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Pa r  le  moyen  d’une  Table  Chronologique,  où  l’on  trouve  les  Olympiades ,  les 
années  de  J.  C. ,  de  l’Ere  Julienne  ou  de  Jules  Céfar,  des  Eres  d’Alexandrie  &  de  Conftan- 
tinople ,  de  l’Ere  des  Séleucides,  de  l’Ere  Céfaréenne  d’Antioche ,  de  l'Ere  d’Elpagne ,  de 
l’Ere  des  Martyrs ,  de  l’Hégire  ;  les  Indiélions ,  le  Cycle  Pafcal ,  les  Cycles  Solaire  & 
Lunaire,  le  Terme  Pafcal,  les  Pâques ,  les  Epaéles ,  &  la  Chronologie  des  Eclipfes  ; 
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Deux  Calendriers  perpétuels,  le  Glofïaire  des  Dates,  le  Catalogue  des  Saints,  le  Calendrier  des  Juifs  ;  la 
Chronologie  hiftorique  du  Nouveau  Teftament;  celles  des  Conciles,  des  Papes,  des  quatre  Patriarches 
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PREFACE. 

L’importance  de  cet  Art  qui  apprend  à  fixer  l’ordre  des  tems  et  des 
événemens,  est  si  généralement  reconnue,  qu’il  est  inutile  d’en  relever 
ici  les  avantages.  Personne  n’ignore  que  la  Chronologie  et  la  Géogra¬ 
phie  sont  comme  les  deux  yeux  de  l’Histoire,  que,  guidée  par  leurs 
lumières,  elle  met  dans  ses  récits  l’arrangement  et  la  clarté  convena¬ 
bles,  et  que  sans  elles  1  ensemble  des  faits,  dont  la  connoissance  est 
venue  jusqu’à  nous,  n’est  qu’un  chaos  ténébreux  qui  surcharge  la  mé¬ 
moire  sans  éclairer  l’esprit.  Combien  d’erreurs  en  effet,  par  la  privation 
de  ces  deux  sciences,  se  sont  introduites  dans  l’Histoire  tant  ecclé¬ 
siastique  que  profane!  Elles  sont  innombrables.  Mais  grâce  aux  tra¬ 
vaux  des  Chronologistes  (il  faut  en  dire  autant  de  ceux  des  Géogra¬ 
phes)  qui  depuis  plus  d’un  siecle  se  sont  appliqués  à  puiser  l’Histoire 
dans  les  sources,  grand  nombre  de  ces  erreurs  ont  été  corrigées  ou  du 
moins  reconnues.  Il  s’en  faut  bien  cependant  que  leurs  savantes  et 
pénibles  recherches  aient  dissipé  tous  les  nuages  et  applani  toutes  les 
difficultés.  Elles  ont  laissé  en  souffrance  quantité  de  questions  épi¬ 
neuses  dont  la  solution  dépend  moins  de  la  sagacité  de  l’esprit  que  du 
secours  de  1  art.  C  est  donc  îendre  un  service  essentiel  à  la  République 
des  Lettres,  que  d’établir  des  régies  générales  et  sûres  pour  vérifier  les 
dates  des  monumens  historiques,  marquer  les  époques  des  événe¬ 
mens,  et  concihei  entre  eux,  lorsqu  ils  peuvent  l’être,  les  Auteurs  qui 
ne  sont  point  d’accord  les  uns  avec  les  autres,  et  quelquefois  aussi  sem¬ 
blent  ne  l’être  pas  avec  eux-mêmes.  Tel  est  le  but  principal  de  l’ou¬ 
vrage  dont  on  présente  au  Public  la  troisième  édition.  Lamarche  qu’on 
suit  dans  celle-ci  est  à-peu-près  la  même  que  dans  les  deux  précé¬ 
dentes. 

Tous  les  principes  sur  lesquels  est  fondé  l’Art  de  vérifier  les  Dates , 
se  trouvent  rassemblés,  discutés  et  éclaircis  dans  la  Dissertation  préli¬ 
minaire.  Elle  ne  laisse  rien,  comme  on  le  présumé,  à  désirer  sur  cette 
matière.  Après  les  Olympiades,  qui  sont  la  plus  ancienne  des  époques 
employées  dans  l’Histoire  profane,  on  y  examine  les  divers  commen- 
cemens  qui  ont  ete  assignes  aux  années  de  l’Ere  chrétienne  ;  on  y 
apprend  aux  Lecteuisa  les  discerner  dans  les  Chartes,  les  Chroniques, 
es  Annales,  &c.  Tient  ensuite  la  discussion  des  autres  Eres  qui  ont  eu 
couis  painn  les  différens  peuples  depuis  J.  C.,  et  de  leurs  rapports 
avec  celle  de  1  Incarnation.  Mais  1  objet  dont  on  a  cru  devoir  le  plus 

j?rrPL1Pei  ’  C  ef  ^  dxation  de  la  Pâque.  O11  a  pris  soin  d’expliquer  les 
diffeientes  méthodes  qui  ont  ete  mises  en  usage  pour  déterminer  le 
jour  de  chaque  annee  auquel  tombe  cette  grande  solemnité,  jour  dont 
la  connoissance  est  d’autant  plus  importante  que  de  là  dépend  celle 
de  toutes  les  fêtes  mobiles.  Parmi  ces  méthodes,  les  unes  ont  rapport 
a  1  ancien  Calendrier,  les  autres  au  nouveau.  On  rend  sensible  les 
avantages  de  celui-ci  sur  le  premier,  on  indique  dans  une  courte  note 
le  moyen  le  plus  simple  de  le  perfectionner,  et  on  marque  les  diverses 
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époques  de  sa  réception,  autant  qu’on  a  pu  les  découvrir,  dans  les  di¬ 
vers  États  de  la  chrétienté.  L’ignorance  de  ces  choses,  en  tout  ou  en 
partie,  est  la  véritable  source  et  l’origine  des  difficultés  que  les  Dates 
présentent  dans  les  anciens  monumens  de  l’Histoire.  Mais  elles  s’éva¬ 
nouiront  ces  difficultés,  on  ose  1  assurer,  a  la  lumière  de  la  Disserta¬ 
tion  destinée  à  les  dissiper. 

La  Table  chronologique  qui  la  suit,  rectifiée  par  M.  Wels,  en  est 
comme  le  résultat,  ou,  si  l’on  veut,  c’est  le  texte  dont  la  Dissertation 
est  le  commentaire.  On  y  voit  rangées  sur  des  colonnes  parallèles,  et 
marcher  de  front  toutes  les  Eres  qui  ont  été  en  usage  depuis  J.  G.,  les 
Cycles,  dans  le  même  ordre,  naître,  parcourir  chacun  l’espace  de  leurs 
révolutions,  finir  et  se  renouveller;  les  Pâques,  enchaînées  par  ces 
Cycles,  se  succéder  annuellement  aux  jours  qu’ils  leur  assignent  :  sur 
quoi  l’on  doit  avertir  ici  que  pour  faire  quadrer  parfaitement  entre 
elles  et  avec  les  années  de  J.  C.  toutes  les  Eres  employées  dans  celte 
Table,  il  faut  avoir  sous  les  yeux  une  autre  Table  qui  tient  à  la  page  2 1 
de  la  Dissertation,  e t  qu’on  a  pour  cette  raison  fait  sortir  hors  du  volume. 

La  connoissance  des  éclipses  du  soleil  et  de  la  lune  est  encore  d’une 
importance  essentielle  pour  assurer  la  position  de  plusieurs  fàiis  clans 
l’ordre  chronologique.  Souvent  un  Historien,  se  bornant  à  marquer 
l’année  d’un  événement,  n’indique  le  jour  où  il  est  arrivé  que  par  un 
de  ces  phénomènes.  C’est  donc  alors  une  nécessité  d’avoir  sous  les 
yeux  une  Table  où  ils  soient  rangés  astronomiquement,  sur-tout  lors¬ 
qu’il  s’agit  d’un  point  d’histoire  intéressant  qu’on  ne  pourroit  trans¬ 
porter  du  jour  auquel  il  appartient  sans  jetter  de  la  confusion  dans  le 
corps  du  récit.  On  ne  peut  rien  désirer  de  plus  achevé  sur  cette  ma¬ 
tière  que  la  Table  des  éclipses  qu’avoit  dressée,  pour  la  précédente 
édition,  M.  Pingré,  Chanoine  régulier,  Bibliothécaire  de  1  Abbaye  de 
Sainte  Genevieve  et  Membre  de  l’Académie  des  Sciences  dont  il  est 
un  des  principaux  ornemens.  Elle  reparoît  ici  avec  l’addition  d’un  siè¬ 
cle,  que  M.  du  Vaucel,  habile  Astronome,  y  a  faite. 

Aux  éclipses  succède  le  Calendrierlunaire  dont  les  avantages  sont 
expliqués  dans  l’Avertissement  qui  esta  la  tête. 

Trente-cinq  Calendriers  particuliers,  dressés  suivant  le  nombre  et 
l’ordre  des  Pâques,  formoient  le  Calendrier  solaire  perpétuel  dans  la 
première  édition  de  cet  ouvrage.  Mais  dans  celle-ci,  comme  dans  la 
seconde,  on  a  changé  ce  méchanisme,  en  réduisant  les  Calendriers 
particuliers  au  nombre  de  sept,  adaptés  au  sept  lettres  dominicales. 
L’utilité  de  cette  réforme  n’a  pas  besoin  d’être  démontrée  :  l’usage  la 
fait  mieux  sentir  que  le  raisonnement. 

Le  Glossaire  des  Dates,  qui  vient  ensuite,  comprend  non-seulement 
les  noms  latins  et  gaulois  ou  de  vieux  françois,  mais  aussi  les  noms 
grecs  que  l’Antiquité  a  donnés  à  certains  jours  du  mois  et  de  la  semaine. 
Malgré  les  augmentations  qu’on  y  a  faites,  on  ne  peut  nier  qu’il  ne  soit 
encore  susceptible  de  nouveaux  mots  que  la  lecture  des  Chartes  non 
imprimées  pourra  faire  encore  découvrir. 


Le  Catalogue  des  Saints  est  aussi  un  article  qui  appartient  à  l’Art  de 
vérifier  les  Dates.  On  saitque  les  Anciens  ne  marquoientsouventdans 
leurs  actes  et  dans  leurs  histoires  la  date  du  jour  que  par  le  nom  du 
Saint  dont  la  fête  étoit  attachée  à  ce  jour.  Il  est  donc  nécessaire  de 
connoître  le  mois  et  le  quantieme  du  mois  auxquels  tombe  la  fête  de 
chaque  Saint.  C’est  ce  qu’on  a  recherché  avec  soin;  mais  il  n’a  pas  été 
possible  de  rassembler  dans  cet  article  tous  les  Saints  dont  la  fête, 
célébrée  emcertains  lieux,  a  pu  être  employée  pour  la  date  des  actes 
que  des  habitans  ou  des  forains  y  ont  passés  ces  jours-là. 

Les  Consuls  ont  encore  plus  de  droit,  s’il  est  permis  de  le  dire,  que 
les  Saints,  de  figurer  dans  cet  ouvrage.  L’Empire  romain  n’a  point 
employé  dans  ses  actes  publics  d’autre  date  que  le  Consulat.  Il  en  est 
de  même  de  presque  tous  les  Historiens  latins  jusqu’au  vie  siecle,  et 
de  la  plupart  des  Historiens  grecs.  Il  étoit  par  conséquent  indispen¬ 
sable  de  tracer  une  Chronologie  des  Consuls  depuis  l’Incarnation  jus¬ 
qu’au  tems  où  ils  ont  cessé.  C’est  ce  qu’on  a  tâché  de  faire  avec  tout  le 
soin  possible.  Mais  au  lieu  de  placer  cet  article  à  la  suite  du  Catalogue 
des  Saints,  on  a  cru  devoir  le  mettre  immédiatement  avant  les  Empe¬ 
reurs  romains,  parce  qu’ils  ont  toujours  disposé  du  Consulat  en  maî¬ 
tres,  et  qu’ils  l’ont  souvent  réuni  à  leurs  autres  titres. 

C’est  ainsi  qu’on  a  rempli  le  principal  objet  de  cet  ouvrage,  qui 
étoit  de  fournir  des  moyens  faciles  et  sûrs  pour  éclaircir  la  Chrono¬ 
logie  depuis  J.  C.  ^découvrir  et  fixer  les  véritables  époques  des  Chartes 
et  des  faits  historiques.  Mais  on  n’en  est  point  demeuré  là.  Ce  n’est 
pas  assez  d’établir  des  régies,  il  faut  en  faire  l’application,  joindre  la 
pratique  à  la  théorie,  et  montrer  par  l’usage  la  solidité  des  principes 
qu’on  a  posés.  D’après  ces  considérations  mûrement  pesées,  on  s’est 
déterminé,  sans  être  effrayé  par  l’étendue  et  la  difficulté  du  travail,  à 
donner  la  Chronologie  historique  depuis  J.  C.  jusqu’à  nous,  la  plus 
ample  et  la  plus  détaillée  qui  ait  encore  paru.  Mais  on  ne  s’est  point 
proposé  de  lui  donner  la  forme  d’un  discours  suivi,  tel  que  celui  du 
grand  Bossuet  sur  l’Histoire  universelle.  L’entreprise  eût  été  trop  ha¬ 
sardeuse.  Il  ne  falloit  pas  moins  en  effet  qu’un  génie  aussi  vaste  que 
celui  de  cet  incomparable  Prélat,  pour  ranger  sous  le  même  coup- 
d’œil  une  multitude  presque  infinie  de  faits,  mettre  chacun  à  la  place 
qui  lui  convient,  et  en  former  ce  riche  tableau  qui  charme  les  yeux  et 
ravit  l’esprit  de  tous  les  connoisseurs.  L’Histoire,  traitée  de  cette  ma¬ 
niéré,  selon  la  remarque  du  même  Auteur,  ressemble  à  une  carte  géné¬ 
rale  qui  apprend  à  placer  les  différentes  parties  du  monde  dans  leur 
tout,  et  où  l’on  voit  par  leur  réunion  le  rapport  quelles  ont  les  unes 
avec  les  autres.  Le  plan  qu’on  s’est  tracé  ne  permettoit  pas  de  suivre 
cette  route  impraticable  aux  génies  médiocres.  Mais  on  en  a  pris  une 
autre  qui  la  côtoie,  pour  ainsi  dire,  en  quelque  sorte,  et  dont  les  avan¬ 
tages  ne  paroissent  nullement  équivoques.  En  partageant,  comme  on 
a  fait,  les  événemens  en  différentes  classes,  on  a  tâché  de  rapprocher, 
autant  qu’il  a  été  possible,  celles  qui  ont  plus  de  liaison  entre  elles,  de 
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les  présenter,  quoique  distinguées,  sous  un  même  point  de  vue,  d’en 
former  un  tableau  dans  son  genre,  et  de  réunir  des  parties  correspon¬ 
dantes  qui  perdraient  trop  à  n’être  vues  que  séparément.  Venons  au 
détail. 

La  Chronologie  historique  de  la  religion  chrétienne  depuis  son  éta¬ 
blissement  jusqu’à  l’entiere  abolition  du  culte  mosaïque  par  la  ruine 
du  Temple,  est  la  première  qu’on  a  entrepris  de  traiter.  Celle  des 
Juifs,  qui  lui  est  contemporaine,  s’y  trouve  entre-mêlée,  et  la  lumière 
quelles  se  prêtent  mutuellement,  dissipe  tous  les  nuages  que  l’incré¬ 
dulité  pourrait  leur  opposer.  Les  préliminaires  de  cet  article,  auxquels 
M.  Wels  a  eu  bonne  part,  présentent  la  forme  de  l’année  des  Juifs,  le 
plan  de  leur  Calendrier,  la  liste  de  leurs  Grands-Prêtres  depuis  le  com¬ 
mencement  de  l’Ere  chrétienne,  et  celle  des  Gouverneurs  que  les 
Romains  établirent  en  Judée  après  avoir  réduit  ce  pays  en  province 
de  l’Empire. 

La  Chronologie  des  Conciles  qui  suit,  donne  les  époques  des  triom¬ 
phes  que  l’Eglise  a  remportés  sur  les  hérésies,  et  celles  des  change- 
niens  quelle  a  faits  dans  sa  discipline. 

Au-dessous  des  Papes  on  a  placé  les  quatre  Patriarches  d’Orient  sur 
autant  de  colonnes,  en  observant  de  faire  correspondre  à  chaque  page 
tous  ces  articles  entre  eux,  pour  l’ordre  des  tems  et  des  événemens. 
On  voit  par  là  rassemblé  sous  un  point  de  vue  tout  ce  qui  s’est  passé 
dans  le  même  tems  de  plus  mémorable,  par  rapport  à  la  religion,  d’un 
bout  du  monde  à  l’autre.  Les  vertus  et  les  vices  des  Evêques  qui  ont 
occupé  les  cinq  premiers  Sièges  de  l’Eglise;  leurs  liaisons  et  leurs  divi¬ 
sions  deviennent  plus  sensibles  par  ce  rapprochement,  et  font  plus 
d’impression  sur  l’esprit  du  Lecteur.  Mais  ce  qui  doit  le  frapper  davan¬ 
tage,  c’est  la  succession  non  interrompue  des  Evêques  de  Rome  depuis 
S.  Pierre  jusqu’à  nos  jours;  la  prééminence  dont  ils  ont  constamment 
joui  dans  l’Eglise  universelle;  l’autorité  qu’ils  y  ont  exercée  dans  tous 
les  tems  pour  la  réformation  des  mœurs,  le  maintien  de  la  foi,  l’extir¬ 
pation  des  hérésies,  l’extinction  des  schismes,  leur  fermeté  constante 
à  réprimer  l’ambition  des  Evêques  de  C  P.  qui  vouloient  s’égaler  à  eux; 
les  démarches  si  souvent  réitérées,  mais  malheureusement  si  infruc¬ 
tueuses,  qu’ils  ont  faites  pour  ramener  l’Eglise  d’Orient  à  l’unité, 
depuis  le  déplorable  schisme  qui  l’en  a  séparée  ;  leurs  démêlés  avec  les 
Empereurs  d’Allemagne  et  les  autres  Souverains  de  l’Europe  ;  les  suites 
funestes  de  ces  combats  des  deux  Puissances;  la  paix  enfin  rétablie 
entre  le  Sacerdoce  et  l’Empire,  par  la  distinction  bien  établie  de  leurs 
droits  respectifs.  Tout  cela  joint  à  la  Chronologie  du  Nouveau  Testa¬ 
ment  et  à  celle  des  Conciles,  forme  un  abrégé  complet  de  l’histoire 
ecclésiastique. 

De-là  on  passe  à  l’histoire  civile.  Les  Empereurs  romains  ouvrent  la 
scene,  et  à  mesure  qu’ils  s’avancent,  on  voit  paraître,  chacun  dans  son 
rang,  les  Tyrans  qui  leur  ont  disputé  l’Empire,  et  les  Rois  barbares 
qui  l’ont  démembré.  Au  spectacle  des  progrès  de  cette  vaste  Monar¬ 
chie, 
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chie,  de  sa  décadence  et  de  sa  ruine  entière,  succédé  celui  d’un  autre 
colosse  de  puissance,  qui  doit  causer  encore  plus  d’étonnement.  C’est 
la  Monarchie  des  Califes,  enfantée  par  le  fanatisme,  et  dont  les  accrois- 
semens  rapides  jusqu’au  prodige  n’ont  pas  été  moins  funestes  au  Chris¬ 
tianisme  qu’à  la  liberté  des  peuples.  Le  Califat  réunissoit  les  droits  du 
glaive  et  de  l’autel.  Rois  et  Pontifes  à  la  fois,  les  successeurs  de  Maho¬ 
met  décidoient  avec  la  même  autorité  les  matières  de  la  religion, 
qu’ils  régloient  les  affaires  de  l’Etat.  Tant  que  ce  double  pouvoir  fut 
en  des  mains  habiles  et  vigoureuses,  l’Empire  des  Arabes  se  soutint 
avec  gloire.  Mais  dès  qu’on  vit  sur  le  trône  du  Prophète  des  hommes 
indolens  et  voluptueux,  leur  despotisme,  fondé  sur  la  superstition  des 
peuples,  diminua  en  raison  du  mépris  qu’ils  attiroient  sur  leur  per¬ 
sonne.  Des  sujets  ambitieux  et  vaillans  s’élevèrent  contre  ces  maîtres 
indignes  de  régner,  leur  arrachèrent,  chacun  suivant  sa  convenance 
les  différentes  portions  de  leurs  Etats,  et  les  réduisirent  enfin  au  vain 
titre  de  Chefs  de  la  religion.  Les  principales  Dynasties  que  ces  usurpa¬ 
teurs  fondèrent,  se  trouvent  placées  sur  autant  de  colonnes  au  bas  des 
Califes  auxquels  elles  se  rapportent  dans  l’ordre  des  tems.  A  côté  de 
ceux-ci  l’on  a  mis  une  autre  classe  de  rebelles  qui,  non  contens  de  leur 
avoir  enlevé  l’Afrique  et  l’Egypte,  osèrent  encore  leur  disputer  leur 
autorité  spirituelle,  et,  comme  eux,  se  décorèrent  du  titre  de  Califes. 
Les  Tartares  Genghizcanides ,  qui  achevèrent  de  détruire  la  Monar¬ 
chie  des  Arabes ,  établirent  un  nouvel  Empire  en  Asie,  conquirent  la 
Chine,  et  portèrent  la  désolation  jusques  dans  l’Europe,  se  montrent 
à  leur  tour,  et  remplissent  d’effroi  le  Lecteur  par  le  récit  abrégé  qu’on 
fait  de  leurs  exploits.  Dans  le  même  tems  un  autre  essaim  de  Barbares 
jettoit  les  fondemens  d’une  nouvelle  Monarchie,  plus  durable  et  non 
moins  terrible,  au  sein  de  l’Asie  mineure.  Ce  sont  les  Ottomans  dont 
les  successeurs,  assis  sur  le  troue  du  grand  Constantin,  étendent  leur 
domination  sur  les  trois  parties  de  notre  hémisphère.  Près  d’eux,  mais 
dans  un  rang  inférieur,  sont  placés  leurs  rivaux,  les  Schahs,  ou  Shahs 
de  Perse,  sectateurs,  comme  eux,  de  la  loi  de  Mahomet,  et  néan¬ 
moins  leurs  ennemis  irréconciliables  en  matière  de  religion.  Les 
Grands-Maîtres  des  Chevaliers,  dits  aujourd’hui  de  Malte  et  des  Tem¬ 
pliers,  ces  deux  Ordres  célébrés  destinés  par  état  à  combattre  les  Infi¬ 
dèles,  marchent  de  front  sur  deux  colonnes  dans  l’article  suivant,  où 
1  on  marque  les  epoqu.es  de  leur  Magistère  et  les  principales  actions 
qui  les  ont  signalés. 

De  l’Orient  dont  on  s’est  principalement  occupé  jusqu  ici,  et  où 
l’on  reviendra  encore  par  la  suite,  on  passe  dans  l’Occident  dont  on 
parcourt  successivement,  d’abord  toutes  les  Monarchies,  ensuite  les 
Principautés  subalternes  qui  en  relevent.  La  France  est  parmi  les 
Monarchies  occidentales  le  premier  objet  que  l’on  traite,  et  celui  sur 
lequel  on  s’arrête  avec  le  plus  de  complaisance.  L’intérêt  que  la  patrie 
inspire  n  est  pas  le  seul  motif  de  cette  prédilection,  et  l’on  conviendra 
que,  tout  préjugé  mis  à  part,  il  n’est  aucun  Royaume  de  l’Europe  qui 
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mérite  plus  que  la  France  l’attention  et  la  curiosité  du  Lecteur.  Aussi 
ancien  que  la  chute  de  l’Empire  romain  en  Occident,  et  formé  de  ses 
débris,  ce  Royaume  subsiste  avec  gloire  depuis  plus  de  treize  siècles; 
et,  semblable  aux  grands  fleuves  qui  l’arrosent,  il  s’agrandit  à  mesure 
qu’il  s’éloigne  de  sa  source.  La  France  est  la  seule  Monarchie  dont  le 
sceptre  ne  soit  point  tombé  en  des  mains  étrangères.  En  vain  les  An- 
glois  ont  fait  les  derniers  efforts  pour  le  ravir.  Ils  ont  été  maîtres,  il 
faut  l’avouer,  de  la  capitale  pendant  dix-huit  ans,  moins  toutefois  par 
leur  valeur  que  par  l’effet  des  funestes  divisions  qui  armoient  le  Fran¬ 
çois  contre  le  François  ;  ils  ont  même  fait  déclarer  héritier  du  trône 
de  France  un  de  leurs  Rois ,  par  des  actes  surpris  à  la  foiblesse  d’un 
Monarque  en  démence.  Mais  lorsque  la  nation ,  revenue  de  son  délire, 
s’est  réunie  contre  ces  ennemis,  ils  ont  été  ignominieusement  chassés 
et  relégués  dans  leur  Isle,  sans  retour.  D’ailleurs  l’étendue  et  la  fertilité 
de  la  France,  la  bonté  de  son  climat,  les  richesses  que  la  nature  et 
l’industrie  lui  prodiguent,  le  nombre  prodigieux  des  grands  hommes, 
dans  tous  les  genres,  qui  l’ont  illustrée,  lui  assurent  une  prééminence 
que  nulle  autre  nation  n’est  en  droit  de  lui  disputer.  11  étoit  donc 
naturel  de  s’étendre  sur  une  Monarchie  si  privilégiée,  et  dont  un 
grand  Roi  de  nos  jours  a  dit  avec  autant  de  désintéressement  que  de 
vérité  :  Le  plus  beau  rêve  que  puisse  faire  un  Prince ,  c’est  de  rêver  qu’il  est 
Roi  de  France. 

Immédiatement  après  la  France  se  trouve  placée  l’Espagne,  dont 
les  premiers  Souverains  établirent  leur  trône  dans  nos  Provinces  méri¬ 
dionales.  Partagée,  comme  elle  l’a  été,  en  plusieurs  Royaumes  depuis 
quelle  tomba,  pour  la  plus  grande  partie,  sous  la  puissance  des  Arabes,- 
on  a  cru  devoir  en  distribuer  les  Souverains  par  colonnes ,  chacun  dans 
celle  de  l’Etat  qu’ils  ont  possédé.  Les  Gouverneurs  de  l’Espagne  pour 
les  Califes,  les  Rois  mahométans  de  Cordoue,  et  les  Rois  chrétiens 
de  Majorque  marchent  au  bas  des  pages,  chacun  dans  l’ordre  qui  leur 
convient. 

Quoique  le  Portugal  dans  son  origine  soit  un  démembrement  de 
l’Espagne,  il  convenoit,  vu  l’abondance  de  la  matière  qu’il  fournit,  de 
lui  donner  un  article  isolé,  plutôt  que  de  l’accoler  aux  autres  Royau¬ 
mes  qui  composent  la  Monarchie  espagnole. 

Par  la  même  raison  on  a  mis  l’article  des  Rois  d’Ecosse  à  la  suite 
des  Rois  d’Angleterre,  au  lieu  de  le  ranger  au-dessous,  comme  on  avoit 
fait  dans  la  seconde  édition.  Tel  est  en  subs  tance  le  précis  des  matières 
qui  entrent  dans  le  premier  volume. 

Le  second  s’ouvre  par  la  Chronologie  historique  des  Empereurs 
d’Allemagne,  suivie  de  celle  des  Rois  de  Hongrie,  au  bas  desquels 
on  voit  les  Princes  de  Transylvanie.  De  la  Hongrie,  l’ordre  géogra¬ 
phique  conduit  en  Pologne,  dont  on  passe  en  revue  les  Souverains 
accompagnés  en  sous-ordre  des  Ducs  de  Curlande.  Après  eux  parois- 
sent  les  Rois  de  Suede  accolés  aux  Rois  de  Danemarcx.  Les  Tsars, 
ou  Czars  de  Russie,  leur  succèdent,  article  rédigé  d’après  les  his- 
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toires  qui  viennent  d’être  publiées  de  cette  grande  Monarchie. 

On  n’avoit  osé  dans  les  précédentes  éditions  traiter  la  Chronologie 
historique  des  Empereurs  de  la  Chine ,  parce  qu’on  ne  croyoit  pas 
cette  matieie  encoie  suffisamment  eclaircie.  Les  savans  ouvrages  qui 
ont  paiu  depuis,  ayant  dissipe  les  nuages  qui  la  couvroient,  on  s’est 
fait  un  devon  de  lui  donner  place  dans  cette  troisième  édition.  Des 
observations  sur  les  Cycles  des  Chinois  lui  servent  de  préliminaires,  et 
event  d  avance  les  difficultés  chronologiques  qui  pourroient  arrêter 
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C’est  par  là  que  l’on  termine  l’histoire  chronologique  des  Souve- 
rains  qui  ont  régné  dans  notre  hémisphère,  et  qui,  dès  l’établissement 
de  leur  Monarchie,  ou  du  moins  depuis  très  long  tems  n’ont  prétendu 
relever  d’aucune  autre  Puissance. 

On  a  fait  comme  une  classe  à  part  de  tous  les  grands  Feudataires  de 
h  rance,  d  Allemagne  et  d’Italie,  dont  quelques  uns  ont  fait  ériger  leurs 
Fiels  en  Royaumes,  tels  que  les  Ducs  de  Boheme,  les  Margraves  de 
Brandebourg,  les  Ducs  de  Naples,  les  Comtes  de  Sicile,  &c  On  com¬ 
mence  aux  Pyrénées  leur  dénombrement,  que  l’on  conduit  géogra¬ 
phiquement  jusqu’à  la  Vistule.  Ensuite  revenant  aux  Alpes  on  fait  la 
même  opération  sur  toute  l’Italie.  Parmi  ces  Fiefs  on  a  compris  les 

Républiques,  quoique  quelques  unes  prétendent  avoir  toujours  joui 
d  une  parfaite  indépendance. 

Par  le  moyen  de  toutes  ces  Chronologies  historiques  renfermées 
ans  un  même  ouvrage,  on  aura  l’agrément  d’apprendre  ce  qu’il  y  a 
de  plus  intéressant  dans  l’histoire  de  chaque  nation.  Les  personnes 
peu  instruites  trouveront  rangés,  dans  un  ordre  facile  et  méthodique 
la  plupart  des  faits  qui  entrent  dans  la  composition  de  l’histoire  univer¬ 
selle  depuis  le  commencement  de  l’Ere  chrétienne.  Celles  qui  sont 
plus  versees dans  cette  étude,  jouiront  de  la  commodité  d’avoir  sous  la 

main  des  époques  et  des  indications  échappées  à  la  fidélité  de  leur 
mémoire. 

Mais  cette  variété  d’événemens  offre  de  plus  au  Lecteur  chrétien 
et  religieux  un  spectacle  non  moins  propre  à  nourrir  sa  piété  qu’à 
satisfaire  sa  curiosité.  Dans  ces  mouvemens  qui  agitent  les  nations  et 
semblent  ebranler  funivers,  dans  le  bouleversement  et  la  chûte  des 
Empires,  son  attention  ne  s’arrête  pas  aux  causes  secondes;  il  remonte 
a  celui  dont  la  volonté  suprême  est  la  cause  universelle  de  tout  ce  qui 
arrive  ici  bas,  de  tout,  dis-je,  à  l’exception  du  péché,  qu’elle  fait  néan¬ 
moins  servir,  en  le  permettant,  à  l’exécution  de  ses  desseins.  En  consi¬ 
dérant  la  Monarchie  des  Romains,  renversée  par  les  Hérules,  les  Tur- 
ci  mges,  et  autres  peuples  sous  la  conduite  d’Odoacre,  et  les  maîtres 
u  mon  e  soumis  à  des  Barbares;  ces  Barbares  ensuite  vaincus  par  les 
^otfis,  leurs  semblables;  ceux-ci  remplacés  par  les  Lombards  après 
eur  ruine;  les  Lombards  subjugués  par  les  Lrançois  :  il  appercoit  la 
mam  de  Dieu  qui  se  sert  d’un  peuple  pour  punir  un  autre  peuple,  et 
qui,  dispensateur  souverain  des  Royaumes,  les  donne  à  qui  il  lui  plaît, 


sans  déroger  à  sa  justice,  lorsqu’aux  anciens  possesseurs  il  substitue  de 
nouveaux  maîtres,  selon  cet  oracle  du  S.  Esprit:  Un  Royaume  est, 
transporté  d'une  nation  à  une  autre  à  cause  des  injustices ,  des  violences , 
des  outrages  et  des  différentes  tromperies  (1).  C’est  sous  ce  point  de  vue 
que  la  Foi,  supérieure  à  l’impression  des  sens,  fait  envisager  au  Chré¬ 
tien  toutès  ces  révolutions,  toutes  ces  invasions  des  peuples  armés  les 
uns  contre  les  autres,  et  ces  guerres  cruelles  qui  ont  fait  répandre  le 
sang  de  tant  de  victimes  immolées  à  la  vengeance  divine.  Il  reconnoît 
par-tout  les  jugemens  de  Dieu,  toujours  justes,  toujours  adorables,  et 
ne  voit  dans  les  hommes  que  les  instrumens  dont  il  se  sert  pour  les 
exécuter. 

Afin  de  rendre  cet  ouvrage  vraiment  utile  et  parfaitement  conforme 
au  titre  qu’il  porte,  on  ne  s’est  pas  contenté  de  marquer  les  années, 
on  ajoute  encore,  autant  qu’il  est  possible,  les  mois  et  les  jours,  soit 
des  événemens,  soit  du  commencement  et  de  la  fin  des  régnes.  Car 
ce  n’est  pas  assez,  pour  fixer  l’époque  d’une  Charte,  datée  d’une  année 
d’un  Roi,  de  savoir  que  ce  Roi  a  commencé  de  régner  telle  année,  il 
faut  savoir  en  quel  tems  de  l’année  son  régne  a  commencé,  si  c’est  au 
mois  de  Janvier,  de  Février,  de  Mars,  ou  tel  autre  mois.  Cette  précau¬ 
tion  n’est  point  encore  suffisante  pour  donner  à  la  Chronologie  le  der¬ 
nier  degré  de  précision  ;  il  faut  être  instruit  des  divers  commencemens 
du  régne  du  même  Prince  et  savoir  les  distinguer;  sans  quoi  l’on  se 
jette  dans  de  grands  embarras  qui  exposent  à  de  lourdes  méprises. 
Ceci  peut  être  rendu  sensible  par  un  exemple.  Nous  avons  des  Chartes 
de  Charles  le  Chauve  datées  des  années  837,  838,  83p.  A  la  seule  ins¬ 
pection,  ces  dates  paroîtront  suspectes  à  un  homme  qui  n’a  pas  assez 
approfondi  l’histoire  de  ce  Prince.  Dans  les  Tables  chronologiques  le 
commencement  de  son  régne  est  ordinairement  fixé  au  20  Juin  840, 
lorsqu’il  succéda  à  Fouis  le  Débonnaire,  son  pere.  C’en  est  assez  pour 
se  livrer  à  des  conjectures  hasardées,  pour  soupçonner  de  faux  les 
Chartes  de  ce  Prince  antérieures  à  l’an  840,  et  pour  déclamer  contre 
le  faussaire  qui  les  a  fabriquées.  Il  est  cependant  facile  de  concilier  ces 
contrariétés  apparentes,  quand  on  sait  qu’en  837  Charles  le  Chauve  fut 
déclaré  R.oi  de  Neustrie  par  son  pere,  qu’en  838  il  le  fut  d’Aquitaine 
après  la  mort  de  Pépin  I,  et  qu’en  83ç  il  reçut  le  serment  des  Sei¬ 
gneurs  aquitains.  Cet  éclaircissement  constate  la  justesse  des  dates 
dont  il  s’agit,  dissipe  les  nuages  répandus  sur  l’authenticité  des  Char¬ 
tes,  et  fait  disparoître  le  prétendu  faussaire.  Combien  d’autres  exem¬ 
ples  ne  pourroit-on  pas  citer  pour  justifier  cette  remarque  !  Aux  années 
de  leur  régne  les  Souverains  joignoient  dans  leurs  Diplômes  d’autres 
notes  chronologiques,  telles  que  l’année  civile,  l’Indiction  qu’ils  ne 
commençoient  pas  tous  en  même  tems;  ce  qui  est  encore  pour  les 
esprits  inattentifs  une  source  d’illusions.  Yoilà  pourquoi  sur  chaque 

(i)  Regnurn  à  gente  in  gentem  transfertur  propter  injustilias ,  et  injurias ,  et  contumelias ,  et 
dwersos  dolos.  Eçcl.  x.  8. 
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Pape,  sur  chaque  Empereur  d’Allemagne,  sur  chaque  Prai  de  France, 
et  quelquefois  sur  d’autres  Princes,  antérieurs  à  ces  derniers  tems,  on 
a  eu  soin  de  marquer  et  d’expliquer  la  maniéré  de  dater  qui  leur  étoit 
propre. 

Pour  mettre  à  présent  le  Lecteur  à  portée  de  juger  si  les  fondemens 
sur  lesquels  sont  appuyés  les  faits  et  les  époques  renfermés  dans  cet 
ouvrage  sont  solides,  il  est  nécessaire  de  lui  faire  connoître  les  sources 
où  l’on  a  puisé  pour  dresser  les  différentes  Chronologies  dont  il  est 
composé.  Cette  précaution  auroit  été  inutile,  si  la  forme  typographique 
qu’on  a  cru  devoir  préférer  eût  permis  de  citer  les  garans  à  la  marge. 
On  peut  d’abord  assurer  qu’on  a  pris  soin  de  n’avancer  aucun  fait  ni 
de  fixer  aucune  date  qu’on  ne  soit  en  état  de  justifier  par  l’autorité  de 
quelque  Ecrivain  accrédité.  Ainsi  ceux  qui  entreprendront  de  les  criti¬ 
quer  ne  doivent  pas  se  contenter  de  citer  quelque  Historien  qui  rap¬ 
porterait  les  événemens  à  d’autres  époques  que  celles  où  ils  se  trou¬ 
vent  ici  placés;  il  faut  encore  qu’ils  prouvent  que  les  autorités  qu’ils 
opposent ,  doivent  l’emporter  sur  celles  qu’on  a  pu  suivre.  Dans  le 
choix  des  Auteurs  on  ne  s’est  laissé  entraîner  ni  par  la  prévention,  ni 
par  la  grande  réputation  que  plusieurs  se  sont  justement  acquise.  On 
a  par-tout  cherché  la  vérité;  et  par-tout  où  l’on  a  cru  fappercevoir,  on 
s’est  fait  un  devoir  indispensable  de  la  suivre.  Avec  cette  circonspec¬ 
tion  néanmoins,  fût-elle  plus  grande  encore,  il  y  auroit  plus  que  de  la 
témérité  à  prétendre  qu’on  ne  s’est  jamais  trompé.  C’est  un  privilège 
réservé,  comme  personne  ne  l’ignore,  aux  seuls  Ecrivains  sacrés.  Tous 
les  autres,  quelque  habiles  qu’ils  soient,  ont  payé  le  tribut  plus  ou 
moins  grand  à  l’humanité  par  les  erreurs  où  ils  sont  tombés.  L’Abbé 
Fleuri,  cet  Historien  si  sage  et  si  judicieux,  manque  souvent  d’exacti¬ 
tude  dans  les  dates.  Le  Critique  célébré  qui  a  relevé  tant  de  fautes  dans 
Baronius,  en  fait  lui-même  cl’assez  considérables  :  on  en  trouve  dans 
le  Rationarium  du  P.  Petau,  quelque  excellent  que  soit  cet  ouvrage: 
enfin  M.  de  Tillemont  etD.  Mabillon,  ces  deux  Savans,  fhonneur  et 
la  gloire  de  leur  siecle,  et  M.  Muratori  qui  n’a  gueres  moins  illustré  le 
notre,  n’en  sont  pas  entièrement  exempts.  Ce  dernier  nous  prémunit 
lui-même  contre  le  prestige  que  peuvent  causer  les  grands  noms,  entre 
lesquels  doit  être  placé  le  sien,  en  déclarant  qu’//  n’y  a  point  d' Ecrivain, 
quelque  habile  qu’il  soit,  qui  ne  soit,  sujet  à  se  méprendre  et  même  à  se 
tromper  lourdement  (1).  Pour  traiter  avec  fidélité  l’Histoire,  c’èst  donc 
à  la  vérité,  tout  préjugé  mis  à  part,  qu’il  faut  s’attacher;  et  c’est  avec  le 
flambeau  de  la  critique  qu’on  doit  la  rechercher.  Telle  est  la  régie 
qu’on  s’est  proposé  de  suivre.  Si  l’on  paraît  quelquefois  s’en  écarter  en 
marquant  une  déférence  particulière  pour  certains  Auteurs  modernes 
en  des  points  qui  sont  obscurs,  la  grande  autorité  dont  ils  jouissent 
dans  le  monde  littéraire  tient  lieu  de  justification.  On  marche  avec 


(1)  Non  v’ha  scrittore  per  grande  che  sia ,  il  quale  non  sia  suggetto  a  prendere  de  i  granclii, 
ed  anche  a  grossolamente  ingannarsi.  (Annal.  d’It.  T.  6,  p.  5\.) 
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confiance  à  la  suite  d’un  guide  qu’on  sait  instruit  de  la  route  qu’il  faut 
tenir,  et  peu  sujet  à  s’égarer. 

Dans  la  Chronologie  des  Conciles  on  ne  s’en  est  point  tenu  aux 
deux  collections  générales  qui  en  ont  été  publiées  en  France  par  le 
P.  Labbeetpar  le  P.  Hardouin.  On  a  de  plus  consulté  l’édition  donnée 
à  Venise  par  Coleti,  le  supplément  du  P.  Mansi,  et  les  éditions  des 
Conciles  nationaux  d’Espagne,  d’Angleterre,  d’Allemagne,  de  Hon¬ 
grie,  &c.  On  a  fixé,  quand  on  l’a  pu,  les  dates  précises  de  ces  Assem¬ 
blées,  et  souvent  on  a  été  obligé  de  changer  celles  que  les  Editeurs 
leur  avoient  assignées. 

Quoique  la  succession  des  Papes ,  depuis  S.  Pierre  jusqu’à  nos  jours, 
soit  incontestable,  l’arrangement  chronologique  de  ceux  des  trois  pre¬ 
miers  siècles,  le  commencement  et  la  durée  de  leur  pontificat,  souf 
frent  néanmoins  d’assez  grandes  difficultés.  Après  les  avoir  sérieuse¬ 
ment  examinées,  on  a  pris  le  parti  de  s’en  rapporter  là-dessus  princi¬ 
palement  à  Eusebe  de  Césarée,  dont  l’autorité  sur  ces  points  est  d’un 
très  grand  poids,  et  doit  l’emporter  sur  les  conjectures  de  quelques 
Modernes.  Pour  la  suite  des  Papes  on  l’a  tirée  des  Ecrivains  qui  en  ont 
traité  avec  le  plus  de  soin  et  de  critique,  et  spécialement  de  M.  de 
Tillemont,  des  deux  Pagi,  de  MM.  Bianchini,  Muratori,  Marengoni, 
le  Fevre  de  S.  Marc,  et  du  P.  Mansi. 

A  l’égard»  des  Chronologies  historiques  des  Empereurs,  des  Rois, 
des  autres  Souverains,  des  grands  Feudataires  de  France,  d’Allemagne 
et  d’Italie,  et  des  Républiques,  on  ne  finiroit  pas  si  l’on  vouloit  mar¬ 
quer  en  détail  toutes  les  sources  où  l’on  a  puisé  pour  les  dresser.  Il 
suffit  de  dire  qu’on  n’a  rien  laissé  à  l’écart  de  ce  qui  peut  servir  à  faire 
connoître  les  véritables  époques  des  régnes  et  des  événemens;  his¬ 
toires  générales  et  particulières  de  chaque  Monarchie  et  de  chaque 
Province;  vies  séparées  des  Princes,  Chartes,  Chroniques,  et  autres 
monumens  historiques,  manuscrits  et  imprimés,  tout  ce  qu’on  a 
pu  découvrir,  a  été  mis  à  contribution  et  soigneusement  examiné. 
Ceci  ne  doit  point  être  regardé  comme  une  vaine  et  fausse  jactance. 
La  continuation  du  grand  Recueil  des  Historiens  de  France,  dont  on 
est  chargé  depuis  1 5  ans,  a  mis  dans  la  nécessité  de  compulser  et  d’ex¬ 
traire  tous  les  originaux  qui  ont  rapport  à  cet  objet,  et  par  là  on  a  eu 
l’avantage  de  travailler  en  même  tems  pour  deux  fins.  Or  qui  ne  sent 
qu’il  a  fallu ,  pour  remplir  cette  tâche,  parcourir  et  dépecer  presque 
tous  les  monumens  historiques  de  l’Europe?  Entre  les  dépôts  de 
Chartes  manuscrites  où  l’on  a  eu  la  liberté  de  pénétrer,  l’un  des  plus 
utiles  est  celui  qui,  ayant  commencé  à  se  former  dans  les  dernieres 
années  du  précédent  régne  par  les  soins  de  M.  Bertin,  Ministre  et 
Secrétaire  d’Etat,  s’accroît  de  jour  en  jour  sous  les  auspices  de  Mgr  de 
Miromenil,  Garde  des  Sceaux.  Des  Comités  qui  se  tiennent  régulière¬ 
ment  en  présence  de  cet  illustre  Chef  de  la  Magistrature,  ont  pour 
objet  d’éclaircir  par  des  notes  topographiques,  chronologiques  et  his¬ 
toriques,  les  pièces  que  ce  dépôt  renferme,  pour  être  mises  ensuite 
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entre  les  mains  du  Public  par  la  voie  de  l’impression.  Un  Académicien 
dont  le  mérite  est  universellement  reconnu  (M.  de  Brequigni),  a  bien 
voulu  se  charger  de  la  rédaction  de  ce  travail  malgré  la  multiplicité  de 
ses  occupations. 

Quelque  grandes  que  soient  les  ressources  qu’on  vient  d’indiquer, 
elles  n’auroient  cependant  pas  suffi  pour  donner  à  l’Art  de  vérifier  les 
Dates  toute  1  exactitude  qu’il  exige,  sans  le  secours  des  Savans,  regni- 
coles  et  etrangers,  qu’on  s’est  fait  un  devoir  de  consulter,  et  qu’on  n’a 
jamais  consultés  en  vain.  Il  en  est  même  plusieurs  qui  ont  bien  voulu 
prendre  la  peine  de  refaire  en  entier  les  articles  qu’on  leur  avoit  fait 
passer.  On  n’a  pas  manqué  dans  ces  mêmes  articles  de  les  faire  con- 
noître  et  de  leur  payer  le  tribut  de  reconnoissance  qui  leur  est  dû.  On 
ne  peut  se  dispenser  néanmoins  de  s’acquitter  ici  de  ce  devoir  envers 
les  coopérateurs  que  la  mort  nous  a  ravis.  Le  premier  est  M.  le  Jeune 
Chanoine  Prémontré  de  l’Abbaye  d’Estival,  décédé  l’an  1769,  sur  les 
mémoires  duquel  avoit  été  rectifiée  la  Chronologie  très  embrouillée 
des  Grands-Maîtres  du  Temple,  dans  la  précédente  édition,  article 
auquel  on  a  fait  encore  dans  celle-ci  plusieurs  changemens  qu’exigeoit 
une  plus  grande  exactitude.  Le  second  est  M.  de  Lier  d’Andillf,  fils 
d’un  Conseiller  de  la  Cour  impériale  de  Wetzlar,  et  mort  Président 
du  Grand-Conseil  de  France  en  1778.  Ce  Magistrat,  non  moins 
recommandable  par  la  bonté  de  son  caractère  que  par  l’étendue  et  la 
variété  de  ses  connoissances,  s’est  toujours  prêté  de  la  meilleure  grâce 
à  tout  ce  que  nous  avons  pris  la  liberté  de  lui  demander.  C’est  en  partie 
des  mémoires  qu’il  nous  a  fournis ,  que  nous  avons  tiré,  après  les  avoir 
vérifiés ,  les  Chronologies  des  six  Electeurs  laïques  de  l’Empire.  Sa 
complaisance  l’avoit  porté  encore  à  revoir  quelques  uns  de  nos  articles 
des  Souverains  du  nord.  Nous  l’avons  de  plus  consulté  sur  plusieurs 
difficultés  qui  nous  arrêtoient,  et  il  nous  a  toujours  satisfait  avec  autant 
de  politesse  que  de  sagacité.  Dom  Jean  Colomb,  mort  à  l’Abbaye  de 
S.  Vincent  du  Vlans  en  1774»  *1  3.  pas  moins  de  droit  à  notre  recon¬ 
noissance  et  à  nos  regrets.  Tant  qu’il  a  joui  de  la  vue,  dont  il  a  été  privé 
dans  les  sept  dernieres  années  de  sa  vie,  il  n’a  cessé  défaire  pour  nous 
des  recherches;  et  nous  lui  sommes  redevables  d’une  partie  de  nos 
articles  des  Comtes  de  Poitiers,  de  Périgord,  d’Angoulême,  de  la 
Marche,  des  Vicomtes  de  Limoges,  des  Comtes  d’Anjou  et  du  Maine. 
Pour  ne  rien  omettre  de  ce  que  la  gratitude  exige,  on  déclare  qu’on 
est  redevable  du  Calendrier  lunaire  à  feu  M.  le  Chevalier  Nau. 

Malgré  les  secours  abondans  qu’on  a  reçus,  et  les  longues  et  péni¬ 
bles  recherches  qu’on  a  faites,  malgré  toutes  les  précautions  qu’on  a 
prises  et  1  attention  qu’on  a  eue,  soit  dans  la  composition  de  l’ouvrage, 
soit  dans  la  correction  des  épreuves,  pour  éviter  les  méprises,  il  est 
difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  que  dans  un  si  grand  nombre 
de  faits  et  de  dates  il  ne  soit  échappé  des  fautes.  Nous  en  avons  déjà 
remarqué  plusieurs,  même  dans  le  cours  de  l’impression;  et  après  les 
avoir  corrigées  dans  le  corps  du  volume,  lorsque  l’occasion  s’en  est 
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présentée,  nous  les  avons  rassemblées  à  la  suite  de  cette  Préface  avec 
d’autres  qu’une  nouvelle  révision  nous  a  fait  découvrir,  et  les  additions 
que  certains  endroits  obscurs  nous  ont  paru  exiger.  Ainsi  placées,  elles 
s’offriront  d’abord  aux  yeux  du  Lecteur,  afin  qu’il  puisse  les  corriger 
lui-même  sur  son  exemplaire,  avant  que  de  commencer  la  lecture  du 
volume.  C’est  par  là  en  effet  qu’on  doit  commencer,  pour  lire  avec 
fruit  un  ouvrage  élémentaire  tel  que  celui-ci,  dans  lequel  il  seroit  à  \ 
souhaiter  qu’il  ne  se  rencontrât,  s’il  étoit  possible,  ni  erreur,  ni  obscu-  \ 
ri  té.  On  ne  doute  point  que  les  Savans  n’y  apperçoivent  d’autres  mé¬ 
prises  que  celles  dont  on  leur  présente  la  liste,  il  est  de  leur  généro¬ 
sité,  comme  nous  les  en  prions,  de  nous  les  faire  connoître.  Quoique 
les  hommes,  suivant  la  remarque  de  S.  Augustin  (1),  soient  plus  dis¬ 
posés  à  chercher  des  réponses  à  ce  qu’on  objecte  contre  leurs  erreurs, 
qu’à  faire  attention  combien  il  leur  est  avantageux  d’en  êîre  délivrés, 
nous  espérons  néanmoins  que  les  personnes  éclairées  trouveront  en 
nous  plus  de  docilité  à  profiter  de  leurs  lumières,  que  d’opiniâtreté  à 
défendre  les  fautes  qu’ils  auront  la  bonté  de  nous  découvrir. 

Après  avoir  donné  une  idée  de  l’ouvrage  que  l’on  présente  au  Public, 
il  est  juste  de  lui  faire  connoître  celui  qui  en  est  le  premier  Auteur, 
quoiqu’il  soit  déjà  connu  des  Savans  par  le  rang  que  ses  travaux  litté¬ 
raires  lui  ont  mérité  dans  la  République  des  Lettres. 

D.  Maur-François  d’Antine,  Religieux  Prêtre  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur,  naquit  le  1  Avril  1688  à  Gonrieux,  dans  le  Diocèse  de 
Liège.  L’innocence  de  ses  mœurs,  sa  religion,  sa  politesse,  et  sa  dou¬ 
ceur  dans  le  commerce  de  la  vie,  nous  font  juger  qu’il  reçut  de  ses 
parens  une  excellente  éducation.  Nous  en  ignorons  le  détail;  nous 
savons  seulement  qu’il  fut  envoyé  à  Douay  pour  y  faire  son  cours  de 
Philosophie,  qu’il  commença  par  ce  qu’on  appelle  dans  le  pays  la  Dîa-  \ 
lecùcjue.  Cette  route  ne  sembloit  pas  le  conduire  au  genre  d’étude  qu’il 
embrassa  dans  la  suite.  Nous  l’avons  entendu  plusieurs  fois  relever, 
par  plaisanterie,  les  avantages  de  la  Dialectique,  et  se  féliciter  néan¬ 
moins  d’être  venu  assez  tôt  en  France  pour  y  puiser  dans  des  sources 
plus  pures  le  goût  des  bonnes  études  et  de  la  vraie  littérature. 

Dégoûté  du  monde  à  l’âge  de  23  ans ,  il  y  renonça  pour  se  consacrer  î 
à  Dieu,  sous  la  Réglé  de  S.  Benoît,  dans  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
etfit  ses  vœux  solemnels  le  îûd’Août  17 12,  dans  l’Abbaye  de  S.  Lucien 
de  Beauvais.  La  piété  et  la  régularité  qu’il  avoit  fait  paroître  durant  son 
noviciat,  ne  se  démentirent  point  après  sa  profession.  Les  progrès  qu’il 
fit  dans  ses  études,  furent  tels  que  les  Supérieurs  le  chargèrent,  aussi¬ 
tôt  qu’il  eut  fini  son  cours,  d’enseigner  la  Philosophie  dans  l’Abbaye 
de  S.  Nicaise  de  Reims.  Il  s’acquitta  de  cet  emploi  d’une  maniéré  qui 
le  fit  également  respecter  et  chérir  de  ses  éleves.  Mais  ils  n’eurent  pas 
long-tems  l’avantage  de  profiter  de  ses  leçons.  Dès  l’année  suivante  il 



(1)  Procliviores  sumus  quaerere  potins,  quid  contra  en  respondeamus ,  quae  nostro  objiciuntur 
errori,  quàm  intendere  quàm  salubria  sint  ut  careamus  errore.  De  nat.  et  grat.  c.  2 5 ,  n.  28. 
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fut  obligé  de  quitter  Reims  pour  un  sujet  qui  fera  toujours  honneur  à 
sa  mémoire,  et  se  rendit  à  Paris,  par  ordre  des  Supérieurs,  qui,  con- 
noissant  ses  talens,  avoient  dessein  de  l’occuper  à  quelque  ouvrage 
‘mportant.  Celui  des  Décrétales,  interrompu  par  la  mort  de  D.  Cous¬ 
ant  et  de  D.  Mopinot,  lui  ayant  été  proposé,  il  l’accepta;  mais  quelques 
difficultés  étant  survenues,  il  quitta  celui-ci  pour  s’appliquer  à  un  autre. 

Depuis  long-tems  on  avoit  entrepris  dans  la  Congrégation  de  Saint 
Maur,  une  nouvelle  édition  du  Glossaire  latin  de  M.  du  Cange,  avec 
beaucoup  d’augmentations.  Plusieurs  Religieux  y  avoient  travaillé  suc¬ 
cessivement.  Après  la  mort  de  D.  Guenié,  qui  en  avoit  seulement 
concu  le  dessein,  D.  Nicolas  Toustain  fut  chargé  en  chef  de  son  exé¬ 
cution.  Celui-ci  portant  ses  vues  bien  plus  loin  qu’on  n’avoit  fait  jus¬ 
qu’alors,  forma  le  plan  sur  lequel  ses  successeurs  dirigèrent  leurs  tra¬ 
vaux  :  il  avança  considérablement  l’ouvrage  des  premiers  volumes,  et 
laissa  d’excellens  matériaux  pour  les  suivans.  D.  le  Pelletier  lui  fut  asso¬ 
cié  pendan  t  une  ou  deux  années  :  la  connoissance  des  Langues ,  sur-tou  t 
de  l’ancien  Celtique,  dont  celui-ci  croyoit  avoir  découvert  les  racines 
dans  les  dialectes  du  Bas-Breton,  le  rendoit  très-propre  à  concourir  à 
une  entreprise  qui  demandoit  une  érudition  si  diversifiée.  Mais  l’a¬ 
mour  de  la  retraite  lui  ayant  fait  quitter  Paris,  pour  retourner  dans  la 
Basse-Bretagne,  d’où  il  étoit  venu,  et  quelque  tems  après  D.  Toustain 
ayant  été  déchargé  de  l’édition  du  Glossaire ,  la  gloire  de  le  faire  paroi tre 
sembla  réservée  à  D.  Maur  d’Antine.  Il  s’y  livra  avec  tant  d’application 
et  de  succès,  que  dès  l’année  i/33  les  quatre  premiers  volumes  paru¬ 
rent.  Ils  furent  reçus  avec  un  applaudissement  général  du  Public,  qui 
fit  le  même  accueil  l’année  suivante  au  cinquième.  Cette  même  année 
D.  Maur  fut  obligé  de  quitter  Paris  et  de  se  retirer  à  Pontoise. 

Il  res  toit  encore  un  sixième  volume  du  Glossaire  de  du  Cange  à 
donner;  mais  il  l’avoit  entièrement  fini,  et  en  partant  il  le  laissa 
prêt  à  être  mis  sous  la  presse,  entre  les  mains  d’un  Religieux,  alors 
son  associé  à  cet  ouvrage,  qui  veilla  sur  l’impression  pendant  son 
absence. 

Maître  de  tout  son  tems,  Dom  Maur,  dans  sa  retraite  de  Pontoise, 
s’appliqua  à  un  autre  genre  d’étude  plus  conforme  à  son  inclination,  et 
s’y  donna  tout  entier.  Ce  fut  la  méditation  des  Livres  saints,  sur-tout  de 
cette  partie  de  l’Ecriture ,  que  l’Eglise  a  consacrée  dans  ses  Offices  pour 
chanter  les  louanges  du  Seigneur.  L’étude  qu’il  fit  de  ces  saints  Canti¬ 
ques,  lui  inspira  le  dessein  d’en  faire  une  traduction  sur  la  langue 
originale,  et  il  l’exécuta.  Ayant  été  rappellé  de  Pontoise  à  Paris  lan 
1737,  pour  travailler  avec  D.  Bouquet  au  grand  ouvrage  de  la  collec¬ 
tion  des  Historiens  de  France,  il  fit  imprimer  en  1738  sa  traduction 
des  Pseaumes  sur  l’Hébreu,  avec  des  notes  tirées  de  l’Ecriture  et  des 
Peres,  pour  en  faciliter  l’intelligence.  La  rapidité  avec  laquelle  cette 
traduction  fut  enlevée  aussi- têt  quelle  parut,  l’obligea  d’en  donner 
une  seconde  édition  l’an  1739.  Le  succès  de  celle-ci  ayant  été  pareil 
à  celui  de  la  première,  il  en  donna  une  troisième  l’an  174°*  Enfin  ces 
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trois  éditions  ne  suffisant  point  pour  satisfaire  l’avidité  du  Public,  il  en 
méditoit  encore  une  quatrième,  sous  une  nouvelle  forme,  lorsque  la 
mort  l’enleva. 

Le  goût  que  D.  Maur  avoit  pris  à  ce  genre  d’étude,  ne  lui  permit 
presque  plus  de  s’appliquer  à  autre  chose,  et  priva  D.  Bouquet  du 
secours  qu’il  en  attendoit.  Ce  n’est  pas  cependant  que  Dom  Maur 
regardât  cette  occupation  comme  contraire  à  l’esprit  de  son  état;  il 
n’ignoroit  point,  que  de  tout  tems  l’étude  de  l’Histoire  avoit  été  cul¬ 
tivée  dans  l’Ordre  de  saint  Benoît  :  les  Bede,  les  Matthieu  Paris,  les 
Lambert  d’Assachafembourg,  les  Hugues  de  Flavigni ,  les  Sigebert,  les 
Orderic  Vital,  les  Tritheme,  et  tant  d’autres  de  différentes  nations,  en 
sont  la  preuve.  Quelle  est  en  effet  la  nation,  comme  le  remarque  le 
P.  Mabillon ,  cjui  n’ait  de  grandes  obligations  aux  Moines  pour  ce  qui 
regarde  l’Histoire ?  Un  célébré  Anglois  Protestant  avoue  de  bonne  foi, 
que,  sans  le  secours  des  Moines,  on  ne  connoîtroit  rien  dans  l’Histoire 
d’Angleterre  (1).  C’étoit  même  la  coutume  dans  ce  Royaume, -corn me 
nous  l’apprenons  de  Matthieu  Paris,  que  dans  chaque  Abbaye  de  l’Or¬ 
dre  de  S.  Benoît ,  on  donnât  commission  à  un  Religieux  habile  et 
exact,  de  remarquer  tout  ce  qui  se  passoit  de  considérable  dans  le 
Royaume,  et  après  la  mort  de  chaque  Roi,  on  apportoit  tous  ces  diffé- 
rens  Mémoires  au  Chapitre  général ,  poùr  les  réduire  en  corps  d’His- 
toire.  D.  Maur  ne  regarda  jamais  d’un  autre  œil  l’étude  de  l’Histoire; 
et  s’il  11e  s’appliqua  pas  à  la  Collection  des  Historiens  de  France,  comme 
il  auroit  pu ,  c’est  que  son  goût  l’entraînoit  ailleurs.  Il  ne  renonça  pas 
même  entièrement  à  ce  travail,  et  il  se  chargea  de  l’article  des  Croisades. 
Il  a  laissé  sur  cet  important  morceau  de  l’Histoire  de  France  plusieurs 
porte-feuilles  de  Collections,  qui  néanmoins  sont  encore  plus  le  fruit 
du  travail  de  ses  amis,  que  le  sien  propre. 

Les  découvertes  et  les  remarques  que  D.  Maur  fit  sur  les  Chartes  , 
dans  ces  occupations,  jointes  aux  connoissances  qu’il  avoit  déjà  acqui¬ 
ses  par  ses  études  précédentes ,  lui  firent  concevoir  le  projet  d’une 
méthode ,  pour  applanir  les  difficultés  qui  se  rencontrent  dans  la  Chro¬ 
nologie  et  dans  les  dates  des  anciens  monumens.  Il  forma  ce  projet  vers 
l’an  1743 ,  et  dressa  pour  son  usage  particulier  une  Table  chronologique, 
à  laquelle  il  joignit  ensuite  un  Calendrier  perpétuel.  T  elle  est  l’origine 
de  l’ouvrage  que  nous  donnons  aujourd’hui  pour  la  troisième  fois  au  pu¬ 
blic.  L’Auteur  ne  se  proposoit  point  alors  de  lui  donner  une  plus  vaste 
étendue.  Mais  dans  la  suite  il  résolut  d’y  ajouter  des  Tables  chronolo¬ 
giques  et  historiques  des  Conciles,  des  Papes,  &c.,  et  de  puiser  dans 
les  sources  mêmes,  pour  former  une  Chronologie  depuis  J.  C.  jusqu’à 
nous,  la  plus  exacte  qu’il  seroit  possible.  Mais  la  mort  l’empêcha  d’exé¬ 
cuter  cette  entreprise.  Dès  l’an  1743,  Dom  Maur  avoit  été  frappé,  le 
28  Décembre,  d’une  attaque  d’apoplexie ,  genre  de  maladie  qui  ne  par- 


(1)  Absque  Monachis  nos  sanè  in  histona  patriae  setnpçr  essemus  pueri.  Ainsi  parle  Marshan, 
in  propylaeo  Monast.  Anglic.  tom.  1. 


donne  point,  et  n’en  fut  jamais  bien  guéri;  il  traîna  toujours  depuis 
une  vie  languissante,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  néanmoins  de  travailler 
au  pénible  ouvrage  qu’il  avoit  commencé  à  mettre  sous  presse.  Déjà  la 
Table  chronologique  et  le  Calendrier  perpétuel  étoient  achevés ,  lors¬ 
qu’une  seconde  attaque  d’apoplexie  nous  l’enleva,  le  3  Novembre  1746, 
dans  la  5ç>e  année  de  son  âge. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  travaux  littéraires  de  D.  Maur,  suffit 
pour  se  former  une  idée  de  ses  talens  et  de  son  esprit  :  il  l’avoit  juste  , 
solide,  judicieux.  Un  goût  heureux  pour  le  vrai  le  lui  faisoit  démêler, 
peut-être  autant  que  la  pénétration  de  son  esprit.  S’il  n’avoit  pas  reçu 
de  la  Nature  les  qualités  brillantes  de  ces  génies  supérieurs,  à  qui 
rien  n’échappe  dans  les  sciences,  une  étude  sérieuse  et  soutenue  le 
dédommagea  abondamment.  Par  cette  application  constante  il  acquit 
une  grande  connoissance  de  l’antiquité,  et  les  Langues  savantes  lui 
devinrent  même  familières. 

Mais  ce  n’est  point  assez  d’avoir  fait  connoître  D.  Maur  par  les  talens 
de  l’esprit  :  borner-là  ce  qu’il  y  avoit  d’estimable  en  lui,,  ce  seroit  faire 
tort  à  sa  mémoire,  et  retrancher  de  son  éloge  la  partie  la  plus  intéres¬ 
sante,  en  dérobant  au  Public  la  connoissance  des  qualités  de  son  cœur. 
Tous  ceux  qui  l’ont  fréquenté,  conviennent  qu’il  avoit  reçu  du  Pere 
des  lumières  les  dons  les  plus  parfaits,  et  tout  ce  qui  forme  un  homme 
de  bien,  un  bon  Chrétien,  un  Prêtre  édifiant  et  un  vrai  Religieux. 

Un  esprit  doux,  aimable ,  prévenant  en  tou  tes  choses;  une  candeur  et 
une  droiture  de  cœur  admirables,  une  simplicité  vraiment  évangélique 
formoient  le  fonds  de  son  caractère.  Un  air  toujours  gai  et  affable, qui 
sembloit  annoncer  ses  qualités,  selon  cette  parole  du  Sage  : Sapientia 
hominis  lucet  in  vulut  ejus  (  Eccles.  8,1)  lui  gagnoit  le  cœur  de  tous  ceux 
qui  le  pratiquoient.  Jamais  il  ne  sortoit  de  sa  bouche  que  des  paroles 
obligeantes  et  édifiantes.  Nombre  de  passages  de  l’Ecriture  et  des  Peres, 
qu’il  s’étoit  rendu  familiers,  lui  servoient  à  propos  ,  soit  dans  les  con¬ 
versations  pour  les  rendre  chrétiennes,  soit  auprès  des  affligés  pour  les 
consoler,  soit  auprès  des  malades,  pour  les  exhorter  à  souffrir  leurs 
maux  avec  patience,  et  à  faire  à  Dieu  le  sacrifice  de  leur  vie.  Il  avoit 
reçu  de  Dieu  un  don  particulier  pour  remplir  cette  sorte  d’œuvre  de 
charité,  à  laquelle  il  se  prêtoit  volontiers.  Toujours  disposé  à  rendre 
service,  on  ne  lui  proposoit  aucune  bonne  œuvre  dans  laquelle  il  11’en- 
trât  volontiers.  Sa  charité  lui  faisoit  tout  entreprendre,  et  sa  patience , 
qui  ne  se  rebu  toit  de  rien  ,  le  faisoit  venir  à  bout  de  tout.  Lorsqu’il 
s 


citations,  auxquelles  il  étoit  difficile  de  résister. 

Un  zele  ardent  pour  la  vérité  la  lui  faisoit  préférer  à  toute  chose; 
et  la  regardant,  avec  S.  Bernard,  comme  la  patrie  des  exilés  et  la  fin  de 
leur  exil  :  O  veritas  exulum  patria ,  et  exilii finis!  sans  cesse  il  soupiroit 
après  cette  céleste  vérité. 


Un  amour  tendre  pour  l’Église,  amour  qui,  selon  S.  Augustin,  est 
la  marque  qu’on  a  en  soi  l’Esprit  de  Jésus-Christ,  le  rendoit  extrême¬ 
ment  sensible  à  tout  ce  qui  la  regardoit:  il  ne  se  réjouissoit  que  des 
biens ,  et  ne  s’afRigeoit  que  des  maux  de  cette  sainte  Épouse  de  Jésus- 
Christ.  Dans  ses  études ,  il  ne  se  proposoit  que  d’employer  le  tems  uti¬ 
lement  pour  elle,  pour  lui-même  et  pour  le  prochain.  De  cette  ma¬ 
niéré,  l’étude  et  la  science  ne  furent  point  pour  lui  un  écueil.  Ayant 
appris  de  S.  Paul ,  que  la  science  enfle ,  et  que  la  chanté  édifie  (1),  et  de 
S.  Augustin  (2),  que  si  la  science  est  plus  grande  que  la  charité,  elle  ri  édifie 
point ,  mais  qu’elle  enfle ,  il  s’appliqua  toujours ,  avec  le  secours  de  la 
grâce,  à  croître  plus  en  charité  qu’en  science.  Ainsi  il  évita  les  deux 
écueils  opposés,  celui  de  l’ignorance  par  l’étude,  et  celui  de  l’étude  par 
la  charité,  qui  fut  toujours  plus  grande  en  lui  que  la  science. 

Plein  de  foi  et  de  religion,  il  n’envisageoit,  dans  tous  les  événe- 
mens  de  la  vie  que  la  volonté  de  Dieu ,  qui  les  ordonne  ou  les  permet, 
selon  les  desseins  d’une  Providence  toujours  adorable.  Lorsque  des 
ordres  supérieurs  l’obligerent  de  quitter  Paris,  pour  se  rendre  à  Pon¬ 
toise,  il  les  regarda  comme  une  faveur  du  Ciel ,  qui  le  rendoit  à  lui- 
même  ,  et  qui  le  mettoit  en  état  de  méditer  plus  sérieusement  les  vérités 
éternelles.  Pénétré  de  reconnoissance,  il  remercioit  Dieu  de  lui  avoir 
procuré  les  moyens  de  s’instruire  plus  à  fond  de  la  Religion,  et  de  faire 
ses  délices  de  la  méditation  des  Pseaumes.  Depuis  cette  heureuse  épo¬ 
que,  il  ne  cessa  plus  de  les  méditer  et  de  s’en  nourrir  chaque  jour  jus¬ 
qu’à  sa  mort.  L’attaque  d’apoplexie,  dont  il  fut  frappé  en  1743,  servit 
encore  à  faire  croître  en  lui  des  dispositions  si  chrétiennes.  A  mesure 
que  l’homme  extérieur  se  détruisoit,  l’homme  intérieur  se  fortifioit; 
la  mort  lui  étoit  toujours  présente,  et  il  voyoitavec  plaisir  sa  hn  arriver; 
il  le  disoit  avec  complaisance  à  ses  amis  :  Je  m’en  vais ,  leur  disoit-il. 
C’est  un  langage  qu’il  nous  tenoit  sans  cesse.  Envisageant  ainsi  toujours 
son  dernier  moment,  il  s’y  préparoi t,  en  veillant  continuellement  pour 
aller  au-devant  de  l’Époux  :  il  offroit  au  Seigneur,  chaque  jour  et  cha¬ 
que  moment  du  jour,  le  sacrifice  de  sa  vie ,  en  l’unissant  à  celui  de  notre 
adorable  Sauveur,  par  cette  belle  priere ,  tirée  du  Prophète  Daniel, 
que  l’Église  a  consacrée  dans  la  célébration  de  ses  redoutables  Mystè¬ 
res  ,  et  à  laquelle  il  avoit  une  dévotion  particulière  (3).  ce  Nous  nous 
ce  présentons  à  vous,  Seigneur,  avec  un  esprit  humilié  et  un  cœur  con- 
cc  tri  t;  recevez-nous  favorablement,  et  que  notre  sacrifice  soit  tel,  qu’il 
ce  puisse  vous  ê  tre  agréable  » .  T  elles  é  toien  t  les  disposi  dons  de  D .  Maur, 
lorsque  son  dernier  moment  est  arrivé  :  nous  en  avons  été  témoins,  et 
elles  nous  donnent  une  juste  confiance  que  le  souverain  Juge ,  qui  les 
avoit  lui-même  formées  dans  son  cœur,  a  couronné  ses  dons ,  en  lui  fai¬ 
sant  miséricorde. 

(1)  Scientia  inflat,  caritas  vero  aedificat. 

(2)  Si  magnitudine  sua  praecedit  scientia  magnitudinem  caritatis,  non  solum  non  aedificat,  sed 
inflat.  Conc.  17  in  Ps.  1 18. 

(3)  In  spiritu  liumilitads ,  et  in  animo  contnto  suscipiamur  à  te,  Domine ,  et  sic  fiat  saciificium 
nostrnm  ni  conspectu  tuo  hodiè  ut  placeat  tibi,  Domine  Deus. 


D. 
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D.  Maur  d’Antine  n’ayant  pu  achever  son  entreprise ,  D.  Charles 
Clémencet  fut  chargé  d’y  mettre  la  derniere  main.  Il  s’associa  Dom 
Ursin  Durand  dans  ce  travail,  et  conjointement  ils  firent  tous  les  arti¬ 
cles  qui  manquoient  encore  pour  compléter  l’ouvrage.  Dès  qu’il  parut, 
l’accueil  que  lui  fit  le  Public  en  prouva  l’utilité ,  et  excita  aussi  la  cen¬ 
sure  de  certains  Écrivains,  jaloux  peut-être  des  applaudissemens  qu’il 
recevoit. 

Un  Jésuite,  dans  une  lettre  anonyme ,  accusa  les  Auteurs  de  l’Art  de 
vérifier  les  Dates  de  s’être  livrés  à  un  esprit  de  parti ,  et  pour  le  favori¬ 
ser,  d’avoir  forgé  un  texte  d’Eusebe,  qu’on  ne  trouvoit,  disoit-il,  nulle 
pan.  Les  Journalistes  de  Trévoux'venant  à  l’appui  de  ce  déclamateur , 
soutinrent  que  la  fabrication  étoit  manifeste  et  palpable ,  et  que  ce  si  la 
cc  substitution  d’un  texte  à  un  autre  est  toujours  un  crime,  dans  cette 
cc  occasion,  c’étoit  une  sorte  de  sacrilege».  ( Journal  de  Trév.  Novemb. 
iy5o,  p.  266 1  et  2662.  ) 

Ce  texte  prétendu  fabriqué ,  regarde  la  dispute  des  Asiatiques  avec 
le  Pape  Victor  sur  la  célébration  de  la  Pâque,  et  il  est  ainsi  conçu  : 
Irenaeus  Victorem  papam  arguit  cjuod  non  rectè fecerit ,  abscindere  à  corpore 
unit  a  ùs  toi  et  tantas  Ecclesias  Del.  On  sent  par  quel  motif  ces  Jésuites 
s’élevoient  avec  tant  de  vivacité  contre  un  pareil  texte,  et  contre  ceux 
qui  le  produisoient. 

D.  Clémencet  n’eut  pas  de  peine  à  justifier  la  vérité  de  sa  citation  , 
et  à  confondre  les  calomniateurs.  Il  leur  répondit  par  une  lettre  adres¬ 
sée  à  un  ami  de  province,  dans  laquelle  il  leur  montra  que  le  texte  qu  ils 
arguoient  de  faux,  se  trouvoit  en  propres  termes  dans  tous  les  exem¬ 
plaires  imprimés,  ou  manuscrits  de  l’Histoire  Ecclésiastique  d’Eusebe, 
tradui  te  p ar  Rufin . 

Les  Journalistes  de  Trévoux  cherchèrent  à  couvrir  la  honte  de  leur 
procédé  par  une  criticjue  singulière  qui  leur  étoit,  disoient-ils,  venue 
depuis  en  pensée,  et  qu’ils  insérèrent  dans  leur  Journal  du  4  Décembre 
iy5o  ( ibid.  p.  2833  ). 

Rien  de  plus  ridicule ,  ou  de  plus  misérable  que  la  maniéré  dont  ils 
éludèrent  leurs  torts,  en  feignant  de  diminuer  ceux  des  Auteurs  de  l’Art 
de  Vérifier  les  Dates,  et  de  blâmer  en  partie  le  Censeur  qui  les  avoit 
traduits  comme  des  faussaires.  C’est  ainsi  cependant  qu’ils  préten- 
doient  maintenir  leurs  Mémoires  dans  b  impartialité  constante  dont  ils  fai¬ 
saient  profession,  (ibid.  p.  2835). 

Mais  D.  Clémencet,  par  une  seconde  lettre  à  un  ami  de  province, 
dévoila  l’artifice  de  ces  Écrivains ,  et  leur  donna  lieu  de  rougir  de  leur 
peu  de  sincérité. 

Toujours  appliqué  à  servir  la  Religion  et  les  Lettres,  D.  Clémencet 
a  composé  grand  nombre  d’autres  ouvrages  qui  lui  ont  mérité  un  rang 
distingué  parmi  les  Savans  de  son  Ordre. 

A  peine  fut-il  fixé  dans  le  Monastère  des  Blancs  -  Manteaux ,  que 
D.  Ursin  Durand  l’engagea  à  travailler  avec  lui  à  la  Collection  des 
Décrétales  des  Papes.  Le  Public  en  possédoit  déjà  le  premier  volume, 
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qui  faisoit  justement  désirer  la  suite  de  cet  important  Recueil.  Dom 
Clémencet  s’occupa  avec  zele  de  cette  continuation.  Il  mit  deux  volu¬ 
mes  en  état  de  paroi tre,  et  composa  une  très  grande  Préface,  qui  com- 
prenoit  la  vie  des  habiles  Éditeurs  qui  avoient  les  premiers  commencé 
l’ouvrage,  D.  Coustant  et  D.  Mopinot.  Mais  les  difficultés  qui  se  ren¬ 
contrèrent  pour  l’impression  de  ces  volumes,  déterminèrent  D.  Clé¬ 
mencet  à  prendre  un  autre  travail. 

Dès  auparavant  D.  Sabbathier  qui  avoit  préparé  une  Edition  de  l’an¬ 
cienne  version  italique  de  la  Bible,  étant  mort,  D.  Clémencet  lit  les 
Préfaces  qui  ont  été  mises  à  cette  Édition,  et  composa  la  belle  Epi- 
tre  Dédicatoire  qui  est  en  tête,  adressée  à  S.  A.  Mgr  le  Duc  d’Orléans , 
que  son  zele  pour  la  Religion  avoit  engagé  à  procurer  par  ses  bienfaits 
l’impression  de  cette  Bible. 

On  voit  par  ces  différentes  pièces,  que  D.  Clémencet  avoit  un  goût 
particulier  pour  la  langue  latine ,  dont  il  possédoit  singulièrement  le 
génie,  les  tours  et  les  expressions,  qu’il  avoit  puisés  dans  la  lecture  des 
anciens  Auteurs. 

Chargé  depuis  de  la  continuation  de  l’HisLoire  Littéraire,  il  en  pu¬ 
blia  le  dixième  tome  en  1  y 56,  et  l’onzieme  en  1759,  conjointement 
avec  un  de  ses  confrères.  11  avoit  composé  une  histoire  particulière 
des  écrits  et  de  la  vie  de  S.  Bernard  et  de  Pierre  le  Vénérable ,  les  deux 
plus  grands  hommes  du  douzième  siecle,  qui  a  été  imprimée  séparé¬ 
ment  en  un  seul  volume. 

Le  zele  dont  il  é toit  animé  pour  les  intérêts  de  l’Église,  le  porta  sou¬ 
vent  à  prendre  la  plume  contre  ceux  qui  les  blessoient. 

François  Morenas,  Gaze  tier  d’Avignon,  ou  les  Jésuites  sous  son  nom, 
avoient  publié  un  Abrégé  de  l’Histoire  Ecclésiastique  de  M.  Fleuri , 
plein  d’erreurs  et  de  faussetés,  qu’ils  vouloient  opposer  à  celui  de 
M.  l’Abbé  Racine,  composé  dans  un  goût  bien  différent. 

D.  Clémencet,  justement  indigné  de  tant  d’impostures  dont  l’ou¬ 
vrage  de  Morenas  fourmilloit,  les  dévoila,  et  les  réfuta  dans  une  suite 
de  lettres  à  cet  Auteur,  où  l’on  trouve  autant  de  force  et  de  solide  cri¬ 
tique  que  d’érudition  :  aussi  eurent-elles  un  très  grand  succès;  car  il 
s’en  est  fait  trois  éditions  consécutives. 

Vers  le  même  tems  les  Jésuites  s’efforcèrent  de  faire  revivre  la  trop 
fameuse  fable  de  Bourgfontaine.  Pour  cet  effet  ils  répandirent  un  li¬ 
belle  intitulé  ,  La  réalité  du  projet  de  Bourgfontaine ,  très  propre  à  en 
imposer  par  le  ton  de  confiance  avec  lequel  on  y  soutenoit  les  plus 
horribles  calomnies.  Mais  le  Parlement,  pour  réprimer  une  si  grande 
audace,  condamna  le  libelle  à  être  lacéré  et  brûlé. 

L’indignation  qu’une  entreprise  aussi  révoltante  excita  dans  la 
Magistrature ,  ’ fut  commune  à  tous  les  honnêtes  gens;  et,  pour  se¬ 
conder  leurs  vœux,  D.  Clémencet  prit  la  plume,  et  pulvérisa  cette 
misérable  production  par  une  réfutation  en  deux  volumes  in- 12,  qui 
a  pour  titre  :  La  Vérité  et  Y  Innocence  victorieuses  de  !  Erreur  et  de  la  Ca¬ 
lomnie.  Il  repoussa  par  une  nouvelle  brochure  les  vains  efforts  que 
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firent  les  Jésuites  pour  justifier  les  attentats  de  leur  premier  écrit. 

D.  Clémencet  a  fait  nombre  d’opuscules  du  même  genre,  dont  on 
trouve  la  liste  dans  l’Histoire  Littéraire  de  la  Congrégation  de  S.  Maur. 

Mais  quoique  son  zele  pour  le  bien  de  l’Eglise  saisît  toutes  les  occa¬ 
sions  de  se  produire,  son  attachement  à  la  sainte  Maison  de  Port- Royal 
et  aux  illustres  Solitaires  qui  lui  étoient  unis ,  s’est  supérieurement  dis¬ 
tingué  par  les  différens  ouvrages  qu’il  lui  a  fait  entreprendre.  Il  donna 
en  1  y 55  et  1757  une  Histoire  Générale  de  Port-Royal,  depuis  la  réforme 
de  cette  Abbaye ,  jusqu  à  son  entière  destruction ,  en  dix  volumes  in  12. 
Cette  histoire  curieuse  et  intéressante  par  son  objet  et  par  les  détails 
quelle  renferme,  est  très  propre  en  même  teins  àdonner  une  haute  idée 
des  sentimens  de  foi  et  de  religion  dont  l’Auteur  é toit  animé.  Aussi  a-t- 
elle  produit  des  effets  merveilleux  sur  l’esprit  etle  cœur  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  personnes,  et  même  sur  plusieurs  qui  n’avoient  entrepris  de  la 
lire  que  pour  satisfaire  leur  curiosité. 

D.  Clémencet,  en  1760,  publia  en  trois  volumes  in- 12  les  Confé¬ 
rences  de  la  Mere  Angélique  de  S.  Jean  Arnauld,  Abbesse  de  Port- 
Royal,  sur  les  Constitutions  de  ce  Monastère.  L’éloge  qu’il  fait  des  ta- 
lens  et  de  la  piété  de  la  digne  Abbesse  dans  la  Préface  ,  est  justifié  par 
les  lumières,  fonction  et  l’heureuse  simplicité  qui  régnent  dans  ces 
discours  prononcés  la  plupart  sans  préparation.  Enfin ,  il  a  laissé  en 
manuscrit  une  Histoire  Littéraire  des  Ecrivains,  connus  sous  le  nom 
de  Messieurs  de  Port-Royal,  qui  pourroit  composer  quatre  volumes 
in-4.  Elle  seroit  (nous  n’en  doutons  point)  très  instructive,  et  par-là 
très  bien  reçue  du  public,  si  l’on  s’occupoit  à  la  perfectionner. 

D.  Prudent Maran,  qui  travailloitàl’éditiondesœuvresdeS.  Grégoire 
de  Nazianze,  étant  mort  en  1762,  et  ayant  laissé  son  entreprise  fort  impar¬ 
faite,  le  soin  de  l’achever  fut  confié  à  D.  Clémencet.  Il  s’occupa  dès-lors 
à  finir  la  nouvelle  traduction  des  Poésies  que  D.  Maran  avoit  commen¬ 
cée.  Il  revit  le  texte  des  différens  ouvrages  du  S.  Docteur  sur  les  variantes, 
déjà  recueillies  dans  les  anciens  manuscrits ,  fit  choix  de  celles  qu’il  con- 
venoit  de  placer,  soitdans  le  corps,  soit  en  notes,  composa  la  vie  du  Saint 
et  les  avertissemens  nécessaires  pour  les  Oraisons,  et  fut  ainsi  en  état  de 
donneraupublicle  premier  volume  de  cette  édition  silong-temsdesirée. 

Mais  une  fausse  attaque  de  paralysie  qui  lui  survint  dans  le  cours  de 
l’impression  de  ce  volume,  le  rendit  bientôt  incapable  d’une  applica¬ 
tion  suivie.  Il  ne  fît  plus  désormais  que  languir  pendant  près  de  deux 
ans,  et,  s’affoiblissant  de  jour  en  jour,  il  termina  sa  carrière  le  5  Avril 
1778,  âgé  de  74  ans. 

La  force  de  son  tempéramen  t  prome  t  toi  t  assurémen  tune  plus  longue 
vie;  et  s’il  ne  l’eût  pas  ruinée  par  ses  austérités  plus  encore  que  par  ses 
travaux,  il  eût  pu  augmenter  le  nombre  des  centenaires. 

Jamais  Religieux  ne  fut  plus  attaché  que  lui  à  ses  observances,  et  ne 
montra  plus  de  zele  pour  leur  maintien  qu’il  le  fit  dans  ces  jours  où  elles 
furent  menacées  d’une  entière  subversion.  Pour  lui ,  enchérissant  beau- 
|  coup  sur  les  pratiques  de  la  réglé ,  il  menoi  t  une  vie  extrêmemen  t  dure  e  t 
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pénitente;  car  sa  mortification  s’étendoit  généralement  à  tous  les  be¬ 
soins  du  corps.  Ses  veilles  étoient  continuelles;  son  abstinence  très 
étroite:  on  eûtditqu’ilrecherchoitpargoûtlesalimenslesplus  grossiers. 
Mais  c’é  toit  sur- tout  dans  le  Carême  qu’il  se  livroit  presque  sans  aucune 
retenue  à  cette  ardéur  pour  la  pénitence,  qui  ledévoroit.  La  privation 
du  vin,  du  poisson ,  de  tout  ce  qui  pouvoit flatter  ses  sens  et  nourrir  sa 
chair,  faisoit  ses  délices  en  ce  saint  tems,  où  son  jeûne  é toit  encore  pro¬ 
longé  au-delà  des  bornes  ordinaires.  Attentif  à  cacher  ses  macérations, 
il  en  pratiquoit  beaucoup  qu’on  ignoroit;  et  n’aspiroit  comme  les  péni- 
tens  de  P.  R.,  qu’il  prenoit pour  ses  modèles,  qu’à  s’immoler  avec  J.  C. 

Quelque  sévere  qu’il  fût  à  lui-même,  son  caractère  n’en  é  toit  ni  moins 
doux,  ni  moins  social.  D’une  humeur  égale  et  agréable,  il  se  faisoit  ai¬ 
mer  et  rechercher  de  tous  ceux  qui  le  connoissoient.  On  s’attachoit 
d’autant  plus  à  sa  personne ,  que  l’on  trouvoit  dans  sa  conversation  so¬ 
lide  et  intéressante  de  quoi  s’instruire  et  s’édifier. 

Nul  ne  fut  plus  humain  et  plus  compatissant  :  toujours  prêt  à  obliger, 
son  cœur  sensible  é  toit  ému  sur  tous  les  besoins  du  prochain;  et  se  trou¬ 
ver  dans  quelque  nécessité,  étoit  un  titre  suffisant  pour  avoir  droit  à  ses 
bienfaits,  ou  à  sa  recommandation  :  aussi  combien  de  personnes  ont 
reconnu  devoir  à  ses  soins  et  ses  sollicitations  les  succès  qu  elles  avoient 
eus  dans  les  conjonctures  critiques  où  elles  s’étoient  trouvées? 

Ami  tendre  etsincere,  il  por  toi  tune  affection  vraiment  cordiale  à  ceux 
auxquels  il  étoit  uni.  Leurs  biens  et  leurs  maux  lui  devenoient  propres; 
mais  il  ressentoit  sur- tout  si  vivement  leurs  peines  ,  qu’il  eût  moins 
souffert  s’il  eût  pu  les  endurer  seul.  La  perte  qu’il  fit  successivement 
sur  la  fin  de  sa  vie  d’un  nombre  de  ces  amis  précieux,  pénétra  son  ame 
d’une  douleur  si  amere,  que  désormais  absorbé  dans  la  tristesse  la  plus 
profonde,  il  sembloit  se  regarder  déjà  comme  enseveli  avec  eux. 

Parmi  toutes  les  vicissitudes  qu’il  a  pu  éprouver  ,  sa  foi  et  sa  piété  , 
toujours  égales,  dirigèrent  sa  conduite,  et  sanctifièrent  tout  le  corps 
de  ses  actions.  Chrétien  fidele,  Religieux  humble  et  fervent,  Prêtre 
recommandable  par  l’innocence  de  ses  mœurs,  et  l’éminence  de  sa  doc¬ 
trine  ,  il  ne  cessa  d’édifier,  d’instruire  et  de  se  consumer  au  service  de 
l’Eglise  et  à  la  gloire  de  son  Dieu,  vraiment  Prêtre  selon  l’esprit  avec 
son  Chef,  et  victime  selon  le  corps. 

L’amour  de  la  vérité  fut  sa  vertu  dominante,  et  forma  comme  le  fonds 
de  son  caractère.  Persuadé  qu’il  ne  vivoit  que  pour  elle,  et  n’étoit  ho¬ 
noré  du  Sacerdoce  que  pour  lui  rendre  témoignage  ;  toute  sa  vie  il 
s’appliqua  à  la  servir  aux  dépens  de  son  repos,  et  de  tout  ce  qu’il  avoit 
de  plus  cher:  jaloux  de  se  sacrifier  en  toutes  maniérés  pour  conserver 
à  l’Eglise  ce  précieux  patrimoine,  dont  le  sang  de  tant  de  Martyrs  et  les 
travaux  de  tous  ses  défenseurs  lui  ont  assuré  la  possession. 

C’est  par  cette  longue  suite  de  vertus  et  d’œuvres  dignes  de  tous  les 
éloges ,  que  Dom  Clémencet  a  rendu  son  nom  cher  à  tous  les  gens  de 
bien,  et  a  mérité  que  sa  mémoire  fût  à  jamais  en  vénération. 

.  —  -  ■  ■  . .  ' . — -  ■ 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
POUR  LE  PREMIER  VOLUME. 


CATALOGUE'  DES  SAINTS. 

« 

Page  74 ,  col.  i ,  art.  S.  Marrin  de  Tours.  On  a  dit  quil  étoit 
*mort  à  Candé,  life à  Candcs,  au  confluent  de  la  Vienne 
6c  de  la  Loire. 

P.  78  ,  col.  i.  S.  Saturnin  ,  premier  Evêque  de  Touloufe,  en¬ 
voyé  dans  les  Gaules  par  le  Pape  S.  Clément,  vers  la  fin  du 
premier  fiecle ,  corrige {  ,  envoyé  dans  les  Gaules  par  le  Pape 
S.  Fabien  vers  l’an  145  ,  Martyr  à  Touloufe  l’an  150. 

CHRONOLOGIE  DU  N.  TESTAMENT. 

P.  114,  col.  1 ,  lig.  4  en  remontant  :  L’enfévelit  dans  un  fé- 
pulcre  neuf  qu’il  avoit  fait  tailler  dans  le  roc  aflêz  près  du 
Calvaire ,  corrige ç  ,  attenant  au  Calvaire  ,  &  ajoutei  en 
note  :  „  11  eft  certain  ,  dit  un  célébré  Interprète  de  l’Evan- 
«  aile  au  17e  fiecle ,  par  la  defeription  que  fait  Brochard  du 
«  Sépulcre  de  Notre-Seigneur  ,  6c  plus  encore  par  celle  que 
«  l'Ambalfadeur  du  Roi  de  France  auprès  du  Grand-Seigneur 
33  en  a  faite  tout  nouvellement,  que  c’eft  une  grotte  taillee 
„  dans  le  roc ,  femblable  à-peu-près  à  une  chambre  quarree, 
33  longue  environ  de  lept  pieds,  6c  large  d’autant,  dont  la 
«  porte  qui  regarde  l’orient  eft  très- balle.  Le  lieu  où  le  coips 
„  de  J.  C.  fut  mis  eft  au  feptentrion  ;  il  eft  taillé  en  maniéré 
«  de  table ,  8c  il  eft  peu  élevé  au-deflus  du  niveau  de  la 
33  grotte.  Avant  que  d’y  entrer  on  en  trouve  une  autre  de 
33  même  figure  8c  de  même  grandeur ,  qui  n’eft  féparée  de  la 
33  première  que  par  une  fimple  muraille ,  ou  eu  cette  porte 
33  fi  balle  dont  j’ai  parlé.  Selon  cette  difpofition  des  lieux  , 
33  il  eft  aifé  d’entendre  que  la  pierre  que  l’Ange  ôta  de  l'en- 
»  trée ,  fermoit  celle  de  la  première  grotte ,  &  quelle  étoit 
33  ainfi  hors  du  monument  où  le  corps  de  Notre-Seigneur 
33  avoit  été  mis ,  8c  qu’elle  apparfenoit  néanmoins  dans  un 
*3  autre  Cens  à  ce  monument ,  en  tant  que  la  première  grotte 
33  en  faifoit  partie.  33  (  Janfenius  IprenJ.  in  cap.  1 8  ,  blatth. 
v.  5  )  33  Cette  defeription,  dit  M.  Duguet,  leve  beaucoup 
=3  de  contradiétions  apparentes  du  texte  de  l’Evangile  ;  car 
33  en  premier  lieu  l’on  voit  comment  l’Ange  invitoit  les 
33  laintes  femmes  à  entrer  dans  le  Sépulcre  ,  comme  s  il  n  y 
33  étoit  pas  déjà  lui-même.  Il  étoit  à  l’entrée  de  la  première 
,3  grotte ,  8c  il  montrait  aux  faintes  femmes  celle  de  la  fe- 
33  conde.  L’on  concilie  en  fécond  lieu  ce  qui  eft  dit  de  la 
33  orandeur  de  la  pierre  qui  fermoit  le  Sépulcre ,  avec  la 
33  porte  fi  étroite  8c  fi  balfe  qui  étoit  celle  de  la  fécondé 
33  grotte.  L’on  accorde  en  troilieme  lieu  la  néceflité  où  l’on 
33  étoit  de  fe  courber  pour  regarder  dans  le  Sépulcre ,  Se  la 
33  facilité  avec  laquelle  on  y  entroit.  Cette  néceflité  6c  cette 
33  facilité  ne  convenoient  pas  à  une  même  partie  :  on  entrait 
33  fans  peine  dans  une  ;  mais  il  falloir  fe  pancher  6c  fe  cour- 
33  ber  pour  regarder  dans  l’autre ,  6c  plus  encore  pour  y  en- 
33  trer.  33  (  Tombeau  de  J.  C. ,  p.  104.  ) 

P.  110,  col.  1,  fous  l’an  3 6.  Paul ,  ajoutei ,  ci-devant  nom¬ 
mé  Saul. 

C  O  N  C  I  L  E  S. 

P.  109 ,  colon,  z,  on  a  donné  le  Concile  de  Confiance  pour  le 
x  v lie  général ,  en  fe  conformant  à  ceux  qui  tiennent  pour  gé¬ 
néral  celui  de  Pife  ,  ajfemblé  en  1409.  Mais,  a  parler  exac¬ 
tement  , celui  de  Confiance  n'efi  que  le  xvie  général. 

CHRONOLOGIE  DES  PAPES. 

Page  181.  Pascal  IL  Ce  Pape  revint  de  France  à  Rome  dans 
l’automne  de  l’an  1107,  fuivant  l’Abbé  d’Ufperg. 

P.  306,  col.  1.  Nicolas  IV,  ligne  3  de  cet  art.,  en  1188  , 
HJèl,  en  1178. 

P.  319,  col.  1.  Grégoire  XI ,  lig.  4  de  cet  art.,  en  1373, 
lifei ,  en  1348. 

P.  307,  col.  z,  CÉlestin  V,  lig.  7  de  cet  art. ,  âgé  d’environ 
71  ans,  lifei ,  de  79  airs. 

PATRIARCHES  D’ALEXANDRIE. 

P.  xyi.  Thomas  I.  A  l'article  de  ce  Patriarche  ajoutei:  Du 
tems  de  ce  Patriarche  une  grande  famine  chafla  prefque  tous 


les  Mahométans  de  Jérufalem;  ce  qui  fournit  à  Thomas  une 
occafion  favorable  de  réparer  le  comble  de  l’Eglife  de  la  Ré- 
furredion.  Abdallah,  fils  de  Taher,  partant  à  Jérufalem 
pour  aller  à  Bagdad  ,  quelques  Mufulmans  lui  déférèrent 
Thomas  comme  ayant  fait  des  augmentations  à  cette  Eglife. 
Abdallah  fur  cette  accufation  le  fit  mettre  en  prifon  avec 
menace  du  fouet,  fi  elle  fe  trouvoit  véritable.  Thomas  vint 
à  bout  d’intérefler  en  fa  faveur  un  vieux  Mufulman  fort  ac¬ 
crédité,  au  moyen  d’une  fomrne  d’argent  qu’il  lui  promit; 
6c  fut  fi  bien  fervi  que  non  feulement  il  évita  le  châtiment , 
mais  qu’il  obtint  l’approbation  de  ce  qu’il  avoit  fait.  (  Hifi. 
univ.  T.  XVI,  p.  80.  ) 

EMPEREURS  ROMAINS. 

P.  37*,  col.  z.  Lucius  Verus,  lig.  13  de  cet  art.  Mais  il 
lailfa,  lifei ,  Mais  Verus  laiflà. 

P.  383.  AurÉlïen.  On  a  dit ,  d'après  Jornand'es ,  qu'  Aurélien 
eft  le  premier  Empereur  qui  ceignit  le  diadème.  Pour  parler 
plus  exactement  il  falloit  ajouter,  en  public.  Car  on  ■voit 
cet  ornement  dans  les  médailles  de  quelques  Empereurs  qui 
ont  précédé  Aurélien.  Mais  ils  ne  le  portoient  que  dans  leur 
palais.  (  Voy.  du  Cange  fur  Joinville  ,  Dijfert.  xxiv , 
pag.  190.  ) 

P.  398.  Honorius  ,  lig.  13  de  cet  art.  Sur  la  fin  de  cette 
année ,  lifei ,  fur  la  fin  de  l’an  408. 

MOGOLS  GENGHIZKHANIDES. 

P.  484,  colon,  z ,  Genghizkhan ,  lignes  1 9  &  10  de  cet  art. ,  en 
remontant ,  à  l’âge  de  6 6  ans,  lijei,  à  l’âge  de  64  ans.  Il  efi 
vrai  que  la  plûpart  des  Auteurs  donnent  a  Genghizkhan 
l'âge  de  6  6  ans  à  fa  mort  ;  mais  ce fi  en  le  faifant  naître  en 
l'an  de  J.  C.  1161 ,  contre  le  Jentiment  d' Abulghazj. ,  qui  met 
fa  naijfance  deux  ans  plus  tard . 

GRANDS-MAITRES  DE  MALTE. 

P.  5  2. 3 .  Dieu-Donné  de  Gozon,  lig.  z  de  cet  art.,  natif  de 
Languedoc ,  lifei ,  de  Milhau  en  Rouergue ,  ou  plutôt  du 
Château  de  Gouzon ,  à  fix  lieues  de  Milhau. 

ROIS  DE  FRANCE. 

P.  541 ,  col.  i ,  3 e  alinéa.  Le  Décret  de  Childebert,  daté  de  l’an 
59 y  ,  eft  compofé  de  plufieurs  loix  faites  en  différentes  an¬ 
nées  au  Champ  de  Mars.  La  première  eft  du  Champ  de  Mars 
tenu  à  Andernac  en  589  ;  la  ie  eft  de  celui  de  Maëftricht  en 
59©;  la  3  e  eft  de  l’an  591.  Les  fuivantes  font  du  Champ  de 
Mars  tenu  à  Cologne  en  591.  Celle  qui  réforme  la  loi  de  la 
Chrenechrude  ou  du  bâton  blanc,  doit  être  de  l’an  593  ou  J94, 
fi  elle  n’eft  pas  du  Champ  de  Mars  tenu  à  Cologne  en  595  , 
dans  lequel  fut  rédigé  le  Décret  avec  fon  préambule. 

P.  555,  col.  r.  Charlemagne,  lig.  18  du  premier  alinéa  de 
cet.  art..  Cour  Wehenique,  Hfil,  Cour  Wehejnique. 

P.  590  ,  Louis  X,  dit  Hutin,  né  le  4  Odobre  1189 ,  ou,  fé¬ 
lon  d’autres ,  1x91,  corngei ,  né  le  4  Odobre  1x89,  félon 
un  compte  de  l’Abbaye  de  S.  Denis  en  France ,  commençant 
à  la  Madelaine  1 189  ôc  finiflant  à  pareil  jour  de  l’année  fui- 
vante.  Il  porte  :  Nuntio  qui  attulit  rumores  primogeniti 
Regis  X  VI.  LB. 

ROIS  DE  CASTILLE. 

P.  75 1.  Don  Pedre  le  Cruel  ,  IVe  du  nom,  effacei  IVe  du 
nom.  Il  n'y  eut  qu’un  feul  Roi  de  ce  nom  en  Cafiille. 

Il  eft  inutile ,  pour  le  très  grand  nombre  de  Ledeurs ,  d’avertir 
ici  que  les  noms  de  Pedre  6c  de  Jayme,  employés  en  nom¬ 
mant  des  Rois  d’Efpagne,  fignifient  Pierre  6’  Jacques. 

ROIS  D’ANGLETERRE. 

P.  83;  ,  col.  x.  Jacques  II,  lig.  zz,  le  1 6  Décembre,  life[, 

1 6  Novembre. 
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EXPLICATION  DE  LA  VIGNETTE  ALLÉGORIQUE 
qui  est  à  la  tête  de  la  Dissertation  sur  les  Dates . 

L’histoire,  appuyée  sur  son  Livre ,  considéré  difFérens  Monumens ,  que  le  tems  dévoilé  ne 
peut  plus  obscurcir.  Elle  tient  d’une  main  sa  plume,  et  de  l’autre  le  fil  de  la  Chronologie ,  qu’un 
Génie  enfant  lui  présente  ;  un  autre  enfant  dérobe,  avec  avidité,  au  tems  l’autre  extrémité  de 
ce  fil;  un  troisième  saisit,  avec  empressement,  des  Actes,  des  Titres  ,  des  Chartes,  &c.  tandis 
qu’un  autre  leve  le  voile  qui  ensevelissoit  ces  difFérens  objets.  Les  nuages  qui  s’étoient  accu¬ 
mulés  sur  le  tems ,  se  dissipent,  font  place  à  la  lumière ,  et  ne  laissent  rien  à  désirer  à  l’Histoire. 

L’éclipse,  que  les  nuages  en  se  dissipant  laissent  entrevoir,  indique  que  cet  objet  fait  une 
des  parties  de  l’Ouvrage.  Chaque  objet  en  particulier  n’ayant  pu  entrer  dans  cette  composition, 
on  s’est  contenté  d’en  donner  ici  les  principaux.  La  République  Romaine  est  marquée  par  les 
faisceaux;  la  Lrance ,  l’Allemagne,  l’Espagne,  l’Italie,  &c.  le  sont  par  des  écussons,  des  cou¬ 
ronnes;  les  Croisades  par  le  casque;  les  Empereurs  Turcs  et  l’Ordre  de  Malte,  par  leur 
bouclier. 

Explication  du  Fleuron  qui  est  au  Frontispice: 

Deux  Génies  portés  sur  un  nuage ,  dont  l’un  est  appuyé  sur  un  Livre ,  considérant  une  suite 
de  médaillons  des  Empereurs  Romains,  rangés  selon  l’ordre  chronologique;  un  foyer  de  lu¬ 
mière  éclaire  cette  Collection  ;  des  écussons ,  des  couronnes ,  un  casque ,  indiquent  une  partie 
des  États  qui  divisent  aujourd’hui  l’Empire  des  Romains. 


DISSERTATION 


I  l  efl  peu  de  matières  en  genre  d’érudition  d’une 
utilité  plus  étendue ,  comme  auilî  d’une  difcuffion 
plus  épineufe  ,  que  celle  qu’on  entreprend  de  traiter 
dans  cette  Difièrtation.  Tous  ceux  qui  travaillent  fur 
l’Hiftoire ,  qui  veulent  la  favoir  à  fond ,  qlii  l’étu¬ 
dient  dans  les  Sources ,  dans  les  Annales ,  dans  les 
Chroniques }  tous  ceux  qui  lifent  les  Chartes ,  les 
Aétes  originaux  ,  qui  fe  mêlent  d’expliquer  les  Mé¬ 
dailles  8c  les  ïnfcriptions }  tous  ceux  qui  font  occu¬ 
pés  à  déchiffrer ,  éclaircir  &  mettre  en  ordre  les  titres 
des  anciennes  familles  ,  des  Chapitres ,  des  Corh- 
munautés  }  tous  ceux  qui  font  les  dépositaires  de 
ces  titres ,  qui  veulent  les  connoître ,  8c  en  faire 
ufage;  les  Magiftrats  qui  les  confultent  pour  rendre 
leurs  jugemens  dans  des  caufes ,  fouvent  très  célébrés 
8c  très  importantes  j  ies  Avocats  qui  en  font  alors  la 
bafe  de  leurs  Confultations  8c  de  leurs  Plaidoyers } 
en  un  mot  tous  ceux  qui ,  par  état ,  par  intérêt ,  ou 
par  goût ,  fe  donnent  à  l’étude  de  ces  anciens  mo- 
numens  ,  favent  combien  il  eft  utile  d’en  pouvoir 
vérifier  les  Dates ,  8c  en  même-tems  combien  ces 
Dates  renferment  de  difficultés.  Elles  font  infur- 
montables ,  ces  difficultés ,  à  la  plupart  des  Leéteurs  ; 
les  Savans  même  ne  viennent  à  bout  de  les  applanir 
qu’avec  un  pénible  8c  difgracieux  travail,  dont  la 
longueur  les  arrête  dans  leur  courfe  ,  &  leur  emporte 
un  tems  qu’ils  emploieroient  avec  beaucoup  plus  de 
fatisfaélion  à  ce  qui  fait  le  véritable  objet  de  leurs  re¬ 
cherches. 

Délirant  de  fervir  ces  perfonnes ,  8c  généralement 
quiconque  cherche  à  connoître  les  Dates ,  à  les  vé¬ 
rifier  8c  à  les  accorder  enfemble  ,  lorfqu’elles  fe 
trouvent  multipliées  &  comme  entaffiées  les  unes  fur 
les  autres ,  ainfi  qu’il  arrive  fouvent ,  nous  avons 


dreffié  une  Table  Chronologique,  où,  fans  aucune 
peine  ,  fans  aucun  calcul  8c  du  premier  coup-d’œil , 
on  peut  voir  les  principales  Dates  qui  concourent 
avec  les  années  de  Jefus-Chrift,  ou  qui  font  propres 
à  chacune  de  ces  années.  On  fent  d’abord  combien 
une  pareille  Table,  dreffée  avec  exactitude ,  doit 
abréger  le  travail.  Nous  ofons  le  dire  ,  après  l’expé¬ 
rience  que  nous  en  avons  faite  }  il  ne  refteroit  aucun 
embarras  dans  les  Dates  que  renferme  notre  Table 
Chronologique  ,  &  on  les  vérifierait  toutes  avec  une 
extrême  facilité ,  fans  crainte  de  jamais  s’y  tromper ,  fi 
les  Anciens  s’étoient  toujours  accordés  dans  la  maniéré 
de  les  compter.  Mais  comme  il  s’en  faut  beaucoup 
que  cet  accord  foit  parfait  entre  eux ,  nous  avouons 
que  notre  Table  a  befoin  de  fecours  pour  lever  tou¬ 
tes  les  difficultés  qui  naiflent  de  leurs  différentes 
maniérés  de  fupputer  les  Dates. 

Pour  cela ,  des  notions  légères  &  fuperficielles  ne 
fuffiroient  pas  ;  il  ne  faut  rien  moins  qu’une  Differ- 
tation  bien  méditée  8c  travaillée  avec  foin  ,  où  la  ma¬ 
tière  des  Dates  foit  difcutée  à  fond.  Cet  ouvrage 
nous  manque  jufqu’à  préfent ,  du  moins  dans  fa  to¬ 
talité.  Nous  avons ,  à  la  vérité ,  d’excellens  morceaux , 
8c  en  grand  nombre  ,  fur  les  Eres  des  Orientaux  j 
D.  Manillon  8c  M.  Du  Cange  ont  répandu  de  gran¬ 
des  lumières  fur  plufieurs  des  Notes  Chronologiques 
des  Occidentaux  ,  telles  que  les  années  de  J.  C. 
l’Ere  d’Efpagne  ,  les  Indidions ,  &c }  mais  ils  n’ont 
point  diftingué  le  Cycle  de  la  Luno,  félon  les  Juifs 
modernes  ,  du  Cycle  de  1 9  ans ,  félon  les  Grecs  , 
quoique  nos  Auteurs  8c  nos  Chartes  les  diftinguent , 
comme  on  le  verra  en  fon  lieu }  ils  n’ont  rien ,  ou 
prefque  rien  dit  des  Réguliers ,  des  Concurrens  ,  des 
Epades ,  des  clefs  des  Fêtes  mobiles ,  des  nouvelles 
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DISSERTATION  SUR  LES  DATES. 


Lunes  ,  6cc.  (  i  )  ils  ont  trouvé  toutes  ces  notes 
chronologiques  dans  les  chartes  ;  mais  ils  n’en  ont 
point  fait  ufage  pour  fixer  le  tems  de  ces  chartes, 
quelque  néceffaire  que  cela  foit  pour  le  détermi¬ 
ner  au  j  ufte  ,  &  ne  point  s’y  tromper  ,  comme  nous 
le  remarquerons  dans  la  fuite  ,  lorfque  l’occafion 
s’en  préfentera.  Il  y  a  long  -  tems  qu’on  s’eft  ap- 
perçu  de  ce  défaut ,  8c  les  nouveaux  Editeurs  au 
Gloftaire  latin  de  Du  Cange  crurent  y  fuppléer ,  en 
faifant  imprimer  plufieurs  petites  Tables  dans  cet 
Ouvrage ,  au  mot  Annus.  Mais  outre  que  l’ufage  de 
ces  Tables  demande  des  opérations ,  dont  tous  les 
Leéteurs  ne  font  pas  capables ,  6c  que  ces  opérations 
font  toujours  embarraffantes  6c  pénibles  ,  même 
pour  les  plus  habiles ,  il  s’en  faut  bien  ,  6c  D.  Maur 
d’Antine,  Auteur  de  ces  Tables,  en  eft  lui-même 
convenu  ,  qu’elles  répondent  à  toute  l’étendue  de  la 
matière  des  Dates ,  ou  fuffifent  pour  en  difiiper 
toutes  les  obfcurités.  C’eft  dans  cette  Dilfertation 
que  nous  allons  tâcher  d’éclaircir  toutes  les  difficultés 
à  mefure  quelles  fe  préfenteront ,  en  expliquant , 
i°  toutes  les  parties  qui  compofent  notre  Table 
Chronologique  j  i°  d’autres  époques  ,  ou  maniéré 
de  dater  ,  qu’on  n’a  pas  jugé  à  propos  de  faire  entrer 
dans  cette  Table  ,  mais  qu’il  eft  cependant  utile  de 
connoître.  Ainfi  nous  diviferons  tout  ce  que  nous 
avons  à  dire  fur  les  Dates ,  en  deux  parties  ,  dont  la 
première  aura  pour  objet  notre  Table  Chronolo¬ 
gique  ÿ  la  fécondé  ,  les  autres  points  qui  ont  rapport 
aux  principes  de  la  Chronologie. 

PREMIERE  PARTIE. 

Des  différentes  Époques  renfermées  dans  la 

Table  Chronologique. 

Les  Olympiades ,  les  années  de  Jefus-Chrift,  l’Ere 
Julienne  ,  î’Indiétion  ,  l’Ere  d’Alexandrie  ,  l’Ere 
Mondaine  d’Antioche  ,  l’Ere  de  Conftantinople  , 
l’Ere  des  Séleucides ,  ou  des  Grecs ,  l’Ere  Céfaréenne 
d’Antioche  ,  l’Ere  d’Efpagne ,  l’Ere  des  Martyrs  , 
l’Ere  de  l’Hégire  ,  le  Cycle  Pafcai ,  le  Cycle  de  i  9 
ans ,  le  Cycle  Lunaire ,  les  Réguliers ,  les  Clefs  des 
Fêtes  mobiles ,  le  Cycle  Solaire  ,  les  Concurrent  , 
les  Lettres  dominicales ,  le  Terme  Pafcai ,  les  Pâ¬ 
ques  ,  les  Epaétes ,  font  les  differentes  parties  qui 
compofent  notre  Table  Chronologique  ,  6c  dont 
nous  allons  traiter  féparément. 

§•  I. 

Des  Olympiades. 

L’Ere  des  Olympiades  ,  qui  confifte  dans  une  ré 
volution  de  4  années  ,  eft  la  plus  ancienne  &  la  plus 
célébré  de  toutes  celles  dont  les  Grecs  fe  font  fervis. 
Les  Latins  l’adopterent  y  pour  s’entendre  avec  eux  , 
6c  pour  affurer  leurs  propres  fupputations.  Nous  ne 
rechercherons  point  ici  Ion  origine  :  cette  difcuflïon 
appartient  à  l’Hiftoire  ancienne  ,  qui  n’eft  point  du 
relfort  de  cet  Ouvrage.  Ce  qui  nous  importe ,  eft 
de  la  faire  quadrer  avec  les  années  de  l’Incarnation , 
6c  de  marquer  le  tems  â  peu  près  où  l’ufage  en  a 
ceffe. 

L’opinion  commune  des  Chronologiftes  fait  con¬ 
courir  la  première  année  de  l’Ere  vulgaire  de  l’In¬ 
carnation  avec  la  première  de  la  195e  Olympiade.  Par 
conféquent  la  cinquième  année  de  J.  C.  répond  à  la 


première  de  la  1 96e  Olympiade ,  8c  ainfi  des  autres. 
Il  y  a  cependant  une  obfervation  à  faire ,  c’eft  que 
les  années  des  Olympiades  commencent  à  la  pleine 
Lune  qui  fuit  le  Solftice  d’été ,  c’eft-à-dire  environ 
le  ier  Juillet  y  qui  eft  le  jour  initial  que  les  Chrono¬ 
logiftes  font  convenus  de  leur  alligner  3  d’où  il  s’en¬ 
fuit  que  les  fix  premiers  mois  d’une  année  de  l’In¬ 
carnation  correfpondent  à  une  année  des  Olympia¬ 
des  ,  6c  les  fix  derniers  à  une  autre.  Par  exemple , 
quand  on  dit  que  la  première  année  de  l’Ere  Chré¬ 
tienne  fe  rencontre  avec  la  première  de  la  195e  Olym¬ 
piade  ,  cela  ne  s’entend  que  des  fix  derniers  mois  de 
celle-là  3  car  les  fix  premiers  répondent  à  la  derniere 
de  la  1 94e  Olympiade.  Ainfi  la  2e  année  de  la  195e 
Olympiade  ne  commence  qu’au  premier  Juillet  de 
la  2e  année  de  J.  C  j  de  même  pour  les  années  lui- 
vantes.  Chaque  année  Olympique ,  marquée  dans  no¬ 
tre  Table  Chronologique  ,  commence  donc  au  pre¬ 
mier  Juillet  de  l’année  de  J.  C.  placée  vis-à-vis  ,  6c 
finit  au  dernier  Juin  de  la  fuivante.  Telle  eft  la  régie 
ordinaire  3  mais  il  y  a  des  exceptions. 

En  effet ,  il  fe  trouve  des  Auteurs  qui  confondent 
l’année  Olympique  avec  l’année  civile  des  Grecs,  en. 
les  faifant  partir  l’une  &  l’autre  du  premier  Septem¬ 
bre.  C’eft  la  Méthode  d’Eufebe  dans  fa  Chronique  : 
c’eft  aufii  celle  de  S.  Jérôme ,  qui  a  continué  cet  Ou¬ 
vrage  jufqu’à  la  mort  de  TEmpereur  Valens ,  arrivée 
le  9  Août  de  l’an  de  J.  C.  378.  Ce  Pere  compte  à 
cette  époque  >155  années  Olympiques ,  quoique , 
félon  la  fupputation  ordinaire  ,  il  n’y  en  ait  que 
1154,  commencées  depuis  40  jours  feulement.  Mais 
les  1  o  mois  ,  dont  il  anticipoit  fur  nous  à  cet  égard , 
dévoient  opérer  la  différence  d’une  année  entre  fon 
calcul  6c  le  nôtre.  L’Hiftorien  Socrate  eft  encore  de 
ceux  qui  s’écartent  de  l’ufage  commun  dans  la  ma¬ 
niéré  de  fupputer  les  Olympiades.  Calvifius  6c  le 
P.  Pétau  l’accufent  de  ne  garder  aucune  réglé  en 
cette  partie  ,  6c  de  brouiller  tout ,  jufqu’à  fe  contre¬ 
dire  louvent  lui-même.  Mais  le  P.  Pagi  fait  voir  que 
les  endroits  où  la  contradiction  eft  réelle  ,  font  cor¬ 
rompus  ,  &  qu’ailleurs  cet  Hiftorien  fuit  fidèlement 
le  calcul  d’Eufebe  6c  de  S.  Jérôme.  Le  Cardinal  Noris 
(  Ccenotaph.  Pif.  Dijfrc.  IJ,  ch.  G ,  )  prouve  que  l’u¬ 
fage  des  Syriens  étoit  de  commencer  l’année  Olym¬ 
pique  avec  leur  année  civile. 

Une  troifieme  maniéré  de  compter  les  Olympi- 
piades,  eft  celle  de  Jules  Africain  ,  ae  George  le  Syn- 
celle  6c  de  quelques  autres  anciens  Chronographes  , 
qui  en  devancent  l’époque  vulgaire  de  deux  années. 
Le  premier  ,  fuppofant  que  la  Paillon  de  Notre-Sei- 
gneur  arriva  l’an  29  de  l’Ere  Chrétienne ,  fous  le 
Confulat  de  Geminus  ,  rapporte  en  conféquence  à  la 
féconde  année  de  la  202e  Olympiade  ,  la  fameufe 
éclipfe  dont  parle  Phlégon.  Cependant  au  mois  de 
Mars  de  la  29e  année  de  l’Incarnation,  ce  n’étoit  que 
la  4e  année  de  la  201e  Olympiade  qui  couroit.  Il  eft 
vrai  que  dans  un  autre  fragment,  rapporté  jaar  le  Syn- 
celle ,  (  p.  ;  2  3 ,  )  il  afligne  cette  éclipfe  tantôt  à  Tune , 
tantôt  à  l’autre  de  ces  deux  époques.  Mais  en  cela  , 
loin  de  tomber  en  contradiction  avec  lui-même  ,  il 
montre  qu’il  poffedoit  les  deux  maniérés  de  fuppu¬ 
ter  ,  6c  il  les  emploie  ,  l’une  6c  l’autre ,  pour  rendre 
la  chofe  plus  claire.  Il  en  eft  de  même,  lorfqu’il  ajoute, 
tantôt  que  J.  C.  fouffrit  la  15e  année  de  Ti’bere  , 
tantôt  qu’il  fouffrit  l’année  fuivante.  C’eft  pour  s’ac¬ 
commoder  aux  différentes  maniérés  de  commencer 


(1)  Nous  ne  parlons  point  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  matière,  depuis  que  Y  Art  de  vérifier  Us  Dates  a  paru.  Il  eft  cer¬ 
tain  qu’ils  ont  tous  puifé  dans  cette  fource. 
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les  années  du  régne  de  ce  Prince  ,  foie  avec  l’année 
civile  ,  foie  avec  le  jour  de  fon  inauguracion  ,  qu’il 
en  ufe  ainfi. 

George  le  Syncelle  fuie  plus  uniformément  fon  cal¬ 
cul  des  Olympiades ,  &  ne  laiffe  appercevoir ,  dans  fa 
façon  de  les  fuppucer ,  aucune  apparence  de  varia- 
tion.  On  doic  meeere  dans  fa  clafle  un  ancien  Chro¬ 
niqueur  ,  donc  l’ouvrage ,  rapporré  dans  le  fécond 
Tome  de  Canifius  ,  débuee  par  la  créacion.  Cec  Ano¬ 
nyme  compte,  jufqu’à  la  mort  de  l’Empereur  Alexan¬ 
dre,  253  Olympiades,  ou  îou  ans  :  Sunt ,  dit-il , 
nfque  adannumXHl  Alexandre  Cœfaris  Olympia¬ 
des  CCL1II ,  qu&  funt  anni  MX II.  Alexandre  mou¬ 
rut  en  l’année  de  J.  C.  13  5 ,  de  fon  régne  la  13e 
révolue ,  fous  le  Confulat  de  Sévere  8c  de  Quintien. 
Mais  la  2. 5  3e  Olympiade,  fuivant  l’époque  vulgaire, 
ne  finit  que  l’an  237  de  J.  C.  C’eft  donc  une  antici¬ 
pation  de  deux  années  dans  notre  Anonyme ,  faite 
d’après  Jules  Africain  8c  le  Syncelle. 

L’établilfement  de  l’Indiétion  donna ,  dit-on ,  l’ex- 
clufion  aux  Olympiades  dans  les  aétes  publics.  Ce¬ 
pendant  Cédrénus  attefte  quelles  11e  furent  abolies 
que  la  1 6Z  8c  derniere  année  de  Théodofe  le  Grand. 
['une  Olyntpiorum ,  dit-il,  défit  fief  ivitas  quarti  cu- 
jufque  anni  exitu Jolita  edebrari....  cœperuntque  nu- 
mtr  art  Indicliones.  Quoi  qu’il  en  foit,  on  voit  en¬ 
core  depuis  Théodofe  des  Auteurs  particuliers  qui 
font  ufage  des  Olympiades.  On  trouve  même  cette 
Date ,  par  une  fingularité  qui  eft  peut-être  unique  , 
employée  par  notre  Roi  Philippe  I ,  dans  un  de  fes 
diplômes ,  en  faveur  de  l’Eglife  de  S.  Ambroife  de 
Bourges ,  rapporté  par  le  P.  Labbe  dans  fon  éloge  de 
la  ville  de  Bourges,  p.  19a.  /nfautio  autemjy 
ijlius  Régit  liberalitatis  Domine  Regis  Philippi  fuit 
facla  in  folemnitate  S.  Ambrofti ,  qua  célebratur  ri  e  lian¬ 
te  Oclobris ,  an.  ah  Incarn.  Dem.  millejirno  centefimo 
fecundo ,  Indicl.  quintd.  Olympiade  trecentefimd  fe- 
cundd ,  Epacld.  XX.  refidente  in  Pontifical ’i  Cathedra 
Leodigario.  Il  ne  faut  pas  néanmoins  toujours  pren¬ 
dre  à  la  lettre  ce  terme  d’Olympiade  dans  la  leélure 
des  Ecrivains  du  moyen  âge.  Souvent  ils  ne  l’em¬ 
ploient  que  pour  marquer  abfolument  une  durée  de 

4  ans ,  fans  aucun  rapport  à  la  fuite  des  révolutions 
qu’il  déligne.  C’eft  en  ce  fens  que  Sidoine  Apolli¬ 
naire  ,  répondant  à  Orofi? ,  qui  lui  avoit  demandé 
des  vers ,  dit  qu’il  y  a  déjà  trois  Olympiades,  c’eft-à- 
dire  1 2  ans  ,  qu’il  a  pris  congé  des  Mufes.  Le  poète 
Aufone  avant  lui  avoit  dit,  en  parlant  de  l’âge  de 
fon  pere,  undecies  binas  vixit  Olympiades ,  c’eft-à- 
dire  qu’il  avoit  vécu  88  ans.  S.  Colomban  ,  dans  une 
piece  de  vers  adreftée  à  Fédolus ,  déclare  qu’il  a  déjà 
atteint  la  1  8e  Olympiade  :  Nunc  ad  Olympiades  ter 
fenx  venimus  annos  ;  ce  qui  fignifie  qu’il  étoit  alors 
dans  fa  72e  année.  Quelques  aétes  des  vm  &  ixe 
fiecles  appliquent  aufli ,  dans  le  même  fens  ,  la  Date 
des  Olympiades  au  régne  des  Princes  fous  lefquels 
ils  ont  été  paffés.  Èthelrede  ,  Roi  d’Angleterre  ,  fouf- 
crit  ainfi  une  Charte ,  rapportée  dans  Spelman  :  Con- 

fentiens  ftgno  fiancha  Crucis  fubfcripfi  Olympiade  IV 
regni  met.  Cette  quatrième  Olympiade  eft  la  16e 
année  du  régne  d’Etelrede  (N.  Tr.  de  Diplom.  T.  IV, 
p.  703 ,  &  T.  V,  p.  75C) 

Nous  n’avons  employé  dans  notre  Table  Chrono¬ 
logique  l’Ere  des  Olympiades  que  jufqu’à  la  fin  du 
quatrième  fiecle.  D’après  ce  qui  vient  d  etre  dit,  il 
fera  facile  d’en  vérifier  la  fuite  dans  les  Auteurs  qui 
s’en  font  fervis  au-delà  de  ce  terme.  Par  exemple , 
nous  avons  fous  les  yeux  une  Charte  de  Cluni ,  datée , 
Anno  Dom.  Incarn.  DCCCCLVI.  anno  autem  fecundo 
lmperii  Lotarii  lie  gis ,  extante  Indicl.  XV ,  prima 
Holimpiadis ....  imminente  jam  noviffemâ  ebdornada 
Oclobris  menfis.  L’Olympiade,  dont  on  marque  ici  la 
première  année,  doit  être  la  4 3  4e commencée  au  mois 
de  Juillet  95  6. 

§.II. 

DES  ANNÉES  DE  JESUS-CHRIST 

Quand  on  a  commencé  d  s’en  fervir  en  Occident , 

&  combien  cet  ufage  à  varié. 

LaEre  de  Jefus-Chrift  ,  ou  de  l’Incarnation,  eft 
proprement  l’Ere  des  Latins.  Les  Grecs  8c  les  Orien¬ 
taux  n’en  ont  prefque  point  fait  ufage  dans  leurs 
aétes  publics.  (  1  )  Ils  avoient,  8c  ont  encore  aujour¬ 
d’hui  pour  leurs  Dates  authentiques ,  d’autres  épo¬ 
ques  dont  nous  donnerons  ci-après  le  détail.  C’eft 
donc  par  rapport  à  l’Occident ,  8c  fpécialement  par 
rapport  à  la  France  ,  que  nous  allons  traiter  des  an¬ 
nées  de  Jefus-Chrift. 

Nôus  n’examinerons  point  ici  quelle  eft  la  vérita¬ 
ble  année  de  la  nailfance  du  Sauveur.  Nous  ferons 
voir  dans  la  Chronologie  hiftorique  du  Nouveau  Tef- 
tament  que ,  fuivant  les  plus  habiles  Chronologiftes , 
elle  eft  arrivée  cinq  ans  plutôt  qu’on  ne  la  met.  Un 
Moderne  (3),  dont  nous  refpeétons  les  lumières,  fou- 
tient  même  qu’il  fitut  avancer  de  huit  ans  cette  épo¬ 
que.  Il  ne  s’agit  point  ici  de  difeuter  ces  différentes 
opinions ,  parce  que  nous  ne  donnons  point  notre 
Table  Chronologique  pourreétifier  les  idées  des  Au¬ 
teurs  ,  mais  pour  apprendre  à  compter  comme  &.ix  , 
afin  de  les  entendre ,  lorfque  nous  lifons  leurs  écrits. 
Or  ,  les  Anciens  ,  du  moins  la  plupart ,  comptoient 
les  années  de  Jefus-Chrift  de  meme  que  nous  les 
comptons ,  félon  notre  Ere  vulgaire  ,  qui  nous  fait 
compter  cette  année  1783  ,  au  lieu  que  nous  de¬ 
vrions  compter  1788,1!  nous  fuivions  le  fentiment 
des  Chronologiftes  dont  nous  avons  parlé. 

L’ufage  de  compter  les  années  par  celles  de  Jefus- 
Chrift  ,  n’a  été  introduit  en  Italie  qu’au  vie  fiecle 
par  Denis  le  Petit ,  8c  qu’au  vir  en  France  >  (  2  ) 
où  il  ne  s’eft  même  bien  établi  que  vers  le  vme , 
fous  les  Rois  Pépin  8c  Charlemagne.  Nous  avons 
trois  Conciles  ,  celui  de  Germanie ,  affemblé  l’an 
742  ,  celui  de  Liptines,  ou  Leftines ,  tenu  en  743  , 

8c  celui  de  SoilTons  ,  célébré  l’an  744  ,  qui  font  da¬ 
tés  des  années  de  l’Incarnation.  Depuis  ce  tems-là , 

8c  furtout  depuis  Charlemagne ,  nos  Hiftoriens  ont 

i  (  1  )  Nous  difons  dans  leurs  aétes  publics  ;  car  dans  leurs  aftes 

privés  ils  ont  Couvent  employé  l’Ere  de  l’Incarnation  ,  en  la 
joignant  toutefois ,  pour  l'ordinaire,  à  d’autres  époques  qui 
leur  étoient  particulières.  Les  Grecs  l'ont  peut-être  connue 
avant  les  Latins;  mais  les  autres  peuples  d’Orient  en  ont  fait 
ufage  beaucoup  plus  tard  que  ces  derniers.  M.  Allemand  pré¬ 
tend  (  liibl.  Orient.  T.  I,  p.  189,  )  que  les  Syriens  n’ont  com¬ 
mencé  à  s’en  fervir  qu’après  le  x  liecle. 

(i)  Dans  la  première  édition ,  le  commencement  de  cette 
maniéré  de  dater  étoit  fixé,  pour  la  France,  au  milieu  du  vuic 
fieclc.  Mais  outre  qu’elle  Ce  rencontre  dans  Grégoire  de  Tours  > 

qui  confond  à  la  vérité  l’Ere  de  l’Incarnation  avec  celle  de  la 
PalTion ,  on  la  voit  manifeftement  exprimée  dans  quelques 
chartes  privées  du  vue  fiecle;  &  rien  n’empêche  de  croire 
qu’elle  s’introduiiït  parmi  nous  prefque  en  même  tems  qu’en 
Angleterre,  où  elle  fut  apportée  par  S.  Auguftin,  Apôtre  de 
cette  Isle.  Cependant  il  faut  convenir  que  l’u'àge  de  dater  par 
les  années  de  l’Incarnation,  ne  devint  ordinaire  dans  les  diplô¬ 
mes  royaux  que  depuis  le  régne  de  Hugues  Capct. 

(  3  )  Le  P.  Magnan,  Minime,  Problema  de  anno  Nativit. 
Chrifli ,  Rom& ,  1771  :  problème  fortement  combattu  par 
M.  Rondet  dans  le  Journal  Eccléf.  de  1775. 
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coutume  de  dater  les  faits  qu’ils  rapportent ,  par  les 
années  de  Jefus-Chrift;  mais  ils  ne  s’accordent  pas 
tous  dans  le  commencement  de  l’année. 

Divers  commencemens  de  l'année  che?t  les  Latins. 

Nous  trouvons  huit  maniérés  différentes  de  com¬ 
mencer  l’année  chez  les  Latins.  Les  uns  la  com- 
mençoient  avec  le  mois  de  Mars  ,  comme  les  pre¬ 
miers  Romains ,  fous  Romulus  ;  les  autres  avec  le 
mois  de  Janvier ,  comme  nous  la  commençons  au¬ 
jourd’hui  ,  8c  comme  les  Romains  l’ont  commencée 
depuis  Numa.  Plufieurs  la  commençoient  fept  jours 
plutôt  que  nous ,  &  donnoient  pour  le  premier  jour 
de  l’année  le  z  5  Décembre  ,  qui  eft  celui  de  la  naif- 
fance  du  Sauveur.  D’autres  remontoient  jufquau  zç 
Mars  ,  jour  de  fa  Conception  ,  ou  de  fon  Incarna- 
ton  dans  le  fein  de  la  Vierge,  communément  ap- 
pellé  le  jour  de  l’Annonciation.  En  remontant  ainfi, 
ils  commençoient  l’année  neuf  mois  &  fept  jours 
avant  nous.  11  y  en  avoit  d’autres  qui ,  prenant  auffi. 
le  z  5  Mars  pour  le  premier  de  l’année ,  c'tifféroient 
dans  leur,  maniéré  de  compter  d’un  an  plein ,  de  ceux 
dont  nous  venons  de  parler.  Ceux-là  devançoient  le 
commencement  de  l’année  de  neuf  mois  8c  fept  jours 
8c  comptoient,  par  exemple,  l’an  1000  dès  le  zç 
;  Mars  de  notre  année  999:  ceux-ci,  au  contraire, 
la  retardoient  de  trois  mois  moins  fept  jours  ,  8c 
comptoient  encore  jufqu’au  Z4  Mars  inclufivement 
l’an  999  ,  lorfque  nous  comptons  l’an  1000  ,  félon 
notre  maniéré  de  commencer  l’année  avec  le  mois 
de  Janvier ,  parce  qu’ils  ne  la  commençoient  qu’au 
zç  Mars  fuivant.  D’autres  . commençoient  l’année  à 
Pâque ,  8c  en  avançoient  ou  reculoient  le  premier 
j  jour ,  félon  que  celui  de  Pâque  tomboit  :  ceux-ci , 
comme  les  précédens ,  commençoient  auffi  l’année 
;  environ  trois  mois  après  nous  ;  tantôt  un  peu  plus  , 
tantôt  un  peu  moins ,  félon  que  Pâque  tomboit  en 
Mars  ,  ou  en  Avril.  Il  y  en  a  enfin ,  mais  peu  ,  qui 
paroiffent  avoir  commmencé  l’année  un  an  entier 
avant  nous ,  en  datant ,  par  exemple  ,  dès  le  mois  de 
Janvier,  comme  nous  le  verrons  plus  bas  ,  l’an  on-qe 
cent  trois  ,  lorfque  nous  ne  comptons  que  l’an  onze 
cent  deux.  Voilà  les  divers  commencemens  de  l’an¬ 
née  de  l’Incarnation  que  nous  avons  remarqués  dans 
les  Anciens  :  il  faut  en  rapporter  les  preuves  au  moins 
en  abrégé. 

Nous  ne  nous  étendrons  point ,  pour  prouver  que 
Grégoire  de  Tours  8c  d’autres  Ecrivains  des  fixieme 
8c  feptieme  fiecles  ont  quelquefois  commencé  l’an- 
!  née  avec  le  mois  de  Mars.  Le  P.  Mabillon  l’a  dé¬ 
montré  dans  fa  Diplomatique ,  L.  z ,  c.  z  3  ,  n.  4. 
Nous  trouvons  encore  le  même  ufage  au  huitième 
;  fiecle  dans  un  Statut  du  Concile  de  Vern,  tenu  en 
France  l’an  755  ,  par  lequel  il  eft  ordonné,  ut  bis 
in  anno  Synodus  fiat  :  prima  Synodus  menfe  primo , 
qucd  ejl  Kalendis  Mardis .  Voilà  le  mois  de  Mars  , 
8c  même  les  Calendes ,  ou  le  premier  jour  de  ce 

mois ,  bien  clairement  marejués  pour  le  premier  de 
l’année.  (1)  Il  eft  affez  indiffèrent  à  notre  fujet  d’exa¬ 
miner  de  quelle  forte  d’année  parle  ce  Concile ,  fi 
c’eft  de  l’année  Solaire,  ou  de  l’année  Lunaire.  Nous 
favons  qu’on  a  fouvent  diftingué  ces  deux  fortes  d’an¬ 
nées  ,  &  qu’on  leur  a  aulfi  fouvent  donné  différens 
commencemens.  Cette  diftinétion,  très  bien  fondée, 
peut  fervir  à  lever  plufieurs  difficultés;  mais  pour  le 
préfent  elle  nous  importe  peu.  Nous  ne  cherchons 
qu’à  prouver  un  commencement  de  l’année  avec  le 
mois  de  Mars,  qui  puiffe  fervir  à  vérifier  certaines 
Dates.  Pour  faire  cette  vérification  ,  il 'n’eft  pas  né- 
ceffaire  de  favoir  que  la  Date  qui  fait  la  difficulté , 
foit  la  Date  d’une  année  ,  fuivant  le  cours  du  Soleil , 
ou  la  Date  d’une  année,  fuivant  le  cours  de  la  Lune  : 
il  fuffit  que  ce  foit  une  Date  qui  a  pu  être  em¬ 
ployée,  8c  qui  fe  trouve  vraie ,  félon  l’un  ,  ou  l’autre 
cours ,  que  les  Anciens  Envoient ,  peut-être  affez 
indifféremment ,  comme  on  le  voit  par  Grégoire  de 
Tours  ,  qui ,  quelquefois  ,■  commence  l’année  avec 
le  mois  de  Mars ,  8c  quelquefois  avec  le  mois  de 
Janvier.  En  commençant  l’année  avec  le  mois  de 
Mars ,  il  appelle  le  mois  de  Juillet  le  cinquième 
mois  ,  menfem  quintum  ,  au  Livre  4  des  miracles  de 

S.  Martin ,  ch.  4.  En  la  commençant  avec  le  mois 
de  Janvier,  il  donne  le  nom  de  cinquième  mois  au 
mois  de  Mai ,  dans  le  ch.  3  5  du  même  Livre. 

Nous  ne  trouvons  qu’un  feul  exemple  d’un  com¬ 
mencement  d’année  ,  fixé  au  i  8  Mars.  C’eft  dans  la 
Lettre  du  Clergé  de  Liège  au  Clergé  de  Treves,  fur  la 
différence  des  Quatre-tems  j  de  différend  a  Quatuor 
Temporum  ,  publiée  par  D.  Martenne  ,  p.  Z9  5  du  Ier 
Tome  de  fes  Anecdotes.  Elle  fut  écrite  au  commen¬ 
cement  du  xiic  fiecle ,  8c  Sigebert  de  Gemblours , 
qui  en  eft  auteur ,  y  attefte  que  ce  fiecle  avoit  com¬ 
mencé  au  18  Mars.  Menfe  Mar do ,  dit-il ,  fecundum 
pojîtionem  Gentilium  mediato  primus  dies  fceculi  pr&fi- 
gitur  in  XVI II  ejufdcm  menfis ,  qui  ejl  XV  Kal.  Apri- 
lis.  Sigebert  parle  fans  doute  ici  du  commencement 
de  l’année  aftronomique ,  qui  s’ouvre  avec  le  Prin- 
terns ,  8c  non  de  l’année  civile  des  pays  de  Liège  8c 
de  Treves.  Car  on  ne  voit  point  d’aéte  de  ces  con¬ 
trées  ,  qui  fuppofe  l’année  commencée  au  1  8  Mars. 

A  l’égard  du  commencement  de  l’année,  fixé  au  z  5 
Décembre  ,  ou  au  z  5  Mars ,  rien  n’eft  plus  claire  que 
ce  que  nous  lifons  dans  les  Statuts  des  Eglifes  de  Ca- 
hors,  de  Rodez  8c  de  T ulle,  dreffés  en  1  Z89,  8c  impri¬ 
més  au  iv'Tome  des  Anecdotes  de  D.  Martenne  8c  de 
D.  Durand.  On  y  voit  cette  remarque,  n.  Z9 ,  col.  764: 
Nota  quod  numerus  Lunaris  (  c’eft  le  nombre  d  Or  ) 

&  li itéra  Dominicalis  mutantur  annuadm  in  fejlo 
Circumcifonis  ,  anni  verb  Incar nadonis  Dornini  mu¬ 
tantur  in  terra  i{la  in  fejlo  Annunciationis  Beatce 
Maria. ,  &  in  quibufdam  regionibus  in  fefto  Nativi - 
tatis  Dornini.  Voilà  deux  commencemens  de  l’année 
de  l’Incarnation  bien  marqués  ,  le  jour  de  Noël,  ou 
le  zç  Décembre  dans  certaines  Provinces  de  France, 

8c  le  jour  de  l’Annonciation,  ou  le  15  Mars,  en 

(1)  Cet  ufage  des  François  de  commencer  l'année  au  premier 
Mars,  tiroit  fon  origine  d’Allemagne.  On  voit  en  effet  dans 
les  Loix  Allemandes  que  très  Kalcnds.  Manie,  font  employées 
pour  marquer  trois  années.  Ne  in  mallo  publico ,  eft-il  dit , 
titre  xvn ,  fcéL  v  de  ces  Loix  ,  tranfaciis  tribus  Kalendis 
(  Mardis  poflliac  an  ci  Lia  maneat  in  perpctuum.  Le  Décret  de 
Thaiïïllon ,  Duc  de  Bavière,  au  vme  fiecle,  dit  la  même 
chofe ,  ch.  11,  feét.  xii.  Cemallum  publicum  étoit  I’AlTem- 
blee  generale  de  la  nation  ,  qui  s’appelloit  autrement  le  Champ 
‘  de  Mars,  Campus  Martis ,  parce  qu’elle  s’ouvroit  avec  ce  mois, 
&  par  conlequent  avec  l’année.  Mais  en  755  ,  fuivant  les  An- 

nales  Pétavienes  on  la  tranfporta  au  premier  de  Mai  j  ce  qui  la 
fit  nommer  alors  le  Champ  de  Mai  :  Venit  Tkafilo  ad  Martis 
Carnpum ,  &  mutaverunt  Martis  Campum  in  menfe  Maio.  Mais 
il  ne  paroît  pas  que  ce  changement  ait  entraîné  celui  du  com¬ 
mencement  de  l’année.  Cependant  on  voit  par  une  Lettre  du 
Pape  Zacharie  à  S.  Boniface ,  Archevêque  de  Mayence ,  que 
dans  ce  même  fiecle  &  du  vivant  de  ce  même  Thalfillon,  l’an¬ 
née  commençoit  au  premier  Janvier  en  Allemagne  :  Ubi ,  dit-il, 
Gcrmani  Ka/endas  Januarias  &  brumam  ritu  Paganorum  co¬ 
lère  ,  &  aliquid  novi  facere  propter  novum  annum  prohiben- 
tur. 

d’autres. 


DES  CHARTES  ET  DES  CHRONIQUES. 


d’autres.  Mais  ce  jour  de  l’Annonciation  précede-t-il 
de  9  mois  8c  7  jours ,  ou  fuit-il  de  3  mois  moins  7 
jours  notre  commencement  de  l’année  avec  le  mois 
de  Janvier  ?  C’eft  ce  qui  eft  encore  décidé  au  même 
nombre  ,  par  les  paroles  fuivantes  :  Ita  quoi  infeflo 
Circumcifîonis  Domini  3  ubi  mutatur  numerus  Luna- 
ris ,  incipias  quoad  hoc  computarc  numerum  anno- 
rum  Domini  3  qui  crit  in  fcflo  Annuntiationis  pro- 
xime  tune  fequenti.  Ces  paroles  ne  font  point  équi¬ 
voques  3  elles  démontrent  clairement  que  le  jour  de 
l’Annonciation  ,  regardé  comme  le  premier  de  l’an¬ 
née  de  N.  S.  J.  C.  dans  les  Provinces  de  Querci ,  de 
Rouergue  8c  du  Bas-Limoulin  en  1289,  étoit  le  2 5 
de  Mars ,  qui  fuit  le  mois  de  Janvier ,  avec  lequel 
nous  commençons  l’année  aujourd’hui ,  8c  qu’ainli 
dans  ces  Provinces  on  la  commençoit  trois  mois 
moins  fept  jours  après  nous. 

Il  faut  maintenant  prouver  que  le  jour  de  l’An¬ 
nonciation  ,  qui  précédé  de  neuf  mois  celui  de  la 
nailfance  du  Sauveur ,  8c  de  neuf  mois ,  fept  jours  le 
commencement  de  notre  année  Julienne  avec  le 
mois  de  Janvier  ,  a  été  aufli  regardé  comme  le  pre¬ 
mier  de  l’année  de  l’Incarnation.  La  chofe  eft  cer¬ 
taine  par  rapport  à  l’Italie.  Tous  les  Savans  con¬ 
viennent  que  Denis  le  Petit  y  avoit  établi  cet  ufage  , 
en  introduifant  la  maniéré  de  compter  par  les  années 
de  Notre  Seigneur.  On  fait  aufli  que  les  Pifans  ont 
fuivi  jufqu’en  1 745  le  même  ufage  dans  leurs  Dates , 
fondes  originairement  fur  ce  motif,  qu’il  eft  plus 
naturel  de  mettre  le  jour  de  la  Conception  du  Sau¬ 
veur  avant  celui  de  fa  Naiflànce  ,  que  de  placer  ce¬ 
lui  de  fa  Nailfance  avant  celui  de  fa  Conception  , 
comme  faifoient  ceux  qui  commençoient  l’année  au 
jour  de  Noël.  Dans  la  Chronologie  des  Papes  ,  nous 
ferons  remarquer  ceux  d’entre  ces  Pontifes  qui  ont 
employé  dans  leurs  Bulles  cette  maniéré  de  dater , 
nommée  aujourd’hui  le  Calcul  Pifan.  Il  ne  s’agit 
donc  plus  que  de  montrer  cet  ufage  établi  en  France; 
car  pour  l’Efpagne  ,  l’Angleterre  &  l’Allemagne  ,  il 
eft  confiant  quelles  ne  l’ont  jamais  connu.  Quelque 
probable  au  relie  qu’il  foit  que  d’Italie  il  ait  palfé 
chez  nous ,  comme  tant  d’autres  femblables  qui  nous 
font  venus  de  Rome  ,  nous  ne  croyons  point  ici  pou¬ 
voir  nous  contenter  de  probabilités  :  nous  deman¬ 
dons  des  preuves  qui  foient  propres  à  la  France  ,  &c 
tirées  de  nos  anciens  monumens.  En  voici  pluheurs 
que  nos  Rois  mêmes  nous  fournilfent. 

Dans  le  Cartulaire  de  S.  Maur-des-Folfés ,  il  y 
a  une  Charte  du  Roi  Robert ,  qui  eft  ainli  datée  : 
Data  VII  Kalend.  Novembris  3  Indicl.  XII 3  anno 
XII  y  régnante  Roberto  Rege....  anno  Incarnati  J^erbi 
milleftmo.  La  première  année  du  régne  du  Roi  Ro¬ 
bert  avec  Hugues  Capet ,  fon  pere  ,  eft  l’an  988; 
ainli  la  douzième  année  de  ce  Roi  répond  à  l’an 
999  de  l’Incarnation ,  félon  notre  maniéré  préfente 
de  compter.  L’Indiétion  xii  marque  aulfi  l’année 
999.  Pourquoi  donc  le  Notaire  qui  a  écrit  cette 
Charte ,  lie-t-il  la  douzième  année  du  Roi  Robert , 
8c  l’Indiélion  xii  avec  l’an  mil  de  l’Incarnation  ,  11 
ce  n’eft  parce  qu’il  commence  celle-ci  le  1 5  Mars  , 
neuf  mois  8c  fept  jours  avant  nous  ?  C’eft  pour  la 
même  raifon  qu’une  Charte  originale  du  même 
Roi ,  pour  l’Abbaye  de  S.  Pierre  de  Châlons-fur- 


Marne ,  eft  ainli  datée  :  Aclum  Pariftus  anno  Do¬ 
miniez.  incarnationis  MXXV III 3  régnante  Roberto 
Rege  XL.  Et  une  autre  encore  pour  l’Abbaye  de 
Coulombs  ,  rapportée  par  Du  Chêne  ,  parmi  les 
preuves  de  l’Hiftoire  de  la  Maifon  de  Montmorenci, 
p.  j  4 ,  dont  voici  la  Date  :  Aclum  publiée  Parijius 
anno  Incarnati  Verbi  MXXVI1I ,  régnante  Roberto 
Rege  XL.  Si  le  Chancelier  ,  ou  le  Notaire  qui  a 
écrit  ces  deux  Chartes  ,  n’avoit  point  commencé 
l’année  neuf  mois  8c  fept  jours  avant  nous ,  il  auroit 
mis  l’an  xli  du  Roi  Robert,  puifque  l’an  xl  ne  ré¬ 
pond  qu’à  l’année  mxxvii  ,  félon  notre  maniéré  de 
commencer  l’année  aujourd’hui  avec  le  mois  de  Jan¬ 
vier,  neuf  mois  8c  7  jours  après  l’Annonciation  (1). 
Le  Calcul  d’Helgaud ,  dans  la  vie  du  Roi  Robert , 
eft  conforme  à  celui  des  Aétes  que  nous  venons  de 
citer.  Cet  Hiftorien  dit  exprelfément  que  Robert  eft 
mort ,  anno  qui  ejl  Incarnationis  millejimus  triceji 
mus  fecundus.  Il  auroit  dit,  tricejimus  primus  3  s’il 
n’avoit  point  commencé  l’année  neuf  mois  8c  fept 
jours  avant  nous  ;  puifque  le  Roi  Robert  eft  en  effet 
mort  le  20  Juillet  de  l’an  1031  ,  comme  Helgaud 
le  prouve  lui -même  par  ces  paroles  :  Obdormivit 
autem  in  Domino  XIII  Kal.  Augujli ,  lueefeente  au- 
rora  diei  tertice  Sabbati ,  c’eft-à-dire  le  Mardi  qui 
concourait  avec  le  xm  des  Calendes  du  mois  d’Aout, 
ou  le  20  Juillet  en  1031  :  concours  qui  ne  fe  ren¬ 
contrait  point  en  1032.  Voilà  le  vrai  moyen  d’ac¬ 
corder  Helgaud  avec  lui-même  ,  8c  avec  la  vérité  de 
l’Hiftoire.  Ce  même  moyen  peut  fervir  à  concilier 
plulieurs  autres  contradiélions  apparentes ,  qui  ne 
viennent  que  de  notre  ignorance ,  ou  de  notre  peu 
d’attention  à  la  maniéré  de  compter  des  Anciens. 

Ces  preuves  ne  lailfent  rien  à  délirer  pour  le  ré¬ 
gne  du  Roi  Robert.  Ajoutons-en  ,  pour  le  régne  fui- 
vant ,  une  qui  peut  être  portée  jufqu’à  la  derniere 
évidence.  Nous  la  tirerons  d’une  Charte  originale 
du  Roi  Henri  I ,  par  laquelle  il  érige  en  Abbaye  le 
Monaftere  de  la  Chaize-Dieu  en  Auvergne.  En  voici 
la  Date  :  Aclum  V itriaco  palatio  publiée. . . .  menfe 
Septembriy  Luna  XI 3  Indicltone  V,  ab  Incarnatione 
Domini  millejimo  quinquagejimo  fecundo. . . .  regni 
Henrici  vieejimo  primo ,  XII  CalenJas  Oclobris.  Il 
eft  évident  que  celui  qui  a  écrit  cette  Charte ,  com¬ 
mence  l’année  le  2  5  Mars ,  neuf  mois  8c  fept  jours 
avant  nous ,  li  les  Dates  ne  conviennent  point  a  l’an 
1052,  8c  qu’elles  conviennent  toutes  à  l’an  -  051. 
Or ,  il  eft  aifé  de  démontrer  que  toutes  ces  Dates 
quadrent  parfaitement  avec  l’an  1051,  8c  point  du 
tout  avec  l’an  1052.  En  effet,  le  xii  des  Calendes 
d’Oélobre ,  qui  eft  le  jour  que  la  Charte  a  été  don¬ 
née  ,  marque  le  20  Septembre.  C’étoit  le  onzième 
de  la  Lune  en  1051,  puifque  cette  année-là  le  pre¬ 
mier  jour  de  la  Lune  etoit  le  xo  Septembre,  comme 
on  peut  le  voir  dans  notre  Calendrier  Lunaire.  Cette 
Date  de  la  Lune  ne  peut  abfolument  s’allier  avec  le 
20  Septembre  de  l’an  1052.  Il  en  eft  de  même  de 
l’année  2  1 e  du  régne  de  Henri  :  cette  2  1 e  année  ,  au 
mois  de  Septembre ,  ne  répond  point  à  l’an  1052, 
mais  à  l’an  1051,  attendu  que  ce  Prince  a  com¬ 
mencé  de  régner  le  20  Juillet  1031.  Quant  à  l’In¬ 
diélion  v ,  elle  s’accorde  auffi  très  bien  avec  l’an 
1051,  en  la  commençant  avec  le  mois  de  Septem- 


(1)  Cet  ufage  n’a  pas  été  néanmoins  conftamment  fuivi  dans 
les  Diplômes  de  Robert.  Nous  avons  la  preuve  du  contraire 
dans  une'Charte  de  ce  Prince,  rapportée  au  XI  Tome  du  Spici- 
lege,  p.  191 ,  laquelle  finit  par  ces  mots  :  Acla  funt  hue  anno 
pene  finito  decimo  pofl  millejîmum  ,  Indicl.  ix.  Epacla  xiv  , 


menfe  Fehruario  ,  Feria  fecunda  ,  Luna  xx ,  fub  Imperio  Ro- 
berti  cLariJp.mi  Regis  Francigena  feu  Aquitanici.  Ce  Lundi, 
10  de  la  Lune ,  tombe  au  16  Février  de  î’an  iox  1.  Par  confé- 
quent  le  Rédaéteur  de  cet  Aéte  commençoit  l’année  trois  mois 
après  nous ,  foit  au  1 5  Mars  ,  foit  à  Pâque. 


Tome  1 . 


b 


V) 


DISSERTATION  SUR  LES  DATES 


Dre,  comme  on  falloir  quelquefois  en  France,  ainli 
que  nous  le  dirons  à  l’article  des  Indidtions. 

Ce  raifonnement  nous  paroît  décifît.  Nous  pour¬ 
rions  en  faire  un  femblable  ,  à  peu  près ,  fur  une 
Charte  de  l’Eglife  de  Vabres,  rapportée  parmi  les 
preuves  du  1er  Tome  du  nouveau  G  ailla  CkrijViana  3 
?ag.  57  8c  58.  Cette  Charte  eft  ainfi  datée  :  Facta 
donatio  h&c  anno  Incarnationis  Dominiez  MLXH  3 
Indiclione  XIV  3  priât  e  Idus  Junii ,  III  ferla  3  h.pacta 
xxvi j  Lima  XIX.  Toutes  ces  Dates  font  bien,  8c 
toutes,  excepté  la  première,  marquent  l’année  1 06 1 . 
On  accorde  la  première  Date  mlxii  avec  les  au¬ 
tres  ,  en  commençant  l’année  neuf  mois  8c  fept  jours 
avant  nous.  Les  Éditeurs  qui  n’ont  point  connu  la 
manière  de  faire  ufage  de  toutes  ces  Dates ,  ont 
rapporté  cette  Charte  à  l’an  1 061.  En  conféquence, 
ils  ont  cru  qu’il  y  avoir  faute  à  l’Indidion  3  8c  qu’au 
lieu  de  xiv  ,  il  falloir  xv.  Tous  nos  Critiques  fe¬ 
ront  expofés  à  de  pareils  anachronifmes  ,  tant  qu’ils 
ne  feront  attention  qu’aux  années  de  Jefus-Chrift 
8c  aux  Indiéfions ,  fans  examiner  les  autres  notes 
chronologiques. 

Il  nous  refte  à  examiner  une  Charte ,  où  le  P.  Ma- 
billon  a  cru  voir  l’ ufage  de  commencer  l’année  le  2  5 
Mars ,  neuf  mois  8c  fept  jours  avant  nous ,  bien 
établi  dans  l’Eglife  de  Reims  fur  la  fin  du  1 4e  fiécle  : 
c’eft  dans  fa  Diplomatique,  L.  II,  ch.  23  ,  n.  7. 
La  Date  de  cette  Charte ,  qui  eft  de  Gui,  Abbé  de 
S.  Balle ,  à  trois  lieues  de  Reims  ,  eft  ainfi  mar¬ 
quée  :  Datum  &  actum  in  Monajlerio  nojlro  S.  Ba- 
foli  fub  anno  Domini  >  fecundum  curfum  Ecclefi œ  Re- 
mtnfis  y  MCCCXCj  décima  tertia  die  menfis  Junii  3 
Pontificatûs  Domini  Ckmentis. . . .  Papa  V II  anno 
xii .  Cette  Date  ,  dit  le  P.  Mabillon  ,  marque  l’an 
1385),  qui  étoit ,  au  mois  de  Juin ,  la  12e  année  de 
Clément  VII,  élu  en  13783  d’où  il  conclut  qu’il 
eft  probable  qu’à  la  fin  du  14e  fiécle  l’on  fuivoit  dans 
l’Eglife  de  Reims  le  Calcul  Pifan.  Cette  remarque 
feroit  bien  fondée  ,  fi  l’éleétion  de  Clément  VII 
avoit  précédé  le  1 3  Juin  de  l’an  13783  mais  comme 
ce  Pape  n’a  été  élu  que  le  2 1  Septembre  de  ladite 
année  1378,  le  raifonnement  du  P.  Mabillon  croule 
par  fon  fondement.  Cela  eft  vifible ,  puifqu’en  com¬ 
mençant  les  années  du  Pontificat  de  Clément  VII 
par  ce  21e  de  Septembre,  jour  de  fon  élection ,  la 
1  2e  année  de  ce  Pape  couroit  encore  au  mois  de  Juin 
de  l’an  1390.  Nous  ne  relèverions  point  ici  la  mé- 
prife  d’un  Savant  aufll  refpeétable  que  D.  Mabillon , 
fi  dans  la  Date  qu’il  rapporte  nous  ne  trouvions  rien 
qui  fût  propre  à  confirmer  ce  que  nous  avons  dit 
d’un  commencement  de  l’année  ,  antérieur  de  neuf 
mois  8c  fept  jours  à  celui  de  la  nôtre.  Mais  que 
lignifient  ces  paroles  ,  Secundùm  curfum  Ecclefia  Re- 
menfis  3  qui  tombent  néceftàirement  fur  anno  Do¬ 
mini  mcccxc  ?  Ne  marquent-elles  pas  clairement 
que  fur  la  fin  du  14e  fiécle  il  y  avoit  des  Eglifes  où 
l’on  fuivoit  une  maniéré  de  compter  les  années  du 


Sauveur ,  fuivant  laquelle  il  n’auroit  pas  fallu  comp¬ 
ter  alors  l’an  1  3  90  ?  Si  cela  eft ,  il  paroît  hors  de 
doute  que  cette  autre  maniéré  de  compter  étoit  celle 
de  commencer  l’année  au  25  Mars,  neuf  mois  8c 
fept  jours  avant  nous. 

La  conjedute  ,  fur  l’ufage  de  la  Métropole  de 
Reims ,  de  commencer  l’année  au  jour  de  l’Annon¬ 
ciation  ,  neuf  mois  8c  fept  jours  avant  nous ,  fe  trouve 
confirmée  par  cette  Date  du  Concile  de  Soiifons , 
T.  XIII,  du  P.  Labbe,  col.  1403  :  Datum  SueJJione, 
anno  Domini  MCCCCLVI ,  Indiclione  ténia  3  menjis 
Julii  die  Veneris  undecima  3  Pontificatûs  fanclijjimi 
in  Chriflo  Patris  &  Domini  nofiri  3  Domini  Calixti 
divina  P  rovidentia  Papa,  tertii  anno  primo.  Ce  Pape 
fut  élu  le  8  Avril  1455.  La  meme  année  étoit  l’in- 
diétion  ni ,  &  le  1 1  Juillet  un  Vendredi.  Tout  ce 
que  nous  avons  dit ,  8c  tout  ce  qui  nous  refte  à  dire 
des  divers  commencemens  de  l’année  en  France , 
appuie  ce  raifonnement. 

Un  ufage  très  commun  fous  la  troifieme  race  de 
nos  Rois ,  étoit  de  ne  commencer  l’année  qu’à  Pâ¬ 
que  ,  environ  trois  mois  après  nous.  Parmi  une  mul¬ 
titude  d’exemples  que  nous  pourrions  citer ,  nous  en 
rapporterons  un  très  remarquable  ,  tiré  de  l’Avertif- 
fement  de  Dom  VailTette,  fur  le  IVe  Tome  de  fon 
Hiftoire  de  Languedoc.  On  y  voit  que  le  Roi  Jean 
pendant  le  féjour  qu’il  fit  à  la  Cour  Pontificale  d’Avi¬ 
gnon  ,  y  donna  deux  Chartes ,  l’une  8c  l’autre  en 
1 3  6  3 ,  fuivant  notre  maniéré  préfente  de  compter. 
La  première  eft  datée  de  Villeneuve,  près  d' Avignon , 
le  Vendredi-  Saint ,  31  Mars ,  de  Pan  1362,  en 
commençant  l’année  à  Pâque  :  la  fécondé ,  qui  eft  du 
jour  fuivant  de  la  meme  année,  eft  datée  de  Ville- 
neuve  ,  près  d'Avignon  ,  le  Samedi-Saint  de  Pâque , 
après  la  bénédiction  du  Cierge  3  le  premier  Avril  de 
Pan  1363.  Cette  attention  de  marquer ,  après  la  bé¬ 
nédiction  du  Cierge  Pafcal ,  qui  anciennement  fe  fai- 
foit  la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche,  nous  indique  , 
pour  ainfi  dire ,  le  premier  inftant  de  la  nouvelle 
année.  Elle  commençoit  avec  ou  immédiatement 
après  cette  cérémonie.  (  1  )  Nous  ne  devons  pas  ou¬ 
blier  ici  l’infeription  qu’on  attachoit  anciennement 
au  Cierge  Pafcal  :  elle  marquoit  l’année  de  J.  C. 
l’Indiction  8c  les  autres  notes  chronologiques  qui 
convenoient  à  l’année  courante ,  comme  le  prouve 
D.  Mabillon ,  par  quelques  exemples.  (  Diplomat. 
L.  2,  ch.  23  ,  n.  8.)  C’eft  très  probablement  de 
cette  infeription  ,  que  venoit  l’ufage  de  commencer 
l’année  à  Pâque. 

On  ne  peut  marquer  précifément  le  tems  où  cet 
ufage  a  commencé  de  s’établir  en  France  3(2)  mais 
nous  favons  qu’il  a  duré  jufqu’à  l’Edit  de  Charles  IX , 
donné  au  mois  de  Janvier  1563  (  V.  S.  )  dont  le  3  9e 
article  ordonne  de  dater  les  aétes  publics  8c  particu¬ 
liers  en  commençant  l’année  au  premier  Janvier  3  ce 
qui  fut  confirmé  le  4  Août  fuivant  par  la  Déclaration 
de  ce  Prince  donnée  à  Rouflillon  en  Dauphiné  (  3  ). 


(1)  Dans  quelques  endroits  ou  commençoit  l’année  après  la 
bénédiéâion  des  Fonts.  On  voit  un  contrat,  paffé  à  Béthune  en 
Artois  ,  le  5  Avril  1  J  3  9  ,  après  les  Fonts  bénis.  (  Merc.  de  Fr. 
1736,  Juin ,  p.  1 1 1.  )  De  cet  ufage  de  commencer  l’année  à 
Pâque ,  ou  à  la  veille  de  Pâque ,  il  arrivoit  quelquefois  qu’on 
avoit  deux  mois  d’ Avril  prefque  complets  dans  la  même  année. 
Par  exemple,  l’année  1347  ayant  commencé  au  1  Avril  (jour 
de  Pâque ,  )  &  fini  à  Pâque  fuivant ,  qui  tomboit  le  20  Avril  ; 
il  y  eut  par  coniéquent  dans  cette  année  un  mois  d’ Avril  com¬ 
plet,  2c  les  deux  tiers  d'un  autre  mois  d’ Avril.  Onaplulleurs 
Chartes,  datées  du  mois  d’Avril  de  cette  année,  dans  Iefquclles 
il  n  y  a  rien  qui  marque  fi  elles  font  données  dans  le  premier 


ou  le  fécond  de  ces  deux  mois ,  en  forte  qu’on  ne  peut  deviner 
à  laquelle  des  deux  années  1347,  ou  1348,  elles  appartien¬ 
nent. 

(1)  On  trouve  des  veftiges  de  cet  ufage  dès  le  <5=  fîecle,  du 
moins  pour  l’année  eccléfiaftique.  Le  Concile  de  Tours,  tenu 
en  567 ,  marquant  (  Can.  1  8  )  la  diftribution  de  l’Office  divin 
pendant  le  cours  de  l’année ,  termine  cette  diftribution  à  Pâ¬ 
que. 

(  3  )  Cette  Loi  ne  fut  adoptée  par  le  Parlement  de  Paris  qu’en 
1567.  L’année  précédente  n’eut  que  8  mois  17  jours,  depuis 
le  14  Avril  jufqu’au  31  Décembre.  L’Eglife  de  Beauvais  fut 
encore  plus  tardive  3  car  elle  ne  commença  à  fe  conformer  à 
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i  Ce  n’eft  que  depuis  cerce  Loi ,  que  nous  trou¬ 
vons  de  l’uniformité  dans  nos  Dates  de  France.  Pour 
|  les  tems  antérieurs ,  rien  n’eft  plus  néceflaire  que  de 
!  bien  fe  fouvenir  de  tous  ces  divers  commencemens 
de  l’année ,  dont  nous  venons  de  parler,  8c  d’un  au¬ 
tre  encore  dont  nous  parlerons  dans  un  moment ,  8c 
qui  eft  d’un  an  entier  avant  le  nôtre.  Sans  cette  at¬ 
tention  ,  il  n’eft  pas  pollible  d’accorder  une  infinité 
de  Dates ,  qui  font  très  exades  8c  très  vraies ,  8c 
l’on  eft  continuellement  expofé  à  trouver  de  la  con¬ 
tradiction  ou  il  n’y  en  a  point.  Il  faut  avoir  la  même 
attention  en  lifant  les  Annales ,  ou  les  Chroniques. 
On  croit  y  appercevoir  des  contradictions  fans  nom¬ 
bre.  Une  Chronique  rapporte  un  fait,  par  exemple , 
à  l’an  i  ooo  3  un  autre  rapporte  le  même  fait  à  l’an 
999.  On  décide,  fans  hefîter,  que  c’eft  une  faute 
dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  Chroniques.  Cette 
faute  cependant  n’eft  pas  toujours  réelle  ,  quelque¬ 
fois  elle  n’eft  qu’apparente  :  elle  difparoîtroit ,  li  l’on 
étoit  attentif  aux  divers  commencemens  de  l’année. 
On  ne  fauroit  donc  les  avoir  trop  préfens  à  l’efprit , 
en  lifant  les  Chartes  ,  les  Annales ,  ou  les  Chroni¬ 
ques.  Il  y  a  même  une  remarque  à  faire  fur  les  An¬ 
nales  ,  ou  les  Chroniques  en  particulier.  Quelque¬ 
fois  il  arrive  que  dans  une  même  Chronique  le  com¬ 
mencement  de  l’année  n’eft  pas  le  même  par-tout. 
Cela  vient  de  ce  que  la  plupart  de  ceux  qui  les  ont 
écrites  ,  n’étoient  que  des  Compilateurs  ,  ou  des 
Copiftes  de  plufieurs  Auteurs  réunis  dans  un  même 
Ouvrage  :  ils  y  ont  mis ,  fans  difcernement ,  les  an¬ 
nées  telles  qu’ils  les  ont  trouvées  dans  ces  différens 
Auteurs ,  dont  les  uns  commençoient  l’année,  comme 
nous  faifons  aujourd’hui,  les  autres  plutôt,  ou  plus 
tard  que  nous.  Les  Annales  de  Metz  8c  celles  de 
Moilîac ,  que  D.  Bouquet  a  fait  réimprimer  dans 

1  fon  Ve  Tome  des  Hiftoriens  de  France ,  nous  four- 
\  nilfent  une  preuve  bien  fenfible  de  ce  que  nous  di- 
fons  ici.  Tout  le  monde  fait  que  Charlemagne  a  été 
couronné  Empereur  le  2 5  Décembre ,  ou  le  jour  de 
Noël ,  de  l’an  800  ,  félon  notre  maniéré  préfente 
de  commencer  l’année  ,  8c  que  cet  Empereur  eft 
mort  le  28  Janvier  de  l’an  814.  Cependant  les  deux 
Annaliftes ,  que  nous  venons  de  citer  ,  rapportent 
le  couronnement  de  Charlemagne  à  l’an  801,  de  fa 
;  mort  à  l’an  813.  Comment  les  accorder  avec  nous  ? 

\  Rien  de  plus  facile ,  en  diftinguant  les  différens  com- 
ï  mencemens  de  l’année  que  nos  deux  Compilateurs 
ont  fuivis ,  8c  probablement  copiés  d’après  les  Auteurs 
originaux.  Ils  ont  rapporté  le  couronnement  de  Char- 
\  lemagne  à  l’an  801 ,  au  lieu  de  le  rapporter  à  l’an 
800,  en  commençant  l’année  le  25  Décembre,  jour 
de  Noël  3  ils  ont  rapporté  fa  mort,  arrivée  le  28 

Janvier ,  à  l’an  813,  au  lieu  fie  la  rapporter  à  l’an 
814,  en  ne  commençant  l’année  qu’avec  le  mois 
fie  Mars,  ou  plutôt  le  25  du  même  mois,  peut- 
être  même  à  Pâque  feulement.  Voilà  deux  com¬ 
mencemens  fie  l’année  bien  marqués  dans  les  mêmes 
Annales ,  compilées  fans  doute  de  divers  Auteurs  3 
ce  qui  a  donné  lieu  au  favant  Editeur  de  faire  la 
même  obfervatiou  que  nous  faifons  ici,  &  d’ajouter 
que  ce  que  nous  voyons  dans  les  Annales  de  Metz 

8c  de  Moilfac ,  doit  fe  dire  de  la  plupart  des  Chro¬ 
niques  de  ce  tems-là  8c  des  fiécles  fuivans. 

Que  fi  dans  une  même  Chronique  il  fe  rencontre  ? 
divers  commencemens  de  l’année ,  que  devons-nous 
penfer  de  diverfes  Chroniques ,  comparées  les  unes 
avec  les  autres  ?  N’y  trouverons-nous  pas  toutes  les 
variations ,  à  cet  égard ,  que  nous  avons  remarquées, 

8c  que  par  la  fuite  nous  remarquerons  encore  dans 
nos  Chartes  ?  Cela  eft  certain  ,  8c  Gervais  de  Can- 
torbery  va  nous  en  fournir  la  preuve.  Cet  Auteur 
vivoit  au  commencement  du  1  ^  fiécle,  dans  le  tems 
que  les  Chroniques  fe  multiplioient  à  l’infini.  Ecou¬ 
tons  ce  qu’il  nous  dit  :  Inter  ipfos  etiam  ChronicA 
fie  rip  tores  (ce  font  les  termes  de  l’Avant- Propos  de 
fa  Chronique)  nonnulla  diJJ'entio  ejl.  Nam  cum  om¬ 
nium  unica  &  prAcipua  fit  intentio  annos  Domini 
eorumque  continentias  fupputatione  veraci  enarrare  3 
ipfios  Dcmini  annos  diverfis  modis  &  terminis  nume - 
rant  3  ficque  in  Ecclefiam  Del  multam  mendaciorum 
confujïonem  indicunt.  Quidam  tnim  annos  Domini 
incipiunt  computare  ab  Annuntiatione  3  alii  à  Nati- 
vitate 3  quidam  à  Circumcifione  3  quidam  verb  à  Pafi- 
fione.  Ajoutons  à  cette  énumération  de  Gervais  ce 
que  nous  avons  prouvé  plus  haut  :  Quidam  à  Mar- 
tio  j  quidam  tandem  à  Pafchate.  Voici  maintenant 
les  réflexions  qu’il  fait  fur  ces  divers  commencemens 
de  l’année  de  l’Incarnation.  Cui  ergo  3  dit-il ,  ifiorum 
magis  ctedendum  eft?  Annus  fiolaris  ,  fecundiim  Ro- 
manorum  traditionem  &  hcclefiA  Dei  confiuetudinem  3 
à  Kalendis  Januarii  fiumit  inilium  :  in  diebus  Nata- 
lis  Domini  3  hoc  eft  3  in  fine  Decembris  ftortitur finetn. 
Quomodo  ergo  utriufique  vera  poterit  ejje  computatio , 
cum  aller  in  principio3  alter  in  fine  anni  fiolaris  annos 
incipiat  lncarnationis  ?  Uterque  etiam  annis  Domini 
unum  eumdemque  titulum  apponit  3  cum  dicit  3  anno 
ab  lncarnatione  tanto  vel  tanto  facla  fiunt  ilia  &  ilia. 
His  aliifique  fimilibus  ex  caufis  in  Ecclefia  Dei  orta 
eft  non  modica  dijjentio.  ; 

Après  un  témoignage ,  fi  clair  8c  fi  précis ,  d’un 
témoin  oculaire  ,  on  doit  regarder  comme  fuffifam- 
ment  prouvée  la  confufion  qu’avoient  jettée  dans  les 
Chroniques  les  différens  ufages  de  commencer  l’an¬ 
née.  Mais  le  texte  de  Gervais  dit  encore  plus  qu’il  ’ 

i  l’Ordonnance  de  Rouffillon  qu’en  1580.  Les  pays  voifins  de  la 
France  firent,  à  Ton  exemple,  les  uns  plutôt ,  les  autres  plus 
tard ,  la  même  réforme  dans  leur  Calendrier. 

En  Franche-Comté  ,  dès  que  l’Edit  de  Charles  IX  ,  pour 
fixer  au  1  Janvier  le  commencement  de  l’année,  y  parut,  les 
Etats  de  la  Province  s’adrefferent  au  Parlement  de  Dole ,  &  en 
obtinrent,  l’an  y 66,  un  Réglement  provifionel  conforme  à 
cet  Edit;  ce  qui  fut  confirmé,  l’an  1575,  par  une  Déclaration 
\  de  Philippe  II.  (  Chevalier,  Hijl.  de  Poligni,  T.I,  p.  158.) 

|  Cette  même  année  1575,  le  Duc  deRéquefens,  Gouverneur 
des  Pays-Bas  ,  ordonna ,  par  un  Placard  du  1 6  Juin  ,  que  l’an¬ 
née  commencerait  au  1  Janvier.  En  157 6,  Philippe II,  Roi 
d'Efpagne,  rendit  un  Edit,  du  31  Juillet,  qui  ordonnoit  la 
même  chofe  pour  le  Comté  de  Bourgogne.  Les  Etats  de  Hol- 
\  lande  avoient  établi  long-tems  auparavant  cette  maniéré  de 
fupputer  le  tems  ;  &  nous  voyons  que  dès  1  y  3  z  ils  travailloient 
à  l'introduire.  (  Hifi.  des  Prov.  Unies,  T.  Y,  p.  381.)  En 
Lorraine  le  Duc  Charles  III  établit  le  même  ufage  ,  par  un  Edit 
du  15  Novembre  1579.  Auparavant,  dit  D.  Calmet ,  il  n’y 

avoit  rien  de  fixe  dans  le  pays ,  les  uns  commençant  l’année  à 
Noël,  les  autres  à  l’Annonciation ,  les  autres  à  Pâque. 

Quoiqu’il  n’y  ait  pas  eu  de  Loi  exprefie  en  Allemagne  pour 
commencer  l’année  au  1  Janvier,  il  paraît  que  cet  ufage  y  étoit 
prefque  univerfcllement  établi  avant  qu’il  le  fût  en  France. 
Nous  ferions  portés  à  croire  que  ce  fut  l’Empereur  Maximi¬ 
lien  I  qui  introduifit  ce  ftyle  dans  la  Chancelerie  Impériale.  En 
effet,  l’aéle  par  lequel  il  ratifia  le  fameux  Traité  de  Cambrai, 
conclu  le  10  Décembre  1 508  ,  efl:  daté  de  Malines  le  16  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année  ;  &  afin  qu’on  ne  foupçonne  pas 
qu’il  commençoit  l’année  à  Pâque  ou  au  zy  Mars,  nous  don¬ 
nons  la  date  du  Traité  de  ligue  héréditaire,  par  lui  fait  entre 
les  Marfons  d’Autriche  &  de  Bourgogne ,  d’une  parc ,  &  les 
Cantons  Suiffe  de  l’autre.  Elle  porte  :  fai  ci  a  Bade  en  Urgpu 
le  Vendredi  -]!  jour  de  Février,  Pan,  apres  la  Nativité  de  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift  ,  courant  quinze  cent  on-{e ,  de  notre  régné 
des  Romains  le  zy ,  &  de  celui  de  Hongrie  le  zo.  Or,  le  7  Fé¬ 
vrier  tomboit  réellement  un  Vendredi  en  iy  11 ,  commencé  au 

1  Janvier.  | 
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ne  femble  d’abord  exprimer.  En  l’examinant  de 
près ,  nous  croyons  en  effet  y  trouver  un  nouveau 
commencement  de  l’année  dont  nous  avons  dit  ci- 
devant  deux  mots ,  fans  le  prouver.  C’eft  fur  ces  pa¬ 
roles  que  nous  nous  fondons  :  Annus  jolaris  ,  Jccun- 
dùm  Romanorum  iraditionem  &  EccleJLt,  Dei  con- 
fuetudinem  à  Kalendis  Januarii  fumit  initium  :  in 
diebus  Natalis  Domini  hoc  efi  3  ifi  fine  Decembris 
Jortitur finetn.  Quomodo  ergo  utriufque  vera  pottrït 
ejfie  computatio  3  ciim  alter  in  principio  3  aller  in  fine 
anni  folaris  annos  incipiat  Incarnationis  ?  Il  ne  pa- 
i  roît  pas  qu’on  puiffe  entendre  ces  paroles  de  ceux 
qui  commençoient  l’année  le  2  5  Décembre  ,  jour 
de  la  Nailfance  du  Sauveur ,  &  de  ceux  qui  la  com¬ 
mençoient  fept  jours  plus  tard,  avec  le  mois  de  Jan¬ 
vier.  Une  différence  du  fept  jours  n’étoit  pa,s  capable 
de  caufer  la  confufion  dont  fe  plaint  le  Moine  Ger- 
vais ,  lorfqu’il  nous  dit  ;  Quomodo  ergo  3  &c.  Cette 
façon  de  parler  ne  marque- 1- elle  pas  clairement 
deux  chofes  :  x°  qu’il  y  avoit  en  ces  tems-là  des 
Auteurs  qui  commençoient  l’année  avec  le  mois  de 
Janvier ,  <S c  cela  un  an  moins  fept  jours  avant  ceux 
qui  la  commençoient  à  Noël?  2^  que  les  uns  &  les 
autres ,  malgré  la  différence  d’un  an ,  marquoient 
dans  leurs  Chroniques  ces  deux  années  par  la  même 
année  de  l’Incarnation?  Si  tel  eft  le  vrai  fens  des 
paroles  de  Gervais ,  comme  il  ne  paroît  pas  qu’on 
puilfe  en  douter ,  nous  fournies  en  état  de  répondre 
a  une  difficulté  propofée  aux  Savans  par  le  P.  Mabil- 
lon  dans  fa  Diplomatique,  L.  1 ,  ch.  25  ,  n.  9.  Elle 
roule ,  cette  difficulté  ,  fur  deux  Bulles  de  Pafcal  II , 
qui  fut  confacré  Pape  le  14  Août  de  l’an  1099.  La 
première  eft  datée  du  14  Février  1103  :  la  fécondé , 
dont  le  P.  Mabillon  avoit  l’original  fous  les  yeux ,  eft 
du  1 3  Mars  de  la  même  année  3  l’une  &  l’autre , 
comme  on  le  voit ,  avant  le  1 5  Mars.  Les  autres 
Dates  de  ces  Bulles  font  l’Indiétion  x  &  la  3e  année 
du  Pontificat  de  Pafcal  II.  Ces  deux  dernieres  Dates 

marquent  l’année  1102,  tandis  que  les  deux  Bulles 
énoncent  l’an  1103,  comme  en  vient  de  le  dire,  & 
cela  avant  le  25  Mars.  Comment  réfoudre  cette 
difficulté  ?  C’eft  en  difant  que  le  Chancelier ,  qui  a 
drefle  ,  ou  écrit  ces  deux  Bulles  ,  commençoit  l’an¬ 
née  de  l’Incarnation  un  an  plein  avant  nous  ,  & 
qu’ainfi  il  comptoit  1103,  lorfque  nous  comptons 
1102.  Cette  reponfe  eft  fondée  fur  les  paroles  de 
Gervais ,  qui  viennent  d’être  rapportées  ,  &  l’inter¬ 
prétation  que  nous  leur  avons  donnée ,  fe  trouve 
confirmée  par  les  deux  Bulles  de  Pafcal. 

Au  refte  ce  commencement  de  l’année  de  l’Incar¬ 
nation  ,  antérieur  au  nôtre  d’un  an ,  ne  doit  point  jj 
étonner  dans  un  tems  où  chaque  Auteur  femble 
avoir  eu  la  liberté  de  commencer  l’année  quand  il 
vouloit.  On  a  vu  plus  haut  qu’il  y  en  avoit  qui  la 
commençoient  le  jour  de  l’Annonciation ,  neuf  mois 
&  fept  jours  avant  nous.  Cette  maniéré  de  commen¬ 
cer  l’année  de  l’Incarnation  ,  n’empêchoit  pas  ceux 
qui  la  fuivoient  de  regarder  le  premier  de  Janvier 
comme  le  premier  jour  de  l’année  folaire ,  luivant  ; 
l’ufage  des  Romains ,  très  connu  &  très  commun  en  < 
Occident  (i).  Delà  il  eft  arrivé  tout  naturellement 
que  pour  ne  pas  s’éloigner  de  cet  ufage  ,  certains 
Auteurs  ont  commencé  dès  le  mois  de  Janvier  à  da¬ 
ter  leurs  récits  par  l’année  telle  ,  ou  telle  de  l’Incar¬ 
nation  ,  quoiqu’ils  fuffent  bien  que  cette  année  telle, 
ou  telle  ,  ne  devoit  commencer  que  le  25  Mars  fui¬ 
vant.  Il  en  eft  de  ces  Auteurs  comme  de  ceux  qui 
datoient  par  les  années  de  nos  Rois ,  &  fans  faire 
attention ,  ni  au  mois ,  ni  au  jour  précis  qu’ils  avoient 
commencé  de  régner ,  dès  le  mois  de  Janvier  fui¬ 
vant  ,  datoient  leurs  récits  de  la  fécondé  année  de  ces 
Princes ,  quoiqu’ils  n’ignoraffent  point  que  leur  ré¬ 
gne  ne  commençoit  qu’un  certain  nombre  de  mois 
après  celui  de  Janvier.  En  traitant  de  la  Chronologie 
de  nos  Rois ,  nous  rapporterons  plus  d’une  preuve 
de  ce  que  nous  avançons  ici  (2).  Il  nous  fuffit ,  pour 

fi)  Des  Lettres  de  grâce  données  l’an  1455 ,  &  confervées 
au  Tréfor  des  Chartes  ,  font  datées  ,  le  premier  jour  de  Jan¬ 
vier ,  qu'on  appelle  communément  le  premier  jour  de  Van.  L’u- 
fage  étoit  en  ces  tems-là ,  comme  à  préfent ,  de  donner  des 
étrennes  au  premier  Janvier. 

2  Frédégaire  &  fon  Continuateur  commencent  l’année  au 
premier  Mars.  (Voy.  Pagi  ad  an.  73  6,  n.  1  ,  11.  )  Cet  ufage 
n’étoit  point  particulier  aux  Auteurs  François.  On  le  remarque 
dans  plufieurs  diplômes  des  Empereurs  d’Allemagne.  Le  Mire  en 
rapporte  un  de  l’Empereur  Otton  I ,  (  Notit.  Eccl.  Bel  g.  c.  61,  ) 
daté  du  12  Janvier  966  ,  la  ; 1 :  année  de  fon  régne.  Or,  ce 
Prince  n’étant  parvenu  au  trône  qu’au  commencement  de  Juillet 
93  6,  le  22  Janv.  966,  il  n’étoit  encore  que  dans  la  30e,  &  non  la 

3 1  année  de  fon  régne.  Mais  Otton ,  ou  fon  Chancelier,  comp¬ 
toir  les  années  incomplètes  comme  les  années  complétés,  c’eft-à- 
dire  qu’il  regardoit  l’an  9  3  6,  comme  fi  le  régne  d’Otton  eût  com¬ 
mencé  au  1  jour  de  cette  année  ,  &  comptoit  par  conféquent 
les  fept  derniers  mois  de  cette  année  comme  une  année  com¬ 
plété  du  régne  de  ce  Prince.  Il  fe  trouve  quantité  d’exemples  de 
cette  maniéré  de  fupputer  les  années  des  régnes  dans  d’autres 
diplômes  de  ce  Prince  ,  dans  ceux  de  Henri ,  fon  pere ,  dans 
ceux  d’Otton  II,  fon  fils,  de  Henri  II,  de  Conrad  II,  de 
Henri  II I ,  de  Lothaire  II ,  qu’on  peut  voir  dans  le  premier 
Tome  de  la  Chronique  de  Gotwich.  On  doit  même  faire  re¬ 
monter  cet  ufage  bien  plus  haut  que  les  Rois  de  France  &  les 
Empereurs  d’Allemagne.  Le  Cardinal  Noris  ,  dans  fa  Lettre 
fur  une  médaille  d’Hérode  Antipas ,  remarque ,  d’après  Képler 
&  le  P.  Pétau,  que  les  Juifs  comptoient  les  années  de  leurs 
Souverains  du  mois  de  Nifan  ,  qui  précédoit  l’avénement  de  ces 
Princes  au  trône;  de  forte  qu’ils  comptoient  une  2e  année  au 

1  de  Nifan  fuivant ,  quelque  peu  de  tems  qu’ils  culfent  régné 
auparavant  :  il  le  prouve  par  un  palfage  de  Jofephe,  qui  ne 
touffre  point  de  difficulté.  Le  Talmud  eft  également  formel 
la-delfus.  Prima  dies  Nifan  ,  y  eft-il  dit ,  eft  novus  annus  Re- 
gum.  Annus  ilie  eft  a  quo  numerare  &  fupputare  incipiebant  an¬ 
nos  Regum  fuorum  in  contraciibus ,  ckirographis  &  publicis 

omnibus  inftrumentis  &  diplomatibus ,  qui  ad  annos  &  menfes 
Regis  regnantis  componebantur.  Maison  voit  auffi,  par  le  même 
Livre  &  par  d'autres  monumens  ,  comme  Samuel  Petit  le 
prouve,  que  les  Juifs  comptoient  les  années  des  Empereurs  & 
des  autres  Princes  étrangers,  du  mois  Tifri  qui  avoit  précédé 
leur  avènement,  quand  même  il  ne  fe  feroit  écoulé  que  quelques 
mois ,  &  même  un  feul  jour.  C'eft  à  l’aide  de  ces  principes 
qu’on  peut  expliquer  les  Dates  d'années  des  Princes  Juifs ,  qui 
fe  trouvent  fur  les  médailles  de  Philippe  le  Tétrarque,  d’Hé¬ 
rode  ,  Roi  de  Calcide ,  d’Hérode  Antipas  ,  d’Agrippa  I  & 
d’ Agrippa  le  jeune. 

Les  Egyptiens ,  dit  M.  l’Abbé  Bellei ,  qui  nous  fert  ici  de 
guide  ,  fuivoient  auffi  l’ufage  particulier  de  compter  une  nou¬ 
velle  année  de  régne  au  Thotn ,  ou  premier  jour  de  leur  an¬ 
née  civile ,  (  29  Août  )  ;  en  forte  qu’ils  comptoient  une  fécondé 
année  au  Thoth,  qui  ouvroit  une  année  nouvelle  ,  quand  le 
Prince  n’auroit  régné  que  peu  de  jours  auparavant. 

Le  P.  Pagi ,  {ad  an.  6 3 ,  n.  3 ,  )  a  obfervé  que  fans  cette 
méthode  on  ne  peut  expliquer  la  Date  d’une  fécondé  année  de 
Galba ,  ni  la  cinquième  année  d’Elagabale ,  gravées  fur  des 
médailles  Egyptiennes.  C’eft  par  la  même  méthode  que  le  Baron 
de  la  Baftie  explique  la  huitième  année ,  H ,  de  l’Empereur 
Probus ,  fur  des  médailles  frappées  en  Egypte. 

Le  Cardinal  Noris  a  prouvé  que  les  habitans  d’Antioche  & 
de  Laodicée  en  Syrie  comptoient  de  même  une  nouvelle  an¬ 
née  de  régne  au  commencement  de  leur  année  civile.  A  menfe 
d  quo  annum  ordiebantur  ,  numerarunt ,  quod  &  de  annis  Im- 
perii  Jul.i  C&faris  Antiochenfes  ac  Laodicenfes  feeijfe  in  volu. 
mine  de  annis  Sy ro- Macedonum  demonftravi. 

Tel  étoit  auffi  l’ufage  de  la  ville  de  Tyr.  Trajan  fut  adopté 
par  Nerva,  créé  Céfar,  &  revêtu  de  la  puiftance  Tribunitienne 
le  18  Septembre  de  l’an  97  de  J.  C.  Le  19  du  mois  d’Oélobre  fui¬ 
vant,  premier  jour  de  l’année  civile  de  Tyr,  les  habitans  comptè¬ 
rent  la  2e  année  B  du  régne  de  ce  Prince,  &  le  19  Oélobrt 
de  l’an  né  ils  comptèrent  la  2 Ie année,  K  A.  Sans  l'application 
de  cet  ufage ,  on  ne  pourroit  concilier  les  monumens  avec  la  j 

le 
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le  prélent,  d’avoir  prouvé  un  commencement  de 
l’année  de  l’Incarnation ,  antérieur  d’un  an  au  nôtre 
d’aujourd’hui ,  &  d’avoir  rendu  raifon  ,  autant  que 
cela  le  peut ,  d’un  ufage  peu  connu  &  fort  éloigné 
de  notre  tems. 

Ce  qui  vient  d’être  dit ,  fur  les  divers  commen- 
cemens  ‘de  l’année  qui  fe  rencontrent  dans  nos  Char¬ 
tes  &  nos  Chroniques  ,  fait  voir  quelle  attention  il 
faut  apporter  a  la  ledure  de  ces  anciens  monumens. 
Sans  cela  on  feroit  continuellement  expofé  à  s’y  mé¬ 
prendre  ,  &  d’autant  plus  facilement ,  que  ceux  qui 
commençoient  l’année  diverfement,  n’en  avertilfent 
point ,  comme  le  Moine  Gervais  vient  de  nous  l’ap¬ 
prendre.  Ils  .datent  tous  de  l’année  de  l’Incarnation, 
fans  dire  qu’ils  la  commencent  le  2  5  Mars ,  neuf 

mois  Sc  fept  jours  avant  nous  ,  ou  trois  mois  moins 
fept  jours  après  nous  ,  ni  s’ils  la  commencent  avec  le 
mois  de  Janvier  de  l’année  qui  précédé  la  nôtre  ,  ou 
avec  le  même  mois  comme  nous ,  ou  avec  le  mois 
de  Mars,  à  Pâque  ou  à  Noël.  Combien  ne  faut-il 
pas  d’attention  &  de  difeernement  pour  ne  point 
prendre  le  change  fur  des  Dates  fi  embarralfances  & 
h  embrouillées?  Quelle  témérité,  d’en  juger  préci¬ 
pitamment  ,  comme  fi  elles  ne  renfermoient  aucune 
difficulté  !  Ces  Dates  ne  s’accordent  pas  avec  notre 
calcul  j  donc  elles  font  fiuffies ,  &  les  Chartes  ,  ou 
les  Chroniques  qui  les  renferment ,  de  nulle  auto¬ 
rité.  Ainfi  raifonnent  ordinairement  les  demi -Sa- 
vans  ,  qui  ofent  prononcer  fur  des  chofes  qu’ils  n’en¬ 
tendent  point  (1). 

durée  du  régne  de  Trajan,  qui  ne  fut  pas  de  10  ans  complets. 

Ajoutons  encore  l’ufage  particulier  de  la  ville  deSéîeucie, 
près  des  bouches  de  l’Oronte.  Nous  avons  vu ,  dit  M.  Bellei , 
dans  le  cabinet  de  M.  l’Abbé  de  Rothelin  ,  un  beau  médaillon, 
frappé  par  les  habitans  de  cette  ville,  en  l’honneur  de  Galba, 
la  2  année  de  fon  régne,  ETVyS  NEoy  IECoy  B.  Galba  n’avoit 
régné  que  9  mois  &  13  jours,  à  compter  même  du  3  Avril  de 
l’an  68 ,  jour  auquel  il  fut  proclamé  Augufte  en  Efpagne  du 
vivant  de  Néron  ,  ou  7  mois  7  jours  ,  fi  l’on  compte  de  la  mort 
de  Néron,  vers  le  12  Juin  de  la  même  année  68.  Il  fut  tué  à 
Rome  le  1 5  Janvier  69.  Les  habitans  de  Séleucie  comptèrent 
donc  une  ic  année  du  régne  de  ce  Prince  au  commencement 
de  leur  année  civile ,  à  l’automne  qui  fuivit  fon  avènement  au 
trône. 

(  1  )  Indépendamment  de  tout  ce  qui  vient  d’être  dit ,  nous 
allons  raifembler  ici ,  par  maniéré  de  fupplément ,  tous  les  di¬ 
vers  commencemens  d’année  que  nous  avons  remarqués  dans 
les  différentes  parties  de  l’Occident. 

'  L’ufage  de  commencer  l’année  à  Noël,  a  long-tems  régné 

en  Allemagne,  où  on  le  voit  établi  dès  le  Xe  fiecle.  Wippon, 
dans  la  vie  de  Conrad  le  Salique,  dit  :  Inchoante  anno  Nativi- 
tatis  Chrifii  Rex  Chonradus  in  ipfa  regia  civitate  Na  taie  m 
Domini  ceiebravit.  L’Hiftonen  Brunon,  Moine  du  Diocèfede 
Mersbourg,  termine  ainfi  l’hiftoire  de  la  guerre  de  Saxe,  qu’il 
écrivoit  vers  la  fin  du  xie  fiecle:  Anno  .  082 ( 1081  )  in  Natali 
S.  Stephani  hçotomartyris  Hermannus  a  Sigefrido  Moguntine 
fedis  Archiepijcopo  in  Rcgem  venerabiiiter  efl  uncius.  L’Anna- 
lifte  Saxon ,  qui  a  conduit  fon  Hiftoire  jufqu’en  1139,  com¬ 
mence  chaque  année  de  les  Annales  en  cette  maniéré  :  L‘ Em¬ 
pereur  a  célébré  la  Fête  de  Noël  en  cette  ville ,  puis  l'Epipha¬ 
nie,  enfuite  la  Purification  en  tel  autre  lieu.  Cet  ufage  ne  fut 
pas  néanmoins  univerfel  en  Allemagne.  A  Cologne,  l’année 
commençoit  à  Pâque.  Il  eft  vrai  qu’un  Concile ,  tenu  l’an  1310 
en  cette  Ville,  ordonna  (  can.  15,)  que  l’année  commenceroit 
déformais  à  Noël,  fuivant  ï ufage  de  l’Eglife  Romaine  y  mais 
cela  n’eut  lieu  que  pour  le  Style  eccléfiaftique,  &  l’on  continua 
de  commencer  l’année  civile  à  Pâque;  ce  qu’on  appelloit  le 
Style  de  la  Cour.  L’Univerfité  de  Cologne  avoit  fon  Style  par¬ 
ticulier  ,  qui  étoit  de  commencer  l’année  au  zj  Mars,  &  le 
P.  Hartzeim  alfure  qu’elle  le  confervoit  encore  en  14.18.  On 
fuivoit  le  même  Style  au  Comté  de  la  Marck,  félon  Haltaiis. 
i  A  Mayence,  le  jour  de  Noël  faifoit  l’ouverture  de  l’année 

jufqu’au  xve  fiecle.  Mais  dans  la  fuite  l’ufage  s’eft  infenfible- 
ment  établi  de  la  commencer  au  1  Janvier.  C’eft  ce  que  nous 
a  fait  l’honneur  de  nous  écrire,  le  9  Janvier  1783,  Moni’eigneur 
Wurdtwein,  Evêque  Suffragant  &  Vicaire-Général  de  l’Arche¬ 
vêché  de  Mayence,  Editeur  d’un  Recueil  important  en  11  volu¬ 
mes,  qui  a  pour  titre:  Subfidia  Diplomatica.  Nous  croyons  de¬ 
voir  mettre  fous  les  yeux  de  nos  Leéleurs  un  extrait  de  fa  Lettre  : 
De  variatione  Styli  in  Ecclefia  Moguntina  circa  initium  anni 
follicitê  qutrenti  tibi  paucis  rcfpondeo .  quod  fpeciale  ediâum 
circa  varium  anni  principium ,  numquam  emanaverit  ,•  fed  cum 
annus  olim  a  Nativitate  cœperit,  deinccps  a  feculo  nempe  XV 
per  contrariam  obfervantiam  fenjim  fine  fenju  introducium  cum 
anno  civili  à  prima  Januarii  generaliter  incœptus  fuerit.  In 
fubjidiis  Diplom.  Pr&fat.  Tom.  X,  XI  &  XII ,  quam  plu- 
rima  extant  Diplomata  que  data  funt  juxta  > tylum  feribendi 
j  in  dioceji  Moguntina  ;  fecundum  S  tylum  Trevirenfem  ;  juxta 
fi  Stylum  Colonienfem  ,  aut  fub  formula  confimili.  His  addidi 

1  ufum  Ecclefîarum  Uhelenfis ,  Belgii ,  Italie.  Coticlufiones  ex- 
inde  deduci  pojfunt  peruli  es ,  &  régulé  vix  non  ccrte  Jlatui. 

On  a  déjà  remarqué  ci-delfus  (p.  iv,  col.  1,  )  que  Sigebcrt, 
en  donnant  le  18  Mars  pour  le  jour  initial  du  xii  fiecle  ou  de 
l’an  n  0 1 ,  n’a  vraifemblablement  entendu  que  l’année  aftro  - 

nomique  &  non  l’année  civile.  Mais  Haltaiis  fe  trompe  certaine¬ 
ment  en  difant  que  le  1 9  de  ce  même  mois  fervit  de  commence¬ 
ment  à  l’année  civile  jufque  vers  l’an  1187,  &  fit  alors  place 
au  1  de  Janvier  pour  le  même  ufage.  Ce  jour  initial  eft  une  fic¬ 
tion  qui  n’a  de  fondement  dans  aucun  autre  Ecrivain  ni  dans 
aucun  aéte.  Il  eff  confiant  au  contraire  que  l’ufage  de  l’Eglife 
de  Liège,  dès  le  commencement  du  xi:ie  fiecle  &.  même  aupa¬ 
ravant  ,  étoit  de  faire  commencer  l’année  au  Samedi-Saint  après 
la  bénédiétion  du  Cierge  Pafcal  :  Attendendum ,  dit  Hocfem, 
Chanoine  deLiégeauxivf  fiecle,  dans  lavie  de  l’Evêque  Henri  de 
Gueldre  ,  ch.  1 ,  quod  d  tempore  cujus  memoria  non  exiflit ,  an- 
norum  N ativitatis  Domini  cumulatio ,  five  cujuflibet  anni  fuc- 
crefcentis  initium  in  cereo  confecrato  Pafckali  Itaclenus  depingi 
tabula  confuevit ,  &  ab  ilia  hora  annus  Dominicus  inchoabat. 
Mais  cela  fut  changé ,  l’an  1334,  fuivant  le  même  Auteur , 

(  Liv.  i.  de  Epifc.  Leod.  )  par  une  Ordonnance  de  l’Evêque 
Adolphe  qui  fubflitua,  pour  ce  jour  initial,  la  Fête  de  Noël  à 
celle  de  Pâque. 

A  Treves,  on  plaça,  vers  le  même  tems,  le  commencement 
de  l’année  au  2.5  Mars.  Mais  préfentement  &  depuis  long-tems, 
dit  Brouver ,  Ecrivain  du  x vn‘  fiecle  ,  (  Annal,  i  revir.  L.  1 8 , 
p.  258,  )  l’année  commence  à  Treves  au  1  Janvier.  Cependant, 
ajoute-t-il,  l’ufage  des  Notaires  8c  des  autres  Ecrivains  pu¬ 
blics  efl  toujours  de  prendre  dans  leurs  aéles  le  25  Mars  pour 
le  premier  jour  de  l’an.  Mais  cet  ufage  a  été  depuis  aboli 
fous  le  Gouvernement  de  l'Electeur  Gafpar  Wanderleyen  ,  qui 
monta  fur  le  Siège  de  Treves  en  1652,  &  mourut  en  1 676. 

A  Strasbourg  on  conferve  un  Calendrier  du  xi:  fiecle, 
où  l’année  commence  à  la  Circoncifion.  Mais  on  ne  peut  pas 
inférer  de-là  que  tel  fût  le  jour  initial  de  l’année  civile.  Voici 
la  preuve  du  contraire,  tirée  d’une  Charte  de  l’Evêque  ter¬ 
naire  ,  ou  terchaire,  donnée  au  commencement  du  même  fie¬ 
cle  &  confervée  aux  Archives  de  l’Evêché  de  Strasbourg.  Ac- 
tum,  porte  la  date,  anno  lncarnationis  Dominice  millejimo 
quinto ,  IndiEiione  fecundâ ,  Epaclâ  vigejimâ  fextâ ,  concurrente 
fexto.  Ces  trois  derniers  caraéleres  chroniques  ne  conviennent 
qu’à  l’année  1004  commencée  au  x  Janvier;  d’où  il  faut  con¬ 
clure  que  la  Charte  fut  expédiée  entre  Noël  de  cette  année, 
jour  auquel  ternaire  faifoit  commencer  l’année,  &  le  1  Janvier 
fuivant,  auquel  il  attachcit  le  commencement  de  l’Indiélion,  § 
de  l’Epaéle  &:  du  Concurrent.  On  peut  apporter  d’autres  preu¬ 
ves  encore  plus  anciennes  du  commencement  de  l’année  fixé 
à  Noël  dans  l’Alface.  Un  ancien  Calendrier  de  la  fin  du  vin  "’ 
fiecle ,  publié  par  M.  l’Abbé  Grandidier  à  la  fin  du  premier  vo¬ 
lume  de  fon  hiftoire  de  l’Eglife  de  Strasbourg ,  &  qui  paroît 
avoir  appartenu  à  quelque  Abbaye  de  ce  Diocele,  commence 
par  ces  mots  :  Jn  Chrifii  nomine,  incipit  Martyrologium  :  v/11 
Kal.  Januarii  Nativitas  Domini,  6 'c.  Un  rituel,  prefque  auffi 
ancien,  de  l’Abbaye  (aujourd’hui  Collégiale)  de  Neuvillers , 
débute  ainfi  :  ürdo  in  Nativitate  Domini.  \ 

Enfin,  pour  terminer  ce  qui  concerne  l’Allemagne  fur  cette 
matière ,  nous  remarquerons  que  le  Style  de  la  Cour  Impériale 
étoit,  dès  le  commencement  du  xvir  fiecle,  d’ouvrir  l’année  par 
le  premier  jour  de  Janvier.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  le  fa¬ 
meux  traité  de  Cambrai  conclu  entre  le  Pape  Jules  11 ,  l’Empe¬ 
reur  Maximilien,  &  le  Roi  Louis  XII,  contre  les  Vénitiens. 
On  fait  qu’il  fut  figné  le  10  Décembre  1508  par  les  Pléni¬ 
potentiaires  de  l’Empereur.  Or  la  ratification  qu’en  fit  ce  Mo¬ 
narque  à  Malines,  le  26  du  même  mois,  eft  également  datée 
de  l’an  1508.  (  Recueil  des  Traités  de  paix  ,  &c,  Amflerdam, 

>  700,  T.  Il,  p.  27.  )  Maximilien  ne  commençoit  donc  pas  l’an-  | 
née  à  Noël.  Et  afin  qu’on  ne  dife  pas  qu’étant  alors  dans  les  j 
Pays-Bas  il  fe  conforma  peut-être  dans  cet  acte  au  Style  lo-  1 
cal  qui  étoit  de  commencer  l’année  à  Pâque ,  nous  donnerons  1 
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Mais  ce  n’eft  pas  feulement  fur  les  années  de 
l’Incarnation  ,  qu’il  eft  aifé  de  fe  tromper  j  on  peut 
également  prendre  le  change  fur  les  années  de  la 
Paillon.  Nous  trouvons  plufieurs  Chartes ,  où  les 
années  de  la  Paillon  du  Sauveur  font  ajoutées  à  celles 
de  l’Incarnation.  M.  du  Cange  en  rapporte  trois 
exemples  dans  fon  Gloiïaire  au  mot  Annus.  Pour  ac- 
corder  ces  deux  Dates  ,  l’une  avec  l’autre  ,  il  ne  fuf- 
fit  pas  de  favoir  comment  nos  Anciens  comptoient 
les  années  de  l’Incarnation  ;  il  faut  encore  favoir 
comment  ils  comptoient  celles  de  la  Paillon ,  ou  a 
quelle  année  de  l’âge  de  Notre-Seigneur  ils  ont  rap¬ 
porté  fa  mort.  Les  uns  ont  cru  qu’il  étoit  mort  à  3  z 
ans ,  les  autres  à  3  3 , 8c  d’autres  enfin  à  3  4.  C’eft  ce 
que  dit  expreiTément  Gervais  de  Cantorberi ,  dans 

l’Avant-Propos  de  fa  Chronique ,  où  il  fe  plaint  en¬ 
core  de  cette  diverfité  de  fentimens  ,  qu’il  dit ,  avec 
raifon ,  être  une  nouvelle  occafion  d’erreur.  Pour  ne 
point  s’y  méprendre ,  il  faut  continuellement  fe  rap- 
peller  ces  trois  différentes  opinions ,  touchant  l’année 
de  la  Paillon ,  8c  ne  jamais  oublier  ce  qui  vient  d’en 
être  dit ,  d’après  le  Moine  Gervais.  On  doit  encore  y 
ajouter  une  remarque  importante  ,  favoir  que  l’an¬ 
née  de  la  Paillon  eft  quelquefois  confondue  avec 
celle  de  l’Incarnation.  Nous  en  avons  une  preuve  bien 
fenfible  dans  une  Charte  de  Thibaud  I ,  Comte  de 
Champagne ,  que  D.  Mabillon  a  fait  imprimer  fur 
l’original  au  vie  Livre  de  fa  Diplomatique.  Voici  la 
Date  de  cette  piece  :  Data  v  Idus  Januarii ,  indiclïone 

VI ,  anno  à  Paffionc  Domini  MLXXXIII ,  regni  au- 

la  date  du  traité  de  ligue  héréditaire  fait  par  le  même  Monarque 
entre  les  Maifons  d’Autriche  &  de  Bourgogne ,  &  les  Cantons 
SuiiTes.  Elle  porte  :  faiél  a  Bade  en  Urgou  (  Argeu  )  le  Ven¬ 
dredi  ,  feptieme  jour  de  Février,  Van  ,  apres  la  Nativité  de 
Notre  Seigneur  Jefus-Ckrifi ,  quinze  cent  un^e,  de  notre  régné 
des  Romains  le  i  j  &  de  celui  de  Hongrie  le  zo.  Or  le  7  Fé¬ 
vrier  tomboit  réellement  un  Vendredi  l’an  1  y  1 1 ,  commencé  au 
premier  Janvier.  Ce  n’étoit  donc  ni  à  Noël,  ni  à  Pâque  que 
Max'milien  commençoit  l’année ,  mais  au  1  Janvier. 

En  Hongrie,  l’année  commençoit  à  Noël ,  ou  au  1  Jan¬ 
vier  ,  comme  le  prouvent  les  Dates  employées  par  les  Ecrivains 
de  ce  pays. 

En  Dannemarck,  fuivant  Olaiis  Wormius  ,  on  commen¬ 
çoit  autrefois  l’année  tantôt  à  Noël ,  tantôt  à  la  Circoncifion , 
tantôt  au  1 z  Août ,  Eête  de  S.  Tiburce.  Il  y  a  dans  la  Biblio¬ 
thèque  de  Strasbourg  un  très  ancien  Calendrier  Runique  ou 
Danois,  qui  fixe  le  commencement  de  l’année  à  la  Circon¬ 
cifion. 

En  SuiiTe,  dans  les  xive  &  xve  fiecles,  on  commençoit  l’an¬ 
née  au  1  Janvier,  à  l’exception  du  Diocèfe  de  Laufanne  & 
du  pays  de  Vaud ,  où ,  depuis  le  Concile  de  Balle ,  on  prit 
le  z 5  Mars  pour  le  jour  initial  de  l’année. 

A  Milan,  dans  les  xm,  xiv  &  xv{  fiecles,  l’année  s’ou- 
vroit  par  le  jour  de  Noël.  Une  Charte  citée  par  du  Cange, 
eft  ainfi  datée  :  Anno  à  Nativitate  Domini  i;  77  Indici.  1 , 
fecundùm  curfum  &  confuetudinem  civitatis  Mediolani ,  zJ  Dé¬ 
cembres,  Sec.  Nous  rapporterons  d’autres  preuves  de  cet  ufage 
fur  les  Ducs  de  Milan. 

Rome  &  la  plupart  des  villes  d’Italie ,  fuivoient  le  même 
Style.  Mais  à  Florence,  dès  le  x«  fiecle,  le  commencement 
de  l’année  étoit  fixé  au  zy  Mars  ,  trois  mois  moins  fept  jours 
après  celui  que  nous  comptons  à  préfent  pour  le  premier  de 
l’an  ;  c’eft  ce  qu’on  nomme  le  Calcul ,  ou  Y  Ere  de  Florence. 
Quelques  villes  adoptèrent  ce  Style ,  que  plufieurs  Papes ,  juf- 
qu’à  Clément  XIII  inclufivement ,  ont  fuivi  dans  leurs  Bulles , 
comme  on  le  fera  voir  à  leurs  articles.  Les  Florentins  ne  l’ont 
quitté  que  dans  ces  derniers  tems ,  en  vertu  d’un  Décret  de 
l'Empereur  François ,  donné  l’an  1749 ,  en  fa  qualité  de  Grand- 
Duc  de  Tofcane  ,  par  lequel  il  fut  ordonné  que  l’année  1750 
&  les  fuivantes  commenceroient  au  1  Janvier  dans  toute  la 
Tofcane.  Voici  ce  Décret  tel  qu’on  le  voit  gravé  en  cuivre  fur 
le  grand  Pont  de  Florence  :  lmp.  Csf  F ranci (eus ,  pius  ,  faelix , 
A u g.  Lotharingie.  ,  Barri  &  Magnus  Etrurie  Dux ,  60 no 
Reip,  natus ,  Cuftos  lihertatis ,  Amplifcator  pacis ,  concordai 
Vindex,ftculi  Rejlitutor ,  humant  falutis  epockam  annofque  ab 
Tupi  s  popul'ts  diverfo  Stylo  computari  folitos,ad omnem  con- 
fujionem  Ù  difeernends  statis  difficultatem  amoliendam ,  unâ 
eâdemque  forma,  &  communibus  aufpiciis  ab  univerps  lege 
latâ  XllKal.  Decembris  anno  MDCCXEV1III,  inchoari  ita 
jujpt ,  ut  non  quemadmodum  ,  prêter  Romani  Imperii  morcm  , 
hacienus  fervatum  fuerat ,  fed  vertente  anno  MDCCL  ,  ac 
deinceps  in  perpetuum  Kaler.ds  Januarie,  que  novum  annumape- 
nunt  ceteris  gentibus,  unanimi  etiam  Tufcorum  in  conpgnandis 
.temporibus  confenponecelebrarentur.  Le  Calcul  Pi(an,qui précédé 
d’une  année  entière  celui  de  Florence,  a  été  en  ufage ,  non-feu¬ 
lement  à  Pife,  mais  à  Lucques,  à  Sienne,  à  Loai;  plufieurs 
Papes  s’y  font  conformés  dans  les  Dates  de  leurs  Bulles,  & 
plufieurs  Empereurs  d’Occident,  dès  le  ixc  fiecle,  dans  celles  de 
leurs  Diplômes. 

A  Venife  ,  quoique  l’année  civile  &  ordinaire  commence  au 

1  Janvier  comme  parmi  nous  ,  cependant  de  tems  immémorial, 

1  annee  légale ,  celle  qu’on  fuit  dans  les  aétes ,  s’ouvre  au  1 
Mars  ;  &  cet  ufage  y  eft  encore  fuivi,  comme  nous  l’ont  alTuré 
MM.  Soranzo  &  Olivieri ,  fuccelfivement  Secrétaires  de  l'Atn- 

balfadc  de  Venife  en  Cour  de  France  ,  &  M.  Bartoli,  Vénitien 
de  nailTance ,  Antiquaire  du  Roi  de  Sardaigne ,  &  Membre  de 
l’Académie  des  Belles-Lettres  de  Paris. 

Il  paroît  qu’on  commençoit  l’année  de  même  au  1  Mars  à 
Bénévent  dans  le  xne  fiecle;  car  Falcon,  Citoyen  de  cette 
Ville,  qui  écrivoit  fa  Chronique  vers  l’an  1141,  prend  tou¬ 
jours  le  mois  de  Février  pour  le  dernier  de  l’année. 

En  Aragon,  il  fut  réglé,  l’an  i3yo,  par  Ordonnance  du 
Roi  Pierre ,  expédiée  à  Perpignan  le  1 6  Décembre ,  que  l’on 
commenceroit  l’année  à  Noël,  &  que  l’on  omettroit  les  Ca¬ 
lendes ,  les  Nones  &  les  Ides,  dans  la  Date  du  jour.  (Du 
Cange,  Glojf.  T.  I,  col.  468.)  Auparavant,  c’étoit  le  zy 
Mars ,  trois  mois  moins  fept  jours  après  nous ,  qui  tenoit  lieu 
du  premier  jour  de  l’an. 

On  publia  la  même  loi  en  Ctfftille  l’an  1383 ,  aux  Cortès  ou 
Etats  tenus  à  Ségovie  ;  &  dans  le  Portugal ,  le  Roi  Jean  I  ren¬ 
dit  une  femblable  Ordonnance  en  14ZO.  Cet  ufage  fubfiftoit 
encore  au  1 6  fiecle ,  comme  on  le  voit  par  la  Date  du  fameux 
traité  conclu  entre  l’Empereur  Charles-Quint ,  &  le  Roi  Fran¬ 
çois  I.  Ainfy  fa  ici ,  porte-t-elle,  traicié  CI  conclu  en  la  ville  de 
Madrid  au  Diocefe  de  Toledo ,  le  Dimanche  quatorzième  jour 
du  mois  de  Janvier  1 5 16,  pris  h  la  Nativité  de  Notre  Seigneur, 
félon  le  Style  d'Efpagne.  (  V.  la  Préface  de  D.  Grégorio 
Mayans ,  fur  les  Œuvres  chronologiques  du  Marquis  de  Mon- 
deja,  publiées  a  Valence  en  1 744.  /  Dans  le  meme  fiecle,  à  peu 
près  vers  le  même  tems  que  Charles  IX  rendit  en  France  la  fa- 
meufe  Ordonnance  de  Rouffillon,  l’ufage  s’établit  en  Elpa- 
gne  ,  mais  fans  qu'il  y  air  eu  aucune  loi  exprelTe  à  ce  fujet,  de 
commencer  l’année  comme  en  France  au  1  Janvier. 

En  Rulfie  ,  fuivant  le  Prince  Michel  Schtfcherbatow  (  Hifl. 
de  Rulfie,)  l’année  Rulfie,  dans  le  xi  :  fiecle,  commençoit  au  prin- 
tems.  Mais  dans  la  fuite  la  Rulfie  adopta  le  Calendrier  Grec. 

En  Sicile  l’ufage  étoit  depuis  l’invafion  des  Normands  de 
commencer  l’année  au  zy  Mars.  On  lui  donna  enfuite  dans  le 
xvi"  fiecle  pour  jour  initial  le  1  Janvier.  Mais  Rocco  Pirro,  qui 
écrivoit  un  peu  avant  le  milieu  du  xvne  fiecle,  témoigne  que, 
de  fon  tems  ,  quoique  ce  Style  fût  fuivi  par  le  peuple  &  même 
par  les  Magiftrats,  cependant  les  Notaires  continuoient  de 
prendre  dans  leurs  Aéles  le  zy  Mars  pour  le  premier  de  l’an. 

(  Notiü.  Eccleps  Panorm.  ad  an.  1744.  ) 

En  Chypre,  le  commencement  de  l’année  fe  prenoit  aulfi 
du  jour  de  Noël.  Du  Cange  le  prouve  par  une  Charte  ainfi  da¬ 
tée  :  Anno  à  Nativitate  Domini  137S,  Indict.  1,  feptimo 
Mardi,  fecundum  curfum  regni  Cypri.  j 

En  Angleterre,  on  trouve  des  veftiges  de  cet  ufage  dès  le 
viic  fiecle;  &  il  s’y  maintenoit  encore  au  xmc.  Gervais  de 
Cantorberi ,  qui  vivoit  alors ,  &  dont  on  a  vu  les  plaintes  fur 
les  dilfenfions  des  Computiftes  de  fon  tems  dans  la  maniéré  de 
commencer  l’année,  témoigne  cependant  que  prefque  tous 
les  Ecrivains  de  fa  nation  qui  l’avoient  précédé  ,  s’étoient 
accordés  à  placer  l’ouverture  de  l’année  au  jour  de  Noël ,  par 
la  raifon  que  ce  jour  eft  comme  le  terme  où  le  foleif  finit  fa 
courfe  &  la  recommence  :Hac  ut  eftimo ,  dit-il,  ratione  inducii 
funt  omnes  fere  qui  ante  me  feripferunt ,  utàNatali  Domini 
anni  fubfequentis  fumèrent  initium.  Cependant  il  paroît  que  dès 
le  xne  fiecle  l’ufage  de  l’Eglife  Anglicane  étoit  de  commencer 
l’année  au  zy  Mars;  &  c’eft  pour  cette  raifon,  fans  doute, 
qu’Edmer,  qui  écrivoit  vers  le  milieu  de  ce  fiecle,  appelle  les 

IV  Tems  qui  fuivent  la  Pentecôte,  le  jeûne  du  quatrième  mois. 

Ce  Style  pafla  dans  le  civil  au  xive  fiecle.  Dans  les  Aéles  de 
Rymer  (T.  V,  p.  101,)  on  lit  un  Diplôme  d’Edouard  III,  par 
lequel  il  engage  fa-couronne  à  Baudouin,  Archevêque  de  Treves, 
daté  en  cette  maniéré  :  Datum  anno  Domini  1338  fecundum 
Stylum  &  confuetudinem  Ecclept  Anglicans.  &  provincis 
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r cm  Philïppi  XXlli ,  fcripta  manu  Ingelrani  Carno- 
tenjîs  Ecclefist  Decani.  &  Cancellant.  On  ne  peut  fuppo- 
fer  qu’Ingelran  fe  foit  trompé  dans  cette  Charte  ,  en 
écrivant  fans  y  penfer  à  Pajjione ,  au  lieu  de  ab  Incar¬ 
nations  ;  car  il  n’eft  pas  le  feul  de  fon  tems  qui  ait 
écrit  de  la  forte.  Nous  avons  un  Auteur  du  même 
liecle ,  qui ,  dans  fon  premier  Livre  des  Miracles  de 
S.  Aile  ,  Abbé  de  Rebais ,  prend  aulîi  le  mot  de  Paf 
Jion  pour  celui  &  Incarnation.  Voici  les  paroles  de 
cet  Ecrivain  ,  (  Acla  SS.  Bened.  fecl.  Il ,  p.  3  16  :) 
Roberto  apiid  Merovingiam  ,  qu&  alto  nomine  dicitur 
Francia ,  tenente  jus  regium  3  pojl  mille  à  Pa  jjione 
Domini  volurnina  annorum ,  ipfo  millenarii  impleù 
anno ,  &c.  Ce  texte  dit  bien  expretTément  que  Robert, 
Roi  de  France ,  régnoit  l’an  mil  depuis  la  Paillon  , 

pojl  mille  à  P ajjione  Domini  volurnina  annorum  3 
ipfo  millenarii  impletl  anno  :  or  le  Roi  Robert  ne  ré¬ 
gnoit  point  l’an  mil  de  la  Paflîon  ,  proprement  dite , 
puifqu’ii  eft  mort  en  1031,  &  que  l’an  mil  de  la 
Paillon  ,  proprement  dite ,  de  quelque  maniéré  qu’on 
le  compte  ,  ne  peut  répondre  à  aucune  année  du  Roi 
Robert,  mais  feulement  aux  années  1031,  1033  , 
10343  ainli  l’année  de  la  Paflîon,  dans  le  paffage 
dont  il  s’agit,  fe  prend  pour  celle  de  l’Incarnation  , 
comme  dans  la  Charte  du  Comte  Thibaut.  i 

Un  autre  nom  qu’on  a  encore  donné  à  l’année  de 
l’Incarnation  ,  eft  celui  de  l’an  de  grâce ,  Annus  gra¬ 
tis.  Le  pfemier  exemple  que  nous  ayons  remarqué 
de  cet  ufage  ,  Il  commun  dans  les  derniers  tems , 
eft  de  l’an  1 1 3  2.  Il  fe  rencontre  dans  une  Charte  de 

Trevirenfis ,  die  penultimo  menfis  Septembris.  On  a  vu  plus 
■  haut  qu’à  Treves  l’année  commençoit  alors  au  23  Mars.  Cet 
[  ufage  aperfévéré  en  Angleterre  jufqu’à  la  réception  du  Calcn- 
1  drier  réformé.  Le  commencement  de  l’année  fut  alors  fixé  au  1 
!  Janvier.  Au  relie  il  faut  dilfinguer  trois  fortes  d’années  chez 
les  Anglois  ;  favoir  l’année  Hiftorique ,  l’année  Légale  &  l’an¬ 
née  Liturgique.  L’année  Hiftorique  commence  depuis  long- 
tems  en  Angleterre  au  r  Janvier;  l’année  Légale,  c’eft-à-dire 
celle  qu’on  fuivoit  dans  les  A  êtes  publics  commençoit  à  Noël , 
comme  nous  l’avons  dit,  jufqu’à  la  fin  du  xmc  fiecle ,  puis  au 
z  5  Mars  ;  quant  à  l’année  Liturgique ,  elle  commence  au  pre  - 
mier  Dimanche  de  l’Avent. 

Dans  les  Pays-Bas,  quelques  Provinces,  telles  que  laGuel- 
dre  &  la  Frife,  faifoient  partir  le  commencement  de  l’année  du 
jour  de  Noël;  le  même  ufage  régna  dans  la  Province  d'Utrccht 
depuis  l’an  1533;  mais  auparavant  on  y  commençoit  l’année  à 
l’Annonciation.  (  Mabil.  dere  Diplom.  p.  258  &  p.  ;  10.  )  A 
Delft,  à  Dordrecht,  &  dans  le  Brabant,  elle  commençoit  au 
Vendredi -Saint.  En  Hollande,  en  Flandre ,  &  dans  le  Hai- 
naut,  elle  étoit  fixée  au  jour  de  Pâque;  &  c’eft  le  ftyle  que  les 
Notaires  fuivoient  dans  leurs  A  êtes.  Mais  pour  éviter  toute 
coûfufion,  ils  étoient  obligés  d’ajouter  à  leurs  Dates,  lorf- 
qu’elles  précédoient  Pâque,  ces  mots  :  félon  le  Style  de  la 
Cour,  ou  bien  avant  Pâque,  ou  more  Gallicano.  Le  traité 
pafle  à  Bruxelles  entre  l’Empereur  Maximilien  &  notre  Roi 
Louis  XII  eft  daté  du  8  Février  1308.  Stylo  curia  Camcracenfs , 
ce  qui  revient  à  l’an  1309 ,  la  ligue  de  Cambrai,  conclue  le  10 
Décembre  1308,  étant  antérieure  ace  traité  ,  (Pontan.  Hiji. 
Gelr.  p.  6 39.  ) 

l  Ce  dernier  Style  étoit  aufii  celui  de  la  Cour  de  Savoie. 

A  l’égard  de  la  France,  dès  le  tems  de  Charlemagne,  l’u- 
fage  étoit  de  commencer  l’année  à  Noël.  Cet  ufage  s’y  main¬ 
tint  prcfque  univerfcllement  pendant  le  ixe  fiecle.  Nous  difons 
prefque  univerfellement  ;  car  il  y  a  des  exceptions.  On  voit  en 
effet  que  dans  quelques  endroits  de  la  France  on  commençoit 
l’année  à  Pâque  dès  le  milieu  du  ixe  fiecle.  En  voici  la  preuve. 
Dans  le  Cartulaire  de  l’Abbaye  de  S.  Bertin,  dreffé  par  Folmar , 
on  voit  une  Charte  dont  la  Date  eft  ainfi  exprimée  :  A  Hum 
Aria  (  Aire  en  Artois)  Monaflerio  VI.  K  al.  April.  anno  Incar- 
nationis  Dni.  DCCCLVI,  &  bijfextili ,  afcenful.  Indici.  1 V. 
acembol.  Sabbato  ante  mediü  XL.  Anno  XVII régnante  K arolo 
cum  fratre Hludovvico  ac  nepote Hlothario.  Cette  Date,  rappor¬ 
tée  à  l’année  8  j-6,fuivant  notre  maniéré  de  compter,  eft  pleine  de 
contradidions.  Pâque,  en'836,  tomboit  au  29  Mars,  &  le  6 des 
Calendes  d’ Avril,  ou  27  Mars,  tomboit  par  conféquent  un  Ven¬ 
dredi.  De  plus,  l’an  83 6 ,  la  17“  année  du  régne  de  Charles  le 
Chauve  ne  commença  qu’au  20  Juin;  Louis  le  Débonnaire, 
fon  pere,  étant  mort  ce  jour  là  en  840.  Mais  tout  fe  concilie  en 
rapportant  cette  Date  à  l’année  857.  En  effet,  Pâque  tombant 
cette  année  le  1 8  Avril ,  le  27  Mars  étoit  le  Samedi  de  la  troi- 
fieme  femaine  de  Carême  ;  &  le  lendemain ,  IVe  Dimanche  de 
Carême,  étoit  précifément  le  milieu  de  la  Quadragéfime  pro¬ 
prement  dite.  La  xvnc  année  de  Charles  le  Chauve  couroit 
alors  jafqu’au  10  Août;  &  l’Indidion  IV,  commencée  à  Pâque 

1  856,  n’étoitpas  encore  finie.  Il  eft  vrai  que  l’année  837  n’etoit 
point  biffextile  ;  mais  l’année  836  l’ étoit ,  &  par  conféquent  la 
portion  de  l’année  fuivante  ,  fur  laquelle  elle  s’étendoit ,  étoit 
fenfée  l’être  auflt.  Il  faut  en  dire  autant  de  l’année  Lunaire 
Embolimique ,  qui  étoit  réellement  cette  même  année  836, 
ayant  2  pour  Nombre  d’Or ,  mais  qui  n’ étoit  fenfée  finir , 
comme  la  Solaire,  qu’à  Pâque  837.  Enfin  l’exprellîon  Afcenfu  I 
nous  paraît  marquer  le  Régulier  qui  étoit  1.  Il  eft  donc  sûr 
que,  dès  le  ixe  fiecle,  il  y  avoit  des  lieux  où  l’année  s’ouvroit  à 
Pâque.  Cependant  il  faut  avouer  que  les  exemples  en  font  ra- 

les.  Mais  dans  la  fuite  ,  comme  on  le  voit  dans  le  corps  de  cette 
Dilfertation ,  il  n’y  eut  plus  rien  de  confiant.  Les  uns  prirent 
le  23  Décembre,  les  autres  le  23  Mars,  &  le  plus  grand  nom¬ 
bre  le  jour,  ou  la  veille  de  Pâque ,  pour  le  jour  initial  de  l'an¬ 
née.  Voici  néanmoins  quelques  obfervations  là-deffus ,  qui 
pourront  être  utiles  à  ceux  qui  confultent  les  anciens  rnonu- 
mens  de  notre  Hiftoire.  La  coutume  ,  prefque  invariable  de 
nos  Rois  dans  leurs  'diplômes,  depuis  la  fin  du  xi«  fiecle,  & 
celle  du  Parlement  de  Paris,  depuis  qu’il  fut  rendu  fédentaire  , 
jufqu’à  l’Edit  qui  fixa  le  commencement  de  l’année  au  1  Jan¬ 
vier,  fut  de  la  commencer  à  Pâque,  ou  plutôt  au  Samedi- 
Saint  ,  après  la  bénédidion  du  Cierge  Pafcal.  Mais  dans  les 
Provinces  de  France ,  dont  les  Anglois  furent  maîtres ,  l’ufage 
le  plus  commun  étoit  de  commencer  l’année  à  Noël.  Lorf- 
qu’on  y  datoit  autrement ,  c’eft-à-dire  lorfqu’on  commençoit 
l’année  à  Pâque,  ou  au  23  Mars,  on  ajourait  ordinairement  à 
la  Date ,  félon  le  Style  de  France ,  ou  more  Gallicano. 

Dans  la  Province  eccléfiaftique  de  Reims,  au  xiie  fiecle, 
l’année  commençoit  à  l’Annonciation  félon  les  A  êtes  du  Con¬ 
cile  de  Reims  tenu  en  1133,  fur  le  fameux  différend  du  Roi 
Louis  le  Gros  avec  l’Evêque  de  Beauvais.  Notandum  ,  y  eft-il 
dit ,  quod  more  Gallicano  mutatur  annus  in  Annuntiatione 
Dominica.  (  Marten.  Thef.  Anecd.  T.  III,  col.  x  3  j. .  )  Cet 
ufage  a  fubfifté  dans  la  ville  de  Montdidier  jufqu’au  1 6  '  fiecle. 
Des  Lettres  du  Prévôt  Royal ,  confervées  dans  les  Archives  du 
Prieuré  de  cette  Ville ,  font  datées  du  8  Avril  1441  :  Incarna 
lion  renouvellée.  Dans  les  Regiftres  des  Délibérations  de  l’E¬ 
chevinage  :  Le  23  Mars ,  Incarnation  renouvellée  avant  Pâ¬ 
que.  Deux  Ades  de  vente  paflés  audit  Echevinage ,  l’un  le  1 , 
l’autre  le  9  Avril  1328  ,  portent  expreffément  :  Date  renouvellée 
en  noftre  Echevinage  le  jour  de  1‘  Annonciation  de  Noflre-Dame 
dernier  pajfé  avant  Pafques. 

Au  Diocèfe  de  Soifiôns  on  commençoit  l’année  dans  le  xiie 
fiecle  à  la  Nativité,  comme  on  le  voit  par  la  Date  fuivante 
d’une  Charte  de  Goslen,  Evêque  de  Soillons  ,:  AJium  eft  Ku- 
lendis  Martii  anno  Domin.  lncarn.  mcxxlxv  â  proxim'e  pra- 
terito  Natali  inchoante  &  proximo  Pafcha  declarando.  (  Arch. 
de  l’Egl.  de  Soiffons.  ) 

A  Amiens,  au  contraire,  dans  le  même  tems  l’année  com¬ 
mençoit  la  veille  de  Pâque  après  le  Cierge  béni.  Dans  un  re- 
giftre  de  François  Martin,  Notaire  Royal  en  cette  Ville,  on 
voit  deux  Obligations  à  la  fuite  l’une  de  l’autre,  dont  la  pre¬ 
mière  eft  datée  du  Samedi  3  Avril  '.349  ,  veille  de  Pafques , 
avant  le  Cierge  béni  ;  la  2-  du  même  jour ,  cinq  Avril  1  330  , 
avant  Pafques,  apres  le  Cierge  béni. 

A  Péronr.e  ,  même  époque  de  la  nouvelle  année  au  xve  fie¬ 
cle.  Un  Regiftre  Capitulaire  de  la  Collégiale  de  S.  Furfi,  ren¬ 
ferme  deux  Ades,  dont  l’un  commence  par  Sabbato  in  vigilia 
Pafcha. ,  14  Aprilis  1487,  poft  cerei  benedictionem  y  l’autre 
par  Sabbato  in  vigilia  Pafcha. ,  anno  1488,  die  quinta  Aprilis, 
poft  cerei  benedictionem.  \ 

En  plufieurs  endroits  de  Picardie  on  datoit  néanmoins  du 
r  Janvier ,  après  le  milieu  du  treizième  fiecle.  Une  Chatte  du 
Seigneur  de  Vignacourt ,  de  l’an  1274,  porte:  Au  mois  de 
Janvier ,  lendemain  du  premier  jour  de  l  an.  Les  Chroniques  de 
Froiffart  ont  été  rédigées  fuivant  le  même  Style.  Enfin  il  eft  peu  | 
de  Provinces  qui  aient  plus  varié ,  pour  le  commencement  de 
l’année,  que  la  Picardie;  enforte  qu’il  eft  prefque  impoffible 
de  dire  précifément  quelle  fût  l’époque  de  l’ànné^la  plus  géné¬ 
ralement  fuivie.  (  D.  Grenier ,  hiftoriographe  de  t  icardie.  ) 

«  En  Languedoc,  dit  M.  Ménard,  Hift.de  Nîmes,  Préf.) 

»  &  dans  les  autres  Provinces  méridionales,  l’année  commen- 
«  çoit  au  2  3  Mars  ;  «  mais  ce  11e  fut  pas  fans  de  grandes  excep¬ 
tions.  D.  Vaiffette  prouve  que  dans  le  Languedjoc,  aux  xi, 
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DISSERTATION  SUR  LES  DATES 


Hugues ,  Seigneur  de  Château-Neuf,  imprimée  au 
T.  IV  du  Spicilege  ,  p.  2.61.  Gervais  de  Cantorberi, 
qui  vivoit  au  commencement  du  xine  fiecle ,  a  fuivi. 
cet  ufage  dans  fa  Chronique  ,  qu’il  commence  ainli  : 
Anno  igitur  gratta  fecundùm  Dionyfium  MC  ,  fiecun- 
dùm  E  angeliutn  vero  MCXXII  ,  fiufcepit  Henricus 
primas  monarchiam  totïus  Anglia  ,  &c.  Voila  l  an 
de  çrace  bien  marqué  pour  celui  de  l’Incarnation. 

O  I  1  iti  1^1 

Mais  ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans  ce  début 
de  la  Chronique  de  Gervais ,  c’eft  la  diftinétion  que 
cet  Auteur  met  entre  les  années  de  l’Incarnation , 
félon  Denis  le  Petit ,  &  les  mêmes  années ,  félon 
l’Evangile.  Il  fuppofe  donc  que  Denis  ,  en  comptant 
les  années  de  J.  C.  s’eft  trompé ,  &  que  ,  félon  la 
vérité  de  l’Evangile  ,  il  faut  ajouter  vingt-deux  ans 
complets  à  fon  calcul ,  pour  trouver  la  véritable  an¬ 


née  de  l’Incarnation.  Marianus  Scotus  ,  qui  mourut 
fur  la  hn  du  xie  fiecle  ,  &  quelques  autres  Chroni¬ 
queurs  ,  mais  en  petit  nombre ,  du  fuivant ,  ont  fait 
la  même  fuppofition.  On  la  trouve  aulli  dans  un 
Refcrit  du  Pape  Urbain  II ,  pour  l’Abbaye  de  faint 
Mihel  ,  imprimé  dans  la  Diplomatique  de  D.  Ma- 
billon  ,  p.  5  go.  Voici  la  Date  de  ce  Diplôme  :  Data 
Laterani  vu  Kalend.  April.  anno  ab  Incarnations 
Domini  fecundum  Dionyfium  millefimo  nonagefimo 
oclavo  :  fecundum  verb  certiorem  Evangelit  proba- 
tionem  millefimo  centejimo  XXI  ,  Indïcl.  VI,  Epacla 
xv,  Concurrente  iv.  Le  Pape  Urbain  &  le  Moine 
Gervais  s’accordent ,  comme  on  le  voit ,  fur  ce  qu’ils 
difent  du  calcul  de  Denis  le  Petit ,  qui  n’eft  point 
diftingué  du  nôtre  ;  mais  il  y  a  une  année  de  diffé¬ 
rence  entre  leur  maniéré  de  compter  les  années , 


xii  &  xine  fiecles,  l'année  commençoit  plus  ordinairement  à 
Pâque,  mais  qu’il  n’y  avoit  rien  de  ftable  là-deflus.  Nous  pou¬ 
vons  ajouter  que,  même  au  1 6  fiecle,  avant  l’Edit  de  Rouf- 
fillon,  l'ufage  du  Parlement  de  Touloufe  étoit  encore  de  com¬ 
mencer  l’année  à  Pâque;  témoin  la  date  de  l’enregiftrement 
des  Lettres  du  Roi  Henri  II,  pour  le  rétabliffement  du  Con¬ 
nétable  de  Montmorenci  dans  le  gouvernement  de  Languedoc. 
Donné ,  portent  ces  Lettres,  a  S.  Germain- en- Laye  Le  xn 
jour  du  mois  d' Avril ,  V an  de  grâce  mdxlvii  ,  de  nofire  régné 
Le  I.  Et  enfuite  :  Publiées  &  regrjlrées . a  Tolofe  en  Parle¬ 

ment  le  xxil  Janvier  mdxlvii.  (  Hifi.  de  Lang.  T.  V  ,  pr. 
p.  107,  col.  i.)  Témoin  encore  une  Lettre  du  même  Parle¬ 
ment  au  Roi  Charles  IX ,  dont  la  date  eft  ainfi  marquée  :  Efcrit 

à  Tolofe  en  vojlre  Parlement . le  xn  Avril  mdlxiiI  ,  apres 

Pafques.  {Ibid,  p.  14 6,  n.  rxxx.)  A  Narbonne  &  dans  le 
pays  de  Foix,  l’ufage  étoit  de  prendre  le  jour  de  Noël  pour  le 
premier  de  l’an.  Parmi  les  preuves  de  la  même  Hiftoire,  T.  III, 
pr.  col.  187,  on  voit  une  charte  de  Raymond-Roger,  Comte 
de  Foix  ,  datée  menfe  Martio  ,  die  Dom  nicâ,  ldibus  ejufdem 
menfis ,  anno  ab  Incarn  D.  mcxcviii.  Or,  les  Ides,  ouïe  15 
Mars ,  tomboient  un  Dimanche  en  1198,  félon  notre  maniéré 
de  compter.  Le  Roi  Louis  VII  étant  à  Maguelone,  y  confirma 
les  privilèges  de  cette  Eglife  par  un  diplôme  daté  du  Mercredi 
des  Cendres,  9  Février  1155;  par  où  l’on  voit,  dit  encore 
D.  Vaiilette ,  que  le  Notaire,  commençoit  l’année  à  Noël. 

Dans  le  Diocèfe  de  Limogç^pp  fubltitua,  l’an  1301,  le  zj 
Mars ,  au  jour  de  Pâque,  pour  le  premier  jour  de  l’an  ;  &  cet 
ufage  dura  jufqu’a  l'Edit  de  1  564.  Dans  des  fragmens  de  l’Hif- 
toire  d’Aquitaine,  recueillis  par  D.  Etiennot,  on  trouve  cette 
remarque  :  Nota  quod  Data  litterarum  contracluum  folebat 
mutari  quolibet  anno  in  Fejio  Pafchs  in  Diœcefi  Lemovicenfi . 
Sed  Magifier  Petrus  F  abri  Cancellarius  &  cujlos  figilli  Lemo- 
vicenfis  infiituit  quod  Data  mutaretur  quolibet  anno  in  Fejio 
Annuntiationis  B.  Maris.  ;  &  prima  mutatio  fuit  anno  Do¬ 
mini  1501.  Dans  les  minutes  du  xive  &  du  xve  fiecles,  les 
Notaires  Limoufins  avoient  l’attention  d’inférer  au  15  Mars, 
Hic  mutatur  Datum. 

Dans  le  Poitou,  la  Guienne,  la  Normandie  &  l’Anjou,  l’u¬ 
fage  fut  de  commencer  l’année  légale  à  Noël ,  depuis  que  ces 
Provinces  furent  tombées  fous  la  puilfance  des  Anglois,  &  tant 
quelles  y  relièrent.  En  voici  un  exemple  important  pour  le 
Poitou.  Otton  de  Brunfwick ,  Comte  de  Poitou  ,  &  enfuite 
Empereur,  IVe  du  nom  ,  donna,  dans  le  lieu  de  Poitou,  nom¬ 
mé  Benaon,  une  Charte  datée  du  19  Décembre  1198,  dans  la¬ 
quelle  il  ne  prend  que  le  titre  de  Comte  de  Poitou.  Il  n’étoit 
donc  pas  encore  parvenu  à  l’Empire.  Cependant  il  eft  certain  , 
par  tous  les  Hiftoriens  Allemands ,  qu’il  fut  couronné  le  jour 
de  la  Pentecôte  1198  à  Aix-la-Chapelle.  Voilà  une  contradic¬ 
tion  apparente  qui  ne  peut  fe  lever  qu’en  difant  que  l’année 
1198,  marquée  dans  la  Charte  donnée  à  Benaon  ,  avoit  com¬ 
mencé  à  Noël,  &  par  conféquent  que  le  19  Décembre,  dont 
elle  eft  datée ,  appartient  à  l’an  1197,  félon  notre  maniéré  de 
compter.  Mais  avant  que  le  Comté  de  Poitiers  eût  paffé  fous 
la  domination  Angloife,  l’année  y  commençoit  ordinairement 
à  Pâque ,  comme  on  le  voit  par  la  Chronique  de  Maillezais. 

En  Dauphiné ,  l’ufage  le  plus  ordinaire  jufque  vers  la  fin  du 
xiiis  fiecle,  étoit  de  commencer  l’année  au  zy  Mars:  mais 
dans  le  xive  fiecle  ,  elle  commençoit  plus  ordinairement  à 
Noël  ;  &  c’eft  ce  qu'on  nommoit  le  Style  Delphinal.  On  fui- 
voit  le  même  calcul  pour  l’IndiéHon.  (  Valbonnais.  ) 

En  Provence,  il  n’y  eut  point  d’uniformité  pour  le  com¬ 
mencement  de  l’année  dans  les  xi  ,  xn  &  xiue  fiecles.  Les 
mis  le  plaçoient  à  Noël  ou  au  premier  Janvier ,  les  autres  au 


1  y  Mars  ou  bien  à  Pâque.  La  Préface  du  ze  volume  de  la  nou¬ 
velle  Hiftoire  de  Provence  fournit  des  exemples  de  l’un  &  de 
l’autre  ufage  pour  ces  trois  fiecles.  Nous  ne  pouvons  dire  fi 
l’on  fut  plus  confiant,  à  cet  égard,  dans  les  fiecles  fuivans. 
Mais  nous  voyons  qu’au  xve  le  Concile  d’Aix,  tenu  l’an  <409, 
pour  envoyer  des  Députés  à  celui  de  Pife ,  eft  daté  du  zz  Jan¬ 
vier,  Indiétion  z  :  or,  l’Indiélion  z  ne  quadre  avec  le  mois  de 
Janvier  1409,  que  dans  notre  maniéré  de  compter,  ou  en 
commençant  l’année  à  Noël. 

Dès  le  tems  du  Roi  Gontran,  fi  l’on  en  croit  M.  le  Beuf, 
(  Hijl.  d’Aux.  T.  II,  p.  zz,  )  c’eft-à-dire  dans  le  vie  fiecle, 
«  pour  s’éloigner  de  l’ufage  des  Payens ,  on  avoit  quitté  en 
«  quelque  chofe ,  à  Auxerre ,  la  coutume  de  commencer  l’an- 
33  née  au  mois  de  Janvier,  félon  l’ancienne  maniéré  des  Ro- 
33  mains  ;  &  on  avoit  établi  l’ufage  de  la  commencer  à  Pâque. 
«  Mais  il  reftoit ,  ajoute -t-il ,  encore  allez  de  veftiges ,  même 
«  dans  l’ufage  eccléfiaftique ,  de  la  coutume  d’appeller  le  mois 
53  de  Janvier  le  premier  de  tous  les  mois  ;  &  dans  le  monde  on 
»  en  diftinguoit  les  Calendes  par  des  étrennes  qu’on  fe  donnoit 
»  mutuellement.  « 

Parlant  du  Comté  de  Bourgogne  :  33  Jai  reconnu,  ditM.  Che- 
33  valier,  (  Hijl.  de  Poligni ,  T.  I ,  p.  158,  )  que  l’année  com- 
33  mençoit  parmi  nous ,  comme  à  Rome  ,  en  Italie  &  en  Alle- 
33  magne ,  dès  la  Nativité  de  N.  S.  &  non  comme  en  France  011 
33  l’année  commençoit  feulement  à  Pâque.  Ce  n’eft  que  par 
33  fuccellion  d’années ,  &  depuis  que  le  pays  fut  fournis  à  des 
33  Princes  François,  que  le  Style  de  France  y  fut  introduit.  33 
Ceci  ne  cadre  pas  tout-à-fait  avec  le  texte  qu’on  a  cité  plus  haut 
du  même  Auteur. 

Un  compte  de  Mahaud  d’Artois  ,  Comtefle  de  Bourgogne , 
rendu  en  Artois ,  pour  recette  faite  au  Bailliage  d’Aval ,  au 
Comté  de  Bourgogne ,  porte  que  Pâque  Fleurie  étoit  le  1 1 
Avril  en  1504,  8c  finit  à  Pafques  que  li  milliaire  commença 
1  ;oy.  Ainfi  on  trouve  dans  les  Arrêts  du  Parlement  de  Franche- 
Comté,  8  Avril  avant  P  a fque  157;;  z8  Mars  1544,  avant 
Pafques ;  1  6  Avril  1545,  après  Pafques  ;  zo  Avril  iyéj  , 
après  Pafques. 

A  Befariçon ,  l’année  commençoit  à  l’Annonciation  dans  les 
Tribunaux  civils,  &  à  l’Officialité ,  du  moins  pendant  le  xve 
fiecle ,  à  la  Circoncifion.  Ces  différences,  comme  on  l’a  dit  ci- 
delfus ,  déterminèrent  les  Etats  de  la  Province  à  demander  au 
Parlement  que  le  commencement  de  l’année  fût  fixé  au  premier 
Janvier  ;  &  cela  fut  ordonné  par  Arrêt  du  10  Décembre  1 574, 
fuivi, -le  31  Juillet  1575  ,  d’un  Edit  de  Philippe  II ,  Roi  d’Efpa- 
gne ,  du  9  Janvier  1576,  qui  ordonnoit  la  même  chofe.  (  Cette 
note  vient  de  M.  Droç  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Befançon 
&  Secrétaire  de  V Académie  de  la  même  Ville.  ) 

A  Montbelliard ,  les  uns  commençoient  l’année  au  1  Janvier 
&  les  autres  au  z  y  Mars. 

En  Lorraine  «  il  nailfoit  tous  les  jours,  dit  D.  Calmet,  des 
33  difficultés,  à  caufe  de  l’incertitude  &  variété  du  milliaire  Sc 
-33  du  commencement  de  l’année;  les  uns  la  commençant  au 
33  jour  de  Noël,  zy  Décembre;  les  autres  à  l’Annonciation  de 
33  Notre-Dame,  zy  Mars;  les  autres  au  jour  de  Pâques  commu- 
33  niant.  Pour  obvier  aux  inconvéniens  de  cette  variété  de 
33  Dates ,  &  pour  introduire  une  parfaite  uniformité  dans  les 
33  Aéles  Judiciaires  &  inftrumens  publics ,  le  Duc  Charles ,  par 
33  fon  Edit  du  iy  Novembre  1579,  ordonna  qu’à  l’avenir,  en 
33  tous  aéles,  regiftres,  comptes,  inftrumens,  contrats,  or- 
33  donnances,  édits,  miflives ,  &  généralement  en  toutes  écri- 
33  tures  publiques  &  privées ,  le  milliaire  de  l'année  commen- 
33  ceroit  au  premier  jour  de  Janvier  fuivant ,  que  l’on  dirait 
33  1  j  80;  &  défenfe  à  tous  Juges ,  Greffiers ,  &  autres  perfonnes. 


DES  CHARTES  ET  DES  CHRONIQUES. 


qu’ils  appellent,  félon  la  vérité  de  l’Evangile.  Sui¬ 
vant  la  Chronique  de  Gervais ,  pour  trouver  la  véri¬ 
table  année  de  l’Incarnation  ,  il  ne  faut  ajouter  que 
2i  ans  à  notre  Ere  Chrétienne,  ou  au  calcul  de 
'  Denis  le  Petit 3  fuivant  la  Date  du  Refcrit  d’Ur¬ 
bain  II,  il  faut  en  ajouter  23.  Marianus  Scotus  dit, 
comme  Gervais  ,  qu’il  ne  faut  en  ajouter  que  22. 
Florent  Bravonius,  Moine  de  Vorcheftre,  adopte 
le  même  fentiment  dans  fa  Chronique ,  compofée 
au  commencement  du  xne  fiecle.  Il  range  les  faits 
hiftoriques ,  qu’il  rapporte ,  fous  les  deux  Eres ,  celle 
de  l’Evangile  ,  qu’il  exprime  par  ces  deux  lettres 
S.  E,  c’eft-à-dire  fecundîim  Evangelium  ,  &  l’Ere  de 
Denis  le  Petit,  qu’il  défigne  par  les  lettres  S.  D , 
qui  lignifient  fecundum  Dionyjtum.  Par  exemple  ,  il 
place  un  voyage  de  Guillaume  II ,  Duc  de  Norman¬ 
die  ,  en  Angleterre  ,  fous  l’an  1051  de  l’Ere  intro¬ 
duite  par  Denis  le  Petit ,  &  fous  l’an  1073  de  l’Ere 
Evangélique  3  par  où  l’on  voit  qu  il  fait  marcher  la 
première  de  ces  deux  époques  22  ans  avant  la  fé¬ 
condé.  D’autres ,  tels  qu’Helinand ,  Moine  de  Froi- 
mont ,  Ecrivain  de  la  fin  du  xne  fiecle  ,  n’anticipoient 
que  de  1 1  ans  l’Ere  de  Denis  le  Petit.  Hoc  anno , 
dit-il  fur  l’an  979  ,  complentur  mille  anni  a  Na- 
tivitate  Chrijli  J'ecundùm  veritatem  Evangelii  3  qui 
fecundum  Cyclum  Dionyfi  anno  ab  hinc  vicejïmo 
primo  finiuntur.  Nous  ne  rapporterons  point  ici  les 
raifons  fur  lefquelies  ces  Auteurs  appuyoient  cette 
diftinétion  des  années  de  J.  C. ,  félon  Denis  le  Petit, 
&  des  mêmes  années  ,  félon  l’Evangile.  On  peut  les 
voir  dans  l’Ouvrage  du  P.  Pétau  ,  De  Doclrina  tem- 
porum  L.  xn ,  ch.  v.  Parlons  maintenant  d’une  autre 
Date  plus  ufitée ,  pour  marquer  l'année  de  l’Incarna¬ 
tion. 

î  C’eft  l’année  de  la  Trabéation ,  Annus  Trabea¬ 
tionis  Chrijli ,  qui  fe  trouve  dans  plufieurs  Chartes 
du  xie  fiecle.  M.  Du  Cange  ,  dans  fon  Gloifaire , 
l’explique  par  Annus  quo  Chrijlus  trahi  afjîxus  ejl , 
l’année  que  J.  C.  a  été  attaché  à  la  croix.  Mais  ce 
’  favant  homme  s’eft  mépris  en  donnant  cette  explica- 
s  tion.  On  l’a  reétifiée  dans  la  nouvelle  édition  de  ce 
Glofiaire,  au  mot  Trabeatio  ,  où  l’on  a  démontré 
qu 'Annus  Trabeationis  eft  la  même  chofe  c\ii  An¬ 
nus  Incarnationis.  Dans  la  multitude  des  Chartes 
qu’on  a  citées  à  ce  fujet ,  fe  trouve  le  Décret  d’élec¬ 
tion  de  Borel ,  Evêque  de  Roda  en  Catalogne  ,  rap¬ 
porté  au  IP  Tome  des  Capitulaires  de  Baluze  ,  col. 
(j  3  o.  Il  commence  ainfi  :  Anno  Trabeationis  D.  N. 
J.  C.  millejimo  XV 11,  Ærâ  milleftmâ  quinquageft- 
mâ  quintâ ,  Indiclione  XV ,  Concurrente  1 ,  Epactd 
XX.  Toutes  ces  Dates  conviennent  à  l’année  1017 
de  l’Incarnation  ,  de  même  que  celle-ci ,  qui  eft  à  la 
fin  du  Décret  :  Anno  XX 1  régnante  Iioberto  Rege.  Il 
n’eft  donc  pas  douteux  qu’ Annus  Trabeationis  8c 
Annus  Incarnationis  ne  foient  la  même  chofe.  La 
fource  de  l’erreur  de  M.  Du  Cange  eft  dans  le  mot 
|  Trabs ,  dont  il  faifoit  dériver  Trabeatio ,  au  lieu 
qu’il  vient  de  Trabea ,  forte  de  robe  ,  à  l’ufage  des 
anciens  Rois  ,  8c  dont  les  Païens  ornoient  les  ftatues 
de  leurs  faux  Dieux.  S.  Fulgence ,  dans  un  Sermon , 
prononcé  le  jour  de  S.  Etienne ,  dont  la  Fête,  comme 


«  de  dater  autrement.  «  (Hijl.  de  Lorraine ,  L.  51 ,  n.  1 14.  ) 
Nous  avons  déjà  ci-ddfus  rapporté  du  même  Auteur  un  autre 
texte  qui  dit  plus  fuccincàcment  &  moins  clairement  la  même 
choie. 

(1)  Une  autre  obfervation  qu’il  eft  à  propos  de  faire  ici  fur 
la  Date  qui  fe  lit  à  la  £n  des  anciens  Livres  imprimés ,  c’eft 
qu’elle  n’eft  pas  toujours  celle  de  l’imprelhon  ,  mais  quelque¬ 
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perfonne  ne  l’ignore ,  fe  célébré  le  lendemain  de 
Noël ,  dit  :  Heri  Rexnojler  Trabea  cainis  indutus  ,&c. 
Il  eft  très  probable  que  le  mot  Trabeatio  a  été  tiré 
de  ce  paftage  de  S.  Fulgence  ,  par  les  Notaires  qui 
l’entendoient  lire  aux  leçons  de  Matines  le  jour  de 
S.  Etienne.  Du  moins  il  eft  certain  que  Trabeatio  8c 
Trabea  carnis  marquent  l'Incarnation  du  Verbe  3  8c 
c’eft  tout  ce  qu’il  eft  néceflaire  de  favoir  pour  n’y 
pas  être  trompé. 

La  derniere  remarque  que  nous  ferons  fur  la  ma¬ 
niéré  de  dater  par  les  années  de  l’Incarnation  ,  fera 
fur  l’omiftion  d’un  nombre  de  ces  années  pour  en 
abréger  la  Date,  fur- tout  quand  elle  eft  répétée. 
Dans  l’Hiftoire  des  Evêques  d’Auxerre  ,  nous  trou¬ 
vons  que  l’Evêque  Ardouin  fut  transféré  fur  ce  fiége , 
in  principio  anni  millejimi  trecentefuni  quinquagefi- 
rni  in  Nativitaie  Domini  ;  8c  douze  lignes  après , 
qu’il  pafta  delà  à  l’Evêché  de  Maguelone ,  aujour¬ 
d’hui  de  Montpellier;  anno  quinquagejimo  tertio  Cu¬ 
ria.  Romana  ,  (c’eft-à-dire  en  commençant  l’année  à 
Noël)  more  autem  Gallicane ,  (qui  étoit  de  com¬ 
mencer  l’année  à  Pâque  )  anno  quinquagefïmo  fe - 
cutido  ,  in  Fejlo  Purijicationis  B.  Maria .  L’Hiftorien 
a  omis  deux  fois  cette  Date ,  anno  millejimo  trecen - 
tejimo.  Il  eft  vrai  quelle  eft  facile  à  fuppléer ,  parce 
quelle  fe  trouve  à  la  tête  du  récit.  Mais  on  voit  de 
femblables  omiilîons  dans  des  Dates  qui  ne  font  pas 
répétées ,  ou  qui  n’ont  point  été  précédées  de  Dates 
entières.  La  première  édition  de  Martial ,  in- 40,  eft 
ainfi  datée  :  ImpreJJum  Ferraria  die  Jecundâ  Julit 
mlxxi  pour  mcccclxxi.  (  Maittaire.  )  De  même  la 
première  édition  de  Guillaume  de  Paris  eft  datée  de 
l’an  mlv  ,  au  lieu  de  l’an  mdev.  La  Lettre  d’Erafme , 
ui  eft  à  la  tête  des  Œuvres  de  S.  Cyprien ,  eft  datée 
e  l’an  mxix  ,  pour  mdxix  (  1  ).  Il  y  a  des  Dates  où 
l’on  ne  voit  que  l’année  du  fiecle  courant ,  par  exem¬ 
ple  ,  xxi  pour  mccccxxi  ,  xxxiv  pour  mccccxxxiv. 
On  lit  dans  un  manuferit  de  l’Imitation ,  apparte¬ 
nant  à  l’Abbaye  de  Molk,  qu’il  a  été  achevé  die 
Kiliani  34,  c’eft-à-dire  le  jour  de  S.  Kilien  (  8  Juil¬ 
let)  1434, dedans  un  autre,  anno  11,  ce  qui  fignifie 
1411.  D.  Mabillon  (  Dipl.  1.  2  ,  ch.  23  ,  n.  17,)  & 
d’autres  remarquent  que  dans  les  Chartes  même  ,  il 
fe  trouve  des  exemples  de  femblables  omiftions.  Telle 
eft  la  Date  d’une  Charte  d’Efpagne  :  Ærâ  dijeurrente 
LXH  ,  c’eft-à-dire  de  l’Ere  (d’Efpagne)  dccclxii  , 
fous  le  régne  du  Roi  Alfonfe,  ce  qui  revient  à  l’an  de 
J.  C.  824.  Les  Editeurs  du  Glofiaire  de  du  Cange 
citent  un  Aéte ,  daté  feulement  de  fan  de  N.  S. 
foixante-quatre ,  quoiqu’il  foit  certainement  de  l’an 
1364.  Dans  le  Regiftre  A  du  Parlement  de  Paris, 
fol.  1  réel 0 ,  le  Privilège  accordé  par  Charles  V  aux 
Ecoliers  de  l’Univerfité  ,  porte  la  Date  de  l’an  trois 
cent  foi  Xante  &fx  ;  ce  qui  veut  dire  l’an  13  66.  Mais 
en  voici  une  autre  d’une  efpece  encore  plus  fingu- 
liere.  Au  bas  de  l’épitaphe  gravée  fur  la  tombe^  de 
Marguerite  de  Lévi ,  Dame  de  Marli ,  enterrée  à 
Port-Royal  des  Champs ,  on  lifoit  avant  la  deftruc- 
tion  de  ce  célébré  Monaftere  :  Anno  m.  c.  bis  3  lx 
bis  3  v.  semel.  1.  BIS.  pour  dire  l’an  1 3  27.  ( Nécrol .  de 

P.  R.  p.  155.) 


fois  celle  de  la  compofition  de  l’ouvrage.  Car  les  premiers  Im¬ 
primeurs  avoient  coutume  de  copier  ,  ainfi  que  les  copiftes  à  la 
main ,  tout  ce  qu’ils  trouvoient  dans  les  manuferits.  Ainfi 
quand  on  lit  à  la  fin  de  l’édition  de  Johannes  de  Tambaco  ,  de 
Consolatione  Theologiæ  ,  qu’il  a  été  achevé  l’an  1366, 
cela  doit  s’entendre  de  la  compofition  &  non  de  l’imprdlion. 
(  D.  Légipont,  Dijfert.  Phiolog  co-Bibliographict,  pp.  19-3 1.) 
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xiv  DISSERTATION  SUR  LES  DATES 

§.  III. 

De  l'Ere  Julienne  3  ou  de  Jules-Céfar. 

L’Ere  Julienne  ,  qui  précédé  de  45  ans  notre  Ere 
vulgaire ,  a  pour  époque  la  réformation  du  Calen¬ 
drier  Romain,  faite  par  Jules-Céfar.  Depuis  Numa 
le  dérangement  de  l’année  étoit  parvenu ,  par  de¬ 
grés  ,  au  point  que  les  mois  d’Hiver  tomboient  en 
Automne  3  ceux  du  Printems  en  Hiver ,  ôc  ainfi  des 
autres.  Pour  remédier  à  ce  défordre  ,  Jules-Cefar  > 
avec  le  fecours  de  Sofigene ,  fameux  Aftronome  ,  or¬ 
donna  1  0  que  l’année  de  Rome  707  feroit  compo- 
fée  de  1 5  mois ,  faifant  enfemble  la  fomme  de  445 
jours  3  (c’eft  ce  qu’on  nomma  l'année  de  confujion  ;  ) 
i°  que,  pour  la  fuite, l’année  feroit  compofée  de  365 
jours  ,  auxquels  on  ajouteroit  tous  les  quatre  ans , 
après  le  6  des  Calendes  de  Mars ,  ou  24  Février  r 
un  jour  de  plus  3  ce  qui  fit  nommer  cette  année  Bif- 
fextile ,  par  la  raifon  qu’on  doubloit  alors  le  6  des 
Calendes  de  Mars.  L’année  708  de  Rome  (1)  fut 
la  première  qui  procéda ,  fuivant  cette  réformation , 
&  cette  année  fut  BilTextile.  Mais  après  la  mort  de 
Céfar ,  la  forme  qu’il  avoit  donnée  à  l’année  fut 
mal  entendue  par  ceux  qui  étoient  chargés  de  la  di- 
reélion  du  Calendrier  Romain.  Au  lieu  d’intercaler 
dans  la  5e  année  feulement,  ils  intercalèrent  dans 
la  4e  y  enforte  que  dans  les  3  7  premières  années  qui 
s’écoulèrent  depuis  la  réformation  ,  il  y  eut  »  2  in¬ 
tercalations  au  lieu  de  9  3  &  qu’ ainfi  l’année  de  Rome 
recula  de  3  jours  fur  l’année  Julienne.  Au  bout  de 
ces  37  ans  on  s’apperçut  de  cette  différence.  Pour 
y  remédier ,  ôc  retrancher  les  3  jours  que  l’année  Ju¬ 
lienne  avoit  de  trop ,  Augufte  ordonna  qu’on  omet¬ 
trait  les  trois  premières  intercalations  à  faire  dans 
les  années  fuivantes ,  c’eft-à-dire  en  41  ,  45  ,  49 
de  l’Ere  Julienne  3  ôc  par  cette  omifîion,  l’égalité 
ayant  été  rétablie  au  mois  de  Février  49  ,  le  premier 
Mars  Romain  de  cette  année  recommença  avec  le 
premier  Mars  Julien. 

1  Pour  avoir  l’année  Julienne  qui  répond  à  une  an¬ 

née  Chrétienne  propofée,  il  faut  ajouter  le  nombre 
45  à  l’année  Chrétienne  dont  il  s’agit. 

§.  I  V. 

Des  Indiclions . 

.  Les  Indiétions  font  une  révolution  de  quinze  an- 
|  nées,  qu’on  recommence  toujours  par  l’unité  lorf- 
j  que  le  nombre  de  quinze  eft  fini.  Elles  fe  comptent 

féparément  comme  tous  les  autres  Cycles ,  à  l’excep¬ 
tion  des  Olympiades.  (  2  )  On  ne  fait  ni  l’origine  de 
cette  période ,  ni  quand ,  ni  pourquoi  elle  fut  éta¬ 
blie.  Il  eft  certain  qu’on  ne  peut  la  faire  remonter  | 
plus  haut  que  le  tems  de  l’Empereur  Conftantin,  (3) 
ni  défeendre  plus  bas  que  celui  de  Confiance.  Les 
premiers  exemples  qu’on  en  trouve  dans  le  Code  j 
Théodofien ,  font  du  régne  de  ce  dernier  ,  mort  en 

3  6 1 .  (4)  Dans  ces  premiers  tems ,  il  n’eft  pas  aifé  de 
fixer  les  années  pour  les  Indiétions ,  parce  que  tous 
les  Auteurs  ne  leur  affignent  pas  la  même  époque. 
Quelques-uns  mettent  la  première  Indiétion  en  3  1 1 , 
le  plus  grand  nombre  en  3  3  ,  d’autres  en  314,  ôc 
il  s’en  trouve  enfin  qui  la  placent  en  315.  Dans  no¬ 
tre  Table  Chronologique  nous  fuivons  l’opinion  la 
plus  commune ,  en  faifant  partir  l’ Indiétion  de  l’an 

3 1 3  ,  ôc  comptant  1  à  cette  année ,  2  à  la  fuivante  ôc 
ainfi  de  fuite ,  jufqu’en  328  ,  qu’on  recommence  la 
même  opération. 

On  diftingue  communément  trois  fortes  d’indic¬ 
tions  3  la  première  eft  celle  de  Conftantinople  :  elle 
commence  avec  le  mois  de  Septembre.  Les  Empe¬ 
reurs  Grecs  s’en  fervoient ,  ôc  on  l’a  aulfi  connue  ep 
France  ,  comme  on  peut  le  voir  au  mot  lndiclio  dans 
la  nouvelle  édition  du  Gloffaire  de  du  Cange.  Nous 
avons  nous-mêmes  rapporté  plus  haut ,  (  pag.  v  ,  ) 
la  Date  d’une  Charte  du  Roi  Flenri  I ,  ou  l’Indic¬ 
tion  fe  prend  du  premier  de  Septembre.  Plufîeurs 
Diplômes  de  nos  Rois  offrent  le  même  commence-  j 
ment. 

La  fécondé  forte  d’Indiélion  plus  commune  par¬ 
mi  nous  &  en  Angleterre  ,  eft  l’Impériale ,  ou  Conf- 
tantinienne  ,  parce  qu’on  en  attribue  l’établiffement  1 
à  Conftantin.  On  la  nomme  aufli  Céfaréene  ,  à 
caufe  de  l’ufage  qu’en  ont  fait  les  Empereurs  d’Oc- 
cident.  Son  commencement  eft  fixé  au  24  Septem¬ 
bre.  On  peut  voir  les  preuves  de  cette  Indiétion  dans 
le  Gloffaire  qui  vient  d’être  cité.  Elles  font  claires  ôc 
en  bon  nombre. 

La  troifieme  forte  d’Indiélion  commençoit  au  2  5 
Décembre,  ou  au  1  Janvier  ,  félon  que  l’un  ou  l’au¬ 
tre  de  ces  deux  jours  étoit  pris  pour  le  premier  de 
l’année.  Les  Papes,  fur-tout  depuis  Grégoire  VII, 
l’ont  fouvent  employée  dans  leurs  Bulles  3  c’eft  la  rai- 
,  fon  pour  laquelle  on  la  nomme  Romaine,  ou  Pon¬ 
tificale.  Elle  n’a  pas  été  inconnue  en  France  3  on  en 
trouve  des  veftiges  dans  nos  anciens  Ecrivains ,  ôc 
dans  les  Diplômes  des  Empereurs  Carlovingiens. 
C’étoit  même  prefque  la  feule  qu’on  fuivit  en  Dau¬ 
phiné  dans  le  xiv"  liecle. 

|  Outre  ces  trois  maniérés  de  commencer  l’Indic- 

?  (1)  La  première  année  Julienne  commence  le  premier  Jan- 

I  vier  de  l’an  708  ,  depuis  la  Fondation  de  Rome,  &  non  pas  à 

I  la  709e  année  de  cette  époque  ,  laquelle  ne  commença  que  le 

S  ai  Avril  de  la  preniiere  année  Julienne,  43  ans  avant  l’Ere 
!  vulgaire.  Cette  première  année  du  Calendrier  Julien  étoit  com- 
I  pofte  de  3  66  jours,  c’eft-à-dire  qu’elle  fut  bifl'extile  ;  mais  au 

1  lieu  de  faire  enfuite  l’intercalation  aux  années  3  ,  9,  15  ,  17  , 

1  xi,ij,i9,}5&}7,  depuis  la  réforme ,  les  Pontifes  la  firent 
1  aux  4e ,  7C,  ? 0“ ,  1 6e,  1 9e ,  u‘,  13e,  z8e,  51e,  34 e  &  \-y  an- 
1  nées ,  ne  lailfant  que  deux  années  communes  entre  chaque 
a  biiTextile ,  ce  qui  produifit  un  excès  de  trois  jours ,  réfultant  de 
!  trois  intercalations  de  trop  dans  le  cours  des  37  premières  an- 
I  nées  Juliennes. 

1  W  C’eft  ta  régie  générale  &  l’ufage  commun.  Cependant 

8  on  voit  qu’au  xn  fiecle  tous  les  Aéles  du  Chapitre  de  l’Abbaye 
1  de  Corbie  font  datés  d‘ indiclions,  dont  les  révolutions  font 
8  fupputées  colleélivement  comme  celles  des  Olympiades.  Nous 
8  n’en  citerons  qu’un  feul  exemple ,  tiré  d’un  Acte  Capitulaire  de 
|  l’an  .17 1,  donc  voici  les  Dates  :  Aftum  &  peraüum  anno  Irt- 

carnati  Verbt  mclxx  .i  ,  Domini  vero  Pape.  Alcxandri  tertii 
anno  xiu  ,  l'omim  autem  Ludovi.i  Regis  no  fi  ri  ùntiior.is  an¬ 
no  xxxv . Indiiiionis  lxx  x,  anno  v  ,  xvn  Kal.  Mail  ,  xi- 

giliâ  Pafchtt  ,  in  Corbeinfi  Capitulo  ,  B.  Pétri  Apoftoli.  Au 
lieu  de  compter  l’Indiétion  v,  en  1171,  on  fupputc  toutes  les 
Indiélions  révolues  depuis  la  première  année  de  J.  C.  Or  ,  en 

1 171  ans ,  font  comprifes  78  révolutions,  avec  cinq  années  ; 
ce  qui  ne  revient  qu’à  l’an  cinq  de  la.  79e  Indiétion.  (  Nouveau 
Tr.  de  Uiplom.  T.  IV,  p.  679.  ) 

(0  En  la  prenant  pour  une  révolution  de  r  y  années.  Car 
l’Indiélion  ,  comme  impôt  annuel ,  fc  trouve  énoncée  dans 
une  loi  de  Dioclétien  &  de  Maximien,  publiée  l’an  2.86,  où  il 
eft  dit  que  «  l’Indiétion  n’impofe  aucune  taxe  peifonnelle, 

”  parce  quelle  ne  regarde  que  les  fonds  :  Indicîiones  non per- 
«  Jonis ,  Jed  rebus  indici  J oient .  « 

( 4)  S.  Athanafe  eft  le  premier  Auteur  Eccléfiaftique  qui  ait 
employé  la  Date  de  l’Indiétion.  Ce  fut  Viélorius  qui  l’intro- 
duilit  dans  les  Gaules  avec  fon  Cycle  Pafcal ,  l’an  437.  Elle  y  re¬ 
tarde  de  trois  années. 
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tion  ,  il  s’en  trouve  une  quatrième  dans  les  Regiftres 
du  Parlement  de  Paris.  Celle-ci  prend  PIndidion  du 
mois  d’Odobre.  Au  n°  xxxv  de  la  liafle  d’ Accords 
du  Parlement  de  1*  S.  Martin  144(5,  on  voit  une 
tranfadion  ,  entre  l’Evêque  &  le  Chapitre  de  Cler¬ 
mont  ,  datée  du  9  &  du  1 3  Décembre  1 44 6  ,  Indic- 
tiQtie  décima  fumpta  menfe  Oclobri. 

Dans  le  nouveau  Traité  de  Diplomatique  ,  (T.  V , 
p.  z  3  8  ,  na  1 ,  )  on  obferve  que  le  Pape  Grégoire  VII 
intraduifit  une  nouvelle  forte  d’Indidion ,  qu’il  fai- 
foit  commencer  au  z  5  Mars.  On  prétend  de  plus , 

,  ( ibid.  p.  z 66  ,  n1 3.)  appercevoir  une  fixieme  efpece 
d’Indidion ,  dont  on  place  le  commencement  à  Pâ¬ 
que.  Cette  opinion  eft  appuyée  fur  les  Dates  de 
deux  privilèges  du  Pape  Innocent  II.  Le  premier 
porte  :  Datum  apud  Campilium —  III  Non .  Mardi , 
Indicé.  XV  ,  Incarn.  Dom.  anno  1138,  Pontif.  veri) 
D.  Inn.  PP.  anno  9.  Le  fécond  finit  ainfi  :  Datum 
Laterani  Kal.  Mail ,  Indicl.  I ,  Incarn.  Dom.  1138, 
Pontif.  verà  D.  Inn.  PP.  anno  9.  Il  eft  certain  que 
l’Indidion  xv ,  félon  les  cinq  maniérés  de  la  com¬ 
mencer  ,  rapportées  ci-deftus ,  appartient  â  l’an  1137. 
Eft-ce  une  nouvelle  efpece  d’Indidion  employée  dans 
ces  deux  Bulles  ?  eft-ce  plutôt  une  faute  du  Chance¬ 
lier  ?  C’eft  ce  que  nous  n’ofons  décider. 

'  Au  refte  ,  les  méprifes  fur  la  Date  de  l’Indidion 

ne  feraient  point  particulières  au  Pape  Innocent  II. 
M.  Baluze  &  D.  Mabillon  remarquent  que  , .  pen¬ 
dant  toute  la  durée  de  l’an  1  Z07  ,  dixième  du  Pon¬ 
tificat  d’innocent  III ,  le  Chancelier  de  ce  Pape  met 
conftamment  dans  les  Bulles  la  ixe  Indidion  pour 
la  xe.  L’erreur,  aioute-t-on  ,  ne  fut  pas  renfermée 
feulement  dans  les  originaux  ,  elle  palfa  dans  le 
Regiftre  même  de  ce  Pape.  Ce  mécompte  cepen¬ 
dant  ne  porte  aucun  préjudice  à  l’authenticité  des 
pièces  où  il  fe  rencontre.  En  général  tous  les  Savans 
conviennent  qu’il  y  a  un  grand  nombre  d’Ades  fin- 
ceres  ,  dont  PIndidion  eft  fautive ,  ou  très  embarraf- 
fante.  En  voici  une,  par  exemple  ,  qui  eft  peut-être 
unique;  du  moins  nous  ne  l’avons  rencontrée  qu’une 
feule  fois  dans  la  quantité  innombrable  de  Chartes 
qui  nous  ont  pafte  fous  les  yeux.  Elle  fe  rencontre 
dans  la  Date  de  la  Charte  de  fondation  de  l’Eglife  de 
S.  Denis  de  Vergi  auDiocefe  d’Autun;  Charte  que 
nous  avons  lue  dans  le  Cartulaire  de  cette  Eglife, 
confervé  à  la  Bibliothèque  du  Roi  fous  le  n°  5  5  z  9.  A. 
Ego  Gibuinus  fcripjï.  & fubfcripjî ,  atque  datavi  quinto 
Nonas  Mardi ,  anno  ab  Incarn.  Dom.  N.  J.  C.  mil 
lejimo  vicejhno  tertio  3  lndiclione  vie  eft  ma  prima , 
régnante  Roberto  Rege  ad  iuffionem  Odonis  Cancel- 
j  lani.  La  véritable  Indidion  qui  concourait,  fuivant 
l’ufage  ordinaire ,  avec  le  3  Mars  de  l’an  1013  de 
l’Incarnation,  étoit  PIndidion  VI.  Pourquoi  donc 
marque-t-on  ici  l’Indidion  xxi ,  qui  eft  un  nombre 
auquel  cette  période  ne  peut  être  portée  ,  puifque  fa 
révolution  fe  fait  dans  l’efpace  de  quinze  ans  ?  C’eft 
que  le  Notaire  a  jugé  à  propos  de  doubler  cette  pé¬ 
riode  en  lui  donnant  un  cours  de  trente  années, 
xv  &  vi  en  effet  font  xxi. 

S  Une  derniere  remarque  à  faire  eft  que  la  première 

année  de  chaque  Cycle  de  l’Indidion  s’appelle  In¬ 
didion  1 ,  &  ainfi  de  fuite  jufquàla  1 5  e-  En  remon¬ 
tant  de  l’an  3  1  z  ,  on  trouve  que  la  première  année 
de  l’Ere  Chrétienne  aurait  été  la  4e  Indidion ,  fi  cette 
maniéré  de  compter  les  tems  eût  été  alors  en  ufa- 
ge  :  d’où  il  s’enfuit  que  pour  trouver  l’Indidion 
de  quelque  année  que  ce  loir  depuis  J.  C ,  il  faut 
!  ajouter  le  nombre  de  5  au  nombre  donné ,  6c  divi- 

fant  la  fomme  par  1 5  ,  s’il  ne  refte  rien ,  cette  année 
fera  PIndidion  xve;  s’il  refte  un  nombre,  ce  nombre 
donnera  PIndidion  que  l’on  cherche.  Ainfi  l’Indic-  ; 
tion  xve  eft  celle  de  Pan  178Z,  par  ce  qu’en  ajou¬ 
tant  3  à  178 z,  &  divifant  le  tout,  il  ne  refte  abfo- 
lument  rien. 

§.  v. 

De  VEre  Mondaine  d’ Alexandrie  ,  &  à  cette  oc- 

cajion  des  plus  anciens  Calculs  chronologiques , 

commençant  à  la  création  du  Monde. 

Quoique  les  premiers  Chrétiens  n’euffent  pas 
d’autres  maniérés  de  dater  que  celles  qui  avoient 
cours  parmi  les  Gentils  ,  cependant  on  vit  de  bonne 
heure  les  plus  habiles  d’entre  eux  s’appliquer  à  régler 
la  Chronologie  fur  les  années  de  la  Création  du 
Monde.  Les  Juifs  leur  en  avoient  donné  l’exemple  : 
mais  les  fupputations  des  uns  6c  des  autres ,  quoi¬ 
que  toutes  appuyées  fur  le  texte  des  Septante  ,  n’é-  g 
raient  rien  moins  qu’uniformes.  Nous  ne  rapporte¬ 
rons  que  celles  qui  eurent  le  plus  de  cours ,  ou  qui  ac¬ 
quirent  le  plus  de  célébrité  par  la  réputation  de  leurs 
Auteurs. 

Pour  commencer  par  l’Hiftorien  Jofephe  ,  il 
compte  depuis  Adam  jufqu’à  la  ruine  du  fécond 
Temple,  c’eft-à-dire  jufqu’à  la  70e  année  de  l’Ere 
chrétienne  ,42-33  ans  ;  d’où  il  réfulte  que ,  dans  fon 
calcul ,  cette  Ere  a  pour  époque  Pan  du  Monde 
4163.  Clément  d’Alexandrie  attribue  aux  Juifs  Hel- 
léniftes  de  Lon  tems  une  autre  maniéré  de  fuppu- 
ter ,  fuivant  laquelle  il  fait  concourir  la  mort  de 
l’Empereur  Commode  avec  Pan  du  Monde  5818. 
Or  il  alfigne  lui-même  cet  événement  à  Pan  de  J.  C. 
194.  C’eft  donc  un  efpace  de  5614  ans  que  ce  cal¬ 
cul  met  entre  la  Création  du  Monde  &  l’Incarnation. 
Théophile  d’Antioche  donne  un-  peu  moins  d’éten¬ 
due  à  l’intervalle  de  ces  deux  époques  :  car  il  rap¬ 
porte,  (  L.  1  ,  ad  Autolycum ,  )  la  mort  de  l’Empereur 
Marc  Aurele  à  Pan  du  Monde  5695  :  événement 
que  nous  plaçons  en  Pan  180  de  l’Ere  chrétienne. 

J  ules  Africain  ,  qui  acheva  fa  Chronique  ,  comme 
il  le  dit  lui-même ,  fous  le  Confulat  de  Gratus  6c  de 
Séleucus ,  c’eft-à-dire  Pan  de  J.  C.  zzi  ,  retranche 
encore  1  5  années  du  calcul  précédent  ;  6c  pour  faire 
un  compte  rond ,  il  aflîgne  la  naifïance  de  J.  C.  à 
Pan  du  Monde  5499  ,  &  fait  concourir  la  première 
année  de  l’Incarnation  avec  Pan  5  5  00.  La  fupputa- 
tion  d’Eufebe  de  Céfarée  varie  dans  les  diftérens 
exemplaires  manufcrits  de  fa  Chronique  :  mais  la  le¬ 
çon  la  plus  autorifée  place  en  Pan  du  Monde  5199 
la  naiffance  du  Sauveur.  C’eft  l’époque  que  plufieurs 
Ecrivains  du  moyen  âge  ont  préférée,  &  qu’on  a  ju¬ 
gé  à  propos  de  fuivre  jufqu’à  nos  jours  dans  le  Mar¬ 
tyrologe  Romain.  i 

Nul  de  ces  Calculs,  fi  l’on  excepte  celui  de  Jules 
Africain ,  ne  paraît  avoir  fait  loi  dans  aucune  Eglife, 
ni  dans  aucun  pays.  Les  Alexandrins  adoptèrent  ce  der¬ 
nier  ;  6c  c’eft  ce  qu’on  nomme  l’Ere  d  Alexandrie. 
Mais  pour  la  bien  entendre ,  il  eft  important  de 
faire  quelques  obfervations  qui,  pour  avoir  échappé 
à  d’habiles  Chronologiftes  modernes  ,  ont  été  caufe 
de  bien  des  tortures  qu’ils  ont  données  en  pure  perte 
à  leur  efprit  ,  pour  accorder  ce  Calcul  avec  lui- 
même. 

La  première  chofe  à  remarquer  eft  que  Jules  Afri¬ 
cain  avançoit  l’époque  de  l’Incarnation  de  trois  an¬ 
nées  fur  notre  Ere  chrétienne  vulgaire.  Car  au  lieu 
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de  la  faire  concourir  comme  nous  avec  la  première 
année  de  la  195e  Olympiade,  il  la  faifoic  corref- 
pondre  à  la  fécondé  de  l’Olympiade  1 94  3  en  forte 
que  dans  fon  Calcul  l’année  5503  du  Monde ,  qua¬ 
trième  de  Jefus-Chrift ,  félon  lui ,  répond  à  la  pre¬ 
mière  de  norre  Ere  vulgaire  de  l’Incarnation. 

Cette  différence  s’accrut  encore  (  3c  c’eft  notre  fé¬ 
condé  obfervation  )  par  le  retranchement  que  1  on 
fit  de  dix  années  au  Calcul  de  Jules  Africain  ;  ce 
qui  arriva  au  commencement  de  l’Empire  de  Dio¬ 
clétien.  Car  au  lieu  de  compter  l’an  du  Monde  5787 
à  l’an  de  J.  C.  2S7 ,  félon  eux,  on  ne  compta  plus 
que  5777  pour  la  première  de  ces  deux  périodes, 
3c  t-ji  pour  la  fécondé.  Nous  en  avons  la  preuve 
dans  Théophane ,  dont  la  Chronographie ,  appuyée 
fur  l’Ere  d’Alexandrie  ,  réunit  ces  deux  dernieres 
époques  à  la  tête  de  l’Empire  de  Dioclétien  ,  par  où 
elle  débute.  Le  P.  Pagi  conjeéture ,  avec  beaucoup 
de  vraifemblance ,  que  cette  réforme  fe  fit  à  l’occa- 
fion  du  Cycle  de  1 9  ans ,  inventé  dans  ce  tems-là 
par  Anatolius ,  Evêque  d’Hiéraple.  Les  Alexandrins, 
dit-il ,  voulant  que  ce  Cycle  commençât  une  nou¬ 
velle  révolution  avec  l’Empire  de  Dioclétien ,  prirent 
le  parti  d’abréger  de  dix  années  la  durée  du  Mgnde; 
parce  qu’en  effet  la  divifion  de  5777  par  1 9  ne  donne 
qu’une  unité  au-delà  du  quotient.  Voilà  donc  pré- 
fentement  une  différence  de  7  ans  entre  nous  3c  les 
Alexandrins ,  pour  la  fupputation  des  années  de  l’Ere 
chrétienne.  Car  auparavant  ils  nous  devançoient ,  à 
cet  égard ,  de  trois  ans  3  3c  fans  le  retranchement 
dont  on  vient  de  parler ,  la  première  année  de  Dio¬ 
clétien  ,  qui  eft  pour  nous  la  284e  de  l’Incarnation  , 
feroit  pour  eux,  ainfi  qu’on  l’a  dit,  la  287'.  Mais 
au  moyen  des  dix  années  qu’ils  ont  fupprimées,  elle 
n’eft  plus  que  la  277e.  Ainfi  au  lieu  d’anticiper  fur 
nous ,  comme  auparavant ,  de  trois  années  l’époque 
de  l’Incarnation ,  ils  la  reculent  maintenant  de  fept 
années  après  nous.  Tel  eft  le  vrai  dénouement  de  ces 
difficultés  qui  ont  embarraffé  tant  de  Chronologiftes 
dans  la  leéture  des  anciens  Ecrivains ,  comme  faint 
Maxime  &  Théophane  ,  qui  font  profeffion  de  fui- 
vre  l’Ere  d’Alexandrie.  Quand  le  premier ,  par  exem¬ 
ple,  dans  fon  Traité  du  Comput,  ch.  32  ,  fait  cor- 
refpondre  la  3  xc  année  de  l’Empire  d’Héraclius  à  la 
633e  de  J.  C. ,  au  lieu  de  le  taxer  d’erreur,  il  ne 
faut  que  fuppléer  la  différence  du  Calcul  qu’il  fuit 
d’avec  le  nôtre ,  3c  nous  ferons  d’accord  avec  lui. 
Sept  ajouté  à  3  3  donne  40  3  &  ce  fut  effeélive- 
ment  vers  la  fin  de  640 ,  félon  notre  maniéré  de 
compter ,  que  commença  la  3 1 e  année  d’Héraclius. 
De  même,  lorfque  Théophane  rapporte  à  l’an  de 
J.  C.  3  5  6  l’avénement  de  Jovien  au  trône  de  l’Em¬ 
pire  ,  l’addition  de  fept  années ,  dont  il  retarde  l’In¬ 
carnation  ,  le  ramènera  au  même  point  que  nous , 
c’eft-à-dire  à  l’an  3  6" 3  :  époque ,  fuivant  notre  Cal¬ 
cul  ,  de  l’inauguration  de  ce  Prince.  Il  faut  néan¬ 
moins  convenir  que  ce  Chronographe  n’eft  pas  tou¬ 
jours  confiant  dans  la  différence  qu’il  met  entre  fa 
fupputation  3c  la  nôtre  3  car  il  s’éloigne  de  nous  quel¬ 
quefois  de  huit  ans ,  &  quelquefois  même  de  neuf. 
C’eft  ainfi  qu’il  fixe  à  l’an  de  J.  C.  3 1 6  le  Concile 
de  Nicée  ,  que  nous  plaçons  en  3153  qu’il  range 
fous  l’an  48  3  le  commencement  de  l’Empire  de  Ze¬ 
non  ,  que  nous  rapportons  à  l’an  491.  Mais  l’In- 
î  diélion  qu’il  a  foin  de  marquer  fert  à  reélifier  fon 
Calcul.  On  trouve  encore  moins  de  confiftance  dans 
Georges  le  Syncelle,  dont  Théophane  eft  le  continua¬ 
teur.  Chez  lui  Dioclétien  monta  fur  le  trône  en  l’an 

de  J.  C.  279  3  &c  les  Dates  des  régnes  précédens  font 
tellement  embrouillées ,  qu’il  mêle  fouvent  le  ciel 
avec  la  terre ,  fuivant  l’expreffion  du  P.  Pétau.  Sui¬ 
das  ,  qui  parole  avoir  aulîi  adopté  la  fupputation  de 
Jules  Africain,  feroit  encore  plus  confus,  fi  l’on 
pouvoit  s’en  rapporter  au  texte  de  fon  Lexique ,  tel 
qu’on  le  voit  dans  les  meilleures  éditions.  Mais  ce 
texte  eft  vifiblement  altéré  à  l’article  d’Adam  ,  où  il 
marque  les  plus  célébrés  époques ,  depuis  la  créa¬ 
tion  du  monde ,  jufqu  a  la  mort  de  l’Empereur  Jean 
Zimifquès.  Elmacin ,  Auteur  Arabe  de  l’Hiftoire  des 
Sarazins ,  eft  celui  qui  fuit  l’Ere  Mondaine  d’Alexan¬ 
drie  avec  le  plus  d’exaftitude.  On  prétend  quelle 
eft  encore  en  ufage  de  nos  jours  parmi  les  Cophtes , 
ou  Chrétiens  d’Egypte.  Ce  qui  eft  certain  ,  c’eft 
qu’elle  continuoit  d’avoir  cours  parmi  eux  au  1 5  e 
fiécle.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  la  Lettre  de 
leur  Patriarche  Jean  XI,  écrite  au  Pape  Eugene  IV, 
vers  la  fin  du  Concile  de  Florence ,  laquelle  fe  trouve 
à  la  fin  des  Aéles  de  ce  Concile.  Elle  eft  ainfi  datée  : 
Cahirce  XUa  Septembris  3  fexto  milLenario  nongente- 
Jîmo  quadragejîmo  fccundùm  Gr&cos  ;  fecundîun  Ja- 
cobitas  mille/imo  un.teJi.mo  quinquagejimo  feptimo  a 
tempore  Martyrum  ,  à  computaiwne  lncarnationii 
Domini  mcdxl.  On  voit  ici  que  l’Ere  mondaine, 
qu’on  appelle  des  Grecs ,  n’eft  pas  celle  de  CP.  mais 
celle  d’Alexandrie  ,  proprement  dite ,  fans  la  ré¬ 
forme  qu’on  y  fit  l’an  de  J.  C.  284 ,  &  de  plus ,  que 
les  Cophtes  s’accordoient  alors  avec  nous  pour  l’Ere 
de  Jefus-Chrift. 

§.  VI. 

De  L’Ere  Mondaine  d' Antioche. 

La  réforme  que  les  Alexandrins  avoient  faite  au 
Calcul  Chronologique  de  Jules  Africain ,  ne  fut  pas 
la  feule  qu’il  fubit.  Panodore ,  Moine  Egyptien  ,  qui 
fleuriffioit  vers  la  fin  du  4e  fiécle ,  entreprit  de  le  re¬ 
manier  ,  3c  fon  travail  produifit  une  Ere  nouvelle , 
qu’on  prétend  avoir  été  en  ufage  dans  l’Eglife  d’An¬ 
tioche.  La  maniéré  dont  il  s’y  prit  eft  également 
ingénieufe  3c  fimple.  Ce  fut  de  reculer  de  dix  ans 
la  création  du  monde ,  Sc  de  trois ,  l’époque  de  l’In¬ 
carnation  3  dejforte  que  comptant  5  490  ans  jufqu’àla 
fécondé  année  de  la  1  94e  Olympiade,  il  faifoit  con¬ 
courir  la  première  de  l’Incarnation  avec  la  quatrième 
de  la  1 94e  Olympiade  ,  8c  la  première  de  l’Olym¬ 
piade  fuivante,  en  commençant,  à  la  maniéré  des 
Orientaux  ,  l’année  en  Automne.  Par-là ,  fon  année 
du  monde  5490  répondoit  à  l’an  5500  des  Alexan¬ 
drins  ,  qui  étoit  pour  eux  la  première  de  l’Incar¬ 
nation  3  fon  année  5491  à  leur  année  5  501  ,  8c  fon 
année  5492  à  leur  année  5502,  quatrième,  félon 
eux  ,  8c  première  ,  fuivant  lui ,  de  l’Ere  chrétienne. 
Ainfi  plus  de  différence  pour  les  années  du  Monde 
entre  Panodore  8c  les  Alexandrins ,  depuis  le  re¬ 
tranchement  que  ceux-ci  firent  de  dix  années  dans 
leur  Ere  au  commencement  du  régne  de  Dioclétien  3 
mais  toujours  la  même  différence  pour  l’époque  de 
l’Incarnation ,  qu'il  retardoit ,  comme  nous ,  de  trois 
années  après  ces  derniers  3  ce  qui  fait  voir  que  le 

P.  Pétau  s’eft  trompé ,  lorfqu’il  a  prétendu  que  l’Ere 
de  Panodore  rentroit  dans  celle  d’Alexandrie  perur 
la  fupputation  des  années  de  l’Incarnation ,  8c  ne 
s’en  éloignoit  que  pour  les  années  de  la  création. 
C’eft  précifément  le  contraire ,  3c  par  cette  raifon , 
dans  notre  Table  Chronologique  depuis  l’an  284, 

nou$ 
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nous  n’avons  plus  fait  qu’une  feule  colonne  de  l'Ere 
d’Alexandrie  8c  de  l’Ere  Mondaine  d’Antioche.  Nous 
avons  donné  à  cette  colonne  le  titre  d’Ere  d’Ale¬ 
xandrie  ,  parce  que  les  Alexandrins  parodient  avoir 
fait  plus  d’ufage  de  ce  Calcul  que  les  Syriens  (1). 
On  voit  même  que  ceux  d’Antioche  adoptèrent  dans 
la  fuite ,  8c  tout  au  moins  dans  le  commencement 
du  f  fiécle  ,  l’Ere  de  Conftantinople  ,  dont  nous 
parlerons  au  Paragraphe  fuivant.  C’eft  fur  l’Ere  de 
Panodore  que  le  P.  Pagi  a  fondé  fa  période  Gréco- 
Romaine  ,  qu’il  avoit  imaginée  pour  la  fubftituer  à 
la  période  Julienne  de  Scaliger.  On  peut  voir  dans 
l’Apparat  de  cet  habile  Critique  les  avantages  qu’il 
prétend  réfulter  de  fon  fyftême  pour  la  Chronolo¬ 
gie  :  fyftême  qui  toutefois  n’a  point  pris  faveur  par¬ 
mi  les  Savans. 

§.  VII. 

De  l'Ere  de  Conjlantînople. 

L/Ere  de  Conftantinople  ,  ainft  que  celle  d’Alex- 
xandrie  ,  commence  à  la  Création  du  Monde.  Dans 
cette  période ,  la  première  année  de  l’Incarnation 
tombe  en  5509,  8c  répond,  comme  dans  notre  Ere 
vulgaire ,  à  la  derniere  de  la  1 94e  Olympiade ,  & 
à  la  première  de  l’Olympiade  fuivante.  L  Eglife 
Grecque  ,  encore  même  aujourd’hui ,  n’en  connoît 
point  d’autre.  Les  Mofcovites ,  qui  l’avoient  reçue 
des  Grecs  avec  le  Chriftianifme,  l’ont  de  même  con- 
fervée  jufqu’au  régne  de  Pierre  le  Grand.  On  diftin- 
gue  dans  l’Ere  de  Conftantinople  deux  fortes  d’an¬ 
nées,  la  Civile  8c  l’Eccléfiaftique.  La  première  s’ouvre 
avec  le  mois  de  Septembre  3  la  fécondé  a  commencé, 
tantôt  au  2 1  Mars  ,  tantôt  au  premier  Avril.  Mais 
de  favoir  fi  le  Tr  de  Septembre  a  toujours  été  le  jour 
initial  de  l’année  à  CP.  8c  dans  fon  reiEort  ,  même 
avant  laféparation  des  deux  Empires  d’Orient  &ci’Oc- 
cident ,  c’eft  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  ab fol  li¬ 
ment  décider.  En  foutenant  l’affirmative  ,  il  faudra 
dire  qu’il  y  avoit  alors  à  CP.  deux  fortes  d’années 
Civiles ,  la  Romaine  ou  Confulaire  commençant  au 
premier  Janvier  comme  à  Rome  ,  8c  la  Grecque  qui 
s’ouvroit  au  premier  de  Septembre. 

L’Ere  Mondaine  ,  dont  nous  parlons ,  étoit  en 
ufage  à  CP.  avant  le  milieu  du  7  fiécle ,  comme 
on  le  voit  par  le  Traité  du  Comput  de  S.  Maxime  , 
qui  fut  compofé  l’an  6 41.  Les  Aéles  du  6  Concile 
général ,  terminé  l’an  68  >  de  notre  Ere  vulgaire ,  font 
datés  de  l’an  du  monde  6189.  Retranchez  de  cette 
fomme  68  1 ,  reliera  celle  de  5508,  qui  forme  l’Ere 
de  CP.  Dans  la  fuite  on  voit  tous  les  Aéles  publics 
de  l’Empire  Grec  ,  datés  de  la  même  Ere. 

§.  VIII. 

De  l'Ere  des  Séleucides  ou  des  Grecs àutrement 
dite  l'Ere  d' Alexandre. 

On  trouve  chez  les  Grecs  deux  époques  qui  ont 
pris  leur  dénomination  d’Alexandre  le  Grand.  La 
première  date  de  la  mort  de  ce  Prince ,  &  de  l’inau¬ 
guration  de  fon  fucceffieur  Philippe  Aridée  3  double 
événement  qui  concourt  avec  l’an  ?  24  avant  J.  C. 

Il  ne  paraît  pas  qu’elle  ait  eu  grand  cours  3  mais  il 
fe  rencontre  néanmoins  des  Ecrivains  qui  en  ont  fait 
ufage.  Non  défunt  3  dit  D.  Montfaucon  ,  (  PaUogr. 

L.  I  ,  ch.  ^  ,  )  qiu  annos  numerent  à  morte  Alexan- 
dri  6J  ab  initio  regni  Philippi  Arid&i  En  effet,  Cen- 
forin  ,  par  exemple  ,  entre  les  Dates  multipliées 
qu’il  emploie  pour  marquer  le  tems  où  il  écrivoit 
fon  Livre  De  Uie  Natah  ,  nomme  le  Confulat  d’Ul- 
fius  8c  de  Pontien  ,  avec  l’an  5  6  2  de  Philippe  ,  dont 
es  années ,  dit-il ,  fe  comptent  depuis  la  mort  d’A¬ 
lexandre  (2).  Or,  le  Confulat  d’Ulpius  ,  ou  de  Pius, 

8c  de  Pontianus ,  tombe  en  l’an  2  3  8  de  J.  C.  Otez 
cette  fomme  de  562  ,  il  refte  324  ans  3  ce  qui  ex¬ 
prime  l’intervalle  de  la  mort  d’Alexandre  8c  de  l’In¬ 
carnation  du  Verbe.  C’eft  la  même  Ere,  comme  le 
prouve  M.  Affemani  dans  fes  Aéles  des  Martyrs , 

T.  Il ,  qu’a  fuivie  l’Auteur  Syrien  des  Aéles  de  Sainte 
Théodore  ,  en  donnant  pour  époque  du  martyre  de 
cette  Sainte  une  fixieme  férié  du  mois  de  Septembre 
de  l’an  642.  En  effet,  la  fouftraélion  de  324,  faite 
à  ce  nombre ,  donne  l’an  3  1 8  de  J.  C.  qui  eft  le 
tems  le  plus  bas  &  le  feul ,  toutes  circonftances  pe¬ 
lées  ,  auquel  on  puiffe  rapporter  cet  événement. 

Nous  n’avons  point  fait  ufage  de  cette  période 
dans  notre  Table  Chronologique  ,  parce  qu’elle  n’a 
point  été  affez  accréditée  pour  mériter  d’y  trouver 
place  3  mais  enfin  il  falloit  en  parler  ici  pour  em¬ 
pêcher  qu’on  ne  la  confonde  avec  la  fuivante. 

La  fécondé  Ere ,  qui  porte  quelquefois ,  mais  im¬ 
proprement,  le  nom  d’Alexandre,  fut  appellée  plus 
communément,  8c  à  plus  jufte  titre  ,  l’Ere  des  Sé¬ 
leucides  ,  ou  des  Grecs.  On  la  nommoit  auffi  l’Ere 
des  Syro-Macédoniens.  Son  commencement  fe  prend 
de  l’an  de  Rome  441,  11  ans  après  la  mort  d’Ale¬ 
xandre,  &  3  1  1  ans  4  mois  pleins  avant  J.  C.  :  époque 
des  premières  conquêtes  de  Séleucus  Nicator  ,  dans 
cette  partie  de  l’Orient ,  qui  forma  depuis  le  vafte 
Empire  de  Syrie.  Les  années  qu’elle  emploie ,  ainfl 
que  la  précédente ,  au  moins  depuis  l’Incarnation , 
font  des  années  Juliennes  ,  compofées  de  mois  Ro¬ 
mains  ,  auxquels  on  a  donné  des  noms  Syriens.  Elle 
eut  cours ,  non  feulement  dans  la  Monarchie  des 

(1)  Si  M.  Renaudot  avoit  .fait  attention  à  la  différence  de 
l'Ere  Mondaine  dont  il  s’agit  ici ,  d’avec  celle  de  CP.  qu’il  fuit , 
il  n’auroit  point  aceufé  de  méprife ,  Hiji.  Patriarch.  jtlexand. 
p.  41. 9  ,  )  le  Diacre  Mahoud  ,  Hillorien  des  Patriarches  Jaco- 
bites  d’Alexandrie,  pour  avoir  lie  l’an  788  des  Martyrs  avec 
l’an  du  Monde  4.  (  V.  notre  Table  Chronologique.  ) 

(11  Il  eft  a  propos  de  rapporter  ici  en  entier  le  texte  de  Cen- 
forin.  Secunaîitn  quam  rationem  ,  dit-il ,  ch.  1 1  ,  hic  annus 
cujusvelut  index  &  titulus  quidam  eft  Ulp  i  &  Pontiani  Confu- 
latus ,  ab  Olympiade  prima  millefimus  eft ,  &  quartus  decimus, 
ex  diebus  duntaxat  sjlivis  quibas  Agon  Olympiens  celebraba- 
tur  y  a  Roma  autem  condita  nongenteftmus  nonageftmus  pri¬ 
mas  ,  &  quidem  ex  Palilibus  ,  undc  Urbis  antii  numerantur  y 
eorum  vero  annorum  ,  quibus  Julianis  ûomen  eft  ,  ducentefimus 
ociogefimus  ténias  y  fed  ex  die  Kal.  Jan.  unde  Julius  Csfiir 
anni  à  Je  confticuti  fecit  principium.  Ac  coram  qui  vocatitur 
|  anni  I  ugufiorum  ,  ducentefimus  fiexagefimus  quintus  ,  perinde 

1  ex  Kalendis  Januariis ,  quamvis  ex  ante  diem  dedmum  fiextum 

Kal.  Februarii  Imperator  C&far  Divi  Filius  Sententia  L.  Mu - 
natii  Planci  a  Senatu  ceterijque  civibus  Auguftus  appel/atus 
eft,  fe  vu  &  M.  Vipfanio  A  grippa  III.  Coff.  Sed  Ægyptii , 
quod  biennio  ante  in  poteftatem  diùonemque  Pop.  Rom.  vene- 
runt ,  kabent  hune  Augufturum  annum  ducentefimum  fexagefi- 
mum  feptimum.  Nam  ut  a  noftris  ,  ita  ab  Ægyptiis  quidam 
anni  in  litteras  relati  funt  y  ut  quos  NabonaJJari  nominant , 
quod  à  primo  Imperii  ejus  anno  confurgunt ,  quorum  hic  non - 
gentefimus  ociogefimus  jextus  eft.  Item  Philippi  ,  qui  ab  excejfu 
Alcxandri  Magni  numerantur,  &  ad  hune  uf que  per dutti  an¬ 
nos  quingentos  fexaginta  duos  confummant.  Sed  horum  initia 
femper  a  primo  die  menfis  ejus  fumuntur  cui  apud  Ægyptios 
nomen  eft  Thotk  ,  quique  hoc  anno  ,  (  c’eft  de  l'année  vague  des 
Egyptiens  qu’il  parle,  )  fuit  ante  diem  feptimum  Kalend.  Ju-  1 
lias  y  cum  abhinc  annos  centum  Imper atore  Antonino  Pio  II  &  I 
Bruttio  Prsfente  Coff.  Roms  iidem  dies  fuerint  ante  diem  xu  j 
Kal.  Aug.  quo  tempore  folet  canicula  in  Ægypto  facere  exor- 
tum. 
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Séleucides ,  mais  chez  prefque  tous  les  peuples  du 
Levant ,  8c  s’eft  même  perpétuée  jufqu’à  nos  jours. 
Cependant  tous  ceux  qui  l’adopterent  ne  la  datèrent 
pas  du  même  mois ,  ni  du  même  jour.  Les  Grecs 
de  Syrie  la  faifoient  commencer  au  premier  du  mois 
Gorpiæus  Macédonien ,  Eloul  Syrien ,  qui  répond 
à  notre  mois  de  Septembre 3  &  c’eft  encore ,  dit-  on , 
l’ufage  des  Catholiques  de  Syrie.  Les  autres  Syriens 
la  prenoient  du  t  d’Hyperbérétæus  Macédonien  , 
Tifri  i  Syrien ,  qui  correfpond  à  notre  mois  d’Oc- 
tobre  3  en  quoi  ils  font  encore  à  préfent  fuivis  par 
les  Neftoriens  8c  les  Jacobites  du  Levant. 

Différentes  villes  de  Syrie ,  comme  il  paroît  par 
les  médailles  8c  autres  anciens  monumens  ,  avoient 
encore  leur  maniéré  particulière  de  la  commencer.  A 
Tyr,  on  la  comptoit  du  19  Oétobre  3  à  Gaza,  du 
2  S  du  même  mois  3  à  Damas  ,  de  l’Equinoxe  du 
Printems. 

Les  Juifs ,  depuis  qu’ils  furent  affujettis  à  la  do¬ 
mination  des  Rois  de  Syrie ,  adoptèrent  aulli  l’Ere 
des  Séleucides.  Ils  la  nommèrent  Tarik  Dilkarnaim , 
ou  Ere  des  Contrats ,  parce  qu’ils  en  faifoient  ufage 
dans  leurs  marchés  &  autres  Âétes  civils.  L’équinoxe 
d’Automne  étoit  le  point  d’où  ils  la  faifoient  partir. 
Il  n’y  a  pas  300  ans,  dit-on,  qu’ils  ont  quitté  ce 
Calcul  pour  en  fuivre  un  autre ,  dont  ils  fe  fervent 
encore  de  nos  jours  (  1  ). 

Les  Arabes ,  chez  qui  l’Ere  des  Séleucides  eft  en¬ 
core  en  ufage ,  la  font  commencer ,  les  uns ,  comme 
Alfragan  ,  au  premier  de  Septembre  ,  les  autres , 
comme  Albategnius  ,  au  premier  d’Oélobre. 

Outre  ces  différences  du  jour  initial  de  l’Ere  des 
Séleucides ,  ori  en  remarque  une  aulli  pour  l’année 
même  où  elle  a  connjiencé.  Nous  venons  de  voir 
que  les  Syriens  ,  les  Juifs  8c  les  Arabes  en  met- 
toient  l’époque  3 1 1  ans ,  ou  dans  la  3 1  ze  année  avant 
J.  C.  Mais  il  eft  prouvé  par  divers  monumens  que 
les  peuples  de  la  Babylonie  8c  quelques  autres  la 
retardoient  d’une  année ,  8c  la  faifoient  précéder , 
non  de  311  ans  pleins,  mais  de  3  10  feulement,  l’épo¬ 
que  de  l’Ere  Chrétienne  (2).  Tel  eft  encore,  à  ce 
qu’on  affure ,  l’ ufage  des  Catholiques  de  Syrie. 

Il  faut  avoir  égard ,  en  lifant  les  anciens  monu¬ 
mens  ,  à  toutes  ces  différences ,  8c  fouvent  on  ne 
courra  les  bien  faifir  qu’en  combinant  la  Date  de 
'Ere  dont  il  s’agit  avec  les  autres  caradteres  chro¬ 
nologiques  qui  l’accompagnent.  Car  il  ne  faut  point 
donner  pour  régies  générales  que  tel  peuple  faifoit 
remonter  l’Ere  des  Séleucides  à  l’an  3 1  2  avant  J. 
C.  &  tel  autre  la  plaçoit  un  an  plus  tard  3  que  les 
Grecs  commençoient  leur  année  au  premier  Sep¬ 
tembre  ,  8c  les  Syriens  au  mois  d’Oétobre.  Ces  ré¬ 
gies  ,  comme  on  l’a  vu,  font  fujettes  à  trop  d’excep¬ 
tions.  En  voici  un  nouvel  exemple  entre  plufieurs 
autres.  L’Auteur  Syrien  de  la  Chronique  d’Edeffe, 
publiée  par  M.  Affemani  dans  le  Ier  Tome  de  fa 
Bibliothèque  Orientale ,  place  la  mort  de  S.  Siméon 
Stylite  en  l’an  des  Grecs  771  ,  un  Mercredi  2  Sep¬ 
tembre.  Cofme ,  au  contraire ,  Syrien  pareillement , 
Hiftorien  du  même  Saint  8c  fon  contemporain ,  rap¬ 


(  1'  Les  Juifs  fe  fervent  préfentement  d’une  Ere  du  Monde, 
qui  commence  3761  ans  avant  l’Ere  Chrétienne.  Quelques- 
uns  prétendent  qu’elle  eft  en  ufage  parmi  eux  dès  l’an  1040, 
t-yns  auquel,  challés  de  l’Orient,  ils  fe  jetterent  dans  les  dif- 
ferens  pays  de  l’Occident.  Nous  parlerons  ailleurs  de  cette  Ere 
plus  amplement. 

1  Abulfheda  fuivoît  cet  ufage,  comme  il  paroît  par  l’épo¬ 
que  qu  il  marque  pour  la  nailfance  du  faux  Prophète  Maho¬ 


porte  cet  événement  à  l’an  770  ,  fous  les  mêmes 
férié  8c  quantieme  de  Septembre  3  ce  qui  revient 
de  part  8c  d’autre  à  l’an  de  J.  C.  45  9 ,  où  le  2  Sep¬ 
tembre  tomboit  effedivement  un  Mercredi.  Ainfi 
de  deux  chofes  l’une  :  ou  l’Auteur  de  la  Chronique 
d’Edeffe  fixoit  l’époque  de  l’Ere  des  Séleucides  à  l’an 
3 1  2  ,  8c  Cofme  à  l’an  3 1 1  avant  J.  C. ,  ou  tous  les 
deux  la  rapportant  au  même  point,  (312  avant  J.  C.) 
le  premier  commençoit  l’année  avec  le  mois  de  Sep¬ 
tembre  ,  8c  le  fécond  avec  le  mois  d’Odobre  3  ce 
qui  eft  égal  pour  l’exemple  cité. 

Dans  notre  Table  Chronologique  ,  pour  nous  con¬ 
former  à  toutes  celles  qui  ont  paru  jufqu’à  préfent , 
nous  faifons  concourir  l’an  3 1  3  des  Grecs  avec  la 
première  année  de  l’Incarnation  3  mais  cette  année 
3 1 3  commence  à  l’Automne  de  la  première  année 
de  l’Incarnation  ,  8c  ainüî  des  années  fuivantes.  A 
l’égard  de  cette  Ere  Syrienne ,  qui  commence  3  1  o 
ans  feulement  avant  notre  Ere  vulgaire ,  8c  qu’un 
favant  Académicien  (  M.  Gibert  )  prétend  être  pro¬ 
prement  l’Ere  Syro-Macédonienne ,  elle  fera  facile  à 
trouver ,  en  reculant  d’une  année ,  c’eft-à-dire  en 
comptant  feulement  l’année  313a  l’Automne  de  l’an 
2  de  J.  C.  &  de  même  pour  la  fuite. 

Il  nous  refte  à  donner  les  noms  Grecs  8c  Syriens 
de  chaque  mois ,  avec  ceux  des  mois  Romains  qui 
leur  correfpondent. 


Mois  Syriens. 

Mois  Grecs . 

Mois  Romains. 

Eloul. 

Gorpiæus. 

Septembre. 

Tifri  1. 

Hyperbérétæus. 

Oélobre. 

Tifri  ix. 

Dius. 

Novembre. 

Canun  1. 

Apellæus. 

Décembre. 

Canun  xi. 

Audynæus. 

Janvier. 

Sabat. 

Peritius. 

Février. 

Adar. 

Dyftrus. 

Mars. 

Nifan. 

Xanticus. 

Avril. 

Jiar. 

Artemilîus. 

Mài. 

Haziran. 

Dælîus. 

Juin. 

Tamus. 

Panémus. 

Juillet. 

Ab. 

Lous. 

Août. 

§.  IX. 

De  VEre  Céfaréenne  d’ Antioche. 

L’Ere  Céfaréenne  d’Antioche  ,  eft  un  monument 
qu’érigea  la  ville  d’Antioche  à  Jules-Céfar,  non  en 
reconnoiffance  de  l’autonomie  qu’il  lui  avoit  accor¬ 
dée  ,  comme  quelques-uns  le  prétendent ,  mais  en 
mémoire  de  la  viéfoire  qu’il  remporta  dans  la  plaine 
de  Pharfale  l’an  de  Rome  7 06 ,  avant  J.  C.  48  ,  le 
9  du  mois  Sextilis  ,  depuis  nommé  le  mois  d’Août. 
Les  Syriens  commencèrent  à  compter  cette  période 
de  l’automne ,  ou  de  leur  Ier  Tifri  de  cette  année  3 
mais  les  Grecs  la  faifoient  remonter  à  leur  mois  Gor¬ 
piæus  de  l’année  précédente  70  5  de  Rome ,  49e  avant 
J.  C.  Le  P.  Pagi,  lur  f  an  67  de  J.  C. ,  n°  3  o,  remarque 
que  les  Antiochéens  ,  dans  l’efpace  de  3  o  ans ,  fe  fer- 
virent  de  trois  Eres ,  la  Pompéienne  ,  celle  d’Augufte 
&  la  Céfaréenne.  En  voici  la  preuve  ,  tirée  de 


met  j  époque  dont  les  cara&eres  font  le  10  du  3  e  mois  ,  férié 
2=  de  l’an  881  des  Grecs  ;  ce  qui  ne  peut  fe  rapporter  qu’au  10 
Novembre  de  l’an  570  de  J.  C.  comme  on  peut  le  voir  par 
notre  Table  Chronologique  &  notre  Calendrier  E  ,  qui  eft 
celui  de  cette  année.  Ainfi  nous  nous  fommes  trompés ,  p.  3  92, 
col.  1 ,  lig.  1 ,  2  &  3  de  la  précédente  édition ,  en  voulant  cor¬ 
riger  le  texte  d’Abulfhéda  fur  l’époque  dont  il  s’agit 
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M.  l’Abbé  Bellei,  dans  fon  neuvième  Supplément 
aux  Diffèrtations  du  Cardinal  Noris  fur  les  époques 
Syro-  Macédoniennes.  Nous  avons  deux  médailles 
frappées  en  Syrie  fous  le  gouvernement  de  Mucien , 
avec  la  Date  de  l’an  1 1 7  d’Antioche  ,  Em  MOVKIA- 
NOV  ANTIOXE^N  ET«ç  ZIP ,  dont  l’une  préfente  la 
tête  de  Galba ,  &  l’autre  celle  d’Otton.  Galba  fut  tué 
le  1 5  Janvier  de  l’an  822  de  Rome,  69  de  J.  C 3 
Qtton  ,  fon  fucelfeur ,  périt  le  1 5  Avril  de  la  même 
année ,  &  par  conféquent  dans  le  cours  de  l’année 
Syrienne,  qui  avoit  commencé  à  l’Automne  de  l’an 

5  i  1  de  Rome.  Or  cette  année  Syrienne  étoit ,  fui- 
vant  les  deux  médailles ,  la  1 1 7e  ZIP  de  l’Ere  d’An¬ 
tioche.  Donc  la  première  année  de  cette  Ere  avoit 
commencé  à  l’Automne  de  l’an  705  de  Rome,  49 
ans  avant  l’Incarnation.  La  conféquence  réfulte  évi¬ 
demment  de  ce  calcul. 

Mais ,  d’un  autre  côté ,  différens  Aétes  Syriens , 
publiés  par  MM.  Affemani ,  font  foi  que  l’Ere  d’An¬ 
tioche  ne  commença  qu’à  l’année  70 6  de  Rome  , 
48e  avant  J.  C.  Par  exemple ,  on  lit  à  la  fin  des  Aétes 
de  S.  Siméon  Stylite ,  que  ce  Livre  des  Triomphes 
du  B  h.  Siméon  fut  achevé  un  Mercredi  (  feriaiv  ,  )  5  7 
du  mois  Nifan  (  Avril  )  de  Van  5 2 1  de  V Ere  dV  Antio¬ 
che.  Or  c  étoit  le  17  Avril  de  l’an  1227  de  Rome, 
474  de  J.  C  ,  dans  lequel  la  Lettre  Dominicale  étoit 
F  ,  &  le  ï  7  Avril  tomboit  au  Mercredi  de  la  Semai¬ 
ne-Sainte.  Ainfi  l’année  521  de  l’Ere  d’Antioche  , 
avoit  commencé  à  l’Automne  de  l’an  1226  de  Rome 

6  conféquemment  la  première  de  cette  même  Ere 
avoit  précédé  de  48  ans  l’Ere  Chrétienne. 

Il  eft  fait  mention  dans  la  Bibliothèque  Orientale 
des  mêmes  Auteurs ,  d’un  tremblement  de  terre,  qui 
renverfa  une  partie  de  la  ville  d’Antioche  un  Diman¬ 
che  ,  1 4  du  mois  Gorpiæus ,  (  Septembre)  de  l’an  50 6 
de  l’Ere  d’Antioche ,  770  cle  l’Ere  des  Grecs.  Ces 
caraéteres  ne  peuvent  convenir  qu’à  l’an  1 2 1 1  de 
Rome  ,  4  5  8  de  J.  C  ,  où  le  14  Septembre  arriva  réel¬ 
lement  un  Dimanche.  De  1211  ôtez  505,  relie  70 6 , 
qui  eft  l’an  de  Rome  ,  auquel  ce  témoignage  fait  ré¬ 
pondre  le  commencement  de  l’Ere  d’Antioche. 

Cette  même  ville  fut  encore  affligée  par  les  fecouf- 
fes  violentes  d’un  autre  tremblement  de  terre  un 
Mercredi,  29  du  fécond  Tifri,  (Novembre)  l’an 
de  l’Ere  d’Antioche.  Or,  en  confultant  notre 
Table  Chronologique  ôc  notre  Calendrier  Solaire 
perpétuel,  nous  trouvons  que  cette  année  Syrienne 
concourt  avec  l’an  528  de  J.  C.  (  1 2  8  1  de  Rome ,  ) 
dans  lequel  le  29  Novembre  fut  effeétivement  un 
Mercredi.  Delà ,  fi  l’on  remonte  au  commencement 
de  l’Ere  d’Antioche  ,  on  verra  quelle  prit  nailfance 
dans  l’Automne  de  l’an  -706  de  Rome,  48  ans  com¬ 
mencés  avant  J.  C. 

Ainfi  ,  pour  conclure  avec  le  célébré  Académi¬ 
cien  qui  nous  fert  de  guide  ici ,  des  Dates  qui  fe 
trouveraient  les  mêmes  fur  les  médailles  Sc  dans  les 
Aétes  publiés  par  MM.  Alfémani,  différeraient  d’une 
les. 


année  entre  e 


La  raifon  de  cette  différence  ,  que  perfonne  avant 
M.  Bellei  n’avoit  pu  deviner  ,  eft  que  les  Syriens 
adoptèrent  un  an  plus  tard  que  les  Grecs  l’Ere  Cé- 
fareenne.  Cette  explication  fi  fimple  eft  mife  par 
notre  Auteur  dans  un  point  d’évidence  auquel  on 
ne  peut  fe  refufer. 

Dans  notre  Table  Chronologique,  on  trouvera 
.cette  Ere  fous  ces  deux  époques  différentes.  En  la 


prenant  fuivant  les  médailles ,  fa  49e  année  com¬ 
mence  à  l’Automne  qui  précéda  immédiatement  la 
première  année  de  l’Ere  Chrétienne  :  en  la  prenant 
lelon  les  Aéles  ,  le  commencement  de  cette  même 
année  49  tombe  dans  l’Automne  de  la  première  an¬ 
née  de  J.  C.  Evagre ,  dans  fon  Hiftoire  Eccléfiafti- 
que ,  fait  ufage  de  l’Ere  Céfaréenne  d’Antioche.  Le 
Patriarche  Nicéphore  ,  dans  fa  Chronographie ,  parle 
d’une  autre  Ere  d’Antioche  ,  qu’il  fait  commencer 
avec  l’Empire  d’Augufte.  C’eft  la  même  que  l’Ere 
Aétiaque ,  dont  nous  traiterons  dans  la  2e  Partie  de 
cette  Differration. 

§.  X. 

De  l'Ere  d'Efpagne. 

A  uguste  ayant  achevé  l’an  7 1 5  de  Rome  ,  3  9e 
avant  notre  Ere  vulgaire ,  la  conquête  de  l’Efpagne , 
cet  événement  donna  naiffance  à  une  Ere  nouvelle, 
fondée  furie  Calendrier  Julien,  laquelle  commença 
au  1  Janvier  de  l’année  fuivante.  Elle  eut  lieu  non- 
feulement  dans  l’Efpagne ,  mais  auffi  dans  l’Afri¬ 
que  ,  (  1  )  &  dans  nos  Provinces  méridionales  de 
France  qui  furent  foumifes  aux  Vifigoths  :  (  2  )  mais 
depuis  le  ix"  fiecle ,  elle  n’étoit  pas  feule  dans  la  Date 
de  l’année,  &  on  lui  joignoit  affez  communément  celle 
de  l’Incarnation.  L’ufage  de  l’Ere  d’Efpagne  fut  aboli 
dans  la  Catalogne  l’an  1180,  en  vertu  d’un  Canon 
du  Concile  de  Tarragone  ,  tenu  cette  année ,  par  le¬ 
quel  il  étoit  ordonné  de  fe  fervir  de  l’Ere  de  l’incarna1 
tion.  On  fit  un  femblable  réglement  dans  le  Royaume 
d’Aragon  en  1350,  dans  celui  de  Valence  en  1358, 
dans  celui  de  Caftille  en  1 3  9  3  ,  ôc  enfin  en  Portugal 
l’an  1422  ,  ou ,  félon  d’autres  ,  en  1415.  Dans  notre 
Table  Chronologique  nous  faifons  concourir  l’an  3  9 
de  cette  période  avec  l’an  premier  de  J.  C.  tous 
deux  commençent  au  1  Janvier  ,  parce  que  l’Ere 
d’Efpagne  devance  de  3  8  ans  pleins  l’Ere  Chrétienne. 

Mais  il  paroît  qu’en  Portugal ,  depuis  l’établilfe- 
ment  de  cette  Monarchie  ,  on  n’employa  point  d’au¬ 
tre  Ere  dans  les  Dates  que  celle  de  l’Incarnation, qu’on 
défignoit  fimplement  par  le  nom  abfolu  d’Ere.  C  eft 
ainfi  qu’on  doit  entendre  la  Date  d’un  Diplôme  par 
lequel  Alphonfe  Henriquès  ,  ie  Roi  de  Portugal , 
en  mettant  fa  perfonne  &  fon  Royaume  fous  la  pro¬ 
tection  de  Notre-Dame  de  Clairvaux ,  allure  à  cette 
maifon  une  rente  annuelle  &  perpétuelle  de  5  o  mo- 
rabotins  d’or  fin  :  Facla  carta ,  y  eft-il  dit,  in  Ecclejîa 
Lamecenfi  quarto  Kaf.  Mail  Ærâ  MCXL1I1.  (sVrch. 
de  Clairvaux.)  Si  cette  Date  devoit  s’entendre  de  l’Ere 
d’Efpagne  ,  elle  fe  rapporterait  à  l’an  1105  de  l’Ere 
Chrétienne ,  &  précéderait  par  conféquent  de  1  o  ans 
la  fondation  de  Clairvaux  qui  eft  de  l’an  1 1 1 5 . 

§.  XI. 

De  VEre  de  Dioclétien  ,  ou  des  Martyrs. 

L’élévation  de  Dioclétien  à  l’Empire  ne  fut  pas 
feulement  l’époque  de  la  réforme  que  les  Alexan¬ 
drins  firent ,  comme  nous  l’avons  dit  ci-delîus ,  (pag. 
xvi ,  col.  1  ,  )  à  l’Ere  du  Monde  qu’ils  avoient  adop¬ 
tée  3  elle  le  fut  encore  d’une  Ere  nouvelle  ,  qu’ils 
imaginèrent ,  &  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
ce  Prince.  Celle-ci  changea  dans  la  fuite  de  dénomi¬ 
nation,  &  fut  appellée  Y  Ere  des  Martyrs ,  afin  de 
perpétuer  le  fouvenir  de  la  cruelle  perfécution  que 
Dioclétien  excita  contre  les  Chrétiens.  Pour  bien  en- 


(  1  )  La  plupart  des  Conciles  de  Carthage  font  datés  de  l’Ere 
d’Efpagne. 


(i)  Le  Concile  d’Arles ,  célébré  l’an  81 3  de  J.  C.  porte  la 
Date  de  l’Ere  (d’Efpagne,  )  8 y  1. 
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tendre  cette  période  &  la  faire  quadrer  parfaitement 
avec  notre  Ere  de  l’Incarnation,  il  faut  l'avoir  quelle 
étoit  la  différence  du  Calendrier  Egyptien  &  du 
nôtre. 

Avant  la  réformation  du  Calendrier  Romain,  faite 
par  Jules-Céfar,  l’année  des  Egyptiens  étoit  compofée 
de  i  2  mois  ,  chacun  de  30  jours  ,  à  la  fin  defquels  on 
ajoutoit  5  jours,  nommés  par  cette  raifon  cpagomenes, 
pour  faire  le  nombre  de  3  65 .  Mais  comme  il  reftoit  au 
bout  de  chaque  année  environ  fîx  heures  qu’011  negli- 
geoit ,  il  arrivoit  delà  que  tous  les  4  ans  chaque  mois 
rétrogradoit  d’un  jour,  de  maniéré  que  dans  l’efpace 
de  1 4 6 1  ans ,  après  avoir  parcouru  ,  l’un  après  l’autre, 
toutes  les  faifons,  ils  fe  retrouvoient  au  même  point 
où  ils  étoient  au  commencement ,  avec  la  différence 
d’une  année  entière  fur  le  total.  Le  remede  que  les 
Aftronomes  d’Alexandrie  imaginèrent  à  cet  inconvé¬ 
nient  ,  fut  d’ajouter  tous  les  quatre  ans  un  fixieme 
épagomene,  comme  Jules-Céfar  avoit  ajouté  dans 
le  même  intervalle  un  2  9  e  jour  au  mois  de  Février. 
Par  ce  moyen  ,  ils  rendirent  leur  année  fixe  ,  de  va¬ 
gue  quelle  étoit ,  &  lui  donnèrent  toute  la  confiftance 
&  la  régularité  de  l’année  Julienne.  (  1  )  Le  29  du 
mois  d’Août  de  celle-ci ,  fut  le  terme  auquel  ils  fi¬ 


rent  répondre  le  premier  jour  de  leur  année  com¬ 
mune  ,  &  le  jour  fuivant  commença  leur  année  in¬ 
tercalaire.  Sur  quoi  il  eft  à  remarquer ,  d’après  le 
P.  Pétau  ,  que  cette  année  intercalaire  ne  concourt 
pas  avec  l’année  bilfextile  des  Romains  ,  mais  la  pré¬ 
cédé  immédiatement ,  de  maniéré  que  c’eft  fur  ce 
Calendrier  ainfi  réformé ,  que  pofe  l’Ere  de  Dioclé¬ 
tien  ,  dont  le  commencement  répond  au  29  (M.  Ri- 
vaz  dit  le  27  )  Août  de  notre  année  chrétienne  284 , 
première  du  régne  de  ce  Prince.  Mais  la  dénomina¬ 
tion  d’Ere  des  Martyrs  qu’elle  porte  aullî ,  femble- 
roit  devoir  la  faire  reculer  jufqu’en  303  ,  époque  de 
l’Edit  fanglant  que  cet  Empereur  donna  contre  les 
Chrétiens.  Cependant  l’ufage  contraire  a  prévalu 
jufqu  a  nos  jours  ,  où  l’on  voit  encore  cette  période 
ufitée  parmi  les  Cophtes  &  les  Ethiopiens.  En  la  fubf- 
tituant  dans  notre  table  Chronologique  à  l’Ere  d’A¬ 
lexandrie  ,  nous  avons  eu  foin  d’en  marquer  les  an¬ 
nées  intercalaires  d’un  aiférifque  *  ,  pour  empêcher 
de  les  confondre  avec  celles  du  Calendrier  Romain. 

Voici  une  Table  qui  repréfente  la  correfpondance 
du  Calendrier  Egyptien  &  du  nôtre  ,  avec  les  noms 
que  les  Egyptiens  &  les  Ethiopiens  (z)  donnent  ref- 
pectivement  à  leurs  mois. 


Mois  Romains. 


Août 

Septembre 

Odobre 

Novembre 

Décembre 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin  - 

Juillet 

Août 


29e  jour. 
28e  jour. 
28e  jour. 
27e  jour. 
27e  jour. 
26e  jour. 
25e  jour. 
27e  jour. 
16e  jour. 
16e  jour. 
25e  jour. 
25e  jour. 
24e  jour. 
25e  jour. 
26e  jour. 
27e  jour. 
28e  jour. 
29e  jour. 


Mois  Egyptiens. 


Thoth. 

Paophi. 

Athyr. 

Choéac ,  ou  Cohiac. 
Tybi. 

Méchir ,  ou  Machir. 
Phaménoth. 
Pharmouti. 

Pachon. 

Payni. 

Epiphi. 

Méfori. 

Epagomenes, 
appelles  Ni  si  par  les  Cophtes 
modernes ,  lorfque  l'année 
eft  commune;  &  Kebus, 
lorfqu’elle  eft  intercalaire. 

Intercalaire. 


Mois  Ethiopiens. 


Mafcaran. 

Tikmith. 

Hadar. 

Tacfam. 

Tir. 

Jacatith. 

Magabith. 

Miazia. 

Gimboth. 

Sene. 

Hamlt, 

Nahafe. 


Somme  réfultante  a  la  fin 
de  chaque  mois. 


30  jours. 
60  jours. 
90  jours. 
1  20  jours. 
1 5  o  jours. 
j  80  jours. 
210  jours. 
240  jours. 
270  jours. 
300  jours. 
330  jours. 
360  jours. 


1 

2 

3 

4 

5 


L’année  qui  fuit  l’intercalaire  commence  au  50  Août.  Mais  comme  elle  concourt  avec  une  année  biiTextile 
Romaine,  elle  finit  le  18  Août  fuivant,  &c  celle  d’après  recommence  le  29. 


(1)  Cette  réforme,  ordonnée  par  un  Décret  du  Sénat  de 
Rome  l’an  16  de  l'Ere  Julienne  ,  30“  avant  J.  C.  ,  n’eut  fon 
effet  que  5  ans  après,  &  feulement  à  Alexandrie.  Le  refte  de 
1  Egypte  continua  long-tems  depuis  de  fuivre  l’année  vague. 

2)  Les  tthiopiens  nomment  les  années  de  l’Efe  des  Martyrs 
les  années  de  grâce.  Ils  ne  comptent  pas  néanmoins ,  par  une 


fuite  continue,  depuis  l’an  284  de  J.  C.;  mais  ils  fe  fervent 
d’une  période  de  532  ans,  à  la  fin  de  laquelle  ils  recommen¬ 
cent  par  l’unité.  Ils  fuivent  aufti ,  pour  l’Ere  Mondaine  ,  le 
Calcul  de  Jules  Africain,  &  anticipent  fur  nous  l’Ere  Chré¬ 
tienne  de  8  ans.  (  Ludolphe,  L.  3 ,  ch.  6,  §.  <17.  ) 
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§.  X  I  I. 

De  l'Ere  de  L'Hégire. 

L’Ere  clontfe  fervent  les  Arabes  8c  tous  les  Maho- 
métans ,  fe  nomme  Hégire.  Elle  a  pour  époque  le 
jour  que  Mahomet  s’enfuit  de  la  Mecque  à  Medine , 
&  ce  jour  répond  ,  fui  vaut  l’ufage  civil ,  au  Vendre¬ 
di,  1 6  Juillet  de  l’an  de  J.  C.  6  Li  :  mais  les  Aftro¬ 
nomes ,  &  même  quelques  Hiftoriens,  la  mettent 
au  Jeudi  précédent,  i  5  Juillet  ;  ce  qui  avance  d’un 
jour  toute  la  fuite  de  l’Hégire.  C’eft  une  obfervation 
qu’il  ne  faut  point  perdre  de  vue  ,  en  lifant  les  Ecri¬ 
vains  Arabes  (  1  ). 

Les  années  qui  compofent  l’Hégire  ,  font  des  an¬ 
nées  Lunaires  ,  dont  le  commencement  répond  , 
tantôt  à  un  point ,  tantôt  à  un  autre  de  notre  année 
Solaire ,  plus  longue ,  comme  l’on  fait ,  de  1 1  jours 
que  l’année  Lunaire.  Son  cours  fe  divife  en  Cycles 
de  3  o  années ,  dont  1  9 ,  appellées  années  communes , 
font  de  3  54  jours 3  les  1 1  autres,  nommées  interca¬ 
laires  ,  ou  abondantes  ,  en  comprennent  un  de  plus. 
Celles-ci ,  entre-mêlées  avec  les  premières ,  font  les 
i  ,  5,7,  10,  13  ,  16,  18,  1 1  ,  24,  16  8c  19.  Cha¬ 
que  année  eft  partagée  en  !  2  mois  ,  qui  ont  alterna¬ 
tivement  30  &  29  jours,  excepté  le  dernier  qui, 
dans  les  années  intercalaires,  eft  de  30  jours.  Dans 
notre  Table  Chronologique,  ces  années  intercalai¬ 
res  font  marquées  d’un  afterifque  *  pour  les  diftin- 
guer  des  années  communes. 

^  Les  mois  de  l’Hégire  font  compofés ,  comme  les 
nôtres ,  de  femaines ,  dont  chaque  jour ,  que  nous  ap¬ 
pellerons  férié  ,  commence  ,  (  1)  le  foir  après  le  So¬ 
leil  couché.  Ainfi  notre  Dimanche  eft  la'iere  férié  de 
la  femaine  Arabique ,  8c  notre  Samedi  la  7e. 

Tels  font  les  élémens  de  cette  fameufe  Ere.  Les 
Aftronomes  ont  des  méthodes  fures  &  démontrées  , 
pour  la  faire  quadrer  parfaitement  avec  l’Ere  Chré¬ 
tienne.  Mais  trop  compliquées  8c  trop  abftraites , 
elles  ne  peuvent  entrer  dans  cette  Diliertation ,  où 
l’on  s’attache  principalement  à  mettre  les  chofes  à  la 
portée  du  commun  des  Leéteurs.  Nous  nous  conten¬ 
tons  den  donner  les  réfultats  dans  notre  Table 
Chronologique ,  où  nous  avons  placé  l’Hégire  à  la 
fuite  de  l’Ere  des  Martyrs  ,  avec  le  mois  ,  le  jour  8c 
la  férié  de  notre  année  ,  dans  lefquels  tombe  le 
commencement  de  chaque  année  Arabique.  Sur 
quoi  il  eft  a  obferver  que  les  Aftronomes  Arabes 
nomment  caraétere  de  l’année  ,  ou  du  mois ,  la  férié 
par  où  1  année,  ou  le  mois,  commence.  Ainfî  chaque 
mois  dans  1  Hegire,  auih-bien  que  chaque  année,  a 


fon  caraétere.  Mais  ,  comme  notre  Table  Chronolo¬ 
gique  11e  repréfente  que  le  caraétere  de  l’année,  nous 
y  fuppléons  ici  par  une  autre  Table  ,  où  l’on  voit  le 
caraétere  de  chaque  mois  de  toute  année  dont  le  ca¬ 
raétere  eft  connu. 

Rien  de  plus  fimple  que  le  fyftême  fur  lequel  cette 
Table  eft  dreffee.  Les  1 2  mois  dont  l’année  Arabi¬ 
que  eft  compofée  ,  font  alternativement ,  comme  on 
l’a  dit,  de  30  &de  29  jours.  Ceux-ci  commencent  & 
nniffent  la  même  férié  3  ceux-là  finiftent  le  lendemain 
de  la  férié,  par  où  ils  ont  commencé.  Ainfî  lorfque 
Muharram,  qui  eft  de  30  jours,  commence  la  icre 
ferie  ,  ou  le  Dimanche ,  il  finit  la  2e  férié  ,  ou  le 
Lundi  3  Séfer  qui  le  fuit  &  n’a  que  29  jours  ,  com¬ 
mence  8c  finit  la  3e  férié,  ou  le  Mardi 3  Rabié  I ,  qui 
vient  après,  ayant  30  jours ,  commence  le  Mercredi , 
ou  4e  férié ,  8c  finit  la  p  férié ,  ou  le  Jeudi  3  Rabié  II , 
qui  eft  de  2 9  jours, commence  8c  finit  le  Vendredi , 
ou  6  férié.  Il  en  eft  de  même  des  mois  fuivans. 

Faifons  maintenant  l’elfai  de  cette  Table  ,  pour 
trouver,  dans  notre  Calendrier  Solaire  Perpétuel ,  le 
commencement  d’une  année  Arabique  donnée ,  par 
exemple,  de  l’an  891  de  l’Hégire,  dont  le  premier 
jour,  fuivant  notre  Table  Chronologique  ,  répond 
au  7  Janvier  de  l’année  Chrétienne  486.  Le  carac¬ 
tère  de  cette  année  Arabique  eft  la  férié  7  ,  &  la  Let¬ 
tre  Dominicale  de  notre  année  1486  eft  A.  Je  cher¬ 
che  dans  les  Calendriers  qui  compofent  le  Calen¬ 
drier  Solaire  Perpétuel ,  celui  qui  porte  le  nom  de 
cette  Lettre ,  8c  j’y  trouve  qu’en  effet  le  7  Janvier 
tombe  un  Samedi  :  je  jette  enfuite  les  yeux  fur  la  co¬ 
lonne  perpendiculaire ,  qui  a  7  en  tête  dans  la  Ta¬ 
ble  des  caraéteres ,  &  j  y  vois  que  le  mois  Séfer  a 
pour  caraétere  2  ,  ou  la  2e  férié.  Je  compte  30  jours 
dans  mon  Calendrier  A,  depuis  le  7  Janvier,  8c 
j’arrive  à  un  Lundi ,  6  Février  ,  qui  eft  le  jour  ini¬ 
tial  de  Séfer.  Rabié  I  a  pour  caraétere  3,  ou  3e  férié 3 
comptant  29  jours  depuis  le  6  Février ,  je  trouve  que 
ce  mois  Arabique  commence  le  7  Mars ,  qui  eft  ef¬ 
fectivement  un  Mardi.  Le  caractère  de  Rabié  II  eft 
5  ,  ou  férié  5e.  C’eft  le  Jeudi,  6  Avril ,  30e  jour 
après  le  7  Mars.  Dgioumadi  I  a  pour  caraétere  6  , 
ou  férié  ôe.  Donc  c’eft  par  le  Vendredi,  5  Mai, 
29e  jours  après  le  6  Avril,  que  ce  mois  débute.  Le 
caradterede  Dgioumadi  II  eft  férié  1  :  c’eft  par  confé- 
quent  le  Dimanche  4  Juin,  qui  eft  fon  jour  initial, 
3pe  jour  après  le  5  Mai.  Redgeb  a  pour  caraétere  la 
férié  2  ,  ou  le  Lundi,  qui  tombe  le  3  Juillet,  29 
jours  après  le  4  Juin.  La  férié  4e ,  ou  le  Mercredi, 
caraétérife  le  mois  Schaban ,  8c ce  jour  eft  le  2  Août’ 
30  jours  après  le  3  Juillet.  Ramadhan  commence 


(1)  Voici  une  preuve  qui  nous  paraît  démontrer  qu’il  ne 
faut  pas  fixer,  dans  l’ufagc  civil,  le  commencement  de  l’Hégire 
au  Jeudi  1  ;  Juillet  6 12.  L’échange  du  Traité  de  paix  entre 
1  Empire  &  la  Porte  (  dont  les  Préliminaires  avoient  été  lignés 
le  1  Septembre  1719  Tut  fait  par  le  Comte  d’Uhlefeldt,  Am- 
bafladeur  de  l’Empereur  Charles  VI ,  &  Gianihi-Ali  Pacha , 
Ambailadeur  du  Grand  -  Seigneur  Mahmoud ,  fur  un  pont 
confiant  exprès  au  milieu  de  la  Save  ,  entre  Belgrade  &  Semlin 
Cet  échangé  eft  daté,  dans  l’Aéte  qui  fut  drelTé  à  ce  fujet, 
du  Vendredi  10  Juin  1 74o  de  J.  C.  &  du  1  3  de  Rabié  premier 


1 1 5 }  l’Hégire.  Ainfi  il  eft  certain  qu’il  y  avoit  alors  li  ti 
années ,  1  mois  &  13  jours  de  l’Hégire  de  révolus.  Ces  1132 
années,  1  mois  &  13  jours,  font  compofés  de  408,304  jours. 
Si  d’un  autre  côté  on  compte  combien  il  y  a  de  jours  depuis  & 
compris  le  Vendredi  16  Juillet  612,  jufqu’au  Vendredi  eo  Juin 
1 740  inclufivement ,  on  trouvera  1 1 17  ans  Juliens  &  331  jours, 
lefquels  forment  précifément  408,304  jours.  Par  conféquent 
l’epoque  radicale  de  l’Hégire  eft  le  Vendredi  1 6  Juillet,  622  de 
J*  C, 


(  2  )  Les  vrais  noms  Arabes  de  chaque  jour  de  la  femaine  font . 


Youm  el- 
Youm  el- 
Youm  el- 
Youm  el- 
Youm  el- 
Youm  el 
Youm  el- 


Ahad , 
Thani , 
ThaLeth , 
Arbaa, 
■Khainis, 
-Dgioumaa , 
■Effabt , 


le  premier  jour , 
le  fécond  jour, 
le  troifieme  jour, 
le  quatrième  jour, 
le  cinquième  jour, 
le  jour  d’aflèmblée, 
le  jour  du  Sabbat, 


ou  Dimanche, 
ou  Lundi, 
ou  Mardi, 
ou  Mercredi, 
ou  Jeudi, 
ou  Vendredi, 
ou  Samedi. 


f 


DES  CHARTES  ET  DES  CHRONIQUES. 


TABLE 

DES  CARACTERES  DES  MOIS  DE  L’HÉGIRE, 
TIRÉE  EN  PARTIE  DE  GRAVIUS. 


Noms  des  mois  &  nombre  de  leurs 
jours. 

Fériés  initiales  des  mois. 

I  Moharram ,  ou  Muharram ,  30  jours. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

Séfer,  ou  Safar,  ou  Suphar,  29  jours. 

3 

4 

5 

6 

7 

1 

2 

Rabié  premier  ,  ou  Rabi  el-Aoual , 
ou  Rabiul-Euvel ,  3  0  jours. 

4 

5 

6 

7 

1 

2 

3 

Rabié  2e,  ou  Rabi  el-Akher, 
ou  Rabiul-Achir ,  2  9  jours. 

6 

7 

l 

2 

3 

4 

S 

Gioumadi  ier,  ou  Dgioumadi  el-Aoual , 
ou  Gioumaafil-Euvel ,  3  0  jours. 

7 

1 

2 

y 

4 

5 

6 

Gioumadi  2e,  ou  Dgioumadi  el-Akher, 
ou  Gioumaafil-Achir ,  29  jours. 

1 

3 

4 

5 

6 

7 

1 

Redgeb ,  ou  Régihab ,  3  0  jours. 

3 

4 

5 

6 

7 

1 

2 

Schaban,  ou  Sahaben,  ou  Sahaaban  ,  29  j. 

5 

6 

7 

1 

2 

3 

4 

Ramadhan  ,  ou  Ramazan ,  30  jours. 

6 

7 

1 

2 

3 

4 

5 

Schoual ,  ou  Schewal ,  ou  Scherrail , 

29  jours. 

I 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

Dzoulcaada  ,  ou  Dulkaiadath  , 
ou  Zilkaade  ,  30  jours. 

2. 

3 

4 

5 

6 

7 

1 

Dzouledgé  ,  ou  Dulkagiadath  ,  ou 
Dulheggiah ,  ou  Zilligge  ,  2  9  jours. 

Et  dans  l’année  intercalaire  ,30  jours. 

4 

5 

6 

7 

1 

2 

j 

RÉCAPITULATION  des  Eres  employées  dans  la  Table  Chronologique  ,  avec 
leurs  rapports  précis  a  VÉre  de  J  E  S  U  s-  C  H  Ri  s  T. 


La  ierc  année  de  la  1  93e  Olympiade  répond  au  ier 
Juillet  de  là  iere  année  de  J.  C. 

L  an  4A  de  l’Ere  Julienne  commence  au  1  Janvier 
de  la  icre  année  de  J.  C. 

La  4e  année  de  l’Indiétion  Conftantinopolitaine 
commence  au  1  Septembre  avant  l’Ere  de  J.  C3  la 
4e  année  de  1  Indiéfion  Conftantinienne  ,  au  24  du 
même  mois ,  &  la  4e  année  de  l’Indiétion  Ponti¬ 
ficale  ,  au  i  Janvier  fuivant. 

L’année  5503  de  l’Ere  d’Alexandrie  commence 
au  29  Août  de  1  année  qui  précédé  immédiatement 
la  iere  année  de  J.  C. 

L’année  5493  de  l’Ére  Mondaine  d’Antioche 
commence  au  1  Septembre ,  avant  l’Ere  de  J.  C. 

L’année  5  509  de  CP.  commence  au  1  Septembre, 
avant  l’Ere  de  J.  C. 

L’année  3  1 3  de  l’Ere  des  Grecs  commence  au  icr 
Septembre,  fuivant  les  uns,  au  1  Oétobre,  félon  les 


autres ,  de  la  ier£  année  de  J.  C.  Quelques  peuples 
font  commencer  cette  année  313,  feulement  en 
l’Automne  de  la  2e  année  de  J.  C. 

La  49e  année  de  l’Ere  Céfaréenne  d’Antioche  com¬ 
mence  ,  félon  les  médailles ,  le  1  Septembre ,  avant 
l’Ere  de  J.  C.  & ,  fuivant  les  Aétes ,  au  1  Septembre 
de  la  première  année  de  J.  C. 

La  39e  année  de  1  Ere  d’Efpagne  commence  au 

1  Janvier  de  la  première  année  de  l’Ere  Chrétienne. 
La  icre  année  de  l’Ere  des  Martyrs  commence  au 

2  9  Août  de  1  an  de  J.  C.  284. 

La  ierc  année  de  l’Hégire  commence  au  16  Juillet 
de  l’an  de  J.  C.  622. 

Dans  notre  Table  Chronologique  ,  nous  faifons 
correfpondre  la  première  année  de  l’Ere  des  Mar¬ 
tyrs  à  l’an  285  de  J.  C.  mais  en  la  commençant  au 
29  Août  de  l’année  précédente. 


I 


3S* 


XX1J 


DISSERTATION  SUR  LES  DATES 


par  la  férié  5e ,  ou  le  Jeudi ,  qui  eft  le  3  1  du  même 
mois  d’Aoûr.  Le  premier  jour  de  Schoual  eft  le  Sa¬ 
medi  ,  30  Septembre  ,  parce  que  ce  mois  a  pour  ca¬ 
ractère  la  férié  7e.  Le  caraélere  de  Dzoulcaada  étant 
1 ,  ou  férié  iere,  le  commencement  de  ce  mois  arrive 
le  Dimanche  ,  29  Oétobre.  Enfin  Dzouledgé  com 
mence  le  Mardi ,  28  Novembre,  parce  qu’il  a  pour 
caraétere  la  3  e  férié,  &  que  le  30' jour  après  le  2  9  Oc¬ 
tobre  tombe  un  Mardi.  Ce  douzième  mois  a  fini  3c 
terminé  l’an  de  l’Hégire  891  ,  le  27  Décembre,  qui 
eft  le  30e  jour,  y  compris  le  28  Novembre,  parce  que 
891  eft  une  année  intercalaire  5  3c  comme  nous 
l’avons  dit  ci-devant,  le  dernier  mois  Arabe  eft  de 
29  jours  dans  les  années  communes ,  &  de  30  pour 
les  années  intercalaires  :  en  conféquence  l’an  892a 
commencé  le  28  Décembre,  qui  eft  un  Jeudi,  ou 
férié  5  ,  comme  on  le  voit  dans  notre  Table  Chro¬ 
nologique.  Voilà  donc  route  mon  année  Arabique 
S 9 1  ,  combinée  avec  l’an  de  J.  C.  i486.  Mais  il  n’ar¬ 
rive  ^pas  toujours,  &:  cela  même  eft  affez  rare,  qu’une 
annee  de  l’Hégire  commence  3c  finiffe  dans  la  même 
année  de  J.  C.  Lorfqu’elle  s’étend  fur  deux  de  nos 
années  ,  il  faut,  après  avoir  épuifé  le  Calendrier  fur 
lequel  on  a  commencé  l’opération ,  jpafter  au  fuivant 
pour  l’achever,  fi  la  2e  des  deux  années  Chrétiennes , 
dont  il  s’agit,  eft  une  année  commune.  Mais  fi  cette 
2e  année  eft  bi Textile,  alors  il  faut  lauter  le  Calendrier 
qui  fuit  immédiatement ,  3c  prendre  celui  qui  vient 
après,  comme  nous  le  difons  dans  l’Ave rtiflement 
qui  eft  à  la  tête  de  notre  Calendrier  Solaire  Perpé¬ 
tuel  ,  pag.  6.  Par  exemple  ,  la  première  année  de 
l’Hégire,  qui  commence  le  16  Juillet,  répondant 
aux  années  622  &  623  de  J.  C.  doit  être  fupputée 
fur  les  Calendriers  C  8c  B ,  qui  font  propres  à  ces 
deux  années  communes.  Mais  la  fécondé  année  de 
cette  même  Hégire ,  qui  commence  le  5  Juillet  623, 
&  finit  en  624  ,  doit  être  fupputée  d’abord  fur  le  Ca¬ 
lendrier  B  ,  enfuite  fur  le  Calendrier  G  ,  &  non  fin¬ 
ie  Calendrier  A  ,  parce  que  l’année  6  4  eft  biftextile. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  de  l’Hégire ,  pour 
ce  qui  concerne  la  vérification  des  Dates.  Ceux  qui 
voudront  s  inftruire  à  fond  fur  cette  matière  ,  pour¬ 
ront  confulter  le  Commentaire  de  Gravius  fur  Ulug- 
Beg ,  celui  de  Chriftman  fur  Alfragan,  le  7e  Livre 
du  P.  Petau,  De  Doclrina  Temporum ,  le  1  Livre  de 
la  Chronologie  réformée  du  P.  Riccioli,  &  le  4' 
Tome  des  Elémens  de  Mathématiques  de  Wolfius. 

Nous  avons  mis  au  bas  de  la  Table  des  caraéteres 
des  mois  de  l’Hégire  une  récapitulation  des  diffé¬ 


rentes  Eres  qui  compofent  notre  Table  Chronolo¬ 
gique  ,  afin  que  le  Leéteur  puiffe  voir  d’un  coup- 
d’cril  le  rapport  précis  qu’elles  ont  avec  les  années  de 
Jefus-Chnft. 

§.  XIII. 

Du  Cycle  Pafcal. 

Le  Cycle  du  Soleil  eft  compofé  de  28  ans  ,  3c  celui 
de  la  Lune  ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas  ,  de  1 9 
ans.  De  ces  ceux  Cycles,  de  28  3c  de  19  ans,  mul¬ 
tipliés  l’un  par  l’autre  ,  on  en  a  compofé  un  troisiè¬ 
me  ,  qui  eft  appellé  le  Cycle  Pafcal ,  parce  qu’il 
fert  à  trouver  la  Pâque.  C’eft  une  révolution  de  5  3  2 
années ,  à  la  fin  defquelles  les  deux  Cycles  de  la 
Lune,  les  Réguliers ,  les  Clefs  des  Fêtes  Mobiles, 
le  Cycle  du  Soleil ,  les  Concurrens ,  les  Lettres  Do¬ 
minicales  ,  le  Terme  Pafcal ,  la  Pâque ,  les  Epaétes 
avec  les  nouvelles  Lunes  ,  recommencent ,  comme 
toutes  ces  chofes  étoient  5  3  2  années  auparavant ,  3c 
continuent  le  même  efpace  d’années ,  en  forte  que  la 
fécondé  révolution  eft  en  tout  femblable  à  la  pre¬ 
mière  ,  3c  la  troifieme  aux  deux  autres.  C’eft  ce  qu’on 
peut  voir  dans  notre  Table  Chronologique  ,  en  com¬ 
parant  les  années  de  la  première  révolution,  qui  com¬ 
mencé  un  an  avant  notre  Ere  Chrétienne ,  avec  celles 
de  la  fécondé  ,  qui  commence  en  532,  &avec  celles 
de  la  troifieme  qui  commence  en  1064.  Que  le  Lec¬ 
teur  prenne  la  peine  de  jetrer  les  yeux  fur  la  première 
annee  de  J.  C ,  fur  l’an  5  3  3  &:  fur  l’an  i  065  ,  il  verra 
que  ces  trois  années  font  la  fécondé  du  Cycle  Pafcal, 
3c  que  toutes  les  trois  font  marquées  aux  caraéteres 
Divans  :  Cycle  Pafcal  2  ,  Cycle  de  1  9  ans  2  ,  Cycle 
Lunaire  1  8  ,  Régulier  1  ,  Clefs  des  Fêtes  Mobiles  1 5, 
Cycle  Solaire  1  o  ,  Concurrent  5  ,  Lettre  Domini¬ 
cale  B  ,  Terme  Pafcal  25  Mars  ,  Pâque  27  du  mê¬ 
me  mois ,  Epaétes  1  x  3  que  delà  il  paffe  à  notre  Ca- 
endrier  Lunaire  (p.  4  3c  5)  il  trouvera  au  même  tems, 
en  prenant  le  Nombre  d’Or  2 ,  nouvelles  Lunes  , 
Janvier  1  2  ,  Février  t  o ,  Mars  1  2  ,  Avril  1  o ,  Mai  1  o’ 
Juin  8,  Juillet  8  ,  Août  6  ,  Septembre  5  ,  Octo¬ 
bre  4  ,  Novembre  3  ,  Décembre  2.  Ce  rapport  eft 
parfait,  3c  les  mêmes  années  de  chaque  révolution  du 
Cycle  Pafcal  font  marquées  des  mêmes  caraéteres, 
jufqu’à  la  réformation  du  Calendrier  faite  en  1582! 
Depuis  cette  époque,  le  Cycle  Pafcal  eft  devenu  inu¬ 
tile  pour  tous  ceux  qui  ont  embraffela  réformation  du 

Caxendrier  »  &  ll  ne  Peut  pUs  fervir  qu’à  ceux  qui 

n  ont  pas  voulu  s’y  foumettre  (  1  ). 

Si  depuis  1582  nous  avons  continué  de  mettre  le 


(  1  )  Les  Chrétiens  de  la  primitive  Eglife  firent  ufage  de  dif- 

férens  Cycles  pour  déterminer  le  jour  auquel  ils  dévoient  célébrer 
Pâque.  S.  Profper  nous  apprend  que,  l'an  4^  de  l’Ere  vulgaire, 
ils  commencèrent  de  faire  ufage  du  Cycle  de  84  ans ,  qu'ils  em- 
prunterent  des  Juifs.  {  V.  le  . Précis  hiflorique  de  la  Forme  de 
l’année  che[  les  anciens  Hébreux,  (pag.  84.)  Mais  le  Cycle 
de  84  ans  étant  defeétueux ,  S.  Hippolyte,  Evêque  &  Martyr 
drelTa  un  Canon  ou  Cycle  de  XV i  ans  (  qui  fcmble  nette 
qu'une  oétaétéride  doublée  )  pour  régler  la  Fête  de  Pâque  :  ce 
Cycle  ,  répété  fept  fois ,  forme  une  période  de  cent  doure  ans 
qui  devoir  fervir  depuis  l’an  122  jufqu’en  333.  S.  Anatole’ 
Evêque  de  Laodicée,  drdfa  un  nouveau  Canon  Pafcal,  comU 
nant  un  Cycle  de  19  ans,  dans  lequel  il  attacha  l’Equinoxe  du 
Printems  au  22  de  Mars ,  au  lieu  qu’il  étoit  déjà  avancé  au  2  1 
félon  le  calcul  des  Alexandrins.  Ce  Cycle,  commençant  à  l’an 
276,  a  etc  entendu  de  peu  de  perfonnes ,  parce  qu’il  eft  plein 
de  paradoxes  :  aullî  n’a-t-il  jamais  été  de  grand  ufage  dans 
i  Eglife.  & 

Eu.cbe ,  Evêque  de  Ce  farce  en  Paleftine ,  l’un  des  principaux 
Prélats  du  Concile  de  Nicée ,  drelTa,  quelque  tems  après  fon 
retour  de  ce  Concile,  un  Canon  Pafcal ,  ou  un  Cycle  de  xix 
ans  avec  le  fecouts  du  Canon  de  S.  Hippolyte.  Mais  le  réfultat 
de  Ion  travail. ne  réunit  pas  tous  les  fuffrages.  Les  Occidentaux 


eurent  de  la  peine  a  s’accommoder  de  ce  Cycle  de  xix  ans  ;  6c 

les  peuples  d'Onent  &  d’Egypte  en  ayant  remarqué  les  incon- 
vemens,  tourne  monde  convint  du  befoin  que  le  fujet  avoir 
d  erre  retouche.  En  conféquence  l’Empereur  Théodofe  dès  la 
première  année  de  Ion  régne,  donna  cette  commiftîon  à’ Théo¬ 
phile  ,  Pierre  alors,  puis  Evêque  d’Alexandrie,  qui  dreffa  d’a¬ 
bord  une  efpece  de  penode  compofée  de  23  Ennéadécaétérides 
ou  Cycles  de  xix  ans ,  faifant  en  tout  4,7  ans.  L  ayant  achevée 
ï  1  envoya^  quelque  tems  après  à  S.  Jérôme  pour  être  traduite 
en  Latin.  Mais,  furie  peu  d'apparence  qu’il  vit  à  la  publier  ou 
a  la  faire  recevoir  fitot ,  il  fit  un  autre  Cycle ,  ou  Canon  Paftal 
qui  fut  appelle  Cycle  de  cent  ans ,  quoi  qu’il  ne  dût  contenu 
que  cinq  Cycles  lunaires  de  xix  ans ,  parce  qu’il  marquoit  effec¬ 
tivement  les  Pâques  pour  cent  ans ,  c’eft-à-dire  depuis  2  80  iuf- 
qua  lan  479  Ce  Cycle  fut  embraffé  &  fuivi  généralement 
par-tout  1  Empire  Quoiqu’il  fut ,  fans  contredit  ,&le  plus  par¬ 
fait  de  tous  ceux  donc  i  Eglife  avoir  jufques  là  fait  ufaïe  f  ne 

fttisfit  pas  entièrement  les  Latins;  ils  y  trouvèrent  Ses  diffi- 
culces  qui  les  rebutèrent  jufqua  leur  faire  reprendre  leurs  an¬ 
ciens  calculs.  Mais  S.  Cyrille ,  qui  avoir  fuccedé  depuis  r4  ou 
1  3  ans  a  fon  oncle  TheGphile  dans  l'Evêché  d’ Alexandrie4  & 
qui  fe  croyoït  charge  par  toute  l’Eglife  du  foin  de  régie!  h 
Paque,  entreprit  la  détenfe  de  fon  Cycle  ,  &  fit  voir  les  défauts 


Cycle 


DES  CHARTES  ET  DES  CHRONIQUES. 


Cycle  Pafcal  dans  notre  Table  Chronologique  ,  c’eft, 
i°  parce  que  tous  ceux  qui  fuivent  le  Calendrier  ré¬ 
formé  ,  ne  l’ont  pas  admis  auili-tôt  après  fa  publica¬ 
tion  ,  8c  que  la  plupart  des  Eglifes  Proteftantes  ont 
été ,  jufques  vers  ces  derniers  tems ,  attachées  au  Ca¬ 
lendrier  Julien  ;  z°  afin  que  ceux  à  qui  il  importe  de 
connoître  le  jour  où  ceux  qui  fuivent  encore  cet  an¬ 
cien  Calendrier ,  célèbrent  la  Pâque  chaque  année , 
puiifent  le  favoir  par  le  moyen  du  Cycle  Pafcal  con¬ 
tinué.  Pour  cela ,  il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur 
l’année  de  ce  Cycle  ,  depuis  la  réformation  du  Ca¬ 
lendrier  ,  8c  la  comparer  avec  la  même  année  du 
Cycle  qui  précédé  la  réformation  :  la  Pâque ,  ces 
deux  années-là ,  tombe  le  même  jour  ,  fuivant  l’an¬ 
cien  Calendrier.  Par  exemple ,  je  veux  favoir  quel 
jour  les  Proteftans  ont  célébré  la  Pâque  en  1600, 
je  jette  les  yeux  fur  la  Table  Chronologique  & 
j’y  vois ,  qu’en  1600  c’étoit  la  cinquième  année  du 
Cycle  Pafcal  :  je  remonte  enfuite  au  Cycle  Pafcal 
précédent,  8c  je  vois  que  la  cinquième  année  de 
ce  Cycle  répond  à  l’an  de  J.  C.  1 068.  La  Pâque  en 
1068  tomboit  le  13  Mars,  d’où  je  conclus,  fans 
crainte  de  me  tromper,  qu’en  1600  les  Proteftans 
ont  célébré  la  Pâque  le  2 3  Mars.  Par  la  même  opé¬ 
ration  ,  je  trouve  toutes  les  Pâques  des  Proteftafls , 
jufquà  ce  qu’ils  aient  abandonné  l’ancien  Calendrier, 
8c  celles  de  tous  ceux  qui  le  fuivent  encore  de  nos 
jours ,  quelque  année  qu’on  puiffe  me  propofer.  Ces 
Pâques  des  Seétateurs  de  l’ancien  Calendrier  avan¬ 
cent  ,  ou  reculent  fur  les  nôtres ,  quelquefois  d’un 
mois  entier ,  tantôt  elles  s’en  rapprochent  plus  ou 
moins  :  leurs  mois  ne  s’accordent  point  aulîî  entière¬ 
ment  avec  les  nôtres  :  ainfi  pour  bien  s’entendre  avec 
eux ,  il  faut  que  dans  leurs  Aétes  publics ,  comme 
leurs  Lettres  miflives ,  ils  ajoutent,  vieux  Style ,  ou 
nouveau  Style.  La  différence  de  l’un  8c  de  l’autre  eft 
aujourd’hui  de  x  1  jours ,  dont  le  nouveau  Style  anti¬ 
cipe  fur  le  vieux ,  à  caufe  du  retranchement  fait  en 
1581,  duquel  nous  parlerons  plus  bas.  Ainft  le  pre¬ 
mier  du  mois  ,  fuivant  les  Seétateurs  du  vieux  Style  , 
eft  le  11  félon  nous ,  8c  le  19  pour  eux  eft  le  30  pour 
nous.  Cette  différente  maniéré  de  compter  demande 
quelque  attention  ,  pour  nous  bien  entendre  avec 
ceux  qui  ne  fuivent  pas  le  Calendrier  réformé.  Mais 
revenons  au  Cycle  Pafcal. 

Il  eft  appellé  par  quelques  Anciens  ,  Annus  mag- 
nus  ,  8c  par  d’autres  ,  Circulas  ou  Cyclus  rnagnus. 
Nous  l’appelions  aujourd’hui  la  Période  V iclorienne 
parce  quelle  a  été  compofée  par  Viétorius ,  natif 
d’Aquitaine  ,  à  la  perfuafion  d’Hilaire  ,  Archidiacre 

de  la  fupputation  Romaine  qu’on  vouloir  lui  fubftituer.  Il 
réduifit  le  Cycle  centenaire  de  fon  oncle  à  9  5  années ,  qui 
font  une  période  de  cinq  Cycles  lunaires  de  xix  ans,  &  fans 
attendre  que  les  cent  ans  du  Cycle  de  Théophile  fulfent  expi¬ 
rés ,  il  fit  courir  fon  Cycle  réformé  dès  l’an  437.  Néanmoins 
les  Latins,  regardant  comme  un  joug  fâcheux  l’efpece  de  dé¬ 
pendance  où  ils  étoient  à  l’égard  des  Grecs  Sc  des  Orientaux , 
pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâque,  firent  travailler  Viéto- 
rius  lur  ce  fujet.  Ce  Calculateur  compofa  donc  la  Période 
Victorienne ,  qu’il  publia  l’an  457,  vingt  ans  après  le  com¬ 
mencement  du  Cycle  de  Théophile  ,  réduit  à  9  3  ans  par  faint 
Cyrille.  Mais  quoique  Viétorius  eut  adopté  le  Cycle  lunaire  des 
Grecs,  il  fuivit  de  telle  forte  les  fupputations  des  Latins ,  qu’il 
rendit  le  Cycle  de  Théophile  &  de  S.  Cyrille  inutile  en  Occi¬ 
dent.  Cependant  on  retomba  bientôt  dans  l’inconvénient  que 
le  Pape  S.  Léon  avoir  voulu  éviter  pour  toujours.  C’étoit  la 
diVerfité  de  pratiques  pour  la  célébration  de  la  Pâque  que  le 
Concile  de  Nicée  avoit  ordonné  de  faire  en  un  même  jour  dans 
toutes  les  Eglifes.  Enfin  Denis  le  Petit  ayant  entrepris  d’abolir 
tout  à  la  fois  le  Cycle  de  Viétorius  &  le  Cycle  ancien  des  La¬ 
tins  ,  drelfa  un  nouveau  Canon  Pafcal  fur  le  Cycle  lunaire  des 
Alexandrins  ;  &  il  retint  la  grande  Période  de  Viétorius ,  com- 
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de  l’Eglife  de  Rome ,  fous  le  Pontificat  de  S.  Léon 
le  Grand.  Le  P.  Pagi ,  dans  fa  Critique  de  Baronius , 
à  l’an  4 £9,  n.  3  ,  prouve  que  Vidorius  la  compofa 
l’an  457  ,  à  l’occafion  de  la  difpute  qui  s’étoit  élevée 
entre  les  Grecs  8c  les  Latins ,  au  fujet  de  la  Pâque  de 
l’an  455.  Î1  fixe  le  commencement  de  cette  Période  à 
l’année  de  la  Paflion  du  Sauveur  ,  qui ,  félon  la  ma¬ 
niéré  de  compter  de  cet  ancien  Auteur,  répond  à  l’an 
28  de  notre  Ere  Chrétienne,  ou  de  l’Incarnation, 
comme  nous  comptons  aujourd’hui.  La  mort  de 

S.  Jean  de  Réome,  rapportée  au  premier  fiecle  des 
Saints  de  l’Ordre  de  S.  Benoît ,  eft  ainfi  datée  :  Anno 
Dni  quingentejimo  duodecimo  juxta  quod  in  Cyclo 
B.  Vicluni....  numeratur  :  Date  que  le  P.  Mabillon 
rapporte  à  l’an  5  3  9  de  l’Incarnation ,  en  faifant  com¬ 
mencer  la  Période  de  Vidorius  avec  la  28e  année  de 
Jefus-Chrift. 

Mais  cette  maniéré  de  la  commencer  n’a  pas  duré 
long-tems:  Denis  le  Petit,  qui  a  travaillé  depuis  fur 
la  même  Période  ,  lui  a  donné  un  autre  commence¬ 
ment  ,  8c  il  la  fait  remonter  un  an  au  deffus  de  notre 
Ere  vulgaire,  en  forte  que  la  première  année  de 
J.  C.  répond  à  la  fécondé  année  de  la  Période  Vic¬ 
torienne  ,  ainfi  corrigée  par  Denis  le  Petit.  Maria- 
nus  Scotus ,  dans  fa  Chronique ,  à  l’an  531,  dit  : 
Explicit  magnus  Cyclus  Pafchalis  DXXXII  anno- 
rum  ,  in  cujus  fecundo  anno  juxta  Dionyjîum  natus 
ejl  Dominus.  C’eft  ainfi  que  nous  avons  arrangé  le 
Cycle  Pafcal  dans  notre  Table  Chronologique;  mais 
nous  ne  prétendons  pas  que  cet  ordre  ait  été  uni¬ 
que  ,  même  depuis  Denis  le  Petit ,  8c  qu’il  ait  été 
fuivi  par  tous  ceux  qui  ont  fait  uftige  de  ce  Cycle,  (z) 
Voici  une  Date  qui  ne  s’accorde  point  avec  cet  ar¬ 
rangement.  Elle,  eft  tirée  d’une  Charte  imprimée 
parmi  les  preuves  du  nouveau  Gallia  Chrijliana  , 

T.  II ,  col  385.  Acla  ejl  hujufrnodi  Ecclejiet  Cartula... 
anno  Domimccc  Incarnationis  MLXXVI ,  Indiclione 
XIV  ,  Cyclo  Pafchali  X  ,  Epacla  XI 1 ,  Concurrenti- 
bus  v.  Ce  Cyclo  Pafchali  x  ne  quadre  point  avec 
notre  arrangement.  11  faudrait  Cyclo  Pafcali  xm  , 
comme  on  peut  le  voir  dans  notre  Table  Chrono¬ 
logique. 

Mais  peut-être  que  Cyclus  Pafchalis  ne  fe  prend 
point  ici  pour  le  Cycle  Pafcal  que  nous  expliquons , 
&  qu’il  fe  prend  pour  Cyclus  Lunari. ,  que  ,  l’Auteur 
de  la  Charte  aurait  appellé  Pafchalis  ,  parce  que  ce 
Cycle  Lunaire  fervoit  aufli  aux  Juifs  à  faire  con¬ 
noître  la  Pâque.  Ce  qui  nous  porterait  à  le  croire , 
c’eft  que  le  Cycle  Lunaire  x  répond  à  l’an  1076 ,  8c 
que  le  Cycle  Pafcal  x ,  proprement  dit ,  n’y  répond 

pofée  des  deux  Cycles  folaire  &  lunaire ,  multipliés  l’un  par 

l’autre.  C’eft  ce  qu’on  appelle  la  Période  Dionyjienne  de  3  3  z 
ans  ,  qui  ne  différé  de  la  Période  Viétorienne  que  parce  qu’elle 
rculoit  fur  les  calculs  des  Orientaux  ou  Alexandrins,  qui  etoient 
plus  furs  que  ceux  des  Latins  que  Viétorius  avoit  employés 
pour  flatter  les  Romains.  Denis  publia  fon  nouveau  Cycle 1  an 
31 6,  dans  le  deffein  de  le  faire  fuccéder  au  Cycle  de  Théo¬ 
phile  ,  réformé  par  S.  Cyrille  ,  lequel ,  ayant  commence  1  an 
437,  devoit  expirer  en  331  ;  &  Denis  fit  commencer  le  lien 
Tan  5  jt.  Ainfi  ,  quoiqu’en  difent  Blondel  &  M.  Guibert,  deux 
favans  qui  indiquent  plutôt  ce  qui  auroit  du  être  que  ce  qui  s  eft 
fait,  nous  perliftons  à  faire  remonter  le  Cycle  Palcal  a  1  annee 
qui  précédé  l’Ere  Chrétienne  ,  &  cela  pour  nous  conformer 
aux  Dates  de  ce  Cycle  qui  fe  trouvent  dans  les  Chartes  &t  les 
Chroniques. 

(z)  En  dreffant  fur  ce  Cycle,  de  la  maniéré  que  nous  l’ex¬ 
pliquons  ici ,  toutes  les  Pâques  de  1  ancien  Calendrier ,  dans 
notre  Table  Chronologique,  nous  avons  moins  repréfenté  ce 
qui  s’eft  univerfellement  pratiqué  dans  TEglife  jufque  vers  la 
fin  du  vme  fiecle ,  que  ce  qui  auroit  du  s’y  pratiquer ,  comme 
on  le  verra  dans  les  notes  qui  font  au  bas  des  pages  de  cette 
Table. 
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pas.  Au  refte ,  que  cette  conjecture  foit  vraie ,  ou 
faufle,  il  eft  confiant  d’ailleurs  qu’il  faut  donner  plu- 
fieurs  commencemens  au  Cycle  Pafcal ,  comme  il  en 
faut  donner  plulieurs  à  la  plupart  de  ces  fortes  d’é¬ 
poques  (  i  ).  #  ; 

M.  Blondel ,  dans  fon  Calendrier  Romain ,  don- 
neroit  volontiers  au  Cycle  Pafcal ,  ou  à  la  Période 
Victorienne  un  commencement  bien  différent  de 
celui  que  nous  lui  donnons  ,  en  fuivant  Denis  le 
Petit.  »  Si  l’on  vouloit ,  dit  cet  Auteur ,  en  rétro- 
»  gradant ,  chercher  le  commencement  de  cette  Pé- 
»  riode ,  il  faudroit  prendre  4  5  7  années  avant  la 
”  naifîànce  de  Notre-Seigneur ,  dans  laquelle  on 
»  pourroit  fnppofer  que  l’un  &  l’autre  des  deux  Cy- 
»  clés  a  commencé ,  fi  nous  voulons  ,  fuivant  notre 
»  ufage ,  que  la  première  année  des  Chrétiens  ait 
»  deux  pour  Cycle  Lunaire ,  &  dix  pour  Solaire. 
»  Par  ce  moyen  nous  trouverions  que  la  première 
»  Période  aura  fini  dans  l’année  75  depuis  la  Nati- 
”  viré  ,  qui  avoit  dix-neuf  pour  Cycle  Lunaire  ,  8c 
”  ■vingt-huit  pour  Solaire;  &  partant  que  l’année  7 6, 
”  ayant  le  nombre  1  pour  chacun  de  ces  Cycles  ,  eft 
»  le  commencement  de  la  fécondé  Période  ;  l’année 
»  G 08  ,  celui  de  latroifieme;  l’année  1140,  de  la 
»  quatrième;  ôc  l’année  1672  auroit  été  celui  de 
»  la  cinquième  ,  s’il  n  y  avoit  point  eu  d’altération 
»  dans  ces  Cycles ,  par  la  correétion  du  Calendrier.  « 
Ainfi  raifonne  M.  Blondel ,  qui  marque  plutôt  ce 
qui  auroit  pu  fe  faire  que  ce  qui  s’eft  fait.  On  peut 
remarquer  ,  dans  l’extrait  que  nous  donnons  de  cet 
Auteur ,  qu’avec  tous  les  Modernes  il  confond  le 
Cycle  Lunaire  avec  celui  de  1 9  ans.  Il  faut  néan¬ 
moins  les  diftinguer ,  comme  nous  allons  le  faire 
voir. 

§.  XIV. 

Du  Cycle  Lunaire  >  &  du  Cycle  de  XIX  ans  3  plus 
communément  appelle  ,  par  les  Modernes  /  le 
N  ambre  d’Or. 

■No  u  s  diftinguons ,  avec  les  anciens  Computiftes  Sc 
d’après  un  certain  nombre  de  Chartes ,  le  Cycle  de  la 
Lune  du  Cycle  de  xix  ans,  ou  Nombre  d’Or,  quoi¬ 
que  plulieurs  Auteurs  &  des  Chartes ,  en  plus  grand 
nombre  que  les  premiers ,  les  confondent  entière¬ 
ment.  Il  eft  allez  commun  en  effet  de  trouver  dans 
les  anciens  monumens  Cyclus  Lurnt  3  ou  Lunaris  & 
Cyclus  ^  decemnovennalis  ,  pris  indifféremment  l’un 
pour  1  autre.  C  eft  une  meprife  occafîonnée  par  la 
reffemblance  des  deux  Cycles.  Le  Cycle  de  la  Lune , 
ou  Lunaire ,  ainfi  que  le  Cycle  de  xix  ans ,  eft  une 
révolution  de  19  années  ,  après  lefquelles  on  re¬ 
commence  par  1 ,  en  continuant  jnfqu’à  1 9 ,  par  un 
cercle  perpétuel,  comme  on  le  voit  dans  notre  Table 
Chronologique ,  ou  ces  deux  Cycles  font  marqués.  | 


Toute  la  différence  qu’on  remarquera  entre  l’un  8c 
1  autre ,  eft  que  le  Cycle  de  la  Lune  commence  3  ans 
plus  tard  que  celui  de  1 9  ans.  Cette  différence  vient 
des  Grecs  &  des  Juifs  modernes.  Ceux-ci  fe  fervent 
du  Cycle ,  que  nous  appelions  de  la  Lune  ,  &  ils  le 
commencent  a  1  Equinoxe  d’ Automne  avec  leur  mois 
Thifri.  Neanmoins,  pour  nous  conformer  à  l’ufage 
adopte  par  les  Redaéleurs  des  Chartes ,  nous  faifons 
commencer ,  dans  notre  Table  Chronologique  ,  les 
années  de  ce  Cycle  avec  le  mois  de  Janvier  ;  ce  qui 
eft  une  anticipation  d  environ  9  mois  fur  les  années 
de  ce  Cycle  Lunaire  des  Juifs.  Ainfi  ce  Cycle  Lu¬ 
naire  n’eft  point ,  comme  le  penfe  le  favant  M.  Gui- 
bert ,  l’enveloppe  des  Epaétes ,  mais  un  Cycle  Lu¬ 
naire  invariable  ,  que  les  Juifs  modernes  adoptèrent 
l’an  3  3  8  de  notre  Ere ,  8c  qui  fait  la  bafe  du  Calen¬ 
drier  dont  ils  fe  fervent  encore  de  nos  jours.  (  V.  le 
Calendrier  des  Juifs  modernes ,  pp.  84,  87  &  95  ) 
Ce  font  les  Grecs  d’Alexandrie  qui  nous  ont  tranf- 
mis  le  Cycle  de  xix  ans,  que  nous  faifons  commen¬ 
cer  avec  notre  mois  de  Janvier.  Les  Chrétiens  ont 
fait  ufage  de  l’un  8c  de  l’autre  Cycles  dans  les  pre¬ 
miers  tems  ;  mais  enfin  celui  de  xix  ans  a  prévalu, 
de  nos  Auteurs  modernes  ont  tellement  oublié  ce 
Cycle  de  Juifs  ,  que  nous  n  en  connoiflons  aucun 
qui  l’ait  employé  pour  expliquer  les  Chartes  qui  en 
font  datées.. 

Voici  une  de  ces  Chartes ,  d’autant  plus  remar¬ 
quable  ,  que  les  deux  Cycles  y  font  également  ex¬ 
primes.  Elle  eft  de  Henri ,  Comte  d’Eu ,  en  faveur 
de  l’Abbaye  de  S.  Lucien  de  Beauvais ,  &  porte  les 
Dates  Buvantes  Acla  funt  k<ec  anno  ab  Incarnatione 
Domini  MC IX  3.  Indiclione  u Epacla  XV 11  Con¬ 
currente  I lll  j  Cyclus  Lunaris  v Cyclus  decemno¬ 
vennalis  Vlll  j  Regularis  Pafchcc  lin  3  Terminus 
Pafcalis  xim  Kal.  Maït  _,  die  s  Pafchalis  V 11 
ICal.  Maii  3  Lun a  ipjius  (diei  Pafcht)  xxi  3  (Ma- 
bill.  Diplom.  p.  594.)  Toutes  ces  Dates  font  très 
exaéles ,  8c  on  peut  les  vérifier  fur  notre  Table  Chro¬ 
nologique  à  l’année  1109.  Il  eft  rare  de  trouver  des 
Chartes  où  le  Cycle  de  la  Lune  &  le  Cycle  de  xix 
ans  foient  aulfi  clairement  diftingués  que  dans  celle 
que  nous  venons  de  rapporter.  Mais  il  n’eft  pas  rare 
d’en  trouver  qui  foient  datées  du  Cycle  de  la  Lune , 
félon  les  Juifs  modernes,  au  lieu  de  l’être  du  Cycle 
de  xix  ans ,  félon  les  Grecs.  De  ce  nombre  font  la 
fondation  du  Monaftere  de  Quimperlé,  en  1209, 
qui  eft  datée ,  Cyclus  Luntt,  1 ,  au  lieu  de  iv  ;  une 
donation  de  l’an  10(39,  faite  à  la  même  Abbaye, 
datee,  Cyclus  Luna  ni 3  au  lieu  de  vi;  une  Lettre 
de  Baldric ,  Evêque  de  Dol ,  pour  l’Abbaye  de  Saint- 
Florent  de  Saumur,  datée,  Cyclo  Lunari  F,  au  lieu 
de  vin.  (Voy.  D.  Morice,  Preuve  de  l’Hifloire  de 
Bretagne 3  T.  I,  col.  3 66,  432  8c  517.) 

Parmi  les  Chartes  qui  font  datées  du  Cycle  Lu- 


(  1)  Dans  un  tnanuferit  du  College  de  Clermont ,  fuivant  le 
témoignage  du  P.  Labbe,  (  Eloges  Hiftor.  T.  II,  p.  70,  )  on 
marque  ainli  la  Date  de  la  mort  de  Thierri  IV ,  dit  de  Chelles , 
Roi  de  France:  A  Nativitate  Domini  ufque  in  prufentem  an- 
num  ,  in  quo  Tkeudencus  ,  Rex  Francorum  ,  defuncius  eft , 
dcc.  xxxvi  j ,  in  quo  anno  Indiclione  quintâ ,  Epattâ  xv ,  Con¬ 
currence  I,  Lune,  circulum  xm.  xiv.  xii,  Kalend.  Aprilis,  Paf- 
cha  ix  EaL  Aprilis ,  Luna  xvu ,  xxiv  de  annorum  dxxxii , 
Jecundum  Gr&cos ,  Cyclo.  Ce  Cycle  de  j  3 1  ans ,  félon  les  Grecs, 
avoit  commence*  5 1  ans  avant  J.  C.,  puifqu’en  7  3  7  il  étoit  à 
la  14  année  de  fa  3  e  révolution.  C'eft  un  exemple  ,  entre  plu- 
Pafcaf  dCS  dlVerS  commencemens  qu’on  a  donnés  au  Cycle 

,  Dans  *cs  ^eu,x  étions  précédentes  nous  avons  dit  que  nous 
n  avions  trouve  aucune  Charte  qui  fût  datée  par  les  années  du 


Cycle  Pafcal.  Mais  depuis  il  nous  en  eft  tombé  une  entre  les  mains, 
ou  cette  Date  eft  exprimée  avec  plulieurs  autres.  L’objet  de  cet 
A été  eft  une  donation  que  Roclenus,  Prévôt  de  l'Eglife  de  Châlon- 
fur-Saône ,  fait  de  plufieurs  fonds  fitués  in  villa  Cianis ,  (  ce 
lieu  nous  eft  inconnu ,  )  en  faveur  de  l’Abbaye  de  Cluni.  La 
piece  finit  ainfi  :  Aclum  publiée  Cabilonis  civitate,  anno  ab  In¬ 
carnat.  Dom.  m lxiii.  I ndul .  1,  Epada  xvm.  Concurrente  11. 
refidente  Rom&  Alexandro  Papâ  difcretijftmo  ,  régnante  in 
Francia  Philippo  Rege ,  anno  regni  ejus  v.  Secundo  magno 
anno  ab  Incarnatione  Domini  noftrt  Jefu  Chrifti  ,  qui  confiât 
dxxxii  üTiTiis .  Decemnovennali  Cyclo  lvi°  iiii  non .  Junii . 
( Arch .  de  Cluni.)  La  grande  année,  dont  il  s’agit  ici ,  n’eft 
autre  chofe  que  le  Cycle  Pafcal  dont  la  fécondé  révolution  ex¬ 
pira  l'an  1063  de  J.  C. ,  de  même  que  la  36e  du  Cycle  de 
15»  ans. 
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naire ,  félon  les  Juifs  modernes ,  nous  n’en  avons 
trouvé  aucune  où  ce  Cycle  ne  commence  au  premier 
Janvier  ;  mais  parmi  celles  qui  font  datées  du  Cycle 
de  xix  ans ,  ou  du  Cycle  de  la  Lune ,  confondu  avec 
ie  Cycle  de  xix  ans ,  nous  en  avons  rencontré  quel¬ 
ques  unes  où  ce  Cycle  commence  avec  le  mois  de 
Janvier,  8c  d’autres  avec  le  mois  de  Mars;  mais  les 
Alexandrins  ne  commençoient  ce  Cycle  qu’avec  leur 
année ,  dont  le  jour  initial  étoit  le  2.9e  d’Aoûr.  Ces 
divers  commencemens  du  Cycle  de  xix  ans  doivent 
être  remarqués  pour  accorder  certaines  Dates  où  il 
paraît  qu’il  y  a  de  l’erreur  ,  quoiqu’il  n’y  en  ait 
point.  Ils  fervent  aulli  pour  fixer  le  tems  de  certaines 
Chartes ,  données  en  Janvier,  ou  en  Février.  Telle 
eft  celle  de  la  fondation  du  Prieuré  de  Quiberon , 
rapportée  parmi  les  Preuves  de  la  nouvelle  Hiftoire 
de  Bretagne ,  T.  I ,  col.  363,  dont  nous  croyons 
devoir  examiner  ici  les  Dates ,  parce  quelles  prou¬ 
vent  ce  que  nous  avançons.  Les  voici  :  sînno  ab  In- 
carnatione  Domini  MXXVll ,  Circulus  Luna  il ,  In~ 
diclio  XI ,  Epacla  XXII ,  Concurrens  B  1.  Nous  voyons 
par  toutes  ces  Dates  que  cette  Charte  a  été  donnée 
en  Janvier,  ou  en  Février  de  l’an  1028  ,  félon  no¬ 
tre  maniéré  préfente  de  compter.  Elle  marque  l’an 
mxxvii  ,  parce  qu’alors  on  ne  commençoit  ordinai¬ 
rement  l’année  qu’à  Pâque.  Le  Circulus  Lunœ  il  eft 
ici  le  même  que  le  Cycle  de  xix  ans.  L’Auteur  de 
la  Charte  ne  compte  que  deux ,  comme  fi  l’an  1028 
de  J.  C.  n’étoit  que  la  fécondé  année  du  Cycle  de 
xix  ans ,  quoique  ce  foit  la  troifieme ,  parce  qu’il 
ne  commence  à  compter  cette  troifieme  année  qu’avec 
le  mois  de  Mars  ,  &c  que  la  Charte  a  été  donnée  au¬ 
paravant.  L’Indiétion  xi  8c  l’Epaéte  xxn  marquent 
l’année  1028,  de  même  que  le  Concurrent  B  1, 
c’eft-à-dire  bijfextili  1.  Ce  Concurrent  1 ,  au  lieu  de 
vu,  que  l’Auteur  aurait  pu  mettre,  la  Charte  ayant 
été  donnée  avant  le  25  Février,  prouve  ce  qu’on 
dira  plus  bas  à  l’article  des  Concurrens  ;  favoir,  qu’il 
y  a  des  Chartes ,  données  en  des  années  biftextiles  , 
où  le  Concurrent ,  qui  ne  devrait  avoir  lieu  que  de¬ 
puis  ce  jour-là ,  eft  néanmoins  marqué  dès  le  mois 
de  Janvier.  Pour  le  Lima  vu  de  notre  Charte  ,  il 
montre  qu’elle  a  été  donnée  le  7  Janvier  ,  ou  le  6 
Février ,  comme  on  peut  s’en  convaincre  ,  en  con- 
fultant  notre  Calendrier  Lunaire.  L’accord  de  toutes 
ces  Dates  eft  donc  parfait;  mais  on  ne  le  voit  tel 
qu’en  faifant  commencer  avec  le  mois  de  Mars  le 
Cycle  Lunaire ,  pris  pour  celui  de  xix  ans. 

Mais  il  y  a  d’autres  Chartes  où  le  mois  de  Jan¬ 
vier  eft  regardé  comme  le  premier  du  Cycle  de  xix 
ans.  Donnons-en  au  moins  un  exemple.  Parmi  les 
preuves  du  Ier  Tome  du  nouveau  G  allia  Chrijliana  } 
p.  1 6  5 ,  on  voit  un  Diplôme  de  Gafton  VI ,  Vicomte 
de  Béarn ,  qui  eft  ainfi  daté  :  Factum  ejl  hoc  an.no 
Incarnationis  Verbi  MCLXXXI  ,  Indiclione  X i v _, 
Epacla.  III  j  Concurrente  lll ,  Cyclo  decemnovenna- 
li  iv ,  Ferïâ  11  Idus  Februarii.  Ce  Ferla  il  Idus , 
ou  ante  Idus  Februarii  ,  étoit  le  neuvième  Février 
en  1 1 8 1 .  Toutes  les  autres  Dates  marquent  la  même 
annee.  Mais  pour  accorder  le  Cycle  decemnovenna- 
lis  iv  avec  ces  autres  Dates ,  on  doit  faire  commen¬ 
cer  ce  Cycle  avec  le  mois  de  Janvier.  En  ne  le  fai¬ 
fant  commencer  qu’avec  le  mois  de  Mars ,  il  fau¬ 
drait  ni ,  au  lieu  de  iv.  Preuve  évidente  qu’il  y  avoit 


des  Anciens  qui  faifoient  concourir  le  commence¬ 
ment  du  Cycle  de  xix  ans  avec  le  1  de  Janvier ,  pen¬ 
dant  que  d’autres  le  prenoient  du  1  Mars  ;  d’où  il 
réfulte  que  cette  régie,  muta  Cyclum  Lunarem  in 
Kalendis  Januarii ,  Cyclum  decemnovennalem  in  Ka- 
lendis  Mardi ,  que  nous  lifons  dans  un  manuferit 
de  S.  Serge  d’Angers  du  xie  fiécle,  eft  une  régie 
femblable  à  la  plupart  des  régies  des  Computs  8c 
des  Calculs  de  ces  tems-là ,  8c  qu’elle  n’eft  pas  moins 
fujette  à  de  fréquentes  exceptions ,  du  moins  pour 
ce'qui  regarde  le  commencement  du  Cycle  de  xix 
ans  avec  le  mois  de  Mars. 

Ces  deux  Cycles  de  la  Lune,  félon  les  Juifs  mo¬ 
dernes  ,  8c  de  xix  ans ,  félon  les  Grecs ,  font  éga¬ 
lement  appellés  Nombre  d  Gr.  On  croit  qu’on  les  a 
ainfi  nommés ,  parce  qu’on  les  écrivoit  en  caraéteres 
d’or  dans  les  anciens  Calendriers ,  où  ils  fervoient 
a  faire  connoitre  quel  jour  des  1  2  mois  folaires  tom- 
boit  la  nouvelle  Lune  de  chaque  année  de  l’un  ou  de 
1  autre  de  ces  Cycles.  Pour  cela ,  on  les  écrivoit  vis- 
à-vis  du  jour  de  chaque  mois  folaire  où  la  nouvelle 
Lune  tomboit ,  comme  on  voit  les  Epaétes  impri¬ 
mées  dans  nos  Bréviaires  depuis  la  réformation  du 
Calendrier,  faite  en  1582.  C’eft  ainfi  qu’on  les  voit 
aulli  dans  notre  Calendrier  Lunaire  Perpétuel ,  où 
nous  les  avons  réunies  avec  les  nouvelles  Epaétes. 
Ces  Epaétes ,  comme  nous  le  dirons  plus  bas ,  in¬ 
diquent  les  nouvelles  Lunes  de  chaque  mois ,  félon 
le  nouveau  Style.  Les  Nombres  d’Or  les  indiquoient 
de  même  dans  le  Calendrier  des  Romains ,  8c  dans 
le  vieux  Calendrier  de  l’Eglife,  fait  au  tems  du  Con¬ 
cile  de  Nicée ,  en  l’an  315.  En  drelfant  ce  vieux  Ca¬ 
lendrier  ,  on  changea  les  Nombres  d’or  ,  qui  étoient 
vis-à-vis  des  jours  de  chaque  mois ,  dans  le  Calen¬ 
drier  Romain ,  8c  on  en  mit  d’autres  à  leur  place. 
Ces  nouveaux  Nombres  d’or  furent  placés  félon  le 
Cycle  de  xix  ans  ,  que  nous  avons  dit  nous  venir  des 
Grecs.  Or  c’eft  fur  ce  dernier  Cycle ,  qu’on  qualifie 
fpécialement  aujourd’hui  Nombre  d’or  ,  que  nous 
indiquons  les  nouvelles  Lunes  dans  notre  Calendrier 
Lunaire  ,  telles  qu’elles  étoient  indiquées  dans  le 
vieux  Calendrier.  C’eft  pourquoi ,  fans  nous  arrêter 
davantage  au  Cycle  que  nous  avons  dit  nous  venir 
des  Juifs  Modernes,  8c  dont  nous  avons  affez  parlé, 
pour  faire  voir  l’ufage  qu’on  en  a  fait. dans  les  Dates, 
nous  nous  croyons  obligés  de  pouffer  plus  loin  nos 
recherches  touchant  le  Cycle  de  xix  ans ,  li  célébré 
parmi  nos  Anciens ,  &  même  encore  aujourd’hui. 

Ce  Cycle  eft  compofé  de  1 9  années  Lunaires,  dont 
il  y  en  a  12  qu’on  appelle  communes  ;  8c  les  7  autres 
font  appellées  embolimiques ,  du  Grec  1/u.SoXhr/ut.oc ,  ou 
luCaXlpoç,  qui  veut  dire  intercalaire,  inféré,  ou  ajouté. 
Entre  ces  années  communes  il  y  en  a  8  de  3  54  jours 
&  4  de  3  5  5  jours;  &  parmi  les  années  embolimiques, 
6  de  384  jours  8c  une  de  3  8  3  jours, qui  eft  la  derniere 
du  Cycle  de  xix  ans;  c’eft-à-dire  qu’il  y  a  120  mois 
pleins  ,  non  compris  les  4  jours  bilfextils  ,  ce  qui  fait 
que  les  Lunaifons  qui  fimffent  au  mois  de  Mars  dans 
ces  années  ont  3 1  jours  ,  au  lieu  quelles  n’en  auraient 
que  3  o  fans  cette  raifon  ,  8c  1 1 5  mois  caves  ,  ce  qui 
produit  en  tout  69  3  9  jours  ,  lefquels  6 9  3  9  jours  font 
précifément  1 9  années  Solaires  (  1  ) ,  félon  le  Calcul 
des  Anciens.  Ainfi  ,  fuivant  eux ,  les  19  années  du 
Cycle  Lunaire  ,  ou  de  xix  ans ,  répondent  parfaite- 


(1)  Dix-neuf  années  Solaires  font  69] 9  jours  &  18  heures,  à 
raifon  de  363  jours,  6  heures  chacune,  &  19  années  Lunaires, 
y  compris  les  7  années  Embolimiques,  ou  de  13  Lunaifons, 
font  auflî  le  même  nombre  de  jours  &  d’heures  :  car  il  y  a  d’a¬ 


bord  ii 8  Lunaifons  en  19  ans,  lî  on  n’en  compte  que  n  par 
an.  Elles  font  alternativement  de  30  &  de  19  jours,  ce  qui  fait 
déjà  6716  jours.  Il  y  a  enfuite  zo 9  jours  pour  les  Embolifmes, 
plus  4  jours,  18  heures  à  intercaler  dans  chaque  Cycle  Lunaire, 
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ment  à  19  années  Juliennes,  ou  Solaires  3  au  moins 

ils  le  fuppofoient  ainfi  dans  leur  maniéré  de  compa¬ 
rer,  ou  d’acc-order  les  années  félon  le  cours  de  la  Lune, 
avec  les  années  félon  le  cours  du  Soleil.  Notre  Table 
Chronologique  8c  notre  Calendrier  Lunaire  ,  font 
drelfés  fur  cette  fuppofition ,  fuivant  laquelle  les  j  9 
années  du  Cycle  de  xix  ans  étant  écoulées  ,  les  nou¬ 
velles  Lunes  retomboient  aux  mêmes  jours  8c  aux 
mêmes  heures  qu’elles  étoient  tombées  1 9  années 
auparavant  3  enforte  que  pour  toutes  les  nouvelles 
Lunes  ,  le  Cycle  qui  fuccédoit ,  étoit  entièrement 
t  femblable  au  Cycle  précédent.  Telle  étoit  la  fuppo¬ 
fition  des  Anciens. 

Mais  il  y  avoir  de  l’erreur  dans  leur  calcul,  parce  que 
les  1 9  années  de  la  Lune  ne  répondent  point  parfaite¬ 
ment  aux  1  9  années  du  Soleil  3  celles-ci  furpaiTent  les 
i  premières  de  2  heures  8c  un  peu  plus.  Ces  2  heures  8c 
un  peu  plus,  né^li^ées  pendant  pîufieurs  liécles ,  avoit 
dérange  considérablement ,  8c  les  nouvelles  Lunes  , 
8c tout  l’ancien  Calendrier.  Ce  dérangement,  qu’il  eft 
inutile  d’expliquer  ici  en  détail ,  fut  réformé ,  comme 
on  l’a  dit  ci-devant,  par  le  Pape  Grégoire  XIII  en  1 5  8  2, 
au  moyen  du  retranchement  de  1 0  jours  que  l’on  fit 
dans  le  mois  d’Oétobre ,  pour  remettre  l’Equinoxe  du 
i  Printems  au  21  Mars,  comme  il  étoit  en  325  ,  au 
tems  du  premier  Concile  de  Nicée,  qui  avoit  fait  dref- 
fer  1  ancien  Calendrier.  Les  nouvelles  Lunes  furent 
aufil  avancées,  pour  être  remifes  au  jour  qu’elles  tom¬ 
bent  (1).  On  fit  de  plus  un  changement  dans  l’ordre 
des  7  années  embolimiques  du  Cycle  de  xix  ans.  Avant 
■  la  réformation  ,  ces  7  années  étoient ,  la  fécondé  , 
la  cinquième ,  la  huitième ,  la  onzième ,  la  treizième, 
la  feizieme  8c  la  dix  -  neuvième  3  les  douze  autres 
etoient  communes.  Depuis  la  réformation,  les  années 
embolimiques  font ,  la  troifieme ,  la  fixieme ,  la  neu¬ 
vième  ,  la  onzième ,  la  quatorzième ,  la  dix-feptieme, 
la  dix-neuvieme  3  les  douze  autres  font  communes. 
Voyons  maintenant  l’ordre  des  nouvelles  Lunes  de 
ces  deux  fortes  d’années ,  tant  dans  l’ancien ,  que  dans 
le  nouveau  Calendrier.  Comme  chaque  Lune ,  félon 

1  fon  cours  Aftronomique ,  eft  à-peu-près  de  2  9  jours 

I  8c  demi ,  tous  les  Computiftes ,  anciens  8c  nouveaux, 
en  comptent  une  de  30  jours ,  qu’ils  appellent  pleine , 
8c  1  autre  de  29  jours,  qu’ils  appellent  cave;  8c  cela 
toujours  à  l’alternative ,  autant  qu’il  eft  en  eux.  Sur 
ce  plan  ils  donnent  30  jours  à  la  Lune  de  Janvier  , 
29  a  celle  de  Février ,  30  a  celle  de  Mars  ,29  a  celle 
d  Avril  ,30  a  celle  de  Mai ,  29  à  celle  de  Juin,  30 
a  celle  de  Juillet,  2.9  a  celle  d’Aout ,  30  à  celle  de 

Septembre  ,29  a  celle  d’Oétobre  ,30  a  celle  de  No-  J 

vembre,  &  enfin  29  a  celle  de  Décembre.  Ils  gardent  | 
exaétement  cet  ordre  alternatif 3  en  donnant  toujours  g 
30  jours  a  chaque  Lune  des  mois  impairs  ,  8c  29  à  I 
chaque  Lune  des  mois  pairs  de  toutes  les  années  com-  j 
munes  ,  tant  avant ,  qu’après  la  réformation  du  Ca-  g 
lendrier.  C  eft  ce  dont  on  peut  fe  convaincre  par  J 
notre  Galendrier  Lunaire  ,  fi  1  on  veut  bien  prendre  1 
la  peine  de  compter  les  jours  de  chaque  Lunaifon  de  1 
ces  années  communes.  f 

Il  n  en  eft  pas  de  même  des  années  embolimiques  :  j  [ 
dans  celles-ci  les  Computiftes  font  obligés  de  déran-  j 
ger  cette  fuite  de  Lunes  de  30  &  de  29  jours,  à  caufe  1 
de  la  treizième  Lunaifon  qu’ils  intercalent  dans  ces  | 
années.  Donnons  un  exemple  de  ces  dérangemens  ,  ( 
8c  examinons  quelles  font  les  Lunaifons  de  la  19’  ! 
année  du  Cycle  de  xix  ans ,  que  nous  avons  dit  être  I 
embolimiques  ,  félon  tous  les  Computiftes  anciens  j 
8c nouveaux,  avant  &  après  la  réformation.  D’abord,  ! 
pour  trouver  treize  Lunaifons  ,  ou  treize  mois  Lu-  g 
naires  dans  cette  1 9e  année  comme  dans  toutes  les  g 
autres  années  embolimiques  ,  il  faut  favoir  que  la  t 
Lune  eft  cenfée  appartenir  au  mois  où  elle  finit,  g 
&  non  pas  au  mois  où  elle  commence  ,  félon  cette  j 
maxime  des  anciens  Computiftes  :  In  cjuo  complétât"  1 
menfi  Lunatïo  detur  (2).  Il  faut  donc  que  nous  re-  I 
montions  au  mois  de  Décembre  de  la  1 8e  année  du  1 
Cycle  de  xix  ans ,  pour  trouver  combien  de  jours  on  [ 
doit  donner  à  la  Lunaifon  du  mois  de  Janvier  de  la  1 
19e  annee  de  ce  Cycle.  Cela  fuppofé,  nous  trouvons  g 
par  notre  Calendrier  Lunaire  ,  qu’avant  la  réforma-  g 
tion,  la  Lune  de  Janvier  de  la  1 9e  année  du  Cycle  de  [ 
xix  ans ,  commençoit  le  6  du  mois  de  Décembre  [ 
precedent  3  que  la  Lune  de  Février  commençoit  le  5  II 
Janvier  3  que  celle  dè  Mars  commençoit  le  3  Février  3  g 
que  celle  d’ Avril  commençoit  le  5  Mars  3  celle  de  j 
Mai  le  4  Avril  3  celle  de  Juin  le  3  Mai  3  que  celle  de  1 
Juin  encore,  (  parce  que  c’eft  au  mois  de  Juin  que  fe  | 
trouve  l  embolifme  ,  ou  la  Lune  intercalaire  de  la  1 

1  9e  année  du  Cycle  de  xix  ans  ,  )  commençoit  le  2  1 
du  meme  mois  3  que  celle  de  Juillet  commençoit  le  f 

1  ,  &  celle  d’Aout  le  30  du  même  mois  de  Juillet 3  1 
celle  de  Septembre  le  28  Août  3  celle  d’Oétobre  le  f 
27  Septembre  3  celle  de  Novembre  le  16  Oétobre  ,  [ 
8c  enfin  celle  de  Décembre  le  25  Novembre.  Voilà  f 
les  commencemens  des  1 3  Lunes  de  la  1  9e  année  du  [ 
Cycle  de  xix  ans,  avant  la  réformation.  Pour  s’en  af-  [ 
furer  ,  qu’on  jette  les  yeux  fur  le  Nombre  d’or  xix  ,  f 
marqué  dans  notre  Calendrier  Lunaire  3  on  y  verra  ? 

à  caufe  des  années  Solaires  Bifiextiles  que  ce  Cycle  renferme  ;  & 
ces  trois  nombres  reunis  donnent  précifément  la  même  fomme 
que  ci  -deffus  ,69  35»  jours  1 8  heures.  C’cft  ainfi  que  raifonnerent 

1  les  plus  habiles  des  Agronomes  qui  s’occupèrent  à  la  rédaction 
du  Calendrier  depuis  le  Concile  de  Nicée. 

Mais  leur  fupputation  n’etoit  pas  exempte  d’erreur  ;  car 
des  observations  plus  exaétes  que  les  leurs,  ont  fait  voir  que 
la  duree  moyenne  d  une  Lunaifon  n’eft  pas  feulement  de  19 
>  1 1  heures  ;  elle  a  44',  3 "  de  plus.  Or  cette  durée  mul¬ 
tipliée  par  135  (  nombre  des  Lunaifons  comprifes  dans  le  Cy- 
c.e  )  ne  donne  pour  produit  que  69  39  jours,  16  h.  3i/,  45", 

&  non  pas  6939  jours,  18  heures.  Mais  comme  la  durée  dé 
i  année  Tropique  n’eft  que  de  36*  jours,  y  h.,  4«',  4y",  il  s’en- 
luit  que  19  révolutions  Solaires  vraies  ne  valent  que  69  39  j. , 

'4  x6  3  >5 'h  &  comme  135  Lunaifons  moyennes  forment 
6939  j.,  16  .,  51',  4j"3  il  cfl;  évident  que  le  Cycle  Lunaire 
anticipe  ,  lur  19  révolutions  Solaires,  de  ih.,  f  t  iq"-  &  c*efj- 
en  quoi  conlifte  1  anticipation  des  nouvelles  Lunes. 

Peut  vo*r  dans  notre  Calendrier  Lunaire  quelle  eft  la 

différence,  des  ,nouvelIes  Lunes  du  Calendrier  Grégorien  &  de 

celles  de  1  ancien  Calendrier  depuis  ,  382.  C’eft  ce  qu’on  ne 
ï  pouvoir  voir  dans  la  première  édition  de  cet  Ouvrage,  où  les 
|  ieules  nouvelles  Lunes  du  nouveau  Calendrier  font  marquées 

P  '  '■  MP 

depuis  fa  publication. 

(1)  Tous  les  Ecrivains  néanmoins  ne  s’accordent  pas  fur  cet  ( 
article.  M.  Rondet ,  dans  une  Differtation  inférée  dans  le  Jour-  I 
nal  Ecclehaftique ,  (  Janvier  177*  )  prétend  prouver  que  la  I 
Lune  Pafcale  doit  être  appellée  Lune  de  Mars.  Mais  l’ufage,  1 
fuivant  la  réglé  des  Computiftes,  que  nous  avons  citée,  eft  con-  f 
traire  5  &  cet  ufage  eft  attefté  par  Clavius  (  part,  z,  ch.  4 ,  I 
p.  1  y  6 ,  )  par  M.  Blondel ,  dans  fon  II iji 0 1  re  du  Calendrier  1 
Romain ,  &  par  1  Auteur  d’un  Mémoire  intitulé  :  Que/lion  eu-  | 
rieufe ,  où  Von  demande  de  quel  mois  Vannée  Solaire  doit  pren-  g 
dre  fon  nom  chaque  mois  de  Vannée  Lunaire.  (  Journ.  de  Tré-  1 
voux  ,  Mai  1741.  )  Le  vénérable  Bede  penfoit  que  le  mois  Lu-  [ 
naire  devoit  prendre  fon  nom  du  mois  Solaire  où  arrive  la  1 
pleine  Lune  :  cela  ferait  plus  naturel.  D’autres  ont  prétendu  I 
qu’il  falloit  donner  au  mois  Lunaire  le  nom  du  mois  Civil  où  [ 
étoit  renfermé  le  plus  grand  nombre  de  jours  3  d’autres  enfin  le  f 
nom  du  mois  où  la  Lune  commençoit.  Mais  il  faut  s’en  tenir  i 
à  l’ufage  le  plus  général;  &  fur  ce  principe,  la  Lune  de  Mars  | 
n  eft  jamais  la  Lune  Pafcale.  Cependant  il  faut  avouer  qu’une  I* 
femblable  dénomination  des  Lunes  fera  toujours  équivoque,  1 
qq  elle  ne  lera  jamais  comprife  par  le  grand  nombre  de  ceux  » 
qui  s’en  fendront,  &  qu’il  n’y  a  aucune  raifon  fondée  dans  la  f 
nature  pour  la  conferver.  r 

DES  CHARTES  ET  DES  CHRONIQUES. 
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qu’il  répond  à  tous  les  jours  que  nous  venons  d’énon¬ 
cer,  à  l’exception  du  premier,  c’eft-à-dire  du  6  Décem¬ 
bre  ,  auquel  répond  le  Nombre  d’or  x  vin ,  parce  que 
ce  mois  eft  de  la  1 8e  année  du  Cycle.  Ces  commen- 
cemens  des  i  3  Lunes  de  la  1 9  e  année  du  Cycle  de 
xrx  ans  étant  connus ,  il  eft  aifé  de  trouver  combien 
les  anciens  computiftes  donnoient  de  jours  à  chaque 
Lunaifons  en  cette  année-là ,  Sc  quel  ordre  ils  gar- 
doient  dans  ces  Lunaifons.  Voici  l’un  Sc  l’autre.  Ils 
donnoient  30  jours  à  la  Lune  de  Janvier,  29  à  celle 
de  Février,  30  a  celle  de  Mars,  30  à  celle  d’ Avril, 

29  a  celle  de  Mai ,  30  à  la  première  de  Juin ,  &  29 
à  la  fécondé,  29  a  celle  de  Juillet,  29  à  celle  d’Août , 

30  a  celle  de  Septembre  ,  29  à  celle  d’Oétobre  ,  30 
à  celle  de  Novembre,  &  enfin  29  à  celle  de  Décembre. 
On  voit  combien  cet  ordre  eft  différent  de  celui  des 
années  communes ,  où  tous  les  Computiftes  anciens 
&  modernes ,  donnent  conftamment  3  o  jours  de  Lune 
à  nos  mois  impairs ,  Janvier ,  Mars ,  Scc. ,  Sc  29  à  tous 
les  mois  pairs,  Février,  Avril,  Scc.  Cet  ordre  alter¬ 
natif  de  30  Sc  de  29  jours  donnés  aux  Lunaifons,  eft 
plus  ou  moins ‘dérangé  dans  les  années  embolimi¬ 
ques  ,  par  le  mois  intercalaire  qu’on  y  ajoute  3  mais 
il  ne  l’eft  confidérablement  que  dans  la  8e,  la  1  ic  & 
la  1 9e  année  du  Cycle  de  xix  ans  avant  la  réforma¬ 
tion.  Quant  aux  autres  années  embolimiques ,  fur- 
tout  depuis  la  réformation  ,  l’ordre  des  Lunaifons  y 
eft  très  peu  troublé  par  i’embolifme ,  ou  la  13e  Lune 
ajoutée.  Par  exemple  ,  tout  le  dérangement  qui  fe 
trouve  dans  la  1 9e  année  du  Cycle  de  xix  ans ,  con- 
fifte  en  ce  qu’on  y  donne  deux  Lunes  de  2  9  jours  au 
mois  de  Décembre  :  pour  tous  les  autres  mois  de  cette 
année,  l’ordre  des  Lunaifons  de  30  &  de  29  jours  y 
eft  parfaitement  gardé. 

Nous  n’entrerons  point  dans  un  plus  grand  détail 
de  ces  dérangemens  caufés  par  l’embolifme.  Il  fuffit 
d’en  avoir  averti  en  général ,  Sc  d’avoir  marqué  les 
années  où  ce  s  dérangemens  font  plus  confidérables  3 
afin  que  fi  le  Lecteur  les  remarque ,  il  ne  juge  point 


que  ce  font  des  fautes  gliffées  dans  notre  Calendrier 
Lunaire.  Soit  pour  les  années  communes  ,  foit  pour 
les  embolimiques ,  ce  Calendrier  indique  les  nouvel¬ 
les  Lunes  aux  jours  quelles  tombent ,  tant  dans  l’an¬ 
cien  ,  que  dans  le  nouveau  Style.  Ce  Comput ,  même 
depuis  la  réformation,  n’eft  pas  entièrement  conforme 
au  calcul  Aftronomique  3  Sc  les  Computiftes  n’ont  pu 
encore  parvenir  à  établir  une  réglé  générale  qui  con¬ 
vint  a  tous  les  tems ,  ou  qui  marquât  pour  toujours 
les  nouvelles  Lunes  avec  la  même  précifion  que  les 
Aftronomes  les  marquent.  Les  Epaétes,  par  lefquelles 
on  les  réglé  da,ns  le  nouveau  Calendrier,  les  marquent 
ordinairement  un  jour  ou  deux,  Sc  quelquefois  trois , 
plus  tard  quelles  n’arrivent,  quoique  ce  Calendrier 
foit  dreffé  avec  tout  le  foin  poffible.  De-là  vient  que 
nous  célébrons  quelquefois  Pâques  le  2e  Dimanche 
apres  le  14e  de  la  Lune,  quoique  la  réglé  générale 
foit  de  la  celebrer  le  premier.  Les  Savans  qui  ont  tra¬ 
vaille  a  la  reformation  du  Calendrier ,  ont  prévu  cette 
irrégularité  3  mais  ils  n’ont  pu  y  remédier ,  fans  s’ex- 
pofer  a  tomber  dans  une  autre ,  qui  leur  a  paru  beau¬ 
coup  plus  confidérable.  C’eft  qu’en  étabiifTant  une 
réglé  différente  de  celle  qu’ils  ont  établie  ,  nous  au¬ 
rions  quelquefois  célébré  Pâque  le  1 4e  de  la  Lune  , 
comme  les  J uifs  3  ufage  qu  on  vouloit  abfolument 
éviter.  Ceci,  qui  ne  regarde  notre  Table  Chronolo¬ 
gique,  qu’autant  que  nous  y  marquons  les  Pâques, 
foit  dit  en  paftànt  pour  ceux  qui  ignorent  pourquoi 
nous  célébrons  quelquefois  cette  grande  Fête  fept 
jours  plus  tard  que  nous  ne  devrions  la  célébrer. 

§.  XV. 

Des  Réguliers. 

O  n  diftingue  deux  fortes  de  Réguliers,  les  Réguliers 
Solaires  Sc  les  Réguliers  Lunaires.  Les  premiers  font 
un  nombre  invariable,  attaché  à  chaque  mois,  comme 
on  le  voit  dans  la  Table  fuivante. 


TABLE  DES  RÉGULIERS  SOLAIRES  QUI  RÉPONDENT  A  CHAQUE  MOIS. 


Janvier 

Février 

Mars 

. 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 

Août 

Sept. 

Oétob. 

Nov. 

Déc. 

2 

5 

5 

1 

3 

6 

1 

4 

7 

2 

5 

7 

On  fe  fervoit  des  Réguliers  avec  les  Concurrens  , 
dont  nous  parlerons  au  Paragraphe  XVIII,  pour  trou¬ 
ver  quel  jour  de  la  femaine  tomboit  le  premier  de 
chaque  mois.  Pour  cela,  il  faut  ajouter  les  Réguliers 
du  mois  aux  Concurrens  de  l’année.  Ces  deux  nom¬ 
bres  reunis  enfemble  ,  en  font  un  troifieme ,  qui  eft 
le  total.  Si  ce  total  ne  furpafle  point  celui  de  fept ,  il 
marque  le  jour  de  la  femaine  que  l’on  cherche  :  s’il 
furpafle  le  nombre  fept ,  il  faut  retrancher  fept ,  Sc 
ce  retranchement  fait,  le  nombre  reliant  marque  quel 
îpur  ta  femaine  tomboit  le  premier  de  chaque  mois 
de  1  annee  en  queftion.  Ceci  deviendra  clair  par  un 
exemple  :  je  prends  1  annee  78  de  J.  C.  3  cette  année 
on  comptoit  trois  Concurrens,  comme  on  le  voit  dans 
1a  Table  Chronologique.  J’ajoute  à  ces  trois  Concur¬ 
rens  le  Régulier  du  mois  de  Janvier ,  qui  eft  deux 3  le 
total  eft  cinq  :  ainfi  le  1  de  Janvier  en  78  croit  la  cin¬ 
quième  ferie  ,  ou  le  Jeudi.  En  Février  on  comptoit 
cinq  Réguliers  3  ajoutons-les  aux  trois  Concurrens , 
cela  fait  huit  3  retranchons  fept ,  refte  un.  Donc  le 
premier  Février  en  78  étoit  le  premier  de  la  femaine. 

Tome  J. 


ou  un  Dimanche.  Je  fais  la  même  opération  pour 
tous  les  mois  de  la  même  année,  Sc  je  trouve  que  le 
premier  de  Mars  étoit  un  Dimanche,  le  premier  d’A- 
vril  un  Mercredi,  le  premier  de  Mai  un  Vendredi , 
le  premier  de  Juin  un  Lundi ,  le  premier  de  Juillet 
un  Mercredi,  le  premier  d  Août  un  Samedi,  le  pre¬ 
mier  de  Septembre  un  Mardi,  le  premier  d’Oétobre 
un  Jeudi ,  le  premier  de  Novembre  un  Dimanche , 
le  premier  de  Décembre  un  Mardi.  Pour  favoir  fi  je 
ne  me  fuis  point  trompé  dans  le  calcul  que  je  viens 
de  faire ,  je  jette  les  yeux  fur  la  Table  Chronologique, 
Sc  je  trouve  qu’en  78  la  Lettre  Dominicale  étoit  D  3 
je  pafle  enfuite  au  Calendrier  Solaire  Perpétuel,  &: 
j’examine  au  Calendrier  D ,  quel  jour  de  la  femaine 
tombe  le  premier  de  chaque  mois ,  Sc  je  trouve  que 
dans  mon  calcul  j’ai  bien  rencontré  par-tout.  En  effet, 
il  n  eft  pas  polfible  de  s’y  tromper  pour  les  années 
communes  ,  ni  même  pour  les  biflextiles  ,  pourvu 
qu’on  retranche  une  unité  fur  les  Concurrens ,  aux 
mois  de  Janvier  Sc  de  Février  ,  (  par  la  raifon  que 
dans  ces  années ,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu  , 
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DISSERTATION  SUR  LES  DATES 


ils  changent  au  2  5  Février  ).  Si  donc  en  une  année 

bifTextile  l’on  compte  ,  par  exemple  ,  deux  Concur- 
rens  ,  il  n’en  faut  compter  qu’un  ,  pour  trouver  le 
premier  jour  de  Janvier  &  celui  de  Février  ,  8c  il  en 
raur  compter  trois ,  pour  trouver  le  jour  initial  des 
mois  fnivans. 

Les  Réguliers  Lunaires  font  aulîî  un  nombre  in¬ 
variable,  attaché  à  chaque  mois  de  l’année.  Ajoutes 
aux  Epaétes ,  ils  faifoient  connoître  quel  étoit  le  jour 
de  la  Lune  le  premier  de  chaque  mois.  Comme  tous 
les  anciens  Computiftes  ne  s’accordoient  point  fur  le 
commencement  de  l’année  Lunaire ,  ils  ne  s’accor¬ 
doient  point  auili  en  tout  fur  le  nombre  des  Réguliers 
Lunaires  ,  qu’il  falloit  attacher  à  chaque  mois.  Ceux 
qui  commençoient  l’année  Lunaire  avec  le  mois  de 


Janvier ,  ou  avec  le  mois  de  Mars ,  attachoient  autant 
de  Réguliers  1  unaires  à  chaque  mois  ,  que  la  Lune 
avoit  de  jours  le  premier  de  chaque  mois  de  la  pre¬ 
mière  annee  du  Cycle  de  1 9  ans.  Cette  année,  comme 
on  peut  le  voir  dans  notre  Calendrier  Lunaire ,  le 
premier  de  Janvier  étoit  le  neuvième  de  la  Lune , 
puifque  la  nouvelle  Lune  tomboit  le  24  Décembre 
precedent,  8c  que  depuis  le  24  Décembre  jufqu’au 
premier  Janvier  inclunvement,  il  y  a  9  jours.  Suivant 
cette  réglé  appliquée  a  chaque  mois  de  la  première 
annee  du  Cycle  de  1  9  ans  ,  voici  une  Table  qui  va 
nous  apprendre  ,  combien  les  anciens  Comoutiftes , 
qui  commençoient  l’année  Lunaire  au  1  Janvier,  ou 
au  1  Mars ,  attachoient  de  Réguliers  Lunaines  à  cha 
que  mois  de  l’année  quell«  quelle  foit. 


TABLE  DES  RÉGULIERS  LUNAIRES 

Selon  les  Ccmpuùjles  qui  commençoient  l'année  avec  le  mois  de  Janvier  ,  ou  avec  1e  mois  de  Mars . 


Janvier  Février  Mars 


1  o 


Avril 


Mai 


1 1 


Juin 


1  2 


Juillet 

•3 


Août 

*4 


Sept. 


Oétob. 


I  6 


Nov. 

1S 


Déc. 

18 


Maintenant  pour  favoir  le  jour  de  la  Lune  au  1 
Janvier  de  la  fécondé  année  du  Cycle  de  1  9  ans ,  il 
ne  falloit  qu’ajouter  l’Epaéte  de  cette  année  ,  qui  eft 
onze ,  comme  011  le  voit  dans  la  Table  Chronologi¬ 
que  ,  aux  neuf  Réguliers  de  ce  mois.  Neuf  &  onze 
font  vingt.  Donc  le  premier  de  Janvier  de  la  fécondé 
annee  du  Cycle  de  19  ans ,  étoit  le  vingtième  de  la 
Lune  cette  année-là.  Il  en  faut  excepter  les  années  8, 
1  de  1  9  ,  qui  etoient  des  années  e  /  bolimiques  ,  ou 
de  1  ;  mois  Lunaires  ,  auxquels  les  Réguliers  8c  les 
Epaébes  réunis  enfemble  ,  ne  marquaient  point  exac¬ 
tement  le  jour  de  la  L  une  au  premier  de  chaque  mois, 
parce  que  1  ordre  des  Lunes  pleines ,  ou  de  30  jours , 
&  des  1  unes  caves ,  ou  de  29  jours,  étoit  troublé, 
ou  dérangé  ces  années-là  par  le  mois  intercalaire ,  ou 
ajoute,  comme  on  l’a  dit  au  Paragraphe  précédent , 
p.  xxvi j  Les  anciens  Computiftes  fuppléoient  alors 
au  defaut  des  Réguliers  8c  des  Epaétes  ,  par  la  con- 
noilfance  qu’ils  avoient  de  l’irrégularité  de  ces  an¬ 
nées  ,  &  de  la  maniéré  de  compter  les  Lunes  en  ces 
occalions. 


cinq  Réguliers  Lunaires  aux  mois  de  Septembre  ôc 
d  Oéàobre ,  8c  fept  aux  mois  de  Novembre  8c  de  Dé¬ 
cembre.  Pour  tous  les  autres  mois  ,  ils  convenoient 
parfaitement  avec  ceux  qui  commençoient  l’année 
Lunaire  avec  le  mois  de  Janvier  ,  ou  avec  le  mois 
de  Mars.  La  caufe  de  cette  différence  faute  aux  yeux. 

e  ne  font  point  les  mêmes  mois  de  Septembre , 
d  Oéfobre  ,  de  Novembre  &  de  Décembre  ,  chez  les 
uns  &  les  autres.  Ces  4  mois  ,  félon  ceux  qui  com¬ 
mençoient  l’année  avec  le  mois  de  Septembre ,  ap¬ 
partenaient  à  une  année  3  8c  tes  mêmes  mois  ,  félon 
ceux  qui  commençoient  l’année  Lunaire  avec  le  mois 
de  Janvier ,  ou  avec  le  mois  de  Mars ,  appartenoient 
a  une  autre  année  ,  qui  eft  la  fuivanre  :  ainfi  l’on  ne 
doit  point  s  étonner  s’ils  attachoient  un  different 
nombre  de  Réguliers  Lunaires  à  ces  4  mois.  Pour  les 
accorder  enfemble,  il  ne  faut  qu’ajouter  1 1  d’Epaéle, 
que  comptaient  ceux  qui  commençoient  l’annee  Lu¬ 
naire  avec  1  année  Julienne,  &  qui  n’étoit  point 


comptée  par  ceux  qui  commençoient  leur  année  Lu¬ 
naire  4  mois  auparavant.  Cinq  8c  onze  font  f  ze  3 
ce  font  les  Réguliers  de  Septembre  8c  d’Oéfobre  : 
fept  8c  onze  font  dixduut^  ce  font  les  Réguliers  de 
Novembre  8c  de  Décembre. 

Il  ne  fera  peut-être  pas  hors  de  propos  d’éclaircir 
ici  une  petite  Table  des  Réguliers  Lunaires ,  qui  fe 
trouve  clans  le  Glollaire  de  du  Cange ,  au  mot  Régu¬ 
la  res  Elle  eft  dreffée  félon  ceux  qui  commençoient 
1  annee  au  mois  de  Septembre  avec  les  Egyptiens.  Il 
y  a  dans  cette  Table  une  colonne  de  chiffres  marqués 
ainfi ,  Lxxx  ,  Lxxix  vis-à-vis  de  chaque  mois.  Ces 
chiffres  Lxxx  ,  Lxxix  ,  font  répétés  fix  fois  alterna¬ 
tivement  ,  8c  l’on  ne  voit  pas  d’abord  ce  qu’ils  Ligni¬ 
fient.  Cette  obfcurité  vient  de  ce  qu’ils  font  mal 
imprimés.  Voici  comment  ils  auroient  dû  l'être  : 
L.  xxx  ,  L.  xxix.  La  lettre  L  lignifie  Lune  ,  8c  les 
chiffres  xxx,  ou  xxix,  fignient  les  jours  de  la  Lune, 
qui ,  félon  la  maniéré  de  compter  des  Computiftes, 
a  xxx  8c  xxix  jours  alternativement,  excepté  les  an¬ 
nées  embolimiques,  où  cet  ordre  eft  dérangé,  comme 
on  l’a  dit  ci-devant.  Revenons  à  nos  Réguliers  So 
laires  8c  Lunaires. 

Jufqu’ici  tout  ce  que  nous  avons  dit,  des  uns  8c 
des  autres  Réguliers ,  eft  plus  curieux  qu’il  n’eft  né- 
ceffaire  pour  l’intelligence  de  notre  Table  Chrono¬ 
logique  ,  où  nous  n’avons  point  placé  ces  fortes  de 
Réguliers,  parce  que  nous  ne  les  avons  trouvés  dans 
aucune  Charte  ,  8c  qu’ils  ne  peuvent  fervir  à  aucun 
ufage  ,  qu’à  celui  que  nous  avons  marqué.  Mais  il  y 
a  une  autre  forte  de  Réguliers  Lunaires  >  attachés  aux 
années  ,  qui  fe  trouvent  quelquefois  marqués  dans 
les  Chartes  parmi  les  Dates.  On  peut  voir  dans  la 
Table  Chronologique  où  ces  Réguliers  font  marqués, 
comment  ils  répondoient  aux  années  du  Cycle  de  dix- 
neuf  ans,  8c  aux  autres  Notes  chronologiques  qui  ap¬ 
partiennent  aux  mêmes  années.  C’eft  ici  qu’il  faut 
en  expliquer  l’ufage. 

Les  Réguliers  annuels  de  la  Lune  fervoienr ,  avec 
les  Concurrens  ,  à  marquer  quel  jour  de  la  femaine 
tomboit  le  premier  jour  de  la  Lune  Pafcale.  On  addi- 
tionoit  les  Réguliers  8c  les  Concurrens  d’une  année.  Si 
ces  Réguliers  8c  ces  Concurrens  ne  furpaffoient  point 
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XXIX- 


:  le  nombre  de  fept ,  on  le  confervoit  entier ,  6c  le  jour 
fui  vaut  étoit  le  premier  de  la  Lune  Pafcale.  S'ils 
furpaftoient  le  nombre  de  fept ,  on  retranchoit  fept, 
&  le  nombre  reliant  indiquoit  que  le  lendemain 
étoit  le  premier  de  la  Lune  Pafcale.  Par  exemple ,  l’an 

874 ,  qui  étoit  la  première  année  du  Cycle  de  dix- 
neuf  ans ,  on  comptoit  quatre  Concurrens  6c  cinq 
Réguliers.  Quatre  6c  cinq  font  neuf  :  j’en  retranche 
fept,  telle  deux ,  qui  marque  le  fécond  jour  de  la  fe- 
maine  ,  ou  le  Lundi  :  donc  le  premier  jour  de  la  Lune 
Pafcale  étoit  le  Mardi.  Pour  me  convaincre  qu’en 
874  le  premier  de  la  Lune  Pafcale  étoit  réellement 
un  Mardi ,  je  jette  les  yeux  fur  le  Calendrier  Lunaire, 
6c  j’y  vois  qu’en  874  le  premier  de  la  Lune  Pafcale 
étoit  le  13  Mars  3  je  cherche  enfuite  dans  la  Table 
Chronologique  la  Lettre  Dominicale  de  874  ,  6c  j’y 
trouve  C.  Delà  je  palTe  au  Calendrier  C ,  où  je  trouve 
le  2  3  Mars  un  Mardi. 

Rapportons  un  fécond  exemple  de  l’ufage  des  Ré¬ 
guliers  annuels.  En  875  ,  qui  étoit  la  2e  annee  du 
Cycle  de  dix-neuf  ans  ,  on  comptoit  un  Régulier  6c 
cinq  Concurrens.  Un  6c  cinq  font  fix  :  fix  marque  le 
Vendredi  3  donc  le  premier  de  la  Lune  Pafcale  en 

87 5 . étoit  un  Samedi.  Je  puis  en  faire  la  preuve, 
comble  je  viens  de  la  faire  pour  l’année  précédente. 
Mais  nous  ne  croyons  pas  que  cela  foit  necelîiire  , 
non  plus  que  d’en  rapporter  un  plus  grand  nombre 
d’exemples.  Les  Leéteurs  intelligens  en  feront  tant 
qu’il  leur  plaira ,  pour  vérifier  la  réglé  que  nous  éta¬ 
blirions  ici  ,  touchant  l’ufage  des  Réguliers  annuels. 
Il  en  réfultera  la  même  conviétion  que  nous  avons 
éprouvée  nous-mêmes ,  après  une  infinité  d’exemples, 
en  recherchant  quel  pouvoit  être  chez  nos  Anciens 
l’ufage  de  ces  Réguliers. 

§.  XVI. 

Des  Clefs  des  Fêtes  Mobiles. 

Les  Anciens  appelaient  ces  Clefs,  Claves  termlno- 
rum.  Nous  les  appelions  les  Clefs  des  Fêtes  Mobiles, 
parce  qu’on  s’en  lervoit  autrefois  pour  connoître  quels 
jours  du  mois  tomboient  les  Fêtes  Mobiles  ,  le  Di¬ 
manche  de  la  Suptuagéfime,  le  premier  Dimanche 
de  Carême,  le  faint  Jour  de  Pâque,  le  Dimanche 
des  Rogations ,  6c  enfin  le  jour  de  la  Pentecôte.  O11 
trouve  ces  Clefs  marquées  parmi  les  Dates  de  quel¬ 
ques  Chartes.  Voici  la  maniéré  dont  les  Anciens  en 
faifoient  ufage. 

Suivant  leur  langage,  le  Terme  de  la  Septuagéfime 
étoit  le  7  Janvier  3  celui  du  1  Dimanche  de  Carême , 
le  28  du  même  mois  3  celui  de  Pâque  ,  le  1 1  Mars  3 
celui  des  Rogations ,  le  1 5  Avril  3  celui  de  la  Pente¬ 
côte,  le  29  du  même  mois.  C’eft  de  ces  jours  fixes 
qu’il  falloit  partir  ,  ou  commencer  à  compter  ,  pour 
trouver  les  jours  de  ces  Fêtes  mobiles ,  par  le  moyen 
de  ces  Clefs.  Un  exemple  rendra  ceci  plus  intelligible. 
L’année  553  de  J.  C.,  comme  on  le  voit  dans  la  Table 
Chronologique,  avoit  1  5  pour  Clef  des  Fêtes  mobiles. 
Je  veux  favoir ,  par  l’ufage  de  ce  nombre  ,  quel  jour 
tomboit ,  en  cette  année  533  de  J.  C. ,  le  Dimanche 
de  la  Septuafime.  Je  commence  par  compter  1  le  7 
Janvier ,  2  le  8  ,  6c  ainfi  de  fuite  jufqu’à  1  5  inclufi- 
vement  3  ce  qui  me  conduit  jufqu’au  2  r  de  ce  mois 
aufii  inclufivement.  Le  Dimanche  après  ce  2  1  ,  eil 
celui  de  la  Septuagéfime  3  6c  je  vois  par  la  Lettre  Do¬ 
minicale  ,  qui  eft  B  ,  que  ce  Dimanche  eft le  2  3  Jan¬ 
vier  ,  parce  que  la  Lettre  Dominicale  B  répond  à  ce 
quantieme.  Cette  opération  faite ,  j’en  fais  une  fé¬ 


condé,  en  commençant  par  compter  1  le  28  Janvier, 
8c  je  fuis  conduit  par  mon  nombre  1 5  jufqu’au  1  1 
Février  inclufivement.  Le  Dimanche  qui  fuit  ce  jour, 
eft  le  premier  Dimanche  de  Carême  3  6c  toujours 
par  ma  Lettre  Dominicale  B ,  je  trouve  que  ce  Di¬ 
manche  tomboit  la  5  3  3  e  année  de  J.  C.  le  13  Février. 
Je  fais  une  troifieme  opération,  femblàble  aux  deux 
premières  ,  en  commençant  par  compter  1  au  1 1 
Mars ,  6c  je  trouve  que  le  jour  de  Pâque  tomboit 
le  1 7  du  même  mois.  J’en  fais  une  quatrième  pour 
compter  1  le  1 5  Avril ,  6c  je  trouve  que  le  Dimanche 
des  Rogations,  qui  eft  le  Ve  après  Pâque,  étoit  le  1 
Mai  :  enfin  je  fais  une  derniere  opération  ,  en  com¬ 
mençant  par  compter  1  le  1  9  Avril,  6c  je  trouve  que  le 
jour  de  laPentecôte  tomboit  le  1 5  Mai  de  la  533  année 
du  Sauveur.  Tel  eft  l’ufage  que  les  Anciens  faifoient 
des  Clefs  des  Fêtes  mobiles.  Pour  m’afturer  de  la 
certitude  de  ce  calcul,  je  jette  les  yeux  fur  le  Calen¬ 
drier  B  de  notre  Calendrier  Solaire  Perpétuel ,  où 
Pâque  tombe  le  27  Mars ,  6c  où  toutes  les  Fêtes  mo¬ 
biles  de  l’année  font  marquées  3  6c  je  trouve  que  j’ai 
fort  bien  rencontré  ,  en  me  fervant  des  Clefs  dont 
nos  Anciens  faifoient  ufage  pour  indiquer  les  jours 
où  ces  Fêtes  tomboient  3  d’où  je  conclus  que  leur 
méthode  étoit  bonne.  Mais  je  fuis  difpenfé  de  m’en 
fervir  ,  ayant  ajourd’hui  un  Calendrier  Perpétuel , 
qui  m’indique  toutes  les  Fêtes  mobiles  6c  immobiles , 
fans  la  moindre  opération. 

§.  XVII. 

Du  Cycle  Solaire. 

Le  Cycle  Solaire,  ou  du  Soleil,  eft  une  révolution 
de  28  années,  en  commençant  par  1 , 6c  finiflant  par 
2 8, après  quoi  on  recommence,  6c  on  finit  toujours  de 
même ,  par  une  efpece  de  cercle  ,  d’où  vient  le  nom 
de  Cycle.  Pour  bien  comprendre  ceci ,  il  faut  fe  rap- 
peller  ladiftinélion des  deux  fortes  d’années,  l’année 
commune  6c  l’année  biftextile.  L’année  commune 
eft  compofée  de  3  6  5  jours ,  qui  font  5  2  femaines  6c 
un  jour  3  la  biftextile  eft  compofée  de  3  GG  jours  ,  qui 
font  5  ;  femaines  6c  2  jours.  Elle  eft  ainfi  appellée  de 
deux  mots  latins  ,  bis  J'exto  ,  parce  que  les  Romains, 
dans  leur  maniéré  de  fupputer  les  jours  de  cette  an¬ 
née-là,  comptoient  deux  fois  fexto  e  alenaas  Manias , 
une  fois  pour  le  24  Février ,  ainfi  qu’ils  le  faifoient 
dans  les  années  communes ,  6c  une  fécondé  fois  pour 
le  1 5  du  même  mois  ,  afin  de  marquer  que  le  mois 
de  Février  avoit  29  jours  dans  les  années  bilfextiles , 
6c  qu’il  n’en  avoit  que  28  dans  les  années  communes. 

L’année  biftextile  ,  comme  on  l’a  dit  ci-devant ,  a 
été  inventée  par  Jules-Céfar  ,  pour  accorder  l’année 
Civile  avec  l’année  Solaire.  Le  Soleil ,  pour  achever 
fon  cours  annuel ,  ou  pour  revenir  precifément  au 
même  point  d’où  il  eft  parti ,  met  3  G  5  jours  6c  G 
heures  ,  ou  environ.  Ces  G  heures  répétées  4  fois , 
font  un  jour  :  ainfi  pour  accorder  l’année  Civile  avec 
le  cours  du  Soleil ,  Jules-Céfar  ordonna  que  tous  les 
4  ans  il  y  auroit  une  année  de  3  GG  jours  ,  8c  que  cette 
année  feroit  appellée  bïffexdle  ,  pour  la  raifon  que 
nous  avons  dite.  Les  années  communes  finiftent  par 
le  même  jour  quelles  commencent ,  parce  quelles 
font  compofées  de  5  2  femaines ,  6c  un  jour  de  plus  3 
les  années  biftextiles  finiftent  par  le  lendemain  du 
jour  où  elles  commencent,  parce  quelles  font  com¬ 
pofées  de  5  2  femaines  6c  2  jours  de  plus.  Si  donc  une 
année  coramuue  a  commencé  le  Lundi ,  elle  finira  de 
même ,  6c  le  Mardi  fera  le  itr  jour  de  l’année  fui- 
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vante.  Si  une  Année  biifextile  a  commencé  le  Lundi  » 
elle  finira  le  Mardi ,  8c  le  Mercredi  fera  le  premier 
de  l’année  fuivante.  Delà  il  s’enfuit  que,  s’il  n’y  avoir 
que  des  années  communes ,  leurs  commencemens , 
i  (  il  Lut  en  dire  autant  de  chaque  quantieme  de  tous 
les  mois,  )  parcourraient  fuccellivement  tous  les  jours 
de  la  femaine  *fans  interruption  j  ce  qui  produirait  un 
Cycle  de  7  ans.  Mais  comme  il  y  a  des  années  bilfex- 
tiles  qui  dérangent  cet  ordre  de  4  ans ,  il  faut  que  les 
commencemens  de  celles-ci ,  de  même  que  chaque 
quantieme  de  leurs  mois ,  aient  aulfi  paffé  fur  les  fept 
jours  de  la  femaine ,  (  non  pas ,  à  la  vérité ,  de  fuite ,  ) 
pour  revenir  à  un  ordre  d’années  parfaitement  fem- 
blable ,  par  le  rapport  des  jours  du  mois  aux  jours  de 
la  femaine,  à  celles  qui  ont  précédé.  Tel  eft  le  fon¬ 
dement  du  Cycle  Solaire ,  qui  eft:  compofé  de  28  ans, 
parce  que  fept  fois  quatre,  ou  quatre  fois  fept,  don¬ 
nent  ce  produit.  C’eft  ce  qu’on  peut  remarquer  dans 
notre  Table  Chronologique.  L’an  20  de  J.  C.,  qui  eft 
biifextile ,  eft  le  premier  du  Cycle  Solaire ,  8c  fe  rap¬ 
porte  aux  lettres  Dominicales  GF  ,  qui  font  dans  la 
colonne  fuivante.  Ces  deux  Lettres  ,  qui  marquent 
les  Dimanches  de  cette  année  ,  ne  fe  retrouvent 
qu’après  28  ans  écoulées  ,  ainfi  qu’on  peut  le  vérifier, 
en  parcourant  de  fuite  ces  28  années  du  Cycle  que 
nous  indiquons ,  &  les  Lettres  Dominicales  qui  leur 
répondent  ;  mais  ceci  ne  regarde  que  l’ancien  Calen¬ 
drier.  PalTons  au  nouveau. 

Depuis  la  réformation  du  Calendrier  ,  faite  en 

1  5  8  2  ,  le  Cycle  Solaire  devrait  être  de  400  ans ,  parce 
qu  il  faut  que  ce  nombre  d’année  s’écoule ,  avant  que 
|  la  Lettre  Dominicale  ,  qui  marque  les  Dimanches , 
revienne  précifément  au  même  point  où  elle  écoit ,  la 
première  année  de  ce  Cycle  ,  pour  procéder  de  nou¬ 
veau,  pendant  400  ans,  dans  le  même  ordre  que  les 
Lettres  Dominicales  ont  procédé  pendant  les  400 
ans  qu’on  fuppofe  écoulés.  Ce  Cycle  de  400  ans  com¬ 
mence  en  lirai  ,  8c  finit  l’an  2000.  Entre  ces  deux 
termes  ,  les  années  1700,  i  800  8c  1 900  ,  n’étant 
point  biffextil es, comme  l’ont  été  toutes  les  centièmes 
années  precedentes  ,.  elles  dérangent  l’ordre  ancien 
des  Lettres  Dominicales  ;  8c  par  conféquent,  l’ordre 
du  Cycle  Solaire ,  auquel  ces  Lettres  répondent,  doit 
etre  dérangé.  Ceft  ce  qu’on  peut  remarquer  dans 
notre  Table  Chronologique  ,  en  jettant  les  yeux  fur 
les  années  1700,  1800  8c  1900,  où  il  n’y  a  qu’une 
Lettre  Dominicale  (1).  Il  y  en  aurait  deux,  comme 
nous  le  verrons  plus  bas ,  fi  ces  années  étoient  bif- 

fextiles ,  8c  fi  le  Cycle  de  2  8  ans  n’étoit  point  dé¬ 
rangé  (  2  )„ 

§.  XVIII.  | 

Des  Concurrens  &  des  Lettres  Dominicales. 

Les  années  communes  ,  comme  on  vient  de  le 
dire ,  font  compofées  de  5  2  femaines  8c  un  jour , 

8c  les  années  biffextiles  font  compofées  de  52  fe¬ 
maines  8c  deux  jours.  Ce  jour ,  ou  ces  deux  jours 
fumuméraires,  font  appellés  Concurrens ,  parce  qu’ils 
concourent  avec  le  Cycle  Solaire  ,  ou  qu’ils  en  fui- 
vent  le  cours ,.  ainfi  qu’on  va  le  voir. 

La  première  année  de  ce  Cycle ,  on  compte  un 
Concurrent,  la  fécondé  deux,  la  troifieme  trois,  la 
quatrième  quatre  ,  la  cinquième  fix ,  au  lieu  de  cinq, 
parce  que  cette  année  eft  biffêxtile  ,  la  fixieme  fept , 
la  feptieme  un,  la  huitième  deux,  la  neuvième  qua¬ 
tre  ,  au  lieu  de  trois ,  par  la  raifon  que  cette  année 
eft  encore  biifextile }  &  ainfi  des  autres  années  ,  en 
ajoutant  toujours  un  dans  les  années  communes ,  8c 
deux  dans  les  bilîextiles ,  8c  en  recommençant  tou¬ 
jours  par  un ,  après  avoir  compté  fept ,  parce  qu’il 
n’y  a  que  fept  Concurrens ,  autant  qu’il  y  a  de  jours 
dans  la  femaine  ,  8c  autanr  qu’il  y  a  de  Lettres  Do¬ 
minicales  ($). 

Ces  Lettres  Dominicales  font  A,  B,  G,  D,E,F,  G, 

8c  fervent ,  comme  perfonne  ne  l’ignore ,  à  marquer 
les  fept  jours  de  la  femaine.  A  défigne  le  premier 
jour  de  l’année,  B  le  fécond ,  C  le  troifieme,  &  ainfi 
des  autres ,  par  un  cercle  perpétuel,  jufqu a  la  fin  de 
l’année.  Comme  l’année  commune  finit  par  le  même 
jour  de  la  femaine  qu’elle  commence  ,  8c  l’année 
biifextile  un  jour  après,  ainfi  qu’on  l’a  dit  plus  haut, 
les  Lettres  Dominicales ,  qui  marquent  le  jour  de 
la  femaine  ,  changent  chaque  année  en  rétrogra¬ 
dant  j  de  forte  que  fi  la  lettre  G ,  par  exemple , 
marque  les  Dimanches  d’une  année  commune  ,  la 
lettre  F  marquera  les  Dimanches  de  l’année  fuivante, 
fi  cettte  année  eft  commune  ÿ  mais  fi  elle  eft  biflex- 
tile,  la  lettre  F  ne  marquera  les  Dimanches  que  jus¬ 
qu'au  24  Février  inclufivement ,  8c  la  lettre  E  les 
marquera  depuis  ce  jour ,  jufqu’à  la  fin  de  l’année. 
Cela  fe  fait  ainfi  dans  les  années  biffextiles  ,  à  caufe 
du  jour  intercalaire,  ajouté  au  mois  de  Février  en 
:  ces  années-là.  Les  fept  lettres ,  qui  marquent  éga¬ 
lement  tous  les  jours  de  la  femaine  ,  font  appellées 
Dominicales ,  parce  que  le  Dimanche  eft  le  pre- 

(  1  )  Il  paraît  qu’au  lieu  de  retrancher  trois  années  biffextiles 
lur  quatre  années  leculaires ,  il  eut  été  plus  exad  d’en  fuppri- 
mer  une  tous  les  118  ans.  Par  ce  moyen,  non-feulement  les 
années  auraient  répondu  plus  exadement  au  mouvement  du 
Soleil ,  mais  encore  le  calcul  aurait  été  plus  précis ,  que  par 
notre  maniéré  de  compter,  en  ce  que  l’année  commune  feroit 
alors  de  3  6  y  jours ,  y  heures ,  48  minutes  8c  4y  fécondés  ;  telle 
a  peu  près  que  la  donnent  les  obfervations  les  plus  précifes  j 
tandis  que  par  notre  Calendrier  elle  eft  de  363-  jours  ,  y  heures , 
49  minutes  &  n  fécondés  ;  plus  longue,  par  conféquent,  qu’elle 
ne  devrait  être ,  d’environ  17  fécondés.  Cette  remarque  eft  de 
M.  Bonne ,  premier  Aftronome  de  la  Marine.  . 

:  (1)  En  1761 ,  tous  les  Almanachs  8c  Calendriers  ont  donné  7 

pour  le  nombre  du  Cycle  Solaire  ,  au  lieu  de  65  ce  qui  eft  une 
faute  confidérable. 

'  3  )  ce  L’ufage  des  Concurrens  ,  dît  M.  de  Marca  ,  fut  intro- 
«  duit  pour  trouver ,  par  leur  moyen  &  des  Réguliers  des  Ca- 
”  Jcn<~f.s  chaque  mois ,  le  propre  jour  de  la  femaine  ;  ce  que 
»  les  Chrétiens  inventèrent,  dès  le  tems  du  Concile  de  Nicée  , 

”  POUr  ™?u,  determinément  le  jour  de  Pâque  ,  lequel  devant 

53  etie  célébré  le  Dimanche  ,  en  l’honneur  de  la  Réfurredion, 

”  ce  non  e  Vendredi ,  {uivant  l'opinion  condamnée  de  quel- 
”  ques  Quartodecimains,  qui  célébraient  la  Pâque  du  Cruci- 

35  ficment ,  &  non  celle  de  la  Réfurredion  ,  il  étoît  néceflaire 

33  d’inventer  un  ordre  perpétuel ,  pour  indiquer  avec  afturance 

33  la  première  férié.  En  Occident,  on  y  a  pourvu  fort  aifément 

33  par  le  moyen  des  Lettres  Dominicales ,  ainfi  que  Bede  l’a  ex- 
33  pliqué  il  y  a  plus  de  mille  ans.  Mais  les  Chrétiens  Orientaux, 

33  qui  n’ont  point  la  méthode  des  fept  Lettres  alphabétiques 

33  pour  marquer  les  fept  jours  de  la  femaine ,  font  obligés  d’a- 
33  voir  recours  à  un  moyen  plus  fubtil ,  qui  eft  celui  des  Con- 
33  currens  &  des  Réguliers.  Les  vieux  Calendriers  Latins  con- 
33  fervent  cette  invention ,  non  pas  comme  néceflaire ,  mais  à 

33  caufe  de  là  genrillelfe.  C’eft  pour  cela  que  Scaliger  dit  fort 

33  bien  qu’il  faut  retenir  la  fcience  des  Concurrens  ,  8c  en  rejet- 
33  ter  l’ufage.  Maximus  Monachus,  en  fon  Compoft  Eccléfiafti- 
»  que  ,  publié  par  le  P.  Pétau ,  explique  fort  diftindement  ces 

33  Concurrens ,  qu’il  nomme  Epades  du  Soleil,  &  les  Réguliers, 

33  qu’il  nomme  jours  ajoutés.  Paul  Alexandrin ,  qui  ccrivoit 

33 1  an  377  ,  8c  Vettius  Valens  Antiochenus,  donnenc  des  régies 

33  pour  trouver  le  Plinthe ,  ou  les  Concurrens  &  Réguliers,  dans 

33  le  Calendrier  Egyptiaquc  &  l’Ethiopique.  Joannes  Chryfo- 
33  coccès  fait,  la  même  chofe  pour  les  années  Arabiques  &  Per- 
33  fiques.  Qui  voudra  favoir  la  méthode  particulière  de  ces  Con- 
33  currens ,  pourra  lire  Bede,  Scaliger  &  le  P.  Pétau ,  dans  fes 

33  Notes  furie  Compoft  de  Maxime.  «  {.Hïft.  dcBéarn ,p.  461.) 
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mier  jour  de  la  femaine ,  &  celui  qu’on  cherche 
principalement  par  l’ufage  de  ces  Lettres  A ,  B , 
&c.  (  1  )• 

Le  Concurrent  i  répond  à  la  Lettre  Dominicale 
F,  le  z  à  E,  le  3  à  D,  le  4  à  C,  le  5  à  B,  le  6  à  A, 
le  7  à  G.  C’eft  ce  qu’on  peut  remarquer  dans  notre 
Table  Chronologique,  où  nous  avons  placé  les  C011- 
currens  à  côté  des  Lettres  Dominicales  du  Calen¬ 
drier  Julien  ,  parce  qu’on  trouve  un  grand  nombre 
de  Chartes  qui  font  datées  de  ces  Concurrens,  appellés 
quelquefois  Epaclœ.  jolis  s  ou  Epacht  majores  ,  pour 
les  diftinguer  des  Epaétes  de  la  Lune  ,  appellées  lim- 
plement  Epacles ,  comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

On  avoit  fupprimé ,  dans  la  première  édition  de 
la  Table  Chronologique  de  cet  Ouvrage,  les  Con¬ 
currens  ,  ainli  que  les  Lettres  Dominicales  de  l’an¬ 
cien  Calendrier,  depuis  l’an  1582.  Nous  avons  cru 
devoir  les  conferver  les  uns  &  les  autres  dans  les 
nôtres ,  parce  qu’ils  fervent ,  comme  on  le  voit ,  à 
régler  les  Dimanches  de  ceux  qui  n’ont  pas  encore 
adopté  le  nouveau  Style. 

§.  XIX. 

Du  Terme  Pafcal. 

/ 

Outre  le  Terme  Pafcal  ,  dont  nous  avons  parlé 
en  traitant  des  Clefs  des  Fêtes  Mobiles ,  qui  étoit 
conftamment  le  1 1  Mars ,  les  Anciens  fe  fervoient 
d’un  autre  moyen  pour  connoître  le  jour  que  Pâque 
tomboit.  Ce  moyen  étoit  le  1 4e  de  la  Lune  ,  qui 
précédoit  le  Dimanche  auquel  cette  folemnité  de¬ 
voir  fe  célébrer.  Ils  appelloien.t  ce  1 4'  de  la  Lune 
le  r erme  Pajcal ,  8c  on  le  trouve  alfez  fouvent  fous 
le  nom  de  Terminus  Pafchafis  parmi  les  Dates  des 
Chartes ,  comme  on  l’aura  déjà  remarqué  dans  quel¬ 
ques  exemples  de  ceux  que  nous  avons  cités  de  tems 
en  tems.  En  voici  deux  nouveaux.  Parmi  les  Preuves 
de  la  nouvelle  Hiftoire  de  Bretagne,  par  D.  Mo¬ 
rice  ,  T.  I ,  col.  5  66 ,  nous  trouvons  une  Charte 
datée  :  Anno  MCXXXU ,  Indiclione  X,  Epacla  I , 
Concurrentibus  V  Terminus  Pafchalis  11  Nonas 
Aprilis  j  Dies  ipfius  Pafchalis  diei  IV  ldus  (  ejufdem 
Aprilis)  Luna  ipjius  diei  (Pafchæ)  xx.  Toutes  ces 
Dates  font  bonnes  ,  &  en  particulier  le  Terminus 
Pafchalis  fecundo  Nonas  Aprilis  ,  qui  eft  le  4  de  ce 
mois;  puifque  nous  voyons  en  effet  dans  notre  Ta¬ 
ble  Chronologique  8c  dans  notre  Calendrier  Lu¬ 
naire  ,  qu’en  1132  le  Terme  Pafcal  tomboit  le  4 
Avril.  Dans  le  même  Tome  de  D.  Morice  on  trouve, 
col.  613  :  Hcec  autem  facta  funt  anno  MCLU  3  Epac- 
tâ  Xi  1  j  Indiclione  XV _,  Concurrente  V  cum  B.  Circu- 
lus  Lunaris  XIII 3  Terminus  Pafchalis  VI1II  Kal. 
Aprilis  y  Dies  Pafchalis  III  Kal,  Aprilis 3  Luna  ip- 
fus  diei  %X.  Le  vi'll  Kal.  Aprilis  marque  le  24 
Mars ,  8c  nous  trouvons  encore  dans  les  mêmes  Ta¬ 
bles  qu’en  1152  le  Terme  Pafcal  tomboit  en  effet 
le  24  Mars.  La  feule  faute  qu’il  y  ait  dans  toutes  les 
Dates  de  cette  derniere  Charte,  eft  Concurrente  v 
pour  Concurrente  il  ;  mais  cette  faute  eft  fans  doute 
du  Copifte.  Il  n’y  a  rien  de  plus  aifé  que  de  lire  v 
pour  11 ,  &  11  pour  v  ,  lorfque  les  deux  chiffres  ne 
font  pas  bien  écartés  ,  ou  que  les  deux  jambages 

du  v  ne  font  pas  bien  unis  par  en- bas.  Le  B  de 
la  Charte  eft  pour  Bijfextili. 

Il  eft  inutile  de  nous  étendre  fur  ce  Terme  Paf¬ 
cal  ,  qui  ne  fouffre  aucune  difficulté.  Si  l’on  veut  fe 
convaincre  qu’il  eft  bien  indiqué  dans  notre  Table 
Chronologique  8c  dans  notre  Calendrier  Lunaire, 
il  n’y  a  qu  a  comparer  l’une  avec  l’autre ,  ou ,  plus 
fimplement,  il  n’y  a  qu’à  compter  fur  fes  doigts 
depuis  le  premier  de  la  Lune  Palcale ,  marquée  dans 
le  Calendrier  Lunaire ,  8c  l’on  verra  qu’il  eft  tou¬ 
jours  indiqué  au  jour  du  mois  Solaire  qu’il  tombe 
réellement ,  tant  pour  l’ancien ,  que  pour  le  nou¬ 
veau  Calendrier. 

§.  XX. 

Des  Pâques , 

Après  ce  qui  a  été  dit  jufqu’à  préfent  touchant 
la  Pâque  ,  8c  en  y  joignant  ce  que  nous  dirons  dans 
le  Paragraphe  fuivant ,  nous  croyons  devoir  nous 
borner  ici  à  traiter  hiftoriquement  de  la  confeétion 
du  Calendrier  Grégorien ,  dont  cette  folemnité  étoit 
le  principal  objet,  &  des  différentes  époques  de  fa 
réception  dans  les  différens  pays. 

Lorfque  Jules-Céfir  fit  travailler  à  la  réforma¬ 
tion  du  Calendrier ,  Sofigene ,  le  principal  Aftro- 
nome  qu’il  chargea  de  cette  entreprife ,  fixa  l’Equi¬ 
noxe  du  Printems  au  25  Mars.  Mais  comme  fur 
l’efpace  de  365  jours  8c  6  heures  qu’il  donnoit  au 
cours  annuel  du  Soleil ,  il  y  avoit ,  dans  le  Calcul 
Aftronomique ,  1 1  minutes  &  1  1  fécondés ,  ou  en¬ 
viron  ,  à  rabattre ,  il  arrivoit  delà  qu’en  1  2 9  années, 
l’Equinoxe  précédoit  d’un  jour  le  2  5  Mars  ;  de  forte 
qu’au  tems  du  premier  Concile  de  Nicée  ,  tenu , 
comme  l’on  fait ,  en  l’an  325,  l’Equinoxe  ne  tom¬ 
boit  plus  le  2  ;  Mars ,  mais  le  2  1  de  ce  mois.  Ce 
fut  à  ce  jour  que  les  Peres  de  Nicée  le  fixèrent ,  fans 
chercher  de  remede  à  la  caufe  de  la  précefiion,  qu’ils 
ignoraient.  Le  mal  continuant  donc ,  ainfi  que  par  le 
paffé,  l’Equinoxe,  en  341  ans,  fe  trouva  devancer 
le  2 1  Mars  de  3  jours  ;  8c  en  1257  ans ,  c’eft-à-dire 
depuis  l’an  325  jufqu’à  l’an  1 582,  la  précefiion  ctoit 
de  1 1  jours  ,  quoique ,  félon  les  Tables  Alfonfines 
que  les  Auteurs  du  Calendrier  Grégorien  ont  fuivies, 
elle  n’aille  qu’à  10  jours.  Long- tems  avant  le  Pape 
Grégoire  XIII ,  on  s’étoit  apperçu  de  ce  défaut  du 
Calendrier  Julien.  Jean  de  Sacrobofco  ,  favant  Af- 
tronome  Anglois ,  en  fit  la  remarque  en  1  160  ,  8c 
après  lui  Jean  de  Saxe  8c  Robert  Grofle-Têce,  Evê¬ 
que  de  Lincoln ,  tracèrent  quelques  régies  pour  la 
réformation  du  Calendrier.  Pierre  Philuména  ,  Ni¬ 
colas  Grégoras  8c  Ifaac  Argyre ,  au  1  4"  fiécle ,  pro- 
poferent  auflî  leurs  vues  fur  le  même  fujet.  Il  en 
fut  traité ,  mais  fans  fuccès ,  au  Concile  de  Conf- 
tance  en  1414,  fur  les  repréfentations  du  Cardinal 
d’Ailli ,  8c  dans  le  (  oncile  de  Balle  en  '43 6  8c 
1439,  fur  celles  du  Cardinal  C ufa.  Le  Pape  Sixte  IV 
voulut  efficacement  travailler  à  la  réformation  du 
Calendrier  ;  8c  dans  ce  delfein ,  il  fit  venir  à  Rome 
le  célébré  Jean  Régiomontanus  ;  mais  ce  Mathéma\ 
ticien  y  mourut  en  147 6 ,  ayant  à  peine  ébauché  fon 
ouvrage.  Dans  le  fiécle  fuivant ,  les  erreurs  du  Ca¬ 
lendrier  Julien  furent  déférées  au  Pape  Léon^X  8c 

(1)  Dans  les  Chartes,  la  Lettre  Dominicale  de  l’année  eft 
fouvent  employée  parmi  les  Notes  Chronologiques  ;  mais  quel¬ 
quefois  ,  au  lieu  de  la  nommer ,  on  fe  contente  de  la  défigner 
par  le  rang  qu’elle  tient  dans  l’Alphabet.  Ainfi  au  lieu  de  mar¬ 
quer  Liitera  A ,  on  met  Littera  i  ,  au  lieu  de  Littera  B ,  on 
met  Littera  n,  &  de  même  des  autres  ;  témoin  cette  Charte  de 

Raoul ,  Comte  d’Evreux  :  Action  eft  hoc  Rodomo  civitate ,  anno 
ai>  Incarnatione  D  N.  J.  C.  mxi,  lnlicl.  îx  ,  Littera  vu, 
Luna  xiv,  xvii  Kal.  Octobrium  ,  régnante  Robeno  Rege 
/  rancorum ,  &  Procurante  Normanniam  Rickardo  II ,  in  fede 
Rotomagenft ,  Archipr&fuie  Robeno.  (  Pommeraye ,  Hift.  de  1 
l’Abb.  de  S.  Ouen  de  Rouen ,  Part.  I ,  p.  411.  )  ï 
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au  Concile  de  Latran  ,  fini  l’an  1517.  On  fit  la 
même  démarche  auprès  du  Pape  Pie  IV  &  du  Con¬ 
cile  de  Trente.  Elle  ne  fut  pas  vaine  cette  fois.  La 
réformation  du  Calendrier  fut  ordonnée  par  le  Con¬ 
cile  3  ce  qui  occafionna  divers  écrits ,  où  chacun 
propofa  fon  plan  pour  réuflîr  dans  cette  opération. 
Enfin  Grégoire  XIII  ayant  appellé  à  Rome  les  hom¬ 
mes  les  plus  verfés  dans  cette  matière ,  employa  dix 
années  à  difcuter  toutes  les  formules  qui  lui  furent 
préfentées ,  donna  la  préférence  à  celle  des  deux 
fireres  Aloyfio  8c  Antonio  Lilio ,  8c  en  envoya  des 
copies ,  l’an  1577,  à  tous  les  Princes ,  Républiques 
8c  Académies  Catholiques.  Aifuré  de  leur  confen- 
tement ,  il  publia  ,  l’an  1582,  fon  nouveau  Calen¬ 
drier  ,  dans  lequel  on  retrancha  dix  jours  fur  cette 
année  ,  en  comptant  le  1 5  Odobre  au  lieu  du  5. 

En  Efpagne ,  en  Portugal  8c  dans  une  partie  de 
l’Italie ,  le  retranchement  fe  fit  au  même  jour  qu’à 
Rome  :  mais  en  France  il  n’eut  lieu  qu’au  mois  de 
Décembre  fuivant.  Le  1  o  de  ce  mois  y  fut  compté 
pour  le  20 ,  conformément  aux  Lettres-Patentes  du, 
Roi  Henri  III ,  datées  du  3  Novembre  précédent. 

La  même  année ,  François  de  France ,  Duc  d’Alen¬ 
çon-,  puis  Duc  d’Anjou,  en  fa  qualité  de  Souverain 
des  Pays-Bas,  adrelTà,  le  10  Décembre,  aux  Con- 
feils  de  Brabant ,  de  Gueldre ,  de  Flandre  ,  de  Ma¬ 
intes ,  de  Hollande  8c  de  Frife  ,  un  Placard  pour  la 
réception  du  Calendrier  Grégorien  ,  par  lequel  il 
étoit  ordonné  que  dans  ces  Provinces,  apres  que  Le  1 4 
futur  de  Décembre  ferait  paffé  ,  Le  jour  Juivant ,  quon 
comptoit  pour  le  félon  l’ancien  Calcul ,  ne  fe 
Compterait  plus  pour  le  1  5  %  mais  pour  le  25  e,  &  ainji 
ferait  tenu  pour  le  jour  de  Noël  j  &  que  l’année  pré¬ 
fente  finiroit  6  jours  après  ledit  jour  de  Noël.  Le  Bra¬ 
bant  ,  la  Flandre ,  l’Artois ,  le  Hainaut ,  la  Hollande 
fe  conformèrent  à -cet  Edit.  Mais  la  Gueldre,  le 
Zutphen ,  la  Province  d’Utrecht,  la  Frife,  le  pays 
de  Groningue  ,  l’Over-Ifiel  s’y  oppoferent ,  8c  con¬ 
tinuèrent  de  fuivre  1  ancien  Style.  L’année  fuivante , 
après  la  retraite  du  Duc  d’Anjou  ,  Philippe  II ,  Roi 
d’Efpagne  ,  étant  à  Tournai,  donna,  le  jo  Jan¬ 
vier,  un  nouvel  Edit,  portant  ordre  aux  17  Pro¬ 
vinces  des  Pays-Bas  de  recevoir  le  nouveau  Calen¬ 
drier,  réglant  en  conféquence  que  le  1  2  Février  fu¬ 
tur  feroit  compte  pour  le  2  2 ,  8c  le  lendemain  feroit 
tenu  le  jour  des  Cendres.  Réformons  en  cela  ,  ajoute- 
t-il,  la  Lettre  F  en  B  tellement  qu’en  effet ,  le  fuf dit 
mois  de  Février  ,  pour  cette  année  y  n'aura  que  18 
jours ,  en  place  de  28  ,  quoiqu’on  compte  jusqu’au  28 
inclujîvement .  Celles  des  fept  Provmces-Unies ,  qui 
avoient  refufé  d’obéir  au  Placard  du  Duc  d’Anjou , 
ne  tinrent  compte  de  l’Edit  de  Philippe  II ,  dont 
elles  ne  reconnoifioient  plus  l’autorité.  Mais  nous 
voyons  qu’en  ;  700  les  Etats  de  la  Province  d’Utrecht 
pubheient  un  Placard,  le  24  Juillet,  portant  que  le 
Calendrier  nouveau  y  feroit  reçu ,  à  commencer  le  1 
Décembre,  que  l’on  compterait  pour  le  t  2.  La  Pro¬ 
vince  d  Over-Ifiel  fuivit  la  même  année  cet  exemple  , 
ainfi  que  la  Gueldre  „  le  Zutphen ,  la  Frife  8c  Gro¬ 
ningue.  C  eft  donc  de  cette  epoque  que  le  Style  eft 
uniforme  dans  tous  les  Bays-Bas. 

«Lan  1582,  le  24  de 'Novembre,  dit  Meuriffe, 

j  1^’  ?cS  Mets,  p.  643  ,)  les  nouvelles 

de  la  reformation  du  Calendrier  étant  arrivées  en 


»  cette  ville  (  de  Mets  ,  )  ceux  qui  avoient  l’autorité 
»  fpirituelle  au  nom  de  l’Evêque ,  Charles  de  Lor- 
»  raine  ,  donnèrent  ordre ,  avec  le  refte  du  Clergé , 
”  qu’au  lieu  de  compter  le  1  o  de  Décembre,  on  comp- 

tât  le  20,  le  lendemain  le  21  ,  auquel  jour  fut 
5>  folemnifée  la  Fête  de  S.  Thomas ,  8c  ainfi  confé- 
5>  cutivement  ». 

En  Allemagne ,  l’Empereur  Rodolphe  II  propofa , 
dans  une  des  dernieres  féances  de  la  Diete  d’Auf- 
bourg ,  ouverte  le  27  Juin  1582,  d’introduire  dans 
l’Empire  le  Calendrier  Grégorien  3  &  ce  projet  très 
raifonnable,  dit  M.  Pfeffel ,  eût  fans  doute  été  agréé 
fur  le  champ ,  fi  les  Etats  ne  fe  fulfent  pas  trouvés 
offenfés  par  le  ton  abfolu  avec  lequel  le  Pape  leur 
avoit  enjoint  de  fuivre  fon  Calendrier.  L’on  s’y  op- 
pofa  tout  d’une  voix  3  mais  l’an  1584,  l’Empereur  , 
par  les  foins  d’Erneft  de  Bavière  ,  Eledeur  de  Co¬ 
logne  ,  engagea  les  Etats  Catholiques  de  l’Empire , 
à  recevoir  le  nouveau  Calendrier.  Les  Proteftans  con¬ 
tinuèrent  de  fuivre  l’ancien.  Mais  la  ville  de  Straf- 
bourg  étant  tombée  fous  la  domination  de  la  France, 
adopta  le  Grégorien ,  le  5  Février  1 68  2 ,  par  les  foins 
de  M.  de  la  Grange,  Intendant  d’Alface.  Le  retran¬ 
chement  de  dix  jours  fe  fit  dans  ce  mois ,  8c  l’on 
commença  le  1  Mars  fuivant  le  nouveau  Style  , 
(  Pontier  ,  Cabinet  des  Grands ,  p.  257,  &  Schœp- 
flin  ,  Alf  illujlr.  T.  II,  p.  343.)  Enfin,  l’an  2698, 
les  Proteftans  de  l’Empire  commencèrent  à  travailler 
à  un  nouveau  Calendrier.  Le  14  Oétobre  (V.  S.)  de 
cette  année,  Echart  Weigel,  favant  Mathématicien 
d’Iéne  ,  propofa  à  la  Diete  de  Ratisbonne  la  maniéré 
d’opérer  cette  réforme.  On  agita  l’affaire  dans  le 
Corps  des  Etats  foi-difant  Evangéliques 3  on  confulta 
en  même  tems  d’autres  Mathématiciens  3  8c  le  j  3 
Septembre  1699,  le  Corps  des  Proteftans  conclut 
8c  arrêta  qu’on  retrancherait  de  l’année  1700  les  1 1 
derniers  jours  du  mois  de  Février,  8c  que  la  Fête  de 
Pâque  feroit  célébrée ,  non  fuivant  le  Cycle  Dicny- 
fien ,  reçu  dans  le  Calendrier  Julien ,  mais  fuivant 
le  Calcul  Aftronomique.  En  conformité  de  cette  dé- 
cifion ,  il  parut,  en  1700,  un  nouveau  Calendrier, 
fous  le  titre  de  Calendrier  corrigé ,  que  Weigel  pré- 
'  tendit  être  plus  exaét  que  le  Grégorien,  avec  lequel 
il  s’accorde ,  à  la  vérité ,  pour  la  quantité  des  jours  de 
l’année ,  8c  la  difpofition  des  femaines  ,  mais  dont 
il  différé  pour  la  maniéré  de  déterminer  la  Pâque  8c 
les  Fêtes  mobiles  qui  en  dépendent.  Car  au  lieu  de 
fixer  invariablement  l’Equinoxe  du  Printems  au  2 1 
Mars ,  comme  fait  le  Calendrier  Grégorien  ,  on  le 
détermine  dans  celui  des  Proteftans ,  par  un  Calcul 
fondé  fur  les  Tables  Rudolfines ,  ou  Képlériennes , 
des  mouvemens  céleftes ,  <5c  cela  fans  le  fecours  des 
Nombres  d’Or  ,  Epades  8c  Lettres  Dominicales. 
Dans  ce  Calcul,  l’Equinoxe  eft  mobile,  &*peut  tom¬ 
ber  les  19,  20,  21,  22  &  23  Mars 3  d’où  il  arrive 
que  les  Proteftans  ne  fe  rencontrent  pas  toujours 
avec  nous  pour  le  jour  de  la  Pâque.  Iis  peuvent  la  faire 
avant  nous  3  car  leur  Equinoxe  tombant  le  1  9011  le  20 
Mars,  alors  fi  la  pleine  Lune  arrive  l’un  de  ces  deux 
jours  un  Samedi ,  ils  feront  la  Pâque  le  lendemain. 
C’eft  ce  qu’on  a  déjà  vu  l’an  1724,  où  nous  fîmes 
la  Pâque  le  1 6  Avril ,  8c  les  Proteftans  le  9  du  même 
mois  3  8c  en  1744  où  les  Proteftans  célébrèrent  cette 
Fête  le  19  Mars,  8c  nous  le  5  Avril  (1).  Ils  peuvent 


(i)Cela  devoit  encore  arriver  en  E778  &  en  1708.  Mais 

comme  alors  la  Pâque  des  Chrétiens  fe  rencontreroit  avec  celle 
des  Juifs ,  les  Proteftans ,  après  avoir  délibéré  fur  cela  dès 
,714>  ont  enfin  arrête,  dans  la  Diete  de  Ratisbonne,  le  30 


Janvier  1733,  qu’ils  ne  célébreroient  ces  deux  Pâques  que  huit 
jours  après  les  Juifs;  favoir,  celle  de  1778  le  19  Avril,  8t  celle 
de  17981e  8  Avril,  l’une 8c  l’autre  avec  les  Catholiques.  (Cette 
remarque  eft  de  M.  Raillard,  Bibliothécaire  de  la  ville  de  Balle.) 
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la  faire  après  nous  ;  car  fi  la  pleine  Lune  arrive  le  z  i 
Mars,  nous  pouvons  faire  la  Paque  le  iz  ,  ou  le  13, 
au  cas  que  ces  quantieir.es  tombent  un  Dimanche. 
Mais  pour  lors  il  eft  poflible  que  1  Equinoxe  n  arrive 
dans  le  Calendrier  des  Proteftans  ,  que  le  »,  ou 
le  2;  Mars;  ce  qui  les  obligera  de  remettre  la  Paque 

au  Dimanche  fuivant ,  lept  jours  après  nous.  Une 
obfervation  que  nous  ne  devons  pas  omettre ,  c’eft  j 
que  ce  Calendrier  corrigé  n’a  pas  été  adopté  à  per¬ 
pétuité  ,  mais  feulement  par  provifipn ,  en  attendant 
que  les  défauts  du  Calendrier  Grégorien  foient  ré¬ 
formés  (1). 

Ce  Réglement  néanmoins  ne  fut  pas  adopte  par  tous  les  Etats 

Proteftans  d’Allemagne.  Car  en  1774  le  Miniftre  du  Roi  de 
Prufle  préfenta ,  de  la  part  de  fon  Maître  ,  a^  la  Diète  de  Ra- 
tisbonne,  un  Refait  portant  que  «  S.  M.  Prulfienne,  prévoyant 

8  »  qu'en  1778  la  Pâque  des  Proteftans  n’arrivera  pas  le  meme 

I  «  jour  que  celle  des  Catholiques  Romains  ,  8e  qu'il  pourroit 

I  »  furvenir  quelques  troubles,  parce  quelle  fe  rencontre  avec 
i  «  les  azymes  des  Juifs  ,  elle  délire  que  les  Etats  de  Empire 

35  prennent  des  mefures  convenables  pour  que  les  deux  Com- 
«  musions  Chrétiennes  célèbrent  la  Pâque  le  meme  jour ,  fur- 
33  tout  dans  les  Etats  où  les  deux  cultes  [ont  également  autorités 

33  par  les  loix.  «  En  confluence  le  Roi  déclarait  que  la  F  etc  de 
Pâque,  en  17783  devant  tomber  ,  fuivant  le  Calendrier  cor¬ 
rigé,  au  11  Avril,  il  l’avoit  fixée,  dans  fes  Etats,  au  1 9  du 
meme  mois ,  pour  ne  pas  la  célébrer  avec  les  Juifs  dont  le  Ca¬ 
lendrier  la  plaçoit  au  même  jour  que  celui  des  Proteftans.  La 
Diete,  frappée  de  ce  Mémoire,  fit,  fur  la  fin  de  Novembre 
1774,  un  Conclufum ,  par  lequel  il  fut  unaniment  réglé  qu  on 
fe  conformerait  dorénavant  au  Calendrier  Grégorien  pour  fixer 
la  Fête  de  Pâque.  On  donna  aéte  par  là  aux  Catholiques  e 
l’inconvénient  qu’il  y  a  de  s’écarter  de  leur  Calendrier,  ious 
prétexte  d’une  plus  grande  exaétitude  aftronomique. 

Parmi  les  Œuvres  de  Jean  Bernoulli,  T.  IV,  P- 494  3 on 
i  trouve  un  Mémoire,  adreflé,  l’an  17143  au  Sénat  de  Balle , 
dans  lequel  il  prouve  que  ,  malgré  le  calcul  le  plus  ex;' a  de 
l’Equinoxe  8c  de  la  pleine  Lune,  les  Pâques  des  Chrétiens  fou- 
vent  ne  fe  rencontreraient  pas  ,  à  caufe  de  la  grande  alliance 
’  des  lieux  8t  de  la  grande  variation  du  lever  du  Soleil ,  qui 
change  d’un  méridien  à  l’autre,  de  maniéré  que  fila  p.cine 
Lune  tomboit  un  Samedi  dans  un  endroit ,  ce  ferait  dtja  h-  Di¬ 
manche  dans  un  autre,  8c  par  cette  raifon  il  confeilloit  d’en 
faire  une  Fête  fixe  8c  immobile,  8c  que  l’on  s’accordât  fur  ce  jour 
dans  tout  le  monde  Chrétien:  mais  fon  avis  ne  fut  point  fuivi. 

(î)  L’état  aétuel  du  Calendrier  fuppofe  l'année  Solaire  de 
;6y  jours,  5  heures,  49  minutes,  n  fécondés;  elle  n  eft  ce¬ 
pendant  ,  fuivant  M.  de  la  Lande ,  que  de  3  65  jours,  5  heures , 

1  48  minutes,  45  fécondés.  , 

Les  Rédaéteurs  du  Calendrier,  comme  on  la  déjà  remarque 
ci-deffus,  euffent  donc  fait  une  corrcétion  plus  exaéle ,  s  ils 
euflent  fixé  la  fuppreflion  du  BilTexte  à  chaque  époque  de  12.8 
ans;  car  alors  l’année  eût  été  fuppofee  de  ;  6 5  jours,  y  heures, 
48  minutes,  4j  fécondés,  ce  qui  eft  :  précifément  la  duree  de 
l’année  Aftronomique.  Mais  alors  il  eut  fallu  renoncer  a  1  uni¬ 
formité  des  intercalations  à  faire  du  BilTexte  tous  les  4  ans , 
excepté  les  3  années  Séculaires ,  8c  de  1  intercalation  a  faiic  du 
même  BilTexte  tous  les  400  ans. 

Autre  défaut  de  notre  Calendrier.  Les  Calculs  relatifs  aux 
mouvemens  de  la  Lune  ont  été  faits  fur  la  durée  moyenne  de  fes 
révolutions.  Il  n’eft  donc  pas  étonnant  que  les  nouvelles  Lunes 
du  Calendrier  s’écartent  quelquefois  d’un  jour  ou  deux,  8c 
même  jîfqu’à près.de  3  jours,  des  nouvelles  Lunes  Aftronomi- 
ques ,  qui  font  toutes  calculées  fur  le  mouvement  vrai  de  cette 
Planete.  D’ailleurs  le  Calendrier  marque  feulement  la  nou¬ 
velle  Lune  aux  jours  où  l’on  eft  cenfé  appercevoir  le  premier  filet 
6  de  fa  lumière.  Les  Ephémérides ,  au  contraire  ,  la  marquent 
I  au  moment  même  de  fa  conjonction  avec  le  Soleil.  Or,  les 

1  Obfervateurs  s’accordent  à  dire  que  ce  mouvement  précédé 
1  d’environ  dçux  jours  celui  où  l’on  commence  à  diftinguer  fon 
j  croiflant  :  8c  telle  eft  la  fource  de  la  différence  qui  régne  entre 
les  Lunes  Civiles  8c  les  Lunes  Aftronomiques.  _  _  A 

Troifieme  défaut.  C’eft  que  tel  Dimanche  ,  qui  devoit  etre 
confacré  à  la  célébration  de  la  Pâque  ,  fuivant  le  Concile  de 
\  Nicée ,  ne  l’eft  quelquefois  pas ,  par  la  faute  du  Calendrier.  On 
l'a  déjà  vu  en  1714;  car  l’Equinoxe  du  Printems  arriva  cette 
ï  année  là ,  entre  9  8c  10  heures  du  matin,  le  10  Mars  ;  8c  la 
pleine  Lune  Pafcale  Aftronomique  tomba  un  Samedi  8  Avril , 
vers  les  quatre  heures  du  foir.  Les  Chrétiens  dévoient  donc 
ï  célébrer  la  Pâque  le  lendemain  9  Avril.  Mais,  par  le  Calendrier, 
la  pleine  Lune  n’arrivoit  que  le  Dimanche  de  cette  même  an- 
î  née.  L’Eglifc  devoir  donc  différer  de  huit  jours  la  célébra¬ 
tion  de  la  Pâque ,  ce  qui  étoit  contre  l'intention  primitive  du 
Concile  de  Nicée.  Le  même  inconvénient  arriva  en  1744  8c 
en  17-38.  On  le  reverra  encore  une  fois  dans  ce  fiecle  ,  favoir 
■  en  1798  :  cette  époque  devant  avoir  lieu  dans  15  ans  d’ici, 
i  chacun  pourra  plus  aifément  reconnoître  l’erreur  dont  nous 
parlons.  On  trouvera  que  la  pleine  Lune  Pafcale  doit  arriver 

fuivant  les  Ephémérides ,  le  31  Mars,  vers  9  heures  du  loir  ; 
par  conféquent  ce  jour  étant  un  Samedi ,  la  Paque  devrait  etre 
célébrée  le  lendemain  premier  Avril.  Par  le  Calendrier ,  au 
contraire  ,  on  trouve  que  l’Epacte  répondra  au  19  Mars,  8c  que 
par  conféquent  la  pleine  Lune  arrivera  le  premier  Avril ,  qui 
fera  un  Dimanche.  Il  faudra  donc  attendre  le  Dimanche  fui- 
vant  pour  célébrer  la  P.âque.  Auftî  le  Calendrier  n’annonce- 
t-il  que  pour  le  8  Avril  la  célébration  de  cette  Fête  en  1 79 S. 

Au  refte ,  ce  troifieme  défaut ,  qui  refulte  évidemment  du 
fécond,  eft  inévitable  tant  qu’on  n’aura  pas  recours  au  caicul 
pour  fixer  en  particulier  chaque  nouvelle  Lune.  On  le  dimi¬ 
nuerait  pourtant  beaucoup,  fi  aux  Epaétes  des  nouvelles  Lunes 
on  fubftituoit  celles  des  pleines  Lunes ,  comme  le  P.  Meliton  j 
l’a  propofé  dans  un  Ouvrage  publié  il  y  a  quelques  années  ; 
fous  le  titre  de  Gregoriana  correélio  illujirata ,  ampli  ata  ,  & 
a  conviciis  vindicata  ,  in-4. 

Quatrième  défaut .  C’eft  qu’en  ordonnant  une  parfaite  con¬ 
formité  dans  tous  les  Etats  Catholiques  pour  le  jour  auquel  on 
doit  célébrer  la  Pâque,  Grégoire XIII  femble  n’avoir  point  eu  ? 
d’égard  aux  pays  qui  comptent  un  jour  de  plus  ou  de  moins  que 
nous ,  fuivant  qu’ils  font  à  l’Orient  ou  a  l’Occident.  Cette  dif¬ 
férence  peut  faire  cependant  que  les  Chrétiens  qui  habitent  ces 
contrées ,  célèbrent  la  Pâque  le  même  jour  que  les  Juifs.  Il  eft 
vrai  que  ce  n’eft  plus  un  inconvénient  depuis  qu  on  ne  parle  . 
plus  dans  l’Eglife  des  Quartodccimans  ,  ainfi  appelles  parce 
qu'ils  célébraient  toujours  la  Pâque  le  quatorzième  jour  de 
la  Lune,  comme  les  Juifs.  On  fait  que  leur  opiniâtreté  caufa 
de  grands  troubles ,  8c  que  (ans  le  fage  confeil  de  S.  Iienee ,  le  < 
Pape  Viétor  eût  fulminé  contre  eux  un  anathème  folemnel.  Les 
Proteftans  ont  eu  aulli  leurs  débats  pour  favoir  à  quelle  mé¬ 
thode  ils  s’attacheraient  dans  la  recherche  des  Lunes  Pafcales. 
mais  comme  le  célébré  Jean  Bernoulli  le  difoit  aux  Maginrats 
de  Basle ,  qui  le  confulterent  à  ce  fujet  en  1713  :  33  II  ferait 

33  bien  à  fouhaiter  que  les  Chrétiens  ne  paruffent  pas  fi  inquiets 

33  du  choix  qu’ils  doivent  faire  du  jour  de  Paque  ,  oc  qu  ils  te- 
33  moignalfent  plus  de  zélé,  apres  1  avoir  une  fois  choili  pour  le 

33  célébrer  d’une  maniéré  convenable  a  leur  foi,  en  1  honneur 

33  de  Dieu ,  8c  en  l’honneur  de  la  gloricufe  Réfurreéticm  de 

33  N.  S.  J.  C _ ”  Bernoulli  délirait  beaucoup  que  1  on  fixât  a 

jamais  le  jour  de  Pâque  ail  premier  Dimanche  apres  1  Equinoxe 
du  Printems.  Par-la  les  gens  même  du  peuple  auraient  toujours 
fu  à  quoi  s’en  tenir  ;  au  lieu  qu’ils  ne  comprennent  lien  aux 
variations  continuelles  qu’entraîne  1  ancien  ufage.  Combien 
même  de  gens  inftruits  qui  ne  fe  font  pas  donné  la  peine  d’en 
approfondir  les  raifons!  Ce  n’eft  pourtant  pas  faute  d  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  le  Calendrier  :  le  nombre  en  eft  confiderable. 
Maison  diftinguera  toujours  parmi  tous  ces  Traites  celui  que  ; 
Ton  trouve  dans  le  5  volume  des  Œuvres  de  Gaffendi,  in- folio. 

Il  eft  plein  de  clarté  comme  tous  les  ouvrages  de  ce  grand 
homme  dont  le  mérite  n  eft  pas  allez  connu. 

Cinquième  défaut.  Il  eft  prouvé ,  par  une  grande  fuite  d  ob- 
fervations  modernes ,  comparées  avec  beaucoup  d  ob.ervatiops 
anciennes,  que  Tannée  Solaire  a  11  minutes  ,  15  lecondes ,  de 
moins  que  Sofigene  ne  l’avoit  cru  :  ces  11  minutes,  iy  leçon 
des,  réduites  en  parties  de  jours,  équivalent  à  750  de  j0UlS’ 
donc  la  préceflion  des  Equinoxes  doit  être  de  7  jours  au  bout 
de  900  ans ,  8c  par  conféquent  de  18  jours  au  bout  de  3  600  ans. 

Il  faut  donc  fupprimer  18  jours  fur  3  6  années  Séculaires ,  h  on 
veut  conferver  l’Equinoxe  du  Printems  au  même,  point.  Et 
comme  3600  années  de  363  jours,  y  h.,  49  ,  n  ,  forment 

ir;  14,873  jours,  8c  que  Tannée  Tropique  n’eft  que  de  i8yj. 

y  h.  48",  4y/',  il  s’enfuit  que  3600  de  ces  années  ne  valent 
que  1,314,871  jours,  xi  heures,  par  conféquent  3600 années, 
fuivant  le  Calendrier,  excédent  3600  années  Tropiques  d  un 
jour  trois  heures.  Ainfi  au  bout  de  3  6  fiecles  ,  fi  on  n  y  remé¬ 
dié  ,  on  comptera,  non  pas  un  jour,  mais  17  heures  de  trop  > 

&  ces  17  heures,  en  36  fiécles  ,  formeront  9  jours  en  18,800 
ans.  Les  38  fiécles,  dont  il  eft  quefWici ,  fe  termineront 
Tan  yroo  de  J.  C.  Cependant  les  Rédacteurs  du  Calendiier 
Grégorien  n’ayant  preferit  de  fupprimer  que  3  Biffextes  a  cha¬ 
que  époque  de  400  ans ,  nous  ont  mis ,  ainfi  que  ceux  qui 
viendront  après  nous,  dans  le  cas  de  ne  fupprimer  que  17  jours 
fur  3  6  fiécles.  Ceux  donc  qui  fe  trouveront  a  la  fin  de  cette 
longue  période  verront  l’Equinoxe  remonter  d’un  jour. 

Rien  au  refte  ne  feroit  plus  aifé  cjue  de  remedier  a  ce  deraut, 

Il  n’y  auroit  qu’à  fupprimer  fept  Biffextes  fur  neuf  fiecles ,  au 

XXXIV 


DISSERTATION  SUR  LES  DATES 


En  Saille ,  le  Calendrier  Grégorien  fut  fuccefli- 

vement  adopte  par  les  Cantons  8c  Etats  Catholiques. 
Les  Cantons  de  Lucerne,  U ri,  Schwitz,  Fribourg 
<k  Soleure  le  reçurent  en  1 584  ,  celui  d’Underwal- 
den  en  1 5  8  4.  Mais  dans  les  Bailliages  que  les  Catho¬ 
liques  polfedent  en  commun  avec  les  Proteftans, 
1  introduélion  de  ce  Calendrier  fouffrit  de  grandes 
difficultés  de  la  part  de  ces  derniers,  qui  ne  le  rejet¬ 
teront  que  parce  qu’ils  en  firent  une  affaire  de  Reli¬ 
gion  ,  à  caufe  du  Pape  qui  l’avoit  publié.  Les  deux 
parties  firent  là-defîus,  en  Février  1585,  un  ré¬ 
glement  à  l’amiable  ,  pour  leurs  fujets  des  deux 
Religions.  Les  Cantons  de  Zurich  ,  Berne ,  Gla- 
ris ,  Balle,  Schaffaufen ,  la  ville  de  S.  Gai,  les  Li- 
gues-Grifes ,  Bienne ,  Mulhaufeh ,  Geneve  8c  Neu¬ 
châtel  conferverent  le  Calendrier  Julien  dans  leurs 


-  Grégorien  en  1584:  mais  bientôt  après  ci 

Canton  fut  agité  de  troubles  fi  véhémens ,  à  l’occa- 
fion  de  ce  Calendrier ,  entre  les  habitans  des  deux 
Religions ,  qu’on  fut  près  d’en  venir  à  une  guerre 
civile.  Ces  troubles  enfin  ayant  été  calmés  par  la 
médiation  des  autres  Cantons ,  il  fut  ftipule ,  l’an 
155)0,  que  les  Proteftans  pourraient  célébrer  de 
nouveau  leurs  Fêtes  fuivant  l’ancien  Calendrier ,  8c 
le  Canton  d’Appenzell  ayant  été  depuis  partagé  en 
deux  divifions ,  entièrement  diftinétes ,  l’une  Catho¬ 
de»  1/auI:re  Proteftante ,  le  Calendrier  Julien  fut 
reintégré  dans  la  derniere.  Le  réglement  que  les 
Cantons  avoient  fait ,  en  Février  1585,  pour  leurs 
Bailliages  communs ,  où  s’exerçoient  les  deux  Reli¬ 
gions  ,  portoit  que  les  Proteftans  pourraient  y  con- 
ferver  leurs  Fêtes  fur  le  pied  de  l’ancien  Calendrier, 
&  que  ces  jours-là  leurs  compatriotes  Catholiques 
feraient  tenus  de  cefTer  leurs  travaux  jufqu a  l’heure 
de  midi  ^  cjue  réciproquement  les  Catholiques  pour¬ 
raient  celebrer  leurs  Fêtes  fuivant  le  nouveau  Calen¬ 
drier  ,  8c  que  ces  jours-la  il  ferait  pareillement  dé¬ 
fendu  aux  Proteftans  de  travailler  avant  l’heure  de 
midi. 

En  1700,  fur  les  repréfen tâtions  des  Etats  Protêt 
tans  d  Allemagne  ,  affemblés  à  Ratisbonne  ,  les  qua- 
cre  Cantons ,  de  Zurich ,  de  Berne ,  de  Balle  8c  de 
ochaffaufen  adoptèrent  le  nouveau  Calendrier  corrigé 
par  Weigel ,  8c  en  confequence  ils  commencèrent 
annee  1701  au  12  Janvier  de  l’ancien  Style ,  fur  le 
meme  pied  que  les  Catholiques.  Les  villes  de  Ge¬ 
neve  ,  Bienne ,  Mulhaufen ,  le  Comté  de  Neuchâtel , 
&  es  Bailliages  communs  de  Baden,  de  Turgovie  , 
de  Sargans ,  de  Rheinthal  adoptèrent  le  même  chan¬ 
gement.  Mais  il  ne  put  s’introduire  dans  le  Canton 
de  Glaris ,  où  la  Religion  étoit  Mixte ,  ni  dans  la 
partie  Proteftante  du  Canton  d’Appenzeli ,  enforte 
qu  encore  aujourd  hui  1  ancien  Calendrier  y  eft  ob- 
ferve.  Ce  ne  fut  qu  en  1724  que  le  nouveau  fut  reçu 
ans  la  ville  de  S.  Gai.  Les  Proteftans  des  trois  Ligues- 
Grifes  ont  perfifte  jufqu  a  ce  jour  à  le  rejetter.  Il  n’y 
a  que  les  Catholiques  de  ces  Ligues  qui  en  fafîent 
ulage.  Ainfi  dans  les  Décrets  généraux  des  trois  Li¬ 
gues  on  a  foin  de  marquer  la  double  Date  du  jour 
du  mois ,  &  fuivant  l’ancien  ,  &  fuivant  le  nouveau 
a  endrier.  (  Ceci  ejl  tiré  d'un  Mémoire  qui  nous  à  été 

ï'tn  tl  n’eifi'upPt!mcr  trois  fur  quatre.  Et  fi  ,  au  lieu 

lVmjfrwTr  Mu?1.on  Lunaire  tous  les  3 1 2.  ans  &  demi ,  on 
1  employoït  cinq  fois  en  onze  fiécles ,  il  ne  feroit  pas  difficile 

fuivant  IVeerq3|e  A  -CVolYtloa  ^odique  de  la  Lune  Aroit  alors, 
fuivant  le  Calendrier  meme,  d'une  telle  exaditude ,  qu’elle  ne 


fourni  par  M.  le  Baron  de  Zurlauben.)  On  nous  ap¬ 

prend  d  ailleurs  que  dans  leTockenbourg  au  pays  de 
S.  Gai ,  les  Proteftans  fuivent  actuellement  l’ancien 
Style,  8c  les  Catholiques  le  nouveau. 

En  Hongrie,  la  Diete  de  Presbourg  tenue  en  pré- 
fence  de  l'Archiduc  Erneft.  IW  ,  587  ,  admit  amès 
e  grands  débats  la  reformation  Grégorienne,  (de 
Saci  Hifl.  de  Hongrie.  T.  II  ,  p.  92.  ) 

,  l  r  ^°j°one  >  ^  Etienne  Battori  ayant  voulu  y 
établir  1  an  1 5  8  6.1e  Calendrier  Grégorien  ,  les  ha- 
bitans  de  Riga  s’y  oppoferent ,  &  en  vinrent  à  une 
fedinon.  Mais  ils  furent  réprimés ,  8c  le  Calendrier 
nouveau  prévalut. 

En  Suede  il  fut  introduit  par  un  Edit  du  Roi.  ren¬ 
du  iur  une  délibération  du  Sénat  le  24  Février  1 7  c  2 
&  commença  d’avoir  cours  le  1  Mars  de  l’année 
l7Sf‘ 

En  Danemarck,  il  fut  adopté  dès  1  an  1 5  8  2  :  mais, 
en  on  le  îefonna,  par  Edit  du  Roi  donné  le 
zo  Décembre  ,  fur  les  corrections  de  Wei<rol  8c  de¬ 
puis  ce  teins  le  Calcul  des  Danois  s’accorde  parfaite¬ 
ment  avec  celui  des  Proteftans  d’Allemagne.  Cette 
remarque  nous  a  été  communiquée  par  M.  Screiber, 
Confeiller  -  Aumônier  de  l’Ambalfade  de  Dane¬ 
marck  a  la  Cour  de  France.  C’eft  donc  une  méprife 
dans  quelques  uns  de  nos  Ecrivains ,  d’avancer  que 
le  nouveau  Calendrier  ne  fut  reçu  en  Danemarck 
que  lan  1745. 

.  w'An^terîf  •  Par  ,,n  Aûe  du  Paiement,  tenu 
a  Weftmmfter  1  an  1 7  5 1 ,  il  fut  ordonné  que  l'année 
>751  oc  les  luivantes  commenceraient  au  i  Jan¬ 
vier,  ce  qui  doit  s’entendre  du  i  Janvier,  fuivant 
1  ancien  Style.  Le  même  Aéte  ordonna  de  plus,  afin 
de  réduire  la  Chronologie  Angloife  au  nouveau 
Style,  que  k  3  Septembre  1752  ferait  compté  pour 
le  1 4  du  meme  mois.  Ainfi  l’année  Angloife  &  f’an- 
nee  Françoifene  commencerenr  à  s’accorder  parfaite¬ 
ment  que  le  1 4  Septembre  1752,  &  l’année  1753 
tut  la  première  qui  commença  précifément  au  même 
jour  dans  les  deux  Chronologies. 

Enfin  il  ne  relie  plus  en  Occident  que  la  Rulîie  & 
quelques  endroits  des  Pays  Helvétiques,  où  l’on  fuive 
le  Calendrier  Julien.  Mais  en  Orient  le  Calendrier 
Grégorien  eft  univerfellement  rejetté.  Les  Grecs 
quoi  qu  en  dife  un  Moderne-,  fuivent  encore  au- 
jourd  hui  leur  ancien  Style.  Il  eft  vrai  que  Jérémie  II 
Patriarche  de  Conftantinople ,  s’était  engagé,  avec 
e  Pape  Grégoire  XIII ,  à  introduire  le  nouveau  Ca¬ 
lendrier  dans  fon  Eglife  j  mais  Théolepte  ,  Métro¬ 
politain  de  Philippopoli ,  le  fit  dépofer  8c  mettre  en 
pnfon  pour  ce  fujet,  comme  nous  le  dirons  à  l’arti¬ 
cle  de  ce  Patriarche. 

§.  XXI. 

Des  Epacles. 

L’année  Sokire  commune ,  ainfi  qu’il  a  été  dit  plus 
haut ,  contient  365  jours,  &  l’année  Lunaire  com¬ 
mune  354.  Il  y  a  donc  dans  la  première  onze  jours 
de  plus  que  dans  la  fécondé.  Ainfi  pour  égaler  l'an¬ 
née  Lunaire  à  la  Solaire,  il  faut  ajouter  onze  jours  à 
la  Première ,  8c  ces  onze  jours  font  ce  qu’on  appelle 
Epacte.  Elles  augmentent  d’un  pareil  nombre  cha- 

difFéreroir  pas  d’un  dixième  de  fécondé  de  celle,  que  donnent 
les  meilleures  obfervations.  Il  faudrait  donc  146,700  ans  pour 
que  cette  différence  produisit  enfin  un  jour  d’erreur  dans  l’indi- 
canon  des  nouvelles  Lunes  d’un  Calendrier  réformé  fur  ces 
principes  :  ce  qui  le  rendrait  beaucoup  plus  parfait. 
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que  année  commune  ,  parce  que  le  cours  de  la  Lune 
avance  d’autant  fur  celui  du  Soleil.  Les  années  bii- 
fextiles  étant  de  ,66  jours,  la  Lune  avance  de  u 
jours  fur  le  Soleil ,  ces  annees-la.  Mais  les  Calen¬ 
driers,  tant  l’ancien  que  le  nouveau,  font  arrangés 
de  maniéré  qu’on  n’y  fait  aucune  attention  aux  années 
billextiles,  &  qu’on  fe  contente  d’augmenter  les  Epac- 
tes  du  nombre  1 1  ,  comme  dans  les  années  commu¬ 
nes.  11  n’y  a  que  deux  exceptions  pour  l’année  du  Cycle 
de  1 9  ans  ,  qui  concourt  avec  1  xipaéte  19  jufqu  a  la 
réformation  du  Calendrier ,  6c  pour  1  annce  qui  pré¬ 
cédé  celle  dont  le  Nombre  d’Or  eft  1 ,  depuis  1 5  96^ 
jufqu’en  t  900  exclufivement  :  dans  1  un  éc  1  autie  cas 
les  Computiftes  augmentent  les  Epaétes  de  1  a  au  lieu 
de  1  1  ,  &  cela  afin  qu’au  bout  de  1  9  ans  les  Epaétes  , 
comme  les  nouvelles  Lunes ,  recommencent  à  mar¬ 
cher  dans  le  même  ordre  que  le  Cycle  precedent.  On 
peut  remarquer  cet  ordre  dans  notre  T  able  ,  en  com¬ 
parant  un  Cycle  avec  l’autre.  On  y  verra  auili  que  les 
Epaétes  augmentent  de  1  a,  au  lieu  de  i  1 ,  dans  les  an¬ 
nées  qui  concourent  avec  la  derniere  du  Cycle  de  19  ans. 

Pour  y  découvrir  cet  ufage  plus  aifément ,  il  faut 
favoir  ,  comment  les  Computiftes  font  leur  addition 
d’ Epaétes  chaque  année.  S’ils  en  comptent  1 1  cette 
année,  ils  en  compteront  u  l’année  d  après,  en 
ajoutant  1  1  ;  l’année  fuivante  ,  en  ajoutant  encore 
i  i  ,  ils  en  compteront  3  3 ,  ou  plutôt  ils  en  comp¬ 
teront  3  3  parce  qu’étant  arrivés ,  par  leur  addition 
à  un  nombre  au  delîus  de  3  o  5  ds  retranchent  le 
nombre  de  30,  &  ce  qui  refte  eft  lEpaéte  qu  ils 
cherchent.  Cela  fuppofe,  il  eft  aife  de  comprendre  , 
qu’au  lieu  de  1 1  ,  ils  ajoutent  1 1  pour  l’année  qui 
fuit  l’Çpaéte  a 9  depuis  J.  C.  jufqu’en  1581,  pour 
l’année  qui  fuit  l’Epaéte  19  ,  depuis  1 5  96  jufqu’en 
1 700  ,  ôc  encore  pour  l’année  qui  fuit  1  Epaéte  1 8  , 
depuis  1 700  jufqu  a  1  an  1  yoo  exclufivement.  Si , 
l’année  qui  fuit  l’Epa&e  19  »  011  n’ajoutoit  que  1  1  , 
on  ne  compteroit  cette  annee  que  10  d  Epaéte  .  19 
6c  1 1  font  40  3  retranchez  3  o  ,  il  refte  10,  &  par 
conféquent  en  n  ajoutant  que  1 1  ,  il  ne  faudroit 
compter  que  10  d’Epaéte.  Cependant  on  compte  1  1 
après  19  ,  comme  on  le  voit  dans  notre  Table  Chro 
nologique ,  depuis  J.  C.  jufqu  en  ^1581. 11  faut  donc 
que  les  Computiftes  ajoutent  1  a  a  29,  pour  1  annee 
qui  fuit  celle  qui  eft  marquée  de  l’ Epaéte  29.  Il  en 
eft  de  même  depuis  1700  ,  pour  l’année  qui  fuit  l’E- 
piéte  18.  Cette  année  eft  ainfi  marquée  *  dans  notre 
Table  Chronologique,  où  cet  aftérifque  tient  lieu 
de  30.  Or  1  8  &  11  ne  font  que  293 il  faut  donc  ajou¬ 
ter  1  2  d’Epaéte  au  lieu  de  1  1  ,  pour  les  années  qui 
font  marquées  de  cette  petite  étoile ,  que  nous  nom¬ 
mons  aftérifque.  On  voit  que  les  anciens  6c  les  nou¬ 
veaux  Computiftes  s’accordent  parfaitement ,  en  ajou¬ 
tant  1  2  d’Epaéte  au  lieu  de  1  ,  pour  une  certaine 
année  du  Cycle  de  dix  neuf  ans.  Mais  il  s  en  faut 
bien,  que  les  uns  &  les  autres  conviennent  fur  la  ma 
niere  de  compter  les  Epaétes. 

Les  nouveaux  Computiftes  comptent  autant  d  E 
paétes  chaque  année  ,  que  la  Lune  avoit  de  jours  le 
dernier  Décembre  qui  a  précédé.  Par  exempie  ,  on 
comptoir  en  l’année  1760  ,  12  d’Epaéte;  parce  que  , 
félon  le  Cornput  Eccléhaftique  ,  le  3 1  Décembre 
1739  étoit  le  1  2  de  la  Lune.  Cependant  il  y  a  une 
exception ,  qui  eft  que  ,  depuis  1596,  la  ic  e  annee 
du  Cycle  de  1  9  ans ,  on  ajoute  une  unité  au  nombre 
des  jours  que  la  Lune  avoit,  le  dernier  jour  de  Dé¬ 
cembre  précédent.  Exemple;  en  .  78  5  ,  la  Lune  aura 
29  jours  le  3 1  Décembre  ,  &  néanmoins  le  Tr  Jan¬ 


vier  fuivant ,  on  comptera  3 o  ,  ou*  d’Epaéte ,  parce 
que  l’an  1786  concourt  avec  la  icre  année  du  Cycle 
de  1 9  ans ,  qui  a  1  pour  nombre  d’Or.  C’eft  au  fond 
la  même  raifon  pourquoi  l’on  ajoute  1  2  aux  Epac- 
tes  1 8  ,  1  9  &  29.  Il  n’en  eft  point  ainfi  des  anciens 
Computiftes.  Ils  comptoient  autant  d’Epaétes  chaque 
année ,  que  la  Lune  avoit  de  jours  le  22  Mars  :  Omni 
anno  ,  dit  le  vénérable  Bede  ,  quota  Luna  in  undeci- 
mo  Calcndarum  /îprilis  evenerit  ,  tota  eodem  anno 
Fpacta  crit.  Ce  font  ces  Epaétes  anciennes ,  dont  les 
Chartes  font  datées  ,  que  nous  marquons  ,  dans 
notre  Table  Chronologique  ,  depuis  la  première 
année  de  notre  Ere  Chrétienne,  jufqu  a  la  refor¬ 
mation  du  Calendrier ,  faite  en  1 5  8  :  ;  fur  quoi  nous 
remarquerons  que  les  anciens  Computiftes  ne  don- 
noient  pas  tous  le  même  commencement  a  leurs 
Epaétes.  Quelques  uns  en  effet  commençoient  a  les 
compter  dès  le  mois  de  Septembre  avec  les  Egyp¬ 
tiens  ,  quatre  mois’  pleins  avant  ceux  qui ,  fuivant 
l’ ufage  des  Romains ,  ne  commençoient  à  les  compter 
qu’avec  le  mois  de  Janvier.  Epactee ,  dit  encore  ie  vé¬ 
nérable  Bede,  incipiunt  fecundum  Ægy ptios  a  Calen 
dis  Septembres }  fecundum  Romanos  à  Caîendis  Ja 
nuarii.  Nous  trouvons,  dans  nos  Chartes  ,  des  Notai¬ 
res  qui  ont  fuivi  l’ufage  des  Egyptiens ,  &  d’autres 
qui  ont  fuivi  celui  des  Romains.  Commençons  par 
les  premiers.  Dans  le  Ier  Tome  des  Anecdotes  de 
D.  Martenne ,  col.  1 64 ,  on  voit  une  Charte  ainfi 
datée  :  Acta  junt  hec...  anno  ab  Incarnatione  Domini 
MXCllI,Indiclione  I, Epactâ  I  ;  pareeque  cette  Charte 
n’a  point  été  donnée  avant  le  mois  de  Septembre , 
E p acta  I  eft  bon  ,  fuivant  l’ufage  des  Egyptiens.  Si 
elle  avoit  été  donnée  avant  le  mois  de  Septembre  ,  ou 
li  celui  qui  l’a  écrite  avoit  fuivi  F  ufage  des  Romains, 
il  l’auroit  datée  Epactâ  xx  ,  comme  on  la  voit  mar¬ 
quée  en  1093  ,  dans  notre  Table  Chronologique, 
où  nous  fuivons  les  Romains  dans  notre  maniéré  de 
compter  les  Epaétes,  fans  aucun  égard  à  celle  des 
Egyptiens  ,  parce  qu  il  n  eft  pas  pofïible  de  tout  mar¬ 
quer  dans  une  Table  qui  doit  etre  claire  &  fans 
confufion.  Le  même  Tome  des  Anecdotes ,  qui  vient 
d’être  cité  ,  préfente  ,  col.  3  4 6 ,  une  Charte  de  Louis 
le  Gros,  ainfi  datée  :  Anno  Domini  M cxr  II ...  . 
Epaclâxxvi,  Concurrentibus  vu.  Cette  Date  Epai  a 
xxvi  eft  bonne ,  en  fuivant  la  maniéré  de  compter 
des  Egyptiens  ;  mais  en  fuivant  celle  des  Romains , 
il  faudrait  Epactâ  xv ,  comme  elle  eft  indiquée  dans 
notre  Table  Chronologique,  pour  l’an  1 1 17.  Il  en  eft 
encore  de  même  d’une  autre  Charte ,  rapportée  par 
D.  VaifTete ,  T.  II ,  fol.  5  •  de  fes  preuves  de  l’Hif- 
toire  de  Languedoc.  Telles  font  les  Dates  de  cet 
Aéte  :  facta  Charta  ifia  menfe  Novembrio  ,  Fera  vu , 
Epactâ  VI ,  Lunâ  VI ,  anno  videlicet  ab  lncarnauone 
J  omini  MCXLlin.  Il  faut  lire  mcxiv  ,  félon  D. 
VailEette.  En  effet  toutes  les  Dates  de  cette  Charte 
conviennent  à  l’an  1  145  ,  &  le  Ferâ  vil  j  menfe 
Novembrio  réuni  avec  Lunâ  Vl ,  prouve  qu  elle  a  ete 
donnée  cette  année  1  45  ,  le  24  Novembre  ,  qui 
étoit  un  Samedi ,  comme  on  peut  le  voir  dans  nos 
deux  Calendriers  Lunaire  &  Solaire.  Pour  1  patta 
vi ,  au  lieu  de  xxv  ,  elle  ne  peut  plus  faire  de  diffi¬ 
culté  ,  après  que  nous  avons  prouvé  qu’il  y  avoir' des 
Notaires  qui  changeoient  les  Epaétes  des  le  mois  de 
Septembre  ,  avec  les  Egyptiens.  En  voici  une  preuve 
bien  claire ,  tirée  de  celles  de  la  derniere  Hiftoire  de 
Bretagne  ,  T.  I ,  col.  6 12:  H&c. . . .  confirmatio  facta 
cfl . .  f.  anno  ab  Incarnatione  Domini  MCL1I ,  menfe 
S  ptembri ,  in  Exaltations  S  anche  Crucis  ,  Luna  il , 
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Fcria  I ,  Cyclus  Solaris  XIII ,  Epacïa  XXlil ,  Con¬ 
currentes  II  ,  Claves  T erminorum  XIV  }  Indiciione 
xv.  Selon  les  Romains  il  faudr'oit  Epacïa  XII  ; 
mais  Epacïa  XXIII  eft  bon ,  fuivant  les  Egyptiens, 
dans  une  Charte  donnée ,  comme  eft  celle-ci ,  au 
mois  de  Septembre.  Donc  toutes  les  Dates  font 
exades ,  à  l’exception  de  Lunâ  il ,  qui  paroît  être 
une  faute  de  Copifte  ,  pour  Lunâ  xi. 

Il  peut  fe  faire  que  cet  ufage  des  Egyptiens  ait  été 
très  fuivi  par  nos  Anciens }  mais  pour  le  prouver  il 
faudroit  un  grand  nombre  de  Chartes  qui  euffent 
été  faites  dans  les  quatre  derniers  mois  de  l’année  ; 
&  c’eft  ce  qui  nous  manque.  A  l’égard  de  celles  qui 
ont  été  données  dans  le  mois  de  Janvier  &  les  7  mois 
fuivans ,  quoique  les  Epades  y  foient  fouvent  mar- 

Iquées,  elles  ne  peuvent  être  apportées  en  preuve  ,  ni 
de  l’ ufage  des  Romains ,  ni  de  celui  des  Egyptiens. 
La  raifon  en  eft  bien  fenfible  ;  ce  font  les  mêmes 
Epades  dans  les  8  premiers  mois  de  l’année ,  félon 
l’un  &  l’autre  ufage.  Ainfi  en  rapportant ,  comme 
nous  allons  faire ,  un  certain  nombre  de  ces  Chartes 
données  depuis  le  mois  de  Janvier  ji/fqu’au  mois 
d’Août  inclufivement ,  notre  but  eft  moins  de  dé¬ 
montrer  l’ufage  particulier  des  Romains ,  que  de 
prouver  l’ufage  général  de  nos  Anciens.  En  effet ,  la 
maniéré  dont  ceux-ci  comptoient  les  Épades  eft  fi 
différente  de  la  nôtre ,  quelle  mérite  d’être  atteftée 
par  des  autorités  allez  nombreufes  pour  ne  laifîer 
aucun  doute  fur  ce  que  nous  avons  dit. 

Le  premier  exemple  que  nous  trouvons  des  Epac- 
tes  ajoutées  aux  Dates  des  Lettres ,  ou  des  Chartes , 
eft  tiré  d’une  Lettre  inférée  dans  la’Vie  de  S.  Benoît 
d’Aniane  ,  où  les  Moines  de  l’Abbaye  d’Inde  rappor¬ 
tent  la  mort  de  ce  faint  Abbé  en  ces  termes  :  Obiit 
autem  S eptuagmarius ,  tertio  Idus  Februarii ,  anno  ab 
•  Incarnatione  Domini  ociingentefimo  vigefimo  primo  , 
Indiciione  XIV ,  Concurrente  1 ,  Epacïa  décima  quartâ. 

Un  autre  exemple  du  même  fiécle,  eft  de  Ro- 
diade ,  Pretre  de  la  ville  <1  Amiens,  qui  date  ainfi 

fen  Ordination  :  Ego  Rodradus . nu  Nonas 

Mardi ,  Sacerdotalis  minifietii  trépidas  fufcepi  offi¬ 
ciant  anno  Incarnationis  Dominiez  DCCCL11I  ,  'in¬ 
diciione  I ,  Epacïa  VII  ,  Concurrente  VI ,  Z.  VII  (  il 
faut  Lutta X  rx ,  )  Termino  Pafchaliiv ,  Kal.  Aprilis. 

Le  premier  Tome  des -Anecdotes  de  D.  Martenné 
va  nous  fournir  d’autres  exemples  pour  les  fiécles 
fuivans.  Une  Charte  d  Hubert ,  Evêque  de  Té- 
rouenne ,  pour  l’Abbaye  deTécam  (col.  214,)  eft 
J  ainfi  datée  :  Aclum  Fifcanni  in  Capitulo  ,  anno  ab 
Incarnatione  Domini  mlxxx  ,  Epacïa  xxvi ,  Indic- 
tioneiu.  Et  col.  1 60,  Charte  de  l’Empereur  Henri  III, 
Data  II  Idus  Augujii.,..  anno  Dominiez  Incarnatio¬ 
nis  Mxcn  ,  îndiclione  xv  ,  Epacïa  ix.  Col.  <8* 
Chai  te  de  Berthe  ,  Duthefîe  de  Lorraine,  ainfi 
datee  :  Acta  funt  hsc  anno  ab  Incafn.  Dom.  mclxx  vi 
Indicl.  ix  ,  Epacïa  vu  ,  Concurr.  iv  (0. 

Dans  ces  Chartes  de  différens  pays  ,  les  Epades 
font  toujours  marquées Tuivant  le  Calcul  de  nos  an¬ 
ciens  Computiftes  ,  qui  comptoient ,  ainfi  qu’on  l’a 
dit,  autant  d  Epades  -chaque  année  que  la  Lune 
avoir  de  jours  le  22  Mars.  Il  n’y  a  qu’à  jerter  les  yeux 
ui  notre  Table  Chronologique  &  notre  Calendrier 
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Lunaire  pour  fe  convaincre  de  la  vérité  de  ce  que 
nous  dilons.  Il  n’y  a  point  ici  de  variété  dans  nos 
Chartes  j  elles  s’accordent  toutes  fur  cet  article  ,  & 
toutes  les  Epades  y  font  marquées  de  la  même  ma¬ 
niéré  ,  excepte  celle  qui  répond  à  la  première  année 
du  Cycle  de  dix-neuf  ans,  qui  eft  tantôt  Epaclâ  xxix, 
tantôt  Epacïa  nulla.  Il  eft  bon  de  fe  fouvenir  de  ces 
deux  maniérés  de  marquer  une  même  Epade ,  pour 
n’y  être  point  embarraiTé  ,  quand  on  rencontrera 
Epaclâ  nullâ ,  que  nous  n’avons  point  marquée  dans 
notre  Table  Chronologique. 

Mais  pourquoi  les  anciens  Computiftes  comp- 
toient-ils  autant  d’Epades  chaque  année  que  la  Lune 
avoit  de  jours  le  22  Mars?  &  quel  ufage  pouvaient- 
ils  faire  de  ces  Epades  ?  Le  voici.  La  Pâque  ne  pou¬ 
vant  arriver  plutôt  que  le  22  Mars  ,  il  importoit  de 
favoir  quel  étoit  le  quantieme  de  la  Lune  ce  22e 
jour,  parce  qu’en  étant  inftruit,  on  fa  voit  en  même- 
tems  il  cette  Lune ,  qui  couroit  le  2  2  Mars ,  étoit 
la  Lune  Pafcale  ,  ou  ne  l’étoit  point  ;  &  voici  com¬ 
ment  on  le  favoit.  Si  le  nombre  des  Epades  étoit  au- 
dellus  de  16  ,  ce  nombre  au-delfus  marquoit  que  la 
Lune  ,  qui  couroit  le  2  2  Mars ,  n’étoit  point  la  Lune 
Pafcale  ,  mais  que  c’étoit  la  Lune  fuivante.  Au  con¬ 
traire  ,  lï  le  nombre  des  Epades  étoit  au-delfous  de 
1 6  ,  il  marquoit  que  la  Lune  qui ,  cette  année  là  , 
couroit  le  22  Mars ,  étoit  la  Lune  Pafcale  ,  &  qu’il 
11’en  falloit  point  chercher  d’autre. 

Ceci  deviendra  clair ,  par  l’application  de  cette 
régie  aux  deux  premières  années  du  Nombre  d’Or  , 
ou  Cycle  de  19  ans.  La  première  année  de  ce  Cycle, 
nos  Anciens  comptoient  29  d’Epade.  Ce  nombre 
eft  au-delfus  de  16,  par  conféquent  la  Lune ,  qui 
couroit  le  21  Mars  cetre  année  là ,  n’étoit  point  la 
Lune  Pafcale  :  cetoit  la  fuivante,  dont  le  premier 
joui  tomboit  le  2^  du  meme  mois.  Voyons  mainte¬ 
nant  La  fécondé  année  du  même  Cycle.  Nos  Anciens, 
cette  année ,  comptoient  onze  Epades.  Onze  eft  au- 
delfous  de  1 6.  Donc  la  2e  année  du  Cycle  de  dix- 
neuf  ans,  la  Lune,  qui  couroit  le  22  Mars,  étoit 
la  Lune  Pafcale.  Tout  cela  peut  fe  vérifier  fur  notre 
Table  Chronologique  de  notre  Calendrier  Lunaire. 
Tel  eft  1  ufage  que  les  Anciens  faifoient  de  leurs 
Epades,  outre  celui  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut.  Obfervons  encore  qu’il  n’étoit  pas  rare  dans 
le  onzième  fiecle  de  dater  les  Chartes  de  deux  Epac- 
tes  différentes,  la  majeure  &  la  mineure.  La  première 
eft  la  Solaire ,  qui  fe  confond  avec  les  Concurrens  j 
la  fécondé  eft  la  Lunaire  ,  dont  on  vient  de  parler. 

Nous  nous  fervons  aujourd’hui  de  nos  Epades 
pour  connoître  les  nouvelles  Lunes  de  chaque  mois 
pendant  tout  le  cours  de  1  année ,  comme  nous  l’ex¬ 
pliquerons  d’une  maniéré  plus  étendue  dans  l’Aver- 
tilfement  qui  eft  à  la  tête  de  notre  Calendrier  Lu¬ 
naire  ,  où  nos  nouvelles  Epades  font  marquées 
comme  dans  tous  les  Calendriers.  Nous  remarque¬ 
rons  feulement  ici  d’avance  que  ces  nouvelles  Èpac- 
tes ,  comme  il  a  ete  déjà  dit  plus  haut ,  quoique 
plus  exades  que  les  anciennes ,  n’indiquent  pas  néan¬ 
moins  ,  avec  toute  la*  précilîon  Aftronomique ,  le 
commencement  de  la  nouvelle  Lune  ^  cjue  fouvent 
elle  les  anticipe  d’un  jour  ,  de  deux,  Sc  même  de 


(0  Une  Charte  du  Cartulaire  de  S.  Michel  de  T.onnerre 

ri  '/ r’  r onncc  Par  Ie  Chevalier  Hugues  de  Maltalent ,  Eli 
labeth  fa  femme,  Agnès  fa  fille,  &  le  Chevalier  Hildebald 
oncle  de  Hugues  eft  datée  :  Anno  Chrifli  mcxviii,  menfe  Sei 

inrt  na  ard  Ij?br*os  VII'>  upud  Romanos  verb  IX 
111  Cal.  Octobres,  Epatia  VII,  Concurrente  II,  Lunâ  XXII. 


in  Cathedra  Romani  fedis  Apojîolia  refidente  Papa  Gelafio  , 
Joanne  Jcilicet  Gactano  ,  anno  Ordinationis  fui  1 ,  Monar- 
chiam  regni  fuavitcr  gubernante  Ludovico  cum  Adélaïde  uxore 
fua  ,  anno  regni  fui  XI ,  Regin&  verà  IE,  Jocerani  Epifccpi 
Lingonenfis  IV' ,  Hugonis  Burgundia  Ducis  XV lE ,  Wil - 
lelmi  Nivernenfis  Comitis  XXIX». 
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trois  &  que  rarement  elles  l’indiquent  au  jour  qui  lui 

eft  propre.  Ainfi  l’on  diftingue  le  commencement  de 
la  Lune,  fuivant  l’ufage  ordinaire ,  de  ce  meme  com¬ 
mencement  ,  fuivant  l’exaétitude  aftrononnque. 

Pour  remplir  toute  cette  exa&itude  ,  M.  Carouge 
a  propofé  dans  le  J.  des  Savans,  (  Août  ,1775^.561, 
in-40,)  la  méthode  fuivante  que  nous  allons  tranfcrire. 
»  Si  on  appelle  Epade  ,  le  tems  écoulé  depuis  la 


3>  nouvelle  Lune  de  Décembre  jufqu’à  l’inftant  où 
»  commence  le  mois  de  Janvier  fuivant ,  il  eft  cer- 
,5  tain  que  la  méthode  ordinaire  de  trouver  l’Epade 
»  eft  très  défedueufe  3  c’eft  ce  que  montre  la  Table 
»  fuivante ,  qui  contient  l’âge  de  la  Lune  au  com- 
»  mencement  de  chaque  année,  depuis  1760  juf- 
»  qu’à  1785 ,  comparé  avec  l’Epade  ordinaire. 


!  Années. 

Épaétes 

ordinaires. 

Épaétcs 

calculées. 

Années. 

Épaétcs 

ordinaires. 

Épaétes 

calculées. 

Années. 

Épactes 

ordinaires. 

Épaétes  f 

calculées.  £ 

1 76 1 

23 

i 

*4 

h. 

9 

m. 

*9 

17  *9 

22 

j. 

11 

h. 

14 

m. 

58 

*777 

20 

j. 

20 

h. 

22 

m. 

57 

I  762 

4 

5 

14 

58 

■  1 77 0 

3 

3 

*9 

55 

1778- 

I 

2 

I 

57 

1 7^3 

1 5 

16 

1  2 

20 

1771 

14 

*4 

20 

22 

*779 

12 

1 5 

I 

*7*4 

l6 

27 

2 

28 

1772 

2  5 

25 

1 5 

37 

1780 

23 

24 

I 

22 

>7*5 

7 

9 

1 

0 

*l773 

6 

7 

1 5 

57 

178  i 

4 

h 

4 

3  ! 

1 7  66 

18 

1 9 

9 

5 

1774 

17 

18 

1 

48 

1782 

1 5 

16 

*7 

42 1 

1767 

0 

0 

7 

9 

1 77  5 

28 

28 

9 

58 

1783 

2h 

27 

2 

31  i 

OO 

Vo 

D- 

►-H 

1 1 

1 0 

*9 

34 

1776 

9 

9 

8 

41 

1784 

7 

8 

0 

23 

1 

1785 

18 

*9 

lo 

31 1 

»  On  voit  par  cette  Table  que  l’Epade  ordinaire 
eft  prefque  toujours  en  erreur  d  un  jour  ,  &c  fou- 
vent  de  deux.  Il  ne  faudroit  donc  jamais  s  en  fer 
•vir  pour  trouver  la  pleine  Lune  Pafcale,  mais  laitier 
aux  Aftronomes  à  la  calculer ,  Sc  a  déterminer  le 
jour  où  la  Fête  de  Pâque  doit  être  célébrée  3  en¬ 
core  faudroit-il  ,  comme  le  remarque  M.  Ber¬ 
noulli  ,  convenir  d  un  méridien  fixe. 

»  'L’intercalation  de  97  ,  fur  400  années  complet- 
tes ,  a  donné  au  Calendrier  une  perfedion  aufii 
grande  qu’on  pouvoit  le  délirer.  En  effet ,  li  l’on 
luppofe  avec  M.  de  la  Lande  la  longueur  de  l’an¬ 
née  de  365  jours ,  5  heures  ,  48  minutes  ,  45  E- 
condes,  il  s’écoulera  3  zoo  ans  avant  que  nous  comp- 
1  tions  un  jour  de  trop.  Si  on  la  fait  avec  M.  de  la 
,  Caille  de  365  jours ,  5  heures,  48  minutes  ,  48  fe- 
»  condçs ,  ce  ne  fera  qu’après  3600  ans  que  nous 

>  compterons  un  jour  de  trop.  Si  on  la  fuppqfe  avec 

>  M.  la  Hire  de  365  jours  5  heures  ,  49  minutes , 

,  il  s’écoulera  7200  ans  avant  que  nous  comptions 
5  un  jour  de  trop.  Enfin  fi  l’année  étoit  au  jufte  de 
>365  jours,  5  heures,  49  minutes ,  12  fécondés, 

5  jamais  il  n’y  auroit  d’erreur. 

»  Si  le  Calendrier  a  de  ce  côté  là  toute  la  perfec 
u  tion  qu’on  peut  délirer  ,  il  femble  que  d  un  autre 
,5  côté  on  auroit  pû  lui  en  donner  une  plus  grande. 
.3  Pour  cela  il  auroit  fallu  fixer  l’Equinoxe  au  pre- 
»  mier  Avril  ,  &  compofer  chaque  mois  d  un  nom- 
»  bre  de  jours  plus  conforme  au  tems  que  le  Soleil 
»  refte  en  chaque  Signe  :  or  le  Soleil  emploie 
»  89  j.  1  h.  45'  à  parcourir  les  Signes  d’Hiver  , 

5>  92  j.  22  h.  u' à  parcourir  les  Signes  du  Printems  , 
jî  93  j.  13  h.  32'  à  parcourir  les  Signes  d’Eté , 

55  89  j.  16  h.  10'  à  parcourir  les  Signes  d’ Automne  , 

55  On  auroit  donc  fait  Janvier  de  30  jours ,  Fe- 
55  vrier  de  3  o  ,  Mars  de  3  o  ,  Avril  de  3 1 ,  Mai  de  3 1 , 
55  Juin  de  3 1 ,  Juillet  de  3 1  ,  Août  de  3 1  ,  Septem- 
»5  bçp  de  3 1  ,  Oélobre  de  30  ,  Novembre  de  30, 
55  Décembre  de  29  &  30. 

55  Voici  les  avantages  qui  feroient  réfultés  de  cette 


correction  3  1 0  l’année  auroit  commencé  lorsque 
le  Soleil  commence  à  fe  rapprocher  de  nous,  & 
que  les  jours  commencent  à  croître  3  iQ  le  Soleil 
feroit  entré  dans  chaque  Signe  prefque  toujours  le 
premier  jour  de  chaque  mois  3  3 0  chaque  faifon 
auroit  commencé  le  premier  jour  d’un  mois ,  Sc 
auroit  duré  exactement  trois  mois  3  40  rien  n’au- 
roit  été  plus  aifé  que  de  retenir  quels  font  les  mois 
de  30  jours ,  &  quels  font  ceux  de  3 1  jours  3  5 0  le 
jour  intercalaire ,  placé  à  la  fin  de  Décembre ,  au¬ 
roit  fervi  de  complément  à  l’année  biffextile  ,  & 
auroit  été  mieux  placé  qu’il  ne  l’eft  aujourd’hui , 
fans  raifon ,  après  la  fête  de  S.  Matthias  ,  &rc. 

55  En  fixant ,  comme  on  l’a  fait ,  l’Equinoxe  au 
2 1  Mars ,  on  a  perdu  tous  ces  avantages.  Il  eft  vrai 
qu’il  falloir  fixer  l’Equinoxe  ,  fans  quoi ,  comme  le 
remarque  M.  Bernoulli ,  fouvent  la  Fête  de  Pâque 
ne  fe  célébreroit  pas  le  même  jour  à  caufe  de  la 
grande  diftance  des  lieux  &  de  la  grande  variation 
du  lever  &  du  coucher  du  Soleil ,  qui  change  d’un 
méridien  à  .l’autre  3  mais  la  raifon  que  l’on  a  eue 
de  les  fixer  au  2 1  Mars ,  raifon  que  tout  le  monde 
connoît ,  étoit-elle  donc  allez  forte  pour  facrifier 
tant  d’avantages ,  &  ne  pas  procurer  au  Calendrier 
toute  la  fimplicité  &  la  jufteffe  qu’il  auroit  reçue 
en  fixant  l’Equinoxe  au  premier  Avril  ?  Il  ne  m’ap¬ 
partient  pas  (  ni  à  nous  non  plus  )  de  prononcer.  « 

Conclusion  de  la  preniiere  Partie. 

Avons-nous  rempli  le  defïein  que  nous  nous  lom- 
mes  propofé ,  &c  avons-nous  fuffifamment  éclairci 
cet  amas  de  Dates  obfcures ,  qui  font  renfermées 
dans  notre  Table  Chronologique  ?  Cette  Table  fera- 
t-elle  aufli  utile  ,  &  d’un  ufage  aufE  étendu  que  nous 
l’avons  dit  au  commencement  de  notre  Dilfertation  ? 
C’eft  au  Le&eur  attentif  &  judicieux  que  nous  pre¬ 
nons  la  liberté  de  faire  cette  queftion.  Il  eft  mainte¬ 
nant  en  état  d’y  répondre  ,  Sc  de  nous  apprendre  ,  par 
fa  réponfe  ,  quel  fuccès  nous  pouvons  efpérer  de  no- 
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tre  Ouvrage.  Pour  nous  ,  qui  avons  déjà  là-deffus  le 
fufFrage  des  perfonnes  les  plus  capables  d’en  juger, 
nous  nous  llatrons  toujours  qu’il  fera  très  utile  à  tous 
ceux  qui  s’en  fendront ,  non-feulement  pour  véri¬ 
fier  toutes  les  Dates  renfermées  dans  notre  Table 
Chronologique  ,  comme  nous  l’avons  déjà  dit ,  mais 
encore ,  i°  pour  corriger  plulîeurs  Dates  vifiblement 
fauffes ,  fans  crainte  de  fe  tromper  en  les  corrigeant; 
i°  pour  empêcher  les  Copiftes,  qui  feront  en  état  de 
fe  fervir  de  notre  Table ,  d’en  commettre  de  nou¬ 
velles  ,  en  écrivant  une  Date  pour  une  autre ,  lorf- 
qu’ils  ont  de  la  peine  à  lire  les  chiffres  qui  marquent 
ces  Dates  dans  les  Aétes  originaux  ;  3 0  pour  fixer 
l’année ,  le  mois  &  le  jour  de  certaines  Chartes ,  da¬ 
tées  d’une  maniéré  qui  paroît  li  vague ,  qu’il  n’eft 
point  polîible  d’en  marquer  le  tems  au  jufte ,  fans  le 
fecours  de  notre  Table  Chronologique,  8c  de  nos 
Calendriers  Lunaire  8c  Solaire  ,  qui  en  font  une  dé¬ 
pendance  ,  ou  fans  une  connoiflance  équivalente  , 
qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  Livre ,  ni  ancien ,  ni  mo¬ 
derne.  Prouvons  toujours  ce  que  nous  avançons. 

Nous  difons  d’abord  que  notre  Table  8c  nos  Ca¬ 
lendriers  peuvent  fervir  à  corriger  plufieurs  Dates 
vifiblement  fauffes  ,  fans  crainte  de  le  tromper ,  en 
les  corrigeant.  C’eft  ainfi  que ,  par  leurs  fecours , 
nous  avons  corrigé  plufieurs  Dates  fauffes  dans  le 
cours  de  notre  Differtation. 

Faut-il  encore  d’autres  preuves  ?  En  voici  quel¬ 
ques-unes  des  plus  claires.  La  Charte  de  fondation  de 
l’Abbaye  de  Savigni ,  que  D.  Martene  8c  D.  Durand 
ont  fait  imprimerait  Ier  Tome  de  leurs  Anecdotes  , 
col.  333,  eft  ainfi  datee  :  H&c  donatio  confirmata 

ejl .  anno  ab  Incarnaùone  Domini  MCXII  ,  In- 

diclione  v 3  Epaclâ  xxi.  Il  faut  certainement  lire 
Epaclâ  xx,  comme  nous  le  voyons  par  notre  Table 
Chronologique  à  l’an  1112.  La  preuve  en  eft  évi¬ 
dente  ,  les  anciens  Computiftes  n’avoient  point  d’E- 
pa&e  xxi  ;  elle  n’a  été  en  ufage  qu’en  1587  pour  la 
première  fois. 

Les  mêmes  Computiftes  ne  comptoient  que  fept 
Concurrens  ,  8c  ils  s’en  fervoient ,  comme  nous 
1  avons  dit  §.  xvm  ,  pour  marquer  les  fept  jours  de 
la  femaine  :  ainfi  quand  nous  trouvons  des  Chartes  , 
comme  nous  nous  fouvenons  très  bien  d’en  avoir  vu 
quelques  unes,  qui  font  datées  de  Concurrente  vm3 
ou  Concurrente  vim3  ce  font  des  fautes  manifeftes, 
que  1  on  corrigera  toujours  ,  par  notre  Table ,  où  les 
Concurrens  de  chaque  année  font  marqués.  Il  en  eft 
de  même  des  Réguliers  annuels ,  qui  me  font  aulli 
que  fept  en  tout.  S’il  s’en  trouve  un  plus  grand  nom¬ 
bre  dans  certaines  Chartes  mal  copiées ,  ce  font  des 
meprifes  vifibles ,  qu’il  fera  aifé  de  corriger  par  notre 
Table  ,  où  ces  Réguliers  font  encore  marqués/ Il  en 
eft  encore  de  même  des  Lunes ,  quand  les  jours  en 
font  mal  marqués  ,  par  une  faute  de  Copifte.  Nous 
lifons  dans  le  2e  Tome  de  la  nouvelle  Hiftoire  de 
Languedoc,  col.  303  ,  une  Charte,  qui  eft  ainfi  da¬ 
tee  :  Facla  eji  autem  Carta  V  Idus  Augujii 3  mediante 
die  V eneris  3  Luna  vu  in  Scorpione  ;  Sole  verb  in 
Leone  :  anno  verà  ab  Incarnaùone  Domini  MLXXIX 3 
Epaclâ  xv j  Concurrente  1 3  &  Indrclione  U.  Au  lieu 
de  Luna  vu  3  il  faut  lire  Luna  vin  3  8c  il  n’eft  pas 
difficile  de  le  prouver  par  notre  Table  Chronologi¬ 
que  ,  en  y  joignant  notre  Calendrier  Lunaire.  Nous 
y  voyons ,  par  le  chiffre  1 6  du  Nombre  d’Or  ,  ou 
Cycle  de  1  9  ans ,  propre  à  cette  année ,  qu’en  1  079 
la  nouvelle  Lune  ,  qui  commençoit  au  mois  d’Août, 
tonaboit  le  deux  ;  le  v  idus  Augujii  marque  le  neuf 


du  même  mois.  Commencez  à  compter  un ,  le  deux 
du  mois ,  &  comptez  jufqu’à  neuf  inclufivement , 
8c  vous  trouverez  qu’il  faut  lire  dans  la  Charte  que 
nous  examinons,  Luna  Vlll ,  au  lieu  de  Luna  vu. 
Nous  pouvons  affurer  la  même  chofe  de  toutes  les 
Dates  renfermées  dans  notre  Table  Chronologique. 
S’il  s’en  trouve  des  fauffes  dans  des  Chartes ,  il  n’y 
en  a  aucune  qu  011  ne  puiffe  corriger  avec  cette  Ta¬ 
ble.  Donnons -en  encore  un  exemple.  Dans  l’Hif- 
toire  de  Languedoc ,  que  nous  venons  de  citer ,  nous 
trouvons,  Tome  II ,  col.  340,  Habitum  ejl  hoc  Pla 
c itum  Magalone  anno  Dominiez  încarnationis MXCV 3 
(  mxcvi  ,  en  commençant  l’année  avant  Pâque ,  )  ’n- 
diclione  im  ,  Concurr.  11 ,  Epaclâ  xxim.  (Il  faut  lire 
Epaclâ  xxm ,  comme  dans  notre  Table  Chronolo¬ 
gique,  à  l’an  1  096  ;  les  anciens  Computiftes  ne  con- 
noiftoient  point  d’ Epacla  xxim.  )  y  Feria  3  nu  Idus 
Aprihs ,  Luna  xm.  (Il  faut  lire  Luna  xii  ,  comme  il 
eft  encore  aifé  de  le  prouver  par  le  Nombre  d’Or.) 
E>â  mxxxiiii.  *( Lifez  Erâ  mcxxxiiii.)  Notre  Table 
Chronologique ,  rapprochée  de  notre  Calendrier  Lu¬ 
naire  ,  nous  fournit  le  moyen  de  corriger  toutes  ces 
fauffes  Dates ,  avec  une  pleine  affurance  de  ne  nous 
être  point  mépris. 

Mais  fi  toutes  ces  fauffes  Dates ,  qui  ne  viennent 
que  des  Copiftes  qui  les  ont  mal  lues  dans  les  origi¬ 
naux  ,  peuvent  fe  corriger  avec  le  fecours  de  cette 
Table  8c  des  Calendriers  qui  en  dépendent,  ne  s’en¬ 
fuit-il  pas  qu’en  les  confultant  dans  le  befoin,  les 
Copiftes  éviteront  infailliblement  ces  fortes  de  mé¬ 
prîtes  ?  Nul  d’entre  eux  n’ignore  ,  8c  généralement 
tous  ceux  qui  lifent  les  Chartes  8c  les  autres  Aétes 
originaux ,  faveur  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  épineux  , 
ni  de  plus  difficile  à  lire  que  les  Dates ,  ou  les  chif¬ 
fres  qui  marquent  ces  Dates  dans  ces  anciens  mo- 
numens.  On  n’y  voit  pas  bien  s’il  faut  lire  x ,  n,  m , 
iv,  &c.  On  y  confond  le  y  avec  le  11 ,  parce  que 
les  deux  jambages  du  v  ne  font  point  affez  unis  par 
le  bas ,  ou  que  ceux  du  nombre  11  le  font  trop.  On 
y  confond  de  même  le  iv  8c  le  vi  avec  le  ni,  8c 
le  ni  avec  l’un  8c  l’autre.  On  y  confond  encore  le  vii 
avec  le  1111 ,  8c  ainfi  de  plufieurs  autres  chiffres.  Il  y 
en  a  quelquefois  de  fi  mal  formés ,  ou  qui  le  font 
d’une  maniéré  fi  équivoque ,  qu’il  faut  deviner  en 
les  lifant,  8c  fouvent  le  Copifte  devine  mal.  Prefque 
dans  tous  ces  cas  notre  Table  8c  nos  Calendriers 
peuvent  fervir  infiniment  :  l’ufage  en  fera  la  preuve. 

Ils  ferviront  encore  ,  comme  nous  l’avons  dit ,  à 
déterminer  l’année,  le  mois  &.le  jour  de  certaines 
Chartes ,  dont  les  Dates  paroiffent  fi  vagues ,  qu’il 
femble  n’être  pas  polîible  de  les  fixer.  Donnons-en 
des  exemples.  Nous  lifons  parmi  les  Preuves  de  la 
nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc ,  T.  II ,  col.  319, 
une  Charte  qui  eft  ainfi  datée  :  Facla  funt  autem  h&c 
V  Kal.  Januarii  3  die  Sabbati  3  Lunâ  xxvn  ,  régnante 
Philippo  Francorum  Rege.  C’eft  Philippe  I.  Ce  Prince 
a  régné  depuis  1060  jufqu’en  1  108.  Comment  con- 
noître  en  quelle  année  d’un  régne  fi  long  notre  Charte 
a  été  donnée  ?  La  chofe  eft  facile  avec  notre  Table 
Chronologique  &  nos  Calendriers.  Nous  en  allons 
fournir  la  preuve  ,  après  avoir  examiné  nos  Dates 
avec  attention.  Entre  ces  Dates ,  nous  trouvons  le  28 
Décembre  marqué  par  v  Kal.  Januarii,  8c  nous  trou¬ 
vons  encore  que  ce  28  Décembre  étoit  le  27  de  la 
Lune,  Luna  xxvii.  Pour  que  le  28  Décembre  con- 
courre  avec  le  27  de  la  Lune,  il  faut  néceffairement 
que  le  premier  de  la  Lune  tombe  le  2  du  même 
mois.  Ceci  eft  li  clair ,  que  ce  feroit  faire  injure  au 
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|  Letteur  de  vouloir  le  prouver.  Prenons  maintenant 

1  les  Nombres  d’Or  de  toutes  les  années  du  régne  de 

1  Philippe  I >  &  voyons  fur  notre  Calendrier  Lunaire 

1  fi  nous  trouvons  plufieurs  de  ces  années  où  le  pre¬ 
mier  de  la  Lune  tombe  le  fécond  de  Décembre.  En 
parcourant  depuis  io£>o  jufqu  en  1 108  ,  nous  trou— 

1  vous  trois  de  ces  années,  qui  font  1065  ,  1084  & 
1103,  où  le  premier  de  la  Lune  tombe  en  effet  le 
|  fécond  de  Décembre.  Notre  Charte  a  été  donnée 
;  certainement  en  l’une  de  ces  trois  années  3  mais  la¬ 
quelle  eft-ce  des  trois  ?  Retournons  à  nos  Dates.  Le 
die  Sabbati  nous  apprend  que  c’étoit  l’année  où  le  28 
!  Décembre  étoit  un  Samedi.  Pour  que  le  a  8  Dé¬ 
fi  cembre  tombe  un  Samedi ,  il  faut  que  la  Lettre  Do¬ 
minicale  foir  F.  Nous  le  voyons  dans  notre  Calen- 
jtMrier  Solaire  Perpétuel  à  celui  de  la  Lettre  F.  Re- 
'  prenons  notre  Table  Chronologique,  ôc  jettons  les 
yeux  fur  nos  trois  années  1065  ,  1084  ôc  1103,  ôc 
nous  remarquerons  qu’il  n’y  a  que  l’annee  1084, 
dont  la  Lettre  Dominicale  foit  F  j  &  de  tout  ceci , 

1  nous  conclurons ,  avec  la  certitude  la  plus  parfaite , 

J  que  cette  Charte,  dont  les  Dates  nous  paroiffoient 
■  d’abord  fi  vagues  ,  a  été  donnée  en  1084.  Tels  peu- 
||  vent  être  l’ufage  ôc  l’avantage  de  notre  Table  ôc  de 
nos  Calendriers  en  bien  des  occafions. 

Ajoutons  encore  quelques  preuves.  Parmi  celles 
qui  fervent  à  la  nouvelle  Hhfoire  de  Bretagne,  nous 
;  i  trouvons  une  Charte ,  T.  I,  col.  300  ,  qui  eft  ainfi 
-  datée  :  Faclum  ejl  hoc....  IV  K  al.  siugujliy  die  Sab- 
r  bail,  y  I undvigejtmd y  régnante  Carolo  Rege3  Salomo- 
ne  in  Britannia.  Par  le  régne  de  Charles  le  Chauve 
;  en  France ,  ôc  par  celui  de  Salomon  en  Bretagne  , 

|  nous  voyons  que  cette  Charte  a  ete  certainement 
donnée  vers  860  ou  870  3  mais  nous  voulons  en  favoir 
l’année  précife ,  ôc  nous  pouvons  la  favoir  par  notre 
n  Table  Chronologique,  aidée  de  notre  Calendrier 
Lunaire.  La  Charte  en  queftioh  a  été  donnée  iv  Kal. 

:  Augufliy  c’eft-à-dire  le  2  9  Juillet.  Ce  29  Juillet  étoit 
i  le  20  de  la  Lune ,  Luna  vigejima.  Pour  que  le  10  de 
la  Lune  tombe  le  29  Juillet,  il  faut  que  la  nouvelle 
Lune  tombe  le  1  0  du  même  mois.  Or  nous  voyons 
dans  les  Nombres  d’Or,  marqués  dans  notre  Table 
Chronologique  &  rapportés  à  notre  Calendrier  Lu- 
j  naire,  que  depuis  l’an  846  jufqu’en  883  ,  il  n  y  a 
j  que  la  feule  année  8  64,  dont  la  nouvelle  Lune  de 
>  Juillet  tombe  le  10  de  ce  mois  3  ainfi  la  Charte  que 
|  nous  examinons  a  été  certainement  donnée  en  864. 
||  Pour  le  démontrer ,  nous  n’avons  point  ici  befoin  du 
|1  Samedi,  qui  eft  encore  une  Date  de  notre  Charte  3 

1  mais  fi  cette  Date  die  Sabbati  nous  étoit  neceflaire, 
|  nous  pourrions  l’ajouter  aux  deux  autres  3  parce  qu  en 
|  864  le  29  Juillet  étoit  un  Samedi,  comme  on  peut  le 
|  voir  parla  Lettre  Dominicale  A  ,  ôc  par  notre  Calen- 
|  drier  Solaire  Perpétuel,  fur  lequel  il  n’y  a  qu’à  jetter 
|  les  yeux,  pour  fe  convaincre  de  ce  que  nous  difons. 

|  Rapportons  un  troifieme  exemple ,  encore  tiré  des 

||  mêmes  Preuves  de  la  nouvelle  Fliftoire  de  Bretagne, 
||  col.  302.  Facla  ejl  ijla  Traditio  die  Sabbati  _,  fecundo 
|  Nonas  Mardi  3  Lunâ  xn  ,  anno  fexto  Frincipatus 
|  ejufdem  Salomonis  in  Britannia.  Nous  avons  choifi 
i  exprès  cet  exemple  ,  où  l’année  de  la  Principauté  de 
|  Salomon  eft  marquée  3  parce  que  les  mêmes  Dates  , 
|  dont  nous  nous  fervons  pour  fixer  l’année  d’une 
3  Charte,  peuvent  aufli  fervir  pour  fixer  le  commen- 
1  cernent  du  régne  d’un  Prince  :  ainfi  fi  nous  doutions 
|  du  commencement  du  régne  de  Salomon  en  Bre- 
|  tagne  ,  nous  prouverions  par  les  Dates  de  la  Charte 
1  que  nous  examinons ,  que  ce  Prince  a  commencé  de 

régner  en  8573  parce  que  toutes  ces  Dates  nous 
marquent  l’an  8  6  3  ,  qui  étant  la  6e  d’un  régne  ,  mon-  ! 
tre  qu’il  commence  en  857.  Nous  ne  prouvons  point 
ici  que  toutes  ces  Dates  marquent  l’année  863  ,  at¬ 
tendu  que  maintenant  le  Leéteur  doit  êrre  en  état  de 
s’en  convaincre  fans  nous ,  par  un  calcul  fcmblable 
aux  deux  que  nous  avons  faits  pour  fixer  l’année ,  le 
mois  ôc  le  jour  des  deux  Chartes  que  nous  avons 
examinées  en  premier  lieu. 

Nous  pourrions  rapporter  un  plus  grand  nombre 
d’exemples  des  Chartes  embarraflantes  ,  dont  on 
peut  fixer  le  terns ,  par  le  moyen  de  notre  Table 
Chronologique.  Nous  pourrions  aufli  faire  voir  com¬ 
bien  il  eft  utile  pour  l’Hiftoire  de  fixer  le  tems  de 
ces  Chartes  ,  qui  font  prefque  toujours  données  par 
des  perfonnes  qu’il  eft  avantageux  de  connoître ,  & 
quelquefois  (ignées  par  un  grand  nombre  de  témoins 
d’un  rang  diftingué ,  fur  lefquels  il  y  a  fouvent  des  1 
conteftations  qui  regardent  le  tems  de  leur  vie  &c  de  S 
leur  mort ,  qu’on  ne  peut  décider  qu’en  fixant  celui 
des  Chartes  qu’ils  ont  lignées ,  ou  comme  approba¬ 
teurs  ,  ou  comme  témoins  3  mais  nous  ne  touchons 
cet  article  qu’en  paflant.  Avec  des  Lecteurs  inftruits , 
un  mot  fuffit ,  ôc  il  eft  tems  de  finir  cette  Partie. 
Nous  croyons  y  avoir  fuffifamment  éclairci  les  Dates 
renfermées  dans  notre  Table  Chronologique  ,  ôc 
avoir  prouvé  affez  au  long  l’ufage  qu’on  peut  en  frire 
pour  vérifier  toutes  ces  Dates  ,  quand  elles  fe  trou¬ 
vent  dans  nos  Chartes ,  ou  dans  nos  Chroniques ,  ' 
pour  les  corriger  quand  elles  font  vihblement  fauf- 
fes ,  pour  empêcher  qu’on  n’y  faffe  de  nouvelles  fautes 
en  les  copiant,  ôc  enfin  pour  faire  voir  l’ufage  qu’on 
peut  frire  de  la  connoiffance  de  ces  Dates ,  pour 
fixer  le  tems  de  plufieurs  Chartes  ,  qu’il  eft  bon  de 
déterminer.  Ce  font  les  avantages  que  nous  nous 
fommes  propofés,  en  donnant  notre  Table  au  Pu¬ 
blic,  précédée  d’un  Traité,  qui  en  explique  toutes  1 
les  parties  fuivie  de  deux  Calendriers  qui  fervent 

à  en  faire  l’application  ôc  la  vérification.  Si  le  Public 
les  y  trouve  ,  nous  l’aurons  fervi  félon  nos  vœux. 

SECONDE  PARTIE. 

De  quelques  Eres  qui  ne  font  point  comprifes 
dans  notre  Table  Chronologique. 

§.  I. 

De  l'Ere  d  Abraham. 

L’Er  ë  d’ Abraham  ,  qui  commence  £  la  vocation 
de  ce  Patriarche,  précédé  l’Incarnation  de  201 5  ans, 

&  commence  au  1  Oétobre  3  de  maniéré  que  le  > 
Oétobre  ,  qui  devance  immédiatement  notre  Ere 
vulgaire ,  eft  le  commencement  de  l’an  20 1 6  d  Abra¬ 
ham.  C’eft  l’Ere  d’où  part  Eufebe  dans  fa  Chroni¬ 
que  ,  ôc  que  fuit  Idacius  dans  la  fienne. 

§.  II. 

De  l’Ere  de  Nabonajjar. 

Ri  e  n  n’eft  plus  fameux  dans  les  Tables  des  anciens 
Aftronomes  que  l’Ere  de  Nabonaffar  ,  fondateur  du 
Royaume  des  Babyloniens.  Ptolemee  eft  celui  qui  en 
a  fait  le  plus  d’ufage.  Ses  obfervations  font  appuyées, 
pour  la  plupart ,  fur  cette  Epoque  3  ôc  ceux  qui  1  ont 
bien  examinée  remarquent  quelle  a  dù  commencer 
un  Mercredi,  (ou  férié  4,)  2 6  Février  de  l’an  747 
avant  J.  C.  Les  années  dont  elle  eft  compofée ,  font 
des  années  vagues  de  3  5  jours  ,  fans  intercalation  a 

Tome  1. 
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la  4e  année ,  Je  même  que  celles  des  anciens  Egyp¬ 

tiens  3  ce  qui  produit ,  comme  on  l’a  dit  ailleurs  , 
une  année  de  plus  fur  1460  années  Juliennes.  Delà 
vient  que  Genforin,  dans  le  paflage  qu’on  a  rap¬ 
porté  de  lui ,  p.  xvii  ,  note  2 ,  compte  à  l’an  238  de 
Ere  Chrétienne  ,  98 6  ans  de  l’Ere  de  Nabonaflar  , 
quoiqu’il  n’y  ait  que  985  années  Juliennes.  Nous 
n’en  dirons  pas  davantage  fur  cette  Epoque,  parce 
qu’elle  eft  moins  d’ufage  en  Chronologie  pour  les 
années  qui  ont  fuivi  J.  C. ,  que  pour  celles  qui  ont 
précédé. 

§.  III. 

De  l’Ere  de  Tyr. 

L’Ere  de  Tyr  commence  125  ans  avant  J.  C.  ^ 
l’an  de  Rome  628  ,  &  1 86  de  l’Ere  des  Séleucides  , 
dont  les  Tyriens  s’étoient  fervis  jufqu’alors.  Ce  qui 
les  engagea  à  établir  une  nouvelle  époque  en  cette 
année ,  fut  la  reconnoiffance  envers  Bala ,  Roi  de 
Syrie ,  qui ,  à  fon  avènement  au  trône ,  leur  accorda 
l’Autonomie ,  ou  la  liberté  de  fe  gouverner  par  leurs 
propres  Loix.  Le  1 9  Oélobre  étoit  le  premier  jour 
de  T  'année  Tyrienne  ,  qui  s’ouvroit  par  le  mois  Hy- 
perbérétæus.  Ainfi  la  première  année  de  notre  Ere 
vulgaire  tombe  en  l’an  12  6  de  l’Ere  Tyrienne ,  com¬ 
mencée  le  1  9  Oélobre ,  2  mois  8c  1 3  jours  avant 
notre  1  Janvier.  On  voit  plufieurs  médailles ,  fur 
lefquelles  eft  marquée  l’Ere  de  Tyr.  Le  Cardinal 
Noris  (  de  Epocha  Syro-Maced.  Dilf.  4 ,  c.  3  ,  )  en 
rapporte  fix  3  une  de  l’an  2  1  9  de  Tyr  ,  qui  concourt 
avec  l’an  94  de  J.  C.  3  une  autre  de  l’an  237 ,  qui 
tombe  en  notre  année  1123  une  troifteme  de  l’an 
256,  qui  répond  à  l’an  1  3  1  de  l’Incarnation  3  une 
quatrième  de  l’an  279,  qui  eft  notre  année  !  5  3  3  deux 
autres  de  l’an  263 ,  qui  revient  à  l’an  de  J.  C.  1 3  8. 
Quelques  Conciles  font  aufli  datés  de  la  même  Ere. 
Nous  aurons  foin  de  les  marquer  dans  la  Chrono¬ 
logie  des  Conciles.  M.  l’Abbé  Bellei  prétend  que  Tyr 
reprit  l’Ere  des  Séleucides  fous  Elagabale.  Àlais  il 
faut  qu’elle  l’ait  enfuite  abandonnée  de  nouveau  , 
puifque  les  Conciles  ou  cette  Ere  de  Tyr ,  propre¬ 
ment  dite  ,  eft  employée  ,  font  poftérieurs  au  régne 
de  ce  Prince. 

§.  i  y. 


De  l  Ere  Acliaque ,  &  de  l’Ere  des  Augujles. 

L  Ere  Aétiaque  tire  fon  origine  8c  fon  nom  de  la 
bataille  d  Aétium ,  qui  rendit  Augufte  maître  de 
î  ^§ypce  de  tout  1  Empire  Romain.  Cet  événe¬ 
ment  eft  du  2  ,  ou  plutôt  du  3  Septembre ,  de  l’an 
1 5  de  l’Ere  Julienne,  723  de  Rome.  L’Ere  Aétia¬ 
que  commença  chez  les  Romains  avec  la  16e  année 
de  l’Ere  Julienne  ,  c’eft-à-dire  au  1  Janvier  ,  de  l’an 
7 H  de  Rome.  En  Egypte,  où  elle  prit  naiffance  l’an¬ 
née  même  de  la  bataille,  <Sc  fe  maintint  jufqu’au 
régné  de  Dioclétien ,  elle  commença  avec  le  mois 
Thoth  ,  ou  le  29  Août  8c  deux  jours  après  ,  ou  le  1 
Septembre ,  chez  les  Grecs  d’Antioche.  Ceux-ci  la 
nommoient  aufti  1  Ere  d  Antioche ,  8c  nous  voyons 
qu’elle  étoit  encore  en  ufige  parmi  eux  au  ixe  fiécle. 
C  eft  a  cette  Ere  qu’on  doit  rapporter  les  Dates  de 
plufieurs  médailles  que  la  ville  d’Antioche  fit  frap¬ 
per  en  1  honneur  d’Augufte.  Telle  eft  entre  autres 
celle-ci  rapportée  par  Morel  (  Spccim.  univerf.  rei 
num.  lab.  iv , /?.  1,)  &  mal-à-propos  appliquée  par 
le  P.  Faure  a'  1  Ere  des  Anguftes ,  dont  nous  parle- 
10ns  a  la  fin  de  ce  Paragraphe.  Ce  monument  porte 
en  face  :  kaix apos  SEBArror  ,  C&fans  Augufh  ,  & 


au  revers  :  ETOT2  p*  k  NIKHS  mA  IB,  anno  xxvi 
Victoria  conf.  xn.  Or  le  1 2e  Confulat  d’Augufte,  fui- 
vant  les  faîtes  confulaires,  tombe  l’an  41  de  l’Ere  Ju¬ 
lienne  ,  qui  eft  précifément  le  2  6-  depuis  la  bataille 
d  Aétium.  C  eft  donc  à  l’Ere  Aétiaque  que  fe  rap¬ 
portent  les  Dates  exprimées  fur  cette  médaille.  En 
Syrie  on  la  nommoit  aufli  l’Ere  d’Antioche.  C’eft  ce 
qu  attelle  le  Patriarche  Nicéphore  dans  fa  Chrono- 
graphie.  Mst a  laXiov  >  dlt-ll ,  ’Pop.et'iMv  t£aL<7iMu(nv  Kciitrctp 
SsÊWtoç  Oktuuioç  AvyvtTToç  «th  pwaç  V£.  ÉrTêDôêr 

ci  Avt toyjiç  t«ç  fêpvuç  cIutoùv  àpiTfjLovat.  Pojl  Julium 
Rom arus  imperavit  C&far  Oclavianus  Augujlus  j  an- 
nis  5  6  &  menjibus  fex.  Hinc  Antiocheni  annos  fuos 
numeram.  On  voit  par-là  que  le  Cardinal  Noris  s’eft 
mépris  ,  lorfqu’il  a  prétendu  qu’on  a  cefle  de  compter 
par  l’Ere  d’Augufte,  peu  de  tems  après  la  mort  de 
ce  Prince.  Cependant  il  eft  vrai  de  dire  qu’elle  n’é- 
clipfa  pas  l’Ere  Céfaréenne  d’Antioche ,  dont  nous 
avons  parlé  au  Paragraphe  vnie  de  la  première  par¬ 
tie  de  cette  Diflertation. 

Outre  l’Ere  Aétiaque  qui  fervit  d’Epoque  à  l’ex- 
nnétion  totale  du  Gouvernement  Républicain  à 
Rome ,  il  faut  encore  ,  avec  le  P.  Pétau ,  reconnoître 
une  Ere  des  Auguftes ,  plus  tardive  de  4  ans ,  laquelle 
commence  à  l’an  727  de  Rome ,  27  ans  avant  l’Ere 
de  l’Incarnation ,  c’eft-à-dire  à  l’année  où  Céfar  Oc¬ 
tave  ,,  feignant  de  vouloir  abdiquer  la  fouveraine  au¬ 
torité  dont  il  s’étoit  emparé  de  force  8c  contre  le  are 
des  citoyens ,  vint  à  bout  de  fe  la  faire  confirmer  par 
le  Sénat  &  le  peuple  Romain.  Ce  fut  alors  en  effet 
que ,  par  un  Décret  public  ,  ou  lui  décerna  l’Empire 
avec  le  titre  d’Augufte,  8c  qu’il  donna,  par  les'  ar- 
rangemens  qu’il  prit  avec  le  Sénat,  une  vraie  confif- 
tance  a  ce  nouveau  genre  de  gouvernement. 

§.  y. 

De  CEre  de  l1 Afcenjion. 

Nous  ne  connoiffons  que  l’Auteur  de  la  Chronique 
d’Alexandrie ,  qui  ait  employé  l’Ere  de  l’Afcenfion. 
C’eft  ainfi  ,  par  exemple  ,  qu’il  date  l’année  du  mar¬ 
tyre  de  S.  Ménas  de  Cotys  :  Anno  cclyii  Domini  in 
ccelos  Ajfurnptionis  ,  ac  iifdem  Cojf.  (  Tufco  &  Anuli- 
no)  martyrium  fubiit  S.  Menas  Cotyaus  Phrygia  Sa- 
lutaris  civitate  Atyrxvpx  ante  diem  Idus  Novembres; 
ce  qui  revient  à  l’an  295  de  notre  Ere  vulgaire,  le 
1  2  Novembre.  Le  même  Auteur  donne  encore  cette 
Date  du  martyre  de  S.  Gelafin  Bouffon  :  Anno  ceux 
Dni.  in  cælos  AJJumptionis  ac  iifdem  fupra  nomina- 
tis  CoJJ.  (  Maximiano  Herculio  Aug.  v.  &  GaLriano 
Maximiatio  Cajare  //,  )  marty rio  vitam finivitfanclus 
Gelajînus  in  Heliopolitarum  urbe  Libanenji  :  ce  qui  fe 
rapporte  à  l’an  de  notre  Ere  vulgaire  297. 

§.  V  I. 

De  l'Ere  des  Arméniens. 

L’Ere  des  Arméniens  ,  appellée  dans  quelques  ti¬ 
tres  François  ÏEtreure  des  Ermines ,  commença  l’an 
de  J.  C.  552  ,  un  Mardi,  9  de  Juillet.  C’eft  l'épo¬ 
que  du  Concile  de  Tiben,  où  les  Arméniens  con¬ 
firmèrent  la  condamnation  du  Concile  de  Calcé¬ 
doine  ,,  qu’ils  avoient  prononcée  l’an  5  36  au  Concile 
de  Thévis ,  8c  par-là  confommerent  leur  Schifme. 

«  Les  Arméniens ,  dit  M.  Fréret,  (Mem.  de  l’Acad. 

»  des  B.  L.  T.  XIX ,  p.  8  5  ,  )  fe  fervent  aujourd’hui 
»  d  une  annee  compofée ,  comme  celle  des  anciens 
»  Perfans ,  de  1  2  mois ,  de  30  jours  chacun  &  de  5 
”  epagomenes.  Cette  année  eft  abfolument  vague  , 
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’>  fans  aucune  intercalation ,  &  elle  remonte  tou* 

3}  Igs  ^  ans  d'un  jour  dans  1  année  Julienne.  Elle  fert 
»  dans  le  pays  pour  les  Aétes  &  pour  la  Date  des 
»  Lettres  ;  mais  en  même-tems  on  emploie  une  au- 
»  tre  année  qui  eft  proprement  l'année  Eccléliafti- 
»  que ,  &  qui  fert  dans  la  Liturgie  pour  régler  la 
»  célébration  de  la  Pâque  &  des  Fctes  ,  le  tems 
»  des  Jeûnes ,  &  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  Religion  : 

»  cette  année  eft  fixe,  au  moyen  d’un  6e  épagomene 
»  qu’on  ajoute  tous  les  4  ans  ;  mais  le  Nourous ,  ou 
»  premier  jour  de  l’année ,  qui  commence  avec  le 
»  mois  Navazardi ,  eft  fixé  depuis  long-tems  au  1 1 
»  du  mois  d’Août  de  l’année  Julienne  ,  8c  il  ne  s  en 
»  écarte  plus. 

»  Dans  la  fuite,  ajoute  le  même  Auteur ,  lorfque 
»  les  Arméniens  fe  réconcilièrent  avec  1  Eglife  La- 
»  tine  ,  8c  qu’une  partie  d’entre  eux  reconnurent  les 
»  Papes  de  Rome  dans  une  efpece  de  Concile  tenu 
»  à  Kherna  au  1 4e  fiécle  ,  (  c’eft  le  Concile  dit  Char- 
,5  nenfe ,  tenu  l’an  de  J.  C.  1 3  30 ,  )  ils  admirent  la 
»  forme  de  l’année  Julienne ,  que  le  commerce  avec 
»  les  Francs  leur  avoit  rendue  familière.  Les  Ades 
»  du  Concile  de  Sife  joignent  l’an  7  5  <S  de  l’Ere  Ar- 
»  ménienne  avec  l’an  1307  de  1  Ere  vulgaire,  & 

55  datent  dans  l’une  8c  l’autre  année  par  le  1  9  Mars. 

55  Dans  le  Concile  d’Adéna ,  tenu  en  131^,  où  il 

55  fut  queftion  du  Calendrier,  on  ne  fe  fert  que 

55  des  mois  Juliens  8c  de  l’Ere  vulgaire  3  8c  encore 

55  aujourd’hui  lorfque  les  Arméniens  traitent  avec  les 

55  Occidentaux,  ils  emploient  les  mois  Juliens  55. 
Dans  une  réponfe  de  M.  Arnaud  au  Mmiftre  Claude, 
fur  la  Perpétuité  de  la  Foi ,  imprimée  en  1 67 1  ,  on 
voit  une  Lettre  de  Jacques  ,  Catholique  des  Armé¬ 
niens  ,  datée  du  1 1  Avril  de  l’an  ;  1 10  de  1  Ere  des 
•  Arméniens;  ce  qui  revient  à  notre  année  1(571. 
Nous  ajouterons  que  les  Arméniens  datent  aulîi  par 
les  années  du  Monde ,  fuivant  l’Ere  de  CP.  &  qu  ils 
joignent  quelquefois  dans  leurs  Aétes  cette  façon  de 
fupputer  les  tems  à  celle  qui  leur  eft  propre. 

Mois  Romains .  Mois  Arméniens. 

1 1  Août ,  Navazardi. 

10  Septembre,  Hori. 

10  Oélobre,  Sahoini. 

9  Novembre,  Dré  Thari. 

9  Décembre ,  Kagoths. 

8  Janvier,  Aracz. 

7  Février,  Malégi. 

<  9  Mars ,  ‘  Arcki. 

S  Avril,  Angi. 

8  Mai,  Mariri. 

7  Juin ,  Marcacz. 

7  Juillet,  H  érodiez. 

Acéliacz  ,  ou  les  cinq  Epagomenes ,  Sc  les  ûx 
dans  les  années  abondantes. 

§.  VIL 

!  De  l’Ere  d'Ifdégerde  &  de  l’Ere  de  Malek-Schah- 

D^élaleddin  ,  dite  l’Ere  Gélaléenne. 

L’Ere  d’Ifdégerde ,  (  IIIe  du  nom  ,  )  Roi  de  Perfe , 
commence  ,  non  à  la  mort  de  ce  Prince,  comme  quel¬ 
ques  uns  le  prétendent,  mais  à  fon  avènement  au  trône, 
que  l’on  rapporte  au  1  6  Juin  de  1  an  de  J.  C.  6  3  z.  Les 
années  dont  elle  eft  compofée  ,  font  de  $<j  5  jours ,  8c 
chaque  mois  de  30  jours;  mais  à  la  fin  du  mois  Aben  , 
l’ufage  étoit  d’ajouter  5  jours  ;  les  Aftronomes  ne  fai- 
!  foient  cette  addition  qu’à  la  fin  de  l’année.  Les  Perfans 

ont  fuivi  cette  Ere  ,  dont  les  années  étoient  vagues  , 
comme  celles  de  l’Ere  de  Nabonalfar  jufqu’à  Malek- 
Schah-Dgéladeddin  ,  Sultan  du  Khorafin.  Ce  Prince 
ayant  formé  un  Confeil  de  huit  Aftronomes ,  régla , 
l’an  4(57  de  l’H.  (1075  de  J.  C.) ,  que  l’Equinoxe  du 
Printems  feroit  fixé  au  14 de  notre  mois  de  Mars  (1), 

8c  qu’outre  les  cinq  épagomenes  ,  chaque  4e  année, 
fix  ou  fept  fois  de  fuite ,  on  en  ajoute roit  un  6'  après 
quoi  l’intercalation  11e  fe  feroit  plus  qu’une  fois  en  ■ 
cinq  ans.  Cette  réforme  fut  adoptée  des  Perfans, 
qui  la  fuivent  encore  de  nos  jours ,  8c  eft  appellée  Gé¬ 
laléene  ,  ou  Malaléene  ,  du  nom  de  fon  Auteur. 

Voici  les  noms  des  mois  Perfans  3  fuivant  Alfragan.  ! 

Afmdin-mch.  Méhar-meh.  Muftéraca ,  ou 

Ardifafcht-meh.  Aben-meh.  les  cinq  Epa- 

Cardi-meh.  Adar-meh.  gomenes  ,  Sc 

Thir-meh.  Di-meh.  les  fix  dans  les  ; 

Merded-meh.  Béhen-meh.  armées  abon- 

Schaharir-meh.  Affirer-meh.  dantes. 

Les  Perfans  nom  point  de  femaine  ,  &  donnent  à 
chaque  jour  du  mois  les  noms  fuivans. 

1  Hormozd.  13  Tir.  zj  Erd. 

1  Behman.  14  Dgioufch.  2 .6  Afchftad. 

3  Ardabahefcht.  15  Dibaméher.  17  Ofman. 

4  Schahrivar.  16  Méher.  18  Ramiad. 

5  Efphendarmod.  17  Souroufch.  29  Marasfend. 

6  Khordad.  18  Refch.  30  Aniran. 

7  Mordad.  19  Fervardin.  Epagomenes. 

8  Dibadur.  10  Béhéram.  1  Ahnoud. 

9  Azur.  zi  Ram.  z  Afchnoud. 

10  Abeh.  zz  Bod.  '  3  Efphendarmez. 

11  Khour.  z 3  Dibadin.  4  Vahefcht. 

iz  Mali.  24  Din.  3  Hefchounjefch. 

§.  VIII. 

De  la  Période  Julienne. 

La  Période  Julienne  eft  une  Ere  fiétive  ,  imaginée 
par  Jofeph  Scaliger  ,  pour  faciliter  la  réduction  des 
années  de  toute  époque  donnée  aux  années  d’une  au¬ 
tre  époque,  telle  qu’on  voudra  la  donner.  Cette  Pé¬ 
riode  rélulte  du  produit  des  Cycles  de  la  Lune ,  du 
Soleil  8c  des  Indications ,  multipliés  les  uns  par  les 
autres.  Ainfi  multipliez  19  ,  qui  eft  le  Cycle  Lu¬ 
naire  ,  par  le  nombre  z  8  du  Cycle  Solaire  ,  le  pro¬ 
duit  fera  5  32,  lequel  étant  multiplié  à  fon  tour  par  1 5 , 
qui  eft  le  Cycle  des  Indications ,  donnera  la  fomme 
de  7980  années  ,  qui  conftitue  la  Période  Julienne. 

La  première  année  de  notre  Ere  vulgaire  eft  placée 
l’an  4714  de  la  Période  Julienne  ;  cl’où  il  fuit  que 
pour  trouver  une  année  quelconque  de  J.  C.  clans 
cette  Période,  il  faut  ajouter  47 1 3  à  cette  année.  Par 
exemple ,  pour  favoir  à  quelle  année  de  la  Période 
Julienne  répond  l’an  1783  de  J.  C. ,  ajoutez  47 1  3 
à  ce  nombre,  8c  vous  aurez  6496  ,  qui  eft  l’année 
de  la  Période  Julienne  que  vous  cherchez. 

La  première  année  de  l’Ere  de  CP.  eft  l’an  795  , 
avant  la  Période  Julienne.  Ajoutez  cette  fomme  à 
4714,  &  vous  aurez  5509,  qui  concourra  avec  la 
première  année  de  l’Ere  vulgaire  de  l’Incarnation. 

La  première  année  de  l’Ere  d’Ifdégerde  eft  l  an  5345 
de  la  Période  Julienne  ;  ce  qui  réfulte  de  la  fomme 
de  £>3  z  ans  ,  ajoutée  à  celle  de  47 1 3. 

La  Période  Julienne  eft  d’un  grand  fecours  pour 
les  années  qui  précèdent  le  tems  de  1  Incarnation  ; 
mais  depuis  cette  époque  on  en  fait  moins  d  ulage. 

(  i  )  Les  Perfans  fout  confifter  l'année  tropique,  ou  aftrono- 
mique,  en  3 6  s  jours,  4  heures,  49  minutes,  15  fécondés, 
0  tierces  Sc  48  quartes  ;  d'où  M.  Wolf  (  Elem.  Math.  T.  IV, 
p.  1 0 1 ,  )  conclut  que  la  forme  de  l’annce  Gélaléene  eft  la 

Fin  de  la  Di 

meilleure  de  toutes  les  années  civiles ,  (  en  ce  qu’elle  retient  les 
points  des  Equinoxes  Sc  des  Solftices ,  chacun  dans  le  même 
jour,  )  Sc  que  la  maniéré  dont  les  Perfans  intercalent,  l'em¬ 
porte  fur  celle  du  Calendrier  Grégorien. 

SSERTATIO  N. 

TABLE 

CHRONOLOGIQUE, 

QUI  CONTIENT 

Les  Olympiades  ;  les  années  de  Jesus-Christ;  l’Ere  Julienne;  les  Indictions; 
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d Efpagne ;  l’Ere  de  Dioclétien,  ou  des  Martyrs;  l’Ere  de  l’Hégire;  le 
Cycle  Pafcal  ;  le  Cycle  de  dix -neuf  ans,  ou  Nombre  d’Or  ;  le°  Cycle 
Lunaire  ;  les  Réguliers  ;  les  Clefs  des  Fêtes  Mobiles  ;  le  Cycle  Solaire  ;  les 
Concurrens;  les  Lettres  Dominicales;  le  Terme  Pafcal  &  les  Pâques  de 
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du  nouveau  Calendrier ,  avec  les  Epades  depuis  la  nailTance  du  Sauveur 
jufqu’en  l’an  iooo. 


Nota.  On  a  marqué  au  bas  des  pages  de  cette  Table  les  dif¬ 
férences  qui  fe  font  rencontrées  entre  les  Orientaux  &  les  Occi- 
dentaux,  jufques  vers  la  fin  du  vme  fiécle,  pour  la  fixation 
de  la  Paque.  Ceux  qui  voudront  favoir  les  raifons  de  ces  diffé¬ 
rences,  les  trouveront  dans  la  ie  Partie,  ch,  I,  §.  II,  de  l’Hif- 


toire  des  Fêtes  mobiles  de  l’Eglife,  par  M.  Bailler.  Le  plan  de 
notre  Dillertation  ne  nous  a  pas  permis  de  les  y  faire'entrer , 
parce  quelles  font  peu  Importantes  pour  ce  qui  en  fait  le  prin¬ 
cipal  objet.  r 


Corrections  à  faire  dans  la  Diffenation  précédente. 


f-  coJonne  des  notes ,  ■premier  alinéa  ,  Ligne  première 
?JulV'  Le  Concile  de  Reims ,  qu'on  met  ici  enmj.eft 
ne  lan  -xij,  &  fe  tint  par  conféqucnt  fous  le  régne  de 
S.  Louis ,  &  non  fous  celui  de  Louis  le  Gros.  ** 


Ihid.  Anecd.  T.  III,  lifeç,  Anecd.  T.  IV. 

P.  xxx,  note  ( i)  dernier*  ligne,  M.  Bonne  ,  premier  Aftro- 
nomede  la  Manne,  life £ ,  premier  Hydrographe  de  la  Ma- 
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'7 

*  14 

2 

3° 

X 

X 

GF 

9  A 

A  j  4 

26 

2  5^ 

245 

2  90 

5747 

573  7 

575  3 

557 

293 

28  3 

246 

(8 

1  5 

5 

'  9 

2 

2 

E 

29  M 

M  30 

7 

II 

24  6 

2  9 1 

5748 

5  73  8 

5754 

5  58 

294 

284 

2  47 

*  1 9 

1 6 

3 

38 

3 

3 

D 

17  A 

A  x  9 

1  8 

III 

2  47 

292 

5749 

575  9 

575  5 

559 

29J 

285 

;  48 

1 

*  1  7 

5 

26 

4 

4 

C 

5  A 

A  I  ! 

29 

IV 

248 

293 

575° 

5740 

575^ 

560 

296 

286 

249 

*  2 

18 

1 

1 5 

5 

6  BA 

25  M 

M  26 

t  1 

257 

249 

194 

575  1 

5  74 1 

5757 

561 

297 

287 

25° 

3 

%  19 

6 

34 

6 

7 

C 

13  A 

A  15 

22 

II 

25° 

295 

57  5  2 

5742 

'«✓v 

CC 

5 61 

298 

288 

M1 

4 

1  1 

2 

23 

7 

1 

F 

2  A 

A  7 

3 

L’an  de  J.  C.  m  ,  ceux  qui  ne  fe  conformèrent  pas  au  calcul  des 
Egyptiens ,  firent  Pâque  le  z  i  Avril. 

L’an  de  J.  C.  148 ,  Paque  fut  célébré  le  z  Avril  par  ceux  qui  ne 
fuivoient  pas  le  calcul  Alexandrin. 


L’Etoile  ou  Aftérifque  dans  la  colonne  du  cycle  de  19  ans,  & 
dans  celle  du  cycle  lunaire ,  délïgne  les  années  embolifmiques  ou  in¬ 
tercalaires. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 


Olympiades. 

Ans  de  J.  C. 

Indiétions. 

Ere  mondaine 

d’Alexandrie. 

Ere  mondaine 

de  Conftantinople. 

Ere  des  Séleucides , 

ou  des  Grecs. 

Ere  Céfaréen.  d’Ant. 

Ere  d’Efpagne. 

Ere  des  Martyrs. 

Cycle  Pafcal. 

Cycle  de  1 9  ans. 

Cycle  Lunaire. 

Réguliers. 

Clefs  des  Fêtes  mob. 

Cycle  Solaire. 

Concurrens.  1 

Lettres  Dominicales. 

3  g  1 

CD  p 

1 

rb  >• 

*  > 

< 

h-i 

h-  « 

Les 

^âques 

M. 

Vlars  , 
A. 

Avril. 

M 

P 

& 

Cl) 

tn 

*7° 

301 

5793 

5809 

6*3 

349 

339 

>7i 

3°* 

‘7 

*  14 

2 

3° 

2 

2 

t 

9  A 

A  13 

26 

11 

302 

5794 

5810 

614 

35° 

34° 

18 

3°3 

18 

*5 

5 

1 9 

3 

3 

D 

2c;  M 

A  5 

7 

IIÎ 

3°3 

J795 

5811 

61 5 

3  5 1 

34* 

1  9* 

304 

*  if> 

1 A 

3 

38 

4 

4 

C 

17  A 

A  18 

18 

IV 

304 

5796 

5812 

616 

35* 

34* 

10 

305 

J 

*  17 

5 

2  A 

5 

A  BA 

5  A 

A  9 

*9 

*7* 

3°5 

5797 

CTN 

OO 

6l7 

353 

343 

21 

30A 

*  2 

18 

1 

‘5 

A 

7 

G 

25  M 

A  1 

1 1 

II 

306 

5798 

5814 

6 1 8 

354 

544 

22 

3°7 

3 

*  1  9 

A 

34 

7, 

1 

F 

1  3  A 

A  14 

22 

III 

3°7 

5799 

5815 

619 

355 

345 

*3  * 

308 

4 

1 

2 

*3 

8 

2 

E 

2  A 

A  6 

3 

IV 

308 

5800 

5  8 1  <5 

610 

3  5  A 

34A 

*4 

309 

*  5 

2 

5 

1 2 

9 

4dc 

22  M 

M  28 

H 

1/2 

3°9 

5801 

5817 

611 

357 

347 

*5 

3  10 

A 

*  3 

3 

3  1 

1 0 

5 

B 

1 0  A 

A  x  7 

*5 

11 

3 10 

CO 

O 

h» 

5818 

6  22 

358 

348 
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3 1 1 

7 

4 

A 

20 

ri 

A 

A 

?o  M 

A  2 

(5 

III 

3 1 1 

5803 

5819 

623 

359 

349 
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3 1  * 

*  8 

5 

4 
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1  2 

7 

G 

iS-  A 

A  22 

*7 

IV 

3 1 1 

5804 

O 

OO 

t>-\ 

6  24 

3  Ao 

35° 

28 

3 1 3 

9 

6 

7 

28 

1 3 

2 

FE 

7  A 

A  13 

28 

*73 

3 1 3 

1 

5805 

5811 

6  25 

3  A* 

3  5 1 

*9 

3*4 

10 

7 

3 

>7 

*4 

3 

D 

27  M 

M  29 

9 

11 

3*4 

2 

5  806 

5822 

(32(3 

3A2 

35* 

3° 

3 1 5 

*  1 1 

*8 

1 

3* 

‘5 

4 

C 

h  5  A 

A  18 

20 

III 

3 1 5 

3 

t^ 

O 

OO 

S\ 

OO 

627 

3^3 

353 

3 1  * 

31A 

1  2 

9 

4 

*5 

lA 

5 

B 

4  A 

A  10 

1 

IV 

316 

4 

5808 

5824 

628 

3A4 

354 

3* 

3*7 

*  *3 

1 0 

7 

H 

1 7 

7  AG 

24  M 

M  25 

1  2 

*74 

3 17 

5 

58°9 

5815 
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3^5 

355 

33 

3lS 

14 

*  I  X 

5 

33 

18 

1 

F 

1 2  A 

A  14 

*3 

11 

318 

6 

58x0 

5826 

(330 

3  AA 

3  5  A 

34 

3*9 

1 5 

1 2 

1 

22 

1 9 

2 

E 

1  A 

A  G 

4 

111 

3*9 

7 

5811 

58*7 

A3  I 

3A7 

357 

35* 

3*o 

*  1 A 

1  3 

4 

1 1 

20 

3 

D 

21  M 

M  22 

1 5 

IV 

320 

8 

5812 

5828 

A3  * 

3  A8 

358 

3  ^ 

311 

*7 

*  14 

2 

3° 

2 1 

5 

CB 

9  A 

A  10 

26 
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3*1 

9 

5 8  1 3 

5829 
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3A9 

3  59 

37 
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1 5 

5 
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22 

A 
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A  2 

7 
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10 

5814 

583° 

A34 

37° 

3  Ao 

38 
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I  A 

3 

38 

*3 

7 

G 

17  A 

A  22 

18 

III 

3*3 

1 1 

5815 

5831 

A3  5 

37* 

3A1 

39* 

3*4 

1 

*  1 7 

5 

2  A 

*4 

1 

F 

5  A 

A  7 

29 

IV 

3*4 

1 1 

5  8 16 

OO 

A3  A 

37* 

3  A2 

4° 

5*5 

*  2 

»  8 

1 

1 5 

*5 

5 

ED 

25  M 

M  29 

1 1 

17G 

3M 

1 3 

5817 

5833 

A3  7 

373 

3^3 

41 

3  2A 

3 

*  1 9 

A 

34 

26 

4 

C 

13  A 

A  18 

22 

11 

7>XG 

*4 

5818 

5834 

A38 

374 

3A4 

4* 

3*7 

4 

1 

2 

*3 

*7 

5 

B 

2  A 

A  3 

3 

III 

3*7 

1 5 

5819 

5835 

A  39 

375 

3^5 

43* 

3*8 

*  5 

2 

5 

1 2 

28 

A 

A 

22  M 

M  iG 

14 

IV 

3*8 

1 

5820 

583A 

A40 

37A 

3  AA 

44 

3*9 

A 

*  3 

3 

3  1 

1 

1 

GF 

10  A 

A  1 4 

*5 

*77 

3*9 

2 

5821 

5837 

A41 

377 

3A7 

45 

33° 

7 

4 

A 

20 

2 

2 

E 

30  M 

A  G 

(3 

II 

33° 

3 

5822 

5838 

A42 

378 

3  A8 

4A 

3  3 1 

*  8 

5 

4 

39 

3 

3 

D 

18  A 

A  19 

>7 

111 

3  3  1 

4 

5823 

5839 

A43 

379 

3A9 

47* 

33* 

9 

*A 

7 

28 

4 

4 

C 

7  A 

A  11 

28 

IV 

33* 

5 

5824 

5840 

A44 

380 

37° 

48 

533 

10 

7 

3 

‘7 

5 

A  BA 

27  M 

A  2 

9 

278 

333 

6' 

5825 

584* 

A45 

381 

37 1 

49 

334 

*  X  1 

*  8 

1 

36 

A 

7 

G 

15  A 

A  22 

20 

11 

334 

7 

5  SiG 

5842 

A4A 

382 

37* 

5° 

335 

I  2 

9 

4 

*5 

7 

1 

F 

4  A 

A  7 

1 

111 

33< 

8 

5827 

OO 

A47 

OO 

373 

51* 

5  3^ 

*  1 3 

1 0 

7 

‘4 

8 

2 

E 

24  M 

M  50 

1  2 

IV 

556 

9 

5828 

5844 

A48 

OO 

374 

52 

337 

1 4 

*  1 1 

5 

33 

9 

4 

DC 

12  A 

A  18 

*3 

*79 

337 

10 

t  82 9 

5845 

A49 

385 

575 

5  5 

338 

1 5 

1  2 

1 

22 

10 

5 

B 

i  A 

A  3 

4 

11 

338 

1 1 

00 

0 

5846 

A50 

3  8  A 

376 

54 

339 

*  1  A 

1 3 

4 

1  1 

1 1 

A 

A 

21  M 

M  2  6 

1 5 

III 

339 

1  2 

5831 

5847 

A51 

387 

377 

55* 

34° 

1 7 

*  1 4 

2 

5° 

1  2 

7 

G 

9  A 

A  *5 

zG 

IV 

34° 

1  3 

583* 

5  848 

a5* 

388 

378 

56 

341 

18 

1 5 

5 

1 9 

1 3 

2 

FE 

29  M 

M  3c 

7 

280 

341 

H 

^r\ 

OO 

v*-\ 

5849 

^5  3 

389 

579 

57 

34* 

*  19 

iA 

3 

38 

*4 

3 

D 

l7  A 

A  1 9 

18 

II 

34* 

1 5 

5834 

O 

OO 

A54 

39° 

380 

58 

343 

1 

*17 

5 

2  A 

1 5 

•3 

C 

5  A 

A  ii 

*9 

III 

343 

1 

5835 

5851 

655 

39 1 

381 

59* 

344 

*  2 

i  8 

1 

1 5 

lA 

5 

B 

25  M 

M  27 

1 1 

IV 

344 

2 

585* 

A5A 

39* 

382 

Ao 

345 

3 

*  J  9 

A 

34 

l7 

7 

AG 

1 3  A 

A  15 

iz 

281 

345 

'3 

5  8  37 

5853 

A57 

395 

383 

A 1 

34A 

4 

1 

2 

*3 

18 

1 

F 

2  A 

A  7 

0 

11 

34  6 

4 

58  38 

5854 

A58 

394 

384 

A2 

347 

*  5 

2 

5 

1  2 

‘9 

2 

E 

22  M 

M  23 

*4 

111 

347 

5 

5  8  39 

vy\ 

CO 

Aj  9 

395 

385 

6  y* 

348 

A 

*  3 

3 

3  1 

20 

3 

U 

1 0  A 

A  12 

*5 

IV 

348 

6 

584O 

5856 

AAo 

39A 

58A 

A4 

349 

7 

4 

6 

20 

21 

5 

CB 

30  M 

A  3 

G 

282 

349 

7 

584I 

5857 

AAi 

397 

387 

*5 

35° 

*  8 

5 

4 

39 

22 

A 

A 

18  A 

A  23 

*7 

II 

35° 

1  8 

|  ^42 

OO 

OO 

AA2 

3  c;  8 

388 

AA 

3  5 1 

S 

*  A 

7 

28 

1 

*5 

17 

G 

7  A 

A  8 

28 

L'ail  de  J.  C.  30  6,  Pâque  fut  célébré  le  14  Avril  en  Egypte  3c  dans  L’an  de  J.  C.  349 ,  en  quelques  endroits  de  l’Occident  on  fit  Pâque 
l’Orient  ,  &  le  2 1  du  même  mois  en  Occident.  "  .  le  1 6  Mars. 


L’an  de  J.  C.  31 6,  ceux  qui  fuivoient  le  calcul  égyptien,  firent  Pâ¬ 
que  le  3  Avril  ;  les  autres  le  1  o  du  même  mois. 

L’an  de  J.  C.  346,  Pâque  fut  célébré  le  13  Mars  en  Egypte  3c  en 
Orient,  &  Je  3  0  du  même  mois  en  Occident. 


L’étoile ,  ou  aftérifque  *  marque,  dans  l’Ere  des  Martyrs ,  les  an¬ 
nées  furabondantes  de  l’année  égyptienne ,  &  les  années  intercalaires 
dans  les  colonnes  du  cycle  de  i 9  ans,  &  du  cycle  lunaire. 
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Cycle  Pafcal. 

0 

0 
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<D 

CH 

\o 

P 

3 
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Cycle  Lunaire, 

Réguliers. 

Clefs  des  Fêtes  mob. 

Cycle  Solaire. 

Lettres  Dominicales. 
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Terme  Pafcal. 
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391 
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11 

354 
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584* 

5862 

666 

402 

392 

70 

355 
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27 
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12 
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353 
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403 

393 
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35* 
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5 

33 

28 
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23 
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356 
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3  5 1 
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1 

1  GF 
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4 
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357 

M 
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58*5 
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405 
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4 

1 1 

2 

2  E 

21  M 

M23 

1 5 

n 

358 

1 

5850 

58  66 

6  70 

406 

39* 
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359 

•7 

*  14 

2 
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3 

3  D 

9  A 

A  12 

2(5 

m 

359 

2 

CO 

58*7 

671 

4°7 

397 
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360 

18 

1 5 

5 

*9 

4 

4  C 

29  M 

A  4 

7 

IV 

360 

3 

5  85 2 

58^8 

671 

408 

398 

7* 

3*1 

*  J  9 

1  <5 

3 

38 

5 

<5  BA 

17  A 

A  23 

18 

z85 
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4 

5853 
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*73 

4°9 

3  99 

77 

3*2 

1 

*  17 

5 
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é 

7  G 

5  A 

A  8 

29 

11 

3*2 

5 

5854 

587O 

*74 

410 

400 
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3*4 

3 

*  1 9 

<5 

34 

8 

2  E 

1 3  A 

A  20 

22 

IV 

3*4 

7 

585* 

5  872 

676 

412 

402 

80 
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84 

3*9 

*  8 

5 

4 

39 
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2  FE 
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17 
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5841 
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4X7 

407 
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28 
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5878 
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1 

2-88 
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421 

411 
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10 

7 
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18 
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II 
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5885 

<589 

425 

4M 

93 

378 

17 

*  1 4 

2 

3° 

22 

4  A 

9  A 

A  1  <5 

16 

II 

378 

(5 

5870 
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42  6 

414 

94 

379 

18 
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5 
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23 
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29  M 

A  1 

7 
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7 

5871 
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427 
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380 
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38 

24 

1  F 
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A  21 

18 

IV 
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L’an  de  J.  C.  3  60,  quelques  Occidentaux  firent  Pâque  le  16  Mars. 
L’an  de  J.  C.  368,  en  quelques  Provinces  d’Occident  on  célébra 
Pâque  le  ii  Mars. 

L’an  de  J.  C.  597  ,  Pâque  fe  célébra  chez  les  Orientaux  le  5  Avril  ; 
mais  chez  plufieurs  Occidentaux  le  19  Mars.  ; 

L’étoile  ou  aftérifque  *  marque,  dans  l’ere  des  Martyrs ,  les  années 
furabondantes  de  l’année  égyptienne ,  &  les  années  intercalaires 

L  an  de  J.  C.  387  , 

m  divers  endroits  le  1 8  Avril  fut  le  jour  de  Pâ- 

que 3  &  chez  quelques  Latins,  on  célébra  cette  folemnité  le  jour 
même  de  l’équinoxe ,  contre  la  difpofition  du  Concile  de  Nicée.  j 

dans  les  Colonnes  du  cycle  de  19 

* 

ans. 

&du  cycle  lunaire. 
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L’an  de  J.  C.  401,  Pâque  fe  fit  eu  Occident  le  11  Avril  ;  mais  le  14  du  même  mois, 
en  Egypte  &  en  Orient. 

L’an  de  J.  C.406,  Pâque  fe  célébrale  11  Avril  dans  le  plus  grand  nombre  desEgli- 
fes  ;  mais  chez  quelques  Latins,  le  zj  Mars. 

L’an  de  J.  C.  41 4,  les  Occidentaux,  par  ordre  duPape  Innocent ,  célébrèrent  Pâque 
le  2.  z  Mars;  mais  S.  Cyrille  fi  tdiderer  cette  Fête  en  Egypte  jufqu’auZ9durrfèmemois. 

L’an  de  J.  C.  41 7,  Pâque  fe  fit  le  z  z  Mars  parmi  quelques  Occidentaux. 

L’an  de  J.  C.  4Z1 ,  les  Egyptiens  célébrèrent  Pâque  le  3  Avril,  les  autres  le  10  du 
même  mois. 


L’an  de  J.  C.4Z4,  l’Eglife  d’Afrique  célébra  Pâque  le  3  Mars,  ô:  les  autres  Egli- 
fes  le  a  Avril. 

L’an  de  J.  C  4x3 ,  on  fir  Pâque  le  zz  Mars  chez  quelques  Occidentaux. 

L’an  de  J.  C.  441 ,  les  Occidentaux  firent  Pâque  le  z  5  Mars ,  Sc  les  Orientaux , 
ainfi  que  les  Alexandrins ,  le  50  du  même  mois. 

L’an  de  J.  C.  444,  quelques  Latins  firent  Pâque  le  zS  Mars. 

L’étoile  ou  aftérifque  *,  dans  l’Ere  des  Martyrs,  marque  les  années  furabondan- 
tes ,  ou  intercalaires  des  Egyptiens  5  &  les  années  emboüfmiques  dans  les  colonnes 
du  cycle  de  1 9  ans  &:  du  cycle  lunaire. 
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L’an  de  J.  C.  45  t  ,  on  célébra  Pâque  le  14  Avril  parmi  les  Orientaux,  les  Egyp¬ 
tiens  ,  &  la  plupart  des  Occidentaux  ;  mais  quelques  -  uns  des  derniers  firent  cette 
Fetele  17  du  meme  mois.  Le  Pape  Saint  Léon ,  qui  avoit  d’abotd  été  de  leur  avis, 
fc  rangea  enfuite  â  celui  des  premiers. 

L  an  de  J.  C.  47^ ,  en  plusieurs  lieux  cTOccident ,  on  fit  Pâque  le  1 3  Avril. 

L  an  de  J.  C.  481 ,  les  Latins  firent  Pâque  le  1 8  Avril ,  Sc  quelques-uns  même  le 
11  Mars,  tandis  que  les  Orientaux  &  les  Egyptiens  célébrèrent  cette  Fête  ,  com¬ 
me  il  convenoit,  le  23  Avril. 


L’an  de  J.  C.  49f ,  on  célébra  Pâque  le  1  Avril  chez  les  Latins ,  &  le  16  Mars  en 
Orient  éc  en  Egypte. 

L’an  de  J-  C.  49 <î ,  les  Orientaux  avec  les  Alexandrins  firent  Pâque  le  14  Avril , 
&  les  Latins  le  11.  * 

L’an  de  J.  C.  499 ,  plufieurs  Occidentaux  firent  Pâque  le  1 8  Avril. 

L’étoile ,  ou  aftérifque  *  ,  dans  l’Ere  des  Martyrs,  marque  les  années furabon- 
dantes,  ou  intercalaires  des  Egyptiens,  &  de  même  lçs  années  intercalaires  dans 
les  colonnes  du  cycle  de  1 9  ans ,  Sc  du  cycle  lunaire. 
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L’an  de  J.  C.  50 1 ,  les  Occidentaux  firent  Pâque  le  i  j  Mars,  &  les  j  L’an  de  J.  C 
Orientaux  le  11  Avril. 

L’an  de  J.  C.  y  1 6,  Pâque  fut  célébré  le  3  Avril  par  les  Alexandrins 
&  les  Orientaux,  &  le  10,  par  les  Occidentaux. 

L’an  de  J.  C.  510,  quelques  Latins  firent  Pâque  le  n  Mars. 

L’an  de  J.  C.  53  6,  Pâque  fe  célébra  dans  quelques  Eglifes  d’Occi-  lunaire, 
dent  le  3  o  Mars.  * 


j)0,  les  Occidentaux  firent  Pâque  le  17  Avril,  & 
les  Orientaux  le  14  du  même  mois. 

L’étoile,  ouaftérifque*,  dans  l’Ere  des  Martyrs,  marque  les  an¬ 
nées  furabondantes  ou  intercalaires  des  Egyptiens ,  &  de  meme  les 
années  intercalaires  dans  les  colonnes  du  cycle  de  1 5  ans ,  &c  du  cycle 
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que  le  6  Avril ,  &  les  Latins  le  1 3  du  même  mois. 

L’andeJ.  C.  57,7,  le  ij  Avril  fut  le  jourdePâquepour  Rome,  les 
Orientaux  &  les  Egyptiens;  mais  les  Gaules ,  pour  la  plus  grande  par¬ 
tie  ,  célébrèrent  cette  Fête  le  1 8  du  même  mois ,  &  les  Efpagnols  le  1 1 
Mars. 

L'an  de  J.  C.  590 ,  les  Orientaux  firent  Pâque  le  a  6  Mars ,  &  quel-i 


ques  Occidentaux  le  1  Avril.  Il  y  eûtà  ce  fujer  une  grande  conreftation 

entre  les  Gaulois  &  les  Efpagnols  :  (  Voyez  Pac.i  ,  ad  hune  annum .) 

L’an  de  J.  C.  594,  Pâquefut  célébré  le  11  Avril  en  Orient,  &le  18 
en  Occident. 

L’étoile  ou  aftérifque  *  marque,  dans  l’ere  des  Martyrs,  les  années 
furabondantes  ou  intercalaires  des  Egyptiens ,  &  de  même  les  années 
intercalaires  dans  les  Colonnes  du  cycle  de  19  ans,  &  du  cycle  lunaire. 
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L  an  de  J.  C.  643 ,  dans  l’Orient  &  en  Egypte  on  célébra  Pâque  le  14  Avril , 
&  k  J  7  du  même  mois  en  beaucoup  de  lieux  d’Occident. 

L  étoile ,  ou  aftérifque  * ,  dans  la  colonne  de  l'Ere  des  Martyrs ,  marque  les 
années  intercalaires  des  Egyptiens  j  celle  de  la  colonne  de  l’Hégire  marque  les 


années  intercalaires  des  Arabe  ;  F  défigne  la  Férié  ;  &  la  barre  —  au-deflous  de 
l’année ,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  eft  de  3  o  ans. 

L’étoile  *  dans  les  colonnes  du  cycle  de  ij»  ans,  &  du  cycle  lunaire  défigne 


les  années  intercalaires. 
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L'an,  de  J.  C.  6<>j,  les  Egyptiens  &  les  Orientaux  célébrèrent  Pâque  le  6  Avril, 

Sc  les  Occidentaux  le  1 3  de  ce  mois ,  conformément  au  cycle  Viéloriits. 

L’an  de  J.  C.  671,  les  Alexandrins  Scies  Orientaux  firent  Pâque  le  15  Avril, 

&  les  Occidentaux  le  1 8  de  ce  mois,  quelques-uns  même  le  2. 1  Mars. 

L’an  de  J.  C.  68  j  ,  Paque  fe  fit  le  z  6  Mars  chez  les  Egyptiens  8c  les  Orientaux, 

8c  le  1  Avril  chez  les  Occidentaux. 

L’an  de  J.  C.  68?  ,  Alexandrie  &  l’Orient  célébrèrent  Pâque  le  1 1  Avril,  8c 
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22 


l’Eglife  Latine  le  1 8  de  ce  mois. 

L  etoile  ou  afterifque  *,  dans  la  colonile  de  l’Ere  des  Martyrs,  marque  les  an¬ 
nées  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l’Hégire  marque  les  an¬ 
nées  intercalaires  des  Arabes;  F  défigne  la  Férié;  8c  la  barre  —  au-delTous  de 
l’année  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  eft  de  3  o  ans. 

L’étoile  *  défigne  les  années  intercalaires  dans  les  colonnes  du  cycle  de  1  ?  ans, 
8c  du  cycle  lunaire. 
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maine  pour  la  célébration  du  jour  de  Pâque. 

L’an  de  J.  C.  740,  en  Orient,  en  Egypte&  en  quelques  Iieuxde  l’Occident,  Pâ¬ 
que  fut  célébré  le  14  Avril;  mais  le  1 7  du  même  mois  dans  quelques  Eglifes  Lat. 

L’an  de  J.  C.  743 ,  Pâque  fe  fit  chez  les  Alexandrins  &  les  Orientaux,  le  14 
Avril  ;  mais  les  Latins  qui  fuivoient  le  cycle  de  Viétorius ,  retardèrent  cette  Fête 
jufqu’au  1 1  du  même  mois. 


L'andeJ.  C.  748,  les  Latins  célébrèrent  Pâque  le  14  Mars,  &  autres  le  11  Avril. 

L’étoile  ou  aftérifque  *,  dans  la  colonne  de  l’Ere  des  Martyrs,  marque  les 
années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l’Hégire  marque  les 
années  intercalaires  des  Arabes  ;  F  délîgne  la  Férié  ;  &  la  barre  —  au-deilous  de 
l'année,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques ,  qui  eft  de  30  ans. 

L’étoile,  ou  aftérifque*,  defigneksannées  intercalaires  dans  les  colonnes  du 
cycle  de  1 9  ans ,  &  du  cycle  lunaire. 
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L’an  de  J.  C.  760,  Pâque  tue  célébré  le  6  Avril  par  les  égyptiens  fie  les  Orientaux,  oc  le  1 3 
du  même  mois  par  les  Latins  attachés  au  cycle  de  Vi&orius. 

L’an  de  ï.  C.  76  3 ,  Pâque  tomba  le  3  Avril  pour  les  Alexandrins ,  8c  le  1 0  pour  les  Latins  qui 
luivoient  le  cvcle  de  Viûorius. 

L  an  de  J.C  vgo,  les  Orientaux  avec  les  Alexandrins,  firent  Pâque  le  16  Mars,  Scies Occi¬ 
dentaux  qui  fuivoient  le  cycle  de  Viûorius ,  le  1  d’ Avril. 

L’an  deî.  C.  783 Pâque  tomba  le  13  Mars  pour  les  Alexandrins  8c  les  Orientaux,  fie  le  30 
pour  les  Occidentaux  attachés  au  cycle  de  Viétorius. 

L’an  de  J.  C.  7S4 ,  Paque  arriva  le  1 1  tl' Avril  üaus  le  calcul  des  Alexandrins ,  fie  le  1 8  dans 

celui  de  Viûorius. 

L’étoile  ou  allérifque  *,  dans  la  colonne  de  l’Erc  des  Martyrs ,  marque  les  années  interca¬ 
laires  des  Egyptiens  ;  celle  de  la  colonne  de  l’Hégire  mqrque  les  années  intercalaires  des  Ara¬ 
bes;  F  défigne  la  Férié;  fi c  la  barre  —  au-defsous  de  l’année,  ferme  le  cycle  des  années  arabi- 
ques,  qui  ell  de  30  ans. 

L’étoile  *  défigne  les  années  intercalaires  dans  les  colonnes  de  cycle  de  19  ans  8c  du  cycle  |j 
lunaire.  fi 
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L  ctoile ,  ou  afterifque  * ,  dans  la  colonne  de  l’Ere  des  Martyrs ,  marque  les 
années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l’Hégire  marque  les 
années  intercalaires  des  Arabes  ;  F  défigne  la  Férié  ;  &  la  barre  —  au-deflous  de 


l’année ,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  eft  de  30  ans. 

L’étoile  *,  dans  les  colonnes  du  cycle  de  19  ans  &  du  cycle  lunaire,  défigne 
les  années  intercalaires. 
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nées  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l’Hégire  marque  les  an¬ 
nées  intercalaires  des  Arabes;  F  défigne  la  Férié;  &  la  barre  —  au-defibus  de 


l’année  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  eft  de  3  o  ans. 

L’étoile*  défigne  les  années  intercalaires  dans  les  colonnes  du  cycle  de  19  ans, 
&  du  cycle  lunaire. 
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l'année,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques ,  quicftde  ;oans. 

L’étoile,  ou  aftérifque*,  défîgne  les  années  intercalaires  dans  les  colonnes  du 
cycle  de  1 9  ans ,  &  du  cycle  lunaire. 
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8c  du  cycle  lunaire. 


T  A 

B  L 

E  C  H  R  O  N  O 

L 

O  G  I  Q  U  E. 

2  3 

> 

Z 

HH 

rf 

P- 

p-  W 

Pu 

tm 

r* 

O  u> 

M 

'-t 

CD 

W 

1  H| 

CD 

m 

f-t 

CD 

0 

O 

*>< 

n 

n 

sr 

n 

°  r 

2  s 

Les 

w 

uo 

c/> 

& 

nï 

P  P- 

n 

P^ 

p- 

cT 

cT 

cT 

p 

HHj  h-L. 

*  i  CD 

rf  3 

n  h: 

I  & 

<D  p 
1— 1  ut 
PJ  C/î 

P  V. 

O1  tfr 

p_  . 

'  > 

< 

Pâques 

P 

s> 

p- 

<T> 

Ç-H 

O 

»— »  • 
0 

3 

v> 

• 

rf  3 

ri  0 

fcr  a. 

n>‘  3 
•  re 

0  u> 

11 

3  5 

p.  P- 
3  S. 

0  p 
uo_  0 

P-*  00 

2  00 
O  2= 

!v  g 

ci  2 

OP  H*  • 

•  P- 

CD 

00 

CD^ 

CD 

rf 

P- 

î> 

tu 

p 

aq 

rf 

O 

• 

OP 

g 

P 

Ht 

rt 

'-C 

Ht 

CO 

ERE 

de  l’Hégire. 

p 

s-* 

p_ 

• 

Pu 

CD 

ut 

va 

p 

P 

t/3 

r 

c 

3 

P 

Ut  ’ 

O 

• 

CD 

Ht 

CO 

P- 

CD 

OP 

>Tj 

Ci» 

rt 

CD 

OP 

3 

!  C/D 

o^ 

p** 

H*  • 
Ht 

CD 

5  « 

3  O 

3  0 

Op  >-* 

•  rf 

H-  • 

rf 

H*  • 

n 

;  p 

M.  ' 
Mars , 

A. 

CD 

OP 

• 

CD 

g 

0 

çr 

CD 

CO 

H»  » 

Avril. 

I  IOI 

9 

6593 

6609 

*4*3 

1149 

“39 

8/7  1 

495  26  0étob.  F 

7 

38 

*  1 9 

16 

3 

3  8 

18 

1 

F 

'7 

A 

A 

2 1 

18 

1102 

10 

^5  94 

6610 

1414 

1150 

1140 

818 

496  *  1 5  Odtob.F 

4 

39 

1 

*I7 

5 

26 

*9 

2 

E 

5 

A 

A 

6 

29 

IIO3 

1 1 

é595 

66 1 1 

*4*5 

1  *  5 1 

1 141 

8  1 9  * 

497  5  Octob  F 

2 

40 

*  2 

l8 

1 

•5 

20 

3 

D 

25 

M 

M 

29 

1 1 

IIO4 

1 2 

6)9^ 

66 1 2 

1416 

1 1 5  2 

1 1 42 

820 

498*23  Sepr.  F 

6 

4* 

3 

*  19 

6 

34 

21 

5 

CB 

‘3 

A 

A 

*7 

22 

*1105 

*3 

65  97 

6613 

*4*7 

1 1 5  3 

“43 

821 

499  13  Sepr.  F 

4 

4* 

4 

I 

2 

23 

2  2 

6 

A 

2 

A 

A 

9 

3 

1  106 

*4 

^5  98 

661 4 

1418 

*‘54 

“44 

822 

500  2  Sept.  F 

1 

43 

*5 

2 

5 

1 2 

23 

7 

G 

22 

M 

M 

25 

*4 

1 107 

1 5 

^599 

661 5 

*4*9 

1 1 5  5 

“45 

823  * 

301*22  Août,  F 

5 

44 

6 

*  3 

3 

3  ! 

24 

i 

F 

1 0 

A 

A 

*4 

25 

1x08 

1 

6600 

6616 

1420 

1 1 56 

1 146 

824 

502  11  Août,  F 

3 

45 

7 

4 

6 

20 

25 

3 

ED 

3° 

M 

A 

5 

6 

1 109 

2 

6601 

66 17 

1421 

1 1 57 

“47 

825 

503  3:  Juillet,  F 

7 

46 

*  8 

5 

4 

39 

26 

4 

C 

18 

A 

A 

25 

*7 

1 1 10 

3 

66  01 

661  8 

1422 

1138 

1 148 

826 

504 1 20  Juillet,  F 

4 

47 

9 

*  6 

7 

28 

27 

5 

B 

7 

A 

A 

10 

28 

in  1 

4 

6602, 

6619 

1423 

1 1 5  9 

1 149 

827% 

505  10  Juillet,  F 

2 

48 

1 0 

7 

3 

*7 

^  8 

6 

A 

27  M 

A 

2 

9 

1112 

5 

6604 

6620 

1424 

1 1 60 

1 1 50 

828 

5  06  *28  Juin,  F 

6 

49 

*  1 1 

*8 

1 

3* 

1 

1 

GF 

*5 

A 

A 

2 1 

20 

6 

66  05 

662 1 

1425 

1 161 

1151 

829 

507  18 Juin,  F 

4 

5° 

1  2 

9 

4 

25 

2 

2 

E 

4 

A 

A 

6 

1 

1 1 14 

7 

6606 

6622 

1426 

1 162 

“  5 2 

830 

508  7  Juin,  F 

1 

5* 

*13 

10 

7 

1 4 

3 

3 

D 

24 

M 

M 

2-9 

1  2 

*115 

8 

6607 

6623 

1427 

1163 

“53 

8  31* 

509*27  Mai,  F 

5 

5 2 

‘4 

*  1 1 

5 

33 

4 

4 

C 

12 

A 

A 

18 

2  3 

1 1 16 

9 

660S 

6624 

1428 

1 164 

“54 

832 

510  16  Mai ,  F 

3 

53 

*5 

12 

1 

22 

5 

6 

BA 

1 

A 

A 

2 

4 

1 1 17 

10 

66  09 

6623 

1429 

1165 

“55 

8  3  3 

5 1 1  5  Mai ,  F 

7 

54 

*  16 

>3 

4 

1 1 

6 

7 

G 

2 1 

M 

M 

25 

*5 

1118 

1 1 

éüIO 

6616 

*43° 

1 1 66 

1156 

834 

5  12*24 Avril,  F 

4 

55 

‘7 

*  *4 

2 

3° 

7 

1 

F 

9 

A 

A 

«4 

26 

1119 

1 2 

66 1 1 

6627 

1431 

1 167 

“57 

8  3  5* 

513  14  Avril ,  F 

2 

5* 

18 

‘5 

5 

*9 

8 

2 

E 

29 

M 

M 

3° 

7 

1 1  20 

*3 

66 1  2 

6628 

1432 

s  168 

1158 

836 

5  î  4  2  Avril ,  F 

6 

57 

*  1  9 

16 

3 

3 8 

9 

4dc 

‘7 

A 

A 

18 

18 

1121 

*4 

6613 

6629 

*433 

i  i  69 

‘*59 

837 

5 1 5* 22 Mars,  F 

3 

58 

1 

*  17 

5 

26 

10 

5 

B 

5 

A 

A 

10 

29 

1 122 

*5 

66 1 4 

6630 

*434 

1 170 

1 1 60 

838 

516  12  Mars ,  F 

1 

59 

*  2 

18 

1 

‘5 

1 1 

6 

A 

25 

M 

M 

26 

1  1 

1123 

1 

661 5 

6631 

*43  5 

‘17* 

1 161 

839* 

517+  1  Mars ,  F 

5 

60 

3 

*  19 

6 

34 

1 2 

7 

G 

*3 

A 

A 

*5 

22 

1124 

2 

6616 

6632 

*436 

1 172 

1 162 

840 

518  19  Fév.  F 

3 

61 

4 

1 

2 

23 

*3 

2 

FE 

2 

A 

A 

6 

3 

1  *25 

.  3 

661 7 

6633 

*437 

“73 

1163 

841 

519  7  Févr.  F 

7 

62 

*  5 

2 

5 

1  2 

*4 

3 

D 

22 

M 

M 

29 

*4 

I  I  2  6 

4 

66 1 8 

6634 

1438 

“74 

1164 

832 

5  2o*27Janv.  F 

4 

<53 

6 

*3 

3 

3* 

*5 

4 

C 

1 0 

A 

A 

1  1 

25 

1 1  27 

5 

6619 

663  5 

1439 

“75 

1165 

843* 

521  iyjanv.  F 

2 

64 

7 

4 

6 

20 

16 

5 

B 

30 

M 

A 

3 

6 

1 128 

6 

6620 

6636 

1440 

1 176 

1 166 

844 

j  522  6  Janvier ,  F  6  1 

{52  2*  25  Décembre,  P  5) 

65 

*  8 

5 

4 

39 

*7 

7 

AG 

18 

A 

A 

22 

*7 

1129 

7 

662 1 

6637 

*44* 

1  >77 

1167 

845 

524  15  Déc.  F 

1 

66 

9 

*  6 

7 

28 

18 

1 

F 

7 

A 

A 

*4 

28 

1 130 

8 

6622 

6638 

*442 

1178 

1 168 

8  46 

525  4  Déc.  F 

5 

67 

10 

7 

3 

'7 

'  9 

2 

E 

27 

M 

M 

3° 

9 

1131 

9 

6623 

6639 

*443 

1  179 

x  169 

8  47* 

526*23  Nov.  F 

2 

68 

*  1 1 

*  8 

1 

36 

20 

3 

D 

1 5 

A 

A 

*9 

20 

1132 

10 

6624 

6640 

1444 

1 180 

1 1 70 

848 

527  12  Nov.  F 

7 

69 

11 

9 

4 

25 

21 

5 

CB 

4 

A 

A 

10 

1 

1  r33 

1 1 

6625 

6641 

*445 

1181 

“7i 

849 

5  28  *  1  Nov.  F 

4 

7° 

**3 

1 0 

7 

*4 

22 

6 

A 

24 

M 

M 

26 

1  2 

1134 

1 2 

6626 

6642 

*446 

1182 

1172 

850 

529  2  2  0élob.  F 

2 

7* 

‘4 

*  1 1 

5 

33 

23 

7 

G 

1  2 

A 

A 

*5 

23 

**35 

*3 

66  27 

6643 

*447 

1183 

“73 

8  5 1* 

530  11  Odfcob.  F 

6 

72 

î 5 

1  2 

1 

2  2 

24 

1 

F 

1 

A 

A 

7 

4 

1 136 

I4 

6628 

6644 

*448 

1 1  84 

“74 

852 

53 1*29  Sept.  F 

3 

73 

*16 

*3 

4 

1 1 

25 

3 

ED 

2  1 

M 

M 

22 

‘5 

*M7 

*5 

6629 

6645 

1449 

1185 

“75 

8  5  3 

532  19  Sept.  F 

1 

74 

*7 

*  *4 

2 

3° 

26 

4 

C 

9 

A 

A 

1 1 

26 

1138 

1 

6630 

6646 

1450 

1 1  86 

1 176 

854 

533  8  Sept.  F 

5 

75 

1 8 

‘5 

5 

*9 

27 

5 

B 

29 

M 

A 

A 

3 

7 

H39 

2 

663 1 

6647 

145  1 

1 1  87 

“77 

85  5* 

534*28  Août,  F 

2 

76 

*  19 

I  6 

3 

38 

28 

6 

A 

‘7 

A 

23 

18 

1 140 

3 

6632 

6648 

1452 

n  83 

1178 

856 

535  17 Août,  F 

7 

77 

1 

*17 

5 

26 

1 

1 

GF 

5 

A 

A 

7 

2 

1 141 

4 

6633 

6649 

*45  3 

1189 

‘  *79 

8  57 

536*  6  Août,  F 

4 

78 

*  2 

,*8 

1 

1 5 

2 

2 

E 

25 

M 

M 

3° 

1 1 

1 142 

5 

6 

6634 

6650 

*454 

1 1 90 

1  180 

858 

537  27  Juillet,  F 

2 

79 

3 

*19 

6 

34 

3 

3 

D 

‘3 

A 

A 

*9 

22 

1143 

1  *44 

6635 

665 1 

*45  5 

1 19 1 

1 1  8 1 

8  5  9* 

538  16  Juillet,  F 

6 

80 

4 

I 

2 

23 

4 

4 

C 

2 

A 

A 

4 

3 

7 

6636 

6652 

1456 

1192 

1182 

860 

5  39  *  4 Juillet, F 

3 

81 

*  5 

2 

5 

1  2 

5 

6 

BA 

22 

M 

M 

26 

*4 

1145 

8 

6637 

6653 

*457 

1193 

1183 

861 

540  24 Juin,  F 

1 

82 

6 

*3 

3 

5  ‘ 

6 

7 

G 

10 

A 

A 

*5 

2  5 

1 14  6 

9 

6638 

6654 

1458 

1 194 

1 1 84 

862 

541  13  Juin,  F 

5 

8  3 

7 

4 

6 

20 

7 

1 

F 

3° 

M 

M 

3  1 

6 

*147 

10 

6639 

6653 

*459 

“95 

1185 

863* 

542*  2juin,  F 

2 

84 

*  8 

5 

4 

39 

8 

2 

E 

1 8 

A 

A 

20 

17 

1 148 

1 1 

66  40 

'6656 

1460 

1 196 

1 1  86 

8  64 

543  2  2  Mai,  F 

7 

8  5 

9 

*  6 

7 

28 

9 

4 

DC 

7 

A 

A 

1 1 

28 

1149 

1  2 

6641 

6657 

1461 

“97 

1 1  87 

865 

544  11  Mai,  F 

4 

86 

10 

7 

3 

'7 

1 0 

5 

B 

27 

M 

A 

3 

9 

1 1  30 

1  ? 

6642 

6658 

1462 

1 198 

u88 

866 

545*  30  Avril,  F 

1 

87 

*  1 1 

*  81  1 

3* 

1 1 

b 

A 

*5 

A 

A 

16 

20 

L’étoile  ou  aftérifque  *,  dans  la  colonne  de  l’Ere  des  Martyrs,  marque  les 
années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l’Hégire  marque  les 
années  intercalaires  des  Arabes  ;  F  délîgne  la  Férié  ;  &  la  barre  —  au-delTous  de 


l’année,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques ,  qui  eft  de  ;  o  ans. 

L’étoile,  ou  aftérifque*,  défigne  les  années  intercalaires  dans  les  colonnes  du 
cycle  de  1 9  ans ,  8c  du  cycle  lunaire. 
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L  etoile  ou  afteiifque*,  dans  la  colonne  de  l’Ere  des  Martyrs,  marque 
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L’étoile*,  délîgne  les  années  intercalaires  dans  les  colonnes  du  cycle 
de  1  y  ans ,  &  du  cycle  lunaire. 
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L’étoile ,  ou  aftérifque  * ,  dans  la  colonne  de  l'Ere  des  Martyrs ,  marque 
Jes  années  intercalaires  des  Egyptiens  >  celle  de  la  colonne  de  l’Hégire  mar¬ 
que  les  années  intercalaires  des  Arabes  ;  F  défigne  la  Férié  j  &  la  barre  — 


au-deffous  de  l’année,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  cft  de  3  o  ans. 

L'étoile  *,  dans  les  colonnes  du  cycle  de  19  ans  &  du  cycle  lunaire,  dé¬ 
figne  les  années,  intercalaires. 
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L’étoile  ou  aftérifque*,  dans  la  colonne  de  l’Ere  des  Martyrs,  marque 
les  années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l’Hégire  mar¬ 
que  les  années  intercalaires  des  Arabes;  F  déligne  la  Férié;  Si  la  barre  — 
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L’étoile  *  défigne  les  années  intercalaires  dans  les  colonnes  du  cycle  de 
1 9  ans.  Si  du  cycle  lunaire. 
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L’étoile  ou  aftérifque  *,  dans  la  colonne  de  l’Ere  des  Martyrs,  marque 
les  années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l’Hégire  mar¬ 
que  les  années  intercalaires  des  Arabes  ;  F  défigne  la  Férié;  &  la  barre  —  au- 

defîous  de  l’année,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques ,  quieftde  30  ans. 

L’étoile*,  délîgne  les  années  intercalaires  dans  les  colonnes  du  cycle 
de  19  ans,  &  du  cycle  lunaire. 
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1144  25  Juin  ,  G  Juill.  F 

G 

*732 

10 

7240 

2044 

1448 

1 145  *  1 3-24  Juin,  F 

3 

«733 

1 1 

7241 

2045 

1449 
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1 

«734 

1 2 

7242 

2046 

1450 
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5 

1 7  3  5 

M 
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3 

1736 

1 4 

7244 

2048 
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7 
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«5 

7245 

2049 

1 4  5  3 
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4 

1738 

1 
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2 

»739 

2 
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G 
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3 
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3 
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4 
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1 4J7 
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1 

1742 

5 
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1 1 5.5  25  Fév.  8  Mars,  F 

5 

«743 

6 

7251 

2055 

1459* 

1 1 56*  14-25  Février ,  F 

2 

1744 

7 

7252 

205  G 

1440 
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7 

«745 

8 
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14(31 
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9 
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1159  1  3-24 Janvier ,  F 

2 

1 747 

10 
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0 

1749 

1 2 
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5 

175° 

«3 
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2 
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Cycle  Pafcal. 

Lettres  'Dominicales  de 

l'ancien  Calindrier. 

Concurrens. 

Cycle  de  1 9  ans. 

Terme 

Pafcal 

de 

l'ancien 

Calend. 

M. 

Mars , 

A. 

Avril. 
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1 

A 
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9 
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29 
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*3 

A 
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18 

A 
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2  £ 
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7 

A 
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3  D 
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27 
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*  1 1 

‘5 
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G  A 

1 2 

4 

A 

«27 

7  G 

«3 

24 

M 

128 

1  £ 

*  1 4 

1 2 
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1 29 

3  ££ 

«5 
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A 
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4  t 

16 

2 1 
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5  * 

*17 

9 
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1 32 

6  A 

J  8 

29 

M 
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1  G£ 

*  19 

«7 

A 

1 34 

2  £ 

1 

S 
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1 35 

3  D 

2 

25 

M 

136 

4  C 

*  3 

‘3 

A 

1  37 

6  B  A 

4 

2 

A 

138 

7  6 

5 

22 

M 
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x  £ 

*•  6 
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140 

2  E 

7 
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18 
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1 0 

27 
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*  Il 

*5 
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29 
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*  1 9 
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M3 
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1 
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A 

1 54 

2 

25 

M 
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7  G 

*  3 

1 3 

A 

Les 

Pâques 

de 

r ancien 
Calend. 

M. 

Mars, 

A. 

Avril. 

Lettres  Dominicales 
du  nouveau  Calendrier. 
Cycle  Solaire. 

Terme 

Pafcal 

du 

nouveau 

Calend. 

M. 

Mars, 

A.  ' 
Avril. 

Les 

Pâques 

du 

nouveau 

Calend. 

M. 

Mars, 

A. 

Avril. 
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A 
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A 

G 

9 

A 

22 
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29 

20 

A 

G 
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A 

‘7 

1 

M 

29 
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A 

2 
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A 
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21  M 

M 

25 

23 

A 

3 

16  F 

9  A 
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A 
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10 
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A 

‘4 

if 

M. 

26 

22  E 
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A 

(3 
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A 

1 5 

23  D 

22  M 

M 

29 

22 

L’étoile  ou  aftérifque  *,  dans  la  colonne  de  l’Ere  des  Martyrs,  marque 
les  années  intercalaires  des  Egyptiens  ;  celle  de  la  colonne  de  l’Hégire  mar¬ 
que  les  années  intercalaires  des  Arabes  ;  Les  deux  chiffres  féparés  par  une 
petite  barre  -  dans  l’Ere  de  l'EIégirc ,  répondent  le  premier  à  l’ancien  Ca¬ 


lendrier,  le  fécond  au  nouveau;  F  délîgne  la  Férié;  &  la  barre  —  au- 
deffous  de  l’année,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques ,  qui  eft  de  3  o  ans. 

L’étoile  *  défigne  les  années  intercalaires,  dans  la  colonne  du  cycle 
de  1 9  ans. 
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Terme 

Pafcal 

de 

V  ancien 
Calend. 

M. 

Mars  j 
A. 

Avril.  | 
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Pâques 

de 

l’ancien 

Calend. 

M. 

Mars , 
A. 

Avril. 
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Terme 

Pafcal 

du 

(nouveau 

Calend. 

M. 
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A. 
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Pâques 

du 

nouveau 

Calend. 

M. 

Mars , 
A. 
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1 166*  28  Oct.  8  Nov.  F 

1167  1  8-i^Odobre,  F 

11 68  7-1 8  Octobre ,  F 
ii(Î9*2  6’Sepc.7  06tob.  F 


1170  1  5-26Septemb.  F 

1 1 7 1  4-15  Septemb.  F 

1 172  *24 Août,  4  Sept.  F 

1173  14-25  Août,  F 

1174  2-13  Août ,  F 


1 175  *22  Juill  2  Août,  F 

1176  1 2-23  Juillet ,  F 

1177*  1-1 2  Juillet,  F 
1178  20  Juin ,  1  Juill.  F 
j  179  9-20  Juin  ,  F 


1 180*  29Mai,  9  Juin,  F  2 

1181  19-30 Mai,  F  7 

1182  7- 1 6  Mai,  F  4 
1 183*  26  Avr.  7 Mai,  F  1 

•  184  16-27 Avril,  F  6 
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187  14-25  Mars,  F 
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1 189  2i  Fév.  4  Mars,  F 
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1 1 9 1  *  29  Janv.  9  Fév.  F 
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1207*  8-1 9 Août,  F  1 
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L’étoile  ou  a  (1er  i  (que  *,  dans  la  colonne  de  l’Ere  des  Martyrs,  marque 
les  années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l’Hégire  mar¬ 
que  les  années  intercalaires  des  Arabes  ;  les  deux  chiffres  féparés  par  une 
petite  barre-dans  l’Ere  de  l’Hégire,  répondent,  le  premier  à  l’ancien  Ca¬ 


lendrier,  le  fécond  au  nouveau  ;  F  défigne  la  Férié;  &  la  barre  —  au 
defTous  de  l’année,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques ,  qui  eftde  5  ©  ans. 

L'étoile  *  défigne  les  années  intercalaires,  dans  la  colonne  du  cycle  de 
19  ans. 
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L’étoile,  ou  aitérifque*,  dans  la  colonne  de  l'Ere  des  Martyrs,  maïque 
les  années  intercalaires  des  Egyptiens  ;  celle  de  la  colonne  de  l’Hégire  mar¬ 
que  les  années  intercalaires  des  Arabes.  Les  deux  chiffres  féparés  par  une 
petite  barre  -  dans  l’Ere  de  l’Hégire,  répondent,  le  premier  à  l’ancien 


Calendrier  ,  le  fécond  au  nouveau  ;  F  déligne  la  Férié  ;  &  la  barre  — 
au-deffous  de  l’année,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  eft  de  30  ans. 

L’étoile  *  déligne  les  années  intercalaires  ,  dans  la  colonne  du  cycle  de 
19  ans. 
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L  etoile  ou  afterifque  * ,  dans  la  colonne  de  l’Ere  des  Martyrs ,  marque 
les  années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne  de  l’Hégire  mar¬ 
que  les  années  intercalaires  des  Arabes;  les  deux  chiffres,  féparés  par  une 
petite  barre  -  dans  l’Ere  de  l'Hégire,  répondent  le  premier  à  l’ancien  Ca¬ 


lendrier,  le  fécond  au  nouveau  ;  F  défigne  la  Férié;  &  la  barre  —  au- 
deffous  de  l’année ,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques,  qui  eftde  30  ans. 

L'étoile  *  défigne  les  années  intercalaires ,  dans  la  colonne  du  cycle  de 
19  ans. 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 


SUR 


LA  CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES 

Vifibles  en  Europe  3  en  Afie ,  &  dans  la  partie  de  l’Afrique  connue 

des  Romains. 


L’attention  des  anciens  Ecrivains  à  nous  confer- 
ver  la  mémoire  des  Eclipfes  de  Soleil  Se  de  Lune 
qui  ont  précédé  ou  fuivi  quelques  événements  impor¬ 
tants  ,  eft  d’un  grand  fecours  pour  fixer  la  date  de 
ces  événements.  La  Chronologie  de  ces  Eclipfes  eft 
fondée  fur  l’ordre  confiant  &  invariable  que  le  Créa¬ 
teur  a  établi  dans  les  mouvements  des  corps  célefles  : 
tout  fait  dont  la  date  eft  liée  avec  l’apparition  cir- 
conftaaiciée  de  quelqu’un  de  ces  phénomènes,  trouve 
par  cela  feul  fa  place  déterminée  dans  l’étendue  de 
la  Chronologie  univerfelle.  Les  Hiftoriens  François 
rapportent  que  quelques  femaines  avant  la  mort  de 
l’Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  on  vit  en  France 
une  Eclipfe  totale  de  Soleil ,  le  5  Mai ,  veille  de  la 
fête  de  l’Afcenfion  :  cette  Eclipfe  n’a  pu  arriver  qu’en 
l’an  840  :  cette  année  eft  donc  celle  de  la  mort  de 
l’Empereur  Louis. 

La  Chronologie  des  Eclipfes  peut  auflî  donner 
occafion  de  juger  de  la  confiance  que  l’on  doit  avoir 
pour  les  dates  d’un  Hiftorien.  Eft— il  exaél  fur  les 
dates  des  Eclipfes  ?  Il  y  a  lieu  de  préfumer  qu’il  l’eft 
également  fur  toutes  les  autres.  Rapporte -t- il  au 
contraire  à  l’an  5  96  une  Eclipfe  qui  appartient  cer¬ 
tainement  à  l’an  590?  trouve-t-on  à  chaque  page 
de  fa  Chronique  des  fautes  de  cette  nature  ?  Il  eft 
naturel  de  conclure  qu’il  n’eft  pas  plus  exaél  fur  les 
dates  des  autres  événements  qu’il  rapporte. 

Enfin  les  Eclipfes  peuvent  fervir  a  conftater  l’or¬ 
dre  de  Chronologie  fuivi  par  différents  Auteurs  ,  Se 
même  les  principales  époques  dont  ils  datoient  les 
événements.  L’an  880  ,  de  l’Ere  de  Nabonaffar  ,  la 
nuit  entre  le  10  de  le  21  du  mois  Payni  ,  ou  du 
dixième  mois,  Ptolémée  obferva  à  Alexandrie  une 
Eclipfe  totale  de  Lune  3  Se  les  circonftances  de  cette 
Eclipfe  obligent  de  la  rapporter  au  6  Mai ,  de  l’an 
1  3  3  ,  de  l’Ere  Chrétienne.  Comme  on  connoît  d’ail¬ 
leurs  la  forme  des  années  de  Nabonaffar ,  il  eft  fa¬ 
cile  de  conclure  de  cette  Eclipfe  en  quelle  année , 
avant  l’Ere  Chrétienne ,  on  doit  fixer  le  commence¬ 
ment  de  l’Ere  de  ce  Prince  ,  telle  que  Ptolémée  avoit 
coutume  de  l’employer  dans  la  date  de  fes  Obfer- 
vations.  Un  Auteur  anonyme  ,  reconnu  d’ailleurs 
pour  exaél  dans  fes  dates  ,  témoigne  avoir  vu  en 
France  une  Eclipfe  de  Soleil  le  1 3  Janvier  de  l’an 
1613  :  cette  Eclipfe  eft  cependant  arrivée  à  pareil 
jour  de  l’année  fuivante  1014:  concluons  que  l’Au¬ 
teur  anonyme  ne  commençoit  point  l’année  au  mois 
de  Janvier  ,  mais  à  Pâques  ,  ou  peut-être  à  la  fête 
de  l’Annonciation  3  Se  cette  remarque  pourra  nous 
guider  avec  plus  d’affurance  fur  la  véritable  date  des 
faits  que  ce  même  Auteur  rapporte  aux  mois  de 
Janvier  Se  de  Février  ,  ou  au  commencement  de 
celui  de  Mars. 

Si  les  Annaliftes  ,  en  parlant  d’une  Eclipfe  , 
avoient  toujours  eu  l’attention  de  nous  apprendre 


non-feulement  en  quelle  année  ,  mais  aufïï  en  quel 
mois  ,  en  quel  jour ,  Se  à  quelle  heure  du  jour  Se  de 
la  nuit  le  phénomène  avoit  été  obfervé ,  nous  au¬ 
rions  pu  nous  contenter  de' dater  ici  les  Eclipfes  par 
le  jour  Se  l’heure  de  leur  apparition  3  le  détail  des 
autres  circonftances ,  affez  inutile  au  Chronologifte , 
n’auroit  fait  que  multiplier  le  travail  du  Calcula¬ 
teur.  Mais  l’imperfeébion  du  récit  des  Hiftoriens , 
jointe  au  deffein  que  nous  avons  eu  de  ne  laiffer 
rien  à  defirer  fur  cette  matière  à  ceux  qui  s’attachent 
à  la  vérification  des  dates  ,  nous  a  néceffairement 
engagés  dans  une  carrière  bien  plus  étendue.  Nous 
trouvons ,  par  exemple ,  dans  une  ancienne  Chro¬ 
nique  un  événement  dont  la  date  eft  liée  avec  celle 
d’une  Eclipfe  de  Soleil ,  obfervée  en  France  au  mois 
de  Mars  précédent  3  Se  l’on  fait  d’ailleurs  que  le  fait  a 
dû  arriver  vers  l’an  10 10.  On  ouvre  une  Table  Chro¬ 
nologique  des  Eclipfes  vifibles  en  Europe  3  Se  l’on 
trouve  une  Eclipfe  de  Soleil  marquée  au  29  Mars  de 
l’an  1009,  une  fécondé  au  1 8  Mars  1010,  une  troi- 
fieme  enfin  au  7  Mars  1  o  1 1 .  Pour  laquelle  de  ces 
trois  Eclipfes  le  Chronologifte  hafardera-t-il  de  fe  dé¬ 
terminer  ?  Nous  les  avons  circonftanciées  ,  Se  la  diffi¬ 
culté  difparoît.  Toutes  les  trois  ont  été  réellement  vi¬ 
fibles  en  Europe  :  mais  la  première  ,  quoique  vifible 
dans  une  grande  partie  de  l’Europe,  a  été  par- tout  fort 
petite  3  la  troifieme  n’a  pu  être  obfervee  que  dans 
une  petite  partie  de  l’Europe ,  au  Sud-Oueft ,  c’eft- 
à-dire ,  au  plus  en  Efpagne  3  Se  elle  a  dû  même  y  être 
très  petite  3  la  fécondé  au  contraire ,  vifible  dans  toute 
l’Europe ,  a  été  centrale  en  France.  C’eft  donc  de 
cette  fécondé  Eclipfe  qu’il  s’agit ,  Se  l’événement  dif- 
cuté  doit  être  rapporté  à  l’an  1010. 

Il  fe  préfente  des  dates  à  vérifier  non -feulement 
pour  l’Europe ,  mais  encore  pour  la  partie  de  l’Afri¬ 
que  qui  a  été  foumife  aux  Romains ,  Se  pour  une 
grande  partie  de  l’Afie  :  nous  croyons  même  que 
ceux  qui  voudroient  s’appliquer  à  approfondir  la 
Chronologie  Chinoife  ,  nous  auroient  fu  mauvais 
gré  de  l’omiffion  des  Eclipfes  vifibles  dans  l’étendue 
de  la  Chine.  On  trouvera  donc  ici  toutes  les  Eclipfes 
de  Soleil  qui  ont  pu  être  obfervées  ,  depuis  le  Tro¬ 
pique  de  l’Ècrevifte  en  Afrique ,  jufqu’au  Nord  de 
la  Laponie  3  &  en  Afie ,  depuis  cinq  ou  fix  degrés 
environ  de  latitude  feptentrionale ,  jufqu’au  cercle 
polaire.  En  longitude  nous  avons  pris  pour  limites 
le  cinquième  &  le  cent  cinquante-cinquieme  méri¬ 
dien  ,  en  faifant  palier  le  vingtième  méridien  par 
Paris.  On  n’a  cependant  pas  poulie  l’exaélitude  juf¬ 
qu’au  fcrupule  par  rapport  à  quelques  petites  Eclip¬ 
fes  qui  n’auroient  été  vifibles  que  vers  le  Cap-Nord 
en  Laponie  ,  ou  vers  le  T ropique  du  Cancer  en  Afri¬ 
que  ,  ou  enfin  au  Sud-Eft  de  l’Afie  ,  vers  les  Illes 
Philippines ,  Se  même  en  général  fous  le  cent  cin¬ 
quante-cinquieme  méridien ,  à  l’extrémité  orientale 
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de  l’Aile.  On  a  cru  de  plus  qu’on  pouvoir  négliger 
toutes  les  Éclipfes  dans  lefquelles  la  latitude  Auftrale 
de  la  Lune  excédoit  31  ou  31  minutes ,  quoique 
quelques-unes  d’entre  elles  aient  pu  abfolument  etre 
vilibles  au  Sud  de  l’Arabie ,  ou  des  Indes  Orientales. 
Quant  aux  Éclipfes  de  Lune  ,  nous  n  en  avons  omis 
aucune  3  le  nombre  de  celles  que  1  on  pouvoit  ex¬ 
clure  étoit  fort  petit  :  nous  nous  fommes  perfuades 
que  la  colleétion  entière  feroit  plaifir  a  quelques 
Aftronomes. 

Nous  marquons  le  temps  de  chaque  Eclipfe  par 
le  temps  vrai  de  la  conjonétion  vraie  ,  ou  de  1  op- 
pofition  vraie  de  la  Lune  au  Soleil  3  8c  nous  comp¬ 
tons  cette  conjonétion  ou  oppolition  fur  1  orbite  de 
la  Lune.  Le  temps  de  cette  conjonétion ,  ou  de  cette 
oppolition ,  n’eft  pas  toujours  précifément  celui  du 
milieu  de  l’Éclipfe  3  la  différence  entre  ces  deux 
temDs  auroit  été  plus  conlidérable  fi  nous  eullions 
compté  la  conjonétion  8c  l’oppolition  fur  l’éclipti¬ 
que  ,  ainlî  que  les  Aftronomes  ont  coutume  de  le 
faire.  Tous  les  temps  au  refte  font  déterminés  fur  le 
méridien  de  Paris.  Pour  les  rapporter  à  tout  autre 

H  méridien ,  il  fuftit  de  prendre  ,  foit  dans  la  Con- 
noiflànce  des  temps  ,  l'oit  dans  quelque  bon  livre 
de  Géographie ,  la  différence  entre  ce  méridien  & 
celui  de  Paris.  Si  l’on  ne  trouve  cette  différence 
qu’en  degrés  ,  il  faut  la  réduire  en  temps ,  en  pre¬ 
nant  une  heure  pour  quinze  degrés ,  &  quatre  mi¬ 
nutes  d’heure  pour  chaque  degré.  Cette  différence 
de  temps  doit  être  ajoutée  à  l’heure  de  Paris  ,  fi  le 
méridien  propofé  eft  à  l’Eft ,  ou  à  l’Orient  de  celui 
de  Paris  3  ii  le  méridien  eft  au  contraire  à  l’Occident 
de  Paris ,  il  faut  retrancher  de  l’heure  de  Paris  la 
différence  des  méridiens  3  &  le  temps  de  Paris  fera 
réduit  au  temps  de  cet  autre  méridien.  On  demande, 
par  exemple ,  à  quelle  heure  on  doit  obferver  à 
Pékin  une  Èclipfe  qui  arrive  à  trois  heures  8c  demie 
du  foir ,  fous  le  méridien  de  Paris.  Ouvrez  la  Con- 
noiffance  des  temps  3  Pékin  y  eft  marqué  de  1 1 4  de¬ 
grés  ,  ou  de  7  heures  3  6  minutes  plus  oriental  que 
Paris  :  ajoutez  7  heures  3  6  minutes  à  3  heures  30 
minutes  du  foir ,  8c  vous  trouverez  qu’il  eft  1 1  heu¬ 
res  6  minutes  du  foir  à  Pékin ,  lorfqu’il  n’eft  que 

3  heures  3  0  minutes  à  Paris  3  ce  fera  l’heure  du 
milieu  de  l’Eclipfe  ,  rapportée  au  méridien  de  Pé¬ 
kin.  Si  au  lieu  de  Pékin  on  avoit  propofé  Lisbonne  : 
cette  derniere  ville  eft  plus  occidentale  que  Paris  de 

1 1  degrés  8c  demi ,  ou  de  46  minutes  d’heure.  De 

3  heures  8c  demie  du  foir ,  retranchez  4 6  minutes  3 
le  refte  z  heures  44  minutes  donne  le  temps  du 
milieu  de  l’Eclipfe  ,  réduit  au  méridien  de  Lis¬ 
bonne. 

Nous  avons  marqué  dans  notre  Chronologie  le 
temps  du  milieu  des  Eclipfes  dans  la  précifion  des 
demi-heures ,  8c  quelquefois  même  dans  celle  des 
quarts-d’heure.  Le  tout  a  été  calculé  ,  fouvent  di- 
reétement  ,  le  plus  ordinairement  indirectement , 
fur  les  Tables  de  Halley  3  directement ,  lorfque  nous 
avons  calculé  rigoureufement  fur  ces  Tables  l’inf- 
tant  de  la  conjonction  ou  de  l’oppofition  3  indirec¬ 
tement  ,  lorfque  du  temps  connu  d’une  Èclipfe  nous 
avons  conclu  le  temps  d’une  autre  Èclipfe  ,  anté¬ 
rieure  ou  poftérieure  de  1 8  ,  ou  de  5  z  1  ans.  Nous 
nous  fommes  fervis  des  Tables  de  M.  Halley  pour 

1  équation  des  périodes  de  1 8  ans  3  calculant  de  temps 
en  temps  des  conjonctions  ,  ou  des  oppofitions  ,  fé¬ 
lon  les  méthodes  ordinaires  &  ngoureufes  ,  pour  dé¬ 
couvrir  1  erreur  de  ces  périodes  accumulées  3  8c  ré- 

partiffant  l’erreur  découverte  fur  les  périodes  inter¬ 
médiaires  ,  entre  celle  dont  nous  étions  partis ,  8c 
celle  que  nous  venions  de  vérifier  par  un  calcul  di- 
reCt.  Quant  à  la  période  de  5  z  1  ans  ,  nous  avons 
calculé  nous-mêmes  des  Tables  de  fes  équations ,  & 
nous  en  avons  trouvé  les  réfultats  fufïîfamment  exaCts 
toutes  les  fois  que  nous  les  avons  éprouvés  fur  la 
pierre  de  touche  du  calcul  direCt  8c  immédiat.  No- 
nobftant  ces  précautions ,  nous  ne  ferons  pas  éton¬ 
nés  fi  l’heure  vraie  du  milieu  d’une  Èclipfe  différé 
quelquefois  d’une  demi -heure  de  celle  que  nous 
avons  déterminée  :  mais  nous  ne  croyons  pas  que 
l’erreur  puiffe  aller  plus  loin. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  convient  également 
aux  Eclipfes  de  Soleil  8c  à  celles  de  la  Lune  :  ce  qui 
nous  refte  à  expofer  doit  néceflairement  être  divifé 
en  deux  articles. 

D  E  S  É  CLIP  S  ES  DE  LUNE. 

.L’usage  de  notre  Chronologie ,  par  rapport  à  ces 
Eclipfes ,  eft  très  facile.  Nous  défignons  les  Éclipfes 
totales  par  ce  ligne  ©,  8c  les  partiales  par  celui-ci  (ÿ. 
Le  chiffre  qui  fuit  ce  ligne  indique  l’heure  du  mi¬ 
lieu  de  l’Éclipfe ,  en  temps  vrai ,  méridien  de  Paris  : 
d.  lignifie  demie ,  qu.  quart ,  m.  le  matin ,  f.  le  foir. 
Ainfi  l’abréviation ,  à  3  &  d.  m.  marque  que  le  mi¬ 
lieu  de  l’Eclipfe  eft  arrivé  ,  lorfqu’011  comptoit  à 
Paris  trois  heures  &  demie  du  matin  :  celle-ci ,  à  ^ 

8c  3  qu.  f.  lignifie  qu’il  étoit  à  Paris  6  heures  trois 
quarts  du  foir.  Nous  venons  de  voir  comment  on 
pouvoit  réduire  l’heure  du  milieu  d’une  Èclipfe  à 
tout  autre  méridien  que  celui  de  Paris. 

Après  l’heure  du  milieu  de  l’Éclipfe  nous  avons 
marqué  la  grandeur  de  l’Éclipfe  en  doigts  8c  en 
quarts  de  doigts.  Le  doigt  eft  la  douzième  partie 
du  diamètre  d’un  aftre  3  ainfi  une  Èclipfe  de  4 
doigts  eft  celle  où  le  tiers  du  diamètre  d’un  aftre 
eft  caché  3  fi  la  moitié  du  diamètre  de  l’aftre  eft 
dans  l’ombre ,  l’Eclipfe  eft  de  fix  doigts  :  une  Eclipfe 
de  douze  doigts  eft  totale.  Si  dans  une  Eclipfe  to¬ 
tale  la  partie  de  l’aftre  éclipfé  ,  la  moins  plongée 
dans  l’ombre ,  ou  la  moins  éloignée  du  bord  de  l’om¬ 
bre  ,  en  eft  cependant  diftante  de  la  valeur  de  deux 
doigts ,  on  ajoute  ces  deux  doigts  à  douze  doigts , 
valeur  de  l’Eclipfe  totale ,  8c  l’on  dit  que  l’Eclipfe 
eft  de  quatorze  doigts ,  8c  ainfi  des  autres.  j 

Dans  cette  partie  ,  l’abréviation  gr.  fignifie  gran¬ 
deur  de  l’Eclipfe  3  un  d.  précédé  d’un  chiffre  ,  figni¬ 
fie  doigt  ;  précédé  de  la  conjonétion  & ,  il  fignifie 
demi  ;  qu.  eft  la  marque  des  quarts.  Ainfi  où  l’on 
trouve  gr.  3  d .  &  d.  il  faut  lire  grandeur  de  V Eclipfe , 
trois  doigts  &  demi  3  pén.  fignifie  pénombre  3  forte 
pén.  ou  f.  p en.  forte  pénombre  3  tr.f.  pén.  très  forte 
pénombre.  La  Lune  ,  dans  une  oppolition  ,  paflè 
quelquefois ,  non  pas  au-dedans  ,  mais  feulement 
au  voifinage  de  l’ombre  de  la  Terre  3  à  proprement 
parler  ,  elle  n’eft  pas  éclipfée  :  cependant  l’éclat  de  la 
partie  de  fon  difque ,  la  plus  voifine  de  l’ombre ,  eft 
fenfiblement  terni ,  8c  c’eft  ce  qu’on  appelle  pénom¬ 
bre.  Ces  pénombres  ont  été  quelquefois  obfervées  3 
d’ailleurs  une  fimjile  pénombre  ,  félon  le  calcul , 
peut  quelquefois  etre ,  félon  la  vérité ,  une  petite 
Eclipfe.  Nous  avons  donc  cru  devoir  marquer  ces 
pénombres ,  mais  feulement  lorfque  la  diftance  du 
bord  de  la  Lune  ,  à  celui  de  l’ombre  de  la  Terre, 
n’a  pas  excédé  la  valeur  d’un  doigt.  Lorfque  la  Lune  \ 
a  paffé  à  un  demi-doigt  feulement  de  l’ombre  ter-  j 
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relire  ,  nous  avons  marqué  forte  pénombre ;  enfin 
quand  cette  diftance ,  félon  notre  calcul ,  n’a  pas 
excédé  un  quart  de  doigt ,  nous  avons  dit  qu’il  y 
avoit  une  très  forte  pénombre. 
ï  Une  Eclipfe  de  o  doigt  eft  celle  que  nous  avons 

trouvée  trop  petite  pour  la  défigner  par  o  d.  i  qu. 
ou  par  un  quart  de  doi^t.  Celles  de  douze  doigts 
font  quelquefois  marquées  ($  ou  partiales ,  8c  quel¬ 
quefois  ^  ou  totales  :  c’eft  que ,  félon  nos  calculs , 
il  manquoit  quelques  minutes  de  doigt  aux  pre¬ 
mières  ,  pour  être  véritablement  totales  ,  8c  que 
d’ailleurs  elles  excédoient  de  beaucoup  onze  doigts 
trois  quarts.  Nous  avons  continué  de  marquer  la 
grandeur  des  Eclipfes  jufqu’à  quatorze  doigts  ,  au- 
delà  nous  nous  fommes  épargné  cette  peine.  Cepen¬ 
dant  lorfqu’il  ne  s’en  eft  fallu  que  d’une  minute  de 
degré  au  plus  que  la  Lune  ne  fut  au  centre  de  l’om¬ 
bre  j  nous  avons  averti  que  l’Eclipfe  étoit  centr.  c’eft- 
à-dire  centrale  5  8c  nous  avons  dit  quelle  étoit  pr. 
centr.  ou  prefque  centrale  ,  lorfque  la  diftance  de  la 
Lune  ,  au  centre  de  l’ombre  ,  n’a  „pas  excédé  deux 
minutes. 

La  durée  des  Eclipfes  de  Lune  eft  proportionnelle 
à  leur  grandeur  ;  mais  elle  n’en  dépend  pas  unique¬ 
ment.  On  peut  dire  en  général  qu’une  Eclipfe  totale 
durera  au  moins  trois  heures  8c  demie ,  au  plus  qua¬ 
tre  heures  8c  quelques  minutes.  Une  Eclipfe  par¬ 
tiale  qui  furpafle  lîx  doigts ,  peut  durer  trois  heures 
8c  un  quart ,  8c  fa  durée  peut  être  bornée  à  deux 
heures  8c  demie  :  il  eft  rare  quelle  excede  ces  limi¬ 
tes.  La  durée  d’une  Eclipfe ,  entre  trois  &  fix  doigts , 
s’étend  entre  deux  heures  8c  trois  heures  :  une  Eclipfe 
de  deux  doigts  dure  environ  une  heure  8c  demie  ; 
celle  d’un  doigt  ne  dure  ordinairement  qu’une  heure  ; 
enfin  celle  d’un  demi-doigt  dure  à  peu  près  trois 
quarts  d’heure.  Lorfque  l’Eclipfe  eft  totale  ,  la  de¬ 
meure  dans  l’ombre ,  ou  l’obfcurité  totale  ,  eft  d’une 
heure  8c  demie ,  ou  de  deux  heures ,  fi  l’Eclipfe 
excede  quatorze  doigts  :  au-deffous  de  ce  terme  elle 
diminue  ;  à  douze  doigts  l’Eclipfe  eft  encore  totale , 
mais  fans  demeure  dans  l’ombre.  Ainfi  l’heure  du 
milieu  d’une  Eclipfe  8c  fa  grandeur  étant  données , 
on  peut  conclure  la  demi-durée  de  l’Eclipfe  ,  ou  de 
la  demeure  dans  l’ombre  ,  à  un  quart  d’heure  près  : 
retranchant  cette  demi-durée  de  l’heure  du  milieu 
de  l’Eclipfe  ,  on  aura  l’heure  du  commencement , 
ou  celle  de  l’immerfion  ;  fi  on  l’ajoute  au  contraire, 
la  fomme  donnera  l’heure  de  l’émerfion  ,  ou  celle 
de  la  fin  de  l’Eclipfe. 

La  Lune  n’a  point  de  lumière  par  elle-même;  elle 
ne  nous  renvoie  que  celle  qu’elle  reçoit  du  Soleil. 
Que  la  Terre  fe  trouve  entre  le  Soleil  8c  elle  ,  les 
rayons  folaires  feront  interceptés  ,  ils  ne  parvien¬ 
dront  plus  jufqu’à  la  Lune;  8c  celle-ci  ne  recevant 
plus  de  lumière  ,  n’en  pourra  pas  plus  réfléchir  vers 
Pékin  que  vers  Paris  ou  Conftantinople.  Il  eft  na¬ 
turel  de  conclure  delà  qu’une  Eclipfe  de  Lune  doit 
par-tout  commencer  8c  finir  au  même  inftant ,  & 
que  par-tout  elle  doit  être  vue  de  la  même  gran¬ 
deur.  L’Eclipfe  du  30  Décembre  1069  ,  a  été  à  Paris 
de  neuf  doigts  8c  un  quart  félon  notre  Chronologie  ; 
elle  a  pareillement  été  de  neuf  doigts  &  un  quart 
à  Pékin ,  8c  elle  y  a  paru  commencer  8c  finir  au 
même  inftant  qu’à  Paris.  L’unique  différence  eft 
que  Pékin  étant  plus  oriental  que  Paris  de  fept 
heures  8c  demie ,  on  comptoit  alors  à  Pékin  fept 
heures  8c  demie  de  plus  qu’à  Paris  :  ainfi,  comme 
le  milieu  de  l’Eclipfe  eft  arrivé  à  Paris  le  3  0  Décem- 

bre  ,  à  quatre  heures  8c  demie  du  foir ,  on  aura  vu 
cette  même  phafe  à  Pékin  le  même  jour  à  douze 
heures  du  foir  ;  8c  puifque  la  durée  de  l’Eclipfe  a 
dû  être  environ  de  trois  heures  ,  le  commencement 
a  dû  être  obfervé  à  Pékin  le  3  0  ,  vers  dix  heures  8c 
demie  du  foir ,  8c  la  fin  le  3 1  ,  vers  une  heure  8c 
demie  du  matin. 

Pour  favoir  fi  le  commencement ,  le  milic-u ,  la 
fin  ,  ou  quelque  autre  phafe  que  ce  puiflfe  être  , 
d’une  Eclipfe  de  Lune ,  a  été  vifible  en  un  lieu  pro- 
pofé ,  il  Tuffit  de  réduire  l’heure  de  Paris  au  méri¬ 
dien  de  cet  autre  lieu ,  8c  de  voir  fi  le  Soleil  devoit 
etre  alors  fous  l’horizon  de  ce  lieu  :  en  ce  cas  la  phafe 
de  l’Eclipfe  aura  été  vifible.  On  trouve  fur  l’an  1077 
une  Eclipfe  totale  de  Lune ,  marquée  pour  Paris  le 

6  Août ,  à  dix  heures  du  foir  ;  on  demande  fi  elle  a 
ete  vifible  à  Pékin.  Ajoutez  fept  heures  8c  demie  à 
dix  heures  du  foir  ,  8c  vous  aurez  le  milieu  de  l’E- 
clipfe  au  méridien  de  Pékin  le  7  Août ,  à  cinq  heures  g 
&  demie  du  matin  :  le  Soleil  étoit  levé  ;  donc  le  mi-  1 
lieu  de  l’Eclipfe  a  été  invifible.  Retranchez  une  heure 
trois  quarts  pour  la  demi  -  durée  de  l’Eclipfe  ,  8c 
l’heure  du  commencement  tombera  environ  fur  trois 
heures  trois  quarts  du  matin  :  le  Soleil  ne  paroiftoit 
pas  encore  ;  cette  phafe  aura  donc  été  vifible  à  Pékin. 

DES  ECLIPS  ES  DE  SOLEIL.  ; 

Le  Soleil  ne  reçoit  fa  lumière  d’aucun  autre  corps  : 
il  en  eft  lui-même  le  principe  8c  la  fource  ;  il  nous 
éclaire  par  la  tranfmimon  continuelle  de  fes  rayons. 
Qu’un  corps  opaque ,  tel  que  la  Lune ,  fe  trouve 
entre  le  Soleil  8c  nous  ,  c’eft  fort  improprement  que 
nous  difons  qu’il  y  a  pour  lors  une  Eclipfe  de  Soleil  ; 
c’eft  plutôt  une  Eclipfe  de  Terre,  puifque  le  Soleil 
ne  perd  rien  de  fon  éclat ,  8c  que  c’eft  nous  au  con¬ 
traire  qui  fommes  privés  en  tout  ou  en  partie  de  la 
lumière  que  le  Soleil  ne  ceffe  point  de  diriger  vers 
nous. 

La  Lune  eft  plus  petite  que  la  Terre  ;  elle  n’eft 
qu’un  point  en  comparaifon  du  Soleil.  De  ces  deux 
vérités  univerfellement  reconnues  ,  il  fuit  que  la 
Lune  ne  peut  cacher  la  vue  du  Soleil  à  tous  les  ha¬ 
bitants  de  la  Terre  en  un  même  inftant  :  elle  peut 
le  faire  fuccelîivement ,  8c  même  encore  cette  fuc- 
ceffion  n’aura-t-elle  lieu  que  pour  une  affez  petite 
partie  de  la  Terre.  Ainfi  la  Lune  ,  s’avançant  d’Oc- 
cident  en  Orient  vers  le  Soleil  cachera  d’abord  la 
vue  de  cet  aftre ,  en  tout  ou  en  partie ,  aux  Efpa- 
gnols  :  les  François  j  bientôt  après ,  s’appercevront  de 
l’Eclipfe  ;  l’ombre  s’étendra  enfuite  jufqu’à  l’Alle¬ 
magne  ,  &  ainfi  par  fuccefiîon  jufqu’à  l’extrémité  de 
l’Afie  ;  8c  cependant  les  Africains  n’auront  pas  la  plus 
légère  fenfation  de  ce  phénomène. 

Les  Eclipfes  de  Soleil  ne  font  donc  point  géné¬ 
rales  ,  elles  ne  font  point  inftantanées  comme  les 
Eclipfes  de  Lune.  Ces  deux  circonftances ,  en  ren¬ 
dant  le  calcul  de  ces  Eclipfes  beaucoup  plus  pénible , 
nous  empêchent  de  préfenter  ici  des  relies  auflî 
claires  que  celles  que  nous  avons  données  fur  les 
Eclipfes  lunaires.  Elfayons  cependant  de  débrouiller 
le  chaos.  Nos  explications  feront  moins  fimples  fans 
doute  ;  il  ne  nous  étoit  pas  poflible  de  faire  autre¬ 
ment  :  mais  nous  nous  fommes  étudiés  à  les  mettre 
dans  le  jour  le  plus  clair  dont  elles  foient  fufcepti- 
bles ,  8c  nous  nous  flattons  que  nous  nous  ferons  en¬ 
tendre  'au  moins  de  la  très  grande  partie  de  nos 
Leéteûrs. 

Le  ligne  ^ ,  dans  notre  Chronologie  ,  dénote  une 
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Eclipfe  de  Soleil  :  nous  datons  cette  Eclipfe  par  le 
jour  &  l’heure  de  la  conjonction  vraie  du  Soleil  & 
de  la  Lune  ,  dans  le  fens  que  nous  l’avons  explique 
ci-deffus.  Cette  date  doit  être  toujours  alTez  exacte 
par  rapport  à  un  Obfervateur  que  nous  fuppoferions 
placé  au  centre  de  la  Terre  3  mais  il  n  en  elt  pas  de 
même  fi  l’obfervation  fe  fait  fur  la  circonférence  de 
notre  globe  3  l’heure  marquée  doit  prefque  toujours 
différer  fenfiblement  de  l’heure  vraie  du  milieu  de 
l’Eclipfe:  cependant  la  différence  n’eft  jamais  de  deux 
heures  entières.  Voici  quelques  réglés  generales  que 
l’on  peut  propofer  à  ce  fujet. 

I.  Le  matin  l’Eclipfe  de  Soleil  doit  toujours  arri¬ 
ver  plutôt  quelle  n’eft  marquée  ;  le  foir  au  contraire 
elle  doit  être  obfervée  plus  tard. 

IL  Plus  le  Soleil  fera  près  des  initiants  de  fon  lever 
&  de  fon  coucher,  plus  l’accélération  de  l’Ethpfe 
le  matin ,  &  fon  retardement  le  foir ,  feront  fenfi- 
bles. 

III.  L’accélération  de  l’Eclipfe  le  matin  fera  d’au¬ 
tant  plus  forte ,  que  le  Soleil  étoit  plus  élevé  à  midi 
trois  mois  auparavant  :  au  contraire  l’Eclipfe  le  foir 
fera  d’autant  plus  retardée ,  que  le  Soleil  doit  être 
plus  élevé  fur  l’horizon  à  midi ,  trois  mois  après  le 
temps  propofé. 

Delà  il  eft  facile  de  conclure  ,  i°  que  la  diffé¬ 
rence  entre  l’heure  marquée  dans  notre  Chronolo¬ 
gie  ,  &  l’heure  vraie  du  milieu  de  l’Eclipfe ,  doit 
être  plus  fenfible  dans  la  zone  torride  que  dans  les 
plus  hautes  latitudes  :  2  0  que  les  différences  les  plus 
grandes ,  fous  une  même  latitude  ,  hors  de  la  zone 
torride  ,  doivent  arriver  le  matin  vers  le  temps  de 
l’équinoxe  d’ Automne  ,  8c  le  foir  vers  l’équinoxe  de 

I  Printemps  :  la  raifon  s’en  montre  d’abord 3  c’efl  trois 
mois  avant  l’équinoxe  d’ Automne  ,  8 c  trois  mois 
après  celui  du  Printemps  ,  que  l’on  obferve ,  fous 
une  même  latitude  ,  les  plus  grandes  hauteurs  mé- 
|  ridiennes  du  Soleil. 

Que  l’on  demande  donc  fi  l’Eclipfe  du  3  0  Mars 
'  1 1 5 1  ,  a  été  vifible  à  Ifpahan.  Il  eft  clair  d’abord  que 
pour  qu’une  Eclipfe  de  Soleil  foit  vifible ,  il  faut 
quelle  arrive  de  jour.  L’Eclipfe  du  30  Mars  1 131 
eft  marquée  pour  Paris  à  une  heure  8c  demie  du 
foir  :  Ifpahan  eft  plus  oriental  que  Paris  de  trois 
heures  &  demie  3  ainfî  la  conjonétion  vraie  eft  arri- 
;  vée  à  Ifpahan  à  cinq  heures  du  foir  3  il  faifoit  jour 
alors  ,  8c  l’Eclipfe  auroit  fans  doute  été  vifible  fi  elle 
fut  arrivée  à  l’heure  même  de  la  conjonétion  vraie. 

|  Mais  cette  Eclipfe  arrivoit  le  foir  :  elle  a  donc  dû  re¬ 
tarder  3  8c  elle  a  dû  retarder  d’autant  plus  que  l’on 
étoit  alors  vers  l’équinoxe  du  Printemps ,  8c  que 
trois  mois  après ,  ou  vers  la  fin  de  Juin  ,  la  hauteur 

I  méridienne  du  Soleil  devoit  être  très  confidérable  à 
Ifpahan.  Il  y  a  donc  apparence  que  le  milieu  de  l’E¬ 
clipfe  fera  arrivé  bien  après  fix  heures  8c  un  quart , 
temps  auquel  le  Soleil  le  couchoit  alors  à  Ifpahan , 
&  que  par  conféquent  l’Eclipfe  y  aura  été  invifible. 

;  On  peut  s’affurer  au  contraire  que  l’Eclipfe  du  1 9  Fé¬ 
vrier  1116 ,  a  été  vifible  à  Stockholm.  La  conjonc¬ 
tion  vraie  eft  marquée  pour  Paris  à  fept  heures  du 
matin }  donc  à  huit  heures  du  matin  pour  Stock¬ 
holm.  L’Eclrpfe  ,  arrivant  le  matin ,  a  dû  ,  il  eft  vrai, 
etre  accélérée  3  mais  l’accélération  a  dû  être  bien 
peu  confiderable  ,  puifque  trois  mois  auparavant  le 
Soleil  ne  montoit  que  très  peu  fur  l’horizon  de  Stock¬ 
holm.  Le  milieu  de  l’Eclipfe  n’aura  donc  précédé 
lheuie  de  la  conjonétion  vraie  que  d’un  quart 

d  heure  ou  environ ,  il  fera  arrivé  vers  fept  heures 
y- — — - — - -  r 

trois  quarts ,  le  Soleil  étoit  levé  dès  fept  heures ,  8c 
le  milieu  de  l’Eclipfe  aura  été  vifible. 

Pour  que  l’on  puiffe  décider  avec  plus  d’affu- 
rance  fi  une  Eclipfe  de  Soleil  arrive  avant  ou  après  le 
lever  ou  le  coucher  de  cet  aftre  ,  nous  propofons 
dans  la  Table  fuivante  les  limites  au-delà  defquelles 
l’Eclipfe  celle  d’arriver  de  jour.  Cette  Table  eft  di- 
vifée  en  ^lufieurs  colonnes  ,  8c  chaque  colonne  eft 
relative  a  la  latitude  marquée  au  haut  de  la  co¬ 
lonne.  Ainfi  la  colonne  ,  qui  a  en  titre  5  od-  c’efl-à- 
dire  cinquante  degrés  de  latitude,  ne  convient  qu’aux 
lieux  qui  ont  cinquante  degrés  de  latitude  fepten- 
trionale  3  il  en  eft  de  même  des  autres  colonnes.  Si 
la  latitude  du  lieu  propofé  étoit  de  quarante-cinq 
degrés ,  il  faudrait  prendre  le  milieu  entre  les  nom¬ 
bres  de  la  colonne  calculée  pour  quarante  degrés ,  8c 
ceux  de  la  colonne  de  cinquante  degrés ,  8c  ainfi  des 
autres  parties  proportionnelles  aux  latitudes  inter¬ 
médiaires  entre  les  différentes  latitudes  marquées  au 
haut  des  colonnes.  Cette  Table  ne  s’étend  que  juf- 
qu  a  foixante-fix  degrés  de  latitude  :  au-delà  le  tra¬ 
vail  devenoit  plus  pénible  ,  &  l’utilité  difparoiffoit 
prefque  totalement  :  nous  doutons  qu’il  fe  préfente 
jamais  l’occafion  de  vérifier  des  dates  par  des  Eclipfes 
obfervées  au-delà  de  foixante-fix  degrés  de  latitude  3 
quand  il  s’en  préfenteroit ,  nos  principes  généraux 
fufïïroient  alors  pous  dilîiper  tous  les  doutes. 

La  première  colonne  à  gauche  contient  le  nom 
de  chaque  mois.  Il  n’en  faut  pas  conclure  que  les 
chiffres  qui  font  placés  vis-à-vis  fur  la  même  ligne  , 
conviennent  également  à  chaque  jour  du  mois  défi- 
gné  3  ils  ont  été  calculés  pour  le  feul  jour  du  mois 
ou  le  Soleil  quitte  un  figne  du  Zodiaque  pour  palier 
dans  un  autre.  On  peut  y  faire  attention ,  fur-tout 
aux  environs  des  Equinoxes.  S’il  s’agit  de  l’Eciipfe 
du  30  Mars  1 1 3  1  ,  dont  nous  parlions  il  n’y  a  qu’un 
moment,  on  remarquera  qu’aiors  le  Soleil  entrait 
dans  le  Belier  vers  le  14  de  Mars  :  ainfi  pour  le  30 
Mars  on  ne  prendra  pas  les  nombres  marqués  poiir 
le  mois  de  Mars  ,  ni  ceux  qui  font  affignés  au  mois 
d’ Avril ,  mais  des  nombres  moyens  entre  les  uns  8c 
les  autres.  1 

C’efl  vers  le  21  Mars,  le  20  Avril,  le  21  Mai, 
le  21  Juin,  le  23  Juillet,  le  23  Août,  le  23  Sep¬ 
tembre,  le  23  Oétobre ,  le  22  Novembre,  le  22 
Décembre,  le  20  Janvier  &  le  19  Février ,  que  le 
Soleil  quitte  un  figne  du  Zodiaque  pour  entrer  dans 
un  autre  :  tel  eft  au  moins  l’ordre  du  Calendrier 
depuis  qu’il  a  été  réformé  par  Grégoire  XIII  en 
1382.  Avant  cette  réforme ,  dans  le  feizieme  fiecle , 
le  Soleil  entrait  dix  jours  plutôt  dans  un  nouveau 
figne  3  l’accélération  n’étoit  que  de  fept  jours  au  dou¬ 
zième  fiecle ,  8c  de  quatre  jours  environ  à  la  fin 
du  huitième  :  au  quatrième  fiecle  tout  étoit  à  peu 
près  comme  dans  celui-ci  :  enfin  au  premier  fiecle  le 
Soleil  changeoit  de  figne  deux  ou  trois  jours  plus 
tard  qu’il  ne  le  fait  maintenant.  Au  relie  il  eft  fa¬ 
cile  de  voir,  à  l’infpeétion  feule  de  la  Table ,  qu’une 
erreur  de  quelques  jours  fur  l’entrée  du  Soleil  dans 
un  ligne ,  n  en  occafionne  pas  ordinairement  une 
bien  fenfible  dans  les  heures  que  nous  afîîgnons  pour 
limites  à  l’apparition  des  Eclipfes. 

A  chaque  mois  repondent  trois  nombres  dans 
chaque  colonne  ,  avec  les  étiquettes ,  matin ,  mé¬ 
diation  ,  foir ,  dans  la  fécondé  colonne.  Le  premier, 
ou  le  plus  haut  de  ces  nombres ,  indique  la  première 
heure  du  matin ,  à  laquelle  il  faut  que  la  conjonétion 
vraie  arrive,  pour  que  la  conjonétion  apparente ,  ou 

[  SUR  LES  ÉCLIPSES.  45 

j  le  milieu  de  l’Eclipfe ,  foit  vifible  au  lever  même  du 
!  Soleil.  Le  fécond  nombre  marque  l’heure  à  laquelle 
la  conjonction  vraie  ne  doit  point  différer  de  la  con¬ 
jonction  apparente ,  c’eft-à-dire  où  le  milieu  de  l’E- 
clipfe  n’elt  ni  accéléré  ni  retardé  3  enfin  le  troifieme 
nombre  elt  celui  de  l’heure  à  laquelle  la  conjonc¬ 
tion  vraie  doit  arriver  le  foir ,  pour  que  le  milieu  de 
l'Eclipfe  foit  obfervé  dans  l’horizon  même  ,  au  cou¬ 
cher  du  Soleil  (  1  ).  Ainli  fous  vingt  degrés  de  lati¬ 
tude  ,  &  vis-à-vis  du  mois  de  Mars  ,  on  trouve  les 
nombres  ,  matin  ,7  h.  22  m.  médiat.  1 1  h.  24  m. 
foir ,  4  h.  8  m.  Cela  fignifie  qu’au  mois  de  Mars  , 
au  jour  de  l’Equinoxe  du  Printemps  par  vingt  de- 
jj  grés  de  latitude  boréale  ,  A  la  conjonction  vraie  ar- 
1  rive  plutôt  que  7  heures  22  minutes  du  matin,  la 
|  conjonction  apparente  arrivera  avant  le  lever  du  So- 
§  Ieil.  Si  la  conjonction  vraie  arrive  entre  7  heures 
22  minutes  &  1 1  heures  24  minutes  ,  la  conjonction 
apparente ,  que  nous  prenons  toujours  ici  pour  le 
milieu  de  l’Eclipfe  ,  arrivera  après  le  lever  du  So¬ 
leil  ;  mais  elle  précédera  toujours  la  conjonction 
vraie  ,  &  l’accélération  fera  d’autant  plus  grande  , 
que  l’heure  de  la  conjonction  vraie  s’écartera  moins 
du  premier  nombre  7  h.  22  min.  A  1 1  h.  24  min. 
l’heure  de  la  conjonction  vraie  ne  différera  pas  de 
celle  de  la  conjonction  apparente.  Paffé  ce  terme  la 
conjonction  apparente  arrivera  toujours  plus  tard 
que  la  conjonction  vraie  jufqu  a  4  h.  8  min.  du  foir  3 
èc  elle  arrivera  d’autant  plus  tard  ,  que  l’heure  de  la 
conjonction  vraie  fera  plus  voifine  de  4  h.  8  min. 
Enfin  ,  paffé  ce  dernier  terme ,  ou  cette  derniere 
limite  de  la  conjonction  vraie ,  4  h.  8  min.  du  foir , 
la  conjonction  apparente  ceffe  d’arriver  de  jour  , 
elle  n’elt  plus  vifible  fur  l’horizon  ,  quoiqu’il  doive 
s’écouler  encore  une  heure  cinquante-deux  minutes 
entre  la  conjonction  vraie  &  le  coucher  du  Soleil. 

!  De  ces  trois  nombres ,  le  premier  déAgne  tou¬ 

jours  des  heures  du  matin  ,  &  le  troifieme  des 
heures  du  foir  3  le  fécond  marque  aulli  fouvent  des 
heures  du  foir  que  du  matin  :  nous  ne  croyons  ce¬ 
pendant  pas  qu’il  puiffe  y  avoir  ici  lieu  à  aucun 
;  embarras  réel  3  une  feule  réflexion  fufiït  pour  lever 
toute  difficulté.  Le  nombre  du  milieu  elt  donné  , 

comme  marquant  une  heure  mitoyenne  entre  les 
deux  heures ,  fignifiées  par  les  deux  autres  chiffres  3 
il  faut  donc  que  cette  heure  mitoyenne  fe  rencontre 
réellement  entre  les  deux  autres  heures  3  ôc  comme 
elle  ne  s’y  rencontre  jamais  qu’une  fois  ,  il  ne  peut 
relier  à  ce  fujet  aucun  doute  légitime  dans  l’efprit 
même  le  moins  attentif.  Sous  foixante-fix  degrés 
de  latitude ,  vis-à-vis  du  mois  de  Mars  ,  on  lit  les 
trois  nombres  ,  G  heures  une  minute ,  G  heures  5  0 
minutes  ,  4  heures  37  minutes.  Que  le  premier 
nombre  indique  G  heures  une  minute  du  matin  ,  & 
le  troifieme  4  heures  37  minutes  du  foir  ,  cela  efl; 
clair  3  mais  on  demande  ce  que  fignifie  le  fécond 
nombre  G  heures  5  0  minutes.  S’agit-il  ici  des  heures 
du  foir  ou  du  matin  ?  un  raifonnement  fort  Ample 
fuffit  pour  décider  la  queflion  :  G  heures  50  minutes 
fe  trouve  ici  entre  G  heures  une  minute  du  matin  & 

4  heures  3  7  minutes  du  foir  :  or  entre  G  heures  une 
minute  du  matin  &  4  heures  37  minutes  du  foir, 
on  trouve  bien  G  heures  5  0  minutes  du  matin  3  mais 
non  pas  G  heures  5  0  minutes  du  foir  :  c’eft  donc 

G  heures  50  minutes  du  matin  ,  qu’on  a  voulu  défi- 
gner  dans  la  Table  ,  par  l’expreflion  générale  ,  G 
heures  5  0  minutes. 

Appliquons  à  la  Table  les  deux  exemples  rap¬ 
portes  ci-deffus.  Ifpahan  efl  par  trente-deux  degrés 
&  demi  de  latitude  3  la  conjonction  vraie  du  3  0 
Mars  1 1 3  x  ,  y  arrivoit  à  cinq  heures  du  foir  :  mais 
félon  la  Table  le  terme  du  foir ,  au-delà  duquel  la 
conjonction  apparente  ceffe  d’être  vifible ,  elt  tout 
au  plus  quatre  heures  &  demie  du  foir  3  donc  la 
conjonétion  apparente  a  été  invifible  à  Ifpahan.  La 
conjonction  vraie  du  19  Février  1216,  eft  arrivée 
à  Stockholm  à  huit  heures  du  matin.  Stockholm  eft 
par  près  de  foixante  degrés  de  latitude  :  fous  cette 
latitude  le  mois  de  Février  donne,  pour  première 
limite  ,  7  h.  37  min.  du  matin ,  (  ou  même  7  heures 
&  un  quart ,  fi  l’on  veut  faire  attention  que  dans  le 
treizième  fiecle  ,  le  Agne  du  Zodiaque  changeoit 
dès  le  1 1  de  Février.  )  Donc  puifque  la  conjonction 
vraie  arrivoit  après  la  première  limite  ,  la  conjonc¬ 
tion  apparente  a  dû  arriver  de  jour  ,  &  être  vifible 
à  Stockholm.  ? 

5  (  1  )  On  a  fait  dans  le  calcul  de  cette  Table  abltraélion  de 

l’effet  de  la  réfraction.  Si  on  veut  y  avoir  égard ,  il  faut  di- 
'  minuer  le  premier  nombre  &  augmenter  le  troifieme  d’envi¬ 
ron  quatre  minutes ,  jufqu’à  cinquante  degrés  de  latitude  j  fous 

foixante  degrés  de  latitude,  la  diminution  &  l’augmentation 
doivent  être  de  neuf  à  dix  minutes  ,  &  de  vingt  minutes 
fous  foixante  -  fix  degrés ,  mais  feulement  vers  le  temps  des 
folflices. 
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Cette  Table,  comme  nous  l’avons  dit  ci-deffus , 
n’eft  calculée  que  pour  les  latitudes  boréales  :  on 
peut  néanmoins  l’employer  facilement  pour  les  la¬ 
titudes  auftrales  ;  il  fuffit  pour  cela  de  déplacer  d’une 
demi-année  les  noms  des  mois.  Qu’au  lieu  de  Mars 
on  écrive  Septembre ,  Octobre  au  lieu  d’ Avril ,  & 
ainli  des  autres  ,  la  Table  ,  fans  autre  changement, 
fe  trouvera  calculée  pour  les  latitudes  auftrales. 

Au  refte  fi,  par  le  moyen  de  cette  Table,  on 
trouvoit  qu  une  conjonction  vraie  eft  arrivée  une 
demi  -  heure  trop  tôt ,  ou  trop  tard  ,  pour  que  la 
conjonction  apparente  ait  été  vifible  ,  il  ne  faudrait 
pas  conclure  que  le  milieu  de  l’Èclipfe  n’a  pu  être 
obferve.  Il  peut  y  avoir  neuf  ou  aix  minutes  de 


différence  entre  la  conjonction  apparente  &  le  mi¬ 
lieu  de  l’Eclipfe  :  nous  avons  dit  d’ailleurs  que  nous 
ne  répondions  qu’à  une  demi-heure  près  de  l’exac¬ 
titude  de  nos  calculs.  S’il  s’agit  de  conftater  une 
date  effentielle  ,  &  que  notre  travail  laiffe  quelque 
doute  fur  la  vifibilité  d’une  Eclipfe  ,  ce  que  nous 
croyons  devoir  arriver  très  rarement }  le  parti  qu’un 
fage  Chronologifte  ne  manquera  pas  de  prendre 
alors ,  fera  de  s’adreffer  à  quelque  Aftronome  qui 
veuille  bien  calculer  rigoureufement  l’Eclipfe  équi¬ 
voque  }  Sc  le  calcul  fera  difparoître  toute  difficulté. 

Après  l’heure  de  la  conjonction  vraie  ,  nous  mar¬ 
quons  dans  notre  Chronologie  les  parties  de  l’an¬ 
cien  monde  où  l’Eclipfe  de  -Soleil  a  dû  être  vifible. 


Eur.  Afr.  Af.  fignifient  que  l’Eclipfe  étoit  vifible 
en  Europe  ,  en  Afrique  ,  en  Alie  ,  8c  s  il  n  y  a  pas 
de  reftriaion  ,  on  doit  fuppofer  qu’il  s’agit  de  l’Eu¬ 
rope  &  de  l’Afie  entière ,  ou  du  moins  de  la  très 
grande  partie  de  1  Europe  ou  de  1  Allé.  Il  n  en  eft 
pas  de  même  de  l’Afrique  }  par  ce  terme  ,  nous 
n’entendons  jamais  1  Afrique  entière ,  mais  feule¬ 
ment  la  partie  de  l’Afrique  fituée  en-deçà  du  Tro¬ 
pique  de  l’Ecrevifle.  Nous  reftreignons  la  fignifica- 
tion  trop  générale  d’Europe ,  Afrique  ,  Allé }  en 
marquant  fi  c’eft  dans  une  gr.  ou  tr.  gr.  part,  ou  feu¬ 
lement  dans  une  pet.  ou  tr.  pet.  p.  c’eft-à-dire  dans 
une  grande  ,  ou  très  grande  ,  ou  bien  dans  une 
petite  ,  ou  très  petite  partie  de  l’Europe  ,  de  l’Afri¬ 
que  ,  ou  de  l’Afie  ,  que  l’Eclipfe  a  pu  être  obfervée. 
Nous  délignons  cette  partie  ,  en  marquant  fi  elle 
elt  fituée  à  CE.  ou  a  1*0.  au  N.  ou  au  S.  au  SE.  ou 
au  NO.  &c.  c’eft-à-dire  à  l’Eft ,  ou  à  l’Oueft  ;  au 
Nord ,  ou  au  Sud  j  au  Sud-Eft ,  ou  au  Nord-Oueft  , 
&c.  De  même  extr.  d'Eur.  à  l'0.  lignifie  l’extrémité 
de  l’Europe  à  l’Oueft ,  ou  du  cote  de  1  Occident  : 
au  contraire,  pr..  toute  F  Eur.  ou  Eur.  pr.  eut.  au 
NE.  marque  prefque  toute  l’Europe  ,  ou  l’Europe 
prefque  entière  du  côté  du  Nord-Eft  j  de  maniéré 
que  l’Eclipfe  n’aura  été  invifible  que  dans  une  très 
petite  partie  de  l’Europe  du  côté  du  Sud-Eft,  c’eft- 
à-dire  dans  une  partie  de  l’Efpagne ,  ou  tout  au 
plus  dans  une  très  petite  partie  au  Sud  de  l’Italie. 
Quelquefois  nous  défignons  de  moindres  parties  du 
monde,  mais  fans  aucune  abréviation  j  nous  difons 
que  l’Eclipfe  a  été  vifible  dans  la  Lapponie  ,  en 
Ecofle ,  en  Irlande  ,  en  Efpagne  ,  (  fous  lequel  nom 
nous  comprenons  toujours  le  Portugal ,  )  dans  1  Inde, 
(expreflion  qui  ne  peut  jamais  s’entendre  ici  que 
de  l’Inde  véritable ,  ou  des  Indes  orientales ,  )  &c. 
Sur  tout  ceci  nous  faifons  quelques  obfervations. 

I.  Lorfque  nous  déterminons  qu’une  Eclipfe  eft 
vifible  à  l’Eft  ,  ou  à  l’Oueft  de  quelque  partie  du 
monde ,  cela  s’entend  de  tous  ou  de  prefque  tous 
les  lieux  de  cette  partie  où  le  Soleil  eft  allez  eleve 
au  moment  de  la  conjonétion  vraie  ,  pour  que  la 
conjonétion  apparente  puifle  arriver  de  jour.  Il  n  en 
eft  pas  de  même  lorfque  nous  difons  que  l’Eclipfe 
eft  vifible  au  Nord,  ou  au  Sud  de  quelque  partie  ; 
cette  expreflion  exclut  les  lieux  qui  ne  font  pas  fitues 
de  la  maniéré  déterminée ,  quand  même  le  Soleil  y 
ferait  allez  élevé  pour  que  l’Eclipfe ,  fi  elle  avoit 
lieu ,  dût  y  arriver  de  jour.  Jufqu’où  s’étend  alors 
le  pays  où  l’Eclipfe  eft  vifible  ?  C’eft  ce  qu’il  faut 
déterminer,  foit  par  les  circonftances  que  nous  ajou¬ 
tons  dans  notre  Chronologie ,  foit  par  celles  de  la 
trace  de  l’Eclipfe  centrale  dont  nous  allons  bientôt 
parler.  Ces  circonftances  laifleront  toujours  quelque 
doute  ;  mais  comme  ce  doute  ne  peut  rouler  que  fur 
des  pays  où  l’Eclipfe  n’a  pu  être  que  fort  petite ,  i1 
n’en  réfulte  aucun  inconvénient  par  rapport  à  la  vé¬ 
rification  des  dates  :  nous  ne  croyons  pas  que  les  an 
ciens  Hiftoriens  aient  jamais  fait  mention  d’Eclipfes 
d’un  demi-doigt ,  ou  même  d’un  8c  de  deux  doigts. 
Ce  que  nous  difons  des  Eclipfes  vifibles  au  Nord  ou 
au  Sud ,  peut  s’entendre  en  partie  de  celles  qui  font 
vifibles  au  Sud-Eft  ou  au  Sud-Oueft ,  au  Nord-Eft 
ou  au  Nord-Oueft  :  l’étendue  de  leur  vifibilité  doit 
être  réglée  fur  les  autres  circonftances  que  nous 
ajoutons ,  8c  principalement  fur  celle  de  la  trace  de 
l’Eclipfe  centrale. 

II.  Par  le  Sud  de  l’Afrique  nous  n’entendons  pas 
le  pays  des  Cafres  &  des  Hottentots  :  notre  travai1 


ne  va  pas  jufques-là  ;  notre  Afrique  ,  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  fe  termine  au  Tropique  du  Can¬ 
cer  :  le  Sud  de  l’Afrique  n’eft  donc  autre  chofe  que  la 
>artie  de  l’Afrique  qui  eft  immédiatement  en-deçà 
e  ce  Tropique. 

III.  Le  Nord  de  l’Europe  peut  changer  félon  les 
:  aifons.  Qu’une  Eclipfe  foit  donnée  comme  vifible 
dans  une  petite ,  ou  même  très  petite  partie  d’Eu¬ 
rope  au  Nord }  cette  expreflion  peut  ne  déligner  que 
a  Lapponie  ou  l’extrémité  feptentrionale  de  la  Mof- 

rie  ,  fi  l’Eclipfe  arrive  au  mois  de  Juin  :  mais  en 
Décembre  ces  pays  font  plongés  dans  une  nuit  per¬ 
pétuelle  }  le  Nord  de  l’Europe  doit  être  pris  alors 
en-deçà  du  cercle  polaire.  Pareillement  quand  nous 
difons  qu’une  Eclipfe  eft  vifible  dans  toute  l’Europe, 
cela  peut  être  vrai  à  la  lettre  en  Eté  }  mais  au  fort 
de  l’Hiver ,  on  doit  néceffairement  exclure  les  pays 
où  le  Soleil  ne  paraît  point.  11  faut  en  dire  autant 
proportionnellement  de  l’Afie. 

IV.  Pour  ne  pas  donner  trop  d’étendue  à  notre 
fuite  Chronologique ,  nous  avons  fupprimé  quel¬ 
ques  circonftances  qu’il  eft  toujours  facile  de  fup- 
pléer.  Par  exemple  ,  lorfque  quelque  Eclipfe  eft  vifi- 
fible  dans  toute  l’Europe  8c  dans  l’Afrique ,  on  fup- 
pofe  toujours  quelle  fera  vifible  dans  quelques  par¬ 
ties  de  l’Afie  ,  limitrophes' de  l’Europe  8c  de  l’Afri¬ 
que  ,  fi  le  Soleil  y  eft  encore  allez  éloigné  de  fon 
coucher  pour  que  l’Eclipfe  y  foit  pofiible.  Qu’une 
Eclipfe  foit  marquée  pour  Paris  à  neuf  ou  dix  heures 
du  matin  en  Mars ,  on  dira  fouvent  quelle  eft  vifible 
en  Europe ,  en  Afrique  &  en  Allé }  cela  n’eft  pas 
vrai  cependant  de  l’Afie  entière  :  dans  la  partie  orien 
taie  de  l’Afie  ,  le  Soleil  ,  au  moment  de  la  conjonc¬ 
tion  vraie ,  eft  ou  déjà  couché ,  ou  au  moins  trop 
peu  élevé  fur  l’horizon ,  pour  que  la  conjonétion 
apparente  foit  vifible. 

Toutes  les  abréviations  en  lettres  italiques  font 
relatives  à  l’Eclipfe  même  &  non  aux  pays  où  l’E¬ 
clipfe  eft  vifible  :  pet.  tr.  pet.  gr.  plus  gr.  fignifient 
que  l’Eclipfe  étoit  petite ,  ou  très  petite  ;  grande ,  ou 
plus  grande }  8c  ces  circonftances  ne  regardent  que 
le  pays  immédiatement  lié  avec  l’abréviation  :  lorf- 
qu’une  même  circonftance  convenoit  également  à 
deux  parties  du  monde  ,  on  n’a  jamais  omis  de  join¬ 
dre  ces  deux  parties  par  la  conjonétion  &.  Ainfi  dans 
l’abréviation  Eur.  pet.  en  Afr.  Af.  la  circonftance  de 
la  petitefle  de  l’Eclipfe  ne  convient  qu’à  l’Afrique  8c 
non  à  l’Europe  ni  à  l’Afie.  Au  contraire  ,  par  l’abré¬ 
viation  pet.  Ecl.  au  N.  de  l’Eur.  8c  de  l’Af.  on  doit 
manifeftement  entendre  que  X Eclipfe  a  été  petite , 
non-feulement  au  Nord  de  l’Europe  ,  mais  encore 
au  Nord  de  l’Afie.  L’ expreflion  ,  Afie  au  N.  dimin. 
ou  augm.  de  1 0.  à  l’E.  dénoté  que  1  Eclipfe  ,  vifible 
au  Nord  de  l’Afie  ,  diminuoit  ou  augmentait  en  gran¬ 
deur  ,  en  allant  de  l’Oueft  à  l’Eft  ,  quelle  étoit  plus 
petite  ou  plus  grande  fous  la  même  latitude  ,  8c  par 
une  confequence  néceflaire  ,  que  les  pays  otp  elle 
étoit  vifible  s’étendoient  plus  ou  moins  vers  le  Sud. 

Comme  ces  circonftances  ne  fuffifent  pas  pour 
décider  de  la  grandeur  d’une  Eclipfe ,  8c  qu’on  a  ce¬ 
pendant  fouvent  befoin  d’en  connoitre  les  phafes 
avec  quelque  exaétitude  ,  nous  ajoutons  des  chiffres 
à  ces  circonftances  ,  8c  ces  chiffres  indiquent  la  la¬ 
titude  des  lieux  où  l’Eclipfe  a  été  centrale.  S’ils  font 
fuivis  de  la  lettre  S.  la  latitude  de  ces  lieux  eft  vers 
le  Sud  ,  ou  méridionale  ;  elle  eft  vers  le  Nord ,  ou 
feptentrionale  ,  fi  le  chiffre  eft  fuivi  de  la  lettre  N. 
Cette  lettre  N.  eft  cependant  prefque  toujours  omife  : 
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ainfi  un  chiffre  ,  qui  n’eft  accompagné  d’aucune  let¬ 
tre  ,  défigne  par  cela  feul  une  latitude  feptentrionale 
ou  boréale. 

La  trace  d’une  Eclipfe  centrale  eft  Couvent  défi- 
gnée  par  trois  chiffres ,  dont  le  fécond  eft  enfermé 
entre  deux  crochets.  Le  premier  chiffre  marque  la 
latitude  fous  laquelle  l’Eclipfe  eft  centrale  dans  le 
plan  du  cinquième  méridien  3  le  fécond  détermine 
la  latitude  fous  laquelle  l’Eclipfe  eft  centrale  à  midi  5 
enfin  le  troifïeme  fait  connoître  par  quelle  latitude 
l’Eclipfe  eft  centrale  fous  le  cent  cinquante  -  cin¬ 
quième  méridien  :  nous  avons  dit  plus  haut  que 
telles  étoient  les  limites  que  nous  nous  étions  pref- 
crites  en  longitude.  Ainfi  fur  l’an  161  ,  on  trouve 
pour  l’Eclipfe  de  Soleil  du  15  Juin  la  conjonétion 
vraie ,  à  7  heures  8c  demie  du  matin  ,  avec  l’ex- 
prelEon  centr .  (c’eft-à-dire  centrale ) ,  45  ,  (  74,  )  44. 
Cette  exprellîon  défigne  que  fous  le  cinquième  mé¬ 
ridien  l’Eclipfe  a  été  centrale  par  quarante-cinq  de¬ 
grés  de  latitude  boréale  3  par  quarante-quatre  degrés 
de  pareille  latitude  ,  fous  le  cent  cinquante  -  cin¬ 
quième  méridien  3  8c  enfin  par  foixante  -  quatorze 
degrés  de  latitude  ,  toujours  boréale  ,  au  lieu  où  l’E¬ 
clipfe  a  été  centrale  à  midi.  On  peut  trouver  allez 
facilement  ce  lieu  où  l’Eclipfe  a  dû  être  centrale  à 
midi  3  il  fuffit  pour  cela  de  remarquer  qu’à  fept 
heures  &  demie  du  matin  ,  heure  de  la  vraie  con¬ 
jonétion  à  Paris  ,  il  faut  ajouter  quatre  heures  &c 
demie  pour  avoir  midi  3  ainfi  le  méridien  cherché 
doit  être  de  quatre  heures  8c  demie  plus  oriental 
que  celui  de  Paris.  Il  faut  obferver  cependant  que 
cette  méthode  n’eft  rigoureufement  précife  que 
dans  deux  cas  :  i°.  lorfque  le  Soleil  eft  au  Zénith  , 
ou  près  du  Zénith  du  lieu  où  l’Eclipfe  eft  centrale  à 
midi  :  20.  au  temps  des  deux  folftices.  Autrement  le 
lieu  où  l’Eclipfe  eft  centrale  à  midi ,  fera  ou  plus  ou 
moins  oriental  qu’on  ne  l’aura  trouvé  par  la  réglé 
précédente  ;  plus  oriental  depuis  le  folftice  d’Hiver 
jufqu  a  celui  a’Eté  3  moins  oriental  depuis  le  folftice 
d’Ete  jufqu  a  celui  d’Hiver  :  les  plus  grandes  diffé¬ 
rences  feront  au  temps  des  équinoxes  3  elles  feront 
alors  d’un  quart  d’heure  par  vingt  degrés ,  d’une 
demi-heure  par  quarante  degrés  ,  &de  trois  quarts 
d’heure  par  foixante -dix  degrés  de  latitude  ëc  au- 
delà  jufqu’au  pôle. 

Le  chiffre  renfermé  entre  deux  crochets  flgnifàe 
toujours  fans  exception  la  latitude  par  laquelle  l’E- 
clipfe  a  dû  être  centrale  à  midi  :  il  n’en  eft  pas  de 
même  des  deux  autres  chiffres  ;  ceux-ci  ne  dénotent 
pas  toujours  la  latitude  fous  le  cinquième  ëc  fous 
le  cent  cinquante-cinquieme  méridien.  Et  comment 
la  dénoteraient  -  ils  toujours?  L  Eclipfe  commence 
quelquefois  avant  que  le  Soleil  éclaire  le  cinquième 
méridien  3  il  a  ceffe  d  eclairer  le  cent  cinquante-cin¬ 
quieme  lorfque  1  Eclipfe  finit.  En  ces  deux  cas,  nous 
n’avons  pas  dû  marquer  la  trace  de  l’Eclipfe  centrale 
fous  un  méridien  fous  lequel  il  n’y  a  pas  d’Eclipfe. 
Le  premier  chiffre  détermine  alors  la  latitude  par 
laquelle  l’Eclipfe  eft  centrale  au  lever  du  Soleil,  &  le 
dernier  celle  où  l’on  voit  la  même  phafe  au  coucher 
du  Soleil.  Ainfi  dès  la  première  année  de  l’Ere  Chré¬ 
tienne  ,  on  trouve  une  Eclipfe  pour  le  10  Juin  ,  à 
quatre  heures  8c  demie  du  matin  ;  il  n’étoit  que  trois 
heures  8c  demie  fous  le  cinquième  méridien  :  on  lit 
enfui  te  les  trois  nombres ,  18  (43  )  41.  Par  dix-huit 
degres  de  latitude,  à  trois  heures  8c  demie  du  matin  , 
le  Soiednetott  pas  levé  :  à  plus  forte  raifon  étoit- 
îl  éloigné  d  avoir  atteint  les  limites  d’une  Eclipfe  vi- 

fible.  Cette  limite ,  par  la  latitude  de  dix-huit  de¬ 
grés  ,  eft  environ  fept  heures  8c  un  quart ,  félon  la 
Table  propofée  ci-deffus.  Ainfi  le  chiffre  18  ne  dé¬ 
note  point  ici  la  latitude  fous  le  cinquième  méridien, 
mais  fous  un  méridien  fous  lequel  on  comptoit  alors 
fept  heures  8c  un  quart  du  matin  ,  c’eft-à-dire  fous 
un  méridien  éloigné  de  celui  de  Paris  de  deux  heures 
trois  quarts  ,  ou  de  41  degrés  vers  l’Orient.  Les 
chiffres  (43  )  8c  41  marquent  comme  auparavant  la 
latitude  à  midi ,  8c  fous  le  cent  cinquante-cinquieme 
méridien. 

Le  chiffre  renfermé  entre  deux  crochets  manque 
quelquefois  :  c’eft  qu’aîors  il  n’y  a  dans  nos  limites 
aucun  méridien  fous  lequel  l’heure  de  midi  con¬ 
coure  avec  le  milieu  de  l’Eciipfe.  L’an  2  ,  pour  l’E- 
clipfe  du  23  Novembre,  à  deux  heures  8c  demie 
du  matin  ,  on  ne  trouve  que  les  deux  chiffres  4 6  , 

20.  Le  premier  défigne  la  latitude  fous  laquelle  l’E- 
clipfe  a  été  centrale  au  lever  du  Soleil  3  le  fécond 
détermine  par  quelle  latitude  elle  a  été  centrale 
fous  le  cent  cinquante  -  cinquième  méridien  :  il  eft 
alors  onze  heures  8c  demie  du  matin  fous  ce  méri¬ 
dien  :  pour  atteindre  midi ,  il  faudrait  encore  ajou¬ 
ter  une  demi-heure ,  ou  fept  degrés  8c  demi  3  ce  qui 
nous  mettrait  au-delà  du  cent  foixante-deuxieme 
méridien  ,  c’eft-à-dire  au-delà  de  nos  limites. 

Quelquefois  la  latitude  par  laquelle  une  Eclipfe 
eft  centrale ,  après  avoir  augmenté ,  commence  à  di¬ 
minuer  3  ou ,  au  contraire  ,  elle  augmente  après 
avoir  diminué.  Lorfque  le  terme  de  ce  rebroufle- 
ment  11e  s  eft  pas  trouvé  le  même  que  celui  de  l’E¬ 
clipfe  centrale  à  midi ,  nous  l’avons  exprimé  par  un 
troifïeme  ou  quatrième  chiffre.  L’an  6 ,  le  1 1  Sep¬ 
tembre  ,  1  Eclipfe  du  Soleil  eft  caraétérifée  par  les 
nombres  66 ,  70,  (51)  27.  La  trace  de  l’Eclipfe 
centrale  paffe  d’abord  fous  le  cinquième  méridien 
par  foixante-fix  degrés  de  latitude  3  elle  monte  de¬ 
là  vers  le  Nord  j ufqu’à  foixante-dix  degrés ,  &  c’eft 
là  le  terme  de  fon  accroiffement  :  elle  commence 
enfuite  à  defcendre  vers  le  Sud  ,  pour  n’être  plus  à 
midi  que  de  cinquante  8c  un  .degrés  ,  8c  de  vinot- 
fept  feulement  au  coucher  du  Soleil ,  pas  bien  loin 
du  cent  cinquante-cinquieme  méridien.  f 

Lorfque  1  Eclipfe  n’eft  vifible  que  vers  le  coucher 
du  Soleil  en  Europe  8c  en  Afrique,  ou  vers  le  lever 
de  cet  aftre  en  Aiie  ,  011  s’eft  contenté  de  marquer 
un  feul  chiffre  3  c’eft  celui  qui  défigne  la  latitude  ] 
fous  laquelle  l’Eclipfe  eft  centrale  vers  l’Europe  ou 
vers  l’Afrique  au  coucher  du  Soleil ,  ou  à  fon  lever 
vers  l’extrémité  orientale  de  i’Afie. 

Une  étoile  * ,  mile  au  lieu  d’un  chiffre,  dénote 
en  général  que  la  trace  de  l’Eclipfe  centrale  paffe 
piufieurs  degres  au-dela  de  1  Equateur.  La  croix  "j*  au 
contraire  défigne  que  cette  trace  eft  au-delà  du  pôle.  ' 
On  a  quelquefois  calculé  ces  excès  de  la  trace  de 

1  ombre  au-delà  du  pôle ,  8c  on  les  a  exprimés  en  les 
ajoutant  à  quatre-vingt-dix  degrés  :  par  exemple,  le 
nombre  quatre  -  vingt  -  quatorze  défigne  que  l’E¬ 
clipfe  eft  centrale  quatre  degrés  au-delà  du  pôle  3  car 
on  fait  d’ailleurs  que  les  plus  fortes  latitudes  ne  peu¬ 
vent  excéder  quatre-vingt-dix  degrés.  1 

On  fuppofe  facilement  que  ces  chiffres  n’ont  pas 
etc  détermines  par  un  calcul  direct  8c  rigoureux  1 
nous  les  croyons  cependant  exaéts,  à  deux  ou  trois 
degies  près ,  fi  ce  n  eft  peut-etre  dans  les  plus  hautes  j! 
latitudes,  au-dela  de  foixante-dix  degrés.  Pour  les 
rendre  aufîî  précis  que  le  temps  8c  les  circonftances 
le  permettoient ,  nous  avons  eu  égard  dans  le  calcul  ? 

au 
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au  changement  de  la  latitude  de  la  Lune  pendant  la 

durée  totale  de  l’Eclipfe  fur  la  Terre. 

‘  Ces  chiffres  peuvent  fervir  à  marquer  fur  un 

Globe  ,  ou  même  fur  une  Mappemonde  la  trace  de 
l’Eclipfe  centrale  ,  d’autant  plus  que  les  points  qu’on 
aura  placés  fur  le  Globe ,  conformément  à  ces  nom¬ 
bres  ,  feront  prefque  toujours  dans  la 'circonférence 
d’un  petit  cercle  de  la  fphere  ,  rarement  dans  celle 
d’un  grand  cercle  :  le  centre  de  ce  cercle  eft  toujours 
en  dedans  du  cercle  polaire.  Cette  trace  déterminée, 
on  conclura  que  l’Eclipfe  a  été  d’autant  plus  grande 
dans  un  lieu  propofé ,  que  ce  lieu  fur  le  Globe  fe 
trouvera  plus  voiun  de  la  trace. 

Une  Eclipfe  eft  vifible  au  moins  trente-deux  ou 
trente-trois  degrés  au  Nord ,  &  autant  au  Sud  du 
lieu  où  elle  eft  centrale  :  mais  il  eft  des  occalîons  où  " 
l’Eclipfe  peut  être  obfervée  jufqu’à  foixante-quatre 
degres  au  Nord  ou  au  Sud  de  ce  même  lieu.  Il  eft 
difficile  de  donner  là-deftus  des  réglés  bien  décifives  : 
voici  ce  que  nous  pouvons  propofer  de  plus  clair  6c 
de  plus  certain.  Pour  être  plus  précis ,  fans  préju¬ 
dice  de  la  clarté ,  nous  appellerons  ombre  la  trace  de 

1  Eclipfe  centrale ,  6c  pénombre  ,  tout  l’efpace  com¬ 
pris  entre  l’ombre  &  les  lieux  où  l’Eclipfe  ceffe  d’être 
vifible ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même ,  tout  l’efpace, 
toute  la  Zone  terreftre  en  dedans  de  laquelle  il  y  a 
Eclipfe. 

Au  mois  de  Juin ,  c’eft-à-dire  vers  le  folftice 
d’Eté ,  à  midi ,  h  l’ombre  n’a  pas  plus  de  vingt-cinq 
degrés  de  latitude  ,  la  pénombre  n’aura  que  3  2  , 
33,  34  ou  3  5  degrés  au  plus  de  largeur  du  côté  du 
Nord  3  elle  aura  quarante  6c  un  degrés  de  largeur  du 
même  côté,  11  l’ombre  a  quarante  degrés  de  latitude  ; 
enfin  li  la  latitude  de  l’ombre  eft  de  cinquante  de¬ 
grés  ,  la  largeur  de  la  pénombre  n’aura  plus  de  bor¬ 
nes  3  elle  s’étendra  julqu’où  le  Soleil  ceife  d’éclairer. 
Du  côté  du  Sud  la  pénombre  ne  fera  large  que  de 

!  32,33,  34  ou  35  degrés ,  tant  que  la  latitude  de 
l’ombre  n’excédera  point  foixante  degrés.  A  foixante- 
dix  degrés  de  latitude  de  l’ombre ,  la  largeur  de  la 
pénombre  fera  de  trente-huit  degrés  3  à  quatre-vingts 
degrés,  de  quarante-deux;  à  quatre-vingt-dix  degrés, 
de  quarante-fept  3  à  cent  degrés  ,  de  cinquante-trois. 
On  voit  que  dans  ce  dernier  cas  la  pénombre  s’éten¬ 
dra  encore  jufqu’en  France  :  en  effet ,  puifque  la 
trace  de  l’ombre ,  ou  de  l’Eclipfe  centrale ,  eft  par 
cent  degrés  de  latitude ,  (  ou  dix  degrés  au-delà  du 
pôle  ,  )  &  que  la  largeur  de  la  pénombre  eft  de  cin¬ 
quante-trois  degrés  3  fi  de  cent  degrés  on  ôte  cin¬ 
quante-trois  ,  il  refte  quarante-fept  degrés  de  lati¬ 
tude  pour  terme  de  la  pénombre  3  ainfi  l’Eclipfe  eft 
vifible  dans  toute  la  partie  de  la  France  dont  la  lati¬ 
tude  excede  quarante-fept  degrés.  Ce  que  nous  ve¬ 
nons  de  dire  du  mois  de  Juin  à  midi  doit  être  en¬ 
tendu  de  celui  de  Mars ,  ou  de  l’équinoxe  du  Prin¬ 
temps  ,  au  coucher  du  Soleil ,  6c  du  mois  de  Septem¬ 
bre  ,  ou  de  l’équinoxe  de  l’Automne ,  au  lever  du 
Soleil. 

Aux  équinoxes  à  midi ,  la  largeur  de  la  pénombre 
n’eft  que  de  trente-deux  ou  trente-trois  degrés  au 
Nord,  fi  l’ombre  eft  fous  l’Equateur  ou  au-delà; 

1  ombre  étant  par  dix  ou  vingt  degrés  de  latitude 
au  Nord ,  la  pénombre  aura ,  du  côté  du  Nord  , 
trente- fept  ou  quarante  -  quatre  degrés  de  largeur; 
enfin  fi  l’ombre  a  vingt- lix  degrés  de  latitude  ,  la 
pénombre  fera  large  de  foixante  -  quatre  degrés , 
ceft-à-dire  quelle  s’étendra  jufqu’au  pôle.  Du  côté 
du  Sud ,  la  pénombre  n’excede  pas  trente-cinq  de- 

grés  tant  que  la  latitude  de  l’ombre  n’eft  que  de 
trente-cinq  degrés  ,  ou  quelle  eft  moindre.  A  cin¬ 
quante  degrés  de  latitude  de  l'ombre  ,  la  largeur  de 
la  pénombre  eft  de  trente-huit  degrés  3  à  foixante 
degrés  ,  de  quarante-deux  3  à  foixante-dix  degrés ,  de 
quarante-huit  3  à  quatre-vingts  degrés ,  de  cinquante- 
cinq;  à  quatre-vingt-dix  degrés,  de  foixante-quatre. 

Il  en  faut  dire  à  peu  près  autant  du  temps  des  folfti- 
ces ,  tant  au  lever  qu’au  coucher  du  Soleil  3  avec  cette 
différence  qu’au  temps  des  folftices,  le  Soleil  étant 
dans  l’horizon  ,  la  largeur  de  la  pénombre  eft  un  peu 
moindre  du  côté  du  Nord ,  6c  un  peu  plus  grande 
du  côté  du  Sud  qu’à  midi  au  temps  des  Equinoxes  : 
la  différence  cependant  n’eft  bien  fenfible  que  dans 
les  hautes  latitudes. 

Au  mois  de  Décembre  ,  ou  au  folftice  d’Hiver  à 
midi ,  par  trois  degrés  6c  demi  de  latitude  auftrale 
de  1  ombre ,  la  largeur  de  la  pénombre  eft  de  qua¬ 
rante-quatre  degrés  au  Nord  3  6c  par  deux  degrés  & 
demi  de  latitude  boreale ,  cette  meme  largeur  eft  de 
foixante-quatre  degrés,  c’eft-à-dire  qu’elle  atteint 
le  cercle  Polaire,  au-delà  duquel  il  n’y  a  plus  de  jour. 

La  pénombre  s’étend  du  côté  du  Sud  jufqu’à  3  6 , 
41,  50,  ou  64  degrés  ,  félon  que  la  latitude  de 
l’ombre  eft  de  20 ,  de  3  5  ,  de  50  ,  ou  de  66  degrés 

6c  demi.  Il  en  eft  de  même  des  Eclipfes  qui  arri¬ 
vent  en  Mars  au  lever  ,  ou  en  Septembre  au  cou¬ 
cher  du  Soleil.  1 

Si  la  largeur  de  la  pénombre  n’eft  que  de  5  2 ,  33, 

34  >  ou  3  5  degrés ,  on  peut  la  divifer  en  douze  par¬ 
ties  fenfiblement  égales ,  6c  l’on  aura  à  très  peu  près 
les  lieux  où  l’Eclipfe  a  dû  paroître  de  onze  doigts , 
de  dix  doigts,  de  neuf,  Scc.  Si  la  pénombre  eft 
plus  large ,  la  diftance  des  doigts  fera  plus  fenfible- 
ment  inégale  :  généralement  parlant ,  cette  diftance 
eft  moindre  vers  l’Equateur ,  plus  grande  vers  les 
pôles.  En  Juin  à  midi ,  en  Mars  au  coucher,  6c  en 
Septembre  au  lever  du  Soleil ,  la  largeur  d’un  doigt 
eft  de  deux  degrés  trois  quarts  fous  le  Tropique ,  de 
trois  degrés  fous  le  quarante-cinquieme  parallèle, 

6c  de  quatre  degrés  prefque  fous  le  cercle  Polaire. 
Au  temps  des  équinoxes  à  midi ,  6c  au  temps  des 
folftices  ,  tant  au  lever  qu’au  coucher  du  Soleil ,  pour 
la  différence  d’un  doigt ,  on  a  trois  degrés  fous  le 
Tropique ,  quatre  degrés  fous  le  quarante-cinquieme 
parallèle ,  6c  huit  degrés  fous  le  cercle  Polaire.  Au 
folftice  d’Hiver  à  midi ,  ainfi  qu’en  Mars  au  lever , 

6c  en  Septembre  au  coucher  du  Soleil ,  la  diftance 
d’un  doigt  à  l’autre  eft  de  quatre  degrés  fous  le  Tro¬ 
pique,  de  huit  degrés  fous  le  quarante-cinquieme 
parallèle ,  6c  de  quinze  degrés  6c  demi  vers  le  cercle 
Polaire. 

Ces  largeurs  de  la  pénombre ,  6c  ces  diftances  des 
doigts  ,  font  fu jettes  à  mille  variations  relatives  aux 
diftances  relpeébives  du  Soleil ,  de  la  Terre  6c  de  la 
Lune  :  dans  les  calculs  que  nous  avons  faits  pour  dé¬ 
terminer  ces  largeurs ,  nous  avons  toujours  fuppofé 
le  Soleil  6c  la  Lune  dans  leurs  moyennes  diftances. 

Il  y  a  des  Eclipfes  dont  nous  n’avons  pas  déter¬ 
miné  la  route  centrale  :  c’eft  que  ces  Eclipfes  n’ont 
été  centrales  nulle  part  3  la  ligne  ,  qui  joignoit  les 
centres  du  Soleil  6c  de  la  Lune  ,  ne  tomboit  pas  fur 
la  Terre;  elle  en  pafïoit  à  quelque  diftance.  Nous 
avons  auffi  néglige  de  défigner  la  trace  de  l’ombre 
de  quelques  Eclipfes  lorfque  cette  trace  étoit ,  par 
rapport  à  nous ,  de  quelques  degrés  au-delà  de  l’E¬ 
quateur.  Il  fera  facile  de  diftinguer  ces  deux  fortes 
d’Eclipfes  :  les  premières  ont  été  vifibles  au  Nord ,  & 
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les  fécondés  au  Sud  feulement  de  l’ancien  monde  : 
il  y  a  toujours  d’ailleurs  une  Eclipfe  totale  de  Lune 
marquée  quinze  jours  avant  ou  quinze  jours  apres 
les  premières  3  ce  qui  ne  peut  jamais  arriver  par  rap¬ 
port  aux  fécondés. 

Nous  ajoutons  ordinairement  un  T  ou  un  A  a  la 
fin  de  chaque  article  des  Eclipfes  du  Soleil.  Le  T 
fignifie  qu’aux  lieux  où  l’Eclipfe  a  été  centrale ,  elle 
a  été  en  même  temps  totale  3  ôc  l’A  défigne  qu  elle  a 
été  feulement  annulaire.  Lorfque  l’Eclipfe  n  a  ete 
centrale  nulle  part ,  elle  n’a  pu  être  ni  annulaire  ni 
totale  ;  le  T  ôc  l’A  font  omis.  Nous  avons  négligé 
cette  circonftance  par  rapport  à  quelques  Eclipfes 
qui  n’ont  pu  être  centrales ,  ni  par  conféquent  to¬ 
tales  ou  annulaires ,  que  bien  au-delà  de  l’Equateur. 
Enfin  il  y  a  quelques  Eclipfes  dont  nous  avons  dé¬ 
terminé  la  route  centrale  ,  même  à  travers  l’Eurojpe 
ôc  l’Afie ,  fans  que  nous  avertillions  fi  elles  ont  été 
annulaires  ou  totales  :  c’eft  que  dans  la  réalité  ces 
Eclipfes  ont  pu  être  ôc  annulaires  ôc  totales  3  annu¬ 
laires  ,  fi  elles  ont  été  obfervées  près  de  l’horizon  3 
totales  ,  fi  on  les  a  obfervées  à  une  plus  grande  hau¬ 
teur  du  Soleil  ;  telle  étoit  l’Eclipfe  du  z6  Oétobre 
1753.  Nous  avons  même  étendu  cette  omiflion  à 
quelques  Eclipfes  que  nos  calculs  nous  donnoient 
comme  totales ,  de  maniéré  cependant  que  le  dia¬ 
mètre  apparent  de  la  Lune  excédoit  de  très  peu  celui 
du  Soleil.  Outre  que  les  Tables  ôc  les  méthodes  dont 
nous  nous  fervions  ,  pouvoient  être  fufceptibles  de 
quelques  fécondés  d’erreur ,  l’inflexion  des  rayons 
du  Soleil  a  pu  rendre  ces  Eclipfes  annulaires ,  de  to¬ 
tales  qu’elles  dévoient  naturellement  être. 

RÉCAPITULATION  DES  ABRÉVIATIONS . 

j  fignifie  Eclipfe  de  Soleil. 

($  ,  Eclipfe  partiale  de  Lune . 

@  ,  Eclipfe  totale  de  Lune. 
m.  matin. 
f.  foir. 

Le  chiffre  qui  précédé  m.  ôc  f.  l'heure  du  jour. 
d.  précédé  de  la  conjonétion  ôc ,  demi. 
d.  précédé  d’un  chiffre ,  doigt  ou  doigts. 
qu.  quart. 

gr.  grandeur  de  l’Eclipfe. 
centr.  centrale ,  pr.  centr.  prefque  centrale. 
pén.  pénombre  ,/.  pén.  ou  tr.  f.  pén.  forte  pénom¬ 
bre  ,  ou  très  forte  pénombre. 

Eur.  T  Europe ,  ou  très  grande  partie  de  T  Europe. 
Afr.  T  Afrique. 

Af.  TAfie.  ,  • 

gr.  p.  ou  gr.  part,  grande  partie. 

tr.  gr.  part,  très  grande  partie. 

pet.  ou  tr.  pet.  petite  ,  ou  très  petite. 

ent.  ou  pr.  ent.  entière ,  ou  prefque  entière. 

extr.  extrémité. 

commenc.  commencement  de  l’Eclipfe. 

dimin .  diminuant. 

augm.  augmentant. 

pet.  ou  gr.  petite  ,  ou  grande  Eclipfe. 

N.  Nord ,  ou  Septentrion. 

S.  Sud ,  ou  Midi. 

O.  Ouefi  ,  ou  Occident. 

E.  EJl ,  ou  Orient. 

NE.  Nord  EJl ,  ou  entre  le  Septentrion  ôc  l’O¬ 
rient  ,  &c. 

k es  chiffres  qui  font  à  la  fin  d’une  Eclipfe  de  So¬ 
leil  defignent  les  latitudes  par  lefquelles  T Eclipfe  a 
ete  centrale.  *' 


*.  Ce  figne  dénote  que  la  trace  de  T  Eclipfe  cen¬ 
trale  ejl  au-delà  de  T  Equateur. 

•j-.  Cette  autre  marque  fignifie  que  T  Eclipfe  ejl 
centrale  au-delà  du  Pôle. 

S.  après  un  chiffre  défigne  une  latitude  aufrale  , 
ou  vers  le  Sud. 

N.  déligne  une  latitude  boréale ,  ou  vers  le  Nord. 
Lorfque  ,  immédiatement  après  un  chiffre  marquant 
la  latitude  de  l’Eclipfe  centrale  ,  il  n’y  a  point  de 
lettre  ,  il  faut  toujours  y  fuppofer  la  lettre  N. 

T.  Eclipfe  totale. 

A.  Eclipfe  annulaire. 

Voici  donc ,  pour  éclaircir  le  tout  par  quelques 
exemples ,  comme  il  faut  lire  les  Eclipfes  des  an¬ 
nées  4 ,  $  ôc  7  de  l’Ere  Chrétienne. 

L’an  4  de  J.  C.  Eclipfe  de  Soleil  le  8  Avril  3  con¬ 
jonétion  vraie  ,  lorfque  1  on  compte  a  Pans  neuf 
heures  du  matin  :  Eclipfe  vifible  dans  toute  1  Europe, 
dans  toute  la  partie  de  l’Afrique ,  fituee  en-deça  du 
T ropique  de  Cancer ,  ôc  dans  toute  1  Afie  ,  ou  au 
moins  dans  une  très  grande  partie  de  1  Afie.  L  E- 
clipfe  a  été  centrale  par  quarante-quatre  degres  de 
latitude  boréale  ,  fous  le  cinquième  méridien  j  par 
foixante-neuf  degrés  de  latitude  a  midi ,  c  ell-a-dire 
fous  un  méridien  de  trois  heures  ,  ou  de  quarante- 
cinq  degrés  (  plus  exaétement  de  trois  heures  ôc  de¬ 
mie  ou  de  cinquante-deux  degres  )  plus  oriental  que 
le  méridien  de  Paris  3  par  quatre-vingt- quatre  de¬ 
grés  3  &:  enfin  par  quatre-vingt-trois  degres  feule¬ 
ment  fous  le  cent  cinquante-cinquieme  méridien. 
Cette  Eclipfe  étoit  annulaire  ôc  non  totale. 

Même  année  ,  Eclipfe  partiale  de  Lune  le  1 3 
Avril  3  oppofition  vraie  ,  ou  milieu  de  1  Eclipfe  , 
lorfque  l’on  compte  à  Paris  une  heure  ôc  demie  du 
foir.  Eclipfe  invifible  en  Europe ,  puifqu’elle  arrive 
de  jour  ,  mais  vifible  à  la  partie  orientale  de  1  Afie  , 
comme ,  par  exemple ,  à  Pékin  ou  1  on  comptoit 
alors  neuf  heures  du  foir  :  la  grandeur  de  1  Eclipfe  a 
été  de  dix  doigts  trois  quarts ,  ou  de  près  de  onze 
doigts  3  il  ne  s’en  falloit  que  d’un  doigt  que  l’Eclipfe 
ne  fût  totale  :  elle  a  dû  durer  environ  trois  heures  3 
donc  commencement  à  Pékin ,  vers  fept  heures  ôc 
demie  3  fin  ,  vers  dix  heures  ôc  demie  du  foir. 

Même  année  ,  autre  Eclipfe  partiale  de  Lune  le 
1 7  Oétobre  ,  à  o  heure  du  matin  ou  à  minuit ,  mé¬ 
ridien  de  Paris  3  donc  Eclipfe  vifible  à  Paris  ôc  dans 
toute  l’Europe ,  puifqu’elle  arrive  de  nuit.  Gran¬ 
deur  ,  fept  aoigts  ôc  un  quart  3  ôc  par  conféquent 
durée  d’environ  trois  heures  :  donc  commencement 
à  Paris  le  1 6  Oétobre ,  vers  dix  heures  &  demie  du 
foir  3  fin ,  le  1 7  ,  vers  une  heure  ôc  demie  du  matin. 

L’an  5 ,  Eclipfe  de  Soleil  le  x8  Mars  3  conjonc¬ 
tion  vraie  ,  lorlqu’on  comptoit  à  Paris  trois  heures 
du  foir.  L’Eclipfe  a  été  vifible  dans  prefque  toute 
l’Europe  ôc  dans  l’Afrique  :  fous  le  cinquième  mé¬ 
ridien  elle  étoit  centrale  par  vingt-quatre  degrés  de 
latitude  boréale  3  ôc  au  coucher  du  Soleil  (  fous  le 
trente-neuvieme  méridien)  par  vingt-fept  degrés  de 
pareille  latitude  :  ainfi ,  félon  les  principes  établis  ci- 
deffus ,  cette  Eclipfe  n’a  pu  être  vifible  au-delà  de 
foixante  degrés  de  latitude.  Elle  a  pu  être  annulaire 
&  totale ,  puifqu’elle  n’eft  marquée  ni  par  un  T  ni 
par  un  A.  annulaire ,  au  voifinage  de  l’horizon  3  to¬ 
tale  ,  à  une  plus  grande  élévation. 

Même  année ,  autre  Eclipfe  de  Soleil  le  Z2  Sep¬ 
tembre  3  conjonétion  vraie  ,  lorfque  l’on  compte  à 
Paris  fix  heures  ôc  demie  du  matin  :  Eclipfe  invifible 
à  Paris,  puifque  ,  félon  la  Table  des  limites  ,  pour 
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que  le  milieu  d’ une  Eclipfe  foit  vifible  par  la  lati¬ 
tude  de  Paris  au  temps  de  l’Equinoxe  d’ Automne  , 
il  faut  que  la  conjonétion  vraie  arrive  au  plutôt  à 
fept  heures  quarante  -  deux  min.  c’eft-à-dire  une 
heure  8c  un  quart  plus  tard  quelle  n’eft  marquée. 
Cette  même  Eclipfe  a  cependant  été  vifible  dans  la 
partie  de  l’Europe  qui  eft  au  Sud-Eft  ,  comme  dans 
fa  Grece ,  dans  la  Hongrie ,  8cc.  dans  la  partie  orien¬ 
tale  de  l’Afrique  ,  ou.  en  Egypte  ,  8c  dans  la  partie 
méridionale  de  l’Afie.  Elle  a  été  centrale  au  lever 
du  Soleil  (  fous  le  quarantième  méridien  )  par  vingt 
degrés  de  latitude  Nord  j  à  midi ,  (  fous  le  cent  deu¬ 
xieme  méridien)  par  o  degres  de  latitude ,  ou  fous 
l’Equateur }  enfin  par  dix-huit  degres  de  latitude 
auftrale ,  fous  le  cent  cinquante-cinquieme  méri¬ 
dien.  Cette  Eclipfe  a  été  annulaire. 

Lan  7  ,  le  6  Février  ,  Eclipfe  de  Soleil  ;  conjonc¬ 
tion  vraie  lorfqu’il  eft  à  Pans  onze  heures  du  matin  . 
Eclipfe  vifible  dans  prefque  toute  l’Europe  au  Nord } 
elle  n’eft  centrale  nulle  part  ;  elle  eft  meme  petite 
par-tout  où  elle  eft  vifible  }  8c  elle  eft  d  autant  plus 
petite  ,  que  l’on  s’éloigne  plus  du  Nord  de  1  Europe  ; 
ainfi  en  Efpagne  ,  en  Italie  ,  en  Grece  ,  ou  elle  eft 
extrêmement  petite  ,  ou  meme  elle  eft  abfolument 
invifible. 

Même  année ,  le  10  Février  ,  Eclipfe  totale  de 
Lune  -,  il  ne  s’en  faut  pas  d’une  minute  de  degrés 
que  cette  Eclipfe  ne  foit  centrale  ;  fon  milieu  arrive 
lorfqu’il  eft  a  Paris  huit  heures  du  foir;  elle  eft 
vifible  dans  tonte  l’Europe  8c  même  dans  toute  l’A¬ 


frique  8c  dans  toute  l’Afie,  parce  que  par  tous  ces 
pays  elle  arrive  de  nuit  :  elle  doit  durer  environ  qua¬ 
tre  heures  }  ainfi  commencement  à  Paris  à  fix  heures 
du  foir ,  fin  à  dix  heures  :  à  Pékin  où  l’on  compte 
fept  heures  8c  demie  de  plus  qu  a  Paris ,  commen¬ 
cement  le  zi  Février ,  à  une  heure  8c  demie  du  ma¬ 
tin  ;  milieu  ,  à  trois  heures  8c  demie ,  fin ,  à  cinq 
heures  8c  demie. 

Même  année,  le  17  Août,  autre  Eclipfe  totale 
de  Lune  ,  au  milieu  de  laquelle  on  compte  à  Paris 
quatre  heures  du  matin  :  cette  Eclipfe  eft  vifible 
dans  une  grande  partie  de  l’Europe }  il  en  faut  ex¬ 
cepter  les  pays  fitués  au  Nord-Eft ,  comme  la  Po¬ 
logne  ,  la  Mofcovie  ,  les  pays  du  Nord  ,  8cc.  en 
effet  le  milieu  de  l’Eclipfe  arrive  à  Stockholm  vers 
cinq  heures  du  matin ,  8c  le  Soleil  eft  levé  dès 
avant  quatre  heures  8c  un  quart  j  ainfi  le  milieu  de 
l’Eclipfe  eft  invifible  à  Stockholm.  Cette  Eclipfe  étoit 
prefque  centrale  ,  c’eft-à-dire  qu’il  ne  s’en  falloit 
que  de  deux  minutes  de  degrés  au  plus  qu’elle  ne 
fût  véritablement  centrale. 

Même  année,  le  31  Août,  Eclipfe  de  Soleil 
lorfqu’il  eft  à  Paris  huit  heures  du  matin  :  cette 
Eclipfe  eft  arrivée  de  jour  dans  toute  l’Europe ,  dans 
toute  l’Afrique  8c  dans  toute  l’Afie }  cependant  elle 
n’a  été  vifible  ni  en  Afrique  ,  ni  en  Europe ,  ni 
même  dans  la  partie  occidentale  de  l’Afie  ;  ce  n’eft 
qu’au  Nord  de  la  partie  orientale  ,  comme  au  Kam¬ 
tchatka  ,  ou  tout  au  plus  dans  la  Tartarie  orientale, 
que  cette  Eclipfe  a  pu  être  obfervée. 


Extrait  des  Regiftres  de  l’Académie  Royale  des  Sciences , 

du.  9  Juillet  i  y 6  6. 

N  o  u  s ,  Commiffaires  nommés  par  l’Académie  ,  avons  examiné  la  Chronologie  des 
Eclipfes ,  drelTée  par  M.  Pingré  pour  la  fécondé  édition  du  Livre  qui  a  pour  titre  Y  Art  de 
vérifier  les  Dates. 

L’Auteur  fait  fentir  d’abord  par  des  exemples  frappants  de  bien  choifis ,  non-feulement 
l’utilité  des  Eclipfes  dans  la  Chronologie ,  mais  encore  la  néceffité  de  détailler  les  princi¬ 
pales  circonftances  de  ces  Eclipfes.  Il  entre  enfuite  dans  le  détail  de  fon  travail  fur  ce 
fujet  ;  il  donne  toutes  les  Eclipfes  de  Lune  depuis  le  commencement  de  l’Ere  Chrétienne 
jufqu’à  la  fin  du  dix  -  neuvième  liecle ,  de  toutes  les  Eclipfes  de  Soleil  qui  ont  pu  être 
obfervées  depuis  le  Tropique  du  Cancer  en  Afrique,  jufqu’au  Nord  de  la  Laponie  ,  de  en 
Afie ,  depuis  cinq  ou  fix  degrés  de  latitude  feptentrionale ,  jufqu’au  cercle  polaire  :  en 
longitude ,  il  prend  pour  limites  le  cinquième  de  le  cent  cinquante-cinquieme  méridien , 
en  faifant  paffer  le  vingtième  méridien  par  Paris.  Toutes  ces  Eclipfes  ont  été  calculées  ou 
directement  fur  les  Tables  de  Halley  ,  ou  indirectement  fur  les  périodes  de  18  de  de 
521  ans;  de  M.  Pingré  ne  croit  pas  que  l’erreur  puiffe-aHer  à  plus  d’une  demi-heure,  vu 
les  précautions  qu’il  a  prifes  dans  l’ufage  des  périodes. 

L’ufage  de  la  Chronologie  de  M.  P.  par  rapport  aux  Eclipfes  de  Lune  eft  très  facile  ; 
il  marque,  pour  chaque  Eclipfe ,  la  grandeur'  de  le  milieu ,  en  temps  vrai ,  au  méridien  de 
Paris  ;  d’où  il  eft  aifé  de  déduire  l’heure  de  ce  milieu  pour  tout  autre  méridien. 

Les  Eclipfes  de  Soleil  demandent  plus  de  détail.  Pour  favoir  fi  une  Eclipfe  de  Soleil 
arrive  après  le  lever ,  ou  avant  le  coucher  de  cet  Aftre ,  M.  P.  donne  une  Table  des  limi¬ 
tes  au-delà  defquelles  l’Eclipfe  celfe  d’arriver  de  jour  5  Table  dont  il  explique  fort  claire¬ 
ment  l’ufage.  Il  date  les  Eclipfes  par  le  jour  de  l’heure  de  la  conjonction  vraie  du  Soleil 
de  de  la  Lune;  il  marque  enfuite  les  parties  de  l’ancien  monde  où  l’Éclipfe  a  dû  être 
vifible ,  de  fi  elle  y  a  été  grande  ou  petite ,  avec  d’autres  circonftances  qu’il  faut  voir  dans 
l’Ouvrage  même.  Il  défigne  la  trace  des  Eclipfes  centrales  par  des  chiffres  qui  indiquent 
quelques-uns  des  degrés  de  latitude  où  elles  ont  dû  l’être,  foit  à  l’heure  de  midi,  foit 
fous  les  deux  méridiens  extrêmes  :  il  n’oublie  pas  de  marquer  quand  l’Éclipfe  a  été  totale 
ou  annulaire.  Enfin  il  entre  à  ce  fujet  dans  plufieurs  autres  détails  qui  font  voir  avec  quel 
foin  fa  Chronologie  des  Eclipfes  a  été  conftruite.  Elle  eft  en  effet  beaucoup  plus  étendue 
&:  beaucoup  plus  détaillée  que  celle  de  la  première  édition  de  l 'Art  de  vérifier  les  Dates , 
dans  laquelle  d’ailleurs  M.  P.  a  corrigé  un  grand  nombre  de  fautes  qui  s’y  étoient  gliffées! 

Nous  croyons  donc  que  le  travail  de  M.  Pingré  fera  très  utile  aux  Chronologiftes ,  de 
meme  aux  Àftronomes  ;  de  fon  Ouvrage  nous  paroît  très  digne  de  l’approbation  de  l’Aca¬ 
démie  de  de  l’impreflion.  A  Paris ,  ce  9  Juillet  \-j66. 

Le  Monniil  d’Alembut. 


Je  certifie  l’extrait  ci-deffus  conforme  à  fon  original  &  au  jugement  de  l’Académie. 
A  Paris,  le  13  Août  17 66. 

Grandjean  de  Fouchy  ,  Secrétaire  perpétuel  de  V Académie  roy  ale  des  Sciences. 
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CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES, 

Viiibles  en  Europe,  en  Àfîe,  &  dans  la  partie  de  l’Afrique  connue 

des  Romains. 


Ans  de  J.  C. 

i  0  io  Juin  à  4  &  d.  m.  part.  d’Eur.  au  NE.  Afie,  centr. 
18  (45)  41 ,  T.  0  24  Juin,  à  9  &  d.  m.  gr.  o  d.  &  d. 

1  0  ij  Mai  à  j  m.  gr.  o  d.  &  5  qu.  0  9  Nov.  à  o  m. 

gr.  5  d.  #23  Nov.  à  2  8c  d.  m.  gr.  part.  d'Af.  à  l’E. 
cent.  46-10. 

3  ©  4  Mai  à  8  &  d.  f.  ©  28  OU.  à  1 1  &  3  qu.  f. 

4#  8  Avr.  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  44(69)  84-83 ,  A. 
15  Avr.  à  1  &  d.  f.  gr.  10  d.  3  qu.  ®  17  Oét.  o. 
ni.  gr.  7  d.  &  1  qu. 

5  ^  18  Mars  à  5  f.  Eur.  Afr.  centr.  24-17.  ^  it  Sep.  à. 

6  &  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  S.  centr .  10  N. 
(o)  18  S.  A. 

6  (0  3  Mars  à  8  f.  gr.  6  d.  (^27  Août  à  1 1  &  d.  m.  gr. 

7  d.  &  1  qu.  ^  1 1  Sept,  à  8.  &  d.  m.  Eur.  Afr.  pr. 
toute  l’Al.  centr.  66-70  (ji)  17,  A. 

7  =lj^  6  Févr.  à  1 1  m.  pr.  toute  l’Eur.  au  N.  pet.  Ecl.  ©  20 

Févr.  à ‘8  f.  centr.  0  17  Août  à  4  m.^r.  centrale. 
^31  Août  à  8  m.  Af.  au  NE. 

8  %  1 6  Janv.  à  il  f.  part.  d’Af.  à  l’E.  (®r.  28-12,  A. 

@  9  Févr.  1 1  f.  gr.  6  d.  (g  5  Août  à  3  &  d.  f.  gr.  4. 

d.  &  d. 

?  #  15  Janv.  à  6  m.  très  pet.  Ecl.  au  SE.  de  l’Af.  A. 

#  10  Juill.  7  f.  le  coijimencem.  au  plus  à  l’O.  de  l’Afr. 
centr.  1 ,  T.  0  10  Déc.  2  8c  d.  f.  gr.  8  d. 

10  (§  ij  Juin  à  6  m.  gr.  1 1  d.  ^  30  Juin  à  midi.  Eur.  Af. 

au  N.  &  à  l’O.  cent/-.  (89)  59 ,  T.  14  Nov.  à  1 
f.  pet.  part.  d’Eur.  au  NO.  ®  10  Déc.  à  4  &  d.  m. 
pr.  centrale. 

11  ©  4  Juin  à  1  &  d.  f.  ^14  Nov.  à  1  m.  Af.  à  l’E. 

centr.  60-ji ,  T.  @29  Nov.  à  midi  8c  d.  gr.  5  d. 

1 2  9  Mai  à  7  f.  comment,  au  plus  au  SO.  de  l’Efpagne 
&  à  l’O.  de  l’Afr.  centr.  j  ,  A.  @14  Mai  à  3  &  d. 
m.  gr.  o  d.  &  1  qu. 

1 3  ©  '  4  Avr.  à  1  &  d.  f.  gr.  y  d.  &  d.  ^£18  Avr.  à  7  & 

d.  f.  pet.  part.  d’Eut.  à  l’O.  &  au  NO.  centr.  ji,  A. 
(g  7  Od.  à  7  &  3  qu.  f.  gr.  3  d.  1  qu. 

14  ©  4  Avr.  à  i  Sc  d.  m.  #18  Avr.  à  o  &  d.  m.  Af.  au 

N.  &c  au  NE.  ©  17  Sept,  à  j  m. 

ij  (3|  14  Mars  à  8  m.  gr.  6  d.  ^1  Sept,  à  3  &  d.  m.  Afie , 
centr.  7J-78  (61)  A.  (g  ;  6  Sept,  à  8  f.  gr.  9  d.  &  d. 

16^21  Août  à  4  m.  Afie  au  SO.  centr.  17-3 1  (1  j)  n ,  A. 

1 7  @  30  Janv.  à  8  f.  gr.  6.  d.  1  j  Févr.  1  o  m.  Eur.  Afr. 

Af.  à  l’O.  centr.  ij  (37)  67.  (0  17  Juill.  à  midi  fie 

d.  gr  8  d.  &  1  qu. 

1 8  ©  20  Janv.  à  8  m.  centr.  #  1  Juill.  à  7  &  d.  f.  Eur.  au 

NO.  &  au  N.  @16  Juill.  à  3  &  d.  f. 

1 9  0  9  Janv.  à  1 1  &  d.  f.  gr.  7  d.  ^21  Juin  à  midi.  Eur. 

Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  48  (49)  10 ,  T.  ®  j  Juill.  à  4 
f.  gr.  1  d.  ^  1  j  Déc.  à  2  m.  Allé  au  SE.  centr.  3  S. 

*  A, 

20  0  1  j  Mai  à  midi ,  /?/«.  ^  10  Juin  à  o  &  d.  m.  Af. 

au  SE.  (g)  >  9  Nov.  à  8  m.  gr.  4  d.  3  qu.  ^  3  Déc. 
à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  11  (17)  1  j-30. 

21  @  1  j  Mai  à  4  m.  ©  8  Nov.  à  7  &  d.  m.  ^23  Nov., 

à  1  m.  Af.  au  NE. 

2t  ^  1 9  Avr.  à  4  f.  Eur.  au  N.  centr.  vers  le  pôle,  A. 
©  4  Mai  a  9  f.  gr.  1 1  d.  &  1  qu.  0  28  Od.  à  8  m. 
gr.  7  d.  5  qu. 

2  3  Point  d’Eclipfc. 

24  ©  14  Mars  à  3  &  d.  m.  gr.  j  d.  0  6  Sept,  à  8  f.  gr.  6 

d.  &  d.  ^11  Sept,  à  4  f.  Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O. 
centr.  24,  A. 

25  ©  3  Mars  à  3  8c  d.  m.  pr.  centr.  ©  17  Août  à  midi. 


Ans  de  J.  C. 

pr.  centrale,  ÿfc  10  Sept,  à  3  &  d.  f.  Eur.  prefque  ent. 
diminuant  du  NE.  au  SO. 

16  #  6  Févr.  à  8  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  Af.  centr.  26-19  (14) 
ji,  A.  0  20  Févr.  à  7  m.  gr.  6  d.  3  qu.  0  1 6 
Août  à  1 1  f.  gr.  j  d.  5  qu. 

27^16  Janv.  à  1  &  d.  f.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  SO.  centr.  *  7 , 
A.  #  12  Juill.  à  2  &  d.  m.  Af.  au  S.  &  à  l’E.  ce/zrr. 
10-16,  T.  0  3 1  Déc.  à  1 1  8c  d.  f.  gr.  8  d. 

28  0  ij  Juin  à  midi  8c  d.  gr.  9  d.  &  1  qu.  ^  10  Juill.  à 

7  &  d.  f.  Eur.  au  NO.  centr.  46,  T.  ©  20  Déc.  à  1 
f  pr.  centrale. 

19  ©  14  Juin  à  8  &  d.  f.  ^  14  Nov.  à  9  &  d.  m.  Eur. 
Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  J7  (30)  13-32,  T.  09  Déc.  à 

8  &  d.  f.  gr.  j  d.  &  1  qu. 

30  11  Mai  à  1  &  d.  m.  Af.  au  SE.  petite.  A.  @4  Juin 
à  1 1  m.  gr.  1  d.  ^14  Nov.  à  1  &c  d.  m.  Af.  au  SE. 
centr.  20-7,  T. 

31  0  2  j  Avr.  à  9  f.  gr.  4  d.  ^10  Mai  à  1  m.  Af.  à  TE. 

centr.  6-4J  ,  A.  0  19  Oét.  à  4  m.  gr.  3  d. 

31  ©  14  Avr.  à  9  &  d.  m.  ^  18  Avr.  à  7  &  d.  m.  Eur. 
dimin.  du  N.  au  S.  Af.  à  l’O.  Sc  au  N.  @7  Oét.  a  1 
Scd.  f. 

3  3  0  3  Avr.  à  3  f.  gr.  7  d.  8c  1  qu.  #  1 1  Sept,  à  10  &  d. 
m.  Eur.  Afr.  Af.  à  i’O.  centr.  78  (63)  3  3 ,  A.  0  17 
Sept,  à  4  &  d.  m.  gr.  10  d. 

34  9  Mars  à  4  m.  Af.  au  SE.  centrale.  *  (  6  S.  )  2  N.  T. 

1  Sept,  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  au  S.  &  à  l’O.  Afr.  Af.  au 
SO.  centr.  16  (1  j)  *  A. 

3  j  0  1 1  Févr.  à  4  m.  gr.  j  d.  &  d.  (§  7  Août  à  7  &  3  qu. 
du  f.  gr.  6  d.  3  qu. 

3  6  ©  3 1  Janv.  à  4  &  d.  f.  centr.  ^  1 6  Févr.  à  1  &  d.  m. 
pet.  Ecl.  au  NE.  de  l’Af.  1 2  Juill.  à  3  m.  pet.  Ecl. 
au  NE.  de  l’Eur.  St  au  NO.  de  l’Af.  très  petite  au  NE. 
©  16  Juill.  à  10  f. 

37  0  10  Janv.  à  8  &  d.  m.  gr.  7  d.  &  d.  ^  1  Juill.  à  7  8c 

d.  f.  Eur.  au  NO.  centr.  22,  T.  0  ij  Juill.  à  11  f. 
gr.  4  d.  ^  2 j  Déc.  à  10  m.  Indes,  centr.  6,  A. 

38  #21  Juin  à  7  &  d.  m.  pet.  en  Afr.  plus  gr.  en  Af.  au  S. 

centr.  *  (8)  *  0  3  o  Nov.  à  4  f.  gr.  4  d.  &  d. 

39  ©  16  Mai  à  11  &  d.  m.(  ©  19  Nov.  à  3  &  d.  f.  ^4 

Déc.  à  1 1  m.  Eur.  prefque  ent.  au  N.  Af.  au  NO. 

40  #  29  Avr.  à  10  &  d.  f.  Af.  au  NE.  ©  1  j  Mai  à  4  & 

d.  m.  gr.  14  d.  0  7  Nov.  à  4  f.  gr.  8  d. 

41  ^19  Avr.  à  j  St  d.  m.  pet.  à  l’E.  de  l’Afr.  Af.  au  S.  centr. 

8  S.  (24)  33.  ^13  Oét.  à  10  &  d.  f.  extrérn.  d’Af. 

au  SE.  centr.  1  j  ,  A. 

42  0  2  j  Mars  à  10  Sc  d.  m.  gr.  3  d.  8c  d.  0  1 8  Sept,  à  4 

&  d.  m.  gr.  j  d.  3  qu.  2  Oét.  à  1 1  8c  d.  f.  extrêm. 
d’Af.  au  NE.  centr.  62,  A. 

43  ^  18  Févr.  à  3  &  d.  m.  Af.  au  N.  ©  14  Mars  à  10  & 

d.  m.  ©  7  Sept,  à  8  f. 

44  ^  17  Févr.  à  4  f.  Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  j6,  A. 

0  2  Mars  à  2  &  d.  f.  gr.  7  d.  3  qu.  0  17  Août  a  6 
8c  d.  m.  gr.  6  d.  3  qu. 

4 j  ^  1  Août  à  10  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  11 
(19)  14s.  T. 

46  0  1 1  Janv.  à  8  m.  gr.  7  d.  3  qu.  0  6  J uill.  à  7  &  d.  f. 

gr.  7  d.  3  qu.  #  22  Juill.  à  3  m.  Eur.  au  NE.  Af. 
centr.  j  j  (72)  T.  #16  Déc.  à  7  m.  pet.  part.  d’Eur. 
au  NE.  Af.  au  N.  ©31  Déc.  à  9  &  d.  f.  centrale. 

47  ©  16  Juin  à  3  &  d.  m.  0  21  Déc.  à  4  &  3  qu.  m.  gr. 

j  d.  8c  d. 

48  ^  31  Mai  à  8  m.  pet.  Ecl.  vers  les  Indes,  A.  0  14 
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Ans  de  J.  C. 

Juin  à  6  fi  gr.  3  d.  &c  d.  ^£24  Nov.  à  10  &  d.  m. 
pet.  Ecl.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l’O.  centr.  6  *  (1 6  S.)  T. 

4 9  ®  6  Mai  à  4  &  d.  m.  gr.  2  d.  1  qu.  20  Mai  à  8  & 
d.  m.  Eur.  au  S.  &  à  l’E.  Afr.  Af.  centr.  4  S.  (41)  43 
3  y  ,  A.  (J)  29  Oél.  à  midi ,  gr.  1  d.  &  3  qu. 

yo  ©  z  y  Avr.  à  y  f.  9  Mai  z  &  d.  f.  Eur.  au  N.  Af.  au 
NO.  ^  18  Oél.  à  10  f 

y  1  (§>  /  4  Avr.  à  10  f  gr.  9  d.  Z3  Sept,  à  6  f.  comm.  à 
l’Ô.  de  l’Eur.  &  de  l’Afr.  centr.  3  8  ,  A.  d  8  Oél.  à 
if.gr.  1  o  d.  &T  d. 

yz  ^  19  Mars  à  midi,  pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  Af  au 
SO.  centr.  *  (y  S.)  Z3 ,  T. 

y 3  @  zi  Févr.  à  midi,  gr.  y  d.  ^9  Mars  à  z  m.  Af  à 
l'E.  centr.  17-16-38.  (#  1 8  Août  à  3  m.  gr.  y  d. 

y  4  O  1 1  févr.  à  1  m.  ^  z6  Févr.  à  9  m  .pet.  Ecl.  Eur 

au  NO.  &  au  N.  #23  Juill.  à  10  &  d.  m.  Af  pet, 

au  NO.  plus  gr.  au  NE.  O  7  Août  à  y  m.  centrale. 

y  y  d  31  Janv.  à  y  f  gr.  7  d.  3  qu.  ^13  Juill.  à  3  m. 
Eur.  au  NE.  Af.  centr.  43-39  (y 8)  T.  d  z-j  Juill.  à 
y  &  d.  m.  gr.  y  d.  3  qu. 

56  #  1  Juill.  à  z  &  d.  f.  pet.  £c/.  au  SO.  de  l'Eur.  Afr. 
centrale  10  *  A.  10  Déc.  à  iz  f  £r.  4  d.  &  d. 

#  zy  Déc.  à  y  m.  Af  centr.  3 1  (iy)  zz ,  T. 

J7  ©  J  Juin  ù  7  f  gr.  13  d.  ©  Z9  Nov.  à  1  x  &  d.  f 

y  8  #  1 1  Mai  à  y  m.  gr.  p.  d’Eur.  au  NE.  Af  au  N.  tr.pet. 
au  NE.  ©  z  6  Mai  à  midi.  d  1 9  Nov.  à  o  &  d. 
m.  gr.  8  d.  &  1  qu. 

59  #  30  Avr.  à  1  f  Eur.  Afr.  Af  àl’O.  centr.  (36)  40-3 z, 

T-  %  15  Oift.  à  7  &  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l'E. 
Af.  au  S.  centr.  1  z  (1 6  S.)  *  A. 

60  ®  4  Avr.  à  y  &  d.  f  gr.  z  d.  d  z  8  Sept,  à  1  f  ^r.  y  d 

m  1 3  Oél.  à  7  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af  centr.  y  8 
(jz) zz,  A. 

61  ^  10  Mars  à  1 1  &  d.  m.  part.  d’Eur.  au  N.  ©  Z4  Mars 

à  y  &  d.  f  ©  x  8  Sept,  à  4  m.  z  Oél.  à  7  m.  Af 

au  N.  &  au  NE. 

6z  18  Févr.  à  o  m.  extrêm.  de  l’Af  à  l’E.  centr.  Z6-Z4, 
A.  d  1 3  Mars  à  1 0  &  d.  f  gr.  9  d.  (J  7  Sept,  à  z 
f  7  3  qu. 

63  ^  17  Févr.  à  y  m.  extrêm.  de  l’Af.  au  SE.  A. 

64  @  zz  Janv.  à  4  &  d.  f  ^r.  7  d.  &  d.  (y§  17  Juill.  à  z  & 

d.  m.  #r.  6  d.  ^  1  Août  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af  à  l'O. 
centr.  68  (64)  30,  T. 

6y  ©  r  i  Janv.  à  6  m.  centr.  0  6  Juill.  à  11  m.  #16 

Déc.  à  3  &  d.  m.  Afie  à  l’E.  centr.  49  (z7)  T.  (j)  31 

Dec.  a  1  f  ^r.  y  d.  &  d. 

66  d  z6  Juin  à  1  &  d.  m.  ^r.  y  d. 

67  ®  se7  à  midi ’  gn  0  d-  3  qu.  #  3 1  Mai ,  3  f  Eur. 

Afr.  AI.  au  SO.  centr.  4o-z8 ,  A.  d  9  Nov.  à  8  &  d. 
i.  gr.  z  d.  &  d. 

68  ©6  Mai  à  o  m.  #  19  Mai  à  9  &  d.  f  Af  au  NE. 

©  Z9  Oél.  a  6  &  d.  m. 

69  @  zy  Avr.  à  4  &  d.  m.  gr.  10  d.  &  d.  ^4  Oél.  à  1  & 

d.  m.  Af  au  NE.  centr.  84,  A.  (â  18  Oél.  à  10  f 
gr.  1 1  d. 

7°  ^  1 3  Sept,  à  3  m.  Af  à  l’E.  centr.  38  (  1 1  )  A. 

7x  @  4  Mars  à  8  f.  gr.  4  d.  1  qu.  #  l0  Mars  à  9  &  d.  m. 
Eur.  Afr.  Af  centr.  x  6  (  39)  66.  ®  19  Août  à  10  & 

d.  m.  gr.  4  d. 

71  ®  à  9  m‘  #  1  Août  à  6  &  d.  f  au  NO. 

de  1  Eur.  ©  1 7  Août  à  midi. 

73  (®  1  «  Févr.  à  x  &  d  m.  gr.  8  d.  &  ,  qu.  *  juül.  à 

io  m.  Eur  Afr  Af  centr.  63-64  (61)  14,  T.  (j  6 

Août  a  midi  &  d.  gr.  7  d.  ^ 

'  4  Juill-  à  9  &  d.  f  Af  au  SE.  centr.  6,  A.  (A  12, 
Dec.  à  8  m.  #r.  4  d.  &  1  qu.  ^ 

75  #5  Janv.  à  x  &  d.  f  Eur.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  i6-4z, 

•  1 7  Juin  à  z  &  1  qu.  m.  gr.  1 1  d.  &  d.  0  1 1’ 

UeC’  a  7  &  d.  m.  ^  2 6  Déc.  à  y  m.  Afie  vers  le  N. 

76  #  z.  Mai  à  midi,  petEe/.  Eur.  &  Af.  au  N.  ©  y  Juin 

7  »  d-  f  O  Z9  Nov.  a  8  &  d.  m.  gr.  8  d.  3  qu 

77  Point  d’Eclipfe.  ^  ' 

78  dAmilÀ°F/d'  mèëa  oi'8cd-  #30  Avr.  à  10 
d.  m.  pet.  Ecl.  au  S.  des  Indes ,  T.  d  9  Od.  à  9 


Ans  de  J.  C. 

&  d.  f  gr.  4  d.  &  d.  ^24  Oél.  à  3  f.  Eur.  à  l’O. 
Afr.  a  l'O.  centr.  1 6-19  ,  A. 

79  ©  y  Avr.  à  1  m.  ©  29  Sept,  à  midi.  ^  1 3  Oél.  à  3 

f  Eur.  pr.  ent.  à  l’O.  dimin.  du  N.  au  S. 

80  10  Mars  à  7  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  29  -a8  (43) 
67 .  A.  d  z4  Mars  à  y  &  3  qu.  m.  gr.  10  d.  (tti7 
Sept,  à  10  f  gr.  8  d.  &  d. 

81  #  17  Fevr.  a  midi.  Afr.  à  l’E.  Af  au  SO.  centr.  *  zo,  A. 

#  13  Août  à  z  m.  Af.  au  SE.  centr.  t  3 ,  *  T. 

z  Févr.  à  1  m.  gr.  7  d.  d  z8  Juill.  à  9  &  1  qu.  m. 
gr.  4  d.  &  d.  f  iz  Août  à  6  &  d.  f.  à  l’O.  de  l’Eur. 
Afr.  à  l’O.  centr.  zy  ,  T. 

83  ©  zz  Janv.  à  z  &  d.  f  centr.  ©  17  Juill.  à  6  f  centr. 

#  1  Août  à  7  m.  extr.  d’Af  au  NE.  ^  27  Déc.  à 
midi  &  d.  Eur.  Afr.  Af  au  SO.  centrale ,  (Z7)  4y ,  T. 

84  d  1 1  Janv.  à  9  f  gr.  y  d.  3  qu.  ($6  Juill.  à  9  m.  gr. 

6  d.  &  d.  ^  1 6  Déc.  à  4  m.  pet.  Ecl.  au  S.  de  la 
Perfe  &  des  Indes,  centr.  9  (19  S.)  *  T. 

8 y  d,  17  Mai  à  7  f  pên.  10  Juin  à  10  f.  pet.  part.  d’Af 
à  l’E  centr.  1 ,  A.  (j  zo  Nov.  à  y  m.  £-r.  z  d.  &  d. 

8  6  ©  1 7  Mai  à  7  m.  #31  Mai  à  4  &  d.  m.  Eur.  au  NE. 
Af  au  N.  centr.  y  6  (91.)  ©  9  Nov.  à  3  &  d.  f 

87  ©  6  Mai  à  xi  &  d.  m.  gr.  iz  d.  #  1  y  Oél.  à  9  &  d. 

m.  Eur.  Af  à  l’O.  centr.  81  (61)  46,  A.  d  3°  Oél. 
a  6  &  d.  m.  gr.  1 1  d. 

88  #  10  Avr.  à  3  &  d.  m.  tr.  pet.  E’c/.  au  SE.  de  l’Af  centr. 

(z  S.)  z,  T.  #3  Oél.  à  11  m.  Eur.  à  l’O.  &  au  S. 
Afr.  Af  au  SO.  centr.  Z3  (8)  *  A. 

89  d  1 5  Mars  à  3  &  3  qu.  m.  gr.  3  d.  &  d.  #  30  Mars  à 
’  y  f.  Eur.  a  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  6z.  ($  s  Sept,  à  6 

f  gr.  3  d- 

90  ©  4  Mars  à  y  &  d.  f  *  zo  Mars  à  o  m.  part.  d’Af  au 

NE.  ©  z8  Août  à  7  f. 

91  d  zz  Févr.  à  10  m.  gr.  9  d.  ^3  Août  à  y  &  d.  f. 

Eur.  a  l’O  centr.  27 ,  T.  d  1 7  Août  7  &  3  qu.  f  «■. 

8  d.  &  d. 

92  #  27  Janv.  à  u  m.  Af.  au  S.  centr.  *  xz,  A.  ^13 

Juill.  à  4  &  d.  m.  Af.  au  S.  cenrr.  1 3-z 3  (i<>)  a. 

93  d  '  Janv.  à  4  f.  ^r.  4  d.  d  17  Juin  à  9  &  d.  m.  gr. 

1  o  d.  ©zi  Déc.  à  3  &  1  qu.  f. 

94  #  5  Janv.  à  1  &  d.  f  Eur.  au  NO.  #  1  Juin  à  6  &  d 

f  extrêm.  d’Eur.  au  NO.  ©  17  Juin  à  z  &  d  m 
d  1  o  Déc.  à  y  f  gr.  9  d. 

95  #  iz  Mai  à  3  &  d.  m.  Allé-,  centr.  16  (47)  ÎO  T 

d  6  Juin  à  3  &  d.  f  gr.  o  d.  3  qu. 

96  d  26  Avr.  à  7  m.  pén.  %  10  Mai  à  6  f  très  pet.  Ecl 

a  l’O.  de  l’Afr.  centr.  1  ,  T.  d  20  Oél.  à  6  m.  gr. 

4  d.  #3  Nov.  a  10  &  d.  f  extr.  d’Af  à  l’E.  centr 
49,  A. 

97  #  1  Avr.  à  3  m.  tr.  pet.  part.  d’Eur.  au  NE.  ©  1  y  Avr. 

à  7  &  d.  m.  ©  9  Oél.  à  8  &  d.  f. 

9  8  ^21  Mars  à  3  f  Eur.  Afr.  centr.  71-73 ,  A.  d  4  Avr. 
a  1  &  d.  f  gr.  1 1  d.  &  d.  d '~9  Sept,  à  y  &  d.  m. 
gr.  9  d. 

99  #  3  Sept.  àiom.auS.  de  l'Efpagne,  Afr.  Af  au  SO 
centr.  11  (o)*  T. 

100  d  1 3  Févr.  à  9  &  d.  m.  gr.  6  d.  &  d.  d  7  Août  à  4 

&  d.  f.  fr.  ;  d.  #  23  Août  à  z  &  d.  m.  Af  centr. 

5 3-59-5 6 ,  T. 

101  #  17  Janv.  à  8  m.  Afie  au  N.  ©  1  Févr.  à  10  f  prefq. 

centr.  ©  z8  Juill.  à  1  &c  d.  m.  iz  Août  à  z  f 
allez  gr.  part.  d’Eur.  au  NE.  Af  au  NO. 

ioz  d“  Janv.  à  4  &  d.  m.  gr.  6  d.  d  1 7  Juill.  à  4  &  3 

qu.  f  8  d.  #  17  Déc.  à  1  f  tr.  pet.  parc.  d'Eur. 

au  SE.  Afr.  a  l’E.  Af  au  SO.  centr.  *  4,  T. 

103  #  zz  Juin  à  4  &  d.  m.  Af  pr.  ent.  au  S.  centr.  2(30) 

27,  A.  d  1  Déc.  à  1  f  gr.  z  d.  &  1  qu. 

104  ©  27  Mai  à  1  &  d.  f  gr.  1  z  d.  3  qu.  #  10  Juin  à  1 1 

&  d.  m.  Eur.  Af  à  l’O.  centr.  77  (2z)  y7.  © 

Nov.  àuzf 

ioy  ©  16  Mai  à  6  f  gr.  13  d.  &  d.  ^  zy  Oél.  à  y  f  Eur. 
a  l’O.  centr.  48 ,  A.  d  9  Nov.  à  3  &  d.  f  gr.  1 1  d. 

&  1  qu. 


O— 
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106  ^11  Avr.  à  ii  &  J.  m .pet.  Ecl.  au  SE.  de  l’Eur.  Afr.  à 
l’E.  Af  au  SO.  centr.  *  (1  S.)  n-io,  T. 

i°7  3  z 6  Mars  à  1 1  Sc  d.  m.  gr.  z  d.  8c  d.  1 1  Avr.  à  o 
8c  d.  m.  Af.  à  l’E.  centr.  7 -z;.  zo  Sept,  à  1  &  d. 

m.  gr.  z  d. 

108  0  15  Mars  à  1  &  d.  m.  ^  30  Mars  à  7  m.  Eur.  au 

NE.  Af.  au  NO.  &  au  N.  ^  14  Août  à  10  m.  pet. 
Ecl.  vers  le  NE.  de  l’Af  0  8  Sept,  à  z  m. 

109  3  4  Mars  à  6  f.  gr.  9  d.  3  qu.  ^  14  Août  à  1  &  d.  m. 

Af.  à  l’E.  centr.  70-75-70,  T.  3  z8  Août  à  3  m.  gr. 
9  d.  3  qu. 

110^3  Août  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SO.  centr. 
Z4  (zo)  *  A. 

m  O  1 3  Janv.  à  o  m.  gr.  3  d.  3  qu.  Z7  Janv.  à  <5  &  d. 
m.  Afr.  à  l'E.  Af*  centr.  17-n  (17)  49>  T.  O  8 
Juill.  à  5  f.  gr.  8  d.  &  d. 

1 1  z  ©  1  Janv.  à  1 1  f  ^  n  Juin  à  1  &  d.  m.  Eur.  au  N. 
Af.  au  N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  0  Z7  Juin  à  10  m. 
3  z  1  Déc.  à  i  m.  gr.  9  d.  &  1  qu. 

113^1  Juin  à  10  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  44  (53) 
54-34,  T.  3  1  6  Juin  à  10  Sc  d.  f.  gr.  z  d.  &  1  qu. 

z6  Nov.  à  7  m.  Afr.  à  l’E.  A,f  au  SO.  cc/zrr.  1. 
*  A. 

114  ^  n  Mai  à  1  &  d.  m.  petite  Ecl.  au  SE.  de  l’Af  T. 

3  3 1  O 6t.  à  3  f  gr.  3  d.  3  qu.  ^  15  Nov.  à  6  Sc 
d.  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af  centr.  49  (17)  14- 
zi ,  A. 

1 1 5  ©  z6  Avr.  à  z  &  d.  f.  0  z  1  Oét.  à  5  m.  ^4  Nov. 

a  7  m.  Af  au  N.  augm.  de  l’O.  à  l’E. 

116  ^  31  Mars  à  1  o  &  1  qu.  f  Af  à  l’E.  centr.  3  9 ,  A. 

©  1 4  Avr.  à  8  &  d.  f  gr.  1  z  d.  3  qu.  3  9  061.  à  1 
8c  d.  f.  gr.  9  d.  &  d. 

117  m  zi  Mars  à  z  &  d.  m.  extrêm.  de  l’Af  au  SE.  centr.  4 

(8)  A. 

118  3  z  3  Févr.  à  6  f.  gr.  5  d.  3  qu.  3  1 8  Août  à  1 1  &  d.  f 

gr.  z  d.  ^3  Sept,  à  10  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af  à  l’O. 
centr.  53  (4Z)  14,  T. 

1 1 9  @13  Févr.  à  6  8c  d.  m.  0  8  Août  à  9  m. 

1 10  ^18  Janv.  à  6  m.  pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  à  l’E.  Af 

centr.  39-30  (31)  54,  T.  (J  z  Févr.  à  midi  8c  d.  gr. 
6  d.  8c  d.  (§1  z8  Juill.  à  o  &  d.  m.  gr.  9  d.  &  1  qu. 

111  m  z  Juill.  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  Z4- 

z  5  (Z4)  o,  A.  3  1 1  Déc.  à  9  &  d.  f  gr.  z  d.  &  1  qu. 
izz  3  7  Juin  à  8  &  d.  f  gr.  1 1  d.  3^  n  Juin  à  6  8c  d.  f 
Eur.  a  l’O.  centr.  49.  0  1  Déc.  à  9  m. 

IZ3  ©  z8  Mai  à  o  &  d.  m.  %  6  Nov.  à  1  m.  Af.  au  NE. 

3  z  1  Nov.  à  o  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  6c  d. 

IZ4  #  1  Mai  à  7  f.  commenc.  au  plus  au  SO.  de  l’Efpagne , 
8c  à  l’O.  de  l’Afr.  centr.  4,  T.  ^  Z5  Oét.  à  3  m.  gr. 
part.  d’Af  centr.  37  (4.)  A. 

115  3  5  Avr.  à  7  f.  gr.  1  d.  1  qu.  ÿfc  zi  Avr.  à  7  6c  d.  m. 
Eur.  au  S.  Afr.  Af  centr.  4  (39)  53  -50.  3  30  Sept, 

à  9  8c  d.  m.  gr.  1  d. 

iz 6  ®  z 6  Mars  à  9  8c  d.  m.  #  10  Avr.  à  z  f  pet  Ecl. 
au  N.  de  l’Eur.  #  4  Sep.  à  6  1  qu.  f.  pet.  Ecl.  en 
Ecolfe.  ©  19  Sept,  à  9  8c  d.  ni. 

iz7  3  1  6  Mars  à  z  m.  gr.  10  d.  8c  d.  ^15  Août  à  9  m. 
Eur.  Af  centr.  80  (67)  31,  T.  3  8  Sept,  à  10  8c  d. 
m.  gr.  1  o  d.  3  qu. 
iz8  Point  d‘ Eclife. 

IZ9  3  Z3  Janv.  à  7  8c  d.  m.  gr.  3  d.  1  qu.  ^  6  Févr.  3  f 
Eur.  àl’O.  Afr.  àl’O.  centr.  is~5°>  T.  3  19  Juill. 
à  1  m.  gr.  7  d. 

130  ©  iz  Janv.  à  7  m.  Z7  Janv.  à  7  m.  Eur.  au  NE. 

Af  au  N.  13  Juin  à  8  m.  tr.  pet.  Ecl.  Eur.  au  N. 
Af  au  N.  0  8  Juill.  à  5  8c  1  qu.  f 

131  3  1  Janv.  à  9  8c  d.  m.  gr.  9  d.  Sc  d.  ÿfe  iz  Juin  à  5 

8c  d.  f  Eur.  à  l’O.  8c  au  N.  Afr.  a  l’O.  centr.  3  8-3  3  , 
T.  3  z8  Juin  à  5  8c  d.  m.  gr.  4  d. 

1 3  z  1  Juin  à  9  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af  au  S.  centr.  *  (1 1) 
1  z.  *  T.  3  1  o  Nov.  à  1 1  8c  d.  f  gr.  3  d.  3  qu. 
^  Z5  Nov.  à  z  8c  d.  f  Eur.  Afr.  centr.  1 1-Z3 ,  A. 

13  3  0  6  Mai  à  9  8c  1  qu.  f.  gr.  rz  d.  3  qu.  ©31  Oét,  à 
1  8c  d.  f  #14  Nov.  à  3  f.  Eur.  a  l’O.  />er.  au  S. 
plus  gr.  au  N. 


134  m  1  z  Avr.  à  5  8c  d.  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af  centr. 
49  (78)  9°  j  A.  ®  z6  Avr.  à  4  m.  3  i0  Oét.  à  9 
8c  d.  f.  gr.  10  d. 

#  1  Avr.  à  9  8c  d.  m.  Afr.  à  l’E.  Af  au  S.  8c  à  l’E.  centr. 
*.  (15)  3Z,  A.  3  15  Avr.  à  5  8c  d.  f  pén.  15 
Sept,  à  z  8c  d.  m.  Af.  au  S.  centr.  7,  *  T. 

136  3  6  Mars  à  z  m.  gr.  5  d.  3  Z9  Août  à  7  m.  gr.  1  d. 

^  1 3  Sept,  à  6  8c  d.  f.  commenc.  au  plus  à  l’O.  de 
l’Eur.  centr.  8  ,  T. 

137  0  13  Févr.  à  z  8c  d.  f  0  18  Août  à  4  Sc  3  qu.  f. 

ÿf?  3  Sept,  à  5  m.  tr.  pet.  au  N.  de  l’Eur.  plus  gr.  au 
N.  8c  au  NE.  de  l’Af 

138  ÿfe  z8  Janv.  à  z  8c  d.  f.  Eur.  Afr.  centr.  59  ,  T.  3  1 1 

Févr.  à  8  f.  gr.  7  d.  1  qu.  .  3  8  Août  à  8  m.  gr.  10 
d.  8c  d. 

139  1 8  Janv.  à  6  8c  d.  m.  Af  au  SE.  centr.  *  (  1 5  S.)  13, 
T.  3  Z3  Déc.  à  6  m.  gr.  z  d.  1  qu. 

140  3  18  Juin  à  3  m.  gr.  9  d.  z  Juill.  à  1  8c  d.  m.  Af 

à  l’E,  centr.  40-68  ,  T.  0  1 1  Déc.  à  5  8c  d.  f 

141  ©  7  Juin  à  7  m.  11  Juin  à  4  8c  d.  f  pet.  part. 

d’Eur.  au  NE.  8c  d’Af  au  N.  ^16  Nov.  à  9  m. 
Eur.  Afr.  au  N.  gr.  part.  d’Af  au  N.  centr.  pi  (70) 
63  -  64,  A.  3  i  Déc.  à  9  m.  gr.  1 1  d.  8c  d. 

14Z  ÿjfc  1 3  Mai  à  z  m.  pet.  Ecl.  au  SE.  de  l’Af  T.  3  z7 

Mai  à  7  8c  d.  m.  gr.  o  d.  8c  d.  ^5  Nov.  à  1 1  m. 

Eur.  au  SO.  Sc  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  17  (1  S.) 

10  S.  6  S.  A. 

143  3  T7  Avr.  à  z  8c  d.  m.  o  d.  ^  z  Mai  à  3  f.  Eur.  Afr. 

Af  à  l’O.  centr.  47-43.  3  1 1  Oét.  à  5  f  gr.  o  d. 

1  qu. 

144  ®  5  Avr.  à  5  8c  d.  f  ^  zo  Avr.  à  8  8c  d.  f.  au  NE. 

de  l’Af.  ®  Z9  Sept,  à  5  f 

■45  3  z6  Mars  à  10  m.  gr.  1 1  d.  &  d.  ^4  Sept,  à  5  f 

Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  3  5 ,  T.  3  1 8  Sept,  à  6 

f.  gr.  1 1  d.  3  qu. 

146  ^  z8  Févr.  à  1 1  m. fer.  à  l’E.  de  l’Afr.  Af  au  S.  centr. 

*  (19  S.)  15  ,  A.  ^15  Août  à  z  m.  Af.  à  l’E.  ceiz/r. 
3Z-34-50,  A. 

147  3  3  févr.  à  3  8c  1  qu.  f  gr.  z  d.  3  qu.  ^17  Févr.  à 

1 1  8c  d.  f  Af  à  l’E.  ccnrr.  9-7,  T.  3  3  o  J  uill.  à  8 
8c  d.  m.  gr.  5  d.  3  qu. 

148  ®  Z3  Janv.  à  z  8c  3  qu.  f  ^7  Févr.  à  3  8c  d.  f  pet. 

Ecl.  au  N.  de  l’Eur.  ^  3  Juill.  à  4  8c  d.  f  tr.  pet . 
£c/.  au  NE.  de  l’Eur.  ®  19  Juill.  à  o  8c  d.  m.  prefq. 
centrale. 

149  3  1  1  à  5  8c  d.  f  gr.  9  d.  3  qu.  ^  Z3  Juin  à 

1  m.  Af  à  l’E.  centr.  40-60,  T.  3  8  Juin,  a  midi 
8c  d.  gr.  5  d.  8c  d. 

150  Hfe  iz  Juin  à  4  f  Efpagne  au  SO.  Afr.  centr.  6  N.  5  S. 

T.  3  11  Nov.  a  8  8c  d.  m.  gr.  3  d.  8c  d.  ^6 

Déc.  a  10  8c  d.  f  Af  au  SE.  centr.  34,  A. 

1 5 1  3  1 8  Mm  à  4  m.  gr.  1 1  d.  0  1 1  Nov.  à  1  o  f  #15 

Nov.  à  11  8c  d.  f.  pet.  Ecl.  au  NE.  de  l’Af 

15Z  zz  Avr.  à  midi  8c  d.  au  N.  de  l’Eur.  dimin.  de  l’O. 
à  l’E.  ®  6  Mai  à  1 1  m.  3  3 1  Oét.  à  5  8c  d.  m. 
gr.  10  d.  1  q. 

153  ^  1 1  Avr.  à  4  8c  d.  f.  Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  37- 

34,  A.  3  16  Avr.  à  1  m.  gr.  o  d.  8c  d. 

IJ4  3  1 7  Mars  à  1  o  m.  gr.  4  d.  ^31  Mars  à  4  8c  d.  f 
tr.  pet.  à  l’O.  de  l’Afr.  A.  3  9  Sept,  à  z  8c  d.  f 
gr.  o  d.  1  qu.  ^  Z5  Sept,  à  z  8c  d.  m.  Afie  à  l’E. 
centr.  48-3 1  ,  T. 

155  ©  6  Mars  à  10  8c  d.  f  ®  30  Août  à  o  8c  d.  m.  #14 
Sept,  à  1  f.  pr.  tourte  l’Eur.  au  N.  8c  à  l’E.  Af  à  l’O.  8c 
au  NO. 

156^8  Févr.  à  1 1  f  Af  à  l’E.  centr.  39  ,  T;  3  J4  févr. 
à  3  8c  d.  m.  gr.  8  d.  8c  d.  3  1 8  Août  à  4  f  gr.  1 1 
d.  3  qu. 

1J7  #  z 8  Janv.  à  3  f  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  1 0-17,  T.  ^  Z4 
Juill.  à  1  111.  Af  au  S.  centr.  z-i  6,  A. 

1 58  3  z  Janv.  à  z  8c  d.  f  gr.  z  d.  3  z9  Juin  à  10  m.  gr. 

7  d.  1  qu.  0-  1 3  Juill.  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af  centr. 
51-63  (61)  3 1 ,  T.  Q  Z3  Déc.  à  z  8c  d.  m. 

159  0  18  Juin  à  1  f  3  1  z  Déc.  à  6  f  gr,  1 1  d.  8c  d. 

1 60  #  z  3  Mai  à  9  8c  d.  m.  pet.  Ecl  au  S.  de  l’Egypte  8c  au 
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A  ts  de  J.  C. 

SO.  de  l’Afi  T.  g  6  Juin  à  i  &  i  qu.  f.  £r.  2  d. 

I  qu. 

i  i  3^  1 z  Mai  à  io  f  extrêm.  d’Afie  au  SE.  centr.  i. 

061.  à  i  m.  tr.  forte pén. 

162  ©  17  Avr.  à  1  m.  #  2  Mai  à  3  m.  Eur.  au  NE.  gr. 

part.  d’Af.  au  N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  ©  1 1  061. 
à  1  m. 

163  Q  6  Avr.  à  6  C.  gr.  13  d.  #16  Sept,  à  1  m.  Af.  au 

NE.  centr.  90.  ©  30  Sept,  à  1  m.  gr  1 2  d.  1  qu. 

164  4  Sept,  à  9  &  d.  m.  pr.  toute  l’Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au 
S.  centr.  38(19)  1 3  S.  A. 

1 65  @13  Févr.  à  io  &  3  qu.  f.  gr.  2  d.^  ^  18  Fevr.  a  7 

&  d.  m.  gr.  part.  d’Eur.  a  l’E.  Afr.  a  1E.  At.  centr. 
5-3(21)53,  T.  g  9  Août  à  4  f.  £T.  4  d.  &  d. 

166  ©  2  Févr.  à  10  &  d.  f.  #18  Févr.  à  0  m.  gr.  part. 

d’Af.  au  NE.  @3°  JuilL  à  8  &  1  qu.  m. 

167  g  23  Janv.  à  1  &  3  qu.  m.  gr.  io  d.  #  4  Juill.  à  8 

:  ni.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  58-71  (70)  35,  T.  g  19 

Juill.  à  7  &  d.  1.  7  d. 

t68  ^13  Juin  à  0  m.  Af.  au  SF..  centr.  5  S.  9  N.  T.  @2 
Déc.  à  5  &  d.  f.  gr.  3  d.  &  1  qu.  #17  E)éc.  à  6  & 
d.  m.  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  30(10)  31,  A. 

169  (J)  28  Mai  à  10  &  d.  m.  gr  9  d.  ©  22  Nov.  à  7  m. 

6  Déc.  à  8  m.  Eur.  au  N.  &  à  l’E.  tr.  pet.  à  l’E. 

de  l’Afr.  Alïc  au  N.  dimin.  à  l’E. 

170  ^  3  Mai  à  7  &  d.  f.  pet.  Ecl.  au  N.  de  l’Eur.  &  de 

l’Af.  #  17  Mai  à  6  f.  (D  1 1  Nov.  à  2  f.  g r .  10 
d.  &  d. 

171  22  Avr.  à  1 1  f.  Af.  au  SE.  centr.  3  ,  A.  O  7  Mai 
à  8  &  3  qu.  m.  gr.  2  d. 

172  g  27  Mars  à  6  f.  gr.  3  d.  g  19  Sept,  à  io  &  d.  f. 

force  pén.  tjfe  5  061.  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O. 
centr.  3  6  (11)  6,  T. 

•75  ©17  Mars  à  6  m.  ©  9  Sept,  à  8  &  3  qu.  m. 

174  19  Févr.  à  7  &  d.  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr. 

39-36  (47  69  ,  T.  (|)  6  Mars  à  1 1  m.  gr.  9  d.  &  d. 
@  ?o  Août  à  0  m.  gr.  1  2  d.  Si  d. 

175  ^  8  Févr.  à  1 1  &  d.  f.  pet.  Ecl.  en  Af.  au  SE.  T.  ^4 

Août  à  8  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  2-1 1 
■  (7)*  A. 

176  1 3  Janv.  à  1 1  f.  gr.  1  d.  3  qu.  g  9  Juill.  à  4  &  3 
qu.  f.  gr.  5  d.  &  d.  ^23  Juill.  à  4  &  d.  f.  Eur.  à 
l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  2S-24,  T. 

177  ©  2  Janv.  à  1  1  m.  ©  28  Juin  à  7  &  d.  f.  pr.  centr. 

;  3  Juill.  à  7  &  d.  m.  Al.  tr.  pet.  au  NO.  plus  gr. 
au  NE.  8  Déc.  à  1  m.  allez  gr.  partie  d’Af.  au 

\  NE.  g  1 3  Déc.  à  3  m.  gr.  n  d.  3  qu. 

178  g  17  Juin  à  8  &  3  qu.  f.  gr.  4  d.  #27  Nov.  à  3  & 

d.  m.  Af.  au  S.  centr.  28  (5  S.)  6  S.  A. 

179  %  24  Mai  à  5  m.  Af.  au  S.  &  à  l’E.  centr.  1  S.  (35) 

38-27.  g  2  Nov.  à  9  m.  pén. 

180  ©  27  Avr.  à  9  m.  ^12  Mai  à  10  m.  pr.  toute  l’Eur. 

à  l’O.  &  au  N.  Afr.  à  l’O.  Af.  au  N.  ©  21  061.  à  8 
&  d.  m. 

181  ©  17  Avr.  à  2  m.  26  Sept,  à  9  m.  Eur.  au  N.  Af. 

centr.  89  (71)  47.  @  10  061.  à  10  m.  gr.  13  d. 

182  Point  d’Eclipfe. 

183  @25  Févr.  à  6  m.  gr.  1  d.  ^  1 1  Mars  à  4  f.  Eur.  à 

l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  50-53 ,  T.  (gu  Août  à  0 
m.  gr.  3  d.  &  d. 

184  ©  14  Févr.  à  6  m.  ^  29  Févr.  à  8  &  d.  m.  Eur.  pet. 

en  Afr.  Af.  au  N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  ©  9  Août 
à  4  f. 

185  (g  2  Févr.  à  9  &  3  qu.  m.  gr.  10  d.  &  d.  14  Juill. 

à  3  &  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  45-50,  T. 
(g  30  Juill.  à  2  &  d.  m.  gr.  8  d.  &  d. 

186  #  8  Janv.  à  3  f.  pet.  Ecl.  en  Afr.  A.  ^4  Juill.  à  7 

6  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  S.  centr.  8  (25) 

7  8.  T.  (g  14  Déc.  à  2  m.  gr.  3  d.  x  qu.  *8 

.  Dec.  à  2  &  d.  f.  Eur.  Afr.  centr.  18-36,  A. 

187  ®  1  Juin  *  J  f  gr.  7  d.  &  d.  ©  3  Déc.  à  3  &  d.  f. 

^17  Dec.  a  4  f.  Efpagne  au  NO. 

*88  =^14  Mai  à  i  &  d.  m.  pet.  au  NE.  de  l’Eur.  plus  pet. 

Ans  de  J.  C. 

au  N.  de  l’Af.  ©  28  Mai  à  1  &  d.  m.  (g  21  Nov. 
à  1 0  f.  gr.  1 0  d.  3  qu. 

189  3  Mai  à  5  &  d.  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  S. 

&  à  l’E.  centr.  10  (41  )  48  ,  A.  (g  17  Mai  à  4  f. 
gr.  3  d.  &  d.  ^27  061.  à  4  Si  d.  m.  en  Arabie, 
au  S.  de  la  Perfe ,  pet.  Ecl.  T. 

190  (g  8  Avr.  à  1  &  d.  m.  gr.  1  d.  &  d.  #22  Avr.  à 

6  Si  d.  m.  pet.  part.  d’Af.  au  S.  centr.  *  (9  S.)  0,  A. 

191  ©  28  Mars  à  1  &  d.  f.  ®  20  Sept,  à  5  f.  ^  6  061. 

à  4  &  d.  m.  pet.  part.  d’Af.  au  N.  augment.  au  NE. 

191  #  1  Mars  à  4  f.  Eur.  à  l’O.  centr.  80,  T.  (g  16  Mars 
à  6  Si  1  qu.  f.  gr.  \  0  d.  &  d.  @9  Sept,  à  8  &  d.  m. 
gr.  1 3  d.  &  d. 

1 9  3  #  1 9  Févr.  à  8  m.  pet.  à  l’E.  de  l’Afr.  Af  au  S.  &  à 
l’E.  ctntr.  *  (  1  S.  )  27,  T. 

194  (g  24  Janv.  à  7  m.  gr.  1  d.  &  d.  (g  20  Juill.  à  1 1  &  d. 

f.  gr.  4  d.  ^4  Août  à  0  m.  Af.  à  l’E.  centr.  40- 
5 1 ,  T. 

195  ©  1  !  Janv.  à  8  f.  ©  10  Juill.  à  2  m.  ^24  Juill.  à 

3  f  pr.  toute  l’Eur.  au  NE.  Egypte  au  N.  Af.  à  l’O. 

^  i  9  Déc.  à  9  m.  Eur.  pet.  en  Afr.  gr.  part.  d’Af 
au  NO. 

196  (g  3  Janv.  à  1 1  &  3  qu.  m.  gr.  1 1  d.  3  qu.  (g  28  Juin 

à  3  &c  d.  m.  gr.  6  d.  ^7  Déc.  à  midi ,  pet.  Ecl. 
au  S.  de  l’Afr.  Si  au  SO.  de  l’Afie ,  centr.  *  {6  S.) 
17,  A. 

i?7  #  ?  Juin  à  midi,  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  29  (32) 

3  3-20.  (g  12  Nov.  à  5  f.  pén. 

198  ©  8  Mai  à  4  &  d.  f  gr.  1  3  d.  1  qu.  tjfe  23  Mai  à  4  & 

d.  f.  Eur.  pr.  ent.  au  NO.  Afr.  a  l’O.  centr.  f  70,  A. 

©  1  Nov.  à  4  &  d.  f. 

199  ©  28  Avr.  à  9  &  d.  m.  =jj£  7  061.  à  5  &  d.  f.  côtes 

occid.  de  l’Eur.  Si  de  l’Afr.  centr.  55.  ©  21  061.  à  6 

f.  gr.  1 3  d.  &  d. 

200  ^  1  Avr.  à  9  &  d.  m.  Egypte,  Âfie  au  S.  centr.  *  (15  S.) 

7.  |  1 6  Sept,  à  0  Si  d.  m.  Af.  à  l’E.  centr.  43- 

41 ,  A. 

201  g  7  Mars  à  1  &  d.  f.  gr.  0  d.  ^22  Mars  à  0  m.  Af. 

au  SE.  centr.  2  S.  2  N.  T.  g  3 1  Août  à  8  m.  gr.  2 
d.  &  d. 

202  ©  24  Févr.  à.  1  &  d.  f.  ^  1  j  Mars  à  4  &  d.  f.  tr.  pet. 

Ecl.  au  NO.  de  l’Eur.  ©  20  Août  à  t  ;  &  d.  f. 

203  g  1  ;  Févr.  à  5  Si  d.  f.  gr.  1 1  d.  &  d.  #25  Juill.  à  \  1 

f.  Af  au  NE.  centr.  77-83-80,  T.  (g  10  Août  à  9  j 
&  3  qu.  m.  gr.  9  d.  3.  qu. 

104  #  14  Juill.  à  3  f.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  centr. 

1 2  N.  1 3  S.  T.  g  24  Déc.  à  1 1  m.  gr.  3  d.  1  qu. 

205  g  18  Juin  à  12  f.  gr.  5  d.  &  d.  ©  13  Déc.  à  12  f. 
#28  Déc.  à  0  m.  Afie  à  l’E.  dimin.  du  N  au  S. 

10 6  ^  25  Mai  à  9  m.  pet.  Ecl.  au  N.  de  l’Eur.  &  de  l’Afi 

©  8  Juin  a  8  &  d.  m.  g  3  Déc.  à  6  m.  gr.  10  d. 

3  qu.  ? 

107  #  14  Mai  à  midi,  Eur.  Afr.  Af  à  l 'O.  centr.  48  (49) 

53-40 ,  A.  g  28  Mai  à  1 1  &  d.  f.  gr.  5  d. 

208  g  1  8  Avril  à  9  &  d.  m.  gr.  0  d.  1  qu.  2  Mai  à  1  f. 

pet.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  (0)  6, 

*  A.  27  061.  à  4  m.  Af.  centr.  40  (12)  8. 

209  ©  7  Avr.  à  9  f.  ©  1  061.  à  r  m.  ^16  061.  à  midi 

&  d.  Eur.  Afr.  a  l’E.  Af.  à  l’O.  dimin.  du  N.  au  S. 

210  ^  13  Mars  à  0  m.  Af.  à  l'E.  centr.  40,  T.  g  28 

Mars  à  1  &  1  qu.  m.  gr.  1 1  d.  3  qu.  ©  20  Sept 

à  5  f. 

21 1  #  1  Mars  à  4  &  d.  f.  Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  3 1 , 

T.  25  Août  à  10  &  d.  f  Af.  au  SE,  centr.  1.  A.  9 

21  2  g  4  Févr.  à  3  8i  d.  f.  gr.  1  d.  g  3 1  Juill.  à  6  &  d.  m. 
gr.  2  d.  1  qu.  #14  Août  à  7  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af. 
centr.  44-49  (40)  10,  T. 

213  ©  24  Janv.  à  4  &  d.  m.  ©  20  Juill.  à  8  &  d.  m. 

#  3  Août  à  1 0  &  d.  f.  tr.  pet.  Ecl.  au  NE.  de  l’Af. 

2  <  4  ©  1 3  Janv.  à  8  &  d.  f.  gr.  1 1  d.  g  9  Juill.  à  10  m.  gr. 

8  d. 

21 5  #  H  Juin  à  6  Sc  d.  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l’O.  centr.  10. 

• 

216  g  19  Mai  a  0  m.  gr.  1 1  d.  &  d.  ^2  Juin  à  1 1  f.  Af.  ; 

à  l’E.  centr.  45-32  ,  A.  ©12  Nov.  à  0  6c  d.  m.  f 

** 7 
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Ans  de  J.  C. 

117  ©  8  Mai  à  y  f  ^18  Où.  à  1  &  d.  m.  A f  au  NE. 
©  1  Nov.  à  2  m.  gr.  1 3  d.  3  qu. 

218  ÿfe  1 2  Avr.  à  y  f.  pet.  Ecl.  à  l’O.  de  P  Afr.  d  18  Avr. 
à  6  8c  d.  m.  forte  pén.  ^  7  Où.  à  8  m.  Eur.  à  l’E. 
Afr.  à  l’E.  gr.  part.  d’Af  à  l’O.  8c  au  S.  centr.  44  (14) 

7  S.  6  S.  A.  2 1  Où.  à  1 1  &  d.  m.  pén. 

zi9  Mars  à  8  &  d.  f.  pén.  ÿfe  2  Avr.  à  8  m.  Eur.  au 

S.  Afr.  Af.  à  l'E.  centr.  1  (2.6)  48-47,  T.  d  1 1  Sept, 
à  4  &  d.  f.  gr.  i  d.  &  d. 

220  ©  6  Mars  à  9  f.  ^12  Mars  à  o  &  d.  m.  gr.  part. 

d’Af  au  NE.  @  3 1  Août  à  7  &  d.  m. 

221  ©  24  Fjvr.  à  i  &  d.  m.  gr.  11  d.  1  qu.  y  Août 

Ià  6  8c  d.  m.  Eur.  au  N.  Af.  au  N.  &  à  l'E.  centr.  94 
(8;)  47,  T.  d  20  Août  à  5  f.  gr.  1 1  d. 

122  30  Janv.  à  6  8c  d.  m.  pet.  Ecl.  au  SE.  de  PAC  A. 

^  25  Juill.  à  10  &  d.  f.  Af.  à  l’E.  centr.  24-27 ,  T. 

223  d  4  Janv.  à  7  &  3  qu.  f.  gr.  ;  d.  ^19  Janv.  à  6  m. 

Eur.  au  SE.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  14-5  (8)  43  ,  A. 

30  Juin  à  6  8c  d.  m.  gr.  3  d.  3  qu.  ©  25  Déc.  à 
8  &  d.  m. 

224  ^  8  Janv.  à  8  &  d.  m.  pr.  toute  l’Eur.  à  l’E.  Afr.  au  N. 
Af.  à  l’O.  &  au  N.  ^4  Juin  à  4  f  pet.  part.  d’Eur. 
au  N.  plus  gr.  au  NE.  @18  Juin  à  3  &  d.  f  prefq. 
centr.  (||  1 3  Déc.  à  2  &  1  qu.  f  gr.  1 0  d.  3  qu. 

225  ^£24  Mai  à  6  &  d.  f  Eur.  à  l’O.  centr.  41 ,  A.  8 

Juin  à  7  m.  gr.  6  d.  3  qu.  ^  17  Nov.  à  10  &  d.  f 

pet  Ecl.  au  SE.  de  l’Al.  T. 

!22  6  m  Nov.  à  midi  Sc  d.  Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  centr.  9  (7) 

227  @  19  Avr.  à  4  m.  gr.  14  d.  ©  12  Où.  à  9  &  d.  m. 

228  m  25  Mars  à  8  m.  Eur.  Afr.  Af  au  N.  centr.  53  (75) 

9  6 ,  T.  ©  7  Avr.  à  8  6c  1  qu.  m.  gr.  1 3  d.  ©  1 
Où.  à  1  m. 

229  ^  1 3  Mars  à  o  6c  d.  m.  Af  au  S.  centr.  6  S.  I  S.  T. 
^  y  Sept,  à  6  m.  Afr.  à  l’E.  centr.  o ,  *  A. 

230  ®  14  Pévr.  à  1 1  8c  d.  f  gr.  o  d.  3  qu.  3  11  Août  à  1 
6c  d.  f  gr.  x  d.  15  Août  à  3  f  Eur.  pr.  ent.  au  S. 
Afr.  centr.  19-y  ,  T. 

231  ®  4  Févr.  à  i  f  ©  3 1  Juill.  à  3  8c  d.  f.  $(£  iy  Août 
à  6  6c  d.  m.  gr.  part.  d’Eur.  au  NE.  6c  d’Af  au  N. 
augment.  de  l’O.  à  l’E. 

#  Janv.  à  1  m.  gr.  part.  d’Af  au  NE.  @  2  y  Janv. 
à  y  m.  gr.  x  2  d.  1  qu.  d  Juill.  à  4  6c  d.  f  gr. 
i  10  d.  ^  29  Déc.  à  y  m.  Af  au  S.  centr.  16  (  6  S.) 

o,  A. 

233  2^  2  y  Juin  à  1  8c  d.  m.  Af  au  SE.  centr.  2  S.  19  N.  A. 

2-34  d  3°  Mai  à  7  8c  d.  m.  gr.  9  d.  3  qu.  14  Juin  à  y 
i  6c  d.  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af  au  N.  centr.  41 , 

(76)  71 ,  A.  ©  23  Nov.  à  8  8c  d.  m. 

'  23 y  ©  20  Mai  à  o  8c  d.  m.  ^3  Juin  à  6  m.  Eur.  au  N. 

tr.  pet.  2 9  Où.  à  10  m.  gr.  part.  d’Eur.  au  N.  8c 
au  NE.  Af  au  N.  ©  12  Nov.  à  10  6c  d.  m.  gr. 
14  d. 

256  23  Avr.  à  o  8c  d.  m.  pet.  Ecl.  au  SE.  de  PAC  d  8 

|  Mai  à  1  8c  d.  f  gr.  1  d.  #17  Où.  à  4  f  Eur.  au 

|  SO.  Afr.  à  l’O.  centr.  1  S.  A.  d  3 1  Où.  à  8  f  forte 

i  gùz. 

!  237^12  Avr.  à  3  8c  d.  f  Eur.  Afr.  Af  à  PO.  centr.  44-42, 

T.  ®  2  Sept',  à  1  m.  gr.  1  d. 

238  ©  1 8  Mars  à  4  m.  ^2  Avr.  à  8  8c  d.  m.  Eur.  pet.  en 
Afr.  Af  à  PO.  8c  au  N.  ©  1 1  Sept,  à  3  8c  d.  f 

23 9  ®  7  Mars  à  9  8c  d.  m.  gr.  13  d.  #16  Août  à  x  f 
Eur.  pet.  en  Afr.  Af  à  l’O.  centr.  88-33 ,  T.  ©  1 
Sept,  à  o  8c  d.  m.  gr.  1 2  d. 

240  ^  10  Févr.  à  2  f  pet.  Ecl.  au  SE.  de  l’Eur.  Afr.  Af  au 
SO.  centr.  *  7 ,  A.  ^  y  Août  à  6  m.  Eur.  Afr.  Af 
à  l’O.  8c  au  S.  centr.  30-37  (30)  y  ,  T. 

241  d  1  y  Janv.  à  4  8c  d.  m.  gr.  2  d.  3  qu.  ^  19  Janv.  à  2 
.  f  Eur.  Afr.  centr.  26-43 ,  A.  d  10  Juill.  à  1  8c  d. 
f  gr.  2  d. 

242  ©  4  Janv.  à  y  f  ^  iy  Juin  à  xo  8c  d.  f  pet.  part. 
d’Af  au  N.  ©  29  Juin  à  1 1  f  ®  24  Déc.  à  10  8c 
d.  f  gr.  x  1  d. 

2-43  #  y  Juin  à  1  m.  Af  à  PE.  centr.  36-yy,  A.  d  19 
Juin  à  2  8c  d.  f  gr.  8  d.  8c  d. 


244  ^  24  Mai  à  2  m.  Af  au  SE.  centr.  *  1 3 ,  A. 

24 y  ©  29  Avr.  à  1 1  m.  gr.  X2  d.  8c  d.  @22  Où.  à  6  f 
^  7  Nov.  à  y  m.  gr.  part.  d’Af  au  NO.  tr.  gr.  au 
NE. 

246  m  3  Avr.  à  4  f  part.  d’Eur.  au  N.  ©18  Avril  à  3  f 

©  12  Où.  à  10  m. 

247  ^  24  Mars  à  8  8c  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  8c  à 

l’E.  centr.  3  S.  (18)  37,  T.  d  1  Où.  à  1  m.  pén. 

248  (K  26  Févr.  à  7  8c  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu.  d  21  Août  à 

9  f  forte  pén.  4  Sept,  à  1 1  f  Af  à  PE.  centr. 

40,  T. 

24 9  ©  14  Févr.  à  9  8c  d.  f  @10  Août  à  10  f  ^  23 

Août  à  2  8c  d.  f  toute  l’Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  augm.  du 

S.  au  N.  8c  de  l’O.  à  l’E. 

230  ^  20  Janv.  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af  dimin.  du  N.  au  S.  8c 
(en  Afie)  de  l’O.  à  l’E.  ©  4  Févr.  à  1  8c  d.  f  gr.  12 
d.  3  qu.  ($30  Juill.  à  1 1  8c  d.  f  gr.  1 1  d.  1  qu. 

1JI  ÿfe  9  Janv.  à  1  f  Eur.  au  SE.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  (4  S.) 
21 ,  A.  6  Juill.  à  8  8c  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au 
S.  8c  à  l’O.  centr.  y-19 ,  (  1 8)  *  A. 

232  d  9  Juin  à  3  f  gr.  8  d.  ^24  Juin  à  midi,  Eur.  Afr. 

Af  à  l’O.  centr.  67,  (69)  40,  A.  ©  3  Déc.  à  4  8c 
d.  f  gr.  1 4  d. 

233  ©  30  Mai  à  7  8c  3  qu.  m. ,  13  Juin  à  midi  8c  d. 

pet.  Ecl.  Af  au  NE.  ©  22  Nov.  à  6  8c  3  qu.  f 

234  4  Mai  à  7  8c  d.  m.  pet.  Ecl.  vers  les  Indes  8c  au  S. 
de  la  Chine,  T.  ®  19  Mai  à  8  8c  d.  f  gr.  2  d.  8c  d. 
3^  29  Où.  à  o  m.  Af  à  l’E.  centr.  42-34,  A.  0  12 
Nov.  à  4  8c  d.  m.  forte  pénomb. 

233  ^  23  Avr.  à  x  1  8c  d.  f  Af  au  SE.  T.  d  3  Où.  à  9  m. 
gr.  o  d.  1  qu. 

236  ©  28  Mars  à  11  m.  gr.  1 3  d.  ^12  Avr.  à  4  8c  d.  f 
Eur.  au  NO.  8c  au  N.  centr.  f  T.  ©21  Sept,  à  1 1 
8c  d.f 

*•37  ©  '7  Mars  à  y  f  ^2 6  Août  à  10  f  pet.  Ecl.  Af  au 
NE.  ©  1 1  Sept,  à  8  m.  gr.  1 3  d. 

ij8  (J7  Mars  à  6  8c  d.  m.  pén.  ^16  Août  à  2  f  gr.  part. 
d’Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  26  N.  6  S.  T. 

1 39  d  26  Janv.  à  1  f  gr.  2  d.  8c  d.  @21  Juill.  à  8  f  gr.  ô 
d.  3  qu.  ^  6  Août  à  6  m.  tr.  pet.  Ecl.  Afr.  à  PE.  Af 
au  SO.  T. 

260  ©  16  Janv.  à  1  8c  d.  m.  ^30  Janv.  à  1  m.  Af  à  l’E. 

dimin ■  du  N.  au  S.  ©  10  Juill.  à  6  m. 

261  d  4  Janv.  à  6  8c  d.  m.  gr.  11  d.  *  13  Juin  à  7  8c 

d.  m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  43  (74)  44,  A.  d  29 
Juin  à  10  f  gr.  10  d. 

262  ^  4  Juin  à  9  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  4 

(21)  22-2,  A.  29  Nov.  à  6  m.  Eur.  à  l’E.  Afr. 
à  PE.  Af  au  S.  centr.  27- x  (2  S.)  .î. 

263  o  io  Mai  à  6  f  gr  xo  d.  3  qu.  ©  3  Nov.  à  3  m. 

^18  Nov.  à  1  f  Eur.  pet.  en  Afr.  Af  à  l’O. 

264  ^  14  Avr.  à  o  m.  Af  au  NE.  @28  Avr.  à  9  8c  3 

qu.  f  @  22  Où.  à  6  8c  d.  f 

#  3  Avr.  à  4  8c  d.  f  Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  40, 
T.  (H  17  Avr.  à  10  8c  d.  f  pén.  d  1  2  Où.  à  9 
8c  d.  m,  rr.  forte  pén. 

2.66  d  8  Mars  à  3  8c  d.  f  fort.  pén.  ^  24  Mars  à  4  Sc 
d.  m.  tr.  pet.  part.  d’Af  au  SE.  A.  16  Sept,  à  7 
m.  Eur.  Afr.  à  l’E.  Af  au  S.  cenrr.  38  (21)  2  S.  T. 

267  ©  26  Févr.  à  y  8c  3  qu.  m.  ©  22  Août  à  3  m.  ^  3 

Sept,  à  10  8c  d.  f  Af  au  NE. 

268  ^  3  x  Janv.  à  4  8c  d.  f  commenc.  à  l’O.  de  l’Eur.  pet, 

Ecl.  @  1 3  Févr,  à  10  f  gr.  1 3  d.  x  qu,  ©  10  Août 
à  6  8c  d.  m.  gr.  1 2  d.  8c  d. 

269  ^16  Juill.  à  3  f  pet.  Ecl.  à  l’O.  de  l’Afr.  A. 

270  d  10  Juin  à  i  o  8c  d.  f  gr.  6  d.  8c  d.  y  Juill,  à  6  8c 

d.  f  Eur.  à  l’O.  cenrr.  3  3 ,  A,  @  1  y  Déc,  à  o  8c  d. 
m.  gr.  1 4  d. 

271  ©  10  Juin  à  3  f  gr.  ce/zrr.  sjffc  24  Juin  à  7  f  au  NO. 

de  l’Eur.  #20  Nov.  à  3  m.  au  NE.  de  l’Af  ©  4 
Déc.  à  3  m. 

*■71  d  3°  Mai  à  3  8c  d.  m.  gr.  4  d.  1  qu.  ^8  Nov.  à  8 
m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af  au  S.  centr.  41  (6)  4  S, 
2  N.  A.  d  1 1  Nov.  à  1  f  gr.  o  d. 


Ans  de  J.  C. 


Tome.  I. 
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j5s  CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES. 

f  Ans  de  J.  C. 

273  ^4  Mai  à  7  m.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  S.  &  à  l’E.  centr.  10  S. 

(id)  34-19 ,  T.  0  1 3  061.  à  6  f.  gr.  0  d. 

174  8  Avr.  à  6  f.  gr.  1 1  d.  3  qu.  14  Avr.  à  0  m. 

Af.  à  l’E.  centr.  42- ji  ,  T.  ©  3  061.  à  8  m. 

17J  ©  19  Mars  à  1  m.  ^7  Sept,  à  6  m.  pet.  Eur.  au 
NE.  Af.  au  N.  augm.  de  l’O.  à  l'E.  ©  11  Sept,  à 
4  £  ër •  '  3  J-  3  q«- 

276  ÿfc  3  Mars  à  f  m.  tr.  pet.  au  SE.  de  l’Af.  A.  (^17 
Mars  à  1  &  d.  f.  gr.  0  d.  1  qu.  z6  Août  à  ic 

f.  Af.  à  l’E.  centr.  45 ,  T. 

177  @  5  Févr.  à  9  &  d.  f  gr.  1  d.  3  qu.  #  *o  Févr.  à  j 

m.  Af  au  S.  centr.  1-0  (13),  31,  A.  (§  1  Août  à 
3  m.pén. 

178  @  16  Janv.  à  9  &  d.  m.  #9  Févr.  à  9  m.  Eur.  ger. 

en  Afr.  Af.  dimin.  du  NO.  au  SE.  ©  11  Juill.  à  1 
&d.  f 

179  ($  ij  Janv.  à  i  &  d.  f.  gr.  1 1  d.  i  qu.  ^  16  Juin  à 

1  &  d.  f.  Eur.  pr.  ent.  Af  à  l'O.  centr.  81-48,  A. 
@11  Juill.  à  ;  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  &  d.  ^21  Déc.  à 
i  1  m.  tr.  pet.  Ecl.  au  S.  de  la  Chine,  au  SE.  de  l’Af  T. 

iSo  14  Juin  à  3  &  d.  f  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l’O.  centr.  20- 

î  3 ,  A.  9  Déc.  à  i  f.  pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr. 

centr.  0-18. 

i  R 1  @  1 1  Mai  à  1  m.  gr.  9  d.  ©13  Nov.  à  1 1  &  d.  m. 

181  #  ij  Avr.  à  8  m.  pr.  toute  l’Eur.  au  N.  pet.  en  Afr.  à 
l’O.  Af  au  N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  ©  10  Mai  à  4 
&  d.  m.  ©  3  Nov.  à  3  &  d.  m. 

183  ij  Avr.  à  0  m.  Af  au  SE.  centr.  j-8 ,  T.  @  19 
Avr.  à  j  &  1  qu.  m.  gr.  1  d.  #  8  061.  à  j  m.  pet. 
Ecl.  au  SO.  de  l’Af  A.  (§13  061.  à  6  f.  gr.  0  d. 

184  ^  3  Avr.  à  midi,  pet.  en  Egypte ,  plus  gr.  aux  Indes,  A. 

^  1 6  Sept,  à  3  &  d.  f.  pet.  Ecl.  en  Afr.  T. 

i8j  ©  8  Mars  à  i  f.  ©  1  Sept,  à  midi,  gr.  13  d.  ^  id 
Sept,  à  7  m.  pet.  Ecl.  au  NE.  de  l’Eur.  plus  gr.  au 
N.  de  l’Af  centr.  90  (76)  ji,  T. 

18 d  ^  1 1  Févr.  à  0  &  d.  m.  Af  au  NE.  ©  z6  Févr.  à  d  & 

1  qu.  m.  gr.  1 3  d.  3  qu.  ©11  Août  à  1  &  d.  f.  gr. 
14  d. 

187  #  31  Janv.  à  d  m.  pet.  au  SE.  d’Eur.  Afr.  Af  au  S. 

centr.  6,  z  S.  (1  N.)  17,  A.  17  Juill.  à  10  f.  Af 

au  SE.  centr.  i  S.  A.  @10  Août  à  1 0  f  gé«. 

188  (U  1  Juill.  à  6  m.  gr.  j  d.  ^  id  Juill.  à  1  m.  Af  à 

l’E.  centr.  36-J8 ,  A.  ©  ij  Déc.  à  8  &  d.  m.  gr. 

1 3  d.  J  qu. 

189  ©  10  Juin  à  10  &  d.  f  ^  j  Juill.  à  1  &  d.  m.  pet. 

au  N.  de  l’Af  30  Nov.  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  Af 

au  NO.  ©  14  Déc.  à  1 1  &  d.  m. 

190  ($  10  Juin  à  10  &  d.  m.  gr.  d  d.  ^19  Nov.  à  4  f 

part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  à  l’O.  centr.  4 -d,  A.  (©  3 
Déc.  à  10  f.  gr.  0  d.  1  qu. 

191  #  1  j  Mai  à  1  &  d.  f  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  30-14, 

T.  ij  061.  à  t  &  d.  m.  forte  pén. 

191  (#  19  Avr.  à  1  m.  gr.  10  d.  1  qu.  #  4  Mai  à  7  &  d. 
m.  Eur.  Afr.  Af  au  N.  centr.  38  (73)  83-80  T. 
©  1 3  061.  à  4  f  gr.  1 3  d.  3  qu. 

193  ©  8  Avr.  à  8  &  d.  m.  ^  x7  Sept,  à  1  &  d.  f.  Eur. 

pet.  a  1 E.  de  1  Afr.  Af.  à  l’O.  dimin.  du  N.  au  S. 
©  i  061.  à  1 1  &  d.  f. 

194  #14  Mars  à  midi,  Afr.  au  SE.  Af.  au  SO.  centr.  *  j 

A.  ®  18  Mars  à  10  &d.  f  gr.  1  d.  &  d.  #  7  Sept’ 
i  a  6  &  d.  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af.  à  l’O.  &  au  s' 

j  centr.  48-49  (18)  0,  T. 

195  ($  17  Févr  à  j  &  d.  m.  gr.  1  d.  1  qu.  ^3  Mars  à 

midi  &  d.  Eur.  pr.  ent.  au  S.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr 
(i<Q  48,  A. 

196  ©  6  Févr.  à  j  &  d.  f.  ©31  Juill.  à  9  f. 

197  @  1  j  Janv.  à  10  &  d.  f.  gr.  1 1  d.  &  d.  ^  6  Juill.  à  8 

f  Al.  au  N.  centr.  vers  le  pôle,  A.  ©  n  Juin,  à  x 

f  gr-  1 3  d.  3 1  Déc.  à  1 0  m.  pet.  Ecl.  au  S.  des 

Indes,  T. 

19 S  Ju!î\à  \°  f-  extrêm.  de  l’Af.  à  l’E.  centr.  n,  A. 

10  Dec.  a  1 1  f  extrêm.  de  l’Af.  à  l’E.  centr.  17,  A. 

199  ®  1  Jum  à  8  m-  gr.  7  d.  ©  14  Nov.  à  8  &  d.  f.  gr. 

au  N  ^  ^U'  ^  ’  °  *  J  m*  prefque  toute  l’Af 

Ans  de  J.  C.  j 

300  ^  j  Mai  à  3  &  d.  f.  pet.  Ecl.  au  N.  de  l’Eur.  ©  i0 

j  Mai  à  1 1  m.  ©13  Nov.  à  midi  &  d. 

301  ^  15  Avr.  à  7  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  10  (41) 

49-43  »  T.  O  9  Mai  à  midi ,  gr.  1  d.  3  qu.  (ÿ  3 
Nov.  à  1  &  3  qu.  m.  gr.  0  d. 

301  ^  8  061.  à  0  m.  Af.  à  l’E.  centr.  34,  T. 

303  ©  19  Mars  à  10  f.  ($  n  Sept,  à  7  &  d.  f.  gr.  11 
û.  3  qu.  17  Sept,  à  3  &  d.  f.  Eur.  Afr.  centr.  49- 

47»  T. 

504  ^11  Févr.  à  8  m.  Eur.  pet.  en  Afr.  Af.  au  NO.  &  au 

N.  ©  8  Mars  à  1  &  d.  f.  ©31  Août  à  9  f.  • 

30J  ^  10  Févr.  à  1  f.  Eur.  au  S.  &  au  SE.  Afr.  centr.  13- 
34,  A.  ^7  Août  à  j  &  d.  m.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  S. 
centr .  3  S.  j  N.  (  1  S.)  *  A.  1 1  Août  à  d  m.  gr.  0 

d.  &  d.  5 

3°d  @  11  Juill.  à  1  &  d.  f.  gr.  3  d.  &  d.  ^27  Juill.  à  7  & 
d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  39-jo  (48)  17,  A. 

307  ©  j  Janv.  à  4  &  d.  f.  gr.  1 3  d.  &  d.  ©  i  Juill.  à  j  & 

d.  m.  ^16  Juill.  à  8  &  d.  m.  Eur.  pet.  part,  au  N. 
Afie  au  N.  &  au  NE.  ©  1  j  Déc.  à  8  f. 

308  @  10  Juin  à  j  f.  gr.  7  d.  &  d.  ^30  Nov.  à  0  &  d.  m. 

Af.  à  l’E.  centr.  34-14»  A.  (#14  Déc.  à  6  &  d.  m. 
gr.  0  d.  &  d. 

3°9  #  15  Mai  à  10  f.  Af.  au  SE.  centr.  10  S.  T.  @  4 
Nov.  à  1 1  &  d.  m.  gé/i. 

3 10  d>  50  Avr.  à  8  m.  gr.  8  d.  3  qu.  #  1  j  Mai  à  3  f.  Eur. 

Af.  à  l’O.  centr.  76-69 ,  T.  ©  ij  Od.  à  0  &  d.  m. 
gr.  1 3  d.  &  1  qu. 

3 1 1  ©  19  Avr.  à  3  &  3  qu.  f.  ©  14  061.  à  7  &  d.  m. 

3 1 1  (g  8  Avr.  à  d  m.  gr.  1  d.  3  qu.  *  i7  Sept,  à  3  f  Eur. 
au  SO.  &c  au  S.  Afr.  centr.  7,  1  S.  T. 

313  17  Févr.  à  1  f.  gr.  0  d.  &  d.  ^7  Sept,  à  j  &  d. 

m.  pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  SO.  centr. 

8  (11  S.)  *  T. 

3H  ©  17  Févr.  à  1  &  d.  m.  ^3  Mars  à  0  &  d.  m.'Af.  à 
l’E  plus  gr.  au  N.  ©11  Août  à  4  &  d.  m. 

3  ij  ©  d  Févr.  à  d  m.  gr.  11  d.  1  qu.  ^  18  Juill.  à  i  & 

d.  m.  gr.  part.  d’Af.  au  N.  ©  1  Août  à  8  &  d.  f. 

3  id  ^  d  Juill.  à  j  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  20- 
36  (3  J )  17»  A.  ^31  Déc.  à  7  &  d.  m.  Eur.  au  SE. 

Afr.  à  l’E.  Af.  au  S.  &  à  l’E.  centr.  1 3  (1  S.)  i  j ,  A. 

317  ®  1 1  Juin  à  1  &  d.  f  gr.  j  d.  ©  j  Déc.  à  j  m .  gr.  \ 

1 3  d.  &  d.  ^  10  Déc.  à  1  f.  Eur.  Afr.  dimin.  du 

N.  au  S. 

318  ^  1  d  Mai  à  1 1  f.  Af.  au  NE.  ©  3 1  Mai  à  j  &  d.  f. 

centr.  ©14  Noy.  à  9  f. 

319  #  6  Mai  à  3  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  53-43 ,  T. 

($  10  Mai  à  d  &  d.  f.  gr.  4  d.  3  qu.  (g  14  Nov.  à 

1 1  &  d.  m.  gr.  0  d.  1  qu. 

310  #  1  j  Avr.  à  1  &  d.  m.  pet.  part.  d’Af.  au  SE.  A.  1 8 

061.  à  8  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  31(4)  J 

8  S.  j  S.  T. 

311  ©  30  Mars  à  d  m.  gr.  13  d.  1  qu.  13  Sept,  à  t 

&  d.  m.  gr.  1 1  d.  8  061.  à  0  m.  Af.  au  NE. 

centr.  84,  T. 

311^4  Mars  à  3  &  d.  f.  pet.  Ecl.  Ecoflc  &  Irlande.  ©  19 

Mars  à  1 0  &  d.  f.  ©  1 1  Sept,  à  4  &  d.  m.  ; 

313  #11  Févr.  à  10  f.  Af.  au  SE.  centr.  j.  1  Sept,  à  1 

&  d.  f.  gr.  1  d.  &  d.  i 

314  ($  n  Juill.  à  9  f.  gr.  1  d.  ^  d  Août  à  1  f.  Eur.  Afr. 

Af.  à  l’O.  centr.  40-10,  A.  f 

3iJ  ©16  Janv.  à  0  &  d.  ni.  gr.  1 3  d.  1  qu.  ©  11  Juill. 
à  1  f  ^  1  d  Juill.  à  3  f.  toute  l’Eur.  plus  gr.  au  N. 

#  11  Déc.  à  4  &  d.  m.  Af.  au  N.  augment.  de  l’O.  | 

à  l’E.  | 

3id  ©  j  Janv.  à  4  m.  1  Juill.  à  1 1  f  gr.  9  d.  1  qu. 

#  1 1  Déc.  à  8  &  d.  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af.  au 

S.  centr.  29  (1)  ij,  A.  (©  25  Déc.  à  3  &  d.  f.  gr. 

0  d.  3  qu. 

317  #  d  Juin  à  j  &  d.  m.  pet.  part.  d’Afr.  au  SE.  Af.  au 

S.  &  à  l’E.  centr.  1 1  S.  (n)  23-20,  T.  | 

328  10  Mai  a  2  &  3  qu.  f.  gr.  7  d.  ^  25  Mai  à  10  & 

d.  f.  Af.  à  l’E.  centr.  48-59,  T.  @4  Nov.  à  9  m.  ’ 
gr.  1 3  d. 
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Ar  s  de  J.  C. 


Ans  de  J.  C. 


319  ©  19  Avr.  à  1 1  f  #  9  061.  à  7  m.  tr.  pet.  part. 
d’Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  augm.  de  l’O.  à  PE.  ©  14 
O6E  à  3  &  d.  f. 

330  ©  19  Avr.  à  z  T.  gr.  4  d.  #18  Sept,  à  1 1  &  d.  f  Af. 

à  PE.  etntr.  51-50,  T.  ©  1 3  O6E  à  4  f.  pén. 

331  ©  10  Mars  à  10  f  tr.  forte  pén.  ^  15  Mars  à  3  m.  Af 

au  SE.  centr.  10  S.  (18  N.)  A. 

331  ©  18  Févr.  à  9  &  d.  m.  ^13  Mars  à  8  m.  Eur.  Afr. 
Af  à  PO.  &  au  N.  centr.  34  (77)  87,  A.  @  11  Août 
à  midi  &  d.  gr.  1 3  d.  1  qu. 

333  ©  1  6  Févr.  à  1  &  3  qu.  f  gr.  1  z  d.  3  qu.  ^  z8  Juill. 

à  9  m.  part.  d'Eur.  3c  d’Alie  au  N.  @  1  z  Août  à  4 

&  d.  m. 

334  =^17  Juill.  à  11  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af  à  PO.  centr.  41 

(40)  5 ,  A.  ©  1  Août  à  9  f  pen. 

3  3j  ^  1 1  Janv.  à  3  8c  3  qu.  f  Eur.  au  SO.  Afr.  à  PO.  centr. 
30,  A.  ©  zz  Juin  à  9  &  1  qu.  f  gr.  3  d.  1  qu. 
©  1 6  Déc.  à  z  f  gr.  1 3  d.  &  d. 

33  6  ^17  Mai  à  6  m.  pet.  Ecl.  Eur.  au  N.  ©  1  o  Juin  à  1 1 
&  d.  f  ©  5  Déc.  à  6  m. 

337  ^16  Mai  à  10  f  Af  à  PE.  centr.  14,  T.  ©31  Mai 

à  1  m.  gr.  6  d.  &  d.  ©  14  Nov.  à  8  f  gr.  o  d. 

I  qu. 

338^6  Mai  à  9  &  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af  au  S.  centr.  1 
(8)  15-5,  A. 

339  ©  10  Avr.  à  1  &  3  qu.  f  gr.  iz  d.  1  qu.  ©  4  Od.  à 

10  &  d.  m.  gr.  10  d.  ^  19  Od.  à  8  &  d.  m.  Eur. 
pr.  ent.  au  NE.  Af  centr.  77  (51)  41-44,  T. 

340  14  Mars  à  1 1  f  Af  à  PE.  dimin.  du  N.  au  S.  ©  30 

Mars  à  6  &  d.  m.  z  z  Sept,  à  midi  &  d. 

341  #  4  Mars  à  6  m.  Eur.  à  PE.  Afr.  à  PE.  Af  centr.  8 

(18)  43.  ©  1 9  Mars  à  7  &  d.  f  pen.  ©11  Sept, 
à  9  &  d.  f  gr.  z  d.  &  d. 

34Z  ©  «  Août  à  4  &  d.  m.  gr.  o  d.  3  qu.  ^  17  Août  à  9 
f.  pet.  part.  d’Af  à  PE.  centr.  3  5  ,  A. 

343  ©  17  Janv.  à  8  m.  gr.  iz  d.  3  qu.  @  z  3  Juill.  à  8  & 
d.  f  6  Août  à  xo  f  pet.  Ecl.  au  NÉ.  de  PAf 

3  44  z  Janv.  à  1  f  Eur.  ent.  tr.  pet.  au  SE.  pet.  à  l’O.  de 

P  Afr.  ©  1 6  Janv.  à  midi  &  d.  ©  1  z  Juill.  à  7  m. 

gr.  10  d.  3  qu.  ^  z  1  Déc.  à  4  &  d.  f  extrêm.  d’Eur. 
au  SO.  &  d’ Afr.  à  PO.  centr.  1 8 ,  A. 

345  ©  4  Janv.  à  iz  f  gr.  1  d.  1 6  Juin  à  1  f  Eur.  au  S. 

Afr.  Af  au  SO.  centr.  {16)  *  T. 

34 6  ©  zi  Mai  à  9  &  d.  f  gr.  5  d.  1  qu.  ^  6  Juin  à  5  &  d. 

m.  Eur.  pr.  ent.  Afr.  à  PE.  Af  centr.  50  (65)  6 4,  T. 
©  15  Nov.  à  5  &  d.  f  gr.  iz  d.  3  qu. 

347  ©  1 1  Mai  à  6  &c  d.  m.  pr.  centr.  ^  10  061.  à  3  f 

Eur.  à  PO.  dimin.  du  N.  au  S.  ©  4  Nov.  à  1 1  & 
d.  f 

348  ©  Z9  Avr.  à  9  &  d.  f  gr.  5  d.  &  d.  ^9  Od.  à  8  m. 

Eur.  Afr.  Af  centr.  51  fz 3 )  1 ,  z,  T.  ©  Z3  Od.  à 

I I  &  d.  f  tr.  forte  pén. 

34 9  ©  zi  Mars  à  6  m.  pén.  ^  4  Avr.  à  10  m.  Eur.  au  S. 

&  au  SE.  Afr.  Af  centr.  4  (18)  39-38,  A. 

350  ©  10  Mars  à  j  f  gr.  1 3  d.  &  d.  Z4  Mars  à  4  f 

Eur.  au  NO.  centr.  vers  le  pôle.  @  z  Sept,  à  8  &  d. 
f.  gr.  1 1  d. 

3  5 1  ©  z-j  Févr.  à  9  f  gr.  1 3  d.  &  d.  #8  Août  à  4  f  Eur. 
ent.  au  N.  @  z  3  Août  à  midi  &  d. 

3J*  #  z  Févr.  à  1 1  &  d.  m.  très  pet.  Ecl.  vers  le  SO.  de 
PAf  T.  ^  Z7  Juill.  à  6  &  d.  f  pet.  part.  d’Eur.  au 
SO.  &  d’Afr.  à  PO.  centr.  4,  A.  ©  iz  Août  à  5  m. 
gr.  o  d.  1  qu. 

3J3  #  zz  Janv.  à  o  m.  Af  au  SE.  centr.  7,  A.  ©  ;  Juill.  à 
4  m.  gr.  1  d.  1  qu.  4^  17  Juill.  à  4  m.  pet.  Ecl.  au 
SE.  d’Af  centr.  ^  o  (z  S.)  *  T,  @  z6  Déc,  à  1 1  f 
gr.  13  d.  &  d. 

3J4  Janv.  à  5  &  d.  m.  Af  au  N.  ^£7  Juin  ait 

Eur.  au  NE.  Af  au  N.  tr.  pet.  Ecl.  ©  zz  Juin  à 
6  m.  ©  1 6  Déc.  à  3  f  j 

355  ^  zS  Mai  à  5  m.  Eur.  à  PE.  Afr.  à  l’E,  Af  centr.  34 
(65)  68-67 ,  T.  ©  1  x  Juin  à  7  &  d.  m.  gr.  S  d.  1 
qu.  ©  6  Déc.  à  4  &  d.  m.  gr.  o  d.  de  d. 


356  ^  1 6  Mai  à  4  &  d.  f  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  13  -7,  A. 

9  Nov.  à  1  &  d.  m.  Af  au  SE.  centr.  Z4-1 1 ,  T. 

357  ©  zo  Avr.  à  9  &  d.  f  gr.  1 1  d.  ©  14  Oét.  à  6  f  gr. 

9  d.  &  d.  #19  061.  à  5  f  E fpagne  à  PO.  Afr.  à 
l'O.  centr.  4Z,  T. 

358  ^  z 6  Mars  à  6  m.  Eur.  au  N.  &  à  l’E.  Af  au  N. 

©  10  Avr.  à  z  f  ©  3  Oéf.  à  8  f 

3J9  m  15  Mars  à  z  f  Eur.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  36-49. 
©  3 1  Mars  à  3  m.  gr.  o  d.  &  d.  ©  13  Sept,  à  6 
m.  gr.  3  d. 

360  ©  1 3  Août  à  midi  &  A.  forte  pén.  ÿjfc  z8  Août  à  4  m. 

Eur.  au  N.  &  à  PE.  Al.  centr.  34-37  (z  6)  1 1 ,  A. 

361  ©  6  Févr.  à  4  f.  gr.  11  d.  &  d.  ©  3  Août  à  4  m. 

^  1 7  Août  à  5  m.  pet.  au  N.  d’Eur.  moins  pet.  au 
N.  d’Af 

361  ©  z6  Janv.  à  9  f  ©13  Juill.  à  z  f  gr.  iz  d.  &  d. 

363  #  z  Janv.  à  o  &  d.  m.  extrêm.  d’Af  à  PE.  centr.  zz  , 

A.  ©  1 6  Janv.  à  8  &  3  qu.  m.  gr.  1  d.  &  d. 

364  ©  1  Juin  à  4  &  d.  m.  gr.  3  d.  &  d.  1 6  Juin  à  1  f. 

Eur.  Afr.  Af  à  PO.  centr.  (60)  38,  T.  ©  z6Nov. 
à  z  m .  gr.  11  d.  &  d. 

365  ©  zi  Mai  à  t  &  d.  f  pr.  centr.  6  Juin  à  1  &  d. 

m.  tr.  pet.  au  N.  de  PAf  ©15  Nov.  à  7  &  d.  m. 

366  ©  11  Mai  à  5  m.  gr.  7  d.  #10  Oét.  à  4  &  d.  f 

Efpagne  à  PÔ.  Afr.  à  PO.  centr.  j  ,  T.  ©  4  Nov.  à 
7  &  d.  m.  gr.  o  d. 

3*7  #  1 5  Avr.  à  5  f  Eur.  à  PO.  Afr.  à  PO.  centr.  35-33,  A. 
^  1  o  OéE  à  6  &  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  PE.  Af 
au  SO.  centr.  13,*. 

368  ©  zi  Mars  à  o  &  d.  m.  gr.  1  z  d.  &  d.  ;  Avr.  à 

1 1  &  d.  f  Af  à  l’E.  centr.  47-41.  ©  1 5  Sept,  à  4 

&  d.  m.  gr.  1 1  d. 

369  ©  10  Mars  à  4  &  d.  m.  ©  z  Sept,  à  8  &  d.  f 

370  ^  8  Août  à  z  m.  gr.  part.  d’Af  à  PE.  centr.  45-51-49  , 

A.  ©  13  Août  à  midi  &  d.  gr.  1  d.  1  qu. 

371  #  z  Févr.  à  8  m.  pet.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  à  PE.  Af 

centr.  1  N.  5  S.  (4)  39 ,  A.  ©  14  Juill.  à  10  &  3 
qu.  m.  forte  pén.  ^18  Juill.  à  1 1  &  d.  m.  pet. 
part,  d’Eur.  au  SO.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  6  (  1)  *  T, 
371  ©  7  Janv.  à  7  &  d.  m.  gr.  1 3  d.  1  qu.  ^  zz  Janv.  à 

I  &  d.  f  Eur.  plus  gr.  au  NO.  ©  z  Juill.  à  midi  &c 
d.  ©  z6  Déc.  à  1 1  &  d.  f 

373  m  7  Juin  à  midi  &  d.  Eur.  Afr.  Af  à  PO.  centr.  (69) 

70-48,  T.  ©  zv  Juin  à  z  f  gr.  10  d.  1  qu.  ©16 
Déc.  à  1  f  gr.  o  d.  &  d. 

374  ^  17  Mai  à  11  f  pet.  part.  d’Af  au  SE.  centr.  6  S. 

m  zo  Nov.  à  10  &  d.  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  centr.  7 
(9  S.)*  T. 

375  ©  1  Mai  à  5  m.  gr.  9  d.  &  d.  ©  z6  061.  à  1  &  d.  m. 

gr.  9  d.  m  10  Nov.  à  z  m.  Af  au  NE.  centr.  65- 
53»  T. 

376  ©  zo  Avr.  à  10  f  ©  14  061.  24111. 

377  ^  15  Mars  à  9  &  d.  f  extrêm.  de  PAf  à  PE.  centr. 

1 1 ,  T.  ©  10  Avr.  à  10  &  d.  m.  gr.  1  d.  ©  )  061. 
à  z  f  gr.  3  d.  3  qu. 

378  15  Mars  à  midi  &  d.  Egypte,  part.  d’Af  au  SO. 
centr.  (  1 5  S.  )  7  T.  #8  Sept,  à  1 1  &  d.  m.  Eur. 
au  S.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  15  (19)  *  A. 

37 9  ©  17  Févr.  à  1 1  &  d.  f  gr.  1 1  d.  3  qu.  ©  14  Août  à 

I I  &  d.  m.  ^18  Août  à  midi  S c  d.  Eur.  Af  centr. 
88  (83)  53,  A. 

380  14  Janv.  à  5  &  d.  m.  allez,  gr.  part.  d’Af  au  N. 
©  7  Févr.  à  5  m.  ©  z  Août  à  9  f  gr.  1  î  d.  3  qu. 

381  ^  iz  Janv.  à  8  &  d.  m.  Eur.  à  PE.  Afr.  à  PE.  Af  centr. 

18-z  (4)  50,  A.  ©  z6  Janv.  à  5  &  d.  f  gr.  z  d. 
^  8  Juill.  à  4  m.  Af  au  SE.  centr.  *  8  (7)  6,  T. 

38Z  ©  iz  Juin  à  1 1  m.  gr.  z  d.  ^  17  Juin  à  8  &  1  qu.  f 
extr.  d’Eur.  au  NO.  centr.  z8.  Af  au  NE.  centr.  zz , 
T.  ©  7  Déc.  à  10  &  d.  m.  gr.  iz  d.  1  qu. 

383  ©  1  Juin  à  9  f  #  '  r  Nov.  à  8  &  d.  m.  pet.  part. 

d’Eur.  au  NE.  part.  d’Af  au  N.  ©  z6  Nov.  à  4  f 

384  ©zi  Mai  à  midi  &  d.  gr.  8  d.  &  d.  ^31  061.  *  1  m- 

Af.  à  PE.  centr.  46-3  3 ,  T.  ©  14  Nov.  à  3  &  d.  f 
gr.  o  d.  1  qu. 
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385  Point  d’Eclipfc. 

3 86  1  Avr.  à  8  m.  gr.  1 1  d.  #15  Avr.  à  7  m.  Eur.  Afr. 

A f.  centr.  37  (.63)  78.  ($|  14  Sept,  à  1  f.  gr.  10  d. 

8c  d. 

387  ©n  Mars  à  1 1  &  d.  m.  #30  Août  à  6  8c  d.  m.  pet. 

part.  d’Eur.  &  d’Af.  au  N.  ©  14  Sept,  à  4  &  d.  m. 

388  @9  Mars  à  1 1  &  d.  m.  forte  pén.  #  1  8  Août  à  9  m. 

Eur.  Afr.  Af.  centr.  56  (43)  7,  A.  i  Sept,  à  S  & 

d.  f.  gr.  1  d.  1  qu. 

389  Févr.  à  4  f.  Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l'O.  centr.  41 ,  A. 

390  ®  17  Janv.  à  4  5c  d.  f.  gr.  1 3  d.  1  qu.  ©  13  Juill.  à 

;  7  £ 

391  ©  7  Janv.  à  8  &  d.  m.  #18  Juin  à  8  f.  extr.  d’Eur. 

à  &  d’Af.  au  N.  ©  1  Juill.  à  9  f.  gr.  u  d.  1  qu. 

@  17  Déc.  à  10  f  gr.  0  d.  &  d. 

391  #7  Juin  à  6  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  centr.  3  (18)  19- 
18 ,  A. 

393  ®  1 1  Mai  à  midi  8c  d.  gr.  8  d.  (éj  5  Nov.  à  9  &  d.  m. 

gr.  8  d.  3  qu.  #  10  Nov.  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à 
l’O.  centr.  53  (40)  37-45  ,  T. 

394  #  1 6  Avr.  à  8  &  d.  f.  pet.  Ecl.  au  NE.  de  l’Af.  ©  i 

Mai  à  5  &  d.  m.  @15  O  et.  à' midi.  3c  d. 

395  #  6  Avr.  à  5  &  d.  ni.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr. 

15  (41)  51,  T.  ($21  Avr.  à  5  6c  d.  f.  gr.  3  d.  1 

qu.  14  OA.  à  10  8c  d.  f.  gr.  4  d.  1  qu. 

396  Point  d‘E clip fe. 

397  (§)  18  Févr.  à  7  m.  gr.  1 1  d.  @  14  Août  à  7  6c  d.  f.  gr. 

1 3  d.  1  qu. 

39§  ^  3  Févr.  à  i  6c  d.  f.  part.  d’Eur.  au  NO.  ©  17  Févr. 
à  1  f.  ©  14  Août  a  4  m. 

3 99  #  13  Janv.  à  4  8c  d.  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l’O.  centr.  31, 

<  A.  7  Févr.  à  1  m.  gr.  i  d.  r  qu.  #  19  Juill.  à 

I  f  8c  d.  m.  extrêm,  d’Efpagne  au  SO.  Afr.  centr.  5  (1) 
*  T. 

400  ®  11  Juin  a.  6  C.  gr  0  d.  1  qu.  #  8  Juill.  à  3  8c  d.  m. 

Eur.  au  N.  8c  à  l’E.  Af.  centr.  18-49  (48)  47,  T. 
j  ©  1 7  Déc.  à  7  f.  gr.  1 1  d. 

401  ©  11  Juin  à  4  m.  #17  Juin  à  3  8c  d.  f.  Eur.  au  NE. 

Af.  au  NO.  ©  6  Déc.  à  1 1  f. 

401  (JJ  1  Juin  à  8  f.  gr.  10  d.  1  qu.  #  1 1  Nov.  à  10  m. 
i  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  44  (13)  5-11 ,  T.  @15 

Nov.  à  1 1  8c  d.  f.  gr.  0  d.  8c  d. 

403  #  7  Mai  à  6  8c  d.  m.  Egypte,  Af.  au  S.  centr.  13  S. 

(  1 5  )  14 ,  A.  #31  OA.  à  1 1  8c  d.  f.  Af.  au  SE. 
centr.  10  *. 

4°4  ®  1 1  Avr.  à  3  8c  d.  f.  gr.  10  d.  #  15  Avr.  à  1  f.  Eur. 

;  Af.  à  l’O.  centr.  66-71-68.  4  Od.  à  9  f.  gr. 

10  d. 

405  ©  3 1  Mats  à  6  8c  d.  f.  #15  Avr.  à  4  8c  d.  m.  Eur.  8c 

Af.  au  N.  #9  Sept,  à  1  8c  d.  f.  Eur.  au  N.  8c  au 
NE.  @  14  Sept,  à  1  f. 

406  #  6  Mars  à  midi,  Af.  au  S.  T.  (&  10  Mars  à  7  f  gr. 

;  0  d.  3  qu.  #  19  Août  à  4  8c  d.  f.  pr.  toute  l’Eur. 

au  S.  Afr.  centr.  16-9,  A.  ^14  Sept,  à  4  8c  d.  m. 
gr.  3  d. 

407  #  14  Févr.  à  0  m.  Af.  au  SE.  centr.  7  S.  A.  #  19 

Août  à  3  m.  Af.  au  S.  centr.  11-13  (0)  T. 

408  ©  19  Janv.  à  1  m.  gr.  1  !  d.  3  qu.  #  1 3  Févr.  à  5  m. 

tr.  gr.  part.  d’Af.  au  N.  @  14  Juill.  à  1  8c  d.  m.  er. 

II  d.  8c  d.  6 

409  ©  17  Janv.  à  5  f.  #19  Juin  à  3  m.  Eur.  au  NE.  gr. 

part.  d’Af.  au  N.  centr.  61  (90)  T.  ©  13  Juill.  a  3 
8c  d.  m.  gr.  13  d.  8c  d. 

410  (§)  7  Janv.  à  6  8c  d.  m.  gr.  0  d.  8c  d.  #18  Juin  à  1  f. 

Eur.  Afr.  Af.  au)SO.  centr.  (34Ï  6,  A.  #11  Déc.  à 

4  m.  Af.  au  S.  centr.  9  (13  S.)  T. 

411  ®  13  Mai  à  8  f.  gr.  6  d.  8c  d.  @16  Nov.  à  5  8c  d.  f. 

gr.  8  d.  8c  d. 

411  #  17  Avr.  à  3  8c  d.  m.  pet.  part.  d’Eur.  au  NE.  pet. 

;  part.  d’Af.  au  NO.  ©  11  Mai  à  midi  3  qu.  centr. 

;  @  4  Nov.  à  8  8c  d.  f 

413  #  Avr.  à  .  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  ce«rr..  50-60-56, 
T.  (§  1  Mai  à  1  m.  gr.  4  d.  3  qu.  (Ô  15  OA.  à  7 

m.  gr.  4  d.  3  qu. 

Ans  de  J.  C.  » 

414  #  6  Avr.  à  4  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (1  S.)  6,  T.  #30 

Sept,  à  i  m.  Af.  à  l’E.  centr.  19-17 ,  A. 

415  1 1  Mars  à  i  8c  d.  f.  gr.  10  d.  ($5  Sept,  à  3  m.  gr. 
il  d.  8c  d.  #19  Sept,  à  3  8c  d.  ni.  Af.  centr.  81 
(61)  56,  A. 

416  ©  18  Févr.  à  9  f.  ©  14  Août  à  1 1  8c  d.  m. 

417  #  3  Févr.  à  0  m.  Af.  à  l’E.  centr.  14-8,  A.  ®  17  Fév. 

à  10  8c  1  qu.  m.  gr.  3  d.  (§)  1 3  Août  à  1  f.  forte 

penomb. 

418  #  19  Juill.  à  11  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  46  (41) 

1 3  ,  T.  @19  Déc.  à  3  8c  d.  m.  gr.  1 1  d. 

419  ©  13  Juin  à  11  8c  1  qu.  m.  #8  Juill.  à  10  8c  d.  f. 

Af.  au  NE.  #  3  Déc.  à  2  8c  d.  m.  Af.  au  NE. 

@  1 S  Déc.  à  8  m. 

410  @  il  Juin  à  3  m.  gr.  1 1  d.  3  qu.  6  Déc.  à  7  m.  gr. 

0  d.  3  qu. 

411  #  17  Mai  à  1  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  (15) 

19-10,  A.  #  1 1  Nov.  à  8  m.  Sicile,  Afr.  Af.  au 
SO.  centr.  7 ,  *. 

411  @  il  Avr.  à  1 0  8c  d.  f.  gr.  8  d.  1  qu.  #  6  Mai  à  9 

8c  d.  f.  Af.  à  l’E.  centr.  3 1 ,  T.  ($16  OA.  à  5  8c  d. 
m.  gr.  9  d.  3  qu. 

413  ©  11  Avr.  à  i  8c  d.  m.  #16  Avr.  à  midi  8c  d.  tr.  pet. 
part.  d’Eur.  au  N.  @5  Od.  à  9  8c  d.  f. 

4-4  (®  3 1  Mars  à  1  m.  gr.  1  d.  #9  Sept,  à  0  m.  Af.  à 

l’E.  centr.  63-60,  A.  ($  14  Sept,  à  1  f.  gr.  3  d. 

8c  d. 

415  #6  Mars  à  8  m.  pet.  en  Afr.  Af.  au  S.  8c  à  l’E.  centr. 

9  S.  (9)  43  ,  A.  #19  Août  à  10  8c  d.  m.  Eur.  au 
SO.  Afr.  centr.  1 5  (0)  *  T. 

416  ©  8  Févr.  à  9  8c  d.  m.  gr.  1 1  d.  8c  d.  #13  Févr.  à  m. 

8c  d.  Eur.  ent.  pet.  au  SE.  Af.  au  NO.  4  Août  à  8 

8c  1  qu.  m.  gr.  1 1  d. 

417  ©  19  Janv.  à  1  8c  d.  m.  #10  Juill.  à  10  m.  gr.  part. 

d’Eur.  au  N.  plus  gr.  part.  d’Af.  au  N.  centr.  f  T. 

©  14  Juill.  à  1 0  8c  d.  m.  ; 

418  (p  1 8  Janv.  à  1  8c  d.  f.  gr.  0  d.  3  qu.  @  n  Juill.  à  7 

f.  gr.  0  d.  1  qu.  #11  Déc.  à  1  f.  Afr.  à  l’E.  Af.  au 

SO.  centr.  (13  S.)  11  N.  T. 

419  ($  3  Juin  à  3  8c  d.  m.  gr.  5  d.  @17  Nov.  à  1  8c  d.  m. 

gr.  8  d.  1  qu.  #11  Déc.  à  4  8c  d.  m.  Af.  centr.  51 
(3 j)  38,  T. 

430  ©  13  Mai  à  8  f.  ©  16  Nov.  à  5  m. 

431  #17  Avr.  à  8  8c  d.  f.  Af.  à  l’E.  centr.  17,  T.  ($13 

Mai  à  8  m.  gr.  6  d.  (^  5  Nov.  à  3  8c  d.  f.  gr.  5  d. 

431  #16  Avril  à  midi,  pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au 
SO.  centr.  3  (6)  17-14,  T.  #10  OA.  à  10  m.  Eur. 
au  SO.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  19  (0)  *  A. 

43  3  (^11  Mars  8c  d.  f.  gr.  9  d.  (©15  Sept,  à  r  I  m.  gr. 

10  d:  8c  d.  #19  Sept,  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O. 
centr.  67  (54)  37 ,  A. 

434  #  15  Fév.  à  5  m.  gr.  part.  d’Af.  vers  le  N.  ©  11  Mars 

à  5  m.  ©  4  Sept,  à  7  f. 

435  #14  Févr.  à  7  8c  d.  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr. 

1 3-8  (  17)  45  ,  A.  (J  18  Févr.  à  6  8c  d.  f.  gr.  3  d.  3 
qu.  14  Août  à  8  f.  gr.  0  d.  êc  d.  î 

43  6  #  3  Févr.  à  7  8c  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  3 ,  A.  #19 
Juill.  à  6  8c  d.  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l’O.  centr.  7 ,  T. 

437  @  8  Janv.  à  midi,  gr.  1 1  d.  3  qu.  ©  3  Juill.  à  6  8c  d. 

f.  #19  Juill.  à  5  8c  d.  m.  Eur.  au  N.  Af.  au  N. 

#  1 3  Déc.  à  1 1  8c  d.  m.  tr.  gr.  part.  d’Eur.  au  N.  Af. 
au  NO.  ©  18  Déc.  à  4  f. 

438  ©  13  Juin  à  10  8c  d.  m.  gr.  13  d.  8c  d.  #3  Déc.  à  3 

8c  d.  m.  Af.  à  l’E.  centr.  37  (9)  8,  T.  ($17  Déc. 
à  3  f.  gr.  1  d. 

439  Point  d' Eclife. 

440  3  Mai  à  5  8c  d.  m.  gr.  6  d.  8c  d.  #17  Mai  à  4  8cd. 

m.  Eur.  à  l’E.  Af.  centr.  23  (59)  64,  T.  16  OA. 

à  1  8c  d.  f.  gr.  9  d.  8c  d. 

441  ©  n  Avr.  à  8  m.  #6  Mai  à  8  f.  />er.  Ecl.  au  NE. 

d’Af.  #  1  OA.  à  4  m.  Af.  au  NE.  ©16  OA.  à 

6  m. 

1  441  ($  1 1  Avr.  à  9  m.  gr.  3  d.  3  qu.  #  20  Sept,  à  8  m. 

Eur, 
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Ans  de  J.  C. 

Eur.  Afr.  Af.  centr.  6$  (39)  1  3 ,  A.  @5  Od.  à  9  f 
gr.  4  d  '. 

445  #  17  Mars  à  4  f.  Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  38  ,  A. 

444  ®  19  Févr.  z6C.gr.  1 1  d.  3  qu.  (J)  14  Août  à  3  f.  gr. 

10  d. 

44î  ®  8  Févr.  à  10  m.  #  20  Juill.  à  5  &  d.  f.  Eur.  au 
NO.  ©  3  Août  à  j  &  d.  f. 

446  @  28  Janv.  à  1 1  f.  gr.  1  d.  ÿfc  ro  Juill.  à  a  &  d.  m. 

Af.  à  l'E.  centr.  a8-43 ,  A.  (J  a4  Juill.  à  a  &  d.  m. 
gr.  x  d.  8c  d. 

447  (®  H  Fuin  à  1 1  m.  gr.  3  d.  x  qu.  ^  a?  Juin  à  4  8c  d. 

ï  m.  extr.  d’Af.  au  SE.  A.  (|8  Déc.  à  9  &  d.  m.  gr.  8 

&  d.  x  qu.  #  a  3  Déc.  à  1  8cd.  f  Eur.  Afr.  Af.  au 
SO.  centr.  35-55  ,  T. 

448  ©  3  Juin  à  3  &  d.  m.  @2  6  Nov.  à  1  &  1  qu.  f. 

449  ^  8  Mai  à  4  m.  Eur.  à  l'E.  Af.  centr.  34  (6%)  70,  T. 

(g  a3  Mai  à  a  &  3  qu.  f.  gr.  8  d.  ®  16  Nov.  à  0 

8c  1  qu.  m.  gr.  5  d. 

450  Point  d'Edipfe. 

451  ($  a  Avr.  à  5  m.  gr.  7  d.  &  d.  ®  26  Sept,  à  7  &  d.  f. 

gr.  9  d.  3  qu. 

^  7  Mars  à  midi  &  d.  Eur.  au  N.  ©  ai  Mars  à  midi 
&  d.  ©  1 5  Sept,  à  a  &  d.  m. 

;  453  #  a 4  Févr.  à  3  f.  Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  41-51, 

]  A.  (j*  1 1  Mars  à  a  &  3  qu.  m.  gr.  4  d.  &  d.  ($4 

Sept,  à  3  &  1  qu.  m.  gr.  1  d.  3  qu. 

454  &  1 3  Févr.  à  3  f.  pet.  Ecl.  au  S.  de  l’Eur.  Afr.  à  l’O. 

centr.  0-5 ,  A.  #10  Août  à  a  m.  Af.  centr.  27-3  6- 
3a,  T. 

455  O  19  Janv.  à  8  &  d.  f.  gr.  1 1  d.  &  d.  ©  15  Juill.  à  a 

m.  gr.  13  d.  &  d.  #30  Juill.  à  midi  8c  d.  Eur.  au 
N.  tr.  gr.  part.  d’A.  au  NO. 

456  ©  9  Janv.  à  0  m.  ©  3  Juill.  à  6  f.  =£13  Déc.  à  midi 

d.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  10(8)7-23,  T. 
(g  a7  Déc.  à  1 1  f.  gr.  1  d. 

i  4<7  #  8  Juin  à  a  &  d.  m.  au  SE.  de  l’Af.  #  3  Déc.  à  1 
m.  pet.  Ecl.  au  SE.  d’Af.  A. 

458  ®  14  Mai  à  midi,  gr.  5  d.  #  a8  Mai  à  midi,  Eur. 

Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  53  (55)  S6'!1’  @  6  Nov- 

à  1 1  f.  gr.  9  d.  1  qu. 

459  ©  3  Mai  à  a  &  d.  f.  centr.  18  Mai  à  3  &  d.  m. 

Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  #  x  a  Od.  à  midi ,  Eur.  au 

;  N.  @  a7  Od.  à  3  f. 

î  460  (â  ai  Avr.  à  4  f.  gr.  5  d.  1  qu.  ^3°  Sept.  3  4  f. 

:  :  Eur.  pr.  ent.  au  SO.  Afr.  à  l’O.  centr.  16,  A.  16 

\  Od.  a  5  &  d.  m.  gr.  4  d.  &  d. 

461  #  a 7  Mars  à  1 1  &  d.  f.  pet.  Ecl.  au  SE.  de  l’Af.  A. 
ao  Sept,  à  a  &  d.  m.  Af.  au  S.  centr.  aa-o,  T. 

’  46a  O  a  Mars  à  a  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  #  17  Mars  à  3  m. 

Af.  centr.  4a  (68)  70,  A.  (©  a5  Août  a  10  f.  gr. 

8  d.  &  d. 

463  ©  19  Févr.  à  6  &  d.  f.  #  1  Août  à  t  m.  per.  £c/.  au 
NE.  de  l’Af.  ©  1 5  Août  à  0  &  d.  m. 
t;  464  @  9  Févr.  à  7  m.  gr.  1  d.  1  qu.  #  ao  Juill.  à  9  & 
d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  46-49  (  45  )  9 ,  A. 
@  3  Août  à  10  m.  gr.  ;  d. 

6  ^  j  j  janY.  à  6  &  d.  m.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  SE.  centr.  0, 
*  (  1 3  S.)  ao  N.  T.  @  14  Juin  à  6  f.  gr.  1  d.  3  qu. 
i  ^  9  Juill.  à  1 1  m.  tr.  pet.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  centr. 

\  4  (a)*  A.  ®  18  Déc.  à  5  &  5  qu.  f.  gr.  8  d. 

466  ^  1  Janv.  à  10  &  d.  f.  extr.  de  1  Af  a  1 E.  centr.  54,  T. 

@  14  Juin  à  10  &  d.  m.  ©  7  Déc.  à  9  &  d.  f 

467  #  19  Mai  à  11  m.  Eur.  Af  au  NO.  centr.  71  (77)  80- 

59,  T.  (g  3  Juin  à  10  f  gr.  9  d.  &  d.  (J  17  Nov. 
à  9  m.  gr.  5  d.  1  qu. 

468  %  8  Mai  à  3  &  d.  m.  Af  au  S.  &  au  SE.  centr.  0  (  ai  ) 

23 ,  T.  ^  1  Nov.  à  1  &  d.  m.  Af  au  SE.  centr.  19.- 

,  4>  A. 

469  ©  1  a  Avr.  à  midi ,  gr.  6  d.  (g  7  Od.  à  3  &  d.  m.  gr. 

9  d.  ^  ai  Od.  à  3  m.  Af  à  l’E.  centr.  68-42,  A. 

470  ®  1  Avr.  à  S  &  d.  f.  ©  26  Sept,  à  10  m.  #  10  Od. 

à  midi,  per.  Ecl  au  N.  de  l’Eur. 

471  #  7  Mars  à  xo  &  d.  f  Af  à  l’E.  centr.  16,  A.  @  aa 

Ans  de  J.  C.  | 

Mars  à  1 1  m.  gr.  5  d.  &  d.  (J  1 5  Sept,  à  10  &  d.  m.  1 
gr.  2  d.  3  qu.  I 

47a  ^  ao  Août  à  9  &  3  qu.  m.  Eur.  Afr.  Af  au  S.  centr.  3  3  ;/ 

(aj)6S.  T.  | 

473  ®  3°  Janv.  à  4  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  1  qu.  ©  a  5  Juill.  à  1 

9  &  d.  m.  gr.  1 2  d.  9  Août  à  7  &  d.  f  commette.  . 

au  NO.  de  l’Eur.  centr.  5  3 ,  8c  fin  au  NE.  de  l’Af  p 
centr.  j"  A.  1 

474  ^  4  Janv.  à  5  m.  au  N.  de  l’Af  ©  19  Janv.  à  8  m.  1 

©  15  Juill.  à  1  &  d.  m.  I 

475  @  8  Janv.  à  7  m.  gr.  1  d.  &  d.  #19  Juin  à  9  m.  1 

Egypte,  Af  au  SO.  centr.  *  (3)  *  A.  @  4  Juill.  à  1 

6  &  d.  f  tr.  forte  pén.  j 

476  ®  24  Mai  à  7  f  gr.  3  d.  ^  7  Juin  à  7  f.  Eur.  à  l’O.  1 

centr.  29 ,  T.  (^  17  Nov.  à  8  m.  gr.  9  d.  1  qu.  S 

477  ©  1 3  Mai  à  9  f  ^  28  Mai  à  1 1  m.  Eur.  au  N.  ©6  1 

Nov.  à  1 1  &  d.  f  j 

478  ($  2  Mai  à  10  Sc  d.  f.  gr.  7  d.  ^  1  a  Od.  à  0  m.  Af  1 

à  l’E.  centr.  64,  A.  27  Od.  à  a  f  gr.  5  d.  f 

479  ^  8  Avr.  à  6  &  d.  m.  pet.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  à  l’E.  F 

Af.  au  S.  centr.  ao  S.  Donc  Eclipfe  invilible  en  Eur.  8c  j 
en  Afr.  (  1 5)  3 1 ,  A.  1  Od.  à  1 1  m.  Efpagne  au  1 

SO.  Afr.  centr.  7  (  7  S.  )  *  T.  i 

480  ®  ia  Mars  à  10  &  d.  m.  gr.  10  d.  ^  17  Mars  à  10  I 

m.  Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  centr.  45  (64)  86,  A.  y  1 

Sept,  à  5  8c  d.  m.  gr.  7  d.  &  d.  | 

48 1  ©  a  Mars  à  3  m.  ^  1 1  Août  à  8  &  d.  m.  pet.  part.  1 

d’Eur.  au  N.  gr.  part.  d’Af  au  N.  @1  a 5  Août  à  8  m.  8 

48a  (§&  19  Févr.  à  3  &  d.  f  gr.  1  d.  &  d.  ^31  Juill.  à  I 
4  &  d.  f  Eur.  pr.  ent.  au  S.  Afr.  centr.  23  - 10 ,  A.  1 
(Jj)  14  Août  à  5  &  d.  f  gr.  4  d.  3  qu.  y 

483  ^24  Janv.  à  3  f  Eur.  pr.  ent.  au  S.  Afr.  centr.  14-25  ,  | 

T.  (#  6  Juill.  à  1  Sc  d.  m.  gr.  0  d.  1  qu.  (J  ;o  1 

Déc.  à  1  Sc  3  qu.  m.  gr.  7  d.  3  qu.  | 

484  14  Janv.  à  7  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l’E.  Af  centr.  1 

41-34  (36)  62,  T.  ©  24  Juin  à  6  f  ©  18  Déc.  1 
à  6  m.  jj 

485  ÿfe  29  Mai  à  6  &  d.  f  Eur.  à  l’O.  centr.  61,  T.  (#14  1 

Juin  à  4  8c  d.  m.  gr.  1 1  d.  1  qu.  (J7  Déc.  à  5  Sc  3  | 
qu.  f  gr.  5  d.  8c  d.  ij 

486  ^  1 9  Mai  à  11  m.  Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  centr.  ai  (28)  1 

3 1  - 1  y  ,  T.  #  1  a  Nov.  à  9  8c  d.  m.  Efpagne  au  j 

SO.  Afr.  centr.  1 3  (  1 4  S.  )  A.  ) 

487  @  23  Avr.  à  7  f.  gr.  4  d.  Sc  d.  (#18  Od.  à  midi,  £r.  1 

8  d.  8c  d.  #  i  Nov.  à  1 1  8c  d.  m.  Eur.  Afr.  Al.  à  p 
l’O.  centr.  50  (35J  aS-?  3  ,  A.  § 

488  §1 9  Mars  à  3  8c  d.  m.  pet.  part.  d’Eur.  au  NE.  Af  au  I 

NO.  8c  au  N.  ©  1  a  Avr.  à  4  m.  centr.  ©  6  Od,  | 

à  5  8c  3  qu.  f  :i 

489  ^  1 8  Mars  à  5  8c  d.  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af  centr.  p 

'9  (39)  59  ,  A.  (#  1  Avr.  à  6  8c  5  qu.  f  gr.  6  d.  3  I 

qu.  (J>  25  Sept,  à  6  f  gr.  3  d.  8c  d.  i;j 

490  #  7  Mars  à  6  m.  Af.  au  SE.  centr.  (  1 2  S.)  8 ,  A.  j 

491  @10  Févr.  à  midi  8c  d.  gr.  1 0  d.  3  qu.  (J  j  Août  à  5  j 

f  gr.  10  d.  8c  d.  ^  a  1  Août  à  3  m.  Af  au  N.  centr. 

!  83'87  (75)  A. 

492  ^£15  Janv.  à  2  f.  Eur.  au  N.  ©  3°  Janv.  a  3  8c  d.  f. 

©  25  Juill.  à  9  8c  1  qu.  m.  i 

493  #  4  Janv.  à  6  m.  Af.  centr.  27-8  (9)  28,  T.  (#18 

Janv.  à  3  f.  gr.  i  d.  (J  i  J  Juill.  a  x  m.  i  d.  i  qu. 

494  5  Juin  à  1  8c  d.  m.  gr.  1  d.  ^19  Ju“^  *  1  m' 
centr.  17-45,  T.  C^2,8  Nov.  à  4  8c  d.  f  gr.  9  d. 

1  qu.  i 

49  5  ©  25  Mai  à  3  &  d-  m-  #  8  Iuin  à  f,  d‘  f’  Pet’ 
part.  d’Eur.  au  NO.  ^  3  Nov.  24m.  Sibeue.  ©  18 

Nov.  à  8  8c  d.  m.  i 

496  Ofe  1 3  Mai  à  5  8c  d.  m.  gr.  8  d.  3  qu.  #  aa  Od.  à  8 

m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af  centr.  65  (34)  19-21 ,  A. 

($  6  Nov.  à  10  Sc  d.  f  gr.  5  d.  i  qu. 

497  ^  1  S  Avr.  à  a  f  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  21- 

27-25 , A. 

498  0  23  Mars  à  6  8c  d.  f  gr.  9  d.  1  qu.  #7  Avr.  à  5  f 

Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  eercrr.  75 ,  A.  (®  1 6  Sept,  à  m. 

8c  d.  gr.  6  d.  8c  d. 

V 

Tome.  I. 


Ans  de  J.  C. 

499  ©  *3  Mars  à  u  m.  ÿfc  u  Août  à  4  f.  toute  l’Eur. 
/»«•  au  S.  Q  3  Sept,  'à  3  &  d.  f 

300  1  Mars  à  1 1  &  d.  f  gr.  z  d.  &  d.  ^10  Août  à  1 1 

&  d.  f  A  f  à  l’E.  ce/zrr.  3Z-39,  A.  @  15  Août  à  1 
&  d.  m.  gr.  5  d.  &  d. 

501  ^  3  r  JuiH.  à  o  m.  Af.  au  SE.  centr.  7-14,  A. 
j  oa  9  Janv.  à  9  &  3  qu.  m.  gr.  7  d.  &  d.  ^14  Janv. 
à  3  &  d.  f.  Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l'O.  centr .  64 ,  T. 
©  6  Juill.  à  1  m.  ©  19  Déc.  à  z  &  d.  f. 
jo 3  ^  10  Juin  à  1  &  d.  m.  Eur.  au  N.  Af.  au  NO.  centr. 
f7  f  T.  @  zj  Juin  à  u  m.  £r.  13  d.  (®  19  Déc. 
à  z  &  d.  m.  gr.  3  U.  &  d. 

304  ^  19  Mai  à  6  'St  d.  f  Eur.  au  SO.  A  f.  à  l’O.  ce/irr. 
17,  T. 

5°J  @4  Mai  à  z  m.  gr.  3  d.  ®  z8  Oét.  à  8  f.  gr.  8  d. 

3 06  ^9  Avr.  à  1 1  m.  pet.  Ecl.  au  N.  de  l’Eur.  @  z  3  Ayr. 
à  1 1  &  d.  m.  @18  Oét.  à  1  &  d.  m.  i  Nov.  à 
j  m.  au  NE.  de  l’Af. 

507  29  Mars  à  midi  &  d.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr,  44  (48) 

76 ,  A.  ($13  Avr.  à  z  &  d.  m.  gr.  7  d.  3  qu.  ($7 
Oét.  à  1  &  d.  m.  gr.  4  d.  1  qu. 

jo8  ^17  Mars  à  1  f.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  (4  S.) 
i7>  A-  #  1 1  Sept,  à  r  &  d.  m.  Af.  à  l’E.  centr.  z 6- 
Z7-Z4,  T. 

J09  (®  zo  Févr.  à  8  &  d.  f.  gr.  10  d.  (£16  Août  à  o  &  d. 

m.  gr.  9  d.  1  qu.  ^  5 1  Août  à  10  m.  Eur.  Af.  centr. 

79  (67)  38,  A. 

jio  ®  9  Févr.  à  1 1  &  1  qu.  f.  ©3  Août  à  3  f 

jii  #13  Janv.  à  z  &  d.  f.  Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  39 , 

T.  (©  19  Janv.  à  10  &  d.  f.  £r.  z  d.  &  d.  (§  Z6 
Juill.  à  9  &  d.  m.  gr.  z  d.  &  d. 

j iz  (J  15  Juin  à  8  &  d.  m.  pén.  Z9  Juin  a  9  &  d.  m 
Eur.  au  S.  Afr.  Af.  centr.  15  (38;  14,  T.  ($9  Déc 
a  1  &  d.  m.  gr.  9  d. 

513  ©  4  Juin  à  10  m.  ^19  Juin  à  1  &  d.  m.  Eur.  au 

NE.  Af.  au  N.  #13  Nov.  à  1  >  St  d.  m.  pet.  au  N 
de  l’Eur.  ©  18  Nov.  à  5  &  d.  f. 

s  14  O  14  Mai  à  midi ,  gr.  1  o  d.  3  qu.  ^  2  Nov.  à  4  &  d. 

1.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l’O.  centr.  14,  A.  (à  18  Nov. 
a  7  m.  gr.  ;  d.  &  d. 

5l5  2  3  Oét.  à  4  m.  Af.  au  S.  centr.  z  3  (  1  z  S.)  *  T. 

5 1 4  ®  3  Avr.  à  z  &  d.  m.  gr.  8  d.  1  qu.  #  ,  8  Avr.  à  o  m. 

Al.  a  l’E.  centr.  z4 -  3  3 ,  A.  z 6  Sept,  à  8  f.  gr.  3 

d.  3  qu.  1  &  j 

Ji7  •  13  Mars  à  &  ,  qu.  f  #  7  Avr.  à  r  m.  pet.  Ecl. 
au  N.  de  1  Af.  ©  1 5  Sept,  à  1 1  f  centr. 

5 18  ®  f  7  m  .gr.  3  d.  &  d.  #  zz  Août  à  6  &  d. 

Eur.  a  1E.  Afr.  a  l’E  Af.  centr.  -37-63  (4?)  z8  A. 

C®  J  Sept,  a  9  m.  jr.  6  d.  St  d. 

519  Févr\a  8  m-  Af-  S.  centr.  *  (6  S.)  29  T. 

#  1 1  Août  a  7  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  &  au  S 
centr.  14-18  (.7;  *  A.  u  ’ 

510  ^Ar  l*VV  kjôcd-C  Zr-  7  d-  1  q«-  *  3  Févr.  à  o  m. 

gr.  rz  d.  &T  34'3°’  T’  •  16 »  a  8  &  d-  “■ 

5 1 1  ®  „*?  Jan^T’  a  ’  #  io  Juin  à  9  m.  pet.  Ecl.  au  NO 

<*  au  N.  de  lEur  ©  3  Juill.  à  6  f  (®  29  D^  à 

1 1  &  d.  m.  £r.  3  d.  3  qu.  ^  9  C  ’  3 


•S11  ^  Ju*n  a  1  m.  Af.  à  l’E.  ccnrr.  13-37  x 
Dec.  a  1  m.  pet.  part.  d’Af.  au  SE.  centr.  I 4  A. 


#  4 


51 5  ®  Mai  a  8  &  d-  m.  r  d.  &  d.  @  9  Nov  à  ,  & 

kÏÏSJjt  »  *  *î  Nov.  i  4  m.  AC  «u,,4* 

JM  ©  3  Mai  à  7  f.  ©  z8  Oét.  à  9  &  d.  m. 

2.  1 1,  Eur.  pet ,  âu  N.  tr ,  pet,  au  S. 

J25  (3 


^  Z3  Avr.  a  10  &  d.  m.  gr.  9  d.  j  qu. 
ni-  Er-  4  d.  3  qu. 


^  1 1  Nov. 

(§17  Oét  à  9 


d-  ra-  Eor- au  s-  Afr-  Af-  «  SO. 

S*7  9  4 Itai 4  m.  gr  ,1.  |,7  Ao6t 

*  ' 1  ScP‘-  ■tSJ.r  Bur.  à  1-0.  cmtr.  , , ,  A 

^  «“'•  -NE.  AC  au  N. 


lj  Ans  de  J.  C. 

JZ9  #  13  Janv.  à  ÎI  &  I  qu.  f.  Af.  à  l’E.  centr.  zo  T 
($9  Févr.  à  6  &  d.  m.  gr.  3  d.  (®  j  Août  à  j  f  gr 
3  d.  3  qu. 

J3°  ^  ij  Janv.  a  1  r  m.  Indes  or.  centr.  4  o,  A.  10 

Juill.  à  4  &  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  io-j,  T. 

C®  zo  Déc.  à  10  &  d.  m.  gr.  9  d. 

J3i  ©ij  Juin  à  4  &  d.  f.  gr.  13  d.  3  qu.  %  30  Juin  à 

9  m.  Eur.  au  N.  Af.  au  N.  &  à  l’E.  centr.  (93)  T. 

©  10  Déc.  à  z  m. 

J32  ©3  Juin  à  6&d.  (.gr.  izd.&d.  *  1,  Nov.  ào& 
d.  m.  Af.  a  l’E.  centr.  5  8 ,  A.  ($  z8  Nov.  à  3  &  d.  f 
gr.  3  d.  3  qu. 

J3  3  #10  Mai  à  3  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (1 3)  14,  A. 

J34  (»  14  Avr.  à  10  &  d.  m.  £r.  7  d.  1  qu.  ^  Z9  Avr.  à  6 
&  d.  m.  Eur.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  zo  (  r?)  6ç-6z  A 
®  8  Oét.  à  3  &  3  qu.  m.  gr.  3  d.  1  qu. 

515  ©  4  Avr.  à  z  &  d.  m.  pr.  centr.  ^  18  Avr.  à  7  &  d. 
m.  pr.  toute  l'Eur.  tr.  pet.  part.  d’Af.  au  N.  jfe  1 3” 
Sept,  à  7  &  d.  m.  tr.  pet.  au  NE.  de  l’Eur.  augment. 
jufqu’au  NE.  de  l’Af.  ©  Z7  Sept.  37111 .  pr  centr. 

5  J*  (i  i  3  Mars  à  z  &  d.  f.  gr.  4  d.  &  d.  #  ,  Sept  à  «  &  d. 
1.  Eur.  Afr.  Af.  a  l’O.  centr.  49-17,  A.  13  Sept,  à 
3  &  1  qu.  f.  gr.  7  d.  1  qu. 

J 37  #  2 3  Févr.  à  4  f.  tr.  per.  part.  d’Eur.  &  d’Afr.  à  l’O. 

f9  ’  T’  ^  1 1  Aout  a  1  F.  />cr.  £c/.  a  l’O.  de 
1  Atr.  A. 

J  3 8  @  3 1  Janv  ki8c  i.m.  gr.  4  d.  3  qu.  #13  Févr.  à  8 
oc  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  1*0.  centr,  19-18  (41)  72  t 
(i  2  7  Juin,  à  3  &  d.  f.  gr.  1 ,  d.  * 

339  ©10  Janv.  à  7  &  d.  m.  #  1  Juill.  à  4  &  d.  f.  tr  gr 

part.  d’Eur.  au  NE.  Af.  au  NO.  ©  1 7  Juill.  à  o  &  ? 
qu.  m.  ' 

340  ®  9  Janv  à  8  f.  gr.  3  d.  3  qu.  #  zo  Juin  à  9  &  d.  m. 

Eur.  Afr.  Af  centr.  J  3  ( 44 )  1 J  .  T.  ($3  Juill.  a  ? 

”;/M'  W  H  Dec.  a  9  m.  tr.  pet.  Ecl.  à  i’O.  de 
1  Afr.  &  au  SE.  de  l’Af  centr.  z  (  20  S.)  4  N.  A. 

341  (©  2  3  Mai  à  3  &  d.  f  tr.  forte  pén.  i9  Nov.  à  1  f 

gr.  7  d.  &  d.  3  Déc.  à  midi.  Eur.  Afr.  Af  à  1*0 
centr.  30  (23)  24-39,  A. 

J42  ©  13  Mai  à  1  m.  ©  8  Nov.  à  3  &  d.  f 

343  ©10  Avr.  à  z  m.  Af.  centr.  38 -66,  A.  @  4  Mai  à  <3 

f  gr.  10  d.  3  qu.  O  z8  Oét.  à  3  f  gr.  3  d. 

344  #8  Avr.  à  3  &  d.  m.  Af  au  SE.  mzfr.  *  (io)  12,  A. 

343  (i  14  Mars  à  1 1  &  d.  m.  gr.  8  d.  (^6  Sept,  à  4  &  d. 

t.  gr.  7  d.  &  1  qu.  ^  zz  Sept,  à  1  m.  Af  au  NE 
centr,  71-60,  A. 

5*4  ^  ^  f  au  N.  de  l’EcolTe.  ©  3  Mars 

a  1  1.  ©  Z7  Aout  à  9  m. 

547  *  é  R^’  à  8m'  Eur’  ^fr’  Af’  18-13  d»'  49, 

?*  ^  10  Févr’  a  1  f’  i  d-  3  qu.  ®  i7  Août 
a  o  &  d.  m.  gr.  3  d. 

J48  ^  !  J“iü-  a  0  Af  au  SE.  centr.  13-zé,  T.  Q  30 
Dec.  a  7  f  gr.  9  d.  ^  ’ 

349  ®  M  Juin  à  10  &  d.  f  fr.  iz  d.  #  10  Juill.  à  4  & 
d.  1.  Eur.  Af  a  1  O.  cc^rr.  63-48 ,  T.  afc  e  Déc  à  ^ 

».  Af.au  R  ®aoDéc./Û™.  *  5  D“‘  “  4 


SS° 


©  1 3  Juin  à  i  m. 


3  qu.  m.  ©  16  Août  à  i  m. 


/i  Juin  à  1  m-  #  2 4  Nov.  à  9  m.  Eur.  à  l’E.  Afr 
Af  centr.  33  (iff)  zj-„,  A.  Q  9  Déc.  à  iz  f  - 
3  d.  3  qu.  « 

331  #  2 1  Mai  à  ro  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  ««r. 

6  (10;  14-3 ,  A.  @4  Juin  à  9  &  d.  m  .pén. 

332  Av-,  à  6  f  6  d.  1  qu.  *  9  Mai  à  .  f  Eur. 
Atr  Al.  a  1  O.  cenrr.  (33)  39-zo,  A.  (i  r8  Oét.  à 
1 1  &  d.  m.  £r.  4  d.  3  qu. 

335  ©  14  Avr.  y  o  &  d.  m.  y.  ce«rr.  %  23  Sept,  à  3  & 
d.  t.  pet.  Ecl.  pr.  toute  l’Eur.  au  N.  ©  7  Oét.  à  ? 
f.  pr.  centrale.  ‘  ‘ 

334  (i  3  Avr.  à  10  C  gr.  3  d.  &  d.  ®  27  Sept,  à  1  &  d.  m 
gr.  8  d. 

333  Point  d’Eclipfe. 

3  J4  1  FcVr-  à  9  &  d.  m.  gr.  6  d.  &  d.  *  2tf  Févr.  à  3 
Cc°mmenç.  a  l'O.  de  l’Eur.  &  de  l'Afr.  centr.  7z ,  T. 
(9  6  Août  auf.^.,i  1  qu. 


||  CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES.  63 

I  Ans  de  J.  C. 

1  557  ©  50  Janv.  à  3  8c  d.  f  ^15  Févr.  à  6  m.  tr.  pet. 

1  Ecl.  au  NE.  de  l’Eur.  ^  12  Juill.  à  0  m.  pet.  Ecl. 

au  N.  de  l’Af.  ©  27  Juill.  à  7  &  d.  ni. 

1  55  8  0  20  Janv.  à  4  &  d.  m.  gr.  6  d.  1  Juill.  à  5  f. 

t.  Eur.  Afr.  à  l'O.  centr.  18-1 6,  T.  0  16  Juill.  à  9 

f  8c  d.  m.  gr.  1  d. 

559  #  11  Juin  à  9  m.  tr.  pet.  en  Afr.  Af.  au  S.  centr.  *  (3) 
*  T.  ($30  Nov.  à  9  8c  d.  f.  gr.  7  d.  1  qu. 

^  560  ©  25  Mai  à  9  &  d.  m.  ©  19  Nov.  à  1  &  d.  m.  pr. 

l  centr.  ^  3  Déc.  à  7  &  d.  m.  pet.  au  NE.  d’Eur.  8c 

f  au  N.  d’Afie. 

!  5 61  5°  Avr.  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  N.  centr.  50  (81) 

|  87-75,  A.  ©1;  Mai  à  1  &  d.  m.  gr.  j  2  d.  1  qu. 

0  8  Nov.  à  1  m.  gr.  5  d.  1  qu. 

|  5 61  ^  I9  Avr.  à  10  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 

|  9  (19)  *4»  A.  ^14  Où.  à  i  m.  Af.  au  SE.  centr. 

5  21-1,  A. 

1  561  0  M  Mars  à  7  f  gr.  7  d.  0  1 8  Sept,  à  1  m.  gr.  6  d. 

|  &  d.  ^  3  Où.  à  9  ni.  Eur.  Afr.  Af  centr.  67  (41) 

j?  26,  A. 

I  564  28  Févr.  à  0  m.  Af  au  NE.  ©  13  Mars  à  9  &  d.  f 

pr.  centr.  ©  6  Sept,  à  5  f  centr.  2 1  Sept,  à  9 

|  m.  Af  au  N.  pet.  Ecl. 

!  5é5  #  16  Févr.  â  4  f.  Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  51,  T. 

|  j  0  1  Mars  à  9  &  d.  f  gr.  4  d.  3  qu.  (g  17  Août  à 

II  8  m.  gr.  6  d. 

||  566  1  Août  à  7  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  S.  centr. 

f j  15-25  (21) *  T. 

||  567  O  1 1  Janv.  à  4  m.  gr.  8  d.  3  qu.  0  7  Juill.  à  5  &  d. 

|  !  ni.  gr.  1 0  d.  ^11  Juill.  à  0  m.  Af  au  N.  &  au  NE. 

?j  centr.  57-75  ,  T.  16  Déc.  à  midi,  Eur.  au  N. 

H  j  ©  3 1  E)éc.  à  8  f 

I  J*8  0  M  Juin  à  8  m.  ($20  Déc.  à  8  &  d.  m.  gr.  6  d. 

Si  569  31  Mai  à  5  &  d.  f  pet.  Ecl.  à  l’O.  de  l’Afr.  centr. 

|  3  S.  A.  (0  1 4  Juin  à  5  f  gr.  0  d.  3  qu.  ^  24  Nov. 

fi  j-  à  6  8c  d.  m.  au  SE.  de  l’Eur.  Afr.  à  l'E.  Af  au  SO. 

fi  centr.  14  (19  S.)  *  T. 

|  i  57 °  0  6  Mai  à  1  &  3  qu.  m.  gr.  5  d.  ^20  Mai  à  7  &  3 
«î  qu.  f  Eur.  au  NO.  centr.  42,  Af  au  NE.  centr.  17 , 

l!|  A.  0|  29  Où.  à  7  &  d.  f  gr.  4  d.  1  qu. 

||  571  O  2-J  Avr.  à  6  f  9  Mai  à  9  f  au  NE.  de  l’Af 

È  j  ©  1 8  Où.  à  1 1  f 

pi  57*  0  H  Avr.  à  5  &  d.  m.  gr.  7  d.  #23  Sept,  à  4  & 

I I  d.  m.  pr.  toute  l’Af.  centr.  75  (49)  45 ,  A.  0  7  Où. 

g  j  à  10  m.  gr.  8  d.  &  d. 

1  573  #  1 9  Mars  à  8  &  d'.  m.  Af  au  SE.  centr.  *  (0)  2 6,  T. 

|f  ^  1 2' Sept,  à  4  m.  Af.  au  S.  centr.  29  (  7  )  1 ,  A. 

fl  574  0  11  Févr.  à  5  f  gr.  6  d.  ^9  Mars  à  1  m.  Af  à 

|  j  l'E.  centr.  21-39,  T.  0  18  Août  à  6  8c  3  qu.  m. 

i  :  gr.  8  d.  . 

I  575  ®  1 1  Févr.  à  0  m.  pr.  centr.  ÿfc  23  Juill.  à  7  &  d.  m. 
f  ;  tr.  pet.  Ecl.  Eur.  au  N.  Af  au  NE.  ©  7  Août  à  2 

j  &d.  f 

576  0  31  Janv.  à  1  &  1  qu.  f  gr.  6  d.  &  d.  #11  Juill. 

à  0  &  d.  m.  Af  à  l’E.  centr.  39-51,  T.  0  2 6  Juill. 

f)  à  4  f  gr.  2  d.  &  d. 

1  577  ^  5  Janv.  à  1  m.  Af  au  SE.  centr.  5  S.  *  A.  0  n 

1  Déc.  à  6  m.  gr.  7  d.  ^  1 5  Déc.  à  5  m.  Af  centr.  3  6 

fj  (11)  41,  A. 

I  578  ©  5  Juin  à  4  6c  d.  f  0  30  Nov.  à  9  6c  d.  m.  pr. 

I I  centr. 

■  579  Üfc  1 1  Mai  à  3  6c  d.  f  Eur.  au  N.  centr.  f  A.  ©2 6 

|  i  Mai  à  9  m.  gr.  1 3  d.  3  qu.  0  19  Nov.  à  8  6c  3  qu. 

S  j  m.  gr.  5  d.  8c  d. 

î  j  580  ^  29  Avr.  à  5  6c  d.  f  Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  27, 

|j  A.  ^  24  Où.  à  10  8c  d.  m.  Efpagne  au  S.  Afr.  ce/zrr, 

a  7  (  1 1  S.  )  *  A. 

I  58r  0  5  Avr.  à  2  8c  d.  m.  gr.  5  d.  6c  d.  0  28  Sept,  à  9 
i  j  m.  gr.  6  d.  ^13  Où.  à  4  8c  d.  f  extrêm.  d’Eur.  . 

1  j  6c  d’Afr.  à  l’O.  centr.  25,  A. 

f  !  581  ^  10  Mars  à  8  m.  pet.  Ecl  au  N.  de  l’Eur.  6c  au  NO. 

\  j  d’Af  ©  15  Mars  à  4  8c  d.  m.  centr.  ©  1 8  Sept,  à 

il  1  6c  d.  m.  pr.  centr.  ^  z  Où.  à  4  6c  d.  f  Eur.  à  l’O. 

l\  dimin.  du  N.  au  S. 

Ans  de  J.  C. 

583  18  Févr.  à  0  6c  1  qu.  m.  Af  à  l’E.  centr.  19-ir,  T. 

0  14  Mars  à  4  8c  3  qu.  m.  gr.  5  d.  3  qU.  0  y  Sept, 
à  4  f.  gr.  7  d. 

584  ^  17  Févr.  à  11  6c  d.  m.  Af  au  S.  centr.  4  12,  A. 

%:  1 1  Août  à  3  f  Efpagne  au  S.  Afr.  centr.  7  *  T. 

585  0  11  Janv.  à  midi  3  qu.  gr.  8  d.  8c  d.  0  17  Juin,  à 

midi,  gr.  8  d.  1  qu.  ^  1  Août  à  8  m.  Eur.  Af  centr. 
65-70  (66)  39,  T. 

586  ©  11  Janv.  à  4  8c  d.  m.  ©  6  Juill.  à  2  8c  d.  f  #16 

Déc.  à  2  6c  d.  m.  Af  à  l’E.  centr.  47-  22  ,  A.  0  3 1 
Déc.  à  5  f  gr.  6  d.  1 

587  ^  12  Juin  à  0  m.  pet.  Ecl.  au  SE.  de  l'Af  A.  0  25 

Juin  à  1  2  f  gr.  2  d.  ^5  Déc.  à  3  8c  d.  f  pet.  Ecl. 
à  l’O.  de  l’Afr.  centr.  8  S.  T. 

588  0i  6  Mai  à  9  m.  gr.  3  d.  8c  d.  ^31  Mai  à  2  m.  Af  | 

centr.  1 2-45  ,  A.  09  Nov.  à  3  8c  d.  m.  gr.  4  d.  j) 

5  89  ©  6  Mai  à  1  8c  d.  m.  ^  20  Mai  à  3  6c  d.  m.  Eur.  au  1 

NE.  Af  au  N.  ^  1 5  Où.  à  8  m.  tr.  pet.  Ecl.  au  N.  | 

de  l’Af  ©  29  OÙ.  à  7  6c  1  qu.  m.  | 

590  025  Avr.  à  midi  8c  d.^r.  8  d.  1  qu.  #  4  Où.  à  midi,  1 

Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  57  (4S)  27,  A.  0  >  8 
Où.  a  8  8c  d.  f  gr.  ÿ  d.  1 

591  #  30  Mars  à  4  8c  d.  f.  Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  23 ,  ’ 

T.  #23  Sept,  à  1 1  8c  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  j 
SO.  centr.  1  6  (4)  *  A.  J 

592  0  4  Mars  à  0  8c  d.  m.  gr.  5  d.  1  qu.  0  i9  Mars  à  9  1 

m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  18  (45)  69  ,  T.  0  28  Août 
à  2  8c  d.  f  gr.  7  d.  f 

593  0  2i  Févr.  à  8  m.  centr.  ^  2  Août  à  3  f.  gr.  part,  de  1 

l’Eur.  au  NE.  Af  au  NO.  0  1 7  Août  à  9  8c  3  qu.  f  1 

594  0  10  Févr.  à  9  8c  3  qu.  f.  gr.  7  d.  ^  23  Juill.  à  8  m.  1 

Eur.  Afr.  Af  centr.  47-58  (54)  i3,  T.  0  6  Août  à  f 
à  1 1  f  gr.  4  d.  | 

595  #  ié  Janv.  à  9  m.  Af  au  SE.  centr.  *  15 ,  A.  #12  | 

Juill.  à  1 1  8c  d.  f  pet.  Ecl.  au  SE.  de  l’Af  T.  1 

Déc.  à  2  f  gr.  6  d.  3  qu.  j; 

59^  #  5  Janv.  à  1  8c  d.  f  Eur.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  23-  1 
47»  A.  ©15  Juin  à  12  f.  gr.  13  d.  ©  10  Déc.  | 

à  5  8c  d.  f  centr.  ^  25  Déc.  à  x  m.  part.  d’Af.  au  | 

NE.  || 

597  ^  * 1  Mai  à  10  f  Af  au  NE.  0  5  Juin  à  4  f  0  29  jt 

Nov.  à  4  8c  d.  f  gr.  5  d.  3  qu.  | 

598  ^  1 1  Mai  à  0  m.  Af.  au  SE.  centr,  5-21 ,  A.  Il 

599  0  i<>  Avr.  à  9  8c  d.  m.  4  d.  30  Avr.  à  9  m.  [ 

pet.  Ecl.  au  SE.  de  l’Af  T.  0  9  Où.  à  5  8c  d.  f  | 

gr.  5  d.  8c  d.  ^25  Où.  à  0  8c  d.  m.  Af  à  l’E.  centr.  | 
57»  A-  1 

600  ©  4  Avr.  à  1 1  8c  d.  m.  ©28  Sept,  à  9  8c  d.  m.  | 

601  10  Mars  à  8  8c  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  22  (;8)  | 

6 3 ,  T.  0  24  Mars  à  midi,  gr.  6  d.  3  qu.  0  17  | 
Sept,  à  12  f  gr.  7  d.  3  qu.  f 

601  ^  22  Août  à  1 1  f  Af  au  SE.  centr.  17,  T.  î 

605  0  1  Févr.  à  9  8c  1  qu.  f  gr.  8  d.  0x8  Juill.  à  6  8c  d.  j 

f  gr.  6  d.  3  qu.  1 2  Août  à  3  8c  d.  f  Eur.  Afr.  Af  j 

à  l’O.  centr.  46-26,  T.  i 

604  ^  7  Janv.  à  4  m.  Af  au  NE.  ©  22  Janv.  à  1  f  | 

0  16  Juill.  à  9  8c  d.  f  ^  1  Août  à  7  8c  d.  m.  J 

tr.  pet.  Ecl.  au  NE.  de  l’Afie.  ^26  Déc.  à  11  m.  | 

Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  centr.  29  (25)  44,  A.  | 

605  0  1 1  Janv.  à  1  8c  d.  m.  gr.  6  d.  1  qu.  ^22  Juin  à  7  I 

m.  pet.  Ecl.  vers  les  Indes ,  A.  0  6  Juill.  à  7  m.  gr.  | 

4  d.  ^  1 6  Déc.  à  0  m.  Af  au  SE.  centr.  8-0 ,  T,  | 

606  0  27  Mai  à  4  8c  d.  f  gr.  2  d.  ^  1 1  Juin  à  8  8c  d.  m.  S 

Eur.  Afr.  Af  centr.  13  (43)  24,  A.  0  20  Nov.  à  | 

1 1  8c  d.  m.  gr.  3  d.  3  qu.  3 

60 7  ©  17  Mai  à  8  8c  d.  m.  #31  Mai  à  10  m.  Eur.  au  N.  j 

Af  au  N.  ^26  Où.  à  4  f  pet.  Ecl.  au  NO.  de  | 
l’Eur.  ©  9  Nov.  à  3  8c  d.  f  | 

608  0  5  Mai  à  7  8c  d.  f  gr.  10  d.  0  29  Où.  à  3  m.  gr.  9  | 

d.  3  qu.  jj 

609  ^  1 0  Avr.  à  0  6c  d.  m.  Afie  au  SE.  centr.  0 ,  T.  |? 

610  0  15  Mars  à  8  m.  gr.  4  d.  1  qu.  ^  30  Mars  à  5  f  1 

Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  64,  T.  0  8  Sept,  à  J 
jo  Sc  d.  f.  gr.  6  d.  j 

64  CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES. 

Ans  de  J.  C. 

61 1  ©  4  Mars  à  4  f.  ^  10  Mars  à  5  8c  d.  m.  pet.  part. 
d’Eur.  au  NE.  Af.  au  NO.  ©  x?  Août  a  5  m.  centr. 

6 1  x  @  xx  Févr.  à  6  m.  gr.  7  d.  3  qu.  1  Août  à  3  &  d. 

f.  Eur.  Afr.  centr.  38-17,  T.  ($17  Août  a  y  &  3 
qu.  m.  gr.  5  d.  &  d. 

613  ^13  Juill.  à  7  m.  pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  à  1 E.  Af. 

au  S.  centr.  3-16  (1 3)  3  S.  T.  , 

614  ®  1  Janv.  à  10  8c  d.  f  gr.  6  d.  &  d.  17  Jum  a  7 

m.  gr.  1 1  d.  1  qu.  @  xx  Déc.  à  1  &  d.  m.  centr. 

61  5  5  Janv.  à  10  m.  gr.  part,  de  l’Eur.  au  N.  ^  1  Juin 

à  4  &  d.  m.  Eur.  au  N.  Af.  au  N.  ©  16  Juin  a  1 1 
&  d.  f.  (jjl  1 1  Déc.  à  0  &  d.  m.  gr.  6  d. 

616  ^  xi  Mai  à  7  m.  Eur.  Afr.  AÙ  centr.  11  (41)  44'31> 

'A.  (§  5  Juin  à  4  &  1  qu.  f  gr.  0  d.  15  Nov.  a 

3  &  d.  m.  Af.  au  S.  centr.  9  *  A. 

6 1 7  (g)  x  6  Avr.  à  4  &  d.  f.  gr.  x  d.  8c  d.  1 0  Mai  a  4  8c 

d.  f.  tr.  pet.  Ecl.  en  Afr.  (g  10  OéE  à  1  m.  gr.  5  d. 

4  Nov.  à  8  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  53  (16) 
10-17,  A. 

618  #  1  Avr.  à  0  m.  pet.  Ecl.  au  NE.  de  l’Af.  ©  15  Avr. 

à  *  &  d.  f.  ©  9  OA.  à  6  f.'  #  14  Oa.  à  8  m.  Af. 
au  NE. 

619  ifc  U  Mars  à  4  8c  1  qu.  f.  Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr. 

67,  T.  @  4  Avr.  à  7  f.  gr.  8  d.  1  qu.  (ÿ  19  Sept, 
à  8  &  d.  m.  gr.  8  d.  1  qu. 

610  ^  10  Mars  à  3  m.  Af.  au  SE.  A.  ^  1  Sept,  à  7  m. 

Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  14  (x)  *  T. 

611  (§ix  Févr.  à  6  m.  gr.  7  d.  &  d.  (^8  Août  à  1  &  1 

qu.  m.  gr.  5  d.  ^  xx  Août  à  1 1  8c  d.  f.  Af.  à  l’E. 
centr.  56-60,  T. 

6x1  ^17  Janv.  à  midi  8c  d.  EcofTe  au  N.  ©  1  Févr.  à  9 
8c  d.  f.  pr.  centr.  ©  18  Juill.  à  4  &  d.  m.  pr.  centr. 
^  11  Août  à  3  &  d.  f.  Eur.  au  NE. 

6x3  (J  11  Janv.  à  10  m.  ft.  6  d.  &  d.  ($  17  Juill.  à  x  & 
d.  f.  gr.  6  d.  ^£17  Déc.  à  9  m.  pet.  part.  d’Eur.  au 
SO.  Afr.  à  l’O.  Af.  au  SE.  centr.  3  (11  S.)  0,  T. 

6x4  @  6  Juin  à  n  f.  tr.  forte  pén.  11  Juin  à  3  f.  Eur. 

Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  36-15,  A.  30  Nov.  à  7  & 

8c  d.  f.  gr.  3  d.  3  qu. 

615  ©  17  Mai  à  4  f.  ^10  Juin  à  4  &  d.  f.  Eur.  enticre, 

petite  en  Afr.  ©  10  Nov.  à  0  du  m. 

616  @  1 7  Mai  à  1  8c  d.  m.  gr.  1 1  d.  &  d.  ^16  Od.  à  3 

8c  d.  m.  Af.  centr.  74  (45)  38,  A.  ®  9  Nov.  à  1 1 
d.  ni.  gr.  1 0  d. 

6x7  ^  11  Avr.  à  8  m.  Egypte,  Af.  au  S.  8c  au  SE.  centr.  * 
(3)  1 6-13 ,  T.  =^15  Oa.  à  1  &  d.  m.  partie  d’Af. 
au  S.  centr.  3 1-0 ,  A. 

618  ®  15  Mars  à  3  &  d.  f.  gr.  3  d.  ^10  Avr.  à  0  &  d. 

m.  Af.  à  l’E.  centr.  1 1-19 ,  T.  (^19  Sept,  à  6  &  1 
;  qu.  m.  gr.  5  d. 

619  ©  15  Mars  à  0  m.  ^30  Mars  à  1  f.  tr.  pet.  Ecl.  au 

NO.  de  la  Laponie.  ^  14  Août  à  6  &  d.  m.  pet. 
Ecl.  au  NE.  d’Afie.  @  8  Sept,  à  midi  8c  d. 

630  (3|  4  Mars  à  1  &  d.  f.  gr.  8  d.  &  d.  ^13  Août  à  1 1 

f.  Af.  a  l’E.  centr.  61-66,  T.  (J)  18  Août  à  1  f.  gr. 

6  d.  &  d. 

63 1  #  3  Août  à  1  &  d.  f.  tr.  pet.  au  S.  de  l’Efpagne,  Afr. 

centr.  4  *  T. 

631  1 3  Janv.  à  6  &  3  qu.  m.  gr.  6  d.  1  qu.  ^  17  Janv. 

à  6  &  d.  m.  Eut.  au  SE.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  14-18 
(14)  54,  A.  (J$  7  Juill.  à  1  &  d.  f.  gr.  9  d.  3  qu. 

63  3  ©  1  Janv.  à  9  &  d.  m.  centr.  ^  1 1  Juin  à  1 1  m.  pet. 
au  N.  de  l’Eur.  Af.  au  N.  @  17  Juin  à  7  m.  (g  1 1 
Déc.  à  8  &  d.  m.  gr.  6  d,  1  qu. 

634  1  Juin  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  49-17,  A. 

®  1 6  Juin  à  1 1  &  d.  f.  gr.  1  d.  &  d. 

63  J  ®  7  Mai  à  1 1  &  d.  f.  gr.  0  d.  &  d.  (g)  3 1  oa.  à  1 1 
m.  gr.  4  d.  3  qu.  #15  Nov.  à  4  &  d.  f.  Efpagne  au 
SO.  Afr.  à  l’O.  centr.  17,  A. 

656  ^  11  Avr.  à  8  m.  tr.  pet.  au  N.  de  l’Ecoflé.  ©  16 
Avr.  11  m.  @1  10  Oa.  à  3  m.  ^  3  Nov.  à  4  f. 
Ein*.  a  1  O.  dimin .  du  N.  au  S. 

^37  ^  1  Avr.  à  0  m.  Af.  à  l’E.  centr.  30,  T.  @15  Avr.  à 
x  m.  gr.  9  d.  3  qU.  d9oa.à4&d.f.  gr.  8  d. 

3  qu. 

Ans  de  J.  C. 

638  ^11  Mars  à  1 0  &  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  çentr.  * 

(1  )  xx ,  A. 

639  ®  13  Févr.  à  1  8c  1  qu.  f.  gr.  7  d.  @19  Août  à  8  m. 

gr.  3  d.  3  qu.  ^  3  Sept,  à  7  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af. 
centr.  57  (43)  17,  T. 

640  ©  1 3  Févr.  à  6  m.  centr.  ©  7  Août  à  1 1  8c  d.  m. 

641  ^  17  Janv.  à  4  m.  Af.  à  l’E.  centr.  45-16  (19)  38. 

0  1  Févr.  à  6  f.  gr.  7  d.  (J  17  Juill.  à  10  f.  gr.  7 
d.  1  qu. 

641  x  Juill.  à  9  &  d.  f.  tr.  pet.  part.  d’Af.  à  l’E.  centr.  ix , 

A.  ($11  Déc.  à  3  &  d.  m.  gr.  3  d.  &  d. 

64î  ©  7  Juin  à  1 1  f.  gr.  1 3  d.  3  qu.  3^  11  Juin  à  1 1  &  d. 

L  Af.  à  l’E.  centr.  56-79 ,  A.  @17  Nov.  à  8  &  d. 
m.  tr.  pet.  au  NE.  de  l’Af.  ©  1  Déc.  à  8  &  d.  m. 

644  ©  17  Mai  à  9  m.  gr.  1 3  d.  1  qu.  ^  5  Nov.  à  1 1  & 

d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  61  (44)  35-39,  A. 

19  Nov.  à  -8  &  d.  f.  gr.  10  d. 

645  ^  1  Mai  à  3  &  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  11-7,  T. 

15  Oa.  à  10  &  d.  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l’O.  centr. 

15  {4  S.  )  *  A. 

646  @  5  Avr.  à  1 0  &  3  qu.  f.  gr.  1  d.  tjffc  x  t  Avr.  à  8  m. 

Eur.  Afr.  Af.  centr.  8  (43)  56-53 ,  T.  (^30  Sept, 
à  x  &  d.  f.  gr.  4  d.  , 

647  @16  Mars  à  7  &  3  qu.  m.  ^4  Sept,  à  1  &  d.  f.  pet. 

Ecl.  Eur.  NE.  Af.  O.  ©  19  Sept,  à  8  f. 

648  @  14  Mars  à  10  &  d.  f.  gr.  9  d.  &  d.  #14  Août  à 

7  m.  Eur.  tr.  pet.  en  Afr.  Af.  centr.  6-j  (58)  15,  T. 

7  Sept,  à  8  f.  gr.  7  d.  3  qu. 

649  17  Févr.  à  8  &  d.  m.  Af.  au  S.  &  à  l’E.  centr.  * 

(  1 4  S.)  10  N.  A.  ^13  Août  à  1 0  f.  Af.  à  l’E.  centr. 

11,  T. 

65 0  (J  13  Janv.  à  3  f  gr.  6  d.  ^6  Févr.  à  1  &  d.  f.  Eur. 

Afr.  centr.  3  6-59 ,  A.  (J  1 8  Juill.  à  9  &  3  qu.  f.  gr. 

8  d.  1  qu. 

651  ©  ix  Janv.  à  5  &  d.  f.  pr.  centr.  ^  17  Janv.  à  3  8c 

d.  m.  Af.  au  NE.  #13.  Juin  à  5  8c  d.  f.  Eur.  au  N. 

©  8  Juill.  à  1  8c  d.  f. 

651  (§  1  Janv.  à  4  8c  d.  f  gr.  6  d.  8c  d.  ^  1 1  Juin  à  8 

8c  d.  f.  Af.  au  NE.  centr.  19,  A.  (J  17  Juin  à  6 

8c  3  qu.  m.  gr.  3  d. 

653  ®  1 8  Mai  à  6  m.  pén.  ^  1  Juin  à  7  m.  Af.  au  SE. 

centr.  *  (  6  )  7  *  T.  @10  Nov.  à  7  8c  d.  f.  gr.  4 
d.  8c  d.  ^  x6  Nov.  à  0  8c  d.  m.  Af.  à  l’E.  centr. 
43,  A. 

65 4  ©  7  Mai  à  8  m.  ©31  Oa.  à  1 1  8c  d.  m. 

655  ^  ix  Avr.  à  7  8c  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  37  (65)  76, 

T.  (^16  Avr.  à  9  m.  gr.  1 1  d.  1  qu.  1 1  Oa. 

à  1  m.  gr.  9  d.  1  qu. 

656  ^31  Mars  à  6  f.  commenc.  au  plus  à  l’O.  de  l’Europe, 

centr.  16,  A.  ^  13  Sept,  à  11  f.  Af.  au  SE.  centr. 

10  *  T. 

657  @  1  Mars  à  10  8c  d.  f.  gr.  6  d.  8c  d.  (©19  Août  à  3 

f.'gr.  x^d.  1  qu.  ^13  Sept,  à  3  8c  d.  f.  Eur.  Afr. 
centr.  1*1- 1 3 ,  T. 

658  ^  8  Févr.  à  4  8c  d.  m.  pet.  Ecl.  Af.  au  NE.  ©  13 

Févr.  à  x  8c  d.  f.  pr.  centr.  ©  18  Août  à  6  Sc  3 
qu.  f.  ^  3  Sept,  à  7  m.  tr.  pet.  au  NE.  de  lEur. 
augm.  en  Afte  de  l’O.  à  l’E. 

659  =^18  Janv.  à  0  8c  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  (33) 

58.  @13  Févr.  à  1  m.  gr.  7  d.  8c  d.  (|)  8  Août 

à  5  8c  d.  m.  gr.  8  d.  8c  d. 

660  ^  18  Janv.  à  1  8c  d.  m.  pet.  £c/.  au  S.  de  l’Af.  ^  1 3 

Juill.  à  4  m.  Af.  centr.  10-18  (1 6)  13,  A.  @  11 
Déc.  à  1 1  8c  d.  m.  gr.  3  d.  8c  d. 

661  ©  18  Juin  à  6  m.  gr.  n  d.  1  Juill.  à  6  m.  Eur. 

Afr.  Af.  ee/ztr.  53  (81)  60,  A.  ©  u  Déc.  à  5  f. 

661  ©  7  Juin  à  4  f.  ®  1  Déc.  à  5  m.  gr.  10  d.  1  qu. 

663  Point  d’EcltJè. 

664  (g  1  6  Avr.  à  6  m.  gr.  0  d.  3  qu.  ^  1  Mai  à  3  8c  d.  f. 

Eur  Afr.  centr.  51-45,  T.  10  oa.  à  10  8c  d.  f. 

gr.  3  d.  Sc  d.  . 

665  ©  5  Avr.  à  3  8c  d.  f.  ^  11  Avr.  à  3  8c  d.  m.  Eur. 

au  NE.  Af.  au  N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  @30  Sept,  à 

3  8c  d.  m. 

CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES. 


é5 


Ans  de  J.  C. 

666  O  26  Mars  à  6  8e  d.  m.  gr.  io  d.  8e  d.  %£  4  Sept,  à  3 

f.  Eut.  Afr.  centr.  37-16,  T.  (§  19  Sept,  à  3  8e  d. 
m.  gr.  8  <1.  3  qu. 

667  ^18  Févr.  à  4  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l'O.  ccntr.  11-20, 

A.  i  j  Août  à  5  &  d.  m.  Eur.  à  l'E.  Afr.  à  l’E.  Af. 
à  l’O.  8e  au  S.  ccntr.  18-30  (13)  7  S. 

668  (§  3  Févr.  à  1 1  f.  gr.  5  d.  &  d.  ^  17  Févr.  à  10  Se  d. 

f.  Af.  à  l’E.  centr.  15.  (§  19  Juill.  à  5  S:  d.  m.  gr. 

7  d. 

669  ©  13  Janv.  à  1  &  d.  m.  pr.  centr.  ^  6  Févr.  à  midi, 

pr.  toute  l’Eur.  à  l'O.  S:  au  N.  Af.  au  NO.  ®  18 
Juill.  à  10  f. 

670  (§lxi  Janv.  à  o  &  d.  m.  gr.  7  d.  ^23  Juin  à  3  &  d. 

m.  Af.  centr.  38  (59)  58  ,  A.  (§8  Juill.  à  1  f.  gr. 

4  d.  &  d.  ^18  Déc.  à  j  m.  Af.  au  SO.  centr.  3  S. 

*  A. 

671  ^  1 1  Juin  à  1  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  centr.  11  *  T.  (§  11 

Nov.  à  4  8e  d.  m.  gr.  4  d.  8e  d.  ^7  Déc.  à  8  Se  d. 
m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  Af.  centr.  39  (18)  36,  A. 

671  ©  17  Mai  à  i  8e  d.  f.  gr.  13  d.  8e  d.  ©  10  Nov.  à  8 
8e  d.  f.  #15  Nov.  à  8  m.  allez,  gr.  part.  d’Eur.  au 
NE.  Af.  au  NO.  8e  au  N. 

673  #11  Avr.  à  3  f.  gr.  part.  d’Eur.  au  N.  centr.  81-85-81 , 

T.  %  6  Mai  à  4  f.  gr.  1 3  d.  (§31  061.  à  9  8e  d. 
m.  gr.  9  d.  8e  d. 

674  11  Avr.  à  1  m.  Af.  au  SE.  ccntr.  *  6 ,  A.  #5  061. 
à  7  8e  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l’E.  Al.  au  SO.  centr. 

8  *T. 

675  (§  17  Mars  à  6  8e  d.  m.  gr.  5  d.  3  qu.  (§  9  Sept,  à  10 

8e  d.  f.  gr.  1  d.  1  qu.  %  15  Sept,  à  o  m.  Af.  a  l’E. 
centr.  51-47 ,  T. 

676  ©  5  Mars  à  10  8e  d.  f.  ®  19  Août  à  1  m.  #1? 

Sept,  à  3  f.  Eur.  à  l’O.  tr.  pet.  au  SO. 

677  (§  13  Févr.  à  10  m.  gr.  8  d.  (§18  Août  à  1  8e  d.  f. 

gr.  9  d.  8e  3  qu. 

678  ^  18  Janv.  à  ix  8e  d.  m.  tr.  pet.  en  Afr.  Af.  au  SO. 

centr.  (13  S.)  15,  T.  #  14  Juill.  à  10  8e  d.  m.  gr. 
part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  13  (10)  6  S.  A. 

67  9  t  Janv.  à  7  8e  d.  f.  gr.  3  d.  1  qu.  (§  19  Juin  à  1  8e 
d.  f.  gr.  i  o  d.  8e  d.  ^£13  Juill-  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af. 
à  l’O.  centr.  (71)  41 ,  A.  ©  13  Déc.  à  1  8e  d.  m. 

6S0  ©  17  Juin  à  10  8e  d.  f.  ^  17  Nov.  à  3  8e  d.  m.  Af. 
à  l’E  ce«rr.  65  (43)  41 ,  A.  (§11  Déc.  à  i  f.  gr. 
10  d.  8e  d. 

681  ^  13  Mai  à  6  8e  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (o)  4,  *  T. 
(g)  7  Juin  à  1  m.  pén.  ^  16  Nov.  à  1  8e  d.  m.  Af. 
au  S.  ce/irr.  17-4  S.  A. 

681  (§17  Avr.  à  1  f.  pén.  ^  n  Mai  à  11  f.  Af.  au  SE. 
«/zrr..  5 ,  T.  (§11  061.  à  6  8e  d.  m.  gr.  3  d. 

683  ©  16  Avr.  à  n  f.  |  t  Mai  à  10  8e  d.  m.  gr.  part. 

d’Eur.  au  N.  Af.  au  N.  ©11  061.  à  1 1  ni. 

684  (B  5  Avr.  à  1  8e  d.  f.  gr.  1 1  d.,8e  d.  ^  14  Sept,  à  1 1 

f.  Af.  à  l’E.  centr.  79 ,  T.  ®  19  Sept,  à  1 1  m.  gr. 

9  d.  8e  d. 

685  ÿfc  4  Sept,  à  1  f.  Eiir.  au  S.  Afr.  pet.  part.  d’Af.  au  SO. 
centr.  (13)  19  S. 

686  (§  14  Févr.  à  6  8e  3  qu.  m.  gr.  5  d.  ^18  Févr.  à  6  8e 
d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  1 1-10  (19)  59. 
(§  9  Août  à  1  f.  gr.  5  d.  3  qu. 

687  ©  3  Févr.  à  9  m.  ^15  Juill.  à  7  m.  pet.  part.  d’Eur. 
au  N.  ©  30  Juill.  à  5  8e  d.  m.  pr.  centr. 

688  (§  13  Janv.  à  8  8e  d.  m.  gr.  7  d.  1  qu.  #5  Juill.  à  10 
8e  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  61-67  (<>J)  29,  A. 
(§  18  Juill.  à  9  8e  d.  f.  gr.  6  d.  #18  Déc.  à  1  f. 
pet.  Ecl  au  S.  de  l’Egypte  8e  de  l’Arabie. 

689  ^  11  Juin  à  9  8e  d.  f.  extr.  d’Af.  au  SE.  centr.  1  S.  T. 

(§  i  Déc.  à  1  8e  d.  f.  gr.  4  d.  1  qu.  %  7  Déc.  a 

5  f.  commenc.  à  l’O.  de  l’Afr.  centr.  34,  A. 

690  @  18  Mai  à  8  8e  d.  f.  gr.  1 1  d.  ;  qu.  @  11  Nov.  à  5 

m.  ^  6  Déc.  à  4  f.  rr.  per.  au  NO.  d’Efpagne. 

69 1^3  Mai  à  10  8e  d.  f.  Af.  au  N.  cercrr.  59  8e  au-delà,  T. 
©  17  Mai  à  1 1  f.  @11  Nov.  à  6  f.  gr.  9  d.  3  qu. 

691  ^11  Avr.  à  8  m.  Eur.  au  S.  8e  au  SE.  Afr.  Af.  centr. 
3  S.  (16)  34-18,  A.  (§6  Mai  à  7  Se  d.  m.  pén. 


Ans  de  J.  C. 

693  (§17  Mars  à  i  8e  3  qu.  f.  gr.  4_d.  3  qu 
6  m.  gr, 


698 


701 


701 


7°5 


706 


10  Sept,  à 

o  d.  8e  d.  5  061.  à  8  8e  d.  m.  Eur.  Afr. 

Af.  centr.  47  (14)  9-10,  T. 

694  ©  17  Mars  à  6  8e  3  qu.  m.  ©  9  Sept,  à  10  m. 

695  #  19  Févr.  à  5  m.  Af.  centr.  35-3  3  (44)  54,  T.  (§  6 

Mars  à  5  8e  3  qu.  f.  gr.  8  d.  8e  d.  (§19  Août  à  9  f. 
gr.  1  o  d.  3  qu. 

69  6  Point  d'Eclipfe. 

697  @  1 3  Janv.  à  3  8e  d.  m.  gr.  3  d.  (§9  Juill.  à  8  8e  d. 
f.  gr.  8  d.  3  qu.  1 5  Juill.  à  8  f.  Eur.  au  N.  Af. 
au  N.  ccntr.  54-58  ,  A.  ^19  Déc.  à  9  8e  d.  m. 
très  pet.  part.  d’Eur.  au  N. 

i  Janv.  à  10  m.  ©  19  Juin  à  5  m.  ^13  Juill.  à 
5  8e  d.  m.  per.  Ecl.  au  N.  8e  au  NE.  de  l’Af.  ^  8  Déc. 
à  1 1  8e  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  48  (41)  51, 

A.  ®  1  2  Déc.  à  n  f.  gr.  10  d.  8e  d. 

699  ^  3  Juin  à  1  f.  per.  £c/.  au  S.  de  l’Afr.  (§  18  Juin  à 

7  8e  d.  m.  gr.  1  d.  ^27  Nov.  à  10  8e  d.  m.  pet. 
part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  10  (10  S.) 

*  A. 

700  ^  13  Mai  à  6  8e  d.  m.  Eur.  au  S.  8e  au  SE.  Afr.  à  l’E. 

Af.  au  S.  centr.  6  (40)  43-3  3 ,  T.  (|  1  Nov.  à  3  f. 
gr.  z  d.  3  qu. 

17  Avr.  à  6  8e  d.  m.  ^  n  Mai  à  5  8e  d.  f.  part. 
d’Eur.  au  N.  ©21  061.  à  7  f. 

16  Avr.  à  10  Se  d.  f.  gr.  i  1  d.  3  qu.  ^  16  Sept,  à 
7  8e  d.  m.  Eur.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  81  (56)  32,  T. 
(§10  061.  a.  6  8c  d.  C.  gr.  10  d. 

703  21  Mars  à  7  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (9  S.)  16,  A. 

704  @15  Févr.  à  1  8e  d.  f.  gr.  4  d.  ^  10  Mars  à  2  8e  d. 

f.  Eur.  Afr.  centr.  46-58.  @  19  Août  à  8  8e  3  qu.  f. 
gr.  4  d.  8e  d. 

1 3  Févr.  à  4  8e  d.  f.  ^£28  Févr.  à  4  8e  d.  m.  Af. 
au  N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  ^  25  Juill.  à  1  8e  d.  f. 
tr.  pet.  Ecl.  au  N.  de  l’Afie.  ©  9  Août  à  1  8e  d.  f. 

I  2  Févr.  à  4  f.  gr.  8  d.  ^  74  Juill.  à  5  8e  d.  f.  Eur. 
à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  38-32,  A.  30  Juill,  à  5 
m.  gr.  7  d.  8e  d. 

707  #  4  Juill.  à  5  m.  Eur.  au  SE.  Af.  au  S.  centr.  6-11 

(  10)  1 1 ,  T.  (§13  Déc.  à  1 6  8e  1  qu.  f.  gr.  4  d. 

1  qu.  ^  29  Déc.  à  1  m.  Af.  à  l’E.  centr.  30-23 ,  A. 

708  B  8  Juin  à  3  m.  gr.  10  d.  ©  2  Déc.  à  2  f.  ^17 

Déc.  à  o  m.  pet.  Ecl.  vers  le  NE.  de  l’Af. 

709  ^  14  Mai  à  5  8e  d.  m.  tr.  gr.  part.  d’Eur.  au  N.  Af. 

au  N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  ©  28  Mai  à  5  8e  d.  m 
(§  22  Nov.  à  2  8e  d.  m.  gr.  9  d.  3  qu. 

710  #  3  Mai  à  3  f.  Eur.  Afr.  centr.  38-30,  A.  @17  Mai 

à  3  f.  gr.  1  d.  27  061.  à  1  m.  Af.  au  SE.  centr. 

2  *  T. 

(§  7  Avr.  à  t  o  Se  d.  f.  gr  3  d.  Se  d.  (Çi  1  061.  à  t  8e 
d.  f.  tr.  forte  pén.  ^  1 6  061.  à  5  f.  Eur.  au  SO.  Afr. 
à  l’O.  centr.  10 ,  T. 

©  27  Mars  à  2  Se  d.  f.  #19  Sept,  à  5  8e  d.  f.  #  5 
061.  à  7  m.  pet.  part.  d’Eur.  au  NE.  gr.  part.  d’Al. 
au  N.  augm.  de  l’O.  à  l’E. 

1  Mars  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr  52-77,  T. 
(§  17  Mars  à  1  8e  d.  m.  gr.  9  d.  (§  9  Sept,  à  5  8e 
1  qu.  m.  gr.  1 1  d.  3  qu. 

714  ÿjfc  19  Févr.  à  4  8e  d.  m.  Af.  au  S.  centr.  *  (  3  S.)  10,  T. 
^  i  5  Août  à  o  m.  Af.  à  l’E.  centr.  10- 15- 14,  A. 

715  (§24  Janv.  à  1 1  8e  d.  m.  gr  2  d.  8e  d.  ©  21  Juill.  à 
3  8e  d.  m.  gr.  7  d.  ^4  Août  à  3  m.  Al.  à  1  E.  centr . 
49-61-56,  A. 

13  Janv.  à  6  8e  d.  f.  ©  9  Juill.  à  midi.  #  23 
Juill.  à  1  f.  Eur.  au  NE.  Al.  au  NO. 

)  2  Janv.  à  7  8e  d.  m.  gr.  10  d.  3  qu.  (§28  Juin  à  2 
f.  gr.  2  d.  3  qu.  f 

718  ^  3  Juin  à  2  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  38-22,  T. 
(i  12  Nov.  à  1 1  8e  d.  f.  gr.  2  d.  8e  d. 

719  ©  8  Mai  à  2  f.  ^24  Mai  à  o  8e  d.  m.  aiTcz  gr.  part. 
d’Af.  au  N.  ©  2  Nov.  à  3  m. 

720  ©  27  Avr  à  6  8e  1  qu.  m.  ^  6  061.  à  4  f.  Eur.  à  l’O. 
Afr.  à  l’O.  centr.  35-36,  T.  @21  061.  à  2  m.  gr. 
10  d.  8e  d. 
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711  #  i  Avr.  i  i  f,  tr.  pet.  au  SE.  d’Eur.  Afr.  Af  au  S  O 
centr.  i  S.  n  N.  A,  26  Sept,  à  3  m.  Af.  au  SO 
&  au  S.  centr.  37  (  S  )  *. 

711  (g  7  Mars  à  10  &  1  qu.  f.  gr.  3  d,  ^  21  Mars  à  io 
&  d.  f.  Af.  à  TE.  centr.  3.  @31  Août  à  4  &  d.  m. 

gr.  3  d.  &  d. 

713  ©  24  Févr.  à  rz  f.  =^11  Mars  à  1  f.  gr.  part.  d’Eur 

au  N.  Af.  au  NO.  ©  zo  Août  à  9  f 

714  (©  1 3  Févr.  à  tî  f  gr.  S  d.  &  d.  ^  23  Juill.  à  o  $c 

d.  m.  Af  au  NE.  centr.  66- 73  ,  A.  (©9  Août  à  midi 
&  d.  gr.  8  d.  3  qu. 

7Z3  ^  19  Janv.  à  3  &  d.  m.  per.  Ecl.  vers  le  SE.  de  l’Af  A. 
^  14  Juill.  à  midi,  Eur.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  Z3 
(  z z  )  1 1  S.  T.  (©  Z4  Déc.  à  7  m.  gr.  4  d.  1  qu. 
726  ^  8  Janv.  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  Z4-13  (17)  47,  A. 
(©  *9  Juin  à  9  &  d.  m.  ^r.  8  d.  1 3  Déc.  à  10 
&  d.  f  #  z8  Déc.  à  8  m.  Eur.  au  NE.  Af  au  N. 
dimin.  de  l’O.  à  i’E. 

7Z7  ^£23  Mai  à  1  f  pet.  part.  d’Eur.  au  N.  pet.  part.  d’Af 
au  NO.  @  8  Juin  à  midi  1  qu.  (©  3  Déc.  à  1 1  m 
£r.  9  d.  ;  qu. 

728  ^  r  3  Mai  à  9  &  d.  f  Af  à  l’E.  centr.  îo,  A.  (©27 
Mai  à  10  f  gr.  z  d.  &  d.  %  6  Nov.  à  9  &  d.  m. 
pet.  Ecl.  à  l’O.  de  l’Afr.  T. 

7Z9  @  1 8  Avr.  à  6  &  d.  m.  gr.  z  d.  1  qu.  (©  1 1  Oél.  à 
9  f  pén.  ^  27  Od.  à  1  &  d.  m.  Af  à  l’E.  centr. 

4I-Z9, 

73°  O  7  Avr.  à  10  &  d.  f  ©  I  oa.  à  1  &  d.  m.  ^16 
Oa.  a  3  &  1  qu.  f  Eur.  à  l’O.  plus  gr.  au  N.  qu’au  S. 

731  #  iz  Mars  à  9  &  d.  f  extr.  d’Af  à  l’E.  centr.  41 ,  T. 

z8  Mars  a  9  m.^r.  10  d.  ©  zo  Sept,  à  1  &  d. 
f.  gr.  iz  d.  &  d. 

751  #  1  Mars  à  midi  &  d.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af  à  l’O.  centr. 
o  (z)  z^,  T.  %  Z3  Août  à  7  m.  pet.  part.  d’Eur! 
au  S.  Afr,  Af  au  S.  centr.  8-10,  (i  S.)  *  A. 

73  3  (i  3  Févr.  à  7  8c  d.  f.  gr  2  d.  1  qu.  (©  ?I  JuiH.  à 
1 1  m.  gr.  3  d.  1  qu.  14  Août  à  10  m.  Eur.  Afr. 
Af  a  l’O.  centr.  33  (47)  ,3,  A. 

734  #vio  Janv.  à  z  m.  tr.  pet.  au  N.  de  l’Af  ©  24  Janv. 

a  3  m.  0  zo  Juill.  à  6  &  d.  f.  centr.  ^  3  Août 
à  8  &  d.  f  Eur.  au  N.  tr.  pet.  au  N.  de  l’Af  ^  30 
Déc.  à  3  m.  Af  centr.  37  (43)  A. 

735  ($  M  Janv.  à  4  &  d.  f.  gr.  m  d.  (©  9  Juill.  à  8  &  d. 

f.  gr.  4  d.  &  d.  19  Déc.  à  z  &  d.  m.  Af  au  SE. 

centr.  14  N.  10  S.  A. 

73 «  @  *3  Nov.  à  7  &  d.  m.  gr.  z  d.  &  d. 

737  ©  18  Mai  à  9  &  d.  f  gr.  m  d.  3  qu.  *  3  Juin  à  7 

m.  Eur.  pet.  en  Afr.  Af  au  N.  ©  u  Nov.  à  1 1  m. 

738  ©  8  Mai  à  z  f  f  18  Oa.  à  o  &  d.  m.  Af  vers  le 

NE.  centr.  78,  T.  (©  .  Nov.  à  10  m.  gr.  10  d.  3  qu. 

739  #  7  Oa.  à  1  f  pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  Af  au  SO. 

centr.  (6)  *  A. 

740  (©18  Mars  à  3  &  3  qu..  m.  gr.  z  d.  fi  Avr.  à  6  & 

d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l’E.  Af  centr.  1  (31)  T. 
10  Sept,  a  1  f.  £7*.  1  d.  3  qu. 

741  ©  7  Mars  à  7  &  1  qU.  m.  ©31  Août  à  3  m. 

741  ^vr.  à  7  &  d.  m.  gr.  9  d.  &  d.  ^3  Août  à  7  & 

d  m.  Eur.  Af  centr.  86  (77)  40,  A.  (©  zo  Août  à 
8  1.  gr.  10  d. 

743  #3°  Janv.  à  z  f  Eur.  au  SE.  Afr.  centr.  1-13 ,  A. 

744  (©  4  Janv.  à  4  f  gr.  4  d.  ^  19  Janv.  à  4  &  d.  f 

commenc.'  a  1  O.  de  l’Efpagne  &  de  l’Afr.  centr.  4o,  A‘ 
®  Jum  a  4  1.  gr.  6  d.  ©  z4  Déc.  à  7  &  dm.  ' 

745  #  4  Juin  à  8  f  au  N.  de  l’Eur.  &  de  l’Af  a  ,  s  T„;„ 

à7  C  (©  13  Déc.  à  7  &  d.  f  gr.  9  d.  3 

746  #13  Mai  à  4  &  d.  m.  pet.  part.  d’Eur.  à  l’E  Af  centr 

(48)  49,  A.  @8  Juin  à  3  m.  gr.  4  d.  1  qu 

747  @  X9  Avr.  à  z  &  1  qu.  f.  gr.  t  d.  #  14  Mai  à  6  &  d. 

d  m  Eur  f  4’  A’  ^  7  Nov-  à  10  & 

■  ur.  Afr.  Af.  a  I  O.  centr.  31  (8)  3-13,  T. 

748  ©  i8  Avr.  à  6  m  @  .  1  oa.  à  9  &  d.  m.  fz7oa 

a  o  m.  pet.  Ecl.  au  NE.  de  l’Af.  W  7 

749  #  Z3  Mars  à  3  &  d.  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr. 


Ans  «Je  S.  C. 

47  (70)  84,  T.  (©7  Avr.  à  4  &  1  qu  f.  gr.  XI  d. 
©  30  Sept,  a  io  f.  gr.  1 3  d.  1  qu. 

730  Point  d'Eclipfe. 

731  (©13  Févr.  à  3  &  d.  m.  gr.  1  d.  3  qu.  (©  it  Août  à  6 

4  d’  ^  25  Acût:  à  3  &  d.  f.  Eur.  à  l’O. 
Ah*,  a  PO.  ce/z/r.  1 1  ,  A. 

7Si  ©  4  Févr.  à  1 1  m.  @31  Juin,  à  1  &  d.  m.  #14 
Août  a  4  m.  Af.  au  N.  ^  4 

753  #  9  Janv.  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  48-47 

(48)  64,  A.  (©  z4  Janv.  à  1  m.  gr.  !  1  d.  (©  zo 
Juill.  a  3  m.  gr.  6  d.  1  qu.  #  29  Déc.  à  10  &  d.  m. 
pet.  en  Afr.  Af.  au  S.  centr.  z  (10  S.)  13 ,  A. 

754  #  M  Juin  à  4  m.  Af.  centr.  7  (z*)  26,  T.  (©  4  Déc. 

a  4  f.  gr.  z  d.  1  qu. 

755  (©  30  Mai  à  4  &  3  qu.  m.  gr.  1 1  d.  ^14  Juin  à  z  f. 

Eur.  au  N.  A  f.  a  l’O.  centr.  86-32 ,  A.  ©  Nov 
a  7  f. 

756  ©  1  8  Mai  à  9  &  d.  f.  0  28  Oa.  à  9  m.  Eur.  Af. 

cem ^  75  (  53  )  41  “43 ,  T.  (©  1 1  Nov.  à  6  f.  gr. 

757  #  13  Avr.  à  4  m.  get.  JETc/.  au  SE.  de  l’Af.  A.  (|8 

Mai  a  z  f.  gr.  o  d.  1  qu. 

758  (©19  Mars  à  1  f.  gr.  1  d.  #  12  Avr.  à  z  f.  Eur.  Afr. 

Af  a  1  O.  centr.  3  6-30-49 ,  T.  (©  z  1  Sept  a  9  f.  gr. 

759  ©  -8  Mars  à  z  &  d.  f.  #2  Avr.  à  3  m.  au  NE.  <k 

1  Eur.  Al.  au  N.  ©  1 1  Sept,  à  1  &  d.  f. 

760  (©  6  Mars  à  3  f.  gr.  10  d.  &  d.  #  1  3  Août  à  3  f.  Eur. 

Ah.  centr.  33-46,  A.  .(g  31  Août  à  3  &  d.  m.  gr. 
10  d.  3  qu.  & 

761  ^  3  Août  à  3  m.  pr.  toute  l’Af  au  S.  centr.  28-12 

( 2-4;  T.  *  » 

76z  (©  1  5  Janv.  à  o  &  d.  m.  gr.  3  d.  3  qu.  #30  Janv.  à  o 
&  d.  m.  Af.  a  l’E.  centr.  17-13 ,  A.  (©  10  Juill.  à  lG 
&  d.  1.  gr.  4  d. 

763  ©  4  Janv.  à  4  f.  #  !  8  Janv.  à  r  t  &  d.  f.  Af.  au  NE. 

#  16  Juin  à  3  m.  Eur.  au  NE.  Af.  au  NO.  pet.  au 
NE.  ©  30  Juin  à  1  &  3  qu.  m.  centrale,  2î 
Dec.  a  3  &  d.  m.  gr.  1  o  d. 

764  #  4  Juin  à  11  m.  Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  centr.  31  (J(5) 

5 7*3 1  >  A.  @  i  8  Juin  à  midi  &  d.  gr.  6  d.  28 
Nov.  à  3  m.  au  S.  de  la  Perfe  &  des  Indes,  T.  ^ 

7  65  (©  9  Mai  à  1  o  f.  /orte  gen.  ^  24  Mai  à  1  f.  pet.  part 
d’Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  (7)  9  *  A. 

766  ©  29  Avr.  à  1  &  d.  f.  ©izOa.  à  6  f.  ^7  Nov. 

a  8  &  d.  m.  pet.  part.  d’Eur.  au  NE.  Af.  au  N. 

767  #  ?  Avr.  à  1  f.  pr.  toute  l’Eur.  au  N.  Af.  au  NO.  centr. 

(81)  |  T.  ©  18  Avr.  à  1  1  &  d.  f.  gr.  12  d.  &  d! 
©  1  z  OcE  à  6  m.  gr.  1 4  d. 

768  #  Z3  Mars  à  3  m.  Af.  au  S.  centr.  *  (i4)  i7>  t. 

769  (©  M  Févr.  à  1 .  m.  gr.  1  d.  (©  zz  Août  à  z  m.  gr. 

z  d.  3  qu.  ^  3  Sept,  à  1  m.  Af.  à  l’E.  centr.  46- 
47-46,  A. 

770  ©  14  Fév.  à  7  &  d.  f  ©u  Août  à  8  &  d.  m.  ^23 

Août  à  midi ,  gr.  part.  d’Eur.  au  NE.  gr.  part.  d’Afie 
a  l’O.  &  au  N. 

77 1  Ci  4  Févr.  à  9  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  &  d.  (©  3I  Juill.  à  9 

&  d.  m.  gr.  8  d. 

771  #  5  JuiU.  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  24 
(z 3 )  z  S.  T.  (©13  Déc.  à  o  &  d.  m.  gr.  z  d. 

773  (©  9  Juin  à  midi,  gr.  9  d.  &  d.  ^24  Juin  à  9  f.  Af. 

au  NE.  centr.  49 ,  A.  ©  +  Déc.  à  3  m. 

774  ©  3°  Mai  à  3  m.  (©23  Nov.  à  2  m.  gr.  1 1  d.  1  qu. 

775  #  4  Mai  à  1 1  m.  pet.  Ecl.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  S  A  t0 

M»i  à  »  &  «L  r.  r.  .j,  *  „  OÆ  à ,  &  à.  rZic. 

a  IO.  &  au  S.  centr.  33  (1)  10  S.  A. 

77*  (©  8  Avr.  à  8  &  1  qu.  f./orte  gén.  (©  z  Och  à  t  & 
d.  m.  gr.  1  d.  1  qu. 

777  ©  28  Mars  à  9  &  d.  f.  0  ri  Avr.  à  1  f  toute  l’Eur 

get.  au  S.  Af.  au  NO.  ©  2 1  Sept,  à  9  &  d.  f. 

778  (©17  Mars  à  10  &  d.  f.  gr.  1 ,  d.  &  d.  #26  Août 

a  10  &  d.  C  pet.  au  NO.  de  l’Af.  (©  1 1  Sept,  à  1 1 
&  d.  m.  gr.  1 1  d.  3  qu. 
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Ans  de  J.  C. 

779  il  Févr.  à  j  Se  d.  m.  pet.  Ecl.  au  S.  de  l’Af  A. 
=$£  16  Août,  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  AC.  au  SO.  centr.  57 
(if)  ?S.  T. 

780  01  1 6  Jativ.  à  9  m.  gr.  3  d.  8e  d.  ?o  Févr.  à  8  m. 
Eur.  à  l’E.  Afr.  Af.  centr.  iz-10  (u)  54,  A.  (^11 
Juill.  à  j  m.  gr.  1  d.  1  qu. 

781  ©  if  Janv.  à  o  &  3  qu.  m.  #19  Janv.  à  7  &  d.  m. 
Eur.  à  l’E.  Af.  au  N.  gr.  au  NO.  pet.  au  NE.  16 
Juin  à  10  m.  pet.  Ecl.  au  NE.  de  l’Af.  ®  10  Juill. 
à  8  &  d.  m. 

781  d  4  Janv.  à  midi,  gr.  10  d.  ^  Juin  à  5  8e  d.  f. 
Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  38-33 ,  A.  d  29  Juin 
à  7  &  d.  f.  gr.  7  d.  3  qu. 

783  ^19  Nov.  à  4  m.  Af.  au  SE.  centr.  17  (i)  o  T. 

784  ©  9  Mai  à  9  C  gr.  1 3  d.  8e  d.  ©  z  Nov.  à  1  &  d.  m. 
^  1 7  Nov.  à  4  Sc  d.  f.  pet.  Ecl.  Efpagne  à  l’O.  dimin. 
du  N.  au  S. 

?8f  #  1 3  Avr.  à  9  f.  Af.  au  NE.  ©  19  Avr.  à  6  &  d.  m. 
gr.  1 4  d.  ©  1 1  Oét.  à  3  f. 

786  3  Avr.  à  1  f.  Eur  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  (  13  )  37-35, 
T.  #  17  Sept,  à  5  m.  Af.  au  SO.  centr.  1  *  (13s.) 
A.  (9  1  z  Oét.  à  6  8e  d.  m.  pén. 

787  d  8  Mars  à  7.  f.  gr.  o  d.  1  qu.  d  z  Sep.  à  9  &  d.  m. 
^r.  1  d.  &  d.  ^16  Sept,  à  8  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af. 
centr.  43  (13)  5  ,  A. 

788  ©  i 6  Févr.  à  3  &  d.  m.  ©  zi  Août  à  3  &  d.  f. 

789  31  Janv.  à  3  m.  Af.  à  l'E.  centr.  57-34  (60)  A. 
©  14  Févr.  à  6  8c  1  qu.  f.  gr.  x  i  d.  d  10  Août  à 
4  C-  £r-  9  à.  3  qu. 

790  #  io  Janv.  à  z  &  d.  m.  Af.  au  S.  ce/zrr.  4,  5S.  A.  d  Z  6 
Déc.  à  8  &  3  qu.  m.  gr.  1  d.  3  qu. 

791  d  20  Juin  à  7  &  d.  f.  gr.  8  d.  ^  6  Juill.  à  3  &  d.  m. 
Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  centr.  45-71  (70)  69  ,  A. 
©  1 5  Déc.  à  1 1  m. 

79  i  ©  9  Juin  à  midi  &  d.  ^14  Juin  à  6  m.  extrem.  de 
l’Eur.  au  N.  ^  1 9  Nov.  à  z  Se  d.  m.  Af.  à  l’E. 
centr.  69-5  3 ,  T.  »  3  Déc.  à  iom.^.  1 1  d.  &  d. 

79  5  d  3°  Mai  à  5  m.  gr.  3  d.  8e  d.  ^  8  Nov.  à  1  &  d. 

f.  Afr.  Af.  au  SO.  ce/xtr.  zS.  9S.  zS.  A. 

794  4  Mai  à  5  m.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  S.  &  à  l’E.  centr.  5  S. 
(  3  z  )  40 ,  T.  (§13  Oét.  à  z  f.  gr.  o  d.  3  qu. 

795  ©  9  Avr.  à  4  &  d.  m.  ^  z3  Avr.  à  8  &  d.  f.  pet.  part. 
d’Af.  au  NE.  centr.  61 ,  T.  ©  3  061.  à  6  m. 

796  ©  z8  Mars  à  5  &  d.  m.  gr.  iz  d.  8c  d.  ^6  Sep.  à  6 
m.  Eur.  8c  Af.  au  N.  augm.  de  l’O.  à  l’E.  ©  zi  Sept, 
à  7  8c  d.  f.  gr.  1  z  d.  &  d. 

797  ^  3  Mars  à  1  f.  pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  SO 
centr.  (  1 7S.)  1 5N.  A. 

79 8  ©  f  Févr.  à  5  Se  3  qu.  f.  gr.  3  d.  1  qu.  ^  io  Févr. 
à  i  &  d.  f.  Eur.  Afr.  à  l’O.  centr.  5Z-55,  A.  d  1 
Août  à  1 1  &  d.  m.  ^r.  o  d.  3  qu. 

799  ©  z6  Janv.  à  9  8c  d.  m.  ^9  Févr.  à  3  f.  Eur.  au 
NO.  moindre  au  NE.  ^  7  Juill.  à  5  f.  extrêm.  d’Eur 
au  N.  @  ti  Juill.  à  3  8e  d.  f. 

800  (B  15  Janv.  à  8  Se  d.  f.  gr.  10  d.  1  qu.  z6  Juin  à 
o  m.  Af.  à  l’E.  centr.  48-61 ,  A.  d  10  Juill.  à  3  m 

9  d.  1  qu. 

801  ^  15  Juin  à  1  8e  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  8S.  18N.  A. 
m  9  Déc.  à  midi  8e  d.  Eur.  pr.  ent.  au  S.  Afr.  Af.  au 
SO.  centr.  3  (  1  )  zz  ,  T. 

8oz  @  zi  Mai  à  4  m.  gr.  1  z  d.  ©13  Nov.  à  10  8e  3  qu. 
m.  ^  Z9  Nov.  à  1  m.  pet.  Ecl.  à  l’E.  de  l’Af.  dimin 
du  N.  au  S. 

803  ^  z  ç  Avr.  à  4  8e  d.  m,  Eur.  au  NE.  AC  au  N.  ©  10 
Mai  à  i  8e  d.  f.  ©  z  Nov.  à  1 1  8e  d.  f. 

804  ^6  1 3  Avr.  à  9  f.  extr.  d’af.  au  SE.  centr.  x  ,  T. 
'0  zz  Oét.  à  3  8e  d.  C.  forte  pén. 

805  0  1 9  Mars  à  z  8e  d.  m.  pén.  ^  3  Avr.  à  1  f.  rr.  pet. 
£c/.  en  Egypte  8e  en  Arabie.  d  iz  Sept,  à  5  8e  d.  f. 
gr.  o  d.  8e  d.  ^16  Sept,  à  4  8e  d.  f.  pet.  Ecl.  à  l’O. 
de  la  France ,  de  l’Efpagnc  8e  de  l’ Afr.  centr.  1 ,  A. 

80 6  ©  8  Mars  à  1 1  8e  d.  m.  ©  1  Sept,  à  10  Se  d.  f. 
^  1 6  Sept,  à  5  8e  d.  m.  Af.  au  N.  augm.  de  l’O  à  l’E. 

807  ri  Févr.  à  10  8e  d.  m.  Eur.  per.  en  Afr.  Af.  au  N. 


Ans  de  J.  C. 

centr.  61  (  71  )  77  ,  A%  ©  z6  Févr.  à  z  8e  d.  m.  gr. 

1  z  d.  8e  d.  d  z  1  Août  à  1 1  C  gr.  1 1  d.  1  qu. 

808  ^  3 1  Janv.  à  10  8e  d.  m.  pet.  en  Afr.  Af.  au  S.  centr. 

6S.  (iS.)  z8N.  A.  ^  Z7  Juill.  à  z.  m.  Af.  au  S. 
centr.  5- 16 ,  T. 

809  (0  5  Janv.  à  5  f.  gr.  1  d.  1  qu.  d  1  Juill.  à  z  8e  3  qu. 

m.  gr.  6  d.  8e  d.  ^16  Juill.  à  10  m.  Eur.  Afr.  Af. 
à  l’O.  centr.  60-64 (6z)  3Z  ,  A.  @  Z5  Déc.  à  7  f. 

810  ©  10  Juin  à  7  8e  3  qu.  f.  pr.  centr.  5  Juill.  à  midi 

8e  d.  per.  Eur.  au  NE.  Af.  au  NO.  ^  30  Nov.  à  x  1 
m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  64  (50)  47-54.  d  14 
Déc.  à  6  f.  gr.  1 1  d.  8e  d. 

811  d  1  o  Juin  à  midi ,  gr.  5  d. 

8iz  ÿfc  14  Mai  à  midi  pr.  toute  l’Eur.  au  S.  Afr.  Af.  centr. 
z8  (30)  34-Z3  ,  T.  d  23  Oét.  à  10  Se  d.  f.  gr.  o 
d.  8e  d. 

813  ©19  Avr.  à  1 1  8e  d.  m.  gr.  1  z  d.  8e  1  qu.  4  Mai 

à  4  m.  Eur.  à  l’E.  Af.  au  N.  centr.  45  (  83  )  89 ,  T. 
©  1 3  Oét.  à  z  8e  d.  f. 

814  ©  8  Avr.  à  1  f.  gr.  14  d.  ^  17  Sept,  à  z  f.  toute  l’Eur. 

per.  au  SO.  Afr.  à  l’E.  Af.  à  l’O.  @  3  O  et.  à  3  8e  d. 
m.  gr.  13  d.  Se  d. 

815  d  z8  Mars  à  9  f,  pén.  ^  7  Sept,  à  3  m.  pr.  toute 

l’Af.  au  SE.  centr.  45  (  z  3  )  T. 

816  d  17  Févr.  à  z  m.  gr.  3  d.  f  z  Mars  à  \  1  f.  pet. 

part.  d’Af  au  SE.  centr.  4,  A.  (§11  Août  à  6  8e  d. 
f.  forte  pén. 

8 17  ©  5  Févr.  à  6  f.  19  Févr.  à  1 1  f.  Af.  à  1’  E.  moin¬ 

dre  au  S.  qu’au  N.  ©  3  >  Juill.  à  10  8e  d.  f. 

818  d  16  Janv.  à  4  8e  d.  m.  gr.  10  d.  Se  d.  ^7  Juill.  à  6 

8e  d.  m.  Eur.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  N.  centr.  56-76  (  75  ) 
JB,A.  (#  zi  Juill.  à  10  8e  1  qu.  m.gr.  1 1  d. 

8  \9  z6  Juin  à  8  8e  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  centr. 
7  (  14  )  5S.  A. 

8zo  ®î«  Mai  à  1 1  8e  d.  m.  gr.  10  d.  ©  Z3  Nov.  à  7  8e 
1  qu.  f.  ^9  Déc.  à  9  8e  d.  m.  Eur.  gr.  part.  d’Af.  à 
l’O.  plus  gr.  au  N.  qu’au  S. 

8zi  ^5  Mai  à  midi  8e  d.  pet.  Ecl.  Ecofle  au  N.  Eur.  8e  Af. 
au  N.  ©  10  Mai  à  8  8e  1  qu.  f.  ©13  Nov.  à  8 
8e  d.  m. 

8zz  ^  Z5  Avr.  à  4  8e  d.  m.  Af  centr.  7.  (38),  43  T. 

d  9  Mai  à  i  o  8e  3  qu.  f.  forte  pén.  d  2  Nov.  à 

1  z  f.  gr.  o.  d. 

8z3  d  Z4  Sept,  à  1  m.  pén.  ^  8  Oét.  à  o  8e  d.  m.  Af.  à 
l’E.  centr.  38-33,  A. 

8Z4  ©  18  Mars  à  7  8e  d.  f  ©  1  z  Sept,  à  6  m.  z6 

Sept,  à  midi,  Eur.  augm.  du  SO.  au  NE.  Afr.  à  l’E.  Af. 

à  l’O. 

8Z5  ©  8  Mars  à  1 1  m.  gr.  13  d.  x  qu.  ©  1  Sept,  à  6  m. 
gr.  iz  d.  Se  d. 

816^7  Août  à  9  8e  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  centr. 
10,  11  (4)*. 

8x7  d  17  Janv.  à  r  m.  gr.  1  d.  0  11  Juill.  à  10  m.  gr.  5 
d.  ^  17  Juill.  à  5  f.  gr.  part.  d’Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O. 
centr.  z  3 ,  A. 

8x8  ©  6  Janv.  à  3  m.  ©  î  Juill.  à  3  8e  1  qu.  m.  #15 
Juill.  à  7  f.  Eur.  au  NO.  d  2  J  Déc.  à  z  m.  gr.  1  1 
d.  8e  d. 

8x9  d  zo  Juin  à  7  f.  gr.  6  d.  8e  d.  =$£30  Nov.  à  6  8e  d. 
m.  Afr.  à  l’E.  Af.  à  l’O.  8e  au  S.  centr.  z6  (5  S.)  8  S. 
z  N.  A. 

830  x5  Mai  à  7  8e  d.  f.  Irlande  au  SO.  centr.  18  ,  T. 
d  4  Nov.  à  7  8e  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu. 

831  d  3°  Avr.  à  6  f.  gr.  10  d.  3  qu.  ^  1 5  Mai  à  1 1  Sc 

d.  m.  Eur.  pr.  ent.  au  NO.  Afr.  à  l’O.  Al.  au  N.  centr. 
68  (78)  81-67,  T.  @z4  0ét.  ànf. 

8  3  z  ©  1 8  Avr.  à  8  f.  ©13  Oét.  à  midi ,  gr.  14  d. 

833  #  Z5  Mars  a  4  m.  Af  au  SE.  centr.  *  '4  S.'  7,  A.  d  8 

Avr.  à  4  8c  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu.  #17  Sept,  à  1 1  m. 
Eur.  à  l’O.  8e  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  34  (zi) 

5  S.  T. 

834  d  2  7  Févr.  à  10  8e  d.  m.  gr.  z  d.  1  qu.  ^  14  Mars  à 

6  8e  d.  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  z  (  17  '  50, 
A.  ^7  Sept,  à  3  m.  Af.  au  S.  centr.  5  (17  S.)  T. 
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835  ©  :  7  Févr.  à  2  m.  #3  'Mars  à  6  8c  d.  m.  Eur.  à  l'E. 
Afr.  à  PE.  Af.  à  PO.  &  au  N.  ®  1 1  Août  à  6  m. 

83  6  (3)  6  Févr.  à  midi  8c  d.  gr.  10  d.  3  qu.  3^  17  Juill.  à  i 
&  d.  f.  Eur.  Af.  au  NO.  centr.  80-43  ,  A-  ©  3 1 
à  5  &  3  qu.  f.  gr.  ii  d.  &  d. 

837  #10  Janv.  à  3  f.  tr.  pet.  Afr.  au  SO.  T.  #6  J111*1- 

'à a  8c  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  ««fr.  1 1 ,  5  s- 
A.  #31  Déc.  à  6  8c  d.  m.  Afr.  à  PE.  Af.  pr.  cnt. 
au  S.  centr.  14  (0)  17,  T. 

838  (g)  11  Juin  à  6  8c  d.  f.  gr.  8  d.  &  d.  ©  5. Déc.  à  3 

&  3  qu.  m. 

83P  ^  i  4  Mai  à  8  f.  pet.  au  N.  de  1  Eur.  &  de  1  Af  ©  1 
Juin  à  3  m.  ©  14  Nov.  à  5  f 

S40  5  Mai  à  midi,  Eur.  Afr.  Af  à  PO.  centr.  43  (45) 

49-37,  T.  (ÿ  ao  Mai  à  J  m.  gr.  1  d.  1  qu.  #  *9 
Oét.  à  4  ni.  per.  £cé.  au  S.  des  Indes ,  ce/zrr.  9  S.  A. 
@13  Nov.  à  9  m.  gr.  0  d.  1  qu. 

841  )}£  25  Avr.  à  4  m.  Af  au  SE.  #18  Oét.  à  8  &  d.  m. 

Eur.  Afr.  Af  au  S.  centr.  34  (6 )  4  S.  0,  A. 

842  ©  30  Mars  à  5  &  d.  m.  @13  Sept,  à  1  &  d.  f 

843  3^  5  Mars  à  1  &  d.  m.  gr.  part.  d’Af  au  N.  ©  19 

Mars  à  7  f.  ©11  Sept,  à  1  f  gr.  1 5  d.  &  d. 

844  #  it  Févr.  à  1  &  d.  m.  Af  au  S.  cenrr.  1  S.  3  S.  (9  ) 

11,  A. 

845  17  Janv.  à  9  &  1  qu.  m.  gr.  0  d.  &  d.  0  12  Juill. 

à  3  &  d.  f  gr.  3  d.  1  qu.  ^  7  Août  à  0  m.  Af  à  PE. 

centr.  44-51 .  A. 

846  ©  1 6  Janv.  à  11  m.  ©  11  Juill.  à  10  &  3  qu.  m. 

3^  17  Juill.  à  1  &  d.  m.  Af  au  N.  3#F  22  Déc.  à  5 
m.  Af  ce/2rr.  6i  (50)  54,  T. 

847  0  5  Janv.  à  10  &  1  qu.  m.  gr.  r  1  d.  3  qu.  (fj  2  Juill. 

à  1  &  d.  m.  gr.  8  d.  11  Déc.  à  3  f  Eur.  au  SE. 

Afr.  centr.  1  S.  1 1  N,  A. 

848  5  Juin  à  1  8c  d.  m.  Af  au  S.  &  à  PE.  centr.  5  S.  (15) 
T.  (fj  14  Nov.  à  4  f  gr.  0  d. 

849  (©  1  1  Mai  à  0  &  d.  m.  gr.  9  d.  3HÉ  2.5  Mai  à  7  f.  Eur. 

au  NO.  centr.  56 ,  T.  ©  4  Nov.  a  8  m. 

i  850  ©30  Avr.  à  3  m.  9'Oét.  à  6  m.  Af  au  NE.  @14 

Oét.  à  8  &  d.  f 

851  ^5  Avr.  à  1 1  &  d.  m.  Afr.  à  PO.  Af  au  SO.  centr.  * 
(13  S.)  6-5 ,  A.  @  Ï9  Avr.  à  midi,  gr.  1  d.  8c  d. 

851  @  9  Mars  à  7  f  gr.  1  d.  &  d.  3^  14  Mars  à  1  &  d.  f 
Eur.  Afr.  Af  à  PO.  centr.  30 -jo,  À.  3)^  17  Sept,  à 

1 1  &  d.  m.  Afr.  au  SO.  pet.  T. 

85  3  ©  17  Févr.  à  10  &  d.  m.  3^  1 3  Mars  à  1  f  çr.  part. 
d’Eur.  au  N.  dimin.  de  PO.  à  l’E.  ©  11  Aoûc  à  r  & 

1  qu.  f 

854  O  16  Févr.  à  8  &  d.  f.  gr.  11  d.  1  qu.  ^  18  Juill.  à 

8  f  Eut.  au  N.  Af  au  NE.  ©  1 1  Août  à  1  &  d.  m. 

1  gr.  13  d.  3  qu. 

855  ^  17  Juill.  à  9  f.  extrêm.  d’Af  à  PE.  centr.  14,  A. 

856  3^  11  Janv.  à  3  f.  Eur.  Afr.  centr.  11-35,  T.  <1 

Juin  à  1  &  d.  m.  gr.  6  'd.  &  d.  ©15  Déc.  à  midi  & 

'i  d.  sr.  14  d.  ^31  Déc.  à  1  &  d.  m.  gr.  part.  d’Af 

au  N. 

857  #17  Mai  à  3  m.  pet.  Ecl.  au  NE.  de  PEur.  &  au  N.  de 

!  f  Af  ©  1 1  Juin  à  1 0  m.  ©  3  Déc.  à  1  m. 

858  @31  Mai  à  u  &  d.  m.  gr.  3  d.  1  qu.  ®  14 Nov.  à  5 

&  d.  f  gr.  0  d.  I  qu. 

859  6  Mai  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SO.  centr. 

2  S.  (  4  )  9-0 ,  T.  #29  Oét.  à  5  f  Efpagne  au  SO. 
Afr.  à  PO.  centr.  0,  A. 

860  ©  9  Avr.  à  n  m.  gr.  1 3  d.  1  qu.  ©  3  Oét.  à  9  f  gr. 

1 1  d.  3  qu.  ‘3j£  1 8  Oét.  à  5  m.  Af  au  N.  centr.  71 

(61)  51, T. 

861  %  1  s  Mars  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  &  au  N.  ©  30 

Mars  à  3  m.  @11  Sept,  à  8  &  d.  f 

861  4  Mars  à  10  m.  tr.  gr.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  Af  à 

1  O.  centr.  8  (15)  4.1  ,  A.  @  19  Mars  à  7  &  d.  f 
Ppn-  29  Août  à  0  &  d.  m.  Af  au  SE.  centr.  1-3-0. 

<3  1 1  Sept,  à  r  1  &  d.  f  pén. 

1  86)  7  Fevr.  à  j  f  gr.  0  d.  (J  3  Août  à  1  &  1  qu.  m.  gr. 

f  2  d.  3^  18  Août  à  7  m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  43-49 

(38)13,  A- 

Ans  de  J.  C. 

864  ®  17  Janv.  à  6  8c  d.  f  ©  11  Juill.  à  6  8c  1  qu.  f. 

3$É  6  Août  à  8  m.  Af  au  NE.  4 

865  3)|é  1  Janv.  à  1  &  d.  f  Eur.  Afr.  centr.  52-65.  @15 

Janv.  à  6  8c  1  qu.  f  gr.  11  d.  1  qu.  12  Juill.  à  9 

8c  3  qu.  m.  gr.  -9  d.  6c  d.  3^-2 1  Déc.  à  1 1  6c  d.  f  Af 
à  l’E.  centr.  1 9 ,  A.  ? 

8  66  té  Juin  à  10  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  S.  centr.  15 

(  10)  0  ,  T.  @  1 6  Nov.  à  1  m.  tr.  force  pén. 

867  (f  11  Mai  à  7  m.  gr  7  d.  6:  d.  3^  6  Juin  a  2  8c  d.  m. 

Eur.  au  N.  6c  au  NE.  Af  centr.  31-67,  T.  ©15 
Nov.  à  4  8c  d.  f. 

868  ©  10  Mai  à  10  m.  3}j £t9  Oét.  à  2  f.  Eur.  pr.  ent.  au 

N.  Af  à  PO.  ©  4  Nov.  à  4  8c  d.  ni.  g 

869  ®  19  Avr.  à  7  8c  d.  f  gr.  3  d.  3)^  9  Oét.  à  4  m.  Af 

centr.  47  (17)  14,  T. 

870  @  21  Mars  à  3  m.  gr.  0  d.  3  qu. 

871  ©  10  Mars  à  6  8c  d.  f  ^14  Mars  à  9  8c  d.  f  extr. 

d’Af  au  NE.  ©  2  Sept,  à  9  f  gr.  1 3  d. 

872  (g  28  Févr.  à  4  8c  d.  m.  gr.  12  d.  8  Août  à  3  m. 

Eur.  au  N.  Af  au  N.  ©  n  Août  à  9  m. 

873  3j^  1  Févr.  à  7  8c  d.  m.  Af  au  SE.  T.  3^  28  Juill.  à  3 

6c  d.  m.  Af.  centr.  3  3-40  (34)  33 ,  A.  (g  11  Août  à 

2  m.  pén. 

874  3j£  il  Janv.  à  1 1  8c  H.  f  Af  au  SE.  centr.  6-2,  T.  3 

Juill.  à  8  8c  d.  m.  gr.  4  d.  8c  d.  3^  17  Juill.  à  7  m. 
pet.  Ecl.  au  S.  des  Indes.  ©  26  Déc.  à  9  f  gr.  14  d. 

875  3^  1 1  Janv.  à  1 1  8c  d.  m.  Eur.  Af  à  l’O.  plus  gr.  au 

N.  qu’au  S.  3^  7  Juin  à  10  m.  pet.  au  N.  de  l’Af. 

©  11  Juin  à  4  f  @16  Déc.  à  10  8c  d.  m. 

876  27  Mai  à  1  Sc  d.  m.  Af  centr.  27-59,  T.  @  10 

Juin  à  6  f  gr.  5  d.  5  Déc.  à  1  6c  d.  m.  gr.  0  d. 

I  qu.  1 

877  9  Ncv.  à  1  m.  Af  au  SE.  centr.  2  6-1 3 ,  A. 

878  @  10  Avr.  à  7  f  gr.  12  d.  ©  15  Oét.  à  4  8c  d.  m.  gr. 

II  d.  3^  19  Oét.  à  1  8c  d.  f.  Eur.  Afr.  Af  'à  PO. 
centr.  57  (  55  )  48-51  ,  T. 

879  26  Mars  à  4  f.  tr.  pet.  Ecolfe  au  N.  ©  10  Avr.  à 

1 1  m.  |3  4  Oét.  à  4  m. 

880  3)^  14  Mars  à  5  8c  d.  f  commenc.  à  l’O.  de  PEur.  centr. 

49  ,  A.  @30  Mars  à  3  8c  d.  m.  gr.  0  d.  1  qu. 

3^  8  Sept,  à  8  m.  pet.  à  l’O.  de  P  Afr.  centr.  0  *. 

(3  11  Sept,  à  7  8c  d.  m.  gr.  0  d.  1  qu. 

881  O  18  Févr.  à  1  m.  pen.  ®  13  Août  à  9  m.  gr.  0  d. 

3  qu.  3)^  18  Août  à  1  8c  d.  f  Eur.  Afr.  Af  au 
SO.  centr.  15-4,  A. 

881  ©  7  Févr.  à  2  m.  ©  3  Août  à  1  m.  ^17  Août 

à  3  f  Eur.  ent.  Afr.  à  l’O.  Af  à  PO.  8c  au  N.  ; 

883  ©  17  Janv.  à  2  m.  gr.  13  d.  (©  23  Juill.  à  5  f 

gr.  1 1  d. 

884  3^  1  Janv.  à  8  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l’E.  Af  au  S. 

centr.  14  (5  S.)  19,  A.  (J  16  Janv.  à  8  m.  pen. 

3^  26  Juin  à  5  8c  d.  f  pet.  Ecl.  en  Afr.  T.  (©6 
Déc.  à  10  m.  forte  pén.  j 

885  1  Juin  à  1  8c  d.  f  gr.  =5  d.  3  qu.  3^  16  Juin  à 

10  m.  Eur.  Afr.  Af  pr.  ent.  centr.  57  (  62)  38,  T. 

©  16  Nov.  à  1  8c  d.  m. 

886  ©  21  Mai  à  5  f  ^6  Juin  à  3  m.  Eur.  Au  N.  tr. 

pet.  ©  1  5  Nov.  à  1  f 

887  1 1  Mai  à  3  m.  gr.  4  d.  8c  d.  ^  20  Oét.  à  midi  8c 

d.  Eur.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  17  (  1 3  )  0-2 ,  T.  , 

888  @31  Mars  à  1 1  m.  tr.  forte  pén.  15  Avr.  à  3  8c 

d.  m.  Af  au  SE.  centr.  7  S.  (28)30,  A.  3^9  Oét. 
à  4  8c  d.  m.  Af  au  S.  centr.  8  *  T. 

88 9  ©  2 1  Mars  à  2  8c  d.  m.  3^  4  Avr.  à  4  8c  d.  m.  Eur.  au 

NE.  Af  au  N.  @13  Sept,  à  4  8c  d.  m.  gr.  n  d. 

890  ©  10 'Mars  à  midi  1  qu.  gr.  1 1  d.  3  qu.  3)fc  19  Août 

à  10  m.  Eur.  8c  Af  au  N.  ©  1  Sept,  à  5  f 

891  3^  1 2  Févr.  à  4  f  pet.  en  Afr.  T.  3jfc  8  Août  à  10  8c  d. 

m.  Eur.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  44  (35)  2  S.  A.  13 

Août  à  9  8c  d.  m.  gr.  0  d.  1  qu. 

891  3)((:  1  Févr.  à  8  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  S.  8c  à  l’E.  centr. 

3-2  S.  (  7  )  41  ,  T.  @13  Juill.  à  3  8c  d.  f  gr.  3  d. 

893  ©  6  Janv.  à  5  8c  d.  m.  gr.  14  d.  3^  17  Juin  à  5  f  tr. 
pet.  au  N.  d’Eur.  @  1  Juill.  à  10  3  qu.  f  pr.  centr. 

©  16  Déc.  à  7  8c  d.  f 
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Ans  de  J.  C. 

8514  #  7  Juin  à  10  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  47  (  65  ) 

"  41  ,  T.  dJ  22  Juin  à  0  &  d.  m.  gr.  7  d.  0  16 

Déc.  à  i  1  8c  d.  m.  gr.  0  d.  &  d. 
s95  #  18  Mai  à  i  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  18,  T.  20 

Nov.  à  9  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  25  *  A. 

896  (ÿ  1  Mai  à  i  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  (g  15  Oét.  à  midi  &c  d. 

gr.  1 1  d.  &  d. 

897  ^  5  Avr.  à  11  f.  Af.  à  i’E.  8c  au  NE.  ®  10  Avr.  à  7  f. 

©  14  Od.  à  1 1  3c  3  qu.  m. 

898  16  Mars  à  1  m.  Af.  à  l’E.  ctntr.  6-11,  A .  @10 

Avr.  à  1 1  m.  gr.  1  d.  1  qu.  (§)  3  Oét.  à  3  f  gr.  1  d. 

899  ^  ij  Mars  à  10  8c  d.  m.  Af  au  S.  centr.  *  2,  T. 

24  Août  à  j  C  forte  peu. 

900  ©  18  Févr.  à  9  &  d.  m.gr.  13  d.  3  qu.  @13  Août  à 

9  &  d.  m. 

901  ^  13  Janv.  à  6  8c  d.  m.  Af.  centr.  63-39  (63)  68- 

0  6  Févr.  à  10  m.  ©  3  Août  à  0  &  d.  m.  gr.  ï  2  d. 
Ôcd. 

902  ^  1 2  Janv.  à  4  f  Eur.  à  l’O.  Afr.  à  l’O.  centr.  24,  A. 

@  26  Janv.  à  4  &  d.  f  forte pén.  ^  8  Juill  à  1  m. 
Af  au  SE.  centr.  8  S.  9  N.  T.  (j^l  17  Déc.  à  6  &  d. 
f.  forte  pen. 

903  ®  i’-  Juin  à  8  f  gr.  4  d.  #17  Juin  à  5  &  d.  f  Eur. 

pr.  ent.  Afr.  centr.  41-31,  T.  ^7  Déc.  à  10  m. 

904  ©  31  Mai  à  1 1  &  d.  f  centr.  16  Juin  à  10  m. 

extr.  d’Af  au  NE.  #  r  0  Nov.  à  7  m.  Eur.  8c  Af  au 
N.  ©  ij  Nov.  à  9  &  cj.  f. 

905  ($  2!  Mai  à  10  &  d.  m.  gr  6  d. 

906  ^16  Avr.  à  10  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  pr.  ent.  centr.  9 

' (2 6)  38-33 ,  A. 

907  ©  1  Av.  à  10  8c  1  qu.  m.  gr.  14  d.  #  1 J  Avr.  à  1 1 

&  d.  m.  Eur.  Af  à  l’O.  centr.  74  (85)  f  A.  @14 
Sept,  à  midi  8c  d.  gr.  1 1  d.  &  1  qu. 

908  ©  20  Mars  à  8  f.  #  29  Août  à  j  f  Eur.  pr.  ent.  au 

N.  @  >  3  Sept,  à  1  &  1  qu.  m. 

909  #  18  Août  à  j  &  d.  f  pet.  Ecl.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l’O. 

centr.  0 ,  A.  O  2  Sept,  à  j  &  3  qu.  f  gr.  1  d. 

910  $£  11  Févr.  à  4  &  d.  f  Eur.  8c  Afr.  à  l’O.  centr.  43 ,  T. 

(H  24  Juill.  à  1 1  f  gr.  1  d.  &  d. 

91 1  ©  17  Janv.  à  2  f.  gr.  13  d.  3  qu.  sjjjÉ  2  Févr.  à  3  &  d. 

m.  gr.  part.  d’Af  au  N.  ©  14  Juill.  à  j  8c  d.  m. 

912  ©  7  Janv.  à  4  &  d.  m.  #17  Juin  à  j  &  d.  f.  Eur.  à 

i  l’O.  Af  à  l’O.  centr.  53-39  ,  T.  (§)  i  Juill.  à  6  8c  3 

qu.  m.  gr.  9  d.  @26  Déc.  à  8  f  gr.  0  d.  &  d. 

913^7  Juin  à  9  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  S.  centr.  9(22) 
oT. 

914  ©  ii  Mai  à  9  &  5  qû.  m.  gr.  9  d.  1  qu.  ©  5  Nov.  à 

8  &  1  qu.  f  gr.  1 1  d.  1  qu.  #  20  Nov.  à  7  m.  Eur. 

!  8c  Afr.  à  l’E.  Af  centr.  64  (  45  )  43-5  3 ,  T. 

915  1 7  Avr.  à  5  &  d.  m.  Eur.  au  N.  &  à  l'E.  tr.  pet.  à  l’O. 
de  l’Afr.  Af  à  l’O.  &  au  N.  ©  1  Mai  à  2  &  d.  m. 
©  2  5  Od.  à  7  &  d.  f 

916  %  f  Avr.  à  8  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  11  (37)  52- 

51 ,  A.  ©  10  Avr.  à  6  8c  3  qu.  f  gr.  2  d.  &  d. 

30  8ept.  à  0  m.  pet.  Ecl.  au  SE.  de  l’Af  A.  ©13 
Od.  à  1 1  f  grt  1  d.  &  d. 

917  19  Sept,  à  5  m.  Af  au  S.  centr.  38  (;8)  7,  A. 

'  918  ©  18  Févr.  à  5  f  gr.  13  d.  1  qu.  ©  24  Août  à  j  8c 
d.  f  3|8  Sept,  a  5  m.  Af  au  N.  plus  gr.  au  NE. 

919  #  3  Févr.  à  3  f  pet.  au  NO;  d’Eur.  ©  17  Févr.  à  6  f 
©  1 4  Août  à  8  m.  gr.  1 3  d.  &  d. 

910  #  24  Janv.  à  0  &  d.  m.  Af  au  SE.  centr.  8 ,  A.  ©  7 

Févr.  à  0  &  d.  m.  tr.  forte  pén.  18  Juill.  à  8  & 

'j;  1  qu.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  S;  centr.  6-8  (4)  *  T. 

©  1 8  Déc.  à  3  &  d.  m.  forte  pen. 

911  ©  23  Juin  à  i  &  d.  m.  gr.  t  d.  f  qu.  #  8  Juill.  à  1 

m.  Af.  centr.  3  5-50,  T.  ©  ■  7  Déc.  à  7  f  gr.  14  d. 

921  ©  12  Juin  à  6  &  d.  m.  ^  17  Juin  à  5  &  d.  f  Eur.  au 
N.  21  Nov.  à  3  &  d.  f  Eur.  à  l’O.  ©  7  Déc. 

à  6  m.  ... 

913  ©  t  Juin  à  5  &  d.  f  gr.  8  d.  #11  Nov.  à  6  m.  Eur 
à  l’E.-  Afr.  à  l’E.  Af  centr.  42  (  8  )  1-8 ,  T. 

924  #  6  Mai  a  4  &  d.  f  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  31-22,  A. 

Ans  de  I.  C. 

925  ®  1 1  Avr.  à  6  f  gr.  1 1  d.  3  qu.  ^  25  Avr.  à  6  &  d. 

f  Eur.  à  l’O.  centr.  77,  A.  ©  4  Od.  à  8  &  d.  f.  gr.  ‘ 

10  d.  3  qu. 

926  ©  1  Avr.  à  3  m.  #10  Sept,  à  0  &  d.  m.  Af  au  NE.  b 

©  24  Sept,  à  9  &  d.  m.  ; 

927  6  Mars  à  9  m.  pet.  part.  d’Af  au  SE.  T.  ^  30 
Août  à  0  &  d.  m.  Af  à  l’E.  centr.  52-53-50,  A. 

©  14  Sept,  à  i  m.  gr.  1  d.  3  qu. 

918  ^  14  Févr.  à  1  m.  Af  au  SE.  T.  ©  4  Août  à  6  m.  gr. 

0  d.  ^18  Août  à  4  m.  au  S.  de  la  Perlé ,  des  In¬ 
des  ,  8cc.  A.  ^ 

919  ©  27  Janv.  à  10  &  d.  f.  gr.  1 3  d.  &  d.  ^11  Févr. 

à  1 1  &  d.  m.  Eur.  dimin.  du  NO.  au  SE.  Af.  au  NO.  i 
©  24  Juill.  à  midi. 

930  ©  17  Janv.  à  1  f  ^29  Juin  à  1  m.  Af  à  l’E.  centr. 

53  -74,  T.  13  Juill.  à  1  &  d.  f  gr.  10  d.  ;  qu. 

93 1  (H  7  Janv.  à  5  m.  gr.  0  d.  3  qu.  ^  1  8  Juin  à  4  f  Eur.  j 

au  S.  Afr.  centr- .  16-1 ,  T.  12  Déc.  à  2  &  d.  m. 

Al.  au  SE.  centr.  1 3  *  A. 

931  @21  Mai  à  5  f.  gr.  8  d.  (^16  Nov.  à  4  m.  gr.  11  d.  ' 
ÿfc  30  Nov.  a  4  f  Eur.  &  Afr.  à  l’O.  centr.  54,  T. 

933  ^27  Avr.  à  midi  8c  j  qu.  pet.  Ecl.  au  N.  de  l’Eur. 

©  12  Mai  a  10  m.  ©  5  Nov.  a  3  &  d.  m. 

934  ^  16  Avr.  à  3  &  d.  f  Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  centr.  5 3-5 5- 

5 1 ,  A.  (^2  Mai  a  2  &  d.  m.  gr.  4  d.  ^  1 1  Od. 
a  8  m.  pet.  Ecl.  au  SO.  d’Afr.  A.  .25  Od.  à  7  8c 

d.  m.  gr.  t  d. 

935^6  Avr.  à  2  &  d.  m.  pet.  Ecl.  Af  au  SE.  T.  30 

Sept,  a  midi  8c  d.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  20 
(11,  *  A. 

936  ©  1 1  Mars  à  0  &:  d.  m.  gr.  12  d.  1  qu.  ©  4  Sept,  à  1 

8c  d.  m.  gr.  14  d.  18  Sept,  à  midi  8c  d.  Eur.  Af 

augm.  du  SO.  au  NE. 

937  ^  1 3  Eévr.  à  1 1  &  d.  f  Af  au  NE.  ©  28  Févr.  à  1  & 

d.  m.  ©  24  Août  à  i  &  d  f. 

938  3  Févr.  à  8  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  7-0  (5)  34, 

A.  (§}  17  Févr.  à  9  m.  gr.  0  d.  &  d. 

939  ®  8  Janv.  à  midi,  pen.  (§}  4  Juill.  à  9  m.  gr.  0  d.  &  d. 

^  19  Juill.  à  8  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  37-48 
(45  )  15  ,  T.  ©  29  Déc.  à  3  8c  d.  m.  gr.  13  d.  3 
qu. 

940  ©  22  Juin  à  1  &  d.  f  ^8  Juill.  à  0  &  d.  m.  pet.  au. 

NE.  d’Af.  ©  17  Déc.  à  2  &  d.  f 

941  (ÿ  1 2  Juin  à  1  m.  gr.  9  d.  &  d.  ^  2 1  Nov.  à  2  &  d.  f 

gr.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  centr.  3-12 ,  T. 

942  ^  17  Mai  à  1 1  f  extr;  d’Af  au  SE.  A.  ^  1 1  Nov.  à 

6  &  d.  m.  Afr.  au  SE.  Af.  au  S.  centr.  2  *  T. 

943  (J&  2  3  Avr.  à  1  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  1  qu.  ^7  Mai  à  1 

8c  d.  m.  Af.  à  l’E.  centr.  32-68 ,  A.  @16  Oit.  à  4 

8c  3  qu.  m.  gr.  10  d.  1  qu. 

944  ©  11  Avr.  à  10  &  d.  m.  #25  Avr.  à  1 1  m.  extr. 

d’Eur.  au  N.  #  20  Sept,  à  8  m.  gr.  part.  d’Af  au 
NE.  ®  4  Oél.  à  6  f 

945  1 6  Mars  à  5  f  Afr.  au  SO.  T.  ^9  Sept,  à  7  &  d. 
m.  Eur.  8c  Afr.  à  l’E.  Af  centr.  57  (34  4,  A.  (§>  i+- 
Sept,  à  10  m.  gr.  2  d.  &  d. 

946  6  Mars  à  9  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af  centr.  8  S.  (15) 

44,  T.  29  Août  à  1 1  &  d.  m.  tr.  pet.  part.  d’Eur. 

au  SO.  Afr.  centr.  6  (,  7  S.  )  *  A. 

947  ©  8  Févr.  à  7  m.  gr.  13  d.  1  qu.  ©  4  Août  a  7  f 

gr.  14  d. 

948  ©  28  Janv.  à  10  f  9  Juill.  à  8  &  d.  m.  Eur.  Af 

centr.  77- 84  (  83  )  44 ,  T.  @13  Jndl.  à  8  f  gr. 

12  d.  1  qu. 

949  (3>  17  Janv.  à  1  &  d.-  f  gr.  0  d.  3  qu.  #  28  Juin  à 

1 1  f  Af  au  SE.  centr.  1  5-18  ,  T.  ^  22  Dec.  à  1 1 
m.  Afr.  au  SE.  £f  au  S.  centr.  *  (  10  S.)  18. 

950  @  3  Juin  à  0  &  d.  m.  gr.  6  d.  qu.  ®  27  Nov.  à 

midi ,  gr.  ;  0  d.  3  qu.  f  11  Déc.  à  0  &  d.  m.  Af. 
à  l’E.  centr.  54,  T. 

951  ÿfc  8  Mai  à  7  f  tr.  pet.  au  N.  d’Af  ©  2  3  Mai  à  5 

&  d.  f.  pr.  centr.  ®  1 6  Nov.  à  1 1  8c  d.  m. 

952  ^  26  Avr.  à  10  8c  d.  f.  extr.  d’Af.  à  l'E.  centr.  .23 ,  A. 

(U  1  2  Mai-à  9  ,8c  d.  m.  gr.  5  d.  8c  d.  (^4  Nov. 
à  3  8c  d.  f.  gr  2  d.  8c  d. 

Tome.  I. 
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Ans  de  J.  C. 

953  16  Avr.  a  10  m.  Afr.  à  l’E.  AC.  au  S.  centr.  *  (4) 

!  n-9,  t. 

954  O  11  Mars  à  7  &  d.  m.  #r.  11  d.  ©  15  Sept,  à  9  & 

d.  m.  £/\  1 3  d. 

955  Févr.  à  7  &  d.  m.  gr.  parc.  d’Eur.  au  NE.  AC.  au 

N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  ©  1 1  Mars  à  9  m.  ©4 

Sept,  à  1 1  f. 

956  ^14  Févr.  à  4  &  d.  f.  Eur.  &  Afr.  à  I’O.  centr.  55» ,  A. 

©  28  févr.  a  5  C.  gr.  1  d.  ^8  Août  à  11  &  d.  f. 

pet.  part.  d’Af.  au  SE.  T. 

957  @  18  Janv.  à  9  f.  pén.  ^  19  Juill.  à  4  f.  Eur.  au  SO. 

Afr.  à  l’O.  centr.  22-8,  T. 

958  ££  8  Janv.  à  midi  &  d.  gr.  13  d.  &  d.  ©  3  Juill.  a  8 

&  1  qu.  f.  ^19  Juill.  à  8  m.  per.  au  N,  d’Eur.  plus 
gr.  au  N.  d’Af.  %  1 3  Déc.  à  9  m.  pr.  toute  l’Eur. 
au  N.  Af.  au  NO.  ®  18  Déc.  à  10  &  d.  f. 

959  ©  13  Juin  à  8  m.  gr.  1 1  d.  1  qu.  %  %  Déc.  à  1 1  & 

d.  f.  Af.  à  l’E.  centr.  34,  T. 

960  ^  28  Mai  à  5  &  d.  m.  Af.  au  S.  centr.  10  S.  (20)  22- 

zo,  A. 

961  ©  3  Mai  à  9  m.  gr.  9  d.  3  qu.  17  Mai  à  8  &  d.  m. 

Eur.  Afr.  Af.  centr.  z 6  (67)  71-47,  A.  ©  z6  Où.  à 

1  f.  gr.  10  d. 

961  ©  22  Avr.  à  j  &  d.  C  ^  1  Où.  à  3  f.  Eur.  pr.  ent. 
au  N.  @16  Où.  à  z  &  1  qu.  m. 

963  ©  1 1  Avr.  à  7  &  d.  f.  gr.  0  d.  &  d.  ^20  Sept,  à  3  f. 

Eur.  ent.  Afr.  centr.  zo-7,  A.  ©  5  Où.  à  6  &  d.  f. 

3  d. 

964  ^  16  Mars  à  j  f.  extr.  d’Eur.  8c  d’Afr.  à  l’O.  centr. 

43»  T. 

965  ©  1 8  Févr.  à  3  &  d.  f.  gr.  11  d.  3  qu.  ^  6  Mars  à  3 

&  d.  m.  gr.  part.  d’Af  au  N.  ©  1  j  Août  à  z  m.  gr. 
ii  d.  &  d. 

966  ©  8  Févr.  à  6  &  d.  m.  =^20  Juill.  à  4  f.  Eur.  Afr. 

ce/zfr.  74-50,  T.  ©  4  Août  à  z  &  d.  m.  gr.  14  d. 

967  ®  28  Janv.  à  10  f.  gr.  0  d.  3  qu.  0  10  Juill.  à  6  & 

d.  m.  gr.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  23- 
37  (34)  U.  T. 

|  968  0  13  Juin  à  7  &  3  qu.  m.  gr.  4  d.  &  d.  (J  7  Déc.  à 

8  f.  gr.  10  d.  &  d.  ^  12  Déc.  à  9  m.  Eur.  à  l’E. 
Afr.  Af  ce/zrr.  51  (40)  59  ,  T. 

969  ^19  Mai£  1  &  d.  m.  per.  Ecl.  en  Laponie.  ©  3  Juin 

à  1  m.  @26  Nov.  à  7  &  d.  f 

970  ÿfe  8  Mai  à  5  &  d.  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  AC.  centr.  30 

(62)  66,  A.  ©  23  Mai  à  5  f.  gr.  7  d.  ©  15  Nov. 
à  1 2  f.  £r.  2  d.  3  qu. 

971  ^  27  Avr.  à  j  &  d.  f  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l’O.  centr. 

14-10,  T.  ^  22  Od.  a  4  m.  Af  à  I’E.  centr.  29 
(0)  4  A. 

972  O  I  Avr.  à  2  &  d.  f.  gr.  9  d.  3  qu.  ©  25  Sept,  à  6  C. 

gr.  12  d.  ^10  Od.  à  5  &  d.  m.  Af.  au  NE.  centr. 
79  (60)  58,  A. 

973  #7  Mars  à  3  &  d.  f.  rr.  per.  au  N.  d’Eur.  ©  21  Mars 

à  4  &  d.  f  ©  1 5  Sept,  à  7  m. 

974  #  M  Févr.  à  0  m.  Af.  au  SE.  centr.  6,  A.  ©  11  Mars 

à  1  m.  gr.  2  d.  #20  Août  à  7  m.  per.  au  SE.  d'Afr. 
T.  ©.4  Sept,  à  1  &  d.  f  tr.  forte  pén. 

975  %  10  Août  à  om.Af.au  SE.  centr.  31-39,  T. 

976  ©  19  Janv.  à  9  f.  gr.  1 3  d.  1  qu.  ©  14  Juin,  à  3  nu 

#  29  Juill.  à  3  f.  E\iz.  plus  gr.  au  N.  Af.  à  l'O. 

977  ©  8  Janv.  à  7  m.  ©  3  Juill.  à  3  &  d.  f.  gr.  13  d. 

#  1 3  Déc.  à  8  &  d.  m.  Eur.  Afr.  à  l’E.  Af  centr. 
31  (4)  28,  T.  ©  28  Déc.  à  9  &  d.  m.pén. 

978  ^  8  Juin  à  midi,  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  S.  centr.  1  ? 

(  1  j  )  1 6  *  A. 

979  ©  )  4  Mai  à  4  f  gr.  8  d.  #  28  Mai  à  3  f  Eur.  Afr. 

Af  à  l’O.  centr.  65-47,  A.  (J  6  Nov.  à  9  &  d.  f 
gr •  9  d.  3  qu. 

980  ©  3  Mai  à  0  &  d.  m.  ^17  Mai  à  1  &  d.  m.  Af  au 

N.  ©  16  Od.  à  1 1  m. 

?8t  &  d’ m’  r-  1  à.  #30  Sept,  à  10  &  d. 

3  d  &  d  C£ntr'  5  8'54 ’  A’  ©  *  «  OÙ.  à  3  m.  gr. 

Ans  de  J.  C. 

982  ^  28  Mars  à  1  m.  pet.  au  SE.  de  l’Af  T.  ÿfc  10  Sept.- 

à  3  m.  Af.  au  S.  centr.  1 7  N.  (  1 0  S.  )  A. 

983  ©  1  Mars  à  11  &  d.  f  gr.  12  d.  #17  Mars  à  r  r  m. 

|>r.  toute  l’Eur.  per.  au  SE.  Af  au  NO.  ©  26  Août 
a  9  m.  gr.  1 1  d.  &  d, 

984  ©  19  Févr.  à  3  f  ^  30  Juill.  à  1 1  &  d.  f  pet.  au  NE. 

d’Af.  ©  1 4  Août  à  9  &  d.  m. 

985  ©  8  Févr.  à  6  &  d.  m.  gr.  1  d.  ^20  Juill.  à  2  f  Eur. 

pr.  ent.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  36-2.  ©  3-  Août 
a  midi  &  d.  tr.  forte  pén. 

986  %  13  Janv.  à  4  &  d.  m.  AC.  vers  le  S.  per.  Ecl.  centr.  *. 

(D  24  Juin  à  3  f  £r.  3  d.  ©19  Déc.  à  4  m.  gr.  10 
d.  1  qu. 

987  @14  Juin  à  8  &  d.  m.  ©  8  Déc.  à  3  &  d.  m. 

988  18  Mai  à  midi  &  d.  Eûr.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  69 

(71)  74"54-  ©  1  Juin  à  12.fr  gr.  8  d.  &  d.  ©26 

,  Nov.  à  8  &  d.  m.  gr.  3  d. 

989  ^  8  Mai  à  1  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  10,  T.  ^  1  Nov. 

à  midi,  Eur.  au  SO.  Afr.  centr.  8  N.  (  5  S.)  *  A. 

99 0  ®  xi  Avr.  à  9  &  d.  f  gr.  8  d.  1  qu.  ©  7  Où.  à  2  & 

d.  m.  gr.  11  d,  1  qu.  ^  11  Où.  à  11  m.  Eur.  Afr. 

Af.  à  l’O.  centr.  58  (52)  44,  A. 

991  %  18  Mars  à  11  &  d.  f  pet.  part.  d’Af  au  NE.  ©  1 

Avr.  à  12  f  ©  26  Sept,  à  3  f  ^10  Où.  à  1  f 
tr.  pet.  au  N.  d’Eur.  &  au  NO.  d’Af  • 

992  %  7  Mars  à  7  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  7  (23)  45, 

A.  ©  21  Mars  à  9  m.  gr.  3  d.  ©  14  Sept  à  8  &  j 
qu.  f  gr.  0  d.  I  qu.%- 

99 î  #  *4a  Févr.  à  9  m.  Af  au  SE.  centr.  *  3 ,  A.  ^10 
Août  à  7  &  d.  m.  Eur.  pr.  ent.  Afr.  Af  au  S.  centr. 
32.-3 y  (15)  3,  T. 

994  ©  50  Janv.  à  5  &  d.  m.  gr.  1 3  d.  ©  25  Juill.  à  10  & 

d.  m.  gr.  13  d.  1  qu.  ^9  Août  à  10  &  d.  f  extr. 
d’Af  au  NE. 

995  #4  Janv.  à  2  m.  AC.  au  NE.  ©19  Janv.  sljC  ©14 

Juill.  à  1 1  f 

99  d  ©  8  Janv.  à  5  &  d.  f  pén. 

997  ®  14  Mai  à  1 1  &  1  qu.  f  gr.  6  d.  &  d.  ^7  Juin  à 

10  f  Af  à  l’E.  centr.  zj ,  A.  ©  17  Nov.  à  6  m. 
gr.  9  d.  &  d.  * 

998  ©  14  Mai  à  7  m.  pr.  centr.  ^28  Mai  à  9  m.  EcolTe. 

#  23  Où.  à  6  &  d.  m.  Af  au  N.  ©  6  Nov.  à 

8  f 

999  (J  3  Mai  à  9  m.  gr.  5  d.  3  qu.  ^  11  Où.  à  6m.  Eur/ 

&  Afr.  à  l’E.  Af  centr.  62  (29}  14,  A.  (J  27  Où. 
à  1 1  &  d.  m.  gr.  4  d. 

1000  ^  7  Avr.  à  9  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af  ce/ifr.  3  S.  (18) 

3  6-3 5 ,  T.  #30  Sept,  à  1 1  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  à 
l’O.  centr.  9  *  A. 

1001  O  1 2  Mars  à  8  m.  gr.  1 1  d.  (©5  Sept,  à  4  f.  gr.  10 

d.  1  qu.  •  ' 

1001  ©  1  Mars  à  1 1  &  d.  f  ^  1 1  Août  à  7  &  d.  m.  Eur. 
au  N.  gr.  part.  d’Af.  au  N.  ©  25  Août  à  4  &  d.  f 

1003  ©  19  Févr.  à  3  &  d.  f  gr.  t  d.  &  d.  #31  Juill.  à  H 

9  f  Af  à  l’E.  centr.  33.  ©  14  Août  à  7  &  d.  f  gr. 

1  d.  &  d. 

1004  ^  24  Janv.  à  1  f  tr.  pet.  au  S.  d’Eur.  Afr.  Af  au  SO. 

centr.  *  (  6  S.)  27.  ©  4  Juill.  à  10  &  d.  f  gr.  1 

d.  &  d.  ^  20  Juill.  à  4  m.  Af  au  SE.  centr.  *  0 
(  3  S.)  *  A.  ©  29  Déc.  à  midi,  gr.  10  d. 

1005  #13  Janv.  à  3  m.  Af  ce/irr.  44-39  (42)  T.  ©  14  Juin 

à  4  f  ©  1 8  Déc.  à  1 1  &  d.  m. 

1006  ^  19  Mai  à  7  &  d.  f.  Ecofle,  Irlande,  centr.  55.  ©  14  ' 

Juin  à  7  &  d.  m.  gr.  10  d.  ©  7  Déc.  à  5  f  gr.  3  d. 

1007  19  Mai  à  8  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af  au  S.  centr.  6  S. 
(24)  27-11,  T. 

1008  ©  23  Avr.  à  4  m.  gr.  6  d.  3  qui  ©  17  Où.  à  10  & 

3  qu.  m.  gr.  1 0  d.  3  qu. 

1009  #  29  Mirs  à  7  &  d.  m.  gr.  part.  d’E.ur.  au  N.  Af  au 

NO.  pet.  Ecl.  ©  1 2  Avr.  à  7  m.  ©  6  Où.  à  1 1  f 

1010  ^  18  Mars  à  3  f  Eur.  Afr.  centr.  44-51,  A.  ©  1 

Avr.  à  4  &  3  qu.  f.  gr.  4  d.  &  d.  ©  26  Sept,  à  4 
&  d.  m.  gr.  1  d.  1  qu.  ï 
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Ans  de  J.  C. 


Ans  de  X.  C. 

IOI I  ^7  Mars  à  4  8c  d.  f.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  à 
l’O.  centr.  6 ,  A.  #31  Août  à  3  &  d.  f.  pet.  à  l’O. 
d'Afr.  T. 

1011  ©  1  o  Févr.  à  1  f.  gr.  11  d.  3  qu.  G  4  Août  à  5  &  d. 
f.  gr.  1 1  d.  &  d.  ^10  Août  à  6  m.  Eur.  au  N.  Af. 
au  N.  centr.  90  (86)  6%. 

1013  ^14  Janv.  à  1 1  m.  Eur.  ent.  Af.  au  NO.  £  19  Janv. 

à  1 1  &  d.  f.  ©  15  Juill.  à  6  Sc  d.  m. 

1014  4  Janv.  à  1  m.  Af.  à  l’E.  centr.  13-7 ,  T.  G  '9 
Janv.  à  1  &  d.  m.  forte  pén.  ^  30  Juin  à  1  m.  Af. 
au  SE.  A.  ($14  Juill.  à  u  f.  gr.  o  d.  1  qu. 

10IJ  G  3  Juin  à  6  8c  d.  m.  gr.  4  d.  &  d.  ^19  Juin  à  5  m. 
Eur.  à  l’E.  Af.  centr.  11(51)  48,  A.  @18  Nov.  à 
1  &  d.  f.  gr.  9  d.  5c  d. 

*oi  6  9  14  Mai  à  i  f.  ^7  Juin  à  4  f.  Laponie.  ^  i  Nov. 
à  1  &  d.  f.  Eur.  pr.  ent.  au  N.  #17  Nov.  à  4  5c 
d.  m. 

1017  G  1 3  Mai  à  3  5c  d.  f.  gr.  5  d.  Sc  d.  11  Oét.  à  i  f. 

Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  30-14-18,  A.  G  6  Nov. 
à  8  5c  d.  f.  gr.  4  d.  1  qu. 

1018  #  1 8  Avr.  à  4  Sc  d.  f.  Eur.  Afr.  centr.  3  3-19 ,  T. 

1019  G  13  Mars  à  3  5c  3  qu.  f.  gr.  1  o  d.  5c  d.  ^8  Avr.  à 

z  m.  Af.  centr.  39-68 ,  A.  G  1 6  Sept,  à  u  5c  d.  f. 
gr.  9 

1010  O  11  Mars  à  7  6c  3  qu.  m.  #  n  Août  à  3  f.  toute 

l’Eur.  pet.  au  S.  @4  Sept,  à  1 1  6c  d.  f. 

1011  G  1  Mars  à  1 1  8c  3  qu.  f.  gr.  1  d.  ^11  Août  à  4  Sc 

d.  m.  Eur.  au  NE.  Af.  centr.  4-6-51  (39)  34.  G  15 
Août  à  3  m.  gr.  3  d. 

1011  G  16  Juill.  à  6  m.  gr.  o  d.  1  qu.  ^  3 1  Juill.  à  10  6c 
d.  m.  tr.  pet.  au  S.  de  l’Efpagne,  Afr.  centr.  5  (1  S.) 

*  A. 

1013  G  9  Janv.  a  8  f-  gr •  10  #  *4  Janv.  à  1 1  6c  d.  m. 

Eur.  Afr.  Af.  à  1*0.  centr.  3  8  (44)  70,  T.  @5  Juill. 
à  1  j  5c  d.  f.  ©  19  Déc.  à  7  6c  d.  f. 

1014  ^  9  Juin  à  1  5c  d.  m.  Eur.  au  N.  Af.  au  N.  centr.  59  f. 

G  14  Juin  à  1  8c  d.  f.  gr.  1 1  d.  5c  d.  O  18  Déc.  à 
1  6c  d.  m.  gr.  3  d.  1  qu. 

1015  ^£19  Mai  à  3  5c  d.  f.  gr.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  Af.  à 

'  l’O.  centr.  15-1 1,  T.  ^13  Nov.  à  3  5c  d.  m.  Af. 
au  S.  centr.  15(11  S.)  A. 

1016  G  4  Mai  à  1 1  m.  gr.  5  d.  'G  18  Oéf.  à  7  8c  d.  f.  gr. 

10  d.  1  qu.  il  Nov.  à  3  m.  Af.  à  l’E.  centr.  66- 
43 ,  A. 

1017  Avr.  à  3  f.  pet.  au  NO.  5c  au  N.  d’Eur.  ©  13 
Avr.  à  1  f.  pr.  centr.  ©  18  Oét.  à  7  m.  1  Nov. 
à  6  5c  d.  m.  tr.  pet.  Af.  au  N. 

1018  ^  18  Mars  à  10  5c  d.  f.  extr.  d’Af.  à  l’E.  centr.  1 3  ,  A. 

G  1 1  Avr.  à  o  5c  d.  m.  gr.  5  d.  3  qu.  O  6  Oét.  à 
midi ,  gr.  1  d. 

1019  #  1 1  Sept,  à  o  m.  Af.  à  l’E.  centr.  19 ,  T.  j  ! 

1030  ©  10  Févr.  à  10  5c  1  qu.  f.  gr.  11  d.  1  qu.  G  16  Août 

à  1  m.  gr.  1  o  d.  #31  Août  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à 
l'O.  centr.  73-47. 

j  o  3 1  ^  1  o  Févr.  à  7  5c  d.  m.  ©  5  Août  a  1  f. 

1031  15  Janv.  à  1 1  m.  Eur.  ent.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  6 
(9)  3  5 ,  T.  G  30  Janv.  à  9  m.  tr.  forte  pén.  #  10  j 
Juill.  à  7  5c  d.  m.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  SO.  centr.*  1  (o) 

*  A.  ($15  Juill.  à  6  ôc  d.  m.  gr.  1  d.  3  qu.  j 

1033  ^4  Janv.  à  1  5c  d.  m.  pet.  Inde  au  S.  T.  G  1  J  Juin  à  ! 

1  6c  d.  f.  gr.  3  d.  #19  Juin  à  midi ,  Eur.  Afr.  Af. 
à  l’O.  centr.  45-47  (46)  11 ,  A.  (J  8  Déc.  à  »  1  f. 
gr.  9  d.  5c  d. 

1034  ©  4  Juin  à  8  6c  d.  f.  #18  Juin  à  1 1  f.  extr.  d'Af.  au 

N.  ©  18  Nov.  à  1  5c  1  qu.  f. 

103  j  G  à  10  f.  gr.  7  d.  1  qu.  G  18  Nov.  à  5  m.  gr. 

4  d.  6c  d. 

1036  ^19  Avr.  à  o  m.  pet.  au  SE.  d’Af.  T.  il  Oét.  à  3 

5c  d.  m.  Af.  au  S.  centr.  19  *  A. 

1037  G  1  Avr.  à  1 1  5c  d.  f.  gr.  9  d.  5c  d.  #  1 8  Avr.  à  9  m.  ! 

Eur.  Afr.  Af.  centr.  37  ^68)  81-77,  A.  G  l7  Sept.  a 
7  m.  gr.  8  d. 

1038  ©  13  Mars  à  3  &  d.  f.  #  1  Sept,  à  1  «  f.  pet.  Ecl.  au  : 

NE.  de  l’Af.  ®  16  Sept,  à  6  5c  3  qu.  m. 


1039  G  1 3  Mars  à  8  m.  gr.  3  d.  ^  11  Août  à  midi,  Eur.  I 

Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  47  (39)  5.  G  5  Sept,  à  10  6c 
d.  m.  gr.  4  d. 

1040  ÿfe  15  Fçvr.  à  5  5c  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (  1  S.  )  11. 

1041  G  10  Janv.  à  3  5c  d.  m.  gr.  9  d.  5c  d.  ©  16  Juill. 

à  7  m. 

1041  O  9  Janv.  à  4  m.  10  Juin  à  9  5c  d.  m.  gr.  part. 
d’Eur.  5c  d’Af.  au  N.  ©5  Juill.  à  9  ôc  d.  f.  gr.  1 3 
d.  1  qu.  G  l9  Déc.  à  10  m.  gr.  3  d.  5c  d. 

1043  ^  9  Juin  à  n  f.  Af.  au  SE.  centr.  11-17,  T.  ^  4  ; 

Déc.  à  1 1  5c  d.  m.  tr.  pet.  en  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  * 

6,  A. 

1044  G  H  Mai  à  5  8c  d.  f.  gr.  3  d.  8c  d.  G  8  Nov.  à  4  m. 

gr.  9  d.  3  qu.  ^  11  Nov.  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à 
l’O.  centr.  51  (38)  36-47,  A.  j 

1045  '9  Avr.  à  to  6c  d.  f.  pet.  au  NE.  d’Af.  ©  3  Mai  à 
9  8c  1  qu.  f.  ^  18  Oét.  à  3  8c  d.  f.  ÿfe  1 1  Nov.  à 

1  8c  d.  f.  pet.  en  Ecofle.  j 

1046  9  Avr.  à  5  8c  d.  m.  Eur.  5c  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  19 
(47)  J  6 ,  A.  G  1 3  Avr.  à  8  m.  gr.  7  d.  1  qu.  G  1 7 
Oét.  à  7  8c  d.  f  gr.  1  d.  8c  d. 

1047  19  Mars  à  6  8c  d.  m.  Af.  au  SÊ.  centr.  *  (z  S.)  1 3 , 

A.  #  11  Sept,  à  8  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  17  I 
(6)  *  T. 

1048  G  3  Mars  à  6  5c  d.  m.  gr.  1 1  d.  3  qu.  G  16  Août  à  8 

8c  d.  m.  gr.  9  d.  10  Sepc.  à  9  8c  d.  f.  pet.  part. 
d’Af.  au  NE.  centr.  74. 

1049  ^  5  Févr.  à  4  m.  pr.  toute  l’Af.  au  N.  ©  10  Févr.  à  3 

5c  1  qu.  f.  ©  1 5  Août  à  9  5c  d.  f. 

1050  G  9  Fév.  à  5  f.  gr.  o  d.  5c  d.  G  5  Août  à  1  8c  d.  f. 

gr.  3  d. 

1051  ^  15  Janv.  à  11  m.  Af.  au  S.  pet.  Ecl.  T.  G  16  Juin 

à  8  5c  d.  f.  gr.  1  d.  ^  xo  Juill.  à  6  5c  d.  f.  Eur.  5c  , 
Afr.  à  l’O.  centr.  1 3 ,  A.  G  10  Déc.  à  8  m.  gr.  9  d. 

1  qu. 

ioji  ©15  Juin  à  3  m.  ^19  Juin  à  6  8c  d.  m.  Eur.  au  N. 

gr.  part.  d’Af.  au  N.  0  14  Nov.  à  6  m.  gr.  part.  : 
d’Af.  au  N.  O  8  Déc.  à  10  f. 

1053  G  4  Juin  à  4  5c  d.  m.  gr.  9  d.  1  qu.  ^  1  ;  Nov.  à  6  II 

m.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  53  (13)  18-15,  A.  G  18 
Nov.  à  i  f.  gr.  4  d.  8c  d. 

1054  m  10  Mai  à  7  m.  pet.  eu  Afr.  Af.  centr.  3  S.  (  18  )  14-  I 

18,  T. 

>0  55  G  14  Avr.  à  7  5c  d.  m.  gr.  8  d.  1  qu.  ^  19  Avr.  à  4  II 
f.  Eur.  Afr.  à  l’E.  centr.  75-64,  A.  G  8  Oét.  à  z  Sc 
d.  f.  gr.  7  d.  1  qu. 

1056  ©  z  Avr.  à  11  f.  #11  Sept,  à  7  m.  Eur.  au  N.  Af.  au 

N.  augm.  de  l’O.  à  l’E.  ©  16  Sept,  à  1  f. 

1057  G  1 3  Mars  à  3  8c  d.  f.  gr.  4  d.  G  1 5  Sept-  à  6  8c  d.  f.  I 

gr.  5  d.  > 

1058  =^15  Févr.  à  1  8c  d.  f.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr. 

0-33 , T.  ii  Août  à  o  5c  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  j| 
14-15 ,  A. 

1059  G  3 1  Janv.  à  1 1  5c  d.  m.  gr.  9  d.  15  Févr.  à  5  m.  j 

Af.  centr.  3  3-31  (46)  59 ,  T.  ©  17  Juill.  à  1  5c  d. 
f.  gr.  1 3  d.  5c  d. 

1060  O  10  Janv.  à  midi.  #  30  Juin  à  4  8c  d.  f.  gr.  part.  I 

d’Eur.  à  l’O.  8c  au  N.  Af.  au  NO.  ©  16  Juill.  à  5  m. 

1061  G  8  Janv.  à  6  5c  d.  f.  gr.  4  d.  is^Juin  à  6  m.  Eur.  ( 

au  SE.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  19  (40)  16,  T. 

1061  G  1 J  Mai  à  3 1  f.  gr.  1  d.  5c  d.  G  19  Nov.  à  midi  8c 
d.  gr.  9  d.  8c  d. 

1063  #  1  Mai  à  5  Sc  d.  m.  pet.  Ecl.  au  N.  de  l’Eur.  8c  au  I 

NO.  de  l’Af.  ©  1 5  Mai  à  4  m.  ©  8  Nov.-  à  u  ôc 

d.  f 

1064  ^  19  Avr.  à  midi  8c  d.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  53 

K5  5)  65-59,  A.  G  3  Mai  à  3  5c  d.  f.  gr.  9  d.  G  i8 
Oét.  à  3  5c  d.  m.  gr.  3  d. 

1065  8  Avr.  à  i  8c  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 
10-16-15,  A. 

10 66  G  *4  Mars  à  1  8c  d.  f.  gr.  10  d.  3  qu.  G  6  Sept,  à  4 

f.  gr.  8  d.  ^  ii  Sept,  à  5  5c  d.  m.  extr.  d'Eur.  au 
NE.  Af.  centr.  77  (54)  47. 
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Aïs  de  J.  C. 

>067  ^  1 6  Févr.  à  midi  &  d.  pr.  toute  l’Eur.  au  N.  dimin.  de 
FO.  a  l’E.  Af.  au  NO.  ©  3  Mars  à  1 1  f.  ©  27 
Août  a  j  &  d.  m. 

1068  ^  6  Févr.  a  4  &  d.  m.  Af.  centr.  14-9  (16)  24,  T. 

©  2  Févr.  a  o  ôc  d.  m.  gr.  1  d.  C#  l5  Août  a  10 
r  gr.  4  d. 

1069  ©  7  Juill.  a  3  &  d.  m.  péri.  #  11  Juill.  à  1  &  d.  m. 

Af.  centr.  21-37 ,  A.  ©3°  E)éc.  à  4  S:  d.  1.  gr.  9 
d.  .  qu, 

1070  ©  26  Juin  à  9  &  d.  m.  #  10  Juill.  à  2  f.  Eur.  au  N. 

cent*  f  70  ,  T.  #5  Déc.  a  2  f.  Eur.  pr.  eut.  au  N. 
@  20  Déc.  a  7  m. 

1071  @  f  Juin,  à  1 1  m.  gr.  1 1  d.  ^  -4  Nov.  a  t  H  Eui. 

Afr.  centr.  21-1  8-2  8  ,  A.  ©  9  Dec.  à  o  &  d.  i.  gr. 
4  d.  8c  d. 

1072  20  Mai  à  2  &  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 
19-9, T. 

1 073  (§)  24  Avr.  à  3  f  gr.  7  d.  ^9  Mai  a  1 1  f.  Af.  a  1  E. 

centr. .  24-3  5 ,  A.  ©  1  8  Oét.  à  o  f.  gr.  6  d.  3  qu. 

1074  ©  14  Avr.  à  7  &  d.  ni.  #  29  Avr.  à  !  m.  pet.  Af.  au 

N.  #  13  Sept,  à  3  &  d.  f.  Eur.  ent.ger.  au  S.  ©7 
Oét.  à  9  &  d.  f. 

1075  ©  3  Avr.  à  1  x  &  d.  f.  gr.  3  d.  #13  Sept,  à  3  m. 

Af.  a  l'E.  centr.  61-40,  A.  ©  27  Sept,  a  2  m.  g/, 
j  d.  3  qu. 

1076  1  Sept,  à  7  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 
18-19  (1  S.)  *  A. 

1077  <1  o  Févr.  à  7  f.  gr.  8  d.  3  qu.  ^23  Févr.  à  1  &  d. 

f.  Eur.  Afr.  Af.  au  NO.  centr.  30-74,  T.  ©  6  Août 
à  o  f.  gr  1  2  d. 

1078  @  30  Janv.  à  7  &  3  qu.  f.  11  Juill.  à  1 1  &  d.  f. 

Af.  au  N.  ©  17  Juil.  à  midi. 

'079  ©  20  Janv.  à  3  m.  gr.  4  d.  ^  1  Juill.  à  1  &  d.  f. 
Eur.  Afr.  Af.  a  l'O.  centr.  44-1  1  ,  T.  ^26  Déc.  à 
3  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  5  *  A. 

1080  ©  5  Juin  à  6  &  d.  m.  tr.  forte  pén.  20  Juin  à  7  m. 

pet.  au  S.  d’Af.  T.  ©  29  Nov.  à  9  &  d.  f.  gr.  9  d. 

6  d.  dfe  14  Déc.  à  3  m.  Af.  ientr.  48  (  33  ;  A. 

1081  @23  Mai  à  r  1  m.  ©  >  9  Nov.  à  8  m.  m  3  Déc.  à 

7  &  d.  m.  pet.  au  N.  d’Af. 

1082  30  Avr.  à  7  &  d.  f.  Eur.  au  NO.  centr.  59  ,  A. 
®  -4  Mai  a  1 1  C.  gr.  1  o  d.  &  d.  ©  8  Nov.  a  1 1 
8c  1  qu.  m.  gr.  3  d.  t  qu. 

1083  ^1406!.  à  1  m.  Af.  au  SE.  centr.  227!  3 ,  T. 

084  ©  24  Mars  à  10  &  d.  f.  gr  9  d.  3  qu.  ©  1 6  Sept, 
à  12  f.  g  .  7  d.  ^2  Oct.  à  x  &  d.  f.  Eur.  Afr.  Af. 
au  SO.  centr.  (  47  ;  33. 

1085  ©  14  Mars  à  6  &  d.  m.  ©  6  Sept,  à  1  &  d.  f. 

1086  Févr.  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  ce/zcr.  24-48  ,  T. 

@  3  Mars  à  8  m.  gr.  1  d.  3  qu.  ©  27  Août  a  6  m. 
gr.  j  d.  1  qu. 

1087  %  1  Août  à  8  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  23-3 1 

(26)  4  S.  A. 

>  1 1  Janv-  a  1  m-  gr-  9  d.  1  qu.  ©  6  Juill.  à  4  f:  gr. 
1 3  d.  ^  20  Juill.  a  9  f.  Af.  au  NE.  ©  ,0  Déc. 
à  4  f. 
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1089  ©  25  Juin  à  f  &  1  qu.  f.  gr.  13  d.  ©  20  Déc.  à  7  5c 

d.  m.  gr.  4  d.  3  qu. 

1090  #  24  Noy.  a  3.  m.  Af.  au  S.  centr.  io  *. 

1 09  1  ©  3  Mai  à  o  &  d.  f.  gr.  6  d.  ^21  Mai  à  3  &  d.  m. 
Eur.  a  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  i^{6oj  63-6.  ,  A. 
©  3  o  OéL  a  6  m.  gr.  6  d.  1  qu. 

1092  ©  24  Avr.  à  3  &  1  qu.  f.  pr.  centr.  #  9  Mai  à  7  &  d. 

-  m.  pet.  pr.  toute  l’Eur.  au  N.  ©  18  Oét.  a  3  &  d. 
'  m.  centr. 

1093  ©  '4  Avr.  à  7  m.  gr.  6  d.  #23  Sept,  à  ri  m.  Eur. 

Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  33  Ç  3  7  )  1 3  ,  A.  ©  7  Oét.  à 
ïo  m.  r.  6  d.  1  qu. 

'094  %  '9  Mars  à  6  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (  3  )  22,  T. 

1  °9  3  ©  22  Févr.  à  2  &  d.  m.  gr.  8  d.  ©  .  8  Août  à  6  m.  gr. 
1  o  d.  3  qu. 

1096  ©  1  Fevr.  à  3  &  d.  m.  22  Juill.  à  7  m.  Eco(fe  au 
.N.  Laponie,  Af.  au  N.  plus  gr.  au  NE.  ©  6  Août  à 


a  7  &  d.  f. 


\ns  de  J  C. 

1097  ©  30  Janv.  à  1 1  &  d.  m.  gr.  4  d.  &  d.  ©  27  Juill.  à  2 

8c  d.  m.  gr.  o  d. 

1098  3  Janv.  à  1 1  &  d.  m.  Af.  au  SO.  centr.  *  16 1  A. 
#  1  Juill.  à  i.f.  pet.  Ecl.  à  l’O.  de  l’Afr.  T.  ©  1 1 
Déc.  à  6  m.  gr.  9  d.  x  qu.  ^23  Déc.  a  xi  m.Eur. 
Afr.  Af.  à  l’O.  ce/zcr.  3  j  1 3  2  )  3  2 ,  A. 

1099  ©  3  Juin  à  6  f.  ©  50  Nov.  à  4  8c  1  qu.  f. 

x  100  Mai  à  2-m.  Af.  ce/ztr.  41-74,  A.  ©  23  Mai  à  6 

m.  gr.  1 1  d.  3  qu.  ©  1  8  Nov.  à  7  f.  gr.  3  d.  &  d. 

1 101  30  Avr.  à  3  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (  2  >  )  A.  #**4 
Oét.  à  9  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 
1 9  *  T. 

1 102  ©  3. Avr.  à  6  m.  gr.  8  d.  &  d.  ©  28  cepr.  à  8  m.  gr. 
•  6  d.  x.  qu. 

.103  10  Mars  à  3  m.  Af  au  N.  ©  23  Mars  à  2  f. 

©  j  7  Sept,  a  9  &  d.  f.  gr.  ce/xtr. 

1 104  ©  3  Mars  à  3  &  1  qu.  f.  gr.  2  d.  &  3  qu.  @6  Sept, 
à  2  f.  gr.  6  d.  1  qu. 

1:03  ^  1 6  Févr.  à  midi  &  d.  Egypte ,  Af.  au  SO.  centr.  *  8  , 
T. 

1 106  ©  2  Janv.  à  9  &  3  qu.  m.  gr.  9  d.  ©  7  Juilll  à  o 

&  3  qu.  f.  gr.  1 1  d.  1  qu.  ifc  1  Août  à  4  &  d.  m. 

Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  centr.  76-78  : .72 )  66,  T. 
^  27  Déc.  à  6  m.  gr.  part.  d'Af.  au  N. 

1107  ©  11  Janv.  à  o  &  d.  m.  @6  Juill.  ait  &  d.  f. 

^  16  Déc.  à  6  m.  Af.  centr.  43  (21)  37,  A. 

©  3 1  Déc.  à  4  f.  gr.  3  d. 

1.08  11  Juin  à  4  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (  10  )  8,  T. 

©  23  Juin  à  2  &  3  qu.  m.  pen. 

1:09  ©  16  Mai  à  6  m.  gr.  3  d.  ^  3 1  Mai  à  midi  8c  d.  Eur. 
Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  33  (36)  37-38  ,  A.  ©9  Nov. 
à  1  6c  d.  f.  gr.  6  d. 

x  1  io  ©  3  Mai  à  1 1  f  #  20  Mai  à  2  f.  pet.  Af.  au  NO. 

1 3  Oét.  à  8  &  d.  m.  pet.  Eur.  au  N.  plus  gr.  Af.  au 
N.  ©  29  O 6t.  à  1  f.  centr. 

1 1 1 1  ©  2  3  Avr.  à  2  &  d.  f.  gr.  7  d.  1  qu.  ©18  Oét.  à  6 
&  d.  f.  gr.  7  d. 

n  12  29  Mars  à  1  &  d.  f.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr 

8-27-26,  T.  22  Sept,  à  10  8c  d.  f.  extr.  d’Af.  à 
l’E.  centr.  24 ,  A. 

1113  ©  4  Mars  à  10  m.  gr..-j  d.  ^  19  Mars  à  3  &  d.  m. 
Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  21  (49)  69,  T. 
©  28  Août  à  2  f.  gr.  9  d.  &  d. 

*1114  ©  21  Févr.  à  1 1  &  d.  m.  ^2  Août  à  2  f  Eur.  pr. 
cnt.  au  NE.  Af.  au  NO.  ©  1  8  Août  à  3  ra. 

XIIJ  ©  10  Févr.  à  7  &  3  qu.  f.  gr.  3  d.  ^23  Juill.  à  4  & 
d.  m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  43-34  (49  )  39 , 
T.  (^7  Août  à  9  &  d.  m.  gr.  1  d.  &  d. 

1 1 ' 6  ©  2 1  Déc.  à  3  f  gr.  9  d.  1  qu. 

1117©  1  6  Juin  à  1  m.  gr.  14  d.  ©  1 1  Déc.  à  o  &  d.  m. 

1118  dfe  22  Mai  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  N.  centr.  38  (86) 

88-61  ,  A.  ©  3  Juin  à  1  &  d.  f.  gr.  1 3  d.  1  qu. 
©  30  Nov.  à  3  in.  gr.  3  d.  3  qu. 

1 1 19  #11  Mai  à  9  &  d.  m.  Eur.  pr.  ent.  au  S.  Afr.  AC.  centr. 

13  (28;  '31-19  ,  A. 

1 120  ©  1  3  Avr.  à  1  8c  d.  f.  gr.  7  d.  1  qu.  ©  8  061.  à  4  f. 

gr.  3  d.  3  qu.  ^  24  Oét.  à  6  ni.  Af.  centr.  63  (33) 
27-28  ,  A. 

1121  ^20  Mars  à  1  f.  EcoiTc  au  N.  Eur.  au  N.  ©  4  Avr. 

à  9  &  d.  f.  ©  28  Sept,  à  6  m.  centr.  ^13  061. 

à  10  8c  d.  m.  Laponie ,  Af.  au  NO. 

x  122  m  .10  Mars  à  3  8c  d.  m.  Eur.  à  l’E.  Af.  centr.  13  (33) 

4?,  T.  ©  24  Mars  à  10  8c  d.  f.  gr.  3  d.  3  qu. 

©  1 7  Sept,  à  10  8c  d.  f.  gr.  7  d. 

1123  #  22  Août  à  1  r  f  Af.  à  l’E.  centr.  20. 

1124  ©  1  Févr.  à  6  f.  gr.  8  d.  3  qu.  ©  28  Juill.  à  3  &  d. 
.  m.  gr.  9  d.  1  qu.  #  1 1  Août  à  midi,  Eur.  Afr.  Af. 

à  l’O.  centr.  68  63)  33  ,  T. 

1123  ÿfc  6  Janv.  à  2  f.  Eur.  pr.  ent.  au  N.  ©  21  Janv.  à  9 
8c  d.  m.  ©  17  Juill.  à  6  m.  ^2 6  Déc.  à  2  8c  d. 
f  Eur.  Afr.  centr.  28-41 ,  A. 

N  ..  '4 

1126  ©  xi  Janv.  à  1  m.  gr.  3  d.  1  qu.  ÿfc  22  Juin  à  midi, 
pet.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  centr.  2  (6;  *.  ©  6  Juill. 

a  9  8c  d.  m.  gr.  o  d.  3  qu. 
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Ans  de  J.  C. 

1117  0  17  Mai  à  1  8c  d.  f.  |T.  3  d.  1  qu.  #  1 1  Juin  à  7  f. 

au  NO.  de  l'Eur.  cenrr.  3 1 ,  A.  0  10  Nov.  à  9  8c  d. 
f.  gr.  5  d.  3  qu. 

1118  0x6  Mai  à  6  8c  d.  m.  #30  Mai  à  8  &  d.  f.  Af.  au 

NE.  #  15  Oét.  à  5  f.  Eur.  à  l'O.  0  8  Nov.  à  9 
f.  pr.  centr. 

1129  (#5  Mai  à  10  f.  gr.  9  d.  #15  Oél.  à  3  m.  gr.  part. 

d’Af.  à  l’E.  centr.  66-30,  A.  0  19  Oéi.  à  1  &  d.  m. 
gr.  7  d.  &  d. 

1130  #4  Oét.  à  6  m.  pet.  part.  d’Eur.  à  l‘E.  Afr.  à  l’E.  Af.  à 

l’O.  &  au  S.  centr.  26  (  7  S.)  *  A. 

1 1 3  X  (J  1  5  Mars  à  5  8c  d.  f.  gr.  6  d.  1  qu.  #30  Mars  à 

I  &  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  54 -69 ,  T.  0  8 
Sept,  à  10  f.  gr.  8  d.  &  d. 

1x31  0  3  Mars  à  7  &  r  qu.  f.  #19  Mars  à  6  m.  tr.  pet. 
Ecl.  au  N.  de  l’Eur.  0  18  Août  à  jo  &  d.  ru. 

1133  (0ii  Févr.  à  4  m.  gr.  5  d.  &  d.  #2  Août  à  mïdi , 

Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  ;;  (;o)  13,  T.  (0  17 
Août  à  4  &  d.  f.  gr.  3  d. 

1134  #  17  Janv.  à  3  m.  pet.  Ecl.  au  S.  de  l’Af.  A.  #  13 

Juill.  à  3  m.  Af.  au  S.  centr.  6- 1 2  (  7  )  0 ,  T. 

1 1 3  ;  (0  1  Janv.  à  x  1  &  d.  f.  gr.  9  d.  #16  Janv.  à  3  m. 
Af.  à  l’E.  centr.  3 3-19  (33)  34,  A.  0  17  Juin  a  8 
m.  gr.  1 1  d.  8c  d.  0  n  Déc.  à  9  m. 

1 1 3  6  #  j  Janv.  à  9  m.  pet.  Eur.  au  N.  #  1  Juin  à  5  &  d.  f. 
Eu.  au  N.  centr.  f  63 ,  A.  0  13  Juin  à  8  &  d.  f. 
(0  10  Déc.  à  1 1  m.  gr.  4  d. 

1137  #n  Mai  à  4  f.  Eur.  Afr.  centr.  31-19»  A.  (0  5  Juin 

à  1  &  d.  f.  pén.  #  x  5  Nov.  à  1  &  d.  m.  Af.  au  S. 
centr.  10  * ,  T. 

1138  (0i  6  Avr.  à  9  f.  gr.  5  d.  3  qu.  (0  10  Oét.  à  0  &  d. 

m.  gr.  5  d.  1  qu.  #4  Nov.  à  1  f.  Eur.  Afr.  centr. 
15-31 >  A. 

1 1 3  9  0  1 6  Avr.  à  4  &  d.  m.  centr.  0  9  Oét.  à  1  &  d.  f. 

1140  #10  Mars  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  48-60,  T. 

(0  4  Avr.  à  5  &  d.  m.  gr.  5  d.  (0  18  Sept,  à  6  &  d. 
m.  gr.  7  d.  3  qu. 

1141  #  10  Mars  à  5  m.  pet.  Ecl.  au  SE.  de  l’Af.  T.  #1 

Sept,  à  6  8c  3  qu.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  centr. 
19  (4)*- 

II41  (0  11  Févr.  à  1  8c  d.  m.  gr.  8  d.  8c  d.  (0  8  Août  à 
midi ,  gr.  7  d.  3  qu. 

1143  0  1  Févr.  à  6  f.  0  18  Juill.  à  midi  3  qu.  #12  Août 

à  midi  8c  d.  pet.  Ecl.  au  NE.  de  l’Eur. 

1144  #6  Janv.  à  1 1  f.  Af.  au  SE.  centr.  3  6,  A.  0  11  Janv. 

à  9  &  d.  m.  gr.  5  d.  S:  d.  0  1 6  Juill.  à  4  &  d.  f. 

gr.  1  d.  &  d.  #  1 6  Déc.  à  7  m.  pet.  Ecl.  vers  l’E.  de 
l'Afr.  &  au  SE.  de  l’Af. 

1 145  0  6  Juin  à  9  f.  gr.  1  d.  &  d.  #11  Juin  à  1  &  d.  in. 

Af.  à  l’E.  centr.  10-44  »  A.  0  1  Déc.  à  5  &  d.  m. 

gr.  5  d.  &  d. 

1146  0  17  Mai  à  1  f.  #  il  Juin  à  1  &  d.  m.  Af.  au  N. 

#  6  Nov.  à  1  &  d.  m.pet.  Ecl.  Af.  au  NE.  @10 
Nov.  à  5  m. 

1 147  0  17  Mai  à  5  &  d.  m.  gr.  10  d.  x  qu.  #  16  OéE  à 

II  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  49  (31)  10-14,  A. 
0  9  Nov.  à  1 1  m .  gr.  8  d. 

1148  #  10  Avr.  à  j  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (8)  18,  T. 

#  14  Oét.  à  1  &  d.  f.  tr.  pet.  Ecl.  à  l’O.  d’Afr.  centr. 
0*  A. 

x  149  0  16  Mars  à  0  8c  d.  m.  gr.  5  d.  1  qu.  #9  Avr.  à  9 
8c  d.  f.  extr.  d’Af.  à  l’E.  centr.  11  ,  T.  0  19  Sept, 
à  6  m.  gr.  7  d.  3  qu. 

1150  0  15  Mars  à  3  m.  centr.  #  14  Août  à  5  m.  tr.pet. 

au  NE.  de  l’Af.  0  8  Sept,  à  6  f. 

1 1 5 1  04  Mars  à  midi ,  gr.  6  d.  8c  d.  #13  Août  à  7  8c  d. 

f.  Ecolfc  au  NO.  tr.  pet.  centr.  15  T.  0  18  Août  à 

1 1  8c  d.  f.  gr.  4  d. 

xi 51  #7  Févr.  à  x  1  m.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  S.  centr.  (8  S.) 
26,  A.  #  1  Août  à  midi  8c  d.  Eur.  au  SO.  Afr. 
centr.  1 0  (  8  )  *  T. 

11 53  0ii  Janv.  à  8  m.  gr.  9  d.  #16  Janv.  à  ir  m.  Eur. 
Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  17-16  ( 3  5  )  64 , A.  0  7  Juill. 

1  à  3  f.  gr.  xi  d. 

Ans  de  J.  C. 

1154  0  i  Janv.  à  5  f.  #  x  1  Juin  à  10  f.  Af.  au  N.  0  27 
Juin  24  m.'  0  n  Déc.  à  7  f.  gr.  4  d. 

11  JJ  ^  1  Juin  à  10  8c  d.  f.  Af.  à  l’E.  centr.  26,  A.  0  16 
Juin  à  9  f.  gr.  0  d.  8c  d.  #16  Nov.  à  x  1  &  d.  m. 
pet.  Ecl.  au  S.  des  Indes ,  T. 

“J6  (0  7  Mai  à  4  m.  gr.  4  d.  r  qu.  #21  Mai  à  2  m.  tr. 
pet.  Ecl.  au  S.  E.  de  l’Af.  T,  0  3  0  Oél.  à  9  m.  gr. 

J  A 

I  x  J  7  #  xi  Avr.  à  4  8c  d.  m.  tr.  pet.  Eur.  au  N.  0  2  6  Avr. 

à  x  1  8c  d.  m.  O  1 9  Oét.  à  1 1  f.  #4  Nov.  à  2  m. 
Af.  au  NE. 

11 J  8  0  15  Avr.  à  midi  8c  d.  gr.  6  d.  8c  d.  0  9  Oét.  à  3  f. 
gr.  8  d.  1  qu. 

1 1 59  #11  Mars  à  1  f.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  (0) 

17»  T. 

1 1 60  0i3  Févr.  û  r  1  m.  gr.  8  d.  0  1 8  Août  à  7  f.  gr.  6  d. 

1  clu>  #  1  Sept,  à  4  m.  Eur.  au  NE.  pr.  toute  l’Af. 
centr.  61  (46)  44,  T. 

11 61  #18  Janv.  à  5  8c  d.  m.  gr.  part.  d’Af.  au  N.  0  11 

Févr.  à  1  8c  d.  m.  0  7  Août  à  7  8c  d.  f. 

I I  1  #  1 7  Janv.  à  7  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  3  3- 

13  (17)  J1  >  A.  0i  févr.  à  6  f.  gr.  5  d.  3  qu. 
0  17  Juill.  à  1 1  8c  d.  f.  £/-.  4  d.  1  qu. 

1163  #  6  Janv.  à  3  8c  d.  f.  Eur.  au  S.  Afi%  centr.  *  5, 

0  18  Juin  à  4  m.  forte  pén.  #  3  Juill.  à  8  m.  Eur. 
Afr.  Af.  centr.  10-41  (40)  13,  A.  0  11  Déc.  à  1 

8c  d.  f.  gr.  j  d.  1  qu. 

1164  0  6  Juin  a  9  8c  d.  f.  #11  Juin  29111.  gr.  part.  d’Eur. 

au  N.  Af.  au  N.  #  16  Nov.  à  10  m.  pet.  parc. 
d’Eur.  au  N.  Af.  au  N.  0  30  Nov.  à  1  8c  1  qu.  f. 

1 1 6j  0i7  Mai  à  midi  8c  d.  gr.  1 1  d.  3  qu.  0  19  Nov.  à  7 

8c  d.  f.  gr.  8  d.  1  qu. 

1166  #  I  Mai  à  midi  8c  d.  Eur.  aü  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 

6(8)  15-1  x  ,  T. 

1 1 67  0  6  Avr.  à  8  m.  gr.  4  d.  #11  Avr.  à  j  8c  d.  m.  Eur. 

à  l'E.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  13  (49)  59,  T.  0  30 
Sept,  à  1  f.  gr.  6  d.  3  qu. 

1168  0i5  Mars  à  io8cd.  m.  #9  Avr.  à  9  8c  d.  f.  pet. 

Af.  au  NE.  #  3  Sept,  à  1  f.  pet.  Eur.  au  NE.  Af. 
au  NO.  0i9  Sept,  à  1  m.  centr. 

1 1 69  0  14  Mars  à  8  f.  gr.  7  d.  1  qu.  #  24  Août  à  3  8c  d. 

m.  Eur.  au  NE.  Af.  centr.  64-67  (51  )  T.  0  8  Sept, 
à  6  8c  d.  m.  gr.  5  d. 

1170  Point  d'Eclipe. 

1 171  0i3  Janv.  à  4  8c  d.  f. gr.  8  d.  3  qu,  0  18  Juill.  à  10 

f.  gr.  9  d.  1  qu. 

1171  0  1 3  Janv.  à  1  8c  d.  m.  #17  Janv.  à  2  m.  pet.  au 
NE.  d’Af.  #  13  Juin  à  4  8c  d.  m.  pet.  au  N.  d’Eur. 

8c  d’Af.  0  7  Juill.  à  1 1  8c  d.  m. 

1173  01  Janv.  à  3  m.  gr.  4  d.  1  qu.  #12  Juin  à  5  m. 

Eur.  8c  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  n  (47)  44,  A.  0  17 
Juin  à  4  8c  d.  m.  gr.  1  d.  1  qu. 

1 174  0  18  Mai  à  1 1  8c  d.  m.  gr.  1  d.  8c  d.  #  1  Juin  à  9 

m.  pet.  Ecl.  vers  le  SO.  d’Af.  centr.  *  (0)  1  *,  T. 
0  10  Nov.  à  5  8c  d.  f.  gr.  4  d.  3  qu.  #  26  Nov.  à 

6  8c  d.  m.  Af.  centr.  48  (24)  11-34,  A. 

1 1 7  j  0  7  Mai  à  6  f.  0  3 1  Oét.  à  7  Sc  d.  m.  #15  Nov. 
à  10  m.  pet.  part.  d’Eur.  au  N.  Af.  au  N. 

1176  #  11  Avr.  à  5  8c  d.  m.  Eur.  8c  Afr.  â  l’E.  Af.  centr.  27 
(57)  66,  T.  0  25  Avr.  à  7  C.  gr.  8  d.  0  19  Oét. 
à  1 1  8c  d.  f.  gr.  8  d.  3  qu. 

x  177  #13  Sept,  à  10  8c  d.  f.  extr.  d’Af.  à  l’E.  centr.  14. 

1178  0  5  Mars  à  7  8c  d.  f.  gr.  7  d.  1  qu.  0  30  Août  à  2 

m.  gr.  5  d.  #13  Sept,  à  midi,  Eur.  Afr.  Af.  au  SO. 
centr.  46  (39)  18  ,  T. 

1179  #  8  Févr.  à  1  f.  Eur.  au  NO.  0  13  Févr.  à  11  m. 

0  19  Août  à  1  8c  1  qu.  m.  centr.  #  3  Sept,  â  4  8c 
d.  m.  pet.  au  NE.  d’AL 

1180  #  18  Janv.  à  3  f.  Eur.  8c  Afr.  à  l’O.  ce«r.  57  ,  A. 

0  1 3  Févr.  à  1  8c  d.  m.  gr.  6  d.  0  7  Août  à  7  m. 
gr.  5  d.  }  qu. 

1 181  #  17  Janv.  à  0  8c  d.  m.  tr.  pet.  au  SE.  d’Af.  #  1 3 

Juill.  à  3  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  11-6, 

A.  0  11  Déc.  à  9  8c  d.  f.  gr.  5  d. 

Tome.  I. 
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Ans  de  J.  C. 

Ii8z  ©  iS  Juin  à  4  &  d.  m.  i  Juill.  à  3  &  d.  f  gr.  parc. 
d'Eur.  au  N.  Af  au  NO.  ©  i  i  Déc.  à  9  8c  d.  f. 

1183  ©7  Juin  à  7  &  d.  f  gr.  1 3  d.  &  d.  ^17  Nov.  à  3  & 

d.  m.  Af.  a  l'E.  centr.  57  (19)  A.  1  Déc.  à  4  m. 
gr.  8  d.  &  d. 

1184  '^5  Nov.  à  5  m.  Af.  au  S.  centr.  u  (,i  1  S.)  *  A. 

n8j  ®  1 6  Avr.  à  x  &  d.  f  gr.  2  d.  &  d.  ^  1  Mai  à  1  f. 
Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  centr.  50-56-47,  T.  (J  10  061. 
à  10  &  d.  f.  gr.  6  d.  1  qu. 

1186  ©  5  Avr.  à  6  f  ^  zi  Avr.  à  5  m.  pr.  toute  l’Eur.  au 

NE.  pet.  en  Afr.  au  N.  Af  au  N.  dimin.  de  1*0.  à  l’E. 
®  30  Sept,  à  10  m. 

1187  z 6  Mars  à  4  m.  gr.  8  d.  1  qu.  4  Sept,  à  1 1  &  d. 
m.  Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  centr.  59  (51)  zo,  T.  (| 
Sept,  à  z  f  gr.  6  d. 

1188  ^  ry  Févr.  à  z  m.  pet.  Ecl.  au  SE.  d’Af  A.  ^  Z4 

Août  à  4  m.  Af  au  S.  centr.  Z4-Z 6  ( 8  )  6,  T. 

1185)  (i  3  Févr.  à  1  m.  gr.  8  d.  1  qu.  #17  Févr.  à  3  m.  Af 
<rentr.  z 3 -zz  (39)  41,  A.  ®  z?  Juill.  à  5  m.  gr.  7 
d.  3  qu. 

1190  ©  Z3  Jauv.  à  9  &  d.  m.  ^6  Févr.  à  10  &  d.  m.  gr. 

part.  d’Eur.  au  N.  moindre  part.  d’Af  au  NO.  ^  4 
Juill.  à  10  &  d.  m.  tr.  pet.  au  N.  de  l’Eur.  plus  gr.  au 
N.  d’Af  ©  18  Juill.  à  6  &  3  qu.  f 

1 191  (#  1  z  Janv.  à  1 1  m.  gr.  4  d.  &  d.  #  zj  Juin  à  1 1  & 

d.  m.  Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  centr.  50-53  (51)  zi,  A. 
0  8  Juill.  à  1 1  &  3  qu.  m.  gr.  3  d.  &  d.  #18  Déc. 
à  5  m.  get.  Ecl.  au  SO.  de  l’Af  centr.  o  *  T. 

119Z  2-8  Mai  à  6  &  d.  f  gr.  o  d.  3  qu.  ^  1 1  Juin  à  4 

f.  pet.  au  S.  de  l’Afr.  ®  zi  Nov.  à  z  m.  gr.  4  d.  3 
qu.  %  6  Déc.  à  3  f  Eur.  8c  Afr.  à  l’O.  centr.  30- 
4z ,  A. 

U?3  ©  18  Mai  à  1  m.  ®  10  Nov.  à  4  &  d.  f. 

1194  ^  zz  Avr.  à  1  f  Eur.  Afn  au  N.  Af  au  NO.  centr.  68- 

74-64,  T.  (^7  Mai  à  z  m.  gr.  9  d.  3  qu.  (^31 
06F  à  8  m.  gr.  9  d.  1  qu. 

1 195  #  1 1  Avr.  à  4  &  d.  m.  Af  au  S.  &  au  SE.  centr.  *  (1 4) 

zz ,  T.  ^5  061.  à  6  &  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l’E. 

Af  au  SO.  centr.  1 1  *. 

1 19  6  (§i  6  Mars  à  3  &  d.  m.  gr.  6  d.  &  d.  (i  9  Sept,  à  9  m. 
gr.  4  d. 

H97  ©  5  Mars  à  7  &  d.  f  centr.  ©  z9  Août  à  9  &  d.  m. 

#  1 3  Sept,  à  midi  8c  d.  gr.  part.  d’Eur.  au  NE.  8c 
d’Af  au  NO. 

#7  Févr.  à  11  f.  Af  à  l’E.  centr.  31,  A.  (g  z]  Févr. 
à  1 1  m.  gr.  6  d.  &  d.  (i  1 8  Août  à  z  f  gr.  7  d. 

1199  #28  Janv.  à  8  &  d.  m.  pet.  à  l’E.  de  l’Afr.  Af  au  S. 
centr.  *15.  ajfe  Z4  Juill.  à  9  &  d.  f.  extr.  d’Af  à  l’E. 
centr.  19,  A. 

1  zoo  (i  3  Janv.  à  5  m.  gr.  5  d.  ©  z8  Juin  à  midi ,  gr.  13 
d.  #  1 1  Juill.  à  10  f  Af  au  NE.  centr.  6z-79  ,  A. 

#  8  Déc.  à  3  m.  pet.  au  N.  de  l’Af  ®  zz  Déc  à  c 

&  d.  m.  J 

1  zoi  ©  t  8  Juin  à  z  &  d.  m.  #  z7  Nov.  à  1 1  &  d.  m.  Eur. 
Afr.  Af  a  l’O.  centr.  50  (z9)  z  8-3  7,  A.  (|i,  Déc. 
a  midi  &  d.  gr.  8  d.  &  d. 

izoz  ^  Z3  Mai  à  3  &  d.  m.  Af  au  SE.  centr.  *  (5)  6,  T. 

IZ03  ®  z7  Avr  à  9  &  d.  f  gr.  1  d.  #  .  z  Mai  à  8  &  d.  f. 
extr.  d  Af  a  l’E.  «r.  iz ,  T.  ($  zz  Oéï.  à  7  m. 
gr.  5  d.  &  d.*  ' 

izo4  ©  16  Avr.  à  1  m.  #  1  Mai  à  midi  &  d.  pet.  au  N 
d’Eur.  &  d’Af  ©  10  061.  à  6  f. 

1105  @5  Avr.  à  midi,  gr.  9  d.  &  d.  ^15  Sept,  à  9  &  d. 

f.  gr.  7  d. 

1106  #  1 1  Mars  à  9  m.  Afr.  au  SE.  Af  au  S.  centr.  *  (  z  S.) 

5  5 ,  A.  f4  Sept,  à  midi,  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au 
SO.  centr.  19  (7)  *  T. 

1207  ®  M  Févr.  à  9  &  d.  m.  gr.  7  d.  3  qu.  ^  z8  Févr.  à 

a°  d  m-  Eur’  Afr’  AC  à  J’°-  "«"•  zz  (40)  66, 
A ■  l  ^  9  Août  à  midi  &  d.  gr.  6  d.  &  d. 

Lr  Fcvr’  a  \  ^  d-  Ç  #  14  Juill.  à  5  f  Eur.  &  Af.  au 
N.  ««gm.  de  1  O.  a  l’E.  ©  z9  Juill.  à  z  &  1  qu.  m. 

'ef  î  ?  ^  C  gr-  4  d-  3  qu.  #3  Juill.  à 

•  -  -&Afi.  al  O.  centr.  zz,  A.  18  Juill.  à 


1  zo8 


IZ09 


Ans  de  J.  C. 

7  f  gr.  5  d.  ^  z8  Déc.  à  1  &  d.  f.  pet.  à  l’E.  d’Afr. 
8c  au  SO.  d’Af  centr.  *  3 ,  T. 

xzio  (i  9  Juin  à  1  &  d.  m.  pén.  &  z  Déc.  à  10  &  d.  m.  gr. 
4  d.  &  d.  ^17  Déc.  à  1 1  &  d.  f  extr.  d’Af  à  l’E. 
centr.  38,  A. 

izii  ©  Z9  Mai  à  7  &  d.  m.  ©zzNov.  àim.  #  7  Déc. 
a  z  &  d.  m.  Af  au  NE. 

1  ziz  0  z  Mai  à  8  &  d.  f  Af.  au  NE.  centr.  43  ,  T.  Q  17 
Mai  à  8  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  &  d.  @  1  o  Nov.  à  4  & 

3  qu.  f  gr.  9  d.  &  d. 

1  z  1 3  f  zi  Avr.  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SO.  centr. 
16  (zi)  z8-zz,  T. 

IZI4  @  Z7  Mars  à  1 1  &  d.  m.  gr.  5  d.  3  qu.  (ÿ  zo  Sept,  à 

4  &  d.  f  gr.  3  d.  ^5  OéF  à  4  &  d.  m.  Af  centr. 
51  (zj)  l8>  T. 

IZI5  %  z  Mars  à  4  &  d.  m.  get.  au  N.  d’Af  ©  i7  Mars  à 

3  &  d.  m.  pr.  centr.  @  9  Sept,  à  4  &  d.  f 

izi6  ÿfc  19  Févr.  à  7  m.  Eur.  &  Afr.  à  l’E.  Af  centr.  3Z  (4a) 
70 ,  A.  (J  5  Mars  à  7  f  gr.  7  d.  0  z8  Août  à  9 
8c  d.  f  gr.  8  d. 

1  z  1 7  ^  7  Févr.  à  5  &  d.  f  commenc.  au  SO.  d’Eur.  &  à  l’O. 
.  d’Afr.  centr.  17,  T.  ^  4  Août  à  4  &  d.  m.  Af.  centr. 
17-iJ  (1?)  14 j  A. 

izi8  @13  Janv.  à  1  f  gr.  4  d.  3  gu.  9  Juill.  à  7  &  d. 
f  gr.  1 1  d.  Z4  Juill.  à  5  m.  gr.  part.  d’Eur.  au 
NE.  Af  au  N.  centr.  6z-8o  (75)  64,  A.  ^  19  Déc. 
à  midi,  gr.  parc.  d’Eur.  au  N.  Af  au  NO. 

IZI9  ©  z  Janv.  à  1  &  d.  f  ©  z 9  Juin  à  9  &  3  qu.  m. 
(S  zz  Déc.  à  9  f  gr.  8  d.  3  qu. 

izzo  %  z  Juin  à  11  m.  pet.  Ecl.  à  l’E.  de  l’Afr.  &  au  SO. 
d’Af  centr.  *  (z  )  *  T. 

izzi  8  Mai  à  4  &  d.  m.  forte  pén.  ^  z)  Mai  à  4  m. 
Eur.  à  l’E.  Af.  centr.  10  (45)  47,  T.  (jà  1  Nov.  à  3 
&  d.  f  gr.  5  d. 

izzz  ©  17  Avr.  à  8  &  d.  m.  ^  iz  Mai  à  7  &  d.  f  pet.  at» 
N.  d’Eur.  ^  6  061.  à  1  f  tr.  pet.  au  NO.  d’Eur. 
©  zz  061.  à  z  m. 

IZZ3  @  16  Avr.  à  8  f  gr.  10  d.  3  qu.  ^  z6  Sept,  à  4  m. 
Af  centr.  76  (48)  46,  T.  (J  1 1  061.  à  5  m.  gr.  7 
d.  3  qu: 

IZZ4  ^  zi  Mars  à  4  &  d.  f  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l’O.  centr. 
zz-z 3 ,  A. 

izz5  (§)  Z4  Févr.  à  5  &  d.  f  gr.  7  d.  ®  19  Août  à  8  f  gr.  5 
d.  1  qu. 

izz6  ©  14  Févr.  à  1  &  d.  m.  centr.  #  z8  Févr.  à  3  m.  gr. 
part.  d’Af  au  N.  #  Z5  Juill.  à  iz  f  pet.  au  N.  d’Àf 
<ü  9  Août  à  10  m.  centr. 

izz7  ®  3  Févr.  à  z  &  d.  m.  gr.  5  d.  1  qu.  ^  15  Juill.  à  o 
&  d.  m.  Af  à  l’E.  centr.  51-59 ,  A.  @50  Juill  à  3 
m.  gr.  6  d.  &  d. 

izz8  #  3  Juill.  à  6  m.  Afr.  à  l’E.  Af  au  S.  centr.  1-15  (14) 

4  S.  (J>  1  z  Déc.  à  7  f  gr.  4  d.  &  d.  ^  z8  Déc.  à 

8  m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  33  (zz)  46,  A. 

IZZ9  @  8  Juin  à  z  f  gr.  13  d.  @  z  Déc.  à  10  m.  ^17 
Dec.  a  10  &  d.  m.  Eur.  Af  à  l’O.  dimin.  du  N.  au  S. 

1*3°  #  J4  Mai  à  4  m.  Eur.  au  NE.  Af  à  l’O.  &  au  N.  centr. 
jz  (87)  90,  T.  ©  z8  Mai  à  ;  f  gr.  13  d.  1  qu. 
zz  Nov.  à  1  £c  d.  m.  gr.  9  d.  &  d. 

IZ31  ^  3  Mai  à  7  f  Eur.  à  l’O.  centr.  zz,  T.  ^  16  061. 
à  1 1  f.  pet.  Ecl.  au  SE.  d’Af  centr.  5  *. 

IZ5Z  (g)  6  Avr.  à  7  &  d.  f  gr.  4  d.  &  d.  @1  06t.  à  o  m. 
gr.  z  d.  ^15  06f.  à  1  f  Eur.  ent.  Afr.  Af  à  l’O. 
centr.  zz  (  zi  )  11-14,  T. 

1 Z3  3  ©  z7  Mats  à  midi.  ©  zo  Sept,  à  0  m.  5  061.  à  5 
m.  Af  au  N.  plus  gr.  au  NE. 

i 1 3  4  #  1  Mars  à  3  f  Eur.  au  N.  centr.  69-7  5 ,  A.  (^17 
Mars  à  3  m.  gr.  8  d.  O  9  Sept,  à  5  &  d.  m.  gr. 

9  d. 

1  z  3  J  #  1  îf  Févr.  à  1  &  d.  m.  pet.  Ecl.  au  SE.  d’Af  T.  ^15 
Août  à  1 1  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  zo  (1  z) 
*A. 

Jî3 6  @  Z4  Janv.  à  9  f  gr.  4  d.  r  qu.  0  zo  Juill.  à  3  m. 

.  gr-  ?  d.  &  d.  #3  Août  à  1 1  iSc  d.  m.  Eur.  Afr.  Af 
à  l’O.  centr.  7Z  (65)  30,  A. 
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1137  ®  ii  Janv.  à  10  f.  ©  9  Juilî.  à  5  f.  ^  13  Juill.  à 

3  f.  paît.  d'Eur.  au  NE.  ^  19  Dec.  à  4  m.  Af.  cenrr. 
50  (30)  31 ,  A. 

1138  (g  1  Janv.  à  5  &  d.  m.  gr.  9  d.  @19  Juin  à  o  &  d. 

m.  gr.  o  d.  &  d.  ^  8  Déc.  à'  5  m.  per.  Ecl.  au  S. 
d’Af.  centr.  1  *  A. 

1139  ^  3  Juin  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  eercrr.  36, 

(41  )  45  -25  ,  T.  (§)  il  Nov.  à  1 2  f.  gr.  4  d.  &  d. 

1240  ©  7  Mai  à  3  &  d.  f.  #23  Mai  à  3  m.  Eur.  au  NE. 

Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l’E.  ©  1  Nov.  à  10  m. 

1241  O  -i  Avr.  à  3  &  d.  m.  gr.  12  d.  1  qu.  6  03.  à 

midi,  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  j 6  (47)  30,  T. 

2  i  03.  à  I  f  gr.  8  d.  1  qu. 

1142  2 6  Sept,  à  4  &  d.  m.  Af.  à  l'O.  &  au  S.  centr.  3  3 , 

(2)  6  S.  T. 

1243  ®  8  Mars  à  1  &  d.  m.  gr.  6  A.  22  Mars  à  2‘  m.  Af. 

à  l’E.  centr.  1 7  (  43  )  A.  @31  Août  à  3  &  d.  m.  gr. 

4d. 

1244  ©  25  Févr.  à  9  m.  centr.  ^  10  Mars  à  n  m.  Eur.au 

N.  Af.  pet.  part,  au  NO.  #  5  Août  à  7  m.  extr. 
d'Af.  au  NE.  @  1 9  Août  à  6  f. 

124  5  9  1 3  Févr.  à  10  m.  gr.  6  d.  ^  25  Juill.  à  7  &  d.  m. 
Eur.  Afr.  Af.  centr.  58-71  (64)  3  3 ,  A.  (j)  9  Août  à 
10  &  d.  m.  gr.  8  d. 

1246  ^19  Janv.  à  7  m.  Af.  au  SE.  centr.*  15.  ^  14  Juill. 

à  1  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  17  *.  (^24 

Déc.  à  4  m.  gr.  4  d.  &  d. 

1247  8  Janv.  à  4  &  d.  f.  extr.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  à  l’O. 
centr.  4 6  ,  A.  (§19  Juin  à  8  &  d.  f  gr.  j  1  d. 
©  1 3  Déc.  à  7  f. 

1248  m  1 4  Mai  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  8c  Af.  au  N.  centr.  (  1 05  ) 

T.  @7  Juin  à  9  f  (§2  Déc.  à  1  o  m.  gr.  9  d.  &  d. 

1249  ^  14  Mai  à  2  m.  Af.  au  S.  &  à  l’E.  centr.  5-35,  T. 

@28  Mai  à  1  m.  pén.  #  6  Nov.  à  7  &  d.  m.  Afr. 
au  S.  centr.  o  *. 

1250  0  18  Avr.  à  3  8c  d.  m.  gr.  3  d.  8c  d.  (J  12  03.  à  7 

&  d.  m.  gr.  1  d. 

1251  ©  7  Avr.  à  8  f.  ©  1  O <3.  à  7  &  d.  m.  #16  03. 

à  1  6c  d.  f.  toute  l’Eur.  tr.  pet.  au  S. 

1252  1 1  Mars  à  1 1  f.  Af.  à  l’E.  centr.  37,  A.  (^27  Mars 

à  1 1  m.  gr.  8  d.  3  qu.  ®  19  Sept,  à  1  f.  gr.  10  d. 

1253  1  Mars  à  9  &  d.  m.  per.  en  Afr.  Af.  au  S.  eeprr.  *  (o) 
25,  T.  25  Août  à  6  f.  rr.  per.  £c/.  à  l'O.  de 
l’Afr.  A. 

1254  (|(  4  Févr.  à  4  &  d.  m.  gr.  4  d.  #14  Août  à  6  Sc  d. 

f.  Eur.  Sc  Afr.  à  l’O.  centr.  26,  A.  (^31  Juill.  à  10 
8c  d.  m.  gr.  8  d. 

1255  ^  10  Janv.  à  (  m.  Af.  au  N.  ©  24  Janv.  à  6  m. 

'  ©  20  Juill.  à  1  2  f.  ^30  Déc.  à  midi,  Eur.  Afr. 
Af.  à  l’O.  centr.  31  (32)  51,  A. 

1256  @  13  Janv.  à  2  f.  gr.  9  d.  1  qu.  @  9  Juill.  27111.  gr. 

2  d.  ^  1 8  Déc.  à  midi  8c  d.  pet.  Ecl.  vers  le  SO.  de 
i’Af.  centr.  *  3 ,  A. 

1257  13  Juin  à  7  f.  Eur.  au  NO.  centr.  16,  T.  (<|  23 
Nov.  à  8  &  d.  m.  gr.  4  d.  &  d. 

1258  ©  18  Mai  à  10&  d.  f.  gr.  14  d.  ^3  Juin  à  10  m. 

Eur.  Se  Af.  au  N.  ©12  Nov.  à  6  8c  d.  f. 

1259  @8  Mai  à  1 1  m.  gr.  1 3  d.  3  qu.  (|J  1  Nov.  à  8  &  d. 

f.  gr.  8  d.  3  qu. 

1260  ^  11  Avr.  à  6  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (o)  14,  A. 

6  03.  à  midi  8c  d.  pet.  en  Afr.  centr.  4  (o)  *  T. 

1261  ®  1 8  Mars  à  9  8c  d.  m.  gr.  5  d.  1  qu.  1  Avr.  à  9 

m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  16  (43  )  61 ,  A.  ($10  Sept, 

à  1 1  8c  d.  m.  gr.  3  d. 

i  262  ©  7  Mars  à  5  f.  ©31  Août  à  t  8c  5  qu.  m. 

1263  ®  24  Févr.  à  5  8c  d.  f.  gr.  4  d.  Sc  d.  ^5  Août  à  2  8c 

d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr.  6 2  -  3 1 ,  A.  (^20 
'Août  à  6  8c  1  qu.  f.  gr.  9  d. 

1264  ^  30  Janv.  à  3  8c  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  5-17. 

1165  0  3  Janv.  à  midi  8c  d.  gr.  4  d.  8c  d.  #19  Janv.  à  o 
8c  d.  m.  Af.  à  l’E.  centr.  24-23 ,  A.  30  Juin  a  3 
*.  m.  gr.  9  d.  ©  24  Déc.  à  3  8c  3  qu.  m. 

!2  66  #8  Janv.  à  2  m.  gr.  part.  d’Af.  au  NE.  ^  4  Jdin 
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à  7  f.  extr.  d’Eur.  au  N.  @  19  Juin  à  3  8c  d.  m. 
@  1 3  Déc.  à  7  f.  gr.  9  d.  8c  d. 

1267  25  Mai  à  9  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  19 
(41)  42-2Ï.,  T.  (J©  8  Juin  à  7  8c  3  qu.  m.  gr.  1  d. 

1268  (H  28  Avr.  à  1 1  m.  gr.  2  d.  1  qu.  ^£13  Mai  à  4  8c  d» 

f.  tr.  pet.  au  SO.  d’Afr.  A.  (^22  03.  à  3  8c  1  qu.  f, 
gr.  o  d.  8c  d.  ÿg  6  Nov.  à  6  8c  d.  m.  Afr.  à  l’E.  Af. 
centr.  2  6  (10)  6-17,  T. 

1269  ©  1 8  Avr.  à  3  8c  3  qu.  m.  ©  -1 1  03.  à  3  f. 

1270  23  Mars  à  6  8c  d.  m.  Eur.  8c  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  42 
(46)  82  ,  A.  (I7  Avr.  à  7  f.  gr.  9  d.  3  qu.  (g  30 
Sept,  à  9  8c  1  qu.  f.  gr.  1 1  d. 

1271  ^11  Mars  à  6  f.  commenc.  à  l’O.  de  l’Eur.  8c  de  l’Afr. 

centr.  27 ,  T.  ^6  Sept,  à  1  m.  Af.  à  l’E.  centr. 

13-4.  A. 

1172  (#»î  Févr.  à  midi  8c  d.  gr.  3  d.  8c  d.  ($10  Août  à  6 
f.  .gr.  6  d.  8c  d.  ^25  Août  à  1  8c  d.  m.  Af.  à  l'E. 
centr.  58-61-58 ,  A. 

1273  20  Janv.  à  1  8c  d.  f.  pet.  part.  d’Eur.  au  N.  ©  3 
Févr.  à  2  f.  ©  31  Juill.  à  7  m.  pr.  centr.  14 
Août  à  5  8c  d.  m.  pet.  au  NE.  d’Af. 

1274  d  23  Janv.  à  10  8c  d.  f.  gr.  9  d.  3  qu.  @  20  Juill.  à  1 

Sc  d.  f.  gr.  4  d. 

1175  M  Juin  à  2  8c  d.  m.  Af.  à  l’E.  centr.  9-3  3 ,  T.  (^4 
Déc.  à  5  8c  d.  f.  gr.  4  d.  8c  d. 

1276  ©  19  Mai  à  5  8c  d.  m.  gr.  12  d.  1  qu.  13  Juin  à  5 

f.  Eur.  à  l’O.  8c  au  N.  pet.  à  l’O.  d'Afr.  ©  23  Nov. 
à  2  8c  d.  m. 

1 277  ©  1 8  Mai  à  6  8c  d.  f.  ^28  03.  à  5  8c  d.  m.  Af.  centr. 

71  (44)  3  5 ,  T.  @12  Nov.  à  4  8c  d.  m.  gr.  9  d. 

1278  2  3  Avr.  à  1  f.  per.  au  SE.  d’Eur.  Afr.  Af.  au  SO. 
centr.  (  o)  1 1 -7  ,  A.  (§j)  8  Mai  à  ■  o  8c  d.  m  .forte  pén. 

1279  d  29  Mars  à  5  8c  d.  f.  gr.  4  d.  1  qu.  #12  Avr.  à  4 

8c  d.  f.  Eur.  Afr.  centr.  57-54,  A.  (®  21  Sept,  à  7 
8c  d.  f.  gr.  2  d.  1  qu. 

1280  ©  18  Mars  à  o  8c  d.  m.  m  1  Avr.  à  3  m.  gr.  part. 

d’Af.  au  N.  dimin.  de  l’O  à  l’E.  ©  10  Sept,  a  10  m 

1281  @7  Mars  à  1  m.  gr.  7  d.  8c  d.  ^  15  Août  à  9  8c  d.  f. 

Af.  au  NE.  cef.tr.  78  ,  A.  @31  Août  à  2  m.  gr. 

10  d. 

1 2S2  5  Août  a  3  8c  d.  m.  Af.  au  S.  centr .  22-29  (  !5>  )  17- 

1283  d  14  Janv.  à  9  f.  gr.  4  d.  Sc  d.  ^£30  Janv.  à  8  8c  d. 

m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  22-18  (28)  58,  A.  (j^  11 
Juill.  a  9  8c  d.  m.  gr.  7  d. 

1284  ©  4  Janv.  à  midi 8c  d.  ^  19  Janv.  à  10  m.  toute  l’Eur. 

pet.  au  S.  Af.  au  NO.  15  Juin  à  2  8c  d.  m.  extr. 
d’Eur.  Sc  d’Af.  au  N.  ©  29  Juin  à  10  m.  (^24 
Déc.  à  3  Sc  d.  m.  gr.  9  d.  8c  d. 

1285  4  Juin  à  4  f.  Eur.  Afr.  centr.  3  3-22.  (g}  18  Juin  à  2 

Sc  d.  f.  gr.  2  d.  3  qu.  ^  18  Nov.  à  x  m.  tr.  pet.  au 
SE.  d’Af. 

1286  (^9  Mai  à  6  8c  d,  f.  gr.  o  d.  3  qu.  (^  2  Nov.  à  1 1  f. 

gr.  o  d.  1  qu.  ^17  Nov.  à  3  f.  Eur.  Sc  Afr.  à  l’O. 
centr.  7- 1 8  ,  T. 

1287  ©  29  Avr.  à  11  8c  d.  m.  ©  22  03.  à  11  f.  ^7 

Nov.  à  7  m.  Eur.  au  NE.  gr,  part.  d’Af.  au  N. 

1288  ^  2  Avr.  à  2  f.  Eur.  au  N.  centr.  78-90.  @  18  Avr. 

à  2  8c  d.  m.  gr.  1  o  d.  3  qu.  (^  1 1  03.  à  5  Sc  d. 

m.  gr.  j  2  d. 

1289  =^13  Mars  à  2  m.  Af.  au  S.  centr.  *  8  ,  T.  0  x  6  Sept. 

à  8  8c  d.  m.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  Af.  au  SO. 
centr.  îc  (  1 1  S.  )  *  A. 

1290  0  25  Févr.  à  8  f.  gr.  3  d.  ®  22  Août  à  2  m.  gr.  5  d. 

âjfc  5  Sept,  à  8  8c  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  56  (  39  ) 

IJ>A. 

1291  ©  14  Févr.  à  10  f.  ©  11  Août  à  2  8c  d.  f.  #25 

Août  à  1  f.  alfez  gr.  part.  d’Eur.  au  NE.  très  gr.  part. 
d’Af.  à  l'O.  8c  au  N. 

1292  #  21  Janv.  à  4  8c  d.  m.  Af.  centr.  42- 35  (  39)  48  ,  A. 

'  (§J  4  Févr.  à  7  m.  gr.  10  d.  0  30  Juill.  à  8  f.  gr.  5 
d.  6c  d. 

1293  *  9  Janv.  à  4  8c  d.  m.  pet.  part.  d’Af.  au  S.  A.  ^5 

Juill.  à  19  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  18-30  (28) 
2  ,  T.  (^15  Déc.  à  2  m.  gr.  4  d.  1  qu. 
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ii<>4  d9  Juin  à  midi  8c  d.  gr.  10  d.  8c  d.  0  zj  Juin  à  o 
&  d.  m.  Eur.  au  NE.  A f.  «nrr.  34-79,  T.  9  4 
Déc.  à  1 1  m. 

IZ93  *  3°  Mai  à  »  m.  ^8  Nov.  à  1  f.  Eur.  Afr.  ccntr. 
41-3  6- 40,  T.  d  *3  Nov.  à  midi  Sc  d.  gr.  9  d. 

11 96  d  18  Mai  à  7  f.  gr.  1  d.  0  18  Oét.  à  3  Sc  d.  m.  Af. 

centr.  3 1  (  3  S.  )  1 3  S.  T. 

1197  d  9  Avr.  à  1  m.  gr.  3  d.  ^13  Avr.  à  o  m.  Af.  à  l’E. 

centr.  yi  6,  A.  d  i  Od.  à  3  &  d.  m.  gr.  1  d.  3  qu. 

1198  0  19  Mars  à  7  &  d.  m.  #11  Avr.  à  10  Sc  d.  m.  gr. 

part.  d'Eur.  au  N.  parc.  d’Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à 
l’E.  0  il  Sept  à  6  f. 

I*  99  d  1 8  Mars  à  8  &  1  qu.  m.  gr.  8  d.  &  d.  0  17  Août 
à  4  &  d.  m.  Eur.  &  Af.  au  N.  centr ■.  90  (73)  70,  A. 
d  1 1  Sept,  à  1  o  &  d.  m.  gr.  1 1  d. 

1300  0  zi  Févr.  à  8  m.  A  f.  au  S.  centr.  *  (1 3  S.)  19.  0  if 

Août  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  3 1 ,  (zo)  *. 

1301  d,  z  3  Janv.  à  3  &  3  qu.  m.  gr.  4  d.  1  qu.  0  9  Févr. 

à  4  &  d.  f.  Eur.  &  Afr.  à  l'O.  centr.  60 ,  A.  d  zi 

Juill.  à  4  f  gr.  3  d.  1  qu. 

1301  0  14  Janv.  à  9  &  d.  f.  0  16  Juin  à  9  8c  d.  m.  extr 
d’Eur.  au  N.  #10  Juill.  à  4  &  d.  f.  pr.  centr. 

1303  d  4  Jany.  à  midi  &  d.  gr.  9  d.  &  d.  ^13  Juin  à  1 1 

f.  Af.  à  l’E.  centr.  19.  d  19  Juin  à  9  &  d.  f.  gr.  4 
d.  3  qu-  0  9  Déc.  à  9  Sc  d.  m.  pet.  Ecl.  au  S.  des 
Indes. 

1304  d  zo  Mai  à  z  m.  pén.  0  4  Juin  à  6  m.  Af.  au  S. 

centr.  *  (6)  *  A.  d  '3  Nov.  à  7  m.  tr.  forte pen. 

0  z8  Nov.  à  o  m.  Af.  à  l’E.  centr.  13-20 ,  T. 

1303  0  9  Mai  à  7  f.  ^  z  Nov.  37  m.  0  17  Nov.  à  3 

&  d.  f.  Eur.  a  l’O.  dimin.  du  N.  au  S. 

13°^  ^  M  Avr.  à  9  Sc  d.  f.Af.  au  NE.  centr.  60.  0  19 

Avr.  à  10  m.  gr.  n  d.  Sc  d.  *  zz  Od.  à  1  Sc  d.  f. 
gr.  1  z  d.  &  d. 

1307  #  3  Avr.  à  10  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr,.  3 , 

(  10J  *V,  T. 

1308  d  8  Mars  à  3  &  d.  m.  gr.  1  d.  d  1  Sept,  à  9  8c  3  qu. 

“•  gr.  4  ^  #13  Sept,  à  5  &  d.  f.  Eur.  à  l’O.  Afr. 
a  l’O.  centr.  .13-11 ,  A. 

1309  0  1 1  Févr.  à  6  m.  pet.  au  NE.  d’Eur.  &  au  NO.  d’Af. 

0  13  Févr.  à  6  m.  0  11  Août  à  9  8c  d.  f. 

*3 10  #  31  Janv.  à  midi  8c  d.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  (43) 

>  A.  d  14  févr.  à  3  Sc  d.  f  gr .  jo  d.  &  d. 
d  1 1  Août  à  3  m.  gr.  7  d. 

*3 11  ^  10  Janv.  à  midi  8c  d.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  SO 
centr.  *  1 8  ,  A.  #16  Juill.  à  3  &  d.  f.  pet.  au  SO.’ 
d  Air.  T.  d  a  6  Déc.  a  10  &  d.  m.  gr.  4  d. 

«  3  ii  d  19  Juin  à  7  &  d.  f.  gr.  9  d.  *  j  Juill.  à  7  &  d.  m. 
Eur.  Afr.  Af.  centr.  33-78  ( 77)  47  ,  T.  *  i4  Déc. 

^  7  ** 

13 1 3  •  9  Juin  à  9  m.  d  3  Dec.  à  8  &  d.  f.  gr.  9  d.  1  qu. 

1314  #15  Mai  à  z  &  d.  m.  pet.  au  SE.  d’Af.  A.  d  3°  Mai 
a  1  &  d.  m.  gr.  z  d.  &  d.  #8  Nov.  à  z  f.  tr.  per.  en 
Afr.  &  au  SO.  d’Af.  T. 

1 3  1 J  d  m  Avr.  à  8  &  d.  m.  gr.  1  d.  &  d.  ^4  Mai  à  7  m. 

“  Vf  Af’  "nrf-  3  (40  49-4J.  A.  d  15 

Oct.  a  1 1  &  d.  m.  gr.  1  d.  1  qu. 

1316  •N?„Avr’^  3  Avr.  à  6  f.  pet.  part.  d’Eur.  au 

NO.  §zOa.il&d.m, 

13 17  d  18  Mars  à  3  &  d.  f.  gr.  10  d.  §3  Sept,  à  11  &  d. 
m.  ïur.  Afr.  a  l’E.  Af.  à  l’O.  centr.  90  (81)  et  A 
d  11  Sept,  à  6  &  d.  f.  gr.  .  r  d.  3  qu.  K  *  *3  ’ 

1318  0  3  Mar-s  à  4  f.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  16-10. 

t3I?  d  3  Fevr.  a  z  &  d.  f.  gr.  4  d.  ^  zi  Févr.  ào  &  d.  m. 

Al.  a  1  E.  centr.  14  -  1 3 ,  A.  d  1  Août  à  10  &  d.  f 
gr.  5  d.  Scd. 

I?1°  /anVd ^  "L  *  10  Févr-  à  r  &  d.  m.  gr.  part. 

•  ioajuill  à  ifù  JU'IL  "  5  ^  gr-  Part’  d’Eur’  a“  N’ 
HH  ^4Janv.à9f.fr.?d,  u>  #z6  Juin  à  6m.  Eur. 

«  midi  &  d.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  eenrr. 


Ans  de  J.  C. 

9  (n)*  A.  09  Déc.  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  14 
(4)  13  »  T.  d  14  Nov.  à  z  &  d.  f.  forte  pen. 

f3i3  #  zi  Mai  à  1  &  d.  m.  0  13  Nov.  à  1  C.  0  19  Nov. 
à  o  m.  au  NE.  d’Af. 

I514  #^4  Avr.  à  3‘m.  Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  dimin.  de  l’O. 
a  l’E.  *  9  Mai  à  3  &  d.  f.  gr.  14  d.  0  1  Nov.  à 

10  f.  gr.  13  d. 

1313  #13  Avr.  à  6  f.  Eur.  &  Afr.  à  l’O.  centr.  3  3 ,  T.  0  7 
OA.  à  1 1  f.  Af.  au  SE.  centr.  4 ,  A. 

1 3 1^  d  1»  Mars  à  10  &  d.  m.  gr.  o  d.  3  qu.  du  Sept,  à 
6  f.  gr.  3  d.  0i  6  Sept,  à  11  f.  Af.  a  l'E.  centr. 
48  >  A. 

1317  0  8  Mars  à  1  &  d.  f.  0i  Sept,  à  3  8c  1  qu.  m. 

0  1 6  Sept,  a  4  m.  pet.  Ecl.  au  NE.  de  l’Af. 

1318  d  13  Février  à  n  f.  gr.  11  d.  §21  Août  à  10  m. 
-  gr.  8  d.  &  d. 

1319  #17  Juill.  à  1  m.  Af.  au  SE.  centr.  1 o-z  r ,  T. 

1330  dj  Janv  à  7  f.  gr.  3  d.  3  qu.  d  1  Juill.  à  1  &  d.  m 

gr.  7  d.  1  qu.  0  , 6  Juill.  à  3  f.  Eur.  Afr.  centr. 
5 0  t6  Déc.  à  3  &  d.  m. 

1331  •  10  Juin  à  4  &  d.  f.  0  3o  Nov.  à  7  &  d.  m.  Eur. 

&  Afr.  a  l’E  Af.  centr.  61  (40)  39-48,  T.  d  1 3 
Dec.  a  4  &  d.  m.  gr.  9  d.  1  qu. 

1 3  3 1  #  13  Mai  à  9  m.  tr.  pet.  £cé.  vers  le  SO.  d’Af.  d  9 
J uin  à  9  &  3  qu.  m.  gr.  4  d.  1 

1  3  3  3  d  3 o  Avr.  à 4  f.  gr.  o  d.  1  qu.  #  14  Mai  à  z  f.  Eur. 
Afr.  Af.  a  l’O.  centr.  41-3 1 ,  A.  (J  13  Oft.  à  8  f. 
gr.  o  d.  3  qu. 

1334  #19  Avr.  à  iof.  0  4  Mai  à  1  &  d.  m.  gr.  pan.  d’Af. 
au  NE.  pr.  centr.  par  67.  0  13  Od.  à  1 1  m. 

13  33  d  8  Avr.  à  10  &  d.  f.  gr.  11  d.  •  3  OA.  à  3  m.  gr. 

1  z  d.  &  d.  ' 

1  3  3  6  #  *  Sept,  à  z  m.  Af.  à  l’E.  centr.  41-34. 

1337  d  1 J  Févr.  à  11  f.  gr.  3  d.  &  d.  0  3  Mars  à  8  &  d. 
m,  Eur.  Afi.  Al.  centr.  10  (  3  3  )  61 ,  A.  d  1 1  Août 
a  3  m.  gr.  z  d. 

1338*3  Févr.  à  3  f  #zo  Févr.  à  9  m.  Euf.  pet.  en  Afr. 
Af-  au  NO.  ^  1 8  Juill.  à  o  &  d.  m.  pet.  part.  d’Af. 
au  NE.  *  1  Août  à  6  m. 

1 3  3  9  d  i«  Janv.  à  3  &  d.  m.  gr.  10  d.  07  Juill.  à  1  f.  Eur. 
Afr.  Af.  a  l’O.  centr.  (6z)  z6.  d  n  Juill.  à  1 1  &  d.  m. 
gr  8  d.  ^  31  Déc.  à  3  m.  tr.  pet.  vers  le  S.  des 
Indes. 

1 34°  d  4  Déc.  à  10  &  d.  f.  forte  pén. 

1 3  41  #31  Maii  10  m.  gr.  n  d.  8c  d. 

#  9  Déc.  à  9  m.  Eur.  Af.  au  N. 

1 34i  #3  Mai  à  midi  Sc  d.  alfcz  gr.  part.  d’Eur.  au  N.  Af.  au 
N.  *  z  1  Mai  à  o  Sc  d.  m.  *  1 3  Nov.  à  6  8c  d 
m.  gr.  1 3  d. 

1543  #13  Avr.  à  1  Sc  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  3-10  ,  T. 

#  19  Od.  à  6  Sc  d.  m.  pet.  Ecl.  vers  le  SO.  d’Af 
centr.  o*  A. 

1 3  44  d  19  Mars  à  6  f. /orte  pén.  d  1 3  Sept,  à  z  m.  gr.  z  d. 
0  7  Od.  à  6  Sc  d.  m.  Eur.  Sc  Afr.  à  l’E.  Af.  centr. 
44  ( 1 8  )  3  >  A. 

1343  #  18  Mars  à  9  8c  d.  f.  *  iz  Sept,  à  1  f.  0  Z6 
Sept,  à  midi ,  pr.  toute  l’Eur.  au  NE.  pet.  en  Eevpte 
tr.  gr.  part.  d’Af.  au  NO.  ’ 

1346  #  11  Févr.  à  4  m.  Af.  centr.  43-44  (38)  64,  A.  d  8 
Mars  a  8  m.  gr.  1 1  d.  3  qu.  d  1  Sept,  à  3  f.  gr. 

10  d. 

*347  #  11  Févr.  à  4  m.  Af.  au  SE.  centr.*  (1  s.)  10,  A. 

#  7  Août  à  9  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  \  < 

(S)  *  T.  J 

1 348  d  !7  Janv.  à  3  8c  d.  m.  gr.  3  d.  3  qu.  du  Juill  à 

9  &  d  m.  gr.  3  d.  Sc  d.  0  16  Juill.  à  10  f.  Af.  an 

N.  8c  a  l’E.  centr.  30-39  ,  T. 

1349  #3  Janv.  à  1 1  Sc  d.  m.  *  t  Juill.  à  o  m.  pr.  centr. 

0  10  Déc.  a  4  Sc  d.  f.  comment,  à  l’O.  d’Eur.  8c 

d  Afr.  centr.  30,  T.  d  l3  Déc.  à  midi  Sc  d.  gr.  & 
d.  1  qu.  * 

1330  d  10  Juin  à  3  f.  gr.  3  A  &  d.  #30  Nov.  à  7  8c  d. 
m.  Eur.  8c  Afr.  à  l’E.  Af.  au  S.  centr.  11  (10S.)  9  S»  4. 

1 3  3 1  d  4  Nov.  à  4  8c  d.  m.  gr.  o  d.  Sc  d. 


Z3  Nov.  à  n  f. 


i  )  fi  ©30  Avr.  à  f  m.  gr.  1 3  d.  3  qu.  ^14  Mai  à  9  m.  Eur. 
pet.  à  l'O.  de  l’Afr.  Af  au  N.  centr.  60  (  90)  75  ,  T. 
©  23  061.  à  7  &  d.  f. 

13  53  ©  1 9  Avr.  à  5  &  d.  m.  gr.  1 2  d.  &  d.  $£28  Sept,  à  2 
m.  pet.  au  NE.  d’Af.  ©  1 3  061.  à  1 1  ni.  gr.  1 3  d. 

135 4  0  if  Mars  à  8  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (6  S.)  15  N. 

#  17  Sept,  à  10  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  cc/z/r.  39 

(17)  9  s. 

•m  (#  17  Févr.  à  7  m.  jr,  ;  d.  ^  14  Mars  à  4  f  Eur.  8c 
Afr.  à  l’O.  centr.  38-59  ,  A.  (§^23  Août  a  midi,  gr. 
o  d.*8c  d.  6  Sept,  à  1 1  &  d.  f  pet.  au  SE.  d'Af 

1356  ©  1  6  Févr.  à  1 1  &  d.  f  ^28  Juiil.  à  8  m.  tr.  pet.  Ecl. 
au  NE.  d’Af  ©  1 1  Août  à  midi  8c  d. 

135-7  @  5  Févr.  à  2  f  gr.  10  d.  1  qu.  ^  17  Juiil.  à  8  f 
Ecolfe,  Irlande,  centr.  29.  (^31  Juiil.  à  6  &  d.  f 

gr.  9  d.  1  qu. 

1358  ^  10  Janv.  à  11  &  d.  m.  pet.  au  S.  des  Indes.  7 

Juiil.  à  1  &  d.  m.  Af  au  SE.  centr.  9-11  ,  A. 

(#  1 6  Déc.  à  6  8c  d.  m.  pén.  ^  3 1  Déc.  à  2  &  d. 
m.  Af  au  SE.  centr.  1 5-3 , T. 

1 3  59  ®  1 1  Juin  à  5  &  d.  f  gr.  11  d.  ©  5  Déc.  à  7  &  d.  m. 

1360  ^  15  Mai  à  7  &  d.  f  pet.  au  N.  de  l’Eur.  8c  de  l’Af 

©  3 1  Mai  a  7  &  d.  m.  ©  23  Nov.  à  3  f  gr.  13  d. 

1  qu. 

1361  j  Mai  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  ij  (41)  45-31, 
T.  (j|  10  Mai  à  3  &  d.  f  pen. 

1 3  6 1  (§1  4  061.  a  1  o  m.  gr.  1  d.  1  qu.  ^  1 8  061.  à  2  &  d. 
f  Eur.  Afr.  centr.  9-3-7  .  A. 

1363  ©  30  Mars  à  5  m.  ©13  Sept,  à  8  &  d.  f 

1364  ^4  Mars  à  midi,  Eur.  Afr.  Af  au  NO.  centr.  64  (66) 

8  6 ,  A.  ©  1 8  Mars  à  4  f  ^r.  11  d.  &  d.  (§î  1 1 
Sept,  à  o  m.  gr.  1 1  d. 

1365  #  21  Févr.  à  midi,  Eur.  au  S.  Afr.  Af  à  l'O.  centr.  2 

(4)  5  2 ,  A. 

1366  27  Janv.  à  midi,  gr.  3  d.  &  d.  (^22  Juiil.  à  5  f 
gr.  4  d.  ^7  Août  à  5  &  d.  m.  Eur.  &  Afr.  à  l’E. 
Af  centr.  51-59  (51)  32. 

1367  ©  16  Janv.  à  7  &  d.  f.  ©  11  Juiil.  à  7  &  d.  m. 

#27  Juiil.  à  midi ,  au  N.  d’Eur.  8c  d’Af  augm.  de 
l’O.  à  l’E.  11  Déc.  à  1  &  d.  m.  Af  à  l’E.  centr. 

55-45»  T. 

1 3  68  5  Janv.  à  8  &  I  qu.  f  gr.  9  d.  &  d.  1  Juiil.  à  o 

8c  d.  m.  gr.  y  d.  ^  10  Déc.  à  4  f.  Eur.  6c  Afr.  à  l’O. 
centr.  8. 

1369  5  Juin  à  4  m.  Af  au  S.  ce/zrr.  2  ('3 1  )  31.  O  14 

Nov.  à  1  f  gr.  o  d.  1  qu. 

137°  ©  ir  Mai  à  1 1  &  d.  m.  gr.  1 2  d.  &  d.  ^25  Mai  à  4 
8c  d.  f  Eur.  Afr.  centr.  75-6 1 ,  T.  ©  4  Nov.  à  4  Sc 

d.  m. 

1371  ©  30  Avr.  à  midi,  gr.  14  d.  =^9  061.  à  10  m.  pet. 
Ecl.  gr.  part.  d’Eur.  8c  d’Af  au  N.  ©  14  Oct.  à  7 
8c  d.  F.  gr.  13  d.  6c  d. 

1371  ^4  Avr.  à  4  f  pet.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  centr.  ii-io. 

17  Sept,  à  6  f  cotjim.  à  l’O.  d’Afr.  cc/irr.  6  S.  gcr. 

Ecl. 

1373  (g  9  Mars  à  3  8c  d.  f  gr.  2  d.  8c  d.  ^  24  Mars  à  1 1 

8c  d.  f  Af  au  SE.  ce/irr.  5  ,  A  (§>2  Sept,  à  7F.  pén. 
^  17  Sept,  à  7  8c  d.  m.  pet.  Ecl.  au  S.  de  l’Afr.  T. 

1374  ©  17'Févr.  à  7  8c  d.  m.  ^14  Mars  à  o  m.  Af  au 

NE.  #  8  Août  à  3  8c  d.  f  tr.  pet.  part.  d’Eur.  au 
NE.  ©  z  1  Août  à  7  8c  d.  f 

1375  ($  16  Févr.  à  10  8c  d.  f  gr.  10  d.  8c  d.  2 9  Juiil.  à 

3  m.  Eur.  au  NE.  Af  centr.  67-78  (70)  A.  ($  12 
Août  à  1  8c  d.  m.  gr.  1 1  d.  x  qu. 

1376  ^  17  Juiil.  à  8  8c  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  S.  centr. 

1 7-27  (  1 3  )  1 3  S.  A.  (§126  Déc.  à  2  8c  d.  f  pén. 

1377  #  1  o  Janv.  à  1 1  8c  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SO. 

centr.  1-1  (5  )  36,  T.  21  Juin  à  o  8c  3  qu.  m. 
gr.  9  d.  1  qu.  ©  1  r  Dec.  à  ?  8c  d.  f.  ^31  Déc. 
à  2  8c  d.  m.  gr.  part.  d’Af  au  N. 

1378  m  17  Mai  à  2  m.  tr.  pet.  au  N.  d’Eur.  8c  d’Af  ©  1 1 

Juin  à  2  8c  3  qu.  f  ©  4  Déc.  à  1 1  8c  d,  f  gr.  1 3  d. 
8c  d. 


Ans  de  J.  C. 

137  9  ^  1 6  Mai  à  4  8c  d.  f  Eur.  Afr.  à  l’O.  centr.  47-3  3 ,  T. 
®  3  :  Mai  à  10  f  gr.  o  d.  3  qu.  ($  14  Nov.  à  1  8c 
d.  f  pén. 

1380  ^  5  Mai  à  9  8c  d.  m.  vers  le  SO.  de  l’Af  centr.  *  (1) 

5  *  T.  (^14  061.  à  6  8c  d.  f.  gr.  o  d.  3  qu. 

1381  ©  9  Avr.  à  midi  8c  d.  ©  4  Oéf.  à  4  8c  d.  m.  1 8 

061.  à  4  m.  Af  au  N.  augm.  de  l’O.  à  l’E. 

1381  ©  19  Mars  à  1 1  f  gr.  1 3  d.  1  qu.  @23  Sept,  à  7  3c 
1  qu.  m.  gr.  1 1  d. 

1383  29  Août  à  o  m.  Af  au  SE.  centr.  6-8  (  6S.  )  *  T. 

1384  (©7  Févr.  à  8  Sc  d.  f.  gr.  3  d.  @  2  Août  à  o  m.  gr. 

3  d.  1  qu.  ^17  Août  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af  à  l’O. 
centr.  46  (43  )  14. 

1385  ©  27  Janv.  à  4  m.  ©  12  Juiil.  à  3  f  6  Août  à 

7  f.  au  NO.  de  l’Eur. 

1386  ^  1  Janv.  à  iom.Eur.  Afr.  Af  à  l’O;  centr.  52-39  (41) 

57  ».  T-  ®  1 6  Janv.  à  48c  x  qu.  m.  gr.  1  o  d.  ($  1 1 

Juiil.  à  8  m. gr.  8  d.  8c  d.  Déc.  à  1  m;  Af  au 

SE.  centr.  1  3  *. 

1387  #  1 6  Juin  à  1 1  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SÔ.  centr.  2 1 

(  1 6)5.  (§>25  Nov.  à  9  8c  3  qu.  f  gr.  o  d.  1  qu. 

1388  (§)  21  Mai  à  6  f  gr.  10  d.  3  qu.  5  Juin  à  o  m.  Af. 

à  l’E.  centr.  41-62  ,  T.  ©  14  Nov.  à  1  f. 

1589  ©10  Mai  à  7  f  @4  Nov.  à  4  8c  d.  m.  gr.  1 3  d.  3  qu. 

1390  (D  19  Av.r.  à  10  8c  1  qu.  f  gr.  o  d.  ^9  061.  à  1  m. 

gr.  paît.  d’Af  au  S.  centr.  45-22. 

1 39 1  @20  Mars  à  x  1  8c  d.  f  gr.  2  d.  ^5  Avr.  à  6  8c  d. 

m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  3  (  x  8  )  5  3 ,  A. 

1 392  ©  9  Mars  à  4  f.  ^24  Mars  à  7  8c  d.  m.  Eur.  pet.  en 

Afr.  Af  au  N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  @  2  Sept,  à  1 
8c  d.  m. 

«393  d.  27  Févr.  à  6  8c  d.  m.  gr.  1 1  d.  ^8  Août  à  10  8c 
d.  m.  Eur.  Af  à  l’O.  centr.  87  (77)  40,  A.  @  21 
Août  à  9  m.  gr.  12  d.  8c  d. 

1394  28  Juiil.  à  2  8c  d.  f  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SO.  centr. 

1 2  N.  12  S.  A. 

1595  (^6  Janv.  à  10  8c  d.  f  pén.  3  Juiil.  à  8  m.  gr.  y  d. 

3  qu.  ©  26  Déc.  à  1 1  8c  3  qu.  f. 

1396  #  1 1  Janv.  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  dimin.  du  N. 

au  S.  ^  6  Juin  à  9  m  .pet.  Ecl.  au  N.  d’Eur.  8c  d’Af 
©  2 1  Juin  à  9  8c  d.  f  ©15  Déc.  à  8  8c  1  qu.  m. 
gr.  1 3  d.  3  qu. 

1397  ÿfc  16  Mai  à  11  8c  d.  f  Af  à  l’E.  centr.  25-31,  T. 

(§  *1  Juin  à  4  8c  d.  m.  gr.  2  d.  8c  d.  @4  Déc.  à 
10  8c  d.  f  gé/z. 

1398  ^  16  Mai  à  5  f  Afr.  à  l’O.  centr.  5  S.  T.  @26  061. 

à  3  m.  gr.  o  d.  i*qu.  9  Nov.  à  6  m.  Afr.  à  l’E. 
Af  au  S.  centr.  30(2)09,  A. 

13  99  ©  20  Avr.  à  8  f  gr.  1 3  d.  1  qu.  ©  15  061.  à  midi 
8c  d.  #  29  061.  à  midi  8c  d.  Eur.  pet.  en  Afr.  Af  à 
l’O.  dimin.  du  N.  au  S. 

1400  f  U  Mars  à  2  8c  d.  m.  tr.  gr.  part.  d’Af  au  N.  ©  9 

Av.  à  8  m.  (§3  3  061.  à  j  8c  d.  f.  gr.  13  d. 

1401  ^  15  Mars  à  2  8c  d.  m.  Af  au  SE.  centr.  3  S.  1  8  N.  A. 

(§1  30  Mars  à  o  m.  pén.  8  Sept,  à  8  m.  Afr.  centr. 

4  (  13  S.)  *  T. 

1402  O  18  Févr.  à  5  m.  gr.  2  d.  1  qu.  #4  Mars  à  5  m. 

pet.  part.  d’Af  au  SE.  ($  13  Août  37  Sc  d.  m.  gr.  1 
d.  3  qu. 

1403  ©  7  Févr.  à  1 1  8c  d.  m,  ©  2  Août  à  10  8c  d.  f  ^18 

Août  à  2  m.  part.  d’Af  au  N. 

1404  ry  Janv.  à  midi ,  gr.  10  d.  3  qu.  @22  Juiil.  à  3  8c 
d.  f.  gr.  10  d. 

1405  #  1  Janv.  à  9  8c  d:  m.  Eur.  Afr.  Af  au  S.  centr.  8  (9 S.) 

17.  #  26  Juin  à  6  f  pet.  à  l’O.  d’Afr.  centr.  5 S. 

@  6  Déc.  à  6  8c  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu. 

1406  ($  2  Juin  à  o  8c  d.  m.  gr.  9  d.  #  1 6  Juin  à  7  m.  Eur. 

Afr.  Af  centr.  41  (  69  )  58  ,  T.  ®  if  Nov.  à  9  8c 

d.  f 

1407  ®  21  Mai  à  1  8c  d.  m.  #31  061.  à  2  m.  pet.  part. 

d’Af  au  NE.  ©  1  5  Nov.  à  1  f  gr.  1 3  d.  3  qu. 

1408  26  Avr.  à  7  m.  Af  au  S.  centr.  *  (5 S.)  4-0.  O  10 
Mai  à  5  8c  d.  m.  gr.  1  d.  1  qu.  ^  19  Q6L  à  lom. 
Eur.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  43(9)2$.  1  N. 
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1403  0  31  Mars  à  7  &  d.  m.  gr.  1  d.  ^15  Avr.  à  1  & 
d.  f.  Eur,  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  41-49-46,  A.  9 
061.  à  i  m.  pet.  Af.  au  SE.  T. 

1410  ii  Mars  à  o  m.  ^4  Avr.  à  z  8e  d.  f.  pet.  au  N. 
de  l’Eur.  ©  1 3  Sept,  à  10  m.  gr.  1 3  d.  3  qu. 

141  X  10  Mars  à  3  C.  gr.  1 1  d.  3  qu.  1 9  Août  à  6  f. 
Eur.  8e  Afr.  à  l’O.  centr.  47 ,  A.  ©  z  Sept,  à  3  f.  gr. 
13  d.  3  qu. 

1411  m  11  Févr.  à  î  f.  vers  le  SO. d’Af.  centr.  (  16 S.  )  8,  T. 

^  7  Août  à  9  &  d.  f.  extr.  d'Af.  à  l’E.  «nrr.  3  3 ,  A. 
( »  11  Août  à  6  &  d.  m.  pétf. 

1413  O  17  Janv.  à  6  &  d.  m.  pén.  #  1  Févr.  à  4  &  d.  m. 

Af.  au  S.  centr.  4-1(1:)  Ji,  T.  13  Juill.  à  3 
&  d.  f.  gr.  6  d. 

1414  ©  6  Janv.  à  8  m.  #  17  Juin  à  4  f.  per.  £c/.  au  N. 

d'Eur.  ©  3  Juill.  à  4  &  3  qu.  m.  centr.  ©  z6  Déc. 
à  J  f 

141  j  ^  7  Juin  à  7  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  34  (60  )  31,  T. 
(§J  xx  Juin  à  1 1  m.  gr.  4  d.  1  qu.  (§16  Déc.  à  7  & 
d.  m.  forte  pén. 

14:6  ^  17  Mai  à  o  &  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  y  S.  T.  5 
Nov.  à  11  &  d.  m.  tr.  forte  pén.  ÿjfc  19  Nov.  à  z  f. 
Eur.  au  S.  Afr.  ce/zrr.  z  S.  1 3 ,  A. 

1417  dî  1  Mai  à  3  m.  gr.  1 1  d.  3  qu.  ®  15  061.  à  8  &  d.  f. 

1418  ^  6  Avr.  à  9  8e  d  m.  Eur.  pet.  en  Afr.  Af.  au  N.  dimin. 

de  Î'O.  à  l’E.  ©  zo  Avr.  à  4  f.  ©  >4  061.  à  10 
8e  d.  f.  gr.  13  d.  8e  d. 

1419  #  z  6  Mars  à  9  8e  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af  centr.  1 

(  j  5  )  41 ,  A.  ‘  o  Avr.  à  8  8e  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu. 

1410  @  19  Févr.  à  1  f.  gr  id.  i  qu.  ^14  Mars  à  midi  8e  d. 

vers  le  SO.  d’Af.  A.  z?  Août  à  3  f. gr.  o  d.  1  qu. 
8  Sept,  à  4  m.  Af.  centr.  46  (  z8)  z 6  ,  A. 

14x1  ©  17  Févr.  à  7  8e  d.  f.  ®  1 3  Août  à  6  m.  z8 
Août  à  9  m.  Eur.  8e  Af.  au  N.  augm.  de  l'O.  à  l’E. 

1411  Z3  Janv.  à  4  m.  Afie,  centr.  50-44  (48)  69,  T. 

6  Févr.  à  7  8e  d.  f.  gr.  1 1  d.  z  Août  à  1 1  f. 
gr.  1 1  d.  1  qu. 

14Z3  ^  8  Juill.  à  1  m.  Af.  au  S.  centr.  1  S.  15.  (©17  Déc. 

à  3  f.  gr.  o  d. 

14Z4  (J}  1  z  Juin  à  7  m.  gr.  7  d.  ^  z6  Juin  à  z  8e  d.  f.  Eur. 
Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  61-34,  T.  ©  6  Déc.  à  6  8e 
d.  rn. 

J4Z5  ©  1  Juin  à  8  m.  ^  10  Nov.  à  ro  m.  toute  l’Eur.  pet. 
en  Afr.  Af.  au  NO.  0  z;  Nov.  à  9  8e  d.  f.  gr.  1 4  d. 

1416  ^  7  Mai  à  z  f.  pet.  Ecl.  en  Afr.  zi  Mai  à  midi  8e 
d.  gr.  3  d. 

14Z7  <3|  1 1  Avr.  à  3  8e  d.  f.  gr.  o  d.  ^  zo  061.  à  9  8e  d.  m. 
pet.  Ecl.  à  l’O.  de  l’Afr.  T. 

14Z8  ©  3 1  Mars  à  8  m.  ^  '4  Avr.  à  9  8e  d.  f.  Af.  au  NE. 

©  Z3  Sept,  à  5  8e  d.  f.  gr.  1  z  d.  3  qu.  i 

x4 Z9  ©  to  Mars  à  11  f .gr.  ï  z  d.  8t  d.  ^  30  Aoûtà  1  m. 
Af.  au  NE.  ©  1 3  Sept,  à  o  8e  d.  m. 

1430  ^  19  Août  à  4  Se  d.  m.  Eur.  8e  Afr.  à  l'E.  Af.  centr.  40- 

4Z  (  z  f  )  1 8  ,  A.  z  Sept,  à  z  8e  1  qu.  f.  gr.  o  d. 

1431  ^  iz  Févr.  à  1  8e ‘d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  zo- 

48  >  T.  (§&  Z4  Juill.  à  n  f.  gr.  4  d.  8e  d.  ^8 
Août  à  4  8e  d.  m.  pet.  Ecl.  vers  les  Indes ,  A. 

143  z  ©  17  Janv,  à  4  8e  -  qu.  f.  #  z  Févr.  à  4  8e  d.  m.  gr. 
paît,  d  Af.  au  N.  dimin .  de  1*0.  a  l’E.  dfe  17  Juin  à 
1 1  Se  d.  f.  tr.  pet.  tel.  au  N.  de  F  Af.  ©  1 3  Juill.  à  1 1 
8e  3  qu.  m. 

1453  ©  6  Janv.  à  1  8e  d.  m.  17  Juin  à  z  8e  d.  f.  Eut.  Afr. 
Af.  à  l’O.  centr.  63-3 1 ,  T.  (g  z  Juill.  à  5  8e  d.  f.  gr. 

6  d.  @  z6  Déc.  à  4  f.  forte  pén. 

x434  #  7  Juin  à  8  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  3  S.  (19) 
7S.  T.  (§$  >  6  Nov.  à  8  f.  pén.  ^  30  Nov.  à  10  8e 
d.  f.  Af.  à  l’E.  centr.  14  ,  A. 

1 43  J  ®  1  z  Mai  à  iom.^r.  lod.  ©  6  Nov.  à  4  Se  d.  m.  gr. 
M  d.  8e  d.  zo  Nov.  à  5  8e  d.  m.  Af.  augm.  de 
a  O.  à  l’E.  pr.  centr .  pau  6 8. 

'43*  #  '6  Avr.  à  4  8e  d.  f.  pet.  Ecl.  au  N.  d’Eur.  ©  30 
Avr.  a  1 1  8e  d.  f.  ©  Z5  061.  à  6  m.  gr.  14  d. 

x43  7  ^  3  Avi.  *  J  f  Eur.  8e  Afr.  à  l’O.  centr.  44-41,  A. 
_ (^zo  Avr.  a  4  f.  gr.  1  d.  8e  d.  ^30  Sept,  à  o  8e 
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d.  m.  au  SE.  de  l’Af.  centr.  o  *  T.  (J  14  061.  à  j  8e 
d.  m.  pén. 

143 8  (#  1 1  Mars  z  9  C  gr.  t  d.  (^3  Sept,  à  1 1  f.  pén. 

#  19  Sept,  à  1 1  8e  d.  ni.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr. 
30  (ztj  3,  A. 

1439  ©  1  Mars  à  3  m.  ©  Z4  Août  à  z  f.  ^8  Sept,  à  4 

f.  Eur.  pr.  ent.  à  l’O.  dimin.  du  N.  au  S.  pet.  à  l’O. 

d’Afr. 

1440  ^  3  Févr.  à  midi  8e  d.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  (54) 

75  ,  T.  ®  18  Févr.  à  3  8e  d.  m.  gr.  1 1  d.  8e  d. 
©  1 3  Août  à  6  8e  d.  m.  gr.  1 1  d.  8e  d. 

1441  Z3  Janv.  à  z  8e  d.  m.  pet.  au  S.  d’Af.  centr.  5,  *. 

m  18  Juill.  à  8  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  S.  centr. 
o  iz  (  8  )  *.  (H  17  Déc.  à  îz  f.  gr.  o  d. 

1441  (i|  Z3  Juin  à  1  8e  d.  f.  gr.  5  d.  1  qu.  7  Juill.  à  10 

f.  Af.  à  l’E.  centr.  3  8  ,  T.  0  17  Déc.  à  3  8e  d.  f 

1443  ©  !  z  Juin  à  1  8e  d.  f  centr.  ^  z-j  Juin  à  3  f  pet.  au 

NE.  d’Eur.  8e  au  NO.  d’Af.  i©  7  Déc.  à  6  8e  d.  m. 
gr.  14  d. 

1444  @  5 1  Mai  à  7  8e  1  qu.  f.  gr.  4  d.  3  qu.  10  Nov.  à 

3  8e  d.  m.  Af.  centr.  38  (5)  4. 

1445  7  Mai  à  3  8e  d.  m.  Af.  au  S.  Se  fur-tout  au  SE.  centr. 
z  S.  (35)  36,  A. 

1446  ©  1 1  Avr.  à  4  f.  ^16  Avr.  à  4  8e  d.  m.  Eur.  à  l’E. 

Af.  au  N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  ®  5  061.  à  1  m.  gr. 
1  z  d. 

x447  d  1  Avr.  à  6  8e  d.  m.  ^10  Sept,  à  8  8e  d.  m.  Eur. 
au  NE.  gr.  part.  d’Af.  au  N.  augm.  de  l’O.  à  l’E. 
©  Z4  Sept,  à  8  8e  d.  m. 

1448  5  Mars  à  5  8e  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  7,  T.  f  z 9 
Août  à  1 1  8e  d.  m.  Eur.  pr.  ent.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 
43  (  z  6  )  6  S.  A.  (<j£  1  z  Sept,  à  1  o  8c  d.  f.  gr.  o  d.  3 
qu. 

1449  4  Août  à  6  8e  d.  m.  gr.  3  d.  ^  1 8  Août  à  1 1  8e  d. 
m.  tr.  pet.  Ecl.  au  SO.  d’Afr.  centr.  z  S.  (1 6  S.)  *  A. 

1450  ©  z8  Janv.  à  o  Se  d.  m.  ■  z  Févr.  à  1  f.  gr.  part. 

d’Eur.  à  l’O.  8e  au  N.  part.  d’Af.  au  NO.  ^  ©  z+ 

Juill.  à  7  f. 

1451  ©  17  Janv.  à  10  m.  ÿffc  z8  Juin  à  10  f.  Af.  à  l’E. 

centr.  50,  T.  (§  1 3  Juill.  à  iz  f.  gr.  8  d. 

1451  ®  7  Janv.  à  1  m.  forte  pén.  ^  17  Juin  à  3  f.  Eur.  au 
SO.  Afr.  centr.  11-5  S.  T.  (§)  17  Nov  à  4  8e  d.  m. 
pén.  1  Déc.  à  6  8e  d.  ni.  Afr.  à  l’E.  Af  au  S. 

centr.  15  (4  S.)  zi,  A. * 

1 4F  3  ( 1  zz  Mai  à  5  8e  1  qu.  f.  gr.  8  d.  8e  d.  @16  Nov.  à 

midi  8e  d.  gr.  13  d.  1  qu.  ^30  Nov.  à  z  f.  Eur. 

Afr.  centr.  61. 

1454  ÿfe  17  Avr.  à  1 1  8e  d.  f.  Af.  à  l’E.  dimin.  du  N.  au  S. 

©  iz  Mai  à  7  m.  0  5  Nov.  à  z  f. 

1455  ^  17  Avr.  à  o  m.  Af.  à  l’E.  centr.  1 1-16,  A.  1  Mai 

à  iz  f.  gr.  3  d.  #  1 1  061.  à  8  8e  d.  m.  pet.  vers  le 
SE.  d’Afr.  (^)  Z5  061.  à  1  8e  d.  f.  pén. 

1456  O  zz  Mars  à  4  8e  d.  ni.  gr.  o  d.  ^  5  Avr.  à  4  m.  Af. 

au  S.  augm.  de  l’O.  à  l’E.  centr.  *  z ,  A. 

1457  ©  11  Mars  à  10  8e  d.  m.  ©  3  Sept,  à  10  f.  ^18 

Sept,  à  1 1  8e  d.  f.  pet.  part.  d’Af.  au  NE. 

1458  @  z8  Févr.  à  1 1  m.  gr.  iz  d.  ©  Z4  Août  à  z  8e  d.  f. 

gr.  14  d. 

1459  3  Févr.  à  1 1  m.  pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  à 

l’O.  centr.  *  (z)  z 6.  19  Juill.  à  3  f  tr.  pet.  Ecl. 

à  l’O.  de  l’Afr.  centr.  *-  T. 

1460  ®  8  Janv.  à  8  8e  d.  m.  tr.  forte  pén.  ®  3  Juill.  à  8  f. 

gr.  3  d.  Se  d.  ^  x8  Juill.  à  5  8e  d.  m.  Eur.  8e  Afr.  à 
l’E.  Af.  centr.  37-53  (49)  35,  T.  ©  z8  Déc.  à 
o  m. 

1461  ©  zz  Juin  à  9  f.  #7  Juill.  à  10  f.  pet.  au  NE.  d’Af. 

^  z  Déc.  à  z  8e  d.  m.  Af.  au  N.  augm.  de  l’O.  à  l’E. 
@  17  Déc.  à  3  f. 

146Z  iz  Juin  à  z  8e  1  qu.  m.  gr.  6  d.  8e  d.  zi  Nov.  à 
midi,  Eur.  pr.  ent.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr .  5  (z)  i-iz. 

1463  m  18  Mai  à  10  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  centr.  8  (32.)] 

34-zi ,  A.  ^  11  Nov.  à  z  8e  d.  m.  pet.  Ecl.  au  S. 
de  l’Inde ,  T. 

1464  ©  zz  Avr.  à  o  m.  gr.  1 3  d.  8e  d.  ^6  Mai  à  1 1  m. 
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gr.  part.  d’Eur.  5c  d’Af  au  N.  centr.  f  (94)  71,  A 
ij  Oét.  à  9  m.  gr.  1 1  d.  &  d. 

1465  ©  1 1  Avr.  à  2  8c  d.  f.  #  10  Sept,  à  4  f.  Eur.  &  Afr.  à 

l’O.  dimirt.  du  N.  au  S.  ©  4  Oét.  à  4  &  d.  f. 

1466  ^  16  Mars  à  2  f.  vers  l’E.  d’Afr.  8c  le  SO.  d’Af.  centr.  * 

5 ,  T.  ®  14  Sept,  à  6  &  d.  m.  gr.  1  d.  &  d. 

1467  6  Mars  à  6  8c  d.  m.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  5  S.  (zo)  48, 
T.  (§£  1 5  Août  à  1  f.  gr.  1  d.  &  d. 

1468  ©  8  Févr.  à  8  &  d.  m.  ©  4  Août  à  z  m. 

14 69  ©  17  Janv.  à  7  f.  9  Juill.  à  5  &  d.  m.  Eur.  8c  Afr. 

à  l’E.  Af.  au  N.  centr.  58-77  (75)  68,  T.  (j^  24  Juill. 
à  6  &  d.  m.  gr.  9  d.  8c  d. 

1470  ®  17  Janv.  à  9  8c  d.  m.  tr.  forte  pén.  18  Juin  à  10 

8c  d.  f.  Af.  au  SE.  centr.  1 2 ,  T.  (^8  Déc.  à  1  f.  pén. 

22  Déc.  à  2  &  d.  f.  pr.  toute  l’Eur.  au  SO.  Afr.  à 
l’O.  centr.  12-24,  A. 

1471  m  3  Juin  à  o  8c  d.  m.  gr.  7  d.  ©27  Nov.  à  9  f.  gr. 

1 5  d. 

1472  8  Mai  à  6  &  d.  m.  pr.  toute  l’Eur.  au  N.  Af.  au  N. 
dimin.  à  l’E.  ©  22  Mai  à  2  8c  d.  f.  ©  15  Nov.  à 
9  8c  d.  f. 

1473  27  Avr.  à  6  8c  d.  m.  Eur.  8c  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  17 
(  49  )  54 ,  A.  ®  1  l  Mai  à  7  8c  d.  m.  gr.  4  d.  8c  d. 
@  4  Nov.  à  9  8c  d.  f.  pén. 

147+  2  Avr.  à  midi  8c  d.  /><?/*.  16  Avr.  à  1 1  m.  Afr.  à 

l’E.  Af.  au  SO.  centr.  *  (1  S.)  8-3.  11  Oét.  à  3 

8c  d.  m.  Af.  au  S.  centr.  37  (  8  )  6 ,  A. 

1475  ©  22  Mars  à  6  f.  gr.  1 3  d.  8c  d.  @15  Sept,  à  6  m. 

#  30  Sept,  à  6  8c  d.  m.  Eur.  au  NE.  gr.  part.  d’Af.  au 
N.  augm.  de  l’O.  à  l’E. 

1476  2  j  Eévr.  à  5  8c  d.  m.  gr.  part.  d’Af.  au  N.  centr.  56- 
55  (70)82,  T.  @10  Mars  a.  6  C.  gr.  1 3  d.  1  qu. 
©  3  Sept,  à  1  o  8c  d.  f. 

1477  8  Août  à  10  8c  d.  f.  extr.  d’Af.  au  SE.  centr.  2  S.  T. 

1478  @  18  Janv.  à  5  8c  d.  f.  forte  pén.  @  15  Juill.  à  2  8c 

d.  m.  gr.  1  à  Sc  A.  2 9  Juill.  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af. 

au  SO.  centr.  42-1 1 ,  T. 

147 9  ©  8  Janv.  à  9  m.  ©  4  Juill.  à  3  8c  d.  m.  ^19 

Juill.  à  5  8c  d.  m.  pet.  Eur.  Sc  Af.  au  N.  =^13 

Déc.  à  10  Sc  d.  m.  Eur.  pet.  en  Afr.  Af.  au  NO. 
©  29  Déc.  à  o  m. 

1480  @22  Juin  à  9  m.  gr.  8  d.  Sc  d. 

3  48 1  ^28  Mai  à  4  8c  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  22-14,  A. 

1482  0  3  Mai  a  7  Sc  d.  m.  gr.  12  d.  ^17  Mai  à  5  8c  d.  f. 

Eur.  à  i’O.  Afr.  au  NO.  centr.  64,  A.  ($  26  Oét.  à 
5  f.  gr.  1 1  d. 

1483  ©  22  Avr.  à  10  f.  ^2  Oét.  à  o  ni.  pet.  Ecl.  au  NE. 

d’Af.  ©  1 6  Oét.  à  o  8c  d.  m. 

1484  ^  20  Sept,  à  1  8c  d.  m.  Af.  à  l’E.  centr.  52-42,  A. 

(§  4  Oét.  à  2  8c  d.  f.  gr.  2  d.  1  qu. 

1485  ^  16  Mars  à  2  8c  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  39- 

45,  T.  (|$  25  Août  à  9  8c  d.  f.  o  d.  1  qu.  ^9 
Sept,  à  2  m.  Af.  au  SE.  centr.  8  *  A. 

1486  ©  1  8  Févr.  à  4  8c  d.  f.  #r.  13  d.  8c  d.  6  Mars  à  5 

8c  d.  m.  Eur.  Sc  Afr.  à  l’E.  Af.  au  N.  dimin.  de  l’O.  a 
l’E.  ©  1 5  Août  à  9  m. 

1487  ©  8  Févr.  à  3  8c  d.  m.  ^20  Juill.  à  1  f.  pr.  toute 

l’Eur.  au  NE.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  NO.  centr.  (79)  40, 
T.  (^4  Août  à  1  Sc  d.  f.  ^r.  11  d. 

1488  9  28  Janv.  à  6  Sc  d.  f.  o  d.  ^9  Juill.  à  6  m. 

Eur.  au  SE.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  20-32  (  29  )  7 ,  T. 

1489  0  t  Janv.  à  11  f.  Af.  au  SE.  centr.  6,  A.  @13  Juin 

à  7  8c  d.  m.  gr.  5  d.  8c  d.  ©  8  Déc.  à  5  m.  gr.  1 2 
d.  3  qu.  ^22  Déc.  à  7  m.  Eur.  8c  Afr.  à  l'E.  Af. 
centr.  6 0(55)  66. 

1490  ©  1  Juin  à  10  f.  pr.  centr.  ©  27  Nov.  à  5  8c  d.  m. 

1491  8  Mai  à  1  8c  d.  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  56-60- 
43 ,  A.  (^23  Mai  à  3  f.  gr.  5  d.  3  qu.  1 6  Nov. 
à  5  8c  d.  m.  forte  pen. 

1492  26  Avr.  à  6  Sc  d.  f.  commenc.  au  plus  au  SO.  de  l’Ef- 

pagne,  centr.  4.  ^21  Oét.  à  n  8c  d.  m.  Eur.  au 

SO.  Afr.  Af.  au  SO,  centr.  1 8  (  3  )  4  S.  o  A. 

1493  @2  Avr.  à  1  m.  gr.  1 2  d.  8c  d.  ©  25  Sept,  à  2  f.  gr. 


1 3  d.  1  qu.  #  10  Oét.  à  2  f.  toute  l’Eur,  dimin.  du 
N.  au  S.  pet.  en  Afr. 

'494  #  7  Mars  à  2  f.  Eur.  8c  Af.  au  N.  dimin.  de  l’O  à  l’E. 
pr.  centr.  par  88.  ©  22  Mars  à  1  8c  d.  m.  ©15 

Sept,  à  6  8c  d.  m. 

14 95  #  25  Févr.  à  4  m.  Af.  au  SE.  centr.  *(13)17.  (g)  1 1 

Mars  à  4  m.  pén.  ^  20  Août  à  6  m.  pet.  vers  l'E¬ 
gypte  ,  centr.  *  2  S.  *  T.  (g  4  Sept,  à  7  f.  pen. 

1496  ;o  Janv.  à  1  m  .pen.  ^  14  Févr.  à  1 1  m.  pet.  Ecl. 
vers  le  S  des  Indes.  ($  25  Juill. *à  9  m.  tr.  forte  pén. 

8  Août  à  8  8c  d.  f.  Af.  au  NE.  centr.  41 ,  T. 

1497  ©  18  Janv.  à  6  f.  ©  14  Juill.  à  10  m.  ÿfe  29  Juill.  à 

1  f.  allez  gr.  part.  d'Eur.  au  NE.  plus  gr.  part.  d’Af. 
au  NO. 

1498  ©  8  Janv.  à  8  8c  d.  m.  (fs)  3  Juill.  à  4f.fr,  iod.  1 

qu.  ^13  Déc.  à  5  m.  Af.  pr.  ent.  au  S.  centr.  27 , 
(2)8, T. 

1499  ^8  Juin  à  n  C.  Af.  au  SE.  centr.  5  S.  A. 

1 500  ©  1 3  Mai  à  3  f.  gr,  10  d.  8c  d.  #  28  Mai  à  o  m.  Af. 

a  1 E.  centr.  39-57 ,  A.  (^6  Nov.  à  1  ra.  gr.  10  d. 
8c  d. 

1501  ©  3  Mai  à  5  m.  %  12  Oét.  à  7  8c  d.  m  .pet.  au  NE. 

d’Eur.  Af.  au  N.  augm.  de  l’O.  à  l’E.  @26  Oét.  à 
9  m. 

1502  ^7  Avr.  à  6  m.  pet.  Ecl.  au  SE.  d’Af.  (J  22  Avr.  à 

midi  8c  d.  tr.  forte  pén.  fiOft.  à  9  m.  Eur.  Afr. 
Af.  centr.  54  (22)  2-3  ,  A.  @15  Oét.  à  n  f.  gr. 
3  d. 

r5°3  27  Mars  à  10  8c  d.  f.  pet.  au  SE.  d’Af.  T.  (g  6  Sept, 

à  5  8c  d.  m.  pen.  m  20  Sept,  à  9  Sc  d.  m.  Eur.  au 
SO.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  11  (  1 8  S.  )  *  A. 

1 504  ©  1  Mars  ào&d.  m.  gr.  1 3  d.  ^16  Mars  à  1  8:  d. 

f.  Eur.  au  N.  Af.  au  NO.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  ©  25 
Août  à  4  8c  d.  f. 

1505  ©  1 8  Févr.  à  midi.  ^  30  Juill.  à  8  8c  d.  f.  Af.  au  NE. 

centr.  vers  le  pôle,  T.  ©  14  Août  à  8  8c  d.  f.  gr. 
1 2  d.  8c  d. 

1 50 6  @  8  Févr.  à  3  m.  gr.  o  d.  1  qu.  %  20  Juill.  à  1  8c  d.  f. 

Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  29-6  S.  T. 

1507  13  Janv.  à  7  m.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  S.  centr.  2-6  S. 
(2  S.)  32,  A.  24  Juin  à  2  8c  d.  f.  4 d.  ©19 
Déc.  à  1  f.  £r.  1 2  d.  8c  d. 

ï5°8  2  Janv.  à  3  8c  d.  f.  Eur.  à  l’O.  centr.  68.  m  29 

Mai  a  7  8c  d.  f.  pet.  Ecl.  Af.  au  NE.  ©  1 3  Juin  à 
5  ni.  ©  7  Déc.  à  1  8c  d.  f.» 

1509  ^  18  Mai  à  8  f.  Eur.  au  NO.  centr.  45  ,  Af.  au  NE. 
centr.  34,  A.  (^2  Juin  à  10  8c  d.  f.  ^r.  7  d.  1  qu. 
(t^  26  Nov.  à  1  8c  d.  f.  jr.  o  d. 

1510=^  8  Mai  à  1  8c  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  10. 

1 5 1 1  @13  Avr.  à  8  8c  d.  m.  gr.  1 1  d.  1  qu.  ©  6  Oét.  à  10 

8c  d.  f.  gr.  1  2  d.  3  qu. 

1512  17  Mars  à  10  f.  Af.  à  l’E.  dimin.  du  N.  au  S.  ©  1 
Avr.  à  8  8c  d.  m.  @  25  Sept,  à  2  8c  d.  f. 

1513  #  7  Mars  à  midi  pr.  toute  l’F.ur.  au  S.  Afr.  Af  à  l’O. 

centr.  15(19)41.  (g  2 1  Mars  à  1 1  Sc  d.  m.  ^r.  o  d. 
1  qu.  1 5  Sept,  à  2  8c  d.  m.  forte  pén. 

1514  ®  9  Févr.  à  10  8c  d.  m.  pén.  20  Août  à  4  m.  pet. 

part.  d’Eur.  au  NE.  Af.  centr.  ^6-^9  (27)  23,  T. 

1 5 1 J  ©  30  Janv.  à  2  8c  d.  m.  @25  Juill.  à  4  8c  3  qu.  f. 
^  9  Août  à  9  f.  pet.  Ecl.  au  N.  de  l’Alie. 

1 5 1 6  ^4  Janv.  à  3  8c  d.  m.  Af.  au  N.  ©  j 9  Janv.  à  5  f 

©  13  Juill.  à  1 1  f.  gr.  1 2  d.  ^23  Déc.  à  2  f.  Eur. 
Afr.  cc/zrr.  7-2  5  ,  T. 

1517  t9  Juin  à  5  8c  d.  m.  Afr.  au  SE.  Af.  au  S.  centr.  7  S. 

(  19 )  12,  A. 

1518  ®  24  Mai  à  10  8c  d.  f.  ^r.  9  d.  ^8  Juin  à  6  8c  d.  m. 

Eur.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  N.  centr.  36  (69)  54,  A. 
17  Nov.  à  9  m.  gr.  10  d.  1  qu. 

1519  ©  14  Mai  à  midi  8c  d.  ^28  Mai  à  n  m.  pet.  au 

NE.  d'Af  ^23  Oét.  à  3  8c  d.  f  Eur,  8c  Afr.  à  l’O. 
dimin.  du  N.  au  S.  ©  6  Nov.  à  5  8c  d.  f. 

15*0  ®  1  Mai  à  7  8c  d.  f  gr.  1  d.  8c  d.  1  Oét.  à  4  Sc 
d.  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l’O.  centr.  j ,  A.  (gjj  2  6  Oét. 
à  7  8c  d.  m.  gr.  3  d.  1  qu. 
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Ans  de  J.  C. 

i;zi  #7  Avr.  à  6  &  d.  m.  Afr.  à  l’E.  A f  au  S.  centr.  io  S. 

*  (14)  4°>  T. 

ijai  ©  n  Mars  à  8  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  1  qu.  #  17  Mars  à 
9  &  d.  f.  Af  au  NE.  centr.  61 ,  T.  ©  5  Sept,  à  n 
f.  gr.  1 3  d. 

1 513  ©  1  Mars  à  8  f.  #  1 1  Août  à  4  m.  Èur.  Sc  Af.  au  N. 

centr.  f  T.  ©  16  Août  à  3  m.  gr.  14  d. 

1514  0  19  Févr.  à  1  1  &  d.  m.  gr.  0  d.  3  qu.  #3°  Ju^-  z 

9  f.  Af.  a  l’S.  centr.  ?  5 ,  T. 

i;ij  #  n  Janv.  à  3  f.  Eur.  &  Afr.  à  FO.  centr.  11-35  ,  A. 
0  4  Juill.  à  9  &  d.  f.  gr.  i  d.  &  d.  ©  19  Déc.  à  9 
&  d.  f.  gr.  1 2.  d.  &  d. 

1516  #  13  Janv.  à  0  &  d.  m.  Af.  à  FE.  centr.  61.  ©  14 

Juin  à  midi  &  d.  ©  •'  8  Déc.  à  9  &  d.  f. 

1 517  #  50  Mai  à  1  &  d.  m.  Eur)  au  NE.  gr.  part.  d’Af.  au  N. 

centr.  41  (71)  A.  0  14  Juin  à  5  &  5  qu.  m.  gr.  9  d. 
0  7  Déc.  à  9  Sc  d.  f  gr.  0  d.  1  qu. 

H  1518  #  1  8  Mai  à  8  &  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  S.  centr. 

5  S.  (  19)  11-4.  #  1 1  Nov.  à  3  &  d.  m.  Af  au  S. 

ce.vrr.  13  (  5  S.  )  7  S.  A. 

1519  0  13  Avr.  à  3  f  gr.  10  d.  ©  17  061.  à  7  m.  gr.  n  d. 

I  qu.  #  1  Nov.  à  5  &  d.  m.  Af.  au  N.  augm.  de  FO. 
à  FE.  centr.  ji-66 ,  A. 

1530  #  1 9  Mars  à  6  m.  Eur.  8c  Afr.  à  FE.  Af  au  N.  dimin. 
de  FO.  à  FE.  @11  Avr.  à  3  &  d.  f  @6  Oét.  à 

I I  f. 

1 J31  ®  1  Avr.  à  7  f  gr.  1  d.  1  qu.  0  i 6  Sept,  à  10  &  d. 
m.  gr.  0  d.  &  d. 

!  5 3 1  #  30  Août  à  midi,  pr.  toute  FEur.  au  S.  Afr.  Af  au  SO. 
centr.  19  (  11  )  5  S.  T»  • 

1553  ©  9  Févr.  à  1 1  &  d.  m.  ©  4  Août  à  1 1  &  d.  f  gr.  1 3 
d.  &  d.  #  10  Août  à  4  &  d.  m.  Eur.  8c  Af  au  N. 
centr.  f  (  89  )  80 ,  T. 

r534  14  Janv.  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  NO.  ©  30 

Janv.  à  1  Sc  d.  m.  %  15  Juill.  à  6  8c  d.  m.  gr.  1 3 
d.  8c  d. 

1535  #  3  Janv.  à  n  f  Af  au  SE.  centr.  19,  T.  #  30 
Juin  à  midi,  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  14, 

(  1 3  >  *  A. 

*53  ^  @  4  Juin,  à  6  m.  gr.  7  d.  1  qu.  #18  Juin  à  1  f  Eur. 

!  Afr.  Af  à  FO.  centr.  (61)  37  ,  A.  @17  Nov.  à  5 

f  gr.  1 0  d. 

1 J 3  7  ©  2-4  Mai  à  7  &  d.  f  #7  Juin  à  5  &  d.  f  pet.  au  N. 
de  FEur.  ©  17  Nov.  à  1  m. 

538  O  14  Mai  à  1  m.  gr.  3  d.  #13  Oét.  à  0  m.  Af  à  FE. 
centr.  5  3 ,  A.  0  6  Nov.  à  4  &  d.  f  gr.  5  d.  &  d. 

1  *5  39  #  18  Avr.  à  1  &  d.  f  Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  centr.  31, 
36-31,  T.  #  ii  Oct.  à  0  &  d.  m.  Af  au  SE.  centr. 
14*  A. 

1 540  (f.  1 1  Mars  à  4  f.  gr  t  i  d.  1  qu.  #  7  Avr.  à  5  m. 

Eur.  au  NE.  Afr.  à  FE.  Af  au  N.  centr.  5  6  (  8  3  )  99  , 
T.  @16  Sept,  à  7  &  d.  m.  gr.  1 1  d.  3  qu. 

1541  ©n  Mars  à  4  &  d.  m.  3^  11  Août  à  midi,  pr.  toute 

FEur.  au  NE.  Afr.  à  FE.  Af  au  NO.  ©  r  Sept,  à  10 

Sc  d.  m.  r 

1541  1  Mars  à  8  f  gr.  1  d.  1  qu.  T  Août  à  4  &  d. 

m.  Eur.  à  FE.  Af  centr.  40-41  (30)  15,  T.  0  15 
Août  à  10  m.  pén.  + 

1 543  #  *  Févr.  à  m  &  d.  f  pet.  Ecl.  au  SE.  d’Af  centr.  *  A. 

@16  Juill.  à  4  8c  d.  m.  gr.  1  d. 

1544  10  Janv.  à  5  &  d.  m.  gr.  11  d.  1  qu.  #  14  Janv.  à 

9  m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  48-46  (j4)  70.  ©  4  juin. 

à  8  f  0  19  Déc.  à  5  &  d.  m. 

1545  #  9  Juin  à  9  ni.  Eur.  Af  centr.  70  680  51,  A.  0  2.4 

Juin  à  1  f  gr.  10  d.  &  d.  0  1 8  Déc.  à  5  &  d.  m.  er 

0  d.  &  d.  6  ‘ 

'546  #  19  Mai  à  4  f  Eur.  au  SO.  Afr.  a  FO.  centr.  i7-5. 
%  1 3  Nov.  à  midi,  pet.  en  Afr.  8c  au  S.  de  f  Af  centr. 

*  1 1 ,  A. 

x547  @  4  Mai  à  10  f  gr.  8  d.  1  qu.  0  18  061.  à  3  &  d. 

L  gr-  ' d-  3  qu.  #n  Nov.  à  1  &  d.  f  Eur.  Afr. 
centr.  (60)  57-60,  A. 

IJ4&  #  3  Avr.  à  1  f  part.  alTez  pet.  d’Eur.  au  N.  ©^1 
.  Avr.  a  !  o  &  ’d.  f  ®,7  06t.à7m. 

Ans  de  J.  C. 

1549  #19  Mars  à  3  &  d.  m.  gr.  part.  d’Af  au  SE.  centr.  7 

(34)38.  (in  Avr.  à  1  &  d.  m.  gr.  1  d.  &  d.  0  6 
06f.  à  6  &  d.  f  gr.  1  d. 

1550  #  18  Mars  à  9  &  d.  m.  Af  au  S.  centr.  *  (15  S.)  1  N.  A. 

1551  ©  io  Févr.  à  8  f.  ©  16  Août  à  6  &  d.  m.  gr.  n  d'. 

#  3 1  Août  à  midi  Sc  d.  Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  centr.  81 
(741  48,  T. 

1551  ©  10  Fév.  à  10  m.  ©  4  Août  à  1  &  d.  f 

1553  #14  Janv.  à  7  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  16-5  (8) 

35,  T.  0  15  Juill.  à  3  &  d.  m.  gr.  0  d. 

1554  0  15  Juin  à  1  &  d.  f  gr.  5  d.  3  qu.  #  19  Juin  à  7 

St  d.  f  au  NO.  de  FEur.  Af  au  NE,  centr.  17,  A. 

(i  9  Déc.  à  1  &  d.  m.  gr.  10  d. 

1 5  5  5  ©  5  Juin  à  1  &  d.  m.  pr.  ce;zrr.  #  19  Juin  à  0  &  d. 
m.  pet.  Ecl.  au  N.  d’Af.  #  14  Nov.  à  7  &  d.  m.  N. 
d’Eur.  Sc  d’Af  augm.  de  FO.  à  FE.  ©  18  Nov.  à  10 

Sc  d.  m, 

1 556  0  14  Mai  à  8  8c  d.  m.  gr.  4  d.  3  qu.  #1  Nov.  à  8 

m.  Eur.  8c  Afr.  à  FE.  Af  centr.  50  (17)  9-15,  A. 

0  17  Nov.  à  1  m.  gr.  3  d.  3  qu. 

1557  #  18  Avr.  à  10  8c  d.  f  per.  £c/.  au  SE.  d’Af  centr.  * 

T.  #  11  061.  à  8  8c  d.  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  ce/itr. 

14  (  14  S.)  *  A. 

1558  (i  1  Avr.  à  1 1  8c  d.  f  gr,  lo  d.  #18  Avr.  à  midi 

&  d.  Enr.  Afr.  Af  au  NO.  centr.  (77;  88-86,  T. 

(i  17  Sept,  à  3  f  gr.  1 1  d. 

f  559  ©  13  Mars  à  midi  8c  d.  ©16  Sept,  à  5  8c  d.  f 

1560  0  ii  Mars  à  4  8c  d.  m.  gr.  id.  #11  Août  à  midi, 

Eur.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  38(31)1$.  T.  @4 
Sept,  à  5  8c  d.  f  gr.  0  d.  8c  d. 

1561  #  14  Févr.  à  7  8c  d.  m.  Af.  au  S.  centr.  *  (5)  37,  A. 

Ct  16  Juill.  à  midi,  pen.  #  1 1  Août  à  0  m.  Af  au 

SE.  centr.  3-6.  *. 

1561  @10  Janv.  à  1  8c  d.  f  gr.  11  d.  ©  16  Juill.  à  3  8c 
d.  m. 

1563  ©  9  Janv.  à  1  f  #10  Juin  à  3  8c  d.  f  pr.  toute  FEur. 

au  N.  Af  au  NO.  centr.  80  -  5  3 ,  A.  ©  5  Juill  à  8 

8c  d.  f  gr.  11  d.  (t  1 9  Déc.  a  1  f  gr.  0  d.  8c  d. 

1564  #  8'Juin  à  1 1  f  Af  au  SE.  ce/irr.  6,  T. 

1565  0  1 5  Mai  à  4  8c  d.  m.  gr.  6  d.  3  qu.  (t  8  Nov.  à  0  8c 

d.  m.  gr.  1 1  d.  8c  d.  S 

1566  #  19  Avr.  à  10  f  Af  à  FE.  dimin.  du  N.  au  S.  ©  4 

Mai  à  5  m.  @18  061.  à  3  8c  d.  f 

1567  #9  Avr.  à  11  m.  Eur.  Afr.  Af  à  FO.  centr.  31  (4?) 

51-46.  013  Avr.  à  9  8c  d.  m.  gr.  4  d.  0  18 

Oét.  à  1  8c  d.  m.  gr.  1  d.  8c  d. 

1568  #18  Mars  à  5  f  tr.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  à  FO. 

centr.  5 ,  A.  #  1 1  Sept,  à  4  8c  d.  m.  Af  au  S.  centr. 

30  (7)  0,  T. 

1569  ©  3  Mars  à  4  8c  d.  m.  gr.  1 3  d.  8c  d.  0  16  Août  à  1 

8c  d.  f  gr.  10  d.  1  qu. 

1570  #  5  Févr.  à  4  m.  Af  au  N.  @  10  Févr.  à  6  8c  d.  f 

©  1 5  Août  à  9  f 

1571  #  15  Janv.  à  4  f  Eur.  8c  Afr.  à  FO.  centr.  40,  T. 

0  10  Févr.  à  i  m.  pén.  #  11  Juill.  à  1  m.  Af  au 

SE.  centr.  *  4,  A.  0  5  Août  à  1 1  m.  gr.  1  d.  1  qu. 

1 571  #15  Janv.  à  8  m.  pet.  Ecl.  au  SE.  d’Af  centr.  *  5  S.  T. 
0i5  Juin  à  8  8c  d.  f  gr.  4  d.  #10  Juill.  à  i  m. 

Af  à  FE.  centr.  51-50,  A.  0  19  Déc.  à  9  8c  d.  m. 
gr.  10  d. 

1573  @15  Juin  à  9  8c  d.  m.  #19  Juin  à  7  8c  d.  m.  gr. 

part.  d’Eur.  au  N.  Af  au  N.  #  14  Nov.  à  3  Sc  d.  f . 

Eur.  à  FO.  pet.  à  FO.  d’Afr.  ©  8  Déc.  à  7  f. 

1 574  0  4  Juin  à  3  8c  1  qu.  f.  gr.  6  d.  8c  d.  #13  Nov.  à  3 

8c  d.  f  Eur.  à  FO.  Afr.  à  FO.  centr .  1 1-19 ,  A.  0  18 
Nov.  à  10  m.  gr.  3  d.  3  qu. 

1 5 75  #10  Mai  à  6  m.  Afr.  à  FE.  Af  au  S.  centr.  11  S.  (15) 

30-19 ,  T: 

1 576  0  t  3  Avr.  à  7  m.  gr.  9  d.  #18  Avr.  à  8  f  extr. 

d’Af  au  NE.  centr.  35.  07  061.  à  1 1  f  gr.  10  d. 

1 5 77  ©  i  Avr.  à  8  8c  d.  f  #11  Sept,  à  4  m.  pet.  Ecl.  au 

N.  d’Af.  augm.  de  FO  à  l’E.  ©  17  Sept,  à  1  m.  ;■ 

*578  0  13  Mars  à  midi  8c  d.  gr.  a  d.  3  qu.  0  16  Sept,  à 

0  8c  d.  m.  gr.  1  d.  8c  d.  ! 

*J2*. 


CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES. 


Si 


A i. j  ùc  J. 


i  579  ^  i  5  Févr,  à  3  &  d.  f  Eur.  Se  Afr.  à  l’O.  centr.  39  ,  A. 

Août  à  7  Se  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  pet.  part.  d’Af. 
au  S.  centr.  1 1-1 5  (  5  S.  )  *  A. 

I  3 1  Janv.  à  9  &  d.  f.  gr.  1 1  d.  &  d.  ^15  Févr.  à  2 
m.  Af.  centr.  40-39  (  59  )  T.  0  z 6  Juill.  à  1 1  m. 


1 1380 

1 5  S 1 


19  Janv.  à  9  f.  ^  30  Juin,  à  10  &  d.  f.  gr.  part. 
d’Af.  au  NE.  0  1 6  Juill.  à  4  m.  gr.  13  d.  &  d. 

IJ 81  @  8  Janv.  à  10  f.^r.od.  ;  qu.  zo  Juin  à  6  m.  gr. 

part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  Af.  centr.  16  (35)  14,  T. 
NOUVEAU  STYLE.  ^  zj  Déc.  à  4  Se  d.  m.  Af  au 
S.  centr.  9  (9  S.)  4  S.  A. 

1  j 8 3  J  Juin  à  1  i  m.  gr.  5  d.  (^1  Z9  Nov.  à  9  m.  gr.  r  1 

d.  &  d.  ^14  Déc.  à  j  m.  Af  au  N.  centr.  63  (  jz  ) 
61 ,  A. 

1584  ^  10  Mai  à  j  &  d.  m.  pr.  toute  l’Eur.  au  NE.  Af  au 
N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  ©  14  Mai  à  midi,  pr. 
centr.  @18  Nov.  à  o  &  1  qu.  m. 

1 58  j  29  Avr.  à  6  Se  d.  f  Eur.  à  l’O.  centr.  47.  @13 

Mai  à  j  f  gr.  j  d.  3  qu.  7  Nov.  à  10  Se  d.  m. 
gr.  z  d. 

1586  19  Avr.  à  o  m.  Af  au  SE.  ^  iz  OéL  à  midi  Se  d. 
tr.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  pet.  part.  d’Af  au  SO. 
centr.  j  (  1  )  *  T. 

1 587  0  Z4  Mars  à  midi  Se  d.  gr.  1  z  d.  Se  d.  @16  Sept,  à 
9  f  gr.  9  d.  2  Oét.  à  5  m,  Af  au  N.  centr.  8 1 

(Ji  ) 41»  T* 

1588  m  2  6  Févr.  à  midi  Se  d.  pr.  toute  l’Eur.  au  NO.  Afr.  à 
l’O.  pet.  part.  d’Af  au  NO.  0  1 3  Mars  à  z  Se  d.  m. 
0  5  Sept,  à  4  Se  d.  m. 

1589  1 J  Févr.  à  1  m.  Af  au  SE.  centr.  11-7,  T.  z 
Mars  à  9  Se  d.  m.  forte  pén.  ^  1  r  Août  à  8  m.  per. 
£c/.  en  Afr.  25  Août  à  6  Se  d.  f  gr.  z  d.  3  qu. 

1590  #  4  Févr.  à  4  8e  d.  f  pet.  Ecl.  à  l’O.  d’Afr.  centr.  3  T. 

@  17  Juill.  à  4  m.  gr.  z  d.  Se  d.  3 1  Juill.  à  8  Se  d. 
m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  3Z-44  (41  )  8  ,  A. 

1591  ©  9  Janv.  à  6  f  gr.  10  d.  0  6  Juill.  à  4  &  d.  f 

0  zo  Juill.  à  z  Se  d.  f  Eur.  eut.  pet.  en  Afr.  Al.  à  l’O. 
dimin.  du  N  au  S.  ^  15  Déc.  à  1 1  Se  d.  f  pet.  Ecl. 
au  NE.  d’Af  Q  30  Déc.  à  4  m. 

1 59  z  @24  Juin  à  9  Se  d.  f  gr.  8  d.  Se  d.  ^3  Déc  à  1 1  Se 

d.  f  Af  à  l’E.  centr.  43  ,  A.  @18  Déc.  à  7  f  gr. 
4d. 

iJ9>  #  î°  Mai  à  r  Se  d.  f  gr.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  Af  au 
SO.  centr.  Z3-10,  T.  #  zj  Nov.  à  o  m.  Af  au  SE. 
centr.  8-0,  A. 

1594  @  4  Mai  à  z  Se  3  qu.  f  gr.  7  d.  Se  d.  zo  Mai  à  3 
Se  d.  m.  Eur.  au  NE.  Af  centr.  33  (70J  74.  Z9 
Oét.  à  7  m.  gr.  9  d.  1  qu. 

1 59j  0  Z4  Avr.  à  4  Se  d.  m.  =^3  Oét.  à  midi,  pr.  toute 
l’Eur.  au  NE.  Afr.  à  l’E.  Af  à  l’O.  dimin.  du  N.  au  S. 
©  18  OéL  à  8  Se  1  qu.  m. 

1 596  @  1  l'Avr.  à  9  f  gr.  4  d.  %  zz  Sept,  à  4  m.  Af  centr. 

55(3o)z7,T.  6  Oét.  à  8  m.  gr.  z  d.  Se  d. 

1 597  ^  5  7  Mars  à  1 1  Se  d.  f  pet.  Ecl.  aü  SE.  de  l’Af  centr. 

8  S.  A. 

1 598  @21  Févr.  à  5  8e  d.  m.  gr.  1 1  d.  ^7  Mars  à  10  m. 

Eur.  Afr.  gr.  part.  d’Af  au  NO.  centr.  36-55  (57) 
8  5 ,  T.  0  1 6  Août  à  6  Se  d.  f  gr.  1 3  d.  Se  d. 

15 79  ©  10  Févr.  à  5  m.  ^  zz  Juill.  à  5  m.  Eur.  Se  Af  au 
N.  ©  6  Août  à  1 1  Se  d.  m. 

1600  ®  30  Janv.  à  6  m.  gr.  1  d.  1  qu.  10  Juill.  à  1  f 

Eur.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  (  59  )  5  ,  T. 

1601  ^  4  Janv.  à  midi  Se  d.  pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  Af 

au  SO.  centr.  (9  S.)  zz,  A.  @15  Juin  à  6  f  gr.  J  d. 

30  Juin  à  3  8e  d.  m,  pet.  part.  d’Af  au  SE.  centr. 
*  (  5  S.  )  T.  9  Déc.  à  5  Se  d.  f  gr.  1 1  d.  1  qu. 
ifâ-  Z4  Déc.  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  centr.  (  51  ) 
6 z  ,  A. 

iéoz  zi  Mai  à  1  f  pet.  Ecl.  extr.  de  î’Eur.  au  N.  © 
Juin  à  6  Se  d.  f  ©  Z9  Nov.  à  9  m. 

1603  ^  m  Mai  à  z  m.  Af  à  l’E.  centr.  z 6  (57)  A.  @  Z4 
Mai  a  1  z  f  gr.  7  d.  1  qu.  (^18  Nov.  à  6  Se  d.  f  gr. 
z  d.  1  qu. 

.1 604  %  z 9  Avr.  à  7  m.  Af  au  SE.  centr.  *  (  7)  1 1 ,  A. 


Ans  de  J.  C. 

1605  (^3  Avr.  à  9  f  gr.  11  d.  3  qu.  (f)  z7  Sept,  à  4  Se  1 
qu.  m.  gr.  8  d.  #  1  z  Oét.  à  1  f  Eur.  Afr.  Af  a  l’O. 
centr.  (48  )  36-37,  T. 

1606  @  14  Mars  à  10  Se  d.  m.  ©  16  Sept,  à  midi. 

1607  z6  Févr.  à  9  Se  d.  m.  Eur.  eut.  Afr.  Af  centr.  10 

(  zo  )  47 ,  T.  ©  1 3  Mars  à  5  8e  d.  f  gr.  o  d.  (|é 

Sept,  à  z  Se  d.  m.  gr.  3  d.  3  qu. 

1608  @  Z7  Juill.  à  1 1  Se  d.  m.  gr.  o  d.  3  qu.  ^  10  Août  à 

3  Se  d.  f  gr.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  centr.  14-3 ,  A. 

1609  ®  zo  Janv.  à  z  8e  d.  m.  gr.  9  d.  3  qu.  ©  16  Juill. 

à  11  8e  d.  f  ^  30  Juill.  à  9  Se  d.  f  Af  au  NE. 
f  z  6  Déc.  à  8  m.  Eur.  à  l’E.  gr.  part.  d’Af.  au  N. 

1 610  0  9  Janv.  à  midi  Se  d.  (^6  Juill.  à  4  m.  gr.  10  d.  1 
qu.  1 5  Déc.  à  7  Se  d.  m.  Eur.  Se  Afr.  à  l’E.  Af. 
centr.  4Z  (  14)  36,  A.  (§$30  Déc.  à  3  Se  d.  m.  gr. 

4  d. 

161 1  ^  4  Déc.  à  8  8e  d.  m.  pet.  Ecl.  au  S.  de  l’Afr.  centr.  3 

*  A. 

1612  @  14  Mai  à  10  f.  gr.  6  d.  1  qu.  30  Mai  à  10  8e  d. 

m.  Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  centr.  48  (66)  68-52.  (§)  8 

Nov.  à  z  8e  3  qu.  f  gr.  9  d. 

1613  ©  4  Mai  à  midi.  0  z  8  Oét.  à  4  f 

1614  @24  Avr.  à  5  m.  gr.  5  d.  ^3  Oét.  à  midi,  Eur.  Afr. 
Af  à  l’O.  centr.  37  (  28  )  5 ,  T.  (§}  17  Oét.  à  3  8e 
d.  f  gr.  3  d.  1  qu. 

1615  =$£  29  Mars  à  7  m.  Af  au  SE.  cenrr.  *  (iz)  36,  A. 

#  zz  Sept,  à  10  Se  d.  f  Af  au  SE.  ce/zrr.  17,  A. 

1616  3  Mars  à  1  f  gr.  10  d.  8e  d.  ©  27  Août  à  z  8e  d. 
m.  gr.  1  z  d.  1  qu. 

1617  ©  zo  Févr.  à  midi  Se  d.  m  1  Août  à  1 1  8e  d.  m.  part. 

d’Eur.  au  N.  plus  gr.  part.  d’Af  au  NO.  @  16  Août 
à  7  f 

1618  9  Févr.  à  z  Se  d.  f  gr.  1  d.  Se  d.  @6  Août  à  8  8e 
1  qu.  m.  pén. 

1619  O  z6  Juin  à  iz  f  gr.  1  d.  Juill.  à  1 1  m.  Afr. 

centr.  *  o  (z  S.)  *  T.  z  1  Déc.  à  z  Se  3  qu.  m. 
gr.  1 1  d. 

1  620  #3i  Mai  à  8  Se  d.  f  tr.  pet.  Ecl.  extr.  d’Eur.  au  N. 
©  1 5  Juin  à  1  m.  ©  9  Déc.  à  5  8e  d.  f 

1 621  ^  zi  Mai  29  m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  43  (  65  )  68-48  , 

A  (J$  4  Juin  à  7  m.  gr.  9  d.  (<^  29  Nov.  à  3  m. 
gr.  z  d.  Se  d. 

1622  ^  10  Mai  à  z  f  Eur.  au  SL  ..Afr.  Af  au  SO.  centr.  17- 

19-10,  A.  ^3  Nov.  à  5  8e  d.  m.  Af  au  S.  centr. 
18(10  S.)*  T. 

1623  ®  1 5  Avr.  à  4  Se  3  qu.  m.  gr.  10  8e  3  qu.  (g  8  Oét.  à 

midi,  gr.  7  d.  1  qu. 

1624  ^  19  Mars  à  4  Se  d.  m.  Eur.  au  NE.  Af  au  N.  dim.  de 

l’O.  à  l’E.  ©  3  Avr.  à  6  8e  d.  f  ©  26  Sept,  à  8  f. 

1725  @  24  Mars  à  1  m.  gr.  o  d.  3  qu.  (§^  16  Sept,  à  10  Se 
d.  m.  gr.  5  d. 

1 626  ^  26  Fév.  à  9  Se  d.  m.  ger.  au  S.  de  l’Af  centr.  *  5,  T. 

7  Août  à  7  f  _/orre pén.  zi  Août  à  10  f  Af  à 
l’E.  ce/zrr.  28  ,  A. 

I6Z7  (g  31  Janv.  à  1 1  m.  gr.  9  d.  Se  d.  0  28  Juill.  à  6  m. 
^  1 1  Août  à  4  8e  d.  m.  Eur.  au  NE.  Af  au  N.  centr. 
88-93  (  87)  78* 

1 6zS  6  Janv.  à  4  f  pet.  Ecl.  au  NO.  d’Efpagne.  ©  zo 
Janv.  à  9  8e  d.  f  0  16  Juill.  à  10  Se  d.  m.  gr.  iz  d. 
ÿfe  25  Déc.  à  3  Se  d.  f  Eur.  Se  Afr.  à  l’O.  ccnrr.  3 z,  A. 

1 619  9  Janv.  à  midi  8e  d.  gr.  4  d.  1  qu.  ^  z  1  J uin  à  4 

m.  Af  au  S.  centr.  *(13)  13,  T.  E>ec.  à  4 

Se  d.  f  pet.  Ecl.  à  l’O.  de  l’Afr.  A. 

1630  26  Mai  à  5  m.  gr.  5  d.  10  Juin  à  6  f  Eur.  Se 

Afr.  à  l’O.  centr.  44.  ®  19  Nov.  à  10  Se  3  qu.  f  gr. 

8  d.  Se  d. 

1 63 1  ©  1 5  Mai  à  7  Se  d.  f  ccnrr.  #  3 1  Mai  à  o  Se  d.  m. 

ger.  £c/.  Af  au  NE.  #  25  Oét.  à  5  m.  Af  au  N. 
augm.  de  l’O.  à  l’E.  ©  8  Nov.  à  1 1  Se  d.  f 

1632  @4  Mai  à  midi  Se  d.  gr.  6  d.  ($27  Oét.  à  1 1  Se  d.  f 

gr.  4  d.  1  qu. 

1633  ^  8  Avr.  à  3  f  Eur.  Afr.  Af  à  l’O,  centr.  29-3  3-32,  A. 

^  3  Oét.  à  6  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  à  l’E.  Af  au  SO. 
centr.  1 9  (  1  z  S.  )  *  A. 
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Ans  de  J.  C. 

1634  (©  14  Mars  à  8  St  3  qu.  f.  gr.  9  d.  3  qu.  0  19  Mars 

à  1  &  d.  ni.  Af.  centr.  2.8-58 ,  T.  @7  Sept,  à  10  6c 

d.  m.  gr.  1 1  d. 

i  163  J  ©  3  Mars  à  8  &  d.  f.  ^  n  Août  à  6  St  d.  f.  Eur.  à 
l’O.  dimin.  du  N.  au  S.  @18  Août  a  3  m. 

1 63  6  ®  10  Févr.  à  ro  &  d.  f.  gr.  1  d.  #  1  Août  à  3  m.  pet. 

part  d’Eur.  au  NE  Af.  centr.  41-50  (44)  T.  16 

Août  à  3  &  d.  f.  gr.  0  d.  &  d. 

1637  0  16  Janv.  à  5  m.  pet.  Ecl.  au  S.  d’Af.  centr.  6  S.  11  S. 

(6  S.)  1 3 ,  A.  (©  7  Juill.  à  6 Scd.  m.pén.  (@31 
Déc.  à  1 1  &  d.  m.  gr.  1 1  d. 

1638  0  15  Janv.  à  3  m.  Af.  centr.  48-45  (49)  6 8,  A.  ©  16 

Juin  à  7  &  d.  m.  ©  11  Déc.  à  1  m. 

1639  0  1  Juin  à  4  f.  Eur.  8c  Afr.  à  l’O.  centr.  73-49  ,  A. 

@  1 5  Juin  à  1  f.  gr.  1 1  d.  (©10  Déc.  à  x  1  m.  gr. 

I  d.  &  d. 

1 640  Point  d'Eclipfe. 

1641  15  Avr.  à  midi  &  d.  gr.  9  d.  3  qu.  (©  18  Oét.  à  7 
8c  d.  f.  gr.  6  d.  8c  d.  ^3  Nov.  à  6  m.  A  f.  centr.  61 
(  J  O  3*5  T. 

j  1 641  ^  30  Mars  .à  midi  8c  d.  pet.  Ecl.  au  N.  d’Eur.  tr.  pet. 

au  NO.  d’Af.  0  15  Avr.  à  1  m.  @8  Oét.  à  4  m. 

1643  0  10  Mars  à  1  m.  Af.  centr.  j  3-30 ,  T.  (©4  Avr.  à  8 

&  d.  m.  gr.  1  d.  3  qu.  (©  17  Sept,  à  6  St  d.  f.  gr. 

6  d. 

1644  0  1  Sept,  à  5  m.  Eur.  à  1*E.  Af.  au  S.  centr.  16-19 

(17) *  A. 

g  1645  (§10  Févr.  à  7  f.  gr.  9  d.  1  qu.  @  7  Août  à  1  f.  gr. 

I I  d.  3  qu.  0  1 1  Août  à  midi ,  Eur.  A  f.  à  l'O.  centr. 
79  (73  )  44. 

1646  ^  17  Janv.  à  0  m.  pet.  Ecl.  au  NE.  d’Af.  0  3 1  Janv. 

à  6  m.  @17  Juill.  à  5  f. 

1647  0  5  Janv.  à  f  1  f.  Af  à  l’E.  centr.  3  3  ,  A.  (©  10  Janv. 

à  9  8c  1  qu.  f.  gr.  4  d.  1  qu.  0  1  Juill.  à  1 1  8c  d. 
m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  7-1 1  (  10)  *  T. 
0  z6  Déc.  à  •  m.  Af.  au  SE.  centr.  i  S.  *  A. 

g  1648  (©  J  Juin  à  midi  8c  d.  gr.  3  d.  8c  d.  ^  1  Juin  à  1  m. 

|  Af.  à  l’E.  centr.  16-49.  (©  •.  0  Nov.  à  7  m.  gr.  8  d. 

1649  ©  16  Mai  à  1  m.  #10  Juin  à  7  m.  pet.  Ecl.  au  NO. 

de  l’Eur.  0  4  Nov.  à  :  f.  Eur.  dimin.  du  NE.  au 
SO.  Afr.  au  NE.  @19  Nov.  à  7  m. 

1650  (©  15  Mai  à  8  f.  gr.  7  d.  8c  d.  #15  Oét.  à  4  8c  d. 

m.  Af.  centr.  58  (1 6)  16,  T.  (©  8  Nov.  à  7  8c  1 
qu.  m.  gr  5  d. 

1651  Point  d‘ Eclipfe. 

1651  (©  15  Mars  à  4  8c  d.  m.  gr.  9  d.  #8  Avr.  à  10  8c  d. 
m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  39  (58)  76-74,  T. 
(©  1 7  Sept,  à  6  8c  d.  f  gr.  1 0  d. 

1653  ©  14  Mars  à  4  m.  ^19  Mars  à  1  8c  d.  m.  tr.  pet.  au 
N.  d’At.  ©  7  Sept,  à  10  8c  d.  m. 

1  ^54  (©  3  Mars  a  6  &  d.  m.  ^r.  1  d.  3  qu.  0  1 1  Août  à  1 0 

8:  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  55  (45  )  8  ,  T. 

(©  17  Août  à  10  8c  3  qu.  f.  gr.  1  d.  3  qu. 

1655  0  6  Févr.  à  i  f.  Eun  au  SE.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  (4S.) 

3  3  >  A.  0  z  Août  a  1  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  5  ,  T. 

1656  (©  1  r  Janv.  à  8  8c  d.  f.  gr.  1 0  d.  3  qu.  0  1 6  Janv.  à 

1  f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  (  49  )  71  ,  A.  ©  6 

J uill.  à  1  f.  ©  3 1  Déc.  à  1 0  8c  3  qu.  ni. 

1657  0  11  Juin  à  n  f  Af.  à  l’E.  centr.  51-73  ,  A  @15 

Juin  à  9  f.  gr.  13  d.  (©  10  Déc.  à  y  8c  1  qu.  f  gr. 

:  i  d.  8c  d. 

1658  ^  1  Juin  à  3  m.  Af.  au  S.  centr.  1  (  18  )  A.  0  Za 

Nov.  à  1 1  f.  pet.  part.  d’Af.  au  SE.  centr.  10  ,  T. 

I6Î9  (©  ^6  Mai  à  8  8c  d.  f.  gr.  8  d.  8c  d.  @30  Oét.  à  3  8c  d 
m-  gr.  6  d.  #14  Nov.  à  1  8c  d.  f.  Eur.  Afr.  centr. 

(  2.5  >  37  ,  T. 

>*60  ©  i5  Avr.  à  9  8c  d.  m.  ®  18  Oét.  à  midi  1  qu.  pr. 

centr.  0  3  Nov.  ^  t  m.  fr>  p£[^  £c/_  au  ^ 

i66x  #  ,0  Mars  àio  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  19  (  39  ) 

l S  „  Avr-  à  4  f  gr.  i  d.  3  qu.  (|  8  Oét. 

a  3  m.  gr.  6  d.  3  qU. 

1 661  0  10  Mars  à  1  8c  d.  m.  per.  £CJ.  au  $E.  d'Af.  centr.  *  7S. 

.  *  ‘  ‘  *  •  ’  *\  •  • 

Ans  de  J.  C. 

T.  0  11  Sept,  à  midi,  Eur.  au  SO.  Afr.  Af.  au  SO. 
centr.  19  (9)  *  A. 

1663  ®  il  Févr.  à  3  m.  gr.  9  d.  (©18  Août  à  8  8c  d.  f.  gr. 

1 1  d. 

1664  18  Janv.  à  8  m.  Eur.  8c  Afr.  à  l’E.  Af.  au  N.  ©  1 1 
Févr.  à  1  8c  d.  f.  @6  Août  à  1 1  8c  3  qu.  f.  0  n 
Août  à  9  m.  tr.pet.  au  NE.  d’Af. 

1 665  ^  i6  Janv.  a  7  m.  Eur.  8c  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  30-16 

(18)  51,  A.  (©  3 1  Janv.  à  6  m.  gr.  4  d.  ôc  d.  (g  16 
Juill.  à  11  f.  peu. 

1 666  ^  5  Janv.  à  9  m.  per.  £c/.  au  SE.  d’Af.  centr.  *  3  S.  A. 

(©  1  6  Juin  à  7  8c  d.  f.  gr.  1  d.  ^  2  Juill.  à  8  m. 
Eur.  Afr.  Af.  centr,  33-53  (51)  17.  (©  1 1  Déc.  à 

3  f  gr.  7  d.  3  qu. 

1667  ©  6  Juin  à  ro  8c  d.  m.  ^  ir  Juin  à  1  8c  d.  f.  allez 

gr.  part,  de  l’Eur.  au  NE.  Af.  au  NO.  ©  30  Nov.  à 

3  £ 

1 668  (©  16  Mai  à  4  m.  gr.  9  d.  0  4  Nov.  à  1  f  Eur.  Afr. 

ce/zrr.  14  (13  )  11-16.  (©  18  Nov.  à  3  8c  1  qu.  f 

gr.  5  d.  8c  i  qu. 

1669  #  3°  Avr.  à  5  8c  d.  m.  gr.  part.  d’Af  au  SE.  centr.* 

(14)16. 

^70®J  Avr.  à  1 1  8c  d.  m.  gr.  8  d.  79  Avr.  à  6  8c  d.  f 

Eur.  à  l’O.  8c  au  NO.  ce/zrr.  71  ,  T.  (©19  Sept,  à 

1  8c  d.  m.  gr.  9  d. 

1 671  ©  15  Mars  à  1 1  8c  d.  m.  ^3  Sept,  à  8  8c  d.  m.  Af 
au  N.  augm.  de  l’O.  à  l’E.  ©  1 8  Sept,  à  6  8c  d.  f. 

1671  (©  13  Mars  à  1  8c  d.  f  gr.  3  d.  8c  d.  #nAoûtà6f 
Eur.  à  l’O.  centr.  9  ,  T.  (0  7  Sept,  à  6  m.  gr.  3  d. 

l67î  0  11  Août  à  9  8c  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  pet.  part.  d’Af. 
au  SO.  centr.  1  6  (  4  )  *  T. 

1 674  (g  11  Janv.  à  5  8c  d.  m.  gr.  10  d.  8c  d.  ©  17  Juill.  à 

8  8c  d.  f.  gr.  1 1  d.  8c  d. 

1675  ô  1 1  Janv.  à  7  8c  d.  f  ^13  Juin  à  6  m.  pr.  toute 

l’Eur.  au  NE.  Afr.  à  l'E.  Af  au  N.  centr.  61  (  91  )  87, 

A.  ©  7  Juill.  à  4  m. 

x  676  (g  1  Janv.  à  3  8c  d.  m.  gr.  z  à.  St  d.  0  1 1  Juin  à  9  8c 
d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  11  (  33  )  34-10,  A. 

(©  15  Juin  à  6  f  pén.  0  5  Déc.  à  8  m.  tr.  pet.  part. 
d’Eur.  au  S.  Afr.  pet.  part.  d'Af.  au  S.  centr.  t  N. 

(  19  S.)  1  N.  T. 

1677  (©  1 7  Mai  à  4  m.  gr.  y  S.  (g  9  Nov.  à  1 1  8c  d.  m.  gr. 

5  d.  8c  d.  ^14  Nov.  à  u  f  extr.  d’Af  à  l’E.  centr. 
50,  T. 

1678  0  11  Avr.  à  3  8c  d.  m.  per.  £c/.  au  NE.  d’Eur.  ©  6 

Mai  à  5  f.  pr.  ee/itr.  ©  19  Oét.  à  8  8c  d.  f.  centr. 

0  14  Nov.  à  9  m.  per.  au  N.  d’Eur.  8c  d’Af 

1679  ^  10  Avr.  à  6  f.  extr.  d’Eur.  au  NO.  centr.  57,  T. 

(©  M  Avr.  à  1 1  f  gr,  4  d.  (©  19  Oét.àn  6c  d.  m. 
gr.  7  d.  1  qu.  I 

1680  0  30  Mars  à  10  8c  d.  m.  Afr.  à  l’E.  Af  au  S.  centr.  * 

(3  S.)  11,  T. 

1  681  (©4  Mars  à  1 1  8c  d.  m.  gr.  8  d.  8c  d.  (©  19  Août  à 
à  3  8c  d.  m.  gr.  9  d.  3  qu.  0  11  Sept,  à  3  m.  gr. 
part.  d’Af.  au  N.  centr.  69-55. 

1681  ©  11  Févr.  à  11  f  ©  18  Août  à  6  8c  d.  m.  0  1 

Sept,  à  5  f  per.  Ecl.  au  N.  de  l’Eur. 

!68  3  ^  17  Janv.  à  3  f  Eur.  8c  Afr.  à  l’O.  centr.  47,  A. 

(§  1 1  Févr.  à  3  f  gr.  4  d.  3  qu.  0  14  Juill.  àim. 

Af.  au  SE.  centr.  *  1 ,  T.  ($7  Août  à  6  8c  d.  m.  gr. 
q  d.  3  qu. 

1684  (©  17  Juin  à  1  8c  d.  m.  gr.  0  d.  1  qu.  0  n  Juill.  à  ? 

f  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  41-18.  (©  1 1  Déc.  à  1 1 

,  f  gr.  7  d.  3  qu. 

1685  ©  r  6  Juin  à  6  f.  0  1  Juill.  à  8  f  Eur.  au  N.  Af  au 

NE.  0  z6  Nov.  à  7  m.  Af.  au  N.  ©  .10  Déc.  à 
n  f 

1686  6  Juin  à  1  r  m.  gr.  10  d.  8c  d.  (©29  Nov.  à  u  8c  1 
qu.  f.  centr.  gr.  5  d.  8c  d. 

1  ^87  0  1 1  Mai  à  1  f  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SO.  centr.  (13) 

1 1- 1 4*  0  5  Nov.  à  5  8c  d.  m.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  S. 

centr.  18(18  S.  )*  A.  1 

1688  (©xj  Avr.  à  6  8c  3  qu.  f  gr.  6  d.  3  qu.  0  30  Avr.  à 

1  m.  Af.  à  l’E.  centr.  1 8-51 ,  T.  (©9  Oét.  à  1 1  m. 
gr.  8  d.  1  qu.  • 

CHRONOLOGIE  DES 


E  C 


L  I  P  S  E  S. 


•s  3 


Ans  de  J.  C. 

1 689  ©  4  Avr.  à  6  8c  d.  f  ^  M  Sept,  à  4  f.  pet.  Ecl.  à  l'O. 

d’Eur.  dimin.  du  N.  au  S.  0  19  Sept,  à  1  &  d.  m. 

1690  @  14  Mars  à  10  f.  gr,  4  d.  &  d.  #3  Sept,  à  1  &  d. 

m.  Af.  à  l’E.  centr.  63-64-61 ,  T.  (^18  Sept,  à  1  8c 
d.  f.  gr.  4  d. 

1 691  #  28  Fe'vr.  à  j  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (  1  )  16,  A. 

1691  x  Févr.  à  x  f  gr.  10  d.  1  qu.  #17  Févr.  à  4  &  d. 
m.  Af.  centr.  3 8-5 6  (  5 1 )  67 ,  A.  ®  l8  Juill.  à  3  & 
d.  m.  gr.  1 1  d. 

169?  ©  î:  Janv.  à  4  m,  #  5  Févr.  à  5  &  d.  m.  per.  au  N. 
d'Af.  #  3  Juill.  à  midi  8c  d.  Eur.  au  NE.  Af.  au 
NO.  ©  17  Juill.  à  1 1  m. 

1694  d  .  1  Janv.  à  n  &  d.  m.  gr.  1  d.  &  d.  # 22  Juin  à  4 
f.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  22-10,  A.  (f^  7  Juill.  à  1  m. 
gr.  o  d.  &  d.  #  1 6  Déc.  à  5  f.  Afr.  à  l’O.  centr. 

5  >  T. 

169  j  (^28  Mai  à  1 1  &  d.  m.  gr.  5  d.  St  d.  @  20  Nov.  à  7 

6  d.  f.  gr.  5  d.  1  qu.  #  6  Déc.  à  7  &  d.  m.  Eur.  & 
Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  46  (2 6)  15-37,  T. 

1 696  ®  16  Mai  à  il  f. pr.  cezzrr.  @  9  Nov.  à  5  m.  pr.  centr. 

1697  #  11  Avr.  à  2  m.  Af.  à  l’E.  centr.  24-48,  T.  (§6 

Mai  à  6  m.  gr.  5  d.  &  d.  @  19  061.  à  8  f.  gr.  8  d. 

1 698  #4  061.  à  3  m.  Af.  au  S.  centr.  26  (5  S.)  A. 

1 699  @  1 5  Mars  à  7  &  d.  f.  gr.  8  d.  ($9  Sept,  à  1 1  m.  gr. 

8  d.  1  qu.  #23  Sept,  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O. 
centr.  56  (45)  15. 

1 700  #  1  9  Févr.  à  o  m.  Af.  à  l’E.  dimin.  du  N.  au  S.  ©  5 

Mars  à  7  8c  d.  m.  0  29  Août  à  1  f. 

1701  #  7  Févr.  à  ?  1  f.  Af.  à  l’E.  ce/zrr.  17 ,  A.  (g)  11  Févr. 

à  i  1  &  d.  f.  gr.  5  d.  #4  Août  à  9  &  d.  m.  pet.  Ecl. 
vers  le  SE.  d’Afr.  @  i  8  Août  à  1  &  d.  f.  gr.  2  d. 

1702  #  24  Juill.  à  9  5c  3  qu.  f.  Af.  à  l’E.  centr.  15 ,  A. 

1703  ®  3  Janv.  à  7  m.  gr.  7  d.  3  qu.  ©  29  Juin  à  1  8c  d. 

m.  #14  Juill.  à  2  5c  d.  m.  Eur.  au  NE.  Af.  au  N. 
dimin.  de  i’O  à  l'E.  #8  Déc.  à  4  f.  extr.  d’Eur.  au 
NO.  pet.  Ecl.  @23  Déc.  à  6  8c  d.  m.  pr.  centr. 

1704  ©  17  Juin  à  6  8c  d.  f.  gr.  11  d.  #  27  Nov.  à  6  m.  Af. 

centr.  50  ( 10  )  16-25.  ®  11  Déc.  à  7  8c  d.  m.  gr. 

5  d.  8c  d. 

1705  Point  d'Eclipe. 

1706  28  Avr.  à  2  m.  gr.  5  d.  8c  d.  ^  u  Mai  à  10  m. 
Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  36  ( 55  )  61-57,  T.  d  1 1 
061.  à  7  f.  gr.  7  d.  8c  d. 

1707  O  17  Avr.  à  1  m.  ce/zrr.  m  1  Mai  à  1  8c  d.  m.  per. 

Ecl.  au  N.E  d’Eur.  8c  au  NO.  d’Af.  ©  1 1  061.  à  1 1 
m.  pr.  centr. 

1708  @  5  Avr.  à  5  5c  3  qu.  m.  gr.  5  d.  8c  d.  #14  Sept,  à  9 

8c  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  68  (45)  15  ,  T.  (U  29 
Sept,  à  9  8c  d.  f.  gr.  5  d. 

1 709  #  t  1  Mars  à  midi  8c  d.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 

(4)  35,  A.  #4  Sept,  à  1  m.  Af.  à  l’E.  centr.  13- 
19,  T. 

1710  ( 1  13  Févr.  à  10  5c  3  <ju.  f.  gr.  10  d.  #  18  Févr.  à 

midi  ,  Eur.  Afr.  A  f.  a  l’O.  centr.  50  (51)  80,  A. 
(D  9  Août  à  1  o  m.  gr.  9  d.  1  qu. 

1711  ©  3  Févr.  à  midi  8c  d.  #  15  Juill.  à  7  f.  Eur.  à  l’O. 

dimin.  du  N.  au  S.  ©  19  Juill.  à  6  f. 

1712  13  Janv.  à  8  f.  gr.  1  d.  3  qu.  #  3  Juill.  à  10  Sc  d. 
f.  Af,  à  l’E.  centr.  39-43 ,  A.  (J)  1 8  Juill.  à  8  8c  d. 
m.  gr.  1  d.  #  28  Déc.  à  1  8c  d.  m.  Af.  au  SE.  centr. 
5  S.  *  T. 

1713  Q  8  Juin  à  6  8c  d.  f.  gr.  4  d.  (J  2  Déc.  à  3- 8c  d.  m. 

gr.  5  d.  #17  Déc.  à  4  f.  Eur.  8c  Afr.  à  l’O.  centr. 

43- 

1714  ©  29  Mai  à  7  8c  d.  m.  ©11  Nov.  à  1  8c  d.  f.  #7 

Déc.  à  1  8c  d.  m.  pet.  au  NE.  d’Af. 

1 7 1 5  #3  Mai  à  10  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr :  41  (61  )  67  -  58  , 

T.  (t|  1  8  Mai  à  midi  3  qu.  gr.  7  d.  d  1 1  Nov.  à 
4  8c  d.  m.  gr.  8  d.  ôc  1  qu. 

1716  #  12  Avr.  à  2  8c  d.  m.  Af.  au  SE.  centr.*  (ti)  T. 

#  15061.  à  10  m.  tr.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  Af. 
au  SO.  centr.  9  (  1  2  S.)  *  A. 

1717  d  17  Mars  à  3  8c  1  qu.  m.  gr.  7  d.  @10  Sept,  à  6  8c 

1  qu.  f.  gr.  7  d. 


Ans  de  J.  C. 

1718  #1  Mars  à  7  8c  d.  m.  pr.  toute  l’Eur.  au  N.  Af.  au  N. 

dimin.  de  l’O.  à  l’E.  ©  1 6  Mars  à  4  f.  @9  Sept, 
à  8  f.  #14  Sept,  à  9  m.  pet.  au  NE.  de  l’Af. 

1719  #  19  Févr.  à  7  m.  Eur.  8c  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  26-24 

(32)  58,  A.  6  Mars  à  8  m.  gr.  5  d.  8c  d.  (g  19 

Août  à  8  8c  d.  f.  gr.  3  d.  8c  d. 

1710  #  8  Févr.  à  10  m.  Af.  au  S.  centr.  *  10,  À.  #4 

Août  à  4  8c  3  qu.  m.  Eur.  8c  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  32- 

36.  (31)  20,  A. 

1711  ®  13  Janv.  à  3  f.  gr.  7  d.  1  qu.  ©  9  Juill.  à  8  Sc  d. 

m.  #  14  Juill.  à  9  m.  part.  d’Eur.  au  N.  gr.  part. 

•  d’Af.  au  N.  #  19  Déc.  a  1  m.  Af.  au  NE. 

1711  ©  1  Janv.  à  1  8c  d.  f.  pr.  ce;zrr.  ©  19  Juin  à  1  m.  gr. 
14  d.  #8  Déc.  à  2  Sc  d.  f.  Eur.  Afr.  centr.  18-18. 
(ê  11  Déc.  à  3  8c  d.  f.  gr.  5  d.  3  qu. 

1713  m  3  Juin  à  3  m.  Af.  au  SE.  centr.*  (9)  ro. 

I7î4  d  8  Mai  à  8  8c  d.  m.  gr.  4  d.  #21  Mai  à  5  8c  d.  f. 

Eur.  Afr.  à  l’O.  centr.  51-45  ,  T.  @  1  Nov.  à  4  m. 
^  7  d. 

1715  ©  17  Avr-  à  9  m.  #12  Mai  à  10  8c  d.  m.  Eur.  au  N.  * 

dimin.  de  l’O.  à  l’E.  #  6  061.  à  7  m.  pet.  Af.  au 
NE.  0  1 1  061.  à  7  f.  centr. 

1716  ®  1 6  Avr.  à  1  8c  d.  f.  gr.  6  d.  3  qu.  #  15  Sept,  à  5  f. 

Eur.  8c  Afr.  à  l’O.  ce/zrr.  1 9  ,  T.  @11  061.  à  5  m. 
gr.  5  d.  3  qu. 

1717  #  15  Sept,  à  8  8c  d.  m.  Eur.  pr.  ent.  au  S.  Afr.  Af.  au  S. 

centr.  2  6  (  1  )  *  T. 

1718  @  15  Févr.  à  7  8c  d.  m.  gr.  9  d.  3  qu.  @  19  Août  à  5 

f.  gr.  7  d.  8c  d. 

1719  ©  13  Févr.  à  9  f.  #  26  Juill.  à  2  m.  per.  £c/.  vers  le 

NE.  de  l’Eur.  8c  le  NO.  d’Af.  @  9  Août  à  1  m. 

1-730  @  3  Févr.  à  4  m.  gr.  3  d.  #15  Juill.  à  5  m.  alTez  gr. 
paît.  d’Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  36-49  (48) 

3  3  ,  A.  d  19  Juill.  à  4  f.  gr.  3  d.  8c  d. 

1731  #  8  Janv.  à  10  8c  d.  m.  vers  les  Indes,  centr.  *  14 ,  T. 

d  ro  Juin  à  2  m.  gr.  2  d.  1  qu.  #  4  Juill.  à  6  m. 
Af.  au  S.  centr.  *  4  (  3  )  *  A.  d  1 3  Déc.  à  midi,  gr.  5 
d.  #  29  Déc.  à  1  m.  Af.  à  l’E.  centr.  3  6-30. 

1732  ©  8  Juin  à  2  8c  d.  f.  ©  1  Déc.  à  10  f.  #  !7Déç. 

à  10  m.pet.  £c/.  au  N.  de  l’Eur.  8c  au  NO.  de  l’Af. 

175  3  #  1 3  Mai  à  5  8c  d.  f.  Eur.  8c  Afr.  à  l’O.  centr.  6  (-57  , 
T.  ($  28  Mai  a  7  8c  d.  f.  gr.  8  d.  8c  d.  (^21 
Nov.  à  1  f.  gr.  8  d.  8c  d. 

1734  #  3  Mai  à  10  8c  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr. 

5  C 1 8  )  M'1  J  >  A- 

T73 J  O  7  Avr.  à  1 1  m.  gr.  6  d.  1  qu.  ®  1  061.  à  1  8c  d. 
m.  gr.  6  d.  #16  061.  à  1  5c  d.  m.  Af.  a  l’E.  centr. 
56-40. 

1736  ©  16  Mars  à  12  f  pr.  centr.  ©  20  Sept,  à  3  m.  ce«er. 

#  4  061.  à  5  f  Eur.  8c  Afr.  a  l’O.  dimin.  du  N. 
au  S. 

1737  #  1  Mars  à  2  8c  d.  f  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  ce/zcr.  54-63  , 

A.  @16  Mars  â  4  8c  d.  f  gr.  6  d.  @  9  Sept,  à  3  8c 
d.  m.  gr.'  5  d. 

1738  #  15  Août  à  midi,  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  29  (25) 

o  A. 

1739  ©  24  Janv.  à  1 1  f  gr.  7  d.  @  20  Juill.  à  4  f  gr.  12  d. 

8c  d.  #4  Août  à  4  f.  Eur.  8c  Afr.  à  l’O.  centr.  65- 
52 ,  A.  #30  Déc.  à  9  8c  d.  m.  Eur.  ent.  Afr.  au  N. 
Af.  à  l’O.  par-tout  petite. 

1740  ©  1 3  Janv.  à  10  8c  d.  f  pr.  centr.  ©  9  Juill.  à  9  8c  1 

qu.  m.  #18  Déc.  à  1 1  f  Af  à  l’E.  centr.  44 ,  A. 

1741  d  1  Janv.  à  12  f.  gr.  6  d.  #13  Juin  à  10  8c  d.  m. 

pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  SO.  centr.  o  (6) 

7 ,  *.  T.  #8  Déc.  à  6  m.  Af.  au  SO.  centr.  9 ,  *  A. 

1742  d  19  Mai  à  3  8c  d.  f  gr.  2  d.  8c  d.  #3  Juin  à  1  m. 

Af.  à  l’E.  centr.  14-44,  T.  ®  12  Nov.  à  midi  5c  d. 
gr.  6  d.  8c  d. 

1743  ©  8  Mai  à  5  8c  d.  f  #23  Mai  à  6  f.  pet.  part.  d’Eur. 

au  NE.  #  1 7  061.  à  3  f  tr.  pet.  Ecl.  allez  gr.  part. 
d’Eur.  au  NE.  ©  2  Nov.  à  3  8c  d.  m.  pr.  centr. 

1744  O  26  Avr.  à  9  f  gr.  8  d.  8c  d.  #  6  061.  à  1  m.  Af. 

au  NE.  centr.  73-56  ,  T.  (§21  061.  à  1  f  gr.  6  d. 

1  qu. 
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ï  1745  ÿfc  1  Avr.  à  3  ni.  Af.  au  SE.  centr.  *  (8)  9  ,  A. 

1746  ®  7  Mars  à  4  f.  gr.  9  d.  #  n  Mars  à  3  m.  Afie, 

centr.  16  (  j  3  ;  5  J  ,  A.  ©3°  AoClt  a  lx  L  Sr •  6  d- 
1  qu. 

1747  @  15  Févr.  à  5  8c  1  qu.  m.  #  1 1  Mars  a  5 

»«.  au  NE.  d'Eur.  &  au  NO.  d’Af.  #  «  Août  a  9 
m.  pr.  au  NE.  d’Eur.  p/«r  gr.  au  N.  d’Af.  @  io 
■Août  à  8  &  d.  m. 

I74S  ®  14  Févr.  à  midi ,  gr.  3  d.  &  d.  #  i  j  Fuill.  a  ï  1  & 
d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  al’O.  cerarr.  56  (51)  13  »  A.  (®  8 
Août  à  4  •  &  d.  f.  gr.  J  d. 

I749  (8)  30  Juin  à  9  m.  gr.  0  d.  &  d.  ^  14  Judl.  a  midi  & 
d.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  AL  au  SO.  centr.  8 
(«.*  A.  @13  Dec.  à  S  f.  gr.  4  d.  3  qu. 

I7VO  m  8  Janv.  à  9  &  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  31* 
14  f  15  )  yi.  ©  19  J«U“  à  ?  f-  ©  *î  Dec-  â  6  & 
d.  m. 

175-1.  #  15  Mai  à  1  m.  Af.  à  l’E.  ««fft  4«“f7»  T.  ($  9 
Juin  à  2  m.  £7\  io  d.  &  d.  (§)  2  Dec.  a  <?  &  3  qu.  1. 
gr  8  d.  3  qu. 

1751  #  13  Mai  à  6  f.  Eur.  au  SO.  Afr.  à  l’O.  centr.  ij,  T. 
^  6  Nov.  à  1  m.  Af.  au  SE.  centr.  6 ,  *  A. 

175  3  d  '7  Avr-  à  7  f.  gr.  5  d.  ®  n  OA.  à  9  &  1  qu.  m. 
gr.  5  d.  16  OA.  à  1 1  m.  Eur.  Afr.  AL  à  l’O. 

centr.  43  (14)  14-10. 

1754  ^  13  Mars  à  10  &  d.  f.  Af.  au  NE.  0  7  Avr.  à  8  & 

d.  m.  centr.  ©  1  OA.  à  10  &  d.  m .pr. centr.  ^  16 
OA.  à  1  m.  pet.  au  NE.  d’Af. 

1755  11  Mars  à  10  f.  extr.  d’Af.  à  l’E.  centr.  18,  A.  (§18 
Mars  à  1  m.  gr.  6  d.  3  qu.  @  10  Sept,  à  1 1  m.  gr. 

6  d. 

1756  ^1  Mars  à  1  m.  pet.  Ecl.  au  SE.  de  l’Afie,  A. 

1757  ®  4  Févr.  à  7  m.  gr.  6  d.  3  qu.  (g  30  Juill.  à  ix  8cd. 

f.  gr.  1 1  d.  ^14  Août  à  10  &  d.  f.  Af.  au  NE. 
centr.  vers  8 1 ,  A. 

1758  ©  14  Janv.  à  6  &  d.  m.  pr.  centr.  ©  xo  Juill.  à  4  & 

•  d.  f.  #  30  Déc.  à  7  &  d.  m.  Eur.  &  Afr.  à  l’E.  Af. 

centr.  41  (11)  38,  A. 

I  1759  @13  Janv.  à  8  m.  gr.  6  d.  1  qu.  d  10  Juill.  à  6  m. 

pén.  ^  1 9  Déc.  à  i  f.  pet.  Ecl.  en  Egypte ,  centr. 

1  S.  A. 

1760  d  -9  Mai  à  TO  f.  gr.  0  d.  3  qu.  #13  Juin  à  8  &  d. 

m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  10  ^46)  18  ,  T.  @  11  Nov. 
à  9  f.  gr.  6  d.  1  qu. 

1761  ©  18  Mai  à  10  &  d.  f.  #3  Juin  à  1  &  d.  m.  Eut.  au 

NE.  Af,  au  N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  ©  x  i  Nov.  à 

1  x  &  3  qu.  m. 

1761  @8  Mai  à  4  m.  gr.  10  d.  17  OA.  à  9  6c  d.  m.  Eur. 

Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  73  (41)  14-16,  T.  (JJ  1  Nov. 
à  9  f.  gr.  6  d.  3  qu. 

1763  ^13  Avr.  à  10  &  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  S.  centr.  * 

(9)  17-16  ,  A.  ^7  OA.  à  1  m.  Af.  à  l’E.  centr.  30- 
x  6,  T. 

1764  @  18  Mars  à  0  &  d.  m.  gr.  8  d.  5c  d.  ^  1  Avr.  à  io 

&  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  NO.  centr.  18  (56J  76-75 , 
A.  (JJ  1 0  Sept,  à  7  &  d.  m.  gr.  5  d. 

1765  ©  7  Mars  à  1  5c  d.  f.  ^16  Août  à  3  5c  d.  f.  Eur.  pr. 

ent.  au  NE.  Afr.  à  l’E.  @  30  Août  à  4  f.  centr. 

1766  ®  14  Févr.  à  8  f.  gr.  3  d.  3  qu.  5  Août  à  6  f.  Eur. 

ôc  Afr.  à  l’O.  centr.  16 ,  A.  @  10  Août  à  7  m.  gr. 

6  d.  Ôc  d. 

1767  30  Janv.  à  4  m.  pet.  Ecl.  au  SE.  d’Af.  centr.  *  iS.  T. 

1768  0  4  Janv.  34  5cd.  m.  gr.  4  d.  3  qu.  0  30  Juin  à  4  m. 

>  1 3  Déc.  à  3  5c  d.  f. 

1769  8  Janv.  à  1  Sc  d.  m  .pet.  Ecl.  au  N.  d’Af.  ÿfc  4  Juin  à 

8  8c  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  au  N.  centr.  81  (87)  88-71,  T. 
©  19  Juin  à  8  8c  d.  m.  gr.  1 1  d.  x  qu.  (§Ü  1 3  Déc. 
a  6  8c  d.  m.  gr.  9  d. 

1770  #  15  Mai  à  1  8c  d.  m.  Af.  au  |SE.  centr.  *  15  ,  T. 

l7  Nov.  à  10  m.  tr.  pet.  Ecl.  à  l'O.  d’Afr.  centr. 
6'S.  *  A. 

1771  O  19  Avr.  à  1  8c  d.  m.  gr.  4  d.  @13  OA.  à  5  f.  gr. 

4  d.  1  qu. 

:  1771  #3  Avr.  à  6  m.  rr.pr.  Ecl.  part.  d’Eur.  au  N.  ©  17 

Ans  de  J.  C. 

Avr.  à  4  8c  d.  f.  ©11  OA.  à  5  5c  3  qu.  f.  ^  16 
OA.  à  io  m.  afiéz  gr.  part.  d’Eur.  au  NE. 

1775  ^  13  Mars  à  5  8c  3  qu.  m.  gr.  part.  d'Eur.  à  l’E.  Afr.  à 
l’E.  Al.  centr.  31(51)66,  A.  (^7  Avr.  à  9  m.  gr. 

7  d.  5  qu.  (^530  Sept,  à  6  f.  gr.  7  d.  1  qu, 

1774  %  11  Mars  à  0  m.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  S.  centr.  *  (1  S.) 

1 1 ,  A.  6  Sept,  à  1  &.  1  qu.  m.  Af.  au  SE.  t£«rr. 

11-14-11 , A. 

1 775  ®  1 5  Févr.  à  3  f.  gr.  6  d.  1  qu^  @  11  Août  à  7  5c  d. 

m.  gr.  9  d.  8c  d.  ^16  Août  a  5  8c  d.  m.  Eur.  8c 
Afr.  à  l’E.  Af.  centr.  69-7 6  (66  j  41 ,  A. 

1776  #  ii  Janv.  à  3  8c  d.  m.  pet.  Ecl.  au  N.  d’Af.  ©  4 

Févr.  à  1  8c  d.  f.  centr.  ©  3 1  Juill,  à  0  m. 

*777  #  9  Janv.  à  4  f.  extr.  d’Eur.  8c  d’Afr.  à  l’O.  centr.  43  , 

A.  (§1 13  Janv.  a  4  8c  d.  f.  gr.  6  d.  8c  d.  ^  5  Juill. 
à  0  8c  d.  m.  pet.  Ecl.  au  SE.  d’Af.  centr.  *  7  S.  T. 

@  10  Juill.  à  1  f.  gr.  x  d. 

1 77 s  (il  10  Ju*n  à  4  8c  d.  m.  pén.  ^  14  Juin  à  4  f.  Eur. 
Afr.  centr.  40- 19  ,  T.  (^  4  Déc.  à  5  8c  3  qu.  m.  gr. 

6  d.  g 

1779  Q  30  Mai  à  5  m.  14  Juin  à  9  m.  gr.  part.  d’Eur.  au 

N.  AL  au  N.  ^  8  Nov.  à  7  m.  tr.  pet.  au  NE.  d’Af. 

©  15  Nov.  à  8  8c  1  qu.  f. 

1780  1 8  Mai  à  1  1  8c  d.  m.  gr.  1 1  d.  5c  d.  ^17  OA  à  5 

8c  d.  f.  comm  au  SO.  de  l’Eur.  Afr.  à  l’O.  centr.  19, 

T.  ($11  Nov.  à  5  m.  gr.  7  d.  1  qu. 

1781  #  13  Avr.  à  5  8c  d.  f.  Eur.  8c  Afr.  à  l’O.  centr.  11-11  , 

A.  #17  OéL  à  9  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  Af.  au  S. 
centr.  30  (  4  S.  ;  *  T. 

1781  (J|  19  Mars  à  8  8c  d.  m.  gr.  7  d.  5c  d.  ^11  Avr.  à  5 
&i  d.  f.  Eur.  au  NO.  Afr.  à  l’O.  centr.  70-6 1 ,  A.  (|^i  z  1 
Sept,  a  1  8c  d.  f.  gr.  4  d. 

1783  @18  Mars  à  9  8c  d.  f.  ©  10  Sept,  à  1 1  8c  3  qu.  f. 

1784  @  7  Mars  à  3  8c  d.  m.  gr.  4  d.  1  qu.  ^16  Août  à  0 

Sc  d.  m.  Af.  à  l’E.  centr.  6 i-c>8,  A.  30  Août  a 

3  f.  gr.  7  d.  3  qu. 

>785  9  Févr.  à  i  f.  pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  Af.  au  SO. 

centr.  (13S.J  1  N.  T.  ^5  Août  à  1  m.  Af.  au  S. 
centr.  15-19-16  ,  A. 

1786  (JJ  14  Janv.  à  1  C.gr.  4  d.  3  qu.  30  Janv.  à  3  m. 

Af.  ce/zrr.  16-11  (19)  30.  ©  11  Juill.  à  10  8c  3  qu. 
m.  gr.  1 1  d.  8c  d. 

1787  ©  3  Janv.  à  1 1  f.  ^19  Janv.  à  u  m.  pet.  Ecl.  alfez 

gr.  part.  d’Eur.  au  N.  Af.  au  NO.  #  1 5  Juin  à  4  f. 

gr,  part.  d’Eur.  au  N.  centr.  t  T.  0  30  Juin  à  3  f. 

QgJ  14  Dec.  à  3  8c  d.  f.  gr.  9  d. 

1788  4  Juin  à  9  m.  gr.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  S. 
centr.  19  (3  c  )  37-14,  T. 

1 789  9  Mai  a  1 0  m.  gr.  3  d.  (^3  Nov,  à  1  ni.  gr.  3  d.  8c 
d.  ^  1 7  Nov.  à  3  8c  d.  m.  Af.  centr.  40  (15.) 

1790  ©  19  Avr.  à  0  8c  d.  m.  ©  13  O  fl.  à  1  m.  i 

1791  3  Avr.  à  1  f.  Eur.  Afr.  Af.  au  NO.  centr.  63-81,  A. 

(^  1 8  Avr.  à  5  f.  gr.  8  d.  3  qu.  @  1  z  Oft.  à  1  &d. 
m.  gr.  8  d.  8c  d. 

1 791  6  Sept,  à  9  8c  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 

jo  l  3 ) *  A. 

1793  ®  15  Févr.  à  1 1  f.  gr.  j  d.  3  qu.  ($11  Aoûts.  3  f. 

gr  S  d.  ,^5  Sept,  à  midi,  Eur.  Afr.  Af.  à  l'O.  centr. 

61  (55)  3 1  ,  A. 

1794  3 1  Janv.  à  midi,  tr.  gr.  part.  d’Eur.  au  NO.  Afr.  à 
l’O.  Af.  au  NO.  @  >4  Févr.  à  10  8c  1  qu.  f.  centr. 

@t)  1 1  A.oût  à  7  8c  d.  m. 

1795  ^  11  Janv.  à  1  m.  Af.  à  l’E.  centr.  34-13,  A.  @4 

Févr.  à  0  8c  d.  m.  gr.  7  d.  ^  1  6  Juill.  à  7  8c  d.  m. 
pet.  Ecl.  au  SO.  d’Af.  ($  3 1  Juill.  à  8  f.  gr.  3  d. 

1796  10  Janv.  à  6  8c  d.  m.  per.  Ecl.  à  l’E.  de  l’Afr.  8c  au 

SE.  d’Af.  4  Juill.  à  1 1  8c  d.  f.  Af.  à  l’E.  centr. 

1 5-  3  5  ,  T.  @14  Déc.  à  z  8c  d.  f.  gr.  6  d. 

1797  0  9  Juin  à  1 1  8c  3  qu.  m.  gr.  14  d.  ^  14  Juin  à  4  8c 

d.  f.  toute  l'Eur.  pet.  en  Afr.  centr.  vers  le  pôle ,  T. 

©  4  Dec.  à  4  8c  d.  m. 

1798  ©  19  Mai  à  6  8c  d.  f.  ^r.  1 3  d.  8  Nov.  à  i  m.  Af.  à  f 

l’E.  centr.  68  ,  T.  (JJ  z  3  Nov.  à  1  f.  gr.  7  d.  8c  d.  j 

1 799  Point  d’Eclipfe. 
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1800  0  9  Avr.  à  4  &  d.  f  gr.  6  d.  3  qu.  14  Avr.  à  o  & 

d.  m.  Af  à  l’E.  centr.  iy-34,  A.  0  z  Oa.  à  10  f 

gr-  3  <*• 

1801  ©  30  Mars  à  y  8c  d.  m.  centr.  #  r }  Avr.  à  4  &  d.  m. 

Eur.  au  NE.  Af.  au  N.  dimin.  de  l'O.  à  l’E.  ÿfe  8 
Sept,  à  6  m.  pet.  au  NE.  d’Af.  0  n  Sept,  à  7  8c 
d.  m. 

1801  (0  19  Mars  à  1 1  &  d.  m.  gr.  y  d.  ^  z-8  Août  à  7  &  d. 
m.  Eur.  Afr.  AC.  centr.  69  (j?  )  13  >  A.  0  1 1  Sept, 
à  1 1  C.  gr.  9  d. 

1805  %  17  Août  à  8  8c  d.  m.  gr.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au 

S.  centr.  1.6  (  11  )  *  A. 

1804  0  1  6  Janv.  à  9  &  d.  f.  gr.  4  d.  &  d.  #  1 1  Févr.  à  1 1 
8c  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  zy  (31)  6 4.  (0  z  z 
Juill.  à  5  &  d.  f.  gr.  10  d.  3  qu. 

180;  ©  iy  Janv.  à  9  m.  #16  Juin  à  11  f.  part.  d'Af.  au 
NE.  O  1 1  Juill.  à  9  f 

1 806  ®  y  Janv.  à  o  m.  gr.  9  d.  m  1 6  Juin  à  4  f.  Eur.  Afr. 

à  l’O.  centr.  31-16,  T.  (0  30  Juin  à  10  f  pén. 
10  Déc.  à  1  &  d.  m.  tr.  pet.  Ecl.  Af  au  SE. 

1807  0*>  Mai  à  y  &  d.  f  gr.  1  d.  &  d.  #6  Juin  à  y  &  d. 

m.  pet.  Ecl.  au  SE.  d’Af  (0  1  y  Nov.  à  8  &  d.  m. 
gr.  3  d.  ^19  Nov.  à  midi,  Eur.  ent.  Afr.  Af  à  l’O. 
cenrr.  18  (  1 3)  9-zy. 

1 808  ©  10  Mai  à  8  m.  ©  3  Nov.  à  9  m.  ^18  Nov.  à  3 

m.  gr.  part.  d’Af  au  N.  augm.  de  l’O.  à  l’E. 

1809  0  30  Avr.  à  1  m.  gr.  10  d.  0  1 3  oa.  à  9  8c  d.  m.  gr. 

9  d.  &  d. 

1810  4  Avr.  à  z  m.  Af  au  SE.  centr.  *  to,  A. 

1 8 1 1  0  10  Mars  à  6  8c  d.  m.  gr.  y  d.  (0  z  Sept,  à  1 1  f  gr. 

7  d- 

1 8iz  ©  Z7  Févr.  à  6  m.  pr.  centr.  ©  zz  Août  à  3  f 

1813  #  1  Fcvr.  à  9  m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  3Z-Z4  (z  6)  y  y , 

A.  0  1  y  Févr.  à  9  m.  gr.  7  d.  8c  d.  0  iz  Août  à 
3  &  1  qu.  m.  gr.  4  d.  5c  d. 

1814  #  zi  Janv.  à  z  &  d.  f  Eur.  au  SE.  Afr.  centr.  *  10,  A. 

#  17  Juill.' à  7  m.  Eur.  au  S.  Afr.  à  l’E.  Af.  au  S.  centr. 
14-33  (  3 1  )  y ,  T.  0  z 6  Déc.  à  n  &  d.  f  gr.  6  d. 

1 8 1  y  ©  zi  Juin  à  6  8c  d.  f  gr.  tz  d.  1  qu.  %  7  Juill.  à  o 
m.  Eur.  8c  Af  au  N.  centr.  6 z  |T.  ©16  Déc.  à  1 

8c  1  qu.  f 

1816  ©  10  Juin  à  i  &  d.  m.  #  1 9  Nov.  à  10  &  d.  m.  Eur. 

Afr.  Af  à  l’O.  centr.  59  (  3  8  )  3  3-3 7 ,  T.  (0  4  D<k- 
à  9  C.  centr.  7  d.  3  qu. 

1817  %  16  Mai  à  7  m.  Af  au  S.  centr.  *  (7)  iz-7,  A.  (0  30 

Mai  à  1  &  d.  f  forte  pén.  ^  9  Nov.  à  z  &  d.  ni. 
Af  à  l’E.  centr.  z6-y  S.  T. 

1818  (0  zi  Avr.  à  o  &  d.  m.  gr.  y  d.  3  qu.  ^  y  Mai  à  7  & 

d.  m.  Eur.  Afr.  Af  centr.  13  (yi)  60-33,  A.  (0  14 
Oa.  à  6  m.  gr.  z  d. 

1819  ©  10  Avr.  à  1  &  d.  f  #  Z4  Avr.  à  midi,  N.  d’Eur.  8c 

d’Af  dimin.  de  l’O.  àl’E.  ^  19  Sept,  à  1  f  tr.  pet. 
au  NE.  d'Eur.  ©  3  Oa.  à  3  &  d.  f 

i8zo  (0  Z9  Mars  à  7  f  gr.  6  d.  #7  Sept,  à  z  f-Eur.  Afr. 
Af  à  l’O.  centr.  61-19,  A.  (0  zz  Sept,  à  7  m.  gr. 
.  10  d. 

i8zi  ^  4  Mars  à  6  m.  Af  au  SE.  centr.  *  (7  S.)  Z4,  T. 

1 8zz  (0  6  Févr.  à  y  8c  d.  m.  gr.  4  d.  &  d.  (0  3  Août  à  o  & 
d.  m.  gr.  9  d. 

1 8 z 3  ©  z6  Janv.  à  y  &  d.  f  #  n  Févr.  à  3  m.  gr.  part. 
d’Af  au  N.  pet.  Ecl.  8  Juill.  à  6  &  d.  m.  Eur.  8c 
Af  au  N.  ©  Z3  Juill.  à  3  &  d.  m. 

1 8Z4  (0  1 6  Janv.  à  9  m.  gr.  9  d.  ^  z6  Juin  à  1 1  &  d.  f  Af 
à  l’E.  centr.  Z7-41 ,  T.  (0  1 1  Juill.  z  i.  Sc  à.  m.  gr. 
«d.  #  zo  Déc.  à  1 1  m.  pet.  au  S.  de  l’Inde. 

i8zy  (0  r  Juin  à  o  &  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu.  #16  Juin  à  midi 
8c  d.  pet.  en  Afr.  centr.  *  (o)  *.  (0  zy  Nov.  à  4  Si 

d.  f  gr.  z  d.  Sc  d. 

:8z6  ©  zi  Mai  à  3  8c  d.  f  ©  14  Nov.  à  4  8c  d.  f  ^  Z9 
Nov.  à  1 1  8c  d.  m.  Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  moindre  au  S. 
qu’au  N. 

18Z7  ^  z 6  Avr.  à  3  8c  d.  m.  Eur.  au  NE.  Af  au  N.  centr.  49 
(81)  84,  A.  (0  1  Mai  à  8  8c  3  qu.  m.  gr.  11  d.  1 
qu.  (0  3  Nov.  à  y  f  gr.  10  d. 


Ans  de  J.  C. 

I8l8  #  H  Avr.  à  9  8c  3  qu.  m.  pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr. 
Af  centr.  z  S.  (18)  Z9-Z6.  jfg  9  Oa.  à  o  8c  d.  m. 
Af  au  SE.  centr.  7  *  A. 

1 8Z9  (0  zo  Mars  à  z  f.  gr.  4  d.  (013  Sept,  à  7  m.  gr.  y  d. 

3  qu.  ^  z8  Sept,  à  z  8c  d.  m.  Af  à  l’E.  centr.  y 9- 
40,  A. 

1830  Z3  Fév.  à  y  m.  Af  au  N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  ©  9 
Mars  à  z  f  ©  z  Sept,  à  1 1  f  centr. 

1831  (0  z6  Févr.  à  y  f,  gr.  8  d.  (0  Z3  Août  à  10  8c  d.  m.  gr.  [ 

6  d. 

183Z  Z7  Juill.  à  z  8c  d.  f  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SE.  centr. 
z3  N.  3  S.  T. 

1833  (0  6  Janv.  à  8  m.  gr.  y  d.  3  qu.  (0  z  Juill.  à  1  m.  gr. 

10  d.  1  qu.  ^  17  Juill.  à  7  m.  Eur.  Afr.  à  l’E.  Af 
au  N.  centr.  83  (  80)  73 ,  T.  ©  z6  Déc.  à  xo  f 

1834  ©  zi  Juin  à  8  8c  d.  m.  (0  16  Déc.  à  y  8c  1  qu.  m.  gr. 

8  d. 

183  y  ^  Z7  Mai  à  1  8c  d.  f  pet.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  Af  au 
SO.  centr.  7-8-3  S.  A.  (0  10  Juin  ait  f  gr.  o  d.  8c  j 
d.  zo  Nov.  à  1 1  m;  tr.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO. 
Afr.  pet.  part.  d’Af  au  SO.  centr.  4  (  1 1  S.  )  *  T. 

1836  (0  1  Mai  à  8  8c  d.  m.  gr.  4  d.  1  qu.  ^  ly  Mai  à  z  8c 

d.  f  Eur.  Afr.  Af  à  l’O.  centr.  33-34-44,  A.  (0  Z4 
Oa.  à  1  8c  3  qu.  f.  gr.  1  d.  SC  d. 

1837  ©  zo  Avr.  à  9  f  4  Mai  à  7  8c  d.  f  pet.  part.  d’Eur. 

au  N.  gr.  part.  d’Af  au  NE.  ©  1 3  Oa.  à  1 1  8c  d.  f 

1838  Ci  1  o  Avr.  à  z  8c  1  qu.  m.  gr.  7  d.  (0  3  Oa.  à  3  f  gr. 

10  d.  3  qu. 

1839  ^  1  y  Mars  à  z  8c  d.  f  Eur.  au  S.  Afr.  Af  au  SO.  centr. 

J7-Z6,  T.  ^7  Sept,  à  10  8c  d.  f.  extr.  d’Af  à  l’E. 

centr.  37,  A. 

1 840  (0  1 7  Févr.  à  z  f  gr.  4  d.  1  qu.  ^  4  Mars  à  4  m.  centr. 

1 6  (  3  7)  48.  (013  Août  à  7  8c  d.  m.  gr.  7  d.  1  qu. 

1841  ©  6  Févr.  à  z  8c  d.  m.  0^  z  1  Févr.  à  1 1  m.  pr.  toute 

-l'Eur.  au  N.  Af  au  NO.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  0=  18 
Juill.  à  z  f  très  gr.  part.  d’Eur.  au  NE.  8c  d’Af  au 
NO.  augm.  de  l’O.  à  l’E.  ©  z  Août  à  10  m. 

184Z  (0  16  Janv.  à  6  f  gr.  9  d.  ^8  Juill.  à  7  m.  Eur.  Afr. 

Af  centr.  33-30  (49)  zi  ,  T.  (0  zz  Juill.  à  1 1  m. 
gr.  3  d. 

1843  (0  iz  Juin  à  8  m.  pén.  (0  7  Déc.  à  o  8c  d.  m.  gr.  z  d. 

iqu-  #  zi  Déc.  à  y  8c  d.  m.  Af  centr.  zy  (8)  zi,  T. 

1 844  ©  3 1  Mai  à  tt  8c  1  qu.  f  ©  zy  Nov.  à  o  8c  1  qu.  m. 

1843  ^  6  Mai  à  10  8c  d.  m.  pr.  toute  l’Eur.  au  NO.  Af  au 
NO.  centr.  90  (98  )  t  A.  ©  zi  Mai  à  4  8c  d.  f  gr. 

I  z  d.  3  qu.  (0i4  Nov.  à  1  m.  gr.  1  o  d.  8c  d. 

1846  ^  zy  Avr.  à  y  8c  1  qu.  f  Eur.  8c  Afr.  à  l’O.  centr.  z8- 

z  6.  m  zo  Oa.  à  8  8c  d.  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  Af  au 
SO.  centr.  10  (  1 8  S.  )  *  A. 

1 847  (0  3 1  Mars  à  9  8c  d.  f  gr.  z  d.  3  qu.  0  14  Sept,  à  3 

f  gr.  4  d.  8c  d.  #9  Oa,  à  9  8c  d.  m.  Eur.  Afr.  Af 
centr.  y  8  (31)  16-17,  A. 

1848  ©  19  Mars  à  9  8c  d.  f  ©  1 3- Sept,  à  6  Sc  d.  m.  17 

Sept,  à  1  o  m.  Eur.  au  NE.  Af  au  N. 

1849  ^  zy  Févr.  à  t  8c  d.  m.  Af  à  l’E.  centr.  3 1-Z8-3Z ,  A. 

0  9  Mars  à  1  m.  gr.  8  d.  8c  d.  0  z  Sept,  à  y  8c  d. 
f  gr.  7  d. 

i8yo  %  11  Févr.  à  6  8c  d.  m.  Af  au  SE.  centr.  *  (n  S.) 

17  N.  A.  ^  7  Août  à  10  f  extr.  d’Af  à  l’E.  centr. 
14,  T. 

i8yi  0i7  Janv  à  y  f  gr.  y  d.  8c  d.  0  13  Juill.  a  7  8c  d. 
m.  gr.  8  d.  8c  d.  ^  z8  Juill.  à  z  8c  d.  f  Eur.  Afr. 
Af  à  l’O.  centr.  70-39,  T. 

i8yz  ©  7  Janv.  à  6  8c  d.  m.  ©  1  Juill.  à  3  8c  3  qu.  f 
1 1  Déc.  à  4  m.  Af  à  l’E.  centr.  59  (3 6)  3 y  >  T. 
0  z6  Déc.  à  1  f  gr.  8  d. 

i8J3  0  zi  Juin  à  6  m.  gr.  z  d  1  qu. 

i8y4  0  iz  Mai  à  4  f  gr.  3  d.  04  Nov.  à  9  8c  d.  f  gr.  1  d. 

1 8  y  y  ©  z  Mai  à  4  Sc  d.  m.  #16  Mai  à  z  8c  d.  m.  gr.  part. 
d’Af  au  N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  ©  zy  Oa.  a  8  m. 

1 8y  6  0  zo  Avr.  à  9  8c  d.  m.  gr.  8  d.  1  qu.  ^  19  Sept,  à  4 
m.  Af  au  N.  centr.  84  (  67  )  66,  A.  0  13  O&.  à 

I I  8c  d.  f  gr.  1 1  d.  8c  d. 
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j  857  #18  Sept,  à  6  m.  Eur.  8c  Afr.  à  fE.  A  f.  au  S.  centr.  40 
(li)  1 1  S.  A.  v 

1858  @17  Févr.  à  10  &  1  qu.  f.  gr.  4  d.  #  1 J  Mats  a  midi 

&  d.  Eur.  Afr.  A  fi  à  l’O.  çentr.  (40)  6  8.  24  Août 

à  z  &  d.  f.  gr.  3  d.  &  d. 

1859  0  17  Févr.  à  11  m.  #  *9  Juill.  a  9  8c  d.  f.  pet.  Ecl. 

au  NE.  d’Af.  ©  1 3  Août  à  4  &  d.  f. 

1860  @  7  Févr.  à  1  &  d.  m.  gr.  9  d.  1  qu.  #  18  Juill.  a  a 

f.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  49-1 6,  T.  (D  1  Août  a 
5  &  d.  f.  gr.  4  d.  3  qu.  ,  - 

1861  #  11  Janv.  à  3  &  d.  m.  tr.  pet.  Ecl.  au  SO.  del  Al. 

#  8  Juill.  à  i  m.  Af.  au  SE.  centr.  *  9 ,  A.  17 
Déc.  à  8  &  d.  m.  gr.  1  d.  #31  Déc.  à  1  &  d.  f. 
toute  l’Eur.  Afr.  centr.  17-3  6,  T.  ^ 

1S61  0ii  Juin  à  6  8c  3  qu.  m.  0  6  Déc.  a  8  m.  #  H 
Déc.  à  5  &  d.  m.  tr.  gr.  part.. d’Af.  au  N. 

1863  #  11  Mai  à  r  f.  gr.  part.  d’Eur.  au  N.  0  a  Juin  à  o 

m.  (ÿ  13  Nov.  a  9  tn.gr.  11  d. 

1864  #  6  Mai  à  o  &  3  qu.  m.  Af.  au  SE.  centr.  6- 13. 

1 863  (J  1 1  Avr.  à  3  m.  gr.  1  d.  &  d.  ®  4  Oét.  à  1 1  C.  gr.  3 
d.  3  qu.  #1$  oa.  à  j  f.  extr.  d’Eur.  8c  d’Afr.  à  l'O. 
centr.  16,  A. 

1 866  #16  Mars  à  10  f.  pet.  Ecl.  au  NE.  d’Af.  0  3 1  Mars 

à  ;  m.  @  14  Sept,  à  î  &  d.  f.  #8  Oét.  à  ;  &  1 
qu.  f.  Eur.  à  l’O.  dimin.  du  N.  au  S. 

1867  #  6  Mars  à  10  m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  31  (43  )  69 ,  A. 

($  10  Mars  à  9  m.  gr.  9  d.  1  qu.  9  14  Sept,  à  1  m. 
gr.  8  d. 

1868  #  13  Févr.  à  i  &  d.  f.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO.  centr. 

9-xi,  A.  #18  Août  à  j  8c  d  m.  Eur.  au  SE.  Afr. 
Af.  au  S.  centr.  14-1 8  (  1  1  )  o,  T. 

1869  dis  Janv.  a  1  &  3  qu.  m.  gr.  3  d.  &  d.  d  *3  Juill. 

à  1  f.  gr.  6  d.  3  qu.  m  7  Août  à  10  f.  Af.  au  NE. 
centr.  4  6,  T. 

1870  0  17  Janv.  à  3  fi  0  11  Juill.  à  1 1  f.  #  n  Déc.  à 

midi  3  qu.  Eur.  Afr.  Af  à  l'O.  centr.  (3  6)  49 ,  T. 

1871  d  6  Janv.  à  9  &  d.  f.  gr.  8  d.  #  1 8  Juin  à  1  &  d.  m. 

pet.  au  SE.  d'Af.  d  1  Juill-  à  1  &  d.  f.  gr.  4  d. 

#  ii  Déc.  à  4  &  d.  m.  Af.  au  S.  centr.  17  *  T. 

1 871  d  il  Mai  à  1 1  &  d.  f.  gr.  1  d.  &  d.  #6  Juin  à  3  & 
d.  m.  Af.  centr.  8  (  41)  43  ,  A.  d  1 J  Nov.  à  3  8c 
3  qu-  m.  gr.  o  d.  &  d. 

1873  0  11  Mai  à  11  8c  d.  m.  m  z 6  Mai  à  9  &  d.  m.  tr. 

gr.  part.  d’Eur.  au  NO.  Afr.  à  l’O.  Af.  au  N.  dimin. 
de  l’O.  à  l’E.  0  4  Nov.  à  4  &  d.  f. 

1874  d  1  Mai  à  4  &  d.  f.  gr.  9  d.  3  qu.  #  ïo  OéF.  à  1 1 

&  d.  m.  Eur.  Afr.  Af.  à  l’O.  centr.  81  (74)  33 ,  A. 
di;  oa.  à  8  m.  gr.  1 1  d. 

*87J  #  6  Av.  17m.  Af.  au  SE.  centr.  *  (  1  )  1 1 ,  T.  m  »? 
Sept,  à  1  &  d.  f.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  Af.  au 
SO.  centr.  13  (  10)  13  S.  A. 

1 876  d  10  Mars  à  6  &  d.  m.  gr.  3  d.  &  d.  d  5  Sept,  à  9 

8c  d.  f.  gr.  4  d. 

1877  0  17  Févr.  à  7  &  d.  f.  #  1  j  Mars  à  5  m.  gr.  part. 

d’Af.  au  N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  #  9  Août  à  5  m. 
pet.  au  NE.  d’Af.  0  1 3  Août  à  1 1  &  d.  f.  pr.  centr. 

1878  d>  7  Févr.  à  1 1  &  1  qu.  m.  gr.  9  d.  &  d.  #19  Juill. 

à  9  &  d.  f.  extr.  d’Af.  à  l’E-  centr.  31,  T.  d  >3 
Août  a  o  &  d.  m.  gr.  6  d.  &  d. 

1879  #11  Janv.  à  midi,  pet.  Ecl.  au  SO.  d’Af.  centr.  *  7, 


Ans  <1*  J.  C. 

A-  #  .9  Juill.  à  9  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Af.  au  SO. 
centr.  8-16(11)  4  A.  d  18  Déc.  à  4  &  d.  f.  gr.  1 
d.  3  qu. 

1880  1  Janv.  à  1 1  f.  Af.  à  l’E.  centr.  1 6 ,  T.  0  1 1  Juin 

à  1  f.  gr.  1 1  d.  3  qu.  0  1 6  Déc.  à  4  f.  #31  Déc. 

à  1  f.  Eur.  Afr.  dimin.  du  N.  au  S. 

1881  #  18  Mai  à  0  m.  Af.  au  N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  0  11 

Juin  à  7  &  1  qu.  m.  d  5  Déc.  à  5  &  d.  f.  gr.  1 1  d 

&  d. 

1881  #17  Mai  à  8  m.  Eur.  pr.  cnt.  au  SE.  Afr.  Af.  centr.  10 
(38)  41*16,  T.  #  1 1  Nov.  à  om.  Af.  au  SE.  centr. 
1*  A. 

1883  d  '-t  Avr.  à  midi,  gr.  o  d.  1  qu.  d  16  Oa.  à  7  &  d. 

m.  gr.  3  d.  m  3 1  Oa.  à  o  &  d.  m.  Af.  àl’E.  centr. 
46,  A. 

1884  #  17  Mars  à  6  m.  pet.  Ecl.  alfcz  gr.  part.  d’Eur.  au 

NE.  dimin.  en  Af.  de  l’O.  à  l’E.  0  ïo  Avr.  à  midi 

0  4  Oa.  à  10  &  d.  f.  #19  Oa.  à  1  m.  Af.  au  N. 
188;  ®  30  Mars  à  j  f.  gr.  10  d.  (#  24  Sept-  à  8  &  d.  m. 
gr.  9  d. 

1886  #  29  Août  à  1  &  d.-  f.  extr.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  centr.  6 

(4)*  T. 

1887  8  Févr.  à  10  8c  d.  m.  gr.  3  d.  1  qu.  d  3  Août  à  9 
f.  gr.  5  d.  #19  Août  à  6  m.  Eur.  8c  Afr.  à  l’E.  Af. 
centr.  34-61  (34)  19,  T. 

1888  @18  Janv.  à  1 1  &  d..  f.  0  13  Juill.  à  6  m.  />r.  centr. 

1  889  (g(  17  Janv.  à  j  &  d.  m.  gr.  8  d.  1  qu.  d  1 1  Juill*  à 

9  f.  gr.  5  d.  &  d.  #12  Déc.  à  1  f.  vers  le  SO.  de 

l’Afi  centr.  *  f ,  T. 

1890  d  3  Juin  à  6  &  d.  m.  gr.  o  d.  1  qu.  #  17  Juin  à  10 

m.  Eur.  Afr.  Af.  centr.  13(38)  19,  A.  (£16  Nov. 
à  1  f.  gr.  o  d.  I  qu. 

1891  0i3  Mai  à  7  f-  #  6  Juin  à  4  &  d.  f.  gr.  part.  d’Eur. 

au  N.  centr.  t  0  *6  Nov.  à  o  &  3  qu.  m. 

1891  d  11  Mai  à  1 1  &  d.  f.  gr.  1 1  d.  1  qu.  0  4  Nov.  à  4 
8c  d.  f.  gr.  1 1  d.  &  d. 

1 89  3  #16  Avr.  à  3  f.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  10-1 8  ,  T. 

1894  d  2t  Mars  à  1  &  d.  f.  gr.  3  d.  #6  Avr.  à  4  &  d.  m. 
Eur.  au  NE.  Af.  centr.  10  (43  )  8.  d  1 J  Sept,  à  4 
&  3  qu.  m.  gr.  1  d.  &  d.  #19  Sept,  à  3  &  d.  m. 
pet.  Ecl.  vers  l’E.  de  l’Afr. 

18 93  ©  1 1  Mars  à  4  m.  *  2*  Mars  à  1  o  m.  pr.  toute  l’Eur. 
au  NO.  Af.  au  N.  dimin.  de  l’O.  à  l’E.  #20  Août 
à  midi  &  d.  pet.  Ecl.  aû  N.  de  l’Af.  0  4  Sept,  à 
6  m. 

1896  d2*  Févr.  à  8  f.  gr.  10  d.  #9  Août  à  4  &  d.  m. 

Eur.  à  i’E.  Af.  centr.  60-68  (39  )  49 ,  T.  d  13  Août 
à  7  m.  gr.  8  d. 

1897  Point  d’Eclipfe. 

1898  <§  8  Janv.  à  o  &  d.  m.  gr  1  d.  &  j.  m  11  Janv.  à  8 

m.  Eur.  à  l’E.  Afr.  à  l’E.  Af.  ent.  centr.  11  3  (  10) 
44 ,  T.  d  3  Juill*  à  9  &  d.  f.  gr.  1 1  d.  0  17  Déc. 
à  1 1  f. 

1899  #  1 1  Janv.  à  11  f.  extr.  d’Af.  à  l’E.  dimin.  du  N.  au  S. 

#  8  Juin  à  7  m.  Eur.  à  l’O.  8c  au  N.  Af.  au  N. 
0  13  Juin  à  z  &  d.  f.  d  j  7  Déc.  à  1  &  d.  m.  gr. 

1 1  d. &  d. 

1900  #  18  Mai  à  3  &  1  qu.  f.  Eur.  Afr.  centr.  43-16,  T. 

c§*  3  Juin  à  4  m.  forte  pen.  #  11  Noy.  à  8  m  .pet. 
Ecl.  en  Afr.  centr.  3  S.  *  A. 


Chronologie  des  Eclipfes  pour  le  vingtième  Jiêcle  >  calculées  par  M.  DU  VA  UC E  L  3  Correfpondant  de 

V Académie  Royale  des  Sciences. 

Pour  que  ces  Eclipfes  puiflent  fervir  à  un  plus  grand  nombre  d’ufages,  on  a  défigné  la  route  entière  de  l’ombre  dans  les  Eclipfes 
de  Soleil,  en  marquant  par  longitudes  Sc  latitudes  les  trois  points  où  une  Eclipfe  de  Soleil  fera  centrale  j  au  lever  du  Soleil,  à 
midi,  8c  au  coucher  du  Soleil.  En  marquant  ces  .trois  points  fur  un  globe  ou  fur  une  carte  géographique,  on  verra  tous  les 
pays  où  elle  doit  être  centrale,  8c  l'on  jugera,  par  les  principes  établis  ci-delïùs,  des  pays  qui  doivent  avoir  une  Eclipfe  partielle 
au  Nord  8c  au  Midi  de  la  route  de  l’ombre  ou  de  l’Eclipfe  centrale.  Ainfi,  dans  l’Edipfe  du  18  Mai  1901 ,  les  chiffres  11- 
18  S.  &c.  fignifient  que  l’Eclipfe  fera  centrale  au  lever  du  Soleil  à  11  degrés  de  longitude,  ou  fous  le  11e  méridien,  8c  par  18 
degrés  de  latitude  Sud,  qu’elle  le  fera  à  midi  fous  le  74e  méridien  8c  à  1  degrés  de  latitude  Sud;  enfin  qu’elle  fera  centrale  au 
toucher  du  Soleil  2134  degrés  de  longitude  8c  1  ;  degrés  de  latitude  Sud.  Il  en  eft  de  même  de  toutes  les  Eclipfes  de  Soleil  ; 
quand.  U  n'y  a  point  d’S  après  le  chiffre  de  la  latitude,  il  faut  toujours  entendre  qu’elle  fera  Septentrionale  ou  du  côté  du 

Les  lettres  A  8t  T,  qui  fignifient  Annulaire  ou  Totale,  ont  été  miles  immédiatement  après  centrale;  ainfi  centr.  T.  veut 
ne  centrale  totale.  Pour  les  Eclipfes  de  Liuie  on  a  mis  N  8c  S  pour  délîgncr  fi  l’Eclipfe  eft  au  Nord  ou  au  Sud  de  la  Lune; 

quan  1  y  a  plus  de  n  doigts,  cela  lignifie  que  la  Lune  eft  débordée  par  l’ombre  de  la  terre  ou  enfoncée  dans  l’ombre,  du 
iurplus  des  11  doigts.  1 


190*  ®  5  Mai  à  6  8c  d.  f. 


pen. 


..#18  Mai  à  8  Sc  d.  m.  Afr. 
&Af.S.cmr  T.  11-18  S.  74-1  S.  134-13  S.  ®  17 
O «.  a  4  f.  3  d.  au  S.  #1  1  Nov.  à  8  m.  er.  part. 


d’Eur.  SE.  d’Afr.  NE.  Af.  ent.  centr.  A.  31-37.  104- 
li. 139-19. 

1902  0  11  Avr.  à  7  f.  14  d.  8c  d.  N.  0  17  Oéf.  à  6  3  qu. 


CHRONOLOGIE 


Ans  de  J.  C. 

m.  c  8  d.  #51  Oft.  à  8  3  qu.  m.  pet.  Ecl.  au  N. 
d'Eur.  8c  d'Afr 

1903  ^  19  Mars  à  1  &  d.  m.  au  NE.  de  l’Af.  centr.  A.  au  lever 

101-39.  à  midi  >71-69.  @  11  Avr.  à  minuit,  11 

d.  S.  ii  Sept,  à  5  m.  Afr.  E.  centr.  T.  46-40  S. 

1 1  5-65  S.  199-77  S.  0  6  Oét.  à  4  8c  d.  fr  xo  d.  N. 

1904  17  Mars  à  j  &  d.  m.  au  S.  de  l’Af.  centr.  A.  66-10  S. 

1 15-7  N.  1 87-17  N. 

190s  <§  19  Fév.  à  7  f.  5  d.  3  qu.  N.  0  ij  Août  à  4  m.  4  d. 
S.  30  Août  à  1  fr  Eur.  ent.  Af.  E.  Afr.  S.  centr.  T. 

1  *--61.  3 57-5 1 .  59-10  N. 

1906  ©  9  Févr.  à  8  m.  10  d.  N.  ©  4  Août  à  1  f.  11  d.  3 

qu.  S.  10  Août  à  1  m.  pet.  Ecl.  NE.  Af.  au  N. 

190 7  ÿjfe  14  Janv.  à  6  m.  Af.  ent.  Eur.  E.  Afr.  E.  SE.  centr.  T. 

65-57.  106-37.  1 45 - 5 8.  0  19  Janv.  à  1  f.  8  d.  5 

qu.  au  S.  0  15  Juill.  à  4  5c  d.  m.  7  d.  8c  d.  au  N. 

1908  17  Juin  à  y  C  O.  de  l’Afr.  S.  de  l’Efpagne  centr.  A. 
136-1  y.  305-3  3.  6-  i.  0  7  Déc.  à  10  f.  o  d.  &  d. 
au  N.  ^13  Déc.  à  midi  &  d.  SE.  de  l’Afr.  centr.  A. 
19 5-14 S.  11-5 6  S.  65-54S.  *. 

1909  ©  4  Juin  à  1  m.  14  d.  au  S.  #  17  Juin  à  1 1  &  d.  f. 

Af.  E.  centr.  A.  100-49.  106-87.  3  3 1-60.  ©  17  Nov. 
à  9  m.  1  6  d.  3  qu.  N. 

1910  0  14  Mai  à  7  8c  d.  m.  1 1  d.  1  qu.  au  N.  ^1  Nov. 

à  6  m.  Af.  eut.  centr.  A.  71-68.  118-48.  171-19. 
0  17  Nov.  à  3  m.  1 1  d.  S. 

19!  1  m  it  Oét.  à  4  &  d.  m.  Af.  ent.  E.  de  l’Afr.  centr.  A. 
80-47.  13  6- 11  N.  196-8  S. 

1911  0  r  Avr.  à  10  f.  1  d.  S.  ^£17  Avr.  à  1 1  8c  d.  m.  Eur. 

ent.  Afr.  N.  gr.  part,  de  l’Af.  O.  centr.  T.  ou  A.  3 11- 
6.11-46.111-55.  0  16  Sept,  à  midi  i  d.  N.  ^  10 
Oét.  à  i  f.  Afr.  S.  centr.  T.  186-3  N.  345-35  S.  66- 
51  S. 

1913  ©  11  Mars  à  midi,  18  d.  3  qu.  S.  ©  15  Sept,  à  1  f.  17 

■d.  3  qu.  N. 

1914  0  11  Mars  à  4  m.  1 1  d.  1  qu.  N.  ^  11  Août  à  3  f. 

Eur.  ent.  Afr.  ent.  exc.  l’eit.  S.  centr.  T.  139-61.  341- 
5 7.47-13.  0  4  Sept,  à  1  fr  10  d.  S. 

1915  ^14  Fév.  à  4  m.  Afr.  SE.  centr.  A.  56-36  S.  131-16  S. 

190-  11  N.  #  10  Août  à  1 1  f.  Af.  SE.  centr.  A.  I 
147-14  N.  115-16  N.  173-13  S. 

19 16  (J)  8  Janv.  à  8  m.  t  d.  8c  d.  au  S.  ^  3  Fév.  à  4  f.  Afr. 

O.  0  1 5  Juill.  à  5  8c  d.  m.  9  d.  1  qu.  N. 

1917  ©  8  Janv.  à  8  m.  16  d.  1  qu.  S.  ^13  Janv.  à  8  m. 

pet.  Ecl.  Eur.  8c  Af.  N.  ^  19  Juin  à  i  f.  pet.  Ecl. 
Eur.  8c  Af.  N.  ©  4  Juill.  à  io  f.  19  d.  1  qu.  S.  ©18 
Déc.  à  10  m.  11  d.  N. 

1918  ^8  Juin  à  10  8c  d.  f.  Af.  NE.  centr.  T.  141-16.  111-50. 

159-15.  0  14  Juin  à  h  m.  1  d.  1  qu.  S.  ^  3 
Déc.  à  3  8c  a.  f  Afr.  SO.  centr.  A.  164-14  N.  318- 
9  S.  3c- 1  N. 

1919  19  Mai  à  1  f.  Afr.  ent.  centr.  T.  308-10  S.  6-6  N. 
67-10  S.  0  8  Nov.  à  o  8c  d.  m.  t  d.  8c  d.  S.  m  11 
Nov.  à  3  8c  d.  f.  Afr.  Eur.  O.  centr.  A.  179-34.  3  30-8. 
16-18. 

1910  ©  3  Mai  à  i  m.  14  d.  N.  0  17  Oét.  à  3  f.  17  d.  8c  d. 

S.  ^  10  Nov.  à  1  8c  d.  L  pet.  Ecl.  Eur.  ent.  Afr.  N. 

1911  Avr.  à  9  m.  Eur.  Af.  E.  Afr.  N.  centr.  A.  337-46. 

55-74.  ®  ti  Avr.  à  8  8c  d.  m.  13  d.  3  qu.  S.  1 

Oét.  1  f.  Afr.  S.  centr.  T.  à  midi  345-75  S.  (|  1 6 
Oét.  à  minuit  1 1  d.  N. 

1911  #  18  Mars  à  1  8c  d.  f.  Eur.  8c  Afr.  centr.  A.  195-1 1  S. 
355-14N.  59-19  N. 

1913  O  3  Mars  à  3  8c  d.  m.  4  d.  3  qu.  S.  ^17  Mars  à 

midi  8c  d.  Afr.  S.  centr.  A  3 1 1-50  S.  19-35  S.  A.  79- 
13  S.  @  16  Août  à  1 1  6c  d.  m.  1  d.  8c  d.  S.  #  10 
Sept,  à  9  8c  d.  f.  Af.  E.  centr.  T.  161-55.  144-45. 

3 10-11. 

1914  10  Fév.  i  3  f.  19  d.  8c  d.  N.  ©  14  Août  à  9  f.  10 
d.  8c  d.  S.  ^  30  Août  à  8  m.  pet.  Ecl.  Eur.  N.  Af. 
NE. 

1915  14  Janv.  à  3  f.  N.  de  l’Afr.  O.  de  l’Eur.  centr.  T.  178- 

49.330-41.15-60.  (f)  8  Févr.  à  io  f  9  d.  S.  04 

Août  à  midi  8c  d.  9  d.  N. 

1916  %£  14  Janv.  à  7  m.  Af.  S.  Afr.  E.  centr.  T.  17-5  N.  94- 

10  S.  1 66-1 6  N.  ^8  Juill.  à  minuit,  Af.  S.  centr.  A. 
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136-7.  100-18.  l6l-t.  0  19  Déc.  à  6  8c  d.  m.  o 
d.  1  qu.  N. 

1917  ©  15  Juin  à  9  m.  11  d.  1  qu.  S.  19  Juin  à  7  m. 

Eur.  ent.  Af.  N.  centr.  T.  354-48.  96-78.  11-49. 
@  8  Déc.  à  5  f.  1 6  d.  8c  d.  N. 

1918  19  Mai  à  1  f.  pet.  Ecl.  Afr.  S.  ©  3  Juin  à  midi  15 
d.  N.  ii  Nov.  à  10  m.  pet.  Ecl.  Eur.  ent.  Af.  E. 
Afr.  N.  ©  17  Nov.  à  9  m.  1 3  d.  8c  d.  S. 

1919  ^9  Mai  à  6  m.  Afr.  SE.  Af.  S.  centr.  T.  57-3 ^  S.  111- 

i  S.  173-6  N.  0  13  Mai  à  midi  8c  d.  pén.  au  N. 

1  Nov.  à  1  8c  d.  f.  Eur.  Afr.  6c  SO.  de  l’Af.  centr. 
A.  3 06-40  N,  0-6  N.  61-5  S. 

1930  0  1 3  Avr.  à  6  m.  1  d.  1  qu.  S.  0  7  Oét.  à  7  m.  1  d. 

8c  1  qu.  N. 

193 1  0  1  Avr.  à  8  f.  18  d.  S.'  17  Avr.  à  minuit  Af.  NE. 

0  16  Sept,  à  8  f.  1  6  d.  3  qu.  N. 

1931  0  it  Mars  à  midi,  n  d.  N.  (©14  Sept,  à  9  f.  1 1  d.  8c 
d.  S. 

19? 3  #  *4  Févr.  à  midi  Sc  d.  Afr.  S.  Af.  SO.  centr.  A.  3O1- 
38  S.  15-n  S.  73-11  N.  ^  îr  Août  à  6  m.  Afr. 
NE.  gr.  part.  d’Eur.  SE.  8c  de  l'Af.  SO.  centr.  A.  4 r- 
31  N.  ii  1-16 N.  167-113. 

1934  0  30  Janv.  à  4  8c  d.  f.  o  d.  5  qu.  S.  ^  14  Fév.  à  0  8c 
d.  m.  NE.  de  l'Af.  centr.  T.  1 18-3.  1  88-17. ,145-50. 
0  16  Juill.  à  midi  8c  d.  8  d.  N.  ^  10  Août  à  9  m. 
gr.  part.  d'Afr.  SO.  centr.  A.  3-16  S.  60 -13  S.  1 13 - 
53  S. 

1 9  3  J  0  19  Janv.  à  4  f.  16  d.  S.  ©  16  Juill.  à  5  8c  d.  m.  11 
d.  S. 

1936  0  8  Janv.  à  6  8c  d.  f.  11  d.  1  qu.  N.  ^  1 9  Juin  à  5 

8c  d.  m.  Af.  enr.  Eur.  E.  pet.  parc.  Afr.  NE.  centr.  T. 
30-34.  117-56.  194-13.  0  4  Juill.  à  5  8c  d.  f.  3 

d.  S. 

1937  0  18  Nov.  à  9  m.  1  d.  8c  d.  S.  ^  1  Déc.  à  minuit, 

Af.  E.  centr.  A.  150-17.  101-4.  155-11. 

1938  ©  14  Mai  à  9  m.  1 3  d.  8c  d.  N.  ®  7  Nov.  à  11  f  17 

d.  S.  ^  11  Nov.  à  o  8c  d.  m,  Af.  NE. 

1939  ^  '9  Avr.  à  4  8c  d.  f.  NO.  Eur.  centr.  A.  au  lever  105- 

60.  8c  encore  au  lever  140-80.  ©  3  Mai  à  3  8c  d.  f. 

1 4  d.  8c  d.  S.  @18  Oét.  à  7  m.  1 1  d.  5  qu.  N. 

1940  0  11  AvT.  à  4  m.  pén.  au  S.  1  Oét.  à  ï  8c  d.  f  gr. 

parc.  d’Afr.  S.  centr.  T.  191-4  N.  355-17N.  64-}o"S. 

1941  0  1 3  Mars  à  midi,  4  d.  N.  @5  Sept,  à  6  8c  d.  f.  1  d. 

1  qu.  S.  Sept,  à  5  8c  d.  m.  Af.  ent.  gr.  part. 

d’Eur.  E.  pet.  part.  d'Afr.  NE.  centr.  T.  50-48.  113- 
31.  186-11. 

I941  ©  1  Mars  à  minuit,  19  d.  N.  @16  Août  à  4  8c  d.  m. 
19  d.  S.  #10  Sept,  à  4  f.  pet.  Ecl.  N.  de  i’Eur. 

1945  4  Fév.  à  1 1  8c  d.  f.  Af.  SE.  centr.  T.  149-47.  106- 

44.  148-67.  0  10  Févr.  à  7  m.  9  d.  1  qu.  S.  0  15 

Août  à  8  1.  1  o  d.  8c  d.  N. 

1944  15  Janv.  à  3  8c  d.  f  Afr.  O.  centr.  T.  163-3  N.  316- 
8  S.  16-18  N.  ÿfc  10  Juill.  à  6  m.  Afr.  E.  Eur.  SE. 
gr.  part,  de  l’Af.  centr.  A.  41-16  N.  iio-ii  N.  165- 
14  S.  0  19  Déc.  à  3  f.  o  d.  8c  d.  N. 

1945  J4  Janv-  à  5  m.  Afr.  SE.  centr.  A.  39-41  S.  117-50  S. 

103-13  S.  0  15  Juin  à  3  f.  10  d.  8c  d.  S.  ^9  Juill. 
à  1  f.  Eur.  ent.  Af.  NO.  Afr.  N.  centr.  T.  155-45. 
351-69.  103-40.  ©  19  Déc.  à  3  m.  16  d.  8c  d.  N. 

1946  ©  14  Juin  à  7  f.  1 6  d.  8c  d.  N.  =^19  Juin  à  4  m.  pet. 

Ecl.  dans  le  NE.  de  l’Eur.  ©  8  Déc.  à  7  f.  14  d.  S. 

1 947  ^  10  Mai  à  1  f.  Eur.  enr.  gr.  part.  d’Afr.  NO.  Af.  O. 

centr.  T.  179-11  348-40.  65-16.  (J  3  Juin  à  7  f.  tr. 
pet.  Ecl.  N. 

1948  0i3  Avr.  à  if.  ÿded.  S.  #  9  Mai  à  im.  Afr  enr.  Eur. 

NE.  centr.  A.  104-41.  centr.  T.  167-41  centr.  A.  161- 
40.  0  18  Oét.  à  3  m.  o  d.  1  qu.  N.  #  1  Nov.  à 
6  m.  gr.  part.  d’A/r.  au  SE.  centr.  T.  46-3  N.  107-3  8  S. 
191-41  S. 

1949  ©  1 3  Avr.  à  4  m.  17  d.  1  qu.  S.  #  18  Avr.  à  8  m. 

pet.  Ecl.  Eur.  ent.  Af.  NE.  Afr.  N.  0  7  Oét.  à  3 
m.  16  d.  N. 

1950  0  1  Avr.  à  8  S:  d.  f.  1 1  d.  8c  d.  N.  #  1  Sept,  à  4  m. 

NE.  de  l’Af.  centr.  T.  à  midi  150-87.  au  coucher  119- 
40.  ©16  Sept,  à  5  m.  1 1  d.  8c  d.  S. 
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195  i  ^  i  Sept,  à  t  &  d.  f.  Eur.  SO.  Afr.  ent.  centr.  A.  290- 
3  6  N.  359-18  N.  87-19  S. 

1951  0  10  Fév.  à  minuit,  o  d.  &  d.  S.  25  Fév.  à  9  m.  Eur. 
eut.  gr.  part.  d’Af.  SO.  &  d’Afr.  SE.  centr.  T.  0-1. 
60-21.  111-51.  0  5  Août  à  8  &  d.  £  6  d.  & 
d.  N.  20  Août  à  3  &  d.  S.  extr.  d’Afr.  SO.  centr. 
A.  164-11  S.  311-19  S<.  1 6-59  S. 

195 3  ©  19  Janv.  à  minuit,  15  d'.  3  qu.  N.  #  14  Fév.  à  1 

m.  gr.  part.  d’Af.  NO.  #  1 1  Juill.  à  3  m.  extr  d’Eur. 
NO.  ©  16  Juill.  à  1  f.  11  d.  &  d.  S. 

1954  ©  1.9  Janv.  à  3  m.  n  d.  1  qu.  N.  1°  Juin  a  midi 

&  d.  gr.  part.  d’Af.  SE.  centr.  T.  115-40.  308-60. 177- 
25.  "0  r  6  Juill.  à  1  m.  4  d.  3  qu.  S.  ^  15  Déc.  à 
8  m.  Afr.  S.  centr.  A.  7-19  S.  80-39  S.  147-9  S- 
19-55  ^  10  a  4  111  •  au  S-  de  l’Af  centr.  T.  77-4  S.  140- 
18  N.  101-11S.  d  29  Nov.  à  4  f.  1  d.  S.  #14 
Déc.-  à  7  m.  Afr.  NE.  Eur.  SE.  &  tr.  gr.  part.  d’Af  S. 
«  centr.  A.  41-10.  95-1.  i47‘2-7- 
1956  @  14  Mai  à  4  f  11  d.  3  qu.  N.  ©  18  Nov.  à  7  &  d. 
m.  1  6  d.  &  d.  S.  ^  1  Déc.  à  8  &  d.  ni.  Eur.  ent. 
gr.  part,  de  l’Af  au  N, 

r  y  57  ©  3  Mai  à  10  &  d,  f  15,  d.  3  qu..  S.  ^15  Oa.  à  5 
Sz  d.  m.  tr.  gr.  au  NE.  de  l’Af  Eur.  NE.  centr.  T.  à  3 
C.  à  1 61-60  N.  &  au  coucher  à  188-51,  ©  7  Nov.  à 

3  f.  1 1  d.  &  d,  N. 

1958  ^  19  Avr.  à  3.  m.  Af  ent.  Eur.  E .  centr.  A.  92-1.  152- 

28.113-31.  0  3  Mai  à  midi,  de  d.  S. 

1959  0  14  Mars  à  8  f  3  d.  1  qu.  N.  0  17  Sept,  à  1  &  d. 

m.  ~i  de  d.  S.  #  t  Od.  à  1  f  Eur.  Afr.  ent.  Af  E. 
centr.  T.  303-43.  10-13.  71-9. 

1960  ©  1 3  Mars  à  8  d.  m.  1 8  d.  &  d.  N.  ©  5  Sept,  à  midi, 

1 7  d.  3  qu.  S.  ^  io  Sept,  à  1 1  &  d.  f.  pet.  Ecl.  Af 
NE. 

1 961  0  1  Mars  à  3  &  d.  f  9  d.  &  d.  S.  ©  r  1  Août  à  1  o  &  d. 

m.  Eur.  ent.  g.  part,  de  l’Af  E.  centr.  A.  à  midi  51-85. 
au  coucher  114-33.  (J  26  Août  à  4  m.  1 1  d.  &  d.  N. 

1.962  4  Fér.  à  minuit  &  d.  ext.  de  l’Af  SE.  centr.  T. 

115-10  S.  190-3  S.  148-31  N.  ^  3 1  Juill.  à  1  f  Afr. 
ent.  l’ext.  de  l’Eur.  &.  Af  SO.  centr.  A.  301-3  N.  4-11. 
6  I-I4  S. 

1963  0  9  Janv.  à  11  m.  pén.  N.  ^15  Janv.  à  1  f  Afr.  S. 

centr.  A.  170-3  5  S.  3  5  3-48  S.  <5-20  S.  (J  6  Juill.  à 
1  o  f  8  d.  3  qu.  S.  ©  3  o  Déc.  à  1 1  m.  1 6  d.  N. 

1964  ©  25  Juin  à  1  m.  18  d.  3  qu.  N.  ^9  Juill.  à  1 1  &  d. 

m.  pet.  Ecl.  NE.  de  l’F.ur.  N.  de  l’Af  ^  4  Déc.  à  1 
f.  Af  SE.  ©  19  Déc.  à  3  m.  14  d.  S. 

1965  0  H  Juin  à  3  m.  1  d.  &  d.  N.  #13  Nov.  à  4  &  d. 

m.  Af  SE.  centr.  A.  81-35.  134-2.  194-5. 

1966  0  4  Mai  à  9  f  pén.  S.  10  Mai  à  10  m.  Eur.  ent. 

gr.  prrt.  d’Af  S.  Afr.  N.  centr .  A.  345-4.  48-41.  no- 
54-  0  19  Oa.  à  1  ï  m.  pén.  N.  ^12  Nov.  à  3 
f  gr.  part,  de  l’Afr.  SO.  centr.  T.  271-1  N.  3  32-39  S. 
56-39  S. 

1967  ©  14  Avr.  à  midi  ,  1 6  d.  S.  9  Mai  à  5  f  pet.  Ecl. 

Eur.  NO.  ©  1 8  oa.  à  1 1  m.  1 4  d.  &  d.  N. 

1968  @13  Av.  a  5  m.  1 3  d.  1  qu.  N.  ©  u  Sept,  à  midi,  gr. 

part.  d’Eur.  NE.  Af  O.  pet.  part.  d’Afr.  NE.  centr.  T. 
au  couc.  119-88.  &  encore  au  couc.  91-33.  A  6 
oa.àmidi,  13  d.  &d.S. 

1969  #18  Mars  à  5  m.  ext.  de  l’Af,SE.  Afr.  E.  centr.  T.  60- 

44  S.  1 18-19  S.  1 88-11  N. 

1970  0  11  Fév.  i  8  m.  pén.  S.  ^  7  Mars  à  5  &  d.  f  Afr. 

O.  centr.  T.  13 1-4  S.  192-14  N.  3  60-14  N.  0  17 
Août  à  4  m.  4  d.  3  qu.  N. 

1971  ©  ioFév.à8m.  15  d. &d.S,  #  15  Fév. à  10  m.  Eur. 

ent.  Af  &  Afr.  NO.  11  Juill.  à  10  m.  tr.  pet.  Ecl. 
ext.  N.  de  l’Af  ©  6  Août  à  8  &  d.  f  2 1  d.  &  d.  N. 

'972-  ©  ?o  Janv.  à  1 1  m.  1 1  d.  3  qu.  N.  0  26  Juill  à  7  & 
d.  m.  6  d.  &  d.  S. 

19 75  ^  4  Janv.  à  1  f  gr.  part,  de  l’Afr.  S.  centr.  A.  175-14  S. 

ir°~59  S‘  S*  ^  5°  Juin  à  1 1  &  d.  m.  Eur.  S. 

SE.  Afr.  pr.  ent.  centr.  T.  311-3.  17-18.  87-11 
0  10  Déc.  à  1  &  d.  f.  1  d.  S.  #14  Déc.  à  3  f.  Afr. 
ext.  80.  centr.  A.  159-19S.  3  34-16  N.  46-16.  S. 

1974  0  4  Juin  à  .0  &  d.  f  io  d.  N.  ©  29  Nov.  à  4  f  16 
d.  S.  1 3  Déc.  à  5  f  Afr.  O. 


iy75  Mai  à  6  m.  Ear.  N.  Af  NE.  ©  15  Mai  à  6  m. 

17  d.  &  d.  S.  ©  1 8  Nov.  à  10  &  d.  f  1 3  d.  N. 

1976  ^  19  Avr.  à  10  m.  gr.  part,  de  l’Afr.  S.  Eur.  ent.  Af 

pr.  ent.  centr.  A.  345-7.  47-36.  1 11-3 1.  (J  1 3  Mai 
a  8  f.  1  d.  S.  ^13  Oa.  à  6  m.  Afr.  SE.  centr.  T. 
43-4  S.  107-19  S.  182-30  S. 

1977  0  4  Avr.  à  4  m.  1  d.  &  d.  N.  ©  18  Avr.  à  10  &  d. 

m.  gr.  part.  d’Afr.  ext.  de  l'Af  S.  centr.  A.  343-37  S. 
46-13  S.  1 10-9  S.  0  17  Sept,  à  8  &  d.  m.  pén.  S. 
19-78  ©  14  Mars  à  4  1  qu.  f  17  d.  3  qu.  N.  ©  16  Sept,  à 
9  &  d.  f.  1 6  d.  &  d.  S.  ^2  Oa.  à  fia.  ptt.  Ecl.  Af 
N.  Eur.  NE. 

19-79  ^2-6  Fév.  à  4  3  qu.  f  part.  occ.  d’Eur.  centr.  T.  136- 
49.  300-63.  336-78.  0  13  Mars  à  9  &  d.  m.  10  d. 

&  d.  S.  ©  6  Sept,  à  1 1  &  d.  m.  1 2  d.  &  d.  N. 

1980  ^16  Fév.  à  9  m.  Afr.  ent.  pet.  part.  d’Eur.  S.  gr.  part. 

d’Af  SE.  centr.. T.  3 59-2  S.  63-0.  113-17  N. 

1981  0  17  Juill.  à  4  m.  7  d.  S.  ^£31  Juill.  à  4  m.  Af  ent. 

Eur.  E.  ext.  NE.  de  l’Afr.  centr.  T.  57-41.  144-54. 
219-15. 

1981  ©  9  Janv.  à  8  f  15  d.  3  qu-,  N.  ©  6  Juill.  à  8  m.  10 
d.  &  d.  N.  20  Juill.  a  7  &  d.  f.  côt.  occid.  au  N. 
de  l’Eur.  à  1  o  m.  Eur.  ent.  Afr.  NE.  gr. 

part.  d’Af  N.  ©  30  Déc.  à  1 1  &  d.  m.  14  d.  &  d.  N. 

1983  #  11  Juin  à-  5  &  cL  m.  NE.  d’Afr.  S.  d’Af  centr.  T.  73- 

34  S.  126-6  S.  184-17  S.  0  25  Juin  à  9  m.  3  d.  & 
d.  N,  ife  4  Déc.  à  1  f.  Afr.  ent.  S,  d'Eur.  l’Af  SO. 
centr.  A.  314-32.  7-0.  64-10. 

1984  #30  Mai  à  5  f  Eur.  ent.  &  le  NO.  d'Afr.  centr.  A.  240- 

4.  306-39.  11-17. 

1985  ©  4  Mai  à  8  f  15  d.  S.  ©  18  Oa.  à  6  f  13  d.  &  d. 

N.  ^  1 1  Nov.  à  3  f  pet.  Ecl.  ext.  S.  d’Afr. 

1986  ©  14  Avr.  à  1  f.  14  d.  &  d.  N.  ©  17  oa.  à  8  f.  14 

d.  &  d.  S. 

1987  ^19  Mars  à  1  f.  gr.  part.  d’Afr.  Af  SO.  centr.  A.  303- 

45  S.  9-17  S.  69-10  N.  ^  13  Sept,  à  4  m.  Af 
ent.  centr.  A.  77-44N.  143-18 N.  101-15  S. 

1988  ^  18  Mai  à  1  m.  Af  pr.  ent.  centr.  T.  1 04-7  S.  165- 

27  N.  136-51  N.  0  17  Août  à  1 1  &  d.  m.  3  d.  & 
d.N.  ^  1 1  Sept,  à  5  &  d,  m.  Afr.  E.  Af.  S.  centr.  A. 
46-2  S.  104-17  S.  169-54.  S, 

1989  ©  20  Févr.  à  3  &  d.  f  14  d.  3  qu:  &.  ©  17  Août  à  4 

m,  20  d.  N. 

1990  0  9  Févr.  à  7  f  1 3  d.  Ni  §  n  Juill.  à  3  &  d.  m.  gr. 

part,  d’Af  NE.  d’Eur.  centr.  T.  36-57.  151-70. 131- 
30.  9  6  Août  à  3  f  8  d.  &  d.  S. 

1991  0  30  Janv.  à  6  m.  pén.  au  N.  0  3 1  Déc.  à  11  m.  1  d. 

&  d.  S. 

1991  0  1 5  J  u  in  a  5  m.  9  d.  &  d.  N.  (0  9  Déc.  à  minuit,  1 5 
d.  3  qu.  S.  ^  14  Déc.  à  1  m.  Ecl.  au  N.  de  l’Af 

1993  ^11  Mai  à  1  f  NO. 'd’Af  &  d’Eur.  ©  4  Juin  à  1  f. 

1 9  d.  S.  ©  29  Nov.  à  6  &  d.  m,  1 3  d.  &  d.  N, 
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CALENDRIER 


CALENDRIER  LUNAIRE  PERPÉTUEL, 

Ou  Calendrier  ancien  de  l’Eglife ,  réuni  avec  celui  de  Grégoire  XIII. 


AVERTISSEMENT. 


V oici  un  Calendrier  Lunaire  que  nous  fubftituons  à 
la  Table  des  nouvelles  Lunes ,  qui  occupoit  ci-devant 
(iereéd.)  un  efpace  cônfidérable  dans  notreTable  Chro¬ 
nologique  ,  8c  à  celle  des  Epaétes  ,  inférée  dans  l’A- 
vertilfement  fur  notre  Calendrier  Perpétuel.  Il  réu¬ 
nit  les  avantages  de  toutes  les  deux ,  Sc  y  ajoute  des 
commodités  quelles  n’ont  pas.  En  effet  il  repréfente, 
fous  un  même  point  de  vue ,  l’ancien  8c  le  nouveau 
ftyle ,  de  maniéré  qu’il  met  le  Ledeur  en  état  de 
connoître  au  fimple  coup  d’œil ,  pour  tous  les  teins , 
la  nouvelle  Lune  de  chaque  mois  8c  fon  cours  entier, 
le  Terme  pafchal  8c  la  Pâque  de  chaque  année  ;  uti¬ 
lité  qu’on  ne  retireroit  point  des  deux  Tables  fuppri- 
mées ,  même  en  les  rapprochant.  Nous  ne  répéterons 
point  ici  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  fur  chacune 
des  parties  dont  ce  Calendrier  eft  compofé.  Elles 
doivent  être  fuffifamment  connues.  Il  ne  s’agit  plus 
que  de  faire  voir  comment  nous  les  appliquons  aux 
objets  dont  on  vient  de  parler.  C’eft  ce  que  nous 
allons  exécuter  en  détail. 

Du  Nombre  d’Or ,  ou  Cycle  de  19  ans. 

Commençons  par  le  nombre  d  Or.  C  eft  celui  qui 
régloit ,  comme  l’on  sait ,  l’ancien  ftyle  pour  le  com¬ 
mencement  de  chaque  Lune.  Les  dix  -  neuf  années 
dont  il  eft  compofé  ,  répondent  aux  dix-neuf  jours 
de  chaque  mois  où  les  Anciens  penfoient  que  les 
nouvelles  Lunes  pouvoient  feulement  arriver.  On  a 
mis  des  O  vis-à-vis  des  autres  jours  auxquels  le  nom¬ 
bre  d’Or  ne  peut  s’appliquer.  Ainfi  pour  trouver 
dans  le  vieux  ftyle  la  nouvelle  Lune  de  chaque  mois 
de  telle  année  qu’on  voudra,  il  n  eft  queftion  que  de 
connoître  le  nombre  d’Or  qui  appartient  à  cette  an¬ 
née  ,  8c  voir  enfuite  le  jour  de  chaque  mois  auquel  il 
correfpond.  Voulez-vous  favoir ,  par  exemple,  quels 
jours  tomboient  les  nouvelles  Lunes  en  1  annee  1 5  00? 
Cherchez  le  nombre  d’Or  de  cette  année  dans  notre 
Table  Chronologique  ,  8c  vous  trouverez  1 9.  Voyez 
après  cela  dans  notre  Calendrier  Lunaire  les  jours 
auxquels  ce  nombre  fe  rapporte ,  8c  vous  trouverez 
5  Janvier ,  3  Février  ,  5  Mars  ,  4  Avril ,  3  Mai , 
2  Juin,  1  8c  30  Juillet,  28  Août,  27  Septembre, 
2 6  Oétobre  ,  2f  Novembre  ,  24  ^Décembre  ,  qui 
font  toutes  les  nouvelles  Lunes  de  l’annce  1 5  00. 

Des  Lettres  dominicales. 

Viennent  enfuite  les  Lettres  dominicales:  elles 
font  les  mêmes  8c  fuivent  le  même  ordre  dans  1  an¬ 
cien  8c  le  nouveau  Calendrier.  L’unique  dérange¬ 
ment  arrivé  à  l’ordre  de  ces  lettres  ,  eft  celui  qu  on 
peut  remarquer  dans  notre  Table  Chronologique  en 
l’an  1582.  Si  l’ancien  Calendrier  n’avoit  point  été 
changé  cette  année-là  ,  on  n’y  verrait  qu’un  G  pour 
Lettre  dominicale }  &  ce  G  aurait  fervi  pour  marquer 
tous  les  Dimanches  de  l’année.  Mais  on  y  voit  auili 
un  C ,  8c  ce  C  marque  les  Dimanches  de  l’année 


1582,  après  le  retranchement  des  dix  jours  qui  s’eft 
fait  à  Rome  depuis  le  5  Oétobre  jufqu’au  14  du 
même  mois  inclufivement.  Si  quelqu’un  veut  com¬ 
prendre  ceci  bien  clairement ,  qu’il  jette  les  yeux  fur 
le  premier  Calendrier  qui  lui  tombera  fous  la  main  3 
il  y  verra  que  le  30  Septembre  eft  un  Dimanche  , 
lorfque  G  eft  la  Lettre  dominicale.  A  ,  B  ,  C  ,  D  , 
qui  répondent  aux  quatre  premiers  jours  d’Oétobre , 
marquent  alors  le  Lundi ,  le  Mardi ,  le  Mercredi  8c 
le  Jeudi.  Retranchez  enfuite  dix  jours  de  ce  mois  , 

8c  nous  nous  trouverons  au  1 5  Oétobre ,  jour  auquel 
répond  la  Lettre  dominicale  Â.  Cette  lettre  A ,  pour 
ne  rien  déranger  dans  l’ordre  des  jours  de  la  femaine 
après  le  retranchement  des  dix  jours  du  mois  ,  a  dû 
marquer  le  Vendredi,  la  lettre  B  le  Samedi •  8c  par 
conféquent  la  lettre  C ,  après  le  retranchement  fait 
depuis  le  5  Octobre  jufqu’au  14  inclufivement,  a 
marqué  les  Dimanches  du  refte  de  cette  année  1582. 
Voilà  l’unique  changement  que  le  nouveau  Calen¬ 
drier  ait  apporté  dans  l’ordre  des  Lettres  domini¬ 
cales  ,  à  moins  qu’on  ne  prenne  pour  un  autre  chan¬ 
gement  la  fuppreflion  des  doubles  lettres  aux  années 
centenaires  qui  ne  font  pas  biffextiles. 

Des  Epacles  du  nouveau  flyle. 

Au  nombre  d’Or ,  employé  dans  le  vieux  ftyle ,  ont 
fuccédé  les  Épaétes  dans  le  nouveau  pour  fixer  les 
nouvelles  Lunes.  Examinons-en  d’abord  la  difpofi- 
tion. 

Ces  trente  nombres ,  que  les  Auteurs  du  nouveau 
Calendrier  ont  appellés  Épaétes,  font  rangés  vis-à-vis 
des  jours  de  chaque  mois  de  l’année  dans  un  ordre 
rétrograde ,  depuis  le  nombre  trente  ,  marqué  par 
un  aftérifque  *,  jufqu’au  nombre  I.  De-là  recom¬ 
mençant  toujours  par  cet  aftérifque  jufqu  a  ce  nom¬ 
bre  I ,  l’on  procédé  en  rétrogradant  depuis  le  premier 
de  Janvier  jufqu’au  dernier  de  Décembre ,  de  telle 
forte  ,  qu’à  la  différence  du  nombre  d’Or ,  il  n’y  a 
aucun  jour  de  l’année  qui  ne  foit  marqué  au  moins 
d’une  Épaéte.  Tel  eft  l’arrangement  de  ces  trente 
nombres ,  ou  nouvelles  Épaétes  :  en  voici  mainte¬ 
nant  l’ufage. 

Pour  connoître  les  nouvelles  Lunes  de  chaque 
mois  de  quelque  année  que  ce  puiffe  être ,  depuis 
1582,  tant  que  le  nouveau  Calendrier  fubfiftera  , 
il  ne  faut  quel’Epaéte  de  l’année  propofée.  Par  exem¬ 
ple,  je  fais  par  notreTable  Chronologique,  ouïes 
Épaétes  de  chaque  année  font  marquées ,  qu’en  cette 
année  1785  nous  comptons  XVIII  dEpaéte.  Tous 
les  jours  de  chaque  mois  où  l’Épaéte  XVIII  eft  mar¬ 
quée  ,  font  par  conféquent  les  nouvelles  Lunes  que 
je  cherche.  Or  je  trouve  qu’en  1785  les  nouvelles 
Lunes  arrivent  les  1 3  Janvier,  1 1  Éévrier,  1 3  Mars, 

1 1  Avril ,  1 1  Mai ,  9  Juin ,  9  Juillet ,  7  Août,  6  Sep¬ 
tembre  ,  5  Oétobre ,  4  Novembre  &  3  Décembre , 
par  la  raifon  que  l’Épaéte  XVIII  fe  trouve  placée  8 
vis-à-vis  de  tous  ces  jours-là  :  voilà  donc  l’objet  de  1 
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ma  recherche  rempli.  Il  faut  cependant  fe  re  flou  ve¬ 
nir  que  le  plus  fouvent  la  nouvelle  laine  ,  comme 
on  l’a  dit  ailleurs  ,  arrive  deux  jours  avant  celui  qui 
eft  marqué  par  l’Épaéte  ,  quelquefois  trois  jours  , 
d’autres  fois  un  jour;  6c  que  rarement  elle  arrive  le 
même  jour.  Mais  on  voit  ici  ,  dans  la  Table  des 
Épaétes  de  notre  Calendrier  Lunaire  ,  plufieurs  jours 
où  il  y  a  deux  Épaétes  :  que  lignifient  ces  deux  Épac- 
tes  ?  C’eft  ce  qu’il  faut  expliquer.  L’Épaéte  15 en 
chiffres  arabes,  marquée  vis-à-vis  d’une  autre  Épaéte 
en  chiffres  romains,  le  6  Janvier,  le  4  Février,  le 
6  Mars ,  le  4  Avril ,  le  4  Mai ,  le  2  Juin ,  le  2  Juillet 
&  le  3  1  du  même  mois ,  le  30  Août,  le  28  Septem¬ 
bre  ,  le  28  Octobre,  le  2.6  Novembre  6c  enfin  le  2 6 
Décembre  ,  a  été  inventée  pour  défigner  en  certai¬ 
nes  années  les  nouvelles  Lunes  un  peu  différemment 
quelles  n’auroient  été  indiquées  par  FÉpaéte  marquée 
en  chiffres  romains ,  6c  cela  afin  de  mieux  accorder 
l’année  lunaire  avec  celle  du  Soleil.  V oici  les  années  où 
l’on  doit  fe  fervir  de  l’Épaéte  2  5 ,  marquée  en  chiffres 
arabes.  C’eft  lorfqu’elle  répond  à  un  nombre  d’Or 
qui  eft  au-deffus  de  onze  ,  comme  font  les  huit  der¬ 
nières  années  du  cycle  de  1 9  ans.  Que  fi  FÉpaéte  2  5 
répond  à  un  nombre  d’Or  au  -  defîous  de  douze  , 
comme  font  les  onze  premières  années  du  même 
cycle  de  1 9  ans ,  on  fe  fert  alors  de  FÉpaéte  XXV, 
marquée  en  chiffres  romains  ,  6c  jamais  de  l’autre, 
qui  ne  commencera  d’être  en  ufage  qu’après  l’an 
1900. 

Nous  avons  encore  deux  Épaétes  vis-à-vis  du  3  1 
Décembre ,  FÉpaéte  1 9  en  chiffres  arabes  ,  6c  l’É- 
pa&e  XX  en  chiffres  romains.  La  première  fert  pour 
les  années  où  elle  concourt  avec  le  nombre  d’Or  1 9  ; 
&  c^eft  ce  qui  arriva  pour  la  derniere  fois  en  1690  , 
&  n  arrivera  plus  avant  8500.  La  fécondé  fert  pour 
toutes  les  années  où  ce  concours  ne  fe  rencontre 
point.  Pour  ce  qui  eft  des  Épaétes  XXV  6c  XXIV , 
toutes  deux  marquées  en  chiffres  romains  ,  vis-à-vis 
des  5  Février,  3  Avril,  3  Juin,  1  Août,  29  Septem¬ 
bre  6c  27  Novembre  :  elles  font  doublées  pour  deux 
raiforts.  La  première  eft  que  fi  trente  Épaétes  fe  fuc- 
cédoient  les  unes  aux  autres  douze  fois ,  fans  qu’au¬ 
cune  fut  doublée  ;  elles  répondroient  à  360  jours: 
or  1  année  Lunaire  commune  n’en  contient  que  354, 
comme  nous  l’avons  dit  ailleurs  ;  afin  donc  que  le 
nombre  des  Épaétes  ne  furpaffe  pas  le  nombre  des 
354  jours  de  l’année  Lunaire  commune,  il  a  fallu 
doubler  fix  de  ces  Épaétes.  Par  le  moyen  de  ces  fix 
Epaétes  doublées,  les_ trente  répétées  douze  fois ,  ne 
nous  conduifent  que  jufqu  au  20  Décembre  inclufi- 
vement ,  au  lieu  quelles  nous  conduiroient  jufqu’au 
26  du  même  mois ,  s’il  n’y  en  avoit  aucune  de  dou¬ 
blée.  Or  il  eft  néceffaire  quelles  ne  nous  condui¬ 
fent  que  jufqu’au  20  Décembre  ,  afin  qu’il  refte 
onze  jours  jufqu ’à  la  fin  de  ce  mois ,  c’eft-à-dire  au¬ 
tant  de  jours  que  1  annee  Lunaire  en  contient  moins 
que  la  Solaire ,  qui  finit  toujours  le  31  Décembre. 
Ces  onze  derniers  jours  de  Décembre  font  marqués 
des  mêmes  Epaétes  que  les  onze  premiers  du  mois 
de  Janvier  ;  de  lorfque  la  nouvelle  Lune  arrive  l’un 
de  ces  derniers  jours  de  Décembre ,  elle  eft  toujours 
four  metlt  indi<ïuée  Par  PÉpaéte  qui  répond  à  ce 

La  fécondé  raifon  pour  laquelle  il  y  a  fix  Épaétes 
oublees  ou  pour  mieux  dire ,  pourquoi  ces  Épac- 
tes  doublées  font  placées  vis-d-vis  Ses  s  Février, 

lr  Vn, ’  s  ^'n  >  1  Août,  29  Septembre,  &  27 
Novembre,  eft  afin  que  les  Lunes  pleines ,  ou  de 


30  jours  ,  6c  les  Lunes  caves  qui  n’en  ont  que  29 , 
fe  fuccedent  alternativement ,  comme  nous  avons 
dit ,  au  dernier  paragraphe  de  la  première  partie  de 
notre  DifTertation ,  qu  elles  doivent  fe  fuccéder.  En 
effet  ces  deux  Épaétes  XXV  &  XXIV ,  ainfî  placées 
vis-a-vis  lune  de  1  autre  aux  jours  que  nous  avons 
marques ,  font  que  toutes  les  Épaétes  qui  les  fuivent, 
avancent  d’un  jour  ;  6c  en  avançant  ainfî ,  elles  font 
naître  cette  fucceffîon  de  Lunes  pleines  6c  de  Lunes 
caves.  C  eft  ce  qu  il  eft  aifc  d  éclaircir  par  un  exem¬ 
ple.  Nous  avons  dit  qu’en  cette  préfente  année  1785 
nous  comptions  XVIII  d’Epaéle  ,  autant  que  la  Lune 
avoir  de  jours  le  31  Décembre  de  l’année  1784. 
Nous  avons  dit  encore,  6c  nous  l’avons  prouvé  parla 
difpofition  des  Epaétes ,  que  quand  il  y  a  XVIII 
d’Epaéte ,  les  nouvelles  Lunes  romboient  le  1 3  Jan- 
vier ,  le  1  x  Février,  le  1 3  Mars ,  le  1 1  Avril ,  le  1 1 
Mai  le  9  Juin  ,  le  9  Juillet,  le  7  Août,  le  6  Sep¬ 
tembre  ,  le  5  Oétobre ,  le  4  Novembre  &  le  3  Dé¬ 
cembre.  Prenons  maintenant  la  peine  de  compter 
les  jours  de  ces  lunaifons ,  6c  nous  verrons  que  celle 
de  Janvier  eft  de  30  Jours ,  celle  de  Février  de  29 
celle  de  Mars  de  30  ,  celle  d’Avril  de  29  ,  &  ainfî 
des  autres ,  toujours  alternativement  l’une  de  30  & 
l’autre  de  2  9  ,  j  ufqu’à  la  fin  de  l’année. 

Pour  ne  point  nous  tromper  dans  ce  calcul,  il  faut 
le  rappeller  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs ,  que  la 
lune ,  ou  lunaifon  d’un  mois,  n’eft  pas  celle  qui  com¬ 
mence  ,  mais  celle  qui  finit  en  ce  mois.  La  Lune  de 
Janvier,  par  exemple,  n’eft  point  celle  qui  com¬ 
mence  le  1 3  de  ce  mois  en  cette  année  1783  ,  mais 
celle  qui  finit  le  12  du  meme  mois  ,  6c  qui  avoit 
commencé  le  14  Décembre  de  l’an  1784.  Celafup- 
pofé ,  comme  il  doit  l’être  ,  fuivant  tous  les  anciens 
6c  nouveaux  Computiftes ,  venons  à  notre  examen 
&  comptons.  Depuis  le  14  Décembre  jufqu’au  12’ 
Janvier  mclufivement ,  il  y  a  30  jours  :  donc  la  Lune 
de  Janvier  eft  une  Lune  pleine  ,  ou  de  30  jours.  De¬ 
puis  le  13  Janvier  jufqu’au  10  Février  inclufive- 
ment ,  il  y  a  29  jours;  c’eft  la  Lune  cave ,  ou  de  29 
jours ,  de  Février.  Depuis  le  1 1  Février  jufqu’au  12 
Mars  mclufivement,  il  y  a  30  jours  ,  &  depuis  le 
}  i  ^ars  jusqu’au  10  Avril ,  toujours  mclufivement 
il  n  y  a  que  29  jours.  Ce  font  les  deux  Lunes  ,  dont 
1  une  eft  pleine  6c  1  autre  cave  ;  la  première  de  Mars, 
la  fécondé  d  Avril.  En  continuant  le  même  calcul 
jufqu  au  mois  de  Décembre,  on  trouvera  une  Lune 
pleine  pour  le  mois  de  Mai ,  une  cave  pour  le  mois 
de  Juin  ;  une  pleine  en  Juillet ,  une  cave  en  Août  ■ 
une  pleine  en  Septembre,  une  cave  en  Oétobre  ;  une 
pleine  en  Novembre ,  une  cave  en  Décembre  ,  la¬ 
quelle  finit  le  2  de  ce  mois.  Mais  celle  qui  commence 
le  3  doit  finir  au  3  1  du  même  mois  ,  &  non  pas  au 
ier  du  mois  de  Janvier  fuivant,  attendu  que  cette 
annee  1 78  5  eft  la  1 9'  du  nombre  d’Or ,  dont  la  der¬ 
niere  Lune  ne  doit  avoir  que  29  jours.  Ces  Lunes 
pleines  6c  caves  qui  fe  fuccedent  alternativement  ne 
font  li  exaétement  indiquées  par  les  Épaétes  du  nou- 
veaiL^alenclrieO  que  parce  qu’on  y  a  placé  les  Épac- 
tes  XXV  &  XXIV  vîs-d-vâ  lWe  de  l'autte,  aux 
jours  que  nous  avons  marqués. 

Il  ne  nous  refte  plus  qu’à  confidérer  le  concours 
ou  la  correfpondance  des  Epaétes  du  nouveau  Ca¬ 
lendrier  avec  le  nombre  d’Or ,  ou  les  différentes  an- 
nees  du  Cycle  de  1 9  ans.  On  peut  vçfir  dans  notre 
1  able  Chronologique  comment  les  Épaétes  répon¬ 
dent  a  ces  années ,  foit  avant ,  foit  depuis  la  refor¬ 
mation  du  Calendrier.  Mais  en  nous  bornant  ici  à  ce 
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qui  regarde  le  Calendrier  reformé ,  nous  voyons  que 
depuis  la  réforme  jufquen  1700  exclufivement ,  l’E- 
paéte  I  répond  au  nombre  d  Or  1,1  Epaéte  XII  au 
nombre  d’Or  II ,  &:  ainfi  des  autres  ,  comme  on  les 
voit  marquées  toutes  de  fuite  dans  la  Table  Chro¬ 
nologique ,  depuis  l’an  1596  jufquen  1691  inclufi- 
vement.  Depuis  8c  compris  1700  jufquen  1899  in- 
clufivement  dans  notre  Table  Chronologique  ,  on 
apperçoit  une  nouvelle  correfpondance  des  Epades 
8c  des  nombres  d’Or  j  l’Épade  XXX  ,  ou  l’aftérif- 
que  *  ,  répond  au  nombre  d’Or  I ,  l’Epade  XI  au 
nombre  d’Or  II ,  8c  le  refte ,  comme  on  peut  le  voir 
de  fuite ,  depuis  17 10  jufquen  1899  inclufivement. 
Si  l’ancienne  correfpondance  avoit  été  encore  en 
ufage ,  on  auroit  compté  X  d’Èpade  comme  on  en 
comptoit  toujours  X  vis-à-vis  du  nombre  d’Or  X , 
ainfi  qu’on  peut  le  voir  toutes  les  fois  que  ce  nom¬ 
bre  d’Or  X  fe  rencontre  depuis  1582  julqu’en  1700. 
Mais  en  1700  ,  à  caufe  du  nouveau  concours,  ou 
rapport  des  Épades  avec  les  nombres  d’Or ,  on  voit 
l’Épade  IX  vis-à-vis  du  nombre  d’Or  X  ,  8c  cette 
Épade  IX  marque  les  nouvelles  Lunes  de  chaque 
mois  un  jour  plus  tard  quelles  n’auroient  été  mar¬ 
quées  par  l’Épade  X.  Celle-ci  auroit  marqué  la  nou¬ 
velle  Lune  le  21  Janvier,  le  19  Février,  8cc.  :  TE— 
pade  IX  l’a  marquée  le  22  Janvier,  le  20  Février, 
&  ainfi  des  autres  ,  toujours  un  jour  plus  tard  que 
l’Épade  X  ne  les  auroit  marquées.  En  1 900  il  y  aura 
dans  la  correfpondance  des  Épades  &  du  nombre 
d’Or  un  autre  changement ,  comme  on  le  voit  dans 
notre  Table  Chronologique.  Cette  année  l’Épade 
XXIX  répondra  au  nombre  d’Or  I  ;  la  fuivante ,  l’É— 
pade  X  répondra  au  nombre  d’Or  II ,  &  de  même 
des  autres  j  ce  qui  continuera  jufquen  2200.  Ces 
changemens  fe  font  pour  accorder  toujours  ,  autant 
qu’il  eft  poflible ,  l’année  Lunaire  avec  l’année  So¬ 
laire  ,  &  en  même  temps  indiquer  la  Pâque  de 
telle  forte  que  nous  ne  la  célébrions  jamais  le  14  de 
la  Lune ,  mais  le  Dimanche  après  ce  1 4  :  précaution 
qui,  comme  nous  l’avons  dit  ailleurs,  nous  fait  quel¬ 
quefois  célébrer  cette  grande  Fête  fept  jours  plus 
tard  que  nous  ne  la  célébrerions ,  fi  notre  comput  Ec- 
cléfiaftique  nous  marquoit  les  nouvelles  Lunes  aulli 
exadement  que  les  Aftronomes  les  marquent.  C’eft 
ce  qui  nous  eft  arrivé  en  1744.  En  fuivant  le  comput 
Eccléfiaftique,  ou  le  nouveau  Calendrier ,  nous  avons 
fait  la  Pâque  le  5  Avril  j  nous  l’aurions  faite  le  29 
Mars ,  en  fuivant  le  calcul  des  Aftronomes  ;  puifque , 
félon  ce  calcul ,  la  nouvelle  Lune  pafcale  tomboit  le 
1 4  Mars  ,  à  7  heures  47  minutes  du  matin  ,  8c  par 
conféquent  le  14  de  la  Lune  le  27  du  même  mois  , 
qui  étoit  un  Vendredi }  d’où  il  réfulte  que  nous  au¬ 
rions  dû  célébrer  la  Pâque  le  29  Mars  ,  qui  étoit  le 
premier  Dimanche  après  le  1 4  de  la  Lune  pafeafe , 
félon  le  calcul  des  Aftronomes ,  plus  exad  que  le  no¬ 
tre.  Mais  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  de  ce  dé¬ 


faut  de  notre  Calendrier  ,  8c  perfonne  jufqu’ici  n’a 
ju  encore  y  remédier. 

Du  Terme  pafcal. 

D  ans  notre  Calendrier  Lunaire  les  mois  de  Mars 
8c  d’ Avril  renferment  une  colonne  de  plus  que  les 
autres  mois.  C’eft  la  colonne  des  différentes  époques 
du  Terme  pafcal ,  relatives  aux  nombres  d’Or  8c  aux 
Epades  que  l’on  voit  depuis  8c  compris  le  8  Mars 
ufqu’au  5  Avril  inclufivement.  Ces  époques  du 
Terme  pafcal  indiquent  le  quantieme  de  Mars  ,  ou 
d’ Avril ,  où  tombe  le  14  de  la  Lune  de  Pâque  ,  dé- 
fignée  par  le  nombre  d’Or ,  ou  par  l’Épade  d’une 
année  après  le  7  Mars  \  en  forte ,  par  exemple  ,  que 
le  nombre  d’Or  XVI  8c  l’Èpade  XXIII  qui  fe  trou¬ 
vent  ici  vis-à-vis  du  8  Mars ,  marquant ,  pour  ce 
quantieme ,  la  nouvelle  Lune ,  indiquent  pareille¬ 
ment  que  le  1 4  de  cette  Lune  pafcale  tombera  le  2  x 
du  même  mois.  De  8  en  effet  jufqu’à  2 1  ,  ces  deux 
nombres  compris  ,  il  y  a  14  jours.  Il  en  eft  de  même 
des  autres  époques  du  Terme  pafcal.  Il  faut  feule¬ 
ment  fe  rappeller  qu’avant  1582  les  Épades  n’é- 
toient  pas  confidérées  pour  la  recherche  du  Terme 
pafcal.  Elles  ne  fervent  à  cela  que  depuis  cette  an¬ 
née  ,  8c  feulement  pour  le  nouveau  Calendrier.  L’an¬ 
cien  fe  réglé  toujours  à  cet  égard  par  le  nombre  d’Or. 

Quoique  Pâque ,  comme  on  le  verra  ci  -  après  , 
puilfe  arriver  en  3  5  jours  différens ,  c’eft-à-dire  de¬ 
puis  8c  compris  le  22  Mars  j  ufqu’au  25  Avril  inclu¬ 
fivement  ,  néanmoins  le  Terme  pafcal ,  ou  le  14  de 
la  Lune  de  Pâque,  ne  peut  tomber  que  fur  29  jours  , 
dontde  premier  eft  le  21  Mars  ,  8c  le  18  Avril  le 
dernier.  La  raifon  de  cette  différence  eft  facile  à 
faifir.  C’eft  que  différentes  Pâques  peuvent  avoir  le 
même  Terme  pafcal ,  fuivant  les  différens  jours  de  la 
femaine  où  il  peut  tomber.  Par  exemple ,  les  Pâques 
des  22 ,  23 ,  24 , 25 , 2.6 ,  27  8c  28  Mars ,  peuvent 
avoir  également  pour  Terme  pafcal  le  2 1  Mars ,  fé¬ 
lon  le  jour  de  la  femaine  où  tombera  ce  quantieme. 
Si  le  2 1  Mars  eft  un  Dimanche ,  Pâque  arrivera  le 
Dimanche  fuivant,  28  de  ce  mois  3  fi  ce  même  Ter¬ 
me  pafcal  tombe  un  Lundi ,  le  27  Mars  fera  le  jour 
de  Pâque  ,  8c  ainfi  des  autres.  C’eft  par  la  même 
raifon  que  le  18  Avril  eft  la  derniere  époque  du 
Terme  pafcal.  Car  puifque  fept  Pâques  différentes 
peuvent  avoir  le  même  Terme  pafcal ,  il  s’enfuit  que 
celui  du  1 8  Avril  doit  être  commun  aux  fept  der¬ 
nières  Pâques ,  8c  par  conféquent  le  dernier  de  tous. 

Le  Terme  pafcal,  étant  connu,  fait  connoître  à  fon 
tour  la  Pâque  au  moyen  de  la  Lettre  dominicale  qui 
le  fuit  immédiatement,  de  la  lettre  ,  dis-je,  propre 
à  l’année  de  ce  Terme.  Ainfi  Pâque  tombe  le  27 
Mars  en  1785  ,  pareeque  la  lettre  B  ,  qui  appartient 
à  cette  année,  marque  au  27  Mars  le  premier  Di¬ 
manche  qui  fuit  le  1 G  de  ce  mois ,  époque  du  Terme 
pafcal. 
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JANVIER. 

février. 

Jours 

Nombre 

Let. 

Épadtes. 

Jours 

Nombre 

Lcr. 

Épadles. 

dumois 

d’Or. 

Dom. 

dumois 

d’Or. 

Dom. 

1 

III 

A 

* 

1 

O 

D 

XXIX 

X 

O 

B 

XXIX 

X 

XI 

E 

XXVIII 

3 

XI 

C 

XXVIII 

3 

XIX 

F 

XXVII 

4 

O 

D 

XXVII 

4 

VIII 

G 

LJ.  XXVI 

5 

XIX 

E 

XXVI 

5 

0 

A 

XXV.  XXIV 

6 

VIII 

T 

1/.  XXV 

6 

XVI 

B 

XXIII 

7 

0 

G 

XXIV 

7 

V 

C 

XXII 

8 

XVI 

A 

XXIII 

8 

0 

D 

XXI 

9 

V 

B 

XXII 

9 

xm 

E 

XX 

10 

0 

C 

XXI 

IO 

11 

F 

XIX 

il 

XIII 

D 

XX 

II 

0 

G 

XVIII 

IX 

II 

E 

XIX 

II 

X 

A 

XVII 

13 

0 

F 

XVIII 

13 

0 

B 

XVI 

14 

X 

G 

XVII 

H 

XVIII 

C 

XV 

1 J 

0 

A 

XVI 

1 J 

vu 

D 

XIV 

16 

XVIII 

B 

XV 

I  6 

0 

E 

XIII 

17 

VII 

C 

XIV 

17 

XV 

F 

XII 

18 

0 

D 

XIII 

18 

IV 

G 

XI 

I? 

XV 

E 

XII 

19 

0 

A 

X 

XO 

IV 

F 

XI 

io 

XII 

B 

IX 

21 

0 

G 

X 

11 

I 

C 

VIII 

IL  ! 

XII 

A 

IX 

il 

0 

D 

Vil 

13 

I 

B 

VIII 

2-3 

IX 

E 

VI 

2-4 

0 

C 

VII 

24 

0 

F 

V 

M 

IX 

D 

VI 

25 

XVII 

G 

IV 

l6 

0 

E 

V 

26 

VI 

A 

III 

17 

XVII 

F 

IV 

27 

0 

B 

II 

28 

VI 

G 

III 

18 

XIV 

C 

I 

19 

0 

A 

II 

30  | 

XIV 

B 

I 

3i  1 

III 

C 

* 

1 

MARS. 


Jours 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 


AVRIL. 


J  ouïs  J  Nombre 
dumois- 1  d’Or. 


Épaftes. 


XXIX 
XXVIII 
XXVII 
15.  XXVI 
XXV.  XXIV 
XXIII 
XXII 
XXI 
XX 
XIX 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 
III 
II 
I 
* 

XXIX 


Terme 

pafcal. 


M  A 


Jours 
du  m. 


Nombre 

d’Or. 


Épa&es. 


Nombre 

.  d’Or. 

Let. 

Dom., 

•• 

Épadtes. 

Terme 

pafcal. 

III 

D 

* 

•  -  -. 

O 

E 

XXIX 

XI 

F 

XXVIII 

O 

G 

XXVII 

XIX 

A 

XXVI 

VIII 

B 

z  5 .  XXV 

0 

C 

XXIV 

XVI 

D 

XXIII 

11  M. 

V 

E 

XXII 

Il  M. 

0 

F 

XXI 

13  M. 

XIII 

G 

XX 

14  M. 

II 

A 

XIX 

25  M. 

0 

B 

XVIII 

2  6  M. 

X 

C 

XVII 

17  M. 

0 

D 

XVI 

28  M. 

XVIII 

E 

XV 

19  M. 

VII 

F 

XIV 

36  '  M. 
31  M. 

1  A. 

0 

G 

XIII  . 

XV 

.A  fe 

xu>: 

IV  £ 

I&4 

i>  1  A. 

0 

XSr*- 

O'  K 

§ 

ïsjprt 

fl  g] 

3  A. 

■  vu" 

*•4  A. 

fs  A- 

6  A. 

IX 

G 

VI 

7  A. 

O 

A 

V 

8  A. 

XVII 

B 

IV 

9  A. 

VI 

C 

III 

10  A. 

0 

D 

II 

1 1  A. 

XIV  1 

E 

I 

11  A. 

III  1 

F 

* 

13  A. 

JUIN. 


Jours 

dum. 

Nombre 

d’Or. 

Let. 

Dom. 

1 

O 

E 

2 

XIX 

F 

3 

VIII 

G 

4 

XVI 

A 

5 

V 

B 

6 

0 

C 

7 

XIII 

D 

8 

II 

E 

9 

0 

F 

10 

X 

G 

11 

0 

A 

12 

XVIII 

B 

23 

VII 

C 

H 

0 

D 

1 S 

XV 

E 

11 î 

IV 

F 

17 

0 

G 

18 

XII 

A 

*9 

I 

B 

10 

0 

C 

il 

IX 

D 

11 

0 

E 

23 

XVII 

F 

24 

VI 

G 

2  $ 

0 

A 

1 6 

XIV 

B  1 

27 

III 

C 

18 

0 

D 

29 

XI 

E 

30 

0 

F 

Épaftes, 

XXVII 
15.  XXVI 
XXV.  XXIV 

XXIII 
XXII 
XXI 
XX 
XIX 
XVIII 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 
III 
II 
I 
* 

XXIX 
XXVIII 
XXVII 


M.  dans  la  colonne  du  Terme  pafcal  lignifie  Mars ,  &  A.  Avril. 
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JUILLET. 

\ 

AOUT. 

SEPTEMBRE. 

Jours 

Nombre 

Lct. 

Épades. 

Jours 

Nombre 

Let. 

Épades. 

Jours 

Nombre 

Let. 

Épades. 

du  mois 

d’Or. 

Dom. 

du  mois 

d’Or. 

Dom. 

du  mois 

d’Or. 

Dom. 

I 

XIX 

G 

XXVI 

I 

VIII 

C 

XXV.  XXIV 

1 

XVI 

F 

XXIII 

2 

VIII 

A 

z  j.  XXV 

2 

XVI 

D 

XXIII 

2 

V 

G 

XXII 

3 

O 

B 

XXIV 

3 

V 

E 

XXII 

3 

O 

A 

XXI 

4 

XVI 

C 

XXIII 

4 

O 

F 

XXI 

4 

XIII 

B 

XX 

5 

V 

D 

XXII 

5 

XIII 

G 

XX 

5 

II 

C 

XIX 

6 

0 

E 

XXI 

6 

II 

A 

XIX 

6 

O 

D 

XV11I 

7 

XIII 

F 

XX 

7 

0 

B 

XVIII 

7 

X 

E 

XVII 

8 

II 

G 

XIX 

8 

X 

C 

XVII 

8 

0 

F 

XVI 

9 

0 

A 

XVIII 

9 

0 

D 

XVI 

9 

XVIII 

G 

XV 

IO 

X 

B 

XVII 

10 

XVIII 

E 

XV 

10 

VII 

A 

XIV 

il 

0 

C 

XVI 

XI 

VII 

F 

XIV 

1 1 

0 

B 

XIII 

il 

XVIII 

D 

XV 

IZ 

0 

G 

XIII 

12  ! 

XV 

C 

XII 

13 

VII 

E 

XIV 

13 

XV 

A 

XII 

13 

IV 

D 

XI 

H 

0 

F 

XIII 

H 

IV 

B 

XI 

14 

0 

E 

X 

IJ 

XV 

G 

XII 

0 

C 

X 

15 

XII 

F 

IX 

\6 

IV 

A 

XI 

1 6 

XII 

D 

IX 

1  6 

I 

G 

VIII 

17 

0 

B 

X 

17 

I 

E 

VIII 

17 

0 

A 

VII 

1 8 

XII 

C 

IX 

18 

0 

F 

VII 

18 

IX 

B 

VI 

19 

I 

D 

VIII 

19 

IX 

G 

VI 

19 

0 

C 

V 

IO 

0 

E 

VII 

zo 

0 

A 

V 

20 

XVII 

D 

IV 

il 

IX 

F 

VI 

ZI 

XVII 

B 

IV 

zi 

VI 

E 

III 

zz 

0 

G 

V 

22 

VI 

C 

III 

22 

0 

F 

II 

13 

XVII 

A 

IV 

13 

0 

D 

II 

13 

XIV 

G 

I 

14 

VI 

B 

III 

14 

XIV 

E 

I 

14 

III 

A 

* 

ij 

0 

C 

II 

15 

III 

F 

* 

15 

0 

B 

XXIX 

ïj  2  6 

XIV 

D 

I 

16 

0 

G 

XXIX 

z  6 

XI 

C 

XXVIII 

17 

III 

E 

* 

17 

XI 

A 

XXVIII 

17 

XIX 

D 

XXVII 

18 

0 

F 

XXIX 

z8 

XIX 

B 

XXVII 

18 

0 

E 

15.  XXVI 

19 

XI  V 

G 

XXVIII 

19 

0 

C 

XXVI 

19 

VIII 

F 

XXV.  XXIV 

1  3° 

XIX 

A 

XXVII 

30 

VIII 

D 

zj.  XXV 

30 

1 

0 

1  G 

XXIII 

3i 

0 

B 

zj.  XXVI 

3i 

0 

E 

XXIV 

! 

O  C  T 

O  B 

R  E. 

NOVEMBRE. 

1 

DÉCEMBRE. 

Jours 

dumois- 

Nombre 

d’Or. 

Let. 

Dom. 

Épades. 

Jours 
du  mois. 

Nombre 

d’Or. 

Let. 

Dom. 

Épades. 

Jours 

dumois. 

Nombre 

d’Or. 

Let. 

Dom. 

Épades. 

1 

XVI 

A 

XXII 

I 

O 

D 

XXI 

1 

XIII 

F 

XX 

1  X 

V 

B 

XXI 

2 

XIII 

E 

XX 

2 

II 

G 

XIX 

3 

XIII 

C 

XX 

5 

II 

F 

XIX 

3 

O 

A 

XVIII 

4 

II 

D 

XIX 

4 

O 

G 

XVIII 

4 

X 

B 

XVII 

S 

O 

E 

XVIII 

5 

X 

A 

XVII 

J 

O 

C 

XVI 

6 

X 

F 

XVII 

6 

0 

B 

XVI 

6 

XVIII 

D 

XV 

7 

0 

G 

XVI 

7 

XVIII 

C 

XV 

7 

VII 

E 

XIV 

8 

XVIII 

A 

XV 

8 

VII 

D 

XIV 

8 

0 

F 

XIII 

9 

VII 

B 

XIV 

9 

0 

E 

XIII 

9 

XV 

G 

XII 

IO 

0 

C 

XIII 

10 

XV 

F 

XII 

IO 

IV 

A 

XI 

11 

XV 

D 

XII 

II 

IV 

G 

XI 

11 

0 

B 

X 

12. 

IV 

E 

XI 

iz 

0 

A 

X 

IZ 

XII 

C 

IX 

'  13 

0 

F 

X 

15 

XII 

B 

IX 

13 

1 

D 

VIII 

14 

XII 

G 

IX 

I4 

I 

C 

VIII 

14 

0 

E 

VII 

1 J 

I 

A 

VIII 

15 

0 

D 

VII 

15 

IX 

F 

VI 

16 

0 

B 

VII 

1 6 

IX 

E 

VI 

1 6 

0 

G 

V 

17 

IX 

C 

VI 

17 

0 

F 

V 

n 

XVII 

A 

IV 

18 

0 

D 

V 

18 

XVII 

G 

IV 

18 

VI 

B 

III 

19 

XVII 

E 

IV 

19 

VI 

A 

III 

19 

0 

C 

11 

zo 

VI 

F 

III 

zo 

0 

B 

II 

zo 

XIV 

D 

I 

ZI 

0 

G 

II 

ZI 

XIV 

C 

I 

ZI 

III 

E 

* 

zz 

XIV 

A 

I 

22 

III 

D 

* 

22 

0 

F 

XXIX 

13 

III 

B 

* 

13 

0 

E 

XXIX 
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CALENDRIER  SOLAIRE 

PERPÉTUEL. 


AVERTISSEMENT. 


I_j  e  nouveau  Calendrier  perpétuel  que  nous  don¬ 
nons  aujourd’hui ,  n’eft  proprement  que  l’analyfe  ôc 
le  précis  de  celui  qui  a  paru  dans  la  première  édi¬ 
tion  de  cet  Ouvrage.  L’expofition  de  l’un  &  de  l’au¬ 
tre  en  fournira  la  preuve.  «  Toutes  les  Fêtes  mobiles, 
«  attachées  à  certains  jours  de  la  femaine  ,  a-t-on 
«  dit  dans  rAvertilfement  fur  le  premier ,  8c  toutes 
«  les  Fêtes  immobiles  ,  fixées  à  certains  jours  du 
«  mois ,  ont  un  tel  rapport  avec  le  S.  jour  de  Pâque  , 
«  que  celui  qui  sait  le  quantieme  de  Mars  ,  ou  d’A- 
«  vril ,  où  la  Pâque  tombe ,  peut  favoir  en  même 
«  temps ,  avec  une  entière  certitude ,  quels  jours  de 
«  la  femaine  ,  ou  du  mois  ,  tombent  les  Fêtes  mo- 
t«  biles  &  immobiles  de  l’année.  Le  plutôt  que  Pâ- 
«  que  puilfe  arriver ,  eft  le  z z  Mars  ,  &  le  plus  tard 
«le  z  5  Avril.  Depuis  le  zz  Mars  jufqu’au  Z5  Avril 
ce  inclufivement ,  il  y  a  35  jours.  Ainlî  pour  avoir 
t<  un  Calendrier  perpétuel ,  il  ne  s’agit  que  de  dref- 
fer  3  5  Calendriers  ,  dont  le  premier  marque  tous 
et  les  jours  de  la  femaine  ,  ou  du  mois ,  dans  l’ordre 
et  qu’ils  font  arrangés  aux  années  où  la  Pâque  tombe 
tt  le  z  z  Mars,  le  fécond  tous  les  jours  des  années  où  la 
<c  Pâque  tombe  le  Z3  Mars ,&  ainfi  de  fuite  jufqu’au 
tt  nombre  de  3  5 .  Le  dernier  de  ces  3  5  Calendriers  fera 
tt  pour  les  années  où  la  Pâque  arrive  le  z  5  Avril.  »  On 
avoue  enfuite  que  cette  méthode  eft  un  peu  longue  3 
mais  en  lui  confervant  toute  fon  étendue ,  on  fait 
alfez  entendre  qu’on  n’a  pas  cru  qu’il  fût  poflible  de 
l’abréger.  Tel  eft  le  fort  des  inventions  humaines, 
de  n’être  perfectionnées  que  par  degrés  ,  &  prefque 
jamais  du  premier  coup.  Enfin,  après  diverfes  ré¬ 
flexions  ,  que  d’utiles  avis  ont  fait  naître,  nous  avons 
trouvé  moyen  de  réduire  ce  Calendrier  perpétuel  au 
cinquième  de  fon  étendue,  &  voici  de  quelle  maniéré. 

Les  fept  Lettres  dominicales  ont ,  avec  les  3  5 
Pâques ,  le  même  rapport  quelles  ont  avec  tous  les 
Dimanches  de  chaque  annee ,  de  maniéré  que  par¬ 
tageant  entre  elles  ces  Pâques  en  nombre  égal ,  elles 
leur  alîignent  à  chacune ,  avec  le  fecours  du  Terme 
pafcal ,  la  place  qui  leur  convient.  Ce  font  par  con- 
féquent  5  Pâques  pour  chaque  Lettre  dominicale  , 
puifque  5  eft  le  quotient  ou  réfultat  de  3  5  ,  divifé 
par  7.  Les  Fêtes  immobiles  ont  pareillement  une 
liaifon  fi  intime  avec  ces  mêmes  Lettres ,  quelles  en 
fuivent  le  cours  pour  tous  les  jours  de  la  femaine  , 
que  ces  Fêtes  parcourent  d’annee  â  autre.  Ainfi  fous 
chaque  Lettre  dominicale  ,  faifant  d’abord  une  co¬ 
lonne  des  jours  du  mois ,  une  fécondé  des  jours  de 
la  femaine ,  une  troifieme  des  Fêtes  immobiles  ou 
fixées  à  certains  jours  du  mois  3  rangeant  enfuite  les 
cinq  Pâques  appartenantes  à  cette  même  Lettre  3  les 
rangeant ,  dis-je  ,  avec  les  Fêtes  mobiles  qui  en  dé¬ 
pendent  ,  fur  cinq  autres  colonnes ,  je  réduis  par  là 
cinq  Calendriers  à  un  feul ,  8c  conféquemment  les 
3  5  au  nombre  de  7.  L’ordre  de  ces  fept  Calendriers 
fera  1  ordre  rétrogradé  des  fept  Lettres  dominicales. 
J  appellerai  le  premier  le  Calendrier  G  ,  parcequ’il 


aura  cette  Lettre  pour  caraftere  :  je  nommerai  le  fé¬ 
cond  le  Calendrier  F ,  pour  la  même  raifon  ,  &  ainfi 
des  autres.  Voilà  tout  le  myftere  de  notre  nouveau 
Calendrier  perpétuel.  Il  eft  fimple,  il  eft  court  3  il  a 
de  plus  l’avantage  fur  celui  qu’il  remplace  ,  comme 
on  le  verra  ci-après,  d’être  plus  aflforti  aux  différentes 
efpeces  d’années,  8c  aux  divers  commencemens  qu’on 
leur  donne. 

La  maniéré  de  s’en  fervir  eft  facile.  Chacun  des 
fept  Calendriers  eft  comme  divifé  en  deux  parties  , 
celle  des  Fêtes  immobiles  ,  ou  fixées  à  certains  jours 
du  mois ,  &  celle  des  Fêtes  mobiles.  On  peut  le  con- 
fulter  à  part  fur  les  premières  ou  fur  les  fécondés , 
ou  le  confulter  fur  les  deux  enfemble.  N’avez-vous 
befoin  de  connoître  que  les  jours  de  chaque  femaine 
où  tombent  les  Fêtes  immobiles  de  telle  année  ? 
Voyez  à  la  Table  Chronologique  la  Lettre  domini¬ 
cale  qui  correfpond  à  cette  année  3  ou  s’il  y  a  deux 
Lettres ,  comme  dans  les  années  biffextiles  ,  prenez 
la  fécondé  8c  paffez  au  Calendrier  qui  en  porte  le 
nom.  La  colonne  des  Fêtes  fixées  vous  donnera  ce 
que  vous  cherchez.  Voulez-vous  favoir ,  par  exem¬ 
ple  ,  quel  jour  de  la  femaine  tombera  la  Purifica¬ 
tion  en  1793  ?  Voyez  à  la  Table  Chronologique 
quelle  eft  la  Lettre  dominicale  de  cette  année  3  vous 
trouverez  F.  Cherchez  enfuite  la  Purification  dans 
le  Calendrier  qui  porte  le  nom  de  cette  Lettre ,  & 
vous  verrez  quelle  tombe  un  Samedi. 

A  l’égard  des  Fêtes  mobiles  ,  ce  n’eft  pas  allez  de 
la  Lettre  dominicale  3  il  faut  y  joindre  le  jour  de 
Pâque.  Par  exemple  ,  je  veux  favoir  quand  arrivera 
la  Pentecôte  en  1 794  ,  fuivant  le  nouveau  ftyle ,  je 
confulte  la  Table  Chronologique  ,  8c  j’y  obferve , 
la  Lettre  dominicale  ,  qui  eft  E  3  z°.  le  jour  où 


u 


Pâque  tombe  cette  année  3  c’eft  le  zo  Avril.  Je  pafle 
enfuite  au  Calendrier  E  ,  où  je  trouve  ,  dans  la  pre¬ 
mière  colonne  de*  Pâques  ,  la  Pentecôte  au  8  Jùin. 
Autre  exemple  :  il  eft  queftion  de  favoir  quel  quan¬ 
tieme  arrivera  l’Afcenfion  en  1796.  Cette  année  eft 
biffextile ,  comme  on  le  voit  par  les  deux  Lettres 
dominicales  CB  qui  lui  correfpondent.  Je  vais  donc 
au  Calendrier  B ,  après  avoir  obfervé  que  Pâque 
en  1796  tombe  le  17  Mars  3  8c  j’y  trouve  fous  la  co¬ 
lonne  de  Pâque  tombant  au  Z7  Mars  ,  l’Afcenfion 
au  5  Mai. 

Nous  avons  dit  que  notre  Calendrier  perpétuel 
s’ajuftoit  beaucoup  mieux  que  l’autre  aux  différentes 
efpeces  d’années  ,  8c  aux  divers  commencemens 
quelles  peuvent  avoir.  Et  en  effet ,  pour  fuivre  le 
cours  d’une  année  qui  n’a  pas  le  même  commence¬ 
ment  que  la  nôtre ,  ou  qui  eft  d’une  autre  nature ,  il 
faut  avoir  fous  les  yeux  deux  Calendriers  qui  fe  rap¬ 
portent  à  deux  années  confécutives.  Par  exemple , 
pour  avoir  toute  la  fuite  d’une  année  commençant 
à  Pâque ,  il  faut  confulter  8c  le  Calendrier  où  elle 
commence  &  celui  où  elle  finit.  Or,  ces  deux  Ca¬ 
lendriers  ne  fe  fuivent  pas  dans  la  première  édition  3 
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ils  font  même  fouvent  fort  éloignés  l’un  de  l’autre , 
comme  il  eft  aifé  de  s’en  convaincre  :  mais  il  n’en  eft 
pas  de  même  dans  notre  nouveau  plan.  Les  fept 
Lettres  dominicales  répondant  à  un  pareil  nombre 
d’années  confécutives ,  la  même  correlpondance  doit 
fe  rencontrer  dans  les  fept  Calendriers  qui  font 
dreftfés  fur  ce  s  Lettres  3  c’eft  un  cycle  qui  fe  répété 
fans  cefte.  Il  n’y  a  de  dérangement  dans  cet  ordre 
que  lorfqu’on  paife  d’une  année  commune  à  une  an¬ 
née  bilfextile.  Alors  il  faut  fauter  un  Calendrier 
pour  avoir  celui  qui  convient  à  la  derniere.  Des 
exemples  vont  rendre  fenfible  ce  que  nous  difous. 
Je  veux  connoître  toute  la  fuite  de  l’année  1494, 
à  prendre  fon  commencement  du  jour  de  Pâque  , 
comme  on  faifoit  alors  en  France.  Ce  font  les  deux 
Calendriers  confécutifs  E  &  D ,  avec  les  Pâques  du 

3  0  Mars  &  du  1 9  Avril ,  qui  doivent  régler  mon 
opération.  Je  la  fais  de  fuite  &  auffi  rapidement 
qu’il  me  plaît ,  pourvu  que  je  retienne  ces  quatre 
points ,  ou  qu’après  avoir  trouvé  les  deux  Pâques  en 
queftion ,  j’aie  foin  de  les  marquer  comme  les  deux 
termes  de  l'année  que  je  dois  parcourir.  Mais  li  la 

:  même  forte  d’année  ,  telle  qu’une  année  comraen- 
:  çant  à  Pâque  1499  ,  s’étendoit  fur  deux  des  nôtres , 
dont  la  derniere  fût  bilfextile ,  en  ce  cas ,  après  avoir 
commencé  l’opération  fur  le  Calendrier  F  ,  qui  eft 
celui  de  1499 ,  il  faudrait  l’achever ,  non  fur  le  Ca¬ 
lendrier  E ,  qui  fuit  immédiatement ,  mais  fur  le 
Calendrier  D ,  auquel  fe  rapporte  l’année  biftextile 

1 5  00.  Ce  que  nous  difons  aes  années  commençant 
à  Pâque  ,  doit  s’appliquer  à  toutes  les  efpeces  d’an¬ 
nées  chrétiennes  qui  ont  un  autre  commencement 
que  le  premier  Janvier. 

La  chofe  eft  encore  plus  facile  lorfqu’il  s’agit  d’une 
année  différente  par  fa  nature  des  années  chrétien¬ 
nes.  La  feule  Lettre  dominicale  fuffit  alors ,  parce- 
{  qu’on  n’a  befoin  que  des  deux  colonnes  des  jours 
du  mois  &  des  jours  de  la  femaine ,  ou  fériés  ,  dans 

1  les  Calendriers  qu’il  faut  confulter.  Prenons  pour 
;  exemple  la  première  année  de  l’Hégire  3  elle  com¬ 
mence  ùn  Vendredi  16  Juillet  de  l’an  de  J.  C.  du. 
Cette  année  chrétienne  6 22  a  pour  Lettre  domini- 
;  cale  C  ,  &  la  fuivante  eft  une  année  commune  :  cela 
?  me  fuffit.  Je  vais  au  Calendrier  C,  fur  lequel  je  fup- 
pute  mon  année  arabique  depuis  le  16  Juillet  juf- 
[|  qu’au  3 1  Décembre  3  après  quoi  je  paffe  au  Calen- 
l  arier  fuivant,  où  je  continue  mon  calcul  jufqu’au 

4  Juillet,  terme  de  la  première  année  de  l’Hégire. 
Il  eft  cependant  néceifaire  de  fe  rappeller  ici  la  mé- 

jj  thode  que  nous  avons  tracée  dans  notre  Differtation, 

:  pour  combiner  les  années  de  l’Hégire  avec  les  nôtres, 
i  &  de  faire  ufage  de  la  Table  que  nous  y  avons  jointe. 

Mais  avec  cette  méthode  &  cette  Table ,  toutes  com- 
1  modes  qu’elles  font ,  combien  fera-t-il  plus  difficile 
f  de  calculer  cette  année  ,  ou  telle  autre  de  l’Hégire , 

|  fur  le  Calendrier  de  la  première  édition  ?  Faifons-en 
l  l’effai.  (  Nous  parlons  â  ceux  qui  ont  cette  édition 
fous  la  main.  )  Je  procède  à  la  vérité  ,  fans  aucun 
embarras  ,  depuis  le  16  Juillet  6zz  jufqu’au  3 1  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année.  Mais  lorfque  je  fuis  par¬ 
venu  à  ce  terme ,  je  n’en  fuis  encore  qu’au  z  1  du 
mois  Dgioumadi  11  de  ma  première  année  de  l’Hé¬ 
gire.  Pour  en  calculer  la  fuite  il  faut  recourir  à  la 
Table  chronologique,  afin  d’avoir  le  Calendrier  de 
l’année  chrétienne  Gn,  ,  fur  lequel  je  dois  achever 
mon  opération.  Mais  en  faifant  cette  recherche  ,  ne 
?  rifqué-je  pas  d’oublier  où  j’en  étois  de  mon  année 
arabique  ?  C’eft  ce  qui  nous  eft  arrivé  plus  d’une  fois 

à  nous-mêmes  avant  que  nous  eulfions  trouvé  le  nou¬ 
veau  Calendrier  que  nous  donnons. 

Il  eft  vrai  que  pour  combiner  une  année  arabique 
avec  deux  années  correfpondantes  de  J.  C.  dont  la 
derniere  eft  biffextile ,  l’opération  ne  peut  fe  faire  j 
fur  deux  Calendriers  confécutifs.  C’eft  le  même  cas 
dont  on  vient  de  parler  fur  les  années  chrétiennes  . 
qui  n’ont  pas  le  même  commencement  que  la  nôtre. 

Il  faut  donc  alors  ,  comme  on  l’a  dit ,  fauter  un  Ca¬ 
lendrier  &c  paffer  d’un  premier  à  un  troifieme.  J’ai , 
par  exemple,  â  calculer  l’année  1198  de  l’Hégire, 
fur  les  années  de  J.  C.  1783  &  1784 ,  qui  lui  corref- 
pondent.  Après  avoir  commencé  ma  fupputation  fur 
le  Calendrier  E  ,  qui  eft  celui  de  178  3  ,  je  vais  l’a¬ 
chever,  non  fur  le  Calendrier  D,  qui  fuit  immé¬ 
diatement  ,  mais  fur  le  Calendrier  C ,  qui  vient  après 
celui-ci ,  parce  que  l’année  bilfextile  1784a  pour  Let¬ 
tres  dominicales  D  C  ,  dont  la  derniere  marque  le 
Calendrier  propre  â  cette  année.  L’opération  même 
peut  fe  faire  auffi  facilement  que  fi  les  deux  Calen¬ 
driers  étoient  contigus ,  lorfqu’on  fait  feulement  que 
la  fécondé  des  deux  années  eft  bilfextile ,  fans  s’em- 
barraffer  de  la  double  Lettre  dominicale  qui  la  ca- 
ractérife.  Ainfi  connoiffant  par  la  Table  chronolo¬ 
gique  que  l’année  1783  eft  commune,  &  l’année 
1784  bilfextile  ,  je  confulte  d’abord  le  Calendrier  de 
la  première  3  après  quoi  fautant  le  Calendrier  fui¬ 
vant  ,  je  prends  celui  qui  lui  fuccede  pour  avoir  la 
fuite  de  l’année  1198  de  l’Hégire. 

Tout  s’arrange  donc  ,  tout  fe  combine  dans  notre 
nouveau  Calendrier,  avec  beaucoup  plus  de  facilité 
que  dans  celui  de  la  première  édition.  A  parler 
exactement ,  le  premier  n’a  été  drelfé  que  pour  les  >; 
années  commençant  au  premier  Janvier ,  &  finilfant 
au  3  x  Décembre.  Ce  n’eft  qu’à  celles-ci  qu’il  a  fon 
application  propre  &  naturelle.  Le  nôtre,  au  con¬ 
traire  ,  s’adapte  de  lui-même  à  toutes  les  efpeces 
d’années ,  lunaires ,  folaires ,  chrétiennes ,  judaïques, 
arabiques ,  perfanes  ,  égyptiennes ,  &c.  enforte  que 
le  titre  d’univerfel  ne  lui  convient  pas  moins  que 
celui  de  perpétuel. 

Des  Lettres  dominicales. 

Encore  une  ou  deux  obfervations  fur  les  Lettres 
dominicales.  Quoiqu’elles  fe  fuivent  d’année  à  autre 
dans  l’ordre  rétrograde ,  cependant  elles  roulent  en¬ 
tre  elles  fur  chaque  jour  de  la  femaine  dans  l’ordre 
direét ,  comme  on  le  voit  dans  nos  fept  Calendriers. 
L’un  eft  une  fuite  de  l’autre.  Par  exemple  fi  la  Let¬ 
tre  du  Dimanche  eft  A ,  celle  du  Lundi  fera  B , 
celle  du  Mardi  C  ,  &:  ainfi  de  fuite.  Delà  il  réfulte 
que  l’année  commence  toujours  par  un  A  ,  quelle 
que  foit  la  Lettre  du  Dimanche.  Cela  étant ,  pour 
favoir  par  quel  jour  de  la  femaine  a  commencé  ou 
commencera  telle  année  qu’on  voudra ,  il  n’eft  be¬ 
foin  que  de  la  Lettre  dominicale  de  cette  année  3  ou 
fi  elle  eft  biftextile  ,  de  la  première  des  deux  Lettres 
dominicales  qui  lui  appartiennent.  Je  veux  connoî¬ 
tre  ,  par  exemple,  le  jour  initial  de  l’année  17983 
j’examine  la  Lettre  dominicale  de  cette  année  qui 
eft  G  ,  8c  j’en  conclus  que  l’année  commencera  par 
un  Lundi ,  parce  qu’il  y  a  fept  Lettres  dans  l’ordre 
direct  depuis  A  jufqu’à  G  inclufivement. 

Comme  la  Lettte  dominicale  fert  à  faire  connoî¬ 
tre  le  jour  initial  de  l’année  ,  celui-ci  réciproquement 
eft  propre  à  indiquer  la  Lettre  dominicale  Par  exem¬ 
ple  ,  je  fais  que  l’année  commence  par  un  Diman¬ 
che,  j’en  conclus  que  la  Lettre  dominicale  eft  A, 
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parceque  l’année  débute  toujours ,  comme  on  1  a  dit, 
par  cette  Lettre.  Si  je  vois  un  Lundi  marque  pour  le 
jour  initial  de  l’année ,  j’en  inféré  que  la  Lettre  do- 
minica  le  eft  G ,  par  la  raifon  que  le  feptieme  jour  de 
cette  année  tombant  le  Dimanche  ,  doit  concourir 
avec  la  Lettre  G  ,  qui  eft  la  feptieme  dans  1  ordre  di- 
reét.  Meme  raifonnement  pour  les  années  qui  s’ou¬ 
vrent  par  le  Mardi,  le  Mercredi  &  les  jours  fuivans. 

D’après  ces  remarques  on  pourroit  dreiler  un  Ca¬ 
lendrier  perpétuel  fur  les  fept  jours  de  la  femaine , 
comme  fur  les  fept  Lettres  dominicales.  Le  premier 
des  Calendriers  dont  il  feroit  comnofe  s  appellerait 
le  Calendrier  du  Lundi ,  &  répondrait  a  notre  Ca¬ 
lendrier  G.  Le  fécond  le  nommerait  le  Calendrier 
du  Mardi,  Se  répondrait  à  notre  Calendrier  L  Le 
troifieme  ,  qui  prendrait  fon  nom  du  Mercredi ,  fe¬ 
roit  en  correlpondance  avec  le  Calendrier  E  ,  &  ainli 
des  autres.  Notre  premier  deffein  avoir  été  de  fuivre 
cette  méthode.  Mais  pour  cela  il  eut  fallu  ajouter  la 
férié  initiale  aux  années  de  J.  C.  dans  notre  Table 
chronologique ,  comme  on  a  fait  à  celles  de  l’Hégire, 
&  c’eft  ce  qui ,  faute  d’efpace ,  ne  pouvoir  s’exécuter. 
D’ailleurs  l’autre  méthode  eft  plus  fimple  ,  &  par  là 
méritoit ,  même  en  cas  de  choix ,  la  préférence. 

Des  Calendes  3  des  Nones  3  des  Ides. 

C  e  s  trois  noms  font  ceux  dont  fe  fervoient  nos 
Anciens ,  à  l’imitation  des  Romains  ,  pour  marquer 
tous  les  jours  du  mois.  Ils  appelloient  Calendes , 
j  comme  tout  le  monde  fait ,  le  premier  de  chaque 
mois  ,  en  ajoutant  le  nom  du  mois  Se  celui  des  Ca¬ 
lendes  :  par  exemple,  Calendis  Januarii ,  Calendis 
Februarii  pour  le  premier  du  mois  de  Janvier  ou  de 
Février.  Ils  défignoient  les  jours  fuivans  par  ceux 
d’avant  les  Nones ,  Se  ils  appelloient  Nones  le  cin¬ 
quième  jour  de  chaque  mois ,  excepte  Mars  ,  Mai , 

|  Juillet  Se  Oétobre.  Dans  ces  quatre  mois  les  Nones 
Noms  marquoient  le  feptieme  jour  :  Noms  Mardi  le 
fept  de  Mars  ,  &c.  Dans  les  huit  mois  où  Noms  mar¬ 
que  le  cinquième  jour  ,  le  fécond  eft  deligne  par 
quarto  Nonas  ou  IV  Nouas ,  c’eft-à-dire  quarto  die 
ante  Nonas ,  le  quatrième  jour  avant  les  Nones.  On 
fupprime  ordinairement  les  mots  die  Se  ante.  Le  troi¬ 
fieme  jour  de  ces  huit  mois  eft  déligné  par  tertio  ou 
III  Nonas  ;  le  quatrième  par  pridie  ou  il  Nonas ,  & 
enfin  le  cinquième  par  Noms.  En  Mars ,  Mai,  Juillet 
Se  Oétobre ,  le  fécond  du  mois  eft  marqué  par  fexto 
ou  VI  Nonas  ;  le  troifieme  par  quinto  ou  V  Nonas  ; 
le  quatrième  par  quarto  ou  IV  Nonas  ;  le  cinquième 
par  tertio  ou  III  Nonas ;  le  fîxieme  par  pridie  ,  en 
abrégé  prid.  ou  pr.  Se  en  chiffre  n  Nonas  ,  Se  enfin 
le  feptieme  par  Nonis.  On  croit  que  le  mot  Nome,  j 


vient  de  ce  qu’il  marque  le  neuvième  jour  avant  les 
Ides  de  chaque  mois. 

En  effet  les  Ides ,  Idibus  ,  marquent  le  quinzième 
de  Mars ,  de  Mai ,  de  Juillet  Se  d’Oétobre ,  qui  font 
les  quatre  mois ,  comme  nous  venons  de  le  dire  ,  où 
Nonis  marque  le  feptieme  du  mois  j  dans  les  huit 
autres ,  où  Nonis  marque  le  cinquième  du  mois  , 
Idibus  marque  le  treizième  j  ainfi  dans  les  uns  Se 
dans  les  autres  Y  Idibus  marque  toujours  le  neuvième 
jour  après  les  Nones.  Quant  aux  fept  jours  pleins  qui 
fe  trouvent  renfermés  entre  les  Nones  Se  les  Ides  , 
&  que  nous  comptons  aujourd’hui  par  8  ,  9,  10, 
ix,  1  z  ,  i^,  14,  en  Mars ,  en  Mai ,  en  Juillet  Se 
en  Oétobre  ;  les  Romains  &  les  Anciens  ,  à  leur 
exemple,  comptoient  oclavo  ou  vm  ldus  ,  feptimo 
ou  VU  ldus  ,  fexto  ou  VI  ldus  ,  quinto  ou  V  ldus , 
quarto  ou  IV  ldus  ,  tertio  ,  ou  II I  ldus ,  pridie  ou  II 
ldus ,  en  fous-entendant  toujours  ante ,  comme  nous 
l’avons  dit  en  parlant  des  Nones.  Pour  les  autres  huit 
mois  où  les  Nones  marquent  le  cinquième  ,  les  Ro¬ 
mains  Se  nos  Anciens ,  au  lieu  de  notre  6 , 7  ,  8,9, 
10,  11&  iz  du  mois  ,  comptoient  octavo  ldus , 
feptimo ,  Se  le  refte  jufqu’à  pridie  ldus ,  qui  défignoit 
en  ces  huit  mois  le  douzième  jour  ,  au  lieu  qu’il  dé¬ 
fignoit  le  quatorzième  à  ces  autres  quatre  mois  , 
Mars,  Mai ,  Juillet  Se  Oétobre.  Le  mot  ldus  vient  de 
l’ancien  Tofcan  Iduare ,  en  latin  Dividere ,  Divifer, 
parce  que  le  jour  des  Ides  partageoit  le  mois  à  peu 
près  en  deux  parties  égales. 

Tous  les  jours,  depuis  les  Ides  jufqu’à  la  fin  du 
mois ,  fe  comptoient  par  les  Calendes  du  mois  fui- 
vant.  Par  exemple ,  le  quatorzième  de  Janvier,  qui 
étoit  le  lendemain  des  Ides  du  même  mois,  étoit 
défigné  par  decimo-nono ,  ou  XIX  Kalendas ,  ou  ante 
Kalendas  Februarii ;  le  quinzième  dccimo-oclavo  ,  ou 
xv ni  Kalendas  Februarii ,  Se  tous  les  autres  jours 
de  fuite  ,  en  rétrogradant  toujours  jufqu’à  pridie , 
ou  II  Kalendas  Februarii ,  qui  marquoit  le  3  1  Jan¬ 
vier.  Comme  les  Ides  marquent  en  certains  mois  le 
treizième  jour ,  ainfi  que  nous  l’avons  dit ,  en  d’au¬ 
tres  le  quinzième  ,  Se  que  tous  les  mois  n’orit  pas  un 
égal  nombre  de  jours  ,  le  decimo-nono  ,  ou  XIX  Ka¬ 
lendas  ,  ne  convient  pas  toujours  au  lendemain  des 
Ides  ;  il  n’y  convient  qu’en  Janvier,  en  Août  &  en 
Décembre.  Decimo-fexto  ou  xv  1  en  Février  \decimo- 
feptimo  ou  XVII  en  Mars ,  en  Mai ,  en  Juillet  &  en 
Oétobre  5  decimo-oclavo  ou  xvm  ,  en  Avril ,  en 
Juin,  en  Septembre  Se  en  Novembre,  comme  on 
peut  le  remarquer  dans  tous  les  Calendriers ,  dont 
notre  Calendrier  perpétuel  eft  compofé. 

Nous  avons  prefque  oublié  de  aire  qu’on  dérive 
le  mot  de  Calendes  du  Grec  k ctXi'tv  s  vocare ,  appeller, 
convoquer. 
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Lett. 

Jours 

Années 

Années 

Fêtes 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Doni. 

du  mois. 

communes. 

bilTextilcs. 

fixées. 

z  z  Avril. 

15  Avril. 

8  Avril. 

Ier  Avril. 

Z5  Mars. 

A 

Cal. 

1 

Lundi 

Dimanche 

Circoncif. 

B 

IV 

2 

Mardi 

Lundi 

C 

III 

3 

Mercredi 

Mardi 

D 

11 

4 

Jeudi 

Mercredi 

E 

Non. 

s 

Vendredi 

Jeudi 

F 

VIII 

6 

Samedi 

Vendredi 

Epiphanie. 

G 

VII 

1 

D. MANCHE 

Samedi 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

A 

VI 

8 

Lundi 

Dimanche 

•  •il 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

B 

V 

9 

Mardi 

Lundi 

C 

IV 

10 

Mercredi 

Mardi 

D 

III 

il 

Jeudi 

Mercredi 

E 

II 

IZ 

Vendredi 

Jeudi 

F 

Ides. 

13 

Samedi 

Vendredi 

G 

XIX 

H 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

II.  Diman, 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

A 

XVIII 

15 

Lundi 

Dimanche 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

B 

XVII 

1 6 

Mardi 

Lundi 

C 

XVI 

17 

Mercredi 

Mardi 

D 

XV 

18 

Jeudi 

Mercredi 

E 

XIV 

19 

Vendredi 

Jeudi 

F 

XIÎI 

20 

Samedi 

Vendredi 

G 

XII 

11 

Dimanche 

Samedi 

•  *  •  • 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

SeptuagéT 

A 

XI 

zz 

Lundi 

Dimanche 

•  •  «  « 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

SeptuagéT 

B 

X 

13 

Mardi 

Lundi 

C 

IX 

14 

Mercredi 

Mardi 

D 

VIII 

1 J 

Jeudi 

Mercredi 

E 

VII 

z  6 

Vendredi 

Jeudi 

F 

VI 

17 

Samedi 

Vendredi 

G 

V 

18 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

IV.  Diman. 

IV.  Diman. 

IV.  Diman. 

SeptuagéT 

Sexagéfime. 

A 

IV 

z? 

Lundi 

Dimanche 

•  *  •  • 

IV.  Diman. 

IV.  Diman. 

IV.  Diman. 

SeptuagéT 

Sexagéfime. 

B 

III 

30 

Mardi 

Lundi 

C 

II 

31  I 

Mercredi 

Mardi 

.  . 

I 

É  Y  R  I  E  R. 

Lett. 

Jours 

Années 

Années 

Fêtes 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

communes. 

bi  (Textiles. 

fixées. 

zz  Avril. 

15  Avril. 

8  Avril. 

îer  Avril. 

zj  Mars. 

D 

Cal. 

1 

Jeudi 

Mercredi 

E 

IV 

1 

Vendredi 

Jeudi 

Purificat. 

F 

III 

3 

Samedi 

Vendredi 

G 

II 

4 

Dimanche 

Samedi 

•  ■  •  « 

V.  Diman. 

V.  Diman. 

SeptuagéT 

Sexagéfime. 

Quinquag. 

A 

Non. 

J 

Lundi 

Dimanche 

.  ,  •  , 

V.  Diman. 

V.  Diman. 

SeptuagéT 

Sexagdime. 

Quinquag. 

B 

VIII 

6 

Mardi 

Lundi 

C 

VII 

7 

Mercredi 

Mardi 

Cendres. 

D 

VI 

8 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

E 

V 

9 

Vendredi 

Jeudi 

• 

F 

IV 

10 

Samedi 

Vendredi 

G 

III 

1 1 

Dimanche 

Samedi 

«  •  »  • 

VI.  Diman. 

SeptuagéT. 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.D.  de  Car. 

A 

II 

IZ 

Lundi 

Dimanche 

.  4  .  . 

VI.  Diman. 

SeptuagéT 

Sexagélim, 

Quinquag. 

I.  D.  de  Car. 

B 

Ides. 

1? 

Mardi 

Lundi 

C 

XVI 

14 

Mercredi 

Mardi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

D 

XV 

1 T 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

E 

X’V 

T  6 

Vendredi 

Jeudi 

F 

XIH 

17 

Samedi 

Vendredi 

G 

XII 

18 

Dimanche 

Samedi 

•  •  «  • 

SeptuagéT. 

Sexagélim. 

Quinquag. 

I.D.  de  Car. 

II.  D.  Car. 

A 

XI 

19 

Lundi 

Dimanche 

•  •  •  • 

SeptuagéT 

Sexagélim. 

Quinquag. 

I.D.  de  Car. 

11.  D.  Car. 

B 

X 

20 

Mardi 

Lundi 

C 

IX 

ZI 

Mercredi 

Mardi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

D 

VIII 

zz 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

E 

VI! 

13 

Vendredi 

Jeudi 

Vigile. 

F 

VI 

Z4 

Samedi 

Vendredi 

S.  Mathias. 

G*f 

V  *  6 

15 

Dimanche 

Samedi 

S.  Mathias. 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.D.  de  Car. 

II.  D.  Car. 

III.  D.  Car. 

Ag 

IV  y 

l6 

Lundi 

Dimanche 

.... 

Sexagélim. 

Quinquag. 

I.D.  de  Car. 

II.  D.  Car. 

III.  D.  Car. 

B  a 

III  4 

17 

Mardi 

Lundi 

C  b 

ii  3 

z8 

Mercredi 

Mardi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

c 

1 

19 

• 

Mercredi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

*  C^s  lettres  f,  g,  a,  b,  c,  &:  ces  chiffres  5,  j ,  4,  5,  1, 
font  pour  les  années  biilextiles. 
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MARS. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pique  tombant  au  f 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

ti  Avril. 

ij  Avril. 

8  Avril. 

Ier  Avril. 

15  Mars. 

D 

Cal. 

i 

Jeudi 

E 

VI 

1 

Vendredi 

F 

V 

3 

4 

Samedi 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

G 

IV 

Dimanche 

Quinquagéf. 

I.  D.  de  Car. 

II.  D.  de  Car. 

A 

III 

J 

Lundi 

B 

II 

6 

Mardi 

C 

Non. 

7 

Mercredi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

D 

VIII 

8 

Jeudi 

E 

VII 

9 

Vendredi 

F 

VI 

10 

Samedi 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PalT. 

G 

V 

1 1 

Dimanche 

II.  D.  de  Car. 

III.  D.  de  Car. 

A 

IV 

II 

Lundi 

B 

III 

13 

Mardi 

C 

II 

14 

Mercredi 

•  ♦  »  «  • 

IV.  Temps. 

1  D 

Ides. 

15 

Jeudi 

E 

XVII 

1 6 

Vendredi 

F 

XVI 

1 7 

Samedi 

•• 

G 

XV 

18 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

II.  D.  de  Car. 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  Pafl. 

D.  Rameaux.  ■ 

A 

XIV 

i? 

Lundi 

Lundi-Saint. 

B 

XIII 

10 

Mardi 

Mardi-Saint. 

C 

XII 

ZI 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

D 

XI 

11 

Jeudi 

Jeudi-Saint.  f 

E 

X 

2.3 

Vendredi 

Vend.  Saint. 

F 

IX 

2-4 

Samedi 

Samedi-Saint. 

G 

VIII 

2f 

Dimanche 

L’Annonciar. 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PalT. 

D.  Rameaux. 

Paque. 

A 

VII 

1 6 

Lundi 

Lundi-Saint. 

Lundi. 

B 

VI 

27 

Mardi 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

C 

V 

2  8 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

D 

IV 

2 9 

Jeudi 

Jeudi-Saint. 

E 

III 

30 

Vendredi 

Vend.  Saint. 

F 

II 

31 

Samedi 

Samedi-Saint. 

A  V  R 

I  L. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au  j 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fctes  fixées. 

il  AvriL 

iy  Avril. 

8  Avril. 

Ier  Avril. 

2  j  Mars. 

G 

Cal. 

I 

Dimanche 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PalT. 

D.  Rameaux. 

Paqu  e. 

I.  D.  Quafim. 

A 

IV 

1 

Lundi 

•  •  •  •  • 

Lundi-Saint. 

Lundi. 

B 

III 

3 

Mardi 

•  •  •  •  • 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

C 

II 

4 

Mercredi 

•  •  »  •  • 

Merc.  Saint. 

D 

Non. 

5 

Jeudi 

•  •  •  •  • 

Jeudi-Saint. 

E 

VIII 

6 

Vendredi 

•  •  •  •  • 

Vend.  Saint. 

F 

VII 

7 

Samedi 

•  •  •  •  • 

Samedi-Saint. 

G 

VI 

8 

Dimanche 

D.  de  la  PalT. 

D.  Rameaux. 

Paqu  e. 

I.  D.  Quafim. 

II.  Dimanche. 

A 

V 

9 

Lundi 

«  •  •  •  • 

Lundi-Saint. 

Lundi. 

B 

IV 

10 

Mardi 

•  •  •  •  • 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

C 

III 

1 1 

Mercredi 

•  •  •  •  • 

Merc.  Saint. 

D 

II 

11 

Jeudi 

•  •  •  •  • 

Jeudi-Saint. 

E 

Ides. 

13 

Vendredi 

•  •  •  •  • 

Vend.  Saint. 

F 

XVIII 

H 

Samedi 

•  •  •  •  • 

Samedi-Saint. 

G 

XVII 

Dimanche 

D.  Rameaux. 

Paque. 

I.  D.  Quafim. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

A 

XVI 

l6 

Lundi 

Lundi-Saint. 

Lundi. 

B 

XV 

17 

Mardi 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

C 

XIV 

18 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

D 

XIII 

19 

Jeudi 

Jeudi-Saint. 

E 

XII 

IO 

Vendredi 

Vend.  Saint. 

F 

XI 

11 

Samedi 

Samedi-Saint. 

G 

A 

X 

IX 

11 

2-3 

Dimanche 

Lundi 

Paque. 

Lundi. 

I,  D.  Quafim. 

IL  Dimanche. 

III.  Dimarvc. 

IV.  Dimanc. 

B 

VIII 

24 

Mardi 

Mardi. 

C 

VII 

2-î 

Mercredi 

S.  Marc  Ev. 

D 

VI 

16 

Jeudi 

E 

V 

27 

Vendredi 

F 

IV 

18 

Samedi 

G 

A 

III 

II 

29 

30 

Dimanche 

Lundi 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 
Rogations. 

; 
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du  mois. 

Jours  de 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

FÊ 

11  Avril. 

TES  MOB 

ij  Avril. 

ILES.  Pa 

8  Avril. 

que  tombant 

Ier  Avril. 

au 

2  j  Mars. 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

Cal. 

VI 

V 

IV 

nr. 

il 

Non. 

VIII 

VU 

VI 

V 

IV 

III 

II 

Ides. 

XVII 

XVI 

XV 

XIV' 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 
VI 

V 

IV 

m 

ii 
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2 

3 
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s 
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9 

10 

1 1 

11 

13 

*4 

1 J 

1 6 

17 

1 8 

19 

20 

11 

12 

2-3 

2-4 

15 

2  6 

2-7 

18 

2 -9 

30 

31 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

S.  Jacq.  S.  Ph. 

•  •  •  •  • 

•  •  •  •  • 

•  •  •  *  * 

•  •  •  •  ■ 

•  •  •  •  • 

•  •  •  •  • 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 
Rogations. 

Afcenfion. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 
Rogations. 

Afcenfion. 

VI.  D.  Oétav. 

•  •  '«  •  • 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 
Rogations. 

Afcenfion. 

VI.  D.  Oétav. 

«  f  •  •  • 

Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

• 

•  •  •  • 

V.  Dimanche. 
Rogations. 

Afcenfion. 

VI.  D.  Oétav. 

•  •  •  •  • 

Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

Afcenfion. 

VI.  D.  Oétav. 

Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

IV  Temps. 

I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

II.  Dimanche. 

J  U  I 

N. 

Lctt. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

:  Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

2»  Avril. 

ij  Avril. 

8  Avril. 

Ier  Avril. 

2  j  Mars. 

E 

Cal. 

I 

Vendredi 

F 

IV 

2 

Samedi 

Vigile. 

G 

m 

3 

Dimanche 

,  ,  .  ,  , 

VI.  D.  Oétav. 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanche. 

A 

n 

4 

Lundi 

Lundi. 

B 

Non. 

5 

Mardi 

Mardi. 

C 

VIII 

6 

Mercredi 

D 

VII 

7 

Jeudi 

Fête-Dieu. 

E 

VI 

8 

Vendredi 

F 

V 

9 

Samedi 

Vigile. 

G 

IV 

10 

Dimanche 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

A 

III 

il 

Lundi 

S.  Barnabé. 

Lundi. 

B 

II 

II 

Mardi 

Mardi. 

• 

C 

Ides. 

1 3 

Mercredi 

•  •  •  •  • 

IV.  Temps. 

D 

XVIII 

14 

Jeudi 

Fête-Dieu. 

E 

XVII 

ij 

Vendredi 

F 

XVI 

1  6 

Samedi 

G 

XV 

17 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

I.  Dim.  Trin. 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

A 

XIV 

18 

Lundi 

' 

B 

xm 

1 9 

Mardi 

- 

C 

XII 

20 

Mercredi 

>  • 

D 

XI 

11 

Jeudi 

•  .  c  •  . 

Fête-Dieu. 

E 

X 

11 

Vendredi 

F 

IX 

13 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

1 

G 

VIII 

2-4 

Dimanche 

Nat.  de  S.  J.  B. 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanche. 

A 

VII 

il 

Lundi 

B 

VI 

16 

Mardi 

C 

V 

2-7 

Mercredi 

D 

IV 

18 

Jeudi 

Vigile  jeûne. 

E 

III 

19 

Vendredi 

S.  Pierre  S.  P. 

F 

II 

30 

Samedi 

- 

I  Z 

CAL 

END 

R  I  E  R  G 

Pour  -les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  G } 

&:  pour  les  années  BilTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  A.  G 

r. 

J 

U  I  L 

L  E  T. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

îz  Avril. 

iy  Avril. 

8  Avril. 

Ier  Avril. 

zj  Mars. 

G 

Cal. 

I 

Dimanche 

«  •  •  •  • 

IU.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc 

VH.  Dimanc. 

A 

VI 

i 

Lundi 

Vifit.  de  la  V. 

B 

V 

3 

Mardi 

C 

IV 

4 

Mercredi 

D 

III 

y 

Jeudi 

E 

n 

6 

Vendredi 

F 

Non. 

7 

Samedi 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

'  i  G 

VIII 

8 

Dimanche 

•  •  •  «  4 

IV.  Dimanc. 

VH.  Dimanc. 

Vm.  Dimanc. 

A 

VII 

9 

Lundi 

B 

VI 

iO 

Mardi 

C 

V 

1 1 

Mercredi 

D 

IV 

1 z 

Jeudi 

• 

E 

m 

1 3 

Vendredi 

F 

n 

*4 

-Samedi 

Y.  Dimanche. 

G 

Ides. 

iy 

Dimanche 

'0  0  •  •  • 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

Vin.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

A 

XVII 

I  6 

Lundi 

B 

XVI 

«7 

Mardi 

C 

XV 

1 8 

Mercredi 

.  * 

D 

XIV 

19 

Jeudi 

E 

XIII 

ZO 

Vendredi 

F 

XII 

ZI 

Samedi 

1 

G 

XI 

zr 

Dimanche 

•  •  •  ■» 

VL  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

Vin.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanche. 

A 

X 

*3 

Lundi 

B 

IX 

*4 

Mardi 

Vigile. 

C  1 

VÎII 

Mercredi 

S.  Jacq.  le  M. 

D 

VII 

z  6 

Jeudi 

E 

VI 

5-7 

Vendredi 

F 

V 

z8 

Samedi 

G 

IV 

Z9 

Dimanche 

#  ,  #  # 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanche. 

XI.  Dimanc. 

A 

m 

30 

Lundi 

B 

ii 

31 

Mardi 

AOUT. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Fêtes  fixées. 

z  z  Avril. 

ty  Avril. 

j  Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

8  Avril. 

Ier  Avril. 

zy  Mars. 

C 

Cal. 

i 

Mercredi 

D 

IV 

1 

Jeudi 

E 

m 

3 

Vendredi 

F 

n 

4 

Samedi 

G 

Non. 

5 

Dimanche 

0  0  0  0-0 

VIII.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanche. 

XI.  Dimanc. 

XH.  Dimanc. 

A 

VIII 

6 

Lundi 

Tr.  de  N.  S. 

B 

VII 

7 

Mardi 

C 

VI 

8 

Mercredi 

D 

V 

9 

Jeudi 

Vigile. 

E 

IV 

IO 

Vendredi 

S.  Laurent  M. 

F 

III 

1 1 

Samedi 

G 

n 

IZ 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanche. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

Xm.  Dimanc. 

A 

Ides. 

'3 

Lundi 

B 

XIX 

14 

Mardi 

Vigile  jeûne. 

C 

D 

XVIII 

XVII 

iy 

1  6 

Mercredi 

Jeudi 

L’Aflomption. 

•  • 

E 

XVI 

17 

Vendredi 

F 

XV 

18 

Samedi 

G 

XIV 

19 

Dimanche 

00  0-0  0 

X.  Dimanche. 

XI.  Dimanc. 

XH.  Dimanc. 

Xin.  Dimanc. 

XIV.  Dimanc. 

A 

XIII 

zo 

Lundi 

B 

XII 

ZI 

Mardi 

C 

XI 

11 

Mercredi 

D 

X 

13 

Jeudi 

Vigile. 

E 

IX 

*4 

Vendredi 

S.  Barthelemi. 

F 

VIH 

M 

Samedi 

S.  Louis. 

G 

A 

VH 

VI 

z  6 

*7 

Dimanche 

Lundi 

•  ••*•• 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

Xm.  Dimanc. 

Xiy.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

..  B 

V 

z8 

Mardi 

C 

IV 

i? 

Mercredi 

S  D 

III 

30 

Jeudi 

• 

E 

II 

31 

Vendredi 

%  . 

septembre, 


Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  G  ; 
pour  les  années  Bidextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  A.  G. 


SEPTEMBRE. 


J  Letr. 

/ — 

Dom. 

Jo 

du  n 

•IIS 

lois. 

Jours  de 

la  femaine. 

Fêtes  fxées. 

FÊ 

11  Avril. 

TES  MOB 

15  Avril. 

ILES.  Pâque  tombant  au 

8  Avril.  I  1"  Avril.  (  ij  Mars. 

F 

Cal. 

i 

Samedi 

}• 

G 

A 

IV 

III 

i 

3 

4 

Dimanche 

Lundi 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Dimanc. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

B 

II 

Mardi 

C 

Non. 

5 

Mercredi 

D 

vm 

6 

Jeudi 

E 

VII 

7 

Vendredi 

F 

VI 

8 

Samedi 

Nat.delaVier. 

G 

A 

V 

IV 

9 

10 

D  (MANCHE 
Lundi 

XHI.  Dimanc. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

B 

III 

1 1 

Mardi 

C 

II 

n 

Mercredi 

D 

Ides. 

13 

Jeudi 

E 

XVIII 

H 

Vendredi 

Ex.  de  la  Croix. 

F 

XVII 

1S 

Samedi 

. 

G 

A 

XVI 

XV 

1 6 

17 

Dimanche 

Lundi 

. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Diman. 

B 

XIV 

18 

Mardi 

C 

X!II 

19 

Mercredi 

IV.  Temps. 

D 

XII 

20 

Jeudi 

Vigile. 

E 

XI 

11 

Vendredi 

S.  Matth.  Ap. 

F 

X 

21 

Samedi 

G 

IX 

*3 

Dimanche 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Dimanc. 

A 

VIII 

*4 

Lundi 

B 

VII 

M 

Mardi 

C 

VI 

2  6 

Mercredi 

D 

V 

17 

Jeudi 

E 

IV 

18 

Vendredi 

F 

III 

29 

Samedi 

S.  Michel. 

G 

II 

30 

Dimanche 

. 

XVI.  Dimanc. 

XVn.  Diman. 

XVIIL  Diman. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

O  C  T  0 

B  R  E. 

5  Lett. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES  MOBILES.  P  a 

QUE  tombant  au 

?  Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

11  Avril. 

ij  Avril. 

8  Avril. 

Ier  Avril. 

ij  Mars. 

A 

Cal. 

I 

Lundi 

B 

VI 

1 

Mardi 

C 

V 

3 

Mercredi 

D 

IV 

4 

Jeudi 

E 

III 

5 

Vendredi 

F 

II 

6 

Samedi 

G 

A 

Non. 

VIII 

7 

8 

Dimanche 

Lundi 

•  •  •  •  • 

XVn.  Diman. 

XVID.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

B 

VII 

9 

Mardi 

C 

VI 

10 

Mercredi 

D 

V 

I  I 

Jeudi 

E 

IV 

II 

Vendredi 

F 

III 

13 

Samedi 

G 

II 

H 

Dimanche 

XVin.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXL  Diman. 

XXII.  Diman. 

A 

Ides. 

15 

Lundi 

•B 

XVII 

1 6 

Mardi 

C 

XVI 

17 

Mercredi 

D 

XV 

18 

Jeudi 

S.  Luc  Evang. 

E 

XIV 

19 

Vendredi 

F 

XIII 

10 

Samedi 

G 

XII 

11 

Dimanche 

•  •  «  •  • 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXin.  Dim. 

A 

XI 

21 

Lundi 

B 

X 

*3 

Mardi 

C 

IX 

2-4 

Mercredi 

D 

VIII 

25 

Jeudi 

E 

VII 

1 6 

Vendredi 

F 

VI 

17 

Samedi 

Vigile. 

G 

V 

î  8 

Dimanche 

S.  Simon,  S.  J. 

XX.  Dimanc. 

XXL  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

A 

IV 

1 9 

Lundi 

B 

ni 

30 

Mardi 

C 

n 

31 

Mercredi 

Vigile  jeûne. 

Tome  I. 


14 

CALENDRIER  G 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  G > 

&:  pour  les  années  Biflextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  A.  G 

novembre. 

• 

P 

Lett. 

Jours 

Jours  d« 

t 

FÊTES  MOBILES.  Paqüe  tombant  an 

Dom. 

du  mois.  , 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

xx  Avril. 

14  Avril. 

8  Avril. 

Ier  Avril. 

xj  Mars. 

D 

Cal. 

I 

Jeudi 

La  Touflaint. 

E 

IV 

1 

Vendredi 

Les  Morts.  > 

F 

III 

; 

Samedi 

G 

II 

4 

Dimanche 

•  ••St 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dim. 

XXUI.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim.  | 

A 

Non. 

J 

Lundi 

B 

VIII 

6 

Mardi 

C 

VII 

7 

Mercredi 

D 

VI 

8 

Jeudi 

E 

V 

9 

Vendredi  > 

F 

IV 

10 

Samedi 

G 

III 

1 1 

Dimanche 

S.  Martin. 

XXII.  Dim. 

XXIII,  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

A 

II 

II 

Lundi 

B 

Ides. 

13 

Mardi 

C 

XVIII 

14 

Mercredi 

D 

XVII 

1 5 

Jeudi 

E 

-XVI 

16 

Vendredi 

F 

XV 

17 

Samedi 

G 

XIV 

1 8 

Dimanche 

•  »  •  •  • 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

XXVn.Dim. 

A 

XIII 

19 

Lundi 

B 

XII 

ÎO 

Mardi 

C 

XI 

il 

Mercredi 

Préf.  de  la  V. 

D 

X 

IX 

Jeudi 

E 

IX 

13 

Vendredi 

F 

VIII 

24 

Samedi 

G 

VII 

IJ 

Dimanche 

•  t  •  •  • 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

XXVII.  Dim. 

XXVIII.  Dim. 

A 

VI 

16 

Lundi 

B 

V 

17 

Mardi 

C 

IV 

x8 

Mercredi 

D 

III 

1 9 

Jeudi 

Vigile. 

E 

II 

30 

Vendredi 

S.  André  Ap. 

* 

D 

É  C  E  M  B  R  E. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

xx  Avril. 

j  j  Avril. 

8  Avril. 

Ier  Avril. 

15  Mars. 

F 

Cal. 

I 

Samedi 

G 

IV 

1 

Dimanche 

I.  D.  de  l’Av. 

I.  D.  de  P  Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.D.de  l’Av. 

I.  D.  de  l’Av. 

A 

III 

3 

Lundi 

B 

II 

4 

Mardi 

. 

C 

Non. 

J 

Mercredi 

D 

VIII 

6 

Jeudi 

E 

VII 

7 

Vendredi 

F 

VI 

8 

Samedi 

Conc.  de  laV. 

G 

V 

9 

Dimanche 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

A 

IV 

IO 

Lundi 

B 

III 

1 1 

Mardi 

C 

II 

11 

Mercredi 

D 

Ides. 

13 

Jeudi 

£ 

XIX 

H 

Vendredi 

F 

XVIII 

1  r 

Samedi 

G 

XVII 

I  6 

Dimanche 

•  t  •  •  • 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

A 

XVI 

17 

Lundi 

• 

B 

XV 

18 

Mardi 

C 

XIV 

1 9 

Mercredi 

IV.  Temps. 

D 

XIII 

xo 

Jeudi 

Vigile. 

E 

XII 

ti 

Vendredi 

S.  Thom.  Ap. 

F 

XI 

xi 

Samedi 

G 

X 

13 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimdhc. 

IV.  Dimanc. 

A 

IX 

14 

Lundi 

Vigile  jeûne. 

B 

vm 

1 S 

Mardi 

Noël. 

C 

VII 

1 6 

Mercredi 

S.  Etienne  M. 

D 

VI 

17 

Jeudi 

S.  Jean  Apôt. 

E 

V 

18 

Vendredi 

Les  SS.  Innoc. 

F 

IV 

1 9 

Samedi 

G 

III 

30 

Dimanche 

Dim.  O&avc. 

Dim.  Oétavc. 

Dim.  O  étaye. 

Dim.  Oétavc. 

Dim.  Oétavc. 

A 

II 

31 

Lundi 

CALENDRIER  F 
Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  F  j 
&  pour  les  années  Biffextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  G.  F. 

JANVIER. 


*5 


Lett. 

Dom. 

Jours 

du  mois. 

Années 

communes. 

Années 

biflextiles. 

A 

Cal. 

I 

Mardi 

Lundi 

B 

IV 

1 

Mercredi 

Mardi 

C 

III 

3 

Jeudi 

Mercredi 

D 

11 

4 

Vendredi 

Jeudi 

E 

Non. 

3 

Samedi 

Vendredi 

F 

VIII 

6 

D.manche 

Samedi 

G 

VII 

7 

Lundi 

Dimanche 

A 

VI 

8 

Mardi 

Lundi 

B 

V 

9 

Mercredi 

Mardi 

C 

IV 

10 

Jeudi 

Mercredi 

D 

III 

II 

Vendredi 

Jeudi 

E 

11 

12 

Samedi 

Vendredi 

F 

Ides. 

13 

Dimanche 

Samedi 

G 

XX 

r4 

Lundi 

Dimanche 

A 

XVIII 

1 3 

Mardi 

Lundi 

B 

XVII 

1 6 

Mercredi 

Mardi 

C 

XVI 

17 

Jeudi 

Mercredi 

D 

XV 

18 

Vendredi 

Jeudi 

E 

XIV 

19 

Samedi 

Vendredi 

F 

XIII 

20 

Dimanche 

Samedi 

G 

XII 

21 

Lundi 

Dimanche 

A 

XI 

22 

Mardi 

Lundi 

B 

X 

13 

Mercredi 

Mardi 

C 

IX 

Jeudi 

Mercredi 

D 

VIII 

*3 

Vendredi 

Jeudi 

E 

VII 

2  6 

Samedi 

Vendredi 

F 

VI 

*7 

Dimanche 

Samedi 

G 

V 

28 

Lundi 

Dimanche 

A 

IV 

2  9 

Mardi 

Lundi 

B 

III 

30 

Mercredi 

Mardi 

C 

II 

31 

Jeudi 

Mercredi 

Fctes 

fixées. 


Circoncif. 


Epiphanie. 


FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 
ai  Avril.  14  Avril.  7  Avril.  31  Mars.  24  Mars. 


I.  Dimanc. 


I.  Dimanc. 

II.  Diman. 


II.  Diman. 

III.  Diman. 


III.  Diman. 

IV.  Diman. 


I.  Dimanc. 


I.  Dimanc. 

II.  Diman. 


II.  Diman. 

III.  Diman. 


III.  Diman. 

IV.  Diman. 


I.  Dimanc. 


I.  Dimanc. 
IL  Diman. 


II.  Diman. 

III.  Diman. 


I.  Dimanc. 


I.  Dimanc. 

II.  Diman. 


III.  Diman. 

IV.  Diman. 


II.  Diman. 

III.  Diman. 


Septuagéf. 

Septuagéf 


I.  Dimanc. 


I.  Dimanc. 

II.  Diman. 


Septuagéf. 

Septuagéf 


Sexagélîme. 

SexagélîmC. 


FÉVRIER. 


Lett. 

Jours 

Années 

Années 

Fêtes 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

communes. 

biflcxtiles. 

fixées. 

21  Avril. 

14  Avril. 

7  Avril. 

3 1  Mars. 

24  Mars. 

D 

Cal. 

1 

Vendredi 

Jeudi 

E 

IV 

2 

Samedi 

Vendredi 

Purificat. 

, 

F 

III 

3 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

IV.  Diman. 

IV.  Diman. 

Septuagéf 

Sexagéfime. 

Quinquag. 

G 

A 

II 

Non. 

4 

3 

Lundi 

Mardi 

Dimanche 

Lundi 

• 

V.  Diman. 

V.  Diman. 

Septuagéf 

Sexagélîme. 

Quinquag. 

B 

VIII 

6 

Mercredi 

Mardi 

Cendres. 

C 

VII 

7 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

D 

VI 

8 

Vendredi 

Jeudi 

E 

V 

9 

Samedi 

Vendredi 

F 

IV 

10 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  •" 

V.  Diman. 

Septuagéf 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

LD.de  Car. 

G 

A 

III 

II 

1 1 

12 

Lundi 

Mardi 

Dimanche 

Lundi 

•  •.  •  * 

VI.  Diman. 

Septuagéf 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.  D.  de  Car. 

B 

Ides. 

13 

Mercredi 

Mardi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

C 

XVI 

H 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

D 

XV 

if 

Vendredi 

Jeudi 

E 

XIV 

1 6 

Samedi 

Vendredi 

F 

XIII 

17 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

Septuagéf 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.D.  de  Car. 

II.  D.  Car. 

G 

A 

XII 

XI 

18 

19 

Lundi 

Mardi 

Dimanche 

Lundi 

•  •  9  * 

Septuagéf 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.  D.  de  Car. 

II.  D.  Car. 

B 

X 

20 

Mercredi 

Mardi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

C 

IX 

2 1 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

D 

VIII 

12 

Vendredi 

Jeudi 

E 

VII 

13 

Samedi 

Vendredi 

Vigile. 

F 

VI 

14 

Dimanche 

Samedi 

S.  Mathias. 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

Quinquag. 

I.  D.  de  Car. 

II.  D.  Car. 

m.  D.  Car. 

G  *  f 

V*  6 

13 

Lundi 

Dimanche 

S.  Mathias. 

Sexagéiîm. 

I.D.  de  Car. 

II.  D,  Car. 

III.  D.  Car. 

Ag 

IV  5 

16 

Mardi 

Lundi 

B  a 

III 4 

17 

Mercredi 

Mardi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

Cb 

II  3 

28 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

c 

2 

19 

Jeudi 

*  Ces  lettres  f,  g,  a,  b,  c,  &  ces  chiffres  6,  y,  4,  5,  1, 
font  pour  les  années  Bi/Textiles. 
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CAL 

END 

R  I  E  R  F 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  F  ; 

&  pour  les  années  Bilfextiles  donc  les  Lettres  dominicales  font  G.  F 

• 

MARS. 

* 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au  / 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

zi  Avril. 

14  Avril. 

J  7  Avril. 

3 1  Mars. 

14  Mars. 

^  - 

D 

Cal. 

i 

Vendredi 

E 

VI 

1 

Samedi 

Quinquagéf. 

F 

V 

5 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

I.  D.  de  Car. 

IL  D.  de  Car. 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

G 

IV 

4 

Lundi 

A 

III. 

5 

6 

Mardi 

Cendres. 

B 

IL 

Mercredi 

•  •  •  •  • 

IV.  Temps. 

C 

Non. 

7 

Jeudi 

D 

VIII 

8 

Vendredi 

E 

VII 

9 

Samedi 

ILL  D.  de  Car. 

F 

VI 

10 

Dimanche 

•  •  •  »  • 

I.  D.  de  Car. 

IL  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PafL 

G 

V 

1 1 

Lundi 

A 

IV 

IZ 

Mardi 

B 

III 

13 

Mercredi 

•  •  •  •  • 

IV.  Temps. 

C 

II 

14 

Jeudi 

D 

Ides. 

1 1 

Vendredi 

E 

XVII 

1 6 

Samedi 

F 

XVI 

17 

Dimanche 

IL  D.  de  Car. 

IILD.de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  Pafl. 

D.  Rameaux. 

G 

XV 

18 

Lundi 

Lundi-Saint.  J 

A 

XIV 

19 

Mardi 

Mardi-Saint. 

B 

XIII 

20 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

C 

XII 

ZI 

Jeudi 

Jeudi-Saint. 

D 

XI 

22 

Vendredi 

Vend.  Saint. 

E 

X 

ZJ 

Samedi 

Samedi-Saint. 

F 

IX 

2-4 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PalT. 

D.  Rameaux. 

Paque. 

G 

VIII 

z  J 

Lundi 

L’Annonciat. 

Lundi-Saint. 

Lundi. 

A 

Vil 

Z  6 

Mardi 

• 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

B 

VI 

27 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

C 

V 

z8 

Jeudi 

Jeudi-Saint. 

D 

IV 

2  9 

Vendredi 

Vend.  Saint. 

E 

III 

30 

Samedi 

Samedi-Saint. 

F 

II 

3i 

Dimanche 

. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PalT. 

D.  Rameaux. 

Paque. 

I.  D.  Quafim. 

A  V  R 

I  L. 

Letr. 

Jours 

Jours  de 

% 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

14  Avril. 

7  Avril. 

t 

Z4  Mars. 

Dom. 

du  mois. 

zi  Avril. 

31  Mars. 

G 

Cal. 

1 

Lundi 

Lundi-Saint. 

Lundi. 

A 

IV 

2 

Mardi 

• 

..... 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

B 

III 

3 

Mercredi 

..... 

Merc.  Saint. 

C 

II 

4 

Jeudi 

. 

..... 

Jeudi-Saint. 

D 

Non. 

5 

Vendredi 

•  •  •  •  • 

Vend.  Saint. 

E 

VIII 

6 

Samedi 

..... 

Samedi-Saint. 

F 

vu 

7 

Dimanche 

D.  de  la  PafT. 

D.  Rameaux. 

Paqu  e. 

L  D.  Quafim. 

II.  Dimanche. 

G 

VI 

8 

Lundi 

Lundi-Saint. 

Lundi. 

A 

V 

9 

Mardi 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

B 

IV 

1  O 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

C 

III 

1 1 

Jeudi 

Jeudi-Saint. 

D 

II 

12 

Vendredi 

Vend.  Saint. 

E 

Ides. 

«3 

Samedi 

Samedi-Saint. 

F 

XVIII 

'4 

Dimanche 

D.  Rameaux. 

P  A  Q  U  E. 

I.  D.  Quafim. 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanche. 

G 

XVII 

'  5 

Lundi 

Lundi -Saint. 

Lundi. 

A 

XVI 

\  6 

Mardi 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

B 

XV 

17 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

C 

XIV 

18 

Jeudi 

Jeudi-Saint. 

D 

XIII 

1 9 

Vendredi 

Vend.  Saint. 

E 

XII 

zo 

Samedi 

Samedi-Saint. 

- 

F 

XI 

ZI 

Dimanche 

Paque. 

I.  D.  Quafim. 

IL  Dimanche. 

III.  Dinaunc. 

IV.  Dimanche. 

G 

X 

22 

Lundi 

Lundi. 

A 

IX 

13 

Mardi 

Mardi. 

B 

VIII 

24 

Mercredi 

C 

VII 

23 

Jeudi 

S.  Marc  Ev. 

D 

VI 

16 

Vendredi 

E 

V 

27 

Samedi 

F 

G 

A 

IV 

III 

II 

z8 

29 

30 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

•  •  •  •  • 

I.  D.  Quafim. 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanc, 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 
Rogations.  \ 

'  ’  " 

MAI* 


/ 
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F 

l7 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  F  ; 

&:  pour  les  années  BiiTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  G.  F 

M  A 

L 

Lctt. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES  MOBILES.  Paoue  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femainc. 

zi  Avril. 

14  Avril. 

7  Avril. 

3 1  Mars. 

Z4  Mars. 

B 

Cal. 

i 

Mercredi 

S.  Jacq.  S.  Ph. 

C 

VI 

2 

Jeudi 

Afcenfion. 

D 

V 

3 

Vendredi 

E 

IV 

4 

Samedi 

F 

III 

5 

Dimanche 

•  •  »  •  • 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimaac. 

V.  Dimanche. 

VI.  D.  Oélav. 

G  ' 
A 

11 

Non. 

6 

7 

Lundi 

Mardi 

Rogations. 

B 

VIII 

8 

Mercredi 

C 

VII 

9 

Jeudi 

Afcenfion. 

D 

VI 

io 

Vendredi 

E 

V 

il 

Samedi 

Vigile. 

F 

IV 

ii 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  D.  Oélav. 

Pentecôte. 

G 

III 

13 

Lundi 

Rogations. 

•  •  •  •  • 

Lundi. 

A 

11 

H 

Mardi 

Mardi. 

B 

Ides. 

Mercredi 

IV.  Temps. 

C 

XVII 

1 6 

Jeudi 

Afcenfion. 

D 

XVI 

17 

Vendredi 

E 

XV 

18 

Samedi 

Vigile. 

F 

XIV 

1 9 

Dimanche 

•  •  *  •  • 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  D.  Oélav. 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

G 

XIII 

10 

Lundi 

Rogations. 

•  •  •  •  • 

Lundi. 

A 

XII 

ii 

Mardi 

Mardi. 

B 

XI 

21 

Mercredi 

C 

X 

13 

Jeudi 

Afcenfion. 

Fête-Dieu. 

D 

IX 

*4 

Vendredi 

E 

VIII 

Samedi 

Vigile. 

F 

VII 

1 6 

Dimanche 

VI.  D.  Oélav. 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

IL  Dimanche. 

G 

VI 

17 

Lundi 

Rogations. 

Lundi. 

A 

V 

18 

Mardi 

Mardi. 

B 

IV 

19 

Mercredi 

C 

III 

30 

Jeudi 

Afcenfîon. 

Fête-Dieu. 

D 

II 

31 

Vendredi 

J  U  I 

N. 

T 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pâque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

zi  Avril. 

14  Avril. 

7  Avril. 

31  Mars. 

Z4  Mars. 

E 

Cal. 

1 

Samedi 

Vigile. 

F 

IV 

1 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

VI.  D.  Oélav. 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

IL  Dimanche. 

HL  Dimanc. 

G 

III 

3 

Lundi 

Lundi. 

A 

II 

4 

Mardi 

Mardi. 

B 

Non. 

5 

Mercredi 

C 

VIII 

6 

Jeudi 

Fête-Dieu. 

D 

VII 

7 

Vendredi 

E 

VI 

8 

Samedi 

Vigile. 

F 

V 

9 

Dimanche 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

G 

IV 

10 

Lundi 

Lundi. 

A 

III  ‘ 

1 1 

Mardi 

S.  Barnabé. 

Mardi. 

B 

n 

II 

Mercredi 

•  •  .  .  • 

IV.  Temps. 

C 

Ides. 

13 

Jeudi 

Fête-Dieu. 

D 

XVIII 

14 

Vendredi 

E 

XVII 

If 

Samedi 

V.  Dimanc. 

F 

XVI 

T  6 

Dimanche 

•  •  t  i'  • 

I.  Dim.  Trin. 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

G 

XV 

17 

Lundi 

A 

XIV 

18 

Mardi 

B 

XIII 

19 

Mercredi 

C 

XII 

zo 

Jeudi 

Fête-Dieu. 

D 

XI 

ZI 

Vendredi 

E 

F 

X 

IX 

11 

13 

Samedi 

Dimanche 

Vigile  jeûne. 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

Vf.  Dimanc. 

G 

VIII 

14 

Lundi 

Nat.  de  S.  J.  B. 

A 

VII 

13 

Mardi 

B 

VI 

z  6 

Mercredi 

C 

V 

17 

Jeudi 

D 

IV 

z8 

Vendredi 

Vigile  jeûne. 

* 

E 

F 

III 

II 

z  9 
30 

Samedi 

Dimanche 

S.  Pierre  S.  P. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

Tome  I. 


E 


CALENDRIER  F 
Pour  les  années  communes  donc  la  Lettre  dominicale  eft  F  j 
&  pour  les  années  Biflextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  G.  F. 

JUILLET. 


Lett. 

Dom. 

Jours 

du  mois. 

Jours  de 

la  feraaine. 

G 

Cal. 

I 

Lundi 

A 

VI 

X 

Mardi 

B 

V 

3 

Mercredi 

C 

IV 

4 

Jeudi 

D 

III. 

s 

Vendredi 

E 

IL 

6 

Samedi 

F 

Non. 

7 

Dimanche 

G 

VIII 

S 

Lundi 

A 

VII 

9 

Mardi 

B 

VI 

10 

Mercredi 

C 

V 

1 1 

Jeudi 

D 

IV 

iz 

Vendredi 

E 

III 

13 

Samedi 

F 

II 

14 

Dimanche 

G 

Ides. 

1 5 

Lundi 

A 

XVII 

1 6 

Mardi 

B 

XVI 

1 7 

Mercredi 

C 

XV 

I  8 

Jeudi 

D 

XIV 

1 9 

Vendredi 

E 

XIH 

zo 

Samedi 

F 

XII 

zr 

Dimanche 

G 

XI 

zz 

Lundi 

A 

X 

2.3 

Mardi 

B 

IX 

2-4 

Mercredi 

C 

VIII 

15 

Jeudi 

D 

VII 

z6 

Vendredi 

E 

VI 

2-7 

Samedi 

F 

V 

z8 

Dimanche 

G 

IV 

Z9 

Lundi 

A 

III 

30 

Mardi 

B 

II 

31 

Me«f m 

Fêtes  fixées. 


Yifit.  de  la  Y. 


Vigile. 

S.  Jacq.  le  M. 


FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 
zi  Avril.  14  Avril.  7  Avril.  3 1  Mars.  |  x 4  Mars. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 


VI.  Dimanc. 


VII.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 


VI.  Dimanc. 


VII.  Dimanc. 


VIII.  Dimanc. 


VI.  Dimanc. 


VU.  Dimanc. 


VIII.  Diman. 


IX.  Dimanc. 


VII.  Dimanc. 


VIII.  Diman. 


IX  Dimanc. 


X.  Dimanc. 


VIH.  Diman. 


IX.  Dimanc. 


X.  Dimanc. 


XI.  Dimanc. 


AOUT. 


Lett. 

Dom. 

Jours 

du  mois. 

Jours  de 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

C 

Cal. 

I 

Jeudi 

D 

IV 

X 

Vendredi 

E 

HI 

3 

Samedi 

F 

II 

4 

Dimanche 

G 

Non. 

5 

Lundi 

A 

VIII 

6 

Mardi 

Tr.  de  N.  S. 

B 

VII 

7 

Mercredi 

C 

VI 

8 

Jeudi 

D 

V 

9 

Vendredi 

Vigile. 

E 

IV 

1  O 

Samedi 

S.  Laurent  M. 

F 

III 

1 1 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

G 

II 

IZ 

Lundi 

A 

Ides. 

1 3 

Mardi 

B 

XIX 

H 

Mercredi 

Vigile  jeûne. 

C 

XVIII 

>5 

Jeudi 

L’Allomption. 

D 

XVII 

1  6 

Vendredi 

E 

XVI 

>7 

Samedi 

F 

XV 

18 

Dimanche 

G 

XIV 

19 

Lundi 

A 

XIII 

zo 

Mardi 

B 

XII 

11 

Mercredi 

C 

XI 

11 

Jeudi 

-  i 

D 

X 

13 

Vendredi 

Vigile. 

E 

IX 

24 

Samedi 

S.  Barth.  Ap. 

F 

VIII 

M 

Dimanche 

S.  Louis. 

G 

vn 

1 6 

Lundi 

A 

VI 

2-7 

Mardi 

B 

V 

z8 

Mercredi 

C 

IV 

2-9 

Jeudi 

D 

III 

30 

Vendredi 

E 

II 

31 

Samedi 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 
xi  Avril.  14  Avril.  7  Avril.  31  Mars.  ,14  Mafs. 


VHI.  Dimanc. 


IX.  Dimanc. 


X.  Dimanc. 


XI.  Dimanc. 


IX.  Dimanc. 


X.  Dimanc. 


XI.  Dimanc. 


XH.  Dimanc. 


X.  Dimanc. 


XI.  Dimanc. 


XII.  Dimanc. 


XIII.  Diman. 


XI.  Dimanc. 


XII.  Dimanc. 


XIII.  Diman. 


XIV.  Diman. 


XH.  Dimanc. 


XHI.  Diman. 


XIV.  DÎman. 


XV.  Dimanc. 


CAL 

E  N  D  R  I  E  R 

F 
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Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  F  ; 

&  pour  les  années  Biflextiles  donc  les  Lettres  dominicales  font  G.  F. 

S  E 

PTEMBRE. 

• 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant 

au  ■ 

Dora. 

du  mois. 

la  femaine. 

zi  Avril. 

14  Avril. 

7  Avril. 

3 1  Mars. 

z  4  Mars. 

;■  F 

G 

Cal. 

IV 

1 

1 

Dimanche 

Lundi 

. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Dimanc. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

A 

III 

.  3 

Mardi 

B 

II 

4 

Mercredi 

C 

Non. 

5 

Jeudi 

D 

VIII 

6 

Vendredi 

E 

VII 

7 

Samedi 

F 

G 

VI 

V 

8 

9 

Dimanche 

Lundi 

Nat.delaVier. 

XIII.  Dimanc. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

A 

IV 

IO 

Mardi 

B 

III 

1 1 

Mercredi 

C 

II 

IZ 

Jeudi 

1 

D 

Ides. 

13 

Vendredi 

E 

XVIII 

14 

Samedi 

Ex.  de  la  Croix. 

'  F 

G 

XVII 

XVI 

15 

1 6 

Dimanche 

Lundi 

. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XVHL  Diman. 

A 

XV 

17 

Mardi 

B 

XIV 

18 

Mercredi 

IV.  Temps. 

C 

XIII 

Jeudi 

D 

XII 

20 

V  endredi 

Vigile. 

* 

E 

XI 

11 

Samedi 

S.  Matth.  Ap. 

# 

F 

G 

X 

IX 

11 

2*3 

Dimanche 

Lundi 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XV III.  Dim. 

XIX.  Dimanc. 

A 

VIII 

14 

Mardi 

B 

VII 

2J 

Mercredi 

!  C 

!  d 

VI 

l6 

Jeudi 

V 

2-7 

Vendredi 

E 

IV 

z8 

Samedi 

F 

III 

2-9 

Dimanche 

S.  Michel. 

XVI.  Dimanc. 

XVn.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

G 

II 

30 

Lundi. 

y 

O  C  T  0 

B  R  E. 

Letc. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES  MOBILES.  Pa 

0  ü  E  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

zi  Avril. 

14  Avril. 

7  Avril. 

3 1  Mars» 

z  4  Mars. 

A 

Cal. 

1 

Mardi 

B 

VI 

1 

Mercredi 

C 

V 

3 

Jeudi 

D 

IV 

4 

Vendredi 

E 

III 

I 

Samedi 

F 

G 

II 

Non. 

6 

7 

Dimanche 

Lundi 

•  •  •  •  •, 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXL  Diman. 

A 

VIII 

8 

Mardî 

B 

VII 

9 

Mercredi 

.  \  ’ 

C 

VI 

10 

Jeudi 

D 

V 

1 1 

Vendredi 

* 

E 

IV 

IZ 

Samedi 

F 

G 

III 

II 

13 

H 

Dimanche 

Lundi 

•  •  •  •  • 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXL  Diman. 

XXn.  Diman. 

A 

Ides. 

il 

Mardi 

B 

XVII 

16 

Mercredi 

C 

XVI 

17 

Jeudi 

D 

XV 

18 

Vendredi 

S.  Luc  Evang. 

E 

t  ^ 

XIV 

19 

Samedi 

F 

XIII 

IO 

Dimanche 

•  •  *  •  • 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXIII.  Dim. 

G 

XII 

ZI 

Lundi 

A 

XI 

zz 

Mardi 

B 

X 

13 

Mercredi 

C 

IX 

2-4 

Jeudi 

D 

VIII 

21 

Vendredi 

E 

VII 

z6 

Samedi 

Vigile. 

F 

VI 

27 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XX.  Dimanc. 

XXL  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

G 

V 

28 

Lundi 

S.  Simon ,  S.  J. 

A 

IV 

19 

Mardi 

B 

III 

30 

Mercredi 

1  C 

II 

31 

Jeudi 

Vigile  jeûne. 

„  .  - 

20 

CAL 

END 

R  I  E  R  F 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  F  ; 

&  pour  les  années  BilTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  G.  F 

• 

novembre. 

1-  Lett. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

11  Avril. 

14  Avril. 

7  Avril. 

3  1  Mars. 

14  Mars. 

D 

Cal. 

i 

Vendredi 

La  Touflaint. 

E 

ÏV 

z 

Samedi 

Les  Morts. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

“F 

III 

3 

4 

Dimanche 

XXI.  Ditaan. 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

G 

II 

Lundi 

•  * 

A 

Non. 

s 

Mardi 

B 

VIII 

6 

Mercredi 

C 

VII 

7 

Jeudi 

D 

VI 

8 

Vendredi 

• 

E 

v 

Samedi 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

■E 

IV 

IO 

Dimanche 

XXII.  Dim. 

XXm.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

G 

III 

1 1 

Lundi 

S.  Martin. 

A 

II 

II 

Mardi 

B 

Ides. 

13 

Mercredi 

C 

XVIII 

H 

Jeudi 

D 

XVII 

15 

Vendredi 

E 

XVI 

1 6 

Samedi 

XXVI.  Dim. 

XXVn.  Dim. 

F 

XV 

17 

Dimanche 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dira. 

XXV.  Dim. 

G 

XIV 

18 

Lundi 

A 

XIII 

19 

Mardi 

i 

B 

XII 

10 

Mercredi 

Préf.  de  la  V. 

C 

XI 

zi 

Jeudi 

D 

X 

il 

Vendredi 

E 

IX 

13 

H 

Samedi 

XXVII.  Dira. 

XXVIII.  Dim. 

F 

VIII 

Dimanche 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

G 

VII 

ij 

Lundi 

A 

VI 

l6 

Mardi 

B 

V 

17 

Mercredi 

C 

IV 

18 

Jeudi 

D 

III 

Vendredi 

Vigile. 

E 

II 

30 

Samedi 

S.  André  Ap. 

D 

É  C  E  M  B  R  E. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pa 

que  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

il  Avril. 

14  Avril. 

7  Avril. 

3 1  Mars. 

14  Mars. 

'F 

Cal. 

1 

Dimanche 

I.  D.  de  PAv. 

I.  D.  de  l’Av. 

I.  D.  de  l’Av. 

I.  D.  de  PAv. 

I.  D.  de  PAv. 

G 

IV 

2 

Lundi 

A 

m 

i 

Mardi 

B 

II 

4 

Mercredi 

C 

Non. 

j 

Jeudi 

D 

VIII 

6 

Vendredi 

/ 

E 
'  F 

VII 

VI 

7 

8 

Samedi 

Dimanche 

Conc.  delaV. 

IL  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

Iî.  Dimanche. 

IL  Dimanche. 

G 

V 

9 

Lundi 

A 

IV 

10 

Mardi 

B 

III 

11 

Mercredi 

C 

II 

II 

Jeudi 

D 

Ides. 

13 

Vendredi 

E 

F 

XIX 

XVIII 

14 

il 

Samedi 

D IM  anche 

. 

III.  Diraanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

G 

XVII 

1  6 

Lundi 

A 

XVI 

17 

Mardi 

B 

XV 

18 

Mercredi 

IV.  Temps. 

C 

XIV 

I? 

Jeudi 

Vigile. 

D 

XIII 

10 

Vendredi 

E 

XII 

2  I 

Samedi 

S.  Thom.  Ap. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

F 

XI 

ii 

Dimanche 

•  »  •  •  • 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

G 

X 

13 

Lundi 

A 

IX 

14 

Mardi 

Vigile  jeûne. 

B 

VIII 

M 

Mercredi 

Noël. 

C 

VII 

l6 

Jeudi 

S.  Etienne  M. 

D 

VI 

*7 

Vendredi 

S.  Jean  Apôt. 

• 

E 

V 

18 

Samedi 

Les  SS.  Innoc. 

Dim.  Odave. 

-F 

IV 

19 

Dimanche 

Dim.  Odave. 

Dim.  Odave. 

Dim.  Odave. 

Dirii.  Odave. 

G 

III 

30 

Lundi 

V. 

A 

II 

31 

Mardi 

janvier.: 


CAIENDRIE 

R  E 

1 1 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  E  ; 

&  pour  les  années  Bi (Textiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  F.  E* 

J 

A  N  Y  I  E 

R* 

Letr. 

Jours 

Années 

Années 

Fêtes 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

communes. 

bilTextiles. 

fixées. 

10  Avril. 

13  Avril. 

6  Avril. 

30  Mars. 

13  Mars. 

A 

Cal. 

i 

Mercredi 

Mardi 

Circoncif. 

B 

IV 

2 

Jeudi 

Mercredi 

C 

III 

3 

Vendredi 

Jeudi 

D 

II 

4 

Samedi 

Vendredi 

E 

Non. 

5 

Dimanche 

Samedi 

F 

VIII 

6 

Lundi 

Dimanche 

Epiphanie. 

G 

VII 

7 

Mardi 

Lundi 

A 

VI 

8 

Mercredi 

Mardi 

B 

V 

9 

Jeudi 

Mercredi 

C 

IV 

IO 

Vendredi 

Jeudi 

D 

III 

1 1 

Samedi 

Vendredi 

E 

II 

II 

Dimanche 

Samedi 

•  •  *  • 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

F 

Ides. 

13 

Lundi 

Dimanche 

•  •  •  • 

I.  bimane. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

G 

XIX 

J4 

Mardi 

Lundi 

A 

XVIII 

1 5 

Mercredi 

Mardi 

B 

XVII 

1 6 

Jeudi 

Mercredi 

C 

XVI 

17 

Vendredi 

Jeudi 

D 

XV 

18 

Samedi 

Vendredi 

E 

XIV 

19 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

II.  Diman. 

IL  Diman. 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

Septuagéf 

Septuagéf. 

F 

G 

XIII 

XII 

20 

21 

Lundi 

Mardi 

Dimanche 

Lundi 

•  •  •  • 

IL  Diman. 

IL  Diman. 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

A 

XI 

22 

Mercredi 

Mardi 

B 

X 

13 

Jeudi 

Mercredi 

C 

IX 

14 

Vendredi 

Jeudi 

D 

vm 

Samedi 

Vendredi 

E 

VII 

z6 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

Septuagéf 

Sexagéfime. 

F 

G 

VI 

V 

17 

18 

Lundi 

Mardi 

Dimanche 

Lundi 

•  •  •  • 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

Septuagéf. 

Sexagéfime. 

A 

IV 

*9 

Mercredi 

Mardi 

B 

m 

3° 

Jeudi 

Mercredi 

, 

C 

ii 

31  1 

Vendredi  | 

Jeudi 

I 

É  Y  R  I  E  R. 

Lett. 

Jours 

Années 

Années 

Fêtes 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Dom. 

dû  mois. 

communes. 

bilTextiles. 

fixées. 

10  Avril. 

1 3  Avril. 

6  Avril. 

30  Mars. 

13  Mars. 

D 

Cal. 

I 

Samedi 

Vendredi 

E 

IV 

2 

Dimanche 

Samedi 

Purificat. 

IV.  Diman. 

IV.  Diman. 

Septuagéf 

Sexagéfime. 

Quinquag. 

F 

G 

III 

II 

3 

4 

Lundi 

Mardi 

Dimanche 

Lundi 

.  .  .  . 

IV.  Diman. 

IV.  Diman. 

Septuagéf 

Sexagélime. 

Quinquag. 

A 

Non. 

1 

Mercredi 

Mardi 

• 

Cendres. 

B 

VIII 

6 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

C 

VII 

7 

Vendredi 

Jeudi 

D 

VI 

8 

Samedi 

Vendredi 

E 

V 

9 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

V.  Diman. 

Septuagéf. 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

LD.de  Car. 

F 

G 

IV 

ni 

10 

1 1 

Lundi 

Mardi 

Dimanche 

Lundi 

• 

V.  Diman. 

Septuagéf. 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.D.de  Car. 

A 

ii 

II 

Mercredi 

Mardi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

B 

Ides. 

13 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

C 

XVI 

H 

Vendredi 

Jeudi 

D 

XV 

1 1 

Samedi 

Vendredi 

E 

XIV 

I  6 

Dimanche 

Samedi 

•  •  • 

Septuagéf. 

Sexagéfim. 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.  D.  de  Car. 

IL  D.  Car. 

F 

G 

XIII 

XII 

17 

18 

Lundi 

Mardi 

Dimanche 

Lundi 

*  *  •  * 

Septuagél. 

Quinquag. 

I.D.deCar. 

II.  D.  Car. 

A 

XI 

19 

Mercredi 

Mardi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

B 

X 

20 

Jeudi 

Mercredi 

.  •  . 

Cendres. 

IV.  Temps. 

C 

IX 

11 

Vendredi 

Jeudi 

D 

VIII 

22 

Sam.  Vig. 

Vendredi 

E 

VII 

13 

Dimanche 

Samedi 

Vigile. 

'Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.D.deCar. 

II.  D.  Car. 

III.  D.  Car. 

F 

VI 

14 

Lundi 

Dimanche 

S.  Mathias. 

Sexagélim. 

Quinquag. 

I.  D.  de  Car. 

II.  D.  Car. 

III.  D.  Car. 

G*f 

V*  6 

il 

Mardi 

Lundi 

S.  Mathias. 

Ag 

IV  J 

z6 

Mercredi 

Mardi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

Ba 

III  4 

17 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

Cb 

II  3 

18 

Vendredi 

Jeudi 

C 

2 

19 

Vendredi 

*  Ces  lettres  f,  g. 

»,  b,  c,  8c  ces  chiffres  6,  ç ,  4,  3 , 

1» 

jjj  font  pour  les  années  Biifextiles. 

Tome  /.  £ 


2  2 


CALENDRIER  E 

Pour  les  années  communes  donc  la  Lettre  dominicale  efc  E  j 
&:  pour  les  années  BilTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  F.  E. 

MARS. 


Lett. 

Dom. 

Jours 

du  mois. 

Jours  de 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

FÊ 

20  Avril. 

TES  MOB 

13  Avril. 

I  L  E  S.  ’  P  a 

6  Avril. 

que  tombani 

30  Mars. 

au 

23  Mars. 

D 

Cal. 

X 

Samedi 

E 

VI 

1 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

Quinquagéf. 

I.  D.  de  Car. 

IL  D.  de  Car. 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

F 

V 

3 

Lundi 

G 

IV 

4 

Mardi 

A 

III 

5 

Mercredi 

•  •  •  «  • 

Cendres. 

IV.  Temps. 

B 

II 

6 

Jeudi 

C 

Non. 

7 

Vendredi 

D 

VIII 

8 

Samedi 

E 

VII 

9 

Dimanche 

•  •  •  *  • 

I.  D.  de  Car. 

II.  D.  de  Car. 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PalT. 

F 

VI 

10 

Lundi 

G 

V 

1 1 

Mardi 

A 

IV 

12 

Mercredi 

•  •  •  •  • 

IV.  Temps. 

B 

III 

13 

Jeudi 

C 

II 

ï4 

Vendredi 

D 

Ides. 

Samedi 

E 

XVII 

1 6 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

IL  D.  de  Car. 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  Pa(T. 

D.  Rameaux. 

F 

XVI 

J7 

Lundi 

Lundi-Saint. 

G 

XV 

18 

Mardi 

Mardi-Saint. 

A 

XIV 

19 

Mercredi 

•  .  • 

Merc.  Saint. 

B 

XIII 

20 

Jeudi 

Jeudi-Saint. 

C 

XII 

II 

Vendredi 

Vend.  Saint. 

D 

XI 

11 

Samedi 

Samedi-Saint. 

E 

X 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PalT. 

D.  Rameaux. 

Paque. 

F 

IX 

14 

Lundi 

Lundi-Saint. 

Lundi. 

G 

VIII 

1 5 

Mardi 

L’Annonciat. 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

A 

VII 

1 6 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

B 

VI 

17 

Jeudi 

Jeudi-Saint. 

C 

V 

28 

Vendredi 

Vend.  Saint. 

D 

IV 

19 

Samedi 

Samedi-Saint. 

E 

III 

30 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PalT. 

D.  Rameaux. 

Paque. 

I.  D.  Quafim. 

F 

II 

31 

Lundi 

Lundi-Saint. 

Lundi. 

AVRIL. 


Lett.  i 

Dom. 

Jours 

du  mois. 

Jours  de 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

G 

Cal. 

I 

Mardi 

A 

IV 

1 

Mercredi 

B 

III 

3 

Jeudi 

C 

II 

4 

Vendredi 

D 

Non. 

J 

Samedi 

E 

VIII 

6 

Dimanche 

F 

VII 

7 

Lundi 

G 

VI 

8 

Mardi 

A 

V 

9 

Mercredi 

* 

B 

IV 

10 

Jeudi 

C 

III 

1 1 

Vendredi 

D 

II 

12 

Samedi 

E 

Ides. 

13 

Dimanche 

F 

XVIII 

I4 

Lundi 

G 

XVII 

Mardi 

A 

XVI 

I  6 

Mercredi 

B 

XV 

17 

Jeudi 

C 

XIV 

18 

Vendredi 

D 

XIII 

19 

Samedi 

E 

XII 

IO 

Dimanche 

F 

XI 

21 

Lundi 

G 

X 

11 

Mardi 

A 

IX 

13 

Mercredi 

B 

VIII 

14 

Jeudi 

C 

VII 

M 

Vendredi 

S.  Marc  Ev. 

D 

VI 

1 6 

Samedi 

E 

y 

2-7 

Dimanche 

F 

IV 

28 

Lundi 

G 

III 

19 

Mardi 

A 

II 

30 

Mercredi 

FÊTES  MOBI  L'E  S.  Paque  tombant  au 
20  Avril.  13  Avril.  6  Avril.  30  Mars.  I  23  Mars. 


D.  de  la  PalT. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Merc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vend.  Saint. 

Samedi-Saint. 

Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


ï.  D.  Quafim. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Merc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vend.  Saint. 

Samedi-Saint. 

Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


II.  Dimanche. 


Mardi-Saint. 

Merc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vend.  Saint. 

Samedi-Saint. 

Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


II.  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


II.  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


II.  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


2  3 


Lett. 

Dom. 


B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 


CALENDRIER  E 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  E  ; 

&  poui  les  années  BilTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  F.  E. 

MAL 


Jours 
du  mois. 


Cal. 

VI 

V 
IV 

III 

II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

II 

Ides. 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 
VI 

V 

IV 

III 
II 


I 

Z 

5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1 
IZ 

13 

14 

15 
1  6 

17 

18 
I? 
10 
zi 
zz 

13 

*4 

ij 

Z  6 

*7 

28 

Z  9 

30 

31 


Jours  de 
la  femaine. 


Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


Fêtes  fixées. 


S.  Jacq  .S.  Pli. 


FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 


10  Avril. 


IL  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


Afcenfion. 


1?  Avril. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


Afcenfion. 


VI.  D.  Oélav. 


Vigile. 


6  Avril. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


Afcenfion. 


VI.  D.  Oétav. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

IV.  Temps. 


30  Mars. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 

Afcenfion. 

VI.  D.  Odav. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 


Fête-Dieu. 


z  3  Mars. 


Afcenfion. 

VI.  D.  Oétav. 


Vigile. 

PlNTECOTE. 

Lundi. 

Mardi. 

IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

II.  Dimanche. 


JUIN. 


_ett. 

)om. 

Jours 

du  mois. 

Jours  de 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

FÊ 

zo  Avril. 

E 

Cal. 

I 

Dimanche 

VI.  D.  Oétav. 

F 

IV 

1 

Lundi 

G 

III 

3 

Mardi 

A 

II 

4 

Mercredi 

B 

Non. 

5 

Jeudi 

C 

VIII 

6 

Vendredi 

D 

VII 

7 

Samedi 

Vigile. 

E 

VI 

8 

Dimanche 

Pentecôte. 

F 

V 

9 

Lundi 

Lundi. 

G 

IV 

10 

Mardi 

Mardi. 

A 

III 

1 1 

Mercredi 

S.  Barnabé. 

IV.  Temps. 

B 

II 

1  z 

Jeudi 

C 

Ides. 

13 

Vendredi 

D 

XVIII 

'4 

Samedi 

E 

XVII 

'5 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

I.  Dim.  Trin. 

F 

XVI 

I  6 

Lundi 

G 

XV 

17 

Mardi 

A 

XIV 

18 

Mercredi 

B 

xm 

19 

Jeudi 

•  •  •  »  • 

Fête  -Dieu. 

C 

XII 

20 

Vendredi 

D 

XI 

1  r 

Samedi 

E 

X 

zz 

Dimanche 

F 

IX 

13 

Lundi 

Vigile  jeûne. 

G 

VIII 

24 

Mardi 

Nat.  de  S.  J.  B. 

A 

VII 

Mercredi 

B 

VI 

z  6 

Jeudi 

C 

V 

17 

Vendredi 

D 

IV 

z8 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

E 

III 

19 

Dimanche 

S.  Pierre  S.  P. 

III.  Dimanc. 

F 

II 

3° 

Lundi 

1 3  Avril. 


Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 


Fête-Dieu. 


II.  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


6  Avril. 


I.  Dim.  Trin. 


Fête-Dieu. 


II.  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 


3  o  Mars. 


IL  Dimanche. 


z  3  Mars. 


III.  Dimanc. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 


Vf.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 


VI.  Dimanc. 


VII.  Dimanc. 


24 

1 

CALENDRIER  E 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  E  j 
&;  pour  les  années  Biflextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  F.  E* 

J  U  I  L  L  E  T. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

zo  Avril. 

13  Avril. 

6  Avril. 

30  Mars. 

z  3  Mars. 

G 

Cal. 

1 

Mardi 

/ 

A 

VI 

2 

Mercredi 

Vifit.  de  la  V* 

B 

V 

3 

Jeudi 

y 

C 

IV 

4 

Vendredi 

T  1 

y  f 

D 

III 

j 

Samedi 

E 

II 

6 

Dimanche 

•  •  >  •  • 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

YÏÏI.  Diman. 

F 

Non. 

7 

Lundi 

G 

VIII 

8 

Mardi 

A 

VII 

9 

Mercredi 

B 

VI 

10 

Jeudi 

1 

C 

V 

1 1 

Vendredi 

| 

D 

IV 

IZ 

Samedi 

| 

E 

III 

13 

Dimanche 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

F 

II 

14 

Lundi 

G 

Ides. 

IJ 

Mardi 

A 

XVII 

1 6 

Mercredi 

E 

B 

XVI 

17 

Jeudi 

C 

XV 

18 

Vendredi 

D 

XIV 

19 

Samedi 

E 

XIII 

zo 

Dimanche 

•  •  •  •  « 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

F 

xn 

ZI 

Lundi 

G 

XI 

22 

Mardi 

*  * 

A 

X 

*■3 

Mercredi 

1  f 

B 

IX 

2-4 

Jeudi 

Vigile. 

C 

VIII 

IJ 

Vendredi 

S.  Jacq.  le  M. 

D 

VII 

z  6 

Samedi 

E 

VI 

2-7 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

VIL  Dimanc. 

VIII.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XL  Dimanc. 

F 

V 

z8 

Lundi 

G 

IV 

19 

Mardi 

A 

III 

3° 

Mercredi 

B 

II 

3i 

Jeudi 

AOUT. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  an 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

zo  Avril. 

13  Avril. 

6  Avril. 

30  Mars. 

z  3  Mars. 

5  C 

Cal. 

1 

Vendredi 

D 

IV 

2 

Samedi 

Ê 

III 

3 

Dimanche 

VIII.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI,  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

F 

II 

4 

Lundi 

G 

Non. 

j 

Mardi 

A 

VIII 

6 

Mercredi 

Tr.  de  N.  S. 

B 

VII 

7 

Jeudi 

C 

VI 

8 

Vendredi 

D 

V 

9 

Samedi 

Vigile. 

E 

IV 

10 

Dimanche 

S.  Laurent  M. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XJi.  Dimanc. 

XIII.  Diman.  t 

F 

III 

1 1 

Lundi 

G 

II 

IZ 

Mardi 

A 

Ides. 

13 

Mercredi 

B 

XIX 

H 

Jeudi 

Vigile  jeûne. 

C 

XVIII 

M 

Vendredi 

L’Ailomption. 

D 

XVII 

16 

Samedi 

E 

XVI 

17 

Dimanche 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.Dinvn. 

XIY.  Diman. 

F 

XV 

18 

Lundi 

G 

XIV 

1 9 

Mardi 

A 

XIII 

zo 

Mercredi 

B 

XII 

ZI 

Jeudi 

C 

XI 

22 

Vendredi 

D 

X 

2-3 

Samedi 

Vigile. 

E 

IX 

2-4 

Dimanche 

S.  Barth.  Ap. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Diman. 

XV.  Dimanc. 

F 

VIII 

2-5 

Lundi 

S.  Louis. 

G 

VII 

2  6 

Mardi 

A 

VI 

2-7 

Mercredi 

B 

V 

z8 

Jeudi 

C 

IV 

2-9 

Vendredi 

D 

III 

30 

Samedi 

E 

II 

31 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Dimanc. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

SEPTEMBRE. 


CALENDRIER  E 

Pour  les  années  communes  donc  la  Lettre  dominicale  eft  E  ; 

&  pour  les  années  Bidèxtiles  donc  les  Lettres  dominicales  font  F.  E 

SEPTEMBRE. 

25 

Lctt. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pa 

0  u  e  tombant  au 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  m 

ois. 

la  lemaine. 

10  Avril. 

13  Avril. 

6  Avril. 

3  0  Mars. 

13  Mars. 

F 

Cal. 

i 

Lundi 

G 

IV 

z 

Mardi 

A 

ni 

3 

Mercredi 

B 

II 

4 

Jeudi 

C 

Non. 

5 

Vendredi 

D 

VIII 

6 

Samedi 

E 

VII 

1 

Dimanche 

XIII.  Dimanc. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVH.  Diman. 

F 

VI 

8 

Lundi 

Nat.dclaVier. 

G 

V 

9 

Mardi 

A 

IV 

l  O 

Mercredi 

B 

III 

1 1 

Jeudi 

C 

II 

1 1 

Vendredi 

D 

Ides. 

13 

Samedi 

E 

XVIII 

'4 

Dimanche 

Ex.dc  la  Croix. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XVIH.  Dim.  - 

F 

XVII 

IJ 

Lundi 

G 

XVI 

i  6 

Mardi 

.  .  . 

A 

XV 

l7 

Mercredi 

IV.  Temps. 

B 

XIV 

i  8 

Jeudi 

C 

XIII 

19 

Vendredi 

■ 

D 

XII 

20 

Samedi 

Vigile. 

• 

E 

XI 

11 

Dimanche 

S.  Match.  Ap. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Diman. 

XVn.  Diman. 

XVHI.  Dim. 

XIX.  Diman. 

F. 

X 

11 

Lundi 

i 

G 

IX 

13 

Mardi 

:  •  ' 

A 

VIII 

14 

Mercredi 

B 

VII 

ij 

Jeudi 

*  \ 

C 

VI 

z6 

Vendredi 

D 

V 

17 

Samedi 

E 

IV 

z8 

Dimanche 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XVHI.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

F 

III 

*9 

Lundi 

S.  Michel. 

G 

II 

30 

Mardi 

OCTOBRE. 

Létt. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

ao  Avril. 

13  Avril. 

6  Avril. 

3  0  Mars. 

z 3  Mars. 

A 

Cal. 

I 

Mercredi 

- 

B 

VI 

1 

Jeudi 

C 

V 

3 

Vendredi 

D 

IV 

4 

Samedi 

E 

III 

J 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XVII.  Diman. 

XVHI.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXL  Diman. 

F 

II 

6 

Lundi 

G 

Non. 

7 

Mardi 

A 

VIII 

8 

Mercredi 

B 

VII 

9 

Jeudi 

C 

VI 

10 

Vendredi 

D 

V 

1 1 

Samedi 

E 

IV 

IX 

Dimanche 

XVHI.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dim. 

F 

III 

13 

Lundi 

G 

II 

14' 

Mardi 

A 

Ides. 

IJ 

Mercredi 

B 

XVII 

I  6 

Jeudi 

C 

XVI 

17 

Vendredi 

D 

XV 

18 

Samedi 

S.  Luc  Evang. 

E 

XIV 

i? 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXL  Diman. 

XXn.  Diman. 

XXIII.  Dim. 

F 

XIII 

20 

Lundi 

G 

XII 

XI 

Mardi 

A 

XI 

11 

Mercredi 

B 

X 

13 

Jeudi 

C 

IX 

M 

Vendredi 

• 

D 

vm 

x  J 

Samedi 

E 

vn 

16 

Dimanche 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXHI.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

F 

VI 

17 

Lundi 

Vigile. 

'G 

V 

x8 

Mardi 

S.  Simon ,  S.  J. 

A 

IV 

19 

Mercredi 

B 

III 

30 

Jeudi 

c 

II 

31 

Vendredi 

Vigile  jeûne. 

' 

Tome  I, 


G 


1 


i6 

CALENDRIER  E 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  E  ; 

&:  pour  les  années  Bilfextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  F.  I 

NOVEMBRE. 

i;  Letc. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

10  Avril. 

13  Avril. 

6  Avril. 

30  Mars. 

I  13  Mars. 

D 

Cal. 

i 

Samedi 

La  Touflaint. 

E 

IV 

1 

Dimanche 

Les  Morts. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

F 

III 

5 

Lundi 

G 

II 

4 

Mardi 

A 

Non. 

J 

Mercredi 

•• 

B 

VIII 

6 

Jeudi 

C 

VII 

7 

Vendredi 

D 

VI 

8 

Samedi 

E 

V 

9 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV-  Dim. 

XXVI.  Dim. 

F 

IV 

IO 

Lundi 

G 

III 

n 

Mardi 

S.  Martin. 

A 

II 

il 

Mercredi 

B 

Ides. 

H 

Jeudi 

• 

C 

XVIII 

H 

Vendredi 

D 

XVII 

1 5 

Samedi 

E 

XVI 

1 6 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVL  Dim. 

XXVII.  Dim. 

F 

XV 

17 

Lundi 

G 

XIV 

T  8 

Mardi 

A 

XIII 

19 

Mercredi 

B 

XII 

10 

Jeudi 

C 

XI 

11 

Vendredi 

Préf.  de  la  V. 

D 

X 

11 

Samedi 

E 

IX 

13 

Dimanche 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

X&VII.  Dim. 

XXVm.  Dim. 

F 

VIII 

14 

Lundi 

G 

VII 

15 

Mardi 

A 

VI 

1 6 

Mercredi 

B 

V 

17 

Jeudi 

C 

IV 

18 

«Vendredi 

D 

m 

*9 

Samedi 

Vigile. 

E 

ii 

30 

Dimanche 

S.  André  Ap. 

I.  D.  de  l’Av. 

I.  D.  de  l’Av. 

I.  D.  de  l’Av. 

I.  D.  de  l’Av. 

I.  D.  de  l’Av. 

DÉCEMBRE. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pa 

que  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

10  Avril. 

13  Avril. 

6  Avril. 

30  Mars. 

13  Mars. 

F 

Cal. 

I 

Lundi 

G 

IV 

1 

Mardi 

A 

m 

3 

Mercredi 

■»  • 

B 

n 

4 

Jeudi 

C 

Non. 

5 

Vendredi 

% 

)  D 

vin 

6 

Samedi 

E 

vu 

7 

Dimanche 

IL  Dimanche. 

IL  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

F 

VI 

8 

Lundi 

Conc.de  laV. 

G 

V 

9 

Mardi 

!!  a 

IV 

10 

Mercredi 

B 

m 

1 1 

Jeudi 

C 

ii 

II 

Vendredi 

D 

Ides. 

1 3 

Samedi 

E 

XIX 

H 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

III.  Dimanc. 

FU.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

F 

XVIII 

15 

Lundi 

G 

XVII 

1  6 

Mardi 

- 

A 

XVI 

17 

Mercredi 

IV.  Temps. 

B 

XV 

18 

Jeudi 

C 

XIV 

1 9 

Vendredi 

D 

XIII 

10 

Samedi 

Vigile. 

E 

XII 

11 

Dimanche 

S.  Thom.  Ap. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

F 

XI 

11 

Lundi 

G 

X 

13 

Mardi 

A 

IX 

2-4 

Mercredi 

Vigile  jeûne. 

B 

vm 

M 

Jeudi 

Noël. 

C 

VII 

16 

Vendredi 

S.  Etienne  M. 

D 

VI 

17 

Samedi 

S.  Jean  Apôt. 

% 

E 

V 

18 

Dimanche 

Les  SS.  Innoc. 

Dim.  Oétave. 

Dim.  Oétave. 

Dim.  Oétavc. 

Dim.  Oélave. 

Dim.  O&ave. 

F 

IV 

i? 

Lundi 

G 

III 

30 

Mardi 

A 

n 

31 

Mercredi 

• 

CALENDRIER  D 
Pour  les  années  communes  donc  la  Letcre  dominicale  eft  D  ; 

Sc  pour  les  années  Biiïèxciles  dont  les  Lettres  dominicales  font  E.  D. 

JANVIER. 


Lctt. 

Dom. 


A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 


Jours 
du  mois. 


Cal. 

IV 

III 

II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

II 

Ides. 

XIX 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


I 

z 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 
IZ 

*3 

14 

■XJ 

16 

17 

18 

19 

zo 
ZI 
zz 
2-3 
2-4 
2-5 
z  6 
2-7 
z8 

2 9 

30 

31 


Années 

communes. 


Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


Années 

biflextiles. 


Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 


Fêtes 

fixées. 


Circoncif. 


Epiphanie. 


FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 
*9  Avril.  1  z  Avril.  5  Avril.  z?  Mars.  zz  Mars. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


IL  Diman. 
IL  Diman. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


IL  Diman. 
IL  Diman. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


IL  Diman. 
II.  Diman. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman. 
IL  Diman. 


Septuagéf. 

Septuagéf. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


Septuagéf. 

Septuagéf. 


Sexagéfime. 

Sexagéfime. 


FÉVRIER. 


Lett. 

Jours 

Années 

Années 

Fêtes 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Jom. 

du  mois. 

communes. 

bifiextiles. 

fixées. 

1 9  Avril. 

1  z  Avril. 

5  Avril. 

zÿ  Mars. 

zz  Mars. 

D 

Cal. 

I 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

IV.  Diman. 

IV.  Diman. 

Septuagéf 

Sexagéfime. 

Quinquag. 

E 

IV 

z 

Lundi 

Dimanche 

Purificat. 

IV.  Diman. 

IV.  Diman. 

Septuagéf 

Sexagéfime. 

Quinquag. 

F 

III 

3 

Mardi 

Lundi 

G 

II 

4 

Mercredi 

Mardi 

Cendres. 

A 

Non. 

5 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

B 

VIII 

6 

Vendredi 

Jeudi 

C 

VII 

7 

Samedi 

Vendredi 

D 

VI 

8 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

V.  Diman. 

Septuagéf 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.D.  de  Car. 

E 

V 

9 

Lundi 

Dimanche 

•  •  •  • 

V.  Diman. 

Septuagéf 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.D.  de  Car. 

F 

IV 

10 

Mardi 

Lundi 

G 

III 

1 1 

Mercredi 

Mardi 

IV.  Temps. 

A 

n 

xz 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

B 

Ides. 

13 

Vendredi 

Jeudi 

0 

C 

XVI 

*4 

Samedi 

Vendredi 

D 

XV 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

Septuagéf 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.D.  de  Car. 

IL  D.  Car. 

E 

XIV 

1 6 

Lundi 

Dimanche 

•  •  •  • 

Septuagéf 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.  D.  de  Car. 

IL  D.  Car. 

F 

XIII 

17 

Mardi 

Lundi 

G 

XII 

18 

Mercredi 

Mardi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

A 

XI 

i? 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

B 

X 

zo 

Vendredi 

Jeudi 

•« 

C 

IX 

ZI 

Samedi 

Vendredi 

D 

VIII 

zz 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  » 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.D.  de  Car. 

IL  D.  Car. 

III.  D.  Car. 

E 

VII 

2-3 

Lundi  Vig. 

Dimanche 

•  •  •  • 

Sexagélim. 

Quinquag. 

I.D.  de  Car. 

IL  D.  Car. 

III.  D.  Car. 

F 

VI 

2-4 

Mardi 

Lundi  y  1  g. 

S.  Mathias. 

G  *  f 

V*  6 

Mercredi 

Mardi 

S.  Mathias. 

Cendres. 

IV.  Temps. 

Ag 

IV  5 

z  6 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

B  a 

III  4 

2-7 

Vendredi 

Jeudi 

Cb 

II  3 

z8 

Samedi 

Vendredi 

C 

Z 

2-9 

Samedi 

1 

*  Ces  lettres  f,  g,  a,  b,  c,  &  ces  chiffres  6,  p ,  4,5,1, 
font  pour  les  années  Biltextiles. 


zS 


CALENDRIER  D 

Pour  les  années  communes  donc  la  Lettre  dominicale  eft  D  ; 

&:  pour  les  années  BilTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  E.  D. 

MARS. 


Lett. 

Dom. 

Jours 

du  mois. 

Jours  de 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

FÊ 

19  Avril. 

TES  MOB 

12  Avril. 

ILES.  P  a 

5  Avril. 

que  tomban 

19  Mars. 

t  au 

22  Mars, 

D 

Cal. 

I 

Dimanche 

Quinquagéf. 

I.  D.  de  Car. 

II.  D.  de  Car. 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

E 

VI 

1 

Lundi 

F 

V 

3 

Mardi 

G 

IV 

4 

Mercredi 

•  l»  *  •  • 

Cendres. 

IV.  Temps. 

A 

III 

s 

Jeudi 

B 

II 

6 

Vendredi 

0 

C 

Non. 

7 

Samedi 

D 

VIII 

8 

Dimanche 

•-•••• 

I.  D.  de  Car. 

II.  D.  de  Car, 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PaiT. 

E 

VII 

9 

Lundi 

F 

VI 

10 

Mardi 

G 

V 

Iî 

Mercredi 

•  •  •  •  • 

IV.  Temps. 

A 

IV 

12 

Jeudi 

B 

III 

13 

Vendredi 

C 

II 

14 

Samedi 

D 

Ides. 

IJ 

Dimanc  he 

•  •  •  •  • 

II.  D.  de  Car. 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PalT. 

D.  Rameaux. 

E 

XVII 

16 

Lundi 

Lundi-Saint. 

F 

XVI 

17 

Mardi 

Mardi-Saint. 

G 

XV 

18 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

A 

XIV 

19 

Jeudi 

Jeudi-Saint. 

B 

XIII 

20 

Vendredi 

Vend.  Saint. 

C 

XII 

21 

Samedi 

Samedi-Saint. 

D 

XI 

21 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  Palf. 

D.  Rameaux. 

Paque. 

E 

X 

13 

Lundi 

Lundi-Saint. 

Lundi. 

F 

IX 

14 

Mardi 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

G 

VIII 

Mercredi 

L’Annonciat. 

Merc.  Saint. 

A 

VII 

2  6 

Jeudi 

•  •  •  •  • 

Jeudi-Saint. 

B 

VI 

27 

Vendredi 

•  • 

• 

Vend.  Saint. 

C 

V 

28 

Samedi 

Samedi-Saint. 

D 

IV 

2-9 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PalT. 

D.  Rameaux. 

Paqu  e. 

I.  D.  Quafim. 

E 

III 

30 

Lundi 

Lundi -Saint. 

LundL 

F 

II 

31 

Mardi 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

AVRIL. 


Lcct. 

Dom. 


G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

À 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 


Jours 
du  mois. 


Cal. 

IV 

III 

II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

II 

Ides. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

i  8 

9 

10 

1 1 
il 

13 

H 

16 

■17 

18 
i? 

20 

21 
21 
13 
2-4 

16 

*■7 

28 

19 
30 


Jours  de 
la  femaine. 


Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 


Fêtes  fixées. 


FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 
19  Avril.  12  Avril.  j  Avril.  2  y  Mars.  |  22  Mars. 


S.  Marc  Ev. 


D.  de  la  PalT. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Merc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Ven  d.  Saint. 

Samedi-Saint. 

Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Merc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vend.  Saint. 

Samedi-Saint. 

Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


II.  Dimanche. 


Merc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vend.  Saint. 

Samedi-Saint. 

Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


IL  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


I.  D.  Quafim 


II.  Dimanche, 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


II.  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


Afcenfion. 


MAI- 


CALENDRIER  D 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  D; 

&:  pour  les  années  Bidextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  E.  D. 

MAL 


25> 


Lett. 

Dom. 

Jours 

du  mois. 

Jours  de 

la  femaine. 

B 

Cal. 

I 

Vendredi 

C 

VI 

1 

Samedi 

D 

V 

3 

D.manche 

E 

IV 

4 

Lundi 

F 

III 

5 

Mardi 

G 

11 

6 

Mercredi 

A 

Non. 

7 

Jeudi 

B 

V  II 

8 

Vendr  jii 

C 

VII 

9 

Samedi 

D 

VI 

10 

Dimanche 

E 

V 

1 1 

Lundi 

F 

IV 

11 

Mardi 

G 

III 

13 

Mercredi 

A 

II 

H 

Jeudi 

B 

Ides. 

If 

Vendredi 

C 

XVII 

I  6 

Samedi 

D 

XVI 

17 

Dimanche 

E 

XV 

18 

Lundi 

F 

XIV 

19 

Mardi 

G 

XIII 

10 

Mercredi 

A 

XII 

il 

Jeudi 

B 

xr 

11 

Vendredi 

C 

X 

1? 

Samedi 

D 

IX 

14 

Dimanche 

E 

VIII 

13 

Lundi 

F 

VII 

1 6 

Mardi 

G 

VI 

17 

Mercredi 

A 

V 

18 

Jeudi 

B 

IV 

19 

Vendredi 

C 

III 

30 

Samedi 

D 

II 

3i 

Dimanche 

Fêtes  fixées. 


S.  Jacq.  S.  Ph. 


J  'J 


FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 
1 9  Avril.  11  Avril.  5  Avril.  19  Mars.  11  Mars. 


II.  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 

O 


Afcenfion. 


VI.  D.  Odav. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


Afcenfion. 


VI.  D.  Odav. 


Vigile. 

PENT  COTE. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


Afcenfion. 


VI.  D.  Odav. 


Vigile. 

PENTECOTE. 

Lundi. 

Mardi. 

IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


Afcenfion. 

VI.  D.  Odav. 


Vigile. 
Pentt  cote. 
Lundi. 
Mardi. 

IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

II.  Dimanche. 


D 


VI.  D.  Odav. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

II.  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


JUIN. 


Lett. 

Dom. 

Jours 

du  mois. 

Jours  de 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

FÊ 

ig  Avril. 

TES  MOB 

1  z  Avril. 

ILES.  P  a 

5  Avril. 

que  tomban 

19  Mars. 

au 

ii  Mars. 

E 

Cal. 

I 

Lundi 

Lundi. 

F 

IV 

1 

Mardi 

Mardi. 

G 

III 

3 

Mercredi 

A 

II 

4 

Jeudi 

Fête-Dieu. 

? 

B 

Non. 

5 

Vendredi 

C 

VIT 

6 

Samedi 

Vigile. 

D 

VII 

7 

Dimanche 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

E 

VI 

8 

Lundi 

Lundi. 

F 

V 

9 

Mardi 

Mardi. 

G 

IV 

10 

Mercredi 

IV.  Temps. 

A 

III 

11 

Jeudi 

S.  Barnabé. 

•  •  a  •  • 

Fête-Dieu. 

B 

II 

ii 

Vendredi 

C 

Ides. 

13 

Samedi 

D 

XVIII 

H 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

I.  Dim.  Trin. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

E 

XVII 

ij 

Lundi 

F 

XVI 

I  6 

Mardi 

G 

XV 

17 

Mercredi 

A 

XîV 

18 

Jeudi 

. 

Fête-Dieu. 

B 

XIII 

19 

Vendredi 

C 

XII 

10 

Samedi 

D 

XI 

11 

Dimanche 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

E 

X 

11 

Lundi 

F 

IX 

13 

Mardi 

Vigile  jeûne. 

G 

VIII 

*4 

Mercredi 

Nat.  de  S.  J.  B. 

A 

VII 

13 

Jeudi 

B 

VI 

1 6 

Vendredi 

C 

V 

17 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

D 

IV 

18 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

Vf.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

E 

III 

2-9 

Lundi 

S.  Pierre  S.  P. 

F 

II 

3° 

Mardi 

Tome  I. 


H 


/ 


30 


CALENDRIER  D 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  D  ; 
ôc  pour  les  années  Biffextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  E.  D. 

J  U  I  L  L  E  T. 


Lett. 

Dom. 

Jours 

du  mois. 

'  C  "■ 

Jours  de 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

F  Ê  r 

19  Avril. 

rES  MOB] 

11  Avril. 

LES.  P  a 

5  Avril. 

que  tombant 

19  Mars. 

au 

il  Mars. 

G 

Cal. 

I 

Mercredi 

A 

VI 

2 

Jeudi 

Vifit.  de  la  V. 

B  . 

V 

3 

Vendredi 

C 

IV 

4 

Samedi 

* 

D 

III 

5 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche, 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Dimanc. 

E 

II 

6 

Lundi 

F 

Non. 

7 

Mardi 

G 

VIII 

8 

Mercredi 

A 

VII 

9 

Jeudi 

B 

VI 

10  ' 

Vendredi 

C 

V 

I  I 

Samedi 

D 

IV 

xi 

DrMANC  HE 

•  •  •  •  • 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

VU.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

E 

III 

13 

Lundi 

F 

II 

14  - 

Mardi 

G 

Ides. 

1 1 

Mercredi 

A 

XVII 

1 6 

Jeudi 

B 

XVI 

1 7 

Vendredi 

C 

XV 

18 

Samedi 

D 

XiV 

19 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

E 

XIII 

20 

Lundi 

F 

XII 

ZI 

Mardi 

— 

G 

XI 

22 

Mercredi 

A 

X 

13 

Jeudi 

B 

IX 

14 

Vendredi 

Vigile. 

C 

VIII 

2  j 

Samedi 

S.  Jacq.  le  M. 

- 

D 

VII 

z6 

Dimanche 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

E 

VI 

Z7 

Lundi 

F 

V 

18 

Mardi 

G 

IV 

19 

Mercredi 

A 

III 

30 

Jeudi 

B 

11 

3i 

Vendredi 

AOUT. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pâque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  remaine. 

Fêtes  fixées. 

19  Avril. 

1 1  Avril. 

5  Avril. 

19  Mars. 

2i  Mars. 

C 

Cal. 

1 

Samedi 

D 

iv  ; 

2 

Dimanche 

VIII.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

E 

m  | 

3 

Lundi 

F 

ii 

4 

Mardi 

G 

Non. 

5 

Mercredi 

A 

VIII 

6 

Jeudi 

Tr.  de  N.  S. 

B 

VII 

7 

Vendredi 

C 

VI 

8 

Samedi 

Vigile. 

D 

V 

9 

Dimanche 

•  •  •  » 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Dimanc. 

E 

IV 

10 

Lundi 

S.  Laurent  M. 

F 

III 

1 1 

Mardi 

'V 

G 

II 

11 

Mercredi 

A 

Ides. 

13 

Jeudi 

B 

XIX 

14 

Vendredi 

Vigile  jeûne. 

C 

XVIII 

15 

Samedi 

L’Afiomption. 

D 

XVII 

I  6 

Dimanche 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Dimanc. 

E 

XVI 

17 

Lundi 

F 

XV 

18 

Mardi 

G 

XIV 

19 

Mercredi 

A 

XIII 

10 

Jeudi 

B 

XII 

11 

Vendredi 

C 

XI 

22 

Samedi 

Vigile. 

• 

D 

X 

23 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Diman. 

XV.  Dimanc. 

E 

IX 

14 

Lundi 

S.  Barth.  Ap. 

F 

VIII 

Mardi 

S.  Louis. 

G 

VII 

l6 

Mercredi 

A 

VI 

27 

Jeudi 

B 

V 

18 

Vendredi 

C 

IV 

19 

Samedi 

D 

III 

3° 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Diman. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

E 

II 

31 

Lundi 

CALENDRIER 

D 

31 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  D  ; 

&  pour  les  années  Billextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  E.  D. 

SEPTEMBRE. 

Lett. 

• 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paoue  tombant 

au  3 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

19  Avril.  | 

1 1  Avril. 

5  Avril. 

19  Mars. 

ti  Mars. 

F 

Cal. 

i 

Mardi 

G 

IV 

1 

Mercredi 

A 

ni 

3 

Jeudi 

B 

n 

4 

Vendredi 

C 

Non. 

5 

Samedi 

D 

VIII 

6 

Dimanche 

XIII.  Dimanc. 

XIV-  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

E 

VII 

7 

Lundi 

F 

VI 

8 

Mardi 

Nat.delaVier. 

G 

V 

9 

Mercredi 

A 

IV 

.  o 

Jeudi 

B 

III 

1 1 

Vendredi 

C 

II 

i  z 

Samedi 

D 

Ides. 

n 

Dimanche 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVn.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

E 

XVIII 

1 4 

Lundi 

Ex.de  la  Croix. 

F 

XVII 

'  J 

Mardi 

G 

XVI 

I  6 

Mercredi 

IV.  Temps. 

A 

XV 

» 7 

Jeudi 

B 

XIV 

i  8 

Vendredi 

C 

XIII 

i? 

Samedi 

Vigile. 

D 

XII 

20 

Dimanche 

•  .  .  .  . 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Diman. 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

E 

XI 

11 

Lundi 

S.  Matth.  Ap. 

F 

X 

11 

Mardi 

- 

G 

IX 

Mercredi 

A 

VIII 

14 

Jeudi 

B 

VII 

IJ 

Vendredi 

C 

VI 

1 6 

Samedi 

D 

V 

17 

Dimanche 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

E 

IV 

18 

Lundi 

F 

III 

l9 

Mardi 

S.  Michel. 

G 

II 

?o 

Mercredi 

0 

CTO 

B  .  R  E. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

19  Avril. 

11  Avril. 

j  Avril. 

19  Mars. 

11  Mars. 

!  A 

Cal. 

1 

Jeudi 

B 

VI 

X 

Vendredi 

C 

V 

3 

Samedi 

D 

IV 

4 

Dimanche 

XVII.  Diman. 

XVIH.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

E 

m 

5 

Lundi 

F 

ii 

6 

Mardi 

G 

Non. 

1 

Mercredi 

A 

VIII 

8 

Jeudi 

B 

VII 

9 

Vendredi 

C 

VI 

10 

Samedi 

D 

V 

1 1 

Dimanche 

XVni.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXL  Diman. 

XXII.  Dim. 

E 

IV 

11 

Lundi 

F 

III 

1 3 

Mardi 

« 

G 

II 

14 

Mercredi 

A 

Ides. 

15 

Jeudi 

B 

XVII 

i  6 

Vendredi 

C 

XVI 

17 

Samedi 

D 

XV 

18 

Dimanche 

S.  Luc  Evang. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXL  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXIII.  Dim. 

E 

XIV 

19 

Lundi 

F 

XIII 

10 

Mardi 

G 

xn 

11 

Mercredi 

A 

XI 

ii 

Jeudi 

B 

X 

13 

Vendredi 

c 

IX 

24 

Samedi 

D 

VIII 

13 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XX.  Dimanc. 

XXL  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

E 

VII 

1 6 

Lundi 

• 

F 

VI 

17 

Mardi 

Vigile. 

G 

V 

18 

Mercredi 

S.  Simon,  S.  J. 

A 

IV 

15» 

Jeudi 

B 

III 

3° 

Vendredi 

1  C 

II 

3 1 

j  Samedi 

Vigile  jeûne. 

- r=L 

: 

3I  CALENDRIER  D 

i 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  D  ; 

&  pour  les  années  Bilfextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  E.  D. 

novembre. 


Lett. 

Dora. 

Jours 

1  du  mois. 

Jours  de 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

FÉ 

19  Avril. 

:tes  MOI 

11  Avril. 

I  L  E  S.  Pi 

5  Avril. 

^  q  u  e  tombai 

1 9  Mars. 

it  au 

11  Mars. 

D 

Cal. 

I 

Dîmanchi 

La  Touffaint. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

E 

IV 

2 

Lundi 

Les  Morts. 

F 

III 

3 

Mardi 

G 

II 

4 

Mercredi 

A 

Non. 

5 

Jeudi 

/ 

B 

VIII 

6 

Vendredi 

c 

VII 

7 

Samedi 

!  D 

VI 

8 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

E 

V 

9 

Lundi 

F 

IV 

IO 

Mardi 

G 

III 

I  I 

Mercredi 

S.  Martin. 

A 

II 

n 

Jeudi 

B 

Ides. 

i3 

Vendredi 

C 

XVIII 

14 

Samedi 

D 

XVII 

1  s 

Dimanche 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVE  Dim. 

XXVII.  Dim. 

E 

XVI 

1 6 

Lundi 

F 

XV 

17 

Mardi 

G 

XIV 

18 

Mercredi 

A 

XIII 

19 

Jeudi 

B 

XII 

10 

Vendredi 

C 

XI 

ii 

Samedi 

Préf.  de  la  V. 

D 

X 

22 

Dimanche 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

XXVn.  Dim. 

XXVIH.  Dim. 

E 

IX 

13 

Lundi 

F 

VIII 

14 

Mardi 

G 

VII 

11 

Mercredi 

A 

VI 

1 6 

Jeudi 

B 

V 

17 

Vendredi 

C 

IV 

18 

Samedi 

Vigile. 

D 

III 

19 

Dimanche 

I.  D.  de  l’Av. 

I.  D.  de  l’Av. 

I.  D.  de  l’Av. 

I.  D.  de  l’Av. 

L  D.  de  l’Av. 

E 

n 

3° 

Lundi 

S.  André  Ap. 

D 

É  C  E  M  B  R  E. 

• 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

19  Avril. 

11  Avril. 

5  Avril. 

19  Mars. 

11  Mars. 

F 

Cal. 

I 

Mardi 

G 

IV 

2 

Mercredi 

A 

III 

3 

Jeudi 

# 

B 

JI 

4 

Vendredi 

C 

Non. 

5 

Samedi 

D 

vin 

6 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

IL  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

IL  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

E 

vn 

7 

Lundi 

F 

VI 

8 

Mardi 

Conc.de  la  V. 

G 

V 

9 

Mercredi 

A 

IV 

I  O 

Jeudi 

B 

m 

1 1 

Vendredi 

C 

ii 

12 

Samedi 

D 

Ides. 

1 3 

Dimanche 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

E 

XIX 

14 

Lundi 

F 

XVIII 

1  s 

Mardi 

G 

XVII 

16 

Mercredi 

IV.  Temps. 

A 

XVI 

17 

Jeudi 

B 

XV 

18 

Vendredi 

C 

XIV 

19 

Samedi 

Vigile. 

D 

XIII 

20 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc.  ; 

E 

XII 

11 

Lundi 

S.  Thom.  Ap. 

F 

XI 

22 

Mardi 

G 

X 

13 

Mercredi 

A 

IX 

14 

Jeudi 

Vigile  jeûne. 

B 

VIII 

2-1 

Vendredi 

Noël. 

C 

vn 

16 

Samedi 

S.  Etienne  M. 

« 

D 

VI 

2-7 

Dimanche 

S.  Jean  Apôt. 

Dim.  Oélave. 

Dim.  Oéiave. 

Dim.  Oétavc. 

Dim.  Oélave. 

Dim.  Oclave. 

E 

V 

18 

Lundi 

Les  SS.  Innoc. 

F 

IV 

19 

Mardi 

G 

III 

30 

Mercredi 

A 

^.4  rv  *,  .  -  - 

II 

31 

Jeudi 

t 

JANVIER. 


CALENDRIER  C 


Pour  les  années  communes  donc  la  Lettre  dominicale  efl:  C  ; 

&  pour  les  années  BilTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  D.  C. 

JANVIER. 


Letr. 

Jours 

Années 

Années 

Fêtes 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

communes. 

bilTextiles. 

fixées. 

ly  Avril. 

1 8  Avril. 

1 1  Avril. 

4  Avril. 

18  Mars. 

A 

Cal. 

i 

Vendredi 

Jeudi 

Circoncif. 

• 

B 

IV 

i 

Samedi 

Vendredi 

C 

III 

3 

Dimanche 

Samedi 

D 

II 

4 

Lundi 

Dimanche 

E 

Non. 

y 

Mardi 

Lundi 

F 

VIII 

6 

Mercredi 

Mardi 

Epiphanie. 

G 

VII 

7 

Jeudi 

Mercredi 

A 

VI 

8 

Vendredi 

Jeudi 

B 

V 

9 

Samedi 

Vendredi 

C 

IV 

lO 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

D 

III 

i  r 

Lundi 

Dimanche 

•  •  •  • 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

1.  Dimanc. 

I.  Dimanc. 

E 

II 

ii 

Mardi 

Lundi 

F 

Ides. 

U 

Mercredi 

Mardi 

* 

G 

XIX 

H 

Jeudi 

Mercredi 

VA 

XVIII 

iy 

Vendredi 

Jeudi 

B 

XVII 

I  6 

Samedi 

Vendredi 

C 

XVI 

17 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

D 

XV 

1 8 

Lundi 

Dimanche 

•  •  •  • 

II.  Diman. 

11.  Diman. 

li.  Diman. 

II.  Diman. 

II.  Diman. 

E 

XIV 

19 

Mardi 

Lundi 

F 

XIII 

20 

Mercredi 

Mardi 

G 

XII 

a 

Jeudi 

Mercredi 

A 

XI 

22 

Vendredi 

Jeudi 

B 

X 

i3 

Samedi  - 

Vendredi 

* 

C 

IX 

i4 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

Septuagéf 

D 

VIII 

ij 

Lundi 

Dimanche 

A  •  •  • 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

III.  Diman. 

Septuagéf. 

E 

VII 

2  6 

Mardi  * 

Lundi 

F 

VI 

17 

Mercredi 

Mardi 

G 

V 

18 

Jeudi 

Mercredi 

A 

IV 

1 9 

Vendredi 

Jeudi 

B 

III 

30 

Samedi 

Vendredi 

C 

II 

31 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

IV.  Diman. 

IV.  Diman. 

IV.  Diman. 

Septuagéf. 

Sexagéfime. 

F  É  V 

R  I  E 

R. 

Lett. 

Jours 

Années 

Années 

Fêtes 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

communes. 

bilTextiles. 

fixées. 

ly  Avril. 

18  Avril. 

11  Avril. 

4  Avril. 

18  Mars. 

D 

Cal. 

I 

Lundi 

Dimanche 

IV.  Diman. 

IV.  Diman. 

IV.  Diman. 

Septuagéf 

Sexagéfime. 

E 

IV 

2 

Mardi 

Lundi 

Purificat. 

F 

III 

3 

Mercredi 

Mardi 

G 

II 

4 

Jeudi 

Mercredi 

A 

Non. 

y 

Vendredi 

Jeudi 

B 

VIII 

6 

Samedi 

Vendredi 

C 

VII 

7 

Dimanche 

Samedi 

•  •  ,  . 

V.  Diman. 

V.  Diman. 

Septuagéf. 

Sexagéfime. 

Quinquag.  9 

D 

VI 

8 

Lundi 

Dimanche 

•  •  •  • 

V.  Diman. 

V.  Diman. 

Septuagéf 

Scxagélime. 

Quinquag.  3' 

E 

V 

9 

Mardi 

Lundi 

. 

F 

IV 

10 

Mercredi 

Mardi 

Cendres.  i 

G 

III 

I  I 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

A 

II 

1 1 

Vendredi 

Jeudi 

B 

Ides. 

13 

Samedi 

Vendredi 

C 

XVI 

■4 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

VI.  Diman. 

Septuagéf. 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.  D.  de  Car. 

D 

XV 

»y 

Lundi 

Dimanche 

•  •  •  • 

VI.  Diman. 

Septuagéf. 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.D.  de  Car. 

E 

XIV 

I  6 

Mardi 

Lundi 

F 

XIII 

17 

Mercredi 

Mardi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

G 

XII 

18 

Jeudi 

Mercredi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

A 

XI 

19 

Vendredi 

Jeudi 

B 

X 

20 

Samedi 

Vendredi 

C 

IX 

11 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

Septuagéf 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.  D.  de  Car. 

II.  D.  Car. 

D 

VIII 

22 

Lundi 

Dimanche 

•  •  •  • 

Septuagéf. 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.D.  de  Car. 

II.  D.  Car. 

E 

VII 

13 

Mardi 

Lundi 

Vigile. 

F 

VI 

14 

Mercredi 

Mardi 

S.  Mathias. 

Cendres. 

IV.  Temps. 

G*f 

V*  6 

iy 

Jeudi 

Mercredi 

S.  Mathias. 

Cendres. 

IV.  Temps. 

A  g 

IV  y 

16 

Vendredi 

Jeudi 

B  a 

III 4 

17 

Samedi 

Vendredi 

C  b 

Il  3 

18 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

Sexagéfim. 

Quinquag. 

I.D.  de  Car. 

II.  D.  Car. 

III.  D.  Car. 

C 

2 

19 

Dimanche 

.  .  .  . 

Scxagélim. 

Quinquag. 

|  I.D.  de  Car. 

II.  D.  Car. 

III.  D.  Car. 

*  Ces  lettres  f,  g. 

a,  b,  c,  &  ces  chiffres  6,  j,  4,  5 

>  i> 

font  pour  les  années  BilTextiles. 

Tome  J. 


I 
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CALENDRIER  C 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  C  ; 

&  pour  les  années  Biflextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  D.  C. 

MARS. 


Lett. 

Dom. 

Jours 

du  mois. 

Jours  de 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

FÊ 

zj  Avril. 

D 

Cal. 

I 

Lundi 

E 

VI 

1 

Mardi 

F 

V 

3 

Mercredi 

G 

IV 

4 

Jeudi 

A 

III 

5 

Vendredi 

B 

II 

6 

Samedi 

C 

Non. 

7 

Dimanche 

Quinquagéf. 

D 

VIII 

8 

Lundi 

E 

VII 

9 

Mardi 

F 

VI 

10 

Mercredi 

Cendres. 

G 

V 

1 1 

Jeudi 

A 

IV 

IZ 

Vendredi 

B 

m 

«3 

Samedi 

C 

11 

H 

Dimanche 

... 

I.  D.  de  Car. 

D 

Ides. 

JJ 

Lundi 

E 

XVII 

1  6 

Mardi 

F 

XVI 

‘7 

Mercredi 

•  •  •  *  • 

IV.  Temps. 

G 

XV 

18 

Jeudi 

A 

XIV 

1 9 

Vendredi 

B 

XIII 

zo 

Samedi 

C 

XII 

ZI 

Dimanche 

.  . 

II.  D.  de  Car. 

D 

XI 

zz 

Lundi 

E 

X 

1-3 

Mardi 

F 

IX 

14 

Mercredi 

G 

VIII 

IJ 

Jeudi 

L’Annonciat. 

A 

VII 

1 6 

Vendredi 

B 

VI 

17 

Samedi 

C 

V 

z8 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

III.  D.  de  Car. 

D 

IV 

19 

Lundi 

E 

III 

30 

Mardi 

F 

II 

31 

Mercredi 

18  Avril. 


Cendres. 


I.  D.  de  Car. 


IV.  Temps. 


II.  D.  de  Car. 


III.  D.  de  Car. 


IV.  D.  de  Car. 


ii  Avril. 


IV.  Temps. 


II.  D.  de  Car. 


III.  D.  de  Car. 


IV.  D.  de  Car. 


D.  de  la  PalT. 


4  Avril. 


z  8  Mars. 


III.  D.  de  Car. 


IV.  D.  de  Car. 


D.  de  la  PalT. 


IV.  D.  de  Car. 


D.  de  la  PalT. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Merc.  Saint. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Merc.  Saint. 
Jeudi-Saint, 
i  V end.  Saint. 
Samedi-Saint. 
!  Paqu  e. 
Lundi. 

Mardi. 


AVRIL. 


L  ett. 
Dom. 


G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 


Jours 
du  mois. 


Cal. 

IV 

III 

II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 
II 

Ides. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 
V 

IV 

m 

ii 


i 

z 

3 

4 
J 
6 

7 

8 

9 

10 

1 1 
iz 
13 
*4 
1 J 
1 6 

17 

1 8 
i? 
zo 
ZI 
zz 

13 

14 
iJ 
z  6 
2-7 
z8 

19 

30 


Jours  de 
la  femaine. 


Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 


Fêtes  fixées. 


S.  Marc  Ev. 


FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 
z  5  Avril.  18  Avril.  11  Avril.  4  Avril.  z  8  Mars. 


IV.  D.  de  Car. 


D.  de  la  PalT. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Merc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vend.  Saint. 

Samedi-Saint. 

Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


D.  de  la  PalT. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Merc.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vend.  Saint. 
Samedi-Saint. 
Paqu  e. 
Lundi. 

Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Merc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vend.  Saint. 

Samedi-Saint. 

Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


II.  Dimanche. 


Jeudi-Saint. 
Vend.  Saint. 
Samedi-Saint. 
Paque. 
Lundi. 

Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


II.  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


I.  D.  Quafim. 


IL  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


CALENDRIER  C 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  C  ; 

&:  pour  les  années  Bilfextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  D.  C. 

MAL 
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• 

Lett. 

Dom. 

Jours 

du  mois. 

Jours  de 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

F  E  1 

13  Avril. 

rES  MOB1 

18  Avril. 

[LES.  P  a 

11  Avril. 

que  tombant 

4  Avril. 

au  f 

1 8  Mars.  j 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

|  A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

ï  E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

•  A 

B 

C 

D 

Cal. 

VI 

V 

IV 

III 

II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

11 

Ides. 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 
VI 

V 

IV 

III 

II 

X 

a 

5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1 

ii 

13 

H 

15 

I  6 

17 

18 

*9 

10 

II 

11 

2-3 

14 

1 6 

17 

z8 

19 

3° 

31 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

S.  Jacq.  S.  Ph. 

•  •  •  •  • 

•  •  «  *  « 

•  •  •  •  • 

•  •  •  •  • 

•  •  •  •  • 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

•  •  •  •  • 

V.  Dimanche. 
Rogations. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 
Rogations. 

Afcenfion. 

VI.  D.  Oétav. 

•  •  •  •  • 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche.  ' 
Rogations. 

Afcenfion. 

VI.  D.  Oétav. 

Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 
Rogations. 

Afcenfion. 

VI.  D.  Oétav. 

•  •  •  ■  • 

Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

I.  Dim.  Trin. 

V.  Dimanche,  jj 
Rogations. 

Afcenfion. 

VI.  D.  Oétav.  ■ 

Pentecôte. 
Lundi.  | 

Mardi. 

I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

II.  Dimanche. 

J  U  I 

H 

...  . - ......  -  - 

Lctt. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paoüe  tombant  au 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

ij  Avril. 

18  AvriL 

11  Avril. 

4  Avril. 

18  Mars. 

E 

Cal. 

I 

Mardi 

Maidi. 

F 

IV 

1 

Mercredi 

G 

III 

3 

Jeudi 

Afcenfion. 

Fête-Dieu. 

A 

II 

4 

Vendredi 

B 

Non. 

J 

Samedi 

Vigile. 

C 

VIII 

6 

Dimanche 

VI.  D.  Oétav. 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

D 

VII 

7 

Lundi 

Lundi. 

E 

VI 

8 

Mardi 

Mardi. 

F 

V 

9 

Mercredi 

G 

IV 

IO 

Jeudi 

Fête-Dieu. 

A 

III 

1 1 

Vendredi 

S.  Barnabé. 

B 

II 

II 

Samedi 

Vigile. 

C 

Ides. 

13 

Dimanche 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

D 

XVIII 

1  r4 

Lundi 

Lundi. 

E 

XVII 

il 

Mardi 

Mardi. 

F 

XVI 

T  6 

Mercredi 

IV.  Temps. 

G 

XV 

17 

Jeudi 

Fête-Dieu. 

A 

X'V 

18 

Vendredi 

B 

XIII 

1 9 

Samedi 

C 

XII 

10 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

I.  Dim.  Trin. 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

D 

XI 

II 

Lundi 

E 

X 

11 

Mardi 

F 

IX 

13 

Mercredi 

Vigile  jeûne. 

G 

VIII 

14 

Jeudi 

Nat.  de  S.  J.  B. 

Fête-Dieu. 

A 

VII 

3-3 

Vendredi 

B 

VI 

1 6 

Samedi 

C 

V 

17 

Dimanche 

. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

D 

TV 

18 

Lundi 

Vigile  jeûne. 

E 

III 

19 

Mardi 

S.  Pierre  S.  P. 

F 

II 

30 

|  Mercredi 

1 

36 

CALENDRIER  C 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  C  ; 

&  pour  les  années  BilTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  D.  C 

JUILLET. 

Lctt. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêres  fixées. 

z  5  Avril. 

18  Avril. 

11  Avril. 

4  Avril. 

z8  Mars. 

G 

Cal. 

I 

Jeudi 

A 

VI 

2 

Vendredi 

Vifit.  de  la  V. 

B 

V 

3 

Samedi 

C 

IV 

4 

Dimanche 

•  •  •  *  • 

III.  Dimanc. 

IV-  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

VU.  Dimanc.  | 

D 

III 

5 

Lundi 

* 

E 

II 

6 

Mardi 

F 

Non. 

7 

Mercredi 

G 

VIII 

8 

Jeudi 

A 

VU 

9 

Vendredi 

B 

VI 

10 

Samedi 

C 

V 

1 1 

Dimanche 

•  «  •  •  • 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VUE  Dimanc. 

D 

IV 

II 

Lundi 

E 

III 

13 

Mardi 

P 

II 

H 

Mercredi 

G 

Ides. 

IJ 

Jeudi 

A 

XVII 

1 6 

Vendredi 

B 

XVI 

17 

Samedi 

C 

XV 

18 

Dimanche 

VI.  Dimanc. 

VU.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

D 

XIV 

19 

Lundi 

E 

XIII 

20 

Mardi 

F 

XII 

ii 

Mercredi 

G 

XI 

22 

Jeudi 

A 

X 

13 

Vendredi 

B 

IX 

14 

Samedi 

Vigile. 

C 

VIII 

ij 

Dimanche 

S.  Jacq.  le  M. 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Diman, 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanche. 

D 

VII 

2  6 

Lundi 

E 

VI 

17 

Mardi 

F 

V 

z8 

Mercredi 

G 

IV 

2-9 

Jeudi 

A 

ni 

30 

Vendredi 

B 

11 

31 

Samedi 

• 

AOUT. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pa 

que  tombant  au 

B  Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

z  5  Avril. 

1 8  Avril. 

11  Avril. 

4  Avril. 

z8  Mars.  j 

C 

Cal. 

1 

Dimanche 

Vn.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

D 

IV 

2 

Lundi 

E 

III 

3 

Mardi 

F 

II 

4 

Mercredi 

G 

Non. 

5 

Jeudi 

A 

VIII 

6 

Vendredi 

Tr.  de  N.  S. 

B 

VII 

7 

Samedi 

C 

VI 

8 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

VIH.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

D 

V 

9 

Lundi 

Vigile. 

E 

IV 

10 

Mardi 

S.  Laurent  M. 

F 

III 

1 1 

Mercredi 

G 

II 

IZ 

Jeudi 

A 

Ides. 

13 

Vendredi 

B 

XIX 

14 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

C 

XVIII 

il 

Dimanche 

L’Ailomption. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Dimanc. 

D 

XVII 

1 6 

Lundi 

E 

XVI 

17 

Mardi 

F 

XV 

18 

Mercredi 

G 

XIV 

1 9 

Jeudi 

A 

XIII 

zo 

Vendredi 

B 

XII 

ZI 

Samedi 

C 

XI 

22 

Dimanche 

.  *•  •  •  • 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Dimanc. 

D 

X 

2-3 

Lundi 

Vigile. 

E 

IX 

24 

Mardi 

S.  Barth.  Ap. 

F 

VIII 

2.5 

Mercredi 

S.  Louis. 

G 

VII 

2  6 

Jeudi 

A 

VI 

27 

Vendredi 

B 

V 

z8 

Samedi 

C 

IV 

2-9 

Dimanche 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Diman. 

XV.  Dimanc. 

D 

III 

30 

Lundi 

I 

E 

'  - 

II 

31 

Mardi 

1 

SEPTEMBRE, 


CA1END 

R  I  E  R 

C 

37 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  C  > 

&  pour  les  années  BiiTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  D.  C 

. 

SEPTEMBRE 

ê 

Letc. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES  MOBILES.  Paoue  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

15  Avril. 

1 8  Avril. 

11  Avril. 

4  Avril. 

18  Mars. 

F 

Cal. 

I 

Mercredi 

G 

IV 

2 

Jeudi 

A 

III 

3 

Vendredi 

B 

II 

4 

Samedi 

C 

D 

.Non. 

VIII 

3 

6 

Di  MANCHE 
Lundi 

XII.  Dimanc. 

Xm.  Diman. 

XIV.  Diman. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

E 

VII 

7 

Mardi 

F 

VI 

8 

Mercredi 

Nat.  delaVier. 

G 

V 

9 

Jeudi 

A 

IV 

10 

Vendredi 

B 

III 

i  r 

Samedi 

C 

D 

II 

Ides. 

il 

13 

Dimanchi 

Lundi 

XIII.  Dimanc. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

E 

XVIII 

x4 

Mardi 

Ex.de  laCroix. 

F 

XVII 

1 1 

Mercredi 

IV.  Temps. 

G 

XVI 

I  6 

Jeudi 

A 

XV 

17 

Vendredi 

B 

XIV 

18 

Samedi 

C 

X'I! 

1 9 

Dimanche 

Vigile. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

D 

XII 

20 

Lundi 

E 

XI 

ii 

Mardi 

S.  Matth.  Ap. 

F 

X 

22 

Mercredi 

G 

IX 

13 

Jeudi 

A 

VIII 

2-4 

Vendredi 

B 

VII 

13 

Samedi 

C 

VI 

2  6 

Dimanche 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Diman. 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

D 

V 

17 

Lundi 

E 

IV 

18 

Mardi 

F 

III 

1 9 

Mercredi 

S.  Michel. 

G 

II 

30 

Jeudi 

OCTOBRE. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pa 

que  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

15  Avril. 

18  Avril. 

11  Avril. 

4  Avril. 

18  Mars. 

A 

Cal. 

I 

Vendredi 

B 

VI 

2 

Samedi 

C 

V 

3 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XVI.  Dimanc. 

XVII-  Diman. 

XVin.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

D 

IV 

4 

Lundi 

E 

III 

J 

Mardi 

F 

II 

6 

Mercredi 

G 

Non. 

7 

Jeudi 

A 

VIII 

8 

Vendredi 

B 

VII 

9 

Samedi 

C 

VI 

10 

Dimanche 

XVII.Diman. 

XVin.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXL  Diman. 

D 

V 

1 1 

Lundi 

E 

IV 

11 

Mardi 

* 

F 

III 

1 3 

Mercredi 

G 

II 

14 

Jeudi 

A 

Ides. 

x3 

Vendredi 

B 

XVII 

I  6 

Samedi 

C 

XVI 

17 

Dimanche 

•  •  «  •  • 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dim. 

D 

XV 

18 

Lundi 

S.  Luc  Evang. 

E 

XiV 

*9 

Mardi 

F 

XIII 

20 

Mercredi 

G 

XII 

21 

Jeudi 

A 

XI 

22 

Vendredi 

B 

X 

13 

Samedi 

C 

IX 

14 

Dimanche 

•  •  «  »  • 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXL  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXin.  Dim. 

D 

VIII 

23 

Lundi 

E 

VII 

16 

Mardi 

F 

VI 

17 

Mercredi 

Vigile. 

G 

V 

18 

Jeudi 

S.  Simon,  S.  J. 

|A 

IV 

19 

Vendredi 

III 

30 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

ic 

II 

31 

D 1  manche 

XX.  Dimanc. 

XXL  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

Tome  1. 


K 


UWBMM E 

38 

CAL 

END 

R  I  E  R  c 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  C  ; 

&  pour  les  aimées  Bilfextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  D.  C. 

NOVEMBRE. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tomban 

t  au 

Dom. 

la  femaine. 

du  mois. 

25  Avril. 

18  Avril. 

11  Avril. 

4  Avril. 

28  Mars. 

D 

Cal. 

1 

Lundi 

La  ToufTaint. 

E 

IV 

2 

Mardi 

Les  Morts. 

F 

III 

5 

Mercredi 

G 

II 

4 

Jeudi 

A 

Non. 

j 

Vendredi 

1  B 

VIII 

6 

Samedi 

’ 

C 

:  d 

VII 

VI 

7 

8 

Dimanche 

Lundi 

XXL  Diman. 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV-  Dim. 

!  E 

V 

9 

Mardi 

F 

IV 

IO 

Mercredi 

G 

III 

I 1 

Jeudi 

S.  Martin. 

A 

II 

il 

Vendredi 

B 

Ides. 

I? 

Samedi 

C 

D 

XVIII 

XVII 

IJ 

Dimanche 

Lundi 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

E 

XVI 

T  6 

Mardi 

1  F 

XV 

17 

Mercredi 

G 

XIV 

18 

Jeudi 

A 

XIII 

1 9 

Vendredi 

!  b 

XII 

10 

Samedi 

C 

D 

xi 

X 

21 

2.2 

Dimanche 

Lundi 

Préf.  de  la  V. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV-  Dim. 

XXVI.  Dim. 

XXVII.  Dim. 

E 

IX 

13 

Mardi 

!  F 

VIII 

*4 

Mercredi 

1  G 

VII 

il 

Jeudi 

. 

A 

VI 

1 6 

Vendredi 

B 

V 

2  7 

Samedi 

•  C 

IV 

28 

Dimanche 

I.  D.  de  F  Av. 

I.  D.  de  l’Av. 

I.  D.  de  l’Av. 

I.  D.  de  l’Av. 

D 

III 

29 

Lundi 

Vigile. 

E 

II 

3° 

Mardi 

S.  André  Ap. 

D 

É  C  E  M  B  R  E. 

Lctt. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES  MOBILES.  Pa 

— — — —  - . «— «-  .3  ... 

que  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

2  j  Avril. 

18  Avril. 

11  Avril. 

4  Avril. 

28  Mars. 

F 

Cal. 

1 

Mercredi 

G 

IV 

2 

Jeudi 

A 

III 

3 

Vendredi 

!  ? 

II 

4 

Samedi 

i  C 

D 

Non. 

VIII 

5 

6 

Dimanche 

Lundi 

•  •  •  •  • 

IL  Dimanche. 

IL  Dimanche. 

IL  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

IL  Dimanche. 

E 

VII 

7 

Mardi 

F 

VI 

8 

Mercredi 

Conc.  de  laV. 

G 

V 

9 

Jeudi 

A 

IV 

10 

Vendredi 

B 

III 

il 

Samedi 

C 

D 

II 

Ides. 

12 

13 

Dimanche 

Lundi 

•  •  •  •  • 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

E 

XIX 

H 

Mardi 

F 

XVIII 

M 

Mercredi 

IV.  Temps. 

G 

XVII 

16 

Jeudi 

A 

XVI 

17 

Vendredi 

B 

XV 

18 

Samedi 

G 

XIV 

i? 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

IV.  Dimanc. 

IV-  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

D 

XIII 

20 

Lundi 

Vigile. 

E 

XII 

21 

Mardi 

S.  Thom.  Ap. 

F 

XI 

22 

Mercredi 

G 

X 

23 

Jeudi 

A 

B  . 

IX 

24. 

Vendredi 

Vigile  jeûne. 

VIII 

M 

Samedi 

N  O  E  E. 

C 

D 

E 

VII 

VI 

V 

2  6 

27 

28 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

S.  Etienne  M. 
S.  Jean  Apôt. 
Les  SS.  Innoc. 

Dim.  Oétave. 

Dim.  Oéiave. 

Dim.  Oétave. 

Dim.  Oétave. 

Dim.  Octave. 

F 

IV 

29 

Mercredi 

G 

III 

30 

Jeudi 

A 

II 

31 

Vendredi 

1) 


calendrier 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  B  ; 

&  pour  les  années  Biffextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  C.  B. 

JANVIER. 


35> 


Lett. 

Dom. 

Jours 

du  mois. 

Années 

communes. 

Années 

biiTextiles. 

A 

Cal. 

I 

Samedi 

Vendredi 

B 

IV 

1 

Dimanche 

Samedi 

C 

III 

? 

Lundi 

Dimanche 

D 

II 

4 

Mardi 

Lundi 

E 

Non. 

5 

Mercredi 

Mardi 

F 

VIII 

6 

Jeudi 

Mercredi 

G 

VII 

7 

Vendredi 

Jeudi 

A 

VI 

8 

Samedi 

V  endredi 

B 

V 

9 

Dimanche 

Samedi 

C 

IV 

10 

Lundi 

Dimanche 

D 

III 

I  I 

Mardi 

Lundi 

E 

II 

n 

Mercredi 

Mardi 

F 

Ides. 

13 

Jeudi 

Mercredi 

G 

XIX 

h 

Vendredi 

Jeudi 

A 

XVIII 

Samedi 

Vendredi 

B 

XVII 

1  6 

Dimanche 

Samedi 

C 

XVI 

17 

Lundi 

Dimanche 

D 

XV 

18 

Mardi 

Lundi 

E 

XIV 

I? 

Mercredi 

Mardi 

F 

XIII 

IO 

Jeudi 

Mercredi 

G 

XII 

ZI 

Vendredi 

Jeudi 

A 

XI 

11 

Samedi 

Vendredi 

B 

X. 

13 

Dimanche 

Samedi 

C 

IX 

14 

Lundi 

Dimanche 

D 

VIII 

if 

Mardi 

Lundi 

E 

VII 

z  6 

Mercredi 

Mardi 

F 

VI 

2-7 

Jeudi 

Mercredi 

G 

V 

z  8 

Vendredi 

Jeudi 

A 

IV 

19 

Samedi 

Vendredi 

B 

III 

30 

Dimanche 

Samedi 

C 

II 

3i  ! 

Lundi 

Dimanche 

Fêtes 

fixées. 


Circoncif. 


Epiphanie. 


FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 


14  Avril. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman. 
II.  Diman. 


!  7  Avril. 


10  Avril. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


IV.  Diman. 
IV.  Diman. 


II.  Diman. 
II.  Diman. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


IV.  Diman. 
IV.  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman. 
II.  Diman. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


IV.  Diman. 
IV.  Diman. 


3  Avril. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman. 
II.  Diman. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


17  Mars. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


II.  Diman. 
II.  Diman. 


Septuagéf. 

Septuagéf 


Septuagéf.  Sexagéfinïe. 
Septuagéf.  j  Sexagéfime. 


février. 


Lett. 

Dom. 

Jours 

du  mois. 

Années 

communes. 

Années 

bi /Textiles. 

Fêtes 

fixées. 

D 

Cal. 

1 

Mardi 

Lundi 

E 

IV 

z 

Mercredi 

Mardi 

Purificat. 

F 

III 

3 

Jeudi 

Mercredi 

G 

II 

4 

Vendredi 

Jeudi 

A 

Non. 

5 

Samedi 

Vendredi 

B 

VIII 

6 

Dimanche 

Samedi 

C 

VII 

7 

Lundi 

Dimanche 

D 

VI 

8 

Mardi  . 

Lundi 

E 

V 

9 

Mercredi 

Mardi 

F 

IV 

1 0 

Jeudi 

Mercredi 

G 

III 

1 1 

Vendredi 

Jeudi 

A 

II 

IZ 

Samedi 

Vendredi 

B 

Ides. 

13 

Dimanche 

Samedi 

C 

XVI 

'4 

Lundi 

Dimanche 

D 

XV 

'5 

Mardi 

Lundi 

E 

XIV 

1  6 

Mercredi 

Mardi 

F 

XIII 

1 7 

Jeudi 

Mercredi 

G 

XII 

18 

Vendredi 

Jeudi 

A 

XI 

I? 

Samedi 

Vendredi 

B 

X 

10 

Dimanche 

Samedi 

C 

IX 

11 

Lundi 

Dimanche 

D 

VIII 

.  1 

Mardi 

Lundi 

E 

VII 

1 3 

Mercredi 

Mardi 

Vigile. 

F 

VI 

34 

Jeudi 

Mercredi 

S.  Mathias. 

G  *  f 

V*  6 

ij 

Vendredi 

"Jeudi 

S.  Mathias. 

Ag 

IV  3 

2  6 

Samedi 

Vendredi 

Ba 

III  4 

*7 

Dimanche 

Samedi  < 

C  b 

Il  3 

z  8 

Lundi 

Dimanche 

C 

1 

19 

Lundi 

FETES  MOBILES.  Paque  tombant  au 


14  Avril. 


V.  Diman. 
V.  Diman. 


VI.  Diman. 
VI.  Diman. 


17  Avril. 


V.  Diman. 
V.  Diman. 


Septuagéf 

Septuagéf 


Sexagéfim. 

Sexagéfim. 


Septuagéf. 

Septuagéf 


Sexagéfim. 

Sexagéfim. 


10  Avril. 


Septuagéf 

Septuagéf 


Sexagéfim. 

Sexagéfim. 


Quinquag. 

Quinquag. 


Quinquag. 

Quinquag. 

Cendres. 

Cendres. 


I.  D.  de  Car. 
I.D.deCar. 


3  Avril.  I  17  Mars. 


Sexagéfime. 

0 

Sexagefime. 


Quinquag. 

Quinquag. 

Cendres. 

Cendres. 


I.D.deCar. 

I.D.deCar. 

IV.  Temps. 
IV.  Temps. 


II.  D.  Car. 
II.  D.  Car. 


Quinquag. 

Quinquag. 

Cendres. 

Cendres. 


I.D.deCar. 
I.  D.  de  Car. 

IV.  Temps. 
IV.  Temps. 


II.  Da  Car. 
II.  D.  Car. 


III.  D.  Car. 
«I.  D.  Car. 


*  Ces  lettres  f,  g,  a,  b,  c,  8c  ces  chiffres  6,  5,4,  5,1, 

font  pour  les  années  Bifïextfies. 


4° 


CALENDRIER  B 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  B  ; 

&  pour  les  années  Biflextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  C.  B. 

MARS. 


Lett. 

Dôm. 

Jours 

du  mois. 

Jôuts  de 

la  femaine. 

D 

Cal. 

I 

Mardi 

E 

VI 

1 

Mercredi 

F 

V 

3 

Jeudi 

G 

IV 

4 

Vendredi 

A 

III 

S 

Samedi 

B 

II 

6 

Dimanche 

C 

Non. 

7 

Lundi 

D 

VIII 

8 

Mardi 

E 

VII 

9 

Mercredi 

F 

VI 

10 

Jeudi 

G 

V 

1 1 

Vendredi 

A 

IV 

IZ 

Samedi 

B 

III 

13 

Dimanche 

C 

II 

H 

Lundi 

D 

Ides. 

15 

Mardi 

E 

XVII 

1  6 

Mercredi 

F 

XVI 

17 

Jeudi 

G 

XV 

18 

Vendredi 

A 

XIV 

1 9 

Samedi 

B 

XIII 

10 

Dimanche 

C 

XII 

Zi 

Lundi 

D 

XI 

11 

Mardi 

E 

X 

*3 

F 

IX 

*4 

Jeudi 

G 

VIII 

2-1 

Vendredi 

A 

VII 

Z  6 

Samedi 

B 

VI 

17 

Dimanche 

C 

V 

z8 

Lundi 

D 

IV 

2-9 

Mardi 

E 

III 

30 

F 

II 

31 

Jeudi 

Fêtes  fixées. 


L’Annonciat. 


FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 


Z4  Avril. 


Quinquagéf. 


Cendres. 


I.  D.  de  Car. 


IV.  Temps. 


II.  D.  de  Car. 


III.  D.  de  Car. 


17  Avril. 


Cendres. 


I.  D.  de  Car. 


IV.  Temps. 


II.  D.  de  Car. 


III.  D.  de  Car. 


IV.  D.  de  Car. 


10 


Avril. 


IV.  Temps. 


II.  D.  de  Car. 


III.  D.  de  Car. 


3  Avril. 


17  Mars. 


III.  D.  de  Car. 


IV.  D.  de  Car. 


IV.  D.  de  Car.  D.  de  la  PalT. 


D.  de  la  Pafif. 


IV.  D.  de  Car. 


D.  de  la  PalT. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Merc.  Saint. 
Jeudi-Saint. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Merc.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vend.  Saint. 
Samedi-Saint. 
Paqu  e. 
Lundi. 

Mardi. 


AVRIL. 


Lett. 

Dom. 


G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 


Jours 
du  mois. 


Cal. 

IV 

III 

II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

II 

Ides. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

xm 

XII 

xi 

x 

IX 

vin 

VII 

VI 
V 
IV 

III 
II 


Jours  de 
la  femaine. 


3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1 
iz 

13 

14 
IJ 

16 

17 

18 

1 9 
zo 
ZI 
zz 

13 

2-4 

M 
z  6 

17 

z8 

*9 

30 


Fêtes  fixées. 


Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 


S.  Marc  Ev. 


FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 
Z4  Avril. 


IV.  D.  de  Car. 


D.  de  la  PalT. 


17  Avril. 


D.  de  la  PalT. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Merc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vend.  Saint. 

Samedi-Saint. 

Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


D.  Rameaux. 
Lundi-Saint. 
Mardi-Saint. 
Merc.  Saint. 
Jeudi-Saint. 
Vend.  Saint. 
Samedi-Saint. 
Paqu  e. 
Lundi. 

Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


10  Avril. 


D.  Rameaux. 

Lundi-Saint. 

Mardi-Saint. 

Merc.  Saint. 

Jeudi-Saint. 

Vend.  Saint. 

Samedi-Saint. 

Paque. 

Lundi. 

Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


II.  Dimanche. 


3  Avril. 


Vend.  Saint. 
Samedi-Saint. 
Paque. 
Lundi. 

Mardi. 


I.  D.  Quafim. 


II.  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


z 7  Mars. 


I.  D.  Quafim. 


IL  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


MAI, 


CAL 

END 

R  I  E  R  B 

4> 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  B  ; 

Sc  pour  les  années  BifTextiles  donc  les  Lettres  dominicales  font  C.  B 

. 

«  ' 

M  A 

I. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES  MOBILES.  P  / 

loue  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

z  4  Avril. 

17  Avril. 

10  Avril. 

3  Avril. 

17  Mars, 

B 

C 

D 

Cal. 

VI 

V 

i 

Z 

5 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

S.  Jacq.  S.  Pli. 

I.  D.  Quafim. 

il.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 
Rogations. 

E 

IV 

4 

Mercredi 

F 

G 

III 

II 

5 

6 

Jeudi 

Vendredi 

Afcenfion. 

A 

Non. 

7 

Samedi 

B 

VIII 

8 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

II.  Dimanche. 

III,  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  D.  Oélav. 

C 

D 

VII 

VI 

9 

!  O 

Lundi 

Mardi 

Rogations. 

E 

V 

i  r 

Mercredi 

F 

IV 

l  1 

Jeudi 

Afcenfion. 

G 

III 

1 3 

Vendredi 

A 

II 

H 

Samedi 

B 

Ides. 

1 1 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  D.  Oélav. 

Pentecôte. 

C 

D 

XVII 

XVI 

1  6 

17 

Lundi 

Mardi 

Rogations. 

•  •  •  •  • 

Lundi. 

E 

F 

XV 

XIV 

1 8 

1 9 

Mercredi 

Jeudi 

Afcenfion. 

G 

XIII 

20 

Vendredi 

A 

XII 

21 

Samedi 

. 

Vigile. 

B 

XI 

22 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  D.  Oélav. 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

C 

X 

23 

Lundi 

Rogations. 

•  •  •  •  • 

Lundi. 

D 

IX 

:  4 

Mardi 

Mardi. 

E 

VIII 

Mercredi 

F 

VII 

2  6 

Jeudi 

Afcenfion. 

Fête-Dieu. 

G 

VI 

*7 

Vendredi 

A 

V 

i 8 

Samedi 

Vigile. 

B 

IV 

î 9 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

V.  Dimanche. 

VI.  D.  Oélav. 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

IL  Dimanche. 

C 

III 

30 

Lundi 

. 

Rogations. 

•  •  •  •  • 

Lundi. 

D 

II 

31 

Mardi 

Mardi 

\ 

J  U  I 

N. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paoue  tomban 

t  au 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

Z4  Avril. 

1 7  Avril. 

1 0  Avril. 

3  Avril. 

Z7  Mars. 

E 

Cal. 

i 

Mercredi 

• 

F 

IV 

z 

Jeudi 

Afcenfion. 

Fête-Dieu. 

G 

III 

3 

Vendredi 

A 

II 

4 

Samedi 

Vigile. 

B 

Non. 

5 

Dim anch  t 

VI.  D.  Oélav. 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

C 

VIII 

6 

Lundi 

Lundi. 

D 

VII 

7 

Mardi 

•  •  •  •  • 

Mardi. 

1 

E 

VI 

8 

Mercredi 

i 

F 

V 

9 

Jeudi 

Fête-Dieu. 

I 

G 

IV 

o 

Vendredi 

g 

A 

III 

1 1 

Samedi 

S.  Barnabé. 

Vigile. 

B 

II 

1  2 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

Pentecôte. 

I.  Dim.  Trin. 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc.  | 

C 

Ides. 

13 

Lundi 

•  •  • 

Lundi. 

i 

D 

XVIII 

'4 

Mardi 

•  •  •  • 

Mardi. 

1 

E 

XVII 

'5 

Mercredi 

•  •  «  •  • 

IV.  Temps. 

1 

F 

XVI 

1  6 

Jeudi 

Fête-Dieu. 

G 

XV 

l7 

Vendredi 

A 

XIV 

18 

Samedi 

B 

XIII 

i? 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

I.  Dim.  Trin. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

C 

XII 

ÎO 

Lundi 

.  D 

XI 

ZI 

Mardi 

E 

X 

2  2 

Mercredi 

F 

IX 

13 

Jeudi 

Vigile  jeûne. 

Fête-Dieu. 

i 

G 

VIII 

J4 

Vendredi 

Nat.  de  S.  J.  B. 

A 

VII 

15 

Samedi 

B 

VI 

z6 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

IL  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.’  Dimanc.  j 

C 

V 

17 

Lundi 

D 

IV 

z8 

Mardi 

Vigile  jeûne. 

E 

III 

Zÿ 

Mercredi 

S.  Pierre  S.  P. 

!  r 

II 

30 

Jeudi 

i 

Tome  1. 


i 


4Z 

CAL 

END 

R  I  E  R  B 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  B  ; 

&:  pour  les  années  Bilfextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  C.  B 

•  ù 

J 

U  I  L 

L  ET. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES  MOBILES.  Paoue  tombant  au 

la  femaine. 

Dom. 

du  mois. 

24  Avril. 

17  Avril. 

1  ô  Avril. 

3  Avril. 

17  Mars. 

G 

Cal. 

i 

Vendredi 

A 

VI 

1 

Samedi 

Vifit.  de  la  V. 

• 

B 

V 

3 

Dimanche 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

C 

IV 

4 

Lundi 

D 

III 

5 

Mardi 

E 

II 

6 

Mercredi 

F 

Non. 

7 

Jeudi 

G 

VIII 

8 

Vendredi 

A 

vn 

9 

Samedi 

B 

C 

VI 

V 

I  0 

I I 

Dimanche 

Lundi 

•  •  •  »  • 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Dimanc. 

D 

IV 

1 2 

Mardi 

E 

III 

'3 

Mercredi 

F 

II 

H 

Jeudi 

G 

Ides. 

/J 

Vendredi 

* 

A 

XVII 

i  6 

Samedi 

B 

C 

XVI 

XV 

' 7 

i8 

Dimanche 

Lundi 

VI.  Dimanc. 

VIL  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

D 

XIV 

19 

Mardi 

E 

XIII 

10 

Mercredi 

F 

XII 

il 

Jeudi 

G 

XI 

22 

Vendredi 

.  ■  • 

A 

X 

13 

Samedi 

Vigile. 

B 

IX 

14 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanche. 

C 

VIII 

15 

Lundi 

S.  Jacq.  le  M. 

D 

VII 

l6 

Mardi 

E 

VI 

17 

Mercredi 

F 

V 

28 

Jeudi 

G 

IV 

19 

Vendredi 

A 

III 

3° 

Samedi 

B 

II 

3i 

Dimanche 

. 

VU.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

AOUT. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES  MOBILES.  Pa 

0  u  e  tombant  au 

Dom. 

du  me 

iis. 

la  femaine. 

24  Avril. 

17  Avril. 

10  Avril. 

3  Avril. 

27  Mars.  j 

C 

Cal. 

1 

Lundi 

D 

IV 

2 

Mardi 

E 

III 

3 

Mercredi 

F 

II 

4 

Jeudi 

G 

Non. 

5 

Vendredi 

A 

VIII 

6 

Samedi 

Tr.  de  N.  S. 

B 

VII 

7 

Dimanche 

VIII.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

C 

VI 

8 

Lundi 

P 

.  • 

D 

V 

9 

Mardi 

Vigile. 

E 

IV 

10 

Mercredi 

S.  Laurent  M. 

F 

III 

1 1 

Jeudi 

G 

II 

II 

Vendredi 

A 

Ides. 

13 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

B 

XIX 

H 

Dimanche 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

C 

XVIII 

15 

Lundi 

L’Allomption. 

D 

XVII 

1  6 

Mardi 

E 

XVI 

17 

Mercredi 

F 

XV 

18 

Jeudi 

G 

XIV 

19 

Vendredi 

A 

XIII 

20 

Samedi 

B 

XII 

h 

Dimanche 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Diman. 

C 

XI 

21 

Lundi 

D 

X 

13 

Mardi 

Vigile. 

' 

E 

IX 

14 

Mercredi 

S.  Barth.  Ap. 

F 

VIII 

15 

Jeudi 

S.  Louis. 

G 

VII 

16 

Vendredi 

A 

VI 

17 

Samedi 

B 

C 

V 

IV 

18 

19 

Dimanche 

Lundi 

•  •  •  •  4 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Dimanc. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

D 

III 

30 

Mardi 

E 

II 

31 

Mercredi 

CAL 

END 

R  I  E  R 

B 

43 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  B; 

&;  pour  les  années  BiiTextiles  donc  les  Lettres  dominicales  font  C.  B 

•  î 

S  E 

P  T  E  M  B  R  E. 

;  LCtC. 

Dom. 

Jours 

du  mois. 

Jours  de 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

FÊ 

z  4  Avril. 

TES  MOB 

17  Avril. 

ILES.  P  a 

10  Avril. 

que  tomban 

3  Avril. 

au 

z  7  Mars. 

F 

Cal. 

1 

Jeudi 

G 

IV 

2 

Vendredi 

A 

III 

3 

Samedi 

' 

B 

C 

II 

Non. 

4 

J 

Dimanche 

Lundi 

. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Diman. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

D 

VIII 

6 

Mardi 

E 

VII 

7 

Mercredi 

F 

VI 

8 

Jeudi 

Nat.delaVier. 

G 

V 

9 

Vendredi 

A 

IV 

IO 

Samedi 

B 

C 

III 

II 

I  I 

II 

Dimanche 

Lundi 

XIII.  Dimanc. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVn.  Diman. 

D 

Ides. 

13 

Mardi 

E 

XVIII 

H 

Mercredi 

Ex.de  la  Croix. 

F 

XVII 

15 

Jeudi 

G 

XVI 

16 

Vendredi 

A 

XV 

17 

Samedi 

B 

!  c 

XIV 

XIII 

18 

19 

Dimanche 

Lundi 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XVHI.  Dim.  j 

D 

XII 

20 

Mardi 

Vigile. 

E 

XI 

11 

Mercredi 

IV.  T.  S.  Mat. 

F 

X 

22 

Jeudi 

G 

IX 

13 

Vendredi 

à 

A 

VIII 

14 

Samedi 

B 

VII 

15 

Dimanche 

•  *  •  •  • 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Diman. 

XVII.  Diman. 

XVHI.  Dim. 

XIX.  Diman. 

C 

VI 

1 6 

Lundi 

D 

V 

17 

Mardi 

E 

IV 

z8 

Mercredi 

F 

III 

Jeudi 

S.  Michel. 

G 

II 

5° 

Vendredi 

OCTOBRE. 

— - ‘ - - - 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

Fêtes  fixées. 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Z4  Avril. 

17  Avril. 

10  Avril. 

3  Avril. 

Z7  Mars. 

A 

Cal. 

X 

Samedi 

B 

C 

VI 

V 

2 

3 

Dimanche 

Lundi 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc.  ? 

D 

IV 

4 

Mardi 

E 

III 

i 

Mercredi 

F 

II 

6 

Jeudi 

G 

Non. 

7 

Vendredi 

A 

VIII 

8 

Samedi 

B 

VII 

9 

Dimanche 

XVII.  Diman. 

XVHI.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

C 

VI 

10 

Lundi 

D 

V 

I  I 

Mardi 

E 

IV 

iz 

Mercredi 

F 

III 

13 

Jeudi 

G 

II 

H 

Vendredi 

A 

Ides. 

*5 

Samedi 

B 

XVII 

16 

Dimanche 

XVm.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX,  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dim. 

C 

XVI 

17 

Lundi 

D 

XV 

18 

Mardi 

S.  Luc  Evang. 

. 

• 

E 

XIV 

1 9 

Mercredi 

F 

XIII 

20 

Jeudi 

G 

XII 

11 

Vendredi 

A 

XI 

11 

Samedi 

B 

X 

13 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXL  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXIII.  Dim. 

C 

IX 

14 

Lundi 

D 

VIII 

1 5 

Mardi 

E 

VII 

l6 

Mercredi 

F 

VI 

17 

Jeudi 

Vigile. 

G 

V 

z8 

Vendredi 

S.  Simon,  S.  J. 

A 

IV 

1-9 

Samedi 

B 

III 

30 

D  ;  M  A  N  C  H  E 

•  •  •  • 

XX.  Dimanc. 

XXL  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

C 

II 

31 

Lundi 

Vigile  jeûne. 

V 

» 


44 

CAL 

END 

RIER  B 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  B  ; 

&  pour  les  années  BilTextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  C.  B. 

L 

NOVEMBRE. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paqiie  tombant  au 

lêtes  fixées. 

Dom. 

.  au  mois. 

la  femaine. 

14  Avril. 

17  Avril. 

1 0  Avril. 

3  Avril. 

17  Mars. 

D 

Cal. 

i 

Mardi 

La  Touflàint. 

E 

IV 

i 

Mercredi 

Les  Morts. 

F 

III 

3 

Jeudi 

G 

•  II 

4 

Vendredi 

8  A 

Non. 

S 

Samedi 

- 

E 

VIII 

6 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

C 

Vil 

7 

Lundi 

• 

D 

VI 

8 

Mardi 

A 

E 

V 

9 

Mercredi 

F 

IV 

io 

Jeudi 

G 

III 

1 1 

Vendredi 

S.  Martin. 

A 

II 

n 

Samedi 

B 

Ides. 

i3 

Dimanche 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

C 

XVIII 

14 

Lundi 

D 

XVII 

il 

Mardi 

E 

XVI 

T  6 

Mercredi 

F 

XV 

17 

Jeudi 

G 

X*V 

18 

Vendredi 

A 

XIII 

1 9 

Samedi 

B 

XII 

10 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

XXVII.  Dim. 

C 

XI 

11 

Lundi 

Préf.  de  la  V. 

D 

X 

12 

Mardi 

E 

IX 

13 

Mercredi 

F 

VIII 

2-4 

Jeudi 

G 

VII 

11 

Vendredi 

A 

VI 

16 

Samedi 

B 

V 

17 

Dimanche 

I.  D.  de  l’Av. 

I.  D.  de  l’Av. 

L  D.  de  l’Av. 

I.  D.  de  l’Av. 

C 

IV 

z8 

Lundi 

D 

III 

19 

Mardi 

Vigile. 

E 

II 

3° 

Mercredi 

S.  André  Ap. 

D 

É  C  E  M  B  R  E. 

1  / 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pa 

que  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

14  Avril. 

17  Avril. 

• 

10  Avril. 

3  Avril. 

27  Mars. 

F 

Cal. 

1 

Jeudi 

G 

IV 

2 

V  endredi 

A 

III 

3 

Samedi 

B 

11 

4 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

C 

Non. 

5 

Lundi 

D 

VIII 

6 

Mardi 

E 

VII 

7 

Mercredi 

F 

VI 

8 

Jeudi 

Conc.de  la  V. 

G 

V 

9 

Vendredi 

A 

IV 

10 

Samedi 

B 

III 

1 1 

Dimanche 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

C 

II 

11 

Lundi 

D 

Ides. 

13 

Mardi 

E 

XIX 

H 

Mercredi 

IV.  Temps. 

F 

XVIII 

IJ 

Jeudi 

G 

XVII 

I  6 

Vendredi 

A 

XVI 

17 

Samedi 

B 

XV 

18 

Dimanche 

•  '  •  •  •  • 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

C 

XIV 

19 

Lundi 

D 

XIII 

20 

Mardi 

Vigile. 

E 

XII 

11 

Mercredi 

S.  Thom.  Ap. 

• 

F 

XI 

21 

Jeudi 

G 

X 

i-3 

Vendredi 

A 

IX 

14 

Samedi 

Vigile  jeune. 

B 

VIII 

15 

Dimanche 

Noël. 

C 

VII 

2  6 

Lundi 

S.  Etienne  M. 

D 

VI 

17 

Mardi 

S.  Jean  Apôt. 

E 

V 

18 

Mercredi 

Les  SS.  Innoc. 

F 

IV 

19 

Jeudi 

• 

G 

III 

30 

Vendredi 

A 

— " - 

II 

31 

Samedi 

JANVIER* 


CALENDRIER  A 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  A; 

&  pour  les  années  Biffextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  B.  A. 

JANVIER. 
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Lett. 

Jours 

Années 

Années 

Fêtes 

Dom. 

du  mois. 

communes. 

biflextiles. 

fixées. 

A 

Cal. 

1 

Dimanche 

Samedi 

Circoncif 

B 

IV 

Z 

Lundi 

Dimanche 

C 

III 

3 

Mardi 

Lundi 

D 

II 

4 

Mercredi 

Mardi 

E 

Non. 

5 

Jeudi 

Mercredi 

F 

VIII 

6 

Vendredi 

Jeudi 

Epiphanie. 

G 

VII 

7 

Samedi 

Vendredi 

A 

VI 

8 

Dimanche 

Samedi 

B 

V 

9 

Lundi 

Dimanche 

•  •  •  • 

C 

IV 

10 

Mardi 

Lundi 

D 

III 

11 

Mercredi 

Mardi 

E 

II 

IZ 

Jeudi 

Mercredi 

F 

Ides. 

13 

Vendredi 

Jeudi 

G 

XIX 

H 

Samedi 

Vendredi 

A 

XVIII 

l5 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

B 

XVII 

1 6 

Lundi 

Dimanche 

•  •  •  • 

C 

XVI 

17 

Mardi 

Lundi 

D 

XV 

18 

Mercredi 

Mardi 

E 

XiV 

*9 

Jeudi 

Mercredi 

F 

XIII 

10 

Vendredi 

Jeudi 

G 

XII 

ZI 

Samedi 

Vendredi 

A 

XI 

11 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

B 

X 

13 

Lundi 

Dimanche 

•  •  •  • 

C 

IX 

2-4 

Mardi 

Lundi 

D 

VIII 

25 

Mercredi 

Mardi 

E 

VII 

1 6 

Jeudi 

Mercredi 

F 

VI 

2-7 

Vendredi 

Jeudi 

G 

V 

z8 

Samedi 

Vendredi 

A 

IV 

2 -9 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

B 

III 

30 

Lundi 

Dimanche 

•  •  •  • 

C 

II 

31 

Mardi 

Lundi 

I 

7  é  y 

Lett. 

Jours 

Années 

Années 

Fêtes 

Dom. 

du  mois. 

communes. 

billcxtiles. 

fixées. 

D 

Cal. 

1 

Mercredi 

Mardi 

E 

IV 

1 

Jeudi 

Mercredi 

Purificat. 

F 

III 

3 

Vendredi 

Jeudi 

G 

II 

4 

Samedi 

Vendredi 

A 

Non. 

5 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

B 

VIII 

6 

Lundi 

Dimanche 

•  •  •  • 

C 

VII 

7 

Mardi 

Lundi 

D 

VI 

8 

Mercredi 

Mardi 

E 

V 

9 

Jeudi 

Mercredi 

F 

IV 

10 

Vendredi 

Jeudi 

G 

III 

1 1 

Samedi 

Vendredi 

A 

II 

IZ 

Dimanche 

Samedi 

•  •  •  • 

B 

Ides. 

13 

Lundi 

Dimanche 

.  .  . 

C 

XVI 

H 

Mardi 

Lundi 

D 

XV 

il 

Mercredi 

Mardi 

E 

XIV 

1 6 

Jeudi 

Mercredi 

F 

XIII 

17 

Vendredi 

Jeudi 

G 

XII 

18 

Samedi 

Vendredi 

A 

XI 

19 

Dimanche 

Samedi 

. 

B 

X 

10 

Lundi 

Dimanche 

• 

C 

IX 

il 

Mardi 

Lundi 

D 

VIII 

il 

Mercredi 

Mardi 

E 

VII 

13 

Jeudi 

Mercredi 

Vigile. 

F 

VI 

24 

Vendredi 

Jeudi 

S.  Mathias. 

G  *  f 

V  *  6 

21 

Samedi 

Vendredi 

S.  Mathias. 

AS 

IV  J 

l6 

Dimanche 

Samedi 

Ba 

III 4 

27 

Lundi 

Dimanche 

C  b 

II  3 

z8 

Mardi 

Lundi 

C 

1 

29 

Maidi 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 
z  3  Avril.  1 6  Avril.  9  Avril.  1  Avril.  |  %6  Mars. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


IL  Diman. 
IL  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


IV.  Diman. 
IV.  Diman. 


IL  Diman. 
IL  Diman. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


IV.  Diman. 
IV.  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


IL  Diman. 
II.  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


IV.  Diman. 
IV.  Diman. 


IL  Diman. 
IL  Diman. 


III.  Diman. 
III.  Diman. 


I.  Dimanc. 
I.  Dimanc. 


IL  Diman. 
IL  Diman. 


Septuagéf 

Septuagéf. 


Septuagéf. 

Septuagéf. 


Sexagéfime. 

Scxagéfimc. 


FÊTES  MOBILES.  Pâque  tombant  au 


z 3  Avril. 


V.  Diman. 
V.  Diman. 


VI.  Diman. 
VI.  Diman. 


Septuagéf 

Septuagéf 


Sexagéfim. 

Sexagélim. 


1 6  Avril. 


V.  Diman. 
V.  Diman. 


Septuagéf 

Septuagéf 


Sexagéfim. 

Sexagéfim. 


Quinquag. 

Quinquag. 


5  Avril. 


Septuagéf 

Septuagéf 


z  Avril. 


Sexagéfim. 

Sexagéfim, 


Quinquag. 

Quinquag. 

Cendres. 

Cendres. 


I.D.  de  Car. 
I.D.  de  Car. 


Sexagéfime. 

Sexagéfime. 


Quinquag. 

Quinquag. 

Cendres. 

Cendres. 


I.D.  de  Car. 
I.D.  de  Car. 

IV.  Temps. 
IV.  Temps. 


IL  D.  Car. 
II.  D.  Car. 


z 6  Mars. 


Quinquag. 

Quinquag. 

Cendres. 

Cendres. 


I.  D.  de  Car. 
I.D.  de  Car. 

IV.  Temps. 
IV.  Temps. 


II.  D.  Car. 
II.  D.  Car. 


III.  D.  Car. 
III.  D.  Car. 


*  Ces  lettres  f,  g,  a,  b,  c,  &  ces  chiffres  6,  y,  4,  3,  i, 
font  pour  les  années  BiiTextiles. 


Tome  /, 


M 
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CALENDRIER  A 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  A  ; 
pour  les  années  Bilîextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  B.  A 

MARS. 

• 

Lctt. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pa 

que  tombant  au 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

13  Avril. 

16  Avril. 

9  Avril. 

i  Avril. 

1 6  Mars. 

D 

Cal. 

I 

Mercredi 

Cendres. 

IV.  Temps. 

E 

VI 

2 

Jeudi 

F 

V 

3 

Vendredi 

G 

IV 

4 

Samedi 

A 

III 

5 

Dimanche 

•  •  • 

• 

Quinquagéf. 

I.  D.  de  Car. 

II.  D.  de  Car. 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

(  B 

11 

6 

Lundi 

f  c 

Non. 

7 

Mardi 

D 

VIII 

8 

Mercredi 

\ 

•  . 

Cendres. 

IV.  Temps. 

E 

VII 

9 

Jeudi 

F 

VI 

IO 

Vendredi 

G 

V 

1 1 

Samedi 

A 

IV 

n 

Dimanche 

•  •  • 

•  • 

I.  D.  de  Car. 

II.  D.  de  Car. 

m.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PalT. 

B 

III 

IJ 

Lundi 

C 

II 

14 

Mardi 

D 

Ides. 

IJ 

Mercredi 

•  1  *  • 

•  • 

IV.  Temps. 

E 

XVII 

I  6 

Jeudi 

F 

XVI 

17 

Vendredi 

G 

XV 

18 

Samedi 

A 

XIV 

1 9 

Dimanche 

•  •  • 

•  • 

II.  D.  de  Car. 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PalT. 

D.  Rameaux. 

B 

XIII 

10 

Lundi 

Lundi -Saint. 

C 

XII 

a 

Mardi 

Mardi-Saint. 

D 

XI 

22 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

E 

X 

13 

Jeudi 

• 

Jeudi-Saint. 

F 

IX 

14 

Vendredi 

Vend.  Saint. 

G 

VIII 

ij 

Samedi 

L’Annonciat. 

Samedi-Saint. 

A 

VII 

1 6 

Dimanche 

... 

.  . 

III.  D.  de  Car. 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PalT. 

D.  Rameaux. 

Paque. 

B 

VI 

17 

Lundi 

Lundi-Saint. 

Lundi. 

C 

V 

18 

Mardi 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

D 

IV 

^9 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

E 

III 

30 

Jeudi 

Jeudi-Saint. 

F 

II 

31 

Vendredi 

Vend.  Saint. 

A  V  R 

I  L. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au  £ 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

13  Avril. 

1 6  Avril. 

Avril. 

1  Avril. 

1 6  Mars. 

G 

Cal. 

I 

Samedi 

Samedi-Saint. 

A 

IV 

2 

Dimanche 

.  .  • 

•  • 

IV.  D.  de  Car. 

D.  de  la  PalT. 

D.  Rameaux. 

Paque. 

I.  D.  Quafim. 

B 

III 

3 

Lundi 

Lundi-Saint. 

Lundi. 

C 

II 

4 

Mardi 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

D 

Non. 

J 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

E 

VIH 

6 

Jeudi 

Jeudi-Saint. 

F 

VII 

7 

Vendredi 

Vend.  Saint . 

G 

VI 

8 

Samedi 

Samedi-Saint. 

A 

V 

9 

Dimanche 

D.  Rameaux. 

Paque. 

I.  D.  Quafim. 

II.  Dimanche. 

B 

IV 

10 

Lundi 

Lundi-Saint. 

Lundi. 

C 

III 

II 

Mardi 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

D 

II 

11 

Mercredi 

Merc.  Saint. 

E 

Ides. 

N 

Jeudi 

Jeudi-Saint. 

F 

XVIII 

14 

Vendredi 

• 

Vend.  Saint. 

G 

XVII 

N 

Samedi 

Samedi-Saint. 

A 

XVI 

I  6 

Dimanche 

Paque. 

I.  D.  Quafim. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

B 

XV 

17 

Lundi 

Lundi-Saint. 

Lundi. 

C 

XIV 

18 

Mardi 

•  •  • 

•  • 

Mardi-Saint. 

Mardi. 

D 

XIII 

19 

Mercredi 

•  •  • 

•  • 

Merc.  Saint. 

E 

XII 

20 

Jeudi 

. 

Jeudi-Saint. 

F 

XI 

11 

Vendredi 

Vend.  Saint. 

G 

X 

22 

Samedi 

•  «  • 

,  , 

Samedi-Saint. 

A 

IX 

13 

Dimanche 

... 

.  . 

Paque. 

I.  D.  Quafim. 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

B 

VIII 

i-4 

Lundi 

•  •  • 

,  , 

Lundi. 

C 

VII 

M 

Mardi 

S.  Marc  Ev. 

Mardi. 

D 

VI 

z6 

Mercredi 

E 

V 

17 

Jeudi 

F 

IV 

18 

Vendredi 

G 

III 

19 

Samedi 

A 

II 

30 

Dimanche 

•  •  • 

•  • 

I.  D.  Quafim . 

II.  Dimanche. 

III.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

calendrier  a 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  A  ; 

Sc  pour  les  années  Bilfèxtiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  B.  A. 

M  A  L 


47 


Lett. 

Dom. 


B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

A 

B 

C 

D 


Jours 
du  mois. 


Cal. 

VI 

V 
IV 

III 

II 

Non. 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

II 

Ides. 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 
VI 

V 

IV 

III 
II 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

1 

g 

9 

10 

1 1 
ï  2 

>3 

14 
ÏJ 
1  6 

17 

18 

1 9 

20 
21 
22 
13 
*4 

26 

17 

28 

29 

30 

31 


Jours  de 
la  femaine. 


Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 


Fêtes  fixées. 


S.  Jacq.  S.  Pli. 


FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 
23  Avril.  16  Avril.  a  Avril.  2  Avril.  26  Mars. 


IL  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 


Rogations. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


Afcenfion. 


VI.  D.  Oétav. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


Afcenfion. 


VI.  D.  Oétav. 


Vigile. 
Pentecôte. 
Lundi. 
Mardi 
IV.  Temps. 


V.  Dimanche. 
Rogations. 


Afcenfion. 


VI.  D.  Oétav. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 


Rogations. 

Afcenfion. 

VI.  D.  Oétav. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 

Fête-Dieu. 

IL  Dimanche. 


JUIN. 


Lett. 

Dom. 

_ 

Jours 

du  mois. 

Jours  de 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

FÊ 

23  Avril. 

E 

Cal. 

I 

Jeudi 

•  •  •  •  • 

Afcenfion. 

F 

IV 

2 

Vendredi 

G 

III 

3 

Samedi 

A 

II 

4 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

VI.  D.  Oétav. 

B 

Non. 

5 

Lundi 

C 

VIII 

6 

Mardi 

D 

VII 

7 

Mercredi 

E 

VI 

8 

Jeudi 

F 

V 

9 

Vendredi 

G 

IV 

i  0 

Samedi 

•  •  •  •  • 

Vigile. 

A 

III 

1 1 

Dimanche 

S.  Barnabé. 

Pentecôte. 

B 

II 

I  1 

Lundi 

Lundi. 

C 

Ides. 

i? 

Mardi 

•  •  •  •  • 

Mardi. 

D 

XVIII 

'4 

Mercredi 

•  •  •  •  • 

IV.  Temps. 

E 

XVII 

>5 

Jeudi 

F 

XVI 

16 

Vendredi 

G 

XV 

X1 

Samedi 

A 

XIV 

18 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

I.  Dim.  Trin. 

B 

XIII 

1 9 

Lundi 

C 

XII 

20 

Mardi 

D 

XI 

21 

Mercredi 

E 

X 

22 

Jeudi 

•  •  •  •  • 

Fête-Dieu. 

F 

IX 

13 

Vendredi 

Vigile  jeûne. 

G 

VIII 

14 

Samedi 

Nat.  de  S.  J.  B. 

A 

VII 

il 

Dimanche 

IL  Dimanche. 

B 

VI 

2  6 

Lundi 

C 

V 

l7 

Mardi 

D 

IV 

28 

Mercredi 

Vigile  jeûne. 

E 

III 

i 9 

Jeudi 

S.  Pierre  S.  P. 

F 

U 

3° 

Vendredi 

1 6  Avril. 


Vigile. 

Pentecôte. 

Lundi. 

Mardi. 

IV.  Temps. 


I.  Dim.  Trin. 


Fête-Dieu. 


IL  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


9  Avril. 


I.  Dim.  Trin. 


Fête-Dieu. 


IL  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


2  Avril. 


Fête-Dieu. 


IL  Dimanche. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 


2  6  Mars. 


III.  Dimanc. 


IV.  Dimanc. 


V.  Dimanche. 


VI.  Dimanc. 


N 


48 

CALENDRIER  A 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  A  ; 

&:  pour  les  années  Bilîextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  B.  A; 

J  U  I  L  L  E  T. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

z  3  Avril. 

1 6  Avril. 

9  Avril. 

z  Avril. 

z  6  Mars. 

G 

Cal. 

1 

Samedi 

A 

VI 

2 

Dimanche 

Vifit.  delà  V. 

III.  Dimanc. 

IV-  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

VU.  Dimanc. 

B 

V 

3 

Lundi 

C 

IV 

4 

Mardi 

D 

III 

5 

Mercredi 

E 

II 

6 

Jeudi 

F 

Non. 

7 

Vendredi 

G 

VIII 

8 

Samedi 

A 

VII 

9 

Dimanche 

•  «  •  »  • 

IV.  Dimanc. 

V.  Dimanche. 

VL  Dimanc. 

VIL  Dimanc. 

VIII.  Dimanc. 

B 

VI 

10 

Lundi 

C 

V 

1  r 

Mardi 

D 

IV 

IZ 

Mercredi 

E 

III 

1 3 

Jeudi 

F 

n 

H 

Vendredi 

G 

Ides. 

15 

Samedi 

A 

XVII 

1  6 

Dimanche 

•  «  •  •  • 

V.  Dimanche. 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

B  j 

XVI 

17 

Lundi 

C 

XV 

18 

Mardi 

r 

D 

XIV 

19 

Mercredi 

E 

XIII 

IO 

Jeudi 

F 

xn 

ZI 

Vendredi 

G 

XI 

zz 

Samedi 

A 

X 

13 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

VI.  Dimanc. 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanche. 

B 

IX 

2-4 

Lundi 

Vigile. 

C 

VIII 

2-3 

Mardi 

S.  Jacq.  le  M. 

D 

VII 

1 6 

Mercredi 

E 

VI 

1-7 

Jeudi 

F/ 

V 

z8 

Vendredi 

G 

IV 

*9 

Samedi 

A 

III 

30 

Dimanche 

VII.  Dimanc. 

VIII.  Diman. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

B 

II 

31 

Lundi 

AOUT. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Paque  tombant  au  l 

Dom, 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

z  3  Avril. 

16  Avril. 

9  Avril. 

z  Avril. 

z  6  Mars.  s 

C 

Cal. 

I 

Mardi 

4 

D 

IV 

2 

Mercredi 

E 

III 

3 

Jeudi 

F 

II 

4 

Vendredi 

G 

Non. 

5 

Samedi 

A 

VIII 

6 

Dimanche 

Tr.  de  N.  S. 

VIII.  Dimanc. 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

B 

VII 

7 

Lundi 

C 

VI 

8 

Mardi 

D 

V 

9 

Mercredi 

Vigile. 

E 

IV 

10 

Jeudi 

S.  Laurent  M. 

F 

III 

1 1 

Vendredi 

G 

n 

IZ 

Samedi 

A 

Ides. 

13 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

IX.  Dimanc. 

X.  Dimanc. 

XL  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

B 

XIX 

14 

Lundi 

Vigile  jeûne. 

C 

XVIII 

1 J 

Mardi 

L’Aflompdon. 

D 

XVII 

1 6 

Mercredi 

E 

XVI 

17 

Jeudi 

F 

XV 

18 

Vendredi 

G 

XIV 

1 9 

Samedi 

A 

XIII 

zo 

Dimanche 

X.  Dimanc. 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Diman. 

B 

XII 

ZI 

Lundi 

C 

XI 

21 

Mardi 

D 

X 

13 

Mercredi 

Vigile. 

E 

IX 

*4 

Jeudi 

S.  Barth.  Ap. 

F 

VIII 

Vendredi 

S.  Louis. 

G 

VII 

16 

Samedi 

A 

VI 

2-7 

Dimanche 

XI.  Dimanc. 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Dimanc. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

B 

V 

z8 

Lundi 

C 

IV 

29 

Mardi 

D 

III 

30 

Mercredi 

E 

II 

31 

Jeudi 

SEPTEMBRE, 


CALENDRIER  A 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  efl  A  ; 

Zc  pour  les  années  Biiiêxtiles  donc  les  Lettres  dominicales  font  B.  A 

SEPTEMBRE. 

49 

1 

Lert. 

f 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pâque  tombant  au 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

23  Avril. 

16  Avril. 

9  Avril. 

2  Avril. 

2  6  Mars. 

F 

Cal. 

I 

Vendredi 

G 

IV 

2 

Samedi 

A 

III 

3 

Dimanche 

•  *  «  •  • 

XII.  Dimanc. 

XIII.  Diman. 

XIV.  Diman. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

B 

II 

4 

Lundi 

C 

Non. 

5 

Mardi 

D 

VIII 

6 

Mercredi 

E 

VII 

7 

Jeudi 

F 

VI 

8 

Vendredi 

Nat.delaVier. 

G 

V 

9 

Samedi 

A 

IV 

IO 

Dimanche 

XIÜ.  Dimant. 

XIV.  Dimanc. 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVn.  Diman. 

B 

III 

1 1 

Lundi 

C 

II 

it 

Mardi 

D 

Ides. 

13 

Mercredi 

E 

XVIII 

'4 

Jeudi 

Ex.  de  la  Croix. 

F 

XVII 

15 

Vendredi 

G 

XVI 

I  6 

Samedi 

A 

XV 

1 7 

Dimanche 

•  ♦  •  •  • 

XIV.  Dimanc. 

XV-  Dimanc. 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

B 

XIV 

18 

Lundi 

C 

XIII 

i? 

Mardi 

D 

XII 

20 

Mercredi 

IV.  T.  Vigile. 

E 

XI 

21 

Jeudi 

S.  Matthieu. 

F 

X 

22 

Vendredi 

G 

IX 

*3 

Samedi 

A 

VIII 

14 

Dimanche 

•  »  •  •  • 

XV.  Dimanc. 

XVI.  Diman. 

XVII.  Diman. 

XVUI.  Dim. 

XIX.  Diman. 

B 

VII 

Lundi 

C 

VI 

2  6 

Mardi 

D 

V 

2-7 

Mercredi 

E 

IV 

28 

Jeudi 

F 

III 

29 

Vendredi 

S.  Michel. 

G 

II 

5° 

Samedi 

0  C  T  O 

J 

B  R  E. 

f 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pa 

que  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

23  Avril. 

1 6  Avril. 

9  Avril. 

2  Avril. 

26  Mars.  -  i 

A 

Cal. 

1 

Dimanche 

XVI.  Dimanc. 

XVII.  Diman. 

XVm.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

B 

VI 

2 

Lundi 

C 

V 

3 

Mardi 

D 

IV 

4 

Mercredi 

E 

III 

5 

Jeudi 

F 

II 

6 

Vendredi 

‘ 

G 

Non. 

7 

Samedi 

A 

VIII 

8 

Dimanche 

XVII.  Diman. 

XVIII.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

B 

VII 

9 

Lundi 

C 

VI 

10 

Mardi 

D 

V 

1 1 

Mercredi 

E 

IV 

12 

Jeudi 

F 

III 

1 3 

Vendredi 

G 

II 

14 

Samedi 

A 

Ides. 

iy 

Dimanche 

♦  •  •  •  • 

XVni.  Dim. 

XIX.  Diman. 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXH.  Dim. 

B 

XVII 

I  6 

Lundi 

C 

XVI 

17 

Mardi 

D 

XV 

18 

Mercredi 

S.  Luc  Evang. 

E 

XIV 

19 

Jeudi 

F 

XIII 

IO 

Vendredi 

G 

XII 

21 

Samedi 

A 

XI 

22 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XIX.  Dimaiu 

XX.  Dimanc, 

XXL  Diman. 

XXH.  Diman. 

XXIII.  Dim. 

B 

X 

13 

Lundi 

C 

IX 

24 

Mardi 

D 

VIII 

iy 

Mercredi 

E 

VII 

26 

Jeudi 

F 

VI 

17 

Vendredi 

Vigile. 

G 

V 

28 

Samedi 

S.  Simon,  S.  J. 

A 

IV 

29 

Dimanche 

XX.  Dimanc. 

XXI.  Diman. 

XXII.  Diman. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

B 

III 

3° 

Lundi 

| 

C 

II 

31 

Mardi 

Vigile  jeûne. 

j 

Tome  1.  N 


1  O 

t  v~\ 

CALENDRIER  A 

Pour  les  années  communes  dont  la  Lettre  dominicale  eft  A  ; 

&:  pour  les  années  Biffextiles  dont  les  Lettres  dominicales  font  B.  A 

NOVEMBRE. 

»  fl 

Lctt. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pa 

que  tombant  au  t 

Fêtes  fixées. 

Dom. 

au  mois. 

la  femaine. 

1}  Avril. 

16  Avril. 

9  Avril. 

i  Avril. 

1 6  Mars. 

D 

Cal. 

I 

Mercredi 

La  Toufiàint. 

E 

IV 

2 

Jeudi 

Les  Morts. 

F 

III 

J 

Vendredi 

G 

II 

4 

Samedi 

A 

Non. 

5 

Dimanche 

•  •  9  •  • 

XXI.  Diman. 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

B 

VIII 

6 

Lundi 

C 

VII 

7 

Mardi 

D 

VI 

8 

Mercredi 

E 

V 

9 

Jeudi 

F 

IV 

10 

Vendredi 

G 

III 

II 

Samedi 

S.  Martin. 

A 

II 

II 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

XXII.  Dim. 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

B 

Ides. 

13 

Lundi 

C 

XVIII 

1 4 

Mardi 

D 

XVII 

15 

Mercredi 

E 

XVI 

T  6 

Jeudi 

F 

XV 

17 

Vendredi 

G 

XIV 

18 

Samedi 

A 

XIII 

1 9 

Dimanche 

XXIII.  Dim. 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

XXVII.  Dim. 

B 

XII 

10 

Lundi 

C 

XI 

n 

Mardi 

Préf.  de  la  V. 

D 

X 

22 

Mercredi 

E 

IX 

13 

Jeudi 

F 

VIII 

*4 

Vendredi 

G 

VII 

Samedi 

A 

VI 

2  6 

Dimanche 

XXIV.  Dim. 

XXV.  Dim. 

XXVI.  Dim. 

XXVII.  Dim. 

XXVIII.  Dim. 

B 

V 

17 

Lundi 

C 

IV 

18 

Mardi 

D 

III 

19 

Mercredi 

Vigile. 

E 

II 

30 

Jeudi 

S.  André  Ap. 

DÉCEMBRE. 

Lett. 

Jours 

Jours  de 

FÊTES  MOBILES.  Pa 

0  u  e  tombant  au 

Dom. 

du  mois. 

la  femaine. 

Fêtes  fixées. 

1 3  Avril. 

1 6  Avril. 

5»  Avril. 

i  Avril, 

16  Mars. 

F 

Cal. 

I 

Vendredi 

G 

IV 

2 

Samedi 

A 

III 

3 

Dimanche 

I.  D.  de  l’Av. 

I.  D.  de  P  Av. 

I.  D.  de  l'Av. 

I.  D.  de  l’Av. 

B 

11 

4 

Lundi 

C 

Non. 

5 

Mardi 

D 

VIII 

6 

Mercredi 

E 

VII 

1 

Jeudi 

. 

F 

VI 

8 

Vendredi 

Conc.de  la  V. 

G 

V 

9 

Samedi 

A 

IV 

10 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

II.  Dimanche. 

B 

III 

11 

Lundi 

C 

11 

il 

Mardi 

D 

Ides. 

13 

Mercredi 

E 

XIX 

H 

Jeudi 

F 

XVIII 

1 J 

Vendredi 

G 

XVII 

I  6 

Samedi 

A 

XVI 

17 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

III.  Dimanc. 

B 

XV 

18 

Lundi 

C 

XIV 

19 

Mardi 

D 

XIII 

10 

Mercredi 

IV.  T.  Vigile. 

E 

XII 

11 

Jeudi 

S.  Thom.  Ap. 

F 

XI 

22 

Vendredi 

G 

X 

13 

Samedi 

Vigile  jeûne. 

A 

IX 

2-4 

Dimanche 

•  •  •  •  • 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV.  Dimanc. 

IV-  Dimanc. 

B 

VIII 

2-5 

Lundi 

Noël. 

c 

VII 

26 

Mardi 

S.  Etienne  M. 

D 

VI 

2-7 

Mercredi 

S.  Jean  Apôt. 

E 

V 

18 

Jeudi 

Les  SS.  Innoc. 

F 

IV 

19 

Vendredi 

G 

III 

30 

Samedi 

A 

II 

31 

Dimanche 

Dim.  Octave. 

Dim,  Oétave. 

Dim.  Oétave. 

Dim.  Oétave. 

Dim.  Oétave. 

..  i  ■■  il»'  ■■■■»  il  — ■■■■■■■ . . . .  in  ■■■  i  i  '  . .  '  _  ■  ■  «  -  y*-mm 

!  î  1 

TABLE  DÉMONSTRATIVE 

DES  SEPT  CALENDRIERS. 

Voila  donc  nos  fepc  Calendriers  diftribués  fuivant  l’ordre  rétrograde  des  fept  Lettres  dominicales,  avec 
les  cinq  Pâques  qui  appartiennent  à  chacune  de  ces  Lettres.  Mais  comme  les  Pâques  de  chaque  Calendrier 
ne  fe  fuivent  pas  immédiatement ,  il  s’agit  maintenant  de  faire  voir  fur  quels  principes  nous  les  avons  pla¬ 
cées’  dans  les  Calendriers  où  elles  fe  trouvent.  La  Table  fuivante  tiendra  lieu  de  démonftration. 


LES  TRENTE-CINQ  PÂQUES, 

Avec  les  Lettres  dominicales  qui  leur  correfpondent. 


►3 

> 

P 

m 

J  M.  Mars. 

j  Années  communes. 

^  Années  Bilfextiles. 

> 

P 

C 

tn 

j  M.  Mars.  A.  Avril. 

J  Années  communes. 

> 

3 

rt 

t/î 

W 

£* 

0* 

X 

rt 

rT 

t/> 

►3 

> 

P 

c3 

M 

)  A.  Avril. 

J  Années  communes. 

^  Années  Bilfextiles. 

►3 

> 

p 

<3 

-TÎ 

J  A.  Avril. 

Jl  Années  communes. 

^  Années  Bilfextiles. 

f  ~~  ^15 

•3 

> 

P 

<3 

ta 

i  A.  Avril. 

^  Années  communes. 

> 

P 

£3 

rt'. 

rt 

en 

W 

£* 
rt 1 

X 

rr 

fT 

C/5 

11 

M 

D 

ED 

2-9 

M 

D 

ED 

; 

A 

D 

ED 

i  l 

A 

D 

ED 

19 

A 

D 

ED 

2-5 

M 

E 

FE 

3° 

M 

E 

FE 

6 

A 

E 

FE 

D 

A 

E 

FE 

10 

A 

E 

FE 

24 

M 

F 

GF 

3i 

M 

F 

GF 

7 

A 

F 

GF 

H 

A 

F 

GF 

1 1 

A 

F 

GF 

25 

M 

G 

AG 

X 

A 

G 

AG 

8 

A 

G 

AG 

15 

A 

G 

AG 

11 

A 

G 

AC, 

16 

M 

A 

BA 

1 

A 

A 

BA 

9 

A 

A 

BA 

1  6 

A 

A 

BA 

23 

A 

A 

BA 

27 

M 

B 

CB 

3 

A 

B 

CB 

10 

A 

B 

CB 

'7 

A 

B 

CB 

24 

A 

B 

CB 

18 

M 

C 

DC 

4 

A 

C 

DC 

1 1 

A 

C 

DC 

18 

A 

C 

DC 

25 

A 

C 

DC 

Ta  b  l«  des  Concurrens  &  Lettres  dominicales,  par  le  moyen  de  laquelle,  connoifiant  la  Lettre  dominicale 
d’une  année  propofée ,  on  qannoitra  le  jour  de  la  femaine  dans  lequel  cette  année  a  commencé ,  & 
pareillement  à  quel  jour  elle  finira.  Avec  le  fecours  de  cette  Table,  on  peut  trouver  les  Lettres  domini¬ 
cales  pour  une  fuite  d’années  quelconques ,  quand  on  connoît  la  Lettre  de  l’année  d’où  l’on  part. 


G 

7  * 

AG 

F 

1 

G  F 

E 

i 

FE 

D 

3 

ED 

C 

4 

DC 

B 

5 

CB 

'a 

6 

B  A 

A  Lundi. 

B  Mardi. 

C  Mercredi. 

D  Jeudi. 

E  Vendredi. 

F  Samedi. 

G  Dimanche. 

A  Mardi. 

B  Mercredi. 

C  Jeudi. 

D  Vendredi. 

E  Samedi. 

F  Dimanche. 
G  Lundi. 

A  Mercredi. 

B  Jeudi. 

C  Vendredi. 

D  Samedi. 

E  Dimanche. 

F  Lundi. 

G  Mardi. 

A  Jeudi. 

B  Vendredi. 

C  Samedi. 

D  Dimanche. 

E  Lundi. 

F  Mardi. 

G  Mercredi. 

A  Vendredi. 

B  Samedi. 

C  Dimanche. 
D  Lundi. 

E  Mardi. 

F  Mercredi. 

G  Jeudi. 

A  Samedi. 

B  Dimanche. 

C  Lundi. 

D  Mardi. 

E  Mercredi. 

F  Jeudi. 

G  Vendredi. 

A  Dimanche. 

B  Lundi. 

C  Mardi. 

D  Mercredi. 

E  Jeudi. 

F  Vendredi. 

G  Samedi. 

Le  premier  jour  de  l’an  eft  toujours  défigné  par  la  Lettre  A.  Les  Lettres  G,  F,  E,  D,  C,  B,  A,  font  pour  les  années  communes; 
&  les  Lettres  A  G,  G  F,  F  E,  E  D,  D  C,  CB&BA,  font  pour  les  années  bilfextiles.  L’année  commune  étant  compofée  de  3  65 
jours,  il  eft  confiant  qu’elle  commence  &  finit  par  le  même  jour  de  la  femaine.  Or,  fi  c’eft  par  le  Dimanche  que  commence  une 
année  commune,  elle  finira  pareillement  le  Dimanche;  &  la  Lettre  dominicale,  affeéiée  à  une  année  commune  qui  commence 
par  ce  jour,  eft  la  Lettre  A.  L’année  qui  luivra  immédiatement,  en  fuppofant  qu’elle  foit  commune,  commencera  par  le  Lundi, 
&  finira  à  pareil  jour. 

L'annce  bifiextile,  étant  eompofée  de  366  jours,  en  fuppofant  qu’elle  commence  le  Samedi ,  finira  le  Dimanche.  Les  Lettres 
dominicales,  affeélées  à  une  année  bifiextile  qui  commence  par  le  Samedi,  font  C  B  ;  &  incouteftablement  1  annee  qui  luivia 
celle-ci  commencera  par  le  Lundi,  &  aura  G  pour  indiquer  le  Dimanche;  ainfi  des  autres. 


5Z 

GLOSSAIRE  DES  DATES, 

O  U 

LISTE  ALPHABÉTIQUE 

Des  noms  peu  connus  de  certains  jours  de  la  femaine  &  du  mois. 

Dans  les  chartes  ôc  autres  anciens  monumens  on  trouve  les  jours  de  la  femaine  ôc  du  mois  fouvent  mar¬ 
qués  par  des  noms  particuliers  ôc  depuis  long  -  tems  bannis  de  l’ufage.  La  lignification  de  ces  noms 
embarraffe  la  plupart  des  Leéteurs.  Il  étoit  donc  indifpenfable  ,  dans  un  Ouvrage  de  la  nature  de  celui- 
ci  ,  d’en  donner  l’explication.  Nous  les  rangerons  dans  l’ordre  alphabétique ,  en  forme  de  GlolTaire , 
fans  chftin&ion  de  grec ,  de  latin  ôc  de  françois ,  ôc  fans  en  excepter  les  Dimanches  défignés  par  les 
premiers  mots  de  l'Introït  de  la  Melfe  ,  ou  de  quelques  Répons.  Si  ces  mots  commencent  par  la  lettre  A, 
nous  les  placerons  fous  l’A  ,  ôc  de  meme  des  autres ,  perluadés  qu’il  eft  plus  aifé  de  les  trouver  ainfi 
placés ,  que  fi  nous  les  avions  mis  fous  le  nom  générique  de  Dominica  ou  de  Dimanche.  Quand  un  Di¬ 
manche  ,  une  Fête  ,  ou  un  autre  jour,  font  marqués  par  deux  mots  qui  commencent  par  deux  différentes 
lettres ,  ôc  dont  l’un  fe  met  devant  ou  après  l’autre  indifféremment ,  nous  les  mettrons  fous  chacune  de 
ce  s  deux  lettres ,  aimant  mieux  répéter  que  d’expofer  le  leéleur  à  chercher  un  mot  où  il  ne  fe  rencontre 


A. 

bsoluTtonis  dies ,  ou  die  s  Jovis  abfoluti ,  le  Jeudi  ab- 
folu ,  ou  le  Jeudi  Saint. 

Adorate  Dominum ,  Introït  &  nom  du  troifieme  Dimanche 
après  l’Épiphanie. 

Adoration  des  Mages,  le  6  Janvier.  Voyez  Epiphania. 

Ad  te  levavi,  Introït  &  nom  du  premier  Dimanche  de  l'Avent. 

Anaftafnnus ,  jour  de  Pâque  chez  les  Grecs. 

Animarum  dies ,  le  jour  des  Ames  ou  des  Morts,  le  z  No¬ 
vembre. 

Ante  diem,  ou  A.  D.  comme  Ante  diem  ix  Kalend.  Martias  ; 
c’eft  la  même  chofe  que  Ad  diem  ix  Calend.  Martias ,  dont 
il  y  a  auffi  des  exemples.  On  trouve  dans  Cicéron,  Epijl. 
famil.  I.  x  ,  ep.  18,  /.  xi ,  ep.  6 ,  &  /.  xn  ,  ep.  zz ,  13 ,  Ad 
xm  Kalend.  Jan.  Ante  xm ,  Kalend.  Jan.  &  xru  Kalend. 
dan.  employés  pour  marquer  le  zo  Décembre.  Séneque  dé  li¬ 
gne  par  ces  mets,  A.  n./rr.  EidusOdobris,  le  jour  de  la  mort 
de  l’Empereur  Claude,  que  Tacite  &  Suétone  attellent  être 
arrivée  ie  ni  des  Ides  d’Oétobre  ou  le  13  de  ce  mois.  Aulu- 
Gelle  marque  par  ces  mots ,  Ante  diem  ni  Non.  Jan.  le  jour 
natal  de  Cicéron,  qui  déclare  lui -même  dans  fes  lettres  à 
Acticus  (  /.  7,  ep.  5  &  /.  1 3 ,  ep.  41  )  être  réellement  né  le  3 
des  Nones  de  Janvier ,  ou  le  3  de  ce  mois.  Les  anciens  Au¬ 
teurs  Eccléfiaftiques  fe  font  fervis  des  mêmes  exprelîlons.  Le 
Pape  Innocent  I,  écrivant  à  Aurele  ,  Evêque  de  Carthage, 
{ep.  11.  )  lui  indique  le  jour  de  Pâque  pour  l’an  414,  par 
>  Ante  diem  xi  Kalend.  Aprilis  ;  &  l’on  voit  effeélivement 
|  par  nos  Tables  que  le  Jour  de  Pâque  tomba  cette  année  le 
xi  des  Calendes  d’Avril,  ou  le  11  Mars.  Laétance  { Injlit. 
divin.  I.  4,  c.  10)  dit  que  notre  Sauveur  a  fouffert  Ante 
diem  x  Calend.  Aprilis  ;  &  dans  le  livre  De  la  mort  des  per- 
|  fécu teurs,  qu’on  lui  attribue,  qu’il  a  été  crucifié  pofl  diem  x 

Kalend.  April. ,  ce  qui  lignifie  la  même  chofe  félon  Baluze: 
mais  cette  derniere  formule  eft  unique  &  ne  fe  rencontre 
point  ailleurs.  Les  Grecs  ont  aulli  quelquefois  employé  la 
première.  Le  jour  de  la  première  aétion ,  par  ex.  du  Concile 
général  d’Éphefe  eft  ainfi  marqué  dans  les  A  été  s ,  vp  xœXw- 
dàv  UvXiav  (  Labbe ,  Concil.  T.  III ,  col.  446.  )  &  celui  du 

(Concile  de  Calcédoine  par  ces  mots  :  Té  Ut'u  A  ait  O  xra- 
Çoiai\  (T. IV.  col.  77.  J 

Antipafcha ,  le  fécond  Dimanche  après  Pâque  chez  les  Grecs, 
que  nous  comptons  pour  le  premier.  La  femaine  qui  com- 
mence  par  ce  Dimanche  fe  nomme  Antipafcale. 

Apocreos  ,  c  eft  le  Carême-prenant  des  Grecs,  qui  commence 
au  Lundi  de  laSeptuagéfime,  &.  finit  au  Dimanche  fuivant, 
jour  de  notre  Sexagélîme ,  pafie  lequel  ils  ne  mangent  plus  de 

_ = - - 


Apparitio  Domini ,  ou  Apparitio ,  feul,  le  6  Janvier.  Voyez 
Epiphania. 

Architriclini  dies ,  le  fécond  Dimanche  après  l’Epiphanie.  Voy. 
Feflum  Architriclini. 

Afcenfa  Domini,  aujourd’hui,  Afcenflo,  I’Afcenfion. 

Afcenfo  B.  M.  V .  la  Fête  de  l’Alfomption ,  ainfi  nommée  au 
IX  fiecle. 

Afpiciens  à  longe ,  premier  Dimanche  d’Avent,  ainfi  nommé  du 
1  Répons  du  1  Noélurne. 

Aveugle-né ,  le  Mercredi  de  la  IV  femaine  de  Carême. 

B. 

I^Aiotplpos,  id  ejl,  Ramifera,  vel  Palmifera ,  le  Dimanche  des 
Rameaux  chez  les  Grecs. 

Baptiflerium  ,  c’eft  le  nom  que  les  Arméniens  donnent  à  l’Epi¬ 
phanie. 

Beneditia,  Introït  &  nom  du  Dimanche  de  la  Trinité. 

Bohordicum ,  Bouhourdis ,  ou  Behourdi  &  Behourdich  ,  efpece 
de  joute  qui  fe  faifoit  avec  des  bâtons  les  I  Si  II  Dimanche 
de  Carême.  Le  Dimence  premier  Behourdi ,  dans  un  cartu- 
laire  de  Cambrai.  Le  Samedi  apres  le  Behourdich.  Hiit.  gé¬ 
néral.  de  la  M.  de  Guines,  pr.  p.  556. 

Bords.,  Brandones ,  Bars  ,  les  Bordes  ,  les  Brandons ,  les  Bures, 
ou  les  Bules ,  I  Dimanche  de  Carême  &  toute  la  femaine  qui 
fuit.  Voyez  le  GlofT.  de  du  Cange  &  fon  fupplément  fur  ces 
mots. 

Broncheria,  le  Dimanche  des  Rameaux.  (Du  Cange,  fuppl.  ) 

C. 

C  alenes  ,  le  1  j  Décembre  ou  le  jour  de  Noël  en  Provence. 

La  Cananée,  le  Jeudi  de  la  première  femaine  de  Carême. 

Candela,  chandelle,  mot  employé  pour  marquer  le  tiers  de  la 
nuit  qu’on  divifoit  en  trois  chandeles.  Dans  une  charte  de 
1 3  86 ,  il  eft  dit  :  L'expofant  s’en  alloit  en  fa  maifon  environ 
heure  d'une  chandelle  de  nuit.  Et  une  autre  de  1408  :  En  ce  fai- 
fant  le  fuppliant  mifl  &  vacqua  tout  ledit  jour  &  bien  jujqu'a 
deux  chandelles  de  nuit.  (  Du  Cange ,  fuppl.  Voy.  Candela.  ) 

Candelatio  ,  Candelaria  ,  Candeliere  ,  Calamai ,  le  fécond  de 
Février.  Voyez  Hyphpanti. 

Cantate  Domino ,  Introït  &  nom  du  IV  Dimanche  d’après  Pâ¬ 
que. 

Capitilavium  ,  le  Dimanche  des  Rameaux  ;  parce  qu’en  ce  jour 
on  lavoit  la  tête  de  ceux  qui  dévoient  être  baptifés,  pour  leur 
ôter  la  crafl’e  qu'ils  pouvoient  avoir  contraéléê  pendant  le 
Carême,  les  bains  étant  alors  défendus. 

Cap  ut  jejunii ,  le  jour  des  Cendres. 
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Caput  Kalendarum  ,  caput  Nonarum  ,  caput  Iduum.  Y.  Ka- 
lends , 

Cara  cognât  io,  le  n  Février.  Voyez  FeJlumS.  Pétri  Epularum. 

Caramentrant ,  le  Mardi  gras. 

L'arementranum  ,  ou  Carementranus  3  Carême  -  entrant  ,  le 
Mardi  gras. 

Caremprenium ,  Carême-prenant,  le  Mardi  gras. 

Cariftia  ,  le  zz  Février.  Voyez  Feft.um  6.  Pétri  Epularum. 

Car/iicapium  ,  le  Mardi  gras. 

Carnip Latium ,  le  Mai'di  gras.  C’eft  peut-être  une  faute  pour 
Carnicapium. 

Carniprivium ,  Carnifprivium ,  lignifie  quelquefois  les  premiers 
jours  de  Carême,  8c  quelquefois  le  Dimanche  de  la  Septua- 
géfime ;  pareequ’on  commençoit  dès  ce  Dimanche  à  fe  priver 
ou  à  s’abstenir  de  manger  de  la  chair ,  fur-tout  les  Eccléfiafti- 
ques  8c  les  Religieux  :  c’eft  ce  qui  fait  que  ce  Dimanche  eft 
ainli  appelle  Carniprivium ,  Carnifprivium  ,  ou  Privicar- 
nium  Sacerdotum  ,  &c. 

Carnifprivium  novum  ,  le  Dimanche  de  la  Quinquagéfime. 
Voyez  Dominica  ad  carnes  levandas. 

Carnifprivium  vêtus,  le  premier  Dimanche  de  Carême.  Avant 
le  neuvième  fiecle ,  dans  l’Eglile  Latine ,  on  ne  commençoit 
l’abltinence  que  le  premier  Dimanche  de  Carême ,  Sc  l'on  ne 
jeunoit  point  les  quatre  derniers  jours  de  la  femaine  de  la 
Quinquagéfime,  comme  nous  les  jeûnons  aujourd'hui. 

Inter  duo  Carra fprivia ,  les  jours  de  la  femaine  de  la  Quinqua¬ 
géfime. 

Carnivora  ,  le  Mardi  gras. 

La  Chandeleufe ,  le  z  Février.  Voyez  Hypapanti. 

Chantas  Dei ,  Introït  de  la  Melle  du  Samedi  des  quatre  temsde 
la  Pentecôte. 

Che  rétif  mus ,  du  Grec  yjup-rirfos ,  Salutation  ,  Annonciation,  le 
zy  Mars. 

Circumdederunt ,  Introït  8c  nom  du  Dimanche  de  la  Septuagé- 
fime. 

Claufum  Pafcha,  Pâque  clofe,  autrefois  la  Clofe  de  Pâque, 
le  Dimanche  d’après  Pâques,  ou  la  Quafmodo.  Le  Dimanche 
fuivant  s’appelloit  Dominica  prima  pojl  claufum  Pafcha, 
(  c’eft  notre  fécond  Dimanche  apres  Pâque  )  Sc  ainfi  des  fui- 
vans. 

Claufum  Pentecofles ,  le  Dimanche  de  la  Trinité.  On  le  voit  ce¬ 
pendant  pris  pour  le  II  Dimanche  après  la  Pentecôte  dans  la 
Chronique  de  Benoît  de  Péterborouch. 

Ccena  Domini ,  le  Jeudi-Saint. 

Commemoratio  omnium  Fidelium  ,  le  z  Novembre  chez  les  La¬ 
tins  ;  le  Jeudi  avant  la  Pentecôte  chez  les  Grecs  ;  dans  l’Eglife 
de  Milan  au  XVI  fiecle  jufqu’en  iy8z,  le  Lundi  après  le  III 
Dimanche  d’Oétobre. 

Commovifti  terram  &  conturbafti  eam.  Le  Dimanche  de  la  Se- 
xagéfime.  Il  eft  dit  que  le  Cardinal  Otton ,  Légat  du  Pape 
Grégoire  (X  ,  arriva  l’an  iz?  i  à  Liège  le  Dimanche  où  l’on 
chante  à  la  Melfe  ce  verfet  qui  eft  le  commencement  du  Trait. 

Compalfion  de  la  Vierge,  ou  Notre-Dame  de  Pitié,  le  Ven¬ 
dredi  de  la  femaine  cïe  la  Paillon. 

Conceptio  B.  Maris. ,  Conception  de  la  fainte  Vierge  le  8  Dé¬ 
cembre. 

Confeil  des  Juifs,  le  Vendredi  avant  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Corrcétion  fraternelle,  le  Mardi  de  la  troifieme  femaine  de  Ca¬ 
rême. 

Croix  (  les  )  noires,  cruces  nigrs  ,  la  procelfion  du  jour  de  S. 
Marc.  Litania  hsc,  dit  Durand  (  Ration,  div.  ojf.  I.  6,  c. 
loi  )  dicitur  Gregoriana ,  vcl  Romana.  V ocatur  etiam  cruces 
nigrs ,  quoniam  in  fignum  mœroris  ex  tanta  hominum  flrage 
(  la  pefte  qui  avoit  défolé  Rome  )  &  in  fignum  pœnitentis 
homines  nigris  veftibus  induebantur ,  &  cruces  &  altaria  ni- 
gris  velabantur.  Le  Sire  de  Joinville  appelle  de  même  le  jour 
de  S.  Marc  le  jour  des  Croix  noires.  En  général  dans  les  bas 
temps  on  donnoit  le  nom  de  Croix  à  toutes  les  procefllons. 
Le  Prêtre  Wolfard  au  1.  3  des  miracles  de  Sainte  Walburgc, 
c.  z  ,  nomme  la  femaine  des  Rogations  hebdomada  crucium. 
Voyez  du  Cange  fur  l’hift.  de  S.  Louis,  p.  43  8c  44.  ) 


D. 


D  a  pacem ,  Introït  8c  nom  du  XVIII  Dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Dsmon  mutus ,  le  Démon  muet,  le  troifieme  Dimanche  de 
Carême.  - 

Dedicatio  Baf.lics  Salvatoris  ,  la  Fête  de  la  Dédicace  de  la  Ba- 
filique  Conftantinienne  de  l’Eglife  du  Sauveur ,  ou  de  S.  Jean 
de  Latran ,  le  9  Novembre. 

Dedicatio  Baflicarum  farùtorum  Apoftolorum  Pétri  &  Pauli, 
le  zo  Novembre. 


Defun,  pour  Lundi  dans  le  teftament  de  Baudouin  III,  Comte 
de  Guines.  On  trouve  aufiï  Diluns  dans  des  lettres  de  Phi¬ 
lippe  le  Bel  écrites  aux  habitans  du  Languedoc  en  1  )  06  :  Do- 
nade  a  Paris  le  Diluns  d'avant  Pafques  fiories.  (  Rec.  des 
Ordonn.  T.  I,  p.  449.) 

Dcluys ,  même  lignification.  Hellin  ,  Seigneur  de  Chifcino- , 
mande  à  plufieurs  perfonnes  qu’il  a  vendu  à  Marguerite, 
Comtefle  de  Flandre,  les  hommages  qu’elles  lui  dévoient,  Sc 
qu’il  les  tient  quittes  de  leurs  feautes.  Ki furent  données  l'an 
de  i Incarnation  mil  c  c  lx  &  onqe  le  deluys  devant  Pâques 
fiories. 

Le  Démanché  d'avant  que  Dieu  fut  vendu, le  foir  des  Rameaux, 
dans  une  charte  du  Chapitre  de  S.  Vulfran  d’Abbeville  de 
l'an  119  3. 

Depofitio  ,  le  jour  de  la  mort  d’un  Saint,  qui  n’eft  point  Mar¬ 
tyr  ordinairement. 

Devenres ,  Vendredi.  Gilles  Rigault ,  Seigneur  de  Coen,  re- 
connoît  avoir  reçu  du  Comte  de  Flandre  zo  livres  parifis  par 
lettres  ki  furent  données  l‘an  de  gras  che  mcc  un.  xx  & 
xiu  le  D evenres prochain  apres  Pâques  clofes. 

Deus  in  adjutorium  ,  Introït  Sc  nom  du  XII  Dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Deus  in  loco  fanclo  ,  Introït  Sc  nom  du  XI  Dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Deus  omnium  exauditor  eft ,  ze  Répons  du  1  Noéhrrne  du  III 
Dimanche  après  la  Pentecôte  Sc  des  fuivans  jufqu’au  I  Diman¬ 
che  d’Août.  Dans  une  Chronique  de  Normandie  donnée  par 
Duchêne,  parmi  les  Hiftoriens  de  cette  province,  on  trouve 
fous  l’an  1170  lecouronnement  du  jeune  Henri,  fils  du  Roi 
d’Angleterre  Henri  II,  marqué  :  Dominica  quâ  cantatur , 
Deus  omnium.  Or  i!  eft  certain  d’ailleurs  que  ce  jeune 
Prince  fut  couronné  un  Dimanche  z  1  Juin  1170,  comme  le 
prouve  le  P.  Pagi,  lequel  Dimanche  étoit  le  IV  après  la  Pen¬ 
tecôte  ,  ainfi  qu’on  peut  le  voir  par  nos  Tables ,  Pâque  tom¬ 
bant  cette  année  le  5  d’Avril,  Sc  la  lettre  dominicale  étant  D. 

Dicit  Dominas  ,  Introït  8c  nom  du  XXIII  8c  du  XXIV  Diman¬ 
che  après  la  Pentecôte. 

Dies  Abfolutionis ,  le  Jeudi  abfolu ,  le  Jeudi-Saint. 

Dies  adoratus ,  le  Vendredi-Saint,  dit  auffi  Vendredi-Aouré. 

Dies  Ægyptiaci.  Certains  jours  réputés  malheureux,  fuivant 
une  ancienne  fuperftition,  8c  auxquels  on  croyoit  ne  devoir 
ni  fe  faire  tirer  du  fang ,  ni  entamer  aucune  entreprife.  Il  y 
en  avoit  deux  pour  chaque  mois.  On  les  connoîtra  par  les 
deux  vers  fuivans ,  compofés  de  1  z  mots  ,  dont  chacun  eft 
propre  à  un  mois  : 

Augurior  decios ,  audito  lumine  clangor , 

Liquet  olens  abies ,  coluit  colus ,  excute  Gallum. 

Le  premier  mot  appartient  au  mois  de  Janvier  ,  le  fécond  à 
Février ,  Sc  ainfi  des  fuivans  ;  de  maniéré  que  la  première 
lettre  de  la  première  fyllabe  de  chaque  mot  défigne,  fuivant 
l’ordre  qu’elle  a  dans  l'alphabet ,  le  premier  jour  égyptien  , 
à  compter  du  commencement  du  mois  auquel  il  correfpond  , 
Sc  la  première  lettre  de  la  fécondé  fyllabe  le  fécond  jour 
égyptien  de  ce  même  mois  ,  à  compter  de  la  fin  en  remon¬ 
tant.  Ainfi  le  mot  Augurior ,  qui  commence  par  Au,  mon¬ 
tre  que  le  premier  jour  de  Janvier  eft  un  jour  égyptien  , 
Sc  G ,  étant  la  feptieme  de  l'alphabet ,  défigne  le  zy  Janvier , 
qui  eft  le  feptieme  jour  de  ce  mois ,  en  remontant  depuis  la 
fin  :  Sc  de  même  des  autres  mois.  Pafquier  Sc  Denys  Godefroy 
nous  ont  donné  la  lifte  de  ces  jours  ,  tirée  des  Ephémérides 
de  Paris  du  temps  des  Rois  Charles  VI  Sc  Charles  VIL  On  les 
voit  aulfi  marqués  dans  les  anciens  Calendriers  de  diverfes 
Eglifes,  quoique  S.  AuguOin  (  in  Evift.  ad  Gulat.  c.  4.  ) 
8c  d’autres  Ecrivains  Eccléfiaftiques  fe  foient  élevés  contre 
cette  fuperftition  qui  remonte  jufqu’au  temps  de  l'idolâtrie 
égyticnne. 

Dies  animarum ,  le  jour  des  Ames  ou  des  Morts,  z  Novem- 

Dies  Burarum ,  jour  des  Bures ,  premier  Dimanche  de  Carême. 
Voyez  Bords. 

Dies  Burdillini,  la  quinzaine  des  Behourdichs.  Voyez  Bohor- 
dicum. 

Dies  Calendarum.  Voyez  Kalends. 

Dies  camem  relinquens  ,  en  Hongrie  le  Mardi  gras.  (  Perterfy. 
Conc.  Hung.  T.  I,  pag.  31.)  . 

Dies  Dominicus ,  le  jour  du  Seigneur  par  excellence ,  le  jour  de 

Pâque. 

Dies  Felicijftmus ,  le  jour  de  Pâque. 

Dies  Florum  atque  Ramorum  ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Dies  Focorum,  premier  Dimanche  de  Carême.  Voyez  Dies 
Burarum. 
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Dies  Lamentationis ,  les  trois  jours  de  la  Semaine-Sainte  ou 
l’on  chante  les  Lamentations  de  Jérémie. 

Dies  Magnus  ,  le  jour  de  Pâque. 

Dies  Mercurinus  ,  le  Mercredi ,  ainfi  nomme  dans  les  Statuts 

du  Cardinal  de  Foix  en  1446.  o 

Dies  Myfleriorum ,  c’eft  le  Jeudi-Saint  chez  les  Syriens  8c  au¬ 
tres  Peuples  du  Levant.  . 

Dies  Natalis ,  le  jour  du  Martyre,  ou  de  la  mort  d  un  Saint , 
l’Anniverfairc  dé  1  élévation  d’un  Prince,  d’un  Pape,  d’un 

Dies  Neophytorum ,  les  fix  jours  entre  le  Dimanche  de  Paque 
&  celui  de  Quafimodo. 

Dies  Ofanna ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Dies  P dlmarum  ,  Ramorum ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Dies  Pingues ,  les  jours  gras  qui  precedent  le  jour  des  Cendres. 

Dies  Rofarum ,  le  6  Février  chez  les  Hongrois,  fuivant  Sponde, 

ad.  an.  1386.  v  . 

Dies  S.  Pétri ,  le  jour  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  a  Antioche , 
11  Février,  à  la  différence  de  Dies  SS.  Pétri  &  Pauli ,  qui 
eft  le  19  Juin. 

Dies  Sancius ,  le  Dimanche. 

Dies  fanfti ,  le  Carême. 

Dies  Scrutinii ,  les  jours  des  Scrutins  où  l’on  examinoit  les 
Catéchumènes  deftinés  au  Baptême.  Il  y  avoir  ordinairement 
fept  Scrutins.  Le  premier  fe  faifoit  le  Lundi  ou  le  Mercredi 
de  la  troilieme  femaine  de  Carême  3  le  fécond ,  le  Samedi  de 
la  même  femaine;  les  cinq  autres,  le  Mercredi  de  la  qua¬ 
trième  femaine  &  les  quatre  jours  fuivans  dans  plulieurs 
Eglifes;  mais  en  d’autres  Eglifes  ce  n’étoit  point  les  mêmes 
jours.  Il  n’y  a  que  le  Mercredi  de  la  quatrième  femaine  de 
Carême  qui  ait  été  par-tout  le  jour  du  grand  Scrutin  :  Dies  , 
ou  Feria  magni  Scrutinii. 

Dies  Solis ,  le  Dimanche  appellé  par  les  Aftronomes  le  Jour  du 
Soleil.  ^ 

Dies  vigintt,  les  vingt  Jours  depuis  Noël  jufqu’à  l’Odavc  des 
Rois.  Lettres  de  grâce  de  l’an  1413  >  veille  des  Vingt- 
Jours  nommés  Les  Petits  Rots. 

Dies  Viridium,  en  Allemand  Der  grune  Donmflarg,  le  Jeudi- 
Saint  dans  quelques  anciens  Calendriers  Allemands.  Le  fa- 
vant  D.  Martin  Gerbert ,  Abbé  de  S.  Blaife  dans  la  Forêt 
noire ,  avoue  qu’il  n’a  pas  pu  trouver  la  raifon  de  cette  dé¬ 
nomination  :  Rationem  hujus  denominationis  a  Chrifli  ligno 
viridi,  impetrare  a  me  needum  potui ,  ut  probarem.  (  Vit. 
Liturg.  Alem.  T.  I ,  p.  849  ,  n.  ) 

Dilun,  Dimar,  Lundi,  Mardi,  dans  quelques  anciens  ades 
françois. 

Dimanche  Behourdich  ,  ou  Dimanche  des  Brandons ,  Voyez 
Bohordicum. 

Dimanche  des  Bures ,  premier  Dimanche  de  Carême.  Voyez 
Bords. 

Dimanche  du  mois  de  Pâque  ,  c’eft  le  Dimanche  de  Quaftmodo. 

Dimanche  Repus,  ou  Reprus ,  le  Dimanche  de  la  PalHon,  ainlî 
nommé  de  Repoftus,  parce  que  fuivant  le  Rit  Romain  ,  la 
veille  de  ce  Dimanche  on  couvre  les  Images  des  Sainte.  Re¬ 
pus  ,  dans  notre  ancien  langage ,  répond  à  Repoftus. 

Divifo  Apofiolorum ,  le  15  J  uillet.  On  voit  une  charte  de 
Jacques  de  Condé  ,  de  Condato ,  pro  Ecclefâ  Condaten.fi , 
datée  in  vigiliâ  divifionis  Apofiolorum  ,  ann.  1143  ,  c’eft -à- 
dire  le  14  Juillet  (  Mirsus  opp.  Diplom.  T.  I ,  pag.  759.  ) 
Les  Polonois  célèbrent  encore  de  nos  jours  la  Fête  de  la  Di- 
vilîon  des  Apôtres  en  mémoire  de  la  grande  victoire  qu’ils 
remporterait  ce  jour  là  en  1410,  à  Tanneberg ,  fur  les 
Chevaliers  Teutoniques.  (  Cromer.  ) 

Dodecameron ,  c’eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  douze 
jours  qui  font  entre  Noël  8c  l’Epiphanie. 

Domine ,  in  tua  mifericordia  ,  Introït  8e  nom  du  premier  Di¬ 
manche  après  la  Pentecôte. 

Domine  ,  ne  longe ,  Introït  8c  nom  du  Dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  ad  carnes  levandas ,  le  Dimanche  de  la  Quinqua- 
gélïme. 

Dominica  ad  carnes  tollendas ,  le  même  Dimanche.  Voyez  Car- 
nifprivium  novum. 

Dominica  ad  P  aimas  ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  ante  Brandones ,  le  Dimanche  de  la  Quinquagéfime. 

Dominica  ante  Candelas ,  le  Dimanche  avant  la  Chandeleur. 

Dominica  ante  Litanias ,  le  cinquième  Dimanche  après  Pâque. 

Dominica  ante  fan  fia  Lumina  ,  chez  les  Grecs  le  Dimanche 
dans  l’Odave  de  la  Circoncifion,  ou  avant  l’Epiphanie. 

Dominica  aperta  ,  tout  Dimanche  qui  n’eft  point  prévenu  par 
1  Office  de  quelque  Saint,  ou  d’une  Oétave. 

Dominica  Afoti  ,  ou  Filii  prodigi,  chez  les  Grecs  le  Dimanche 
de  la  Septuagefime,  jour  auquel  on  lit  l’Evangile  de  l’Enfant 
prodigue  ;  c  eft  chez  les  Latins  le  Samedi  de  la  deuxieme  fe¬ 
maine  de  Carême. 


Dominka  Benedicla ,  le  Dimanche  de  la  Trinité  ,  le  premier 
après  la  Pentecôte. 

Dominica  Brandonum  ,  Burarum  ,  Focorum ,  le  premier  Di¬ 
manche  de  Carême.  Voyez  Bords. 

Dominica  carne  levale ,  ou  de  carne  levario  ,  c’eft  le  Diman¬ 
che  de  la  Quinquagéfime  chez  tous  ceux  qui  commencent  le 
jeûne  du  Carême  au  Mercredi  qui  fuit  ce  Dimanche;  mais  le 
premier  Dimanche  de  la  Quadragélime  pour  les  Milanois  & 
les  autres  qui,  à  leur  exemple  ,  n’ouvrent  le  jeûne  qu’à  ce 
Dimanche-ci. 

Dominica  Csci  nati  ,  chez  les  Grecs  le  fixieme  Dimanche  Paf- 
cal ,  qui  répond  à  notre  cinquième  Dimanche  après  Pâque. 
A  Milan  le  Dimanche  de  l’Aveugle-né  eft  le  quatrième  de 
Carême.  Dans  le  refte  de  l’Eglife  latine ,  où  l’on  fuit  le  Rit 
Romain ,  l’Evangile  de  l’Aveugle-né  fe  lit  le  Mercredi  de  la 
quatrième  femaine  de  Carême ,  qui  s’appelle  pour  cette  rai- 
lon  le  Mercredi  de  l’Aveugle-né. 

Dominica  C  bananes,  le  deuxieme  Dimanche  de  Carême. 

Dominica  de  Fontanis,  Dimanche  des  Fontaines,  le  quatrième 
Dimanche  de  Carême  dans  le  Perche  8e  ailleurs. 

Dominica  de  Lignis  orditis.  Voyez  Bohordicum. 

Dominica  Duplex  ,  le  Dimanche  de  la  Trinité,  parce  qu’il  eft 
en  même  temps  le  premier  Dimanche  après  la  Pentecôte. 

Dominica  ,  Jerufalem,  quatrième  Dimanche  de  Carême. 

Dominica  in  A  Ibis ,  in  A  Ibis  depoftis  ,  pofl  Albas ,  le  pre¬ 
mier  Dimanche  après  Pâque,  la  Quafimodo. 

Dominica  in  Capite  Quadragefms ,  en  Béarn  Dimenge  Cabéet 
le  Dimanche  de  la  Quinquagéfime. 

Dominica  Indulgentis  ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  in  Palmis ,  in  Ramis ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  in  Pajfone  Domini ,  le  Dimanche  de  la  Paflïon  ,  le 
cinquième  de  Carême.  Cela  s’entend  quelquefois  de  tous  les 
Dimanches  de  Carême. 

Dominica  Lues  prima ,  Jecunda,  &c.  chez  les  Grecs  les  Diman¬ 
ches  après  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix ,  parce  qu’on  lit  ces 
jours-la  l’Evangile  de  S.  Luc.  On  en  compte  treize  ,  dont  le 
dixième  répond  à  notre  premier  Dimanche  de  l’Avent. 

Dominica  Lues  décima  quinta  ,  five  Zachsi ,  c’eft  le  fécond  Di¬ 
manche  après  l’Epiphanie  chez  les  Grecs,  jour  auquel  on  re¬ 
prend  la  leélure  de  l’Evangile  de  S.  Luc. 

Dominica  Lues  décima  fexta  ,  five  Publicani  &  Pharifisi ,  le 
troifieme  Dimanche  après  l’Epiphanie  chez  les  Grecs. 

Dominica  Mapparum  albarum  ,  le  fécond  Dimanche  après 
Pâque. 

Dominica  Matthsi  prima ,  fecunda  ,  tertia ,  &c.  c’eft  ainfi  que 
les  Grecs  appellent  les  Dimanches  après  la  Pentecôte ,  parce 
qu’on  lit  ces  jours-là  l’Evangile  de  S.  Matthieu  ,  divilé  par 
fedions  ;  8c  remarquez  que  le  premier  de  ces  Dimanches  ré¬ 
pond  à  notre  premier  Dimanche  après  la  Pentecôte ,  à  la  dif¬ 
férence  des  Dimanches  des  Grecs  après  Pâque ,  qui  antici- 
poient  d’une  unité  fur  les  nôtres. 

Dominica  Mediana ,  le  Dimanche  de  la  Paffion.  Folcuin,  dans 
fa  Chronique  de  Laube  ,  l’appelle  Mediana  Oftava ,  peut- 
être  parce  que  c’eft  le  huitième  Dimanche  en  commençant 
par  celui  de  la  Septuagéfime  ;  mais  la  femaine  qui  précédé 
immédiatement  ce  Dimanche  ,  s’appelloit  auflî  Hebdomada 
Mediana. 

Dominica  menfis  Pafichs.  Voyez  M  en  fi  s  Pafchalis. 

Dominica  mifiericordis.  C’eft  ainfi  qu’avant  le  XII  fiecle  les  La¬ 
tins  appelloient  le  IV  Dimanche  après  la  Pentecôte ,  fuivant 
M.  Baillet. 

Dominica  nova,  xvpiaz ij  ns,  chez  les  Grecs  le  premier  Diman¬ 
che  après  Pâque.  Voyez  Antipafcka. 

Dominica  Olivarum ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  Ofanna,  ou  Ofanns,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  Paralytici ,  chez  les  Grecs  notre  troifieme  Diman¬ 
che  après  Pâque ,  qu’ils  appellent  le  quatrième. 

Dominica  pofl  Albas.  Voyez  Dominica  in  Albis. 

Dominica  pofl  AfcenJ'um  Domini  ,  le  Dimanche  dans  l’Odave 
de  l’Afcenfion. 

Dominica  pofl  focos  ,  pofl  ignés ,  le  Dimanche  après  les  Bran¬ 
dons,  ou  le  fécond  Dimanche  de  Carême. 

Dominica  pofl  fantia  lumina ,  chez  les  Grecs  le  premier  Di¬ 
manche  après  l’Epiphanie. 

Dominica  pofl  Strenas ,  le  premier  Dimanche  après  le  premier 
Janvier. 

Dominica  prima  ,  fecunda  ,  tertia  ante  Natale  Domini ,  le  fé¬ 
cond  ,  le  troifieme  &  le  quatrième  Dimanche  de  l’Avent  , 
dans  un  vieux  Calendrier  Romain,  cité  par  du  Cangeau  mot 
Dominica. 

Dominica  Publicani  &  Pharifsi ,  chez  les  Grecs  le  fixieme  Di¬ 
manche  après  l’Epiphanie. 

Dominica  Quintana ,  Quintans  ,  de  Quintana  ,  ou  Quin- 
tana  feul,  le  premier  Dimanche  de  Carême,  qui  eft  le  cin- 
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quieme  avant  la  quinzaine  de  Pâque, 

Dominica  Quadraginta  ,  le  Dimanche  de  la  Quinquagéfime. 
(  du  Cange ,  Suppl.  ) 

Dominica  liamifpalmarum  ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  Refurreclio  ,  ne  marque  point  toujours  le  Dimanche 
de  la  Rélurreéfion  du  Sauveur  ;  il  le  prend  quelquefois  pour 
chaque  Dimanche  de  l’année. 

Dominica  Rogadonum ,  le  cinquième  Dimanche  après  Pâque. 

Dominica  Rof&  ,  ou  deRcfa,  ou  Rofata  ,  le  quatrième  Di¬ 
manche  de  Carême ,  ainli  appelle  à  caufe  de  la  bénédiétion 
d’une  Rôle  d’or,  que  le  Pape  fait  ce  jour-là.  Il  donne  ordi¬ 
nairement  cette  Rofe  à  la  perfonne  la  plus  qualifiée  qui  le 
trouve  alors  à  Rome  ,  8c  l’envoie  même  quelquefois  comme 
un  rare  préfent  à  une  perfonne  éloignée  d’une  haute  dignité 
&  d’un  grand  nom.  On  appelle  encore  à  Rome  , 

Dominica  de  Rofa  ,  ou  de  Rofis  ,  le  Dimanche  dans  l’Odave 
de  l’Afcenfion,  foit  parce  que  c’eft  le  temps  que  les  Rotes 
fleuriffent,  foit  parce  qu’on  en  jettoit  autrefois  dans  l’Eglife 
où  étoit  la  Station,  lorlque  le  Pape  y  officioit. 

Dominica  Samaritani ,  chez  les  Grecs  notre  quatrième  Di¬ 
manche  après  Pâque ,  qu’ils  appellent  le  cinquième. 

Dominica  S  an  et  a ,  ou  Sancia  in  Pafcha  ,  le  jour  de  Pâque. 

Dominica  fanctet  Trinitads ,  le  Dimanche  de  la  Trinité ,  le 
premier  après  la  Pentecôte.  Il  eft  quelquefois  appellé  le  Roi 
des  Dimanches. 

Dominica,  ç«vfo-irfurx.vwrucs ,  ou  adorandi  Crucis,  le  troifieme 
Dimanche  de  Carême  chez  les  Grecs ,  qui  adorent  folemnel- 
lement  la  croix  ce  jour-là  &  toute  la  femaine  fuivante ,  qui 
eft  leur  quatrième  femaine  de  Carême. 

Dominica  de  Transfiguration,  le  fécond  Dimanche  de  Ca¬ 
rême  ,  dont  l’Evangile  contient  l’hiftoire  de  la  Transfigura¬ 
tion  du  Sauveur. 

Dominica  trium  Sepdmanarum  Pafckatis ,  le  troifieme  Di¬ 
manche  après  Pâque.  Cela  fe  prouve  par  le  procès-verbal  du 
Parlement  (  qualifié  à  tort  Concile  par  le  P.  Labbe  )  tenu  à 
Paris  l’an  11x4  par  le  Roi  Louis  VIII  ;  piece  rapportée  dans 
les  preuves  de  l’hiftoire  de  Languedoc,  T.  III,  col.  93.  Il  y 
eft  dit  que  le  Légat  Conrad  fut  introduit  dans  cette  affiem- 
blée,  Dominica  trium  fepdmanarum  Pafchs,  pour  recevoir 
la  réponfe  du  Roi  au  Pape  touchant  la  révocation  des  Indul¬ 
gences  qu’il  avoit  accordées  à  ceux  qui  fe  croiferoient  con¬ 
tre  les  Albigeois.  Or  l’Auteur  des  Geftes  de  Louis  VIII  nous 
apprend  que  ce  jour  étoit  le  5  Mai,  jour  auquel  tomboit  le 
III  Dimanche  après  Pâque  en  1114.  Ce  Dimanche  &  celui 
des  trois  femaines  de  Pâque  font  donc  la  même  chofe  (  Voy. 
Très  feptimanc  Pafch&.  ) 

On  trouve  aulfi  Dominica  trium  Sepdmanarum  Pentecofi.es , 
femblable  explication;  c’eft -à -dire  que  ces  trois  femaines 
commencent  à  la  Pentecôte.  (  Voyez  Très  feptimans.  ) 

Dominica  Tyrophagi ,  le  Dimanche  de  la  Quinquagéfime  chez 
les  Grecs  qui  donnent  ce  même  nom  à  la  femaine  qui  le  pré¬ 
cédé.  Après  ce  Dimanche  il  n’eft  plus  permis  dans  l’Eglife 
Grecque  d’ufer  de  laitage  jufqu’à  Pâque. 

Dominica  vacans ,  ou  vacat ,  c’eft  le  nom  qu’on  donne  dans 
l’Eglife  Latine  aux  deux  Dimanches  d’entre  Noël  &  l’Epi¬ 
phanie,  parce  qu’ils  font  .toujours  remplis  par  une  Fête  ou 
une  Oétave.  On  a  encore  appellé , 

Dominiez  vacantes ,  les  Dimanches  qui  fuivent  les  Samedis 
des  Quatre-Temps  &  de  l’Ordination  ;  parce  que  l’Office  de 
ces  Samedis  fe  faifant  autrefois  la  nuit ,  il  ne  laiffoit  point 
allez  de  temps  pour  faire  un  Office  propre  le  Dimanche  ma¬ 
tin.  Ainfi  ces  Dimanches  étoient  alors  appellés  Vacantes  , 
parce  qu’ils  n’avoient  point  d’Office  propre. 

Dominica,  unam  Domini,  le  deuxieme  Dimanche  après  Pâque, 
ainfi  défigné  dans  le  Journal  des  vifites  que  Simon  de  Beau- 
lieu  ,  Archevêque  de  Bourges  &  Primat  d’Aquitaine ,  fit  dans 
la  Province  de  Bordeaux  en  Tiy  1.  (  Editio  Veneta  Concil. 
T.  XI V ,  p.  9  8  6.  ) 

Dominicum ,  pour  Dominica,  dans  quelques  Auteurs  du  moyen 
âge ,  comme  Dominicum  Sanclum,  le  jour  de  Pâque,  Domi- 
num  fecundum  pofi  claufum  Pafcha,  le  troifieme  Dimanche 
après  Pâque. 

Dominus  fortitudo ,  Introït  &  nom  du  fixieme  Dimanche  après 
la  Pentecôte. 

Dominus  illuminado  mea ,  Introït  &  nom  du  quatrième  Diman¬ 
che  après  la  Pentecôte. 

Dormido  S.  Marin,  l’AlTomption  de  la  fainte  Vierge  ,  le  15 
Août.  Dans  plusieurs  anciens  Calendriers  cette  Fête  fe  trouve 
placée  au  18  Janvier.  Les  Maronites,  dans  leur  College  de 
Rome,  en  confervent  un  en  langue  Syriaque,  où  il  eft  parlé 
du  Repos  de  la  Mcre  de  Dieu  au  xi  du  mois  Tybi,  qui  ré¬ 
pond  an  1 6  Janvier. 

Durn  clamarem ,  Introït  &  nom  du  dixième  Dimanche  après  la 
Pentecôte. 


Dum  medium  filendum ,  le  Dimanche  dans  l’Odave  de  Noël» 
&  celui  d’après  la  Circoncifion  ,  lorfqu’il  tombe  la  veille  des 
Rois. 

E. 

Eau  changée  en  vin  aux  noces  de  Cana,  le  6  Janvier.  Voyez 
Epiphama. 

Ecce  Deus  adjuvat ,  Introït  &  nom  du  neuvième  Dimanche 
après  la  Pentecôte. 

L’Enfant  Prodigue ,  le  Samedi  de  la  fécondé  femaine  de  Ca¬ 
rême. 

Epipanti ,  le  1  Février.  Voyez  Hypapanti. 

Lpipkania ,  Theophania ,  Epiphanie  ,  le  jour  des  Rois  ,  en 
Gaulois ,  Tiphaine ,  Tiphagne  ,  Tiéphaine ,  Tiéphanie  ,  &c. 
Noms  qui  ont  auffi  été  donnés  au  jour  de  Noël,  mais  très- 
rarement  dans  ces  derniers  fiecles  ,  à  moins  que  le  nom  de 
Noël  ne  foit  ajouté,  Tiphaine  de  Noël.  On  a  encore  ap¬ 
pelle  l’Epiphanie,  Apparido,  Apparition  de  notre  Seigneur, 
lorfqu’il  s’eft  fait  connoître  aux  hommes.  Fefium  fteiu  ,  la 
Fête  de  1  Etoile.  La  Fête  des  Rois ,  de  l’adoration  des  Mages , 
de  1  Eau  changée  en  vin  aux  noces  de  Cana,  du  Baptême  de 
Jefus-Chrift.  Toutes  ces  Fêtes  fe  célèbrent  en  un  même  jour 
le  6  Janvier ,  excepté  celle  de  Noël  qui  s’eft  toujours  célébrée 
le  1;  Décembre  en  Occident.  Mais  en  Egypte  &  en  Grece  on 
1  a  auffi  celebree  avec  l’Epiphanie  le  6  Janvier  dans  les  pre¬ 
miers  fiecles. 

Efio  mihi ,  Introït  du  Dimanche  de  la  Quinquagéfime. 

Eutau/es ,  ou  Eutalles  pour  Oétave.  Dans  le  Cartulaire  de 
S.  Pierre  du  Mont  :  Ce  fut  fait  l  an  que  U  milliaire  corroit 
par  m  g*  cc  E  lx  &  xiii  ans ,  lou  Eundi  apres  le*  Eut aules 
de  la  Pentecofte.  Une  épitaphe  gravée  fur  une  tombe  à  la 
Cathédrale  de  Mets  porte  :  C  y  giftli  Sires  Jekans  de  Raige- 
court ,  Chanoines  &  Coufire  de  Sayans  ,  &  Prevos  de  S 
Salvour.  Hi  morut  lou  jor  des  Eutales  S.  Annes  per  mccc 
&  xlviii  ans.  Prieis  por  lui.  Amen. 

Exaltatio  fan£U  Crucis ,  Fête  attachée  au  14  Septembre  dans 
l’Eglife  Grecque  comme  dans  l’Eglife  Latine.  On  prétend  , 
fur  la  foi  des  Aétes  de  fainte  Marie  Egyptienne ,  qu’elle  fe 
célébrait  avant  que  l’Empereur  Héraclius  eût  reporté  à  Jé- 
rufalem  la  vraie  Croix  qu’il  avoit  tecouvrée  fur  les  Perfes 
l’an  6x8.  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’à  Jérufalem  on  célé¬ 
brait  le  14  Septembre  l’Anniverfaire  de  la  Dédicace  de  l’E¬ 
glife  de  la  Refurreétion ,  bâtie  par  fainte  Hélene,  &  qu’en 
ce  jour  on  adorait  la  vraie  Croix. 

Exaudi  ,  Domine,  Introït  du  Dimanche  dans  l’Oétave  de  l’Af¬ 
cenfion  ,  ou  du  fixieme  Dimanche  après  Pâque. 

Expeftado ,  B.  Marin  ,  la  Fête  de  l’Expeélation  de  la  fainte 
Vierge ,  ou  de  l’Attente  de  fes  couches,  le  jour  qu’on  chante 
la  première  des  Antiennes  appellées  les  OO  de  l’Avent.  C’eft 
le  18  Décembre,  &  en  quelques  Eglifes  le  16  du  même 
mois  ,  comme  à  Paris  où  il  y  a  neuf  Antiennes ,  au  lieu  qu’il 
n’y  en  a  que  fept  dans  les  Eglifes  où  cette  Fête  de  l’Expeéta- 
tion  fe  fait  le  1 8  du  mois. 

Exurge  ,  Domine  ,  Introït  du  Dimanche  de  la  Sexagéfime. 

F. 

F actvs  eft  Dominus,  Introït  &  nom  du  fécond  Dimanche 
après  la  Pentecôte. 

La  Femme  adultéré,  le  Samedi  de  la  troifieme  femaine  de  Ca¬ 
rême. 

Ecria  ad  Angelum ,  le  Mercredi  des  Quatre-Temps  d’Avent, 
parce  qu’on  chante  ce  jour-là  l’Evangile  Mijfus  eft. 

Feria  Calida ,  la  Foire  Chaude,  c’eft  la  Foire  de  S.  Jean-Bap- 
tifte  àTroye. 

F eria  Frigida ,  la  Foire  du  premier  Oélobre  au  même  lieu. 

Feria  prima  ,  le  Dimanche.  \ 

Feria  quarta  major ,  ou  magna ,  le  Mercredi-Saint. 

Feria  quinta  major,  ou  magna,  le  Jeudi-Saint. 

Feria  fecunda  major,  ou  magna ,  le  Lundi-Saint. 

Feria  feptima  ,  le  Samedi-Saint. 

Feria  fexta  major ,  ou  magna  ,  le  Vendredi-Saint. 

Feria  tertia  major ,  ou  magna ,  le  Mardi-Saint. 

Feria  magni  Scrutinii,  le  Mercredi  de  la  quatrième  femaine 
de  Carême  où  l’on  commençoit  l’examen  des  Catéchumènes 
qu’on  devoit  admettre  au  Baptême  18  jours  après. 

Fefta  Pafcha  lia.  «  Les  Auteurs  Eccléfiaftiques ,  Grecs  &  Latins  , 
«  dit  M.  de  Marca  (  Hift.  de  Bearn.  p.  803  ),  depuis  mille  ans , 
»»  ont  appellé  les  trois  folemnités  de  la  Nativité,  de  la  Réfur- 
«  reétion  &  de  la  Pentecôte ,  les  Fêtes  Pafchales  ou  les  jours 
«  Pafchals,  foit  à  l’exemple  des  Juifs  qui  nommoient  Pâque 
»»  les  trois  principales  folemnités  de  l’année,  la  Scenopegie,  les 
33  Azymes  &  la  Pentecôte  qui  étoit  la  fermure  ou  le  dernier 
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«jour  de  la  cinquantaine  après  le  dernier  des  Azymes,  Toit 
33  en  conféquence  peut-être  de  ce  que  par  le  Synode  d’Agde 
»  &  par  les  Capitulaires  il  ïut  ordonné  à  tous  les  fideles  de 
«  communier  aux  trois  Fêtes  de  Pâque ,  de  la  Pentecôte  &  de 
33  la  Nativité,  comme  il  étoit  ordonné  auparavant  de  confe- 
33  rer  le  Baptême  aux  Fêtes  feules  de  Paque  &  de  la  Pente- 

33  côte _ auxquels  jours  Pufage  ajouta  depuis  celui  de  la 

Nativité  pour  la  célébration  du  Bapteme  folemnel,  comme 
il  étoit  affeété  pour  la  Communion.  « 

Fête  aux  Cornets ,  ou  le  quarel S.  Gentien,  7  Mai ,  veille  de  la 
Translation  des  reliques  de  S.  Gentien  à  l’Abbaye  de  Corbie. 
Ce  jour,  après  les  Vêpres,  un  nombre  d’habitants  de  Corbie, 
qui  tenoient  de  l’Abbaye  à  demi  cens  certaines  portions  de 
terre  appellées  quadrelli ,  d’où  eft  venu  le  nom  de  quarel, 
montoient  à  cheval,  fe  rcndoient  à  la  porte  de  l’Abbaye, 
chacun  une  corne  de  bœuf  à  la  main  ;  la  parade  faite  &  les 
cornes  remplies  de  vin ,  la  compagnie  s’en  retournoit  bien 
contente.  De-là  le  nom  de  Fête  aux  Cornets  donné  à  cette 
cérémonie. 

Fejlivitas  Dominiez  Matrix  ,  la  Fête  de  l’Annonciation  dans 
le  neuvième  Concile  de  Tolede. 

Fejlum  Animarum  ,  la  Fête  des  Ames ,  le  jour  des  Morts  ,  le 
z  Novembre. 

Fejlum  Apojlolorum ,  la  Fête  de  tous  les  Apôtres ,  célébrée  au¬ 
trefois  le  premier  Mai  chez  les  Latins,  le  50  Juin  chez  les 
Grecs. 

Fejlum  Architriclini ,  le  fécond  Dimanche  après  l’Epiphanie  ,  à 
caufe  de  l’Evangile  qui  rapporte  le  miracle  des  noces  de 
Cana. 

Fejlum  armorum  Ckrifli.  Voyez  Fejlum  Corons.  Chrijli. 

Fejlum  Afmorum ,  Fête  ,  ou  Cérémonie  autrefois  célébrée  à 
j  Rouen  le  15  Décembre,  &  à  Beauvais  le  14  Janvier. 

Fejlum  Argymorum,  le  jour  de  Pâque. 

Fejlum  B.  M.  Cleophs ,  le  15  Mai  anciennement  à  Paris. 

Fejlum  B.  M.  Salome,  le  zz  Oélobre  anciennement  a  Paris. 

Fejlum  Broncheris.  Voyez  Broncheria. 

Fejlum  Calendarum  ,  dans  une  charte  de  Marfeille  femble  être 
le  jour  de  Noël,  que  les  Marfeillois  appellent  encore  aujour¬ 
d’hui  Calenes.  Voyez  Fejlum  Calendarum  au  mot  Kalends. 

Fejlum  Campanarum  ,  en  quelques-unes  de  nos  Provinces  le 
z  j  de  Mars ,  parce  que  peut-être  on  fonnoit  beaucoup  les 
cloches  à  caufe  de  la  Fête  de  l’Annonciation. 

Fejlum  Candelarum ,  ou  Candelofs ,  la  Chandeleur ,  le  1  Février. 
Voyez  Hypapanti. 

Fejlum  Chrilli ,  Noël,  fuivant  la  Chronique  Anglo-Saxone. 

Fejlum  de  Clavis  Domini.  Voyez  Fejlum  Corons  Chrijli. 

Fejlum  Conceptionis  S.  Joannis  Baptijls ,  le  10  Septembre  à 
Limoges. 

Fejlum  Corons  Chrijli ,  Fête  célébrée  en  Allemagne  le  Vendredi 
d’après  l’Oétave  de  Pâque ,  ou  le  Vendredi  fuivant,  fi  le  pre¬ 
mier  elf  occupé.  Cette  Fcte  eft  encore  appellée  Fejlum  Ar¬ 
morum  Chrijli ,  Injlrumentorum  Dominics  Pajfionis  ,  HaJîs, 
Clavorum ,  &c.  Fejlum  de  Corona  &  Clavis  Domini ,  de 
Lan  ce  a  G  Clavis  ,  &c. 

Fejlum  Corons  Domini  ,  la  Fête  de  la  Sufception  de  la  fainte 
Couronne  par  S.  Louis ,  fe  célébré  à  Paris  l’onzieme  d’Août. 

F ejlum  Divijionis  ,  ou  de  Dijperjione  Apojlolorum  lorfqu’ils 
fe  féparerent  pour  aller  prêcher  l’Evangile  par  tout  le  monde. 

1  Cette  Fête  eft  marquée  dans  plufieurs  Martyrologes  au  1  j 

;  Juillet ,  &  au  14  du  même  mois  dans  un  Manufcrit  de  Saint 

Viélor  de  Paris. 

Fejlum  Evangelifmi ,  cinquième  Dimanche  après  Pâque.  Cette 
Fête  où  l’on  honore  le  commencement  de  la  Prédication  de 
Jefus-Chrift,  étoit  autrefois  attachée  en  plufieurs  lieux  au 
premier  Mai. 

Fejlum  Herbarum ,  l’Afibmption  de  la  fainte  Vierge. 

Fejlum  Hypapantes ,  le  z  Février.  Voyez  Hypapanti. 

Fejlum  Hypodiaconorum  ,  ou  Subdiaconorum  ,  Fête  des  Sous- 
Diacres  ,  le  premier  de  l’An  dans  quelques  Eglifes,  ou  le 
jour  fuivant;  dans  d’autres  à  la  fin  de  l’année. 

Fejlum  Injlrumentorum  Dominics  PaJJionis  ,  de  Lancea  Do¬ 
mini  ,  &c.  Voyez  Fejlum  Corons  Chrijli. 

Fejlum  Luminum,  la  Chandeleur  ,  le  z  Février.  Voyez  Hypa- 
?  panti.  Chez  les  Grecs,  c’eft  l’Epiphanie,  Kopri)  rav  <pirm. 

Fejlum  B.  Maris  de  Nive ,  fainte  Marie-aux-Neiges  ,  que  TE— 
glite  Romaine  célébré  le  5  Août. 

Fejlum  S.  Martini  Bullionis ,  S.  Martin  le  Bouillant ,  le  4 
Juillet.  + 

Fejlum  Occurfus ,  le  z  Février.  Voyez  Hypapanti. 

?  ejlum  Oiivarum ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Fejlum ^  Orthodoxis  ,  chez  les  Grecs  le  deuxieme  Dimanche  de 
Caverne ,  ou  1  on  célébré  la  mémoire  du  Concile  tenu  à  Cp 
l’an  841  à  pareil  jour,  après  la  mort  de  l'Empereur  Théo- 
|  phile ,  pour  le  retabiiflement  des  faintes  Images. 

Fejlum  omnium  Sanclorum,  Fête  de  tous  les  Saints,  la  Touf- 
faints,  premier  Novembre,  le  premier  Dimanche  après  la 
Pentecôte  chez  Grecs. 

Fejlum  Palmarum ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Fejlum  primitivum ,  le  premier  Août.  • 

Fejlum  S.  Pétri  Epularum ,  la  Chaire  de  S.  Pierre  à  Antioche, 
le  zi  Février  ,  jour  auquel  les  Païens  faifoient  de  grands 
repas  aux  tombeaux  de  leurs  parens ,  ce  qu’ils  appeiloient 
cara  cognatio ,  ou  carijlia.  On  permit  aulfi  aux  Chrétiens  de 
faire  ce  jour-là  des  Agapes  ou  Banquets  religieux  en  l’hon¬ 
neur  de  S.  Pierre.  ■ 

Fejlum  primitiarum ,  le  premier  d’Août,  ainfi  défigné  dans  la 
Chronique  Saxonne  d’Angleterre.  ;• 

Fejlum  fancii  Regis ,  en  Hongrie  la  Fête  du  Roi  S.  Etienne,  qui 
tombe  Iq  z  Septembre. 

Fejlum  Jeptem  b  ratrum  ,  le  7  de  Juillet  dans  un  Calendrier  de 
Metz.  '■ 

Fejlum  feptuaginta  duorum  Chrijli  Difcipulorum,  le  15  Juillet, 
qui  eft  aulfi  le  jour  confacré  à  la  Fête  de  la  divifion  des  Apô~ 
très  :  ce  qui  a  peut-être  donné  lieu  à  l'Auteur  du  Martyro¬ 
loge  François  de  rapporter  la  Fête  des  qz  Difciples  au  4  Jan¬ 
vier,  comme  les  Grecs  qui  la  font  ce  jour-là. 

Feftum  S.  Simeonis  ,  le  z  Février.  Voyez  Hypapanti. 

Fejlum  S  tel!  s,  le  6  Janvier.  Voyez  Epiphanie. 

Fejlum  Stultorum,  la  Fête  des  Fous,  le  premier  jour  de  l’an  en 
plufieurs  Villes. 

Fejlum  Translationis  Jefu,  dans  le  Teftamcnt  de  Rotherham, 
Evêque  d’Yorck  en  1498,  eft  la  même  Fête  que  la  Trans¬ 
figuration  que  nous  célébrons  le  6  Août.  C’eft  peut-être  une 
faute  pour  Fejlum  Transjigurationis. 

Fejlum  S  s.  Trinitatis.  Il  y  en  avoit  deux,  l’une  le  premier 
Dimanche  après  la  Pentecôte ,  l’autre  le  dernier.  La  première 
s’appelloit  Trinitas  sjlivalis. 

Fejlum  Valletorum ,  la  Fête  aux  Variés,  le  Dimanche  après  la 

S.  Denis. 

Forenfis  pour  Ferla.  On  trouve  dans  Ludewig  des  chartes  da¬ 
tées  Forenji  III,  Forenji  V.  (  Reliq.  mjf.  T.  VI.  p.  147, 

1 J4*  )  C’eft  le  Mardi  &  le  Jeudi. 

G. 

G" -SUD-ETE  in  Domino ,  Introït  &  nom  du  troifieme  Diman¬ 
che  de  l’Avent. 

Genethliacus  dies  Conjlantinopolitans  Urbis  ,  la  Dédicace  de 
la  Ville  de  Conftantinople,  le  xi  Mai. 

Giouli ,  c’eft  le  nom  que  donne  Bede  aux  deux  mois  de  Décem¬ 
bre  &  de  Janvier,  parce  que  dans  l’année  luni-folaire  des 
anciens  Anglo-Saxons ,  le  folftice  tomboit  tantôt  l’un ,  tan¬ 
tôt  l’autre  de  ces  deux  mois. 

H. 

Ia[ebdomad.4  Autkcntica,  la  Semaine-Sainte. 

Hebdomada  Cruels ,  la  Semaine-Sainte.  ; 

Hebdomas  Diacsnejima ,  la  femaine  du  renouvellement  :  c’eft 
la  première  de  Pâque  chez  les  Grecs.  | 

Hebdomada  Duplex.  Voyez  Hebdomada  Trinitatis. 

Hebdomada  Expeclationis ,  la  femaine  d’après  l'Afcenfion  qui 
nous  rappelle  l’attente  de  la  defeente  du  Saint-Efprit  fur  les 
Apôtres.  ’  l 

Hebdomada  Indulgentis ,  la  Semaine-Sainte. 

Hebdomada  Magna ,  la  Semaine-Sainte  :  on  donnoit  aulfi  ce 
nom  à  la  femaine  avant  la  Pentecôte. 

Hebdomada  Mediana  Quadragejims  ,  la  quatrième  femaine 
de  Carême  ,  celle  avant  la  Palîion. 

Hebdomada  Muta ,  la  Semaine-Sainte  ;  parce  qu’on  ne  fonne 
point  les  cloches  les  trois  derniers  jours. 

Hebdomada  Pcenalis  ,  P  a  no  fa  ,  la  Semainte-Sainte ,  vulgaire¬ 
ment  la  femaine  Péneufe. 

Hebdomada  Sacra  ,  la  femaine  avant  Pâque ,  &  aulfi  celle  qui 
précédé  la  Pentecôte.  1 

Hebdomada  Trinitatis ,  la  femaine  après  le  Dimanche  de  la 
Trinité,  appellée  auflt  Hebdomada  Duplex,  parce  qu’elle  eft 
en  même  tems  la  femaine  du  premier  Dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Hebdomads  Grscs.  Les  femaines  des  Grecs  font  compofées 
comme  les  nôtres  de  fept  jours;  mais  avec  cette  différence 
que  le  Dimanche  eft  fouvent  le  dernier  jour  de  la  femaine, 
au  lieu  qu’il  eft  toujours  le  premier  de  la  nôtre.  Ceci  mérite 
attention  par  rapport  aux  dates.  Le  nom  d’une  femaine  ne 
fe  tire  pas  toujours,  chez  les  Grecs,  du  Dimanche  qui  la 
précédé.  Dans  certains  tems  de  l’année  il  fe  tire  de  celui  qui 
la  luit ,  &  qui  en  eft  comme  le  terme.  Ainfi  la  première  fe¬ 
maine  de  Carême  dans  le  Calendrier  grec  ,  eft  celle  qui  pré- 

cede 


cede  le  premier  Dimanche  de  Careme ,  &  dans  laquelle  fe 
rencontre  notre  jour  des  Cendres.  La  femaine  de  la  Paflion 
eft  celle  qui  eft  fume  immédiatement  du  Dimanche  de  ce 
nom  :  celle  des  Rameaux ,  la  femaine  qui  eft  avant  ce  Di¬ 
manche.  Voici  un  exemple  intérefiant,  qu’il  eft  à  propos  de 
rapporter  fur  celle-ci.  On  lit  dans  Ville-Hardouin  que  Conf- 
tantinople  fut  prife  par  les  François  le  n  Avril  1104  ,  le 
Limai  de  Pâques  Flories.  Cette  expreflion  a  trompé  quel¬ 
ques  Auteurs  qui ,  faute  de  faire  attention  que  Ville-Har¬ 
douin  comptoir  les  femaines  à  la  grecque ,  ont  cru  qu'il 
marquoit  par-là  le  lendemain  des  Rameaux ,  au  lieu  qu'il 
délîgnoit  le  Lundi  de  la  femaine  précédente,  qui  effedive- 
ment  tomboit  le  11  Avril  en  1104.  La  femaine  qui  fuit  les 
Rameaux  ne  s’appelle  pas  cependant  la  femaine  de  Pâque 
chez  les  Grecs;  mais  la  Semaine-Sainte,  comme  parmi  nous. 
On  voit  par-là  que  les  femaines  quadragélimales  des  Grecs 
ne  répondent  point  à  celles  des  Latins ,  quoiqu’elles  foient 
en  même  nombre  précifément  que  les  nôtres.  Il  n’en  eft  pas 
de  même  des  femaines  qui  font  entre  Pâque  8c  la  Pentecôte  : 
elles  ne  prennent  point  leur  nom  du  Dimanche  qui  les  ter¬ 
mine.  La  femaine,  par  exemple,  qui  vient  après  l’Odave  de  Pâ¬ 
que,  s’appelle,  chez  les  Grecs  comme  parmi  nous,  la  fécondé 
lemaine  après  Pâque  ;  mais  le  Dimanche  fuivant,  qui  eft  no¬ 
tre  fécond  Dimanche  après  Pâque,  fe  nomme  parmi  les  Grecs 
le  troifieme ,  8c  ainfi  des  autres  ,  enforte  qu’ils  comptent 
fept  Dimanches  entre  Pâque  8c  la  Pentecôte ,  celui  de  Pâque 
compris,  &  autant  de  femaines.  Après  la  Pentecôte,  ils  re¬ 
commencent  à  compter  le  Dimanche  pour  le  dernier  jour  de 
la  femaine.  Cependant,  par  une  contradidion  finguliere,  les 
Grecs  ne  laiftent  pas  d’appeller  en  tout  tems  ,  comme  nous , 
le  Lundi  le  fécond  jour  de  la  femaine ,  le  Mardi  le  troilîeme, 
8c  de  même  des  fuivans. 

Huitieve  de  S.  Jean ,  Huitievede  S.  Martin ,  Odave  de  S.  Jean, 
Odave  de  S.  Martin ,  8c  ainlî  des  autres. 

Hypapanti ,  Hy parue  ,  Hypantt ,  du  grec  T iretzrcuri! ,  en  latin 
Occurfus,  Rencontre,  en  françois  :  Fete  de  la  Préfentation  de 
N.  S.  J.  C.  au  Temple ,  où  fe  rencontrèrent  le  vieillard  Si¬ 
meon  8c  Anne  la  ProphétdTe  :  Fefium  S.  Simeonis  ,  Cande- 
laris. ,  5.  Marie.  Candelarie ,  Candeloft  ,  CandeLarum ,  Lu- 
min  um,  la  Chandeleur ,  en  quelques  Provinces ,  la  Chan- 
deleufe,  communément  la  Purification  de  la  fainte  Vierge, 
que  nous  célébrons  le  i  Février. 

I. 

Jean  (S.)  de  Collaces,  la  Décollation  de  S.  Jean.  Baluze, 
Hift.  de  la  Mai fon  d’Auv.  T.  II,  p.  15»  5. 

Jeudi,  le  grand  Jeudi,  le  Jeudi-Saint,  appellé  encore  ,  le  Jeudi 
blanc ,  a  caufe  qu’on  diftribuoit  en  ce  faint  jour  des  pains 
blancs  aux  Pauvres  ;  ce  qui  fe  pratique  encore  en  pluiieurs 
Eglifes  après  le  lavement  des  pieds. 1 

Jeudi,  Magnificet ,  ou  le  Jeudi  de  la  mi-Carême,  ainfi  nommé 
en  Picardie  du  premier  mot  de  la  Collede. 

In  excelfo  throno  ,  Introït  8c  nom  du  premier  Dimanche  après 
l’Epiphanie. 

In  voluntate  tua ,  Introït  8c  nom  du  vingt  8c  unième  Diman¬ 
che  après  la  Pentecôte. 

Inclina  aurem  tuam  ,  Introït  8c  nom  du  quinzième  Dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Indicium,  la  Foire  du  Lendit  établie  à  S.  Denis  en  France  par 
Charles  le  Chauve,  fuivant  Guillaume  de  Nangis.  Elle  com- 
meuçoit  anciennement  le  Mercredi  de  la  fécondé  femaine  du 
mois  de  Juin  :  Et  nundinas  Indidi  in  plat  sa  que,  Indicium 
dicitur ,  quolibet  anno  in  fecunda  quarta  feria  Junii  péri 
injlituit.  On  voit  des  chartes  anciennes  datées  avant  ou 
après  le  Lendit. 

Le  Pape  Urbain  II  étant  à  Angers  l’an  1096,  y  établit 
aufli  un  Lendit  pour  l'anniverfaire  de  la  Dédicace  qu’il  y 
avoit  faite  de  l’Eglife  de  S.  Nicolas  le  Dimanche  de  la  Septua- 
géfime,  10  Février,  de  cette  année  :  Conftituit  etiam  ,  dit  le 
Comte  Foulques  le  Rechin,  Idem  Apofiolicus ,  &  edi  cio  jujfit , 
ut  in  eoàem  termino  quo  dedicationem  fecerat ,  Indicium  pu- 
blicum  celebraretur  uno  quoque  anno  apud  S.  Nicolaum. 
Dans  la  Chronique  d’Angers  (Martenne,  Anecdot.  tom.  111, 
col.  1381),  l’incendie  du  pont  d’Angers  eft  daté  de  l’an  1145, 
Sabbato  po(i  Indicium  ,  c’cft-à-dire  le  1 6  Février. 

lnventio  Jân  cl  et  Crucis ,  le  3  Mai  chez  les  Latins,  le  6  Mars 
chez  les  Grecs  du  moyen  âge.  Les  Grecs  d’aujourd’hui  la 
joignent  à  la  Fête  de  l’Exaltation. 

Invocavit  me,  Introït  8c  nom  du  premier  Dimanche  de  Carême. 

Joannes  (S.)  Albus ,  Fête  de  S.  Jean-B.  au  14  Juin. 

Jouler  mouath.  C’eft  ainfi  que  les  Suédois  appellent  le  mois  de 
Décembre ,  du  nom  de  la  Fête  ou  du  Banquet  qu’ils  célé- 
broient ,  étant  encore  païens ,  aux  deux  jours  du  folfticc 


d’hiver.  La  Jol  eft  ancienne  dans  le  Nord;  8c  il  en  eft  fait 
mention  dans  l’Edda. 

Jours  nataux ,  les  plus  grandes  Fêtes  de  l’année.  Voyez  Natales. 

IJii  funt  dies ,  Dimanche  de  la  Pafiïon ,  ainfi  nommé  du  Répons 
de  la  Proceflîon. 

Jubilate ,  omnis  terra ,  Introït  8c  nom  du  troificme  Dimanche 
après  Pâque. 

Judica  me.  Introït  8c  nom  du  Dimanche  de  la  Pafiïon. 

Jugement  dernier ,  le  Lundi  de  la  première  femaine  de  Carême. 

Juignet  pour  Juillet  ;  du  Cange ,  Glojf.  Franc,  fur  ce  mot.  ) 

Jujius  es.  Domine,  Introït  8c  nom  du  dix-feptieme  Dimanche 
après  la  Pentecôte. 

K. 

-JC alendæ  ,  dies  Calendarum ,  ou  Kalendarum,  le  jour  des 
Calendes.  C’eft  ordinairement  le  premier  jour  du  mois ,  8c 
quelquefois  le  premier  jour  du  mois  précédent ,  auquel  on 
commençoit  à  compter  par  les  Calendes  du  mois  luivant. 
Nous  trouvons ,  par  exemple ,  dans  les  Annales  ,  publiées 
par  Lambecius  au  Tome  II  de  la  Bibliothèque  Céfaréenne, 
que  Charlemagne,  revenant  de  Rome  en  774,  fe  trouva  à 
Lauresham ,  Die  Kalendarum  Septcmbris ,  qui  étoit  le  jour 
de  la  Translation  de  S.  Nazaire  dans  cette  Abbaye.  Les  Trans¬ 
lations  des  Reliques  fe  fai  foient  alors  le  Dimanche ,  8c  en 
774  le  premier  de  Septembre  étoit  un  Jeudi  ;  ainfi  le  Die 
Kalendarum  Septembris  ne  fignifîe  point  le  premier  de  ce 
mois  :  il  lignifie  ce  que  la  Chronique  du  même  Monaftere 
nous  exprime  par  In  capite  Kalendarum  Septcmbrium  ,  c’eft- 
a-dire  le  XI K  Calendas  Septembris ,  ou  le  quatorze  du  mois 
d’Août,  qui  eft  le  premier  jour  de  ce  mois ,  auquel  on  com¬ 
mençoit  a  compter  par  les  Calendes  de  Septembre ,  8c  qui 
étoit  en  effet  un  Dimanche  en  774. 

Sur  quoi  il  y  a  deux  remarques  à  faire  ;  1 0  qu’au  lieu  de 
compter  dans  un  ordre  rétrograde,  à  la  maniéré  des  Ro¬ 
mains  ,  les  jours  avant  les  Nones ,  les  Ides  8c  les  Calendes , 
les  Rédacteurs  des  chartes  du  moyen  8c  du  bas  âge  ,  les 
comptoient  quelquefois  dans  un  ordre  direct.  Ainfi  au  lieu 
de  marquer,  par  exemple,  le  14  Janvier  par  XIX Kalendas 
Februarii  ,  ils  mettent  prima  die  Calendarum  Februarii ,  8c 
pour  le  jour  fuivant,  ’Mcunda  die  Calendarum  Februarii  ,  à 
la  place  de  XVlll  Katendas  Februarii ,  &c.  1  .  que  dans  la 
date  de  plufieurs  chartes  les  jours  des  Nones ,  des  Ides,  des 
Calendes,  n’entrent  point  en  ligne  de  compte  :  autre  diffé¬ 
rence  entre  nos  Anciens  8c  les  Romains,  qui,  dans  leur  fup- 
putation,  comprenoient ,  8c  le  jour  même  des  Nones ,  des 
Ides  8c  des  Calendes,  8c  celui  où  elles  arrivent  ;  par  confé- 
quent  où  nous  marquerions  XIX  Kalendas  fur  le  modèle 
des  Romains,  nos  Anciens  ne  mettoient  que  XVI II  Ka¬ 
lendas.  Mais  cela  n’a  pas  toujours  été  confiant. 

Nous  trouvons  aufli  que  dans  les  bas  tems ,  en  confer- 
vant  au  premier  jour  du  mois  le  nom  de  Calendes ,  on  comp- 
toit  les  fuivans  dans  l’ordre  direét.  Ainfi  on  difoit  quelque¬ 
fois  pofi  VII  Kalend.  Mardi  ,  pour  le  7  de  Mars. 

Nous  remarquerons  encore  que ,  même  parmi  les  Ro¬ 
mains  ,  ces  mots  Calendes ,  Nones ,  Ides  ,  n’avoient  pas  tou¬ 
jours  la  même  fignifleation.  Quelquefois  ils  fe  prenoient  dans 
un  feus  abfolu,  pour  marquer  toutl’efpace  de  tems  qui  avoit 
rapport  aux  Calendes,  aux  Nones  8c  aux  Ides.  D’autrefois, 
8c  pour  l’ordinaire ,  ces  noms  s’employoient  dans  une  lignifi¬ 
cation  plus  reftreinte,  pour  défigner  un  jour  particulier.  Cette 
diftindion  eft  importante ,  pour  concilier  des  dates  qui  pa- 
roiflent  fe  contredire.  Par  exemple,  lorfque  Suétone  dit  que 
Tibere  (jl’an  784  de  Rome,  31  de  J.  C.)  garda  le  Confulat 
jtrfqu’aux  Ides  de  Mai;  il  n’ellt  pas  contraire,  quoi  qu’en  dife 
le  Cardinal  de  Noris,  à  une  infeription  de  Noie,  rapportée 
par  ce  Prélat,  monument  où  il  eft  marqué  que  Tibere  abdi¬ 
qua  le  Confulat  le  VII  des  Ides  de  Mai.  Ici  le  nom  des  Ides  eft 
employé  dans  un  fens  limité  ;  la  il  embrafle  tout  l’intervalle 
qui  a  rapport  aux  Ides. 

Ka/ends ,  ou  Lefturn  Kalendarum ,  Fête  ridicule,  profane  8c 
toute  païenne ,  long-tems  célébrée  à  Rome  8c  ailleurs  le  pre¬ 
mier  de  Janvier.  L’Eglife  a  eu  beaucoup  de  peine  à  l’abolir. 

L. 

Læ  tare.  Introït  8c  nom  du  quatrième  Dimanche  de  Ca¬ 
rême. 

Lardarium,  le  Mardi  gras,  ainfi  appellé  dans  le  Limofin  au 
douzième  fiecle ,  fuivant  Geofroy  du  Vigeois  ( Chron .  p.  334.) 

Le  Lazare ,  le  Vendredi  de  la  quatrième  femaine  de  Careme. 

Litanin  ,  Litanie ,  fouvent  confondues  avec  les  Rogations  par 
nos  Auteurs  ;  parce  qu’on  chante  des  Litanies  aux  1  rocefiions 
des  Rogations,  8c  que  le  mot  Airx  ia  en  Grec  eft  la  même 
chofe  que  Rogatio  ou  Supplicatio  en  Latin.  Pour  diftinguer 
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les  Litanies  du  jour  de  faint  Marc,  le  25  Avril,  des  Litanies 
des  Rogations ,  on  a  fouvent  appelle  les  premières,  titania, 
major,  ou  Litania  Romand,  parce  qu’elles  ont  ete  ordon¬ 
nées  à  Rome  par  faint  Grégoire  le  Grand  3  8c  les  fécondés 
Litania  minor ,  ou  Litania  Gallicana  ,  parce  quelles  ont 
été  d’abord  établies  à  Vienne  en  Dauphine  par  S.  Mamert , 
Evêque  de  cette  ville ,  d'où  elles  ont  palfe  dans  les  Eglifes 
de  France  avant  que  d’être  en  ufage  dans  1  Eglife  de  Rome  8c 
dans  les  autres  Eglifes  étrangères.  Voyezles  Croix  noires . 

Lundi,  le  grand  Lundi ,  le  Lundi-Saint. 


M. 


JVL 


.alade  de  3  8  ans,  le  Vendredi  de  la  première  femaine ,  ou 
des  Quatre-Temps  de  Carême. 

Mardi ,  le  grand  Mardi ,  le  Mardi-Saint. 

S.  Maria  ad  Nives ,  le  5  Août.  Voyez  Fcftum  Mari  a  de 
Nive . 

S.  Martinus  calidus ,  S.  Martin  Bouillant,  le  4  Juillet,  jour 
de  fa  Tranflation. 

Martror,  la  Toulfaints,  dans  les  chartes  de  Languedoc.  De 
Martror  in  Martror ,  d’une  Fête  de  la  Toulfaints  à  l’autre. 
Martror  veut  dire  Martyrs  ;  8c  l’on  donnoit  ce  nom  à  la 
Toullaints  parce  que  cette  Fête  dans  fon  origine  n’étoit  con- 
facrée  qu’aux  Martyrs. 

Marzache  ,  la  Fête  de  l’Annonciation  ,  ainfi  appellée  par  quel¬ 
ques-uns  de  nos  Auteurs  François ,  parce  qu’elle  tombe  en 
Mars  le  15  du  mois. 

Le  Mauvais  Riche ,  le  Jeudi  de  la  fécondé  femaine  de  Ca¬ 


rême. 


Memento  met.  Introït  du  quatrième  Dimanche  de  l’Avent  au¬ 
trefois  :  aujourd’hui  c’eft  Rorate  Cæli. 

Menjis  intrans  ,  introïens ,  les  feize  premiers  jours  des  mois 
de  3 1  jours,  8c  les  quinze  premiers  des  mois  de  30  jours. 
Ces  jours  fe  comptoient  par  un  ,  deux ,  trois ,  comme  nous 
les  comptons  aujourd’hui  3  on  ne  faifoit  qu’y  ajouter  le  mot 
intrans,  ou  introïens,  par  exemple.  Die  XI V  intrante 
Maio ,  pour  le  14  Mai.  Il  n’en  eft  point  de  même  des  jours 
marqués  par 

Menjis  exiens  ,  a  [fans ,  flans  ,  refans ,  les  quinze  derniers 
jours  du  mois.  On  comptoir  ceux-ci  en  rétrogradant.  Ainlî, 
par  exemple  :  Acium  tertiâ  die  exeunte  ,  allante  ,  fan  te  , 
re/lante  menfe  Septembri  ,  ou  bien  acium  tertiâ  die  exitûs 
menfis  Septembris ,  marque  le  28  Septembre,  en  commen¬ 
çant  de  compter  par  la  fin  de  ce  mois  8c  en  rétrogradant ,  un 
le  30,  deux  le  29 ,  trois  le  28 ,  quatre  le  27,  8cc.  On  voit 
un  grand  nombre  d’exemples  de  cette  maniéré  de  compter 
dès  le  dixième  fiecle  dans  le  Glolfaire  de  M.  du  Cange  ;  elle 
doit  être  remarquée  pour  ne  point  s’y  tromper. 

Les  Grecs ,  comme  nous  le  difons  plus  amplement  ailleurs, 
avoient  une  maniéré  de  partager  le  mois  fort  approchante  de 
celle-ci.  Ils  divifoient  leurs  mois  en  trois  décades  ,  ou  di¬ 
zaines  ,  8c  comptoient  les  deux  premières  direélement ,  ou 
dans  l’ordre  naturel  M fp'tt  irrapAn  irpcl>T>i,  c’eft-à-dire  men¬ 
fis  ineuntis  primâ  ,  (wt'.s  peuraüvTct  rt)  menfis  mediantis  pri- 
mâ ,  ou  bien  nfirvi  iti  I y, Ku.i  t  undecima.  La  dernierc  dizaine 
étoit  ordinairement  comptée  à  rebours  :  çêimrès  fermes  wJ'txMTtj 
definentis  menfis  undecima  pour  les  mois  de  3 1  jours ,  JWri» 
décima  pour  ceux  de  30  jours.  Dans  l’un  8c  l’autre  cas  c’étoit 
le  2 1  du  mois.  Le  compte  étoit  donc  rétrograde.  Mais  il  fem- 
ble  que  dès  le  cinquième  fiecle  les  Grecs  ne  partageoient 
plus  leur  mois  qu’en  deux  parties  à  peu  près  égales  ,  8c  que 
çOf.o  rcç  /un]/':!  renfermoit  toute  la  fécondé  qui  pouvoit  s’éten¬ 
dre  jufqu’à  15  jours.  En  effet  Synefius  fe  fert  de  la  date  rp)s 
kcci  è'fxârsf  tpùtwToç  fttfKç  décima  tertiâ  definentis  menfis. 

Menfis  Fenalis ,  le  mois  Fenal,  Juillet. 

Menfis  Magnus,  le  grand  mois,  Juin ,  ainfi  nommé  à  caufe 
qu’il  renferme  les  plus  longs  jours. 

Menfis  Mejfionum ,  le  mois  des  Meffons  (  des  Moiffons  )  le 
mois  d’Août. 

Menfis  Novarum ,  le  mois  d’ Avril. 

Menfis  P afcfiA ,  le  mois  de  Pâque ,  la  quinzaine  de  Pâque. 

Menfis  purgatorius ,  Février ,  a  caufe  de  la  Purification  de  la 
fainte  Vierge ,  qui  fe  célébré  le  2  de  ce  mois ,  ou  plutôt 
parce  que  les  Romains  avoient  coutume  d’offrir  pour  les 
morts  des  facrifices  d’expiation  en  ce  mois  de  Février. 

Menfis  undecimus  ,  menfis  duodecimus.  C’étoit  chez  les  Ro¬ 
mains  8c  chez  les  François  ,  fous  la  première  race ,  les  mois 
de  Janvier  8c  de  Février.  On  voit  même  des  chartes  du  di¬ 
xième  fiecle  où  ils  font  ainfi  appellés. 

Mercredi  ens  oucien  kesms  ,  dans  un  titre  de  l’Hôtel-de-Ville 
de  Lille.  M.  deBrequigny ,  confulté  fur  cette  date  ,  conjec- 
ture  qu  il  faut  lire  enf  ourànt  kefms  y  c’eft-à-dire  en  ouvrant 
narejme  ,  ce  qui  marqueroit  le  jour  des  Cendres. 


Mercredi  des  Traditions ,  celui  de  la  troifieme  femaine  de  Ca¬ 


rême. 


Mercredi ,  le  Grand-Mercredi,  le  Mercredi-Saint. 

Mercoris  dies ,  le  Mercredi. 

Mefionefiime,  chez  les  Grecs  la  femaine  de  la  Mi-Carême,  qui 
eft  leur  quatrième  femaine  quadragéfimàle. 

Mefopentecofie ,  chez  les  Grecs  c’eft  le  nom  qu’on  donne  aux 
huit  jours  qui  commencent  le  Mercredi  de  la  quatrième  fe¬ 
maine  après  Pâque ,  8c  finiffent  le  Mercredi  de  la  femaine 
fuivante. 

Miferere  met.  Domine ,  Introït  &  nom  du  feizieme  Dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Mijericordia  Domini ,  Introït  8c  nom  du  fécond  Dimanche 
après  Pâque. 

Mijfa ,  le  jour  de  la  Fête  d’un  Saint,  comme  Mijfa  fanfti 
Joannis,  pour  la  S.  Jean. 

MiJfA  Domini  ,  Alléluia ,  alléluia  ,  alléluia ,  le  Dimanche  de 
Quafimodo.  Les  Statuts  Synodaux  de  Gui  de  Hainaut,  Evê¬ 
que  d’Utrecht,  font  de  l’an  1310,  Feriâ  tertiâ  pofi  Mijfas 
Domini ,  Alléluia ,  alléluia ,  alléluia. 


N i 


N. 


at  alz  ,  ou  Nativitas  Domini ,  la  Naiffance  de  notre 
Seigneur,  le  25  Décembre.  Fefiorum  omnium  Metropolis , 
dit  S.  Jean  Chryfoftôme. 

Natale  S.  Mari  a  ,  Fête  célébrée  autrefois  dans  l’Eglife  le  pre¬ 
mier  Janvier.  C’eft  la  plus  ancienne  de  toutes  les  Fêtes  de  la 
fainte  Vierge. 

Natale  S.  Pétri  de  Cathedra ,  la  Chaire  de  S.  Pierre  à  Rome 
le  18  Janvier,  ou  à  Antioche  le  22  Février. 

Natale ,  Natahs  ,  ou  Natalis  dies ,  le  jour  du  Martyre  ,  ou 
de  la  mort  d’un  Saint  ;  mais  particulièrement  d’un  Martyr. 
Le  jour  de  la  mort  d’un  Saint  non  Martyr  eft  ordinairement 
appellé  Depofitio. 

Natales,  les  principales  Fêtes  de  l’année,  Noël,  Pâque,  la 
Pentecôte  8c  la  Toulfaints,  dans  une  Charte  de  Pons,  Evê¬ 
que  d’Arras.  Ces  Fêtes  font  quelquefois  appellées  Jours  na- 
taux. 

Natalis ,  I’Anniverfaire  du  jour  qu’une  perfonne  diftinguée  eft 
montée  en  dignité ,  comme  le  Pape  fur  le  faint  Siégé,  8tc. 

Natalis  Calicis  ,  le  Jeudi-Saint. 

Natalis  S.  Joannis  Baptifi& ,  c’eft  la  Fête  de  la  Décollation 
de  S.  Jean,  (le  29  Août)  dans  les  anciens  Martyrologes  8c 
dans  les  Chroniques,  à  la  différence  de  Nativitas,  qui  eft 
le  jour  de  fa  naiffance. 

Natalis  S.  Mari  a  ad  Martyres ,  ou  Dedicatio  Ecclefit  B. 
MariA  ad  Martyres.  Le  Martyrologe  Romain  marque  cette 
Fête  le  1 3  Mai.  C’eft  Boniface  IV  qui  l’a  inftituée  lorfqu’il 
changea  en  Eglife  le  Panthéon  de  Rome. 

Natalis  Reliquiarum,  le  jour  de  la  Tranflation  des  Reliques 
d’un  Saint. 

Notre-Dame  l’Angevine ,  ou  Septembreche ,  la  Nativité  de  la 
fainte  Vierge ,  ainfi  appellée  en  Anjou. 

Notre-Dame  Chaffe-Mars,  la  Fête  de  l’Annonciation. 

Notre-Dame  de  Pitié ,  le  Vendredi  avant  le  Dimanche  des  Ra¬ 
meaux  en  plufieurs  Eglifes.  Voyez  Compaffion  de  la  fainte 
Vierge. 

Notre-Dame  Demi- Août ,  la  Fête  de  l’Affomption. 

Notre-Dame  aux  Marteaux ,  la  Fête  de  l’Annonciation.  Voyez 
Daniel ,  Mil.  tranc.  T.  I ,  pag.  133. 

Nox ,  l’efpacc  de  24  heures  pris  d’un  foir  à  un  autre  foir. 
C’étoit  P  ufage  des  Gaulois  8c  des  Germains,  félon  JuleCé- 
far  8c  Tacite,  de  divifer  le  temps  par  le  nombre  des  nuits. 
Les  Francs,  les  Anglo-Saxons  8c  les  Peuples  du  Nord  adop¬ 
tèrent  cet  ufage  qui  avoit  encore  lieu  dans  la  France  au  dou¬ 
zième  fiecle.  Quot  nobles  habet  infans  ifie  ?  eft-il  dit  dans 
la  vie  de  S.  Goar.  Non  nobles ,  dit  Géofroy  de  Vendôme, 
jeeundum  confuetudinem  Laïcorum ,  fed  fecundiim  infituta 
Canonum  inducias  poflulamus. 

Nox  intempefla ,  c’eft  le  nom  que  les  Romains  donnoient  à 
l’efpace  de  la  nuit  depuis  le  concubium  ou  l’heure  à  laquelle 
on  fe  couchoit,  jufqu’à  minuit. 

Nox  facrata ,  la  veille  de  Pâque. 


O 


o. 


ct av a  Infantium ,  le  Dimanche  dans  l’Oétave  de  Pâ¬ 
que  ,  ainfi  appellé  par  faint  Auguftin. 

O  Hâve  du  grand.  Carême.  Nous  conjeélurons  que  cette  expreflion 
marque  la  femaine  de  Pâque.  Chefu  fait  l’an  de  grâce  mcccii 
le  merquedi  prochain,  apres  les  Octaves  dou  grant  qua- 
refme.  (  du  Cange ,  Suppl,  voce ,  Quadragefima  major.  ) 
Oblogefima ,  pour  Septuagefima ,  dans  une  Chronique  abrégée 
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de  Normandie  :  Anno  mc  ix  Ypapente  &  Ociogefima  eodcm 

die  fucrunt. 

Oculi ,  Introït  &  nom  du  troifieme  Dimanche  de  Carême. 
Oleries ,  les  Antiennes  commençant  par  O  ,  qui  fe  chantent 
à  Vêpres  pendant  les  fept  derniers  jours  de  l’Avent ,  non 
compris  la  veille  de  Noël.  Le  Dimanche  dernier  des  Oleries 
de  devant  Noël  :  Charte  citée  dans  le  Supplément  de  du 
Cange  au  mot  O. 

Olympias,  fur  la  lignification  qu’on  a  donnée  à  ce  terme  dans 
les  bas  tems ,  voyez  ce  qui  eft  dit  à  la  fin  de  l’article  des 
Olympiades  dans  notre  dillertation  fur  l’Art  de  vérifier  les 
anciennes  dates. 

Omnes  gentes ,  Introït  &  nom  du  feptieme  Dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Omnia  qui  fecifti ,  Introït  &  nom  du  vingtième  Dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Omni  s  terra ,  Introït  &  nom  du  II  Dimanche  après  l’Epiphanie. 
Ofanna,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Ottembre,  pour  Oétobre. 

P. 

P ains  ,  le  Dimanche  des  cinq  pains  ,  le  quatrième  de  Carême. 
Palme  feul ,  ou  Palmarum  Dies ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 
Pâque  Communiant  ,  ou  Pâque  Efcommunichant  &  Pâque 
Communiaux ,  le  jour  de  Pâque  dans  une  Charte  de  Charles 
VI  en  1387.  Une  quittance,  rapportée  par  Duchêne,  eft 
datée  du  deux  Avril ,  nuit  de  Pâque  Communiant ,  avant 
le  cierge  béni  Monftrelet,  pour  marquer  le  tems  où  com¬ 
mence  fon  Hiftoire,  s’exprime  ainfi  dans  le  Prologue:  Si 
commencera  cette  préfente  Chronique  au  jour  de  Pafques 
Communiant  ,l'an  de  grâce  1400.  Il  fe  prend  aulTi  pour  la 

Quinzaine  de  Pâque.  Des  lettres  de  grâce  de  l’an  1389  , 
ans  le  Tréfor  des  Chartes ,  font  datées  du  Mardi  apres  la 
quinzaine  de  Pafques  Communiant  ;  d’autres  lettres  de  1 3  5  o 
portent  en  date  Le  Lundi  de  Pafques  Communiant. 

Pâque  Charneux ,  le  jour  de  Pâque ,  à  caufe  qu’on  y  com¬ 
mence  à  manger  de  la  chair. 

Pâque  Neves,  le  jour  où  commençoit  alors  la  nouvelle  année 
qu’on  comptoit  d’après  la  bénédiction  du  Cierge  Pafcal. 
Pâque  de  Noël,  le  jour  de  la  Nativité  de  Notre- Seigneur, 
qu’autrefois  on  appelioit  aulfi  Pâque  fans  addition ,  &  qu’on 
ne  diftinguoit  de  la  Fête  de  la  Réfurreétion  qu’en  nommant 
celle-ci  tes  grandes  Pâques.  C’elt  ainfi  qu’on  concilie  des 
anciens  Ecrivains  qui  mettent  le  même  fait,  les  uns  à  Noël , 
les  autres  à  Pâques.  Encore  de  nos  jours  on  dit  à  Rome  Pâ¬ 
que  de  Noël  Si  Pâque  de  la  Réfurrection.  En  France  on  di- 
foit  il  n’y  a  pas  encore  un  fiecle  ,  faire  fes  Pâques ,  pour 
dire  ,  communier  à  quelque  grande  Fête  de  l’année. 
Parafceve  ,  du  Grec  thxfucrxm ,  préparation,  le  Vendredi- 
Saint,  &  quelquefois  le  Vendredi  de  chaque  femaine. 

Pafcha  feul ,  le  laint  jour  de  Pâque  ordinairement  &  quelque¬ 
fois  la  femaine  de  Pâque ,  comme  Pafchalis  dies.  Il  fe  prend 
encore  quelquefois,  fur-tout  en  Italie  &  en  Efpagne,  pour 
d’autres  Fêtes  que  pour  celle  de  Pâque  j  mais  ordinairement 
on  y  ajoute  le  nom  de  la  Fête  ,  comme  Pafcha  Pentecofes 
pour  la  Pentecôte  ,  Pafcha  Epiphanie. ,  ou  Epiphaniorurn  , 
pour  l’Epiphanie ,  &c. 

Pafcha  annotinum ,  c’eft  l’anniverfairc  de  la  Pâque  de  l’année 
précédente.  On  le  célébré  encore  aujourd’hui  dans  l’Eglife 
de  Cambrai. 

Pafcha  Claufum,  Pâque  Clofe ,  le  Dimanche  de  l’Oéteve,  ou 
la  Quafmodo  ,  Clufe  de  Pafche. 

P afcha  Competentium ,  le  Dimanche  des  Rameaux ,  à  caufe  du 
Symbole  qu’on  donnoit  ce  jour -la  à  récitera  ceux  qui  de- 
mandoient  le  Baptême. 

P  afcha  l  lorum ,  t  Loridum  ,  Pâque  Fleurie,  le  Dimanche  des 

Rameaux. 

Pafcha  med'.um ,  le  Mercredi  dans  l’ Octave  de  Pâque. 

Paf  cha  petitum  ,  le  même  que  Pafcha  Competentium, 

Pafcha  primum ,  le  n  Mars,  ainfi  appcllé  par  plufieurs  An¬ 
ciens  ,  parce  que  Pâque  peut  tomber  ce  jour-la  ,  &  qu’il  ne 
peut  tomber  plutôt. 

Pafcha  Rofarum ,  la  Pentecôte,  lorfque  les  Rofes  fleuriflent, 
ou  font  en  fleur. 

Pajlor  bonus,  lebonPafteur,  le  fécond  Dimanche  après  Pâ¬ 
que  ,  dont  l’Evangile  commence  :  Ego  fum  Pajior  bonus. 
PaufatioS.  Marie.,  le  jour  de  l’Affomprion ,  le  15  Août. 

La  Pécher effe  pénitente ,  le  Jeudi  de  la  femaine  de  la  Palfion. 
Pentecoflt,  la  Pentecôte.  Ce  mot  marque  quelquefois,  &  prin¬ 
cipalement  chez  les  Grecs ,  tout  le  tems  Pafcal  depuis  Pâque 
jufqu’à  la  Pentecôte. 

Pentecofle  media ,  le  Mercredi  de  la  femaine  de  la  Pentecôte 
chez  les  Latins. 


Penthefs ,  c’eft  un  des  noms  que  les  Grecs  donnoient  autrefois 
à  la  Fête  de  la  Purification. 

S.  Petrus  in  gula  Augufti ,  S.  Pierre  aux  Liens,  auffi  dit 
S.  Pierre  Angoul-Août  &  Angel- Août.  Les  Anglois  appel¬ 
lent  le  premier  jour  d’Août  Lammasday.  Dans  les  anciens 
livres  Saxons  ce  jour  eft  appellé  Hlaf-majf ,  c’eft-à-dire  la 
Mejfe  du  pain  ou  du  blé.  Ce  nom  fe  trouve  dans  la  Chroni¬ 
que  Saxonne  imprimée ,  &  caraéterife  la  Fête  des  premiers 
fiuits  de  la  meifion  {  Ad  an.  9x1.) 

P  opulus  S  ion.  Introït  &  nom  du  fécond  Dimanche  de  l’Avent 

P ref entât io ,  D.  N.  J.  C.  la  Préfentation  de  N.  S.  au  Temple , 
le  i  Février.  Voyez  Hypapanti. 

P rivicarnium  Sacerdotum  ,  le  Dimanche  de  la  Septuagéfime. 
Voyez  Carniprivium. 

P rofphonefme ,  c’eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  à  la  fe¬ 
maine  de  la  Septuagéfime.  Ce  nom  veut  dire  invitation  , 
parce  que  dans  cette  femaine  on  y  annonce  au  peuple  le  Ca¬ 
rême  qui  approche. 

P  rote  for  no  fier ,  Introït  &  nom  du  quatorzième  Dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Puerpérium,  la  Fête  de  l’Enfantement,  ou  des  Couches  Ca¬ 
ctées  de  la  Vierge,  le  x6  Décembre  chez  les  Grecs  &  les 
Mofcovites. 

Purificatio  B.  Marie,  la  Fête  de  la  Purification  de  la  fainte 
Vierge  ,  le  x  Février.  Voyez  Hypapanti. 

Q. 

^J^uadragestma ,  Carême.  Ce  nom  pris  absolument  défi- 
gne  les  quarante  jours  de  jeune  qui  précèdent  la  Fête  de  Pâ¬ 
que  &  qu’on  délïgne  dans  quelques  aéles  fous  le  nom  de 
Quadragefima  major ,  le  grand  Carême.  Mais  on  pratiquoit 
anciennement  plufieurs  Carêmes  dans  l’année  ;  première¬ 
ment  celui  dont  on  vient  de  parler  j  fecondement  le  Carême 
de  la  Pentecôte;  troifièmement  le  Carême  de  Noël.  C’eft  ce 
qu’on  voit  expreflement  marqué  dans  les  Capitulaires  de 
Charlemagne,!.  VI,  c.  184.  Admoneant  facerdotes  ut jejunia 
tria  légitima  in  anno  agantur ,  id  eft  xl  dies  ante  Nativi- 
tatem  Domini ,  &  XL  ante  Pafcha ,  ubi  décimas  anni  fol- 
vimus  j  &  poft  Pentecofien  xl  dies.  Voilà  pour  l’Eglife 
Latine.  A  ces  Carêmes  les  Grecs  ajoutent  ceux  des  Apôtres 
S.  Pierre  &  S.  Paul ,  &  de  l'Alfomption  de  la  fainte  Vierge. 
Les  Jacobites  obfervent  encore  un  fixieme  Carême  qu'ils 
nomment  des  Ninivites. 

Quadragefima  intrans ,  Quarefmentranum  ,  Carême  entrant. 
Voyez  Carefmentranus.  Quadragefima  intrans ,  fe  prend 
auflî  pour  le  I  Dimanche  de  Carême.  (  Voyez  Cang.  Suppl.  ) 

Quadraginta,  ou  Dominica  Quadraginta,  le  Dimanche  de 
la  Quinquagéfime,  ainfi  appellé  du  premier  Répons  de  Ma¬ 
tines  :  Quadraginta  dies  6’  nobles  ,  &c.  dans  l’ancien  Bré  ¬ 
viaire  de  Beauvais. 

Quadringefima  ,  le  même  que  Quadragefima.  (  Mab.  Lit. 
Gall.  p.  zi 8.  ) 

Quafmodo ,  Introït  &  nom  du  premier  Dimanche  après  Pâ¬ 
que  ,  qui  eft  celui  de  l’Oébave. 

Quindana  ,  quindena  ,  quinquenna  ,  la  quinzaine.  Quindena 
Pafcha  ,  la  quinzaine  de  Pâque.  Ce  lont  les  huit  jours  qui 
precedent  la  Fête  &  les  huit  jours  qui  la  fuivent. 

Quindena  Pentecofes ,  la  quinzaine  de  la  Pentecôte  commen¬ 
çant  à  la  Pentecôte  même.  Ainfi  Dominica  in  Quindena 
Pentecofes  eft  le  fécond  Dimanche  après  la  Pentecôte.  On 
trouve  aulfi  Quindena  Nativitatis  ,  Quindena  Purificatio 
nis  ,  Quindena  fancti  Joannis  Baptife  ,  Quindena  fancli 
Mickaelis  ,  &c!  ;  même  explication,  c’eft-à-dire  que  ces 
quinzaines  commencent  à  la  Fête  même.  Nous  en  avons  la 
preuve  pour  la  quinzaine  de  Noël  dans  le  Concile  de  Mont¬ 
pellier  tenu  en  iziy.  Pierïe  de  Vaux  -  cernay  le  date  de  la 
quinzaine  de  Noël ,  &  les  Aéies  le  datent  du  VI  des  Ides ,  ou 
8  de  Janvier.  (  Voyez  Très  feptimane.  ) 

Quinquagefima ,  le  Dimanche  de  la  Quinquagéfime  ordinai¬ 
rement,  Sc  quelquefois  le  Temps  Pafcal  ,  qui  eft  de  cin¬ 
quante  jours,  depuis  Pâque  jufqu’à  la  Pentecôte,  &  quel¬ 
quefois  aulfi  le  jour  de  la  Pentecôte  même,  qui  eft  le  cin¬ 
quantième. 

Quintana,  la  quintaine,  le  premier  Dimanche  de  Carême,  & 
non  pas  le  Dimanche  de  la  Quinquagéfime ,  comme  le  mar¬ 
que  du  Cange. 

Quindlis  menfis ,  c’eft  le  nom  qu’on  donnoit  au  mois  de  Juillet, 
avant  que  Marc  Antoine  lui  eût  donné  celui  de  Jules  Céfar. 
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- amispalma,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Reddite  que  funt  Cefaris  Cefari ,  le  vingt-deuxieme  Diman- 
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glossaire  des  dates. 


che  après  la  Pentecôte ,  ainfi  appellé  par  les  Hiftonens  con¬ 
temporains  de  la  bataille  de  W eiffemberg  près  de  Prague  , 
donnée  le  8  Novembre  1 6 1  o  ;  Domimca ,  difent-ils ,  tn  qua 
cantatur  Evangelium  Reddite ,  & c. 

Relatio  pueri  Jefu  de  Ægypto ,  le  7  Janvier. 

Reminifcere ,  Introït  &  nom  du  fécond  Dimanche  de  Careme. 
Refaille- Mois ,  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet.  Du  Cange , 
Suppl.  .  ,  , 

Refpice ,  Domine,  Introït  &  nom  du  treizième  Dimanche  apres 

la  Pentecôte.  ...  . 

Révélation  de  S.  Michel,  (  le  jour  de  la  )  8  de  Mai.  Voyez 
Monftrelet ,  T.  1,  fol.  87  reÜo. 

Le  Roi  des  Dimanches  >  le  Dimanche  de  la  Trinité.  Voyez 
Dominica  fanclâ  Trinitatis.  _  _ 

Rorate  cœli ,  Introït  &  nom  du  quatrième  Dimanche  de  1 A- 
vent  aujourd’hui  ;  autrefois  c’étoit  Memento  mei. 

Rofti  Dominica  ,  le  quatrième  Dimanche  de  Careme  ,  &  celui 
dans  l’Oélave  de  l’Afcenfion.  Voyez  Dominica  Roft. 


S. 
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.  as  B  A  T  u  M ,  le  Samedi  ordinairement,  ou  quelquefois 
la  femaine  entière.  De  là  viennent  una  ,  ou  prima  Sabbati , 
pour  le  premier  jour  de  la  femaine,  c’eft-à-dire  le  Diman¬ 
che  ;  fecunda  Sabbati  pour  le  Lundi,  &c. 

Sabbatum  Acathifii ,  c’eft  le  nom  que  les  Grecs  donnoïent  au 
Samedi  de  la  cinquième  femaine  de  Carême  :  ce  jour  étoit 
fêté  à  Conftantinople  en  mémoire  de  la  délivrance  miracu- 
leufe  de  cette  ville  affiégée  par  les  Abares  ;  événement  arrivé 
l’an  616,  &  dont  ils  fe  croy oient  redevables  à  la  protedion 
de  la  fainte  Vierge.  Ce  jour-là  on  chantoit  à  l’honneur  de 
la  Mere  de  Dieu  une  Hymne  nommée  Acathiftos ,  parce 
qu’elle  fe  chantoit  debout.  Voyez  Gretzer,  L.11I.  obferv. 
in  Coddinum ,  c.  7. 

Sabbatum  duodecim  leftionum  ,  Samedi  aux  douze  leçons ,  les 
quatre  Samedis  des  Quatre-T emps. 

Sabbatum  Luminum,  le  Samedi-Saint. 

Sabbatum  Magnum.,  le  grand  Samedi,  le  Samedi-Saint. 

Sabbatum  vacans,  le  Samedi  avant  le  Dimanche  des  Rameaux, 
ainfi  appellé  à  Rome,  parce  qu’il  n’avoit  point  d'Office  ,  le 
Pape  étant  occupé  à  diftribuer  des  aumônes  en  ce  jour  là. 

Salus  Populi,  Introït  &  nom  du  dix -neuvième  Dimanche 
après  la  Pentecôte. 

La  Samaritaine,  le  Vendredi  de  la  Mi-Carême,  ou  de  la  troi- 
fieme  femaine  de  Carême. 

Scrutinii  Dies  ,  voyez  au  mot  Dies. 

Septimana ,  la  femaine.  Voyez  Hebdomada. 

Septimana  commuais ,  la  femaine  qui  commençoit  au  Diman¬ 
che  après  la  faint  Michel  de  Septembre.  Haltaus  Calend. 
medii  xvi ,  p.  1 31.  )  Dans  Ludewig  (ReL  mjf.  t.  7  ,  p. 493  ) 
on  trouve  un  diplôme  daté  A.  1306  firia  quarta  in  iom- 
munibus.  C’eft  le  y  Oélobre. 

Septimana  media  jejuniorum  P afchalium  ,  la  troilieme  fe¬ 
maine  de  Carême.  Il  ne  faut  point  confondre  cette  femaine 
avec  Hebdomada  mediana  Quadragefime  :  celle-ci  eft  la 
quatrième  femaine  de  Carême. 

Septimana  pccnofa ,  la  femaine  péneufe ,  la  femaine-Sainte. 

Septuagejima ,  c’eft  le  neuvième  Dimanche  ,  &c  non  le  feptan- 
tieme  jour  avant  Pâque ,  comme  plulieurs  l’ont  penfé  :  mais 
parce  que  le  lîxieme  Dimanche  avant  cette  grande  Fête , 
qui  eft  le  premier  de  Carême  ,  fut  nommé  Quadragéfime  , 
on  nomma  les  trois  qui  le  précédent  Quinquagéfime ,  Sexa- 
gélime  &  Septuagéfime. 

Seval ,  le  mois  de  Juillet.  Charte  de  Godefroi  II,  Sire  de  Pe- 
rucis  :  Ce  fut  fait  Van  del  Incarnation  Jefu  mcclxiv,c/ 
mois  de  Seval  le  jour  S.  Jakemé  à  S.  Chriflojfte  (  Butkcns , 
T.  I,  pr.  p.  izj>.  ) 

Sextilis  menfis ,  c’eft  le  nom  que  portoit  le  mois  d’Août  avant 
qu’Auguftc  lui  eût  donné  le  lien. 

Si  iniquitates  ,  Introït  &  nom  du  vingt-deuxieme  Dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Sicut  oculi  fervorum ,  Introït  du  Lundi  après  le  premier  Di¬ 
manche  de  Carême.  Charte  de  la  Fondation  de  la  Collégiale 
de  S.  Denis  d’Ilïoudun  ,  par  Gérard  la  Fuile,  Abbé  de 
N.  D.  d’Iffoudun.  Acium  Jolemniter  in  Capitulo  nofiro  , 
Feria  11  qua  cantatur  :  ficut  oculi  fervorum ,  quinto  Idus 
Martii....  anno  Dom.  lncarn.  mcl  XXXV.  (  Gall.  ch.  no. 
T.  //,  prob.  col.  49.  ) 

Solemnitas  Solemnitatum ,  le  faint  jour  de  Pâque. 

Somertras  ou  Sonmartras ,  le  mois  de  Juin  au  pays  McfTin. 
Charte  de  Baudouin  d’Epinal ,  Abbé  de  S.  Vincent  de  Mets , 
datée  lou  premier  jour  de  Somertras ,  Van  de  grafee  noftre 
Signor  mil  trois  cent  &  dous  ans.  Sauf  conduit  accordé  l’an 
1356,  à  tous  ceux  qui  viendront  acheter  des  laines  en  cette 


ville  pour  la  faixon  dou  vendaige  des  termes  de  Paifques 

des  le  jour  de  fefte  S.  Gengoult  en  May  ,  jufce<  jour  defefte 
S.  Vy  en  fonmartras  ,  c’eft-à-dire  julqu’àla  fête  de  S.  Vit, 
S.  Modefte  &  Ste  Crefcence  ,  Martyrs  ,  qui  tombe  le  ly 
Juin.  x 

Sufcepimus ,  Deus ,  Introït  &  nom  du  VIH  Dimanche  apres  la 
Pentecôte.  _  > 

Sufceptio  fanllt,  Crucis ,  la  Sufception  de  la  fainte  Croix ,  a 

1  Palis  le  premier  Dimanche  d’Août, 

T. 

J.  \ssaracoste,  c’eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  au  Ca¬ 
rême. 

Tetrada ,  le  quatrième  jour  de  la  femaine ,  ou  le  Mercredi. 

Theophania  ,  la  Fête  de  Noël  &  celle  de  l’Epiphanie ,  confon¬ 
dues  dans  les  premiers  fiecles  en  Orient ,  &  célébrées  l’une 
&  l’autre  le  6  Janvier.  Delà  viennent  ces  mots  Gaulois  Ti~ 
phagne ,  Tiphaine  ,  Tiéphaine  ,  Thiéphanie  ,  Tiéphaigne  , 
Tiphaigne ,  qui  lignifient  ordinairement  le  jour  des  Rois. 
Voyez  Epiphania. 

Thore-maneth ,  ou  Lune  de  Thor.  C’eft  le  nom  que  les  Sué¬ 
dois  donnent  au  mois  de  Janvier ,  &  les  Danois  au  mois  de 
Mars ,  du  nom  d’une  Fête  qu’ils  célebroient  dans  le  tems 
de  leur  Paganifme. 

Des  Traditions,  le  Mercredi  de  la  troilieme  femaine  de  Ca¬ 
rême,  parce  que  l’Evangile  parle  des  faulfes  Traditions  des 
Juifs ,  que  les  Difciples  du  Sauveur  n’obfervoient  point  dans 
leur  repas. 

Transfigurationis  Dominica ,  le  fécond  Dimanche  de  Carême, 
parce  qu’on  y  chante  l’Evangile  de  la  Transfiguration  de  no¬ 
tre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

Transfigurationis  Feftum  ,  la  Transfiguration  de  notre  Sei¬ 
gneur  ,  le  6  Août. 

Très  feptimanA  Pafchales.  Les  Lettres  d’ajournement  adrelîees 
par  le  Roi  Philippe  le  Long  aux  Pairs  de  France  dans  le  fa¬ 
meux  procès  de  Robert  d’Artois,  &  rapportées  tout  au  long 
par  le  P.  Anfelme,  tome  II,  pag.  810 ,  portent  :  Addiem 
Sabbati  poft  très  feptimanas  inftantis  Pafchatis,  videlicet 
ad  diem  vigefimam  Maii.  Ces  Lettres  font  datées  du  9  Avril 
de  l’an  1317.  Mais  il  eft  indubitable  quelles  appartiennent 
à  l’an  1318  ,  fuivant  notre  maniéré  de  commencer  l’année. 
En  effet  elles  font  antérieures ,  comme  il  eft  vifible ,  au  jour 
de  Pâque.  Or  Pâque  en  1 3 17  tomboit  le  3  Avril  5  &  de  plus 
le  zo  Mai  cette  année  étoit  un  Vendredi  &  non  pas  un  Sa¬ 
medi;  au  lieu  qu’en  1318  Pâque  tomboit  le  z;  Avril ,  &  le 
zo  Mai  étoit  le  Samedi  de  la  quatrième  femaine  après  Pâ¬ 
que.  Les  trois  femaines  précédentes  font  donc  ce  que  Phi¬ 
lippe  le  Long  appclloit  très  feptimanas  Pafchatis.  Ainfi 
cette  expreffion,  qui  fe  rencontre  dans  d’autres  Ades,  mar¬ 
que  les  trois  femaines  qui  commençoient  au  jour  de  Pâque. 

On  trouve  auffi  très  feptimana  Pentecoftes ,  très  fepti- 
man&  Nativitatis ,  très  feptimanA  S.  Joannis  B.  :  femblable 
explication.  La  raifon  de  cette  dénomination  ,  c’eft  que 
dans  plufieurs  endroits  les  grandes  Fêtes  avoient  trois  oc¬ 
taves  confécutives;  en  d’autres  elles  n’en  avoient  que  deux; 
ce  qui  étoit  exprimé  par  le  mot  quindena.  Voilà  pourquoi 
dans  les  anciennes  chartes  &  chroniques  on  trouve  plus  or¬ 
dinairement  ociav&  vyC oclava. 

Tpi 'aiVioy ,  c’eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  au  Dimanche 
avant  la  Septuagéfime,  parce  qu’on  commence  ce  jour-là 
la  grande  hymne  appellée  TfixV «» ,  qui  dure  jufqu’à  Pâque. 


V. 
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jerdt-aoré,  pour  Vendredi-  adoré ,  le  Vendredi-Saint, 
ainfi  appellé  autretois  parmi  le  peuple  ,  à  caufe  de  l’adora¬ 
tion  de  la  Croix. 

La  Veuve  de  Naïm,  le  Jeudi  de  la  quatrième  femaine  de  Ca¬ 
rême. 

Vigilia  Horemii ,  la  veille  de  faint  Laurent ,  ou  le  9  Août1, 
dans  un  Traité  de  Gebbehard ,  Evêque  d’Halberftat,  paffé 
l’an  1477  ,  avec  l’Abbaye  de  Quedelinbourg  (Ludewig, 
torneX,  pag.  93.  ) 

Les  Vignerons ,  le  Vendredi  de  la  fécondé  femaine  de  Carême. 

Vocem  jucunditatis ,  Introït  &  nom  du  cinquième  Dimanche 
après  Pâque. 

w. 


ir. 


„r  I  T  A  V  E  ,  Octave.  Et  vel  que  les  devant  dites  dix  livres 
foient  prifes  &  payées  au  devant  dit  Chapelain  us  Witaves 
de  chefte  Chandeleur  prochaine  a  venir.  (Teftament  d’Alix, 
femme  de  Jean ,  Seigneur  de  Lille ,  de  l’an  IZ74.  ) 

Witive ,  même  lignification. 


CATALOGUE 


CATALOGUE 

ALPHABÉTIQUE  ET  CHRONOLOGIQUE 

DES  SAINTS. 


Les  Fêtes  des  Saints  tenant  lieu  de  jour  8c  de  mois  dans  les  dates  de  plufieurs  anciens  monumens ,  il  eft 
important  de  favoir  à  quel  mois  8c  à  quel  jour  du  mois  elles  appartiennent.  C’efl  une  des  raifons  qui 
nous  engagent  à  donner  un  Catalogue  des  Saints  dont  on  célébré  la  fête  ou  la  mémoire  dans  l’Eglife. 
Mais  on  ne  s’eft  pas  borné  à  marquer  le  jour  que  l’Eglife  leur  a  confacré  dans  fes  faites  on  a  fixé  de 
plus ,  autant  que  les  lumières  de  la  critique  l’ont  permis  ,  l’époque  où  ils  ont  commencé  à  le  diftinguer, 
avec  l’année  8c  le  jour  précis  de  leur  mort.  Cet  objet  n’elt  pas  le  moins  elfentiel  de  notre  travail.  En 
effet  puifque  les  Saints  font  le  plus  bel  ornement  de  l’Eglife ,  8c  leurs  aétions  la  partie  la  plus  utile  de 
fon  hiftoire  ,  que  plufieurs  même  d’entre  eux  ont  eu  part  aux  événemens  publics  de  leur  âge  ,  n’étoit-ce 
pas  un  devoir  indifpenfable  pour  nous  de  rechercher  avec  foin  8c  le  tems  où  ils  ont  fleuri  8c  celui  où  ils 
ont  celfé  de  vivre  ?  Du  relie  quoique  ce  Catalogue  foit  confidérablement  augmenté  dans  cette  nouvelle 
édition ,  nous  n’avons  pas  entrepris  d’y  faire  entrer  tous  les  Saints  dont  le  culte  eft  local  8c  particulier  à 
certaines  Eglifes  :  cela  iroit  à  l’infini.  Nous  nous  fommes  renfermés  dans  le  dénombrement  de  ceux 
qui  ont  eu  le  plus  de  célébrité,  ou  dont  les  noms  fe  rencontrent  plus  fréquemment  dans  les  chartes  8c 
les  hiftoires.  Lorfque  plufieurs  Saints  portent  le  même  nom ,  nous  les  rangerons  fuivant  l’ordre  chrono¬ 
logique  ,  fans  égard  pour  les  furnoms  ou  les  titres  qui  les  différencient. 


A. 

Saint  A  b  b  on,  Abbé  de  Fleuri,  vers  l’an  9  88,  martyrifé 
àlaRéole  le  13  Novembre  1004. 

SS.  Abdon  &  Sennen,  Perfans,  Martyrs  à  Rome  en  13c;  leur 
Fête  le  30  Juillet. 

S.  Abraham,  Abbé  de  S.  Cirgues  en  Auvergne ,  mort  vers  l’an 
471;  fa  Fête  le  15  Juin. 

S.  Acaire ,  Acarius ,  ou  Ai  car  lus  ,  Evêque  de  Noyon  &  de  Tour¬ 
nai,  l’an  611 ,  mort  l’an  6  39  le  17  Novembre. 

S.  Achard,  ou  Acaire,  Aicadrus ,  Abbé  de  Quinçai  vers  l’an  667, 
de  Jumieges  en  683 ,  mort  le  13  Septembre  687  ;  fa  Fête  le 

15  Septembre. 

S.  Achillée,  Martyr  au  premier  ou  deuxieme  fîecle  5  on  en  fait 
la  Fête  avec  celle  de  S.  Nérée  le  1 1  Mai. 

S.  Adalbert,  Evêque  de  Prague  en  y  8  3 ,  Apôtre  de  Pruiïe,  mar¬ 
tyrifé  le  13  Avril  947.  Le  P.  Manli  rapporte  fa  mort  à  l’an 
996. 

La  bienheureufe  Adélaïde ,  Reine  d’Italie  ,  puis  Impératrice 
d’Allemagne,  femme  d’Otton  I,  décédée  le  16  Décembre  de 
l’an  5  9  9  ,  au  Monaftere  de  Seltz  fur  le  Rhin ,  à  l’âge  de  69  ans. 

S.  Adélard,  Addardus ,  vulgairement  S.  Allard,  né  l’an  73  3 ,  de 
Bernard,  fils  de  Charles  Martel,  Moine  de  Corbic  en  Picardie, 
l’an  771 ,  Abbé  de  la  même  Abbaye  en  777  ,  Fondateur  & 
Abbé  de  la  nouvelle  Corbie  en  Saxe  l’an  813,  mort  le  1  Jan¬ 
vier  de  l’an  8  ;  6 ,  dans  l’ancienne  Corbie. 

S.  Adelbert,  Abbé  de  Würtzbourg,  en  966,  Apôtre  des  Ruges 
&  non  des  Rulfes ,  premier  Archevêque  de  Magdebourg  en 
970,  mort  le  zo  Juin  981. 

S.  Adjuteur,  ou  Ajoutre,  Moine  de  Tiron,  mort  probablement 
le  3  o  Avril  1 1 3 1 ,  ou  1 1 3 1. 

S.  Adon,  né  vers  l’an  800,  élevé  à  l’Abbaye  de  Ferrieres  dès  fa 
plus  tendre  jeuncife,  Evêque  de  Vienne  l’an  860,  mort  le 

16  Décembre  873  ,  âgé  de  76  ans. 

S.  Adrien,  Martyr  de  Nicomédie.  On  en  fait  mémoire  le  8  Sep¬ 
tembre  dans  l’hglife  Latine,  &  le  16  Août  chez  les  Grecs. 
Il  a  fouffert  en  303,  ou  30 6. 

S.  Ægidius  ;  voyez  S.  Gilles. 

Ste  Afrc ,  Martyre  à  Ausbourg ,  avec  fa  mere  &  fes  trois  fervan- 
tes,  l’an  3043  leur  Fête  le  3  Août. 

S.  Afrique,  ou  S.  Efrique,ditau(Tï  S.  Fric  5c  Sainto-Frique,  Evê¬ 
que  de  Commingcs,  mort  au  fixieme  fiecle;  fes  Fêtes  le  13 
Janvier,  le  8  Février  &  le  1  Mai. 

S^'Agape,  Chionie  &  Irene,  fœurs,  martyrifées  à  Thelfalonique  ; 
les  deux  premières  au  mois  de  Mars,  la  derniere,  le  premier 
Avril,  l’an  304.  Leur  Fête  le  premier  Avril  chez  les  Latins,  le 
16  du  même  mois  chez  les  Grecs. 

S.  Agapet,  Martyr  de  Paleftrine  ou  Prenefte  vers  l’an  174,  à 
l’âge  de  x  3  ou  1 6  ans  ;  fa  Fête  le  1 8  Août. 


S.  Agapet,  Pape,  facré  le  5  Juin  333,  mort  le  11  Avril  336; 
fa  Fête ,  qui  eft  le  jour  de  fa  uanflation  de  Conftantinopie  à 
Rome,  le  10  Septembre. 

Ste  Agate,  Vierge  &.  Martyre.  On  met  fa  mort  au  3  Février  131, 
jour  de  fa  Fête. 

S.  Agathange,  Diacre  de  S..  Clément,  Evêque  d’Ancyre,  marty- 
rifé  avec  ce  Saint  dans  l’une  des  premières  perfécutions.  Quoi¬ 
que  leur  martyre  foit  certain,  on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur 
leurs  Aétes;  leur  Fête  le  13  Janvier.  On  donna  auffi  le  fur- 
nom  d’ Agathange  à  S.  Acace,  Evêque  d’Antioche  en  Afie, 
martyrifé  le  19  Mars  130,  ou  131,  &c  honoré  par  les  Grecs 
le  3 1  du  même  mois. 

S.  Agathon,  élu  Pape  le  16  Juin  de  l’an  679,  mort  le  10  Janvier 
de  l’an  68 1  :  l’Eglife  Latine  en  fait  mémoire  le  10  Janvier. 

S.  Agilbert,  ou  Ailbert,  Evêque  de  Dorchefter  en  Angleterre 
l’an  630,  de  Paris  l’an  664,  mort  en  673 ,  honoré  le  1 1  Oc¬ 
tobre. 

S.  Agile,  ou  Aile,  premier  Abbé  de  Rebais,  offert  à  l’âge  de 

7  ans  à  S.  Colomban  dans  le  tems  qu’il  bâtilfoit  le  monaftere 
de  Luxeuil,  c’eft-à-dire  en  390,  mort  âgé  de  cent  ans  le  30 
Août,  fuivant  l’auteur  de  fa  vie.  D’où  il  fuit  qu’il  a  celle  de 
vivre  en  683  &  non  en  634,  comme  l’a  marqué  l’un  des 
plus  grands  Critiques  du  dernier  fiecle. 

S.  Agnan,  Artianus ,  Evêque  d’Orléans  l’an  390,  du  vivant  de 
S.  Euverte  mort  le  7  Septembre  3  9 1 .  On  prétend  que  S.  Agnan 
eft  mort  le  17  Novembre  433 ,  après  62.  ans  d’Epifcopat;  fa 
tranflation  le  14  Juin. 

Ste  Agnès ,  Vierge  &  Martyre ,  au  commencement  du  qua¬ 
trième  fiecle;  ta  Fête  le  ai  Janvier. 

S.  Agoard,  S.  Agilbert  &  leurs  Compagnons,  Martyrs  à  Créteil 
près  de  Paris,  au  troifieme  fiecle;  leur  Fête  le  13  Juin. 

S.  Agobart,  ou  Atguebaud,  qualifié  Saint,  Coadjuteur  de  Lei- 
drade  Evêque  de  Lyon  en  814,  Evêque  feul  après  la  retraite 
de  Leidrade  en  816;  aflifte  à  l’ Affemblée  de  Compiegne , 
où  Louis  le  Débonnaire  eft  dépofé  en  833.  Il  eft  dépofé 
lui -même,  en  fon  abfcnce  ,  au  Concile  de  Thionville, 
où  Louis  le  Débonnaire  eft  rétabli  au  mois  de  Février  833, 
revient  à  fon  Eglife  de  Lyon  en  8  3  7 ,  &  meurt  le  6  Juin ,  ac¬ 
compagnant  l’Empereur  en  Saintonge,  l'an  840. 

S.  A.gri,  ou  Airi,  Agericus  Sc  Aglricus ,  Evêque  de  Verdun  l’an 
330,  moitié  premier  Décembre  391 ,  jour  de  fa  Fête. 

S.  Aidan ,  premier  Abbé  &  premier  Evêque  de  Lindish  ou  Lin- 
disfar,  mort  l’an  631  ;  fa  Fête  le  ;  1  Août. 

S.  Aigulfe ,  Aou,  Aioul,  ou  Aieul ,  Agiulfus ,  Aygidfus ,  & 
Aiulfus ,  Evêque  de  Bourges  vers  l’an  81 1 ,  mort  vers  l’an 

8  5  3  ;  fa  Fête  fe  célèbre  le  11  Mai  dans  le  Berry. 

S.  Alban,  Martyr  à  Mayence  au  cinquième  fiecle;  fa  Fête  le 
zi  Juin. 

S.  Alban ,  premier  Martyr  d’Angleterre ,  mort  vers  l’an  187  ;  fa 
Fête  le  ii  Juin. 
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S  Albert ,  élu  Evêque  de  Liege  l’an  1 1 8  8  ,  Cardinal  1  an  1 1 9 z , 

’  martyrifé  à  Reims  le  a  5  Novembre  de  la  même  année. 

Le  B.  Albert  le  Grand,  Dominicain  en  izzi  ,  Eveque  de  Ratil 
bonne.au  commencement  de  l’an  iz6o,  fe  demet  1  an  116} , 

&  meurt  le  15  Novembre  iz8z.  . 

Ste  Albine,  veuve  de  Publicola,  fils  de  Sainte  Melame  1  ancienne, 

&  mere  de  Mélanie  la  jeune ,  morte  vers  l’an  45  3  5  la  *ete  ie 

3  x  Décembre.  ,  _  •  r 

Le  B.  Alcuin,  Abbé,  Précepteur  de  Charlemagne  en  781 ,  jul- 
qu’en  790 ,  qu'il  retourna  en  Angleterre.  Charlemagne  le 
rappella  en  France  l’an  803 ,  où  il  eft  mort  le  19  Mai  804. 

Ste  Aldegonde,  Vierge,  en  Hainaut,  Fondatrice  de  1  Abbaye 
des  ChanoinefTes  deMaubeuge,  morte  le  30  Janvier  684. 

S  "Aldric,  ou  Audri,  né  l’an  775 ,  Abbe  de  Ferrieres  1  an  817, 

'  Archevêque  de  Sens ,  élu  en  819 ,  facré  au  commencement  de 

830,  mort  en  840,  ou  841.  L’Eglife  de  Sens  fait  fa  Fete  le 
6  Juin;  mais  à  Ferrieres  &  ailleurs  on  la  célébré  le  10  Oc- 

S.  Aldric ,  facré  Evêque  du  Mans  le  Dimanche  xx  Décembre 

831 ,  mort  le  7  Janvier  de  l’an  8  3 6.  _ 

S.  Aleaume ,  ou  Elefme,  Adclclmus j  Moine  de  la  Chai  le- 
Dieu  en  Auvergne,  pins  Abbe  de  S.  Jean  de  Burgos  en  Hipa 
gnc,  mort  vers  l’an  1100.  M.  Baillet  rapporte  la  vie  au  30 
janvier. 

S.  Alexandre ,  Martyr  à  Lyon.  Voyez  S.  Epipode. 

S.  Alexandre,  Evêque  de  Jcrufalem ^Martyr  l’an  149.  On  croit 
que  c’eft  le  même  Alexandre  qui  eït  inféré  dans  le  Canon  de 
la  Melle  après  S.  Ignace,  Evêque  d’Antioche  &  Martyr;  fa 
Fête ,  à  Paris ,  le  1 8  Mars,  chez  les  Grecs  le  xx  Décembre. 

S.  Alexandre,  Evêque  d’Alexandrie,  mort  le  17  Avril  516;  fa 
Fête  dans  le  Martyrologe  Romain  le  16  Février. 

S.  Alexandre,  Inftituteur  des  Acemetes,  mort  le  13  Janvier  de 
l’an  440. 

S.  Alexandre,  le  Charbonnier,  Evêque  de  Comane  ,  dans  le 
Pont,  Martyr  vers  l’an  150  ,  ou  zyi  ;  fa  Fête  le  1 1  Août. 

S.  Alexis ,  mort  dans  les  premières  années  du  V  fiecle ,  eft  ho¬ 
noré  le  17  Juillet  à  Rome  où  il  mourut;  le  17  Mars  chez 
les  Grecs.  Il  ne  faut  point  le  confondre  avec  S.  Jean  Ca- 
lybite. 

S.  Alire ,  Illidius  ,  Evêque  de  Clermont ,  en  Auvergne ,  vers 
l’an  33  6 ,  mort  vers  l’an  3  83  ;  fa  Fete  le  5  Juin. 

S.  Alphonfe.  Voyez  Ildephonfe. 

S.  Alype,  Evêque  de  Tagafte,  vers  l’an  394,  difciple  de  S.  Au- 
guftin  à  Carthage ,  fon  compagnon  dans  fes  égaremens ,  & 
enfuite  le  fidele  imitateur  de  les  vertus  &  de  fon  zelc  pour  la 
Religion,  mort  après  l’an  430. 

S.  Amable,  Amatilis  Ricomagenjis ,  Curé  &  Patron  de  Riom  , 
en  Auvergne,  mort,  dit-on,  l’an  474,  le  premier  de  No¬ 
vembre.  La  Fête  de  fa  Tranflation  le  19  Oétobre. 

Ste  Amalberge  ,  veuve  ,  mere  de  plufieurs  Saints  ,  morte  au 
Monaftere  des  Religieufes  de  Maubeuge  ,  &  enterrée  au 
Monaftere  de  Lobbes  l’an  670  ;  fa  Fête  le  10  Juillet. 

S.  Arnaud,  Evêque  de  Bordeaux,  vers  l’an  404,  mort  après 
l’an  43 1  ;  fa  Fête  le  18  Juin. 

S.  Arnaud ,  né  l’an  5S9  ,  Millionnaire  en  6x  8  ,  Evêque  de 
Maëftricht  en  649  ,  fe  démet  en  éyz,  meurt  en  675.  Le 
Martyrologe  met  fa  Fête  au  6  Février. 

S.  Amarand ,  ou  Amaranthe ,  Amaranthus ,  Martyr  à  Alby 
au  III  fiecle;  fa  Fête  le  7  Novembre. 

S.  Amarand ,  Amarandus  ,  Evêque  d’Albi ,  vers  l’an  700  , 
mort  avant  yxx. 

S.  Amateur ,  Amatre ,  ou  Amaitre ,  Evêque  d’Auxerre ,  vers 
l’an  388,  mort  le  premier  Mai  418. 

S.  Ambrois,  Ambrofius ,  Evêque  de  Cahors ,  vers  l’an  75: 
abdique  vers  l’an  759 ,  &  meurt  folitaire  dans  le  Berri ,  1’ 
770  ;  fa  Fête  le  1 6  Octobre. 

S.  Ambroife ,  Doéteur  de  l’Eplife ,  Evêque  de  Milan  ,  facré  , 
comme  l’on  croit,  le  7  Décembre  374,  mort  après  minuit 
le  4  Avril ,  qui  étoit  le  Samedi-Saint,  de  l’an  397  ;  fa  Fête , 
à  Rome  le  7  Décembre ,  le  4  Avril  à  Paris. 

Le  B.  Ambroife  Autpert,  Abbé  de  S.  Vincent  fur  le  Voltornc 
en  Italie  l’an  776 ,  mort  l’an  778 ,  le  18  Juillet. 

S.  Arné,  Amatus,  Evêque,  l’an  669,  de  Sion  en  Valais,  Sedu- 
nenjis ,  &  non  de  Sens ,  comme  l’avancent  Baillet  &  les  Boi- 
landiftes ,  calomnié  par  des  envieux ,  &  chalfé  de  fon  Eglife 
par  le  Roi  Thierry  III  en  674,  mort  l’an  690  au-Monaftere 
de  Breuil,  dans  le  Diocefe  de  Terrouenne.  Ses  Fêtes,  fur- 
tout  à  Douai  dont  il  eft  le  Patron  ,  font  le  1 3  Septembre  , 
qui  eft  le  jour  de  fa  mort ,  le  z8  Avril  &  le  19  Oétobre. 
Celle-ci  eft  maintenant  la  principale  dans  fon  Eglife  de 
Douai. 

S.  Amet,  ou  Ame,  Amatus ,  premier  Abbé  deHabenda,  de¬ 
puis  Rcmiremont ,  en  610 ,  mort  le  1 3  Septembre  ,  vers 
■  l’an  6xj. 


-x  , 
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S.  Ammon ,  Fondateur  des  Hermites  de  la  Montagne  de  Nitrie, 
à  70  milles  d’Alexandrie ,  au-delà  du  Lac  de  Mareotis,  mort 
le  4  Octobre  vers  le  milieu  du  quatrième  fiecle. 

S.  Amour ,  Aquitain  de  naiifance  ,  Diacre  dans  l’Hasbaye , 
mort  vers  le  milieu  du  feptieme  fiecle  ;  fa  Fête  le  S  Oéto- 
bre. 

S.  Amphiloque,  Evêque  d’Icone  en  Lycaonie,  facré  l’an  374, 
mort  vers  394  ;  fa  Fête  le  z;  Novembre. 

S.  Anaclet ,  Pape  au  I  fiecle  ;  fa  Fête  en  l’Eglife  de  Paris  le  z 6 
Avril. 

S.  Anaftafe,  Perfan ,  Martyr  le  zz  Janvier  6z8  ;  fa  Fête  le 
z  z  Janvier.  ; 

Ste  Anaftafe,  Dame  Romaine,  Martyre  vers  l’an  303;  fa 
Fête,  chez  les  Grecs,  le  zz  Décembre  ,  chez  les  Latins  le 
z  j  du  même  mois. 

S.  Andéol ,  AndeoLus ,  Sous-Diacre,  Martyr,  en  Vivarais,  l’an 
zo8.  Le  Martyrologe  en  fait  mémoire  le  premier  Mai. 

S.  Andoche,  Prêtre,  S.  Thyrfe  &  S.  Félix ,  Martyrs  à  Sayxlieu, 
dans  le  Diocefe  d’Autun,  vers  l’an  179  ;  leur  Fête  le  Z4  Sep¬ 
tembre. 

S.  André,  Apôtre;  fa  Fête  le  30  Novembre. 

S.  André  Avcllino  ,  Clerc  régulier  de  l’Ordre  des  Théatins  & 
Prêtre ,  Patron  de  la  Sicile  &  de  la  ville  de  Naples ,  mort  le 
10  Novembre  1608. 

Ste  Angadrcmc ,  Angadrifma ,  Vierge  &  Patrone  de  Beauvais , 
morte  le  14  Oétobre  vers  l’an  698  ;  fa  Tranflation  le  x~j 

Mars. 

SS.  Anges  Gardiens  ;  la  Fête  en  leur  honneur  le  z  Oétobre 
chez  les  Latins,  &  le  8  Novembre  chez  les  Grecs. 

S.  Angilbert ,  Engelbert ,  vulgairement  Englevert ,  feptieme 
Abbé  de  S.  Riquier  en  Ponthieu  l’an  793 ,  mort  l’an  814, 
le  1 8  Février. 


Ste  Anne  ,  mere  de  la  fainte  Vierge  ;  fa  Fête  le  z 6  Juillet,  ren¬ 


voyée  au  z  8  du  même  mois ,  à  Paris ,  à  Beauvais ,  &  encore 
ailleurs;  parce  que  le  z 6  eft  occupé  par  une  autre  Fête;  le 
zy  Juillet  chez  les  Grecs. 

S.  Annon ,  Archevêque  de  Cologne  l’an  105  y  ,  mort  le  4  Dé¬ 
cembre  107  y. 

S.  Ansbert,  Abbé  de  Fontenelle  ou  S.  Vandrillc  en  61 8,  Evêque 
de  Rouen  l’an  683 ,  mort  vers  l’an  69  y,  le  9  Février,  à  l’Ab¬ 
baye  de  Haumont  en  Hainaut. 

S.  Anfchaire  ,  Moine  de  Corbie  en  Picardie ,  Apôtre  de  Da- 
nemarck  en  8z 6 ,  &  de  Suède  en  8Z9  ,  premier  Archevêque 
de  Hambourg  en  830,  Légat  du  Pape  dans  le  Nord  en  83  3  , 
obligé  de  quitter  Hambourg  en  843  ,  Eveque  de  Brème  en 
834,  mort  le  3  Février  863. 

S.  Anfelme,  Evêque  de  Lucques,  mort  le  18  Mars  108  6. 

S.  Anfelme,  Abbé  du  Bec  en  1078  ,  Archevêque  de  Cantor- 
bery ,  nommé  le  6  Mars  1093,  Lacté  le  4  Décembre  fuivant, 
mort  le  zi  Avril  1109. 

S.  Anthelme,  Général  des  Chartreux  vers  l’an  1141,  Evêque 
deBellai,  facré  le  8  Septembre  1163,  quitte  fon  Evêché  peu 
de  terns  après,  &c  meurt  à  la  Grand e-Chartreufe  le  z 6  Juin 
1178. 

S.  Anthime,  Evêque  de  Nicomédie,  Martyr  en  303  ;  fa  Fête 
le  Z7  Avril. 

S.  Antoine,  Patriarche  des  Cénobites,  mort  le  17  Janvier 
336, 

S.  Antoine,  Moine  de  Lerins  ,  mort  vers  l’an  y zo  ou  330,  le 
z8  Décembre. 

S.  Antoine  de  Pade ,  de  l’Ordre  de  S.  François  l’an  izzi  ,  mort 
le  1 3  Juin  IZ3 1  ,  âgé  de  3  6  ans  ;  fa  mémoire  à  Paris  le  z8 
Mars. 

S.  Antonin,  Martyr,  Patron  de  la  Cathédrale  de  Pamiers;  fa 
Fête  le  z  Septembre, 

S.  Antonin  ,  Archevêque  de  Florence  en  1446,  mort  le  z  Mai 
1439;  fa  Fête  à  Paris  le  10  Mai,  à  Rome  le  jour  de  fa 
mort. 

S.  Août,  Augujîus,  Prêtre  en  Berri  ,  mort  après  le  milieu  du 
fixieme  fiecle ,  honoré  le  7  Oétobre. 

S.  Aphrodife ,  premier  Evêque  de  Beziers ,  au  troifiemc  fiecle 
probablement  ;  on  met  fa  Fête  au  zz  Mars 

S.  Apollinaire,  premier  Evêque  de  Ravennc  au  premier,  ou  au 
deuxieme  fiecle;  fa  Fête  le  Z3  Juillet. 

S.  Apollinaire,  Evêque  d’Hieraple  &  Apologifte  de  la  Religion 
Chrétienne ,  mort  après  l’an  1 77  ;  fa  Fête  le  8  Janvier  chez 
les  Latins. 

S.  Apollinaire,  Evêque  de  Valence  vers  l’an  480,  mort  vers 
l’an  3  z  3  ;  fa  Fête  le  3  Octobre. 

Ste  Apolline,  ou  Apoilonie,  Vierge  &  Martyre  en  Z49  ;  l’E 
glile  en  fait  mémoire  le  9  Février. 

S.  Aquilin,  Evêque  d’Evreux  vers  l’an  633,  mort  l’an  693;  fa 
Fete  le  19  Octobre. 

S.  Arbogafte,  Evêque  de  Strasbourg,  mort  en  678  comme  le 
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prouve  M.  Grandidief  (  Ilifl  •  ae  L  Egl.  ae  S  crash.  T.  I,  p.  7.  ) 
fa  Fête  le  zi  Juillet. 

S.  Archélaiis ,  Evêque  de  Cafcar  en  Méfopotamie  au  III  fiecle 5 
i  célébré  par  les  difputes  qu’il  eut  avec  l’Héréfiarque  Manès , 
qu'il  confondit  en  deux  conférences 5  nommé  dans  le  Marty¬ 
rologe  Romain  au  z6  Décembre, 
i  S.  Aredius ,  ou  Aridius.  Voyez  S.  Yriez. 
j  S.  Areg,  Aregius ,  ou  Aridius,  Evêque  de  Nevers  ;  il  a  fouferit 
au  Concile  d’Orléans  en  549,  &  à  celui  de  Paris  en  5515  il 
eft  honoré  dans  fon  Diocefe  le  1 6  Août. 

S.  Ariald,  Diacre  de  Milan,  martyrifé  par  les  Simoniaques  le 
z8  Juin  1066,  canonifé  l’année  fuivante  par  Alexandre II. 

S.  Ariga,  ou  Areg,  Arigius  8c  Aredius ,  Evêque  de  Gap  en 
Dauphiné  l'an  579  ,  mort  le  premier  Mai  604. 

S.  Arnoul,  Arnulfus ,  alfaffiné  dans  la  forêt  d’Yveline  au  Dio¬ 
cefe  de  Chartres  vers  l’an  y  54,  8c  honoré  du  titre  de  Martyr  ; 
fa  Fête  le  18  Juillet. 

S.  Arnoul,  tige  de  la  II  race  de  nos  Rois,  époux  de  Dode  qui  le 
fit  pere  de  Clodulphe  8c  d’Anfchife  ou  Anfegife  ,  puis  Evê¬ 
que  de  Mets  en  61 1  (5c  non  en  614  )  abdique  l’an  616  8c 
meurt  le  1 6  Août  640  ;  fa  Fête  le  jour  de  £1  mort ,  8c  le  1 8 
Juillet ,  jout  de  fa  tranflation. 

S.  Arnoul,  Religieux  de  Vendôme,  Evêque  de  Gap  en  105;  , 
mort  le  19  Septembre,  vers  l’an  1074. 

S.  Arnoul ,  Moine  de  S.  Médard  ,  Evêque  de  Soilfons  en  1080 , 
jufqu’en  1085  ;  eft  mort  à  Aldembourg  le  15  Août  1087. 

S.  Arfene ,  Précepteur  des  enfans  de  Théodofe  le  Grand ,  puis 
en  594  Anachorète  de  Sccté,  mort  vers  449  5  fa  Fête  le  19 
j.  Juillet. 

;  S.  Afaph ,  Evêque  au  pays  de  Galles ,  mort  vers  la  fin  du  fixic- 
me  fiecle  ;  fa  Fête  le  premier  Mai. 

■  S.  Afcole  ,  Evêque  de  Thelfalonique ,  mort  en  5  8  3  5  fa  Fête 
J  le  3  o  Décembre. 

j  S.  Athanafe  ,  Evêque  d’Alexandrie  le  17  Décembre  31 6  ,  mort 
le  1 8  Janvier  373  ;  fa  Fête  le  même  jour ,  &  encore  chez  les 
Grecs  le  1  Mai,  jour  de  la  Tranflation  de  fes  Reliques  à 
ConftantinopJe ,  le  9  Juin  5c  le  17  du  même  moisj  chez  les 
Latins  le  1  Mai. 

S.  Aubert,  Audebertus ,  Autpertus ,  Evêque  de  Cambray  Se 
d’Arras  le  zi  Mars  ^33,  mort  l’an  66 8  3  fa  Fête  le  13  Dé¬ 
cembre. 

Ste  Aubiergc,  Abbelfe  de  Faremoutier  vers  l’an  695.  Voyez 
Edi'burge. 

S.  Aubin,  Albinus ,  Evêque  d’Angers  en  519  ,  mort  le  premier 
Mars  J49. 

Ste  Aude ,  Vierge  à  Paris  au  fixieme  fiecle  ;  fa  Fête  le  18  No¬ 
vembre. 

j  S.  Aventin ,  Archidiacre  du  Dunois ,  puis  Evêque  de  Chartres , 
honoré  à  Châtcaudun.  On  met  fa  moit  en  yz8 ,  5c  fa  Fête 
le  4  Février. 

S.  Aventin  ,  Solitaire  au  Diocefe  de  Troycs,  mort  le  4  Février 

137  ou  540. 

S.  Auguftin,  Do&eur  de  l’Eglife,  né  le  13  Novembre  354, 
baptifé  le  Z4  Avril  387  ,  Prêtre  en  391 ,  Evêque  d’Hippone 
du  vivant  de  Valere  en  3  96,  8c  depuis  la  mort  de  Valerc 
jufqu’en  450.  S.  Auguftin  eft  mort  le  z8  Août  de  la  même 
année. 

S.  Auguftin,  Evêque  de  Cantorbery  en  Angleterre  l’an  597, 
mort  le  z  6  Mai  607  3  fa  Translation  le  6  Septembre. 

S.  Avit ,  ou  Avi,  Alcimus  Ecdicius  Avitus ,  Evêque  de  Vienne , 
mort  le  5  Février  yzy. 

1  S.  Avit,  ou  Avi,  A.bbé  de  S.  Mefmin  près  d’Orléans  vers  l’an 
5  zo.  On  ignore  le  tems  de  fa  mort  5  mais  on  en  fait  mé¬ 
moire  le  17  Juin ,  de  même  que  d’un  autre  S.  Avi ,  Abbé  de 
Châtcaudun ,  qui  vivoit  en  meme  tems. 

S.  Aunaire,  Aunarius ,  Anackarius  ,  Evêque  d’Auxerre  en 
571,  mort  probablement  le  zy  Septembre  605. 

Ste  Aure,  ou  Aurée  ,  Aurea  ,  Abbcfl’e  vers  l’an  63  3  de  S.  Mar¬ 
tial  dans  Paris ,  où  font  aujourd’hui  les  Barnabitcs  5  fa  Fcte 
le  4  OéFobre  ,  jour  de  fa  mort  arrivée  l’an  666. 

S.  Aurele,  Evêque  de  Carthage,  mort  l’an 4Z5  ,  après  environ 
40  ans  d’Epifcopat  5  fa  Fête ,  fuivant  un  ancien  Calendrier 
donné  par  Dom  Mabillon ,  fe  célébroit  en  Afrique  le  10 
Juillet. 

j  S.  Aurélien,  Evêque  d’Arles  au  commencement  de  l’an  546, 
mort  le  16  Juin  yyz. 

S.  Aufone ,  premier  Evêque  d’Angoulême  au  troifieme ,  qua¬ 
trième  ou  cinquième  fiecle  5  on  en  fait  la  Fête  le  zz  Mai  5c 
le  11  Juin. 

S.  Aufpice  ,  Aufpicius ,  premier  Evêque  d’Apt  5c  Martyr.  On 
ignore  le  tems  où  il  a  vécu. 

Ste  Auftreberte ,  Vierge  ,  première  Abbelfe  de  Pavilli ,  dans  le 
pays  de  Caux  en  Normandie ,  morte  le  1  o  Février  703. 

S.  Auftregifile  ,  Auftrillc ,  ou  Ouirille  ,  Auftregilus  ,  Evêque 
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de  Bourges  en  611,  mort  le  zo  Mai  6143  fa  Fête  à  Paris 
le  z  3  Mai. 

S.  Auftremoine ,  Stremonius  ,  ou  Strimonius  ,  Apôtre  5c  pre¬ 
mier  Evêque  d’Auvergne  3  fa  Fête  le  premier  Novembre  3  fes 
Translations  le  premier  Février  8c  le  zy  Mai. 

Ste  Auftrude ,  Aujirudis,  Vierge  5c  Abbelfe  de  S.  Jean  de  Laon, 
après  fainte  Salaberge  fa  mere  morte  l’an  6 y  4,  bénie  par  fon 
Evêque  l’an  655.  On  rapporte  fa  mort  à  l’an  688  ou  à  l’an 
7073  la  Fête  le  17  Oftobre. 

S.  Auxcnce ,  Solitaire ,  près  de  Calcédoine,  mort  vers  l’an  470  3 
fa  mémoire  à  Rome  le  15  Février,  à  Paris  le  17  Avril,  chez 
les  Grecs  le  14  Février. 

S.  Aybert ,  Prêtre  5c  reclus  Bénédidin  en  Flainaut ,  mort  le 
7  Avril  1040. 

S.  Ayou,  Aygulfus ,  Abbé  de  Lerins  vers  l’an  668  ,  Martyr- 
vers  l’an  675  3  fa  Fête  avec  celle  de  fes  Compagnons  le  3 
Septembre. 

B. 

Saint  B  abilas  ,  Evêque  d’Antioche  ,  Martyr  l’an  zyi  3  fa 
Fete  chez  les  Latins  le  Z4  Janvier  ,  chez  les  Grecs  le  4  Sep¬ 
tembre. 

S.  Babolein,  Babolenus ,  premier  Abbé  de  S.  Maur  des  Folfés 
vers  l’an  638,  mort  le  z6  Juin  vers  l’an  66 05  fa  Fête  le 
même  jour. 

Ste  Barbe,  Vierge  8c  Martyre  à  H-éliopolis  en  Egypte  l’an  306, 
(  Aflemani  )  3  fa  Fête  le  4  Décembre. 

S.  Barnard,  Bernhart,  ou  Berear ,  Fondateur  8c  premier  Abbé 
d’Ambournai  en  Brelle,  puis  Archevêque  de  Vienne,  mort 
au  Monaftere  de  Romans  en  Dauphiné  le  zz  Janvier  84Z. 

S.  Barnabé,  Apôtre  des  Gentils,  dont  on  fait  la  Fête  le  11 
Juin. 

S.  Barthelemi ,  Apôtre  ,  fa  Fête  le  Z4  Août  chez  les  Latins ,  le 
11  Juin  chez  les  Grecs  5  à  Rome  on  la  fait  le  zy  Août.  Le 
P.  Stilting,  Bollandifte,  prétend  qu’il  eft  le  même  que  Na¬ 
thanaël. 

S.  Balîle,  Prêtre  d’Ancyre*,  martyrifé  le  z8  ou  Z9  Juin  de  l’an 
3613  fa  Fête  le  zz  Mars  chez  les  Grecs. 

S.  Bafile  le  Grand,  Evêque  deCéfarée  en  Cappadoce,  ordonné 
l’an  370,  le  14  Juin,  qui  eft  le  jour  de  fa  Fête  à  Rome, 
mort  au  commencement  de  l’an  379.  L’Eglife  de  Paris  ho¬ 
nore  fa  mémoire  le  3 1  Mars ,  8c  les  Grecs  le  premier  8c  le 
30  Janvier. 

S.  Bafile ,  Bufilius ,  Evêque  d’Aix  vers  l’an  449  :  on  ignore  le 
tems  de  fa  mort. 

S.  Bafilide,  S.  Cyrin,  ou  Quirin ,  S.  Nabor,  S.  Nazaire,  ou 
Nazare ,  Martyrs  à  Rome  vers  l’an  3  09  3  on  en  fait  la  Fête 
le  iz  Juin. 

S.  Bafilifque,  Soldat ,  martyrifé  à  Comanc  dans  le  Pont  l’an 
3063  la  Fête  le  zz  Mai.  , 

S.  Balle,  Bafolus ,  Hermite  en  Champagne,  moitié  z  6  No¬ 
vembre  6zo. 

Ste  Batilde ,  Badechilde  ,  Bautour  ,  ou  Baudour  ,  Reine  de 
France,  puis  Religieu'é  à  Chelles ,  morte  l’an  680 3  fa  Fête  le 
30  Janviei-5  fa  Tranflation  le  z6  Février. 

S.  Baudille,  ou  Baudele ,  Martyr  de  Nîmes  au  troifieme  ou  qua¬ 
trième  fiecle  :  les  Martyrologes  en  font  mémoire  le  zo 
Mai. 

S.  Bavon ,  ou  Baf,  Bavo ,  Moine  de  S.  Pierre  de  Gand  8c  Patron 
de  cette  ville,  mort  Hermite  vers  l’an  6y3  8c  peut-être  en 
6y7 ,  le  premier  Oétobre. 

S.  Bede,  dit  le  Vénérable,  Religieux  Anglois,  Pere  de  l’Eglife, 
mort  le  z6  Mai  7333  fa  Fête  eft  remife  au  Z7  du  même 
mois. 

Ste  Beggue,  fille  de  Pépin  de  Landen,  Maire  du  Palais ,  ferur 
de  Ste  Gertrude  de  Nivelle ,  veuve  d’ Anfégife ,  fils  de  S.  Ar¬ 
noul  ,  fondatrice  8c  première  Abbelle  d’Anden  fut  Meufe  , 
morte  en  698.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention  au 
17  Décembre.  Ce  n’eft  pas  à  elle,  comme  plufieurs  le  pré¬ 
tendent  ,  mais  à  Lambert  Berggh  ,  ou  le  Begue ,  Prêtre 
de  Liege  au  douzième  fiecle  ,  que  fe  rapporte  l'inftitution 
des  Béguines  ,  dont  la  première  Communauté ,  établie  à 
Liege  en  1173  ,  fut  transférée  à  Nivelle  en  IZ07. 

S.  Benezet,  Benedet,  ou  Benediét,  Berger  8c  Fondateur,  à  l’âge 
de  1 8  ans ,  du  Pont  d’Avignon  ,  appelle  pour  cela  Paftor 
6’  Pontifex  dans  fon  Office,  mort  en  1184  :  on  en  fait 
mémoire  le  14  Avril. 

S.  Bénigne  ,  Apôtre  de  Bourgogne  ,  Martyr  vers  l’an  179  5  fa 
principale  Fête  le  Z4  Novembre  3  les  autres  Fêtes  font  le 
Z7  Février,  le  z6  Avril  8c  le  3  Novembre. 

S.  Benoît,  Patriarche  des  Moines  d’Occident,  né  vers  l’an  480, 
mort  le  zi  Mars  343 ,  félon  ie  P.  Mabillony  fa  Fête  le  même 
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jour  chez  les  Latins,  le  iz  Mars  chez  les  Grecs 5  fa  Tranfla- 

tionle  11  Juillet  en  France. 

S.  Benoît  Bifcop,  Abbé  en  Angleterre ,  mort  l’an  69 o  ,  ou  vers 
l’an  703  3  fa  Fête  le  iz  Janvier. 

S.  Benoît,  Abbé  d’Aniane ,  ou  Agnane,  en  Languedoc,  vers 
'  l’an  7B0,  puis  d’Inde,  ou  S.  Corneille,  près  d'Aix-la-Cha¬ 
pelle  ,  vers  l’an  816,  mort  le  1 1  Février  811. 

S.  Bercaire ,  Bercarius  8c  Bererus ,  premier  Abbe  de  Haut- 
villers ,  à  quatre  lieues  de  Reims ,  vers  l’an  661 ,  de  Mon- 
tierender  vers  l’an  673 ,  mort  la  nuit  de  Pâque,  qui  tomboit 
le  z  6  Mars  l’an  69  6  3  fa  Fête  le  16  Octobre. 

S.  Bernard,  Evêque  de  Vienne  en  Dauphiné.  Voyez  S.  Bar- 

S.  Bernard  de  Menthon,  Archidiacre  d’Aoufte  en  Piémont, 

'  Apôtre  des  Alpes ,  mort  le  z8  Mai  1008  3  fa  Fête  le  15  Juin. 
Le  B.  Bernard,  premier  Abbé  de  Tiron  l’an  1 109,  mort  le  14 
Avril  1 1 17  ;  la  Tranflation  le  13  Avril. 

S.  Bernard ,  le  dernier  des  Peres  de  l'Eglife  dans  l’ordre  des 
tems,  mais  non  le  moins  célébré  ,  né  Pan  1050  à  Fontaines- 
lez-Dijon,  dont  Tefcelin  fon  pere  étoit  Seigneur,  élevé  à 
Châtillon- fur-Seine ,  Moine  de  Citeaux  en  1x13,  Fonda¬ 
teur  Sc  premier  Abbé  de  Clairvaux  en  1 1 1  j  ,  mort  en  1153, 
le  10  Août ,  qui  eft  le  jour  de  fa  Fête. 

S.  Bernardin  de  Sienne,  né  l’an  1380,  Réformateur  des  Cor¬ 
deliers  en  1441,  mort  le  zo^Mai  1444. 

Le  B.  Bernon  ,  premier  Abbé  de  Cluni  en  910,  mort  le  13 
Janvier  9 17. 

Stc  Berte,  veuve,  Abbefle  de  Blangi  en  Artois  Vers  l’an  690  , 
morte  le  4  Juillet,  vers  l’an  715. 

Ste  Bertille,  Bertila,  Vierge,  Religieufe  de  Jouarre  après  l’an 
640 ,  première  Abbefle  de  Chelles  l’an  646,  morte  le  5  No¬ 
vembre  69 x  ,  8c  non  vers  l’an  701 ,  comme  D.  Mabillon  le 
conjeéture. 

S.  Bertin,  Abbé  de  Sithieu  à  S.  Orner  en  659  ,  morde  5  Sep¬ 
tembre  de  l’an  70 9 ,  après  avoir  remis  fa  charge  d’Abbé  à 
Rigobert,  fon  difciple,  dès  l’an  696-,  la  Fête  de  fa  Transla¬ 
tion  le  16  Juillet. 

S.  Bertou ,  ou  Bertulfe ,  premier  Abbé  de  Rend  en  Artois , 
mort  le  5  Février,  vers  l’an  705. 

S.  Bertrand ,  Berti-Chramnus  ,  Bertrannus ,  ou  Bert-randus  , 
Evêque  du  Mans  en  5  8  6 ,  mort ,  comme  on  le  croit ,  le  3  o 
Juin  de  l’an  6x3  5  fa  Fête  le  3  Juillet. 

S.  Bertrand ,  Evêque  de  Comminges  en  Gafcogne  vers  l’an 
1076  ,  mort  le  15  ouïe  16  Odobre  vers  l’an  11x63  fa  Fête 
principale  le  1 5  du  même  mois. 

Ste  Beuve,  ouBove,  Abbefle  à  Reims,  morte  vers  l’an  6 73  ; 
fa  Fête  le  14  Avril. 

S.  Beuvon,  ou  Bobon,  Bobo  8c  Bovus ,  Gentilhomme  Pro¬ 
vençal  ,  mort  en  pèlerinage  à  Voghera  près  de  Pavie ,  le  11 
Mai  986;  fa  Fête  le  z  Janvier,  &  le  zz  Mai  en  Lombardie 
où  il  eft  eft  invoqué  par  les  Payfans  pour  la  confervation  des 
beftiaux. 

Ste  Bibiane,  Bibitma ,  Vierge  Sc  Martyre  à  Rome  fous  Julien 
l’Apoftat  l’an  563  ;  fa  Fête  le  z  Décembre. 

S.  Blaife,  Evêque  de  Sébafte,  Sc  Martyr  vers  l’an  3 16.  L’Eglife 
Latine  en  fait  mémoire  le  3  Février ,  Sc  l’Eglife  Grecque  le 
1 1  du  même  mois. 

S.  Blanchar,  ou  Branchet,  dit  auflî  Planchet ,  le  même  que 
S.  Pancrace,  Martyr  du  deuxieme  fiecle,  dont  on  célébré  la 
Fête  avec  celle  de  S.  Nerée,  de  S.  Achillée  Se  de  Ste  Domi- 
tille ,  le  1  z  Mai. 

Boëce ,  Anicius  Manlius  Torquatus  Severinus  Boetius ,  Phi- 
lofophe  vraiement  Chrétien,  Conful  feul  en  487  Se  510, 
avec  fon  beau-perc  Symmaque  en  jzz  ,  exilé  à  Pavie  Se  mis 
l’an  5Z4  en  prifon ,  où  le  Roi  Théodoric  le  fait  mourir 
cruellement  le  z  3  Odobre  de  la  même  année ,  comme  on  le 
croit.  Il  eft  honoré  comme  Saint  dans  quelques  Eglifes  d’I¬ 
talie. 

S  Bon,  ou  Bonet,  Bonitus  ,  Bonus ,  Bonifacius  ,  Eufebius  , 
Evêque  de  Clermont,  abdiqua  en  699  ,  mort  le  15  Janvier 
710. 

S.  Bonaventure,  Général  de  l’Ordre  de  S.  François  en  1  z 5  <? , 
Cardinal  Se  Evêque  d’Albano  en  IZ73 ,  mort  le  14  Juillet 

IJ-74-  v 

S.  Boniface ,  Martyr ,  au  commencement ,  a  ce  que  l’on  croit , 
du  quatrième  fiecle  ;  l’Eglife  de  Rome  en  fait  mémoire  le 
14  Mai  ;  fa  Fête  à  Paris  le  16  Mai. 

S.  Boniface,  Pape ,  facré  le  Z9  Décembre  en  418  ,  mort  le  4 
Décembre  en  4ZZ,  enterré  le  zp  du  même  mois,  qui  eft 
le  jour  de  fa  Fête. 

S.  Boniface,  Apôtre  de  l’Allemagne,  Evêque  en  7x3  ,  marty- 
rifé  à  Dorkum  en  Frile ,  avec  jz  autres  perfonnes ,  le  j  Juin 
!  de  l’an  754  ou  7  j  j  3  fa  Fête  le  5  Juin. 

Le  B.  Boniface ,  dit  de  la  Cambre ,  né  à  Bruxelles  vers  l’an 


1188,  vient  à  Paris  en  izop  3  va  à  Cologne  en  1x35,  Evê¬ 

que  de  Laufanne  en  1x37  3  abdique  ion  Evêché  en  1x47,  & 
revient  à  Paris  3  on  croit  que  ce  fut  alors  qu’il  fut  fait  Rec¬ 
teur  de  l’Univerfité  en  1x49.  Il  fe  retire  eufuite  dans  un 
Monaftere  de  Filles  près  Bruxelles ,  où  il  eft  mort  le  19  Fé¬ 
vrier  de  l’an  1  z  66. 

S.  Brice,  Briciio  8c  Briclius  ,  Evêque  de  Tours  après  faint 
Martin  l’an  400,  mort  le  1 3  Novembre  444. 

S.  Brieu,  Briocus ,  Briomaclus ,  ou  VriomacLus ,  au  cinquième, 
lïxiemeou  feptiemc  fiecle  :  fa  Fête  le  Z9  &  30  Avrils  8c  le 
premier  Mai  celle  de  la  Tranflation  de  pluficurs  de  fes  reli¬ 
ques  de  S.  Serge  d’Angers  à  S.  Brieu  le  1 8  Odobre. 

Ste  Brigitte,  ou  Brigidc,  Veuve,  morte  le  zj  Juillet  13735 
fa  Fête  le  7  Odobre  d’abord,  aujourd’hui  le  8  du  même 
mois. 

S.  Bruno,  Inftituteur  des  Chartreux  l’an  1084,  mort  le  6  Oc- 
bre  de  l’an  1 101. 

Le  B.  Brunon,  Archevêque  de  Cologne  l’an  953,  mort  le  n 
Odobre  965. 

S.  Brunon,  ou  S.  Brun,  Evêque  régionnaire  l’an  iooz.  Apô¬ 
tre  de  la  Prude,  martyrifé  avec  18  de  fes  Compagnons  le 
14  Février  l’an  1009  5  fa  Fête  le  1 5  Odobre. 

S.  Brunon,  Evêque  de  Scgni  en  Italie  l’an  1081 ,  mort  le  31 
Août  11x5,  au  Mont-Caflîns  fa  Fête  le  1 8  Juillet. 

S.  Burkard,  ou  Burchard,  premier  Evêque  de  NJè'ürtzbourg  en 
74Z,  mort  vers  l’an  753  3  fa  Fête  le  14  Odobre,  autrefois 
en  Allemagne  le  Jeudi  après  la  S.  Denis. 

c. 

Saint  C  a  G  N  O  U ,  Chagnoaldus  ,  Ckainoaldus  ,  Chanulpkus  , 
Agnoaldus 8c  Hagnoaldus  ,  frere  de  S.  Faron,  Evêque  de 
Meaux  8c  de  fainte  Fare,  première  Abbefle  de  Faremoutier, 
Evêque  de  Laon,  mort  le  6  Septembre  de  l’an  638  au  plus 
tard  5  car  l’année  de  fa  mort  n’eft  pas  certaine. 

S.  Caius ,  ou  Gaius,  Pape  le  17  Décembre  Z83 ,  mort  le  zz 
Avril  z 96. 

S.  Calais,  ou  Cales,  Cari/efus,  ou  Karilefus ,  Abbé  du  Mo¬ 
naftere  qui  porte  aujourd’hui  fon  nom  dans  le  Maine,  l’an 
53Z,  mort  le  premier  Juillet  vers  l’an  54Z. 

S.  Callifte,  Pape  vers  le  commencement  de  l’an  ZI9  ,  Martyr 
l’an  z  z  z  3  fa  Fête  le  14  Oétobre. 

S.  Caltry,  Cû/cmai-f  8c  CWuêifer/azf,  Evêque  de  Chartres  l’an 
556,  mort,  comme  on  le  croit,  le  8  Odobre  567. 

S.  Canut,  Roi  de  Danemarck,  quatrième  du  nom  ,  mis  à  mort 
par  fes  Sujets  le  10  Juillet  de  l’an  10863  fa  Fête  le  19  Jan¬ 
vier. 

S.  Canut  le  jeune,  fils  d’Eric  Roi  de  Danemarck ,  aflafliné  le 
7  Janvier  de  l’an  1130  ou  environ,  8c  canonifé,  comme  le 
prouve  Manfi  ,  l’an  1171 5  fa  Fête  le  7  Janvier. 

S.  Caprais,  Martyr  d’Agen  le  zo  Odobre  de  l’an  Z87  ou  en¬ 
viron. 

Le  B.  Carloman ,  fils  de  Charles  Martel ,  Duc  des  François  après 
la  mort  de  fon  pere  en  741  ,  renonce  au  monde  en  747  ,  & 
fe  fait  Moine  au  Mont-Caflîn.  Il  eft  mort  à  Vienne  le  17 
Août,  félon  Dom  Bouquet,  en  754. 

S.  Cafimir,  fils  de  Cafimir  III,  Roi  de  Pologne,  mort  le  4 
Mars  1483. 

S.  Caflien,  Evêque  d’Autun ,  mort  avant  le  milieu  du  quatrième 
fiecle  3  fa  principale  Fête  le  5  Août. 

Caflien,  Prêtre  de  Marfeille Sc  Pere  de  l’Eglife,  mort  vers  l’an 
4343  fa  mémoire  eft  honorée  à  Marfeille  le  Z3  Juillet ,  8c  en 
Grece  le  19  Février  des  années  Biflextiles. 

S.  Caflîus,  ou  Caflîs,  8c  6166  autres  Martyrs ,  en  Auvergne, 
vers  l’an  z  6 6  3  leur  Fête  le  1 5  Mai. 

S.  Caftor ,  Abbé  du  Monaftere  de  S.  Fauftin  ,  Evêque  d’Apt  en 
1419  ,  honoré  dans  fon  Eglifc  le  zo  Septembre.  Caflien  lui 
dédia  fes  douze  Livres  des  Inftitutions  en  411. 

Ste  Catherine,  Vierge  Sc  Martyre  du  IV  fiecle  3  la  Fête  le  zj 
Novembre. 

Ste  Catherine  de  Sienne ,  Vierge  ,  Religieufe  du  Tiers-Ordre 
de  S.  Dominique,  morte  le  19  Avril  1380. 

Ste  Catherine  de  Suedë  ,  Vierge,  fille  de  fainte  Brigitte,  morte 
le  Z4  Mars  1 3  81 3  fa  Fête,  à  Paris,  le  Z4  Mars. 

Ste  Cécile ,  Vierge  Sc  Martyre  peut-être  au  II  fiecle  3  fa  Fête  le 
zz  Novembre. 

S.  Cedde,  ou  Céadde,  Evêque  de  Lindish,  ou  Lindisfarn,  puis 
de  Lichfield ,  en  Angleterre ,  mort  le  z  Mars  671 5  fa  Fête  le 
même  jour  en  Angleterre. 

S.  Célérin  ,  ou  Sérénic,  Serenicus  ,  né  à  Spolette,  mort  dans 
un  défert  près  de  Séez  vers  l’an  669. 

S.  Céleftin ,  Pape,  premier  du  nom,  facré  le  10  Septembre 
41  z  ,  mort  le  30  Juillet  43x3  fa  Fête  le  6  Avril. 


Ste 


CATALOGUE  DES  SAINTS. 


65 


Sre  Céligne,  Cœlinia ,  ou  Cllinia ,  Vierge  à  Meaux  ,  amie  de 
fainte  Genevieve,  moite  au  cinquième  fiecle  ,  honorée  à 
Paris  8c  à  Meaux  le  2.1  Odobre. 

S.  Ceolfride,  dit  vulgairement  en  France  S.  Ccoulfroy  ou  S. 
Ceufrei,  parent  de  S.  Benoît  Bifcop ,  Abbé  de  Sair.t  Pierre 
de  Wimiouth  au  diocefe  de  Durham  en  Angleterre,  qu’ils 
fonderait  enfemblc  en  674,  puis  de  S.  Paul  de  Jarrow  en 
681,  mort  â  Langres,  en  allant  à  Rome,  le  15  Septembre 
71 6  ;  fa  Fête  le  jour  de  fa  mort. 

S.  Céran,  Ceraunus ,  ou  Ccraunius ,  Evêque  de  Paris  au  com¬ 
mencement  du  fepticme  fiecle,  mort  avant  l'an  617;  le  17 
Septembre  eft  le  jour  de  fa  Fête. 

S.  Cerboney,  Cerbonius ,  Evêque  de  Populone  en  Tofcane, 
mort  l’an  3 68  ;  fa  Fête  le  10  Odobre  à  Rome,  le  17  du  mê¬ 
me  mois  à  Paris. 

S.  Céfaire,  Médecin,  frere  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  mort 
l’an  3  69  ;  fa  Fête  le  zy  Février. 

S.  Céfaire,  Pere  de  l’Eglife,  Evêque  d’Arles  en  501 ,  mort  le 
17  Août  34Z. 

Chadoin,  ouHardouin,  Chadoenus ,  Caduindus ,  Clodoenus , 
Harduiuus ,  ou  Hadvvinus ,  douzième  Evêque  du  Mans  vers 
l’an  6 13 ,  mort  vers  l’an  63 3  le  10  Août,  jour  auquel  il  eft 
honoré  dans  le  pays  du  Maine. 

S.  Chaitre,  ou  Théofroi,  Tkcofredus  8c  Tietfrcdus ,  Abbé  de 
Carmeni  en  Vélay ,  martyrifé  par  les  Sarazins  le  19  Odobre 
vers  l’an  718  ,  après  avoir  gouverné  fon  Monaftere  plulicurs 
années,  fans  qu’on  fâche  combien. 

S.  Chaînant ,  ou  Amant ,  Amandus ,  premier  Evêque  de  Rodez 
au  cinquième  fiecle  3  fa  Fête  le  4  Novembre. 

Charlemagne,  premier  Empereur  d’Occident,  canonifé  l’an  1163 
par  l’Antipape  Pafcal  III ,  à  la  demande  de  l’Empereur  Frédé¬ 
ric  Barberoulfe.  Les  Papes  légitimes,  par  reconnoilfance  des 
biens  que  ce  Prince  a  faits  à  l’Eglife  de  Rome,  n’ayant  point 
réclamé  contre  cette  canonifation ,  pîufieurs  ont  pris  pour  une 
approbation  leur  (îlence.  Louis  XI  ordonna  fous  peine  de 
mort  de  chommer  cette  Fête;  elle  fe  célébré  à  Aix-la-Chapelle 
&  ailleurs  le  19  Janvier,  jour  de  fa  mort,  8c  le  18  Août,  jour 
de  fa  tranflation. 

Le  B.  Charle  le  Bon,  Comte  de  Flandre  en  1119  ,  tué  par  des 
fcélérats,  lorfqu’il  prioit  dans  l’Eglife  de  S.  Donatien  de  Bru¬ 
ges,  le  a  Mars  n  17. 

S.  Charle  Borromée,  né  le  1  Odobre  l’an  1538,  Abbé  de  S.  Gra- 
tignanl’an  1550,  Cardinal  le  31  Décembre  1560,  8c  Arche¬ 
vêque  de  Milan  le  8  Février  1561,  mort  le  3  Novembre 
i584- 

S.  Chaumond  ,  Anemundus  ,  Ennemundus ,  Chanemundus , 
Dalphinus ,  ou  Dalvinus ,  Evêque  de  Lyon  vers  le  milieu 
du  feptieme  fiecle ,  maffacré  par  ordre  du  Maire  Ebroïn  l’an 
639  ,  ou  660 ;  fa  Fête  à  Lyon  k  18  Septembre. 

S.  Chef,  ou  Clierf,  Th.euderius  Si  Thuodarius ,  Abbé  de  Vienne 
en  Dauphiné  vers  l’an  537 ,  mort  le  19  Odobre  vers  l’an 
J7J- 

S.  Chcron ,  Carannus  ,  Martyr  au  pays  Chartrain  vers  le  cin¬ 
quième  fiecle;  fa  principale  Fête  le  z8  Mai. 

Ste  Chriftine ,  Vierge  Si  Martyre  du  troifieme,  ou  quatrième  fie¬ 
cle  en  Tofcane  r  honorée  le  14  Juillet. 

S.  Chriftophe,  Chriflophorus ,  Martyr  du  troifieme  fiecle,  dont 
on  fait  mémoire  le  15  Juillet  à  Rome,  chez  les  Grecs  le  9 
Mai. 

S.  Chrodegand,  voye\  S.  Crodcgand. 

S.  Chromace ,  Evêque  d’Aquillée  vers  l’an  3  89  ,  mort  l’an  41 1 , 
vers  le  même  tems  que  le  fameux  Rufin,  Prêtre  de  cette 
Eglife  ;  fa  Fête  le  z  Décembre. 

S.  Cnryfanthe  8c  Sainte  Darie,  Vierge,  Martyrs  à  Rome  au  troi¬ 
fieme  fiecle;  leur  Fête  le  zy  Odobre. 

S.  Chryfeuil,  Martyr  en  Flandre  en  z8i  ;  fa  Fête  le  7  Février. 

S.  Chryfogone,  Prêtre,  Martyr  près  d’Aquillée  vers  l’an  304; 
fa  Fête  le  Z4  Novembre. 

S.  Clair,  Prêtre  en  Touraine  au  quatrième  fiecle;  fa  Fête  le  8 
Novembre. 

S.  Clair,  Prêtre  &  Martyr  en  Vexin  au  troifieme,  ou  quatrième 
fiecle,  honoré  le  4  Novembre. 

S.  Clair,  ou  Clars  d'Aquitaine,  Evêque  Si  Martyr  du  troifieme, 
ou  quatrième  fiecle  ;  fa  Fête  le  premier  Juin. 

S.  Clair,  Clarus,  Abbé  à  Vienne  en  Dauphiné,  mort  vers  l’an 
660;  fa  Fête  eft  marquée  au  premier  Janvier. 

Ste  Claire ,  Vierge ,  merc  des  Religieufes  de  S.  François  en 
1  z  1  z,  morte  en  1  z  3  3  le  1 1  Août  ;  fa  Fête  le  1  z  du  même  mois. 

S.  Claude,  Evêque  de  Befançon  probablement  en  51 6,  Reli¬ 
gieux  de  S.  Oyantdu  Mont-jou  en  3x3,  Abbé  du  même  Mo- 
naftere  en  5  z 6 ,  mort  en  3  8 1  ;  fa  Fête  en  France  le  6  Juin.  On 
la  trouve  auffi  marquée  dans  quelques  Martyrologes  au  iz 

•  Janvier  &  au  7  Juin. 

S.  Clément,  Pape,  premier  du  nom  en  l’an  91 ,  Martyr  l’an  1 00; 


fa  Fête  le  zj  Novembre,  marquée  dans  le  Martyrologe  le  17 
du  même  mois ,  Si  la  Dédicace  de  fon  Eglife  le  zz  Juillet. 

S.  Clément  d’Alexandrie,  Titus  llavius  Clemens,  Dodeur  de 
l’Eglife ,  mort  après  l’an  zi  1  ;  fa  Fête  le  4  Décembre. 

Ste  Clotilde,  Chrodldis  Sc  Ckrodechi/dis ,  Reine  de  France  l’an 
49  3 ,  morte  vers  l’an  343  ;  fa  Fête  le  3  Juin. 

S.  Clou,  Clodulphus ,  F/ondu/p/tus  8c  Hlodulpkus ,  Evêque  de 
Metz  l’an  634,  mort  l’an  69 4  le  8  Juin. 

S.  Cloud,  Chlodoaldus y  Prêtre  du  Diocefe  de  Paris  en  331, 
mort  vers  l’an  360 ,  le  7  Septembre,  jour  de  fa  Fête. 

La  B.  Colette  Boilette  de  Corbie ,  Réformatrice  de  l’Ordre  de 
fainte  Claire  en  1406,  morte  le  6  Mars  1447. 

S.  Colman,  Martyr  en  Autriche  le  13  Odobre  de  l’an  ioiz; 
fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Colomban,  Fondateur  &  Abbé  de  Luxeu  l’an  39Z,  mort  le 
zi  Novembre  613;  fa  Tranflation  fe  célébré  à  Luxeu  avec 
celles  de  S.  Euftafe  8c  de  S.  Walbert  le  3 1  Août. 

Ste  Colombe  ,  Vierge  8c  Martyre  à  Sens  l’an  Z73  ,  probable¬ 
ment  le  31  Décembre;  fa  Tranflation  eft  marquée  dans  le 
Martyrologe  le  17  du  même  mois,  8c  la  Dédicace  de  l’E- 
glife  fous  ion  nom  le  zz  Juillet. 

S.  Corne  &  S.  Damien,  freres.  Médecins  &  Martyrs  du  troi¬ 
fieme  ou  quatrième  fiecle  ;  leur  Fête  le  x~j  Septembre  chez 
les  Latins,  le  premier  Juillet  chez  les  Grecs.  Ceux-ci  appel¬ 
lent  ces  deux  Saints  Anargyri  ,  parce  qu’ils  exerçoient  gra¬ 
tuitement  leur  profeffion. 

S.  Conrad,  Evequc  de  Conftance  en  934,  mort  le  z6  Novem¬ 
bre  976  ;  fa  Fête  le  jour  de  fa  mort. 

S.  Conftantien ,  Solitaire  au  pays  du  Maine,  mort  après  l’an 
3  6 1  ;  il  eft  honoré  le  premier  Décembre. 

S.  Conteft,  Contenus ,  Evêque  de  Bayeux  fur  la  fin  du  cin¬ 
quième  fiecle  ou  au  commencement  du  fuivant ,  mort  le 
19  Janvier.  Son  corps  eft  aujourd’hui  à  Fécamp. 

S.  Convoyon,  premier  Abbé  du  Monaftere  de  Rédon  en  Bre¬ 
tagne  1  an  83 1  ,  mort  dans  celui  de  Pietan,  même  province  , 
le  3  Janvier  de  1  an  8  68 ,  ou  environ;  fa  Fête  le  z8  Décembre, 
jour  de  la  Translation  de  fes  Reliques. 

S.  Corbinien ,  premier  Evêque  de  Frifingue  en  Bavière  vers  l’an 
713,  mort  l’an  73  o  ;  fa  Fête  le  8  Septembre. 

S.  Corentin,  premier  Evêque  de  Cornouaille ,  ou  de  Quimper 
en  Baffe  Bretagne ,  au  quatrième  ou  cinquième  fiecle  ;  fes 
Fêtes  font  le  premier  Mai,  le  3  Septembre  8c  le  iz  Décembre. 

S.  Corneille,  Centurion  de  Céfarée  en  Paleftrine,  le  premier 
des  Gentils  convertis  à  la  foi;  fa  mémoire  eft  marquée  au  z 
Février  dans  le  Martyrologe  Romain.  Les  Grecs  la  célèbrent 
le  z  3  Septembre  8c  donnent  à  Corneille  les  titres  d’Evêque  Ôc 
de  Martyr. 

S.  Corneille,  Pape  le  4  Juin  Z31 ,  après  une  vacance  de  près  de 
17  mois  (depuis  le  martyre  de  S.  Fabien  le  zo  Janvier  de  l’an 
Z30  )  Martyr  en  exil  le  Mardi  14  Septembre  zyz ,  après  avoir 
tenu  le  S.  Siégé  un  an,  4  mois  8c  dix  jours;  fa  Fête  aujour- 
d’huile  1 6  Septembre. 

Les  Quatre  Couronnés,  freres.  Martyrs  à  Rome  au  quatrième 
fiecle.  L’Eglife  en  fait  mémoire  le  8  Novembre. 

S.  Crêpin  &  S.  Crêpinien,  freres.  Martyrs  à  Soûlons,  l’an  Z87, 
ou  z8S;  leur  Fête  le  Z3  Odobre. 

S.  Crefcent ,  Difciple  de  S.  Paul ,  Evêque ,  à  ce  qu’on  prétend , 
de  Vienne  en  Dauphiné;  fa  Fête  à  Rome  le  Z7  Juin,  en  France 
le  Z9  Décembre. 

S.  Crodegand,  ou  Godegrand,  Chrodogandits ,  Evêque  de  Metz, 
appelle  par  honneur  Archevêque ,  en  74Z ,  mort  le  6  Mars 
7  66. 

La  Ste  Croix.  Son  Invention  le  3  Mai,  &  fon  Exaltation  le  14 
Septembre. 

S.  Cucufat,  Afriquain,  Martyr  à  Barcelone  l’an  304;  fa  Fête  le 
Z3  Juillet. 

Ste  Cuncgonde,  Veuve  de  l’Empereur  S.  Henri,  Religieufe  à 
KafFungen,  près  de  Caflel,  au  Diocefe  de  Paderborn,  morte 
l’an  1033 ,  8c  non  1038  comme  le  dit  Marianus  Scotus,  ni 
1040,  comme  l’aflurent  les  Bollandiftes;  fa  Fête  le  3  Mars, 
jour  de  fa  mort. 

S.  Cunibert,  Hunibert,  ou  Clunibert,  Evêque  de  Cologne,  le 
Z3  Septembre  6z3,mort  le  iz  Novembre  663  ;  fa  Fêtelejour 
de  fa  mort. 

S.  Cuthbert,  Evêque  de  Lindisfarn,  en  Angleterre,  l’an  683  , 
mort  le  zo  Mars  687. 

S.  Cybar,  Eparchiusy  Reclus  à  Angoulême,  mort  le  premier 
Juillet  de  l’an  381. 

S.  Cyprien,  Tafcius  Cœcilianus  Cyprianus ,Evêque  de  Carthage 
en  Z48 ,  martyrifé  le  14  Septembre  Z38  ;  fa  Fête  d’abord  le 
jour  de  fa  mort,  8c  enfuite  le  16  Septembre  avec  celle  de 
S.  Corneille  ,  pour  faire  place  à  l’Exaltation  de  la  fainte 
Croix. 

S.  Cyprien  le  Magicien,  &  fainte  Juftine,  Martyrs  à  Nico- 
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médie,  comme  on  le  croit,  en  5045  leur  Fête  le  26  Sep¬ 
tembre. 

S.  Cyprien,  Evêque  de  Toulon  vers  l’an  5x6 ,  mort  avant  l’an 
•  349  ;  fa  Fête  le  3  Odobre. 

S.  Cyprien,  ou  Sabran,  Cypriannus,  Abbé  à  Perigueux,  mort 
a  (fez  probablement  vers  l’an  580.  Il  eft  honoré  le  9  Décem¬ 
bre. 

S.  Cyr  ou  Cyrique,  enfant,  &  fainte  Julitte,  fa  mere,  Mattyrs 
l’an  303;  leur  Fête  le  16  Juin  chez  les  Latins,  le  15  Juillet 
chez  les  Grecs. 

S.  Cyran  pour  Siran,  Sigirannus ,  premier  Abbé  de  Lonrey ,  l’an 
641 ,  mort  le  4  Décembre ,  vers  l’an  6 y  7. 

S.  Cyriaque,  S.  Large  &  S.  Smaragde,  Martyrs  à  Rome,  au 
commencement  du  IV  fiecle  5  leur  Fête  le  8  Août. 

S.  Cyrille,  Evêque  de  Jérufalem  en  351,  mort  en  38 63  on  en 
faic  mémoire  le  1 8  Mars. 

S.  Cyrille,  Patriarche  d’Alexandrie  en  411 ,  Pere  Sc  Dodeur  de 
l’Églife  grecque,  mort  le  17  Juin  444;  fa  Fête  le  18  Janvier 
chez  les  Latins,  chez  les  Grecs  le  18  Janvier  &  le  9  Juin. 

S.  Cyrille,  Moine,  &  S.  Méthodius  fonfrere,  facré  l’an  8 <58, 
Evêque  régionaire  par  le  Pape  Adrien  II ,  Apôtres  des  Bulga¬ 
res,  des  Moraves,  &  des  Sclavons,  &  inventeurs  des  Lettres 
fclavones;  le  premier  mort  vers  l’an  870 ,  le  fécond  après  l’an 
889  ;  leur  Fête,  dans  l'Eglife  Latine,  le  9  Mars.  Chez  les 
Grecs  &  les  Mofcovites,  S.  Cyrille  eft  honoré  le  14  Février , 
&  S.  Méthode  le  1 1  Mai. 

S.  Cyrin ,  Martyr.  Voye[  S.  Bafilide. 

D. 

Saint  Dace  ,  Darius,  Evêque  de  Milan,  mort  en  Février 
551;  fa  Fête  le  14  Janvier. 

S.  Dagobert,  dont  on  fait  la  Fête  à  Stenai  en  balfe  Lorraine  le  2 
Septembre,  eft  identifié  mal  à  propos  par  plufieurs  Auteurs 
avec  Dagobert  11,  Roi  d’Auftrafie. 

S.  Damafe,  Pape,  ordonné  la  première  ou  la  fécondé  femaine 
d’Odobre  l’an  366,  mort  le  11  Décembre  384. 

S.  David,  Evêque  de  Caerléon  ou  de  Ménevie ,  qui  porte  au¬ 
jourd’hui  fon  nom ,  au  pays  de  Galles ,  mort  vers  l’an  5443 
fa  Fête  le  premier  Mars ,  en  Angleterre. 

S.  Dauphin  :  voye?  S.  Chaumond. 

S.  Delphin ,  Deiphinus,  Evêque  de  Bordeaux,  afïifte  au  Con¬ 
cile  de  Saragofie  en  380,  &  meurt  allez  probablement  le  23 
Décembre  403. 

S.  Démétrius,  Martyr  à  Theflalonique  l’an  307  ;  fa  Fête  dans 
l’Eglife  latine  le  8  Odobre ,  chez  les  Grecs  Sc  en  Rullie  le  26 
du  même  mois.  Ce  Saint  eft  appellé  S.  Dimitri  chez  les  Ita¬ 
liens.  Les  Turcs  le  défignent  fous  le  nom  de  Cafin-Giuni. 
«  Ils  ont,  dit  le  Prince  Cantimir ,  leurs  légendes  fabuleufes 
»  à  fon  fujet ,  &  affinent  qu’il  fut  Mufulman;  ce  qu’ils  di- 
»  fent  aufii  de  S.  George,  qui,  chez  eux,  eft  appellé  Hy- 
”  dyrle ^  Ils  célèbrent  les  Fetes  de  ces  deux  Saints  les  mêmes 
«  jours  que  les  Chrétiens  d’Orient,  favoir  le  23  Avril  Sc  le  26 
«  Odobre.  C’eft  par  ces  deux  jours ,  comme  par  des  termes 
«  fixes  pour  chaque  année,  que  les  Turcs  règlent  leurs  expe- 
«  dirions.  Après  le  23  Avril  on  entre  en  campagne,  &  le  26 
«  Odobre  met  fin  au  fervice  de  la  faifon.  «  Cantimir,  Hijl. 
Othom.  t.  2 ,  p.  39. 

S.  Denis  l’Aréopagite ,  premier  Evêque  d’Athene,  Sc  Martvr: 
honoré  le  3  Odobre.  1 

S.  Denis ,  Apôtre  des  Gaules  &  Evêque  de  Paris ,  envoyé ,  fui- 
vant  le  Pape  Zofime ,  Fortunat  de  Poitiers ,  &  d’autres  an¬ 
ciens  ,  parle  Pape  S. Clément ,  &  fuivant  Grégoire  de  Tours 
par  le  Pape  S.  Denis  au  milieu  du  troifieme  fiecle,  martyrifé 
avec  fes  compagnons  Ruftique  &  Eleuthere  3  leur  Fête  le  9 
Odobre. 

S.  Denis,  Pape,  ordonné  après  une  année  de  vacance  le  22 
Juillet  de  l’an  259,  mort  le  2 6  Décembre  2 69. 

S.  Denis,  Eveque  de  Milan  en  331 ,  depofé  l’an  333  par  les 
Ariens  au  Concile  de  Milan,  &  envoyé  en  exil  par  l’Empe¬ 
reur  Conftantin ,  mort  vers  l’an  5565  fa  Fête  le  25  Mai. 

Denis  le  Chartreux,  mort  en  odeur  de  fainteté  le  12  Mars 
1471. 

S.  Défiré,  Evêque  de  Bourges,  mort  le  8  Mai  de  l’an  550 ,  fé¬ 
lon  l’opinion  la  plus  probable ,  dit  M.  Bailler. 

S.  Deus-dedit,  Pape  le  19  Odobre  61$  ,  moitié  8  Novembre 
61 9  y  U  Fete  le  même  jour. 

S  Km  aCC  ï  °U  D'e§°a  fOrdre  de  S.  François  ,  mort  le  12 
Novembre  1463  ;  fa  fête  le  j ,  Novembre. 

S‘  sDlim’  n£m™é  aufii  S.  Dizier,  S.  Deferi,  S.  Drezery, 

l’an  41 1-  fafêteTi,  mT6  ^  ’  martyrifé  vers 

S.  Didier,  Dejîderius,  Evêque  de  Vienne  en  Dauphiné  l’an  59  6, 


aflaffiné  par  ordre  de  la  Reine  Brunehaut  le  23  Mai  <>08 
fa  Fête  à  Lyon  le  10  Août,  ailleurs  le  23  Mai. 

S.  Didier,  vulgairement  Gérif,  Evêque  de  Cahors  en  619 
comme  le  prouve  le  P.  Mabillon,  T.  I,  Analeri.p.  530 
mort  la  2  6  année  de  fon  Epifcopat  le  15  Novembre  654. 

S.  Dié,  Deodatus  ,  Theodatus ,  Theudatus ,  Evêque  de  Nevers 
vers  l’an  655  ,  jufqu’en  664,  puis  Abbé  de  Jointures  en  Lor¬ 
raine  ,  mort  un  Dimanche  le  19  Juin  679  ou  684.  C’eft  un 
autre  S.  Dié ,  qu’on  croit  plus  ancien ,  qui  a  donné  le  »om 
de  S.  Dié  à  un  Bourg  fur  la  Loire,  près  de  Chambort. 

S. Dielf,  Deile,  Dieu,  ouDéel,  Deicola,  ou  Deicolus,  Abbé 
de  Lure  en  Franche-Comté,  mort  le  18  Janvier  vers  l’an 

S.  Difibod ,  ou  Difen ,  Defibodus ,  Evêque  Régionnaire  &  Abbé 
de  Dilemberg  au  Diocefe  de  Mayence  vers  l’an  674 ,  mort 
vers  l’an  700,  le  8  Septembre,  félon  Raban  Maur,  ou  le 
8  Juillet,  félon  fainte  Hildegarde. 

Ste  Dode,  niece  de  fainte  Beuve,  Abbefie  à  Reims  après  fa 
tante  morte  vers  l’an  673  ;  on  ne  fait  point  l’année  de  la  mort 
de  fainte  Dode  ;  on  en  fait  la  Fête  avec  celle  de  fainte  Beuve 
le  24  Avril. 

S.  Dominique  l’encuirafle  ,  Solitaire  en  Italie ,  mort  le  14  Oc¬ 
tobre  1062. 

S.  Dominique ,  Inftituteur  des  Dominicains  fous  la  réglé  de 
S.  Auguftin  en  1216,  mort  le  Vendredi  6  Août  1221  j  fa 
Fête  le  4  du  même  mois. 

S.  Domnin ,  Officier  de  la  Chambre  de  l’Empereur  Maximien 
Herculius  ,  martyrifé  entre  Milan  &  Plaifance  Paix  304,  dans 
le  lieu  où  eft  aujourd’hui  le  Bourg  de  San-Donnino  j  fa 
Fête  le  9  Odobre. 

S.  Domnole ,  ou  Dame ,  Evêque  du  Mans  l’an  545- ,  mort  le 
premier  Décembre  3  8  3  (  Bolland  ).  , 

S.  Donatien  &  S.  Rogatien ,  freres ,  appellés  à  Nantes  les  Freres 
Nantois,  Martyrs  fur  la  fin  du  troifieme  fiecle  3  leur  Fête  le 
24  Mai. 

S.  Donatien,  Evêque  de  Reims ,  entre  le  milieu  &  la  fin  du  qua¬ 
trième  fiecle 5  il  eft  honoré  le  24  Mai,  le  30  Août  &  le  14 
Odobre ,  principalement  à  Bruges  en  Flandre,  dont  il  eft  le 
Patron. 

Ste  Dorothée ,  Vierge  &  Martyre  de  Céfarée  en  Cappadoce , 
au  commencement  du  quatrième  fiecle.  Le  Martyrologe  en 
fait  mention  le  6  Février. 

S.  Draufin,  Draujius  ,  Draufcio ,  ou  Drantio  ,  Evêque  de 
Soiflons  en  63 4,  mort  le  y  Mars  674  3  fa  Fête  le  2  Juin. 

S.  Drodové,  ou  Drotté,  premier  Abbé  de  S.  Germain-des- 
Prés  à  Paris  en  55-9 ,  mort  vers  l’an  580.  L’Eglife  honore  fa 
mémoire  le  10  Mars. 

S.  Druon,  ou  Dreux  ,  Drogo ,  Reclus  en  Hainaut,  mort, 
comme  on  le  croit ,  le  1 6  Avril  1186. 

S.  Dunftan,  Archevêque  de  Cantorbery  en  96 1  ,  mort  le  19 
Mai  988  3  fa  Fête  le  19  Mai. 

E. 

Saint  E  b  b  e  s ,  ou  Ebbon ,  Abbé  de  S.  Pierre  le  Vif  vers  Pan 
704,  Eveque  de  Sens  vers  709,  mort,  félon  quelques  Sa- 
vans,  le  27  Août  743  ,  qui  eft  le  jour  de  fa  Fête  à  Sens  3 
celle  de  fa  Translation  le  15  Février. 

Ste  Edilburge ,  ou  Aubierge,  Edalberga ,  ou  Edilburgis ,  troi- 
ficme  Abbefie  de  Farmoutier  au  feptieme  fiecle,  morte  vers 
Pan  695  3  fa  Fête  le  7  Juillet. 

S.  Edme  ,  Archevêque  de  Cantorbery,  Pan  1234,  mort  à 
Soiffi  ,  près  de  Provins  en  Brie,  le  16  Novembre  1241 ,  fa 
Translation  le  9  Juin. 

S.  Edmond,  Roi  d’Angleterre,  ou  d’Eaftangle  en  857,  marty- 
îife  par  les  Danois  le  22  Novembre  870  ,  fa  Fête  principale 
le  jour  de  fa  mort  3  fa  Tranflation  le  29  Avril. 

S.  Edouard,  Roi  d’Angleterre  en  975,  afiafiîné  Pan  978,  & 
honoré  comme  Martyr  à  Rome  le  1  8  Mars,  à  Paris  le  19 
du  même  mois  5  la  Fête  de  fa  première  Tranflation  le  1 8  Fé¬ 
vrier  ,  celle  de  la  fécondé  le  20  Juin. 

S.  Edouard,  Roi  d’Angleterre  en  1042  ,  dit  le  ConfefTeur, mort 
le  4  Janvier  10663  fa  Fete  natale  le  3  Janvier,  celle  de  fa 
Translation  le  1 3  Odobre. 

S.  Egben ,  Prêtre  Anglois ,  Millionnaire  d’Irlande ,  mort  Pan 
729  3  fa  Fête  le  24  Avril. 

S.  Eleuthere  Pape,  depuis  177,  jufqu’en  193.  L’Eglife  en  fait 
mémoire  le  2  6  Mai. 

S.  Eleuthere ,  Eveque  de  Tournai  en  496,  mort  le  20  Février, 
ou  le  30  Juin  de  Pan  532  3  fa  Fête  le  20  Février. 

S.  Eleuthere,  Eveque  d’Auxerre  en  532,  mort,  comme  on  le 
croit,  le  1 6  Août  y 61 . 

Ste  Elifabeth,  Abbefie  de  Schonauge  au  Diocefe  de  Treves  , 
morte  le  18  Juin  r  165. 
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Src  Elifabeth  de  Hongrie,  Veuve  de  Louis  IV,  Landgrave  de 
Thuringe,  morte  le  Novembre  1131  dans  1  Hôpital  de 
Marpourg,  bâti  par  Tes  foins  ;  fa  Fête  le  jour  de  fa  mort. 

Ste  Elifabeth,  Reine  de  Portugal  ,•  morte  le  4  Juillet  13363  fa 
Fête  le  8  Juillet. 

S.  Elme  :  voye%  S.  Erafme. 

S.  Elof,  ou  Aloph,  Eliphius ,  Martyr  en  Lorraine  l’an  3  61  ou 
363  5  fa  Fête  le  16  Octobre. 

S.  Eloi,  Eligius ,  Evêque  de  Noyon  8c  de  Tournai,  facré  à 
Rouen  avec  S.  Ouen  le  11  Mai  640  ,  mort  la  nuit  du  30 
Novembre  au  premier  Décembre  659  ;  fa  Fête  le  premier 
Décembre.  Voys £  fur  la  date  de  ion  ordination  D.  Bouquet, 
T.  III,  p.  557. 

S.  Elphege,  Archevêque  de  Cantorbery  en  1006,  tue  par  les 
Danois  Sc  les  Rebelles  du  pays  vers  l'an  10113  fa  Fête  le  19 
Avril. 

S.  Elzéar,  Comte  d’Arian,  Earon  d’Anfois,  8c  fainte  Delphi¬ 
ne,  fa  femme,  Vierge,  en  Provence  au  quatorzième  iiecle. 
S.  Elzéar  eft  mort  à  Paris  le  17  Septembre  1313 ,  8c  fainte 
Delphine ,  dit-on ,  le  z  6  Novembre  x  3  69 . 

S.  Emilien,  vulgairement  dit  Milhan,  Curé  8c  Solitaire  en  Ef- 
pagne,  mort  vers  l’an  5743  fa  Fête  le  11  Novembre. 

S.  Emmeram  ,  Emmeramnus  &  Heimcr ammus  ,  Evêque  en 
France  ou  Chorévêque,  puis  Millionnaire  de  Ratisbonne, 
Martyr,  comme  on  le  croit,  le  11  Septembre  651.  On  ignore 
les  autres  époques  de  la  vie  de  ce  Saint. 

Ste  Emmerantiene ,  Vierge  8c  Martyre  vers  l’an  3  04  ;  fa  Fête  le 
zi  Janvier. 

S.  Emmcric,  ou  Emery ,  Emericus ,  fils  de  S.  Etienne  Roi  de 
Hongrie,  mort  l’an  103 1 5  fa  Fête  le  4  Novembre. 

S.  Engelbert,  Archevêque  de  Cologne  l’an  iziy,  Martyr  l’an 
1115,  8c  honoré  comme  tel  le  7  Novembre. 

S.  Eunodius,  Evêque  de  Pavic  vers  l’an  5x1,  mort  le  1  Août  5115 
il  eft  honoré  comme  faint  à  Paris  le  17  Juillet. 

S.  Ephrem,  Diacre  d’Edeffe,  Pere  de  l’Eglil'e,  mort  l’an  378  le 
9  Juin,  ou  le  1  j  Juillet.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mé¬ 
moire  le  premier  Février,  8c  le  Synaxaire  des  Maronites ,  ainli 
que  le  Ménologe  des  Grecs,  le  18  Janvier. 

S.  Epimaque,  Martyr  au  troifieme  fiecle;  fa  Fête  avec  celle  de 
S.  Gordien  le  10  Mai  chez  les  Latins,  le  9  chez  les  Grecs. 

S.  Epiphane,  Evêque  de  Salamine,  ou  Confiance  en  Chypre,  vers 
l’an  3  66,  Pere  8c  Doéleur  de  l’Eglife,  mort  probablement  en 
403  5  fa  Fête  le  n  Mai. 

S.  Ephiphane,  Evêque  de  Pavie  en  466,  mort  le  n  Janvier  496, 
ou  497* 

S.  Epipode  8c  S.  Alexandre,  Martyrs  a  Lyon  l’an  1785  leur  Fete 
à  Rome  le  11  Avril,  à  Paris  le  6  du  même  mois. 

S.  Erafme,  vulgairement  S.  Elme,  Evêque  8c  Martyr  en  Cam¬ 
panie  vers  le  commencement  du  quatrième  fiecle;  fa  mémoire, 
le  3  Juin,  fuivant  les  anciennes  Chartes. 

S.  Erbland ,  ou  Hermeland ,  Ermelandus ,  ou  Hermelandus  , 
Abbé  d’Aindre  en  Bretagne  vers  l’an  676  ,  mort  l’an  718;  fa 
mémoire  le  16  Mars ,  a  Paris  le  1 8  Oélobre,  jour'dc  fa  Tranf- 
lation  faite  en  869. 

S.  Erembert ,  Moine  de  faint  Vandrille  en  Normandie ,  Evêque 
de  Touloufe  en  656,  quitte  fon  Evêché  vers  l’an  668 ,  8c  re¬ 
vient  à  fon  Monaftere  où  il  eft  mort  vers  l’an  671 ,  ou  675  , 
félon  d’autres  ;  fa  Fête  le  1 4  Mai. 

S.  Erme,  ou  Errnin,  Ermitio  8c  Erminus  ,  Evêque  Sc  Abbé  de 
Lobes  au  pays  de  Liege  en  711,  mort  le  1 5  Avril  7  3  7  ;  on 
fait  fa  Fête  le  1 6  du  même  mois. 

Ste  Erminc,  ou  Irmine,  fille  du  Roi  Dagobert  II ,  Abbefie 
d’Oeren,  près  de  Treves,  morte  dans  les  premières  années  du 
VIII  fiecle;  fa  Fête  le  14  Décembre. 

S.  Efgobillc  :  voye [  S.  Nigaife. 

S.  Etienne,  premier  Martyr ,  le  16  Décembre;  fa  Fête  chez  les 
Grecs  le  17  Décembre;  la  Fête  de  l’invention  de  fon  corps  en 
41  y  fe  célébré  le  3  Août. 

S.  Etienne ,  premier  du  nom.  Pape  après  S.  Luce  mort  le  4,  ou 
le  5  Mars  zyz.  S.  Etienne  eft  mort  en  157  ,  probablement  le 
i  Août  qui  eft  le  jour  de  fa  Fête. 

S.  Etienne,  premier  Roi  de  Hongrie,  mort  le  15  Août  1058;  fa 
Fête  autrefois  le  10  Août ,  maintenant  le  1  Septembre. 

S.  Etienne ,  Fondateur  de  l’Ordre  de  Grammont ,  né  l’an  1 046, 
8c  mort  le  8  Février  1114. 

S.  Etienne ,  troifieme  Abbé  de  Cîteaux  en  1109,  mort  le  1 8 
Mars  de  l’an  1134;  fa  Fête  le  r  7  Avril. 

S.  Evarifte ,  Pape  vers  l’an  1 00  ,  mort  probablement  vers  la  fin 
d’Oélobre  de  l’an  109  ;  fa  Fête  le  10  du  même  mois. 

S.  Euehaire,  Eucharius ,  premier  Evêque  de  Treves  au  troi¬ 
fieme  fiecle  ;  fa  Fête  le  8  Décembre. 

S.  Eucher ,  Eucherius ,  Evêque  de  Lyon  vers  l’an  434,  mort  l’an 
4yi ,  ou,  félon  d’autres ,  454;  fa  Fête  le  16  Novembre. 

S.  Eucher  II ,  Evêque  de  Lyon  depuis  5 1 3  jufqu’en  530  M.  An- 


telmi  prétend  qu’il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  l’Evêque 
Eucher  qui  fouferivit  les  Aéles  des  Conciles  d’Arles  en  514, 
de  Carpentras  en  517  8c  d’Orange  en  519.  Celui-ci  eft  néan¬ 
moins  qualifié  Evêque  de  Lyon  par  l’Auteur  contemporain  de 
la  vie  de  fainte  Comforce ,  Vierge ,  qui  floriil'oit  en  Pro¬ 
vence  au  VI  fiecle ,  8c  dont  le  martyrologe  Romain  fait  men¬ 
tion  au  il  Juin  ;  la  Fête  de  faint  Eucher  II  le  16  Juillet. 

S.  Eucher,  Eucherius,  Evêque  d’Orléans  en  yzi  ,  exilé  à  Co¬ 
logne  ,  puis  à  Saint-Tron,  Diocefe  de  Liège,  où  il  eft  mort 
«1738,  félon  le  Pere  Mabillon.  Le  Martyrologe  en  fait  men¬ 
tion  le  10  Février, 

S.  Eugcne,  Martyr  à  Deuil  en  Parifis  au  troifieme  fiecle;  fa  Fête 
le  1  y  Novembre. 

S.  Eugene,  Evêque  de  Carthage  en  481  le  19  Mai,  mort  l’an 
yoy  le  6  Septembre  à  Vians  dans  le  territoire  d’Albi  où  il  s’étoit 
retiré;  fa  Fête  le  1 3  Juillet. 

S.  Eugcne,  Evêque  de  Tolede  en  64y,  mort  en  6y7  ;  fa  Fête 
le'  1 3  Novembre. 

Ste  Eugénie,  Vierge  8c  Martyre  à  Rome  l’an  3043  fa  Fête  le  ly 
Décembre. 

Ste  Eulalic  de  Earcelone,  Martyre  fous  Dioclétien  ;  fa  Fete  le  1 1 
Février.  Il  y  a  plufieurs  Eglifes  8c  Villages  de  fon  nom  en 
Guyenne  8c  Languedoc,  où  elle  eft  appellée  fainte  Aulaire, 
fainte  Olacie,  fainte  Occillc,  fainte  Olaille,  fainte  Olazie, 
&c.  Ses  Aéles  ne  font  point  authentiques. 

Ste  Eulaüe ,  Vierge  martyrifée  à  Merida  en  Efpagne  vers  la  mi- 
Décembre  304  ;  fa  Fête  le  1  o  Décembre. 

S.  Euloge,  Patriarche  d’Alexandrie  en  y  80  ,  mort  l’an  607  3  fa 
Fête  le  1;  Septembre. 

S.  Euloge,  Prêtre  de  Cordoue  ,  martyrifé  le  11  Mars  8 y 9 . 

S.  Evode,  Evodius,  Evêque  de  Rouen  probablement  vers  l’an 
416,  mort  peui-être  l’an  430.  Le  Martyrologe  en  fait  men¬ 
tion  le  6  Oélobre. 

Ste  Euphemie  ,  Vierge  8c  Martyre  de  Calcédoine  en  307,  ou 
au  plus  tard  en  3 1 1 .  L’Eglife  Latine  en  fait  mémoire  le  1  ’6 
Septembre ,  8c  l’Eglife  Grecque  le  1 1  Juillet  8c  le  1 6  Sep¬ 
tembre. 

S.  Euphraife,  Euphrajius,  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne 
en  490 ,  mort  en  y  1  y ,  le  1  y  Mai ,  plutôt  que  le  1 4  Janvier; 
fa  Fête  le  1  y  Mai. 

Ste  Euphrafie,  Vierge  dans  la  Thébaïde  ,  dont  le  Martyrologe 
Romain  fait  mention  le  1 3  Mars,  8c  le  Menologe  Grec  le 
iy  Juillet,  morte  après  l’an  410. 

S.  Euphrone,  Eufroy,  ou  Eufroine,  Evêque  de  Tours  en  yy6, 
mort  le  4  Août  de  l’an  y  7  3 . 

Ste  Euphrofine,  Martyre  à  T enracine  fousTempire  de  Domi- 
tien;  fa  Fête  le  7  Mai. 

Ste  Euplique ,  martyrifée  à  Céfarée  en  Cappadoce  en  préfence 
de  Julien  l’Apoftat  le  9  Avril  361. 

S.  Evre,  Aper ,  Evêque  de  Toul  au  commencement  du  cin¬ 
quième  fiecle  ;  fa  Fête  le  1  y  Septembre. 

S.  Evremond,  Evermundus  8c  Ebremundus ,  Abbé  de  Fontenai- 
fur-Orne  en  Beftin ,  8c  de  Mont  du  Maire  dans  le  Diocefe 
de  Séez  en  Normandie  vers  l’an  688  ;  fa  mort  vers  l’an 
710  ,  8c  fa  Fête  le  :o  Juin. 

S.  Evrols ,  ou  Evroul,  Ebrulfus  8c  Eberulfus ,  R»clus  8c  Abbé 
près  de  Beauvais  au  VII  fiecle;  fa  Fête  le  16  Juillet. 

S.  Evroul ,  Ebrulfus ,  premier  Abbé  du  Monaftere  de  fon  nom, 
ou  d’Ouche  en  Hyefmois,  au  Diocefe  de  Lifieux ,  l’an  y  6 y , 
mort  le  19  Décembre  y 96. 

S.  Eufebe ,  Pape ,  ordonné  le  10  Mai  de  l’an  310,  mort  le  z  6 
Septembre  de  la  même  année. 

S.  Eufebe,  Evêque  de  Verceil  avant  le  milieu  du  quatrième 
fiecle ,  mort  vers  l’an  3  70  ;  fa  Fête ,  marquée  autrefois  le 
premier  Août ,  aujourd’hui  le  1  y  Décembre. 

S.  Eufebe ,  Prêtre  Romain ,  Confelleur  au  quatrième  fiecle , 
dit-on ,  honoré  le  1 4  Août. 

S.  Eufice ,  Eufitius ,  Hermite  en  Berri ,  puis  Abbé  de  Celles 
l’an  y  3 1 ,  mort  allez  probablement  vers  l’an  y4i ,  le  17  No¬ 
vembre,  jour  auquel  on  fait  fa  Fête ,  8c  encore  le  18  Avril. 

S.  Eufpice,  premier  Abbé  de  Mici’près  d’Orléans  vers  l’an  yo8, 
mort  deux  ans  après.  Sa  vie  eft  rapportée  avec  celle  de  fon 
neveu  S.  Mefmin  le  1  y  Décembre. 

S.  Euftache  Sc  fes  Compagnons ,  Martyrs  au  deuxieme  fiecle  3 
leur  Fête  le  io  Septembre. 

S.  Euftache,  Evêque  de  Tours  l’an  444,  mort  en  461  ;  fa  Fête 
le  1 9  Septembre. 

S.  Euftafe ,  ou  Euftaife ,  Abbé  de  Luxeu  en  Franche-Comté 
l’an  61 1  ,  mort  en  ézj.  Le  Martyrologe  Romain  marque  fa 
Fête  le  19  Mars. 

S.  Euftathe,  Evêque  d’Antioche  l’an  514  ou  ;zy,  mort  ^ers 
l’an  337,  fuivant  M.  de  Tillemont,  vers  l’an  370  ,  fuivant 
Socrate  8c  Sozomene  ;  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  10  Février. 

Ste  Euftoquie  ,  Vierge  8c  Fille  de  fainte  Paule  ,  morte  à 


68 


CATALOGUE  DES  SAINTS. 


Bethléem  le  28  Septembre  41?  ;  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Eutrope,  premier  Evêque  de  Saintes,  Martyr  du  croifieme 
fiecle  ,  dont  on  fait  mémoire  le  50  Avril. 

S.  Eutrope,  Evêque  d’Orange  vers  l’an  4 63 ,  mort  apres  1  an 
47  j  ;  là  Fête  marquée  le  27  Mai. 

S.  Eutrope,  difciple  &  fuccelfeur  de  S.  Martin ,  Abbé  de  Saintes, 
mort  au  cinquième  fiecle,  &  honoré  avec  fon  Maître  le  7 
Décembre. 

Ste  Eutrope,  ou  Eutropie,  Veuve  en  Auvergne  au  cinquième 
fiecle  ;  fa  Fête  le  1  5  Septembre. 

S.  Eutychien,  Pape,  ordonné  le  3  ou  le  6  Janvier  275  ,  mort 
le  7  ou  le  8  Décembre  283. 

S.  Euverte,  Evortius,  E variais  &  Eortius,  Evêque  d’Orléans 
vers  l’an  320,  mort  le  7  Septembre  340  ,  fuivant  le  nouvel 
Hiftorien  d’Orléans.  Les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrif- 
tiana  mettent  fa  mort  vers  l’an  39 1  >  fans  rien  décider  fur  le 
commencement  de  fon  épifeopat. 

S.  Exupere ,  Evêque  de  Touloule  fur  la  fin  du  quatrième  ficfcle, 
mort  au  plutôt  l’an  40?  3  fes  Fêtes  fontic  14  Juin  &  le  28 
Septembre. 

F. 

Saint  Fa  bien.  Pape  le  10  Janvier  236,  Martyr  le  20  du 
même  mois  250. 

Ste  Fabiole ,  Dame  Romaine,  morte  l’an  4005  fa  Fête  le  17 
Décembre. 

S.  Fale,  ou  Phal,  Fidolus,  Abbé  au  Dioccfe  de  Troycs  en 
Champagne,  mort  vers  l’an  561  ou  570;  la  Fête  le  1  6  Mai. 

Ste  Fare,  Burgondofara  ,  Vierge  &  première  Abbelfe  de  Fare- 
moutier  l'an  617,  morte  le  3  Avril  vers  l’an  675  5  fa  Fête  le 
7  Décembre. 

S.  Fargeau,  ou  Ferjeu,  Prêtre,  Ferreolus ,  &  S.  Fargcon  ,  Dia¬ 
cre  ,  Ferrutius  &  Ferrutio  ,  Martyrs  de  Befançon  l’an  2 1 1 
ou  2 1 2  ;  leur  Fête  principale  le  1  6  Juin. 

S.  Faron,  Evêque  de  Meaux  l’an  6 27,  mort  le  28  Octobre 
672. 

Faufte,  Abbé  de  Lerins  en  43  3 ,  Evêque  de  Riez  vers  l’an  460, 
mort  vers  480,  ou  485  ,  ou  même  encore  plus  tard.  On  en 
fait  la  Fête  à  Riez  le  1  6  Janvier  &  le  28  Septembre.  S.  Ifidore 
n’avoit  pas  grande  foi  aux  reliques  de  ce  Saint ,  qu’il  appelle 
virum  profonds,  calliditatis.  Audi  l’Eglife  Romaine  ne  l’a- 
t-elle  point  mis  dans  fon  Martyrologe. 

S.  Fauftin  &  S.  Jovite,  freres  &  Martyrs  vers  l’an  1 34 ,  l’Eglife 
en  fait  la  Fête  le  1  5  Février. 

S.  Félicien  &  S.  Prime,  freres  &  Martyrs  à  Rome  en  286  ou 
287  ;  leur  Fête  le  9  Juin. 

Ste  Félicité ,  Dame  Romaine ,  martyrifée  à  Rome  avec  fes  fept 
fils  l’an  164,  fuivant  Tillemont ,  fous  l’Empereur  Marc- 
Aurele  ;  fa  mémoire  le  2  3  Novembre  ;  celle  de  fes  fils  le 
1  o  Juillet  ;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  quelle  ne  confomma 
fon  facrifice  que  quatre  mois  après  fes  enfans.  L’Eglife  de 
Paris  réunit  la  mémoire  de  la  mere  &  des  fils  au  10  Juillet. 
Le  P.  Berti  place  leur  martyre  en  l’an  130,  fous  Antonin  le 
pieux. 

S.  Félix ,  Prêtre ,  S.  Fortunat  &  S.  Achillée,  Diacres,  Apôtres 
du  Valentinois ,  martyrifés  à  Valence  fur  le  Rhône  l’an  2 1 1 
le  23  Avril. 

S.  Félix ,  Prêtre  de  Noie  &  ConfclTeur ,  mort  vers  l’an  260  ou 
265  j  fa  Fête  le  14  Janvier. 

S.  Félix  I,  Pape  le  28  ou  le  19  Décembre  269  ,  mort  probable¬ 
ment  le  il  Décembre  274;  fa  Fête  le  30  Mai. 

S.  Félix  &  S.  Adauéle ,  ou  Audaéte  par  tranfpofition ,  Martyrs 
à  Rome  au  quatrième  fiecle  ;  leur  Fête  le  30  Août. 

S.  Félix,  Evêque  de  Treves  en  386,  abdique  en  399  ,  mort 
vers  l’an  400 ,  &  enterré  le  2  6  Mars. 

S.  Félix ,  Pape ,  deuxieme  de  ce  nom  ,  (  ou  troifiemc ,  félon 
quelques-uns  qui  comptent  mal  à  propos  parmi  les  Papes  un 
Félix  que  les  Ariens  fubftituerent  à  Libéré  pendant  fon  exil) 
ordonné  le  6  Mars  483 ,  mort,  comme  on  le  croit,  le  25 
Février  492. 

S.  Félix,  Evêque  de  Nantes  en  330,  mort  le  6  ou  le  8  Janvier 
584  ;  fa  Fête  le  7  Juillet. 

S.  Félix  de  Valois ,  Collègue  de  S.  Jean  de  Matha  dans  l’Infti- 
tution  de  l’Ordre  de  la  Sainte  Trinité  pour  la  Rédemption 
des  Captifs  l’an  1198,  mort  le  4  Novembre  12125  fa  Fête 
aujourd’hui  le  20  du  même  mois. 

S.  Ferréol,  Forget,  ou  Fargeu ,  Ferreolus ,  Martyr  à  Vienne 
en  Dauphine  au  quatrième  fiecle  ;  fa  Fête  le  1 8  Septembre. 

S.  Ferréol ,  Evêque  d’Ufez  l’an  333,  mort ,  comme  on  le  croit , 
le  4  Janvier  3  8 1  ;  fa  Fête  le  1 8  Septembre. 

S.  Fiacre,  Fefrus  autrefois  ,  aujourd’hui  Fiacrius  ,  Solitaire 
au  Diocefe  de  Meaux  où  il  étoit  venu  d’Irlande ,  &  non'd’E- 
cofle ,  mort  vers  l’an  670  ;  fa  Fête  le  3  o  Août. 


S.  Fidele,  Soldat  &  Martyr  a  Corne  dans  le  Milanois  l’an  3043 
fa  Fête  le  ;  8  Oélobre. 

S.  Filibert,  Filibertus,  Moine,  puis  Abbé  de  Rebais  en  / 30  , 
Fondateur  &  Abbé  de  Jumieges  vers  l’an  651,  mort  en  Poi¬ 
tou  à  l’Ifle  de  Nermoutier  le  20  Août  684  probablement. 

S.  Firmilien,  Evêque  de  Céfarée  en  Cappadoce,  mort  le  2 6 
Décembre  2  69  :  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  2  8  Oélobre. 

S.  Firmin,  premier  Evêque  d’Amiens,  Martyr  vers  l’an  2875 
fa  Fête  le  25  Septembre. 

S.  Firmin  le  Confès ,  ou  Confefleur  ,  pour  le  diftinguer  du 
Martyr,  Evêque  d’Amiens  au  quatrième  ou  cinquième  fiecle  j 
fa  Fête  le  premier  Septembre. 

S.  Firmin ,  Evêque  d’Ufez  en  Languedoc  l’an  538,  mort  le  1 1 
Odobre  533. 

S.  Firmin,  Evêque  de  Mende  ;  on  célébré  fa  Fête  le  14  Janv. 

S.  Flavien,  Patriarche  d’Antioche  en  381  ,  mort  en  404,  le 
2  6  Septembre  3  fa  Fête  le  2  Février. 

S.  Flavien  ,  Patriarche  de  Conftantinople  en  447  ,  condamné 
au  brigandage  d’Ephefe ,  &  mort  en  449  ,  le  1  t  Août.  Le 
Martyrologe  Romain  en  fait  mémoire  le  1 8  Février  5  le  Me- 
nologe  Grec  de  même. 

S.  Florent ,  Difciple  de  S.  Martin ,  Abbé  du  Monaftere  de 
Glonne ,  appellé  depuis  S.  Florent-le-Vieux,  en  Anjou ,  mort 
au  commencement  du  cinquième  fiecle  5  fa  Fête  le  22  Sep¬ 
tembre. 

S.  Florentin,  &  S.  Hilaire  ouHilier,  Martyrs  en  Bourgogne 
vers  l’an  406  3  leur  Fête  le  27  Septembre. 

S.  Flour ,  Florus ,  premier  Evêque  de  Lodeve  en  Languedoc  au 
quatrième  fiecle  probablement  3  fa  Fête  le  3  Novembre. 

Ste  Foi ,  Vierge  &  Martyre  d’Agen  vers  l’an  287  3  fa  Fête  le  6 
Odobre. 

S.  Foignan ,  Foillanus  Sc  Fullcnus ,  afiTafliné  par  des  Voleurs 
le  3 1  Odobre  633.  ^ 

S.  Folcuin,  lolcuinus ,  Evêque  de  Terouenne  l’an  817,  mort 
le  14  Décembre  837. 

S.  Frambourd,  ou  Frambaud,  F rambaldus ,  Solitaire  au  Maine, 
mort  vers  le  milieu  du  fixieme  fiecle  ;  fa  Fête  le  1  6  Août. 

S.  François  d’Aflïfe,  Inflituteur  des  Freres  Mineurs  en  l’an 
1109,  mort  le  4  Odobre  1226,  canonifé  le  i  6  Juillet  1228. 

S.  François  de  Paule  ,  Inflituteur  des  Minimes  vers  l’an  143  3  , 
mort  le  Vendredi -Saint  2  Avril  1 307 ,  à  91  ans. 

Le  B.  François  d’Eftain ,  né  à  Rodez  le  6  Janvier  1461 ,  Doc¬ 
teur  en  Droit  à  Pavie  le  19  Mai  •  488 ,  Chanoine  de  Lyon , 
Prêtre  le  s  8  Septembre  1499  ,  Confeiller  du  Grand-Con- 
feil  nouvellement  établi  par  Louis  XII,  Roi  de  France,  Evê¬ 
que  de  Rodez  le  11  Novembre  1301,  facré  en  1304,  mort 
le  premier  Novembre  1 3  29  3  on  lui  donne  le  titre  de  Bien¬ 
heureux. 

S.  François  Xavier,  Apôtre  des  Indes  en  1741 ,  mort  le  2  Dé¬ 
cembre  1772,  béatifié  en  1619,  canonifé  en  1621. 

S.  François  de  Sales ,  facré  Evêque  de  Geneve  le  8  Décembre 
de  l’an  1  602  ,  mort  à  Lyon  le  28  du  même  mois  1 622  ,  ca¬ 
nonifé  le  1 9  Avril  1 667  5  fa  Fête  le  29  Janvier. 

Ste  Françoife ,  Dame  Romaine ,  Veuve  ,  Inftirutrice  des  Colla- 
tines  en  1427  ,  mone  le  9  Mars  1440. 

S.  Frédéric ,  Evêque  d’Utreeht  vers  l'an  820 ,  martyrifé  par  des 
aflaffins ,  comme  on  le  croit ,  le  1  8  Juillet  de  l’an  838. 

S.  Friard,  Reclus  près  de  Nantes,  mort  en  377,  félon  le  Pere 
le  Cointe,  ou  peut-être  en  383 ,  félon  M.  Bailler  5  fa  Fête 
le  premier  Août. 

S.  Frobert ,  ou  Flobert ,  Frodobertus  ,  premier  Abbé  de  Mou- 
tier-la-Celle,  près  de  Troyes  en  Champagne,  vers  l’an  633 , 
mort  la  nuit  du  31  Décembre  au  premier  Janvier  673  5  fa 
piincipalc  Fête  le  8  Janvier,  qui  cft  le  jour  de  fa  Translation 
en  873. 

S.  Frodoald,  Evêque  de  Mende  &  Martyr  5  on  célébré  fa  Fête 
le  i  2  Septembre. 

S.  Froiland ,  Evêque  de  Leon  en  990,  mort  en  1006  ;  fa  Fcte  le 
7  Oélobre. 

S.  Front,  Fronto,  premier  Evêque  de  Périgueux  au  troifieme 
ou  quatrième  fiecle  5  fa  Fête  le  27  Oélobre. 

S.  Fruélueux,  vulgairement  San-Frutor,  Evêque  de  Tarra- 
gone,  Martyr  avec  deux  de  fes  Diacres  Augure  &  Euloo-e, 
le  2 1  Janvier  239. 

S.  Fiumencc,  Apôtre  d Ethiopie,  Evêque  d’Auxume  en  331 , 
mort  après  376.  Sa  Fête  chez  les  Latins  le  27  Odobre,  chez 
les  Grecs  le  30  Novembre,  chez  les  Abyffins  le  1  8  Déc. 

S.  Fulbert,  Eveque  de  Chartres  en  1007,  mort  le  10  Avril 
1029. 

S.  Fulcran ,  Eveque  de  Lodeve  en  Languedoc  le  4  Février  949 , 
mort  le  1 3  Février  100  6. 

S.  Fulgence ,  Fabius  C/audius  Gordianus  Fulgentius ,  Evêque 
de  Rufpe  en  Afrique  &  Pere  de  l’Eglife ,  mort  en  333  /  le 
premier  Janvier. 


C  A 
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6c, 


S.  Furfi,  ou  Fourfi  ,  Furfaus  ,  mort ,  félon  M.  Bailler  le  1 6 
Janvier  65  o  ,  à  Fronheins ,  au  Diocefe  d'Amiens.  Il  bâtit  le 
Monaftere  de  Lagni  vers  l'an  644  :  il  eft  lait  mémoire  de  lui 
dans  les  Martyrologes  fous  fept  jours  dittérens  ;  favoir  le  i  6 
Janvier ,  les  6 ,  9  8c  1 J  Février ,  le  4  Mars ,  le  1 7  Septembre 
&  le  z  8  du  même  mois. 

S.  Fufcien ,  Martyr,  près  d’Amiens,  au  troifieme  ou  quatrième 
fîecle;  fa  Fête,  avec  celle  de  S.  Viétoric  8c  S.  Gentien  fes 
Compagnons ,  le  1 1  Décembre. 


Saint  G  a  b  r  1 E  l  ,  Archange  ;  fa  Fête  le  2 6  Mars  8c  le  1 5  J uillet 
chez  les  Grecs. 

S.  Gaëtan  de  Thienne,  Cajetanus ,  un  des  Inftiruteurs  des  Thea- 
tins  en  1524,  mort  le  7  Août  1547,  béatifié  1  an  t  619 ,  cano- 
nifé  l’an  1671  à  la  demande  de  Louis  XIV  ;  mais  la  Bulle  de 
canonifation  ne  fut  publiée  qu’en  1691. 

S.  Gai,  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne  en  y  18,  mort  vers 
l’an  y  J4,  le  Dimanche  avant  les  Rogations,  1  o  Mai 5  fa  Fête 
le  1  Juillet. 

S.  Gai,  Abbé  du  Monaftere  de  fon  nom  en  Suille  l’an  614,  clt 
mort  vers  l’an  646  le  1  6  Octobre ,  jour  de  fa  Fête.  • 

S.  Galaétoire,  Galaclorius ,  ou  Galaclerius  Lafcurnenfis ,  fécond 
Evêque  de  Béarn  avant  le  Concile  d  Agde  en  y 06 ,  Martyr  en 
507  ;  fa  Fête  le  17  Juillet.  _  . 

S.  Garmier,  Galmier,  Gaumier,  Geaumier,  ou  Gcrmier,  Bal- 
domer,  ou  Waldimer ,  Serrurier,  puis  Sous-Diacre  a  Lyon, 
mort  le  17  Février  vers  le  milieu  du  leptieme  fiecle. 

S.  Gatien,  Gatianus  5c  Cadanus  ,  8c  non  Gravanus  .premier 
Evique  de  Tours  axrtroificme  fiecle,  honoré  le  1  8  Décembre. 

S.  Gaubert,  ouValbert,  Wa'debertus ,  Abbé  de  Luxtu  en  Fran¬ 
che-Comté  l’an  615,  mort  le  1  Mai  66 y. 

S.  Gaucher,  Chanoine  Régulier  en  Limofin,  mort  l’an  11303 
fa  Fcte  le  9  Avril. 

S.  Gaud ,  Valdus ,  Evêque  d’Evreux  ,  mort  l’an  49 1  ;  fa.Fete  le 
3 1  Janvier. 

S.  Gaudence ,  Evêque  de  Brefcia  vers  1  an  $86,  mort  l  an  42-7  S 
fa  Fête  le  25  Oétobre. 

S.  Gautier,  Abbé  de  l’Efterp  en  Limofin,  lan  1034,  mort  le 
1 1  Mai  1 070. 

S.  Gautier,  premier  Abbé  de  S.  Martin  de  Pontoife  vers  1 060 , 
mort  probablement  le  8  Avril  1099,  qui  eft  le  jour  de  fa 
principale  Fête  ;  celle  de  fa  Canonifation ,  ou  Tranflation  faite 
par  plufieurs  Evêques  l’an  1 1  y  3 ,  le  4  Mai. 

S.  Gelafe ,  premier  Pape  de  ce  nom,  facré  le  premier  Mars  de 
l’an  491 ,  mort  le  1 9  Novembre  496  3  fa  Fête  le  2  i  Novem- 
bre. 

S.  Genebaud,  premier  Evêque  de  Laon  en  497 ,  mort  vers  1  an 
549  ;  fa  Fête  le  y  Septembre.  C’eft  une  fable  que  l’hiftoire  de 
Ion  commerce  avec  fa  femme  depuis  qu’il  fut  Eveque,  8c  de 
la  pénitence  que  S.  Remi  lui  fit  fubir  pour  cette  faute. 

S.  Genès,  Comédien,  Martyr  à  Rome  l’an  305  (Rivaz)j  fa 
Fête  le  z  6  Août. 

S.  Genès ,  Genefius,  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne  vers  l’an 
6y  6  ,  mort  vers  l'air  66z  ;  il  eft  honoré  le  3  Juin. 

Ste  Geneviève,  Genovcfa,  Vierge  à  Paris,  morte  le  3  Janvier 
y  t  z  ;  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Gengoul ,  Gengoux  8c  Gengon  dans  les  Pays-Bas  ,  8c  en  Al¬ 
lemagne  Saint -Golif,  en  Latin  G  an  gui f us ,  Genguifus  St 
Wolgangus ,  affafliné  par  l’adulterc  de  fa  femme  dans  fon 
Château  d’ Avaux  en  Bafligni  l’an  7  60;  fa  Fête  le  n  Mai  dans 
le  Martyrologe  Romain  moderne  ;  elle  fe  célébroit  autrefois 
le  9  du  même  mois  dans  le  Comte  de  Hollande  8c  dans  les 
Pays-Bas  du  Rhin.  On  la  fait  encore  le  ix  Oétobre  en  quel¬ 
ques  endroits  de  Flandre  8c  de  Brabant. 

S.  Gcniez,  Genefius,  Greffier,  ou  Notaire  d'Arles ,  Martyr  au 
troifieme  fiecle,  ou  au  commencement  du  quatrième  ;  fa  prin¬ 
cipale  Fête  le  xy  Août,  une  autre  le  •  6  Décembre  qui  eft  le 
jour  de  la  Dédicace  de  fon  Eglife  a  Arles. 

S.  Genou,  Genulfus ,  premier  Evêque  de  Cahors  vers  le  milieu 
du  troifieme  fiecle  ;  on  célébroit  fa  Fête  le  8  Février. 

S.  George ,  Martyr  au  troifieme ,  ou  quatrième  fiecle  3  on  fait  fa 
Fête  le  13  Avril  :  voyeç  S.  Démétrius. 

Ste  Géorgie,  ou  George ,  Vierge  de  Clermont  vers  la  fin  du  cin 
|  j  quierne  fiecle  ;  fa  Fête  le  x  y  Février. 

S.  Gérard ,  ou  Géraud ,  Moine  de  S.  Denis  en  France  l’an  918, 
premier  Abbé  de  Brogne  au  Comté  de  Namur  vers  l’an  931, 
mort  le  3  Oétobre  959  3  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Gérard  ,  Evêque  de  Toul  en  963 ,  mort  le  13  Avril  994. 

Le  B.  Gérard ,  Moine  de  Clairvaux  ,  frere  de  faint  Bernard , 
mort  le  1 3  Juin  1138. 

S.  Gérard ,  Evêque  de  Chonad  en  Hongrie ,  martyrifé  le  14  Sep 


tembre  1047, 8c  non  104 6  :  voje ç  André,  Roi  de  Hongrie. 

S.  Géraud,  Geraldus ,  Comte  Sc  Baron  d’Orilhac,  né  l’an  85 y  , 

'  Fondateur  de  l’Abbaye  de  S.  Pierre  d’Orilhac ,  Ordre  de  faint 
Benoît,  l’an  894  ,  mort  le  Vendredi  3  Oétobre  en  9091  3  fa 

Fête  le  même  jour.  ..  .... 

S.  Géraud ,  Geraldus ,  Moine  de  Corbie  en  Picardie ,  Abbe 
'  de  faint  Vincent  de  Laon ,  enfuite  de  faint  Médard  de  Soif- 
fons  en  1077 ,  8c  enfin  premier  Abbé  de  la  Seauve  près  de 
Bordeaux  en  1079  ,  mort  le  y  Avril  1095.  ^ 

Géreon  8c  fes  318  Compagnons,  Martyrs  a  Cologne  tous 
Maximien  Hercule  l’an  287 ,  leur  Fête  le  1  o  Oétobre. 

S.  Géri,  Gaugericus ,  ou  Gauricus ,  Evêque  de  Cambrai  8c  d’Ar- 
ras  vers  l’an  y  80 ,  mort  le  1 1  Août  619,  félon  M.  Baillet. 

S.  Gérif ,  Evêque  :  voye\  8.  Didier. 

S.  Germain,  Evêque  d’Auxerre ,  facre  le  7  Juillet  418,  mort 
"  le  3 1  Juillet  448  ou  449  3  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Germain,  Evêque  de  Paris  vers  l’an  yyy,  mort  le  28  Mai 
5763  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Germain,  Patriarche  de  Conftantinople  en  7x5  ,  mort  le  12 
Mai  73  3  >  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  même  jour. 

S.  Germer,  Geremarus  8c  Germerius ,  Evêque  de  Touloufe 
l’an  y  10  ou  y  1 1 ,  mort  le  1 6  Mai,  comme  on  le  croit ,  après 
l’an  y  60. 

S.  Germer,  premier  Abbé  de  l’Abbaye  de  fon  nom  en  Beau- 
vaifis  vers  65 4 ,  mort  le  24  Septembre  658. 

Ste  Gertrude,  Abbelfe  de  Nivelle  en  Brabant  l’an  647  ,  morte 
le  17  Mars  de  l’an  659. 

Ste  Gertrude ,  Abbelfe  de  Rodersdorf,  au  Comté  de  Mansfeld , 
en  1294,  puis  de  Heldelfs  l’année  fuivante,  célébré  par  fes 
révélations,  morte  en  13343  fa  Fête  le  15  Novembre. 

S.  Gervais  5c  S.  Protais  ,  Martyrs  du  premier  fiecle  à  Milan  3 
leur  Fête  le  19  Juin.  S.  Gervais  eft  appellé  Gevart  en  certains 

lieux.  .  . 

S.  Gezelin ,  ou  Scocelin ,  Get^elinus  ,  Jofeelinus ,  Got^elinus , 
ou  Scot^elinus ,  Solitaire  au  Diocefe  de  Trêves,  mort  vers  l’an 
1x363  fa  Fête  le  6  Août. 

S.  Gilbert,  premier  Abbé  de  NeufFont,  ou  NeufFontaines ,  de 
l’Ordre  de  Prémontré,  en  Auvergne  l’an  1 1  y  1,  mort  le  6  Juin 
1152  ;  fa  Fête  le  3  Oétobre,  jour  de  fa  Translation  :  voye[ 
fainte  Pétronille,  AbbelTe,  fa  femme. 

S.  Gilbert,  Fondateur  de  l’Ordre  de  Simptingham  en  Angle¬ 
terre  vers  l’an  1123 ,  mort  le  +  Fév.  1190,  a  l’âge  de  iotfans. 
Gildard,  Evêque  de  Rouen  fur  la  fin  du  cinquième  fiecle, 
mort  vers  l’an  527»  fa  Fete  le  8  Juin.  Ce  qui  eu  dit  ae  ce 
Saint  dans  le  Martyrologe  qu’il  était  frere  de  faint  Médard, 
né ,  fait  Evêque  8c  mort  le  même  jour  que  lui ,  eft  une  fable 
inventée  fans  aucun  fondement. 

S.  Gildas,  Abbé  de  Ruis  en  Bretagne  ,  mort  le  29  Janvier  565 
S.  Gilles ,  Ægidius ,  Abbé  en  Languedoc,  mort  vers  le  milieu 
du  fixieme  fiecle  3  fa  Fête  le  premier  Septembre. 

Ste  Glolfinde ,  ou  Glolfinne,  i  hlodefindis ,  Abbelfe  du  Mo 
naftere  de  fon  nom  à  Metz,  morte  à  l’âge  de  30  ans  vers 
l’an  6 1  o  3  (  Mabil.  )  fa  Fête  à  Metz  le  2  y  J  uillet. 

S.  Goar,  Solitaire  8c  Prêtre  au  Diocefe  de  Treves,  mort  le  6 
'  Juillet  649,  fuivant l’opinion  commune,  l’an  575, félon  M.  de 
Hontheim  ,  l’an  y  66 ,  félon  le  P.  Hartzheim. 

S.  Godard,  ou  Gothard,  Godehardus,  Evêque  de-Hildesheim 

l’an  1021 ,  mort  le  4  Mai  1058. 

Ste  Godebette ,  Vierge  a  Noyon,  morte  vers  la  fin  du  feptieme 
fiecle  ;  fa  Fête  le  1 1  Avril. 

S.  Godcfroi ,  ou  Geofroi,  Bénédiétin  du  Mont  Saint-Quentm 
'  lès-Péronne  dès  l’âge  de  cinq  ans ,  Abbé  de  Nogent  Fan 
1091,  Evêque  d'Amiens  l’an  1104,  fe  retire  à  la  Grand  e- 
Chartreufe  l’an  1112,  eft  obligé,  par  ordre  du  Concile  de 
Reims  de  l’an  1115,  de  retourner  a  fon  Eglife,  meurt  a 
S.  Crêpin  de  Soiffons  le  8  Novembre  de  la  meme  année. 

S.  Godegrand  :  voye^  S.  Crodegand. 

Ste  Godelieve,  ou  Godeleine  ,  étranglée  par  ordre  de  Ion  mari 
au  Diocefe  de  Terouane  l’an  1070  ou  1073 ,  8c  honoiee 
comme  Martyre  3  fa  mémoire  à  Paris  le  1 8  Avril.  _ 

S.  Godon ,  Gon,  ou  Gan ,  Solitaire,  mort  le  26  Mai  lur  la  fin 
du  feptieme  fiecle. 

Gontran,  ou  Gunt-Chramne ,  Roi  de  Bourgogne ,  mort  le  28 
Mars  593,  honoré  comme  Saint  çn  quelques  lieux  le  jour  de 

fa  mort.  -  .  . ,  .  - 

S.  Gordien ,  Martyr  au  quatrième  fiecle  tous  Dioclétien  ;  la 
Fête  avec  celle  de  S.  Epimaque  le  10  Mai  3  fa  mémoire  à 
à  Paris  le  22  Mars. 

Ste  Gorgonie  ,  fœur  de  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  morte  l’an 
3  7 1 ,  le  9  Décembre. 

S.  Goudon ,  ou  Gondulfe ,  Gondulfus,  Evêque  de  Maëftricht 
en  Juillet  on  en  Août  de  l’an  597,  mort,  dit-on,  le  2 6  Juillet 
de  l’an  617. 

S.  Grat ,Gratus,  Evêque  de  Châlons-fur-Saône  peu  avant  l’an  64  4 
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mort,  comme  on  le  croit,  le  8  Octobre  632. 

S.  Grégoire  Thaumatiïrge ,  Evêque  de  Néocéfarée  vers  1  an 
140,  mort ,  comme  on  le  croit ,  en  270 ,  le  17  Novembre  , 
qui  eft  le  jour  de  fa  Fête. 

S.  Grégoire  l’Illuminatcur ,  Apôtre  de  l’Arménie  vers  1  an  300  ; 
fa  Fête  le  30  Septembre  chez  les  Grecs  qui  1  honorent 
comme  Martyr, '«mort  vers  l’an  315. 

S.  Grégoire  de  Nazianze ,  le  Pere ,  Evêque  de  cette  ville  vers 
l’an  318,  mort  le  premier  Janvier  373. 

S.  Grégoire  de  Nazianze ,  le  Fils ,  ni  vers  l’an  3 26 ,  Evêque  de 
Conftantinople  en  379  8c  Doéleur  de  1  Eglife  ,  mort  1  an 
389  ;  fa  Fête  le  15  8c  le  30  Janvier  chez  les  Grecs,  Se  le  9 
Mai  chez  les  Latins. 

S.  Grégoire,  Evêque  de  Nyffe,  frere  de  S.  Bafile  ,  Pere  de 
l’Eglife,  mort  vers  l’an  3 96,  ou,  félon  d’autres,  vers  l’an 
400  ;  l’Eglife  Latine  l’hônore  le  9  Mars ,  Se  l’Eglife  Grecque 
le  10  Janvier. 

S.  Grégoire,  Evêque  de  Langres ,  mort  vers  l’an  539  ,  le  Mar¬ 
tyrologe  Romain  en  fait  mention  le  4  Janvier. 

S.  Grégoire  ,  (  Georgius  Floreruius  Gregorius  )  iifu  de  l’une  des 
plus^illuftrcs  familles  d’Auvergne,  né  le  30  Novembre  559  , 
amere-petit-fîls  de  S.  Grégoire  Evêque  de  Langres ,  par  Ar- 
mentaria  fa  mere,  facré  le  2Z  Août  573  Evêque  de  Tours 

1  par  Gilles,  Evêque  de  Reims ,  mort  le  17  Novembre  595. 

S.  Grégoire  le  Grand,  Pape,  premier  de  ce  nom,  facré  le  3 
Septembre  590,  Doéleur  de  l’Eglife,  mort  le  11  Mars  604; 
fes  Fêtes  le  1 1  Mars  Se  le  3  Septembre. 

S.  Grégoire,  troifieme  du  nom.  Pape,  facré  le  18  Mars  731 , 
moitié  28  Novembre  741.  Quelques-uns  prétendent  qu’il 
eft  mort  le  10,  &  que  le  28  eft  le  jour  de  fa  fépulture. 

S.  Grégoire ,  Adminiftrateur  de  l’Evêché  d’Utrecht ,  après  le 
martyre  de  S.  Boniface  Apôtre  d’Allemagne  en  754 ,  mort  le 
25  Août  77  6,  félon  M.  Bailler. 

S  te  Gudule,  Gudile,  Goule,  ou  Ergoule,  Gudi/a ,  Vierge  de 
Brabant,  morte  le  8  Janvier  7123  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Guenau,  Guinaiius ,  IVenialus ,  Guennailus  ,  fécond  Abbé 
de  Landevenec  en  Baffe-Bretagne,  au  lixieme  fîecîe ,  pendant 
fept  ans ,  après  lefquels  il  palfa  en  Angleterre  où  il  eft  mort 
le  3  Novembre  vers  l’an  570. 

S.  Gui ,  Martyr  du  quatrième  fîecle  :  voye ?  S.  Vit.* 

S.  Guibert ,  Moine  de  Gorze ,  Fondateur  de  l’Abbaye  de  Gem- 
blours  vers  l’an  920,  mort  le  23  Mai  962. 

S.  Guidon,  Coutre-Lay,  ou  Bedeau  d’Eglife  près  de  Bruxelles, 
mort  le  12  Mai  1 1 12  ;  fa  Fête  le  12  Septembre. 

S.  Guillaume ,  Duc  d’Aquitaine  ,  Moine  de  Gellonne ,  dit  S. 
Guillem  du  Défert ,  mort  le  2  8  Mai  de  l’an  812  ou  813. 

Le  Vén.  Guillaume,  Abbé  de  S.  Benigne  de  Dijon  vers  990, 
mort  à  Fécamp  le  premier  Janvier  1031. 

S.  Guillaume ,  Fondateur  des  Religieux ,  dits  du  Mont-Vierge , 
en  1 1 19  ,  mort  le  2 5  Juin  de  l’an  1142. 

S.  Guillaume,  Archevêque  d’York,  moitié  8  Juin  1154;  fa 
Fête  le  même  jour. 

S.  Guillaume  de  Malaval ,  près  de  Sienne ,  Hermite  ,  Fondateur 
des  GuilLemins  ou  Guillemites,  mort  le  10  Février  1157. 

S.  Guillaume  ,  Chanoine  Régulier  &  Sous-Prieur  de  fainte 
Genevieve  à  Paris,  enfuite  Abbé  d’Eskill  au  Diocefe  de  Rof- 
child  en  Danemarck,  mort  la  nuit  du  5  au  6  Avril  de  l’an 
1203.  Il  ne  faut  point  le  confondre  avec  S.  Guillaume ,  Evê¬ 
que  de  Rofchild,  mort  le  28  Avril  1074 ,  8c  dont  la  Fête  eft 
marquée  au  2  Septembre. 

S.  Guillaume,  Archevêque  de  Bourges  en  1200,  morr  la  nuit 
du  Vendredi  au  Samedi  10  Janvier  1109  3  fa  Fête  le  10  Jan¬ 
vier. 

S.  Guinolé,  Guignolé  ,  Guingalois ,  Gunolo,  Vennolé,  Win- 
■waloèus ,  premier  Abbé  de  Landevenec  en  Balfe-Bretagne 
l’an  480,  moitié  3  Mars  529  5  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Guiflin,  Gijlenus ,  Abbé  en  Hainaut  l’an  65  2  ,  mort  vers 
l’an  681  5  fa  Fête  le  9  Oélobre. 

H. 

Saint  H  a  d  e  l  in.  Abbé  de  Celles  au  Diocefc  de  Liege ,  mort 
vers  l’an  696.  M.  Bailler  rapporte  fa  vie  au  3  Février. 

Ste  Hedwige ,  ou  Havoye ,  DuchelTe  de  Siléfie  8c  de  la  Grande 
Pologne,  morte  le  15  Oélobre  1243  ,  8c  canonifée  l’an 
1267  par  le  Pape  Clément  IV.  Le  Martyrologe  Romain  met 
fa  Fête  au  15  Oélobre  ,  ainfî  que  les  anciens  Calendriers  ; 
mais  le  Calendrier  Grégorien  la  place  au  17  du  même  mois. 
Ainfi  ü  n’y  a  point  de  faute  dans  la  date  du  diplôme  rapporté 
par  du  Mont,  T.  //,  p,  154.,  )  &  donné  le  jour  de  fainte 
Hedwige  un  Vendredi  de  l’an  1432,  quoi  qu’en  dife  ce 

Compilateur.  Le  15  Oélobre  en  effet  tomboit  cette  année  là 
un  Vendredi. 

S.  Hegefippe,  homme  apoftolique  qui  a  écrit  l’hiftoire  de  l’E¬ 


glife  le  premier  après  S.  Luc  ,  mort  vers  l’an  1765  fa  Fête  le 
7  Avril. 

Ste  Helene,  femme  de  l’Empereur  Confiance  Chlore  &c  mere 
de  Conftantin,  morte  au  mois  d’Août  3273  fa  Fête  le  18 
Août. 

S.  Henri ,  né  l’an  972  ,  facré  Empereur  le  7  Juin  1002  ,  après 
Othon  III ,  mort  à  Paterno  en  Italie  le  2  3  Janvier  de  la  même 
année.  Henri  eft  mort  la  nuit  du  13  au  14  Juillet  1024;  fa 
Fête  à  Rome  le  14  Juillet,  à  Paris  le  2  Mars. 

S.  Héribert,  Archevêque  de  Cologne,  facré  la  veille  de  Noë 
999  ,  mort  le  16  Mars  1021  ou  1022. 

Le  B.  H.  Herluin ,  Fondateur  8c  premier  Abbé  du  Bec  en  Nor¬ 
mandie  ,  mort  l’an  1078,  le  2  6  Août. 

S.  Hermenigilde ,  Martyr  en  Efpagne  le  24  Mars  585;  fa  Fête 
le  1 3  Avril.  Saint  Grégoire  le  Grand  fait  un  grand  éloge  de 
ce  Saint.  Mais  l’Abbé  de  Biclar  8c  S.  Ifidore  de  Séville  ne 
font  pas  difficulté  de  le  traiter  de  tyran  pour  s’être  révolté 
contre  le  Roi  Léovigilde ,  Ion  pere.  Ils  auraient  dû  faire  at¬ 
tention  que  ce  Saint  expia  le  crime  de  fa  révolte  par  fes 
vertus  héroïques  8c  l’effulion  de  fon  fang  pour  la  vraie  foi. 

S.  Hermès,  Martyr  de  Rome  au  deuxieme  fîecle  3  fa  Fête  le  18 
Août. 

S.  Hidulfe  ,  vulgairement  Hidou  ,  Evcque  de  Treves  en  666, 
puis  Abbé  de  Moyen -Moutier  vers  671 ,  mort  vers  7073  fa 
Fête  le  1 1  Juillet. 

S.  Hilaire ,  Evêque  de  Poitiers  vers  l’an  353,  Pere  de  l’Eglife, 
mort  probablement  le  1 3  Janvier  3  68  3  fa  Fête  le  même  jour 
dans  les  anciens  monumens  5  mais  en  l’a  transférée  depuis 
au  lendemain  14,  à  caufe  de  l’Oélave  de  l’Epiphanie.  Nous 
avons  cependant  vu  des  Chartes  où  elle  eft  marquée  au  pre¬ 
mier  Oélobre  3  &  d’autres,  du  dixième  fîecle ,  où  elle  eft  affi- 
gnée  au  26  Juin;  d’autres  où  elle  eft  marquée  au  premier 
Novembre  :  ce  font  apparemment  des  jpurs  de  Translation. 

S.  Hilaire ,  Evêque  d’Arles  en  429 ,  mort  l’an  449  3  fa  Fête  le 

5  Mai. 

S.  Hilaire,  Pape,  Hilarus ,  facré  le  12  Novembre  461 ,  mort 
le  21  Février  468. 

S.  Hilaire,  S.  Chelirs  dans  le  pays ,  Hilarius,  Hilarus,  Evê¬ 
que  de  Mende  en  5  3  5  ,  fon  corps  eft  confervé  dans  l’Abbaye 
de  S.  Denis  en  France  :  on  célébré  fa  Fête  le  24  Octobre. 

S.  Hilarion ,  Inftituteur  de  la  vie  monaftique  en  Paleftine ,  mort 
l’an  371  ou  3723  fa  Fête  le  21  Octobre  chez  les  Latins,  le 
28  Mars  chez  les  Grecs. 

S.  Hildebert,  ou  Hildevert,  Hildebertus ,  Ildevertus  8c  Dat- 
levertus ,  Evêque  de  Meaux  l’an  672  ,  mort  le  27  Mai  vers 
l’an  690. 

S.  Hildeman ,  Moine  de  Corbie ,  puis  Evêque  de  Beauvais  vers 
l’an  822  ,  mort  probablement  le  11  Décembre  8443  fa  Fête 
le  8  du  même  mois. 

Ste  Hildegarde ,  Abbeffe  du  Mont  Saint-Robert  au  Diocefe  de 
Mayence,  morte  le  17  Septembre  1180,  fes  révélations  fu¬ 
rent  approuvées  par  Eugene  III  dans  un  grand  Concile  qu’il 
tint  à  Treves  l’an  1147. 

Ste  Hiltrude,  Vierge ,  Reclufe  à  Lieffies  en  Hainaut ,  morte  au 
commencement  du  huitième  fîecle ,  le  27  Septembre. 

S.  Hippolice ,  comme  l’on  croit.  Martyr  à  Rome  l’an  259  :  on 
en  fait  mémoire  le  1 3  Août. 

S.  Hippoiite,  Evêque ,  Doéleur  de  l’Eglife  &  Martyr  du  troi- 
fîeme  fîecle  ;  il  eft  honoré  avec  faint  Timothée  8c  faint  Sym- 
phorien  le  22  Août. 

Hombeline ,  (  La  Bh.  )  feeur  de  S.  Bernard ,  Religieufe  de  Juilli 
fous  Raviere,  au  Diocefc  de  Langres,  morte  en  1141. 

S.  Homobon ,  Marchand  à  Crémone,  mort  l’an  1 197  5  fa  Fête 
à  Rome  le  13  Novembre,  jour  de  fa  mort,  à  Paris  le  6 
Juillet. 

S.  Honet,  Hoae/lus ,  Prêtre  de  Touloufe ,  Confeffeur  ou  Mar¬ 
tyr  du  troifieme  fîecle  ;  fes  Fêtes  à  Touloufe  le  12  Juillet ,  à 
l’Abbaye  d’Hieres  le  16  Février  8c  le  Dimanche  dans  l’Oc¬ 
tave  de  S.  Denis. 

S.  Honorât ,  Evêque  d’Arles,  Fondateur  du  Monaftere  de  Le- 
rins  en  391 ,  mort,  à  ce  que  l’on  croit,  le  16  Janvier  419 
ou  4305  fes  Fêtes  le  20  Janvier  &  le  15  Mai. 

S.  Honoré,  Archevêque  de  Cantorberi,  mort  le  30  Septembre 
653. 

S.  Honoré  ,  Honoratus ,  Evêque  d’Amiens  au  fixieme  &  fep- 
tieme  fîecle  :  les  Martyrologes  en  font  mention  le  1 6  Mai. 

Ste  Honorine,  Vierge  8c  Martyre  du  troifieme  ou  quatrième  fie- 
cle,  peu  connue ,  mais  fort  honorée  dans  le  Diocefe  de  Paris 

6  ailleurs  le  28  Février. 

S.  Hofpice,  vulgairement  Sofpis,  Hofpitius  ,  Reclus  en  Pro¬ 
vence  ,  mort  le  2 1  Mai  3813  fa  Fête  à  Paris  le  25  Mai. 

Ste  Hou  :  voye £  Ste  Lindru. 

S.  Hubert,  dernier  Evêque  de  Maeftricht  l’an  708 ,  8c  premier 
Evêque  de  Liege  l’an  721  ,  mort  le  j  Novembre  727,  félon 
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Pagi,  ou  730,  fuivant  Manfi.  Le  P.  Hartzheim,  au  fenti- 
mcut  duquel  nous  nous  en  tenons,  dit  qu’il  mourut  un  Ven¬ 
dredi  de  i’an  72 8,  ce  qui  fe  rapporte  au  5  Novembre  de 
cette  année. 

S.  Hugues,  Archevêque  de  Rouen  en  722,  mort  le  9  Avril 

73°-  .  , 

S.  Hugues,  fils  de  Dalmace,  Seigneur  de  Semur  en  Auxois,  & 

d’Arenxburge  de  Vergi,  frere  d’Hclie,  femme  de  Robert  I, 
Duc  dé  Bourgogne,  Abbé  de  Cluni  en  1049  ,  mort  la  nuit 
du  28  au  29  Avril  1109  ;  fa  Fête  le  29  Avril. 

S.  Hugues,  Evêque  de  Grenoble  en  10S0,  mort  le  premier 
Avril  1 1 32  ;  fa  mémoire  à  Paris  le  1 1  Avril. 

Hugues  de  S.  Viétor,  (Le  Vénér.  )  également  célébré  par  fa 
Icience  &  fa  vertu,  mort  un  Mardi  11  Février  1141,344  ans. 
S.  Hugues ,  Evêque  de  Lincoln ,  mort  à  Londres  le  1 6  Novem¬ 
bre  l’an  1 200  ;  fa  Fête  le  1 7  Novembre. 

S.  Humbert ,  Prêtre  ou  Abbé  de  Marolles  en  Hainaut,  mort 
vers  l’an  682,  le  2 y  Mars. 

Ste  Hunegonde ,  Pvdigicufe  à  Hombliercs  en  Vermandois , 
morte  vers  l’an  690  ;  fa  Fête  le  25  Août. 

S.  Hyacinthe,  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  l’an  1218  ,  mort  le 
15  Août  12573  fa  Fête  le  x  6  du  même  mois. 


Saint  J ac qu es  le  Majeur,  Apôtre  &  Martyr 5  fa  Fête  le  25 
Juillet  chez  les  Latins,  le  30  Avril  chez  les  Grecs. 

S.  Jacques  le  Mineur,  Apôtre  Se  Evêque  de  Jérufalem  ,  dont 
on  lait  la  Fête  avec  celle  de  S.  Philippe  le  premier  Mai  chez 
les  Latins;  celle  de  S.  Jacques  fe  célébré  le  23  Oétobre  chez 
les  Grecs,  Se  celle  de  S.  Philippe  le  14  Novembre. 

S.  Jacques,  Evêque  de  Nifibe  en  Perfe ,  mort  i’an  338;  fa 
Fête  chez  les  Latins  le  1 5  Juillet,  chez  les  Grecs  le  3 1  Oéto- 
bre ,  chez  les  Maronites  le  1 5  Janvier. 

S.  Jacques  l’Intercis ,  haché  en  pièces  par  ordre  de  Varanane  IV, 
Roi  de  Perfe,  le  27  Novembre  de  i’an  421. 

S.  Jacques,  Grec  de  naifiance ,  mort  Solitaire  en  Berri  vers  l’an 
8  <5 5  3  fr  Fête  le  19  Novembre. 

S.  Janvier,  Evêque  de  Benevent ,  &  fes  Compagnons,  Mar¬ 
tyrs  du  quatrième  fiecle;  leur  Fête  le  19  Septembre  chez  les 
Latins,  le  21  Avril  chez  les  Grecs. 

La  B.  Ide,  ComtelTe  de  Boulogne  en  Picardie,  mere  de  Gode- 
froi  de  Bouillon,  morte  le  1 3  Avril  de  l’an  1 1 1 3. 

S.  Jean-Baptifte ,  décapité  par  ordre  d’Hérode  Antipas  vers  la 
Fête  de  Pâque,  fuivant  Jofephe,  dans  la  trente-deuxieme  an¬ 
née  de  fon  âge.  Sa  Conception  célébrée  en  quelques  Eglifes 
le  24  Septembrre;  fa  Sanélification  dans  le  fein  d’Elifabeth, 
par  la  vifite  de  la  fainte  Vierge  le  2  Juillet  3  fa  Nativité  le  24 
Juin  ;  fa  Décollation  le  29  Août ,  qui  eft  vraifemblablement 
le  jour  de  la  découverte  de  fon  chef. 

S.  Jean  l’Evangélifte ,  Apôtre  ,  mort  ,  félon  la  Chronique 
d’Eufebe,  l’an  99  ,  Sc  lelon  d’autres  l’an  104;  fa  Fête  le  27 
Décembre  chez  les  Latins,  chez  les  Grecs  le  8  Mai,  le  10 
Juillet  &  le  2 6  Septembre;  celle  de  fa  pcrfécution  fous  Do- 
mitien,  appellée  faint  Jean  devant  la  porte  Latine ,  le  <5  Mai. 

S.  Jean  &  S.  Paul,  Martyrs  à  Rome  l’an  362,  ou  363  3  leur 
Fête  le  16  Juin. 

S.  Jean  Chryfoftome,  PereSc  Doéleur  de  l’Eglife ,  facré  Evêque 
de  Conftantinople  le  2  6  Février  398,  mort,  comme  l’on 
croit,  le  14  Septembre  407;  fa  Fête  à  Rome  le  27  Janvier , 
jour  de  la  tranflation  de  fes  Reliques  à  Conftantinople ,  à 
Paris  le  18  Septembre,  chez  les  Grecs  le  50  Janvier  &  le  13 
Novembre. 

S.  Jean  Calybite,  mort  à  Conftantinople  l’an  450;  fa  Fête 
chez  les  Grecs  le  1 5  Janvier.  Quelques  modernes  le  confon¬ 
dent  mal  à  propos  avec  S.  Alexis.  Voye\  Allemani,  Kal. 
ant.  T.  VI,  p.  190. 

S.  Jean,  Pape,  premier  du  nom,  en  523 ,  Martyr  le  18  Mai 
S*6- 

S.  Jean,  Fondateur  &  Abbé  de  Réomé , Reomaus ,  aujourd’hui 
Moutier-faint-Jean ,  mort  vers  l’an  540  3  fa  mémoire  le  28 
Janvier.  • 

S.  Jean  le  Silentiaire ,  Evêque  de  Colonie  en  Arménie  en  482  , 
puis  Solitaire ,  mort  l’an  5  5  8  ;  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  1 3 
Mai. 

S.  Jean  Climaque,  Abbé  du  Mont  Sina  vers  l’an  600  ,  Pere  de 
l’Eglife  Grecque,  mort  le  30  Mars  6  05  ou  606  3  fa  Fête  le 
jour  de  fa  mort. 

S.  Jean  l’Aumônier  ,  Patriarche  d’Alexandrie  l’an  609  ,  mort  le 
1 1  Novembre  6x63  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  1  x  Novembre, 
à  Rome  le  23  Janvier,  à  Paris  le  9  Avril. 

S.  Jean  Mofch,  Auteur  du  Pré  fpiritucl ,  Sc  compagnon  de 
voyage  de  S.  Sophronc  ,  Patriarche  de  Jérufalem  ,  mort  à 
Rome  l’an  620. 


S.  Jean  Damafcene ,  Pere  de  l’Eglife,  mort,  félon  les  uns,  l’an 
754,  félon  d’autres  1 6  ans  plus  tard  5  fa  Fête  le  6  Mai  à 
Rome ,  le  8  du  même  mois  à  Paris ,  le  29  Novembre  chez 
les  Grecs. 

Le  B.  Jean ,  Abbé  de  Gorze  en  Lorraine  en  960 ,  mort  le  27 
Février  973. 

S.  Jean  Gualbert,  Abbé,  Fondateur  de  Vallombreufe  l’an  1051, 
mort  l’an  1073 ,  le  12  Juillet,  jour  de  fa  Fête. 

S.  Jean  de  Meda  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiftànce  fitué  à 
dix  milles  de  Côme  (fon  vrai  nom  étoit  Jean  Oldrato)  de  l’Or¬ 
dre  des  Humiliés  qu’il  mit  fous  la  réglé  de  S.  Benoît ,  Fonda¬ 
teur  de  l’Abbaye  de  Rondenario  près  de  Côme,  mort  à  Mi¬ 
lan  le  25  Septembre  1159. 

S.  Jean  de  Matha ,  né  en  Provence  au  mois  de  Juin  1160,  Fon¬ 
dateur  de  l’Ordre  de  la  Trinité,  dit  des  Mathurins  ,  pour  la 
Rédemption  des  Captifs,  vers  l’an  1  (98 ,  mort  probablement 
le  2 1  Décembre  1 2 1  ;  ;  fa  Fête  le  8  Février. 

Le  B.  Jean  de  Montmirel ,  Religieux  de  l’Ordre  de  Cîteaux  l’an 
1210,  morde  29  Septembre  1217. 

S.  Jean  de  Népomuk ,  en  Boherne,  dit  Jean  Népomucene ,  Cha¬ 
noine  de  Prague ,  &  Confdfeur  de  la  Reine  Jeanne,  précipi¬ 
té  dans  la  Moldau  ,  à  Prague,  la  furveille  de  l’Afcenfion  (  28 
Avril  )  1583  ,  par  ordre  du  Roi  Venceslas,  pour  n’avoir  pas 
voulu  lui  révéler  la  confcftion  de  la  Reine.  Le  S.  Siégé  l’a  béa¬ 
tifié  l’an  1720,  &  canonifé  le  19  Mai  17293  fa  Fête  le  19 
Mai. 

S.  Jean  Capiftran ,  de  l’Ordre  de  S.  François  en  1415  ,  mort  le 
2;  Oétobre  1456,  à  Willech  près  de  Sirmich  en  Hongrie, 
canonifé  en  1724  par  Benoît  XIII. 

S.  Jean  de  Dieu,  Inftituteur  des  Religieux  de  la  Charité  eix 
1 540 ,  mort  le  8  Mars  1550;  fa  Fetc  le  meme  jour. 

S.  Jean  delà  Croix,  Réformateur  des  Carmes  en  1568  ,  mort 
le  14  Décembre  de  l’an  1 59  1 . 

La  B.  Jeanne  de  France,  première  Femme  du  Roi  Louis  XII , 
Inftitutricc  des  Annonciades  en  1500 ,  morte  la  nuit  du  4  au 
5  Février  1505.  On  a  demandé  en  différens  tems  que  le 
S.  Siégé  canonisât  cette  vertueufe  Princefle  ,  ce  qui  n’a  point 
été  accordé  ;  mais  en  1 742  le  Pape  Benoît  XIV  a  confirmé  le 
culte  qu’on  lui  rendoit  depuis  deux  fiecles;  il  a  permis  d’en 
faire  la  Fête  dans  les  Monafteres  de  l’Ordre  le  4  Février  :  & 
pour  rendre  cette  folemnité  plus  célébré,  il  y  a  attaché  des 
Indulgences. 

S  Jérôme,  Prêtre ,  Doéteur  de  l’Eglife,  né  l’an  331,  mort  le 
30  Septembre  420  ;  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Ignace,  furnommé  Théophore,  Evêque  d’Antioche  en  <58  , 
Martyr  en  116,  félon  le  P.  Pagi,  &  félon  d’autres  en  107  ; 
fa  Fête  le  premier  Février  chez  les  Latins ,  le  29  du  même 
mois  chez  les  Grecs. 

S.  Ignace,  Patriarche  de  Conftantinople  en  846,  mort  le  23 
Oétobre  877  ,  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Ignace  de  Loyola,  Fondateur  de  la  Compagnie  de  Jéfus, 
approuvée  par  le  Pape  Paul  III  en  1540  ,  fupprimée  par  Clé¬ 
ment  XIV  en  1773 ,  mort  le  3 1  Juillet  ,  556. 

S.  Ildephonfe,  ou  Alplionfe,  Evêque  de  Tolede  en  658  ,  mort 
le  23  Janvier  6673  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Innocent,  Pape,  ordonné  le  18  Mai  402,  mort  le  12  Mars 
417  )  fa  Fête  avec  celle  de  S.  Nazaire  le  28  Juillet. 

SS.  Innocens,  le  28  Décembre. 

S.  Joachim,  pere  de  la  fainte  Vierge  ;  fa  Fête  à  Rome  le  20 
Mars,  à  Paris  le  28  Juillet,  &  chez  les  Grecs  le  9  Septembre, 
avec  fainte  Anne. 

S.  Jonas ,  ou  Jonius  :  voyez  S.  Yon. 

S.  Jofeph ,  époux  de  la  fainte  Vierge;  fa  Fête  à  Rome  le  19 
Mars,  à  Paris  le  20  Avril. 

S.  Joife,  Jitdocus  Sc  Jodocus,  Prêtre  en  Ponthieu ,  mort  vers 
l’an  <568  ,  fa  Fête  le  1 3  Décembre. 

S.  Irenée,  Pere  de  l’Eglife ,  Evêque  de  Lyon  vers  l’an  177,  Mar¬ 
tyr  vers  l’an  197  luivant  M.  Lumina,  vers  l’an  202  félon 
d’autres;  fa  Fête  le  28  Juin  chez  les  Latins,  le  23  Août  chez 
les  Grecs. 

La  B.  Ifabelle  ,  fœur  de  S.  Louis ,  Fondatrice  du  Monaftere  de 
Long-Champ  en  1260,  morte  le  22  Février  1271  (V.  S.  ); 
fa  Fête  à  Long-Champ  le  3 1  Août,  à  Paris  le  12  Septembrè.  j  j 

S.  Ifidore  de  Pelufe ,  ou  de  Damiette ,  Prêtre ,  Solitaire  &  Pere  j 
del’Eglife,  mort  avant  le  milieu  du  cinquième  fiecle;  les  ;| 
Grecs  en  font  la  Fête  le  4  Février. 

S.  Ifidore,  Evêque  de  Sévilie  l’an  601 ,  mort  le  4  Avril  <5 3  6. 

S.  Ifidore  le  Laboureur  en  1130,  ou  plus  tard  3  fa  Fête  en 
Efpagne  le  1  5  Mai. 

Ste  Ittc,  ou  Iduberge,  femme  de  Pépin  de  Landen  ,  Maire  du  j 
Palais ,  focur  de  S.  Modoalde,  Evêque  de  Treves,  mere  de 
Grimoald ,  de  fainte  Begge  &  de  fainte  Gertrude  Abbelfe  de 
Nivelle,  auprès  de  laquelle  elle  fe  retira,  morte  en  65 23  fa 
Fête  le  17  Mars. 
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S.  Jude,  Apôtre;  fa  Fête  le  19  Juin  chez  les  Grecs  Se  les  Ruffes, 
chez  les  Latins  le  1 8  Oélobre ,  avec  S.  Simon.  a 

Ste  Julie ,  Vierge  8c  Martyre  en  Syrie  vers  l’an  300  ;  fa  Fete  le 

7  Octobre. 

S.  Julien  ,  premier  Evêque  du  Mans  au  troifieme  ou  quatrième 
fiecle;  le  Martyrologe  en  fait  mention  le  17  Janviei. 

S.  Julien ,  Martyr  à  Brïoude  en  Auvergne  au  troifieme  ou  qua¬ 
trième  fiecle  ;  fa  Fcte  le  1 8  Août. 

S.  Julien  ,  Evêque  de  Tolede  en  680,  mort  le  6  Mars  de  lan 

69  o  ;  fa  Fête  le  8  Mars.  . 

Ste  Julienne  ,  Vierge ,  Martyre  à  Nicomédie  le  1 6  Février 
308  ;  fa  Fête  le  même  jour  à  Rome,  le  z 1  Mars  a  Pans. 

La  B.  Julienne  du  Mont-Cornillon  près  de  Liege,  morte  le 
y  Avril  ixy8.  .. 

Ste  Julie  ,  Vierge  née  à  Carthage,  emmenee  captive  en  Syrie 
&  martyrifée  en  Corfe  le  u  Mai  43?. 

Ste  Julitte,  mere  de  S.  Cyr,  &  martyre  avec  fon  fils  vers  305  ; 
leur  fête  le  1 6  Juin  à  Rome ,  le  premier  à  Paris. 

Les  trois  Jumeaux ,  ou  S.  Speufippe,  S.  Eleufippe  8c  S.  Meleu- 
fippe ,  Martyrs  en  Cappadoce  au  deuxieme  ou  troifieme  fie- 
cle;  leur  Fête  le  17  Janvier,  tant  en  Occident  que  chez  les 
Grecs  :  on  les  nomme  au  Diocefe  de  Langres  les  SS.  Jaunies. 

S.  Junien ,  Reclus  ,  Abbé  de  Maire  dit  l’Evefcau  en  Poitou  , 
mort  le  13  Août  587;  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Juft,  Jufius ,  Martyr  en  Beauvaifis,  honoré  le  18  Octobre. 

S.  Julie,  Evêque  de  Lyon  fur  la  fin  du  quatrième  fiecle;  fa 
Fête  le  z  Septembre. 

S.  Juftin  le  Philofophe,  Doéleur  de  l’Eglife,  Apologifle  de  la 
Religion ,  Martyr  en  167;  fa  Fête  le  1 3  Avril  chez  les  La¬ 
tins  ,  le  premier  Juin  chez  les  Grecs. 

S.  Juftin  ,  Martyr  en  Parifis ,  honoré  le  8  Août  ;  fa  Fête  le 
premier  Juin  chez  les  Rulfes;  peut-être  le  même  que  S.  Juft 
du  Beauvaifis. 

Ste  Juftine ,  Vierge  8c  Martyre  vers  le  quatrième  fiecle,  Patrone 
de  Padoue ,  honorée  le  7  Oélobre. 

S.  Juvenal,  premier  Evêque  de  Narni  en  Ombrie  ,  mort  vers 
l’an  377  ;  fa  Fête  à  Narni  le  7  Août,  ailleurs  le  3  Mai. 

K. 

Saint  Kzl:  en,  ouKuln,  Killanus ,  K  Mena ,  Evêque  Irlan- 
dois  &  Apôtre  de  Franconie  en  6 85,  martyrifé  à  Wirtzbourg 
avec  fes  deux  compagnons  Colman  8c  Totnan,  l’an  689  ,  le 

8  Juillet,  jour  de  leur  Fête. 

L. 

Saint  Lambert,  ou  Landebcrt ,  Evcque  de  Lyon  vers  l’an 
679,  mort  l’an  688.  L’Eglife  en  fait  mémoire  le  14  Avril. 

S.  Lambert,  Landebertus ,  Lantbertus ,  Lambertus ,  Patron  de 
Liege,  Evêque  de  Maëftricht  l’an  66 8  ,  Martyr  le  17  Sep¬ 
tembre  vers  l’an  708  ;  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Lambert ,  Evêque  de  V ence  en  1114,  mort  en  1 1  y  4 ,  le  1  y 
Mai,  enterré  le  z6 ,  qui  eft  le  jour  de  fa  Fête  à  Vence ,  8c  à 
Riez  en  Provence  :  le  Martyrologe  en  fait  mention  le  16 
Juin. 

S.  Landelin ,  Fondateur  8c  premier  Abbé  de  Lobes  en  6y  3  , 
mort  le  1  y  Juin  vers  l’an  686. 

S.  Landoald  ,  Millionnaire  des  Pays  -  Bas  ,  Compagnon  de 
S.  Amand ,  mort  vers  l’an  666  :  le  Martyrologe  en  fait  mé¬ 
moire  le  19  Mars. 

Ste  Landrade,  Vierge,  première  Abbefie  de  Munfter-Bilfen, 
au  pays  de  Liege ,  morte  l’an  690  ;  fa  Fête  le  8  Juillet. 

S.  Landri,  Landericus ,  Evêque  de  Paris  vers  le  milieu  du  fep- 
tieme  fiecle ,  Sc  mort  vers  l’an  660 ;  fa  Fête  le  1  o  Juin. 

Le  B.  Lanfranc,  Prieur  du  Bec  en  1 044 ,  Abbé  de  S.  Etienne  de 
Caën  en  1063  ,  facré  Archevêque  de  Cantorbery  le  1 9  Août 
1070 ,  mort  le  Jeudi  14  Mai ,  ou  le  Lundi  de  la  Pentecôte 
18  Mai  de  l’an  1089. 

S.  Laurent,  Diacre  8c  Martyr  à  Rome  l’an  zy8,  le  10  Août , 
jour  de  fa  Fête. 

S.  Laurent ,  Archevêque  de  Cantorbery  en  608 ,  mort  en  619  : 
le  Martyrologe  en  fait  mémoire  le  z  Février. 

S.  Laurent,  Archevêque  de  Dublin,  mort  le  14  Novembre 
1 181  à  l’Abbaye  de  la  ville  d’Eu  en  Normandie  ;  fa  Fête  le 
jour  de  fa  mort. 

S.  Laurent  Juftinien,  Evêque  de  Venife  en  1433,  premier  Pa¬ 
triarche  de  la  même  ville  en  1431 ,  mort  le  8  Janvier  14c  r  ; 
fa  Fête  le  5  Septembre. 

S.  Léandre,  Evêque  de  Séville,  mort  l’an  y?  6,  le  17  Février, 
jour  de  fa  Fête;  d’autres  mettent  fa  mort  en  60 r,  6c  fe 
trompent  comme  le  prouve  D.  Mabillon. 

S.  Lebwin ,  ou  Libwin ,  dit  aufli  Leboin  &  Lifoin,  Lebwinus  , 
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Liebwinus,  Lipwinus ,  Anglois ,  Apôtre  de  l’OwerifTel  vers 
l’an  770 ,  mort  avant  l’an  800  le  1  z  Novembre,  jour  de  fa 
Fête. 

Ste  Lée ,  Dame  Romaine  ,  morte  vers  l’an  3  84  ;  fa  Fête  le 
zz  Mars. 

S.  Léger,  Leodegarius ,  Evêque  d’Autun  l’an  6  y<?  ,  Martyr  le 
3  Oélobre  67  8  ;  fa  Fête  le  z  Oélobre. 

S.  Léobard,  ou  Libard ,  Reclus  en  Touraine,  mort  vers  l’an 
y  9  3  ;  fa  Fête  le  1 8  Janvier. 

Ste  Léocadie ,  Vierge ,  morte  en  prifon  pour  la  Foi  dans  la 
ville  de  Tolede  vers  la  mi-Décembre  l’an  304  ;  fa  Fête  le 
9  Décembre. 

S.  Léon  le  Grand,  Pape  en  440,  morde  3  ou  4  Novembre  461  : 
on  en  fait  la  Fête  à  Rome  le  1 1  Avril,  le  10  Novembre  à 
Paris  Sc  le  18  Février  chez  les  Grecs. 

S.  Léon,  deuxieme  du  nom.  Pape,  facré  le  17  Août  681 ,  mort 
le  3  Juillet  683  ;  fa  Fête  le  18  Juin  depuis  le  feizieme  fiecle. 

S.  Léon ,  quatrième  du  nom  ,  Pape ,  élu  le  17  Janvier  &  or¬ 
donné  le  11  Avril  847,  mort  le  17  Juillet  8yy. 

S.  Léon ,  neuvième  du  nom.  Pape  en  1048  ,  mort  le  19  Avril 
1034. 

S.  Léonard,  Abbé  de  Vandccuvre,  au  pays  du  Maine,  vers 
l'an  338,  mort,  félon  quelques-uns,  vers  l’an  y 6y  ,  ou  370 
félon  d’autres  ;  fa  Fête  le  1  y  Oélobre  au  Mans ,  &  à  Cor- 
bigni  au  pays  de  Morvant. 

S.  Leonard  ,  ou  Liénart ,  Leonardus  ,  Solitaire  en  Limofin , 
Abbé  de  Noblac,  mort  le  6  Novembre  yy<*  ;  fa  Fête  le 
même  jour. 

S.  Léonce ,  Evêque  de  Fréjus  en  Provence  au  plus  tard  l’an  391, 
mort  vers  l’an  430 ,  le  premier  Décembre. 

S.  Léonce  le  Jeune  ,  ou  le  deuxieme  du  nom  ,  Evêque  de  Bor¬ 
deaux  vers  l’an  341  ,  mort  yers  364:  il  eft  honoré  à  Bor¬ 
deaux  le  1  y  Novembre. 

S.  Léonide  ,  pere  du  célébré  Origene,  martyrifé  l’an  zoz ,  ou 
zo;  ;  fa  Fête  le  zz  Avril. 

S.  Léopold,  Marquis  d’Autriche,  troifieme  du  nom  ,  en  1096, 
mort  l’an  1 1 3  6  ;  fa  Fête  le  1  y  Novembre  ,  jour  de  fa  mort. 

S.  Leu,  ou  Loup,  Lupus,  Evêque  de  Sens  après  le  mois  d’Avril 
609  ;  fa  mort  eft  rapportée  au  premier  Septembre  6Z3  ;  fa 
principale  Fête  le  même  jour,  8c  fa  Tranflation  le  X3  Avril. 

S.  Leubailë ,  ou  Libelle  ,  Leubatius  8c  Leobatius  ,  Abbé  en 
Touraine  au  fixieme  fiecle  ;  fa  Fête  dans  le  Martyrologe  de 
France  le  1 8  Juillet,  8c  ailleurs  le  z8  du  même  mois. 

S.  Leufroi ,  Leutfredus ,  &  Leotfridus  ,  Abbé  de  Madrie,  ou  de 
la  Croix  en  Normandie  vers  l’an  69  o,  moitié  zi  Juin  738. 

S.  Lezin,  Licinius ,  Evêque  d’Angers  en  y 86,  mort,  félon  M. 
Baillet,'le  premier  Novembre  6 oy  ,  mais  plus  probablement 
l’an  616;  fa  Fête  à  Rome  le  13  Février,  à  Paris  le  même 
jour. 

S.  Libéré,  Marcellinus  Félix  Libcrius,  Pape,  facré  le  zz  Mai 
; yz  ,  mort  le  Z3  ,  ou  plutôt  le  X4  Septembre  366. 

S.  Liboire,  Liborius,  quatrième  Evêque  du  Mans  au  quatrième, 
ou  cinquième  fiecle;  fes  Fêtes  à  Aymeries  en  Hainaut  le  z] 
Juillet,  au  Mans  le  9  Juin,  le  z8  Mai,  &  le  iz,  ou  le  13  du 
même  mois. 

S.  Licer,  ou  Lizier,  G  ly  ce  ri  us,  ou  Licerius ,  Evêque  de  Confe- 
rans  en  304 ,  mort  vers  l’an  348  ;  fa  Fête  le  7  Août. 

S.  Lidoire,  Lidorius,  L’torius,  8c  Licbor ,  fécond  Evêque  de 
Tours  en  5  3  8 ,  mort  l’an  371,  honoré  à  Tours  le  x  3  Septem¬ 
bre. 

S.  Lié,  Litus ,  Solitaire  du  Berri ,  mort  le  3 ,  ou  le  6  Novembre 
y  3  ; ,  ou  y  3  4  au  Diocefe  d’Orléans  dans  le  lieu  qu’on  nomme 
aujourd’hui  la  Motte  faint-Lié;  fa  Fête  le  y  Novembre. 

S.  Lietbert,  Evêque  de  Cambrai  8c  d’Arras,  mort  l’an  1076,  le 
z8  Septembre,  fuivant  l’ancien  auteur  de  fa  vie,  le  Z3  Juin, 
fuivant  Railf. 

S.  Lifard  ,  Liphardus,  ou  Lictphardus,  Prêtre,  Abbé  à  Mehun- 
lur-Loire,  mort  vers  le  milieu  du  fixieme  fiecle;  on  l’honore 
le  3  Juim. 

S.  Lin,  Pape  après  la  mort  de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul,  en  66, 
mort  en  78  ;  fa  Fête  aujourd’hui  le  Z3  Septembre ,  autrefois 
en  quelques  Eglifes  le  7  Oélobre  &  le  z6  Novembre. 

SteLindru,  Lutrudis ,  Lintrudis ,  Ste  Hou,  Hoyldis,  Othildis, 
Ste  Pufinne  &  Ste  Menehout,  feeurs  8c  Vierges,  mortes  vers 
la  fin  du  cinquième  fiecle;  la  Fête  de  Ste  Lindru  le  zz  Sep¬ 
tembre,  celle  de  Ste  Hou  le  30  Avril ,  celle  de  Ste  Pufinne  le 
Z4  Janvier,  &  le  Z3  Avril,  celle  de  Ste  Menehout  le  14  Oc¬ 
tobre. 

S.  Livin,  Irlandois,  Evêque  en  fon  pays  vers  l’an  607,  Million¬ 
naire  en  Brabant  l’an  6 y  3 ,  martyrifé  à  Hauthem  dans  le  ter¬ 
ritoire  d’Aloft  l’an  6y6  le  tz  Novembre,  jour  de  fa  Fête  à 
Gand  dont  il  eft  le  Patron. 

S.  Lo,  Laudus ,  &  Lunus  ,  Evêque  de  Coutances  vers  l’an  3x8, 
mort  entre  3  63  &  3  68  ;  fa  Fête  le  z  1  Septembre. 
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S.  Laitier,  Launomarus ,  Abbé  auDioccfe  de  Chartres,  mort  le 
"  19  Janvier  5^0.  (Bouquet.  ) 

S.  Longin ,  vulgairement  S.  Longis ,  nom  qu’on  à  donne  au 
Soldat  qui  perça  d'un  coup  de  lance  le  côté  du  Sauveur  en 
croix ,  &  dont  le  Martyrologe  Romain  fait  mémoire  comme 
d’un  Martyr  le  1  y  Mars. 

S.  Longis,  ou  Longifon,  Lanogifilus ,  Leone  g: fi  lus ,  ou  Leone- 
gilusj  Abbé  de  Boiffelierc  au  Mans,  ou  de  S.  Pierre  de  la 
Cour,  ou  de  la  Couture,  mort  vers  l’an  653  ;  fa  Fête  cft 
marquée  au  1 3  Janvier  &  au  1  Avril. 

S.  Louis,  Roi  de  France,  né  le  15  Avril  ni  y,  mort  l’an 
1170,  le  13  Août,  jour  de  fa  Fête. 

S.  Louis ,  nommé  Evêque  de  Touloufe  avant  l’an  1 196 ,  facré 
probablement  au  mois  de  Février  1197,  mort  le  19  Août  de 
la  meme  année. 

LeB.H.  Louis  Aleman ,  Evêque  de  Maguelone  vers  l’an  1410 , 
Archevêque  d’Arles  en  1411 ,  Cardinal  le  14  Mai  1416,  Pré- 
fident  du  Concile  de  Bade  après  la  retraite  du  Cardinal  de  S. 
Ange  le  9  Janvier  1438,  jufqu’en  1443  ,  qu’il  le  termina 
par  la  quarante-cinquieme  féance  tenue  le  16  Juin ,  Légat  du 
Pape  Nicolas  V  dans  la  Baffe-Allemagne  en  1449  ,  mort  le 
1 6  Septembre  à  Arles  l’an  1430. 

Le  B.  H.  Louis  de  Blois,  dit  Blofius,  Abbé  de  Lieffies  en  Hainaut 
l’an  1330,  mort  le  7  Janvier  ly 66. 

S.  Loup,  Evêque  de  Bayeux,  mort  l’an  463;  fa  Fête  le  18 
Mai. 

S.  Loup,  Lupus,  Evêque  de  Troyes  vers  le  mois  d’Août  4 16, 
mort  le  19  Juillet  478  ;  fa  Fête  le  même  jour. 

S.  Loup ,  Lupus ,  Evêque  de  Lyon  vers  l'an  313,  mort  avant  l’an 
341 3  fa  Fête  le  13  Septembre. 

S.  Louvent,  Lupentius ,  Abbé  de  S.  Privât  en  Gévaudan,  Mar¬ 
tyr  vers  l’an  384,  ou  390;  fa  Fête  le  n  Oétobre. 

S.  Lubin,  Leobinus ,  Evêque  de  Chartres  en  344,  mort  en  yy  6, 
ou  3373  le  Martyrologe  Romain  en  fait  mémoire  le  13  Sep¬ 
tembre  ,  celui  de  Paris  le  1 4  Mars. 

S.  Luc,  Evangélifte ,  fa  Fête  le  18  Oétobre  chez  les  Latins ,  le 
zi  Avril  chez  les  Grecs. 

S.  Luce,  Lucius  ,  Pape,  le  13  Septembre  131,  exilé  peu  de 
tems  après,  rappcllé  enfuite ,  &  mort  le  4  Mars  de  l’an  133. 
Ste  Luce,  Vierge  &  Martyre  l’an  304,  ou  303  5  fa  Fête  le  13 
Décembre. 

S.  Lucien,  Apôtre  de  Beauvais  vers  l’an  189  3  fa  Fête  le  8  Jan¬ 
vier  3  fa  Tranlîation  le  premier  Mai. 

S.  Lucien  ,  Prêtre  d’Antioche  &  Martyr  3  fa  mort  l’an  3115  fa 
Fête  dans  l’ancienne  Eglife  Grecque  fe  célébroit  le  7  Janvier, 
chez  les  Grecs  modernes ,  elle  fe  fait  le  1  y  Oétobre. 

S.  Ludger,  premier  Evêque  de  Munfter  en  8oi,  mort  le  16 
Mars  809. 

S.  Lulle,  Lullus ,  Evêque  de  Mayence  vers  l’an  733 ,  mort  le 
16  Oétobre  78^,  ou  787. 

S.  Lupicin,  Abbé  de  Lauconne  dans  le  Mont-Jou,  mort  vers 
l’an  480  3  fa  Fête  le  11  Mars. 

Ste  Lutgarde,  Relipieufe  Ciftercienne  en  Brabant,  morte  le  16 
Juin  11463  fa  Fete  à  Paris  le  13  Juin,àRomele  16. 

M. 

Saint  IVIacaire  d’Egypte,  ou  l’Ancien,  Prêtre ,  Abbé  dans  le 
défert  de  Scété,  mo'rt  l’an  390,  ou  391 3  fa  Fête  dans  l’Eglife 
Grecque  le  19  Janvier,  dans  l’Eglife  Latine  le  1  y  du  même 
mois. 

S.  Macaire  d’Alexandrie,  Prêtre,  Abbé  des  Cellules  en  Egypte, 
mort  l’an  403  ,  fuivant  M.  Baillet,  félon  d’autres  l’an  394, 
ou  3933  fa  Fête  dans  l’Eglife  Latine  le  i  Janvier,  chez  les 
Grecs  le  19  du  même  mois  avec  celle  de  faint  Macaire 
d’Egypte. 

S.  Macaire,  Archevêque  en  Arménie,  ou  en  Natolie,  mort  à 
Gand  le  10  Avril  de  l’an  10 11. 

S.  Macary,  Macarius,  Evêque  de  Cominges  au  cinquième  fie- 
cle  3  fa  Fête  le  premier  Mai. 

Les  Machabées,  ou  les  feçt  Frcres,  Martyrs  de  l’ancienne  Loi  3 
leur  Fête  le  premier  Août. 

Ste  Macre ,  Vierge  &  Martyre  à  Fifme  au  Diocefe  de  Reims  vers 
l’an  1873  fes  Fêtes  le  6  Janvier,  le  30  Mai,  &  principalement 
le  r  1  Juin. 

Ste  Macrine,  fœur  de  faint  Bafile,  morte  vers  la  fin  de  l’an  3  79  3 
fa  Fête  le  19  Juillet. 

Ste  Madeleine,  Difciple  de  Jefus-Chrift,  honorée  le  11  Juillet. 
S.  Magloire,  Abbé  &  Evêque  Régionnaire  en  Bretagne,  mort 
le  14  Oétobre,  dit-on,  de  l’an  373. 

S.  M  aïeul,  Maiolus ,  ou  Muyolus ,  quatrième  Abbé  de  Cluni 
avec  Aimard  en  948  ,  ou  949  ,  après  la  mort  d’Aimard,  feul 
l’an  966,  fait  S.  Odillon  fon  Coadjuteur  en  990 ,  &  meurt  le 
1 1  Mai  994. 


S.  Mainbeuf,  ou  Mainbeu ,  Magnobodus ,  Evêque  d’Angers  l'an 
606,  mort,  à  ce  que  l’on  croit,  le  16  Oétobre  634» 

S.  Maixent,  ou  Méfiant ,  Maxtntius  ,  Abbé  ai  Poitou ,  mon 
vers  l’an  3 1 3 ,  le  16  Juin. 

S.  Malachie,  né  l’an  1094 ,  Archevêque  d’Armach,  en  Irlande, 
l’an  1130,  abdique  en  1133,  meurt  à  Clairvaux  le  1  Novem¬ 
bre  1 148  5  fa  Fête  le  3  Novembre. 

S.  Malo ,  Maclou ,  ou  Mahout ,  Maohutus ,  Machutcs ,  Maclo - 
vins,  8t.  Macliavus,  premier  Evêque  d’ Aleth,  en  Bretagne,  vers 
l’an  341,  mort  probablement  le  13  Novembre  363. 

S.  Mamert,  Evêque  de  Vienne,  Inftituteur  des  Rogations  en 
469 ,  mort,  comme  on  le  croit ,  le  1 1  Mai  de  l’an  473  ,  ou 
476. 

S.  Mannnès,  Mammas ,  Berger  en  Cappadoce,  Martyr  à  Céfa- 
rée  vers  l’an  1745  fa  Fête  le  17  Août  chez  les  Latins,  le  1 
Septembre  chez  les  Grecs. 

S.  Manguille ,  Mandelgifilus ,  Solitaire  en  Picardie ,  mort  vers 
l’an  6835  fa  Fête  le  30  Mai. 

S.  Manfui,  ou  Manfu,  Manficetus ,  premier  Evêque  de  Toul 
au  troifieme  fiecle  3  fa  Fête  le  3  Septembre. 

S.  Manvieu,  Manvsus ,  Evêque  de  Bayeux  vers  l’an  463 ,  mort 
vers  480  ;  fa  Fête  le  18  Mai. 

S.  Marc,  Evangélifte,  premier  Evêque  d’Alexandrie,  martyrifé 
le  13  Avril  61 3  fa  Fête  le  jour  de  fa  mort  3  fa  Tranflation  à 
Venife  le  31  Janvier  de  l’an  818. 

S.  Marc,  Pape,  facré  le  18  Janvier  336,  mort  le  7  Oétobre  de 
la  même  année. 

S.  Marc  8t  S.  Marcellin ,  freres ,  Martyrs  à  Rom«  au  troifieme 
fiecle  ;  leur  Fête  le  1 8  Juin. 

S.  Marcel ,  Martyr  à  Châlon-fur-Saône  l’an  1795  fa  Eête  le  4 
Septembre. 

S.  Marcel,  Pape  le  19  Mai  308  ,  honoré  comme  Martyr  le  1 6 
Janvier,  qui  eft  probablement  le  jour  de  fa  mort,  en  3 10. 

S.  Marcel,  ou  Marceau,  Evêque  de  Paris ,  mort  le  premier  No¬ 
vembre  au  commencement  du  cinquième  fiecle  3  fa  Fête  le  3 
Novembre,  fa  Translation  faite  vers  l’an  noo,le  16  Juillet, 
dans  l’Eglife  de  Paris. 

Ste  Marcelle,  Dame  Romaine,  veuve,  morte  l’an  409,  le  30 
Août,  fix  jours  après  la  prife  de  Rome  par  les  Goths3  fa  Fête 
le  3 1  Janvier. 

S.  Marcellin,  ordonné  Pape  le  3  o  Juin  19  6,  mort,  à  ce  que  plu- 
fieurs  croient,  le  14  Oétobre  3043  fa  Fête  le  16  Avril. 

S.  Marcellin,  Prêtre,  &  S.  Pierre  Exorcifte,  Martyrs  à  Rome  l’an 
304,  honorés  le  1  Juin. 

S.  Marcellin,  Evêque  d’Embrun,  mort  vers  l’an  373 ,  fa  Fête  le 
10  Avril. 

Ste  Marcelline ,  Vierge  &  fœur  de  S.  Ambroife ,  morte  vers  l’an 
3985  fa  Fête  le  17  Juillet. 

Ste  Marcie,  ou  fainte  Rufticle,  Marcia  Rufiicula,  Abbeffe  de 
S.  Céfaire  d’Arles  en  374,  morte  en  613  3  fa  Fête  le  1 1  Août, 
qu’on  croit  être  le  jour  de  fa  mort. 

S.  Marcoul,  Abbé  de  Nanteuil  en  Normandie,  mort  le  premier 
Mai  3  3  8  5  fon  corps  transféré  à  Corbeni  au  Diocefe  de  Reims 
en  8983  fa  Fête  le  premier  Mai. 

Ste  Marguerite,  Vierge  &  Martyre  (on  ne  fait  en  quel  tems  5) 
fa  Fête  le  10  Juillefchez  les  Latins,  le  1 7  du  même  mois  chez 
les  Grecs. 

Ste  Marguerite,  Reine  d’Eco  fie  en  1070,  morte  l’an  1093  5  on 
en  fait  la  Fête  le  10  Juin  depuis  1693  3  onia  faifoit  aupara¬ 
vant  le  8  Juillet.  : 

La  B.  H.  Marguerite  de  Hongrie ,  Vierge ,  fille  du  Roi  Bêla  IV , 
morte  le  18  Janvier  1-171  à  l’âge  de  z8  ans. 

S.  Mari,  ou  Maire ,  S'arius ,  premier  Abbé  de  Beuvoux  en  Pro¬ 
vence,  mort  le  17  Janvier  333  probablement. 

Ste  Marie,  la  fainte  Vierge,  Mere  de  N.  S.  J.  C.  La  plus  ancienne 
Fêteconfacrée  à  fon  culte  eft  celle  qui  étoit  autrefois  célébrée 
le  premier  Janvier  feus  le  nom  de  Natale  S.  Maris  ;  la  Con¬ 
ception  fe  célébré  le  8  Décembre;  fa  Nativité,  ou  fa  Naif- 
fance  le  8  Septembre;  fa  Préfentation  au  Temple  le  11  No¬ 
vembre;  la  Conception  du  Verbe  dans  fon  fein  le  13  Mars 
fous  le  nom  de  l’Annonciation  3  celle  de  la  Vifite  qu’eiie  ren¬ 
dit  à  Ste  Elifabeth  le  1  Juillet,  fous  le  titre  de  la  Vifitation; 
celle  de  fa  Purification  le  1  Février;  celle  de  fa  mort  glorieufe, 
de  quelque  maniéré  qu’elle  foit  arrivée,  le  1 3  Août,  fous  les 
divers  titres  de  Dcpofition ,  de  Sommeil ,  de  Repos  ,  de  P afi- 
fiage,  de  Trépas,  &  aujourd’hui  d '  AJfornption.  Ce  font  ici 
les  principales  Fêtes  de  la  fainte  Vierge  célébrées  dans  toute 
l’Eglife.  M.  Baillet  en  rapporte  plufieurs  autres  obfervées  dans 
desEglifes  particulières  ;  on  peut  le  confulter  fur  l’Affomption 
le  i  3  Août.  Nous  remarquerons  feulement  qu’en  Efpagne 
conformément  au  i  Canon  du  X  Concile  de  Tolede  on  célé¬ 
bré  l’Annonciation  le  1 8  Décembre  ,  de  même  qu’à  Milan-, 

(  Martenne ,  de  Ant.  Lccl.  rit.  t.  3 ,  p.  3  60.  ) 

Ste  Marie  de  Béthanie,  fœur  de  Marthe  &  de  Lazare,  honorée 
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le  1 9  Janvier  à  Paris,  le  15»  Mars  en  Bourgogne,  le  18  du 
même  mois  chez  les  Grecs. 

Ste  Marie  Egyptienne,  Pénitente,  morte  vers  l’an  430,  ou  ,  fé¬ 
lon  Papebrok,  l’an  411  j  fa  mémoire  à  Rome  le  9  Avril,  à 
Paris  le  151  du  même  mois,  8c  chez  les  Grecs  le  premier 
Avril. 

La  B.  H.  Marie  d’Oignies,  Reclufe  aux  Pays-Bas,  morte  le  13 
Juin  de  l’an  1  zi  3. 

S.  Marien,  ou  Marjein,  Marianus,  Solitaire  enBerri  au  fixieme 
fiecle  ;  fa  Fête  le  19  Août  8c  lç  1 9  Septembre. 

Ste  Marine ,  Vierge  en  Orient,  morte  vers  l’an  750  ;  fa  Fête  le 
i  8  Juin  ;  fa  Translation  fe  célébré  à  Venife  le  1 7  Juillet. 

S.  Maron  ,  Archimandrite  en  Syrie  ,  duquel  les  Syriens  du 
Mont-Liban  tirent  leur  nom ,  mort  vers  l’an  4  <  0.  (  Alfemani 
Bihl.  Orient .)  fa  Fete  le  14  Février  chez  les  Grecs,  le  9  du 
même  mois  chez  les  Maronites. 

Ste  Marthe,  feeur  de  Lazare  8c  de  Marie  ;  fa  Fête  le  z 9  Juillet. 

S.  Martial,  premier  Evêque  de  Limoges  vers  la  fin  du  premier 
fiecle  ;  fa  Fête  le  30  Juin. 

S.  Martin,  Evêque  de  Tours.  Les  Savansne  s’accordent  ni  fur  les 
principales  époques  de  fa  vie,  ni  fur  l'année  de  fa  mort.  L’o¬ 
pinion  qui  nous  paraît  la  plus  vraifemhlable  eft  qu’il  naquit 
l’an  3 1 7  avant  Pâque ,  qu’il  fut  baptifé  vers  cette  même  Fête 
l’an  334,  qu’il  reçut  l’ordination  Epifcopale  le  3  Juillet  de 
l’an  371,  qu’il  mourut  un  Dimanche  8  Novembre  de  l’an 
397  a  Candé,  d’où  il  fut  porté  à  Tours  8c  enterré  le  1 1  du 
même  mois.  C’eft  Grégoire  de  Tours  qui  nous  fournit  l’année 
de  fa  mort  en  difant  qu’il  mourut  fous  le  Confulat  de  Fl.  Cæ- 
farius  Sc  de  Nonius  Atticus  ;  8c  remarquez  que  c’eft  prefque 
la  feule  fois  qu’il  emploie  la  date  des  Confuls,  ce  qui  montre 
qu’il  avoir  tiré  celle  dont  il  s’agit  ici  des  Archives  de  fon 
Eglife.  Sa  Fête  principale  le  1 1  Novembre ,  celle  de  fon  Ordi¬ 
nation  Sc  de  fa  Translation  le  4  Juillet,  celle  du  retour  de  fes 
Reliques  d’Auxerre  à  Tours  le  13  Décembre.  Ce  fut  pour  lui 
que  lut  faite  l’Hymne  fte  tonfejfor,  que  le  Bréviaire  Ro¬ 
main  a  depuis  adaptée  à  tous  les  Confelfeurs  Pontifes  Sc  au¬ 
tres. 

S.  Martin,  Abbé  à  Saintes,  8c  difciple  de  S.  Martin,  Evêque  de 
Tours ,  mort  au  cinquième  fiecle,  &  honoré  le  7  Décembre. 

S.  Martin  ,  Abbé  de  Dumie ,  Archevêque  de  Brague  en  561 , 
mort  le  zo  Mars  580. 

S.  Martin,  Abbé  de  Vertou  en  Bretagne  vers  l’an  374,  mort 
le  Z4  Oétobre  vers  l’an  601. 

S.  Martin,  Pape,  élu  auffi-tôt  après  la  mort  du  Pape  Théo¬ 
dore,  arrivée  le  zo  Avril  de  l’an  649  ,  facré  le  3  Juillet  de 
la  même  année  ,  enlevé  de  Rome  par  ordre  de  l’Empereur 
Confiant  le  19  Juin  de  l’an  633  ,  mort  Martyr  le  16  Septem¬ 
bre  633  3  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  14  Avril,  chez  les  Latins 
le  iz  Novembre,  jour  de  fa  Tranflation  de  Conftantinople 
à  Rome. 

Ste  Martine ,  Vierge  Romaine,  Martyre  au  troifieme  fiecle  3  fa 
Fête  le  30  Janvier. 

S.  Martinien  8c  S.  Procelfe,  Martyrs  à  Rome  au  premier  fiecle 3 
leur  Fête  le  z  Juillet. 

S.  Marts ,  ou  Mars ,  Martius  ,  Abbé  en  Auvergne ,  mort  vers 
l’an  3Z3  ou  3  3  0  5  fa  Fête  le  1 3  Avril  en  Auvergne. 

Majje  Manche  ,  c’eft  le  nom  qu’on  donne  aux  trois  cens  Mar¬ 
tyrs  ou  environ  qui  furent  précipités  dans  un  balfin  plein  de 
chaux  vive  à  Utique  le  18  Août  de  l’an  ^.3  8. 

S.  Materne,  Evêque  de  Treves ,  de  Tongres  8c  de  Cologne  au 
troifieme  ou  quatrième  fiecle ,  affilia  aux  Conciles  de  Rome 
&  d’Arles  en  3 1 3  8c  3143  fa  Fête  dans  le  Martyrologe  le  14 
Septembre ,  transférée  à  Liège ,  à  caufe  de  l’Exaltation  de  la 
fainte  Croix,  au  19  ou  au  z  3  du  même  mois.  A  Trêves,  fes 
Tranflations  le  18  Juillet  8c  le  z  3  Oétobre.  M.  Baillée  ne 
parle  point  de  Cologne  pour  fes  Fêtes.  On  dépeint  ordinai¬ 
rement  S.  Materne  avec  une  Eglife  à  trois  clochers. 

S.  Mathias ,  Apôtre ,  dont  on  fait  la  Fête  le  z4  Février  aux 
années  communes,  8c  le  z 3  du  même  mois  aux  années  bif- 
fextiles. 

S.  Matthieu,  Apôtre  8c  Evangélifte  ;  fa  Fête  chez  les  Latins 
le  zi  Septembre,  chez  les  Grecs  8c  les  Rudes  le  9  Août. 

La  B.  H.  Mathilde,  vulgairement  fainte  Mahault,  Reine  d’Alle¬ 
magne  ,  femme  de  Henri  premier  ,  mere  de  l’Empereur 
Otton  I ,  aïeule  maternelle  de  Hugues  Capet ,  morte  le  1 4 
Mars  96 8  à  l'Abbaye  de  Quedlinbourg  en  Saxe. 

S.  Mathurin ,  Prêtre ,  Confelfeur  en  Gâtinois  au  quatrième  ou 
cinquième  fiecle  ;  fa  Fête  aujourd’hui  le  9  Novembre,  le  pre¬ 
mier  dans  Ufuard  ,  8c  le  6  plus  anciennement. 

S.  Mauger  ,  ou  Madelgaire  ,  Madeigarius  ,  appelle  encore 

S.  Vincent  de  Soignies ,  Fondateur  de  l’Abbaye  d’Haumont 
en  Hainaut  vers  l’an  630 ,  mort  le  .  4  Juillet  677. 

S.  Maur,  Difciple  de  S.  Benoît,  mort  le  13  Janvier  384,  félon 
le  P.  Mabillon  3  la  Fete  le  même  jour. 

Ste  Maure  8c  Ste  Brigitte ,  Maura  8c  Br'ttta ,  honorées  en  Tou¬ 
raine  8c  en  Beauvailïs  le  1 3  Juillet,  On  croit  qu’elles  vivoient 
au  cinquième  fiecle. 

Ste  Maure  ,  Vierge  à  Troyes ,  morte  le  zi  Septembre  830. 

S.  Maurice  8c  fes  Compagnons ,  autrement  les  Martyrs  de  la 
Légion  Thébéenne  ,  ainfi  appcllée  parce  qu’elle  avoit  été 
levée  dans  la  Thébaïde  ou  haute  Egypte  ;  mis  à  mort  par 
ordre  de  Maximien  Hercule  le  zz  Septembre  de  l’an  z86 
ou  environ ,  dans  le  lieu  dit  Agaune ,  au  pied  des  Alpes  pen- 
nines. 

S.  Maurille ,  Maurilio  8c  Mauritius ,  Evêque  d’Angers  en  40 6, 
mort  vers  l’an  437  ;  fa  Fête  le  :  3  Septembre. 

S.  Maurille,  Moine  de  Fécam,  puis  Archevêque  de  Rouen  en 
1033  ,  mort  le  9  Août  de  l’an  1067  5  fa  Fête  eft  marquée 
dans  le  Martyrologe  de  France  au  9  Août  8c  au  x  3  Septem¬ 
bre. 

S.  Mauront,  Abbé  de  Bruel  en  684,  Patron  de  la  ville  de 
Douai  en  Flandre,  mort  le  3  Mai  70Z. 

Ste  Maxcnce,  vulgairement  Meflence,  Ecofioife  de  naiiTance, 
Vierge,  Reclufe  en  France ,  près  de  la  riviere  d’Oife,  mife  à 
mort  par  un  fcélérat  pour  n’avoir  point  fuccombé  à  fa  lu¬ 
bricité.  Le  Continuateur  de  Frédégaire  attelle  que  fon  culte 
étoit  établi  dans  le  feptieme  fiecle,  au  palfage  de  l’Oife,  où 
s’eft  formée  la  ville  de  Pont-Ste-Maxence ,  qui  conferve  fes 
reliques  :  fa  Fête  le  zo  Novembre. 

S.  Maxime,  Evêque  d’Alexandrie  en  Z64  ,  mort  le  9  Avril 
z8z.  Les  Martyrologes  en  font  mémoire  le  Z7  Décembre. 

S.  Maxime,  dit  S.  Malle ,  Abbé  de  Lérins  en  4 16  ,  Evêque  de 
Riez  en  433  ,  mort  vers  l’an  460,  le  17  Novembre ,  jour 
de  fa  Fête.  Il  eut  pour  fucceifeur  Faufte  furnommé  de  Riez. 

S.  Maxime,  Evêque  de  Turin,  mort  l’an  4 66  3  fa  Fête  le  Z3 
Juin.  \ 

S.  Maxime ,  Abbé  de  CP,  Confelfeur  de  J.  C.  contre  le  Mo- 
nothélifme,  mort  le  1 3  Août  66.  ,  ou  le  zi  Janvier  663  , 
en  arrivant  dans  le  lieu  de  fon  dernier  exil ,  après  avoir 
beaucoup  fouffert  pour  la  Foi  ;  fa  Fete  le  1 3  Août. 

S.  Maximilien  ,  Martyr  à  Thebefte  en  Numidie,  l’an  19  3  ;  fa 
Fête  le  1 1  Mars. 

S.  Maximin,  Evêque  de  Treves  vers  l’an  331,  mort  au  plus 
tard  en  349  3  fa  principale  Fête  le  19  Mai. 

S.  Médard,  Evêque  de  Noyon ,  probablement  en  330,  8c  de 
Tournai  en  33Z  ,  mort  vers  l’an  343  ;  fa  Fête  le  8  Juin. 

S.  Mein,  ou  Méhen,  Mevennius  ,  Mencvcnnus  Sc  Mai  nus  , 
premier  Abbé  de  Ghé  en  Bretagne  au  fixieme  fiecle  3  fa  Fête 
le  zi  Juin.  i 

S.  Melaine ,  Melanius ,  Evêque  de  Rennes  au  commencement 
du  fixieme  fiecle  3  affilia  au  Concile  d’Orléans  en  3  11 .  On 
le  regarde  comme  l’Apôtre  de  la  France  avec  S.  Remi  de 
Reims  :  il  eft  mort  en  5  30  ou  33  '  ,  le  6  Janvier. 

Ste  Mélanie ,  l’ancienne,  Dame  Romaine,  morte  à  Jérufalem 
vers  l’an  4113  fa  Fête,  dans  quelques  Martyrologes ,  le  7 
Janvier. 

Ste  Mélanie  la  jeune,  Dame  Romaine,  fille  de  fainte  Albine, 
petite-fille  de  fainte  Mélanie  l’ancienne ,  8c  femme  de  Pi- 
nien,  morte  le  3 1  Décembre  439  ou  environ. 

S.  Melchiade ,  ou  Miltiade,  Pape,  ordonné,  comme  l’on  croit, 
le  z  Juillet  3 1 1 ,  mort  le  10  ou  le  1 1  Janvier  314;  fa  Fête 
autrefois  le  1 0  de  ce  mois ,  aujourd’hui  le  1 0  Décembre. 

S.  Mélece ,  Evêque  d’Antioche  l’an  361,  mort  l’an  381,  fur 
la  fin  de  Mai  3  fa  Fête  chez  les  Grecs  Sc  les  Latins  le  1  z  Fé¬ 
vrier, 

S.  Mellon,  Mellonus ,  premier  Evêque  de  Rouen  vers  l’an  137, 
mort  vers  l’an  3 1 1  5  fa  Fête  le  zz  Octobre. 

Ste  Menehout ,  Manechildis ,  Magenkildis ,  Patrone  de  la  ville 
d  Auxuene,  en  Champagne,  qui  a  perdu  ton  nom  pour  pren¬ 
dre  celui  de  la  Sainte  :  voye p  Ste  Lindru. 

S.  Ménélé,  Mauvis,  ou  Manevieu,  Meneleüs ,  ou  Menelaüs, 
Abbé  de  Menât,  en  Auvergne,  mort  le  zz  Juillet  710. 

S.  Menge,  ou  Memmie,  Memmius ,  premier  Evêque  de  Châ- 
lons-fur-Marne  ;  on  ne  fait  en  quel  tems,  8c  l’on  ignore  fa  vie. 

Le  Martyrologe  en  fait  mémoire  le  3  Août. 

S.  Menne ,  Martyr  en  Phrvgie  l’an  3  0  3 ,  ou  3  04.  L’Eglife  en  fait 
mémoire  le  11  Novembre,  jour  de  S.  Martin 

S.  Meriadec,  Evêque  de  Vannes,  mort  le  7  Juin  13013  fa  Fête 
le  même  jour. 

S.  Merre,  ou  Mitry,  Mitrius,  8c  Mi  tri  as ,  Martyr  d’Aix  en 
Provence ,  au  IV  fiecle  ;  fa  Fête  le  1 3  Novembre.  j 

S.  Merri ,  Medcricus ,  Abbé  de  S.  Martin  d’Autun,  mort  à  Paris, 
comme  Ion  croit,  au  commencement  du  huitième  fiecle. 
Uluard  marque  fa  Fete  le  19  Aout3  on  la  fait  à  Paris  le  3 1  du 
même  mois ,  une  autre  fe  célébré  le  zz  Janvier,  8c  une 
troifieme  le  z  Septembre. 

S.  Mefme,  Maximinus ,  Confelfeur  en  Touraine,  mort  vers 
le  milieu  du  cinquième  fiecle  3  fa  Fête  le  zo  Août. 

S.  Mefmin j  Maximinus,  deuxieme  Abbé  de  Mici  près  d'Or¬ 
léans  en  510,  mort  le  13  Décembre  vers  l’an  510}  fa  Fête 
le  jour  de  fa  mort. 

S.  Methodius  :  voye[  S.  Cyrille ,  Moine. 

S.  Michel ,  Archange  ;  la  Fête  de  fon  Apparition  le  8  Mai  ;  la 
Dédicace  de  fon  Eglife  le  19  Septembre  chez  les  Latins  :  les 
Grecs  ont  aufli  deux  Fêtes  de  S.  Michel  5c  des  SS.  Anges  , 
l’une  le  8  Juin  ,  l’autre  le  6  Septembre. 

S.  Miles,  ou  Mille,  ou  Nil,  Evêque  de  Sufe ,  S.  Abrofine, 
Prêtre,  8c  S.  Sina,  Diacre,  martyrifés  le  11  Novembre  341 
en  Perfe;  leur  Fête  le  zz  Avril  dans  le  Martyrologe  Romain, 
le  !  o  Novembre  chez  les  Grecs,  le  7  Février  chez  les  Cophtes 
(  Aflemani  A  ci  a  Marty  rum.  ) 

S.  Modefte ,  Martyr  ;  fa  Fête  avec  celle  de  S.  Vit ,  le  1  y  Juin. 

S.  Modoald,  Evêque  de  Trêves  en  61 1,  mort,  à  ce  qu’on 
croit,  le  r  z  Mai  640. 

S.  Mommolin ,  Mummolinus ,  premier  Abbé  de  Sithicu ,  au¬ 
jourd’hui  S.  Bcrtin  ,  l’an  648  ,  Evêque  de  Noyon  5c  de 
Tournai  l’an  639  ,  mort  le  16  Oétobre  685. 

S.  Mondolf,  Evêque  de  Maê'ftricht  en  571  ,  moitié  r6  Juillet 
6°  9. 

Ste  Monegonde,  Reclufe  à  Tours  au  fixieme  fiecle,  honorée 
le  z  Juillet.  A 

Ste  Monique,  mere  de  S.  Auguftin,  morte  l’an  387  ;  fa  Fete 
le  4  Mai. 

S.  Moran ,  Moderamnus  8c  Moderandus ,  Evêque  de  Rennes 
en  Bretagne  vers  l’an  70  3  ,  Abbé  de  Berzetto  en  Italie  vers 
l’an  7  ;  8?  Il  y  eft  mort  après  y  avoir  pallé  quelques  années  3 
fes  Fêtes  le  1 6  Mars  Se  le  zz  Oélobre. 

N. 

Saint  N”  a  b  O  R  8c  S.  Félix ,  Martyrs  dans  le  Milanez  vers  l’an 
3043  leur  Fête  le  iz  Juillet. 

S.  NarcifTe,  Apôtre  d’Ausbourg  ,  Martyr  l’an  307;  fa  Fête  le 
3  Août. 

S.  Narfés,  Evêque  en  Perfe  ,  Sc  Jofeph,  fon  Difciple  ,  marty¬ 
rifés  fous  le  Roi  Sapor  le  9  Novembre  l’an  343;  leur  mé¬ 
moire  le  zo  Novembre  chez  les  Grecs  ,  qui  nomment  le  pre¬ 
mier  Nirfa  ,  Sc  chez  les  l  atins  qui  l’appellent  Narfa. 

S.  Nazaire  Sc  S.  Celte ,  Martyrs  à  Milan  au  premier  fiecle  ; 
leur  Fête  le  z8  Juillet. 

S.  Nazaire,  Martyr  à  Rome  vers  l’an  309  :  on  en  fait  la  Fête 
avec  celle  de  S.  Bafilide  le  1  :  Juin  ;  les  Grecs  honorent  S.  Na¬ 
zaire  en  particulier  le  1 4  Oétobre. 

S.  Nérée,  Martyr  au  premier  ou  deuxieme  fiecle  ;  on  en  fait  la 
Fête  avec  celle  de  faint  Achillée  le  1 1  Mai. 

S.  Nicaife  ,  Evêque  de  Reims  au  cinquième  fiecle  ;  fa  Fête 
avec  celle  de  lainte  Eutrope  fa  fœur ,  Vierge ,  Sc  de  leurs 
Compagnons,  Martyrs,  le  14  Décembre. 

S.  Nicece,  ou  Nicet ,  Nicetius ,  Evêque  de  Trêves  en  527, 
mort  vers  l’an  563,  le  premier  Octobre  félon  les  uns,  le 
5  Décembre  félon  les  autres  ;  fa  Fête  le  3  Décembre. 

S.  Nicéphore,  Martyr  à  Antioche  vers  l’an  z6o  ;  c’eft  celui 
avec  qui  le  Prêtre  Saprice  ne  voulut  jamais  fe  réconcilier  : 
fa  mémoire  à  Rome  le  9  Février,  à  Paris  le  '  3  Mars. 

S.  Nicétas  ,  Abbé  en  Bithynie  ,  l’un  des  principaux  défenfeurs 
des  faintes  images,  mort  l’an  814;  fa  Fête  le  3  Avril ,  jour 
de  fa  mort. 

S.  Nicolas  ,  Evêque  de  Myre  au  quatrième  fiecle,  fous  le  règne 
du  grand  Çonftantin  ;  fa  Fête  le  6  Décembre  ,  celle  de  fa 
Tranflation'à  Bari  le  9  Mai. 

S.  Nicolas,  Pape,  premier  du  nom  ,  facré  le  14  Avril  838  , 
mort  le  :  3  Novembre  867. 

S.  Nicolas  de  Tolentin,  Hermite  de  faint  Auguftin  ,  mort  le 
10  Septembre  1309. 

S.  Nicon,  dit  le  Metanoïte,  parce  qu’il  prêchoit  la  pénitence, 
mort  dans  un  monaftere  du  Péloponefe  l’an  998  ;  fa  Fête 
dans  les  Calendriers  Grecs  Sc  Latins  le  z6  Novembre. 

S.  Nigaife,  Nigafius ,  Prêtre,  faint  Cerin  ,  Quirinus ,  faint 
Efcobille  eu  Egobile ,  Scubicu/us ,  Scuviculus ,  o \X  Scubilius , 
fainte  Pienche,  Pientia  ,  Martyrs  du  troifieme  ou  quatrième 
fiecle,  au  Vexin  François  3  leur  Fête  le  11  Oétobre. 

S.  Nil,  l’ancien ,  Solitaire  8c  Prêtre  au  Mont  Sina  en  Arabie, 
mort  vers  l’an  43 1 3  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  iz  Novembre. 

S.  Nil  le  jeune ,  vers  l’an  906  en  Calabre,  Abbé  ou  Supérieur 
en  divers  Monaftercs  d’Italie  ,  Fondateur  de  Grotta-Ferrata  , 
mort  à  Paterno  l’aiî  1003  3  fa  Fête  le  z 6  Septembre,  jour  de 
fa  mort. 

S.  Nifier,  Evêque  de  Lyon  en  331  ,  mort  le  z  Avril  373. 

S.  Nivard,  Evêque  de  Reims  vers  l’an  630,  mort  le  premier 
Septembre  670. 

Ste  Nonne,  femme  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  le  Pere , 
morte  l’an  373  ,  fa  Fête  le  3  Août 


S.  Norbert,  Fondateur  de  l’Ordre  de  Prémontré  en  iizo. 
Archevêque  de  Magdebourg  en  nz6,  morde  6  Juin  1134. 

O. 

Ste  Odillê  ,  Vierge,  première  Abbeffe  de  Hoembourg, 
oud’Othilberg ,  près  de  Strasbourg,  morte  vers  l’an  7Z0  ,  la 
Fête  le  r  3  Décembre. 

S.  Odilon,  Oailo ,  Coadjuteur  de  S.  Maïeul ,  Abbé  de  Cluni 
dès  l’an  990  au  plus  tard,  Sc  fon  fucceflèur  en  994,  mort 
la  nuit  d’avant  le  premier  Janvier  1049  3  fes  Fêtes  les  z  Jan¬ 
vier  Sc  zi  Juin. 

S.  Odon,  O  do,  né  l’an  879 ,  Chanoine  de  S.  Martin  de  Tours 
l'an  898,  Moine  à  Baume,  en  Franche-Comté,  Pan  909  , 
Abbé  de  Cluni  l’an  9Z7 ,  mort  le  18  Novembre  94Z  ;  fa 
Fête  le  19  du  même  mois.  L’opinion  commune  elt  que  fes 
R.eliqucs  font  confervécs  à  la  Collégiale  de  l’Isle- Jourdain , 
près  de  Touloufe.  Un  écrit  cité  dans  l’aéle  de  la  vilite  qui 
fut  faite  de  cette  Eglife  en  1313  Sc  daté  du  1 3  Novembre 
1407 ,  prouve  à  la  vérité  qu’à  cette  derniere  époque  le  Cha¬ 
pitre  de  l’Isle- Jourdain  fe  croyoit  en  poffcfiion  de  ce  tréfor. 
Mais  un  a<fte  donné  parD.  Mabillon  (  V*  Jiecle  Bened.  p.  IZ4) 
fait  foi  que  le  zz  Janvier  1408  (  N.  S.  )  il  fe  fit  une  transla¬ 
tion  des  Reliques  de  S.  Odon,  Abbé  de  Cluni,  dans  l’Eglife 
de  S.  Julien  de  Tours.  Il  faut  donc  que  le  S.  Odon,  duquel 
on  a  les  Reliques  à  l’Isle- Jourdain ,  l’oit  différent  de  l’Abbé 
de  Cluni.  Du  relie  on  chercherait  vainement  aujourd’hui 
celles  de  ce  dernier  à  S.  Julien,  attendu  l’incendie  que  les 
Huguenots  firent  de  toutes  les  Reliques  de  cette  Abbaye  au 
feizieme  fiecle. 

S.  Odon ,  Archevêque  de  Cantorberi  en  943 ,  mort  le  4  Juillet 
961. 

S.  Olaiis,  Roi  de  Norwege,  mort  l’an  ioz8:  félon  M.  Baillet., 
l’an  1030  fuivant  M.  Mailet  ;  fa  Fête  le  z 9  Juillet.  1  Voy. 
Canut  le  Grand ,  Roi  de  Danemarck.  ) 

S.  Oldegaire,  Evêque  de  Tarragone ,  mort  le  6  Mars  1137. 

Ste  Olympiade ,  veuve  de  Nebride ,  Préfet  de  CP.  morte  vers 
l’an  4103  fa  mémoire  chez  les  Latins  le  17  Décembre,  le 
Z3  Juillet  chez  les  Grecs. 

S.  Orner  ,  Audomarus ,  Moine  de  Luxeu ,  Evêque  de  Te- 
rouane  en  637  ,  mort  vers  670  3  fa  Fete  le  9  Septembre. 

Ste  Opportune ,  Abbeffe  de  Montreuil  près  d’Almenefche  au 
Diocefe  de  Séez,  morte  le  zz  Avril  770,  félon  M.  Baillet  5 
fa  Fête  le  zz  Avril. 

S.  Optât,  Evêque  de  Mileve  en  Afrique,  mis  au  nombre  des 
Saints  dans  le  Martyrologe  Romain  au  4  Juin.  On  croit  qu’il 
eft  morr  vers  l’an  370. 

S.  Orens,  ou  Orient,  Orientius,  Evêque  d’Auch,  mort  vers 
le  milieu  du  cinquième  ficelés  fa  Fête  au  premier  Mai. 

S.  Orfife,  Supérieur-Général  de  la  Congrégation  de  T abenne , 
mort  l’an  3  8 1  5  fa  Fête  le  1 3  Juin. 

S.  Othon  ,  Evêque  de  Bamberg  en  1103  ,  Apôtre  de  Pomé¬ 
ranie,  mort  l’an  1139,  le  z  Juillet,  ou,  félon  le  Nécro¬ 
loge  de  S.  Michel  de  Bamberg,  le  30  Juins  fa  Fête  le  z 
Juillet. 

S.  Otmar ,  ou  Omar,  Otmarus ,  Odomarus ,  premier  Abbé  de 
Durgaug,  ou  S.  Gai  en  7Z1 ,  mort  l’an  739  dans  l’Isle  de 
Stein  fur  le  Rhin,  où  il  étoit  relégués  fa  Fete  natale  le  16 
Novembre,  jour  de  fa  mort  ;  fa  Translation  le  Z3  Odcbre. 

S.  Ouen,  Dado  Se  Audoenus ,  Evêque  de  Rouen  le  zi  Mai 
640  ,  mort  le  Z4  Août  686  à  Clichi  près  de  Paris,  d’où  fon 
corps  fut  tranfporté  dans  l’Abbaye  de  S.  Pierre  de  Rouen ,  à 
laquelle  on  a  donné  depuis  fon  nom.  Sa  principale  Fete  le 
jour  de  fa  mort,  à  caufe  de  diverfes  Translations  de  fes  Re¬ 
liques  :  il  y  en  a  d’autres  le  premier  Février ,  le  zo  Sc  le  3 1 
Mars. 

S.  Ours,  Urfus,  Abbé  de  Senevieres,  Paroiffe  en  Touraine, 
mort  vers  l’an  308  ;  le  Martyrologe  de  France  marque  fa 
Fête  le  18  Juillet  5  mais  elle  paraît  avoir  été  marquée  le  z8 
du  même  mois. 

S.  Oyend ,  ou  Oyant,  Eugendus  ,  ou  Ogendus ,  Abbé  de 
Condat  dans  le  Mont-Jou.  Sa  Fête  eft  matquée  dans  le  Mar¬ 
tyrologe  Romain  au  premier  Janvier.  Il  eft  mort  vers  l’an 
310. 

P. 

Saint  Pacien,  Evêque  de  Barcelone,  Pere  de  l’Eglife,  mort 
vers  l’an  3903  le  Martyrologe  Romain  en  fait  mémoire  au 
9  Mars. 

S.  Pacôme ,  Inftitureur  des  Cénobites ,  mort  vers  le  9  Mai  de 
l’an  348,  ou  3493  fa  Fête  le  13  Mai  chez  les  Grecs,  le  14 
chez  les  Latins. 

S.  Pair ,  ou  Patier  ,  Paternus ,  Evêque  d’Avranche  en  3  3  z , 
mort  le  16  Avril  363. 


9«  CATALOGUE  DES  SAINTS. 

S  Palémon,  Anachorète  en  Thébaïde,  maître  de  S.  Pacôme, 

’  mort  l’an  315;  fa  Fête  à  Rome  le  1 1  Janvier ,  à  Paris  le  14 

Mai.  . 

S.  Pallade ,  ou  Palais ,  Valladius ,  Eveque  de  Saintes  vers  1  an 
j73  ,  mort  après  l’an  396,  honore  dans  l'on  Eglife  comme 
Saint  le  7  Oétobre. 

S.  Pamphile,  Prêtre  de  Céfarée  en  Paleftine ,  Martyr  en  309  ; 

*  fa  Fête  à  Rome  le  premier  Juin,  à  Paris  le  11  Mars,  chez 
les  Grecs  le  1 6  Février. 

S.  Pancrace ,  Martyr  a  Rome  lan  3^4>  ^  ^  Mai. 

S.  Panraléon,  Médecin  8c  Martyr  de  Nicomédie  en  l’an  303 
probablement  ;  fa  Fête  le  17  Juillet. 

S.  Pantene,  Prêtre,  Doéteur  de  l’Eglife  d’Alexandrie,  Apôtre 
des  Ii  des,  mort  vers  l’an  1133  la  Fête  le  7  Juillet. 

S.  Papias,  Evêque  d’Hieraple  en  Phrygie,  mort  vers  l’an  1363 
fa  Fête  le  ii  Février. 

S.  Papoul,  Papulus,  Prêtre  8c  Martyr  près  deTouloufe  au  troi- 
fieme  liede;  fa  Fête  le  3  Novembre. 

S.  Pardou ,  Pardulfus  Warattenfis ,  Abbé  de  Gueret  dans  la 
j  !  Marche  fur  la  fin  du  feptieme  fiecle ,  mort  le  6  Oétobre  vers 
l’an  737.  . 

S.  Parfait,  Prêtre  de  Cordoue,  Martyr  le  1 6  Avril  8305  fa  Fete 
le  18  Avril. 

S.  Parre3  voyc\  S.  Patrocle. 

S.  Pafcafe  Radbert ,  Abbé  de  Cdlbie,  en  844,  mort  le  x 6 
Avril  vers  l’an  863. 

S.  Paterne,  Evêque  de  Vannes  en  340 ;  on  met  fa  mort  au  13 
Avril  vers  l’an  333. 

S.  Paterne,  ou  Pair,  Patcrnus  t  Moine  de  S.  Pierre-le-Vif-lès- 
Se ns.  Martyr  le  iz,  ou  13  Novembre  7163  fa  Fête  le  îx 
de  ce  mois. 

S.  Patient,  Evêque  de  Lyon  vers  l’an  467,  mort  vers  l’an  49 1 5 
fa  Fête  le  1 1  Septembre. 

S.  Patrice,  Evêque  5c  Apôtre  d’Irlande  en  431,  mort,  félon 
M.  Baillet,  vers  l’an  460;  la  mémoire  de  fa  mort  le  17  Mars  3 
la  Fête  de  fa  Tranllation  le  9  Juin. 

S.  Patrocle,  vulgairement  faint  Parre,  Martyr  à  Troyes  au 
troifieme  ou  quatrième  fiecle  5  on  en  fait  mémoire  le  xi 
Janvier. 

S.  Patrocle,  Prêtre,  Reclus  en  Berti,  mort  l’an  3763  fa  Fête 
le  19  Novembre. 

S.  Pavin,  Paduinus ,  Abbé  au  pays  du  Maine,  mort  l’an  380, 
félon  quelques-uns,  ou,  félon  d’autres,  vers  3893  fa  Fête 
le  13  Novembre. 

S.  Paul,  Apôtre  des  Gentils 5  fa  principale  Fête,  avec  celle  de 
S. Lierre,  le  Z9  Juins  fa  Commémoration  au  30  du  même 
mois  ;  fa  Converfion  arrivée ,  à  ce  que  l’on  croit ,  l’an  3  4 , 
ou  33  de  J.  C.  le  Z3  Janviers  fon  Entrée  à  Rome  le  6  Juil¬ 
lets  fon  Martyre  à  Rome  le  Z9  Juin  en  66  probablement. 

S.  Paul,  premier  Evêque  de  Narbonne  vers  la  fin  du  premier 
fiecle  probablement  ;  le  Martyrologe  Romain  en  fait  men¬ 
tion  au  zx  Mars,  d’autres  au  iz  Décembre. 

S.  Paul ,  premier  Hermite,  mort  en  341 ,  ou  34x5  fa  Fête  chez 
les  Grecs  le  13  Janviers  le  10  à  Rome. 

S.  Paul,  Martyr  à  Rome  en  3  61  ou  3  63 ,  avec  fon  frere  S.  Jeans 
on  en  fait  la  Fête  le  z  6  Juin. 

S.  Paul,  premier  Evêque  de  Léon  en  Bretagne,  mort  le  1  z  Mars 
379  ou  383  5  fa  Fête  le  iz  Mars. 

S.  Paul,  Evêque  de  Verdun,  vers  l’an  6 30,  mort  probable¬ 
ment  le  8  Février  649. 

Ste  Paule ,  Dame  Romaine ,  morte  au  Monaftere  de  Bethléem 
en  Paleftine  le  z6  Janvier  4045  fa  Fête  le  même  jour  à  Rome, 
le  zz  Juin  à  Paris. 

S.  Paulin,  Evêque  de  Trêves,  vers  l’an  349  ,  mort  exilé  pour 
la  caufe  de  faint  Athanafe  l’an  3383  fa  Fête  le  3 1  Août  5  fa 
Tranllation  le  13  Mai. 

S.  Paulin ,  Evêque  de  Noie  l’an  409 ,  mort  le  zz  Juin  4315  fa 
Fête  à  Rome  le  zz  Juin. 

S.  Paulin,  Patriarche  d’Aquilée,  l’an  776,  mort  le  11  Janvier 
8oz  5  fa  Fête  autrefois  le  jour  de  fa  mort,  maintenant  le  x8 
Janvier. 

S.  Paxent ,  Paxentius  ,  Martyr  au  troifieme ,  ou  quatrième 
fiecle  3  fa  Fête  à  Paris  le  Z3  Septembre. 

Ste  Pélagie,  Comédienne  à  Antioche,  puis  Pénitente  à  Jéru- 
falcm ,  morte  au  mois  d’Oétobre  vers  l’an  4383  fa  Fête  le  8 
Oétobre  à  Rome,  à  Paris  le  8  Mars. 

Le  B.  H.  Pépin ,  dit  de  Landen  au  Brabant,  Maire  du  Palais ,  8c 
premier  Miniftre  des  Rois  de  France  en  Auftrafie ,  mort  le 
zi  Février  640. 

S.  Peregrin,  premier  Evêque  d’Auxerre,  Martyr  fur  la  fin. du 
troilieme ,  ou  au  commencement  du  quatrième  fiecle.  Les 
Martyrologes  en  font  mention  au  1 6  Mai. 

S.  PerPel;uc  >  ou  Perpet ,  Perpetuus ,  Evêque  de  Tours  Vers  la 
n  e  an  460,  mort  le  8  Avril  497;  ion  Ordination  mar- 

quée  le  3  0  Décembre  dans  la  Martyrologe  de  France. 

Ste  Perpétue  8c  Ste  Félicité,  martyrifées  à  Carthage  en  Z03 ,  ou 
Z03  3  leur  Fête  le  7  Mars. 

Ste  Pétronille,  ouPerrine,  Vierge,  qu’on  fuppofe,  fans  preuve, 
la  fille  de  S.  Pierre,  morte  à  Rome  au  premier  fiecle^  fa  Fête 
le  3 1  Mai. 

Ste  Pétronille,  ou  Perronelle ,  femme  d’abord  de  faint  Gilbert, 
depuis  Abbé  de  Neuffons,  enfuite  première  Abbelfe  d’ Aube- 
terre  en  Auvergne  vers  l’an  1 1 30  3  fa  Fête  le  3  Oétobre. 

S.  Phébade,  Phebadius ,  Evêque  d'Agen,  mort  à  la  fin  du  qua¬ 
trième  fiecle  3  fa  Fête  le  Z3  Avril. 

S.  Philaftre ,  Evêque  de  Brefcia  en  374,  mort  vers  l’an  3  87  3  fa 
Fête  le  18  Juillet. 

S.  Philéas,  Evêque  de  Thmuis,  &  S.  Philorome,  Intendant 
d’Egypte,  Martyrs  à  Alexandrie  l’an  309,  ou  3103  leur  Fête 
le  4  Février. 

S.  Philippe ,  Apôtre ,  dont  on  fait  la  Fête  le  premier  Mai. 

S.  Philippe  Berruyer,  Evêque  d’Orléans  en  izzi.  Archevêque 
de  Bourges  en  1x33,  mort  le  9  Janvier  iz6i. 

S.  Philippe  de  Néri,  Fondateur  de  la- Congrégation  de  l’Ora¬ 
toire  en  Italie  l’an  1338,  mort  la  nuit  du  Z3  au  z6  Mai 

1 393  5  fa  Fête  à  Paris  le  z  i  Mai. 

S.  Pliilogone,  Evêque  d’Antioche,  mon  le  zo  Décembre  3*z 
ou  3x3  5  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  même  jour, 

S.  Phocas,  Jardinier  de  Sinope,  ville  du  Pont,  martyriG:  fous 
Dioclétien  l’an  303  5  fa  Fête  le  3  Juillet. 

S.  Piat ,  Piatus ,  Piato  8c  Piatonus ,  Apôtre  de  Tournai  8c 
Martyr  du  troifieme  fiede3  fes  Fêtes  le  premier  8c  le  Z9  Oc¬ 
tobre. 

S.  Pie ,  Pape,  premier  du  nom ,  en  141,  félon  l’opinion  qui  nous 
paroît  la  plus  problable,  mort  l’an  1375  fa  Fête  le  1 1  Juil¬ 
let.  Le  P.  Pagi  place  fa  mort  en  1 3 1 ,  après  un  Pontificat  de 

1 0  ans. 

S.  Pierre,  le  premier  des  Apôtres,  martyrifé  l’an  de  J.  C.  66, 
fuivant  l’opinion  la  plus  probable,  fa  principale  Fête  le  Z9 
Juin3  fa  chaire  à  Antioche  le  îz  Février  3  fa  chaire  à  Rome 
fixée  au  1 8  Janvier  par  Paul  IV  ;  la  S,  Pierre  aux  Liens  le  1 6 
Janvier  chez  les  Grecs ,  le  premier  Août  chez  les  Latins. 
C’eft  à  Rome  qu’elle  commença  d’être  fixée  à  ce  jour,  à  la 
demande  de  l’Impératrice  Eudoxie,  femme  de  Valentinien  FU, 
pour  abolir  la  Fête  Païenne  de  la  prife  d’Alexandrie  par  Au- 
gufte,  qui  fe  célébroit  ce  même  jour. 

S.  Pierre  Exorcifte,  Martyr  en  304;  fa  Fete  le  x  Juin. 

S.  Pierre,  Evêque  d’Alexandrie  l’an  300,  Martyr  le  zy  Novem¬ 
bre  3 11. 

S.  Pierre,  Evêque  de  Sébafte  en  380,  frere  de  S.  Bafile  8c  de 

S.  Grégoire  de  Nyiîe,  mort  l’an  3875  fa  Fête  le  9  Janvier. 

S.  Pierre  Chryfologue,  Evêque  de  Ravennc  en  433 ,  mort  au 
plus  tard  l’an  437  3  fa  Fete  le  z  Décembre. 

Le  B.  H.  Pierre  de  Damien,  Cardinal,  Evêque  d’Oftie  l’an  7038 , 
mort  le  zz  Février  107Z. 

S.  Pierre,  Evêque  de  Policaftro  vers  1073,  Fondateur  de  la 
Congrégation  de  Cave  en  1074 ,  mort  l’an  1 1 Z3  3  fa  Fête  le 

4  Mars. 

Pierre  le  Vénérable,  Abbé  de  Cluni  l’an  1  izz,  mon  le  Z3  Dé¬ 
cembre  1 1 36. 

S.  Pierre,  Archevêque  de  Tarentaife,  facré  le  3  Mai  114Z, 
mort  le  14  Septembre  1174;  fa  Fête  le  8  Mai. 

S.  Pierre  Gonçales ,  Dominicain,  Patron  des  Matelots  Efpagnols, 
mort  à  Tuy  en  Galice  le  1 3  Avril  1 Z40. 

S.  Picrrre  Nolafque,  Fondateur  de  l’Ordre  de  la  Merci  pour  la 
rédemption  des  Captifs  l’an  1  z  1 8 ,  mort  la  veille  de  Noël  en 
113*  ou  1x383  fa  vie  eft  rapportée  par  M.  Baillet  au  31 
Janvier. 

S.  Pierre  Célcftin,  (Pierre  de  Mouron),  Inftituteur  des  Cé- 
leftins  en  1x74,  Pape  le  3  Juillet  1x94,  abdiquai?  13  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année,  8c  mourut  le  19  Mai  ng6.  j 

Le  B.  H.  Pierre  de  Luxembourg,  né  le  zo  Juillet  r  3  69,  Chanoine 
de  l’Eglife  de  Paris  en  1381,  Evêque  de  Metz  avant  l’âge  de 

1  f  ans,  facré,  avec  difpenfe  du  Pape,  ou  de  l’ Anti-Pape  Clé¬ 
ment  VII,  au  mois  de  Mars  ou  d' Avril  1383  ,  Cardinal  en 
1386,  mort  le  3  Juillet  1387a  Villeneuve,  près  d’Avignon, 
toujours  attaché  au  parti  de  l’Anti-Pap'e  Clément  VII5  ce  qui 
n’a  pas  empêché  le  vrai  Clément  de  publier  la  Bulle  de  fa 
Béatification  le  14  Mars  1 3x7 ,  après  avoir  fait  faire  des  in¬ 
formations  juridiques  de  fa  vie  8c  de  fes  miracles. 

S.  Pierre  d’Alcantara,  né  l’an  1499,  Religieux  de  l’Ordre ‘de 

S.  François  en  Efpagne  à  l’âge  de  1  4  ans ,  Inftitqteur  en 

1 3  3  3  de  la  réforme  des  Francifcains  DéchaulTés,  ou  de  l’étroite 
obfervance  de  S.  Pierre  d’Alcantara ,  mort  le  19  Oétobre 

1 3  64. 

Le  B.  H.  Pinicn ,  époux  de  fainre  Mélanie  la  Jeune ,  mort  vers 
l'an  433. 

S.  Pionius,  Prêtre  de  Smyrne  8c  Martyr  l’an  Z30,  le  iz  Mars  ; 

% 


I 


CATALOGUE  DES  SAINTS.  77 

fa  Fête  le  ir  Mars  chez  les  Grecs ,  le  premier  Février  chez 

les  Latins 

■s.  Placide,  Difciple  de  S.  Benoît,  &  fes  Compagnons,  Mar¬ 
tyrs  en  541  ;  leur  Fête  le  3  Octobre.  . 

S.  Platon ,  Abbé  à  Conftantinoplc ,  mort  le  19  Mars  8ij  ;  la 

Fête  chez  les  Grecs  le  4  Avril.  A 

S.  Polycarpe,  difciple  de  faint  Jean  l’Evangéhfte ,  Eveque  de 
Smyrne  &  Martyr  après  le  milieu  du  deuxieme  liecle  5  la 
Fête  le  z6  Janvier  à 'Rome,  le  17  Avril  à  Paris,  le  13  Fé¬ 
vrier  chez  les  Grecs.  , 

S.  Polyeuéte ,  Officier  dans  l’armée  romaine ,  Martyr  a  Meli- 
tene  en  Arménie  l’an  137  ;  fa  Fête  le  1 3  Février  chez  les  La¬ 
tins  ,  le  9  Janvier  chez  les  Grecs.  Grégoire  de  Tours  dit  que 
nos  Rois  de  la  première  race  confirmoient  leurs  Traites  par 
le  nom  de  faint  Martyr  Polyeuéte. 

S.  Pons,  ou  Ponce  ,  Martyr  à  Cemele,  ou  Cimiez  dans  les 
Alpes ,  près  de  Nice ,  vers  l’an  2.59  ;  Ta  Fête  le  1 4  Mai. 

S.  Pontien,  Pontianus ,  Pape  le  11  Juillet  xjo,  mort  en  exil 
»  lez  8  Septembre  2. 3  5  ;  fa  Fête,  comme  d  un  Martyr,  le  19 

Novembre. 

S.  Popon,  Poppo ,  Abbé  de  Stavelo ,  Stabulenfis  ,  au  pays  de 
Liège  ,  en  1040  ,  mort  le  zj  Janvier  1048. 

S.  Porcaire ,  Porcarius ,  Abbé  de  Lérins,  &  fes  Compagnons, 
Martyrs  le  1  z  Août  7  3  x .  , 

S.  Porphyre,  Evêque  de  Gaza  en  Paleftine ,  mort  le  z 6  Fé¬ 
vrier  de  l’an  410. 

S.  Poramon,  Evêque  d’Héraclée  en  Egypte  ,  mort  lan  34a 
des  coups  que  les  Ariens  lui  donnèrent ,  apres  avoir  ete  Con- 
fefleur  tous  les  Païens  ;  fa  Fête  le  1 8  Mai. 

Ste  Potamienne ,  Vierge  d’Alexandrie  ,  8c  fainte  Marcelle  fa 
mere ,  martyrifées  l’une  8c  l’autre  à  Alexandrie  vers  1  an  Z04 
ou  203  ;  leur  Fête  le  z8  Juin. 

S.  Pothin  ,  Evêque  de  Lyon  ,  avec  quarante-fept  autres  Mar¬ 
tyrs  de  la  même  ville  en  177  :  on  les  honore  le  z  Juin. 

S.  Pourçain,  P 0  ni  anus ,  Abbé  en  Auvergne  avant  l’an  320, 
mort  vers  l’an  540  ;  fa  Fête  le  Z4  Novembre. 

Ste  Praxede ,  Vierge  Romaine  au  deuxieme  fiecle,  honorée  le 
z  x  Juillet. 

S.  Prétextât,  Evêque  de  Rouen  en  544,  martyrifé  le  24  Fé- 
\  vrier  586,  par  ordre  de  la  Reine  Frédégonde.  (Henfche- 

;  nius ,  le  Cointe ,  Pagi ,  Baillet ,  Fleuri ,  Bouquet.  )  Un  cé- 

!  lebre  moderne  fc  trompe  en  rapportant  cet  événement  à  l’an 

;  f  90. 

S.  Prey  :  voye%  S.  Prix. 

S.  Prime  &  S.  Félicien,  freres ,  Martyrs  à  Rome  en  286  ou 
Z87,  comme  l’on  croit,  le  9  Juin,  qui  eft  le  jour  de  leur 
Fête. 

S.  Principe,  Principius ,  Evêque  de  Soilfons  après  441  ,  mort 
avant  5 1 1  ;  fa  Fête  le  z  5  Septembre. 

S.  Prifque  8c  S.  Cot ,  Prifcus  8c  Cottus  ,  Martyrs  de  l’Auxer- 
:  rois  en  Z7  3  ou  Z74  j  leur  principale  Fête  le  z  6  Mai. 

Ste  Prifque,  Martyre  à  Rome  au  premier  ficelé;  fa  Fête  le  iz 
Janvier. 

|  S.  Privât,  Evêque  du  pays  de  Gévaudan  à  la  fin  du  quatrième 
fiecle ,  félon  les  uns,  ou  au  commencement  du  cinquième, 
félon  d’autres,  martyrifé  par  les  Barbares,  &c  enterré  à  Mcn- 
i  de ,  qui  n’étoit  alors  qu’un  village ,  8c  qui  eft  aujourd’hui  une 

ville  Epifcopale  formée  par  l’éclat  des  Miracles  de  S.  Privât, 
j  Ce  Saint  paroît  avoir  été  Evêque  de  Javouls ,  dont  le  liège  a 

été  transféré  à  Mende  ;  fa  Fête  le  z  \  Août. 

S.  Prix,  Pri<ft,  ou  Prey,  Prtt}eüus,  ou  ProjeHus,  Evêque  de 
Clermont  en  Auvergne  l’an  663 ,8c  Martyr  l’an  674  ;  fa  Fête 
■  le  23  Janvier ,  félon  le  Martyrologe  Romain. 

S.  Procope,  Martyr  en  Paleftine  l’an  303  ;  fa  Fête  le  8  Juillet. 

S.  Procédé  8c  S.  Martinicn ,  Martyrs  à  Rome  au  troifieme  fie¬ 
cle;  leur  Fête  le  z  Juillet. 

S.  Profper  d’Aquitaine ,  Docfteur ,  ou  Pere  de  l’Eglife ,  mort  vers 
le  milieu  du  cinquième  fiecle,  fa  Fête  le  23  Juin. 

S.  Profper,  Evêque  d’Orléans  vers  l’an  454,  mort  vers  l’an 
464;  fa  Fête  le  Z9  Juillet. 

1  S.  Prudence,  ou  Prudent,  Evêque  de  Troyes ,  mort  le  6  Avri 
861. 

i  Ste  Pudentienne ,  Vierge  Romaine  au  deuxieme  fiecle  ;  on  en 
fait  mémoire  le  19  Mai. 

!  Ste  Pulquerie ,  Ælia  Pulcheria ,  née  le  19  Janvier  3 99  ,  fille 
|  de  l’Empereur  Arcade ,  focur  de  Théodofe  le  Jeune ,  déclarée 

Augufte  le  14  Juillet  de  l’an  414,  femme  de  l’Empereur 
Marcien  en  430,  morte  l’an  453  le  18  Février,  comme  le 
prouve  le  Cardinal  Noris;  fa  Fête  le  10  Septembre  à  Rome 
8c  le  1 3  chez  les  Grecs. 

î  S.  Pyrmin ,  Abbé  &  Réformateur  de  l’Etat  Monaftique  vers 
7x7,  mort  l’an  758  au  Monaftere  de  Gatnond  dans  le  Dio- 
cefe  de  Metz  fur  les  confins  du  Duché  de  deux-Ponts  ;  fa 
Fête  le  3  Novembre. 

Q. 

Saint  Q u  ad  R  at  ,  Evêque  d’ Athènes  &  Apologifte  de  la 
Religion  Chrétienne,  mort  vers  le  milieu  du  deuxieme  fiecle; 
fa  Fête  le  z  6  Mai. 

Les  quarante  Martyrs  de  Cappadoce  fous  Licinius  en  310.  L  E- 
glife  Latine  met  leur  Fête  au  1 0  Mars. 

S.  Quentin ,  Martyr  en  Vermandôis  probablement  le  3 1  Oélo-  | 
bre  187. 

S.  Quinibert,  Curé  de  Salefche  en  Hainaut  au  neuvième  fiecle; 
fa  Fête  le  1  8  Mai. 

S.  Quiniz,  Quinidius ,  ou  Quindius ,  Evêque  de  Vaifon,  mort 
le  13  Février  578. 

S.  Quintien,  Evêque  de  Rodez  vers  l’an  50Z,  puis  de  Cler¬ 
mont  en  Auvergne  en  3  1 3  ,  mort  le  1 3  Novembre  3 17  ;  fa 

Fête  à  Rodez  le  14  Juin. 

S.  Quirin,  ou  Cyrin,  Martyr  à  Rome  vers  309  ;  fa  Fête,  avec 
celle  de  S.  Balilide,  le  iz  Juin. 

R. 

Le  B.  FL  R  a  B  a  n  Maur,  Rabattus  Maurus  Magnentius ,  Ar-  j! 

chevêque  de  Mayence  en  847 ,  mort  le  4  Février  836. 

S.  Radbod,  Evêque  d’Utrecht  l’an  899  ,  mort  le  Z9  Novembre 

918  ou  9 19. 

Ste  Radegonde ,  Reine  de  France  en  338,  Religieufe  en  344, 
Fondatrice  de  l’Abbaye  de  Sainte-Croix  de  Poitiers  en  3  3  9  > 
morte  le  1 3  Août  387  ;  fa  Fête  à  Paris  le  30  Janvier. 

La  B.  H.  Raingarde,  veuve,  Religieufe  de  Marcigni,  morte  le 

Z4  Juin  1133. 

S.  Raymond  de  Pegnafort,  troifieme  Général  des  Dominicains 
en  1  z  3  8  ,  mort  a  Barcelone  le  6  Janvier  1x7 3  ,  âgé  de  cent 
ans  ;  fa  Fête  le  z  3  Janvier ,  autrefois  le  7  du  même  mois. 

Ste  Reine,  Regina,  Vierge  8c  Martyre  au  Diocefe  d’Autun  dans 
le  troifieme  fiecle,  dit- on.  Ses  Fêtes  font  les  17  &  zz  Mars 

8c  le  7  Septembre. 

S.  Remacle ,  Evêque  de  Maëftricht  en  63 z  ,  mort  entre  667  8c 

6j\  ;fes  Fêtes  le  3  Septembre,  8c  le  X3  Juin,  jour  de  fa  Trans¬ 
lation. 

S.  Rembert,  Compagnon  &  fuccefleur  de  S.  Anfchaire ,  8c  fon 
fuccefTeur  dans  les  Evêchés  de  Flambourg  8c  de  Brerne ,  mort 
le  1 1  Juin  888.  Le  Martyrologe  en  fait  mention  le  4  Février. 

S.  Remi ,  Remigius  ,  ou  Remedius  ,  Evêque  de  Reims  l’an 
460,  félon  les  uns,  en  480,  félon  les  autres,  mort  le  13  j 
Janvier  vers  l’an  33  3  ;  fes  Fêtes  le  1 3  Janvier,  8c  le  premier 
Octobre ,  jour  de  fa  Tranflaticn. 

S.  Remi ,  Archevêque  de  Lyon  l’an  8  3  3  ;  on  croit  qu’il  eft  mort 
le  z8  Oétobre  de  l’an  873.  ^  £ 

S.  Réné ,  Patron  d’Angers.  On  le  fait  fans  preuve  Evêque  de  la 
même  ville  au  cinquième  fiecle;  fa  Fête  le  i  z  Novembre. 

Ste  Renelle,  Renula ,  Reini/dis ,  Abbeife  d’Eike  au  Diocefe  de 
Maëftricht,  morte  le  6  Février  vers  l’an  730.  * 

S.  Renobert,  ou  Raimbert,  Ragno  ertus  8c  Regnobertus ,  Evê¬ 
que  de  Bayeux  vers  l’an  613  ,  mort  vers  l’an  666  le  1 6  Mai. 

V  G  ail.  Chr .)  Divers  Martyrologes  en  font  mention  le  23 ,  le 

Z3  &  le  z8  Mars,  le  23  Avril,  le  16  Mai,  le  s  3  Juin,  le  z 
Septembre,  le  14  8c  le  Z4  Oétobre,  enfin  le  z8  Décembre, 
à  caufe  de  différentes  Translations  de  fes  Reliques. 

S.  Rhétice,  Evêque  d’Autun,  affifta  au  Concile  de  Rome  de 
l’an  313,  où  Cécilien  fut  abfous  8c  Donat  condamné  ;  fa 
Fête  eft  marquée  au  19  Juillet  par  quelques-uns,  8c  par  d’au¬ 
tres  au  13  du  même  mois. 

S.  Richard,  Evêque  de  Chichefter  en  Angleterre ,  l’an  1244, 
mort  le  ;  Avril  1233.  j! 

Ste  Riétrude,  Veuve,  AbbefTe  de  Marchiennes  en  Flandre  vers 
l’an  68  8 ,  morte  le  1  z  Mai  de  l’an  680  ;  fa  Fête  le  3  Mai  à 
Paris ,  le  1  z  ailleurs.  A 

S.  Rieul,  ou  S.  Réglé,  Régulas ,  premier  Evêque  8c  Apôtre  de 
Senlis  vers  la  fin  du  premier  fiecle  ;  fes  Fêtes  le  r  3  Avril ,  jour 
de  fa  mort,  le  30  Mars,  le  13  Juillet,  8c  autrefois  encore  le 

7  Février. 

S.  Rigobert,  ou  Robert,  Moine  d’Orbais,  Eveque  de  Reims 
en  69  6 ,  mort  en  7  3  z ,  fuivant  D.  Mabillon ,  le  4  J anvier , 
qui  eft  le  jour  de  fa  Fête. 

S.  Rigomer,  Prêtre,  né  dans  le  Sonnois,  Canton  du  Maine, 
in  Condita  Sagonenfi ,  mort  le  24  Août  vers  le  milieu  du 
fixieme  fiecle.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  S.  Riconir, 
Solitaire  du  même  Diocefe,  mort  le  17  Janvier  dans  lejep- 
tieme  fiecle.  (  Le  Beuf. 

S.  Riquier,  Richarius ,  Abbé  de  Centule  dans  le  Ponthieu  vers 
l’an  63  8 ,  mort  vers  l’an  643,  félon  le  P.  Mabillon;  fes  Fêtes 
le  z6  Avril  8c  9  Octobre. 
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S.  Robert,  premier  Abbé  de  la  Chaife-Dieu  vers  l’an  1050 , 
mort  le  17  Avril,  &  enterré  le  24  du  même  mois  l’an  1 067  ; 
ce  dernier  jour  eft  celui  de  fa  Fête  à  Rome,  8c  le  3  Avril  à 
Paris. 

S.  Robert,  Abbé,  Fondateur  de  Molême  en  1075  &  de  Cîteaux 
en  1098,  mort  le  17  Avril  1 1 10 ,  fuivant  D.  Mabillon  3  fa 
Fête  le  29  Avril.  C’eft  une  faute  dans  la  Légende  de  ce  Saint 
d’avoir  mis  fa  mort  en  1098. 

Le  B.  Robert  d’Arbrilfel ,  Fondateur  de  l’Ordre  de  Fontevrault 
en  1100,  mort  le  1 5  Février  1 1  j  7. 

S.  Roch,  Confelfeur  en  Languedoc,  mort  le  16  Août  1317. 

S.  Rogatien  &  S.  Donatien ,  freres ,  Martyrs  à  Nantes  fur  la  fin 
du  troifieme  fiecle  ;  honorés  le  14  Mai. 

S.  Roger,  Evêque  de  Cannes  en  Italie,  mort  vers  l’an  6oj  ;  fa 
Fête  le  3  o  Décembre. 

S.  Romain,  Fondateur  des  Monafteres  du  Mont-Jura,  ou  Mont- 
Jou  vers  l’an  415,  &  Abbé  de  Condat,  dit  depuis  de  S.  Oycnd, 
enfuite  de  S.  Claude,  en  Franche-Comté,  ci-devant  du  Dio- 
cefe  de  Lyon ,  maintenant  érigé  en  Evêché.  S.  Romain  eft 
mort  le  18  Février  460. 

S.  Romain,  Evêque  de  Rouen  en  62.6,  mort  le  13  Octobre 
63  S.  (  G  ail.  Chr.  ) 

S.  Romain  &  S.  David,  Patrons  de  Mofcovie,  martyrifés  l’an 
1001;  leur  Fête  en  Ruflîe  le  14  Juillet.  Ces  deux  Martyrs 
font  les  feuls  Saints  Mofcovites  dont  les  Rulfes  Catholiques 
de  Lithuanie  8c  de  Pologne  falfent  la  Fête. 

S.  Romarique,  Remiré,  ou  Rombert,  Romaricus,  Moine  de 
Luxeu  l’an  617,  Fondateur  des  deux  Monafteres  de  Religieux 
&  des  Religieufes  de  Remiremont  l’an  620,  Abbé,  ou  Di¬ 
recteur  de  ces  deux  Monafteres  l'an  61 7,  mort  le  8  Décem¬ 
bre  63  3. 

S.  Romuald,  né  vers  l'an  956,  Fondateur  des  Camaîdules, 
mort,  à  ce  que  l’on  croit,  en  1017.  Le  Martyrologe  Ro¬ 
main  en  fait  mémoire  au  7  Février,  8c  au  19  Juin,  comme 
étant  le  jour  de  fa  mort. 

Ste  Rofe  de  Lima  dans  le  Pérou,  Vierge,  morte  le  14  Août 
1617,  canonifée  par  le  Pape  Clément  X  en  16713  fa  Fête 
le  30  Août. 

S.  Rouin,  Rodingus,  Ckrandingus  8c  Chrodincus ,  premier  Abbé 
de  Beaulieu  en  Argonne,  entre  la  Champagne  &  la  Lorraine, 
vers  l’an  643,  mort  le  17  Septembre  vers  l'an  680. 

S.  Ruf,  premier  Evêque,  à  ce  qu’on  croit,  d’Avignon,  au  troi¬ 
fieme  fiecle  3  fa  Fête  le  14  Novembre, 

S.  Rufin  &  S.  Valere,  Martyrs  au  Diocefe  de  Soilfons,  vers  l’an 
187;  leur  Fête  le  14  Juin. 

S.  Rumold,  dit  vulgairement  S.  Rombaut,  Evêque  Régionaire 
dans  les  Pays-Bas,  mis  à  mort  par  deux  aflaffins  l’an  773 ,  le 
14  Juin  3  fa  Fête  le  premier  Juillet. 

S.  B.upert,  Rudbert ,  Robert,  Hruotbert,  ou  Chrodobert , 
Evêque  de  Saltzbourg,  mort  le  17  Mars  7185  fes  Fêtes  le 
17  Mars  &  le  24  Septembre. 

Ste  Rufticle  ,  ou  Marcie ,  Marcia  Rujlicula.  Voye £  fainte 
Marcie. 

S.  Rufticle,  ou  Ruftic,  vulgairement  Rotiri,  Evêque  de  Cler¬ 
mont  en  Auvergne  au  commencement  de  l’an  414 ,  mort ,  à 
ce  que  l’on  croit,  vers  l’an  430 5  fa  Fête  le  24  Septembre. 

S.  Ruftique,  Evêque  de  Narbonne  vers  427  ou  430.  On  met 
fa  mort  le  26  Oétobre  462. 

S. 

Saint  Sa  b  a  s  ,  Abbe  8c  Fondateur  de  plufieurs  Monafteres  en 
Paleftine,  ne  1  an  439.  Cyrille  de  Scytople,  Auteur  contem¬ 
porain  de  la  vie  de  S.  Sabas,  dit  qu  il  mourut  le  3  Décembre 
de  1  an  du  monde  6024,  de  J.  C.  324,  IndiétionX,  14  ans 
(commencés)  après  la  mort  d’Elie,  Patriarche  de  Jérufalem , 
pofterieure  de  10  jours  à  celle  de  l’Empereur  Anaftafe,  la 
fixieme  année  (  commencée  )  de  l’Empire  de  Juftinien ,  la 
fécondé  année  (  commencée  )  après  le  Confultat  de  Lampa- 
dius  &  d’Orefte.  Toutes  ces  dates  combinées  nous  mènent 
au  5  Décembre  3  3 1 ,  &  prouvent,  que  l’Auteur  fuivoit  le 
calcul  Alexandrin,  qui  retarde  fur  nous  de  fept  années  l’épo¬ 
que  de  l'Incarnation.  S.  Sabas  eft  honoré  le  3  Décembre. 

S.  Sabin,  Evêque  d’Alfife,  Martyr  l’an  303  5  fa  Fête  le  30  Dé¬ 
cembre. 

Ste  Sabine ,  Dame  Italienne ,  Veuve  &  Martyre  à  Rome  au 
deuxieme  fiecle,  fous  l’Empire  d’Adrien 3  fa  Fête  le  29  Août. 

S.  Sabimen ,  ou  Savinien ,  premier  Evêque  de  Sens ,  &  S.  Po- 
tentten ,  Martyrs.  Leur  Fête  le  3 1  Décembre  à  Sens ,  &  à 

Août  k  19  °a°bre>  une  autre  a  Sens  de  S.  Savinien  le  23 

S'  ^  ï  tr°ifieme  fiecle,  dont  les  Reliques  font 

le  mêm  e  13  r  • 6  ^royes’  ^ête  x9  Janvier.  On  honore 
meme  jour  fainte  Sabine,  ou  Savine,  qu’on  dit  avoir  été 


fa  feeur.  L’Abbaye  de  Moutier- la -Celle  prétend  avoir  les 
Reliques  de  cette  Sainte ,  dont  le  Martyrologe  Romain  fait 
mention  le  28  Août. 

S.  Sabinien  8c  fes  Compagnons ,  Martyrs  à  Cordoue  l’an  851 
dans  la  perfécution  des  Saralins  3  leur  Fête  le  7  Juin. 

S.  Sadoth.  V oye £  S.  Sciahdufte. 

S.  Saens,  ou  Sanfe,  Sidonius ,  Abbé  au  pays  de  Caux  en  Nor 
mandie  vers  l’an  676,  mort,  comme  on  le  croit,  le  14  No 
vembre  689. 

S.  Saintin,  premier  Evêque  de  Meaux  au  troifieme  ou  qua¬ 
trième  fiecle  5  fa  Fête  le  22  Septembre. 

Ste  Salaberge ,  Veuve,  Abbeflé  de  S.  Jean  de  Laon  en  640, 
morte  le  22  Septembre  654  ou  655. 

S.  Salvi,  ou  Sauge,  Salvius ,  Evêque  d’Albi  vers  l’an  573, 
mort  l’an  384  ou  383.  Le  Martyrologe  met  fa  Fête  le  10 
Septembre  ,  qu’on  croit  être  le  jour  de  fa  mort. 

Salvien,  Salvianus ,  Prêtre  de  Marfeille  &  Pere  de  I’Eglife, 
à  qui  plufieurs  donnent  le  nom  de  Saint,  vivoit  encore  lorf- 
que  Gennade  faifoit  fon  Catalogue  des  Hommes  Illuftres , 
c’eft-à-idire  en  484  ou  483 ,  ou  même  en  496,  fuppofé  que 
ce  qu’il  y  dit  du  Pape  Gelafe  ne  foit  point  une  addition  faite 
après  Gennade. 

S.  Samfon ,  Evêque  Régionnaire ,  Abbé  à  Dol  en  Bretagne ,  & 
probablement  premier  Evêque  de  cette  ville  vers  341 ,  mort 
le  28  Juillet  vers  l’an  364. 

S.  Sapor  8c  S.  Ifaac,  Evêques  en  Perle,  martyrifés  avec  trois 
autres  Chrétiens  par  ordre  de  Sapor  II,  Roi  de  Perfe,  l’an 
3395  leur  Fête  le  30  Novembre. 

S.  Saturnin ,  premier  Evêque  de  Touloufe ,  envoyé  dans  les 
Gaules  par  le  Pape  S.  Clément  vers  la  fin  du  premier  fiecle. 
Martyr  a  Touloufe  3  fa  Fête  le  19  Novembre. 

S.  Saturnin,  Martyr  à  Rome  l’an  230.  L’Eglife  en  fait  mé 
moire  le  29  Novembre. 

S.  Saturnin,  Prêtre  d’Abitine  dans  la  province  Proconfulaire 
d’Afrique ,  Martyr  avec  fes  Compagnons  à  Carthage  en  3043 
fa  Fête  le  1 1  Février. 

S.  Satyre,  frère  de  faint  Ambroifc,  mort  l’an  379  ;  fa  Fête  le 
21  Juin. 

S.  Sauve,  Evêque  d’Amiens  le  11  Janvier,  mort  le  28  Oéto¬ 
bre,  vers  l’an  613. 

Ste  Scholaftique ,  Vierge,  fœur  de  faint  Benoît,  morte  vers 
l’an  343  3  fa  Fête  le  10  Février. 

S.  Sciahdufte  ou  Sadoth,  Evêque  de  Ctefiphon,  &  fes  Compa¬ 
gnons,  martyrifés  fous  Sapor  II  au  mois  de  Février  l’an  342. 
Leur  mémoire  le  20  Février  chez  les  Latins ,  le  20  Novem¬ 
bre  chez  les  Grecs,  le  23  Février  chez  les  Cophtes.  (AiTe- 
mani  Acla  marc.  ) 

Les  Scillitains,  ainfi  nommés  de  Scillite,  leur  patrie  ,  en  Afri¬ 
que,  mis  a  mort  l’an  200  pour  la  Foi,  par  ordre  du  Pro- 
con lui  Saturnin.  Ce  furent,  à  ce  qu’on  croit,  les  premiers 
Martyrs  d’Afrique  3  leur  Mémoire  le  17  Juillet. 

S.  Sébaftien,  furnommé  le  Défenfeur  de  l’Eglife  Romaine, 
Martyr  le  20  Janvier  304.  (  Rivaz.  ) 

S.  Seine,  Sequamis ,  Segonus  8c  Si  go  ,  Abbé  en  Bourgogne, 
mort  le  19  Septembre  de  l’an  360  ,  ou  plutôt,  comme  le 
prouvent  les  Bollandiftes  ,  &  non  vers  l'an  380,  comme  le 
marque  D.  Mabillon. 

S.  Semblin,  ou  Sembin,  ou  Similien,  Similinus  8c  Similianus, 
Evêque  de  Nantes  au  quatrième  fiecle  3  fa  Fête  lé  1 6  Juin. 

S.  Sendou,  ou  Sandoux,  bindulfus ,  Prêtre  au  Diocefe  de  Reims, 
mort  le  20  Oétobre  à  la  fin  du  fixieme  fiecle. 

S.  Senoch,  Abbé  en  Touraine  vers  l’an  33  9,  mort  l’an  3793  fa 
Fête  le  24  Décembre. 

Les  fept  Freres  ,  fils  de  fainte  Félicité,  Martyrs  à  Rome  vers  l’an 
1 64  ;  leur  Fête  le  )  o  Juillet. 

Les  fept  Dormans,  Martyrs  à  Ephefe  fous  l'Empire  de  Décius; 
leur  Fête  le  27  Juillet  :  voyeç  fur  l’Hiftoire  de  ces  Martyrs 
une  favante  Dilfertation  latine,  imprimée  à  Rome  en  174'. 

S.  Serdot ,  Sacerdos ,  Evêque  de  Lyon  avant  le  Concile  d’Or¬ 
léans  ,  auquel  il  fouferivit  le  28  Oétobre  349  ,  mort  deux  ou 
trois  ans  après,  le  12  Septembre. 

S.  Serge  8c  S.  Bacque,  Martyrs  en  Syrie  au  troifieme,  ou  qua¬ 
trième  fiecle  ;  l’Eglife  en  fait  mention  le  7  Oétobre. 

S.  Servais ,  Evêque  de  Tongres ,  réfidant  à  Maëftrich,  fur  la  fin 
de  fon  Epifcopat,  eft  mort  le  1 3  Mai  3  84. 

S.  Sevard ,  ou  Siviard,  Abbe  de  S.  Calés  au  Maine,  mort  le  pre¬ 
mier  Mars  681  ,  ou  728.  (Baillet.) 

S.  Severe ,  Eveque  de  Treves ,  mort  en  443  5  fa  Fête  le  1 3  Oéto¬ 
bre. 

S.  Severin  ,  Evêque  de  Cologne  vers  l’an  333,  mort  vers  403  ; 
fa  Fête  le  2  3  Oétobre. 

S.  Severin ,  Apôtre  de  Bavière  8c  d’Autriche,  mort  l’an  482  j  fa 
Fête  le  8  Janvier. 

S.  Severin,  ou  Surin,  Evêque  de  Bordeaux,  au  commencement 
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du  cinquième  iiccle,  en  même  tems  que  S.  Amand,  qui  lui 

'  en  ccdoit  tous  les  honneurs;  fa  Fête  le  23  &  le  28  Octobre, 
à  Bordeaux  8c  à  Cologne.  C’cft  ce  qui  fait  que  plufieurs  con¬ 
fondent  faint  Severin  de  Bordeaux  avec  faint  Scverin,  Evêque 

de  Cologne.  ,  . . 

S.  Severin,  Abbé  d’Agaune,  ou  de  laint  Maurice  en  Valais, 

'  mort  à  Château-Landon  en  Gatinois  le  1 1  Février  de  l’an 

yo8.  A 

S.  Severin,  Solitaire  à  Paris,  mort  l’an  y 33  ;  fa  Fete  le  24  No¬ 
vembre.  . 

S.  Sidoine  Apollinaire ,  Caius  Sollius  Apollmaris  Sidomus, 
Evêque  d’Auvergne,  ou  de  Clermont  vers  l’an  473 ,  mort 
vers  483 ,  le  1 1  Août ,  qui  eft  le  jour  de  fa  Fête. 

S.  Sù’ebert,  Roi  de  France,  en  Auftrafie,  mort  le  premier  Fé¬ 
vrier  65  y  ou  65  6. 

S.  Sio-ifmond,  appelle  Simond  dans  l’Orléanois ,  Roi  de  Bour¬ 
gogne  en  y  16,  mis  à  mort  par  Chlodomir  l’an  y  14.  Le  Mar¬ 
tyrologe  en  fait  mémoire  le  premier  Mai. 

Ste  Sigouleine,  ou  Segolene,  Veuve,  Abbelîe  de  Troclar  en 
Albigeois,  au  huitième  fiecle;  fa  Fête  à  Albi  &  ailleurs  le  14 

O  7 

J  uillct. 

S.  Silas,  Apôtre,  Compagnon  de  S.  Paul,  nomme  autrement 
Silvain ,  félon  l’ufage  qu’avoient  alors  les  Orientaux  &  les 
Peuples  de  langues  étrangetés ,  fournis  à  l’Empire ,  de  chan¬ 
ger  leurs  noms° contre  d’autres  qui  étoient  Romains  ou  Grecs. 
On  ignore  s’il  termina  fa  vie  par  le  martyre.  Sa  Fête  chez,  les 
Latins  le  1 3  Juillet,  chez  les  Grecs  le  3  0  du  même  mois. 

S.  Silvcrc. ,  Silverius ,  Pape ,  facré  le  8  Juin  y  3  6 ,  exilé  au  mois 
de  Novembre  537,  Sc  mort  de  mifere  dans  fon  exil  le  20 
Juin  y; 8. 

S.  Silveftre ,  Silvefler ,  Pape,  ordonné  le  3 1  Janvier  3 14,  mort 
le  3 1  Décembre  de  l’an  3  3  y  ;  fa  Fête  le  jour  de  fa  mort  chez 
les  Latins,  le  2  Janvier  chez  les  Grecs. 

S.  Silveftre,  Evêque  de  Chàlon-iur-Saône  vers  l’an  490 ,  mort 
vers  l’an  y  3 1  ;  fa  Fête  le  20  Novembre. 

S.  Silvcftre  Gozzolini,  Abbé  d’Ofimo,  Inftituteur  des  Silvef- 
trins,  mort  le  2 6  Novembre  1 267.  ^ 

S.  Silvin,  Evêque  Apoftolique,  mort  à  Auchi  en  Artois  le  iy 
Février  de  l’an  7 1 8. 

S.  Siméon  le  jufte,  qui  reçut  dans  fes  bras  l’Enfant-Jéfus  au 
Temple;  les  Grecs  en  font  mémoire  le  ;  Février. 

S.  Siméon ,  ou  Simon ,  coufîn-Germain  du  Sauveur ,  Evêque  de 
Jérufalem ,  Martyr  en  i  07  ,  ou  plutôt  en  116,  félon  le 
P.  Pagi  ;  l’Eglife  Latine  en  fait  mémoire  le  1 8  Février,  l’Eglife 
Grecque  le  1 7  Avril. 

S.  Siméon  Barfaboé  ,  ou  le  Foulon,  Evêque  de  Séleucie  8c  de 
Ctcfiphon,  martyrifé  avec  fcsDifciples  fous  Saporll,  Roi  de 
Perfe,  le  17  Avril  de  l’an  341.  On  dit  qu’il  fut  le  premier 
qui  porta  le  titre  de  Catholique  ou  de  Métropolitain  de 
Perfe ,  titre  qui  emportoit  le  droit  de  Primatie  fur  toutes  les 
Eglifes  de  Perfe ,  &  la  prééminence  fur  tous  les  autres  fiéges, 
après  les  quatre  Patriarches ,  conformément  au  3  8“e  des  Ca¬ 
nons  Arabiques  du  Concile  de  Nicée. 

S.  Siméon  Stylite,  mort  le  2  Septembre  439 ,  félon  M.  Aflc- 
mani;  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  24  Mai,  chez  les  Latins  le 
y  Janvier. 

S.  Siméon  Stylite  le  jeune,  mort  le  24  Mai  de  l’an  39 6  ;  fa 
Fête  chez  les  Latins  le  y  Janvier,  chez  les  Grecs  le  premier 
Septembre. 

Siméon  Métaphrafte,  né  vers  l’an  881 ,  Protofecrétaire  &  Pa¬ 
trice  fous  l’Empereur  Léon  le  Sage  8c  fes  fuccefleurs ,  Auteur 
de  plufieurs  Vies  de  Saints  paraphrafées ,  qui  lui  ont  fait  don¬ 
ner  le  furnom  de  Métaphrafte ,  mort  vers  l’an  97  6 ,  comme 
le  prouve  Pagi.  Les  Grecs  font  fa  Fête  avec  folemnité  le  27 
Novembre. 

S.  Simon  &  S.  Jude,  Apôtres;  leur  Fête  chez  les  Latins  le  28 
Odobre  ;  les  Grecs  font  en  particulier  la  Fête  de  S.  Jude  le 
10  Mai. 

S.  Simon  Stok,  Général  des  Carmes,  mort  à  Bordeaux  le  iy 
Août  1230. 

S.  Simplice ,  Evêque  d’Autun  au  quatrième  fiecle  ;  fa  Fête  le 
24  Juin. 

S.  Simplicien ,  Evêque  de  Milan ,  mort  l’an  400  ;  fa  Fête  le  1 6 
Août. 

S.  Sirice,  Pape ,  facré  probablement  le  22  Décembre  l’an  3  84, 
njort  le  2 y  Novembre  398. 

S.  Sixte  ,  Pape ,  mort  l’an  127  ;  fa  mémoire  le  6  Août. 

S.  Sixte  &  S.  Sinice ,  premiers  Evêques  de  Reims  8c  de  Soifions  ; 
leur  Fête  le  premier  Septembre.  Voye[  S.  Xyfte. 

Ste  Sophie,  mere  des  faintes  Foi,  Efpérance  8c  Charité  ,  mar- 
tyrifée  avec  fes  filles  fous  l’Empereur  Adrien.  Leur  Fête  chez 
les  Grecs  le  17  Septembre;  la  Tête  de  fainïe  Sophie  en  par¬ 
ticulier  le  30  Septembre  à  Rome,  dans  le  refte  de  l’Eglife 
Latine  le  premier  Août  avec  celle  de  fes  filles. 

<  ■  - 

S.  Sophrone ,  Patriarche  de  Jérufalem  ,  mort  le  1 1  Mars  en  i 
644  au  plus  tard  ;  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  x  1  Mars. 

S.  Soter,  Pape,  depuis  1  68  ,  jufqu’en  177;  fa  Fête  le  22  Mars.  | 

S.  Souleine,  Solemnis,  Solemnius ,  ou  Solennis ,  Evêque  de  a 
Chartres  vers  l’an  497,  mort  avant  le  Concile  d’Orléans,  3 
tenu  en  y  1 1  ;  fa  Fête  le  1 4  Septembre. 

S.  Spire ,  Exuperius ,  Evêque  de  Bayeux ,  mort  dans  le  cin- 
'  quieme  fiecle  (  Gall.  Chrifi.  T.  XI)  -,  fa  Fête  le  premier 
Août. 

S.  Spiridion ,  Evêque  de  Trimithonte  en  Chypre ,  mort  peu  de 
tems  après  le  Concile  de  Sardique ,  tenu  en  347»  011  û  avoit 
pris  la  défenfe  de  S.  Athanafe  ;  fa  Fête  le  14  Décembre  chez 
les  Latins,  le  12  chez  les  Grecs. 

S.  Staniflas,  Evêque  de  Cracovie  en  Pologne  1  an  1072,  Mar¬ 
tyr  le  7  Mai  de  l’an  1079. 

S.  Sturme,  premier  Abbé  de  Fulde  en  744,  mort  l’an  779  ;  fa 
Fête  le  1 7  Décembre ,  jour  de  fa  mort. 

Sulpice  Sévere  ,  ou  Sévere  Sulpice,  Moine  de  Marfeille  ,  Prê¬ 
tre  ,  Difciple  de  S.  Martin  ,  &  Hiftorien  Eccléfiaftique.  On 
croit  qu’il  eft  mort  vers  410;  fa  Fête  fe  célébré  au  Diocele 
de  Tours  le  29  Janvier. 

S.  Sulpice  Sévere,  Evêque  de  Bourges  vers  384,  mort  en  391. 

Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mémoire  le  29  Janvier. 

S.  Sulpice  le  Débonnaire,  Pi  us  ,  Evêque  de  Bourges  en  624, 
mort  le  17  Janvier  647,  au  plus  tard». 

SteSufanne,  Vierge  8c  Martyre  à  Rome  Pïtq  293,  dit-on;  fa 
mémoire  le  1 1  Août ,  avec  celle  de  S.  Tibuïce.  ; 

S.  Sv/idbert/ou  Suibert,  Evêque  Régionnaire  en  69  3 ,  &  Apôtre 
de  la  Frife ,  mort  le  premier  Mars  713.  j' 

S.  Syagre,  Syagrius ,  Evêque  d’Autun  vers  l’an  360.  On  croit 
qu’il  eft  mort  le  27  Août  en  600. 

S.  Symmaque*  Pape  le  2  Décembre  498, 'mort  le  19  Juillet 

314- 

Le  B.  H.  Symmaque,  Quintus  Aurelius  Anicius  Symmachus, 
Conful  feul  l’an  483,  avec  Boéce  fon  gendre  l’an  322, 
condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  par  le  Roi  Théodoric,  8c 
exécuté  au  mois  d’Août  de  l’an  32  6.  C’étoit  comme  Boe’ce 
un  parfait  Chrétien. 

S.  Symphorien,  Martyr  à  Autun  vers  l’an  179.  Il  eft  honoré 
avec  S.  Timothée  8c  S.  Hippolite  le  22  Août.  ^ 

Ste  Symphorofe  8c  fes  fept  fils.  Martyrs  de  Tivoli  près  de  Rome 
vers  l’an  120  ou  123  ;  leur  Fête  le  18  Juillet  à  Rome,  le  8 
du  même  mois  à  Paris. 

T.  \ 

Saints  Ta  R  a  que  ,  Probe  &  Andronic,  Martyrs  en  Cilicie 
l’an  304;  leur  Fête  le  11  Oétobre  chez  les  Latins,  le  12 
chez  les  Grecs. 

S.  Taurin,  premier  Evêque  d’Evreux  en  Normandie  à  la  fin 
du  troifieme  fiecle ,  félon  M.  Bofquet  8c  M.  de  Tillemont , 
ou  du  quatrième ,  félon  le  P.  Papebroch  8c  M.  Baillet  ;  fa 
Fête  le  1 1  Août. 

S.  Taxiarque  (Chef  de  la  Milice);  c’eft  un  des  noms  donnes 
par  les  Grecs  à  S.  Michel. 

Ste  Thaïs ,  Pénitente  en  Egypte  vers  le  milieu  du  quatrième 
fiecle  ;  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  8  Oélobre. 

Ste  Tharbe  8c  fes  Compagnes ,  Vierges  8c  Martyres  en  Perfe 
le  8  Mai  341  ;  leur  Fête  dans  le  Martyrologe  Romain  le  22 
Avril ,  chez  les  Grecs  le  y  du  même  mois ,  (  Afiemani  A  cia 
mart.  ) 

S.  Theau,  ouTillon,  Tkillo ,  Tillonius,  ou  Tilmennus ,  Dif¬ 
ciple  de  S.  Eloi,  &  Religieux  de  Solignac  en  Limofin,  mort 
vers  702  ;  fa  Fête  le  7  Janvier. 

Ste  Thecle ,  Vierge  8c  Martyre  au  premier  fiecle  ;  fa  Fête  le  23 
Septembre,  chez  les  Grecs  le  24  du  même  mois. 

S.  ThéoéHfte,  Archimandrite  dans  la  Paleftine,  mort  le  3  Sep¬ 
tembre  467. 

S.  Théodart,  ou  Dodart,  Theodardus ,  Abbé  de  Stavelo  &  de 
Malmedi  en  633 ,  Evêque  de  Maëftricht  en  662,  maflacre 
par  des  fcélérats  en  668  ;  fa  Fête  le  10  Septembre. 

S.  Théodore  d’Amafée  dans  le  Pont,  dit  le  Tiron,  Martyr  1  an 
306  ;  l’Eglife  en  fait  mémoire  le  9  Novembre. 

S.  Théodore,  Evêque  de  Marleille,  mort  vers  lan  394.  M. 
Baillet  rapporte  la  Vie  au  2  Janvier.  ,  ^  ‘ 

S.  Théodore,  Archevêque  de  Cantorberi,  facré  à  Rome  le  26 
Mars  668  par  le  Pape  Vitalien ,  mort  l’an  690  ;  fa  Fête  le  19 
Septembre,  jour  de  fa  mort. 

S.  Théodore  Studite,  Abbé  à  C.  P.  mort  le  11  Novembre  826;  | 
fa  Fête  le  12  du  même  mois. 

Le  B.  H.  Théodoret,  Evêque  de  Cyr  dans  la  Syrie  Euphraté- 
fienne ,  l’une  des  plus  grandes  lumières  de  l’Eglife  au  cin¬ 
quième  fiecle,  mort  vers  l’an  438. 

S.  Théodofe,  Archimandrite  en  Paleftine,  moitié  11  Janv.  329. 
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S.  Théodore  le  Cabaretier,  Martyr  à  Ancyrc  en  Galatie  1  air 
303  ;  fa  Fête  le  1 8  Mai  à  Rome. 

S.  Théodore,  ou  Théodore  de  Sicée,  Evêque  d’Anaftafiople  en 
Galatie,  mort  l’an  613  ;  fa  Fête  chez  les  Grecs  le  xx  vr  , 

jour  de  fa  mort.  ., 

S.  Théophane,  Abbé  de  Mégalagre  près  de  la  Propontide,  Au- 
teur  d’une  Chronographie ,  mort  en  exil  dans  lie  c  a 
mothraee,  pour  la  défenfe  des  faintes  Images,  le  iz  Mars 

Ste  Thérefe ,  Vierge ,  Réformatrice  des  Carmes  Déchaulfes , 
aidée  de  S.  Jean  de  la  Croix  en  1568,  morte  l’an  1582.  Ic  _4 
Odobre ,  devenu  le  14,  à  caufe  du  retranchement  de  dix 
jours  fait  en  cette  année-là;  fa  Fête  le  1  y  du  meme  mois. 

S.  Thibaud,  Theobaldus,  Prêtre  &  Hermite,  mort  près  de 
Vicence  un  Vendredi  le  dernier  jour  de  Juin,  Indidion  IV, 
Tous  le  régné  de  l’Empereur  Henri  IV*,  fils  &  fuccefieur  de 
Henri  III.  Les  Caraderes  du  tems  de  la  mort  de  notre  Saint , 
dit  M.Baillet,  fpécifiés  par  l’Auteur  de  fa  Vie ,  femblent  mar¬ 
quer  alfez  nettement  l’an  xo 66 ,  fi  ce  n  elt  que  la  quatrième 
année  de  l’Indiétion  ne  devoir  commencer  qu'au  mois  de 
Septembre  fuivant;  mais  il  fe  trompe  fur  ce -dernier  point. 
La  quatrième  Indidion  commençoit  réellement  au  mois  de  ' 
Septembre  1063.  Ce  Thibaud  delcendoit  des  Comtes  de  Brie 
&  de-Champagne  ;  fa  Fête  le  premier  Juillet. 

S.  Thibaud,  Abbé  de  Vaux  de  Cernai  en  1x34,  mort  le  8  Dé¬ 
cembre  1x473  fa  Fête  le  8  ou  le  9  Juillet. 

S.  Thieri ,  Theodoricus ,  Difciple  de  S.  Remi  de  Reims ,  8c 
Abbé  du  Mont-d’Hor  près  de  cette  ville,  mort  vers  l’an 
533  le  premier  de  Juillet,  qui  eft  le  jour  de  fa  Fête. 

S.  Thieri,  Theodoricus ,  Evêque  d’Orléans  vers  l’an  10x6 , 
mort  le  17  Janvier  1011  à  Tonnerre. 

S.  Thiou,  ou  Théodulfe,  troifieme  Abbé  du  Mont-d’Hor,  ou 
de  Saint-Thieri  près  de  Reims,  vers  l’an  541 ,  mort  le  pre¬ 
mier  Mai  vers  l’an  590. 

S.  Thodart  ,  ou  Audard,  Tkeodardas ,  Evêque  de  Narbonne 
le  iy  Août  de  l’an  88y,  Patron  de  Montauban,  mort  le 
premier  Mai  893. 

S.  Thomas ,  Apôtre  ;  fa  Fête  le  1 1  Décembre  chez  les  Latins , 
le  6  Odôbre  chez  les  Grecs. 

S.  Thomas  Becket,  Archevêque  de  Cantorbéri,  ordonné  le  3 
Juin  1161 ,  martyrifé  le  19  Décembre  1170;  fa  Fête  prin¬ 
cipale  à  Rome  le  19  Décembre,  à  Paris  le  7  Juillet,  qui  eft 
le  jour  de  fa  Translation.  Il  eft  à  remarquer  qu'en  Efpagne, 
lorfque  cette  Fête  tombe  un  Dimanche ,  on  la  renvoie  au  y 
Janvier  fuivant,  parce  que  dans  ce  Royaume  le  30  Décem¬ 
bre  eft  rempli  par  la  Translation  de  S.  Jacques.  Ceux  des 
anciens  Chroniqueurs  qui  commencent  l’année  à  Noël,  met¬ 
tent  la  mort  de  S.  Thomas  en  1 171. 

Le  B.  H.  Thomas ,  Prieur  de  Saint-Vidor  de  Paris  en  1 1 1 3 , 
aflaffiné,  probablement  le  17  Août,  8c  enterré  le  xo  du  même 
mois  de  l’an  113  3.  (  Mabillon.  ) 

S.  Thomas  d’Aquin ,  dit  le  Dodeur  Angélique ,  ou  l’Ange  de 
l’Ecole,  mort  le  7  Mars  1174;  fil  Fête  à  Paris  le  18  Juillet, 
à  Rome  le  jour  de  fa  mort. 

S.  Thomas  de  Villeneuve,  Archevêque  de  Valence  en  Efpagne 
l’an  1344,  mort  le  8  Septembre  iyyy;  fa  Fête  le  18  Sep¬ 
tembre. 

S.  Tibere ,  ou  Tiberi ,  8c  fes  Compagnons  ,  Martyrs  dans  la 
Gaule  Narbonnoife  à  Ceffcron ,  ou  Ceflarion ,  entre  Agde 
&  Pezenas ,  fous  les  Empereurs  Dioclétien  6c  Maximien  ; 
leur  Fête  le  10  Novembre. 

SS.  Tiburce,  Valérien  8c  Maxime,  Martyrs  au  deuxieme  ou 
troifieme  fiecle;  leur  Fête  le  14  Avril. 

S.  Tiburce,  Martyr  à  Rome  au  mois  dAoût  186;  l’Eglife  en 
fait  mémorre  le  1 1  du  même  mois. 

S.  Timothée,  Difciple  de  S.  Paul  8c  Evêque  d’Ephefe,  Martyr 
l’an  97  ;  fa  Fête  à  Rome  le  14  Janvier,  à  Paris  le  3 1  Mars. 

S.  Timothée  8c  S.  Apollinaire,  Martyrs  à  Reims  au  troifieme  ou 
quatrième  fiecle;  leur  Fête  le  13  Août. 

S.  Timothée ,  Martyr  à  Rome  au  quatrième  fiecle ,  honoré 
avec  S.  Hippolite  8c  S.  Symphorien  le  xx  Août. 

S.  Trivier,  Triverius ,  Moine  de  Terrouenno,  mort  dans  le 
fixieme  fiecle;  fa  Fête  le  1 6  Janvier. 

La  Touffaints ,  ou  la  Fête  de  tous  les  Saints ,  le  premier  No¬ 
vembre. 

S.  Troien,  ou  Trojan ,  Trojanus ,  Evêque  de  Saintes  vers  l’an 
y  1  x ,  8c  mort  en  y  3 1  ;  fa  Fête  le  3  o  Novembre. 

S.  Tron ,  ou  Truyem  ,  Trudo,  Prêtre  au  Pays  de  Liège,  Fon¬ 
dateur  de  l’Abbaye  qui  porte  aujourd’hui  fon  nom ,  l’an 
661 ,  mort  le  13  Novembre  698. 

S»  Tropes ,  ou Torpet,  Torpetius,  martyrifé,  à  ce  qu'on  croit, 
à  Pife,  dans  la  perfécution  de  Néron  ;  fa  Fête  le  17  Mai. 

S.  Trophime  ,  premier  Evêque  d’Arles  vers  le  commencement 
du  deuxieme  fiecle ,  ou  la  fin  du  premier  ;  fa  Fête  princi- 
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pale  le  19  Décembre,  celle  de  fa  Translation  le  30  Septem¬ 
bre. 

S.  Tryphon,  S.  Refpice,  l’an  xyi ,  &  Ste  Nymphe  ,  Vierge 
de  Sicile  au  quatrième  ou  cinquième  fiecle  ;  l’Eglife  fait  mé¬ 
moire  de  ces  trois  Saints  le  10  Novembre. 

S.  Tugal,  ou  T ugwal ,  appellé  par  les  Bretons  S.  Pabu,  en 
Latin  Tugdwaldus ,  ou  Pabutugwaldus ,  en  ajoutant  à  fon 
nom  Pabu ,  qui  en  Breton  veut  dire  Pere,  Abbé  de  Tréguier 
vers  313 ,  Evêque  de  Lexobie  en  Balfe-Bretagne  vers  l’an 
y  31,  mort  probablement  le  30  Novembre  y  y  3.  Il  eft  Pa¬ 
tron  de  la  ville  de  Tréguier  en  Bretagne,  de  Laval  au  Maine, 
8c  de  Château-Landon  en  Gâtinois. 

S.  Turiaf,  ou  Thuriau ,  Thuriavus ,  ou  Thuriannus  ,  Evêque 
en  Bretagne  l’an  733,  mort  vers  l’an  749  :  il  eft  honoré  le 
13  Juillet. 

S.  Ty chique ,  Difciple  de  S.  Paul ,  Evêque  de  Colophon  en 
Ionie  fuivant  les  Grecs  ;  ce  qui  n’eft  nullement  sûr  3  fa  Fête 
chez  les  Latins  le  19  Avril. 

V. 

Saint  Vaasx,  Vedajlus ,  Evêque  d’Arras  en  499,  mort, 
comme  l'on  croit,  l’an  340,  le  6  Février,  qui  eft  le  jour 
de  fa  Fête. 

S.  Valbert,  ou  Gaubert,  troifieme  Abbé  de  Luxeu  l’an  6z  y, 
mort  l’an  66y  ;  fa  Fête  le  1  Mai.  Il  ne  faut  point  le  con¬ 
fondre  comme  font  quelques  modernes  ,  avec  le  Comte 
Valbert,  pere  de  S.  Bertin. 

Ste  Valburge,  ou  Ste  Avaugour,  Valburgis  ,  première  Ab- 
belle  de  Heindenheim  au  Palatinat  de  Bavière  en  734,  morte 
en  780  ;  fes  Fêtes  le  xy  Février  8c  le  x  Mai. 

S.  Valentin ,  Prêtre  8c  Martyr  à  Terni  en  Italie  l’an  30 6  3 
l’Eglife  en  fait  la  Fête  le  14  Février. 

S.  Valere,  Martyr  au  Diocefe  de  Soifions  vers  l’an  187;  fa 
Fête,  avec  celle  de  S.  Rufin,  le  14  Juin. 

S.  Valere,  Evêque  de  Treves  au  troifieme  fiecle 3  fa  Fête  le 
19  Janvier. 

Ste  Valere,  Vierge  8c  Martyre  en  Limofin  après  le  milieu  du 
troifieme  fiecle;  fa  Fête  à  Rome  le  9  Décembre,  le  xo  à 
Paris. 

S.  Valeri,  Walaricus ,  ou  Gualaricus ,  premier  Abbé  du  Mo- 
naftere  qui  porte  aujourd’hui  fon  nom  en  Picardie,  vers  l’an 
614,  mort  le  xx  Décembre  6n. 

S.  Valérien ,  Martyr  à  Tournus  en  Bourgogne  le  iy  Septembre 
1 79  ;  fa  Fête  le  jour  de  fa  mort ,  renvoyée  au  1 7  de  ce  mois 
en  plufieurs  Eglifes. 

S.  Vandrille  ,  Wandregifilus ,  Fondateur  en  648  8c  premier 
Abbé  de  Fontenelle  au  Pays  deCaux,  mort  le  xx  Juillet  667, 
fuivant  les  modernes.  Mais  s’il  eft  né  fous  le  régné  de  Da¬ 
gobert,  comme  le  dit  l’ancien  Auteur  de  fa  vie,  8c  qu’il 
foit  parvenu  jufqu’à  96  ans ,  il  doit  avoir  celle  de  vivre  beau- 
plus  tard. 

S.  Vanne,  Vi tonus ,  Videnus  8c  Viclo ,  Evêque  de  Verdun 
l’an  49  8  ,  mort  l’an  y  x  y  ;  fa  Fête  le  9  Novembre. 

Ste  Vaudra  ,  Waltrude  ,  W aldecrudis  ,  Veuve  ,  Patrone  de 
Monsen  Hainaut,  morte  le  9  Avril  68  6. 

S.  Ubald ,  Evêque  de  Gubbio  en  Ombrie  en  1 1x9  ,  mort  le  16 
Mai  1 1 60. 

S.  Venant ,  Venantius ,  Abbé  à  Tours  vers  la  fin  du  cinquième 
fiecle  ;  fa  Fête  le  r  3  Odobre. 

S.  Venceslas,  Duc  de  Boheme,  Martyr  à  Prague  l’an  9x3  ;  fa 
Fête  le  18  Septembre. 

S.  Vénérand ,  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne,  probablement 
l’an  394,  mort  vers  l’an  4»  3 ,  la  veille  de  Noël  14  Décembre. 

S.  Véran,  Veranus,  ou  Verannius ,  Evêque  de  Vence  en  Pro¬ 
vence,  probablement  avant  le  milieu  du  cinquième  fiecle, 
mort  vers  l’an  467  ;  fa  Fête  le  9  ou  10  Septembre.  On  mer, 
fans  aucun  fondement  certain  8c  même  contre  la  vraifem- 
blance  ,  un  autre  S.  Véran ,  Evêque  de  Lyon  ,  que  l’on  fait 
vivre  après  le  milieu  du  cinquième  fiecle.  Voyez  le  nouveau 
Gallia  Chriftiana ,  8c  plus  bas  S.  Urain. 

Ste  Vidoire ,  Vierge  8c  Martyre  à  Rome,  ou  dans  les  environs, 
en  149  ;  fa  Fête  le  13  Décembre. 

Ste  Vidoire,  Vierge  d’Afrique,  Martyre  à  Carthage  en  304, 
avec  S.  Saturnin  8c  fes  autres  Compagnons  ;  fa  Fete  le  x  1  Fé¬ 
vrier. 

S.  Vidor,  Pape  l’an  193 ,  mort  en  xox;  fa  Fête,  avec  celle  de 
S.  Nazaire,  le  18  Juillet. 

S.  Vidor  de  Marfeille  8c  fes  Compagnons,  Martyrs  en  303; 
leur  Fête  le  xi  Juillet. 

S.  Vidoric  ,  Martyr  près  d’Amiens  au  troifieme  ou  quatrième 
fiecle  ;  fa  Fête  avec  celle  de  S.  Fufcien  8c  S.  Gentien ,  fes 
Compagnons ,  le  1 1  Décembre. 

S.  Vidorien ,  Proconful  d’Afrique ,  8c  fes  Compagnons ,  Mar¬ 
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tyrs  fous  les  Vandales  en  484  :  on  en  fait  mémoire  le  1 3 
Mars. 

S.  Viétrice ,  ViBricius,  Evêque  de  Rouen  vers  l’an  383,  mort 
vers  ao8 ,  félon  M.  Baillet;  fa  Fête  le  7  Août. 

S.  Vigile ,  Evêque  de  Trente  en  3  8  y ,  martyrifé  par  des  Payfans 
idolâtres  l’an  4055  fa  Fete  le  z 6  Juin. 

S.  Vivor,  Evêque  de  Bayeux,  mort  le  premier  Novembre,  plus 
de^ouze  ans  avant  le  milieu  du  fixieme  liecle  j  fa  Fête  ren¬ 
voyée  au  3  du  même  mois. 

S.  Vincent,  Diacre  &  Martyr  de  SarragolTe le  11  Janvier,  à  ce 
que  l’on  croit ,  de  l’an  3  04. 

S.  Vincent,  Martyr  en  Agénois;  on  ne  fait  point  en  quel  tems; 
mais  on  célébré  fa  Fête  à  Agen  le  7  Juin. 

S.  Vincent  de  Lérins,  Prêtre-Religieux,  &  Ecrivain  Eecléfiafti- 
qne,  mort  vers  l’an  448  3  on  en  fait  mémoire  le  14  Mai. 

S.  Vincent  Ferrier,  Dominicain,  mort  à  Vannes  en  1419  le  5 
Avril;  fa  Fête  à  Paris  le  1 3  Mars. 

S.  Vindicien,  Evêque  d’Arras  &  de  Cambrai  vers  667,  mort 
le  11  Mars  en  705,  félon  M.  Baillet,  ou  en  711,  félon 
Henfchénius,  &  fuivant  d’autres  en  69 y. 

S.  Vinébaud,  Abbé  de  Saint- Loup  de  Troyes,  mort  le  6  Avril 
610  ou  6 13. 

S.  Virgile,  Evêque  d’Arles  l’an  588,  mort  vers  l’an  614;  on 
en  tait  la  Fête  à  Arles  le  10  Oétobre ,  &  à  Lérins  le  5  Mars. 

S.  Viro-ile,  Evêque  de  Saltzbourg  en  764,  &  Millionnaire  dès 
l'an  738,  mort  l'an  780,  félon  Baillet,  ou  785,  fuivant 
Pagi  ;  fa  Fête  le  17  Novembre ,  jour  de  fa  mort.  Hanfiz 
prouve  contre  Pagi  qu’il  eft  le  même  que  le  Prêtre  Virgile 
dont  l’opinion  fur  les  Antipodes  fit  du  bruit  fous  le  Pape 
Zacharie. 

S.  Vit ,  ou  Gui ,  S.  Modefte  &  Ste  Crefcence,  Martyrs  du  qua¬ 
trième  fiecle  3  leur  Fête  le  iy  Juin. 

S.  Vital ,  Martyr  du  premier  ou  du  deuxieme  fiecle  3  on  en  fait 
la  Fête  le  z8  Avril. 

S.  Vital  &  S.  Agricole ,  Martyrs  de  Bologne  en  Italie  vers  l’an 
3045  leur  Fête  le  4  Novembre. 

S.  Vital ,  premier  Abbé  de  Savigni  au  Diocefe  d’Avranche , 
mort  le  16  Septembre  1111. 

S.  Vivant ,  Prêtre  &  Solitaire ,  Difciple  de  S.  Hilaire  de  Poi¬ 
tiers,  mort  en  Poitou  vers  l’an  400,  transféré  l’an  868  en 
Auvergne,  &  peu  de  terns  après  au  Château  de  Vergi  près 
de  Nuits  en  Bourgogne ,  où  l’on  a  bâti  un  Monaftcre  de 
fon  nom  ;  fa  Fête  le  13  Juin. 

S.  Viventiol ,  Evêque  de  Lyon  avant  l’an  517.  On  ne  fait  point 
le  tems  de  fa  mort  3  fa  Fête  le  iz  Juillet. 

S.  Ulric,  ou  Udalric ,  UcaLricus,  Evêque  d’Ausbourg  en  913  , 
mort  l’an  973  le  4  Juillet,  canonifé  l’an  993  dans  le  Concile 
de  Latran.  On  prétend  que  c’eft  le  premier  exemple  de  la 
Canonifation  juridique  &  folemnelle  des  Saints  faite  hors  de 
leurs  Diocefes5  la  Fête  de  S.  Ulric  le  4  Juillet. 

S.  Ultan ,  Ultanus ,  Abbé  de  Folle  ,  puis  de  Péronne  ,  mort 
vers  l’an  680;  fa  Fête  le  premier  Mai. 

S.  Voel ,  ou  Voué ,  Vodoalus ,  Vodalus,  Vodoaldus ,  furnom- 
mé  Benoît,  Solitaire  à  Soifions,  mort  vers  l’an  7Z0.  Plu- 
fieurs  Martyrologes  en  font  mention  ,  les  uns  au  4 ,  les  au¬ 
tres  au  5  Février. 

S.  Urain,  ouVeran,  Uranius ,  ou  Veranius,  Evêque  de  Ca- 
vaillon ,  au  Comtat  Venailfin  en  Provence ,  au  fixieme  fie¬ 
cle,  mort  le  11  Novembre,  après  l’an  589.  C’eft  celui  dont 
le  Martyrologe  Romain  parle  au  19  Oétobre  ,  &  dont  il  met 
le  culte  au  Diocefe  d’Orléans. 

S.  Urbain,  Pape  au  mois  d’Oétobre  de  l’an  zz 3 ,  mort  le  zy 
Mai  de  l’an  z  3  o  5  fa  Fête  le  zy  Mai. 

S.  Urbain,  Evêque  de  Langres  au  cinquième  fiecle  3  fa  Fête  le 
z  3  Janvier. 

S.  Urbique,  ou  Urbice,  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne, 
au  troifieme  ou  quatrième  fiecle.  On  en  fait  mémoire  le  3 

Avril. 

S.  Urfin ,  premier  Evêque  de  Bourges  au  fécond  ou  troifieme 
fiecle  3  la  Fête  principale  autrefois  le  z  9  Décembre ,  dans  le 
nouveau  Bréviaire  du  Diocefe  le  9  Novembre. 

S..  Urfmar ,  fécond  Abbé  de  Lobes  vers  l’an  686,  puis  Evêque 
Apoftolique ,  ou  Régionnaire ,  mort  le  1 8  Avril  de  l’an  713. 

Ste  Urfule  &  fes  Compagnes,  Martyres  au  quatrième  ou  cin¬ 
quième  fiecle  5  leur  Fête  le  z  1  Octobre. 

S.  Vulfran,  Evêque  de  Sens  vers  l’an  68z ,  Patron  d’Abbeville, 
mort  le  zo  Mars  7ZI 3  fa  mémoire  à  Paris  le  19  Mars. 

S.  Vulmer,  Vilmer,  Villaumer  ,  ou  Goumer ,  Vuimarus  , 
premier  Abbé  de  Samer,  en  Boulonois,  avant  688  ,  mort 
vers  l’an  710 ,  le  zo  Juillet ,  qui  eft  le  jour  de  fa  Fête.  Adon 


&  Uluard  en  parlent  avec  éloge  au  17  Juin  3  c’eft  le  jour  de 
fa  Translation. 

S.  Walbcrt ,  troifieme  Abbé  de  Luxeu.  (  V oy.  S.  Valbert.) 

S.  Walfroie  ,  ou  Ouflai ,  V ulfilaicus  ,  Diacre  ,  Solitaire  & 
Stilite  au  Diocefe  de  Trêves  en  y  8 y  ;  fa  Fête  le  zi  Oétobre. 

S.  Wafnon  ou  Wasnulfe,  Moine  Irlandois ,  Apôtre  du  Hainaut, 
mort  vers  le  milieu  du  VII  fiecle  à  Condé  dont  il  eft  Patron  ; 
fa  Fête  le  premier  Oétobre. 

Ste  Wiborade ,  ou  Guiboradc,  Vierge  près  de  S.  Gai  en  Suiife , 
martyrifée  par  les  Hongrois  le  z  Mai  9zy  ,  jour  de  fa  Fête. 

S.  Wigbert ,  Anglois,  Millionnaire  en  Allemagne  l’an  73Z, 
premier  Abbé  de  Fritzlar,  mort  l’an  747  5  fa  Fête  le  1 3  Août. 

S.  Wilfrid,  Evêque  d’York  en  664,  mort  le  Z4  Avril  709  3  fa 
Fête  le  1  z  Oétobre. 

S.  Willibrord ,  furnommé  Clément,  Apôtre  de  Frife  l’an  691 , 
premier  Evêque  d’Utrecht  le  zz  Novembre  693,  mort,  fé¬ 
lon  l’opinion  la  plus  vraifcmblable ,  l’an  7383  fa  Fête  le  7 
Novembre. 

S.  Wiftehad,  Evêque  de  Breme  &  Apôtre  de  la  Saxe,  facré 
Evêque  des  Saxons  le  iy  Juillet  787,  mort  à  Blctkenfée  , 
aujourd’hui  Plexem,  le  8  Novembre  789  3  fa  Fête  le  même 
jour. 

S.  Winoch,  ou  Vinoc,  Winnocus ,  Abbé  de  Wormhout  en 
Flandre,  l’an  69 y  ,  mort  vers  l’an  717  ,  &  honoré  le  6  No¬ 
vembre. 

S.  Wolfgants,  Evêque  de  Ratisbonne  ,  mort  le  31  Oétobre 
994- 

S.  Wunebaud,  ou  Guénebaud,  Millionnaire  en  Allemagne  en 
739,  premier  Abbé  de  Heidnheim,  au  Palatinat  de  Ba¬ 
vière  ,  vers  7yz  ,  &  frere  de  faint  Guiilebaud  ,  Evêque 
d’Eifchftet,  mort  l’an  7613  fa  Fête  le  18  Décembre.  ? 


Saint  XVSTB.  (  Voye\  S.  Sixte.  )  j  jt 

S.  Xyfte,  ou  Sixte,  premier  Evêque  de  Reims  vers  l’an  Z90, 
fuivant  M.  de  Tillqmont  3  mais  d’autres  prétendent,  avec 
plus  de  vraifemblance ,  que  S.  Xyfte  &  S.  Sinice  fon  Col¬ 
lègue  dans  le  gouvernement  des  Eglifes  de  Reims  &  de 
SoiiTons ,  qui  n’en  faifoient  originairement  qu’une ,  fuivant 
eux,  font  beaucoup  plus  anciens  que  la  fin  du  troifieme 
fiecle  j  leur  Fête  le  premier  Septembre. 

Y. 

Saint  Y  O  N ,  Jonius ,  Jônas  &  Ion ,  Prêtre  &  Martyr  du  Dio¬ 
cefe  de  Paris  au  troifieme  fiecle.  On  en  fait  la  Fête  le  y 
Août. 

S.  Yriez,  ou  Yrier,  ou  Ereie  en  quelques  endroits,  Aredius , 
ou  Aridius,  Chancelier  du  Roi  d’Aultrafie  Théodebert  I, 
enfuite  premier  Abbé  d’Atane  en  Limoufin  vers  l’an  yyo, 
mort  en  y9i,  le  zy  Août,  qui  eft  le  jour  de  fa  Fête  dans 
fon  Abbaye,  aujourd’hui  Collégiale  de  Chanoines,  foumife 
au  Chapitre  de  S.  Martin  de  Tours, 

Ste  Yfoye,  ou  Eufebie,  Eufebia,  Abbefie  de  Hamaige,  au 
Diocefe  d’Arras ,  morte  le  1 6  Mars  vers  l’an  660. 

S.  Yved ,  ou  Evode ,  Evodius ,  Evêque  de  Rouen  au  cinquiè¬ 
me  fiecle.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention  le  8  Oc¬ 
tobre. 

Yves  de  Chartres,  qualifié  Saint  dans  le  Diocefe  de  Chartres 
&  parmi  les  Chanoines  Réguliers ,  premier  Abbé  de  Saint 
Quentin  de  Beauvais  en  1078,  facré  Evêque  de  Chartres 
fur  la  fin  de  1090  probablement,  mort  le  Z3  Décembre 
my  ou  1116. 

S.  Yves,  Official  &  Curé  en  Bretagne ,  dit  l’Avocat  des  pau¬ 
vres  ,  vivoit  aux  treizième  &  quatorzième  fiecles.  Il  eft  mort 
le  19  Mai  1303  ,  &  fut  canonifé  le  19  Mai  1347  3  fa  Fête 
à  Paris  le  19  Mai. 

Z. 

Saint  Zacharie,  Pape,  facré  le  30  Novembre  741  ,  mort 
le  14  Mars  7yz,  &  honoré  le  1  y  du  même  mois  ,  qui  eft  le 
jour  de  fa  fépulture  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  de  Rome. 

S.  Zéphirin,  Pape  en  zoz  ,  félon  l’opinion  qui  nous  paroît  la 
plus  probable ,  mort  le  zo  Décembre  zi8.  Il  eft  honoré  le 
z6  Août. 

S.  Zozime,  Pape,  facré  le  18  Mais  417,  mort  le  z6  Décem¬ 
bre  418. 


Tome  I, 
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PRÉCIS  HISTORIQUE 

DE  LA  FORME  DE  L’ANNÉE  CHEZ  LES  ANCIENS  HÉBREUX, 

ET  DE  L'ÉTABLISSEMENT  DU  CALENDRIER  CHEZ  LES  JUIFS  MODERNES. 


Les  anciens  Hébreux,  avant  leur  retour  d’Egypte , 
commençoient  leur  année  à  1  Equinoxe  d  Automne. 
Mais  ce  grand  événement  étant  arrivé  au  mois  de 
Ni  fan ,  pour  folemnifer  la  mémoire  de  cette  déli¬ 
vrance  ,  ils  firent  commencer  leur  année  par  ce  mois , 
qui  fe  trouvoit  toujours  vers  l’Equinoxe  du  Prin- 
tems  :  8c  telle  a  toujours  été  leur  année  Eccléfiaftique , 
par  laquelle  fe  régloient  leurs  Jeûnes,  leurs  Fêtes, 
8c  tout  ce  qui  regarde  la  Religion  3  mais  pour  les  af¬ 
faires  purement  civiles ,  comme  les  Aétes  &  les  Con¬ 
trats  féculiers ,  on  ne  laifloit  pas  de  retenir  l’ancienne 
forme  qui  la  faifoit  commencer  au  mois  de  Thifri  à 
l’autre  Equinoxe.  C’étoit  félon  cette  derniere  forme 
que  fe  régloient  les  Jubilés ,  les  années  Sabbatiques , 
8c  toutes  les  autres  dates  des  affaires  civiles ,  comme 
c’eft  encore  par-là  que  commencent  leurs  années  de 
la  Création  8c  celle  de  leur  Ere  des  Contrats 3  les 
deux  feules  époques  dont  ils  fe  fervent. 

Leur  ancienne  forme  d’année  étoit  fort  grofliere  : 
elle  n’étoit  fondée  fur  aucune  réglé ,  ni  fur  aucun 
calcul  Aftronomique 3  c’étoit  feulement  un  certain 
nombre  de  mois  Lunaires  ,  dont  la  vue  feule  régloit 
la  longueur.  Quand  ils  voyoient  la  nouvelle  Lune , 
ils  comptoient  un  nouveau  mois  qui,  par  conféquenr, 
devoir  être  tantôt  de  29  8c  tantôt  de  30  jours ,  félon 
que  la  nouvelle  Lune  paroiffoit  plutôt  ou  plus  tard  : 
car  le  cours  fynodique  de  la  Lune ,  c’elf -à-dire ,  le 
tems  qui  s’écoule  d’une  nouvelle  Lune  à  l’autre ,  étant 
de  29  jours  8c  demi ,  ce  demi  jour,  avec  l’autre  demi 
jour  au  mois  fuivant,  en  faifoit  un  entier,  qui  ren- 
doit  ce  fécond  mois  un  mois  de  30  jours  3  de  forte 
que  leurs  mois  étoient  alternativement  de  29  &  de 
30  jours.  Comme  ils  avoient  remarqué  qu’il  n’y  en 
avoir  jamais  qui  euffent  moins  de  29  jours,  ils  ne 
cherchoient  jamais  la  nouvelle  Lune  que  la  nuit  d’a¬ 
près  le  29.  Si  elle  paroiffoit,  le  jour  fuivant  étoit  le 
premier  du  nouveau  mois.  D’un  autre  côté,  leurs 
mois  n’avoient  jamais  plus  de  30  jours  3  8c  ainfi  ils 
ne  cherchoient  jamais  la  nouvelle  Lune  après  la  nuit 
qui  luivoit  le  30™  jour  3  8c  s’ils  ne  l’appercevoient 
pas  alors  ,  ils  concluoient  que  cela  venoit  de  quel¬ 
ques  nuages  qui  la  cachoient  3  &  fans  attendre  da¬ 
vantage,  ils  prenoient  le  jour  fuivant  pour  le  pre¬ 
mier  du  nouveau  mois.  Douze  de  ces  mois  compo- 
foient  leur  année  ordinaire  3  mais  comme  douze  mois 
Lunaires  ont  onze  jours  de  moins  que  l’année  Solaire, 
chacune  de  ce  s  années  ordinaires  f  nifîbit  onze  jours 
trop  tôt ,  ce  qui  en  3  3  ans  auroit  fait  parcourir  au 
premier  jour  de  l’année  toutes  les  faifons  en  re¬ 
culant  ,  l’auroit  enfin  ramené  à  peu  près  au  même 
point,  8c  auroit  en  même  tems  gagné  une  année 
entière  fur  le  Soleil  3  c’efl-à-dire  qu’au  lieu  de  ces 
3  3  années  Lunaires  ,  il  n’y  en  auroit  eu  pendant  ce 
tems  là  que  3  2  années  Solaires  ,  comme  cela  arrive 
parmi  les  Turcs  qui  fe  fervent  de  cette  année  pure¬ 
ment  Lunaire.  Les  Ifraelites ,  pour  prévenir  cet  in¬ 
convénient  qui  auroit  bouleverfé  toutes  les  faifons , 
ajouraient  tous  les  deux  ou  trois  ans  à  leur  année  or¬ 
dinaire  un  mois  intercalaire ,  qui  ramenoit ,  quoi- 
qu  un  peu  grofïierement ,  leur  année  compofée  de 
mois  Lunaires  a  l’année  Solaire ,  8c  empêchoit  ces 


deux  années  de  s’écarter  jamais  l’une  de  l’autre  de 
plus  d’un  mois. 

C’étoient  leurs  Fêtes  qui  les  obligeoient  à  prendre 
ces  précautions  :  car  la  Pâque ,  dont  le  premier  jour 
étoit  fixé  au  milieu  du  mois  N if  an  ,  demandoit , 
outre  l’Agneau  Pafcal ,  l’offrande  de  la  gerbe ,  pour 
les  prémices  dé  la  moiflon  des  Orges  3  &  la  Pente¬ 
côte,  qui  fe  célébrait  cinquante  jours  après  le  16 
de  NiJ'an  (jour  que  s’offroit  cette  gerbe),  deman- 
doit  aufli  qu’on  offrît  deux  pains  pour  les  prémices 
de  la  moiflon  du  Froment  3  8c  enfin ,  la  Fête  des  Ta¬ 
bernacles  ,  qui  commençoit  toujours  le  1  5  de  Thifri , 
étoit  aufli  fixée  à  la  fin  de  la  récolte.  Il  eft  clair  que 
ja  Paque  ne  pouvoit  fe  célébrer  dans  les  formes  que 
dans  la  faifon  que  les  Agneaux  étoient  bons  à  man¬ 
ger  ,  8c  l’Orge  prêt  à  couper  :  la  Pentecôte ,  que 
quand  le  Froment  étoit  mûr  3  &  la  Fête  des  Ta¬ 
bernacles,  qu’après  les  Vendanges  &  la  récolte  des 
Olives.  Ces  Fêtes  étant  donc  fixées  par  la  Loi  à  ces 
differentes  faifons  ,  il  fallut  nécefiairement  avoir 
recours  à  l’expédient  de  l’intercalation  qui  les  rame¬ 
noit  toujours ,  à  un  mois  près ,  au  même  tems  de 
l’année  Solaire  d’où  dépendent  les  faifons. 

Voici  la  réglé  qu’ils  s’étoient  faite  pour  cela. 
Quand ,  félon  le  cours  ordinaire ,  le  15  de  Nifan , 
qui  etoit  le  premier  jour  des  Pains  fans  levain  8c  de 
la  Pâque  ,  devoit  arriver  avant  l’Equinoxe  du  Prin- 
tems ,  on  intercaloit  un  mois  3  ce  qui  reculoit  la 
Paque  d  un  mois  entier ,  8c  avec  elle  toutes  les  au¬ 
tres  Fêtes  qui  en  dépendoient  :  car  la  Pentecôte  étoit 

5  o  jours  apres ,  à  compter  du  fécond  jour  de  la  Pâque 
ou  du  1 6  de  Nifan ,  que  s’offroit  la  gerbe  3  8c  la  Fête 
des  Tabernacles ,  fix  mois  après  le  commencement 
de  la  Paque  ,  puifque  le  premier  de  îa  Pâque  étoit 
le  1 5,  de  Nifan 3  (car  le  14  ,  quoiqu’on  y  dût  égor¬ 
ger  l’Agneau  Pafcal  entre  les  deux  Vêpres ,  n  etoit 
proprement  que  la  Vigile  de  cette  folemnité  )  3  8c 
que  le  1 5  de  Thifri ,  à  fix  mois  de  là ,  étoit  aufli  le 
premier  de  la  Fête  des  Tabernacles. 

Pour  avoir  une  idee  plus  diftinéte  de  ceci ,  il  faut 
remarquer  la  fuite  des  mois  Hébreux  que  voici  : 
1  Nij'an,  2e  Jiar,  30  Siban,  40  Thamu?,  50  Ab, 

6  ELul ,  70  Thifri ,  8°  Marchefvan  ,  9 0  Cafen , 

1  op  Tcbcth ,  1 1 0  Sabath  &  1  20  Adar.  C’étoient  ces 
douze  mois  qui  compofoient  leur  année  ordinaire  3 
mais  dans  leur  annee  extraordinaire ,  il  y  en  avoit 
un  treizième  qu’on  intercaloit  après  Adar,  8c  qu’on 
appelloit  par  cette  raifon  Veadar3  le  Second  Adar; 
de  forte  que  1  année  extraordinaire  avoit  treize  mois. 
Pofons  donc ,  a  prefent ,  que  l’Equinoxe  du  Prin- 
tems  dût  tomber  fur  le  2 1  Mars ,  par  exemple ,  où 
il  eft  à  peu  près  de  nos  jours  3  8c  que  le  x  5  de  Nifan 
(  premier  jour  de  la  folemnité  de  Pâque  ) ,  tombât 
dans  le  cours  ordinaire  fur  le  20  Mars,  un  jour  avant 
1  Equinoxe.  Quand  ils  furent  allez  d’Aftronomie  pour 
prévoir  cela ,  ils  intercaloient  un  mois  après  celui 
d  Adar  3  8c  ce  mois  etoit  de  29  ou  de  30  jours ,  félon 
que  cela  fe  rencontrait  dans  le  cours  ordinaire  de  la 
Lune:  nous  le  fuppoferons  ici  de  30.  Par  cette  interca¬ 
lation  ,  le^premier  de  Nifan ,  qui  commence  l’année, 
au  lieu  d  etre  le  6  Mars ,  comme  il  auroit  été  dans 
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le  cours  ordinaire ,  eft  porté  3  o  jours  plus  loin  au  5 
Avril ,  ôc  la  Pâque  au  19  de  ce  mois.  Mais  l’année 
fuivance  commençant ,  par  la  raifon  qu’on  a  vue  ci- 
dellus,  onze  jours  plutôt,  le  premier  de  Nifan  tom¬ 
berait  fur  le  a  5  Mars ,  ôc  le  jour  de  Pâque  fur  le  8 
Avril  3  l’année  d’après  le  premier  de  Nifan  tombe¬ 
rait  ,  par  la  même  raifon ,  le  1 4  Mars ,  ôc  le  premier 
de  Pâque  le  a 8.  L’année  qui  fuivroit  cette  derniere  , 
dans  le  cours  ordinaire  de  ce  calcul ,  le  premier  de 
Nifan  tomberait  fur  le  3  Mars ,  ôc  le  premier  de  la 
Pâque  le  1 7  3  ce  qui  obligerait  à  faire  une  nouvelle 
intercalation  d’un  mois ,  parce  que  ce  1 7  Mars  eft 
avant  l’Equinoxe  ,  ôc  ainli  de  fuite  pour  les  années 
fuivantes.  De  forte  que  le  premier  de  Nifan ,  qui 
étoit  aufiî  le  premier  jour  de  leur  année ,  tomboit 
toujours  entre  les  quinze  jours  qui  précèdent  &  les 
quinze  qui  fuivent  l’Equinoxe  du  Printems  ,  c’eft-à- 
dire  dans  l’efpace  de  3  o  jours ,  dont  l’Equinoxe  eft  le 
milieu  3  ôc  ce  premier  de  Nifan ,  une  fois  fixé ,  ftxoit 
aufiî  le  commencement  de  tous  les  autres  mois  ,  a  in  fi 
que  toutes  les  Fêtes  ôc  les  Jeûnes  attachés  à  certains 
jours  de  ces  mois. 

Mais  cette  maniéré  groffiere  de  former  leurs  mois 
ôc  leurs  années ,  ne  fut  en  ufage  que  tandis  qu’ils 
furent  en  pofteflion  du  pays  de  Chanaan  ,  où  ceux 
qui  étoient  chargés  du  foin  de  régler  ces  fortes  d’af¬ 
faires  ,  fe  trouvoient  à  portée  de  leur  faire  favoir 
aftez  promptement  ce  qu’ils  avoient  arrêté.  Leur  dif- 
perfion  les  obligea  à  chercher  quelque  chofe  de  plus 
sûr  ôc  plus  confiant ,  ôc  d’avoir  recours  au  calcul  Af- 
tronomique  ôc  aux  Cycles ,  pour  régler  leurs  nou¬ 
velles  Lunes,  leurs  Intercalations,  leurs  Fêtes  ôc  tout 
le  refte ,  d’une  maniéré  uniforme,  dans  tous  les  lieux 
où  ils  fe  trouvoient  répandus. 

Le  premier  Cycle  qu’ils  employèrent  fut  celui  de 
84  ans.  Ils  s’en  fervirent  pour  fixer  leur  Pâque  ôc 
tout  le  refte  de  leur  année.  Mais  il  eft  à  propos  d’ob- 
ferver  ici  que,  malgré  les  divers  Edits  des  Rois  de 
Perfe  en  faveur  des  Juifs,  qui  leur  accordoient  le 
retour  dans  leur  patrie,  il  y  en  eut  un  grand  nombre 
qui  refuferent  d’en  profiter  &  qui  refterent  dans  la 
Chaldée ,  dans  l’Allyrie  ôc  dans  les  autres  Provinces 
Orientales  de  ce  Royaume ,  où  ils  avoient  été  tranf- 

f>ortés.  11  eft  même  fort  vraifemblable  que  ce  furent 
es  plus  confidéra'bles  ôc  les  plus  riches  qui  prirent 
ce  parti.  On  comprend  aifément  qu’ayant  acquis  des 
maifons  ôc  des  terres  dans  ce  pays  là ,  ils  n’étoient 
guere  difpofés  à  quitter  de  bons  établilfemens  pour 
aller  défrichei'  ôc  cultiver  un  pays  qui  avoir  été  aban¬ 
donné  &  laiffé  en  friche  pendant  un  fi  grand  nombre 
d’années.  Car  de  14  Claffes  des  Enfans  d’Aaron  qui 
furent  tranfportées  ,  il  n’en  revint  que  quatre  :  c’eft 
ce  qui  fit  que ,  pendant  tout  le  tems  du  fécond  Tem¬ 
ple  ôc  même  long-tems  après ,  les  Juifs  s’accrurent 
fi  fort  dans  la  Chaldée ,  dans  l’Alfyrie  Ôc  dans  la 
Perfe ,  qu’ils  pafioient  pour  être  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  que  les  Juifs  de  la  Paleftine ,  dans  le 
tems  même  que  la  Judée  étoit  le  plus  peuplée.  On  ne 
fait  pas  comment  ces  Juifs  de  l’Orient  faifoient  pour 
régler  leurs  Fêtes.  Cependant  puifqu’ils  avoient  ce 
qu’ils  appelloient  un  Prince  de  la  Captivité ,  qui  les 
gouvernoit  en  tout  félon  la  Loi  ,  ôc  un  Sanedrin 
qui  l’aïïiftoit  de  fes  confeils  3  fans  doute  qu’ils  avoient 
aufiî  une  méthode  fixe  pour  cela  ,  fondée  fur  les 
meilleures  réglés  d’Aftronomie ,  d’autant  plus  que 
cette  fcience  étoit  portée  dans  ce  pays  là  à  un  plus 
haut  point  de  perfeétion  que  par- tout  ailleurs.  Il  y 
a  beaucoup  d’apparence  qu’ils  avoient  un  Cycle  Af- 


tronomique,  pour  déterminer  les  nouvelles  Lunes 
d’où  tout  dépendoit. 

Pour  les  autres  Juifs  ,  on  eft  bien  sûr  qu’ils  fe  fer- 
voient  tous  du  Cycle  de  84  ans.  Plufieurs  des  anciens 
Peres  de  l’Eglife  en  parlent,  &  difent  que  les  Juifs 
s’en  fervoient  depuis  long-tems,  que  les  premiers 
Chrétiens  l’avoient  emprunté  d’eux  pour  fixer  le  tems 
de  leur  Pâque ,  ôc  que  c’étoit  le  premier  Cycle  dont 
on  fe  fût  fervi  pour  cela.  Bucherius  place  le  com¬ 
mencement  de  ce  Cycle  à  l’an  1 62,  avant  J.  C.  Il 
femble  avoir  été  fait  de  la  Période  Calippique  ôc 
de  l’OCtaëteride  jointes  enfemble  3  car  il  contient 
juftement  le  nombre  de  jours  que  font  ces  deux 
Périodes  ajoutées  l’une  à  l’autre ,  pourvu  qu’on  les 
compte  fur  le  pied  d’années  Juliennes,  puifque  les 
-j G  années  de  la  Période  Calippique  font  2.7759 
jours  ,  faifant  940  mois  Lunaires  3  &  l’Oélaëteride 
contient  292a  jours,  faifant  aufiî  99  mois  Lunaires 3 
ôc  ces  deux  fommes ,  jointes  enfemble ,  font  30681 , 
le  nombre  précis  des  jours  qu’il  faut  pour  faire  les 
84  années  Juliennes  qui  compofent  ce  Cycle. 

Parmi  les  Peres  de  l’Eglife  qui  parlent  de  ce  Cycle , 
nous  pouvons  citer  S.  Epiphane,  S.  Cyrille  d’Alexan¬ 
drie  Ôc  S.  Profper  3  mais  comme  ils  n’ont  pas  jugé  à 
propos  de  nous  en  tranfmettre  les  élémens ,  nous 
ne  pouvons  donner  que  des  conjectures  fur  ce  fu- 
jet.  Or  nous  croyons  que  les  Juifs  commencèrent  par 
fe  fervir  de  la  Période  de  Calippe ,  &  que  ce  fut 
dans  la  fuite  qu’ils  y  ajoutèrent  l’Ôélaëteride  ,  en 
partie  pour  la  perfectionner  ,  par  rapport  à  l’ufage 
qu’ils  en  faifoient ,  ôc  en  même  tems  pour  la  faire 
paffer  pour  une  chofe  de  leur  invention.  Il  n’eft  pas 
impoffible  que  cela  fe  foit  fait  l’an  161 ,  avant  J.  C. 
comme  Bucherius  le  dit  3  mais  il  n’y  a  guere  d’appa¬ 
rence  que  les  Juifs ,  qui  ne  venoient  que  de  recou¬ 
vrer  leur  Temple,  par  le  zele  des  Maccabées,  Ôc  d’y 
rétablir  le  culte  de  Dieu ,  pendant  qifi ils  étoient  fi 
occupés  à  déraciner  les  ufages  Païens  établis  parmi 
eux,  aient  introduit  alors  un  Cycle  emprunté  des 
Païens ,  ôc  s’en  foieitt  fervis  dans  la  Religion  pour 
fixer  leurs  nouvelles  Lunes  ôc  leurs  Fêtes.  La  con¬ 
jecture,  qui  paraît  la  plus  vraifemblable,  eft  que  les 
Juifs ,  dans  leur  difperfion  depuis  le  tems  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand  ,  fentirent  la  nécellîté  qu’il  y  avoit 
d’avoir  recours  à  des  calculs  Aftronomiques  3  qu’ils 
établirent  des  réglés  pour  fixer  leurs  nouvelles  Lunes 
ôc  leurs  Fêtes ,  afin  de  Les  obferver  tous  en  même 
tems  dans  les  différens  pays  où  ils  étoient  répandus. 
Le  commencement  de  ce  premier  Cycle  eft  fixé  par 
M.  Prideaux  à  l’an  29 1 ,  avant  J.  C.  Ainfi  ,  fuivant 
le  même  Auteur,  le  deuxieme  commença  l’an  207, 
le  troifieme  l’an  123,  le  quatrième  l’an  3  9  ,  avant 
J.  C.  ôc  le  cinquième  l’an  4 6 ,  de  l’Ere  vulgaire. 

On  fait  que  Calippe  prétendit ,  par  l’invention  de 
fa  Période ,  ajufter  le  mouvement  de  la  Lune  avec 
celui  du  Soleil ,  ôc  que  cette  Période  étoit  celle  qui 
avoit  le  plus  de  cours  parmi  les  Grecs,  de  qui ,  fui¬ 
vant  toute  apparence ,  les  Juifs  l’empruntèrent  3  pour 
déguifer  néanmoins  fon  origine  ,  ils  ajoutèrent  ÎOc- 
taëteride  à  cette  Période ,  afin  de  lui  donner  un  air 
d’original ,  ôc  formèrent  par  ce  moyen  leur  Cycle  de 
84  ans. 

Mais  par  cette  addition ,  bien  loin  de  perfection¬ 
ner  la  chofe  ,  ils  la  gâtèrent  3  car  quoique  la  Période 
de  Calippe  n’ajuftât  pas  fi  exactement  le  mouvement 
de  ces  deux  Luminaires ,  qu’il  n’y  eût  encore  fur  le 
tout  5  h-  53'  de  plus  que  940  Lunaifons  moyennes 
dont  étoit  compofée  fa  Période  :  c’étoit  approcher 
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bien  près  de  la  derniere  exa&itude  3  au  lieu  que  1  ad¬ 
dition  de  8  ans  rendoit  cette  différence  d’un  jour  6  h- 
41'  57"  de  moins  que  les  1039  Lunaifons  que  devoit 
avoir,  fuivant  nous,  le  Cycle  de  84  ans..  / 

Quoi  qu’il  en  foit ,  1  an  4(3  de  J.  C.  fuivant  le  té¬ 
moignage  de  S.  Profper ,  les  premiers  Chrétiens  com¬ 
mencèrent  à  fe  fervir  de  ce  Cycle  ,  qu  ils  avoient 
emprunté  des  Juifs  3  mais  ce  Cycle  avoit  des  defauts 
qu’on  découvrit  avec  le  tems.  En  confequence ,  les 
Peres  du  Concile  de  Nicée  ftatuerent  :  1 0  que  la 
Fête  de  Pâque  fe  célébreroit  le  premier  Dimanche 
d’après  la  pleine  Lune  qui  tombe  au  jour  de  1  Equi¬ 
noxe  du  Printems ,  ou  apres  cet  Equinoxe  qui  fut 
fixé  au  21  de  Mars  3  20  que  le  jour  de  la  pleine 
Lune  ferait  toujours  le  14™  depuis  la  nouvelle  Lune 
inclufivement.  Ils  chargèrent  l’Eglife  d’Alexandrie 
de  l’exécution  de  leur  decilion  3  8c  elle  s  acquitta 
de  ce  devoir  en  adoptant  le  Cycle  de  Méton ,  qui 
eft  celui  de  19  ans. 

Les  Juifs,  à  l’exemple  des  Chrétiens,  firent  la 
même  chofe ,  à  peu  près  dans  le  même  tems  3  8c 
c’eft  fur  ce  Cycle  qu’eft  fondée  la  forme  de  leur 
année  d’aujourd’hui.  Le  premier  qui  travailla  à  la 
mettre  fur  le  pied  où  elle  eft ,  tut  Rabbi  Samuel , 
Reéteur  de  l’Ecole  Juive  de  Sora  dans  la  Mefopo- 
tamie.  Rabbi  Adda,  habile  Aftronome ,  fuivit  fon 
plan  3  8c  après  lui ,  Rabbi  Hillel  y  mit  la  derniere 
main  l’an  de  J.  C.  3603  8c  étant  Naji ,  ou  Président 
du  Sanédrin,  il  introduifît  la  forme  d’année  qu’ils 
ont  confervée  jufqu’à  nos  jours,  8c  qu’ils  difent  de¬ 
voir  durer  jufqu’à  la  venue  du  Mellie.  (Extrait  de 
l’Hiftoire  des  Juifs  de  Prideaux.  ) 

Comme  les  Juifs  d’à  préfent  confervent  encore 
religieufement  la  pratique  des  Fêtes  qui  leur  font 
preîcrites  par  la  Loi ,  ou  par  leurs  traditions  ,  ils 
ont  pour  les  diriger  un  Calendrier  tout  dreffé,  dont 
il  fuffira  d’extraire  ce  qui  a  trait  au  jour  fixé  pour  la 
célébration  de  leur  folemnité  Pafcale,  en  nous  ai¬ 
dant  particuliérement  de  ce  qu’en  a  dit  M.  Ven- 
ture  dans  le  Livre  qu’il  a  donné  (à  Amfterdam  1770) 
fous  le  titre  de  Calendrier  Hébraïque* 

Idée  du  Calendrier  Judaïque. 

Quoique  les  Juifs  reconnoiffent  avec  nous  une 
année  Solaire ,  compofée  de  365  jours,  quand  elle 
|  eft  commune,  8c  de  3 66,  quand  elle  eft  biffextile, 
toutefois  pour  le  tems  &:  l’ordre  de  leursFêtes ,  & 
fur -tout  pour  celle  de  la  Pâque,  ils  fe  règlent  fin¬ 
ie  cours  de  la  Lune  3  ainfi  l’on  peut  dire  que  l’année , 
qui  appartient  proprement  à  leur  Calendrier,  eft 
une  année  purement  Lunaire,  compofée  de  1 2  mois, 
dont  nous  avons  donné  ci-deffus  les  noms ,  fuivant 
l’ordre  qu’ils  tiennent  dans  leur  année  Légale  ou  Ec- 
cléfiaftique. 

De  ces  12  mois,  dont  quelques-uns  font  nommés 
autrement  dans  l’Ecriture  fainte ,  il  y  en  a  cinq  qui 
font  conftamment  de  30  jours3  favoir,  le  premier,  le 
troifieme,  le  cinquième,  le  feptieme  8c  le  onzième, 
qui  font  A  if  an ,  Siban  ,  Ab  ,  Thifri  8c  Sabath.  Dans 
les  fept  autres ,  il  y  en  a  pareillement  cinq  qui  n’ont 
que  lc)  jours  3  favoir,  Jiar ,  Thamn Elul,  Tebeth 
8c  Adar  3  mais  celui-ci  en  a  30  dans  les  années  bif- 
fextiles Solaires.  Les  deux  quireftent,  favoir.  Mar¬ 
di  fv an  8c  Casleu  ,  n’ont  quelquefois  que  29  jours 
chacun  3  d  autres  fois  l’un  en  a  29,  8c  l’autre  30  3 
d  autres  fois  chacun  de  ces  deux  mois  a  3  0  jours  3 
8c  cette  vaiiete  en  met  néceffairement  une  dans  le 

nombre  des  jours  de  leur  année  Lunaire ,  puifque , 
fuivant  que  ces  deux  mois  font  tous  deux  pleins ,  ou 
tous  deux  caves  ,  ou  qu’un  feul  eft  cave  8c  l’autre 
plein ,  l’année  doit  être  ou  de  3  5  3  jours,  ou  de  354, 
ou  enfin  de  3  5  5  3  &  comme  iis  donnent  le  nom  de 
Parfaits  ou  de  Défectifs  aux  mois ,  félon  qu’ils  font 
pleins  ou  caves,  ils  nomment  auffi  Parfaite ,  l’année 
où  Marchefvan  8c  Casleu  ont  chacun  30  jours  3  8c 
Défective  ,  celle  où  ils  n’en  ont  chacun  que  29  ,  ré- 
fervant  le  nom  d’année  Commune  ou  Ordinaire ,  pour 
celle  où  un  feul  de  ces  deux  mois  eft  défeélif,  8c 
qui  par- là  eft  compofée  de  3  54  jours  ,  comme  nos 
années  Lunaires  communes. 

Dans  l’ordre  civil  8c  politique,  les  Juifs  commen¬ 
cent  leur  année  au  feptieme  mois ,  qui  eft  Thifri , 

8c  qui  répond  en  partie  à  notre  mois  de  Septembre, 

8c  en  partie  à  celui  d’Oétobre  3  de  même  que  chacun 
de  leurs  autres  mois  répond  auffi  à  deux  des  nôtres , 
par  une  partie  ou  plus  grande,  ou  plus  petite,  fui¬ 
vant  que  la  Lune  fe  renouvelle ,  plus  ou  moins  avant, 
dans  nos  mois  communs  8c  Solaires.  De  façon  que 
leur  premier  mois  légal ,  qui  eft  Nifan ,  répond  tou¬ 
jours  en  partie  à  notre  mois  de  Mars ,  8c  en  partie 
à  celui  d’ Avril  3  Jiar ,  à  ceux  d’ Avril  8c  de  Mai ,  & 
ainfi  des  autres  dans  les  années  communes.  ! 

Quoique  chez  les  Juifs  le  commencement  de  leurs 
mois  Civils  concoure  ordinairement  avec  le  jour  où 
la  Lune  fe  renouvelle ,  il  n’eft  pourtant  pas  rare  que  le 
mois  Légal  ne  commence  qu’un  jour  .,  8c  même  deux 
après  la  nouvelle  Lune  3  ce  qu’ils  ont  foin  de  marquer 
dans  leur  Calendrier,  pour  diftinguer  le  premier  jour 
du  mois  Civil  du  commencement  du  J  mois  Légal, 
qu’ils  défignent  par  le  mot  de  Roshode ,  à  quelque 
jour  que  tombe  ce  commencement ,  qui  répond  ou 
au  fécond  jour  du  mois ,  fi  le  mois  précèdent  eft 
défeétif,  ou  au  troifieme,  s’il  eft  parfait,  c’eft-à- 
dire  de  30  jours  3  8c  ces  Roshodes ,  ou  commence¬ 
ments  de  mois  (  car  c’eft  ce  que  lignifie  ce  mot  de 
Rhoshode  )  ,  fuivent  l’ordre  des  jours  de  la  Semaine  3 
c’eft- à-dire  que  fi  le  Roshode  de  Nifan ,  par  exem¬ 
ple  ,  eft  un  Samedi ,  celui  de  Jiar  fera  le  Lundi ,  parce 
que  Nifan  a  30  jours  3  8c  comme  Jiar  ri  en  a  que  29  , 
le  Roshode  de  Siban  fera  le  Mardi  3  8c  ainfi  des 
autres.  Mais  laNéomenie,  ou  nouvelle  Lune,  qui 
étoit  un  jour  confacré  à  Dieu  par  un  facrifice  parti¬ 
culier  (  Nomb.  1 0  ,  v.  10),  eft  prefque  toujours  le 
premier  jour  du  mois  Civil  des  Hébreux  3  ce  qui  fait 
que  dans  notre  Vulgate  la  Néomenie  eft  affez  fou- 
vent  défignée  par  le  mot  de  Kalendes ,  qui ,  comme  on 
fait  *  indique  le  premier  jour  du  mois.  Outre  les 
douze  mois  dont  nous  venons  de  parler ,  les  Juifs  en 
ont  un  treizième  qu’ils  nomment  Ve  adar ,  ou  le  Se¬ 
cond  Adar ,  qui,  comme  on  a  vu  ci-devant,  eft  le 
douzième  8c  dernier  de  leur  année  Légale  3  8c  ils  fe 
fervent,  à  peu  près  comme  nous,  de  ce  treizième 
mois  Intercalaire ,  pour  ramener  de  tems  en  tems 
les  années  Lunaires  aux  années  Solaires  3  ce  qui  a 
befoin  de  quelque  explication  que  voici. 

Le  Cycle  Lunaire  des  Juifs  eft  le  même  que  notre 
Cycle  de  1 9  ans ,  auquel  ils  donnent  néanmoins  un 
commencement  différent:  car  la  première  année  de 
noti  e  Ere  a  2  de  Nombre  d’Or  3  8c  ce  n’eft  qu’à 
i’ Automne  de  cette  même  année ,  fuivant  eux ,  que 
commence  la  19™'  année  de  leur  198^  Cycle  Lu¬ 
naire.  Parmi  les  1 9  années  dont  il  eft  compofé ,  ils 
en  diftinguent  fept ,  favoir ,  les  troifieme  ,  fixieme , 
huitième,  onzième,  quatorzième,  dix-feptieme  8c 
dix-neuvieme  ,  qu’ils  font  Embolifmiques  3  c’eft-à- 

dire 
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dire  ,  qu’à  la  fin  de  chacune  de  ces  fept  années  ,  ils 
ajoutent  un  mois  de  3  o  jours  3  8c  cela  fondé  fur  ce 
que  l’année  Lunaire  commune  n’étant  que  de  3  5  4 
jours  ,  tandis  que  la  Solaire  commune  en  a  365  ,  il 
fe  trouve  par-là  que  celle  -  ci  furpafie  l’autre  de  1 1 
jours  3  ce  qui ,  au  bout  de  3  ans ,  lait  3  3  jours ,  d’où 
retranchant  3  o  pour  faire  le  mois  intercalaire  Veadar, 
il  ne  refte  que  trois  jours  qu’on  ajoute  aux  1 1  des 
années  fui  vantes  (en  retranchant  toujours  30 ,  quand 
on  le  peut  )  pour  le  Second  Adar.  En  continuant  tou¬ 
jours  de  même  jufqu’à  la  derniere  année  du  Cycle  , 
8c  comptant  les  douze  autres  pour  des  années  Lu¬ 
naires  communes  ,  il  arrive  qu’en  recommençant  le 
Cycle ,  le  Soleil  8c  la  Lune  fe  trouvent,  l’un  à  l’égard 
de  l’autre ,  dans  la  même  polltion ,  à  très  peu  de 
chofe  près ,  où  ils  étoient  1 9  ans  auparavant  3  8c 
qu’ainh  ,  au  bout  de  ce  terme ,  ces  deux  Aftres  re¬ 
commencent  à  marcher  enfemble ,  pour  ainfi  dire  , 
fur  la  même  ligne  3  le  fiege  de  la  Lune  n’avançant 
d’un  Cycle  à  l’autre  que  d’environ  une  heure  8c  de¬ 
mie  ,  c’eft-à-dire  1  h-  27'  3 1"  5  s'". 

Si,  chez  les  Juifs,  l’année  Lunaire  de  12  mois 
étoit  toujours  de  3  54  jours ,  celle  de  1 3  mois  feroit 
aufli  toujours  de  3  84  jours  3  mais  la  première  de  ces 
deux  fortes  d’années  pouvant  être  encore  ou  Défec¬ 
tive  ,  ou  Parfaite  ,  ou  Commune ,  il  s’enfuit  que  la 
fécondé  peut  être  de  383  ,  ou  384,  ou  de’ 3  8  5 ,  fans 
pourtant  que  cette  différence  en  apporte  aucune  à  la 
fomme  des  années  du  Cycle ,  les  plus  foibles  étant 
compenfées  par  les  plus  fortes. 

On  voit  par-là  que  pour  ramener  les  années  Lu¬ 
naires  aux  Solaires ,  8c  retrouver  la  nouvelle  Lune 
au  même  jour,  8c  prefque  à  la  même  heure  que  19 
ans  auparavant,  les  Juifs  emploient  le  Cycle  de  19 
ans  à  peu  près  de  la  même  maniéré  que  nous  ,  8c. 
c’eft  ce  qui  fait  que  nous  paffons  un  peu  légèrement 
fur  cet  article. 

Nous  remarquerons  feulement  ici  que  le  Cycle 
Lunaire  des  Juifs  retardant  de  3  ans  fur  le  nôtre  , 
la  Lune  dut  avoir  trois  jours  au  commencement  de 
la  première  année  de  ce  Cycle  :  elle  en  eut  14  à 
la  fin  de  cette  même  année  ,  à  quoi ,  fi  on  ajoute 
22  pour  les  2  années  fuivantes ,  on  aura  3  G  jours  3  ce 
qui  fait  d’abord  un  mois  Lunaire  plein  qu’on  donne 
à  la  troifieme  année ,  qui  par-là  fe  trouve  Embolif- 
mique  3  8c  joignant  aux  G  jours  qu’il  y  a  de  furplus , 
les  3  3  provenans  des  trois  années  qui  fuivent ,  la 
fixieme  doit  aufïi  être  Embolifmique ,  puifque  de  ces 
3  9  jours ,  il  faut  en  donner  30,  ou  un  mois  plein  à 
la  fixieme  année  3  après  quoi  ajoutant  feulement  deux 
fois  1 1 ,  ou  22  jours  aux  9  qui  font  reftés  ,  on  trou¬ 
vera  que  c’eft  la  huitième  année  du  Cycle  qui  doit 
être  Embolïfmiqite  3  au  lieu  que  dans  notre  Nombre 
d’Or ,  c’eft  la  neuvième  3  en  ajoutant  le  jour  qui 
refte  des  3 1  qu’on  vient  de  trouver  aux  3  3  des  3 
années  fuivantes  ,  8c  continuant  toujours  de  même, 
on  verra  que  les  7  années  Embolifmiques  doivent  être 
dans  l’ordre  marqué  ci-deffus  3  &  qu’ainfi  cet  ordre 
n’eft  pas  arbitraire  :  mais  il  faut  prendre  garde  que 
pour  la  régularité  du  calcul ,  le  dernier  mois  inter¬ 
calaire  ne  doit  avoir  que  29  jours ,  afin  que  des  3  2 
qu’on  trouve  à  la  fin  de  la  dix-neuvieme  année ,  il 
en  refte  3  pour  recommencer  le  Cycle ,  toujours  fur 
le  même  pied ,  qui  eft  de  compter  que  la  Lune  a 
3  jours  au  commencement  de  la  première  année  3 
quoique  d’ailleurs  ,  cela  fuppofé  ,  on  puiffe ,  pour 
plus  grande  uniformité ,  donner  30  jours  à  ce  dernier 
mois  ,  comme  à  tous  les  autres  mois  intercalaires. 


Quoique  les  Juifs  modernes  fe  fervent ,  ou  du 
moins  puiffent  fe  fervir  du  Cycle  de  1 9  ans  de  la 
façon  qu’on  vient  de  dire  ,  il  eft  néanmoins  vrai  que 
tous  les  Calendriers  Hébraïques,  fuivant  M.  Ven- 
ture ,  ne  roulent  que  fur  1 4  années ,  7  communes 
8c  7  biffextil.es  3  ce  qui  vraifemblablement  doit  s’en¬ 
tendre  d’années  Lunaires ,  dont  les  communes  font 
de  3  54  jours 3  8c  les  biifextiles ,  ou  plutôt  les  Em¬ 
bolifmiques  ,  font  de  384  jours.  Ces  Calendriers, 
ajoute  le  même  Auteur  ,  ne  fervent  que  pour  les 
Koshodes,  Samedis,  Fêtes  8c  Jeûnes  de  V année,  moyen-  j 
nant  une  Table  qui  indique  l’année  du  Calendrier 
dont  on  doit  fe  fervir  :  il  avertit  au  même  endroit 
qu’il  faut  fe  fervir  d’autres  Tables  pour  les  nouvelles  j 
Lunes ,  parce  qu’elles  ne  reviennent  pas  toutes  les 
années  au  même  jour  ni  à  la  même  heure.  : 

Comme  il  étoit  preferit  aux  Juifs  par  la  Loi  de  ; 
célébrer  leurs  Fêtes  d’un  foir  à  l’autre ,  à  vefpera  ‘ 
nfque  ad  vefperam  celebrabitis  Sabbata  vejîra  (  Lév.  j 
XXIII,  32.)  peut-être  eft-ce  là  ce  qui  fait  qu’ils 
commencent  le  jour  naturel  au  coucher  du  Soleil , 

8c  qu’ils  le  Unifient  au  coucher  fuivant  3  quoique 
d’ailleurs  ils  auroient  pu  célébrer  leurs  Fêtes  d’un 
foir  à  l’autre ,  en  commençant  &  Unifiant  le  jour 
tout  autrement  qu’ils  ne  font ,  à  peu  près  comme 
dans  l’Eglife  Catholique  ,  on  commence  la  célé¬ 
bration  des  Fêtes  par  les  Vêpres  de  la  veille,  fans 
commencer  le  jour  naturel  à  l’heure  de  ces  mêmes 
Vêpres.  Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  façon  de  com¬ 
mencer  8c  de  finir  les  jours  naturels ,  qui  eft  la 
même  que  celle  dont  fe  fervent  encore  les  Italiens , 
les  Juifs  donnent,  comme  nous ,  24  heures  au  jour , 

1 2  pour  le  tems  que  le  Soleil  eft  fur  i’horifon  ,  8c 
12  pour  pour  celui  où  il  eft  au-deffous3  8c  iis  dif- 
tinguent  les  1 2  heures  du  jour  artificiel  en  quatre 
parties ,  de  3  heures  chacune  ,  donnant  à  ces  quatre 
parties  le  nom  de  première ,  de  troifieme ,  de  fixieme 
8c  de  neuvième  heures  3  ce  qui  revient  à  nos  mots 
vulgaires  de  Frime,  Tierce,  Sexte  &  None. 

La  première  heure  de  Prime  commence  toujours, 
félon  eux ,  au  lever  du  Soleil  3  celle  de  Tierce  vient 
trois  heures  après,  de  même  pour  Sexte  8c  pour 
None  3  8c  de  là  ces  heures  doivent  être  plus  longues 
ou  plus  courtes ,  fuivant  que  le  Soleil  eft  plus  ou 
moins  de  tems  fur  l’horifon ,  8c  commencer  aufli 
plutôt  ou  plus  tard ,  fuivant  la  même  proportion  3  de 
façon  pourtant  qu’ils  comptent  toujours  Midi  pour 
la  fixieme  heure  du  jour ,  ou  pour  la  première  heure 
de  Sexte ,  en  quelque  tems  de  l’année  que  ce  foit.  Les 
1 2  heures  de  la  nuit  font  aufti  diftinguées ,  comme 
chez  les  anciens  Romains  ,  en  quatre  parties  ou 
FeilLes  ,  chacune  de  trois  heures  ,  plus  ou  moins 
grandes  ,  fuivant  la  longueur  des  nuits. 

Quant  à  l’heure  commune ,  ou  la  vingt-quatrieme 
partie  du  jour  naturel ,  que  nous  divifons  en  Go  mi-  J 
mîtes  ,  ils  la  divifent  en  1080  parties,  à  caufe  du  S 
grand  nombre  de  Divifeurs  juftes  qui  fe  trouvent 
dans  ce  nombre  de  1080,  dont  18  parties  valent  g 
juftement  une  de  nos  minutes.  I 

Tout  ce  qu’on  vient  de  dire  des  années,  des  mois  8c  1 
des  jours  des  nouveaux  Juifs  ,  n’eft  proprement  que  g 
pour  fervir  à  marquer  le  tems  de  la  célébration  de  I 
leurs  Fêtes,  8c  en  particulier  des  trois  principales,  dont  B 
la  première  eft  celle  de  la  Pâque,  qu’ils  appellent  plus  g 
volontiers  la  Fête  des  Azymes,  8c  en  hébreu  Pejjoh ,  g 
qui  lignifie  proprement  PaJJage,  Tranjitus  ,  8c  qui  f) 
tombe  toujours  le  1 5  de  leur  premier  mois  Lunaire ,  g 
qui  eft  Nifan ,  c’eft-à-dire  à  la  pleine  Lune  de  ce  jl 
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même  mois.  La  fécondé  de  ces  trois  Fêtes  eft  celle 
de  la  Pentecôte  ou  des  Semaines ,  en  hebreu  Sebu- 
hot ,  qui  vient  toujours  7  femaines  ou  50  jours  apres 
Pejfah ,  8c  qui  par  conféquent  en  dépend  pour  le 
tems  où  elle  doit  être  célebree  :  c  etoit  dans  la  J udee 
le  tems  de  la  moiflon.  La  troifieme  enfin  eft  la  Fête 
des  Tabernacles,  en  hébreu  Succot ,  qui  tombe  au 
1 5  de  leur  feptieme  mois ,  c’eft-à-dire  à  la  pleine 
Lune  de  ThiJ'ri  (  ou  de  Septembre.  ) 

Ces  trois  Fêtes  fe  trouvent  marquées  8c  réunies 
enfemble  dans  un  feul  &  même  palfage  de  l’Ecri¬ 
ture  fainte.  Tribus  vicibus  per  annum  apparebit  omne 
mafculinum  tuum  in  conj'peciu  Domini  tui ,  in  loco 
quem  elegerit  :  in  folcmnitate  A\ymorum ,  in  folem- 
nitate  Hebdomadarum&in  folemnitate  Tabernaculo- 
rum.  (  Deuter.  XVI.  1 6.  )  3  8c  le  tems  en  eft  marqué 
en  differens  endroits  des  Livres  Saints ,  fur-tout  pour 
leur  Pejfah ,  qui  réglé  le  jour  du  Sebuhot ,  8c  même 
toutes  les  autres  Fêtes  de  l’année. 

Dans  le  Calendrier  Hébraïque ,  chacune  de  ces 
trois  folemnités  fe  trouve  marquée  fous  deux  jours 
confécutifs  du  mois  où  elles  tombent 3  favoir ,  Pef- 
fah  j  le  1 5  8c  le  16  de  Nifan  ;  Sebuhot y  le  6  8c  le  7 
de  Siban  ;  Succot ,  le  1 5  &  le  x  6  de  Thifri. 

Les  Juifs  ont  des  jours  de  rebut ,  par  lefquels  ils 
ne  veulent  point  commencer  l’année  ,  de  peur  que 
la  Fête  de  Pâque  ne  tombe  ces  mêmes  jours-là.  Ils 
appellent  Kébies  les  autres  jours  ,  par  lefquels  il  eft 
permis  de  commencer  l’année.  Ils  nomment  aullï 
Rofch-Hafchana  le  commencement  de  l’année  civile. 
Pour  ne  point  commencer  l’année ,  ou  célébrer  les 
Fêtes  aux  jours  de  rebut ,  on  fait  une  translation  de 
Férié  quand  le  cas  y  échoit.  La  méthode,  pour  faire 
cette  tranflation  ,  eft  fondée  fur  ce  proverbe  :  N un - 
quam  Nifan  in  Badu  y  nunquam  Thifri  in  Adu.  Voici 
quel  eft  le  fens  de  ce  proverbe.  Badu  répond  à  ces 
nombre  2 ,  4  ,  6  3  8c  Adu  ,  à  ceux-ci ,  1,4,  6.  Les 
Juifs  veulent  donc  dire  par  ces  mots  ,  Nunquam 
Nifan  in  Badu  y  qu’il  ne  faut  jamais  faire  la  Néo¬ 
ménie  ,  ou  nouvelle  Lune  de  Nifan ,  ni  par  confé¬ 
quent  Pâque ,  qui  tombe  toujours  le  15  de  cette 
Lune ,  aux  Fériés  2 ,  4 ,  6  3  8c  par  ceux-ci ,  nun¬ 
quam  Thifri  in  Adu ,  qu’on  ne  doit  jamais  célébrer 
la  nouvelle  Lune  de  Thifri ,  par  laquelle  s’ouvre 
l’année  civile,  ni  commencer  la  Fête  des  Taberna¬ 
cles  par  les  Fériés  1  ,  4 ,  6  3  8c  comme  la  Pente¬ 
côte  eft  le  cinquantième  jour  après  Pâque,  8c  doit  par 
conféquent  tomber  à  la  Férié  qui  fuit  celle  où  l’on  a 
fait  Pâcjue,  ils  veulent  aufli  qu’on  ne  fafle  jamais  la 
Pentecôte  aux  Fériés  3,5,7 .  C’eftainfi  qu’ils  remet¬ 
tent  ces  Fêtes  aux  jours  licites  ,  qu’ils  appellent  Ké¬ 
bies.  Ayant  une  fois  fixé  la  Kébie  de  Thifri ,  ils  voient 
de  quelle  efpece  fera  1  année.  Pour  cela ,  ils  ôtent 
la  Kébie  de  cette  année  de  celle  de  l’année  fui- 
vante ,  en  y  ajoutant  7  ,  fi  l’on  ne  peut  pas  fans 
cela  faire  la  fouftraétion  5  8c  fuivant  que  le  refte 
eft  3  ,  ou  4  ,  ou  5 ,  ils  concluent  que  l’année  eft 
Défeétive ,  ou  Commune ,  ou  Parfaite  3  que  fi  ce 
refte  eft  5  ,  ou  6 ,  ou  7 ,  ils  difent  que  l’année  eft 
Embolifmique ,  ou  Défeétive,  ou  Commune,  ou 
Parfaite.  Suppofons  donc  que  la  Kébie  de  cette  an¬ 
née  foit  la  Ferie  3  ,  8c  que  la  Kébie  de  l’année  qui 
vient  foit  la  feptieme  Férié  3  de  7 ,  ôtez  3  ,  reliera 
4 ,  qui  fera  connoître  que  l’année  eft  commune  8c 
ordinaire. 

Ainfi  de  ce  que  nous  venons  de  dire  il  réfulte 
que  le  premier  de  P eff ah  ,  qui  eft  toujours  le  1 5 
de  Nifan ,  ne  tombe  jamais  les  Lundi ,  Mercredi  8c 


Vendredi,  ni  le  premier  jour  de  Sébuhot,  aux  Mardi, 
Jeudi  &  Samedi  3  non  plus  que  le  premier  de  Suc¬ 
cot  ,  aux  Dimanche  ,  Mercredi  8c  V endredi ,  pour 
parler  comme  M.  Venture ,  qui  a  effeélivement  dif- 
pofé  fon  Calendrier  de  façon  que  le  premier  des 
deux  jours  de  ces  trois  Fêtes  ne  s’y  trouve  jamais 
marqué  fous  un  des  jours  prohibés  de  la  Semaine  3 
8c  cela  pour  ne  pas  déranger  l’ordre  de  certaines  au¬ 
tres  Fêtes  qui  fe  règlent  fur  ces  trois  premières,  8c  en 
particulier  fur  les  premiers  jours  de  Pejfah ,  comme 
on  l’a  déjà  dit. 

Or  ce  Pejfah  devant  toujours  être  célébré  à  la  pleine 
Lune  de  leur  premier  mois  légal ,  qui  eft  Nifan ,  il  leur 
faut  un  moyen  de  connoître  cette  pleine  Lune  ,  foit 
immédiatement  en  elle-  même ,  foit  par  le  moyen 
de  la  nouvelle  Lune  de  ce  même  mois  3  8c  c’eft  fur 
quoi  les  Juifs  modernes  ne  fauroient  être  embaraf- 
fés ,  puifqu’outre  leur  Calendrier  annuel ,  ils  ont 
encore  des  Tables  particulières  pour  toutes  les  nou¬ 
velles  Lunes  de  plufieurs  années  3  mais  fans  avoir 
befoin  de  ces  Tables  ,  il  leur  fuffit  de  connoître 
le  jour  8c  l’heure  de  la  nouvelle  Lune  d’un  mois 
quelconque ,  pour  trouver ,  à  peu  de  chofe  près , 
la  nouvelle  Lune  du  mois  fuivant.  La  façon  dont 
ils  s’y  prennent  pour  cela  eft  toute  fimple  8c  natu¬ 
relle  3  c’eft  d’ajouter  à  la  nouvelle  Lune  connue  une 
lunaifon  entière,  c’eft -à- dire  un  mois  Synodique 
Lunaire,  qui  eft  de  29  jours,  12  h-  44'  &  3". 

Et  voici  comment  ils  font  cette  addition.  Ils  comp¬ 
tent  pour  le  premier  de  ces  29  jours ,  celui  où  la 
Lune  connue  a  été  nouvelle  3  8c  pour  remplacer  ce 
qui  manque  à  ce  jour  ,  ils  joignent  les  heures  8c  les 
minutes  qui  s’en  font  écoulées  jufqu’à  cette  nou¬ 
velle  Lune,  aux  12  h-  8c  44'  de  la  lunaifon,  en  né¬ 
gligeant  ici  les  3  fécondés  3  8c  cette  fomme  totale 
de  jours,  d’heures  8c  de  minutes ,  conduit  à  la  nou¬ 
velle  Lune  du  mois  fuivant ,  à  peu  de  chofe  près. 
Par  exemple,  en  l’année  1785  ,  la  nouvelle  Lune 
de  Nifan  eft  marquée  dans  le  Calendrier  Hébraïque 
au  Jeudi  10  Mars  à  1 1  h-  45'  du  foir3  ou,  ce  qui 
eft  la  même  chofe  ,  à  la  2  3me  heure  45'  de  ce  Jeudi. 
A  ces  23  heures  45',  ajoutez  d’abord  les  12  h-  44' 
de  la  Lunaifon,  vous  aurez  un  jour  1 2  29^3  à  quoi 

joignant  les  29  jours  depuis  &  compris  le  Jeudi  10 
Mars ,  vous  tomberez  au  Samedi  9  Avril  à  29'  après 
midi  3  ce  qui  eft  le  tems  de  la  nouvelle  Lune  du 
mois  fuivant,  favoir  de  Jiar.  Cette  opération  fe  peut 
faire  aufli ,  par  voie  de  fouftraétion ,  de  cette  autre 
maniéré  ,  qui  nous  paroît  un  peu  plus  claire ,  8c  qui 
fouvent  eft  plus  courte  &  plus  commode.  Retran¬ 
chez  d’un  mois  fynodique  l’âge  qu’avoit  la  Lune  à 
la  fin  du  jour  où  elle  a  été  nouvelle ,  mais  fans  comp¬ 
ter  ce  jour  :  le  refte  montrera  le  jour ,  l’heure  8c  la 
minute  où  la  Lune  du  mois  fuivant  fera  nouvelle. 
Ainfi  dans  l’exemple  propofé ,  la  Lune  de  Nifan 
ayant  été  nouvelle  le  Jeudi  10  Mars  à  23  h-  45', 
elle  n’avoit  donc  en  tout ,  à  la  fin  de  la  vingt-qua- 
trieme  heure  de  ce  jour,  que  15  minutes  qui  étant 
otees  de  29  jours,  12  h-  44',  8c  comptant  le  refte  à 
commencer  au  1 1  Mars  ,  vous  finirez  également  au 
9  Avril  à  29'  après  Midi  :  moment  exprimé  dans 
le  Calendrier  de  M.  Venture  ,  par  o  h-  29'  du  foir , 
ce  qui  eft  la  même  chofe  3  car  il  compte  les  heures 
comme  nous.  Si  on  compare  le  tems  de  cette  der¬ 
nière  nouvelle  Lune  avec  le  tems  Aftronomique,  on 
ne  le  trouvera  en  retard  que  d’environ  1 6  h*  35’ 3 
puifque  dans  les  Ephémérides  de  1785  ,  cette  Lune 
eft  marquée  nouvelle  au  8  Avril  à  7  h-  54'  du  foir. 
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Et  fi  dans  le  Calendrier  Hébraïque  la  Lune  de 
Mars  étoit  marquée  comme  dans  les  Ephcmendes  ^ 
celle  d’ Avril ,  en  opérant  comme  on  a  dit ,  fe  trou¬ 
verait  le  8  à  1 1  h*  26'  du  foir ,  c’eft-à-dire  environ 
19  minutes  plutôt  que  dans  le  Calendrier,  &  16  h- 
3  5'  en  tout  plus  tard  que  dans  les  Ephémérides  3  ce 
qui  montre  que  pour  avoir  le  vrai  tems  d’une  nou¬ 
velle  Lune,  il  ne  fuffit  pas  toujours  d’ajouter  une 
Lunaifon  parfaite  à  la  précédente ,  prife  même  Af- 
tronomiquement  j  mais  au  moins,  par  ce  moyen,  il 
femble  que  la  Lune  Juive  ne  devrait  jamais  s’écarter 
d’un  jour  entier  de  la  Lune  Aftronomique  3  il  peut 
même  arriver  que  celle-ci  foit  devancée  de  quelque 
peu  par  celle  des  Juifs,  à  raifon  de  l’irrégularité  des 
mouvemens  de  la  Lune. 

On  obfervera  de  plus  que  dans  le  Calendrier  donné 
par  M.  Venture ,  l’année  1785  eft  marquée  fous  le 


Cycle  Lunaire  16 y  mais  cette  feizieme  année 


du 


Cycle  11e  fert  que  depuis  notre  mois  de  Janvier  juf- 
qu  a  l’Equinoxe  d’ Automne,  ou  pour  mieux  dire  juf- 
qu  a  leur  mois  de  Th  fri  exclulivement ,  3c  alors 
commence  leur  dix-feptieme  année  du  même  Cycle  : 
cela  fuit  naturellement  de  ce  que  les  Juifs  modernes 
font  remonter  ce  Cycle  à  l’Automne  de  l’an  376 1  , 
avant  notre  Ere ,  où  ils  placent  la  Création  ;  car  quoi¬ 
que  leur  Cycle  foit  compofé  comme  le  nôtre  de  1 9 
années ,  il  retarde  de  3  ans ,  à  peu  de  chofe  près , 
fur  celui  qui  eft  en  ufage  parmi  nous ,  comme  il  a 
été  dit  ci-deffus. 

Voilà ,  à  peu  près  ,  ce  qu’il  y  a  de  plus  remar¬ 
quable  dans  ce  qui  a  rapport  au  Calendrier  des  Juifs 
modernes  qui  en  font  remonter  l’origine  à  l’an  338, 
puifqu’ils  prétendent  que  l’an  1431,  depuis  fa  for¬ 
mation,  concourt  avec  l’an  17 69  de  notre  Ere  vul¬ 
gaire  3  ce  qui  prouverait  dans  leurs  anciens  Rabbins 
une  connoiffance  peu  commune  dans  ces  tems  là  du 
cours  3c  des  mouvemens  de  la  Lune ,  dont  la  ré¬ 
volution  fynodique  fe  trouve  marquée  dans  leur  Ca¬ 
lendrier  d’une  façon  aulîi  jufte  &  aufli  précife  que 
dans  nos  meilleurs  Livres  d’Aftronomie.  Mais  ils  ne 

f>aroît  pas  qu’ils  aient  fi  bien  connu  le  cours  du  So- 
eil ,  ni  même  qu’ils  s’en  foient  beaucoup  occupés  , 
foit  qu’ils  ne  foupçonnaffent  aucune  erreur  dans  le 
calcul  de  Sofigenes,  qui  avoit  déterminé  l’année  Ju¬ 
lienne  à  365  jours  ôc  6  heures  ,  quoiqu’il  s’en  faille 
d’environ  onze  minutes  15",  foit  plutôt  parce  que 
toutes  leurs  Fêtes  fe  rapportant  à  des  mois  Lunaires , 
ils  n’avoient  befoin  que  de  connoître  exactement  le 
cours  de  la  Lune. 

Mais  fi  l’on  dit  que  chez  les  Juifs  le  Peffah  ne  dépen- 
doit  pas  moins  de  l’Equinoxe  du  Printems  que  de  la 
pleine  Lune  de  N  fan-,  3c  qu’ainlî  les  anciens  Rabbins 
n’ont  pu  fe  difpenfer  de  rechercher  le  vrai  tems  de  cet 
Equinoxe  :  il  eft  aifé  de  répondre  que  cet  examen 
leur  étoit  allez  inutile ,  parce  que  N  fan  ne  commen¬ 
çant  jamais  qu'allez  avant  dans  le  mois  de  Mars ,  ou 
même  que  dans  les  premiers  jours  d’ Avril,  quand 
il  eft  précédé  du  V  éadar ,  il  s’enfuit  que  le  premier 
Peffah  ,  qui  tombe  toujours  au  1 5  de  N  fan  3  ne 
fauroit  précéder  l’Equinoxe  du  Printems  ;  ce  qui  fe¬ 
rait  contre  la  loi.  (  Deut .  XVI.  1.  )  Je  dis  le  premier 
Peffah  j  parce  qu’ils  en  ont  un  fécond  pour  ceux  qui , 
à  raifon  de  quelque  impureté  légale ,  n’ont  pu  célé¬ 
brer  le  premier,  ou  parce  qu’ils  étoient  en  voyage  dans 
un  pays  lointain  j  3c  ce  fécond  Pefjah,  qui  leur  étoit 


formellement  permis  par  la  loi  (  Nomb.  IX.  1  o  3c 
11.)  doit  être  célébré  au  fécond  mois  légal ,  qui  eft 
Jiar,  à  la  pleine  Lune,  de  la  même  maniéré  que 
le  premier  ;  ce  fécond  mois  pafcal  fe  trouve  marqué 
dans  leurs  Livres  fous  le  nom  de  Peffah  Scheni. 

Le  tems  de  ces  deux  Pâques  Juives  eft  marqué 
dans  l’Ecriture  d’une  maniéré  fi  précife  qu’on  ne 
pourrait  guere  s’y  tromper.  C’étoit  fur  le  foir  du  qua¬ 
torzième  jour  de  N  fin  ou  de  Jiar,  ( Quartadecima 
die  metifis  ad  vefpcram.  ibid.  3c  alib.)  qu’on  immo- 
loit  l’Agneau  Pafcal ,  3c  on  le  mangeoit  à  la  pre¬ 
mière  heure  de  la  nuit  où  commençoit  le  quinzième 
jour  du  mois ,  3c  le  premier  de  la  folemnité  Pafcale , 

3ui  durait  fept  jours.  Mais  il  n’en  eft  pas  tout  à  fait 
e  même  de  la  Pâque  Chrétienne ,  1  °.  parce  que  le 
jour  n’en  eft  point  marqué  dans  le  Nouveau  Tefta- 
ment  3  3c  en  fécond  lieu  ,  parce  que  l’Eglife  ,  à  qui 
feule  il  appartient  de  décider  ce  point ,  dès  que  l’E¬ 
criture  n’en  dit  rien  ,  n’a  pas  jugé  à  propos  d’attacher 
la  célébration  de  cette  Fête  à  un  certain  quantieme  du 
mois  de  Mars  ou  d’ Avril ,  mais  au  Dimanche  qui  fuit 
le  quatorzième  jour  de  la  Lune  qu’elle  compte  pour 
celle  de  Mars ,  3c  qui  eft  la  première  pleine  Lune 
depuis  3c  compris  le  2 1  de  ce  même  mois ,  comme 
favent  ceux  qui  ont  un  peu  étudié  le  Calendrier  Ro¬ 
main.  Il  faut  donc  convenir  que  notre  façon  de  trou¬ 
ver  le  jour  de  notre  Pâque  n’eft  pas  tout-à-fait  aufli 
{impie  que  celle  dont  fe  fervent  les  Juifs  pour  trou-, 
ver  le  jour  de  la  leur  •  3c  que  déplus  leur  méthode  , 
pour  connoître  le  tems  de  la  nouvelle  Lune  de  chaque 
mois,  donne  ce  tems  un  peu  plus  jufte  que  ne  font 
nos  Epaétes. 

Mais  aufli  leur  calcul  fur  ce  dernier  point  n’eft 
5as  iî  Ample ,  ni  fi  populaire  que  le  nôtre ,  puifqu’il 
eur  faut  d’abord  favoir  le  tems  de  la  nouvelle  Lune 
précédente  ,  puis  y  ajouter  une  révolution  Aftrono¬ 
mique  qui  n’eft  pas  connue  de  tout  le  monde.  Ainfi 
l’avantage  du  Calendrier  des  Juifs  fur  notre  Calen- 
drier  réformé ,  n’eft  pas  aufli  grand  qu’on  pourrait 
d’abord  le  croire. 

Par  rapport  à  leur  méthode  ,  pour  trouver  la 
nouvelle  Lune  de  chaque  mois ,  nous  ajouterons 
en  finiflant,  qu’outre  quelle  n’eft  pas  aflez  popu¬ 
laire  pour  notre  calcul  Eccléfiaftique  ,  elle  eft  en¬ 
core  d’une  longueur  ennuyeufe  ,  quand  le  mois  dont 
on  cherche  la  nouvelle  Lune  eft  dans  une  année 
éloignée  (  devant  ou  après  )  de  celle  où  fe  trouve  le 
mois  dont  la  nouvelle  Lune  eft  connue.  Aufli ,  pour 
s’épargner  cet  ennui  3c  cette  peine,  ont- ils  befoin 
de  Tables  particulières,  fuivant  M.  Venture,  où 
foient  marquées  leurs  nouvelles  Lunes  pour  plufieurs 
années  j  au  lieu  qu’avec  le  fecours  de  nos  Epaétes , 
le  plus  petit  calcul  fuffit  pour  les  trouver  dans  telle 
année  qu’on  voudra  ,  durant  une  longue  fuite  de 
flecles  j  3c  que  même ,  avec  un  léger  changement , 
elles  peuvent  donner  le  tems  de  chaque  nouvelle 
Lune ,  aufli  jufte  que  le  peut  faire  le  calcul  des  Juifs. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  donner  une 
idée  fuffifante  du  Calendrier  des  Juifs  modernes  , 
attendu  que  celui  de  M.  Venture  nous  a  paru  obfcur: 
voici  quel  eft  l’ordre  3c  la  difpofition  des  mois  ôc 
des  Fêtes  principales  d’une  de  leurs  années  Légales , 
Commune  3c  Ordinaire ,  c’eft-à-dire  compofée  de 
354  jours ,  diftribués  en  1 2  mois  Lunaires ,  qui  font 
alternativement  de  30  &  de  29  jours. 


CALENDRIER  JUDAÏQUE, 

Ou  ordre  &  difpofition  d’une  année  légale ,  commune  &  ordinaire  des  Juifs  modernes, 
laquelle  commence  le  Mardi  23  Mars  1784  &  finit  le  Vendredi  1 1  Mars  1785. 


Mats. 

*3 

24. 

z6 

17 

28 

1? 

30 

51 

Avril. 

I 

Z 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1 

II 

13 

H 

*3 

lé 

17 

18 

1 9 

20 
il 


I.  Nisan,  30  jours. 


Jours 
Juifs. 

Roshode. 

Mort  des  Enfans  d’Aaron. 


1 

2 

3 

4 

3 

6 

7 

8 

9 


Samedi. 


\ 


10  Jeûne  pour  la  mort  de  Marie,  fœur  de  Moïfe. 

1 1 

12  Samedi. 

14  On  immole  l’Agneau  Pafcal.  Tecufa.  nh-o.  duM. 

15  Pâque,  PaJJah,  ou  Fêtes  des  Azymes. 

1 6  Prémices  de  la  Moillon  des  Orges. 

17 

18 

19  Samedi  de  PeJJak. 

20 

2 1  Septième  jour  des  Azymes. 

21  Huitième  jour  des  Azymes. 

13 

14 

if 

2  6  Samedi  &  Pereq  premier. 

27  Jeûne  pour  la  mort  de  Jofué. 

28 

29 

3  a  Roshode. 


Avril. 

22 

13 

14 
13 
2  6 
17 

28 

29 

30 
Mai. 

1 

2 

3 

4 
3 


7 

8 

9 

10 

1 1 
12 
H 
H 
*3 

16 

17 

18 

1? 

20 


Jours 

Juifs. 

1  Roskode 

2 


II.  J  X  A  R  ,  29  jours. 


3  Samedi  &  Perej  deuxieme. 

4 

3 

6 

7  Dédicace  du  Temple  de  Jérufalem  après  la  profana* 

tion  d'Antiochus  Epiphanès. 

8 


10  Samedi  &  Pereq  troifieme. 

1 1  Jeûne  pour  la  mort  d’Elie  &  la  prifc  de  l’Arche. 

ii 

13 

1 4  Pejfah  fcheni  en  faveur  de  ceux  qui  n’ont  pu  célé¬ 

brer  la  première. 

13 

1 6 

17  Samedi  &  Pereq  quatrième. 

18  Lagiahomer. 

1 9 

20 

21 

22 

13 

24  Samedi  &  Pereq  cinquième. 

13 

2  6 

27  Fête  pour  l’expulfion  des  Couronnés.  Jeune  pour  la 

mort  de  Samuel. 

28 

19  . 


Mai. 

21 
22 
15 
14 
13 
2  6 


27 

28 


III.  Siban,  30  jours. 


Jours 
Juifs. 

Roskode. 

Samedi  &c  Pereq  fixieme. 


La  Pentecôte ,  ou  Fête  des  femaine.  C’eft  en  ce 
50  jour  depuis  la  fortie  d’Egypte  que  la  Loi  fut 
donnée  à  Mo'ife. 


7 

8 


9  Samedi. 


30 

IO 

Juillet. 

31 

II 

I 

11 

Juin. 

2 

13 

1 

II 

3 

H 

2 

13 

4 

13 

3 

*4 

3 

itf 

4 

13 

6 

17 

3 

16  Samedi. 

6 

17 

7 

18 

7 

18 

8 

19 

8 

19 

9 

20 

9 

20 

lo 

21 

10 

11 

1 1 

22 

11 

22 

12 

2-3 

12 

23  Samedi. 

H 

14 

H 

24  Jeûne  pour  le  Schifme  de  Jéroboam. 

14 

2-3 

H 

13 

1 3 

26 

*5 

26 

I  6 

17 

16 

17 

17 

18 

17 

28 

18 

29 

18 

19 

19 

30  Samedi.  Roshode, 

Juin. 

20 

21 

22 

13 

14 

13 
2  6 
17 
28 
19 
30 


Jours 

Juifs. 


IV.  Thamuz,2c)  jours. 


1 

2 

3 

4 
3 
6 

7 

8 

9 

10 

1 1 


Roshode. 


Samedi. 


Tecufa  8  h.  j  i'  du  foir."  ? 

Tables  de  la  Loi  brifées  par  Moïfe.  ! 
lem  par  Tite.  Jeûne  de  Thamuz. 

Samedi. 


y.  As, 
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Juillet. 


Joutt 

Juifs. 


V.  Ab,  50  jours. 


Août. 


Jours 

Juifs. 


VI.  Elül  ,  zp  jours. 


19 

1 

Roshode.  Jeûne  pour  la  mort  d'Aaron. 

18 

I 

Roshode. 

20 

2 

19 

2 

21 

j 

20 

3 

Selihot. 

22 

4 

21 

4 

Samedi. 

J 

22 

J 

24 

6 

Samedi. 

*3 

6 

4  '*’■  ■  -  -  -•  '• 

23 

7 

24 

7 

Dédicace  des  murs  de  Jérufalem  par  Néhémie. 

2  6 

8 

2-3 

8 

*7 

9 

Le  Temple  brûlé  par  les  Chaldéens  &  enfuite  par 

26 

9 

Tice.  Jeûne  à  cette  occalion. 

2-7 

10 

28 

10 

> 

28 

U 

Samedi. 

19 

1 1 

‘29 

12 

30 

12 

30 

13 

3i 

13 

Samedi. 

31 

H 

Août. 

Srpcem 

1 

H 

I 

1 3 

2 

IJ 

Tubeab. 

2 

16 

3 

16 

3 

17 

Fête  pour  l’expulfion  des  Grecs  qui  empêchoient 

4 

17 

les  Hébreux  de  fe  marier. 

3 

1 8 

Jeûne  parce  que  la  Lampe  du  foir  s’éteignit  du 

4 

18 

Samedi. 

tems  d’Achaz.  ' 

3 

19 

6 

19 

6 

20 

7 

20 

Samedi. 

7 

21 

*  *  • 

8 

21 

Fête  dans  laquelle  on  portoit  au  Temple  le  bois 

8 

22 

■  ' 

nécelfaire  pour  les  Sacrifices. 

9 

13 

• 

9 

22 

10 

2  4 

IO 

*3 

• 

1 1 

z3 

Samedi 

11 

24  „ 

Xi 

2  6 

12 

13 

13 

27 

13 

2  <3 

14 

28 

H 

2-7 

Samedi. 

15 

29 

1  ' 

IJ 

28 

1  6 

29 

*7 

30 

Roshode . 

Scptcm. 

Jours  VII.  Thisri,  30  jours. 

Oflob. 

Jours  VIII.  Marches 

Juifs. 

Juifs, 

16 

I  Roshode.  Ros-hafchana  :  commencement  de  l’année 

I  6 

I 

Samedi.  Roshode. 

civile  qu’on  célébré  pendant  ce  jour  &  le  fuivant. 

17 

2 

17 

2  Fête  des- Trompettes. 

1 8 

3 

18 

3  Samedi. 

19 

4 

19 

4  Jeûne  pour  la  mort  de  Guedalia ,  (  ou  Godolias  )  & 

20 

3 

abolition  des  Contrats  par  écrit. 

2  r 

6 

Jeûne  pour  la  première  ruine 

20 

3 

22 

7 

21 

6 

23 

8 

Samedi 

22 

7  Jeûne  pour  le  Veau  d’or. 

24 

9 

2-3 

8 

23 

10 

24 

9 

2  6 

1 1 

23 

10  Samedi.  Quippur.  Jeûne  des  Expiations. 

27 

l  2 

V 

2  6 

11 

28 

M 

27 

12 

29 

14 

28 

13 

30 

'3 

Samedi. 

29 

14 

31 

1 6 

30 

j  3  Fêtes  des  Tabernacles. 

Novemb. 

Cûob. 

I 

17 

I 

16 

2 

18 

2 

17  Samedi  de  Succot. 

3 

19 

3 

18 

4 

20 

4 

19 

3 

21 

3 

20  Tecufa ,  3  h.  4'  du  m. 

6 

22 

Samedi 

6 

1 1  Hofanna  Rabba ,  ou  Fête  des  Rameaux. 

7 

23 

7 

22  Semini  Hafleret.  i 

8 

24 

8 

23  Réjouiflance  pour  la  Loi.  Dédicace  du  Temple. 

9 

23 

Simha-tora. 

10 

2(5 

9 

24  Samedi.  Berefchit. 

1 1 

27 

10 

23 

1  2 

28 

1 1 

1 6 

>3 

29 

Samedi 

12 

27 

1 3 

28 

14 

29 

'3 

30  Roshode. 

Tome  1, 


Z 


/ 


9° 

DE  L’ANNÉE  DES  ANCIENS  HÉBREUX 

Novem.  ^  .  IX.  C  A  S  L  E  V  ,  $  0  JOUrS. 

Juifs. 

Décem 

X.  Tebeth,  29  jours. 

*4 

i  Roshode . 

H 

i  Roshode, 

15 

X 

*y 

2 

16 

3 

1 6 

3 

1 7 

4 

*7 

4 

18 

y 

18 

y  Samedi. 

19 

6  Jeûne  au  fujet  du  Livre  de  Jérémie ,  déchiré  & 

19 

6 

brûlé. 

20 

7 

10 

7  Samedi.  Mort  d’Hérodc. 

21 

8  Jeûne  pour  la  Verfion  des  LXX. 

11 

8 

22 

9  Jeûne  dont  on  ignore  le  motif,  dit  D.  Calmer  :  mais 

21 

9 

félon  d’autres ,  Fête  pour  la  délivrance  d’Egypte. 

23 

10 

23 

10  Jeûne  pour  le  Siège  de  J érufalerrv  par  Nabucho- 

2-4 

il 

donolor. 

12 

24 

11 

16 

13 

2y 

12  Samedi 

2-7 

14  Samedi 

2  6 

13 

28 

if 

27 

H 

29 

16 

28 

iy 

30 

27 

29 

16 

Décem, 

30 

17 

I 

18 

31 

18 

1 

1 9 

Janv. 

3 

20  Oraifon  pour  la  pluie. 

I 

19  Samedi. 

4 

2 1  Samedi  Fête  du  Mont  Garizim. 

2 

20 

5 

11 

3 

21 

6 

23 

4 

22  Tecufa  10  b.  yy'duM. 

‘  7 

24 

y 

23 

8 

2 y  Fête  des  Lumières,  ou  Purification  du  Temple  fous 

6 

24 

Antiochus. 

7 

2y 

9 

2  6 

8 

2  6  Samedi. 

10 

27 

9 

27 

11 

18  Samedi. 

IO 

28  Fête  pour  l’exclufion  des  Saducc'ens  hors  du  San- 

1 2 

29  Semailles. 

hédrin. 

30  Roshode . 

11 

29 

Janv. 

Jours  v  t  0  • 

Al.  SABATH,  20  JOUrS. 

Juifs.  >  J  ; 

Férr. 

Jours  XII.  Adar,  in  jours. 

Juifs.  * 

12 

i  Roshode, 

1 1 

1  Roshode. 

13 

1 

1 2 

1  Samedi. 

>4 

3 

1 3 

3 

IJ 

4  Samedi. 

H 

4 

16 

5 

>y 

y 

17 

6 

16 

6 

18 

7 

*7 

7  Jeûne  pour  la  mort  de  Moïfe. 

I? 

8 

18 

8  Fêtes  des  Trompettes  pour  les  pluies.  j 

20 

9 

»9 

9  Samedi. 

21 

10 

20 

10 

22 

ii  Samedi. 

21 

1 1 

23 

I  2 

12 

1 1 

24 

13  .  . 

23 

1 3  Jeûne  d’Efther. 

2  5 

H 

24 

1 4  Premier  Purim ,  ou  Pkurim ,  petite  Fête  des  Sorts. 

26 

i  y  Premier  jour  de  l’année  des  Arbres. 

iy 

1  y  Second  Purim ,  ou  Phurim ,  grande  Fête  des  Sorts,  j 

2  7 

16  | 

16  Samedi. 

28 

17 

27 

17 

29 

18  Samedi 

2  s 

18 

30 

19 

Mars. 

3  • 

20 

I 

19 

Févr. 

1 

10 

I 

21 

3 

2  I 

2 

22 

4 

22 

3 

2? 

y 

23  Samedi.  Dédicace  du  Temple  de  Zorobabd. 

4 

24 

6 

24 

î 

2  y  Samedi 

7 

2y 

6 

16 

8 

1 6 

7 

27  .  . 

9 

27 

§  8 

28 

10 

2  8  Révocation  de  l’Edit  d’Antiôchus. 

9 

2  9  Mort  d'Antiôchus  Epiphanès. 

1 1 

29 

10 

30  Roshode. 

J 

Nous  avons  eu  foin  d’inférer  dans  ce  Calendrier 
les  Roshodes ,  les  Te.ufot^  les  Samedis ,  les  & 

les  Jeûne'-  de  1  année  ,  avec  l’artention  de  placer  au 
|  lendemain  les  Jeûnes  qui  tombent  le  Samedi ,  à  l’ex- 

i  v-C  Ce^  ^es  ^xP^at‘ons  qui  ne  fe  remet  point , 

|  it  VI.  Venture.  Nous  remarquerons  ici  que  parmi 

les  Samedis ,  ou  Sabbats  de  l’année ,  jours  fi  folem- 
nels  pour  les  Juifs  anciens  &  modernes,  qu’ils  dif- 
tinguent  particulièrement  ceux  qui  fe  trouvent  im¬ 
médiatement  après  Pâque  jufqu’à  la  Pentecôte;  car 
dans  l’intervalle  de  ces  deux  Fêtes  il  ÿ  a  toujours  fept 

Samedis ,  dont  celui  qui  arrive  dans  la  femaine  des 

ET  DU  CALENDRIER  DES  JUIFS  MODERNES. 


Azymes  eft  appelle  Samedi  de  Peffah ;  mais  fî  le  pre¬ 
mier  Samedi  depuis  la  Pâque  combe  le  dernier  jour  des 
Azymes  ,  on  l’appelle  Huitième,  de  Peffah ,  &  les  fix 
autres  qui  fuivent  font  diftingués  parla  dénomination 
commune  de  Pereq  ,  c  eft-a— dire  Seéfion  ou  Cha¬ 
pitre.  Ces  fix  Sabbats  font  défignés  dans  le  Calen¬ 
drier  Hébraïque  par  le  mot  Pereq ,  pour  avertir  que 
c’eft  dans  ces  jours  qu’on  lit  dans  la  Synagogue  un 
Chapitre  ou  Sedion  du  Livre  d’Abod ,  lequel  eft  in¬ 
féré  dans  le  Talmud.  Ainfi  c’eft  par  cette  raifon  que 
le  fécond  Samedi  depuis  Pâque  eft  appelle  Pereq  pre¬ 
mier  ,  parce  que  c’eft  en  ce  jour  qu’on  commence  à 
lire  le  premier  Chapitre  de  ce  Livre  Sc  fucceffivement 
les  cinq  autres ,  de  maniéré  que  la  leéture  du  fixieme 
8c  dernier  Chapitre  eft  affe&ée  au  Samedi  qui  précédé 
immédiatement  Sabouhot ,  ou  la  Fête  des  Semaines  j 
8c  cette  dénomination  des  Sabbats  ou  Samedis  qui 
fe  trouvent  dans  cet  efpace ,  peut  fervir  pour  l’intelli¬ 
gence  du  paftage  de  Saint  Luc  (  VI.  i .  )  qui  dit  : 
Un  jour  de  Sabbat,  appelle  le  fecond-premier ,  comme 
Jejus  pa(foit  le  long  des  blés  :  in  Sabbato  fecundo  pri¬ 
mo  :  puifque  par  ce  Sabbat  l’Evangélifte  ne  veut  dire 
autre  chofe  que  le  fécond  Sabbat  depuis  la  folemnité 
de  Pâque ,  comme  effedivement  ce  Samedi  eft  le 
deuxieme,  quoique  appellé  fecond-premier ,  attendu 
que  c’eft  en  ce  Sabbat,  comme  on  l’a  déjà  dit,  qu’on 
commençoitla  ledure  du  premier  Chapitre  d 'Abod, 
ou  pour  mieux  dire,  comme  en  ce  temslà  la  Dodrine 
contenue  en  ce  Livre  n’étoit  point  encore  écrite  ,  elle 
s’enfeignoit  de  vive  voix  par  un  des  Anciens  de  la  Sy¬ 
nagogue  :  au  furplus  on  peut  confulter  les  Interprètes 
de  l’Écriture  Sainte  fut  ce  fujet.  Pour  ne  rien  laifter 
à  délirer  nous  allons  donner  un  précis  raifonné  des 
Fêtes,  Solemnités  &  Jeûnes  Judaïques,  que  nous 
avons  extrait  du  Calendrier  des  Juifs  pour  l’année 

1779- 

Le  Sabbat  eft  une  des  Fêtes  les  plus  folemnelles 
des  Juifs  ;  fon  inftitution  eft  aulÏÏ  ancienne  que  le 
monde  3  il  eft  célébré  en  mémoire  de  la  ceflation  de 
l’ouvrage  des  fix  jours  &-du  repos  que  l’Eternel  prit 
dans  ce  même  jour  (  Gen.  II,  a  8c  3.  )  Le  mot 
Sabbat  en  Hébreu  fignifie  celfation  &  repos.  Il  eft 
défendu  aux  Juifs  de  faire  en  ce  jour  aucune  œuvre 
fervile ,  d’écrire ,  de  traiter  d’affaires ,  de  voyager ,  de 
s’éloigner  même  de  la  ville  au-delà  de  zooo  pas,  de 
porter  aucune  arme ,  de  toucher  au  feu ,  d’apprêter  à 
manger ,  de  porter  ce  dont  on  a  befoin  d’un  lieu  à  un 
autre,  8c  de  jouer  des  inftrumens.  Le  Vendredi,  en¬ 
viron  une  demi-heure  avant  le  coucher  du  Soleil ,  on 
commence  la  Fête  ,  en  allumant  des  lampes  à  cette 
occafion  3  8c  on  doit  avoir  tout  préparé  pour  les  repas 
du  foir  8c  du  lendemain.  La  Fête  ne  finit  tout-à-fait 
que  la  nuit  du  Samedi  après  la  priere  du  foir  ;  on  fait 
cependant  allumer  le  feu  par  quelque  étranger  non 
Juif,  pour  échauffer  les  viandes,  pour  les  vieillards, 
les  infirmes,  les  enfans,  8c  contre  la  rigueur  du  froid. 
Les  malades  qui  font  en  danger  &  les  femmes  dans 
les  premiers  jours  de  leurs  couches,  peuvent  fe  faire 
fervir  par  un  Ifraélite  fans  le  fecours  d’un  étranger. 
On  lit  dans  la  Synagogue  une  Seéfion  du  Pentateu- 
ue  tous  les  Samedis  de  l’année ,  8c  quelquefois  deux  3 
e  forte  que  dans  un  an  on  lit  tous  les  Livres  de 
Moïfe  ,  qu’on  a  divifés  en  5  4  Seétions ,  ou  Le¬ 
çons. 

On  commence  à  les  lire  immédiatement  le  pre¬ 
mier  Samedi  après  les  Fêtes  des  Tabernacles  3  on  lui 
donne  le  nom  de  Sabbat  Berefchit  „  du  nom  de  la 
Seéfion  3  on  fait  une  petite  Fête ,  8c  on  finit  le  Penta- 
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teuque  le  jour  de  Simha-tora.  Voyez  l’article  des  Fê¬ 
tes  des  Tabernacles.  ; 

Il  y  a  dans  l’année  quatre  Samedis  diftingués ,  dans 
lefquels  on  lit  quelques  palfages  du  Pentateuque  , 
outre  la  Seéfion  du  jour ,  lefquels  prennent  le  nom  de 
ces  leétures  3  ce  font  i0  le  Samedi  Sheekalim  ,  c’eft- 
à-dire  ,  des  Sicles ,  en  mémoire  des  Sicles  d’argent 
qu’Aman  promit  de  donner  au  Roi  Alfuérus ,  pour 
qu’il  lui  livrât  le  Peuple  Juif.  (  Efther.  III.  9.)  Ce  Sa¬ 
medi  eft  avant  ou  enfemble  avec  le  Roshode  Adar.  z  Q 
le  Samedi  Zachor ,  c’eft-à-dire  du  fouvenir,  en  mé¬ 
moire  de  la  défaite  des  Amalécites ,  defquels  defeen- 
doit  Aman.  C’eft  pourquoi  on  lit  le  palfage  du  Deu¬ 
téronome,  XXV.  17,  qui  en  fait  mention  8c  qui 
commence  par  le  mot  Zachor.  Ce  Samedi  eft  avant 
la  Fête  de  Purim.  3  0  le  Samedi  Para ,  c’eft-à-dire  de 
la  V ache ,  en  mémoire  de  la  V ache  roulfe  que  Moïfe 
fit  oftrit  dans  le  défert ,  pour  purifier  avec  fa  cendre 
tous  ceux  qui  étoient  impurs.  (  Nomb.  XIX.  1  8c 
fuiv.  )  Ce  Samedi  eft  l’avant-dernier  8c  quelquefois 
le  dernier  des  Roshodes  d’ Adar.  40  le  Samedi  Ha  'ho- 
des  ,  c’eft-à-dire  du  mois ,  en  mémoire  du  premier 
mois  de  l’année ,  dans  lequel  le  Peuple  Juif  lortit  de 
l’efclavage  de  l’Egypte ,  8c  où  Dieu  fit  éclater  fes  mi¬ 
racles  ,  en  le  délivrant  par  la  voie  du  Légiflateur 
Moïfe  ;  c’eft  pourquoi  on  lit  le  paffage  de  l’Exode , 
XII.  1  ,  z,  &c.  qui  commence  par  le  mot  Hahodes. 
Ce  Samedi  eft  avant  le  Roshode  Nifan  ,  ou  concourt 
avec  lui.  Pour  le  Samedi  Hagadol  voyez  l’article  de 
Pâque.  Les  Samedis  de  Haphsaca  ou  Séparation ,  font 
ceux  qui  fe  trouvent  quelquefois  entre  les  quatre  Sa¬ 
medis  dont  on  vient  de  parler. 

Les  Samedis  qui  fe  rencontrent  dans  les  Fêtes 
prennent  lenom  des  Fêtes  auxquelles  ils  font  joints  , 
comme  Samedi  de  Peffah ,  de  Souccot ,  de  Hanoucca , 
de  Roshode  ,  8cc.  On  nomme  communément  les 
trois  Samedis  qui-fe  rencontrent  entre  le  Jeûne  de 
Thamu ç  8c  celui  &  Ab  ,  Samedi  Dibré ,  Samedi  Sim - 
houi  8c  Samedi  Platon  ou  Echa  ,  à  caufe  des  Seélions 
lugubres  des  Prophètes  qu’on  y  lit  8t  qui  commencent 
par  ces  mots.  (Jérémie  ,  I.  8c  II.  Ifaïe,  I.)  Le  Sa¬ 
medi,  qui  fe  trouve  immédiatement  après  le  Jeûne 
dé  Ab  ,  eft  appellé  Samedi  Nahamon ,  mot  par  où 
commence  la  Seétion  du  Prophète  Ifaïe,  XL.  qui 
fignifie  confoleq-vous.  On  nomme  enfin  Samedi  de 
Tefchouba  ou  Schouba  ,  celui  qui  fe  rencontre  entre 
les  jours  de  Ros-hafchana  8c  celui  de  Quippour ,  parce 
qu’il  eft  dans  les  jours  de  pénitence. 

La  Paque  eft ,  comme  on  l’a  dit ,  la  Fête  la  plus 
folemnelle  des  Juifs  ,  qu’ils  célèbrent  le  14e  jour 
de  Nifan ,  à  la  pleine  Lune  de  Mars  ,  qui  eft  le 
premier  mois  de  l’année  Eccléliaftique.  Sur  le  foir , 
ou  plutôt  entre  les  deux  Vêpres  ,  c’eft-à-dire  de¬ 
puis  midi  8c  demi  ,  8c  après  avoir  immolé  le  facri- 
iïce  continuel,  jufqu’au  coucher  du  Soleil,  on  im- 
moloit  l’Agneau  Pafcal ,  d’abord  dans  le  Tabernacle  j 
&  enfuite  dans  le  Parvis  du  Temple  \  on  le  faifoit  j 
rôtir ,  8c  on  le  mangeoit  par  familles  ,  au  commen¬ 
cement  de  la  nuit  fuivante ,  à  l’entrée  du  quinzième 
jour,  avec  des  laitues  ameres  8c  du  pain  fans  le¬ 
vain.  Dans  l’efpace  de  cinq  à  fix  heures  on  immoloit 
une  quantité  immenfe  de  viétimes.  Le  nom  de 
cette  Fête ,  où  l’on  immoloit  8c  où  l’on  mangeoit 
l’Agneau  Pafcal ,  s’appelle  Peffah  ,  c’eft-à-dire  paf¬ 
fage  ,  du  mot  Hébreu  Peffah  ,  il  a  pâlie  ,  il  a  fauté  , 
parce  que  l’Ange  du  Seigneur  paliant  pour  tuer  les 
premiers  nés  des  Egyptiens,  fit  grâce  aux  maifons  des 
Ifraélites  dont  les  poteaux  étoient  teints  du  fang  de 
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l’Agneau  Pafcal  qu’ils  avoient  immolé  par  l’ordre  de 
Dieu.  (Ex.  XII.  3.)  Les  premiers  nés  jeûnent  ce 
même  jour  tous  les  ans  en  mémoire  de  cette  déli¬ 
vrance. 

La  cérémonie  qu’on  fit  en  Egypte  de  prendre  l’A¬ 
gneau  le  10e  jour,  ôc  de  le  garder  jufqu’au  14e ,  ne 
fut  que  pour  cette  année  là  feulement ,  ôc  non  pas 
pour  les  autres.  Ce  dixième  jour  fut  un  Samedi,  parce 
que  le  jour  de  la  fortie  de  l’Egypte  ,  qui  fut  le  1  y  , 
tomba  le  Jeudi.  Et  à  caufe  du  miracle  que  Dieu  fit 
de  faire  prendre  ce  jour  là,  en  préfence  des  Egyptiens, 
l’Agneau  qui  étoit  l’Idole  qu’ils  adoroient ,  on  l’a  ap- 
pellé  Sabbat  Hagadol ,  c’eft-à-dire  le  grand  Samedi , 
ôc  c’eft  celui  qui  vient  immédiatement  avant  la  Fête 
de  Pâque. 

Ceux  qui  étoient  malades  ou  impurs ,  ou  qui  voya- 
geoient  ,  ou  qui  avoient  quelque  empêchement  lé¬ 
gitime  ,  qui  ne  leur  permît  pas  de  célébrer  la  Pâque 
dans  fon  tems,  étoient,  avons-nous  déjà  dit,  obligés 
de  le  faire  le  14e  jour  du  mois  fuivant  3  c’eft  ce  qu’on 
appelle  Pejfah  Scheni ,  c’eft-à-dire  la  fécondé  Pâque. 
(Nom.  IX.  10,  ix,  ôcc.)  Le  1 5e  jour  du  mois  Pafcal 
eft  la  Fête  des  Azymes,  en  mémoire  de  la  fortie  d’E¬ 
gypte.  Elle  dure  félon  la  Loi  fept  jours  ,  (  Ex.  XII.  ) 
ainli  que  l’obfervent  encore  ceux  qui  habitent  laTerre 
Sainte ,  ne  faifant  folemnels  que  le  premier  ôc  le  der¬ 
nier;  mais  ceux  qui  habitent  ailleurs,  la  font  durer  huit 
jours,  fuivant  l’inftitution des  anciens  Rabbins,  fon¬ 
dés  fur  l’ufage  de  leurs  prédécelfeurs,  qui,  étant  éloi¬ 
gnés  de  la  Paleftine  ,  &c  ne  fachant  précifément  quand 
le  Sanédrin  marquoit  les  jours  des  nouvelles  Lunes  , 
etoient  obligés,  à  caufe  qu’ils  ignoroient  le  jour  précis 
de  la  Fête ,  d’en  faire  un  jour  de  plus  ,  pour  ne  point 
manquer  de  la  faire  en  fon  tems ,  parce  qu’alors  le 
Calendrier  n’étoit  point  encore  en  ufage.  Les  deux 
premiers  &  les  deux  derniers  jours  font  folemnels , 
pendanr  lefquels  on  ne  peut  ni  travailler,  ni  traiter 
d’affaires  ;  ce  qui  s’obferve  prefque  comme  le  jour  du 
Sabbat  ;  mais  il  eft  permis  de  toucher  au  feu,  d’apprê¬ 
ter  à  manger ,  &  de  porter  ce  dont  on  a  befoin  d’un 
lieu  à  un  autre.  On  appelle  ces  deux  jours  de  folem- 
nité  de  plus ,  les  féconds  jours  de  Fête  de  la  Captivité. 
Durant  les  quatre  jours  du  milieu  ,  qu’on  appelle 
Hob-homahed ,  c’eft-à-dire  les  jours  profanes  de  la 
Fête,  on  ne  doit  travailler  qu’à  de  certaines  chofes 
urgentes ,  ôc  qui  pourraient  périr  fi  on  les  laiffoit  juf- 
qu  après  la  Fête.  Mais  pendant  les  huit  jours  il  eft  dé¬ 
fendu  de  manger  ou  d’avoir  dans  fon  pouvoir  du  pain 
levé ,  ou  du  levain  quelconque  ;  &  à  caufe  de  cela  on 
prend  un  foin  extraordinaire  d’ôter  abfolument  tout 
le  levain  de  la  maifoh  ;  ôc  on  ne  fe  fert  que  des  uf- 
renfiles  de  table  ôc  de  cuifine  qui  ont  fervi  les  autres 
années  pour  ces  mêmes  jours. 

Le  Homer  ,  qui  fignifie  Mefure  ou  Gerbe  ,  eft  le 
nom  qu’on  donnoit  aux  prémices  de  la  moiflon  que 
l’on  offrait  dans  le  Temple  le  16  du  mois  de  Ni  fan. 
La  Loi  ne  détermine  point  de  quelle  efpece  de  grain 
cette  gerbe  devoit  être  ;  mais  la  tradition  leur  enfei- 
gne  que  ces  prémices  dévoient  être  de  l’orge  ,  parce 
que  cette  efpece  de  grain  mûrit  plutôt.  Il  lierait  point 
permis  de  mettre  la  faux  dans  la  moiflon  ,  avant  que 
cette  oblation  eût  été  faite.  Et  depuis  le  jour  qu’on 
avoit  offert  ces  prémices  dans  le  Temple  ,  avec  toute 
la  pompe  ôc  toute  la  magnificence  poifible,  on  comp- 
toit  fept  femaines  ,  ou  49  jours.  (  Lévit.  XXVIII. 

1 0  f  1 5  •  )  C  eft  pourquoi  l’on  a  foin  de  compter 
le  Homer ,  c  eft-à-dire  les  49  jours  du  Homer  ,  de¬ 
puis  le  recoud  jour  de  Pâque  jufqu’i  la  Fête  des  Se- 

maines  ,  qui  eft  le  cinquantième  jour  du  Homer. 

Laglahomer,  c’eft-à-dire  le  3  3e  jour  dai  Homer^b 
une  petite  Fête  que  l’on  fait  en  mémoire  de  la  cefla- 
tion  de  la  mortalité  des  Difciples  du  Rabbin  Hakiba, 
qui  commencèrent  à  mourir  le  premier  jour  du  Ho¬ 
mer ,  ôc  cefferent  le  33  e.  Il  n’eft  point  défendu  de  tra¬ 
vailler;  plufieurs  Juifs  font  dans  l’ufage  de  ne  point 
fe  faire  rafer  pendant  tous  ces  jours  là,  pour  marquer 
le  deuil  de  la  mort  de  ces  Difciples. 

Fête  des  Semaines  ou  Sabouhot.  Après  avoir 
compté  fept  femaines  pleines  ,  depuis  le  16e  jour  de 
Nifan  ,  les  Juifs  célèbrent  avec  grande  folemnité  le 
50e  jour  qui  eft  le  6  du  mois  Siban  ou  de  la  Lune  de 
Mai.  Cette  Fête  eft  célébrée  deux  jours  entiers  ,  qui 
font  obfervés  comme  les  deux  jours  folemnels  de  Pâ¬ 
que.  Les  habitans  de  la  Terre  Sainte  ne  la  font  qu’un 
jour  :  elle  eft  nommée  Fête  des  Semaines ,  Fête  de  la 
Moi  fon  y  ôc  jour  des  Prémices  ;  parce  que  les  fept  fe¬ 
maines  étant  écoulées  ,  on  offrait  à  Dieu  en  aéfcions 
de  grâces  deux  pains  de  froment  nouveau ,  comme 
les  prémices  de  la  moiflon.  (  Ex.  ôc  Lévit.  XXIII.  ) 
On  appelle  ce  jour  là  Hatferet ,  c’eft-à-dire  conclu- 
fion  de  folemnité  y  parce  que  ce  jour  là  terminoit  en¬ 
tièrement  la  folemnité  Pafcale.  A  pareil  jour,  c’eft-à- 
dire  le  50e  depuis  que  les  Ifraélites  furent  fortis  d’E¬ 
gypte  ,  la  Loi  fut  donnée  à  Moïfe  fur  le  Mont  Sinaï. 
C’eft  un  jour  de  réjouiflance  où  l’on  eft  dans  l’ufage 
d’orner  de  fleurs  les  Synagogues  ôc  les  Maifons. 

Fête  des  T abernacles  ou  Souccot.  Le  1 5 e  jour 
du  mois  de  Thifri ,  ou  de  la  Lune  de  Septembre ,  les 
Juifs  célèbrent  pendant  neuf  jours  la  Fête  des  Taber¬ 
nacles,  des  Tentes  ou  des  Cabanes  ,  en  mémoire  de 
ce  que  les  anciens  Ifraélites  campèrent  fous  des  Ten¬ 
tes  dans  le  Défert  en  Portant  d’Egypte.  Les  fept  pre¬ 
miers  jours  font  appellés  la  Fête  des  Tentes  ou  des  Ca¬ 
bales  ;  on  les  appelle  aufli  la  Fête  de  la  récolte ,  parce 
qu’elle  eft  célébrée  dans  l’Atitomne  après  la  récolté 
des  fruits.  Chacun  chez  foi  fait  en  un  lieu  découvert , 
une  cabane  couverte  de  feuillages  ,  tapiffée  à  l’entour 
ôc  ornée  autant  qu’on  le  peut;  ôc  pendant  ces  fept 
jours ,  il  n’eft  point  permis  de  manger  ,  de  boire ,  ni 
même  de  dormir ,  s’il  eft  poflible ,  que  fous  les  caba¬ 
nes.  Auffi  eft-il  dit  dansée  Lévitique ,  XV.  1 3 ,  Vous 
habitere ^  fept  jours  fous  les  cabanes.  Outre  cela  on 
porte  à  la  Synagogue  ,  le  premier  jour  ôc  pendant 
tous  les  autres ,  le  fruit  d’un  bel  arbre ,  comme  de 
cedra,  de  palmier,  de  petites  branches  de  myrte  ôc 
de  faules  ,  (  Lévit.  XXIII.  )  ôc  on  fe  réjouit  devant 
le  Seigneur.  Les  deux  premiers  jours  de  cette  Fête 
font  folemnels  ,  comme  ceux  de  Pâque  ,  les  cinq  : 
jours  qui  les  fuivent  font  comme  les  quatre  du  mi¬ 
lieu  de  Pâque.  Ceux  qui  habitent  la  Terre  Sainte  ne 
font  qu’un  feul  jour  de  folemnité  ôc  fix  profanes. 
Tous  les  jours  de  la  Fête  ,  on  fait  le  tour  de  l’Autel 
avec  les  palmes,  les  branches  de  myrte  ôc  de  faules,  ôc 
le  fruit  de  cédra,  excepté  le  Samedi  qu’on  ne  fait  point 
le  tour,  ni  les  cérémonies  qui  l’accompagnent.  Le  fep- 
tieme  jour ,  qui  eft  appellé  Hoschahana  B.abba,  c’eft- 
a-dire  le  jour  du  grand  Hofanna  ,  on  fait  fept  fois  le 
tour  de  l’Autel.  Une  des  principales  cérémonies  de 
cette  Fête  eft  de  puifer  ôc  de  répandre  de  l’eau  fur 
l’Autel  avec  beaucoup  de  réjouiflance.  On  la  nomme 
la  réjouif  'ance  du  puifement.  Le  huitième  jour  de 
cette  Fête  eft  appellé  Schemini  haghatferet  ,  c’eft-à- 
dire  la  conclu  fon  de  la  folemnité ,  ôc  ce  jour  là  eft 
un  jour  confacré  pariculièrement  à  Dieu.  Il  eft  célé¬ 
bré  avec  la  même  folemnité  du  premier  jour  ;  ôc  le 
neuvième  jour  ,  qui  eft  auffi  folemnel ,  eft  appellé 
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Simha-tora  ,  c’eft-à-dire  la  joie  de  la  Loi  ;  parce  qu’on 
achevé  de  lire  tout  le  Pentateuque  ,  conformément  à 
la  divifion  qui  en  a  été  faite  pour  chaque  femaine  ; 
&  comme  c’eft  alors  la  fin  de  l’année  pour  la  leéture 
de  la  Loi ,  on  choifit  deux  hommes  dans  la  Synago- 
te  ,  qu’on  appelle  Epoux  ,  dont  l’un  lit  la  fin  ,  8c 
l’autre  reprend  enfuite  le  commencement  ;  ce  qui 
eft  accompagné  de  quelques  figues  d’alégrefïe.  Celui 
qui  lit  la  fin  eft  appellé  L Epoux  de  la  Loi ,  8c  l’au¬ 
tre  l’Epoux  du  commencement  de  la  Loi.  Le  Samedi 
fuivant  eft  appelle  Sabbat  Berefchit ,  du  nom  de  la 
première  leéture  du  Pentateuque  qui  commence  par 
le  mot  Berefchit ,  c’eft  -  à  -  dire  au  commencement. 
Ceux  qui  habitent  la  Terre  Sainte  font  la  Fête  de 
Simha-tora' le  8e  jour,  parce  que  ce  huitième  jour 
eft  de  l’inftitution  des  Rabbins ,  comme  il  eft  dit  à 
l’article  de  la  Fête  de  Pâque. 

Ros-haschana  ,  c’eft-à-dire  Chef  de  l’an  ,  eft  la 
Fête  du  commencement  de  l’année  civile  que  les 
Juifs  célèbrent  pendant  les  deux  premiers  jours  de 
Thifri ,  ou  de  la  Lune  de  Septembre,  comme  il  eft  dit 
dans  le  Lévitique  (  XXIII  &  XXIV  )  en  mémoire  de 
la  création  de  l’homme  ;  car  ,  félon  l’opinion  la  plus 
commune  parmi  les  Rabbins  ,  le  monde  a  été  créé 
en  automne.  Pendant  ces  deux  jours,  que  les  Juifs 
appellent  jours  de  jugement , jours  de  fouvenir  ,  jours 
de  tribulation,  jours  terribles ,  8c  enfin  jours  de  péni 
nce  ;  ils  s’abftiennent  de  toute  oeuvre  fervile ,  8c 
ils  les  regardent  comme  des  jours  où  Dieu  juge  les 
hommes ,  relativement  aux  aétions  de  l’année  palFée, 
8c  difpofe  des  événemens  de  celle  dans  laquelle  on 
entre.  Ils  font  plus  de  prières  dans  ces  jours  là  que 
dans  aucun  autre  jour  de  Fête  de  l’année  ;  8c  ils 
y  rappellent  les  aétions  les  plus  mémorables  de  leurs 
anciens  Patriarches ,  particulièrement  celle  du  fa- 
crifice  d’Ifaac  ,  qui  a  été  faite  dans  ces  mêmes 
jours;  ils  y  forment  le  fchophar ,  qui  eft  une  efpe- 
ce  de  trompette  courbe  d’environ  un  pied  8c  demi , 
faite  de  la  corne  d’un  belier ,  en  mémoire  du  bé¬ 
lier  qui  fervit  d’holocaufte  en  place  d’Ifaac.  Cette 
trompette  étoit  beaucoup  en  ufage  parmi  les  anciens 
Ifraélites  ;  on  s’en  fervoit  d’abord  pour  convoquer 
l’aflemblée ,  pour  marquer  le  départ  des  troupes , 
pour  annoncer  l’année  du  Jubilé.  Jofué  s’en  eft  fervi 
pour  abattre  les  murs  de  Jéricho .  On  s’en  fervoit 
dans  le  Tabernacle  pendant  les  Fêtes  folemnelles , 
lorfqu’on  immoloit  les  holocauftes  8c  les  viétimes  de 
Pacification  ;  8c  on  s’en  eft  fervi  enfuite  dans  le  Tem¬ 
ple  pour  y  annoncer  les  Fêtes  folemnelles ,  l’entrée  du 
jour  du  Sabbat  >  8c  les  jours  de  la  nouvelle  Lune.  De¬ 
là  il  a  été  ordonné  d’après  le  Lévitique  (XXIII)  8c  les 
Nombres  (  XVI.  )  de  la  fonner  au  chef  de  l'an ,  pour 
faire  fonger  au  jugement  de  Dieu  ,  intimider  les 
pécheurs  ,  8c  les  porter  à  fe  repentir.  Le  Samedi  qui 
fuit  immédiatement  ces  deux  jours,  eft  appellé  Sab¬ 
bat  de  Tefchouba ,  c’eft-à-dire  le  Samedi  de  pénitence  ; 
parce  qu’il  fe  rencontre  dans  les  i  o  jours  de  pénitence 
que  l’on  compte  depuis  le  premier  jour  de  l’an  juf- 
qu’au  jour  d’expiation  inclufivement. 

Le  lendemain  du  Roshode  Elul  ou  de  la  nouvelle 
Lune  d’Août ,  qui  eft  celle  qui  précédé  la  Lune  du 
jour  de  l’An,  on  commence  à  réciter  avant  l’aurore  8c 
dans  la  priere  du  foir  les  Selihot  ou  prières  d’indul¬ 
gences  ,  juiqu’au  jour  d’expiation  ,  fans  difconti- 
nuer ,  excepté  les  Samedis  8c  les  deux  jours  de  Rof- 
hafchana.  Ce  font  des  prières  que  l’on  fait  pendant 
quarante  jours ,  pour  demander  pardon  à  Dieu  des 
fautes  commifes  dans  l’année ,  8c  fe  préparer  à  la 


pénitence  avant  le  jour  d’expiation  ,  en  mémoire  des 
40  jours  que  Moïfe  refta  fur  la  Montagne  de  Sinaï, 
pour  recevoir  les  dernieres  Tables  de  la  Loi  8c 
obtenir  de  Dieu  miféricorde  pour  fon  peuple.  Les 
Juifs  Allemands  ne  commencent  ces  prières  que  la 
femaine  avant  Rofhafchana.  Plufieurs  Juifs  font 
dans  l’ufage  de  jeûner  pendant  ces  40  jours  ;  d’au¬ 
tres  ne  jeûnent  que  les  Lundis  8c  les  Jeudis ,  8c 
quelques-uns  les  dix  jours  de  pénitence  feulement  : 
les  Samedis  8c  le  jcur  de  l’An  on  ne  jeûne  point. 

Quippour  ,  ou  jour  d’Expiation,  c’eft  le  jour 
que  Moïfe ,  après  avoir  obtenu  de  Dieu  le  pardon 
du  Peuple  Juif  à  caufe  du  Veau  d’or  ,  defcendit  du 
Mont  Sinaï  avec  les  deux  dernieres  Tables  de  la  Loi. 
Il  fe  célébré  le  10  du  mois  de  Thifri  ,  ou  de  la  Lune 
de  Septembre ,  ordonné  dans  le  Lévitique  (  XXIII  ) 
il  s’appelle  jour  d’Expiation ,  parce  que  le  Grand  Sa¬ 
crificateur  offroit  à  Dieu  en  ce  jour-là  un  facrifice 
d’expiation  durant  lequel ,  ayant  tait  devant  Dieu  la 
confelîion  de  fes  péchés  8c  de  ceux  du  peuple  ,  il  en 
demandoit  la  rémiflion  ,  &  purifioit  le  Sanétuaire  , 
l’Autel  &  tous  les  Ifraélites.  Pendant  ce  jour-là  toute 
œuvre  fervile  celle  comme  au  jour  de  Sabbat  ;  on 
s’abftient  de  manger ,  de  boire  ,  de  fe  laver ,  de 
s’oindre ,  de  chauffer  des  fouliers  de  cuir ,  8c  d’avoir 
communication  avec  fa  femme  ;  on  y  fait  quantité 
de  bonnes  œuvres  8c  tout  ce  qui  doit  accompagner , 
félon  les  Juifs  ,  une  exaéte  pénitence  ;  &  on  demeure 
toute  la  journée  à  la  Synagogue  ,  en  récitant  plufieurs 
fois  des  prières  d’indulgences  8c  autres ,  en  fe  con- 
felïant  de  fes  péchés  &  en  racontant  les  cérémonies 
que  le  Grand  Sacrificateur  faifoit  dans  le  Temple  8c 
dans  le  Saint  des  Saints,  où  il  ne  lui  étoit  permis  d’en¬ 
trer  que  dans  ce  feul  jour  de  l’année.  La  veille  de  ce 
terrible  jour  on  s’y  prépare  par  des  aétes  de  dévotion  ; 
on  va  vifiter  les  malades  ;  on  tâche  de  fe  réconcilier 
avec  les  perfonnes  que  l’on  a  oftenfées  pendant  l’an¬ 
née  ;  on  s’entre-par donne  fes  fautes  ;  on  va  fe  puri¬ 
fier  à  la  riviere  ou  dans  quelques  réfervoirs  d’eau 
courante  ;  on  fait  des  aumônes  ;  on  va  fouper  avant 
que  le  Soleil  foit  couché  ;  on  change  de  linge  ,  on 
ôte  fes  fouliers  eu  ligne  de  pénitence,  &  on  demeure 
fans  boire  ni  manger  jufqu’au  lendemain  au  foir.  Les 
femmes  nouvellement  acouchées,  les  malades  en  dan¬ 
ger  ,  &  les  enfans  au  -  delfous  de  1 3  ans  ,  ne  font 
point  obligés  de  jeûner. 

Le  (ou  la)  Roshode  c’eft-à-dire  le  premier  du  mois 
ou  la  nouvelle  Lune ,  eft  un  jour  de  Fête  ;  8c  quel¬ 
quefois  il  y  en  a  deux  de  fuite,  dont  l’un  termine  le 
mois  précédent.  On  faifoit  à  celui  qui  commence  1 
mois  un  nouveau  facrifice  d’expiation.  Quoique  le  tra¬ 
vail  ne  foit  point  défendu  ,  les  femmes  font  dans  l’u¬ 
fage  de  s’en  abftenir. 

Lorfque  le  Roshode  n’eft  que  d’un  jour  ,  la  nou¬ 
velle  Lune  doit  être  arrivée  au  plus  tard  la  veille 
avant  midi  de  ce  jour  ;  8c  s’il  y  a  deux  jours  de  Ros¬ 
hode  ,  la  nouvelle  Lune  peut  arriver  le  foir  du  premier 
jour  de  R.oshode.  On  commence  à  compter  les 
jours  du  mois  par  le  fécond  jour ,  lorfqu’il  y  a  deux 
jours  de  Roshode.  Tous  les  mois  précédés  d’un 
mois  de  30  jours  ont  deux  jours  de  Roshode  j  8c 
ceux  au  contraire  qui  font  précédés  d’un  mois  de 
2.9  jours  n’en  ont  qu’un.  Nijan,  Siban  ,  Ab,  Thifri 
8c  Sabath  ,  n’ont  jamais  qu’un  jour  de  Roshoae. 
Jiar ,  Thamu\  ,  Elul ,  Marchejvan  ,  Adar&C  Veadar, 
dans  les  années  embolifmiques  ,  en  ont  toujours 
deux;  Casleu  8c  Tebeth  quelquefois  n’en  ont  qu’un 
8c  quelquefois  en  ont  deux. 
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La  Fête  de  Hanoucca,  ou  de  la  Dédicace, 
commence  le  25  de  Casleu  ou  de  la  Lune  de  No¬ 
vembre  ,  &  dure  huit  jours.  Elle  eft  celebree  en  mé¬ 
moire  de  la  Dédicace  du  Temple  par  les  Machabees , 
ôc  de  la  viétoire  qu’ils  remportèrent  fur  1  impie  An- 
tiochus  l’an  363  a  de  la  Création  ôc  128  ans  avant 
l’Ere  chrétienne.  On  allume  des  lampes  pendant  ces 
huit  jours  à  caufe  du  miracle  qui  a  ete  fait  de^  1  aug¬ 
mentation  de  l’huile.  Après  que  les  Machabees  eu¬ 
rent  purifé  le  Temple  que  les  Grecs  avoient  fouille, 
ils  cherchèrent  de  l’huile  facrée  pour  allufner  de  nou¬ 
veau  les  lampes  du  San&uaire  qui  avoient  été  étein¬ 
tes  ;  ôc  n’en  trouvèrent  qu’une  petite  caraffe  cachetee 
du  fceau  du  Grand  Sacrificateur ,  dans  laquelle  il  n’y 
avoit  que  la  quantité  fuffifante  pour  un  feul  jour  :  mais 
il  fe  fit  par  un  miracle  quelle  dura  huit  jours,  jufqu’à 
ce  qu’ils  fufient  à  même  d’en  avoir  de  la  nouvelle.  Il 
n’eft  point  défendu  ces  jours-là  de  travailler  3  néan¬ 
moins  on  s’en  abftient  les  foirs  pendant  que  les  lam¬ 
pes  font  allumées.  (  Jofephe  ,  Ant.  L.  1 3  ,  c.  10.  ) 

Pu r im,  ou  la  Fête  des  Sorts,  eft  célébrée 
pendant  deux  jours,  le  14  &  le  15  du  mois  sldar 
ou  de  la  Lune  de  Février  ,  en  mémoire  des  Sorts  que 
le  fanguinaire  Aman  jetta  pour  perdre  les  Juifs  fous 
le  régné  d’Afluérus  ,  ôc  pour  le  miracle  que  Dieu  fit 
à  fon  peuple  de  l’en  délivrer  environ  deux  ans  avant 
le  rétabliffement  du  fécond  Temple  de  Jérufaiem. 
On, eft  dans  l’ufage,  ces  deux  jours  ,  de  ne  point  tra¬ 
vailler  ;  on  les  palfe  en  grands  feftins  &  réjouiflan- 
ces  •  on  s’envoie  réciproquement  des  préfens  \  on  fe 
donne  des  étrennes  en  ligne  d’alégrelfe.  La  veille , 
qui  eft  le  1 3  ,  fi  ce  n’eft  point  un  Samedi ,  on  jeune 
en  mémoire  du  Jeûne  que  la  Reine  Efther  inftitua 
dans  ce  tems-là.  (  EJlh .  VIII.  IX.  &  fuiv.  )  Si  la  veille 
eft  un  Samedi,  on  jeûne  le  Jeudi  précédent ,  qui  eft 
le  11.  Si  l’année  eft  embolifmique  ,  on  fait  la  Fête 
dans  le  fécond  Adaro u  Veadar ;  ôc  dans  le  premier 
Adar  on  fait  une  petite  Fête  moins  folemnelle,  qu’on 
nomme  Purim  Rischon  ,  la  première  Fête  des 
Sorts  ,  en  mémoire  du  Grand  Purim  ,  ôc  on  ne 
;  jeûne  point  la  veille. 

Ros-haschana  des  Arbres  ,  c’eft-à-dire  Chef 
de  l’an  des  Arbres  ,  eft  une  petite  Fête  que  l’on 
célébré  le  premier  de  Sabath  ou  de  la  Lune  de  Jan¬ 
vier  ,  à  caufe  des  arbres  qui  commencent  à  pouffer 
alors  dans  la  Terre  Sainte ,  &  de  la  première  faifon 
de  l’année. 

:  Toubeab  ,  ou  le  1 5  du  mois  Ab ,  ou  de  la  Lune 

de  Juillet ,  eft  une  petite  Fête  qu’on  célébré,  parce 
qu’anciennement  dans  ce  même  jour  les  Filles  Juives 
fortoient  aux  champs  toutes  habillées  en  blanc  pour  y 
danfer  ôc  pour  fe  montrer  aux  jeunes  gens  qui  vou- 
loient  en  prendre  pour  le  mariage. 

L’Oraison  pour  la  pluie  eft  une  priere  que  les 
Juifs  font  pour  demander  à  Dieu  la  pluie  dont  les 
biens  de  la  terre  ont  befoin ,  ôc  l’abondance  de  l’an¬ 
née.  Elle  commence  régulièrement  60  jours  après  la 
Tecufa  de  Thifri. 

Les  Tecufot  (pluriel  de  Tecufa  )  font  proprement 
les  quatre  Tems  des  Juifs ,  avec  cette  différence  que 
ceux  des  Chrétiens  font  des  jours  de  jeûne  mobiles , 
au  lieu  que  les  Juifs  ne  jeûnent  point  les  jours  de 
Tecufot ,  qui  font  d’ailleurs  immobiles  ,  puifqu’ils 
f  tombent  pendant  tout  le  cours  de  ce  fiecle ,  favoir 
la  Tecufa  de  Nifan  au  5  ou  6  d’ Avril  3  celle  de  Tha- 
mu7L  au  5  ou  au  6  de  Juillet  3  celle  de  Thifri  au  4 
ou  au  5  d  Oétobre}  ôc  celle  de  Thebeth  au  4  ou  au 

5  de  Janvier  j  mais  les  Tecufot  avanceront  d’un  jour 

dans  le  dix  -  neuvième  fiecle. 

Il  eft  vraifemblable  ,  dit  M.  Woeff,  Juif  favant 
que  nous  avons  confulté,  que  les  Juifs  modernes, 
par  leurs  Tecufot ,  ont  voulu  défigner  le  'change¬ 
ment  des  faifons ,  favoir  les  deux  folftices  ôc  les  deux 
équinoxes  \  mais  foitpar  méprife,  foit  par  ignorance, 
ils  ont  retardé  par  la  célébration  de  ces  efpeces  de 
Fêtes  ,  les  quatre  points  cardinaux  d’environ  quinze 
jours.  Au  refte  les  Juifs  attachent  à  ces  jours  cer¬ 
taines  fuperftitions  ridicules  ,  qui  ne  méritent  pas 
que  l’on  en  faffe  mention.  j 

Jeûnes  &  Abjlinences  de  f  année ,  outre  ceux  qùon  a 
déjà  nommés. 

Le  9  du  mois  d’ Ab  ou  de  la  Lune  de  Juillet,  qu  on 
appelle  Tishabcab ,  on  jeûne  pour  les  ruines  du  pre¬ 
mier  ôc  du  fécond  Temple  de  Jérufaiem.  (La  def- 
truétion  du  premier  Temple  a  été  faite  par  Nabucho- 
donofor  l’an  du  monde  3338  Ôc  422  ans  avant  1  Ere 
Chrétienne,  ôc  la  fécondé  par  Titus  Vefpafien  l’an 
3830  &  la  70e  de  l’Ere  vulgaire.  )  On  le  regarde 
comme  le  jour  le  plus  lugubre  de  l’année  3  on  y  lit 
les  Lamentations  de  Jérémie  ,  ôc  beaucoup  d  autres 
complaintes  relatives  à  la  fatale  ruine  de  la  ville  ôc 
du  Temple  de  Jérufaiem ,  ôc  la  difperfion  du  peuple  3 
on  y  obferve  les  mêmes  abftinences  que  le  jour  d  Ex¬ 
piation  3  il  eft  défendu  d’y  prendre  aucune  forte  de  ré¬ 
création,  même  de  fe  rafer  depuis  le  premier  du  mois. 
Plufieurs  Juifs  font  dans  l’ufage  de  s’abftenir  des 
viandes  pendant  les  neuf  jours ,  excepté  le  Samedi 
pour  lequel  on  peut  aulîi  fe  rafer  la  veille.  Et  plu¬ 
fieurs  ob fervent  ces  abftinences  depuis  le  jeune  de 
Thamui ,  qui  eft  trois  femaines  avant  le  jeûne  d 'Ab. 
Zacharie  (  VIII  )  appelle  ce  jeûne  le  5  e. 

Le  Jeune  de  Thamuz  ,  qui  eft  le  17  de  ce  mois, 
ou  de  la  Lune  de  Juin,  eft  en  mémoire  de  cinq  mal¬ 
heurs  qui  font  arrivés  ce  même  jour  en  différents 
tems  au  Peuple  Juif.  iQ.  Moïfe  brifa  les  premières 
Tables  de  la  Loi.  20.  Les  Grecs  placèrent  une  image 
dans  le  Temple  de  Jérufaiem.  30.  Ils  brûlèrent  les 
Livres  de  la  Loi.  40.  La  Lampe  du  Continuel,  qui 
brûloit  jour  &  nuit  dans  le  Temple  s’éteignit.  50.  En¬ 
fin  les  Romains  firent  une  brèche  aux  murs  de  la 
Ville  Sainte.  Zacharie  (Vill)  appelle  cejeûne  le  4e. 

Le  Jeune  de  Tebeth  eft  le  10  de  ce  mois  ou  de 
la  Lune  de  Décembre,  en  mémoire  du  fiége  que 
Nabuchodonofor  mit  devant  Jérufaiem  (  II.  Rois , 
XXV.  )  :  c’eft  le  10"  jeûne  fuivant  Zacharie  à  l’en¬ 
droit  cité. 

Le  Jeune  de  Guedalia  eft  le  3  de  Thifri' ou  de 
la  Lune  de  Septembre  ,  en  mémoire  du  meurtre 
qu’Ifmacl ,  fils  de  Nathania,  ôc  fes  complices  com¬ 
mirent  en  la  perfonne  de  Guédalia  (Godolias) ,  fils 
d’Ahicam  ,  que  Nabuchodonofor  avoit  établi  Gou¬ 
verneur  de  la  Judée,  après  la  deftruélion  du  premier 
Temple  (Jérém.  XL  &  XLI.  )  Zacharie  l’appelle  le 
feptieme  jeûne. 

Tous  les  Jeûnes  ci-deffus  ,  excepté  celui  d’Expia- 
tion  ,  lorfqu’ils  fe  rencontrent  le  Samedi ,  fe  remet¬ 
tent  au  jour  fuivant.  Plufieurs  Juifs  font  dans  l’ufage 
de  jeûner  toutes  les  veilles  des  Roshodes  ,  qu’ils  ap¬ 
pellent  Mifmara ,  c’eft-à-dire  veille  ,  excepté  celles 
des  Roshodes ,  Jiar ,  Marchfvan  ôc  Tebeth ,  parce 
qu’elles  fe  rencontrent  dans  des  jours  où  l’on  ne  doit 
point  jeûner.  Le  jeûne  de  la  veille  du  jour  de  l’An  . 
eft  prefque  général.  Il  y  a  aufli  plufieurs  Juifs  qui 
par  dévotion  jeûnent  pendant  fix  femaines  tous  les 
Lundis  ôc  Jeudis  :  ils  commencent  le  Lundi  de  la  fe- 
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maine  dans  laquelle  on  lit  la  fedion  Schemot ,  &  ils 
finirent  le  Jeudi  de  celle  dans  laquelle  on  lit  celui  de 
Mifchpaùm.  Ils  appellent  ces  jeûnes  le  Schobabim , 
mot  hcbreu  faétice  dans  lequel  font  compnfes  les  lix 
fedions  qu’on  lit  pendant  les  femaines  de  ces  douze 
jeûnes.  La  lettre  Schin  fignifie  Schemot;  le  Vau, 
y  aéra;  le  Beth  ,  Boel  Parho ;  l’autre  Beth  ,  Befcha- 
lah  ;  le  Yod  ,  Ytro  ;  &  le  Mem  ,  Mifchpaùm. 

Quelques-uns  jeûnent  aufli  le  7  de  Adar  ou  de  la 
Lune  de  Février ,  pour  la  mort  de  Moife ,  qui  arriva 
ce  même  jour. 

Supputation  des  Tems  fuïvant  le  Calcul  des 

Juifs  modernes  ,  jufju  à  l  année  178  )  de  lEre 


Chrétiennes. 
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Ils  comptent  aufli  que  l’année  1785  eft  la  deuxie¬ 
me  dif  Cycle  Solaire  de  28  ans ,  en  quoi  ils  s’accor¬ 
dent  avec  nous.  Mais  cette  année-là  ils  ne  comptent 
que  17  du  Cycle  Lunaire ,  ce  qui  prouve  ce  que  nous 
avons  dit  que  le  Cycle  dont  ils  fe  fervent  retarde  de 
3  ans  fur  le  nôtre;  ou  pour  parler  plus  jufte  8c  plus 
correélement ,  leur  calcul ,  par  rapport  aux  années  de 
ce  Cycle ,  ne  différé  du  nôtre  que  de  2  ans  dans  la 
première  partie  de  leur  annee  Civile  ,  &  de  3  dans 
la  fécondé  partie.  Ainfi  en  1785  ,  ou  nous  avons  19 
de  Nombre  d’Or ,  dès  le  mois  de  Janvier ,  ce  n’eft 
qu’à  leur  mois  de  Thijri  (  en  Septembre  )  qu  ils  com¬ 
mencent  à  compter  1 7  de  leur  Cycle  Lunaire  ;  8c  ils 
continuent  jufqu’à  leur  mois  Elul  (en  Septembre  ) 
de  1786  ;  au  lieu  que  dès  le  commencement  de  cette 
même  année ,  nous  comptons  1  de  notre  Cycle  de  1 9 
ans  ,  ou  Nombre  d’Or.  Et  c’eft  à  quoi  il  eft  bon  de 
faire  attention ,  pour  ne  point  confondre  ces  deux 
Cycles  qui  fe  trouvent  employés  dans  plufieurs  de 
nos  Chartes.  Pour  avoir  le  Cycle  Lunaire  d’une  année 
quelconque  de  notre  Ere  ,  il  faut  ajouter  17  à  l’année 
propofée,  s’il  s’agit  des  neuf  premiers  mois;  mais  pour 
les  trois  derniers  mois  on  ajoutera  1 8,  puis  on  divifera 
le  tout  par  1 9, 8c  le  furplus  de  la  divifion  donnera  l’an¬ 
née  du  Cycle  que  l’on  demande.  La  raifon  d’ajouter 
17  pour  la  première  partie  de  notre  année  8c  1 8  pour 
la  derniere ,  eft  qu’il  y  avoir  17  années  de  ce  Cycle 
écoulées  à  l’Automne  qui  précédé  la  première  année 
de  notre  Ere ,  année  qui  commence ,  comme  on  fait , 
avec  notre  mois  de  Janvier.  Ainfi  à  178  5  ajoutez  17  , 
viendra  1802: divifez cette  fomme par  x  9, reftera  1 6, 
ce  qui  indique  que  c’eft  la  1 6e  année  du  Cycle ,  la¬ 
quelle  commencera  avec  le  înois  juif  Thifriàe  notre 
année  1784;  mais  fi  à  l’année  1785  on  ajoute  18  , 
on  aura,  après  la  divifion  par  19  ,  17  de  refte  ,  qui 
eft  le  Cycle  Lunaire  de  l’année  juive  commencée 
dans  l’Automne  de  notre  année  1785. 


N  B.  A  l’article  de  la  Fête  des  Tabernacles  on  a  oublié  de  dire  quelle  s’appelle  aufli  Scénopégie , 
mot  Grec  qui  fignifie  Erection  des  Tentes. 
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NOMMÉS  AUSSI  QUELQUEFOIS  GOUVERNEURS. 


AVANT  ET  DEPUIS  L’ERE  VULGAIRE. 

Années. 

Quintilius  Varus  fait  Gouverneur  de  Syrie  en  l'an  j 
avant  J.  C.  l’étoit  encore  en  l’an  3  de  notre  Ere  vulgaire. 
Il  étoit  entré  pauvre  dans  cette  province  ;  il  en  jfcrtit  riche 
de  Tes  dépouilles  pour  aller  prendre  le  Gouvernement  de 
Germanie  où  ,  s’étant  laide  furprendre  avec  ion  armée 
l’an  9  par  Arminius ,  il  fut  totalement  défait.  Ce  revers , 
auquel  il  crut  ne  pouvoir  furvivre  ,  fut  caufe  qu’il  fe 
donna  la  mort.  On  ne  connoît  point  le  fucceffeur  immé¬ 
diat  de  Varus  en  Syrie. 

DE  L’ERE  VULGAIRE. 

Volustius  Saturninus  étoit  Gouverneur  de  Syrie 
dans  la  3  5e  année  de  l’Empire  d’Augufte ,  la  5  e  de  notre  Ere 
vulgaire ,  comme  le  prouve  l’Abbé  de  Longuerue  par  les 
médailles. 

Publ.  Sulpit.  Quirtnius  ,  ou  Cyrenius,  eft  fait 
Gouverneur  de  Syrie  après  Satuminus.  La  Judée  ayant  été 
réduite  cette  même  année  en  province  ,  apres  1  exil  d  Ar- 
chelaüs,  Coponius ,  Chevalier  Romain,  fut  envoyé  pourla 
gouverner  en  qualité  de  Procureur  Impérial.  Il  fut  rappcllé 
l’an  10  de  J.  C. 

Marias  Ambivius  fut  donné  pour  fuccelfeur  à  Co¬ 
ponius  en  Judée. 

Q.  Cecilius -Meteleus  -  Creticus-Silanus  fut 
pourvu  du  Gouvernement  de  Syrie  par  Tibere. 

Annius  Rufus  fuccéda  à  Coponius  dans  la  Préfeélure 
de  Judée.  (  Jofephe,  liv.  18,  c.  13.) 

Valerius  Gratus  fut  envoyé  par  Tibère  pour  remplacer 
Annius  Rufus  en  Judée. 

Cn.  Calpurnius  Piso  fut  nommé  Gouverneur  de 
Syrie  par  Tibere  à  la  place  de  Silanus  qu’il  rappella,  parce 
qu’il  le  croyoit  ami  de  Célar  Germanicus  qui  alloit  com¬ 
mander  les  armées  en  Orient.  Pifon  &  Plancine  fa  femme 
fervirent  à  fouhait  la  haine  que  Tibere  portoit  à  Germa¬ 
nicus  5c  à  fa  femme  Agrippine.  Leur  infolence  à  l’égard  de 
l’un  8c  de  l’autre  obligea  Germanicus,  l’an  19  de  notre 
Ere ,  à  deftituer  Pifon  8c  à  lui  ordonner  de  quitter  fon  gou¬ 
vernement.  Pifon  obéit  ;  mais  en  partant  il  fit  donner  fe- 
cretement  au  Prince  un  poifon  lent  qui  le  conduifit  au 
tombeau.  Germanicus  en  mourant  exhorta  fa  femme  &  fes 
amis  à  venger  fa  mort.  Agrippine ,  fidele  aux  dernieres 
volontés  de  fon  époux ,  vint  à  Rome  &  forma  fon  accu- 
fation  devant  le  Sénat  contre  Pifon  qui  prévint  fon  juge¬ 
ment  en  fe  donnant  la  mort. 

Cn.  Sentius  Saturninus  ,  élu  par  les  Magiftrats  Ro¬ 
mains  à  Antioche  après  le  départ  de  Pifon ,  pour  gouver¬ 
ner  la  Syrie ,  exerça  trois  ans  cet  emploi ,  parce  qu’Ætius 
Lamia,  que  Tibere  y  avoit  nommé,  ne  fortit  point  de 
Rome;  ainfi  il  ne  doit  point  être  mis  au  nombre  des  Gou¬ 
verneurs  de  Syrie. 

Pompon iu s  Flaccus  fut  envoyé  par  Tibere  pour 
gouverner  la  Syrie  après  le  rappel  de  Saturnin.  «  Ces 
«  Gouverneurs ,  dit  l’Abbé  de  Longuerue  ,  envoyés  par 
«  Tibere,  ne  firent  plus  marquer  fur  les  médailles  à  An- 
»  tioche  les  années  de  la  Monarchie  d’ Augufte,  mais  l’é- 
33  poque  vulgaire  de  la  ville  d’Antioche  :  ce  qi”  fe  voit  par 
o»  une  médaille  de  Flaccus ,  battue  l’an  sf  6  (  81  ).  Car  cette 
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Années. 

“  époque  ne  peut  convenir  à  la  Monarchie  d’Augufte  , 
«  puifque  Flaccus  mourut  dans  fa  province  l’an  de  Rome 
»  786,  félon  Tacite ,  c’eft-à-dire  l’an  6z  ou  6 3  de  la  Mo- 
narchie  d’Augufte,  (de  J.  C.  33.  )  «  Tibere,  après  la 
mort  de  Flaccus,  lailfa  vacquer  deux  ans  le  gouvernement 
de  Syrie. 

Ponce  Pilate  fuccede  à  Gratus  dans  la  charge  de  Pro¬ 
cureur  de  la  Judée. 

Lucius  Vitellius  ,  nommé  Gouverneur  de  Syrie, 
arriva  dans  cette  Province  l’an.  3  6  de  J.  C.  Sur  les  plaintes 
qui  lui  furent  portées  contre  Pilate,  il  le  dépofa  l’an  3  8,  & 
l’envoya  à  Rome  pour  répondre  aux  accufations  des  Juifs 
qui  le  firent  condamner  à  l’exil. 

Marcellus  fut  donné  pour  fucceffeur  à  Pilate  par  Vitel¬ 
lius,  ce  qui  fut  confirmé  par  l’Empereur  Caligula. 

Publius  Petronius  TuRriLiANUS  ,  nommé  Gouver¬ 
neur  de  Syrie  à  la  place  de  Vitellius ,  fe  comporta  dans 
cette  Province  avec  beaucoup  de  prudence. 

ViBiUS  Marsus  fut  le  fuccelfeur  de  Pétronius  dans  le 
Gouvernement  de  Syrie.  Il  eut  de  fréquentes  conteftations 
avec  Agrippa ,  Roi  de  Judée,  qui  obtint  de  l’Empereur  fa 
révocation  l’année  que  lui-même  mourut. 

Cufpius  t'adus  fut  nommé  Gouverneur  ou  Préfet  de 
Judée  par  Claude  après  la  mort  du  Roi  Agrippa. 

Caius  Cas  s.  us  Longinus  fut  pourvu  du  Gouverne¬ 
ment  de  Syrie  après  le  rappel  de  Marfus. 

Tibere  Alexandre  remplaça  Fadus  dans  la  Préfeélure  de 
Judée.  f 

Ventidius  Cumanus  fuccede  à  Tibere  Alexandre. 
Caius  Numid, us  Quadratus  fuccéde à Calfius  dans 
le  Gouvernement  de  Syrie  qu’il  tint  l’efpace  de  deux  ans 
L’une  de  fes  premières  opérations  fut  de  dépofer  Cumanus. 
Claude  Félix ,  frere  de  l’affranchi  Pallas ,  8c  déjà  Procu¬ 
reur  de  la  Samarie  6c  de  la  Galilée ,  réunit  la  charge  de 
Cumanus  à  la  lienne.  Ce  fut  pour  tout  ruiner.  Les  ailaflîns 
8c  les  impofteurs  firent  fous  lui  de  grands  maux  au  peuple, 
Domitius  Corbueo  ,  qui  commandoit  les  armées 
romaines  en  Orient ,  eft  chargé  du  Gouvernement  de  Syrie 
après  la  mort  de  Quadratus. 

Portius  Fejius  remplace  la  même  année  Claude  Félix 
dans  la  Préfeélure  de  Judée.  Il  y  mourut  l’année  fuivante. 

Albin  ,  fuccelleur  de  Fejius  en  Judée,  ne  gouverna  pas 
avec  plus  d’équité  que  lui.  L’an  6  a  ,  apprenant  qu’il  étoit 
rappellé ,  il  ouvrit  toutes  les  priions ,  ce  qui  remplit  de 
voleurs  la  Judée. 

Gejftus  Florus ,  fubftitué  au  Préfet  Albin ,  fit  oublier 
aux  Juifs,  par  l’atrocité  de  fa  conduite,  tout  le  mal  que  fes 
prédéceifeurs  leur  avoient  fait. 

Lucius  Cestius  Gallus  eut  le  Gouvernement  de 
Syrie  après  le  rappel  de  Corbulon.  Ayant  été  battu  le 
8  Novembre  de  l’an  66  par  les  Juifs,  il  envoya  la  relation 
de  cette  affaire  à  Néron  qui  étoit  alors  en  Achaïe,  rejet- 
tant  la  faute  fur  Florus ,  8c  mourut  peu  de  tems  après. 

Licinius  Mucianus  fut  envoyé  par  Néron  pour  fuc- 
céder  à  Gallus.  Flavius  Vefpalien  fut  en  même  tems  chargé 
de  la  guerre  contre  les  Juifs. 
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AVANT  L’ERE  VULGAIRE. 

ANNÉES. 

J  M  À  T  T  H  i  A  s  ,  fils  de  Théophile,  fut  nommé  Grand- 
Prêtte  par  Hérode  le  Grand,  a  la  place  de  Simon  Boethe 
qu’il  avoit  dépofé.  Il  ne  garda  cette  place  qu'environ 
l’efpaced'un  an.  Hérode,  dans  fa  derniere  maladie,  le  dé 
pola  pour  ne  s’être  point  oppofé  à  l’entreprife  des  Juifs , 
qui  avoient  abattu  l’aigle  d’or  qu'il  avoit  placé  fur  le 
portail  du  temple. 

4  Joazar,  fils  du  Grand-Prêtre  Simon  Boethe,  fut  fub- 
ftitué  à  Matthias  par  le  Roi  Hérode  fon  beau-frere.  L'an  6, 
ou  environ,  de  notre  Ere  vulgaire,  le  Roi  Archélaüs  le 
dépofa. 

DE  L'ERI  VULGAIRE. 

4  Éléazar,  frere  de  Joazar,  lui  fut  donné  pour  fucceffeur 
par  Archélaüs,  qui  le  deftitua  très  peu  de  tems  après. 

Jésus  ,  fils  de  Sié,  donné  pour  fuccelfeur  au  Grand- 
Prêtre  Éléazar,  jouit  à  peine  un  mois  de  cette  dignité. 

Joazar  reparaît  enfuite  dans  l’hiftoire,  faifant  les  fonc¬ 
tions  de  Souverain  Pontife  ,  fans  qu'elle  parle  de  fon  ré- 
tablilfement.  Le  Gouverneur  Quinnus  le  dépofa  l’année 
fuivanre,  quoiqu’il  eût  porté  les  Juifs  à  fournir  l’ellima- 
tion  que  ce  Magiftrat  avoit  faite  de  leurs  biens. 

7  An  anus,  ou  Anne  (le  même  dont  il  eft  parlé  dans  l’É¬ 

vangile),  fils  de  Scth,  fut  mis  parQuirinus  a  la  place  de 
Joazar.  Jofephe  (  Antiq. ,  liv.  ro,  c.  8  )  le  donne  pour  un 
homme  finguiièremen  t  heureux,  en  ce  qu'après  avoir  exer¬ 
cé  long-tems  le  Pontificat ,  il  avoit  vu  cinq  de  fes  enfans 
revêtus  de  cette  dignité,  (avoir,  Éléazar,  Jonathas  Théo¬ 
phile,  Matthias  &  Ananus.  (Or.  doit  y  joindre  Caïpbe  fon 
gendre).  Il  fut  dépofé  l’an  1 6  de  notre  Ere,  fuivant  M.  de 
Tillemont;  l’an  2?,  fuivant  l'Abbé  de  Longuerue. 

13  Ismael  ,  fils  de  Phcebi,  fuccéda  au  Grand-Prêtre  Ana¬ 
nus,  6c  ne  relia  en  fonction  qu’environ  l’efpace  d’un  an. 

14  ÉlÉaz  ar  ,  fils  d’Anne,  &  Fucceffeur  d’ifmael,  ne  relia 
pas  plus  long-tems  en  place  que  lui. 

zp  Simon,  fils  de  Camide,  lut  revetu  du  fouverain  Ponti¬ 
ficat  par  le  Préfet  Gratus,  après  Éléazar,  6c  defticué  l’an¬ 
née  fuivante  au  plus  tard. 

16  Joseph  CaÏphe,  ou  Ca  iaphf,  gendre  du  Grand-Prêtre 
Anne,  6c  fuccelfeur  de  Simon,  fut  dépofé,  l’an  5  a,  par  L. 
Vitellius,  Gouverneur  de  Syrie,  aux  fêtes  de  Pâque ,  6c  le 
tua,  dit-on,  de  défefpoir. 

3$  Jonathas  ,  ou  Jonathan  ,  fils  aîné  du  Grand-Prêtre 
Anne ,  fut  fubllitué  dans  cette  dignité  à  Caiphe  fon  beau- 
frere  par  Vitellius  qui  le  dépofa  l'année  fuivante. 

37  Théophile,  frere  de  Jonathas,  fut  nommé  par  Vitel¬ 
lius  pour  lui  fuccédcr.  Il  garda  le  Pontificat  jufqu’cn  l’an 
41,  que  le  Roi  Agrippa ,  étant  venu  à  Jérufalem  vers  les 
fêtes  de  Pâque ,  l’en  dépouilla. 

41  Simon  Canthare,  dont  le  pere  Simon  Boethe  8c  le 
frere  Joazar  avoient  exercé  la  fouveraine  Sacrificature  , 
fut  pourvu  par  Agrippa  de  la  même  dignité  après  la  dé- 
pofition  de  Théophile.  Le  même  Roi  la  lui  ayant  ôtée 
prefque  aulfitôt ,  voulut  la  rendre  à  Jonathas ,  fils  d’Ana- 
nus.  Mais  celui-ci  s’exeufa  de  la  recevoir,  difant  qu’il  lui 
fuftifoit  d’avoir  joui  déjà  de  cet  honneur  dont  il  ne  fe  fen- 
toit  pas  aufli  digne  qu’on  le  penfoitj  mais  qu'il  avoit  un 
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Années. 

frere  ,  qu’il  en  jugeoit  plus  capable,  exempt  de  fautes  en¬ 
vers  Dieu  &  envers  le  Prince.  Agrippa  loua  fa  modeftie,  & 
donna  le  Pontificat  à  fon  frere. 

41  M  at  th  :  as  ,  fils  d’ Ananus  :  fon  Pontificat  ne  dura  pas 
plus  d’un  an. 

41  Elionee,  fils  de  Céthé,  quitta  le  Pontificat  de  gré  ou 
de  force  prefque  aulfitôt  qu’il  y  fut  placé. 

43  Simon  Canthare  remonta  fur  le  Siégé  Pontifical  après 
Élionée,  8c  l’occupa  encore  l’efpace  de  deux  ans. 

4J  Joseph,  fils  de  Camide,  jouit  environ  trois  ans  du  Pon¬ 
tificat. 

48  Anani  a  s  ,  fils  de  Zébédée  ,  fut  élevé  au  Pontificat  par 
Hérode,  Roi  de  Chalcide,  après  que  ce  Prince  en  eut  fait 
defeendre  Jofeph.  Mais  comme  il  étoit  Saducéen ,  on  lui 
donna  pour  Collègue  Jonathas,  qui  avoit  déjà  exercé  la 
grande  Sacrificature  onze  ans  auparavant  j  le  Préfet  Claude 
Félix,  las  des  remontrances  que  Jonathas  lui  faifoit  fur  les 
defordres  qu’il  tolérait,  le  fit  tuer  vers  l’an  3  j  de  J.  C. 
Ananias  n’eut  pas  une  fin  moins  funefte;  dellitué  après 
dix  ans  de  Pontificat ,  il  fut  mis  à  mort  par  les  Zélateurs 
le  7  de  Septembre  de  l’an  66. 

j8  Ismael  ,  fils  de  Phoebi,  différent  du  Pontife  de  même 
nom,  qui  étoit  en  charge  34  ans  auparavant,  obtint  après 
Ananias  la  même  dignité.  L'an  61,  les  Juifs  le  mirent  à  la 
tête  de  la  députation  qu’ils  firent  à  Néron  pour  empêcher 
le  Roi  Agrippa  II  de  démolir  le  mur  qu’ils  avoient  élevé 
entre  le  Palais  de  ce  Prince  8c  le  Temple,  afin  qu'il  ne  pût 
voir  ce  qui  fe  paffoit  dans  l’intérieur  de  ce  lieu  faint. 
Agrippa  le  punit  à  fon  retour  en  le  dépofant.  Il  fut  déca¬ 
pité,  quelque  tems  après,  à  Cyrene.  (Tillemont.) 

6 1  Joseph  Cabi  fut  fubllitué  au  Grand- Prêtre  Ifmaël  & 
dépofé  la  meme  année. 

61  Ananias  le  jeune,  ou  Ananus,  le  5e  des  fils  du  Grand- 
Prêtre  Anne,  femblable  à  fon  pere  par  la  férocité  de  fon 
caraélcre,  fut  pourvu  de  cette  dignité  par  Agrippa  fur  la  fin 
dcJanvier.  Ce  fut  lui  qui  fit  mourir  S  Jacques,  Évêquede 
Jérufalem  &  quelques  autres,  à  la  fête  de  Pâque.  Cette 
aétion ,  ayant  dépi  u  a  tout  le  monde  fut  caufe  de  fa  dépo- 
lition  qu’Agrippa  crut  devoir  a  la  haine  publique. 

6i  Jésus  ,  fils  de  Damnée  ,  fut  mis  à  la  place  du  Grand- 
Prêtre  Ananias  par  Agrippa. 

6  3  Jésus,  fils  de  Gamaliel  oudeGamala,  remplaça  le  fils 
de  Damnée  dans  le  Pontificat.  Ce  dernier  voulut  fe  main¬ 
tenir  par  la  force.  Les  deux  rivaux  affemblerent,  chacun  de 
côté ,  des  gens  fans  crainte  6c  fans  honneur ,  qui  des 
injures  fouvent  en  vinrent  aux  mains  les  uns  avec  les  au¬ 
tres.  Le  Préfet  Albin  les  mit  d’accord  en  dépofant  le  nou¬ 
veau  Pontife  L’an  68 ,  il  fut  tué  par  les  Iduméens  en  vou¬ 
lant  les  détourner  de  fe  joindre  aux  Zélateurs  de  Jérufa¬ 
lem  ,  qui  les  avoient  appellés  à  leur  fecours. 

64  Matthias  ,  fubllitué  à  Jéfus,  fils  de  Gamaliel,  fut  dé¬ 
capité  au  mois  de  Juin,  de  l’an  70,  par  ordre  de  Simon,  fils 
deGioras,  qu’il  avoit  fait  recevoir  dans  Jérufalem  En  lui 
finit  le  Sacerdoce  des  Juifs.  Les  Zélateurs,  à  la  vérité,  lui 
fubftituerent  un  payfan  nommé  Phannias.  Mais  outre 
qu’on  doute  s’il  étoit  de  la  race  d’Aaron,  il  eft  certain  qu’il 
ne  fit  aucune  fonélion  de  la  grande  Sacrificature. 
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DU  NOUVEAU  TESTAMENT, 

Entremêlée  de  celle  des  Juifs  qui  lui  correfpond,  depuis  l’Incarnation  du  Verbe 

jufqu  à  la  ruine  du  Temple. 
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6  L’an  747  ( i)  de  la  fondation  de  Rome ,  fé¬ 
lon  Varron  ,  fous  le  Confulat  de  C.  Antiftius 
Vêtus  ôc  Decimus  Lœlius  Balbus ,  la  40e  année 
de  l’Ere  Julienne  ,  la  3  9e  d’Augufte  depuis  la 
mort  de  Jules  Céfar ,  ou  la  25e  depuis  la  ba¬ 
taille  d’Aétium ,  la  35e  depuis  qu’Hérode  avoit 
été  déclaré  Roi  de  la  Judée,  la  ze  de  la  193e 
Olympiade  ,  &  la  478e  de  la  Période  Ju¬ 
lienne  ,  c’eft-à-dire  cinq  ans  neuf  mois  ôc  fept 
jours  avant  l’Ere  vulgaire  ,  le  tems  arrivé  de  la 
rédemption  du  genre  humain ,  promife  dès  la 
chute  au  premier  homme ,  prédite  par  tous  les 
Prophètes ,  figurée  par  toutes  les  cérémonies  de 
l’ancienne  loi,  attendue  de  tous  les  Juftes,  le 
2  5  du  mois  de  Mars ,  l’Ange  Gabriel  eft  en¬ 
voyé  du  Ciel  à  Nazareth ,  ville  de  Galilée ,  à  une 
Vierge  nommée  Marie,  de  la  Maifon  de  Da¬ 
vid  ,  mariée  à  Jofeph  (2),  de  la  même  race  (3) , 
pour  lui  annoncer  qu’elle  concevra  dans  fon 
fein ,  par  l’opération  du  Saint-Efprit ,  un  fils 
qui  fera  appellé  le  fils  du  Très-Haut ,  &  régnera 
éternellement  J'ur  la  AlaiJ'on  de  Jacob.  Voyant  la 
Vierge  troublée  à  ce  difeours  ,  il  la  rafiure  en 
lui  apprenant  qu’Elilabeth ,  fa  coufine ,  femme 
du  Prêtre  Zacharie  ,  avancée  en  âge  ôc  ftérile 
jufqu’alors  ,  a  conçu  dans  Ja  vieiltejjc  un  fils  , 
&  que  déjà  elle  eft  au  fixieme  mois  dé  fia  grojfejj'e , 
pareeque  rien  ,  dit-il ,  n  efi  impajfifible  à  Dieu. 
Marie  croit  à  la  parole  de  l’Ange ,  ôc  fe  met  en 

(1)  L’opinion  que  nous  fuivons  comme  la  plus  probable  (car 
nous  ne  la  donnons  pas  pour  abfolument  certaine)  fur  l’année 
de  la  naiflance  du  Sauveur ,  eft  celle  qui  a  pour  auteur  Marc- 
Antoine  Cappelli ,  Francifcain ,  &  que  M  le  Noble  de  S.  Geor¬ 
ge  a  développé  dans  une  favante  diflertation  fur  ce  fujet,  im¬ 
primée  à  Paris  en  1 693.  11  eft  furprenant  que  M.  Freret,  qui  a 
traité  la  même  matière  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des 
B.  L.,  Tom.  XXI, pag.  278  &  fiuiv. ,  ait  donné  la  préférence  au 
fenriment  du  1}.  Petau,  &  d'autres  Chronologiftes,  qui  retardent 
d'un  aD  l’événement  dont  il  s’agit ,  &  ne  le  font  précéder  que 
d’environ  trois  mois  la  mort  d’Hérode ,  arrivée ,  comme  ils  en 
conviennent  d’après  Jofephe  ,  peu  de  jours  avant  Pâque,  57  ans 
après  que  ce  Prince  eut  obtenu  des  Romains  la  royauté;  ce  qui 
revient  à  l’an  42  de  l’Ere  Julienne,  749  de  la  fondation  de 
Rome,  4e  année  avant  notre  Ere  vulgaire.  C’eft  aflùrément  ref- 
ferrer  dans  des  bornes  trop  étroites  tout  ce  que  l’Évangile  place 
entre  ces  deux  époques.  En  effet  il  eft  confiant,  par  le  témoi¬ 
gnage  de  S  Luc,  que  la  faintc  Vierge  fe  fournit  a  la  loi  de  la 
purification.  Après  quoi  cet  Évangélifte  dit  qu’elle  retourna  à 
Nazareth  (d’où  elle  revint  enfuite,  comme  nous  le  prouverons 
plus  bas,  à  Bethléem).  Or,  la  purification  de  la  Vierge  eft 
antérieure  à  l'adoration  des  Mages ,  quelque  intervalle  que 
1  on  mette  entre  la  naiflance  du  Sauveur  &  leur  arrivée  à  Beth- 
leem;  puilque  S.  Matthieu  dit  qu'après  ieur  départ  Jofeph  fut 
averti  pat  1  Ange  de  prendre  la  Mere  avec  l’Enfant  &  de  les  em¬ 
mener  en  Egypte.  11  faut  donc  compter  d’abord  les  40  jours  qui 
s  ecoulerenc  depuis  la  naiflance  du  Sauveur  jufqu’à  la  purification 
de  Marie  ;  placer  enfuite  l’arrivée  des  Mages  ,  puis  la  fuite  en 
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Années. 

route ,  après  qu’il  a  difparu ,  pour  aller  trouver 
Ehfabeth  dans  les  montagnes  de  Judée  (peut- 
être  à  Hébron ,  l’une  des  villes  deftinées  pour 
les  Prêtres,  à  30  lieues  environ  de  Nazareth)  ^ 
elle  demeura  trois  mois  auprès  d’elle.  Ce  fut 
durant  ce  féjour ,  ou  très  peu  de  temps  après  le 
départ  de  Marie  ,  qu’Eiifabeth  accoucha  de  fon 
fils  qui  fut  nommé  Jean.  C’eft  le  nom  que  Za¬ 
charie,  fon  pere ,  indiqua  fur  fes  tablettes  ,  par 
infpiration  divine ,  étant  demeuré  muet  depuis 
fa  conception  pour  n’avoir  pas  ajouté  foi  à  l’Ange 
qui  la  lui  avoit  annoncée.  Sa  bouche  s’étant  ou¬ 
verte  alors ,  il  chante  un  Cantique  d’aétions  de 
grâces ,  dans  lequel  il  prédit  que  Jean  fera  le 
Prophète  du  Très -Haut  ôc  le  Précurfeur  du 
Melfie. 

6  Au  mois  de  Décembre  fuivant,  Marie  fe 
rend  avec  Jofeph  à  Bethléem  ,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda  ôc  lieu  natal  de  David,  pour  fe  faire 
inferire  dans  le  dénombrement  général  des  fu- 
jets  de  l’Empire ,  ordonné  par  Augufte  trois  ans 
auparavant,  mais  quin’avoit  pu  s’exécuter  dans 
la  Judée  avant  quelle  eût  prêté  ferment  de  fidé¬ 
lité  à  ce  Prince.  Les  hôtelleries  de  Bethléem  fe 
trouvant  remplies  par  la  multitude  des  étran¬ 
gers  que  le  même  fujet  y  avoit  attirés ,  Marie 
Ôc  fon  époux  ne  trouvèrent  de  retraite  que  dans 
une  caverne  qui  fervoit  d’étable  (4).  Comme 
l’heure  de  l’enfantement  de  cette  Vierge  étoit 

— - — — - — - c 

Égypte,  qui  n’a  pu  fe  faire  qu’en  beaucoup  de  jours,  y  ayan 
près  de  jo  lieues  de  Jéiufalem  à  la  frontière  d’Égypte,  &  enfin 
le  tems  ,  quelque  bref  qu'on  veuille  le  fuppofer ,  que  Jofeph 
demeura  dans  ce  pays ,  d’où  il  eft  certain  qu'il  ne  revint  qu’a- 
près  la  mort  d'Hérode.  Or  il  n’y  a  nulle  apparence  que  toutes 
les  circonftances  qu’on  vient  de  marquer  puiflent  fe  raflembler 
en  aufli  peu  de  tems  qu’il  s’en  trouve  entre  le  25  Décembre 
d'une  année  &  la  fin  de  Mars  de  la  fuivante.  D’où  il  s’enfuit 
que  Notrc-Seigneur  naquit  en  la  40e  année  Julienne,  748c  de  la 
fondation  de  Rome  ;  &  cela  s’accorde  avec  l’ancienne  tradition 
qui  lui  donne  deux  ans  lorfqu’il  fut  ramené  d’Égypte. 

(2)  Les  mariages  chez  les  Juifs  fe  contradoient  dans  une 
aflemblée  de  parons  &  d’amis  fans  l’intervention  d'aucun  Mi- 
niftre  de  la  Religion.  Ainfi  les  peintres  manquent  au  coftumc 
en  repréfentant  Marie  époufant  Jofeph  dans  le  Temple  enpré- 
fence  du  Grand-Prêtre  qui  les  unit. 

(3)  S.  Matthieu  &  S.  Luc  ont  tracé  deux  généalogies  de  J.  C. 
qui  le  font  également  defeendre  de  David  ,  mais  qui  different 
entre  elles  d’ailleurs  en  plulïeurs  points.  Cela  prouve  qu’iis  ne 
les  ont  pas  faites  de  concert ,  mais  non  pas  qu’ils  fe  contredi- 

I  fent.  L’un  a  nommé  les  Ancêtres  de  J.  C.  félon  la  nature,  l’au¬ 
tre  fes  Ancêtres  félon  la  loi  de  Moife,  qui  ordonnoit  qu’une 
femme  étant  devenue  veuve  fans  enfans,  le  plus  proche  parent 
du  défunt  l’épouferoit  pour  en  avoir  des  enfans  qui  feroient 
cenfés  appartenir  au  premier  mari. 

(4)  Bethléem  étoit  bâti  fur  une  montagne; pleine  de  rochers 
dans  lefquels  on  avoit  creufé  pluficurs  maifons.  On  voit  encore 
l’étable  où  naquit  le  Sauveur,  fur  laquelle  on  a  élevé  une  Églife 
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arrivée ,  elle  y  mie  au  monde ,  vers  le  milieu  de 
la  nuit,  le  fils  de  Dieu  d’une  maniéré  aufiî  mi- 
raculeufe  qu’elle  l’avoit  conçu.  Ce  jour  mémo¬ 
rable  à  jamais  fut  le  1 5  Décembre ,  fuivant  une 
tradition  confiante. 

Des  Bergers  alors  faifoient  paître  leurs  trou¬ 
peaux  dans  la  campagne,  &  veilloient  fur  eux 
pendant  la  nuit  dans  un  lieu  nommé  la  Tour 
d’Ader.  Un  Ange  vient  leur  apprendre  Theu- 
reufe  nouvelle  de  la  nailTance  d’un  Sauveur  ;  8c 
auflitôt  une  multitude  d’efprits  céleftes  fe  joint 
à  ce  héraut  pour  chanter  la  gloire  du  Très-Haut 
&  fouhaiter  la  paix  aux  hommes  chéris  de  Dieu; 
après  quoi  ils  fe  retirent  dans  le  Ciel.  Etonnés 
&  ravis  de  ce  qu’ils  viennent  de  voir  6c  d’en- 
'  tendre  ,  les  Bergers  fe  rendent  à  Bethléem , 

entrent  dans  l’étable ,  y  trouvent  l’enfant  cou¬ 
ché  dans  une  crèche  ,  enveloppé  de  langes  , 
l’adorent ,  Sc  s’en  retournent  glorifiant  Dieu 
;  8c  publiant  les  merveilles  dont  ils  ont  été  té¬ 

moins. 

'  5  Huit  jours  après  fa  nailTance ,  le  fils  de  Marie 

efi  circoncis  ;  & ,  à  cette  cérémonie ,  il  reçoit  le 
nom  de  Jéfus  (1)  (c’eft-à-dire  Sauveur  ),  comme 
\  l’Ange  Tavoit  marqué  à  Jofeph  avant  qu’il  fût 

né.  La  Circoncifion  étant  la  marque  du  péché  , 
rien  ne  paroiiïoit  plus  oppofié  à  la  fainteré  du 
fils  de  Dieu  que  d’en  recevoir  l’impreffion  dans 
|  fa  chair.  Cependant  il  étoit  d’ailleurs  utile ,  & 

même  néceflàire  pour  fon  miniftere ,  qu’il  fût 
!  circoncis  ;  parce  qu’autrement  il  n’auroit  pu 

avoir  de  commerce  avec  les  Juifs,  auxquels 
l’Evangile  devoit  être  annoncé  avant  de  l’être 
aux  Gentils  ,  6c  annoncé  par  lui-même  ,  étant 
deftiné  par  fon  pere  à  en  être  le  Minifire  à 
l’égard  des  enfans  d’Ifraël. 

1  11  régnoit  alors  fur  la  terre  une  paix  univer- 

felle  :  prélude  bien  convenable  à  la  nailTance 
i  de  celui  qui  étoit  le  Prince  de  la  paix ,  comme 

les  Prophètes  le  qualifient.  Mais  elle  ne  dura 

1  pas  l’efpace  de  douze  ans,  ainfi  que  le  marque 

PaulOrofe,  Ecrivain  du  cinquième  liecle;  puif- 
{  qu’on  voit,  par  les  Hiftoriens  du  tems  d’Augufte 

8c  de  Tibere  ,  que  depuis  Tan  4e ,  avant  TEre 
vulgaire  ,  il  y  a  eu  des  guerres  continuelles  fur 
les  frontières  de  l’Empire  romain. 

Deux  Affranchis  de  Phéroras  ,  frere  d’Hé- 
!  rode  ,  viennent  accufer  la  veuve  de  ce  Prince 

i  devant  Hérode  de  l’avoir  fait  empoifonner. 

Héiode  ,  pour  vérifier  cette  aceufation  ,  fait 
appliquer  plufieurs  perfonnes  à  la  torture.  En 
l  cherchant  la  caufe  de  la  mort  de  fon  frere  ,  il 

découvre  la  vérité  de  l’intrigue  nouée  par  Phé- 

roras  &  Antipater ,  fon  propre  fils,  pour  Tem- 
poifonner  lui-même.  Sa  tendrelTe  pour  ce  fils 
dénaturé  fe  tourne  alors  en  fureur.  Il  diffimule 
néanmoins ,  &  attend  à  éclater  qu’il  l’ait  entre 
fes  mains  pour  le  punir.  Antipater  étoit  alors  à 
Rume ,  où  il  s’étoit  retiré  après  le  complot  dont  ' 
on  vient  de  parl/r.  : 

5  Marie  étant  relevée  de  fes  couches  au  bout 
de  40  jours ,  porte  fon  fils  au  Temple  le  2,  Fé¬ 
vrier,  le  préfente  au  Seigneur,  8c  offre  en  fa-  : 
crifice,  à  la  maniéré  des  pauvres,  deux  tourte-  ‘ 
relies  ;  Tune  en  actions  de  gtaces  (  les  riches 
offroient  un  agneau),  l’autre  pour  le  péché, 
c’eft-à-dire  pour  l’impureté  légale  quelle  fem- 
bloit  avoir  contradée,  comme  les  autres  fem¬ 
mes  ,  par  les  fuites  de  l’enfantement.  Un  faint 
vieillard  nommé  Siméon,  à  qui  le  Saint-Efpric 
avoit  promis  qu’il  ne  mourroit  pas  fans  voir  le 
Chrift  du  Seigneur,  qu’il  artendoit,  arrive  au 
Temple  par  Tinfpiration  divine  en  ce  moment; 

Sc  ayant  pris  l’enfant  entre  fes  bras ,  bénit  le 
Seigneur  par  un  Cantique ,  puis  en  le  remet¬ 
tant  à  fa  mere ,  il  lui  prédit  que  ce  fils  efi  né 
pour  la  ruine  Sc  pour  la  réfurredion  de  plu- 
fieurs,  qu’il  fera  en  butte  à  la  contradidion,  8c 
qu’elle-même  en  aura  l’ame  percée  comme  par 
un  glaive.  Une  femme  de  lai  ribu  d’Afer,  veuve 
dès  fa  jeuneffe  ,  nommée  Anne  ,  âgée  pour  lors 
de  84  ans ,  étant  furvenue  à  la  même  heure  , 
parle  de  cet  enfant  avec  admiration  à  tous  ceux 
qui  attendoient  la  rédemption  d’Ifraël. 

Jofeph  &  Marie  après  cela  s’en  retournèrent 
à  Nazareth  leur  ville  ;  mais  ils  y  refterent  peu 
de  tems  8c  revinrent  à  Bethléem  (1) ,  où  vrai- 
femblablement  ils  furent  rappellés  par  des  per- 
fo  mes  pieufes,  que  les  merveilles  opérées  à  la 
nailTance  de  l’enfant  Jéfus  avoient  frappées 

8c  déterminées  à  le  regarder  comme  le  vrai 
Meffie. 

Depuis  quelque  tems  un  météore  lumineux, 
ayant  l’éclat ,  la  forme  6c  la  confiftance  d’une 
étoile  ,  paroiffoic  fur  Thorifon  d’un  pays  fitué 
à  l’Orient  de  la  Judée  ,  &  exerçoit  la  fagacité 
des  Mages,  fede  de  Philofophes,  principale¬ 
ment  adonnée  à  T  Aftronomie.  Dieu  révèle  tn- 
fîn  à  quelques  uns  d’entre  eux  que  ce  phéno¬ 
mène  annonce  la  nailTance  d’un  Roi  des  Juifs , 
qui  doic  être  le  Sauveur  de  fa  nation  8c  de  tout 
l’Univers.  Ils  partentpour  Talleradorer;  8c  étant 
arrivés  à  Jérufalem,  ils  s’informent  où  efi  le 
Roi  des  Juifs  nouvellement  né.  A  cette  de¬ 
mande  ,  toute  la  ville  efi  en  trouble  :  Hérode 
fur-tout  en  efi  confterné ,  comme  fi  elle  lui  an- 

qui  eft  deflervie  par  trois  Monafteres,  de  Grecs ,  d’Arméniens 
&  de  Latins,  &  dont  le  P.  Nau,  Millionnaire,  adonné  la  def- 
crlption  dans  fon  Voyage  de  la  Paielline.  11  y  a  bien  de  l'ap¬ 
parence  que  cette  étable  n’étoit  pas  vuide  d'animaux  lorfque 
Marie  &  Jofeph  s’y  retirèrent,  vu  l’affluence  d’étrangers  qu'il 
y  avoir  alors  à  Bethléem.  Ainfi,  les  peintres  &  les  fculpteurs  n'a- 
i  bufent  point  de  la  permifflon  qu'ils  ont  de  feindre  ,  en  mettant 
!  un  bœuf  &  un  âne  préfens  à  la  nailTance  du  Sauveur  Ce  qu'il 
y  a  de  certain ,  c’eft  qu'ils  étoient  en  polTelfion ,  dès  les  premiers 
tems ,  d’exprimer  cette  idée  avec  leurs  pinceaux  8c  leurs  cifeaux, 
comme  le  prouvent  de  très  anciennes  peintures  fur  verre  ,  8c 
des  fculptures  trouvées  fur  des  tombeaux  du  IVe  fiecle.  V.  Bot- 
tati  ( Explic.  facrar.  piciur.  &  J'culptur.  Romtfubter.  p.  88,  89. 
Tab  ii  ),  8c  Gori  {de  pr&fepi  D.  N.  J.  C.  p.  81.  )  Cela  cft 
^'ailleurs  conforme  à  la  lettre  du  Texte  facré  d’ifaïe  (  I.  2.  ) 
^  d'Habacuc  (III.  2.)  que  des  modernes  expliquent  trop 

légèrement  dans  un  fens  allégorique. 

La  crèche  où  fut  mis  le  Sauveur  étoit  de  bois.  Elle  fut  ap¬ 
portée  dans  le  feptieme  fiecle  a  Rome,  &  placée  dans  l’Églife  de 
Sainte  Marie  Majeure  ,  où  elle  fe  voit  encore  aujourd'hui. 

(  Bened.  XI V  de  Canonifat.  SS  l.  4.  part.  2.  )  ^ 

(1)  La  Circoncifion  fe  faifoit  ordinairement  à  la  maifon  par 
le  miniftere  de  tel  parent  ou  ami  qu’on  vouloit  choiùr ,  même 
quelquefois  par  le  pere  ou  la  mere  de  l’enfant  ;  &  ce  n’étoit  pas 
toujours  à  cette  cérémonie  qu’il  étoit  nomme. 

(1)  Voici  la  preuve  de  ce  retour.  Lorfque  Jofeph  ramena 
l’Enfant  d'Égypte  ,  il  appréhenda,  dit  l'Écriture,  a  aller  en 
Judée ,  fur  ce  qu’il  apprit  qu'A'  chelaüs  y  régnoit  à  la  place  d'Hé- 
rode  fen  pere.  Son  premier  ddTein  étoit  donc  d'aller  s’y  établir. 
Pourquoi  cela ,  finon  parce  qu’il  demeuroit  en  Judée  avant  que 

4e palier  en  Égypte?  Oui  fans  douce  il  y  demeuroit,  puifquece  fut 
de  Bethléem  qu’il  emmena  en  Égypte  l'Enfant  Jéfus  avec  fa  mere.  j 
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nonçoit  un  rival  qui  duc  le  détrôner.  Il  alTemble 
là-defius  les  Do&eurs  Juifs ,  pour  favoir  d  eux 
où  le  Chrift  doit  naître  (  car  il  ne  doutoit  point 
que  cet  enfant  ne  fût  le  Meffie  dont  toute  a 
nation  Juive  attendoit  l’avénement,  comme  très 
prochain ).  On  lui  répond  que  c’eft  à  Bethleem 
de  Juda ,  ainfi  que  les  Prophètes  l’ont  prédit. 
Ayant  fait  venir  enfuite  les  Mages ,  il  les  inter¬ 
roge  fur  le  terns  où  l’étoile  leur  avoit  apparu  ; 
puis  il  les  congédie  après  les  avoir  charges  de 
s’informer  foigneufement  de  tout  ce  qui  con- 
cernoit  le  nouveau  né,  pour  lui  en  faire  un 
récit  exaéfc  à  leur  retour.  Les  Mages  s  étant  re¬ 
mis  en  route ,  l’étoile ,  qu  ils  avoient  vue  en 
Orient  ,  reparaît  (  i  ) ,  chemine  devant  eux , 
comme  pour  leur  fervir  de  guide  ,  6c  s’arrête 
fur  l’endroit  où  étoit  l’enfant.  Etant  entrés  dans 
la  maifon  ,  ils  le  trouvent  avec  Marie  ,  fa  mere  , 
&  l'adorent  en  fe  profternant  ;  puis  ayant  ou¬ 
vert  leurs  tréfors ,  ils  en  tirent  de  l'or ,  de  l’encens 
&  de  la  myrrhe  ,  qu’ils  lui  offrent  en  préfens  {i). 
Mais ,  la  nuit  fuivante  ,  un  Ange  les  avertit  en 
fonge  de  changer  de  route  en  s’en  retournant , 
&  de  ne  point  repafler  par  Jérufalem.  Furieux 
d’avoir  été  trompe  par  les  Mages,  Hérode  donne 
ordre  de  maflàcrer  tous  les  enfans  de  deux  ans 
&  au-de flous  à  Bethléem  6c  dans  les  environs  , 
afin  que  le  Meflie  ne  puifle  lui  échapper  (3). 
Mais  Jofeph  ,  prévenu  de  cet  ordre  cruel  par 
l’Ange ,  emmene  par  fon  commandement  l’En¬ 
fant  Jéfus  en  Égypte  avec  fa  mere.  L’FIiftorien 
Jofephe  ne  parle  point  de  ce  maflacre  ;  mais  un 
Auteur  Païen  de  la  fin  du  quatrième  fiecle  de 
l’Eglife  (  Macrob.  Saturn.  L.  II ,  c.  4  )  fup- 
plée  à  ce  filence. 

Antipater  ignorant  ce  qui  fe  pafle  à  la  cour 
de  fon  pere ,  6c  ne  doutant  point  que  les  poi- 
fons  qu’il  lui  avoit  fait  préparer  n’aient  produit 
leur  effet ,  part  de  Rome  pour  retourner  en 
Judée.  Mais  à  Tarente  il  apprend  que  Phéroras 
n’eft  plus ,  6c  la  découverte  qui  a  été  faite  du 
complot  après  fa  mort.  A  cette  nouvelle  ,  il 
veut  rebroufler  chemin.  Ses  amis  diflipent  fes 
frayeurs  ,  &  l’engagent  à  s’embarquer.  Arrivé 
à  Sébafte ,  il  y  eft  reçu  avec  des  imprécations 
par  les  Juifs  qui  l’appellent  hautement  le  meur¬ 
trier  de  fes  freres.  Il  arrive  enfin  à  Jérufalem , 

!  où  fon  pere  l’attendoit  avec  autant  d’impa¬ 

tience  qu’il  avoit  de  crainte  de  s’y  rendre.  On 
l’arrête  auflitôtj  6c  peu  de  tems  après  on  inf- 
truit  fon  procès  en  préfence  d’Herode  6c  de 
Quintilius  Varus ,  Gouverneur  de  Syrie.  Nico¬ 
las  de  Damas  ,  premier  Miniftre  d’Hérode  , 
parle  pour  le  Monarque  dans  cette  affaire.  An¬ 
tipater  convaincu  ,  malgré  l’artifice  qu’il  avoit 
mis  dans  fes  défenfes  ,  eft  condamné  à  mort. 
La  fentence  eft  envoyée  à  l’Empereur  qui  la 
confirme  à  regret.  Ce  fut  alors  qu’il  dit,  à  ce 
qu’on  prétend  ,  qu'il  valoit  mieux  être  le  pour¬ 
ceau  d  ’Hérode  que  fon  fils. 

4  Hérode  fur  ces  entrefaites  tombe  dangereu- 
fement  malade.  Matthias,  fils  de  Margalothe  , 

&•  Judas ,  fils  de  Sariphée ,  deux  célébrés  inter¬ 

prètes  de  la  loi ,  profitent  de  la  conjon&ure 
pour  engager  leurs  Difciples  à  arracher,  comme 
une  profanation  du  lieu  faint  ,  l’Aigle  dor 
qu’Hérode  avoit  fait  placer  fur  le  portail  du 
Temple.  Hérode  ,  imputant  cette  entreprife  à 
tous  les  Juifs,  fe  fait  tranfporter  à  Jéricho,  où 
les  Chefs  de  la  nation  font  mandés.  Ils  s’excu- 
fent  d’avoir  eu  part  à  l’attentat  dont  il  fe  plaint, 

&  en  nomment  les  véritables  auteurs.  Hérode 
fait  brûler  ceux-ci  tout  vifs.  Jofephe  dit  que  la 
nuit  même  de  cette  exécution  il  y  eut  une  éclipfe 
de  lune  ,  laquelle  effeélivement  arriva  le  1 3 
Mars  de  l’an  41  de  l’Ere  Julienne  environ  à  deux 
heures  6c  demie  du  matin,  fuivant  les  Tables 
Aftronomiques.  La  maladie  d’Hérode  augmen¬ 
tant,  les  Juifs  font  fur  fa  mort  prochaine  des 
réjouiflances  publiques ,  dont  le  bruit  retentit 
jufqu’à  fes  oreilles.  Tranfporté  de  rage,  il  fait 
enfermer  les  principaux  d’entre  eux  dans  le 
Cirque,  avec  ordre  à  Salomé  fa  fœur,  6c  à 
fon  époux  Alexas ,  de  les  faire  égorger  dès  qu’il 
aura  rendu  l’efprit.  C'efi  ainjî  ,  dit-il ,  que  je 
prétends  ,  non  feulement  réprimer  la  maligne 
joie  de  ce  peuple ,  mais  l'obliger  de  verfer  des  lar¬ 
mes  à  ma  mort. 

Un  faux  bruit  fe  répand  qu’Hérode  vient 
d’expirer  ,  6c  pénétré  jufques  dans  la  prifon 
d’ Antipater.  Croyant  le  moment  arrivé  ,  non 
feulement  de  fa  délivrance  ,  mais  de  fon  élé¬ 
vation  au  trône ,  il  follicite  ,  mais  en  vain  ,  fon 
geoliet  de  rompre  fes  liens.  Hérode  en  étant 
inftruit ,  envoie  fur  le  champ  un  garde  pour  le 
tuer ,  6c  commande  qu’on  l’enterre  fans  pompe 
dans  le  château  d’Hircanion  ;  ce  qui  eft  exécuté. 
Il  meurt  enfin  lui-même  cinq  jours  après,  quel¬ 
ques  jours  avant  Pâque  ,  félon  Jofephe  (  6c 
non  vers  le  milieu  de  l’Automne,  comme  porte 
le  Calendrier  aétuel  des  Juifs  ),la  4e  année  avant 
notre  Ere  vulgaire,  la  70e  année  de  fon  âge, 
la  37e  de  fon  régné,  &  34  ans  après  la  mort 
d’Antigone.  Le  jour  de  fa  mort  fut  vraiment 
pour  les  Juifs  un  jour  de  triomphe  ,  dont  aucun 
événement  fâcheux  ne  troubla  la  férénité  ;  car 
Alexas  6c  Salomé  rendirent  la  liberté  aux  mal- 
heureufes  viétimes  qu’il  leur  avoit  ordonné  d’im¬ 
moler  à  fes  obieques.  Peu  de  Princes  jufqu’aîors 
avoient  laifle  une  mémoire  plus  odieufe  que  lui. 
Efclave  des  Romains ,  tyran  de  fes  fujets,  bour¬ 
reau  de  fa  famille ,  implacable  dans  fa  haine , 
furieux  dans  fes  tranfports ,  facrifiant  tout  à  fon 
ambition  ,  6c  ne  connoiflant  de  loi  que  fa  vo¬ 
lonté  3  mais  adroit,  courageux,  entreprenant, 
porté  aux  chofes  d’éclat  6c  habile  à  les  exécuter  : 
il  eut  les  vices  6c  les  talens  qui  font  les  fcélérats 
illuftres.  C’eft  ce  mélange  de  qualités  éminentes 
en  bien  6c  en  mal  qui  lui  a  valu  dans  la  pofté- 
rité  le  furnom  de  Grand. 

Il  avoit  eu  dix  femmes  :  1  0  Doris  ;  i9  Ma- 
riamne  ,  fille  d’Alexandre  Jannée  \  30  Mal- 
thacÉ,  Samaritaine  3  40  ClÉotatre*,  50  Ma- 
riamne  ,  fille  du  Prêtre  Simon  ,  qu’il  éleva  au 

J  (1)  L'opinion  commune  eft  que  l'éroiie  avoit  conduit  les 

Mages  de  leurpays  jufqu'à  Jérufalem.  Mais  cela  n’eft  point 
marqué  dans  l’Evangile. 

(i)  C’eft  fur  le  fondement  de  ces  trois  fortes  de  préfens  qu’on 
a  réduit  les  Magps  au  nombre  de  trois. 

(0  Le  nombre  des  enfans  qui  périrent  dans  ce  mafTacre 
n’eft  marqué  nulle  part.  Mais  comme  Bethléem  étoit  une  petite 
ville  dont  le  territoire,  à  raifon  du  voifmage  de  Jérufalem,  ne 
pouvoir  être  d’une  étendue  confidérable,  ce  nombre  ne  fauroit 
être  guere  évalué  au-delà  d’une  centaine. 

fouveraiir 


DU  NOUVEAU  TESTAMENT. 


IOI 


Av.i’Efcfouverain  Pontificat,  8c  qu’enfuite  il  deftitua  ; 
vld6'  PAlla  j  70  Phédra  ;  8°  Elpide  ,  &  deux 
autres  qui  ne  lui  donnèrent  point  d’enfans.  De 
la  première  ,  il  eut  Antipater ,  qui  laifia  en 
mourant  dAntigona ,  fa  première  époufe ,  fille 
d’Antigone  Afmonéen  ôc  de  Mariamne  ,  deu¬ 
xieme  femme  du  même  Antigone  8c  fa  niece , 
un  fils  marié  à  la  fille  de  Pheroras  ,  fon  oncle. 
De  Mariamne  ,  fille  de  Jannée  ,  Hérode  eut 
Alexandre  8c  Ariftobule ,  qu’il  fit  mourir  l’un 
8c  l’autre,  8c  deux  filles,  Salampfa,  mariée  à 
Phafaël,  fon  coufin,  8c  Cypre,  femme  d’ Anti¬ 
pater,  fils  de  Salomé.  Malthacé  fit  Hérode  pere 
d’Archélaus  8c  d’Hérode  Antipas.  De  Cléopâ¬ 
tre  ,  il  eut  Philippe  *?  &  de  la  deuxieme  Ma¬ 
riamne  Hérode-Pnilippe  ,  mari  d’Hérodias ,  fa 
niece  ,  fille  d’ Ariftobule  (i).  Par  fon  teftament 
qu’Augufte  ratifia  dans  la  fuite  ,  Hérode  fit  hé¬ 
ritier  de  fon  Royaume  Archélaus }  Antipas  fut 
Tétrarque  de  Galilée  8c  de  Pérée ;  8c  Philippe, 
fils  de  Cléopâtre ,  Tétrarque  de  la  Gaulonite , 
de  la  Trachonite  ,  de  la  Batanée  &  de  Paneas , 
nommée  aufli  Céfarée ,  avec  fes  environs ,  toutes 
Provinces  comprifes  fous  le  nom  d’ituree.  A 
l’égard  d’Hérode  -  Philippe  qui  furvécut  aufli  à 
fon  pere ,  il  n’eut  que  de  l’argent ,  fans  aucune 
principauté.  Eufebe  de  Céfarée  donne  encore 
a  Hérode  pour  fils  Lyfanias ,  qui  fut ,  fuivant 
S.  Luc,  Tétrarque  d’Abilene,  pays  fitué  entre 
le  Liban  8c  l’Antiliban  ,  dont  la  Capitale  étoit 
Abila,  aujourd’hui  Belinas;  d’autres  penfent, 
avec  plus  de  fondement,  que  ce  Lyfanias  etoit 
petit-fils  de  Ptolemée  Mennée  par  fon  pere 
Lyfanias ,  que  la  Reine  Cléopâtre  fit  mourir. 

\  Archélaus  eft  reconnu  Roi  de  Judée  dans  une 
grande  aflemblée  qu’Alexas  8c  Salomé  avoient 
convoquée  à  Jéricho  aufll-tôt  après  la  mort  d’Hé 


Av.i-Ererode,  fon  pere.  Cependant  le  teftament  de  ce 

V  Ufc  Prince ,  que  Ptolemée ,  fon  Secrétaire  ,  y  lut , 
portoit  formellement  que  les  difpofitions  qu’il 
renfermoit,  n’auroient  lieu  qu’après  qu’Augufte 
l’auroit  confirmé.  C’eft  ce  qui  fit  qu  Archélaus 
refufa  de  porter  le  diadème  avant  que  cette  con¬ 
dition  fût  remplie.  Son  premier  foin ,  après  avoir 
congédié  l’aftèmblée  ,  fut  de  travailler  aux  ob- 
féques  de  fon  pere  :  elles  furent  magnifiques.  Le 
corps  d’Hérode  ,  revêtu  à  la  royale  ,  étoit  porté 
dans  une  litiere  d’or  enrichie  de  pierreries.  Les 
fils  du  mort  &  fes  proches  parens  fuivoient  la 
litiere.  Les  gens  de  guerre  ,  armés  comme  en 
un  jour  de  combat,  marchoient  après  eux,  dis¬ 
tingués  par  nations.  Cinq  cens  Officiers  du  dé¬ 
funt  Roi  portoient  des  parfums  8c  fermoient  la 
pompe.  Ils  marchèrent  en  cet  ordre  durant  huit 
ftades  ou  mille  pas  jufqu’au  château  d’Hérodion 
où  ce  Prince  fut  inhumé ,  comme  il  l’avoit  or¬ 
donné. 

De  retour  à  Jérufalem ,  Archélaus  fit  pendant 
fept  jours ,  fuivant  la  coutume ,  le  deuil  du  Roi , 
fon  pere }  après  quoi  étant  monté  au  Temple, 
il  s’allit  fur  un  trône  d’or ,  8c  parla  au  peuple 
avec  une  bonté  qui  lui  attira  de  grandes  accla¬ 
mations.  On  lui  fouhaita  toutes  fortes  de  prof- 
pérités  pour  le  voyage  de  Rome ,  auquel  il  fe 
préparoit,  8c  on  lui  témoigna  un  grand  empref- 
fement  de  le  voir  de  retour  avec  la  confirma¬ 
tion  de  fa  royauté.  Mais  peu  de  jours  après  , 
des  Juifs ,  mécontens  8c  inquiets ,  excitèrent 
une  fédition  dans  les  Fêtes  de  Pâque  ,  en  de¬ 
mandant  vengeance  de  la  mort  de  Matthias  8c 
des  autres  qu’Hérode  avoir  fait  maflacrer  pour 
avoir  arraché  l’Aigle  qu’il  avoir  fait  placer  dans 
le  Temple.  Un  grand  nombre  d’étrangers ,  qui 
ctoient  venus  à  la  Fête ,  fe  joignirent  à  eux. 


(i)  DESCENDANS  D’  HÉRODE 

DONT  IL  EST  PARLÉ  DANS  LE  NOUVEAU  TESTAMENT. 


HÉRODE  LE  GRAND 


eut 


DE  MARIAMNE, 
fille  d’Alexandre  Jannée, 

I 

ARISTOBULE, 
que  fon  pere  fit  mourir. 
Celui-ci  eut 


DE  MARIAMNE, 
fille  de  Simon, 

I 

PHILIPPE, 

ou 

*  HÉRODE-PHILIPPE, 
premier  époux  d’Hérodiade  ,  fa 
niece.  Marc.  6  ,  17. 


HÉRODE  AGRIPPA, 
qui  fut  d’abord  à  la 
place  de  Philippe  ôc 
d’ Antipas  fes  oncles , 
fut  enfuite  élu  Roi  de 
Judée,  fit  mourir  S. 
Jacques  ÔC  emprifon- 
ner  S.  Pierre,  &  mou¬ 
rut  à  Céfarée.^fif.XII. 
1-4  ôc  19-Z3.  Il  eut 


HÉRODE,  Roi  de 
Chalcide ,  qui  époufa 
Bérénice  fa  niece. 


HERODIADE,  qui 
époufa  Philippe  ôc  An¬ 
tipas,  fes  oncles.  Matt. 
XIV.  3.  Marc.  VI.  17. 
Luc.  III.  19. 


AGRIPPA,  Roi  de 
Chalcide ,  qui  fuccéda 
à  Hérode  fon  oncle. 


BÉRÉNICE,  qui 
époufa  Hérode  ,  Roi 
de  Chalcide  ,  fon  on¬ 
cle. 


Ce  fut  devant  eux  que  Feftus  ,  Gouverneur  de 
Judée,  fit  paroitre  S.  Paul.  Aci.  XXV.  ij 
feq. 


DE  MALTHACÉ, 


ARCHELAUS, 
Tétrarque  de  Judée, 
qui  fuccéda  à  Hé¬ 
rode  fon  pere ,  & 
fut  rélégué  à  Vien¬ 
ne.  Matt.  II.  ii. 


HÉRODE- 
ANTIPAS, 
Tétrarque  de  Gali¬ 
lée,  qui  époufa  Hé- 
rodiade ,  femme  de 
fon  frere ,  fit  mou¬ 
rir  Saint  Jean-Bap- 
tifte ,  méprifa  Je- 
fus-Chrift  ,  &  fut 
rélégué  à  Lyon. 
Luc.  III.  1,15»  &  10. 
Matt.XlY.i  & Jeq. 
Marc.  VI.  1 4  &  feq. 
Luc.  IX.  7  &  feq. 
&  XXIII 


DE  CLÉOPÂTRE , 

I 

PHILIPPE, 
Tétrarque 


d’kurée 
&  de  Trachonite. 

Luc.  III.  x. 

Il  ne  laifsa  point  d’en¬ 
fans  de  fa  femme  Salo¬ 
mé  ,  fille  d’ I  1  érode-  Phi¬ 
lippe  fon  frere  ôc  d’Hé¬ 
rodiade. 


D  R  U  S  I  L  L  E  ,  qui 
époufa  Aziz  ,  Roi  d’E- 
mefe,  6c  le  quitta  pour 
époufer  Félix ,  Gouver¬ 
neur  de  Judée  ,  avec 
qui  elle  étoit  lorfqu’il 
fit  paroître  devant  lui 
S.  Paul.  Aci.  XXlV. 
14, ij. 


Tome  1 , 


Ce 


IQ2  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

A  vn'ig re  Archél  aus  ,  ne  pouvant  calmer  ces  mutins  par 
la  voie  des  remontrances  ,  fut  obligé  de  recourir 
4  à  la  force  pour  les  réprimer.  Trois  mille  d’entre 

]  eux  furent  maflacrés  par  l’armée  du  Prince  au 

fortir  du  Temple,  8c  le  refte  fe  diflîpa. 

Archélaus  fe  met  en  route  pour  Rome ,  ac¬ 
compagné  de  Malthacé  ,  fa  mere  ,  de  Salomé , 
fa  tante ,  avec  fa  famille ,  de  plufieurs  autres 
de  fes  parens ,  de  Nicolas  de  Damas,  principal 
Confeiller  d’Hérode,  &  de  divers  amis.  Hérode- 
Antipas ,  fon  frere ,  le  fuit  dans  le  deftèin  de  le 
fupplanter  8c  d’obtenir  de  l’Empereur  la  Judée 
en  vertu  d’un  premier  teftament  d’Hérode  fait 
en  fa  faveur.  Àntipater ,  fils  de  Salomé  ,  jeune 
homme  éloquent  8c  grand  ennemi  d’ Archélaus , 
appuie  la  demande  d’ Antipas.  Nicolas  de  Da¬ 
mas  parle  pour  Archélaus  ,  8c  réfute  tout  ce 
qu’on  alléguoit  contre  lui.  On  produit  de  part 
8c  d’autre  des  mémoires  que  l’Empereur  remet 
à  fon  Confeil  pour  les  examiner. 

La  Judée  cependant  étoit  en  proie  à  de  nou¬ 
velles  féditions.  A  Jérufalem  les  Juifs  s’étoient 
élevés  contre  Sabinus ,  Intendant  d’Augufte , 
qui  l’avoit  envoyé  pour  fe  faifir  des  tréfors 
d’Hérode.  Les  Soldats  Romains  ,  après  avoir 
mis  le  feu  aux  portiques  du  Temple,  fur  lef- 
quels  étoient  montés  les  Juifs  8c  d’où  ils  les 
accabloient  de  pierres  8c  de  traits,  entrèrent 
dans  ce  lieu  faint  &  pillèrent  le  tréfor  facré. 
Les  Juifs ,  irrités  de  cette  déprédation  facri- 
lége  ,  aftiégerent  Sabinus  dans  le  palais  ,  8c  le 
preflerent  fi  vivement  que ,  près  de  tomber  entre 
leurs  mains  ,  il  fut  oblige  d’appeller  Varus  , 
Gouverneur  de  Syrie ,  à  ion  fecours.  En  divers 
lieux  de  la  Judée,  on  vit  des  hommes  auda¬ 
cieux  afpirer  à  la  royauté ,  8c  fe  faire  décerner 
ce  titre  par  un  peuple  qu’ils  avoient  abufé.  On 
apprit  à  Rome  ces  nouvelles  ;  8c  prefqu  en 
meme  tems ,  on  y  vit  arriver  une  députation 
de  la  nation  Juive,  qui  demandoit  l’abolition 
de  la  dignité  Royale ,  8c  la  réunion  de  la  Judée 
au  Gouvernement  de  Syrie.  Augufte ,  après  avoir 
pefé  tout  mûrement ,  commença  par  détacher 
de  la  fucceilion  d’Hérode  les  villes  de  Gaza , 
Gadara  8c  Hippus ,  qu’il  unit  à  la  Syrie  }  en 
fuite  de  quoi  il  adjugea  la  moitié  de  la  Judée 
fous  le  titre  d’Ethnarchie  à  Archélaus }  l’autre 
moitié  à  Philippe  8c  à  fon  frere  Antipas }  8c 
les  villes  de  Jamnia  ,  d’Azot  &  de  Phazaëlide 
à  Salomé.  Dans  la  part  d’ Archélaus  étoit  coixi- 
prife  l’Idumée  8c  la  Samarie  ;  dans  celle  d’ An¬ 
tipas  ,  la  Galilée  8c  le  pays  de  de-là  le  Jour¬ 
dain  ;  8c  dans  celle  de  Philippe  ,  l’Auranite  8c 
la  Trachonite.  Tous  ces  Princes  ainfi  partagés 
reprirent  la  route  de  la  Paleftine. 

Ce  fut  vers  ce  tems  que  l’Ange  du  Seigneur 
apparut  à  Jofeph  en  Egypte ,  8c  lui  dit  :  P  rené ^ 
l1  Enfant  {Jefus)  &  fa  mere  ,  &  retourne^-vous-en 
dans  La  terre  d’Ifra'el  j  car  ceux  qui  cherchoient 
à  ôter  la  vie  à  l'enfant  ne  font  plus.  Jofeph  obéit  ; 
mais  fur  la  route  ayant  appris  qu’Archélaus  ré- 
gnoit  en  Judée,  il  appréhenda  d’y  aller.  Un 
nouvel  avertilfement  qu’il  reçoit  du  Ciel  pen¬ 
dant  le  fommeil ,  le  tire  d’embarras.  11  pafte  en 
Galilee  ,  qui  étoit  dans  le  lot  d’Antipas  ,  8c  va 
s  établir  a  Nazareth.  Le  Sauveur  y  demeura  juf- 
qu  au  tems  de  fa  prédication. 

SX1T-™  — _ —  _ 

Années.  ERE  VULGAIRE. 

Pendant  les  premières  années  d’ Archélaus, 
la  paix  régna  dans  la  Judée.  Mais  las  de  con¬ 
traindre  la  fougue  8c  la  dureté  de  fon  carac¬ 
tère  ,  il  fe  relâcha  infenfiblement ,  8c  parvint , 
par  des  aéles  multipliés  d’injuftice  8c  de  vio¬ 
lence  ,  à  fe  faire  détefter  de  fes  fujets.  Excédés 
par  fes  mauvais  traitemens  ,  les  Juifs  8c  les 
Samaritains  firent  chacun  de  leur  côté  une  dé¬ 
putation  à  Rome  pour  expofer  leurs  griefs  à 
l’Empereur.  Archélaus  étoit  alors  dans  la  ioe 
année  de  fon  régné.  Augufte ,  fur  les  plaintes 
de  fes  accufateurs ,  le  fait  venir  à  Rome  ;  8c 

6  après  avoir  ouï  fes  défenfes  &  les  répliques  de 
fes  adverfaires ,  il  l’envoie  en  exil  à  Vienne 
dans  les  Gaules  ,  où  il  mourut  l’année  fuivante. 
Ses  domaines  8c  fes  tréfors  furent  appliqués  au 
fife.  Il  avoit  répudié  Mariamne,  fa  femme  légi¬ 
time  ,  pour  époufer  Glaphyra ,  fille  d’ Archélaus , 
Roi  de  Cappadoce,  &  veuve  d’Alexandre,  fon 
frere  ,  dont  elle  avoit  eu  des  enfans }  en  quoi  il 
pécha  doublement  contre  la  loi  de  Moïfe. 

Après  l’exil  d’ Archélaus ,  la  Judée  eft  unie 
par  Augufte  au  Gouvernement  de  la  Syrie. 

7  Cyrenius ,  ou  Quirinius ,  Gouverneur  de  Sy¬ 
rie  ,  vient  en  Paleftine  pour  y  faire  le  dénom¬ 
brement  de  tous  les  biens  des  particuliers ,  ap¬ 
paremment  afin  d’y  établir  la  taille  réelle.  C’eft 
ce  dénombrement  dont  parle  S.  Luc,  (II.  2.) 
8c  qu’il  dit  avoir  été  fait  après  celui  qu’Augufte 
y  avoit  ordonné  l’année  de  la  naiftànce  de  notre 
Sauveur. 

Quirinius  ,  après  avoir  achevé  fon  opéra¬ 
tion  ,  non  fans  de  grandes  oppofîtions  de  la 
part  des  Juifs  qu’il  eut  peine  a  réprimer  par  la 
force  des  armes ,  retourne  en  Syrie ,  laiftànt  à 
Coponius  le  Gouvernement  de  la  Judée ,  8c  les 
Juifs  très  mécontens  des  nouvelles  taxes  qu’il 
leur  avoit  impofées. 

Judas  le  Gaulonite  8c  le  Pharifien  Sadoc  ex¬ 
citent  les  Juifs  à  refufer  le  tribut  aux  Romains. 
Us  fe  font  un  grand  nombie  de  partifans  qui, 
remplis  de  leur  fanatifme ,  commettent  les  plus 
grands  ravages ,  8c  pourfuivent  par  le  fer  8c  le 
feu,  fans  diftinétion  de  Juif  ni  de  Gentil ,  tous 
ceux  qui  ne  prennent  point  de  part  à  leur  ré¬ 
volte.  La  guerre ,  tout  à  la  fois  étrangère  8c 
civile,  amena  bientôt  la  famine,  qui  fut  fuivie 
de  la  pefte  ;  en  forte  que  tout  fembloit  concou¬ 
rir  à  la  deftruéHori  de  cette  nation  également 
criminelle  8c  malheureufe. 

Jefus,  ayant  atteint  fa  1 2e  année,  eft  amené 
par  fes  parens  à  Jérufalem  pour  la  Fête  de  Pâ¬ 
que.  C’etoit  l’âge  auquel  tous  les  enfans  mâles 
dévoient  fe  rendre  au  Temple  dans  les  trois 
principales  Fêtes.  Jefus ,  s’étant  dérobé  à  fes 
parens,  refte  dans  le  Temple  après  qu’ils  font 
partis.  Ils  font  la  première  journée  tranquil¬ 
lement  fans  lui ,  s’imaginant  qu’il  eft  dans  la 
compagnie  de  leurs  proches  ou  de  perfonnes  de 
leur  connoiflance.  .  Mais  l’ayant  cherché  le  foir 
inutilement  parmi  les  autres  pèlerins  ,  ils  re¬ 
viennent  a  Jerufalem  j  &  le  f  jour  ils  le  trou¬ 
vent  dans  le  Temple  allîs  au  milieu  des  Doc¬ 
teurs  ,  les  écoutant  8c  leur  propofant  diverfea 
queftions.  Sa  mere  lui  fait  des  plaintes  de  Pin- 
quietude  qu  il  leur  a  donnée.  Pourquoi  me  cher - 
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vEur!?,  chiei-vous,  lui  répond -il  ?  ne  favie^-vous  pas 
'U°'  que  je  dois  travailler  à  l’ouvrage  de  mon  pere  ? 
Sa  mere  avec  fon  mari  le  ramene,  &  il  leur 
demeura  fournis  jufqu’au  tems  de  fa  manifef- 
tation.  S.  Marc  (VI,  3.)  nous  apprend  qu’il 
exerçoit  avec  Jofeph  la  profeffion  d’artifan  , 
Faber ,  &la  tradition  porte  que  c’étoit  celle  de 
Charpentier.  . 

Coponius,  rappelle  à  Rome,  eft  remplacé  dans 
le  Gouvernement  de  Judée  par  M.  Ambivius. 

Mort  de  Salomé ,  fœur  d’Hérode.  Par  fon  tef- 
tament  elle  inftitua  fon  héritière  Livie ,  femme 
d’Augufte.  Les  villes  dont  l’Impératrice  hérita 
d’elle ,  furent  Jamnia ,  Phafaélide  8c  Arche- 
laïde  ,  fameufe  par  fes  palmiers  dont  les  fruits 
étoient  excellens. 

Annius  Rufus  eft  nommé  Gouverneur  de  Ju¬ 
dée  à  la  place  d’Ambivius.  Il  étoit  en  exercice 
de  cette  charge  à  la  mort  d’Augufte  .arrivée 
l’an  14  de  J.  C.  ou  de  l’Ere  vulgaire. 

La  difgrace  d’Archélaus  n’avoit  influé  ni  fur 
Hérode  Àntipas ,  ni  fur  Philippe ,  fes  freres. 
Ils  gouvernèrent  tranquillement  leurs  Tetrar- 
chies  fous  l’Empire  d’Augufte  &  fous  celui  de 
Tibere ,  fon  fuccefleur.  Antipas  ,  pour  flatter 
l’Impératrice  Livie ,  donna  le  nom  de  Liviade 
à  la  ville  de  Betaramphta ,  qu’il  fit  embellir  8c 
fortifier.  Il  en  bâtit  une  nouvelle  fur  les  bords 
du  Lac  de  Genezareth  ,  8c  la  nomma  Tibé¬ 
riade  en  l’honneur  de  Tibere,  lorfque  ce  Prince 
fut  parvenu  à  l’Empire.  Le  Lac  prit  enfuite  le 
nom  de  cette  ville. 

De  fon  côté ,  Philippe  augmenta  Paneade 
près  des  fources  du  Jourdain  ,  Sc  lui  donna  le 
nom  de  Céfarée.  Il  nomma  aufti  Juliade ,  en 
l’honneur  de  Julie ,  fille  d’Augufte ,  le  bourg 
de  Bethzaïde  fur  les  bords  de  la  mer  de  Gene¬ 
zareth  ,  après  y  avoir  fait  des  augmentations  8c 
des  embelliffemens  confidérables. 

V alerius  Gratus  eft  envoyé  par  Tibere  pour 
gouverner  la  Judée  à  la  place  a  Annius  Rufus. 

Les  Juifs  font  chaffés  de  Rome  par  les  in¬ 
trigues  de  Sejan  qui  craignoit  leur  fidélité  dans 
les  complots  qu’il  formoit  contre  l’Empereur. 

(  Philon.  ) 

Ponce  Pilate  remplace  V alerius  Gratus  dans  le 
Gouvernement  de  Judée.  Philon  8c  Jofephe  le 
repréfentent  comme  un  homme  dominé  par  l’a¬ 
varice,  facrifiant  à  fes  intérêts  les  droits  de  la  juf- 
tice,  inquiet,  entreprenant  8c  dur  jufqu’i  la 
cruauté.  Sa  conduite  ne  démentit  aucun  de  ces 
traits. 

Ses  prédéceflTeurs  s’étoient  abftenus  de  faire 
paroître  les  enfe ignés  romaines  dans  Jérufalem , 
pour  ne  pas  choquer  les  Juifs  à  qui  elles  étoient 
en  abomination ,  à  caufe  des  figures  d’hommes 
&  d’animaux  quelles  repréfentoient.  Pilate  ju¬ 
geant  cette  condefcendance  au-deflous  de  lui , 
les  fait  arborer  un  matin  dans  la  ville  fainte  après 
les  y  avoir  fait  entrer  fecretement  pendant  la 
nuit,  8c  fe  retire  enfuite  à  Céfarée.  Les  Juifs 
alarmés  courent  en  cette  ville  pour  le  conjurer 
de  lever  ce  fujet  de  fcandale.  Il  perfifte  durant 
fix  jours  à  le  refufer ,  &  ne  fe  rend  que  lorf- 
qu’il  voit  ces  infortunés  tendre  le  cou  aux  Sol¬ 
dats  qu’il  avoit  fait  venir  pour  les  maflacrer. 
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Son  inquiétude  &  fa  mauvaife  volonté  le  por¬ 

tèrent  bientôt  après  à  une  autre  entreprife  éga¬ 
lement  affligeante  pour  les  Juifs.  Ayant  confacré 
des  boucliers  à  Tibere ,  il  les  fit  fufpendre  dans 
le  Palais  Royal  avec  des  infcriptions  contraires 
à  la  loi  de  Moïfe.  Les  Magiftrats  de  la  ville  lui 
remontrèrent  en  vain  le  fcandale  qu  excitoit 
cette  nouveauté  parmi  le  peuple ,  8c  les  fuites 
fâcheufes  qu’elle  pourroit  avoir.  N’étant  point 
écoutés ,  ils  envoyèrent  à  Rome  une  lettre  ega¬ 
lement  foumife  &"  preflante  :  elle  produiiit  fon 
effet.  L’Empereur  marna  Pilate  de  fon  entre¬ 
prife  ,  8c  ordonna  que  les  boucliers  fuffent  re¬ 
tirés  de  Jérufalem  8c  mis  dans  une  autre  ville. 
En  vertu  de  cet  ordre  ,  ils  furent  tranfportes  & 
placés  à  Céfarée. 

Jofephe  8c  Philon  rapportent  un  troifieme 
attentat  de  Pilate  ,  mais  fans  en  fixer  l’époque  , 
non  plus  que  des  deux  précédens.  Il  favoit  qu’il 
y  avoit  dans  le  Temple  un  tréfor  confidérable. 
Dans  le  deflein  de  s’en  emparer  ,  il  imagina  de 
faire  conftruire  un  aqueduc  de  200  ftades  de 
long  pour  conduire  l’eau  à  Jérufalem,  &  de 
propofer  aux  Juifs  de  prendre  dans  ce  tréfor 
les  fommes  néceflaires  pour  cette  conftruétion. 
Ayant  aflemblé  le  peuple  à  ce  fujet ,  fa  jaro- 
pofîtion  fut  univerfellement  rejettée.  Il  s’y  étoit 
attendu}  8c  des  Soldats ,  qui  s’étoient  mêlés  par 
fon  ordre  dans  l’aflemblée  ,  tombèrent  à  coups 
de  bâton ,  au  premier  lignai  qu’il  leur  fit ,  fur 
la  multitude  dont  ils  bleilerent  un  grand  nom¬ 
bre.  Les  Juifs  en  fuyant  l’accablent  d’injures, 
d’imprécations  8c  de  menaces.  Pilate  ne  fut  plus 
déformais  que  l’objet  de  l’averfion  publique. 
C’étoit  peut-être  le  feul  point  fur  lequel  fuffent 
réunis  les  fentimens  des  Juifs.  Divifés  en  feétes 
de  Pharifiens ,  de  Sadducéens ,  d’Héroci  ens  , 
d’Efféniens }  partagés  entre  de  faux  Mellïe.s  qui 
s’élevoient  à  la  faveur  de  l’attente  univerfelle  , 
où  l’on  étoit  de  l’ avènement  prochain  d’un  libé¬ 
rateur}  déchirés  par  des  fa&ions  qui  manquoient 
fouvent  d’objet }  telle  étoit  leur  fituation ,  lorf¬ 
que  Jefus-Chrift  quitta  fa  patrie  8c  fortit  de 
l’obfcurité  de  la  maifon  paternelle  pour  fe  ma- 
nifefter  aux  hommes. 

30  Jean, "retiré  dès  fon  enfance  dans  le  défert, 

prêchoit  alors  la  pénitence  8c  baptifoit  à  Beth- 
abara  (  8c  non  à  Bethanie  ,  comme  porte  la 
Vulgate)  fur  les  bords  du  Jourdain,  aux  en¬ 
virons  de  Jéricho.  Il  avoit  commencé  l’exercice 
de  fon  miniftere  la  x  5e  année  du  régné  de  Ti¬ 
bere.  C’étoit  parmi  les  Juifs  celle  d’un  Jubilé 
dont  l’ouverture  fe  faifoit  le  1  oe  du  mois  T  h: fri 
par  un  grand  jeûne  ,  appelle  le  jeûne  d’expia¬ 
tion.  On  croit  que  ce  rut  ce  jour  même  que 
Jean  choifit  pour  ouvrir  fa  miflîon,  dont  l’objet 
étoit  d’annoncer  un  Jubilé  d’une  efpece  nou¬ 
velle  ,  figuré  par  les  précédens ,  8c  qui  devoir 
être  falutaire  ,  non-feulement  aux  Juifs  ,  mais 
à  toutes  les  nations.  Jean  retraçoit  dans  fa  con¬ 
duite  la  vie  auftere  des  anciens  Prophètes.  Son 
vêtement  étoit  à  peu  près  le  même  que  celui 
d’Elie  ,  un  tilfu  de  poils  de  chameau  avec  une 
ceinture  de  cuir  fur  les  reins.  Il  vivoit  de  miel 
fauvage  8c  de  fauterelles  :  nourriture  commune 
en  divers  endroits  de  l’Afie  (1).  Plufieurs  le 


(1)»  Les  Européens,  dit  M.  Niebuhr  (Dcfcript.  de  1‘ Arabie, 
»p.  iji)  ne  comprennent  pas  comment  les  Arabes  peuvent 


manger  avec  plaifir  des  fauterelles  ;  &  les  Arabes ,  qu:  n’ont 
.  pas  eu  de  commerce  avec  les  Chrétiens ,  ne  veulent  pas 


j  o4  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

vFur,eT  prenoient  pour  le  Meflle ,  dont  l’attente  tenoit 
en  fufpens  toutes  les  nations  orientales.  Mais 
jo  il  déclarait  qu’il  n’étoit  que  fon  j^récurfeur  , 
avouant  qu’il  n’étoit  pas  digne  de  delier  les  cor¬ 
dons  de  la  chaulïiire  ,  &  difant  même  qu’il  ne 
méritoit  pas  le  nom  de  Prophète.  Je  baptlfe  , 
ajoutoit-il ,  dans  l’eau  j  mais  ce  fera  lui  qui  vous 
baptifra  dans  le  Saint-  Efprit  &  dans  le  feu. 
Tout  le  peuple  de  Judée  accourant  pour  rece- 
I  j  voir  le  baptême  de  Jean ,  Jefus  vient  fe  préfen- 

|  ter  auili  à  lui  pour  être  baptifé.  Jean  ne  l’avoit 

jamais  vu.  Mais  l’ayant  alors  connu  par  une  lu- 
•  miere  furnaturelle ,  c’efi  à  moi ,  lui  dit -il  ,  à 

recevoir  de  vous  le  baptême.  Jefus  infifte  ,  ôc  il 
j  obéit.  Au  fortir  de  l’eau,  comme  il  faifoit  fa 

priere ,  le  Saint  -  Efprit  defcendit  fur  lui  en 
forme  de  Colombe  j  ôc  on  entendit  une  voix 
du  Ciel  qui  difoit  :  c  êjl  ici  mon  fils  bien-aimé 

H  en  qui  j’ai  mis  toute  mon  affection. 

Jefus  étant  rempli  du  S.  EJ'prit  revient  des  bords 
du  Jourdain ,  &  V efprit  le  pouffe  aufjîtôt  dans  le 
dêfert.  Il  y  palfa  dans  un  jeûne  continuel  40  jours 
ôc  40  nuits  j  au  bout  defquels  ayant  faim  ,  il 
;;  1  fouffrit  que  le  diable  le  tentât  en  trois  differentes 

maniérés ,  pour  éprouver  s’il  étoit  vraiment  le 
fils  de  Dieu  (1).  Le  tentateur  s’étant  retiré  con¬ 
fus  ,  les  Anges  s’approchent  de  Jefus ,  ôc  lui 
fervent  à  manger.  Jefus  retourne  fur  les  bords 
du  Jourdain  ,  à  l’endroit  où  Jean  continuoit  de 
baptifer  3  ôc  Jean  le  voyant  gaffer ,  lui  rend 
un  nouveau  témoignage  en  prefence  du  peuple. 
Deux  de  fes  Difciples  ayant  ouï  qu’il  l’appel- 
loit  \’  Agneau  de  Dieu ,  viennent  trouver  Jefus  , 
ôc  s’attachent  à  lui.  André  ,  l’un  des  deux  ,  lui 
amene  enfuite  Simon ,  fon  frere  j>uîné ,  dont 
Jefus  change  le  nom  en  celui  de  Cephas ,  c’eft- 
!  à-dire  Pierre.  Ces  deux  freres  étoient  fils  de 

Jonas ,  ôc  pêcheurs  de  leur  profefTion.  Le  lende- 
main  Jefus  allant  en  Galilée,  rencontre  Phi- 

vuig.  hppe  natif  de  Bethfaïde ,  comme  André  & 
Pierre,  Ôc  lui  ordonne  de  le  fuivre.  Philippe 
.ayant  trouvé  Nathanaël  l’engage  à  venir  voir  , 
Jefus ,  l’aflurant  qu’il  eft  le  Melïie.  (  On  croit 
que  Nathanaël  eft  le  même  que  S.  Barthelemi.  ) 
j  efus  ,  dès  qu’il  l’apperçoit ,  fait  l’éloge  de  fa 
candeur.  Nathanaël  furpris ,  lui  demande  d’où 
il  le  connoît.  Jefus  lui  rappelle  une  occafion 
où  il  étoit  caché  fous  un  figuier.  Alluré  que  nul 
homme  n’avoit  pu  le  voir  alors,  Maître ,  lui 
répondit-il ,  vous  êtes  le  fils  de  Dieu  ;  vous  êtes 
le  Roi  d’Ifracl. 

31  Trois  jours  après,  (2)  Jefus  eft  convié  avec 

fa  mere  ôc  fes  Difciples  à  des  noces  qui  fe 
faifoient  à  Cana  en  Galilée.  Le  vin  étant  venu 
à  manquer  dans  le  cours  du  repas ,  il  change 
l’eau  en  vin  à  la  demande  de  fa  mere.  (3)  C’eft 
le  premier  miracle  qu’il  fit  pour  manifefter  fa 
gloire  ôc  fe  faire  connoître  à  fes  Difciples.  \ 

'Jefus  de-là  palfe  à  Capharnaüm  ,  ville  de  la 
Tribu  de  Nephtali  ôc  capitale  de  la  Décapole , 
fituée  à  l’endroit  où  le  lac  de  Généfareth ,  dit 
auili  la  mer  de  Tibériade ,  reçoit  le  Jourdain. 
C’étoit  la  ville  la  plus  marchande  ,  la  mieux 
fituée  ,  &  en  même  tems  la  plus  déréglée  non- 
feulement  de  la  Décapole  ,  mais  de  toutes  cel¬ 
les  des  Tribus  de  Nephtali  ôc  de  Zabulon.  Après 
y  avoir  demeuré  quelques  jours  ,  Jefus  fe  rend 
à  Jérufalem  aux  approches  de  la  fête  de  Pâ¬ 
que.  Etant  entré  dans  le  Temple,  il  eft  faifi 
d’indignation  à  la  vue  du  trafic  qu’on  y  faifoit 
de  bœufs ,  de  moutons ,  de  colombes  j  il  fe  met 
en  devoir  de  venger  la  fainteté  prophanée  de 
la  maifon  de  fon  pere ,  ôc  ayant  fait  un  fouet 
avec  des  cordes  ,  il  en  chalîe  les  vendeurs  avec 
leurs  marchandifes ,  jette  par  terre  l’argent  des 
changeurs ,  ôc  renverfe  leurs  bureaux.  Tout  ce 
commerce  avoit  pour  prétexte  le  fervice  du 
Temple  j  mais  l’avarice  en  étoit  le  principe. 

35  croire  à  leur  tour  que  ces  derniers  fe  font  une  délicatefte  des 
33  huîtres,  des  crabes,  des  chevretes,  des  écreviffes,  &c.  Ce- 
f,  33  pendant  ces  deux  faits  font  également  certains.  Dans  toutes 
33  les  villes  d'Arabie,  depuis  Babelmandel  jufqu'à  Bafra ,  on  en- 
33  file  les  fauterelles  pour  les  porter  au  marché.  Je  vis  un  Arabe 
33  fur  le  mont  Sumara  qui  en  avoit  rempli  un  fac.  On  les  ac- 
33  commode  en  diverfes  façons... Quand  les  Arabes  en  ont  une 
33  grande  quantité ,  ils  les  grillent  ou  les  font  fécher  dans  un 
33  four,  du  les  bouillent  ôc  les  mangent  avec  du  fel....  Les  Arabes 
33  du  royaume  de  Maroc ,  après  les  avoir  fait  bouillir  légére- 
33  ment ,  les  font  fécher  fur  les  toîts  de  leurs  maifons.  ce 

A  l’égard  du  miel  fauvage ,  il  fe  recueille ,  fuivant  le  même 
Auteur ,  fur  un  arbre  qui  croît  communément  en  Perfe  &:  y  de¬ 
vient  fort  grand. 

(1)  La  première  tentation  fut  de  le  défier ,  s’il  étoit  le  fils  de 
Dieu ,  de  changer  en  pain  des  pierres  pour  foulager  fa  faim  ;  la 
fécondé  de  le  tranfporter  dans  la  ville  fainte  ôc  de  le  placer  fur 
le  haut  du  temple  ;  puis  de  l’exhorter  à  fe  jetter  en  bas  ,  en  lui 
promettant  par  les  termes  de  l’Ecriture  que  les  Anges  le  fou- 
tiendroient  ae  leurs  mains  de  peur  qu’il  ne  heurtât  le  pied  con¬ 
tre  quelque  pierre  ;  la  troifieme ,  de  le  tranfporter  encore  fur 
une  haute  montagne  d’où  il  lui  fit  voir  tous  les  royaumes  du 
monde  &  la  gloire  qui  les  accompagne  ,  en  lui  difant  :  Je  vous 
donnerai  toutes  ces  chofes  fi ,  en  vous  proflernant  devant  moi,, 
vous  m’adore^.  Jefus  repoulla  ces  trois  tentations,  ôc  confon¬ 
dit  le  tentateur  par  l’autorité  des  mêmes  Ecritures  qu’il  lui  avoit 
citées.  Mais  on  objecte  contre  la  fécondé  que  le  toît  du  temple, 
félon  Jolephe  ,  étant  hérilfé  de  branches  d’or  fi  pointues  ,  que 
les  oifeaux  même  ne  pouvoient  s’y  repofer,  il  étoit  impolfible 
que  Jcius  pût  s’y  tenir.  Nous  convenons  que  tel  étoit  le  toît 
du  temple  proprement  dit ,  ou  de  l’édifice  compofé  du  Saint  ôc 
du  Saint  des  Saints.  Mais  à  cet  édifice,  qui  faifoit  le  corps  du 
temple ,  etoient  jointes  des  ailes  deftinées  pour  le  logement  des 
Prêtres  &.  pour  ferrer  les  provifions  du  temple.  C’eft  fur  le  haut 

de  l’une  de  ces  ailes  que  le  diable  plaça  Jefus  :  ôc  le  texte  ori¬ 
ginal  le  dit  formellement  :  K«ù  tmsrn  ùutcv  ext  rà  xrepiyu»  tS 
iif iS  :  Et  flatuit  eum  fuper  alam  templi ,  ôc  non  pas  fuperpinna- 
culum  templi ,  comme  traduit  la  Vulgate.  On  objeéie  encore 
contre  la  troifieme  tentation  que  la  terre  étant  ronde ,  il  n’y  a 
nulle  montagne,  fi  haute  qu’on  veuille  la  fuppofer,  d’où  l’on 
puifie  appercevoir  tous  les  royaumes  du  monde.  A  cela  on  ré¬ 
pond  que  cette  démonftration  de  tous  les  royaumes  de  l’Uni¬ 
vers  ,  fuivant  les  réglés  du  langage ,  doit  s’entendre  de  la  ma¬ 
niéré  dont  elle  eft  pollîble  ;  c’eft- à-dire  que  le  démon  fit  voir  à 
Jefus-Chrift  tous  ceux  que  l’œil  pouvoir  appercevoir  de  la  mon¬ 
tagne  où  il  l’avoit  placé ,  ôc  lui  fit  la  peinture  ou  la  defeription 
des  autres. 

(1)  Ce  fut  probablement  dans  l’intervalle  de  ces  trois  jours 
que  Jefus  fit  deux  autres  Difciples,  Jean,  furnommé  depuis 
l’Evangélifte,  ôc  Jacques,  fon  frere  aîné,  dit  le  Majeur,  tous 
deux  encore  de  Bethlaïde,  tous  deux  Pêcheurs,  fils  de  Zébédée 
ôc  de  Salomé ,  qui  fut  dans  la  fuite  l’une  des  faintes  Femmes 
qui  avoient  coutume  de  fuivre  le  Sauveur  &  de  le  fervir.  Les 
deux  freres  étoient  dans  une  barque  avec  leur  pere,  lorfque  Jefus 
leur  dit  :  V tne q  a  ma  fuite,  &  je  vous  ferai  pécheurs  d’hommes; 
ce  qu’ayant  oui,  ils  quittèrent  aullîtôt  leurs  filets  ôc  leur  pere 
pour  fuivre  le  Sauveur.  Jean  fut  fon  Difciple  bien  aimé}  &  c’eft 
ainfi  qu’il  fe  qualifie  lui-même  dans  fon  Evangile. 

(3)  Il  eft  dit ,  fuivant,  la  verlion  françoife ,  que  Jefus  ordonna 
de  porter  cette  eau  changée  en  vin  au  Maître- d' Hôtel.  Eft-il 
croyable,  dit-on,  que  les  mariés  de  Cana,  qui  fans  doute 
étoient  de  pauvres  gens ,  eulfent  un  Maître-d’Hôtel  ?  Mais  il 
faut  s’en  prendre  à  Ta  difette  de  notre  Langue ,  fi  les  Traduc¬ 
teurs  ont  rendu  par  Maître-d’Hôtel  le  mot  latin  architriclinus , 
qui  lignifie  proprement  celui  qui  eft  chargé  de  l’économie ,  de 
l'ordre  &  de  l'arrangement  d’un  repas.  Dans  les  noces  ordinaires 
des  anciens,  c’etoit  un  parent  de  l’époux  qui  s’acquittoit  de  cet 
emploi  momentané. 

Héroda 
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vEj£  Hérode  Antipas,  devenu  amoureux  de  fa 

VU  "  belle-fceur  ôc  fa  niece  ,  Hérodiade  fille  d’Arif- 
30  tobule  ôc  femme  de  Philippe  fon  frere  confan- 
guin,  répudie  fa  femme  légitime  ,  fille  d’Aré- 
tas  Roi  d’Arabie ,  ôc  ayant  fait  enlever  Héro¬ 
diade,  il  la  prend  pour  fon  époufe  au  grand 
fcandale  des  gens  de  bien.  Jean  -  Baptifte  lui 

5  fait  à  ce  flijet  des  remontrances  qu’il  méprife , 

Ôc  qui  mettent  Hérodiade  en  fureur  contre  lui. 
Les  Pharifiens  jaloux  du  crédit  qu  il  avoit  parmi 
le  peuple  ,  fe  concertent  avec  Hérodiade  pour 
le  perdre.  Ils  infinuent  à  Hérode  que  la  nou¬ 
veauté  de  la  doétrme  de  Jean  peut  caufer  quel¬ 
que  révolution  dans  l’Etat.  11  n  en  fallut  pas  da¬ 
vantage  à  ce  Prince,  difpofe  comme  il  etoit  a  l  e- 
;  gard  du  Prophète  ,  pour  le  faire  arrêter  ôc  l’en¬ 

voyer  prifonnier  au  château  de  Macheron.  Son 
;  delTein  étoit  de  le  faire  mourir  ;  mais  il  fut  retenu 

1  par  la  crainte  du  peuple  qui  regardoitjean  comme 

^  un  Prophète.  11  prit  même  pour  lui  bientôt  après 

des  fentimens  d’eftime  ôc  de  vénération  ,  jufqu  a 
;  déférer  en  plufieurs  points  à  fes  avis ,  perfuade 

i  par  fes  entretiens  ôc  fa  conduite ,  que  c’étoit  un 

homme  jufte  ôc  faint.  Jefus  ayant  reçu  la  nou¬ 
velle  de  l’emprifonnement  de  Jean,  quitte  la 
i  Judée  pour  fe  mettre  â  couvert  de  la  fureur 

d’Hérode ,  ôc  retourne  dans  la  partie  de  la  Ga- 
s  Idée ,  qui  n’étoit  point  foumiîe  à  ce  Prince , 

;  c’eft-à-dire  la  partie  la  plus  maritime  de  ce 

pays ,  où  étoient  fitués  Bethfaïde  ôc  Caphar- 
naiim.  Sur  fa  route ,  en  paffimt  par  la  Samarie , 
il  s’arrête  près  de  la  ville  de  Sichar  ou  Sichem , 
Ôc  s’allied  étant  fatigué  du  voyage ,  fur  le  bord 
d’un  puits  qui  avoit  fervi  autrefois  au  Patriar¬ 
che  Jacob ,  pour  lui ,  fa  famille  ôc  fes  trou¬ 
peaux.  Tandis  que  fes  Difciples  vont  à  la  ville 
pour  y  acheter  des  vivres ,  une  femme  en  arrive 
•  avec  une  cruche  pour  puifer  de  1  eau  dans  ce 

puits.  Jefus  lui  demande  à  boire.  Elle  s’étonne 
qu’étant  Juif  il  falTe  pareille  demande  à  une 
Samaritaine,  les  deux  nations  n’ayant  aucun 
:  commerce  enfemble.  Jefus  l’inftruit ,  lui  rap¬ 

pelle  fa  vie  paffée ,  &  lui  apprend  qu’il  eft  celui 
qui  doit  rétablir  toutes  chofes.  Elle  laide  fa 
cruche ,  retourne  à  la  ville  ,  ôc  engage  les  habi- 
'  tants  à  venir  voir  un  homme  qui  lui  a  dit  tout 

ce  quelle  a  fait,  ôc  quelle  croit  être  le  Mef- 
[  fie.  (i)  Ils  viennent,  ôc  emmenent  Jefus  dans 

leur  ville.  Il  pâlie  deux  jours  avec  eux,  ôc  les 
laiffe ,  en  reprenant  fa  route ,  pleinement  con¬ 
vaincus  de  la  divinité  de  fa  million. 

|  Les  Galiléens,  à  l’arrivée  de  Jefus  dans  leur 

pays ,  témoignent  une  grande  joie  de  le  voir , 
parce  que  la  plupart  avoient  été  témoins  des 
merveilles  qu’il  avoit  opérées  le  jour  de  la  fête  à 
Jérufalem.  Un  jour  de  fabbat,  étant  entré  dans 
la  Synagogue,  il  affilie  à  la  leélure  de  1  Ecriture- 

Sainte ,  après  quoi  s’étant  levé  il  prend  la  pa- 

°  rôle ,  ôc  remplit  d’admiration  toute  l’afiemblée 
par  la  force  de  fon  difeours  ôc  la  fublimité  de 
fa  doctrine.  Il  fe  trouvoit-lâ  un  homme  poifédé 
du  Démon.  Tourmenté  par  la  préfence  de  Je¬ 
fus,  l’efprit  impur  s’écrie  pour  lui  rendre  té¬ 
moignage.  Jefus  lui  împofe  filence,  ôc  lui  or¬ 
donne  de  fortir  de  cet  homme  \  ce  qui  eft  exé¬ 
cuté  fur  le  champ  :  nouveau  fujet  d’étonnement.  \ 

Etant  forti  de  la  Synagogue ,  il  entre  dans  la 
maifon  de  Simon-Pierre ,  Ôc  y  guérit  la  belle-  | 
mere  de  ce  Difciple,  qui  avoit  une  grande 
fievre.  Sur  le  foir  on  amene  tous  les  malades 
de  la  ville  à  la  porte  de  la  maifon  ou  etoit  Je¬ 
fus  3  ôc  il  les  guérit  tous. 

De  Capharnaüm  où  il  établit  comme  le  cen¬ 
tre  de  fa  million ,  Jefus  parcourt  la  Galilée  , 
prêchant,  ôc  faifant  des  miracles  pour  appuyer 
fon  enfeignement.  Etant  venu  fur  le  rivage  de 
la  mer  de  Tibériade ,  il  s’embarque  avec  fes 
Difciples  pour  palier  au  pays  des  Gadaréniens 
ou  Gérafeniens.  Dans  le  trajet  une  furieufe 
tempête  s’élève,  tandis  qu’il  dort  tranquillement 
fur  la  poupe.  Ses  Difciples  près  de  périr  l’éveil¬ 
lent  ôc  le  prient  de  les  fauver.  Il  parle  avec  j 
menaces  aux  vents  ôc  aux  flots  agités.  Le  vent 
ceffie  auffi-tôt ,  ôc  le  calme  fuccede  à  l’orage. 
Nous  remarquerons  que  c’eft  ici  la  feule  fois 
que  l’Ecriture  dife  formellement  que  Jefus-  i 
Chrift  ait  dormi.  Elle  l’infinue  à  la  vérité  dans 
un  autre  endroit.  (  Marc.  I.  35.)  Mais  elle  nous 
apprend  que  le  plus  fouvent  il  pafioit  les  nuits 
en  prières. 

Jefus  étant  defeendu  de  la  barque ,  deux  pof- 
fédés  fortent  des  tombeaux  qui  leur  fervoient 
de  retraite ,  ôc  viennent  fe  préfenter  à  lui. 
C’étoient  deux  furieux  qui  mettoient  la  défla¬ 
tion  dans  le  pays.  Mais  l’un  d’eux  beaucoup 
plus  violent  que  l’autre  ,  étoit  d’une  force  a 
rompre  toutes  fes  chaînes,  enforte  que  nul 
homme  ne  pouvoir  le  dompter.  Jefus  les  déli¬ 
vra  l’un  ôc  l’autre  ,  fuivant  S.  Matthieu  ,  quoi¬ 
que  S.  Luc  ne  parle  que  du  fécond ,  par  la  rai- 
fon ,  dit  S.  Auguftin ,  que  celui-ci  étoit  plus 
remarquable  ôc  le  plus  connu  dans  le  pays.  Ce 
n’étoit  pas  un  feul  Démon  dont  il  étoit  poifédé , 
mais  unç  Légion  d’efprits  impurs ,  comme  leur 
chef  le  déclara,  lorfque  Jefus  lui  demanda  fon 
nom.  Craignant  que  Jefus  ne  les  envoyât  dans 
l’abîme  ,  ils  le  prièrent  de  leur  permettre  d’en¬ 
trer  dans  un  troupeau  de  pourceaux  qui  paif- 
foient  dans  le  voilînage.  Jefus  y  confentit,  ôc 
dès  qu’ils  y  furent  entrés ,  les  pourceaux  allè¬ 
rent  fe  précipiter  dans  le  lac ,  ôc  s’y  noyèrent. 

Jefus  étant  revenu  â  Capharnaüm  ,  un  grand 
nombre  de  perfonnes  s’allemblent  dans  la  mai¬ 
fon  où  il  eft,  les  uns  pour  entendre  fes  dii- 

(i)  Dans  l’entretien  que  cette  femme  eut  avec  J.  C.  elle  lui 
propofa  la  queftion  fur  laquelle  les  Samaritains  étoient  en  diffé¬ 
rend  avec  les  Juifs,  touchant  le  lieu  où  il  étoit  permis  de  facri- 
fier  ;  «  car  il  eft  clair ,  dit  M.  Nicole ,  que  dans  les  paroles  par 

I  33  lesquelles  cette  femme  de  Samarie  exprime  fa  queftion ,  le 
»  mot  a  adorer  (qu’elle  emploie  )  lignifie  facrifier.  «  Nosperes, 
dit-elle,  ont  adoré  fur  cette  montagne  ,  &  vous  autres  (  Juifs  ) 
vous  dites  que  ceft  dans  Jérufalem  qu‘efl  le  lieu  où  il  faut 
\  adorer.  «  Je  dis ,  pourfuit  cet  Auteur ,  qu’il  eft  clair  que  le  mot 
m  adorer  lignifie  ici  facrifier,  puifque  la  prétention  des  Juifs 
!  «  n’a  jamais  été  qu’il  ne  fût  pas  permis  d’adorer  Dieu  en  un  au- 
\  33  tre  lieu  qu’à  Jérufalem  ;  mais  feulement  qu’il  n’étoit  pas  per- 

. 

«  mis  de  facrifier  à  Dieu  hors  de  Jérufalem.  Jefus-Chrift  a  donc 

33  pris  auffi  dans  fa  réponfe  ce  terme  dans  le  même  fens  ;  Sc 

33  c’eft  dans  ce  fens  qu’il  déclare  à  cette  femme  que  le  tems  de 

33  la  loi  nouvelle  étoit  venu ,  8c  que  le  propre  du  tems  de  cette 

33  loi  étoit  qu’on  n’y  ferait  plus  obligé  de  n  adorer ,  c’eft-à-dire 

33  de  ne  facrifier  qu’à  Jérufalem  ou  dans  quelque  autre  lieu  par- 
33  ticulier  ;  mais  qu’il  ferait  permis  d’offrir  en  tout  lieu  le  facri- 
33  fice  propre  à  la  loi  nouvelle  ;  8c  par  là  il  fait  voir  manifefte- 
33  ment  que  la  loi  nouvelle  aurait  un  facrifice  extérieur ,  puif- 
33  qu’il  ne  s’agit  nullement  ici  des  facrifices  purement  înté- 
33  rieurs ,  attendu  qu’il  a  toujours  été  permis  d’offrir  ces  facri- 
33  fices  en  tous  les  endroits  du  monde,  ce 
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,  les  autres  pour  être  guéris  de  leurs  ma¬ 
ladies.  On  lui  amene  entre  autres  un  paralyti¬ 
que  \  mais  la  maïfon  étant  pleine  ,  on  imagine 
de  découvrir  le  toit ,  ôc  de  defcendre  avec  des 
cordes  le  malade  couché  dans  fon  lit ,  qui  fe 
trouve  ainli  placé  devant  Jefus.  Mo  n  fils  t  lui 
dit  Jefus  ,  aye%  confiance  ;  vos  pêches  vous  font 
remis  :  paroles  qui  fcandalifent  les  Pharifiens. 
Quel  autre  que  Dieu  ,  difent-ils  ,  peut  remettre 
les  péchés  ?  Jefus  pour  les  confondre  ordonne 
au  paralytique  de  fe  lever  &  d  emporter  fon 
lit  ^  ce  qu’il  fit  au  grand  étonnement  des  aflif- 

xans.  .  „  x. 

Vocation  du  Publicain  Levi ,  dit  auili  Mat¬ 
thieu  ,  fils  d’Alphée.  Jefus  payant  devant  fon 
bureau  où  il  étoit  alfis ,  lui  commande  de  quit¬ 
ter  fa  profeflïon  &  de  le  fuivre  j  &  fur  le 
champ  il  eft  obéi.  Sans  préjudice  de  la  grâce 
intérieure  on  peut  dire  que  les  miracles  qu  a- 
voit  déjà  faits  Jefus  à  Capharnaiim  ,  l’avoient 
prépare  à  le  reconnoître  pour  le  Mellie ,  &  à 
s’attacher  à  lui. 

Jaïre,  chef  d’une  Synagogue,  vient  trouver 
Jefus  pour  le  prier  de  venir  fauver  la  vie  a  fa  fille 
qui  eft  près  de  mourir.  Jefus  fe  met  en  route 
pour  y  aller,  fuivi  de  fes  Difciples.  Une  grande 
foule  de  peuple  l’accompagne  pour  être  témoin 
du  miracle.  Sur  fa  route ,  une  femme  affligée 
d’une  perte  de  fang  depuis  douze  ans  ,  s  appro¬ 
che  de  lui  par  derrière  &  touche  le  bord  de  fa 
robe,  dans- la  ferme  confiance  que  cela  fuftit 
pour  la  guérir.  La  fource  de  fon  mal  eft  tarie 
a  l’inftant ,  &  elle  fent  dans  fon  corps  la  preuve  • 
de  fa  parfaite  guérifon.  Jefus  demande  qui  l  a 
touché  ,  difant  qu’une  vertu  eft  fortie  de  lui. 
La  femme  s’approche  en  tremblant,  avoue  hum¬ 
blement  ce  quelle  a  fait,  &  Jefus ,  apres  avoir 
loué  fa  foi ,  lui  dit  de  s’en  retourner  en  paix. 
Lorfqu’il  parloit  encore,  on  vient  avertir  Jaxre 
que  fa  fille  eft  morte.  Jefus  continue  fa  route  , 
arrive  dans  la  maïfon ,  d’ou  il  chafte  les  joueurs 


de  flûte  &  tous  les  pleureurs  à  gage,  ne  gar¬ 
dant  auprès  de  lui  que  trois  de  fes  Difciples , 
avec  le  pere  ôc  la  mere  de  la  fille ,  la  prend 
par  la  main ,  ôc  la  rend  pleine  de  vie  a  les  pa- 

rens.  . 

Comme  il  fortoit  de  ce  lieu ,  deux  aveugles 
le  fuivirent  en  lui  demandant  a  grands  cris  qu  il 
leur  rendît  la  vue.  Jefus  la  leur  accorde ,  apres 
quoi  on  lui  préfente  un  muet  pofledé  du  Dé¬ 
mon  ,  3c  il  le  guérit  de  même. 

La  fête  de  Pâque  approchoit  alors.  Jefus  s’é¬ 
tant  rendp.  à  Jérufalem  pour  la  celebrer,  vint 
un  jour  de  fabbat  à  la  pifcine  des  brebis  ,  qu’on 
appelloit  en  hébreu  Bethfaïda,  &  en  fyriaque 
Bethzeda.  Elle  étoit  voifine  de  la  porte  qui  eft 
nommée  du  troupeau  dans  le  deuxieme^  livre 
d’Efdras ,  &  étoit  entourée  d’une  galerie  à  cinq 
portiques.  Il  s’y  rendoit  un  grand  nombre  de 
malades ,  d’aveugles ,  de  boiteux ,  ôc  de  ceux 
qui  avoient  les  membres  defléches ,  lefquels  at- 
tendoient  tous  que  l’eau  fût  remuee  pour  y  en¬ 
trer.  Car  un  Ange  du  Seigneur  defcendoit  en 
un  certain  tems  dans  cette  pifcine  dont  il  agi- 
toit  l’eau,  &  celui  qui  le  premier  y  entroit, 
étoit  guéri ,  quelque  maladie  qu’il  eût.  Or  il  y 
avoit-là  un  paralytique  malade  depuis  trente- 
huit  ans ,  qui ,  faute  d  avoir  quelqu  un  pour 
le  defcendre  aufli-tot  que  1  eau  etoit  troublée , 
avoit  toujours  le  malheur  d  etre  prévenu  par 
quelque  autre.  Jefus  l’appercevant  lui  demande 
s’il  veut  être  guéri.  Le  malade  lui  expofe  1  in¬ 
convénient  où  il  fe  trouve.  Leve^-vous  lui  dit 
Jefus ,  emporte £  votre  lit ,  &  marche ç.  Il  le  fait , 
&  les  Juifs  ,  au  lieu  de  rendre  gloire  à  Dieu  de 
cette  merveille ,  fe  fcandalifent  de  ce  que  cet 
homme  emporte  fon  lit  un  jour  de  fabbat.  La 
guérifon  que  fait  Jefus  quelque  tems  apres  d  une 
main  feche  dans  un  pareil  jour ,  met  le  comble 
à  la  fureur  des  Pharifiens ,  &  les  porte  à  fe  con¬ 
certer  avec  les  Hérodiens  (i)  pour  le  perdre. 
Jefus  connoiflant  leur  deflein  le  retire  vers  la 


(  i  )  «  Ce  qui  eft  marqué  des  Hérodiens  dans  l’Evangile,  dit 
»  M.  Prideaux,  (  Hiji.  des  Juifs ,  T.  V,  Liv.  XIII ,  p.  124, 
53  &  fuiv.  ) ,  femble  affcz  marquer  que  c’étoit  une  feéte  parmi 
»  les  Juifs  qui  différoit  des  autres  dans  quelques  points  de  la  loi 
*>  &  de  la  religion.  Ils  font  nommés  avec  les  Pharifiens,  &  dif- 
33  tingués  d’eux  :  de  forte  que  ce  doit  naturellement  etre  une 
«  feéle ,  autTi  bien  que  l’autre.  Il  eft  dit  d’eux  auffi ,  qu’ils  avoient 
33  un  levain  particulier ,  de  la  maniéré  que  cela  eft  dit  des  Pha- 
»  rifiens  ;  c’eft-à-dire  quelques  dogmes  faux  &  méchans  qui 
33  gâtoient  la  pâte  dans  laquelle  on  les  mettoit  :  &  Jefus-Chrift 
33  avertit  fes  Difciples  de  fe  donner  de  garde  du  levain  des  uns  & 
33  des  autres.  Et  puifqu’il  l’appelle  le  levain  d’Hérode ,  il  faut 
33  qu’Hérode  foit  l’auteur  des  dogmes  dangereux  qui  diftin- 
33  guoient  cette  feéle  de  toutes  les  autres  feéles  des  Juifs  ;  &  que 
33  l’on  appellât  Hérodiens  ceux  qui  embralïoient  ces  dogmes: 
33  fes  feélateurs  étant  pour  la  plupart  des  gens  de  la  Cour,  ceux 
33  qui  avoient  des  charges  au  Palais ,  &  leurs  defcendans  ;  la 
33  verfion  Syriaque,  par-tout  où  fe  trouve  le  nom  d  Herodiens, 
’>  le  rend  par  celui  de  domefliques  d' Hérode.  Cette  verfion  ayant 
33  été  faite  de  fort  bonne  heure  pour  l’ufage  de  l’Eglife  d’Antioche, 
3-j  ceux  qui  y  ont  travaillé  étoient  fort  proche  du  tems  ou  cette 
33  feéle  avoit  pris  naiflance,  8c  avoient  par  la  1’a.vantage  de  fa- 
33  voir  mieux  que'perfonne  ce  que  c’étoit.  Voila  donc,  ce  me 
33  femble,  les  Elérodiens  bien  prouvés  une  feéle,  &  une  feéle 
3»  venue  d’Hérode  le  Grand. 

33  Mais  quels  dogmes  avoit  cette  feéle  l  Le  feul  moyen  de  le 
33  découvrir  qui  nous  refte ,  eft  d’examiner  en  quoi  fon  fonda- 
33  teur  différoit  du  refte  des  Juifs  :  car,  fans  doute,  ce  fera  là 
33  auffi  la  différence  de  fes  feélateurs  avec  les  autres  Juifs.  On 
33  trouvera  qu’il  y  a  deux  articles  fur  lefquels  Hérode  &  les  Juifs 
33  ne  s’accordoient  pas.  Le  premier  eft,  en  ce  qu’il  affujettit  la 
33  nation  à  la  domination  des  Romains  ;  &  le  fécond ,  en  ce  que. 


■  par  complaifance  pour  ces  mêmes  Romains,  il .  fui  voit  plu- 

>  fieurs  des  ufages  &  des  modes  du  Paganifme.  Hérode  croyoit 

>  l’un  &  l’autre  permis ,  &  fuivoit  ces  principes  dans  la  prati- 

>  que.  Ce  font  là  auffi ,  félon  moi ,  les*opinions  dans  lefquelles 
3  confiftoit  la  différence  qui  étoit  entre  les  feélateurs  &  les  au- 

>  très  Juifs,  &  ce  qui  conftituoit  la  feéle  qui,  a  caufe  de  cela, 

3  portoit  fon  nom.  Du  commandement  qui  avoit  ete  donne  au 
3  XVII  du  Deutéronome,  v.  1  pTu  établiras  fur  toi  pour  Rot 
3  un  d'entre  tes  freres.  Tune  pourras  pas  établir  fur  toi  un  etran- 
3  ger  qui  ne  foit  pas  ton  frere  :  on  avoit  conclu,  &  tous  les 
3  Pharifiens  étoient  de  cette  opinion  ,  qu’il  n’etoit  pas  per- 
3  mis  de  fe  foumettre  à  l’Empereur  Romain ,  ni  de  lui  payer 
3  tribut.  Mais  Hérode  &  fes  feélateurs  entendant  ce  texte  d’un 
3  choix  volontaire ,  non  pas  d’une  foumiffion  forcée  ou  necef- 
□  faire ,  étoient  d’une  opinion  contraire ,  &  croyoient  qu’il  étoit 
0  très  permis  en  ce  cas  là  &  de  fe  foumettre  a  1  Empereur  Ro- 
■3  main  &  de  lui  payer  tribut.  Les  Pharifiens  donc  &  les  Héro- 
'3  diens  ayant  fur  cet  article  des  fentimens  fi  oppofés,  ceux  qui 
>3  tendoient  des  piégés  à  Jefus-Chrift,  &  qui  cherchoient  à  le 
>3  perdre,  détachèrent  des  difciples  de  ces  deux  feétes  oppofées, 
>3  pour  lui  faire  propofer  cette  queftion  captieufe  conjointe- 
>3  ment  :  Matth.  XIII.  1 6.  Efl-il permis  de  payer  le  tribut  a  Cé- 
»  far,  ou  non  ?  perfuadés  que  de  quelque  maniéré  qu’il  y  répon- 
33  dît,  il  donneroit  prife  fur  lui.  Car,  s’il  difoit  que  non,  les 
33  Hérodiens  le  déféreroient  d’abord  comme  un  ennemi  de  Cé- 
33  far  ;  &  ,  s’il  difoit  qu’oui ,  les  Pharifiens  ne  manqueraient 
33  pas  de  le  rendre  odieux  au  peuple,  comme  un  ennemi  de  leuis 
>3  droits  &  de  leurs  privilèges  :  car  le  peuple  étoit  déjà  entere  de 
>3  leur  opinion,  qu’il  n’étoit  pas  permis  de  payer  le  tribut.  Mais 
>3  Jefus-Chrift,  qui  favoit  leurs  maavaifes  intentions,  confondit 
33  les  uns  &  les  autres  par  la  réponfe  qu’il  leur  donna.  Mais  en- 
33  fin,  cette  réponfe  étant  une  juflification  de  la  doélrine  des 
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mer  avec  fes  Difcijples  ;  il  n’y  refte  pas  inconnu. 
On  vient  de  tous  les  endroits  de  la  Judée,  de 
la  Galilée  6c  de  l’Idumée  pour  l’entendre  6c 
pour  lui  présenter  des  malades ,  6c  tous  ceux 
qui  ont  le  bonheur  de  le  toucher  font  guéris. 
Liant  enfuite  monté  fitr  une  montagne  voifine , 
il  choifit  parmi  fes  Difciples  douze  Apôtres , 
à  la  tête  defquels  il  met  Pierre  ,  6c  leur  fait  un 
fermon  qui  renferme  en  précis  toute  la  morale 
évangélique. 

Il  defcend,  6c  une  grande  foule  de  peuple 
qui  l’attendoit  fe  met  à  fa  fuite.  S’en  étant 
léparé ,  il  rencontre  près  de  Capharnaiim  un 
Lcpreux  qu’il  guérit  en  le  touchant,  mais  il 
lui  défend  d’en  parler ,  6c  lui  ordonne  d’aller  fe 
préfenter  au  Pretre  pour  vérifier  fa  guérifon  & 
le  rétablir  dans  l’ordre  de  la  fociété.  Car  les 
Lépreux  en  étoient  féqueftrés,  6c  l’entrée  même 
des  villes  leur  étoit  interdite. 

Jefus  étant  dans  Capharnaiim ,  un  Centenier 
lui  députe  quelques  Juifs ,  pour  le  prier  de 
venir  au  fecours  de  fon  ferviteur  qui  étoit  para¬ 
lytique.  Il  fe  met  en  route }  mais  le  Centenier 
fe  jugeant  indigne  de  le  recevoir  dans  fa  mai- 
fon ,  lui  fait  dire  par  fes  amis  qu’il  ne  mérite 
point  cet  honneur ,  6c  qu’une  parole  fortie  de 
fa  bouche  fuffit  pour  rendre  la  lanté  au  malade. 
Jefus  admirant  la  foi  lui  accorde  fa  demande  , 
6c  le  ferviteur  eft  auiïi-tôt  guéri. 

Le  jour  fuivant ,  Jefus  allant  à  Naïm  ,  ville 
de  la  Tribu  d’Ifiachar ,  près  du  torrent  de  Cifon 
entre  Nazareth  &  Aphec ,  rencontre  à  la  porte 
de  la  ville  le  convoi  d’un  jeune  homme ,  fils 
unique  d’une  veuve  qui  fuivoit  le  cercueil  en 
pleurant.  Touché  de  compailion,  Jefus  dit  à 
ceux  qui  portoient  le  corps  de  s’arrêter ,  6c 
commande  au  mort  de  fe  lever.  Le  jeune  hom¬ 
me  en  même  teins  fe  leve ,  6c  commence  à  par¬ 
ler  ,  ce  qui  remplit  les  affiftans  de  frayeur  6c 
d’admiration. 

Toutes  ces  chofes  ayant  été  racontées  à  Jean- 
Baptifte  dans  fa  prifon  par  fes  Difciples ,  il  en¬ 
voie  deux  d’entre  eux  à  Jefus  pour  lui  deman¬ 
der  s’il  eft  le  Meflie,  ou  s’il  faut  en  attendre 
un  autre.  Jean  n’avoit  aucun  doute  là-deffus  ; 
mais  il  vouloit  que  fes  Difciples  fuffent  inf- 
truits  par  la  bouche  de  Jefus  même  de  la  divi¬ 
nité  de  fa  perfonne  6c  de  fa  million.  Jefus  fait 
en  leur  préfence  divers  miracles ,  6c  leur  dit 
de  rapporter  à  Jean  ce  qu  ils  ont  vu,  ajoutant 
qu’heureux  eft  celui  qui  ne  prendra  pas  de  lui 
un  fujet  de  fcandale  6c  de  chute.  Jefus  étoit 
encore  à  Naïm  ,  lorfqu’il  reçut  cette  députa¬ 
tion. 

Uiï  Pharifien  de  la  même  ville ,  nommé  Si- 


mon ,  l’invite  à  dîner.  Tandis  qu’il  eft  à  table, 

une  femme  de  mauvaife  vie ,  différente  de 
Marie-Magdeleine ,  6c  de  Marie  fœur  de  La¬ 
zare,  comme  le  penfent  les  meilleurs  critiques  , 
furvient  avec  un  vafe  d’albâtre  plein  d’une  huile 
odoriférante.  Elle  fe  place  derrière  lui ,  &  après 
avoir  arrofé  fes  pieds  de  fes  larmes ,  les  avoir 
effuyés  avec  fes  cheveux  6c  les  avoir  baifés, 
.elle  les  embaume  de  fon  parfum.  Ce  fpeétacle 
attendriffant ,  loin  de  toucher  le  Pharifien ,  ne 
lui  infpire  que  du  mépris  6c  pour  la  pénitente 
qu’il  regarde  comme  indigne  de  pardon ,  6c 
pour  Jefus  qui  lui  paroît  n’ètre  pas  un  vrai 
Prophète  ,  puifqu’il  ne  connoît  pas  ,  félon  lui , 
la  perfonne  qui  eft  à  fes  pieds.  Jefus  le  con¬ 
vainc  d’erreur  par  une  parabole ,  après  quoi  il 
renvoie  cette  femme  en  l’aflurant  que  fes  pé¬ 
chés  lui  font  remis. 

Une  autrefois  Jefus  étant  entré  dans  une 
maifon  (.vraifemblablement  à  Capharnaiim) 
pour  y  prendre  fon  repas  avec  fes  Difciples ,  il 
s’y  affembla  une  fi  grande  foule  de  peuple , 
qu’à  peine  y  pouvoit-on  refpirer.  Ses  proches 
l’ayant  appris ,  vinrent  pour  fe  faifir  de  lui , 
difant  qu’il  avoit  perdu  l’efprit ,  car  ils  ne 
croyoient  pas  en  lui.  Dans  ce  moment  il  gué¬ 
rit  un  poffédé  qui  étoit  aveugle  6c  muet ,  mi¬ 
racle  qui  frappe  le  peuple  d’admiration.  Mais 
les  Pharifiens  ont  la  malice  de  l’attribuer  à 
Béelzebuth,  Prince  des  Démons.  Surquoi  Jefus 
leur  prouve  que ,  fi  le  royaume  de  Satan  eft 
divifé  contre  lui-même ,  il  eft  impoflible  qu’il 
fubfifte.  Il  leur  fait  enfuite  ce  raifonnement  : 
Jî  je  chafje  les  Démons  par  Béelqebuth  ,  par  qui 
vos  enfans  les  chaffent-ils  ?  Puis  il  ajoute  ,  pour 
leur  faire  fentir  l’énormité  de  leur  calomnie  : 
Je  vous  le  dis  en  vérité ,  que  tous  les  blafphêmes 
que  les  hommes  auront  proférés  leur J^ront  remis 
à  l'exception  du  blafphème  contre  le  S  Efprit. 

Etant  parti  de-là ,  il  vient  avec  fes  Difciples 
à  Nazarerh ,  où  il  avoit  été  élevé.  Le  jour  du 
fabbat  il  entre  dans  la  Synagogue ,  6c  y  fait  fur 
un  paffage  d’Ifaïe  qui  le  concerne  ,  un  difcours 
qui  remplit  d’étonnement  fes  auditeurs.  »  D’où 
»  lui  vient  cette  fageffe,  fe  demandent  -  ils  ? 
»  n’eft-ce  pas  là  cet  artifan  dont  nous  connoif- 
fons  le  pere ,  la  mere ,  les  freres  6c  les  fœurs , 
»  (  coufins  6c  coufines  )  gens  du  commun  ,  qui 
»  n’ont  point  de  lumières  au-deffus  de  leur  état?» 
Ces  confidérations  les  arrêtent  6c  les  empêchent 
de  croire  à  une  dodrine  qu’ils  font  forces  néan¬ 
moins  d’admirer.  Jefus  prend  de-là  occafion  de 
leur  dire  6c  de  leur  montrer  par  des  exemples 
que  jamais  un  Prophète  n’eft  bien  reçu  dans 
fon  pays.  Les  reproches  d’incrédulité  qu’il  leur 


>  Hérodiens  fur  cet  article,  ce  ne  peut  pas  être  là  le  levain  d  He- 

>  rode  dont  notre  Sauveur  difoit  à  fes  Difciples  de  fe  donner  de 

>  çrarde.  Il  faut  donc  ciue  ce  foit  leur  fécondé  opinion  ;  que 
?  quand  une  force  majeure  le  commande  &  le  veut ,  il  eft  per- 
t  mis  de  la  fuivre,  &  de  lui  obéir  &  de  faire  des  aéles  d’idolâ- 
3  trie ,  ou  de  fuivre  d'autres  pratiques  criminelles  de  Religion, 
s  II  eft  bien  sûr  qu’Hérode  fuivoit  cette  lâche  maxime  ;  &  il  y 
3  a  beaucoup  d'apparence  que,  pour  juftifier  fa  conduite,  il  for- 
n  ma  cette  faite.  Jofephe  nous  apprend  que,  pour  faire  fa  cour 
I,  à  Augufte  &  aux  Grands  de  Rome ,  il  avoit  fait  bien  des  choies 
.3  défendues  par  la  loi  &  la  religion  des  Juifs;  qu'il  avoit  bâti 
»  des  Temples  &  élevé  des  Statues  pour  un  culte  idolâtre  ;  & 
>3  s'étoit  exeufé  aux  Juifs  en  leur  repréfentant  qu’il  l’avoit  fait 
>3  malgré  lui;  forcé  par  le  commandement  d’une  puilfance  à  la- 


'  quelle  la  néceflité  le  contraignoit  d'obéir ,  &  que  cela  le  dif- 
»  culpoit  entièrement,  puifque  ce  n’étoit  pas  un  aéte  volontaire. 
.  De  là  vient  qu’il  eft  quelquefois  traité  de  demi-Juif.  Je  crois 

>  donc  que  les  Hérodiens ,  fes  feétateurs,  étoient  des  demi-Juifs 

>  comme  lui;  des  gens  qui  à  la  vérité  faifoient  profeflîon  du  Ju- 

>  daïfme,  mais  qui  pourtant  dans  l’occafion  favoient  s  accom- 

>  moder  à  l’idolâtrie  païenne,  &  faire  ce  quelle  demandoic  d’eux. 

>  Les  Sadducéens,  qui  ne  connoiffoient  point  de  vie  après  celle- 
3  ci,  donnèrent  prelque  tous  dans  l’Hérodianifme;  auffi  les  voit- 
3  on  confondus,  pour  ainfi  dire,  avec  eux;  car  les  mêmes  perfon- 
3  nés  qui,  dans  un  Evangile  font  appcllées  Hérodiens ,  dans  un 
3  autre  font  nommées  Sadducéens.  Cette  feéle  tomba,  &  s'éva- 
j  notât  après  le  tems  de  Notre  Seigneur.  Il  n’en  eft  plus  parlé  du 


33  tout.  «3 
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vEur]'  fait  les  irritent  au  point ,  qu’ils  veulent  le  pré¬ 
cipiter  du  haut  de  la  montagne ,  fur  laquelle 
étoit  bâtie  leur  ville.  Mais  Jefus  palfe  au  milieu 

J  d’eux  fans  qu’ils  lui  faftent  de  mal. 

3  z  Jean  dans  fa  prifon  continuoit  de  blâmer  le 

\  mariage  d’Hérode  avec  Hérodiade ,  8c  cette  mé¬ 

chante  femme  de  fon  côté  ne  celfoit  de  tendre 
!  des  embûches  au  Prophète  pour  le  faire  mourir. 

Enfin  le  moment  favorable  à  fon  abominable  def- 
fein  arriva.  Ce  fut  le  jour  de  la  naiffance  d’Héro¬ 
de.  Ce  Prince  donnant  à  cette  occafion  un  feftin 
!  aux  Grands  de  fa  Cour,  aux  Officiers  de  fes  trou- 

|  pes  8c  aux  principaux  de  Galilée ,  Salomé  fille 

a  Hérodiade  y  fat  introduite ,  8c  ayant  danfé 
devant  le  Roi ,  elle  lui  plut  tellement  qu’il  s’en¬ 
gagea  par  ferment  à  lui  donner  tout  ce  qu’elle 
demanderoit ,  fût-ce  meme  la  moitié  de  fon 
|  royaume.  Salomé  s’étant  retirée  confulte  fa 

mere ,  qui  lui  dit  de  demander  la  tête  de  Jean- 
Baptifte.  Hérode  auili  fâché  que  furpris  de  cette 
demande,  ne  l’accorde  qu’à  regret.  Sa  confcience 
lui  diétoit  un  refus  3  mais  deux  chofes  l’en  dé¬ 
tournèrent,  la  crainte  de  molefter  la  jeune  Prin- 
ceffie ,  8c  la  honte  de  fe  parjurer  à  la  vûe  des 
l  convives.  Il  envoie  donc  un  garde  pour  déca- 

j  piter  le  Prophète  dans  fa  prifon.  Sa  tête  eft  ap- 

5  portée  dans  un  balîin  à  Salomé ,  qui  la  remet  à 

fa  mere. 

Jefus  apprenant  la  mort  de  Jean  fe  retire  de 
Galilée.  Il  y  revient  quelque  tems  après ,  8c  ne 
[  cefle  de  faire  des  miracles,  qui  répandent  au 

loin  fa  réputation ,  8c  donnent  lieu  à  divers  dis¬ 
cours.  On  en  parle  à  la  cour  d’Hérode ,  8c  fur 
ce  qu’il  entend  dire ,  il  s’imagine  que  c’eft  Jean- 
Baptifte  qui  eft  reffiifcité.  On  rapporte  à  Jefus 
ce  qu’Hérode  dit  de  lui.  Il  quitte  le  lieu  où  il 
eft ,  s’embarque  avec  fes  Difciples  fur  la  mer 
de  Tibériade  ,  8c  fe  retire  dans  le  défert  appel- 
lé  de  Bethfaïde ,  non  qu’il  fût  du  même  côté 
que  cette  ville ,  mais  parcequ’il  étoit  vis-à-vis , 
n’y  ayant  que  le  lac  entre  deux.  Le  peuple 
l’ayant  vu  partir  s’empreffe  de  le  fuivre  ,  8c 
plufieurs  firent  une  telle  diligence  qu’ils  arri¬ 
vèrent  avant  lui.  Jefus  touché  de  compaflîon 
pour  cette  multitude  qu’il  voyoit  abandonnée 
comme  des  brebis  fans  pafteur ,  leur  dit  beau¬ 
coup  de  chofes  pour  leur  inftruétion  ,  8c  rend 
la  fanté  à  ceux  qui  étoient  malades.  Le  jour 
étant  déjà  fort  avancé,  fes  Difciples  lui  re¬ 
montrent  qu’il  eft  tems  de  renvoyer  ces  gens , 
afin  qu’ils  aillent  fe  procurer  des  vivres  dans 
les  lieux  voifins ,  attendu  qu’il  n’y  a  pas  dans 
cette  folitude  de  quoi  les  nourrir.  Jefus  de¬ 
mande  à  fes  Difciples  combien  ils  ont  de  pains , 
8c  ayant  connu  par  leur  réponfe  qu’ils  n’en 
avoient  que  cinq  avec  deux  poiftons,  il  leur 
ordonne  de  faire  alfeoir  cette  multitude  fur 

J  l’herbe  par  rangs  de  cent  8c  de  cinquante  3  puis 

ayant  béni  les  pains  8c  les  poiftons,  il  les  leur 
donne  pour  les  diftribuer  a  ceux  qui  étoient 
afïis.  La  multiplication  de  ces  alimens  fut  telle , 

vEr,g  que  cinq  mille  hommes ,  fans  compter  les  fem¬ 
mes  8c  les  enfans ,  qui  compofoient  ce  peuple , 
en  furent  raftafiés.  Ce  miracle  les  ravit  au  point 
qu’ils  penfent  à  enlever  Jefus  pour  le  faire  Roi. 
Mais  connoiftant  leur  deftein  il  les  congédie , 

8c  s’enfuit  fur  la  montagne  pour  prier.  | 

Ses  Difciples  cependant  s’étoient  embarqués 
pour  aller  vers  Capharnaiim.  Comme  ils  ra- 
moient  à  force ,  le  vent  leur  étant  contraire ,  Je- 
fus  leur  apparoit ,  vers  la  quatrième  veille  de  la 
nuit ,  marchant  fur  les  eaux.  Pierre  lui  demande 
la  permiftion  d’aller  à  lui  3  il  l’obtient,  8c  faute  de 
la  barque  pour  le  joindre.  Mais  un  coup  de  vent 
l’ayant  effrayé ,  il  enfonce  dans  l’eau  en  implo¬ 
rant  le  fecours  de  fon  maître.  Jefus  le  retire  par 
la  main ,  8c  lui  reproche  fon  peu  de  foi.  j 

Arrivé  à  Généfareth  ,  Jefus  guérit  les  mala¬ 
des  qu’on  lui  amene  de  toute  la  contrée.  Il  par¬ 
court  les  villes  8c  bourgades ,  en  s’avançant  vers 
la  méditerranée,  8c  faifant  par  tout  les  mêmes 
miracles.  Une  femme  Cananéenne  l’étant  venu 
trouver  fur  les  confins  de  Tyr  8c  de  Sidon  ,  fe 
profterne  à  fes  pieds  en  lui  demandant  la  gué- 
rifon  de  fa  fille  ,  qui  étoit  tourmentée  du  Dé¬ 
mon.  Jefus  la  refufe  avec  une  dureté  apparente. 
Elle  infifte  avec  une  foi  fi  vive  que  Jelus  en  eft 
étonné  lui-même ,  8c  ne  peut  s’empêcher  de 
lui  accorder  fa  demande. 

Par- tout  où  Jefus  fe  trouve,  une  grande 
foule  de  peuple  l’environne.  Elle  le  fuit  dans 
un  lieu  defert  où  il  fe  retire  avec  fes  Difciples , 

8c  elle  y  palfe  trois  jours  fans  manger,  occupée 
à  l’entendre  8c  à  contempler  les  merveilles  qu’il 
opère.  Jefus  ne  voulant  point  renvoyer  ces  gens 
à  jeun  ,  ordonne  à  fes  Difciples  de  leur  diftri- 
buer  fept  pains  8c  quelques  petits  poiftons ,  en 
quoi  connftoient  toutes  leurs  provifions.  Ce 
peu  d’alimens  fe  multiplia  tellement  entre  leurs 
mains ,  que  quatre  mille  hommes ,  fans  comp¬ 
ter  les  femmes  8c  les  enfans ,  en  furent  rafla-^ 
fiés ,  8c  laifterent  encore  de  quoi  remplir  fept 
corbeilles. 

32  Jefus  palfe  à  Bethfaïde  en  Galilée,  où  il 
guérit  un  aveugle  ,  &  delà  dans  les  environs 
de  Céfarée  de  Philippe  (1).  Etant  proche  de  cette 
ville  ,  ayant  fes  Difciples  avec  lui ,  il  leur  fit  en 
chemin  cette  queftion  :  que  difient  les  hommes  du 
fils  de  L  homme  f  Qui  difent-ils  que  je  finis ?  fur  ce 
qu’ils  répondirent  que  les  uns  le  prenoient  pour 
Jean-Baptifte,  les  autres  pour  Jérémie  ou  pour 
quelqu’un  des  anciens  Prophètes,  qui  étoit  relfuf 
cité  3  mais  vous ,  reprit-il,  qui  dites  vous  que  je  fuis? 
Pierre  prenant  la  parole  dit  :  vous  êtes  le  Chrifi  , 
le  fils  du  Dieu  vivant.  Jefus  donne  à  cette  ré¬ 
ponfe  des  éloges,  8c  avertit  en  même  tems 
Pierre  qu’elle  ne  lui  a  point  été  fuggérée  par  la 
chair  8c  le  fang ,  mais  par  le  Pere  celefte  3  a  quoi 
il  ajoute  :  Et  moi  je  vous  dis  que  vous  êtes  Pierre , 

&  que  fiur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglifie  ;  & 
les  portes  de  l'Enfer  ne  prévaudront  point  contre 
elle  :  ce  qui  démontre  en  même  tems  8c  la  pri— 

(  1  )  Cette  ville,  fituée  au  pied  du  mont  Liban,  près  des  four- 
ces  du  Jourdain,  avoit  plufieurs  fois  changé  de  nom.  Elle  s’appel- 
loit  d  abord  Lais ,  &  appartenoit  aux  Sidoniens,  lorfque  fous  le 
gouvernement  des  Juges,  600  hommes  de  la  tribu  de  Dan  la 
prirent  &  la  reduilîrent  en  cendres  :  l'ayant  enfuite  rebâtie ,  ils 
lui  donnèrent  le  nom  de  Dan.  Long-tems  après  elle  prit  celui  de 

Paneas,  du  nom  de  la  montagne  de  Panée,  qui  en  étoit  proche. 
Enfin  Philippe,  l’un  des  fils  d’Hérode  le  Grand,  &  Tétrarque 
d’Iturée,  l’ayant  augmentée  &  embellie  en  l’honneur  de  Tibere , 

&  non  pas  de  Caligula,  comme  lemarque  un  moderne ,  l'appella 
Céfarée  de  Philippe. 

mautc 
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v^jg  mauté  de  S.  Pierre  8c  la  perpétuité  de  l’Eglife. 
Environ  huit  jours  après  ceci ,  Jefus  ayant  pris 
avec  lui  Pierre,  Jean  8c  Jacques,  les  mene  fur 
une  haute  montagne  a  l’écart  pour  prier.  (  Cette 
montagne  eft ,  à  ce  qu’on  croit,  mais  fans  fon¬ 
dement,  le  Thabor.  )  Tandis  qu’il  eft  en  orai- 
fon,  il  change  de  figure.  Son  vifage  devient 
brillant  comme  le  foleil ,  fes  vètemens  paroif- 
fent  tout  éclatans  de  lumière,  8c  d’une  blan¬ 
cheur  égale  à  celle  de  la  neige.  On  voit  en 
même  tems  deux  hommes  pleins  de  majefté  8c 
de  gloire ,  qui  s’entretiennent  avec  lui  3  c’étoient 
Moife  &  Elie ,  qui  lui  parloient  de  la  maniéré 
dont  il  devoit  terminer  fa  vie  mortelle  à  Jéru- 
ûlem.  Les  trois  Difciples  que  le  fommeil  ac- 
cabloit,  éveillés  au  fon  de  leurs  voix ,  contem¬ 
plent  ce  beau  fpeétacle  avec  des  tranfports  d’ad¬ 
miration  8c  de  joie.  Mais  voyant  la  nuée  enve¬ 
lopper  les  deux  hommes  au  moment  qu’ils  fe 
féparent  de  Jefus,  ils  en  font  effrayés.  Leur 
épouvante  redouble  en  entendant  une  voix  qui 
du  fond  de  la  nuée  articule  ces  paroles  :  ceft  ici 
mon  fils  bien- aimé  en  qui  fiai  mis  toute  mon  af¬ 
fection  ;  écouteç-le.  Alors  ils  tombent  de  peur  le 
vifage  contre  terre.  Jefus  les  releve,  les  raffine, 
8c  leur  défend  de  parler  à  perfonne  de  ce  qu’ils 
ont  vu ,  jufqu  a  ce  qu’il  foit  relfufcité. 

Le  lendemain  Jefus  defcendant  de  la  monta¬ 
gne  ,  trouve  une  grande  foule  de  peuple  qui 
Pattendoit.  On  lui  préfente  un  enfant  lunati¬ 
que  8c  muet ,  c^ue  fes  Difciples  avoient  en  vain 
entrepris  de  guérir.  Après  leur  avoir  reproché 
leur  peu  de  foi ,  il  commande  a  l’efprit  impur 
de  fortir  du  corps  de  cet  enfant ,  8c  il  eft  obéi. 
Les  Difciples  lui  demandent  pourquoi  ils  n’ont 
pu  opérer  cette  guérifon.  »  Ces  fortes  de  Dé- 
»  nions ,  leur  répond-il ,  ne  peuvent  être  chaf 
33  fés  par  aucun  autre  moyen  que  par  la  priere 
33  8c  fe  jeûne.  »  Des  leéteurs  peu  verfés  dans 
l’hiftoire  feront  peut-être  furpris  de  voir  au  tems 
du  Melfie  un  h  grand  nombre  de  perfonnes 
tourmentées  par  les  Démons.  Mais  dit  un  ha- 
>3  bile  homme,  c’eft  gratuitement  qu’on  fuppofe 
33  qu’avant  &  après  notre  Sauveur ,  les  Dérno- 
J3  niaques  ont  été  inconnus  dans  le  monde.  Des 
33  faits  authentiques  démontrent  le  contraife  par 
33  rapport  aux  tems  poftérieurs  à  la  date  de  l’E— 
3>  vangile.  Quand  on  n’auroit  aucun  fait  à  allé— 
33  guer  en  preuve  ,  ceux  qui  décrient  le  fens  lit- 
33  téral  des  hiftoires  des  poffédés  que  Jefus  a 
33  guéris ,  ne  pourroient  tirer  de  cette  difette  de 
33  faits  aucune  induétion  favorable  à  leur  hypo- 
33  thefe  ».  Rien  de  plus  fenfé  que  la  conjecture 
du  Do&eur  Stebbing  fur  ce  fujet.  >3  Si  jamais , 
33  dit-il ,  on  ne  parla  tant  de  l’obfeflion  des  Dé- 
33  nions  qu’on  le  fit  pendant  la  vie  de  notre 
33  Sauveur ,  c’eft  que  jamais  on  ne  vit  fe  dé- 

f «loyer  avec  tant  d’éclat  la  puiflànce  niiracu- 
eufe  qui  rendit  la  malice  de  ces  efprits  im- 
33  purs  8c  fi  fenfible  8c  fi  publique.  Les  maladies 
33  dont  les  Dénions  étoient  les  auteurs  ,  étoient 
33  très  connues.  Les  fymptomes  en  étoient  frap- 
33  pans:  mais  on  en  ignora  la  vraie  caufe  juf- 
33  qu’à  ce  que  le  Grand  Libérateur  des  malades 
33  de  cet  ordre  révéla  le  fecret  de  leur  trifte 
33  état.  Peut-être  que  quelque  jour  cette  même 
>3  vertu  Divine  éclatera  de  nouveau ,  8c  alors 
33  auffi  peut-être  le  monde  en  admirera-t-il  de 


33  nouveau  de  femblables  effets.  Notre  raifon  & 
33  nos  fens  ne  nous  apprennent  que  très  peu  de 
33  chofe  touchant  l’exiftence  8c  l’opération  des 
33  Démons.  Nous  fournies  incapables  de  démêler 
33  fûrement  dans  quel  cas  on  doit  les  regarder 
33  comme  des  caules  immédiates  de  certains  ef- 
33  fets  qui  frappent  nos  yeux.  Mais  qui  fait  fi  en- 
33  core  aujourd’hui  ces  efprits  impurs  ne  con- 
33  tribuent  en  rien  à  plufieurs  des  fléaux  qui  dé- 
33  folent  le  genre  humain?  33  (  Stackhoufe ,  Dif¬ 
féré.  T.  3.  p.  164. ) 

La  fête  des  tabernacles  étant  proche  ,  les  pa- 
rens  de  Jefus,  qui,  fans  croire  en  lui,  vou- 
loient  tirer  parti  de  fes  miracles  ,  l’exhortent  à 
s  y  rendre  pour  fe  faire  connoître  au  monde.  Il 
répond  à  ces  ambitieux  que  fon  tems  n’eft  pas 
encore  prêt ,  8c  les  lailfe  partir.  Mais  après  leur 
départ  il  fe  met  en  route  lui-même  pour  aller 
a  la  fete.  En  traverfant  la  Samarie  il  rencontre 
dix  Lepreux  qui  l’ayant  apperçu  fe  tiennent  éloi¬ 
gnes  ,  8c  le  conjurent  à  grands  cris  d’avoir  pitié 
d’eux.  Jefus  les  renvoie  aux  Prêtres  ,  8c  dans  le 
chemin  ils  font  guéris.  Mais  un  feul ,  8c  celui- 
ci  étoit  Samaritain ,  retourne  fur  fes  pas  pour 
rendre  grâces  à  l’auteur  de  fa  guérifon. 

Les  Juifs  cherchent  Jefus  pendant  la  fête, 
ôc  tiennent  divers  difcours  à  fon  fujet.  Il  paraît 
tout-à-coup  dans  le  Temple  au  milieu  de  la 
Solemnité ,  8c  étonne  le  peuple  par  fa  dodrine. 
Les  Pharifiens  8c  les  Princes  des  Prêtres  en¬ 
voient  des  fatellites  pour  le  prendre.  Mais 
ceux-ci  frappés  comme  les  autres  d’admiration 
n’ofent  mettre  la  main  fur  lui.  Etant  revenus 
vers  ceux  qui  les  avoient  envoyés ,  fans  l’ame¬ 
ner  ,  ils  s’excufent  en  difant  :  Jamais  homme  n’a 
parlé  comme  celui-là. 

Jefus  après  la  fête  monte  fur  la  montagne 
des  Oliviers ,  8c  le  lendemain  dès  la  pointe  du 
jour  il  retourne  au  Temple  ,  ou  tout  le  peuple 
s’amafle  autour  de  lui  pour  l’entendre.  Tandis 
qu’il  eft  occupé  à  les  inftruire,  les  Scribes  & 
les  Pharifiens  lui  amènent  une  femme  qu’ils  ont 
furprife  en  adultéré.  La  loi  de  Moïfe  condam- 
noit  ces  fortes  de  perfonnes  à  être  lapidées.  Ils 
preflent  Jefus  de  dire  ce  qu’il  penfe  à  ce  fujet, 
8c  cela  dans  la  vue  d’avoir  occafion  de  l’accufer 
ou  de  trop  de  févérité ,  s’il  condamnoit  cette 
femme  au  dernier  fupplice  ,  ou  de  manque  de 
refpeft  pour  la  loi  de  Moïfe  ,  s’il  s’avifoit  de 
l’abfoudre.  La  réponfe  de  Jefus  les  met  tous  en 
défaut.  Que  celui  d’entre  vous  ,  leur  dit-il ,  qui 
eft  fans  péché  lui  jette  la  première  pierre.  Alors 
s’étant  retirés  tous  les  uns  après  les  autres  ,  la 
femme  refte  feule  avec  Jefus  qui  la  renvoie  en 
lui  difant  de  ne  plus  pécher.  Il  continue  fes 
inftruétions  dans  le  Temple,  8c  les  Pharifiens 
étant  revenus ,  entrent  en  difpure  avec  lui.  Il 
leur  prouve  qu’il  a  reçu  fa  million  de  Dieu  fon 
ere  qu’ils  ne  connoiflent  point  3  que  c’eft  la 
aine  de  la  vérité  qui  les  porte  à  le  vouloir  faire 
mourir  3  qu’ils  ne  font  point  la  vraie  poftérité 
d’ Abraham  ,  puifqu’ils  n’ont  point  hérité  de  fa 
foi ,  mais  les  enfans  du  Diable  dont  ils  font  les 
œuvres ,  étant  homicides  8c  menteurs  comme 
lui.  A  ce  s  reproches  légitimes  ils  oppofent  des 
injures  non  moins  atroces  qu’infenfées ,  en  ap- 
pellant  Jefus  Samaritain  8c  Démoniaque.  La 
réponfe  pleine  de  modération  8c  de  force  qu’il 


le mie  I. 
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v^5g  leur  fait ,  ne  fert  qu’à  mettre  le  comble  à  leur 
fureur.  Ils  prennent  des  pierres  pour  le  lapider  j 

3  z  mais  il  leur  échappe  d’une  maniéré  miraculeu- 
fe  ,  &  fe  retire  fur  la  montagne  des  Oliviers. 

Ses  Difciples  étant  venus  l’y  trouver ,  il  en 
choilit  y  z  qu’il  envoie  devant  lui  deux  a  deux 
dans  toutes  les  villes  6c  dans  tous  les  lieux  ou 
il  doit  lui-même  aller.  Etant  revenus  quelque 
tems  après  le  joindre,  ils  lui  annoncent  avec 
l  des  tranfports  de  joie  que  les  Démons  meme 

leur  font  fournis.  Jefus  modère  1  exces  de  leur 
contentement  par  des  inftruétions  fur  1  ufage 
qu’ils  doivent  faire  des  dons  miraculeux  dont 
il  les  a  revêtus. 

Cependant  on  approchoit  de  la  Fête  de  la 
Dédicace  du  Temple  ,  c’eft-i-dire  la  Fête  qu’on 
célébroit  le  z  5  de  Casleu ,  qui  répond  au  mois 
de  Décembre ,  en  mémoire  de  la  Purification 
du  Temple  faite  par  Judas  Macchabée  après  la 
viétoire  qu’il  remporta  fur  Nicanor.  Jefus  re¬ 
tournant  à  Jérufalem  pour  cette  folemnité,  ren¬ 
contre  un  jour  de  Sabbat  non  loin  de  la  ville 
un  homme  qui  étoit  aveugle  dès  fa  nailfance  ; 
fur  quoi  fes  Difciples  lui  font  cette  queftion  : 
Maure ,  ejî-ce  le  péché  de  cet  homme  ,  ou  le  pé¬ 
ché  de  ceux  qui  l'ont  mis  au  monde  ,  qui  ejl  caufe 
qu'il  ejl  né  aveugle  ?  On  voit  par  -  là  cju’ils 
croyoient  comme  la  plupart  des  Juifs  la  preexif- 
tence  des  âmes.  Jefus  répond  que  l’état  de  cet 
homme  ne  vient  ni  d’un  péché  qui  lui  foit  par¬ 
ticulier  ,  ni  de  ceux  de  fes  parens ,  mais  que 
Dieu  l’a  permis  pour  manifefter  fa  gloire.  S’é¬ 
tant  enfuite  approché  de  l’Aveugle ,  il  lui  frotte 
les  yeux  avec  de  la  terre  détrempée  dans  fa  fa- 
;  live ,  après  quoi  il  l’envoie  à  la  fontaine  de 

Siloé  pour  s’y  laver.  (  Cette  fontaine  étoit  au 
pied  des  murs  de  Jérufalem  du  côté  de  l’O¬ 
rient.  )  Il  y  va ,  s’y  lave  ,  &  revient  voyant  clair. 
Ce  miracle  fait  grand  bruit  à  Jérufalem,  &  jette 
les  Pharifiens  dans  un  grand  embarras.  Ayant 
fait  venir  le  miraculé  dans  leur  alfemblée  ,  ils 
l’interrogent  fur  les  circonftances  de  fa  guéri- 
fon.  Il  les  raconte  avec  une  fimplicité  admira¬ 
ble.  Mais  fon  récit  ne  les  convainc  point.  Ils  font 
venir  fon  pere  6c  fa  mere ,  qui,  par  timidité ,  fe 
;  contentent  de  déclarer  que  leur  fils  eft  né  aveu¬ 

gle  ,  mais  qu’ils  ne  favent  pas  comment  il  voit. 
Les  Pharifiens  alors  veulent  contraindre  cet  hom¬ 
me  à  regarder  fon  bienfaiteur  comme  un  impie , 
parce  qu’il  a  violé  ,  fuivant  eux ,  la  fainteté  du 
;  Sabbat ,  en  le  guériflfant  ce  jour-là.  Le  miraculé 

î  le  refufe ,  &  ils  le  chaffent  de  leur  Synagogue. 

Jefus  fe  promenant  dans  le  Temple  pen¬ 
dant  la  Fête  dans  la  galerie  de  Salomon  ,  fe 
trouve  environné  tout-à-coup  d’un  grand  nom- 
f  bre  de  Juifs  qui  le  fomment  de  leur  dire  clai¬ 

rement  s’il  eft  le  Chrift.  Il  répond  que  fes  œu¬ 
vres  dépofent  évidemment  en  fa  faveur ,  que 
}  leur  incrédulité  vient  de  ce  qu’ils  ne  font  pas 

du  nombre  de  fes  brebis  ;  qu’il  a  Dieu  pour 
pere  ,  6c  qu’ils  ne  font  enfemble  qu’une  même 
chofe.  A  ces  dernieres  paroles  les  Juifs  pren- 
ï  nent  des  pierres  pour  le  lapider  comme  un 

blafphémateur.  Il  veut  les  réprimer  en  jufti- 
fiant  ce  qu’il  vient  de  dire ,  &  ne  fait  qu’aug¬ 
menter  leur  fureur.  Ils  fe  mettent  en  devoir 
de  le  faifir  ;  mais  il  fe  dérobe  à  leurs  efforts1, 
paffe  au-delà  du  Jourdain  ,  dans  l’endroit  où 
Jean  avoit  autrefois  baptifé ,  6c  s’y  arrête  quel¬ 
que  tems.  Dès  qu’on  fut  qu’il  y  étoit  ,  une 
grande  foule  de  perfonnes  vinrent  1  y  trouver , 

6c  il  continua  de  les  inftruire.  Ce  fut  là  que 
Marthe  6c  Marie  lui  envoyèrent  du  bourg  de 
Béthanie  où  elles  demeuraient  près  de  Jérufa¬ 
lem  ,  pour  lui  dire  que  Lazare  leur  frere ,  qu’il 
aimoit  fingulièrement ,  étoit  dangereufement 
malade.  Au  lieu  de  s’y  rendre  fur  le  champ 
comme  elles  le  défiroient ,  il  demeure  encore 
deux  jours  au  même  lieu ,  après  quoi  il  fe  remet 
en  route  pour  la  Judée ,  6c  avertit’ dans  le  che¬ 
min  fes  Difciples  que  Lazare  eft  mort.  Il  arrive 
.  à  Béthanie  quatre  jours  après  que  cet  ami  a  été 
enfeveli.  S’etant  fait  conduire ,au  fépulcre  ,  qui 
étoit  une  caverne  ,  il  commande ,  en  préfence 
d’un  grand  nombre  de  perfonnes ,  d’ôter  la 
pierre  qui  le  couvrait  ;  puis  il  appelle  le  mort 
à  haute  voix.  Lazare  fort  6c  parait  debout  plein 
de  vie.  Il  le  fait  délier  (  car  il  étoit  entouré  de 
bandelettes  fuivant  l’ufage  d’enfevelir  les  morts 
chez  les  Juifs) ;  &  Lazare  dégagé  de  fes  liens 
retourne  dans  fa  maifon.  »  Ce  miracle ,  dit 

JJ  M.  Nicole ,  fut  accompagné  de  circonftances 

33  qui  accablent  l’incrédulité  des  hommes  6c  qui 

33  les  réduiraient  tous  à  embralfer  la  foi,  fi  l’en- 
33  têtement  6c  la  prévention  étoient  capables  de 

33  fe  rendre  à  la  raifon.  C’eft  un  mort  que  Je- 
33  fus-Chrift  relfufcite ,  &  un  mort  de  quatre 

33  jours  ;  un  mort  enfeveli  en  préfence  de  plu- 
33  fieurs  Juifs }  un  mort  qui  répandoit  déjà  l’in- 
33  feétion  des  corps  morts  ,  &  qui  étoit  tout 

33  corrompu.  Jefus-Chnft  ne  le  reflufeite  pas 

33  fans  témoins,  comme  il  avoit  reftufeité  la  fille 

33  du  Prince  de  la  Synagogue.  Ce  fut  en  préfence 

33  de  plufieurs  Juifs  venus  de  Jérufalem,  té- 
33  moins  irréprochables  de  la  corruption  de 

33  ce  corps  mort  6c  de  la  vérité  de  fa  refurrec- 
33  tion.  L’hiftoire  même  qui  en  eft  rapportée 

33  dans  l’Evangile,  eft  décrite  d’une  maniéré  ini- 
♦>  mitable  à  fartifice ,  6c  perfuade  tellement 

33  l’efprit ,  qu’il  ne  finirait  former  le  moindre 

33  doute  fur  ce  miracle.  Et  cependant  il  eft  tel , 

33  qu’étant  fuppofé ,  on  ne  fauroit  avoir  aucun 

33  doute  raifonnable  de  la  vérité  de  toute  la  Re- 
33  ligion  Chrétienne.  «  Frappés  de  fon  évidence, 
plulieurs  de  ceux  qui  en  furent  témoins  crurent 
en  Jefus.  Mais  les  Chefs  de  la  nation  n’en  de¬ 
vinrent  que  plus  animés  contre  lui.  Dans  un 
confeil  qu’ils  tiennent  à  ce  fujet  au  nombre  de 
foixante -douze  perfonnes,  ils  délibèrent  fur 
les  moyens  de  l’arrêter  6c  de  le  faire  mourir.  Ce 
parti,  félon  eux,  étoit  indifpenfable  pour  empê¬ 
cher  que  l’éclat  de  fes  miracles  ne  portât  le  peu¬ 
ple  à  le  reconnoître  pour  Roi  y  attentat,  difoient- 
ils  ,  que  les  Romains  ne  manqueraient  pas  de 
punir  par  la  ruine  de  la  Ville  6c  du  Temple  6c 
la  difperfion  entière  de  la  nation.  Caïphe  (  x  ) , 

(  1  )  Caiphe  étoit  Grand-Prêtre  alors  depuis  7  ans ,  &  il  le  fut 
encore  1  efpace  de  ;  ans.  Il  paroît  qu’Anne  &  Caïphe  fon  gen¬ 
dre  etoient  tous  deux  Grands  Prêtres  enfemble  pour  tout  le  tems 
de  leur  vie;  mais  qu’ils  rouloient  par  année.  Celui  qui  entroit 
dans  le  Saint  des  Saints  à  la  Fête  de  l’Expiation  étoit  le  Pontife  de 

l'année  courante  ;  en  forte  qu’on  les  regardoit  comme  deux  Pon" 
tifes  alternatifs ,  non  pour  la  dignité  qu’ils  ne  perdoient  pas , 
mais  pour  le  miniftere  &  pour  les  fondions  qu'ils  exerçoient  tour 
à  tour.  C’eft  une  conjedture  du  P.  Hardouin,  que  nous  aban¬ 
donnons  au  Leéteur. 

DU  NOUVEAU  TESTAMENT.  m 

vEurj*  Grand-Prêtre  de  cette  année  là  ,  les  affermit 
dans  ce  delfein ,  en  leur  difant  par  efprit  de 
j  prophétie  qu’il  eft  de  leur  intérêt  qu’un  feul 

<  homme  meure  pour  le  peuple  ,  afin  que  toute 

la  nation  ne  périffe  point.  Ce  langage  émanoit 
de  deux  principes.  Caïphe  parloit  par  fon  pro- 
f  pre  efprit  en  confeillant  aux  Juifs  de  faire  mou¬ 

rir  Jefus-Chrift  ;  il  parloit  par  l’efprit  de  Dieu 
en  prédifant  cette  mort  ôc  les  grands  biens  qui 
dévoient  en  revenir  au  monde. 

<j  3  3  Jefus  fachant  qu’ils  cherchoient  à  le  mettre 

‘  à  mort ,  fe  retire  dans  le  délert  d’Ephrem  ou 

j  d’Ephraïm  ,  petite  ville  à  huit  lieues  de  Jérufa- 

lem  ,  du  côte  du  nord.  Mais  comme  la  Pâque 
étoit  proche  &  qu’il  devoit  y  confommer  le 
ï  grand  objet  de  fa  million ,  il  ne  féjourna  pas 

long-tems  en  ce  lieu  (i).  S’étant  donc  remis  en 
route  pour  Jérufalem  ,  il  vint  à  Béthanie  fîx 
jours  avant  cette  folemnité.  Il  y  foupa  chez  Si¬ 
mon  le  Lépreux  (  Matth.  XXVI.  6.  )  j  ôc  La¬ 
zare  qu’il  avoit  reffufcité  fe  trouvoit  au  nombre 
!  des  convives.  Tandis  que  Marthe  les  fervoit  à 

table  ,  Marie  fa  fœur  s’approche  de  Jefus ,  por- 
;  tant  un  vafe  d’albâtre  plein  d’une  livre  d’huile 

de  parfum  de  vrai  nard  d’épi  (  c’étoit  le  plus  pré- 
|  cieux  )  ôc  le  répand  fur  les  pieds  de  Jefus,  qu’en¬ 

fui  te  elle  effuya  de  fes  cheveux.  Judas  Ifcariote, 
l’un  des  douze  Apôtres  ,  condamne  hautement 
cette  aétion  comme  une  profufion  inutile.  N’au- 
jj  roit-il pas  mieux  valu  ,  dit-il  ,  donner  aux  pau¬ 

vres  le  prix  de  ce  parfum  ?  Il  parloit  ainfi  ,  dir 
l’Evangile ,  parce  qu’il  portoit  la  bourfe  ;  car 
au  fond  il  le  foucioit  peu  des  pauvres.  Jefus 
!  prend  la  défenfe  de  Marie  avec  douceur ,  ôc 

\  impofe  filence  à  ceux  qui  la  blâmoient. 

jj  Le  lendemain  étant  proche  de  la  montagne 

des  Oliviers  ,  diftante  d’un  mille  de  Jérufalem, 
il  envoie  deux  de  fes  Difciples  à  un  bourg  voi- 
f  n  nommé  Bethphagé  ,  avec  ordre  de  lui  ame¬ 
ner  un  ânon  qu’ils  trouveront  lié  auprès  de  fa 
mere.  Ils  amènent  l’un  ôc  l’autre  j  ôc  ayant  lait 
affeoir  leur  Maître  fur  l’ânon  dont  la  mere  le 
fuivoit ,  tous  les  Difciples  l’accompagnent  juf- 
;  qu’à  Jérufalem.  Une  grande  quantité  de  peu¬ 

ple  qui  étoit  venu  pour  la  fête  ,  accourt  au  de- 
|  vant  de  lui  &  grollit  fon  cortege.  Les  uns  éten¬ 

dent  leurs  manteaux  fur  le  chemin  (2)  j  les  au¬ 
tres  le  jonchent  de  branches  d’arbres ,  &c  tous 
crient  à  l’envi  :  Hofanna  (  falut  Ôc  gloire  )  au  fils 
de  David  3  béni  fioit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur  !  Lorfqu’il  fut  près  de  la  ville ,  la 
regardant,  il  pleura  fur  elle  ,  en  prédifant  que, 
pour  la  punir  de  fon  incrédulité  ,  il  viendra  un 
tems  malheureux  où  fes  ennemis  l’environne- 
'  ront  de  tranchées ,  la  ferreront  de  toutes  parts , 
j  la  renverferont  par  terre  elle  ôc  fes  enfans  ren¬ 

fermés  dans  fes  murs,  &  ne  lailferont  pas  pierre 
fur  pierre.  Nous  verrons  dans  la  fuite  l’ac- 
j  complilfement  de  cette  prédiétion.  Les  ac- 

:  clamations  cependant  continuoient.  Jefus  entre 

;  comme  en  triomphe  au  milieu  de  ces  marques 

d’alégrelfe  dans  jérufalem  <^ui  eft  toute  émue 
en  le  voyant.  Etant  monte  au  Temple ,  fon 
!  zele  s’enflamme  à  la  vue  des  profanations  qui 

VFU5'  fouilloient  la  maifon  de  fon  Pere.  Il  en  chafle  , 
comme  il  avoit  déjà  fait  une  autrefois  ,  tous  les 
marchands  ôc  les  banquiers  ;  fait  enfuite  fa 
priere  j  parle  au  peuple  j  redrefle  des  boîteux  j 
rend  la  vue  à  des  aveugles  qui  fe  préfentent  à 
lui,  ôc  fur  le  foir  il  s’en  retourne  avec  fes  douze 
Apôtres  à  Béthanie.  Après  y  avoir  pafle  la  nuit, 
il  revient  le  lendemain  à  Jérufalem.  Sur  la 
route ,  prelfé  de  la  faim  ,  il  s’approche  d’un 
figuier  qu’il  voit  chargé  de  feuilles  ,  y  cherche 
du  fruit  ôc  n’en  trouve  point  ;  car  ce  n’étoit  pas 
le  tems  dés  figues,  dit  la  Vulgate.  L’ancienne 
verfion  Saxonne  dit  au  contraire  que  c’étoit  le 
tems  des  figues  en  ce  canton  là,  de  le  Grec  eft 
fufceptible  de  cette  interprétation  qui  nous  pa- 
roît  la  meilleure.  Jefus  maudit  le  figuier  j  Ôc  l’ar¬ 
bre  fe  fécha  au  grand  étonnement  de  fes  Difci¬ 
ples,  qui,  repaflant  au  même  endroit  le  jour  fui- 
vant,  s’en  apperçurent ,  Ôc  le  firent  remarquer 
à  leur  Maître.  Ce  dernier  jour  étoit  le  Mardi , 
que  Jefus  employa  ,  comme  il  avoit  fait  les 
deux  précédens ,  à  inftruire  le  peuple  dans  le 
Temple  par  diverfes  paraboles.  Les  Chefs  ôc 
les  Doéteurs  de  la  nation  s’y  reconnoiflent  aux 
traits  dont  il  peint  la  méchanceté  de  fes  enne¬ 
mis ,  fans  être  effrayés  des  châtimens  dont  il 
les  menace.  Ils  cherchent  à  le  furprendre  dans 
fes  paroles  j  ôc  d’abord  fe  préfentent  les  émiiïai- 
res  les  plus  rufés  des  Pharifiens  concertés  avec 
les  Hérodiens ,  qui  lui  demandent ,  après  un 
compliment  inlîdieux,  s’il  eft  permis  ou  non 
de  payer  le  tribut  ou  la  capitation  à  Céfar. 

»  Montrez-moi ,  leur  répondit  Jefus ,  la  piece 
»  d’argent  qu’on  j>aie  pour  le  tribut,  ce  Ceux-ci 
lui  ayant  préfenté  un  denier  »  :  De  qui  eft ,  leur 
»  dit-il ,  cette  image  ôc  cette  infeription  ?  «  De 
Célàr  ,  répondirent-ils  ».  Rendez  donc,  repli- 
»  qua-t-il ,  à  Céfar  ce  qui  eft  à  Céfiir ,  ôc  à 
»  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu,  ce  Réponfe  admirable,  | 
qui ,  en  ménageant  les  intérêts  de  la  vérité  ,  ne  g 
heurtoir  ni  la  penfée  des  Hérodiens  qui  préten- 
doient  que  le  tribut  étoit  légitimement  dû,  ni  le 
préjugé  du  peuple,  qui  le  regardoit  comme  une 
atteinte  portée  à  fa  qualité  de  peuple  de  Dieu. 

Les  Sadducéens  elfayerent  à  leur  tour  d’em- 
barrafler  Jefus  en  lui  propofant  une  diffi¬ 
culté  fur  la  réfurreétion  des  morts ,  qu’ils  ne 
croyoient  pas.  »  Une  femme ,  lui  dirent-ils ,  a 
»  confécutivement  époufé  (fuivant  la  loi  du  Lé- 
»  virât)  fept  freres  dont  aucun  n’a  lailfé  de 
»  poftérité  j'a  la  réfurreétion  des  morts ,  de  qui 
»  fera-t-elle  femme  ,  puifqu’elle  l’a  été  de  tous 
»  les  fept?  ce  Jefus  leur  montra  par  fa  réponfe 
qu’ils  étoient  dans  l’erreur ,  &  ne  comprennent 
ni  les  Ecritures  ni  la  puiflance  de  Dieu.  »  Car 
»  lorfque  les  morts,  dit-il,  feront  reflufeités, 

»  les  hommes  n’auront  point  de  femmes ,  ni  j 
»  les  femmes  de  maris  j  mais  ils  feront  comme 
»  les  Anges  font  dans  les  cieux.  ce  Par  là  il  con- 
fondoit  également  les  Sadducéens  qui  nioient  la 
réfurreétion  ,  ôc  les  Pharifiens  qui  l’enten-  i 
doient  mal,  fe  figurant  qu’en  l’autre  vie  on 
buvoit ,  on  mangeoit ,  on  fe  marioit ,  &  qu’en  i 
un  mot  on  y  jouifloit  de  tous  les  plaifirs  des  | 

(  1  )  D.  Calme:  dir  qu’il  y  relfa  depuis  le  14  Janvier  ju  (qu’au 
|  14  Mars. 

i;  (1)  Plutarque,  dans  la  vie  de  Caton  d’Utique,  dit  que  fes  fol- 

E  dats  étendirent  leurs  habits  fur  les  chemins  où  il  devoit  palier. 

Athénée  L.  XII,  c.  9.  raconte  de  même  qu’aux  Fêtes  où  l’on  1 
portoit  en  proceflîon  la  ftatue  de  Junon,  le  peuple  jettoit  fes  ha-  ! 
bits  fur  le  pallage  de  la  Déelfe. 
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v^ri|  fens ,  de  même  qu’ici  bas. 

Comme  il  fortoit  du  Temple  ,  fes  Difciples 
voulurent  lui  en  faire  admirer  la  ftruéture.  Il 
leur  prédit  que  ce  vafte  8c  fuperbe  -édifice  fera 
tellement  détruit  qu’il  n’y  demeurera  pas  pierre 
fur  pierre.  S’étant  retiré  le  foir  avec  eux  fur  la 
■montagne  des  Oliviers  ,  il  répond  à  la  quef- 
tion  qu’ils  lui  firent  fur  le  tems  de  la  ruine  du 
Temple  8c  de  celle  de  Jérufalem  ,  8c  fur  les 
lignes  qui  précéderont  ce  double  evenement.  Il 
leur  parle  dans  le  même  difcours  de  la  fin  du 
monde  8c  de  la  deftru&ion  de  l’Univers  entier , 
&  donne  les  marques  auxquelles  on  reconnoitra 
les  approches  de  cette  épouvantable  cataftrophe. 

Le  lendemain  Mercredi,  Jefus  revient  au 
Temple  de  grand  matin,  8c  tout  le  peuple  fe 
raflemble  autour  de  lui  pour  l’entendre.  La  ja- 
loufie  des  Princes  de  l’ordre  facerdotal  &  des 
Sénateurs  dont  il  démafquoit  l’hypocrifie ,  l’in¬ 
gratitude  &  la  méchanceté ,  dans  fes  difcours , 
ne  peut  plus  y  tenir.  Ils  '  s’aftemblent  chez  le 
Grand -Prêtre  Caïphe  pour  délibérer  fur  les 
moyens  de  fe  faifir  adroitement  de  Jefus  &  de 
le  faire  mourir 3  car  ils  n’ofoient  point  mettre 
la  main  fur  lui  en  public,  &  fur-tout  un  jour 
de  Fête  ,  par  la  crainte  du  peuple  qui  admiroit 
fa  doétrine  &  le  regardoit  comme  un  Prophète. 
Judas  Ifcariote ,  l’un  des  douze  Apôtres,  fur- 
vient  dans  le  même  tems ,  8c  les  tire  d’embar¬ 
ras,  en  s’offrant  de  leur  livrer  fon  Maître  moyen¬ 
nant  la  fomme  de  trente  deniers  d’argent  ou 
trente  ficles  ,  qu’ils  promettent  de  lui  donner. 
C’étoit  le  prix  des  efclaves.  Si  quelqu’un  de 
cette  condition  avoit  été  tué  par  quelque  acci¬ 
dent  ,  on  fatisfaifoit  le  maître  en  lui  donnant 
ces  trente  pièces  d’argent. 

On  touchoit  cependant  à  la  Fête  de  Pâque 
(  c’étoit  la  quatrième  depuis  le  baptême  de  J.  C.) 
Elletomboit  cette  année  le  Vendredi  (  3  Avril , 

1 5  de  Nifan.  )  Or  les  Juifs  avoient  introduit  une 
;  coutume  que  quand  la  Pâque  arrivoit  le  jour 

qui  précédoit  le  Sabbat,  ils  la  remettoient  au 
Sabbat  même,  parce  que  ces  deux  jours  confé- 
cutifs  de  Fêtes  qui  commençoient  dès  la  veille  , 
jours  auxquels  il  ne  leur  étoit  permis  ni  d’en¬ 
terrer  leurs  morts ,  ni  de  rien  cuire  pour  le 
manger ,  leur  étoient  extrêmement  â  charge,  & 
entraînoient  de  grands  inconvéniens.  Jefus- 
Chrift  toléra  cette  coutume  3  mais  comme  elle 

1  n’impofoit  aucune  nécelîité  ,  il  voulut  célébrer 

la  Pâque  le  jour  qui  étoit  ordonné  par  la  loi. 
Le  Jeudi  donc ,  vrai  jour  des  azymes ,  il  envoie 
deux  de  fes  Difciples  à  Jérufalem  pour  lui  pré¬ 
parer  ,  à  lui  8c  a  fes  Apôtres ,  le  fouper  de 
l’Agneau  Pafcal  (  1  ).  Pendant  le  repas  il  leur 
annonce  quun  d’entre  eux  le  trahit.  Tous  étant 
confternés  de  cette  parole ,  Judas  a  l’eftronte- 
rie  de  demander  fi  c’efl  lui.  Vous  l’ave z  die , 
lui  répondit  Jefus  tout  bas. 

Après  le  fouper ,  Jefus  ayant  quitté  fes  vête- 
mens ,  prend  un  linge  dont  il  fe  ceint ,  verfe  de 
i’eau  dans  un  baflin,  8c  lave  les  pieds  à  fes  Dif- 

vEur£  ciples  pour  leur  apprendre  à  fe  rendre  mutuel¬ 
lement  les  fervices  les  plus  humilians.  S’étant 
remis  enfuite  à  table ,  il  inftitue  le  Sacrement 
de  l’Euchariftie  3  après  quoi  il  entame  un  dif¬ 
cours  admirable  pour  confoler  fes  Difciples  fur 
•fa  mort  prochaine3  fort  enfuite  de  la  maifon  avec 
eux  8c  continue  de  les  entretenir  du  même  fujet 
en  retournant  fur  la  montagne  des  Oliviers. 

Il  y  avoit  là  un  enclos  allez  vafte,  nommé  le 
Jardin  de  Gethfemani ,  que  Jefus  fréquentoit 
fouvent  avec  fes  Difciples.  Y  étant  entré  ,  il  les 
Fait  afteoir  en  leur  recommandant  la  priere,  afin 
d’éviter  la  tentation.  Il  s’avance  plus  loin  avec 
trois  d’entre  eux,  Pierre,  Jacques  &  Jean,  8c 
s’en  étant  encore  éloigné  de  la  longueur  d’un 
jet  de  pierre  ou  environ  ,  il  fe  profterne  le 
vifage  contre  terre  pour  demander  à  fon  pere 
qu’il  détourne  de  lui ,  s’il  eft  poflîble ,  le  calice, 
c’eft-à-dire  le  fupplice  qui  lui  eft  préparé.  11 
répété  trois  fois  cette  priere  qui  n’étoit  que  le 
mouvement  d’une  volonté  naturelle  ,  pleine¬ 
ment  foumife  d’ailleurs  à  celle  de  fon  pere  3  8c 
il  le  fait  avec  une  agitation  fi  violente  quelle 
lui  caufe  une  fueur  extraordinaire  3  enforte  qu’il 
fortoit  de  fon  corps  ,  dit  l’Evangile  ,  comme 
des  goûtes  de  fang.  Dans  cette  efpece  d’agonie 
un  Ange  vient  pour  le  foutenir  8c  le  fortifier. 
Judas  cependant  qui  l’avoit  quitté  après  le  fou¬ 
per  pour  aller  confommer  fa  trahifon  ,  s’avan- 
çoit  avec  les  fatellites  que  les  Chefs  du  Sanhé¬ 
drin  lui  avoient  donnés  pour  le  prendre.  Jefus 
va  trouver  fes  Difcipies  que  le  fommeil  acca- 
bloit ,  8c  les  avertit  que  fon  heure  eft  arrivée. 
Au  même  moment  arrive  la  cohorte.  Judas 
l’ayant  un  peu  devancée  s’approche  de  Jefus  & 
lui  donne  un  baifer  3  c’étoit  le  fignal  dont  il 
étoit  convenu  avec  ceux  dont  il  étoit  le  guide , 
pour  le  reconnoître.  Il  retourne  vers  eux ,  8c 
Jefus  s’étant  avancé  à  fon  tour  leur  demande  : 
Qui  cherchez-vous  f  Jefus  de  Nazareth  ,  répon¬ 
dirent-ils.  C  ’ejl  moi ,  dit  Jefus  3  &  à  ce  mot  ils 
tombent  tous  à  la  renverfe.  S’étant  relevés  ,  ils 
fe  jettent  fur  lui,  le  faififtent ,  8c  l’amenent  gar¬ 
rotté  ,  d’abord  chez  Anne  ,  beau-pere  de  Caï¬ 
phe  qui  étoit  Grand-Prêtre ,  comme  on  l’a  déjà 
ait,  cette  année-là.  De-là  on  le  traîne  chez 
Caïphe  lui-même,  où  les  principaux  des  Juifs 
s’aflemblent  pour  le  juger.  Interrogé  par  le 
Grand-Prêtre  fur  fa  do&rine  ,  il  répond  qu’il  a 
parlé  publiquement  à  tout  le  monde  3  qu’il  a 
toujours  enfeigné  dans  le  Temple  8c  la  Synago¬ 
gue  3  8c  qu’ainfi  l’on  n’a  qu’à  interroger  ceux 
qui  l’ont  entendu.  Sur  cette  réponfe ,  comme 
fi  elle  n’eùt  pas  été  allez  refpeétuèufe  envers  le 
Grand-Prêtre,  un  Officier  lui  donne  un  foufflet. 

Plufieurs  faux  témoins  fe  préfentent  pour  ac- 
eufer  Jefus  3  mais  leurs  dépofitions  ne  s’accor¬ 
dent  point.  Le  Grand  Prêtre  le  fomme  au  nom 
du  Dieu  vivant  de  déclarer  s’il  eft  le  Chrift , 
fils  de  Dieu.  V ous  l'avez  dit ,  répond  Jefus , 

Je  le  fuis.  Le  Pontife,  alors  criant  au  blafphême, 
déchire  fes  habits  contre  la  défenfe  de  la  loi 

(  1  )  ”  Les  Juifs,  dit  l’Abbé  de  Longuerue ,  n’ont  jamais  man- 
”  gé  l’Agneau  Pafcal  qu’à  Jérufalem,  quoi  qu’en  aient  dit  quel- 
«  ques  Auteurs  qui  ont  pris  la  Pâque  commémorative  pour  la 
”  Paque  legale.  Ils  pratiquent  encore  aujourd’hui  cette  Pâque 
•»  commémorative.  Elle  confille  à  manger  rôti  jufqu’au  délié— 

■ 

«  chement  un  morceau  de  viande ,  mais  qui  n’eft  jamais  agneau 
«  ni  chevreau;  à  le  manger  avec  des  laitues  &  du  pain  azyme.  Ils 
»  le  delTéchent  pour  être  plus  sûrs  qu’il  n‘y  relie  point  de  fang. 

”  Par  la  même  rai  fon  les  Mahométaus  ne  mangent  point  de  vian- 
«  de  tuée  par  les  Chrétiens.  «  (  Longueruana ,  p.  116.  ) 

atactai 


DU  NOUVEAU  TESTAMENT. 


vu",  qui  lui  interdifoit  cette  marque  de  deuil  ainfi 

que  toute  autre  5  mais  Dieu  permit  que  Caïphe 
montrât  par-là  qu’il  s’étoit  dépouillé  lui-même, 
8c  que  le  Sacerdoce  d’Aaron  étoit  aboli  dans  fa 
perionne.  Tous  les  afïïftans  applaudiflent  à  fon 
exclamation  ,  8c  jugent  que  Jefus  eft  digne  de 
mort.  On  l’abandonne  aux  valets  qui  lui  ayant 
bandé  les  yeux  le  chargent  d’opprobres ,  lui 
crachent  au  vifage ,  lui  donnent  des  foufflets 
8c  des  coups  de  poing ,  en  lui  difant  de  deviner 
qui  l’a  frappé. 

Pierre  voulant  voir  la  fin  de  cette  tragédie , 
étoit  cependant  au  milieu  de  la  cour  où  il  fe 
chauffent  avec  les  gens  du  Grand  Prêtre.  On  le 
reconnoît  pour  un  des  Difciples  de  Jefus.  Il  le 
me  jufqu  a  trois  fois  avec  ferment ,  8c  vérifie 
ainfi  la  prédidion  que  fon  Maître  lui  avoit  faite 
la  veille,  lorfqu’il  promettoit  de  le  fuivre  juf¬ 
qu  a  la  mort.  Mais  Jefus  ayant  jetté  fur  lui  un 
regard  de  pitié  le  rappelle  à  lui-même ,  8c  lui 
infpire  un  vif  regret  de  fon  crime.  Il  fort ,  8c  va 
pleurer  dans  la  retraite.  Le  jour  ne  commençoit 
encore  qu’à  paroître.  Alors  les  Princes  des  Prê¬ 
tres  ,  c’eft-à-dire ,  les  Chefs  de  chaque  clalfe 
Sacerdotale ,  les  Sénateurs  &  tout  le  confeil  des 
Juifs  s’étant  affemblés  dans  la  falle  du  Temple  , 
où  fe  tenoit  le  Sanhédrin ,  y  prononcent  en  for¬ 
me  une  Sentence  de  mort  contre  Jefus. 

Judas  apprenant  la  condamnation  de  fon 
Maître  commence  à  fentir  toute  l’horreur  de  fa 
trahifon.  Il  en  rapporte  le  prix  à  cette  afTemblée, 
en  avouant  qu’il  a  livré  le  fang  innocent.  On  ne 
lui  répond  que  par  une  raillerie  infultante.  Il 
jette  f  argent  dans  le  Temple ,  &  va  fe  pendre 
de  défefpoir.  S.  Pierre  attefte  que  dans  ce  fup- 
plice  fon  ventre  creva  ,  &  que  fes  entrailles  fe 
répandirent  à  terre. 

Pour  rendre  exécutoire Jeur  jugement,  il  ref- 
toit  aux  Juifs  à  le  faire  confirmer  par  le  Gou¬ 
verneur  Romain  ;  car  depuis  que  leur  pays  étoit 
réduit  en  Province  romaine ,  ils  n’avoient  plus 
le  droit  de  vie  8c  de  mort ,  8c  s’ils  en  ont  ufé 
quelquefois ,  c’eft  dans  des  occafions  tumultueu¬ 
ses  ,  où  la  fureur  les  emportoit  au-delà  des  bor¬ 
nes  de  leur  pouvoir.  Les  Juifs  emmenent  donc 
Jefus  au  palais  de  Pilate ,  8c  l’accufent  devant  ce 
Magiftrat  fur  trois  chefs  ,  blafphême  contre  la 
loi ,  fédition ,  8c  affeétation  de  la  royauté.  Pi¬ 
late  l’ayant  interrogé  en  particulier  admire  la 
fagelfe  de  fes  réponfes.  Il  fort  pour  parler  en 
fa  faveur  aux  Juifs,  qui  fe  tenoient  devant  la 
porte  pour  ne  pas  fe  fouiller  en  entrant  dans  la 
maifon  d’un  idolâtre  ,  8c  fe  rendre  par-là  inca¬ 
pables  de  manger  l’Agneau  Pafcal.  (1)  Les  Juifs 
perfiftent  à  foutenir  que  cet  homme  eft  digne 
de  mort.  Pilate  effrayé  de  leurs  cris ,  interroge 
de  nouveau  Jefus ,  qui  ne  répond  pas.  Ce  filence 
l’étonne.  Il  retourne  aux  Juifs  pour  leur  décla¬ 
rer  une  deuxieme  fois  qu’il  ne  voit  rien  de  cri¬ 
minel  en  cet  homme.  Mais  il  les  trouve  encore 
plus  acharnes  a  fa  perte  que  la  première  fois. 
Au  milieu  de  leurs  clameurs  il  apprend  que 
Jefus  eft  de  Galilée.  Hérode ,  Souverain  de  ce 
pays ,  étoit  pour  lors  à  Jerufalem.  Pilate  lui  ren¬ 
voie  Jefus  qu’il  défiroit  voir  depuis  long-tems  , 
efpérant  qu’il  feroit  quelque  miracle  en  fa  pré- 

(  1  )  Il  n’étoit  cependant  écrit  nulle  part  dans  la  loi  de  Moïfe 

une  des  traditions  que  les  Phariliens  avoient  accréditées. 
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X  ffnce.  La  curiofité  d’Hérode  eft  trompée.  Jefus 
n’oppofe  que  le  filence  à  fes  queftions.  Ce  Prince 
8c  toute  fa  cour,  indignés  de  fon  peu  de  complai- 
fance  ,  le  renvoient  à  Pilate  ,  revêtu  d’une  robe 
blanche  pour  montrer  le  mépris  qu’ils  faifoient 
de  fa  royauté.  Hérode  8c  le  Gouverneur  ,  qui 
étoient  ennemis ,  fe  réconcilièrent  à  cette  occa- 
fion.  Pilate  voulant  fouftraire  Jefus  à  la  mort 
&  donner  en  même  ternis  quelque  fatisfaélion 
aux  Juifs ,  le  condamne  à  la  peine  du  fouet.  Les 
foldats ,  après  lui  avoir  fait  fubir  ce  châtiment 
dans  la  falle  du  Prétoire ,  le  revêtent  d’un  man¬ 
teau  d’écarlate ,  lui  mettent  une  couronne  d’é¬ 
pines  fur  la  tête  &  un  rdfeau  en  forme  de  feep- 
tre  dans  la  main  ,  puis  fléchiffant  un  genou 
le  faluent  Roi  des  Juifs,  dérifion  qu’ils  accom¬ 
pagnent  de  foufflets  &  d’autres  infultes  les  plus 
ignominieufes.  Pilate  le  préfente  en  cet  état  aux 
Juifs  pour  émouvoir  leur  compaflion.  Mais  loin 
de^  s  attendrir  a  ce  Ipeétacle ,  les  Princes  des 
Pretres  8c  leurs  gens  demandent  à  cris  redou¬ 
bles  qu  il  foit  mis  en  croix.  Pilate  mfifte  pour 
le  renvoyer.  Si  vous  Le  faites ,  lui  crie-t-on , 
vous  vous  déclaré ^  ennemi  de  Ce  far ,  en  relâchant 
un  homme  qui  fe  dit  Roi.  Le  Gouverneur  ter- 
rafle  par  ces  mots  ordonne  que  la  demande  des 
Juifs  ait  fon  effet,  8c  leur  livre  Jefus  pour  être 
crucifié. 

Les  foldats  s’étant  de  nouveau  faifis  du  Sau¬ 
veur  ,  remmènent  chargé  de  fa  croix  au  lieu  où 

I  on  executoit  les  criminels ,  nommé  en  hébreu 

Golgotha,  &  Calvaire  en  latin.  Ç’étoitune  émi¬ 
nence  fituée  à  l’occident  &  à  peu  de  diftance  de 
Jérufalem.  Jefus  y  étant  arrivé ,  fes  bourreaux 
le  dépouillent  de  fes  habits ,  l’attachent  fur  la 
croix  avec  des  clous  aux  pieds  8c  aux  mains ,  8c 
en  cet  état  l’élevent  de  terre  entre  deux  voleurs 
crucifiés  à  fes  côtés,  l’un  à  droite  &  l’autre- à 
gauche.  > 

Loin  d-  s’irriter  contre  fes  perfécuteurs ,  il 
demande  à  fon  pere  grâce  pour  eux  à  caufe  de 
leur  ignorance  ,  priere ,  félon  S.  Auguftin ,  qui 
ne  fut  point  inefficace,  pareeque  dans  cette  trou¬ 
pe  forcenée  il  en  voyoit  quelques  uns  qui  dé¬ 
voient  croire  en  lui.  Cependant  les  Princes  des 
Prêtres  8c  les  Scribes  de  concert  avec  les  Soldats 
l’accabloient  de  railleries  8c  d’infultes.  Un  des 
voleurs  crucifiés  avec  lui  s’unit  à  eux,  8c  lui  dit 
en  blafphêmant  :  .Si  tu  es  le  Chrifi  Jàuve  toi  toi- 
meme ,  6*  nous  avec  toi.  Mais  fon  compagnon  le 
reprend  avec  force ,  demande  à  Jefus  qu’il  fe 
fouvienne  de  lui ,  lorfqu’il  aura  pris  poffeffîon 
de  fon  royaume  ,  8c  reçoit  de  lui  cette  réponfe  : 
Je  vous  le  dis  en  vérité ,  vous  Jere ç  aujourd'hui 
avec  moi  dans  le  Paradis. 

Dans  l’excès  de  fes  tourmens  Jefus  fe  plaint 
a  fon  pere  avec  douceur ,  de  ce  qu’il  l’a  abandon¬ 
ne.  Mais  il  n’abandonne  pas  lui-même  les  liens. 

II  voit  au  pied  de  fa  croix  fa  mere  8c  fon  Difci- 
ple  Jean.  Femme ,  dit-il  à  fa  mere ,  voilà  votre 
fils  ;  8c  au  Difciple  ,  voilà  votre  mere.  Marie  de¬ 
puis  ce  tems  demeura  dans  la  maifon  de  Jean. 

Jefus,  pour  accomplir  une  derniere  parole 
de  l’Ecriture  ,  témoigne  qu’il  a  foif.  Un  Soldat 
aufli-tot  lui  prefente  a  la  bouche  une  epons^e 
imbibée  de  vinaigre  ,  au  bout  d’un  bâton  d’hy- 

qu'on  fe  fouillât  pour  être  entré  chez  un  Païe^T Mais  c'étoit 
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Ere 

vulg. 


fope  (  cette  plante ,  de  même  que  le  feneve  , 
l’origan  8c  la  mauve  croilïoit  en  Forme  d  arbre 
dans  la  Paleftine.  )  Ayant  goûté  du  vinaigre,  il 
dit  :  tout  ejl  accompli  j  ÔC  remettant  Ion  ame 
entre  les  mains  de  fon  pere  avec  un  grand  cri , 
il  bai  (Te  la  tête  ,  8c  expire. 

C’étoit  alors  la  neuvième  heure  du  jour ,  ou 
félon  nous,  trois  heures  après  midi.  Dans  ce 
moment ,  d’épaifles  ténèbres  qui  avoient  com¬ 
mencé  dès  la  fixieme  heure  (  midi  )  8c  s’étoient 
accrues  par  degrés ,  couvrent  la  furface  de  la 
terre  (  prodige  d’autant  plus  furprenant  que  la 
Lune  étant  alors  dans  fon  plein  il  ne  pouvoit  y 
avoir  d’éclipfe  de  foleil  ) ,  un  grand  tremble¬ 
ment  de  terre  fe  fait  fentir  jufqu’à  fendre  les 
rochers,  (i)  Tout  cela  jette  une  h  grande  conf- 
ternation  parmi  les  fpedateurs,  que  plufieurs  en 
s’en  retournant  fe  frappent  la  poitrine  ,  8c  con- 
felfent  que  celui  qu’ils  viennent  de  crucifier  eft 
véritablement  le  fils  de  Dieu. 

On  ne  dut  pas  être  moins  étonné  dans  Jé- 
rufalem ,  en  voyant  à  cette  même  heure  ou 
plutôt  dans  le  même  moment  que  Jefus  expirait, 
le  voile  du  Temple,  qui  féparait  le  lieu  Saint  du 
Saint  des  Saints  ,  fe  déchirer  du  haut  en  bas  , 
8c  lailfer  par  conféquent  à  découvert  cette  par¬ 
tie  du  Temple,  où  il  n’étoit  permis  qu’au  Grand 
Prêtre  d’entrer ,  8c  cela  une  feule  lois  l’année. 
C’étoit  l’heure  alors  où  le  Prêtre  8c  les  Lévites 
en  fonétion  étoient  raflemblés  avec  le  peuple 
pour  le  facrifice  du  foir  ;  l’heure  où  le  Prêtre 
immoloit  un  Agneau  fur  l’Autel  des  Holocauf- 
tes  ,  8c  brûloit  des  parfums  fur  la  table  d’or 
qui  étoit  placée  dans  le  Saint.  Ainfi  le  mira¬ 
cle  dut  avoir  un  grand  nombre  de  témoins  dans 
le  moment  qu’il  s’opéra.  Mais  que  fignifie  ce 
déchirement  du  voile  ,  opéré  par  une  main  in- 
vifible  ?  n’eft-il  pas  évident  qu’il  marque  l’abo¬ 
lition  du  Sacerdoce  légal?  Dès  qu’il  n’y  avoit 

f>lus  de  Saint  des  Saints ,  de  lieu  fecret  dont 
'entrée  ne  fût  permife  qu’au  Grand  Prêtre  ,  le 
facrifice  folemnel  d’expiation  ne  pouvoit  plus  fe 
célébrer  ;  8c  comme  tous  les  autres  tenoient  à 
celui-ci,  ils  dévoient  celfer  avec  lui.  Voilà  ce 
que  les  Juifs  auraient  dû  comprendre  ,  s’ils  euf- 
fent  bien  réfléchi  fur  l’économie  de  la  loi  de 
Moïfe  :  mais  l’excès  de  leur  fureur  ne  leur  per- 
mettoit  point  alors  de  réflexion. 

Le  foir  même  de  cette  journée,  Jofeph  d’Ari- 
mathie,  Difciple  de  Jelus  ,  ayant  obtenu  fon 
corps  de  Pilate  ,  le  détache  de  la  croix ,  &  l’en- 
fevelit  dans  un  fépulcre  neuf  qu’il  avoit  fait 
tailler  dans  le  roc  allez  près  du  Calvaire.  La 
providence  fit  choifir  un  Sépulcre  où  perfonne 


n’avoit  encore  été  mis,  pour  la  fépulture  de  j 


vilig  Rhis ,  afin  qu’on  ne  confondît  point  fon  corps 

avec  un  autre  ,  8c  que  le  miracle  de  fa  réfur- 
rection ,  qui  devoit  fuivre ,  ne  fouffrît  aucun 
nuage. 

Comme  Jefus  avoit  prédit  qu’il  reflufciteroit 
au  bout  de  trois  jours ,  les  principaux  des  Juifs, 
dans  la  crainte  que  cela  n’arrivât ,  ou  plutôt  que 
fes  Difciples  n’enlevalfent  furtivement  fon  corps 
pour  avoir  lieu  de  feindre  ce  miracle ,  placè¬ 
rent  des  gardes  devant  le  Sépulcre  après  en  avoir 
fcellé  l’ouverture  de  leurs  lceaux ,  afin  d’empê¬ 
cher  cette  fupercherie. 

La  première  nuit  8c  le  Sabbat  qui  la  fuit  fe 
paflènt  tranquillement.  Mais  fur  la  fin  de  la 
deuxieme  nuit ,  il  fe  fit  tout-à-coup  un  grand 
tremblement  de  terre  j  un  Ange  defcendit ,  ren* 
verfa  la  pierre  qui  fermoir  le  Sépulcre  8c  s’af- 
fit  deflus.  A  la  vue  de  fon  vifage  brillant  comme 
un  éclair  ,  8c  de  fes  vêtemens  blancs  comme  la 
neige  ,  les  Gardes  effrayés  prennent  la  fuite,  8c 
vont  raconter  aux  Princes  des  Prêtres  les  cho- 
fes  dont  ils  venoient  d’être  témoins.  Sur  ce  récit 
le  Sanhédrin  s’étant  aflemblé  conclut  à  leur 
donner  une  l'omme  confidérable  pour  les  enga¬ 
ger  à  dire  que  pendant  qu’ils  dormoient ,  les 
Difciples  de  Jefus  avoient  dérobé  fon  corps. 
L’ofire  eft  acceptée,  l’impofture  divulguée  prend 
faveur ,  8c  cette  illufion  ,  dit  S.  Matthieu ,  fub- 
fifte  encore  parmi  les  Juifs. 

Cependant  Marie-Magdeleine ,  Marie  mere 
de  Jacques  8c  Salomé,  avec  d’autres  Saintes  Fem¬ 
mes  ,  venoient  de  Jérufalem  au  Sépulcre  de 
Jefus ,  portant  des  parfums  pour  l’embaumer. 
Elles  arrivent  au  lever  du  Soleil ,  &  trouvent  la 
pierre  qui  fermoit  le  Sépulcre  renverfée.  Elle 
étoit  grande ,  8c  leur  embarras  dans  le  chemin 
avoit  été  de  favoir  comment  elles  pourraient 
l’ôter.  Mais  leur  étonnement  fut  étrange  ,  lorf- 
qu’étant  entrées  dans  le  Sépulcre ,  elles  n’y  trou¬ 
vèrent  que  les  linceuils  dans  lefquels  on  avoit 
enfeveli  le  corps  de  Jefus.  Elles  s’imaginent  qui 
a  été  enlevé ,  8c  Magdeleine  va  le  dire  aux  Apô¬ 
tres. 

Les  autres  Femmes  étant  reftées  dans  le  Sé 
pulcre ,  l’Ange  qui  s’étoit  rendu  invifible  à  leur 
arrivée,  reparaît  j  elles  en  voient  même  deux, 
dont  un  (  c’étoit  apparemment  celui  qui  avoit 
levé  la  pierre)  leur  annonce  que  Jefus  eft  ref- 
fufcité,  AlLe^  ajoute-t-il,  faire  part  de  cette 
nouvelle  à  fes  Difciples ,  &  les  avertir  qu'ils  le 
verront  en  Galilée.  Elles  partent  incontinent  pour 
s’acquitter  de  ce  meflage ,  8c  font  la  route  fans 
rien  dire  à  perfonne  de  ce  qu’elles  avoient  vu , 
tant  elles  étoient  hors  d’elles-mêmes. 

Pierre  8c  Jean  arrivent  en  courant  au  Sépul- 


(i)  S.  Cyrille  de  Jérufalem,  dans  fa  treizième  Catechefe ,  dit 
que  le  Golgotha ,  ou  Calvaire ,  montrait  encore  que  les  pierres 
s'étoient  brifées  à  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Cette  preuve  fub- 
lîfte  même  de  nos  jours.  »  Un  Déifte,  homme  d’efprit  &  bon 
”  Mathématicien ,  étant  allé  fur  le  Calvaire ,  on  lui  montra  , 
»  félon  la  coutume ,  les  fentes  que  l’on  voit  dans  le  rocher  ;  & 
33  on  allure  que  les  ayant  examinées,  il  conclut  quelles  ne pou- 
«  voient  s’y  être  faites  que  par  miracle  5  car,  difoit-il ,  Ji  c'eût 
”  été  par  un  tremblement  de  terre  ordinaire ,  le  rocher  fe  feroit 
«  J épar é félon  fes  veines  &  oit  il  étoit  le  plus  foible  ,•  ce  qui  efi 
33  arrivé  par-tout  ailleurs  ou  j'ai  vu  des  rochers  fendus  ,  & 
33  qui  ne  peut  pas  même  être  autrement.  Ici  le  rocher  fe  voit 
33  fendu  en  f%-\ag  &  d  contre-fens  des  veines  d'une  maniéré 
33  tout-a  fait  étrange,  <&*  que  pour  moi  je  ne  puis  croire  que  fur- 
33  naturelle  ;  bénijfant  Dieu  du  fond  du  cœur ,  qui  m'a  ouvert 


«  les  yeux  par  ce  monument  de  fa  toute-puijfance  ,  lequel  at- 
33  tefte  hautement  la  mijjîon  divine  de  Jefus-Chrift .  «  (  Millar , 
Hifl.  de  la  propagation  du  Ckriflian.  &  de  la  ruine  du  Pagan.  ) 

M.  Maundell,  Ecrivain  Anglois  comme  le  précédent,  re- 
connoît  de  même  que  cette  fente  n’eft  point  contrefaite  par 
art  ;  *>  car  les  côtés,  dit-il ,  en  font  auffi  égaux  que  deux  taillis, 
»  Sc  outre  cela  elle  va  en  ferpentant ,  de  maniéré  qu’il  n’y  a  pas 
>3  d’inftrumens  qui  puiflent  y  atteindre.  (  Voyage  d’Alep  , 
p.  m.) 

Le  célébré  Shaw,  dans-, fes  Voyages,  T.  II,  p.  41 ,  alTure  pa¬ 
reillement,  après  le  plus  férieux  examen,  que  le  rocher  fendu 
dii  Calvaire  eft  un  miracle  qui  ne  manque  jamais  de  produire 
un  étonnement  religieux  dans  tous  ceux  qui  le  confiderent. 
(  Cette  note  ejl  tirée  de  M.  Bullet ,  Réponfe  aux  diffic.  des  In¬ 
crédules,  T.  I,  p.  547.) 


DU  NOUVEAU  TESTAMENT. 

vFuig  cre ,  fans  les  avoir  rencontrées  fur  la  route.  Ils 
;  y  entrent,  8c  n’apperçoivent  que  ce  que  Mag¬ 

deleine  y  avoit  ci  abord  trouvé  ,  l’Ange  ne  fe 

1  montrant  point  à  eux  ,  parcequ’il  s’étoit  rendu 

une  fécondé  fois  invifible  pour  exercer  leur  foi. 
Us  vérifièrent  alors  ce  que  Magdeleine  leur  avoit 
annoncé,  c’eft-à-dire  que  le  corps  de  Jefus 
ji’étoit  plus  dans  le  tombeau  ;  mais  ils  ne  cru¬ 
rent  pas  encore  qu’il  fût  rellufcité.  Comme  ils 
s’en  retournoient ,  Magdeleine  revient  au  Sé¬ 
pulcre,  toujours  perfuadée  qu’on  a  enlevé  ie 
corps  de  Jefus.  Elle  pleure  de  défolation  à  l’en¬ 
trée  de  ce  monument.  Mais  s’étant  bailfée  pour 
'  regarder  dedans ,  elle  y  voit  les  deux  Anges  qui 

lui  demandent  le  fujet  de  fes  pleurs.  Elle  répond 
qu’on  a  enlevé  fon  Maître  ,  8c  qu’elle  ne  fait 
où  on  l’a  mis.  Dans  ce  moment ,  elle  entend  du 
bruit  derrière  elle ,  8c  fe  retourne.  C’étoit  Jefus 
lui-même  qui  s’approchoit,  mais  fous  une  figure 
qu’elle  ne  reconnoît  pas ;  le  prenant  pour  le 
Jardinier ,  elle  le  prie  de  lui  dire  fi  c’eft  lui  qui 
a  enlevé  le  corps  8c  où  il  l’a  dépofé ,  afin  qu’elle 
!  paille  l’emporter.  Jefus  l’appelle  par  fon  nom  ; 

elle  le  reconnoît  alors ,  8c  dans  le  tranfport  de 
'  fa  joie  elle  fe  jette  à  fes  pieds  pour  les  embraf- 

fer.  Jefus  lui  dit  :  ne  me  touche ^  pas  ;  car  je  ne 
s  fuis  pas  encore  monté  vers  mon  pere  :  c’eft-à-dire, 

i  ne  me  touchez  pas  à  préfent  ;  vous  en  aurez  le 

;  loifir  ,  car  je  ne  fuis  pas  encore  monté  vers  mon 

i  pere.  Les  autres  Femmes ,  à  l’exception  de  quel- 

i  ques-unes  qui  avoient  pris  les  devants ,  eurent 

aulli  la  confolation  de  voir  le  Seigneur  en  s’en 
i  retournant ,  8c  même  la  permilîion  de  lui  bai- 

fer  les  pieds.  Mais  tout  ce  qu’elles  racontèrent 
aux  Apôtres  &:  aux  Difciples  de  ce  qu’elles 
;  avoient  vu  8c  entendu  ,  leur  parut  une  rêverie , 

8c  ils  ne  les  crurent  point.  , 

Vers  le  foirde  ce  jour-là  même  deux  Difciples 
allant  au  bourg  d’Emmaiis ,  diftant  de  6 o  ftades 
ou  i  lieues  8c  demie  de  Jérufalem ,  Jefus  fe 
joint  à  eux  fur  la  route  fans  fe  faire  connoître. 
Comme  ils  paroiifoient  trilles,  il  leur  demande 
le  fujet  de  leur  entretien  &  la  caufe  de  leur  af¬ 
fliction.  C’étoit  précifément  du  récit  des  Fem¬ 
mes,  qui  les  premières  étoient  revenues  du  Sé¬ 
pulcre  ,  qu’ils  s’entretenoient  fans  y  ajouter  foi. 

;  Sur  l’aveu  qu’ils  en  font,  Jefus  les  reprend  de 

l’incrédulité  qu’ils  oppofoient  à  un  événement 
aufli  clairement  annoncé  par  les  Prophètes  ; 
après  quoi  il  leur  prouve  çar  les  Ecritures  qu’il 
j  falloit  que  le  Chriffc  fouffnt  tout  ce  qu’il  a  fouf- 

fert ,  8c  entrât  ainfi  dans  fa  gloire.  Les  Difci- 
!  pies  ravis  8c  embrafés  par  fes  difcours  ,  l’enga¬ 

gent  à  s’arrêter  avec  eux  dans  le  bourg  ;  car  il 

X  feignoic  >  c’eft-à-dire  qu’il  avoit  l’apparence  de 
vouloir  aller  plus  loin  ,  comme  il  l’eût  fait  ef¬ 
fectivement  ,  s’ils  ne  l’euflent  pas  prelfé  de  de¬ 
meurer.  Dans  le  repas  Jefus  rompt  le  pain,  com¬ 
me  il  l’avoit  fait  en  inftituant  l’Euchariftie.  Leurs 
yeux  alors  s’étant  deflîllés ,  ils  le  reconnoiflent  ; 
mais  aufli-tôt  il  difparoît. 

S’étant  levés  à  l’heure  même  ils  retournent 
à  Jérufalem  ,  8c  fe  rendent  au  lieu  où  les  Apô¬ 
tres  étoient  aflemblés  avec  d’autres  Difciples. 
On  leur  apprend  que  Jefus  avoit  apparu  à  Si¬ 
mon-Pierre;  ils  racontent  à  leur  tour  ce  qui 
venoit  de  leur  arriver.  Quelques-uns  néanmoins 
de  la  compagnie  ne  croyoient  pas  encore  à  ces 
récits.  Comme  ils  difeouroient  enfemble ,  les 
portes  du  lieu  bien  fermées,  de  peur  des  Juifs, 
Jefus  fe  préfente  fubitement  au  milieu  d’eux  , 
les  raflure,  blâme  ceux  qui  refufoient  de  croire , 
leur  montre  les  pieds ,  fes  mains  8c  fon  côté, 
qu’un  foldat  après  fa  mort  avoit  percé  de  fa  lance, 
leur  dit  de  les  toucher ,  pour  ne  pas  s’imaginer 
que  ce  fût  un-  fantôme  (  car  il  y  en  avoit  qui  le 
penfoient)  8c  enfin  ayant  mangé  en  leur  préfence, 
il  les  laifle  remplis  de  joie  8c  d’admiration.  § 

Thomas ,  l’un  des  Apôtres ,  n ’étoit  point  de 
cette  aflemblée.  A  fon  retour  les  Difciples  lui 
difent  qu’ils  ont  vu  le  Seigneur.  Je  n’en  croirai 
rien  ,  dit-il ,  fi  je  ne  vois  dans  fies  mains  ia  mar¬ 
que  des  clous  qui  les  ont  percées,  fi  je  ne  porte 
mon  doigt  dans  les  trous  qu'ils  y  ont  faits  ,  &fi 
je  ne  mets  ma  main  dans  la  plaie  de  fon  côté. 
Huit  jours  après,  les  Difciples  étant  encore 
enfermés  dans  le  même  lieu,  Jefus  y  fur- 
vient  comme  la  première  fois ,  leur  fouhaite  la 
paix ,  8c  s’adrelfant  enfuite  à  Thomas  lui  pré¬ 
fente  fes  mains  8c  fon  côté  à  toucher.  Thomas 
les  touche  effectivement,  félon  la  plupart  des 
interprètes ,  8c  alors  convaincu  que  ce  n’eft  pas 
un  fantôme,  il  dit  :  Mon  Seigneur  &  mon  Dieu: 
paroles  qu’on  entendrait  mal  en  les  prenant 
pour  une  exclamation  ;  car  félon  la  force  du 
texte  original  8c  de  la  Vulgate  ,  elles  font  une 
confeflion  claire  de  la  Divinité  de  Jefus-Chnft. 

Pendant  les  quarante  jours  que  Jefus  refta 
fur  la  terre  après  fa  réfurreétion ,  il  fe  manifefta 
dans  plufieurs  autres  rencontres  à  fes  Difci¬ 
ples  (i).  Il  y  en  eut  une  fur-tout  où  il  fe  mon¬ 
tra  à  plus  de  cinq  cents  d’entre  eux  raflemblés. 
On  croit  que  ce  fut  fa  derniere  apparition.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  étant  fur  le  point  de  retourner  à 
fon  pere ,  il  conduifit  fes  Difciples  fur  le  mont 
des  Oliviers.  Ce  fut-là  qu’il  leur  fit  fes  adieux , 
leur  renouvelant  l’ordre  qu’il  leur  avoit  donné 
d’aller  prêcher  8c  baptifer  par  toute  la  terre , 

(i)  Pourquoi  Jefus-Chrift,  dit  l’incrédule,  ne  s’eft-il  pas 
montré  au  Peuple  Juif  après  fa  réfurrcclion  ;  Il  n’avoit  qu’à  fe 
produire  pour  fermer  la  bouche  à  fes  ennemis.  Les  plus  obfli- 
nés  d’entre  eux  n’auroient  pu  s’empêcher  de  le  reconnoître  8c 
de  rendre  hommage  à  fa  divinité.  L’incrédule  fe  trompe.  L’ap¬ 
parition  de  Lazare  après  fa  réfurreélion  n’a  pas  convaincu  les 
Juifs  de  la  milfion  divine  de  celui  qui  l’avoit  relfufcité.  Ils  l’ont 
vu  mangeant  &  buvant  avec  J.  C.  &  ils  n’en  ont  été  que  plus 
acharnés  à  la  perte  de  cet  Homme-Dieu.  Si  J.  C.  rellufcité 
s’étoit  montré  publiquement  à  fes  contemporains,  l’incrédule 
ne  ferait  pas  encore  fatisfait.  Il  demanderoit  pourquoi  il  n’a  pas 
accordé  la  même  grâce  aux  générations  fuivantes.  Il  voudrait 
comme  RoulTeau  l’avoir  vu  lui-même ,  il  voudrait  lui  avoir 
parlé.  Mais  peut-on  raifonnablement ,  ajoute  l’incrédule  ,  s’en 
rapporter  au  témoignage  de  fes  Difciples  fur  une  11  grande  mer¬ 
veille  i  Oui ,  fans  doute ,  parce  qu’ils  ont  appuyé  leur  témoi- 

gnage  d’une  infinité  de  miracles  qui  portent  la  convidion  dans 
l’efprit  de  tout  homme  qui  a  le  cœur  droit  &  qui  ne  confulte 
que  la  faine  raifon.  Ils  ont,  en  preuve  de  la  réfurredion  de  J.  C. 
guéri  des  maladies  de  toute  efpece ,  rellufcité  des  morts ,  ac¬ 
cordé  à  des  idiots ,  par  l’impofition  des  mains ,  le  don  de  di- 
verfes  langues.  Ce  don  étoit  fi  commun  à  la  naiflance  de  l’E- 
glife ,  qu’il  en  réfultoit  quelquefois  de  la  confufion  dans  les 
alTemblées  des  fidèles  par  l’indifcrétion  de  ceux  qui  l’avoient 
reçu.  Il  étoit  en  même  terris  fi  extraordinaire  que  celui  qui  par- 
loit  une  langue  étrangère  îi’avoit  fouvent  pas  reçu  le  don  de 
l’interpréter ,  &  réciproquement  ;  ce  qui  obligea  S.  Paul  d’éta-  j 
blir  des  réglés  parmi  les  Corinthiens  pour  l’ufage  de  ces  dons. 

(  I.  Corinth.  xiv.)  Enfin  ceux  qui  fe  font  donnés  pouravoir 
vu  J.  C.  rellufcité ,  ont  fcellé  leur  témoignage  de  leur  fan°-.  Ja¬ 
mais  faux  témoin  n’a  porté  le  fanatifme  jufques-là.  j 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE,  &c. 


vEJj'  avec  promeffe  d’être  avec  eux  jufqu  a  la  fin  des 
fiecles  j  après  quoi  les  ayant  bénits ,  il  s’éleva  de 
terre  &  entra  dans  une  nuée  qui  le  déroba  a 
leurs  regards.  Comme  ils  demeuroient  les  yeux 
tournés  vers  le  Ciel ,  deux  Anges  furvinrent , 
qui  leur  annoncèrent  qu  un  jour  Jefus  defcen- 
droit  du  Ciel  (  pour  juger  tous  les  hommes  ) 
comme  ils  l’y  avoient  vu  monter.  Les  Difciples 
alors  quittèrent  la  montagne  ôc  s’en  retournè¬ 
rent  à  Jérufalem. 

En  terminant  fon  Evangile,  l’Apotre  S.  Jean 
dit,  félon  la  Vulgate ,  que  Je/us  a  fait  encore 
beaucoup  d'autres  chojes  ,  &  que  Jî  on  les  rappor- 
toit  en  détail ,  il  ne  croit  pas  que  le  monde  put 
contenir  les  livres  quon  en  écriroit.  Mais  en  pre¬ 
nant  ici  le  monde  pour  les  hommes ,  ôc  non 
pour  le  globe  terreftre ,  ce  qui  eft  très  commun 
dans  l’Ecriture ,  ôc  en  expliquant  -le  mot  Xwpîts-a/ 
du  texte  original  par  concevoir ,  comprendre , 
imaginer ,  au  lieu  de  contenir ,  comme  le  rend 
la  Vulgate ,  cela  ne  fignifie  autre  chofe  ,  linon 
que  Jefus  a  fait  tant  de  chofes ,  que  fi  l’on  vou- 
loit  les  rapporter  toutes  en  détail ,  les  hommes , 
ôc  même  tous  les  hommes  enfemble  auraient 
peine  à  concevoir  le  nombre  de  livres  qu’on  en 
compoferoit.  L’hyperbole  alors  ne  palfe  point  la 
vraisemblance ;  ôc  c’eft  tout  ce  qu’on  exige  pour 
cette  figure. 

C’étoit  la  coutume  des  Magiftrats  Romains  de 
drefler  des  Procès-verbaux  &  des  aétes  de  tout 
ce  qui  fe  paffoit  de  remarquable  dans  leur  Pro¬ 
vince  ,  pour  les  envoyer  à  l’Empereur.  Suivant 
cet  ufage ,  Pilate  dreffa  la  relation  du  crucifie¬ 
ment  de  Jefus-Chrift,  qu’il  envoya  à  Tibere 
avec  une  lettre  rapportée  par  le  Martyr  S.  Juf- 
tin  (  Apol.  i.  p.  65.)  par  Tertulien.  (  Apol .  c.  v.) 
par  Eufebe,  (  ffijl.  Ecclef  L.  II.  )  ôc  par  d’autres 
Ecrivains  refpeétables ,  qui  renvoient  là-delfus 
aux  archives  au  Sénat.  La  lettre  portoit  en  fubf- 
tance  que  Pilate  avoit  été  forcé  de  faire  mettre 
en  croix  J.  C.  pour  prévenir  un  tumulte  de  la 
part  des  Juifs,  quoique  fort  à  contre -cœur. 
>5  Car  le  monde,  difoit-il ,  n’a  jamais  vu  ôc  pro- 
55  bablement  ne  verra  jamais  un  homme  d’une 
»  droiture  ôc  d’une  probité  fi  extraordinaires. 
»  Mais  le  Grand-Prêtre  ôc  le  Sanhédrin  ont  ac- 
33  compli  en  ceci  les  oracles  de  leurs  Prophètes 
33  ôc  de  nos  Sibylles.  Pendant  qu’il  fut  attaché  à 
33  la  croix ,  ajourait  Pilate ,  une  horrible  obf- 
33  curité  ,  qui  couvrait  la  face  de  la  terre  ,  fem- 
33  bloit  annoncer  la  deftruétion  de  l’Univers.  Ses 
33  Difciples  qui  prétendent  l’avoir  vu  reffufeité 
33  des  morts  ôc  monté  vers  le  Ciel ,  ôc  qui  le 
33  reconnoifîènt  pour  leur  Dieu,fubfiftent  encore 
33  ôc  montrent  par  la  fageffe  de  leurs  mœurs 
33  qu’ils  appartiennent  à  un  fi  excellent  Maître.  33 
Tibere  en  conféquence  de  ces  aétes ,  (  qui  n’exif- 
tent  plus ,  du  moins  dans  leur  pureté  originale  ) 
délibéra  de  mettre  J.  C.  au  rang  des  Dieux  ,  ôc 
en  fit  la  propofition  au  Sénat ,  qui  la  rejetta. 

Le  témoignage  au  refte  que  rendit  Pilate  à 
J.  C.  &  à  fa  doétrine,  doit-iî  nous  furprendre , 
après  celui  cpie  la  force  de  la  vérité  a  de  nos 
jours  arrache  au  plus  éloquent  des  incrédules  ? 
11  eft  trop  beau  pour  n’être  pas  ici  rapporté. 


vuîg.  quoiqu’un  peu  long ,  dans  les  propres  termes  de 
l’Auteur.  33  La  Sainteté  de  l’Evangile ,  dit-il , 

>3  parle  à  mon  cœur.  Voyez  les  livres  des  Phi- 
>3  lofophes  :  qu’ils  font  petits  auprès  de  celui  là  ! 

33  Se  peut-il  qu’un  livre  fi  fublime  ôc  fi  fimple 
>»  foit  l’ouvrage  des  hommes?  Se  peut-il  que 
33  celui  dont  il  fait  l’hiftoire  ne  foit  qu’un  hom- 
j’  me  lui  -  même  ?  Eft  -  ce  -  là  le  ton  d’un  en- 
33  thoufiafte  ou  d’un  ambitieux  feétaire  ?  Quelle 
j’  douceur,  quelle  pureté  dans  fes  mœurs  !  Quelle 
>»  grâce  touchante  dans  fes  inftruétions  !  Quelle 
33  élévation  dans  fes  maximes  !  Quelle  profonde 
33  fageffe  dans  fes  difeours  !  Quelle  préfence 
33  d’efprit ,  quelle  fineffe  ôc  quelle  jufteffe  dans 
”  fes  réponfes  !  Quel  empire  fur  fes  pallions  ! 

33  Où  eft  l’homme ,  où  eft  le  fage,  qui  fait  agir,  | 
3>  fouffrir  ôc  mourir  fans  foibleffe  ôc  fans  often- 
33  tation  ?  Quand  Platon  peint  fon  jufte  imagi- 
»’  naire  ,  couvert  de  tout  l’opprobre  du  crime ,  j 
33  ôc  digne  de  tous  les  prix  de  la  vertu  j  il  peint, 

33  trait  pour  trait ,  J.  C.  :  la  reffemblance  eft  fi 
33  frappante,  que  tous  les  Peres  l’ont  fentie,  ôc 

,  >3  qu’il  n’eft  pas  poffible  de  s’y  tromper . 

>3  Socrate  mourant  fans  douleur,  fans  ignominie, 

”  foutint  aifément  jufqu’au  bout  fon  perfon- 
33  nage;  ôc ,  fi  cette  facile  mort  n’eût  honoré  fa 
j’  vie ,  on  douterait  fi  Socrate ,  avec  tout  fon  ef- 
33  prit,  fut  autre  chofe  qu’un  Sophifte.  Ilinventa, 

33  dit-on,  la  morale.  D’autres  avant  luil’avoient 
3’  mife  en  pratique  ;  il  ne  fit  que  dire  ce  qu’ils 
>3  avoient  fait;  il  ne  fit  que  mettre  en  leçons  j 
j’  leurs  exemples.  Ariftide  avoit  été  jufte,  avant 
33  que  Socrate  eût  dit  ce  que  c’étoit  que  juftice; 

33  Léonidas  étoit  mort  pour  fon  pays,  avant  que 
33  Socrate  eût  fait  un  devoir  d’aimer  la  patrie  ;  | 
33  Sparte  étoit  fobre ,  avant  que  Socrate  eût  loué 
33  la  fobriété  ;  avant  qu’il  eût  défini  la  vertu ,  la 
»’  Grece  abondoit  en  hommes  vertueux.  Mais  I 
33  où  Jésus  avoit-il  pris  chez  les  fiens  cette  mo- 
33  raie  élevée  ôc  pure ,  dont  lui  feul  a  donné  des 
JJ  leçons  ôc  l’exemple? ...  La  mort  de  Socrate,  phi-  - 
”  lofophant  tranquillement  avec  fes  amis ,  eft 
33  la  plus  douce  qu’on  puiffe  defirer;  celle  de  I 
33  Jésus  expirant  dans  les  tourmens ,  injurié , 

33  raillé ,  maudit  de  tout  un  peuple ,  eft  la  plus 
>’  horrible  qu’on  puiffe  craindre.  Socrate ,  pre- 
”  nant  la  coupe  empoifonnée  ,  bénit  celui  qui  la 
33  lui  préfente  ôc  qui  pleure;  Jésus  ,  au  milieu  ; 
>»  d’un  fupplice  affreux,  prie  pour  fes  bourreaux. 

33  Oui ,  fi  la  vie  ôc  la  mort  de  Socrate  font  d’un 
»  Sage,  la  vie  ôc  la  mort  de  Jésus  font  d’un 
”  Dieu.  Dirons-nous  que  l’hiftoire  de  l’Evan- 
33  gile  eft  inventée  à  plaifir  ?  Non ,  ce  n’eft  pas 
’>  ainfi  qu’on  invente  ;  ôc  les  faits  de  Socrate , 

33  dont  perfonne  ne  doute  ,  font  moins  atteftés 
>’  que  ceux  de  Jesus-Christ.  Au  fond  c’eft 
33  éluder  la  difficulté  fans  la  détruire.  Il  ferait 
>3  plus  inconcevable  que  plufîeurs  hommes  d’ac- 
33  cord  euffent  fabriqué  ce  livre  ,  qu’il  ne  l’eft 
33  qu’un  feul  en  ait  fourni  le  fujet.  Jamais  des  S 
33  Auteurs  Juifs  n’euffent  trouvé  ni  ce  ton  ,  ni  I 
33  cette  morale  ;  ôc  l’Evangile  a  des  caraéteres  de 
33  vérité  fi  grands,  fi  frappans,  fi  parfaitement  ini- 
33  mitables ,  que  l’Inventeur  en  ferait  plus  éton- 
33  nant  que  le  Héros.  «  (J.  J.  Rouffeau,  Em.  fv.)  j 
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3  3  Les  Difciples ,  après  l’Afcenfion  de  leur  Maî¬ 
tre  ,  s’étant  rendus  à  Jérufalem,  montent  au 
nombre  de  cent  vingt  perfonnes ,  la  Mere  de 
Jefus  à  leur  tète ,  dans  une. grande  falle  au  der¬ 
nier  étage  ,  pour  y  attendre  en  filence  &  en 
prières  le  Saint-Efprit  qu’il  avoit  promis  de  leur 
envoyer.  C’étoit  le  don  qui  devoit  les  remplir 
de  lumières  &  de  force  pour  exercer  leur  mif- 
fion  &  foumettre  toutes  les  nations  au  joug  de 
l’Evangile. 

■  Il  vaquoit  cependant  une  place  dans  le  Col¬ 

lège  Apoftolique  par  la  mort  du  traître  Judas. 
Quoique  Jefus-Chrift  n’y  eût  point  pourvu  de¬ 
puis  fa  réfurreélion ,  elle  n’étoit  point  fuppri- 
mée  ,  parce  qu’il  étoit  écrit  (  P  faim.  cvm.  ) 
qu’elle  feroit  occupée  par  un  autre.  Pour  véri¬ 
fier  cette  prédiétion ,  Pierre  s’étant  levé  pro- 
pofe  à  l’aflemblée  de  faire  l’éleétion  d’un  nouvel 
Apôtre.  On  y  procédé  incontinent  ;  mais  les 
fuffrages  fe  trouvent  partagés  entre  deux  fujets, 
Jofeph  furnommé  le  Julie  ,  8c  Matthias.  Les 
Difciples  alors  s’étant  mis  en  prières ,  font  inf- 
i  pirés  de  recourir  à  la  voie  extraordinaire  du 

’  fort,  pour  connoître  celui  des  deux  que  le  Sei- 

\  gneur  a  choifi  j  8c  le  fort  tombe  fur  Matthias 

qui  eft  auflitôt  aflocié  aux  onze  Apôtres. 

La  Fête  de  la  Pentecôte  arrive  ;  c’étoit  le 
50e  jour  après  Pâque,  &  le  1  ic  depuis  que  les 
Difciples  etoient  ralTemblés.  Le  matin  ,  vers  la 
troifieme  heure  (  la  neuvième  félon  notre  ufage) 
un  grand  bruit ,  comme  d’un  vent  impétueux  , 
fe  fait  tout-à-coup  entendre  dans  la  maifon  où 
ils  étoient  ;  8c  en  même  tems  ils  voient  defcen- 
dre  des  langues  de  feu,  c’ell-à-dire  des  flam¬ 
mes  pointues  en  forme  de  langues ,  qui ,  s’étant 
partagées ,  fe  repofent  fur  chacun  d’eux.  Dès 
lors  ils  furent  remplis  du  Saint-Efprit ,  8c  com¬ 
mencèrent  à  parler  diverfes  langues ,  félon  que 
cet  Efprit  leur  mettoit  les  paroles  dans  la 
\  bouche. 

:  Il  paroît  que  le  bruit  qui  avoit  agité  la  mai¬ 

fon  ,  s’étoit  fait  entendre  dans  toute  la  ville  ç 
car  ,  étant  fortis ,  ils  trouvèrent  une  grande 
multitude  attroupée  devant  ce  logis.  C’etoient 
non  feulement  des  habitans  de  Jérufalem,  mais 
des  Juifs  ou  des  Profélytes  de  différentes  na¬ 
tions  qui  s’étoient  rendus  en  cette  ville  à  l’oc- 
|  cafion  de  la  Fête.  Tous  furent  épouvantés  de  ce 

i  que  chacun  d’eux  entendoit  ces  Galiléens  par¬ 

ler  fa  langue  naturelle.  Comme  ils  faifoient 
différentes  conjeétures  (1)  pour  expliquer  cette 
merveille,  Pierre,  élevant  la  voix,  leur  déclare 

1  8c  leur  montre  par  les  Ecritures  que  c’efl:  l’ou¬ 

vrage  du  Saint-Efprit ,  le  fruit  de  la  mort  de 
Jefus  qu’ils  ont  mis  en  croix,  &c  la  preuve  de 
fa  réfurreétion }  fur  quoi  il  les  exhorte  à  faire 
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pénitence  8c  à  mériter  par  le  Baptême ,  avec  la 
foi  au  nom  de  Jefus ,  la  rémillion  de  leurs  pé¬ 
chés  8c  le  don  du  Saint-Efprit.  Le  fruit  de  cette 
prédication  fut  la  converfion  de  trois  mille  per¬ 
fonnes.  Le  nombre  des  fideles  augmenta  cha¬ 
que  jour ,  8c  l’union  de  cette  multitude  étoit  fi 
étroite  ,  qu’elle  ne  faifoit  qu’un  cœur  &  qu’une 
ame.  Tout  étoit  commun  entre  eux.  Ils  ven- 
doient  leurs  fonds  8c  en  apportoient  le  prix  aux 
Apôtres,  qui  le  diftribuoient  à  chacun  félon  fes 
befoins.  Ils  s’affembloient  dans  le  Temple  pour 
prier ,  8c  dans  leurs  maifons  pour  célébrer  le 
Myftere  euchariftique  8c  prendre  leur  repas  en 
commun. 

Pierre  8c  Jean  montant  au  Temple  rencon¬ 
trent  à  l’une  des  portes,  nommée  la  belle  porte ,  un 
homme  perclus  des.jambes  dès  fa  naiflance,  qui 
leur  demande  l’aumône.  Pierre  l’ayant  envifagé 
lui  ordonne  au  nom  de  Jefus  le  Nazaréen  de  xe 
lever  8c  de  marcher.  Il  fe  leve  à  l’inftant ,  mar¬ 
che  8c  entre  dans  le  Temple  avec  eux  en  fautant 
8c  en  louant  Dieu.  Toute  la  multitude  qui  étoit 
dans  le  Temple  accourt  au  bruit  de  ce  miracle , 
8c  fe  raflemble  autour  des  deux  Apôtres.  Ils  en 
prennent  occafion  de  prêcher  l’Evangile.  Tan¬ 
dis  qu’ils  parloient  encore  ,  le  Capitaine  des 
Gardes  du  Temple  &  les  Sadducéens  furvien- 
nent  8c  les  arrêtent ,  indignés’  de  ce  qu’ils 
annonçoient  la  réfurreétion  des  morts  en  la 
perfonne  de  J.  C.  Comme  il  étoit  tard  ,  ils  les 
mettent  en  prifon  jufquau  lendemain.  Ce  jour- 
là  le  confeil  des  Juifs  s’étant  affemblé  le  matin , 
fait  venir  les  Apôtres  pour  leur  demander  par 
quelle  puifiance  ils  avoient  guéri  ce  boiteux. 
Pierre  répond  fans  héfirer  que  c’eft  par  celle  de 
J.  C.  Le  Confeil  étonné  leur  défend  de  parler 
en  aucune  maniéré  de  Jefus  8c  d’enfeigner  en 
fon  nom.  S'il  ef  j ufte ,  répondent  les  Apôtres , 
de  vous  obéir  p  utôt  qu’à  Dieu  ,  c  eft  ce  que  nous 
vous  laijfons  à  décider.  Pour  nou  ,  il  nous  ef 
impojjîble  de  taire  ce  que  nous  avons  vu  6*  en¬ 
tendu.  Les  Juifs  n’ayant  rien  à  répliquer  les 
laiflent  aller  fans  leur  faire  de  mal. 

Les  Apôtres  continuent  de  prêcher  8c  d’ap¬ 
puyer  leur  doétrine  par  des  miracles  5  double 
moyen  dont  Dieu  fe  fert  pour  accroître  le  nom¬ 
bre  des  fideles.  Le  Grand-Prêtre  8c  les  Saddu¬ 
céens  irrités  de  ces  progrès  de  l’Evangile ,  met¬ 
tent  de  nouveau  la  main  fur  les  Apôtres  ,  8c  les 
envoient  en  prifon.  Mais  un  Ange  pendant  la 
nuit  leur  ouvre  les  portes,  8c  leur  ordonne  d’aller 
prêcher  dans  le  Temple.  On  vient  en  avertir  le 
Sanhédrin  qui  s’étoit  aflemblé  pour  les  juger. 
Voilà  >  leur  dit-on,  ces  hommes  quhier  vous 
ave^faic  empnfonner ,  qui  enjeignent  actuellement 
dans  le  T emple ,  oit  le  peuple  t  jl  occupé  à  les  en- 

(  1  )  L’une  de  ces  conjeélures'  étoit  que  les  Apôtres  étoient 
ivres,  pteni  / une  mufio,  porte  la  vulgate,  ce  qu'011  rend  ordi¬ 
nairement  par  ces  mots  François  :  ils  font  ivres  de  moût. 
Mais  la  Pentecôte,  objeébe-t-on,  tombant  au  mois  de  Mai,  ce 

1  n’ étoit  pas  le  tems  du  moût,  puifqu’on  étoit  encore  loin  de  la 

vendange.  Le  Grec  leve  cette  difficulté ,  yXtvy.xç  /M/uefraxivoi  f<ri, 
porte-t-il.  Ils  Jont  ivres  de  vin  doux.  Les  Anciens  ayoient  trois 
fortes  de  vin  doux,  le  pejfum  fait  avec  des  raifins  a  demi  fechés  ; 
le  defruturn,  qui  étoit  un  vin  réduic  à  moitié  par  la  cuiHonj 
&  le  mulfum ,  compofé  de  vin  &  de  miel. 

Tome  l. 
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&■'  tendre.  Ils  envoient  dans  laprifon  qui  fe  trouve 
foigneufement  gardee  ,  mais  les  Apôtres  ne  s  y 
rencontrent  pas.  Ce  miracle  ne  les  touche  point. 
Ayant  fait  amener  du  Temple  ces  Prédicateurs, 
ils  leur  reprochent ,  par  la  bouche  du  Grand- 
Prêtre  ,  d’avoir  contrevenu  à  ladéfenfe  du  San¬ 
hédrin.  Pierre  alors  prenant  la  parole  pour  fes 
Collègues  juftifie  pleinement  leur  conduite,  de 
déclare  avec  liberté  qu’ils  ne  peuvent  agir  au¬ 
trement.  On  délibéré  de  les  faire  mourir.  Mais 
Gamaliel ,  Doéteur  de  la  loi ,  refpedé  de  tout 
le  monde ,  empêche  par  fes  remontrances  cet 
avis  de  prévaloir.  On  fe  contente  de  les  faire 
fouetter  au  milieu  de  l’alTemblee.  Cet  affront 
reçu  pour  le  nom  de  J.  C.  comble  de  joie  les 
Apôtres ,  ôc  leur  infpire  une  nouvelle  confiance 
pour  reprendre  l’exercice  de  leur  miniftere. 

Quelque  grande  que  fût  la  multitude  de  ceux 
qu’ils  attiraient  à  la  foi,  la  concorde  ôc  l’union  y 
étoit  fi  parfaite  qu’ils  ne  compofoient ,  pour  ainfi 
dire,  qu’un  cœur  &  une  ame.  Pour  abolir  entre 
eux  toute  différence  de  pauvres  ôc  de  riches,  ils 
mettoient,  ainfi  qu’on  l’a  dit,  tous  leurs  biens  en 
commun,  ôc  laiftoient  aux  Apôtres  le  foin  de  les 
diftribuer  ou  faire  diftribuer  à  chacun  félon  fes 
befoins.  Or  il  arriva  qu’Ananie  ôc  fa  femme  Sa- 
phire  vendirent  comme  les  autres  leur  héritage. 
Mais,  s’étant  concertés  enfemble,  ils  n’apporte- 
rent  qu’une  partie  du  prix  de  la  vente  aux  pieds  de 
S.  Pierre ,  &c  gardèrent  le  furplus.  Interrogés  fé- 
parément  par  l’ Apôtre  fi  c’efl  là  le  produit  entier 
de  la  vente ,  ils  répondent  l’un  &c  l’autre  affirma¬ 
tivement,  ôc  fur  le  champ  ils  tombent  morts  en 
fa  préfence.  Cet  événement  jette  une  grande 
terreur  parmi  les  fideles }  mais  quelle  horreur  ne 
dut-il  pas  leur  infpirer  du  menfonge  ! 

Quoique  les  Apôtres  enflent  tout  réduit  à  ré¬ 
alité  ,.  il  arrivoit  cependant  que  ,  dans  la  diftri- 
ution  journalière  des  alimens ,  ceux  qui  étoient 
chargés  de  cette  fonétion  ,  donnoient  la  préfé¬ 
rence  aux  veuves  des  Hébreux ,  ôc  négligeoient 
celles  des  Juifs  helleniftes  ou  étrangers.  Il  y  eut 
à  ce  fujet  du  murmure  parmi  les  fideles  de  cette 
fécondé  claffe.  Les  Apôtres ,  pour  le  faire  celfier , 
aflemblent  tous  les  Difciples ,  ôc  leur  propofent 
d’élire  fept  hommes  d’entre  eux ,  d’une  probité 
reconnue  &  pleins  de  l’efprit  Saint,  pour  vaquer 
au  miniftere  des  tables,»  n’étant  pas  jufte,difent- 
»  ils ,  que  pour  cet  emploi  nous  abandonnions  la 
»  prédication  de  la  parole  de  Dieu.»  Ce  difeours 
plut  à  la  multitude ,  ôc  en  conféquence  on  élut 
fept  Diacres  ou  Miniftres  à  qui  les  Apôtres  im- 
poferent  auffitôt  les  mains.  Telle  eft  l’inftitu- 
tion  du  Diaconat  qui  n’eut  pas  feulement  pour 
objet  primitif  la  diftribution  des  viandes  cor¬ 
ruptibles  ,  mais  auffi  celle  du  corps  ôc  du  fang 
de  J.  C.  dont  la  confécration  terminoit  ordinai¬ 
rement  les  repas  des  premiers  fideles. 

Etienne ,  le  premier  des  fept  Diacres ,  homme 
rempli  de  grâce  ôc  de  force ,  étonnoit  par  le 
grand  nombre  de  prodiges  ôc  de  miracles  qu’il 
faifoit  parmi  le  peuple.  Or  il  y  avoit  à  Jérufalem 
différentes  Synagogues  qui  étoient  comme  au¬ 
tant  d’écoles  où  l’on  envoyoit  les  Juifs  pour  étu¬ 
dier  ,  de  toutes  les  provinces  du  monde  où  ils 
etoient  établis.  Dans  celle  qu’on  appelloit  des 


JJfg  Affranchis ,  (  i  )  des  Cyrénéens ,  des  Alexan¬ 
drins  ,  des  Ciliciens ,  ôc  des  Afiatiques  ,  il  fe 
trouva .  des  hommes  qui  s’élevèrent  contre 
Etienne ,  &  entrèrent  en  difpute  avec  lui.  Mais 
il  leur  montra  que  J.  C.  étoit  le  Mefîie ,  par  des 
preuves  auxquelles  ils  ne  pouvoient  rien  oppo- 
fer.  Dans  l’impuilfance  de  lui  répondre  ,  ils  fu- 
bornent  des  témoins  qui  l’accufent  devant  le 
Sanhédrin  d’avoir  blafphémé  contre  Dieu  & 
contre  Moïfe.  Amené  à  ce  Tribunal,  Étienne 
parle  à  fes  Juges  avec  une  force  ôc  une  liberté 
qui  les  met  en  fureur.  Ils  fe  jettent  tous  enfem¬ 
ble  fur  lui  par  un  de  ces  tranfports  qu’on  appel¬ 
loit  Jugement  de  p île  ,  ôc  l’ayant  traîné  hors  de  la 
ville,  ils  le  lapident,  malgré  fon  innocence, 
comme  un  blasphémateur.  Les  témoins ,  fuivant 
la  loi  de  Moïfe ,  furent  ceux  qui  lui  jetterent  les 
premières  pierres.  Etienne  en  mourant  fe  mit  à 
genoux,  ôc  cria:  Seigneur ,  ne  leur  impute-^ 
point  ce  pèche  ;  après  quoi  il  rendit  lame.  La 
mort  de  ce  jufte,  le  premier  des  Martyrs,  (c’eft 
ainfi  qu’on  nomma  depuis  ceux  qui  fcellerent  la 
foi  de  leur  fang)  fut  le  lignai  d’une  violente  per- 
fécution  qui  s’éleva  contre  l’Eglife  de  Jérufa- 
lem.  Les  fideles  épouvantés  fortent  de  la  capi¬ 
tale  ,  à  l’exception  des  Apôtres ,  &  fe  répandent 
dans  la  Judee  Ôc  la  Samarie.  Mais  avant  cette 
fuite ,  plufieurs  furent  empriformés  ,  ôc  quel¬ 
ques-uns  vraifemblablement  exécutés  à  mort. 

L’un  de  ceux  qui  montraient  le  plus  d’animo- 
fité  contre  eux ,  étoit  un  jeune  homme  nommé 
Saul ,  natif  de  Tharfe  en  Cilicie,  l’une  des  villes 
Autonomes  ,  c’eft  à-dire  qui  fe  gouvernoient 
par  leurs  propres  loix,  mais  non  pas  Colonie  Ro¬ 
maine  ni  municipe }  par  conféquent  ne  donnant 
pas,  comme  quelques-uns  fe  l’imaginent,  à  fes 
citoyens  le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine  ;  Saul 
jouiffoit  néanmoins  de  ce  droit  par  fa  naiflànce, 
ainfi  qu’il  le  déclara  lui-même  au  Tribun  Lyfias, 
lorfque  celui-ci  le  voulut  faire  mettre  à  la  quef- 
tion  avant  de  l’avoir  jugé.  C’étoit  donc  parce 
qu’il  étoit  defeendu  de  citoyens  Romains.  (Gro¬ 
tius.)  Il  étoit  né  Juif,  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
&  avoit  été  élevé  à  Jérufalem  par  le  Doéteur 
Gamaliel  dans  la  feéte  des  Pharifiens.  Il  avoit 
déjà  eu  part  au  martyre  de  S.  Etienne  ,  en  gar¬ 
dant  les  habits  des  témoins  pendant  qu’ils  le  la- 
pidoient.  S’étant  fait  enfuite  donner  des  pou¬ 
voirs  par  les  Princes  des  Prêtres ,  il  entrait  dans 
les  maifons ,  en  tiroit  hommes  &  femmes ,  ôc 
les  traînoit  en  prifon. 

Cependant  le  nombre  des  fideles  ,  malgré 
cette  perfécution ,  fe  multiplioit  hors  de  Jéru¬ 
falem  dans  tous  les  lieux  ou  ceux  de  cette  ville 
s’étoient  répandus.  Philippe ,  l’un  des  fept  Dia¬ 
cres  ,  étant  venu  à  Samarie ,  y  prêcha  l’Evan¬ 
gile  \  ôc  les  Samaritains  voyant  les  merveilles 
qu’il  opérait ,  lui  prêtoient  la  plus  grande  atten¬ 
tion.  Il  y  avoit  parmi  eux  un  Magicien  nommé 
Simon  ,  qui  les  avoit  féduits  par  fes  preftiges 
au  point  de  leur  perfuader  qu’il  portoit  en  lui- 
même  la  grande  vertu  de  Dieu.  Témoin  ÔC  ad¬ 
mirateur  des  miracles  de  Philippe ,  il  crut  ou  fit 
femblant  de  croire  ,  ôc  reçut  comme  les  autres 
le  Baptême.  Ce  fuccès  de  l’Evangile  ayant  été 
rapporté  aux  Apôtres ,  ils  envoyèrent  Pierre  & 


(  i  )  C  etoient  ceux  qui  avoient  été  emmenés  captifs  à  Rome  par  Pompée ,  &  qui  depuis  avoient  recouvré  leur  liberté. 
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vEjj=g  Jean  pour  impofer  les  mains  aux  nouveaux  con¬ 
vertis  ,  afin  qu’ils  reçuflent  le  Saint-Efprit  ;  car 
n’étancque  Diacre,  Philippe  ne  pouvoir  exer¬ 
cer  cette  fonction  réfervee  aux  Apôtres  8c  à 
leurs  Succefleurs.  C’eft  ce  qu’on  a  depuis  ap¬ 
pelle  le  Sacrement  de  Confirmation. 

L’effet  vifible  de  ce  Sacrement  fut  tel  dans 
ceux  à  qui  les  deux  Apôtres  le  conférèrent, 
qu’auflîtôt  après  l’avoir  reçu  ils  commencèrent 
à  prophétifer  ,  à  parler  diverfes  langues  8c  à 
faire  des  miracles.  Simon  ,  hors  de  lui-même  à 
;  la  vue  de  ce  changement ,  offre  de  l’argent  aux 

Apôtres  pour  acquérir  le  pouvoir  de  donner  le 

S.  Efprit  par  l’impofition  des  mains.  S.  Pierre 
rejette  avec  horreur  fa  propofition  ,  &  le  mau¬ 
dit.  Simon  depuis  ce  tems  devint  l’ennemi  des 
Apôtres.  Il  fit  une  feéle  particulière  ,  enfei- 
gnant  qu’il  étoit  la  fouveraine  puiflance  qui 
avoir  paru  chez  les  Samaritains  Comme  pere , 
chez  les  Juifs  comme  fils  ,  chez  les  Gentils 
comme  S.  Efprit.  A  ces  abfurdités  il  joignoit 
d’autres  extravagances  qui ,  à  la  faveur  de  fes 

1  preftiges  ,  ne  laifferent  pas  de  faire  illufion  à 

beaucoup  d’efprits  crédules.  C’eft  le  premier 
Héréfiarque.  On  a  donné  le  nom  de  Simonia- 
ques  à  tous  ceux  qui  dans  la  fuite  ont  employé 
non  feulement  les  préfens,  mais  les  fervices  & 
les  follicitations  directes  ou  indirectes  pour  en- 
;  trer  dans  le  miniftere  eccléfiaftique. 

1  Les  Apôtres  ,  après  avoir  inftruit  les  Fideles 

de  Samarie ,  &  prêché  l’Evangile  dans  les  villa¬ 
ges  d’alentour ,  s’en  retournèrent  à  Jérufalem. 

Philippe  de  fon  côté  fe  rend ,  par  l’ordre  d’un 
'  Ange ,  lur  le  chemin  qui  defcend  de  Jérufalem 

i  à  Gaza  dans  un  lieu  défert.  Il  y  rencontre  l’In- 

1  tendant  de  Candace  ,  Reine  d’Ethiopie ,  qui  re- 

1  venoit  de  Jérufalem ,  münté  fur  fon  char  ,  8c  li- 

foit  le  Prophète  lfaïe.  C’étoit  un  Profélyte  qui 
étoit  venu  adorer  le  Seigneur  dans  fon  Temple, 
j  peut-être  à  l’occafion  de  quelque  folemnité.  La 

;  Reine  dont  il  étoit  officier  régnoit  dans  la  Pé- 

ninfule  de  Méroé  ,  au-deffus  8c  au  midi  de 
!  l’Egypte  ;  8c  le  nom  que  nous  lui  donnons  d’après 

l’Ecriture ,  étoit  un  nom  générique  ,  comme 
celui  de  Pharaon  pour  les  Rois  d’Egypte.  Phi¬ 
lippe  connoiffant  par  révélation  ce  que  l’Inten¬ 
dant  lifipit ,  lui  demande  s’il  croit  l’entendre. 

»  Comment  le  pourrois-je  ,  répondit-il ,  fans  le 
»  fecours  d’un  Interprète  ?  «  Philippe  à  fa  priere 
monte  auprès  de  lui.  L’endroit  qui  l’occupoit 
!  en  ce  moment  étoit  celui-ci  :  11  a  été  mené 

comme  une  brebis  à  la  boucherie  ,  &  il  na  point 
ouvert  la  bouche  non  plus  quun  agneau  qui  de¬ 
meure  muet  devant  celui  que  le  tond  ,  <Sv.  (  lfaïe 
xiii,  7.)  Philippe  lui  montre  qu’il  s’agit  là 
non  du  Prophète,  mais  de  J.  C. ,  &  lui  expli¬ 
que  en  abrégé  toute  la  doétrine  de  l’Evangile. 
L’Intendant  convaincu  demande  le  Baptême. 
Ils  defeendent  enfemble  dans  un  ruiffeau  qui  fe 
rencontre  fur  la  route.  Philippe ,  après  l’avoir 
baptifé,  clifparoît,  8c  fe  trouve  traniporté  tout- 
à-coup  dans  la  ville  d’Azot ,  éloignée  de  neuf  à 
dix  lieues  de  Gaza. 

C’eft  ainfi  que  l’Evangile  fruétifioit  au  milieu 

3  4  des  perfécutions.  Saul  toujours  acharné  à  la  re- 

vEig  cherche  des  fideles  ne  fe  contente  pas  de  les 
pourfuivre  en  Judée.  Apprenant  qu’ils  font  en 
grand  nombre  à  Damas ,  il  part  avec  des  lettres 
du  Grand-Prêtre  aux  Synagogues  de  cette  ville 
pour  lui  amener  ceux  qu’il  y  rencontrera.  Damas 
n’appartenoit  point  aux  Juifs  j  mais  Arétas  qui 
en  étoit  Roi ,  leur  permettoit  d’y  vivre  félon 
leur  loi ,  &  de  punir  ceux  de  leur  nation  qui 
la  violoient.  Le  zélé  aveugle  de  Saul  s’enflamme 
à  mefure  qu’il  avance.  Il  n’étoit  pas  loin  de 
Damas ,  lorfqu’au  milieu  du  jour  une  lumière 
célefte  le  frappe  8c  le  terrafle  en  l’éblouiflant. 

Il  entend  Jefus  en  même  tems  qui  fe  plaint  de 
ce  qu’il  le  perfécute  dans  fes  Saints.  Saul  lui  de¬ 
mande  ce  qu’il  doit  faire.  Jefus  lui  répond  qu’il 
l’apprendra  lorfqu’il  fera  dans  la  ville.  Ses  gens 
le  relevent ,  mais  comme  il  ne  voyoit  plus ,  ils 
le  conduifent  par  la  main  à  Damas.  Après  y 
être  refté  trois  jours,  dans  le  jeûne  8c  la  priere, 
il  reçoit  la  vifite  d’Ananie ,  l’un  des  fideles  de 
Damas ,  qui  vient  par  l’ordre  de  Dieu  lui  impo¬ 
fer  les  mains  pour  recouvrer  la  vue ,  après  quoi 
il  le  baptife.  Saul  auifi-tôt  rempli  du  S.  Efprit 
devient  un  Apôtre  fervent ,  8c  commence  à  prê¬ 
cher  Jefus-Chrift  dans  les  Synagogues  de  Damas, 
au  grand  étonnement  des  Juifs  8c  des  fideles  qui 
fa  voient  le  fujet  pour  lequel  il  étoit  venu.  Après 
avoir  fait  quelques  profélytes  dans  cette  ville  , 
il  pafle  dans  l’Arabie  voifine,  (i)  revient  à  Da¬ 
mas  ,  8c  continue  pendant  trois  ans  d’y  exercer 
.  fon  miniftere ,  difputant  avec  les  plus  habiles 
d’entre  les  Juifs  ,  8c  les  confondant  par  l’auto¬ 
rité  des  Saintes  Ecritures.  L’Eglife  cependant 
avoit  recouvré  la  paix  dans  toute  la  Paleftine,  & 
prenoit  tous  les  jours  de  nouveaux accroiflemens. 

S.  Pierre  étant  forti  de  Jérufalem  parcourt  ce 
pays  de  ville  en  ville  pour  affermir  les  freres 
dans  la  grâce  qu’ils  avoient  reçue.  Etant  à  Lydde 
nommée  depuis  Diofpolis ,  on  lui  préfenta  un 
paralytique  étendu  depuis  huit  ans  fur  fon  lit 
fans  pouvoir  faire  ufage  de  fes  membres.  Il  s’ap- 
pelloit  Enée.  Pierre  lui  dit  de  fe  lever  8c  de 
faire  lui-même  fon  lit,  en  preuve  d’une  parfaite 
guérifon.  Il  fe  leve  aulfi-tot,  fait  fon  lit,  8c  ce 
miracle  produit  la  converfion  de  tous  les  habi- 
tans  non-feulement  de  Lydde  ,  mais  de  la  Sa- 
rone ,  canton  qui  s’étendoit  fur  la  méditerranée 
depuis  cette  ville  jufqu’à  Céfarée. 

3  5  On  apprit  à  Joppé  qui  n’eft  qu’à  quatre  lieues 

de  Lydde ,  fur  la  mer ,  la  guérilon  que  S.  Pierre 
venoit  d’y  opérer.  Cette  nouvelle  concourut 
avec  un  événement  qui  plongeoit  dans  le  deuil 
les  pauvres  de  Joppé.  Une  femme  pieufe,  nom¬ 
mée  Tabithe ,  qui  les  foutenoit  par  fes  aumônes, 
venoit  d’y  rendre  l’efprit.  Les  fideles  députent 
aufti-tôt  à  S.  Pierre  pour  l’engager  à  fe  rendre 
dans  leur  ville.  Il  part ,  arrive  dans  la  chambre 
où  le  corps  de  Tabithe,  environné  des  veuves 
éplorées  quelle  avoit  vêtues,  étoit  expofé.  Ayant 
fait  fortir  tout  le  monde  ,  il  fe  met  en  prières , 
puis  fe  tournant  vers  le  corps  de  Tabithe ,  il  lui 
commande  de  fe  levery  ce  qui  eft  effedué  fur 
|  le  champ. 

j  Pendant  le  féjour  que  Pierre  fit  à  Joppé  (car 

|  il  y  demeura  plufieurs  jours ,)  il  eut  une  vTion  È 

■  (i)  Capelle,  fuivi  par  Hardouin  &  Berruyer,  prétend  qu’il 

refta  trois  ans  dans  l’Arabie,  ce  qui  eft  fans  vraifcmblance ,  puif- 

que  S.  Luc  dans  les  Aétes  des  Apôtres  ne  parle  pas  même  de  ce  fi 
voyage  ;  ce  qui  prouve  qu’il  a  été  corna. 

MO 
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vuig.  finguliere ,  en  faifant  fa  priere  vers  le  midi  fur 
le  toîc  de  la  maifon  où  il  logeoit.  Il  étoit  à  jeun , 
8c  tout-à-eoup  il  fe  fentit  un  grand  befoin  de 
manger.  Dans  le  même  tems  il  voit  defcendre 
du  Ciel  une  grande  nappe  liée  par  les  quatre 
coins ,  8c.  remplie  de  toutes  fortes  d’animaux  , 
purs  8c  impurs.  Une  voix  incontinent  lui  crie 
de  tuer  8c  de  manger  de  tout  indifféremment. 
Pierre  s’en  excufe  en  difant  au  Seigneur  que  ja¬ 
mais  rien  d’impur  n’eft  entré  dans  fa  bouche. 
»  N’appeliez  pas  impur,  reprend  la  voix ,  ce  que 
»  Dieu  a  purifié  ».  Cette  vifion  fut  répétée  juf- 
qu  a  trois  fois  de  fuite  ,  après  quoi  la  nappe  fut 
enlevée  au  Ciel ,  8c  ne  reparut  plus.  L’Apôtre 
héfitant  fur  ce  qu’il  venoit  de  voir  ,  la  même 
voix  l’avertit  que  trois  hommes  viennent  le  cher¬ 
cher ,  8c  lui  dit  de  ne  pas  faire  difficulté  de  par^ 
tir  avec  eux.  C’étoient  des  envoyés  d’un  Centu¬ 
rion  de  Céfarée ,  nommé  Corneille ,  homme 
religieux  8c  faifant  de  grandes  aumônes  ,  a  qui 
le  Seigneur  dans  une  autre  vifion  avoir  com¬ 
mande  de  faire  venir  Pierre  pour  lui  enfeigner 
la  voie  du  falut.  Pierre  les  reçoit ,  8c  le  len¬ 
demain  il  les  accompagne  à  leur  retour.  Arrivé 
chez  Corneille ,  il  l’inftruit  avec  toute  fa  maifon 
de  la  vérité  de  l’Evangile.  Tandis  qu’il  parle  , 
le  S.  Efprit  defcend  fur  ceux  qu’il  catéchifoit , 
au  grana  étonnement  des  Juifs  qu’il  avoit  ame¬ 
nés  avec  lui  j  car  ils  s’imaginoient  que  le  falut 
n’étoit  que  pour  leur  nation  eu  ceux  qui  s’y 
étoient  agrégés  en  obfervant  la  loi  de  Moïfe. 

36  De  Céfarée  ,  S.  Pierre  fe  rendit  à  Antioche , 
où  il  fonda  une  Eglife  dont  il  remplit  le  Siège. 
C’eftce  qu’enfeignent  difertement  Origene,  Ëu- 
febe  ,  S.  Chryfoftôme ,  S.  Grégoire  le  Grand  , 
&  tous  les  anciens  ,  à  un  très  petit  nombre  près. 
Mais  il  faut  dire  que  cette  Eglife  ne  fut  d’abord 
compofée  que  de  Juifs.  Par-là  fe  concilient  les 
autorités  qu’on  vient  de  citer  avec  cé  qui  eft 
rapporté  dans  S.  Luc  (  Act.  xi.  10.  )  de  la  pré¬ 
dication  de  ces  fideles  de  la  Cyrénaïque  8c  de 
Chypre,  lefquels  étant  venus  vers  l’an  41  à  An¬ 
tioche  y  firent  connoître  le  Seigneur  Jefus  aux 
Gentils  ;  ce  que  l’Eglife  de  Jérufalem,  dit  le 
même  Ecrivain ,  ayant  appris ,  elle  envoya  Bar¬ 
nabe  pour  donner  la  perfeélion  à  cet  œuvre. 

L.  Viteilius ,  Gouverneur  de  Syrie,  vient  à 
Jérufalem  vers  les  Fêtes  de  Pâque.  Senlîble  à  la 
réception  honorable  qu’on  lui  fit ,  il  remit  aux 
habitans  le  droit  qu’on  prenoit  fur  les  fruits  qui 
fe  vendoient  dans  les  marchés ,  8c  permit  aux 
Prêtres  de  garder  l’Ephod  8c  tous  les  ornemens 
du  Grand-Prêtre  ,  qui  étoient  alors  dans  la  for- 
tereffe  Antonia  fous  la  garde  d’un  Officier  Ro¬ 
main  \  il  dépofa  dans  le  même  tems  le  Grand- 
Prêtre  Caïphe ,  8c  mit  en  fa  place  Jonathas  fils 
d’Ananus ,  après  quoi  il  reprit  le  chemin  d’An¬ 
tioche. 

Mort  de  Philippe  le  Tétrarque  frere  d’Hérode- 
Antipas,  à  Juliade  fa  capitale,  lituée  à  l’embou¬ 
chure  du  Jourdain  dans  la  mer  morte.  Il  étoit 
alors  dans  la  trente-feptieme  année  de  fon  régné, 
qui  concouroit  avec  la  vingt-deuxieme  de  celui 
de  Tibere ,  fuivant  la  vraie  leçon  de  Jofephe  , 
(  Antiq .  L.  xvm.  c.  4.)  Comme  il  ne  laifloit 
point  d  enfans  de  Salomé  fa  femme  &  fa  niece 
du  cote  paternel  (  fille  d’Hérode  -  Philippe  8c 
d  Heiodiade  ) ,  fes  Etats  furent  réunis  au  Gou- 


"fg  vernement  de  Syrie.  Salomé  fe  remaria  depuis  à 
fon  coufin  germain  Ariftobule,  fils  d’Hérode 
Roi  de  Calcide  ,  frere  d’ Agrippa  &  d’Héro- 
diade  ,  8c  éh  eut  plufieurs  enfans. 

Un  impofteur  iéduit  les  Samaritains  &  leur 
perfaade  de  s’affembler  avec  lui  fur  le  Mont 
Garifim  ,  promettant  de  leur  montrer  les  vafes 
facrés  que  Moïfe ,  difoit-il ,  y  avoit  dépofés. 
Pilate  apprenant  cet  attroupement  de  gens  ar¬ 
més  ,  envoie  contre  eux  de  la  cavalerie  8c  de 
l’infanterie ,  qui  les  ayant  attaqués  les  mirent 
en  fuite.  On  fit  parmi  eux  plufieurs  prifonniers 
dont  les  principaux  furent  punis  de  mort  par 
ordre  du  Préfet.  Les  chefs  des  Samaritains  irrités 
de  ce  traitement  en  portent  leurs  plaintes  à  Vi¬ 
teilius  Gouverneur  de  Syrie ,  dont  celui  de  Ju¬ 
dée  relevoit.  Ils  allèguent  en  même  tems  d’au¬ 
tres  griefs  contre  Pilate  3  fur  quoi  V-itellius  lui 
ordonne  de  fe  rendre  à  Rome  pour  répondre  à 
ces  accufations. 

Arétas  Roi  de  Pétrée  n’avoit  pas  oublié  l’af¬ 
front  qu’Hérode-Antipas  avoit  fait  à  fa  fille  en 
la  répudiant  pour  époufer  Hérodiade.  S’étant 
mis  en  forces  pour  le  combattre  avec  fuccès ,  il 
lui  déclara  la  guerre  ,  &  remporta  fur  lui  une 
viétoire  qui  fut  regardée  par  les  Juifs  ,  dit  Jo¬ 
fephe  [Antiq.  L.  xvm.  c.  5.)  comme  la  jufte pu¬ 
nition  de  la  mort  de  Jean-Baptifte.  Hérode  man¬ 
de  fa  défaite  à  Tibere  qui  donne  ordre  à  Vitei¬ 
lius  de  marcher  contre  Arétas ,  &  de  le  faire 
tranfporter  chargé  de  chaînes  à  Rome,  ou  de  lui 
envoyer  fa  tête. 

Viteilius  ayant  levé  des  troupes  fe  met  en 
campagne  pour  aller  faire  le  fiege  de  Petra.  Mais 

37  ayant  appris  à  Jérufalem  la  mort  de  Tibere, 
arrivée  le  1 6  Mars  de  l’an  y  de  l’Ere  chrétien¬ 
ne  ,  il  licencie  fon  armée ,  8c  s’en  retourne. 

Pierre ,  après  avoir  parcouru  la  Syrie  8c  la 
Judée,  étant  arrivé  à  Jérufalem,  plufieurs  des 
Juifs  convertis,  informés  qu’il  avoit  demeuré 
quelque  tems  chez  le  Centurion  Corneille ,  lui 
font  des  reproches  d’être  entré  chez  des  incir¬ 
concis  ,  8c  d’avoir  mangé  avec  eux.  L’Apôtre  fe 
juftifie  modeftement  en  rendant  compte  de  ce 
qui  avoit  précédé  le  baptême  de  Corneille,  & 
la  multitude  fe  tut ,  admirant  la  bonté  du 
Seigneur  qui  avoit  auffi  appellé  les  Gentils  au 
falut. 

^  y  Les  progrès  journaliers  que  la  prédication  de 
Paul  faifoit  depuis  trois  ans  à  Damas ,  8c  l’état 
floriffant  de  l’Eglife  qu’il  y  avoit  formée ,  mi¬ 
rent  enfin  le  comble  à  la  fureur  des  Juifs  qui 
étoient  reftés  incrédules.  Ils  gagnèrent  le  Minif- 
tre  d’ Arétas  pour  le  faire  arrêter ,  dans  le  def- 
fein  de  le  faire  mourir.  Ce  Prince  étant  alors 
en  guerre  avec  Hérode  le  Tétrarque  8c  les  Ro¬ 
mains  ,  faifoit  garder  exadfement  les  portes  de 
la  ville  de  peur  qu’il  n’y  entrât  quelque  efpion, 
ou  qu’il  n’en  fortît  quelque  transfuge.  Il  y  a  de 
l’apparence  que  les  Juifs ,  pour  perdre  Paul  dans 
1  efprit  du  Roi ,  l’accuferent  d’intelligence  avec 
les  Romains.  Quoi  qu’il  en  foit ,  les  Difciples 
inftruits  de  leur  complot  le  firent  échouer  en 
defcendant  l’Apôtre  dans  une  corbeille  par  une 
fenêtre  qui  donnoit  fur  les  champs. 

De  Damas ,  Paul  fe  rendit  à  Jérufalem.  Sa 
converfion  n’y  étoit  encore  gueres  connue,  quoi¬ 
que  la  diftance  de  l’une  de  ces  villes  à  l’autre  ne 
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VEJ£.  foit  que  de  7  5  lieues.  Mais  la  guerre  ayant  in¬ 
terrompu  le  commerce  entre  elles ,  cette  igno¬ 
rance  n’a  rien  de  furprenant.  L’arrivée  de  Paul 
fit  trembler  les  fideles  de  Jérufalem ,  en  leur  rap 
pellant  le  fouvenir  des  perfécutions  qu’il  avoit 
exercées  contre  eux.  Barnabé  qui  avoit  été,  dit- 
on  ,  à  l’école  de  Gamalïel  avec  lui ,  dilfipa  cette 
crainte  en  leur  racontant  le  miracle  dç  fa  con- 
verlîon.  Le  principal  objet  de  Paul  dans  ce 
voyage  étoit  de  voir  Pierre ,  le  Chef  de  l’Apof- 
tolat,  &  de  conférer  avec  lui  fur  l’Evangile.  Ils 
fe  virent ,  8c  pendant  les  x  5  jours  qu’ils  furent 
enfemble ,  Pierre  n’apprit  rien  de  nouveau  à  fon 
Collègue  touchant  la  voie  du  Seigneur.  Paul  vit 
aulli  dans  le  même  tenus  Jacques ,  frere  (  c’eft-à- 
dire  coufin  )  du  Seigneur ,  8c  Evêque  de  Jérufa¬ 
lem.  Ce  furent  les  deux  feuls  Apôtres  qu’il  vifita; 
les  autres  fans  doute  étoient  alors  abfens.  Du¬ 
rant  ce  féjour  il  ne  négligea  point  l’exercice  de 
la  prédication.  Il  parloit  aux  Juifs  Helléniftes, 
dont  il  étoit  plus  particulièrement  connu,  comme 
étant  de  leur  nombre ,  8c  difputoit  avec  eux. 
Mais  comme  il  prioit  un  jour  dans  le  Temple, 
Jefus  lui  apparut  dans  une  vifion ,  &  lui  ordon¬ 
na  de  fortir  au  plutôt  de  la  ville ,  parce  que  fon 
témoignage  n’y  feroit  point  reçu.  En  effet  loin 
de  fe  rendre  à  fes  raifons ,  les  Juifs  cherchoient 
à  le  faire  mourir ,  ou  en  trahifon ,  ou  par  le 
jugement  de  zélé,  comme  ils  avoient  fait  à 
l’égard  de  S.  Etienne.  Leur  dellein  ayant  tranf- 
piré ,  les  freres  emmenerent  Paul  à  Céfarée , 
8c  de— là  le  conduilirent  par  la  Syrie  à  Tharfe  fa 
patrie.  Il  y  annonça  l’Evangile  à  fes  compatrio¬ 
tes  ,  fuivant  S.  Chryfoftôme ,  plus  croyable  en 
Cela  qu’Origene  qui  prétend  qu’il  s’abftint  d’y 
prêcher,  par  la  raifon  qu’un  Prophète  n’eft  ja¬ 
mais  bien  venu  dans  fa  patrie. 

3  8  Retour  triomphant  d’Hérode- Agrippa  ,  que 

S.  Luc  nomme  fimplement  Hérode ,  fils  d'Arif- 
tobule,  en  Judée.  Ce  Prince  avoit  déjà  éprouvé 
bien  des  viciflîtudes.  S’étant  rendu  à  Rome  avec 
Bérénice  fa  mere  peu  de  tems  avant  la  mort 
d’Hérode  le  Grand,  il  y  devint  l’ami  particulier 
de  Drufus  fils  de  Tibere ,  8c  vécut  avec  lui  dans 
une  grande  familiarité.  Tant  que  fa  mere  fut 
vivante,  elle  le  contint  dans  les  bornes  de  la 
modération.  Mais  après  la  mort  de  cette  Prin- 
ceffe  il  fe  monta  fur  un  ton  de  dépenfe  qui  fur- 
paffoit  de  beaucoup  fes  facultés.  Bientôt  fes  lar- 
geffes  excelîives ,  le  luxe  de  fa  table  &  le  faite  de 
fes  équipages,  le  réduifirent  à  un  état  d’indigen¬ 
ce  qui  11e  lui  permit  plus  de  demeurer  à  Rome. 
Il  en  partit  donc  pour  retourner  en  Paleftine,  8c 
alla  fe  confiner  dans  un  château  voifin  de  Mala- 
tha  dans  l’Idumée.  Là ,  réfléchiflant  fur  fes  det¬ 
tes  8c  fur  l’impuiflance  où  il  étoit  de  les  acquit¬ 
ter  ,  il  penfoit,  dans  fon  défefpoir,  à  fe  donner  la 
mort.  Cypros  fa  femme  s’étant  apperçue  de  fon 
delfein  en  fit  part  à  Hérodiade  fa  fœur,  qui  de 
concert  avec  Hérode-Antipas  fon  époux ,  lui  af- 
figna  pour  fa  demeure  la  ville  de  Tibériade  avec 
un  revenu  honnête  pour  fon  entretien.  Mais  fa 
diffipation  l’ayant  bientôt  replongé  dans  la  mi- 
fere  ,  il  reprit  la  route  de  Rome ,  après  avoir 
emprunté  de  Pierre,  affranchi  de  Bérénice ,  une 
fomme  pour  les  frais  de  fon  voyage.  Drufus  n’é- 
toit  plus  y  mais  Agrippa  retrouva  les  mêmes  fen- 
timens  qu’il  avoit  eus  pour  lui ,  dans  Caius  Ca- 

vEî|.  ligula.  Leur  liaifon  fut  pour  le  Prince  Juif  la 
caufe  d’un  nouveau  revers.  Un  jour  qu’ils  fe 
promenoientenfemble  montés  furie  même  char, 
l’entretien  étant  tombé  fur  Tibere,  Agrippa  pria 
Dieu  d’ôter  au  plutôt  l’Empire  à  celui-ci,  pour  le 
faire  palier  à  Caius  qui  en  étoit,  félon  lui,  plus 
digne.  Eutychus  cocner  d’ Agrippa  entendit  ce 
fouhait ,  8c  fe  tut  pour  lors.  Mais  quelque  tems 
après  fon  maître  l’ayant  livré  au  Préfet  de  Rome 
pour  un  vol  qu’il  lui  avoit  fait,  il  demanda  d’être 
mené  à  l’Empereur,  ayant,  difoit-il ,  un  fecret 
important  à  lui  révéler.  On  le  conduit  à  Caprée, 
où  d’abord  il  fut  mis  dans  les  fers.  Mais  au  bout 
de  quelque  tems  ayant  été  préfenté  à  Tibere, 
il  lui  découvrit  ce  qu’il  avoit  oui  dire  à  fon 
maître.  Tibere  le  renvoie ,  8c  mande  à  Rome 
qu’on  mette  en  prifon  Agrippa.  Sa  captivité  ne 
fut  pas  longue.  Tibere  étant  mort  peu  de  tems 
après,  Caligula  fon  Succelfeur  tira  de  fa  prifon 
le  Prince  Juif,  8c  l’ayant  fait  venir  auprès  de 
lui,  il  lui  mit  le  diadème  fur  la  tête  en  le  dé¬ 
clarant  Roi  de  laTétrarchie  de  Philippe  8c  de 
celle  de  Lyfanias.  A  ces  marques  d’affeétion  il 
•  ajouta  le  préfent  d’une  chaîne  d’or  du  poids  de 
celle  de  fer ,  qu’il  avoit  portée.  En  paffànt  par 
Alexandrie ,  Agrippa  fut  infulté  par  le  peuple 
avec  d’autant  plus  de  licence,  qu’il  étoit  appuyé 
du  Gouverneur  Flaccus  jaloux  de  la  profpérité 
de  ce  Prince.  La  haine  des  Alexandrins  ne  fe 
borna  pas  à  la  perfonne  d’Agrippa.  Elle  s’étendit 
à  tous  les  Juifs  de  la  ville,  contre  lefquels  ils 
exercèrent  la  plus  cruelle  perfécution.  De  cinq 
quartiers  dont  étoit  compofée  Alexandrie , 
deux  étoient  appellés  Judaïques ,  parce  qu’ils 
étoient  principalement  habités  par  des  Juifs  , 
quoiqu’il  y  en  eût  encore  plufieurs  répandus 
dans  les  autres.  On  les  réduifit  à  un  feul  quar¬ 
tier  après  avoir  pillé  leurs  maifons ,  8c  on  leur 
interdit  toute  forte  de  métiers  ;  ce  qui  fit  qu’un 
grand  nombre  d’entre  eux  demeurèrent  fins 
domicile  8c  fans  moyen  de  fubfifter.  On  fit  plus  ; 
on  abolit  leurs  Synagogues,  on  les  déclara ,  par 
Edit  du  Préfet ,  étrangers  8c  privés  non-feule¬ 
ment  des  privilèges  des  citoyens ,  mais  du  droit 
d’aéfcionner  en  juftice,  foit  en  demandant,  foit 
en  défendant.  Enfin  pour  mettre  le  comble  aux 
malheurs  de  cette  nation,  plufieurs  furent  jettés 
dans  des  cachos  8c  delà  conduits  au  dernier  fup- 
plice ,  après  avoir  efiuyé  la  plupart  une  cruelle 
flagellation  :  il  y  eut  même  des  femmes  qui  fu¬ 
rent  mifes  à  la  torture.  L’Empereur  apprit  avec 
joie  ces  traitemens  horribles ,  parce  qu’il  favoit 
que  les  Juifs  n’étoientpas  difpofés  à  lui  rendre 
les  honneurs  divins.  (  /  kilo  in  Flac  )  Tels  furent 
les  préludes  de  la  vengeance  terrible  que  D;eu 
préparait  à  cette  nation  pour  expier  le  déicide 
qu’elle  avoit  commis  dans  la  perfonne  de  fon 
fils.  Sa  juftice  ne  permit  pas  néanmoins  que 
l’auteur  de  cette  anreufe  tragédie  recueillît  le 
fruit  de  fa  méchanceté.  Flaccus  s’étoir  flatté  de 
regagner  par-là  les  bonnes  grâces  de  Caligula  , 
dont  la  merç  avoit  été  la  viétime  de  fes  perfides 
délations.  Il  fe  trompa.  Le  Centurion  Baffus 
envoyé  par  l’Empereur  en  Egypte ,  l’arrêta  dans 
Alexandrie  au  milieu  d’un  feftin  qu’il  donnoit 
pendant  la  Scénopegie  ou  Fête  des  Tabernacles 
des  Juifs ,  8c  l’amena  chargé  de  chaînes  à  Rome,  jj 
De-là  il  fut  relégué  dans  l’ifle  d’Andros,  où  peu  j 
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vu'ig  He  tems  après  il  fut  mis  à  mort  par  ordre  de 
l’Empereur. 

Agrippa  n’avoit  pas  été  fpeétateur  des  cruau¬ 
tés  exercées  dans  Alexandrie  contre  fa  nation. 
Après  les  outrages  perfonnels  que  les  Alexan¬ 
drins  lui  avoient  faits ,  il  s’étoit  promptement 
rembarqué  pour  gagner  fes  nouveaux  Etats. 
Hérodiade  fafœur  ne  le  vit  pas,  fans  une  extrême 
jaloufie,  décoré  de  la  Royauté.  Pour  ne  pas  lui 
être  inférieure  en  dignité  ,  cette  Princeüe  en¬ 
gage  Hérode- Antipas  fon  époux  d’aller  folliciter 
32  à  Rome  le  même  titre.  Il  part,  mais  Agrippa  le 
fait  fuivre  par  Fortunatus  fon  affranchi ,  avec 
une  lettre  pour  l’Empereur,  où  il  l’accufe  d’in¬ 
telligence  avec  les  Parthes.  L’Empereur  fur  cette 
accufation  relègue  Antipas  à  Lyon.  Bientôt  après, 
ennuyé  de  fon  exil,  il  fe  fauve  avec  fa  femme 
en  Efpagne ,  où  ils  périrent  tous  deux  miféra- 
blement ,  fuivant  le  faux  Hégéfipe.  (  De  excid. 
Hierofol.  L.  i  C.  i.  )  La  Tétrarchie  d’Hérode 
8c  tous  fes  biens  furent  donnés  par  l’Empereur 
au  Roi  Agrippa. 

Pilate,  à  qui  l’Empereur  avoit  ôté  l’année 
précédente  le  Gouvernement  de  Judée ,  pour 
les  malverfations,  dévoré  de  chagrins,  fe  donne 
lui-même  la  mort ,  la  3 c  année  de  la  204e  Olym- 
pyade ,  fuivant  Eufebe ,  ce  qui  revient  à  l’an  3  9 
ou  40  de  J.  C.  Adon,  Evêque  de  Vienne,  au  9  e 
liecle ,  dit  qu’il  mourut  en  cette  ville ,  où  il 
avoit  été  envoyé  en  exil. 

Caligula  voulant  fe  faire  adorer  comme  un 
Dieu,  des  étrangers  établis  à  Jamnia  dans  la 
!  Judée ,  lui  érigent  à  la  hâte  un  autel  de  briques , 

.«qui  effc  aulîi-tôt  renverfé  par  les  Juifs.  C’étoit  le 
Préfet  Capiton ,  homme  avare ,  qui  avoit  four- 
dement  excité  cette  nouvelle  feene  pour  avoir 
occafion  de  piller  les  Juifs  3  il  mande  auffi-tôt  à 
l’Empereur  l’attentat  qu’ils  viennent  de  com¬ 
mettre  ,  8c  le  revêt  des  couleurs  les  plus  noi¬ 
res  que  la  calomnie  peut  imaginer.  Caligula 
par  fon  referit  charge  Pétrone,  Gouverneur  de 
Syrie ,  de  faire  placer  un  cololfe  doré  dans  le 
40  Temple  de  Jérufalem.  Pétrone,  homme  judi¬ 
cieux  ,  prévoyant  la  révolte  que  cette  entreprife 
11e  manqueroitpas  d’occafionner  non-feulement 
dans  la  Judée,  mais  parmi  cette  multitude  infi¬ 
nie  de  Juifs  répandus  dans  toutes  les  autres  par¬ 
ties  de  l’Empire ,  ufe  de  délais ,  &  au  lieu  de 
faire  tranfporter  à  Jérufalem  une  de  ces  ftatues 
coloffales  qui  fe  trouvoient  dans  les  provinces 
voifines ,  il  fait  venir  les  plus  habiles  ouvriers  de 
Phénicie, traite  avec  eux  pour  en  fondre 
une  nouvelle  à  Sidon  avec  les  matières  qu’il 
s’engage  à  leur  fournir. 

Tandis  qu’on  travaille  à  la  ftatue,  il  s’élève 
une  fédition  â  ce  fujet,  entre  les  citoyens  d’A¬ 
lexandrie  8c  les  Juifs.  On  envoie  de  part  & 
d’autre  cinq  députés  à  l’Empereur.  Le  Grammai¬ 
rien  Appion,  déclamateur  aulli  vain  que  bruyant, 
appelle  pour  cette  raifon,  le  tambour  du  Monde, 
par  Tibère ,  fut  mis  à  la  tête  des  premiers  3 
Philon ,  le  plus  favant  des  Juifs ,  fut  le  chef  des 
féconds.  Arrivés  à  Rome,  ceux-ci  fe  préfenterent 
;  devant  l’Empereur  dans  le  champ  de  Mars , 

comme  il  fortoit  des  jardins  de  fa  mere.  La 
maniéré  honnête  dont  il  les  accueillit,  8c  la  pro- 
melTe  qu  il  leur  fit  faire  par  Romulus ,  Intro- 
duéteui  des  Ambaiïadeurs ,  de  les  entendre  8c 

v*ig.  d’examiner  leur  affaire  à  fes  premiers  momens 
de  loifir,  les  remplirent  de  confiance,  excepté 
Philon  à  qui  fon  âge  8c  fon  expérience  rendirent 
fufpeétes  ces  grandes  démonlîrations.  L’événe- 
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ment  fat  voir  qu  il  ne  s  etoit  point  trompe.  Les 
députés  des  Juifs  ayant  fuivi  Caligula  dans  un 
voyage  qu’il  fit  à  Pouzzoles ,  y  apprirent  l’or¬ 
dre  réitéré  qu’il  avoit  donné  de  placer  une  fta¬ 
tue  coîoffale  de  Jupiter  dans  le  Temple.  Philon 
dans  le  récit  qu’il  fait  de  cette  députation ,  n’a 
point  de  termes  pour  exprimer  la  défolation 
dont  lui  8c  fes  collègues  furent  alors  frappés.  11 
en  étoit  de  même  en  Judée.  Vieillards,  jeunes- 
gens  ,  femmes ,  enfans ,  tous  abandonnèrent 
leurs  foyers  pour  aller  en  Phénicie  fe  jetter  aux 
pieds  de  Pétrone ,  8c  le  prier  de  leur  ôter  la  vie 
plutôt  que  de  violer  la  fainteté  du  Temple. 
Pétrone  touché  de  cette  confternation  en  inf- 
truifit  l’Empereur  par  lettres,  8c  demanda  un 
délai  pour  ne  pas  pouffer  à  bout  une  nation  qu’il 
étoit  à  propos  de  ménager.  Agrippa  qui  vivoit 
dans  la  fécurité  à  Rome ,  où  il  étoit  revenu  l’an 

3  8 ,  apprend  de  Caligula  ce  qui  fe  pafle  dans 
fon  pays ,  8c  tombe  évanoui  à  cette  nouvelle. 
On  l’emporte  chez  lui  à  demi  mort.  Revenu  à 
lui-même ,  il  écrit  à  l’Empereur  dans  les  termes 
les  plus  humbles  &  les  plus  prefïans  en  faveur 
de  fa  nation.  Fléchi  par  fes  prières ,  Caligula 
dans  fa  réponfe  à  Pétrone  confent  qu’on  s’abf- 
tienne  de  placer  une  ftatue  dans  Jérufalem  3 
mais  il  n’étend  pas  cette  condefcendance  aux 
autres  villes  de  la  Judée.  La  mort  de  cet  in- 

41  fenfé,  arrivée  le  14  Janvier  de  l’an  41  ,  déli¬ 

vre  les  Juifs  des  alarmes  qu’il  leur  avoit  cau- 
fées.  j 

Claude  déclaré  Empereur  le  25  Janvier, 
nomme  Agrippa  Roi  de  Judée,  8c  Hérode  fon 
frere  Roi  de  Calcide.  Il  donne ,  à  la  demande 
du  premier,  deux  Edits  en  faveur  des  Juifs  3  l’un 
pour  rétablir  ou  confirmer  ceux  d’Alexandrie 
dans  les  droits  dont  ils  y  jouifloient  fous  le  régné 
d’Augufte  3  l’autre  par  lequel  il  leur  accorde  le 
libre  exercice  de  leur  religion  dans  toute  l’éten¬ 
due  de  l’Empire.  Mais  il  ne  veut  point  qu’ils 
tiennentd’ailembléesàRome.  (Jofephe,  Antiq. 

L.  xx  ,  c.  1.  ) 

L’Evangile  cependant  continuoit  de  faire  des 
progrès  rapides.  Des  Fideles  de  l’Isle  de  Chy¬ 
pre  8c  de  la  Cyrénaïque  étant  venus  à  Antioche 
l’an  41 ,  y  convertirent  un  grand  nombre  de 
Grecs  3  car  S.  Pierre  qui  avoit  fondé  cette  Eglife 
en  l’an  3  6  ,  n’y  avoit  prêché ,  comme  oh  l’a  dit, 
qu’aux  Juifs.  Barnabe  Cypriot  lui-même,  chargé 
par  l’Eglife  de  Jérufalem  d’aller  confirmer  dans 
la  foi  ces  Néophytes ,  va  trouver  Paul  à  Tharfe , 

8c  l’amene  à  Antioche  où  ils  pafterent  un  an , 
occupés  à  inftruire ,  8c  à  faire  de  nouvelles  con- 
verfions.  Ce  fut  alors  que  les  Fideles  commen¬ 
cèrent  à  êtreappellés  Chrétiens.  Mais  les  Juifs 
incrédules  le^  nommoient  par  mépris  ,  comme 
ils  font  encore  aujourd’hui ,  Nazaréens. 

42  Agrippa,  de  retour  en  Judée,  s’applique  à 
gagner  l’affeéHon  des  Juifs  par  des  aétes  de  gé- 
nérofité.  Il  emploie  des  fommes  prodigieufes  à 
bâtir  8c  à  fortifier  à  Jérufalem  du  côté  Septen¬ 
trional  un  nouveau  quartier ,  qu’il  nomma  Bé- 
zetha  ou  la  ville  neuve  ;  il  confirait  un  théâtre  à 
Bérithe,  où  il  donne  un  fpeétacle  de  gladiateurs  3 
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vfJge  il  répand  des  largelfes  parmi  le  peuple  ;  mais  il 
excite  une  perfécurion  contre  les  iideles ,  &  fait 
trancher  la  tête  à  l’Apôtre  Jacques ,  frere  de 
Jean  l’Evangélifte.  Voyant  que  cela  eft  agréa¬ 
ble  aux  Juifs ,  il  fait  mettre  aulli  Pierre  en  pri- 
fon  fous  bonne  garde ,  dans  le  deflein  de  le  faire 
pareillement  exécuter  après  la  Fête  de  Pâque 
qui  étoit  proche.  Mais  un  Ange  ayant  éveillé 
Pierre  au  milieu  de  la  nuit ,  comme  il  dormoit 
trarrotté  d’une  double  chaîne  entre  deux  foldats, 
le  délivre ,  le  ramene  au  travers  des  Sentinelles 
jufqu’aux  portes  de  la  ville  qui  s’ouvrent  d’elles- 
mêmes  ,  6c  parcourt  la  première  rue  avec  lui  ; 
après  quoi  il  le  quitte  &  difparoît.  Çe  fut  alors 
que  Pierre ,  ne  fe  croyant  plus  en  sûreté  dans 
;  la  Judée,  prit  la  route  de  Rome  par  une  inf- 

piration  divine.  (  Foggini ,  S.  Pétri  Rom.  iter , 
Mamachi  Or! g.  Chr.  T.  V.  Saccarelli  Hiji.  eccl. 

!  T.  I.  )  Il  y  trouva  Simon  le  magicien  qui  par  fes 

i  enchantemens  s’étoit  acquis  parmi  les  Romains 

la  même  réputation  dont  il  avoit  joui  chez  les 
Samaritains,  jufque-là  qu’à  Rome,  fuivant 
!  S.  Juftin  ,  on  lui  avoit  érigé  dans  l’Isle  du  Ti¬ 

bre  une  ftatue  avec  cette  infcription  :  A  Simon 
Dieu  Saint.  * 

O11  peut  rapporter  à  ce  même  tems  la  dif- 
perfîon  des  Apôtres  dans  les  différentes  parties 
de  l’Univers.  La  tradition  eft  qu’avant  de  fe  fé- 
parer  ils  compoferent  un  précis  de  la  Foi ,  pour 

1  être  aux  Fideles  ce  qu’eft  le  mot  du  guet  aux 

Troupes  :  c’eft  ce  qu’on  appelle  le  Symbole. 
S.  Jean  paffa  en  Afie  avec  la  Mere  de  Jefus ,  6c 
s’établit  à  Ephefe  ou  S.  Paul  avoit  déjà  fondé 
une  Eglife.  Il  en  fonda  lui-même  plufieurs 
dans  cette  province.  S.  André  paffa  chez  les 
Scythes  d’où  il  vint  en  Epire  6c  en  Grèce;  S.  Tho- 
mas  fut  envoyé  chez  les  Parthes;  S.  Barthelemi 
dans  la  Grande  Arménie  ;  S.  Simon  en  Perfe  ; 
S.  Jude  en  Méfopotamie  ,  S.  Matthieu  en  Ethio¬ 
pie  où  il  porta  fon  Evangile  qu’il  avoit  com- 
pofé.  en  Hébreu  ,  6c  qu’on  avoit  traduit  dès-lors 
en  Grec. 

43  Le  Prophète  Agabus  prédit  une  grande  fa¬ 
mine  qui  devoit  fe  faire  fentir  en  Syrie  6c  en 
Paleftine.  Elle  arriva  l’an  44.  Les  Juifs  en  cette 
occafion  furent  foulagés  par  Helene  ,  veuve  de 

44  Monobaze ,  Roi  de  F Adiabene  ,  6c  par  Izatès 
fon  fils,  qui  avoient  embraffé  leur  religion.  Les 
Fideles  d’Antioche  fignalerent  aulli  leur  cha¬ 
rité  envers  ceux  de  Judée  par  d’abondantes  au¬ 
mônes  ,  dont  ils  chargèrent  Paul  6c  Barnabé 
d’être  les  porteurs  ,  après  avoir  prié  pour  eux 
6c  leur  avoir  impofé  les  mains. 

Hérode-Agrippa  s’étant  rendu  à  Céfarée  ,  y 
fait  repréfenter  des  jeux  à  l’honneur  de  Claude. 
Les  Tyriens  6c  les  Sidoniens  contre  lefquels  il 
étoit  irrité  pour  un  fujet  qu’on  ignore  ,  s’y  ren¬ 
dent  le  2e  jour  de  la  Fête  pour  implorer  fa  clé¬ 
mence.  Ils  avoient  d’autant  plus  befoin  de  le 
fléchir  ,  que  leur  pays  refferré  dans  d’étroites 
bornes  du  côté  de  la  terre  ,  6c  néanmoins  très 
peuplé,  tiroit  ordinairement  fes  vivres  des  gre¬ 
niers  de  ce  Prince  ,  6c  ne  pouvoir ,  dans  la  di- 
fette  qui  régnoit  alors ,  s’en  procurer  d’ailleurs. 
Agrippa ,  vaincu  par  les  remontrances  de  Blafte 
;  fon  Intendant ,  qu’ils  avoient  gagné,  affigne  un 

JA  jour  pour  leur  donner  audience  dans  le  théâtre. 
Le  terme  arrivé ,  il  s’y  rend  avec  le  plus  bril¬ 
lant  appareil,  monte  fur  la  tribune,  6c  harangue 
le  peuple  avec  tant  de  grâce ,  qu’on  s’écrie  de 
toute  part  :  C’ejl  la  voix  d’un  Dieu  &  non  d’un 
homme.  Au  lieu  de  rejetter  cette  flatterie  comme 
un  blafphême  ,  il  en  tire  vanité.  Un  Ange 
l’ayant  auflitôt  frappé  d’une  maladie  mortelle  ; 
il  meurt  rongé  de  vers  au  bout  de  quelques 
jours  dans  la  54e  année  de  fon  âge  ,  la  4e  de 
fon  régné  fur  toute  la  Judée,  &  la  7e  depuis 
que  Caligula  lui  avoit  mis  le  diadème  fur  la  tête. 
Ces  mêmes  habitans  de  Céfarée ,  qui  lui  avoient 
donné  l’éloge  impie  qui  fut  caufe  de  fa  mort ,  1 
oubliant  fes  bienfaits  ,  l’accablerent  d’injures 
dès  qu’il  eut  rendu  l’efprit.  Les  foldats  portè¬ 
rent  la  pétulance  jufqu’à  enlever  les  ftatues  de 
fes  filles  6c  les  porter  dans  des  lieux  de  profti- 
tution.  (  Jofephe ,  Antiq.  L.  xix ,  c.  8  ).  L’Em¬ 
pereur  Claude  n’apprit  pas  la  mort  d’Agrippa 
fans  regret  6c  fans  indignation  contre  l’ingra¬ 
titude  de  ceux  qui  avoient  outragé  fa  mémoire. 

Ce  Prince  laifloit  un  fils  âgé  de  1 7  ans ,  6c 
nommé  aufiî  Agrippa ,  à  qui  l’Empereur ,  qui 
le  faifoit  élever  à  fa  Cour ,  avoit  deffein  de 
tranfmettre  le  royaume  de  fon  pere.  Mais  fes 
amis  6c  fes  affranchis  lui  ayant  repréfenté  qu’il 
étoit  trop  jeune  pour  gouverner  un  Etat  fi  tu¬ 
multueux,  il  nomma  Cujpius  Fadus ,  Gouver¬ 
neur  de  la  Judée.  Hérode  ,  Roi  de  Calcide, 
obtint  néanmoins  de  l’Empereur ,  pour  lui  6c 
fes  defeendans  la  Préfeéture  du  Temple  ,  avec 
le  pouvoir- de  créer  le  Grand-Prêtre  ;  6c  ce  fut 
avec  cette  autorité  qu’il  ôta  le  fouverain  Sacer¬ 
doce  à  Canthera ,  6c  lui  fubftitua  Jofeph,  fils 
de  Chamide.  Outre  le  fils  dont  on  vient  de 
parler.  Agrippa  laiffa  trois  filles,  Bérénice  âgée 
de  16  ans,  Mariamne  de  dix ,  6c  Drufîlle  de  6. 

Il  avoit  marié  la  première  à  fon  frere  Flérode. 

(  Il  fera  encore  parlé  d’elle  ci-après.  )  Mariamne, 
qu’il  avoit  fiancée  à  Julius  Archélaiis,  fils  de  | 
Chelcias ,  le  quitta  pour  époufer  Démétrius ,  8 
Alabarque  des  Juifs  d’Alexandrie.  Drufille  1 
époufa  l’an  5  2  Aziz  ,  Roi  d’Emefe  ,  qui  fe  fit 
Juif  pour  obtenir  fa  main  ,  6c  dont  elle  fe  fé- 
para  avant  l’an  5  5  ,  époque  de  la  mort  de  ce 
Prince  ,  pour  fe  marier  à  Félix ,  Gouverneur  de 
Judée,  qu’elle  fit  pere  d’Agrippa,  qui  périt 
avec  fa  femme  fous  l’Empire  de  Titus ,  dans 
l’embrafement  du  Mont-Véfuve. 

45  Paul  6c  Barnabé  accompagné  de  Jean-Marc,  1 

coufin  de  ce  dernier ,  étant  venus  en  Chypre ,  5 
parcourent  cette  Isle  en  Miniftres  Evangéli¬ 
ques  ,  &  arrivent  à  Paphos  où  réfidoit  le  Pro- 
conful  Sergius  Paulus.  C’étoit  un  homme  fage 

6c  prudent ,  qui ,  ayant  oui  parler  de  leurs  pré¬ 
dications  ,  défiroit  d’entendre  la  parole  du  Sei¬ 
gneur.  Ils  vont  la  lui  annoncer  ;  mais  un  faux 
Prophète  Juif  ,  nommé  Elymas  ,  autrement 
Barjefu,  s’efforce  d’en  empêcher  l’effet  &  de 
détourner  le  Proconful  d’embraffer  le  Chriftia- 
nifme.  Paul  faifi  d’indignation  frappe  cet  im- 
pofteur  d’aveuglement  en  préfence  du  Procon¬ 
ful  ,  qui  fe  convertit  en  voyant  ce  miracle.  Ce 
fut  alors  que  l’Apôtre  quitta  le  nom  de  Saiil 
pour  prendre  celui  de  Paul  (1)  fous  lequel  il  eft 

(  1  )  Les  Apôtres  &  les  Difciples  qui  dévoient  prêcher  l’Evan¬ 
gile  par  tout  le  monde,  pour  ne  point  choquer  les  peuples  par 

leurs  noms  mêmes  qui  auraient  pu  leur  paraître  barbares,  en 
évitaient  la  rudefle  autant  qu’ils  pouv oient,  8c  les  changeoient. 
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toujours  défigné  depuis  dans  la  fuite  des  Aétes 
des  Apôtres ,  ainfî  que  dans  fes  Lettres. 

De  Chypre  les  deux  Apôtres  avec  leur  Com¬ 
pagnon  palfent  en  Pamphilie }  de-là  s’étant  ren¬ 
dus  à  Antioche  de  Pifidie  ,  ils  entrent  le  jour 
du  Sabbat  dans  la  Synagogue  que  les  Juifs  y 
avoient.  Les  Chefs  de  l’Àffemblée  les  invitent 
à  faite  un  difcours  d’édification.  Paul  ayant  pris 
la  parole  ,  démontra  avec  tant  de  force  que 
Jefus-Chrift  étoit  le  vrai  Mefïïe  ,  qu’au  fortir 
de  la  Synagogue  on  le  pria  de  traiter  le  meme 
fujet  au  Sabbat  prochain.  Mais  la  multitude  des 
converfions  qu’il  fit  ce  jour-là  ,  où  toute  la  ville 
étoit  venue  l’entendre ,  piqua  de  jaloufie  les 
Juifs ,  qui  firent  chalfer  les  deux  Apôtres.  Ceux- 
ci  ,  après  avoir  fecoué  la  poufïiere  de  leurs  pieds 
en  fortant  de  la  ville ,  vinrent  à  Icône  où  ils  ne 
furent  pas  mieux  traités.  Pourfuivis  par  les 
Juifs  à  coups  de  pierres  ,  ils  fe  fauverent  à 
Lyftres  en  Lycaonie.  Paul  y  guérit  un  boiteux. 
Le  peuple  témoin  de  ce  miracle  s’imagine  que 
ce  font  des  Dieux  qui  ont  pris  la  figure  hu¬ 
maine  ,  8c  veut  en  conféquence  leur  facrifier } 
ce  qu’ils  n’empêcherent  qu’avec  beaucoup  de 
peine.  Mais  des  Juifs  étant  furvenus  changent 
la  difpofition  des  efprits  à  leur  égard.  Ils  les 
font  palfer  pour  des  impofteurs ,  8c  Paul ,  la¬ 
pidé  par  ceux  qui  vouloient  un  moment  aupa¬ 
ravant  l’adorer  ,  eft  laids  pour  mort.  Il  revient 
de  cet  accident  par  les  foins  des  freres  ,  &  fe 
trouve  en  état  le  lendemain  d’aller  à  Derbe. 

4 G  Un  Juif  ,  nommé  Theudas  ,  fe  donnant 
pour  un  Prophète,  perfuade  à  une  grande  mul¬ 
titude  de  fa  nation  d’emporter  toutes  leurs  ri- 
chelfes  8c  de  le  fuivre  julqu’au  Jourdain  ,  dont 
il  promet  de  divifer  les  eaux  par  fon  comman- . 
dement  pour  leur  ouvrir  le  palLage.  Le  Préfet 
CuJ'pius  Fadus  envoie  contre  eux  de  la  Cava¬ 
lerie,  qui,  les  ayant  furpris  ,  en  tue  plufieurs 
8c  fait  beaucoup  plus  de  prifonniers.  Theudas 
fut  du  nombre  de  ces  derniers.  Le  Préfet  lui 
ayant  fait  couper  la  tète  ,  elle  eft  portée  par  fon 
ordre  à  Jérufalem.  (Jofephe,  Antiq.  L.  xx,c.  i). 
Cet  impofteur  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
celui  de  même  nom  ,  dont  parle  Gamaliel  dans 
le  difcours  qu’il  fit  au  Sanhédrin.  Celui-ci  pa¬ 
rut  8c  périt  long-tems  avant  que  Fadus  vînt  en 
Judée. , 

47  Tibère  Alexandre  qui  avoit  abjuré  le  Ju- 
daïfme  après  l’avoir  embraffé  ,  fuccéde  à  Cuf- 
plus  Fadus ,  dans  la  Préfeéture  de  la  Judée.  Jo¬ 
fephe  (L.  xx,  c.  3.)  dit  qu’on  le  nommoit  Ala- 
barque ,  ce  que  Scaliger  interprète  de  l’Inten¬ 
dance  des  impôts.  C’eft ,  à  ce  qu’il  paroît ,  ce 
même  Alabarque  à  qui  on  érigea  dans  Rome 

|  une  ftatue ,  fuivant  le  Poète  Juvénal  qui  tourne 

en  ridicule  à  cette  occafion  l’original.  (  Sat.  1 .  ) 

48  L’opinion  la  plus  probable ,  quoique  nulle¬ 
ment  certaine  ,  rapporte  à  l’an  48  la  mort  de  la 
Mere  de  Dieu.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  in¬ 
certain  ,  c’eft  le  lieu  dç  fon  trépas  &  de  fa  fépul- 
ture.  Les  uns  prétendent  que  ce  fut  près  de 
Jérufalem  dans  la  vallée  de  Gethfémani  qu’elle 

vuig.  fut  inhumée ,  8c  Juvénal  Evêque  de  Jérufalem, 
au  5 e  fiecle ,  eft  le  premier  qu’on  fâche  avoir 
avancé  cette  affertion  dans  fa  lettre  à  l’Empe¬ 
reur  Marcien  8c  à  l'Impératrice  Pulquerie.  D’au¬ 
tres  aflurent  qu’elle  mourut  à  Ephefe,  8c  le 
Concile  Général  tenu  dans  cette  ville  en  431, 
femble  décider  en  leur  faveur. 

Tibère  Alexandre  eft  remplacé  par  Cuma- 
nus  dans  la  Préfeéture  de  Judée  avant  la  Fête 
de  Pâque.  Celui-ci  craignant  que  la  multitude 
des  étrangers  qui  •venoient  à  cette  folemnité, 
n’occafionnât  du  tumulte ,  mit  pour  le  prévenir , 
comme  avoient  fait  fes  Prédécefleurs ,  une  co- 
horrearmée  aux  portiques duTemple.  Mais  le 4e 
jour  de  la  Fête  un  Soldat  ayant  eu  l’impudence 
de  fe  découvrir  indécemment  en  public,  les  Juifs 
s’écrient  au  facrilége ,  comme  s’il  eût  outragé 
Dieu  même  dans  fon  Temple.  Ils  s’en  prennent 
au  Préfet,  8c  le  chargent  d’imprécations,  s’ima¬ 
ginant  ou  feignant  de  croire  qu’il  avoit  envoyé 
ce  Soldat  pour  commettre  une  pareille  infamie. 
Cumanus  accourt  au  bruit,  8c  les  exhorte  à 
s’abftenir  de  fédition  dans  le  cours  de  la  folem¬ 
nité.  Voyant  qu’il  n’y  gagnoit  rien,  il  fait  venir 
,  l’armée  entière  dans  la  Tour  Antonia.  Le  peu¬ 
ple  à  la  vue  de  cette  multitude  effrayante  prend 
la  fuite ,  &:  comme  les  iffues  étoient  étroites ,  il 
y  en  eut  plus  de  dix  mille  qui  furent  étouffés 
dans  la  foule.  De  ceux  qui  avoient  échappé, 
quelques-uns  ayant  rencontré,  à  cent  ftades  de 
la  ville ,  Etienne  Domeftique  de  l’Empereur ,  fe 
jetterent  fur  lui  8c  le  dépouillèrent.  Cumanus , 
pour  venger  cette  infulte,  envoie  piller  les 
bourgs  voifins  de  l’endroit  où  elle  avoit  été  faite. 
Un  Soldat  parmi  les  effets  qui  tombent  fous  fa 
main ,  trouve  le  livre  de  Moïfe ,  8c  le  met  en 
pièces ,  avec  des  blafphêmes  dont  il  accompa¬ 
gne  cette  aétion.  Cumanus  fur  les  plaintes  que 
lui  en  portèrent  les  Juifs  à  Céfarée ,  où  il  réfi- 
doit ,  fait  mettre  à  mort  le  coupable. 

49  Ce  n’étoit  pas  feulement  dans  leur  patrie  que 
les  Juifs  exvitoient  des  troubles  \  ils  faifoient  la 
même  chofe  à  Rome ,  8c  leur  fureur  fe  déchaî- 
noit  fur-tout  contre  ceux  de  leur  nation ,  qui 
avoient  embraffé  le  Chriftianifme.  L’Empereur 
Claude,  fans  difeerner  les  uns  des  autres,  donna 
un  Edit  pour  les  chalfer  tous  de  Rome.  S.  Pierre 
revint  alors  en  Judée. 

Agrippa  le  jeune  ,  par  la  faveur  de  l’Empe¬ 
reur  Claude ,  fuccede  dans  le  Royaume  de  Cal- 
cide  8c  la  Préfeéture  du  Temple ,  entre  les  mois 
de  Mai  &  de  Septembre ,  à  fon  oncle  Hérode 
mort  l’année  précédente.  Bérénice,  veuve  de 
ce  dernier ,  fe  retire  auprès  du  jeune  Roi  fon 
frere,  avec  lequel  elle  vécut  d’une  maniéré  qui 
donna  lieu  à  des  bruits  très  défavantageux.  Elle 
fe  remaria  enfuite  à  Polémon  Roi  de  Pont, 
qu’elle  quitta  bientôt  après.  On  prétend  que 
Tire  l’ayant  connue  en  Judée,  voulut  l’époufer 
avant  d’être  Empereur  ,  8c  qu’il  la  congédia, 
lorfqu’il  fut  parvenu  à  l’Empire  :  ce  qui  n’eft 
gueres  probable.  Bérénice  avoit  1 1  ans  plus  que 
ce  Prince. 

quand  ils  en  trouvoient  l’occafion,  en  les  réduifant  à  la  forme, 
&  a  la  terminaifon  des  noms  Grecs  ou  Latins,  ou  prenoient 
dautes  noms  qui  leur  fufTent  plus  agréables.  Ainfî  Céphas, 
etrus  ,  Saul ,  Paulus ,  nom  agréable  aux  Romains  :  de  même 

auflî  Lévi ,  Mattkius  ;  Jacob ,  Jacobus  ;  &  Nathanaël ,  qu’on 
croit  un  des  douze  Apôtres,  eft  nommé  Bartolom&us  ;  Silas, 
Silvanus.  (D.  Rob.  Gucrard,  Abrégé  de  la  faintc  Bible.  ) 
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*rjf,  La  paix,  dont  jouifloit  l’Eglife  d’Antioche, 

5  o  fut  troublée  fubitementpar  l’arrivée  de  quelques 
freres  de  Judée,  qui  prétendirent  que  Juifs  8c 
Gentils  baptifés,  tous  étoient  également  obligés 
d’obferver  la  loi  de  Moife.  Paul  8c  Barnabé  ré- 
fifterentà  ces  faux  zélés.  Mais  les  Fideles  fe  trou¬ 
vant  divifés  à  ce  fujet,  il  fut  réfolu  qu’on  dépu- 
teroit  les  plus  diftingués  d’entre  eux  avec  Paul 
8c  Barnabé  pour  confulter  là-deftus  l’Eglife  de 
Jérufalem.  La  décifion  formée  dans  une  grande 
afTemblée  dont  Pierre  étoit  le  Préfident,  lut  con- 
fignée  dans  une  lettre  aux  Fideles  d’Antioche. 
Elle  portoit  qu’on  ne  devoit  leur  impofer  d’autre 
joug,  (inonde  s’abftenir  de  la  fornication ,  des 
viandes  immolées  aux  idoles,  des  animaux  fuffio- 
qués  &c  du  fang.  (  F.  les  Conciles .  )  C’eft  ici  le 
deuxieme  voyage  que  fit  S.  Paul  à  Jérufalem  de¬ 
puis  fa  converfion.  Sa  date,  comme  il  le  marque 
lui-même ,  eft  de  la  1 4e  année  après  le  premier. 

(  G  niât.  II.  1.  ) 

5 1  Les  Juifs  de  Galilée,  en  allant  à  Jérufalem 
pour  les  Fêtes  folemnelles,  avoient  coutume  de 
traverfer  le  pays  de  Samarie.  Il  arriva  que  dans 
un  de  ces  voyages  une  troupe  d’entre  eux  fut  atta¬ 
quée  par  des  Samaritains,  qui  en  maffacrerent  un 
a(Tez  grand  nombre.  Les  Chefs  des  Galiléens , 
inftruits  de  cet  attentat,  en  demandèrent  ven¬ 
geance  à  Cumantis  ;  mais  il  ne  tint  compte  de 
leurs  plaintes  ,  s’étant  laifie  corrompre  par  l’ar¬ 
gent  des  Samaritains.  Ce  déni  de  juftice  met  en 
fureur  les  Juifs.  Ayant  mis  à  leur  tête  un  Chef 
de  brigands,  nommé  Eleazar,  ils  fe  jettent  fur  les 
terres  des  Samaritains ,  qu’ils  dévaftent.  Cuma- 
nus  envoie  contre  eux  quatre  cohortes  ,  qui  s’é¬ 
tant  jointes  aux  Samaritains  font  main  baffe  fur 
ces  furieux ,  8c  emmenent  un  grand  nombre  de 
prifonniers. 

5 1  '  Quadratus  Gouverneur  de  Syrie  apprend  ces 
troubles ,  8c  n’y  eft  pas  indifférent.  S’etant  rendu 
à  Samarie,  il  fait  arrêter  les  principaux  des  Juifs 
8c  des  Samaritains  qui  l’étoient  venu  trouver , 
8c  les  envoie  à  Rome  ,  avec  le  Préfet  Cumanus 
&  le  Tribun  Celer ,  pour  être  jugés  par  l’Empe¬ 
reur.  Les  deux  partis  ayant  plaidé  leur  caufe  de¬ 
vant  Claude ,  ce  Prince  condamne  à  mort  les 
Chefs  des  Samaritains,  envoie  Cumanus  en  exil, 
&  lui  fubftitue  dans  la  Préfeéfure  de  Judée  Fé¬ 
lix  ,  frere  de  l’affranchi  Pallas  fon  principal 
Miniftre.  Le  Roi  Agrippa  qui  fe  trouvoit  pour 
lors  à  Rome ,  fervit  beaucoup  les  Juifs  dans 
cette  occafion.  (  Jofephe  Antiq.  L.  zo ,  c.  5 .  ) 

51  Cephas,  le  même  que  Pierre,  étant  venu 
vifiter  l’Eglife  d’Antioche,  ne  fait  d’abord  au¬ 
cune  difficulté  de  manger  avec  les  Fideles  in¬ 
circoncis.  Mais  des  Juifs  Chrétiens  étant  fur- 
venus  ,  il  fe  fépare  des  premiers  pour  ne  con- 
verfer  qu’avec  les  féconds.  Paul  témoin  de  cette 
dilfimulation  lui  en  fait  publiquement  des  re¬ 
proches  ,  que  Pierre  reçoit  avec  docilité. 

Paul  propofe  à  Barnabé  d’aller  faire  enfemble 
la  revue  des  Eglifes  où  ils  avoient  prêché.  Bar¬ 
nabé  y  confent,  mais  à  condition  que  Jean- 
Marc  fera  de  la  compagnie.  Paul  s’y  oppofe  par 
la  raifon  que  Marc  les  a  voit  abandonnés  en  Pam- 
phylie.  Les  deux  Apôtres  ne  pouvant  s’accorder 
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à  ce  fujet ,  fe  féparent ;  Barnabé  part  avec  Marc 
pour  l’Ifle  de  Chypre ,  8c  Paul  s’étant  affocié 
Silas  ,  ou  Silvain  ,  parcourt  la  Syrie  8c  la  Cilicie. 
Jean  Marc  regagna  depuis  les  bonnes  grâces  de 
Paul ,  lequel  étant  à  Rome  l’an  6 z  le  manda 
d’Orient,  en  écrivant  à  Timothée,  comme  un 
miniftre  qui  lui  feroit  fort  utile.  (II.  Timoth.  iv.) 
Ce  Timothée  étoit  un  Difciple  que  S.  Paul  em¬ 
mena  de  Lyftres  dans  un  troifieme  voyage  qu’il 
y  fit  l’an  5  z.  Mais  comme  il  étoit  fils  d’un  pere 
Gentil ,  quoique  d’une  mere  Juive,  nommée 
Eunice ,  fille  elle-même  d’une  Juive  appellée 
Loïde,  l’Apôtre  jugea  à  propos  de  le  circoncire  ; 
8c  cela  pour  qu’il  pût  travailler  à  la  converfion 
des  Juifs  ,  8c  concourir  avec  lui ,  dit  S.  Chryfof- 
tôme,  à  l’abolition  de  la  circoncifion  même. 

Ce  fut  vers  ce  tems  auffi  que  Luc ,  Médecin 
d’Antioche ,  vint  fe  joindre  à  Paul  dont  il  fut 
dans  la  fuite  le  plus  fidele  compagnon.  Ils  par¬ 
tirent  enfemble  de  Troade  avec  Silas  8c  Timo¬ 
thée  pour  la  Macédoine  ,  où  Paul  étoit  appellé 
par  un  ordre  particulier  du  Ciel.  Arrivés  à  Phi- 
lippes  ,  colonie  Romaine ,  ils  y  convertirent  une 
marchande  de  pourpre,  nommée  Lydie,  qui 
les  engage  à  loger  chez  elle.  Paul  délivre  en  cette 
ville  une  Pythoniffedu  malin  efprit  qui  l’infpi- 
roit.  C’étoit  une  efclave,  dont  les  maîtres  fe 
voyant  fruftrés  du  gain  quelle  leur  procurait  en 
devinant,  excitèrent  une  fédition  contre  Paul  8c 
fes  Compagnons.  Les  Magiftrats  s’étant  faifis 
de  ces  étrangers ,  les  envoient  en  prifon  ,  après 
les  avoir  fait  battre  de  verges.  Au  milieu  de  la 
nuit  une  violente  fecouffe  de  tremblement  de 
terre  agite  la  prifon  j  les  portes  s’ouvrent }  les 
fers  des  prifonniers  fe  bnfent  \  le  Geôlier  les 
croyant  échappés  veut  fe  tuer  de  défefpoir.  Paul 
le  raflure ,  lui  enfeigne  la  voie  du  falut  8c  le 
baptife  avec  toute  fa  maifon.  Les  Magiftrats 
inftruits  que  Paul  étoit  citoyen  romain  ,  vien¬ 
nent  lui  faire  des  exeufes  (1)  de  le  prier  de  for- 
tir  de  leur  ville. 

Paul  8c  Silas ,  étant  de  là  venus  à  Theffalo- 
nique,  y  font  des  profélytes  parmi  Les  Juifs ,  & 
un  bien  plus  grand  nombre  parmi  les  Gentils. 
Rien  de  plus  beau  que  le  témoignage  que  l’Apô¬ 
tre  leur  rend  en  écrivant  à  eux-mêmes  (I.  Thej.  11.) 
Rien  de  plus  édifiant  que  ce  qu’il  raconte  de  la 
docilité  avec  laquelle  ils  reçurent  la  parole  divine 
8c  de  la  ferveur  avec  laquelle  ils  la  mirent  en 
pratique.  Mais  ceux  des  Juifs  qui  étoient  reftés 
incrédules ,  s’élevèrent  contre  ces  Prédicateurs  , 
lesaccufant  de  vouloir  oppofer  un  nouveau  Sou¬ 
verain  à  l’Empereur.  Les  freres ,  pour  fouftraire 
Paul  à  leur  fureur,  l’envoient,  fous  la  conduite 
de  quelques  -  uns  d’entre  eux ,  à  Bérée.  Il  y 
trouva  des  Juifs  bien  mieux  difpofés  que  ceux 
de  Thelfalonique.  Chaque  jour  ils  étoient  oc¬ 
cupés  à  comparer  ce  qu’il  leur  annonçoit ,  avec 
les  divines  Ecritures  \  8c  le  réfultat  de  cette 
étude  fut  la  pleine  conviétion  de  la  vérité  de 
fon  enfeignement.  La  renommée  porta  bientôt 
à  Thelfalonique  les  progrès  qu’il  faifoit  à  Bé¬ 
rée.  Les  ennemis  qu’il  y  avoit  laiffés  arrivent , 
8c ,  ayant  foulevé  la  populace  ,  ils  l’obligent  à 
prendre  la  fuite. 


(  1  )  C’étoit,  fuivant  Cicéron,  un  attentat  d’enchaîner  un  Citoyen  Romain,  un  crime  de  le  frapper,  &  prefquc  un  parricide 
de  le  mettre  à  mort,  fans  l’avoir  jugé  félon  les  formes. 
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vEu'j|  Amené  par  fes  amis  à  Athènes ,  fon  zele  s’en- 
j  flamme  en  voyant  cette  ville  fameufe  ,  le  do¬ 
micile  des  fciences  ,  livrée  à  toutes  fortes  de 
fuperftitions.  Il  entre  dans  les  Synagogues  pour 
difputer  avec  les  Juifs  3  il  diflerte  pendant  plu- 
fleurs  jours  dans  les  places  publiques  avec  tous 
ceux  qui  fe  préfentent.  Sa  doélrine  étant  nouvelle 
caufe  de  la  furprife.  On  l’entraîne  dans  l’Aréo¬ 
page  pour  l’obliger  à  la  développer  plus  ample¬ 
ment.  Dans  le  difcours  qu’il  y  fait ,  il  inlifte 
principalement  fur  la  vanité  des  idoles  8c  fur  le 
jour  de  la  réfurreéfcion  générale  ,  où  tous  les 
nommes  doivent  comparaître  au  tribunal  de 
J.  G.  Ce  dernier  point  fut  une  matière  de  dé- 
rifion  pour  les  Epicuriens  ;  d’autres  remirent  à 
l’entendre  encore  une  fois  furie  même  Eu  jet  3 
quelques-uns  néanmoins  s’attachèrent  à  lui  ;  de 
ce  nombre  fut  Denis ,  qui  devint  enfuite  Evê¬ 
que  d’Athènes. 

5 1  L’Empereur  Claude,  la  i  ze  année  de  fon  ré¬ 
gné  ,  augmente  la  fortune  d’Hérode- Agrippa  le 
jeune ,  par  le  don  qu’il  lui  fait  de  la  Tétrarchie 
de  Philippe,  de  la  Batanée,  de  laTrachonite  8c 
de  l’Abylene  qui  avoit  appartenu  au  Tétrarque 
Lyfanias-,  mais  il  lui  retire  la  Calcide  dont  il  jouif- 
foit  depuis  quatre  ans.  (  Jof.  Ant.  L.  xx  ,  c.  5.) 

D’Athènes ,  Paul  avoit  deflein  de  retourner  à 
Thelfalonique  ;  mais  il  en  fut  empêché  par  Sa¬ 
tan  ,  après  l’avoir  eflayé  deux  fois.  Il  y  envoya 
Timothée  8c  Silvain  à  fa  place ,  &  partit  fur 
la  fin  de  l’année  pour  Corinthe ,  où  il  féjourna 
l’efpace  d’un  an  8c  demi.  Aquila ,  Juif  converti 
du  Pont,  l’y  étant  venu  trouver,  ils  habitèrent 
enfemble  ,  exerçant  le  même  métier  :  c’étoit 
celui  de  faire  des  tentes  de  cuir  j  8c  de  ce  travail 
Paul  tiroir  fa  fubfiftance  afin  de  n’être  à  charge 
à  perfonne. 

5  3  Timothée  8c  Silvain  arrivent  de  Theflàlo- 
nique  à  Corinthe ,  8c  rendent  compte  à  l’Apô¬ 
tre  de  l’état  floriflant  où  ils  ont  laifle  cette 
Eglife,  malgré  les  perfécutions  qu’elle  avoit  ef- 
fuyées.Les  idolâtres  en  elfetavoientpillé  les  biens 
des  Fidèles  de  Thelfalonique,  8c  leur  avoientfait 
d’autres  outrages ,  qu’ils  avoient  foutenus  avec 
joie ,  loin  d’en  être  abattus.  L’Apôtre  ne  tarda 
pas  à  leur  écrire  pour  les  féliciter  de  la  fermeté 
de  leur  foi ,  les  exhorter  à  la  perfévérance  ,  8c 
leur  réitérer  les  préceptes  qu’il  leur  avoit  don¬ 
nés  de  vive  voix.  Mais  peu  de  tems  après  il  ap¬ 
prit  qu’ils  étoient  troublés  par  de  faux  Doéteurs, 
qui  leur  annonçoient  comme  très  prochaine  la 
fin  du  monde.  Ce  fut  l’occafion  d’une  fécondé 
Lettre  qu’il  leur  adreflàpour  les  ralfurer ,  en  leur 
marquant  les  lignes  qui  doivent  précéder  ce  ter¬ 
me  &  le  dernier  avcnement  de  J.  C.  On  voit 
par  celle-ci  qu’on  en  avoit  fait  courir  une  fous 
fon  nom  pour  appuyer  l’erreur  qu’il  combat. 

Les  Juifs  de  Corinthe  voyoient  cependant 
avec  une  extrême  jaloufie  le  nombre  des  Fideles 
s’y  multiplier  de  jour  en  jour  à  la  prédication  de 
Paul ,  appuyée  des  miracles  qu’il  faifoit  en  con¬ 
firmation  de  fa  doétrine.  S’étant  jettés  fur  lui 
dans  un  tumulte  qu’ils  excitèrent ,  ils  le  traînè¬ 
rent  comme  un  féditieux  au  tribunal  du  Procon- 


(  D  vivant  ta  loi  de  MoiTe,  les  Lévites  recevoient  les  dix- 
mes  u  peuple,  3c  en  rendoient  la  dixme  aux  Prêtres.  Ces  der- 
mers ,  ur  kur  portion ,  fournilfoient  au  Grand  Sacrificateur  ce 


vEïg  fui  Gallion ,  frere  aîné  du  Philofophe  Séneque. 
Mais  ce  Magiftrat  voyant  qu’il  ne  s’agifloit  en¬ 
tre  eux  que  de  queftions  touchant  leur  loi ,  les 
congédie ,  en  difant  qu’il  ne  vouloit  pas  être  ju¬ 
ge  de  ces  fortes  de  matières. 

5  4  La  Judée  alors  étoit  défolée  par  des  impof- 
teups  8c  des  brigands  qui  la  dévaftoient  impuné¬ 
ment.  Le  Prélet  Claude  Félix  ,  excité  par  le 
Grand-Prêtre  Jonathas  ,  vint  néanmoins  à  bout 
de  furprendre  leur  Chef ,  Eléazar  fils  de  Dinée, 
qu’il  envoya  fous  bonne  elcorte  â  Rome.  Mais 
las  des  remontrances  que  Jonathas  ne  cefloit 
de  lui  faire  fur  les  défordres  qu’il  tolérait ,  il 
le  fit  tuer  par  Doras  ,  l’homme  en  qui  ce  Pon¬ 
tife  fe  fioit  le  plus.  L’impunité  de  ce  meurtre 
enhardit  les  aflaflins  à  en  commettre  bien  d’au¬ 
tres.  Ananias ,  dont  Jonathas  étoit  le  Collègue, 
eut  pour  fuccelfeur  Ifmacl ,  fous  le  Pontificat 
duquel  il  s’éleva  un  grand  conflit  entre  l’ordre 
des  Pontifes  8c  celui  des  Prêtres  3  il  s’agifloit  de 
la  part  que  les  premiers  dévoient  avoir  dans  les 
dixmes.  Ceux  -  ci  étoient  en  grand  nombre , 
parce  qu’on  changeoit  prefque  tous  les  ans  de 
Grand-Prêtre  3  &  quoique  dépofés ,  ceux  qui 
avoient  occupé  cette  dignité  ,  prétendoient  en 
conferver  les  émolumens.  Leur  impudence 
monta  au  point  qu’ils  envoyoïent  des  gens  ar¬ 
més  dans  les  aires,  où  l’on  ramafloit  les  dixmes, 
pour  les  enlever  de  force  (1)3  ce  quiréduifit 
plufieurs  Prêtres  &  Lévites ,  faute  de  fubfif¬ 
tance  ,  à  fe  tuer  de  défefpoir.  D’autres  néan¬ 
moins  ,  foutenus  par  des  bandits ,  fe  mirent  en 
état  de  défenfe.  Félix  en  ayant  pris  quelques- 
uns  les  fit  conduire  à  Rome ,  d’où  ils  furent 
renvoyés  après  quelques  années  de  prifon,  parce 
qu’on  ne  jugea  pas  leur  cas  digne  de  mort.  On 
vit  paraître  dans  le  même  tems  à  Jérufalem  un 
Egyptien  qui  fe  donnoit  pour  un  Prophète.  Il 
perfuada  au  peuple  de  monter  avec  lui  fur  le 
Mont  des  Olives  ,  avec  promefle  de  faire  tom¬ 
ber  à  leur  vûe  les  murs  de  la  ville ,  pour  en 
laifler  l’entrée  libre  de  toute  part.  Un  corps  de 
troupes  ,  envoyé  parle  Préfet,  difiipa  cet  attrou¬ 
pement.  Mais  l’Egyptien  eut  le  bonheur  de  s’é¬ 
chapper  8c  difparut.  (  Jofephe,  Ant.  L.  xx,  c.  8.) 

5  5  Paul ,  après  s’être  fait  couper  les  cheveux  pour 
acquitter  un  vœu  de  Nazaréen  ,  s’embarque  au 
port  de  Cenchrée  ,  voifin  de  Corinthe  ,  pour 
Ephèfe ,  avec  Aquila  8c  Prifcilla  fa  femme.  En 
y  arrivant  il  alla ,  félon  fa  coutume  ,  prêcher 
l’Evangile  dans  la  Synagogue.  S’étant  remis  en 
mer  peu  de  jours  après ,  il  defeend  à  Céfarée , 
monte  enfuite  à  Jérufalem  dont  il  falue  l’Eglife, 
part  de-là  pour  Antioche  d’où  il  prend  fa  route 
par  terre  pour  retourner  à  Ephèîe  ,  en  traver- 
fant  l’Afie  mineure.  Il  pafla  trois  années  con- 
fécutives  en  cette  ville  ,  enfeignant  tous  les 
jours  dans  l’école  d’un  nommé  Tyran.  La  pre¬ 
mière  demande  qu’il  fit  aux  Fideles  en  les  caté- 
chifant ,  fut  de  favoir  s’ils  avoient  reçu  le  Saint- 
Efprit ,  depuis  qu’ils  avoient  embrafle  la  foi. 

»  Nous  n’avons  pas  même  oui  dire  ,  répondi- 
»  rent-ils  ,  qu’il  y  ait  un  Saint-Efprit.  «  Il  fe 
trouva  en  eflet  qu’ils  n’avoient  reçu  que  le 


qu’il  falloit  pour  foutenir  fa  dignité ,  &  partageoient  le  refte 
entre  eux. 


DU  NOUVEAU  TESTAMENT. 
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vEur*  Baptême  de  Jean  ,  &  n’en  connoliToient  point 
d’autre.  L’Apôtre  alors  les  ayant  baptifes  au 
nom  de  J.  C.  «Se  confirmés  par  i’impofition  des 
mains ,  le  S.  Efprit  defcendit  fur  eux ,  «Se  ils 
commencèrent  auilitôt  à  parler  diverfes  langues 
&  à  prophétifer.  Paul  de  fon  côté  faifoit  d’au¬ 
tres  miracles  non  feulement  par  lui -même, 
mais  auffi  par  fes  difciples,  en  appliquant  fur  les 
malades  des  linges  qui  avoient  touché  fon  corps ; 
ce  qui  opéra  la  converfion  de  plufieurs  Gentils. 

Sept  treres  Juifs,  fils  de  Sceva  ,  Prince  des 
Prêtres  (  c’eft-à-dire  vraifemblablement  l’un  des 
Chefs  des  vingt-quatre  familles  Sacerdotales  ) 
faifoient  le  métier  d’exorciftes  en  courant  le 
monde.  Témoins  de  ces  merveilles,  ils  s’avife- 
rent  d’invoquer  fur  un  poftedé  le  nom  de  Jefus 
que  Paul  prêchoit.  Le  Démoniaque  fe  jette  aulîl- 
tôt  fur  eux ,  déchire  leurs  habits  «Se  les  lailfe  à 
peine  échapper  nus.  Le  bruit  de  cet  événe¬ 
ment  fe  répandit  par  toîtte  la  ville,  «Se  mit  la 
terreur  dans  les  efprits.  La  magie  étoit  en  vogue 
à  Ephèfe ,  même  parmi  les  Fideles.  Plufieurs 
d’entre  ceux-ci  touchés  de  remords  vinrent  com 
feffer  le  mal  qu’ils  avoient  fait  ;  Paul  fit  brûler 
en  public  les  livres  qui  trairaient  des  curiofités 
auili  vaines  que  dangereufes ,  auxquelles  ils  s’é- 
toient  adonnés. 

Pendant  fon  féjour  à  Ephèfe  Paul  apprit  par 
des  perfonnes  de  la  maifon  de  Chloé ,  Dame 
Chrétienne  de  Corinthe.,  que  la  difcorde  ré- 
gnoit  dans  cette  Eglife,  les  uns  s’attachant  à 
Paul ,  les  autres  à  Céphas ,  d’autres  à  Apollon , 
ou  à  quelque  autre  perfonnage  eftimé  des  Apô¬ 
tres  ,  comme  fi  J.  C.  fût  divile.  Outre  cela , 
dans  les  agapes  ou  repas  de  charité  ,  les  riches 
avoient  leurs  mets  particuliers ,  dont  ils  ne  fai- 
foient  point  part  aux  pauvres  ,  enforte  que  l’un 
étoit  rallàfié ,  «Se  l’autre  demeurait  affamé  ;  les 
Vierges  alliftoient  fans  voile  aux  allemblées  ;  il 
y  avoit  entre  les  Fideles  des  procès  qu’on  por- 
toit  devant  les  Juges  idolâtres  ;  plufieurs  man- 
geoient  fans  fcrupule  des  viandes  immolées  aux 
idoles  ;  dans  l’ufage  même  du  don  des  langues 
il  y  avoit  de  la  confufion  ;  enfin  ce  qui  eft  hor¬ 
rible  ,  on  tolérait  un  Fidele  qui  avoit  un  com¬ 
merce  inceftueux  avec  fa  belle-mere.  L’Apôtre 
5 7  pénétré  de  douleur  à  ce  récit,  écrivit  une  lettre 
pleine  de  lumières  «Se  de  force  aux  Corinthiens 
pour  remédier  à  ces  défordres.  Un  orage  cepen¬ 
dant  fe  formoit  contre  lui  à  Ephèfe.  Le  culte 
de  J.  C.  à  mefure  qu’il  s’y  établiffoit,  faifoit 
tomber  celui  de  Diane ,  la  Patrone  de  cette  ville , 
de  déferrer  le  Temple  magnifique  qui  lui  étoit 
confacré.  Un  Orfèvre  nommé  Démétrius,voyant 
diminuer  le  gain  qu’il  faifoit  en  fabriquant  de 
petites  figures  de  ce  Temple ,  en  argent ,  alfem- 
ble  fes  ouvriers ,  «Se  fouleve  avec  eux  toute  la 
ville  contre  Paul.  L’Apôtre  veut  aller  fe  préfen- 
ter  au  Théâtre  ,  où  le  peuple  s’étoit  rendu  en 
foule.  Mais  les  Fideles  l’en  empêchent ,  «3c  l’o¬ 
bligent  à  fe  cacher. 

Le  tumulte  ayant  ceffé,  Paul  convoque  tous 
les  Fideles,  prend  congé  d’eux,  «Sc  part  pour  la 
Macédoine,  il  y  paffa  trois  mois ,  pendant  lef- 
quels  Ter  dus  fon  Difciple,  écrivit  fous  fa  diétée 
la  lettre  aux  Romains,  qui  la  reçurent  des  mains 
de  Phébé  Diaconelfe  de  Cenchrée.  Les  Juifs  «Se 
les  Gentils  de  l’Eglife  de  Rome  fe  difputoient  la 


vuig.  préférence  dans  l’ordre  de  la  vocation.  C’eftpour 
humilier  les  uns  «Sc  les  autres,  en  leur  prouvant 
qu’ils  étoient  également  indignes  de  la  grâce  de 
la  foi,  que  S.  Paul  fit  cette  lettre  ,  où  il  traite 
admirablement  du  myftere  de  la  prédeftination. 
Etant  à  Philippes  dans  la  même  Province,  il 
écrivit  aux  Corinthiens  fa  deuxieme  lettre ,  dont 
le  porteur  fut  Tite  ,  fon  Difciple.  Tel  en  eft  le 
fommaire.  Après  des  exeufes  fur  l’impuilTance 
où  il  eft  de  les  aller  voir ,  il  releve ,  en  confidé- 
ration  de  la  triftefle  falutaire  que  fa  première 
lettre  leur  avoit  caufée,  l’inceftueux  de  l’excom¬ 
munication  dont  il  l’avoit  frappé ,  leur  donne 
des  préceptes  «Sc  des  confeils  fur  divers  points , 
de  menace  les  impénitens  de  ne  point  les  épar¬ 
gner  ,  s’ils  ne  fe  corrigent. 

De  la  Macédpine  Paul  vint  en  Grece,  6c  de 
là  s’étant  rendu  à  Troade  dans  la  petite  Phrygie 
fur  l’Hellefpont,  il  y  féjourna  une  femaine.  Le 
Samedi ,  fe  difpofant  à  partir  le  lendemain  ,  il 
aflembla  les  Fideles  dans  une  Salle  haute ,  «Sc 
leur  fit  un  difeours  qu’il  continua  jufqu’à  mi¬ 
nuit.  Parmi  fes  Auditeurs,  un  jeune  homme 
nommé  Eutvque,  étoit  aflis  fur  la  fenêtre  ;  le 
fommeil  l’ayant  pris,  il  tomba  d’un  troifieme 
étage ,  «Se  fut  emporté  mort.  S.  Paul  defeend , 
lui  rend  la  vie  en  l’embraflant ,  remonte  ,  célé¬ 
bré  l’Euchariftie ,  reprend  enfuite  fon  difeours , 
«Se  fe  remet  en  route  au  point  du  jour  :  fon  def- 
fein  étoit  de  fe  rendre  à  Jérufalem,  s’il  étoit 
pofiible,  à  la  Pentecôte. 

Etant  arrivé  par  terre  dans  une  ville  de  Myfie, 
nommée  Afion  ,  il  y  rejoignit  fes  compagnons  , 
Sofipatre,  Ariftarque,  Second,  Gaius  ,  Timo¬ 
thée  ,  Tychique  «Sc  Trophime,  qui  avoient  fait 
le  voyage  par  mer.  Tous  enfemhle  s’embarquè¬ 
rent  au  port  d’Afton,  de  arrivèrent  en  quatre 
jours  à  Milet.  Paul  y  ayant  appellé  les  Prêtres 
d’Ephèfe ,  leur  fait  un  difeours  pathétique  fur 
leurs  devoirs,  de  perfuadé  que  l’heure  de  fon  fa- 
crifice  eft  proche,  il  finit  par  leur  dire  qu’ils  ne  le 
reverront  plus.  Leur  douleur  à  ces  dernieres  paro¬ 
les  éclate  par  des  fanglots  de  des  torrens  de  larmes, 

Paul  fe  remet  en  mer ,  de  va  aborder  à  Tyr  où 
pendant  fept  jours  qu’il  y  refta,  des  Difciples  lui 
prédirent  les  chaînes  «Sc  les  tribulations  qui  l’at- 
tendoient  à  Jérufalem.  A  Céfarée,  où  il  logea 
chez  le  Diacre  Philippe,  le  Prophète  Agabus  lui 
fit  les  mêmes  prédiéhons.  Ses  amis  le  conjurent 
alors  en  pleurant  de  ne  point  allet  dans  une  ville, 
où  fa  liberté  doit  lui  être  ravie.  Paul  eft  attendri 
par  leurs  larmes  ;  mais  il  protefte  qu’il  eft  prêt  à 
fouftrir  de  la  prifon  de  la  mort  même  pour  le 
nom  du  Seigneur  Jefus.  Alors  ils  celfentde  le 
p relier,  difant  :  que  la  volonté  du  Seigneur  foit 
faite.  Il  arrive  enfin  à  Jérufalem,  de  s’étant  rendu 
chez  Jacques  Evêque  de  cette  ville ,  tous  les 
Prêtres  viennent  l’y  trouver.  On  l’avertit  qu’il 
eftaccufé  d’enfeigner  aux  Juifs  convertis  de  quit¬ 
ter  entièrement  la  loi  de  Mpïfe;  de  pour  diiïiper 
ce  bruit,  on  lui  confeille  de  fe  joindre  à  qua¬ 
tre  Nazaréens  qui  étoient  venus  pour  accom¬ 
plir  leur  vœu ,  de  fe  purifier  avec  eux  ,  de  de 
contribuer  à  la  dépenfe  du  facrifice  qu’ils  dé¬ 
voient  offrir.  Il  fuit  cet  ayis ,  mais  le  feptieme 
jour  de  fa  purification ,  des  Juifs  d’Afie  l’avant 
rencontré  dans  le  Temple  fe  jettent  fur  lui, 
l’entraînent  dehors,  appellent  le  peuple  à  leur  fe- 
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vuig.  cours, &  veulenr  le  mettre  à  mort.  Heureufement 
le  Tribun  Lyfias  étant  furvenu  avec  une  cohorte, 
le  tire  de  leurs  mains,  &  l’emmene  dans  la 
Citadelle.  Le  lendemain  il  le  fait  amener  dans 
le  Sanhédrin  ,  pour  favoir  la  caufe  du  tumulte 
de  la  veille.  Le  Grand-Prêtre  Ananus ,  dès  qu’il 
commmence  à  parler  pour  fa  défenfe ,  ordonne 
|  à  ceux  qui  étoient  près  de  lui  de  le  frapper  au 

vifage.  Dieu  vous frapperavous  même  3  muraille 
blanchie y  lui  dit  Paul  par  efprit  prophétique. 
Quoi  y  vous  êtes  ajjis  pour  me  juger  félon  la  loi , 
&  cependant  contre  la  loi ,  vous  commande %  quon 
me  frappe!  On  lui  reproche  qu’il  viole  lui-même 
la  loi  en  maudiflant  le  Grand-Prêtre  de  Dieu. 
Il  s’excufe  en  difant  qu’il  ignoroit  que  ce  fût  le 
-  Grand-Prêtre.  Reprenant  enfuite  fon  apologie, 

fur  ce  qu’il  s’étoit  apperçu  que  l’Affemblée  étoit 
compofée  de  Pharifiens  &  de  Sadduccens,  il  met 
aux  prifes  les  uns  avec  les  autres ,  en  fe  rangeant 
du  parti  des  premiers  ,  ôc  fe  déclarant  pour  la 
!  réfurreétion  des  morts.  Tandis  que  la  difpute 

s’échauffe  ,  le  Tribun  craignant  que  Paul  ne  foit 
mis  en  pièces  ,  le  fait  enlever  ôc  reconduire  dans 

1  fa  prifon.  Le  lendemain  inftruit  par  le  neveu  de 

Paul  qu  il  y  a  une  conjuration  formée  contre 
;  lui  par  quarante  Juifs,  il  le  fait  partir  dans  la  nuit 

fous  bonne  efcortepour  Céfarée,  avec  une  lettre 
au  Gouverneur  Félix.  Celui-ci  le  fait  enfermer 
dans  le  Prétoire  d’Hérode  jufqu’à  l’arrivée  de 
fes  accufateurs.  Ils  ne  tardèrent  pas  à  venir, 
ayant  à  leur  tête  le  Grand- Prêtre  Ananus.  Paul 
appellé  pour  comparoître ,  réfute  viétorieufe- 
i  ment  les  allégations  de  Terrulle  leur  Orateur. 

1  II  refta  néanmoins  prifonnier  tout  le  tems  de 

,  la  Prefeéture  de  Félix ,  ce  Magiftrat  avare  efpé- 

rant  lui  faire  acheter  à  prix  d’argent  fa  liberté. 
A  fon  départ  il  voulut  mériter  les  regrets  des 
Juifs ,  en  laiftànt  Paul  dans  les  liens.  Ils  ne  l’en 

1  pourfuivirent  cependant  pas  moins  à  Rome  pour 

i  fes  malverfations.  Mais  il  obtint  grâce  par  le 

crédit  de  fon  frere  Pallas. 

Go  Portius  Fefus  fuccefleur  de  Félix  arrive  à  Jé- 
rufalem ,  trois  jours  après  fon  entrée  dans  la 
province.  Les  Juifs  lui  demandent  d’y  faire  ve¬ 
nir  Paul  pour  le  juger  ;  fur  fon  refus  ils  fe  ren¬ 
dent  a  Cefaree.  Paul  eft  confronté  avec  eux ,  ôc 
voyant  le  Gouverneur  difpofé  à  le  renvoyer  à 
Jerufalem  pour  y  être  jugé  par  lui-même ,  il 
en  appelle  a  Céfar. 

Etant  décidé  qu  il  fera  conduit  à  Rome ,  il  eft 
entendu  ,  avant  de  partir ,  dans  une  audience 
folemnelle  tenue  en  préfence  du  Roi  Agrippa 
&  de  Bérénice  fa  fœur,  qu’il  étonne  par  fa  doc¬ 
trine.  Il  part ,  ôc  on  1  embarque  avec  d’autres 
prifonniers  fur  un  vailfeau  d’Adramyte ,  ville  de 
Myf  e  (  ôc  non  pas  d’Adrumet  en  Afrique,  com¬ 
me  porte  la  Vulgare)  fous  la  conduite  d’un  Cen- 
tenier  nommé  Jule. 

A  Limyre ,  ville  maritime  de  Lycie  (  la  Vul- 
gate  dit  Lyftres  en  Lycaonie ,  qui  eft  fort  éloi¬ 
gnée  de  la  mer  )  on  le  tranfporte  avec  tout  Té— 
quipage  dans  un  vaiftèau  d’Alexandrie,  qui  fai- 
oit  route  pour  l’Italie.  La  navigation  étant  de¬ 
venue  lente  par  l’effet  des  vents  contraires ,  ils 
gagnent,  non  fans  peine,  le  lieu  nommé  Beaux- 
ports  nrès  de  la  ville  de  Labée  ou  Thalalfe  au 
mi  î  e  lifte  de  Grete.  On  étoit  alors  au  fep- 
tieme  mois  Hebreu,  Thifri,  qui  répond  à  ceux 

vfj|.  de  Septembre  ôc  d’Oétobre.  Paul  confeille  au  1 

Centenier  de  relâcher-là  pour  y  paffèr  l’hiver,  g 
prévoyant,  dit-il,  un  grand  danger  à  continuer  1 
la  route  dans  cette  faifon.  Il  n’eft  point  écouté  j  f 
ce  qu’il  avoit  prédit  arriva.  Une  grande  tempête  1 
s’élève  quelque  tems  après  ,  ôc  obfcurcit  telle-  | 
ment  le  Ciel,  que  pendant  quatorze  jours  on  [ 
ne  vit  ni  le  foleil  ni  les  étoiles.  Paul  confole  1 
l’équipage  confterné,  en  l’affurant  que  le  Dieu  f 
qu’il  fert  lui  a  accordé  dans  une  vifion  le  falut  il 
de  tous  fes  compagnons  de  voyage.  (  Ils  étoient  1 
au  nombre  de  17 6.)  Enfin  le  vaiftèau  s’étant  | 
échoué  contre  une  langue  de  terre,  les  uns  fe  1 
fauvent  à  la  nage ,  les  autres  fur  des  débris  du  J 
bâtiment,  ôc  tous  arrivent  à  l’Ifte  de  Malthe,  | 
dont  le  Gouverneur  Publius  ,  &  les  habitans  les  [ 
reçoivent  avec  beaucoup  d’humanité.  Leur  pre-  f; 
mier  foin  fut  d’allumer  un  grand  feu  pour  les  | 
fccher  &  les  réchauffer.  Une  vipere  fortie  d’un  1 
faifceau  de  brouftàilles,  que  Paul  avoit  jetté  dans  1 
le  brader,  faifitfa  main,  ôc  y  demeure  fufpendue.  | 
Paul  fecoue  l’animal  dans  le  feu,  fans  en  reffèn-  j 
tir  aucun  mal  ;  ce  qui  le  fait  regarder  par  les  [ 
Barbares  comme  une  Divinité. 

Les  troubles  cependant  fe  renouvelloient  en  | 
Judée.  Un  Edit  de  Néron  furpris  par  Burrhus  1 
fon  Gouverneur,  à  la  follicitation  des  Syriens  I 
de  Céfarée,  avoit  privé  du  droit  de  bourgeoifie  1 
G 1  Romaine  les  Juifs  établis  dans  cette  ville.  Ce  f 
fut  l’occafion  d’un  foulevement  de  ceux-ci ,  qui  ( 
fe  répandit  dans  toute  la  province.  Bientôt  elle  | 
fe  vit  inondée  de  brigands ,  dont  les  plus  terri-  1 
blés  croient  les  Sicaires  ,  ainfi  nommés  de  leurs  II 
coutelas  recourbés  à  la  perfane,  qu’ils  portoient  1 
fous  leurs  habits.  Adroits  à  fe  déguifer  ,  ils  fe  I 
mêloient  dans  toutes  les  affèmblées  où  il  y  avoit  il 
foule,  &  commettoient  des  meurtres  dont. ils  1 
feignoient  enfuite  d’être  les  plus  indignés.  Ace  [ 
défaftre  fe  joignit  la  difcorde  qui  s’éleva  entre  I 
le  Roi  Agrippa  &  l’Ordre  Sacerdotal.  Ce  Prince  I 
avoir  conftruit  dans  le  Palais  d’EIérode ,  où  il  f 
logeoit  étant  à  Jérufalem,  un  édifice  d’une  1 
telle  hauteur ,  que  'de  fon  appartement  l’œil  f 
plongeoit  dans  la  cour  intérieure  du  Temple.  1 
Les  Pretres  s  offenferent  de  cette  entreprife  II 
comme  d’un  attentat  facrilege ,  la  loi  11e  per-  I 
mettant  qu’à  eux  de  voir  ce  qui  fe  paffoit  au-  f 
dedans  du  Témple  ,  fur-tout  dans  le  tems  des  | 
facrifices.  Pour  contrecarrer  le  Monarque ,  ils  il 
eleverent  vis-a-vis  du  Palais  une  muraille  qui  II 
deroboit  la  vue  du  Temple  non  feulement  à  ce  II 
bâtiment,  mais  encore  à  la  galerie  où  les  Ro-  jj 
mains  faifoient  garde  aux  grandes  Fêtes.  Agrip-  jj 
pa  Ôc  Fcftus  fe  réunifient  pour  faire  abattre  ce  1 
mur  j  mais  les  Juifs  les  arrêtent  par  une  dépu-  I 
tation  qu  ils  font  a  l  Empereur ,  a  la  tête  de  la-  j 
quelle  étoit  le  Grand-Prêtre  Ifmaël.  Néron ,  1 
gagne  par  fa  maitreffe  Poppée  ,  juge  en  faveur  | 
des  Juifs ,  Ôc  ordonne  que  le  mur  fubfiftera.  || 
Agrippa  fe  venge  d’Ifmaël  en  le  dépofant.  1 
Jofepne  (  de  Bell.  Jud.  L.  vm ,  c.  g.  )  dit  que  ce  | 
Pontife  eut  dans  la  fuite  la  tête  tranchée  à  Cyre-  I 
ne,  fans  marquer  par  quel  ordre  ,  ni  fous  quel  | 
prétexte  cela  le  fit.  '  \î 

Gi  Paul  &:  fes  Compagnons  quittent  l’Isle  de  1 

Malte  apres  un  fejour  de  trois  mois ,  pendant  J 
lequel  l’Apôtre  guérit  pîufieurs  malades.  S’étanf  1 
rembarques ,  ils  abordent  à  Syracufe  ,  où  ils  | 

«arrêtèrent 


J 
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X  s’arrêtèrent  trois  jours.  Ils  palïerent  enfuite  à 
Rhege,  8c  en  deux  jours  ils  arrivèrent  à  Pouzzole 
où  S.  Paul  demeura  fept  jours ,  après  lefquels 
il  fe  rendit  à  Rome  par  le  marché  d’Appius  8c 
i  par  les  trois  loges  (  Très  Tabernas.)  (i). 

Le  Centenier  Jule  ayant  remis  tous  les  pri- 
I  fonniers  au  Préfet  du  Prétoire 'Afranïus  Bar- 

rus  ,  il  fut  permis  à  Paul  de  demeurer  en  fon 
particulier  fous  la  garde  d’un  foldat  qui  ne  le 
quittoit  point ;  il  étoit  même  enchaîne  avec  lui 
par  le  corps  8c  la  main  droite  ,  enforte  qu’ils  ne 
pouvoient  marcher  qu’enfemble. 

Trois  jours  après  fon  arrivée ,  Paul  fait  prier 
les  principaux  des  Juifs  de  venir  le  voir  pour 
leur  protefter  de  fon  innocence  ,  en  leur  ex- 
pofant  la  caufe  de  fon  appel.  L’ayant  entendu  , 
ils  faillirent  n’avoir  rien  appris  ni  de  vive  voix, 
ni  par  lettres ,  qui  fût  à  fon  défavantage.  Afais 
ils  témoignent  être  curieux  de  lavoir  de  lui- 
même  le  fonds  de  fes  fentimens  ,  &  ayant  pris 
jour  pour  cela ,  ils  reviennent  en  plus  grand 
!  nombre.  Paul  dans  un  difcours  qu’il  f  t  du  ma¬ 

tin  au  foir ,  ieur  expliqua  la  doét rine  de  l’Evan¬ 
gile  ,  8c  en  perfuada  plufieurs.  Les  autres  per- 
liftant  dans  leur  endurcilTeineni ,  l’Apôtre  pour 
les  piquer  de  jaloulie ,  leur  déclare  qu’il  va  fe 
tourner  du  côté  des  Gentils,  qui  recevront,  dit-il, 
la  parole  du  Salut  que  vous  rejettez.  Là-delTus  ils 
fe  retirent  en  difputant  vivement  entre  eux. 

Le  féjour  de  S.  Paul  à  Rome  fut  de  deux  ans. 

!  Ce  tems  fut  employé  à  prêcher  l’Evangile  à  tous 

ceux  qui  fe  rendoient  auprès  de  lui ,  fans  que 
perfonne  y  mît  empêchement.  Les  Juifs  ,  mal- 
'  gré  la  haine  qu’ils  lui  portoient,  avoient  trop 

peu  de  crédit  en  cette  ville  pour  être  en  état  de 
.  traverfer  fa  prédication.  Il  avoit  pour  co-opéra- 
teurs  S.  Luc  qui  ne  l’avoit  point  quitté  dans  fon 
voyage ,  Timothée ,  Ariftarque  &  quelques  au¬ 
tres  de  fes  Difciples. 

Les  Philippens  ayant  appris  qu’il  étoit  captif 
à  Rome ,  fe  haterent  de  lui  envoyer  Epaphrodite 
leur  Evêque  avec  des  préfens ,  pour  Tallifter  dans 
fes  befoins.  Une  maladie  grave  retint  à  Rome 
ce  député  plus  long-tems  qu’il  ne  s’y  étoit  atten¬ 
du.  Dès  qu’il  eut  commencé  à  fe  rétablir,  S.  Paul 
le  renvoya  promptement,  afin  de  mettre  fin  aux 
inquiétudes  que  fon  état  avoit  caufées  à  fes  ouail- 
|  les.  C’eft  ce  qu’il  témoigne  dans  la  lettre  dent  il 

le  chargea  pour  cette  Eglife ,  lettre  où ,  après 
les  avoir  allurés  de  la  tendrelfe  de  fon  affeétion  , 
&  les  avoir  remerciés  de  la  part  qu’ils  avoient 
prife  à  fes  liens ,  il  les  exhorte  à  la  concorde  ,  8c 
les  prémunit  contre  les  faux  Apôtres  qui  leur 
:  prêchoient  les  obfervances  de  la  loi ,  comme 

néceffaires  au  falut.  A  la  tête  de  cette  Epître  il 
joint  à  fon  nom  celui  de  Timothée  ,  qu’il  pro¬ 
met  de  leur  envoyer  dès  que  fes  affaires  le  per¬ 
mettront. 

Vers  ce  même  tems  Onéfime  ,  efclave  de 
Phiiemon  ,  Citoyen  diftingué  de  la  ville  de  Co- 
loffe  en  Phrygie  ,  8c  Difciple  de  S.  Paul ,  ayant 

Vuig.  pris  la  fuite  après  avoir  volé  fon  Maître  ,  vint 
à  Rome;  il  y  vit  l’Apôtre  qui,  l’ayant  fait  ren¬ 
trer  en  lui-même  ,  l’inffruifit ,  le  baptifa  8c  le 
renvoya  enfuite  à  Philémon  avec  un  Lettre  très 
pathétique  8c  très  ingénieufe ,  pour  l’engager  à 
recevoir  en  grâce  ce  ferviteur  que  le  Baptême 
avoit  rendu  fon  frere.  Tychique  accompagna 
Onéfime  à  fon  retour.  Par  la  même  occalion 

S.  Paul  écrivit  aux  Colollîens ,  dont  l’Evêque 
Epaphras ,  qui  les  avoit  convertis ,  étoit  venu 
le  trouver  à  Rome  ,  pour  lui  rendre  compte  de 
l’état  de  cette  Eglife  naiffante.  D’après  le  récit 
qu’Epaphras  lui  rit ,  il  étoit  à  craindre  que  les 
Colollîens  ne  fe  laiftàffent  corrompre  par.  les 
difcours  captieux  de  certains  fédu<ffeurs,du  genre 
de  ceux  qui  s’étoient  gliffés  parmi  les  Philip- 
piens.  f  outes  leurs  infinuations  tendoientà  leur 
infpirer  le  Judaifme  ,  en  les  obligeant  au  dif- 
cernement  des  viandes  8c  des  jours  ,  &  à  les 

62  détourner  de  la  foi  en  J.  C.  pour  les  attacher 
a  un  culte  fuperftitieux  envers  les  Anges.  Ce 
font  ces  illufions  que  l’Apôtre  s’applique  à  dif- 
fiper  dans  cette  lettre ,  où  il  développe  d’une 
maniéré  admirable  toute  l’économie  de  la  Re¬ 
ligion  Chrétienne.  Timothée  lui  fervit  de  Se¬ 
crétaire  pour  l’écrire  ;  8c  il  11’y  a  de  fa  main  , 
comme  il  l’attefte  lui-même ,  que  la  falutation 
qui  eft  à  la  fin. 

Tychique  de  fon- côté  fut  chargé  d’une  lettre 
de  l’Apôtre  à  l’Eglife  d’Ephèfe.  La  fublimité 
des  matières  qu’il  y  traite  dans  les  premiers 
chapitres  (2)  la  rend  obfcure  ;  la  Langue  Grec¬ 
que  ,  toute  riche  quelle  eft ,  ne  pouvant ,  dit  I 
S.  Auguftin  ,  fournir  à  fon  cœur  8c  à  l’étendue  f 
de  fes  penfées  des  exprefiions  affez  énergiques  1 
8c  affez  claires.  La  fuite  eft  plus  à  la  portée  de 
tous  les  efprits  :  elle  roule  fur  les  devoirs  pro¬ 
pres  à  chaque  état. 

6  3  Enfin  après  deux  ans  d’une  captivité  qui  le 

rendit  célébré  dans  tous  les  tribunaux  de  Rome, 
qui  enhardit  plufieurs  de  fes  Difciples  à  prêcher 
plus  hautement  la  foi ,  8c  lui  fit  des  prefélytes  I 
jufques  dans  la  Cour  de  Néron ,  S.  Paul  fut  re-  I 
mis  en  liberté ,  fans  qu’on  fâche ,  dit  M.  de  I 
Tillemont ,  comment  cela  arriva.  Alors  il  en-  1 
treprit  de  nouveaux  voyages  pour  faire  de  nou-  i 
velles  conquêtes  à  J.  C.  Mais  avant  de  quitter 
l’Italie ,  il  écrivit  fa  lettre  aux  Hébreux ,  que 
Timothée,  partant  pour  la  Paleftine,  fut  chargé 
de  leur  remettre.  Telle  étoit  la  prévention  des 
Juifs  mêmes  convertis  contre  S.  Paul,  que  tout  | 
ce  qui  venoit  de  lui  leur  étoit  fufpeét.  C’eft  la  I 
raifon  pourquoi  il  n’a  pas  mis  fon  nom  à  la  tête  S 
de  fa  lettre  ;  ce  qui  a  porté  quelques  Anciens  à  t 
douter  quelle  fût  de  lui.  Mais  S.  Jérôme  at- 
tefte  que  de  fon  tems  les  Eglifes  d’Orient  s’ac- 
cordoient  à  la  regarder  comme  fon  ouvrage. 
Aujourd’hui  il  11’y  a  plus  de  doute  à  cet  égard. 
Elle  fut  écrite  en  Hébreu  vulgaire  ou  en  Syria¬ 
que  ,  telle  ,  à  ce  que  l’on  croit ,  quelle  fe  voit 
dans  nos  Bibles  Polyglottes.  Le  but  de  l’Apôtre 

(  i  )  C’eft  aujourd’hui  Céfarillo,  petit  lieu  dans  la  campagne 
de  Rome ,  fur  la  voie  Appienne,  entre  le  43e  &  le  44c  milliaire 
de  Rome ,  où  l’on  voit  encore  les  veftiges  d’une  ville  détruite  5 
fur  quoi  il  eft  à  propos  de  confulter  le  Vêtus  Latium  du  Car¬ 
dinal  Marcellin  Corradin  (  T.  II ,  1.  II,  p.  z.  ) 

(  z  )  Dans  les  écrits  des  Anciens  il  n’y  avoit  originairement 
|  aucune  divifion  ni  de  chapitres ,  ni  de  paragraphes,  ni  d’articles. 

pas  même  de  réparation  de  mots,  excepté  un  point  ou  quel¬ 
que  autre  ligne  équivalent  qu’on  mettoit  entre  les  divers  mem-  ) 
bres  de  la  même  période.  C’c.ft  S.  Jérôme  qui  introduit  la  fti-  f 
chometrie  ou  diftindion  par  verfets  dans  les  manuferits  de  t 
l’Ecriture  Sainte,  pour  en  faciliter  l’intelligence  aux  (impies  I-ide-  f 
les.  Mais  pour  la  diftindion  de  chaque  mot,  elle  ne  fut  bien  ü 
établie  qu’au  IX  '  figcle.  j 
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eft  d’y  prouver  que  la  vraie  juftice  ne  vient  point 

de  la  loi ,  mais  de  la  foi  qui  nous  eft  donnée 
par  Jefus-Chrift  &  par  fon  Efprit.  Et  pour  éta¬ 
blir  cette  vérité,  il  releve  i°  la  grandeur  de 
Jefus-Chrift,  fils  de  Dieu,  qui  l’a  fait  alfeoir 
à  fa  droite  au-deftiis  de  Moïfe  qui  n’eft  que 
fon  ferviteur ,  au-deftus  des  Anges  qui  ne  font 
que  les  exécuteurs  de  fes  ordres  ;  z  l’excellence 
du  Sacerdoce  de  J.  C.  dont  celui  d’Aaron  n’étoit 
que  la  figure ,  &  de  fon  facrifice  par  leque 
tous  ceux  de  la  loi  ont  été  abolis  comme  inutiles 
&  fans  effet.  A  la  fin  de  cette  Epître  S.  Pau 
promet  aux  Hébreux  d’aller  les  vinter ,  pourvu 
que  Timothée  ne  tarde  pas  à  revenir. 

Le  retour  du  meftager  fut  prompt,  8c  l’A¬ 
pôtre  tint  parole.  Mais  fur  fa  route  il  fit  diverfes 
ftations  allez  longues ,  foit  pour  fonder  de  nou¬ 
velles  Eglifes,  foit  pour  confirmer  dans  la  foi 
celles  qu’il  avoit  déjà  établies.  Il  refta  peu  de 
temps  en  Judée,  8c  s’étant  rembarqué  pour  l’Oc¬ 
cident,  il  alla  defcendre  à  Ephèfe  (x),  où  il  lailla 
Timothée  qui  l’avoit  accompagné ,  lui  donnant 
le  foin  de  l’Afie.  On  croit  qu’il  fut  enfuite  à 
Coloftes ,  comme  il  l’avoit  promis  à  Philémon. 
Ce  qui  eft  plus  certain ,  c’eft  qu’il  palfa  d’Afie 
en  Macédoine ,  où  fans  doute  il  ne  manqua  pas 
d’acquitter  la  promeffe  qu’il  avoit  faite  aux  Phi- 
lippiens  de  les  aller  voir.  M.  de  Tillemont  penfe 
que  ce  fut  de  Macédoine  qu’il  écrivit  à  Timo¬ 
thée  fa  première  lettre  ,  dont  le  principal  objet 
eft  de  lui  tracer  les  devoirs  d’un  Evêque.  Celle 
qu’il  écrivit  vers  le  même  terns  à  Tite,  qu’il 
avoit  fait  dans  ce  voyage  Evêque  de  Crete  ou 
de  Candie ,  roule  à-peu-près  furie  même  fujet. 
L  Apôtre  lui  mande  de  venir  le  trouver  à  Nico- 
poli  où  il  étoit  près  de  fe  rendre ,  8c  où  il  avoit 
réfolu  de  palier  l’hiver. 

Le  printems  arrivé ,  S.  Paul  reprit  la  route 
de  l’Ahe ,  comme  il  l’avoit  fait  efperer  à  Timo¬ 
thée.  En  paffant  à  Troade  il  logea  chez  Carpe 
fon  Difciple ,  où  il  lailla  un  de  ces  habits  de 
campagne ,  que  les  Anciens  nommoient  Ptnula 
(  c  etoit  une  efpece  de  manteau  pour  la  pluie  ) , 
avec  des  livres  (  fes  Epîtres,  fuivant  S.  Chryfof- 
tome  )  8c  des  membranes ,  (2)  qui  pouvoient 
être  les  volumes  de  l’Ecriture-Sainte.  (  II.  77- 
moth.  I.  4.  )  Timorhee  le  revit  à  Ephèfe  avec 
une  joie  qui  eft  atteftée  par  les  larmes  qu’il  ré¬ 
pandit  en  le  voyant  partir.  (  Ibid.  IV.  20.  )  Après 
l’avoir  quitté,  l’ Apôtre  alla  à  Milet,  8c  y  laiffa 
Trophime  malade.  (  Ibid.  II.  2.  )  Dieu  lui  avoit 
révélé ,  fuivant  S.  Athanafe  8c  d’autres  Peres , 
qu’il  devoit  fouftrir  le  martyre  à  Rome.  Impa¬ 
tient  de  recevoir  l’effet  de  cette  prédi&ion  ,  il 
retourna  à  Rome,  dès  qu’il  eut  terminé  les  affai- 
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,:g.  res  qui  l’avoient  rappellé  en  Afie.  A  fon  arrivée 
il  y  trouva  S.  Pierre  avec  lequel  il  partagea , 
mais  fans  préjudice  de  la  primauté  de  celui-ci 
le  gouvernement  de  l’Eglife  Romaine.  Même 
zélé  dans  l’un  8c  dans  l’autre  pour  la  converfïon 
des  Juifs  8c  des  Gentils.  Pierre  s’attachoit  plus 
particulièrement  aux  premiers,  parce  qu’ils 
étoient  l’objet  principal  de  fon  miniftere.  Paul 
fàifoit  plus  de  progrès  parmi  les  féconds,  dont  il 
étoit  l’Àpôtte  par  fa  deftination.  La  persécution 
cependant  étoit  ouverte  à  Rome  contre  les  Chré¬ 
tiens,  depuis  que  Néron  leur  avoit  imputé  ca- 
lomnieufement  l’incendie  de  cette  capitale  de 
l’Univers.  Les  deux  Chefs  du  Chriftianifme  ne 
manquèrent  pas  de  lui  être  déférés.  S.  Paul  fut 
arrêté  8c  mis  en  prifon.  Ayant  été  enfuite  ap- 
pellé  pour  comparoîcre  devant  ce  Prince  ,  il  fut 
abandonné  de  tout  le  monde  dans  cetre  impor¬ 
tante  occafion  ;  mais  il  fut  aflifté  du  Seigneur 
qui  lui  donna  des  forces  8c  du  courage,  afin  qu’il 
pût  accomplir  ce  qui  lui  reftoic  encore  de  fon 
miniftere  à  remplir.  C’eft  ce  qu’il  mande  dans 
fa  deuxieme  Epître  à  Timothée.  (IV.  1 6.  )  On 
y  voit  qu’ayant  échappé  pour  cette  fois  à  la  mort, 
il  refta  chargé  de  chaînes.  Mais  lasparole  du  Sei¬ 
gneur  refta  libre  dans  fa  bouche,  &  il  acheva  dans 
fa  prifon  la  converfion  d’une  concubine  de  Néron 
la  plus  chérie ,  8c  celle  de  fon  échanfon ,  qu’il 
avoit  commencées ,  lorfqu’il;étoit  en  liberté.  Le 
tyran,  furieux  de  fe  voir  enlever  ces  deux  com¬ 
plices  de  fes  débauches ,  8c  apprenant  que  Pierre 
etoit  collègue  de  Paul ,  condamne  les  deux  Apô¬ 
tres  à  la  mort.  Ils  furent  exécutés  le  même  jour 
29  Juin ,  mais  non  par  le  même  fupplice.  Paul 
comme  citoyen  Romain  eût  la  tête  tranchée ,  au 
lieu  nomme  les  Eaux  Salviennes.  Une  Dame 
Romaine  nommée  Lucie  le  fit  inhumer  dans  fa 
terre  fur  le  chemin  d’Oftie.  Le  fupplice  de 
Pierre  fut  celui  de  la  Croix,  qu’il  fubit  dans 
le  quartier  des  Juifs  au  haut  du  Mont  Janicule, 
mais  la  tête  en  bas ,  comme  il  l’avoit  de¬ 
mandé.  Reprenons  l’hiftoire  des  Juifs. 

La  Judee  étoit  alors  dans  la  plus  grande  agi¬ 
tation.  Fejius ,  Gouverneur  ou  Préfet  de  cette 
Province ,  étant  mort  en  l’an  6 1  de  J.  C.  (  f  de 
de  Néron,  )  eut  pour  fucceflfeur  Albin.  Mais 
tandis  qu  il  eft  en  route  pour  Ion  Gouverne¬ 
ment  ,  le  Grand-Prêtre  Ananus ,  Pharifien  des 
plus  féroces  ,  fuivant  Jofephe  (  8c  non  pas  Sad- 
ducéen  ,  comme  le  dit  un  moderne  )  ayant  af- 
femble  le  Sanhédrin ,  y  fit  condamner  à  mort 
1  Apôtre  S.  Jacques  Evêque  de  Jérufalem,  avec 
quelques  autres  Chrétiens.  Albin  écrivit  d’A- 
lexandiie ,  ou  il  apprit  ce  procédé  irrégulier, 
une  lettre  menaçante  au  Pontife.  Le  Roi  Agrip- 


(1)  L’Apôtre  néanmoins,  fept  ans  auparavant ,  avoit  annoncé 

aux  Ephélîens ,  en  leur  parlant ,  qu'ils  ne  le  reverroient  plus.  Il 
e  croyoit  alors  ainfi,  fur  ce  qu’il  favoit  que  les  chaînes  l’atten- 
doient  à  Jérufalem ,  où  il  alloit. 

(1  )  Anciennement  on  écrivoitfur  quatre  fortes  de  matières, 
[°  fur  des  tablettes  enduites  de  cire  avec  un  ftylet  pointu  d’un 
bout  pour  graver  les  lettres ,  &  applati  de  l’autre  pour  les  effa¬ 
cer  quand  on  le  jugerait  à  propos  ;  1“  fur  du  papier  d'Evypte, 
dit  en  latin  papyrus ,  efpece  de  rofeau  qui  croît  dans  le  Nifi  dont 
on  detachoit  les  diverfes  tuniques  pour  en  compofer,  en  les  col¬ 
lant  deux  a  deux ,  l’une  contre  l’autre ,  en  fens  contraire,  diffé¬ 
rentes  feuilles  larges  quelquefois  de  deux  pieds  ;  3  °  fur  des  écor- 
ces  d  arbres,  principalement  du  hêtre  &  du  tilleul ,  non  pas  les 
ecorces  extérieures,  mais  les  intérieures,  préparées  à  peu  près 


comme  celles  du  papier  d’Egypte  ;  4”  fur  des  peaux  d’animaux 
palleesj  c  elt  ce  qu’on  nomme  parchemin,  Pergamenum ,  dont 
on  rapporte  1  invention  a  Eumene,  Roi  de  Pergame.  Sur  ces 
trois  dernieres  fortes  de  matières  on  écrivoit ,  comme  font  en¬ 
core  aujourd’hui  les  Orientaux,  avec  un  rofeau  trempé  dans  une 
encre  a  peu  près  femblable  à  la  nôtre. 

Le  papier  de  chiffes  dont  nous  nous  fervons  aujourd’hui,  ne 
remonte  pas  au-delà  du  1 3 e  fiecle.  Les  Chinois  cependant  font 
en  pollelTion ,  dès  la  plus  haute  antiquité,  de  leur  papier  de  foie 
fur  lequel  ils  écrivent  avec  un  pinceau ,  &  dont  l’extrême  finefle 
ne  permet  pas  d’écrire  fur  les  deux  côtés.  Les  Grecs  ont  eu  auffi 
des  le  IX  fiecle  au  moins ,  leur  papier  de  coton,  qui  a  fervi  de 
modèle  a  notre  papier  de  chiffes. 


DU  NOUVEAU  TESTAMENT. 


“fg  pa  craignant  les  fuites  de  cette  affaire ,  fe  hâte 
de  dépofer  Ananus ,  avant  l’arrivée  d’Albin ,  8c 
de  mettre  à  fa  place  Jefus  fis  de  Damnée. 

62.  Le  nouveau  Préfet  donna  fes  premiers  foins 
à  détruire  les  bandits,  dont  le  nombre  8c  la  har- 
dieffe  croiffoient  de  jour  en  jour.  Mais  il  n’y 
.  réufiit  pas.  Son  avarice  en  fut  en  partie  la  caufe  , 
parce  qu’il  relâcha  pour  de  l’argent  la  plupart  de 
ceux  qui  tombèrent  entre  fes  mains.  Le  Grand- 
Prêtre  Jéfus  fils  de  Damnée  ,  dépofé  par  Agrip¬ 
pa  quelques  mois  après  fon  inftallation,  en  prit 
une  partie  â  fa  folde,  pour  faire  la  guerre  à  Jefus 
fils  de  Gamaliel  qu’on  lui  avoir  fubftitué.  »  Il 
»  femble ,  dit  M.  de  Tillemont ,  qu’Ananus 
»  eut  aulli  fa  faétion  à  part ,  8c  la  plus  puif- 
»>  faute  de  toutes ,  parce  qu’il  étoit  le  plus  ri- 
»  che  >».  Agrippa  vers  le  même  tems  établit  une 
nouveauté  qui  déplut  fort  au  plus  grand  nom¬ 
bre  de  la  nation.  Jufqu’alors  les  Lévites,  con¬ 
formément  à  la  loi  de  Moife  ,  n’avoient  point 
d’habit  qui  les  diftinguât  des  Laïques.  Ce  Prince 
en  fa  qualité  de  Surintendant  du  Temple,  leur 
accorda  la  robe  de  lin  8c  d’autres  privilèges  par¬ 
ticuliers  aux  Prêtres.  La  querelle  entre  ceux-ci 
8c  les  Pontifes  duroit  toujours  au  fujet  des  dix- 
mes,  dont  les  plus  forts  enlevoient  la  meilleure 
part.  Enfin  vers  le  milieu  de  cette  année  le  Tem¬ 
ple  ayant  été  achevé ,  dix-huit  mille  ouvriers 
employés  à  cet  édifice  fe  trouvèrent  fans  occu¬ 
pation.  Agrippa  propofa  de  les  employer  à  pa¬ 
ver  la  ville  en  pierres  blanches.  Mais  fi  l’entre- 
prife  fut  commencée ,  elle  fut  bientôt  interrom¬ 
pue  ,  &  le  nombre  des  bandits  s’accrut  de  cette 
roule  d’ouvriers  réduits  à  l’oifiveté. 

Cette  même  année  61,  quatre  ans,  dit  Jo- 
fephe,  avant  la  guerre  (  dont  nous  allons  parler) 

,  fept  ans  avant  le  fiége  de  Jémfalem ,  un  payfan 
nommé  Jefus  fils  d’Ananus  étant  venu  à  la  Fête 
des  Tabernacles ,  commença  tout  d’un  coup  à 
crier  :  malheur  au  Temple ,  malheur  au  Temple  , 
voix  du  côté  d' Orient  :  voix  du  côté  des  quatre 
vents:  voix  contre  Jérufalem  &  contre  le  Temple: 
voix  contre  tout  le  peuple.  Il  couroit  nuit  8c  jour 
par  les  rues  de  la  ville,  qu’il  rempliffoit  de  ces 
cris  funeftes.  Il  continua  ainfi  jufqu’au  tems  du 
fiége,  fans  sfoffenfer  des  mauvais  traitemens 
qu’on  lui  faifoit  pouf  lui  impofer  filence ,  ni  re¬ 
mercier  ceux  qui  lui  fournifloient  de  la  nour¬ 
riture.  Jofephe  dit  que  le  Préfet  Albin  l’ayant 
fait  arrêter ,  le  fit  déchirer  àjcoups  de  fouet,  fans 
qu’il  proférât  d’autre  parole  que  celles  qu’on 
vient  de  rapporter ,  &  qu’enfuite  il  le  renvoya 
comme  un  fou.  Enfin  voyant  la  ville  alîîégée ,  il 
fe  mit  à  Crier  d’une  voix  plus  haute  en  faifant 
le  tour  de  la  ville  :  Malheur  3  malheur  fur  la 
ville  :  malheur  fur  le  Temple  :  malheur  fur  le 
peuple  :  malheur  aufjî  fur  moi ,  8c  dans  ce  mo¬ 
ment  une  pierre  lancée  par  une  machine  l’éten¬ 
dit  mort  par  terre. 

Il  y  avoit  déjà  trois  ans  qu’il  faifoit  ces  lamen¬ 
tations  ,  lorfqu’on  vit ,  l’an  6  5  ,  divers  prodiges 
qui  paroiffôient  être  faits  pour  les  confirmer.  A 
la  Fête  de  Pâque  ,  qui  tomboit  cette  année  le  8 
Avril ,  le  Temple  fur  les  trois  heures  après  mi-  [ 

(  1  )  Le  talent  Hébraïque  étoit  compofé  de  trois  mille  ficles 
valant  chacun  trente  fols,  &  faifoit  la  fomme  de  quatre  mille 
cinq  cens  livres,  fuivant  le  taux  du  marc  d’argent  fous  les  dcr- 
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vuîg.  nuit  trouva  durant  une  demi-heure  éclairé 
comme  en  plein  jour;  ce  que  les  plus  judicieux 
prirent  pour  une  marque  du  feu  qui  le  confir¬ 
ma  peu  d’années  après.  En  la  même  Fête  une 
porte  d’airain  qui  fermoit  le  Temple  intérieur , 
fi  pefante  que  vingt  hommes  avoient  peine  à  la 
fermer,  fe  trouva  ouverte  d’elle-même  à  mi¬ 
nuit  ;  elle  annonçoit  par-là  que  Dieu  ouvroit  ce 
Temple  aux  ennemis.  Le  21  du  mois  fuivant, 
vers  le  coucher  du  foleil ,  on  vit  en  l’air  dans 
tout  le  pays  des  chariots  &  des  bataillons  d’hom¬ 
mes  ,  traverfer  les  nues  8c  fe  répandre  autour 
des  villes  comme  pour  les  affiéger.  Ce  prodige 
ainfi  que  les  précédens  raconté  par  Jofephe  (  de 
Bello  Jud.  L.  VI.  c.  3  1 .  )  n’a  pas  été  oublié  par 
Tacite  (  Hif.  L.  V.  c.  13.)  A  la  Fête  fuivante 
de  la  Pentecôte ,  les  Prêtres  étant  entrés  de  nuit 
dans  le  Temple ,  entendirent  d’abord  comme  un 
bruit  de  perfonnes  qui  fe  remuoient ,  8c  enfuite 

64  une  voix  quidifoit  :  Sortons  d’ici.  (Jof.  Ibid.) 

Albin  apres  avoir  adminiftré  la  Judée  environ 
deux^ans ,  fut  remplace  par  Geffus  Florus ,  dont 
les  crimes  firent  oublier  ceux  de  fon  prédécef- 
feur.  Il  fe  comporta ,  dit  Jofephe,  non  comme 
un  Magiftrat  commis  pour  gouverner  un  peu¬ 
ple  ,  mais  comme  un  bourreau  chargé  d’exécu¬ 
ter  des  criminels ,  (  8c  c’eft  ce  qu’il  étoit  dans 
l’ordre  de  la  juftice  divine.  )  Les  voleurs  n’eu¬ 
rent  pas  de  peine  à  s’accommoder  avec  lui; 
ils  obtinrent  la  permiflion  de  tout  piller  en  lui 
faifant  part  du  butin;  ce  qui  contraignit  un 
grand  nombre  de  perfonnes  à  quitter  le  pays 
pour  aller  s’établir  ailleurs ,  8c  rendit  delerts 

66  plufieurs  cantons  de  la  Judée. 

Tant  de  maux  effuyés  pendant  le  cours  de 
deux  ans  lafTerent  enfin  la  patience  des  Juifs. 
Cejlius  Gallus ,  Gouverneur  de  Syrie  ,  étant 
venu  1  an  66  de  J.  C.  vers  la  Fête  des  Azy¬ 
mes  à  Jérufalem,  les  Juifs  prirent  occafion  de 
fon  arrivée  pour  lui  faire  des  plaintes  de  leur 
Préfet.  Gallus  promit  que  Florus  changerait 
de  conduite.  Mais  celui-ci  ne  tint  compte  de 
cette  promeffe  ;  8c  dans  un  voyage  de  Céfarée 
où  il  accompagna  Gallus ,  il  réuffit  à  le  trom¬ 
per  par  fes  menfonges.  Alors  libre  de  crainte  , 
il  ne  fongea  qu’à  tourmenter  de  plus  en  plus 
les  Juifs ,  pour  les  obliger  à  fe  révolter.  C’etoit 
le  moyen  qui  lui  paroifloit  le  plus  sûr  pour  fe 
mettre  à  couvert  de  leurs  accufations  ;  8c  ce 
moyen  à  la  fin  lui  réullit. 

Après  avoir  mis  aux  prifes  par  un  déni  de 
Juftice  qu’il  leur  fit,  les  Juifs  établis  à  Céfa- 
ree,  avec  les  Syriens  de  la  même  ville,  il  envoya 
prendre  à  Jérufalem  17  talens  (1)  d’argent  dans 
le  Temple.  Cette  efpece  de  facrilége  caufa  une 
émeute  parmi  le  peuple  qui  le  chargea  de  ma¬ 
lédictions.  Les  plus  fages  néanmoins  renfermè¬ 
rent  leur  mécontentement  dans  le  filence  ,  & 
vinrent  à  bout  par  leurs  remontrances  d’empê¬ 
cher  une  fédition.  Peu  de  tems  après ,  les  Jé- 
rofolymitains ,  apprenant  que  Florus  vient  dans 
leur  ville ,  vont  au-devant  de  lui  pour  lui  faire 
honneur.  Mais  cinquante  Cavaliers  qui  le  pré- 
cédoient,  les  obligent  à  fe  retirer.  Le  îende- 


nieres  années  de  Louis  XIV.  Ce  taux  a  prefquc  doublé  fous  le 
reene  de  Louis  XV. 
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main  de  fon  arrivée ,  étant  monté  fur  fon  T  ri 

bunal,  il  l'omme  les  principaux  Citoyens  de  lui 
livrer  ceux  qui  l’ont  outragé.  On  le  fupplie 
d  oublier  cet  écart  d’une  populace  imprudente. 
Loin  de  fe  rendre  à  cette  priere  ,  il  ordonne  à 
fes  Soldats  d’aller  piller  le  haut  marché,  &  de 
faire  main-baffe  fur  tout  ce  qu’ils  y  rencontre¬ 
ront.  Trois  mille  fix  cens  perfonnes,  de  tout  âge 
&  des  deux  fexes  ,  furent  maffacrées  dans  cette 
journée  qui  fut  le  1 6  Mai  de  la  deuxieme  an¬ 
née  du  Gouvernement  de  Fiorus ,  la  douzième 
de  l’Empire  de  Néron ,  &  la  dix-feptieme  du 
régné  d’Agrippa  ;  ce  qui  revient  à  l’an  66  de 
notre  Ere  vulgaire. 

Fiorus ,  un  ou  deux  jours  après ,  ayant  excité 
un  nouveau  tumulte  ,  veut  en  profiter  pouf  pil¬ 
ler  l’argent  qui  étoit  dans  le  Temple.  Mais  les 
Juifs  ,  étant  montés  fur  les  toits  des  maifons, 
l’arrêtent  à  coups  de  traits ,  &  coupent  la  o-alerie 
qui  joignoit  le  Temple' à  la  Tour  Antoma  ;  ce 
qui  obligea  Fiorus  de  renoncer  à  fon  delfein. 

Il  part ,  laiflant  a  craindre  qu’il  ne  revienne 
eu  forces.  Le  Roi  Agrippa ,  qui  fe  troflvoit  pour 
lors  a  Jerufalem ,  travaille  à  procurer  quelque 
fatisfaéHon  au  Préfet.  Ayant  harangué  le  peuple, 
il  l’engage  à  relever  la  galerie  qu’il  avoir  dé¬ 
truite ,  8c  à  fournir,  promptement  ce  qui  ref- 
toit  dû  aux  Romains.  Mais  il  le  fouleve  dans 
une  nouvelle  affemblée ,  en  l’exhortant  à  de¬ 
meurer  fournis  à  Fiorus  jufqu  a  ce  que  l’Empe¬ 
reur  lui  ait  donné  un  fuccelfeur.  On  lui  jette 
des  pieires  j  8c  oblige  de  fe  cacher,  il  retourne 
dans  fes  Etats.  Son  départ  fut  le  lignai  d’une 
révolte  des  Juifs  contre  les  Romains.  Les  Ban- 
dits ,  que  la  prefence  avoir  intimidés ,  s’étant 
introduits  furtivement  dans  le  Château  de  Maf- 
fada  près  des  bords  du  Lac  Afphaltide,  s’y  établi¬ 
rent  après  avoir  égorgé  la  garnifon  que  les  Ro¬ 
mains  y  a  voient  mife.  Vers  le  même  tems  à  Jé- 
rufalem,  Eleazar ,  fis  du  Grand  Prêtre  Ananus, 
jeune  homme  hardi  ,  8c  alors  Capitaine  du 
Temple ,  perfuada  aux  Sacrificateurs  de  ne  plus 
recevoir  de  vidâmes  que  des  Juifs,  8c  de  n’en 
plus  offrir  pour  l’Empereur  ni  pour  les  Ro¬ 
mains,  comme  ils  avoient  accoutumé.  Les  Prin¬ 
cipaux  de  la  ville ,  voyant  les  conféquenies  de 
cet  attentat ,  en  avertirent  par  leurs  députés  le 
Préfet  qui  fe  tenoit  à  Céfaree ,  &  le  Roi  Agrip¬ 
pa  ,  les  priant  1  un  &  1  autre  d’envoyer  promp¬ 
tement  des  troupes  pour  arrêter  la  fédition  dans 
la  naiffiance.  Fiorus ,  dont  le  défordre  affuroit 
1  impunité 5  ne  tint  compte  de  cet  avis.  Aprippa 
ht  partir  pour  Jerufiilem  trois  mille  chevaux  qui, 
fiavorifés  parles  plus  diftingués  8c  les  plus  fageJ 
des  Citoyens ,  le  rendirent  maîtres  de  la  ville 
haute  contre  Eleazar  8c  fa  fiiétion,  qui  tenoient 
le  Tempie  8c  la  Ville  balle.  Il  y  eut  alors  entre 
les  deux  partis  un  combat  fanglanr  qui  dura  fept 
jours,  &  ou  la  perte  fut  à  peu  près  égale  de  part  de 
d  autre.  Mais  les  féditieux ,  ayant  été  renforcés 
par  les  Sicaires  ou  affiaiiins  ,  forcèrent  la  haute 
ville  le  i4c  Août,  brûlèrent  la  maifon  duPon- 

j  a  Ananus  ’  Pere  de  Ieur  chef ,  avec  le  palais 
d  Agrippa  &  de  Bérénice ,  &  étendirent  l’in¬ 
cendie  fur  le  tréfor  des  Archives.  Leur  delfein 
croît  d’anéantir  par  là  tous  les  ades  oui  con- 
tenoient  les  obligations  des  particuliers  ,  8c 
d  attirer  par  ce  moyen  à  leur  parti  les  gens 
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.  obérés.  Trois  jours  après ,  ils  emportèrent  la 

forterelfe  Amonïa  qu’ils  réduifirent  en  cendres- 
le  6  Septembre  fuivant ,  ayant  forcé  le  haut 
palais ,  ils  mirent  à  mort  le  Pontife  Ananus , 
&  vérifièrent  ainfi  la  prédidion  que  S.  Paul 
lui  avoit  faite  dans  le  Sanhédrin.  La  garnifon 
romaine  s’étoit  retirée  du  haut  palais  dans  trois 
tours  voifines.  Eléazar ,  le  Capitaine  du  Tem¬ 
ple  ,  l’ayant  fommée  de  fe  rendre ,  elle  ne  de¬ 
manda  que  la  vie  fauve  ,  qu’on  lui  promit  • 
mais  on  lui  manqua  de  parole. 

Le  même  jour  &  à  la  même  heure ,  vin^t 
mille  Juifs  périrent  à  Céfarée  dans  un  fôule- 
vement  des  Gentils  contre  eux,  excité,  ou  du 
moins  favonfe  par  Fiorus  ,'  qui  envoya  aux 
Galeres  ceux  qui  échappèrent  au  carnage.  La 
nation  Juive  fe  vengea  fur  plufieurs  villes  8c 
bourgades  des  Syriens ,  voifines  de  la  Judée. 
Ceux-ci  rendirent  la  pareille  aux  Juifs  ,  8c  en 
firent  une  horrible  boucherie  par-tout  où  ils 
furent  les  plus  forts.  Ainfi  chaque  ville  étoit 
divifée  comme  en  deux  armées,  &  toute  la 
Syrie  dans  une  confufion  horrible.  La  ville  d’A¬ 
lexandrie  fignala  dans  le  même  tems  fa  haine 
contre  les  Juifs,  dont  elle  attaqua  le  -quartier 
nommé  le  Delta,  quelle  inonda  de  leur  fang. 

Cejlius  Gcillus  ,  voyant  tous  les  Juifs  en  ar¬ 
mes,  crut  ne  pouvoir  plus  demeurer  en  repos.  Il 
part  d  Antioche  avec  la  douzième  légion ,  à  la¬ 
quelle  les  Rois  Antiochus  &  Agrippa  joignirent 
leurs  troupes ,  brûle  à  la  Fête  des  Tabernacles 
la  ville  de  Lidda  ;  8c  ,  s’étant  approché  de  Jé- 
rufalem  à  la  diftance  de  60  ftades ,  il  en  vient 
aux  mains  près  de  Bethoron  avec  les  Juifs  qui 
étoient  accourus  en  foule  à  fa  rencontre.  Le 
fuccès  du  combat  fut  incertain.  Mais  Gallus , 
ayant  reçu  de  nouvelles  forces  ,  '  repoulfa  les 
Juifs  dans  leurs  murs,  &  s’avança  jufqu’au  lieu 
dit  Scopas ,  diftant  de  fept  ftades  de  la  ville. 
Après  y  avoir  inutilement  attendu  trois  jours 
s’ils  viendroient  lui  faire  des  foumilîïons  ,  le 
cjuatrieme ,  qui  étoit  le  30  Oétobre  ,  il  fait 
irruption  dans  la  ville  ,  dont  il  occupe  la  partie 
balle  ,  8c  oblige  les  rebelles  à  fe  retirer  dans  la 
derniere  enceinte  auprès  du  Temple. 

Si  le  Général  Romain  eût  voulu  profiter  de 
cet  avantage ,  il  lui  etoit  facile ,  fuivant  Jo- 
fephe ,  de  forcer  les  rébelles  dans  leurs  derniers 
retranchemens  ,  8c  de>  mettre  par -là  fin  à  la 
guerre.  Mais  fes  Officiers,  corrompus  par  l’ar¬ 
gent  de  Fiorus  qui  vouloir  prolonger  la  guerre, 

1  arrêtèrent  •  près  d’emporter  le  Temple,  après 
iix  jours  d  allaut,  ils  lui  confeillerentdene  point 
aLer  plus  avant.  Il  celle  donc  les  attaques  fans 
avoit  elfuyé  le  moindre  échec ,  fort  de  la  ville , 

A  retourne  a  Scopas.  Cette  retraite  ayant  rendu 
le  courage  aux  J  uifs ,  ils  pourfuivent  l’armée 
romaine ,  dont  ils  enlevent  le  bagage ,  8c  fur- 
tout  les  machines  de  guerre ,  après  lui  avoir  tué 
près  de  cinq  mille  hommes  dans  les  défilés. 
Cette  adtion  eft  du  8  Novembre. 

Apres  cette  viéloire ,  tout  occupés  des  moyens 
de  foutemr  la  guerre,  les  Juifs  choififfient  les 
plus  braves  d  entre  eux  pour  commander  dans 
les  places  8c  dans  les  divers  cantons  de  la  Ju- 
dee.  Jofephe ,  fils  de  Gorion,  8c  le  Souverain 
sacrificateur  Ananus,  eurent  le  commandement 
dans  Jerufalem  3  Jofephe ,  l’Hiftorien  célébré 


DU  nouveau  testament. 


vEurfg  de  cette  guerre,  homme  de  tête,  de  l’Ordre  des 
Prêtres ,  fut  chargé  du  Gouvernement  des  deux 
Gaiilées;  &  Eléazar,  chef  de  ceux  qui  fe  nom¬ 
mèrent  les  Zélateurs,  eut  celui  de  l’iturée.  Cef- 
tius  Gallus  étant  mort  peu  de  tems  après ,  (  Tac. 
HiJî.'L.  v.  c.  i  o)  & Florus  ayant  été  tué,  (Jofeph. 
de  vita  fua )  Néron  envoie  d’Achaïe  où  il  étoit 
pour  lors,  Vefpafien  pour  remplacer  le  pre¬ 
mier.  Tite,  fils  de  V efpafien,  part  en  même  tems 
par  ordre  de  fon  pere  pour  lui  amener  d’Alexan¬ 
drie  en  Syrie  la  cinquième  8c  la  dixième  légion. 
Pendant  qu’elles  font  en  marche  pour  Antio¬ 
che ,  Vefpafien  ralfemble  en  diligence  autour 
de  cette  ville  toutes  les  troupes  de  ion  Gouver¬ 
nement  ,  8c  des  Royaumes  voilîns  fournis  aux 
Romains. 

Gy  Tite  arrive  pendant  l’hiver  avec  fes  légions 
à  Ptolémaïde  ou  fon  pere  étoit  venu  l’attendre. 
Vefpafien ,  fe  trouvant  alors  à  la  tête  de  Go 
mille  hommes ,  aflîége  le  4  Mai  Jotapate  où 
eommandoit  l’Hiftorien  Jofephe,  prend  la  place 
d’alïaut  au  bout  de  40  jours  ,  la  livre  aux  flam¬ 
mes  ,  8c  accorde  la  vie  au  Commandant  qu’il 
retient  néanmoins  prifonnier.  Tibériade  qu’il 
attaque  enfuite,  lui  ouvre  fes  portes  malgré  les 
féditieux ,  8c  obtient  grâce  de  l’incendie  par  les 
prières  du  Roi  Agrippa.  Tarichée,  qui  foutient 
un  liège,  eft  réduite  en  cendres.  Gamale  éprouve 
le  même  fort  le  2  3  Oétcbre  après  un  mois  de 
réfiftance.  Jean  de  Gifcale  défendoit  cependant 
la  ville  dont  il  portoit  le  furnom  ,  contre  Tite 
qui  lui  fait  promettre  la  vie  fauve ,  s’il  veut  fe 
rendre.  Il  feint  d’accepter  l’offre ,  8c  fe  fauve 
avec  les  liens  pendant  la  nuit  à  Jérufaletn.  Les 
Chrétiens  n’étoient  plus  dans  cette  ville.  Voyant 
approcher  fa  ruine  prédite  par  le  Sauveur  ,  ils 
s’en  étoient  retirés  3  &  les  mieux  avifés  d’entre 
les  principaux  Citoyens  les  avoient  imités.  Mais 
il  11’y  avoit  gueres  plus  de  sûreté  pour  eux  dans 
le  relie  de  la  Judée,  du  moins  en  deçà  du  Jour¬ 
dain.  Tout  y  étoit  plein  de  brigands  qui  pil- 
loient,  maflacroient  ceux  qui  parloient  de  fe 
rendre  aux  Romains ,  ou  qu’ils  accufoient  de  ce 
prétendu  crime.  Le  dépôt  de  leurs  rapines  étoit 
a  Jérufaîem,  dont  la  difcorde  avoit  fait  un  théâ¬ 
tre  d’horreur.  Les  Zélateurs ,  pourfuivis  par  le 
peuple  qu’ils  avoient  irrité  par  leurs  violences  , 
fe  réfugient  dans  le  Temple,  où  ils  fe  fortifient 
comme  dans  une  place  d’armes.  Bientôt  ils  s’y 
voient  aflïégés  par  Ananus ,  frere  du  Pontife 
de  ce  nom.  On  fe  préparait  à  leur  donner  l’af- 
faut;  mais  Jean  de  Gifcale  les  en  ayant  fait 
avertir ,  ils  font  venir  en  diligence  vingt  mille 
Iduméens ,  qu’ils  introduifent ,  par  une  iortie 
noélurne ,  d’abord  dans  la  ville ,  8c  enfuite  dans 
le  Temple.  Il  y  eut  à  cette  occafion  huit  mille 
hommes  de  tués  parmi  le  peuple.  Le  carnage 
continua  les  jours  fuivans  3  8c  l’on  fit  état  de 
douze  mille  Citoyens  les  plus  diftingués  ,  du 
nombre  defquels  fut  le  Capitaine  Ananus ,  que 
ce  défaftre  enveloppa.  Les  Iduméens  ,  recon- 
noiflent  alors  que  les  Zélateurs  les  ont  trom¬ 
pés  en  les  appellant  au  fecours  de  la  patrie  qu’ils 
défolent  eux-mêmes  3  ils  fe  retirent  après  avoir 
délivré  deux  mille  hommes,  que  ces  furieux  re- 
tenoient  dans  les  liens.  Mais  leur  retraite  ne 
ralentit  point  la  rage  de  ces  derniers.  Quoique 
divifés  entre  eux  ,  les  Zélateurs  fe  réunifloient 
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vuig.  pour  dépouiller  8c  maflacrer  le  peuple.  Vefpa- 
lien  lailloit  les  Juifs  ainfi  s’entredétruire,  ef- 
pérant  que  l’excès  de  leurs  maux  les  porterait 
à  rentrer  d’eux-mêmes  fous  l’obéiffance  des  Ro¬ 
mains  ,  ou  les  rendrait  plus  faciles  à  fubj liguer. 
Cependant ,  excité  par  les  Cris  de  plufieurs  Ci¬ 
toyens  ,  il  fe  détermina  enfin  à  faire  le  fiége 
de  Jérufaîem.  Mais  pour  ne  rien  laiffer  der¬ 
rière  foi  qui  pût  lui  donner  de  l’inquiétude  ,  il 
porta  fes  armes  dans  la  Pétrée,  qu’il  fournit 
toute  entière ,  à  l’exception  du  Château  de  Ma- 
cheron  3  après  quoi  il  mit  fon  armée  en  quar¬ 
tiers  d  hiver,  &  alla  prendre  le  lien  à  Céfarée. 

G 8  Au  printems  fuivant,  il  voulut  encore  s’af- 
furer  de  l’Idumée  3  l’ayant  réduite  par  la  force  , 
il  vint  dans  le  mois  de  Juin  à  Jéricho,  qu’il 
trouva  entièrement  vuide  d’habitans  3  enfin  il 
s’approche  de  Jérufaîem ,  autour  de  laquelle 
il  fait  élever  des  tours.  On  apprit  alors  en  Ju¬ 
dée  que  Néron  venoit  d'être  tué ,  8c  Galba 
mis  en  fa  place.  Vefpafien  à  cette  nouvelle  fuf- 
pend  le  liège  ,  8c  fait  partir  Tite  pour  aller 
faluer  de  fa  part  le  nouvel  Empereur ,  8c  pren¬ 
dre  fes  ordres  fur  les  affaires  de  la  Judée  :  elles 
fe  brouilloient  de  plus  en  plus.  Les  habitans  de 
Jérufaîem  ,  ne  pouvant  plus  tenir  contre  les  vio¬ 
lences  d’Eléazar  8c  de  fes  Zélateurs  retranchés 
dans  le  Temple,  firent  venir  Simon,  fils  de 
Gioras ,  qui  dévalloit  la  campagne  â  la  tête 
d’un  corps  de  Galiléens  ,  8c  l’introduifirent  dans 
la  ville  avec  fes  gens.  Il  y  eut  alors  trois  fac¬ 
tions  à  Jérufalem3  celle  d’Eléazar  dans  le  Tem¬ 
ple  3  celle  de  Jean  de  Gifcale  ,  dont  les  parti- 
fans  fe  paraient  aufli  du  nom  de  Zélateurs  3  & 
celle  de  Simon ,  également  ennemie  de  l’une  8c 
de  l’autre.  La  divilion  régnoit  même  parmi  ceux 
qui  occupoient  le  Temple  3  8c  ils  en  vinrent 
plufieurs  fois  aux  mains  jufques  dans  le  fanc- 
tuaire ,  qui  fut  fouillé  de  leur  fang  8c  jonché  de 
leurs  cadavres. 

Gç)  Tite  rapporta  d’Achaïe  (car  il  n’alla  pas  plus  loin) 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Galba,  &:  prefque  dans 
le  même  tems  l’armée  d’Egypte  proclama  Vefpa- 
fienEmpereurle  1  Juillet  dans  Alexandrie  Obli¬ 
gé  d  e  fe  rendre  à  Rome, il  laiffa  le  foin  de  la  guerre 
de  Judée  à  Tite,  avec  défenfe  de  faire  aucune 
grâce  aux  Juifs.  Mais  avant  de  partir  il  remit  en 
liberté  l’Hiflorien  Jofephe,  en  reconnoiiïance 
de  ce  qu’il  lui  avoit  prédit  qu’il  parviendrait  à 
l’Empire.  Tite  employa  le  refte  de  l’année  à 
faire  fes  préparatifs  pour  reprendre  le  fiege  de 

70  Jérufaîem.  S’étant  mis  en  campagne  dès  que  la 
faifon  le  permit,  il  alla  camper  avec  une  partie 
de  fes  troupes  à  Gabath-Saiil ,  e’eft-à-dire ,  fui¬ 
vant  l’interprétation  de  Jofephe  ,  la  vallée  des 
Epines ,  à  trente  ffcades  ou  environ  une  lieue  8c 
demie  de  Jérufaîem.  Delà  s’étant  avancé  avec 
fîx  cents  chevaux  pour  reconnoître  la  place  ,  il 
fe  vit  enveloppé  par  une  troupe  des  ennemis. 
Il  devoit  être  pris  ,  8c  n’échappa  de  leurs  mains 
que  par  un  extrême  bonheur. 

La  Fête  de  Pâque ,  quitomboit  cette  année  le 
14  Avril,  étant  proche,  une  infinité  de  Juifs  fe 
rendent  de  toute  part  à  Jérufaîem  pour  çette  So- 
lemnité.  Ce  fut  alors  que  Tite ,  par  l’ordre , 
non  du  deftin,  mais  de  la  fageffe  divine,  fit 
inveftir  la  ville,  afin  de  prendre  toute  la  nation 
comme  dans  un  filet.  Eléazar  crut  ne  pouvoir 


L  1 


Tome  1. 


134 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


fe  difpenfer  d’ouvrir  les  portes  du  Temple  à 
cette  multitude.  Mais  les  gens  de  Gifcale  s’é¬ 
tant  mêlés  parmi  la  foule,  firent  paroître  ,  dès 
.qu’ils  furent  entrés,  les  armes  qu’ils  avoient 
cachées  fous  leurs  habits,  <Se  fe  rendirent  maîtres 
de  l’intérieur  du  Temple.  Ils  y  vécurent  des 
oblations  8c  des  autres  chofes  confacrées  à  Dieu, 
comme  les  premiers ,  8c  avec  auliî  peu  de  cir- 
confpeétion  &.  de  ménagement,  fans  prendre 
foin  de  fe  purifier,  8c  jufqu’à  s’enivrer.  Bien¬ 
tôt  ils  eurent  confirmé  les  provifions  du  Tem¬ 
ple  ;  car  ils  étoient  au  nombre  de  huit  mille 
quatre  cents  :  8c  alors  ils  commencèrent  à  piller 
la  ville  pour  fubfifter. 

Tire  cependant  la  ferroit  de  fi  près ,  qu’ayant 
fait  une  breche  avec  fes  beliers,  il  y  entra  le  iS 
du  mois  Xantique,  ou  d’ Avril ,  8c  fe  trouva 
maître  de  toute  la  partie  Septentrionale  juf- 
qu’au  torrent  de  Cédron.  Mais  de  ce  côté-là 
Jérufalem  avoit  une  triple  enceinte.  Tite  avant 
d’aller  plus  avant ,  envoya  l’Hiftorien  Jofephe 
faire  des  propofitions  de  paix  aux  Juifs.  Elles 
furent  rejettées ,  &  quatre  jours  après  les  Ro¬ 
mains  ayant  forcé  la  fécondé  enceinte,  pénétrè¬ 
rent  dans  la  ville  neuve  jufqu’à  la  forterelîë 
Antonia.  Mais  prefqu’auffitôt  les  Juifs  les  con¬ 
traignirent  de  repaffer  le  mur  qu’ils  venoient  de 
prendre.  Il  fallut  quatre  jours  de  travaux  irn- 
menfes  8c  d’efforts  pour  regagner  le  terrein  per¬ 
du.  Nouvelle  députation  de  Jofephe  aux  afïïé- 
gés  pour  les  engager  à  fe  rendre.  Il  épuife  avec 
eux  fon  éloquence  ,  qui  n’étoit  pas  médiocre  , 
emploie  tour  à  tour  les  prières ,  les  menaces , 
les  promeffes  ;  rien  ne  peut  les  fléchir.  Cette 
opiniâtreté  n’étoit  à  la  vérité  le  crime  que  des 
Chefs  de  la  fédition ,  à  qui  l’énormité  de  leurs 
forfaits  ne  permettoit  pas  d’efpérer  de  pardon. 
Le  peuple  voyant  croître  de  jour  en  jour  fa  mi- 
fere  ,  déteftoit  ces  fcélérats ,  &  n’ofoit  leur  ré- 
fifter.  Plufieurs  néanmoins  s’étant  fouftraits  fur¬ 
tivement  à  leur  tyrannie ,  allèrent  avec  leurs 
familles  fe  remettre  à  la  difcrétion  du  Général 
Romain ,  qui  leur  permit  de  fe  retirer  où  ils 
voudraient.  Mais  Simon  8c  Jean  de  Gifcale 
s’étant  apperçus  de  leur  évafion  ,  firent  défenfe 
aux  portes  de  laiffer  fortir  perfonne.  Il  n’y  eut 
que  les  pauvres  qui  fe  hafarderent  d’aller  cher¬ 
cher  autour  de  la  ville  &:  dans  les  cavées  des 
herbes  pour  vivre  ,  laiffant  chez  eux  leurs  fem¬ 
mes  &c  leurs  enfans  pour  gages  de  leur  retour. 
Les  Romains  furprirent  un  grand  nombre  de 
ces  malheureux ,  que  Tite  fit  mettre  en  croix  à 
la  vue  des  afliégés  pour  les  intimider.  Les  plus 
aifés  dans  la  ville  fe  trouvèrent  eux-mêmes  ré¬ 
duits  a  la  condition  des  pauvres,  8c  manquoient 
également  de  fubfiftance.  On  fe  difputoit,  on 
s  arrachoit  réciproquement ,  fans  diftinétion  de 
parens  ou  d’amis ,  les  plus  vils  alimens.  Les  fé- 
ditieux  non  moins  affamés  que  les  autres ,  fe 
jettoient  dans  les  maifons ,  emportant  de  force 
ce  qu’ils  y  trouvoient  de  vivres ,  tuoient ,  égor¬ 
gement  ou  maltraitoient  ceux  qu’ils  foupçon- 
noient  avoir  trompé  leur  avidité.  Voici  un  trait 
qu  on  ne  peut  rapporter  fans  frémir.  Une 
femme  Juive  d’au  delà  du  Jourdain  ,  nommée 

,r'e  ’  mC?1C  venae  à  k  fête  avec  fon  enfant 
qu  elle  allaitoit.  Vaincue  par  la  faim,  elle  fe  dé¬ 
termina  dans  fon  défefpoir  à  le  tuer ,  8c  l’ayant 


fait  cuire  elle  en  mangea  la  moitié.  Les  Soldats 
attirés  par  l’odeur  de  la  viande  entrent  chez  elle, 
la  forcent  de  leur  montrer  ce  quelle  avoitapp  rêté. 
Mais  ayant  vu  la  moitié  d’un  enfant ,  ils  fe  reti¬ 
rent  faifis  d’horreur.  Ainfi  fut  accomplie  la  pré- 
diétion  de  J.  C.  aux  femmes  de  Jérufalem , 
qu’un  jour  viendrait  où  l’on  eftimeroit  heureux 
les  ventres  ftériles  8c  les  mamelles  qui  n’auroient 
point  allaité. 

La  famine  produifit  fon  effet  ordinaire,  la 
mortalité ,  qui  fut  telle  qu’il  n’y  avoit  pas  affez 
de  vivans  pour  enterrer  les  morts ,  8c  qu’on  fe 
contentoit  d’enfermer  la  plupart  des  cadavres 
dans  les  maifons  qui  étoient  reliées  vuides. 

Le  fiége  malgré  ces  défaftres,  n’étoit  pas  fou- 
tenu  avec  moins  de  vigueur.  Ce  ne  fut  qu’après 
des  combats  furieux  8c  multipliés  que  les  Ro¬ 
mains  emportèrent  la  tour  Antonia.  L’ayant  en-  I 
fuite  ruinée,  ils  vinrent  jufqu’au  Temple.  C’étoit  1 
le  17  Juillet,  jour  auquel  le  Tamïd  ou  facrifice 
perpétuel ,  qui  n’avoit  point  été  interrompu  de¬ 
puis  que  Judas  Macchabée  i’avoit  rétabli,  ceffa 
faute  de  Miniftres  pour  l’offrir.  Le  Sacerdoce 
ceffa  dans  le  même  tems  par  la  mort  du  Grand- 
Prêtre  Matthias ,  que  Simon  fils  de  Gioras  fit 
exécuter  avec  trois  de  fes  fils,  &  dix-fept  autres 
perfonnes ,  fur  l’accufation  vraie  ou  faulfe  d’en¬ 
tretenir  des  correfpondances  avec  les  Romains. 

Tite  defirant  conferver  le  Temple ,  fit  encore 
propofer ,  avant  de  l’attaquer,  une  amniftie  aux 
faélieux  par  Jofephe,  qui  n’en  fut  pas  mieux  reçu 
qu’auparavant.  Tandis  même  qu’il  leur  parloir, 
il  reçut  un  coup  de  pierre  qui  l’étendit  comme 
mort.  Des  Soldats  Romains  furvenus  à  propos 
l’emportèrent  &  le  firent  revenir  de  fon  éva- 
nouiffement.  Le  fiegeduTemple  fut  donc réfolu. 
Après  la  perte  de  la  tour  Anton} a ,  les  faélieux 
avoient  eux-mêmes  déjà  mis  le  feu  à  la  galerie, 
par  où  elle  communiquoit  à  cet  édifice.  Les  Ro¬ 
mains  en  firent  autant  le  27  Juillet  à  une  partie 
de  celles  quienvironnoientleTemple,&  le  firent 
a  la  vue  des  Juifs ,  qui  fe  contentèrent  de  leur 
donner  des  malédiétions  ,  fans  fe  mettre  en  de¬ 
voir  d’arrêter  le  progrès  des  flammes.  La  fé¬ 
condé  enceinte  par-la  fe  trouvoit  à  découvert} 
Tite  y  fit  appliquer  les  beliers,  qui  ne  firent 
aucun  effet,  tant  étoient  énormes  8c  étroite¬ 
ment  liees  enfemble  les  pierres  qui  compofoient 
ce  mur.  L  efcalade  fut  tentee  enfuite  à  plufieurs 
reprifes  avec  aufli  peu  de  fuccès.  On  prit  donc 
le  parti  de  mettre  le  feu  aux  portes  du  Temple, 

8c  comme  elles  étoient  couvertes  de  lames  a  ar¬ 
gent  ,  l’embrafement  continua  tout  le  jour  & 
la  nuit  fuivante.  Ceci  eft  du  8  Août.  Le  lende¬ 
main  Tite  ayant  affemblé  fon  Confeil ,  fixa  le 
jour  fuivant,  10  Août,  9e  du  mois  Judaïque 
Ab,  qui  tomboit  cette  année  un  Vendredi, 
pour  un  affaut  général.  Les  afliégés  qui  s’y  at- 
tendoient,  le  prévinrent  par  deux  forties  qu’ils 
firent  fur  les  Romains  la  nuit  qui  précéda  ce 
meme  jour.  Elles  furent  fans  fuccès.  Chaque 
fois  les  affiegeans  les  repouflerent  après  un  rude 
combat.  Le  General  après  cela  fe  retira  dans  fa 
tente.  Alors  un  Soldat  Romain,  de  fon  propre 
mouvement ,  fe  fit  foulever  contre  le  mur  par 
un  de  fes  compagnons ,  8c  tenant  un  gros  tifon 
enflamme,  il  le  jetta  par  une  fenêtre  dans  un  des 
appartemens  qui  entouroient  le  Sanéluaire.  Le 
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de  fe  rendre ,  ils  furent  menés  à  Tire  &  lui  de¬ 

mandèrent  la  vie  ;  mais  il  leur  répondit  que  le 
tems  de  la  miféricorde  étoit  palfé ,  &  les  envoya 
au  fupplice.  ; 

Les  Juifs  fe  défendirent  encore  près  d’un 
mois  dans  la  ville  haute ,  tandis  que  les  Romains 
faccagerent  la  ville  balfe ,  à  laquelle  ils  mirent 
enfuite  le  feu.  La  ville  haute  fut  à  la  fin  rendue 
le  7  Septembre ,  8c  les  vainqueurs  y  étant  entrés 
arborèrent  leurs  Drapeaux  fur  les  tours.  Le  car¬ 
nage  y  fut  affreux  ce  jour  8c  le  lendemain  8 
Septembre ,  qui  fut  celui  de  l’entrée  de  Tire 
dans  cette  place. 

Les  Romains  n’ayant  plus  à  piller  ni  à  tuer, 
Tite  les  occupa  à  démolir  ce  qui  reftoit  du 
Temple  jufque  dans  les  fondemens,  afin  d’ ac¬ 
complir  (  quoiqu’il  n’y  penfât  pas  )  ce  que  J.  C. 
avoit  prédit ,  qu’il  ne  refteroit  pas  pierre  fur 
pierre  de  ce  fuperbe  édifice  (i).  Il  donna  le  même 
ordre  pour  toute  la  ville ,  ne  réfervant  que  les  I 
trois  tours  d’Hippique  ,  de  Phafaël  &  de  Ma-  j 
rianne ,  pour  faire  connoître  à  la  poftérité  ce 
qu  elle  avoit  été ,  avec  la  muraille  qui  environ- 
noit  la  partie  Occidentale ,  afin  quelle  fervît 
de  Camp  à  la  deuxieme  légion  qu’il  y  laiflà. 
Voilà  quelle  fut ,  félon  Jofephe,  la  fin  de  Jé- 
rufalem ,  cette  ville  fi  fameule  8c  fi  illuftre  dans 
toute  la  terre. 


de  cc\Snce  ^lC^^on  11 CUC  ccPcnc^anc  f°n  entier  accompliflement  que  fous  l’Empereur  Julien,  comme  nous  le  verrons  à  l'article 


prit  aum-tot  a  cette  piece ,  8c  le  commu¬ 
niquant  rapidement  aux  autres,  il  confuma  le 
Temple  entier.  Ce  défaftre  arriva  au  même  mois 
8c  au  même  jour  que  Nabuchodonofor  avoit 
fait  brûler  le  Temple  de  Salomon.  Tire  averti 
de  l’incendie  accourut  pour  le  faire  éteindre  j 
mais  la  confufion  étoit  fi  grande  qu’il  ne 
put  fe  faire  obéir,  ni  même  fe  faire  enten¬ 
dre.  Les  Romains  ne  fongeoient  qu’à  mafla- 
crer  les  Juifs  8c  à  augmenter  l’embrafement. 
Ce  Prince  encra  dans  le  lieu  dit  le  Saint,  8c 
dans  le  Sanétuaire  dont  il  trouva  la  magnificence 
8c  la  richelfe  bien  fupérieures  à  ce  que  la  re¬ 
nommée  en  publioit.  Il  firuva  du  premier  de 
ces  endroits  le  Chandelier  d’or,  la  Table  des 
pains  de  propofition,  l’Autel  des  Parfums,  le 
tout  de  pur  or.  Les  Soldats  Romains  pillèrent 
tout  ce  qu’ils  purent  arracher  de  précieux  aux 
flammes ,  8c  emportèrent  beaucoup  d’or  8c  d’ar- 
genr. 

Les  féditieux  cependant  s’ouvrirent  un  paf- 
fage  au  travers  des  vainqueurs  ,  8c  fe  fauverent 
dans  la  partie  de  la  ville  dont  les  Romains 
n’étoient  pas  encore  maîtres.  Quelques  Prêtres 
fe  retirèrent  fur  une  haute  muraille  épaifle  de 
huit  coudées  où  ils  demeurèrent  cinq  jours , 
gardes  par  les  Romains,  afin  qu’ils  ne  puflent 
s  enfuir.  La  faim  les  ayant  contraints  enfuite  I 
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DES  CONCILES. 

Les  Conciles,  dont  la  célébration  étoit  aulfi  fréquente  autrefois  quelle  eft  rare  aujourd’hui  ,  forment 
pour  la  plûpart  des  époques  remarquables  dans  l’Hiftoire  Eccléliaftique.  Ce  font  comme  des  points 
d’appui  pour  quantité  de  faits  qui  la  concernent ,  &  même  pour  un  grand  nombre  d’événemens  civils. 
On  peut  juger  delà  combien  il  importe  de  bien  fixer  le  tems  où  ils  fe  font  tenus  ;  c’eft  à  quoi  nous  avons 
donné  toute  l’application  dont  nous  foînmes  capables.  Les  Savans  connoilfent  les  difficultés  dont  cette 
matière  eft  hériifée.  Pour  les  applanir ,  nous  avons  confulté  les  plus  habiles  Critiques ,  comme  on  le 
verra  par  nos  citations  ;  mais  nous  n’avons  pas  fuivi  ces  guides  en  aveugles.  Avant  que  d’adopter  leurs 
décidons ,  nous  avons  difcuté  leurs  moyens  avec  foin.  Lorfqu’ils  ne  s’accordent  point  entre  eux  ,  nous  i 
marquons  pour  1  ordinaire  celui  dont  nous  préférons  le  fentiment.  Quelquefois  nous  leur  oppofons  notre 
jugement  particulier j  mais  ce  n  eft  que  lorfque  1  evidence  nous  y  force ,  &  alors  nous  joignons  la  preuve 
à  l’affertion.  .  ' 

Nous  exprimons  les  noms  des  Conciles  en  Latin  ,  parce  que  c’eft  en  cette  Langue  qu’ils  fe  trouvent 
dans  les  Colleéfions  j  mais  nous  les  rendons  enfuite  en  François  ,  avec  ceux  des  Provinces  auxquelles  ils 
appartiennent ,  fans  quoi  fouvent  le  Ledeur  feroit  expofé  à  fe  méprendre.  Les  noms  des  Conciles  géné¬ 
raux  font  marques  en  lettres  capitales ,  pour  les  chftinguer  des  autres.  L’aftérifque  *  avertit  que  ceux 
auxquels  il  eft  appliqué  ,  ne  font  point  reçus  dans  l'Eglife. 

On  trouvera  dans  cette  lifte  plufîeurs  Conciles  qui  n’ont  point  été  connus  du  Pere  Labbe  &  du 
Pere  Hardouin.  Nous  les  avons  tirés  principalement  des  Colledions  publiées  dans  les  Pays  Etrangers- 
telles  que  1  Edition  des  Conciles ,  donnée  a  Venife  par  M.  Coleti ,  le  Supplément  à  cette  Edition  ,  pu¬ 
blié  à  Lucques  par  le  Pere  Dominique  Manfi ,  les  Conciles  d’Allemagne  du  Pere  Flartzheim  ,  ceux  de 
Hongrie  du  Pere  Péterfy,  ceux  d’Efpagne  du  Cardinal  d’Aguirre  ,  ceux  d’Angleterre  de  Wilkins,  &c. 
Notre  intention  n’a  pas  été  cependant  de  ralfembler  ici  tous  les  Conciles  dont  les  ades ,  ou  la  mémoire , 
font  venus  jufqu a  nous.  Outre  les  Conciles  ciouteux ,  ou  fuppo fes  ,  que  nous  avons  jugé  à  propos  de 
pafter  fous  lilence  ,  nous  en  avons  fupprimé  beaucoup  d’autres  dont  l’objet  eft  inconnu  ou  trop  peu  in¬ 
ter  e  fiant.  Si  nous  en  rapportons  quelques-uns  de  ceux-ci ,  ce  n’eft  qu’à  raifon  des  difficultés  quon  peut 
faire  fur  leurs  dates.  r  1 


-L’an  de  J.  C.  50.  Jerofolymitanum ,  de  Jérufalcm,  qui 
déchargé  de  la  Circonciiion  Sc  des  cérémonies  prefcrices 
aux  Juifs  par  la  loi  de  Moife  ,  les  Gentils  qui  embraf- 
foient  l’Evangile,  en  ne  leur  ordonnant  que  de  s’abftenir 
de  Pidolâtrie,  ou,  comme  il  eft  marqué  aux  Aétes  des 
Apôtres ,  chap.  1 5  ,  des  fouillures  des  Idoles ,  de  la  for¬ 
nication  &  du  fang.  Ce  dernier  point ,  qui  n’eft  qu’une 
loi  de  difcipline ,  eft  encore  en  vigueur  dans  une  partie  de 
l’Orient. 

On  voit  dans  ce  Concile  ,  tel  qu’il  eft  rapporté  aux 
A  êtes  que  nous  venons  de  citer,  le  modèle  des  Conciles- 
Généraux.  Les  Fideles  fe  trouvant  divifés  de  fentimens  fur 
un  point  important ,  on  envoie  confulter  l’Eglife  de  Jéru- 
falem  où  la  prédication  de  l’Evangile  avoit  commencé,  & 
où  S.  Pierre  fe  rencontrait  alors.  Les  Apôtres  &  les  Prê¬ 
tres  s’alfemblent  en  auift  grand  nombre  qu’il  eft  pollïble. 
(  Il  y  avoit  cinq  Apôtres ,  S.  Pierre,  S.  Jean  ,  S.  Jacques , 
S.  Paul  &  S.  Barnabe.  )  On  délibéré  a  loifir ,  chacun  dit 
fon  avis  ;  on  décide.  S.  Pierre  préfide  à  l’affemblée;  il  en 
fait  l’ouverture;  il  propofe  la  queftion,  &  dit  le  premier 
fon  avis.  Mais  il  n’eft  pas  feul  juge  :  S.  Jacques  juge  auift, 
&  il  le  dit  exprelTément.  La  décifion  eft  fondée''  fur  les 
faintes  Ecritures,  &  formée  par  le  commun  confente- 
ment.  On  la  rédige  par  écrit,  non  comme  un  jugement 
humain ,  mais  comme  un  Oracle ,  &  on  dit  avec  confiance: 
Il  a  femblé  bon  au  Saint-Efprit  &  à  nous.  On  envoie 
cette  décilion  aux  Eglifes  particulières,  non  pour  être  exa¬ 
minée,  mais  pour  être  reçue  &  exécutée  avec  une  entière 
foumilfion.  (  Fleuri.  ) 

Nous  11e  parlons  point  du  Concile  d’Antioche,  qu’on 
dit  avoir  été  tenu  vers  ce  tems-ci  par  les  Apôtres.  On  en 
lit  neuf  Canons  dans  le  P.  Labbe.  Mais  ce  Concile ,  quoi¬ 
que  cité  au  fécond  Concile- Général  de  Nicée  en  787  eft 
fuppofé.  ‘  ’ 

Les  Canons,  dits  des  Apôtres,  au  nombre  de  50  dans 
Denis  le  Petit,  ou  de  84  dans  le  P.  Labbe  ,  Si  les  Confti- 
tutions  Apoftoliques,  qu’on  voit  dans  les  Conciles  du 
meme  uteur,  font  des  tems  Apoftoliques  ;  mais  ils  ne 
font  point  des  Apôtres.  Il  faut  cependant  excepter  des  Ca¬ 


nons  Apoftoliques  les  46  8c  47,  qui  permettent  la  rebap- 
tifation  des  Hérétiques,  &  que  nous  regardons  comme 
des  fourrures  faites  dans  le  4  fiecle,  ou  même  plus  tard. 
Quelle  apparence  en  effet ,  s’ils  étoient  des  tems  Apofto¬ 
liques,  qu’ils  n’cuft'ent  pas  été  employés  par  FirmiJien  & 
par  S.  Cyprien,  en  répondant  au  Pape  S.  Etienne  qui  les 
prelfoit  par  l’autorité  de  la  tradition. 

Ii  en  eft  de  meme  des  Récognitions  St  des  Lettres  attri¬ 
buées  à  S.  Clément  :  elles  ne  font  point  de  ce  Pape ,  quoi¬ 
qu’elles  en  portent  le  nom.  Il  n’y  a  que  la  première  Lettre 
aux  Corinthiens  qui  foit  certainement  de  lui.  La  fécondé 
aux  mêmes  eft  douteufe. 

Les  Décrétales  des  Papes,  depuis  S. Lin,  fuccefteur  im¬ 
médiat  de  S.  Pierre,  jufqu’au  Pape  Sirice  qui  a  commencé 
à  gouverner  l’Eglife  en  3  84,  ne  font  point  auift  des  Papes 
dont  elles  portent  les  noms.  Elles  ont  été  fabriquées  au 
neuvième  ficelé  ,  Sc  contiennent  des  règles  de  difcipline 
inconnues  aux  premiers  Chrétiens.  Lfignorance  de  la 
ciinque  les  a  fait  regarder  comme  véritables  jufqu’au  mi¬ 
lieu  du  dix-feptieme  fiecle.  Aujourd  hui  on  en  reconnoît 
la  fauileté.  Elles  ont  été  fouvent  citées  autrefois,  comme 
des  Lettres  authentiques,  par  des  Auteurs  célèbres,  &  fur- 
tout  par  Gratien  dans  fon  Decret ,  01i.il  les  regarde  comme 
des  réglés  dont  il  n’eft  point  permis  de  s'écarter.  C’eft  ce 
qu  il  Cil  bon  de  (avoir  de  la  luppofition  de  ces  Décrétales 
pour  ne  point  s’y  tromper. 

iji  Pergamenum,  de  Pergame,  où  l’on  condamne  les  Co- 
lorbarfaniens,  efpece  de  Valentiniens.  (  Ed.  Feneta.  ) 

17;  Hierapolitanum,  d’Hieraple  en  Phrygic  ,  où  l’on  con¬ 
damne  Montan,  Theodotele  corroyeuréc  leurs  feéiatcurs. 

(  Fabricius.  ) 

196  Romanum,  de  Rome;  Ctfareenfe  Paleftinum,  ou  de  Cé- 
iaLee  en  Paleftine;  P onticum ,  de  Pont  en  Afie;  Corin- 
thium ,  de  Corinthe;  OJrhoènum ,  d’Ofrhoëne;  Lugdu- 
nen  fe ,  ou  Gallicanum  ,  &  quelques  autres  encore  mar¬ 
ques  dans  le  Synodicon  imprimé  dans  Fabricius,  Tome  XI 
de  fa  Bibliothèque  Grecque,  pour  célébrer  la  Pâque  le  Di¬ 
manche  après  le  14  de  la  Lune. 

196*  Ephejinum ,  d’Ephefe  ,  fous  Polycrate  qui  en  étoit 


Evêque 
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Evêque.  Fondé  fur  l’ufage  des  Apôtres ,  S.  Jean  8c  S.  Phi¬ 
lippe,  ce  Concile  décida  qu’on  devoir  célébrer  Pâque  le 
14  de  la  Lune ,  quelque  jour  qu’il  tombât. 

197  ou  environ.  *  Romanum,  où  le  Pape  Viétor  excommunie 
les  Aliatiques  Quartodécimans.  Cette  excommunication 
[  fat  tenue  pour  nulle  par  Polycrate  8c  les  Aliatiques.  Elle  fut 

aufTi  blâmée  par  plulieurs  autres  Evêques ,  8c  en  particu¬ 
lier  par  S.  Irénée ,  Evêque  de  Lyon. 

197  ou  environ.  Lugdunenfe ,  d’où  ce  Saint  écrivit  au  Pape 
Viétor  mie  Lettre,  par  laquelle  il  l’exhortoit  fortement  à 
fuivre  l’exemple  de  fes  prédéccffeurs  ,  en  ne  rompant 
point  la  Communion  avec  les  Aliatiques  Quartodécimans. 

(  Baluze ,  nov.  Coll.  )  La  queftion  de  la  Pâque  fut  décidée 
;  au  Concile  de  Nicée  en  3  zy. 

100  ou  environ.  *  Cartkaginenfe ,  ou  Africanum.  Ce  Con¬ 
cile  de  tous  les  Evêques  d’Afrique  8c  de  Numidie,  affem- 
blépar  Agrippin  de  Carthage,  décida  contre  ce  qui  s’étoit 
pratiqué  jutqucs-là  en  Afrique,  qu’il  ne  falloir  plus  rece- 
I  voir  fans  Baptême  ceux  qui  î’avoient  reçu  hors  de  l’Eglife. 

Tillemont  le  place  vers  100  ,  d’autres  en  2.15 ,  ou  zzy. 

1 1 7  ou  environ.  Cartkaginenfe ,  par  Agrippin ,  où  l’on  défend 
de  nommer  aucun  Eccléfiaftique  pour  Tuteur  ou  Cura- 
i  teur.  Ce  fut  en  vertu  de  ce  Canon  que  faint  Cyprien  dé¬ 

fendit  de  prier  pour  Gcminus  Victor  ,  qui  par  Ion  tefta- 
ment  avoit  inftitué  Curateur  de  fes  enfans  un  Prêtre  fon 
parent,  nommé  Geminius  Fauftinus.  (  Cyprianus  Ep.  y 6.) 

13 1  Alexandrinum,  fous  Démette.  Il  y  dégrada  Origene  pour 
s’être  mutilé.  Dans  un  autre  Concile  d’Alexandrie  tenu 
très  peu  de  tems  après,  le  même  Démette  dépofa  Origene 
du  Sacerdoce  8c  l’excommunia.  D’autres  Eglifes  prirent  la 
défenfe  d’Origene. 

131  ou  environ.*  Iconienfe  8c  Synnadenfe ,  d’Iconc  en  Ly¬ 
caonie  ,  8c  de  Synnade  exr  Phrygie ,  où  il  eft  mal  décidé 
qu’il  faut  donner  le  Baptême  à  ceux  qui  l’ont  reçu  hors  de 
l’Eglife.  Tillemont  place  ces  Conciles  vers  130,  8c  Paei 
à  la  fin  du  régné  d’Alexandre  Sévere,  mort  en  135,  ce 
qui  revient  prefque  au  même. 

135  ou  environ.  Alexandrinum ,  incerti  loci,  dit  le  P.  Labbe, 

'  où  Héraclas  d’Alexandrie  ramené  à  la  foi  l’Evêque  Ammo- 

nius ,  qui  s’en  étoit  écarté.  La  ville  de  cet  Evêque  ,  où  le 
Concile  s’eft  tenu ,  n’eft  point  nommée. 

140  ou  environ.  Lambefitanum ,  de  Lambefe  en  Afrique,  de 
90  Evêques ,  contre  l’Hérétique  Privât. 

141  Pkiladelpkienfe ,  de  Philadelphie ,  ou  Bofra  en  Arabie, 
contre  Berille,  Evêque  de  Bofra  ,  qui  faifoit  de  J.  C.  un 
pur  homme. 

l  14 5  Ephejinum ,  contre  Noet ,  qui  nioit  la  difiinélion  des 
Perfopnes  dans  la  Trinité. 

j  147  ou  Z48.  Arabicum,  d’Arabie,  la  quatrième  année  de 
l’Empereur  Philippe ,  contre  ceux  qui  prétendeient  que 
les  âmes  mouraient  8c  reffufeiteroient  avec  les  corps.  Ils 
furent  convertis  par  Origene ,  félon  Eufebc  8c  le  Synodi- 
çon  de  Fabricius. 

xyo  Achaicum ,  d’Achaïe^  contre  les  Valéfiens  qui  préten- 
doient  qu’on  devoit  fe  faire  eunuque  pour  être  fauvé. 

zji  Cartkaginenfe  I,  de  Carthage ,  fous  S.  Cyprien,  après 
Pâque ,  avec  un  grand  nombre  d’Evêques.  L’éledion  du 
Pape  S.  Corneille  y  fut  examinée  8c  confirmée.  La  caufe 
des  Apoftats ,  ou  tombés  dans  la  perfécution ,  y  fut  aulli 
jugée,  8c  on  y  fit  des  Canons  fur  la  maniéré  de  les  rece- 
;  voir  à  la  Pénitence  8c  à  la  Communion  ,  8cc.  On  y  con¬ 

damna  de  plus  le  Schifmatique  Féliciffime.  Le  P.  Pagi 
prouve  que  ce  Concile  a  duré  long-tems  8c  qu’il  a  été 
prorogé.  Il  a  commencé  d’abord  avant  l’élcdion  de 

S.  Corneille  j  mais  il  n’a  fini  qu’ après. 

zyi  Romanum,  de  Rome  ,  de  foixante  Evêques,  8c  d’un 
plus  grand  nombre  de  Prêtres  8c  de  Diacres,  fous  le  Pape 

S.  Corneille,  au  mois  d’Odobre.  Les  Canons  Péniten- 
tiaux  du  précédent  Concile  de  Carthage ,  y  furent  con¬ 
firmés  ,  8c  Novatien  condamné  pour  fon  Schifme ,  8c  par¬ 
ce  qu’il  refufoit  la  Communion  aux  Tombés ,  quelque 
pénitence  qu’ils  fiffent. 

Les  ConfclTeurs  Schifmatiques  furent  reçus  à  la  Com¬ 
munion  de  l’Eglife  par  le  même  Pape  8c  par  cinq  autres 
Evêques  au  mois  de  Novembre  de  la  même  année,  au 
t  grand  contentement  de  tous  les  Fideles  qui  les  virent  dé- 
’  tefter  le  Schifme  de  Novatien  ,  8c  revenir  à  la  Commu¬ 
nion  de  S.  Corneille  8c  de  l’Eglife.  Ce  qui  s’eft  fait  pour 
cette  réunion ,  peut  palier  pour  un  fécond  Concile  rnoin- 
!  dre  que  le  premier. 

zyz  Antiochenum,  d’Antioche  ,  au  moins  convoqué  contre 
Novatien  par  l’Evêque  Fabius,  à  qui  S.  Corneille  en  avoit 

1  écrit.  Le  Synodicon  fait  mention  de  ce  Concile,  comme 

;  ayant  été  tenu  par  Démétrien  ,  fuccelleur  de  Fabius , 

mort  la  même  année  1  y 2. 

zyz  Cartkaginenfe  li,  par  S.  Cyprien,  à  la  tête  de  quarante- 
deux  Evêques ,  le  ty  Mai.  Les  Tombés  qui  éteient  de¬ 
meurés  dans  l’Eglife  pleurant  leur  chute ,  furent  traités 
avec  indulgence,  à  caufe  de  la  perfécution  qui  approchoit. 
Dans  le  Concile  de  zy  1 ,  on  ne  leur  donnoit  la  paix  qu’en 
péril  de  mort  :  on  ufe  d’indulgence  dans_celui-ci ,  en  or¬ 
donnant  de  l’accorder  inceflamment.  ! 

Z53  ou  environ,  Cartkaginenfe  lll,  de  foixante-fix  Evêques 
fous  S,  Cyprien.  On  y  décida  qu’il  falloir  baptifer  les  en- 
fansj  &  S.  Cyprien  qui  en  écrivit  la  décifion  a  l’Evêque 
Fidus  en  fon  nom  8c  au  nom  de  fes  Collègues,  en  rend 
raifon,  en  difant  :«Si  les  plus  grands  pécheurs  venant  à  la 
foi,  reçoiventla  rémiflîon  des  péchés  Ôc  le  Baptême,  com¬ 
bien  doit-on  moins  le  refufer  à  un  enfant  qui  vient  de 
naître  8c  qui  n’a  point  péché,  fi  ce  n’eft  en  tant  qu’il  eft 
né  d’Adam  félon  la  chair ,  8c  que  par  fa  première  naif- 
fance  il  a  contracté  la  contagion  de  l’ancienne  mort  :  il 
doit  avoir  l’accès  d’autant  plus  facile  à  la  rémilfion  des  pé  - 
chés ,  que  ce  ne  font  point  fes  péchés  propres ,  mais  ceux 
d  autrui  qui  lui  font  remis.  «  C’eft  ainfi  que  S.  Cyprien  8c 
fes  Collègues  reconnoilfent  le  péché  originel.  (Fleuri.  ) 

On  peut  rapporter  à  ce  même  Concile  les  Prières  8c  le 
Sacrifice  offert  pour  les  morts,  dont  il  parle  comme  de  B 
pratiques  anciennes. 

zy4  Cartkaginenfe  V ,  de  trente-fix  Evêques,  fous  S.  Cy¬ 
prien.  On  y  déclare  que  Bafilide  8c  Martial ,  Evêques 
d’E (pagne,  ont  été  bien  dépofés  comme  Libellatiques*,  8c 
que  les  ordinations  de  Sabin  8c  Félix,  mis  à  leurs  places , 
font  valides  ,  fans  avoir  égard  aux  Lettres  que  Bafilide 
avoit  obtenues  du  Pape  S.  Etienne,  pour  être  rérabli,  lettres 
qui  ne  fervent,  dit  S.  Cyprien  dans  la  fienne  écrite  de  la 
part  du  Concile  ,  qu’a  rendre  Bafilide  plus  criminel  pour 
avoir  ufé  de  furprife.  (  Fleuri.  ) 
zyy  *  Cartkaginenfe,  le  premier  que  S.  Cyprien  y  tint  avec 
trente-un  Evêques  8c  plulieurs  Prêtres ,  pour  baptifer  tous 
ceux  qui  l’avoient  été  hors  de  l’Eglife. 
zy6  *  Cartkaginenfe  il,  S.  Cyprien,  a  la  tête  de  foixante  8c 
onze  Evêques ,  y  confirme  la  fauffe  décifion  du  Çoncile 
précédent,  touchant  l’invalidité  du  Baptême  donné  hors 
de  l’Eglife. 

6  Romanum.  S.  Etienne  refufe  de  communiquer  avec  les 
Députés  de  S.  Cyprien ,  8c  y  condamne  la  déciiion  des  deux 
Conciles  précédais ,  prétendant  que  le  Baptême  donné  par 
les  Hérétiques,  eft  bon.  -  Fabricius.) 
zy  6  *  Cartkaginenfe  III, le  premier  de  Septembre.  S.  Cyprien, 
à  la  tète  de  quatre-vingt-cinq  Evêques  d’Afrique,  de  Nu¬ 
midie  8c  de  la  Mauritanie ,  d’un  grand  nombre  de  Prêtres 

8c  du  peuple,  y  confirme  (a  fauffe  opinion  de  l’invalidité  du  1 
Baptême  donné  hors  de  l’Eglife ,  mais  fans  fe  féparer  de  9 
la  Communion  de  celui  qui  ne  feroit  pas  de  cet  avis.  I 
«  Aucun  de  nous ,  dit-il  au  fujet  du  Pape  S.  Etienne ,  11e 
«  s’établit  Evêque  des  Evêques ,  8c  ne  réduit  fes  Colle- 
«  gués  à  lui  obéir  par  une  terreur  tyrannique ,  puifque 
«tout  Evêque  a  une  pleine  liberté  de  fa  volontés  où  il  1 
**  n’y  a  point  de  décifion  ,  ni  de  Canon ,  univerfellement  1 
«  reçus  ;  8c  comme  il  ne  peut  être  jugé  par  un  autre ,  il  11e 
«  le  peut  aulli  juger  Attendons  tous  le  jugement  de  N.  S. 

«  J.  C.  Sec.  »  (  Fleuri.  ) 

zy 8  ou  environ.  Romanum,  fous  le  Pape  Sixte ,  où  l’on  con-  j 
damne  Phéréfie  de  Noet.  Le  Synodique  le  rapporte  mal  à  j 
propos  au  tems  du  Pape  Viftpr.  (  Baluze ,  nov.  <  pli.  ) 
z6o  ou  environ.  Romanum ,  par  le  Pape  S.  Denis,  où  S.  Denis,  j 
d.’ Alexandrie  fe  juftifie  par  une  belle  Lettre  ,  de  l’accufa- 
tion  de  Sabeliianifme  ,  intentée  contre  lui  par  les  Evêques 
de  la  Pentapole.  (  Hardouin ,  Tome  I.  ) 

2.6 4  Antiochenum  I ,  d’Antioche  ,  au  mois  de  Septembre,  j 
contre  Paul  de  Samofate  qui  en  étoit  Evêque ,  ,8c  qui  nioit  j 
la  divinité  de  J.  C.  Paul  évita  fa  condamnation,  en  pro-  j 
teftant  qu’il  tenoit  la  foi  de  l’Eglife  ;  mais  il  trompoit.  J 

S.  Grégoire  Thaumaturge,  Evêque  de  Néocéfarée,  Sc 
Athénodore  fon  frere  ,  (ont  nommés  les  premiers  parmi 
ceux  qui  fouferivirent  ce  Concile, 
z  69  D’Antioche  II.  Paul  de  Samofate  y  eft  convaincu  d’erreur, 

8c  dépofé  au  commencement  de  l’an  170  au  plus  tard ,  8c 
Domnus  mis  en  fa  place  à  Antioche.  On  n’eft  pas  alluré  du 
nombre  des  Evêques  qui  compoferent  ce  Concile.  S.  Atha-  g 
nafe  en  compte  foixante-dix ,  Facundus  quatre-vingts ,  8c  | 
les  Moines  d’Orient  dans  leur  requête  préfentée  au  Con-  ? 
cile  d’Ephefe  contre  Neftorius ,  portent  ce  nombre  j  ufqù’à 
cept  quatre-vingts.  Un  Moderne  nie  que  ce  Concile  ait 
rejetré  le  tcrm z  Omoufion,  ou  confubftantiel ,  dans  Pau! 
de  Samofate.  S.  Athanafe  (  de  Synod.  Rimin.  &  ireteuç.  ) 
l’allure  néanmoins  pofitivement ,  8c  en  donne  la  raifon  , 
- 1 
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parce  que  Paul,  dit-il,  entendoit  ce  terme  corporellement. 

177  Difpute  célébré  d’Archélaiis  ,  Evêque  de  Caichar  en  Mé- 
fopotamie,  avec  l’Hérélîarque  Manès.  Photius  ,  d’après 
S.  Epiphane  dans  Ton  Traité  de  Ponderibus  6*  menf.  n.  10 , 
la  place  en  17a;  mais  S.  Epiphane  a  corrigé  lui-même 
cette  époque  dans  fon  Traité  des  Héréfies,  où  il  dit  que 
Manès  commença  à  répandre  Ton  héréfie  fur  la  fin  de 
l’empire  d’Aurelicn ,  &  au  commencement  de  celui  de 
Probus.  Voyei  Zacagni ,  Mon.  Vet.  Eccl.gr.  Tomel, 
où  l’on  trouve  les  a&es  entiers  de  cette  dilpute. 

Eliberitanum  ,  ou  Illiberitanum ,  d’Elvire  au  Royaume  de 
Grenade  en  Efpagne.  On  attribue  à  ce  Concile  quatre- 
vingt-un  Canons  PénitentiauX.  Ils  font  tous  dignes  de  l’an¬ 
tiquité  ,  &  tous  expliqués  par  Mendoza,  Efpagnol,  &  par 
M.  del’Aubefpine ,  Evêque  d’Orléans ,  dans  la  Colle&ion 
du  P.  Labbe.  Quelques  -  uns  les  regardent  plutôt  comme 
un  Recueil  de  diiférens  Canons,  tirés  de  plusieurs  Auteurs, 
ou  de  plufieurs  Conciles,  que  comme  l’Ouvrage  du  feu 
Concile  d’Elvire,  dont  on  ne  connoît  point  le  tems.  Les 
uns  le  mettent  avant  130  ,  les  autres  vers  300 ,  305- ,  ou 
313,  d’autres  en  3x4,  ou  plus  tard  encore.  Nous  le  pla¬ 
çons  vers  300,  avec  M.  de  Tillemont.  L’un  des  Canons 
les  plus  remarquables  de  ce  Concile  eft  celui  qui  porte 
qu'un  Diacre  ayant  commis  un  crime  fecret  avant  Ton 
ordination,  s’il  le  confelfe  enfuite  de  lui-même,  fera  mis 
en  pénitence  pendant  trois  ans  3  mais  que  fi  un  autre  le  dé¬ 
couvre  ,  fa  pénitence  fera  de  cinq  ans  :  après  quoi  il  fera 
réduit  à  la  Communion  laïque.  Sur  quoi  il  eft  à  propos 
d’obferver  que  l’ufage  de  l’Eglife  a  été  jufqu’au  quatrième 
fiecle  de  foumettre  les  Clercs  comme  les  Laïques  à  la  pé¬ 
nitence  publique.  Mais  dans  la  fuite  on  s’eft  contenté  de 
les  dépofer ,  lorfqu’ils  étoient  convaincus  de  crime ,  fans 
les  excommunier  comme  les  autres  pécheurs  publics,  pour 
ne  pas  leur  impofer  une  double  peine  :  bien  entendu  néan¬ 
moins  qu’on  leur  faifoit  faire  une  pénitence  fecrete ,  félon 
la  qualité  du  crime. 

301  Alexandrinum  ,  d’Alexandrie ,  fous  Pierre,  Martyr.  Mé- 
lece.  Evêque  de  Ly copolis,  convaincu  d’avoir  abandonné 
la  foi ,  d’avoir  facrihé  aux  Idoles ,  &  de  plufieurs  autres 
crimes ,  y  fut  dépofé  ;  &  fans  fe  foucier  de  fe  juftifier 
dans  un  autre  Concile,  il  commença  uuSchifme  qui  duroit 
encore  1  jo  ans  après.  M.  de  Tillemont  rapporte  ce  Con¬ 
cile  à  l’an  306,  fur  une  lettre  de  S.  Athanafe,  qu-ilfup- 
pofe  écrite  en  3  61  ,  &  où  ce  Pere  compte  5  3  ans  depuis  la 
naiifance  du  fchifme  de  Mélece.  Mais  D.  Cellier  (  T.  III , 
P-  678  )  prouve,  d’après  D.  Montfaucon,  que  la  lettre 
dont  il  s’agit  fut  écrite  vers  l’an  355. 

303  *  Cirtenje,  de  Cirte,  ou  Zerte  en  Numidie  ,  tenu  le  ; 
Mars  par  onze  ou  douze  Evêques,  qui  tous  étoient  cou¬ 
pables  d’avoir  livré ,  pendant  la  perfécution ,  les  faintes 
Ecritures.  Ils  fe  donnent  réciproquement  l’abfolution  de 
ce  crime.  Ces  Eveques  Traditeurs  furent  les  premiers  Au¬ 
teurs  du  Schifme  des  Donatiftes ,  &  les  Evêques  Catho¬ 
liques  fe  fervirent  dans  la  fuite  avantageufement  contre 
ces  Schifmatiques ,  des  Aères  du  Concile  de  Cirte.  On  y 
élut  pour  Evêque  de  la  même  Ville ,  le  Sous-Diacre  Syl¬ 
vain  ,  qui  étoit  auffi  Traditeur.  On  lit  dans  les  Aftes  de 
ce  Concile  ,  qu’il  fe  tint  le  3  Mars,  Dioclétien  étant  Con- 
lul  pour  la  huitième  fois ,  &  Maximien  pour  la  feptieme  , 
ce  qui  revient  a  1  an  303  de  J.  C.  Mais  on  ne  peut  douter 
qu’il  n’y  ait  faute  à  cette  date  ;  &  S.  Auguftin  qui  la  rap¬ 
porte  dans  fes  Livres  contre  Crefconius,  remarque  ailleurs 
que  dans  l’exemplaire  de  ces  Aéles  produit  à  la  Confé- 
rence  de  Carthage ,  on  lifoit  qu’il  avoit  été  alfemblé  l'an¬ 
née  d’apres  le  neuvième  Conlulat  de  Dioclétien  &  le  hui¬ 
tième  de  Maximien ,  le  troifieme  des  Nones  de  Mars , 
c’eft-à-dire  le  3  Mars  303.  C’eft  la  véritable  Leçon,  com¬ 
me  le  prouve  D.  Cellier,  Tome  III ,  page  £86. 

311  Canheginenfe ,  où  Cécilien  eft  élu  pour  fuccéder  à  Men- 
furius ,  Evêque  de  cette  ville.  Donat ,  Evêque  des  Cafes- 
noit-es  en  Numidie ,  s’élève  contre  cette  éleétion  comme 
ayant  été  faite  ,  félon  lui  ,  par  des  Traditeurs  3  c’eft  ainfi 
.qu’on  nommoit  ceux  qui  avoient  livré  les  faintes  Ecritures 
aux  Payens  dans  la  perfécution  de  Dioclétien.  II  entraîne 
dans  fon  parti  les  Evêques  de  fa  province,  lefquels s’étant 
pareillement  afiemblés  à  Carthage  au  nombre  de  foixante- 
dix ,  y  depofent  Cécilien,  &  ordonnent  à  fa  place  Maiorin. 

,  t  ,  P  CC  ^U1  %rma  Ie  Schifme  des  Donatiftes.  'Tillemont.) 
natXT  VOUS  PaPe  Mdchiade ,  fur  l’affaire  des  Do- 
mois  rf  u  °nC1r  ’  conlmencé  le  1  Ocftobrc ,  dura  trois 
condâmCé'a 'en  7  ftf  abfous>  &  Donat  des  Cafes-noires 

,1  aXZy°Te,chefcleS  Donatiftes.  (Tillemont.) 

l’Occident^  *  n  ^  ^  ’  afcmbIé  le  premier  Août  de  tout 
I  Occident,  par  ordre  de  Conftantin.  Cécilien  y  eft  ab- 


fous  de  nouveau,  &  les  Donatiftes  encore  condamnés. 
Dans  le  huitième  Canon  il  eft  dit  que  »  fi  quelqu’un  revient 
«  de  I’héréfie  au  fein  de  l’Eglife ,  on  l’interrogera  fur  le 
”  Symbole  3  &c  fi  l’on  s’apperçoit  qu’il  a  été  baptifé  au 
«  nom  du  Pere ,  du  Fils  &  du  S.  Efprit ,  on  fe  contentera 
«  de  lui  impofer  les  mains  pour  recevoir  le  S.  Efprit.  « 
C’eft  le  Concile  plénier  (  dans  fa  convocation  )  où  S.  Au¬ 
gustin  dit  que  fut  terminée  la  queftion  du  Baptême  des 
Hérétiques.  Les  Donatiftes  en  appelèrent  encore  à  l’Em¬ 
pereur  ,  qui  les  condamna  rigoureufement  à  Milan  vers  la 
fin  d’Oétobre  316.  Il  eft  à  remarquer  qu’à  la  fin  des  Aétes 
de  ce  Concile ,  les  Evêques  ne  lignent  pas  fuivant  le  rang 
qu’on  a  donné  depuis  à  leurs  Sieges ,  mais  fuivant  celui  de 
leur  antiquité.  On  y  voit  par  exemple  la  foufeription  de 
l’Evêque  de  Vienne  après  celle  des  Evêques  de  fa  province, 
celle  de  l’Evêque  d’Autun  avant  celle  de  l’Evêque  de  Lyon. 
Il  n’y  avoit  donc  encore  rien  de  réglé  dans  les  Gaules  tou¬ 
chant  la  prééminence  de  certains  Sièges  3  Si  tous  les  Evêques 
y  étoient  regardés  comme  égaux  3  Page  feul  mettant  une 
différence  entre  eux.  Adon  de  Vienne  compte  fix  cens  Evê¬ 
ques  à  ce  Concile ,  ce  qui  eft  conforme  à  d’anciens  exem¬ 
plaires  manuferits  des  aétes  de  cette  affemblée ,  dont  un 
(  celui  de  Corbie  )  eft  du  fixieme  fiecle. 

314  ou  environ.  Ancyranum ,  d’Ancyre  ,  Métropole  de  la 
Galatie  par  Vital  d’Antioche  ,  entre  Pâque  &  la  Pente¬ 
côte  ,  ou  1  on  fit  vingt  cinq  Canons ,  dont  la  plupart  re¬ 
gardent  ceux  qui  étoient  tombés  au  tems  de  la  perfécu¬ 
tion.  On  leur  impofe  diverfes  pénitences,  félon  le  degré 
&  les  circonftances  du  crime.  Le  neuvième  Canon  eft  re¬ 
marquable  ,  en  ce  qu’il  porte ,  que  fi  un  Diacre ,  au  mo¬ 
ment  de  fon  Ordination ,  a  déclaré  qu’il  ne  peut  palfer  fa 
vie  dans  le  célibat,  il  peut  fe  marier  enfuite,  (ans  pour 
cela  être  interdit  de  fes  fonctions  5  mais  s’il  s'eft  abltenu 
de  faire  cette  déclaration ,  il  ne  peut  plus  fonger  au  ma¬ 
riage  3  ou  s’il  prend  une  femme ,  il  faut  qu’il  abdique  le 
Diaconat.  Dans  le  douzième  ,  il  eft  défendu  aux  Choré- 
vêques  d’ordonner  des  Prêtres  ou  des  Diacres.  C’eft  la  pre 
miere  fois,  dit  D.  Cellier,  qu’il  eft  parlé  des  Chorévêques. 

3 14  ou  3 1 3.  Neocifareenfe ,  de  Néocéfarée ,  peu  de  tems  après 
celui  d’Ancyre ,  par  Vital  d’Antioche.  Il  traite  de  laDifci- 
pline  en  quatorze  ou  quinze  Canons. 

3  zi  ou  environ.  Alexandrinum ,  où  le  Prêtre  Arius  &  neuf 
Diacres  furent  excommuniés  tout  d’une  voix  par  S.  Ale¬ 
xandre  &  par  tout  fon  Clergé. 

3 1 1  D’Alexandrie  II ,  où  S.  Alexandre ,  à  la  tête  de  cent  Evê¬ 
ques  d’Egypte ,  condamne  de  nouveau  Arius  &  fes  Séna¬ 
teurs,  qui  foutenoient  qu’il  y  avoit  un  tems  où  le  Fils 
n’avoit  point  été ,  &  qu’ainfi  il  n’étoit  point  parfaitement 
Dieu. 

3 1 1  *  Bithynicnfe  &  Paleftinum ,  de  Bithynie  &  de  Paleftine. 
Deux  Conciles  en  faveur  des  Ariens ,  tenus  par  le  crédit 
d’Eufebe  de  Nicomédie  principalement. 

314  Alexandrinum ,  tenu  par  Ofius,  que  Conftantin  y  avoit 
envoyé  pour  la  réunion  de  S.  Alexandre  avec  Arius.  Les 
Ariens  font  condamnés  dans  ce  Concile  ,  de  même  que 
les  Colluthiens  ,  qui  foutenoient  que  Dieu  n’eft  point 
l’auteur  du  mal  phyfique ,  comme  il  ne  l’eft  point  du  pé 
ché.  (  Tillemont.  ) 

313  NICÆNUM  ,de  Nicée  en  Bithynie  ,  depuis  le  19  Juin 
jufqu’au  13  Août  3  (  c’eft;  le  premier  Concile  général,  ) 
tenu  en  préfence  de  l’Empereur  Conftantin  :  il  y  avoit 
trois  cens  dix-huit  Evêques  de  toutes  les  parties  de  l’Em¬ 
pire.  C’eft:  le  nombre  marqué  dans  la  Chronique  Grecque 
d’Eufebe,  dans  la  traduéfion  de  cette  Chronique  par  faint 
Jérôme,  dans  S.  Athanafe,  dans  S.  Hilaire,  dans  S.  Am- 
broife..  (  Le  Miniftre  Beaufobre  fur  le  récit  d’Eutichius , 
Ecrivain  décrié  du  dixième  fiecle,  y  fait  entrêr  les  Pafteurs 
des  différentes  Seétes,  qui  compolerent ,  dib-il ,  avec  ces 
Peres  le  nombre  de  deux  mille  quarante-huit  Evêques.  ) 

La  foi  de  la  Confdljlantialité  du  Fils  de  Dieu  avec  fon 
Pere,  y  fut  definie,  &  lignée  par  les  Eufebiens  mêmes, 
fauteurs  d  Arius.  Il  y  fut  anathématifé  avec  tous  fes  Sec¬ 
tateurs  ,  &  banni.  Ofius  y  préfidoitau'nom  du  Pape  S.  Sil- 
veftre,  qui  avoit  envoyé  a  Nicée  deux  de  fes  Prêtres, 
avec  ordre  de  confentir  à  tout  ce  qui  s’y  décideroit.  Ofius 
7,  Symbole  que  nous  appelions  encore  aujour- 

d  hui  de  Nicee  5  &  tout  le  monde  l’approuva ,  excepté 
Aiius ,  &  peu  de  (es  difciples  déclarés.  Les  Méléciens  fe 
réunirent  a  l’Eglife  pour  la  plupart.  Une  lettre  de  l’Empe¬ 
reur  Conftantin,  rapportée  par  Eufebe,  nous  apprend  que 
ce  Concile  décida  la  queftion  touchant  le  jour  de  la  célé¬ 
bration  de  la  Paque  ,  en  fixant  cette  folcmnité  au  Diman¬ 
che  qui  fuit  le  quatorzième  de  la  lune  de  l’équinoxe  du 
Printems.  Mais  ce  réglement,  que  nous  n’avons  plus. 
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n’étoit  point  apparemment  exprimé  dans  des  termes  allez 
clairs  pour  ôter  toute  ambiguité,  puifque  nous  voyons 
qu’au  feptieme  fiecle  les  Eglifes  d’Irlande  perfiftoient  en- 
;  core  dans  l’ufage  de  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  de 

la  lune  ,  lorfquc  ce  jour  tomboit  un  Dimanche.  On  fait 
combien  S.  Colomban  ,  dont  l’Eglife  univerfellc  révère  la 
faînteté  ,  fut  attaché  à  cette  pratique ,  même  pendant  fon 
‘  féjour  en  France  &  en  Italie.  On  drefla  dans  ce  Concile 

;  vingt  Canons  fur  la  Difcipline  ,  qui  font  reçus  dans  l’E- 

glife  univerfelle.  Les  Arabes  y  en  ajoutent  foixante  autres, 
qui  font  admis  comme  légitimes  par  toutes  les  Sedes 
'■  d'Orient,  &  dont  Abraham  Echellenfis  s’eft  efforcé  vai¬ 

nement  de  prouver  l’authenticité.  On  propofa  de  défendre 
à  ceux  qui  étoient  dans  les  Ordres  faciès  d’habiter  avec 
les  femmes  qu’ils  avoient  étant  Laïcs  5  mais  fur  les  repré- 
fentations  de  l’Evêque  Paphnuce ,  la  propohtion  fut  re- 
jettée.  Paphnuce  parloit  fans  intérêt  perfonnel ,  ayant  tou¬ 
jours  vécu  dans  le  célibat. 

’  Une  autre  remarque  importante  à  faire ,  c’eft  qu’à  ce 

Concile  les  Prêtres  ou  Diacres  ,  Procureurs  des  Prélats 
abfens  ,  y  prirent  parmi  les  Evêques  le  même  rang 
qu’auroient  eu  ceux  dont  ils  étoient  les  députés ,  s’ils 
;  avoient  été  préfens.  C’eft  ce  qui  paroît  par  les  fouferip- 

tions.  La  même  chofe  s’eft  toujours  obfeivée  depuis  dans 
les  Conciles  tenus  en  Orient.  Le  contraire  s’obfervoit  dans 
'ceux  qui  furent  tenus  en  Occident.  (  Salmon ,  Traité  de 
l'étude  des  Conciles ,  pag.  506.  )  L’Eglife  Grecque  fait 
mention  des  Peres  de  Nicée  le  19  Mai. 

Dans  un  manuferit  du  Vatican  ,  cité  par  Riccioli , 

(  Chronol.  réform.  îx ,  4.  )  le  Symbole  de  Nicée  eft  daté 
du  1 9  Dafftus  de  l’an  6  3  6  de  l’Ere  d’Alexandre  (  ou  des 
Grecs  )  Indidion  1 3 ,  fous  le  Confulat  de  Paulin  Sc  de 
Julien  ;  ce  qui  revienc  au  19  Juin  de  l’an  de  J.  C.  3 1  y. 

Peu  de  tems  après  ce  Concile ,  il  s’en  tint  un  autre  de 
quelques  Evêques ,  où  Eufebe  de  Nicomédie  Sc  Théognis 
de  Nicée ,  reconnus  pour  Chefs  des  Ariens ,  quoiqu’ils 
euffent  ligné  la  Confubftandalité ,  furent  dépofés  Sc  rélé¬ 
gués  dans  les  Gaules  par  Conftantin.  Environ  après  deux 
ans  d’exil,  ils  en  furent  rappellés  par  le  même  Empereur, 

&  rétablis  dans  leurs  Sièges. 

.  330  Alexandrinum  t  le  17  Décembre,  où  S.  Athanafe  eft  or¬ 

donné  à  la  place  de  S.  Alexandre,  mort  au  mois  d’Avril  de 
i  cette  année.  (  Pagi.  )  Le  P.  Manli  place  ce  Concile  en  318. 

‘  3  3  0  au  plus  tard.  *  Carthaginenfc ,  Conciliabule  où  deux  cens 

;  Evêques  Donatiftes  reçurent  à  la  communion  les  Tradi- 

;  teurs,  c’eft-à-dire  ceux  qui  avoient  livré  les  Livres  Saints 

pendant  la  perfécution.  Les  Collecteurs  des  Conciles  fe 
trompent  en  rapportant  cette  affemblée  à  l’an  308  ,  puif¬ 
que  Donat,  faux  Evêque  de  Carthage,  qui  en  fut  le  Préü- 
dent,  ne  remplaça  Majorin  qu’après  le  Concile  de  Nicée. 
(Pagi.) 

3  3 1  *  Andochenum ,  d’Antioche  par  les  Ariens.  S.  Euftathe 
qui  en  étoit  Evêque,  y  eft  fauffement  accufé  d’un  crime 
honteux,  Sc  en  conféquence  dépofé.  Quelques  Anciens 
mettent  ce  Concile  à  Nicomédie.  Le  P.  Manli  {Suppl. 

!  Conc.  T.  I ,  )  le  rapporte  à  l’an  317,  ou  environ. 

334*  C&fareenfe ,  de  Céfarée  en  Paleftine,  par  les  Ariens, 
calomniateurs  de  S.  Athanafe.  Sachant  que  ce  Concile  qui 
devoir  fe  tenir  contre  lui  ne  ferait  point  libre,  le  Prélat  11e 
!  jugea  Pas  a  propos  de  s’y  rendre,  &  les  Eufébiens  lui  en  fi¬ 

rent  un  grand  crime  auprès  de  Conftantin,  difant  qu'il  avoir 
abufé  de  leur  patience,  après  s’être  fait  attendre  l’efpace 
de  trente  mois  qui  s’étoient  écoulés  entre  la  convocation 
du  Concile  faite  en  3  3 1  &  fa  célébration. 

33 y  *  Tyrienfe.  Ce  Concile  nombreux  tenu  aux  mois d’Aout 
:  Sc  de  Septembre,  fe  palfa  en  tumultes  excités  par  les  Eu¬ 

fébiens  contre  S.  Athanafe,  qui  fe  retira  avant  la  fin.  Il 
y  fut  outrageufement  calomnié ,  Sc  enfin  dépofé  par  les 
Ariens. 

=  335*  Jerofolymitanum ,  pour  la  dédicace  de  l’Eglife  du  S.  Sé- 

pulchre,  où  les  Evêques  du  Concile  de  Tyr  furent  appellés 
’  par  Conftantin.  Dans  celui  de  Jérufalcm,  commencé  le  1 3 

j  Septembre ,  Arius  fut  reçu  à  la  Communion  de  l’Eglife  par 

les  Eufébiens ,  après  avoir  préfenté  au  Concile ,  Sc  aupa¬ 
ravant  à  Conftantin,  une  profeffion  de  foi  équivoque  &: 

«-  captieufe ,  où  le  mot  de  Confubjlantiel ne  fe  trouvoit  point , 

ni  aucun  autre  équivalent.  S.  Athanafe  fut  banni  dans  les 
Gaules  fur  la  fin  de  la  même  aimée  33  y ,  &  il  arriva  à 
Treves  en  Février  3  3  6. 

j  3  3  6  *  Conjlantinopolitanum,  de  CP.  au  mois  de  Février ,  où 
Marcel  d’Ancyre  fut  dépofé  &.  excommunié  par  les  Ariens. 
Arius  menrt  îubitement  pendant  ce  Concile  ,  où  les  Eufé¬ 
biens  vouloient  le  faire  recevoir  à  la  Communion  par  S.  Ale¬ 
xandre  de  CP.  On  attribue  cette  mort  aux  prières  de  ce 

Saint,  Sc  à  celles  de  S.  Jacques  de  Nifibe.  Ce  Concile  fut 
nombreux  &  dura  près  de  fix  mois.  L’exil  de  Marcel  d’An¬ 
cyre  ,  rélégué  par  l’Empereur ,  on  ne  fait  où ,  ainfi  que  celui 
de  Paul,  Prêtre  de  CP.  envoyé  dans  le  Pont,  fut  encore  Une 
fuite  de  fes  opérations.  Ce  Concile  dura  jufqu’au  mois 
d’Août. 

3  39  *  Andochenum,  par  les  Ariens  en  préfence  de  l’Empereur 
Confiance,  où  Piftus,  Prêtre  de  la  Maréote,  eft  ordonné 
à  la  place  de  S.  Athanafe.  (  D.  Cellier,  ibid.  ) 

3  3  9  *  Conftantinopolitanum ,  où  Paul  Evêque  de  CP.  eft  in- 
juftement  dépofé  par  les  Ariens.  (  Pagi ,  le  Quien.  )  j 

340  Alexandrinum  ,  en  faveur  de  S.  Athanafe  qui  avoit  été 
renvoyé  à  fon  Eglife  par  Conftantin  le  Jeune  en  f  38.  Ce 
Concile  d’environ  cent  Evêques ,  réfuta  dans  une  Lettre 
circulaire  toutes  les  calomnies  avancées  contre  S.  Athanafe 
par  les  Eufébiens.  (Pagi.)  Labbefe  trompe,  en  rapportant 
ce  Concile  à  l’an  339.!  Edit .  Venet.  T.  II.  ) 

Gangrenfe ,  de  Gangre  en  Paphlagonie.  Nous  rapportons  ici 
le  Concile  de  Gangre ,  parce  que  Denis  le  Petit  dans  fa 
Colledion  en  place  les  vingt  Canons  avant  ceux  du  Con¬ 
cile  d’Antioche  qui  fuit.  On  ignore  fa  véritable  époque. 

V yyc£  Till.  Sc  Pagi. 

341  Andochenum ,  d’Antioche,  vers  le  mois  d’Aôut,  pour  la 
Dédicacé  de  l’Eglife.  Il  y  avoir  quatre-vingt-dix-fept  Evê¬ 
ques  ,  dont  quarante  Ariens.  Ceux-ci  donnèrent  leur  pro- 
feffion  de  foi.  Elle  ne  difoit  point ,  Sc  elle  ne  nioit  point 
que  le  Fils  fût  Confubftantiel  au  Perej  mais  les  Catholi¬ 
ques  s’en  contentèrent,  puifqu’ils  communiquèrent  avec 
les  Ariens.  On  y  fit,  après  la  Dédicace  de  l’Eglife,  deux 
autres  profeffions  de  foi  contre  le  Sabellianifme ,  toutes 
deux  Catholiques,  &  enfin  îy  Canons,  dont  le  premier 
anathématife  ceux  qui  11e  fe  conformeront  pas  au  régie  - 
ment  du  Concile  de  Nicée  touchant  le  jour  de  la  célébra¬ 
tion  de  la  Pâque.  [  On  ne  voit  point  que  les  Peres  de  Ni- 
cee  aient  employé  les  cenfures  dans  cette  matière  :  mais 
ceux  d’Antioche  pouvoient  ufer  de  cette  voie  de  rigueur, 
parce  qu’alors  il  n’y  avoit  plus  qu’une  poignée  de  dyscoles 
qui  s’obllinât  à  fuivre  l’ufage  des  Juifs.  On  les  appella 
depuis  Quartodécimans  ].  Le  cinquième  Canon  ordonne  j 
la  depofition  contre  un  Clerc  Schifmatiquc,  &  ajoute  ces  pa- 
roles  remarquables  :  S'il  continue  de  troubler  l’Eglife , 
qu  ilfoit  réprimé  pat  la  puijfance  extérieure  ,  comme  Jédi- 
tieux.  C’eft  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  implorer  le  fe- 
cours  du  bras  feculier .  Le  dix-huitieme  porte  que,  fi  un 
Evêque ,  ordonné  pour  une  Eglife ,  eft  rejetté  par  fon  peu¬ 
ple  fans  qu’il  y  ait  faute  de  fa  part,  il  confervera  non-feu¬ 
lement  l’honneur  de  fon  rang ,  mais  au  fil  les  fonctions  de 
fon  miniftere ,  pourvu  qu’il  ne  foit  point  à  charge  à  l’E¬ 
glife  où  il  les  exercera. 

*  Les  quarante  Evêques  Ariens  élurent  enfuite  du  Concile,  Sc 
a  Antioche  même,  Grégoire,  qu’ils  envoyèrent  à  Ale-  i! 
xandrie  à  la  place  de  S.  Athanafe,  qu’ils  regardoient  comme 
dépofé  depuis  le  Concile  de  Tyr.  Ce  Grégoire  s’y  fit  rece¬ 
voir  en  qualité  d’Evêque  avec  des  cruautés  inùuies ,  que 

S.  Antoine  avoit  prédites.  f 

Nous  ne  parlons  point  d’une  quatrième  formule  équi-, 
Voque,  compofée  par  les  mêmes  Ariens  dara  leur  Concilia¬ 
bule  après  le  Concile.  Voyei  Pagi. 

341  Romanum ,  vers  le  mois  de  Juin,  fous  le  Pape  Jules,  j 
S.  Athanafe  y  eft  pleinement  juftifié  de  toutes  les  calom-  j 
nies  que  les  Ariens  avoient  avancées  contre  lui.  Marcel 
d’Ancyre  ,  qu’ils  pourfuivoient  de  même ,  y  prouva  éga¬ 
lement  fon  innocence ,  ainfi  qu’Afclepas  de  Gaze.  Ce 
Concile  étoit  de  cinquante  Evêques.  Le  Pape  écrivit  au 
nom  de  tous  une  Lettre  magnifique  aux  Orientaux  ,  qui 
avoient  d’abord  demandé  le  Concile ,  &  qui  refuferent 
enfuite  d’y  venir.  Ce  Concile  eft  daté  de  l’Indiélion  iy. 
C’eft  la  première  fois  que  cette  date  fe  trouve  employée 
par  les  Latins.  Les  Editeurs  des  Conciles  placent  celui-ci , 
mais  mal ,  en  5  4 1 .  (  Pagi.  ) 

34 $  *  Antiochenum ,  par  les  Ariens.  Ils  y  firent  une  nouvelle 
profeflïon  de  foi ,  qui  pour  fa  longueur  fut  appellée  Ma¬ 
crofiche,  ou  à  longues  lignes.  Elle  aurait  été  Catholique 
fi  le  mot  Confuhflandel  s’y  étoit  trouvé.  Elle  fut  préfentée 
par  les  Députés  Orientaux  au  Concile  fuivant.  (Till.  )  Le 

P.  Manfi  place  ce  Concile  vers  la  fin  de  343. 

346  Mediolanenfe ,  de  Milan  ,  par  les  Catholiques.  Ils  refu¬ 
ferent  de  fouferire  la  nouvelle  profelfion  de  foi  préfentée 
par  les  Orientaux,  en  déclarant  que  celle  de  Nicée  leur 
fuffïfoit,  Sc  qu’ils  ne  vouloient  rien  au-delà.  (  Till.  )  Ce 
Concile  eft  de  l’an  344 ,  félon  le  P.  Manfi. 

347  Sardicenfe  ,  de  Sardique  en  Illyrie  (aujourd’hui  Sofia  en 
Bulgarie  )  commencé  au  mois  de  Mai ,  d’environ  cent  I 
foixante  -  dix  Evêques  ,  cent  Occidentaux  Sc  les  autres  1 

Orientaux.  S.  Athanafe  y  étoit.  Ses  ennemis  voyant  le 

Concile  en  règle ,  &c  qu’ils  n’y  prévaudraient  point ,  fe 
retirèrent  cornus.  S.  Athanafe  y  fut  encore  juftifié  &  con¬ 
firmé  dans  la  Communion  de  l’Eglifc.  Les  Chefs  de  fes 
ennemis,  au  nombre  de  huit  Evêques  ,  y  furent  dépofés 
&  excommuniés.  Grégoire  mis  à  fa  place ,  le  fut  de  même. 
On  n’y  fit  point  de  nouvelle  profelfion  de  foi  :  celle  de 
Nicée  fut  déclarée  fuffifante  ;  mais  on  fit  vingt  Canons , 
prefque  tous  propofés  par  Ofius.  Ces  Canons  dans  la  fuite 
ont  été  fouvent  confondus  avec  ceux  de  Nicée.  Il  y  en  a 
un  qui  permet  à  un  Evêque  condamné  par  un  Concile 
particulier,  d’appeller  à  Rome,  s’il  fe  croit  injuftement 
condamné  j  &  au  Pape  de  nommer  de  nouveaux  Juges 
s’il  croit  l’appel  bien  fondé. 

*  Pendant  le  Concile ,  les  Orientaux ,  au  nombre  de  quatre- 
vingts  ,  fe  retirèrent  à  Philippopolis  en  Thrace,  &  delà 
écrivirent  une  Lettre  où  ils  excommmiioient  entre  autres 
Ofius ,  S.  Athanafe  Si  le  Pape  Jules.  Ils  drefferent  une  pro- 
fe/Iion  de  foi  qui  n’a  rien  de  remarquable  que  J’omif- 
fipn  affectée  du  terme  C onfubjlantiel.  Depuis  ce  dernier 
prétendu  Concile  de  Sardique  ,  l’Orient  fut  quelque  tems 
divife  de  1  Occident ,  &  les  Ariens  continuèrent  d’exercer 
de  grandes  violences  en  Orient.  Le  P.  Manfi ,  (  Suppl. 
Cane.  Tome  I,  )  place  ces  deux  Conciles  en  344  5  fur  quoi 
il  eft  réfuté  par  le  P.  Mamachi. 

347  ou  environ.  Latopolitanum  ,  de  Latopole  en  Egypte, 
compofe  d  Evêques  &  de  Moines,  devant  lefquels  faint 
Pacôme  rend  compte  des  dons  extraordinaires  qu’il  avoir 
reçus  de  Dieu.  (  Edit.  Venet.  T.  II.  ) 

347  M  ediolanenfe ,  de  Milan,  contre  Photin ,  Evêque  de 
Sirmich,  qui  nioit  la  Trinité ,  &  difoit  que  J.  C.  étoit  un 
pur  homme,  qui  n’exiftoit  point  avant  Marie.  Urface  & 
Valens  y  abjurèrent  l’Arianifme  ,  Se  furent  réunis  à  l’E- 
glife  dont  ils  avoient  été  féparés  à  Sardique.  Le  P.  Manfi 
place  en  346  ce  Concile,  fur  une  Lettre  du  Pape  Libéré  , 

.  écrite  en  35)4.,  dans  laquelle  il  eft  dit  que  les  Evêques 
s’étoient  affemblés  huit  ans  auparavant  à  Milan ,  pour  dé- 
pofer  Photin. 

548  *  Antiockenum ,  d’Antioche,  par  les  Ariens,  où  l’Evê¬ 
que  Etienne  efi  dépofé.  Manfi  rapporte  ce  Concile  à  l’an 
345- 

348*  In  Numidia,  parles  Donatiftes  Circoncellions ,  au 
fujet  de  Marculfe,  un  de  leurs  Evêques ,  que  Macaire, 
envoyé  par  l'Empereur  Confiant  en  Afrique ,  avoir  fait 
mourir.  Cette  alîemblée  députa  dix  de  les  membres  à  ce 
Prince ,  pour  lui  faire  des  plaintes  fur  la  conduite  de  Ma¬ 
caire.  (  Manfi.  ) 

348  ou  349.  Carthaginenfe ,  de  Carthage,  fous  l’Evêque 
Gratus.  Ce  Concile  étoit  de  toute  l'Afrique ,  &  on  y  fit 
treize  Canons  fur  la  Difcipline. 

349  Jerofolymitanurn ,  de  Jérufalem  ,  par  l’Evêque  S.  Ma¬ 
xime  ,  a  la  tête  de  quinze  autres.  On  y  écrivit  une  Lettre 
Synodale  en  faveur  de  S.  Athanafe  qui  étoit  alors  à  Jéru¬ 
falem,  &  qui  s’en  retournoit  avec  l’agrément  de  l’Empe- 
reu1  Confiance,  a  fon  Eglife,  après  la  mort  de  Gré¬ 
goire  l’intrus. 

34?  Romanum ,  de  Rome,  contre  Photin,  au  mois  de  Jan- 
vier.  Uiface  &  Valens  y  retradlerent ,  en  préfence  du  Pape 
Jules,  tout  ce  qu’ils  avoient  dit  contre  S.  Athanafe,  & 
lui  écrivirent  des  Lettres  de  Communion.  Le  P.  Manfi 
place  ce  Concile  en  348.  Le  P.  Hardouin  le  partage  en 
deux  :  1  un  tenu  en  349  ,  où  Valens  &  Urface  fe  rétrac¬ 
tèrent  5  l'autre  célébré  en  351 ,  où  l’on  condamna  l’héré- 
ie  &  la  perlonne  de  Photin;  fur  quoi  il  eft  réfuté  par 
1  Editeur  de  Venife ,  (  Tome  II.  )  r 

349  ou  environ.  Cordubenfe ,  de  Cordoue ,  par  Ofius  Le 
Cardinal  d’Aguirre  le  croit  national.  On  y  confirma 
tout  ce  qui  s'etoit  fait  a  celui  de  Sardique.  (  Edit  Ven  ) 
Tome  II.  )  '  J 

3  5 1  *  Sirmienfe ,  de  Sirmich  en  baffe  Pannonie,  contre 
Photin,  que  les  Ariens  y  dépoferent.  Ils  y  drefferent  un 
nouveau  Formulaire,  toujours  fufpccft ,  à  caufe  de  fes 
Auteurs ,  &  de  1  omiffion  affeéïée  du  mot  C  onfubjlantiel 
Manfi  affigne  ce  Concile  à  l’an  338. 

3  VÆgyptiacum ,  d’Egypte ,  par  foixante-quinze  Evêques 
Catholiques  ,  qui  éenvu-ent  une  Lettre  Synodique  au 
lape  Libéré  en  faveur  de  S.  Athanafe.  (Manfi,  Suppl. 
tonc.  Tome  I.  )  ' r 

ée  Rome  fous  le  Pape  Libéré,  pour  faint 
Plus  era'4  accujè  par  les  Orientaux,  &  foutenu  par  un 

plus  grand  nombre  d’Egyptiens. 

^’terus^ÎTm^^1'5  “  P5,ovence>  Par  Ic*  Ariens  ,  fou- 
_  y _ Athanafe  ,  y  font  condamnes. 


Vincent  de  Capoue ,  Légat  du  Pape  Libéré,  confent  à 
ces  trois  condamnations.  S.  Paulin  de  Treves,  qui  refufe 
de  fouferire  à  celle  de  S.  Athanafe ,  eft  exilé ,  &  meurt 
dans  fon  exil  en  338.  Le  P.  Manfi  rapporte  ce  Concile  à 
l'an  334. 

354*  -Àntiochenum  ,  d’Antioche,  par  trente  Evêques  Ariens, 
qui  dépofent  de  nouveau  S.  Athanafe  ,  &  mettent  Geor¬ 
ge,  homme  de  la  lie  du  peuple,  à  fa  place.  (  Sozomene, 
Liv.  4.  )  Le  P.  Manfi  met  ce  Concile  en  336. 

355  *  Ad ediolanenfe ,  de  Milan ,  par  les  Ariens  &c  par  les  Oc¬ 
cidentaux  ,  au  nombre  de  plus  de  trois  cens ,  en  préfence 
de  l’Empereur  Confiance.  Il  y  préfenta  un  Formulaire 
Arien ,  qui  fut  rejetté  par  le  peuple  ;  il  infifta  enfuite  pour 
la  condamnation  de  S.  Athanafe.  Quelques  Evêques  lui 
ayant  repréfenté  que  ce  qu’il  exigeoit  étoit  contre  la  re<de 
de  l’Eglife;  ce  que  je  veux ,  répliqua-t-il,  doit  pajfer  pour 
réglé  :  les  Evêques  de  Syrie  trouvent  bon  que  je  parle 
ainfi.  Irrité  de  la  fermeté  avec  laquelle  ces  Prélats  ap¬ 
puyèrent  leurs  premières  repréfentations,  il  s’emporta  juT- 
qu  a  tirer  l’épée  contre  eux.  Le  plus  grand  nombre  con- 
fentit  enfin  à  la  condamnation  de  S.  Athanafe.  Ceux  qui 
eurent  la  force  de  réfifter  furent  condamnés  à  l’exil.  De  ce 
nombre  fuient  S.  Eufebe  de  Verceil ,  Lucifer  de  Cagliari , 
Denis  de  Milan  lui-même,  qui  avoir  eu  la  foibleflè  de  fouf¬ 
erire  à  la  condamnation  de  S.  Athanafe ,  fubit  la  même 
peine  à  caufe  du  zele  qu’il  témoignoir  pour  la  foi  de 
Nicée;  &  le  Diacre  Hilaire,  envoyé  du  Pape  Libéré,  y 
fut  fouetté  par  les  Eunuques  Ariens ,  excités  par  Urface^ 
Valens  qui  étoient  retournés  à  l’Arianifme. 

3  3  3  Gallicanum ,  peut-être  de  Poitiers,  ou  de  Touloufe,  peu 
de  tems  après  le  Concile  de  Milan.  S.  Hilaire  &  les  autrès 
Evêques  Catholiques  des  Gaules  s’y  féparerent  de  la  Com¬ 
munion  de  Saturnin  ,  Evêque  d’Arles ,  de  Valens  &  d’Ur- 
face,  &  accordèrent  à  leurs  partifans  un  délai  pour  revenir 
de  leur  égarement.  (  Manfi ,  Suppl.  Tome  I.  ) 

3  5  6  *  Biterrenfe ,  de  Béliers ,  avant  le  mois  de  Juin.  S.- Hi¬ 
laire  ,  qui  s’y  oppofa  à  Saturnin  d’Arles  &  aux  autres 
Ariens,  y  fut  peut-être  dépofé.  Du  moins  il  eft  certain  que 
peu  après  il  fut  exilé  par  l’Empereur  Confiance  en  Phrygie, 
où  il  acheva  fes  Livres  de  la  Trinité.  *  6  * 

357  *  Sir  mienne  11,  de  Sirmich  ,  ou  les  Ariens  drefferent  un 
nouveau  Formulaire ,  plus  mauvais  que  plufieurs  autres 
drefiés  auparavant.  C’cft  celui  que  le  grand  Ofius  eut  le 
malheur  de  ligner.  Mardi  rapporte  ce  Concile  à  l’an  339. 

3  37  ou  3  38.*  Lsjareenfe,  de  Céfarée  en  Paleftine,  par  Acace 
Céfarée,  où  S.  Cyrille  de  Jérufalem  eft  dépofé.  Il  appelle  de 
ce  Concile  à  un  plus  grand  Tribunal,  Si  l’Empereur  auto- 
rife  cet  appel.  (  Socrate,  Hijl.  Eeçlef.  Liv.  z ,  ch.  40.  ) 

338  *  Antiochenum ,  d’Antioche,  par  l’Evêque  Eudoxe ,  qui 
en  avoir  ufurpé  le  Siégé,  &  par  d’autres  Evêques  Ariens. 
Ils  y  condamnèrent  les  mots  Confubflantiel  &  femblabie 
en  fubflance. 

338  Melitir.enfe ,  de  Mélitene  dans  la  petite  Arménie  ,  où 
l’on  dépofa  Euftathe,  Evêque  de  Séhalie.  (  Edit.  Veneta 
Tome  II.  ) 

338  Ncoc&fareenfe ,  de  Néocéfarée  dans  le  Pont,  où  le  même 
Euftathe  eft  de  nouveau  dépofé.  (  Ibid.  ) 

3  3  8  Romanum ,  de  Rome ,  où  l’Anti-Pape  Félix ,  à  la  tête  de 
quarante-huit  Evêques,  condamne  Urface  Si  Valens,  Si 
même  l’Empereur  Confiance ,  comme  Héfétiques.  (  Ba¬ 
luze,  nova  Coll.  ) 

3  3  8  *  Ancyranum ,  d’Ancyre  en  Galatie ,  par  les  Sémi-Ariens. 

Ils  y  condamnent  la  fécondé  Formule  de  Sirmich  de  l’an 
3  57  3  ùs  en  teignent  le  femblabie  en  jubfance.  Manfi 
met  ce  Concile  en  339. 

3  5  8  *  Sirmienfe  III ,  de  Sirmich ,  où ,  contre  l’ufage  de  l’E- 
glife,  on  dreilà  une  nouvelle  Formule  datée  du  zz  Mai. 
On  y  donne  a  Confiance  le  titre  de  Roi  éternel ,  qu’on  y 
refufe  au  Fils  de  Dieu.  Le  Pape  Libéré  eft  rétabli ,  après 
avoir  ligné  ce  Formulaire  Arien  ,  &  condamné  S.  Atha¬ 
nafe  dont  la  caufe  étoit  alors  inféparable  de  celle  de  la 
foi.  Ce  qui  fait  dire  a  S.  Hilaire  :  Anathème  d  Libéré. 
Manfi  place  ce  Concile  en  339. 

3  59  Ariminenfe ,  de  Rimini  en  Italie ,  d’environ  quatre  cens 
Eveques.  Il  n  y  en  avoir  qu’environ  quatre-vingts  qui 
fuffent  Ariens.  Les  Catholiques  féparés  des  Ariens  ,  con- 
firmerent  la  foi  de  Nicee  ,  &  condamnèrent  de  nouveau 
Aiius  avec  toutes  fes  erreurs.  Ils  condamnèrent  aulfi  le 
z  1  Juillet  Urface,  Valens,  &  quelques  autres,  comme 
Heretiques.  Le  Concile  aurait  pu  ici  le  féparer  ;  mais 
1  oidre  d  envoyer  des  Députés  à  l’Empereur ,  retint  les 
Evêques  à  Rimini. 

*  L  Empereur  par  fes  délais  engagea  ,  vers  le  1  o  Oétobre , 
les  Députés  Catholiques  à  ligner  à  Nice,  en  Thrace,  un 
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nouveau  Formulaire  Arien ,  qui  fut  envoyé  à  Rimini ,  & 
enfin  reçu  par  tous  les  Evêques  du  Concile ,  qui  finit  ainfi 
malhe ureufement ,  après  avoir  fi  bien  commencé.  Urface, 
Valer.s ,  &  quelques  autres  de  leurs  amis ,  en  portèrent 
la  nouvelle  à  l'Empereur.  Le  Pape  Libéré  &  quelques  Evê¬ 
ques  Occidentaux ,  rejetterait  le  nouveau  Formulaire  de 
Confiance. 

359  *  Seleucienfe ,  de  Sélcucie,  le  17  Septembre,  où  les 
Orientaux  s’afiemblerent  en  même  tems  que  les  Occiden¬ 
taux  à  Rimini.  11  s’y  trouva  des  Demi-Ariens  au  nombre 
de  cent  cinq,  des  Anoméens ,  ou  purs  Ariens,  environ 
quarante ,  &  des  Catholiques  environ  quinze  ,  entre  lef- 
queis  étoit  S.  Hilaire  exilé.  Le  Concile  fe  palfa  en  dif- 
putes  entre  les  Semi-Ariens  &:  les  Anoméens  quirejettoient 
le  Jemb'able  en  fubjiance  ;  il  n’y  fut  proprement  rien  con¬ 
clu.  Les  Députés  des  uns  &  des  autres  allèrent  trouver 
l'Empereur  à  Conftantinoplc ,  qui  y  aifembla  un  nouveau 
Concile. 

360  *  Conjlantinopolitanum ,  au  commencement  de  l’année, 
où  l’on  fit  ligner  à  tous  les  Evêques  la  Formule  de  Rimini , 
en  y  ajoutant  une  défaite  de  1e  fervir  de  l’expreflion  de 
Semblable  en  fubjiance.  Delà  on  envoya  cette  Formule  par 
tout  l’Empire,  pour  la  faire  fouferire  par  tous  les  Evêques 
abfcns.  Ce  qui  remplit  alors  l’Eglife  de  troubles  effroya¬ 
bles  8c  d’une  infinité  de  prévaricateurs.  S.  Hilaire,  qui 
étoit  pour  lors  à  Conftantinople ,  demanda  audience  a 
l'Empereur  par  un  écrit  où  il  fit  voir  l’abfurdité  de  tant  de 
•  nouvelles  formules  de  foi ,  St  s’offrit  de  la  prouver  en 

préfence  du  Concile.  L’Alfembl'ée  rcfufa  fon  défi,  8c  le  fit 
renvoyer  a  Poitiers  comme  un  homme  qui  uoubloit 
l’Orient. 

360  l'arijienfc  7,  de  Paris,  fous  Julien  l’Apoftat ,  déclaré 
Augufte  dans  la  même  Ville  au  mois  de  Mai  en  cette  an¬ 
née.  S.  Hilaire  en  fut  l’ame  par  fes  Lettres  écrites  d’Orient, 
d’où  il  n’étoit  pas  encore  revenu.  On  y  rejette ,  la  Formule 
de  Rimini ,  drefiee  par  les  Ariens ,  &  on  s’en  tient  à  celle  de 
Nicée.  D.  Coûtant  ( vit.  S.  Hilariz )  prouve  que  ce  Concile 
s’eft  tenu  en  3  60;  d’autres  le  rapportent  à  3  61 ,  quelques- 
uns  à  3  61,  &  le  P.  Manfi  à  3  6\  :  mais  ce  dernier  fe  trompe 
vifiblemcnt.  Car  il  eft  certain  qu’au  tems  de  ce  Concile,  les 
Evêques  chalTés  de  leurs  Sièges ,  en  conféquence  de  la  dé- 
feétion  des  Peres  de  Rimini ,  n’étoient  point  encore  réta¬ 
blis  3  &  il  eft  également  certain  qu’une  des  premières  opé¬ 
rations  de  Julien ,  après  fon  élévation  à  l’Empire  ,  fut  de 
les  rappeller  de  leur  exil. 

361  Antiochenum  ,  en  préfence  de  l’Empereur  Confiance, 
où  l’on  élit  S.  Mélece  ,  Evêque  d’Antioche.  Confiance 
l’exila  trente  jours  après  fon  élection. 

361  *  Antiochenum,  ou  les  Arier.s  ,  dominant  après  l’exii  de 
S.  Mélece ,  retranchent  de  leur  Formule  ,  qui  eft  la  der¬ 
nière  des  Ariens ,  le  femblable  en  fubjiance ,  comme  le 
dit  Sozomene  exprelfément  { Pagi.  ) 

3  6 2.  On  tint  cette  année  pluficurs  Conciles  dans  les  Gaules , 
par  les  foins  de  S.  Hilaire  de  Poitiers ,  dont  Dieu  fe  fervit 
particulièrement  pour  préferver  &  délivrer  l'Occident  de 
l’Héréfie  Arienne. 

3  6n  Alexandrinum ,  où  S.  Athanafe  8c  pluficurs  Confdfeurs 
expofent  ce  qu’on  doit  croire  de  la  Trinité  8c  de  l’Incarna¬ 
tion.  Ils  y  décident  qu’il  faut  recevoir  avec  affection  les 
Evêques  féduits  par  les  Ariens ,  8c  les  Ariens  mêmes  s’ils 
reviennent  fincèrement  à  l’Egüfe. 

Cette  douceur  déplut  à  Lucifer  de  Cagliari  ,  qui  étoit 
à  Antioche  ,  &  fa  rigueur  le  jetta  dans  le  Schifme  , 
appellé  depuis  des  Lucifériens.  Il  augmenta  auffi  celui 
dP Antioche,  en  y  ordonnant  pour  Evêque  Paulin,  que 
les  Méléciens  ne  voulurent  point  rcconnoître.  Ce  Schifme 
d’Antioche  ,  commencé  à  la  dépofition  de  S.  Euftathe  en 
3  3 1 ,  ne  finit  qu’en  41  ; ,  fous  l’Evêque  Alexandre. 

3  61  Thevejlanum ,  de  Thévefte  en  Numidie,  où  Primafe, 
Evêque  de  Lemelle  en  Mauritanie,  fe  plaint  des  violences 
que  les  Donatiftes  avoient  exercées  contre  fon  peuple.  C’eft 
tout  ce  qu’on  en  fait.  (  D.  Cellier.  ) 

3  6 3  ou  environ.  *  Zelefe,  de  Zele  dans  le  Pont,  où  les  femi- 
A riens  drclferent  une profefiion  de  Foi.  (  Manfi,  Sup.  T.  I.  ) 

363  Alexandrinum ,  au  mois  de  Juillet,  ou  d’Août  ;  aflemblé 
de  toute  l’Egypte  par  S.  Athanafe ,  pour  fatisfaire  à  la  de¬ 
mande  que  lui  avoir  faite  l’Empereur  Jovien,  de  lui  en¬ 
voyer  une  expofiticn  de  la  vraie  Foi.  Dans  la  reponfe  , 
S.  Athanafe  exhorte  l’Empereur  à  s’attacher  à  la  foi  de  Ni¬ 
cée ,  8cc.  (  Pagi.  ) 

363  Antiochenum ,  au  mois  d’Oélobrc  ,  par  S.  Mélece  &  les 
Evêques  de  fon  parti.  S.  Jérôme,  attaché  à  Paulin,  blâme 
ce  Concile,  en  donnant  un  mauvais  fens  à  ce  qui  en  avoit 
un  bon.  (Pagi. ) 


364*  Lampficenum ,  de  Lampfaque  en  Myfie,  vers  le  mois 
d’Aoùt ,  par  les  Macédoniens.  Ils  y  réglèrent  que  l’on  lui- 
vroit,  par  toutes  les  Eglifes,  la  Confelfion  de  foi  de  Sé- 
leucie,  propofée  auparavant  à  la  Dédicace  de  l’Eglife  d’An¬ 
tioche.  Ils  dirent  anathème  au  Formulaire  de  Rimini, 
quoiqu’ils  l’eulfent  eux-mêmes  ligné.  Pagi  8c  D.  Maran  met¬ 
tent  ce  Concile  en  3  643  d’autres  le  rapportent,  mais  mal, 

»  à  l’an  3  6;. 

364  Romanum,  où  l’on  reçoit  les  Députés  du  Concile  de 
Lampfaque ,  avec  la  Confelfion  de  foi  dont  ils  étoient 
chargés.  (Manfi.)  C’eft  peut-être  le  même  que  celui  de  3  66. 

365*  'Nicomedienje ,  où  l’Empereur  Valens  force  Eleufius  de 
Cyzique,  Demi-Arien,  d’embrafièr  la  Communion  des 
Ariens.  Eleufius  fe  repentit  de  fa  faute  dans  le  moment, 
&,  de  retour  chez  lui,  il  voulut  abdiquer  l’Epifcopat, 
mais  fon  Peuple  l’en  empêcha.  Socrate,  {L.  4,  c.  6,  7.) 
D.  Cellier  met  ce  Concile  en  3  66. 

3  66  Romanum  ,  où  les  Macédoniens  préfentenr  au  Pape  Li¬ 
béré  un  écrit ,  par  lequel  ils  embraflent  purement  &  fim- 
plement  la  foi  de  Nicée.  Socrate  8c  l’Hiftoire  Tripartite 
rapportent  cet  écrit  avec  la  Lettre  Synodique  de  Libéré 
aux  Macédoniens  convertis  :  Lettre,  qui  fixa  par  la  fuite 
la  croyance  des  Eglifes  d’Orient,  &  mit  fin  aux  difputes 
fur  la  Trinité. 

3  66  ou  environ.  Laodicenum  ,  de  Laodicée ,  dans  la  Phrygie 
Pacatienne.  Il  eft  célébré  par  fes  foixante  Canons  fur  di- 
verles  matières  de  diteipline ,  principalement  touchant  les 
lits  &  la  vie  Cléricale.  On  ne  trouve  point  le  60  dans  la 
Colledion  de  Denis  le  Petit  5  c’eft  celui  qui  régie  le  Canon 
des  Ecritures ,  dans  lequel  il  omet  Judith,  Tobie,  la  Sagefle, 
l’Eccléfiaftique,  les  Machabées  8c  l’Apocalypfe.  On  ignore 
l’année  précife  de  ce  Concile. 

3  66  Tyanenfe  ,  de  Tyane  en  Cappadoce,  où  les  Macédo¬ 
niens  réunis  apportent  les  Lettres  de  Communion  du  Pape 
Libéré  8c  des  autres  Evêques  d’Occident,  8c  de  concert 
avec  les  Catholiques  Orientaux  ,  indiquent  un  Concile  à 
Tharfc ,  pour  confirmer  la  foi  de  Nicée.  Mais  l’Empereur 
Valens,  à  l’inftigation  des  Ariens,  leur  fit  défenfe  de  s’af- 
fembler.  (Fl.  )  Pagi  met  ce  Concile  en  3  65. 

3  67  Romanum  I ,  par  quarante- quatre  Evêques,  au  fujet  d’une 
accufationd’adultere,  formée  par  les  Schifmatiques  contre 
le  Pape  Damafe.  On  croit  que  ce  fut  dans  ce  Concile  que 
furent  condamnés  les  Paternités,  autrement  dits  Vénuf- 
tiens,  qui  attribuoient  au  diable  la  formation  des  parties 
inférieures  du  corps  humain,  &  permettoient  de  les  faire 
fervir  à  toutes  fortes  de  crimes.  (  Edit.  Venet.  T.  II.  ) 

3^7  *  Antiochenum ,  d’ Antioche  en  Carie,  où  trente-quatre 
Evêques  Afiatiques  foutiennent  la  profelfion  de  foi  de  la 
Dédicace  de  l’Eglife  d’Antioche,  comme  étant  l’ouvrage 
du  Martyr  S.  Lucien.  (Tillemont.  ) 

3 6 9  Romanum  II,  par  le  Pape  Damafe,  où  l’on  condamne 
Urface  8c  Valens.  (Tillemont.)  Pagi  met  ce  Concile 
en  3  67. 

37°  ou  environ.  Alexandrinum ,  d’où 'S.  Athanafe  écrit  au 
Pape  Damafe  pour  le  remercier  de  ce  qu’il  a  condamné 
Urface  8c  Valens.  Il  voudrait  qu’on  en  eût  fait  autant  à 
Auxence  de  Milan  :  ce  qui  paraît  avoir  donné  occafion  au 
Concile  de  Rome  de  371. 

371  In  Cappadociâ ,  en  Cappadoce,  vers  le  mois  de  Juin. 
L’Empereur  Valens  ,  ayant  divifé  la  Cappadoce  en  deux 
Provinces ,  établit  la  ville  de  Tyane  pour  Métropole  de  la 
fécondé.  L’Evêque  de  Tyane,  en  vertu  de  cette  divifion, 
s’étant  voulu  attribuer  le  titre  8c  les  droits  de  Métropoli¬ 
tain,  S.  Bafile  s’y  oppofa;  fur  quoi  l’on  aflembla  ce  Con¬ 
cile,  où  l’on  accorda  les  deux  parties,  en  multipliant  les 
Evêchés  de  la  Cappadoce.  (D.  Maran,  VitaS.  Baflii, 
Manfi ,  Suppl.  Conc.  T.  I.  ) 

371  Romanum  III ,  fous  le  Pape  Damafe.  Quatre-vingt-treize 
Evêques  y  excommunièrent  Auxence  de  Milan ,  8c  y  trai¬ 
tèrent  de  la  Confubftantialité  du  Saint-Efprit.  (  Pagi)  Til¬ 
lemont  place  ce  Concile  à  la  fin  de  371. 

371  Antiochenum ,  d’Antioche,  par  S.  Mélece.  On  y  reçoit  la 
Lettre  Synodique  du  Pape  Damafe,  apportée  par  le  Diacre 
Sabin ,  auquel  on  en  remet  une  autre  pour  ce  Pape.  C’eft 
la  quatre-vingt-douzieme  de  celles  de  S.  Bafile.  (  Manfi , 
Suppl.  Conc.  T.  I.  ) 

371  ou  environ.  Nicopolitanum  ,  dans  la  petite  Arménie  ,  fur 
les  confins  de  la  Cappadoce ,  par  Théodofe  ,  Evêque  de 
cette  ville.  S.  Bafile,  comme  il  paraît  par  fa  Lettre  187, 
y  alfifta ,  &  y  ayant  ramené  de  les  erreurs  Euftathe  de  Sé- 
bafte,  il  l’obligea  de  ligner  la  profelfion  de  foi  qui  fe 
trouve  dans  la  Lettre  77  de  ce  Pcre.  Euftathe  retourna  de¬ 
puis  à  fes  erreurs.  On  traita  aulfi  dans  ce  Concile  de  l’état 
des  Eglifes  d’Arménie,  dont  S.  Bafile  &  Théodofe  avoient 
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été  nommés  Vifiteurs  par  le  Comte  Terentius.  (  Eduio 
Veneta ,  T.  II ,  p.  i  o  3  6.  ) 

374  Falentinum ,  de  "Valence  en  Dauphine,  le  ta  Juillet. 

S.  Phébade ,  Evêque  d’Agen,  y  préfida  comme  le  plus  an¬ 
cien  Evêque  de  l’affemblée  ;  ce  qui  montre  que  les  dioits 
des  Métropolitains  n'étoient  pas  encore  reconnus  dans  les 
Gaules.  On  fit  dans  ce  Concile  quatre  Canons ,  dont  le 
dernier  eft  :  Qu’il  n’eft  pas  plus  permis  de  porter  faux  té¬ 
moignage  contre  foi-même  que  contre  un  autre.  (  Pagi.  ) 
Le  P.  Manfi  rapporte  ce  Concile  à  l’an  375,  mais  mal , 
puifqu’il  eft  daté  du  Confulat  de  Gratien  &  d  Equitius. 

374  Romanum,  le  IVe  fous  le  Pape  Damafe,  contre  Apolli¬ 
naire  &  Timothée,  qui  prétendoient  que  J.  C.  n’avoit 
point  d’ame  humaine ,  mais  que  le  Verbe  de  Dieu  animoit 
fon  corps,  &c.  C’eft  dans  ce  même  Concile,  &  non  dans  un 
autre  tenu  la  même  année,  comme  le  prétend  le  P.  Manfi, 
que  l’on  condamna  Lucius,  ufurpateur  du  Siège  d’Alexan¬ 
drie.  (  F.  Pagi  qui  reftifie  plufieurs  Hiftoriens  fur  ce  Con- 
cile.) 

37J  Illyricum ,  de  J’Illyrie,  où  l’on  décide  que  le  Fils  &  le 
Saint -Efprit  font  une  même  fubftance  avec  le  Pere. 
L’Empereur  Valentinien  confirma  le  Décret  de  ce  Con¬ 
cile  par  un  refcrit ,  portant  ordre  de  publier  par-tout  la 
Trinité  confubftantielle.  (  D.  Cellier.  )  Pagi  met  ce  Con¬ 
cile  en  371  ,  ou  373 ,  Hardouin  en  374. 

373  *  ou  environ.  Ancyranum ,  d’Ancyreen  Galacie,  ou  le  Pré¬ 
fet  Démofthene ,  à  l’inftigation  des  Ariens ,  fait  dépofer 
Hypfius ,  Evêque  de  Parnailée  &  non  d’Ancyre.  (  Manfi.  ) 

373*  ou  environ.  Nyjfenum ,  de  Nylfe  dans  le  Pont,  ou 
S.  Grégoire  de  Nyife  eft  condamné ,  quoique  abfent ,  & 
dépofé  fur  les  accufations  des  Ariens.  !  Manfi ,  ibid.  ) 

373  Romanum  F,  par  le  Pape  Damafe,  où  l’on  condamne  Lu¬ 
cius,  ufurpateur  du  fiége  d’Alexandrie.  <  Manfi ,  ibid.  ) 

373  *  Ruienfe ,  de  Puze ,  ou  Pépuze  en  Phrygie ,  par  les  Ae¬ 
riens,  où  l’on  décide  qu’il  faut  célébrer  la  Pâque  avec  les 
Juifs,  t  Ed.  Fen.  T.  IL  )  Fabricius  met  ce  Concile  en  3  68. 

376  Gallicanum.  (à  ce  que  l’on  conjeélure)  ,  où  l’on  reçoit 
une  loi  de  Gratien  qui  autorife  la  voie  d’appel  du  Juge¬ 
ment  de  l’Ordinaire  au  Concile  de  la  Province,  &c  dans 
certains  cas  de  ce  Concile  même  à  celui  de  tout  le  Dio- 
cefe  du  Préfet  ou  du  Vicaire. 

376*  y-^ietnum,  de  Cyzique,  en  faveur  des  Semi-Ariens,  Ma¬ 
cédoniens  & Eunomiens.  {Ed.Pen. T.  IL  Manfi,  é>«/>.T.I.  ) 

377  Romanum  FI,  par  S.  Damafe  vers  la  fin  de  l’année ,  où 
l’on  condamne  l’héréfie  des  Apollinariftes ,  &  celle  des 
Marcellianiftes ,  qui  étoit  une  branche  des  Gnoftiques. 
Damafe  écrivit,  au  nom  de  ce  Concile,  une  Lettre  aux 
Orientaux ,  dans  laquelle  il  condamnoit  toutes  les  héréfies 
du  tems.  C’eft  la  deuxieme  de  celles  de  ce  Pontife.  (  Tille- 
mont  ,  Manfi.  ) 

378  Romanum  Fil ,  en  faveur  de  Damafe  contre  fes  accu- 
fateurs ,  &  fur  d’autres  matières.  Nous  avons  la  Lettre  de 
ce  Concile  à  Valentinien  ,  par  laquelle  on  le  prie  de  faire 
exécuter  fon  refcrit  de  3  67,  portant  que  l’Evêque  de  Rome 
jugeroit  les  caufes  des  autres  Evêques  avec  fes  Collègues. 
Dans  ce  même  Concile  on  renouvella  la  condamnation 
d’Arius ,  de  Sabellius ,  d’Apollinaire  ,  d’Eunomius  &  de 
Photin.  (  D.  Cellier.  ) 

378  Iconienfe,  d’Icone,  par  S.  Amphiloque.  Ce  Prélat,  après 
la  délibération  du  Concile ,  donne  à  certains  Evêques  les 
éclaircilfemens  qu’ils  lui  avoient  demandés  fur  le  Concile 
deNicée  &  fur  le  S.  Efprit.  Le  P.  Manfi  doute  fi  ce  Concile 
eft  le  même  que  celui  dont  parle  S.  Bafile.  (  Ep.  zoi ,  )  & 
où  il  aflifta. 

3  y  9  Romanum  FI1I,  fous  Damafe ,  contre  divers  Hérétiques 
&  contre  les  partifans  d’Urficin.  C’eft  à  ce  Concile  que  fe 
rapporte  la  Lettre  Synodique  de  Damafe ,  qu’on  lit  dans 
Théodoret ,  L.  3,  ch.  io.  {Edit.  Fenet.  T.  II.  Manfi, 
Suppl.  T.  I,  D.  Cellier,  T.V.) 

379  Antiochenum ,  d’Antioche  en  Syrie,  par  S.  Mélece  & 
146  Orientaux  ,  au  mois  d’Odobre.  On  y  approuve  les 
articles  de  foi  &  les  anathématifmes  du  dernier  Concile 
de  Rome  par  un  écrit  ou  tome  qui  eft  cité  dans  la  Lettre 
Synodale  du  Concile  de  CP.  tenu  en  3  8i.  Le  P.  Manfi  met 

.  ce  Concile  en  378,  &  fe  trompe ,  puifqu’il  eft  certain  qu’il 
fe  tint  neuf  mois  après  la  mort  de  S.  Bafile. 

380  ou  environ.  Mediolanenfe ,  de  Milan  ,  par  S.  Ambroife 
&  les  Evêques  de  fa  Province  ,  où  l’on  reconnoît  l’inno¬ 
cence  de  la  vierge  Indicia,  accufée  de  s’être  lailfée  cor¬ 
rompre.  (  Edit.  Fenet.  T.  II.  ) 

3  80  ou  environ.  *  Africanum ,  d’Afrique ,  par  les  Donatif- 
tes  »  où  1  on  condamne  Tichonius ,  Donatifte ,  qui  foute- 
noit ,  par  écrit  &  de  vive  voix ,  que  la  vraie  Eglife  eft  ré¬ 
pandue  par  toute  la  terre.  (  Edit.  Fenet.  T.  IL  ) 

380  *  Antiochenum,  d’Antioche.  Les  Ariens  condamnés  à 

céder  les  Eglifes  d’Antioche  aux  Catholiques,  tinrent  en 
cette  ville ,  au  mois  de  Décembre  ,  urï  Concile  ,  d’ou  ils 
écrivirent  à  Eunomius  &  à  ceux  de  fon  parti,  pour  leur 
demander  leur  Communion  ;  mais  ils  ne  l’obtinrent  qu’à 
condition  d’anathématifer  Aëce  &  fes  Livres.  (Manfi, 
Suppl.  Conc.  T.  I.) 

3  8 1  CONSTANTINOPOLITANUM ,  commencé  dans  le 
mois  de  Mai  &  fini  le  30  Juillet.  Second  Concile  général 
convoqué  par  Théodofe.  S.  Mélece  d’Antioche  y  prélidejuf- 
qu'à  fa  mort  arrivée  pendant  la  tenue  du  Concile.  S.  Gré¬ 
goire  de  Nazianze ,  élu  Evêque  de  Conftantinople,  y  pré¬ 
fida  enfuite  avant  fa  retraite;  Timothée  d’Alexandrie  après 

S.  Grégoire  ,  &  enfin  Neétaire  ,  fubftitué  à  ce  dernier 
dans  le  Siège  de  Conftantinople  par  Théodofe  ,  quoiqu’il 
ne  fût  point  encore  baptifé.  Le  Concile  étoit  de  cent  cin¬ 
quante  Evêques.  Il  drelfa  le  Symbole  que  nous  chantons 
aujourd’hui  a  la  Mefte.  On  y  a  depuis  ajouté  le  Filioque. 
On  y  condamna  tous  les  Hérétiques  du  tems,  &  on  y  fit 
plufieurs  Canons.  Celui  qui  donne  la  prérogative  d’hon¬ 
neur,  ou  le  fécond  rang  après  le  Pape  à  l’Evêque  de 
Conftantinople,  a  dans  la  fuite  fouffert  beaucoup  de  dif¬ 
ficultés  de  la  part  de  Rome.  Ce  Concile  d’Orient  n’a  été 
général  que  par  l’acceptation  de  toute  l’Eglife.  (  Pagi.  ) 

S.  Grégoire  (  Carminé  X  )  fait  un  portrait  fort  défavanta- 
geux  des  Peres  de  cette  Alfemblée  ,  qui  l’avoient  obligé  à 
fe  démettre.  Il  les  repréfente  comme  des  gens  ignorans  & 
groflîers ,  comme  des  fuperbes  &  des  ambitieux  ,  comme 
des  avares  qui  ne  fongent  qu’à  amalfer  par  toutes  fortes 
de  voies ,  comme  des  hypocrites  qui  fous  l’apparence  des 
vertus  cachent  de  grands  déréglemens.  «  C’eft,  dit-il ,  une 
Alfemblée  d’oifons  &  de  gyues  qui  fe  battent  &  fe  déchi¬ 
rent  fans  diferétion,  une  troupe  de  geais ,  un  elfaim  de 
guêpes  qui  fautent  au  vifage  ,  ce  font  des  hommes  pétu- 
lans ,  amis  du  fafte ,  livrés  aux  plailirs  de  la  table ,  en¬ 
nemis  de  la  vérité,  prêts  à  fe  parjurer  quand  l’intérêt  le 
demande ,  des  âmes  balles  &  féroces ,  qui  rampent  devant 
les  grands ,  &  font  comme  des  lions  vis-à-vis  de  leurs  in¬ 
férieurs.  « 

381  A quileienfe ,  d’Àquilée  ,  au  mois  de  Septembre,  fous 

S.  Valérien  d’Aquilée  &  S.  Ambroife  de  Milan.  Il  n’y 
avoit  que  trente-deux  ou  trente-trois  Evêques  ;  mais  il 
étoit  de  tout  l’Occident  par  fes  Députés.  Pallade  &  Se- 
condien ,  Evêques  d’Illyrie,  Ariens ,  y  forent  dépofés. 

381  C&farauguflanum ,  de  Saragolfe ,  par  douze  Evêques,  le 

4  Oélobre,  contre  les  Prifcillianiftes ,  Seéte  dont  l’héréfie 
étoit  un  compofé  des  erreurs  des  Gnoftiques ,  des  Mani¬ 
chéens  &  des  Sabelliens.  Le  P.  Manfi  penfe  que  ce  n’eft 
pas  dans  ce  Concile ,  mais  dans  un  autre ,  tenu  l’année 
précédente  au  même  lieu,  que  les  Prifcillianiftes  furent 
condamnés  pour  la  première  fois. 

3  8  x  Italicum  ,  d’Italie  ,  vraifemblablement  à  Milan  ,  par 

S.  Ambroife.  Maxime  le  Cynique  ,  chalfé  du  Siège  de 
Conftantinople,  s’étant  prélente  à  cette  alfemblée ,  y  eft 
reconnu  fur  fes  allégations  pour  Evêque  légitime  ,  & 
Neétaire ,  qu’on  avoit  mis  à  la  place ,  regardé  comme  un 
intrus.  On  y  condamna  auffi  les  Apollinariftes.  Le  Concile 
rendit  compte  de  fes  opérations  à  l’Empereur  Théodofe 
par  deux  Lettres  que  nous  avons.  (  Edit.  F met.  T.  IL  )  - 

381  Confiantinopolitanum  au  commencement  de  l’été  ,  pour 
appaifer  les  divifions  ,  particulièrement  celles  d'Antio-  1 
che,  dont  Flavien  avoit  été  nommé  Evêque  au  Concile 
de  Conftantinople  de  3  81  ,  du  vivant  de  l’Evêque  Paulin. 

II  y  a  une  Lettre  de  ce  Concile  aux  Occidentaux,  où  la 
foi  de  la  Trinité  &  de  l’Incarnation  eft  très  bien  expofée. 

(  Fleury.  )  ’ 

Romanum  IX-,  d’où  le  Pape  Damafe  &  les  Evêques 
d’Occident  adrelferent  leurs  Lettres  Synodales  à  Paulin 
d’Antioche ,  fans  écrire  a  Flavien.  (  Fleury.  )  Le  P.  Manfi 
penche  à  renvoyer  ce  Concile  au  mois  de  Septembre,  ou 
d’Oéfobre  383. 

383  Conllar.tinopolitanum ,  où  Théodofe  alfemble  toutes  les 
Sectes  fehifmatiques,  au  mois  de  Juin,  dans  le  deifein 
de  les  réunir  à  l’Eglife.  Les  chefs  des  Ariens ,  ceux  des 
Eunomiens  Sc  ceux  des  Macédoniens  s’y  trouvèrent.  On 
eflàya  de  les  ramener  à  la  foi  Catholique  ;  mais  rien  ne 
fut  capable  de  vaincre  l’opiniâtreté  de  ces  Hérétiques;  ce 
qui  engagea  l’Empereur  à  donner  contre  eux  une  loi,  qui 
eft  la  xic  du  Code  Théodoiîen. 

384  ou  environ.  Burdigalenfe ,  de  Bordeaux,  contre  les  Prif¬ 
cillianiftes.  Prifcillicn  appella  de  ce  Concile  à  l'Einpereur 
Maxime,  8c  les  Evêques  eurent  lafoiblelfe  de  le  fournir;  au 
lieu  qu’ils  dévoient ,  dit  Sulpice  Severe ,  le  condamner 
par  contumace ,  ou  réferver  ce  jugement  à  d’autres  Eve- 

qu^s,  &  non  pas  laiffer  à  l’Empereur  le  jugement  de  cri¬ 

mes  fi  manifeftes.  Maxime  ,  a  la  réquifîtion  d’Ithace  ,  & 
contre  la  promelfe  faite  à.  S.  Martin  ,  condamna  à  mort 
Prifcillien  avec  quelques-uns  de  fes  Seclateurs. 

C’eft  avec  les  Ithaciens  que  S.  Martin  ,  quelque  tems 
après,  communiqua,  pour  ne  point  défobéir  à  Maxime, 
8c  pour  fauver  la  vie  à  des  malheureux  qui  alloient  être 
égorgés.  S.  Martin,  dit  Sévere  Sulpice,  nous  avouoit  de 
tems  en  tems  avec  larmes ,  qu’il  fentoit  une  diminution 
de  puifTance  pour  délivrer  des  pofTédés ,  à  eau  fe  de  cette 
malneureufe  communion ,  où  il  s’étoit  engagé  pour  un 
moment. 

385  *  Trevirenfe ,  de  Treves,  où  l’on  reçoit  à  la  communion 
1  Eveque  Itbace ,  qui  avoit  fait  condamner  cette  même 
année  f  Héréfiarque  Prifcillien  au  dernier  fupplice.  (  Conc. 
Gerrn.  T.  E  ) 

386  Romanum,  de  Rome,  le  6  Janvier  ,  par  le  Pape  Silice 
&  quatre-vingts  Evêques.  On  y  fit ,  fur  la  difeipline ,  di¬ 
vers  réglemens,  dont  le  plus  remarquable  a  pour  objet  le 
célibat  des  Prêtres  &  des  Diacres.  On  peut  voir  le  réfultat 
de  ce  Concile  dans  la  Lettre  Synodique  du  Pape  S.  Silice , 
dont  le  P.  Confiant  a  très  bien  prouvé  l’authenticité. 

38  6  Carthaginenfe ,  de  Carthage.  Les  Evêques  d’Afrique  y 
•approuvent  la  Lettre  Synodique  du  Pape  Sirice ,  &  confir¬ 
ment  ,  par  un  nouveau  Canon ,  ce  qu’il  avoit  réglé  fur  le 
célibat  des  Prêtres  &  des  Diacres.  (  Marca,  Manfi.  ) 

3S6  ou  environ.  Leptenfe ,  de  Leptes  en  Afrique.  On  y  fît 
neuf  Canons  tirés  de  la  Lettre  Synodale  de  S.  Sirice 
(  Manfi ,  Suppl.  C  onc.  T.  I.  ) 

389  ou  environ.  Nemaufenfe ,  de  Nîmes.  S.  Martin  refufe 
de  s’y  trouver  3  mais  un  Ange  lui  révélé  ce  qui  s’y  étoit 
pafTé.  C’eft  tout  ce  que  nous  en  favons.  (  D.  Cellier.  ) 
D’autres  rapportent  ce  Concile  à  l’an  393. 

389  Antiochenum ,  d  Antioche,  ou  l’on  défend  aux  enfans  de 
Marcel  ,  Evêque  d’Apamée ,  tué  par  les  Idolâtres ,  de 
pourfuivre  la  vengeance  de  fa  mort.  (  Edit.  Venet.  T.  IL) 

390  Romanum  ,  de  Rome  ,  par  le  Pape  Silice ,  contre  l’Héré 
fiarque  Jovinien.  (  Edit.  Venet.  Tome  IL) 

390  Mediolanenfe ,  de  Milan  ,  vers  le  mois  d’ Avril,  contre 
le  même  Jovinien  &  fes  Sectateurs.  Nous  en.  avons  la 
Lettre  au  Pape  Sirice. 

C’eft  en  ce  Concile,  ou  dans  un  autre  qui  le  fuivit  de 
près,  que  la  condamnation  des  Ithaciens ,  faite  l’année 
précédente ,  fut  confirmée,  Ithace  dépofé  de  l’Epifcopat, 
excommunié  &  envoyé  en  exil,  où  il  mourut  environ  deux 
ans  après. 

C’eft  encore  dans  ce  même  Concile  que  S.  Ambroife 
apprit  le  maflacre  de  fept  mille  perfonnes  à  Theffaloni- 
que,  pour  lequel  le  même  Saint  impofa  dans  la  fuite  la 
pénitence  publique  à  Théodofe ,  &  lui  fît  porter  une  loi 
qui  fufpendoit  les  exécutions  de  mort  pendant  30  jours. 

390  Carthagmenfe ,  de  Carthage,  fous  l’Evêque  Génethlius, 
le  iy  Mai ,  dans  le  Palais,  in  Pr&tono,  On  y  fie  plufieurs 
réglemens  de  difeipline  qui  ne  font  pas  venus  iufqu  a 
nous.  (  D.  Cellier.  )  1 

390  Carthagmenfe ,  de  Carthage,  fous  l’Evêque  Génethlius, 
le  1 6  Juin,  dans  l’Eglife  de  Sainte  Perpétue.  On  voit, 
entre  les  treize  Canons  qu’on  y  fît,  que  l’Evêque  étoit  le 
Miniftre  ordinaire  de  la  pcnitence,  &  le  Prêtre  feulement 
en  fon  abfence ,  en  cas  de  néceflité,  8c  par  fon  ordre.  On 
y  renouvella  aufli  la  loi  qui  impofoit  à  l’Evêque,  au  Prêtre 
&  au  Diacre  la  continence  ;  loi ,  difent  les  Peres  de  cette 
afTemblée  ,  qui  vient  d’inftitution  apoftolique.  Ce  Concile 
pourrait  bien  n’être  qu’une  continuation  du  précédent. 

3? i  ou  environ.  Antiochenum ,  où  l’Evêque  Flavien ,  avec 
trois  autres  Evêques ,  &  plufieurs  Prêtres  &  Diacres ,  ana- 
thematifa  les  Meflaliens ,  qui  regardoient  les  Sacremens 
comme  inutiles,  &  mettoient  toute  la perfeétion  du  Chré 
tien  dans  la  prière  feule  (  D.  Cellier.  ) 

391  Sidenfe ,  de  Side  en  Pamphylie ,  par  S.  Amphiloque , 
Eveque  d  Icône  ,  à  la  tete  de  vingt-cinq  Evêques ,  con¬ 
tre  les  MefTaliens.  (D.  Cellier.)  L’Editeur  de  Venife  met 
ce  Concile  &  le  précédent  en  383. 

39 1  fnpuanum,  de  Capoue ,  au  mois  de  Décembre,  fur  le 
fchifme  d  Antioche.  Il  renvoie  l’examen  des  deux  Evê¬ 
ques  Evagre  &  Flavien  aux  Evêques  d’Egypte  ;  mais  il  ac- 
coide,  par  provifion ,  la  communion  à  tous  les  Evêques 
d’Oricnt  qui  profefîoient  la  foi  catholique.  La  caufe  de  Bo- 
nofe.  Evêque  de  Naiffe  en  Myfîe,  accufé  de  nier  la  per¬ 
pétuelle  virginité  de  Marie ,  &  de  foutenir  les  erreurs  de 
Photin,y  eft  renvoyée  au  jugement  des  Evêques  voifîns.  On 
croit  que  S.  Ambroife  fut  le  Préfidcnt  de  cette  afîcmblée. 

39  3  *  Sangarenfe, de  Sangaré  en  Bithynie,  par  les Novatiens, 
contre  Sabbatius,  Prêtre  de  leur  Se&e,  qui  vouloit  faire 


fchifme  à  l’occafîon  de  la  Pâque.  Il  y  fut  décidé  que  cha¬ 
cun  ferait  la  Pâcjue  tel  jour  qu'il  voudrait,  pourvu  que 
l’on  ne  fe  féparàt  point  de  la  communion  des  autres. 
D.  Cellier  met  ce  Concile  en  391. 

393  Hipponenfe,  Concile  général  de  l’Afrique,  tenu  à  Hip- 
pone  le  8  Odtobre.  S.  Auguftin,  fimple  Prêtre  alors,  s’y 
trouva,  y  prêcha  par  l’ordre  des  Evêques,  &  y  combattît  les 
Manichéens.  On  y  ordonna  qu’on  tiendrait,  tous  les  ans, 
un  Concile  de  toute  l’Afrique,  tantôt  à  Carthage  ,  tantôt' 
dans  quelque  autre  Province,  &  cet  ufage  s’obferva  juf- 
qu’en  407.  On  y  régla  que  l’Evêque  de  Carthage  indique¬ 
rait  tous  les  ans  a  fes  Collègues  le  jour  de  Pâque  de 
l'année  fuivante.  Enfin  on  y  fit  quarante-un  Canons  qui 
fervirent  de  modèle  aux  Conciles  fiiivans. 

39  3  *  CabarfuJJianum ,  de  Cabarfuffî  dans  la  Byfacene  ,  où 
cent  Evêques  Donatiftcs  condamnèrent,  en  fon  abfence, 
Primien ,  Evêque  de  leur  parti  à  Carthage,  pour  divers 
crimes ,  &  mirent  le  Diacre  Maximien,  fon  accufateur  à 
fa  place.  (  Baluze.  ) 

394  *  Cavernenfe ,  des  Cavernes  de  Sufes  près  de  Carthage, 
ou  cinquante -trois  Evêques  Donatiftes  confirmèrent  la 
condamnation  de  l’Evêque  Primien.  (  Ed.  Venet.  ) 

394*  Bagaienfe ,  de  Bagaïs  ou  Vagaïs  en  Numidie.  Trois 
cens  dix  Eveques  du  parti  de  Primien,  qui  étoit  prélent ,  le 
déclarent  innocent ,  &  condamnent  Maximien  abfent. 

(  Auguftin.  L.  7,  ,  contra  Crefcon .  c.  ) 

394  Conjiantinopolitanum  ,  de  CP.  le  19  Septembre,  au  fu- 
jet  des  différends  entre  deux  Évêques  qui  fe  difputoient  le 
Siégé  de  Boftre ,  Métropole  d’Arabie.  Il  fut  décidé  que 
le  nombre  de  trois  Evêques  qui  eft  fuffifant  pour  l'Ordi¬ 
nation,  ne  fuffit  point  pour  la  Dépolîtion.  Ncdaire  de 
Conftantinople  y  préfîdoit  en  préfence  de  Théophile  d’A- 
lexandric .&  de  Flavien  d’Antioche. 

391  Hipponenfe ,  d’Hippcne.  S.  Auguftin  y  fut  ordonné  Evê¬ 
que  contre  les  réglés,  malgré  lui ,  du  vivant  de  Valere,  par 
l’autorité  de  ce  Concile ,  un  peu  avant  Noël.  (  Tillern.  ) 

297  Ey\acenu.m ,  de  la  Byzacene ,  ou  l’on  ordonne  de  fe  con¬ 
former  aux  Canons  du  Concile  d’Hippone  de  l’an  s  g  2 
(  Edit.  Venet.  T.  IL  ) 

397  Carthagmenfe ,  fous  Aurele,  le  18  Août.  Quarante-huit 
Evêques  y  aflifterent.  Nous  avons  cinquante  Canons  qui 
portent  le  nom  de  ce  Concile  3  mais  on  en  foupconne 
quelques  uns  d’avoir  été  ajoutés  des  Conciles  fuivans.  Le 
fîxieme  Canon  abolit  1  ufîige  ou  l’on  étoit  de  donner  l’Eu- 
chariftie  aux  morts. 

398  Carthaginenfe ,  le  8  Novembre,  de  deux  cens  quatorze 
Evêques.  On  y  fit  cent  quatre  Canons  ,  la  plupart  tou¬ 
chant  1  Ordination  &  les  devoirs  des  Evêques  &  des  Clercs. 

Il  n’eft  point  fuppofé,  comme  les  Proteftans  le  prétendent  5 
mais  quelques  uns  des  104  Canons  ne  font  point  de  ce 
Concile.  (Pagi.  ) 

399  Alexandrinum ,  d’Alexandrie,  par  l’Evêque  Théophile  , 
contre  les  Origéniftes ,  &  contre  les  quatre  grands  freres 
en  particulier.  La  Lettre  Synodique  de  ce  Prélat,  traduite  en 
latin  par  S.  J ërome,  fe  trouve  ( Ep .  91.)  parmi  les  Lettres  de 
ce  Pere  dans  l’édition  de  Vérone.  Le  P.  Pagi  &  M.  de  Til- 
lemont  paroiflènt  fe  tromper  en  rapportant  ce  Concile  à 
l’an  401.  (  Voyei  Manfi,  Suppl.  Conc.  T.  I.  ) 

399  Hierofolymitanum  ,  de  Jérufalem,  par  l’Evêque  Jean, 
où  1  on  approuve  la  Lettre  Synodique  de  Théophile  con¬ 
tre  les  Origéniftes.  Voyez  la  Lettre  Synodique  de  l’Evêque 
Jean  ,  dans  S.  Jerome.  ( Ep .  93  de  l’édition  de  Vérone.  ) 

3 99  C'y p ri um ,  de  Chypre,  contre  les  Origéniftes.  (Baluze. 
Conc.  )  L’Editeur  de  Venife  le  met  en  401. 

400  Toletanum  /,  de  Tolede  ,  le  7  Septembre.  On  y  fît  vingt 
Canons,  dont  le  fîxieme  défend  aux  Vierges  confacrées  a 
Dieu  d  avoir  de  la  familiarité  avec  un  Confeffeur  :  par  ce 
mot  il  faut  entendre  le  Chantre  ou  le  Pfalmifte ,  de  même 
que  dans  le  dix-neuvieme  Canon  ;  &  c’eft  de  ces  fortes  de 
Chantres  ou  de  Pfalmiftes ,  qu’on  doit  expliquer  le  terme 
de  Confcjfeurs  dans  l’Oraifon  qui  fe  dit  pour  eux  le  Ven¬ 
dredi-Saint.  Oremus  pro  omnibus  Epifcopis  ,  Prefbyteris . 
Diaconibus ,  Confejforibus.  Le  dix- feptieme  Canon  mérite 
encore  une  attention  particulière  à  caufe  de  la  ràufTe  inter¬ 
prétation  que  lui  ont  donnée  quelques  modernes.  Si  quis 
habens  uxorem,  y  eft- il  dit,  fi  concubinam  habeat ,  non 
communicet.  Ceterum  qui  non  habet  uxorem,  &  pro  uxore 
concubinam  habet,  a  communione  non  repellatur  :  tantum  ut 
unius  mulieris  aut  uxoris  aut  concubin &,  uti  fibi  placuerit , 
fit  conjunâione  contentas.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  les 
concubines  dont  il  s  agit  ici  étoient  de  véritables  époufes , 
mais  d  un  fécond  rang,  parce  qu’elles  étoient  mariées  fans 
dot,  difent  les  Canoniftes,  &  avec  moins  de  folemnité: 
uxores  fine  dote  minus  folemniter  dueix.  L’ufage  de  ces  for- 
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tes  de  conjonctions ,  qu’on  appelloit  demi-mariages  ,femt- 
matrimonia ,  paffa  des  Romains  idolâtres  aux  Chrétiens  qui 
l’ont  confervé  librement  pendant  plufieurs  liéclcs.  Il  h'b- 
fifte  même  encore  de  nos  jours  parmi  la  noblcfle  d  Alle¬ 
magne.  Dans  ce  Concile  plufieurs  Prifcillianiftes  furent  re¬ 
çus  à  la  Communion  de  l’Eglife,  après  avoir  condamne 
leurs  erreurs.  On  promet  auffi  de  recevoir  les  Evêques  de 
Galice  engagés  dans  les  mêmes  erreurs ,  s’ils  foufenvent  a 
la  formule  envoyée  par  le  Concile,  en  attendant,  dilent 
les  Peres  ,  ce  que  le  Pape  qui  eft  à  prefent,  ce  que  Simpli- 
cien.  Evêque  de  Milan  5e  les  autres  Evêques  écriront.  C’cft 
la  première  fois  que  l’on  trouve  1  Evêque  de  Rome  nomme 
fimplement  le  Pape  comme  par  excellence.  (Fleury.)  La  deciJ 
fion  de  ce  Concile  ayant  excite  un  fchilmc  dans  1 E (pagne, 
l'Evêque  Hilaire  fut  député  au  Pape  Innocent.  Nous  avons 
la  réponfe  de  ce  Pontife  adrelTée  aux  Evêques  qui  avoient 
compofé  le  Concile  de  Tolede.  Innocent  y  approuve  leur 
décifion ,  blâme  la  conduite  de  ceux  qui  en  avoient  pris 
occafion  de  rompre  l’unité ,  8c  réforme  plufieurs  abus  qui 
s’étoient  Miilés  dans  les  Ordinations.  Cette  Lettre,  écrite 
l’an  405  ou  407  ,  8c  publiée  dans  les  nouvelles  Collerions 
des  Conciles ,  a  donné  lieu  de  croire  qu’il  s’étoit  célébré 
un  Concile  à  Tolede  l’une  de  ces  deux  années  ;  mais  on 
s’eft  trompé.  (  Ferréras ,  T.I,p.^i8.)  , 

400  Romahum,  de  Rome,  parle  Pape  Anaftafe.  On  y  décida 
que  les  Clercs  ou  Evêques  Donatiftes ,  ne  feraient  point 
maintenus  dans  leurs  grades,  lorfqu’ils  reviendraient  a  l’E¬ 
glife  Catholique.  (  Edit.  Venet.  T  IL  ) 

401  Ephejinum ,  de  foixante-dix  Evêques  d’Afie  préfidés  par 
S.  Jean Chryfoftôme,  pourl’éiedion  d’un  Evêque  d’Ephèfe. 
Six  Prélats  Simoniaques  y  furent  dépofés. 

401  Carthaginenfe ,  fous  Aurele,  le  18  Juin.  Ce  Prélat  y 
propofe  de  députer  à  Rome  5e  à  Milan,  afin  d  obtenir  leur 
approbation  pour  mettre  dans  le  Cierge  les  enfans  des  Do¬ 
natiftes  ,  convertis  en  âge  de  raifon. 

401  Cartkaginenfe ,  fous  Aurele,  ie  13  Septembre,  de  toutes 
les  Provinces  d'Afrique.  On  y  députe  à  Rome  pour  y 
faire  voir  au  Pape  Anaftafe  la  nécellite  de  recevoir  les 
Clercs  Donatiftes  dans  leur  rang. 

401  Taurinenfe ,  de  Turin,  le  11  Septembre,  fur  les  affai¬ 
res  des  Gaules,  8c  en  particulier  fur  le  différend  des  Evê¬ 
ques  de  Vienne  8c  d’Arles  touchant  la  primatie.  On  y  fit 
huit  Canons  contenus  dans  une  Lettre  Synodale  adrefiee  a 
nos  très  chers  freres  des  Gaules  &  des  cinq  Provinces. 

(  On  entendoit  par  les  Gaules  la  Belgique,  la  Celtique  Sc 
l'Aquitaine,  8c  par  les  cinq  Provinces,  la  Gaule  Narbonoi le 
divifée  alors  en  cinq  Provinces.  )  Touchant  la  querelle  des 
Evêques  d’Arles  8c  de  Vienne,  qui  fe  difputoient  la  Juridic¬ 
tion  fur  la  Viennoife ,  il  y  fut  décidé  que  ce  droit  appar¬ 
tiendrait  à  celui  qui  pourrait  prouver  que  fa  ville  étoit  la 
Métropole  de  la  Province.  Mais  foit  que  l’autorité  d’un 
Concile  étranger  ne  fût  pas  d’un  grand  poids  en  pareille 
matière  aux  yeux  des  Evêques  de  France,  foit  que  fôn  re¬ 
glement  ne  parût  regarder  que  ces  deux  Eglifes  particu¬ 
lières  ,  il  régnoit  encore  une  grande  confufion  à  cet  égare 
fous  le  Pontificat  d’innocent  I.  Une  Décrétale  de  ce  Pape 
adrelfée  à  Vidrice  ,  Evêque  de  Rouen  ,  prouve  qu’alorsles 
Réglemens  du  Concile  de  Nicée  n’étoient  ni  connus  ni 
pratiqués  dans  l’Eglife  Gallicane. 

401  Milevitanum  /,  de  Mileve,  pour  la  réunion  des  Dona¬ 
tiftes.  On  y  fit  divers  Canons,  dont  le  cinquante-fixicme 
veut  que  les  Lettres  d'Ordination  foient  datées  du  jour 
&  du  Confulat.  Ce  Concile  porte  lui-même  la  date  du 
Confulat  d’Honorius  8c  d’ Arcade ,  le  vie  des  Calendes 
de  Septembre,  (  a  7  Août.  ) 

403  *  Ad  Quercum,  du  Chêne,  Bourg  près  de  Calcédoine,  au 
mois  de  Juin  ,  par  Théophile  d’Alexandrie  5c  4;  Evêques, 
contre  S.  Jean-Chryfoftome.  (  Pagi.  ) 

403  Conflantinopolitanum ,  de  CP.  en  même  tems  que  le  pré¬ 
cédent,  de  quarante  Evêques,  pour  faint  Jcan-Chryfof- 
tôrne.  Ce  Saint  ayant  été  injuftement  dépofé  au  Concile 
du  Chêne,  pour  avoir  refufé  d’y  comparaître,  l’Empereur 
l’exila;  mais  fon  exil  ne  dura  qu’un  jour,  Sc  il  fut  ramené 
comme  en  triomphe  à  Conftantinople. 

40;  Carchaginenfe ,  fous  Aurele,  le  13  Août,  de  toutes  les 
Provinces  d’Afrique.  Il  y  fut  décidé  qu’on  inviterait  les 
Donatiftes  à  fe  trouver  avec  les  Catholiques  pour  exami¬ 
ner  les  raifons  qui  les  féparoient  de  Communion.  Tout 
ce  qui  eft  dans  le  Codex  Ecclcfm  Africana,  depuis  la  page 
9 1 1  C.  jufqu’à  la  page  9 1 5  C.  appartient  à  ce  Concile. 
404*  onitantinopolitanum,  de  CP.  faint  Jean-Chryfoftôme 
y  fut  dépofé  une  fécondé  fois  8c  chafTé  de  la  ville  cinq  jours 
apres  la  Pentecôte,  qui  en  cette  année  tomboit  le  cinc 
J uin.  Arfacc  fut  élu  en  fa  place  le  Lundi  17  du  même  mois. 


404  Cartkaginenfe,  fous  Aurele,  le  z6  Juin.  On  y  implora  le 
fecours  de  l’Empereur  contre  les  violences  des  Donatiftes, 

&  on  y  fit  divers  Canons  fur  la  difeipline.  Tout  ce  qui 
eft  dans  le  Codex  Eccl.  Afr.  depuis  la  p.  91  J.  C.  jufqu’à 
la  p.  9 1 8.  E.  appartient  à  ce  Concile. 

405  Cartkaginenfe,  le  13  Août.  Tout  ce  qui  eft  dansje  Codex 
Eccl.  Afr.  depuis  la  p.  918.  E.  jufqu’à  la  p.  919.  B.  ap¬ 
partient  à  ce  Concile. 

405  Italie um  ,  d’Italie,  par  Innocent  I,  pour  demander  un 
Concile  à  ThefTalonique  en  faveur  de  S.  Jean-Chryfof¬ 
tôme,  (  Tillemont,  Manfi.  )  '  ^ 

407  Cartkaginenfe,  le  15  Juillet,  par  Aurele,  Eveque  de 
Carthage.  On  y  fit  plufieurs  Canons  fur  les  appels ,  fur 
les  voyages  des  Evêques  au-delà  de  la  Mer,  fur  les  Evê¬ 
ques  Donatiftes  qui  fe  réuniraient  à  l’Eglife  ,  fur  les 
érections  de  nouveaux  Evêchés.  Enfin  on  y  députa  deux 
Evêques  à  l’Empereur,  pour  lui  demander  une  loi  confir¬ 
mative  du  décret  de  ce  Concile  touchant  les  perfonnes 
répudiées ,  à  qui  l’on  défend  de  fe  marier  à  d’autres. 
Tout  ce  qui  eft  dans  le  Codex  Eccl.  Afr.  depuis  la  p.  9 19. 
B.  jufqu’à  la  p.  916.  B.  appartient  à  ce  Concile.  • 

408  Carthaginenfia  duo ,  fuivantScheleftrate,  1  un  le  1 6  Juin, 
l’autre  le  13  Odobre.  Dans  le  premier,  dit -il,  on  députa 
l’Evêque  Fortunaticn  à  l’Empereur ,  avec  pouvoir  'd’agir 
contre  les  Païens  8c  les  Hérétiques.  Dans  le  fécond  on 
donne  une  femblablc  commiffion  aux  Evêques  Florent  8c 
Reftitut,  à  l’occafion  du  mailàcre  de  Sévere  6c  de  Macaire. 
Mais  de  ces  deux  Conciles  il  n’y  a  que  le  fécond  de  réel , 
comme  le  prouve  M.  de  Tillemont  dans  le  récit  qu  il  fait 
des  actes  du  Concile  de  Carthage  tenu  l’an  407 ,  6c  dans 
fa  41e  note  fur  S.  Auguftin. 

409  Cartkaginenfe,  le  15  Juin.  On  y  ordonna  qu’un  Eveque 
ne  jugerait  point  feu!.  C’eft  tout  ce  qu'on  en  fait. 

410  Carthaginenfe ,  fous  Aurele ,  le  14  Juin.  A  la  demande 
de  ce  Concile,  l’Empereur  Honorius  révoque  aux  Dona¬ 
tiftes  la  liberté  qu’il  leur  avoit  accordée  auparavant  pour 
le  libre  exercice  de  leur  Religion. 

4,0  Seleucienfe,  de  Sélcucie  en  Perfe,  par  Jean,  Métropoli¬ 
tain  de  Séleucie ,  6c  quarante  autres  Evêques ,  le  jour  de 
Noël.  On  y  fit  vingt-deux  Canons  fur  la  difeipline.  (Manfi, 
Suppl.  Conc.  T.  I.) 

41 1  Ptolemaidenfe ,  de  Ptolémaïde,  ou  l'Eveque  Synefius  ex¬ 
communia  le  Préfet  Andronic,  qui  fe  conduifoit  en  tyran, 
6c  qui  avoit  fait  afficher  fes  Ordonnances  à  la  porte  de 

l’Eglife.  (  Pagi.  )  . 

41 1  Cartkaginenfe.  Conférences  le  1 ,  le  3  8c  le  8  Juin,  en 
préfence  du  Comte  Marcellin ,  par  ordre  d’Honorius ,  en¬ 
tre  les  Catholiques  6c  les  Donatiftes.  Les  deux  premiers 
jours  fe  pafferent  en  chicanes  de  la  part  des  Donatiftes.  Le 
troifieme  jour  on  vint  au  fond  de  la  difpute  ;  8c  les  Do¬ 
natiftes  n’ayant  pu  répondre  aux  moyens  des  Catholiques, 
le  Commiftaire  prononça  en  faveur  de  ces  derniers.  Comme 
il  y  avoit  peu  d’Eglifes  où  il  n’y  eût  à  la  fois  deux  Evêques, 
l’un  Catholique  6c  l’autre  Donatifte ,  S.  Auguftin,  au  nom 
de  tous  fes  Collègues ,  offrit  de  quitter  leurs  Sièges  en  fa¬ 
veur  des  Donatiftes  qui  voudraient  fe  réunir  :  cette  géné¬ 
ralité  en  toucha  plufieurs,  8c  les  fit  renoncer  au  fchifme. 

41 1  Carthaginenfe  ,  lous  Aurele,  ou  Celeftius,  difciple  de 
rélage  ,  eft  condamné.  (  Pagi.  )  Tillemont  le  rapporte  a 

411  ^Cirtenfe ,  ou  Zertenfe ,  de  Cirte  ou  Zerte.  S.  Auguftin, 
au  nom  du  Concile ,  écrit  aux  Donatiftes ,  pour  les  dé- 
fabufer  du  faux  bruit  que  leurs  Evêques  faifoient  courir , 
que  le  Tribun  Marcellin  avoit  été  corrompu  par  argent 
pour  les  condamner.  _ 

414*  Africanum,  Conciliabule  des  Donatiftes  au  nombre 
de  trente.  On  y  régla  que  les  Evêques  6c  les  Prêtres  de 
leur  Sede  qui  auraient  communiqué  avec  les  Catholi¬ 
ques  ,  feraient  reçus  Sc  confervés  dans  leur  rang ,  pourvu 
qu’ils  n’euffent  point  offert  cnfemble  le  faint  Sacrifice ,  ou 
exercé  d’autres  fondions  du  miniftere  avec  eux.  (  Auguf- 
tinus,  L.  1 ,  contra  Gaudent.  c.  17.  ) 

415  J erofolymitanum  ,  de  Jérufalem ,  ou  Pelage  eu  renvoyé 
aux  Evêques  Latins  pour  le  juger.  Ce  Concile,  fuivant 
Orofc ,  fut  célébré  quarante-cinq  jours  avant  la  Dédicace 
(  de  l’Eglife  de  la  Réfurredion  )  qui  tomboit  le  1*4  Sep¬ 
tembre.  Sa  date  précife  eft  par  conféquent  le  premier 
Août.  .  A 

415  lllyricianum ,  d’Illy  rie ,  pour  Périgene,  ordonne  Eveque 
de  Patras.  (  Tillemont.  )  , 

413  Diofpolitanum ,  de  Diofpolis ,  le  ao  Décembre.  relage 
y  évita  fa  condamnation  par  fa  diffimulation  8c  les  men- 
fonges.  S.  Auguftin  a  fouvent  reproché  aux  Pélagiens  que 
leuff  Chef  s’y  étoit  condamné  par  fa  propre  bouche.  U  y 


DES  CONCILES. 


avoit  anathématifé  ce  qu'on  y  avoir  rapporté  de  Céleftius, 
Ton  difciple. 

416  Carthaginenfe,  vers  le  mois  de  Juin.  Soixante-huit  Evêques 
y  anathématifent  Pélage  &  Céleftius,  s'ils  n’anathématifent 
eux-mêmes  clairement  leurs  erreurs ,  &  ils  en  écrivent  au 
Pape  Innocent,  afin  qu’il  ficelle  ce  jugement  de  fion  autorité. 

41 6  Milevitanum  II,  de  Mileve  en  Numidie ,  vers  le  mois 
de  Septembre.  Soixante-un  Evêques  écrivent  comme  ceux 
de  Carthage  au  Pape  Innocent.  S.  Auguftin  lui  écrit  une 
fécondé  lettre  au  nom  de  cinq  Evêques ,  où  il  explique 
plus  au  long  l'affaire  de  Pélage. 

Le  Pape,  dans  fies  réponfies  aux  deux  Lettres  Synodales, 
établit  fiommairement  la  Doctrine  Catholique  fiur  la  Grâce, 
&  condamne  Pélage ,  Céleltius  St  leurs  Seétateurs,  les  dé¬ 
clarant  fiéparés  de  la  Communion  de  l’Eglifie  ,  à  la  charge 
de  les  y  recevoir ,  s’ils  renoncent  à  leurs  erreurs.  Dans  fia 
réponfe  à  la  lettre  des  cinq  Evêques ,  il  dit  :  qu’il  a  lu  le 
livre  de  Pélage,  qu’il  y  a  trouvé  beaucoup  de  propolîtions 
contre  la  grâce  de  Dieu,  beaucoup  de  blafiphêmes,  rien 
qui  lui  ait  plu ,  &  prefique  rien  qui  ne  lui  ait  déplu,  &  qui 
ne  doive  être  rejetté  de  tout  le  monde.  Ces  réponfies  fiont 
du  17  Janvier  417. 

417  Tufdrenji ,  de  Tufidre  dans  la  Byfiacene.  On  y  fit  Ieéiure 
de  la  Lettre  du  Pape  Silice ,  écrite  en  3  8  6  aux  Evêques 
d’Afrique,  après  quoi  l’on  drelfia  deux  Canons  fiur  la  Dif- 
cipline.  (  Baluze,  Conc.  ) 

417  Carthaginenfe ,  vers  le  mois.de  Novembre  ,  de  deux  cens 
quatorze  Evêques.  Ils  écrivirent  au  Pape  Zozime ,  qui 
s’étoit  laillé  tromper  par  Pélage  &  Céleftius ,  que  là  fen- 
tence  prononcée  contre  eux  par  Innocent ,  fubfifte  jufiqu’à 
ce  qu’ils  confeffent  nettement  que  la  grâce  de  J.  C.  nous 
aide  ,  non-feulement  pour  connoître  ,  mais  auffi  pour 
faire  la  juftice  en  chaque  aélion  :  enfiorte  que  fans  elle 
nous  ne  pouvons  rien  avoir,  penfier,  dire  ou  faire,  qui 
appartienne  à  la  vraie  piété ,  &c.  Le  P.  Manfi  renvoie  ce 
Concile  à  la  mi- Janvier  418. 

418  Sujfetulenfe,  de  SufFétula  dans  la  Byfiacene.  On  y  défend 
d’élever  un  laïque  à  l’Epificopat ,  à  moins  qu’il  n’ait  palTé 
pendant  une  année  par  tous  les  autres  degrés  du  miniftere 
Eccléfiaftique.  (  Baluze  ,  Conc :  ) 

418  Macrianum ,  de  Macriane  dans  l’Afrique.  On  y  fit  deux 
Canons,  dont  le  premier  porte  que  le  fulfrage  de  l’Eglife 
matrice  fiuffit  pour  l’éleétion  d’un  Evêque.  (  Baluze,  ibid.  ) 

418  üeptimunicum,  en  Afrique.  On  y  fit  fix  Canons  fur  la 
Dificipline.  (  Baluze,  ibid.  ) 

418  Thenefum ,  de  Thenes  ou  Thénefe ,  ville  maritime  de  la 
Byfiacene.  Il  nous  en  refie  trois  Canons  fiur  la  Dificipline. 

( Baluze,  ibid.  ) 

Les  dates  de  ce  Concile  &  des  trois  précédens,  ne  fiont 
pas  abfôlument  certaines. 

418  Carthaginenfe  ,  le  premier  Mai.  Plus  de  deux  cens  Evê¬ 
ques  y  décident  huit  ou  neuf  articles  contre  les  Pélagiens 
fous  peine  d’ anathème.  On  peut  les  voir  dans  M.  Fleury, 
de  même  que  les  Canons  que  le  même  Concile  fit  touchant 
la  réunion  des  Donatifies. 

Le  Pape  Zozime,  mieux  informé ,  condamna  aulfi  Pé¬ 
lage  St  Céleftius ,  St  confirma  (es  décrets  du  Concile  de 
Mileve  de  4 16,  comme  avoit  fair  fion  prédécelTeur  Innocent. 

419  Ravennacenfe  ,  de  Ravenne,  au  mois  de  Février.  Ce 
Concile,  affemblé  par  l’Empereur  Honorius  pour  décider 
entre  le  Prêtre  Boniface  &  l’Archidiacre”  Eulalius  ,  tous 
deux  nommés  à  la  Papauté ,  ne  put  rien  décider  faute 
d’unanimité.  (  Edit.  Venet.  D.  Cellier ,  T.  XIII.  ) 

419  Carthaginenfe  VI ,  le  zj  Mai  St  le  1  Juin.  Ce  Concile 
étoit  général  d’Afrique,  St  le. Légat  du  Pape  y  alfifioit 
après  les  deux  Préfidens.  L’occafipn  de  ce  Concile  fut 
l’appel  qu’Apiarius  ,  Prêtre  de  Sicque  en  Mauritanie  , 
avoit  interjetté  l’année, précédente  à  Rome  de  la  fentence 
d’excommunication  prononcée  centre  lui  par  Urbain ,  fion 
Evêque,  pour  caufe  de  crime.  Zozime,  qui  tenoit  alors 
•  le  S.  Siège ,  avoit  reçu  cet  appel ,  &  envoyé  un  Légat  en 
Afrique  avec  une  ample  inftruéUon  pour  le  fioutenir. 
Zozime  étant  mort  fiur  ces  entrefaites,  le  légat  ne  lai  fia 
pas  de  continuer  l’exercice  de  fia  commilïion.  Pour  ap-" 
puyer  l’appel  du  Prêtre  Apiarius  au  S.  Siège ,  il  y  propofia 
les  Canons  de  Sardique ,  fous  le  nom  de  Nicée  :  ce  qui 
caufia  quelques  conteftations  ayec  les  Africains  ,  qui 
ne  connoilfioient  point  ces  Canons  prétendus  de  Nicée.  Ils 
envoyèrent  à  Conftantinople  St  à  Alexandrie  pour  en  avoir 
les  vrais  Aétes.  Ils  firent  auffi,  ou  plutôt  ils  renouvellerait 
trente-neuf  Canons  faits  auparavant.  Le  vingt-quatrieme 
contient  le  catalogue  des  Ecritures,  attribué  auffi  au  Con¬ 
cile  tenu  en  397,  entièrement  conforme  à  celui  dont  nous 
ufions  aujourd’hui.  Le  P.  Pagi  de  ce  Concile  en  fait  deux. 


*45 

410  C tefiphontis ,  de  Ctéfiphon  en  Perfie  ,  par  Jaballana, 
Métropolitain  de  Séleucie.  On  y  confirme  les  Canons  du 
Concile  de  Séleucie  tenu  l’an  410.  (  Affiemà’ri,  Bibl 
Orient.  T.  III.  Manfi ,  T.  L  ) 

411  Hipponenfe,  d’Hippone ,  où  Antoine,  Evêque  dé  Fufi- 
fiale,  eft  dépoté.  Cet  Evêque  fiurprit  le  Primat,  St  enfuite 
le  Pape  Boniface.  S.  Augufiin  en  a  tant  de  douleur ,  qu’il 
eft  difpofé  à  quitter  plutôt  l’Epificopat,  que  de  voir  An¬ 
toine  rétabli.  (  Tillemont,  T.  XIII.  Manli,  T.  I,  p.  3 10.  ) 

4x3  C  ilicienfe ,  de  Cilicie.  Les  Pélagiens  y  font  condamnés  par 
Théodore  de  Mopfueftc  même ,  qui  eft  regardé  comme 
leur  chef,  St  chez  qui  Julien  s’étoit  retiré  quelque  tems, 
pour  y  faire  fies  huit  livres  contre  S.  Auguftin. 

414  Antiochenum ,  par  Théodore,  Evêque  d’Antioche,  contre 
les  erreurs  de  Pélage.  Prayle,  Evêque  de  Jérufialem,  que 
cet  Kéréfiarque  avoit  d’abord  prévenu  en  fia  faveur,  affilia 
a  ce  Concile  où  il  reconnut  l’illufion  que  Pélage  lui  avoit 
faite  ,  Si  fouferivit  à  fia  condamnation.  (  Editio  Veneta  ) 
Manfi  fie  trompe  en  mettant  ce  Concile  en  4  85  Théo- 
dote  ne  monta  lur  le  Siégé  d’Antioche  qu’en  41 1  ,  ou  411. 

4 M  ou  environ.  Carthaginenfe.  Apiarius,  mal  rétabli  par  le 
Pape,  y  confefTe  enfin  fies  crimes.  Les  Pères  du  Concile  en 
écrivent  a  Céîeftin,  en  révoquant  la  penniffion  accordée 
en  419  aux  Africains  d'appeller  au  Pape;  réfiolus  déju¬ 
ger  &  de  finir  en  Afrique  toutes  les  affaires  qui  y  naî- 
troient,  fiuivant  les  vrais  Canons  du  Concile  de  Nicée» 

416  Conflantinopolitanum ,  de  CP.  le  z8  Février,  pour  or¬ 
donner  l’Evêque  Sifinnius.  On  y  défend  de  recevoir  les 
Mefialiens  relaps. 

416  Hipponenfe ,  le  16  Septembre.  S.  Auguftin  y  déclare  Era- 
clius  pour  fion  fiuccefîeur;  mais  en  le  biffant  dans  l’ordre 
de  Prêtre  jufiqu’à  fia  mort.  Deux  •Evêques,  fept  Prêtres,  St 
tout  le  peuple  d’Hippone  confentirent  à  cette  déclaration. 

4- 9  Trecenfe,  de  Troyes  en  Champagne,  dans  l’Automne, 
où  l’on  choifit,  de  l’avis  du  Pape  Céîeftin,  S.  Germain 
d’Auxerre  St  S.  Loup  de  Troyes ,  pour  aller  en  Angleterre 
combattre  les  Pélagiens.  Ce  Concile  fut  nombreux  fiui¬ 
vant  le  Prêtre  Confiance ,  qui  ne  marque  pas  le  lieu  où  il 
fie  tint.  Mais  les  Bollandiftes  prouvent  que  ce  fut  à  Troyes, 
dans  leurs  notes  fiur  la  première  vie  de  S.  Loup. 

430  Alexandrinum  ,  au  commencement  de  Février.  S.  Cy¬ 
rille  y  écrit  à  Neftorius  fia  féconde  Lettre  qui  eft  très  belle. 

(  Tillemont.  ) 

430  Alexandrinum ,  vers  le  mois  de  Juin.  S.  Cyrille  ayant  ap¬ 
pris  que  Neftorius  avoit  écrit  au  Pape ,  en  lui  envoyant  les 
Homélies ,  lui  écrivit  de  fion  côté  contre  Neftorius.  (Till.) 

430  Romanum,  le  11  Août.  La  doétrine  de  Neftorius  y  eft 
condamnée,  &  lui  dépofié,  s’il  ne  fie  retraéle  dans  dix  jours. 

S.  Cyrille  eft  commis  pour  lui  donner  un  fiuccelicur  en 
cas  de  refus.  Les  Pélagiens  y  furent  auffi  condamnés. 

(  D.  Cellier.  ) 

430  Alexandt inum ,  le  3  Novembre.  S.  Cyrille  y  drefTe  douze 

anathèmes ,  &  les  envoie  à  Neftorius  avec  la  Lettre  du 
Pape,  i  D.  Cellier.  )  ? 

431  Romanum,  au  commencement  de  Mai,  à  l’occafion  de  I 
b  Lettre  de  l’Empereur  Théodofe  pour  b  convocation  du  S 
Concile  fiuivant.  (  D.  Cellier.  ) 

431  EPHES1NUM ,  d’Ephèfe ,  troifieme  Concile  général 
commencé  le  zi  Juin  St  terminé  le  3 1  Juillet.  A  ce  Con-  [ 
cile,  compofié  de  plus  de  deux  cens  Evêques,  S.  Cyrille 
préfida  comme  tenant  1a  place  du  Pape,  ainfi  que  portent 
les  Aéles.  Neftorius-  refufia  d’y  affifter  avant  l’arrivée  de 
Jean  d’Antioche.  Il  yfut  anathématifé  &  fia  doéfrine:  cequi 
fut  confirmé  le  1 1  Juillet  après  l’arrivée  des  Légats.  L’Em¬ 
pereur  trompé  par  le  Comte  Candidien  qu’il  avoit  chargé 
de  maintenir  l’ordre  &  b  paix  dans  le  Concile,  mais  qui 
fit  tout  le  contraire,  blâma  d’abord  b  conduite  qu’on  avoit 
tenue  contre  Neftorius.  Mais  défiabufié  enfuite  par  fia  fiœur 
Pulcherie,  il  approuva  b  condamnation  de  cet  Héréfiarquc 
St  ordonna  qu’on  lui  donnât  un  fiuccefTeur.  Les  Pélagiens 
qui  couraient  toutes  les  Provinces,  dit  le  Pape  Céîeftin, 

&  fiefaifioient  connoître  pour  être  condamnés  par-tout ,  le 
furent  encore  par  le  Concile  d’Ephèfe.  S.  Profiper ,  en  con- 
fiéquence,  fit  l’Epitaphe  des  héréfies  de  Pébge  St  de  Nef¬ 
torius,  frappées  d’anathême  àEphefie.  Jean  d’Antioche  & 
les  autres  Schifimatiques  y  furent  aùffi  retranchés  de  1a 
Communion  de  l’Eglife. 

431  *  Ephefnu/n,  le  17  Juin,  par  Jean  d’Antioche  St  les 
Orientaux ,  en  faveur  des  Neftoriens.  S.  Cyrille  8t  Mem- 
non  d’Ephèfe  furent  dépofiés  par  ce  prétendu  Concile. 

43 1  *  Tarfenfe ,  de  Tarfe  en  Cilicie ,  au  mois  de  Novem¬ 
bre,  par  Jean  d’Antioche  contre  quelques  Evêques  atta¬ 
chés  à  S.  Cyrille.  1  Pagi ,  Tillemont,  Baluze.  ) 

43 1  *  Antiochenum ,  par  le  même,  contre  d’autres  Evêques  par-  j 
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tifans  de  S.  Cyrille  (Socrate,  Baluze,  Tillempnt)  Pagi 
révoque  en  doute  ce  Concile.  Manfi  en  prouve  la  réalité. 

431  Antiochenum ,  pour  la  paix  entre  S.  Cyrille  &  Jean  a  An- 
tioche.  Elle  ne  rut  conclue  que  1  annee  fuivante.  (  Pagi , 

Tillemont.  )  .  A 

433*  Zeugmatenfe ,  de  Zeugma  en  Syrie,  ou  1  on  reconnoit 

S.  Cyrille  pour  Orthodoxe ,  fans  vouloir  condamner  Nef- 
torius ,  8c  fans  rompre  de  Communion  avec  Jean  d’An¬ 
tioche.  (  Tillemont.  )  _  ■ 

43  3  Romanum ,  par  le  Pape  Sixte ,  le  3 1  Juillet ,  pour  1  anm- 
verfaire  de  fon  Ordination.  Il  y  reçut  la  nouvelle  de  la 
paix  entre  S.  Cyrille  8c  les  Orientaux.  (  Tillemont.  ) 

43  r  Anaiarbicum,  d’Anazarbe,  par  Maximin,  Métropolitain 
de  la  fécondé  Cilicie.  Les  Evêques  de  cette  Province , 
excepté  Mélece  de  Mopfuefte  ,  rentrent ,  à  l’exemple  de 
Théodoret ,  fous  l’obéiffance  de  Jean  d’Antioche,  8c  em- 
braflent  la  paix  qu’il  avoit  faite  avec  S.  Cyrille ,  fans  néan¬ 
moins  approuver  les  anathématifmes  de  ce  dernier.  Baluze 
\  met  ce  Concile  en  43  3  ;  mais  Pagi  montre  qu’il  eft  de 

\  43  5. 

4»  f  Tarfenfe,  par  Helladius ,  Métropolitain  de  la  premiete 
Cilicie ,  où  les  Prélats  de  cette  Province  reçoivent  folem- 
nellement  le  Concile  d’Ephèfe ,  anathématifent  Neftorius, 

&  adoptent  la  paix  établie  entre  S.  Cyrille  &  Jean  d'An¬ 
tioche.  Pagi  prouve  contre  Baluze  que  ce  Concile  appar¬ 
tient  à  l’an  43  5  8c  non  à  l’an  43  4. 

43  j  Antiochenum.  On  y  lut  8c  approuva  un  ouvrage  de  Pro- 
clus  de  CP.  contre  Théodore  de  Mopfuefte.  Libérât  ajoute 
qu’un  certain  Diacre,  nommé  Bafile,  porta  cet  ouvrage  à 
■  S.  Cyrille  d’Alexandrie ,  de  qui  il  reçut  en  échange  les  Li¬ 

vres  qu’il  avoit  compofés  contre  Diodore  de  Tarie  & 
Théodore  de  Mopfuefte  ,  &  que  Bafile  revint  à  CP.  dans 
le  tems  que  Proclus  fe  difpofoit  à  faire  l’envoi  de  fon  ou¬ 
vrage  aux  Arméniens. 

439  Régi  en  fe ,  de  Riez  en  Provence ,  le  19  Novembre,  pour 
remédier  aux  défordres  de  l’Eglife  d’Embrun.  S.  Hilaire 
d’Arles  y  préfida;  &  Armentaire,  qui  avoit  été  mal  élu 
Evêque  d’Embrun,  y  fut  dépofé  &  réduit  à  la  Communion 

• pérégrine ,  c’eft-à-dire  qu’on  lui  permit  de  fe  retirer  dans 
t  toute  Eglife  où  l’on  voudrait  charitablement  le  fouffrir , 

pour  y  confirmer  feulement  les  Néophites ,  fans  pouvoir 
faire  aucune  fonétion  épifcopale  que  dans  ladite  Eglife  où 
!  il  ferait  reçu  par  charité.  (  Tillemont.  ) 

440  ou  environ.  Antiochenum ,  par  le  Patriarche  Jean.  Les 
Moines  Arméniens ,  échauffés  par  la  lecture  de  l’ouvrage 
de  Proclus,  vinrent  à  CP.  8c  de -là  dans  les  autres  villes 
d’Orient ,  criant  par-tout  à  la  condamnation  de  Théodore 

s  de  Mopfuefte  8c  de  fes  écrits.  Jean  d’Antioche ,  quoiqu’il 

eût  approuvé  l'ouvrage  de  Proclus ,  voulut  néanmoins 
examiner  fi  Théodore  8c  fes  écrits  étoient  tels  que  les 
Moines  Arméniens  les  repréfentoient.  C’eft  le  fujet  pour 
lequel  il  affembla  ce  deuxieme  Concile ,  dans  lequel ,  après 
une  mûre  délibération ,  il  fut  réfolu  que  non-feulement  la 
mémoire  de  Théodore  ne  ferait  point  flétrie ,  mais  qu’elle 
ferait  défendue;' ce  qui  fut  exécuté  par  trois  lettres ,  l’une 
;  à  l’Empereur  ,  la  deuxieme  à  S.  Cyrille',  8c  la  troifieme  à 

Proclus.  M.  Baluze  identifie  ce  Concile  avec  celui  de43  5; 
mais  le  P.  Manfi  prouve  qu’ils  doivent  être  diftingués ,  8c 
qu’il  y  eut  à-peu-près  l’intervalle  de  cinq  ans  entre  l’un 
8c  l’autre. 

441  Araujicanum  7,  d’Orange,  le  B  Novembre  ,  de  trois 
Provinces  feulement ,  fous  la  préfidence  de  S.  Hilaire  , 
Evêque  d’Arles.  Nous  en  avons  trente  Canons  importans 
pour  la  Di(cipline.  Le  5  ,  le  6  &  le  7 ,  décident  qu’on  ne 
doit  pas  livrer,  mais  défendre  les  ferfs  qui  fe  réfugieront 
aux  pieds  des  autels  ;  que  l’on  condamnera  par-tout  qui- 

ï  conque  prendra  les  ferfs  des  Eglifes  au  lieu  des  fiens  qui 

s’y  feront  réfugiés;  &  qu’on  réprimera  par  les  cenfures 
eccléfiaftiques  celui  qui  voudra  réduire  en  fervitude  des 
hommes  affranchis  dans  l’Eglife  où  recommandés  à  l’E- 
glife  par  teftament.  On  ne  peut  douter  que  dans  ces  dé- 
cifions  les  Evêques  n’aient  paffé  leurs  pouvoirs ,  8c  donné 
atteinte  à  la  propriété  des  particuliers. 

441  Vafenfe ,  de  Vaifon ,  le  x  3  Novembre.  Nous  en  avons 
dix  Canons  ,  dont  le  cinquième  permet  à  celui  qui  ne 
voudra  point  aquiefeer  au  jugement  de  fon  Evêque ,  d’ap- 
'peiler  au  Concile.  Le  huitième  porte  que  l’Evêque  ne  doit 
point  publier  le  crime  d’un  de  fes  diocéfains,  lorfqu’il  le 
connoît  feul  &  qu’il  ne  peut  le  prouver  par  témoins,  mais 
qu’il  doit  travailler  à  corriger  en  fecret  le  coupable ,  en  le 
laifiant  dans  fa  Communion  &  dans  celle  des  autres  aufli 
long-tems  qu’il  n’y  aura  pas  de  preuves  contre  lui.  Que  fi, 

-  ajoute-t-on ,  le  coupable  fe  montre  incorrigible ,  l’Evêque 

le  pourra  féparer  de  fa  Communion,  mais  non  pas  de 

celle  des  autres.  L’Auteur  de  l’hiftoire  de  l’Eglife  Galli-  5 
cane ,  fuivant  la  remarque  de  M.  l’Abbé  Dinouart ,  s’eft 
donné  la  liberté  d’altérer  ce  texte  pour  avoir  lieu  d’y  ajou¬ 
ter  une  note  propre  à  favorifer  le  Schifme.  Ce  Concile  eft 
daté  de  l’Ere  (  d’Efpagne  )  480 ,  fous  le  Confulat  de  Diof-  j 
core. 

Arelatenfe  II,  d'Arles.  Nous  en  avons  cinquante-fix  Canons. 

Le  P.  Pagi,  qui  place  ce  Concile  immédiatement  après 
celui  de  Vaifon ,  ne  doute  point  qu’il  n’ait  été  une  occa- 
fion  à  S.  Léon,  de  s’échauffer  contre  S.  Hilare  d’Arles, 
qui  s’attribuoit  le  droit  d’affembler  de  grands  Conciles 
dans  les  Gaules. 

444  Gallicanum ,  peut-être  de  Befançon  ,  mais  non  pas  de 
Vienne,  par  S.  Hilaire,  Evêque  d'Arles,  en  qualité  de 
Vicaire  ou  d'Infpeétcur  des  Gaules  ;  titre  qu’il  avoit  hé¬ 
rité  de  Patrocle  fon  prédéceffeur ,  à  qui  le  Pape  Zozime 
l’ avoit  conféré.  On  croit  que  S.  Germain  d’Auxerre  8c 

S.  Loup  de  Troyes  afllfterent  à  cette  affemblée ,  où  l’on 
dépofa  Célidonius,  Evêque,  peut-être  de  Befançon,  pour 
avoir  époufé  une  veuve  8c  prononcé  des  jugemens  de 
mort.  Célidonius  appella  de  cette  fentence  au  Pape  faint 
Léon  ,  qui  reçut  favorablement  l’appel ,  prit  Célidonius 
fous  la  protection  du  S.  Siège ,  8c  traita  fort  durement 

S.  Hilaire  qui  étoit  venu  à  Rome  pour  foutenir  le  juge¬ 
ment  du  Concile. 

444  Romanum  ,  où  S.  Léon  fait  dreffer  les  actes  des  abomi¬ 
nations  que  des  Manichéens  ,  qu’il  avoit  découverts, 
avoient  avouées  en  préfence  du  Concile.  (  Dom  Cellier , 

T.  XIV.  )  _  l 

443  Romanum ,  fous  S.  Léon.  Célidonius  y  eft  rétabli,  8c 

S.  Hilaire  d’Arles  retranché  de  la  communion  du  faint 
Siège.  On  lui  défend  d’entreprendre  fur  les  droits  d’au¬ 
trui  ;  on  le  prive  de  l’autorité  qu’il  avoit  fur  la  province 
de  Vienne,  8c  on  lui  défend  d'aflifter  à  aucune  Ordination. 

S.  Léon  pouflà  les  chofes  plus  loin  ;  comme  on  accufoit 

S.  Hilaire  d’aller  par  les  provinces,  accompagné  de  gens 
armés ,  pour  donner  des  Evêques  aux  Eglifes  vacantes , 
fans  égard  pour  les  droits  des  Métropolitains,  il  obtint  le 

6  Juin  de  cette  même  année  un  referit  de  l’Empereur  Va¬ 
lentinien  ,  portant  défenfe  aux  Evêques  d’employer  les 
armes  pour  les  affaires  eccléfiaftiques  ,  de  rien  entrepren¬ 
dre  contre  l’ancienne  coutume  fans  l’autorité  du  Pape,  de 
réeufer  fon  tribunal ,  lorfqu’ils  y  feront  appellés,  avec 
menaces  d’y  être  contraints  par  le  Gouverneur  de  la  Pro¬ 
vince.  S.  Hilaire  eft  nommément  défigné  dans  ce  referit. 
Telle  étoit  alors  la  prévention  de  S.  Léon  contre  ce  Pré¬ 
lat  ,  dont  il  reconnut  l’innocence  dans  la  fuite. 

44  j  Antiochenum.  Concile  nombreux ,  où  Athanafe  ,  Evê¬ 
que  de  Perrha ,  eft  dépofé,  &  Sabinien  mis  à  fa  place. 

447  Toletanv.m ,  ou  plutôt  HifpanieUm  ;  car  on  ne  fait  pas 
bien  l’endroit  d’Efpagne  où  il  fe  tint.  On  y  fit  mie  Con- 
feffion  de  foi  contre  les  Prifcillianiftes,  qui  fe  trouve  pour 
la  fubftancc  parmi  les  aétes  de  celui  de  400 ,  tenu  dans 
la  ville  de  Tolède.  (  Tillemont.  ) 

447  Romanum ,  par  le  Pape  S.  Léon  ,  19  Septembre  ,  où  l’on 
défend  aux  Evêques  de  Sicile  d’aliéner  les  fonds  de  leurs 
Eglifes ,  fans  le  confentement  de  leurs  Collègues.  (  Manfi, 
Suppl.  Conc.  Tom.  I,  ) 

448  Antiochenum ,  d’Antioche  ,  fous  l’Evêque  Domnus,  aux 
Fêtes  de  Pâque ,  où  l’on  oblige  les  accufateurs  d’Ibas , 
Evêque  d’Eddie ,  à  fe  défifter  de  leurs  pourfuites.  (  Manfi, 
Suppl.  Conc.  T.  I.) 

448  GalUcis,  de  Galice,  (on  ne  fait  en  quel  lieu)  convo¬ 
qué  par  S.  Toribius ,  Evêque  d’Aftorga,  par  ordre  du  Pape 

S.  Léon,  pour  condamner  les  erreurs  8c  les  Livres  des 
Prifcillianiftes.  Les  Canons  de  ce  Concile  font  perdus. 

(  Ferréras ,  T.  IL  ) 

448  Conflantinopolitanum  ,  de  CP.  depuis  le  8  Novembre 
jufqu'au  xi,  par  Flavien  8c  trente-deux  Evêques.  Après 
qu’on  y  eut  terminé  un  différend  entre  trois  Evêques , 
Eufebe  de  Dorilée  y  préfenta  une  Requête  contre  Euty- 
chés,  qui  fut  condamné  malgré  l’Eunuque  Chryfaphius, 
ennemi  de  Flavien. 

449  Tyrium  8c  Berytenfe ,  de  Tyr,  le  15  Février,  8c  de  Bé- 
ryte ,  un  peu  avant  Pâque  ,  8c  non  pas  au  mois  de  Sep¬ 
tembre,  comme  le  prétend  le  P.  Labbe.  Dans  ces  deux 
Affemblées ,  Ibas ,  Evêque  d’Edeffe  ,  eft  abfous  du  foup- 
çon  de  Neftorianifme.  Les  Aétes  du  Concile  de  Tyr, 
rapportés  dans  la  neuvième  felfion  du  Concile  de  Calcé¬ 
doine  ,  portent  en  date  :  Apres  le  C  onfulat  de-  Zenon  & 
de  Pojlhumien ,  l'an  574  (de  l’Ere  de  Tyr  )  le  10  du 
mois  Péritius  ,  &  félon  les  Romains  le  x  5  Février ,  /«- 
diction  première.  Tous  ces  caraélercs  ,  excepté  l’indiétion 
que  nous  jugeons  fautive,  fe  rapportent  à  l’an  de  J.  C.  449* 

DES  C  O  N  C  I  L  E  S.  •  I47 1 

j  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de  l’Ere  de  Tyr  dans  la  Dif- 

fenation  fur  l’Art  de  vérifier  les  Dates. 

4451  C  onjlantinopolitanum  ,  de  CP.  le  13  Avril.  On  y  vérifie 
les  Aétes  de  la  condamnation  d’Eutychès ,  8c  on  en  re- 
connoît  la  fincérité. 

449  *  Ephejinum ,  le  8  Août.  Théodofe  ,  qui  avoit  autant  de 
Zélé  pour  l’Eglife  que  peu  de  lumière  pour  connoître  ceux 
qui  le  trompoient,  furpris  par  Chrylaphius  8c  Eutychès , 
leur  accorde  un  Concile  Œcuménique ,  8c  écrit  au  Pape 
que  ce  Concile  eft  indiqué  à  Ephefe.  S.  Léon,  qui  en 
i  craint  les  fuites,  y  envoie  fes  Légats ,  &  écrit  cette  belle 

Lettre  à  Flavien ,  qui  eft  un  des  plus  illuftres  monumens 
de  l'antiquité.  L’événement  juftifîa  la  crainte  de  S.  Léon. 
Tout  fe  palla  dans  le  défordre  à  Ephèfe  fous  Diofcorc, 
Evêque  d’Alexandrie.  La  vérité  y  fut  condamnée ,  l’héréfie 
j  approuvée,  Eutychès  abfous,  8c  Flavien  condamné  par  les 

Evêques  ,  environ  au  nombre  de  cent  trente  :  Impiis  fub- 
feriptionibus  captivas  manas  dederunt.  Le  trouble  &  la 
violence  régnèrent  tellement  à  Ephèfe ,  que  cette  miféra- 
ble  alfemblée  n’eft  connue  que  fous  le  nom  de  Brigan¬ 
dage  d’Ephèfe  ,  Latrocinium  Ephejinum.  C’eft  de  ce  bri¬ 
gandage  qu’appella  S.  Flavien ,  &  fon  appel  ne  fut  jugé 
qu’après  fa  mort  à  Calcédoine  en  45 1. 

La  première  feffion  de  ce  Conciliabule  eft  datée  d’après 
le  C onfulat  de  Zenon  &  de  Pojlhumien  ,  le  vi  des  Ides 
d'Août,  qui  eft  le  xv  du  mois  Mefori  (  des  Egyptiens ,  ) 
Jndiciion  m.  Mais  il  y  a  faute  de  Copifte  pour  l’Indic- 
tion  qui  n’étoit  alors  que  la  fécondé. 

449  Ro  nanum ,  au  mois  d’Oétobre ,  d’un  affez  grand  nom¬ 
bre  d’Evêques  pour  repréfenter  tout  l’Occident.  On  y 
condamne  tout  ce  qui  s’eft  fait  au  Brigandage  d’Ephèfe. 

450  Romanum,  le  12.  Février,  Fête  de  la  Chaire  de  S.  Pierre 
(  &  non  le  19  Juin)  d’un  grand  nombre  d’Evêques  d’Italie. 

S.  Léon  à  leur  tête  va  trouver  à  l’Eglife  l’Empereur  Va¬ 
lentinien  ,  l’Impératrice  Placidie  fa  mere ,  &  Eudoxie  fa 
femme}  les  prie  avec  larmes,  8c  les  conjure  par  l’Apôtre  , 
à  qui  ils  venoient  de  rendre  leurs  refpe&s ,  par  leur  propre 
falut  &  celui  de  Théodofe ,  de  vouloir  écrire  à  ce  Prince, 
pour  l’engager  à  faire  réparer  tout  ce  qui  6’étoit  fait  con¬ 
tre  l’ordre  a  Ephèfe ,  8c  à  faire  alfembler  un  Concile  gé¬ 
néral  }  difant  que  c’étoit  le  véritable  reraede  aux  maux"" de 
l’Eglife,  &:  qu’il  étoit  néceffaire ,  fur-tout  à  caufe  de  l’appel 
de  Flavien.  S.  Léon  à  genoux  obtint  la  grâce  qu’il  de- 
mandoit.  (Tillemont.  ) 

450  Conflantinopolitanum ,  au  mois  d’Août.  Anatole,  fuc- 
celfeur  de  S.  Flavien ,  mort  des  mauvais  traitemens  qu’il 
avoit  foufferts  à  Ephèfe  ,  alfembla  ce  Concile  de  tous  les 
Evêques,  Abbés,  Prêtres  &  Diacres  qui  fe  trouvèrent 
alors  à  Conftantinople.  On  y  lut  8c  on  y  approuva  la  Let¬ 
tre  de  S.  Léon  à  Flavien ,  &  on  anathématifa  Neftorius , 
Eutychès ,  &  leurs  dogmes.  Les  Légats  du  Pape  rendirent 
grâces  à  Dieu  de  ce  qu’ils  trouvoient  prefque  tout  le 
monde  uni  dans  la  même  foi. 

451  Mediolanenfe.  On  y  approuve  la  Lettre  de  S.  Léon  à 
Flavien. 

4J 1  Gallicanum,  ou  Arelatenfe ,  comme  le  fuppofe  M.  de 
Tillemont.  Quarante-quatre  Evêques  y  approuvèrent  la 
même  Lettre  de  S.  Léon ,  8c  lui  écrivirent  avec  de  grands 
éloges. 

451  CHALCEDONENSE ,  quatrième  Concile  général, 
d’abord  à  Nicée ,  8c  enfuite  transféré  à  Calcédoine ,  où 
les  Evêques  arrivèrent  à  la  fin  de  Septembre.  Il  y  en  avoit 
cinq  cens  vingt,  ou  même  cinq  cens  trente-lix,  en  y 
comprenant  peut-être  les  abfens,  au  nom  defquels  les 
.  Métropolitains  lignèrent  la  décifion  de  la  foi.  Tous  ces 
Evêques ,  excepté  deux  d’Afrique  8c  les  quatre  Légats  du 
Pape,  étoient  de  l’Empire  d’Orient.  Il  y  avoit  aulft  dix- 
neuf  des  premiers  Officiers  de  l’Empire ,  qui  affiftoient  au 
Concile  de  la  part  de  l’Empereur  Marcien.  La  première 
feffion  fe  tint  le  8  Oétobre.  Les  Evêques  Pafcafin  8c  Lu- 
cence,  &  même  le  Prêtre  Boniface,y  eurent  la  prefléance, 
comme  Légats  de  S.  Léon.  Sa  Lettre  à  Flavien  y  fut  lue 
avec  approbation,  S.  Flavien  juftifié,  8c  Diofcorc  anathé- 
matifé.  On  pardonna  aux  Evêques  qui ,  au  Brigandage 
d’Ephèfe,  avoient  cédé  à  la  violence  8c  au  tems.  Théodo- 
rct  y  fut  auffi  reçu  à  la  Communion  de  l’Eglife,  après 
avoir  condamné  Neftorius.  L'Eutychianifme  &  le  Nefto- 
lianifme  y  furent  également  proferits }  8c  tous  les  Evêques 
en  lignèrent  le  décret  de  la  foi.  L’Empereur  Marcien  affifta 
à  la  lixieme  feffion,  tenue  le  zj  Octobre,  dans  laquelle 
on  fit  trois  réglemens ,  dont  le  premier  concerne  les  Moi¬ 
tiés,  8c  les  deux  autres  les  Clercs.  Après  quoi  les  Evêques 
ayant  fait  les  acclamations,  fupplierent  l’Empereur  de  leur 
permettre  de  fe  retirer }  ce  qui  fait  voir  qu’ils  regardoient 

le  Concile  dès  lors  comme  fini.  Voilà  pourquoi  les  An¬ 
ciens,  dit  M.  Fleury,  faifoient  grande  différence  entre  les 
jfîx  premières  feffions  &  les  fuivantes ,  où  il  ne  fut  point 
queftion  de  la  foi.  C’eft  après  la  fixieme  feffion  que  les 
anciens  exemplaires  placent  les  vingt-fept  Canons  du  Con¬ 
cile  de  Calcédoine  fur  la  Difcipline.  Dans  la  quinzième 
;  feffion  on  fit,  en l’abfence  des  Légats,  un  Canon,  compté 
pour  le  vingt-huitieme  ,  &  conçu  en  ces  termes  :  «  Les 
«  Peres  ont  eu  raifon  d’accorder  au  Siège  de  Rome  fes 
«privilèges,  parce  qu’elle  étoit  la  Ville  régnante.  Ainfi 
»  les  cent  cinquante  Evêques  ont  jugé  que  la  nouvelle 
«  Rome,  (Conftantinople,  )  qui  eft  honorée  de  l’Empire 
«  8c  du  Sénat ,  doit  avoir  les  mêmes  avantages  dans  l’Or- 
«  dre  Eccléfiaftique ,  8c  être  la  fécondé  après  elle.  «  C’é¬ 
toit  ,  à  la  réferve  de  la  primauté ,  attribuer  autant  à  l’E- 
glife  de  Conftantinople  qu’à  celle  de  Rome.  Ce  Canon 
fut  vivement  contredit  par  les  Légats  du  Saint  Siégé,  par 

S.  Léon  8c  par  fes  fucceffeurs.  Quoique  dans  le  fond  il 
n’accordât  aux  Evêques  de  CP.  que  des  prérogatives  dont 
ils  étoient  en  jouiffance,  on  doit  le  regarder  néanmoins 
comme  le  germe  du  Schifme  qui  fépara  depuis  l’Eglife 
d’Orient  de  celle  d’Occident. 

Dans  la  quatorzième  feffion  de  ce  Concile  on  fit  deux 
réglemens  dont  il  n’y  avoit  pas  encore  d’exemple.  Par  le 
premier  ,  Athanafe,  Evêque  de  Pertha,  dans  la  province 
Euphratéfienne  ,  qui  avoit  été  dépofé  fur  une  accufation 
mal  prouvée ,  ayant  été  rétabli ,  il  fut  dit  que  Sabinien  , 
qu’on  avoit  mis  en  fa  place ,  continueroit  d’exercer  les 
fondions  épifcopales  dans  l’Eglife  de  Pertha,  aux  dépens 
de  laquelle  il  feroit  nourri,  jufqu’à  la  mort  d’Athanafe  1 
alors  fort  âgé  ,  auquel  il  feroit  fubftitué.  Voilà  la  Coad- 
jutorerie  avec  le  droit  de  fuccéder  bien  clairement  éta¬ 
blie.  Par  le  fécond  réglement,  Baffien  8c  Etienne  ,  dépofés 
l’un  après  l'autre  du  Siège  Epifcopal  d’Ephèfe  ,  doivent 
être  entretenus  fur  les  revenus  dç  cette  Eglife.  On  voit 
ici  l’origine  des  penfions  réfervées  aux  Bénéficiers  fur  les 
Bénéfices  qu’ils  ont  quittés.  Le  Code  de  Denis  le  Petit , 
où  font  infcrits  les  Canons  de  ce  Concile,  n’a  été  reçu  en 
France  qu’au  tems  de  Charlemagne  ,  comme  le  prouve  le 

P.  Quefnel  dans  fa  favante  differtation,  de  Codice  Cano- 
num  Ecclefte  Romane. 

451  Romanum,  de  Rome,  par  S.  Leon,  fur  la  fin  de  l’année. 

On  y  reçoit  le  Concile  de  Calcédoine  ,  8c  on  y  fait  deux 
Canons }  l’un  qui  ordonne  que  les  enfans  revenus  de  la  cap¬ 
tivité  foient  baptifés,  dans  le  doute  s’ils  l’ont  été }  l’autre  qui 
défend  de  réitérer  le  Baptême  donné  par  les  Hérétiques. 

Le  P.  Manfi  met  ce  Concile  au  19  Septembre  45 1,  jour 
confacré ,  dit-il ,  au  Synode  annuel  de  Rome.  Muis  le 
Concile  de  Calcédoine  n’étoit  pas  même  alors  commencé. 

45  z  Arelatenjè  III,  On  y  fit  5  6  Canons  dont  le  vingt-deuxieme 
défend  de  mettre  en  pénitence  les  perfonnes  mariées  fans 
leur  confentement  mutuel.  Le  trente-quatricme  défend  de 
mettre  les  Affranchis  en  efclavage  pour  crime  d’ingratitude , 
à  moins  qu’il  ne  fût  prôuvé  juridiquement.  C’eft  que  ce 
crime  mettoit  le  Patron  en  droit  de  rappeiler  fes  Affranchis 
au  joug  de  la  fervitude  ;  8c  une  légère  offenfe,  aux  termes 
de  ia  Loi  Romaine  ,  fuffifoit  pour  cela.  L’héritier  du  Pa¬ 
tron  avoit  le  même  droit  contre  les  enfans  des  Affranchis , 
quand  mcine  ils  auraient  été  dans  la  milice.  (  de  Gourcy.  ) 

453  Andegavenfe ,  d’Angers,  le  4  Oétobre ,  pour  l’Ordina¬ 
tion  d’un  Evêque.  On  y  fit  douze  Canons  fur  la  Difci¬ 
pline.  Léon,  Métropolitain  de  Bourges,  y  affifta,  8c  eut 
la  prefféance  fur  celui  de  Tours.  Ce  fut  lui  qui  écrivit, 
avec  les  Evêques  de  Tours  8c  du  Mans,  une  Lettre  ency¬ 
clique  au  Clergé  de  la  troifieme  Lyonnoife ,  pour  lui  no¬ 
tifier  le  deffein  où  ils  étoient  de  dépofer  les  Clercs,  qui , 
dans  leurs  affaires,  s’adrefferoient  aux  Juges  Laïques  pré¬ 
férablement  aux  Juges  Eccléfiaftiques.  Le  nom  de  Léon, 
qui  paroît  à  la  tête  de  cette  Lettre,  la  fait  attribuer  au 
Pape  S.  Léon }  8c  par  une  autre  erreur  on  a  fuppofé  qu’elle 
étoit  adreffée  aux  Evêques  Provincie  Thracis. ,  au  lieu  de 
•  Provincia  tertie ,  qui  eft  la  troifieme  Lyonnoife. 

4  j  3  Jerofolymitanum,  des  Evêques  des  trois  Paleftines, après  le 
rétablilfementde  Juyenah&l’expulfiondeThéodofe.  (Til.) 

455  Arelatenfe  IV ,  au  fujet  d’un  différend  entre  Faufte  , 
Abbé  de  Lcrins ,  8c  Théodore ,  Evêque  de  Fréjus.  Ce 
différend  concernait  la  Jurifdiétion  que  l’Evêque  préten- 
doit  exercer  fur  le  Monaftere  de  Lérins.  Il  fut  réglé  que 
Théodore,  à  l’exemple  de  Léonce  fon  prédéceffeur,  au¬ 
rait  le  droit  çxclufif  d'ordonner  les  Sujets  que  l’Abbé  vou¬ 
drait  élever  à  la  Cléricature }  qu’il  feroit  le  feul  à  qui  l’on 
s’adrefferoit  pour  le  faint  Crème  8c  la- Confirmation  j 
qu’on  réadmettrait  point  dans  le  Monaftere,  fans  fon  con¬ 
fentement,  de  Clercs  étrangers  à  la  Communion  ou;à 
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l’exercice  du  Miniftere;  8c  que  du  refte  toute  la  Congré¬ 
gation  laïque  des  Moines  feroit  fous  le  gouvernement  de 
l'Abbé,  fans  que  l'Evêque  pût  s’en  mêler  en  aucune  ma¬ 
nière.  Car  il  efl  conforme ,  difent  les  Pcres  ,  a  la  raij on 
&  a  la  religion  que  toute  la  Congrégation  calque  du  1  0- 
naflere  foie  en  la  libre  difpofüion  &  fous  l  unique  gouver¬ 
nement  de  L'Abbé  quelle  aura  choifi  ;  le  tout  en  objervant 
foigneufement  la  régie  établie  par  le  Fondateur  du  Mo- 
naflere  Voilà  une  exemption  monaihque  anterieure  a 
l’Ordre  de  S.  Benoît.  Ce  n’eft  donc  pas,  comme  l’avan- 
cent  plufîeurs  Modernes  ,  depuis  la  naiflance  de  cet  Ordre 
qu’elles  ont  eu  lieu  en  Occident.  M.  Fleury  met  ce  Con¬ 
cile  en  461,  8c  le  P.  Manfi  en  45 6-  Nous  luivons  le 
P.  Labbe  6c  le  P.  Pagi.  . 

4^7  ou  environ.  *  Alcxandrinum ,  par  Tirnotnee  Eiure,  cou 
tre  le  Patriarche  Protérius  6c  le  Concile  de  Calcédoine. 

C  Edit.  Venet.  Tome  IV  ,  e*  Synodico.  ) 

4jB  Romanum,  par  S.  Léon  ,  pour  réfoudre  differentes  difti- 
cultés  que  les  ravages  des  Huns  avoient  fait  naître.  (  iule- 

mont.  )  ,  , 

455,  Conflantinopolitanum ,  parle  Patriarche  Gennade,  contre 
les  Simoniaques.  Nous  en  avons  la  Lettre  fynodale  fans 
date.  (  Pagi.  ) 

441  Romanum ,  au  mois  de  Novembre  ,  en  faveur  d  Hermes, 
qui  s’étoit  emparé  de  l’Eglife  de  Narbonne. 

463  Arelatenfe  V, ,  d’Arles,  fur  la  fin  de  l’année,  par  Leonce, 

Métropolitain  d’Arles ,  à  l’occafion  de  l’Ordination  d’un 
Evêque  de  Die ,  faite  par  S.  Mamert  de  \  icnne ,  lans 
égard  pour  l’ordonnance  de  S.  Leon,  qui  avoir  tournis  en 
450  cette  Eglife  à  l’Archevêque  d’Arles.  Le  Concile  écri¬ 
vit  au  Pape  Hilaire  ,  pour  fe  plaindre  du  procédé  de 
S.  Mamert ,  que  le  Pape  défapprouva  par  la  réponse. 
{Edit.  Venet.  Tome  V. )  _  „ 

464  Tarraconenfe ,  de  Tarragone ,  au  fujet  de  Silvain  ,  évo¬ 
que  de  Calahorre,  qui  ordonnoit  des  Evêques  a  l  inlu 
d’Afcagne  ,  Evêque  de  Tarragone,  fon  Métropolitain. 
Celui-ci ,  à  la  tête  de  tous  les  Evêques  de  fa  Province,  en 
écrivitau  Pape,  pour  (avoir  comme  il  falloit  traiter  Silvain. 

4 6)  ou  environ.  V enetenje ,  de  Vannes  en  Bretagne,  par  Per¬ 
pétuels,  Métropolitain  de  Tours ,  pour  donner  un  Evêque 
a  cette  Epfife.  On  y  fit  feize  Canons ,  dont  le  dernier 
ordonne  de  challer  de  l’Eglile  les  Clefcs  qui  obfervoient 
les  augures ,  6c  ce  qu’on  appelloit  alors  le  fort  des  Saints. 

465  Romanum  ,  le  17  Novembre,  compofé  de  quarante-huit 

Evêques,  fur  la  Difcipline.  Le  Pape  Hnarus  ,  comme  on 
le  voit  par  fa  réponfe  à  Afcague,  6c  aux  autres  Evêques 
de  la  Tarragonoife ,  du  30  Décembre,  veut  qu’on  par¬ 
donne  à  Silvain  tout  le  pafle  ;  &  il  leur  refuie ,  par  la 
même  Lettre,  ce  qu'ils  avoient  demande  touchant  Irenee, 
que  tout  le  Clergé  8c  le  peuple  de  Barcelone  deliroit 
d’avoir  pour  Evêque ,  comme  fon  predecefleur  le  leur 
avoit  délîgné.  _ 

470  Cabilonenfe ,  de  Châlon-fur-Saone ,  par  S.  Patient ,  Mé¬ 
tropolitain  de  Lyon ,  ou  l’on  élit  pour  Evêque  de  Chàlon 
un  faint  Prêtre ,  nommé  Jean. 

471  *  Antfochenum,  d’Antioche,  par  Pierre  le  Foulon,  ou 
l’on  fait  au  Trifagion  l’addition  impie ,  qui  crucifixus  es 
pro  nobis.  (  Edit.  Venet.  Tome  IV  ,  ex  Synodico.  ) 

471  Antiochenum ,  où  Pierre  le  Foulon  eft  depofe.  Le  Pape 
Gélafe  en  fait  mention  6c  Libérât.  Brev.  Cap k  18. 

473  Bituricenfe,  de  Bourges ,  ou  Sidoine,  Eveque  de  Cler¬ 
mont  8c  Préfident  de  cette  alfemblee ,  proclama  Simpli- 
cius ,  Evêque  de  Bourges ,  ôc  à  cette  occalion  fit  au  peuple 
un  difeours  que  nous  avons! 

475  ou  environ.  Arelatenfe  8c  Lugdunenfe ,  dans  le  premier 
defquels  on  prétend  que  le  Prêtre  Lucide  rétraéla  des  pro- 
pofitions  outrées  qu’il  avoit  avancées ,  touchant  la  predef- 
tination.  Le  fécond  roula ,  dit-on,  a  peu  près  fur  les  memes 
matières.  Ces  deux  Conciles  ne  nous  font  connus  que  par¬ 
les  Ouvrages  de  Faufte  de  Riez  :  Ouvrages ,  dit  le  P.  Pagi , 
qui  contiennent  tout  le  venin  du  femi-Pelagianilme ,  8c 
qui,  comme  tels,  ont  été  mis  entre  les  Apocryphes,  par 
le  Concile  du  Pape  Gélafe  8c  de  foixante-dix  Evêques  , 
l’an  496.  On  a  d'ailleurs  des  preuves  du  peu  de  délicatelfe 
de  Faufte  fur  l’article  de  la  fincérité. 

476*  /- phefnum ,  d’Ephèfe,  par  Timothée  Elure,  à  la  tête 
des  Eutychiens ,  contre  Ac ace  de  CP.  8c  tous  les  Evêques 
qui  s’étoient  oppofés  aux  Lettres  Encycliques  de  Bafililque 
contre  le  Concile  de  Calcédoine.  (  Edit.  V met.  T.  V.  ) 

477  *  Alexandrinum ,  par  Timothée  Elure,  contre  le  Concile 
de  Calcédoine.  Ibid. 

478  onftantinopolhanum ,  par  le  Patriarche  Acace.  Pierre  le 
Foulon ,  Jean  d’Apamée  8c  Paul  d’Ephèfe ,  y  font  con¬ 
damnés  8c  dépofés. 


Le  Pape  Simplice  fit  à  Rome  la  même  chofe  dans  un 
autre  Concile.  Mais  l’Eglife  d’Orient  n’en  put  tirer  aucun 
fruit ,  parce  que  le  Patriarche  Acace ,  de  concert  avec 
l’Empereur  Zenon  ,  trompoit  le  Pape ,  en  favorifant  fous 
main  les  Hérétiques  qu’il  aftcctoit  de  condamner.  (Pagi, 
Tiliemont ,  Muratori ,  S.  Marc.  ) 

481  Laodicenum ,  de  Laodicée ,  en  faveur  d’Etienne  III, 
Evêque  d’Antioche,  accufé  d’héréfie  par  les  partifans  de 
Pierre  le  Foulon.  (  Edit.  Venet.  T.  V.  ) 

484  *  Cartkagintnfe.  Conférence  indiquée  à  Carthage  par 
Hunneric,  Roi  des  Vandales,  entre  les  Catholiques  8c  les 
Ariens,  pour  le  premier  Février  484.  Elle  ne  fe  tint  point; 
mais  464  Evêques  Catholiques  qui  s’y  étoient  rendus ,  y 
furent  opprimés  8c  relégués,  4 6  en  Corfe,  301  ailleurs; 

88  moururent,  6c  z 8  s’enfuirent. 

584  Romanum  7,  par  Félix  III,  à  la  tête  de  67  Evêques,  le 
z8  JuilIet._Vita!  6c  Mifene  Légats  à  CP.  y  font  dépofés  8c 
excommuniés ,  pour  avoir  communiqué  avec  les  Héréti¬ 
ques  ,  8c  prononcé  a  haute  voix  dans  les  Diptyques  le  nom 
de  Pierre  Monge,  faux  Evêque  d’Alexandrie.  Sa  condam¬ 
nation  y  fut  confirmée ,  8c  celle  d’Acace  de  CP.  pronon¬ 
cée  pour  la  première  fois.  (  Pagi.  ) 

Tout  l’Occident  rejettoit  hautement  l’Hénoticon,  ou 
Décret  d’union  de  l’Empereur  Zénon  ;  ce  qui  fit  avec 
l’Orient  un  fchifme  de  35  ans.  (Pagi.) 

485  *  Seleucienfe ,  de  Séleucie  en  Perle,  par  Barfumas  ,  Mé¬ 
tropolitain  Neftorien  de  Nifibe  ,  où  ,  fur  une  faillie  in¬ 
terprétation  d’un  texte  de  S.  Paul,  l’on  permet  le  mariage 
aux  Prêtres  8c  aux  Moines.  (  Alfemani ,  Bibl.  Orient. 
T.  III.  ) 

485  Seleucienfe,  de  Séleucie  en  Perfe,  parBabuée,  Evêque 
Catholique  de  cette  ville ,  où  l’on  condamne  la  décilion 
de  Barfumas  8c  de  fon  Concile.  (  Ibid.  ) 

485  Romanum  II.  de  foixante^dix-fept  Evêques ,  le  5  Oélo- 
bre.  La  condamnation  d’Acace  de  CP.  prononcée  au  Con¬ 
cile  de  Rome  précédent ,  y  fut  confirmée.  C’eft  apparem¬ 
ment  le  même  Concile  où  lierre  le  Foulon,  Patriarche 
(  intrus  )  d’Antioche ,  fut  anathématifè.  (  Pagi.  ) 

488  Romanum  ICI,  le  13  Mars,  de  quarante  Evêques,  le 
Pape  Félix  à  la  tête ,  8c  de  foixante-feize  Prêtres  tous 
nommés.  On  y  lut  la  belle  Lettre  du  Pape  fur  ceux  qui 
avoient  abandonné  la  foi  dans  la  periecution  en  Afrique. 
(Manfi.)  / 

491  Conflantinopolitanum,  où  l’on  confirme  le  Concile  de 
Calcédoine ,  fous  l'Evêque  Euphémius ,  qui  l’avoit  fait 
recevoir  précédemment  a'  l’Empereur  Analiafe  avant  que 
de  le  couronner. 

495  Romanum,  de  quarante-cinq  Evêques  8c  cinquante-huit 
Prêtres.  Mifene ,  Légat  prévaricateur  en  484 ,  y  eft  ab- 
fous  par  Gélafe.  Vital,  fon  collègue,  étoit  mon  aupara¬ 
vant.  (Pagi.) 

493  *  Lapetenfe ,  Seleucienfe  ,  Adricnfe  ,  trois  Conciliabules 
des  Neftoriens  en  Perfe ,  tenus  par  Barfumas ,  où  l'on 
confirme  l’Héréfie  6c  les  décrets  donnés  en  faveur  du 
mariage  des  Prêtres  8c  des  Moines.  (  Alfemani ,  Bibl. 
Orient.  T.  III.  ) 

49  j  ou  496  *  Conflantinopolitanum ,  où  les  Evêques  eurent 
la  lâcheté  de  dépofer  6c  d’excommunier  le  Patriarche  Eu 
phémius ,  en  élifant  Macédonius  par  une  balfe  comptai 
fance  pour  l’Empereur  Anaftafe.  Les  Bollandiftes  mettent 
ce  Concile  en  496.  (T.  I.  Menf.  Aug.  p.  47.) 

496  8c  non  494,  comme  le  prouve  le  P.  Pagi,  Romanum, 
fous  Gélafe.  O11  y  fit  un  catalogue  des  Livres  Canoniques. 
Celui  des  Ecritures  eft  femblable  au  nôcre,  excepté  qu’il 
ne  met  qu’un  Livre  des  Maccabées,  fuivant  la  plupart  des 
exemplaires.  11  nomme  les  quatre  Conciles  généraux  6c  les 
autres  aütoriies  dans  l’Eglife.  Il  nomme  enfuite  les  Peres, 
en  commençant  par  S.  Cyprien  6c  en  finilfant  par  la  Lettre 
de  S.  Léon  a  Flavien.  Entre  les  apocryphes ,  il  place  les 
Ecrits  de  Faufte  de  Riez ,  comme  on  l’a  déjà  remarqué 
plus  haut. 

499  *  Perflcum,  de  Perfe,  par  Hofée,  Métropolitain  Nefto- 
rien  de  Nifibe ,  où  l’on  confirme  les  décrets  donnés  fous 
Barfumas,  en  faveur  du  mariage  des  Prêtres  8c  des  Mornes. 
(  Alfemani ,  Bibl.  Orient.  T.  III.  ). 

499  Romanum  1,  le  premier  Mars,  fous  le  Pape  Symmaque. 
Soixante-douze  Evêques ,  le  Pape  à  leur  tête ,  y  font  plu- 
fieurs  décrets  pour  retrancher  les  abus  qui  fe  commettoient 
dans  l’éleétion  du  Pape.  On  y  déclara  nul  un  décret  du 
Pape  Simplice ,  portant  qu’on  ne  procéderait  à  i’éleétion 
d’un  nouveau  Pape  qu’en  préfence  du  Préfet  du  Prétoire 
ou  de  tel  autre  député  du  Souverain  de  Rome.  Baromus 
prétend  que  ce  décret  eft  fuppofé  ;  mais  les  Evêques  du 
Concile  ne  le  difent  pas.  Ce  qui  eft  confiant,  c’eft  que 
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;  le  Préfet  Bafile  avoit  affifté  au  nom  du  Roi  Odoacre  à 

l’éleétion  de  Félix  III.  (  Muratori ,  Ann.  T.  III.  ) 

joo  au  plus  tard  ,  Lugdunenfe ,  ou  plutôt  conférence  des  Ca¬ 
tholiques  avec  les  Ariens,  le  1  Septembre,  Fête  de  faint 
Jufte,  Evêque  de  Lyon,  &  le  jour  fuivant,  en  préfence 
du  Roi  Gondebaud,  Arien  lui-même.  Les  Ariens  furent 
i  convaincus  d'erreurs  par  S.  Avit  de  Vienne ,  &  plufieurs 

;  fe  convertirent  ;  mais  le  Roi ,  quoiqu’il  aimât  les  Catho¬ 

liques,  demeura  endurci  :  Quia  Pater  eum  non  traxerat , 
non  potuit  venire  ad  F  ilium ,  ut  veritas  imp/eretur  :  Non 
eji  volentis ,  neque  feftinantis ,  Jcd  miferentis  Dei,  comme 
il  eft  dit  dans  la  conférence  même ,  que  le  P.  Pagi  rap¬ 
porte  à  l’an  500. 

,  joi  Romanum  II,  fous  le  Pape  Symmaque,  aux  Fêtes  de 
Pâque,  par  Pierre,  Evêque  d’Altino,  envoyé  à  Rome  par 
Théodoric ,  Roi  d’Italie ,  en  qualité  de  Vifiteur ,  pour 
terminer  la  contcftation  de  Symmaque  ce  de  Laurent ,  au 
fujet  de  la  Papauté.  Symmaque  ayant  refufé  de  compa- 
roître  à  cette  Ailemblée,  les  chofes  refterent  dans  la  même 
confufion  qu’auparavant.  Une  chofe  remarquable,  c’eft 
que  les  Peres  de  ce  Concile,  en  parlant  de  Théodoric, 
l’appellent,  tout  Arien  qu’il  étoit,  très -pieux  &  tr'es- 
faint.  (Manli,  Suppl.  Cotic.  T.  I.) 

501  Romanum  III.  Théodoric,  qui  vouloit  rétablir  la  paix 
dans  Rome ,  ordonna  ce  fécond  Concile  qui  fut  affemblé 
au  mois  de  Septembre  dans  l’Eglife  de  Sainte-Croix  de  Jé- 
rufalem,  autrement  dite  la  Balilique  du  Palais  de  Seffo- 
rius.  Mais  Symmaque ,  tandis  qu’il  étoit  en  marche  pour 
s’y  rendre,  accompagné  d’un  grand  nombre  de  perfonnes 
de  l’un  6c  de  l’autre  fexe  ,  eft  attaqué  par  des  Faétieux  qui 
font  pleuvoir  fur  lui  Sc  fur  fon  cortège  une  grêle  de  pierres  ; 
ce  qui  l’oblige  à  rebroulfer  chemin.  Ce  ne  furent  plus  dans 
la  ville  que  violences  &  que  meurtres.  Les  Evêques ,  ne 
pouvant  rien  ordonner  en  l’abfence  de  Symmaque ,  écri¬ 
virent  au  Roi  Théodoric  pour  demander  permiffion  de 
retourner  à  leurs  Eglifes. 

joi  Romanum  IV,  dit  Palmare ,  de  la  Palme,  à  caufe  d’une 
porte  ainfi  nommée  de  la  Bafilique  de  S.  Pierre,  commen¬ 
cé,  fuivant  les  apparences,  le  6  Novembre.  Les  Evêques 
y  déclarèrent  Symmaque  déchargé  devant  les  hommes  des 
accufations  intentées  contre  lui,  laiiTant  le  tout  au  Juge¬ 
ment  de  Dieu.  On  y  annulla  l’Ordonnance  par  laquelle 
Bafile,  Préfet  du  Prétoire ,  avoit  en  485  défendu  de  con- 
facrer  l’Evêque  de  Rome  fans  avoir  pris  l’avis  du  Prince 
ou  du  Préfet  du  Prétoire. 

J03  Romanum  V,  au  fujet  d'un  écrit  des  Schifmatiques  contre 
le  Synode  de  1‘ absolution  ,  c’eft-à-dire  contre  le  Concile 
précédent.  Le  Diacre  Ennodius,  chargé  par  le  Pape  de  ré¬ 
pondre  à  cet  écrit ,  préfenta  le  lien  à  l’Affemblée  fous  le 
titre  de  Livre  Apologétique  :  Ouvrage  où  l’Auteur  pré¬ 
tend  que  le  S.  Siège  rend  impeccables  ceux  qui  l’occupent, 
ou  plutôt  que  Dieu  n’en  permet  l’entrée  qu'à  ceux  qu’il 
a  prédeftinés  pour  être  Saints.  Si  la  conduite  de  ceux  qui 
l’avoient  tenu  jufqu’alors  pouvoit  juftiHer  en  quelque 
forte  cette  alfertion ,  celle  de  plufieurs  de  leurs  fuccelfeurs 
l’ont  bien  démentie. 

J04  Romanum  VI,  fous  Symmaque,  contre  les  ufurpateurs 
des  biens  de  l’Eglife.  Ils  y  font  anathématifés  comme  des 
Hérétiques  mamfeftes ,  s’ils  ne  reftituent.  (  Pagi.  ) 

jo  6  Agathenfe ,  d’Agde,  le  n  Septembre,  par  vingt-quatre 
Evêques  &  dix  Députés.  Ils  y  firent  quarante-huit  Canons 
fur  la  Difcipline ,  auxquels  on  en  a  ajouté  depuis  vingt- 
cinq  autres  tirés  apparemment  de  quelques  Conciles  fui  - 
vans.  On  voit  dans  le  vingt-deuxieme  Canon  l’origine  des 
Bénéfices,  en  ce  qu’il  permet  aux  Prêtres  &  aux  Clercs  de 
retenir  les  biens  de  l’Eglife  avec  la  permiffion  de  l’Evê¬ 
que,  fans  pouvoir  néanmoins  les  vendre,  ni  les  donner. 
Le  quinzième  défend  de  regarder  comme  Catholiques  les 
Laïcs  qui  ne  communient  point  aux  Fêtes  de  Noël ,  de 
Pâque  &  de  la  Pentecôte.  Le  vingtième  ordonne  à  l’Ar¬ 
chidiacre  de  tondre  les  Clercs  qui  lailfent  croître  leurs  che¬ 
veux.  On  trouve  dans  le  vingt-unieme  l’établilfiement  des 
Chapelles  domeftiques  pour  la  commodité  des  familles 
qui  font  à  la  campagne  ,  &  dont  les  habitations  font  trop 
éloignées  des  Eglifes  Paroilfiales.  On  abolit  dans  le  qua¬ 
rante -unième  ce  qu’on  appelloit  le  fort  des  Saints  :  abus 
qui  confiftoit  à  regarder  comme  un  préfage  de  l’avenir  le 
premier  Yerfet  qui  fe  préfentoit  à  l’ouverture  d’un  Livre 
de  l’Ecriture  Sainte.  On  voit  encore  par  ce  Concile  que 
quoique  les  Gaules  ne  filfent  plus  partie  de  l’Empire  ,  on 
y  datoit  encore  les  Aétes  Eccléüaftiques  par  les  Confuls 
Romains.  Il  eft  daté  du  Confulat  de  Meffala ,  vingt- 
deuxieme  année  d’Alaric  II,  Roi  des  Viiigoths ,  dans  les 
imprimés  d’après  trois  anciens  manuferits.  Mais  un  ma- 

nuferit  de  la  Bibliothèque  Cottonienne,  au  lieu  du  Con¬ 
fulat  ,  porte  :  antio  vigefmo  régnante  Alarico  ;  ce  qui  re¬ 
vient  à  l’an  j  0  s .  Mais  dans  un  manuferit  de  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roi  on  lit  :  anno  xxi  Alar ici  Regis.  Une  Lettre  de 
Saint  Céfaire  d’Arles,  écrite  après  ce  Concile,  nous  ap¬ 
prend  qu’Alaric  avoit  indiqué  un  Concile  à  Touloufe  pour 
l’année  fuivante.  L’objet  pour  lequel  il  convoqua  cette 
AlTemblée  étoit  vraifemblablemcnt  d’y  faire  approuver  fon 
codeThéodoficn,  rédigé  &  commenté  par  Anien.  Ce  Con¬ 
cile  fert  aulîî  à  faire  connoître  l’étendue  de  la  domination 
des  Viiigoths  dans  les  Gaules. 

509  *  Antiochenum  ,  d’où  Flavien  d’Antioche  écrivit  une 
grande  Lettre  Synodale ,  par  laquelle  il  déclarbit  recevoir 
les  Conciles  de  Nicée,  de  Conftantinople  &  d’Ephèfe, 
fans  parler  de  celui  de  Calcédoine.  (  Le  Quien,  Or.  Chrifi.) 

jx  j  Aureliancnfe  I ,  d’Orléans,  le  10  Juillet,  par  30  Evêques. 
On  y  fit  trente-un  Canons  fur  la  Difcipline ,  dont  quel  - 
ques  uns  entreprennent  fur  la  jurifdiétion  civile.  Tel  eft 
le  quatrième  qui  ordonne  que  les  fils ,  les  petits-fils  &  les 
arriere-petits  fils  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  la  Cléricature, 
demeureront  fous  le  pouvoir  8c  la  jurifdiétion  de  l’Evêque. 
Les  Peres  de  l’ Ailemblée  dans  le  cinquième  reconnoillent 
que  toutes  les  Eglifes  tiennent  du  Roi  les  fonds  dont  elles 
font  dotees  ;  c’eft  là,  fi  l’on  en  croit  un  Moderne,  le  fon¬ 
dement  de  la  Régale.  On  ne  pouvoit  guere  la  tirer  de  plus 
loin.  Dans  le  fixieme  on  défend  à  tout  particulier  de  fe 
préfenter  pour  entrer  dans  le  Clergé  fans  avoir  des  Lettres 
du  Roi  ou  du  Juge.  Cette  défenfe  avoit  pour  objet  prin¬ 
cipal  de  s'affûter  li  le  Sujet  étoit  de  condition  libre  ou  af¬ 
franchi.  Ceux  qui  étoient  Serfs  n’étoient  point  admis  aux 
Ordres.  S’ils  y  avoient  été  reçus ,  les  maîtres  pouvoient 
les  réclamer.  On  les  dégradoit ,  8c  ils  rentraient  dans  la 
Servitude.  Cependant  on  dérogeoit  quelquefois  à  cette  loi 
générale.  Nous  en  voyons  des  exemples  dans  ces  tems- 
la.  Les  Evêques  envoyèrent  ces  Canons  à  Clovis ,  le 
priant  de  les  appuyer  de  fon  autorité.  Entre  ces  Prélats 
on  voit  Adelphius,  Evêque  de  Bâle.  Or  ilpaffe  pour  conf- 
tant  parmi  les  Savans  que  les  Evêques  alors  n’alloient 
point  aux  Conciles  indiqués  dans  les  lieux  qui  n’étoient 
pas  de  l’obéiffance  de  leur  Souverain.  On  y  voit  auffi  un 
Litharfus  ,  Epifcopus  Ecole  fis.  Oximenfis  ,  c’eft-à-dire 
d’Hiefmes,  d’où  le  P.  Sirmond  inféré  que  l’Hiefmois  avoit 
alors  un  Evêque  particulier  j  ce  qu’Adrien  de  Valois  réfuté 
dans  fa  Notice  des  Gaules ,  où  il  prouve  que  l’Hiefmois  a 
toujours  appartenu  au  Diocefe  de  Séez.  Dans  un  exem¬ 
plaire  manuferit  de  ce  Concile  (  Cod.  R.  1458  )  8c  dans 
un  autre  de  Pithôu,  cité  par  le  1*.  Sirmond,  la  date  de  fa 
clôture  eft  ainfi  exprimée  :  Sexto  Idus  menfis  quinti ,  au 
lieu  que  l’imprimé  porte,  J'exto  ldus  Julias  ,  ce  qui  re¬ 
vient  au  même ,  8c  montre  que  les  Peres  de  cette  Affem- 
blée  fuivoient  l'ufage  des  Francs  de  commencer  l’année 
avec  le  mois  de  Mars. 

jx  1  *  Sidonerfe,  de  Sidon  en  Paleftine,  fur  la  fin  de  l’année, 
compofé  de  quatre-vingts  Evêques  ,  contre  le  Concile  de  3 
Calcédoine.  Les  Patriarches  d’Antioche  8c  de  Jérufalem 
empêchent  qu’il  ne  foit  formellement  condamné  ;  mais  par 
une  foibleffe  coupable  ils  feignent  de  ne  pas  le  recevoir. 

(  Le  Quien ,  Or.  Chrifi .  ) 

j  11  *  Antiochenum ,  par  Xénaias ,  Evêque  d’Hiéraple.  Sévere 
y  eft  ordonné  Patriarche  d’Antioche  après  l’exil  de  Fla- 
vien.  Evagre  met  l’Ordination  de  Sévere  au  mois  Dius ,  de 
l’an  j 61  de  l’Ere  Céfaréenne  d’Antioche,  Indiction  vx, 
ce  qui  revient  au  mois  de  Novembre  jn.  , 

ji6  *  Co’fiantinopolitanum  ,  par  Timothée,  Patriarche  in¬ 
trus  ,  où  l’on  condamne  le  Concile  de  Calcédoine.  (  Edit. 
Venet.  T.  V.  i  l 

j  1 6  lllyrienfe.  Jean  de  Nicopolis  &  fept  autres  Evêques  y 
marquent  leur  Communion  avec  le  Pape  Hormifdas. 

j  x  é  Tarraconenfe,  de  Tarragone,  le  6  Novembre  ,  où  dix  . 
Evêques  drefferent  treize  Canons ,  dont  le  feptieme  or¬ 
donne  que  l’obfervarion  du  Dimanche  commencera  dès 
le  Samedij  d’où  vient  la  coutume  en  Efpagne  de  s’abftenir 
de  toute  œuvre  fervile  le  Samedi  vers  le  loir.  Ce  Concile 
eft  daté  :  Anno  fexto  Theuderici  Régis,  Confulatu  Pétri  , 
fub  die  oclavo  idûs  Novembris.  C’eft  un  des  premiers  qui 
aient  employé  la  date  des  années  du  régné  des  Rois  d’Ef- 
pagne. 

j  17  Gerundenfe ,  de  Gironne ,  le  8  Juin.  Sept  Evêques  y  firent  , 
dix  Canons.  Entre  autres  points  de  Difcipline,  on  y  or¬ 
donna  deux  Litanies:  la  première,  le  Jeudi,  le  Vendredi 

8c  le  Samedi  après  la  Pentecôte  ,  la  fécondé  ,  le  premier 
Jeudi  de  Novembre  &  les  deux  jours  fuivans. 

j  17  Epaonenfe ,  d’Albon  au  Diocefe  de  Vienne,  8c  non 
d'Yene  au  Diocefe  de  Bellai,  depuis  le  6  jufqu’au  ij  de 
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Septembre ,  par  S.  Avit,  Evêque  de  Vienne ,  a  la  tete, 
non  des  feuls  Evêques  de  fa  Province ,  mais  de  tous  ceux 
du  Royaume  de  Bourgogne,  au  nombre  de  ymgt-cmq, 
parmi  lefquels  on  voit  un  Evêque  de  Vmdifch,  ville  au¬ 
jourd’hui  ruinée  au  Diocefe  de  Basle ,  &  fuivant  les  ades 
imprimés  un  Evêque  de  Nevcrs.  Mais  M.  le  Beuf  a  fait 
voir  contre  M.  Schoepflin  &  d’autres  qui  inferoient  de-la 
que  Nevers  a  été  de  l’ancien  Royaume  de  Bourgogne, 
qu’au  lieu  de  Nivernenfis ,  il  faut  lire  Nivedunenfs  , 
Nyon ,  ville  à  quatre  lieues  de  Geneve,  près  du  Lac  ,  ou 
étoit  autrefois  le  Siège  de  Bellai.  On  fit  dans  ce  Concile 
quarante  Canons ,  dont  le  vingtième  derend  aux  Clercs 
de  rendre  vifite  aux  femmes  à  midi  8c  le  loir  fans,  compa¬ 
gnons  8c  fans  néceffité;  ce  qui  montre  que  la  méridienne 
étoit  alors  en  ufage  dans  les  Gaules.  Le  trentième  derend 
de  recevoir  à  la  pénitence  ceux  qui  auront  contiacte  des 
mariages  inceftueux  ,  8c  déclaré  tel  celui  d  un  homme 
avec  la  belle-fceur.  Etienne  ,  grand  Trelorier  du  Roi  Si- 
gifmond,  étoit  dans  ce  dernier  cas,  ayant  epoufe  en  fé¬ 
condés  noces  Palladia,  fœur  de  fa  première  femme  ;  <k  le 
Canon  avoir  été  fpécialement  fait  à  fon  occafion.  Le  Roi 
prit  le  parti  de  fon  Officier ,  8c  menaça  les  Prélats  de  Ion 
reflentiment.  Ce  Concile  eft  daté  de  1  Indiélion  xv.  Le 
P.  le  Cointe  a  donc  eu  tort  d’avancer  qu’avant  Charle¬ 
magne  on  ne  datoit  point  de  l’Indiélion  dans  les  Gaules, 
depuis  qu’elles  étoient  tombées  au  pouvoir  des  Barbares. 
Outre  cette  date,  ce  Concile  porte  :  Die  xvn  cal.  menfîs 
oâavi  y  ce  qui  prouve  que.  les  Bourguignons  commen- 
çoient  alors  comme  les  Francs  l’année  au  mois  de  Mars. 

^17  Lugdunenfe.  S.  Viventiole ,  Evêque  de  Lyon  ,  qui  avoit 
affilié  au  Concile  d’Epaone ,  où  d’Albon ,  loin  d  être  in¬ 
timidé  par  les  menaces  de  Sigifmond,  ailemblace  nouveau 
Concile  pour  confirmer  le  trentième  Canon  qui  avoit 
irrité  ce  Prince.  C’eft  l’objet  des  lix  réglemens  que  1  ou 
fit  dans  cette  Aflemblée ,  où  l’on  ne  remarque  parmi  les 
Prélats  qui  la  compofoient  que  deux  SufFragans  de  Lyon, 
Silveftre  de  Châlon-fur-Saône  8c  S.  Grégoire  de  Langres. 

y  1 8  Confiantinopolitanum  ,  le,  zo  Juillet,  fous  l’Empereur 
Juftin.  A  la  requête  des  Moines  &  à  la  prière  du  peuple, 
on  mit  dans  les  Diptyques  Euphémius  8c  Macedoniusj 
tous  ceux  qui  av  oient  été  bannis  pour  la  caufe  de  ces  deux 
Patriarches  de  Conftantinople  furent  rappellés  8c  rétablis  : 
les  quatre  Conciles  généraux  8c  S.  Léon  furent  auffi  mis 
dans  les  Diptyques  ;  Sévere  d’Antioche  anathematile.  Jean 
de  Conftantinople  envoya  par-tout  ce  Décret  figné de 
Evêques ,  avec  un  Edit  de  l’Empereur  pour  le  faire  exécuter. 

518  Jerofolymitanum ,  le  6  Août,  où  tout  ce  qui  syft  fait  a 
Conftantinople,  eft  confirmé  par  trente-trois  Eveques  des 
trois  Paleftines.  (  Labbe ,  Manfi.  ) 

j  18  Tyrienfe ,  de  Tyr,  où  la  même  confirmation  fe  fit  dans 
l’Eglife,  parmi  les  acclamations  du  peuple,  le  Dimanche 
après  la  leéfure  de  l’Evangile.  Dans  la  cinquième  Aétion 
du  Concile  de  CP.  célébré  fous  Mennas  l’an  y ;  6 ,  il  ef 
dit  que  ce  Concile  de  Tyr  fe  tint  le  z8  de  Loüs ,  félon  les 
Ty riens,  ou  le  15  Septembre  de  l’an  643  (de  l’Ere 
Tyr)  IndiÜion  xii  ;  ce  qui  revient  à  l’an  de  J.  C.  518 
Voyez  ce  qu’on  a  dit  de  l’Ere  de  Tyr  dans  la  DifTertation 
fur  l’Art  de  vérifier  les  Dates. 

Plufieurs  autres  Eglifes,  8c  en  particulier  le  Clergé 
d’Antioche,  fe  déclarèrent  alors  contre  Sévere  8c  en  fa¬ 
veur  du  Concile  de  Calcédoine.  On  comptoir  jufques  a 
deux  mille  cinq  cens  Evêques  qui  av  oient  confirmé  par 
leurs  lettres  ce  Concile,  fous  le  régné  de  l'Empereur  Juf¬ 
tin.  (  Fleury.  ) 

j  19  Alfemblée  générale  à  CP.le  Jeudi-Saint  z8  Mars,  où  Jean  de 
Conftantinople  eft  réuni  au  Pape ,  après  avoir  déclaré  qu’i 
recevoit  les  quatre  Conciles,  8c  qu’il  condamnoit  tous  ceux 
qui  avoient  voulu  de  façon  ou  d’autre  y  contrevenir.  Acace 
de  Conftantinople  fut  auffi  effacé  des  Diptyques  avec  Fra- 
vita,  Euphémius,  Macédonius,  Timothée  8c  les  Empe¬ 
reurs  Zénon  8c  Anaftafe. 

La  même  année ,  Sévere  fut  chaffé  d’Antioche,  &  Pau 
ordonné  à  fa  place. 

ji 9  Britannicum ,  de  Brévi  dans  le  Pays  de  Galles,  ou  faint 
David ,  après  avoir  éteint  dans  ce  Concile ,  par  un  difeours 
pathétique,  les  dernières  étincelles  du  Pélagianifme ,  ei  : 
élu  Archevêque  du  Pays.  (Wilkins,  T,  I,  p.  8.  Manfi, 
T.  I,p.  403. 

y  10  Confiantinopolitanum.  Epiphane  y  eft  ordonné  Patriar 
che  de  Conftantinople  le  zy  Février,  à  la  place  de  Jean, 
mort  au  commencement  de  y  zo. 

yii  ou  environ.  In  Sardinia  ,  par  les  Evêques  d’Afrique  relé¬ 
gués  en  Sardaigne.  Il  fut  tenu  à  l’occafion  de  la  fameufe  pro- 
pofition  des  Moines  de  Scythic  :  Un  de  la  Trinité  a  foujfert , 


&  des  écrits  de  Faufte,  Evêque  de  Riez,  fur  le  libre  Arbitre 
&  la  Grâce.  Nous  avons  la  Lettre  Synodale  où  les  Pcres  de 
ce  Concile  expliquent  leurs  fentimens  fur  ces  matières. 
Elle  eft  de  S.  Fulgence,  &  fe  trouve  parmi  fes  Œuvres. 
yz3  Agaunenfe ,  d’Agaune,  ou  de  S.  Maurice  en  Valais,  le  14 
Mai.  La  Pfalmodie  continuelle ,  établie  dans  ce  Monaf- 
tere  le  30  Avril  précédent  par  le  Roi  Sigifmond,  eft  con¬ 
firmée  par  neuf  Evêques  8c  neuf  Comtes.  Le  P.  Labbe  & 
Dom  Mabillon  mettent  ce  Concile  en  y  1  y  ,  fondes  fur  la 
Chronique  de  Marius  d’Avenche  ,  félon  laquelle  il  s’eft 
tenu  fous  le  Confulat  de  Florentius  8c  d’Anthemius.  Mais 
le  P.  Pagi  fait  voir  qu’étant  poftérieur  à  la  mort  de  Sigeric, 
arrivée  en  yzz,  8c  antérieur  à  la  prife  du  Roi  Sigifmond 
fon  pere  ,  il  appartient  à  l’an  yzy. 

313  Juncenfe ,  de  Junque  en  Afrique,  où  S.  Fulgence  préfida 
fur  la  fin  de  l’ année.  Le  P.  Pagi  fe  trompe  en  rapportant 
ce  Concile  à  l’an  yz4.  (Manfi.  ) 
y 2.4  Suffctanum ,  de  Suffete  en  Afrique,  où  S.  Fulgence ,  par 
modeftie,  fit  préfider  l’Evêque  Quodvuitdeus ,  qui  lui 
avoit  difputé  la  préféance  au  Concile  de  Junque. 
y  14  Arelatenfe,  le  6  Juin,  où  S.  Céfaire  préfide,  affifté  de 
douze  Evêques.  On  y  fit  quatre  Canons, 
yiy  Carthaginenfe ,  le  y  Février.  Bonifàce  de  Carthage,  à  la 
tête  de  60  Evêques,  y  rendit  grâces  à  Dieu  de  la  paix 
rendue  à  l’Eglife  d’Afrique.  On  y  lut  un  grand  nombre  de 
Canons;  on  y  confirma  l’ancienne  police  de  l’Eglife  d’A¬ 
frique,  fuivant  laquelle  chaque  Province  avoit  fon  Métro¬ 
politain  qu’on  qualifioit  de  Primat  ou  Evêque  du  premier 
Siège,  8c  toutes  reconnoiffoient  l’Evêque  de  Carthage  pour 
leur  chef.  L’Abbc  Pierre  y  préfenta  une  requête  au  Pri¬ 
mat  de  Carthage  Bonifàce ,  8c  à  toute  l’ Aflemblée,  pour  la 
liberté  de  fon  Monaftere ,  que  Libérât ,  Evêque  du  pre¬ 
mier  Siège  de  la  Byfacene ,  prétendoit  foumettre  à  fon 
autorité,  parce  qu’il  étoit  fitué  dans  fa  Province,  préten¬ 
tion  qu’il  avoit  pouffée  jufqu’à  excommunier  l’Abbé  & 
fes  Moines ,  malgré  la  proteftation  qu’ils  faifoient  de  ne 
relever  que  du  Primat  d’Afrique  ,  8c  malgré  les  preuves 
qu’ils  en  donnoient.  Libérât  avoir  écrit  à  Bonifàce  &  à  fon 
Concile  de  ne  point  donner  atteinte  aux  Canons  qui  or- 
donnoient  que  les  Monafteres  fuffent  fournis  aux  Evêques 
dans  les  Diocefes  defquels  ils  fe  trouvoient.  Mais  Bonifàce 
lui  répondit  que  ,  fous  prétexte  de  maintenir  les  anciens 
Canons,  on  ne  devoit  pas  annuller  des  droits  fi  bien  établis. 
En  conféquence  on  fit  le  Décret  fuivant  :  Erunt  igitur 
omnia  omnino  Monafleria  ,  feut  femper  fuerunt ,  a  con- 
didone  Clericorum  modis  omnibus  libéra ,  fibi  tantum  & 
Deo  placentia.  (  Labbe  Concil.  T.  4.  p.  1649.  ) 
yzy  Carpentoraclenfe ,  de  Carpentras ,  le  6  Novembre.  Saint 
Céfaire  d’Arles  y  préfida,  &  il  y  avoit  en  tout  16  Evê¬ 
ques.  Le  Préfident  y  fufpendit  pour  un  an  Agrece ,  Evê¬ 
que  d’Antibes ,  pour  ne  s’être  pas  conformé  au  réglement 
qui  défendoit  d’ordonner  aucun  Evêque  qui  n’eût  pas 
lervi  dans  le  Clergé.  (  Pagi.  ) 

y  17  Toletanum  //,  le  17  Mai.  On  y  fit  cinq  Canons,  dont 
un  étend  la  défenfe  du  mariage  entre  païens,  tant  que  la 
parenté  fe  peut  connoîtrc.  A  la  fin  de  ce  Concile ,  Tolède 
eft  qualifiée  Métropole.  C’eft  la  première  fois  qu’on  lui 
voit  donner  ce  titre.  Ce  Concile  eft  daté  de  l’an  y8y  de 
l’Ere  d’Efpagne  8c  de  la  cinquième  année  du  régné  d’Ama- 
laric.  En  affociant  ce  Prince  à  fon  Aïeul  Theuderic  dès 
l’an  yz3  ,  ces  deux  dates  s’accordent,  &  répondent  à  l’an 
yi7  de  J.  C.  .  .  * 

y  19  Araufcanum  II,  d’Orange ,  le  3  Juillet ,  Treize  Eveques 
dont  S.  Céfaire  étoit  le  premier ,  s’y  trouvèrent.  Ils  y  pro¬ 
posèrent  8c  fouferivirent  zy  articles  qui  leur  avoient  été 
envoyés  du  S.  Siège  touchant  la  Grâce  8c  le  libre  Arbitre. 
Ces  articles  font  :  Que  le  péché  d’Adam  n’a  pas  feulement 
nui  au  corps ,  mais  à  l’ame  ;  qu’il  n’a  pas  nui  à  lui  feul , 
mais  qu’il  a  paffé  à  fes  defeendans  ;  que  la  Grâce  de  Dieu 
n’eft  pas  donnée  à  ceux  qui  l’invoquent,  mais  qu’elle  fait 
qu’on  l’invoque;  que  la  purgation  du  péché  8c  le  com¬ 
mencement  de  la  foi  ne  viennent  pas  de  nous ,  mais  de  la 
Grâce  ;  en  un  mot  que  par  les  forces  de  la  nature  nous  ne 
pouvons,  ni  rien  faire,  ni  rien  penfer  qui  tende  au  falut; 
que  l’homme  n’a  de  lui-même  que  le  menfonge  8c  le  pé 
ché  ;  que  la  perfévérance  eft  un  don  de  Dieu ,  &c. 
yzy  Uafenfe ,  de  Vaifon ,  le  y  Novembre.  Douze  Evêques, 
compris  S.  Céfaire,  y  firent  cinq  Canons.  Ce  fut  dans  ce 
Concile  qu’on  introduifit  en  France  la  Litanie  fimple,  ou 
le  Kyrie  eleifon ,  à  l’imitation  des  Eglifes  d’Orient  8c 
d’Italie.  Il  fut  ordonné  qu’elle  fe  diroit  à  Matines ,  à  la 
Melle  8c  à  Vcmres.  La  date  de  ce  Concile  eft  ainfi  mar¬ 
quée  :  ABum  fub  die  Nonarum  NovembrLs ,  Decio  juniore 
•viro  clarijjimo  Confule. 


530  VaUn.tinu.rn  III,  de  Valence  en  Dauphiné,  au  mois  de 
Juillet  oud’Août,  pour  les  vérités  de  la  Grâce  contre  les 
Sémi-Pélagiens.  (  Pagi.  ) 

530  &  531  Romana  duo.  Dans  le  premier  tenu  apres  le  11 
Novembre,  le  Pape  Boniface  II  fait  ligner  aux  Evêques 
un  Décret  qui  l’autorifoit  à  fe  choifir  un  fucceifcur ,  & 
nomme  auffi-tôt  le  Diacre  Vigile.  Mais  s’étant  apperçu 
qu'il  avoit  en  cela  contrevenu  aux  faints  Canons  ,  il 
affembla  un  nouveau  Concile ,  où  il  fit  caller  &  brûler 
ce  Décret.  (  Labbe,  Conc.  T.  IV,  p.  1690.  Pagi.) 

531  Conjlantinopolicanum  ,  par  Epiphane,où  l’on  fulpend 
de  Ces  fondions  Etienne,  Métropolitain  de  Larille  en 
Theifalie  ,  pour  ne  s'être  point  fait  ordonner  par  le  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople. 

531  Romanum,  le  7  Décembre,  au  fujet  du  même  Etienne 
deLariffe,  qui  avoit  appellé  au  Pape  de  fon  interdidion. 
La  décilion  de  ce  Concile  nous  manque. 

532  Collatio ,  ou  Conférence  de  CP.  pendant  trois  jours  ,  en¬ 
tre  les  Catholiques  8c  les  Sévériens.  Ceux-ci  furent  con¬ 
fondus,  &  il  y  en  eut  plulïcurs  qui  revinrent  à  l’Eglife. 

533  Aurelianenfe  II,  d’Orléans,  le  23  Juin.  On  y  fit  21  Ca¬ 
nons,  dont  le  huitième  fupprime  l’Ordre  des  Diaconelles, 
&  ordonne  que  les  meubles  de  l’Evêque  défunt  foient 
confervés  à  fon  fucceifcur.  Le  neuvième  défend  aux  Prê¬ 
tres  d’habiter  avec  des  Laies ,  8c  veut  qu’ils  relient  feuls 
ou  s’affocient  avec  d’autres  Clercs.  Le  vingtième  défend 
l’ufage  des  viandes  fuffoquées.  Le  P.  Manli  fe  trompe  en 
rapportant  ce  Concile  à  l’an  5  3  6.  Voy.  Pagi. 

534  Ronanum,  où  cette  propofition  :  Unus  ê  7'rinitatepajfus 
efl  carne ,  fut  approuvée,  8c  les  Moines  Acémetes,  qui  la 
combattoient ,  condamnés  &  excommuniés. 

53j  Carthaginenfe ,  au  commencement  de  l’année,  de  217 
Evêques ,  fous  l’Evêque  Réparât.  On  y  demanda  à  l’Em¬ 
pereur  Juftinien  la  reftitution  des  droits  &  des  biens  des 
Eglifes  d’Afrique,  ufurpés  par  les  Vandales  :  ce  qui  fut 
accordé  par  mie  loi  du  premier  Août  de  la  même  année. 
On  renouvella  aulfi  dans  ce  Concile  la  décilion  de  celui 
de  525  touchant  l’exemption  des  Monafterés.  Elle  fut 
portée  dans  les  Gaules  où  elle  devint  célébré;  on  la  trouve 
citée  dans  plufieurs  privilèges,  entre  autres  dans  ceiui  de 
S.  Denis  en  France  de  l’an  658  ,  &  dans  celui  de  Corbie 
de  l’an  664.  (Labbe,  Conc.  T.  IV,  p.  1642.  ) 

5  3  5  Arvernenfe  1 ,  de  Clermont  enAuvergne,  le  8  Novembre. 
Quinze  Evêques  du  Royaume  de  Théodebert  y  firent  16 
Canons,  dont  le  cinquième  porte  que  Us  Sènieurs  des 
Francs ,  &  Us  Anciens  qui  fe  trouveront  dans  Us  châteaux 
ou  bien  a  la  fuite  de  la  Cour ,  feront  tenus  a  Pâque ,  a  la 
Pentecôte  &  à  Noël  de  fe  rendre  chacun  dans  la  ville  capi¬ 
tale  de  la  Cité  ou  il  efl  domicilié ,  pour  y  célébrer  ces 
Fêtes  avec  l'Evêque.  Par  ces  Sènieurs  8c  ces  Anciens  , 
on  ne  doit  pas  entendre  avec  M.  de  Valois  des  Officiers 
vétérans  &  retirés  du  fervice ,  mais  des  Officiers  exerçant 
aduellement  un  emploi  confidérable. 

53  6  Conftantinopolitanum ,  par  le  Pape  Agapit.  On  y  dépofa 
Anthime  de  CP.  &  Mennas  fut  confacré  à  fa  place  par  le 
Pape.  Sévere ,  faux  Patriarche  d’Alexandrie ,  8c  d’autres 
Evêques  Hérétiques  y  furent  auffi  condamnés. 

Après  la  mort  d’ Agapit ,  arrivée  à  CP.  le  22  Avril, 
Mennas  y  tint  un  nouveau  Concile  le  2  Mai,  qui  fut  con¬ 
tinué  jufqu’au  4  Juin.  La  dépofition  d’ Anthime  y  fut  con¬ 
firmée  ,  &  ce  Prélat  anathématifé.  On  y  dit  auffi  ana¬ 
thème  à  Sévere  d’Antioche  &  à  Pierre  d’Apamée,  déjà 
condamnés.  Le  même  anathème  fut  prononcé  contre 
Zoare  ,  Moine  Syrien,  fougueux  Acéphale;  &  le  tout  fut 
confirmé  par  la  Conftitution  de  J uftinien,  donnée  le  6  Août 
53  6.  Il  y  avoit  plus  de  60  Evêques  dans  ce  Concile. 

53  6  Jerojôlymitanum ,  le  19  Septembre.  Quarante  Evêques  y 
approuvèrent  ce  qui  avoit  été  fait  à  Conftantinople. 

536*7 hevinenfe ,  de  Thévis  en  Arménie,  par  Niersès  ,  Ca¬ 
tholique  des  Armémiens,  où  l’on  condamne  le  Concile  de 
Calcédoine  ,  8c  l’on  adopte  l’erreur  de  l’unité  de  nature 
en  J.  C.  On  y  ordonne  de  plus  que  les  Fêtes  de  Noël  8c 
de  l’Epiphanie  fe  célébreront  le  même  jour ,  6  Janvier. 
Ce  Concile  eft  l’époque  du  fchifme  de  l’Eglife  d’Arménie. 

(  Edit.  Venet.  T.  V.  ) 

538  Aurelianenfe III,  d’Orléans,  le  7  Mai.  On  y  fit  33  Ca¬ 
nons.  Le  mois  de  Mai ,  dans  la  date  de  ce  Concile  ,  eft 
appellé  le  troifieme  mois  ;  d’où  le  P.  Pagi  conclut  que  les 
François  commençoient  dès-lors  l’annee  à  Pâque.  Il  en 
devoit  conclure  au  contraire  qu’ils  la  commençoient  avec 
le  mois  de  Mars.  En  effet  Pâque  en  538  fut  le  4  Avril.  Si 
donc  l’année  eût  commencé  à  Pâque ,  Mai  n’auroit  été 
que  le  fécond  mois ,  8c  non  le  troifieme. 

540  ou  environ,  Barcinonenfe ,  de  Barcelone,  par  Sergius, 


Métropolitain  de  Tarragone.  On  y  fit  10  Canons  fur  la 
Difcipline. 

541  Aurelianenfe  IV,  par  Léonce,  Evêque  de  Bordeaux.  On 
y  fit  3  8  Canons,  qui  furent  fouferits  par  3  8  Evêques  prè- 
lens ,  &  pour  les  abfens  par  1  i\Prêtres  8c  un  Abbé.  Le 
P.  Sirmond  prétend  que  ce  Concilè fut  célébré  avant  l’Au¬ 
tomne  ,  fur  ce  qu’il  eft  daté  de  la  xv  Indiétion,  qui  finif- 
foit,  dit -il,  au  3 1  Août. 

541  Ga^enfe,  de  Gaza  en  Palcftine,  dans  lequel  Paul,  Pa¬ 
triarche  d’Alexandrie,  eftdépofé,  pour  fon  attachement 
à  l’Origénifme,  8c  pour  crime  d’homicide.  (  Manfi,  Suppl. 
T.  I,  p.  428.  ) 

541  Byfacenum ,  des  Evêques  de  la  Province  Byfacene,  en 
Afrique.  Les  Réglemens  qu’on  y  fit  &  que  nous  n’avons 
plus ,  furent  envoyés  à  l’Empereur  Juftinien  ,  qui  les 
confirma  par  un  Refcrit  de  l’an  542,  au  defir  du  Concile. 

(  D.  Cellier.  ) 

542  Antiochenum,  affiemblé  par  Ephrem,  Patriarche  d’An¬ 
tioche.  On  y  condamne  les  erreurs  d’Origene.  {Ibid.  ) 

543  ou  environ.  Conflantinopolitanum  ,  de  CP.  où  Mennas 
&  les  autres  Evêques  approuvèrent  l’Edit  de  Juftinien  , 
qui  anathématifoit  Origene ,  &  les  erreurs  qui  lui  font 
attribuées.  La  condamnation  d’Origene  fut  une  occafion 
à  Théodore  de  Cappadoce ,  Origémfte  ,  8c  Acéphale  ca¬ 
ché  ,  de  demander  la  condamnation  des  trois  fameux 
Chapitres  tirés  de  Théodore  de  Mopfuefte ,  d’Ibas  8c  de 
Théodoret.  Théodore  flattoit  l’Empereur  de  l’elpérance 
que  les  Acéphales  fe  réuniraient  à  l’Eglife,  &  reccvroient 
le  Concile  de  Calcédoine,  dès  que  ces  trois  Chapitres  fe¬ 
raient  condamnés. 

544  *  Perflcum ,  de  Perfc  ,  par  Mar-Abas ,  Catholique  des 
Neftoriens,  qui  par  fon  zele  mit  fin  au  fchifme  qui  ré- 
gnoit  dans  fa  Seéte ,  où  l’on  voyoit  ordinairement  deux 
Evêques  en  chaque  Ville ,  l’un  célibataire  &  l’autre  marié. 
Il  paraît  que  dans  ce  Synode  les  Evêques  embralTerent  la 
continence.  On  y  renouvella  plufieurs  anciens  Canons  fur- 
la  Difcipline.  (  Affemani ,  BibL  Orient.  T.  III.  ) 

546  Ilerdenfe,  de  Lérida,  par  8  Evêques ,  le  6  Août.  On  y  fit 
1 6  Canons  fur  la  Difcipline ,  dont  le  dernier  prononce 
anathème  contre  les  Clercs  qui  enlevent  les  biens  8c  les 
effets  de  l’Evêque  après  fa  mort ,  8c  les  déclare  coupables 
de  facrilcge  ;  permettant  néanmoins  qu’on  leur  accorde  , 
quoique  difficilement ,  la  Communion  étrangère.  Ce  Ca¬ 
non  les  prive  donc  des  fonétions  de  leur  Ordre  &  les  ad¬ 
met  à  la  Communion  laïque  ,  qu’il  faut  entendre  quel¬ 
quefois  fous  le  nom  de  Communion  étrangère.  Ainfi  l’a- 
nathême  ne  lignifie  pas  toujours  l’excommunication  ma¬ 
jeure  proprement  dite,  mais  quelquefois  une  peine  cano¬ 
nique  en  général.  (  Cellier.  )  Ce  Concile  eft  daté ,  fuivant 
les  plus  anciens  exemplaires  manuferits ,  de  l’Ere  (  d’Efpa- 
gne)  584,  l’an  15  de  Theudis.  Ainfi  ce  n’eft  pas  à  l’an  de 
J.  C.  524,  qu’il  faut  le  rapporter,  comme  a  fait  le  P. 
Labbe ,  mais  à  l’an  546.  (  d’Aguirre.  ) 

546  Valent inum,  de  Valence  en  Efpagne,  le  4  Décembre  , 
par  6  Evêques.  On  y  fit  6  Canons  fur  la  Difcipline.  Ce 
Concile  eft  daté  comme  le  précédent.  Toutefois  le  Pere 
Manfi  conjeéture  qu’il  eft  poftérieur  à  l’an  546,  fur  ce 
que  le  nom  de  l’Evêque  Celfinius  qui  eft  en  tête  des 
fouferiptions ,  fe  rencontre  auffi  parmi  celles  du  troifieme 
Concile  de  Tolede ,  tenu,  félon  lui ,  en  590.  Le  Lecteur 
jugera  de  la  folidité  de  cette  conjeéture. 

546 ,  547 ,  548.  Juftinien  ayant  condamné  les  trois  Chapitres 
en  546 ,  les  efprits  s’échauffèrent  8c  la  divifion  fut  extrême. 
Théodore  de  Cappadoce  difoit  lui-même  depuis ,  que  Pé- 
lage ,  Légat  du  Pape,  qui  avoit  fait  condamner  Origene,  & 
lui  Théodore  qui  avoit  fait  condamner  les  trois  Chapitres, 
méritoient  d’être  brûlés  vifs  pour  avoir  excité  ce  fcandale. 
La  préfence  du  Pape  Vigile  à  Conftantinople  ne  put  re¬ 
médier  au  mal.  Le  Concile  qu’il  y  tint  d’environ  70  Evê¬ 
ques  en  547 ,  fut  rompu.  Le  Judicatum  du  1 1  Avril  548  , 
où  il  condamna  les  trois  Chapitres ,  fans  préjudice  du 
Concile  de  Calcédoine ,  ne  contenta ,  ni  les  défenfeurs ,  ni 
les  ennemis  des  trois  Chapitres.  Les  premiers  étoient  en 
grand  nombre;  car  c’étoient  tous  les  Evêques  d’Illyrie,  de 
Dalmaiie&  d’Afrique,  qui,  à  ce  fujet,  fe  féparerent  de  la 
Communion  du  Pape.  Facundus,  Evêque  d’Hermiane  en 
Afrique ,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Conftantinople ,  fit  plus  ; 
il  compofa,  pour  la  défenfe  des  trois  Chapitres,  un  écrit 
folide,  mais  trop  véhément,  que  l’Empereur,  à  qui  il 
l’avoit  adreffé ,  récompenfa  par  l’exil ,  mais  qui  lervit 
beaucoup  à  fortifier  fon  parti. 

549  A urelianenfe  V,  d’Orléans,  le  28  Oéîobre;  50  Evêques 
8c  21  Députés  y  firent  24  Canons.  Ce  Concile  eft  daté  : 
Sub  die  v  Kal.  Novemb.  anno  xxxvm ,  regni  Domini 


noflri  Childeberti  regis ,  India,  xuù  C’eft  le  premier  qui 
Toit  daté  du  régné  de  nos  Rois.  A  , 

y  49  Arvernum  II,  de  Clermont,  par  10  Eveques ,  ou  1  on 
adopta  les  Canons  du  cinquième  Concile  d  Orléans. 

(  Manfi,  Suppl.  Tome  I.)  ,  .  ...  , 

j  50  Tullenfe,  de  Toul ,  le  premier  Juin  ,  par  S.  Nicet,  Mé¬ 
tropolitain  de  Treves.  On  n’a  point  les  Aétes  de  ce  Con 
cile ,  qui  paraît  avoir  été  convoque  a  l’occafion  de  quel¬ 
ques  in  fuites  faites  a  S.  Nicet  par  des  François ,  qu  1  avoir 
excommuniés  pour  des  mariages  inceftucux.  (Haitzheim  , 

Conc.  Germ.  T.  I.  )  .  .  ,  , 

<  *o  Mot  fueftenum ,  le  17  Juin.  On  y  fit  voir  que  Théodore 
de  Mopfuefte  n’étoit  point  dans  les  Diptyques,  Sc  on  en 

rendit  témoignage  au  I-ape  &  à  l’Empereur.  A 

551  Conftandpoiitanum.  Le  Pape  Vigile,  afffte  de  13  ve- 
ques  Latins,  y  dépofe  Théodore  de  Celaree  ,  &  fufpend 
de  fa  Communion  Mennas  Sc  les  autres  complices  de  Théo- 
dore.  La  Sentence  eft  datée  du  14  Août.  Le  Pape  &  les  liens 
fouffrirent  une  cruelle  perfécution  en  ce  tems-la. 

551  ou  environ.  Parifienfe  II.  Vinet-fept  Evêques  ,  dont  fix 
étoient  Métropolitains,  y  dépotèrent  Saffarac,  Eveque  de 
Paris,  pour  un  crime  conlîdérable,  8c  ordonnèrent  Eufebe 
à  fa  place.  Quelques-uns  le  mettent  en  y  y  3  ,  d’autres  en 

<'i*Tièenenfe,  de  Tiben  dans  la  grande  Arménie  ,  parle 
Catholique  des  Arméniens ,  où  l’on  confirme  la  condam¬ 
nation  du  Concile  de  Calcédoine  ,  déjà  prononcée  au 
Concile  de  Thévis  en  53  6.  C’eft  au  Concile  de  Tiben 
que  commence  l’Ere  des  Arméniens ,  établie  en  mémoire 
de  la  confommation  de  leur  Schifme.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  de  i’Ere  des  Arméniens  dans  la  Dillertation  lut 
l’Art  de  vérifier  les  Dates. 

555  *  Perficum ,  de  Perfe,  par  Jofeph,  Patriarche  des  Nefto- 
riens.  On  y  dreffa  13  Canons  fur  la  Difcipline.  (Manfi, 

Supp:.  Tomel.  ) 

553  CCNsTAN7INOpQLITÀNUM ,  cinquième  Con¬ 
cile  vénérai ,  compofe  de  huit  Conférences ,  tenues  le  4? 
le  8 f  le  9,  le  11,  le  17,  le  19  ,  le  z^Mai  8c  le  1  Juin, 
au  fujet  des  trois  Chapitres;  iyi  Evêques  y  affifterent. 
Mais  le  Pape  Vigile,  qui  étoit  alors  à  CP.  refufa  de  s’y 
trouver.  Cependant  il  dreffa  fon  Conftitutum,  où  il  con- 
damnoit  les  erreurs ,  fans  toucher  à  la  mémoire  des  Au¬ 
teurs;  17  Evêques  &  3  Diacres  le  fouferivirent.  11  eft  daté 
du  14  Mai  :  cet  Ecrit  ne  fit  aucun  effet.  On  continua  les 
Conférences,  dans  la  derniere  defquellcs  on  reçut  les  qua¬ 
tre  Conciles  généraux ,  8c  on  condamna  les  trois  Chapi¬ 
tres.  On  y  fit  aulfi  15  Canons  qui  condamnent  les  prin 
cipales  erreurs  d’Origene ,  Sc  portent  le  titre  des  1 60  Pcrcs 
du  cinquième  Concile  général.  Le  Pape  Vigile  fe  rendit 
enfin  à  l’avis  du  Concile,  comme  on  le  voit  par  une  Let¬ 
tre  écrite  fix  mois  après,  (le  8  Décembre,  )  au  Patriarche 
Eutychius,  où  il  avoue  qu’il  a  manqué  à  la  charité,  en  fe 
divifant  de  fes  freres ,  8c  où  il  dit  anathème  à  ceux  qui 
croient  que  l’on  doit  défendre  les  trois  Chapitres. 

S.  Grégoire  le  Grand,  qui  vivoit  dans  un  tems  où 
l’affaire  de  ces  trois  Chapitres  n’étoit  point  encore  entiè¬ 
rement  finie,  n’avoit  pas pourle  cinquième  Concile,  oùi 
ne  s’étoit  agi  que  des  perlonnes,  la  même  vénération  que 
pour  les  quatre  premiers  qui  avoient  traité  de  la  foi.  Il  re¬ 
cevoir  ceux-ci  comme  l’Evangile  ;  mais  il  ne  dit  point  la  mê¬ 
me  choie  du  cinquième ,  &  il  fe  difpenfoit  même  quelque¬ 
fois  d’en  parler.  M.  de  S.  Marc  décrit  ainfi  de  quelle  ma¬ 
niéré  ce  Concile  s’eft  accrédité.  33  Durant  un  tems  confidé- 
«rable,  dit-il,  beaucoup  d’Eglifes  refuferent  d’accepter 
33  ce  Concile  de  CP.  Il  ferait  même  impoffible  de  prouver 
33  que  les  Eglifes  des  Gaules  Sc  d’Efpagne  en  aient  jamais 
33  fait  aucune  acceptation.  Ce  ne  fut  qu’à  la  longue  que , 
33  les  trois  Chapitres  étant  tombés  dans  l’oubli ,  ce  Con- 
,  „  cile  prit  infenfiblement  le  rang  de  cinquième  Concile 
33  général.  33 

On  remarque  parmi  les  Soufcriptcurs  des  Aétes  de  cette 
Affemblée  ,  deux  Prêtres  8c  Supérieurs  de  Monafteres  , 
Etienne  8c  Zotique ,  qui  empruntent  pour  fouferire ,  l’un 
la  main  d’un  Diacre,  l’autre  celle  d’un  Prêtre.  Il  n’étoit 
pas  rare  alors  de  voir  des  Evêques  même  qui  ne  favoient 
pas  écrire. 

553  Jerofolymitanum.  Les  Evêques  de  Paleftine  y  approuvè¬ 
rent  le  cinquième  Concile  ,  excepté  Alexandre  d’Abyle , 
qui  pour  cela  fut  dépofé  de  l’Epifcopat. 

554  Arelattnfe ,  le  19  Juin.  Onze  Evêques  8c  huit  Députés  y 
firent  7  Canons. 

yy6*  si quileienfe  ,  d’Aquilée,  par  l’Evêque  Paulin  I.  On  y 
condamne  le  dernier  Concile  de  CP.  8c  l’on  fe  fépare  de 
la  Communion  de  ceux  qui  le  reçoivent,  fans  excepter  le 


Pape.  Ce  Schifme  fut  embraffé  par  tous  les  Evêques  de 
Vénétie  ,  d’Iftrie  Sc  de  Ligurie  ,  c’eft-à-dire  par  tous  les 
Suffragans  d’Aquilée  8c  de  Milan.  Le  Pape  Pelage  I  ex¬ 
communia  ces  Evêques  à  fon  tour ,  8c  pria  le  General 
Narfes  d’envoyer  Paulin  captif  a  CP.  ce  qui  ne  fut  point 
exécuté.  (  Edit.  Venet.  Tome  V.  Muratori,  Ann.  d‘ hal.) 

j  j  7  Parifienfe  III,  où  l’on  fit  10  Canons ,  qui  tendent  parti¬ 
culièrement  à  empêcher  l’ufurpation  du  bien  des  Eglifes. 
Ces  Canons  furent  fouferits  par  15  Evêques. 

j  60  Landavenfa  tria,  de  Landaff  au  pays  de  Galles.  Dans  le 
premier  on  excommunie  Mouric ,  Roi  de  Clamoigan, 
pour  avoir  tué  le  Roi  Cynétu  ,  malgré  la  paix  qu’ils 
avoient  jurée  enfemble  fur  les  faintes  Reliques.  Dans  le 
fécond  on  en  ufe  de  même  envers  le  Roi  Morcant ,  qui 
avoit  tué  Frioc ,  fon  oncle ,  après  lui  avoir  pareillement 
juré  la  paix.  Dans  le  troifieme,  autre  excommunication 
prononcée  contre  le  Roi  Guidnert ,  pour  avoir  mis  a  mort 
fon  frere,  qui  lui  difputoit  la  Couronne.  Ces  trois  Princes 
réparèrent  leurs  crimes  par  une  pénitence  éclatante  8c  fîn- 

réz  S antonenfe ,  de  Saintes,  par  Leonce ,  Eveque  de  Bor¬ 
deaux.  On  y  dépofa  Emérius,  qui  avoit  été  placé  fur  le 
Siégé  de  Saintes  par  Clotaire  I,  fans  l’avis  du  Métropo¬ 
litain  ,  8c  on  mit  à  fa  place  Héraclius  ;  ce  que  Chérebert , 
fils  de  Clotaire  I ,  trouva  très  mauvais.  Il  punit  les  Evê¬ 
ques  de  ce  Concile ,  maintint  Emérius  ,  8c  condamna 
Léonce  à  une  amende  de  mille  pièces  d’or,  8c  les  Evêques 
fes  adhérens  proportionnément  a  leurs  facultés. 

563  Bracareiife  I,  de  Brague,  le  premier  Mai,  par  Lucrétius, 
Archevêque  de  Brague  ,  où  fe  confomma  la  converfion 
du  Roi  Théodemir ,  8c  de  toute  la  nation  des  Sueves  à  la 
Foi  catholique.  On  y  publia  17  articles  contre  les  Ariens 
8c  les  Prifcillianiftes;  après  quoi  l’on  dreffa  iz  Canons, 
dont  la  plupart  concernent  les  Cérémonies.  (  Ferréras.  ) 
Pagi  met  ce  Concile  en  y  60. 

j  65  *  Affemblée,  ou  Conventicule  d’Evêques  à  CP.  qui  pour 
faire  leur  cour  à  l’Empereur  Juftinien ,  condamnent  le  Pa¬ 
triarche  Eutychius,  parce  qu’il  s’oppofoit  à  la  fauffe  doc¬ 
trine  de  ce  Prince  fur  l’incorruptibilité  prétendue  de  la 
chair  de  J.  C.  avant  la  réfurreétion.  Eutychius  fut  enfuite 
relégué  dans  l’Isle  du  Prince ,  8c  delà  au  Monaftere  d’A 
mafée. 

566  Lugdunerfe  II ,  de  Lyon,  par  S.  Nicet.  Quatorze  Eve¬ 
ques  ,  huit  préfens  8c  fix  par  députés,  y  firent  6  Canons. 
Ce  Concile  eft  daté  de  la  fixieme  année  du  Roi  Gontran , 
de  la  huitième  du  Pape  Jean  III ,  8c  de  l’Indidion  xiv. 

y 67  Turonenfe  II,  de  Tours,  le  17  Novembre.  Neuf  Evê 
ques  y  firent  17  Canons,  8c  quelques  réglemens  touchant 
la  Difcipline  8c  les  cérémonies  de  la  Religion.  Le  troifieme 
Canon  porte  :  Ut  corpus  Domini,  non  imaginario  ordine, 
Jed  fub  crucis  titulo ,  componatur.  On  difpute  fur  le  fens 
de  ces  paroles.  L’explication  la  plus  vraifemblable  eft  qu’on 
ne  doit  point  arranger  fur  l’autel  d’une  maniéré  arbitraire, 
mais  en  forme  de  croix  ,  les  Hofties  offertes  par  les  Fideles. 
Dans  le  1 3 c  il  eft  dit  que  l’Evêque  qui  eft  marié  doit  vivre 
avec  fa  femme  comme  avec  une  foeur.  La  femme  de  l’Evê- 
que  eft  appellée  dans  ce  Canon  Epifcopa.  Ce  Concile  ef  : 
daté  de  la  fixieme  année  du  Roi  Chérebert.  Une  Lettre 
circulaire  ,  écrite  par  les  Evêques  après  cette  Affemblée , 
paraît  ordonner  le  paiement  de  la  dîme ,  mais  comme 
d’une  aumône. 

y  69  Lucenfe  1 ,  de  I.ugo  en  Efpagne ,  le  premier  Janvier 
Lugo  y  eft  érigé  en  Métropole.  Cette  Eglife  eft  aujour¬ 
d’hui  foumife  à  Compofcelle.  Ce  Concile  eft  dat è  fub  Era 
d cv 1 1  die  K alendarum  Januarii ,  ce  qui  revient  à  l’an  de 
J.  C.  y  69.  Ainfi  M.  Fleury  fe  trompe  en  le  rapportant  à 
l’an  y6z.  (Pagi.) 

y7i  Bracarenfe  II ,  le  premier  Juin ,  par  S.  Martin  deDumie, 
Archevêque  de  Brague.  Douze  Evêques  y  drefferent  1  o  Ca¬ 
nons.  La  date  de  ce  Concile  porte  :  Régnante  Domino 
noflro  Jefu  Chriflo  ,  currente  Era  dcx.  C’eft  de  l’Ere 
d’Efpagne  qu’il  s’agit.  Ce  Concile  eft  le  premier  où  l’on 
ait  employé  la  Formule  Régnante  Chriflo  ,  quoique  long- 
tems  auparavant  ufitée  en  d’autres  Aétes.  (  d’Aguirre,  Pagif 
Loyafa  Sc  Ferréras  mettent  ce  Concile  au  iy  Décembre 

y  7 1  - 

y7Z  Lucenfe  II ,  par  Nitigius,  Métropolitain  de  Lugo,  ou 
le  Roi  confirme  la  divifion  des  Diocefes,  établie  dans  le 
premier  Concile  de  cette  Ville. 

y73  Parifienfe  IV,  le  n  Septembre,  affemblé  par  le  Roi 
Gontran,  pour  terminer  un  différend  entre  fes  deux  freres. 
Promctus,  facré  Evêque  de  Château-Dun  par  Gilles,  Ar¬ 
chevêque  de  Reims,  à  la  requifition  de  Sigebert,  Roi 
d’Auurafie,  y  fut  dépofé;  mais  Sigebert  le  maintint  dans 


cette 


DES  CO 


cette  Ville ,  malgré  les  Evêcjues  qui  a  (liftèrent  à  ce  Concile 
au  nombre  de  3  z ,  dont  6  étoient  Métropolitains.  Promo- 
tus  ne  fut  chalPé  de  Château-Dun  qu’après  la  mort  de  Si- 
gebert.  Ce  Concile  a  pour  date  le  3  des  Ides  de  Septem¬ 
bre  ,  année  xi  de  nos  Rois ,  Indiciion  vi. 

576  *  Scleucienfe  ,  de  Séleucie  en  Perle ,  par  Ezéchiel,  Ca¬ 
tholique  des  Neftoriens ,  au  mois  de  Février.  On  y  fit 
39  Canons  fur  la  Difcipline.  Ce  Concile  eft  daté,  dans  le 
Nomocanon  arabique,  de  l'an  43  de  Chofroès.  (Manfi, 
Suppl.  Tome  I.  ) 

377  P arifienfe  V ,  au  printems,  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre, 
aujourd’hui  Ste  Geneviève ,  où  quarante-cinq  Evêques 
aflîfterent.  Le  Roi  Chilperic ,  qui  les  avoit  alfemblés ,  s’y 
porta  pour  accufateur  de  Prétextât ,  Evêque  de  Rouen , 
comme  ayant  favorifé,  difoit-il,  la  révolte  de  fon  fils 
Mérouée.  En  conféquence  il  demanda  que  fa  robe  fût 
déchirée,  ou  qu’on  prononçât  fur  lui  les  malédi&ions  con¬ 
tenues  au  pfeaume  108 ,  ou  que,  par  le  jugement  des  Evê¬ 
ques,  il  fut  pour  toujours  féparé  de  la  Communion.  Saint 
Grégoire,  Evêque  de  Tours,  s’étant  oppofé  à  ces  deman¬ 
des  comme  contraires  à  la  promelfe  du  Roi,  fuivant  la¬ 
quelle  tout  devoit  fe  palfer  conformément  aux  Canons, 
Prétextât  fut  enlevé  de  force,  traîné  en  prifon,  &  peu  de 
•  tems  après  envoyé  en  exil.  Ce  ne  fut  que  par  un  complot 
de  quelques  particuliers  qu’on  plaça  Mélaîne  fur  le  Siège 
de  Rouen ,  8c  Frédégpnde  s’autorifa  de  cette  ordination 
pour  foutenir  que  Prétextât  avoit  été  dépofé.  Grégoire  de 
Tours  dit  que  Chilpéric  reçut  les  Evêques  dans  une  Salle 
faite  à  la  hâte  Sc  couverte  de  feuillages  :  Stabat  Rex  juxta 
tabernaculum  ex  ramis  faclum...  Et  erat  ante  eos  feam- 
num  pane  defuper  plénum  cum  diverjis  ferculis.  Qu’étoit 
donc  devenu  ce  palais  que  Clovis,  fuivant  quelques  uns  de 
de  nos  Hiftoriens,  avoit  fait  élever  près  de  la  Bafilique 
de  S.  Pierre  ? 

578  *  Ægyptiacum ,  peut-être  d’Alexandrie,  par  Jacques 
Zanzale,  Evêque  Euty chien,  où  l’on  dépofe  Paul  Bech- 
Ucham,  Patriarche  Jacobite  d’Antioche,  pour  avoir  ab¬ 
juré  l’héréfie  à  CP.  quoiqu’il  eût  depuis  révoqué  fon  ab¬ 
juration.  Ce  Concile,  dans  la  Chronique  du  Patriarche 
Denis,  eft  daté  de  l’an  889  des  Grecs;  ce  qui  revient  à  l’an 
de  J.  C.  378  ,  avant  l’automne.  (  Afiemani,  Bibl.  Orient. 
Tome  III.  ) 

379  Cabilonenfe ,  de  Châlon-fur-Saône.  Salonius  d’Embrun 
8c  Sagittaire  de  Gap ,  y  furent  dépofés  pour  leurs  mœurs. 
Ils  furent  enfuite  rétablis  par  le  Roi  Gontran,  à  la  de¬ 
mande  du  Pape,  8c  dépofés  enfin  de  nouveau  à  Châlon, 
où  il  paraît  qu’il  y  eut  deux  Conciles  en  cette  année  379. 

379  *  Gradenfe ,  de  l’Iflede  Grado,  par  le  Patriarche  Elie,  le 
3  Novembre,  où  l’on  détermine  que  le  Siège  patriarchal 
d’ Aquilée  ferait  transféré  a  Grado ,  parce  que  les  Lom¬ 
bards  étoient  maîtres  d’ Aquilée.  A  cette  Alfemblée ,  com- 
pofée  d’Evêques  Schématiques ,  on  vit  paraître  le  Prêtre 
Laurent ,  chargé  de  Lettres  du  Pape  Pélage  II ,  qu’on 
n’avoit  sûrement  pas  demandées ,  portant  confirmation  de 
la  tranllation  du  Siège  d’ Aquilée  à  Grado.  Les  Prélats  y  fi¬ 
rent  éclater  leur  oppofition  au  cinquième  Concile  géné¬ 
ral  ,  8c  Laurent  n’ofa  infifter  fur  fon  acceptation  C'eft  le 
Doge  André  Dandolo,  premier  Hiftorien  de  Venife,  qui 
nous  fournit  ce  récit ,  contre  lequel  s’inferit  en  faux  le 
P.  de  Rubeis  (de  Roffi)  dans  une  longue  8c  belle  Diller- 
tation  fur  le  Schifme  d’ Aquilée. 

580  Brennacenje ,  de  Braine  dans  le  Soiffonnois,  fur  la  riviere 
de  Vefle,  où  Grégoire  de  Tours  eft  juftifié,  par  fon  pro¬ 
pre  ferment,  d’une  accufation  que  le  Comte  Leudafte 
avoit  portée  contre  lui,  le  13  Mai. 

381  Alexandrinum,  d’Alexandrie,  par  S.  Euloge,  fur  la  Dif¬ 
cipline.  Ce  Concile  eft  mal  à  propos  dit  d’Antioche  dans 
l'édition  de  Venife.  (  Manfi.  ) 

381  ou  381.  *  Toletanum  ,  de  Tolede,  par  les  Ariens,  où  le 
Roi  Leuvigilde  fait  défendre  de  rebaptifer  les  Catholiques 
qui  pafloient  à  l’Arianifme.  (  Manfi ,  Suppl.  T.  I.  ) 

381  ou  environ.  Matifconenfe  I ,  de  Mâcon  le  premier  No¬ 
vembre.  Vingt  8c  un  Evêques  y  firent  19  Canons  dont  le 
fixieme  eft  le  plus  ancien  monument ,  fuivant  D.  Rivet , 
où  le  titre  d’Archevêque  foit  donné  aux  Métropolitains. 
Mais  Baronius  ad  an.  308  ,  le  Cointe  ad  an.  341 ,  8c  le 
P.  Longueval  T.  III.  p.  473  ,  citent  le  teftament  de  faint 
Céfaire  d’Arles,  mort  en  341 ,  où  il  donne  à  fon  fuccef- 
feur  cette  dénomination.  Néanmoins  il  faut  avouer  que  ce 
ne  fut  que  vers  l’an  800  que  tous  les  Métropolitains  en 
Occident  furent  décorés  de  ce  titre.  Le  neuvième  Canondu 
même  Concile  ordonne  que  l’on  jeûne  tous  les  mercredis 
8c  vendredis  depuis  la  S.  Martin  jufqu’à  Noël,  8c  que  ces 
jours,  on  célébré  le  S.  Sacrifice  comme  on  fait  en  Carême , 
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ordine  Quadrage/imali.  Ce  Concile  eft  daté  de  l’Indic¬ 
tion  XV. 

383  Lugdunenfe  III,  de  Lyon  au  mois  de  Mai.  Huit  Evê¬ 
ques  avec  ii  Députés,  y  firent  fix  Canons,  dont  le  der¬ 
nier  ordonne  qu’en  chaque  ville  il  y  aura  un  logement 
féparé  pour  les  Lépreux,  qui  feront  nourris  Sc  vêtus  aux 
dépens  de  l’Eglife.  La  Lcpre  régnoit  donc  en  France  long- 
tems  avant  les  Croifades. 

383  ou  environ.  Valentinum,  de  Valence ,  le  13  Mai.  Dix- 
fept  Evêques  confirment  les  donations  faites  aux  Eglifes 
par  le  Roi  Gontran ,  la  Reine  fa  femme  ,  8c  fes  deux'filles 
qui  étoient  confacrées  à  Dieu. 

383  Matifconenfe  II,  de  Mâcon,  le  13  Oétobre,  préfidé  par 
Prifque ,  Evêque  de  Lyon  à  qui  les  aéles  donnent  le  titre 
de  Patriarche ,  comme  on  le  donnoit  alors  en  Occident  à 
tous  les  Métropolitains.  Quarante -trois  Evêques  y  fi¬ 
rent  zo  Canons,  dont  le  premier,  que  le  Roi  Gontran 
appuya  enfuite  d’un  Edit,  ordonne  la  ceifation  de  toute 
œuvre  fervile  8c  de  toute  plaidoirie,  le  jour  du  Diman¬ 
che  :  le  fécond  défend  de  baptifer  en  d’autre  tems  qu’à 
Paque,  hors  le  cas  de  néedfité;  le  cinquième  enjoint  de 
payer  la  dixme  aux  Prêtres  8c  Miniftres  de  l’Eglife,  fous 
peme  d’excommunication.  C’eft  le  premier  Concile  qui 
falfe  mention  exprelfe  de  la  dixme  ecdélïaftique  comme 
dette;  8c  cependant  il  eft  dit  dans  le  Canon  cité,  que  tous 
les  Chrétiens  autrefois  étoient  exacts  à  la  payer.  Le  fixieme 
Canon,  ordonne  de  ne  célébrer  la  Melfe  qu’à  jeun  , 
excepte  le  jour  de  la  Cenc  du  Seigneur.  On  voit  Ipâr  là 
l’ufage  où  l’on  étoit  alors  de  célébrer  le  Jeudi  Saint  la 
Melle  après  le  fodper,  pour  mieux  fe  conformer  à  l’inftitu-  I 
tion  du  Sacrement.  Dans  ce  Concile  on  dépofa  Fauftin  de 
Dax ,  qui  avoit  été  ordonné  Evêque  par  l’autorité  de  Gon- 
debaud.  On  voit  parmi  les  fouferiptions  les  noms  de  deux 
autres  Evêques  qui  n’avoient  point  de  Siège.  C’étoient 
Promotus,  ordonné  contre  les  réglés  Evêque  de  Chàteau- 
Dun,  puis  interdit  par  le  Concile  de  Paris  ,  8c  Fronimus, 
Evêque  d’Agde,  chafle  parles  Goths.  Ce  Concile  eft  daté 
de  la  vingt-quatrieme  année  du  Roi  Gontran;  ce  qui 
prouve  que  Binius  s’eft  trompé,  en  le  rapportant  à  l’an 
588. 

386  ou  environ.  Altiffwdorenfe ,  d’Auxerre,  fous  l’Evêque 
Aunacaire,  où  l’on  fit  43  Canons,  qui  femblent  n’êtrefaits 
que  pour  l’exécution  du  Concile  précédent.  Le  premier 
porte  :  Non  licet  Kalendis  Januarii  cervulo  aut  vetula 
(  vitula)  fatere y  c’eft  contre  la  coutume  païenne,  où  l’on 
étoit  de  fe  déguifer  en  cerf,  en  vache  8c  en  d’autres  ani¬ 
maux  le  premier  Janvier,  que  ce  Canon  eft  fait.  Le  ize 
défend  de  donner  la  Communion  aux  morts.  Le  3  6e  8c  le 
37'  défendent  aux  femmes  de  recevoir  l’Euchariftie  dans 
la  main  nue  8c  de  toucher  la  pâlie  du  Seigneur  ou  le  cor- 
poral;  ce  qui  prouve  qu’on  recevoit  encore  alors  l’Eucha¬ 
riftie  dans  la  main,  que  les  hommes  avoient  nue ,  les  fem¬ 
mes  couverte  d’un  linge.  Par  le  4.1e  les  femmes  font  obli¬ 
gées,  lorfqu’elles  communient,  d’avoir  leur  dominical  ou 
voile  qu’elles  portoient  le  Dimanche  fur  la  tête. 

387  ou  environ.  Arvernenfe  111 ,  de  Clermont  en  Auvergne. 

On  y  termine  le  différend  d’innocent  de  Rodez  8c  d’Urfi- 
cin  de  Cahors,  touchant  quelques  Paroiffes  que  l’un  8c 
l’autre  s’attribuoient.  (  Pagi.  ) 

388  CçnfantinopoLitanum ,  de  CP.  vers  le  mois  de  Juin.  Gré¬ 
goire,  Patriarche  d’Antioche,  y  fut  juftifié  des  crimes 
dont  on  l’accufoit;  8c  Jean  le  Jeûneur  s’y  fit  donner  le  ti¬ 
tre  de  Patriarche  œcuménique.  (  Pagi.  ) 

389  Toletanum  111 ,  de  64  Evêques,  8c  8  Députés, le  8  Mai. 

Le  Roi  Récaredc  y  fit  une  belle  profeffion  de  foi  en  fon 
nom  8c  en  celui  de  tous  les  Goths,  qui  abjurèrent  l’Aria- 
nifme ;  après  quoi  l’on  fit ,  à  la  demande  du  Proi ,  13  Ca¬ 
nons  fur  la  Difcipline ,  dont  quelques  uns  fe  reffentent 
un  peu  de  la  dureté  Gothique.  Le  quatrième  défend  de 
faire  aucun  travail  le  Dimanche,  fous  peine  au  contreve¬ 
nant,  s’il  eft  libre,  de  payer  fix  fols  d’amende  au  Comte 
de  la  Cité ,  8c  s’il  eft  ferf,  de  cent  coups  de  fouet.  Ce  Con¬ 
cile  eft  daté,  Anno  iv  régnante  Reccaredo  Rege ,  die  oc- 
tavo  lduum  Maïarum  ,  Era  ncxxvll. 

389  Narbonenfe,  le  premier  Novembre.  On  y  fait  plufieurs 
réglemens  de  Difcipline ,  dont  le  cinquième  proferit  un 
refte  de  Paganifme,  qui  confiftoit  à  s’abftenir  de  travailler 
le  Jeudi,  parce  qu’il  étoit  confacré  à  Jupiter.  Ce  Concile  j 
eft  daté  de  l’Ere  d’Efpagne  617.  j  : 

389  Alexandrinum ,  à  l’occafion  du  verfet  13  du  chap.  iS  du 
Deutéronome ,  fur  le  fens  duquel  les  Juifs  8c  les  Samari¬ 
tains  étoient  divifés  :  les  premiers  l’appliquant  à  Jofué,  les 
féconds  à  un  certain  Dofithée,  contemporain  de  Simon  le 
Magicien.  S.  Euloge  Patriarche  d’Alexandrie,  choifipour 
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arbitre  de  la  difpute ,  alTembla  plufieurs  favans  Evêques 
à  la  tête  defquels,  après  un  mur  examen,  il  décida  que  ce 
Verfet  regarde  J.  C.  (Photius,  Lod.  117.)  Remarquez  que 
dans  les  "éditions  de  Photius  il  eft  dit  que  ce  Conçue  le 
tint  la  feptieme  année  de  Marcien  ;  il  faut  lire  Mauuce, 
au  lieu  de  Marcien.  (  Editio  Veneta,  Tome  VI.  ) 

<qo  Piclavicnfe.  Chrodielde,  fille  du  Roi  Cherebcrt,  8c  Ba¬ 
gne  Reiimeufes  de  Sainte-Croix  de  Poitiers ,  révoltées 
contre  leu?Abbeffe  Lcubouerc,  y  furent  excommuniées. 
coq  Sauriciacum ,  de  Saurci  ou  Sourd  ,  a  trois  lieues  de 
SoiiTons  vers  le  Nord,  où  l’on  permet  a  Drodtegilile ,  Eve- 
que  de  Soifl'ons,  de  revenir  dans  fa  ville  epucopale,  d  ou 
les  Evêques  de  la  Province  l’avoient  oblige  quatre  ans  au¬ 
paravant  de  s’éloigner  à  caufe  de  fon  ivrognerie.  (  Greg. 

Turon.  L.  ix.  n.  37.)  . 

roo  Metenfe  ,  de  Metz  ,  au  mois  d’Oétobre.  Gilles ,  Arcne- 
vêque  de  Reims,  y  fut  dépofé  8c  exilé,  comme  coupable 
du  crime  de  leze-majefté.  Chrodielde  &  Bafine  y  furent 
reçues  à  la  Communion.  Celle-ci  rentra  dans  (on  Couvent. 
Chrodielde  fut  envoyée  dans  une  terre  que  le  Roi  lui 

donna.  ,  _ 

5?  o  Gabalitanum ,  du  Gévaudan,  a  peu  près  ou  elt  aujour¬ 
d'hui  la  ville  de  Marvejols,  où  l’on  condamne  1  etradie, 
•femme  d’Eulalius,  Comte  Auvergnat,  8c  devenue  con¬ 
cubine  du  Comte  Didier ,  du  vivant  de  fon  époux,  a  ren¬ 
dre  à  celui-ci ,  fur  fes  propres  biens ,  quatre  fois  autant 
qu  elle  avoit  emporté  de  famaifon,  avec  la  note  de  batar- 
dife,  attachée  aux  enfans  qu’elle  avoit  eus  de  Didier. 

(  V  ablette ,  T.  I  ,p.  317.)  . 

5 yo*  Maranenfe ,  de  Marano ,  ou  Mariano ,  dans  I  lltne ,  ou 
le  Frioul.  Sévere,  Patriarche  de  Grado,  ayant  été  force 
par  l’Exarque  de  Ravenne  de  ligner  la  condamnation  des 
trois  Chapitres,  préfenta  dans  ce  Concile,  allemble  pour 
le  punir,  un  ade  par  lequel  il  défavouoit  cette  fignature. 
Ce  Concile,  compolé  de  10  Evêques,  écrivit  à  1  Empereur 
Maurice  une  Lettre,  pour  fc  plaindre  de  1  exaélion  de  la 
fimrature  des  trois  Chapitres ,  8c  des  entreprifes  des  Evê¬ 
ques  de  France  fur  celui  d’Aquilee.  (  Edit.  I  enet.  T.  VI. 
Manfi,  Suppl.  Conc.  T.  El 
5  P  o  Hifpalenfe  I,  de  Séville ,  le  4  ou  le  5  Novembre ,  (  die 
primo  nonarum  Novembrium.  )  Huit  Evêques  y  firent  trois 

Décrets.  (Pagi.)  # 

Romanum  I ,  de  Rome,  au  mois  de  Décembre,  ou  le 
Pape  S.  Grégoire  le  Grand  infuuit  de  la  rechute  du  Pa¬ 
triarche  de  Grado  ,  le  cite ,  de  l’avis  de  1  Aflemblee ,  à 
venir  rendre  compte  de  fa  conduite.  (  Manfi  ,  Suppl. 
Tom.  I.) 

55U*  Iflrium,  d’Iftrie,  par  les  Schématiques  ,  au  commen¬ 
cement  de  l’année.  Le  réfultat  de  cette  Alfemblée  fut  une 
Lettre  Synodique ,  écrite  à  l’Empereur ,  pour  le  prier  de 
faire  cefier  les  pourfuites  du  Pape  contre  le  Patriarche  Sé¬ 
vere,  8c  lui  promettre  qu’il  irait  plaider  lui-même  fa  caufe 
à  CP.  dès  que  l’état  des  affaires  d'Italie  le  permettrait. 

(  Ibid.  )  Le  P.  Pagi  fe  trompe  en  confondant  ce  Concile 
avec  celui  de  Marano,  tenu  l'année  précédente.  (  Manfi.  ) 
j9i  Romanum  II,  au  mois  de  Février.  S.  Grégoire  y  écrivit 
une  grande  Lettre  Synodale  aux  quatre  Patriarches ,  ou  il 
dit  qu’il  reçoit  8c  révéré  les  quatre  Conciles  généraux 
comme  les  quatre  Evangiles.  Il  ajoute  ici  qu’il  porte  le 
même  refpeét  au  cinquième  ;  ce  qui  doit  s’expliquer, 
j  9  2.  C&farauguflanum ,  de  Saragolfe ,  le  premier  Novembre. 
Onze  Evêques  8c  deux  Diacres  députés  y  firent  trois  Ca¬ 
nons  touchant  les  Ariens  convertis. 

J94  Cabilonenfe,  de  Châlon-fur-Saône ,  où  l’on  établit  dans 
le  Monaftere  de  S.  Marcel  la  même  maniéré  de  pfalmo- 
dier  qu’on  fuivoit  à  S.  Martin  de  Tours,  à  S.  Denis  en 
France  8c  à  S.  Germain -des-Prés.  (  Aimoin ,  Liv.  3.  ) 

59  j  Romanum  III,  fous  S.  Grégoire ,  le  5  Juillet  II  y  propofa 
fix  Canons  que  12  Evêques,  33  Prêtres  aflis  comme  les 
Evêques ,  8c  les  Diacres  debout ,  approuvèrent.  On  y  ab- 
fout  aufli  Jean,  Prêtre  de  Calcédoine,  qui  avoit  appellé 
au  Pape  de  la  condamnation  que  Jean  de  Conftantinople, 
furnommé  le  Jeûneur,  avoit  portée  contre  lui.  Les  Dé¬ 
putés  du  Patriarche,  qui  fuivoient  cet  appel,  y  furent  dé¬ 
boutés.  On  voit  par  là  que  Jean  le  Jeuneur  reconnoifioit 
la  Jurifdiétion  du  Pape,  dans  le  tems  même  qu’il  prenoit 
le  titre  de  Patriarche  univerfel. 

597  Toletanum  ,  le  17  Mai.  Seize  Evêques  y  firent  2  Canons, 
dit  ce  Concile  ;  mais  on  n’y  en  voit  que  1 3  dans  les 
fouferiptions  ,  entre  lefquelles  eft  celle  de  Migece  ,  Ar 
chevêque  de  Narbonne.  Jean  Pérez  tient  ce  Concile  pour 
fuppolé.  Pagi  n’en  parle  pas.  Ferréras  le  compte  pour  le 
iv  de  Tolede. 

598  Ofcenfe,  de  Huefca  ,  dans  la  Province  de  Tarragone 


On  n’en  conferve  que  2  Canons ,  dont  l’un  ordonne  le  cé¬ 
libat  aux  Prêtres ,  Diacres  8c  Sous-Diacres.  (  Ferréras.  ) 
j 99  Barcinonenfe  II,  de  Barcelone,  le  premier  Novembre. 
Douze  Evêques  y  firent  quatre  Canons  fur  la  Difcipline. 

600  Romanum  I  V,  fous  S.  Grégoire,  au  mois  de  Novembre. 
Un  impofteur  Grec ,  nommé  André  ,  y  fut  condamné ,  8c 
on  y  permit  à  Probus,  Abbe  de  S.  André  à  Rome,  de  faire 
un  teîtament. 

601  Romanum  V,  fous  S.  Grégoire,  le  5  Avril.  On  y  fit  une 
Conilitution  en  faveur  des  Moines,  qui  fut  fouferite  par 

2 1  Evêques.  .  ,  |  jl 

601  ou  environ.  Senonenfe ,  de  Sens ,  ou  l’on  traita  de  la  re¬ 
formation  des  moeurs ,  de  la  fimonie  8c  des  ordinations  des 
Néophytes.  Le  P.  Manfi  conjeéture  que  ce  fut  à  ce  Con¬ 
cile  que  S.  Colomban  fut  appellé  8c  refufa  de  fe  trouver, 
parce1  qu’on  devoit  y  agiter  la  queftion  qui  divifoit  les 
François  8c  les  Bretons  touchant  le  jour  de  Pâque  quef¬ 
tion  qui  confiftoit  à  (avoir,  non  fi  l’on  devoit  célébrer  la 
Fête  de  Pâque  le  quatorzième  de  la  Lune  Pafcale ,  en  quel¬ 
que  jour  de  la  femaine  qu'il  tombât,  mais  fi ,  ce  quator¬ 
zième  jour  tombant  un  Dimanche,  on  devoit  ou  non 
renvoyer  la  Fête  au  Dimanche  fuivant.  Les  Bretons  étoient 
pour  la  négative,  8c  célébroient  en  conféquence  la  Fête  de 
Pâque  le  quatorzième  de  la  Lune,  quand  ce  quantieme 
arrivoit  un  Dimanche. 

603  *  Cabilonenfe,  de  Châlon-fur-Saône ,  par  Arédius ,  Evê¬ 
que  de  Lyon.  La  Reine  Brunehaut  y  fait  dépofer  S.  Didier, 
Evêque  de  Vienne ,  pour  l’avoir  reprife  de  fes  défordres. 

(  Fleury,  D.  Cellier.) 

604  ou  environ.  Britannicum.  S.  Auguftin  de  Cantorbery  y 
exhorta  fept  Evêques  Bretons ,  avec  leurs  Doéfeurs  8c  Sa- 
vans  ,  à  célébrer  la  Fête  de  Pâque  le  Dimanche  après  le 
14  de  la  Lune  ,  à  conférer  le  Baptême  fuivant  l’ufage  de 
l’Eglife  Romaine ,  à  prêcher  de  concert  l’Evangile  aux 
Anglois.  Ces  Evêques  8c  Doéteurs  Schifmatiques  ayant 
refufé  ,  S.  Auguftin  leur  prédit  les  malheurs  qui  leur  ar¬ 
rivèrent  quelque  tems  apres.  ^  Beda,  Hift.  Angl.  L.  2,c.  2.) 
D.  Cellier  met  ce  Concile  à  Worcheftre. 

605  Cantuarienfe ,  de  Cantorbery  ,  pour  confirmer  la  fonda¬ 
tion  de  l’Abbaye  de  S.  Pierre  8c  S.  Paul ,  la  première  qu’on 
ait  bâtie  en  Angleterre. 

605  ou  environ.  Londinenfe ,  de  Londres,  par  S.  Auguftin 
de  Cantorbery ,  où  l’on  déclare  nuis  les  mariages  contrac¬ 
tés  au  troilîeme  degré  de  parenté ,  8c  avec  des  femmes  qui 
avoient  reçu  le  voile.  (  Manfi ,  Suppl.  T.  I.  ) 

606  Romanum ,  fous  Bonifàce  III,  de  72  Evêques,  34  Prê¬ 
tres  ,  plufieurs  Diacres,  8c  de  tout  le  bas  Clergé.  Il  y  fut  dé¬ 
fendu  ,  fous  peine  d’anathême ,  que  du  vivant  du  Pape, 
ou  de  quelque  autre  Evêque  ,  perfonne  fut  afiez  hardi 
pour  parler  de  fon  fucccfieur  ;  8c  on  ne  permit  de  procé¬ 
der  à  une  nouvelle  éleétion  que  trois  jours  apres  les  fune-, 
railles  du  défunt. 

610  Romanum ,  le  27  Février,  en  faveur  des  Moines,  contre 
ceux  qui  prétendoient  qu’étant  morts  au  monde ,  ils  ne 
pouvoient  exercer  aucun  miniftere  ecclefiaftique.  (  Holjie - 
nias  Collecl.  Rom.  ) 

610  Toletanum  IV,  le  23  Oélobrc.  Quinze  Evêques  y  re- 
connoilfent  celui  de  Tolede  pour  leur  Métropolitain. 

615  Egarenfe ,  d’Egata,  aujourd’hui  Teralfa ,  dans  la  Pro 
vince  de  Catalogne,  à  quatre  lieues  de  Barcelone,  le  13 
Janvier.  On  y  confirme  les  décidons  du  Concile  d  Huefca, 
tenu  en  59 8  touchant  le  célibat  des  Prêtres,  Diacres  & 
Sous-Diacres.  (  Pagi.  ) 

6 15  Parifenfe  VI,  de  toutes  les  Provinces  des  Gaules  nou¬ 
vellement  réunies  fous  le  Roi  Clotaire.  Soixante-dix- 
neuf  Evêques  y  firent  15  Canons,  dont  lp  10e  porte  que 
les  donations  des  Evêques  8c  des  Clercs  en  faveur  de  1 E- 
glife,  auront  leur  effet  indépendamment  des  formalites. 
Ce  Concile ,  le  plus  nombreux  des  Gaules  en  ce  tems-la, 
eft  appellé  général  en  celui  de  Reims  de  l’an  625.  Le  Roi 
Clotaire  donna  le  18  Oétobre,  jour  même  de  la  tenue  de 
ce  Concile,  fon  Edit  pour  l’exécution  de  fes  Canons.  Les 
Grands  du  Royaume  alfifterent  à  cette  Afiemblée;  8c  Clo¬ 
taire  par  fon  Edit  leur  donna  la  fatisfaélion  qu’ils  deman- 
doient  fur  les  cens  8c  péages  établis  par  fes  prédécefleurs , 
8c  fur  les  biens  qu’ils  leur  avoient  enlevés.  (D. Cellier, 
T.  XVII ,  p.  779.  D.  Bouquet,  T.  III.) 

619  Hifpalenfe  11,  de  Séville,  le  13  Novembre.  Huit  Evê¬ 
ques  ,  S.  Ifidore  de  Séville  à  la  tête ,  y  firent  des  Decrets 
divifés  en  1 3  aélions  ou  chapitres.  (  d’Aguirre,  Ferreias. , 
Pagi  met  ce  Concile  en  61 8. 

6zi  Charnenfe  feu  Theodofiopolitanum  ,  de  Charne  ou  Th  o 
dofiopoüs  en  Arménie,  par  le  Patriarche  Jéfer  Necain. 
On  y  révoque  tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  Concile  de 


DES  CONCILES. 


Thévis,  on  y  reçoit  le  Concile  de  Calcédoine,  St  on  fup- 
prime  l’addition  qui  cruciflxus  es  pro  nobis ,  faite  au  Tri- 
fagion.  (Calan us,  Conc.  Arm.  T.  I,  &  Edit.  Venet. 
T.  VI.) 

624  au  plus  tard.  Matifconenfe  III,  de  Mâcon,  où  le  Moine 
Agreftin  eft  confondu  par  S.  Euftafe,  Abbé  de  Luxcu ,  fur 
les  calomnies  qu’il  avançoit  contre  la  Règle  de  S.  Colom- 
ban.  (  Manfi.  ) 

615  Remer.fe,  de  Reims,  fous  l’Archcvcque  Sonnace,  avec 
plus  de  40  Evcques.  On  y  fit  25  Canons,  dont  l’un  dit 
qu’on  obfervera  ceux  du  Concile  de  Paris  de  615.  Un  au¬ 
tre  (c’eft  le  premier)  porte  que  quelque  tems  qui  fe  foit 
écoulé  depuis  qu’on  polféde  les  biens  d’une  Eglife  à  titre 
de  précaire,  c’eft-à-dire  pour  une  certaine  redevance  an¬ 
nuelle,  on  ne  pourra  fe  les  approprier ,  St  que  l’Eglife  eft 
toujours  en  droit  d’y  rentrer.  On  voit  par  là  que  l'ufage 
des  précaires  eccléfiaftiques  étoit  établi  dès  le  commence¬ 
ment  du  feptieme  fiecle.  Il  ne  commença  donc  pas,  comme 
le  dit  un  Moderne,  fous  le  Maire Ebroin  en  660. 

616*  Conflantinopolitanum ,  fous  le  Patriarche  Sergius,  où 
les  Acéphales  décidèrent  qu’il  n’y  a  qu’une  volonté  St  une 
opération  en  Jefus-Chrift.  (  Pagi.  ) 

627  Clippiacenfe ,  de  Clichi  près  de  Paris,  le  26  Mai.  A  fie  râ¬ 
blée  mixte  convoquée  par  Clotaire  pour  y  régler  tout  ce 
qui  pourrait  contribuer  a  la  tranquillité  de  l’Etat  St  à  l’uti¬ 
lité  de  l’Eglife.  (  Aimoin.  )  Les  Actes  en  font  perdus. 

630*  Lenienfe ,  de  Lénia  en  Irlande,  au  fujet  de  la  Pâque. 
On  y  décide  qu’on  continuera  de  célébrer  ce  faint  jour 
comme  par  le  pailé  ,  c’eft-à-dire  le  14  de  la  Lune,  quand 
il  tombera  un  Dimanche.  C’eft  le  feul  point  où  les  Hiber- 
nois  s’accordoient  avec  les  Juifs  pour  la  célébration  de  la 
Pâque,  quoique  d’anciens  Auteurs  les  appellent  Quarto- 
décimans.  (  Edit.  V met.  T.  VI.  ) 

6)  3  *  A'exandrinum ,  par  le  Patriarche  Cyrus ,  en  faveur  des 
Monothélites.  Ce  Concile,  dans  l’original,  eft  daté  du 
mois  Payni,  qui  répond  à  Mai  St  à  Juin.  (  Manfi.  ) 

6 33  Toletanum  V,  le  9  Décembre.  Soixante-deux  Evêques, 
auxquels  S.  Ifidore  de  Séville  prélidcit,  y  firent  75  Ca¬ 
nons  ,  dont  le  quatrième  preferit  en  détail  la  forme  de  te¬ 
nir  les  Conciles,  qui  vient  apparemment  d’une  tradition 
plus  ancienne ,  mais  qu’on  ne  trouve  point  auparavant. 

Dans  le  premier  Canon  il  eft  dit  en  termes  exprès ,  que 
le  S.  Efprit  procédé  du  Pere  St  du  Fils  :  Spiritum  Jancturn 
nec  creatum  nec  genitum  ,  fed  procedentem  a.  Faire  6* 
Filio  profitemur.  Le  49  porte  :  Monachum  aut  paterna 
devotio  ,  aut  propria  profejfio  facit.  Quidquid  horum 
fuerit  ,  alligatum  tenebit.  Le  6fl-  favorife  ouvertement 
l’ufurpation  du  Roi  Sifenand,  St  dépouille  la  Nation  de 
fon  droit,  en  remettant  l’éleétion  des  Rois  aux  Evêques 
&  aux  Grands.  (  Manfi,  S.  Marc.  )  Ce  fut  par  l’ordre  de 
ce  Concile  que  S.  Ifidore  compofal’Office  nommé  d’abord 
Gothique,  parce  que  l’Efpagne  étoit  alors  fous  la  domina¬ 
tion  des  Goths ,  St  enfuite  Mozambique ,  depuis  que  les 
Arabes  furent  devenus  maîtres  du  Pays.  Ce  Concile  eft 
daté  de  l’an  67 1  de  l’Ere  de  l’Efpagne. 

654  Jcrofolymitanum ,  des  Evêques  de  Paleftine.  Ce  fut  de 
ce  Concile  que  faint  Sophrone  écrivit  fa  belle  Lettre  Sy¬ 
nodale  pour  donner  aux  Patriarches  avis  de  fon  éleétion. 
Il  y  prouve  les  deux  volontés  St  les  deux  opérations  en 
Jefus-Chrift. 

636  Clippiacum,  de  Clichi  près  de  Paris,  le  premier  Mai, 
où  S.  Agile  fut  établi  premier  Abbé  de  Rebais,  nouvelle¬ 
ment  fondé  par  S.  Eloi.  (  Mabil.  Stic.  2,  Bencd.  p.  323. 

638  ou  environ.  Aurelianenfe  V! ,  contre  un  Hérétique  qu’on 
croit  avoir  été  Grec  St  Monothélite.  (  Le  Cointe.  )  Le 
P.  Labbe,  d’après  le  P.  Sirmond ,  met  ce  Concile  en  645 , 
&  le  P.  Manfi  en  642.  Mais  D.  Rivet  prouve  (  Hifi.  Lit. 
T.  IX ,  Avert.  p.  7.  )  que  ce  Concile  précédé  l’an  640 , 
puifque  S.  Eloi  ,  qui  ne  fut  élu  Evêque  qu’en  639,  y 
alfifta ,  n’étant  encore  que  Laïque. 

6 56  Toletanum  VI,  fous  le  RoiCinthilla,  qui  y  fit  faire  9  Ca¬ 
nons  ,  lefquels  regardent  prefque  tous  fa  puilfance.  Le 
troificme  défend  d’élever  d’autre  perfonne  qu’un  Vilîgoth 
de  naillance  à  la  Royauté.  Vingt-deux  Evêques  St  deux 
Députés  d’abfens  fouferivirent  ces  Canons. 

6  38  Toletanum  VII,  le  9  Janvier,  la  deuxieme  année  du  Roi 
Cinthilla.  Quarante-deux  Evêques  d’Efpagne  St  de  cette 
partie  de  la  Gaule  Narbonnoife,  qui  obéiffoit  aux  Vifi- 
oths ,  y  ordonnèrent ,  avec  le  confentement  du  Roi  St 
es  Grands,  qu’à  l’avenir  aucun  Roi  ne  montera  fur  le 
Trône,  qu’il  ne  promette  de  conferver  la  Foi  Catholi¬ 
que,  &c. 

6 38*  Conflantinopolitanum.  On  y  lut  St  on  y  confirma  l’Ec- 
thefe  de  l’Empereur  Héraclius ,  compofée  par  Sergius  de 


Conftantinople.  Elle  reconnoilfoit  deux  natures  en  Jefus- 
Chrift  3  mais  elle  défendoit  de  dire  qu’il  y  eût  deux  volontés 
ou  deux  opérations.  Elle  difoit  que  c’eft  un  feul  St  même 
Jefus-Chrift  qui  opère  les  chofes  divines  St  humaines,  St 
que  les  unes  &:  les  autres  opérations  procèdent  du  même 
Verbe  incarné  fans  divifion  ni  confulïon. 

*  Pyrrus ,  fuccelleur  de  Sergius ,  approuva  l’Edhcfe 
dans  un  Concile  tenu  à  la  hâte  St  fans  les  formalités  or¬ 
dinaires  l’année  639  ou  la  fuivante,  St  ordonna  quelle 
ferait  fouferite  par  les  Evêques ,  tant  préfens  qu’abfens , 
fous  peine  d’excommunication. 

640  Romanum,  où  le  Pape  Severin  condamne  l’Eélhefe.  (  Pagi.) 

641  Romanum,  par  le  Pape  Jean  IV,  au  mois  de  Janvier, 
contre  le  Monothélifme.  (  Pagi.  ) 

643  ou  644.  Cabilonenfe ,  de  Châlon-fur-Saône,  le  25  Oc¬ 
tobre,  par  ordre  de  Clovis  IL  On  y  fit  20  Canons  qui 
furent  fouferits  par  39  Evêques  préfens,  6  Députés  d’ab¬ 
fens,  Stc.  (Fleury.)  Voyez  auffi  Pagi  à  l'an  66 1,  n.  ni. 
Labbe  met  ce  Concile  en  650.  Parmi  les  fouferiptions  des 
aétes  de  cette  Allemblée  on  trouve  celle  de  Betto  Epifco- 
pus  de  Juliobona.  C’eft  Lillebonne,  St  non  pas  Dieppe, 
comme  le  prétend  M.  de  Valois.  Cet  Evêché  ne  fublifte 
pas. 

645  Conférence  de  Pyrrus  de  CP.  avec  S.  Maxime,  Abbé  de 
Chryfopolis  près  de  Calcédoine.  Elle  fe  tint  en  Afrique  au 
mois  de  Juillet,  en  préfence  du  Patrice  Grégoire,  St  de 
quelques  Evêques.  S.  Maxime  y  démontra  qu’il  y  avoit 
deux  volontés  St  deux  opérations  en  Jefus-Chrift.  Pyrrus 
fe  rendit  à  fes  preuves ,  St  alla  enfuite  à  Rome ,  où  il 
rétracta  ce  qu’il  avoit  enfeigné  auparavant  d’une  feule 
volonté  St  d’une  feule  opération,  &  y  il  fut  ainfi  reçu  à 
la  Communion  3  mais  il  retourna  enfuite  à  la  même  er¬ 
reur. 

646  Africana.  Il  y  eut  plufieurs  Conciles  en  Afrique  cette 
année  contre  les  Monothélites  3  un  enNumidie,  un  autre 
dans  la  Byzacene,  un  troilieme  en  Mauritanie,  &  un  qua¬ 
trième  à  Carthage  dans  la  Province  Proconfulaire. 

646  Toletanum  VI II.  Vingt-huit  Evêques  St  onze  Députés 
pour  les  abfens  y  firent  lîx  Canons. 

648  Romanum,  où  l’on  croit  que  le  Pape  Théodore  dépofa 
Paul  de  CP.  de  même  qu’il  y  anathématifa  Pyrrus,  dont 
il  fouferivit  la  fcntcnce  du  fang  de  Jefus-Chrift  mêlé  avec 
de  l’encre. 

649  Lateranenfe ,  dont  la  première  Seffion  fe  tint  le  5  Oc¬ 
tobre,  St  la  derniere  le  3 1  du  même  mois.  Il  y  avoit  105 
Evêques,  compris  le  Pape  S.  Martin.  Tous  fouferivirent 
la  condamnation  de  Théodore,  jadis  Evêque  de  Pharan, 
de  Cyrus  d’Alexandrie,  de  Sergius  de  Conftantinople,  de 
Pyrrus  St  de  Paul  fes  fucccffeurs ,  avec  leurs  écrits  hé¬ 
rétiques  ,  St  de  l’Eélhefe  impie  St  du  Type  qu’ils  avoient 
autorifés.  Ce  Type  de  l’Empereur  Conftart,  qui  impo- 
ioit  lilence  aux  deux  partis,  avoit  été  publié  en  648. 

649  ou  650  *  Thejfalonicenfla  duo ,  par  Paul,  Métropolitain 
de  Thelfalonique.  Dans  le  premier,  ce  Prélat,  infeété  du 
Monothélifme ,  drefla  une  expofition  de  cette  doétrine, 
qu’il  envoya  au  Pape  S.  Martin,  avec  une  Lettre  Syno- 
dique  pour  la  défendre.  Le  Pape,  pour  réponfe,  lui  ren¬ 
voya  deux  Députés  chargés  d’une  profdTion  de  Foi  Catho¬ 
lique,  avec  ordre  à  lui  de  lafigner,  fous  peine  d’anathême5 
fur  quoi  Paul,  ayant  alfemblé  un  nouveau  Concile,  figna 
l’écrit  de  Martin, mais  après  l’avoir  tronqué  dans  un  point 
effentiel ,  St  le  remit  enfuite  aux  Députés. 

650  Romanum ,  de  Rome.  Le  Pape  S.  Martin,  indigné  de  la 
fourberie  de  Paul  de  Thelfalonique,  commença  par  im- 
pofer  une  peine  canonique  à  fes  Députés ,  pour  s’être  mal 
acquittés  de  leur  commiftïon  ;  puis  dans  un  Concile  qu’il 
tint  le  premier  Novembre ,  il  anathématifa  Paul  St  tout 
ce  qu’il  avoit  fait  dans  les  deux  Conciles  de  Theflalonique 
mentionnés  ci-delfus.  (  Manfi,  Suppl.  Conc.  T.  I.) 

6 5  3  Clippiacenfe,  de  Clichi.  Privilège  de  l’Abbaye  de  S.  Denis, 
fouferit  par  le  Roi  Clovis  II,  par  Béroalde,  fon  Référen¬ 
daire,  St  par  24  Evêques  le  22  Juin. 

653  Toletanum  IX,  commencé  au  mois  de  Décembre  St 
fini  au  mois  fuivant.  Le  Roi  Récefvinte  y  lut  fa  profef- 
fion  de  foi,  où  il  recevoit  les  quatre  Conciles  généraux.  On 
y  fit  enfuite  douze  Canons  d’un  ftyle  fi  diffus  St  fi  figuré, 
qu’il  n’eft  point  aifé  de  les  entendre.  Le  premier  n’eft  autre 
cnofe  que  le  Symbole  de  Nicée  avec  l’addition  Filioque  , 
en  parlant  de  la  Procdfion  du  Saint -Efprit.  Le  dixième 
porte  que  «  l’életftion  du  Roi  fe  fera  dans  l’endroit  où 
fon  Prédéccffeur  fera  mort ,  St  qu’elle  fera  faite  par  les 
»  Evêques  qui  s’y  trouveront  préfens  &  par  les  grands 
«  (  Officiers  )  du  Palais  «.  Ce  Concile  fut  fouferit  par  5  2 
Evêques. 
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6î,  Toletanum  X,  le  z  Novembre.  Seize  Evêques  y  firent 
17  Canons,  la  plupart  pour  réprimer  les  abus  que  les 
Evêques  commettoient  dans  l’adminiftration  des  biens  Ec- 

cléfiaftiques.  _  * 

6<  6  Toletanum  XI,  le  premier  Décembre.  Vingt  Eveques  y 
firent  7  Canons,  dont  le  fixieme  porte  que  les  en  tan  s , 
offerts  dans  les  Monafteres  par  leurs  parcns  jufqu’a  Page 
de  dix  ans ,  ne  pourront  plus  revenir  dans  le  fiécle.  Pota- 
mius,  Evêque  de  Brague,  s’étant  confelle  par  écrit  d’avoir 
péché  avec  une  femme ,  y  fut  condamne  a  une  pnton 
perpétuelle.  Cependant  on  lui  laiffa  le  nom  d’Evêque  par 
compaflion  pour  fon  repentir.  Mais  fon  Evêché  fut  donné 
à  S.  Fructueux ,  Evêque  de  Dûmes.  On  transféra  dans  ce 
Concile  la  Fête  de  l’Annonciation  au  huitième  jour  avant 
Noël ,  ou  1 8  Décembre,  fuivant  l’ufage  de  plufieurs  Eglifes 
étrangères.  Nam  in  multis  eccleflis  ,  difent  les  Peres ,  a 
nobuà  [patio  remotis  &  terris  hic  mos  agnofeitur  retinerh 
Cela  s’obferve  encore, dit  le  P.  Pagi, dans  l’Eglife  de  Tolede. 
Manfolacenfe ,  de  Malay-le-Roi ,  furlariviere  de  Vanne, 
à  une  lieue  de  Sens ,  célébré  par  Emmon ,  Archevêque  de 
cette  Ville.  On  y  fit  quelques  réglemens  fur  la  Difciplinc. 
La  date  de  ce  Concile  porte  :  Aiïum Manfolaco  in  carte 
Do  mi  nie  a  anno  tertio  Domini  noflri  Cklotarii.  (Mabil- 
lon,  AB.  SS.  Site.  3 ,  par.  z,  pag.  6 14.  ) 

660  ou  environ.  Nannetenfe  >  de  Nantes.  On  y  fit  10  Ca 
lions  que  le  P.  Labbe  rapporte  à  un  autre  Concile  tenu 
au  même  lieu  fur  la  fin  du  neuvième  fiécle.  De  ces  Ca¬ 
nons  ,  le  fixieme  permet  d’enterrer  les  morts  dans  le  parvis 
ou  porche,  exedra,  de  l’Eglife ,  c’eft-à-dire  dans  un  de 
fes  bâtimens  extérieurs,  mais  jamais  dans  l’Eglife.  Le  neu¬ 
vième  porte  que  le  Prêtre ,  chaque  Dimanche ,  bénira  le 
refte  des  pains  offerts  &  non  conlacres ,  pour  ctre  diitri- 
bué  à  ceux  qui  n’auront  pas  communié;  que  s’il  n’y  a  pas 
de  refte  des  pains  offerts ,  il  y  pourvoira  d’ailleurs.  On  voit 
ici  que  le  pain  béni  eft  comme  le  fupplement  de  la  com¬ 
munion. 

66  \  Pharenfe ,  en  Angleterre.  La  queftion  de  la  Paque  y  fut 
agitée  entre  les  Anglois  qui  fuivoient  1  ufage  de  Rome, 
&  les  Ecoffois,  Scott,  qui  en  fuivoient  un  autre.  On  y 
agita  auffi  quelques  autres  queftions  de  Difcipline.  Les 
Ecoffois  perdirent  leur  caufe.  (  Pagi.  ) 

666  Emeritenfe ,  de  Mérida  en  Efpagne ,  le  6  Novembre 
Douze  Evêques  y  firent  1 3  Canons  ,  dont  le  huitième  or¬ 
donne  que  chaque  Evêque  aura  dans  fa  Cathédrale  un 
Archipretre,  un  Archidiacre  &  un  Primicier.  C  etoient  les 
Chefs  des  trois  Ordres  du  Clergé.  Le  Primicier  étoit  le 
Chef  des  Clercs  inférieurs.  Le  douzième  porte  que  l’Evê¬ 
que  pourra  tirer  des  Paroilfes  les  Pretres  &  les  Diacres 
qu’il  jugera  propres  à  le  foulager ,  &  les  mettre  dans  fa 
Cathédrale ,  leur  laiffant  le  revenu  &  l'infpeétion  fur  les 
Eglifes  d’où  ils  font  tirés ,  avec  pouvoir  d’établir  de  fon 
confentement  des  Vicaires  payés  par  eux  pour  y  fervir  à 
leur  place.  Telle  eft  l’origine  des  Curés  primitifs  &  des 
Vicaires  ,  d’abord  amovibles  &  devenus  perpétuels  en 
France  pat  les  Ordonnances  de  nos  Rois.  Le  dix-neuvieme 
Canon  ordonne  que  lorfque  plufieurs  Eglifes  font  con¬ 
fiées  à  un  feul  Prêtre ,  parce  que  chacune  eft  trop  pauvre 
pour  entretenir  le  fien ,  celui  qui  eft  prépofé  pour  les  def- 
fervir  doit  offrir  le  facrifice ,  tous  les  Dimanches ,  dans 
chacune  de  ces  Eglifes.  On  voit  par  ce  Canon  combien 
l’ufage  de  biner  eft  ancien. 

66-j  Iret  enfle ,  de  l’Ifle  de  Crete.  Paul,  Archevêque  de  cette 
Ifle,  ayant  cité  à  ce  Concile  Jean,  Evêque  de  Lappa , 
pour  un  fujet  qu’on  ignore,  fit  prononcer  contre  lui  une 
fentence  dont  Jean  appella  auffi-tôt  au  Saint  Siège.  Paul, 
regardant  cet  appel  comme  un  aéte  de  révolte ,  mit  l’Evê¬ 
que  en  prifon;  mais  Jean,  s’étant  échappé,  eut  le  bonheur 
d’arriver  à  Rome.  (  Manfi ,  T.  I.  ) 

667  Romanum,  le  19  Décembre,  par  le  Pape  Vitalicn,  où 
l’appel  de  Jean,  Evêque  de  Lappa,  eft  reçu,  &  la  pro¬ 
cédure  de  l’Archevêque  Paul  caflée.  (  Manfi,  D.  Cellier.) 
670  Augujlodunenfe  ;  voyez  plus  bas  Chrifliacum,  à  l’an  676. 
670  Burdigalenfe,  de  Bordeaux,  en  préfence  du  Comte  Loup, 
par  les  Métropolitains  de  Bourges,  de  Bordeaux  &  d’Eaule, 
affiftés  de  leurs  Comprovinciaux.  On  y  travailla  au  réta- 
blifTement  de  la  paix  dans  le  Royaume  &  à  la  réformation 
de  la  Difcipline.  D.  Vaiffete  &  d’autres  critiques  mettent 
ce  Concile  en  673 ,  fondés  fur  l’infeription  du  manuferit 
de  l’Eglife  d’Albi,  qui  le  renferme,  &  à  la  tête  duquel  on 
lit  :  Hic  liber  recuperatus  fuit ,  Domino  auxiliante ,  fub 
die  vin  K  al.  Augujii,  anno  Iv  regnantis  Domini  noflri 
Kilderici  Regis.  Or  cette  année  quatrième,  du  régne  de 
Childeric,  doit  s’entendre  de  fon  régné  fur  toute  la  France, 
&  répond  par  conféquent  à  l’an  673.  Mais  ce  n’eft  pas 


l’époque  du  Concile;  c’eft  feulement  celle  du  recouvre¬ 
ment  du  manuferit  où  il  eft  contenu  :  recouvrement  qui 
fut  fait,  comme  il  eft  dit  une  ligne  plus  haut,  apres  un 
incendie  de  la  ville,  poft  incendium  civitatis.  Le  Concile 
dont  il  s’agit  doit  s’être  tenu  la  première  année  du  régné 
de  Childeric  fur  toute  la  France.  Car  il  fut  alfemble  par 
fes  ordres,  per  Jujforium  C  kilderici  Regis ,  dans  un  Dio- 
cefe  du  Royaume  de  Neuftrie  ,  &  pour  la  Habilite  de  fon 
régne ,  pro  (labilitate  regni  ;  ce  qui  defigne  le  commen¬ 
cement  de  fon  élévation  fur  le  trône  de  Neuftrie.  Le  Duc 
Loup,  en  préfence  duquel  il  fut  tenu,  etoit  vraifembla- 
blement  un  Seigneur  envoyé  pour  faire  reconnoitre  Chil¬ 
deric  à  la  place  de  Thierri  III  qu’on  venoit  de  détrôner. 

673  Herflordienfle ,  d’Herford,  le  14  Septembre.  Ce  Concile 
d’Angleterre  n’étoit  compofé  que  de  fix  Eveques.  Saint 
Théodore  de  Cantorbery  y  propofa  dix  articles  extraits 
des  Canons ,  que  tous  les  Evêques  promirent  d  obferver. 
Le  premier  regarde  la  Pâque,  qu’il  faut  célébrer  le  pre¬ 
mier  Dimanche,  après  le  14  de  la  Lune  du  premier  mois 
qui  étoit  alors  le  mois  de  Mars.  (Wilkins,  Manfi.) 

675  Toletanum  XII,  le  7  Novembre.  On  y  fit  1 6  Canons  qui 
furent  fouferits  par  17  Evêques,  z  Députés  d’abfens,  par 
6  Abbés  &  par  l’Archidiacre  de  Tolede.  Le  cinquième 
Canon  défend  d’exiger  des  Evêques  pour  crimes  les  com- 
pofitions  pécuniaires ,  fixées  par  les  loix  barbares ,  à  moins 
qu’ils  n’aient  des  biens  en  propre.  Le  fixieme  defend  aux 
Evêques  de  prononcer  des  Jugemens  de  mort  ou  de  muti¬ 
lation  ,  &  condamne  ceux  qui  en  auront  prononcé  à  la  pri¬ 
fon  perpétuelle.  Le  feptieme  ordonne  de  corriger  les  pé¬ 
cheurs  fcandalcux  publiquement.  Que  fi  l’on  condamne  à 
l’exil  ou  à  la  prifon ,  la  fentence  fera  prononcée  devant 
trois  témoins ,  &  fouferite  de  la  main  de  l’Evêque.  Les 
Evêques  condamnoient  donc  dès  -  lors  à  ces  iortes  de 
peines. 

673  Bracarenfe  III ,  de  Brague.  Huit  Evêques  y  firent  9  Ca¬ 
nons  dont  quelques-uns  font  des  plaintes  contre  les  Evê¬ 
ques.  On  n’eft  point  sûr  de  la  date  de  ce  Concile.  (  Pagi. 

6j6  Chrifliacum,  de  Crelfi  ou  Créci  dans  le  Ponthieu,  fui- 
vant  la  conjeéhire  du  P.  Mabillon.  S.  Léger  ,  Eveque 
d’Autun ,  y  a  (lifta;  ce  qui  a  porté  quelques  copiftes  à  pla¬ 
cer  ce  Concile  à  Autun,  en  quoi  ils  ont  été  fuivis  parles 
Editeurs  des  Conciles.  Ceux-ci  ont  fait  une  autre  faute  en 
rapportant  ce  Concile  à  l’an  670,  au  lieu  de  676,  que 
D.  Mabillon  prouve  être  fa  vraie  date.  (Voyez  le  16L. 
de  fes  Annales  &  fes  Œuvres  pofthumes,  T.  I,  p.  530.  ) 
Les  Statuts  qui  nous  reftent  de  ce  Concile ,  concernent 
prefque  tous  la  Difcipline  Monaftique.  Le  premier  or¬ 
donne  que  les  Prêtres  &  les  Clercs  fauront  par  coeur  le 
Symbole  de  S.  Athanafe.  C’eft  la  première  fois  qu’il  eft 
parlé  de  ce  Symbole  en  France.  Le  quinzième  Canon  en¬ 
joint  aux  Moines  &  aux  Abbés  d’obferver  la  régie  de 

S.  Benoît. 

677  Marlacenfe,  de  Morlay  au  Diocefe  de  Toul,  fuivant 
D.  Mabillon  ,  de  Marli  près  de  Paris ,  félon  le  P.  Pagi ,  au 
mois  de  Septembre.  Les  Evêques  de  Neuftrie  &  de  Bour¬ 
gogne  afiemblés  par  ordre  &  en  préfence  du  Roi  Thierri 
y  clépofent  Chramlin  ,  qui  s’étoit  emparé  de  l’Evêché 
d’Embrun ,  &  lui  déchirent  fes  habits  pour  marque  de  fa 
dégradation.  (  Edit.  V^enet.  T.  VIL  Manfi.  ) 

678  au  plus  tard.  *  Gallicanum  ,  des  Gaules,  aficmblé  par 
ordre  du  Roi  Thierri  &  du  Maire  Ebroin,  dans  un  Palais 
Royal  qu’on  ne  délïgne  point.  On  y  prefle  S.  Léger,  Evê¬ 
que  d’Autun,  de  s’avouer  coupable  de  la  mort  du  Roi 
Childéric  II,  &  malgré  les  proteftations  qu’il  fait  de  fon 
innocence,  on  le  dégrade,  puis  on  le  livre  au  Comte  du 
Palais  pour  le  faire  mourir. 

679  Mediolanenfe ,  de  Milan  ,  par  l’Archevêque  Manfuétus, 
vers  le  commencement  de  l’année.  Le  Prêtre  Damien  , 
qui  fut  peu  après  Evêque  de  Pavie,  compofa  une  Lettre 
Synodale  de  ce  Concile  à  l’Empereur ,  où  les  deux  volon¬ 
tés  &  les  deux  opérations  en  J.  C.  font  expliquées  avec 
netteté  &  défendues  avec  force.  (Muratori,  Ann.  dTt . 

T.  IV.) 

679.  Gallicanum ,  vers  le  commencement  de  l’année,  contre 
le  Monothéliime.  On  croit  communément  qu’il  fe  tint 
pour  envoyer  des  Députés  au  Concile  fuivant. 

679  Romanum ,  au  mois  d’Oélobre.  Saint  Wilfrid,  Arche 
vêque  d’Yorck,  chafTé  de  fon  Siège  par  le  Roi  Egfrid  & 
Théodore,  Archevêque  de  Cantorbery,  y  eft  rétabli  par 
un  jugement  contradiéloire ,  où  l’on  entendit  les  accufa- 
tions  alléguées  contre  lui  par  le  Moine  Coenvald ,  députe 
de  Théodore,  &  les  défenfes  que  le  Saint  y  oppofa;  mais 
on  ne  tint  compte  de  ce  jugement  en  Angleterre.  (D.  Cel¬ 
lier.  )  Pagi  met  ce  Concile  en  678. 


680  Romanum,  fous  le  Pape  Agathon,  le  Mardi  de  Pâque, 
17  Mars.  Cent  vingt-cinq  Evêques  y  aflifterent;  S.  Wil- 
frid  étoit  de  ce  nombre.  On  y  envoya  des  Députés  à  CP. 
pour  le  Concile  général,  avec  une  Lettre  du  Pape  &  une 
autre  du  Concile  à  l’Empereur  Conftantin  Pogonat,  où  le 
Pape  &  le  Concile  reconnoiifent  deux  volontés  &  deux 
opérations  en  J.  C.  (D.  Cellier  )  Pagi  &  Muratori  met¬ 
tent  ce  Concile ,  mais  mal ,  en  679.  Quelle  apparence  en 
effet  qu’on  ait  envoyé  des  Députés  à  un  Concile  plus  de 
dix-huit  mois  avant  qu’il  Te  tînt ,  &  même  avant  qu’il  fût 
indiqué.  C’eft  très  vraifemblablement  à  ce  Concile  que 
Théodore,  Archevêque  de  Ravenne,  fut  obligé  de  renon¬ 
cer  à  l’autocéphalie  ou  indépendance  de  fon  Siège  ,  que 
Maur,  fon  prédéceffeur,  avoit  obtenue  de  l’Empereur  en 
666  ;  &  qu’il  reconnoît  pour  fon  Supérieur  l’Evêque  de 
Rome.  Cette  foumiflion  fut  renouvellée  en  68  z  ;  &  l’on 
croit  que  ce  fut  à  l’Empereur  Conftantin  Pogonat  que  l’E- 
glife  Romaine  en  fut  redevable. 

680  Anglicanum ,  ou  Artglo  -  Saxonicum  ,  dans  la  campagne 
de  Hapfeld ,  le  17  Septembre,  par  Théodore,  Archevê¬ 
que  de  Cantorbery,  contre  l’erreur  des  Monothélites. 
Pagi  prouve  que  ce  Concile  fe  tint  cette  année ,  8c  non 
pas  l’an  679. 

680  8c  681  CONSTANT/NOPOL1TANUM.  Sixième 
Concile  général,  commencé  le  7  Novembre  680,  &  fini 
le  16  Septembre  681.  Ce  Concile  ne  rejettapas  feulement 
les  dogmes  impies  des  Monothélites  ;  mais,  comme  difent 
les  Peres  en  la  treizième  Seffion  :  «  Nous  croyons  auffi  que 
leurs  noms  doivent  être  bannis  de  l’Eglife  ;  favoir,  de 
Sergius,  jadis  Evêque  de  cette  ville  de  Conftantinople , 
qui  a  commencé  d’écrire  fur  cette  erreur;  de  Cyrus  d’Ale¬ 
xandrie  ;  de  Pyrrus  ,  Paul  8c  Pierre ,  aulli  Evêques  de 
Conftantinople  ;  de  Théodore,  Evêque  de  Pharan....Nous 
les  déclarons  tous  frappés  d’anathême.  Avec  eux  nous 
croyons  devoir  chaffer  de  l’Eglife  8c  anathématifer  Hono- 
rius,  jadis  Pape  de  l’ancienne  Rome  ;  parce  que  nous 
avons  trouvé,  dans  fa  Lettre  à  Sergius  ,  qu’il  fuit  en  tout 
fon  erreur,  &  autorife  fa  doétrine  impie.  «  Tous  ces  ana¬ 
thèmes  furent  renouvellés  en  préfence  de  l’Empereur  à 
la  derniere  Seffion,  où  l’on  anathématifa  auffi  Macaire 
d’Antioche  &  le  Moine  Etienne ,  fon  difciple.  11  y  avoit  à 
cette  Seffion  plus  de  1 60  Evêques. 

681  Toletanum  XI .  /,  le  9  Janvierjufqu’au  15  du  même  mois. 
Trente-cinq  Evêques ,  8c  à  leur  tête  S.  Julien  de  Tolede , 
y  firent  1 3  Canons ,  dans  le  premier  defquels  ils  confir¬ 
mèrent  la  renonciation  du  Roi  Vamba  au  Royaume ,  pu¬ 
bliée  folemnellement  le  Dimanche  14  Oétobre  l’année 
^précédente.  En  conféquence  ils  déclarèrent  le  peuple  dé¬ 
lié  du  ferment  de  fidélité  envers  ce  Prince ,  &  affurerent 
le  Royaume  à  fon  fuccefl'eur  Ervige.  Le  deuxieme  or¬ 
donne  que  ceux  qui  ont  une  fois  reçu  la  pénitence  fans  le 
favoir,  (  comme  il  étoit  arrivé  au  Roi  Vamba  )  l’obfer- 
veront  inviolablement ,  fans  pouvoir  retourner  aux  fonc¬ 
tions  militaires.  C’eft  ici  le  premier  exemple  ,  fuivant  M. 
Fleury,  d’une  pareille  entreprife  des  Evêques.  Jufqu’alors 
on  n’avoit  pas  cru  que  l’impofition  de  la  pénitence  leur 
donnât  droit  d’interdire  aux  Souverains  l’exercice  de  la 
puiflance  temporelle,  ni  de  difpenfer leurs  Sujets  de  l’o- 
béiffance  qu’ils  leur  doivent. 

6  83  Toletanum  X  V,  le  4  Novembre.  Quarante-huit  Evê- 
ues  y  firent  1  ;  Canons ,  dont  environ  la  moitié  regarde 
es  intérêts  temporels.  Le  cinquième  défend  aux  Veuves 
des  Rois  de  fe  remarier ,  même  à  un  Roi ,  fous  peine 
d’excommunication.  Ce  Concile  dura  trois  jours. 

684  Toletanum  XV,  depuis  le  14  Novembre  jufqu’au  10 
du  même  mois,  pour  la  réception  du  lîxieme  Concile 
général  dans  toute  l’Efpagne  8c  la  Gaule  Gothique ,  à  la 
demande  de  Léon  II.  Ce  Pape ,  dans  fa  Lettre  aux  Evê¬ 
ques  ,  dit  que  le  fixieme  Concile  a  condamné  Honorius , 
qui  au  lieu  d’éteindre  dans  fa  naiffance  la  flamme  de  l’hé- 
réfie,  comme  il  convenoit  à  l’autorité  apoftolique ,  l’a 
fomentée  par  fa  négligence.  Léon  dit  à  peu  près  la  même 
chofe  de  la  condamnation  d’Honorius  dans  fa  Lettre  au 
Roi.  Les  Evêques  d’Efpagne  examinèrent  les  Aéles  du 
Concile ,  &  l’approuverent  en  tout. 

687  ou  environ.  *  Manafckiertenfe ,  dans  l’Arménie,  fur  les 
confins  de  l'Hircanie,  par  le  Patriarche  Jean  d’Oznia.  On 
y  admit  le  dogme  des  Acéphales ,  on  y  défendit  l’ufage  de 
l’eau  8c  du  pain  levé,  dans  l’Euchariftie,  &  on  y  fit  d’autres 
changemens  dans  la  Difcipline.  (  Edit.  Venet.  T.  VII.  ) 
Galanus  le  place  vers  680. 

688  Toletanum  XV! ,  le  1 1  Mai.  Soixante-un  Evêques  y  ex¬ 
pliquèrent  quelques  propofitions  qui  avoient  déplu  au  Pape 
Benoît,  8c  y  décidèrent  que  deux  fermens  du  Roi  Egica, 


qui  paroiffoient  contraires  ,  ne  letoient  point.  Il  ne  faut 
pas  croire ,  difent  les  Evêques ,  qu’il  ait  promis  de  foute- 
nir  les  intérêts  de  fes  beaux-freres  autrement  que  félon 
la  juftice.  Mais  en  cas  qu’il  fallût  choifir  ,  le  dernier  fer¬ 
ment  ,  fait  en  faveur  du  peuple,  devrait  l’emporter  ;  puif- 
que  le  bien  public  eft  préférable  à  tous  les  intérêts  parti¬ 
culiers.  Le  Roi  Egica  confirma ,  par  fon  Ordonnance  , 
les  Décrets  du  Concile. 

689  Rotomagenfe ,  de  Rouen ,  par  S.  Ansbert ,  &  1 6  Evê¬ 
ques  ,  ubi  plurima  Deo  accepta  &  fantle  Ecclefiz  utilitati- 
bus  profutura,  difputata  funt,  dit  l’Auteur  de  la  Vie  de  faint 
Ansbert.  C’eft  tout  ce  qu’on  fait  de  ce  Concile  ,  à  la  ré- 
ferve  d’un  privilège  de  l’Abbaye  de  Fontenelle,  qu’on  y 
confirma.  (  Bouquet,  T.  III.  ) 

69 1  C&ftarauguftanum  lll ,  de  Saragoce  ,  le  premier  de  No¬ 
vembre.  On  y  fit  j  Canons  fur  la  Difcipline ,  dont  le  cin¬ 
quième  ordonne  que  les  Veuves  des  Rois  prendront  l’ha¬ 
bit  de  Religieufe  ,  8c  s’enfermeront  dans  un  Monaftere  le 
refte  de  leurs  jours.  Le  Concile  donne  pour  motifs  de  ce 
réglement  le  manque  de  refpeél  8c  même  les  infultes  aux- 
uelles  ces  Reines  douairières  s’expofoient ,  en  demeurant 
ans  le  monde. 

691  Conftantinopolitanum ,  dit  in  Trullo ,  parce  qu’il  fe  tint 
dans  le  Dôme  du  Palais ,  nommé  Trullus  en  Latin  ,  & 
Quinifextum ,  parce  qu’il  eft  regardé  comme  un  fupplé- 
rrient  aux  v  &  vi  Conciles,  où  l’on  n’avoit  fait  aucun  Ca¬ 
non  pour  la  Difcipline  8c  pour  les  mœurs.  Dans  celui-ci , 
qui  fe  tint,  ou  du  moins  s’ouvrit  en  automne,  on  en  Et 
cent  deux  qui  furent  fouferits  par  deux  cens  onze  Evê¬ 
ques.  Entre  ces  ioz  Canons ,  il  y  en  a  de  fort  bons , 
que  les  Papes  ont  approuvés ,  8c  d’autres  mauvais  qu’ils 
ont  condamnés  :  c’eft  ainfi  qu’il  en  faut  penfer ,  8c  ne  pas 
dire  Amplement  comme  un  Auteur  moderne  :  Ce  Concile 
eft  rejette.  Entre  les  Canons  que  l’Eglife  Latine  n’admet 
point,  le  plus  remarquable  eft  celui  qui  permet  aux  Sous- 
Diacres  ,  Diacres  8c  Prêtres  qui  étoient  mariés  (  pour  la 
première  fois  )  avant  leur  Ordination  ,  de  garder  leurs 
femmes  ,  8c  d’ufer  comme  auparavant  du  mariage ,  ex¬ 
cepté  le  tems  où  ils  doivent  toucher  les  choies  faintes. 
Anaftafe  le  Bibliothécaire  fe  trompe  en  difant  que  les  Lé¬ 
gats  du  Pape  eurent  la  foiblefle  de  fouferire  les  Aétes  de  ce 
Concile.  Leur  foufeription  ne  paraît  en  effet  dans  aucun 
exemplaire  de  ces  A&es.  L’Empereur  Juftinien  II  les  ayant 
envoyés  au  Pape  Sergius  III,  ce  Pontife  refufa  nonfeulement 
de  les  fouferire,  mais  ne  daigna  pas  même  les  lire.  (Voyez 
fon  article,  j  Dans  le  3  e  Canon  de  ce  Concile ,  il  eft  dit 
que  l’année  qui  le  précéda  étoit  la  6199  ,  Indiclion  IV  ;  ce 
qu’il  faut  entendre  de  l’Ere  mondaine  de  Conftantinople, 
dont  la  6199’  année  finit  ainfi  que  l’Indiâion  IV  au  31 
Août  de  l’an  de  J.  C.  69  1.  (V.  Pagi  ad  an.  691.  ) 

691  Britannicum,  de  prefque  toute  la  Bretagne,  ou  l’Angle¬ 
terre,  dit  Bede.  Il  fut  allemblé  par  le  Roi  Ina,  pour  réu¬ 
nir  les  Bretons  avec  les  Saxons  :  les  premiers,  quoique 
Chrétiens ,  différaient  encore  en  plufieurs  ufages ,  comme 
fur  la  Pâque ,  8cc.  Voye £  Pagi. 

693  Toletanum  XVII ,  le  1  Mai;  59  Evêques,  y  Abbés,  8c 
3  Députés  d’Evêques  abfens  y  aflifterent ,  avec  le  Roi 
Egica  8c  1  6  Comtes.  On  y  fit  xo  Canons  de  Difcipline  8c 
on  y  confirma  le  Livre  de  la  Loi  gothique,  c’eft-a-dire  le 
Code  d’Alaric,  augmenté  par  les  Rois  fes  fucccffeurs  & 
compofé  de  la  Loi  Romaine  &de  la  Loi  Gothique  fondues 
enfemble  ,  pour  ne  faire  qu’un  feul  Code  qui  devoit  régir 
tous  les  Sujets,  fans  diftinéfion ,  de  l’Empire  des  Vifigoths. 
Enfin  on  dépofa  dans  cette  affemblée  Sisbert ,  Archevêque 
de  Tolede,  comme  ayant  confpiré  contre  le  Roi,  qui  le 
condamna  à  une  prifon  perpétuelle. 

694  Toletanum  XViV ,  le  9  Novembre.  On  y  fit  8  Canons 
fur  la  Difcipline.  On  ne  trouveipoint  dans  les  Aétes  de  ce 
Concile  les  feuferiptions  des  Evêques  qui  y  aflifterent. 

694  Bacanceldenfe ,  de  Bacanceld ,  en  Angleterre.  S.  Bri- 
toualde  de  Cantorbery,  avec  Tobie  de  Rocheftre ,  des 
Abbés ,  des  Abbeffes ,  des  Prêtres ,  des  Diacres ,  des  Sei¬ 
gneurs  ,  &  Vitred  Roi  de  Kent ,  y  aflifterent.  Ce  Prince  y 
promit  de  conferver  la  liberté  8c  l’immunité  des  Eglilés 
&  des  Monafteres. 

697  Bergamftedenfe,  de  Bergamfted,  en  Angleterre.  S.  Bri- 
toualdey  préfida.  L’Evêque  de  Rocheftre  8c  plufieurs  autres 
Prélats  avec  le  Roi  Vitred  y  aflifterent.  On  y  fit  18  Canons, 
qui  peuvent  être  aufli  comptés  pour  loix,  puifque  les  deux 
Puiffanccs  y  concouraient,  &  qu’ils  ordonnoient  des  amen¬ 
des  8c  d’autres  punitions  temporelles ,  outre  les  fpirituelles. 

698  Aquileienfe,  d’Aquilée ,  par  le  Patriarche  Pierre  8c  les 
Evêques  de  fon  reflort.  Ces  Prélats,  fur  les  remontrances 
du  Pape  Sergius,  comme  le  dit  Bede,  ( L .  de  fex  atati - 
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bus,)  renoncent  unanimement  au  Schifme  qui  les  tenoit 
féparés  de  l’Eglife  Romaine  depuis  le  tems  du  Pape  e- 
lagel,  à  l’occalion  de  la  condamnation  des  trois  îapi 
très.  (  Voy.  Zanetti,  Del  regno  de  Longob.  p.  4 
701  Toietanum  XIX,  St  le  dernier,  fous  le  Roi  Vmza, 
qui  venoit  de  fuccéder  à  fon  pere  Egica.  Il  ne  relie  de  ce 
Concile  ,  ni  Aéles,  ni  Canons. 

703  Nefterfieldenfe ,  de  Nellrefield  ,  en  Angleterre,  contre 
S.  Wilfrid  d'Yorck ,  qui  en  appella  a  Rome  ou  il  avoit  déjà 
été  juftifié  St  rétabli. 

704  Romanum,  oii  S.  Wilfrid  fut  abfous  de  nouveau,  & 
renvoyé  à  fon  Eglife  par  Jean  VI ,.  qui  en  écrivit  au  Roi 
des  Merciens  Etlielredc,  St  à  celui  de  Northumbre  Al- 

frede ,  ou  Alfrjde.  -, 

705  Niddanum ,  près  la  rivière  de  Nid,  en  Angleterre ,  ou 
les  Evêques  Anglois  fe  réconcilièrent  avec  S.  Wilfrid, 
qui  fut  enfin  rétabli  dans  Ion  Egliie.  Il  mourut  le  14 
Avril  709. 

71 1  *  Confiantinopolitanum  ,  par  le  Patriarche  Jean  St  les 
Monothélites ,  contre  le  vi  Concile  general,  fous  1  Em¬ 
pereur  Filépique.  (  Théophane.  )  ^ 

715  Confiantinopolitanum,  au  mois  d’Août  ,  en  préfence 
du  Prêtre  Michel,  Apocrifiaire  du  S.  Siège,  où  du  con- 
fentement  du  Cierge,  du  Sénat  &  du  peuple,  on  tranf- 
fére  Germain ,  Métropolitain  de  Cyzique ,  fur  le  Siège  de 
Conftantinople.  (Manfi,  Suppl.  T.  I.) 

715  Confiantinopolitanum ,  parle  Patriarche  Germain ,  con¬ 
tre  les  Monothélites,  en  faveur  du  fixieme  Concile,  fous 
l’Empereur  An  alla  fe. 

711  Romanum,  fous  Grégoire  II,  le  5  Avril.  On  y  fit  17 
Canons,  dont  plufieurs  regardent  les  mariages  illégitimes. 
Ils  furent  fouferits  par  13  Evêques,  le  Pape  compris, 
par  1 4  Prêtres  St  4  Diacres. 

730  *  Conllantinopolitanum ,  le  7  Janvier,  par  l’Empereur 
Léon  l’ifaurien,  où  il  fit  un  Décret  contre  les  Images  ,  St 
voulut  engager  S.  Germain  de  CP.  à  le  fouferire.  Ce  Prélat, 
l’ayant  retufé,  fut  chafle  de  fon  Siège  avec  outrage.^ 

73  X  Romanum  I,  par  le  Pape  Grégoire  III,  contre  le  Prê¬ 
tre  George ,  qui  ayant  été  chargé  de  porter  une  Lettre 
de  ce  Pape  aux  Empereurs  Léon  St  Conftantin ,  pour  les 
engager  a  celfer  de  faire  la  guerre  aux  faintes  Images , 
s’en  étoit  revenu  fans  avoir  ofé  la  remettre.  Grégoire 
vouloir  le  dépofer  ;  mais  les  Evêques  ayant  intercédé  pour 
le  coupable ,  il  fe  contenta  de  lui  impofer  une  pénitence , 
St  le  renvoya  porter  la  Lettre  à  CP.  en  lui  faifant  pro¬ 
mettre  de  la  rendre  aux  Empereurs.  George  fut  arrêté  par 
les  Officiers  Impériaux  en  Sicile,  où,  apres  s’être  faifisde 
la  Lettre,  ils  le  retinrent  en  prifon  près  d’un  an.  (Mura- 
tori.  ) 

731  Romanum  II ,  par  le  Pape  Grégoire  III ,  à  la  tête  de  93 
Evêques.  On  y  ordonna  que  quiconque  mépriferoit  l’u- 
fage  de  l’Eglife  touchant  la  vénération  des  faintes  Ima¬ 
ges,  quiconque  les  ôteroit  des  Eglifes,  les  détruiroit,  les 
profanerait,  ou  en  parlerait  avec  mépris,  ferait  privé  du 
Corps  St  du  Sang  de  J.  C.  St  féparé  de  la  Communion  de 
l’Eglife.  Ce  Concile ,  fuivant  la  Lettre  de  convocation  de 
Grégoire  III,  publiée  par  le  P.  Manfi,  {Suppl.  Conc. 
T.  i,)  fe  tint  le  premier  Novembre  de  l'année  qui  fui- 
voit  la  quinzième  Indiélion  ;  ce  qui  revient  à  l’an  731, 
en  prenant  l’Indiélion  du  premier  Septembre ,  comme  fai 
foient  alors  les  Papes. 

741  Germanicum ,  (  probablement  de  Ratisbonne.  )  Carlo- 
man  le  fit  aflembler  le  11  Avril,  St  S.  Boniface  y  préfida. 
C’étoit  pour  y  chercher  les  moyens  de  rétablir  la  loi  de 
Dieu  ,  St  la  Difcipline  eccléfiallique ,  tombées  fous  les 
régnés  précédons ,  St  empêcher  le  peuple  fidele  d’être 
trompé  par  de  faux  Prêtres ,  comme  par  le  pafle.  On  y 
fit  ii  Canons,  que  quelques  uns  réduifent  à  7.  Ils  font 
énoncés  au  nom  de  Carloman,  qui  fe  qualifie  Duc  &  Prince 
des  François.  Voici  comme  il  y  parle.  «  Par  le  confeil  des 
«  Prélats  &  des  Seigneurs  de  nos  Etats  ,  nous  avons  établi 
«  des  Evêques  dans  les  villes...  Nous  avons  ôté  les  biens 
»  de  l’Eglife  aux  faux  Prêtres ,  aux  Diacres  St  aux  Clercs 
«  fornicateurs.  z°  Nous  avons  abfolumcnt  défendu  aux 
«  Serviteurs  de  Dieu  (c’eft-à-dire  aux  Clercs  St  aux  Moi- 
»  nés ,  )  de  porter  les  armes ,  de  combattre  St  d’aller  à  la 
»»  guerre,  excepté  ceux  qui  fuivent  l’armée  pour  y  faire 
33  l’Office  divin,  célébrer  la  MefTe,  St  porter  les  Reliques 
33  des  Saints.  Ainfi  que  le  Prince  ait  (à  l’armée)  un  ou  deux 
33  Evêques  avec  des  Prêtres  St  des  Chapelains  33  (  C’eft  la 
première  fois  que  l’on  trouve  ce  dernier  nom.  Il  dérive  du 
nom  de  Chapelle  que  l’on  donna  à  l’Oratoire  où  l’on  confer- 
voit  la  Chappe  de  S.  Martin,  ellimée  la  plus  précieufe  Re¬ 
lique  de  France  5  &  tous  les  Clercs  qui  le  delfervoient , 


étoient  nommés  Chapelains  :  noms  qui  paflerent  à  tous  les 
Oratoires  St  à  tous  leurs  deflervans  )  ;  «  que  chaque  Préfet 
33  (Colonel)  ait  un  Prêtre  pour  juger  des  pèches  de  ceux 
33  qui  fe  confeflent,  &  leur  impofer  pénitence. 33  (  On  voit 
par  ce  Canon  qu’il  y  avoit  dès-lors  des  Aumôniers  pour 
confefler  les  foldats,&c.)  Ce  Concile  eft  le  premier  de  France 
&  d’Allemagne  qui  porte  la  date  de  l’annee  de  1  Incarna¬ 
tion.  Le  P.  Manfi  foupçonne,  mais  fans  fondement,  qu’elle 
a  été  ajoutée  par  quelque  Copifte.  C’ell  avec  auffi  peu 
d’apparence  qu’il  recule  d’une  annee  ce  Concile.  (  Hartz  - 
heim  ,  Conc.  Germ.  T.  I.  ) 

743  Romanum  I ,  par  le  Pape  Zacharie,  avec  40  Evêques, 
zz  Prêtres ,  6  Diacres  St  tout  le  Clergé  de  Rome.  On  y 
drefla  x  5  Canons ,  la  plupart  fur  la  vie  Cléricale  St  les  ma¬ 
riages  illicites.  Ce  Concile  eft  daté  du  xi  des  Calendes 
d' Avril  (zz  Mars)  la  deuxieme  année  d’Artabafde ,  (  que 
Rome  tenoit  pour  légitime  Empereur  à  la  place  de  Co paro¬ 
nyme  ,  )  St  la  trente-deuxieme  du  Roi  Liutprand.  (  C  eft 
la  première  fois ,  dit  Muratori,  qu’on  voit  des  Ades  Ro¬ 
mains  datés  du  régné  des  Rois  des  Lombards.  )  De  ces  no¬ 
tes  chronologiques  le  P.  Manfi  conclut  que  ce  Concile  fe 
tint  l’an  744 ,  fans  faire  attention  que  Liutprand  étoit 
mort  au  mois  de  Janvier  de  cette  année,  St  qu  Artabafde 
étoit  dépofledé  dès  l’année  précédente. 

743  Liptinenfe,  de  Liptincs,  aujourdhui  les  Eftiries  dans  le 
Hainaut  près  de  Binch.  Carloman  l’y  aflembla  le  premier 
Mars ,  St  S.  Boniface  y  préfida.  Ce  Concile  confirma  les 
Canons  du  Concile  précédent  tenu  en  Allemagne.  Les 
Moines  y  reçurent  la  Réglé  de  S.  Benoit  que  les  Pcres 
nomment  la  Jainte  Réglé ,  pour  rétablir  la  Difcipline  ré¬ 
gulière.  De-là  quelques  Critiques  ont  inféré  que  cette 
Réglé  fut  alors  introduite  pour  la  première  fois  dans  les 
Monafteres  de  France,  fans  faire  attention  que  long -tems 
auparavant  S.  Léger ,  avec  d’autres  Eveques  de  France 
aflemblés  dans  le  Concile  d’Autun  ou  de  Creffi  1  an  6j6 , 
en  avoient  ordonné  la  pratique  dans  les  memes  Monaf¬ 
teres  ;  ce  qu’on  ne  doit  pas  meme  entendre  de  la  première 
réception,  mais  de  la  pratique  plus  exaéle,  comme  plufieurs 
monumens  F  attellent.  On  fit  à  Liptines  quatre  nouveaux 
Canons',  dans  le  fécond  defquels  il  fut  réglé  que  le  Prince, 
afin  de  fe  mettre  en  état  de  fouienir  la  guerre  contre  les 
Sarazins  ,  les  Saxons  8c  les  Bretons ,  qui  infeftoient  le 
Royaume ,  prendrait  pour  un  tems  une  partie  des  biens 
de  l’Eglife  à  titre  de  précaire  St  de  cens  ;  à  la  charge  de 
payer  tous  les  ans  à  l'Eglife  ou  au  Monaftere  un  loi ,  c  cft- 
a-dire  1  z  deniers  (  zj  lois  de  notre  monnoie  aétuelle)  par 
chacune  des  familles  auxquelles  les  fonds  feraient  diftri- 
bués  ;  mais  à  condition  qu’à  la  mort  de  ceux  qui  les  au¬ 
raient  pofledés ,  ils  feraient  rellitués  a  l’Eglife,  qu  ils  pour¬ 
raient  cependant  être  de  nouveau  donnes  au  meme  titre 
de  précaire,  fi  le  befoin  de  l’Etat  l’exigeoit  St  que  le  Prince 
l’ordonnât.  Toutefois  le  Concile  veut  que  1  on  examine  fi 
les  Eglifes  ou  les  Monafteres  ne  feraient  pas  expofés  par 
cette  conceffion  à  l’indigence  &  à  la  pauvreté  j  dans  ce  cas, 
dit-il ,  on  doit  les  laifler  jouir  de  tout  leur  revenu.  Ce  pré¬ 
caire  étoit,  comme  l’on  voit ,  une  efpece  de  Fief  accordé  à 
un  homme  de  guerre  pour  faire  le  fervice ,  St  feulement  a 
vie.  Le  mot  que  nous  avons  rendu  ici  par  famille ,  eft  ap- 
pellé  dans  le  Canon  du  Concile  cafata  ,  qui  lignifie, 
dans  le  ftyle  ancien  ,  une  habitation  ou  une  maifon  avec 
une  certaine  étendue  de  terre  luffifante  pour  nourrir  une 
famille  de  Serfs.  (  Du  Cange ,  Glojf.  Fleury  ,  Hift.  Eccl. 
T.  IX,  p.  307.)  On  condamne  auffi  dans  ce  Concile 
Adalbert  St  Clément,  deux  Prêtres  rebelles  envers  faint 
Boniface.  (  Conc.  Germ.  T.  I.  )  Le  P.  Manfi  place  ce 
Concile  en  743,  St  fe  trompe.  Le  P.  Papebrock  tombe 
dans  une  autre  erreur  en  rejettant  comme  fuppofés  les 
Aéles  de  ce  Concile  St  du  précédent,  fur  ce  qu'ils  portent 
qu’un  Prince  Laïque  tel  que  Carloman ,  préfida  à  ces  deux 
Alfemblées.  D.  Mabillon  (de  re  Diplom.  p.  187,  1 8 8.  ) 
dément  par  des  faits  inconteftables  l'imagination  de  ce 
Critique.  _  A 

744  Suejjionenfe ,  de  SoifTons  ,  le  z  Mars.  Vingt-trois  Eve- 

3ues,  aflemblés  par  ordre  St  en  préfence  de  Pepiu,  Maire 
u  Palais ,  y  firent  1  o  Canons.  On  ne  doute  point  que  S. 
Boniface  n’y  ait  préfidé  comme  aux  deux  précédens..  Ce 
Concile  eft  daté  anno  dccxliv  ab  Incarnatione  Chrifii , 
fub  die  vi  Nonas  Mardi ,  Lunâ  xiv ,  in  anno  11  Childt- 
rici  Regis  ;  par  où  l’on  voit  que  cette  Aflemblée  com- 
mençoit  l’année  foit  au  premier  Mars ,  foit  au  premier  J an- 
vier,  ou  même  à  Noël  précédent.  Car  le  xiv  de  laLunetom- 
boit  réellement  au  z  Mars  de  l’année  744 ,  telle  que  nous 
la  comptons  aujourd’hui  ;  mais  il  y  a  faute  ,  ou  dans  les 
Aéles  de  ce  Concile ,  ou  dans  ceux  du  Concile  de  Liptines, 
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tenu  l’année  précédente ,  pour  l’année  du  régné  de  Chil- 
déric ,  attendu  que  les  uns  &  les  autres  font  datés  de  la 
deuxieme  année  de  ce  Prince.  Une  autre  remarque  à  faire 
fur  ce  Concile ,  c’eft  que  les  Aéles  n’en  font  foufcrits  que 
par  quatre  personnes ,  qui  font  Pépin  ,  Radbod ,  Aribert 
&  Helmingaud.  On  ignore  fi  ces  trois  derniers  font  des 
Evêques  ou  des  Seigneurs  de  la  fuite  de  Pépin. 

745  Germanicum  ,  fous  Carloman  ,  par  S.  Boniface.  On  y 
examina  plufieurs  Clercs  hérétiques ,  féduits  par  Adalbcrt 
&  Clément,  &  on  y  dépofa  Gévilieb  de  Mayence,  qui 
avoit  commis  un  homicide. 

745  Romanum  II  ,  le  z  5  Oétobre.  Le  Pape  Zacharie ,  7 
Evêques,  17  Prêtres,  &  le  Clergé  de  Rome,  y  dépofe- 
rent  Adalbert  &  Clément  du  Sacerdoce ,  avec  anathème. 

747  Getmanicum ,  par  S.  Boniface,  afiemblé  vers  le  mois  de 
Janvier ,  par  ordre  de  Carloman  avant  fa  retraite.  On  y 
reçut  les  quatre  Conciles  généraux.  (  Pagi.  ) 

747  Cloveskovienfe  I ,  de  Cliife  ,  ou  Cloveshou ,  dit  aufii 
d’Abbengdon,  au  commencement  de  Septembre.  Il  y  avoit 
11  Evêques,  plufieurs  Prêtres  &c  moindres  Clercs ,  &  le 
Roi  des  Merciens  Ethelbade  y  afliftoit  avec  les  Grands  du 
Royaume.  On  y  fit  30  Canons,  qui  ne  contiennent  gueres 
que  des  avis  généraux  aux  Evêques  de  remplir  leurs  de¬ 
voirs. 

751  ou  753.  Moguntinum,  de  Mayence,  où  S.  Boniface  or¬ 
donna  Ltille,  Evêque  de  Mayence  ,  &  confirma  ,  dans 
leurs  dignités ,  les  autres  Evêques  &  Abbés  ci-devant  éta¬ 
blis.  (  C  onc.  Germ.  T.  I.  ) 

753  Vermerïenfe ,  de  Verberie  ,  par  le  Roi  Pépin.  On  y  fit , 
comme  l’on  croit,  n  Canons  qui  regardent  les  mariages 
pour  la  plupart.  Le  feptieme  eft  le  plus  remarquable.  «  si 
«un  Serf,  porte-t-il,  a  pour  concubine  fon  efclave  ,  il 
«  peut  la  quitter,  s’il  le  veut ,  pour  époufer  fa  pareille, 
«  l’efciave  de  fon  maître.  Mais  il  vaut  mieux  qu’il  garde 
»  fon  efclave.  Si  fervus  fuam  ancillam  concubinam  ha- 
«  buerit,  fi  ha  placet,  potefi,  illâ  dimiffd,  comparera  fuam 
»  ancillam  domini  fui  accipere  y  fed  melius  efi  fuam  an- 
«  cillam  tenere.  «  On  voit  par-là  qu'il  y  avoit  une  forte 
d’efclaves  qui  avoient  à  leur  fervice  d’autres  efclaves.  Ils 
avoient  même  la  liberté  de  les  affranchir  ,  tandis  qu’eux- 
mêmes  demeuraient  dans  les  liens  de  la  fervitude.  On 
peut  voir  dans  Lindenbrolc  (  Cod.  leg.  antiq. formula  105.) 
un  modèle  de  cette  forte  d’afFranchilfemenf.  Il  eft  dit  au 
neuvième  Canon  que  «  fi  une  femme  refufe  de  fuivre  fon 
«  mari ,  qui  eft  obligé  de  palTer  dans  une  autre  province , 
«  ou  de  fuivre  fon  Seigneur ,  elle  ne  pourra  pas  le  marier  à 
«  un  autre  du  vivant  de  fon  mari  3  mais  le  mari  qu’elle  a 
33  refufé  de  fuivre ,  pourra  époufer  une  autre  femme  en  fe 
«  foumettant  à  la  pénitence.  33  H  faut  remarquer  que  ce 
Concile  étoit  mixte,  &que  les  Seigneurs  Laïques  faifoient 
quelquefois  dans  ces  fortes  d’Alfemblées  des  réglemens 
que  les  Prélats  n’admettoient  pas.  C’eft  pour  cette  raifon 
qu'il  eft  dit  ici  à  la  fin  du  dix-huitieme  Canon ,  hoc  Ec- 
ciefia  non  recipit. 

7 11  Metenfe,  de  Metz  ,  (  AfTemblée  mixte.  )  On  y  fit  ,  de 
concert  avec  les  Officiersdu  Roi,  8  Statuts  dont  le  5  "roule 
fur  la  monnoie  ,  &  porte  que  «  déformais  la  livre  pefantc 
33  ne  contiendra  plus  que  11  fols,  dont  le  Monétaire  en 
'33  retiendra  un ,  &  donnera  les  autres  à  celui  qui  aura 
33  fourni  la  matière. «c  (  Muratori.)  Le  P.  Hartzheim  met  ce 
Concile  en  7  3  3  ,  &  Baluze  en  73  6. 

754  *  Conflantinopolitanum  ,  ou  du  Palais  d’Hiérie  fur  la 
côte  d’Afie ,  vis-à-vis  de  Conftantinople,  depuis  le  10  Fé¬ 
vrier  jufqu’au  8  Août,  fous  l’Empereur  Conftantin  Co- 
pronyme.  Trois  cens  trente-huit  Evêques  Iconoclaftes  y 
firent  un  long  Décret  contre  les  faintes  Images ,  &  enfuite 
plufieurs  articles  en  forme  de  Canons  avec  anathème.  Ceux 
qui  regardent  la  Trinité  &  l’Incarnation  font  Catholi¬ 
ques  3  mais  ils  en  ajoutent  plufieurs  contre  les  Images  de 
J.  C.  &  des  Saints. 

755  Vernenfe,  de  Ver  ou  Vern  ,  Château  Frayai,  fuivant 
M.  le  Beuf,  qui  le  place  entre  Paris  &  Compiegne  ,  le  1 1 
Juillet.  On  y  fit  15  Canons.  Dans  le  14e  les  Peres  n’ap¬ 
prouvent  pas  l'opinion  alors  commune  parmi  le  peuple, 
que  le  jour  de  Dimanche  il  ne  falloit  pas  fe  fervir  de  che¬ 
vaux  ,  de  bœufs  ,  ou  de  voiture ,  pour  voyager,  ni  prépa¬ 
rer  quoi  que  ce  fût  pour  manger:  ce.  que  les  Peres  regardent 
comme  des  coutumes  judaïques  plutôt  que  chrétiennes. 
Suivant  le  zoc  Canon  les  Monafteres  de  fondation  royale 
rendoient  compte  au  Roi  de  leurs  biens  ,  les  Epifcopaux  à 
l’Evêque.  Les  premiers  étoient  indépendans  des  Evêques,  & 
fournis  feulement  à  l’infpeétion  de  l’Archichapelain.  Le 
i5u  Canon  défend  aux  Evêques  &  aux  Abbés  de  recevoir 
des  préfens  pour  rendre  la  juftice.  Enfin  on  y  ordonna 


qu’il  fe  tiendrait  deux  Conciles  tous  les  ans  :  le  premier, 
le  1  Mars;  le  fécond,  le  1  Oétobre.  Ce  Concile  eft  daté 
de  la  quatrième  année  du  Roi  Pépin.  Manfi  le  met  en 
756.  _ 

75  6  Anglicum,  parCuthbert,  Archevêque  de  Cantorbery,  où 
l’on  ordonne  que  la  Fête  de  S.  Boniface ,  Archevêque  de 
Mayence  ,  fera  célébrée  dans  toute  l’Angleterre  le  5  Juin. 
(  Edit.  Venet.  T.  VIII.  ) 

756  C ompendienfe ,  de  Compiegne,  le  zi  Juin,  fous  la  pré- 
fidence  de  George  &  Jean  ,  Légats  du  S.  Siège.  Ce  Con¬ 
cile  étoit  compofé  des  Evêques  &  des  Seigneurs  ,  fuivant 
l’ufage  de  ce  tems-là.  On  y  fit  1 8  Canons  qui  regardent , 
prefque  tous,,  les  mariages ,  &  dont  quelques-uns  font  peu 
conformes  à  la  doétrine  de  l’Eglife.  Tel  eft  le  13  qui  per¬ 
met  au  mari  dont  la  femme  aura  de  fon  confentement 
embrallé  la  vie  monaftique,  d’en  époufer  une  autre.  Tel 
eft  encore  celui  qui  accorde  la  même  permiflion  pour  caufe 
de  lèpre. 

L’année  fuivante  (  757  )  on  tint  au  même  endroit  un 
autre  Concile,  où  Talfillon,  Duc  de  Bavière,  prêta  fer¬ 
ment  de  fidélité  au  Roi  Pépin.  Manfi.  ) 

765  Attiniacenfe ,  d’Attigni  fur  Aifne,  la  14-  année  du  régné 
de  Pépin.  S.  Chrodégand  de  Metz  y  préfida ,  &  il  y  aflifta 
17  Evêques  &  17  Abbés.  Il  n’en  refte  que  la  promelfe  ré¬ 
ciproque  qu’ils  fe  firent,  que  quand  quelqu’un  d’eux  vien¬ 
drait  a  mourir,  chacun  ferait  dire  cer.t  Pfeautiers  &  cé¬ 
lébrer  cent  Méfiés  par  fes  Prêtres,  &  que  l’Evêque  lui- 
même  dirait  trente  Méfiés  pour  le  défunt.  On  trouve  d’au¬ 
tres  promefies  fcmblables  dans  les  Conciles  de  ce  tems-la. 
Ce  Concile  ne  diffère  point  de  celui  que  le  P.  Pagi  met  en 
761,  comme  le  prouve  le  P.  Manfi.  (  Suppl .  Tome  I, 
p.  6zz.  ) 

7  66  ou  767  Hierofolymitanum ,  de  Jérufatem ,  par  le  Patriar¬ 
che  Théodore  en  faveur  des  faintes  Images.  (  Manfi  , 
Suppl.  Conc.  T.  I.  ) 

767  Geiitiliace.ife ,  de  Gentilli  près  de  Paris ,  par  le  Roi  Pépin. 
Il  y  avoit  des  Légats  du  Pape  &  des  Grecs.  Ceux-ci  repro¬ 
chèrent  aux  Latins  d’avoir  ajouté  au  Symbole  de  CP.  le 
mot  Filioque.  11  y  fut  aulli  parlé  des  images  :  utrumne  pin- 
gend&  an  fingenda  effent  imagines  (  Ado  Vien.  )  mais  on 
ne  fait  point  quelle  fut  la  décifion,  Manfi  le  met  à  Noël 
7 56- 

768  ou  7<jj>  Ratisbonenfe ,  de  Ratisbonne ,  où  l’on  interdit 
aux  Chorévêques  les  fonétions  Epifcopales.  (  Hartzheim , 
Conc.  Germ.  T.  I.  ) 

76?  Romanum,  le  11  Avril,  où  le  Pape  Etienne  III,  iz  Evê¬ 
ques  de  France  &  plufieurs  autres  de  Tofcane,  de  Cam¬ 
panie  &  du  refte  de  l’Italie,  condamnèrent  à  une  péni¬ 
tence  perpétuelle  le  faux  Pape  Conftantin.  On  y  brûla  les 
Aétcs  du  Concile  qui  avoit  confirmé  fon  élcécion ,  &  on 
fit  un  Décret  touchant  l’éleétion  du  Pape ,  avec  défenfe  de 
la  troubler.  Enfin  on  y  ordonna  que  les  Reliques  &  les 
Images  feraient  honorées  fuivant  l’ancienne  tradition  ,  St 
on  anathématifa  le  Concile  tenu  en  Grece  l’an  754  contre 
les  Images.  Les  Aftes  en  font  plus  entiers  dans  Manfi 
qu’ailleurs.  La  date  en  eft  finguliere.  Elle  porte  :  Régnante 
unâ  &  eâdem  fanciâ  Trinitate ,  fans  faire  mention  des 
années  de  l’Empereur  ;  ce  qui  montre  que  fon  autorité 
n’étoit  plus  reconnue  à  Rome. 

77Z  Dingolvinge nfe ,  de  Dingelfind  en  Bavière,  par  ordre  du 
Duc  Tallillon,  le  14  Oélobre.  Six  Evêques,  avec  plu¬ 
fieurs  Seigneurs  Laïques,  le  Duc  à  la  tête ,  y  firent  ^Dé¬ 
crets  concernant  les  affaires  Eccléfiaftiques  &  Civiles. 

774  *  Romanum, où  le  Pape  Adrien  I  accorde  à  Charlemagne 
le  droit  d’élire  le  Pontife  Romain  &  de  donner  l’invelti- 
ture  à  tous  les  Evêques.  C’eft  ce  que  rapporte  Alberic  de 
Trois-Fontaines,  en  citant  pour  garant  le  MoineHelinand, 
fon  confrère  &  fon  contemporain.  La  même  chofe  fe 
trouve  dans  la  première  édition  de  Sigebert  ;  mais  elle  a 
été  fupprimée  comme  une  foulure  dans  celle  qu’a  donnée 
Aubert  le  Mire  d’après  les  plus  anciens  manuferits  ;  cepen¬ 
dant  il  eft  vraifemblable  que  cette  foulure  étoit  déjà  faite 
du  tems  d’Alberic.  On  a  tout  lieu  de  croire  avec  Baronius 
&  Pagi  que  ce  Concile  eft  une  fable.  Sans  parler  en  effet 
du  filence  que  gardent  fur  ce  privilège  le  Diacre  Florus  & 
Loup ,  Abbé  de  Ferrieres ,  en  traitant  de  l’intervention 
des  Princes  dans  le  choix  des  Evêques ,  nous  avons  deux 
lettres  de  ce  même  Adrien  à  Charlemagne ,  poftérieures  à 
ce  prétendu  Concile ,  où  il  foutient  comme  une  vérité 
confiante  que  l’intervention  des  Princes  n’eft  point  né- 
ceflairc  dans  les  Eleélions  Eccléfiaftiques.  (  Manfi.  ) 

777  Paderbornenfe ,  de  Paderborn  ,  où  un  grand  nombre  de 
Saxons  reçoivent  le  Baptême.  (  Conc.  Germ.  T.  I.  ) 

779  Durienfe ,  de  Duren ,  aujourd’hui  dans  le  Duché  de  Ju- 
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liets  fur  le  Roer,  compofé  de  Prélats  8c  de  Comtes.  On  y 
fit  i4  Canons ,  dont  le  feptieme  porte  que  «  chacun  paiera 
m  la  dîme  pour  être  difpenfée  fuivant  les  ordres  e  ve 
que.  «  C’eft  la  première  fois,  fuivant  M.  Eckart  (  ij . 
Franc.  L.  i4,  )  qu'il  eft  fait  mention  en  Allemagne  de  la 
dîme  proprement  dite,  comme  d'une  dette  envers  le  Cierge. 

780  Paderbornenfe ,  vel  Luppienfe ,  de  Paderborn  ,  ou  de 
Lipftadt.  (Affemblée  mixte)  ou  Charlemagne  jetta  leslon- 
demens  des  cinq  Evêchés  deftinés  pour  affermir  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne  dans  la  Saxe.  Ces  Eveches  font  Mmden , 
Halberftad,  Ferden,  Paderborn  8c  Munfter.  (  Conc.  Germ. 

T.  I.  ) 

781  Colonienfe.  (Affemblée  mixte)  où  Charlemagne  reçoit 
les  foumiffons  des  Saxons,  à  l'exception  de  Vmkmde. 

(  Conc.  Germ.  T.  I.  )  , 

781  Paderbornenfe.  (  Affemblée  mixte  )  ou  Charlemagne  con 
certe  avec  les  Comtes  8c  les  Prélats  la  forme  civile  8c  ec- 
clcfiaftique  qu’il  défire  donner  à  la  République  des  Saxons 
(  Ibid.  ) 

785  Paderbornenfe.  (  Affemblée  mixte  )  ou  Charlemagne 
donne  la  derniere  main  à  la  forme  civile  8c  eccléfiaftique 
de  la  République  des  Saxons,  8c  nomme  des  Evêques  pour 
remplir  les  Sièges  qu'il  y  avoit  créés.  (  Conc.  Germ.  T.  I.  ) 

1  786  Conflantinopolitanum ,  commencé  le  premier  Août,  8c 
diffous  par  la  violence  des  Iconoclaftes  8c  des  Soldats.  Les 
Catholiques  furent  obligés  de  fe  retirer ,  quoiqu  ils  fuf- 
fent  protégés  par  l’Empereur  Conftantin  8c  1  Impératrice 
Irene  fa  mere.  (  Théopnane.  )  .  ,  ,  , 

787  NICÆNUM  II,  de  Nicée.  Septième  Concile  général  , 
commencé  le  14  Septembre  8c  fini  le  15  Oflobre ,  fous  le 
Pape  Adrien  &  fous  l’Empereur  Conftantin ,  fils  de  Léon 
8c  d’Irene.  Les  Légats  du  Pape  y  préfiderent.  Taraife  de 
Conftantinople  y  affifta,  8c  les  Députés  des  trois,  autres 
Patriarches.  On  y  compta  jufqu’à  377  Evêques.  L’impiété 
des  Iconoclaftes  y  fut  anathématifée ,  8c  le  culte  des  faintes 
Images  expliqué  8c  rétabli  dans  lEglife.  On  y  fit  11  Ca¬ 
nons.  L’Eglife  grecque  fait  mémoire  des  Peres  de  ce  Con¬ 
cile  le  1 1  Oéiobre. 

787  (  alchutenfe ,  de  Celchyten  Northumbre.  Le  RoiElfuolde 
ou  Alphécad  s’y  trouva  avec  les  Evêques  8c  les  Seigneurs. 
On  y  dreffa  10  Canons ,  dont  le  premier  recommande  la 
foi  de  Nicée  &  des  fix  Conciles  généraux.  Le  feptieme  n’y 
étoit  point  encore  connu. 

788  Ingelheimenfe  ,  d’Ingelheim  près  de  Mayence.  (  Affem- 
blée  mixte  )  où  Taffillon,  Duc  de  Bavière  ,  eft  jugé  defi¬ 
nitivement  8c  condamné  à  être  enfermé  dans  un  Cloître. 

(  Conc.  Germ.  T.  I.  ) 

791  Narbonenfe ,  le  17  Juin,  au  fujet  de  Félix  d’Urgel.  Vingt- 
fix  Evêques  &  deux  Députés  d’abfens  y  afffterent  :  mais 
on  ne  voit  point  que  Félix,  qui  étoit  préfent ,  y  ait  été 
condamné.  Ce  Concile ,  dans  un  fragment  que  nous  en 
avons  ,  eft  daté  du  17  Juin  de  l’an  788 ,  la  13e  année  du 
régné  de  Charlemagne  ,  Indi&ion  xn.  Voilà  des  contra¬ 
dictions  vifibles.  L’année  788  n’étoit  que  la  10  du  régné 
de  Charlemagne,  &  l’indiétion  xi  couroit  feulement  alors. 
C’eft  ce  qui  porte  D.  Vaiffette  à  croire  que  ces  dates  ont 
été  ajoutées  après  coup.  Le  P.  Pagi  doute  même  de  1  au¬ 
thenticité  du  fragment  où  elles  fe  trouvent. 

75>i  Ratisbonenfe  ,  de  Ratisbone  en  Bavière,  vers  le  mois 
d'Août.  Félix  d’Urgel  ,  convaincu  d’erreur ,  y  fut  con¬ 
damné  ,  &  envoyé  a  Rome  vers  le  Pape  Adrien ,  en  pré- 
fence  duquel  il  confeflà  8c  abjura  fon  héréfie  dans  l’Eglife 
de  S.  Pierre  :  puis  il  retourna  chez  lui  à  Urgel.  Il  foute- 
noit,  comme  Elipand,  que  J.  C.  homme  n’étoit  Fils  de 
Dieu  que  par  adoption. 

793  V erolamenfe ,  de  Verlam  en  Angleterre  ,  au  mois  d’Août, 
pour  fonder  l’Abbaye  de  S.  Albans. 

793  ou  environ.  *  Hifpanum,  peut-être  de  Tolede  ,  par  les 
Evêques  d’Efpagne,  où  l’erreur  d’Elipand  eft  approuvée, 
&  d'où  l’on  écrit  une  Lettre  Synodicpe  aux  Evêques  des 
Gaules  pour  les  engager  dans  le  meme  parti.  (  Manfi , 
Suppl.  Conc.  T. I,p.  730.  ) 

754  Francofordienje ,  de  Francfort  fur  le  Mein  ,  près  de 
Mayence  ,  au  commencement  de  l’été  ,  de  tous  les  Evê¬ 
ques  de  Germanie,  de  Gaule,  d’Aquitaine,  8c  de  deux 
autres  Evêques  Légats  du  Pape.  On  y  condamna  1  herefie 
d’Elipand  de  Tolede  &  de  Félix  d’Urgel,  touchant  l’adop¬ 
tion  qu’ils  attribuoient  au  Fils  de  Dieu,  &  on  y  fit  56  Ca¬ 
nons.  Le  fécond  eft  conçu  en  ces  termes  :  «  On  a  propofé  la 
queftion  du  nouveau  Concile  des  Grecs . touchant  l’ado¬ 

ration  des  Images,  où  il  étoit  écrit  que.  Quiconque  ne 
rendra  pas  aux  Images  des  Saints  le  fer-vice,  1‘  adoration , 
comme  d  la  Trinité ,  fera  jugé  anathème.  Les  Peres  du 
Concile  ont  rejetté  &  méprifé  abfolument  cette  adoration 


8c  cette  fervitude  ,  &  l’ont  condamnée  unanimement.  «  Le 
mot  d’adoration  n’eft  pas  pris  ici  dans  le  même  fens  que 
les  Peres  du  deuxième  Concile  de  Nicée  l’expliquent.  Les 
Livres  Carolins  entendent  aufft  mal  ce  mot.  Mais  le  Con¬ 
cile  de  Francfort  8c  les  Livres  Carolins  font  voir  claire¬ 
ment  que  les  François  étoient  perfuadés  que  la  feule  au¬ 
torité  du  Pape  ne  fuffifoit  pas  pour  faire  recevoir  un  Con¬ 
cile  fans  le  confentement  des  principales  Eglifes.  On  voit 
par  Hincmar  que  le  feptieme  Concile  n’étoit  point  encore 
reçu  en  France  en  870.  (Fleury.) 

Gallicanum,  vraifemblablement  de  Tours,  où  l’on  dé- 
'  pofa  Jofeph ,  Evêque  du  Mans ,  pour  fa  conduite  tyran¬ 
nique  8c  barbare  envers  fon  Clergé.  (Mabill.  Anal,  in-fol. 
pag.  191.  )  . 

796  forojulienfe,  de  Cividad  di  Friuli,  par  Paulin,  Patriarche 
d’Aquilée  8c  fes  Suffragans ,  avant  le  1 5  Avril.  Il  y  combat 
deux  erreurs;  la  première,  que  le  Saint-Efprit  ne  procède 
que  du  Pere  &  non  du  Fils  ;  l'autre  qu’en  Jefus-Chrift  il  y 
a  deux  Fils ,  l’un  naturel,  &  l’autre  adoptif  :  erreurs  qu’il 
condamne  fans  en  nommer  les  auteurs.  Pagi  prouve  que  ce 
Concile  s’eft  tenu  en  796,  d’autres  le  rapportent  à  79 1. 

799  au  plus  tard.  ALtinenfe,  d’Altino,  dans  la  marche  Trévi- 
fane ,  tenu  par  S.  Paulin,  Patriarche  d’Aquilée ,  qui  en  en¬ 
voya  les  Ades  à  Charlemagne  avec  une  Supplique  tendante 
à  ce  que  ce  Prince  daignât  arrêter  le  cours  des  violences  qui 
s’exerçoient  contre  des  Prêtres.  Labbe,  <-  onc.  T.  VIL  Col. 
1187.  )  On  met  ordinairement  ce  Concile  en  l’an  801, 
dans  la  fuppofition  qu’il  fut  tenu  à  l’occafion  du  meurtre 
de  Jean,  I  atriarche  de  Grado,  que  le  Duc  de  Venife  fit 
mourir  cette  année.  Mais  étant  certain,  par  les  Annales  de 
Fulde,  la  Chronique  d’Hermanle  Contrad,  les  Annales  pu¬ 
bliées  par  Lambécius  &  les  Calendriers  de  l’Eglife  d’Aqui¬ 
lée,  que  Paulin  mourut  le  11  Janvier  8oa  ,  il  n’eft  nulle¬ 
ment  probable  que  le  Concile  dont  il  s’agit  fe  foit  tenu 
cette  même  année.  D’ailleurs  l’Eglife  de  Grado  faifant  par¬ 
tie  de  l’Empire  d’Orient,  ce  n’étoit  point  à  Charlemagne, 
mais  à  l’Empereur  d’Orient  que  Paulin  auroit  dû  s’adref- 
fer  pour  avoir  juftice  du  meurtre  du  Patriarche  Jean.  La 
Lettre  de  Paulin  à  Charlemagne  avoit  donc  un  autre  objet 
que  la  punition  de  cet  attentat.  Enfin  le  fimple  titre  de 
Roi,  que  Paulin  donne  à  ce  Prince  dans  cette  Lettre, 
fuivant  quelques  exemplaires ,  femble  prouver  que  le  Con¬ 
cile  d’Altino ,  dont  elle  eft  le  feul  monument  qui  nous 
refte,  eft  antérieur  à  l’an  800.  (  V oy.  Murat.  Annal.  Ital. 
T.  IV.  pag.  449.  ) 

799  Ratisbo  .enfe ,  de  Risbach,  au  Diocefe  de  Ratisbonne, 
le  10  Janvier.  On  y  fit  11  Canons  (Conc.  Germ.  T.  II.) 
Manfi  le  rapporte  à  l’an  803. 

799  Becancelderfe ,  de  Bécanceld  en  Angleterre,  en  préfence 
du  Roi  Quénulfe.  On  y  défendit  aux  Laïques  d’ufurper 
les  biens  des  Eglifes,  &  17  Evêques  fouferivirent  ce  Dé¬ 
cret  avec  quelques  Abbés.  (  Wilkins.  ) 

799  ou  environ,  i inchalenfe  ,  de  Finklei,  en  Angleterre. 
Echembal  d'Yorck  y  préfida ,  &  on  y  ordonna  le  réta- 
bliilement  de  l’ancienne  Difcipline ,  principalement  fur 
l’obfervation  de  la  Pâque. 

799  Romanum.  L’Ecrit  de  Félix  d’Urgel  contre  Alcuin ,  y  fut 
condamné ,  8c  Félix  lui-même  excommunié ,  s’il  ne  re- 
nonçoit  à  l’héréfie  dans  laquelle  il  étoit  retombé.  Cin- 
quante-fept  Evêques  affilèrent  à  ce  Concile  avec  le  Pape 
Léon  III  qui  y  préfida. 

799  Urgellenfe ,  d’Urgel,  par  Leidrade  de  Lyon ,  que  Char¬ 
lemagne  avoit  envoyé  à  Félix ,  avec  Néfride  de  Nar¬ 
bonne,  Benoît,  Abbé  d’Aniane,  &  plufieurs  autres,  tant 
Evêques  qu’ Abbés.  Ils  y  perfuaderent  à  Félix  de  venir 
trouver  le  Roi ,  en  lui  promettant  une  entière  liberté  de 
produire  en  fa  préfence  les  paffages  des  Peres ,  qu’il  pré- 
tendoit  favorables  à  fon  opinion. 

799  AauiCgranenfe ,  d’Aix-la-Chapelle,  ou  Félix,  entendu  en 
préfence  du  Roi  &  des  Seigneurs ,  &  réfuté  par  les  Evê¬ 
ques  ,  renonça  à  fon  erreur ,  8c  fut  néanmoins  dépofé  à 
caufe  de  fes  rechutes.  Il  écrivit  lui-même  fon  abjuration, 
en  forme  de  Lettre ,  adreffée  à  fon  Clergé  &  à  Ion  peuple 
d’Urgel.  Félix  fut  relégué  à  Lyon ,  où  il  paffa  le  refte  de 
fa  vie. 

800  Cloveshovenfe  II ,  de  Cliffe,  en  Angleterre.  On  y  recon¬ 
nut  la  foi  telle  quelle  avoit  été  reçue  de  S.  Grégoire ,  & 
on  y  traita  des  ufurpations  des  biens  d’Eglife.  Les  Aétes  de 
ce  Concile  font  datés ,  Anno  Adventus  dccc.  C’eft  la 
même  chofe  que  l’année  de  l’Incarnation. 

800  Romanum  ,  au  mois  de  Décembre  ,  tenu  en  préfence  de 
Charlemagne,  &  compofé  d’ Archevêques,  d’Evêques,  de 
Prêtres ,  &  de  toute  la  Nobleffe  Romaine  &  Françoife 
pour  procéder  à  l’examen  des  accufations  intentées  contre 
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le  Pape  Léçin  11  T.  Les  Prélats  y  débutent  par  déclarer  que 
«  perfonne  n’eft  allez  hardi  pour  appeller  le  Pape  en  juge¬ 
as  ment,  parce  que  le  Siège  Apofiolique  étant  le  Chef  de 
«  toutes  les  Eglifes,  &  le  Juge  de  tous  les  Eccléfïaftiques , 

«  aucun  Siège  ne  peut  le  juger  ».  Charles ,  avec  qui  cette 
déclaration  avoit  été  concertée ,  s’en  contente ,  8c  le  refie 
de  P  AfTemblée  imite  fon  exemple.  Le  Pape ,  de  fon  côté , 
protefle  «  qu'il  veut  imiter  l’exemple  de  fes  Prédéceifeucs  33  ; 

&  le  lendemain,  étant  monté  fur  l’ambon  de  la  Bahlique 
de  S.  Pierre ,  il  jure  fur  la  Croix  8c  l’Evangile ,  «  qu’il  ne 
»  fe  fent  coupable  ni  d’avoir  commis ,  ni  d’avoir  fait 
»  commettre  les  crimes  dont  quelques  Romains  ,  fes 
»  Perfécuteurs ,  l’avoient  accufé  33.  Enfuite  «  le  Pape, 

»  dit  l’Annalifte  de  Moiflac ,  les  Peres  du  Concile  8c  le 
»  refie  du  Peuple  Chrétien ,  jugèrent  qu’il  étoit  de  leur 
»  devoir  de  nommer  Empereur  Charles,  Roi  des  François  ; 

»  lequel  étoit  maître  de  Rome  même ,  où  les  Céfars  avoient 
»  coutume  de  fixer  leur  principal  féjour ,  &  de  tous  les 
»  autres  lieux  d’Italie,  de  la  Gaule  8c  de  la  Germanie,  de- 
»  venus  en  dififérens  temps  le  Siège  de  l’Empire  :  le  Dieu 
»  Tout-Puillant  ayant  fournis  tous  ces  Sièges  a  la  puillance 

33  de  ce  Prince  ;  que  pour  cette  raifon ,  il  leur  paroilfoit 
»  jufte  qu’à  la  requête  de  tout  ce  Peuple  Chrétien,  il  reçût 
»  le  jour  même  de  la  nailfance  de  N.  S.  J.  C.  le  nom 
»  d’Empereur ,  8c  fut  confacré  par  la  main  du  Pape  Léon  33. 
Si  le  Pape  &  les  Principaux  Membres  du  Concile ,  dit  M. 
de  S.  Marc ,  n’avoient  pas  été  certains  que  Charles  ne  re- 
fuferoit  pas  le  titre  d'Empereur,  quand  on  le  prieroit  de 
l’accepter,  il  eft  à  croire  que  cette  AfTemblée,  dont  il 
étoit  l’ame,  n’eût  pas  décidé  qu’il  étoit  jufte  de  le  procla¬ 
mer  Empereur. 

803  Aquifgranenfe ,  grand  Concile  alfemblé  par  Charlemagne 
au  mois  d’Oéfobre.  Les  Evêques  avec  les  Prêtres  y  lurent 
les  Canons  3  &  les  Abbés  avec  les  Moines  la  Régie  de 
S.  Benoît ,  afin  que  les  uns  8c  les  autres  vécufTent  félon  la 
loi  qui  leur  étoit  preTcrite.  ’1  n’y  avoit  point  alors  de 
Moines  ou  Religieux  qui  fuiviifent  une  autre  Réglé  que 
celle  de  S.  Benoît.  (  Conc.  Gcrm.  T.  II.)  Labbe  &  Pagi 
mettent  ce  Concile  en  Sot. 

803  Cloveskovcnfe  II  ,  le  1  z  Octobre ,  par  Adhelard  ou  Ethe- 
lard  II  ,  Archevêque  de  Cantorberi ,  a  la  tête  de  douze 
Evêques,  des  Abbés  &  des  Prêtres  de  fa  dépendance.  Ce 
Prélat  y  rend  compte  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à  Rome , 
pour  s’oppofer  à  l’éreéiion  qu’Ofta  ,  Roi  des  Merciens , 
avoit  faite  d’un  Archevêché,  dans  l’Abbaye  de  Lich-Field, 
en  vertu  d’une  Bulle  qu’il  avoit  obtenue  du  Pape  Adrien. 
Adhelard  ayant  fait  déclarer  cette  Bulle  obreptice  par  le 
Pape  Léon  III ,  avec  defenfe  de  donner  aucune  atteinte  à 
la  jurifdiâïon  de  l’Eglife  de  Cantorberi,  le  Concile,  après 
avoir  pris  communication  de  ces  Lettres,  ordonna  que 
l’Archevêché  de  Lich-Field  demeurtroit  fupprimé  avec  ana¬ 
thème  contre  ceux  qui  voudroient  le  maintenir.  (  Wilkins. 

80 6*  Ion  antinopolitanum.  Le  Patriarche  Nicéphore ,  avec 
environ  :  y  Evêques,  y  rétablit,  par  condefcendance ,  le 
Prêtre  Jofeph,  qui  avoit  été  dépofé  par  Tharaife  en  797. 
S.  Théodore  Studite  s’oppofa  au  Décret  de  ce  Concile ,  6e 
fe  fépara  en  conféquence  de  la  Communion  du  Patriarche. 
Ce  fut  dans  ce  Concile  qu’on  régla  les  cérémonies  pour 
la  confécration  d’un  Archimandritp.  (Manfi,  in  Pagium.  ) 

807  Sab.füurgenfe ,  de  Saltzbourg,  le  z 6  Janvier,  où  l’on 
décida ,  félon  les  Canons ,  que  les  dîmes  dévoient  être 
partagées  en  quatre  portions  3  la  première  à  l’Evêque ,  la 
fécondé  aux  Clercs,  la  troifieme  aux  pauvres,  la  quatrième 
à  la  Fabrique  des  Eglifes.  (  Le  Cointe ,  Tagi ,  Hartzheim , 
Conc.  Gcrm.  T.  T .  ) 

809  *  Conftantinopolitanum ,  au  mois  de  Janvier.  Un  grand 
nombre  d’Evêques  déclarèrent  que  le  mariage  de  Conf- 
tantin  avec  Théodote,  fille  de  la  Chambre  de  l’Impéra¬ 
trice  Marie  qu’il  avoit  répudiée,  étoit  valide  par  difpenfej 
&  on  y  excommunia  S.  Platon,  S.  Théodore  Studite,  8c 
fon  frere  Jofeph,  Archevêque  de  Thelfalonique ,  qui  re- 
gardoient  ce  mariage  comme  un  adultéré ,  8c  qui  refu- 
loient  de  communiquer  avec  le  Prêtre  Jofeph  pour  l’avoir 
fait.  La  perfécution  contre  les  Moines  fut  très  grande  à 
l’occafion  de  ce  mariage. 

809  Aquifgranenfe ,  au  mois  de  Novembre.  On  y  traita  cette 
queftion  :  Si  le  Saint  Efprit  procédé  du  Fils  comme  du 
Pere.  Pour  la  décider,  l’Empereur  envoya  Bernaire,  Evê¬ 
que  de  Worms,  8c  Adélard,  Abbé  de  Corbie,  confultcr 
le  Pape  Léon  ,  avec  lequel  ces  Députés  eurent  une  grande 
conférence  fur  le  mot  Filioque  ,  chanté  dans  le  Sym- 
;  bole  par  les  Eglifes  de  France  Sfltdjpfpagne,  On  ne  le 

chantoit  point  a  Rome.  Le  Pape  aurait  fouhaité  qu’on 
eût  été  dans  la  même  réferve  par-tout  5  mais  il  ns  con  - 

damnoit  point  ceux  qui  chantoient  Filioque.  Il  avouoit 
même  que  ce  mot  expliquoit  la  vraie  foi  3  mais  il  refpec- 
toit  les  Conciles  qui  avoient  défendu  de  rien  ajouter  au 
Symbole.  Il  fit  plus  ;  pour  montrer  fon  attachement  à  l’an¬ 
tiquité,  &  pour  ne  pas  blcffer  la  délicateffe  des  Grecs,  il 
fit  attacher  dans  la  Bafilique  de  faint  Pierre  deux  tables 
d’argent ,  fur  l’une  defquelles  étoit  gravé  le  Symbole  en 
Grec ,  &  fur  l’autre  le  même  Symbole  en  Latin  5  mais  tous 
deux  fans  l’addition  l- iliaque. 

8 1  z  Conftantinopolitanum ,  le  premier  Novembre.  L’Empe¬ 
reur  Michel  Curopalate  afîembla  ce  Concile ,  pour  déli¬ 
bérer  fur  les  offres  que  faifoient  les  Bulgares  de  lui  accor¬ 
der  la  paix ,  à  condition  de  rendre  les  transfuges  de  leur 
Nation.  Les  avis  furent  partagés.  L’Empereur  &  le  Pa¬ 
triarche  étoient  pour  la  paix.  S.  Théodore  Studite ,  avec 
plulîeurs  autres  s’y  oppofa  ,  &  fon  parti  prévalut.  (Théo- 
phane ,  p.  411 ,  Cedrene ,  p.  486.  ) 

813  Arelatenje ,  le  10  Mai,  Remenfe ,  à  la  mi-Mai ,  Mogun- 
tiacum ,  le  9  Juin,  Cabilonenfe  8c  furonenfe.  Cinq  Conci¬ 
les,  tenus  par  ordre  de  Charlemagne,  pour  corriger  les 
abus  &  rétablir  la  Difcipline  ecclefiaftique.  On  fit  dans 
tous  un  grand  nombre  de  Canons.  Dans  celui  de  Tours, 
on  avertit  les  Evêques  de  faire  en  forte  que  chaque  Prêtre 
ait  pardevers  lui  les  Homélies  des  Peres,  traduites  en  lan¬ 
gue  Romaine  ruftique,  ou  en  largue  Théotifquc  ;  ce  qui 
prouve  que  le  Latin  avoit  déjà  cefîé  d’être  la  Langue  vulgai¬ 
re.  Dans  le  3  0  Canon  de  celui  de  Chalon  il  eft  défendu” de 
rompre  les  mariages  entre  les  crft  ,  quoiqu’ils  appartien¬ 
nent  à  différons  maîtres,  pourvu  qu’ils  le  foient  mariés 
de  leur  contentement  8c  félon  les  loix. 

813  Aquifgranenfe ,  au  mois  de  Septembre.  Charlemagne  fit 
lire  dans  une  grande  AfTemblée  tous  les  Canons  des  cinq 
Conciles  précédens ,  &  fit  publier  un  Capitulaire  de  z8 
articles ,  contenant  ceux  de  ces  Canons  dont  l’exécution 
avoit  plus  de  befoin  de  la  puifance  temporelle. 

8 14  blovtomenje ,  de  Noyon  ,  par  Vulfaire,  Archevêque  de 
Reims,  où  l’on  réglé  les  limites  des  Diocefts  de  Noyon 
&  de  Soillons.  Il  y  fut  décidé  que  les  villages  qui  étoient 
au-delà  de  l’Oife,  dans  le  territoire  de  Noyon,  &  qui 
font  fpécifiés  pat  Flodoard  ,  feraient  de  ce  premier  Dio- 
cefe;  &  que  les  autres,  qui  étoient  aulli  au-delà  de  cette 
riviere ,  non  compris  au  territoire  de  Noyon  ,  appartien¬ 
draient  au  Diocefe  de  Soillons. 

814  Conftantinopolitanum  ,  vers  les  Fêtes  de  Noël,  par  le 
Patriarche  Nicéphore,  à  la  tête  de  Z70  Evêques.  On  y 
condamne  Antoine ,  Métropolitain  de  Silée  en  Pamphylie, 
convaincu  de  l’héréfie  des  IconcclaFes  ,  &  on  y  confirme 
la  vraie  doétrine  fur  le  culte  des  faintes  Images.  (  Labbe , 

C  onc.  T.  IX.  Manfi,  Suppl.  T.  I.  ) 

815*  Conftantinopolitanum  ,  par  les  IconodaPes ,  au  mois 
de  Février,  où  le  faint  Patriarche  Nicéphore  fut  dépofé, 

815  *  Conftantinopolitanum ,  au  mois  d’Avril.  Grand  Con¬ 
cile  des  Iconoclaftes,  fous  l’Empereur  Léon.  Toutes  les 
peintures  des  Eglifes  furent  effacées  par-tout  avec  de  la 
chaux ,  les  vafes  facrés  brifés,  les  orremens  déchirés,  &c. 

La  perfécution  fut  grande  contre  les  Catholiques.  Ce  Con¬ 
cile  ,  auquel  préfida  le  faux  Patriarche  Théodote  Caffitere,  I 
eft  une  fuite  du  précédent.  t 

816  Celich.yterife  ,  de  Celch\t  en  Angleterre,  le  a 7  Juillet. 
Quenulfe,  Roi  des  Merciens,  y  étoit  préfent.  On  y  fit 

1 1  Canons ,  dans  l’un  dcfquels  il  eft  ordonné  à  tous  les 
Evêques  de  dater  leurs  Aéles  de  l’année  de  l’Incarnation. 
Vulfred  de  Cantorberi  y  préfida ,  affifté  de  iz  Evêques  , 
de  plulîeurs  Abbés ,  des  Prêtres  8c  des  Diacres. 

816  Aquifgranenfe ,  au  mois  d’Oétobre.  On  y  fit  une  Réglé 
pour  les  Chanoines,  compofée  de  143  articles.  On  en  fit 
aulli  une  pour  les  Chanoinelfes ,  qui  contient  8  articles. 
C’étoient  de  vraies  Religieufes ,  engagées  par  le  vœu  de 
chafteté ,  8c  gardant  exaétement  la  clôture  ,  voilées  8c  vê¬ 
tues  de  noir. 

816  Romanum ,  où  le  Pape  Etienne  IV  public  un  Canon  por¬ 
tant  que  l’éleéfion  du  Pape  fe  fera  par  les  Evêques  8c  le 
Clergé  en  préfence  du  Sénat  &  du  peuple ,  &  fa  confécra¬ 
tion  devant  les  Députés  de  l’Empereur.  Ce  Canon  à  la 
vérité  ne  fe  trouve  que  dans  le  Décret  de  Gratien  (  Dift. 

6 3 ,  c.  z8.)  Baronius  &c  plufieurs  autres  le  rejettent  comme 
fuppofé.  Le  P.  Pagi,  qui  l’admet ,  l’attribue  à  Etienne  VI, 

&  prétend  qu’il  fut  dreffé  dans  le  Concile  Romain  de  l’an 
897.  On  fe  fonde  de  part  &  d’autre  fur  ce  que  dans  cé  Ca¬ 
non  i!  eft  dit  que  la  préfence  des  Députés  de  l’Empereur  à 
l’ordination  du  Pape  eft  d’un  ufage  ancien  8c  conforme  aux 
réglés  3  ce  qui  étoit  faux  en  816  ,  puifque  Eugcne  II  eft  le 
premier  qui  ait  admis  cette  loi  dans  la  formule  de  ferment 
qu’il  donna  de  concert  avec  l’Empereur  Lothaire  en  SZ4. 

S  s 
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Maniï  ( Suppl.  T.  I,  p.  788.  )  avance  que  Muratori  a  clai¬ 

rement  démontré  que  le  Canon  rapporte  par  Gratien  e 
d’Etienne  IV.  Mais  Muratori  (  Rer.  ital.  T.  II ,  rare.  i , 
p.  n8.  )  ne  parle  que  de  la  défenfe  qui  eft  faite  dans  ce 
Canon  de  contefter  au  Clergé  de  Rome  le  droit  delue  le 
Pontife  Romain.  Et  fans  entrer  dans  d'autre  difcullion ,  il 
laide  la  liberté  de  croire  que  les  fuccelTeurs  d  Eugene  ont 
inféré  des  claufes  étrangères  dans  ce  Canon. 

817  Aquifgranenje ,  où  l’on  fit  des  Conftitutions  fur  la  leg  e 
de  S.  Benoît,  que  l’Empereur  Louis  confirma,  5c  fie  exé¬ 
cuter  par  fon  autorité.  .  , 

811  Conftantinopolitanum.  L’Empereur  Michel  le  Begue  ayant 
ordonné  que  les  Evêques  Catholiques  sembleraient 
avec  les  Iconoclaftes  pour  deliberer  enfemble  fur  les 
moyens  de  rendre  la  paix  à  l’Eglife ,  les  premiers  a  leur 
arrivée  à  CP.  tinrent  entre  eux  un  Concile  poui  examiner 
s’ils  pouvoient  s’affembler  en  Synode  avec  des  Hereti- 
o ues  j  &  ayant  conclu  cjue  non  ,  ils  Te  retirèrent.  (  Mann.) 

81  iJpud.  Theodonis  Villam ,  de  Thionville,  par  3 z  Evê¬ 
ques  ,  au  mois  d’Oélobre.  On  y  fit ,  pour  la  surete  des 
Eccléfiaftiques,  4  articles  que  l’Empereur  Sc  les  Grands 
des  Gaules  5c  de  Germanie  confirmèrent  l'année  luivante 
par  un  Capitulaire  qui  commence  ainfi  :  Y laçait  nobis  & 
fidelibus  noftris.  Le  P.  Labbe  Sc  le  P.  Hartzheim  ne  s’ac¬ 
cordent  pas  dans  le  récit  de  ce  qui  fe  palfa  à  ce  Concile. 
Le  P.  Manfi  le  place  en  81?  ,  d’après  un  MS.  de  Lucques. 

Six  Cloveshovenfe  IV ,  de  Cliffe  en  Angleterre,  ou  Vulfred 
de  Cantorberi  fe  fit  reftituer  une  terre  que  le  Roi  Que- 
nulfe  lui  avoit  enlevée,  Sc  que  l’Abbefle  Cynedride,  fa 
fille  Sc  fon  héritière,  retenoit  encore  malgré  le  Prélat. 

8n  Atunianenfe ,  d’Attigni ,  ou  Louis  le  Débonnaire,  par 
le  confeil  des  Evêques  Sc  des  Seigneurs,  fe  réconcilia  avec 
fes  trois  jeunes  freres ,  Hugues,  Drogon  Sc  Theodoric, 
qu’il  avoit  fait  tondre  malgré  eux.  Il  fe  confefla  publi¬ 
quement  de  cette  action ,  Sc  de  la  rigueur  dont  il  avoit 
ufé  envers  fon  neveu  Bernard,  Roi  d  Italie,  Sc  envers 
l’Abbé  Adélard  &  Vala ,  fon  frere  :  il  en  fit  pénitence  pu¬ 
blique  ,  fe  propofant  d’imiter  celle  de  l’Empereur  Tlieo- 
dote.  Il  témoigna  auffi  un  grand  defir  de  réformer  tous 
les  abus  introduits  par  la  négligence  des  Evêques  Sc  des 
Seigneurs ,  &  il  confirma  la  Réglé  des  Chanoines  5c  celle 
des  Moines  qui  avoient  été  faites  à  Aix-la-Chapelle. 

813  Romanum,  où  le  Pape  Pafcal ,  en  préfence  de  34  Evê¬ 
ques  ,  fe  purge ,  par  ferment  ,  de  l’accufation  intentée 
contre  lui  d’avoir  fait  crever  les  yeux  au  Primicier  Théo¬ 
dore  Sc  au  Nomenclateur  Léon.  (  Manfi  ,  Suppl.  T.  I,  ) 

813  L  ompendienfe  ,  de  Compiegne  ,  fur  le  mauvais  ufage  des 
chofes  faintes.  11  faut  diftinguer  ce  Concile  d’un  autre  qui 
fe  tint  au  même  lieu  en  8 1 6,  6c  dont  les  Aéles  font  perdus. 
(  Manfi.  ) 

814  Cloveshovenfe  V.  On  y  termina  un  différend  entre  Hé¬ 
bert  de  Vorcheftre  Sc  les  Moines  de  Berclei ,  touchant  le 


Monaftere  de  Veftbury  qui  fut  rendu  a  l’Evêque.  Le  Dé¬ 
cret,  daté  du  30  Oétobre,  fut  fouferit  par  le  Roi  Ber- 
nulfe  ,  1 1  Evêques,  4  Abbés ,  un  Député  du  Pape  8c  plu- 
fieurs  Seigneurs.  Ce  Concile  eft  daté  de  l’Indiétion  III ,  8c 
par  conlequent  il  eft  du  mois  d’Août  au  plus  tard. 

8ij  Parïpenfe  VU,  au.  mois  de  Novembre.  Les  Evêques  trou¬ 
vèrent  bon  que  le  Pape  Adrien  eût  blâmé  ci-devant  ceux 
qui  brifoient  les  Images;  mais  ils  le  blâmèrent  d’avoir 
ordonné  de  les  adorer  fuperftitieufement.  Adrien  n’ordon- 
noit  pas  d’adorer  fuperftitieufement  les  Images  ;  mais  les 
Evêques  de  France ,  par  une  erreur  de  fait ,  le  croyoient 
ainfi.  Us  blâmèrent  auflî  le  deuxieme  Concile  deNicée, 
&  encore  plus  celui  des  Iconoclaftes  tenu  en  754,  8c  ils 
s’en  tinrent  aux  Livres  Carolins.  (Goldaft.  ) 

81  j  Aquifgranenfe.  C’eft  une  fuite  de  celui  de  Paris  ,  d’où  les 
Evêques  envoyèrent  leur  décifion  a  l’Empereur  ,  qui  etoit 
à  Aix-la-Chapelle  ,  le  6  Décembre.  Le  tout  fut  porté  au 
Pape  par  deux  Evêques.  On  ne  fait  point  quelle  fut  la  fuite 
de  la  négociation  de  ces  Evêques  auprès  au  Pape;  mais  il 
eft  certain  que  les  François  foutinrent  encore  quelque 
tems  qu’il  ne  falloit  ni  brifer,  ni  adorer  les  Images  ,  fans 
recevoir  le  deuxieme  Concile  de  Nicée ,  ni  fe  foumettre 
en  ce  point  à  l’autorité  du  Pape  qui  l’avoir  approuvé  ;  8c 
toutefois  il  eft  également  certain  qu’ils  furent  toujours  en 
communion  avec  le  S.  Siégé,  fans  que  l’on  y  voie  un  mo¬ 
ment  d’interruption.  (  Fleury.  ) 

816  Ingelhenhelmenfe,  d’Ingelheim  fur  la  Saltz ,  le  premier 
Juin.  Le  P.  Hattzheim  lui  attribue  un  Capitulaire  en  fept 
articles ,  qui  fe  trouve  dans  Baluze.  Mais  le  fait  eft  pour 
le  moins  très  douteux.  On  le  fonde  fur  ce  que  dans 
le  VT  Livre  des  Capitulaires  d’où  ces  articles  font  extraits, 
il  eft  marqué,  dit-on,  qu’ils  furent  arrêtés  dans  une  Alfem- 


blée  d’Ingelheim  ;  ce  qui  néanmoins  ne  s’y  trouve  pas. 
Tout  ce  qu’on  fait  de  cette  Affemblée ,  c’eft  que  l'Empe¬ 
reur  y  reçut  plulieurs  Amballades  5c  deux  Légats  du  Pape, 
qu’Hériold,  Prince  Danois,  y  fut  inftruitSc  converti;  Sc  que 
la  million  de  S.  Anschaire  en  Danemark  y  fut  déterminée.  : 

81 6  Romanum,  le  15  Novembre,  fous  Eugene  II.  Soixante- 
deux  Evêques,  18  Prêtres,  6  Diacres  5c  plufieurs  autres 
Clercs  y  aftifterent.  On  y  fit  3  8  Canons ,  la  plupart  pour 
la  réformation  du  Clergé.  Un  de  ces  Canons  ordonne 
(  conformément  à  une  loi  de  Charlemagne  )  qu’on  éta- 
blifle  des  Maîtres  dans  les  maifons  des  Evêques,  5c par¬ 
tout  ou  befoin  fera,  pour  enfeigner  la  Grammaire  8c  l’E¬ 
criture  fainte.  Un  autre  porte  que  les  Abbés ,  pour  avoir 
une  plus  grande  autorité  dans  leurs  Monafteres,  feront 
revêtus  du  caraétere  de  la  Prêtrife.  Mais  ce  Canon  n’eut 
point  d’exécution  en  France.  Nous  voyons  en  effet  long- 
tems  après  des  Abbés  dans  ce  Royaume  qui  n’étoient  que 
Diacres.  Tel  fut  le  célébré  Géofroi ,  Abbé  de  Vendôme, 
qui  ne  "reçut  la  Prétri  fequ’apres  fon  elevationau  Cardinalat. 

817  Mantuanum,  de  Mantoue ,  compofé  de  71  Evêques, 
où  l’on  rend  au  Patriarche  d’Aquilée  toute  l'étendue  de 
fon  ancienne  jurifdi&ion ,  c’eft-a-dire  qu’on  lui  foumet 
l'Iftrie  qui  continuoit  d’obéir  au  Patriarche  de  Grado  de¬ 
puis  l’an  579  ,  époque  de  la  tranflation  du  Siégé  Patriar- 
chal  en  cette  ville ,  fans  égard  pour  le  rétabliilèment  du 
même  Siège  Patriarchal  à  Aquilée ,  fait  par  les  Evêques 
Lombards  en  605.  (  Manfi  ,  Suppl.  T.  I.) 

819  Parifienfe  VU,  le  Dimanche  6  Juin.  Dans  l’AfTemblée  te¬ 
nue  à  Aix-la-Chapelle ,  fur  la, fin  de  818 ,  l’Empereur  Louis 
ordonna  quatre  Conciles  à  Mayence ,  à  Paris  ,  à  Lyon  8c 
à  Touloufe.  Ces  quatre  Conciles  fe  font  tenus  ;  mais 
nous  n’avons  les  Acftes  que  de  celui  de  Paris.  Il  fut  tenu 
dans  une  Eglife  dédiée  à  S.  Etienne  ,  qui  étoit  l’ancienne 
Cathédrale,  voifine  de  la  nouvelle,  5c  qui  n’exifte  plus. 
Quatre  Métropolitains  y  alfifterent  5c  en  tout  zj  Evêques. 
Les  Aéles  de  ce  Concile  font  divifés  en  trois  Livres.  Le 
premier  contient  54  articles,  dont  la  plupart  regardent  les 
Evêques.  Le  fécond  en  comprend  1 3  qui  regardent  les  de¬ 
voirs  des  Rois.  Dans  le  troifieme  Livre  les  Evêques  ren¬ 
dent  compte  aux  Empereurs  Louis  5c  Lothaire ,  6c  répè¬ 
tent  17  articles  du  premier,  en  demandant  en  particulier 
aux  Empereurs  l’exécution  de  dix  de  ces  articles.  Le  plus 
important  de  ce  Concile  eft  fur  les  entreprifes  des  deux 
Puilfances  ;  de  la  royale,  en  ce  que  les  Princes  depuis  long- 
tems  s’ingèrent  dans  les  affaires  eccléfiaftiques  ;  de  l’Ecdé- 
fiaftique,  en  ce  que  les  Evêques  partie  par  ignorance,  par¬ 
tie  par  cupidité ,  s’occupent  plus  qu’ils  ne  devroient  des 
affaires  temporelles. 

819  Moguntinum,  de  Mayence,  au  mois  de  Juin,  par  l'Ar¬ 
chevêque  Orgaire  6c  1 3  autres  Evêques.  C’eft  un  des  qua¬ 
tre  Conciles  dont  on  vient  de  parler.  Gothefcalc ,  Moine 
de  Fulde,  y  comparaît  avec  Raban,  fon  Abbé,  pour  de¬ 
mander  à  être  renvoyé  libre  des  engagemens  de  la  vie  mo- 
naftique ,  attendu  qu’il  avoit  été  offert  à  la  Religion  par 
fes  parens ,  dans  fon  enfance,  fans  le  favoir  ni  le  vouloir. 
Les  Prélats  adjugèrent  à  Gothefcalc  fa  demande.  Mais 
Raban  appella  de  cette  décifion  à  l’Empereur,  auquel  il 
envoya  un  Traité  de  fa  compofition  fur  l’offrande  des 
enfans.  Otgaire  l’ayant  lu ,  rétrada  fon  jugement  5c  per¬ 
mit  feulement  à  Gothefcalc  de  retourner  a  Orbais ,  fon 
premier  Monaftere.  (  Conc.  Germ.  T.  IL  ) 

819  Vormatienfe ,  de  Worms  ,  apres  les  quatre  Conciles 
précédens.  On  y  fit  un  Capitulaire  de  plufieurs  articles, 
dont  le  plus  confidérable  défend  l’épreuve  de  l’eau  froide, 
pratiquée  jufqu’alors.  Nous  avons  un  traité  d'Agobard 
compofé  vers  ce  tems-ci  contre  toutes  les  épreuves ,  que 
le  peuple  nommoit  alors  jugement  de  Dieu. 

819  *  Conftantinopolitanum  ,  où  l’Empereur  Théophile  fait 
proferire  les  faintes  Images. 

819  Lugdunenfe,  de  Lyon.  Il  n’en  refte  qu’une  Lettre  Syno- 
dique  d’Agobard ,  Archevêque  de  Lyon ,  de  Bernard , 
Archevêque  de  Vienne,  Sc  d'Eaof,  Evêque  de  Chalon- 
fur-Saône  ,  à  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire,  pour  fe 
plaindre  de  la  proteéfion  que  fes  Officiers  accordoient  aux 
Juifs  5c  des  inconvéniens  qui  en  réfultùient  pour  les  Chré¬ 
tiens.  (  Manfi,  Suppl.  Conc.  T. I.  ) 

830  N oviomagenfe ,  de  Nimegue,  où  Jeffé,  Evêque  d’Amiens, 
fut  dépofé  pour  avoir  été  l’un  des  chefs  de  la  révolte  con¬ 
tre  l’Empereur  Louis.  Dans  le  même  Concile  il  fut  décidé 
que  l’Empereur  reprendrait  Judith  fon  époufe  ;  5c  que  fi 
quelqu’un  formoit  quelque  accufation  contre  cette  Prin- 
ceffe,  elle  fe  dGfdHroit  par  l’autorité  des  loix,  ou  fubiroit 
le  jugement  des  François,  c’eft -à-dire  l’épreuve.  D.  Cellier 
met  ce  Concile  en  831. 


DES  CONCILES. 


S  j  i  Aquifgranenfe ,  où  l'Impératrice  Judith  eft  déclarée  inno¬ 
cente  des  accufations  formées  contre  elle.  Dans  la  fécondé 
aétion  il  fut  décidé  que  S.  Anfchaire ,  Moine  de  Corvei , 
qui,  l'an  8 16,  avoir  été  envoyé  en  million  dans  le  Dane¬ 
mark  ,  ferait  ordonné  Archevêque  de  Magdebourg,  ce  qui 
fut  exécuté  fur  le  champ  par  Dragon ,  Evêque  de  Metz, 
aflîfté  des  autres  Peres  du  Concile. 

831  San- Dionyfianum ,  de  S.  Denis  en  France,  le  premier 
Février ,  par  ordre  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire  & 
à  la  follicitation  de  l’Abbé  Hilduin ,  pour  la  réformation 
de  ce  Monaftcre.  D.  Mabillon  a  donné  les  Aéles  de  ce 
Concile  fur  l'original  en  parchemin,  mais  fi  mutilé,  que  la 
meilleure  partie  en  eft  inintelligible.  (  Diplomat .  L.  6  , 

n.  74-  )  , 

833  *  Cotnpendienfe ,  de  Compiegne,  le  premier  Oéfobre. 
Aflemblée  digne  de  l’horreur  de  tous  les  fiecles,  où  l’Empe¬ 
reur  Louis  fut  mis  en  pénitence  publique  St  regardé  comme 
ne  pouvant  plus  porter  les  armes,  ou  comme  étant  dépofé. 

834  San-Dionyfianurn ,  de  S.  Denis,  où  l’Empereur  Louis 
voulut  être  réconcilié  à  l’Eglife  par  le  miniftere  des  Evê¬ 
ques  ,  &  recevoir  de  leur  main  l'épée  qu’ils  lui  avoient 
otée,  non  pas  la  couronne  qu’il  ne  tenoit  que  de  Dieu. 
C’étoit  le  deuxieme  Dimanche  de  Carême,  premier  Mars. 

835  Apud  Theodonis  Villam ,  de  Thionville,  au  mois  de 
Février.  Plus  de  quarante  Evêques  y  déclarèrent  nul  tout 
ce  qui  avoit  été  fait  contre  Louis  le  Débonnaire ,  3c  le  con- 
duifirent  à  la  Cathédrale  de  Metz ,  pour  rendre  plus  fo- 
lemnelle  fa  réhabilitation  ,  qui  fe  fit  le  Dimanche  de  la 
Quinquagéfime ,  pendant  la  Méfié ,  le  dernier  jour  de  Fé¬ 
vrier.  Agobartd  de  Lyon  &  Bernard  de  Vienne  furent  en- 
fuite  dépofés  après  le  retour  des  Evêques  à  Thionville , 
&  enfin  Ebbon  de  Reims  le  fut  plus  folemnellement  que 
les  deux  autres  qui  étoient  abfens ,  ayant  confenti  lui-même 
à  fa  dépofition ,  &  renoncé  pour  toujours  à  l’Epifcopat. 

833  Stramiacenfe ,  de  Cremieu  dans  le  Dauphiné,  fuivant 
M.  d^  Valois  ;  de  Tramoye  en  Brefle ,  félon  M-  de  Lu- 
mina  dont  le  fentiment  paraît  le  mieux  fondé,  puifque 
l’Aftronome  dans  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire  met  ce 
Concile  dans  le  Lyonois.  Il  fe  tint  au  mois  de  Juin  en  pré- 
fence  de  ce  Prince  &  de  fes  deux  fils  Louis  3c  Pépin.  L’Em¬ 
pereur  y  demanda  que  l’on  pourvût  aux  Sièges  de  Lyon  & 
de  Vienne ,  vacans  par  la  dépofition  d’Agobard  3c  de  Ber¬ 
nard,  dépofés  au  Concile  de  Thionville.  Mais  ces  deux 
Prélats  étant  abfens ,  l’Aflemblée  ne  voulut  rien  pronon¬ 
cer.  (  Pagi ,  ad  an.  836.) 

83 6  Aquifgranenfe,  le  6  de  Février.  Il  contient  beaucoup 
d’avis  aux  Eccléfiaftiqucs ,  aux  Moines ,  à  l’Empereur 
lui-même ,  à  fes  enfans ,  à  fes  Miniftres ,  3c  en  particu¬ 
lier  à  Pépin ,  Roi  d’Aquitaine ,  pour  l’obliger  à  la  reftitu- 
tion  des  biens  eccléfiaftiqucs,  qu’il  reftitua  en  effet,  & 
qu’il  fit  reftituer  par  ceux  qui  en  avoient  ufurpé. 

837  Aquifgranenfe,  le  30  Avril,  touchant  le  différend  d’Al- 
dric.  Evêque  du  Mans  avec  l’Abbaye  d’Anifole  ou  de 
faint  Calés ,  qui  fe  prétendoit  exempte  de  fa  jurifdi&ion. 
L’Evêque  gagna  fon  procès  d’une  voix  unanime.  Mais  les 
Moines  réfutant  de  fo  foumettre  à  ce  jugement ,  dont  il 
preffoit  l’exécution,  allèrent  trouver  l’Empereur  qui  les 
renvoya  au  Concile  fuivant.  Le  P.  Manfi,  d’après  les  Aéles 
de  cette  aflemblée  d’Aix-la-Chappelle ,  la  place  en  838. 
Mais  Eckart  prétend  qu’il  y  a  faute  dans  ces  Aéles  pour  la 
date  de  l’Incarnation ,  attendu  qu’ils  font  datés  d’ailleurs 
de  la  13“  année  de  l’Empereur  Louis,  laquelle  commence 
au  mois  de  Janvier  837. 

838  Carifiacum  I ,  de  Quierfi-fur-Oife,  le  6  Septembre,  en 
préfence  de  l’Empereur ,  où  le  Diacre  Florus  dénonce  3c 
fait  condamner  les  Ouvrages  liturgiques  d’Amalaire  , 
Chorévêque  de  Lyon.  On  y  jugea  auiïi  de  nouveau  le 
différend  de  l’Evêque  du  Mans  avec  l’Abbaye  de  S.  Calés 
en  faveur  du  premier.  Pagi  met  ce  Concile  en  837  ,  quoi¬ 
que  la  vie  de  S.  Aldric  le  place  en  838.  (  Manfi  ,  Suppl. 
Conc.  T.  I.  ) 

839  Cabilonenfe  ,  de  Châlon-fur-Saône  ,  vers  le  mois  d’Oc- 
tobre.  L’Empereur  Louis  le  Débonnaire  y  expofa  aux  Pré¬ 
lats  3c  aux  Seigneurs  les  raifons  qu’il  avoit  eues  de  donner 
le  Royaume  d’Aquitaine  à  fon  fils  Charles ,  préférable¬ 
ment  aux  enfans  de  Pépin. 

840  Engilhenkeimen/e ,  d’Ingelheim,  le  13  Août.  Ebbon  fut 
rétabli  à  Reims  par  un  Aéie  de  l’Empereur  Lothaire,  fouf- 
crit  de  10  Evêques.  Il  ordonna  quelques  Clercs  après  fon 
rétabliflement  ;  mais  Charles  le  Chauve  chafia  Ebbon  de 
Reims  l’année  fuivantc.  Les  Aéles  de  ce  Concile  portent 
la  date  du  VIII  des  Calendes  de  Juillet  ou  du  14  Juin. 
Mais  le  P.  Le  Cointe  &  Baluze  prétendent  qu’il  faut  lire  le 
VIII  des  Calendes  de  Septembre.  La  raifon  qu’ils  en  don- 
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nent ,  eft  que  Louis  le  Débonnaire  étant  mort  le  10  Juin 
de  cette  année,  tandis  que  fon  fils  Lothaire  étoit  en  Italie, 
ce  dernier  n’auroit  pas  pu  fe  rendre  à  Mayence  le  14  du 
même  mois. 

841  Tauriacenfe ,  Sinon  pas  Germanicum ,  comme  le  marque 
le  P.  Hartzheim.  Ce  fut  effeélivement  dans  un  lieu  voifin 
de  Fontenai,  nommé  Tauriacus ,  où  les  deux  frères  Louis 
&  Charles  avoient  campé  avant  la  bataille  de  Fontenai  3c 
où  ils  fe  retirèrent  après  l’avoir  gagnée ,  que  cette  Aflcm- 
blée  fe  tint 5  &  voila  pourquoi  M.  la  Lande,  qui  en  a  fait 
la  découverte  dans  Nithard,  lui  donne  pour  titre ,  Conci¬ 
liant  Tauriacenfe  in  Pago  Autijfiodorenfi.  On  y  décida 
que  le  fuccès  de  la  journée  de  Fontenai  étoit  le  jugement 
de  Dieu,  3c  on  y  décerna  des  prières  accompagnées  d’un 
jeûne  de  trois  jours  pour  tous  ceux  qui  étoient  reftés  de 
part  3c  d’autre  fur  le  champ  de  Bataille. 

841  Turonenfe ,  par  l’Archevêque  Urfmarus ,  après  que  les  Nor¬ 
mands  ,  obligés  de  lever  le  Siège  de  Tours ,  eurent  été  dé¬ 
faits  par  ce  Prélat  à  S.  Martin  Te-Beau,  en  latin  de  Bdio  ; 
ce  qui  arriva  le  iz  Mai  de  cette  année.  On  y  ordonna  que  . 
tous  les  ans  on  célébrerait  folemnellement  le  ;  z  Mai  la 
fête  de  la  Subvention  de  S.  Martin  dans  tout  le  Diocefe  j 
réglement  qui  s’obferve  encore  à  préfent.  (Maan,  Mecrop. 

2  uron.  p.  34.  ) 

841  Conftantinopoiitanum ,  fous  l’Empereur  Michel  &  l’Im¬ 
pératrice  Théodora,  fa  mere ,  le  premier  3c  non  le  fécond 
Dimanche  de  Carême,  19  Février.  Ce  Concile  très  nom¬ 
breux  ,  auquel  préfida  le  Patriarche  Méthodius  ,  con¬ 
firma  le  fécond  Concile  de  Nicée,  anathématifa  les  îcono- 
claftes ,  ratifia  la  dépofition  de  Jean  Léconomante  8c  l’or¬ 
dination  de  Méthodius,  fon  luccefieur.  Les  Grecs,  en 
mémoire  de  ce  Concile,  appellent  le  premier  Dimanche 
de  Carême,  la  ête  ae  lJ  Orthodoxie.  (  Voycq_  Metho- 
dius.  Patriarche  de  CP.  ) 

841  AquiJ'granenJe  ,  allemblé  par  les  deux  Rois  Louis  &  Chai» 
les  le  Chauve  pour  délibérer  avec  les  Eveques  s’ils  pou- 
voient  partager  la  portion  de  Lothaire  leur  frere  dans  le 
Royaume  de  France,  que  ce  Prince  abandonnoit  après 
avoir  perdu  l’efpérance  de  s’y  maintenir.  1  ous  unanime¬ 
ment  ofent  déclarer  Lothaire  déchu  de  fes  droits  à  la  Cou¬ 
ronne,  3c  fes  Sujets  déliés  du  ferment  de  fidélité.  Pro¬ 
mettez-vous  de  mieux  gouverner  ?  dirent-ils  enfuite  aux 
deux  Princes.  Nous  le  promettons ,  répondirent-ils.  Et 
nous  ,  dit  l’Evêque  qui  préfidoit,  nous  vous  permettons 
par  V autorité  divine  de  régner  à  la  place  de  votre  frere  , 
pour  gouverner  fon  Royaume  fuivant  la  volonté  de  Dieu. 
Nous  vous  y  exhortons ,  nous  vous  le  commandons.  D’après 
cette  décifion  où  les  Evêques  s’attribuoient  une  autorité 
qui  ne  leur  appartenoit  pas ,  les  deux  freres  partagèrent 
les  Etats  de  Lothaire.  Mais  l’année  fuivante ,  plus  équita¬ 
bles  que  ces  Prélats,  s’étant  raccommodés  avec  ce  Prince, 
ils  les  lui  rendirent  prefque  en  entier ,  3c  lui  ailurerent  le 
titre  d’Empereur. 

843  ln  Villa  Colonia  ,  de  Coulene  proche  de  la  Ville  du 
Mans ,  ou  de  Coulaine  en  Touraine  ,  fur  la  Vienne. 
Charles  le  Chauve  y  fit  un  Capitulaire  de  6  articles  ,  qui 
furent  rappellés  au  Concile  de  Meaux  de  l’an.  843. 

843  Apud  Lauriacum ,  de  Loire  près  d’Angers  ,  au  mois 
d’O&obre.  On  y  fit  4  Canons ,  dont  les  deux  premiers 
anathématifent  ceux  qui  n’obéiffent  point  au  Roi.  Le  Pere 
Sirmond  croit  que  ce  Concile  fut  affemblé  par  ordre  du 
Roi  Charles  le  Chauve  à  l’occafion  .de  la  révolte  de  Lam-  1 
bert ,  Comte  de  Nantes ,  3c  de  fes  adhérens ,  qui  avoient 
pris  les  armes  contre  ce  Prince. 

843  Germanicienfe ,  de  Germigni  dans  l’Orléanois ,  où  l’on 
traite  de  plulieurs  affaires  importantes  de  l’Eglife ,  3c  en 
particulier  de  la  réformation  de  l’Ordre  Monaltique. 

844  Apud  Theodonis  Villam  ,  de  Thionville,  au  mois  d’Oc- 
tobre,  en  un  lieu  nommé  alors  Judicium  ,  aujourd’hui 
Jeuft.  Lothaire,  Louis  3c  Charles  y  promirent  de  garder  en¬ 
tre  eux  une  amitié  fraternelle ,  3c  de  rétablir  l’état  de  l’E¬ 
glife  troublée  par  leurs  divilions.  Les  Evêques  y  firent 
6  articles ,  que  les  Rois  promirent  d’obferver. 

8.44  VernenfelL ,  du  Château  de  Vern ,  en  Décembre.  Ebroin, 
Archichapelain  du  Roi  Charles  3c  Evêque  de  Poitiers  ,  y 
préfida  en  préfence  de  Vénilon  de  Sens.  On  y  fit  ix  Ca 
nons ,  dont  le  1 1  eft  remarquable  en  ce  que  les  Evêques 
y  déclarent  qu’ils  ne  peuvent,  fans  le  confentemcnt  d’une 
plus  grande  Aflemblée,  reconnoître  pour  Légat  du  S.  Siège  ' 
Drogon ,  Evêque  de  Metz,  quels  Pape  Sergius  II  avoit 
décoré  de  ce  titre.  Dans  la  préface  ,  on  exhorte  le  Roi  à  ? 
confervcr  la  paix  avec  fes  freres. 

843  Bellovacenfe ,  de  Beauvais ,  au  mois  d’ Avril  ,  par  dix  | 
Evêques.  Hincmar  ,  Moine  de  S.  Denis ,  y  fut  élu  Arche-  I 
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vêque  de  Reims,  8c  on  y  fit  8  articles,  que  le  Roi  Charles 
promit  d’obferver  avec  ferment. 

845  Meldenfe ,  de  Meaux  ,  le  17  Juin,  par  les  Eveques 
de  trois  Provinces,  Sens,  Reims,  Bourges.  On  y  recueillit  les 
Canons  de  quelques  Conciles  precedens ,  auxquels  on  en 
ajouta  56,  faifant  en  tout  80.  Ces  Canons ,  dont  plu¬ 
sieurs  ,  fur-tout  ceux  qui  défendoient  l’aliénation  des  biens 
eccléfiaftiques ,  incommodoient  les  Seigneurs  Laïques  , 
excitèrent  leurs  plaintes.  Le  Roi  Charles  le  Chauve ,  pour 
y  faire  droit,  indiqua  l’année  fuivante  une  Allemblée  gé¬ 
nérale  à  Epcrnai  lur  Marne,  où  ils  demandèrent  que  les 
Statuts  du  Concile  de  Meaux  leur  fuflent  reprelcntes  ,  8c 
qu’afin  de  pouvoir  les  examiner  avec  plus  de  liberté ,  les 
Evêques  eulfent  ordre  de  fe  retirer.  Le  Roi  aquiefça  a 
leur  demande ,  &  fit  fortir  les  Prélats.  Les  Grands ,  apres 
avoir  difeuté  les  Aétes  du  Concile  de  Meaux ,  firent  choix 
de  19  Canons  qui  ne  blelfoient  en  rien  leurs  intérêts  ni 
leurs  prétentions.  Ils  les  préfenterent  aux  Evêques,  &  leur^ 
dirent  qu’ils  n’en  avoient  accepte  que  cette  portion ,  le 
Roi  8c  eux  n’en  voulant  pas  adopter  davantage.  Ces  Ca¬ 
nons  lurent  mis  au  nombre  des  Capitulaues  de  Chai  les  le 
Chauue.  Les  Evêques  furent  fort  mal-menés  dans  cette 
Alfemblée  ;  8c  jamais  l’Ordre  Epifcopal ,  dit  l’Annalifte  de 
S.  Bertin  ,  ne  reçut  un  fi  grand  afront. 

846  Pari  fi  en  fi  FI  U  fie.  14  Février,  pour  l’affaire  d’Ebbon  cjue 
Lothaire ,  pour  fe  venger  de  Charles  ,  entreprit  de  réta¬ 
blir  à  Reims ,  plus  d’un  an  après  l’ordination  de  Hincmar 
qu’il  favoit  être  fidele  à  Charles.  Cette  entreprife  fut  inu¬ 
tile.  On  y  confirma  les  privilèges  de  Corbie,  8c  10  Evê¬ 
ques  y  fouferivirent. 

Ce  Concile  a  pour  caraéteres  chronologiques  le  1 6  des 
Calendes  de  Mars  de  l’an  846,  Indiétion  10  ;  d’où  le 
P.  Labbe  inféré  qu’il  eft  de  847  ,  fuivant  le  nouveau 
ffyle,  parce  que  l’Indiétion  10  appartient  réellement  à 
cette  année.  Mais  ce  Concile  étant  une  continuation  de 
celui  de  Meaux  ,  comme  il  eft  marqué  dans  la  préface  , 
peut-on  fuppofer  qu’il  y  aura  eu  un  intervalle  de  10  mois 
entre  l’un  6c  l’autre!  Nous  difons  donc  avec  le  P.  Pagi, 
qu’il  y  a  faute  dans  l’Indiction.  ,  ^ 

846  Senonv.fi  ,  de  Sens  ,  où  Vénilon  ordonne  Chorévêque 
Audradus  Modicus.  Ce  Concile  eft  daté  dans  Albéric  anno. 
tertio  induciarum.  Ce  mot  induciarum  marque  la  paix  qui 
fut  faite  en  84?  entre  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 

(  Manti ,  Suppl.  T.  I.  ) 

847  Conftantinopolitanum  ,  par  le  Patriarche  S.  Ignace  ,  ou 
Grégoire,  Evêque  de  Syracufc,  eft  dépofé  pour  divers 
crimes  dont  il  eft  convaincu.  Tous  les  modernes ,  à  l’ex¬ 
ception  du  P.  Manfi ,  placent  ce  Concile  ,  mais  mal ,  en 
854. 

S  47  voguntinum  I,  de  Mayence  ,  en  Septembre  ou  Oélobre, 
par  Raban  Maur ,  à  la  tete  de  ix  Evêques  Ôe  de  plulieurs 
Abbés,  principalement  pour  remédier  aux  ulurpations 
des  biens  eccléfiaftiques.  On  y  fit  3 1  Canons.  On  y  con¬ 
damna  au  fouet  une  faufle  Prophétellè  nommée  Thiote  , 
qui  annonçoit  comme  très  prochain  le  Jugement  dernier. 
Des  Serfs  loupçonnés  de  certains  crimes  y  furent  fournis 
à  l’épreuve  du  feu  ;  ce  que  le  Pape  Etienne  ayant  appris , 
il  s’éleva  contre  cet  abus  dans  une  lettre  à  l’Evêque  de 
Mayence. 

848  Moguntium  11,  au  commencement  d’Oéfobre ,  par  le 
même.  Gothefcalc  y  préfenta  un  Ecrit ,  où  il  difoit  qu’il 
y  a  deux  prédeftinations ,  8c  que  comme  Dieu  ,  avant  la 
création  du  monde ,  a  prédeftiné  inconnnutablement  tous 
les  élus  à  la  vie  éternelle  par  fa  grâce  gratuite;  de  même 
il  a  prédeftiné  à  la  mort  éternelle  tous  les  médians  à  caufe 
de  leurs  démérites.  Il  reprenoit  Raban  de  dire  que  les  mé¬ 
dians  ne  font  pas  prédeftinés  à  la  damnation  ;  mais  qu’elle 
eft  feulement  prévue.  La  doétrine  de  Gothefcalc  eft  con¬ 
damnée  à  Mayence ,  8c  lui  renvoyé  à  Hincmar.  Raban  lui 
fait  dire  ce  qui  n’eft  point  dans  fon  Ecrit ,  que  Dieu  pré- 
deftine  pour  le  mal  comme  pour  le  bien  :  il  recommande 
à  Hincmar  de  le  renfermer. 

84S  Lemovicenfi ,  de  Limoges ,  où  les  Chanoines  de  S.  Mar¬ 
tial  demandent  au  Roi  Charles  le  Chauve  préfent ,  8c  ob¬ 
tiennent  la  permiffion  d’embralfcr  la  vie  monaftique. 

848  au  plus  tard.  Britannicum,  par  ordre  de  Nomenoé,  Duc 
de  Bretagne ,  fur  ce  que  les  Evêques  de  ce  Duché  n’or- 
donnoient  fans  argent,  ni  Prêtres,  ni  Diacres.  On  en¬ 
voya  à  Rome  deux  Evêques ,  8c  Nomenoé  pria  faint 
Gonvoyon  ,  fondateur  8c  premier  Abbc  de  Redon ,  de  les 
accompagner. 

848  au  plus  tard.  Romanum  ,  où  le  Pape  Léon  déclara  aux 
Evêques  Bretons ,  qu’aucun  Evêque  ne  doit  rien  prendre 
pour  conférer  les  Ordres,  fous  peine  de  dépolïtion  ;  mais 


il  ne  les  dépofa  point  pour  le  paffé ,  8c  il  les  renvoya  après 

leur  avoir  donné  différens  avis.  (  Mabillon,  Sec.  iv,  Be- 
ned.  p.  xix.  )  Nomenoé  fit  ce  que  le  Pape  n’avoit  pas  fait; 
il  dépofa  tous  ces  Evêques  Simoniaques ,  8c  en  mit  d’au¬ 
tres  en  leur  place.  (  Voy.  les  Ducs  de  Bretagne.  ) 

848  au  plus  tard.  Rotonenje,  au  Monaftere  de  S.  Sauveur  de 
Redon  en  Bretagne ,  où  Nomenoé  obligea  quatre  Evêques 
Bretons  à  renoncer  à  leurs  Sièges ,  en  mit  d’autres  à  leurs 
places,  8c  érigea  trois  nouveaux  Evêchés,  Dol,  S.  Brieux, 
Tréguier,  en  donnant  à  Dol,  pour  féparer  de  Tours  ces 
fept  Evêchés  ,  le  nom  de  Métropole ,  qu’il  a  confervé  mal¬ 
gré  Tours  pendant  300  ans.  Les  fept  Evêques  furent  fa- 
crés  à  Dol,  8c  Nomenoé  déclaré  Roi,  qui  étoit  ce  qu’il 
s’étoit  propofé  dans  tous  ces  changemens. 

848  Lugdunenfi ,  dans  la  ville  ou  dans  la  province  de  Lyon , 
par  l’Archevêque  Amolon  ,  où  l’on  ordonne  qu’Ufuard, 
Abbé  8c  Archidiacre ,  on  ne  fait  de  quelle  Eglife ,  relâ¬ 
chera  le  Prêtre  Godelcaire.  On  n’a  connoiflance  de  ce 
Concile  que  par  la  80  Lettre  de  Loup  de  Ferrieres,  adref- 
fée  à  cet  Ufuard.  On  trouve  encore  aujourd’hui  quelques 
exemple  de  ces  Abbés-Archidiacres.  Tel  eft  l’Archidia¬ 
cre  de  Clermont ,  qui  porte  le  nom  d’Abbé. 

849  *  Carifiacenfi  11 ,  de  Quierfi-fur-Oife ,  en  Avril  ou  Mai, 
où  Gothefcalc  fut  condamné  par  Hincmar  Sc  ix  Evêques, 
à  être  fouetté  8c  renfermé  à  Hautvilliers.  Il  écrivit  dans 
cette  prifon  deux  profeffions  de  foi  dans  le  fens  de  l’écrit 
qu’il  avoir  donné  au  Concile  de  Mayence  en  848.  On 
écrivit  alors  pour  8c  contre  Gothefcalc, 

849  Carnotenfi  ,  de  Chartres,  où  l’on  donne  la  ton  fore  à 
Charles ,  frere  cadet  de  Pépin  ,  Roi  d’Aquitaine. 

849  Parifienfi  IX,  vers  l’automne,  de  xx  Evêques.  On  y 
écrivit  une  Lettre  de  reproches  a  Nomenoé ,  prétendu  Roi 
de  Bretagne  ,  fur  tout  ce  que  nous  en  avons  rapporté  en 
848  ;  mais  elle  ne  fervit  qu’a  irriter  ce  Prince  ,  qui ,  l’an¬ 
née  fuivante  ,  alla  prendre  Angers  8c  le  Mans.  Dans  ce 
Concile  appellé  quelquefois  de  Tours,  pareeque  l’Ar¬ 
chevêque  de  Tours  y  préfida ,  tous  les  Choréveques  de 
France ,  fuivant  le  témoignage  d’Albéric ,  furent  dépofés. 
On  en  voit  cependant  encore  quelques-uns  depuis. 

850  Ticinenfe  ou  Papienfi ,  de  Pavie,  auquel  préfida  Angil- 
bert.  Archevêque  de  Milan.  On  y  fit  15  Canons.  Ce  Con¬ 
cile  eft  daté  de  l’an  de  l’Incarnation  850 ,  Indiction  XIV  , 
la  3  o"’  année  de  l’Empereur  Lothaire ,  8c  la  1  r  de  Louis 
fon  fils.  Le  P.  Pagi  loupçonne  avec  affez  de  fondement 
qu’au  lieu  de  l’Indiétion  XIV  il  faut  lire  Indiétion  XIII, 
parce  que  dès  le  mois  de  Mai  850  ,  Lothaire  comptoir  la 
31e  année  de  fon  Empire;  d’où  il  faut  conclure  que  ce 
Concile  s'eft  tenu  dans  les  premiers  mois  de  850. 

850  Apud  Murittum,  de  Moret  au  Diocefe  de  Sens.  On  ne 
fait  point  quel  a  été  l’objet  de  cette  Alfemblée,  dont  il  ne 
refte  d’autre  monument  que  le  fragment  d’une  Lettre 
quelle  écrivit  à  Erchenrad ,  Evêque  ae  Paris. 

851  Benningdonenfi ,  de  Béningdon  au  Royaume  de  Mercie 
en  Angleterre  ,  le  17  Mars ,  par  Céolnoth  ,  Archevêque 
de  Cantorberi ,  en  préfence  de  Bertulfe ,  Roi  des  Mer- 
ciens  ,  où  ,  après  avoir  traité  des  affaires  du  Royaume ,  ce 
Prince  accorde  un  ample  8c  magnifique  privilège  au  Mo¬ 
naftere  de  Croyland. 

8;x  *  Cordubenjè,  de  Cordoue,  où  les  Evêques  par  complai- 
fance  pour  Abderame  ,  l’ennemi  le  plus  cruel  du  nom 
Chrétien ,  font  un  Réglement  portant  défenfe  aux  Fideles 
de  s’expofer  au  martyre,  8c  d’honorer  même  ceux  qui 
avoient  terminé  leur  vie  par  ce  glorieux  genre  de  mort, 
fous  le  prétexte  qu’il  n’y  avoit  que  la  violence  qui  fût  une 
raifon  de  le  juftifier. 

85 x  Moguntinum  III ,  de  Mayence  ,  au  mois  de  Mai ,  fous 
Raban ,  où  l’on  fit  divers  Réglemens  fur  la  Difcipline.  Le 
P.  Hartzheim ,  d’après  Manfi ,  en  a  donné  des  A  êtes  in¬ 
connus  au  P.  Labbe.  (  Conc.  Germ.  T.  II.  ) 

8; 3  Suejfionenfi ,  le  16  Avril,  dans  l’Eglife  de  S.  Médard, 
de  16  Evêques  de  cinq  Provinces,  en  préfence  du  Roi 
Charles.  L’ordination  d’Hincmar  fut  reconnue  légitime , 
8c  les  ordinations  faites  par  Ebbon  depuis  fa  dépofition , 
déclarées  nulles,  8cc. 

S  y  3  Francofurtenfi ,  de  Francfort  fur  le  Mein,  par  Raban, 
Archevêque  de  Mayence  ,  8c  fes  Suffragans,  en  préfence 
de  Louis ,  Roi  de  Germanie ,  où  l’on  détermina  les  droits 
qui  appartenoient  à  Gozbert ,  Evêque  d’Ofnabruck ,  fur 
les  Eglifes  dépendantes  de  l’Abbaye  d’Hérifort  ou  Her- 
ford,  dans  le  Comté  de  Ravensberg  enWeftphalie.  (  Gall . 
chr.  T.  V.  Col,  447.  ) 

8 y  3  Carifiacenfi  111 ,  deQuiercy-fur-Oife,  où  quelques  Evê¬ 
ques  8c  quelques  Abbés  fouferivirent  4  articles  compofés 
par  Hincmar,  contre  la  doétrine  de  Gothefcalc. 
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853  Parifienfe  X,  de  Paris,  pour  l'Ordination  d’Enée.  Saint 
Prudence  de  Troyes ,  ne  pouvant  s’y  trouver ,  y  envoya  4 
articles  contraires  à  ceux  d’Hincmar,  pour  les  faiie  fou  - 
crirc  par  Enée ,  avant  que  de  confentir  à  fon  Ordinarioa. 

835  Vermerien  e ,  de  Verberie ,  au  mois  d'Août,  quoique 
indiqué  pour  le  premier  Septembre.  Quatre  Métropolitains 
8c  plu.icurs  Ev  ques  y  approuvèrent  les  articles  que  le  Frai 
avoir  publiés  au  Concile  de  Soiffons. 

Romanum,  le  8  Décembre,  fous  Léon  IV,  de  67  Evê¬ 
ques.  On  y  dépofa  le  Prêtre  Anaftafe,  Cardinal  du  ticre 
de  S.  Marcel,  parce  qu’il  étoit  abfent  depuis  5  ans  de  fon 
titre.  Enfuite  on  y  publia  4a  Canons,  dont  les  3 8  pre¬ 
miers  font  tirés  du  Concile  tenu  par  Eugene  II  en  816  , 
avec  quelques  additions  :  les  4  derniers  font  nouveaux. 

855  V alentinum  III ,  de  Valence  en  Dauphiné,  alfemblé 
par  l’Empereur  Lothaire  le  8  Janvier,  pour  juger  l’Evêque 
de  cette  ville,  accufé  de  plufieurs  crimes.  Quatorze  Evê¬ 
ques  des  Provinces  de  Lyon ,  de  Vienne  &  d'Arles,  y  firent 
avec  leurs  Métropolitains  1 3  Canons ,  dont  les  6  premiers 
font  de  Doétrine.  Dans  le  troifieme  les  Evêques  difent  : 
«  Nous  confdfons  hardiment  la  prédeftination  des  élus  à  la 
53  vie ,  Sc  la  prédeftination  des  médians  a  la  mort  ;  mais 
*>  dans  le  choix  de  ceux  qui  feront  fauvés,  la  miféticorde 
«  de  Dieu  précède  leur  mérite  ;  8c  dans  la  condamnation  de 
«  ceux  qui  périront,leur  démérite  précédé  le  jufte  jugement 
«  de  Dieu.  >3  Ils  rejettent  enfuite,  comme  inutiles,  nui- 
fibles  8c  contraires  a  la  vérité ,  les  4  articles  de  Quierci , 
&  19  autres  de  Jean  Scot,  qui  avoit  été  engagé  parHinc- 
mar  a  écrire  fur  des  matières  qu’il  n’entendoit  point  :  néan¬ 
moins  Hincmar  dit  dans  la  fuite  qu’il  n’avoit  pu  découvrir 
l’auteur  de  ces  articles ,  en  quoi  il  montre  plus  d’artifice 
que  de  bonne  foi.  (  Fleury.  )  Le  P.  Sirmond ,  qui  le  pre¬ 
mier  a  donné  les  Canons  de  ce  Concile  fur  un  manuferit 
du  Vatican  ,  a  fupprimé  cette  cenfure  des  4  articles  de 
Quierci ,  quoiqu’elle  fe  rencontre  dans  cet  exemplaire  , 
fuivant  la  remarque  de  M.  Foggini.  (55.  Patrum  op.fe- 
lecia  de  gr,  Ù prtd.  T.  V, ,  part,  z  ,  p.  439.) 

853  Ticinehfe ,  ou  Eapienfe ,  de  Pavie,  au  mois  de  Février. 
A  la  demande  de  Louis ,  fils  de  Lothaire ,  on  y  dreflà  19 
articles  pour  réformer  divers  abus.  Le  114  adreflé  en  for¬ 
me  de  Supplique  à  l’Empereur,  condamne  l’ufage  abulif 
où  étoient  la  plupart  des  Seigneurs  Laïques  d’appliquer , 
fans  le  confentement  de  l’Evêque ,  les  dîmes  qui  le  le- 
voient  dans  leurs  territoires ,  à  leurs  oratoires  particuliers , 
préférablement  aux  Egiifes  paroiffiales  ;  ce  que  nous  prions , 
difent  les  Prélats,  votre  autorité  de  réformer  comme  con¬ 
traire  a  ta  loi  divine  &  aux  faints  Canons.  «  On  prit  dans 
33  ce  Concile ,  dit  un  Moderne ,  de  fages  mefures  pour 
33  s'affiner  de  la  vérité  des  chartes  acculées  de  faux.  C’eft 
33  tout  dire  ,  ajoute-t-il ,  qu’elles  étoient  conformes  aux 
33  loix  preferites  par  Juftinien  fur  le  même  fujet.  Comme 
33  lui ,  les  Peres  du  Concile  faifoient  dépendre  la  validité 
33  de  ces  pièces  du  témoignage  du  Notaire  8c  des  Témoins. 
33  Mais  ils  diftéroient  du  Législateur ,  en  ce  qu’au  défaut  de 
33  ceux-ci  le  ferment  du  premier  ne  faifoit  foi  qu’autant 
33  qu’il  étoit  foutenu  de  celui  de  douze  perfonnes.  «  (  N  ou. 
Traité  de  biplom.  T.  VI,  p.  147.  ) 

8py  Apud  villam  Bonoilum ,  ou  Bonogiflum  ,  de  Bonceuil 
près  de  la  Marne,  à  trois  lieues  de  Paris,  le  zj  Août,  par 
les  Archevêques  Amauri  de  Tours,  Vcnilon  de  Sens, 
Hincmar  de  Reims,  Paul  de  Rouen,  13  Evêques  8c  13 
Abbés  ,  fur  les  différends  de  l’Eve  que  du  Mans  avec 
l'Abbaye  d’Anifole ,  ou  de  S.  Cales.  Ce  Concile  eft  daté , 
Anno  Incarnationis  dccclv  .  Karoii  Regis  xvr,  Indià.  1, 
die  vm  ,  hal.  Septemb.  Ces  dates  ne  s’accordent  pas.  Le 
P.  Mabillon  prétend  qu’il  faut  lire  lndiâ.  ni.  Le  P.  Manli 
foutient  au  contraire  que  l’erreur  eft  dans  l’année  de  l’In¬ 
carnation,  qui  doit  être,  félon  lui,  dcccl  n,  8c  cela 
fur  le  fondement  que  Charles  ayant  commencé  à  régner 
en  837,  la  feizieme  année  de  fon  régné  tombe  en  85-3. 
Mais  nous  ferons  voir ,  à  l’article  de  ce  Prince ,  qu’il  faut 
diftinguer  quatre  différentes  époques  de  fon  régné,  dont 
la  principale  8c  la  plus  commune  eft  celle  de  840,  après  la 
mort  de  fon  pere. 

8  jj  Vintonienfc,  de  Vincheftre  ,  au  mois  de  Novembre.  On 
y  ordonna ,  en  préfence  de  trois  Rois  de  différentes  Pro¬ 
vinces  d'Angleterre  ,  qu’à  l’avenir,  la  dixième  partie  de 
toutes  les  terres  du  Royaume  d'Oueffex  ,  appartiendroit, 
franche  de  toutes  charges ,  à  l’Eglife ,  pour  la  dédomma¬ 
ger  du  pillage  des  Barbares,  ou  Normands,  qui  ne  ra- 
vageoient  pas  moins  l’Angleterre  que  la  France. 

8J7  Carifiacenfe  IV,  de  Quierci,  où  Charles  affembla  le  15 
Février  les  Evêques  8c  les  Seigneurs  pour  remédier  aux 
maux  de  l'Eglife  8c  de  l’Etat. 


N  C  I  L  E  S.  i65 


857  Moguntinurn,  de  Mayence,  vers  le  mois  d’Odobre , 
fous  la  préfidence  de  l’Archevêque  Charles,  fils  du  Roi 
Pépin,  fur  des  matières  de  droit  Eccléfiaftique ,  dont  le 
détail  n’eft  pas  venu  jufqu’à  nous.  (  t  onc.  Germ.  T.  II. 

858  JVormatienfe ,  de  Worms ,  en  Carême,  où  l’on  conclut 

l’union  de  l’Eglife  de  Hambourg  à  celle  de  Brême  3  ce  qui 
fut  ratifié  par  le  Pape  Nicolas  I.  (  Conc.  Germ.  T.  IL  )  Le 
P.  Manfi  renvoie  ce  Concile  en  S  64.  ) 

858  (  arifacenfe  V,  de Quierci-fur-Oife,  au  mois  de  Mars, 
d’où  les  Evêques  des  Provinces  de  Reims  8c  de  Rouen  écri¬ 
virent  le  15  Novembre  une  grande  Lettre  de  reproche  au 
Roi  Louis ,  de  ce  qu’il  venoit  en  France  pour  appuyer  les 
Seigneurs  mécontens  du  gouvernement  du  Roi  Charles. 

858  Co  ftantinopolitanum.  S.  Ignace  ayant  été  chaflé  de  CP. 
le  13  Novembre  857  par  le  Céfar  Bardas ,  à  qui  il  avoit 
refùfé  très  juftement  la  Communion,  8c  Photius  ayant 
été  ordonné  à  fa  place  le  15  Décembre  de  la  même  an¬ 
née  ,  les  Evêques  de  la  Province  de  Conftantinople  tin¬ 
rent  un  Concile  dans  l’Eglife  de  Sainte-Irene,  où  ils  décla¬ 
rèrent  Photius  dépofé  avec  anathème,  tant  contre  lui,  que 
contre  quiconque  le  reconnoîtroit  pour  Patriarche. 

*  Pendant  la  tenue  de  ce  Concile ,  qui  dura  40  jours , 
Photius  ,  ayant  alfemblé  fes  partifans  dans  l’Eglife  des 
Apôtres,  ufa  de  repréfailles  envers  S.  Ignace,  exilé  pour 
lors  dans  l’Ille  de  Mitylcne.  U  le  déclara  déchu  de  la 
dignité  Patrtarchale,  le  priva  de  la  Communion,  8c  l’ana- 
thématifa.  (  Nice  tas  in  vitâ  S.  Ignatii.)  Le  Pere  Pagi  met 
ces  deux  Aifemblées  en  859. 

8;9  Lingonenfe ,  de  l’Abbaye  des  SS.  Jaumes ,  près  de  Lan- 
gres,  le  19  Avril,  où  prélidoient  Remi  de  Lyon,  8c  Agil- 
mar  de  Vienne.  On  y  fit  16  Canons,  dont  les  6  premiers 
font  les  6  du  Concile  de  Valence  fur  la  Prédeftination. 

859  Metenfe,  de  Metz,  le  z8  Mai,  pour  procurer  la  paix  de 
Charles  le  Chauve,  8c  de  Lothaire,  fon  neveu,  avec  Louis 
le  Germanique. 

859  Tullenfe  1,  de  Toul ,  ou  de  Savonieres,  apud  ‘  apona - 
rias,  le  14  de  Juin,  de  iz  Provinces  des  trois  Royaumes 
de  Charles  le  Chauve,  de  Lothaire  8c  de  Charles,  fes  ne¬ 
veux,  qui  y  affifterent  tous  trois.  On  y  fit  1 3  Canons,  dont 
la  plupart  regardent  des  affaires  particulières.  On  y  relut 
encore  les  Canons  de  Valence ,  fur  quoi  quelques  uns  du 
parti  d’Hincmar  voulurent  faire  quelques  remontrances; 
mais  Remi  de  Lyon  les  appaifa,  8c  le  Concile  prononça 
que  ces  articles  feroient  examinés  au  premier  Concile  après 
la  paix  rétablie  ;  ce  qu’on  ne  voit  point  avoir  été  fait  : 
audî  nous  n’avons  dans  ce  neuvième  fiécle  de  décifion  au- 
thentiquetouchant  la  Grâce  Sc  la  Prédeftination ,  que  ces  6 
Canons  publiés  en  3  Conciles,  8c  qui  paroilfent  auffï  avoir 
été  confirmés  à  Rome,  puifque  l’Annalifte  de  S.  Bertin 
dit  fur  l’année  839  :  «  Le  Pape  Nicolas  confirme  la  Doc- 
33  trine  Catholique  touchant  la  grâce  de  Dieu  Sc  le  libre 
33  arbitre ,  la  vérité  de  la  double  Prédeftination ,  8c  le  Sang 
33  de  J.  C.  répandu  pour  tous  les  Croyans  33.  Charles  le 
Chauve,  irrité  contre  Vcnilon,  Archevêque  de  Sens,  qui 
avoit  abandonné  fon  parti  pour  embraffer  celui  de  Louis 
de  Germanie,  préfenta  aux  Peres  de  cette  Affemblée  une 
requête  contre  lui ,  dans  laquelle  il  difoit  :  V znilon  ,  que 
j’avois  fait  Archevêque  de  Sens  ,  ma  facré ,  5  je  ne  pou 
vois  être  ckajfé  du  Royaume  par perfonne ,  au  moins  avant  ! 
d’avoir  comparu  devant  les  Evêques  qui  m  av oient  facré 
Roi,  &  avec  lefquels  il  m‘ avoit  facré  Lui-même.  Il falioit 
auparavant  que  j’eujfe  fubi  le  jugement  de  ces  Prétcts  qui 
font  appelles  les  Trônes  de  Dieu,  dans  lefquels  Dieu  eft 
affts ,  &  par  le/quels  L  ieu  prononce  fes  arrêts ,  ayant  tou¬ 
jours  été  prêt  a  me  foumettre  a  Leurs  correBions  pâte  ne  'les 

&  aux  chàtimens  quils  voudraient  m’impofer ,  comme  je 
m’y  foumets  encore.  Tel  eft  l’étrange  préambule  de  la  re¬ 
quête  de  ce  Monarque.  Les  Evêques  y  firent  droit ,  Sc 
citèrent  Venilon  à  comparaître  Sc  à  fe  juftifier.  Mais  il  fit 
défaut  8c  ne  fut  point  jugé ,  parce  que  fes  confrères  mé  ¬ 
nagèrent  une  réconciliation  avec  le  Roi  qui  lui  pardonna. 
(Fleury.) 

860  Aquijgranenfe ,  le  9  Janvier,  au  fujet  de  la  Reine  Thiet- 
berge  ,  femme  de  Lothaire ,  qui  fe  reconnoît  coupable 
d’un  grand  crime  devant  les  Evêques.  Elle  fit  le  meme 
aveu  au  Roi,  à  quelques  Seigneurs,  8c  le  renouvella  aux 
Evêques ,  dans  une  fécondé  Allemblée  tenue  encore  à  Aix- 
la-Chapelle  à  la  mi-Février.  Cn  la  renferma  dans  un  Mo- 
nafterc,  d’où  enfuite  elle  fe  fauva. 

860  Confiuentinum ,  de  Coblentz,  le  5  Juin.  Les  cinq  Rois, 
Louis  8c  Charles ,  S'  leurs  trois  neveux ,  Louis ,  Lothaire 
Sc  Charles,  fe  firent  une  promeffe  de  fecours  mutuels, 
avec  ferment,  8c  convinrent  de  quelques  articles  entr’eux. 

880  ou  environ.  Moguntinurn ,  par  Charles,  Archevêque  de 
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Mayence ,  Sc  8  autres  Evêques ,  où  l’on  déclaré  nul  le 

mariage  d’Abbon ,  contracte  avec  une  parente  au  qua¬ 
trième  degré.  Grimold,  Abbé  féculier  de  S.  Gai ,  prelent 
à  ce  Concile,  y  produit,  en  faveur  de  ce  mariage,  une 
Bulle  du  S.  Siège  ,  que  le  Pape  Nicolas,  dans  la  reponfe 
au  Concile  ,  déclara  fauile  Se  fuppofee.  1  Conc.  G  erm. 

î6o  Romanum  /,  où  le  Pape  Nicolas  I  nomme  fes  Légats, 
Rodoalde ,  Evêque  de  Porto ,  &  Zacharie,  Eveque  d  A- 
nagnie,  pour  aller  s'informer  a  CP  des  caufes  de  la  dc- 
pofition  ii  Patriarche  Ignace  ,  Sc  de  la  confecration  de 

8 éoTuHenfe  II,  ou  plutôt  Tufiacenfe  ,  de  Tufcy  près  de 
Vaucouleurs,  au  Diocefe  de  Toul ,  de  40  Eveques  de  14 
Provinces,  le  zz  Oétobre  juiqu’au  7  Novembre.  On  y 
dreffa  .5  Canons  contre  les  pillages,  les  parjures  Sc  les 
autres  crimes  qui  régnoient  alors.  Cinquante-huit  Eveques 
y  foufcrivirent ,  quoiqu’il  n’y  en  ait  que  40  qui  y  aient 
affûté  On  envoyoit  quelquefois  les  Décrets  des  Conciles 
aux  Evêques  abfens  pour  les  l’oufcrire.  Outre  les  5  Canons 
qu’on  y  lit  fur  la  Difcipline ,  on  y  éclaircit  les  dilputesiur 
la  prédeftination.  (Mabillon,  Analect.  T.  I,  p.  58.  ) 

861*  Conftantinopolitanum,  de  518  Evêques,  en  comptant 
les  deux  Légats  du  Pape,  le  zj  Mai.  S.  Ignace  prelent  y 
fut  de  nouveau  dépofé  ,  Sc  Photius  confirme  Patriarche  de 
Conftantinople.  On  y  fit  aulfi  pour  la  forme  un  Décret  en 
faveur  des  Images,  Sc  enfin  17  Canons,  dont  la  plupart 
regardent  les  Moines  Sc  les  Monafteres. 

861  Romanum  II,  où  le  Pape  Nicolas  déclare,  en  prefence  de 
Léon ,  Amballadeur  de  l’Empereur  Michel ,  qu  il  n  avoir 
point  envoyé  fes  Légats  à  CP.  pour  approuver  la  depofi- 
tion  du  Patriarche  Ignace,  ni  la  confecration  de  Photius, 

Sc  qu’il  ne  confentira  jamais  ni  à  1  une  ni  à  1  autre.  (Manfi.) 

861  Romanum  III,  contre  Jean  deRavenne,  fur  les  plaintes 
de  fes  Diocéfains.  U  eft  cité  au  Concile  qui  devoir  le 
tenir  au  premier  Novembre  de  la  même  année,  Sc  ne  s’y 
trouva  pas.  Le  Pape  va  fur  les  lieux  ,  8c  le  condamne  à 
rendre  les  biens  qu’il  avoit  ufurpés.  Jean  voulut  fe  pour¬ 
voir  devant  l’Empereur  qu’il  alla  trouver  a  Pavie  ;  mais 
ce  Prince  lui  confeiita  de  fe  foumettre  au  Pape  Sc  de  fe 
réconcilier  avec  lui.  Il  refufa  de  fuivre  ce  confeil ,  Sc  la 
rupture  dura  encore  l’efpace  d’environ  trois  ans  entre  le 
Pape  8c  lui. 

861  *  Suejfîonenfe  ,  de  SoifTons  ,  a  S.  Crefpin.  Rothade  de 
SoilTons  y  fut  excommunié  par  Hincmar ,  pour  avoir  re- 
fufé  de  rétablir,  comme  il  le  lui  avoit  enjoint ,  un  de  fes 
Prêtres,  qu’il  avoit  puni,  fuivant  les  Canons,  pour  un 
crime  capital  dont  il  avoit  été  convaincu. 

861  Pijlenfe  I ,  de  Pitres  fur  la  Seine,  à  trois  lieues  au-dellus 
de  Rouen,  commencé  le  z;  Juin.  Ce  Concile  ,  compole 
d’Evêques  de  diverfes  Provinces ,  Sc  appellé  pour  cela  Gé¬ 
néral,  dura  jufqu’à  l’année  fuivante,  comme  le  prouve 
D.  Mabillon.  (  Diplom.  p.  3 1  6.  )  On  y  publia  un  Capi¬ 
tulaire  de  Charles  le  Chauve  contre  les  pillages.  Rothade 
y  appella  au  Pape  de  l’excommunication  qu'Hincmar  avoit 

prononcée  contre  lui.  <  A 

86z  *  Suejfîonenfe ,  par  les  Pères  du  Concile  de  Pitres,  trans¬ 
féré  à  SoilTons  par  Charles  le  Chauve,  où  Hincmar,  ayant 
.  fait  arrêter  Rothade ,  pour  l’empêcher  d’aller  pourfuivre 
fon  appel  à  Rome ,  le  dépofa ,  mit  un  autre  Evêque  a  fa 
place ,  8c  le  fit  enfermer  dans  un  Monaftere.  Hincmar 
obtint  par  furprife  la  confirmation  de  ce  Concile  du  Pape 
Nicolas,  qui  bientôt  après  la  révoqua.  Ce  Concile,  comme 
Pagi  le  prouve  ,  eft  le  même  que  celui  de  Senlis,  qu’on 
met  en  l’année  fuivante  fur  cette  faulfe  adrelfe  d’une  Lettre 
du  Pape  Nicolas  I  :  Ad  Epifcopos  SUvanetlenfîs  Concihi  ; 
au  lieu  qu’il  faut  Lre,  Suejfîonenfs  Concilii.  a 

86z  *  Aquifgranenfe ,  d’Aix-la-Chapelle,  le  8  Avril.  Les  Eve¬ 
ques,  fuppofant  fans  raifon  la  nullité  du  mariage  de  Lo¬ 
thaire  avec  Thietberge,  lui  permirent  d’époufer  une  autre 
femme,  Sc  il  époula  Valdrade ,  fa  concubine  ,  au  grand 
déplaifir  de  fes  plus  fideles  fujets. 

86z  Romanum  IV,  où  l’on  condamne  l’herefie  des  Theopal- 
chiftes ,  qui  commençoit  à  renaître.  , 

863  Romanum  V ,  au  commencement  de  l’année.  Tout  ce  qui 
avoit  été  fait  contre  S.  Ignace  a  CP.  en  861 ,  y  fut  con¬ 
damné;  un  Légat  du  Pape  dépofé  Sc  excommunié  ;  la  fen- 
tence  de  l’autre,  qui  étoit  abLent ,  remife  a  un  autre  Con¬ 
cile;  Photius  privé  de  tout  honneur  facerdotal  Sc  de  toute 
fonéfion  cléricale ,  Sec. 

863  Romanum  VI,  avant  le  mois  de  Juin,  où  l’on  caffe  les 
A  êtes  du  Concile  de  SoilTons ,  Sc  l’on  ordonne  que  Ro¬ 
thade  foit  envoyé  à  Rome.  (  Manfi.  ) 

863  *  Metenfe  ,  de  Metz  ,  à  la  mi-Juin  ,  en  faveur  du  Roi 


Lothaire  ,  même  en  préfence  des  Légats  qui ,  féduits  par 
les  préfens  de  ce  Prince,  n’exécuterent  point  les  ordres  du 
Pape.  On  donna  un  nouveau  tour  a  l'affaire  du  mariage 
de  ce  Prince ,  en  voulant  faire  entendre  que  Valdrade  avoit 
reçu  fa  foi  avant  Thietberge,  Sc  qu’il  avoit  epoufe celle-ci 
malgré  lui. 

863  Vermerienfe  ,  de  Verberie,  le  Z5  OéTobre.  Charles  le 
Chauve  y  permit  à  Rothade  d’aller  à  Rome  ,  fuivant  les 
ordres  du  Pape.  On  y  examina  les  titres  produits  par  Ro¬ 
bert,  Evêque  du  Mans,  pour  s’affujettir  l’Abbaye  de  Saint 
Cales ,  Sc  on  reconnut  qu’ils  n’étoient  pas  véritables ,  non 
vera.  Sur  quoi  l’Evêque  s’étant  délifté  de  fa  prétention , 
le  Roi  ordonna  que  dans  le  terme  de  14  jours  les  pièces 
de  l’Eglife  du  Mans  ,  dont  on  avoit  prouvé  la  faulfeté  , 
feraient  apportées  en  fa  préfence ,  pour  être  fupprimées  8c 
détruites ,  de  peur  quelles  11e  fourniffent  matière  à  de 
nouveaux  procès.  Le  Pape  Nicolas  I  confirma  ce  jugement 
par  fa  71-  Lettre.  Ainfi  finit  la  grande  Sc  longue  contefta- 
tion  de  l’Eglife  du  Mans  avec  l’Abbaye  de  S.  Cales. 

863  Romanum  VII,  où  le  Concile  de  Metz ,  en  faveur  de 
Lothaire ,  fut  calfé  ,  Theutgaud  de  Treves  8c  Gonthier  de 
Cologne  ,  dépouillés  de  toute  puiffance  épifcopale  ;  les 
Evêques,  qui  avoient  tenu  ce  Concile  avec  eux  ,  dépofés; 
mais  à  condition  d’être  rétablis  s’ils  reconnoiffoient  leur 
faute.  Sec.  Dans  ce  même  Concile  on  dépofa  Jean  de 
Ravenne  ,  qui  prit  enfin  le  parti  de  la  foumilfion.  (  Conc. 
Germ.  T.  II.  ) 

864  ou  environ.  Schirvanum  ,  de  Schirvan  en  Arménie ,  par 
le  Patriarche  ou  Catholique  Zacharie ,  où  l’on  condamna 
les  erreurs  de  Neftorius  Sc  d’Eutychès  ;  après  quoi  l’on  fit 
1 5  Canons ,  qui  fe  trouvent  dans  les  Ades  de  ce  Concile , 
publiés  par  Clément  Galanus,  T.  I,  part,  z,  p.  139,  Sc 
enfuite  par  Hardouin,  qui  met  cette  Affembiée  en  86; 
D’autres  la  mettent  en  86z. 

864  P ijlenfe  11,  de  Pitres ,  le  z<  Juin,  pour  les  affaires  de 
l’Eglife  Sc  de  l’Etat.  (  M^b.  Dipl.  p.  316.) 

864  Lateranenfe ,  le  premier  Novembre,  où  Rodoalde  de 
Porto  ,  Légat  prévaricateur  à  CP.  en  861 ,  Sc  a  Metz  en 
863 ,  fut  dépoté  Sc  excommunié,  Sc  où  probablement  Ro¬ 
thade  de  SoilTons  fut  rétabli.  Il  le  fut  encore  plus  folem- 
nellement  dans  un  nouveau  Concile  commencé  à  Rome 
le  z;  Décembre  864,  Sc  fini  au  mois  de  Janvier  865. 

Le  Pape  Nicolas  écrivit  de  ce  Concile  une  Lettre  à  tous 
les  Evêques  de  Gaule ,  où  fur  l’autorité  des  fauffes  Décré¬ 
tales  ,  il  prétend  qu’on  ne  peut  dépofer  un  Evêque  fans 
l’autorité  du  S.  Siège  :  ce  qui  étoit  alors  très  nouveau  dans 
l’Eglife.  (  D.  Cellier.  ) 

865  w  ttiniacenje ,  d’Attigni ,  où  l’Evêque  Arfene ,  Lémt  du 
Pape,  oblige  le  Roi  Lothaire  à  quitter  Valdrade,  la  con¬ 
cubine  ,  8c  à  reprendre  Thietberge,  fon  époufe.  Dans  ce 
même  Concile,  Rothade  de  SoilTons  fut  reconnu  pour 
innocent  8c  reçu  comme  Evêque.  (  Manfi ,  Suppl.  T.  I.  ). 

866  Ticinenfe ,  de  Pavie,  dans  la  femaine  de  la  Sexagéfime. 
Les  Peres  de  ce  Concile  écrivirent  au  Pape  Nicolas  en  fa¬ 
veur  des  Archevêques  Theutgaud  Sc  Gonthier.  Ce  dernier 
adreffa  une  Lettre  en  fon  particulier  à  Hincmar,  Arche¬ 
vêque  de  Reims,  pour  le  mettre  dans  fes  intérêts.  Le  Pape, 
dans  fa  réponfe  aux  Peres  du  Concile  de  Pavie ,  les  blâme 
fort  de  fouhaiter  le  rétabliffement  de  Theutgaud  Sc  de 
Gonthier.  Il  écrivit  de  même  à  l’Empereur  Louis  pour  le 
prier  de  ne  plus  le  folliciter  en  faveur  de  ces  deux  Prélats. 

(  Conc.  Germ.  T.  II.  ) 

866  Suejfîonenfe,  le  t8  Août,  où  35  Evêques  ,  affembléspar 
ordre  du  Pape,  à  la  requifition  du  Roi  Charles,  rétablirent 
par  indulgence  les  Clercs  ordonnés  par  Ebbon,  que  le 
Concile  de  SoilTons  avoit  dépofés  en  853.  Vulfade,  qui 
étoit  un  de  ces  Clercs,  fut  ordonné  Archevêque  de  Bourges 
la  même  année  866  ,  au  mois  de  Septembre,  Sc  le  Pape 
Adrien  ratifia  fon  Ordination  en  lui  envoyant  le  Pallium 
le  z  Février  868.  Bernard ,  Abbé  de  Solignac  en  Limofin , 
étant  à  cette  Affembiée ,  y  expofa  que  les  titres  de  fon 
Abbaye  avoient  péri  dans  les  incurfions  des  Normands,  Sc 
•  demanda  au  Roi  Sc  au  Synode  un  privilège  de  liberté  qu’il 
obtint  :  Cujus  piis  petitionibus  ,  difent  les  Peres ,  fmul 
cum  regia  fublimi  clementia  annuentes  hoc  pr&fens  privi- 
legium  adjeftâ  regU  pmfsdentu  authoritate  decrevimus 
roborandam.  L’Evêque  de  Limoges  étoit  fans  doute  pre- 
fent  à  l’ Affembiée.  Ainfi  le  privilège  fut  en  réglé  fans  qu’on 
imposât  pour  condition  à  l’Abbé  de  le  faire  confirmer  par 
le  Pape.  Ce  fut  dans  ce  Concile  que  Ton  couronna  la  Reine 
Hermintrude ,  femme  de  Charles  le  Chauve.  (  Bouquet , 
T.  VIL  ) 

867  *  Conjlantinopolitanum ,  forgé  par  Photius,  dont  il  fit 
fouferire,  vers  le  mois  de  Janvier ,  les  prétendus  Aétes  par 
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tt  Evêques,  en  y  ajoutant  enfuite  environ  mille  fauffes 
foufcriptions.  Il  ofe  y  dépofer  8c  excommunier  le  Pape 
Nicolas.  Il  écrit  enfuite  contre  les  Latins ,  fans  garder 
aucune  mefure ,  Sc  attaque  particuliérement  le  F  iliaque 
ajouté  au  Symbole.  Nous  fuivons  Pagi  8c  Armani ,  en 
rapportant  ce  prétendu  Concile  à  l’an  867. 

867  Tricajfmum ,  de  Troies,  le  zy  Oéïobre.  Les  Evêques  du 
Royaume  de  Louis  de  Germanie  y  étoient  invités  ;  mais  il 
n’y  en  eut  que  10  des  Royaumes  de  Charles  &  de  Lothaire 
qui  y  aflîfterent.  Ils  écrivirent  une  longue  Lettre  au  Pape 
Nicolas,  où,  après  avoir  parlé  au  long  de  toute  l'affaire 
d’Ebbon ,  ils  prient  le  Pape  de  ne  point  toucher  à  ce  que 
fes  prédécellcurs  avoient  réglé,  &  de  ne  point  fouffrir  qu’a 
l’avenir  aucun  Evêque  fut  dépofé  fans  la  participation  du 
S.  Siège  ,  fuivant  les  faujfes  Décrétales  des  Papes  ;  ce  qui  a 
fait  mettre  cette  note  vis-à-vis  de  l’endroit  même  de  cette 
Lettre  dans  un  manuferit  de  la  Cathédrale  de  Laon  écrit 
dans  le  même  tems  :  H&c  quidam.  Epifcopi  confeientiâ  fuâ 
mordent  e  inferi  fecerunt,  quod  fmeeri  propter  feandalum 
penitus  non  rejecerunt. 

867  C  onjlantinopolitanum.  L’Empereur  Bafile  ayant  rappellé 
S.  Ignace,  le  Dimanche  13  Novembre,  Photius  fut  dé¬ 
pofé  dans  un  Concile  tenu  peu  de  jours  après.  (  Pagi.  ) 

$62  Wormatienfe ,  de  W'orms,  le  16  Mai,  en  préfence  de 
Louis  de  Germanie.  On  en  compte  80  Canons;  mais  on 
11e  trouve  que  les  44  premiers  dans  les  meilleurs  exem¬ 
plaires. 

868  Romanum,  avant  le  mois  d’Août.  Le  Pape  Adrien  y  releve 
la  témérité  de  Photius  d’avoir  ofé  condamner  Nicolas , 
fon  prédéccffeur.  Il  avoue  que  le  Pape  Honorius  a  été 
anathématifé  après  fa  mort;  «mais,  ajoute-t-il,  il  faut  la¬ 
voir  qu’il  avoit  été  accufé  d’hérélie,  qui  efl  la  feule  caule 
pour  laquelle  il  efl  permis  aux  inférieurs  de  rélifter  à  leurs 
fupérieurs  ;  &  toutefois  aucun,  ni  Patriarche,  ni  Evêque , 
n’auroit  eu  droit  de  prononcer  contre  lui ,  11  l’autorité  du 
S.  Siège  n’avoit  précédé  «.  Enfin  il  condamne  les  écrits  de 
Photius  au  feu,  en  le  chargeant  lui-même  d'anathême,  &c. 
Cette  fentence  fut  fouferite  par  30  Evêques,  dont  les  deux 
premiers  font  le  Pape  Adrien  8c  l’Archevêque  Jean,  Légat 
du  Patriarche  Ignace. 

868  ou  environ.  Gallicanum ,  de  Gaule  &  de  Bourgogne.  Les 
Peres  de  ce  Concile  y  répondent  à  deux  Lettres  du  Pape 
Adrien  fur  l’ordination  des  Evêques  nommés  par  l’Empe¬ 
reur.  Le  Pape  fe  déclaroit  pour  l’Empereur ,  le  Concile  ré- 
clamoit  la  liberté  des  éledlions.  (Labbe,  T.  VI  I.  p.  1941.) 

868  Romanum ,  le  4  Oétobrc,  où  le  Pape  Adrien  II  condamne 
de  nouveau  le  Cardinal  Anaftafe ,  qui ,  après  s’être  tenu 
caché  fous  le  Pontificat  de  Nicolas ,  avoit  reparu  couvert 
de  nouveaux  crimes  fous  celui  de  fon  fucceffeur.  Ce  Con¬ 
cile  efl;  différent  du  précédent  Concile  de  Rome  tenu  avant 
le  mois  d’Août.  (Manfi.) 

869  Vermerienfe,  de  Verberie,  le  14  Avril,  en  préfence  de 
Charles  le  Chauve.  Hincmar  de  Laon ,  accufé  de  violences 
envers  fes  Diocéfains ,  8c  d’infidélité  envers  le  Roi,  fe 
voyant  près  d’être  condamné,  appelle  au  S.  siège. 

869  Rijienje  III ,  de  Pitres,  au  mois  d’Août,  où  l’on  dreffe 
1 3  Capitules  fur  les  affaires  de  l’Eglife  8c  de  l’Etat.  (  d’A- 
cheri ,  Spicil  T.  II,  p.  71 1.  Mabil.  Diplomat.  p.  316.) 

869  Metenfe ,  le  9  Septembre,  où  Charles  le  Chauve  fut  cou¬ 
ronné  Roi  de  Lorraine  après  la  mort  de  Lothaire,  fon 
neveu.  Hincmar,  Archevêque  de  Reims ,  qui  prélidoit  à 
cette  Afiemblée  compofée  des  Suffragans  de  Treves,  y 
lut,  à  la  priere  des  Prélats,  quatre  Capitules  touchant  le 
droit  qu’avoient  les  Archevêques  de  Reims  de  gouverner 
la  Province  de  Treves,  lorfque  le  Siège  Métropolitain  étoit 
vacant.  Le  cas  exiftoit  alors  par  la  dépolition  de  l’Arche¬ 
vêque  Teutgaud.  (Bouquet,  T.  VII.  ) 

S69  <  ONST ANT1NOPOLITANUM.  Huitième  Concile 
général,  fous  Adrien  II  8c  l'Empereur  Bafile,  commencé 
le  y  Oétobre  8c  fini  le  18  Février  870.  Photius  y  fut  dé¬ 
pofé  &  anathématifé,  &  S.  Ignace  rétabli.  On  y  fit  enfuite 
17  Canons,  dont  la  plupart  regardent  l’affaire  de  Photius, 
&  enfin  une  ample  profeffion  de  foi ,  avec  anathème  contre 
les  Hérétiques,  particuliérement  les  Monothélitcs ,  entre 
lefqucls  Honorius  n’eft  point  oublié,  &  contre  les  Icono- 
claftes.  On  y  approuve  auffi  les  fept  Conciles  généraux , 
auxquels  on  joint  celui-ci  comme  le  huitième.  Les  trois 
Légats  du  Pape  fouferivirent  les  premiers  ;  enfuite  le  Pa¬ 
triarche  ’gnace;  puis,  Jofcph,  Légat  d’Alexandrie;  Tho¬ 
mas,  Archevêque  de  Tyr,  répréfentans  le  Siège  d’Antioche 
vacant,  &  Elie,  Légat  de  Jérufalem  ;  puis  l’Empereur,  8c 
Conftantin  8c  Léon ,  fes  deux  fils  ;  enfin ,  les  Evêques  au 
nombre  de  101.  C’étoit  peu ,  vu  la  quantité  d’Evêques  qui 
dépendoient  encore  de  l’Empire  de  Conftantinople  ;  mais 


Photius  avoit  dépofé  la  plupart  de  ceux  que  fes  prédécef- 
feurs  avoient  ordonnés  ,  &  en  avoit  mis  d’autres  à  leur 
place ,  dont  aucun  ne  fut  reconnu  pour  Evêque  dans  ce 
Concile.  Il  ne  fe  trouva  que  ces  cent  deux  qui  euft’ent  été 
facrés  par  les  Patriarches  précédais.  .■ 

Les  Légats ,  après  le  Concile,  tinrent  avec  les  Grecs ,  en 
préfence  de  l’Empereur,  une  conférence,  dont  l’objet  étoit 
de  favoir  à  quelle  jurifdiétion,  celle  de  l’Eglife  Romaine 
ou  celle  de  I’Egiife  de  CP.  devoit  reffortir  la  nouvelle 
Eglife  de  Bulgarie.  Les  Grecs  décidèrent  en  leur  propre 
faveur ,  8c  l’emporterent  malgré  la  réclamation  des  Lé¬ 
gats.  La  hauteur  avec  laquelle  ces  derniers  foutinrent  la 
prééminence  du  Siège  de  Rome,  comme  ils  avoient  déjà 
fait  dans  le  Concile  ,  jetta  parmi  les  Grecs  un  levain  d’ai¬ 
greur  qui  fermenta  avec  le  tems  ,  8c  produilit  le  funefte 
Ichifme  qui  fépareles  deux  Egiifcs. 

870  Vicnnenfe ,  de  Vienne  en  Dauphiné,  au  mois  d’Avril,  où 
l’on  traite  des  privilèges  monaftiques.  (Mabil.  Sec.  iv, 
Btned.  part.  1,  p.  196.  Ce  n’étoit,  à  ce  qu’il  paraît, 
qu’un  Synode  Diocéfain,  auquel  préfidoit  Adcn. 

870  Attiniacum ,  d’Attigni ,  au  mois  de  Mai,  de  30  Evêques 
de  dix  Provinces.  Le  Roi  Charles ,  préfent ,  y  fit  juger 
fon  fils  Carloman ,  à  qui  il  ôta  fes  Abbayes ,  &  le  fit 
mettre  en  priforn  Hincmar  de  Laon  y  promit  fidélité  au 
Roi ,  &  obéillance  à  Hincmar  de  Reims  5  mais  il  fe  retira 
enfuite  8c  écrivit  au  Pape  des  plaintes  contre  le  Roi  8c 
contre  l’Archevêque  fon  oncle  :  ce  qui  brouilla  le  Roi 
avec  le  Pape ,  qui  prit  le  parti  de  l'Evêque  de  Laon.  ’ 

870  Colonienje ,  de  Cologne,  le  16  Septembre.  On  y  régla 
pjufieurs  points  de  Difcipline.  Les  Aétes  de  ce  Concile 
font  perdus. 

870  ou  environ.  Spalatenfe ,  de  Spalatro  en  Dalmatie,  par  un 
Légat  du  Pape ,  où  l’on  défend  l’ufage  de  la  langue  Scla- 
vone  dans  la  célébration  du  fervice  divin.  Ce  Décret  fut 
confirmé  par  le  Pape  Alexandre  II  ;  mais  il  faut  convenir 
qu’il  ne  regardoit  que  les  Eglifes  fituées  vers  la  Moravie  8c 
la  Pologne  ,  ou  dire  qu’il  ne  fut  jamais  exécuté.  Il  y  a  en¬ 
core  aujourd’hui  dans  le  Diorefe  de  Spalatro  dix  Chapitres 
8c  plulieurs  Paroiflês  qui  célèbrent  la  Liturgie  en  Sclavon. 
Robert  Sala  attefte  lui-même  dans  fes  obfervations  fur  les 
Livres  liturgiques  du  Cardinal  Bona,  qu’il  n’y  a  dans  ce  Dio- 
cefe  que  huit  Paroiffes  qui  faffent  uiàgedc  la  langue  Latine. 

871  Diqiacenfe ,  de  Douzi-les-Prés  ,  dans  le  territoire  de 
Moufon ,  le  5  Août  8c  les  jours  fuivans.  Hincmar  de  Laon 
y  fut  dépofé  ,  n’ayant  point  voulu  répondre  aux  plaintes 
que  le  Roi  avoit  faites  contre  lui.  Sa  dépolition  fut  fouferite 
par  11  Evêques  préfens,  par  les  Députés  de  8  Evêques 
abfens ,  8c  par  8  autres  Ecclélialtiques.  Le  Pape  Adrien  III, 
a  qui  l’Evêque  de  Laon  avoir  appeilé  ,  écrivit  au  Roi  pour 
lui  enjoindre  ,  par  la  puiJJ'ance  Âpojlotique ,  d’envoyer  les 
parties  a  Rome  pour  y  être  jugées  ,  ajoutant  qu’il  lui  cop- 
fioit  la  garde  des  biens  de  l’ Eglife  de  Laon.  Sur  ces  der¬ 
nières  paroles  Charles  lui  répondit  :  Apprenez  que  tes 
Rois  de  France  ne  font  pas  les  Aidâmes  des  Evêques , 
mais  les  maîtres  de  F  Etat.  Le  Pape  alors  changea  de  ton, 

8c  prit  celui  de  la  douceur  pour  appaifer  le  Roi.  La  Lettre 
de  ce  Monarque  a  été  donnée  par  M.  La  Lande  ;  mais  le 
P.  Labbe  n’a  pas  jugé  à  propos  de  l’employer. 

871  Compendienfe ,  de  Compiegne ,  dans  lequel  Hincmar, 
Archevêque  de  Reims ,  excommunie  les  Fauteurs  de  Car¬ 
loman  ,  qui  s’étoit  révolté  contre  le  Roi  Charles  le 
Chauve ,  fon  pere.  (  Manfi.  ) 

871  Romanum,  ou  le  Pape  Jean  VIII  abfout  l’Empereur  Louis 
d’un  ferment  qu’Adalgifc,  Duc  de  Bénévent,  lui  avoit  fait 
faire ,  de  ne  point  tirer  vengeance  de  fon  emprifonne- 
ment.  (  Manfi,  tsuppl.  T.  I.) 

873  Silvaneclenfe,  de  Senlis,  où  ,  fur  la  plainte  du  Roi  Char¬ 
les  ,  Carloman  fon  fils  fut  dépofé  du  Diaconat  &  de  tout 
degré  Eccléfiaftique ,  8c  réduit  à  la  communion  laïque. 
Mais  fur  ce  que  fes  partifans  difoient  que  n’étant  plus 
Clerc  il  étoit  habile  à  régner,  le  Roi  Charles  le  fit  juger 
de  nouveau  pour  les  crimes  dont  les  Evêques  n’avoient  pu 
prendre  connoiffance ,  8c  il  fut  condamné  à  mort.  Charles 
n’ofa  mettre  ce  jugement  à  exécution.  On  lui  fit  feule¬ 
ment  crever  les  yeux ,  8c  telle  fut  la  trifte  fin  de  fon  ordi¬ 
nation  forcée. 

873  Colonienfe ,  le  z6  Septembre,  où  l’on  confirma  les  Sta¬ 
tuts  de  Gonthier,  prédécelfeur  de  Guillebert,  alors  Archevê¬ 
que  de  Cologne ,  portant  que  les  Chanoines  de  cette  Eglife 
auraient  le-ur  menfe  particulière ,  avec  la  liberté  d’elire 
leur  Prévôt,  c  onc.  Germ.  T.  II. 

874  Dufiacenfe ,  de  Douzi-les-Prés  au  territoire  de  Moufon  ,  g 
le  13  Juin.  On  y  écrivit  une  grande  Lettre  aux  Evêques  3 
d’Aquitaine ,  contre  deux  abus  fréquens  en  ce  tems  -la ,  les  J 
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mariages  inceftueux ,  8c  l’ufurpation  des  biens  de  1  Eglife. 

874  Ravennatenfe,  de  Ravenne ,  par  le  Pape  Jean  VIII  ;  de  70 
Evêques.  On  y  termina  un  différend  entre  Orfo  Particiato, 
Duc  de  Venife,  &  Pierre,  Patriarche  de  Grado.  Nous  Sui¬ 
vons  Pagi  &  le  Roffi  pour  l’époque  que  nous  donnons  a  ce 
Concile.  Il  paraît  néanmoins  qu’il  s’eft  tenu  plus  tard, 
puifque  André  Dandolo  le  rapporte  apres  la  mort  de  1  Em 
pereur  Louis  II.  Ce  Concile,  au  jugement  de  Muraton, 
pourrait  bien  être  le  meme  que  celui  de  ^ 77 * 

8-4 ^Remenfe,  de  Reims,  au  mois  de  Juillet.  Hincmar  y  pu¬ 
blie  un  Réglement  en  cinq  articles  pour  les  Pretres  de  Ion 

87î  Romanum,  fur  la  fin  de  l’année,  où  le  Pape  Jean  VIII 
propofe  d’élire  Empereur  le  Roi  Charles  le  Chauve  :  ce 
qui  fut  accepté.  (Manfi,  Suppl.  T.  I.  )  _ 

876  Ticinenfe  ,  de  Pavie,  au  mois  de  Février,  par  Anfpert, 
Archevêque  de  Milan,  &  17  Eveques  d’Italie,  ou  Ion 
reconnoît  pour  Empereur  Charles  le  Chauve  prefent  & 
couronné  par  Jean  VIII  le  15  Décembre  precedent.  Ce 
Prince  publia  dans  ce  Concile ,  ou  cette  Diete ,  un  Capitu¬ 
laire  divifé  en  zo  articles.  (  Edit.  Venet.  T.  XI.  ) 

876  Romanum,  vers  la  mi-Avril,  où  le  Pape  Jean  VIII  donne 
un  jour  préfix  à  Formofe,  Evêque  de  Porto,  pour  compa¬ 
raître  devant  lui.  (  Manfi,  Suppl.  T.  I.)  r 

876  Pontigonenfe ,  de  Pontion,  au  Diocefe  de  Chalons-Iur- 
Marne  près  de  Vitri,  le  21  Juin  8c  jours  fuivans,  jufqu  au 
16  Juillet  que  fe  tint  la  8e  Selfion.  L  eleétion  de  1  Empe¬ 
reur  y  fut  confirmée,  8c  on  y  agita  plufieurs  fois  1  affaire 
d’Anfegife  de  Sens,  que  le  Pape  venoit  de  nommer  Pri¬ 
mat  des  Gaules  8c  de  Germanie.  C’eft  depuis  ce  tems-la 
que  les  Archevêques  de  Sens  prennent  ce  titre,  qui  11  eft 
qu’un  nom ,  fans  aucune  réalité ,  ni  jurifdiélion.  Dans  un 
des  Canons  on  défend  de  piller  les  meubles  de  1  Eveque 
après  fa  mort ,  8c  on  ordonne  qu  ils  foient  mis  en  referve 
par  l’économe  pour  le  fuccelfeur ,  ou  pour  etre  employés 
à  quelques  ufages  pieux.  C’eft  de  cette  coutume  de  piller 
les  meubles  de  l’Evêque  défunt  qu’eft  venu  le  proverbe  : 
Difputer  ae  la  Chappe  à  1‘ Evêque,  pour  lignifier  deux 
perfonnes  qui  fe  dilputent  une  chofe  qui  11  appartient  ni  a 
l’une  ni  à  l’autre. 

877  Ovetanuifi ,  d’Oviedo,  vers  la  fin  de  Mars,  en  preience 
du  Roi  Alfonfe.  L’Evêque  d’Oviedo  y  fut  déclaré  Métro- 
politain,  8c  en  cette  qualité  préfida  au  Concile.  On  y  fit 
divers  Réglemens  fur  la  Difcipline  >  mais  il  ne  refte  des 
A  êtes  fincéres  de  cette  Allemblee  que  ce  qui  s  en  trouve 
dans  Fhiftoire  de  l’Evêque  Sampire.  Ceux  que  d’Aguierre 
en  a  publiés  font  viliblement  faux,  comme  le  démontre 
Ferreras.  Mais  cet  Hiftorien  fe  trompe  en  rapportant  ce 
Concile  a  l’an  900,  puilque  Sampire  dit  formellement 
qu’il  fe  tint  fous  le  Pape  Jean  VIII  8c  Charles,  Empereur 
des  Romains  8c  Roi  de  France,  qui  n’eft  autre  que  Char¬ 
les  le  Chauve  1  Adcelebrandum  é  oncihum  cum  authovitate 
Domini  Joannis  Papa.  Cf  Confilio  Caroli  magni  Impera- 
toris  Romanorum  &  Regis  Francorum. 

877  Compendienfe ,  de  Compiegne ,  où  l’Empereur  affembla 
le  premier  Mai  les  Evêques  de  la  Province  de  Reims  8c  de 
quelques  autres.  Il  y  fit  dédier,  avec  grande  folemnité,  en 
la  préfence  8c  celle  des  Légats ,  1  Eglife  de  S.  Corneille  8c 
de  S.  Cyprien.  Il  y  donna  enfuite  ordre  à  l’état  du  Royau¬ 
me  pendant  fon  voyage  d’Italie. 

877  Romanum ,  au  commencement  de  Juillet.  Il  ne  nous  en 
refte  que  la  confirmation  de  l’éleélion  de  l’Empereur  Char¬ 
les.  (  Pagi ,  8c  Edit.  Venet.  T.  XI.) 

877  Ravennatenfe ,  de  Ravenne,  commencé  le  zz  Juillet, 
terminé  au  mois  de  Septembre.  Le  Pape  8c  1 30  Evêques  y 
firent  19  Canons.  (  V.  le  Concile  tenu  au  même  lieu  en 
874.  ) 

877  Compendienfe ,  le  8  Décembre,  ou  Louis  le  Begue  eft 
couronné  Roi  de  France  par  Hincmar.  (Bouquet,  T.  IX.) 

878  ln  Neuflriâ,  dans  la  Neuftrie,  par  Hincmar,  Archevê¬ 
que  de  Reims ,  contre  Hugues,  batard  du  Roi  Lothaiie, 
qui  pilloit  les  Etats  de  Louis  II ,  Roi  de  Germanie.  (Edit. 

Venet.  T.  XI.  )  .  T  , 

878  Romanum,  où  le  Pape  Jean  VIII  excommunie  Lambert, 
Duc  de  Spolette ,  pour  les  maux  qu’il  avoit  faits  &  ipour 
ceux  qu’il  menaçoit  de  faire  aux  Romains.  (  Manfi  Suppl. 

T.  I.  )  A 

8/8  T ricajjinum ,  de  Traies,  commencé  le  n  Août,  par  le 
Pape  Jean  &  30  Evêques.  Ce  Concile  eut  cinq  Sellions, 
dans  la  3  e  defquelles  on  ordonna  que  les  cadavres  de  ceux 
qui  mourraient  dans  l’excommunication,  relieraient  fans 
lépulture ,  le  long  des  chemins  ,  ou  dans  les  places  publi¬ 
ques  pour  être  la  pâture  des  bêtes  carnacieres.  Cet  ufage 
de  relufer  toute  fépulture  aux  excommuniés  étoit  dès  lors 


fort  ancien.  La  feule  grâce  qu’on  leur  accordoit  quelque¬ 

fois  ,  étoit  de  les  couvrir  de  gazon  ou  d’un  monceau  de 
pierres  ;  ce  qui  s’appelloit  imblocare.  (V.  Du  Cange  fur  ce 
mot.  )  C’étoit  alors  une  opinion  affez  reçue ,  &  qui  régné 
encore  chez  les  Grecs,  que  ces  corps  ne  pourriffoient  point. 
Mais  comme  la  même  chofe  arrive  quelquefois  aux  cada¬ 
vres  de  perfonnes  recommandables  par  leur  faintete  ,  les 
Grecs  difent  qu’on  difeerne  ceux-ci  par  1  odeur  fuave  qu  ils 
exhalent  ,8c  par  des  traits  de  beauté  qu’on  y  remarque,  au 
lieu  que  les  autres ,  ajoutent-ils ,  font  hideux,  noirs ,  in- 
feds ,  8c  enfin  font  enflés  comme  des  tambours  :  marques 
qu’ils  prétendent  être  eonftatées  par  une  longue  expérience. 

(  V.  Goar ,  Euchol.  Grec.  p.  688.)  Revenons  au  Concile 
de  Traies.  Dans  la  4e  Selfion  on  lut  fept  Canons  fur  la 
Difcipline,  que  le  Pape  avoit  dreffés.  Après  la  f  il  cou¬ 
ronna  le  Roi  Louis  le  Begue  ;  mais  il  refufa  de  couronner 
Adélaïde,  fon  époufe,parcequ’Anfgarde,qu’il  avoit  d’abord 
époufée  &que  Charles  fon  pere  l’avoir  obligé  de  répudier, 
vivoit  encore.  On  fit  auffi  dans  ce  Concile  un  Decret,  qui 
défend  aux  Laïques  de  quitter  leurs  femmes  pour  en  épou- 
fer  d’autres ,  8c  aux  Evêques  de  quitter  un  moindre  Siège 
pour  un  plus  grand.  Ony  permit  à  Hincmar  de  Laon,  à  qui 
l’on  avoit  fait  crever  les  yeux  auparavant,  de  chanter  la 
Meffe,  s’il  le  vouloir;  mais  on  y  ordonna  qu’Hédenulfe 
garderait  le  Siège  de  Laon.  Le  Pape ,  à  la  fin  du  Concile  , 
preffa  les  Evêques  de  s’unir  à  lui  pour  la  défenfe  de  l’Eglife 
Romaine  avec  tous  leurs  vaffaux  armés  en  guerre.  Il 
adreffa  enfuite  la  parole  au  Roi,  le  conjurant  devenir  fans 
délai  défendre  8c  délivrer  cette  même  Eglife,  comme  fes 
prédéceffeurs  avoient  fait.  Quoiqu’il  eût  demandé  au 
Prince,  ainfi  qu’aux  Evêques,  une  réponfe  précife ,  on  ne 
voit  point  dans  l’hiftoire  qu  on  lui  en  ait  fait  aucune  de 
part  ni  d’autre  ;  fans  doute  parce  qu’on  ne  croyoit  pas 
qu’il  fût  permis  au  Pape  de  preferire  au  Roi  comment  il 
devoit  employer  fes  forces  8c  ufer  du  droit  de  glaive  ,  ni 
qu’il  eût  rien  à  commander  aux  Evêques ,  en  tant  que  Sei¬ 
gneurs  temporels  8c  Vaffaux  du  Roi. 

&  Dans  ce  Concile  le  Pape  produifit  un  Diplôme  de  Char¬ 
les  le  Chauve  ,  par  lequel  ce  Prince  donnoit  au  S.  Sie^e 
les  Abbayes  de  S.  Denis  8c  de  S.  Germain-des-Prés ,  pol- 
fédées  l’une  8c  l’autre  par  l’Abbé  Goslen.  Mais  il  eut  le 
défagrément  de  voir  fa  demande  rejettée.  Trop  de  gens 
favoient  que  c’étoit  Frotaire ,  Archevêque  de  Bourges ,  & 
Adalgaire,  Evêque  d’Autun ,  qui  avoient  fabriqué  l’aéte  de 
cettc^rétendue  donation  pour  faire  perdre  à  Goslen  les 
Abbayes,  qu’ils  efpéroient  de  tirer  enfuite  pour  eux-mêmes 
des  mains  du  Pape.  Ainfi  la  cupidité  des  deux  Prélats , 
jointe  à  leur  mauvaife  foi,  ne  fit  que  tourner  à  leur  pro¬ 
pre  confufion.  (  Félibien,  Ht  fl.  de  8.  Denis,  p.  98.  Gall. 
chr.  T.  VII,  Coll.  3  59  8c  419.  ) 

879  Romanum,  le  premier  Mai.  Le  Pape  fe  propofoit  dy 
faire  élire  un  Empereur ,  attendu  que  Carloman  ,  Roi  de 
Bavière ,  qui  afpiroit  à  l’être  ,  étoit  incapable  d’agir  par 
fa  mauvaife  Ganté.  L’éleélion  ne  fe  fit  point. 

879  *  Romanum  II ,  au  mois  d’Août.  Le  Pape  ,  apres  la  mort 
de  S.  Ignace ,  reconnoît  Photius  pour  Patriarche  de  Conl- 
tantinople ,  contre  toutes  les  réglés  de  l’Eglife ,  ufmt , 
dit-il,  d’indulgence  avec  lui,  à  caufe  des  circonftances 
du  tems.  Il  écrivit  plufieurs  Lettres  à  ce  fujet,  8c  envoya  un 
troilîeme  Légat  peur  fe  joindre  aux  deux  qui  étoient  déjà  a 
Conftantinople  ,  avec  une  inftruétion  fouferite  par  17 

879  *  ^Hierofolymitanum ,  Antiochenum  ,  Alexandrinum 
Ces  trois  Conciles  furent  tenus  par  chacun  des  trois  Pa¬ 
triarches  d’Orient,  pour  approuver  le  retabliffemcnt  de 
Photius  dans  le  Siège  de  Conftantinople.  C  Le  Quien  ’ 

Manfi.  )  ,,  r  ,  r 

879  Romanum  III,  le  15  Oélobre.  On  y  depofa  Anfpert , 

Archevêque  de  Milan  >  &  le  Pape  écrivit  a  l’Eghle  de 
Milan  d’élire  un  autre  Evêque  à  la  place. 

879  Mantalenfe,  de  Mantaille,  entre  Vienne  8c  la  riviere 
d’ifere,  près  de  la  terre  de  Mante,  ou  Mantoz,  le  ij 
Oélobre.  Vingt-trois  Evêques  y  accordent  le  titre  de  Roi 
au  Duc  Bofon.  Parmi  ces  Prélats  on  voit  Richardus  Aga 
thenfis  y  c’eft  une  faute  de  Copifte.  Il  faut  lire  R.ichardus 
Aptenfis.  Le  Royaume  de  Bofon  ne  s’eft  jamais  étendu 
jufqu’à  Agde,  8c  d’ailleurs  celui  qui  occupoit  alors  le  Siégé 
d’Agde  fe  nommoit  Alaric. 

879  *  C  onflantir.opolitanum ,  fous  Photius,  de  3  80  Eveques 
commencé  au  mois  de  Novembre,  8c  fini  le  Dimanche 
13  Mars  880.  Les  Lettres  du  Pape  y  furent  lues,  mais 
altérées  dans  tous  les  endroits  peu  favorables  à  Photius , 
fans  que  les  trois  Légats  y  trouvaffent  à  redire.  Dans  les 
acclamations ,  Photius  y  fut  mis  avant  le  Pape  Jean.  Par¬ 


tout 
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tout  Photius  y  paraît  comme  un  homme  irréprochable , 
quoique  le  Pape  eût  marqué  qu’il  devoit  fe  reconnoître 
coupable ,  en  demandant  pardon  au  Concile.  On  termina 
cette  Aflemblée  par  une  profeflion  de  foi ,  qui  embrafle 
celle  du  Concile  de  Nicée,  expliquée,  ou  confirmée  par 
les  6  Conciles  généraux  fuivans ,  fans  addition  ni  reftric- 
s  tion.  Le  huitième  eft  condamné  ;  &  celui-ci  en  tient  la 

place  chez  tous  les  Grecs  fehifmatiques.  A  la  fin  des  Aftes 
tels  que  nous  les  avons,  on  voit  une  Lettre  du  Pape  Jean  , 
où  il  fait  entendre  clairement  que  l'Eglife  Romaine  n’avoit 
point  encore  ajouté  Filioque  au  Symbole.  Il  range  avec 
Judas  ceux  qui  ont  ofé  faire  cette  addition  ;  mais ,  ajoute- 
t-il,  on  ne  doit  contraindre  perfonne  à  la  quitter.  Tout 
ceci  eft-il  bien  vrai,  ayant  été  drelfé  fous  les  yeux  de 
Photius,  &  peut-être  par  Photius  lui-même,  à  qui  l’im- 
pofture  &  le  menfonge  ne  couraient  rien  ? 

88 1  Apud fanliam  Macram  ,  de  Fîmes,  Diocefc  de  Reims, 
le  z  Avril.  Hincmar  y  préfidoit,  &  on  reconnoît  fon  ftyle 
dans  les  8  articles  qui  nous  en  relient.  Ce  font  plutôt  de 
longues  exhortations  que  des  Canons. 

886  Labilonenfe ,  de  Chalon-fur-Saône  ,  le  18  Mai  ,  pour 
établir  la  paix  &  régler  les  autres  affaires  de  l’Eglife.  «  Ce 
Concile,  dans  toutes  les  éditions,  eft  daté  dans  l’an  88  6  ; 
cependant  il  eft  certainement  de  l’année  fuivantc  ,  dit 
D.  Yaiflete.  L’Indiélion  V  eft  marquée  ,  ajoute-t-il,  dans 
tous  les  Aétes  donnés  par  le  même  Concile  5  &  cette  In- 

;  diction  ne  convient  nullement  au  mois  de  Mai  88  6,  mais 

j  bien  à  l’année  887.  «  Ne  feroit-on  pas  néanmoins  égale¬ 

ment  fondé  à  dire  que  c’eft  l’Indiétion  qui  eft  fautive ,  & 
non  l’année? 

887  Colonienfe,  de  Cologne,  le  premier  Avril.  On  y  renou- 
vellales  anciens  Canons,  en  prononçant  des  menaces  & 
des  cenfures  contre  ceux  qui  pilloient  les  Eglifes.  (  Cotic. 

;  Germ.  T.  II.) 

887  De  Portu ,  de  Port,  fur  les  confins  des  Diocefes  de  Ma- 
guelone  &  de  Nîmes,  le  17  Novembre  ,  par  f  heodard  , 
Archevêque  de  Narbonne.  On  y  dépoia  deux  Eveques  in- 
|  trus.  (  Edit.  Venet.  T.  XI.  ) 

887  Urgellenfe  ,  d’Urgel.  On  y  confirme  la  dépofition  des 

-  deux  Evêques  ci-dcffus.  On  vit  à  ce  Concile  Frodoin , 

î  Evêque  de  Barcelone ,  demander  pardon  en  chemife  & 

;  pieds  nuds ,  pour  avoir  ordonné  l'un  de  ces  deux  Evê¬ 

ques.  (  Vaiflete,  Hifi.  de  Lang.  T.II ,  p.  Ji6.  )  ^ 

j  887  Turonenfe ,  vers  la  mi-Décembre  ,  où  l’on  arrête  que  la 
l  Fête  du  retour  des  Reliques  de  S.  Martin  fe  célébrera  tous 

les  ans  le  1 3  Décembre.  Le  P.  Labbe  met  ce  Concile  en 

9 1  z ,  fondé  fur  la  relation  du  retour  des  Reliques  de  faint 
Martin,  attribuée  (fauflement)  à  S.  Odon.  Mais  il  eft 
aujourd’hui  démontré  que  l'Auteur  inconnu  de  cette  pièce 
;  s’eft  mépris,  &  que  les  Reliques  de  S.  Martin  ont  été  rap¬ 

portées  à  Tours  en  887. 

888  MogUntiacum. ,  de  Mayence  ,  vers  le  commencement  de 
l’année,  par  ordre  d’Arnoul,  nouvellement  élu  Roi  de 

;  Germanie.  Ce  Concile  étoit  compofé  de  6  Archevêques  & 

j  de  15  Evêques,  avec  plufieurs  Abbés.  On  y  fit  z 6  Canons 

1  tirés  la  plupart  des  Conciles  précédais.  (  Conc.  Germ. 

T.  IL  ) 

888  Agaunenfe ,  d’Agaune,  ou  S.  Maurice  en  Valais,  où  Ro- 
doife  eft  reconnu  &  couronné  Roi  de  la  Bourgogne 
Transjurane.  (Labbe,  T.  IX,  p.  400.  ) 

888  Metenfe ,  de  Metz,  parRatbod,  Archevêque  de  Treves, 
le  premier  Mai.  On  y  fit  1 3  Canons.  Les  Critiques  ne  font 
point  d’accord  fur  la  date  de  ce  Concile.  Nous  fuivons 
D.  Calmer,  M.Eckart&  l’Editeur  des  Conciles  d’Allemagne. 

j  Le  P.  Manfi  prétend  que  ce  Concile  n’a  pas  pu  fe  tenir 

\  avant  le  milieu  de  888  ,  parce  qu’Adalgaire  de  Ham- 

;  bourg,  dont  on  y  voit  la  foufeription  ,  ne  fut  élevé  fur 

j  ce  Siégé  qu’après  la  mort  de  S.  Rembert,  arrivée,  fui- 

vant  les  Bollandiftes,  le  1 1  Juin  de  cette  année. 

889  Ticinenfe  ,  de  Pavie,  où  l’on  confirme  l’éleérion  de  Gui , 
Roi  d’Italie.  On  y  fit  de  plus  10  Canons  fur  la  Difci- 
pline.  (  Edit.  Venet.  T.  XL  ) 

890  In  civitate  V angionum ,  feu  Wormatienfe ,  de  Worms  , 

‘  par  Foulques  ,  Archevêque  de  Reims ,  qui  préfida  comme 

i  Légat  né  du  S.  Siège  à  cette  Aflemblée ,  en  préfence  de 

1  Sunderholde ,  Archevêque  de  Mayence ,  Métropolitain  de 

Worms,  qui  s’y  trouva  par  ordre  du  Pape  Etienne  V. 

{  Frodoard,  L.  4,  c.  1.)  Les  Aétes  de  ce  Concile  font 
perdus. 

890  Vaientinum  ,  de  Valence  en  Dauphiné.  Les  Evêques  des 
Provinces  d’Arles ,  d’Embrun  &  de  Vienne,  y  élrfent  & 
facrent  Roi,  Louis ,  fils  de  Bofon  ,  âgé  de  10  ans.  (  Conc. 

;  Germ.  T.  II.  ) 

890  Forcheimenfe ,  de  Forcheim,  au  mois  de  Mai,  par  Sun- 

derholde ,  Archevêque  de  Mayence,  où  l’on  confirme  la 
fondation  du  Monaftere  d’Hérifiem ,  à  la  demande  de 
Bifon  ,  Evêque  de  Paderborn  ;  après  quoi  le  Roi  Arnoul , 
les  Evêques  &  les  Seigneurs  Laïques  ,  reconnurent  pour 
les  fuccefleurs  de  ce  Prince,  fes  deux  bâtards,  Zwenti- 
bolde  &  Ratolde,  au  défaut  d’héritiers  légitimes.  (  Conc. 
Germ.  T.  II.  ) 

891  Magdunenfe ,  de  Meun -fur-Loire ,  où  l’on  défend  à 
l’ Archevêque  de  Sens  d’ordonner  un  autre  Abbé  de  faint 
Pierre  le  Vif,  que  celui  qui  ferait  élu  par  les  Moines. 

(  Bouquet ,  T.  IX.  ) 

89Z  Viennenfe ,  de  Vienne,  par  ordre  du  Pape  Formofe,  où 
préfidèirent  fes  deux  Légats ,  Pafcal  &  Jean.  On  y  fit  4  Ca¬ 
nons  contre  les  ufurpateurs  des  biens  de  l’Eglife  ,  les 
meurtriers ,  les  mutilations ,  &  autres  outrages  faits  aux 
Clercs ,  &c.  Plufieurs  Evêques  y  fouferivirent. 

893  Remenfe ,  le  z8  Janvier,  où  l’Archevêque  Foulques  fait 
proclamer  Roi  de  France  Charles ,  fils  de  Louis  le  Begue , 
âgé  de  14  ans ,  &  le  facre  en  préfence  des  Archevêques  de 
Mayence  ,  de  Cologne  &  de  Treves.  On  y  menaça  d’ex¬ 
communication  Baudouin ,  Comte  de  Flandre ,  pour  avoir 
fait  fuftiger  un  Prêtre ,  &  pour  s’être  emparé  de  plufieurs 
biens  eccléfiaftiques.  Mais  on  s’abftint  de  prononcer  cette 
peine,  en  confidération  des  fervices  que  ce  Comte  rendoit 
à  l’Etat.  Frodoard  &  Reginon  mettent  ce  Concile  en  89 z, 
parce  qu’ils  commencent  l’année  au  15  Mars. 

894  Cabilonenfe,  de  Châlon  -  fur  -  Saône ,  le  premier  Mai. 

On  y  examina  l'affaire  de  Gerfroi ,  Moine  de  Flavigni , 
accufé  ,  par  la  voix  publique,  d’avoir  empoifonné  Adal- 
gaire ,  Evêque  d’ Autun  ;  mais  il  ne  fe  trouva  ni  preuve  ni 
accufateur  contre  lui.  11  fut  néanmoins  ordonné  que  ,  pour 
rendre  fa  juftification  plus  authentique  ,  Gerfroi  recevrait 
publiquement,  en  témoignage  de  fon  innocence  ,  le  Corps 
&  le  Sang  de  Notre  Seigneur  dans  un  Synode  diocéfain 
qui  fe  tiendrait  inceflamment  à  Flavigni  même ,  ce  qui  fut 
exécuté.  1 

895  Triburienfe,  de  Tribut,  ouTeuver,  près  de  Mayence , 
dans  les  premiers  jours  d’Août  au  plus  tard.  Vingt-deux 
Evêques  y  aflîfterent  avec  le  Roi  Arnoul.  On  y  fit  58  Ca¬ 
nons,  tendant  principalement  à  réprimer  les  violences  & 
l’impunité  des  crimes.  Le  zze  porte  que  ceux  qui  font  ac- 
eufés  de  quelque  crime  dont  il  n’y  a  point  de  preuve,  fe 
purgeront  par  ferment  ;  mais  que  s’il  y  a  du  fondement  à 
les  foupponner ,  ils  fubiront  l’épreuve  du  fer  ardent  en  pré¬ 
fence  de  l’Evêque  ou  de  celui  qu’il  aura  commis.  Il  ne  faut 
pas  néanmoins  conclure  de  là  que  l’Eglife  univerfelle  ap¬ 
prouvât  ces  fortes  d’épreuves.  Agobard ,  Archevêque  de 
Lyon,  s’étoit  élevé  avec  force  60  ans  auparavant  contre 
cet  abus  dans  fon  Traité  contre  le  Jugement  de  Dieu  ,  ou 
il  prouvoit  que  rien  n’étoit  plus  contraire  a  la  faine  raifon 
&  à  l’efprit  de  la  Religion.  Le  30e  eft  une  preuve  de  l’af- 
ferviflement  où  la  Cour  de  Rome  avoir  déjà  réduit  les 
Eglifes  d’Allemagne.  Honoremus  ,  porte -t -il ,  fanclam 
Romanam  &  Apoftolicam  fedem  ,  ut  qu&  nobis  Sacerdo- 
talis  Mater  efi  dignitatis  ,  debeat  ejfe  Ma  g  i  (ira  ecclefiaf- 
ticsi  rationis.  Quare....  licet  vix  ferendum  ab  ilia  fancla 
fede  imponatur  jugum,  conferamus  &  piâ  devotione  tole- 
remus. 

Il  fe  tint  vers  le  même  tems  plufieurs  Conciles  en  An¬ 
gleterre,  par  des  Evêques  d’une  grande  vertu,  qui  s’éle- 
voient  avec  force  contre  les  déréglemens  des  Princes ,  & 
qui  les  punifloient  par  les  peines  canoniques.  On  ignore  les 
années  préçifes  de  ces  Conciles.  Voye^  Pagi,  ad.  an.  895  , 
n..  6.  . 

896  *  ou  au  commencement  de  897.  Romanum ,  où  Etienne 

VI  fit  apporter  le  corps  du  Pape  Formofe,  qu’il  avoit  fait 
déterrer,  lui  reprocha  d’avoir  quitté  l’Evêché  de  Porto, 
pour  ufurper  celui  de  Rome  ,  comme  s’il  avoit  pu  1  en¬ 
tendre.  Il  le  condamna  enfuite ,  le  dépouilla  des  habits 
facrés  dont  on  l’avoit  revêtu,  lui  fit  couper  trois  doigts, 

&  enfin  la  tête  ,  puis  on  jetta  le  tronc  dans  le  Tibre. 
Etienne  y  dépofa  auffi  tous  ceux  que  Formofe  avoit  or¬ 
donnés.  On  y  déclara  de  plus  nulle  l’éleéHon  du  Pape 
Boniface  VI ,  parce  qu’il  avoit  été  dégradé  deux  fois,  l’une 
du  Sous-diaconat ,  l’autre  de  la  Prêtrife. 

898  Romanum,  où  le  Pape  Théodore  réhabilite  les  Clercs 
ordonnés  par  Formofe  ,  que  fon  prédécefleur  Etienne 
avoit  dépofés.  (  Manfi ,  Suppl.  T.  Ij 

898  Romanum,  par  Jean  IX ,  en  préfence  de  l’Empereur  Lam¬ 
bert.  On  y  caflà  tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  Concile  tenu 
par  Etienne  en  896.  On  fit  un  Décret  en  iz  articles ,  dont 
le  8e  rétablit  la  mémoire  de  Formofe ,  &  les  Evêques 
qu’Etienne  avoit  dépofés.  Le  10e  porte  que  le  Pape  ne 
pourra  être  facré  qu’en  préfence  des  Députés  de  l’Em-  J 
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pereur.  Le  nc  eft  conçu  en  cette  maniéré  :  «Il  s  eft 

3’  introduit  une  déteftable  coutume ,  qu  à  la  moit  au  PaPe 
33  on  pille  le  Palais  Patriarchal  ;  le  pillage  s  ctend  meme 
33  par  toute  la  ville  8c  jufques  dans  les  fauxbourgs.  On 
33  traite  pareillement  les  mai  Tons  des  Evêques  apres  leur 
33  décès.  C’eft  ce  que  nous  défendons  à  1  avenir  tous  peme, 

33  non-feulement  des  cenfures  eccléfiaftiques ,  mais  de  l’in- 
33  dignation  de  l’Empereur.  « 

898  Ravennenfe,  de  Ravenne  ,  par  le  Pape  Jean  IX  ,  encore 
y  en  préfence  de  l’Empereur  Lambert.  On  y  relut  les  Aétes 
du  Concile  de  Rome,  8c  on  y  approuva  11  autres  articles. 

(  Pagi ,  Muratori.  )  ... 

o 00  Remenfe ,  le  6  Juillet ,  où  l’on  excommunie  les  meurtriers 
de  l’Archevêque  Foulques.  En  prononçant  les  malédic¬ 
tions  ufitées  en  pareil  cas,  les  Evêques  jetterait  à  terre 
les  lampes  qu’ils  tenoicnt  a  la  main  8c  les  éteignirent  : 
premier  exemple  d’une  lemblable  formalite.  Toute  forte 
d’inhumation  fut  interdite  aux  auteurs  8c  aux .complices  de 
ce  crime.  «  Que  leur  fépulture,  dit  le  Concile,  foit  celle 
33  de  l’âne  ;  qu’ils  reftent  comme  le  fumier  fur  la  furface 
33  de  la  terre  ,  afin  qu’ils  foient  pour  les  races  préfentes 
33  &  futures  un  exemple  d’opprobre  8c  de  malédiction.  33 
Que  devenoient  donc  les  cadavres  des  excommuniés  ?  On 
a  déjà  vu  plus  haut  qu’ils  reftoient  expofés  en  proie  aux 
bêtes  ,  ou  bien  qu’on  les  couvrait  de  gazon  ou  de  pierres. 
Quelquefois  aulfi  on  les  enfermoit  dans  des  creux  d’arbres. 

900  Lateranenfe ,  par  Benoît  IV  ,  au  mois  d’Août,  en  faveur 
d’Argrim ,  Evêque  de  Langres ,  qui ,  chaffé  de  fon  Siège 
par  une  faCtion  ,  demandoit  d’y  être  rétabli ,  ce  qui  lui  fut 
accordé.  (  Edit.  V inet.  T.  XI.  ) 

901  Attilianum ,  d’Afille  ou  Afillan  ,  au  Diocefe  de  Nar¬ 
bonne  ,  par  Roftaing ,  Archevêque  d’Arles  ,  8c  Arnufte  , 
Archevêque  de  Narbonne ,  affidés  de  leurs  Comprovin- 
ciaux.  Tetbald,  Prêtre  titré ,  ou  Curé  de  Sainte  Marie-de- 
Vic ,  étoit  en  différend  touchant  cette  Eglife  avec  le  Diacre 
Thierri  qui  la  vouloit  affujettir  à  celle  de  Cruzi  ;  le  pre¬ 
mier  avoit  prouvé  fon  droit  par  l’épreuve  du  feu  8c  de 
l’eau ,  qu’un  repréfentant  avoit  fubi  pour  lui  fans  en  être 
endommagé.  Ce  qui  ayant  été  attefté  au  Concile  par  l’Ar¬ 
chevêque  Arnufte ,  l’Affemblée  donna  gain  de  caufe  à 
Tetbald.  (  Edit.  Venet.  T.  XI.  ) 

^03  Eorcheimenfe ,  contre  Adalbert ,  Comte  de  Bamberg, 
qui  pilloit  les  terres  de  l’Eglife  de  Würtzbourg.  Le  Roi  de 
Germanie  Louis  IV ,  préfent  à  cette  AfTemblee  compofée 
d’Evêques  8c  de  Seigneurs  Laïques,! priva  le  Comte  de  fes 
châteaux  ;  8c  l’année  fuivante  Adalbert  ayant  été  pris  en 
trahifon  fut  amené  le  9  Décembre  devant  le  Roi ,  qui  le 
condamna  à  perdre  la  tête ,  ce  qui  fut  exécuté.  ;Les  biens 
d’ Adalbert  après  fa  mort  retournèrent  partie  aux  Ducs  de 
Saxe  dont  il  defeendoit ,  8c  partie  au  fife  impérial.  (  Conc. 
Germ.  T.  IL  p.  j  8  3 .  ) 

906  Conflantinopolitanum ,  vers  la  mi -Janvier,  par  le  Patriar¬ 
che  Nicolas  le  Myftique ,  où  l’on  condamne  le  mariage  de 
l’Empereur  Léon  le  Sage  avec  Zoé ,  parce  qu’il  étoit  con¬ 
trarié  en  quatrièmes  noces.  Le  Prêtre  Thomas ,  qui  avoit 
béni  les  deux  époux,  fut  dépofé  ,  8c  l’Empereur  prive  de 
l’entrée  de  l’Eglife.  (  Edit.  Venet.  T.  XI.) 

906  *  Conflantinopolitanum ,  vers  la  fin  de  Janvier,  où  l’Em¬ 
pereur  Léon  fait  dépofer  le  Patriarche  Nicolas  8c  mettre 
Euthymius  à  fa  place.  (  Manque  dans  les  Collections.  ) 

906  Barcinonenfe ,  de  Barcelone.  On  y  fit  plufieurs  Régle- 
mens  de  Difcipline  qui  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.' 
L’Evêque  de  Vic-d’Aufonne  s’y  plaignit  d’une  redevance 
annuelle  que  l’Archevêque  de  Narbonne  avoit  impofée  à 
fon  Eglife ,  en  confentant  que  le  Siège  épifcopal  y  fût  ré¬ 
tabli.  On  fit  droit  fur  cette  plainte  au  Concile  fuivant. 
(Vaiffete,  T.  II,  p.  43  ,  8c  Edit.  Venet.  T.  XI.  )  Baluze 
met  ce  Concile  en  907  ,  Sc  Manfi  en  908. 

907  Apud  S.  Tiberium ,  àl’ Abbaye  de  S.  Tiberi  en  Languedoc 
On  y  déclare  l’Eglife  d’Aufonne  franche  envers  l’Eglife  de 
Narbonne.  (  Vaiffete,  T.  II.  )  Ce  Concile  eft  le  même  que 
celui  que  Ferréras  met  cette  année  à  Barcelone. 

909  De  Junckeriis ,  de  Jonquicres,  au  Diocefc  de  Mague 
lone,  le  3  Mai,  où  l’on  abfout  le  Comte  Suniarius  des 
cenfures  qu’il  avoit  encourues.  (  Labbe  ,  T.  IX.  ) 

909  Trofleianum  ,  de  Troli  près  de  Soilfons,  le  16  Juin,  fous 
Hervé  de  Reims.  Les  Décrets  de  ce  Concile  fouferits  par 
ii  Prélats,  font  diftribués  en  15  Chapitres ,  qui  font  plu¬ 
tôt  de  longues  exhortations  que  des  Canons ,  8c  font  voir 
le  trifte  état  de  l’Eglife. 

9 1 1  Conflantinopolitanum  ,  au  mois  de  Mai ,  où  l’on  rétablit 
le  Patriarche  Nicolas.  (  Pagi.  ) 

916  Altheimenfe,  d’Altheim  dans  la  Rhétie,  AfTemblée  mixte 
tenue  en  préfence  de  l’Empereur  ou  Roi  Conrad,  le  zo 


Septembre.  Un  Légat  du  Pape  y  affifta,  8c  l'on  y  fit  18  Ca¬ 
nons.  Les  Etats  y  firent  le  procès  aux  Princes  révoltés  con¬ 
tre  le  Roi  Conrad.  Erchanger,  Duc  de  Suabe,  8c  fonfrere 
Berthold ,  quoique  beaux-freres  de  Conrad,  furent  con¬ 
damnés,  comme  rebelles,  à  perdre  la  tête  ,  8c  fubirent 
leur  fentence  en  vertu  d’un  arrêt  de  la  Diete  de  Mayence. 

Le  Synode  Sc  la  Diete  d’Altheim  prononcèrent  de  concert 
anathème  8c  arrêt  de  profeription  contre  tous  ceux  qui 
manqueraient  a  la  fidélité  due  au  Roi  Conrad.  (  Conc. 
Germ.  T.  II,  8c  Pfeffel,  Abr.  chr.  )  Manfi  place  ce  Con¬ 
cile  en  9 18. 

910  Conflantinopolitanum ,  au  mois  de  Juillet,  par  le  Patriar¬ 
che  Nicolas ,  où  la  paix  eft  rendue  à  cette  Eglife  divifée 
à  l’occafion  des  quatrièmes  noces  de  l’Empereur  Léon, 
mort  l’an  9 1 1.  On  défend  d’en  contracter  de  pareilles.  Ce 
Concile  fut  appellé  1  ’ Ajfemblce  d’union.  (Manfi,  Suppl. 

T.L)  :i 

911  Trofleianum,  de  Troli  près  de  SoifTons,  par  Hervé  de 
Reims ,  où ,  à  la  priera  du  Roi  Charles ,  on  donne  l’abfo- 
lution  à  un  Seigneur  nommé  Erlebaud ,  mort  dans  l’ex¬ 
communication. 

9ii  C onfluentinum ,  de  Coblentz ,  compofé  de  8  Evêques, 
afTemblés  par  ordre  des  deux  Rois,  Charles  de  France ,  8c 
Henri  de  Germanie,  8c  préfîdé  par  le  premier.  Il  nous  en 
refte  8  Canons. 

913  Remenfe,  où  Seulfe  de  Reims,  avec  fes  Suffragans,  or¬ 
donna  à  ceux  qui  s’étoient  trouvés  à  la  bataille  de  SoifTons, 
entre  Robert  8c  Charles ,  de  faire  pénitence  pendant  trois 
Carêmes  confécutifs.  C’eft  qu’il  étoit  d’ufage  en  France 
d’impofer  une  pénitence  à  tous  ceux  qui  s’étoient  trouvés 
dans  une  bataille  donnée  entre  François. 

917  Trevirenfe ,  par  Ruotger,  ou  Roger,  Archevêque  de 
Treves.  On  y  fit  plufieurs  Réglemens  pour  la  réformation 
du  Clergé ,  8c  on  y  approuva  un  Livre  de  Ruotger  fiir  le 
même  fujet-  Le  tout  eft  devenu  la  proie  do  tems.  (  Conc. 
Germ.  T.  IL  ) 

917  Trofleianum ,  convoqué  par  Herbert,  Comte  de  Verman- 
dois ,  malgré  le  Roi  Raoul  avec  lequel  il  étoit  brouillé 
pour  lors.  On  ignore  quel  fut  F  objet  principal  de  cette  Af- 
femblée  à  laquelle  Herbert  affifta.  Les  Evêques  n’y  fu¬ 
rent  qu’au  nombre  de  fix.  Herluin ,  Comte  de  Ponthieu, 
qu’on  avoit  excommunié  pour  avoir  'pris  une  fécondé 
ranime  du  vivant  de  la  première ,  y  obtint  fon  abfolution. 

(  Frodoard.  ) 

918  Grateleanum,  de  Gratlei  en  Angleterre.  Le  Roi  Ethelftan 
y  publie  plufieurs  Loix  civiles  Sc  eccléfiaftiques. 

931  ou  environ.  Altkeimenfe,  d’Altheim  dans  la  Rhetie.  On 
y  fit  37  Capitules  que  nous  n’avons  plus.  (  Pagi.  ) 

931^6  onflantinopolitanum  ,  le  1  Septembre,  a  la  follicitation 
de  Romain  Lécapene,  où  l’on  engage  le  Patriarche  Try- 
phon  à  mettre  fon  nom  au  bas  d’une  feuille  blanche,  qu’on 
remplit  enfuira  de  la  formule  de  fon  abdication.  (Pagi, 
Fleury,  le  Quien. ) 

931  Ratisbonenfe ,  le  14  Janvier,  par  j  Evêques  8c  un 
Chorévêque.  On  y  inftruifit  le  peuple  de  fes  devoirs 
relativement  aux  abus  régnans.  Les  Prélats  y  convinrent 
entre  eux  de  certains  fecours  fpiritucls  qu’ils  fe  donne¬ 
raient  mutuellement  après  leur  mort.  Ce  Concile  eft  date 
anno  ab  Incarnatione  Domini  dccccxXxii.  lndiêt.  v. 
xix.  Kal.  Febr.  régnante  Arnolfo  ven.  Duce ,  anno  x. 
Tous  caraCteres  qui  conviennent  à  l’an  931,  fuivant  le 
nouveau  ftyle ,  8c  prouvent  par  conféquent  que  l’année 
commençoit  alors  en  Allemagne  a  Noël  ou  au  premier 
Janvier.  (Manfi,  Suppl.  T.  I.  Hartzheim,  Conc.  Germ. 
T.  II.  Deefl  in  Veneta.) 

931  Erpfordienfe ,  d’Erford  en  Allemagne,  le  premier  Juin. 
On  y  fit  cinq  Canons. 

931  Dingolvingenfe ,  de  Dingelfind  au  Diocefe  de  Ratisbone, 
où  l’on  traite  de  la  réformation  du  Clergé.  (  Manfi ,  Hartz¬ 
heim  ,  ibid.  ) 

93  5  Apud  fanttam  Macram,  de  Fîmes  au  Diocefe  de  Reims, 
contre  les  ufurpateurs  des  biens  eccléfiaftiques.  On  les 
avertit  de  fe  corriger. 

941  *  Suejfwnenfc  ,  où  ,  fur  de  vains  prétextes  ,  l’on  dépofe 
Artaud,  Archevêque  de  Reims,  &  l’on  met  à  fa  place t 
Hugues,  fils  d’Herbert,  Comte  de  Yermandois ,  jeune 
homme  de  zo  ans ,  qui  fut  enfuite  ordonné  à  Reims.  Ar¬ 
taud  ne  laiffa  point  fon  rival  en  paifible  jouiffance  de  fon 
ufurpation.  (  Labbe,  T.  IX,  &  Edit,  f'enet.  T.  XI.  ) 

943  Landavenfe,  de  Landaff  au  pays  de  Galles.  Le  Roi  N ou- 
gui  reftitue  à  l’Evêque  Pâtre  tout  ce  qu’il  avoit  enlevé  a  fon 
Eglife  de  Landaff,  8c  lui  accorde  une  de  fes  terres.  (  Pagi-  ) 

94 6  Afluricenfe,  d’Aftorga,  en  préfence  de  Ramire  II ,  Roi 
de  Léon ,  le  premier  Septembre.  On  y  remédie  à  divers 
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abus  qui  s'étoient  glifles  dans  la  Difcipline  eccléfiaftique. 
Les  A  êtes  de  ce  Concile  font  perdus,  lî  n’en  eft  refté  que 
la  mémoire  dans  une  Charte  de  l’Eglife  d’Aftorga.  (  Fer¬ 
reras,  T.  111,  p  60.) 

947  Narbonenfe ,  de  Narbonne,  le  17  Mars,  par  Aymeric, 
Archevêque  de  cette  Ville.  On  y  délibéré  fur  les  moyens 
de  rétablir  la  Difcipline  eccléfiaftique  dans  la  Province. 
(Vaiffete,  Hi fl.  de  Lang.  T.  II,  p.  81.  Deeft  alibi.)  On 
prétend  que  les  Evêques  de  la  Province  tinrent  un  Concile 
la  même  année  à  Fontaines  dans  le  Diocefe  d’Elne  5  mais 
c’eft  un  fait  certainement  fuppofé.  (  Ibid.  ) 

947  Virdunenfle,  de  Verdun,  vers  la  mi-Novembre.  Sept  Evê¬ 
ques,  Robert  de  Treves  à  la  tête,  y  maintinrent  par  pro- 
vilion  Artaud  dans  la  polfellion  du  Siège  de  Reims. 

948  Mofomenfe ,  de  Moufon ,  le  1 3  Janvier.  Robert  Archevê¬ 
que  de  Treves  St  fes  Suffragàns  avec  quelques  Evêques  de  la 
Métropole  de  Reims,  y  jugent  définitivement  qu  Artaud 
devoit  conferver  la  Communion  eccléfiaftique  &  lapofief- 
fion  du  Siège  de  Reims ,  St  que  Hugues  devoit  être  privé 
de  l’une  &  de  l’autre  jufqu’à  ce  qu’il  vînt  fe  juftifier  devant  le 
Concile  général  qui  étoit  indiqué  au  premier  jour  d’ Août. 

948  Ingelermcimenfle ,  d’Ingelheim  près  de  Mayence,  le  7  Juin 
ou  plutôt  le  9  Juillet,  en  préfencc  des  deux  Rois  Otton  St 
Louis  d’Outremer.  Le  Légat  Marin  y  préfidoit ,  St  il  y  avoit 
13  Evêques  en  tout,  avec  bon  nombre  d’Abbés,  de  Cha¬ 
noines  St  de  Moines.  Le  Roi  Louis  fe  plaignit  de  la  pcrfécu- 
tion  qu’il  fouffroit  delà  parc  de  Hugues,  Comte  de  Paris,  & 
Artaud  de  Reims  de  celle  de  Hugues ,  ion  compétiteur.  Si- 
geboîde.  Diacre  de  ce  dernier,  y  fut  dépofé  comme  calom¬ 
niateur  ,  Hugues  excommunié  St  Artaud  rétabli.  Hugues , 
Comte  de  Paris ,  fera  auffi  excommunié  ,  ajoute-t-on,  s’il 
ne  fe  foumet  au  jugement  d’un  Concile.  Enfin  on  drefla 
1  o  Canons. 

948  Laudunenfe ,  de  l’Abbaye  de  S.  Vincent  de  Laon ,  où  l’on 
cite  le  Comte  Hugues  pour  venir  rendre  compte  des  maux 
qu’il  avoit  faits  au  Roi  Louis  d’Outremer  St  aux  Evêques. 

(  Labbe ,  T.  IX.  ) 

948  Trevirenje ,  le  6  Septembre.  Le  Légat  Marin,  l’Archevê¬ 
que  de  Treves  &:  plufieurs  Evêques  de  France  y  excom¬ 
munièrent  Hugues,  Comte  de  Paris ,  jufqu’à  ce  qu’il  vînt 
à  ïéfipifceuce ;  deux  prétendus  Evêques,  ordonnés  par 
l’Archevêque  Hugues  de  Reims,  y  furent  aulfi  privés  de 
la  Communion.  Ce  Concile  dura  trois  jours. 

948  Lon  in  enfle ,  de  Londres  ,  le  8  Septembre,  où  Turquetil 
fut  fait  Abbé  de  Croyland ,  après  avoir  refufé  deux  Evê¬ 
chés  que  le  Roi  vouloit  lui  donner.  Cette  nomination  fut 
fouferitepar  i  Archevêques,  4  Evêques  St  par  1  Abbés, 
dont  l’un  eft  S.  Dunftan. 

949  Romanum,  où  le  Pape  Agapit  confirma  les  cenfures  por¬ 
tées  en  France  contre  l’Archevêque  Hugues ,  St  Hugues , 
Comte  de  Paris. 

951  Auguftanum  ,  d’Ausbourg,  le  7  Août.  Vingt-quatre  Evê- 
ues  de  Germanie  St  de  Lombardie  y  firent  x  1  Canons , 
ont  le  premier  porte  que  fi  un  Evêque ,  un  Prêtre ,  un 
Diacre ,  un  Sous-diacre ,  fe  marie ,  il  fera  dépofé  ;  mais  il 
n’annulle  point  le  mariage.  Ainfi  la  défenfe  de  le  marier 
faite  à  ceux  qui  étoient  dans  les  Ordres  facrés  ne  formoit 
encore  alors  qu’un  empêchement  prohibitif,  St  non  un 
empêchement  dirimant.  Le  Roi  Otton  alfifta  au  Concile, 
&  promit  d’appuyer  de  fon  autorité  ce  que  les  Evêques  y 
avoient  réfolu. 

9  j  j  Landavenfle ,  de  Landaff.  U11  Diacre  ayant  tué  un  payfan 
qui  l’avoit  blelfé ,  s’étoit  enfui  dans  une  Eglife.  Six  des 
perfonnes  de  la  maifon  du  Roi  Nougui  l’y  pourfuivent , 
&  le  mallacrent  au  pied  de  l’Autel.  Le  Concile  ordonne 
ue  tous  les  biens  des  coupables  feront  confifqués  au  profit 
e  l’Eglife.  (  Labbe ,  Tome  l X.  ) 

958  lagelenheimenfle ,  d’ïngelheim  ,  près  de  Mayence,  aux 
Fêtes  de  Pâque,  où  l’on  fubftitue  Fridéric  de  Chiemgan 
àHérolde,  Archevêque  de Saltzbourg,  que  Henri,  frere 
de  l’Empereur  Otton ,  avoit  privé  de  la  vue  ,  pour  avoir 
appuyé  la  révolte  du  Prince  Liutolfe  contre  fon  pere. 
(  Lonc.  Germ.  T.  II.  ) 

96  3  C onflantinopolitanum ,  par  le  Patriarche  Polyeu&e,  vers 
la  fin  de  Septembre,  fur  la  validité  du  mariage  de  l’Em¬ 
pereur  Nicéphore  Phocas  avec  Théophanon  ,  veuve  de 
l’Empereur  Romain.  Ce  mariage  eft:  confirmé  contre  l’a¬ 
vis  du  Patriarche.  !  Edit.  Venet.  T.  XI.  ) 

96}  Romanum ,  par  l’Empereur  Otton,  à  la  priere  des  Ro¬ 
mains  ,  depuis  le  6  jufqu’au  u  Novembre.  Le  Pape 
Jean  XII  y  fut  accufé  d’un  grand  nombre  de  crimes  ,  St 
n’ayant  point  voulu  comparaître ,  il  fut  dépofé.  On  mit 
à  fa  place  Léon  VIII,  qui  tint  le  S.  Siège  jufqu’à  fa  mort 
arrivée  un  an  &  4  mois  après  fon  élcétion. 
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Baronius ,  Pagi ,  &  d’autres  modernes,  traitent  cette 
Afiemblée  de  Conciliabule.  Le  Cardinal  Turrecrcmata  la 
tenoit  pour  fi  légitime ,  qu’il  en  tire  fon  cinquième  argu¬ 
ment,  pour  prouver  l’utilité  des  Conciles.  Summa  Ec- 
clefi& ,  L.  3  ,  c.  10.  )  Du  refte  il  faudrait  avoir  les  Aétes 
de  cette  Afiemblée  pour  en  bien  juger  ;  mais  nous  n’a¬ 
vons  que  le  récit  qui  s’en  trouve  à  la  fin  de  l’Hiftoire  de 
Liutprand.  Il  eft  vrai  que  cet  Ecrivain  ayant  affilié  à  ce 
Concile  St  y  ayant  porté  la  parole ,  fon  témoignage  eft 
d’un  grand  poids.  Mais  fon  dévouement  trop  marqué 
pour  l’Empereur  fait  craindre  qu’il  n’ait  un  peu  déguifé 
la  véiité.  (  Voy.  Léon  VIII ,  Pape.  ) 

964*  Romanum,  le  16  Février,  où  le  Pape  Jean  XII  dépofa 
Léon  VIII  par  une  procédure  encore  moins  régulière  que 
celle  du  Concile  précédent.  Léon  VIII  abfent ,  y  eft  con¬ 
damné  dans  la  première  Seffion  ,  fans  avoir  été  cité  une 
feule  fois,  &  fans  qu’il  paroiife  contre  lui  d’accu fateurs , 
ni  de  témoins.  (  Feury.  ) 

964*  Romanum ,  entre  la  S.  Jean  &  la  S.  Pierre.  Léon  VIII 
y  dépofa  Benoît  V,  qui  avoit  été  élu  après  la  mort  de 
Jean  XII.  Benoît  s’y  jetta  aux  pieds  de  Léon  VIII  &  de 
l’Empereur  Otton  ,  criant  qu’il  avoit  péché,  St  qu’il  étoit 
ufurpateur  du  S.  Siège.  On  le  laifia  dans  l’Ordre  de  Dia¬ 
cre  en  l’envoyant  en  exil.  Ce  Concile ,  compofé  d’Evê- 
ques  Italiens ,  Lorrains  St  Saxons ,  fit  enfuite  un  Décret 
pat  lequel  le  Pape  Léon,  avec  tout  le  Clergé  &  le  peuple 
de  Rome  ,  accorda  St  confirma  à  Otton  St  à  fes  uiccef- 
feurs  la  faculté  de  fe  choifir  un  fuccefieur  pour  le  Royau¬ 
me  d’Italie,  d’établir  le  Pape,  St  de  donner  l’inveftiture 
aux  Evêques,  en  forte  qu’on  ne  pourrait  élire,  ni  Patrice, 
ni  Pape ,  ni  Evêque ,  fans  fon  confentement ,  le  tout  fous 
peine  d’excommunication,  d’exil  perpétuel,  St  de  mort. 
En  ce  Concile  la  Puiflance  temporelle  étoit  jointe  à  la  fpi- 
rituelle.  (Fleury.  )  «  Il  eft  vrai,  dit  M.  Pfelfel,  que  plu- 
33  fieurs  Auteurs  refpeélables  ont  douté  de  l’authenticité  de 
«  ce  Décret,  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  Auteur  contempo- 
33  rain,  St  que  Thierri  de  Niem  ,  Secrétaire  du  Pape  Jean 
«  XXIII,  a  le  premier  publié  au  commencement  du  quin¬ 
zième  fiecle,  d’après  une  copie  qui  s’en  trouvoit  dans  la 
35  Bibliothèque  Ambrolienne.  Cependant  quand  on  con- 
33  fidere  que  Luitprand,  Evêque  de  Vérone,  qui  a  porté 
33  la  parole  au  nom  de  l’Empereur  au  Concile  de  Rome , 
33  raconte  exaélement  dans  fon  hiftoire  les  mêmes  choies 
33  qu’on  trouve  dans  ce  Décret  3  que  les  fameux  Cano- 
33niftes,  Yves  de  Chartres  St  Waltram  de  Naumbourg  , 
33  l’ont  cité  &  reconnu  pour  véritable  dès  le  onzième  fiecle, 
33  que  le  Moine  Gratien  l’a  inféré  par  extrait  dans  fon 
33  Decretum  ;  que  les  Souverains  Pontifes,  qui  ont  cor- 
33  iigé  cette  compilation ,  n’ont  jamais  fongé  à  l’en  effacer  ; 
33  St  qu’enfin  il  n’attribue  point  à  Otton  I  de  droits  que 
33  les  anciens  Empereurs  Romains ,  les  Exarques  St  les  Em- 
33  pereurs  Carlovingiens  rieulfent  exercés,  St  quel’hiftoire 
33  des  fuccefleurs  d’Otton  ne  jufiifie;  il  rieft  guere  poffi- 
33  ble  de  ne  pas  fe  déclarer  pour  la  vérité  de  cette  célébré 
33  conftitution.  Au  furplus ,  ajoute  le  même  Auteur  ,  la 
33  formule  que  Thierri  de  Niem  en  a  produit  peut  très  bien 
33  avoir  été  forgée  par  un  fauflaire  lur  les  récits  de  Luit- 
33  prand  St  de  SÎgebert  de  Gemblours ,  St  fur  l’extrait  du 
33  texte  original  que  Gratien  nous  a  confervé.  La  collec- 
3,  tion  de  Goldaft  eft  remplie  de  loix  St  de  conftitutions 
33  dont  le  fond  eft  inconteftablcment  vrai ,  mais  dont  la 
33  forme  n’eft  qu’un  tifiù  d’impollures.  33 

967  Romanum,  au  mois  de  Janvier,  par  le  Pape  Jean  XIII, 
en  préfence  de  l'Empereur  Otton  1.  Il  ne  nous  refte  de  ce 
Concile  qu’un  Diplôme ,  donné  par  l’Empereur  ,  avec 
l’approbation  de  l’ Afiemblée,  en  faveur  de  l’Abbaye  de 
Sublac.  Mais,  fi  l’on  en  croit  M.  Muratori,  ce  fut  dans 
ce  Concile  que  l’on  confirma  le  titre  de  Métropole  de 
toute  la  Vénerie  à  l’Eglife  de  Grado.  Sigonius  ajoute  que 
dans  ce  même  Concile  il  fut  propofé  d’abolir  la  loi  qui 
ordonnoit  de  confirmer  les  Aéles  publics  par  un  ferment 
folemnel,  comme  étant  une  fource  de  parjures  ;  mais  que 
l’affaire  fut  renvoyée  à  un  autre  Concile.  Statutum  cfl 
ut  ejus  rei  judicium  in  alium  conventum  rejiceretur.  Cette 

!  loi  ne  fut  effeélivement  abolie  que  l’an  983  ,  dans  une 
Diete  que  tint  l’Empereur  Otton  II ,  au  retour  de  fa  fu- 
nefte  expédition  contre  les  Grecs.  Mais  à  cette  loi  dange- 
reufe ,  on  en  fubftitua  une  autre  encore  pire.  Ce  fut  d'o¬ 
bliger  ceux  qui  formeraient  une  infeription  en  faux  con¬ 
tre  un  titre ,  de  la  prouver  par  le  duel.  (  Muratori ,  Manfi, 
S.  Marc.  ) 

9  67  Ravennenfle ,  le  10  Avril ,  après  Pâque.  L’Empereur  Otton 
y  confirma  au  S.  Siège  les  donations  &  les  privilèges  que 
les  anciens  Empereurs  lui  avoient  accordés;  St  lui  irt  refti- 
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tuer  les  terres  &  les  autres  revenus  de  S.  Pierre  ,  qui  etoient 
tombés  en  mains  étrangères.  Le  Concile  approuva  la  de- 
pofition  d'Hérolde,  Archevêque  de  Saltzbourg,  que  le  Duc 
de  Bavière  avoir  fait  aveugler ,  Sc  l’éledion  de  1  Archevê¬ 
que  Frédéric,  que  la  Noblefle  Bavaroife  lui  avoit  lubla- 
tué.  Otton  y  propofa  de  fonder  un  nouvel  Archeveche  a 
Magdebourg  en  faveur  des  Provinces  récemment  con¬ 
quises  fur  les  Venedes  Sc  les  Slaves;  ce  qui  fut  approuve 
par  le  Pape  Jean  XIII,  avec  l’agrément  de  l'Archeveque 
de  Mayence  ,  Métropolitain  de  Magdebourg.  «  Le  Pape 
accorda  au  nouvel  Archevêque  le  pallium  avec  la  com * 
plétion  des  droits  primatiaux  appartenons  aux  Archeve- 
»  que  s  de  Mayence ,  de  Treves  &  de  Cologne.  Ces  expref- 
»  fions  de  la  la  Bulle  de  fondation  prouvent  évidemment 
’  «l’erreur  dans  laquelle  plufieurs  Auteurs  font  tombés,  en 
»  attribuant  à  l’Archevêché  de  Magdebourg  une  primatie 
«  abfolue  fur  toute  l’Allemagne.  Cette  hypothefe  chimé- 
«  rique  eft  d’ailleurs  réfutée  par  l’ufage  confiant  des  xo  Sc 
mi-  fiecles  ,  pendant  lefquels  ces  Prélats  ont  conftam- 
«  ment  roulé  par  rang  d’ancienneté  avec  les  trois  Arche- 
«  vêques  du  Rhin  Sl  ceux  de  Saltzbourg,  jufqu’à  ce  que 
55  ces  derniers  ont  été  pourvus  du  caraéfere  de  Légats  nés 
«  du  S.  Siège.  Au  furplus  le  Pape  fournit  à  la  nouvelle 
55  Métropole  de  Magdeoourg  les  Evêchés  de  Brandebourg, 
«  de  Havelberg,  de  MeilTen ,  de  Nauinbourg  &  de  Mer f- 
>5  bourg,  tous  fondés  par  Otton  I,  &  l’Evêché  de  Pofna- 
55  nie  en  Pologne.  55  (PfcfFel.  ) 

967,  96 8.  Romanum,  commencé  à  la  fin  de  la  première  de 
ces  deux  années,  &  fini  au  commencement  de  l’autre,  en 
préfence  des  Empereurs  Otton  I  Sc  Otton  II.  Ce  Concile 
fut  célébré;  mais  il  n’en  refte  que  trois  privilèges  du  Pape 
Jean  XIII,  dont  le  dernier  a  pour  objet  l’éreéHon  déjà  faite 
de  l’Evêché  de  MeilTen ,  Capitale  de  Mifnie.  (Manfi,  Suppl. 
Conc.  T.  T.  ) 

9  68  Ravennenfe ,  où  plufieurs  Evêques  d’Italie  &  de  Germanie 
fouferivirent  un  échange  entre  l’Eglife  d’Halberftadt  Sc 
celle  de  Magdebourg.  (Pagi.  ) 

2  68  Romanum,  où  le  Pape  Jean  XIII  approuve  &  ratifie  la 
fondation  de  l’Evêché  de  Minden ,  faite  l’an  ,  par 
Henri  l’Oifeleur.  (  Conc  Germ.  T.  II.  ) 

969  Anglica  um  ,  de  toute  l’Angleterre,  par  S.  Dunftan,  en 
préfence  du  Roi  Edgard  ,  qui  y  fit  un  difeours  aux  Evê¬ 
ques  fur  les  déréglemens  des  Clercs,  Sc  en  chargea  trois 
en  particulier  d’y  remédier. 

9  (,9  Conférence  tenue  à  Conftantinople  entre  les  Catholiques 
&  les  Jacobites  par  Polyeuéfe  ,  Patriarche  de  CP.  d’une 
part,  &  Jean,  Patriarche  Jacobite  d’Antioche,  de  l’au¬ 
tre  ,  en  préfence  de  l’Empereur ,  des  Evêques  Sc  du  Sénat. 
Elle  commença  le  jour  de  Pâque  &  fut  continuée  les  deux 
jours  fuivans.  Nous  n’avons  d’autres  A  êtes  de  cette  Con¬ 
férence  que  la  Lettre  Synodique  du  Patriarche  Jean  à 
Mennas ,  Patriarche  Cophte  d’Alexandrie;  Lettre  où  il 
fait  le  récit,  a  fa  maniéré  ,  de  tout  ce  qui  fut  dit  de  part 
&  d’autre.  Elle  fut  écrite  le  15  Août,  de  la  prifon  ou  l’Em¬ 
pereur  avoit  fait  enfermer  le  Patriarche  Jean,  pour  n’a¬ 
voir  pas  voulu  fe  rendre  aux  raifons  qu’on  lui  avoit  ap¬ 
portées  ,  afin  de  le  ramener  à  la  foi  orthodoxe.  (  Afiemani, 
Bibl.  Orient.  T.  II.  Manfi,  Suppl.  T.  I.) 

969  Romanum ,  par  le  Pape  Jean  XIII,  le  16  Mai.  Il  n’eft 
connu  que  par  la  Bulle  du  Pape ,  portant  éredion  de  l’E¬ 
vêché  de  Bénévent  en  Archevêché.  {Edit.  Venet.  T.  XI.) 

971  Romanum ,  par  le  Pape  Jean  XIII,  le  u  Avril,  où  l’on 
confirme  l’établiffement  des  Moines  dans  l’Abbaye  de 
Moufon,  à  la  place  des  Chanoines.  (  G  ail.  chr.  T.  VIII.) 
Manfi  met  ce  Concile  en  971. 

971  Compoftellanum  ,  le  19  de  Novembre ,  où  Céfairc,  Abbé 
de  Mont-Serrat,  fut  élu  Sc  facré  Archevêque  de  Tarra- 
gonejmais  l’Archevêque  de  Narbonne  s’y  oppofa,  avec 
les  Evêques  d’Efpagne,  qui  le  reconnoilïoient  pour  Mé¬ 
tropolitain.  {  Pagi,  à  l’an  900,  n.  8,  Sec.  ) 

971  Apud  montera  JanciA  Mari  a,  du  Mont-Sainte-Marie  en 
Tardénois,  au  Diocefe  de  SoilTons ,  dans  le  mois  de  Mai , 
par  Adalbéron ,  Archevêque  de  Reims ,  où  l’on  fait  ledure 
de  la  Bulle  de  Jean  XIII ,  pour  l’introdudion  des  Moines 
dans  l’Abbaye  de  Moufon.  (Mabillon,  Ann.  T.  III, 
p.  6 ii.  )  II  ne  faut  pas  confondre  ce  Concile  avec  un  au¬ 
tre  qui  fe  tint  au  même  lieu  dans  le  mois  de  Décembre  de 
l’année  fuivante. 

971  Ingelheimenfe  ,  d’Ingelheim.  On  y  blâme  publique¬ 
ment  Adalbéron,  neveu  de  S.  Udalric,  Evêque  d’Auf- 
bourg ,  Sc  fon  Coadjuteur ,  qui  s’ingérait  de  porter  le 
bâton  paftoral  du  vivant  de  fon  oncle ,  &  on  le  déclare 
incapable  de  lui  fuccéder ,  à  moins  qu’il  ne  jure  qu’il 
ignorait  que  ce  fût  une  béréfie  (  c’eft-à-dire  une  viola¬ 


tion  des  Canons  )  d’ufurper  la  puifTance  épifcopale. 

973  Mar\alienfe ,  de  Marzaille  au  Diocefe  de  Parme,  au¬ 
jourd’hui  de  celui  de  Modene,  par  Honeftus,  Arche¬ 
vêque  de  Ravenne.  La  date  &  l’objet  de  ce  Concile  va¬ 
rient  dans  les  différentes  éditions  qui  en  ont  été  données. 
Celle  de  Rubeus ,  ou  Roffi ,  qui  en  a  rapporté  les  Adcs 
dans  fon  Hiftoire  de  l’Eglife  de  Ravenne  ,  la  date  de  la. 
première  année  du  Pape  Benoît  VI ,  de  la  6  de  l’Empe- 
pereur  Otton  II ,  du  9  de  Septembre  Sc  de  l’Indidion  11. 
L’édition  de  Sillingardi ,  qui  les  a  reproduits  dans  fon  Ca¬ 
talogue  des  Evêques  de  Modene ,  leur  donne  ,  pour  notes 
chronologiques,  l’an  de  l’Incarnation  973,  premier  du 
pontificat  de  Benoît,  8  de  l’empire  d’Otton ,  3  de  l’épif- 
copat  d’ Honeftus ,  Métropolitain  de  Ravenne.  Mais  il  y 
a  là  quelque  faute ,  dit  M.  Muratori  fans  rien  décider. 
A  lcgard  de  l’objet  de  cette  Affemblée ,  c'eft ,  fuivant 
l’édition  de  Sillingardi,  une  conteftation  d’Adalbert,  Evê¬ 
que  de  Bologne,  avec  Ubert,  Evêque  de  Parme  ,  tou¬ 
chant  certains  domaines  que  le  dernier  poflédoit ,  Sc  que 
l’autre  revendiquoit  comme  appartenans  à  Ton  Eglife. 
Dans  l’édition  de  Rofti ,  ce  font  des  Nobles  qui  redeman¬ 
dent  à  l’Evêque  de  Parme  des  terres  de  leurs  Maifons , 
dont  Otton  le  Grand  l’avoir  invefti.  Sur  cette  différence 
de  leçons ,  le  P.  Labbe ,  d’un  Concile  en  fait  deux,  l’un  de 
Marzaille  Sc  l'autre  de  Modene. 

973  Romanum ,  par  le  Pape  Benoît  VII,  où  l’on  excommunie 
Boniface  Francon  ,  pour  avoir  ufurpé  le  S.  Siège.  (  Edit. 
Venet.  T.  XI.  ) 

973  Remenfe,  par  le  Diacre  Etienne  ,  Légat  de  Benoît  VII, 
où  l’on  excommunie  Thibaut ,  ufurpateur  du  Siège  d’A¬ 
miens.  Thibaut  avoit  déjà  fubi  la  même  Sentence  au  Con¬ 
cile  de  Treves  en  948  ;  mais  il  en  avoit  appellé  à  Rome. 

978  Calnenfe ,  de  Calne,  Château  royal  en  Angleterre,  où 
l’on  propofe  de  chalfer  les  Moines  des  Eglifes  qu’ils  pof- 
fédoient ,  pour  y  fubftituer  des  Clercs  Séculiers.  S.  Dunf¬ 
tan  fe  déclare  en  faveur  des  Moines ,  Sc  plufieurs  Prélats 
fe  tangent  à  fon  avis.  (  Edit.  V enct.  T.  XI.) 

979  Ingelheimenfe ,  d’Ingelheim  ,  en  préfence  de  l’Empereur 
Otton  II,  où  l’on  fît  plufieurs  reglemens  de  Difcipline , 
qui  ne  font  point  venus  jufqu’à  nous.  La  réunion  des  Ab¬ 
bayes  de  Malmédi  &  de  Stavelo  fous  un  même  Abbé ,  y 
fut  confirmée;  après  quoi  Egbert,  Archevêque  de  Treves, 
fit  part  au  Concile  de  la  découverte  qu’il  avoit  faite  du 
corps  de  S.  Celfe,  l’un  de  fes  prédéceflèurs ,  mort,  à  ce 
que  l’on  croit,  l’an  143.  (  Concil.  Germ.  T.L.)  Manfi 
place  ce  Concile  en  980. 

987  Remenfe,  de  Reims,  où  l’on  excommunie  Arnoul,  fils 
naturel  du  Roi  Lothaire,  neveu  de  Charles  de  Lorraine, 
Sc  alors  Chanoine  de  Laon ,  comme  étant  convaincu  de 
connivence  avec  le  Prince  fon  oncle,  qui  ravageoit  la 
France  pour  en  obtenir  le  trône.  Adalbéron ,  Eveque  de 
Laon  ,  le  releva  bientôt  après  de  cette  excommunication. 
(Manfi,  Suppl.  Conc.  T.  I,  p.  1193.  ) 

988  Remenfe,  le  13  Janvier,  où  l’on  élit  Archevêque  de 
Reims  ce  même  Arnoul,  en  préfence  du  Roi  Hugues 
Capet ,  Sc  de  fon  fils  Robert.  (  Edit.  V enet.  T.  XI.  Manfi, 
Suppl.  T.I.) 

988  Landavenfe ,  de  LandafF,  au  pays  de  Galles.  Arthmail , 
Roi  de  Galles  ,  y  fut  mis  en  pénitence  pour  avoir  tué  fon 
frere,  &  excommunié  jufqu’a  ce  qu’il  eût  expié  fon  crime. 
(  Pagi.  ) 

988  S  ilvaneftenfe ,  au  mois  de  Juillet ,  où  l’on  confirme  l’ex 
communication  portée  par  Arnoul  de  Reims,  contre  ceux 
qui  s'étoient  emparés  de  la  ville  de  Reims ,  par  Pautorité 
d’ Arnoul  même,  qui  trahifToit  Hugues  Capet  à  qui  il 
avoit  fait  ferment  de  fidélité. 

989  Romanum,  par  Jean  XV,  où  S.  Adalbert ,  Evêque  de 
Prague ,  demande  ,  mais  inutilement ,  la  permiffion  d’ab¬ 
diquer. 

989  ou  environ.  Carrofenfe ,  de  l’Abbaye  de  Charroux,  en 
Poitou,  le  premier  Juin.  On  y  fit  3  Canons  contre  les 
Brigands ,  Sc  ceux  qui  frapperaient  les  Clercs. 

990  ou  environ.  Narbonenfe ,  par  Ermengaud,  Archevêque 
de  Narbonne  ;  plufieurs  Seigneurs  Laïques  y  affifterent. 
On  y  délibéré  fur  les  moyens  de  réprimer  les  ufurpations 
des  biens  eccléfiaftiques.  (VaifTete.) 

99 1*  Remenfe ,  de  S.  Bafle,  à  troislieues  de  Reims,  le  17  Juin, 
par  Seguin  ,  Archevêque  de  Sens,  à  qui  la  préfidence  fut  dé¬ 
férée,  préférablement  à  l’Archevêque  de  Bourges  qui  s’y 
trouvoit  auffi,  à  raifon  de  fon  ancienneté.  L’Archevêque 
Arnoul,  à  la  demande  du  Roi  Hugues  Capet,&  fur  fa  propre 
confeftîon ,  y  fur  dépofé  comme  traître  Sc  parjure  envers  ce 
Prince,  Sc  Gerbert  mis  en  fa  place.  Les  Ades  de  ce  Concile 
font  en  partie  dans  le  Pere  Labbe  &  en  partie  dans  le  ze 
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Tome  des  Hiftoricns  de  France ,  donné  par  Duchéne  :  ils 
font  très  intérelfans.  On  y  .voit  une  Lettre  du  Roi  Hugues 
au  Pape,  touchant  la  perfidie  d'Arnoul,  &  une.  des  Evê¬ 
ques,  qui  étoient  au  nombre  de  treize,  fur  le  même  fujet; 
mais  on  foupçonne  Gerbert  de  les  avoir  altérées.  Arnoul, 
Evêque  d’Orléans,  prononça  dans  cette  Aflemblée  un  dif- 
cours  plein  de  force  contre  les  fauffes  Décrétales  &  les 
défordres  de  la  Cour  de  Rome,  qu’on  peut  lire  aulfi  dans 
Duchéne ,  mais  qui  ne  fe  trouve  ni  dans  Labbe  ni  dans 
Hardouin.  L’Archevêque  Arnoul  réclama  dans  la  fuite 
contre  fa  renonciation.  Rome  annulla  fa  dépofition ,  & 
le  fit  rétablir  fur  fon  Siège. 

99  z  Aquifgranenfe ,  d’Aix-la-Chapelle,  où  l’on  défend  les 
noces  pendant  l’Avent ,  depuis  la  Septuagélime  jufqu’à 
Pâque,  &  pendant  les  14  jours  avant  la  S.  Jean.  (  Lotie. 
Germ.  T.  IL  ). 

993  Lateranenfe ,  le  31  Janvier.  S.  Udalric  y  fut  canonifé 
;  après  qu’on  y  eut  entendu  le  récit  de  fes  miracles ,  que 

Liutolfe,  Evêque  d’Ausbourg,  y  fit  lire.  Le  P.  Mabillon 
croit  qu<5le  but  de  Liutolfe  étoit  d’étendre  dans  les  autres 
Eglifes ,  par  l’autorité  du  Pape ,  le  culte  de  S.  Udalric , 
qui  étoit  déjà  établi  à  Ausbourg,  dont  il  avoir  été  Evêque. 
Il  y  avoir  zo  ans  qu’il  étoit  mort.  C’eft  le  premier  Aéle 
de  canonifation  qui  foit  connu ,  &  dont  nous  ayons  la 
Bulle  du  Pape.  Elle  eft  lignée  par  Jean  XV  &  par  cinq 
Evêques  des  environs  de  Rome ,  neuf  Prêtres  Cardinaux 
Se  trois  Diacres. 

Ce  fut  peut-être  dans  le  même  Concile  que  le  Pape 
cafla  la  dépofition  d’Arnoul  de  Reims ,  8c  l’ordination  de 
"Gerbert. 

993  Remenfe,  par  Gerbert,  contre  les  ufurpateurs  des  biens 
Eccléiiaftiques,  8e  ceux  qui  maltraitent  les  Clercs.  (  Labbe, 
T.  IX,p.  740.) 

994  Anfanum ,  d’Anfc,  à  quatre  lieues  au-deffus  de  Lyon, 
par  Burchard,  Archevêque  de  Lyon,  8c  10  autres  Prélats. 
On  y  fit  9  Canons,  dont  le  feptieme  défend  les  œuvres 
ferviles  le  Samedi  depuis  Nones  ;  le  huitième  ordonne 
l’abftinence  le  Mercredi  8e  le  jeûne  le  Vendredi.  Nous 
avons  deux  privilèges  expédiés  au  Concile  d’Anfe  :  l’un 
pour  confirmer ,  à  la  demande  de  l’Abbé  S.  Odilon ,  les 
privilèges  de  l’Abbaye  de  Cluni  ;  l’autre  en  faveur  des 
Chanoines  de  Romans.  Le  premier  eft  daté  de  l’an  990, 
le  deuxieme  de  l’an  994.  Ainfi,  ou  il  y  a  eu  deux  Conciles 
d’Anfe  tenus  dans  l’une  Se  l’autre  de  ces  deux  années  ,  ou 
il  y  a  faute  dans  la  date  de  l’un  ou  de  l’autre  de  ces  deux 
privilèges.  Le  premier  ne  porte  qu’une  partie  des  fouf- 
criptions  ;  au  lieu  que  celles  de  tous  les  Prélats  de  l’Af- 
femblée  fe  trouvent  dans  le  fécond.  (Manfi,  Suppl.  T.  IA 

99  y  Mofomeafe ,  de  Moufon ,  le  z  (  Se  non  le  S  )  Juin,  où 
Léon  ,  Légat  du  Pape ,  avec  quatre  Evêques ,  ordonna  a 
Gerbert,  malgré  le  difeours,  plus  éloquent  que  folide , 
qu’il  prononça  pour  fa  défenfe,  de  s’abftenir  de  l’Office 
Divin  jufqu’au  Concile  de  Reims  ,  indiqué  au  mois  de 
Juillet.  Ce  Concile,  qui  fe  tint  effedivement  le  premier 
Juillet,  prononça  en  faveur  d’Arnoul,  pro  Arnulfo  Ju- 
dicatum  ;  8e  le  jugement  qu’il  rendit  fut  envoyé  à  Rome. 
Cependant  Arnoul  ne  fut  point  alors  rétabli.  Abhon  ,  à  la 
vérité ,  félon  le  témoignage  d’Aimoin ,  fut  à  Rome  folli- 
citer,  auprès  du  Pape  Grégoire  V,  le  rétabliilement  d’Ar- 
ncul ,  auquel  il  apporta  le  pallium.  Mais  il  paroît  que 
l’affaire  de  ce  rétabliilement  ne  fut  abfolument  terminée 
qu’au  Concile  de  Pavie  tenu  en  997.  Au  moins  le  Con¬ 
cile  de  Rome  de  l’an  998  l’infinue  par  un  de  fes  Canons, 
où  il  eft  dit  qu’il  a  plu  à  l’Affemblée  de  fufpendre  de  leurs 
fondions  tous  les  Evêques  d’Occident  qui  fe  font  trouvés 
à  la  dépofition  d’Arnoul,  Archevêque  de  Reims,  &  ont 
dédaigné  de  comparoître  au  Concile  de  Pavie.  Les  Ades 
de  celui  de  Moufon  portent  qu’Aimon,  Evêque  de  Ver¬ 
dun  ,  y  harangua  en  françois  :  Aimo  Epifcopus  furrexit , 

&  gai  lice  concionatus  eft.  Godefroi ,  Duc  de  Lorraine,  8e 
d’autres  Seigneurs  Laïques  étoient  à  ce  Concile. 

996  San- i  ionyftanum ,  de  S.  Denis,  vers  le  mois  de  Mai, 
touchant  les  dîmes  qu’on  vouloit  ôter  aux  Moines  Se  aux 
Laïques  qui  les  poffédoient.  Un  homme  de  l’Abbaye,  tan¬ 
dis  qu’on  délibéré  fur  ce  fujet ,  va  femer  l’effroi  dans  la 
ville  ,  8e  occafionne  par -là  une  émeute  qui  oblige  les 
Evêques  à  prendre  la  fuite.  (  Fleury ,  Manfi.  ) 

99  6  Romanum ,  par  Grégoire  V,  en  préfence  de  l’Empereur 
Otton  III.  Sur  les  plaintes  d’Hcrluin  que  le  Pape  venoit 
de  facrer  Evêque  de  Cambrai ,  on  y  excommunie  les  ufur¬ 
pateurs  des  biens  de  cette  Eglifc.  Quelques  Ecrivains  at¬ 
tribuent  à  ce  Concile ,  mais  à  tort ,  l’inftitution  des  fept 
‘  Eledeurs  pour  l’éledion  de  l’Empereur.  Voyez  du  Cange 

au  mot  Eiecïwes. 

997  Ticinenfe,  de  Pavie,  par  Grégoire  V.  Crefcence  y  fut 
excommunié  avec  l’Anti-Pape  Jean  XVI ,  qu’il  avoit  fait 
élire  la  même  année.  Mais  ce  tyran  s’étonna  fi  peu  de 
l’excommunication ,  qu’il  mit  en  prifon  les  Légats  que 
Grégoire  avoit  envoyés  à  Rome  pour  la  lui  notifier.  Ce 
Concile  rétablit ,  comme  on  l’a  dit ,  Arnoul  fur  le  Siège  de 
Reims.  (Muratori,  Ann.  d‘ Ital.  T.  V.) 

99  8  Romanum ,  de  z  8  Evêques ,  fous  Grégoire  V,  le  Z4  Avril , 
en  préfence  de  l’Empereur  Otton  III.  On  y  fit  8  Canons , 
dont  le  premier  porte  que  le  Roi  Robert  quittera  Berte , 
fa  parente ,  qu’il  a  époulée  contre  les  Canons ,  8e  qu’il 
fera  fept  ans  pénitence ,  fuivant  les  degrés  preferits  dans 
l’Eglife  :  le  tout  fous  peine  d’anathême. 

998  Ravennenfe ,  le  premier  Mai.  Gerbert,  devenu  Arche¬ 
vêque  de  Ravenne  ,  le  célébra  avec  huit  Suffragans  de  fa 
Métropole.  Les  Editeurs  des  Conciles  mettent  celui  -  ci 
en  997  ;  mais  Gerbert  n’étoit  pas  encore  alors  fur  le  Siège 
de  Ravenne.  Voyez  Mabillon,  Ann.  Lib.  51.  On  y  fit 

3  Canons ,  dont  le  premier  condamne  une  mauvaife  cou¬ 
tume  introduite  à  la  confécration  des  Evêques.  Un  Sous- 
diacre  leurvendoit  le  corps  de  Notre  Seigneur,  c’eft-à-dire 
l’hollie  qu’ils  recevoient  dans  cette  cérémonie. 

999  Gnefnenfe ,  de  Gnefne  en  Pologne,  où  l’Empereur  Otton  III, 
dans  un  voyage  qu’il  fit  en  Pologne  au  tombeau  de  faint 
Adalbert,  érigea  l’Eglife  de  Gnefne  en  Métropole,  à  la¬ 
quelle  il  attribua  3  Evêchés  en  Pologne  8e  7  en  Efclavonie} 
puis  en  défigna  pour  premier  Archevêque  Gaudence,  frere 
de  S.  Adalbert  :  le  tout  avec  le  feul  confencement  du  Pape, 
fans  avoir  confulté  l’Archevêque  de  Magdebourg,  Métro¬ 
politain  de  ces  Eglifes.  Cette  conduite  elt  regardée  comme 
irrégulière,  même  par  les  Ecrivains  du  tems.  Manfi ,  d’après 
l’Annalifte  d’Hildesheim ,  met  ce  Concile  en  l’an  1000. 
L’Affemblée  finie,  l’Empereur  fit  enfermer  les  Reliques  de 

S.  Adalbert  fous  un  Autel  qu’il  avoit  fait  élever,  Se  partit 
pour  aller  a  Magdebourg  le  Dimanche  des  Rameaux. 

1000  ou  environ.  Piciavienfe,  de  Poitiers,  le  1  3  Janvier,  pour 
le  rétablilfement  de  la  Difcipline  eccléfiaflique.  On  y  fit  3 
Canons,  dont  le  dernier  défend,  fous  peine  de  dégrada¬ 
tion,  aux  Prêtres  Se  aux  Diacres,  d’avoir  des  femmes  chez 
eux.  (Labbe,  T.  IX.) 

1000  Magieburgenfe ,  le  Lundi  de  Pâque,  où  l’on  fomme , 
mais  en  vain ,  Gélifier ,  Archevêque  de  Magdebourg ,  de 
quitter  l’Evêché  de  Mersbourg  qu’il  retenoit  avec  fon  Ar¬ 
chevêché  ,  comme  Grégoire  V  l’avoit  ordonné  au  Concile 
de  Rome  tenu  l’an  998.  Géfilier  demanda  un  délai  qui  lui 
fut  accordé.  On  tint  encore  cette  année  deux  aiutres  Con¬ 
ciles  fur  le  même  fujet  ;  l’un  à  Quedelimbourg ,  8e  l’autre 
à  Aix-la-Chapelle.  Gélifier  éluda  les  procédures  de  ces 
deux  Conciles  par  un  appel  au  Concile  général,  8e  mourut 
l’an  1004  polîeffeur  des  deux  Sièges.  (  t  onc.  Germ.  T.  II.  ) 

1001  Romanum,  le  6  Janvier,  fous  Gerbert  ou  Silveftre  II, 
de  17  Evêques  d’Italie  &  de  3  d’Allemagne,  en  préfence 
de  l’Empereur.  S.  Bernouard,  Evêque  d’Hildesheim ,  y  fut 
confirmé  dans  la  poffeffion  du  Monaftere  de  Gandersheim, 
que  Villigife  de  Mayence  lui  difputoit. 

1001  Poldenfe,  de  Polden  près  de  Brandebourg,  le  zz  Juillet. 

On  y  exhorta  l’Archevêque  de  Mayence  à  fatisfaire  Ber¬ 
nouard  d'Hildesheim  3  ce  que  n’ayant  point  fait ,  il  fut 
fufpendu  par  le  Légat  de  toute  fondion  épifcopale. 

1001  Francofurtenfe ,  de  Francfort,  après  l’Affomption.  On  y 
convint  que  ,  ni  Villigife  de  Mayence ,  ni  Bernouard 
d’Hildesheim  n’exerceroit  aucun  droit  fur  l’Abbaye  de 
Gandersheim  jufqu’à  l’Odave  de  la  Pentecôte  de  l’année 
fuivante,  où  les  Evêques  s’affembleroieiit  a  Friflar.  (.  onc. 
Germ.  T.  III,  p.  zz.) 

iooz  Romanum,  le  3  Décembre.  Il  y  eut  dans  ce  Concile, 
entre  le  Pape  Se  l’Evêque  de  Péroufe,  une  conteftation 
dont  il  eft  important  de  rendre  compte  pour  faire  con- 
noître  la  jurifprudence  canonique  de  ces  tems-là  fur  les 
exemptions.  L’Evêque  foutenoit  qu’un  certain  Monaftere 
de  fa  ville  lui  étoit  fournis  8e  ne  le  feroit  à  aucun  autre. 

Le  Pape,  qui  en  étoit  en  poffeffion  pour  la  jurifdidion, 
répondoit  :  «  Je  n’ai  point  foulerait  ce  Monaftere  à  votre 
»  Eglife  ni  ne  l’ai  fait  fouftraire  ;  mais  je  l’ai  trouvé  fous 
«  le  régime  &  le  gouvernement  de  notre  Eglife  3  8e  l’ayant 
»  ainfi  poffédéjufqu’apréfcnt,  je  demandequ’on  rapporte  les 
«  privilèges  donnés  par  les  Papes ,  nos  prédéceffeurs,  8c  que 
»  fur  la  ledure  entière  nos  frétés  les  Evêques  jugent  ce 
«  qui  eft  jufte  en  droit  ».  L’Evêque  répliqua  :  «  Je  fou- 
»  tiens  que  ce  privilège  a  été  donné  fans  le  confentement  g 
»  de  mon  prédécelfeur ,  au  tems  duquel  il  a  été  accordé. 

»  Si  je  voyois  fon  confentement,  je  garderois  un  filence 
»  éternel.  Tout  le  Clergé  de  la  Sainte  Eglife  Romaine 
»  lui  répondit  :  Nous  avons  tous  vu  la  Lettre  de  votre 
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m  prédéceffieur  Evêque,  par  laquelle  non-feulement  il  con- 
»  venoit  de  ce  que  nous  difons ,  mais  prioit  inftamment 
»  que  le  Monaftere  fut  exempté.  C’eft  de  quoi  nous  fom- 
»  mes  témoins  ;  &  nous  approuvons  l’exemption ,  parce 
«  qu’elle  a  été  faite  félon  les  Canons.  Cui  e  contra,  omnis 

93  Clerus  S.  Ec défis.  Romans,  ait  :  vidimus  omnes  epifio- 
33  lam  antecefiforis  tui ,  in  qua  &  confenfus  erat ,  &  preci- 

I  33  bus,  ut  hoc  fieret ,  Epijcopus  obnix'e  pofiu/abat,  cujus 

93  rei  telles  fiumus,  &  fiecunium  Canonicam  fianciionem  ve- 
33  rum  fuijfe  comprobamus  »».  (Labbe,  Conc.  T.  IX.  Col. 
1148.  )  On  voit  par  là  qu'à  Rome  on  convenoit  alors  de 
la  néceffiité  du  confentement  de  l’Evêque  Diocéfain  pour 
la  validité  des  privilèges  d’exemption. 

1003  Tkedonis  Villa ,  de  Thionville,  en  préfence  du  Roi  de 
Germanie  Henri  II,  où  l’on  condamne  le  mariage  de 
Conrad,  depuis  Duc  de  Carinthie,  &  de  Mathilde  ,  fille 

II  d’Herman  II ,  Duc  de  Suabe  ,  à  raifon  de  parenté.  Mais 
ce  jugement  fut  fans  effet.  (  Conc .  German.  Tome  III, 
p.  18.) 

1005  Conftantienfe ,  de  Confiance,  où  l’on  condamne  des  Let- 
;  très  qui  fe  débitoient  comme  venues  du  Ciel  à  l’occa- 

;  fion  d’une  famine  qui  défoloit  l’Allemagne.  {Conc.  Germ. 

S  T.  III.) 

1005  Arneborchienfe  >  d’Arneberg  dans  le  Brandebourg,  en 
préfence  du  Roi  Henri  II ,  où  l’on  défend  de  contracter 
;■  des  noces  contraires  à  la  bienféance,  de  vendre  les  Chré- 

j  tiens  aux  Gentils,  &  de  violer  les  loix  de  la  juflice.  {Conc. 

Germ.  T.  III,  p.  18.  ) 

1005  Tremonienfie ,  de  Dortmont  en  Weftphafie,  le  7  Juillet, 
j  en  préfence  du  Roi  Henri  II  8c  de  la  Reine  Cunégonde , 

par  14  Evêques.  On  y  difcuta  la  queflion  de  la  validité  des 
mariages  contractés  entre  parens  au  troifieme  degré.  Mais 
\  Conrad ,  Duc  de  Carinthie ,  qui  étoit  perfonnellement  in- 

téreflé  à  cette  conteftation  ,  empêcha  l’AfTemblée  de  pro¬ 
noncer.  Les  Canons  de  ce  Concile  font  perdus.  Il  n’en 
refie  qu’un  acte  par  lequel  ces  Evêques  conviennent  de 
certains  jeûnes  8c  autres  fecours  fpiritucls ,  les  uns  poul¬ 
ies  autres  après  leur  mort.  {Conc.  Germ.  T.  III,  p.  31.) 

|j  Manfi  place  ce  Concile  en  1006. 

1007  Romanum,  où  le  Pape  Jean  XVIII  donne  une  Bulle  pour 

1  confirmer  l’érection  de  l’Evêché  de  Bamberg.  {Edit.  Venet. 

T.  XI.  ) 

1007  F rancofurtenfie ,  de  Francfort,  le  premier  Novembre, 
j  par  Villigife ,  Archevêque  de  Mayence ,  8c  3  6  Evêques , 

où  l’on  reçoit  8c  l’on  confirme  la  Bulle  de  l’érection  de 
l’Evêché  de  Bamberg.  (  Conc.  Germ.  T.  III ,  p.  3  6.) 

ioop  Ænhamenfe ,  d’Enham  en  Angleterre,  le  jour  de  la  Pen¬ 
tecôte  ,  où  l’on  fit  3 1  Canons  pour  la  réformation  des 
mœurs  &  de  la  Difcipline.  L’un  de  ces  Canons  ordonne 
aux  Prêtres  concubinaires  de  quitter  leurs  femmes ,  & 
accorde  à  ceux  qui  garderont  la  continence  les  privilèges 
des  Nobles.  (  Edit.  Venet.  T.  XI.  )  Ce  Concile  étoit 
proprement  une  Alfemblée  mixte  compofée  de  Seigneurs 
laïques  8c  d'Evêques  rafTemblés  à  la  Cour  du  Roi  Ethel- 
rede.  S.  Wulflan,  Archevêque  d’Yorck,  étoit  à  la  tête 
des  Prélats. 

1009&11011  1015  Mediolancnfie.  Depuis  que  Henri  II  étoit  deve- 
Ij  nuRoi  d’Italie  après  la  défaite  d’Ardouin,  Marquis  d’Ivrée, 

ce  dernier  ne  cefToit  de  faire  des  tentatives  pour  recou- 
1  vrer  la  couronne  ufurpée  qu’il  avoit  perdue ,  &  l’Evêque 

d’Afli  étoit  regardé  comme  un  de  fes  partifans.  Pour  lui 
ôter  cet  appui ,  le  Roi  Henri  fit  dépofer  le  Prélat ,  & 
mettre  à  fa  place  Olderic,  homme  puiflant,  &  d’une  naif- 
fance  diflinguée.  Il  s’agiffoit  de  le  faire  confacrer;  Arnoul, 
Archevêque  de  Milan  ,  fon  Métropolitain ,  le  refufa  fur 
j;  ce  qu’il  n’étoit  point  canoniquement  élu.  Olderic  fe  pour- 

!  vut  au  S.  Siège  pour  ce  refus.  L’Archevêque ,  offenfé  de 

!  ce  recours ,  affembla  fon  Concile  dans  lequel  il  frappa 

d’anathême  Olderic.  Ce  ne  fut  pas  tout;  il  leva  des  trou¬ 
pes  ,  8c  pourfuivit  les  armes  à  la  main  Olderic  &  Magni- 
frede ,  fon  frere ,  les  battit  8c  les  contraignit  à  lui  faire 
fatisfaélion  d’une  maniéré  qui  en  les  couvrant  d’ignominie, 
fit  voir  en  même  tems  la  hauteur  8c  la  dureté  de  fon  ca- 
raélere.  (  Arnulphus ,  Hifi.  Mediol.  L.  I.  c.  1  8.) 

ion  Confiuentinum  ,  de  Coblentz,  après  la  S.  Martin,  affiem- 
:  blé  par  ordre  de  Henri  II ,  Roi  de  Germanie ,  pour  juger 

j  la  félonie  de  plufieurs  Evêques ,  (  Sc  particulièrement  de 

i  Thierri  de  Metz),  qui  s’étoicnt  révoltés  contre  ce  Prince. 

Les  Prélats  coupables ,  qui  avoient  fujet  de  craindre  les 
fuites  qu’auroit  pour  eux  cette  Alfemblée,  tentèrent  par 
leurs  Députés  quelque  voie  d’accommodement.  Mais  le 
Roi ,  cjue  cette  révolte  encore  récente  affeéloit  vivement, 
ne  les  écouta  qu’a  demi.  Cependant  il  permit  à  leurs  Com- 
mettans  de  le  venir  voir  à  Mayence,  où  ils  obtinrent  leur 

pardon.  Le  feul  Evêque  de  Metz  fut  puni  par  le  Concile 
qui  lança  contre  lui  un  interdit. 

1014  Ravennenfie ,  où  l’Empereur  Henri  II  fait  replacer  Ar¬ 
noul  ,  fon  frere ,  fur  le  Siège  de  Ravenne  ,  &  chafTer 
Adalbert  qui  s’en  étoit  emparé.  (  Edit.  Venet.  T.  XI. 
Manfi,  Suppl.  T.  I.) 

1015  Remenfe,  le  11  Mai,  par  l’Archevêque  Arnoul  &  neuf 
de  fes  Comprovinciaux.  Il  n’en  refie  d’autre  aéte  qu’une 
confirmation  des  privilèges  de  l’Abbaye  de  Moufon.  (Mar- 
ten.  Anecdot.  T.  IV.  Col.  77.  ) 

1016  Ravennenfie ,  par  Arnoul,  Archevêque  de  Ravenne,  le 

30  Avril  8c  les  deux  jours  fuivans ,  où  l’on  fufpend  les 
Clercs  ordonnés  par  l’ufurpateur  Adalbert  jufqu’à  un  plus 
mur  examen.  (  Edit.  Venet.  T.  XI,  Manfi,  Suppl.  T.  I.) 

1018  Noviomagenfie,  deNimegue,  le  16  Mars,  où  l’on  or¬ 
donne  que  le  corps  de  J.  C.  fera  placé  à  la  gauche  du 
Prêtre,  8c  le  Calice  à  fa  droite  fur  l’Autel  pendant  la 
Melfe.  (  Conc.  Germ.  T.  III,  Manfi,  T.  I.) 

1018  Gofiarienfie,  de  Gollar,  pendant  le  Carême,  où  l’on  dé¬ 
cide  ,  après  avoir  féparé  deux  époux  pour  caufe  de  parenté, 
que  les  enfans  d’un  ferf  qui  a  époufé  une  femme  libre, 
font  fujets  à  la  fervitude  avec  leur  mere.  (  Edit.  Venet. 

T.  XI ,  &  Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

1010  Bambergenfie ,  par  le  Pape  Benoît  VIII,  aux  Fêtes  de  Pâ¬ 
que.  Ce  Pontife,  en  préfence  de  71  Evêques,  y  confirme 
les  privilèges  de  l’Eglife  de  Bamberg.  Le  P.  Pagi  &  le  P. 
Hartzheim  mettent  ce  Concile  en  1019  j  mais  M.  Mura- 
tori  prouve  qu’il  efl  de  ioio. 

ioio  Airiacenfie ,  d’Airi,  dans  l’Auxerrois,  tenu  en  préfence 
du  Roi  Robert  8c  de  Gauzlin,  Archevêque  de  Bourges, 
qui  vraifemblablement  y  préfida.  On  ne  le  connoît  que 
par  la  Chronique  de  S.  Pierre  le  Vif,  qui  n’en  marque  pas 
l’objet.  Elle  nous  apprend  feulement  qu’on  y  apporta  les 
Reliques  de  S.  Pierre  le  Vif  8c  de  S.  Germain  d’Auxerre. 
C’eft  d’après  le  P.  Pagi  &  le  Gallia  Chrifliana  que  nous 
mettons  ce  Concileen  1010.  LeP.  Manfi  le  recule  jufqu’en 

1013,  fur  ce  que  dans  un  Diplôme  du  Roi  Robert  de  l’an 

1014,  il  eft  cité  comme  nouvellement  tenu. 

1010  Legionenfie ,  de  Léon  en  Efpagne,  le  premier  Août,  par 
ordre  du  Roi  Alphonfe  V.  Ce  fut  une  Alfemblée  mixte  de 
Prélats  &  de  Grands  du  Royaume  de  Léon.  On  y  fit  des 
Réglemens  divifés  en  48  articles ,  dont  les  fept  premiers 
concernent  l’adminiftration  eccléfiaftique ,  8c  les  autres  le 
gouvernement  civil.  Les  Colleéleurs  des  Conciles,  d’après 
Baronius,  placent  mal  à  propos  ce  Concile  en  1012..  La 
ville  de  Léon  n’étoit  point  encore  alors  rebâtie,  ni  le  Roi 
Alphonfe  marié  avec  la  Reine  Elvire ,  qui  affifta  à  cette 
Alfemblée ,  dont  les  Aéles  originaux  pottent  la  date  de  l’an 

10  j  8  de  l’Ere  d’Efpagne.  L’erreur  vient  de  ce  qu’on  a  fé¬ 
paré  le  dernier  nombre  de  cette  date  pour  l’appliquer  aux 
Calendes;  ce  qui  a  fait  lire,  Æra  ML.  vm  K al.  Aug. 
(Ferréras,  T.  III,  p.  148.)  «J’ai  découvert,  dit  le  P.  André 
Marc  Burriel ,  que  c’eft  dans  ce  Concile  qu’exifte  le  prin¬ 
cipe  du  droit  primitif  du  Royaume  de  Léon ,  8c  que  fe 
trouvent  les  loix  fondamentales  de  ce  Royaume.  33 

102.1  Titinenfie ,  ou  Papienfie ,  de  Pavie ,  le  premier  Août. 
Benoît  VIII,  qui  préfidoit  à  cette  Aflemblée,  s’y  plaignit 
de  la  vie  licencieufe  du  Clergé ,  &  fit  un  Décret  en  lept 
articles  pour  le  réformer.  L’Empereur  le  confirma ,  8c 
ajouta  des  peines  temporelles  contre  ceux  qui  ne  l’obfer- 
veroient  pas.  {Edit.  Venet.  T.  XI.) 

ion  Salegunfiadienfie ,  de  Sélingftad ,  Abbaye  fur  le  Mein  au 
Diocefe  de  Mayence,  par  l’Archevêque  Aribon  &  cinq 
de  fes  Suffragans,  le  1 1  Août.  On  y  fit  10  Canons,  dont 
le  cinquième  défend  aux  Prêtres  de  dire  plus  de  trois  Melfes 
par  jour.  Le  1 8e  défend  à  ceux  qui  fe  fentent  coupables 
de  quelque  crime  capital ,  d’aller  à  Rome  pour  en  rece¬ 
voir  du  Pape  l’abfolution ,  avant  de  s’être  préfentés  à  leurs 
propres  Prêtres ,  &  d’avoir  accompli  la  pénitence  qu’ils 
leur  auront  impofée.  Alors ,  dit  le  Concile  ,  ils  pourront 
fe  rendre  à  Rome ,  après  toutefois  en  avoir  obtenu  de 
leur  Evêque  la  permilfion ,  avec  fes  Lettres  pour  le  Pape. 
{Edit.  Venet.  8c  Conc.  Germ.  T.  III.)  M.  Fontanini  met 
ce  Concile,  par  erreur,  en  1013. 

ion  Germanicum  ,  auquel  affifta  l’Empereur  Henri  IL  Ce 
Concile,  dont  on  ne  fait,  ni  le  lieu,  ni  l’objet,  étoit 
compofé  d’un  grand  nombre  d’Evêques  ,  fuivant  le  té¬ 
moignage  de  l’Annalifte  ou  du  Chronogrâphe  Saxon.  Ce 
n’étoit  donc  pas  le  même ,  quoi  qu’en  dife  le  P.  Solfier , 

(  Ada  SS.  14  J al.)  que  le  Concile  de  Sélingftad,  où, 
comme  on  vient  de  le  voir ,  il  ne  fe  trouva  que  y  Suffra¬ 
gans  de  Mayence  avec  leur  Métropolitain.  D’ailleurs  on 
ne  voit  pas  que  l’Empereur  ait  affilié  à  celui-ci  ;  &  com¬ 
ment  l’auroit-il  pu ,  étant  encore  à  Lucques ,  fuivant  l’un 

DES  CONCILES.  ï75 

;  de  Tes  Diplômes ,  le  zy  Juillet  précédent  ? 

i  Le  P.  Hartzheim  ne  fait  point  mention  de  ce  Concile 

j  dans  fa  Colleétion  de  ceux  d'Allemagne.  Peut-être  eft-ce 

le  même  que  celui  d’Aix  -  la  -  Chapelle ,  tenu  la  même 
année  en  préfence  de  l’Empereur. 

iozz  Aurelianenfe  VII,  d’Orléans,  par  Léotheric,  Archevêque 
de  Sens  8c  lés  SufFragans ,  en  préfence  du  Roi  Robert  Sc 
;  de  la  Reine  Confiance.  On  y  condamna  au  feu  r  3  Mani- 

i  chéens  nouvellement  découverts,  dont  les  Chefs  étoient 

:  Etienne  ,  ou  Héribert  ,  &  Lifoye ,  Eccléfiaftiques  d’Or¬ 

léans.  (  Pagi ,  ad  an.  1017,  8c  Edit.  Venet.  T.  Xî.  ) 
M.  Fleury  met  ce  Concile  en  1017  d’après  Raoul  Glaber. 
Mais  un  Diplôme  du  Roi  Robert,  donné  à  Orléans  en 
faveur  de  l’Abbaye  de  S.  Mêmin ,  prouve  que  Glaber  fe 
trompe.  La  date  porte:  Anno  Incarnat.  Dom.  mxxii  , 
regni  Roberti  Regis  xxvni ,  Indicé.  V,  quando  Stepha- 
nus  herejiarckes  &  complices  ejus  damnati  funt  &  arfi 
Aurelianis.  (  Labbe ,  Mejlang.  T.  11,  p.  y  1 .  ) 

1013  Moguntinum ,  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte.  Aribon  de 
Mayence  y  tint  ce  Concile  national  d’Allemagne ,  où  il 
;  corrigea  plufieurs  défordres;  mais  il  ne  put  féparer  Otton , 

Comte  de  Hamerfteim ,  d’avec  Irmengarde ,  quoique  ce 
Seigneur  eût  promis  de  la  quitter. 

1013  ou  environ.  PiBavenfe ,  de  Poitiers,  fur  la  conteftation 
qui  s’étoit  élevée  entre  les  Clercs  de  Limoges,  l’Evêque 
Jourdain  à  leur  tête ,  8c  les  Moines  de  S.  Martial ,  fur  le 
rang  qu’on  devoir  donner  à  ce  Saint  dans  les  Litanies.  Les 
\  premiers  foutenoient  qu’il  falloit  s’en  tenir  à  la  coutume 

;  qui  étoit  de  nommer  S.  Martial  parmi  les  Confeifeurs  3  les 

lcconds  vouloient  qu’il  fût  mis  au  nombre  des  Apôtres. 
Sur  quoi,  dit-on,  le  Duc  d’Aquitaine,  Guillaume  IV  qui 
<  étoit  préfent,  produifit  un  Livre  ancien  qui  lui  avoir  été  en- 

■  voyé  par  Canut  le  Grand ,  Roi  d’Angleterre ,  8c  dans  le- 

:i  quel  étoient  peintes  les  images  de  divers  Saints,  au  nombre 

defquelles  étoit  S.  Martial  parmi  celles  des  Apôtres.  Puis , 
ad  reliant  la  parole  à  l’Archevêque  de  Bordeaux  8c  aux  au- 
;  très  Evêques  :  «  Vous  pouvez  juger  par  là,  leur  dit -il , 

»  combien  étoit  grande  autrefois  l’autorité  du  Patron  d’A- 
«quitaine,  lui  que  S.  Grégoire  a  recommandé  à  l’Eglife 
»  d’Angleterre  en  la  fondant  ».  Malgré  ce  difeours,  fuppo- 
fé  que  le  Duc  l’ait  réellement  tenu,  rien  ne  fut  décidé. 

(  Pagi.  ) 

1013  Pampelonenfe ,  de  Pampelune,  en  préfence  du  Roi  San - 

\  che  ,  où  l’on  rétablit  dans  cette  Ville  le  Siège  Epifccpal , 

|  qui  avoit  été  transféré  au  Monaftere  de  Leire,  depuis  l’in- 

valion  des  Sarazins.  U  y  eft  ordonné  que  l’Evêque  de 
Pampelune  fera  pris  d’entre  les  Moines  de  Leire  ,  &  choifi 
\  par  les  Evêques  de  la  Province.  D.  Mabillon  prouve  , 

1  (  Ann.  Lib.  y  5 ,  )  que  ce  Concile  eft  de  1013  ,  8c  non  de 

1031 ,  comme  le  prétendent  Baronius  8c  le  P.  Labbe. 

1014  Parijienfe  XI,  où  l'on  donna  le  titre  d’ Apôtre  à  S.  Mar¬ 
tial  de  Limoges.  (  Pagi.  )  ”* 

1015  d’Anfe ,  à  4  lieues  au-delTus  de  Lyon.  Bouchard 
de  Vienne  y  fit  fatisfaélion  à  Gaullin  de  Mâcon ,  pour 
avoir  ordonné  à  Cluni  des  Moines  contre  les  Canons , 
mais  fuivant  le  privilège  du  Pape,  que  les  Evêques  ne  re¬ 
gardèrent  point  comme  au-delfus  des  Canons.  S.  Odiion  y 

‘  étoit  préfent. 

xozy  t  onjlantinopolitanum ,  par  le  Patriarche  Alexis,  au  mois 
de  Janvier.  On  y  fit  plufieurs  Réglemens  furlaDifcipline. 

(  D.  Cellier,  T. XX HI.) 

1017  Romanum,  par  le  Pape  Jean  XIX  ,  en  préfence  de  l’Em- 
t  pereur  Conrad,  &  à  la  tète  d’ün  grand  nombre  de  Prélats, 

j  le  6  Avril.  La  conteftation  qui  régnoit  depuis  long-tcms 

entre  le  Patriarche  d’Aquilée  8c  celui  de  Grado,  y  fut  ter¬ 
minée  à  l’avantage  du  fécond.  (  Manfi,  Suppl  T.  1.  ) 

1017  Conftantinopolitanum  ,  au  mois  de  Novembre ,  par  le 
Patriarche  Alexis ,  fur  les  charifticaires ,  ou  donataires 
des  Monafteres.  (D.  Cellier,  T.  XXIIi.) 

1017  ou  1018  (  arrofenfe,  de  Charroux  en  Poitou,  contre  des 
Manichéens.  (Pagi,à/’a/z  1017,  n.  11.) 

I0z8  Geit\letenfe ,  de  Geiflar  près  de  Mayence ,  où  un  homme, 
accufé  de  l’affaffinat  du  Comte  Sigefroy ,  fe  purgea  par 
i  l’épreuve  du  fer  chaud  qui  fe  fit  pendant  deux  nuits ,  per 

duas  noBes  probatus  ,  c’eft-à-dirc  l’efpace  de  deux  jours. 

(  On  comptoit  encore  alors  par  nuits  en  Allemagne.  ) 

(  Edit.  V tnet.  T.  XI.)  Le  P.  Hartzheim  met  ce  Concile 
en  1017. 

1019  C onftantinopolitanum ,  de  CP.  où  l’on  condamna  Jean 
j  Abdon,  Patriarche  Jacobite  d’Antioche,  que  l’Empereur 

j  Romain  Argyre  avoit  fait  amener  en  cette  Ville  avec  4 

Evêques  &  3  Moines.  ■  Manfi,  Suppl.  T.  I.  ) 

1019  Palithenfe ,  de  Palith  près  de  Mayence,  où  l’Archevê- 
*  que  de  cette  Eglife  renonce  enfin  à  fes  prétentions  fur  le 

Monaftere  de  Gandersheim  ,  &  en  abandonne  la  juridic¬ 
tion  à  l’Evêque  d’Hildesheim.  (  Conc.  Germ.  T.  III.  '  Il 
s’étoit  déjà  tenu  plufieurs  Conciles  fur  ce  fujet ,  favoir  ; 
à  Rome  le  6  Janvier  1001 3  à  Polden  le  zz  Juillet  fuivant; 
à  Francfort  la  même  année  après  l’Alfomption  ;  à  Todi  aux 
Fêtes  de  Noël  fuivant  ;  à  Francfort  l’an  10Z7.  Voyez  ci- 
dellus  les  trois  premiers. 

10Z9  Lemovicenfe ,  où  il  fut  décidé  que  S.  Martial  de  Limoges 
étoit  Apôtre.  C’eft  ce  qu’on  lit  dans  une  hiftoire  de  fa  vie, 
connueau  xt  fiecle.  On  y  voitaufii  le  difeours  que  nous 
avons  rapporté  du  Duc  d’Aquitaine ,  fur  l’an  1013  ,  au 
Concile  de  Poitiers.  Il  y  fut  de  plus  ftatué  que  perfonne 
ne  recevroit  du  Pape  la  pénitence  8c  l’abfolution  fans  le 
confentement  de  fon  Evêque. 

1031  Bituricenfe ,  de  Bourges,  le  premier  Novembre.  Nous  en 
avons  z y  Canons,  dont  le  premier  ordonne  de  mettre  le 
nom  de  S.  Martial  parmi  les  Apôtres.  Le  y  preferit  le  cé¬ 
libat  aux  Sous-diacres  comme  aux  Prêtres  8c  aux  Dia¬ 
cres.  C’eft  la  première  fois  qu’on  voit  le  Soufdiaconat 
compris  formellement  dans  les  'Ordres  facrés.  Le  7 e  or¬ 
donne  que  les  Miniftres  eccléfiaftiques ,  Séculiers  &  Ré¬ 
guliers  ,  aient  la  barbe  rafée  8c  la  tonfure  en  forme  de  cou¬ 
ronne. 

103 x  Lemovicenfe,  le  18  Novembre.  L’Apoftolat  de  faint 
Martial  y  fut  confirmé ,  8c  on  y.  prononça  une  excom-  | 
munication  terrible  contre  ceux  qui  ne  garderoient  point 
la  paix  8c  lajufiiee,  comme  le  Concile  le  prefcrlvoit. 
Pendant  que  le  Diacre  lalifoit,  les  Evêques  jetterent  à 
terre  les  cierges  allumés  qu’ils  tenoient  ,  &  les  éteigni¬ 
rent.  Le  peuple  en  frémit  d’horreur ,  3c  cria  tout  d’une 
voix  :  Ainfi  Dieu  éteigne  la  lumière  de  ceux  qui  ne  veu¬ 
lent  pas  recevoir  la  paix  !  Le  lendemain  on  relut  les  Ca¬ 
nons  du  Concile  de  Bourges  ,  dont  quelques-uns  furent 
modifiés;  tel  que  celui  qui  ordonnoit  de  renouveller 
l’Euchariftie  tous  les  huit  jours.  Au  lieu  de  ce  terme  on 
mit  celui  d’un  mois,  attendu,  difent  les  Peres ,  que  les 
Prêtres  ne  peuvent  pas  toujours  fe  rendre  tous  les  huit 
jours  à  leur  Eglife.  On  permit  de  prêcher  non  feulement 
dans  la  Cathédrale ,  mais  dans  toute  autre  Eglise ,  pourvu 
que  le  Prédicateur  Clerc  ou  Moine  eût  au  moins  l’Ordre 
de  Leéleur. 

1034  11  s’eft  tenu  cette  année  différens  Conciles  en  Aquitaine , 
dans  la  Province  d’Arles  8c  dans  celle  de  Lyon ,  pour  le 
rétablifiement  de  la  paix,  pour  la  foi,  pour  porter  les 
peuples  à  reconnoître  la  bonté  de  Dieu  ,  5c  les  détourner 
des  crimes  par  le  fouvenir  des  maux  pafTés.  1  y  fut  auffi 
réglé  qu’on  jeûnerait  le  Vendredi ,  &  qu’on  s’abftiendroit 
de  viande  le  Samedi.  (  Pagi.  )  , 

1036  Triburienfe, deTribur, ouTeuver,  près  de  Mayence,  peu 
de  jours  après  Pâque.  On  y  renouvella  d’anciens  Canons, 
auxquels  on  en  ajouta  de  nouveaux.  é  onc  Germ.  T.  I  I. 

Le  P.  Pagi,  d’après  Herman  le  Contraél,  met  ce  Concile 
en  103  y.  \ 

1037  Trevirenfe,  de  Treves,  le  10  Oétobre,  pourlaTranf- 

lation  des  Reliques  de  S.  Materne.  (  ■.  onc  Germ.  T.  U  .  )  1 

1038  utlicum,  peut-être  de  Rome,  où  le  Pape  dépofe  Ari- 
bert,  Archevêque  de  Milan  ,  pour  avoir  refufé  de  fatif- 
faire  l’Empereur  Conrad,  qu’il  avoit  outragé  dans  l’AfTcm- 
blée  de  Salone ,  8c  qui ,  pour  cette  raifon  ,  l’avoit  mis  à  la 
garde  du  Patriarche  d’Aquilée.  (  Manfi  ,  Suppl.  T.  '.  ) 

1039  ou  1040  Romanum,  où  le  Pape  Benoît  IX  condamne 

Brétiflas ,  Duc  de  Boheme ,  à  conftruire  un  Monaftere  à  fes 
dépens ,  pour  avoir  enlevé  de  Gnefne ,  dans  le  pillage  de 
cette  Ville,  les  Reliques  de  S.  Adalbert,  8c  les  avoir  tranf- 
portées  à  Prague.  Manfi.  )  i 

1040  Ve  etum,  de  Venife  en  préfence  du  Duc  Flaban i cO  ,  où 
l’on  fit  plufieurs  Canons,  dont  nous  n’avons  que  les  fom- 
maires.  L’un  de  ces  Canons  fixoit  l’âge  du  Diaconat  à  z 6 
ans,  8c  celui  de  la  Prêtrife  à  30.  (  Edit  V met.  T.  XI.  ) 

1041  II  fe  tint  cette  année  en  France  plufieurs  Conciles,  où 
l’on  établit  la  Treve  de  Dieu,  qui  ordonnoit  que,  depuis 
le  Mercredi  au  foir  jufqu’au  Lundi  matin ,  perfonne  ne 
prendrait  rien  par  force,  ne  tirerait  vengeance  d’aucune 
injure,  8c  n’ exigerait  point  de  gage  d’une  caution.  On 
avoit  arrêté  que ,  quiconque  y  contreviendrait ,  paierait  la 
compofition  des  loix ,  comme  ayant  mérité  la  mort ,  ou 
ferait  excommunié  &  banni  du  pays.  On  avoir  déjà  fait 
des  tentatives  pour  établir  cette  convention  ;  mais  elle  ne 
fut  bien  établie  qu’en  1041.  L’un  des  Conciles  dont  nous 
parlons,  eft  celui  qui  fut  tenu  au  Diocefe  d’Elnc  dans  la 
prairie  de  Tuluje,  à  trois  milles  de  Perpignan,  par  Gui- 
fred.  Archevêque  de  Narbonne.  C’étoit  une  Afiemblée 
mixte  compofée  des  Prélats  8c  des  Seigneurs  du  pays.  Le 

P.  Coffart  8c  M.  Baluze  le  placent  mal-à-propos,  l’un  en 
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1063  ,  l’autre  en  1043.  (Vaiffete,  EHJl.  de  Lang .  T.  II, 

lo^r'cTfenenfe,  de  Céfene  dans  la  Romaine,  le  z  deJmn. 

4  Jean ,  Evêque  de  cette  Ville  ,  y  fait  approuver  le  de  leur 
qu’il  avoir  d’établir  la  vie  commune  dans  fa  Cathed  ale 

I04., \  Ægdii,  de  S.  Gilles  en  Languedoc,  le  4  Septembre. 

4  Vingt -deux  Evêques  y  firent  5  Canons  &  y  confirmè¬ 
rent  la  Treve  de  Dieu.  (D.  Vaiffete,  T.  II ,  p.  i»î  n- 

xo  JSarLlnfia  duo,  l'un  le  17  Mars,  &  l’autre  le  8  Août. 

1 04 ^ Tous  les  deux  par  Guifred,  Archevêque  de  Narbonne, 
qui  dans  le  fécond  dépofa  l’habit  militaire  qu  il  portoit , 
avec  ferment  de  ne  jamais  le  reprendre.  Dans  1  autre , 
on  excommunia  les  ufurpateurs  des  biens  ecclefiaftiques. 

(  Edit.  Venet.  T.  XI.  Vaifiete,  1 .  II ,  p.  1 ) 

1043  Conflantienfe,  deConftar.ee,  Synode  &  Diete  en  meme 
tems.  Henri  III ,  Roi  de  Germanie  y  monta  lui-meme  en 
chaire;  &  après  avoir  défendu  feverement  les  défis  parti¬ 
culiers  &  publics,  il  établit  dans  toute  l’Allemagne  une 
paix  publique  &  universelle  qu’il  eut  foin  de  maintenir. 
(Pfcffel.)  Le  P.  Labbe  met  ce  Concile  en  1044,  mais  mal, 

comme  le  prouve  le  P.  Pagi.  „  TV 

1044  Romanum,  fur  la  fin  de  l’annee ,  par  le  Pape  Benoit  IX, 
où  ce  Pontife  révoque  le  Décret  par  lequel  il  avoit  de 
claré ,  peu  de  mois  auparavant ,  l’Eglife  de  Grado  fuftra- 
gante  d'Aquilée,  quoiqu’elle  en  eût  été  déclarée  indépen¬ 
dante  au  Concile  de  Rome  en  1017.  C’étoit  Popppn,  Pa¬ 
triarche  d’Aquilée,  qui  avoit  obtenu,  à  force  d  argent, 
ce  Décret,  dont  il  avoit  pourfuivil  execution  a  main  ar 
mée;  8c  ce  furent  les  plaintes  de  Contaréno,  Doge  de  Ve- 
nife,  8c  d’Orfo,  Patriarche  de  Grado ,  qui  en  obtinrent  la 
révocation.  (  Edit.  V met.  T.  XL  ) 

1046  Sutrinum ,  de  Sutri  près  de  Rome ,  peu  avant  Noël ,  par 
Henri  III ,  Roi  de  Germanie.  U  y  invita  Grégoire  VI ,  qui 
s’y  trouva,  efpérant  d’être  reconnu  feul  Pape  légitime; 
mais  y  trouvant  de  la  difficulté ,  il  renonça  au  Pontificat , 
fe  dépouilla  des  ornemens  8c  remit  le  Bâton  paftoral ,  après 
avoir  tenu  le  S.  Siège  environ  vingt  mois.  On  renouvella 
dans  cette  Affemblée  la  loi  fondamentale  qu  il  ne  feroit 
plus  élu  de  Souverain  Pontife  fans  le  confentement  de 
l’Empereur,  le  Roi  Henri  vint  enfuite  à  Rome  avec  les 
Evêques  du  Concile  de  Sutri ,  8c  d  un  commun  confen¬ 
tement  ,  tant  des  Romains ,  que  des  Allemands ,  il  fit  dire 
Pape  Suidger,  Saxon  de  naifiance  Sc  Evêque  de  Bamberg. 
Le  nouveau  Pape  prit  le  nom  de  Clement  II ,  8c  fut  lacre 
le  jour  de  Noël.  Le  Roi  Henri  fut  couronne  Empereur  le 
même  jour ,  8c  la  Reine  Agnes,  Impératrice.  , 

1047  Romanum ,  au  mois  de  Janvier ,  par  le  Pape  Clement  II , 
en  préfence  de  l’Empereur  Henri  III.  L’extirpation  de  la 
Simonie  qui  régnoit  impunément  alors  dans  tout  l’Occi¬ 
dent  ,  fut  probablement  le  premier  objet  de  ce  Conci¬ 
le.  On  y  ordonna  de  plus,  fuivant  Pierre  de  Damien  qui 
nous  a  confervé  la  mémoire  de  ce  Concile,  ( Opufc .  17  , 
c.  3  6.  )  qu’à  l’avenir  ce  ne  fera  qu’avec  la  permiffion  de 
l’Empereur  que  l’Eglife  de  Rome  fera  pourvue  d  un  Eve- 
que.  Enfin  c’eft  à  ce  Concile  qu’on  rapporte  une  Bulle  de 
Clément  II  qui  donne  la  préféance  a  l’Archeveque  de  Ra- 
venne  fur  ceux  de  Milan  6c  d’Aquilée.  Mais  cette  Bulle  eft 
très  fufpeéte.  Ce  qui  eft  certain ,  c’eft  qu’on  voit  dans  la 
fuite  le  même  Archevêque  de  Milan  qui  fut  prefent  a  ce 
Concile ,  Gui  de  Vélatc  ,  jouir  de  la  préféance  en  d  autres 
occafions.  (  Murat,  Ann.  T.  VI,  P-  T44-  ) 

1047  Tu/ugienfe  II,  de  Tuluje  au  Diocefe  d’Elne ,  le  premier 
de  Juin.  Ce  n’étoit  qu’un  Synode  Diocéfain.  On  y  con¬ 
firma  la  Treve  de  Dieu.  M.  Baluze  fe  trompe  ainfi  que  le 
P.  Labbe  fur  la  date  de  cette  Affiemblée,  qu’ils  mettent  en 
1017.  (  Vaiffete ,  T.  II,  p.  608.  ) 

1047  Germanicum,  convoqué  par  l’Empereur  Henri  III  contre 
les  Simoniaques.  {Edit.  Venet.  T.  XI,  8c  Conc.  Germ.  T 

m.) 

1048  Senonenfe ,  de  Sens,  ou  Ton  confirme  la  fondation  au 

Prieuré  de  S.  Ayoul  de  Provins ,  faite  par  le  Comte  Thi 
baut.  (  Edit.  Venet.  T.  XI.  )  v 

1048  IVormatienfe ,  de  Worms ,  au  mois  de  Décembre ,  ou 
l’on  élit  Pape  Brunon,  Evêque  de  Toul,  en  prefence  6c 
par  les  foins  de  l’Empereur  Flenri  III.  Ce  Pape  prit  le  nom 
de  Léon  IX.  {Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

1043  Romanum,  le  1 1  Avril,  fous  Léon  IX,  des  Eveques 
d’Italie  8c  des  Gaules.  On  y  déclare  nulles  toutes  les  Or¬ 
dinations  des  Simoniaques  ;  ce  qui  caufa ,  dit  M.  Fleury , 
«  un  grand  tumulte.  Après  de  longues  difputes ,  ajoute- 
»■>  t-il,  on  repréfenta  au  Pape  le  Décret  de  Clément  II  ;  por- 
«  tant,  que  ceux  qui  étoient  ordonnés  par  les  Simoniaques, 
«  pouvoient  exercer  leurs  fondions  après  40  jouis  de  pém- 


„  tence  ;  ce  qui  fut  fuivi  par  Léon  IX.  « 

1049  Tzcinenje,  de  Pavie  ^  par  le  meme  Pape,  dans  la  femaine 
de  la  Pentecôte.  Ce  n’eft  qu’une  répétition  de  celui  de 
Rome. 

1049  Remenfe,  le  3  Oétobre,  lendemain  de  la  Dédicacé  de 
l’Eglife  de  S.  Remi,  par  le  Pape  Léon  IX.  11  y  avoit  10 
Eveques,  près  de  50  Abbés  8c  plufieurs  autres  Eccléfiafti- 
ques.  Dans  la  3  e  Seffion  il  fut  défendu  fous  peine  d’ana- 
thême  à  tout  autre  Evêque  que  celui  de  Rome ,  de  prendre 
le  titre  d’Apoftolique.  Dans  les  fuivantes  on  fit  le  procès  à 
quelques  Evêques  Simoniaques  8c  à  quelques  Abbés;  8c  on 
excommunia  les  Eveques  qui ,  ayant  ete  invites  au  Con¬ 
cile  ,  n’y  étoient  point  venus ,  8c  n’avoient  point  envoyé 
d’exeufe  par  écrit.  Enfuite  on  dreifa  i  z  Canons  pour  renou- 
veller  les  Décrets  des  Peres,  méprifés  depuis  long-tems;  8c 
on  condamna ,  fous  peine  d’ anathème  ,  plufieurs  abus  qui 
avoient  cours  dans  l’Eghfe  Gallicane,  comme  la  Simonie, 
8cc.  On  chanta  pour  la  première  fois  ,  à  la  3  e  Seffion  de 
ce  Concile,  l’Hymne  Veni,  Creator.  S.  Hugues,  Abbé  de 
Cluni,eft  le  premier  qui  ait  ordonné  de  la  chanter  à  Tierce 
le  jour  de  la  Pentecôte,  ufage  que  prefque  toutes  les  Eglifcs 
ont  adopté.  Le  P.  Pagi  obferve  que  les  Aétes  de  ce  Concile 
font  plus  correék  dans  l’édition  de  Marlot  que  dans  les 
grandes  Colleétions  des  Conciles  ;  8c  cependant  ni  Har- 
douin,  ni  Coleti,  ni  Manfi,  n’ont  fait  ufage  de  cette  re¬ 
marque. 

1049  Moguntinum ,  au  mois  de  Novembre,  par  Léon  IX.  Il  y 
avoit  environ  40  Evêques.  On  y  condamna  la  Simonie  8c 
les  mariages  des  Prêtres.  Le  Pape  y  créa  les  Archevêques  de 
Cologne  Archi-Chanceliers  de  l’Eglile  de  Rome  ,  8c  Car¬ 
dinaux  Prêtres  nés  de  l’Eglile  de  S.  Jean  devant  la  porte 
latine.  L’une  8c  l’autre  de  ces  dignités  eft  tombée  en  défué- 
tude ,  8c  il  n’en  refte  aux  Archevêques  de  Cologne  que  le 
droit  de  fe  vêtir  de  rouge ,  à  l’exemple  des  Cardinaux. 
(  Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

1 049  ou  environ.  Rotomagenfe ,  de  Rouen ,  par  1  Archevêque 
Mauger.  On  y  fit  19  Canons,  dont  la  plupart  font  contre 

la  Simonie.  _  A 

1030  Sipontinum,  de  Siponto  dans  la  Pouille,  au  Careme.  Le 
Pape  Léon  IX  y  depofe  deux  Archevêques  pour  crime  de 
Simonie.  (  Pagi.  )  ; 

1030  Turonenfe ,  par  le  Légat  Giraud  contre  1  herefie  nainànte 
de  Bérenger.  C'eft  le  premier  tenu  fur  cette  matière.  (  Bou¬ 
quet.  T.  XI.  p.  317.) 

1 030  Romanum,  le  1  Mai ,  par  Léon  IX  8c  33  Eveques.  Beren- 
ger  y  fut  privé  de  la  Communion  de  1  Eglife  a  caufc  de 
fes  fentimens  hérétiques  fur  l’Euchariftie.  Ce  fut  élans  ce 
même  Concile ,  fuivant  Pagi,  que  Léon  IX  canonifa  faint 
Gérard ,  Evêque  de  Toul,  8c  affigna  fa  fête  au  14  Avril. 
(  Pagi.  )  D.  Bouquet  prétend  (T.  XI ,  p.  474  )  que  ce 
Concile  eft  de  l’an  1049.  _  „ 

1030  Briotnenfe ,  de  Brionne  en  Normandie ,  au  mois  d  Août 
C’eft  une  conférence  plutôt  qu’un  Concile,  ou  Berenger 
fut  réduit  au  filence,  8c  enfuite  à  la  confeffion,  quoique 
forcée ,  de  la  foi  Catholique. 

1030  Vercellenfe ,  de  Verceil  ,  le  premier  Septembre ,  par 
Léon  IX.  Il  y  avoit  des  Evêques  de  divers  Pays.  Bérenger 
n’y  vint  point ,  quoiqu’il  y  eût  été  appellé.  On  y  con¬ 
damna  8c  brûla  le  Livre  de  Jean  Scot  fur  l’Euchariftie. 
L’erreur  de  Bérenger  y  fut  encore  condamnée. 

1030  Parifienfe  XII  ,  le  17  Oétobre  ,  d’un  grand  nombre 
d’Evêques,  par  ordre  8c  en  préfence  du  Roi  Henri.  On  y 
lut  une  Lettre  de  Bérenger ,  qui  ne  comparut  point.  Le 
Concile  fut  très  feandalifé  de  cette  Lettre.  Bérenger  fut 
condamné  avec  tous  fes  complices,  de  même  que  le  Livre 
de  Jean  Scot  fur  l’Euchariftie. 

1030  Coyacenfe ,  de  Coyança  en  Elpagne,  de  9  Eveques,  en 
préfence  du  Roi  de  Léon,  Ferdinand  I,  8c  de  la  Reine 
Sancha ,  qui  eft  nommée  la  première ,  parce  que  c’étoit 
elle  qui  étoit  proprement  Reine  de  Léon.  On  y  fit  1 3  Ca¬ 
nons  ,  dont  le  cinquième  défend  de  baptifer  hors  les  veil¬ 
les  de  Pâque  8c  de  Pentecôte ,  fans  néceffité.  Le  douzième 
ordonne  de  jeûner  tous  les  Vendredis  comme  en  Carême. 
Les  Aétes  de  ce  Concile  font  plus  amples  8c  plus  correéis 
dans  l’édition  de  Manfi  qu’ ailleurs. 

1031  Augujlanum ,  d’Ausbourg,  au  mois  de  Février,  par  le 
Pape  Léon  IX,  où  ce  Pontife  abfout  Humphroi,  Arche¬ 
vêque  de  Ravenne,  qu’il  avoit  interdit  au  Concile  de  Ver 
ceil ,  tenu  l’année  précédente.  {Conc.  Germ.  T.  III.) 

1031  Romanum,  après  Pâque,  par  Léon  IX.  Il  y  excommu¬ 
nia,  pour  adultéré,  l’Evêque  de  Verceil,  qui  étoit  abfent. 
Ce  Prélat  ayant  enfuite  promis  fatisfaélion  ,  fut  rétabli 
dans  fes  fondions. 

1031  Moguntinum.  Le  Pape 8c  l’Empereur  y  préndent.  Sibicon 


Evêque 


O  N 


Evêque  de  Spire,  accufé  d’adulterc,  eft  obligé  de  s’y  jufti- 
fier  par  l’épreuve  de  l’Euchariftie.  Il  s’en  tira  mal;  à  peine 
eut-il  avalé  les  faintes  Efpeces,  qu’il  fut  frappé  de  paraly- 
fie,  le  fa  bouche  demeura  torfe.  On  fit  dans  le  même 
Corn  ile  un  Décret  contre  le  mariage  des  Prêtres.  (Bouquet, 
T.  XI,  p.  417,  641.) 

ioyz  Bci  nbergenfe,  par  le  Pape  Léon  IX ,  en  préfence  de  l’Em¬ 
pereur  Henri  Ilf ,  où  ce  Pontife  confirme  les  privilèges  de 
l’Eglife  de  Bamberg.  (  Ccnc.  Germ.  T.  III.) 

1053  Mantuanum ,  deMantoue,  par  le  Pape  Léon  IX,  dans 
la  Quinquagéfime.  Les  Evêques,  qui  redoutoient  la  févé- 
rité  de  ce  Pontife ,  rendirent  cette  Alfemblée  inutile  par  le 
trouble  qu’ils  y  excitèrent  (  Edit.  V met.  T.  XI.  )  Labbe 
met  ce  Concile,  non  fans  quelque  fondement ,  en  105 1. 

1053  Romanum,  après  Pâque,  par  Léon  IX.  Il  n’en  refte  que 
la  Lettre  aux  Evêques  de  Vénétie  &  d’iftrie ,  en  faveur  de 
Dominique,  Patriarche  de  Grado,  portant  que  cette  Eglife 
fera  reconnue  Métropole  de  ces  deux  Provinces ,  fuivant 
les  privilèges  des  Papes. 

10J4*  Conflantinopolitanum  ,  au  mois  de  Juin,  par  Michel 
Cérulaire,  où  l’on  anathématifa  les  Légats  du  Pape,  avec 
l’écrit  qu’ils  avoient  dépofé  fur  l’Autel  de  la  grande  Eglife 
de  CP.  avant  leur  départ.  (  Edit.  Venet.  T.  XI.  ) 

1054  Narbonenfe ,  de  10  Evêques,  le  13  Août.  On  y  confirma 
la  treve  de  Dieu,  &  on  y  fit  19  Canons. 

1054  Barcinonenfe ,  de  Barcelone,  le  2.0  Novembre  ,  contre 
les  ufurpateurs  des  biens  de  l'Eglife.  (  Marca  Hifp.  ) 

10 j  y  Moguntinum ,  au  mois  de  Mars,  où  Gebbehard  ,  Evê¬ 
que  d’Eifchftat,  eft  élu  Pape,  fous  le  notn  de  Viétor  IL 

10  y  5  F/orentinum ,  de  Florence,  vers  la  Pentecôte,  par  le 
Pape  Viétor  II,  en  préfence  de  l’Empereur  Henri.  O11  y 
corrigea  plulieurs  abus ,  &  on  y  renouvella  les  défenfes 
d’aliéner  les  biens  des  Eglifes. 

1055  ln  Lugdunenji  Gallia,  par  Elildebrand,  Légat,  touchant 
la  Simonie.  On  prétend  que  ce  Légat  y  fit  un  miracle 
pour  convaincre  un  Evêque  de  ce  crime.  Ce  Concile  eft 
peut-être  le  même  que  le  fuivant. 

ioyy  Turonenfe,  par  Hildebrand,  &  par  Gérard,  Cardinal.  On 
y  donna  à  Bérenger  la  liberté  de  défendre  fon  opinion  ; 
mais  fes  moyens  ayant  été  réfutés  d'une  maniéré  victo- 
rieufe,  il  fe  rendit,  confefia  publiquement  la  foi  com¬ 
mune  de  l’Eglife,  &  jura  que  dès  lors  il  croiroit  ainlï.  Il 
fouferivit  de  fa  main  cette  abjuration,  &l  les  Légats  le 
croyant  converti,  le  reçurent  à  la  Communion.  A  ce  Con¬ 
cile  affifterent  les  AmbafTadeurs  de  l’Empereur  Henri  III, 
envoyés  pour  rendre  plainte  contre  Ferdinand ,  Roi  de 
Caftille  &  de  Léon  ,  qui  refufoit  de  reconnoître  leur 
Maître,  &  ufurpoit lui-même  le  titre  d’Empereur.  Les 
Peres  du  Concile,  après  avoir  délibéré  fur  ce  fujet ,  or¬ 
donnèrent  une  députation  de  leur  part  à  Ferdinand  pour 
l’exhorter  à  reconnoître  l’Empereur  Henri ,  &  à  fe  dépar¬ 
tir  du  titre  qu’il  avoit  ufurpé  :  à-quoi  il  obéit. 

105 y  Lexovienfe ,  de  Lifieux  en  Normandie,  où  Mauger,  Ar¬ 
chevêque  de  Rouen,  fut  dépofé  à  la  demande  du  Duc 
Guillaume  le  Bâtard  fon  neveu ,  contre  lequel  il  s’étoit 
révolté,  &  Maurille  fut  mis  à  fa  place.  On  y  ordonna 
qu’on  fonneroit  une  cloche  tous  les  foirs  pour  inviter  à 
prier  Dieu  ,  &  pour  avertir  de  fermer  fa  porte  &  de  ne 
plus  fortir.  C’en:  ce  qu’on  appelle  le  Couvre-feu ,  Ignite- 
gium  :  ufage  qui  fut  introduit  en  Angleterre  par  ce  même 
Guillaume  devenu  Roi.  (  Bellin  ,  Conc.  Norm.  ) 

10  y  f  Rotomagenje  ,  de  Rouen,  fous  l'Archevêque  Maurille. 
On  y  traita  de  la  continence  des  Clercs  &  de  l’obfcrvation 
des  Canons.  On  croit  que  c’eft  dans  ce  Concile  que  l’on 
drefl'a  une  profefiîon  de  foi ,  portant  que  le  pain  &  le  vin 
font  changés  au  Corps  &  au  Sang  de  J.  C.  par  la  confé- 
cration,  avec  anathème  contre  quiconque  attaqueroit  cette 
croyance.  (  Fleury.  )  Pagi  le  rapporte  à  l’an  1063  ,  ainfi 
que  D.  Beffin. 

1055  Narbonenfe ,  le  premier  Oétobre,  de  6  Evêques,  qui  dé¬ 
clarèrent  excommuniés  les  ufurpateurs  des  biens  de  l'E- 
glife  d’Aufonne.  (D.  Vailfete.  ) 

ioyy  ou  environ.  Andegavenfe,  contre  Bérenger.  L’année  & 
le  mois  en  font  incertains.  (  Pagi.  ) 

ioyé  Compoflellanum  ,  le  15  Janvier ,  où  l’on  fit  d’excellens 
Réglemens  fur  la  Difcipline.  ;Pagi.  ) 

1056  LanUavenfe ,  de  Landaff,  au  pays  de  Galles,  où  la  fa¬ 
mille  Royale  eft  excommuniée  pour  une  infulte  faite  à 
l’Evêque  de  Landaft.  {  Vilkins.  ' 

1056  Tolofanum  III,  le  1 3  Septembre,  de  18  Evêques.  On 
y  fit  1  ;  Canons  pour  abolir  la  Simonie ,  Sc  ordonner  le 
célibat  aux  Eccléfiaftiques  ,  pour  empêcher  l’ufurpation 
des  biens  des  Eglifes,  &  remédier  a  divers  abus. 

1057  Colonicnfe ,  pour  la  réforme  du  Clergé.  Baudouin,  Comte 


de  Flandre,  s’y  réconcilie,  par  l’entremife  du  Pape  Viétor, 
avec  le  jeune  Roi  Henri  IV.  (  Conc.  Germ.  ) 

io;7  Romanum  ,  le  18  Avril,  appellé  Général  par  Etienne  IX, 
où,  entre  autres  chofes,  Viétor  II  excommunia  Guifred 
de  Narbonne,  pour  crime  de  Simonie,  comme  le  prouve 
D.  Vaillete,  Hift.  de  Languedoc,  T.  II,  p.  198. 

ic>5j*u4pudFontaneeum,  deFontanéto,  au  Diocefe  de  No- 
varre,  par  Gui  de  Vélate,  Archevêque  de  Milan,  à  la  tête 
d’un  grand  nombre  de  Prélats  &  de  Clercs,  où  l’on  ex¬ 
communia  le  Diacre  Arialde  &  Landolfe  fon  compagnon  , 
ces  deux  grands  adverfaires  de  l’incontinence  des  Clercs 
&  de  la  Simonie.  Le  Pape  Etienne  IX  déclara  cette  excom¬ 
munication  nulle.  (  Edit.  Venet.  T.  XII.  Manfi ,  Suppl. 
T.  I.) 

1058  Senenfe ,  de  Sienne,  le  i8  Décembre,  où  Gérard,  Evê¬ 
que  de  Florence,  eft  élu  Pape  par  les  Seigneurs  Allemands 
&  Romains.  C’eft  le  Pape  Nicolas  II.  (Muratori,  Ann. 
T.  VI.  ) 

1059  Sutrinum,  de  Sutri,  par  le  P.  Nicolas  II,  vers  la  fin  de 
J anvier ,  où  l’on  dépofé  l’Antipape  Benoît  X.  (  Edit. 
Venet.  T.  XII.  ) 

1  °59  Romanum ,  le  1 3  Avril,  par  Nicolas  II ,  à  la  tête  de  1 1 3 
Eveques.  Ce  Pontife  y  publia  d’abord  un  Décret  portant 
que  le  S.  Siège  vacant ,  les  Cardinaux- Evêques  ,  avec  les 
Cardinaux-Clercs  s  affembleront  pour  faire  V élection  d’ un- 
nouveau  Pape  ;  &  que  le  refte  du  Clergé ,  ainfi  que  le 
peuple  ,  y  donnera  fon  confentement  ;  fauf  toutefois  , 
ajoute-t-il,  l  honneur  6’  le  refpeci  du  a  notre  cher  Fils 
Fleuri,  prefentement  Roi ,  &  qui  fera  un  jour  Empereur  , 
comme  nous  l’efpérons  de  la  grâce  de  Dieu.  Après  quoi 
l’on  fit  1 3  Canons ,  dont  le  quatrième ,  qui  ordonne  la 
vie  commune  aux  Clercs,  eft  l’origine  des  Chanoines  Ré¬ 
guliers.  On  y  fit  une  profelîîon  de  foi  fur  l’Euchariftie. 
Bérenger  la  ligna  avec  ferment;  mais  eufuite  il  écrivit 
contre  ,  chargeant  d’injures  le  Cardinal  Humbert ,  qui  en 
étoit  l’auteur. 

1059  Melfitanum,  de  Melfe,  vers  le  mois  de  Mai,  par  Nicolas  II, 
avec  qui  les  Normands  fe  réconcilièrent ,  en  remettant 
à  fa  libre  difpofition  toutes  les  Terres  de  S.  Pierre  dont 
ils  s’étoient  emparés  ;  le  Pape  en  conféqueuce  leur  donna 
l’abfolution ,  &  les  reçut  dans  les  bonnes  grâces  du  Saint 
Siège.  (  Murat.  Ann.  ) 

1059  Beneventanum ,  le  premier  d’Acût,  par  le  Pape  Nicolas , 
à  qui  les  Normands  rendirent  de  grands  fervices ,  en  com¬ 
mençant  à  délivrer  Rome  des  petits  Seigneurs  qui  la  tyran- 
nifoient  depuis  long-tems.  (Murat.  Ann.  ) 

1059  Arelatenfe  ,  d’Arles,  par  les  Légats  du  Pape.  Bérenger, 
Vicomte  de  Narbonne ,  y  préfente  une  Requête  contre 
Guifred ,  Archevêque  de  Narbonne ,  qui  l’avoit  injufte- 
ment  excommunié.  Sur  la  date  de  ce  Concile,  voyez 
l’Hiftoire  de  Languedoc ,  T.  II ,  note  xxx  v. 

1059  ou  1060.  Spalatenfe ,  de  Spalatro  en  Dalmatie,  par  un 
Légat  du  S.  Siège,  où  l’on  publia  les  Décrets  du  dernier 
Concile  Rorpain ,  &  l’on  élut  Laurent  pour  Archevêque. 
(  Alfemani ,  Kalcnd.  ant.  T.  IV.  ) 

1060  Viennenfe ,  le  Lundi  3;  Janvier  ,  par  Etienne  ,  Légat. 
On  y  fit  10  Canons  qui  regardent  principalement  la  Simo¬ 
nie  &  l’incontinence  des  Clercs.  Ce  Concile  eft  daté,  anno 
mlx.  Indicl.  xi  11 ,  prid.  Kat.  Febr.  Luna  r.yiv  ,fecundi 
ferid  :  tous  caractères  qui  conviennent  à  l’an  1000,  félon 
P  ufage  préfent,  &  prouvent  par  confisquent  que  dans  le 
Dauphiné  l’année  commençoit  alors  à  Noël ,  ou  au  pre¬ 
mier  Janvier.  (  D.  Cellier.  ) 

1060  Turonenfe,  par  Etienne  Légat ,  &  10  Evêques.  On  y  ré¬ 
péta  les  10  Canons  du  Concile  de  Vienne.  Ce  Concile  de 
Tours  eft  daté  du  Mercredi  1  Mars  de  l’an  1060,  Indiction 
xiii  ,  par  où  l’on  voit  que  le  commencement  de  l’année  fe 
prenoit  alors  de  Noël,  ou  du  premier  Janvier,  dans  la 
Touraine. 

1060  ou  environ.  Tolofanum  IV,  par  S.  Hugues,  Abbé  de 
Cluni,  en  qualité  de  Légat.  On  n’en  fait  pas  l’objet; 
mais  ce  Concile  eft  différent  de  celui  qui  fe  tint  dans  la 
même  Ville  en  10 (  Vailfete.  ) 

1061  Romanum,  contre  les  Simoniaques ,  par  Nicolas  II.  Al- 
drede ,  Archevêque  de  Cantorbery ,  député  à  Rome  par  le 
RoiS.  Edouard  avec  deux  autres  Eccléfiaftiques,  afiifta  à 
ce  Concile,  où  ils  furent  honorablement  placés.  Le  Prélat, 
trouvant  le  tems favorable,  préfenta  au  Pape  les  Lettres  du 
Roi.  Nicolas ,  de  concert  avec  l’Affemblée ,  accorda  au 
Prince  ce  qu’il  follicitoit,  c’eft-à-dirc  la  confirmation  des 
privilèges  accordés  aux  Rois  d’Angleterre.  Des  voleurs 
ayant  pillé  Aldrede  &  fes  compagnons  fur  la  route,  le 
Concile  les  excommunia.  (  Pagi.  ) 

1061  *  Bafileenfe,  de  Balle,  au  mois  d’Oélobre,  après  la  mort 


Y  y 


Tome  /. 


j  I7S  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  j 

du  Pape  Nicolas  II.  Ce  fut  une  Diete  qui  fe  convertit  en 
Concile.  L’Impératrice  Mere  &  fon  Confeil  ayant  appris 
qu’Anfelme  de  Lucques  venoit  d’être  élu  Pape  lans  leur 
confentement ,  engagent  les  Evêques  de  Lombardie  qui 
fe  trouvoient  à  la  Diete,  à  lui  oppoler  Cadalotis,  veque 
de  Parme.  Cette  éledion  fe  fit  le  28  O  «Sobre.  ( Conc .  Germ. 

1061  S  lefivicenfe ,  de  Slefwic,  par  Adalbert,  Archevêque  de 
Hambourg,  où  l’on  traite  des  qualités  que  doivent  avoir 
les  Evêques  qui  feront  ordonnés  pour  les  nouveaux  Sièges 
établis  en  Dannemark.  (  Conc.  Germ  T.  III.  )  h 

1061  Andegavenfe ,  le  4  Avril,  par  Hugues,  Archevêque  de 
Befançon  ,  accompagné  des  Evêques  Eufebe  d  Angers  , 
WIgrin  du  Mans  &  Quiriace  de  Nantes.  Il  le  tint  dans  la 
Chapelle  de  S.  Sauveur  d’Angers ,  &  fut  indiqué  par  le 
Comte  Foulques  le  Rechin.  On  y  condamna  l’herefie  de 
Bérenger.  (  Bouquet,  T.  XI ,  p.  x.xviii ,  &  p.  519-  ) 

xo 6z  Aragonenfe ,  de  S.  Jean  de  la  Pegna,  le  25  Juin,  011 

décida  que  les  Evêques  d’Aragon  dévoient  être  choifis  par- 
mi  les  Moines  de  ce  Monaftere.  Ce  Concile  eft  ainli  date  . 

1  Data  efl  fententia  vti ,  kal.  Julii  Æra  mlxii.  LEre  fe 

prend  ici  pour  l’année  du  Seigneur,  quoi  qu’en  dirent 
Labbe  &  Pagi-  (  Manfi.  ) 

10 62.  Osborienje ,  du  Château  d’Osbor,  le  17  O&obre ,  par  An- 
non,  Archevêque  de  Cologne,  en  faveur  d’Alexandre  II, 

&  contre  l’Antipape  Cadaloiis.  (Pagi,  Hartzheim,  Conc. 
Germ.  T.  III.  ) 

1062  Lucenfe ,  de  Lucques,  par  le  Pape  Alexandre  II,  le  12 
Décembre.  On  y  anathématife  l’Antipape  Cadaloiis  ;  puis 
on  y  abfout  Eritte,  Abbelfe  de  fainte  Jultine  de  Luc¬ 
ques,  fauflement  acculée  de  crimes  par  trois  de  fes  Reli- 
gieufes.  (  Manfi ,  Suppl.  T.  I.  ) 

1063  Ht  manum  I,  de  plus  de  100  Evêques ,  fous  Alexandre  II, 

le  9  Mai.  Les  Moines  de  Vallombreufe  y  acculèrent  de 
Simonie  Pierre  Evêque  de  Florence  ,  &  s’offrirent  de  le 
prouver  par  le  feu 3  mais  le  Pape  ne  voulut  ni  dépoter  1  E- 
vêque  ,  ni  accorder  aux  Moines  l’épreuve  du  feu.  On  y  fit 
enfuite  12  Canons ,  qui  font  tirés  prefque  mot  pour  mot 
du  Concile  de  Rome  de  l’an  1059.  Le  P.  Manfi  renvoie 
à  l’an  1068 ,  fur  l’autorité  d’un  ancien  manuferit,  ce  Con¬ 
cile,  que  nous  mettons  avec  Pagi  en  1063.  ^ 

1063  Jacetaium  ,  de  Jacca  en  Aragon ,  par  Auftinde ,  Arheve- 
1  que  d’Auch ,  &  cinq  non  pas  huit  )  de  fes  Suffragans.  On 

y  transféré  d’Huefca  le  Siège  Epifcopal  à  Jacca ,  parce  que 
la  première  de  ..es  deux  villes  étoit  au  pouvoir  des  Infi¬ 
dèles,  mais  à  condition  que,  lorfque  les  Chrétiens  auront 
recouvré  celle-ci ,  l’Eglile  de  Jacca  lui  demeurera  fou- 
mife  comme  à  fa  mere.  On  y  fit  de  plus  divers  Régi emens 
pour  le  rétablilfement  des  mœurs  tk  de  la  Difcipline ,  alte 
rées  parles  guerres  continuelles  :  &  enfin  on  y  voulut  abo¬ 
lir  le  Rit  Gothique ,  pour  fuivre  le  Romain.  Baronius  &  le 
P.  Labbe  mettent  ce  Concile  d’après  Zurita  en  1060  ,  fur 
quoi  ils  font  réfutés  par  le  P.  Pagi.  De  ce  que  l’ Archevê¬ 
que  d’Auch  préfîda  à  ce  Concile,  M.  de  Marca  (  Di  fi.  de 
Béarn  ,  p.  244,  )  conclut  qu’il  exerçoit  alors  les  droits  de 
Métropolitain  dans  la  Province  de  Tarragone. 

1063  t abilonenfe,  de  Châlon-fur-Saône.  Le  Lé^at  Pierre  de 
Damieny  corrigea  avec  les  Evêques  plufieurs  abus ,  &  y  con¬ 
firma  ,  du  contentement  de  tous  les  Prélats  de  l’ Affemblée , 
la  Jurifdidionde  Cluni  que  Drogon,  Evêque  de  Mâcon,  at- 
taquoit.  Ce  Prélat ,  fuivant  une  Charte  confervée  à  Cluni , 
fut  condamné  à  jeûner  huit  jours  au  pain  &  à  l’eau  pour 
réparer  fa  faute.  On  ne  pouvoit  contredire  plus  formelle¬ 
ment  la  décifion  du  Concile  d’Anfe  tenu  l’an  102  j  ,  fur  la 
même  Jurifdi&ion. 

xo 65  Romanum  II,  par  le  Pape  Alexandre  II,  dans  les  premiers 
.  mois  de  l’année ,  où  l’on  décide  que  les  dégrés  de  confan- 

guinité ,  par  rapport  au  mariage,  doivent  fe  compter  ,  non 
fuivant  les  loix  romaines ,  qui  mettent  les  freres  &  fœurs 
au  fécond  degré ,  mais  fuivant  les  Canons  qui  les  placent 
au  premier.  Ce  Concile  n’eft  connu  que  par  un  fragment 
de  Décret  que  Gratien  rapporte ,  tk  par  des  fragmens  de 
Lettres  d’Alexandre  II  aux  Evêques  d’Arezzo,  de  Venife, 
de  Bafle  &  aux  Napolitains ,  lefquels  fe  trouvent  dans  le 
Décret  d’Yves  de  Chartres.  Pierre  de  Damien  (  Opufc.  22  , 
ch.  29  ,  )  fait  mention  d’un  fécond  Concile  tenu  la  meme 
;  année  fur  le  même  fujet,  dans  lequel  on  ajoute  au  Décret 

du  premier  l’excommunication  contre  ceux  qui  ne  s’y  fou- 
mettroient  pas.  Ce  Décret  ainfi  muni  fournit  néanmoins 
de  grandes  contradictions.  L’opinion  de  ceux  qui  s’y  op- 
1  poferent,  fut  appellée  1  ’Héréfie  des  I ncefiueux.  (Pagi, 

S.  Marc.  ) 

io(5j  Helenenfe  ,  de  Tuluje,  près  d'Elne  en  Rouffillon.  Voyez 
I  ce  Concile  en  1041. 

1065  Londinenfe,  en  préfence  du  Roi  S.  Edouard  ,  qui  accorde  ï 

une  pleine  immunité  au  Monaftere  de  Weftminfter  près  1 
de  Londres.  Cette  Charte  efl  fouferite  par  le  Roi,  la  1 
Reine,  2  Archevêques,  10  Evêques,  5  Abbés,  le  28  Dé-  j 
cembre  1066  ,  en  commençant  l’année  a  Noël.  Pagi.) 

1066  Confiantinopolitanum ,  par  le  Patriarche  Jean  Xiphilin,  1 
contre  les  mariages  inceftueux.  (  Manfi,  T.  IL  App.  1 

P  99-)  ,  .1 

1067  Confiantinopolitanum ,  parle  meme,  contre  ceux  qui,  1 

après  s’être  fiancés  à  une  perfonne ,  fe  marioient  à  une  1 
autre.  (  'bid.  p.  10  6.)  * 

1067  Mantuanum ,  de  Mantoue,  très  nombreux.  (  On  pré-  1 
tend  qu’il  y  eut  1x3  Evêques.)  Le  Pape  Alexandre  s’y  1 
purgea  par  ferment  de  la  Simonie  dont  il  étoit  acculé  ,  &  I 
prouva  ,  par  de  fi  bonnes  raifons ,  la  validité  de  fon  élec-  1 
tion ,  qu'il  fe  réconcilia  les  Evêques  de  Lombardie  ,  qui  1 
lui  avoient  été  oppofés  :  au  contraire  l’Antipape  Cada-  1 
loris  fut  condamné  ,  tout  d’une  voix  ,  comme  Simonia-  1 
que.  (Pagi,  à  l’an  1064,  n.  1.  )  Manfi  met  ce  Concile  1 
en  1071  ou  1072  ;  &  fes  raifons  ne  font  point  à  méprifer.  1 

1068  Leirenfe,  du  Monaftere  de  Leire  ,  où  le  Roi  Sanche  Ra-  1 

mire  fit  tenir  ce  Concile  par  le  Cardinal  Hugues  le  Blanc,  1 
Légat.  On  y  confirma  les  privilèges  du  Monaftere ,  &  on  1 
y  traita  peut-être  de  1’introduétion  du  Rit  Romain ,  au  1 
lieu  du  Gothique  ou  Mofarabique  :  ce  qui  ne  put  encore  1 
être  exécuté.  j; 

1068  Gerundenfe ,  de  Gironne  ,  par  le  même  Légat.  U  y  con¬ 
firma,  par  l’autorité  du  Pape,  la  Treve  de  Dieu,  fous  1 
peine  d’excommunication  contre  les  infraâeurs.  On  y  fit  1 
aulli  14  Canons  contre  les  abus.  {Edit.  Venet.  T.  XII.  ) 

1068  BarcinonenJ'e  ,  par  le  meme  Légat,  félon  Pagi,  qui 
prouve  à  l’an  1064  ,  que  ce  Concile  de  Barcelone  s’eft 
tenu  en  1068,  &  que  la  continence  y  fut  ordonnée  aux 
Clercs.  Il  y  fut  aufii  propofé  de  quitter  le  Rit  Gothique 
pour  le  Romain,  de  même  que  dans  l’AIfemblée  des 
Grands  de  fubftituer  aux  Loix  Gothiques  de  nouvelles 
coutumes. 

1068  Aufcenfe ,  d’Auch  ,  de  toute  la  Province,  par  le  même 
Légat.  On  y  ordonna  que  toutes  les  Eglifes  du  Diocelè 
paieroient  a  la  Cathédrale  le  quart  de  leurs  dîmes.  Celle  de 

S.  Orcns  en  fut  exempte  &  quelques  autres. 

1068  Tolofanum  V,  de  Touloufe  ,  par  le  même  Légat.  On  y 

extirpa  la  Simonie,  ik  on  y  rétablit  l’Evêché  de  Le&oure 
changé  en  Monaftere.  / 

1069  ou  environ.  Spalatenfe ,  de  Spalatro  en  Dalmatie,  par 
Mainard ,  Légat  du  S.  -iége,  où  l’on  interdit  aux  Dal- 
mates  l’ufage  de  la  Langue  Sclavone  dans  la  célébration 
de  l’Office  divin.  Le  Clergé  de  Dalmatie  appella  de  cette 
défenfe  au  Pape ,  qui  la  confirma  ,  loin  de  la  révoquer. 
La  Dalmatie ,  malgré  cela  ,  continue  encore  de  nos  jours 
à  fuivre  l’ancien  ufiage.  Mais  il  eft  bon  d’obferver  que  le 
Sclavon  de  la  Liturgie  Dalrnatique  eft  très  différent  du 
Sclavon  vulgaire.  (  Alfemani ,  Cal.  ant.  T.  IV.  ) 

1069  Moguntinum ,  de  Mayence,  au  mois  d’Odobre  ,  où 
Pierre  de  Damien,  Légat,  défendit  au  Roi  Henri,  de  la 
part  du  Pape  ,  de  répudier  Berthe  fa  femme ,  comme  il 
le  vouloit. 

1070  Anfanum ,  d’Anfe,  Diocefe  de  Lyon.  Dans  ce  Concile, 
dont  on  ignore  l’objet,  ou  immédiatement  après,  Achard, 
Evêque  de  Châlon-fur-Saône,  donna  une  charte  datée 
du  27  Janvier,  le  10  de  la  Lune,  Indidion  vm.  Ces 
caraderes  prouvent  que  dans  ces  contrées  on  commençoit 
alors  l’année  à  Noël ,  ou  au  premier  Janvier. 

1070  VintonienJ'e,  deWincheftre,  dans  l’Odave  de  Pâque , 
où  le  Roi  Guillaume  le  Conquérant  fait  dépofer  Stigand, 
Archevêque  de  Cantorbery  ,  avec  plufieurs  Evêques  & 
Abbés  qui  lui  étoient  fufpeds.  (Wilkins.)  Orderic  Vital 
confond  ce  Concile  avec  celui  de  Windfor,  tenu  à  la  Pen¬ 
tecôte  de  la  même  année,  dans  lequel,  fuivant  Roger  de 
Hoveden ,  le  Roi  Guillaume  remplit  les  Sièges  de  ceux 
qu’il  avoit  fait  dépofer  à  Wincheftre. 

Il  y  eut  la  même  année  deux  autres  Conciles ,  tenus 
par  ordre  du  Roi  Guillaume ,  l'un  en  Angleterre  ,  l’autre 
en  Normandie.  Le  Légat  Ermenfroi  préfida  à  tous  les  deux. 
Dans  le  premier ,  Agéleric  de  Suflex  &  plufieurs  Abbés 
furent  dépofés.  Dans  le  fécond ,  Lanfranc  fut  contraint  de 
palfer  en  Angleterre  pour  y  remplir  le  Siège  de  Cântor- 
bery  ,  auquel  le  Roi  Guillaume  l’ avoir’  nommé. 

1070  Romanum  III ,  fous  Alexandre  II ,  de  72  Evêques,  où 
l’on  approuve  la  fondation  du  Monaftere  de  Vilfegrad, 
près  de  Prague ,  faite  par  le  Duc  Wratiilas.  (Pagi.  ) 

Î071  Moguntinum,  de  Mayence,  au  fujet  de  Charles  de  Thu- 
ringe  ,  que  le  Clergé  de  Confiance  ne  vouloit  point 
avoir  pour  Evêque.  Charles,  après  bien  des  conteftatiorv. 

DES  CONCILES.  I?5, 

remit  l’Anneau  &  le  Bâton  paftoral  entre  les  mains  du 
Roi,  difant,  que  félon  les  Décrets  du  Pape  Céleftin  ,  il 
ne  vouloit  point  être  Evêque  de  ceux  qui  ne  vouloient 
point  de  lui.  Ce  Concile  commença  le  13  Août,  8c  dura 
trois  ou  quatre  jours. 

1071  Cabilonenfe,  de  Châlon-fur-Saône ,  fur  un  différend  de 
l’Evêque  de  Valence  avec  les  Chanoines  de  Romans.  Ce 
Concile  cil:  daté  du  x  Mars,  le  19  de  la  Lune,  l’an  1071, 
Indiélion  x  ;  nouvelle  preuve  que  l’année  commcncoit 
alors  à  Noël,  ou  au  premier  Janvier  dans  ce  pays.  (Manfi.  ) 

1071  Anglicanum,  commencé  à  Pâque ,  &  fini  à  la  Pentecôte, 
le  Roi  préfer.;.  La  Primatie  y  fut  confirmée  à  Lanfranc  de 
Cantrracry ,  contre  Thomas  d'Yorck  qui  la  lui  difputoit. 

Rotomagenfe ,  de  Rouen  ,  par  l’Archevêque  Jean  de 
Bayeux avec  fes  Suffragans.  On  y  fit  14  Canons,  dont  le 
5"  défend  aux  Prêtres  de  baptifer  fans  être  à  jeun,  hors  le 
cas  de  nécelfité  ;  le  6e  défend  de  réferver  l’Euchariftie  8c 
l’eau-bénite  au-delà  de  huit  jours;  le  14e  porte  que  les 
mariages  ne  fe  feront  ni  en  fecret  ni  après  dîner ,  mais 
que  les  Prêtres  8c  les  parties  contractantes  feront  à  jeun. 
Le  15e  déclare  nuis  les  mariages  entre  parens  jufqu’au 

7 c  degré  inclufîvement.  Un  homme  veuf ,  porte  le  17e, 
ne  pourra  époufer  une  femme  avec  laquelle  il  aura  été  en 
mauvais  commerce  pendant  la  vie  de  fa  première  femme. 
Les  Prêtres,  fuivant  le  22e ,  feront  dépofés  par  fix  Evê¬ 
ques,  ou  leurs  fondés  de  procuration ,  &  les  Diacres  par 
trois.  Il  n’eft  permis  par  le  dernier  de  faire  des  Baptêmes 
généraux  qu’aux  veilles  de  Pâque  8c  de  la  Pentecôte.  On 
pourra  néanmoins  baptifer  les  enfans  quand  on  le  de¬ 
mandera ,  excepté  la  veille  des  Rois;  le  15e  eft  contre 
les  Clercs  mariés. 

1071  Romanum  IV,  par  le  Pape  Alexandre  II,  où  Godcfroi  de 
Caftillon ,  qui  avoit  acheté  l’Archevêché  de  Milan ,  fut 
excommunié.  (Pagi.  ) 

1073  *  Erpfordienfe ,  d’Erford,  le  10  Mars  &  les  jours  fui- 
vans ,  pour  y  partager  entre  le  Roi  Henri  8c  Sigefroi ,  Ar¬ 
chevêque  de  Mayence,  les  dîmes  deThuringe,  dont  les 
principales  étoient  dîtes  aux  Abbayes  de  Lulde  8c  d’Hcr- 
feld. 

1073  Rotomagenfe ,  en  préfence  du  Roi  Guillaume  ,  au  fujet 
d’un  tumulte  arrive  dans  l'Eglife  de  S.  Ouen  le  14  Août 
de  la  même  année.  (  Sur  le  tumulte  de  S.  Ouen  ,  voyez 
Mabil.  Annal.  Bened.  T.  V  ,  p.  68  ,  8c  le  Nouv.  Traité 
de  Dip/om.  T.  IV ,  p.  45  ; ,  note  1.  ) 

1073  Piftavierfe ,  au  Monaftzre  de  Moutier- Neuf ,  par  le 
Légat  Ame ,  &  Gofclin ,  A’/chevêque  de  Bordeaux ,  8c  plu- 
fieurs  de  fes  Suffragans,  pour  o'bliger  Guillaume  VI  , 
Comte  de  Poitiers ,  a  quitter  Hildegarde  de  Bourgogne  fa 
femme ,  pour  caufe  de  parenté ,  quoi  qu’il  en  eût  déjà  trois 
enfans.  Ce  Concile  étoit  à  peine  commencé,  qu’Ifambert, 
Evêque  de  Poitiers ,  étant  lurvenu  ,  par  ordre  du  Comte , 
avec  une  troupe  de  foldats ,  rompit  les  portes  du  Monaf- 
tere  &  chaflatous  les  Prélats;  furquoi  le  Pape  Grégoire  VII 
écrivit  une  lettre  fulminante  (  L.  I ,  Ep.  1 .  )  à  l’Evêque  de 
Poitiers  pour  le  citer  en  fa  préfence.  Le  Comte  fatisfit  le 
Pape  en  renvoyant  Hildegarde,  après  avoir  inutilement 
demandé  de  la  garder  juiqu’à  ce  que  la  validité  de  fon 
mariage  fût  décidée  dans  un  Synode.  Son  obéiffance  lui 
valut  une  Lettre  de  félicitation  que  Grégoire  lui  écrivit. 

(  ibid,  L.  II,  Ep.  3.  )  A  l’égard  de  l’Evêque  de  Poitiers , 
le  Pape  l’ayant  interdit  de  fes  fondions  ,  s’il  ne  compa- 
roiffoit  au  jour  marqué,  chargea  l’Archevêque  de  Bor- 
'  deaux  du  fpirituel  de  l’Eglife  de  Poitiers  ;  8c  par  un  exem¬ 
ple  inoui,  confia  le  temporel  au  Comte  de  Poitiers.  Tout 
ce  grand  fracas  néanmoins  tourna  à  la  honte  du  Pape.  La 
prétendue  parenté  de  Guillaume  &  d’Hildegarde  ne  fut 
point  prouvée.  Le  Comte  reprit  fa  femme  ,  8c  Grégoire 
leva  l’interdit  prononcé  contre  l’Evêque  de  Poitiers. 

r°73  Cabilonenfe ,  de  Châlon-fur-Saône,  le  19  Odobre,  par 
Girard  ,  Evêque  d’Oftie  8c  Légat,  en  préfence  duquel  on 
fubftitne  à  Lancelin ,  Evêque  de  Die ,  dépofé  pour  Simo¬ 
nie,  Hugues ,  Chambricr  de  l’Eglife  de  Lyon. 

1073  Erpfordienfe ,  au  mois  d’Odobrc  ,  où  l’Archevêque  de 
Mayence,  Sigefroi,  voulut  foumettre  les  Eccléfialfiques 
aux  Décrets  de  Rome  fur  la  continence;  mais  ce  Concile 
fut  troublé  particuliérement  au  fujet  des  dîmes  de  Thu- 
ringe.  (  Manfi  ,  Hartzheim.  ) 

1074  Riclavenfe,  de  Poitiers,  le  13  Janvier,  où  en  préfence 
du  Cardinal  Girard  Légat ,  on  agita  la  matière  de  l’Eu¬ 
chariftie  avec  tant  de  chaleur  ,  que  Bérenger ,  qui  nioit  la 
préfence  réelle ,  penfa  y  être  tué.  Ceux  qui  mettent ,  d’a¬ 
près  la  Chronique  de  Maillezais,  ce  Concile  en  1073  ,  ne 
font  pas  attention  que  le  Légat  Girard  étoit  de  retour  à 
Rome  en  1074.  La  même  Chronique  de  Maillezais  parle 

d’un  autre  Concile  tenu  le  2;  Juin  piécédent  à  S.  Maixent, 
fans  en  marquer  ni  l’objet  ni  le  réfultat. 

1074  Romanum ,  la  première  femaine  de  Carême.  Grégoire  VII 
y  ordonna  que  ceux  qui  étoient  entrés  dans  les  Ordres 
lacrés  par  Simonie,  feraient  à  l’avenir  privés  de  toutes 
fondions  ;  que  ceux  qui  avoient  donné  de  l’argent  pour 
obtenir  des  Eglifes,  les  perdroient;  que  ceux  qui  vivoient 
dans  le  concubinage,  nepourroient  célébrer  la  Meffe,  ni 
fervir  à  l’Autel  pour  les  fondions  inférieures.  Il  y  excom¬ 
munia  aulli  Robert  Guifcard,  Duc  de  la  Pouille,  pour 
avoir  pris  quelques  terres  de  l’Eglife ,  8cc.  Ce  Concile  eft 
le  premier  tenu  fous  Grégoire  VII. 

107 4  Rotomagenfe ,  de  Rouen,  par  l’Archevêque  Jean.  On  y 
fit  14  Canons  fur  la  Dilcipline. 

1074  ou  environ  *  Pariftenfe,  où  S.  Gautier  ,  Abbé  de  Pon- 
toife,  eft  couvert  d’opprobres,  chargé  de  coups  8c  chafte 
honteufement  pour  avoir  pris  la  défenfe  du  Décret  de  Gré¬ 
goire  VII ,  qui  ne  permettoit  pas  d’entendre  la  Meffe  des 
Prêtres  concubimires.  (  Manfi ,  Suppl.  T.  IL  ) 

1075  Romanum  U,  depuis  le  14  Février  jufqu’au  dernier  du 
meme  mois.  Il  étoit  compofé  de  50  Evêques  8c  d’un 
grand  nombre  d’Abbés.  Les  menaces ,  8c  même  les  Dé¬ 
crets  d’excommunication  &  de  fufpenfe  ne  furent  point 
épargnés.  On  y  fit  un  Décret  contre  les  inveftitures  8c 
l’incontinence  des  Clercs.  Ce  Concile  eft  daté,  Anno  In- 
cam.  Uni  millefrno  Jeptuagefmo  quarto  ,  pontificatus 
Dni  Gregorii  Pape,  fecundo ,  Indichone  XIII.  Sur  quoi 
Baronius  fait  deux  remarques  :  la  première ,  que  ce  n’eft 
point  de  la  Nativité  que  ce  Concile  fait  partir  le  commen¬ 
cement  de  l’année,  mais  de  l’Annonciation,  fuivant  le 
ftyle  de  Florence;  la  2e,  qu’en  Février  1073  ,  ce  n’étoit 
encore  que  la  2e  année  du  Pontificat  de  Grégoire  VII,  la 

V  année  ne  commençant  qu’au  22  Avril  fuivant.  Grégoire 
tint  à  Rome,  vers  la  fin  de  la  même  année,  un  fécond 
Concile  dont  nous  ignorons  le  détail.  (  Manfi ,  Suppl 

T.  IL  )  '  ‘ 

1075  ou  environ.  An glicanum  generale ,  fous  la  préfidence  de 
Lanfranc,  Archevêque  de  Cantorbery,  touchant  les  femmes 
&  les  vierges  qui  s’étoient  réfugiées  dans  des  Monafteres 

8c  y  avoient  pris  le  voile,  pour  le  mettre  à  couvert  des  in- 
fultes  des  Normands.  On  y  décida  qu’elles  pouvoient  re¬ 
tourner  au  fiecle.  (  Wilkins.  ) 

1073  Eondinenfe,  de  toute  l’Angleterre ,  par  Lanfranc.  On  y 
renouvella  les  anciens  Canons  touchant  le  rang  des  Evê¬ 
ques,  8c  on  y  défendit  les  fuperftitions ,  les  divinations, 
les  fortileges,  8cc.  On  y  régla  que  perfonne,  excepté  les 
Evêques  &les  Abbés,  ne  parlerait  dans  les  Conciles  fans 
la  permilfion  du  Métropolitain.  (  Wilkins.  ) 

1073  Spalatenfe  ,  de  Spalatro  en  Dalmatie,  au  mois  de  No¬ 
vembre,  par  Girard,  Evêque  de  Siponte  8c  Légat  du 

S.  Siège.  On  y  fit  plufieurs  Réglemens  fur  la  Dilcipline , 
qui  ne  font  pas  venus  jufqu’à  nous.  (  Affemani ,  Kalend. 
ant.  T.  IV.  ) 

1076  *  W ormatienfe,  de  Worms ,  le  23  Janvier.  Grégoire  VII  y 
fut  dépofé  par  le  Roi  Henri  IV,  affilié  du  Cardinal  Hugues 
le  Blanc ,  condamné  par  Grégoire  pour  fes  mœurs  déré¬ 
glées  &  comme  fauteur  des  Simoniaques.  Tous  les  Evê¬ 
ques  fouferivirent  à  la  dépofition  du  Pape ,  &  le  Roi  en 
écrivit  aux  Evêques  de  Lombardie,  de  la  Marche  d’An¬ 
cône  &  au  Pape  même,  foutenant  que  ce  n’eft  point  de 
lui ,  mais  de  Dieu  feul  qu’il  tenoit  fon  royaume ,  8c  qufi  1 
fuivant  la  tradition  des  Peres  ,  un  Souverain  n’a  que  I 
Dieu  pour  Juge  8c  ne  peut  être  dépofé  pour  aucun  j 
crime. 

1076  Romanum  III ,  la  première  femaine  de  Carême.  Un  Clerc 
de  Parme,  nommé  Roland,  y  préfenta  les  Lettres  du  Roi 

8c  du  Concile.de  Worms  au  Pape,  en  lui  difant:  et  Le 
«  Roi,  mon  Maître,  8c  tous  les  Evêques  Ultramontains 
«  8c  Italiens  vous  ordonnent  de  quitter  maintenant  le  Saint 
*»  Siège  que  vous  avez  ufurpé.  ce  Puis  fe  retournant  vers  le 
Clergé  de  Rome,  il  ajouta  :  «  Vous  êtes  avertis,  mesFreres, 

«  de  vous  trouver  à  la  Pentecôte  en  préfence  du  Roi,  pour 

33  y  recevoir  un  Pape  de  fa  main  ,  puifque  celui-ci  n’eft 

33  pas  un  Pape ,  mais  un  loup  raviffant.  «  Roland  penfa 
payer  bien  cher  fa  témérité  ;  le  Préfet  de  Rome  8c  toute 
la  milice  voulant  le  tuer  dans  l’Eglife  où  fe  tenoit  le  Con-  ! 
cile.  Mais  Grégoire  le  couvrit  de  fon  corps ,  8c  lui  fauva  ?  j 
la  vie.  Le  lendemain  il  prononça  une  fentence  par  laquelle  *  \ 
le  Roi  Henri  fut  excommunié  &  anathématife ,  privé  de  ] 
fon  Royaume,  &  fes  fujetsabfous  du  ferment  de  fidélité. 
C’ell  la  première  fois  qu’une  telle  fentence  a  été  pro¬ 
noncée  contre  un  Souverain.  «  L’Empire  fut  d’autant  plus 

33  indigné  de  cette  nouveauté ,  33  dit  Otton ,  Evêque  de  Fri- 
fingue ,  Hiftorien  très  Catholique  8c  très  attaché  aux  Papes,  j 

1  SO 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


qui  écrivoit  au  lîecle  fuivant,  «  que  jamais  auparavant  il 

1  ■  <  <*- - aucun 

:  nulle 


«  n’avoit  vu  de  pareille  fentence  prononcée  contre  aucun 


«  Empereur  Romain.  «Il  dit  ailleurs  :  «  ^e.^e  trouve i 
«  part  qu’aucun  d’eux  ait  été  excommunié  par  un  Pape, 

3’  ou  privé  du  Royaume.  «  Une  ancienne  Chronique  (Du- 
chefne,  T.  IV,  p.  89.  )  dit  que  cette  fentence  fut  pronon¬ 
cée  contre  l’avis  du  Concile.  Plufieurs  Evêques  furent  aufli, 
ou  fufpendus  de  leurs  fondions  ou  excommunies  par  Gré¬ 
goire  VII  dans  la  même  Alfembléc. 

1016  V intonie  ife  ! ,  de  Wincheftre,  alfemble  par  Lanfranc  le 
premier  d’ Avril,  fur  le  concubinage  des  Prêtres  &  autres 
points  de  Difcipline.  On  y  décida  que  les  Prêtres  de  la 
campagne  qui  avoient  des  femmes ,  ne  feroient  point  obli¬ 
gés  à  les  renvoyer.  Mais  on  défendit  à  ceux  qui  n  en  avoient 
point,  d’en  prendre.  Celui  qui  aura  tue  à  la  guerre, y  elt- 
il  dit ,  fera  autant  d’années  de  pénitence  qu'il  aura  tué 
d’hommes.  S’il  a  frappé  fans  favoir  qu’il  a  tué ,  il  fera  au¬ 
tant  de  quarantaines  de  pénitence  qu  il  aura  frappe  d  hom¬ 
mes.  S’il  ignore  le  nombre  de  ceux  qu’il  aura  tués  ou  frap¬ 
pés  ,  il  fera  un  jour  de  pénitence  chaque  femaine,  tant 
qu’il  vivra,  à  la  volonté  de  l’Evêque 5  ou,  s’il  le  peut,  il 
bâtira  ou  dotera  une  Eglife. 

1 07 6  Vintonienfe  II ,  aflèmblé  par  le  même  Lanfranc  à  la  Pen 
tecôte ,  fur  le  même  fujet. 

1076  Apud  Oppenheim ,  entre  Mayence  &  Worms  tenu  à  la 
mi-Scptembre.  Aflemblée  mixte,  où  les  Légats,  avec  plu 
fleurs  Seigneurs  Saxons  Si  Suabes,  délibèrent  d’élire  un  nou¬ 
veau  Roi  d’Allemagne  à  la  place  de  Henri.  Mais  les  Sua¬ 
bes  vouloient  un  Roi  Saxon  &  les  Saxons  un  Roi  Suabe , 
Saxones  ex  Suevis ,  Suevi  ex  Saxonibus  unum  quemlibet 
volebant  eligere,  dit  l’Annalifte  Saxon  d’Eckart  :  fur  quoi 
l’on  ne  put  s’accorder.  Henri  cependant ,  campé  de  l’au¬ 
tre  côté  du  Rhin ,  vint  à  bout  de  les  appaifer  par  fes  Am- 
balfadeurs ,  en  promettant  de  réparer  les  torts  qu’il  leur 
avoit  faits  &  de  fe  faire  abfoudre  par  le  Pape  dans  le  mois 
de  Février  prochain.  (  Manfi,  Suppl.  T.  II.  ) 

1076  1  riburieye ,  de  Tribur  ou  Teuver  près  de  Mayence,  le 
1 6  Odobre.  Autre  Aflemblée  mixte ,  où  les  Légats ,  avec 
plufieurs  Seigneurs  &  quelques  Evêques  d’Allemagne,  veu¬ 
lent  encore  dépofer  le  Roi  Henri.  On  y  rappella  toutes 
les  infamies  de  fa  première  jeunefle  ,  les  injuftices  qu’il 
avoit  faites  à  chacun  en  particulier  Si  à  tous  en  général , 
le  mépris  qu’il  faifoit  de  la  haute  Noblefle  pour  donner 
fa  confiance  a  des  hommes  de  néant  &  fans  mérité  per- 
fonnel ,  les  déprédations  que  ces  Miniftres  exerçoient 
fous  fon  nom  Si  de  fon  aveu  ;  après  quoi  l’on  conclut  que 
fi,  avant  l’an  expiré  de  fon  excommunication ,  il  ne  fe 
faifoit  pas  abfoudre,  il  feroit  déchu  du  trône  fans  aucune 
efpérance  de  retour.  Henri,  pour  prévenir  ce  coup  ,  part 
de  Spire  quelques  jours  avant  Noël  avec  fa  femme  &  fon 
fils  Conrad,  encore  enfant,  dirige  fa  route  pour  l’Italie 
par  la  Bourgogne  &  la  Savoie ,  arrive  le  25  Janvier  1077 
au  Château  de  Canofle  en  Lombardie,  où  étoit  le  Pape 
avec  la  Comtefle  Mathilde ,  pafle  trois  jours  à  l’air  dans 
la  fécondé  des  trois  enceintes  de  cette  place  ,  nu-pieds , 
à  jeun  &  vêtu  d’une  fimple  tunique  de  laine  ,  ell  admis 
enfin  le  quatrième  jour  (28  Janvier  )  à  l’audience  du  Pape 
qui  lui  accorde  fon  abfolution  à  des  conditions  très  hu¬ 
miliantes  &  très  dures ,  dont  il  lui  fait  jurer  l’obfervation 
par  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  facré.  Les  Lombards,  ennemis 
du  Pape  ,  fe  plaignirent  fi  haut  de  cette  réconciliation  du 
Roi ,  qu’il  en  rompit  lui-même  le  traité  environ  quinze 
jours  après  qu.il  eut  été  conclu. 

1076  Salonitanum ,  de  Salone  en  Dalmatie  ,  au  mois  d’Oéto- 
bre.  Les  Légats  du  S.  Siège  y  couronnent  Roi  de  Dalmatie 
Démétrius,  autrement  dit  Zuonimir.  En  reconnoiflance 
de  cette  faveur ,  Démétrius  s’oblige  à  payer  annuellement 
un  tribut  de  200  befans  au  S.  Siège.  (  Manfi,  in  Pagium.  ) 

1077  Foracheimenfe ,  Aflemblée  de  Forcheim  en  Franconie, 
le  1  3  Mars  &  les  quatre  jours  fuivans.  Rodolphe ,  Duc 
de  Suabe,  y  fut  élu  Roi  à  la  place  de  Henri,  le  15  ou  le 
17  du  même  mois  ;  delà  il  fut  conduit  a  Mayence,  où  il 
fut  facré  le  2 6.  Le  Pape  défapprouva  cette  éleétion ,  Si 
envoya  des  Légats  en  Allemagne  pour  décider  lequel  des 
deux ,  Henri  ou  Rodolphe ,  etoit  Roi  légitime  ,  comme 
fi  le  droit  du  premier  eut  été  douteux. 

1077  Dtvionenfe ,  de  Dijon,  vers  la  fin  de  Juillet.  Ony  dépofa 
les  Clercs  simoniaques ,  &  on  en  mit  d’autres  à  leur  place. 

(  Edit.  V met.  T.  XII.  ) 

1077  A uguflodunenfe ,  d’Autun  ,  le  10  Août,  par  le  Légat  Hu¬ 
gues  de  Die.  Manaflés  de  Reims ,  accufé  de  Simonie  Si 
d’avoir  ufurpé  cet  Archevêché  ,  y  fut  fufpendu  de  fes  fonc¬ 
tions.  On  y  jugea  encore  quelques  autres  Evêques  de 
France.  Le  Légat  interdit  les  Archevêques  de  Tours,  de 


Sens,  de  Befançon,  &  l’Evêque  de  Chartres,  pour  ne  s’être 

point  trouvés  à  ce  Concile.  Ces  Prélats  s’étant  humiliés, 
Grégoire  VII  les  releva  par  fa  Lettre  du  9  Mars  de  l’année 
fuivante. 

1077  Bifuldinenfe  ,  du  Château  de  Béfalu  en  Catalogne  ,  le  6 
Décembre,  par  le  Légat  Amé,  Evêque  d’Oléron  ,  3  Evê¬ 
ques  Si  plufieurs  Abbés.  Guifred ,  Archevêque  de  Nar¬ 
bonne  ,  y  fut  dépofé  avec  6  Abbés ,  pour  crime  de  Simo¬ 
nie.  On  y  fit  divers  Canons  fur  cette  matière.  Ce  Concile 
avoit  été  commencé  a  Gironne. 

1078  P  ictavienfe ,  de  Poitiers,  par  le  Légat  Hugues  de  Die, 
le  15  Janvier.  Il  y  eut  du  trouble  dans  ce  Concile  auquel 
on  attribue  dix  Canons ,  dont  le  fixieme  porte  que  les  Ab¬ 
bés  qui  n’ont  pas  reçu  ia  Prêtrife,  doivent  ou  la  recevoir 
ou  perdre  leur  Prélature;  ce  qui  avoit  déjà  été  ordonné 
fous  le  Pape  Eugene  II  dans  le  Concile  de  Rome  tenu  l’an 
826.  Le  huitième  exclut  les  Bâtards  des  Dignités  Eccléfiaf- 
tiques.  Dans  un  exemplaire  manuferit  de  S.  Aubin  d’An¬ 
gers,  ce  Concile  eft  daté  de  l’an  1077,  ce  qui  vient  appa¬ 
remment  de  ce  qu’on  commençoit  alors  en  Anjou  l’aimée 
au  25  Mars  ou  a  Pâque. 

1078  Londinenfe ,  de  Londres  ,  préfidé  par  Lanfranc.  On  y  or¬ 
donne  que  quelques  Sièges  épitcopaux  qui  étoient  dans  j 
des  Bourgs  Si  des  Bourgades ,  feroient  transférés  dans  des  1 
Villes  ;  ce  qui  procura  aux  Villes  de  Bath  ,  de  Lincoln, 
d’Excefter,  de  Cefter,  de  Cicelter,  la  dignité  de  Villes 
épifcopales.  On  y  dépofa  aufli  Vulltan,  Evêque  de  Ntfor- 
chclier,  parce  qu’il  étoit  ignorant,  quoique  de  moeurs  très 
édifiantes. 

1078  Romanwn  IV,  fous  Grégoire  VIT ,  la  première  femainede 
Carême,  d’environ  iooEvêques.  Il  y  fut  réfolu  qu'on  enver- 
roit  en  Allemagne  dt  s  Légats  pour  tenir  une  Aliemblée  gé¬ 
nérale,  &  y  rétablir  la  paix.  Le  Décret  du  Concile  ajouta  une 
menace  d’excommunication  contre  ceux  qui  traverferoient 
cette  commiflion  des  Légats.  On  y  lit  ces  paroles  remar¬ 
quables  :  Nous  le  lions  (Henri  IV )  par  l'autorité  -tpof- 
tolique  ,  non  feulement  quant  a  Fefprit ,  mais  quant  au 
corps  ,  &  lui  ôtons  toute  la  profpérité  de  cette  vie  ,  &  la 
vicîoire  a  fes  armes.  Tous  les  Normands  qui  pilloient  les 
terres  de  S.  Pierre  furent  excommuniés  dans  ce  Concile. 
Mais  le  Pape  par  fa  Bulle  du  3  Mars  fuivant  refireignit 
cette  excommunication  ,  en  déclarant  que  les  femmes , 
les  enfans  8c  les  ferviteurs  des  excommuniés ,  ainfi  que 
ceux  qui  communiquoient  avec  eux  par  neceffité  ou  par 
ignorance ,  en  étoient  exceptés.  Cette  indulgence ,  dit 
M.  Fleury  ,  étoit  néceflaire  ;  car  les  excommunications  s’e- 
tendoient  à  l’infini  Si  devenoient  impraticables  à  la  ri¬ 
gueur. 

1078  Romanum  V,  fous  Grégoire  V'I,  au  mois  de  Novembre. 
Bérenger  y  fit  une  courte  profeflion  de  foi ,  Si  y  reçut  ordre 
de  relier  a  Rome  jufqu’au  Concile  prochain ,  où  il  devoir 
rendre  un  compte  plus  exaét  de  fa  doélrine.  On  y  excom¬ 
munia  l’Empereur  de  Conftantinople ,  Nicephore  Boto- 
niate,  pour  avoir  ufurpé  la  couronne  Impériale  fur  Michel 
Parapinace ,  dont  Grégoire  efpéroit  beaucoup  pour  la  réu¬ 
nion  des  deux  Eglifes.  (  V.  cet  Empereur.)  Dans  ce  Con¬ 
cile  les  Députés  de  Henri  &  de  Rodolphe  jurèrent  que  leurs 
Maîtres  n’uferoient  d’aucune  fraude  pour  empêcher  la 
conférence  que  les  Légats  dévoient  tenir  en  Allemagne. 
Enfin  ce  Concile  fit  des  Réglemens  pour  l’utilité  de  l’Eglife. 

1079  rmoricanum ,  célébré  parle  Légat  Amé ,  Evêque  d’O¬ 
léron  ,  pour  détruire  l’abus  qui  régnoit  en  Baffe-Bretagne 
d’abfoudre  les  pécheurs  publics  qui  perfévéroient  dans 
leurs  vices. 

1079  Romanum  VI,  fous  Grégoire  VII,  au  mois  de  Fé¬ 
vrier,  de  150  Evêques.  Bérenger  y  fit  profeflion  de  la  foi 
de  l’Eghfe  fur  l’Euchariftie ,  contre  laquelle  il  écrivit  en¬ 
core  étant  de  retour  en  France.  Les  Députés  du  Roi  Rodol¬ 
phe  s’y  plaignirent  des  violences  qu’exerçoit  le  Roi  Henri 
dans  l’Allemagne;  fur  quoi  le  Pape  envoya  fur  les  lieux 
trois  Légats  qui  revinrent  fans  avoir  rien  fait.  {  Ed.  Ven., 
T.  XII.  )  Le  P.  Manfi  prétend  que  Grégoire  tint  cette  an¬ 
née  un  fécond  Concile  à  Rome  fur  le  même  fujet ,  dans 
l’Oélave  de  la  Pentecôte. 

1079  Tolofanum  VJ,  de  Touloufe,  par  Hugues,  Evêque  de 
Die,  Si  Légat  du  Pape,  où  l’on  dépofa  Frotard,  Evêque 
d’Albi ,  pour  caufe  de  Simonie.  (  Manfi ,  Suppl.  Conc. 
T.  II.) 

1079  *  Uhrajcélenfe ,  d’Utrecht,  où  les  partifans  de  l’Empereur 
Henri  IV  excommunient  le  Pape  Grégoire  VII.  {.Conc. 
Germ.  T.  III.  ) 

1079  ou  au  commencement  de  1080.  Lugdunenfe ,  par  Hugues 
de  Die,  Légat,  où  l’on  dépofa  Manaflés  de  Reims.  Cette 
dépofition  fut  confirmée  au  Concile  fuivant;  &  Manaflés 
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enfuite excommunié,  8c  chalfé  de  Reims,  fe  retira  auprès 
du  Roi  Henri ,  où  il  mourut  vagabond  8c  fans  abfolution. 

1080  Romanum  VII,  fous  Grégoire  VII,  terminé  le  7  Mars, 
aprè'  la  bataille  gagnée  le  17  Janvier  par  Rodolphe  fur 
Henri.  Celui-ci  fut  dépofé  du  Royaume  &  excommunié, 
&  Rodolphe  déclaré  le  vrai  Roi  dans  ce  Concile.  On  y  réi- 
tér  i  aurtî  la  défenfe  aux  Laïques  de  recevoir  ou  donner  des 
in  /cftiturcs ,  &  on  y  renouvella  les  excommunications 
contre  Tédald  de  Milan  ,  Guibert  de  Ravenne ,  8c  quel¬ 
ques  autres  Evêques  ;  8c  contreles  Normands  qui  pilloient 
en  Italie  les  terres  de  l’Eglife. 

1080  Wirt^eburgenfe,  de  Würtzbourg.  L’Empereur  Henri  IV  y 
eft  réconcilié  à  l’Eglife  ;  mais  non  pas  rétabli  fur  le  trône. 
(  Edit.  Venet.  T.  XII.  } 

1080  Burgenfe ,  de  Burgos  dans  la  vieille  Caftille ,  par  le  Car¬ 
dinal  Richard,  Abbé  de  S.  Viélor  de  Marfeille  8c  Légat. 
Le  Roi  Don  Alphonfe  VI  y  fit  ordonner  que  l’Office  Ro¬ 
main  feroit  fubftitué  à  l’O/fice  Gothique  en  Eipagne.  Ce 
Décret  ayant  caufé  beaucoup  de  troubles  dans  le  pays ,  on 
convint  de  remettre  cette  affaire  à  la  décifion  d’un  duel 
entre  deux  Chevaliers ,  dont  l’un  tiendroit  pour  l’Office 
Gothique  8c  l’autre  pour  le  Romain.  L’avantage  du  com¬ 
bat  fut  pour  le  champion  du  Gothique  ;  mais  le  Roi  per- 
fifea  dans  fa  réfolution,  8c  l’Office  Romain  prévalut.  Fer- 
réras  met  ce  Concile  en  1077.  Mais  Pagi  prouve  qu’il  ap¬ 
partient  à  l’an  1080. 

1080  Meldenfe,  par  le  Légat  Hugues  de  Die ,  dans  lequel  Ur- 
fion ,  Evêque  de  SoifTons,  fut  dépofé ,  8c  Areoul ,  Abbé  de 

S.  Midard,  mis  à  fa  place.  (Labbe.  )  On  y  confirma  de  plus 
la  donation  queGeofroi,  Comte  du  Perche,  avoir  faite 
récemment  à  Cluni  du  Monaftere  de  S.  Denis  de  Nogent, 
malgré  la  réclamation  de  l’Abbé  de  S.  Pere  de  Chartres, 
qui  prétendoit  qu’il  lui  appartenoit.  (  Mobil.  Ann.  T.  V, 

P-IJ7-)  .  , .  Al 

1080  J uliobonenfe ,  de  Lillebonne  en  Normandie ,  aux  Fetes  de 

la  Pentecôte  en  préfence  de  Guillaume  le  Conquérant.  On 
y  fit  1 3  Canons  ,  fuivant  une  leçon ,  &  4 6,  fuivant  une  au¬ 
tre.  Mais  Les  deux  leçons  font  les  mêmes ,  quant  aux  ex- 
prefiions ,  de  maniéré  que  les  46  Canons  ne  difent  pas  plus 
que  les  13 ,  &  ne  font  que  des  phrafes  différemment  nu¬ 
mérotées.  On  voit  dans  ce  Concile  que,  les  Evêques  négli¬ 
geant  de  punir  les  Clercs  concubinaires ,  le  Roi  avoit  pris 
connoilfance  de  ce  cas,  fur  quoi  il  fut  ordonné  que  défor¬ 
mais  on  porteroit  devant  l’Evêque  Diocéfain  les  accufa- 
tions  contre  les  Clercs  qui  entretiendroient  des  femmes. 
Au  refte  ,  dit  Orderic  Vital ,  le  Roi  par  fon  ordonnance 
n’avoit  pas  eu  deffein  d’ôter  pour  toujours  aux  Evêques  la 
connoilfance  de  ce  crime  ;  mais  il  vouloit  feulement  fup- 
pléer  à  leur  négligence  fur  ce  point  afin  de  ne  pas  laiiler  un 
libre  cours  au  défordre  par  l’impunité,  (  Editio  V meta  , 

T.  XII,  &  Cône.  Norm.  ) 

1080  *  Moguntinum ,  de  Mayence,  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte  , 
où  les  partifans  de  l’Empereur  Henri  IV  condamnent  le 
Pape  Grégoire  VII  avec  tous  fes  adhérens ,  8c  confirment 
l’éleétion  de  l’Antipape  Guibert.  (  Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

1080  Avenionenfe ,  d’Avignon ,  par  le  Cardinal  Hugues  de  Die  , 
Légat.  Achard ,  ufurpateur  du  Siège  d’Arles ,  y  fut  dépofé 
8c  Gibelin  élu  à  fa  place.  Lantelme  y  fut  aufli  élu  Archevê¬ 
que  d’Embrun;  Hugues ,  Evêque  de  Grenoble  ;  8c  Didier, 
Evêque  de  Cavaillon  3  le  Légat  les  mena  à  Rome ,  où  ils 
furent  facrés  par  le  Pape. 

1080  *  Brixinenfe ,  de  Brixen  dans  le  Tirol ,  le  13  Juin.  Hu¬ 
gues  le  Blanc,  Cardinal,  30  Evêques  8c  plufieurs  Seigneurs 
d’Italie  8c  d’Allemagne  y  dépoferent  Grégoire  VII,  8c 
choifirent  à  fa  place  Guibert  de  Ravenne  ,  qui  fe  fit  nom¬ 
mer  Clément  III.  La  date  de  cette  éleéfion  eft  du  Jeudi 
z  y  Juin. 

1080  Burdigalenfe ,  affemblé  par  Amé,  Evêque  d’Oléron  8c 
Légat  du  S.  Siège ,  le  6  Oétobre  ,  où  Bérenger ,  qui  étoit 
retourné  à  fon  erreur,  rend  compte  de  fa  foi.  On  n’en 
fait  pas  davantage  fur  ce  Concile ,  fi  ce  n’eft  qu’on  y  régla 
quelques  affaires  entre  des  Eglifes  particulières  ;  mais  il 
eft  certain  que  Bérenger  mourut  dans  la  communion  de 
l’Eglife  f  le  y  Janvier  1088  ,  à  l’âge  de  90  ans.  ) 

1080  ou  environ.  C arrofonfe ,  de  l’Abbaye  de  Charroux  en 
Poitou.  L’Abbé  de  S.  Maixent  y  porta  plainte  devant  le 
Légat  Amé ,  Evêque  d’Oléron  ,  contre  l’Abbé  de  Mou- 
tier-Neuf,  à  qui  le  Comte  Gui-Geofroy  avoit  tranfporté 
des  biens  qu’il  avoit  enlevés  à  S.  Maixent.  (  Cartul.  S.  Ma- 
xenii,  Labbe,  Mabillon,  Annal,  ad  an.  1081. 1 

1081  Santonenfe ,  de  Saintes,  au  mois  de  Janvier.  L’Evêque  de 
Dol,  préfent,  fommé  par  le  Légat  Hugues  de  Die  de  re- 
préfenter,  comme  il  l’avoit  promis  à  Grégoire  VII ,  les 
Bulles  fur  lefquelles  il  foudoit  le  titre  de  Métropolitain , 


qu’il  s’attribuoit ,  demeura  muet.  Mais  un  de  fes  Clercs 
produifit  une  Bulle  d’Adrien,  qui  fut  rejettée  comme  faulfe. 
Cependant  rien  ne  fut  décidé.  (  Manfi ,  T.  Il ,  i  ok  41.  )  * 

1081  *  Ticinenfe ,  de  Pavie  ,  vers  la  mi-Mars ,  en  préfence  de 
l’Empereur,  où  l’on  confirme  l’éledion  de  l’Antipape 
Guibert.  (  Manfi ,  Suppl.  T.  II.  ) 

1081  *  Romanum  VIII,  le  4  Mai ,  fous  Grégoire  VII,  où  il 
excommunia  de  nouveau  Henri  8c  tous  ceux  de  fon  parti , 
8c  confirma  la  dépofition  prononcée  par  fes  Légats  contre 
les  Archevêques  d’Arles  Sc  de  Narbonne. 

1081  Exolidunenfe ,  d’Illoudun,  le  18  Mars,  fous  la  préfi- 
dence  des  Légats  Hugues  de  Die  8c  Amé  d’Oléron ,  8c  de 
Richard,  Arcnevêque  de  Bourges  (  8c  non  pas  d’Aimon, 
fon  prédéceffeur,  comme  le  dit  Guillaume  Godel,  apud 
Bouquet,  T.  XI,  p.  18 y.)  On  y  excommunia  les  Clercs 
d’Iffoudun,  pour  n’avoir  pas  reçu  proccffionnellemcnt  le 
fécond  de  ces  deux  Légats;  mais  ils  furent  relevés  des  cen- 
fures  par  Urbain  II,  fans  être  obligés  à  faire  aucune  fa- 
tisfaélion.  On  frappa  des  mêmes  cenfures  les  Chanoines 
de  S.  Martin  de  Tours,  pour  n’avoir  pas  voulu  recevoir 
proceffionnellement  8c  la  croix  levée ,  Rodolphe  ,  Arche¬ 
vêque  de  cette  ville  ,  fe  prétendant  exempts  de  fa  jurif- 
didion.  Les  Chanoines  fe  plaignirent  au  Roi  de  cette  ex¬ 
communication  ,  dont  ils  accufoient  Rodolphe  d’être  le 
principal  auteur.  Dans  cette  plainte  ils  firent  entrer  l’en- 
treprife  des  Légats  qui  s’ingéroient  d’alfembler  des  Con¬ 
ciles  fans  la  permilfion  du  Roi,  8c  la  défobéillance  de  Ro¬ 
dolphe  qui  avoit  aflîfté  à  ces  Aflemblées  contre  la  défenfe 
du  Monarque,  Sc  favorifoit  ouvertement  le  dellein  formé 
par  les  Légats  d’enlever  au  Roi  les  invelfitures.  L’Arche¬ 
vêque,  mandé  en  Cour  pour  fe  juitifier  -,  refufa  de  com¬ 
paraître  ;  furquoi  le  Comte  d’Anjou  ,  Foulques  le  Rechin, 
par  ordre  du  Roi ,  le  chaffa  de  fon  Siège  >  8c  faifit  tous 
les  revenus  de  l’Archevêché.  Rodolphe  eut  recours  au 
Pape  Grégoire  VII,  qui  fulmina  une  excommunication 
contre  Foulques,  défendant  à  la  Noblefle  8c  aux  peuples 
de  fes  Etats  d’avoir  communication  avec  lui ,  8c  ordon¬ 
nant  de  rétablir  Rodolphe.  Cette  affaire  s’accommoda 
dans  la  fuite,  8c  Rodolphe  rentra  dans  fon  Siège.  Bouquet, 
T.  XII.  )  Ceci  eft  un  Supplément  a  ce  qui  manque  dans 
toutes  les  éditions  de  ce  Concile.  (Labbe,  Hardouin,  Sec.) 

io8z  Meldenfe  ,  de  Meaux,  par  les  Légats  Hugues  de  Die  8c 
Amé  d’Oléron,  en  préfence  de  Thibaut  III ,  Comte  de 
Champagne,  8c  de  la  Comtefl’e  Adele  fa  femme.  <1  n’y 
affifta  que  deux  Evêques  de  la  Province  de  Sens ,  ceux  de 
Nevers  8c  de  Traies.  Les  fouferiptions  portent  d’ailleurs 
les  noms  de  l’Archevêque  de  Bourges  Sc  des  Evêques  de 
Grenoble,  de  Mâcon,  de  Châlon  ,  d’Autun,  de  Langres, 
de  Soilfons  8c  d’Amiens.  Robert ,  Abbé  de  Rebais,  y  fut 
élu  8c  facré  Evêque  de  Meaux.  Richer,  Archevêque  de 
Sens ,  indigné  de  ce  que  cette  éleéfion  s’étoit  faite  fans  fa 
participation ,  excommunia  Robert  le  z  Novembre  08  y  , 
de  concert  avec  fes  Sulïragans ,  8c  lui  fubftitua  Gautier  de 
Chambli  dans  le  Siège  de  "Meaux.  Dans  ce  Concile  ,  que 
l’on  compte  pour  le  quatrième  de  Meaux ,  il  fut  réglé  que 
les  Monafteres  qui  ne  pourroient  entretenir  que  dix  Reli¬ 
gieux  ,  feraient  fournis  à  Marmoutiers  ou  à  Cluni.  (  Du 
Pleflis ,  Hift.  de  l'Egl.  de  \>eaux ,  T.  I ,  p  1  ;  4.  ) 

1083  Romanum  IX ,  le  zo  Novembre  ,  fous  Grégoire  VII.  Il 
y  parla  fi  fortement  de  la  foi ,  de  la  morale  Chrétienne  8c 
de  la  confiance  nécellaire  dans  la  perfécution  préfente  , 
qu’il  tira  les  larmes  de  toute  l’Alfemblée.  Il  n’y  renouvella 
point  l’excommunication  contre  Henri;  mais  il  la  pro¬ 
nonça  contre  quiconque  l’avoit  empêché  de  venir  à  Rome 
Les  Aétes  de  ce  Concile  font  datés  dans  le  P.  Labbe  de 
l’anio84,  8c  de  la  n  annéedu  Pontificat,  de  Grégoire  VII, 
ce  qui  fe  contredit,  puifque  la  iz  année  de  ce  1  ape  cou¬ 
rait  au  mois  de  Novembre  10S4.  Peut  -  être  même  que 
Grégoire  n’étoit  plus  à  Rome  pour  lors. 

Henri  s’y  rendit  le  zi  Mars  084,  8c  il  y  fit  intronifer 
l’Antipape  Guibert  fous  le  nom  de  Clément  III ,  le  Di 
manche  fuivant  le  jour  des  Rameaux.  Il  reçut  enfuite  de  fes 
mains  la  Couronne  Impériale  le  jour  de  Paque  ,  pendant 
que  Grégoire  VII  étoit  retiré  au  Château  S.  Ange. 

1084  Romanum  X,  fous  Grégoire  VII  ,  tiré  du  Château  S. 
Ange  par  Robert  Guifchard.  Le  Pape  y  réitéra  l’excom- 
communication  contre  l’Antipape  Guibert ,  l’Empereur 
Henri  Si  leurs  partifans. 

108  y  *  Romanum,  par  l’Antipape  Guibert,  au  mois  de  Jan¬ 
vier,  où  l’on  déclare  nulle  l’excommunication  prononcée 
par  Grégoire  Vil  contre  l’Empereur.  Le  P.  Manfi  prétend 
que  Guibert  avoit  tenu  l’année  précédente  un  autre  Con¬ 
cile  à  Rome  fur  le  même  fujet  en  préfence  de  Henri  i  V. 

io8y  *  Gerflungenfe ,  de  Gerftungen  dans  la  Thuringe,  où 
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deux  Orateurs ,  Wezilon ,  Archevêque  de  Mayence,  & 
Gcberhard ,  Archevêque  de  Saltzbourg  ,  plaident  le  pre¬ 
mier  pour  l’Empereur  Henri  IV ,  &  le  fécond  pour  le 
Pape  Grégoire  Vil.  Cette  difputc  n’éclaircit  rien  ,  Sc  ne 
fervit  qu’à  augmenter  l’animofité  des  partis.  (  Conrad. 
Abbas  Ufperg.  ) 

1085  Quintiliburgenfe  ,  de  Quedelimbourg  ,  la  femaine  de 
Pâque  ,  par  le  Légat  Otton.  On  y  déclara  nulles  toutes  les 
ordinations  faites  par  les  excommuniés,  &  on  y  anathé- 
niatifa  l’Antipape  Guibert  avec  onze  autres  Evêques  ou 
Cardinaux.  On  y  interdit  l’ufage  des  œufs  &  du  fromage 
en  Carême.  O11  y  ordonna  la  continence  aux  Clercs  conf- 
titués  dans  les  Ordres  facrés.  Le  Roi  Herman,  nouveau 
rival  de  l’Empereur  Henri  IV,  étoit  préfent  à  ce  Concile, 
où  l’autorité  du  Pape  fut  défendue  &  portée  au-delà  de  fes 
bornes. 

1085  *  Moguntinum ,  de  Mayence,  le  19  Avril,  par  les 
Schifmatiques  ,  en  préfcnce  de  l’Empereur  Henri,  &  des. 
Légats  de  l’Antipape  Guibert.  On  y  reconnut  Guibert  pour 
Pape  légitime ,  &  on  y  confirma  la  dépofition  de  Grégoire 
VII,  avec  excommunication  contre  lui  &  tous  ceux  qui  le 
rcconnoilfoient  pour  Pape.  (  Conc.  Germ.  T.  IL  ) 

1085  Compendienfe ,  de  S.  Corneille  deCompiegne,  par  10 
Evêques  &c  19  Abbés.  Evrard ,  Abbé  de  Corbie ,  y  fut 
dépofé,  &  on  y  confirma  les  privilèges  de  l’Eglile  de 
Saint  Corneille. 

1087  Capuanum ,  de  Capoue,  le  zi  Mars.  Didier,  Abbé  du 
Mont-Caffïn,  y  accepta  enfin  la  Papauté  qu’il  avoit  re- 
fufée.  U  fut  facré  à  Rome  le  Dimanche  après  l’Afcenfion, 
9  de  Mai ,  &  on  l’appclla  Viétor  III. 

1087  Beneventanum ,  par  Vitftor  III ,  au  mois  d’Août.  Le  Pape 
y  dépofa  Guibert  &  l’anathématifa.  Il  y  excommunia 
aufii  Hugues  de  Lyon  &  Richard,  Abbé  de  Marfeille,  qui 
faifoient  fchifme  avec  lui.  11  y  défendit  enfin  les  invefti- 
tures  fous  peine  d’excommunication  ,  avec  le  confente- 
ment  de  tout  le  Concile. 

1088  Fufelenfe ,  de  Huzillos  près  de  Palentia  en  Efpagne ,  par 
Richard ,  Abbé  de  S.  Vitftor  de  Marfeille ,  Légat  d'Ur¬ 
bain  II,  l’Archevêque  de  Tolede,  &  ix  Evêques,  plu- 
fieurs  Abbés  &  nombre  de  Seigneurs  Laïques.  On  y  dé¬ 
pofa  l’Evêque  de  Compoftelle  accufé  de  haute  trahifon  ; 
on  le  mit  en  prifon,  &:  on  lui  donna  un  fuccelîeur.  Dans 
le  même  Concile  'on  marqua  les  limites  des  Diocefes  de 
Burgos  &  d’Ofma.  (  Pagi.  ) 

1089  Romanum ,  fous  Urbain  II,  de  115  Evêques,  où  ce 
Pape  ,  dit  Bcrthoid  ,  confirme  les  Statuts  de  fes  Prédé- 
celfeurs,  Guibert ,  chaffé  de  Prame ,  s’en  retourna  à  Ra- 
venne.  Il  eft  remarquable  que  depuis  l’Alfemblée  de 
Brixen ,  où  il  fut  fait  Antipape ,  il  continua  de  fe  nom¬ 
mer  Guibert ,  Archevêque  de  Ravenne ,  dans  toutes  fes 
chartes  ,  hors  une  feule  où  il  prend  le  nom  de  Clément  ; 
&  ce  qu’il  y  a  de  plus  fingulicr  encore ,  celles  où  il  fe 
nomme  Guibert,  font  datées  du  Pontificat  de  Clément , 
comme  fi  c’étoient  deux  hommes  différons. 

1089  Melfitanum ,  de  Melfe  dans  la  Pouille,  par  Urbain  II, 
le  10  Septembre,  de  70  Evêques  &  iz  Abbés.  Le  Duc 
Roger  y  fit  hommage-lige  au  Pape,  5 c  on  y  publia  16  Ca¬ 
nons  fur  la  Simonie, fur  le  luxe  &  l’incontinence  des  Clercs. 
Romuald  de  Salerne  met  ce  Concile  en  1090  au  mois  de 
Septembre  ,  Indiétion  XIII ,  fur  quoi  D.  Ruinart  obferve 
que  Romuald  commence  l’année  comme  les  Grecs  au  mois 
de  Septembre  ,  ce  qui  revient  à  l’an  1089  ,  fuivant  notre 
maniéré  de  commencer  l’année.  Mais  en  ce  cas  l’Inditftion 
feroit  fautive.  Le  Pellegrino  penfe  qu’il  y  a  ici  faute  de 
Copifte  &  pour  l’année  &c  pour  l’Indidion.  Ce  qui  eft  plus 
vraifemblable.  Il  eft  vrai  cependant  que  Loup  Protof- 
pathe ,  qui  fuit  aufii  l’ufage  des  Grecs  pour  le  commence¬ 
ment  de  l’année,  place  au  mois  de  Septembre  1089  le 
Concile  dont  il  s’agit.  Mais  il  faut  fuppofer  que  cet  Hif- 
torien  n’eft  pas  uniforme  dans  fa  maniéré  de  compter  les 
années,  &  que  quelquefois,  par  inattention  fans  doute, 
il  emploie  l’année  vulgaire  des  Latins.  (  S.  Marc.  ) 

1089  Santonenfe ,  le  4  Novembre,  dans  lequel  Amé,  Evêque 
d’Oléron  pafi’e  à  l’Archevêché  de  Bordeaux.  La  plupart 
des  modernes  le  mettent  en  1088  ;  mais  D.  Ruinart  (  vit. 
Vrbanill ,  p.  70)  prouve  qu’il  eft  de  1089. 

1090  Tolofanum  VII,  de  Touloufe  ,  au  Printems ,  par  les 
Légats  affiliés  des  Evêques  de  diverfes  Provinces ,  &  en 
particulier  par  Bernard  ,  Archevêque  de  Tolede,  retour¬ 
nant  de  Rome  en  Efpagne.  On  y  corrigea  divers  abus , 
&  à  la  priere  du  Roi  de  Caftille,  on  envoya  une  Légation 
à  Tolede  pour  y  rétablir  la  Religion. 

109  1  Narbonenfe  ,  en  faveur  de  l’Alxbaye  de  la  Grafie  &  con¬ 
tre  la  Simonie.  La  date  de  ce  Concile  eft  ainfi  marquée  : 


Factum  eji  hoc  anno  Domini  mxc.  xiu.  kal.  Apr. 
régnante  Ludoico.  Comme  on  commençoit  alors  l’année 
à  Pâque  dans  le  Languedoc,  le  19  Mars  de  l’année  1091 , 
félon  notre  ufage,  appartenoit,  dans  le  comput  de  cette 
Province,  à  l’an  1090.  Pour  le  nom  du  Prince  Louis  ré¬ 
gnant  alors ,  c’eft  une  faute  du  Copifte,  qui  aura  mis  au 
lieu  de  Philippe  premier,  Louis  le  Gros  ,  for  fils,  quoi¬ 
qu’il  ne  fût  pas  encore  affocié  à  la  Rayante.  (  Vaillcte.  ) 

109 1  Beneventanum ,  par  Urbain  II ,  le  z8  Mars.  On  y  réi¬ 
téra  l’anathême  contre  Guibert  &  fes  partilans,  &  on  y  fit 
quatre  Canons. 

1091  Le'gionenfe  ,  de  Léon ,  par  le  Légat  Rainier  (depuis 
Pape  Pafcal  II)  que  le  Pape  Urbain  II  avoit  fubftitue  au 
Légat  Richard  fur  les  plaintes  des  Evêques  Efpagnols  con¬ 
tre  ce  dernier.  Cette  Alfemblée  fe  tint  à  la  fuite  des  ob- 
féques  de  Don  Garde ,  Roi  de  Galice,  mort  le  zz  Mars  de 
cette  année.  Après  avoir  cafie  les  Atftes  du  Concile  de 
Huzillos,  on  ordonna  l’élargiffement  de  l’Evêque  de  Com- 
poftelle  ,  dont  la  dépofition  fut  néanmoins  confirmée,  & 
on  déclara  illégitime  l’ordination  de  fon  fucceffeur.  En- 
fuite  prenant  en  confidération  les  plaintes  portées  fur  la 
confufion  qui  régnoit  dans  la  célébration  de  l’office  divin, 
on  fit  deux  Décrets ,  dont  l’un  portoit  que  la  Liturgie 
de  S.  Ifidore  feroit  fuivie  autant  qu’elle  fe  trouveroit  con¬ 
forme  à  l’Ordre  romain  ,  &  l’autre  cjue  pour  l’uniformité 
l’écriture  gauloife  feroit  fubftituée  à  la  gothique  dans  les 
Livres  d’Eglife.  L’écriture  gauloife,  dit  le  P.  Mabillon  , 
avoit  déjà, prévalu  dans  toute  l’Europe.  Guillaume  le  Con¬ 
quérant  la  porta  en  Angleterre  ;  les  Empereurs  de  la  fé¬ 
condé  race  la  firent  recevoir  en  Allemagne  &  en  Italie. 
Elle  fut  introduite  en  Efpagne  par  les  Moines  de  Cluni , 
&  fur-tout  par  Bernard ,  tiré  de  cette  Congrégation  pour 
être  placé  fur  le  Siège  de  Tolede,  &  l’un  des  Préfidens  de 
ce  Concile. 

1 09 1  ou  1 09  z  Stampenfe ,  d’Etampes.  Le  Pape  Urbain  II  ayant 
dépofé  à  Rome  Geofroi ,  Evêque  de  Chartres ,  le  Clergé 
de  cette  Eglife  regardant  le  Siège  comme  vacant,  avoit  élu 
pour  le  remplir  Yves,  Abbé  de  S.  Quentin  ;  &  ce  choix 
avoit  été  approuvé  par  le  Roi.  Mais  Richer ,  Archevêque 
de  Sens ,  refufa  de  confacref  l’Elu  ,  regardant  la  dépofi¬ 
tion  de  Geofroi  comme  illégale  ,  attendu  que  fon  affaire 
n’avoit  point  été  portée  au  Tribunal  de  la  Province.  Yves 
fur  cette  difficulté  prit  le  parti  d’aller  fe  faire  facrer  à 
Rome.  C’eft  au  fujet  de  cette  élection  &  de  cette  ordi¬ 
nation  également  irrégulières  que  le  Concile  dont  il  s’agit 
fut  affemblé.  Mais  Yves  voyant  qu’on  fe  difpofoit  à  lui 
faire  fubir  le  fort  de  fon  prédéceffeur ,  appella  au  Pape. 

109 z  ou  environ.  Suejfionenje  ,  où  Rofcclin  fut  convaincu 
d’erreur  &  obligé  de  l’abjurer,  mais  par  crainte  d’être 
aflommé  par  le  peuple ,  comme  il  le  déclara  depuis.  Il 
difoit  que  les  trois  Perfonnes  divines  étoient  trois  chofes 
féparées,  comme  trois  Anges;  enforte  toutefois  qu’elles 
n’avoient  qu’une  volonté  &  une  puilfance  :  autrement  il 
aurait  fallu  dire ,  félon  lui ,  que  le  Pere  &  le  Saint-Efprit 
s’étoient  incarnés.  Il  ajoutoit  que  l’on  pourrait  dire  véri¬ 
tablement  que  c’étoient  trois  Dieux,  fi  l’ufage  le  per- 
mettoit. 

109Z  S^abolchenfe ,  de  Szabolchs  dans  le  Comté  de  Niyr  en 
Hongrie  ,  par  Séraphin ,  Archevêque  de  Strigonie ,  en 
préfence  du  Roi  Ladifias.  On  y  fit ,  de  coixcert  avec  ce 
Prince  &  la  Nobleffe ,  un  corps  de  Loix  eccléfiaftiques  & 
civiles ,  divifé  en  trois  Livres.  (  Péterfy ,  Conc.  Hung. 
T.  I ,  Manfi,  T.  II.  )  Deejl  in  Venetâ. 

109}  Remenfe ,  avant  Pâque,  par  l’Archevêque  Rainaud  de 
Martigné ,  où  l’on  oblige  Robert  le  Frizon ,  Comte  de 
Flandre ,  à  ceffer  de  s’emparer  de  la  fucceffion  des  Clercs 
après  leur  mort.  On  y  reçoit  la  Bulle  d’Urbain  II ,  qui 
permettoit  au  Clergé  d’Arras  de  fe  donner  un  Evêque  pro¬ 
pre.  Cette  Eglife  etoit  réunie  depuis  long-tems  à  celle  de 
Cambrai. 

1093  Trojanum,  de  Troie  en  Pouille,  le  11  Mars,  par  Ur¬ 
bain  II,  d’environ  75  Evêques  &  iz  Abbés.  On  y  parla 
des  mariages  entre  païens ,  &  on  y  confirma  la  Treve  de 
Dieu. 

1093  Cantuarienfe ,  de  Cantorbery,  le  4  Décembre,  pour  le 
facre  de  S.  Anfelme  ,  élu  Archevêque  de  cette  Eglife. 
Sur  les  rémontrances  de  Thomas,  Archevêque  d’Yorck  , 
on  y  corrigea  le  Décret  d’életftion ,  où  l’Eglife  de  Can¬ 
torbery  étoit  appellée  Métropole  de  toute  l’Angleterre,  & 
au  lieu  du  mot  de  Métropole ,  on  mit  celui  de  Primatiale. 
(  D.  Cellier.  ) 

1094  Ro^hingamii c,  du  Château  de  Rokhingam  en  Angle¬ 
terre,  les  1 1  &  1  z  Mars,  où  l’on  décide ,  contre  l’avis  de 
S.  Anfelme,  Archevêque  de  Cantorbery,  que  ce  Prélat 
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ne  peut ,  fans  le  confentement  du  Roi ,  promettre  obéif- 
fance  ,  ni  demander  le  Pallium  au  Pape  Urbain  II ,  at¬ 
tendu  que  ce  Prince  ne  l’avoit  pas  encore  reconnu.  (  Edit. 
Veneta.  ) 

1054  Moguntinum ,  de  tous  les  Evêques  d’Allemagne ,  avec  les 
Princes  de  l’Empire ,  à  la  mi-Carême.  On  n’en  fait  point 
l’objet.  Nous  fuivons  Côme  de  Prague  pour  la  date  de  ce 
Concile,  que  le  P.  Manii  place  en  1095.  Le  P.  Hartzheim 
n’en  pcdc  point. 

1094  C  o..\lantienfe ,  dans  la  Semaine-Sainte,  par  Gebehard  , 
Lvcque  de  Confiance  &  Légat  du  Pape  en  Allemagne.  On 
y  renouvella  la  défenfe  d’entendre  l’Office  célébré  par  les 
Prêtres  Simoniaques  ou  incontinens  ,  &  on  y  fixa  les 
Quatre-Temps  de  Mars  à  la  première  femaine  de  Carême, 
&  ceux  de  la  Pentecôte  h  la  femaine  de  l’Oétave  de  la 
même  Fête.  On  y  régla  de  plus  qu’il  n’y  auroit  que  trois 
Fêtes  dans  la  femaine  de  Pâque  &  dans  celle  de  la  Pente¬ 
côte;  car  jufqu’alors  on  chomoit  la  femaine  entière. 

1094  Rcmenfe,  le  17  Septembre,  &  les  trois  jours  fuivans.  Le 
Roi  Philippe  cfpéroit  y  faire  approuver  fon  mariage  avec 
Bertrade ,  vu  que  Berthe ,  fa  première  femme ,  étoit  morte 
la  même  année.  Trois  Archevêques  &  huit  Evêques  y 
affilièrent  ;  mais  Yves  de  Chartres  ne  voulut  point  s’y 
trouver,  &  en  appella  au  Pape.  Il  ne  lui  auroit  point  été 
permis ,  difoit-il ,  de  dire  la  vérité  impunément  dans  cette 
Afl'emblée.  Il  ajouta  après  :  Que  le  Roi  faife  contre  moi 
tout  ce  que  Dieu  lui  permettra  défaire;  qu’il  m’enferme, 
qu’il  m’éloigne  ,  qu’il  me  proferive;  j’ai  rétolu,  avec  la 
grâce  de  Dieu  ,  de  tout  fournir  pour  fa  Loi. 

1094  duguftodunenfe  ,  d’Autun  ,  le  16  Oétobre,  par  Hugues 
de  Lyon ,  Légat ,  avec  ;  i  Evêques  &  plufieurs  Abbés.  On 
y  renouvella  l’excommunication  contre  l’Empereur  Henri 
&  l’Antipape  Guibert,  &  l’on  excommunia,  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  le  Roi  Philippe  ,  pour  avoir  époufé  Bertrade 
du  vivant  de  fa  femme  légitime.  Ceux  qui  s’étonnent  que 
ces  Légats  aient  ofé  prononcer  une  excommunication  con¬ 
tre  Philippe  dans  fon  propre  Royaume,  ne  font  pas  atten¬ 
tion  qu’Autun  faïfoit  partie  de  la  Bourgogne  dont  le  Duc 
étoit ,  à  peu  de  chofe  près ,  auffi  maître  dans  fes  Domaines 
que  le  Roi  dans  les  liens. 

109  j  Placentinum ,  de  Plaifance  en  Lombardie,  commencé 
le  premier  Mars  &  fini  le  7  du  même  mois ,  par  Urbain  II. 
D.  Mabillon  fait  commencer  ce  Concile  le  4  Mars ,  fans 
rien  oppofer  à  l’autorité  de  deux  anciens  manuferits  qui 
portent  le  premier  de  ce  mois  fuivant  le  P.  Labbe.  Deux 
cens  Evêques  s’y  trouvèrent,  avec  près  de  4000  Clercs  & 
plus  de  3  0000  Laïques.  La  première  &  la  troifieme  Seffion 
le  tinrent  en  pleine  campagne.  L’Impératrice  Praxede  ,  ou 
Adélaïde  vint  s’y  plaindre  de  fon  époux  l’Empereur  Henri, 
&  l’y  accufa  publiquement  des  infamies  qu’il  lui  avoit 
fait  fouffrir  en  fa  perfonne.  Philippe  ,  Roi  de  France  ,  y 
obtint  un  délai  jufqu’à  la  Pentecôte.  Les  Amballadeurs  de 
l’Empereur  de  Conftantinople  y  vinrent  demander  du  fe- 
cours  contre  les  Infidèles.  On  y  renouvella  la  condamna¬ 
tion  de  l’héréfie  de  Bérenger ,  &  on  y  établit  clairement  la 
foi  de  la  préfence  réelle  de  Jefus-Chrilt  dans  l’Euchariftie. 
Les  Nicolaïtes ,  les  Prêtres  ou  Clercs  majeurs  incontinens, 
les  Simoniaques  y  furent  auffi  condamnés,  de  même  que 
les  Ordinations  faites  par  Guibert  &  par  les  autres  excom¬ 
muniés.  Le  jeûne  des  Quatre-Temps  fixé  aux  mêmes 
jours  que  nous  l’obfervons  aujourd’hui  :  ce  qui  doit  être 
remarqué  pour  certaines  dates  des  Chartes  avant  ce  Con¬ 
cile,  où  l’on  fit  encore  d’autres  Réglemens  qui  ne  peuvent 
être  ici  tous  rapportés.  On  dit  que  ce  fut  à  ce  Concile  que 
le  Pape  inftitua  la  Préface  que  l’on  chante  aux  Meffies  de 
la  Vierge. 

109  j  *  Jinglicanum  ,  dans  la  troifieme  femaine  de  Carême. 
Les  Evêques  y  font  un  crime  à  S.  Anfelme  d’avoir  reconnu 
le  Pape  Urbain  II  fans  le  confentement  du  Roi.  On  pâlie 
trois  jours  en  conteftations.  S.  Anfelme ,  ferme  dans  fa  ré- 
folution ,  demande  un  fauf-conduit  pour  fortir  du  Royau¬ 
me.  Les  Barons  lui  obtiennent  un  furfis  jufqu’a  la  Pente¬ 
côte. 

1095  Claromontanum ,  de  Clermont  en  Auvergne,  commencé 
le  18  Novembre  par  Urbain  II,  &  termine  le  a  8  du  même 
mois.  Treize  Archevêques  vinrent  à  ce  Concile  ,  &  ioj 
Prélats  portant  crolfe,  tant  Evêques  qu’ Abbés ,  félon  Ber- 
thold;  d’autres  en  comptent  400.  On  y  confirma  tous  les 
Décrets  des  Conciles  que  le  Pape  Urbain  avoit  tenus  à 
Melfe ,  à  Bénévcnt,  à  Troie  &  a  Plaifance.  On  y  fit  plu¬ 
fieurs  nouveaux  Canons ,  dont  il  ne  nous  refte  que  les 
fommaires  pour  la  plupart.  Le  18e  Canon  eft  conçu  en  ces 
termes  :  Ne  guis  communicet  de  altari ,  niji  corpus  fepa- 
ratim  &  fanguinem  Ji militer  fumât ,  nifi  per  necejfttatem 


&  per  cautelam.  Le  vrai  fens  de  ce  Canon,  comme  le  dé¬ 
montre  M.  de  Marca,  n’eft  pas  d’obliger  les  Laïques  à  tou¬ 
jours  communier  fous  les  deux  elpeces,  mais  de  proferire 
l’ufage  de  donner  le  corps  du  Seigneur ,  trempé  dans  le 
fang,  comme  011  faifoit  dans  l’Eglife  Grecque,  &  en  tant 
d’endroits  de  l’Eglife  Latine,  qu’ Yves  de  Chartres  étoit 
d’avis  qu’on  tolérât  cet  abus.  A  l’égard  de  la  communion 
fous  la  feule  efpcce  du  pain ,  elle  étoit  en  ufage  de  tems 
immémorial  dans  l’Eglife  de  Jérufalem;  &  depuis  la  pre¬ 
mière  croifade,  elle  devint  fréquente  en  Occident.  Le  19e 
Canon  porte  que  fi  quelqu’un,  pourfuivi  par  fes  ennemis, 
fe  réfugie  auprès  de  quelques  Croix  fur  les  chemins,  il  doit 
y  trouver  un  afyle  comme  dans  les  Eglifes.  De  là  l’ufage 
de  planter  beaucoup  de  Croix  fur  les  grandes  routes. 
Le  Pape  confirma  dans  ce  Concile  la  primatie  accordée  à 
l’Eglife  de  Lyon  par  Grégoire  VH.  On  y  établit  le  petit 
Office  de  la  Vierge  pour  tous  les  jours ,  &  fon  Office  ca¬ 
nonial  pour  tous  les  Samedis  non  empêchés.  On  y  confir¬ 
ma  la  Trcve  de  Dieu,  &  on  y  excommunia  le  Roi  Philippe 
à  caufe  de  fon  mariage  avec  Bertrade.  Le  Pape  y  défendit 
de  plus  qu’aucun  Evêque  rendît  foi  lige  au  Roi  ou  à  des 
Laïques.  Mais  de  tous  les  Aèdes  de  ce  Concile ,  le  plus  fa¬ 
meux  eft  celui  de  la  publication  de  la  Croifade  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre  Sainte.  Les  fuites  en  ont  été 
importantes  pour  toute  l’Europe ,  &  pour  la  France  en 
particulier.  V.  les  Rois  de  Jérufalem. 

1096  Rotomagenfe ,  de  Rouen,  au  mois  de  Février.  On  y  exa¬ 
mina  les  Décrets  du  Concile  de  Clermont  ;  &  après  avoir 
confirmé  les  Ordonnances  du  Pape,  on  fit  8  Canons,  dont 
le  6e  défend  aux  Laïques ,  comme  aux  Clercs ,  de  porter  de 
longs  cheveux  ,  fous  peine  d’excommunication. 

1096  Turonenfe,  la  troifieme  femaine  de  Carême,  par  le  Pape 
Urbain  II ,  dans  l’Eglife  Cathédrale ,  nommée  alors  de 
S.  Maurice,  aujourd’hui  de  S.  Gatien ,  &  non  dans  celle 
de  S.  Martin  ,  comme  le  marque  la  Chronique  de  Mail- 
lczais.  On  y  confirma  les  Décrets  du  Concile  de  Clermont, 
&  le  Pape  refufa  d’abfoudre  le  Roi  Philippe ,  comme  les 
Evêques  en  partie  le  demandoient.  I,’ Afl'emblée  fut  termi¬ 
née  par  une  proceffion  générale  à  S.  Martin.  LAuteur  con¬ 
temporain  de  la  Chronique  de  Tours,  rapporte  qu’Urbain 
fe  fit  couronner  à  l’entrée  de  la  porte  d’une  couronne  de 
palmier,  fuivant  l  ufage  qui  fe  pratiquait  à  Rome.  Comme 
cette  coutume  ne  s’obferve  plus ,  &  que  c’eft  ici  le  feul 
exemple  qu’on  en  remarque  dans  l’hiftoire ,  on  peut  croire 
que  les  Papes  employoient  alors  cette  cérémonie  pour  ex¬ 
citer  les  peuples  au  voyage  de  la  Terre  Sainte.  Car  les 
Pèlerins  à  leur  retour  en  rapportoient  des  branches  de  pal¬ 
mier  ,  qu’ils  dépofoient  fur  un  Autel  pour  les  confacrer  à 
Dieu.  Ce  Concile  où  fe  trouvèrent  64  Evêques,  &  le  pré¬ 
cédent  ,  font  datés  de  l’an  10 93,  more  Galiico  ,  félon  les 
François ,  qui  commençoient  alors  l’année  à  Pâque. 

1096  Nemaufenfe ,  de  Nîmes  ,  depuis  le  6  Juillet  jufqu’au  14  , 
par  le  Pape  Urbain  II ,  4  Cardinaux  &  plufieurs  Evêques. 
On  y  fît  1 6  Canons ,  qui  ne  font  la  plupart  que  ceux  de 
Clermont,  que  le  Pape  confirma  dans  tous  les.  Conciles 
qu’il  tint  enfuite.  Le  plus  remarquable  de  ceux  de  Nîmes, 
eft  celui  qui  maintient  les  Moines  dans  le  droit  .d’exercer 
les  fondions  facerdotales.  Le  Roi  Philippe ,  à  ce  qu’on 
prétend  ,  y  fat  abfous  de  l’excommunication ,  après  avoir 
promis  de  quitter  Bertrade.  Cependant  D.  Vaiifete,  d’après 
D.  Ruinait,  foutieut  que  Philippe  ne  fut  abfous  qu’au 
commencement  de  l’année  fuivante  ;  &  nous  fommes  de 
cet  avis. 

1096  Hibernienfe ,  d’Irlande.  Il  nous  en  refte  une  Lettre  écrite 
au  nom  du  Roi  Murchertach,  du  Clergé  &  du  peuple  de 
cette  Ifle  à  S.  Anfelme,  pour  l’engager  a  ériger  l'Eglife  de 
Waterford  en  Evêché. 

1097  Sancionenfe ,  de  Saintes,  le  i  Mars,  par  le  Légat  Amé. 
On  y  ordonna  qu’on  jeûneroit  toutes  les  veilles  des  Fêtes 
d’ Apôtres.  Ce  Concile  eft  daté  de  l’an  1096,  fuivant  le 
ftyle  de  France. 

1097  Remenfe ,  de  Reims,  par  l’Archevêque  Manaflfés  II,  où 
l’on  condamne  Robert,  Abbé  de  S.  Remi,  à  continuer  de 
rendre  obéilfance  à  l’Abbé  de  Mannoutiers ,  dont  il  avoit 
été  Moine.  Robert  ayant  appellé  de  ce  jugement  à  Rome, 
le  Pape  Urbain  II  déclara  qu’un  Moine,  tiré  d’une  Abbaye 
pour  être  mis  à  la  tête  d’une  autre,  n’appartenoit  plus  à  la 
première ,  &  devenoit  Moine  du  lieu  dont  il  étoit  Abbé. 

(  Manfi  ,  Suppl.  T.  IL  ) 

1097  Gerundenfe,  de  Gironne,  le  1;  Décembre,  par  l’Arche¬ 
vêque  de  Tarragone  &  3  Evêques.  On  y  prend  des  me- 
fures  pour  maintenir  les  libertés  eccléfiaftiques. 

1098  *  Romanum,  par  8  Cardinaux,  4  Evêques  &  4  Prêtres 
Schifmatiques.  (  Guibert  étoit  abfent.  )  Ils  écrivirent  une 
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Lettre  datée  du  7  Août ,  pour  s’attirer  des  partifans  3  mais 
cette  Lettre  fut  méprifée  par  tous  les  Catholiques. 

1098  tiarenfe ,  de  Bari,  le  premier  d'Octobre,  par  le  Pape  Ur¬ 

bain  ,  à  la  tête  de  1 83  Evêques.  S.  Anfelme  y  prouva ,  en 
préfence  des  Grecs ,  avec  tant  de  nettete ,  que  le  Saint  - 
Efprit  procédé  du  Pere  8c  du  Fils ,  qu  on  y  prononça  ana¬ 
thème  contre  tous  ceux  qui  le  nieroient.  Le  meme  Saint 
obtint ,  par  fes  prières ,  qu’on  n’y  excommuniât  point  le 
Roi  d’Angleterre  qui  le  perfécutoit.  Loup  Protofpata  8c  le 
Chronogvaphe  de  Bari  mettent  ce  Concile  en  1099  ,  parce 
qu’ils  commençoient  l’année  le  premier  Septembre  comme 
les  Grecs.  _ 

1099  Romanum,  la  troifieme  fomaine  après  Paque,  15  Avril, 
par  le  Pape  Urbain ,  à  la  tête  de  x  30  Eveques,  du  nombre 
defquels  étoit  encore  S.  Anfelme.  Entre  autres  chofes  on 
y  fit  1 8  Canons,  dont  les  1 1  premiers  font  mot  pour  mot 
tirés  de  ceux  de  Plaifance;  enfuite  on  y  prononça  excom¬ 
munication  contre  tous  les  Laïques  qui  donneraient  les 
inveftitures  des  Eglifes ,  8c  contre  tous  les  Ecclehaftiques 
qui  les  recevroient. 

1099  Audomarenje ,  de  S.  Orner,  le  14  de  Juillet,  par  Manaf- 
•fés  de  Reims,  &  4  de  fes  Suffragans.  On  y  publia  5  articles 
touchant  la  Treve  de  Dieu,  avec  ordre  de  les  obferver, 
fous  peine  d’excommunication. 

1 100  Lambethenfe ,  de  Lambeth  en  Angleterre,  par  S.  Anfelme. 
Le  Roi  Henri  I  vouloit  époufer  Mathilde ,  fille  de  Mal- 
colrne ,  Roi  d’Ecolfe.  Mais  on  l’en  détournoit  fur  ce  que 
Mathilde ,  élevée  dès  fon  enfance  dans  un  Monaftere ,  y 
avoit  été  offerte,  difoit-on,  à  Dieu  par  fes  parens.  Ce  fut 
pour  éclaircir  ce  fait  qu’il  allembla  le  Concile  de  Lambeth. 
Mathilde  y  ayant  comparu ,  protefta  8c  s’offrit  de  prouver 
par  témoins  qu’elle  n’avoit  jamais  été  engagée  à  la  vie  re- 
ligieufe,  ni  par  fon  choix,  ni  par  le  vœu  de  fes  parens. 
La  Princefie  gagna  fa  caufe ,  8c  devait  femme  de  Henri. 

(  Wilkins.  ) 

il  00  V alentinum ,  de  Valence  en  Dauphiné,  le  30  Septembre. 
Norgaud ,  Evêque  d’Autun ,  accufé  de  Simonie,  y  fut  dé¬ 
claré  fufpens  de  toute  fonction  épifcopale  S :  facerdotale  ; 
mais  Hugues  de  Flavigni ,  accufé  du  même  crime ,  fut 
renvoyé  abfous  dans  fon  Abbaye. 

1 100  Melphitanum ,  de  Melphe  dans  la  Pouille ,  au  mois  d’Oc- 
tobre,  où  le  Pape  Pafcal  II  excommunia  la  ville  de  Béné- 
vent  pour  s’être  fouftraite  (on  ne  fait  pour  quel  fujet)  à 
l’obéilfance  du  S.  Siège.  (Manfi,  Suppl.  Conc.  T.  IL) 

iioo  EiBavienfe ,  de  Poitiers,  le  18  Novembre,  par  deux  Lé- 

,  gats  affidés  d’un  grand  nombre  d’Evcques  8c  d’Abbés.  Nor¬ 
gaud  d’Autun  y  fut  dépofé  ,  8c  on  fit  1 6  Canons ,  dont  le 
premier  porte  que  les  Evêques  donneront  la  tonfure  aux 
Clercs,  &  les  Abbés  aux  Moines.  Le  5e  défend  aux  Abbés 
l’ufage  des  gants,  des  fandales  8c  de  l’anneau  dans  les  fonc¬ 
tions  ecclélialtiques ,  fans  une  permiffion  exprefle  du  Pape. 
Il  n'ejl  point  parlé  la  de  mitre ,  dit  D.  Mabillon  (  Ann . 
T.  V,  p.  418  );  &  je  tl  en  trouve  aucun  veflige  dans  les 
privilèges  des  tems  antérieurs.  Le  10e  Canon  déclare  ha¬ 
biles  aux  fondions  curiales  les  Chanoines  Réguliers,  & 
le  ne  les  interdit  aux  Moines.  On  voulut  renouveller  en- 
fuite  l’excommunication  du  Roi  Philippe  8c  de  Bertrade. 
Mais  le  Duc  d’Aquitaine  qui  étoit  prêtent ,  8c  qui  avoit 
alors  publiquement  une  maîtrefle ,  s’oppofa  vivement  à 
l’entreprife  des  Légats ,  déclarant  qu’il  ne  fouffriroit  ja¬ 
mais  qu’on  excommuniât  en  fa  préfence  le  Roi ,  fon  Sei¬ 
gneur.  Ses  gens  firent  un  fi  grand  vacarme,  que  les  Pré¬ 
lats  ,  craignant  pour  leur  vie ,  cherchèrent  leur  falut  dans 
la  fuite.  Hugues  de  Flavigni  dit  au  contraire  qu’ils  demeu¬ 
rèrent  fermes ,  ôtant  leurs  mitres  pour  préfenter  aux  coups 
leurs  têtes  nues  3  ce  qui  défarma  leurs  ennemis ,  8c  leur 
laiffa ,  dit-il ,  la  liberté  d’achever  de  prononcer  l’excom¬ 
munication.  (Pagi.) 

1100  Anfanum,  d’Anfe,  fur  la  fin  de  l’année,  compofé  de  4 
Archevêques  entre  lefquels  étoit  S.  Anfelme ,  &  de  8  Evê¬ 
ques.  Hugues,  Archevêque  de  Lyon,  y  demanda  un  fub- 
fide  pour  les  frais  du  voyage  qu’il  devoit  faire  à  Jérufalem 
avec  la  permiffion  du  Pape.  On  y  excommunia  ceux  qui , 
ayant  pris  la  Croix  pour  la  Terre  Sainte,  négligeoient  d’ao 
complir  leur  vœu. 

1  loi  R omanum ,  vers  la  fin  du  mois  de  Mars ,  par  Pafcal  II , 
de  tous  les  Evêques  d’Italie ,  8c  des  Députés  de  plufieurs 
Ultramontains.  Le  Pape  avoit  écrit  à  l’Empereur  pour  l’in¬ 
viter  à  s’y  rendre ,  afin  de  rétablir  l’ancienne  union  entre 
le  Sacerdoce  8c  l’Empire.  Henri  promit  de  s’y  trouver, 
mais  il  manqua  de  parole,  8c  n’envoya  pas  même  faire  fes 
exeufes  au  Pape.  On  fut  au  contraire  qu’il  travail  loir  à 
prolonger  le  fchifme ,  &  à  faire  élire  un  nouvel  Anti¬ 
pape  ;  ce  qui  irrita  Pafcal  au  point  qu’il  engagea  le  Con¬ 


cile  à  confirmer  l'excommunication  prononcée  contre  ce 
Prince  par  Grégoire  VII  6c  Urbain  II.  Pafcal  la  prononça 
de  fa  bouche  le  Jeudi-Saint ,  3  Avril ,  dans  l’Eglife  de  La- 
tran ,  en  préfence  d’un  peuple  infini  de  divertes  nations. 
Mais  comme  l’Empereur  6c  la  plupart  de  les  partifans  mé- 
prifoient  hautement  les  foudres  de  l’Eglife ,  6c  publioient 
par-tout  qu’elles  n’avoient  aucune  force  3  (  ce  que  les  par¬ 
tifans  du  Pape  appel loient  l'héréfie  Henricienne)  le  Pape 
fit  drefler  dans  le  Concile  cette  formule  de  ferment  :  «  J  ana- 
ï»  thématife  toute  héréfie,  6c  fur-tout  celle  qui  trouble 
«  l’état  préfent  de  l’Eglife ,  6c  qui  enfeigne  qu'il  faut  mé- 
«prifer  l’anathême  6c  les  cenfures3  6c  je  promets  obéif- 
«  tance  au  Pape  Pafcal  8c  à  fes  fucccflèurs  ». 

1103  Londinenfe,  de  toute  l’Angleterre,  vers  la  fin  de  Septem¬ 
bre,  par  S.  Anfelme.  On  y  condamna  la  Simonie,  6c  on 
y  dépofa  6  Abbés  qui  en  furent  convaincus.  On  fit  enfuite 
plufieurs Réglemens,  dont  le  9 <•’  défend  aux  Clercs  d’avoir 
des  habits  de  différentes  couleurs,  fans  déterminer  celle 
qui  leur  cil  propre. 

1103  Meaioianenfe ,  de  Milani  Le  Prêtre  Liprand,  qui  avoit 
déjà  perdu  le  nez  ôc  les  oreilles  pour  avoir  accufé  l’Arche¬ 
vêque  Pierre  Groffolan  de  Simonie ,  y  renouvelle  cette 
accufation ,  8c  s’offre  de  la  prouver  par  l’épreuve  du  feu. 
Les  Peres  du  Concile  veulent  l’en  empêcher  ;  mais  preffé 
par  Groffolan  de  fortir  du  pays  ou  de  faire  l’épreuve ,  il 
paffe  entre  deux  bûchers  allumés  fans  en  être  endommagé 
dans  fes  habits.  Illui  refta  néanmoins  une  bleffure  à  la  main 
6c  une  autre  à  un  pied,  qui  rendirent,  aux  yeux  de  quelques 
uns ,  l’épreuve  lufpede  ,  quoiqu’elles  lui  fuffent  étran¬ 
gères  3  car  l’une  lui  étoit  venue  des  encenfemens  qu  il  avoit 
faits  avant  d’entrer  dans  le  bûcher  3  l’autre  du  cheval  d’un 
cavalier  qui  avoit  appuyé  fon  fer  fur  le  pied  de  Liprand, 
comme  il  fortoit  du  bûcher.  Groflôlan  lui-même,  jugeant 
que  ces  deux  bleffures  étoient  pour  lui  une  reffource  in- 
luffifante,  prit  le  parti  de  fortir  de  la  ville,  ainfiqueles 
Evêques,  qui  partagèrent  avec  lui  toute  la  honte  6c  la 
confufion  de  ce  fingulier  événement.  (  Edit,  V eneta , 
T.  XII ,  Muratori.  Ann.  T.  VI.) 

1104  Romanum,  par  le  Pape  Pafcal  II ,  dans  le  Carême.  Le  Pape 
y  fit  une  févere  réprimande  à  Brunon ,  Archevêque  de 
Treves ,  de  ce  qu’il  avoit  reçu  l’inveftiture  de  l’Empereur 
Henri.  Brunon  donna  fa  démiffion5  mais  trois  jours  après 
il  fut  rétabli. 

Il  ne  paraît  pas  que  le  Pape  ait  fait  aucun  reproche  à 
Brunon  de  fon  attachement  à  l’Empereur  Henri ,  tout  ex¬ 
communié  qu’il  étoit ,  comme  il  n’en  fit  point  à  S.  Otton 
pour  le  même  fujet,  lorfqu’il  le  facra  Evêque  de  Bamberg 
le  17  Mai  1103.  Ces  exemples  6c  d’autres  encore  du  même 
tems  font  voir  qu’on  ne  laifioit  pas  d’être  Catholique, 
même  aux  yeux  du  S.  Siège ,  quoiqu’on  n’exécutât  point 
à  la  rigueur  les  condamnations  prononcées  contre  Henri  5 
en  un  mot ,  que  le  pouvoir  du  Pape  fur  le  temporel  des 
Souverains  ne  paffoit  point  pour  article  de  foi. 

Pour  être  bon  Catholique ,  il  falloir  obéir  au  Pape  pour 
le  fpirituel ,  6c  à  fon  Roi  pour  le  temporel ,  fans  lui  man¬ 
quer  de  fidélité ,  quoique  le  Pape  en  dispensât.  Voyez 
Fleury,  T.  XIV,  p.  78  8c  fuivantes.  Voyez  aulfi  Pagi  8c 
Hartzheim  fur  la  différence  de  ce  Concile  de  Rome  d’avec 
celui  de  l’année  fuivante. 

1 104  Trecenfe ,  de  Troyes ,  le  x  Avril ,  par  le  Légat  Richard, 
Evêque  d’Albane ,  6c  plufieurs  Evêques.  Hubert ,  Evêque 
de  Senlis,  accufé  d’avoir  vendu  les  Ordres  facrés,  s’y  pur¬ 
gea  par  ferment  3  5 c  Godefroi,,  Abbé  de  Nogent,  y  fut 
nommé ,  malgré  lui ,  Evêque  d’Amiens.  La  Chronique  de 
S.  Pierre  le  Vif  fe  trompe  en  rapportant  ce  Concile  a  l’an 
1105,  car  fa  date  porte ,  quarto  nouas  Aprilis  ,  anno  ab 
Incarn.  Dom.  mciv ,  Indicl.  xn ,  Epafta  xxti. 

1104  Balgenciacenfe ,  de  Beaugenci,  le  30  Juillet,  par  le  Légat 
Richard  8c  plufieurs  Evêques,  en  préfence  du  Roi  Philippe 
8c  de  Bertrade ,  qui  promirent  avec  ferment  de  vivre  le- 
parés,  non  pour  toujours,  mais  jufqu’à  ce  qu’ils  euifent 
obtenu  difoenfe  du  Pape ,  comme  Yves  de  Chartres  le 
mande  à  la  Sainteté ,  ufque  ad  veftram  difpenfationem. 
Cependant,  malgré  cette  promeffe,  ils  ne  furent  point  en¬ 
core  abfous  dans  ce  Concile ,  parce  que  les  Evêques  ne 
purent  convenir  entr’eux  de  la  forme  d’abfolution. 

1104  Parijienfe  XIII ,  le  x  Décembre,  où  le  Roi  6c  Bertrade 
furent  abfous ,  après  avoir  promis  par  ferment  de  n’avoir 
plus  enfemble  aucun  commerce  criminel ,  6c  même  de  ne 
fe  voir  qu’en  préfence  de  témoins  non  fufpeéts5  promeffe 
qu’ils  n’accomplirent  point.  Cette  Affemblée  étoit  compo- 
fée  des  Prélats  des  trois  Provinces,  de  Tours,  de  Sens  8c 
de  Reims ,  fuivant  la  Lettre  de  convocation  du  Pape  Paf¬ 
cal  ,  rapportée  dans  le  3  e  Tome  du  Spicilége,  p.  118. 
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j  105  Romanum ,  au  Palais  de  Latran ,  le  z 6  Mars.  Pafcal  II  y 
excommunia  le  Comte  de  Meulent  &  Tes  complices ,  que 
;  l'on  accufoit  d’être  caufe  que  le  Roi  d'Angleterre  s’opi- 

niâtroit  à  foutenir  les  inveftitures  ;  il  y  excommunia  aufiî 
;  ceux  qui  les  avoient  reçues. 

noj  Romanum ,  dans  le  mois  de  Mai,  où  le  Pape  rétablit  Pierre 
GrolTolan  fur  le  Siège  de  Milan.  Mais  il  ne  put  jamais  faire 
j  exécuter  le  Décret  de  fon  rétablilfement ,  tant  étoit  puif- 

fant,  dit  Muratori,  le  parti  qui  lui  étoit  oppofé. 

1105  Quintilièurgenfe  vel  Nortkufenfe ,  de  l’Abbaye  de  Qued- 
i  limbourg,  félon  les  uns,  de  Northaufen  en  Thuringe, 

fuivant  les  autres ,  le  19  Mai ,  dans  la  femaine  avant  la 
Pentecôte.  On  y  condamna  la  Simonie  8c  le  concubinage 
des  Prêtres ,  &  on  y  confirma  la  paix  de  Dieu.  On  promit 
aufii  de  réconcilier ,  par  l’impofition  des  mains ,  ceux  qui 
avoient  été  ordonnés  par  les  Schifinatiques ,  &  on  ordonna 
:  i  que  ces  Evêques  Schifinatiques  feraient  dépofés.  Le  Roi 

Henri  V,  révolté  contre  l'Empereur,  fon  pere,  étant  fur- 
venu  à  cette  Alfemblée,  y  protefta  avec  larmes  qu’il  n’avoit 
accepté  le  Sceptre  que  malgré  lui ,  ajoutant  qu’il  étoit  prêt 
à  le  rendre  à  fon  pere ,  pourvu  qu'il  fatisfît  le  Pape.  Le 
Concile  parut  perfuadé  de  la  fincérité  de  ce  difeours.  ( Conc . 
Germ.  T.  III.  ) 

.1105  Remenfe ,  le  z  Juillet ,  où  l’on  fubftitue  Odon ,  Abbé  de 
S.  Martin  de  Tournai,  à  Gaucher,  Evêque  de  Cambrai, 
dépofé  au  Concile  de  Clermont  en  1095,  pour  fon  atta¬ 
chement  à  l'Empereur  Henri  IV.  Gaucher  fe  maintint  dans 
fon  Siège  tant  que  ce  Prince  vécut.  ( Spicileg .  T.  XII.  ) 

1105  Convenus  Moguntinus ,  Dicte  de  Mayence  alfemblée  le 
jour  de  Noël  par  le  Roi  Henri  V.  Les  Légats  du  Pape  y 
aflîfterent  avec  plus  de  51  Seigneurs  Laïques  de  l’Empire 
&  un  grand  nombre  de  Prélats.  On  y  renouvella  les  ana¬ 
thèmes  prononcés  contre  l’Empereur ,  l’Antipape  Guibert 
&  leurs  adhérens.  Le  premier,  renfermé  dans  le  Châ¬ 
teau  de  Binghem ,  envoie  demander  à  la  Diete  la  permifllon 
de  s’y  rendre.  On  ne  lui  fait  point  de  réponfe  ;  le  peuple 
;  de  Mayence  en  murmure.  Les  Seigneurs  Laïques ,  craignant 

une  émeute,  tranfportent  la  Diete,  le  19  Décembre,  a 
j  Gilenheim  ,  où  ils  font  venir  ce  Prince.  Le  Légat  Richard 

y  furvient  inopinément.  L’Empereur  fe  jette  à  fes  pieds, 

?  confelTe  fes  crimes  &  lui  en  demande  l’abfolution.  Richard 

;  le  renvoie  au  Pape.  La  Diete,  également  Lourde  à  fes  re- 

j  montrances,  confirme  fa  dépofition,  8c  le  fait  reconduire 

à  Binghem.  Le  jeune  Henri  retourne  avec  les  Seigneurs  à 
Mayence ,  d’où  il  envoie  demander  à  fon  pere  les  orne- 
jj  mens  royaux.  L’Empereur  les  remet  j  le  fils  en  eft  revêtu 

folemnellement  le  jour  de  l’Epiphanie  1106  par  Rothard , 
Archevêque  de  Mayence,  en  préfence  des  Légats  qui  lui 
impofent  les  mains.  Telle  eft  l’époque  du  facre  de  Henri  V, 
avec  fes  principales  circonftances,  fuivant  l’Annalifte  Saxon, 
j  qui  met  cette  Alfemblée  en  1 ;o6,  parce  que  l’année  com- 

mençoit  alors  à  Noël  en  Allemagne. 

1105  Florentinum ,  de  Florence,  fur  la  fin  de  l’année  ,  par  le 
Pape  Pafcal  II.  On  y  difputa  beaucoup  contre  l’Evêque  du 
lieu ,  qui  difoit  que  l’Antechrift  étoit  déjà  né.  Le  tumulte 
fut  fi  grand  ,  qu’on  ne  put  rien  décider.  (  Muratori.  ) 

xi 06  Piâavienfe ,  de  Poitiers ,  le  zy  Juin  (  8c  non  le  z6  Mai) , 

S  par  le  Légat  Brunon,  Evêque  de  Segni.  Boemond ,  Prince 

î  d’Antiocne,  y  étoit  préfent,  &  on  y  publia  folemnelle- 

1  ment  la  Croifade.  On  y  traita  aullï  diverfes  matières  ecclé- 

liaftiques. 

1 106  Lexovienfe,  de  Lifieux ,  vers  la  mi-Oétobre,  afiemblé  par 
Henri  I ,  Roi  d’Angleterre.  Les  Réglemens  de  ce  Concile 
regardent  plus  le  Civil  que  l’Eccléiiaftique.  Audi  les  Sei- 

\  gneurs  Laïques  y  étoient-ils  en  plus  grand  nombre  que  les 

j  Prélats. 

1106  Guaflallenfe ,  de  Guaftalle  fur  le  Pô,  le  zz  Octobre. 
Pafcal  II  ,  affilié  d’un  grand  nombre  d’Evêques  &  de 
Clercs,  des  Ambafladeurs  de  Henri  V,  Roi  d’Allemagne  , 

,  8c  de  la  Princelfe  Matilde  en  perfonne,  y  ordonna  que  la 

j  Province  d’Emilie  ne  ferait  plus  foumile  à  la  Métropole 

\  de  Ravenne  :  ainfi  il  ne  lui  refta  que  la  Province  de  Flami- 

nie.  On  y  ufa  d’indulgence  en  faveur  des  Evêques  ordon¬ 
nés  dans  le  Schifme,  pourvu  qu’ils  ne  fuffent,  ni  ufurpa- 
teurs ,  ni  Simoniaques ,  ni  coupables  d’autres  crimes ,  8c 
i  on  y  renouvella  les  défenfes  faites  aux  laïques  de  donner 

les  inveftitures.- 

1107  Trecenfe ,  de  Troyes,  vers  l’Afcenfion.  Pafcal  11  ex- 

:  horta  les  peuples  à  la  Croifade ,  &  le  Concile  excommu- 

!  nia  tous  ceux  qui  violeroient  la  Treve  de  Dieu.  Le  mariage 

s  de  Louis  le  Gros  avec  Lucienne  de  Rochefort  y  fut  déclaré 

j  nul  fous  prétexte  de  parenté.  On  y  rétablit  la  liberté  des 

éleétions ,  &  on  y  confirma  la  condamnation  des  inverti  - 
tures,  fur  lefquelles  les  Allemands  ne  s’étoient  point  ac- 

cordés  avec  les  Romains  dans  la  conférence  de  Châlons , 
tenue  quelques  jours  auparavant.  {Edit.  Venet.  T.  XI, 
Manfi,  Suppl.  T.  II.) 

1107  Londinenfe ,  de  Londres,  le  premier  Août,  par  S.  An- 
felme.  On  y  accorda  les  hommages  au  Roi,  comme  le 
Pape  le  permettoit ,  &  on  y  défendit  les  inveftitures  par  la 
Crofie  Sc  l’Anneau.  Anfelme  écrivit  cette  bonne  nouvelle 
au  Pape ,  en  lui  marquant  le  fervice  que  Robert ,  Comte 
de  Meulent,  avoir  rendu  à  l’Eglife  en  cette  occafion. 

1107  Jerofolymitanum.  Gibelin  d’Arles,  Légat,  affilié  des  Evê¬ 
ques  du  Royaume ,  y  ayant  dépofé  Ebreraar,  intrus  à  Jé- 
rufalem  du  vivant  de  Daïmbert,  lui  donna  l’Eglife  de  Cé- 
farée  à  caufe  de  fa  fimplicité.  Gibelin  fut  enfuite  élu  par  le 
Concile  Partiarche  de  Jérufalem. 

110S  Londinenfe ,  de  Londres ,  par  S.  Anfelme,  à  la  Cour  de 
la  Pentecôte,  14  Mai.  On  y  fit  10  Canons,  qui  portent 
entre  autres  chofes ,  que  les  Prêtres  qui  n’ont  pas  obfervé 
la  défenfe  du  Concile  de  Londres  de  iioz,  s’ils  veulent 
encore  célébrer  la  Melle,  quitteront' leurs  femmes,  8c  ne 
pourront  plus  leur  parler  que  hors  de  leurs  maifons  8c  en 
préfence  de  deux  témoins. 

1108  Beneventanum ,  le  11  Oétobre,  par  le  Pape  Pafchal  II, 
touchant  les  inveftitures  8c  le  luxe  des  habits  des  Clercs. 

1x09  Les  Editeurs  des  Conciles  placent  en  1109  un  prétendu 
Concile  de  Reims,  ou  Godefroi,  Evêque  d’Amiens,  con¬ 
vainquit  de  faux  le  titre  d’exemption  de  l’Abbaye  de  Saint 
Valeri.  Voyez  la  réfutation  de  cette  fable  dans  l’Hift.  Litt. 
de  la  Fr.  T.  X  ,  pp.  730-736. 

11 10  Romanum,  le  7  de  Mars.  Pafcal  II  y  renouvella  les  Décrets- 
contre  les  inveftitures ,  &  les  Canons  qui  défendent  aux 
laïques  de  dilpofer  des  biens  des  Eglifes. 

La  même  année  ,  Richard,  Evêque  d’Albane  ,  tint  trois 
Conciles  en  France,  l’un  à  Clermont  en  Auvergne,  à  la 
Pentecôte,  le  fécond  à  Touloufe,  peu  de  tems  après  la 
Pentecôte,  (  c’eft  le  huitième  de  cette  Ville,  )  &  le  troi- 
fierne  à  S.  Benoît-fur-Loire ,  le  premier  Oétobre.  H  fe  te- 
noit  alors  peu  de  Conciles  fans  Légats  du  Pape. 

11 10  C olonienfe ,  de  Cologne,  par  Frédéric  ,  Archevêque  de 
Cologne,  où  Sigebert,  Moine  8c  député  de  Gemblours , 
célébré  écrivain,  obtint  la  canonifation  de  Guibert,  qui 
avoit  fondé  ce  Monaftere  148  ans  auparavant.  Cette  cé¬ 
rémonie  fe  fit  folemnellement  quelque  tems  après  ce  Con¬ 
cile,  en  levant  de  terre  le  corps  du  Saint.  (  >  onc.  Germ. 

T.  III.  ) 

11 10  i  onflantinopolitanum ,  où  l’on  condamne  l’héréfîe  des 
Bogomiles,  L'Empereur  Alexis  Comnene  y  publie  aulfi 
une  Conftitution  fur  les  éleétions  8c  fur  les  devoirs  des 
Prélats.  Edit.  Fenet.  T.  XII,  Manfi,  Suppl.  T.  II.) 

1 1 1 1  V irulanum ,  de  Véroli,  entre  Anagni  8c  Vélétri ,  où  l’on 
obligea  Grimald ,  Archichanoine  de  S.  Paterne ,  à  recon- 
noître  la  jurifdiétion  de  l’Evêque  Diocéfain.  Fabricius 
met  ce  Concile  .en  1140  3  mais  D.  Mabillon  prouve  qu’il 
eft  de  1 1 1 1.  (  Muf  Ital.  T.  I ,  p.  141.  ) 

iiii  Lateranenfe  1.  Le  Roi  Henri  V  étant  convenu  avec  le 
Pape  Pafcal  II  que  le  Clergé  lui  rendrait  les  régales,  8c 
que  lui  réciproquement  fe  défifteroit  des  inveftitures ,  ce 
Prince  vint  a  Rome  pour  faire  ratifier  folemnellement  ce 
traité.  On  alfembla  à  cefujet,  le  iz  Février,  le  Concile 
dont  nous  parlons.  Mais  lorfqu’on  étoit  fur  le  point  de  con¬ 
clure,  il  arrive  du  trouble,  PAfTemblée  cil  rompue,  on 
court  au  armes.  Le  Pape  eft  emmené  prifonnier  par  Henri , 
qui  lui  fait  ligner  le  1 1  Avril  un  autre  traité  par  lequel  Henri 
lailfe  au  Clergé  les  régales  8c  reprend  les  inveftitures.  Le  len¬ 
demain  le  Pape  célébra  la  Méfié,  &  donna  la  Commuuion  8c 
le  baifer  de  paix  au  Prince  en  ligne  d’une  amitié  que  rien  ne 
devoir  altérer.  Enfuite  de  ces  aétes  religieux,  on  prit  gaî- 
ment  le  chemin  de  Rome ,  où  Henri  reçut  des  mains  du 
Pape  la  Couronne  Impériale.  (  Manfi,  Suppl  T.  II.) 

iiiz  Lateranenfe  II ,  le  18  Mars  8c  les  cinq  jours  fuivans, 
d’ environ  -oo  Evêques.  Pafcal  II  y  révoqua  le  privilège 
des  inveftitures.  Le  fameux  Gérard,  Evêque  d’Angoulême , 
fut  chargé  de  porter  à  l’Empereur  le  Décret  de  révocation , 
contenant  qu’il  eft  contre  le  S.  Efprit  6c  contre  l’inftitution 
canonique  d’exiger  qu’un  Evêque  élu  fuivant  les  réglés  par 
le  Clergé  8c  le  peuple,  ne  foit  pas  facré,  qu’il  n’ait  reçu 
auparavant  l’inveftiture  du  Roi.  Le  Légat  s’acquitta  de 
cette  commilfion  périlleufe  avec  une  fermeté  qui  défarma 
le  Prince.  Les  Aétes  de  ce  Concile  font  datés  du  Lundi  z8 
Mars  dans  l’édition  du  P.  Labbe,  mais  mal,  parce  que  le 
z  8  Mars  ne  tomboit  pas  un  Lundi.  Il  faut  y  fubftituer  le 

1 8 ,  comme  porte  l’édition  de  Manfi. 

1 1 1  z  Anfanutn ,  d’Anfe.  Les  Evêques  de  la  Province  de  Sens 
appellés  à  ce  Concile  par  l’Archevêque  de  Lyon,  refufe- 
rent  de  s’y  trouver,  ne  voulant  point  reconnoître  la  jurif- 
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di&ion.  Nous  avons,  dans  les  colleétions  des  Conciles, 
leur  réponfe  à  ce  Prélat,  avec  fa  réplique.  On  n  eft .point 
sûr  que  ce  Concile  fc  foit  tenu.  Du  moins  il  n  en  reke  au¬ 
U iz  Vienttenfe,  le  16  Septembre,  par  Gui,  Archevêque  de 
Vienne,  &  Légat.  Les  Evêques  Y  jugent  que  1  mveftiture 
reçue  d’une  main  laïque,  eftune  herelie.  Ils  condamnent  le 
privilège  extorqué  par  le  Roi  Henri ,  anatliemat.fent  ce 
Prince ,  8c  le  féparent  du  fein  de  l'Egide  ,  jufqu  a  une 
pleine  iatisfaélion.  C’cft  ce  que  n’avoit  point  fait  le  Pape 
au  Concile  de  Lattan  ;  mais  il  confirma  celui-ci  par  une 

Lettre  du  20  Odobre.  .  , .  . . 

Yves  de  Chartres  ne  croyoit  point  l’inveftiture  per- 
mife  ;  mais  il  ne  la  croyoit  point  aufh  une  herelie ,  comme 
on  le  voit  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  à  Joceran ,  Arche¬ 
vêque  de  Lyon,  cette  année  un.  Joceran  lui  répond  , 
que  l’inveftiture  en  foi  n’eft  point  une  herelie,  mais  que 
l’héréfie  confifte  à  foutenir  qu’elle  cil:  permife.  Géofroi 
de  Vendôme  foutient  au  contraire  que  l’inveftiture  eft  une 
iiéréfie  fuivant  la  tradition ,  8c  que  celui  qui  l’autorife 
eft  un  hérétique.  On  le  croit  le  premier  auteur  qui  fe  foit 
fervi  de  l'allégorie  des  deux  glaives, 
un  Aquenfe,  d’Âix  en  Provence.  On  y  fit  trois  Canons, 
dont  le  premier  ordonne  que  l’Archevêque  d’Aix  percevra 
la  quatrième  partie  de  tous  les  revenus  eccléliaftiques  de 
fon  Archevêché.  (  Edit.  K met.  fola,  T.  XII.  )  , 

1 1 1 2.  ou  environ.  J erojblym.it  anum ,  par  Conon,  Légat,  en 
Paleftine.  On  y  excommunie  l’Empereur  Henri  V ,  pour 
les  mauvais  traitemens  qu’il  avoir  faits  au  Pape  Pafcal  IL 
n  14  Strigonienfe  ,  de  Gran  ou  Strigonie  ,  vers  le  mois  de 
Janvier,  par  l’Archevêque  Laurent,  avec  6  de  fes  Suffra- 
gans  &  4  autres  Evêques.  On  y  fit  65  Canons  lur  la  Dis¬ 
cipline  ,  dont  le  ;  ic  eft  conçu  en  ces  termes  :  Presbyteris 
uxores ,  quas  legitimis  orditiibus  acceperint ,  moderatihs 
kabendas  ,  pr&vifa  fragiiitate  ,  indulfimus.  (  Péterfy  , 

T.  L  ) 

11 14  Vindforienfe ,  de  Windfor  près  de  Londres ,  où  l’on  élut 
pour  Archevêque  de  Cantorbery ,  après  cinq  ans  de  va¬ 
cance  ,  Raoul,  Evêque  de  Rochefter ,  le  2 6  Avril. 

IU4  Cyperanum  ou  Ceperanum,  de  Céperano,  petite  ville  fur 
le  Gariilan ,  le  11  Odobre  ,  par  le  Pape  Pafcal  IL  L’Ar- 
cnevêque  de  Bénévent  y  fut  dépofé  pour  une  affaire  pure¬ 
ment  temporelle;  St  celui  de  Caftano  remit  aux  pieds  du 
Pape ,  du  confentement  de  l’Abbé  du  Mont-Caffin ,  l’ha¬ 
bit  Monaftique  qu’il  avoir  été  contraint  de  recevoir  dans 
cette  Abbaye,  pour  obéir  à  Roger,  Comte  de  Sicile.  Dans 
ce  même  Concile ,  Pafcal  donna  l’inveftiture  des  Duchés 
de  Calabre  3t  de  la  Pouille  à  Guillaume ,  fils  du  Comte 
Roger. 

11 14  l.egionenfe ,  de  Léon ,  le  1 8  Odobre ,  par  Bernard ,  Ar¬ 
chevêque  de  Tolede,  8c  tous  les  Prélats  des  Afturies,  de 
Léon  St  de  Galice.  On  y  fit  1  o  Canons  fur  la  Difcipline 
(  Ferréras.  ) 

11 14  P alentinum ,  de  Palentia.  On  y  déclara  nul  le  mariage 
d’Alphonfe,  Roi  d’Aragon  ,  St  d’Uraque ,  pour  caufe  de 
parenté.  Ferréras  met  ce  Concile  au  i  (  Odobre. 

Il  14  iompo  ellanum  ,  le  17  Novembre.  On  adopta  dans 
celui-ci  les  1  o  Canons  qui  avoient  été  dreffés  dans  celui  de 
Léon,  8c  on  y  en  ajouta  15  autres.  (  D’Aguirre ,  Har- 
douin ,  Ferréras.  1 

1114  Bellovacenfe ,  de  Beauvais ,  le  6  Décembre ,  par  Conon , 
Cardinal  8t  Légat,  alïifté  des  Evêques  de  trois  Provinces. 
On  y  excommunia  l’Empereur  Henri ,  on  y  frappa  des 
mêmes  cenfures  Thomas  de  Marie,  qui  pilloit  impuné¬ 
ment  les  Eglifes  de  fon  voifinage ,  8e  on  y  rencuvella  plu 
fieurs  Décrets  des  derniers  Papes  ,  touchant  la  conferva- 
tion  des  biens  eccléfiaftiques ,  8t  les  autres  points  de  Dif¬ 
cipline  les  plus  néceffaires  alors.  On  y  parla  aufiï  de  quel¬ 
ques  Hérétiques  que  le  peuple  brûla  à  Soiffbns  fans  atten¬ 
dre  le  jugement  des  Eccléliaftiques ,  craignant  qu’il  ne 
fût  trop  doux  ,  8t  on  remit  à  délibérer  au  Concile  fui¬ 
vant  fur  S.  Godefroi ,  qui  avoit  quitté  fon  Evêché  d’Amiens 
pour  fe  retirer  à  la  Chartreufe. 

11 15  SueJJionenfe ,  le  6  de  Janvier,  d’où  on  envoya  aux  Fre 
res  de  la  Chartreufe ,  pour  les  prier  8c  leur  ordonner  de 
renvoyer  Godefroi,  Evêque  d’Amiens;  ce  qui  fut  exécuté 
dans  le  Carême  fuivant. 

1 1 15  Remenfe ,  le  28  Mars ,  par  le  Légat  Conon.  II  y  excom¬ 
munia  encore  l’Empereur  Henri ,  8c  renvoya  à  fon  Siège 
d’Amiens  l’Evêque  Godefroi.  Ce  Prélat  fut  reçu  de  fon 
peuple  avec  joie,  parce  qu’il  étoitfort  regretté  ;  quoi  qu’en 
dife  au  contraire  Guibert ,  Abbé  de  Nogent ,  trop  paf- 
fionné  contre  Godefroi  qui  l’avoit  précédé  dans  fon  Ab¬ 
baye  ,  pour  mériter  créance  dans  le  mal  qu’il  en  dit.  On 


dépofa  dans  ce  même  Concile  Adalberon  IV ,  Evêque  de 
Metz,  pour  fon  attachement  à  l’Empereur.  Mais  il  ne  fut 
remplacé  que  quatre  ans  après. 

Le  même  Légat  tint  deux  autres  Conciles  cette  année , 
l’un  à  Cologne  le  Lundi dePâque  1 9  Avril ,  l'autre  à  Châlon- 
fur-Marne  le  1 2  Juillet;  dans  l'un  8c  dans  l’autre  il  réitéra 
l’excommunication  contre  l’Empereur.  Plufieurs  Evêques 
8c  Abbés  de  Normandie  ayant  refufé  de  fe  crouver  au 
Concile  de  Châlons ,  Conon  les  dépofa.  Le  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  Henri  I ,  irrité  de  cette  conduite  du  Légat ,  en 
porta  fes  plaintes  au  Pape ,  qui  rétablit  les  Prélats  dé- 

pofés.  .  A 

in  y  Trenorchienfe ,  de  Tournus,  le  1  y  Août,  par  Gui,  Ar¬ 
chevêque  de  Vienne  ,  Légat  8c  depuis  Pape ,  fous  le  nom 
de  Callifte  II.  Ce  Prélat  y  décide  en  faveur  des  Chanoines 
de  S.  Jean  de  Befançon  la  conteftation  fur  la  dignité  d’E- 
glife  matrice ,  que  les  Chanoines  de  Saint  Etienne  de  la 
même  ville  leur  difputoient.  Le  Pape  Pafcal  n'approuva 
pas  ce  jugement;  il  ordonna  d’aflembler  un  nouveau  Con¬ 
cile  qui  fe  tint  la  même  année  à  Dijon  8c  par  le  même 
Légat  ;  mais  fans  aucun  fruit.  Cette  conteftation  ne  fut 
terminée  que  l'an  1255.  (Labbe ,  T.  X.  Pagi.  I 
in j  Trojanum,  de  Troie  dans  la  Pouille,  le  24  Août,  par 
le  Pape  Pafcal  IL  On  y  établit  la  Treve  de  Dieu  pourtrois 
ans. 

II  ij  Ovetanum,  d’Oviédo  ,  en  prcfence  de  la  Reine  Uraque 

8c  de  fa  Cour.  On  y  fit  des  Règlement  contre  ceux  qui 
pilloient  les  Eglifes  8c  contre  ceux  qui  violoient  les  afyles 
facrés.  (Pagi.)  •  ^  j 

I I I  j  Colonienfe ,  de  Cologne  ,  aux  Fêtes  de  Noël  ,  ou  l'on 
renouvelle  l’excommunication  contre  l’Empereur  Henri. 
Le  Lé^at  Dietéric  devoir  y  préfider  ;  mais  il  mourut  en 
chemin.  Ce  Concile  eft  daté  dans  Tritheme,  Lhron.  Hir- 
faug.  )  de  l’an  1116,  parce  que  l’année  commençoit  alors 
à  Noël  en  Allemagne.  (  Pagi  &  Ed.  V meta,  T.  XII.  ) 

1 1 15  Syriacum  ,  de  Syrie,  après  Noël,  par  l’Evêque  d’Orange, 
Légat  du  Pape ,  où  Arnoul ,  Patriarche  de  Jérufalem ,  lut 

dépofé.  ,  •  • 

nié.  Lateranenfe  ,  le  j  Mars.  Pafcal  II  y  condamna  le  privi¬ 
lège  extorqué  par  l’Empereur  ,  fous  un  anathème  perpé¬ 
tuel,  Sc  tout  le  Concile ,  qui  étoit  très  nombreux,  s’écria: 
Ainfi  foit-il.  Brution,  Evêque  de  Segni,  dit  enfuite  :  «  Ren¬ 
dons  traces  a  Dieu  de  ce  que  le  Pape .  notre  Chef  8c  notre 
Maître,  témoigne  tant  de  regret  d’avoir  accordé  un  privi- 
lécrc  qui  contient  une  héréfie.  Qu'appeliez-vous  héréiie  ? 
reprit  avec  chaleur  Jean,  Evêque  de  Vulturne.  Oui,  hé¬ 
réfie,  répliqua  Brunon.  Apprenez,  lui  repartit  Jean ,  que 
l’héréfie  fuppofe  une  volonté  libre  de  la  part  de  celui  qui 
en  eft  l’auteur ,  8c  que  le  privilège  accordé  par  le  Pape 
n’eft  que  le  fruit  de  la  contrainte  8c  de  la  force.  «  L'Empe¬ 
reur  n’y  fut  point  excommunié  ;  mais  le  Pape  y  approuva 
ce  que  les  Légats  avoient  fait  dans  leurs  Conciles ,  ou  ce 
Prince  l’avoit  été  plufieurs  fois.  On  y  renouvella  la  dé- 
fenfe  de  donner  ou  recevoir  l’inveftiture.  Dans  ce  Con¬ 
cile  ,  Ponce,  Abbé  de  Cluni ,  qui  s’arrogeoit  le  titre  d 'Abbé 
des  Abbés  ,  fut  réfuté  par  Jean ,  Chancelier  de  l’Eglife 
Romaine ,  qui  lui  prouva  que  ce  titre  n’appartenoit  qu’à 
l’Abbé  du  Mont-Caffin. 

1 1 1  6  Salis’oerienfe ,  de  Salisbéri,  le  20  Mars ,  en  prefence  du 
Roi  Henri  I.  On  veut  y  contraindre  Turftain  ,  élu  Ar¬ 
chevêque  d’Yorck,  de  promettre  obeiffancc  a  1  Archevê¬ 
que  de  Cantorbery  II  le  refufe  8c  aime  mieux  renoncer  à 
ion  Siège.  Il  y  monta  néanmoins  dans  la  fuite  ,  8c  fans 
faire  l'aéle  qu’on  exigeoit  de  lui.  (Wilkins.  ) 
u  I  é  Lingonenfe  ,  célébré  en  pleine  campagne  entre  Lux  8c 
Til-Chatel,  au  Diocefe  de  Langres,  aujourd’hui  de  Dijon, 
à  une  lieue  de  Beze,  le  8  Juin,  par  Gui,  Archevêque  de 
Vienne.  L’objet  de  ce  Concile  furent  les  brigandages  qui  fe 
commcttoient ,  principalement  à  l’égard  des  biens  eccle- 
fiaftiques.  L’Archevêque  de  Vienne  y  fit  un  difeours  fi 
pathétique ,  que  les  peuples  ,  émus  jusqu’aux  larmes ,  ju¬ 
rèrent  de  mener  déformais  une  vie  modérée  Sc  pailîble. 
Les  Reliques  de  l’Abbaye  de  Beze ,  dont  la  principale  étoit 
celle  de  S.  Prudent,  Martyr,  qu’on  y  avoit  apportées, 
opérèrent,  dit-on,  des  miracles  fi  évidens  8c  fi  bien  prouvés, 
que  le  Duc  de  Bourgogne,  Hugues  11,  s’en  étantfait  rendre 
compte ,  marqua  fon  indignation  à  ceux  qui  les  attri- 
buoient  à  la  fupercherie  intéreffee  des  Moines  de  Beze. 
(  Edit.  Venet.  T.  XII.  ) 

1 1 1 6  Divionenfe ,  de  Dijon ,  par  le  même.  On  y  ordonna  aux 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Etienne  de  retourner  à  cette 
Eglife,  qu’ils  avoient  abandonnée  pour  aller  vivre  dans  la 
folitude.  Ce  Concile  eft  vraifemblablemènt  le  même  que 
celui  dont  parle  la  Chronique  de  Bonneval  fous  1  an  10  7, 
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fans  en  marquer  aucun  détail.  (  Edit.  V tnet.  T.  XII.  ) 

Il  17  Mediolanenfe  ,  de  Milan,  par  l’Archevêque  Jourdain , 
vers  la  fin  de  Février.  Ce  fut  dans  une  prairie  nommée  le 
Broglio  que  ce  Concile  fe  tint.  On  y  éleva  deux  théâtres, 
fur  l’un  defquels  étoient  les  Evêques ,  les  Abbés  ,  Se  autres 
Prélats  inférieurs  ;  fur  l’autre  étoient  les  Confuls  avec  les 
Jurifconfultes;  &  autour  des  uns  Se  des  autres ,  une  grande 
multitude  de  Clercs ,  de  Vierges  Se  de  Laïques.  L’oîyjet  de 
cette  AfTemblée  étoit  la  réformation  des  mœurs.  C’eft  tout 
ce  qu’on  en  fait.  (  Pagi.  ) 

1 1 17  Beneventanum ,  au  mois  d’ Avril,  cù  Pafcal  II  excommu¬ 
nia  Maurice  Bourdin ,  Archevêque  de  Brague  ,  fon  Légat, 
pour  avoir  couronné  l’Empereur  à  Rome  durant  la  retraite 
du  Pape  au  Mont-Caflm. 

1 1 1 8  Tolofanum  IX,  de  Touloufe,  vers  le  mois  de  Février, 
où  l’on  conclut  le  voyage  d’Efpagne  pour  le  fecours  d’Al- 
fonfe ,  Roi  d’Arragon ,  qui  gagna  une  grande  bataille 
contre  les  Maures  le  6  Décembre.  Le  10  du  même  mois 
il  prit  Saragofl'e ,  Sec.  (  Vaiflete.  ) 

1118  Capuanum ,  de  Capoue,  où  Gélafe  II  excommunia  l’Em¬ 
pereur  Henri  Se  fon  Antipape  Bourdin  qu’il  venoit.de  faire 
élire. 

1 1 18  Rotomagenfe ,  de  Rouen,  le  7  Oélobre,  ou  plutôt,  fui- 
vant  Pagi ,  le  y  Novembre.  (  AlTemblée  mixte.  )  Henri , 
Roi  d’Angleterre ,  y  traita  de  la  paix  du  Royaume  avec 
les  Seigneurs  Se  Raoul  de  Cantorbery  ,  tandis  que  Géofroy 
de  Rouen  y  traitoit  des  affaires  de  l’Eglife  avec  quatre  de 
fes  Suffragans  &  plufieurs  Abbés.  Conrad  ,  Légat  du  Pape 
Gélafe,  s’y  plaignit  de  l’Empereur  &  de  l’Antipape  Bour¬ 
din  ,  en  demandant  aux  Eglifes  de  Normandie  le  fecours 
de  leurs  prières ,  Se  encore  plus  de  leur  argent ,  dit  Orde- 
ric ,  auteur  du  tems. 

1118  vers  la  fin  de  l’année.  Viennenfe ,  par  le  Pape  Gélafe.  Les 
Aéles  en  font  perdus.  La  réalité  de  ce  Concile  eft  atteftée 
contre  le  P.  Pagi  &  M.  de  S.  Marc  qui  la  combattent ,  par 
la  Chronique  de  Saxe,  parcelle  de  l’Abbé  d’Ufperg ,  Se 
par  celle  des  Archevêques  de  Vienne ,  donnée  par  extrait 
dans  le  XII  Tome  de  D.  Bouquet ,  p.  546. 

11 19  Beneventanum ,  le  10  Mars,  par  l’Archevêque  Landul- 
phe.  On  y  dit  anathème  à  ceux  qui  ravageoient  le  pays  &c 
ÿlépouilloient  les  Eglifes.  (Labbe, T.  X,  Pagi ,ad  hune  ann.) 

1 1 19  Colonier.fe,  par  le  Légat  Conon ,  où  l’on  publia  l’excom¬ 
munication  de  l’Empereur  Henri  V.  (  Hartzheim,  T.  III.  ) 
Labbe  Se  Manlî  mettent  ce  Concile ,  ainfi  que  le  fuivant , 
en  1 1  ï  8. 

1119  F riti^larienfe ,  de  Fritzlar  dans  la  Hefle  ,  le  a 8  Juillet, 
par  le  Légat  Conon.-  On  y  renouvella  l’excommunication 
contre  l’Empereur.  S.  Norbert  y  comparut  pour  ié  défen¬ 
dre  contre  ceux  qui  l’accufoient  de  prêcher  fans  million. 
Il  fe  juftifia  par  les  termes  de  fon  Ordination,  fuivant 
l’Auteur  de  fa  vie.  (  Manfi  ,  Suppl.  T.  II.  Bolland.  ) 

1 1 19  Tolofanum  X ,  de  Touloufe,  le  8  Juillet,  par  Califte  II , 
alïïfté  des  Cardinaux,  des  Evêques  &  des  Abbés  de  Lan¬ 
guedoc,  &c.  On  y  fit  10  Canons,  dont  le  3cchalfede 
l’Eglife  les  Manichéens ,  Se  ordonne  qu’ils  foient  réprimés 
par  les  Puiflances  féculieres.  Les  Aéles  de  ce  Concile  font 
datés  du  6  Juin  1110,  double  faute  de  copifte ,  relevée 
par  D.  Vaiflete. 

1119  Remenfe,  de  Reims,  par  le  Pape  Califte  II,  aflîfté  de 
1 y  Archevêques ,  de  plus  de  tco  Evêques  ,  &  d’environ 
autant  d’Abbés  ;  depuis  le  19  Oélobre  jufqu’au  30  du 
même  mois.  Louis  le  Gros  y  porta  fes  plaintes  au  fujet  delà 
Normandie  dont  le  Roi  d’Angleterre  privoit  fon  neveu;  mais 
le  Concile  n’en  jugea  point.  S.  Norbert  y  étant  venu  nu- 
pieds  &  en  habit  de  pénitent ,  y  fit  confirmer  par  Califte  les 
pouvoirs  que  Gélafe  lui  avoit  accordés  de  prêcher  l’Evan¬ 
gile  en  tous  lieux.  On  fit  dans  ce  Concile  y  Décrets  contre 
les  principaux  abus  du  tems,  contre  la  Simonie  ,  les  invefti- 
tures ,  les  ufurpations ,  &  l’incontinence  des  Eccléfiafti- 
ques.  Dans  le  4-  on  défend  de  rien  exiger  pour  le  Bap¬ 
tême,  les  faintes  Huiles  ou  l’onélion  des  malades,  &  la  lé- 
pulture.  On  y  drefla  un  autre  Décret  pour  la  Treve  de 
Dieu;  mais  on  n’y  put  conclure  la  paix  projettée  entre  le 
Pape  &  l’Empereur.  Ce  dernier  étoit  à  Moufon,  où  le  Pape 
fe  tranfporta  pendant  la  tenue  du  Concile.  Mais  fon  voyage 
futinutile.  L’Empereur  nevoulut  point  exécuter  la  promefl'e 
qu’il  avoit  faite  avec  ferment  de  renoncer  aux  invefti- 
tures.  Le  Pape  à  fon  retour  prit  le  parti  de  l’excommunier 
avec  l’Antipape  Bourdin. 

11 19  Rotomagenfe ,  au  mois  de  Novembre  ,  par  l’Archevêque 
Géofroi.  On  y  défend  aux  Prêtres  tout  commerce  avec 
les  femmes  ,  ce  qui  excita  une  fédition. 

1110  Beliovacenfe ,  depuis  le  18  jufqu’au  19  Oélobre,  par  le 
Légat  Conon  Se  les  Evêques  de  trois  Provinces.  On  y  ca- 


nonifa  S.  Arnoul  de  Soillons.  Le  refte  eft  ignoré. 
Neapo/itanum ,  de  Naploufe  en  Paleftine.  On  y  exhorta 
le  peuple  à  la  converlion  de  fes  mœurs  pour  appaifer  la 
colere  de  Dieu,  &  on  y  fit  a  y  Canons  fur  la  Dilcipline. 
Sueflionenfe ,  par  le  Légat  Conon.  On  y  obligea  Abé¬ 
lard  de  brûler  de  fa  propre  main  fon  Livre  de  la  T rinité , 
&  on  l’envoya  à  S.  Mcdard,  d’où  il  fut  peu  de  tems  après 
renvoyé  à  S.  Denis.  Le  P.  Labbe  met  ce  Concile  en  1 110, 
le  P.  Pagi  ennu.  Mais  comme  il  eft  certain,  par  le  témoi¬ 
gnage  d’Abélard  lui-même,  (  Epi  fi.  I,  c.  9.  )  qu’il  fe  tint 
peu  après  la  mort  de  Guillaume  de  Champeaux  ,  arrivée 
au  mois  de  Janvier  1  izz,  (N.  S.) fuivant  le  nouveau  Gallia 
Ckrifiiana,  on  ne  peut  le  placer  que  dans  le  cours  de  cette 
même  année. 

11 11  Vormatienfe ,  Aflemblée  deWorms,  le  8  Septembre. 
L’Empereur  y  renonça  aux  inveftitures ,  Se  le  Pape  lui 
conferva  le  droit  de  donner  les  régales ,  qui  font  les  droits 
royaux  de  juftice,  de  monnoie,  de  péage,  ou  autres  fem- 
blables,  accordés  à  des  Eglifes,  ou  à  des  particuliers.  C’eft 
ainfi  que  l’union  de  l’Empirg  Se  du  Sacerdoce  fut  rétablie 
le  zi  ou  le  z ;  Septembre.  (  Pagi,  Hartzheim.  ) 

11Z3  LrlTERANLNSE ,  de  Latran.  IX  Concile  général ,  & 
le  premier  d’Occident ,  fous  Callilte  II ,  depuis  le  1 8  Mars 
jufqu’au  y  Avril.  (Manfi.  )  Il  s’y  trouva  plus  de  300  Evê¬ 
ques  &  plus  de  600  Abbés,  en  tout  près  de  1000  Prélats. 
Il  ne  nous  refte  de  ce  Concile  que  zz  Canons,  dont  la 
plupart  font  répétés  de  plufieurs  Conciles  précédens. 

11Z4  On  rapporte  à  cette  année  diftérens  Conciles  ,  tenus  en 
France  par  le  Légat  Pierre  de  Léon,  qui  fut  depuis  Anti¬ 
pape  ,  fous  le  nom  d’Anaclet.  Ces  Conciles  font  ceux  de 
Chartres ,  de  Clermont,  de  Beauvais  &  de  Vienne;  mais 
on  ne  fait  rien  de  ce  qui  s’y  eft  pafle.  (  Pagi ,  Hardouin.  ) 

1IZ4  Bifuntimtm.  Le  fujet  de  cette  Aflemblée  fut  précifément 
le  même  qui  détermina  en  1116  celle  de  la  plaine  de  Lux 
au  Diocefe  de  Langres.  On  voulut  guérir  les  peuples  de  la 
fureur  de  piller  les  Eglifes.  C’eft  de  l’Auteur  des  miracles 
de  S.  Prudent ,  Martyr ,  que  nous  tirons  ce  récit.  Il  rap¬ 
porte  qu’Anferic ,  Archevêque  de  Befançon ,  ayant  fait 
publier  l’annonce  d’une  Altemblée  pour  une  de  ces  Fêtes 
où  il  étoit  d’ordinaire  aux  peuples  d’aller  en  pèlerinage, 
&  d’y  aller  prefque  nus ,  dans  la  crainte  d’être  dévalifés 
Se  dépouillés  par  les  voleurs,  il  fe  trouva,  non  loin  des 
murs  de  Befançon  ,  dans  une  plaine  qu’arrofe  le  Doux , 
un  nombre  prodigieux  de  perfonnes  de  tout  âge  &  de 
toute  condition;  qu’on  y  apporta,  comme  à  Lux,  les  Re¬ 
liques  de  Beze ,  Se  entre  autres  un  bras  de  S.  Remi  que  le 
peuple  prenoit  pour  celui  de  S.  Prudent,  &  qu’il  fe  fit 
plufieurs  miracles  par  l’interceflïon  du  S.  Martyr.  L’Au¬ 
teur  donne  lieu  de  conjeélurer  que  l’une  de  ces  Fêtes  étoit 
celle  de  la  Pentecôte. 

nzy  Londinenfe  ou  Weflmonaflerienfe  ,  de  Weftminfter  près 
de  Londres,  le  8  ou  le  9  de  Septembre,  Se  les  deux  jours 
fuivans ,  par  Jean  de  Creme ,  Légat  du  Pape  Honorius  II, 
affilié  des  Archevêques  de  Cantorbery  Se  d’Yôrck,  de  zo 
Evêques  &  d’environ  40  Abbés.  On  y  fit  17  Canons  qui 
ne  font  que  confirmer  les  anciens.  Le  Légat  y  harangua 
avec  beaucoup  de  force  contre  le  concubinage  des  Prêtres. 
Mais ,  fi  l’on  en  croit  Roger  d'Hoveden ,  Henri  d’Hun¬ 
tington,  Matthieu  Paris,  Se  Walter  Hemingford,  il  cor¬ 
rompit  par  fa  conduite  le  fruit  de  fon  difeours,  ayant  été 
furpris  la  nuit  fuivante  avec  une  courtifane.  La  Chroni¬ 
que  de  Siméon  de  Durham  met  ce  Concile  en  l’an  1  iz 6 
de  J.  C.  &  l’an  zy  du  régné  de  Henri.  C’eft  une  faute  de 
copifte;  il  faut  l’an  z 6  du  régné  de  Henri,  Se  l’an  !  izy 
de  J.  C.  puifque  Simeon  ajoute  à  ces  dates  celle  de  la 
première  année  d’Honorius  IL 

11Z7  Wormatienfe  ,  au  mois  d’Avril,  par  le  Cardinal  Pierre  , 
en  vertu  des  ordres  du  Pape  Honorius  II ,  où  l’on  examine 
l’éleélion  de  Godefroy,  Archevêque  de  Treves,  faite  près 
de  trois  ans  auparavant ,  Se  taxée  de  Simoniaque  par  le 
Clergé  de  Treves.  On  ignore  le  réfultat  de  cette  Alfem- 
blée  :  on  fait  feulement  qu’après  qu’elle  fut  terminée , 
Godefroy,  foit  de  gré,  foit  de  force,  abdiqua.  (Curcc. 
Germ.  T.  III.  )  Manque  in  V enetâ. 

1IZ7  Londinenfe,  ou  Weflmonaflerienfe  ,  le  1 3  Mai,  &  les 
deux  jours  fuivans,  où  l’on  fit  iz  Canons  pour  la  réfor¬ 
mation  des  mœurs.  (  Wilkins.  ) 

1 1 Z7  ou  environ.  Nannetenfe ,  de  Nantes ,  fous  le  Comte 
Conan  ,  pair  les  Evêques  de  Bretagne.  On  y  abolit  la  cou¬ 
tume  qui  attribuoit  au  Seigneur  tous  les  meubles  d’un  mari 
ou  d’une  femme ,  après  la  mort  de  l’un  &  de  l’autre,  lorf- 
qu’ils  ne  lailfoient  point  d’enfans ,  Se  celle  qui  attribuoit 
au  Prince  les  débris  des  naufrages.  On  y  fit  auffi  quelques 
Réglcmens  de  Difcipline. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


I  iz-j  Trojanum ,  de  Troie,  dans  la  Pouille,  fur  la  fin  de  No¬ 
vembre  ,  où  le  Pape  Honorius  II  confirme  l’excommuni¬ 
cation  qu’il  avoir  prononcée  à  Bénévent  contre  Ro^er , 
pour  avoir  pris  le  titre  de  Duc  de  Pouille  8c  de  Cala  re , 

&  pour  s’être  emparé  des  terres  de  ce  Duché. 
nx8  Trecenfe,  de  Troyes  en  Champagne  le  13  Janvier,  par 
le  Légat  Matthieu  d'Albane,  affilée  des  Archevêques  de 
Reims  &  de  Sens,  de  1 3  Evêques  entour,  de  S.  Bernard  Sc  de 
quelques  autres  Abbés.  On  y  jugea  qu’il  etoit  a  propos  de 
donner  une  Réglé  par  écrit  &  l’habit  blanc  aux  Templiers, 
dont  l’Ordre  avoir  commencé  en  1118.  (Voyez  Hugues 
des  Païens  parmi  les  Gr ,  Maîtres  du  Temple.  ) 

X 1  z8  Ravennenfe ,  de  Ravenne,  où  le  Pape  Honorius  II  depola 
les  Patriarches  d’Aquilée  8c  de  Venile,  ou  de  Grado,  pour 
avoir  été  favorables  aux  Schifmatiques.  (Pa^i.  ) 

1  iz8  Rotomagenfe ,  au  mois  d’Oélobre,  par  le  Légat  Matthieu 
d’Albane.  Ce  Prélat,  après  avoir  conféré  avec  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  fur  les  befoins  de  l’Eglife,  afiembla  par  fon  ordre 
fes  Evêques  8c  les  Abbés  de  Normandie ,  avec  lefquels  il 
fit  trois  Réglemens  de  JJifcipline  en  préfence  du  Roi. 

(  Order.  Vital.  ).  A 

x  n8  Papienfe ,  de  Pavief®par  le  Cardinal  Jean  de  Creme,  ou 
l’on  excommunia  Anfelme ,  Archevêqae  de  Milan ,  pour 
avoir  couronné  Roi  d’Italie  Conrad,  Duc  de  Franconie, 
rébelle  envers  l’Empereur  Lothaire.  (  Edit.  V met.  fola , 

T.  XII.)  ’  . 

1 119  Parifenfe  XIV ,  dans  l’Abbaye  de  S.Germain-des-Pres , 
en  préfence  du  Roi ,  par  Matthieu  d’Albane.  On  y  parla 
de  la  réforme  de  pluficurs  Monafteres ,  8c  en  particulier 
de  celui  d’Argenteuil ,  dont  on  difperfa  les  Religieufes , 
pour  y  mettre  des  Moines  de  S.  Denis.  Le  Decret ,  tou¬ 
chant  Argenteuil ,  fut  confirmé  par  1  Eveque  de  Paris , 
enfuite  par  le  Pape,  8c  enfin  par  le  Roi.  (D.  Cellier.) 

1119  Catalàunenfe ,  de  Châlons-fur-Marne,  le  1  Février.  Henri 
de  Verdun  y  abdiqua  l’épifcopat ,  fuivant  le  confeil  de 
S.  Bernard. 

1 1 19  Palentinum ,  de  Palentia  au  Royaume  de  Leon ,  la  pre¬ 
mière  ferriaine  de  Carême.  On  y  fit  17  Canons,  relatifs 
aux  abus  du  tems. 

1119  Londinenfe ,  le  premier  Août.  Les  Evêques  y  furent  trom¬ 
pés  par  le  Roi,  qui  s’appropria  le  droit  de  punir  les  Pretres 
incontinens ,  dont  il  tira  beaucoup  d’argent  fans  les  corri¬ 
ger.  (  Wilkins.  ) 

1x19  Tolofanum ,  fuivant  le  P.  Labbe  8c  D.  Cellier.  Voyez  ce 
Concile  à  l’an  1 119. 

1130  Anicienfe ,  du  Puy  en  Vélay ,  vers  le  mois  de  Mars ,  ou 
d’ Avril ,  au  fujet  de  la  double  éleélion  d’innocent  II  8c 
d’Anadet  II  à  la  Papauté.  S.  Hugues,  Evêque  de  Greno¬ 
ble  ,  perfuadé  que  l’éleélion  d’innocent ,  quoique  faite 
clandeftinement ,  8c  par  le  plus  petit  nombre  des  Cardi¬ 
naux  ,  étoit  légitime ,  engage  l’Affemblée  à  le  reconnoître 
pour  Pape,  8c  à  excommunier  Anaclet  comme  Schifma- 
tique.  La  grande  réputation  de  S.  Hugues ,  8c  l’autorité 
que  fes  vertus  8c  jo  ans  d’épifcopat  lui  donnoient  dans 
l’Eglife ,  portèrent  au  parti  d’ Anaclet  un  coup  dont  il  ne 
put  fe  relever.  Mais  il  faut  faire  attention  que  S.  Hugues , 
alors  accablé  d’infirmités ,  avoit  78  ans 3  que  c’eft  fa  der¬ 
nière  adion  d’éclat  ;  8c  qu’on  nous  apprend  dans  fa  vie 
que  bientôt  après  il  perdit  la  mémoire.  Il  mourut  le  pre¬ 
mier  Avril  1 1 31  ;  8c  deux  ans  après.  Innocent  par  recon- 
noilfance  le  mit  au  nombre  des  Saints.  (S.  Marc.)  Le  Pere 
Daniel  fe  trompe ,  en  difant  que  le  Pape  Innocent  affilia 
en  perfonne  à  ce  Concile.  Il  étoit  pour  lors  à  Avignon. 

(  Baronius.  ) 

1130  Stampenfe ,  d’Etampes ,  Alfemblée  mixte  de  Prélats  8c  de 
Seigneurs,  au  mois  d’ Avril,  en  préfence  de  Louis  le  Gros. 
On  s’en  rapporta  à  S.  Bernard ,  qui  déclara  le  vrai  Pape 
Innocent  II,  8c  Pierre  de  Léon,  Antipape.  Il  étoit  donné 
à  ce  Saint  de  fubjuguer  tous  les  efprits  par  la  force  de  fon 
éloquence ,  indépendamment  du  mérite  des  moyens  3  car 
ceux  qu’il  employa  dans  la  caufe  d’innocent,  ne  prévau¬ 
draient  aujourd’hui  dans  aucun  Tribunal  réglé. 

1130  Herbipolenfe ,  de  Würtzbourg,  au  mois  d'Oétobre.  In¬ 
nocent  II  y  fut  reconnu  Pape  en  préfence  de  fon  Légat, 
8c  confirmé  par  l'Empereur  Lothaire. 

1130  Claromontanum ,  de  Clermont  en  Auvergne,  vers  la  fin 
de  Novembre,  par  Innocent  II ,  qui  reçut  Conrad,  Ar¬ 
chevêque  de  Saltzbourg ,  8c  Eribcrt  de  Munfter,  envoyés 
du  Roi  Lothaire.  On  y  fit  1 3  Canons. 

1130  Carrionenfe,  au  Royaume  de  Léon ,  par  Hugues,  Cardinal- 
Prêtre  8c  Légat  du  S.  Siège,  avec  les  trois  Archevêques  de 
Taragone,  de  Tolede  8c  de  Compoltelle,  8c  14  Evêques ,  le 
Roi  Alfonfe  VIII  préfient.  Il  ne  relie  de  cette  Allemblée 
qu’un  jugement  rendu  en  faveur  de  l’Abbaye  de  Cluni,contre 


les  Religieux  de  S.  Facond ,  au  Diocefe  de  Burgos ,  qui 

réclamoîent  la  terre  nommée  la  Vallée  -  Verte ,  dont  les 
Cluniftes  avoient  la  pofieffion  où  ils  furent  maintenus. 

(  Archiv.  de  Cluni ,  Tiroir ,  Efpagne,  41  iiajfe  cottée  40.) 

131  Leodienfe,  deLiege,  le  19  Mars.  Lothaire  prefent  avec 
la  Reine ,  fon  époufe ,  8c  3  6  Evêques ,  y  reçut  le  Pape  avec 
honneur  ;  8c  on  y  rétablit  Otton ,  Evêque  d’Halberllat , 
dépofé  trois  ans  auparavant  au  Concile  de  Mayence.  (  Conc. 
Germ.  T.  III.) 

13 1  Remenfe,  le  19  Oétobre,  par  Innocent  II.  Treize  Arche¬ 
vêques,  2.63  Evêques  8c  un  grand  nombre  dAbbes,  de 
Clercs  8c  de  Moines  François  ,  Allemands,  Anglois  8c  Es¬ 
pagnols  y  affilièrent.  Le  plus  dillingué  des  Abbés  étoit 
S.  Bernard.  L'éleélion  du  Pape  Innocent  y  fut  confirmée, 

8c  Pierre  de  Léon  excommunié ,  s’il  ne  revenoit  à  réfipif- 
cence.  On  y  publia  17  Canons  qui  font  à  peu  près  les 
mêmes  que  les  13  du  Concile  de  Clermont  de  l’année 
précédente.  Le  6e  défend  aux  Chanoines  Réguliers  8c  aux 
Moines  d’exercer  la  plaidoirie  8c  la  médecine,  à  raifon  de 
leur  profeflion.  Mais  comme  ces  arts  ne  pouvoient  être 
exercés  que  par  des  perfonnes  lettrées ,  8c  que  les  Laïques 
ne  l’étoient  pas ,  il  étoit  nécelfaire  que  l’Eglife  tolérât  qu'ils 
fulfent  exercés  par  les  Clercs  Séculiers.  Le  1  Ie  ordonne  de 
garder  la  Trcve  de  Dieu,  fous  peine  d’excommunication; 

T  depuis  le  coucher  du  Soleil  de  la  4e  Ferie  (  ou  du  Mer¬ 
credi)  j ufqu  au  lever  du  Soleil  de  la  Ie  Ferie  (ou  du  Lundi ,)  ,* 
i°  depuis  l’Avent  du  Seigneur  jufqu’à  l'Octave  de  1‘ Epi¬ 
phanie  ;  30  depuis  la  Quinquagéf me  jufqu’à  la  Pentecôte. 
Le  ne  porte  :  Nous  défendons. en  toute  maniéré  ces  Fériés 
ou  Fêtes  détejlables ,  ou  les  Nobles  s  afjemblent  &  com¬ 
battent  témérairement  pour  faire  parade  de  leur  force  & 
de  leur  audace ,  d’où  fouvent  il  arrive  mort  d’homme  & 
danger  pour  les  âmes.  Mais  il  ne  paraît  pas,  dit  M.  Fleury, 
que  ces  défenfes  de  l’Eglife,  quoique  fouvent  réitérées, 
aient  eu  aucun  effet  pour  empêcher  les  Joutes  8c  les  Tour¬ 
nois  ,  dont  l’ufage  a  continué  d’être  fréquent  pendant  400 
ans.  Le  Pape  facra  le  xj  Oétobre  dans  ce  Concile  le  Roi 
Louis  le  Jeune,  en  préfence  du  Roi  Louis  le  Gros,  fon 

pere,  >  .  ' 

1 1 3 1  Moguntinum ,  de  Mayence,  ou  Brunon  de  Strasbourg, 
accufé  d’être  intrus  dans  ce  Siège ,  remit  fa  dignite.entrc 
les  mains  de  Matthieu,  Légat  du  Pape.  (  Pagi.  ) 

1151  Placentinum ,  de  Plaifance,  après  Pâque,  par  Innocent  II, 
affilié  de  plufieurs  Evêques  de  Lombardie ,  8cc. 

1131  Creijfanum ,  de  Creixan,  dans  le  territoire  de  Narbonne, 
le  3  Décembre ,  par  Arnauld ,  Archevêque  de  Narbonne. 
On  y  établit  une  fauve-garde  à  Creixan  ,  dont  les  Evê¬ 
ques  marquèrent  les  limites  par  des  croix  qù  ils  y  firent 
planter,  avec  anathème  contre  ceux  qui  donneraient  at¬ 
teinte  à  cette  fauve-garde.  (  Vaiffete.  ) 

1133  Jotrenfe ,  de  l’Abbaye  de  Jouarre  au  Dioccfe  de  Meaux. 
On  y  frappa  d’excommunication  les  auteurs  du  meurtre  de 
Thomas,  Prieur  de  S.  Viétor,  commis  le  2.0  Août  de  la 
même  année.  (Pagi,  ad  an.  11 3  J.) 

1134  Pifanum,  de  Pile,  le  30  Mai,  à  la  Pentecôte,  de  tous 
les  Evêques  d’Occident,  par  Innocent  II.  S.  Bernard  y 
affilia.  On  y  excommunia  de  nouveau  Pierre  de  Léon  8c 
fes  fauteurs ,  fans  efpérancc  de  rétablilfement.  Ce  Concile 
eft  daté  de  l’an  1135,  fuivant  le  calcul  Pifan. 

1136  Londinenfe ,  au  mois  de  Janvier,  où  l’on  traita  des  be¬ 
foins  de  l’Eglife  8c  de  l’Etat ,  en  préfence  du  Roi  Etienne. 

(  Pagi,  à  l’an  1:35,  n.  xxxvn  8c  fuivans.  ) 

1136  Nortkamptonienfe ,  en  Northumbre,  le  2.9  Mars,  con¬ 
voqué  par  le  RoiEtienne.  On  y  élut  l’Archidiacre  Robert, 
fon  parent ,  pour  remplir  le  Siège  d’Excefter ,  vacant  par 
le  décès  de  Guillaume  de  Waravall.  On  y  nomma  aufli  à 
deux  Abbayes.  Les  Editeurs  des  Conciles  fe  trompent  en 
rapportant  celui-ci  à  l’an  1133,  puifque  le  Roi  Etienne  ne 
fut  reconnu  qu’à  la  fin  de  11 3  j. 

1136  Burgenfe ,  de  Burgos,  au  mois  d’Oélobre,  par  Gui, 
Cardinal-Légat,  venu  en  Efpagne  pour  l’introduélion  du 
Rit  Romain  dans  les  Offices  divins ,  8c  pour  réconcilier 
enfemble  les  Rois  de  Navarre  8c  de  Caflille ,  qui  étoient 
en  guerre.  (  Pagi,  ad  hune  an.  8c  Edit.  V enet.  T.  XII.) 

1137  Melfenfe,  au  lieu  nommé  Lago-Péfole  près  de  Melfe,  le 
18  Juillet,  où  l’Empereur  Lothaire,  affilié  de  plufieurs 
Evêques ,  réconcilia  l’Abbé  8c  les  Moines  du  Mont-Caffin 
avec  le  Pape  Innocent  II. 

1138  Londinenfe  ,  le  1 3  Décembre,  par  le  Légat  Albenc, 
affilié  de  18  Evêques  8c  d’environ  30  Abbés.  On  y  fit  7 
Canons ,  la  plupart  répétés  des  derniers  Conciles.  (  ^ 

1139  TâTERANENSE  II,  dixième  Concile  général,  fous 
Innocent  II ,  le  10  Avril.  Il  s’y  trouva  environ  1000  Eve- 


D  E  S  C  O  N  C  I  L  E  S.  i8? 

(  ques.  Le  principal  objet  de  ce  Concile  étoit  la  réunion  de 

l’Eglife.  Dans  le  difeours  cjue  le  Pape  fit  à  l'ouverture  de 
cette  Aifemblée,  il  dit  ces  paroles  remarquables:  «  Vous 
«  Lavez  que  Rome  efb  la  capitale  du  monde  ,  que  l’on  re- 
«  çoit  les  dignités  eccléfiafliqucs  par  la  permiliion  du  Pon- 
«  tife  Romain  comme  à  titre  de  fief,  Sc  qu’on  ne  peut 
«  fans  cela  les  polféder  légitimement.  «  (  Chron.  Mauri- 
nlac.  )  Cette  comparaifon  des  dignités  eccléfiafliqucs  avec 
les  fiefs  étoit  inouie  jufqu’alors  &  devoit  furprendre  par 
fa  nouveauté.  On  fit  enfuite  30  Canons,  qui  font  pref- 
que  les  mêmes  que  ceux  du  Concile  de  Reims  en  1131, 

:  répétés  mot  pour  mot,  mais  divifés  autrement.  Le  19  = 

néanmoins  eft  neuf  en  ce  qu’il  défend  l’ufage  de  l’arba- 
léte  à  la  guerre.  C’eft  qu’on  ne  regardoit  alors  comme 
légitimes  que  les  armes  avec  lefquelles  on  pouvoir  mon¬ 
trer  de  la  force  &  de  l'adrelle.  Enfin  on  y  condamna  les 
erreurs  d’Arnaud  deBrelfe,  ancien  difciple  d’Abélard.  Il 
déclamoit  contre  le  Pape  ,  les  Evêques,  les  Clercs  &  les 
Moines,  ne  flattant  que  les  Laïques. 

1139  Vintonienfe ,  de  Vinchcftre,  le  19  Août  &  les  deux 
jours  fuivans ,  par  Henri  de  Blois,  Evêque  de  Wincheftre, 
contre  le  Roi  Etienne  ton  frere.  Ce  Prince  en  montant 
fur  le  trône  avoir  permis  imprudemment  aux  Evêques  Sc 
aux  Barons  de  fortifier  leurs  Châteaux  ;  ce  qui  facilita  les 
moyens  à  Mathilde  fa  rivale  de  fe  faire  un  puiflant  parti 
en  Angleterre,  &  fournit  aux  Seigneurs  l’occafion  de  fup- 
pofer  des  fujets  de  mécontentement ,  &  de  fe  révolter. 
Etienne  reconnut  fa  faute  ;  &  lorfqu’il  crut  fa  puilfance 
bien  affermie ,  il  voulut  retirer  aux  Evêques  la  perrniffion 
qu’il  leur  avoir  accordée  ;  n’ofant  point  cependant  les  at- 

!  taquer  en  corps ,  il  commença  par  trois  d’entre  eux  dont 

la  fidélité  lui  étoit  fufpecle ,  favoir  ceux  d’Eii ,  de  Lincoln 
&  de  Salisberi ,  qu’il  fomma  de  lui  remettre  leurs  châ¬ 
teaux  pour  garans  de  leur  fidélité.  Sur  leur  refus ,  il  en¬ 
voya  des  troupes  s’en  emparer.  Elles  y  trouvèrent  des 
fommes  confidérables.  «  Tout  le  Clergé  prit  feu  pour  ce  s 
«trois  Prélats.;  &  l’Evêque  de  Wincheftre,  homme  in- 
«  conféquent  &:  mauvais  frere,  alfembla  le  Concile  dont 
«  il  s’agit ,  auquel  il  cita  le  Pvoi.  Un  célébré  Jurifconfulte 
«  prouva  que  les  trois  Prélats  avoient  été  punis  ,  non 
:j  «  comme  Evêques,  mais  comme  fujets  défobéiilans.  L’Ar- 

!  «  chevcque  de  Rouen,  qui  fe  trouvoit  alors  en  Angle- 

i  «  terre,  &  qu’on  avoir  invité  à  fe  trouver  à  ce  Concile , 

«  demanda  fi  les  Evêques  pouvoient  prouver  par  les  Ca- 
«  nons  qif’ils  dulfent  avoir  en  cette  qualité  des  châteaux 
«  fortifiés;  fi,  lorfque  le  Royaume  étoit  menacé  d’une  in- 
»  vafion,  ils  pouvoient,  fans  être  coupables  de  révolte, 

«  refufer  de  remettre  au  Roi  leurs  châteaux ,  &  fi  des 
«  fujets  dans  ce  cas  pouvoient  fans  crime  ne  pas  ouvrir 
«  leurs  places  à  leur  Souverain.  La  cohue  épifcopale ,  dit 
«  M.  de  S.  Marc  que  nous  copions ,  ne  fut  point  touchée 
«de  ces  raifons;  &  le  Légat,  dont  l’avis  11e  fut  point 
«  fuivi ,  propofa  d’excommunier  le  Roi.  Les  autres  Evê- 
!  »  ques  fe  contentèrent  de  lui  députer  pour  demander  ré- 

«  paration  de  l’injure  faite  à  leur  Corps.  «  Depuis  ce  tems 
la  guerre  continua  de  déchirer  également  l’Angleterre  &:  la 

1  Normandie. 

1140  Conflantinopolitanum ,  au  mois  de  Mai,  parle  Patriarche 
Léon  Stipyote.  On  y  condamna  les  Ecrits  de  Conflantin 
Chryfomale,  mort  auparavant,  comme  étant  remplis, 
non  feulement  de  nouveautés  &  d’extravagances ,  mais 
d’nérélies  manifefles,  Sc  principalement  de  celles  des  En- 

1  thoufiaftes  Sc  des  Bogomiles. 

1140  Senonenfe,  le  i  Juin,  par  l’Archevêque  Henri  Sanglier, 
en  préfence  du  Roi  Louis  le  Jeune.  Abélard,  qui  avoit 
demandé  ce  Concile  pour  juftifier  fa  doélrine  ,  y  eft  con¬ 
fondu  par  S.  Bernard  des  la  première  interpellation.  On 
ccnfura  fa  doctrine,  en  rtfervant  fa  perfonne  au  S.  Siège, 
auquel  il  avoit  appellé.  Le  Pape  Innocent  le  condamna 
comme  Hérétique  le  16  Juillet  de  la  même  année,  fit 
brûler  fes  Livres ,  Sc  ordonna  qu’il  fût  enfermé  ,  ainfi 
qu’ Arnaud  de  Brclle.  Abélard  fe  défifta  de  fon  appel,  Sc 

;  Te  retira  dans  l’Abbaye  de  Cluni  où  il  confacra  le  relie  de 

;  fes  jours  à  la  pénitence.  Sa  mort  arriva  le  1 1  Avril  de  l’an 

;  1141»  au  Prieuré  de  S.  Marcel  de  Châlon. 

1141  Vintonienfe ,  de  Vincheftre,  le  7  Avril.  Henri,  Evcque 

:  de  Vincheflre  &  Légat  du  Pape,  y  fit  reconnoître  Mathilde 

pour  Reine  d’Angleterre ,  au  préjudice  d’Etienne ,  frere  du 
:  Prélat,  qu’elle  tenoit  alors  en  prifon,  &  y  fit  même  ex¬ 

communier  ce  Prince.  (  Pagi ,  ad  hune  an.  nv  8.  )  Wilkins 
met  ce  Concile  en  1141;  mais  Guillaume  de  Malmcsburi , 

1  fur  lequel  il  fe  fonde  ,  dit  lui-même  que  l’année  où  fe  tint 

le  Concile  de  Vincheftre,  le  14  des  Calendes  de  Mars, 

:  ou  le  1 6  février ,  tomboit  au  premier  Dimanche  de  Ca- 

rême  ;  ce  qui  ne  convient  qu’à  l’an  1141. 

1 141  Antiochenum,  le  dernier  de  Novembre,  par  le  Légat  Al- 
béric,  affilié  des  Evêques  de  Syrie.  O11  y  dépofa  le  Pa¬ 
triarche  Raoul,  Sc  on  mit  à  fa  place  fur  le  Siège  d’Antioche 
Aimeri  qui  en  étoit  Doyen.  (  Guill.  de  Tyr,  L.  v.  ) 

1141  IVeflmonafterienfe ,  de  Weftminfter,  le  7  Décembre.  L’E¬ 
vêque  de  Vincheftre  s’y  exeufe  d’avoir  reconnu  Mathilde 
pour  Reine ,  Sc  détermine  les  affiftans  à  fournir  des  fecours 
à  Etienne,  fon  frere,  délivré  de  prifon,  Sc  préfent  à  cette 
All’emblée,  pour  fe  maintenir.  (Pagi,  ad  hune  an.)  Wil¬ 
kins  met  ce  Concile  en  1141. 

1 141  Nugarolienfe ,  de  Nogaro  en  Armagnac,  où  l’on  termina 
la  querelle  de  Bonhomme,  Evêque  d’Aire,  &  de  Raymond- 
Sanche,  Abbé  de  S.  Séver-Cap-de-Gafcogne,  touchant 
l’Eglife  de  la  nouvelle  ville  de  Mont-Marfan,  que  celui- 
ci  avoit  permis  de  bâtir  fans  le  confentement  du  Prélat. 

(  Voyez  Béatrix  II ,  Comteffie  de  Bigorre.  ) 

1141  Latiniacenfe ,  de  Lagny.  Les  Moines  de  Marcbienne  s’y 
défendent  contre  Alvife ,  Evêque  d’Arras ,  qui  fe  préten- 
doit  en  droit  de  leur  donner  un  Abbé.  Le  Pape  Innocent  II  3 
avoit  pris  la  défenfe  des  Moines,  S.  Bernard  ctkie  de  l’Evê¬ 
que.  Les  premiers  gagnèrent  leur  caufe.  Le  Légat  Yves , 
qui  préfidoit  à  cette  Aifemblée,  reprit,  dit-on,  l’Abbé  de 
Clairvaux,  des  Lettres  trop  vives  qu’il  avoit  écrites  contre 
ces  Religieux;  Sc  celui-ci,  ajoute-t-on,  eut  l’humilité  de 
reconnoître  fon  tort.  L’Alfemblée  fe  termina  par  l’excom¬ 
munication  de  Raoul ,  Comte  de  Vermandois ,  qui  avoit 
époufé  Pétronille  d’Aquitaine ,  du  vivant  de  fa  femme , 
Eléonore  de  Champagne. 

1141  Londonienfe ,  de  Londres,  à  la  mi-Carême,  par  le  même, 
en  préfence  du  Roi  Etienne,  contre  ceux  qui  maltraitoient 
les  Clercs  Sc  les  emprifonnoient.  Roger  de  Hoveden  met 
ce  Concile  en  1143,  Sc  Matthieu  Paris  en  1 141. 

1143  Jerofolymitanum,  par  le  Légat  Albéric ,  aux  Fêtes  de  Pâ¬ 
que.  Le  Patriarche  des  Arméniens  y  affifta.  On  y  conféra 
avec  lui  fur  les  articles  de  croyance  où  il  différoit  de  nous,  \ 
Sc  il  promit  de  les  corriger.  (  Hardouin ,  Cône.  T.  VI.  ) 

1143  Conflantinopolitanum  I,  le  10  Août,  contre  deux  pré-  \ 
tendus  Evêques,  dont  les  Ordinations,  faites  par  le  feul 
Métropolitain ,  furent  déclarées  nulles  :  on  les  condamna  > 
encore  comme  étant  de  la  feéte  des  Bogomiles.  ( Edit . 
Vcnet.  T.  XII.  ). 

1 143  Conflantinopolitanum  II ,  le  premier  Oélobre.  Le  Moine 
Niphcn  y  fut  renfermé  dans  un  Monaftere ,  en  attendant 
une  plus  ample  information  de  ce  qui  le  regardoit.  (Ibid.) 

1144  Conflantinopolitanum  111 ,  le  iz  Février.  Niphon  y  fut 
enfin  condamné  pour  avoir  dit  entre  autres  chofes  ,  ana¬ 
thème  au  Dieu  des  Hébreux.  On  le  renferma  enfuite  ,  Sc 
il  demeura  dans  fa  retraite  forcée  pendant  tout  le  Patriar- 
chat  de  Michel  Oxite. 

1144  Romanum ,  où  Lucius  II  foumet  à  l’Eglife  de  Tours, 
comme  à  leur  Métropole ,  toutes  les  Egides  de  Bretagne , 
avec  cette  reftriélion  pour  celle  de  Dol,  que  tant  que  Geo- 
froi ,  qui  en  étoit  Evêque ,  la  gouvernera ,  il  aura  le  Pal¬ 
lium  Sc  ne  fera  fournis  qu’au  Pape.  La  Bulle  ell  du  y  Mai. 

Ce  différend  entre  Tours  Sc  Dol  ne  fut  entièrement  ter- 
miné  en  faveur  de  Tours,  que  par  la  Bulle  d’innocent  III, 
datée  du  premier  de  Juin  1 199  ,  Sc  lignée  par  19  Cardi-  5 
naux. 

1145  Bituricenfe.  Aifemblée  des  Prélats  Sc  des  Barons  tenue  à 
Bourges  le  jour  de  Noël,  en  préfence  du  Roi  Louis  le  Jeune , 
pour  leur  manifefter  la  réfolution  où  il  étoit  de  fe  croifer. 
C’étoit  la  coutume  alors  qu’aux  Fêtes  folemnelles  nos  Rois 
fe  fiifent  couronner  par  l’Evêque  ou  le  Métropolitain  du 
Diocefc  où  ils  fe  trouvoient.  Samfon,  Archevêque  de  Reims, 
ayant  fait  cette  cérémonie  en  l’abfence  de  Pierre  de  la  Châ¬ 
tre,  Archevêque  de  Bourges,  celui-ci  s’en  plaignit  au  Pape 
Eugene,  comme  d’une  entreprife  faite  fur  fes  droits.  Le 
Pape  en  conféquence  interdit  a  Samfon  l’ulage  du  Pallium 
par  fes  Lettres  datées  de  Sutri  le  16  Mars  1 1  \6.  S.  Bernard, 
ami  de  Samfon ,  écrivit  au  Pape  ( Epifl .  146. J  pour  lui  faire 
des  remontrances  fur  U  féverité  de  ce  jugement.  (Pagi, 
Martennc,  Ampl.  Coll.  T.  I.  Pr&fat.  ). 

1146  Vi^eliacenfe ,  de  Vézelai,  le  jour  de  Pâque,  ;r  Mars. 
Louis  le  Jeune  s’y  croifa  avec  la  Reine  Aliénor  &  grand 
nombre  de  Seigneurs ,  à  la  perfualion  de  S.  Bernard  ,  qui 
prêcha  la  Croitade  dans  cette  Aifemblée ,  Sc  appuya  fa  pré¬ 
dication  de  plulieurs  miracles. 

1 146  Lugduni  Clavati,  vel  Laudunenfe,  AlTemblée  des  Evêques 

Sc  des  Seigneurs,  convoquée  à  Laon  par  le  Roi  Louis  le 
Jeune ,  pour  délibérer  fur  les  préparatifs  de  la  Croifade.  3 
On  renvoya  l’aftàire  à  l’ Aifemblée  fuivante ,  fans  doute  g 
parce  que  celle-ci  n’ étoit  pas  allez  nombreufe.  (  Suçer  vita  fj 
Ludov.  Vil.) 
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1146  Carnotenfe ,  Aflcmblée  de  Chartres,  le  2.1  Avri  .  1 y 

veut  élire  S.  Bernard  pour  être  le  Chef  de  la  Croifade. 
Mais  il  refufe  conftamment  cet  emploi ,  comme  n  étant 
nullement  aflbrti  à  fon  goût  ni  à  fa  profeihon. 

1147  Conftantinopolitanum ,  le  26  Février,  ou  °n 
Patriarche  Côme  à  caufe  de  (es  liailons  avec  1  Heretique 

Niphon.  {Edit.  V enet.  T.  XII.) 

1147  Parifîenfe  XV ,  après  les  Fetes  de  Pâque,  par  le  Pape 
EuTcne  Ilî.  On  y  examina  les  erreurs  de  Gilbert  de  la  1 01- 
rée°  Evêque  de  Poitiers,  fur  la  Trinité.  S.  Bernard  y  dil- 
putâ  contre  Gilbert;  mais  le  Pape  remit  la  décifion  de  cette 
difpute  au  Concile  qu’il  devoir  tenir  l’année  buvante  a  la 

mi- Carême.  , 

1 1 47  au  mois  de  Décembre,  ou  dans  les  premiers  jours  de  1148. 
Trevirenfe ,  par  Eugène  III,  avec  18  Cardinaux,  pluliems 
Evêques  8c  Abbés.  On  y  examina  les  écrits  de  Sainte  Eli  - 
Regarde  ;  le  Pape  lui-même  les  lut  en  préfence  de  tout  le 
Clergé  :  tous  les  affiftans  en  rendirent  grâces  a  Dieu  8c  a 
S  Bernard  en  particulier.  Le  Pape  en  écrivit  à  la  Sainte,  lui 
recommandant  de  conferver  par  l’humilité  la  grâce  qu’elle 
avoir  reçue ,  5c  de  déclarer  avec  prudence  ce  qui  lui  leroit 
révélé.  (Pagi,  Mabil.) 

H48  Remenfe,  commencé  le  it  Mars,  par  le  Pape  Eugene  lu, 

(  &  non  par  le  Légat  Albéric,  comme  le  marque  un  Mo¬ 
derne)  aflifté  de  plufieurs  Evêques  de  France,  de  quelques 
uns  d’Allemagne,  d’Angleterre  Si  d’Efpagne.  On  y  fit  plu¬ 
fieurs  Canons,  la  plupart  répétés  d’autres  Conciles,  Si  rap¬ 
portés  diverfement  en  divers  exemplaires.  Le  6e  prive  de  la 
fépultureeccléliaftiqueles  Avoues, s  ils  exigent  des  Egujts 
au- delli  de  te  qui  a  été  anciennement  régie.  Il  abolit  les 
Sous-Avoués  qui  faifoient  hommage  a  ceux  quon  appcl- 
loit  grands  Si  fouverains  Avoués.  Ces  nouveaux  Offi¬ 
ciers  moins  puifians ,  Si  par  confequent  plus  avides  que 
ceux  dont  ils  dépendoient ,  n’étoient  pour  1  ordinaire  oc¬ 
cupés  que  du  foin  de  s’enrichir.  C’etoient  moins  des  con- 
fervateurs  des  Eglifes  que  des  deflruéteurs  Si  des  brigancis. 
Dans  cette  Afi'emblée  S.  Bernard  entra  de  nouveau  en  lice 
avec  Gilbert  de  la  Porrée.  La  difpute  dura  deux  jours. 
Gilbert  ayant  été  forcé  de  convenir  que  la  nature  divine, 
fa  bonté,  fa  fagelTe  Si  fes  autres  attributs  étoient  Dieu 
même.  Si  non  pas  feulement  la  forme  par  laquelle  il  eft 
Dieu ,  Geofroi ,  Difciple  de  S.  Bernard  ,  lui  foutint  qu  il 
avoit  auparavant  dit  le  contraire,  a  quoi  Gilbert  répondit . 
«  Quoi  que  j’aie  ci-devant  dit,  voilà  ce  que  je  dis  mainte- 
«  nant.  Vous  avez  donc,  répliqua  Georroi,  votre  dit  Si 
33  votre  dédit,  comme  le  Roi  :  Ergo ,  ficut  Bcx,  habes 
33  diciurn  £>'  de  di  cil  uni  C’étoit  une  allufion  qu  il  failoit 

à  cet  ancien  proverbe  qu’on  appliquoit  a  celui  qui  deta- 
vouoit  ce  qu!il  avoit  avancé.  Si  dont  nous  ignorons  1  ori¬ 
gine  :  Vjbet  diclum  &  dedicium ,  ficut  Dominus  Rex.  Le 
réfultat  de  la  difpute  fut  qu’on  condamna  quatre  articles 
de  Gilbert  de  la  Porrée ,  auxquels  les  Evêques  oppoferent 
quatre  autres  articles  énoncés  dans  leur  profeffion  de  foi , 
qu’ils  préfenterent  au  Pape  Si  aux  Cardinaux ,  declaiant 
qu’ils  ne  s’en  départiraient  point.  Gilbert  ne  fut  point  con¬ 
damné  perfonnellement,  parce  qu’il  promit  de  corriger  ce 
qu’il  avoit  malenfeigné.  Eon  de  l’Etoile, Gentilhomme  Bre¬ 
ton  du  pays  de  Loudeac,  fut  auffi  condamne  dans  cette  Af- 
femblée.  C’étoit  une  maniéré  de  fou, qui, entendant  fouvent 
prononcer  dans  l’Eglife  ces  paroles ,  per  eum  qui  venturus 
eft ,  s’imagina  qu’on  parloit  de  lui,  confondant  eum  avec 
Eon ,  dont  la  prononciation  étoit  fcmblable  dans  le  pays  ; 
Si  fur  ce  fondement  il  fe  regardoit  comme  le  maître  des  vi- 
vans  Si  des  morts ,  8i  celui  qui  devoit  les  juger  tous  à  la  fin  du 
monde.  Quelques  mois  avant  ce  Concile,  il  avoit  comparu 
en  Bretagne  devant  le  Légat  Albéric  8i  Hugues,  Archevê¬ 
que  de  Rouen ,  un  bâton  fourchu  à  la  main.  On  lui  demanda 
ce  que  fignifioit  ce  bâton  :  ces  deux  po  ntes ,  qui  regardent 
le  Ciel,  répondit-il ,  ftgniftent  que  Dieu ,  maître  des  deux 
tiers  du  monde,  m‘ a  cédé  le  t  roi  ferrie  y  6’  fi  je  tournois  cts 
deux  pointes  en  bas ,  les  deux  tiers  du  monde  feroient  a 
moi ,  &  je  n’en  laifferois  qu’un  tiers  à  Dieu.  Il  fut  con¬ 
damné  par  le  Concile  à  une  prifon  perpétuelle.  Sa  folie 
n’auroit  mérité  que  du  mépris ,  s’il  n’avoir  point  fait  de 
Difciples.  Mais  il  en  eut  à  la  honte  de  l’ humanité;  Si ,  contre 
les  loix  de  cette  même  humanité,  des  Seigneurs,  8c  meme 
des  Evêques  en  firent  brûler  un  grand  nombre. 

1150  Bamber genfe ,  de  Bamberg,  par  Eberharr,  Archevêque  de 
Saltzbourg,  où  l’on  examine  la  dodrinc  de  Gérohus,  Pré¬ 
vôt  des  Chanoines  Réguliers  de  Reicherfperg,  fur  J.  C. 
qu’il  foutenoit  devoir  être  adoré  dans  fon  humanité  comme 
dans  fa  divinité.  Cette  dodrine  fut  jugée  irrépréhenfible ; 
Si  Folmar ,  accufateur  de  Gérohus,  rejetté  avec  mépris. 
(  Cône.  Germ.  T.  III.  Deejl  alibi.  ) 


1 1  ji  Londincnfe ,  de  Londres,  à  la  mi-Carême,  par  Thibaud, 
Archevêque  de  Cantorbery ,  en  prefence  du  Roi  Etienne. 

Il  fut  principalement  quel  lion  dans  ce  Concile  des  appella¬ 
tions  a  Rome.  Un  Hiftorien  Anglois  (Henri  de  Hunting¬ 
ton  )  dit  qu’ auparavant  ces  fortes  d’appels  n  etoient  pas  en 
ufao-c.  Si  que  Henri,  Evêque  de  Vincheftre,  fut  le  pre- 
miel*  qui  les  fit  valoir  étant  Légat  du  S.  Siégé.  Ii  en  fut  bien 
puni ,  ajoute  le  même  Auteur  ;  car  on  appella  trois  fois 
dans  cette  Aflemblée  de  fes  jugemens.  (Pagi,  ad  hune  an.) 
L’Editeur  de  Venife  a  publié,  d’après  Baluze,  8  Canons  de 
ce  Concile  fur  la  Difcipline. 

1151  Balgentiacenfe ,  de  Baugenci ,  le  18  Mars.  Apres  avoir 
ouï  les  témoins ,  qui  dépolerent  de  la  parenté  de  Louis  VII 
avec  la  Reine  Aliénor ,  leur  mariage  fut  déclaré  nul  du 
contentement  des  parties,  par  les  Evêques ,  pour  cette  rai- 
lon.  Ils  étoient  parens ,  diloit-on,  du  3e  ou  4e  degre,  étant 
iflus ,  l’un  Si  l’autre ,  de  Robert ,  Roi  de  France.  Mais  il 
eft  bien  étonnant  que  les  Evêques  aient  gardé ,  pendant 
1 5  ans ,  le  filence  fur  cette  parenté ,  qu’ils  ne  pouvoient 
io-norer ,  Si  qu’ils  ne  l’aient  rompu  que  lorfqu’ils  ont  vu 
les  deux  époux  difpofés  par  mefintelligence  a  le  feparer. 
Comment  S.  Bernard  lui-même,  qui  cria  fi  haut  contre  ce 
mariage  (  Ep.  214)  lorlqu’il  s’agit  d  aflembler  un  Concile 
pour  le  calTer ,  n’avoit-il  pas  dit  le  mot  quand  il  fut  célé¬ 
bré  ?  Parmi  les  anciens  Chroniqueurs ,  les  uns  placent  ce 
Concile  en  1 1  5 1 ,  les  autres  en  1 1  j  2.  Cela  vient  de  ce  que 
les  premiers  commençoient  l'annee  a  Pâque,  Si  les  leconds 
à  Noël,  ou  au  premier  Janvier. 

il  jj.  Jïibernicum ,  au  Monaftere  de  Mellifont,  Ordre.de  Ci- 
teaux ,  en  Irlande ,  après  le  mois  de  Septembre ,  par  1| 
Cardinal  Paperon ,  Légat.  On  y  établit  4  Archevêchés  ;  à 
Armach,  à  Dublin ,  à  Cashel  Si  à  Thouam,  8c  on  leur 
affigna  leurs  Suffragans.  /  _  . 

1153  IVormatienfe ,  par  les  Cardinaux  Bernard  8i  Grégoire , 
aux  Fêtes  de  la  Pentecôte.  Henri,  Archevêque  de  Mayence, 
y  efl  dépofé ,  fur  les  accufations  calomnieufes  de  plufieurs 
de  fes  Clercs  ;  Si  Arnold  de  Sélehoven ,  Prévôt  de  cette 
Eglife ,  eft  mis  à  fa  place.  (  Cône.  Germ.  T.  III ,  p.  374.  ) 

1153  Conftantienfe ,  de  Confiance ,  où  l’Empereur  Frédéric  fait 
divorce  avec  fon  époufe  Adélaïde,  en  préfence  des  Légats 
Si  par  le  confeil  des  Evêques,  fuivant  Otton  de  Frifingue. 
(  Conc.  Germ.  T.  III ,  p.  576.  ) 

ix  j4  Londinenfe,  pendant  le  Carême..  On  y  fait  revivre  les 
anciennes  coutumes  énoncées  dans  la  charte  de  S.  Edouard, 
Sc  les  privilèges  du  Clergé. 

1 1 34  Apud  Moretum.  Ce  Concile,  qui  eut  deux  Sellions,  tint 
la  deuxieme  dans  un  bois  près  de  Moret.  en  préfence  du 
Roi  Louis  le  Jeune,  8i  de  plufieurs  Seigneurs.  Le  frag¬ 
ment  des  Aéfes  de  cette  Aflemblée,  publié  par  D.  d’Acheri, 
(  Spicil.  T.  II.)  ne  porte  les  noms  que  de  quelques  Evê¬ 
ques  ,  a  la  tête  defquels  fe  trouve  celui  de  l’Archevêque 
de  Reims.  Il  réfulte  de  ce  fragment  que  les  habitans  de 
Vezelai ,  excités  par  Guillaume  II,  Comte  de  Nevers, 
contre  l’Abbaye  de  Vezelai,  y  commirent  de  grands  dé- 
fordres  ;  fur  quoi  les  Moines  ayant  porté  leurs  plaintes  au 
Cardinal  Paperon  qui  revenoit  de  fa  Légation  d’Irlande, 
8c  au  Cardinal  Jourdain  qui  remplifloit  la  même  fondion 
en  France;  ces  deux  Prélats  étant  à  Cluni,  lancèrent  une 
fentence  d’excommunication  contre  les  rébelles  qui  s’en 
moquèrent ,  8c  continuèrent  leurs  déprédations.  La  der¬ 
nière  reflource  des  Moines  fut  dans  le  Roi  Louis  VU ,  qui 
indiqua  ce  Concile,  où  l’on  contraignit  le  Comte  Guil¬ 
laume  à  faire  arrêter  les  Chefs  des  mutins  pour  être  repré- 
fentés  au  Roi  quand  il  jugerait  à  propos  de  les  faire  punir. 
Ces  dernieres  difpofitions’produifirent  leur  effet  ;  elles  ré¬ 
tablirent  le  calme  dans  la  ville,  8c  firent  rentrer  les  habi¬ 
tans  dans  le  devoir. 

1155  Suejfionenfe ,  le  10  Juin.  Le  Roi  Louis  le  Jeune  Sc  les 
Barons  y  jurent  la  paix  pour  10  ans. 

11  y?  Conftantinopolitanum,  \e  26  Janvier,  par  le  Patriarche 
Luc  Chryfoberge,  où  l’on  décide  que  le  facrificede  l’Au¬ 
tel  s’offre  au  Fils  comme  au  Pere  8c  au  S.  Efprit. 

1157  Remenfe,  par  l’Archevêque  Samfon  ,  le  26  Odobre, 
contre  les  Pifres ,  fede  d’ Albigeois ,  compofée ,  pour  la 
plus  grande  partie  ,  de  Tifferans  ,  8c  répandue  en  Picardie 
8:  dans  les  Pays-Bas.  On  ordonne  de  les  renfermer  Sc  de 
les  marquer  d’un  fer  chaud,  s’ils  font  convaincus.  On  fit 
enfuite  7  Canons  fur  la  Difcipline.  (  Manfi,  T.  II,  p-499-) 

1159  Moguntinum ,  après  le  premier  Odobre,  par  Arnoul, 
Archevêque  de  Mayence.  On  ne  fait  pas  l’objet  de  cette 
Aflemblée  ,  qui  fut  interrompue  par  la  révolte  des  ci¬ 
toyens.  L’ Archevêque  s’étant  mis  en  devoir  l’année  fui- 
vante  de  réprimer  ces  mutins  ,  fut  attaqué  par  eux  dans  le 
Monaftere  de  S.  Jacques,  Sc  mis  à  mort  le  24  Juin. 


Cotre.  Gcrm.  Tome  I II.  ) 

1160  *  P  api  en  fe ,  de  Pavie  ,  commencé  le  5  Février,  par  ordre 
de  l’Empereur.  Environ  po  Evêques  avec  plufieurs  Abbés 
s’y  déclarèrent  le  1 1  Février  en  faveur  d’O&avien  ,  ou 
Vi&or  IV,  Antipape,  &  y  anathématiferent  Alexandre III 
avec  tous  fes  fauteurs ,  qui  avoient  refufé  de  venir  à  ce 
Concile. 

ti  60  Anagninum,  d’Anagni ,  où  Alexandre  III ,  affilié  des 
Evêques  &  des  Cardinaux  de  lit  fuite,  excommunia  fo- 
lemnellement ,  le  Jeudi-Saint ,  14  Mars,  l’Empereur  Fré¬ 
déric,  St  déclara  tous  ceux  qui  avoient  juré  fidélité  à  ce 
Prince,  abfous  de  leur  ferment.  Il  ne  paraît  pas,  dit 
M.  Fleury,  que  Frédéric  ait  été  moins  obéi ,  ni  moins  re¬ 
connu  Empereur  après  cette  excommunication  que  devant. 

1160  Oxonienje ,  d’Oxford ,  où  l'on  condamna  plus  de  30  Hé¬ 
rétiques  Poplicains  ,  qui  déteftoient  le  Baptême  ,  l’Eucha- 
rillie  St  le  Mariage  ,  &  comptoient  pour  rien  l’autorité  de 
l’£glife.  On  les  abandonna  au  Prince,  pour  être  punis 
corporellement. 

1 1 60  Naturel  h ,  vers  la  fin  de  l’année.  Alexandre  y  eft  reconnu 
Pape. 

il  «Si  *  Laudenfe,  de  Lodi,  commencé  le  19  Juin,  &  fini  le 
jour  de  S.  Jacques  15  Juillet,  par  l’Antipape  Viétor ,  en 
préfence  de  l’Empereur.  L’élection  de  Viétor  y  fut  confir¬ 
mée.  La  Chronique  de  Lobbes  compofce  par  un  partifan 
de  Viétor,  met  un  Concile  tenu  à  Crémone  par  cet  Anti¬ 
pape  fous  les  yeux  de  l’Empereur  au  mois  de  Mai  précé¬ 
dent. 

1 161  Apud  novum  Mercatum ,  de  Neuf-Marché  au  Diocefe  de 
Rouen  ;  Bcüovaccnfk ,  de  Beauvais.  Dans  l’un  &  l’autre 
tenus  au  mois  de  Juillet,  on  reconnoît  Pape  Alexandre  III. 

il  61  Tolofanum  XI,  vers  la  fin  de  l’année ,  où  le  Roi  de  France 
&  le  Roi  d’Angleterre,  avec  100  Prélats,  tant  Evêques 
qu’ Abbés  des  deux  royaumes,  reconnurent  le  Pape  Ale¬ 
xandre  plus  folemnellement  qu’ils  ne  l’avoient  fait  précé¬ 
demment,  dans  les  Allemblées  qu’ils  avoient  tenues  cha¬ 
cun  de  leur  côté  ,  à  Beauvais ,  à  Neuf-Marché  &  à  Lon¬ 
dres. 

1161  Monfpelienfe ,  de  Montpellier,  le  jour  de  l’Afcenfion, 
17  Mai,  où  Alexandre  III ,  affifté  de  10  Evêques ,  réitéra 
publiquement  l’excommunication  contre  Oétavien  ,  ou 
l’Antipape  Viétor  &  fes  complices. 

1  léi  IVejlmonajlerienfe  de  Wcftminfter  à  Londres  le  16  Mai, 
veille  de  la  Pentecôte ,  où  Thomas  Becquet ,  Chancelier 
du  Royaume  ,  eft  élu  Archevêque  de  Cantorbery. 

1163  Turonenfe ,  le  19  Mai,  par  le  Pape  Alexandre  III,  af- 
fifté  de  17  Cardinaux,  1 14 Evêques ,  414  Abbés ,  Stc. 
Labbe  en  a  publié  10  Canons,  la  plupart  répétés  des  Con- 
.  ciles  précédais.  Le  4'  eft  contre  les  Manichéens,  depuis 
nommés  Albigeois,  avec  lefquels  il  elt  défendu  d’avoir 
aucun  commerce,  fous  peine  d’excommunication.  Le  jc 
défend  de  gager  des  Prêtres  pour  deffervir  des  Eglifes  en 
leur  donnant  une  certaine  fomme  ou  redevance  annuelle. 
L’affluence  de  monde  St  fur-tout  de  Seigneurs,  qu’attira 
ce  Concile  à  Tours ,  y  rendit  les  logemens  fi  chers  que  le 
Roi  de  France  fut  obligé  d’y  mettre  la  police  pour  la  partie 
de  Tours,  nommée  le  Château-neuf  de  S.  Martin,  qui  dé- 
pendoit  de  lui;  ordonnant  que  les  plus  chers  ne  palleroient 
pas  fix  livres.  (  Voyez  fa  Lettre  fur  ce  fujet  dansDuchêne, 
( Script .  Hijf.  Fr.  T.  IV.  p.  751.)  Il  y  a  apparence  que  le 
Roi  d’Angleterre  fit  un  femblablc  Réglement  pour  la  ville 
de  Tours  dont  il  étoit  Seigneur.  S.  Thomas  de  Cantorbery 
fe  rendit  à  cette  Affemblée  avec  fes  Suifragans  St  y  fut 
reçu  avec  des  honneurs  extraordinaires.  Arnoul ,  Evêque  de 
Lifieux,  fit  l’ouverture  de  ce  Concile  par  un  très  beau  dif- 
cours.  Dans  le  91  Canon  les  Ordinations  faites  par  Oétavien 
&  par  les  autres  Schifmatiques ,  font  déclarées  nullcs. 
D.  Martcnne  a  découvert  St  publié  3  nouveaux  Canons 
de  ce  Concile.  (  Edit.  V^enet.  T.  XIII.  ) 

1164*  Clarendonenfe ,  Affemblée  de  tout  le  Royaume  à  Cla¬ 
rendon,  le  15  Janvier.  S.  Thomas  de  Cantorbery  y  pro¬ 
mit,  avec  tous  les  Evêques  d’Angleterre,  d’obferver  de 
bonne  foi  &  en  vérité  les  coutumes  royales ,  dont  les  unes 
étoient  bonnes,  &  les  autres  mauvaifes.  Les  Evêqües  s’é¬ 
tonnèrent  de  les  avoir  fouferites.  Le  Pape  les  condamna  : 
le  Primat  les  défavoua;  &  quand  on  voulut  les  lui  oppofer 
il  répondit  c^ue  le  Pape  les  ayant  condamnées,  il  ne  lui  ref 
toit  plus  qu’a  gémir  devant  Dieu  de  la  foibldfe  qu’il  avoit 
eue  de  les  figner.  Le  Roi  les  foutenant ,  faifoit  pourfuivre 
devant  les  Juges  féculiers  les  Clercs  aceufés  de  vol,  d’ho¬ 
micide  ,  ou  d’autres  crimes;  afin  qu’ayant  été  convaincus, 
ils  fuflent  dépofés  St  livrés  à  la  Cour  laïque  ;  mais  l’Arche¬ 
vêque  ,  fondé  fur  les  faulfes  Décrétales ,  ne  trouvoit  point 
que  la  Puiffance  féculiere  eût  aucun  droit  dans  une  caufe 


criminelle  d’un  Clerc,  ni  quelle  pût  le  punir  corporel¬ 
lement  ,  à  moins  qu’il  ne  commît  un  nouveau  crime 
après  fa  dépofition.  (  Voyez  Henri  II ,  Roi  d’Amftc- 
terre.  ) 

1164  liemenfe ,  par  le  Pape  Alexandre.  On  y  traita  du  fecours 
delà  Terre-Sainte.  Ce  Concile  fe  tint  après  le  mois  de  Mai. 

(  Pagi-  ) 

1164  *  Elortkamptonenfe ,  de  Northampton,  le  13  Oéfobre  , 
où  S.  Thomas  de  Cantorbery  fut  accufé  &  condamné  par 
le  Roi,  les  Seigneurs  &  les  Evêques,  comme  parjure  St 
traître.  Le  Saint  en  appella  au  Pape ,  qui  calfa  la  fentence 
rendue  à  Northampton. 

1165  *  Herbipolenfe ,  de  Wiirtzbourg,  le  13  Mai,  jour  de  la 
Pentecôte.  L’Empereur  St  une  quarantaine  d’Evêqucs ,  en 
comptant  ceux  qui  n’ étoient  point  encore  facrés ,  jurèrent 
qu’ils  ne  reconnoîtroient  jamais  le  Pape  Alexandre,  St 
qu’ils  demeureraient  inviolablemcnt  attachés  a  Pafcal,  qui 
avoit  été  «nommé  Pape  par  les  Schifmatiques  à  la  mort 
d’Oélavicn.  Deux  Envoyés  d’Angleterre  jurèrent ,  au  nom 
de  leur  Roi ,  qu’il  obferveroit  inviolablenient  tout  ce  que 
l’Empereur  avoit  juré. 

Il6j  Lumbarienfe ,  de  Lombers ,  (petite  Ville  à  deux  lieues 
d’Aibi,  qu’il  ne  faut  point  confondre  avec  Lombés  en  Gaf- 
cogne  )  par  Pons  d’Arfac  ,  Archevêque  de  Narbonne  , 
contre  les  Bons-hommes ,  qui  étoient  Manichéens ,  appel- 
lés  dans  la  fuite  Albigeois ,  ou  Vaudois.  Voyez  l’époque 
de  ce  Concile  dans  D.  Vaillete;  il  le  met  vers  le  mois  de 
Juin  de  cette  année.  (  Hi  À  de  Lang.  T.  III.  ) 

11 6$  Aquifgranenfe.  Cour  pléniere  de  l’Empeteur  Frédéric 
pour  la  canonifation  de  Charlemagne.  La  cérémonie  s’en 
fit  le  z 9  Décembre.  Aucun  Pape  n’a  contredit  cette  cano¬ 
nifation  ,  quoique  faite  par  les  Schifmatiques  St  par  l’auto¬ 
rité  d’un  Antipape  ;  &  depuis  ce  tems  -  là ,  on  a  fait  la 
Fête  de  Charlemagne  comme  d’un  Saint  dans  quelques 
Eglifes. 

1166  Londinenfe.  Les  Evêques  d’Angleterre  y  appellerent  au 
Pape  de  la  légation  St  des  fentences  de  Thomas  de  Can¬ 
torbery  ,  réfugié  en  France  depuis  le  mois  d’Oûobre  1 1 64. 

il  66  C  onjlantinopolitanum  ,  le  11  Avril,  par  le  Patriarche 
Luc  Chryfoberge  St  trente  Métropolitains.  On  y  con¬ 
damna  l’abus  qui  toléroit  le  mariage  du  fixieme  au  feptie- 
me  degré ,  à  moins  qu’on  n’eût  demandé  la  permiffion  de 
le  contraéler.  (D.  Cellier.  ) 

il  66  C  onjlantinopolitanum ,  de  Evêques.  On  y  fit  9  Ca¬ 
nons  ,  dont  le  premier  dit  anathème,  à  ceux  qui  ne  pren¬ 
nent  pas  bien  les  paroles  des  faints  Doétcurs  de  l’Eglife, 
St  qui  détournent  à  de  fauffes  interprétations  ce  qu’ils  ont 
nettement  expliqué  par  la  grâce  du  Saint-Efprit.  Il  s’agit 
particuliérement  du  fens  qu’on  doit  donner  a  ces  paroles 
du  Sauveur  :  Mon  Pere  ejl  plus  grand  que  moi ,  que  les 
Canons  expliquent  comme  les  Peres  les  ont  expliquées ,  & 
comme  l’Eglife  les  explique  encore  aujourd’hui.  (  Léo 
Ailatius.  ) 

1 1 67  Lateranum  ,  avant  le  mois  d’ Avril ,  où  Alexandre  III 
excommunie  de  nouveau  l’Empereur  Frédéric ,  St  abfour 
tous  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité. 

1170*  C onjlantinopolitanum ,  par  le  Patriarche  Michel  d’An- 
chiale,  où,  par  les  artifices  de  ce  Prélat,  on  rejette  les 
propofitions  que  faifoit  l’Empereur  Manuel  Comnenc 
pour  la  réunion  des  deux  Eglifes.  L’Editeur  de  Venife  met 
ce  Concile,  mais  mal,  en  1 1  <58.  Voyez  Pagi ,  ad  hune  an. 

1 1 7 1  Armachanum,  d’Armach  ,  en  Irlande,  où  l’on  met  en 
liberté  tous  les  Anglois  qui  fe  trouvoient  réduics  en  efcla- 
vage  dans  cette  Ifle.  (  Wilkins.  ) 

1 1 7 1  Cajjiiienfe  ,  de  Cashel  en  Irlande  ,  au  commencement  de 
Novembre.  On  y  dreffa  7  Canons  pour  remédier  aux 
maux  qui  régnoient  dans  le  pays.  (  Wilkins.) 

1171  Abrincatenfe ,  d’Avranches ,  le  zi  Mai.  Henri  II,  Roi 
d’Angleterre,  après  avoir  fait  un  ferment  tel  que  les  Lé¬ 
gats  du  Pape  le  demandoient ,  &  après  avoir  cafflé  toutes 
les  coutumes  illicites  qu’il  avoit  établies  de  fon  tems ,  St 
reçu  la  pénitence  ,  fut  abfous  de  l’affaffinat  de  S.  Thomas 
de  Cantorbery,  arrivé  le  zy  Décembre  1170.  Ceci  s’eft 
plutôt  pafle  dans  une  Affemblée  que  dans  un  Concile. 

Le  vrai  Concile  d’Avranches  de  cette  année  1  ~z  ne 
s’eft  tenu  que  le  Z7  St  le  z8  Septembre.  Le  Z7  le  Roi  y 
réitéra  fon  ferment ,  en  ajoutant  quelques  claufes  d’at¬ 
tachement  &  d’obéiffance  au  Pape  Alexandre ,  St  le  z8  les 
Légats  St  les  Evêques  y  firent  1 3  Canons. 

1173  IVejlmonajlerienfe ,  de  Weftminfter  à  Londres,  le  6  de 
Juillet,  où  l’on  élit  Richard,  Prieur  de  Douvres,  pour 
Archevêque  de  Cantorbery.  On  y  lut  enfuite  la  Bulle  de 
Canonifation  de  S.  Thomas ,  après  quoi  l’on  fit  Z7  Ca¬ 
nons  fur  la  Difcipline.  (  Wilkins.  ) 


io2  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

1173  Londinenfe ,  de  Londres ,  à  Weftminfter  ,  le  18  Mai. 
On  y  fit  le»  Canons  ,  la  plupart  tirés  des  anciens  Conciles. 

Le  i  8e  dit  qu’on  ne  donnera  point  l’Euchariftie  trempee , 
fous  prétexte  de  rendre  la  Communion  plus  complété. 
C’étoit  donc  dès-lors  l’utage  le  plus  commun  de  ne  pren¬ 
dre  que  l’efpece  du  pain. 

1175  Hallenfe,  de  Hall ,  par  Wicman,  Archevêque  de  Mag- 
debourg,  contre  les  Tournois.  (  Conc.  Germ.  T. III.) 

iij6  Northamptonenfe ,  le  23  Janvier  ,  par  le  Cardinal  Hu- 
o-ues ,  Légar.  L’Archevêque  d'Yorck  veut  v  contraindre 
Tes  Evêques  d’Ecoffie  préfens ,  à  reconnoître  la  jurifdiétion. 
Ils  s’en  défendent ,  foutcnant  que  de  tout  tems  ils  étoient 

S  immédiatement  fournis  au  S.  Siège.  L’ Archevêque  de  Can- 

torbery  les  appuie  fous  main  par  jaloufie.  Se  1  affaire  de¬ 
meure  indécile.  (Spelman,  Wilkins.  ) 

1176  Londinenfe ,  à  Weftminfter,  dans  la  Chapelle  de  1  Infir¬ 
merie  le  14  Mars  ,  par  le  Légat  Hugues,  en  préfence  du 
Roi.  Les  Archevêques  de  Cantorbery  Sc.d’Yorck  s’étant 
difputés  à  qui  s’alfeyeroit  à  la  droite  du  Préfident ,  la 
querelle  en  vint  au  point  que  les  partifans  de  l’Archevê¬ 
que  de  Cantorbery  tombèrent  fur  ceux  de  l’Archevêque 
d’Yorck,  terrifièrent  ce  Prélat  Sde  foulèrent  aux  pieds,  de 
maniéré  qu’il  fut  emporté  à  demi-mort.  L’Afiemblée  plus 
calme  condamna  l’Archevêque  de  Cantorbery  à  donner 
au  Légat  une  fomme  d’argent  pour  alfoupir  cette  affaire. 
(Wilkins.) 

|  1176  Lumbarienfe  ,  de  Lombers.  Mal  cette  année  dans  M. 
Fleury.  Voyez-le  en  1165. 

j  1177  Northamptonenfe ,  à  la  mi-Janvier ,  Alfemblée  mixte  8c 
très  nombreufe ,  où  le  Roi  Henri  II  rend  à  Robert,  Comte 
de  Leyceftre ,  les  terres  qu’il  avoit  confifquées  fur  lui;  fub- 
ftituc  des  Chanoines  Réguliers  aux  Séculiers  dans  l’Effiife  de 
Waltham ,  8c  concerte  avec  Richard,  Archevêque  de  Can¬ 
torbery  ,  de  mettre  des  Religieuses  de  Fontévraut  dans 
l’Abbaye  d’Ambrcsberi.  (  ^  ilkins.  ) 

1177  TarJ'enfe,  de  Tarie ,  par  ordre  de  Léon ,  Roi  d’Arménie. 
Les  Arméniens ,  leur  Patriarche  Grégoire  à  la  tête ,  fatis- 
font  aux  propositions  que  les  Grecs  leur  avoient  faites  pour 
fe  réunir  à  eux ,  8c  leur  en  font  réciproquement  d’autres 

<  tendantes  à  la  même  fin.  On  voit  par  ce  Concile  que  les 

Arméniens  étoient  alors  très  attachés  à  l’Eglife  Romaine. 
Il  eft  daté  de  l’an  826  de  l’Ere  des  Arméniens,  ce  qui  ré¬ 
pond  à  l’ân  de  J.  C.  1 177,  après  le  9  Juillet.  (  Galanus.  ) 

1177  Fenetum,  de  Venife,  le  14  Août,  par  Alexandre  III, 
affilié  de  fes  Cardinaux  Sc  de  plufieurs  Evêques  d’Italie , 
d’Allemagne,  de  Lombardie  8c  de  Tofcane.  L’Empereur, 
qui  avoit  renoncé  au  Schifme  8c  juré  la  paix  le  premier 
d’Août,  y  affiftoit.  Le  Pape  y  prononça  excommunication 
contre  quiconque  troubleroit  cette  paix. 

1178  Saltfburgenfe ,  de  Hochenau  dans  le  Diocefe  de  Saltz- 
bourg ,  le  premier  Février ,  par  l’Archevêque  Conrad 
avec  fes  Suffragans.  Ces  Prélats  y  renoncent  à  l’obédience 

■  de  l’Antipape  Callifte  8c  embralfent  celle  d’Alexandre  III. 

(  Conc .  Germ.  T.  III,  5c  Edit.  Fenet.  T.  XIII.) 

1179  LATERANENSE  111.  Onzième  Concile  général,  de 
301  Evêques  de  tous  les  pays  Catholiques ,  avec  un  Abbé 
qui  y  affiftoit  pour  les  Grecs,  fous  Alexandre  III.  La  pre¬ 
mière  feffion  fe  tint  le  3  Mars,  la  fécondé  le  14  8c  la 
derniere  le  19.  On  y  fit  27  Canons,  dont  le  premier 
donne  ou  confirme  aux  Cardinaux  le  droit  exclufif  d’élire 
le  Pape ,  Sc  fixe  aux  deux  tiers  du  facré  Collège  le  nombre 
de  voix  néceffiaire  pour  une  éleélion  canonique.  Le  3  e  dé¬ 
fend  d’ordonner  un  Evêque  avant  l’âge  de  30  ans.  Le  3' 
oblige  l’Evêque  à  donner  de  quoi  vivre  à  un  Diacre  ou  à 
un  Prêtre  qu’il  aura  ordonné  fans  lui  affigner  un  titre  cer¬ 
tain  8c  fuffifant  pour  le  faire  fubfifter ,  à  moins  que  ce 
Diacre  ou  Prêtre  n’ait  un  patrimoine  dont  il  puilfe  s’entre¬ 
tenir.  C’eft  la  première  fois,  fuivant  M.  Fleury  ,  qu'il  eft 
parlé  de  patrimoine  au  lieu  d’un  titre  eccléfialfique.  Le 
10 ;  défend  à  un  Religieux  d’avoir  un  pécule  ,  fi  ce  n’eft 
pour  l’exercice  de  fon  obédience.  Le  14e  défend  aux  Laï¬ 
ques  de  transférer  les  dîmes  à  d’autres  Laïques  ;  8c  leur  en¬ 
joint  de  les  refritucr  à  l’Eglife  fous  peine  d’ anathème.  Ce 
Canon  ,  dit  M.  Pfetfel ,  ne  fut  jamais  exécuté  ;  mais  s’i 
empêcha  les  ufurpations  8c  les  aliénations  ultérieures  des 
dîmes ,  les  Seigneurs  Laïques  trouvèrent  auffi  moyen ,  à  la 
faveur  d’une  diftinétion  adoptée  par  tous  les  Canoniftcs , 
de  s’en  frire  un  titre  pour  polféder  tranquillement  les  dî¬ 
mes  inféodées  avant  l’époque  de  1175).  Le  14"  Canon  dé¬ 
fend  aux  Evcques  8c  Archidiacres  de  mener  avec  eux  dans 
leurs  vifites  des  chiens  8c  des  oifeaux  pour  la  chaffe. 

1180  Tarragonenfe  ,  de  Tarragone,  commencé  le  24  Juin, 

t  8c  fini  le  18  Oétobre,  où  le  calcul  de  l’Ere  d’Efpagne  ef: 

,  fupprimé  dans  la  Catalogne,  8c  l’Ere  de  l’Incarnation 

établie  avec  défenfe  d’employer  déformais  dans  les  Aétes, 
comme  par  le  paflé ,  les  années  des  Rois  de  France.  Ce¬ 
pendant  on  voit  encore  en  1184  un  Accord  du  Roi  d’Ara¬ 
gon  8c  du  Comte  de  Touloufc ,  daté  du  régné  de  Philippe 
Augufte  ,  tant  cet  ufage ,  dit  M.  de  Marca ,  étoit  pro¬ 
fondément  gravé  dans  les  efprits.  (  Mabillon ,  Dipl.  L.  2 , 
c.  13.  Marca  Hifpan.  L.  4  ,  p.  514.) 

1 1 8 1  A nicienfe ,  du  Puy,  le  13  Septembre;  Fafatenfe,  de 
Bazas ,  le  8  Décembre  :  l’un  8c  l’autre  par  le  Cardinal 
Henri.  On  n’en  fait  point  l’objet.  (  Vaillette  ,  T.  111.  ) 

1182  Lemovicenfe ,  des  deux  Provinces  de  Bourges  8c  de  Bor¬ 
deaux,  par  le  même  Légat,  le  troifieme  Dimanche  de 
Carême,  fur  la  Difcipline.  (  1  bid.  ) 

1182  Signicnfe ,  de  Segni  en  Italie,  où  S.  Brunon,  qui  en  avoit 
été  Evêque,  fut  canonifé  par  le  Pape  Lucius  III.  (Pagi, 
ad  an.  1123,  n.  xiv.  ) 

1184  Feronenfe,  de  Vérone,  commencé  le  premier  Août,  8c 
continué  au  moins  jufqu’au  4  Novembre.  Le  lÿpe  Lu¬ 
cius  y  fit  en  préfence  de  l’Empereur  une  Conftitution  con¬ 
tre  les  Hérétiques ,  où  l’on  voit  le  concours  des  deux 
Puilfances  pour  l’extirpation  des  héréfies.  L’Eglife  y  em¬ 
ploie  les  peines  fpirituelles,  8c  l’Empereur,  les  Seigneurs 

8c  les  Magiftrats  les  temporelles.  C’eft  qu’on  vouloit  répri¬ 
mer  la  fureur  des  Cathares,  Patarins,  Vaudois,  8c  autres 
hérétiques  du  tems  ;  8c  les  cruautés  inouies  qu’ils  excr- 
çoient  contre  les  Eccléfiaftiques ,  exigeoient  la  même  fé- 
vérité  dont  les  Empereurs  Romains  avoient  autrefois  ufé 
contre  les  Circoncellions.  On  excommunia  auffi  dans  ce 
Concile  les  Arnaldifres  8c  les  Romains  défobéilîans  8c  re¬ 
belles  à  l’autorité  temporelle  du  Pape.  Nous  trouvons  de 
plus  dans  Arnold  de  Lubec,  L.  3 ,  c.  7,  qu’on  débattit  en- 
luite  divers  points  conteftés  entre  le  Pape  8c  l’Empereur , 

8c  principalement  celui  du  patrimoine  de  la  Comteffe  Ma¬ 
thilde.  L’Empereur  en  étoit  en  pofieffion  ,  8c  le  Pape  le 
réclamoit  comme  biens  donnés  à  l’Eglife  Romaine.  On 
difputa  long-tems  ;  on  produifit  divers  A  clés  :  mais  à  la 
fin  les  chofes  refterent  au  même  état.  Le  Pape  8c  l’Empe¬ 
reur  ne  s’accordèrent  pas  davantage  au  fujet  des  différents 
Prélats  ou  Schifmatiques,  ou  bien  Elus  pendant  la  que¬ 
relle  du  Sacerdoce  8c  de  l’Empire.  Frédéric  voulut  auffi 
que  le  Pape  donnât  au  Roi  Henri  fon  fils  la  couronne  Im¬ 
périale;  mais  le  Pape  le  refufa,  en  difant  que  ce  n’étoit 
pas  l’ufage  d’avoir  deux  Empereurs  à  la  fois-,  8c  qu’il  ne 
pouvoit  donner  la  couronne  au  fils,  fi  le  pere  n’y  renon - 
çoit  auparavant.  Enfin  ils  fe  féparerent  mécontens  l’un  de 
l’autre.  Le  Pape  refta  à  Vérone  où  il  mourut  le  23  No¬ 
vembre  1183.  jj 

1183  Parifenfc  XFl ,  au  mois  de  Janvier  ,  où  Philippe  Au- 
gufte  ordonna  à  tous  les  Prélats  affemblés  à  Paris,  d’ex¬ 
horter  tous  fes  fujets  à  faire  le  voyage  de  Jérufalem  pour 
la  défenfe  de  la  foi. 

1x83  Londinenfe ,  le  18  Mars.  On  y  jugea  qu’il  étoit  plus 
fage  8c  plus  convenable  que  le  Roi  reftât  dans  fon  Royau¬ 
me.  pour  gouverner  fes  fujets  Sc  défendre  fes  Etats  pro¬ 
pres  ,  que  d’aller  expofer  fa  perfonne  pour  la  défenfe  de 
l’Orient.  ; 

1183  Spalatenfe,  de  Spalatro  en  Dalmatie ,  par  l’Archevêque 
Pierre,  où  l’on  marque  les  Eglifes  foumifes  à  cet  Arche¬ 
vêché.  (  Aflemani,  K  al.  ant.  T.  IV.  ) 

1186  C ' onflantinopolitanam ,  par  les  Patriarches  de  CP.  de  Jé- 
rufalem  8c  d’Antioche  avec  vingt-trois  Métropolitains,  en 
préfence  de  l’Empereur  Ifaac  l’Ange.  Jean,  Métropoli¬ 
tain  de  Cyzique ,  s’y  plaignit  de  ce  qu’on  avoit  violé  à 
fon  égard  les  Canons  touchant  les  élections ,  en  ce  que 
le  Patriarche  de  CP.  8c  fon  Concile  avoient  élu ,  fans 
l’appeller,  quoiqu’il  fût  dans  cette  Ville ,  cinq  Evêques  de 
fa  Province.  L’Empereur,  à  cette  occafion,  donna  une 
NovcJle  par  laquelle  il  déclare  nulles  ces  éleétions ,  8c  or¬ 
donne  d’inviter,  à  celles  qui  fe  feront  dorénavant  à  CP. 
tous  les  Evêques  qui  s’y  rencontreront.  Il  n’eft  donc  pas 
•  vrai  que  ,  dès  le  neuvième  fiecle ,  l’Eglife  eût  abandonné 
aux  Empereurs  les  éleétions  ,  comme  l’avance  M.  de 
Marca.  Voyez  la  Noveile  d’ifaac  dans  Manfi,  Suppl.  Conc. 

T.  Il,  p.  722. 

1188  Hibernicum ,  d’Irlande,  par  Jean  ,  Archevêque  de  Du¬ 
blin  8c  fes  Suffragans ,  le  2  3  Mars ,  touchant  la  réforma- 
tion  du  Clergé  ,  8c  fur-tout  contre  les  Clercs  concubi- 
naires.  (  Wilkins ,  Manfi,  Suppl.  Conc.  T.  II.  ) 

u88  Karrofcnfe ,  de  Charroux ,  par  Henri  de  Sully,  Arche¬ 
vêque  de  Bôurges  ,  où  l’on  fit  quelques  Réglemens  de 
Difcipline. 

1188  C olonienfe ,  par  Philippe  ,  Archevêque  de  Cologne.  On 
y  publie  la  canônifation  de  S.  Annon,  l’un  des  Prédécef- 
fieurs  de  ce  Prélat.  )  Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

j  1187  Mofomenfe  ,  de  Moufon  ,  au  Diocefe  de  Pœims,  le  pre¬ 
mier  Dimanche  de  Carême  ,  par  Folmar,  Archevêque  de 
Treves  £c  Légat  du  S.  Siège  ,  avec  les  Evêques  de  la  Pro¬ 
vince,  excepté  ceux  de  Toul  8c  de  Verdun,  dont  il  ex¬ 
communia  le  premier  8c  dépofa  l’autre.  Il  prononça  dans 
le  même  Concile  des  cenfures  8c  des  fentcnces  de  dépoli- 
tion  contre  d’autres  perfonnes  qui  refufoient  de  le  rccon- 
noître  pour  Archevêque,  ce  qu’il  fit  avec  fi  peu  de  dif- 
crétion  que  le  Pape  Grégoire  VIII  lui  défendit  d’en  ufer 
de  même  par  la  fuite ,  fans  la  participation  du  S.  Siège. 
(  Edit.  Venet.  T.  XIII.  Conc.  Gcrrn.  T.  III.  )  Brouver 
met  ce  Concile  en  1186  d'après  ceux  qui  commençoient 
l’année  à  Pâque.  (  Voyez  les  Archevêques  de  Treves.  ) 
1187  Colonicnfe ,  par  Philippe,  Archevêque  de  Cologne.  Ce 
Prélat  y  confirme  certaines  donations  faites  à  l’Abbaye  de 
Steinfeld ,  Sc  délibéré  avec  fes  Coniprovinciaux  fur  les 
moyens  de  réfifter  à  l’Empereur  Frédéric  I ,  qui  pour  fe 
venger  de  certains  fujets  de  mécontentemens  que  le  Pape 
lui  avoit  donnés,  menaçoit  de  faire  une  irruption  à  Colo¬ 
gne.  (  Conc  Germ.  T.  III.  ) 

1x88  II  y  eut  cette  année  plufieurs  Aftemblées  pour  la  Croi- 
fade.  L’une ,  depuis  le  1 3  Janvier  jufqu’au  zi  ,  entre  Gi- 
fors  8c  Trie,  où  les  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  pri¬ 
rent  la  Croix.  La  fécondé  au  Mans ,  peu  de  tems  après , 
où  le  Roi  d’Angleterre  ordonna  que  chacun  donneroit 
pendant  cette  année  la  dîme  de  fes  revenus  &  de  fes  meu¬ 
bles,  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte.  La  troifieme  à 
Paris ,  des  Prélats  5c  des  Seigneurs  du  Royaume ,  où  Phi¬ 
lippe  Augufte  fit  une  fcmbiablc  Ordonnance  le  17  Mars. 
Cette  dîme  fut  appellée  la  dîme  Salaàine. 

1190  Rocorr.agenfe ,  de  Rouen,  le  11  Février,  par  Gautier  , 
Archevêque  de  cette  Ville.  On  y  fit  31  Canons,  tirés  la 
plupart  des  Conciles  précédcns.  Celui-ci  porte  la  date  de 
l’an  n8y  ,  fous  le  régné  de  Richard ,  Roi  d‘ Angleterre. 
Mais  comme  Richard ,  au  mois  de  Février  1189,  ne  ré- 
gnoit  pas  encore,  ni  en  Angleterre,  ni  en  Normandie , 
c’eft  une  preuve  que  l’année  eft  ici  comptée  fuivant  le 
ftyle  de  France,  en  la  commençant  à  Pâque. 

1193  Cantuarienfe  ,  de  Cantorbery.  Le  Roi  Richard  ayant 
appris,  dans  fa  prifon  en  Allemagne,  que  le  Siège  de  Can¬ 
torbery  étoit  vacant ,  écrivit  aux  Suffragans  8c  au  Doyen 
de  cette  Eglife  de  procéder  à  une  nouvelle  éleéfion.  En 
conféquence  les  Evêques ,  fur  la  préfentation  des  Moines 
de  Cantorbery,  élurent,  le  30  Mai,  pour  Archevêque 
Hubert,  Evêque  de  Salisbery.  (  Wilkins.  ) 

1195  £  ompendienfe ,  Parlement  de  Compiegnc ,  tenu  le  4  No¬ 
vembre,  où  l’Archevêque  de  Reims,  Légat  du  faint  Siège, 
prononça  avec  les  Evêques ,  que  le  mariage  du  Roi  avec 
Ingeburge  étoit  nul  pour  caute  de  parenté.  Ingeburge  en 
appella  a  Rome,  comme  elle  put,  ne  parlant,  ni  le  Fran¬ 
çois  ,  ni  le  Latin.  (  Gall.  Chr.  T.  IX ,  p.  98.  )  le  P.  Manfi 
met  ce  Parlement  en  1  -95  3  ce  qui  eft  une  méprife,  puif- 
qu’il  fe  tint  81  jours  après  le  mariage  qu’il  déclara  nul. 
H95  Eboracenfe ,  d’Yorck,  les  14  &  15  Juin,  par  Hubert  de 
Cantorbery,  Légat  du  Pape.  Il  y  publia  11  Canons  divi- 
fés  en  1 8  félon  une  autre  édition. 

La  même  année,  Céleftin  III  fufpendit  Géofroi,  Ar¬ 
chevêque  d’Yorck,  de  toute  fondion  épifcopale ,  &  dé¬ 
clara  nulle  l’excommunication  publiée  par  le  même  Pré¬ 
lat,  contre  quelques  Chanoines  qui  avoient  appelle  au 
Pape  avant  cette  excommunication  ,  ordonnant  néan¬ 
moins  de  les  abfoudre  pour  plus  grande  sûreté,  ad  ma- 
jorem  cautelam.O n  ne  voit  point  d’abfolution  adcautclam 
avant  celle-ci. 

1195  Monfpelienfe  ,  de  Montpellier,  au  mois  de  Décembre. 
Le  Dodeur  Michel ,  Légat  du  Pape  en  Efpagne  ,  avec 
plufieurs  Prélats  de  la  Province  de  Narbonne ,  y  publie 
quelques  Réglemens ,  &  un  entre  autres  en  faveur  de  ceux 
qui  marcheront  en  Efpagne  contre  les  Infidèles. 

1196  Rarijienfe  XVI U ,  de  deux  Légats ,  avec  tous  les  Evê¬ 
ques  6c  les  Abbés  du  Royaume ,  pour  examiner  la  validité 
du  mariage  de  Philippe  A ugufte  avec  Ingeburge  de  Dane¬ 
mark.  On  n’y  décida  rien ,  la  crainte  ayant  empêché 
d’agir  fur  le  vrai  fujet  de  la  Légation  6c  du  Concile. 

U98  SenonenJ'e  ,  de  Sens,  contre  les  Poplicains ,  efpece  de 
Manichéens  découverts  en  Nivcrnois.  Le  P.  Manfi  place 
ce  Concile  au  commencement  de  l’année  fuivante. 

1199  Dalmaticum,  de  Dalmatie ,  où  deux  Religieux  Légats, 
adîftés  de  l’Archevêque  de  Diodée  6c  de  6  Evêques  fes 
Suffragans  ,  publièrent  1 z  Canons  qui  tendent  à  retran¬ 
cher  les  abus ,  6c  à  établir  en  Dalmatie  les  ufages  de  Rome. 

(  Hardouin,  T.  VI.  ) 

U99  DivionenJ'e ,  de  Dijon,  dans  l’Eglife  de  S.  Bénigne.  Il 
commença  le  6  Décembre  ,  félon  Raoul  de  Diceto ,  6c 


dura 7  jours.  Pierre  de  Capoue,  Cardinal-Légat,  aftîfté 
de  4  Archevêques  6c  de  18  Evêques ,  y  traita  du  mariage 
de  Philippe  Augufte  avec  la  Reine  Ingeburge.  Le  Roi 
craignant  les  cenfures,  en  appella 'au  Pape;  6c  le  Légat  ne 
décida  rien,  quoi  qu’en  dife  un  Moderne,  qui  avance  que 
le  Légat  prit  la  fuite  après  avoir  prononcé  une  fentence 
d’interdit.  La  Chronique  de  S.  Bénigne  met  ce  Concile  en 
1100. 

iioo  Viennenfe ,  de  Vienne  en  Dauphiné,  au  mois  de  Janvier. 
C’eft  une  continuation  du  précédent.  Le  Légat  étant  fin¬ 
ies  terres  de  l’Empire  déploya  fon  autorité  contre  le  Roi 
de  France.  Alors ,  en  prefence  de  plufieurs  Evêques ,  en¬ 
tre  lefquels  il  y  avoit  des  François ,  il  publia  l’interdit  fin- 
toutes  les  terres  de  l’obéilfance  du  Roi ,  avec  ordre  à  tous 
les  Prélats  de  l’obferver  fous  peine  de  fufpenfe.  Le  Pape 
Innocent  III  confirma  la  fentence  du  Légat,  mais  il  excepta 
les  Croifés.  Cet  interdit  dura  8  mois,  6c  fut  obfervé  avec 
une  telle  rigueur  que  les  Eglifes  étoient  fermées ,  6c  les 
corps  morts  demeuraient  fur  terre  fans  fépulture.  Il  ne  fut 
levé  qu’ après  que  le  Roi  Philippe  Augufte  eut  repris  In¬ 
geburge. 

1100  Londir.enfe ,  de  toute  l’Angleterre ,  fous  Hubert  de  Can¬ 
torbery.  On  y  publia  un  Décret  de  4  articles ,  tirés  la  plu¬ 
part  du  dernier  Concile  de  Latran. 

1100  Romanum,  où  le  Pape  Innocent  III  canonifa  fainte  Cu- 
negonde,  femme  de  l’Empereur  Henri  IL  (  Conc.  Germ. 
T.  III.  ) 

1100  Nigellenfe ,  de  Néelle  en  Vermandois,  le  7  Septembre. 
Le  Roi  ayant  repris  Ingeburge  6c  juré  qu’il  la  traiterait  en 
Reine,  le  Légat  Oétavicn  leva  l’interdit  qui  avoit  duré 
huit  mois.  Le  Roi  éloigna  aulli  Agnès,  qui  mourut  à Poidî 
l’année  fuivante  izoï  ,  peu  de  tems  après  fes  couches.  Ses 
deux  enfans  furent  légitimés  par  une  Bulle  du  z  Novem¬ 
bre  de  la  même  année.  Un  Moderne  confond  mal-à-pro- 
pos  ce  Concile  avec  le  fuivant. 

1101  S uejfîonenfe ,  depuis  la  mi-Mars  jufqu’à  la  fin  d’ Avril. 
On  y  traita,  fans  rien  finir  ,  du  mariage  du  Roi  av*c  In¬ 
geburge,  qui  fut  enfuite  enfermée  au  Château  d’Etampes, 
où  le  Roi  lui  fourniffoit  fa  fubliltance  ,  6c  le  Pape  la  con- 
foloit  par  fes  Lettres. 

izoï  Perthanum  ,  de  Penh  en  Ecofle,  par  le  Légat  Jean,  Car¬ 
dinal  de  S.  Etienne ,  pour  la  réformation  des  mœurs.  Les 
Aétes  de  ce  Concile ,  qui  dura  4  jours ,  font  perdus.  Nous 
favons  feulement  qu’on  y  ordonna  que  le  Samedi  les  œu¬ 
vres  ferviles  céderaient  depuis  midi.  (  Wilkins.  ) 

1  zo  1  Parifienfe  XIX.  Oéfavien  Légat ,  avec  les  Evêques  du 
Royaume ,  y  convainquit  d’héréfie  Evrard  de  Nevers , 
qui  fut  conduit  à  Nevers  même ,  6c  brûlé  publiquement, 
au  grand  contentement  du  peuple  qu’il,  avoit  auparavant 
opprimé  ,  étant  Gouverneur  de  la  terre  de  ce  Comté. 

!  Z04  Meldenfe ,  de  Meaux ,  fur  la  paix  que  l’Abbé  de  Cafe- 
mare ,  Légat ,  aurait  voulu  établir  entre  les  Rois  de  France 
8c  d’Angleterre. 

izoy  ArelatenJ’e,  d’Arles,  par  le  Légat  Pierre  de  Caftelnau. 
On  y  dreffia  des  Réglemens  pour  le  gouvernement  de  cette 
Eglife.  (  Gall.  Chrijl.  no.  T.  I,  col.  :  6j.  Deejl  in  Veneta.) 

izc6  Cantuarienfe ,  de  Lambeth ,  par  Etienne  de  Langton, 
Archevêque  de  Cantorbery.  On  y  fit  un  Statut  çn  trois 
articles  fur  la  Difcipline. 

IZ09  Montis-Limarii ,  ou  Montilienfe,  de  Montclimar,  dans 
les  premiers  jours  de  Juin.  Le  Légat  Milon,  après  avoir 
délibéré  avec  les  Peres  de  ce  Concile  fur  les  offres  que  le 
Comte  de  Touloufe  faifoit  de  fe  foumettre  à  fa  décifion , 
le  fait  citer  au  Concile  de  Valence,  pour  lui  répondre  fur 
fes  offres.  (Vaidete,  T.  III.  )  Chorier  met  par  erreur  ce 
Concile  en  izo8. 

IZ09  Valentinum ,  de  Valence  en  Dauphiné,  à  la  mi-Juin. 
C’eft  une  fuite  du  précédent.  Le  Comte  de  Touloufe  y 
comparaît  fur  la  citation  qui  lui  avoit  été  faite  ;  accepte 
les  conditions  que  le  Légat  lui  impofe  pour  obtenir  ion 
abfolution  ;  remet  à  l’Eglife  Pramaine  7  Châteaux  poux- 
caution  de  fes  engagemens  ;  8c  cependant  il  n’elt  pas  en¬ 
core  abfous.  (  Vaidete,  ibid.  Deejl  in  Veneta.  ) 

tzo9  S.  Ægidii,  de  S.  Gilles  en  Languedoc,  le  18  Juin.  Le 
Légat  Milon  y  donna  enfin  l’abfolution  au  Comte  de  Tou¬ 
loufe  en  chemife  6c  nu  jufqu’à  la  ceinture,  après  avoir 
exigé  de  lui  un  nouveau  ferment  de  réparer  tous  les  maux 
qu’il  avoit  caufés.  (  Vaiffete,  ibid.  Üeejl  in  Veneta.  ) 

IZ09  Avenionenfe ,  au  commencement  de  Septembre,  par 
Hugues,  Evêque  de  Riez,  6c  Milon,  Légats  du  Pape, 
adiités  de  4  Archevêques ,  de  zo  Evêques  6c  d’un  grand 
çombre  d’Abbés.  Le  Comte  de  Forcalquier  y  ligne  le 
4  Septembre  les  Statuts  qui  avoient  été  drelfés  à  Saint- 
Gilles  pour  la  paix.  On  y  fit  de  plus  z  1  Canons  fur  la 
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Difcipline.  De  ce  Concile  le  P.  Colfart  en  fait  deux,  dont 
il  place  le  fécond  en  1110,  fur  quoi  il  cft  releve  par 
•  D.  Vaiflete,  T.  III ,  p.  f6o. 

mo  S.  JLgidii,  de  S.  Gilles,  vers  la  fin  de  Septembre.  Le 
Comte  de  Touloufe  pourfuivi  de  nouveau  poui  n  avoir 
pas  rempli  fes  engagemens  ,  y  demande  à  fe  juftifier  du 
crime  d’néréfic  &  du  meurtre  de  Pierre  de  Caftclnau ,  Sui¬ 
vant  les  ordres  du  Pape  ,  &  ne  peut  1  obtenir.  (  Ibid.  ) 

I  z  io  P  ari fie  nfi  XX ,  au  mois  d’Oélobre ,  par  le  Cardinal  Ro¬ 
bert  de  Courçon ,  où ,  après  avoir  proferit  les  erreurs 
d’Amauri ,  mort  depuis  peu  ,  l’on  condamne  1 4  de  fes 
di  fciples  à  être  brûlés;  ce  qui  fut  exécuté  le -xi  Oétobrc. 

(  Man  fi,  in  Rayn.  )  On  y  condamna  aufli  au  feu  les  Li¬ 
vres  de  la  Métaphylique  d’Ariftote  apportés  à  Paris,  tra¬ 
duits  du  grec  en  latin,  avec  defenfe  de  les  tranferire ,  de 
les  lire ,  ou  retenir ,  fous  peine  d’excommunication.  Quel¬ 
ques-uns  mettent  ce  Concile,  mais  mal,  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année. 

:  1110  Romanum,  au  mois  de  Novembre,  où  le  Pape  Inno- 

;  cent  III  dépofe  &  excommunie  l’Empereur  Otton  ,  pour 

s’être  emparé  des  terres  de  l’Eglife  Romaine,  &  vouloir 
ufurper  le  Royaume  de  Sicile.  (  Raynaldi ,  ad  hune  an.  ) 
1111  Narbonertfe ,  Aflemblée  de  Narbonne,  au  commence- 
5  inent  de  Janvier,  où  l’Abbé  de  Cîteaux ,  Légat  du  S. 

Siège ,  &  Raymond,  Evêque  d’Ufez,  propofent  au  Comte 
de  Touloufe  de  lui  rendre  fes  domaines  à  condition  de 
:  cbalfer  les  Hérétiques  de  fes  Etats,  ce  que  le  Comte  refufa. 

Le  Roi  d’Arragon ,  préfent  à  cette  Allemblée ,  promit  aux 
Légats  que  fi  le  Comte  dcFoix  fe  retiroit  de  la  Communion 
!  de  l’Eglife,  il  leur  livrerait  le  Château  de  Foix.  L’Editeur  de 

Venife  ,  ainfi  que  le  P.  Labbe,  met  ce  Concile  en  xxio, 
en  quoi  il  fe  trompe ,  comme  le  prouve  D.  Vaifiete. 
xxii  Arelatcr.fi  ,  vers  le  mois  de  Février,  où  l’on  impofe  au 
Comte  de  Touloufe  des  conditions  de  paix  abfurdes.  Aufli 
protefta-t-il  qu’il  aimerait  mieux  périr  que  de  s’y  fou- 
mettre.  Sur  fon  refus  le  Concile  l’excommunia  &  aban¬ 
donna  fes  domaines  au  premier  occupant.  (Vaiflete.) 
ix  u  Northamptonienfi ,  où  le  Légat  du  Pape  excommunia  en 
face  le  Roi  Jean,  fur  le  refus  qu’il  fit  de  fatisfaire  à  l’E¬ 
glife.  L’Auteur  des  Annales  de  Béverlai  met  ce  Concile  en 
l’année  fuivante.  (  Wilkins.  ) 

1 1 1  x  Pari  fi  en  fi  XXI.  Robert  de  Courçcn ,  Cardinal  &  Légat , 
y  publia  divers  Statuts  pour  la  réformation  du  Clergé  fé- 
culier  &  régulier.  Ces  Statuts  font  divifés  en  quatre  par¬ 
ties  ,  dont  la  première  concerne  les  Clercs ,  la  fécondé  les 
!  Moines ,  la  troifieme  les  Rcligieufes ,  la  quatrième  les 

Evêques.  Dans  le  Supplément  que  D.  Martenne  a  donné 
des  Aétes  de  ce  Concile  (  Amplijf.  Coil.  T.  VU,  Co/.c>%.  ) 
on  voit ,  art.  10,  une  défenfe  de  célébrer  des  Mefles  à 
deux  ou  trois  faces  :  Statuimus  fub  pœna  fufpenfionis  ne 
aiiquis  Sacerdos  aut  in  nundinis  aut  alibi  bifaciat  Mijfas 
contra  canonicas  Sanci’one1.  L’abus  que  l’on  condamne 
ici  confiftoit  a  dire  jufqu’à  l’Offertoire  plufieurs  Mefles  de 
dilférens  fujets  l’une  après  l’autre,  que  l’on  renfermoit 
enfuite  fous  un  feul  Canon  ou  fous  le  Canon  une  feule 
fois  récité^  &  ces  Mefles,  fuivant  le  nombre,  s'appelaient 
Mijft  bifaciat  t ,  trifacial  a ,  quadrifaciatt  ,  &c.  (Voyez 
Martenne  de  antiq.  Eccl.  rit.  T.  II,  p.  173 ,  art.  xo.  ) 
ix  11  .4pamier.fi,  de  Pamiers,  à  la  fin  de  Novembre,  aflem- 
blé  par  Simon  de  Montfort ,  chef  de  la  Croifade  contre 
les  Albigeois.  On  y  fit  divers  Réglemcns  pour  le  réta- 
bliflement  de  la  Religion ,  de  la  paix  &  des  bonnes  mœurs. 
(  Edit.  Venet.  T.  XIII.  ) 

1x13  Vaurenfi,  de  Lavaur,  à  la  mi-Janvier ,  où  l’on  rejette 
les  offres  que  le  Roi  d’Aragon  avoit  faites  pour  la  récon¬ 
ciliation  des  Comtes  de  Touloufe ,  de  Cominges ,  de  Foix 
&  de  Béarn.  Ce  Concile  dura  huit  jours ,  comme  le  prouve 
Manfi. 

1x13  Ad  S.  Albanum ,  de  S.  Albans  près  de  Vincheftre,  par 
Etienne  de  Langton,  Archevêque  de  Cantorbery,  au  mois 
de  Juillet ,  où  le  Roi  Jean  fe  réconcilia  avec  les  Prélats 
&  les  Barons ,  en  jurant  d’obferver  les  loix  de  S.  Edouarc 
Sc  celles  de  Henri  I.  (  W  ilkins ,  T.  I ,  Manfi,  Suppl.  T.  IL  ) 

1113  S. ondinev.fi  ,  de  Londres,  par  le  même  Archevêque ,  le 
15  Août,  où  l’on  permet  au  Clergé  de  réciter  publique¬ 
ment  l'Office  divin  a  voix  baffe ,  en  attendant  que  le  Pape 
ait  confirmé  l’abfolution  du  Roi  Jean.  (  Ibid.  ) 

1114  f.  ondinenfi .  de  Londres ,  le  19  Juin ,  où  le  Légat  Nicolas 
de  Tufculum  abfout  le  Roi  Jean  ,  le  rétablit ,  &  leve  l’in¬ 
terdit  dont  l’Angleterre  étoit  frappée  depuis  fix  ans,  trois 
mois  &  quatorze  jours.  (  Wilkins.) 

1115  Monfpe/ienfe  ,  de  Montpellier,  le  8  Janvier ,  par  le  Üégat 
•  Pierre  de  Bénévent,  cinq  Archevêques  &  vingt-huit  Evê¬ 
ques  ,  qui  prièrent  le  Pape  de  leur  donner  Simon  ,  Comte 
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de  Montfort,  pour  Seigneur,  au  lieu  de  Raymond,  Comte 
de  Touloufe.  On  y  fit  enfuite  4 6  Canons,  dont  le  1 8  dé¬ 
fend  aux  Moines  &  Chanoines  réguliers  d’avoir  rien  en 
propre ,  même  avec  la  permilfion  du  Supérieur.  Ce  Con¬ 
cile  elldaté  du  vi  des  Ides  de  Janvier,  le  Mercredi  après 
l’Epiphanie  de  l’an  1x14,  c’eft-à-dire  le  8  Janvier  1115, 
félon  notre  maniéré  de  commencer  l’année.  Pierre  de 
Vaux-Cernai  le  date  de  l’an  1x14  in  quindena  Nativitatis, 
ce  qui  revient  au  même.  (  F dit.  V met.  T.  X!II.  ) 

1  x  1 5  Parifienfi  XXII ,  au  mois  d’ Août.  Robert  de  Courçon 
y  fit  un  Statut  pour  l’Ecole  de  Paris ,  c’eft  le  plus  ancien 
Réglement  en  ce  genre  ,  dit  M.  Crévicr ,  qui  le  foit  con- 
fervé  jufqu’à  nous,  &  il  embrafle  toute  la  Difcipline  de 
l’Ecole. 

I1I5  LATERANENSE  IV.  Douzième  Concile  général, 
fous  Innocent  III,  depuis  le  1 1  Novembre  jufqu’au  30  du 
même  mois.  Il  s’y  trouva  411  Evêques ,  800,  tant  Abbés 
que  Prieurs ,  un  grand  nombre  de  Procureurs  pour  les  ab- 
fens  ,  &  des  Ambaflàdeurs  de  l’Empereur ,  des  Rois ,  & 
de  prefquc  tous  les  Princes  Catholiques.  Raymond  le 
Vieux,  Comte  de  Touloufe,  les  Comtes  de  Foix  &  de 
Cominges,  s’y  étoient  rendus  pour  fe  plaindre  de  Simon 
de  Montfort  qui  leur  avoit  enlevé  leurs  Etats,  &  des  Légats 
qui  les  lui  avoient  adjugés.  Il  y  eut  de  vifs  débats  à  l’oc- 
cafion  du  Comte  de  Touloufe  entre  les  Peres.  Le  Pape  lui- 
même  héfita  quelque  tems  fur  le  fort  de  ce  Prince.  Mais 
enfin  la  politique  l’emporta.  11  priva  le  Comte  de  fes  Do¬ 
maines  ,  comme  le  Sénat  de  Rome  ,  pour  quelques  infi¬ 
délités  ,  dépouilloit  autrefois  de  leurs  Etats  les  Rois  qui 
lui  étoient  fournis.  En  vain  ce  Prince  infortuné,  dans  une 
audience  particulière  qu’il  obtint  après  fon  jugement ,  lui 
fit-il  les  repréfentations  les  plus  juftes  &  les  plus  touchantes 
à  ce  fujet.  Le  S.  Pere  lui  déclara  qu’il  ne  pouvoit ,  pour  le 
préfent,  rien  faire  de  plus  en  fa  faveur.  Le  jeune  Ray¬ 
mond  ,  fils  du  Comte,  étoit  venu  d’Angleterre  où  il  s’étoit 
réfugié  auprès  du  Roi  fon  oncle,  joindre  fon  pere  à  Rome  ; 
Innocent  fe  montra  plus  favorable  à  fon  égard.  Il  lui 
donna  le  Comtat  Vcnaiflïn  avec  fes  dépendances,  la  Pro¬ 
vence  &  Beaucaire,  avec  fa  bénédiction  apoftolique.  En 
tout  cela  le  Pape  agifloit  de  fon  autorité  privée ,  &  fans 
l’approbation  du  Concile.  Voici  ce  qui  appartient  propre¬ 
ment  à  cette  Aflemblée.  On  y  expofa  la  foi  de  l’Eglife 
contre  les  Albigeois  ,  les  Vaudois ,  l’Abbé  Joachim,  & 
tous  les  Hérétiques  du  tems.  Le  terme  de  Tranffubftan - 
dation  y  eft  confacré  pour  figmfier  le  changement  que 
Dieu  opéré  au  Sacrement  de  l’Euchariftie ,  comme  le  mot 
de  Confubftantiel  fut  confacré  au  Concile  de  Nicée  pour 
*  exprimer  le  myftere  de  la  Trinité.  Lanfranc  &  Guimond 
s’en  étoient  déjà  fervis  contre  Bérenger.  Les  Canons  de 
cette  Aflemblée  font  au  nombre  de  70 ,  dont  le  3  0  porte 
entre  autres  chofes  que ,  fi  le  Seigneur  temporel  admonêté 
néglige  de  purger  fa  terre  des  Hérétiques  ,  il  fera  excom¬ 
munié  par  le  Métropolitain  &  fes  Comprovinciaux;  &  s’i 
ne  fatisfait  dans  l’an,  on  en  avertira  le  Pape,  afin  qu’i 
déclare  fes  vaflaux  abfous  du  ferment  de  fidélité ,  &  qu’i 
expofe  fa  terre  à  la  conquête  des  Catholiques.  U  faut  ici 
fe  fouvenir  qu’à  ce  Concile  afliftoient  les  Ambaflàdeurs 
de  plufieurs  Souverains  ,  qui  confentoient  au  nom  de 
leurs  Maîtres  à  ce  Décret ,  où  l’Eglife  femble  entreprendre 
fur  l’autorité  féculicre. 

On  voit  dans  le  10  '  &  le  11e  l’origine  du  Pénitencier 
&  du  Théologal  dans  les  Eglifcs  Cathédrales  d’Occident. 
Le  r 4e  porte  que  les  Clercs  qui,  fuivant  la  coutume  des 
lieux  qu’ils  habitent ,  n’ont  pas  renoncé  à  l’ufage  du  ma- 
riage^s’ils  tombent  dans  la  fornication ,  feront  punis  d’au¬ 
tant  plus  rigoureufement  qu’il  leur  étoit  libre  d’ufer  légi¬ 
timement  de  leurs  femmes.  Ce  Canon  doit  s’entendre  des 
Sousdiacres  qui  en  quelques  lieux  étoient  autorifés  à  gar¬ 
der  leurs  femmes,  lorfqu’ils  déelaroient  avant  leur  ordi¬ 
nation  qu’ils  ne  prétendoient  point  s’engager  à  la  conti¬ 
nence.  Ce  qui  fait  voir  que  le  Décret  porté  par  le  Pape 
Urbain  II  au  Concile  de  Rome  en  1089  ,  contre  les  Sous¬ 
diacres  qui  voudraient  ufer  du  mariage,  Décret  qui  les 
prive  de  tout  office  &  bénéfice  eccléfiaftique  ,  n'étoit  pas 
encore  univerfellement  obfervé.  Le  1 8e  Canon  abolit  la 
fuperflition  des  épreuves. 

Le  Canon  1 1 e  ordonne  que  chaque  fidele  de  l’on  &  l’au¬ 
tre  fexe  ,  étant  arrivé  à  l’âge  de  diferétion ,  confdfe  feu 
à  fon  propre  Prêtre ,  au  moins  une  fois  l’an  ,  tous  fes  pé¬ 
chés  ,  &  acfomplilfc  la  pénitence  qui  lui  fera  impofée. 
Que  chacun  aufli  reçoive ,  au  moins  à  Pâque ,  le  Sacre¬ 
ment  de  l'Eucharilfie ,  s’il  ne  juge  à  propos  de  s'en  abfte- 
nir  pour  un  tems ,  par  le  confeil  de  fon  propre  Prêtre , 
autrement  il  fera  chaffé  de  l’Eglife  &  privé  de  la  fépulture 
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cccléfiaftique.  Que  Ci  quelqu’un  veut  Ce  confeffier  à  un 
Prêtre  étranger,  qu’il  en  obtienne  auparavant  la  permif- 
fîon  de  fon  propre  Prêtre  ;  puifqu’autrement  l’autre  ne 
*  peut ,  ni  le  lier ,  ni  l’abfoudre  C’eft  le  premier  Canon 
connu  qui  ordonne  généralement  la  Confellion  facramen- 
telle.  Les  Albigeois ,  qui  prétendaient  recevoir  la  rémif- 
lion  des  péchés  fans  confellion ,  ni  fatisfaftion ,  peuvent 
avoir  donné  occalion  à  ce  Décret ,  où  le  propre  Prêtre  eft 
le  Curé ,  comme  au  Concile  de  Paris  de  1212,  &  le  Prê¬ 
tre  étranger  eft  le  Curé  d’une  autre  Pareille ,  ou  tout  autre 
Prêtre. 

Par  le  12e  Canon  il  eft  enjoint  aux  Médecins ,  fous 
peine  d’excommunication  ,  d’avertir  les  malades  de  faire 
venir  leur  Confeficur  avant  de  leur  preferire  des  remedes. 

Le  30  défend  d’établir  de  nouveaux  Ordres  Religieux: 
c’eft  celui  de  tous  qui  a  été  le  plus  mal  obfervé. 

Le  Canon  50--  réduit  la  parenté  au  quatrième  dégré 
pour  être  un  obftacle  au  mariage.  On  la  comptoir  aupa¬ 
ravant  jufqu’au  feptieme.  Le  Canon  fuivant  ordonne  la 
publication  des  bans  pour  les  mariages ,  comme  elle  s’ob- 
ferve  aujourd’hui. 

Il  eft  a  remarquer  que  les  Canons  de  ce  Concile  font 
tous  au  nom  du  Pape  ;  mais  en  quelques-uns  on  ajoute  la 
claufe  :  ivec  l'approbation  du  Jaint  Concile  ,  qu’on 
trouve  pour  la  première  fois  au  troilieme  Concile  de  La- 
tran.  Elle  fert  à  déclarer  que  les  Décrets  n’auroient  point 
leur  pleine  autorité  fans  le  confentement  5c  l’approbation 
du  Concile  repréfentant  l’Eglife  univerfcllc. 

Lu  Magiftrature  eft  redevable  à  ce  Concile  de  l’inftitu- 
tion  de  l’ordre  judiciaire  dans  la  pourfuite  des  procès  cri¬ 
minels  ,  tel  qu’il  s’obferve  encore  aujourd'hui. 

ni  6  Genuenfe ,  de  Gênes,  par  l’Archevêque  Otton, le  6  Avril 
&  les  deux  jours  fuivans ,  où  l’on  publia  les  Décrets  du 
Concile  de  Latran.  (  Manli ,  Suppl.  T.  IL  ) 

1216  Meiodunenje ,  de  Melun.  Innocent  III  avoit  écrit  à  l’Ar¬ 
chevêque  de  Sens  5c  à  fes  Suffragans ,  que  Philippe  Au- 
gufte  étoit  excommunié  comme  toupçonné  de  favorifer 
Louis,  fon  fils ,  appellé  en  Angleterre,  pour  y  régner  à  la 
place  du  Roi  Jean.  Mais  les  Grands  du  Royaume  ail'emblés 
en  ce  Concile  deMelun,  protefterent  qu’ils  ne  tiendroient 
point  le  Roi  pour  excommunié  à  ce  lujet,  s’ils  n’étoient 
plus  allurés  de  la  volonté  du  Pape. 

Pour  Iç  Prince  Louis,  il  fut  folemnellemcnt  excommu¬ 
nié  avec  les  liens  par  le  Pape  fur  la  fin  de  Juin ,  ou  au  plus 
tard  au  commencement  de  Juillet  1 2 1 6, 5c  cette  excommu¬ 
nication  dura  julqu’à  fa  paix  avec  le  jeune  Henri,  Roi  d’An¬ 
gleterre,  qui  fut  jurée  le  1 1  Septembre  1217. 

1216  Anglicanum ,  dcBriftol,  par  Galon,  Légat  du  S.  Siège, 
le  11  Novembre,  où  l’on  excommunie  le  Prince  Louis 
avec  fes  adhérens,  pour  l’obliger  à  défemparer  de  l’Angle¬ 
terre  ,  où  il  étoit  entré  à  la  demande  des  Barons.  (Wilkins.) 

1219  Tolofanum.  Ce  Concile  que  Manfi,  d’après  D.  Martenne 
place  en  1219 ,  eft  le  même  que  celui  de  1229.  Le  nom 
feul  du  Préndent  en  fournit  la  preuve;  c’eft  le  Légat  Romain, 
Cardinal  de  S.  Ange,  qui  ne  vint  en  France  que  l’an  1 2  24. 

1222  Oxonienfe ,  d’Oxford,  vers  le  1 1  Juin,  de  toute  l’Angle¬ 
terre.  On  y  fît  49  Canons  conformes  à  ceux  du  dernier 
Concile  de  Latran,  avec  quelques  autres  Réglemcns.  (  Ed . 
Venet.  T.  XIII.  ) 

1 222  Slefnicenje ,  de  Slefwic,  par  le  Cardinal  Grégoire ,  fur  le 
célibat  des  Prêtres.  (  Edit.  V enet.  T.  XIII.  ) 

Ï222  ( onjlantinopolitanum ,  par  le  Patriarche  Grec  Germain  II, 
fur  les  différends  des  Evêques  Grecs  8c  des  Evêques  Latins 
de  Chypre.  (  Manfi.  ) 

1223  Rotomagenfe ,  le  27  Mars.  On  y  publie  un  abrégé  des 
Canons  du  Concile  de  Latran.  (  Edit.  Venet.  T.  XIII.  ) 

1223  Parifienfe  XXII /,  le  6  Juillet ,  par  le  Cardinal  Conrad, 
Evêque  de  Porto ,  Légat  en  France ,  contre  les  Albigeois. 
11  avoit  été  d’abord  indiqué  a  Sens  par  une  Lettre  circulaire 
du  Légat  Conrad ,  où  il  dit  que  les  Albigeois  s’étoient  fait 
un  Pape  qui  demeurait  aux  confins  de  la  Bulgarie  Sc  de  la 
Croatie,  &  prenoit  le  titre  de  Serviteur  des  Serviteurs  de 
la  Jainte  Foi. 

1224  Monfpclienfe ,  de  Montpellier  ,  le  21  Août,  dans  l’Oc¬ 
tave  de  l’AlTomption.  Raymond,  Comte  de  Touloufe,  y 
demanda  à  être  réconcilié  à  l’Eglife  ,  fans  pouvoir  l'obte¬ 
nir.  C’eft  plutôt  une  Conférence  qu’un  Concile.  Elle  avoit 
été  précédée  d’une  autre,  tenue  fur  le  même  lujet ,  le 
a  Juin  au  même  lieu. 

1225  Parifcrlfe  XXIV ,  le  13  Mai,  par  le  Légat  Romain  ,  qui 
traira  avec  le  Roi  Louis  des  affaires  d’Angleterre  Sc  des 
Albigeois.  Le  Roi  Louis  celfa  enfuite  de  pourfuivre  fes 
droits  contre  les  Anglois,  5c  marcha  contre  les  Héréti¬ 
ques. 
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1225  Melodunenfe ,  de  Melun,  le  8  Novembre.  Le  Roi  5c  les 
Evêques  y  traitèrent  de  la  Jurifdiéfion  cccléfiaftique  fans 
y  rien  définir. 

122 j  Bituricenfe,  de  Bourges,  à  la  S.  André,  par  le  Légat 
Romain,  affilié  d’environ  100  Evêques  de  France.  Ray¬ 
mond,  Comte  de  Touloufe  ,  5c  Amauri  de  Montfort , 
qui  prétendoit  l’être  par  la  donation  du  Pape  Innocent  III 
&  celle  du  Roi ,  faites  à  fon  pere  6c  à  lui ,  y  plaidèrent 
leur  caufe,  fans  qu’elle  fût  décidée.  La  demande  de  deux 
Prébendes  dans  chaque  Eglife  Cathédrale ,  &c  de  deux 
places  monachales  dans  chaque  Abbaye,  faite  par  le  Pape,  y 
fut  rejettée  par  les  Procureurs  des  Eglifes  qui  affiftoient  à 
ce  Concile. 

1223  Moguntinum ,  de  Mayence,  par  le  Légat  Conrad,  le  10 
Décembre.  On  y  fit  1 4  Canons ,  la  plupart  contre  l’in¬ 
continence  des  Clercs  5c  la  Simonie.  Le  corps  de  S.  Engil- 
bert ,  Archevêque  de  Cologne ,  tué  par  fon  parent  Fré¬ 
déric  ,  Comte  d’Ifembourg ,  le  7  Novembre  de  la  même 
année,  fut  préfenté  à  cette  Aflemblée,  qui  déclara  Martyr 
le  Saint ,  5c  excommunia  fon  meurtrier.  (  Conc.  Germ. 
T.  III.) 

1226  Londinenfe ,  à  Weftminfter,  le  13  Janvier.  La  Bulle  du 
Pape ,  pour  Ce  réferver  deux  Prébendes  dans  chaque  Ca¬ 
thédrale,  y  fut  rejettée  comme  en  France  au  Concile  pré¬ 
cédent  de  Bourges. 

1226  P  arifenje  XXV,  le  28  Janvier.  Louis  VIII  8c  le  Légat 
Romain  tinrent  ce  Concile ,  qui  étoit  national ,  de  l’auto¬ 
rité  du  Pape.  Le  Légat,  après  y  avoir  excommunié  Ray¬ 
mond,  Comte  de  Touloufe,  8c  fes  complices,  confirma 
au  Roi  8c  à  fes  hoirs  à  perpétuité ,  les  droits  fur  les  terres 
de  ce  Comte,  comme  d’un  Hérétique  condamné.  Amauri, 
Comte  de  Montfort ,  Sc  Gui ,  fon  oncle,  céderont  au  Roi 
toutes  les  prétentions  qu’ils  avoient  fur  les  terres  du  Comte 
de  Touloufe. 

Le  20  Mars  de  la  même  année ,  le  Roi  convoqua  encore 
à  Paris  un  Concile,  ou  Parlement.  Il  y  traita  amplement, 
avec  le  Légat ,  les  Evêques  8:  les  Barons ,  de  l’affaire  des 
Albigeois ,  5c  fit  enfuite  expédier  des  Lettres  pour  mander 
à  tous  ceux  qui  lui  dévoient  fervice  de  guerre,  de  le  venir 
trouver  à  Bourges  le  1 7  Mai  fuivant. 

1226  Leodienfe,  de  Liege,  par  le  Légat  Conrad,  au  mois  de 
Février,  où  l’on  dépolc  Thierri,  Evêque  de  Munfter,  5c 
Brunon,  Evêque  d’Ofnabruc,  freres  de  Frédéric  d’Ifem¬ 
bourg  ,  comme  complices  du  meurtre  de  S.  Engilbert. 
(  Lonc.  Germ.  T.  III,  ). 

1226  Cremonenfe ,  de  Cremone,  par  l’Empereur  Frédéric,  à  la 
Pentecôte.  On  y  traita  de  l’extirpation  des  Hérétiques  d’Ita¬ 
lie,  de  l’affaire  de  la  Terre-Sainte,  8c  de  la  réunion  des 
villes  de  Lombardie,  la  plupart  liguées  contre  l’Empereur. 

1226  ou  environ.  Scoticum,  d’Ecofl’e.  On  y  fit  un  Statut  de  84 
articles  fur  la  Difcipline.  (Wilkins.) 

1227  Trevirenfe ,  le  premier  Mars,  où  l’on  publie  un  Statut  en 
17  articles  fur  l’adminiftration  des  Sacremens  8c  fur  les  de¬ 
voirs  des  Clercs  5c  des  Religieux.  (Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

1227  Narbonenfe ,  de  Narbonne,  pendant  le  Carême.  On  y  fit 
20  Canons ,  dont  quelques  uns  regardent  les  Juifs ,  qui 
font  obligés  de  porter  fur  la  poitrine  une  figure  de  roue 
pour  marque  de  diftinétion. 

1227  liomanum,  le  18  Novembre.  Grégoire  IX  y  réitéra  l’ex¬ 
communication  qu’il  avoit  déjà  portée  contre  l’Empereur 
Frédéric,  le  29  Septembre,  pour  ne  s’être  point  embarqué, 
comme  il  l’avoit  promis,  pour  aller  au  fecours  de  la  Terre- 
Sainte. 

1228  Romanum ,  vers  la  fin  du  Carême.  Grégoire  IX  y  confir¬ 
ma,  le  Jeudi-Saint  2;  Mars,  l’excommunication  de  l’Em¬ 
pereur.  Frédéric  la  méprifa;  8c  au  mois  de  Juin  fuivant,  il 
s’embarqua  pour  la  Terre-Sainte,  malgré  la  défenfe  que  le 
Pape  lui  avoit  faite  d’y  palier  comme  croifé,  jufqu’à  ce 
qu’il  fût  abfous  des  cenfùres  portées  contre  lui. 

1228  Lufitanicum ,  de  Portugal,  par  le  Légat  Jean  ,  Evêque  de 
Sabine  8c  Cardinal.  On  y  fulmina  une  excommunication 
contre  ceux  qui  donneraient  atteinte  aux  libertés  ecclé- 
fiaftiques ,  à  la  tranquillité ,  aux  biens  5c  à  l’honneur  des 
femmes  cloîtrées.  Sec.  (  Ferréras ,  T.  IV.  Deefi  in  Veneta 
&  aliis  collecl.  ) 

1229  Meldenfe,  ou  Parifienfe  XXVI,  de  Meaux,  transféré  à 
Paris.  Raymond  ,  Comte  de  Touloufe,  y  fit  fa  paix  avec 
l’Eglife  8c  avec  le  Roi,  par  un  Traité  figné  à  Paris  au  mois 
d’ Avril  avant  Pâque ,  qui ,  cette  année ,  étoit  le  1  3  Avril. 
Le  Gallia  Chriftiana  (  T.  Vlll,  p.  1624)  met  ce  Concile 
en  1228  ,  fuivant  l’ancien  ftyle. 

I229  Ilerdenfe ,  de  Lérida,  le  29  Mars,  par  le  Légat  Jean, 
Evêque  de  Sabine  5c  Cardinal.  On  y  traita  de  la  Difci¬ 
pline,  5c  on  marqua  les  réformes  qui  étoient  à  faire  dans 
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le  Clergé.  (  Edit.  Ven.  T.  XIII.  ) 

;  1119  Wefimonaflerienfe ,  de  Weftminfter,  le  19  Avril,  en  pre- 

fencc  Su  Roi  Henri  III.  Le  Nonce  Etienne  y  demande  au 
nom  du  Pape  Grégoire  IX,  le  dixième  de  tous  les  revenus 
de  l’Angleterre  8c"de  l'Irlande,  pour  être  employés  à  faire 
la  guerre  à  l’Empereur  Frédéric  11.  Les  Seigneurs  Laïques 
le  refufent  unanimement.  Le  Clergé,  après  quatre  jours  de 

I-  délibération ,  s’y  foumet  par  la  crainte  de  1  excommunica- 

1  tion.  (Wilkins  ex  Matth.  Paris.  ) 

■  1115»  Turiafonenfe ,  de  Tara'çona  dans  1  Aragon  ,  le  1 9  Avril. 

?  Jean,  Cardinal  8c  Evêque  de  Sabine,  Légat,  affilié  de  deux 

|  Archevêques  6c  de  neuf  Evêques,  y  déclara  nul  le  maiiage 

I  de  Jacques  I ,  Roi  d’Aragon  ,  avec  Eléonor  de  Caftille , 

|  comme  ayant  été  contracté  entre  proches  parens  fans  dif- 

|  penfe.  Le  Roi  Jacques  n’y  réfifta  point  ;  mais  il  déclara 

|  légitime  Alphonfe ,  né  de  ce  mariage ,  qu’il  avoir  déjà 

î  nommé  Ion  fuccefleur  auparavant  ;  ce  qui  fut  confirme 

i  par  le  Pape  dans  la  fuite.  (  d’Aguirre.  ) 

I  izzj)  Tol'ojanum ,  au  mois  de  Novembre,  par  trois  Archcvc- 
|  ques,  avec  plulieurs  Evêques  5c  autres  Prélats,  en  prefence 

1  de  Raymond,  Comte  de  Touloufe,  6c  des  autres  Comtes 

1  &  Barons  du  pays.  On  y  publia  45  Canons,  qui  tendent 

|  tous  à  éteindre  l’héréfic  6c  à  rétablir  la  paix.  Le  13e  déclare 

i  fufpeds  d’héréfie  tous  ceux  qui  ne  fe  confelleront  pas  & 

%  ne  communieront  pas  au  moins  trois  fois  l’an.  Le  14e  fait 

■j  défenfe  aux  Laïques  d’avoir  les  Livres  de  l’Ancien  8c  du 

i  Nouveau  Teftament ,  hors  le  Pfeautier ,  le  Bréviaire  6c  les 

i  Heures  de  l’Office  de  la  Sainte  Vierge.  C’eft  ici  le  premier 

I  exemple  d’une  pareille  défenfe.  M.  Fleury  tache  de  1  cxcu- 

!  fer,  en  difant  quelle  fut  faite  afin  d’empêcher  l’abus  que 

l  les  Hérétiques  faifoient  des  Livres  faints.  C’eft  à  ce  Con- 

|  cile ,  dit  D.  Vailfete ,  qu’il  faut  rapporter  l’établiffement 

|  fixe  8c  permanent  du  Tribunal  de  l’Inquifition.  Le  Cardi- 

î  nal  en  commença  aufli-tôt  les  procédures ,  6c  fit  examiner 

)  devant  l’Aifemblée  tous  ceux  qui  étoient  les  plus  fufpeds 

1  d’héréfie.  Quatre  ans  après,  le  Pape  Grégoire  IX  nomma 

|  deux  Dominicains  Inquifiteurs  en  Languedoc.  Voy.  Vaif- 

'  fete  fur  l’époque  de  ce  Concile. 

I  1  z  3  0  Tarraconenfe ,  de  Tarragone ,  par  l’Archevêque  Sparagus , 

I  le  premier  Mai.  On  y  fit  cinq  Canons  qui  n’ont  point  en- 

f  cote  vu  le  jour,  ôc  dont  le  dernier  défend  les  joutes  dans 

|  l’enceinte  8c  les  dépendances  des  Monafteres.  (Communi- 

j  que  par  D.  Urfin  Durand.) 

1  izji  Rotomagenfe ,  par  Maurice,  Archevêque  de  Rouen.  On 

I  y  fit  5  z  Réglemens  de  Difcipline,  qui  concernent  princi- 

1  paiement  le  Clergé  féculier  6c  le  régulier.  Le  10e  ordonne 

1  qu’on  rafe  entièrement,  pour  faire  difparoîtrc  la  tonfure 

1  cléricale,  ceux  qu’on  nommoit  Clercs Ribauds.  Le  3  6e  dé- 

|  fend  aux  Diacres  de  donner  l’Eucharïftie  aux  malades , 

j  d’entendre  les  confeflions  6c  de  baptifer,  finon  au  défaut 

|  d’un  Prêtre.  Les  confeflions  ,  entendues  par  les  Diacres , 

|  étoient  comme  celles  qu’on  faifoit  alors  aux  Laïques ,  des 

|  préliminaires  8c  des  témoignages  de  pénitence  ,  mais  non 

}  des  confeflions  facramentefles.  (Hardouin,  Conc.  T.  VIL) 

I  IZ51  Apud  Caflrum  Gonterii ,  de  Château- Gontier  en  Anjou  , 
i  par  Juhel  de  Mayenne,  Archevêque  de  Tours,  avec  fes 

1  Sfcffragans.  Nous  en  avons  35  Canons ,  donc  le  19e  or- 

|  donne  de  faire  rafer  les  Clercs  Ribauds  dont  on  vient  de 

1  parler,  nommés  aufli  Gouliards,  fans  néanmoins  faire  aucun 

fcandale.  Ces  Clercs  étoient  une  efpece  de  gens  qui  ne  de- 
I  mandoient  qu’à  boufonner,  à  faire  bonne  chere,  à  boire, 

|  chantant  des  chanfons  8c  faifànt  des  vers  à  l’honneur  de 

i  ceux  qui  les  régaloient.  On  les  appelloît  Gouliards  d’un 

|  certain  Parafite  nommé  Gouliard,  que  Sylvefte  Giraud  dit 

,  dans  fon  Miroir  de  1‘ Eglife  avoir  été  fort  célébré  de  Ion 

|  tems  à  Rome  par  fes  railleries  8c  fes  bons  mots. 

1  1x3 z  Nic&num,  par  le  Patriarche  Grec  Germain  II ,  touchant 

1  les  Stauropeges  ,  ou  les  Croix  que  le  Patriarche  faifoit 

î  planter  dans  les  endroits  où  l’on  élevoit  un  Oratoire ,  un 

î  Monaftere,  une  Eglife  Paroifliale.  On  y  décide  que  tous 

i  ces  lieux  ,  en  quelque  Diocefe  qu’ils  fe  trouvent ,  relevc- 

1  ront ,  fuivant  l’ancien  ufage ,  immédiatement  du  Patriar- 

(  che  ,  dont  la  jurifdiétion  y  fera  exercée  par  fon  Exarque. 

1  Le  P.  Labbe  ne  fait  point  mention  de  cette  Aflemblée  dans 

jj  fa  Synopfe  des  Conciles  ;  mais  il  en  parle  dans  fa  Chro- 

1  nologie  hiftorique,  8c  fait  à  ce  fujet  deux  fautes.  1 0  II 

jij  place  ce  Concile  à  Nimphée  en  Bithynîc  5  z°  il  le  date  de 

s  l’an  1  z  3  3 .  Mais  la  Lettre  que  Germain  écrivit  à  Manuel 

|  Ducas ,  Defpote  d’Epire ,  en  lui  envoyant  le  réfultat  de  ce 

j:  Concile,  prouve  qu’il  s’étoit  tenu  à  Nicée 3  8c  la  date  de 

>  l’Indiélion  V,  qu’il  porte  avec  celle  du  mois  d’Août,  fait 

I  voir  qu’il  appartient  à  l’an  1131.  (Lambccius,  T.  II» 

;  p.  108.  ) 

II  IZ3Z  Londinenfe ,  par  l’Evêque  de  Londres  8c  dix  autres  Pré- 

lats ,  où ,  fur  les  plaintes  du  Pape  Grégoire  IX ,  on  excom¬ 
munia  les  auteurs  des  mauvais  traitemens  qu’on  avoit  faits 
aux  Clercs  Romains  qui  pclfédoient  des  Bénéfices  en  An¬ 
gleterre.  (  Edit.  V en.  T.  XIII.  )  j 

1  z  3  3  Noviomenfe ,  de  Noyon,  la  première  femaine  de  Carême  ; 
Laudunenfe,  de  Laon,  la  femaine  devant  la Paflïon ;  Apud 

S.  Quintinum ,  de  S.  Quentin  en  Vermandois,  au  com¬ 
mencement  de  Septembre,  8c  un  fécond  dans  la  même 
ville,  le  troifieme  Dimanche  de  l’Avent,  pour  un  différend 
entre  le  Roi  8c  Milon,  Evêque  de  Beauvais.  Milon  prétendoit 
que  le  Roi  S.  Louis  avoit  violé  les  droits  de  fon  Eglife  en 
exerçant  la  Juftice  dans  Beauvais  contre  les  coupables  qui 
avoient  excité  dans  cette  ville  une  fédirion  où  il  y  eut  des 
meurtres  commis.  Les  Evêques  jetterent  un  interdit}  ce 
que  les  Chapitres  des  Cathédrales  de  la  Province'  trou¬ 
vèrent  mauvais ,  parce  qu’on  n’avoit  pas  demandé  leur 
confcntement.  L’interdit  fut  révoqué  au  fécond  Concile 
de  S.  Quentin  ,  où  l’on  déclara  que  les  Evêques  ne  pour- 
roient  rien  ordonner  fans  la  participation  de  leurs  Cha¬ 
pitres.  L’Evêque  de  Beauvais  appella  au  Pape  de  cette  con- 
clufion  ;  mais  il  mourut  le  6  Septembre  1x34,  avant  que 
cette  affaire  fût  jugée  à  Rome}  6c  quelques  années  après, 
fon  fucceffeur  leva  l’interdit ,  Sc  fit  fa  paix  avec  le  Roi. 
Les  Chronologiftes  anciens  mettent  les  deux  premiers  de 
ces  Conciles  en  l’année  1x3 z,  parce  que  l’an  1x33  ne 
commençoit  alors  qu’à  Pâque.  Les  Modernes  n’auroient 
pas  dû  les  imiter. 

1x33  *  Nymphaenfe ,  de  Nymphée  en  Bithynie,  depuis  le  Z4 
Avril  jufqu’au  10  Mai,  par  les  Grecs,  fous  l’Empereur  de 
Nicée ,  Jean  Vatace  8c  le  Patriarche  Germain  Nauplius. 
Les  Grecs  y  difputerent  beaucoup  avec  les  Nonces  du  Pape 
fur  la  proceflïon  du  Saint-Efprit,  8c  fur  le  pain  azyme  dont 
fe  fervent  les  Latins  pour  l’Euchariftic}  mais  on  ne  convint 
de  rien  :  les  Grecs  refterent  dans  leur  fauffe  opinion ,  8c 
les  Latins  dans  celle  de  l’Eglife  Romaine.  Les  Modernes, 
qui  mettent  ce  Concile  en  1x34,  n’ont  pas  fait  attention 
que  les  Lettres  du  Pape  Grégoire  IX,  dont  étoient  chargés 
fes  Nonces,  font  datées  du  mois  de  Janvier  de  la  6e  année 
de  fon  pontificat}  ce  qui  revient  à  l’an  1x33. 

1x33  Mogu.ntinv.rn,  de  Mayence,  avant  le  mois  d’Août,  contre 
certains  Hérétiques  nommés  Stadingues.  Le  Doéleur  Con¬ 
rad  de  Marpourg ,  qui  avoit  donné  des  Croix  à  ceux  qui 
voulurent  bien  s’armer  contre  ces  Hérétiques,  y  fut  tué 
par  ceux-ci  au  retour  de  cette  Aflemblée.  Sa  mort  occa- 
fionna  un  autre  Concile  la  même  année  encore  à  Mayence, 
où  ceux  qui  étoient  foupçonnés  d’héréfie,  furent  abfous 
fur  leur  parole,  6c  les  meurtriers  du  Docteur  Conrad  en¬ 
voyés  au  Pape  pour  obtenir  l’abfolution. 

1x34  Aflemblée  de  Francfort,  tenue  par  Henri,  fils  de  l’Empe¬ 
reur,  le  z  Février,  8c  compofée  de  Princes ,  d’Evêques, 
de  Cifterciens ,  de  Dominicains  8c  de  Freres  Mineurs.  On 
y  rejetta  la  forme  de  procéder  contre  les  Hérétiques ,  em¬ 
ployée  par  Conrad  de  Marpourg.  (  Conc.  Germ.T.  III.) 

1x54  Biterrenje,  de  Bcziers,  le  z  Avril»  4e  Dimanche  de  Ca¬ 
rême  ,  fous  le  Légat  Jean  de  Burnin ,  Archevêque  devienne. 
On  y  dreflà  z  6  Canons,  dont  les  cinq  premiers,  contre  les 
Hérétiques ,  (ont  allez  femblables  aux  Réglemens  que  le 
Comte  Raymond  avoit  fait  publier  à  Touloufe  le  18  Fé¬ 
vrier  de  la  même  année. 

1x34  Arelatenfe ,  le  10  Juillet,  fous  Jean  de  Baux,  Archevê¬ 
que  d’Arles ,  où  l’on  publia  Z4  Canons ,  la  plupart  contre 
les  Hérétiques ,  en  exécution  du  Concile  de  Latran  de 

1  x  1 5 , 8c  de  celui  de  Touloufe  de  >  zz9. 

1x35  Narbonenfe ,  où  les  trois  Archevêques  de  Narbonne, 
d’Arles  8c  d’Auch,  avec  d’autres  Prélats,  firent  un  Régle¬ 
ment  de  Z9  Articles  pour  les  Inquifiteurs.  (Labbe.  ) 

1x35  Remcnfe ,  ou  plutôt  de  S.  Quentin  en  Vermandois,  le  13 
Juillet,  d’où  l’Archevêque  de  Reims,  avec  fix  de  fes  Suf- 
fragans ,  allèrent  à  Melun  trouver  le  Roi  le  19  du  même 
mois ,  pour  lui  faire  des  remontrances  fur  certains  Articles 
qui  blefloient,  félon  eux,  la  liberté  de  l’Eglife. 

113  j  Compendienfe ,  le  5  Août,  fur  la  même  affaire,  par  les 
mêmes  Evêques ,  qui  allèrent  à  Saint-Denis  faire  au  Roi  la 
fécondé  monition }  ce  qui  donna  occafion  aux  Seigneurs 
de  fe  plaindre  au  Pape  des  Prélats  8c  des  Eccléfiaftiques , 
par  une  Lettre  datée  de  Saint-Denis  au  mois  de  Septembre 
de  la  même  année. 

On  croit  que  ce  fut  aufli  à  l’ Aflemblée  de  Saint-Denis 
que  le  Roi  fit  une  Ordonnance  portant  que  fes  vaflàux  6c 
ceux  des  Seigneurs  ne  feroient  point  tenus  de  répondre  aux 
Eccléfiaftiques, ni  à  d’autres,  dans  le  Tribunal  Eccléfiaftique 
(en  matière  civile)}  que  fi  le  Juge  Eccléfiaftique  les.ex- 
communioit  pour  ce  lujet,  il  feroit  contraint,  par  faille 
de  fon  temporel,  à  lever  l’excommunication}  que  les  Pré- 
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lats ,  les  autres  Ecclefiaftiques  &  leurs  vallàux  feraient  te¬ 
nus  ,  en  toutes  caufes  civiles ,  de  fubir  le  jugement  du 
Roi  8c  des  Seigneurs. 

Le  Pape  exhorta  S.  Louis  à  révoquer  cette  Ordonnance 
par  une  Lettre  du  13  Février  1136,  où  il  dit,  entre  autres 
chofes,  que  Dieu  a  confié  au  Pape  tout  cnfemble  les  droits 
de  l’empire  terreftre  8c  ceux  du  célefte  ;  mais  le  faint  Roi 
ne  paraît  point  avoir  été  touché  de  cette  Lettre ,  8c  ne  ré¬ 
voqua  point  fon  Ordonnance  :  il  fut  même  toujours  at¬ 
tentif  à  réprimer  les  entreprifes  du  Clergé  de  fon  Royaume. 

1135  Silvaneftenfe ,  de  Scnlis,  le  14  Novembre.  Les  mêmes 
Evêques  y  jetterent  un  interdit  fur  tout  le  domaine  du  Roi, 
fitué  dans  la  Province  de  Reims. 

Le  Roi  arrêta  cette  affaire  en  rendant  à  Paris  un  juge¬ 
ment  favorable  à  l’Archevêque  au  mois  de  Janvier  1 z 3  6 , 
&  en  nommant  deux  Commifiaires  qui  prirent  toutes  les 
précautions  qu’ils  purent  pour  ôter  toute  matière  de  divi- 
iion ,  comme  on  le  voit  par  leur  jugement  rendu  à  Reims 
le  8  Février  1136. 

1136  Turonenfe ,  le  10  Juin.  On  y  fit  un  Réglement  contenant 

14  Articles ,  dont  le  premier  porte .  Nous  défendons 

•  étroitement  aux  Croifés  &  aux  autres  Chrétiens  de  tuer  ou 
battre  les  Juifs,  leur  ôter  leurs  biens  ou  leur  faire  quelque 
autre  tort,  puifquc  l’Egiife  les  fouffre,  ne  voulant  point 
la  mort  du  pécheur ,  mais  fa  converfion. 

1137  Uerdenfe ,  de  Lérida ,  avant  le  mois  de  Juin,  où  l’on 
commet  divers  Religieux  Francifcains  8c  Dominicains  pour 
la  recherche  des  hérétiques.  (Vaiflete,  T.  III,  p.  411. 
Deejl  in  Veneta.  ) 

1137  Londinenfe ,  le  1 9 ,  le  z  1  8c  le  x  x  Novembre ,  où  le  Légat 
Otton  propofa  31  Décrets  aux  Evêques,  qui  en  délibé¬ 
rèrent  entre  eux  avant  que  de  les  recevoir.  Le  1 8e  porte  que 
déformais  tous  les  Actes  feront  datés  de  Van ,  du  jour ,  & 
du  lieu.  C'eft  que  les  Chartes  non -royales  d’Angleterre 
étoient  jufqu’alors,  du  moins  pour  la  plupart,  fuivant  la 
remarque  de  Du  Cange ,  dépourvues  de  marques  chrono¬ 
logiques  ,  &  fur -tout  de  la  date  de  l'année. 

1138  Lopriniacenfe ,  de  Cognac,  la  11  Avril,  par  l’Archevêque 
de  Bordeaux  &  fes  Sufîragans.  On  y  publia  3  8  Canons  ou 
Articles  de  réformation ,  où  l’on  voit ,  comme  dans  la  plu¬ 
part  des  Conciles  du  même  fiécle,  l’elprit  de  chicane  qui 
régnoit  alors  dans  le  Clergé.  Le  6e  Canon  ordonne  que 
chaque  Eglife  Paroifiîale  aura  fon  fceau  propre ,  expri¬ 
mant  le  nom  de  la  Paroifie. 

1x38  Londinenfe,  le  17  Mai.  Le  Légat  Otton  ayant  interdit  la 
ville  d’Oxford  8c  fulpendu  tous  les  exercices  de  l’Univer- 
fité  ,  pour  y  avoir  été  infulté ,  demanda  fatisfaéfton  au 
Concile  de  Londres.  L’Archevêque  d’Yorck&  les  Evêques 
la  lui  accordèrent.  Le  Légat  rétablit  l’Univerfité  d'Oxford 
8c  leva  l’interdit. 

1x38  Trevirenfe ,  de  Treves ,  le  jour  de  S.  Matthieu.  On  y 
fit  45  Canons,  dont  le  15e  ordonne  que  les  femmes  adul¬ 
térés  porteront  mie  coupe  fur  l’épaule  &  un  bâton  à  la 
main.  C’étoit  apparemment  parce  que  la  femme  proftituée 
cft  repréfentée  dans  l’Apocalypfe  une  coupe  à  la  main  , 
qu’on  obligeoit  en  quelques  endroits  les  femmes  publia 
ques  d’en  porter  une  fur  l’épaule.  Le  dernier  révoque  ce 
qu’on  appelloit  alors  l 'Année  de  grâce  ;  c’eft- à-dire  le  pou¬ 
voir  qu’avoit  un  Bénéficier  de  difpofer  d’une  année  du  re¬ 
venu  de  fon  Bénéfice  après  fa  mort.  (Manfi,  Suppl.  T.  II, 
8c  Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

1x39  Tarraconenfe  ,  par  l’Archevêque  Pierre  Albalatius ,  le 
19  Avril.  On  y  fit  3  Canons.  {Edit.  Venet.  T.  XIII.)  On 
y  confirma  de  plus  une  Conftitution  du  Légat,  Evêque  de 
Sabine,  divifée  en  1 6  Articles.  (  Manfi,  Suppl.  T.  II.  ) 

1x39  Turonenfe ,  par  l’Archevêque  Juhel  8c  fes  Sufîragans.  On 
y  publia  1  x  Canons ,  ou  Articles  de  réformation  ,  avec 
V  approbation  du  faint  Concile  ;  ce  qui  montre  que  cette 
formule  n'étoit  pas  particulière  au  Pape  8c  à  fes  Légats. 

1139  Apud  S.  Quintinum,  de  S.  Quentin,  le  z8  Novembre, 
par  Henri  de  Dreux  ,  Archevêque  de  Reims ,  contre  ceux 
qui  maltraitoient  les  Clercs  8c  les  emprifonnoient.  (  Edit. 
Venet.  T.  XIII.  ) 

1139  Moguntinum ,  par  Sigefroi  d’Epftein  ,  Archevêque  de 
Mayence,  en  préfence  du  Roi  Conrad,  fils  de  l’Empereur 
Frédéric  II.  Sur  les  plaintes  de  l’Evêque  d’Aichftat  contre 
les  Miniftériaux  ou  Officiers  Laïques  de  fon  Eglife ,  on  y 
concerta  des  mefures  pour  réprimer  leurs  entreprifes. 
(  Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

1139  Senoncnfe ,  par  l’Archevêque  Gautier  Cornu,  où  l’on 
fait  14  Canons  concernant  le  Clergé  féculier  8c  régulier. 
(Manfi,  Suppl.  T.  II.  ) 

1140  Tarraconenfe  ,  de  Valence  ,  dans  la  Province  de  Tarra- 
gone,  le  8  Mai,  par  l’Archevêque  Pierre  Albalatius.  On 


y  fit  un  Réglement  en  4  articles ,  dont  le  lecond  défend 
a  tous  les  Evêques  de  la  Province  de  fouffrir  que  l’Arche¬ 
vêque  deTolcde  exerce  aucun  aifte  de  jurifdiéîion  en  paf- 
fant  dans  leurs  Diocefes.  (Martcnne ,  Anecd.  T.  IV.  ) 

1140  Meldenfe,  par  le  Cardinal  Légat  Jacques  de  Paleftrine  , 
où  l’on  traita  de  la  contumace  de  l’Empereur  Frédéric  3  8c 
S ilvanecîenfe ,  par  le  même,  où  l’on  accorde  au  Pape  le 
10-  des  revenus  eccléuaftiques.  (  Manfi  in  Raynald.  & 
Gall.  Ckr.  T.  VIII-1X.  ) 

1140  Wigornienfe ,  de  W'orcheftre,  le  16  Juillet,  par  l’Evêque 
Gautier  de  Chanteloup.  Il  y  publia  grand  nombre  de  Conf- 
titutions,  dont  voici  1  articles.  On  ordonne  de  baptifer 
fous  condition  en  cas  de  doute,  mais  toujours  avec  les  trois 
immerfions.  La  Confirmation  fe  fera  dans  l’an  de  la  naif- 
fance. 

1140  Apud  Vallem  Guidonis ,  de  Laval  dans  le  Maine,  par 
Juhel,  Archevêque  de  Tours.  On  y  fit  9  Canons  fur  la 
Difcipline,  dont  le  7e  défend  de  donner  aux  Religieux  leur 
veftiaire  en  argent. 

1x41  Oxonienfe ,  d’Oxford,  le  19  Novembre.  On  y  ordonna 
des  prières  8c  des  jeûnes  pour  obtenir  un  bon  Pape,  (leS. 
Siège  étoit  vacant ,  )  Se  on  réfolut  de  députer  à  l’Empereur , 
pour  l’engager  à  laifler  aux  Cardinaux  la  liberté  d’éleélion. 

(  Wilkins.  ) 

1141  Tarraconenfe ,  de  Tarragone,  par  l’Archevêque  Pierre 
Albalatius ,  le  1 3  de  Mai ,  fur  la  maniéré  de  rechercher  les 
Hérétiques ,  de  les  punir  en  cas  d’obftination ,  8c  de  les 
abfoudre  lorfqu’ils  abjurent  leurs  erreurs.  On  y  fit  de  plus 
6  Canons  fur  la  Difcipline.  S.  Raymond  de  Pegnafort , 
alors  Pénitencier  de  l’Eglife  de  Rome,  affifta  à  ce  Con¬ 
cile.  (  Editio  V eneta  ,  T.  XIII.  ) 

1143  Biterrenfe,  de  Béziers,  le  18  Avril ,  par  les  Archevêques 
de  Narbonne  8c  d’Arles,  10  Evêques  8c  plufieurs  Abbés. 
Raymond,  Comte  de  Touloufe  ,  y  protefte  contre  l’ex¬ 
communication  dont  l’avoient  frappé  les  deux  Inquifiteurs 
Dominicains,  Fr. Ferrier  8c  Fr.  Raymond-Guillaume,  no- 
nobftant  8c  après  l’appel  qu’il  avoir  interjetté  au  S.  Siège 
de  leurs  procédures.  Il  offre  de  s’en  rapporter  au  Concile , 
tant  au  lujet  dudit  appel,  que  de  la  fentence  d’excommu¬ 
nication  portée  contre  lui  par  les  Inquifiteurs.  On  ne  voit 
pas  ce  que  le  Concile  décida.  (  Gall.  Lhrifi.  T.  VI.  Injlr. 
p.  13  j.  Vaiflete,  T.  III,  p.  441.  ) 

1144  r arraconenfe ,  par  l’Archevêque  Pierre  Albalatius ,  le  11 
Janvier.  On  y  fit  4  Canons  contre  ceux  qui  pillent,  mal¬ 
traitent  ,  ou  calomnient  les  Clercs.  (  Martenne ,  Anecd. 
T.  IV.  ) 

1x44  Londinenfe,  où  l’on  accorde  un  fubfide  au  Roi ,  8c  l’on 
élude  celui  que  le  Pape  demandoit.  Matthieu  Paris  date 
ce  Concile,  a  die  Purificationis  in  très  feptimanas ,  c’eft  - 
à-dire  du  xx  Février.  (  Wilkins.  ) 

1x44  ou  environ.  Narbonenfe.  Voyez  ce  Concile  en  1x33  ,  °ù 
nous  l’avons  placé  d’après  le  P.  Labbe.  D.  Vaiflete  prétend 
qu’il  nes’eft  tenu  qu’entre  1143  8c  1x43.  1  LIiJI.  de  Lang. 
T.  III,  p.  3S3.  ) 

1143  Othonienfe ,  d’Odenfée  ,  dans  l’Ifle  de  Fionie  en  Dane- 
rnarck ,  contre  les  ufurpateurs  des  biens  eccléfiaftiques ,  8c 
ceux  qui  méprifoient  les  cérémonies  de  l’Eglife. 

1143  LUGDUNENSE  I,  treizième  Concile  général ,  fous 
Innocent  IV  ,  en  préfence  de  Baudouin,  Empereur  de  CP. 
Il  y  avoit  140  Evêques,  à  la  tête  defqucls  étoient  3  Pa¬ 
triarches  Latins ,  de  Conftantinople ,  d’Antioche ,  d’Aqui- 
lée,  ou  de  Venife.  Il  y  avoit  auffi  plufieurs  Procureurs  de 
Prélats  abfens ,  8c  les  Députés  des  Chapitres,  La  première 
Seflion  fe  tint  le  zS  Juin  ,  la  féconde  le  3  Juillet,  Sc  la 
troifieme  8c  derniere  le  17  du  même_  mois.  C’eft  dans 
celle-ci  que  le  Pape  dépofa ,  en  préfence  du  Concile , 
l’Empereur  Frédéric,  8c  délia  fes  fujets  du  ferment  de 
fidélité ,  fans  dire  dans  fa  fentence  avec  l'approbation  du 
Concile ,  comme  il  eft  dit  ordinairement  dans  les  autres 
Décrets.  Voici  les  termes  de  cette  étonnante  fentence. 
«  Je  fuis  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift  :  tout  ce  que  je  lierai 
«  fur  la  terre  fera  lié  dans  le  Ciel ,  fuivant  la  promefle  du 
«  Fils  de  Dieu  à  S.  Pierre.  C’eft  pourquoi  après  en  avoir 
«  délibéré  avec  nos  Freres  8c  avec  le  Concile  ,  je  déclare 
«  Frédéric  atteint  8c  convaincu  de  facrilege  8c  d’héréfie  , 
«  excommunié  8c  déchu  de  l’Empire  3  j’abfous  pour  tou- 
»  jours  de  leur  ferment  ceux  qui  lui  ont  juré  fidélité  5  je 
«  défends ,  fous  peine  d'excommunication  encourue  par  le 
33  feul  fait ,  de  lui  obéir  déformais.  J’ordonne  enfin  aux 
«  Eleéteurs  d’élire  un  autre  Empereur  3  8c  je  me  réferve  la 
33  difpofition  du  Royaume  de  Sicile.  3’  C’eft  une  faufleté 
de  la  part  du  Pape  d’avoir  avancé  qu’il  avoit  délibéré  là- 
deffïis  avec  le  Concile  5  c’eft  une  foiblefle  dans  les  Evê¬ 
ques  de  ne  s’être  point  oppofés  à  la  dépofition  de  Frédéric  5 
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foibleffc  dont  ils  ne  tardèrent  pas  à  fe  repentir.  Les  De 
crets,  qui  font  proprement  leur  ouvrage,  font  au  nom¬ 
bre  de  1 7 ,  dont  il  y  en  a  un  pour  le  fecours  de  1  Empereur 
de  Conftantinople,  &  un  autre  pour  la  Croifade  de  la  Teuc- 
Sainte.  Ce  fut  dans  ce  Concile,  fuivant  Nicolas  de  Cur- 
bion ,  dans  la  vie  d’innocent  IV,  (  c.  zi.  )  qu  il  fut  îcgle 
que  les  Cardinaux  porteroient  le  chapeau  rouge 
i*4 ^Biterrenfe,  de  Béziers,  le  i,  Avril  par  Guillaume  de 
Broue,  Archevêque  de  Narbonne ,  &  fes  Suffragans.  On 
y  publia  4 6  articles  de  Réglemens  fur  les  Hérétiques,  &. 
fur  divers  points  de  Difcipline;  enfuite  on  y  donna  aux  In- 
quifiteurs  un  grand  Réglement  de  3  7  articles,  qui  (ont,  avec 
ceux  de  Narbonne,  donnés  en  xz3J,  ou  vas  lî44, 
fondemcns  de  la  procédure  obfervée  depuis  dans  les  Tri¬ 
bunaux  de  l'Inquifition.  (  Vailfete,  T.  III,  p.  45 
12.46  Frit2la.nen.fe  ,  de  Fritzlar ,  par  Sigefroi,  Archevêque  de 
Mayence,  le  30  Mai.  On  y  fit  14  Canons  concernant  le 

Clergé.  (  Conc.  Germ.  T.  111.  ) 
iz46  Ilefdenfe,  de  Lérida,  le  x9  Oélobre.  On  y  réconcilia 
Jacques,  Roi  d’Aragon  ,  qui  avort  été  excommunie  pour 
avoir  fait  couper  la  langue  à  l’Evêque  de  Girone,  qu’il 
foupçonnoit  d’avoir  révélé  fa  confefiîon.  ^ 

1146  Londinenfe,  le  premier  Décembre,  où  l’on  s’oppole  a 
la  demande  que  le  Pape  faifoit  du  tiers  des  revenus  du 
Clergé  d’Angleterre.  (  Wilkins.  ) 

IZ47  Tarraconenfe ,  par  l’Archevêque  Pierre  Albalatius  &  ^au¬ 
tres  Evêques ,  le  x  Mai.  On  y  confirma  1  excommunica¬ 
tion  contre  ceux  qui  prenoient  par  violence  les  perfonnes 
&  les  biens  eccléliaftiques  ;  &  on  y  ordonna  que  les  Sara- 
fins  qui  demanderoient  le  bapteme  ,  demeureioient  quel- 
ques  jours  chez  le  Reéleur  de  l'Eglife,  pour  éprouver  leur 
converfion.  C’eft  bien  peu  que  quelques  jours  pour  cette 
épreuve,  dit  M.  Eleury,  qui  met  ce  Concile  en  IZ46. 
Nous  fuivons  Baluze ,  qui  le  place  en  1147. 

1147  Stampenfe ,  d’Etampes ,'  le  z;  Août,  par  Gilon  Cornu, 
Archevêque  de  Sens.  On  y  traita  des  affaires  ecclefiafti- 
ques  de  la  Province  de  Sens ,  fuivant  la  Lettre  de  convo¬ 
cation  qui  eft  le  feul  monument  qui  nous  relie  de  ce  Con¬ 
cile.  1  Manfi  in  Raynald.  ) 

1147  Co.'onienfe,  de  Nuys  près  de  Cologne,  le  4  Oélobre  , 
par  le  Légat  Pierre  Caputio  ,  affilie  de  tous  les  Eveques 
qu’il  put  ralfembler.  On  y  élut  Guillaume,  Comte  de 
Hollande ,  pour  Roi  des  Romains  ,  ou  plutôt  on  y  con¬ 
firma  fon  éleélion  faite  à  Voëringen  le  zp  Septembre  pré¬ 
cédent.  (  Edit.  Venet.  T.  X’V.  ) 

IZ48  Tarraconenfe  ,  par  l’Archevêque  Pierre  Albalatius.  On  y 
pourvut  à  la  sûreté  des  biens  de  l’ Archevêque  8c  des  autres 
Bénéficiers  après  leur  mort.  (  Edit.  Venet.  T.  XIV.  ) 

IZ4-8  Parifenfe  XXVII ,  par  l’Archevêque  de  Sens.  On  y  fit 
13  Canons,  concernant,  pour  la  plupart,  le  Cierge  fe- 
culier  8c  régulier.  (Manfi,  Suppl.  T.  II.  ) 

IZ48  Vratifavienfc ,  de  Brellau  en  Silefie,  par  Jacques  Pan- 
taléon ,  Archidiacre  de  Liège  8c  Légat.  On  y  accorde  au 
Pape  le  cinquième  des  revenus  du  Clergé  de  Pologne 
pour  trois  ans.  On  y  permet  de  plus  aux  Polonois  l’ufage 
de  la  viande  jufqu'au  Mercredi  de  la  Quinquagéfime.  Us 
s’en  abltenoient  depuis  le  Dimanche  de  la  Septuagéfime  , 
avant  cette  difpenfc.  _ 

IZ48  Valentinum  ,  de  Valence  en  Dauphine ,  le  5  Décembre, 
par  deux  Cardinaux  ,  quatre  Archevêques  &  quinze  Evê¬ 
ques.  On  y  publia  z3  Canons  pour  faire  exécuter  les  an¬ 
ciens  touchant  la  confervation  de  la  foi ,  de  la  paix  8c  de 
la  liberté  eccléfiallique.  On  y  renouvellaaulfi  l’excommu¬ 
nication  contre  l’Empereur  Frédéric  8c  fes  fauteurs. 

1148  ou  IZ49  Sch&ningienfe ,  de  Schening  en  Suede  ,  par  le 
Légat  Guillaume ,  depuis  Cardinal  Evêque  de  Sabine.  On 
y  décerna  des  peines  contre  les  Clercs  concubinaires. 

IZ49  Mildorfianum,  de  Muldorf,  par  l’Archevêque  de  Saltz- 
bourg  &  trois  autres  Evêques  ,  vers  le  commencement 
de  l’année.  On  y  veut  contraindre  Otton ,  Duc  de  Ba¬ 
vière  ,  à  fe  déclarer  contre  l’Empereur  Frédéric  II ,  pour 
Guillaume  de  Hollande ,  fon  compétiteur  3  ce  qu  il  re- 
fufe  :  fur  quoi  on  lui  accorde  un  délai  jufqu’au  premier 
Mai  fuivant  pour  délibérer.  (  Edit.  Venet.  T.  XIV. 
Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

IZ49  Ultrajeciinum ,  d’Utrecht ,  par  le  Cardinal  Pierre  Ca¬ 
putio  ,  Evêque  de  Porto ,  8c  Conrad ,  Archevêque  de  Co¬ 
logne,  en  préfence  de  Guillaume  de  Hollande,  Roi  des 
Romains,  où  Gofwin  ,  élu  pour  l’Evêché  d’Utrecht  1  an 
1 Z46  ,  eft  oblige  d’abdiquer.  (  Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

12.50  *  Nic&num ,  deNicée  ,  par  le  Patriarche  Manuel  IL  Les. 
Décrets  de  ce  Concile  attribués  mal-à-propos  à  Manuel 
Charitopulc  par  Leunclavius ,  fe  trouvent  au  L.  III , 
p.  z  3  8  du  Jus  Gr&co-Romanum.  Ils  portent  en  date  l’an 


de  l’Ere  de  Conftantinople  6758  ,  Ind.  VIII  au  mois  de 
Juillet. 

JZ51  Pruvinenfe,  de  Provins,  par  Gilon  ,  Archevêque  de 
Sens,  le  z 6  Juillet.  Ôn  y  renouvelle  les  Statuts  du  Con¬ 
cile  de  Paris ,  tenu  en  1  Z48  ,  avec  quelques  additions  fur 
la  Difcipline  qu’on  doit  obferver  envers  les  excommu¬ 
niés.  (  Manfi,  in  Raynald.  ) 

IZ51  Infalanum,  de  l’Ific  au  Contrat  Venailfin ,  le  19  Septem¬ 
bre,  par  Jean  de  Baux  ,  Archevêque  d  Arles.  On  y  fit  1 3 
Canons  touchant  l’Inquifition  8t  la  Difcipline.  (  Manfi , 

Suppl.  T.  IL  )  A 

1  z  5  z  Senonenfe ,  de  Sens ,  par  1  Archevêque  Gilon  ,  &  6  de 
fes  Suffragans ,  le  1  5  Novembre ,  d’où  l’on  envoie  à  Thi¬ 
baut,  Comte  de  Champagne  8c  Roi  de  Navarre,  une  mo- 
nition  canonique ,  pour  l’engager  à  celfer  de  s  emparer 
des  biens  eccléliaftiques  acquis  depuis  40  ans  dans  fes 
Etats  de  Champagne.  (  Edit.  Venet.  T.  XIV.  ) 
iicj  Tarraconenfe y  de  Tarragone,  le  8  Avril,  par  lAiche- 
vêque  Benoît.  On  y  régla  que  les  Evêques  pourraient 
ab foudre  les  excommuniés  de  leur  Diocele  ,  les  Archevê¬ 
ques  tous  ceux  de  leur  Province ,  8c  on  y  accorda  aux  Pie¬ 
rres  la  faculté  de  s’abfoudre  réciproquement  de  l’excom¬ 
munication  mineure.  (d’Aguirre,  T.  III.  8c  Edit.  Ven. 

T.  XIV.)  ,  A 

1x5 3  Ravennenfe ,  le  z8  Avril,  par  Philippe  ,  Archevêque  de 
Ravenne  ,  contre  les  ufurpateurs  des  biens  eccléliaftiques. 
Ce  Concile  eft  daté,  anno  IZ53  ,  tempore^ Innocent ii  IV, 
die  Lun&tertiâ,  exeunte  menfe  Aprili ,  Indici.  XI.  (Labbe, 

T.  XL)  ,  A 

x  z  5  3  Parifenfe  XXVII.  par  Gilon  Cornu,  Archevêque  de 
Sens,  le  iz  Novembre,  où  l’on  donne  un  Décret  pour 
transférer  à  Mantes  le  Chapitre  de  l’Eglife  de  Chartres,  a 
l’occafion  du  meurtre  de  Réginald  de  l’Epine,  Chantre  de 
cette  Eglife.  (  Manfi,  Suppl.  T.  II.  ) 

IZ53  Salmurienfe,  de  Saumur  ,  le  z  Décembre ,  par  Pierre 
de  Lamballe ,  Archevêque  de  Tours.  On  y  fit  3  x  Canons 
concernant  la  plupart  le  Clergé  féculier  8c  régulier.  On  y 
condamna  dans  le  tjK  les  mariages  clandeftins. 

1x54  Ad  caflrum  Gonterii ,  de  Château-Gontier,  par  les  mê¬ 
mes  Prélats,  avant  Pâque.  Il  n’en  relie  qu’un  Canon  qui 
ordonne  de  fe  conformer  à  la  Conftitution  de  Grégoire  IX, 
Quia  nonnulli,  touchant  les  referits  de  Rome.  (  Manfi,  in 
Raynald.)  LabbeScHardouinmettent  ceConcileen  IZ53.) 
IZ55  Londinenfe,  le  13  Janvier,  contre  les  exaélions  de  la 
Cour  de  Rome  8c  celles  de  la  Cour  d’Angleterre.  On  y  or¬ 
donne,  fous  peine  d’anathême,  l’obfervation  de  la  grande 
Charte  de  S.  Edouard ,  8c  on  y  répond  à  Ruftand,  Nonce 
du  Tape,  que  les  biens  de  l’Eglife  appartenoient  au  Pape 
quant  à  la  défenfe ,  8c  non  quant  à  la  jouiffance  8c  la  pro¬ 
priété  ,  comme  il  le  prétendoit.  (  Wilkins.  )  a 

IZ55  Allier. fe ,  d’Albi,  dans  le  Carême,  par  Zoen,  Evêque 
d’Avignon  8c  Légat  du  S.  Siège ,  fur  la  convocation  de 

S.  Louis.  Les  Evêques  des  Provinces  de  Narbonne,  Bour¬ 
ges  8c  Bordeaux  y  alfifterent.  On  y  dreffa  7Z  Canons,  par¬ 
tie  pour  l’ entière  extirpation  de  l’héréfie  du  pays,  conformé¬ 
ment  aux  Canons  du  Concile  de  Touloufe  tenu  en  izzy  j 
partie  pour  le  rétabliffement  de  la  Difcipline.  Ce  Concile 
eft  poftérieur  à  la  mort  du  Pape  Innocent  IV ,  décédé  le  7 
Décembre  IZ54 ,  puifqu’il  y  eft  qualifié  de  bonne  mémoire 
dans  le  35"  Canon.  Ainfi  c’eft  au  Carême  dé  IZ55  qu’on 
doit  le  rapporter,  quoiqu’il  porte  la  date  de  IZ54,  fuivant 
l’ancienne  maniéré  de  commencer  l’année.  (  Vaiffete , 

T.  111,  p.  481) 

IZ55  Burdigalen fe ,  le  13  Avril.  Gérard  de  Malemort,  Arche¬ 
vêque  de  Bordeaux,  y  publia  une  Conftitution  de  30  arti¬ 
cles,  dont  le  cinquième  dit  :  «  On  ne  donnera  point  aux  en- 
fans  des  Hofties  confacrées  pour  communier  le  jour  de 
Pâque  ;  mais  feulement  du  pain  béni.  »  Ceci  femble  être 
un  refte  de  l’ancien  ufage  de  leur  donner  l’Euchariftie  dès 
qu’ils  étoient  baptifés  :  ufage  que  l’Eglife  Grecque  a  tou¬ 
jours  confervé.  Le  précepte  de  la  Communion  Pafcale  au 
Concile  de  Latran  de  1  z  1 5 ,  n’eft  que  pour  ceux  qui  ont 
atteint  l’âge  de  diferétion. 

1  z  5  5  Parifenfe  XXIX,  par  Henri  Cornu,  Archevêque  de  Sens 
&  5  autres  Evêques.le  1 3  Juillet,  où  il  eft  jugé  que  Hugues 
de  Chavemei,  Chanoinede  Chartres  &  Colin  fon  frere  cou¬ 
pables  du  meurtre  de  Réginald ,  feront  bannis  pendant 
cinq  ans ,  8c  que  Hugues  "demeurera  privé  à  perpétuité  de 
fon  Bénéfice;  quant  "aux  deux  autres  Clercs  qu’ils  avoient 
pour  complices,  le  Concile  ordonne  qu  ils  feront  mis  en 
prifon  8c  enfuite  relégués  pour  toujours  en  Paleftine.  Ce 
Concile  eft  daté  du  Mardi  avant  la  S.  Arnoul;  c’eft  S.  Ar- 
noul ,  Martyr,  dont  on  fait  encore  mémoire  dans  l’Eglife 
de  Paris  le  18  Juillet.  (Manfi,  Suppl.  T.  II.) 
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DES  CONCILES. 


Iij6  Parificnfe  XXX ,  au  mois  de  Février  probablement,  par 
5  Henri  Cornu,  Archevêque  de  Sens,  &  cinq  autres  Evêques. 
;  On  y  nomma  des  Arbitres  du  différend  de  l’Univerfité 

i  avec  les  Freres  Prêcheurs.  Leur  jugement  fut  que  ceux-ci 

;  dévoient  être  exclus  du  corps  des  Maîtres  &  des  Ecoliers 
féculiers  de  Paris ,  à  moins  que  ces  derniers  ne  les  rappel- 
;  laffent  volontairement. 

1  1 1  j 6 Senoncnfe,  velPariJienfeXXXf,  parlemente,  le  3 1  Juillet. 
On  y  confirme  le  jugement  des  Arbitres  nommés  pour  ju¬ 
ger  le  différend  des  Freres  Prêcheurs  avec  l’Univerfité. 
Mais  ceux-ci  appellerent  au  Pape  Alexandre  IV  qui  fe  dé¬ 
clara  entièrement  pour  eux.  Dans  le  même  Concile  on 
■  ordonna  que  les  deux  Clercs  mis  en  prifon  pour  le  meurtre 
de  Reginald  en  feraient  tirés  pour  être  envoyés  en  Pa- 
;  leftine.  (Martenne,  Ampl.  Coll.  T.  VI!  ,  col.  146.  )  Ce 
Concile  eft  daté  die  Lune,  in  vigilià  B.  Pétri  ad  vincula1 
an.  D.  mccLvi. 

1  156  Senonenfe,  par  le  même,  le  14  Offobre,  où  l’on  ordonne 
au  Chapitre  de  Chartres,  qui  étoit  revenu  de  Mantes  en  cette 
Ville,  de  fe  tranfporter  à  Etampes,  jufqu’à  ce  qu’on  lui 
ait  affuré  fa  tranquillité  à  Chartres.  (Manfi,  Suppl.  T.  II.) 

1157  londinenfey  parBoniface,  Archevêque  de  Cantorbery. 
La  Lettre  de  convocation  portoit ,  qu'on  devoit  y  délibé¬ 
rer  fur  les  moyens  de  rendre  la  liberté  à  l’Eglife  d’Angle¬ 
terre  ,  &  de  la  tirer  de  la  fervitude  où  la  tenoient  le  Pape 
!  &  le  Roi  par  leurs  exactions.  Le  Roi  voulut  en  vain  s’op- 

pofer  à  la  tenue  de  ce  Concile.  Il  s’affembla ,  malgré  lui , 
dans  l’Oélave  de  i’Affomption.  (  xx  Août.)  On  y  dreifa 
50  articles  conformes ,  dit  le  Continuateur  de  Matthieu 
Paris,  à  ceux  pour  lefquels  S.  Thomas  de  Cantorbery 
!  avoit  combattu.  (  Manfi ,  Suppl.  T.  IL  ) 

1157  Danîcum,  de  Danemarck,  par  Jacob  Erlandfen ,  Ar¬ 
chevêque  de  Lunden ,  où  l’on  fit  quatre  Canons  contre  les 

;  violences  que  les  Seigneurs  faifoient  aux  Evêques.  Ces 
Canons  furent  confirmés  par  le  Pape  Alexandre  IV ,  le 
3  Oélobre  de  cette  année.  M.  Mallet ,  dans  fon  Hiftoire 
de  Danemarck,  (  T.  Il,  p.  51-54  ,  )  rapporte  ce  Concile 
au  6  Mars  n.^6,  Sc  le  place  à  Vedel  dans  le  Diocefe  de 
Rypen  en  Juthland.  Ce  fut ,  félon  lui ,  contre  le  Roi 
Cnriftophe ,  avec  qui  l’Archevêque  de  Lunden  s’étoit 
brouillé,  que  ces  Canons  furent  dreffés  pour  fervir  comme 
;  de  contrebaterie  aux  délibérations  des  Etats  généraux  que 
le  Monarque  avoir  convoqués  dans  le  même  tems  à  Ny- 
bour^,  pour  examiner  la  conduite  féditieufe  du  Prélat  à 
\  fon  egard.  Cet  Hiftorien  cite  pour  garant  de  fes  affertions 
;  Odoric  Raynaldi  qui  fe  contente  néanmoins  de  rapporter, 

\  fans  aucun  préambule ,  les  Canons  dont  il  s’agit,  comme 
extraits  de  la  Lettre  d’Alexandre  IV  ,  qui  les  confirme, 
j  (Voyez  Odoric  Raynald,  adan.  1157,  n.  30.) 

1158  Mertonenfe ,  de  Merton,  le  6  Juin  ,  par  Boniface,  Ar¬ 
chevêque  de  Cantorbery ,  pour  la  défenfe  des  libertés  de 
l’Eglife  Anglicane  contre  la  concelfion  que  le  Pape  avoit 
faite  d’une  décime  au  Roi  Henri  III.  Ce  Concile  eft  daté , 
die  jovis  ante  feflum  fancii  Barnabe. 

1158  Roffiacenfe  ,  de  Ruffec  en  Poitou,  le  11  Août,  où  l’on 
publia  un  Réglement  de  10  articles  ,  qui  regardent  princi- 
1  paiement  les  intérêts  temporels  de  l’Eglife. 

1x58  Munfpelienfe ,  de  Montpellier,  le  6  Septembre.  On  y 
:  fit  huit  Statuts  ou  Canons ,  à  la  fin  defquels  le  P.  Labbe  a 

mis  une  décifion ,  refolutio ,  portant  qu’il  fera  permis  au 
t  Sénéchal  de  Beaucaire  d’arrêter  les  Clercs  furpris  en  fla- 
rant  délit  pour  crimes  puniffables  par  les  loix  ,  à  la  charge 
e  les  remettre  à  la  Cour  de  l’Evêque.  On  voit  ici  le  com¬ 
mencement  des  cas  privilégiés. 

1x59  Moguntinum ,  de  Mayence.  On  y  fit  fept  Statuts  fur  la 
Difcipline.  (  Conc.  Germ.  T.  IV,  p.  57 6. 

1160  Copriniacenfe ,  de  Cognac.  L’Archevêque  de  Bordeaux  y 
fit  19  articles  de  Conftitutions.  Par  le  premier  article  on 
voit  que  le  peuple  affiftoit  encore  en  ce  tems-la  aux  Offices 
de  la  nuit ,  &  qu’on  paffoit  même  la  nuit  dans  les  Eglifes , 
ce  qui  occafionnoit  de  grands  abus.  On  défend  ces  fortes 
de  veillées  ,  hors  le  tems  de  l’Office  divin,  parce  qu’elles 
obligeoient  à  réconcilier  les  Eglifes.  Un  autre  article  dé¬ 
fend,  fous  peine  d’anathême ,  la  guerre  des  coqs,  elpece 
de  jeu  qui  étoit  en  ufage  dans  les  écoles  St  ailleurs.  Il  faut 
fuppofer  qu’il  en  naiffoit  de  grands  inconvéniens. 

1160  ou  1161  Arelatenfe.  Florentin  ,  Archevêque  d’Arles  ,  avec 
fes  Suffragans,  y  condamna  les  extravagances  des  Joachi- 
mites,  qui  difoient  que  le  Pere  a  opéré  depuis  le  commen¬ 
cement  du  monde  jufqu’à  la  prédication  de  Jefus  -Chrift  ; 
que  Jefus-Chrift  a  opéré  jufqu’en  1x60  ,  St  que  le  Saint- 
Efprit  opérera  depuis  n  60  jufqu’à  la  fin  du  monde  :  que 
fous  l’opération  du  Pere ,  les  hommes  vivoient  félon  la 
chair  5  que  fous  celle  du  Fils ,  ils  vivoient  entre  la  chair 
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&  l’efprit;  &  que  fous  la  troifieme,  ils  vivroient  plus  par¬ 
faitement  félon  l’Efprit.  On  y  fit  auffi  17  Canons,  dont 
le  troifieme  ordonne  que  la  Confirmation  doit  être  admi- 
niftrée  &  reçue  à  jeun,  excepté  les  enfahs  à  la  mamelle. 
On  la  donnoit  donc  encore  aux  petits  enfans ,  comme  on 
le  pratiquemême  à  préfentdans  les  Eglifes  d’Orient.  Le  1 5= 
défend  aux  Grands  Pénitenciers  d’entendre  ceux  qui  s’aaref- 
fent  à  eux  pour  d’autres  cas  que  ceux  qui  font  réfervés , 
&  leur  enjoint  de  les  renvoyer  pour  le  refte  de  la  con- 
feffion  à  leur  propre  Curé.  C’étoit  divifer  la  Confeffion  , 
ce  qui  ne  s’accorde  guere  avec  les  principes  de  la  faine 
Théologie  fur  cette  matière.  Par  le  17e  on  voit  que  dans 
le  cas  d’une  conteftation  pour  un  Bénéfice  on  couroit  aux 
armes  &  on  s’emparait  des  Eglifes  par  violence  ,  au  lieu 
de  fe  pourvoir  par  devant  les  Juges  qui  en  dévoient  con- 
noître.  Le  Concile  défend  ces  voies  de  fait  qui  depuis  ont 
donné  occafion  aux  Juges  de  prendre  connoiffance  du 
poileffoire  des  Bénéfices. 

1161  Colonienfe ,  par  Conrad,  Archevêque  de  Cologne,  le 
ix  Mars.  On  y  publia  14  Statuts  pour  le  Clergé  de  la 
Province ,  &  18  pour  les  Moines.  Ce  Concile  eft  daté  de 
l’an  1160,  parce  qu’on  fuivoit  alors  à  Cologne  le  ftyle  de 
France. 

1161  Parijtenfc  XXXI 7,  le  Dimanche  de  la  Paffion,  iô  Avril, 
par  ordre  de  S.  Louis,  pour  implorer  le  fecours  du  Ciel 
contre  les  conquêtes  des  Tartaresfur  les  Chrétiens.  Il  fut 
ordonné  qu’on  ferait  à  cet  effet  des  proceffions ,  qu’on  pu¬ 
nirait  les  blafphêmes  ,  que  le  luxe  des  tables  &  des  habits 
ferait  réprimé ,  les  tournois  défendus  pour  deux  ans  St 
tous  les  jeux,  hors  l’exercice  de  l’arc  St  celui  de  l’arbalête. 
M.  Fleury  de  ce  Concile  en  fait  deux  dont  il  place  le  pre¬ 
mier  en  l’an  1160,  &  donne  le  z«  pour  une  répétition  du 
premier. 

1161  Lambethenfe  ,  de  Lambeth  près  de  Londres,  le  1 3  de  Mai. 
L’Archevêque  de  Cantorbery  y  ordonna  des  jeûnes ,  des 
prières  publiques  St  des  proceffions  pour  détourner  l’inva- 
fion  des  Tartares  :  il  y  fit  de  plus  un  Réglement  pour 
conferver  la  liberté  de  l’Eglife  contre  les  entreprifes  du 
Roi  &  des  Juges  féculiers. 

I  x  6 1  Londinenfe  Sc  Bervalacenfe  ,  de  Londres  ,  le  1 6  Mai ,  & 
de  Béverlai ,  le  x  3  du  même  mois.  Dans  ces  deux  Con¬ 
ciles  on  fit  quelques  nouveaux  Réglemens  fur  l’état  des 
Eglifes  d’Angleterre  ,  &  on  envoya  des  Députés  à  Rome 
pour  affifter  au  Concile  indiqué  par  le  Pape  au  commen¬ 
cement  de  Juillet ,  afin  d’y  prendre  les  mefures  nécellaires 
pour  s’oppofer  aux  conquêtes  des  Tartares. 

1161  Ravennenfe ,  en  conféquence  de  l’ordre  du  Pape,  pour 
prêter  fecours  contre  les  Tartares.  Mais  Alexandre  IV 
mourut  le  15  Mai  de  la  même  année,  avant  que  d’avoir  pu 
tenir  le  Concile  qu’il  n’avoit  indiqué  que  pour  le  mois  de 
Juillet  fui vant.  {Edit.  Venet.  T.  XIV.  Ma.nti,Suppl.  T.I!.) 

1161  Moguntinum  ,  de  Mayence,  pour  fatisfaire  à  l'ordre  du 
Pape  ,  &  fe  difpofer  à  réfifter  aux  Tartares.  On  y  fit  auffi 
54  Réglemens  utiles  pour  l’augmentation  du  fervice  divin 
St  la  reformation  du  Clergé.  (  Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

1161  Apud pontem  in  Hikerniâ,  au  mois  de  Janvier,  par  Pa¬ 
trice  Ofcanlan,  Archevêque  d’Armach,  où  l’on  fit  plu- 
fieurs  Statuts  fur  la  Difcipline  qui  ne  font  pas  venus  juf¬ 
qu’à  nous.  Ce  Concile,  dans  Wilkins,  eft  daté  du  Lundi 
18  Janvier  1161.  Mais  en  cette  année  le  18  Janvier  tom- 
boit  un  Mercredi ,  Ht.  l’année  fuyante  un  Jeudi. 

1  z6z  Copriniacenfe  ,  de  Cognac ,  par  Guill.  de  la  Roue ,  Arche¬ 
vêque  de  Bordeaux.  On  y  fit  fept  articles ,  dont  le  troi¬ 
fieme  eft  pour  contraindre  les  Seigneurs  à  faifir  le  tem¬ 
porel  des  excommuniés ,  afin  de  les  obliger  à  rentrer  dans 
l’Eglife. 

1163  Par  le  même  Archevêque,  en  un  lieu  qui  n’eft  point 
nommé.  On  y  fit  encore  lept  Articles,  dont  le  fécond  porte 
que  celui  qui  aura  fouffert  l’excommunication  pendant  un 
an,  fera  réputé  Hérétique  St  dénoncé  comme  tel.  Ce  qui 
aboutiffoit  à  le  foumettre  aux  peines  temporelles  portées 
contre  les  Hérétiques  par  les  loix  ,  félon  fa  remarque  de 
M.  Fleury. 

On  voit  dans  ces  deux  Conciles,  comme  dans  les  re¬ 
montrances  faites  par  les  Evêques  au  Roi  S.  Louis  en  1163, 
les  maximes  du  Clergé  fur  les  excommunications  fi  fré¬ 
quentes  en  ces  tems-là.  S.  Louis  n’en  penfoit  point  comme 
eux.  Voyez  Fleury. 

1163  Parifenfe  XXXIII,  le  1 8  Novembre.  L’Archevêque  de 
Tyr,  Légat  du  S.  Siège,  y  obtint  le  centième  des  revenus 
du  Cierge  de  France  pendant  cinq  ans ,  pour  les  befoins  de 
la  Terre -Sainte.  On  peut  rapporter  à  cette  Affemblée  la 
demande  que  les  Prélats  firent  à  S.  Louis ,  fuivant  le  Sire 
de  Joinville,  d’enjoindre  aux  Officiers  de  Juftice  de  con- 
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I  traindre  par  faille  de  leurs  biens-  les  excommunies  apres 

l’an  &  jour  de  Te  faire  abfoudre,  fans  permettre  aux  Juges 

I  de  prendre  connoilfance  de  la  caufe  de  1  excommunication. 

1  La  réponfe  du  Roi  fut  qu’il  donneroit  volontiers  cet  or- 

1  dre  à  l’égard  de  ceux  qui  feraient  convaincus  par  l’examen 

r  des  Juges  d’avoir  fait  tort  à  l’Eglife  ou  à  leur  prochain  , 

mais  non  autrement  >  «  car  il  ferait  contre  la  raifon ,  ajouta- 
;  »  t-il,  que  je  contraignilfe  de  fe  faire  abfoudre  ceux  a  qui 

«  les  Eccléfiaftiques  eux-mêmes  feraient  tort  ». 

I  1164  Nannetenfe ,  de  Nantes ,  par  l’Archevêque  de  Tours ,  le 
|  premier  de  Juillet.  On  y  publia  neuf  Canons ,  dont  le  pre- 

1  mier  défend  aux  Patrons,  tant  Clercs  que  Laïques,  de  pro- 

|  mettre  les  Bénéfices  avant  qu’ils  foient  vacans;  le  y  defend 

|  de  fervir  plus  de  deux  plats  aux  repas  qu’on  donne  aux  Pre- 

!  lats  dans  les  vifites  de  leurs  Diocefes. 

s  i  x 64  Parifienfe  XXXI V,  le  16  Août.  Simon  de  Brion ,  Cardi- 
nal,  depuis  Pape,  fous  le  nom  de  Martin  IV ,  y  prefida;  & 

|  S.  Louis ,  de  l’avis  de  toute  l’Alfemblée ,  y  fit  publier  une 

f  Ordonnance  très-févere  contre  les  juremens  &  les  blal- 

!  phêmes.  On  croit  aufii  que  le  Légat  y  obtint  la  décime  fur 

y  le  Clergé  de  France,  fans  laquelle  Charles  d’Anjou  ne  vou- 

I  loit  point  entreprendre  la  conquête  du  Royaume  de  Sicile. 

!  1164  Bononienfe  ,  de  Boulogne.  Le  Cardinal  Gui  Foulquois, 
ï  envoyé  par  le  Pape  Urbain  IV  pour  réconcilier  les  Barons 

|  d’Angleterre  avec  leur  Roi  Henri  III ,  n’ayant  pu  aborder 

1  dans  cette  Ifie,  manda  plufieurs  Evêques  d’Angleterre  à 

J  Boulogne ,  &  tint  avec  eux  un  Concile  dans  lequel  il  pro- 

%  nonça,  contre  les  Barons  Anglois,  une  fentence  d’excom- 

1  munication  qu’il  chargea  ces  Prélats  de  fulminer  à  leur 

f:  retour.  Le  Continuateur  de  Matthieu  Paris  met  ce  Concile 

je  en  11655  mais  Urbain  IV  étoit  mort  des  le  11  Oétobre 

l  1164,  &  le  Cardinal  Foulquois  lui  fuccéda  le  y  Février 

I  de  l’an  1x65,  fous  le  nom  de  Clément  IV.  C’eftyaflez 

1  l’ufage  de  ce  Continuateur  de  retarder  d’une  année  les 

I  événemens. 

I  1x65  ou  ii66.  Northamptonienfe.  Le  Légat  Otton  de  Fiefque 

l  y  fulmina  une  fentence  d’excommunication  contre  tous  les 

|  Evêques  &  Clercs  qui  avoient  aidé  ou  favorifé  Simon  de 

jj  Montfort  contre  le  Roi  Henri  III.  La  Chronique  de  Du- 

|  neftaple  met  ce  Concile  à  la  S.  Nicolas  de  l’an  -  x6j  ,  & 

|  les  Annales  d’Evesham  le  placent  dans  la  quinzaine  de 

r  Pâque  de  l’an  1 166. 

I  1 166  Coionienfe,  le  1 0  Mai.  Synode  où  l’Archevêque  Engilbert 

1  publia,  du  confentement  de  fon  Clergé,  un  Décret  en  1 5 

jg  articles,  contre  les  injuftices  &  les  violences  qui  fe  com- 

1  mettoient  impunément  depuis  1 5  ans  que  l’Empire  étoit 

?!  vacant. 

|  1 1 66  Bremefe ,  par  Gui ,  Cardinal-Légat ,  au  mois  de  Novem- 

5  bre  ,  contre  le  concubinage  des  Clercs  &  la  pluralité  des 

ï.  Bénéfices.  (  Conc .  Germ.  T.  IV,  p.  579.) 

I  1167  l  iennenfe,  de  Vienne  en  Autriche,  le  jo  Mai,  par  Gui, 
Cardinal-Légat.  On  y  publia  une  Conftitution  de  19  Ar¬ 
ticles  ,  afTez  femblable  à  celle  du  Synode  tenu  à  Cologne 
l’année  précédente.  (Hartzheim,  T.  IV.  ) 

1x67  AdPontem  Audomari,  de  Pont-Audemer,  par  Eude,  Ar- 
l  chevêque  de  Rouen,  le  30  Août.  Il  y  fut  ordonné  aux 

Clercs  mariés  de  porter  la  tonfure  &  l’habit  clérical,  &  de 
s’abftenir  de  tout  négoce,  fous  peine  d’être  privés  des  pri- 
■  viléges  de  la  Cléricature.  C’étoit  pour  jouir  de  ces  privi- 

;  léges ,  fans  renoncer  au  mariage ,  que  quantité  de  per- 

fonnes  entroient  dans  le  Clergé  &  s’en  tenoient  aux  moin- 
j  dres  Ordres. 

1168  Vratijlavienfe ,  de  Breflau ,  par  Gui,  Cardinal-Légat,  le 
x  Février.  Le  Légat  y  prêcha  la  Croifade  pour  le  fecours 
de  la  Terre-Sainte. 

ix68  Londiner.fe,  le  1 6  Avril ,  par  le  Légat  Ottobon ,  en  pré- 
fence  de  tous  les  Prélats  d’Angleterre ,  de  Galles  &  d’Ir¬ 
lande  ,  &  de  deux  Evêques ,  un  Abbé  &  un  Prieur  d'Ecolfe. 
Il  y  publia  un  Décret  de  54  Articles ,  pour  réparer  les  dé- 
fordres  de  la  guerre  civile,  &  ramener  l’exécution  des  Ca¬ 
nons  qui  n’étoient  prefque  plus  obfervés,  particuliérement 
\  les  Conftitutions  qu’Otton,  Cardinal -Légat ,  avoir  faites 

au  Concile  de  Londres  tenu  en  1137.  Le  8P  ordonne  aux 
Religieux  devenus  Evêques  de  garder  l’habit  de  leur  Or- 
\  dre.  Le  1 6e  défend  aux  Evêques  de  s’attribuer  les  fruits  des 

Eglifes  vacantes,  foit  pour  un  an,  foit  pour  un  autre  tems , 
s’ils  ne  font  fondés  en  privilège  ou  en  coutume.  On  voit 
ici  le  commencement  du  Déport  &  de  Y  Annote. 

1168  Apud  caftrum  Gonterii,  Château-Gontier,  le  13  Juillet. 
On  y  fit  fept  Canons,  dont  le  premier  défend  aux  Baillis  & 
;  aux  autres  Juges  féculiers  d’occuper  les  biens  d’Eglife  &  d’y 

?  envoyer  des  Mangeurs.  Ces  Mangeurs  étoient  des  Sergens 

qu’on  envoyoit  dans  les  maifons,  où  ils  vivoient  à  diferé- 
tion  aux  dépens  des  débiteurs  j  ufqu’à  ce  qu’ils  eulfent  payé. 

!  169  Senonenfe,  le  x6  Oélobre,  par  Pierre  de  Charni,  Arche¬ 
vêque  de  Sens.  On  a  fix  Canons  de  ce  Concile  fur  la  Dif- 
cipline. 

1170  Compendienfe ,  de  Compiegne,  le  19  Mai,  par  Jean  de 
Courtenai ,  Archevêque  de  Reims,  contre  les  ufurpateurs 
des  biens  de  l’Eglife. 

1x70  Avenionenje,  le  1  j  de  Juillet,  par  Bertrand  Maleferrati, 
Archevêque  d’Arles ,  où  l’on  fit  huit  Réglemens  pour  le 
Clergé. 

1171  Langejiacum ,  de  Langei  en  Touraine,  par  Jean  de  Mont- 
foreau,  Archevêque  de  Tours,  fur  la  fin  de  Janvier.  On 
y  fit  4  Canons ,  dont  le  premier  défend  de  recevoir  les 
droits  de  vifite  en  argent. 

1171  Apud  S.  Quintinum,  de  S.  Quentin  en  Picardie,  le  Siège 
de  Reims  étant  vacant.  On  en  cite  d’après  Hemeré  cinq 
Canons  de  DiLcipline. 

1 2.7 3  Redouenfe,  de  Rennes,  le  11  Mai,  par  Jean  de  Montfo- 
reau,  Archevêque  de  Tours.  On  y  fit  7  Canons  fur  la  Dif- 
cipline. 

1x74  LUGPUNENSE  II,  de  Lyon.  Quatorzième  Concile 
général,  commencé  le  7  Mai  &  fini  le  17  Juillet,  après  la 
lixieme  fefiîon.  Il  s’y  trouva  500  Evêques,  70  Abbés,  avec 
mille  autres  Prélats,  &.  Grégoire  X  y  préfidoit.  Dans  la  fef- 
fion  du  7  Juin,  qui  étoit  la  troifieme,  on  publia  xo  Conf- 
titutions  touchant  les  élcéfions  des  Evêques  &  les  ordina¬ 
tions  des  Clercs.  Les  Grecs  fe  réunirent  aux  Latins,  abju¬ 
rèrent  le  Schifme,  acceptèrent  la  foi  de  l’Eglife  Romaine, 

&  reconnurent  la  primauté  du  Pape,  dans  la  quatrième  fef- 
fion  tenue  le  6  Juillet.  Dans  la  cinquième,  tenue  le  16  du 
même  mois,  on  lut  1 4.  Conftitutions,  dont  la  première  eft 
celle  du  Conclave  pour  i’éleélion  d’un  Pape.  La  4  défend 
aux  Evêques  nouvellement  élus  d’exercer  aucune  fonétion 
temporelle  ou  fpirituelle  avant  que  d’avoir  obtenu  des  pro- 
vifions  apoftoliques ,  fuivant  l’ancien  ufage,  y  eft-il  dit. 
Mais  cet  ufage  ne  remonte  qu’a  Innocent  III  qui  en  fut 
l’inventeur.  Une  autre  qui  fut  lue  en  préfence  des  Ambaf- 
fadeurs  de  France ,  &  à  laquelle  ils  aquiefeerent  au  nom 
de  leur  maître,  défend,  fous  peine  d’excommunication,  à 
toute  perfonne  de  quelque  dignité  qu’elle  foit,  d’ulurper 
de  nouveau  fur  les  Eglifes  le  droit  de  Régale  ou  celui 
d’Avouerie.  Quant  à  ceux,  dit-elle,  qui  font  en  pofieflion 
de  ces  droits ,  à  titre  de  fondateurs ,  ou  par  une  ancienne 
coutume,  ils  font  exhortés  à  n’én  point  abuter,  foit  en 
étendant  leur  jouilfance  au-delà  des  fruits ,  foit  en  détério-  K 
rant  les  fonds  qu’ils  font  tenus  de  conferver.  C’eft  la  pre-  1 
miere  Conftitution  qui  ait  autorifé,  du  moins  indireéle-  1 
ment ,  la  Régale.  Dans  la  fixieme  &  derniere  Sefiion,  tenue  I 
le  lendemain  de  la  précédente ,  on  lut  deux  autres  Confti-  | 
tutions  ;  l’une  pour  réprimer  la  multitude  des  Ordres  Re¬ 
ligieux  :  (  on  ne  laill'a  pas  néanmoins  de  confirmer  dans  ce 
Concile  l’Ordre  des  Serviteurs  de  la  MeredeDieu,  dits 
Servîtes ,  établi  3  5  ans  auparavant  à  Florence  par  Bonfîlio 
Monaldi ,  Marchand  de  cette  ville ,  qui  mourut  en  1x8  y) 
L’autre  Conftitution  ne  fe  trouve  plus.  On  parla  aufii 
dans  ce  Concile  de  l’affaire  de  la  Terre-Sainte,  &  delà 
réformation  des  mœurs  ;  le  Pape  dit  que  les  Prélats  étoient 
caufe  de  la  chûte  du  monde  entier,  &  exhorta  tous  les 
coupables  à  fe  corriger.  S.  Bonaventure,  nouvellement 
élevé  à  la  dignité  de  Cardinal-Evêque  d’Albane,  avoit 
fuivi  le  Pape  a  ce  Concile  durant  lequel  il  mourut  le  t  j 
Juillet.  Son  Oraifon  funebre  fut  prononcée  par  le  Car¬ 
dinal-Evêque  d’Oftie.  S.  Thomas  d’Aquin,  que  le  Pape  y 
avoit  aufii  appellé ,  étoit  mort  en  chemin  le  7  Mars ,  à 
l’âge  de  49  ans.  i 

1174  Salt^burgenJ'e ,  de  Saltzbourg,  par  l’Archevêque  Légat 
du  S.  Siège  &  fes  Suffragans.  On  y  ordonna  que  les 
Conftitutions  du  Concile  de  Lyon  feroient  publiées  dans 
la  Province  de  Saltzbourg,  &  enlemble  celtes  du  Concile 
de  la  même  Province  ,  tenu  à  Vienne  en  1 167.  On  y  fit 
en  fuite  14  articles  de  Réglemens. 

1x75  Confiantinopolitanum ,  le  z6  Mai,  où  Jean  Veccus,  au¬ 
teur,  avec  l’Empereur  Michel  Paléologuc ,  de  la  réunion 
des  Grecs  avec  les  Latins  ,  fut  élu  Patriarche  de  Conftan- 
tinople.  Il  fut  ordonné  le  Dimanche  fuivant  x  Juin,  jour 
de  la  Pentecôte.  _ 

1 175  Arelatenfe  ,  par  Bertrand  de  S.  Martin,  Archevêque 
d’Arles.  On  y  drefla  11  Canons  fur  la  Difcipline,  dont 
manquent  les  quatre  premiers.  Le  9'  concerne  les  tefta- 

mens.  Il  y  eft  dit ,  que  quatre  jours  après  la  mort  du  tef- 
tatcur,  l’héritier  fera  averti  &  même  contraint  par  les  cen- 
furcs  de  fournir  au  Curé  de  laParoilfe  une  copie  du  tefta- 

ment ,  afin  de  connoître  les  legs  pieux  qu’il  renferme. 

1175  Lundienfe ,  de  Lunden  en  Danemark.  On  y  leve  l’interdit 

du  Royaume ,  qui  durait  depuis  neuf  ans ,  à  compter  de 

l’emprifonnement 


l’emprifonnement  de  Jacob  Erlandfen ,  Archevêque  de 
Lunden  &  de  quelques  autres  Prélats,  qui  en  avoit  été 
l’occafion.  (  Olaus  Vormius,  Meurfius.  ) 

1176  Salmuricnfe ,  de  Saumur,  par  l'Archevêque  de  Tours, 
le  3 1  Août.  On  y  fît  14  Canons. 

1176  Bituricenfc,  de  Bourges,  par  Simon  de  Brion,  Cardi¬ 
nal-Légat,  le  13  Septembre.  On  y  publia  16  articles  de 
Réglemens,  qui  tendent  principalement  à  maintenir  la 
jurifdidion  &  l’immunité  eccléiiaftiquc  dans  l’étendue 
dont  le  Clergé  étoit  alors  en  polfellîon  ,  &:  que  les  Sécu¬ 
liers  s’efforçoient  de  reftreindre. 

1 177  Confiantinopolitanurn ,  avant  ou  environ  le  mois  d’ Avril , 
comme  on  le  voit  par  la  Lettre  du  Patriarche  Veccus  au 
Pape  Jean  XXI.  Il  y  fait  une  profcllîon  de  foi  très  Catho¬ 
lique,  en  reconnoill'ant  les  fept  Sacremens  St  le  relie  de 
tout  ce  que  croit  l’Eglife  Romaine. 

1177  C  onfiantinopolitanum  alterurn  ,  le  16  Juillet,  parle  mê¬ 
me  Jean  Veccus  ,  où  l’on  excommunie  les  Schifmatiqucs 
qui  s’oppofoient  à  la  réunion  des  deux  Eglifcs.  (  Manfi.  ) 

1178  Langenfienfe  ,  de  Langei ,  fous  Jean  de  M  ont  foréau  , 
Archevêque  de  Tours,  où  l’on  fit  un  Décret  de  16  arti¬ 
cles.  On  n’eft  pas  bien  alluré  de  la  date  de  ce  Concile. 

1178  Compendienfe ,  par  l’Archevêque  de  Reims ,  Pierre  Bar¬ 
bets  ,  avec  fes  Suffragans,  la  veille  des  Rameaux,  y  Avril. 
On  y  fit  un  Décret  contre  les  Chapitres  des  Cathédrales, 
qui  prérendoient  avoir  droit  de  celîer  1’Officc  divin ,  St  de 
mettre  la  ville  en  interdit  pour  la  confervation  de  leurs 
libertés.  Labbe  met  ce  Concile  en  1177  pour  n’avoir  pas 
diftingué  l’ancienne  St  la  nouvelle  maniéré  de  compter  en 
France. 

12.75)  Apud  Pontem  Audomari ,  de  Pont-Audemer ,  par  Guil¬ 
laume  de  Flavacourt ,  Archevêque  de  Rouen ,  avec  fes 
Suffragans.  On  y  fit  14  Chapitres,  dont  l’un  ordonne 

Îjue  ceux  qui  n’ont  point  fait  leurs  Pâques  foient  pour- 
uivis  comme  fufpeds  d’héréfie.  Un  autre  oblige  les  gros 
Décimateurs  aux  réparations  des  Eglifcs  St  à  l’entretien 
des  Livres  de  choeur  St  des  ornemens. 

1179  tiiterenfe ,  de  Beziers ,  par  l’Archevêque  de  Narbonne  & 
fept  Evêques ,  le  4  Mai.  On  y  ordonna  que  l’Archevêque 
de  Narbonne  iroit  en  France  au  prochain  Parlement,  pour 
fe  plaindre  au  nom  de  la  Province  des  entreprifes  ancien¬ 
nes  &  nouvelles  de  la  Puiffance  féculiere  fur  les  Ecdéliafti- 
ques  touchant  les  fiefs,  les  alleus,  le  fervice  de  guerre ,  St 
demander  la  confervation  de  leurs  libertés  St  pri  vilèges. 
117$  Avenionenfe ,  d’Avignon,  par  l’Archevêque  d’Arles  St 
quatre  Evêques,  le  17  Mai.  On  y  fit  un  Décret  contenant 
ij  articles,  la  plupart  contre  les  ufurpations  &  les  inva- 
fions  des  biens  ccciéfiaftiques  ,  les  violences  commifes 
contre  les  Clercs  St  le  mépris  des  excommunications  ;  mais 
à  tous  ces  maux  on  n’oppofe  que  de  nouvelles  cenfures. 
Iz79  Rcdingenfe  ,  de  Reading,  le  30  Juillet,  par  l’Archevêque 
de  Cantorbery  St  fes  Suffragans.  On  y  renouvella  les 
Conftitutions  du  Concile  de  Latran  de  1 1 1  j ,  &  de  celui 
de  Londres  de  1168  ,  contre  la  pluralité  des  Bénéfices  à 
charge  d’ames.  On  y  fit  encore  quelques  autres  Réglemens. 
1179  Budenfe  ,  de  Bude  en  Hongrie,  par  le  Légat  Philippe, 
Evêque  de  Fermo.  Du  contentement  des  Evêques  ,  des 
Abbés ,  &  de  tout  le  Clergé  féculier  &  régulier ,  il  y  fit 
des  Conftitutions  en  69  articles  fur  différons  fujets.  Ces 
Conftitutions  font  datées  du  14  Septembre.  (  Péterfy.  ) 
1179  Xndegavenfe  ,  d’Angers,  le  11  Oétobre,  par  l’Arche¬ 
vêque  de  Tours.  On  y  fit  quatre  Canons ,  dont  l’un  fait 
voir  que  le  Clergé  même  donnoit  l’exemple  de  méprifer 
l’excommunication ,  St  qu’elle  n’étoit  plus  la  dernière 
peine  canonique. 

1180  Biturîcenfe ,  de  Bourges,  au  mois  d’ Avril,  où  l’on  dé¬ 
fend  aux  Clercs  plufieurs  métiers  vils  dont  on  fait  l’énu¬ 
mération.  (  Edit.  V e/:  et.  T.  XIV.  ) 

1180  Conftantinopolitanum,  par  le  Patriarche  Veccus,  le  3 
Mai.  Huit,  tant  Métropolitains  qu’Evêqucs ,  y  affifterent. 
On  y  parla  d’un  paifage  de  S.  Grégoire  de  Nyife ,  où  il 
étoit  dit  que  le  Saint-Efprit  efi  du  Pere  &  du  Fils ,  St 
d’où  l’on  avoit  retranché  malicieufemcnt  une  fyllabe  qui, 
étant  ôtée ,  changeoit  le  fens  de  ce  paifage  fi  favorable  à 
la  réunion  de  PEglife  ;  ce  qui  fit  dire  au  Patriarche  :  ce  La 
moindre  altération  dans  les  Ecrits  des  Pcres  porte  un  pré¬ 
judice  notable  à  l’Eglife  ;  St  c’eft  à  nous  ,  qui  leur  avons 
fuccédé  dans  la  conduite  du  troupeau  de  J.  C.  à  conferver 
inviolablement  la  tradition  qu’ils  nous  ont  lailfée.  «  ’ 

Le  zélé  de  Veccus ,  pour  la  réunion  &  pour  la  juftifica- 
tion  de  la  doétrine  des  Latins  ,  irritoit  de  plus  en  plus  les 
Schifmatiques  contre  lui  ,  St  l’Empereur  les  mettoit  au  dé- 
fefpoir  par  fes  foupçons  St  fes  cruautés.  (  Léo  ALLatius  , 

L.  3 ,  de  Confenf.  ) 


12.80  Senonenfe,  le  1;  Septembre,  par  Gilon  Cornu  II,  Ar¬ 
chevêque  de  Sens ,  &  j  de  fes  Suffragans ,  à  l’occafîon  des 
violences  que  Jean ,  Seigneur  d’Amboife  St  de  Chaumont, 
exerçoit  contre  l’Abbaye  de  Pontlevoi.  (  Manfi  Suppl. 
T.  III.  ) 

1181  Colonienfe ,  par  Sigefroi  de  Wefterbourg,  Archevêque 
de  Cologne  &  fes  Suffragans.  On  y  fit  1 8  Statuts  fur  la 
Difcipline.  (  Conc.  Germ.  T.  III.  ) 

1181  Salt^burgenfe ,  de  Saltzbourg,  par  l’Archevêque  Frédé¬ 
ric,  Légat  du  S.  Siège ,  avec  7  de  fes  Suffragans.  On  y  fit 
une  Conftitution  de  17  articles,  la  plupatt  touchant  les 
Réguliers ,  pour  réprimer  divers  abus. 

1181  Lambetkenfe ,  de  Lambeth ,  le  10  Oélobre  ,  où  Jean 
Peckam ,  Archevêque  de  Cantorbery  ,  renouvella  les  Dé¬ 
crets  du  dernier  Concile  de  Lyon  ,  les  Conftitutions  de 
celui  de  Londres  de  n68  ,  &  celles  du  Concile  de  Lam¬ 
beth  de  l’an  n6r  ,  en  y  ajoutant  les  fiennes  propres  en 
2.7  articles,  fur  différentes  matières.  Un  de  ces  articles 
défend  d’adminiftrer  l’Euchariftie,  hors  le  cas  de  nécefiité, 
à  ceux  qui  ont  négligé  de  recevoirda  Confirmation. 

1181  Parifienfe  XXX P ,  au  mois  de  Décembre,  par  4  Arche¬ 
vêques  St  10  Evêques.  Us  s’y  plaignent  des  Religieux 
Mendians ,  qui  prêchent  &  entendent  les  confeflions  mal¬ 
gré  eux  dans  leurs  Diocefes,  dilant  qu’ils  ont  pour  '.et 
effet  des  privilèges  des  Papes.  Martin  IV  confirma  ces  pri¬ 
vilèges  aux  Freres  Mineurs  le  10  Janvier  1  81,  mais  avec 
cette  elaufe  :  «  Nous  voulons  que  ceux  qui  fe  confeffe- 
îont  à  ces  Freres  loient  tenus  de  fe  confcfler  a  leurs  Curés 
au  moins  une  fois  1  année,  fuivant  l’ordonnance  du  Con¬ 
cile  (  de  Latran  )  &  que  les  Freres  les  y  exhortent  loigneu- 
fement  St  efficacement.  « 

ii8?.  Londinenfe ,  par  Jean  Peckam,  Archevêque  de  Cantor¬ 
bery  ,  le  premier  Mars ,  pour  la  délivrance  d’Amauri  de 
Montfort,  Chapelain  du  Pape  Martin  IV,  arrêté  par  les 
Anglois  en  menant  fa  fœur ,  femme  du  Prince  de  Galles , 
à  fon  époux.  (  W  iikins ,  T.  IL  ) 

1181  Tarraconenfe ,  le  iz  Mars,  par  l’Archevêque  Bernard. 
On  y  fit  fept  Canons  î  dont  le  premier  défend  aux  Clercs 
de  porter  des  boutons  d’or,  d’argent  ou  d’aucun  autre 
métal ,  ni  des  habits  d’étofte  cordelée.  Le  y  -  défend  aux 
Chrétiens  d’habiter  avec  les  Juifs.  (  Manfi.  ) 

iz8z  Avenionenfe,  d’Avignon,  par  Amauri ,  Archevêque 
d  Arles,  avec  fes  Suffragans.  11  y  publia  10  Canons. 

1181  Santonenfe ,  de  Saintes.  Geoffroi  de  S.  Brice,  qui  en 
etoit  Evêque,  s’y  plaint  que  dans  fon  Diocefe  on  enter- 
roit  les  excommuniés  dans  les  cimetières,  ou  fi  proche, 
qu’on  ne  pouvoit  diftinguer  leurs  fépulturcs  de  celles  des 
Fidèles,  &  c.  La  multitude  des  excommunications  donnoit 
occafion  à  ce  s  abus. 

iz8i  Turonenfe ,  le  3  Aoûtjufqu’au  y.  Jean  de  Mont  foréau. 
Archevêque  de  Tours,  avec  fes  Suffragans,  y  condamna 
plufieurs  abus,  qui  marquent  l’efprit  de  chicane  qui  re- 
gnoit  alors  dans  cette  Province. 

12.81  Aquileienfe ,  d’Aquiiée,  par  le  Patiiarche  Raymond,  le 
14  Décembre,  où  l’on  fait  divers  Réglemens  fur  la  Difci¬ 
pline.  (  Manfi ,  Suppl.  Conc.  T.  III.  « 

1 2.8  3  *  Confiantinopolitanurn ,  au  mois  de  Janvier,  fous  le  Pa¬ 
triarche  Jofeph.  Les  Grecs  Schifmatiques  y  condamnèrent 
Jean  Veccus,  qu’ils  regardoient  comme  l’auteur  de  la  réu¬ 
nion  avec  les  Latins.  Ils  le  firent  exiler  peu  de  tems  après 
par  l’Empereur  Andronic ,  très  attaché  au  Schifme  ,  mal¬ 
gré  tout  ce  qu’il  avoit  fait  avec  fon  pere  Paléoiogue  pour 
la  réunion. 

1183  *  Confiantinopolitanurn  alterum ,  fous  le  Patriarche  Gré¬ 
goire  de  Chypre ,  le  lendemain  de  Pâque ,  où  l’on  con¬ 
damne  tous  les  Evêques  Latins  St  Grecs  qui  avoient  eu 
part  à  la  réunion  des  deux  Eglifes.  (  Manfi ,  T.  III.  )  Le 
P.  Poffines  met  ce  Concile  en  1184,  St  peut-être  avec 
rai  fon. 

1184  Melfitanum  ,  de  Melfe,  le  18  Mars.  On  y  fit  une  Conf¬ 
titution  divifée  en  9  articles ,  dont  le  premier  eft  pour 
obliger  les  Grecs  du  Royaume  de  Sicile  à  ajouter  le  mot 
Filioque  dans  le  Symbole.  Le  troifieme  eft  contre  les 
Latins  de  nailfance  qui  fe  marioient  étant  dans  les  Ordres 
mineurs ,  St  enfuite  fans  renoncer  au  mariage ,  fe  faifoient 
élever  aux  Ordres  fupérieurs ,  difant  qu’ils  vouloient 
obferver  le  Rit  des  Grecs.  Le  quatrième  eft  contre  les 
Collateurs  qui,  par  efprit  d’avarice,  donnoient  aux  peu¬ 
ples  du  Rit  Latin  des  Prêtres  Grecs,  &  réciproquement 
aux  Grecs  des  Prêtres  Latins ,  fuivant  que  ces  Miniftres 
mettoient  leurs  honoraires  au  rabais.  Le  Concile  con¬ 
damne  ces  abus ,  St  les  défend  fous  des  peines  grieves. 

(  Manfi  ,  Suppl.  Conc.  T.  III.  ) 

iz8j  Lancifcienfe ,  de  Lencici  en  Pologne,  le  6  Janvier,  où 


Tonie  I. 
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l’Archevêque  de  Gnefne  ,  avec  4  Eveques  excommunia 
Henri  IV  ,  Duc  de  Siléiie  ,  pour  s’etre  faifi  de  tous  le» 
biens  de  l’Evêque  de  Breflau  ,  8c  de  toutes  les  dîmes  du 

iz8c CContntinop0luanum  ,  dans  l’Eglife  de  N  D.  des  Bla- 
quernes  Veccus  y  fut  amené ,  &  il  perfifta  a Soutenir  que, 
Suivant  la  Doftnne  des  Peres  on  pouvoir  dire  que  le 

Saint-Efprit  procède  du  Pere  &  du  Fils. 

n8é  Regienfc ,  L  Riez,  le  , 4  Février  ,  par  Roftamg  de  Ca- 
pref  Archevêque  d’Aix.  On  y  fit £anons  .  r 

Fecond  ordonne  des  pneres  pour  la  délivrance  deChai 
les  II  Comte  de  Provence  8c  Roi  de  Sicile.  (  Edit.  y  en. 

T.  XIV.)  Ce  Concile  eft  daté  de  l'an  ii8j  ,  parce  que 
l’année  commençoit  alors  à  Pâque  en  Provence.  ^ 
iz86  Londinenfe,  le  30  Avril.  Jean  Peckam  Archevêque  de 
Cantorbery,  aflifté  de  ;  Evêques  8c  de  plufieurs  Dofteurs, 
y  condamna  quelques  proposons  fur  1  état  du  Corps  de 

Jefus-Chrift  après  fa  mort.  , 

,zS6  Ravennenfe,  le  8  Juillet,  par  Bomface  de  Lavagne ,  Ar¬ 
chevêque  de  Ravenne,  avec  8  Eveques  fes  Suffiagans.  On 
y  publia  une  Conftitution  divifée  en  9  articles ,  dont  le 
premier  condamne  un  abus  introduit  par  les  Laïques,  la¬ 
voir,  que  quand  ils  étoient  faits  Chevaliers  ou  fc  ma- 
rioient ,  ils  faifoient  venir  des  Jongleurs  8c  des  Boutions 
pour  les  réjouiffances  de  ces  Fêtes,  8cc. 
iz88  Matifconenfe,  au  mois  de  Juillet.  On  y  fit  des  Reglc- 
mens  compris  en  1 3  articles  fur  la  Difcipline.  L’ Archevê¬ 
que  de  Lyon  8c  l’Evêque  d'Autun  ,  qui  parafent  a  la  tete 
de  ce  Concile,  y  firent  une  tranfaélion  très  circonltanciec 
touchant  l’adminiftration  réciproque  des  deux  Egliies  en 
cas  de  vacance.  Il  y  eft  réglé  que,  félon  l’ancienne  cou¬ 
tume,  l’Archevêque  de  Lyon  auraradminiftrationdu  D10- 
cefe  d’Autun  tant  au  temporel  qu’au  fpirituel  apres  la  mort 
de  l'Evêque ,  8c  qu’il  en  fera  de  même  de  l'Evêque  d’Au¬ 
tun,  par  rapport  au  Diocefe  de  Lyon  ,  après  la  mort  de 
l’Archevêque.  (Martenne ,  Anecd.  T.  IV ,  p-  2.03.  ) 
iz8 6  Bituricenfe,  le  19  Septembre.  Simon  de  Beaulieu,  Ar¬ 
chevêque  de  Bourges,  aflifté  de  3  de  fes  Suffiagans  ,  y 
publia  une  Conftitution  de  37  articles,  pour  rappeller  la 
mémoire  Sc  procurer  l’exécution  de  ce  qu’avoient  ordonne 

les  Conciles  précédens. 

Xi  8  6  Nciumburgenfe ,  de  Naumbourg  ,  en  Munie,  contre 
ceux  qui  arrêtent  prifonniers  les  Eveques  Sc  les  Clercs. 

(  Conc.  Germ.  T.  III.  )  , 

1187  Herbïpoltnfc ,  de  Würtzbouvg,  le  1 8  Mars  Le  Légat  Jean 
Bucamatio,  Evêque  de  Tufculum,  aflifté  de  4  Archeve- 
ques ,  de  quelques  uns  de  leurs  Suffragans ,  Sc  de  plufieurs 
Abbés,  y  publia  un  Réglement  de  41  articles,  ou  l’on 
voit  les  défordres  qui  régnoient  alors  dans  l’Eglife  d  Alle¬ 
magne.  Le  Pape  y  obtient  pour  fix  ans  la  levée  du  dixième 
démer  fur  tous  les  biens  cccléfiaftiques;  mais  1  Empereur, 
oui  n’y  avoit  confenti  qu’à  condition  qu’il  pourrait  met¬ 
tra  un  femblable  impôt  fur  les  Princes  8c  Etats  féculiers , 
elfuie  un  refus  unanime  à  la  Diete  qui  fe  tint  au  meme 
lieu  8c  dans  le  même  tems. 

1187  Exonienfe ,  d’Excefter,  le  id  Avril.  Pierre  Quivil  ,  qui 
en  étoit  Evêque ,  y  fit  des  Conftitutions  en  y  y  articles , 
fur  tous  les  Sacremens  8c  fur  différentes  matières. 

[187  Mediolanenfe ,  par  Otton,  Archevêque  de  Milan ,  aflifté 
de  plufieurs  Evêques  8c  des  Députés  de  tous  les  Chapitres 
de  la  Province,  le  iz  Septembre.  On  y  ordonna  l’obfer- 
vation  des  Conftitutions  des  Papes ,  8c  des  Loix  de  1  Em¬ 
pereur  Frédéric  II ,  contre  les  Hérétiques  ,  à  quoi  l’on 
ajouta  IX  autres  articles.  (Edit.  V '.ntt.  T.  XIV.) 

1187  Remenfe,  le  premier  Oétobre.  Pierre  Barbets,  Archevê¬ 
que  de  Reims,  7  Evêques  fes  Suffragans,  8c  les  Députés 
de  deux  autres  ,  réfolurent  unanimement  d’envoyer  à 
Rome  pour  y  pourfuivre  ,  jufqu’à  fon  entière  expédition, 
paffaire  qu’ils  avoient  avec  les  Religieux  Mendians  ,,  au 
fujet  de  leurs  privilèges  pour  la  Confeftîon  8c  la  Prédi¬ 
cation.  .  , 

1187  Saltzburgenfe ,  par  le  Légat  Jean  Bucamatio,  ou  Ion 
délibéré  que  l’on  donnera  pendant  fix  ans  la  dîme  des  re¬ 
venus  eccléfiaftiques  pour  les  beloins  de  la  Terre-Sainte 
(  Conc.  Germ.  T.  TI.) 

n88  Infulanum  ,  de  l’Ille,  au  Comtat  Venaiflin  ,  par  Rol- 
taing  de  Câpre ,  Archevêque  d’Arles ,  aflifté  de  4  Eveques 
8c  des  Députés  de  4  autres  abfens.  On  y  publia  les  Statuts 
de  plufieurs  autres  Conciles  de  la  meme  Province,  8c  1  on 
y  ajouta  celui-ci ,  de  ne  donner  que  l’aube  feule  à  1  enfant 
dont  on  feroit  le  parrain.  C’étoit  l’habit  blanc  dont  le 
nouveau  baptifé  étoit  revêtu  en  lortant  des  Fonts. 

Iz88  Safburgenfe  ,  de  Saltzbourg ,  par  l’Archevêque  Rodol 
phe ,  le  1 1  Novembre.  Avant  que  de  délibérer ,  on  pré- 


fenta  à  chaque  Evêque  des  Tablettes,  au  bas  defquelles 
on  le  pria  d’appliquer  fon  fceau.  Elles  contenoient  un  ana¬ 
thème  contre  les  Clercs  qui  régiraient  les  affaires  des 
Princes  féculiers,  avec  une  defente  a  tout  Prélat  de  rendre 
hommage  au  Seigneur  Laïque  de  la  Province.  Le  feul 
Evêque  de  Sécou  refufa  de  fceller  ces  Tablettes  ;  les  au¬ 
tres  ,  qui  étoient  au  nombre  de  dix ,  tans  compter  le  Pre- 
lident ,  firent  ce  qu’on  leur  demandoit ,  fans  examen ,  8c 
s’en  repentirent.  (  Conc.  Germ.  T.  III.)  À 

1 190  Nugarohcnfe ,  de  Nogaro  dans  1  Armagnac  ,  le  19  Août 
Amanieu ,  Archevêque  d’Auch ,  aflifté  de  6  Suffragans , 
y  fit  1  o  Canons ,  dont  8  concernent  les  excommunica¬ 
tions  Sc  les  excommuniés. 

1191  Saltiburgenfe ,  de  Saltzbourg,  fur  les  moyens  de  fecou 
rir  la  Terre-Sainte.  On  y  confeilla  au  Pape  d’unir  enfem 
ble  les  Templiers,  les  Hofpitaliers  8c  les  Chevaliers  Teu 
toniques.  ( Conc .  Germ.  T.  III.  ) 

H91  Mediolanenfe,  de  Milan,  le  17  Novembre  8c  les  deux 
jours  fuivans,  par  l’Archevêque  Otton  Vifconti ,  8c  par 
fes  Suffragans,  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte , 
qui  avoit  été  entièrement  perdue  par  la  prife  d’Acre ,  le 
1 8  Mai  de  la  même  année. 

1191  Londinenfe,  en  préfence  du  Roi  Edouard.  On  y  rend 
un  Décret  pour  chaffer  d’Angleterre  les  Juifs ,  qui  vuide- 
rent  en  effet  le  pays. 

1291  Tarraconenfe ,  de  Tarragone  ,  par  1  Archevêque  Rodri¬ 
gue,  le  15  Mars.  On  y  fit  un  Réglement  fur  la  Difci- 
pline  en  tz  articles,  donc  le  7e  défend  de  fouffrir  que 
l’Archevêque  de  Tolede  exerce  aucun  aéte  de  jurifdiftion, 
ou  porte  même  aucune  marque  de  Primat  en  paffant  par 
la  Province  de  Tarragone.  (  Manfi,  Suppl.  T.  III.  ) 

IZ9Z  Bremenfe  ,  par  Giftebert  ,  Archevêque  de  Brême,  & 

3  Evêques ,  le  17  Mars ,  contre  ceux  qui  mettent  la  main 
fur  les  Evêques  8c  les  emprifonnent.  (Edit.  Venet.T.  X1V: 
8c  Conc.  Germ.  T.  IV.  ) 
izpz  Ciceftrenfe ,  de  Chicheftre.  On  y  fit  fept  Statuts ,  dont  le 
premier  défend  de  faire  paître  des  beftiaux  dans  les  cime¬ 
tières  ,  8c  le  fixieme  d' 'ériger  des  troncs  dans  les  Eglifes 
(ans  la  permiiïion  de  l’Evêque. 

IZ9Z  Afckafemburgenft ,  par  Gérard  d’Epftein  ,  Archevêque 
de  Mayence,  le  iy  Septembre.  On  y  fit  2  y  articles  fur  la 
Difcipline.  (  Conc.  Germ.  T.  IV.) 

IZ94  Salmurienfe ,  deSaumur,  le  9  Mars.  On  y  fit  cinq  Sta 
tuts ,  dont  le  troifieme  eft  contre  l’abus  d’impofer  des  pé¬ 
nitences  pécuniaires  dans  la  Confeflion. 

IZ94  Tarraconenfe ,  par  l’Archevêque  Rodrigue.  On  y  fit  une 
Conftitution  qui  n’a  pas  encore  vu  le  jour.  Elie  eft  en 
6  articles ,  dont  le  quatrième  défend  le  repas  que  les  Pa- 
roifliens  exigeoient  de  leurs  Curés  à  certains  jours.  (Coin 
muniqué  par  D.  Urfin  Durand.  ) 

ÏZ97  Londinenfe,  le  14  Janvier.  Robert  de  Cantorbery  8c  fes 
Suffragans  y  traitèrent  huit  jours  durant  de  la  demande 
que  le"  Roi  Edouard  leur  faifoit  d’un  fubfide,  fans  pou¬ 
voir  trouver  le  moyen  de.le  contenter. 

Le  z 6  Mars  de  la  mêmfe  année,  l’Archevêque  de  Can 
torbery  affembla  encore  quelques  uns  de  fes  Suffragans  à 
S.  Paul  de  Londres,  où  deux  Avocats  8c  deux  Frétés  Prê¬ 
cheurs  s’efforcèrent  de  prouver  que  le  Clergé  pouvoir  fc- 
courir  le  Roi  de  fes  biens  en  tems  de  guerre ,  nonobftant 
la  défenfe  du  Pape. 

1197  Conflantinopolitanum.  Le  Patriarche  Athanafe ,  après  la 
retraite  forcée,  avoit  lancé  contre  l’Empereur  des  ana¬ 
thèmes  dans  un  écrit  qu’il  avoit  eu  foin  de  cacher  dans  une 
muraille  de  la  grande  Eglife.  Cet  écrit  ayant  été  décou¬ 
vert  ,  troubla  l’efprit  de  l’Empereur.  Le  Concile  fut  aflem- 
blé  à  ce  fujet.  Les  avis  étant  partagés  fur  la  valeur  de  ces 
anathèmes,  on  confulta  Athanafe  lui-même,  qui  déclara 
les  avoir  écrits  dans  la  colere ,  8c  confentit  qu’ils  fuflènt 
regardés  comme  nuis  ,  ce  qui  tranquillifa  l’Empereur. 
Telle  étoit  la  délicateile  d’Andronic  le  Vieux ,  qui  n’avoit 
pas  le  moindre  fcrupule  fur  la  perfécution  qu’il  faifoit  à 
ceux  qui  s’étoient  réunis  à  l’Eglife  Romaine.  (Manfi, 
Suppl.  Conc.  T.  III.  ) 

IZ98  Nicofenfe ,  de  Nicofie  en  Chypre,  le  13  Septembre, 
par  Gérard ,  Archevêque  de  Nicofie  8c  Légat  du  S.  Siège , 
à  la  tête  des  Evêques  tant  Latins  que  Grecs ,  Arméniens 
8c  Maronites.  Ce  Prélat ,  au  commencement  des  Aéles  de 
ce  Concile,  prend  le  titre  de  Dei  &  Apoftolics.  fedis frat^ 
Archiepifcopus.  C’eft  le  premier ,  ou  du  moins  le  fécond 
(  car  un  de  fes  Prédéceneurs  en  avoit  ufé  de  iirême  en 
1  z  y  1  )  qui  fe  foit  dit  Evêque  par  la  grâce  du  S.  Siège,  ce 
qui  a  paflè  depuis  en  ufage  dans  prefque  tout  l'Occident. 
Gérard  dans  cette  Affemblée  publia  une  Conftitution  qui 
n’étoit  qu’un  renouvellement  des  anciens  Statuts  de  la 
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Province  fur  l’adminiftration  des  Sacremcns  &  autres 
points  de  Difcipiine. 

1199  Rotomagenfe,  le  18  Juin,  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame 
du  Pré,  aujourd'hui  Bonne -Nouvelle ,  près  de  Rouen. 
Guillaume  de  Flavacourt  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  y  fit , 
avec  les  SufFragans ,  un  Décret  divilé  en  fept  articles,  dent 
le  premier  montre  le  déréglement  du  Clergé  de  ce  tems-là. 

il 99  Biterenfe,  de  Beziers ,  par  l'Archevêque  de  Narbonne 
&  (es  SufFragans,  le  19  O&obre.  On  y  députa  au  Roi 
touchant  un  différend  temporel  entre  l’Archevêque  &;  le 
Vicomte  de  Narbonne. 

1199  Conftantinopolitanum  ,  par  ordre  de  l’Empereur  Andro- 
nic  le  Vieux  ,  pour  faire  calfer  le  mariage  d’Alexis  fon 
neveu  ,  Prince  des  Lazes ,  avec  la  fille  d’un  Seigneur  Ibé- 
r'ien,  2c  lui  faire  époufer  la  fille  de  Chumnus ,  Gouver¬ 
neur  de  Caniclée  &  Favori  de  l’Empereur.  Le  Patriarche 
Jean  s’oppofa  aux  volontés  de  l’Empereur  ,  8c  le  mariage 
fut  déclare  valide ,  quoiqu’Andronic ,  fans  le  confcntc- 
ment  duquel  il  s’étoit  fait,  eût  la  tutcle  d’Alexis  encore 
pupille.  (  Manfi  S uppl.  T.  III.) 

1300  Cantuarienfe ,  le  15  Juin,  fur  les  pouvoirs  des  Religieux 
Mendians  pour  l’adminiftration  des  Sacrcmens ,  2c  fur  la 
Clôture  des  Religieufes.  (  Wilkins,  T.  II.  ) 

1300  Mertonenfe ,  de  Merton,  dans  le  Comté  de  Surrei ,  fous 
Robert ,  Archevêque  de  Cantorbery ,  où  il  publia  des 
Conftitutions  qui  regardent  principalement  les  dîmes ,  & 
font  voir  avec  quelle  rigueur  on  les  exigeoit  en  Angle¬ 
terre.  (Labbe.  )  W  ilkins  met  ce  Concile  en  1303,  lans 
en  dire  la  raifon. 

1300  Aufcitanum ,  d’Auch ,  fur  la  liberté  des  éleétions  2c  autres 
matières  bénéficiales. 

1501  Meiodunenfe,  de  Melun,  par  Etienne  Becard,  Archevê¬ 
que  de  Sens  &  fes  SufFragans,  le  zi  Janvier,  pour  réfor¬ 
mer  la  Difcipiine.  Ce  Concile  eft  daté  de  l’an  1300,  fui- 
vant  le  ftylc  du  tems. 

5301  Remenfe,  de  Reims,  par  l’Archevêque  Robert  de  Cour- 
tenai,  le  zz  Novembre.  On  y  fit  une  Conftitution  de  fept 
articles  dont  la  plupart  regardent  les  Clercs  qui  feroient 
appelles  à  un  Tribunal  féculier.  (  Manfi  ,  Suppl.  T.  III.  ) 
Le  nouveau  Gallia  Ckrifliana ,  (T.  IX.  col.  izi.  )  met 
ce  Concile  à  Compiegne,  Hartzheim  le  place  à  Cambrai. 

130Z  Apud  Pennam  Fi  ielem ,  de  Pegna-Fiel,  le  13  Mai,  par 
Gonfalve,  Archevêque  de  Tolcde  &  fes  SufFragans.  On  y 
publia  ’  j  articles  pour  réprimer  les  mêmes  abus  que  l’on 
voit  dans  les  autres  Conciles  du  tems  ,  le  concubinage  des 
Clercs,  les  ufures ,  &c.  On  y  ordonne  qu’en  chaque  Eglife 
on  chantera  tous  les  jours  a  haute  voix  le  Salve  Rcgina 
après  Complies. 

1301  Parifenfe  XXXVI ,  AfTemblée  des  Seigneurs  &  des 
Prélats,  le  ic  Avril.  Philippe  le  Bel  ayant  fait  emprifonner 
en  1301  Bernard  de  Saillet,  premier  Evêque  de  Pamiers, 
Boniface  VI il  s’en  plaignit  au  Roi  par  une  lettre  du  5  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année,  &  le  meme  jour  il  lui  envoya 
la  Bulle  Aufculta ,  fili3  où  il  s’applique  les  paroles  de  Jé¬ 
rémie,  1 ,  10,  &  dit  au  Roi  :  «  Ne  vous  laifiez  donc  point 
perfuader  que  vous  n’ayez  point  de  Supérieur,  &  que 
vous  ne  foyez  point  fournis  au  Chef  de  la  Hiérarchie  cc- 
cléfiaftique  :  qui  penfe  ainfi  eft  un  infenfé,  2c  qui  le  fou- 
tient  opiniâtrement  eft  un  infidèle ,  féparé  du  troupeau 
du  bon  Pafteur.  » 

Philippe  le  Bel,  furpris  2c  troublé  de  cette  Bulle,  aflem- 
bla  les  Seigneurs ,  les  Prélats  &  les  Notables  des  Villes  à 
Notre-Dame  de  Paris,  le  10  Avril  130Z.  Il  y  fit  des 
plaintes  contre  le  Pape ,  &  fit  lire  la  Bulle  Aufculta  ,  fili. 
Les  Seigneurs  écrivirent  aux  Cardinaux  une  lettre  forte , 
où  ils  le  plaignent  de  ce  que  le  Pape  prétend  que  le  Roi 
eft  fon  fujet  quant  au  temporel  &  le  doit  tenir  de  lui  :  au 
lieu  que  le  Roi  &  tous  les  François  ont  toujours  dit ,  que 
pour  le  temporel  le  Royaume  ne  releve  que  de  Dieu  feul. 
lis  ajoutent  :  «Nousdifons  avec  une  extrême  douleur,  que 
de  tels  excès  ne  peuvent  plaire  à  aucun  homme  de  bonne 
volonté  3  que  jamais  ils  ne  font  venus  en  penfée  à  per- 
.  fonne,  &  qu’011  n’a  pu  les  attendre  que  pour  le  tems  de 
l’Antechrift.  Et  quoique  celui-ci  dife  qu’il  agit  ainfi  par 
votre  confeil,  nous  ne  pouvons  croire  que  vous  confen- 
tiez  à  de  telles  nouveautés ,  ni  à  de  fi  folles  entreprifes. 
C’eft  pourquoi  nous  vous  prions  d’y  apporter  tel  remede 
que  l’union  entre  l’Eglife  &  le  Royaume  foit  maintenue , 
&c.  » 

La  lettre  des  Prélats  au  Pape  eft  moins  forte  ;  mais  ils  le 
fupplient  la  larme  à  l’œil ,  difent-ils  ,  de  conferver  l'an¬ 
cienne  union  entre  l’Eglife  2c  l’Etat ,  8c  de  pourvoir  à  leur 
sûreté  en  révoquant  le  Mandement  par  lequel  il  les  avoit 
appellés  à  Rome  ,  où  le  Pape  aurait  voulu  juger  cette 


affaire  avec  eux  ;  ce  que  le  Roi  &  les  Barons  déclarent 
qu’ils  ne  foufFriront  en  aucune  forte. 

Les  Cardinaux  répondirent  aux  Seigneurs  François,  que 
le  Pape  n’avoit  jamais  écrit  au  Roi  qu’il  dût  reconnoîtrc 
tenir  de  lui  le  temporel  de  fon  Royaume,  2cc.  «  Défaveu 
remarquable ,  dit  M.  Fleury  ,  qui  ajoute  3  mais  le  Lcéfeur 
peut  juger  s’il  eft  fincere.  Le  Pape  dit  dans  fa  réponfe  aux 
Prélats  :  Ne  s’efForce-t-on  pas  d’établir  deux  principes , 
quand  on  dit  que  les  choies  temporelles  ne  font  point 
foumifes  aux  fpirituelles?  Et  il  les  blâme  de  cç  que  les 
PuilFances  temporelles  l’ont  emporté  fur  eux.  « 

1301  Remenfe ,  par  Robert  de  Courtenai ,  Archevêque  de 
Reims,  le  30  Septembre,  contre  les  entreprifes  des  Cha¬ 
pitres  des  Cathédrales.  (  Manfi,  Suppl.  T.  III.) 

130Z  Romanum,  le  30  Octobre.  Le  Pape  Boniface  y  fit  beau¬ 
coup  de  bruit ,  &  éclata  en  menaces  contre  Philippe  le 
Bel ,  mais  fans  en  venir  à  l’exécution.  On  regarde  feule¬ 
ment  comme  l’ouvrage  de  ce  Concile  la  fameufe  Décré¬ 
tale,  Unam  fanciamy  où,  félon  M.  Fleury,  il  faut  foi- 
gneufement  diftinguer  l’expofé  2c  la  décilion  :  tout  l’ex- 
pofé  tend  à  prouver  que  la  Puilfance  temporelle  eft  fou- 
mife  à  la  fpirituelle ,  &  que  le  Pape  a  droit  d’inftituer ,  de 
corriger  2c  de  dépofer  les  Souverains.  Cependant  Boni- 
face  ,  tout  entreprenant  qu’il  étoit ,  n’ofa  tirer  cette  con- 
féquence  qui  fuivoit  naturellement  de  fes  principes ,  ou 
plutôt  Dieu  ne  le  permit  pas  :  2c  Boniface  le  contenta  de 
décider  en  général,  que  tout  homme  eft  fournis  au  Pape , 
vérité  dont  aucun  Catholique  ne  doute ,  pourvu  qu’on 
reftreigne  la  propofition  a  la  Puilfance  fpirituelle  :  tel  eft 
fen  vrai  fens  ;  &  cent  ans  auparavant  le  Pape  Innocent  III 
avouoit  formellement  que  le  Roi  de  France  ne  reconnoît 
point  de  fupéricur  pour  le  temporel. 

Cette  Bulle,  Unam  faiîciam,  félon  une  autre  Bulle  de 
Clément  V,  datée  du  1  Février  1 305  ,  ne  porte  aucun  pré¬ 
judice  au  Roi  ou  au  Royaume  de  France ,  •  ne  rend  point 
les  François  plus  fujets  à  l’Eglife  Romaine  qu’ils  l’écoient 
auparavant. 

1303  Compendienfe ,  de  Compiegne,  le  4  Janvier,  par  Robert 
de  Courtenai ,  Archevêque  de  Reims,  huit  Evêques  & 
les  Députés  de  trois  abfens.  Cn  y  fit  des  Statuts  compris  en 
cinq  articles.  Les  Aétes  de  ce  Concile  font  datés ,  Pridie 
Nonas  Januarii  ,  anno  D.  MCCtlil.  Vie  Veneris  pofl 
Circumciftonem.  Or  la  veille  des  Nones  ou  le  4  de  Janvier 
tomboit  effectivement  un  Vendredi  l’an  1303 ,  félon  no¬ 
tre  maniéré  préfente  de  compter.  Remarquez  que  ce  Con¬ 
cile  eft  daté  fuivant  l’ufage  de  l’Eglife  de  Reims,  qui  ctoit 
de  commencer  l’année  neuf  mois  2c  fept  jours  plutôt  que 
nous  ne  faifons,  comme  on  l’a  dit  ailleurs.  C’eft  donc 
une  faute  dans  toutes  les  éditions  des  Conciles ,  d’avoir 
mis  celui-ci  en  1304. 

1303  P arifenfe  XXXVII ,  AfTemblée  au  Louvre,  le  11  Mars, 
le  Roi  préfent  avec  plufieurs  Seigneurs ,  z  Archevêques 
2c  3  Evêques.  Guillaume  de  Nogaret  y  préfenta  une  Re¬ 
quête  au  Frai  contre  le. Pape,  qu’il  accufoit  de  n’être 
point  Pape,  d’être  Hérétique  manifefte  &  Simoniaque ,  en 
le  chargeant  d’autres  crimes  énormes  :  enfin  il  prioit  le  Roi 
&  tous  Icsafliftans  de  s’employer  pour  faire  convoquer  un 
Concile  général  où  l’on  pût  le  condamner  &  en  mettre  un 
autre  à  fa  place.  11  s’offroit  de  pourfuivre  fon  accufation 
devant  ce  Concile.  • 

1303  Alfemblée  au  Louvre,  le  13  Juin  ,  dans  la  Chambre 
du  Roi ,  où  fe  trouvèrent  plufieurs  Evêques  2c  Abbés ,  & 
plufieurs  Seigneurs  &  autres  Nobles.  Guillaume  du  Pleffis 
y  préfente  une  Requête  de  Z7  articles  contre  le  Pape.  Il 
s’ofFre  de  les  prouver  au  Concile  général  ou  ailleurs.  Le  ! 
Roi  y  appelle  lui-même ,  &  prétend  y  affifter  en  perfonne. 

Il  appelle  encore  au  Concile  de  toutes  les  procédures  que 
pourrait  faire  Boniface.  Les  Prélats ,  au  nombre  de  37  , 
formèrent  auffi  leur  appel  portant  les  mêmes  clan  fes ,  aux¬ 
quelles  ils  ajoutent  qu’ils  y  font  contraints  par  une  efpecc 
de  néceflité,  &  qu’ils  ne  veulent  point  fe  rendre  parties. 
Depuis  ce  jour  jufqu’au  mois  de  Septembre  inclufivement, 
le  Prai  obtint  plus  de  fept  cens  Actes  d'appel ,  de  confen- 
tement  2c  d’adhéfion  du  Chapitre  &  de  l’Univerfité  de 
Paris ,  des  Evêques ,  des  Chapitres  de  Cathédrales  &  de 
Collégiales,  des  Abbés  2c  des  Religieux  de  divers  Ordres , 
même  des  Freres  Mendians ,  2c  des  Communautés  des 
Villes. 

Le  Pape  Boniface  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  pafTé  à  Paris 
depuis  le  iz  MarS  juftju’à  la  S.  Jean  ,  publia  plufieurs 
Bulles  datées  du  1 3  Août  1303.  Il  conclut  la  première  en 
menaçant  le  Roi  &  fes  adhérens ,  de  procéder  contre  eux 
en  tems  2c  lieu  félon  qu’il  fera  expédient.  La  fécondé 
porte  que  les  citations  faites  par  le  Pape  dans  la  falle  du 
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Palais ,  8c  enfuite  affichées  aux  portes  de  la  grande  Eglile 
du  lieu  où  réfidc  la  Cour  de  Rome  ,  vaudront  comme  fi 
elles  avoient  été  faites  à  la  perfonne  citée ,  au  bout  d'un 
rems  proportionné  à  la  diflance  des  lieux.  La  troifieme  eft 
contre  Gérard ,  Archevêque  de  Nicofie  en  Chypre,  qui 
étoit  un  des  Appellans  avec  Philippe  le  Bel.  La  quatrième 
fufpendoit  tous  les  Doéleurs  jufqu’à  ce  que  le  Roi  fe  fou¬ 
rnît  aux  ordres  de  l’Eglife,  déclarant  milles  les  licences 
qu’ils  donneraient  au  préjudice  de  cette  défenfe.  Enfin  par 
unederniere  Bulle  du  15  du  même  mois  d’Août,  le  Pape 
réferve  à  fa  difpofition  tous  les  Evêchés  8c  toutes  les 
Abbayes  du  Royaume  de  France  qui  vaquent  &  qui  va¬ 
queront  jufqu’à  ce  que  le  Roi  revienne  à  l’obéiffancc  du 
S.  Siège. 

Boniface  composait  une  derniere  Bulle  qu’il  vouloit 
publier  le  8  de  Septembre,  où  il  difoit,  que  comme  Vi¬ 
caire  de  Jefus-Chrift,  il  a  le  pouvoir  de  gouverner  les 
Rois  avec  la  verge  de  fer ,  8c  de  les  brifer  comme  des  vaifv 
féaux  de  terre,  &c.  Il  la  concluoit  en  difant  que  le  Roi 
avoit  manifeftement  encouru  les  excommunications  por¬ 
tées  par  plufieurs  Canons  v  fe  s  vaffiaux  8c  tous  fes  fujets  y 
étoient  abfous  de  la  fidélité  qu’ils  lui  dévoient ,  même  par 
ferment  ;  &  nous  défendons,  ajoutoit  le  Pape,  fous  peine 
d’anathême ,  de  lui  obéir  8c  lui  rendre  aucun  fervice ,  &c. 

Mais  la  veille  du  jour  que  cette  Bulle  devoit  être  pu¬ 
bliée  ,  Guillaume  de  Nogaret  fe  faifit  de  Boniface ,  qui 
s’écoit  auparavant  revêtu  en  Pape  tout  exprès  ;  il  le  tint  à 
la  gaéde  des  François  jufqu’au  neuvième  Septembre,  de¬ 
puis  le  Samedi  jufqu’au  Lundi ,  qu’il  en  fut  retiré  par  les 
liabitans  d’Anagni,  qui,  fe  repentant  d’avoir  d'abord  aban¬ 
donné  le  Pape ,  fe  fouleverent  enfuite  contre  les  François. 
Boniface  VIII  partit  auffi-tôt  d’Anagni  pour  Rome ,  où  il 
prétendoit  affembler  un  Concile ,  8c  fe  venger  hautement 
contre  le  Roi  de  France  de  l’injure  faite  à  lui  &  à  l’Eglifé. 
Mais  il  tomba  malade  de  chagrin ,  8c  mourut  le  1 1  Octo¬ 
bre  130;. 

Nous  ne  mettons  avec  tant  d’étendue  parmi  les  Conciles 
ce  fameux  démêlé  du  Pape  Boniface  8c  du  Roi  Philippe 
le  Bel ,  que  pour  ne  point  divifer  une  hiftoire  impor¬ 
tante,  en  la  plaçant  partie  ici,  8c  partie  dans  la  Chronolo¬ 
gie  que  nous  donnons  plus  bas  des  Papes  8c  de  nos  Rois. 
Benoît  XI ,  fuccefl'eur  de  Boniface ,  termina  cette  trifte 
affaire  en  Pape  vraiment  pacifique  ;  il  accorda  au  Roi  Phi¬ 
lippe  l’abfolution  des  cenfures,  qu’il  n’avoit  point  deman¬ 
dée,  mais  qu’il  avoit  ordonné  à  fes  Envoyés  de  recevoir, 
fi  on  la  lui  offrait ,  8c  remit  toutes  chofes  en  France  dans 
le  même  état  qu’elles  étoient  auparavant.  Benoît  donna 
fur  cette  paix  différentes  Bulles ,  dont  quelques  unes  font 
datées  du  mois  d’ Avril,  &  les  autres  du  mois  de  Mai  1 304. 
Dans  l’une  il  abfout  ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  prife  du 
Pape  Boniface,  &  il  n’excepte  que  Nogaret,  dont  il  fe 
réferve  l’abfolution.  Clément  V  donna  auffi  une  Bulle  du 
premier  Juin  1 307,  où  il  dit  au  Roi  Philippe  :  «Nous  ré¬ 
voquons  &  annulions  toutes  les  Sentences  d’excommunica¬ 
tion,  d'interdit  8c  autres  peines  prononcées  contre  vous.... 
depuis  le  commencement  du  différend  entre  Boniface  & 
vous....  Nous  aboliffons  le  reproche  de  fa  capture,  vous 
en  déchargeons,  &  vous  en  quittons  entièrement.  «  11  ab¬ 
fout  Guillaume  de  Nogaret  &  Renaud  de  Supino ,  qui 
avoient  pris  Boniface,  pourvu  qu’ils  fe  foumettent  à  la 
penitence  qui  leur  fera  impofée  par  trois  Cardinaux  qu’il 
nomme.  Voyez  le  Concile  de  Vienne  en  1 3 1 1. 

1303  Nugarolienfe ,  de  Nogaro  dans  l’Armagnac,  le  1  Décem¬ 
bre,  par  Amanieu,  Archevêque  d’Aucii.  On  y  fit  19  Ca¬ 
nons.  Le  18e  défend  aux  Clercs  d’engager,  ni  leur  per¬ 
fonne  ,  ni  leur  Bénéfice. 

î  303  Cameracenfe ,  de  Cambrai,  par  les  Evêques  de  la  Province 
de  Reims,  le  17  Décembre.  On  y  publia  quatre  Statuts 
fur  la  Difcipline.  (  Conc .  Germ.  T.  IV.)  D.  Martenne  8c  le 
P.  Manfi  ont  donné  ce  Concile  fous  le  titre  de  Concile  de 
Reims. 

1 30;  Tarraconenfe ,  par  l’Archevêque  Rodrigue,  le  zz  Février. 
On  y  publia  une  Conftitution  qui  n’a  pas  encore  vu  le  jour. 
Elle  eft  en  trais  Articles.  (  Communiqué  par  D.  Urfin  Du¬ 
rand.  ) 

130;  Londinenfe  ,  le  15  Septembre,  8c  les  10  jours  fuivans, 
affemblé  par  le  Roi  Edouard  I ,  pour  avifer  aux  moyens 
d’établir  une  paix  folide  entre  l’Angleterre  8c  l’Ecolle.  Il 
s’y  trouva  des  Evêques ,  des  Abbés  8c  des  "Barons  des  deux 
Royaumes.  (  Wilkins.  ) 

1307  dquiteienfe ,  les  30  &  31  Janvier,  par  Ottoboni ,  Pa¬ 
triarche  d  Aquilce.  Ôn  y  fit  une  Conftitution  fur  la  Dif¬ 
cipline  ,  que  nous  n’avons  plus.  L’Evêque  de  Padoue  y  ap- 
pella  au  S.  Siège  du  refus  qu’on  lui  faifoit  de  lui  accorder  la 


première  place  après  le  Patriarche.  (  Manfi,  Suppl.  T.  III. 
1307  Colonienfe,  par  Henri  de  Virnenbourg ,  Archevêque  de 
Cologne,  le  10  Février.  On  y  dreffa  15  Articles  contre  les 
Bégards ,  8c  contre  ceux  qui  donnent  atteinte  aux  libertés 
eccléfiaftiques,  8c  fur  la  Difcipline.  (  Conc.  Germ.  T.  IV.) 
Ce  Concile  eft  daté  de  l’an  1 306 ,  en  commençant  l’année 
à  Pâque ,  fuivant  le  ftylc  de  Cologne. 

1307  Tarraconenfe,  par  l’Archevêque  Guillaume.  On  y  publia 
une  Conftitution  qui  n’a  pas  encore  vu  le  jour.  Elle  eft  en 
deux  Articles ,  dont  le  fécond  ordonne  que  les  legs  faits 
aux  Freres  Mineurs  feront  appliqués  à  d’autres  par  l’Ordi¬ 
naire,  attendu  qu’ils  font  incapables  d’en  recevoir.  (Com¬ 
muniqué  par  D.  Urfin  Durand.  ) 

1307  Sifenfe,  de  Sif  en  Arménie,  par  2.6  Evêques,  10  Vertab- 
jets  8c  7  Abbés ,  en  préfence  d’Aïton  8c  de  Léon ,  ou  Li- 
von ,  fon  neveu ,  Rois  d’Arménie  ,  pour  cimenter  le  plan 
d'union  de  l’Eglife  d’Arménie  avec  l’Eglife  Romaine,  pro- 
pofé  par  le  Patriarche  Grégoire  ,  mort  quelque  tems  avant 
le  Concile.  On  y  régie  qu’on  célébrera  les  principales  Fêtes 
aux  mêmes  jours  que  celle-cî  les  célébré;  qu’au  Trifagion 
on  dira,  Chrifle ,  qui  crucifixus  es,  8cc.  qu’on  mêlera  de 
l’eau  avec  le  vin  dans  le  iaint  Sacrifice.  Les  Ades  de  ce 
Concile  font  datés  du  15»  Mars  de  l’an  7 56  de  l’Ere  des 
Arméniens,  &  de  l’an  1307  de  J.  C.  (  Galanus ,-  Conc. 
Arm.  8c  Edit.  Venet.  T.  XIV.  Manfi ,  Suppl.  T.  III.)  Les 
Schifmatiques  s’élevèrent  contre  ce  Concile ,  8c  protef- 
terent  contre  tout  ce  qui  s’y  étoit  fait ,  avec  tant  de  fureur, 
qu’ils  entraînèrent  une  partie  du  peuple. 

1308  Aufcitanum ,  d’Auch,  par  l’Archevêque  Amanieu,  le  16 
Novembre.  On  y  publia  6  Articles  concernant  le  Clergé, 

1309  Budenfe ,  de  Bude  en  Hongrie,  par  le  Cardinal  Gentil, 

Légat,  le  7  Mai.  On  y  publia  une  Conftitution  en  faveur 
de  Charles  ou  Charobert,  Roi  de  Hongrie.  (  Pcterfy 
Conc.  Hung.  )  1 

1309  Pofonienje,  de  Presbourg,  par  le  Cardinal  Gentil,  Légat 
du  S.  Siège.  On  y  fit  un  Statut  en  9  Articles  fur  la  Disci¬ 
pline.  (  Péterfy ,  Conc.  Hung.  ) 

1309  Udwardenfe,  d’Udward  dans  le  Diocefe  de  Strigonic,  par 
l'Archevêque  Thomas  8c  fes  Suffragans ,  où  l’on  fit  4  Ré- 
glemens ,  dont  le  dernier  ordonne  d’obferver  ceux  qui 
avoient  été  dreffés  par  le  Cardinal  Gentil,  Légat  du  S.  Siège. 

(  Péterfy ,  Conc.  Hung.  ) 

1310  Utinenfe,  d'Udine  dans  le  Frioui,  le  9  Février,  par  Otto¬ 
boni  ,  Patriarche  d’Aquilée.  On  y  confirma  le  Statut  du 
Concile  d’Aquilée  tenu  en  1 3  07.  (  Manfi ,  Suppl.  T.  III.  ) 

1 3 10  C  olonienfe ,  par  Henri  de  Virnenbourg ,  Archevêque  de 
Cologne  ,  8c  3  Evêques ,  le  9  Mars  &  les  deux  jours  fui- 
vans.  On  y  publia  des  Statuts  en  18  Articles,  plus  propres 
à  faire  connoître  les  défordres  qui  régnoient  alors ,  qu’à  y 
remédier ,  puifqu’on  n’y  emploie  que  des  cenfures  depuis 
long-tems  méprifées.  Le  z^  ordonne  que  l’on  commen¬ 
cera  l’année  à  Noël,  fuivant  l’ufage  de  l’Eglife  Romaine ; 
mais  cela  doit  s’entendre  de  l’année  eccléfialtique.  La  civile 
fe  datoit  8c  continua  de  fe  dater  de.  Pâque;  ce  qu’on  110m- 
rnoit  alors  le  ftyle  de  la  Cour. 

X3 10  Salrfrurgenfe ,  de  Saltzbourg,  au  Carême,  par  l’ Arche¬ 
vêque  Conrad,  Légat  du  S.  Siège,  8c  fix  Evêques,  pour 
régler  le  paiement  de  la  décime  que  le  Pape  avoit  deman¬ 
dée  pour  deux  ans ,  &  pour  expliquer  quelques  Statuts  des 
Conciles  précédais.  On  y  lut  en  particulier  la  Bulle  de 
Clément  V,  qui  modéré  celle  de  Boniface  VIII,  Clericis 
laïcos.  Ce  Concile  eft  partagé  mal  à  propos  en  deux  par  le 
P.  Labbe. 

1  ;  xo  Trevirenfe,  par  l’Archevêque  Baudouin  de  Luxembourg, 
frere  de  l’Empereur  Henri  VII,  le  a  S  Avril.  On  y  publia 
1 14  Statuts,  dont  le  96e  défend  de  fe  confeffer  'à  un  autre 
Prêtre  qu’à  fon  Curé ,  hors  cinq  cas  qui  font  exprimés. 

(  Edit.  V cnet.  T.  XIV,  Conc.  Germ.  T.  IV,  &  Hiftor. 
Diplom.  Trevir.  T.  IL) 

*310  Moguntinum ,  par  Pierre,  Archevêque  de  Mayence,  le 
1 1  Mai  8c  les  deux  jours  fuivans.  On  y  fit  un  abrégé  des 
Conciles  précédais ,  8c  on  y  traita,  par  ordre  du  Pape,  de 
l’affaire  des  Templiers.  Vingt  8c  un  de  ces  Chevaliers, 
ayant  à  leur  tète  Hugues ,  leur  Commandeur  ,  appellé  le 
Comte  Sauvage,  qui  réfidoit  au  Château  de  Grumbach 
près  de  Mcyfenheim ,  fe  préfenterent  d’eux-mêmes  à  cette 
Allemblée ,  pour  y  protefter  de  leur  innocence ,  8c  fe  dé¬ 
clarer  appellans  au  Pape  futur  des  procédures  qu’on  faifoit 
contr’cux.  On  les  renvoya  fans  leur  faire  aucun  mal.  L’Ar¬ 
chevêque,  appréhendant  qu’ils  n’cxcitaffent  du  tumulte, 
répondit  qu’il  agirait  auprès  du  Pape  pour  affurer  leur 
tranquillité;  après  quoi  il  les  congédia.  L’année  fuivante, 
ayant ,  en  vertu  d’une  nouvelle  commiffion  ,  procédé  à 
l’examen  de  leur  caufe,  il  les  déchargea  des  crimes  qui 
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leur  étoient  imputés,  &  les  déclara  inno  cens  par  Sentence 
du  premier  Juillet.  (  Sérarius.  ) 

I  J  io  Ravennenfe ,  le  1 7  Juin ,  par  l’Archevêque  Raynald ,  Lé¬ 
gat  du  S.  Siège,  où  l’on  fait  comparaître  cinq  Templiers, 
qui  nient  les  crimes  qu’on  leur  objeéloit,  &  font  renvoyés, 
malgré  deux  Inquifiteurs  qui  vouloient  qu’on  les  mît  à  la 
queftion. 

1310  Parifenfe  XXXVIII ,  par  Philippe  de  Marigni ,  Arche¬ 
vêque  de  Sens,  depuis  le  1 1  jufqu’au  z6  Oéiobre.  On  y 
examina  la  caufe  des  Templiers,  dont  les  uns  furent  ren¬ 
voyés  abfous,  les  autres  relâchés  avec  une  pénitence  qu’on 
leur  impofa,  St'59  condamnés,  comme  relaps  dans  l'hé- 
réfie,  à  la  peine  du  feu;  ce  qui  fut  exécuté  dans  un  champ 
près  de  l’Abbaye  de  S.  Antoine ,  malgré  les  proteflations 
que  les  accufés  firent  de  leur  innocence. 

13 10  Snlmanticenfe ,  de  Salamanque ,  le  2.1  Oétobre,  par  Ro- 
dcric ,  Archevêque  de  Compoftelle.  On  y  examina  les 
crimes  allégués  contre  les  Templiers,  qui  furent  déclarés 
innocens.  (  Ferréras.  ) 

1310  Silvanettenfe ,  de  Senlis ,  par  Robert  de  Courtenai ,  Ar¬ 
chevêque  de  Reims ,  où  9  Templiers  furent  condamnés 
au  feu.  Aucun  d’eux  n’avoua  les  crimes  dont  on  les  ac¬ 
cu  foit. 

1 3 1 1  Ravennenfe ,  par  l’Archevêque  Raynald,  commencé  le  1 7 
Juin  &  fini  le  zr.  On  y  drefla  3 1  Statuts  fur  les  mœurs  8c 
la  Difcipline,  qui  furent  publiés  le  10  Septembre.  Dans  le 
14e  Statut  on  s’élève  avec  force  contre  les  Evêques  ordon¬ 
nés  pour  des  Egliles,  qui  n’ont  ni  revenu,  ni  Clergé,  ni 
Peuple  Chrétien.  On  les  traite  de  vagabonds  ;  on  leur  re¬ 
proche  de  ne  favoir  ni  la  langue ,  ni  les  rits  des  Diocefes 
qu’ils  parcourent ,  8c  on  blâme,  comme  contraire  à  toute 
réglé,  la  conduite  de  ceux  qui  leur  permettent  d’exercer 
chez  eux  les  fondions  du  Minifterc  épifcopal. 

IJ11  Bergomenfe ,  deBcrgame,  par  Gafton  Turriani ,  Arche¬ 
vêque  de  Milan ,  le  5  Juillet,  où  l’on  publia  une  Confti- 
tution  divifée  en  34  Rubriques  fur  la  Difcipline.  Dans  la 
première  Rubrique,  on  défend  aux  Clercs  de  porter  des 
habits  de  foie ,  ou  rayés  de  différentes  couleurs ,  d’avoir  à 
leurs  robes  des  boutons  d’argent ,  ou  d’autre  métal ,  8cc. 

(  Edit.  Venet.  T.  XV.  ) 

IJ11  &  Un  V1ENNENSE ,  de  Vienne  en  Dauphiné. Quin¬ 
zième  Concile  général,  fous  Clément  V,  qui  y  préfîda.  Il 
y  avoir,  félon  Villani,  plus  de  300  Evêques,  outre  les 
moindres  Prélats,  Abbés,  ou  Prieurs.  La  première  fellîon 
fè  tint  le  16  Oélobre.  Le  Pape  publia  la  fupprelfion  de 
l’Ordre  des  Templiers  à  la  fécondé  feflîon ,  tenue  le  3 
Avril  1 3 11,  en  préfence  du  Roi  qui  avoit  l’affaire  à  cœur, 
de  fon  frere  Charles  de  Valois ,  8c  de  fes  trois  fils ,  Louis , 
Roi  de  Navarre,  Philippe  &  Charles.  Mais  cette  fuppref- 
fion  fe  fit  par  provifion ,  plutôt  que  par  voie  de  condam¬ 
nation,  le  Pape  réfervant  les  perfonnes  des  Templiers  & 
leurs  biens  à  fa  difpofition  8c  à  celle  de  l’Eglife.  Ce  Con¬ 
cile  déclara  que  le  Pape  Boniface,  dont  Philippe  le  Bel 
avoit  toujours  pourfuivi  la  condamnation  comme  d’un 
Hérétique,  avoit  toujours  été  Catholique,  8c  qu’il  n’avoit 
rien  fait  qui  le  rendît  coupable  d’héréfie  3  mais  pour  con¬ 
tenter  le  Roi,  le  Pape  fit  un  Décret  portant  qu’on  ne  pour¬ 
rait  jamais  reprocher  au  Roi,  ni  à  festfucceffeurs ,  ce  qu’il 
avoit  fait  contre  Boniface,  ou  contre  l’Eglife.  On  y  décida 
que  le  Fils  de  Dieu  avoit  pris  les  parties  de  notre  nature 
unies  enfemble ,  favoir  le  corps  paffible  8c  lame  raifon- 
nable,  qui  eft  effentiellement  la  forme  du  corps....  Qui¬ 
conque  ofera  foutenir  que  l’ame  Taifonnable  n’cft  pas  ef¬ 
fentiellement  la  forme  du  corps  humain ,  doit  être  tenu 
pour  Hérétique.  On  y  condamna  auffi  le  fanatifme  des 
Bégards  8c  des  Beguines.  On  y  fit  encore  différentes  Conf- 
titutions  touchant  les  Religieux  &  les  Religieufes ,  tou¬ 
chant  les  mœurs  &  la  conduite  du  Clergé.  Quant  à  l’im¬ 
munité  des  Clercs ,  le  Concile  révoqua  la  fameufe  Bulle 
Clericis  laîco s  de  Boniface  VIII,  avec  fes  déclarations,  8c 
tout  ce  qui  s’étoit  enfuivi.  Enfin  on  ordonna  la  levée  d’une 
décime  pour  la  Croifade,  a  la  troifieme  8c  derniere  fef- 
fion,  qui  fe  tint  le  6  Mai,  le  Samedi  dans  l’Oéfave  de 
l’Afcenfion. 

1313  Magdeburgenfe ,  par  Burchard  Scrapelau ,  Archevêque  de 
Magdebourg,  le  7  Mars.  On  y  fit  9  Statuts  fur  la  Difci¬ 
pline.  (  Conc.  Germ.  T.  IV.  ) 

1314  Parifenfe  XXXIX,  le  7  Mai  8c  les  jours  fuivans .  par 
Philippe  de  Marigni,  Archevêque  de  Sens.  On  y  fit  un 
Decret  de  1 1  Articles,  dont  le  quatrième  défend  aux  Juges 
Eccléfiaftiques  les  citations  vagues  &  générales  des  accufés. 

( Mann,  Suppl.  T.  III.  ) 

1314  Ravennenfe,  par  Raynald,  Archevêque  de  Ravenne,  & 

6  Evêques ,  le  10  Octobre.  On  y  fit  un  Réglement  en 


z  6  articles ,  dont  le  7-  défend  aux  Notaires  de  faire  aucun 
aéte  pour  les  excommuniés.  Un  autre  défend  aux  Evêques 
qui  ont  un  territoire  aflîgné ,  de  fe  fervir  des  Evêques  in 
pardbus ,  dont  le  nombre  augmentoit  tous  les  jours ,  pour 
faire  des  Ordinations  ou  d’autres  fondions  épifcopales 
dans  leurs  Eglifes. 

1315  Salmurienfe ,  de  Saumur,  le  9  Mai ,  où  Géofroi  de  la 
Haye ,  Archevêque  de  Tours,  publia  un  Décret  en  4  ar¬ 
ticles  fur  la  Difcipline. 

1315  Nugarolienfe,  de  Nogaro  dans  l’Armagnac,  par  Ama- 
nieu ,  Archevêque  d’Auch ,  6  Evêques  &  les  Députés  des 
autres  Evêques  Suifragans,  On  y  fit  4  articles ,  dont  le 
3e  condamne  l’abus  de  refufer  le  Sacrement  de  Pénitence 
a  ceux  qui  font  condamnés  au  dernier  fupplice ,  8c  qui 
demandent’à  fe  confefTer. 

1315  Silvanettenfe ,  de  Senlis,  au  mois  d’Odobre,  par  Ro¬ 
bert  de  Courtenai,  Archevêque  de  Reims ,  &  fes  Suffra¬ 
ges.  Louis  Hutin  avoit  deftitué  Pierre  de  Latilli,  Chan¬ 
celier  &  Evêque  de  Châlons ,  &  l’avoit  fait  emprifonner 
comme  fufpeft  d’avoir  procuré  la  mort  deJÜiilippe  le  Bel, 

6  de  l’Evêque  fon  prédéceffeur.  P.  de  Latiïïi  demanda  au 
Concile  de  Senlis ,  avant  toutes  chofes ,  la  liberté  de  fa 
perfonne  &  la  reftitution  de  fes  biens.  On  les  lui  accorda. 

Il  demanda  enfuite  l’information  des  faits  ,  pour  laquelle 
on  prorogea  le  Concile ,  en  l’indiquant  à  Paris ,  où  l’on 
ne  voit  point  qu’il  fe  foit  tenu  ;  mais  on  voit  par  un  autre 
Concile  de  Senlis  de  1318,  auquel  Pierre  de  Latilli  avoit 
envoyé  fes  Députés ,  que  cef  Evêque  devoit  avoir  été 
pleinement  juftifié. 

1316  Adancnfe,  d’Adena  en  Arménie,  compofé  de  1 8  Evê-  - 

ques,  ;  Vertabjets  ou  Doéfeurs,  z  Abbés ,  grand  nom¬ 
bre  de  Prêtres  &  de  favans  Religieux ,  le  Roi  OifTim  pré- 
fent,  &  grand  nombre  de  Seigneurs.  On  y  confirma  les 
Décrets  du  Concile  de  Sis  pour  la  réunion  ,  au  grand  re¬ 
gret  des  Schifmatiques.  Le  Patriarche  Conftantin  en  prefTa 
l’exécution  ,  ce  que  firent  auffi  les  1  ;  Patriarches  fuivans, 
qui  demeurèrent  conftamment  unis  au  S.  Siège.  Mais  les 
Schifmaciques,  toujours  occupés  à  les  traverfer ,  préva¬ 
lurent  enfin  ,  &  entraînèrent  la  ruine  de  leur  Eglife  avec 
celle  de  l’Etat.  (  Galanus ,  le  P.  Monnier,  Lettre  fur  l'Ar¬ 
ménie  ,  au  T.  III  des  nouv.  Mém.  des  MiJJions  de  la 
Comp.  de  I.  p.  izz-tzzy.  )  l 

1317  Tarraconenfe ,  le  zi  Février.  On  y  fit  un  Réglement  en 

7  articles*  dont  le  6=  ordonne  aux  Clercs  &  aux  Chanoi¬ 
nes  non  Prêtres  de  communier  au  moins  deux  fois  l’an.  Ce 
fut  apparemment  dans  ce  Concile  qu’on  condamna  au  feu  , 
comme  pleins  d’erreurs  contre  la  foi,  les  Livres  d’Arnaud 
de  Villeneuve.  (Manfi,  Suppl.  Conc.  T.  III.  ) 

1317  Ravennenfe,  par  Raynald  ,  Archevêque  de  Ravenne ,  & 

8  Evêques  fes  Suffragans.  On  fit  dans  ce  Concile,  tenu 
a  Bologne,  u  articles  deréglemens,  qui  furent  publiés 
le  Z7  Oétobre.  Le  ize  de  ces  articles  défend  de  dire  des 
Méfiés  bafTes  pendant  la  grande. 

1318  Silvanettenfe ,  le  27  Mars,  par  Robert  de  Courtenai, 
Archevêque  de  Reims,  4  de  fes  Suffragans  &  les  Députés 
de  7  autres  abfcns ,  contre  les  ufurpateurs  des  biens  de  B 
l’Eglife.  Ce  Concile  eft  daté  de  l’an  1317,  fuivant  le  ftyle 
du  teins. 

1318  C&faraugufanum ,  de  Saragoffe,  le  13  Décembre,  par 
Pierre  de  Lune ,  premier  Archevêque  de  cette  Ville  ,  où 
l’on  publie  l’éreérion  de  Saragoffe  en  Archevêché  ,  faite 
l’année  précédente.  (  d’Aguirre.  ) 

13ZO  Senonenfe,  le  zz  Mai.  Guillaume  de  Melun  ,  Archevê¬ 
que  de  Sens ,  y  fit  un  Statut  de  4  articles ,  dont  le  fécond 
porte  qu’on  interdit  les  lieux  où  les  Clercs  auront  été  em- 
prifonnés  par  les  Juges  Laïques.  Il  eft  fait  mention  dans 
ce  Concile ,  pour  la  première  fois ,  de  l’Expofition  8c  de 
la  ProcefTion  du  S.  Sacrement. 

13ZO  Hallenfe ,  de  Hall  ,  par  Burchard  de  Scrapelau,  Arche¬ 
vêque  de  Magdebourg.  On  y  fit  un  Statut  en  7  articles 
fur  la  Difcipline.  (  Conc.  Germ.  T.  IV.  ) 

13  zi  Londinenfe ,  de  Londres ,  par  Gautier  Raynaud ,  Arche¬ 
vêque  de  Cantorbery  ,  au  mois  de  Décembre.  On  fit  un 
Réglement  en  8  articles  fur  la  Difcipline ,  que  nous  n’a¬ 
vons  plus. 

1 3  zz  Borgolii ,  de  Borçolio  ,  transféré  enfuite  à  Valence  dans 
le  Milanois,  le  14  Mars,  par  Ricard,  Archevêque  de 
Milan ,  avec  fes  Suffragans  8c  3  Inquifiteurs.  On  y  dé¬ 
clare  Hérétique  Matthieu  Vifcomti,  &  en  conféquence 
on  l’excommunie.  (  Edit.  Venet.  T.  XV.  ) 

1 3  zz  ttpud  Vallem  Oleti ,  de  Valladolid ,  le  z  Août ,  par  le 
Légat  Guillaume  de  Gondi ,  Evêque  de  Sabine.  On  y  pu¬ 
blia  un  Réglement  en  zj  articles  fur  la  Difcipline.  {Edit. 
Venet.  T.  XV.  ) 
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1322  Magdcbui  genfe ,  par  Burchard  de  Scrapelau,  Archevêque 
de  Magdebourg.  On  y  fit  un  Statut  pour  la  défenfe  du 
Clergé  (  Conc.  Germ.  T.  IV.  )  ' 

1322  Colonitnfe ,  par  Henri  de  Virnenbourg ,  Archevêque 
de  Cologne,  z  Evêques  &  quelques  Députés  d’abfens  ,  le 
3 1  Oétobre.  On  y  renouvella  &  on  autorifa ,  comme 
provinciaux ,  les  Statuts  fynodaux  que  l’Archevêque  En- 
gilbert  avoit  faits  pour  le  Diocefe  particulier  de  Cologne 
en  ix66 ,  afin  de  réprimer  les  violences  contre  les  per- 
fonnes  &  les  biens  eccléfiaftiques. 

\i)x\Parifienfe  XL,  le  3  Mars.  Guillaume  de  Melun,  Ar¬ 
chevêque  de  Sens ,  y  publia  un  Statut  de  quatre  articles , 
répété  prefque  mot  pour  mot  du  Concile  de  la  même 
Province  tenu  par  ce  Prélat,  en  13ZO.  Il  y  ordonna 
uc  chaque  Evêque  exhortât  fon  peuple  à  jeûner  la  veille 
u  S.  Sacrement,  &  lailTa  à  la  dévotion  du  même  peuple 
la  Proceflion  qui  fe  fait  aujourd’hui  folemnellemcnt  le 
jour  même. 

1314  Toletanum ,  le  zi  Novembre,  par  D.  Juan  d’Aragon, 
Archevêque  de  Tolede  ,  où  il  publia  8  Canons ,  dont  la 
Préface  ordonne  qu’ils  feront  obfervés  avec  ceux  que  le 
Légat  Guillaume  de  Gondi  avoit  publiés  à  Valladolid  deux 
ans  auparavant.  Le  ie  de  ces  Canons  ordonne  aux  Clercs 
de  fe  faire  rafer  la  barbe  au  moins  une  fois  le  mois. 

1326  Silvcnecienfe ,  de  Senlis ,  le  n  Avril,  par  Guillaume  de 
Trie,  Archevêque  de  Reims ,  fept  de  fes  Suffragans,  & 
les  Procureurs  des  abfens.  On  y  publia  fept  Statuts  ,  dont 
le  premier  marque  la  forme  de  tenir  les  Conciles  provin¬ 
ciaux.  C’eft  celle  que  l’on  obferve  aujourd’hui. 

1316  Avenionenfe ,  d’Avignon,  le  18  Juin,  par  3  Archcvê- 
ues,  11  Evêques,  &  plufieurs  Députés  d’abfens.  On  y 
t  un  grand  Réglement  de  59  articles ,  dont  la  plupart  ne 

regardent  que  les  biens  temporels  de  l’Eglife  &  fa  Jurif- 
didion.  Un  de  ces  Réglemens  eft  contre  les  empoifon- 
neurs  &  les  enchanteurs ,  fortes  de  gens  qui  n’étoient  pas 
rares  alors. 

1326  Complutenfe ,  d’Alcala  de  Henarès  ,  le  zj  Juin,  par 
D.  Juan  d’Aragon ,  Archevêque  de  Tolede ,  3  Evêques 
avec  les  Députés  de  3  abfens.  On  n’y  fit  que  deux  Ca¬ 
nons. 

13Z 6  Marciacenfe ,  de  Marciac  au  Diocefc  d’Auch,  par  Guil¬ 
laume  de  Flavacourt ,  Archevêque,  &  fes  Suffragans ,  le 
8  Décembre.  On  y  publia  56  Canons. 

1317  Roffiacenfe ,  de  Ruffec  en  Poitou,  le  2  T  Janvier,  par 
Arnaud  de  Chanteloup ,  Archevêque  de  Bordeaux,  où  l’on 
publia  deux  Canons.  Ce  Concile  eft  daté  de  1 32 6 ,  fuivant 
l’ufage  du  tems. 

1327  Avenionenfe,  par  le  Pape  Jean  XXII ,  contre  l’Antipape 
Pierre  de  Corbière,  qui  au  fchifme  ajoutoit  l’héréfie,  en 
foutenant  que  Jefus-Chrift  &  fes  Difciples  n’avoient  rien 
poffédé  en  propre,  ni  en  commun ,  ni  en  particulier. 

1329  Londinenfe ,  au  mois  de  Février  ,  par  Simon  Mepham, 
Archevêque  de  Cantorbery.  Ce  Prélat  y  publia  une  Conf- 
titution  en  neuf  articles  ,  dont  le  fécond  porte  qu’on 
fêtera  la  Conception  de  la  fainte  Vierge  dans  toute  la  Pro¬ 
vince  de  Cantorbery.  Ce  Concile  eft  daté  de  l’an  1328, 
fuivant  le  ftyle  Anglois ,  qui  étoit  alors  de  commencer 
l’année  au  25  Mars. 

1329  Compendienfe ,  de  Compiegne ,  le  8  Septembre  ,  par 
Guillaume  de  Trie,  &  3  Evêques  fes  Suffragans ,  avec  les 
Députés  des  autres  abfens.  On  y  fit  un  Réglement  de 
7  articles. 

13 19  II  fe  tint  à  Paris  cette  année  au  mois  de  Décembre  ,  par 
ordre  &  en  préfence  du  Roi  Philippe  de  Valois ,  des  Af- 
femblées  pour  fixer  les  limites  des  deux  Jurifdiétions ,  la 
Royale  &  l’Eccléfiaftique.  Pierre  de  Cugnieres  portant  la 
parole  pour  les  gens  du  Roi  entra  en  difpute  avec  Pierre 
Bertrandi,  Evêque  d’Autun  ,  chargé  de  parler  pour  le 
Clergé.  Les  moyens  du  premier  ,  quoique  mêlés  de  faux 
raifonnemens ,  paroilfoient  devoir  l’emporter  fur  ceux  de 
fon  Adverfaire  qui  s’arrêta  long-tems  à  prouver  ce  qu’on 
ne  lui  conteftoit  pas,  que  la  Jurifdidion  temporelle  &  la 
fpirituelle  ne  font  pas  incompatibles ,  8c  que  les  Ecclé- 
fiaftiques  font  capables  de  l’une  &  de  l’autre.  Cependant 
rien  ne  fut  décidé.  Le  Roi ,  qui  ne  s’entendoit  guereà  ces 
matières,  accorda  un  an  aux  Evêques  pour  corriger  les 
abus  dont  on  fe  plaignoit.  Mais  Pierre  de  Cugnieres  de¬ 
vint  fi  odieux  au  Clergé,  que  par  dérifion  on  l’appella 
rierre  du  Cognet.  C’étoit  le  nom  d’une  figure  grotefque 
placée  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame,  8c  failant  partie 
d  une  reprefentation  de  l’enfer  qui  étoit  fous  le  Jubé  à  la 
clôture  du  chœur.  C’eft  à  cette  querelle  qu’on  rapporte 
1  mtroduélion  de  la  forme  d 'appel  comme  d'abus. 

1330  Lambethenfe ,  de  Lambeth,  par  Simon  Mepham,  Arche¬ 


vêque  de  Cantorbery.  Ce  Prélat  y  publia  une  Conftitu- 
tion  en  1  o  articles ,  dont  la  neuvième  défend  d’inftituer 
aucun  Reclus  ou  Reclufe  fans  la  permilfion  de  l’Evêque 
Diocéfain. 

1330  Charnenfe ,  de  Kherna  dans  l’Arménie ,  où,  par  les  foins 
du  Prince  George  &  de  Barthelemi  de  Bologne,  Domini¬ 
cain,  Evêque  de  Malaga,  l’Eglife  d’Arménie  promet  obéif- 
fance  au  Pontife  Romain,  comme  chef  de  l’Eglife  univer- 
felle.  Ce  Concile,  daté  de  l'an  779  de  l’Ere  d’Arménie  I1 
dura  un  mois  entier.  C’eft  dans  cette  Alfembiée  que  les 
Arméniens  admirent  la  forme  de  l’année  Julienne,  que  le* 
commerce  avec  les  Francs  avoit  rendue  néceffaire depuis  les 
Croifades.  (  Galanus  T.  J.  p.  jn.)  ~  ! 

1330  Marciacenfe ,  de  Marciac,  le  6  Décembre,  par  Guillaume 
de  Flavacourt,  Archevêque  d’Auch,  &  cinq  Evêques,  con¬ 
tre  ceux  qui  avoient  tué  Anefance  de  Joyeufe ,  Evêque 
d’Aire,  deux  ans  auparavant  dans  une  embufeade  près  de 
Nogaro.  Le  titre  de  ce  Concile,  qui  dura  fix  jours,  porte 
la  date  de  l’an  1329;  mais  les  A&es  portent  celle  de  1 3  30. 

1335  Salmanticenfe,  de  Salamanque,  le  24  Mai,  par  Jean,  I 
Archevêque  de  Compoftelle.  On  y  publia  17  Statuts  fur  là 
Difcipline.  (  D’Aguirre ,  Hardouin.  )  :  ! 

1335  P  rat  en  fe ,  du  Prieuré  du  Pré  ou  de  Bonne -Nouvelle, 
près  de  Rouen  ,  terminé  le  1 1  Septembre,  par  Pierre  Ro¬ 
ger,  Archevêque  de  Rouen.  On  y  fit  un  Statut  en  13  ar¬ 
ticles,  dont  le  troifieme  défend  l'habit  court  &  le  port 
d’armes  aux  Moines. 

1336  Bituricenfe ,  de  Bourges,  terminé  le  17  Odobre ,  par 
l’Archevêque  Foucaut.  On  y  publia  14  Statuts,  dont  le 
quatrième  défend  le  commerce  au  Clergé.  Les  Ades  de  ce 
Concile  portent  qu’il  fut  commencé  le  Lundi  avant  la  Fête 
de  S.  Luc.  Or  cette  Fête  en  1 3  3  6  tomboit  un  Vendredi. 
Donc  le  Lundi  qui  le  précédoit  étoit  le  14  du  mois.  ;  ; 

1336  Apud  Caflrum  Gonterii,  de  Château-Gontier  en  Anjou, 
le  zo  Novembre,  par  Pierre  Frérot,  Archevêque  de  Tours. 

Il  y  publia  un  Decret  de  1 2  articles,  qui  tendent  la  plu¬ 
part  ,  comme  ceux  des  Conciles  du  même  tems  ,  à  con- 
lerver  la  Jurifdidion  de  l’Eglife  &  fes  biens  temporels. 
Chacun  des  Peres  de  ce  Concile  appofa  fon  fceau  particu¬ 
lier  à  ce  Décret. 

1337  Avenionenfe  ,  d’Avignon,  dans  l’Abbaye  de  S.  Ruf, 
terminé  le  3  Septembre,  par  3  Archevêques  &  1-  Evê¬ 
ques.  On  y  publia  un  Décret  de  69  articles ,  répétés  la 
plupart  du  Concile  de  1 3  z6. 

1337  Trevirenfe,  de  Treves ,  par  l’Archevêque  Baudouin.  On 
y  publia  un  Statut  en  8  articles  concernant  le  Clergé. 

(  Conc.  Germ.  T.  IV.  ) 

1339  Toletanum ,  de  Tolede ,  le  19  Mai ,  par  Gilles  d’Albor- 
noz.  Archevêque  de  Tolede.  On  y  publia  un  Statut  en 

5  articles ,  dont  le  troifieme  ordonne  que  dans  chaque 

Eglife  Cathédrale  &  Collégiale  ,  fur  dix  Clercs  on  en 
prendra  un  pour  le  faire  étudier  en  Théologie  &  en  Droit 
Canon.  (  D’Aguirre.  )  j  ;< 

1340  Nicofenfe,  de  Nicofie  en  Chypre,  le  17  Janvier ,  par 
Hélie  ,  Archevêque  de  cette  Ville,  &  quatre  de  fes  Suffra¬ 
gans.  On  y  publia  une  Confefiionde  foi,  &  une  Confti-  ■ 
tution  fur  la  Difcipline. 

1340  Saltiburgenfe^  par  Henri,  Archevêque  de  Saltzbourg, 

6  fes  Suffragans.  On  y  dégrade  un  Prêtre  nommé  Ro¬ 
dolphe,  qui  nioir  la  préfence  réelle  &  d’autres  dogmes  ; 
après  quoi  on  le  livra  au  bras  féculier  qui  le  fit  btûler. 

(  Conc.  Germ.  T.  IV.  ) 

1341  *  Conftantinopolitanum ,  le  xi  Juin,  par  le  Patriarche 
Jean  d’Apri ,  en  préfence  de  l’Empereur  Andronic.  Bar- 
laam  y  dénonça  la  Doétrinc  de  Grégoire  Palamas,  qui 
mettoit  une  diftindion  entre  l’Effence  &  l’Opération  de 
Dieu ,  &c  foutenoit  que  la  lumière  du  Thabor  étoit  incréée 
&c  divine.  On  condamna  Barlaam  fans  approuver  Palamas. 
L’Empereur  alors  malade  harangua  avec  tant  de  véhé¬ 
mence  en  faveur  de  ce  dernier ,  que  fon  mal  en  étant 
augmenté  confidérablement,  il  mourut  quatre  jours  après. 

1341  ou  environ.  Cantuarienfe ,  par  Jean  de  Stratford,  Ar-  I 
chevêque  de  Cantorbery ,  contre  ceux  qui  fe  procurent 
des  Bénéfices  avant  qu’ils  vaquent,  &  fur  d’autres  points 
de  Difcipline. 

1 3  42  Salmurienfe ,  par  Pierre  Frétaud  ,  Archevêque  de  Tours. 

On  y  fit  3  2  Canons ,  dont  le  6e  défend  de  tenir  des  plaids 
dans  les  Eglifes  ou  dans  leurs  veftibules,  &  le  13e  aux 
Evêques  de  fe  réferver  des  penfions  fur  les  Cures.  Maan 
fe  trompe  en  mettant  ce  Concile  à  l’année  fuivante. 

1342  Londinenfe,  le  ioOdobre,  par  l’Archevêque  Jean  de  Strat¬ 
ford,  où  il  publia  une  Conliitution  de  1 2  articles,  dont  plu- 
lieurs  font  voir  une  avarice  fans  bornes  dans  l’exercice  delà 
J urifdiérion  eccléfiaftique,dont  le  Clergé  étoit  alorsfi  jaloux.  I 


DES  CONCILES. 


1343  Londinenfe ,  le  Mercredi  après  la  S.  Edouard,  Martyr, 
ou  le  19  Mars ,  par  le  même  Archevêque ,  1 1  Evêques , 
8c  quelques  Députés  d’abfens.  On  y  publia  1 7  Canons 
contre  plulîeurs  abus.  Ce  Concile  eft  daté  de  l’an  1341  , 
parce  qu’alors  on  commcnçoit  l’année  au  25  Mars  en 
Angleterre. 

1344  Magdeburgenfe ,  par  Otton  de  Hefle ,  Archevêque  de 
Magdebourg,  le  1 3  Juin  ,  pour  la  défenfe  des  immunités 
eccléfïaftiques.  (  Conc.  Germ.  T.  IV.  ) 

1344  Noviomtnfe ,  de  Noyon  ,  le  1 6  Juillet,  par  Jean  de 
Vienne,  Archevêque  de  Reims,  8c  lix  Evêques.  On  y 
publia  1 7  Canons ,  dont  le  premier  contient  les  plaintes 
fi  fréquentes  en  ce  tems-là  contre  ceux  qui  empêchoiént 
le  cours  de  la  Jurifdiétion  eccléfiaftique. 

1344  ou  1 3  4 y  Armenum  ,  en  préfence  de  Conftantin  ,  Roi 
de  la  petite  Arménie ,  par  le  Patriarche  Mekquitard , 
6  Archevêques  &  12  Evêques ,  au  fujet  des  erreurs  dont 
l’Eglife  d’Arménie  étoit  accufée.  Les  Prélats  y  compofe- 
rent  une  Apologie  qu'ils  remirent  aux  Nonces  du  Pape  , 
écrit  où  ils  fe  juftifioient  fur  117  chefs  d’accufation.  Le 
Pape  (  Clément  VI  )  n’étant  point  encore  pleinement  fa- 
tisfait  de  cette  Apologie ,  leur  envoya  de  nouveaux  Nonces 
en  1346,  pour  les  inviter  à  s’expliquer  fur  certains  arti¬ 
cles  auxquels  ils  n’avoient  point  répondu.  Ce  qu’ils  firent 
par  une  nouvelle  Apologie  qui  fut  apportée  à  Rome  vers 
l’an  13 yo.  (Manlï,  Suppl.  Conc.  T.  III.  8c  in  Raynald. 
ad  an.  1 341  6’  1 345. 

1345  Conflantinopo  iianum  ,  par  le  Patriarche  Jean  d’Apri , 
contre  les  erreurs  des  Palamites.  (  Le  Quien.  ) 

1347  l’art fienfe  XLI ,  par  Guillaume  de  Melun  ,  Archevêque 
de  Sens ,  depuis  le  Vendredi  de  la  3 ;  femaine  de  Carême , 
9  Mars,  jufqu’au  Mercredi  fuivant  14  du  même  mois. 
Ces  dates  exprimées' dans  les  Aétesde  ce  Concile  ,  prou¬ 
vent  qu'il  appartient  à  l’an  1 347 ,  commencé  au  mois  de 
Janvier,  &  non  à  l’an  1344,  comme  on  l’a  marqué  dans 
la  première  édition.  On  y  fit  treize  Canons ,  dont  le  pre¬ 
mier  fe  plaint  que  les  Juges  féculiers  font  de  jour  en  jour 
emprifonner ,  mettre  à  la  queftion ,  &  même  exécuter  a 
mort  des  Eccléfiaftiques  ;  mais  on  ne  dit  point  qu’ils  foient 
innocens;  on  fe  plaint  feulement  que  c’eft  au  préjudice 
de  la  Jurifdiéfion  eccléfiaftique.  Ce  Concile  finit  par  l’In¬ 
dulgence  de  i'Angelus,  accordée  à  ceux  qui  le  difent  trois 
fois  à  la  fin  de  la  journée,  par  une  Bulle  de  Jean  XXI1 , 
datée  du  7  Mai  327.  La  fin  de  la  journée  s’annonçoit 
à  fept  heures  par  le  couvre-feu  qu’on  fonnoit  tous  les  jours 
dans  l’Egiife  principale. 

1347  Toletanum ,  ou  plutôt  Complutenfe,  d’Alcala  de  Hena- 
rés  ,  terminé  le  24  Avril,  par  Gilles,  Archevêque  de  To- 
'edc.  On  y  fit  ^Statuts,  dont  le  troifieme  renouvelle  la 
Conftitution  Abufonibus  de  Clément  V,  contre  les  quê¬ 
teurs  d’un  Diocefe  étranger. 

1347  *  Confiantinopolitanum ,  en  préfence  de  l’Impératrice 
Anne  &  de  l'Empereur  fon  fils  ,  où  le  Patriarche  Jean 
d’Apri  eft  dépofé  par  les  intrigues  de  cette  Princefle ,  pour 
avoir  embrafié  la  Doêtrine  de  Barlaam ,  8c  renoncé  à  celle 
de  Palamas.  (  Manfi.  ) 

1 3  jo  Patavinum ,  de  Padoue ,  par  le  Cardinal  Gui  de  Sainte- 
Cécile  ,  pour  la  réformation  des  mœurs. 

1351  Dublinenfe ,  par  Jean  ,  Archevêque  de  Dublin  en  Ir¬ 
lande,  8c  fes  SufFragans  ,  au  mois  de  Mars ,  où  l’on  publia 
un  Statut  en  dix  articles  fur  la  Difcipline.  (  Wilkins , 
T.  II.) 

1 3  j  1  Biterrenfe  ,  de  Béziers ,  le  7  Novembre ,  par  Pierre  de  la 
Jugie,  Archevêque  de  Narbonne,  8c  fes  SufFragans.  On 
y  fit  3  2  Canons ,  dont  les  8  premiers  font  répétés  du  Con¬ 
cile  d’Avignon  tenu  2  j  ans  auparavant. 

I3JJ  Pragenfe,  par  Erneft,  premier  Archevêque  de  Prague. 
(Cette  Eglile  fut  érigée  en  Métropole  le  24  Avril  1244.) 
On  y  publia  68  Canons  tirés  de  divers  Conciles  de 
Mayence  ,  dont  Prague  dépendoit  auparavant.  (  Conc. 
Germ.  T.  IV.  ) 

13  j  j  Toletanum ,  de  Tolède  ,  par  l’Archevêque  Blaïfe  ,  le 
premier  Oétobre.  On  y  publia  deux  Capitules ,  dont  le 
premier  déclare  que  les  Conftitutions  de  la  Province  de 
Tolede  n’obligent  point  ad  culpam,  mais  feulement  ad 
pœnam  ,  à  moins  qu’elles  n’énoncent  manifeftement  le 
.  contraire.  (  D‘ Aguirre.  ) 

13J6  Lonainenfe,  par  Simon  Iflip,  Archevêque  de  Cantor- 
bery,  depuis  le  1 6  Mai  jufqu’au  24  du  même  mois.  On  y 
accorda  pour  un  an  les  décimes  du  Clergé  au  Roi ,  qui  les 
demandoit  pour  fix  ans.  (  Wilkins,  T.  I LI. ) 

1 3  6j  Aptenfe ,  d’Apt ,  par  les  Evêques  des  trois  Provinces 
d’Arles ,  d’Embrun  8c  d’Aix  ,  le  13  Mai.  On  y  fit  un 
Statut  en  30  articles.  (  Edit.  V met.  T.  XV.  ) 


1366  Andegavenfe ,  d’Angers,  le  Jeudi  12  Mars,  par  Simon 
Renoul,  Archevêque  de  Tours,  &  fes  SufFragans.  On  y 
fit  3  4  articles  de  Réglemens  ,  dont  les  premiers  regardent 
les  procédures  ,  8c  montrent  jufqu’à  quel  excès  les  Clercs 
poufiôient  les  chicanes  en  ces  Provinces  :  d’autres  articles 
regardent  leurs  exemptions  8c  les  immunités  des  Eglifes  ; 
il  y  en  a  peu  qui  tendent  direétement  à  la  correction  des 
mœurs  Le  14  6c  le  1  j  font  des  Réglemens  pour  la  récita¬ 
tion  de  l’Office  des  Morts  8c  de  celui  de  la  Vierge.  Les 
Curés  font  tenus  de  réciter  le  premier  tous  les  jours  de 
Férié.  Ordre  aux  Chapitrés  tant  féculiers  que  réguliers  de 
chanter  l’Office  de  la  Vierge  tous  les  jours ,  à  quelques 
exceptions  près.  Le  16-  défend  aux  Clercs  8c  même  aux 
Evêques  de  fe  faire  fervir  à  table  plus  de  deux  plats.  Le 
17-  8c  le  18-  recommandent  la  réfidence  aux  Curés 
fous  peine  de  perdre  leurs  revenus ,  s’ils  s’abfentcnt  pen¬ 
dant  un  mois ,  8c  leurs  Bénéfices ,  fi  leur  abfence  dure 
fix  mois.  Le  22  condamne  l’ufage  du  beurre  8c  du  lait 
en  Carême  ,  8c  en  fait  même  un  cas  réfervé  à  l’Evêque. 
(  Labbe,  Conc.  T.  XI,  part.  2.  )  Ce  Concile  eft  daté  de 
l’an  1 3  6  j ,  fuivant  le  Style  de  France. 

1367  Eboracenfe ,  par  Jean  Tursby ,  Archevêque  d’Yorck,  avec 
fes  Sufïragans.  On  y  publia  dix  Canons ,  8c  le  Concile  fut 
terminé  le  29  Septembre. 

1368  V mrenfe,  de  Lavaur,  le  27  Mai  8c  les  trois  jours  fui- 
vans,  par  13  Evêques  de  trois  Provinces,  auxquels  Pierre 
de  la  Jugie,  Archevêque  de  Narbonne,  prélida.  On  y 
publia  un  grand  corps  de  Conftitutions,  divifé  en  133  ar¬ 
ticles  ,  dont  une  grande  partie  eft  tirée  des  Conciles  d’Avi¬ 
gnon  tenus  en  1 3  2  6  8c  1 3  3  7.  Le  5  o  article  ordonne  l’abfti- 
nence  du  Samedi  aux  Clercs  Bénéficiers  ou  conflitués  dans 
les  Ordres  facrés.  Elle  n’étoit  donc  pas  encore  établie  par¬ 
mi  les  Laïques. 

1370  Magdeburgenfe ,  par  Albert  de  Luxembourg  ,  Archevê¬ 
que  de  Magdebourg ,  où  l’on  renouvelle  d’anciens  Statuts 
de  la  Province  8c  fur-tout  ceux  de  l’Archevêque  Burchard. 
(  Conc.  Germ.  T.  IV.  ) 

1 3 74  Narbonenfe ,  depuis  le  ij  jufqu’au  24  Avril.  On  y  fit 
28  Canons  tirés  prefque  tous  du  Concile  de  Lavaur  de 
l’an  1368.  Le  18  permet  à  tout  Prêtre  de  fe  confefFer  à 
tel  aurre  Prêtre  qu’il  voudra ,  même  n’ayant  point  charge 
dames. 

1 37J  Uniejovienfe ,  de  Winuwski ,  par  Jaroflau ,  Archevêque 
de  Gnefiie,  pour  fournir  des  fecours  au  Pape  contre  le 
Sultan  Amurat  qui  menaçoit  l’Italie. 

1380  Saitçurgenfe,  par  Piligrin,  Archevêque  de  Saltzbourg , 
au  mois  de  Juillet.  On  ne  fait  point  l’objet  de  ce  Concile. 
(  i  onc.  Germ.  T.  IV.  ) 

1380  S  aimant  i  c  enfe  ,  de  Médina  del  Campo ,  au  Diocefe  de 
Salamanque,  commencé  le  23  Novembre  8c  fini  le  15» 
Mai  de  l’année  fuivante.  L’objet  de  cette  AfFemblée  tenue 
en  préfence  de  Jean  I ,  Roî  de  Caftille ,  étoit  de  décider 
entre  les  deux  Contendans  à  la  Papauté  ,  Urbain  VI  8c 
Clément  VIE  Le  Cardinal  Pierre  de  Lune  parla  pour  le 
fécond  donc  il  étoit  Légat ,  8c  détermina  les  fuiFrages  en 
fa  faveur.  (  Baluze  ,  Suppl.  Conc.  Manfi.  ) 

1381  Pragenfe ,  par  Jean ,  Archevêque  de  Prague,  le  29  Avril. 
On  y  drefFa  7  Statuts  en  forme  d’interprétation  de  ceux 
de  l’Archevêque  Erneft,  publiés  l’an  1 3  j  j .  Le  j  défend 
de  conférer  des  Cures  aux  Moines  à  moins  qu’ils  ne  foient 
ou  Bénédictins  ou  Chanoines  Réguliers ,  en  faveur  def- 
quels  les  Evêques  peuvent  ufer  de  dilpenfe.  (  Conc.  Germ. 
T.  IV.  ) 

1382  Londinenfe,  par  Guillaume  de  Courtenai ,  Archevêque 
de  Cantorbery ,  fept  Evêques ,  plulîeurs  Doéteurs  8c  Ba¬ 
cheliers  en  Théologie,  8c  plulîeurs  autres  en  Droit  Ca¬ 
non  8c  Civil.  On  y  dénonça  le  1 7  Mai  plufieurs  propofi- 
tions  de  Wiclefj  8c  le  21  du  même  mois  on  en  déclara 
10  hérétiques  8c  14  erronées.  Enfuite  l’Archevêque  obtint 
du  Roi  Richard,  pour  lui  8c  fes  SufFragans,  un  pouvoir 
de  faire  arrêter  8c  emprifonner  ceux  qui  enfeigneroient  8c 
foutiendroient  ces  erreurs.  La  Lettre  du  Roi  eft  du  12 
Juillet,  Le  P.  Manfi  a  donné  un  Supplément  curieux  8c  in- 
téreffant  aux  A  êtes  de  cette  AfTemblée. 

1382  Oxonienfe ,  d’Oxford ,  par  le  même  Préfident,  le  1 8  No¬ 
vembre  8c  jours  fuivans  ,  où  l’on  reçoit  l’abjuration  de 
plufieurs  Wicléfites.  (Manfi,  Suppl.  Conc.  T.  III.  ) 

1383  Cameracenfe ,  le  premier  d’Octobre ,  par  le  Cardinal  Gui 
de  Poitiers ,  en  faveur  de  Clément  VII.  (Manfi.  ) 

138 6  Saltfburgenfe ,  par  Piligrin,  Archevêque  de  Saltzbourg, 
au  md’is  de  Janvier,  où  l’on  publia  17  Statuts  fur  la  Dis¬ 
cipline,  dont  le  8-  défend  aux  Freres  Mendians  de  con- 
felTer  fans  F approbation  des  Evêques. 

1 3  87  Moguntinum ,  par  Conrad  de  Winfpurg ,  Archevêque 
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de  Mayence,  où  l’on  condamna  3  6  Vaudois  de  Mayence  , 
qui  furent  enfuite  brûlés  vifs.  (  Conc.  Germ.  T.  IV.  ) 

1388  P alentinum ,  de  Palencia  en  Efpagne,  par  le  Cardinal 
Pierre  de  Lune ,  le  4  Octobre.  Le  Roi  Jean  y  étoic  pré- 
fent ,  &  il  s’y  trouva  3  Archevêques  &  2 5  Evêques.  On  y 
publia  7  Statuts  fur  la  Difcipline.  (  D’Aguirre.  ) 

1388  Panormitanum ,  de  Païenne,  le  10  Novembre  ,  par  l’Ar¬ 
chevêque  Louis.  On  y  fit  plufieurs  Réglemens  pour  la  ré¬ 
formation  du  Clergé.  (  Manfi,  Suppl.  Conc.  T.  III.) 

1390  Colonienfe ,  par  Frédéric  de  Sarwerden ,  Archevêque  de 
Cologne,  le  16  Septembre,  où  l’on  renouvelle  les  anciens 
Statuts  de  la  Province. 

x  391  Londinenfe ,  de  Londres,  au  Château  de  Croydon  ,  le 
28  Avril ,  par  Guillaume  de  Courtenai ,  Archevêque  de 
Cantorbery ,  avec  fes  Suffragans.  On  y  renouvelle  une 
Conflitution  de  Robert  de  Wynchelfei,  prédécelfeur  de 
Guillaume,  pour  réprimer  les  entreprifes  des  Chapelains 
&  autres  Prêtres  flipendiés  fur  les  droits  des  Curés. 

1392  Pragenfi ,  par  Jean  ,  Archevêque  de  Prague,  le  1 7  Juin. 
On  y  défend  aux  Juges  féculiers  d’empêcher  les  criminels, 
condamnés  à  mort,  de  recevoir  la  Pénitence  &  même 
l’Euchariflie  s’ils  les  demandent.  {Conc.  Gcrm.  T.  IV.  ) 

1391  TrajeBinum  ,  d’Utrecht,  le  30  Septembre,  par  l’Arche¬ 
vêque  Florent  8c  fept  de  fes  Suffragans ,  où  l’on  dégrada 
Jacques  de  Juliers,  qui  fe  difant  fauffement  Evêque,  avoit 
ordonné  plufieurs  Prêtres  en  Flandre  &  en  Hollande.  Ce 
malheureux  fut  enfuite  remis  au  bras  féculier ,  qui  lui  fit 
trancher  la  tête.  (Raynaldi,  Ad  an.  1391  ,  n.  21.  Manfi, 
ibid.  ) 

139 j  Parifenfe  XLII ,  I  national  de  la  France,  le  4 Février, 
par  2  Patriarches,  celui  d’Alexandrie ,  Adminiflrateur  de 
l’Evêché  de  Carcaffonne ,  &  celui  de  Jérufalem,  Admi¬ 
niflrateur  de  l’Eglife  de  S.  Pons  ,  affiliés  de  7  Archevê¬ 
ques,  de  46  Evêques,  9  Abbés,  quelques  Doyens,  & 

f  rand  nombre  de  Doéleurs  qui  font  tous  nommes.  On  y 
élibéra,  par  ordre  du  Roi  Charles  VI,  fur  le  moyen  de 
faire  ceffer  le  Schifme  dans  l’Eglife  ;  &  le  très  grand 
nombre  conclut  le  2  Février,  que  la  ceffion  des  deux 
Papes  contendans  ,  étoit  la  voie  la  plus  courte  8c  la  plus 
propre  pour  parvenir  à  l’union  fi  néceffaire  &  fi  défirée. 
Ce  Concile  efl  daté  de  1 394,  félon  le  flyle  de  France. 
1396  Arboge  Je,  d’Arbogen  en  Suede.  On  y  fit  7  Canons  fur 
la  Difcipline,  dont  le  4'  condamne  celui  qui  aura  commis 
un  meurtre  le  Dimanche  à  s’abflenir  de  chair  toute  fa 
viej  celui  qui  l’aura  commis  un  Vendredi ,  à  ne  jamais 
manger  de  poiffon  ;  celui  qui  l’aura  commis  un  Samedi , 
à  s’abflenir  perpétuellement  de  laitage.  (  Manfi,  T.  III , 
P-(  707;  ) 

l?97  Londinenfe ,  le  19  Février,  par  Thomas  d’Arondel,  Ar¬ 
chevêque  de  Cantorbery.  On  y  condamna  18  articles, 
tirés  du  Trialogue  de  Wiclef.  (Wilkins  ,  T.  III.  )  Ce 
Concile  efl  daté  du  9  Février  1396.  Mais  Thomas  d’A¬ 
rondel  ne  devint  Archevêque  de  Cantorbery  qu’au  mois 
d'Aoùt  de  cette  année.  C’eft  donc  fuivant  le  flyle  An- 
glois  qu'il  faut  entendre  cette  date  }  favoir  en  commen¬ 
çant  l’année  au  25  Mars. 

1398  Parifenje  XLII1 ,  II  national,  que  le  Roi  Charles VI 
alTembla  le  22  Mai.  Il  s’y  trouva ,  avec  le  Patriarche  d’A¬ 
lexandrie  ,  1 1  Archevêques ,  60  Evêques  ,  70  Abbés , 
6 8  Procureurs  de  Chapitres ,  le  Reéteur  de  l’Univerfité  de 
Paris ,  avec  les  Procureurs  des  Facultés  ,  les  Députés  des 
Univerfités  d’Orléans,  d’Angers,  de  Montpellier  &  de  Tou¬ 
louse  ,  outre  un  très  grand  nombre  de  Doéleurs  en  Théo¬ 
logie  &  en  Droit.  Dans  une  fécondé  Aflemblée  qui  fe  tint 
au  mois  de  Juillet ,  on  convint  que  le  meilleur  moyen  de 
mettre  le  Pape  Benoît  à  la  raifon ,  étoit  de  lui  ôter,  non- 
feulement  la  collation  des  Bénéfices ,  mais  tout  exercice 
de  fon  autorité ,  par  une  fouflraélion  entière  d’obéilfance. 
Le  Roi  pour  cet  effet  donna  un  Edit  le  28  Juillet ,  qui  fut 
enregiflré  au  Parlement  le  29  Août  de  la  même  année ,  & 
publié  à  Avignon  au  commencement  du  mois  de  Septem¬ 
bre  fuivant. 

Cette  fouflraélion  dura  jufqu’au  30  Mai  1403.  Le  Pvoi 
la  révoqua  ce  jour-là,  &  reflitua,  pour  lui  &  pour  fon 
Royaume,  l’obéifiance  au  Pape  Benoit  XIII,  qui  prétendit 
d  abord  difpofer  de  tous  les  Bénéfices  qui  avoient  vaqué 
depuis  la  fouflraélion  ;  mais  le  Roi,  par  fa  déclaration  du 
t  9  Décembre  de  la  même  année ,  ordonna  que  tout  ce  qui 
avoir  été  fait  pendant  cette  fouflraélion ,  quant  aux  pro- 
vifions  des  Bénéfices ,  demeurerait  en  fa  force  8c  vertu 
Spiçileg.  T.  VI.  ) 

1401  Lo  idinenfe ,  de  Londres,  par  Thomas  d’Arondel,  Arche¬ 
vêque  de  Cantorbery,  depuis  le  26  Janvier  jufqu’au  8  Mars, 
contre  divers  Wicléfites.  (  Wilkins,  T.  III.  )  Ce  Concile 


efl  daté  de  1400,  fuivant  le  flyle  d’Angleterre. 

•1404  Parifenfe  XLIV,  le  2  1  (Si  non  le  ,  1  )  Oélobre.  On  y 
arrêta  8  Articles  pour  la  confervation  des  privilèges  pen¬ 
dant  le  Schifme.  En  voici  le  premier  :  Les  Moines  de  Cluni 
&deCîteaux,  &  tous  les^utrcs  exemts,  tant  Réguliers 
que  Séculiers ,  procéderont  a  l’ordinaire  dans  leur  gouver¬ 
nement,  comme  ils  faifoient  avant  la  neutralité  ;  mais  les 
exemts,  qui  n’ont  point  de  Supérieurs  au-deifous  du  Pape, 
feront  confirmés  par  l’Evêque  Diocéfain.  D.  Martenne 
(  Tkef.  Anecd.  T.  II ,  col.  1398)  a  donné  des  Additions 
à  ce  Concile,  qui  paroiffent  au  P.  Manfi  appartenir  à  celui 
qui  fe  tint  à  Paris  en  1408. 

1406  tiammaburgenfe ,  de  Hambourg,  par  Jean  de  Slameflorp, 
Archevêque  de  Brême,  avec  3  Evêques,  fes  Suffragans, 
où  l’on  condamne  l’opinion  répandue  parmi  le  peuple,  que 
mourir  avec  i habit  de  S.  François ,  c étoit  être  ajfuré  de 
la  vie  éternelle.  (  Conc.  Germ.  T.  V.  ) 

1406  Parifienfe  XLV ,  de  tout  le  Clergé  de  France  convoqué 
à  la  S.  Martin  ,  &  fini  le  1 6  Janvier  fuivant ,  pour  ter¬ 
miner  le  Schifme.  On  y  réfolut  de  demander  la  convoca¬ 
tion  d’un  Concile  général,  8c  de  fe  fouflraire  à  l’obéif- 
fance  du  Pape  Benoit. 

Grégoire  XII  &  Benoît  XIII  fe  promirent  alors  par  Let¬ 
tres  de  céder  le  Pontificat,  fans  en  avoir  envie,  ni  l’un,  ni 
l’autre  ,  quoique  toute  l’Eglife  le  fouhaitât  pour  finir  le 
Schifme  dont  elle  étoit  déchirée. 

En  1408  Grégoire  XII  crée  4  Cardinaux,  malgré  les 
anciens ,  qui  fe  retirent  de  fon  obédience ,  8c  qui  en  ap¬ 
pellent  a  lui-même,  à  J.  C.  &  au  Concile  général,  où  l’on 
a,  difent-ils,  coutume  d’examiner  &  de  juger  toutes  les 
aérions,  même  des  Papes.  Ils  en  appellent  encore  au  Pape 
futur,  auquel  il  appartient  de  réformer  ce  que  fon  prédé 
celfeur  a  mal  fait,  tic  ils  proteflent  contre  tout  ce  qui  pour¬ 
rait  être  fait ,  ou  attenté  a  leur  préjudice  pendant  le  cours 
de  cette  appellation.  Grégoire  ne  déféra  point  à  cet  appel. 

La  même  année  Benoit  XIII  donne  une  Bulle ,  ou  il 
excommunie  tous  ceux,  de  quelque  condition  qu’ils  raient, 
même  Rois ,  ou  Princes,  qui  rejettent  la  voie  de  la  confé¬ 
rence  pour  réunir  l’Eglife }  tous  ceux  qui  approuvent  la 
voie  de  la  celfionj  tous  ceux  qui  ne  penlent  point  comme 
lui,  &c.  Cette  Bulle  fut  condamnée  à  Paris  &  lacérée, 
comme  Méfiant  la  foi',  féditieufe  8c  injurieufe  à  la  Ma- 
jeflé  Royale;  &  Pierre  de  Lune,  déclaré  Schifmatique, 
opiniâtre ,  8c  même  Hérétique ,  perturbateur  de  la  paix  & 
de  l’union  de  l'Egiife.  U  ne  doit  plus  être  nommé  Benoit, 
ajoute-t-on ,  ni  Pape ,  ni  Cardinal,  &  perfonne  ne  doit  lui 
obéir ,  fous  peiae  d’être  déclaré  fauteur  du  Schifme ,  8cc. 
C’efl  ce  que  le  Doéteur  Jean  Courtecuifle  prononça  au 
nom  de  l’Univerfité,  le  21  Mai  .408,  en  préfencedu  Roi 
8c  des  Princes,  &c. 

1408  Remenfe ,  le  28  Avril,  par  l’Archevêque  Gui  de  Roye  & 

1 1  de  fes  Suffragans.  Le  Doéleur  Jean  Gerfon  en  fit  l’ou¬ 
verture  par  un  excellent  difeours  fur  les  devoiis  de  l’Epif- 
copat.  D’après  ce  difeours  qui  fe  trouve  dans  la  2e  partie 
de  fes  Œuvres,  on  chercha  les  moyens  de  remédier  aux 
défordres  caufés  par  le  Schifme  8c  à  rétablir  la  Difcipliue. 

(  Hardouin,  Conc.  T.  VII,  Gall.  Ckr.  T.  VII.) 

1408  Londinenfe ,  le  23  Juillet,  par  François  Hugution,  Ar¬ 
chevêque  de  Bordeaux  8c  Cardinal.  Ce  Prélat  y  engagea  le 
Clergé  d’Angleterre,  d’Ecofle  8c  d’Irlande,  à  quitter  Fobé- 
dience  de  Grégoire  XII ,  pour  fe  joindre  aux  Cardinaux 
qui  avoient  convoqué  le  Concile  de  Pife.  (  Wilkins,  T.  III.) 

1408  P arifienfe  XLVl,  IIIe  national  tenu  à  Paris  depuis  le  1 1 
Août  jufqu’au  5  Novembre.  On  y  fait  de  très  beaux  Ré¬ 
glemens  fur  la  maniéré  dont  l’Eglife  Gallicane  devoit  fe 
gouverner  pendant  la  neutralité.  On  y  renvoie  la  plupart 
des  affaires  aux  Conciles  Provinciaux  ,  en  qui  l’on  recon- 
noît  le  pouvoir  de  les  terminer ,  comme  le  Pape  les  ter¬ 
minerait,  s’il  y  en  avoit  un  reconnu  dans  l’Eglife.  Le  20 
Oélobre  ,  les  Prélats  adhérans  à  Benoît  XIII ,  furent  dé¬ 
clares  fauteurs  du  Schifme,  8cc.  On  févit  encore  plus  ri- 
goureufement  contre  deux  Efpagnols  porteurs  d’une  Bulle 
de  Benoit  XIII ,  par  laquelle  il  excommunioit  &  dépofoit 
les  Princes  qui  s’étoient  déclarés  pour  la  voie  de  cefiion. 
Ces  deux  Emiflaires  ayant  été  amenés  du  Louvre  au  Pa¬ 
lais,  chacun  dans  un  tombereau,  revêtus  d’une  dalmarique 
noire ,  avec  un  écriteau  portant  :  Ceux-ci  font  defîoyaux  h  I 
l'Egiife  &  au  Roi,  y  furent  expofés  pendant  le  refie  du 
jour  aux  infultes  de  la  populace.  Le  lendemain  on  les  ra-  1 
mena  dans  le  même  équipage  du  Louvre  au  Parvis  de  Notre- 
Dame,  on  ils  efiuyerent  un  long  fermon  plein  d’inveélives 
contre  eux  &.  contre  Benoît ,  à  la  fin  duquel  on  déchira  la 
Bulle;  apres  quoi  ils  furent  condamnés  :  le  premier,  nom¬ 
mé  Santio  Lopez,  à  finir  fes  jours  dans  les  fers;  l’autre  à 
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une  prifon  de  trois  ans.  Dans  ce  même  Concile  on  nomme 
les  Prélats  8c  autres  Députés  qui  dévoient  aflïfler  au  Con¬ 
cile  de  Pife.  (Labbe,  Manfi,  Dincuart.  ) 

1408  *  P êrpiniacenfe ,  de  Perpignan,  par  Benoît  XIII,  qui  en 
lit  l'ouverture  le  premier  Novembre.  Il  fut  d’abord  nom¬ 
breux  jufqu'au  5  Décembre.  Les  Prélats  le  partagèrent 
alors ,  ayant  été  confultés  fur  ce  qu’il  failoit  faire  pour 
l’union  de  l’Eglife.  Il  n’en  relia  que  1  8  avec  Benoît ,  qui , 
le  premier  Février  1409,  lui  conleillerent  d’embralfer  fans 
délai  la  voie  de  la  cellîon  comme  la  meilleure,  St  d’envoyer 
des  Nonces  à  Grégoire  XII  &  à  fes  propres  Cardinaux,  qui 
tenoient  alors  un  Concile  à  Pife.  Il  nomma  le  16  Mars,  fui- 
vant  ce  confeil,  7  Légats  pour  aller  à  Pife  ;  mais  6  de  ces 
Légats  furent  arrêtés  à  Nîmes  par  ordre  du  Roi  de  France, 
&  le  7e  étoit  relié  en  Catalogne ,  pour  aller  en  ambaf  'ade 
auprès  du  même  Roi  Charles  VI ,  de  la  part  de  Benoît. 

1 409  F rancofurtenfe  ,  vers  l'Epiphanie  ,  par  Landolfe ,  Car¬ 
dinal-Archevêque  de  Bari ,  député  par  les  Cardinaux  de 
l’une  &  l’autre  obédience ,  réfidens  à  Pifç  ,  pour  inviter 
les  Prélats  &  les  Princes  d’Allemagne  au  Concile  indiqué 
dans  cette  dernierc  Ville.  Le  Cardinal  Antoine,  neveu  du 
Pape  Grégoire  XII,  étant  furvenu  à  Francfort  lix  jours 
après  Landolfe  ,  fe  déclara  fon  antagonifle  ,  &  s’appliqua 
à  combattre  fes  raifons.  La  conclufton  de  cette  Aflemblée 
fut  qu'on  enverroit  des  Ambafladeurs  en  Italie  pour  folli- 
citer  l’union. 

1409  Oxonienfc ,  le  14  Janvier ,  par  Thomas  d’Arondcl ,  Ar¬ 
chevêque  de  Cantorbery ,  où  l’on  fait  des  Réglemens  di- 
vifés  en  1 3  chapitres ,  pour  les  Prédicateurs  8c  les  Profef- 
feurs  des  Univerlïtés,  à  l'occafion  des  nouvelles  opinions 
de  Wiclef.  Le  7-’  chapitre  défend  de  traduire  en  langue 
vulgaire  aucun  texte  de  l’Ecriture-Sainte.  C’étoit  bien  mal 
s’y  prendre  pour  arrêter  le  cours  de  l’erreur.  Ce  Concile 
que  nous  appelions  d’Oxfort  pour  nous  conformer  aux 
éditions,  fut  réellement  tenu  à  S.  Paul  de  Londres.  Il  eft 
daté  du  14  Janvier  1408  ;  mais  il  appartient,  fuivant  notre 
calcul,  à  l’an  1409;  8c  ce  qui  le  prouve,  c’elt  qu’il  porte 
en  même  tems  la  date  de  la  13e  année  du  Pontilïcat  de 
l’Archevêque  Thomas  d’Arondel,  laquelle  ne  commença 
qu’au  mois  d'Aout  1408. 

1409  Florentinum,  de  Florence ,  par  les  Evêques  de  Tofcane , 
au  mois  de  Février ,  où  l’on  confirme  le  Décret  rendu  par¬ 
la  République  de  Florence ,  pour  fe  fouftraire  à  l’obé¬ 
dience  de  Grégoire  XI 1.  (  Manfi.  ) 

1409  Pifanum  ,  de  Pife,  convoqué  par  les  Cardinaux  des  deux 
Papes  pour  le  2  y  Mars ,  qui  fut  aulli  le  jour  de  fon  ouver¬ 
ture.  11  s’y  trouva  11  Cardinaux,  4  Patriarches  Latins, 
11  Archevêques  en  perfoAne,  &  d'autres  par  Procureurs , 
80  Evêques,  8c  les  Procureurs  de  101  autres,  87  Abbés 
&  101  autres  par  Procureurs,  41  Prieurs,  les  4  Généraux 
des  Ordres  Mendians ,  le  Grand-Maître  de  Rhodes  &  1 6 
Commandeurs  ,  les  Députés  de  l’Univerfité  de  Paris  &  de 
ii  autres  au  moins,  ceux  de  plus  de  100  Chapitres ,  plus 
de  3  00  Doéleurs  en  Théologie  &  en  Droit  Canon ,  8c  enfin 
les  Ambafladeurs  de  plufieurs  Rois  8c  autres  grands  Sei¬ 
gneurs.  Les  deux  Papes  contendans  furent  invités  &  en- 
luite  appellés  pour  la  forme  à  ce  Concile ,  où  n’ayant  point 
comparu,  ni  en  perfonne,  ni  par  Procureurs ,  ils  furent 
déclarés  contumaces  dans  la  caufe  de  la  Foi  &  du  Schifme, 
en  la  quatrième  Seflîon  tenue  le  ra  Mars.  Dans  la  cin¬ 
quième  ,  tenue  le  r  5  Avril ,  on  donna  audience  aux  En¬ 
voyés  de  Robert ,  Roi  des  Romains ,  qui  fe  retirèrent  en- 
fuite  fans  avoir  attendu  la  réponfe  aux  difficultés  qu’ils 
avoient  propofées.  Ils  appellerent  à  un  autre  Concile  gé¬ 
néral  ,  difant  que  celui-ci  n’étoit  point  légitime  ,  parce 
qu’il  n’avoit  point  été  convoqué  par  le  Roi  des  Romains. 
Cet  appel  fut  méprifé,  &  l'on  continua  avec  ordre  les  fef- 
fions  fuivantes.  Dans  la  quinzième,  tenue  le  5  Juin ,  veille 
du  S.  Sacrement , .  on  prononça  la  fentence  définitive 
contre  les  deux  Papes  contendans.  Ils  y  font  déclarés 
tous  deux  notoirement  Schifmatiques ,  Hérétiques,  coupa¬ 
bles  de  parjure ,  pour  avoir  violé  leur  ferment ,  déchus  de 
toute  dignité ,  féparés  de  l’Eglife ,  ipfo  facto,  avec  défenfe 
à  tous  les  fideles,  fous  peine  d’excommunication,  de  les 
reconnoître,  ou  de  les  favorifer,  &c.  Après  la  dix-lep- 
ticme  feflïon,  14  Cardinaux  entrent  au  Conclave  le  15 
Juin.  Le  16  du  même  mois  ils  élifent  Pape  Pierre  de  Can¬ 
die,  Cardinal  de  Milan,  qui  prit  le  nom  d’Alexandre  V , 

&  préfida  à  la  fuite  du  Concile.  Il  ratifia  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  &  réglé  par  les  Cardinaux  depuis  le  3  Mai  1408, 

&  particulièrement  ce  qui  s’étoit  pafle  à  Pife  :  enfuite  après 
avoir  réglé  les  affaires  de  l’Eglife,  comme  on  pouvoit  les 
régler  prudemment  pour  réparer  les  maux  occafionnés  par 
le  Schifme,  il  congédia  le  Concile,  avec  Indulgence  plé- 
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niere  pour  tous  ceux  qui  y  avoient  affilié  &  qui  y  adhére¬ 
raient,  remettant  au  prochain  Concile ,  indiqué  en  1411 , 
la  réforme  de  l’Eglife  dans  fon  chef  &  dans  fes  membres. 
Ainfi  finit  le  Concile  de  Pife  à  la  vingt -quatrième  feflïon, 
tenue  le  7  Août  de  la  même  année.  On  peut  dire  avec 
Sponde  qu’on  fit  en  ce  Concile  tout  ce  qu’il  étoit  poffible 
de  faire  dans  un  tems  de  Schifme  3  8C  avec  le  grand  Boffuet 
que,  y?  le  Schijme,  ce  monjlre  cruel  qui  défoloit  l'Eglife  de 
Dieu  ,  n'y  fut  pas  exterminé ,  il  y  reçut  du  moins  un  coup 
qui  fut  le  prélude  de  fon  extinction  totale  au  Concile  de 
Confiance. 

1409  *  Aquileienfe,  d’Auflria ,  près  d’Udine  ,  au  Diôcefe 
d’Aquilée,  par  Grégoire  XII ,  pendant  qu’on  travailloit  à 
Pife  pour  le  dépofer.  11  tint  la  première  Seflîon  le  6  Juin, 
jour  de  la  Fête  du  S.  Sacrement.  Le  peu  d’Evêques  qu’il  y 
avoit,  lui  fit  remettre  la  fécondé  Seflîon  au  11  du  même 
mois.  Le  prétendu.  Pape  y  prononça  une  fentence  contre 
Pierre  de  Lune,  8c  contre  Alexandre  V,  Pierre  de  Candie, 
qu'il  déclare  Schifmatiques ,  8c  leurs  éleélions  nulles  & 
facriléges,  &c.  Dans  la  dernierc  Seflîon  du  5  Septembre, 
il  promet  encore  de  renoncer  au  Pontificat,  fi  ces  deux 
contendans  renoncent  eux-mêmes  à  leurs  prétendus  droits; 
mais  il  ajoute  une  condition  qui  prouve  que  cette  pro- 
mefle  n’eft  encore  qu’un  artifice  pour  éloigner  l’union. 

1410  *  S almanticenfe ,  de  Salamanque,  où  l’on  déclare  le 
droit  de  Benoît  XIII  au  Pontificat  le  mieux  fondé ,  après 
l’avoir,  dit-on,  férieufement  examiné.  (  D’Aguirre.  ) 

1411  &  1413.  Romanum ,  indiqué  par  Alexandre  V,  8c  célébré 
par  Jean  XXIII.  Il  commença  vers  la  fin  de  1411 ,  &  fut 
continué  peut-être  jufqu’au  18  Juin  1413.  Mais  il  futpeu 
nombreux ,  &  le  feul  aéle  qui  nous  en  refie  ell  une  Buile 
dcJeanXXHf,  contre  les  Ecrits  de  Wiclcf.  Elle  eft  datée 
dans  l’imprimé  du  îv  des  Nones ,  ou  i  de  Février;  mais 
le  P.  Manfi  prouve  qu’il  faut  fubftituer  le  iv  des  Ides ,  ou 
10  de  ce  mois.  Nicolas  Clémangis  rapporte  qu’à  l’ouver¬ 
ture  de  ce  Concile ,  lorfque  le  Pape  te  fut  affis  fur  fon 
trône ,  un  gros  hibou  vint  fe  placer  vis-à-vis  de  lui ,  le  re¬ 
gardant  d’un  œil  fixe,  que  l’Alfemblée  en  rit ,  mais  que  le 
Pape  en  fut  fi  troublé ,  qu’il  rompit  la  féance.  La  même 
chofe,  ajoute-t-il,  arriva  encore  une  autrefois,  &  l’on  fut 
obligé  de  tuer  l’animal  à  coups  de  bâton. 

1413  Londinenfe,  contre  un  Gentilhomme,  nommé  Jean 
Old-Caflel ,  chef  des  Lollards ,  ou  Wicléfites  en  Angle¬ 
terre.  Il  fut  condamné  à  être  renfermé  ;  mais  s’étant  échap¬ 
pé  l’année  fuivante  de  fa  prifon ,  il  excita  une  fédition  qui 
ccfla  par  fa  mort,  ayant  été  repris  &  pendu  avec  plufieurs 
de  fes  complices.  Le  Concile  de  Londres  fut  terminé  le 
1 6  Juin.  (  Wilkins.  ) 

1414  CONSTANTIENSE ,  de  Confiance,  XVIIe  Concile 
général ,  convoqué  par  Jean  XXIÎI.  On  en  fit  l’ouverture 
le  y  Novembre  ,  &  la  première  feflïon  fe  tint  le  1 6  du 
même  mois.  L’Empereur  Sigifmond  arriva  la  nuit  de  Noël 
à  Confiance  ,  8c  chanta,  en  habits  de  Diacre,  l’Evan¬ 
gile  de  la  première  Melfe  du  jour,  qui  fut  dite  par  le  Pape 
Jean  XXIII.  On  régla  d’abord  deux  chofes ;  l’une,  que 
les  Députés  8c  les  Doéleurs  laïques  auraient  voix  délibé¬ 
rative  ;  l’autre ,  qu’on  opinerait  par  nations  &  non  par 
perfonnes  :  ce  qui  déplut  fort  au  Pape  qui  comptoit  beau¬ 
coup  fur  les  Italiens  dont  le  nombre  étoit  très  confîdéra- 
ble.  La  fécondé  feflïon  fe  tint  le  1  Mars  1415,  &  le  Pape 
y  publia  folemnellement  fon  Aéle  de  ceflïon ,  à  regret 
néanmoins,  &  pour  ne  déplaire,  ni  a  l’Empereur ,  ni  au 
Concile ,  qui  l’exigeoient  de  lui.  Le  1 3  Mars  il  fortit  de 
Confiance  en  habit  déguifé ,  8c  fe  retira  en  Suifle.  La  re¬ 
traite  du  Pape  n’empêcha  pas  les  Peres  du  Concile  de  s’af- 
fembler  le  16  du  même  mois, &:  de  tenir  la  troifieme  feflïon, 
dans  laquelle  on  déclara  le  Concile  légitime.  La  quatrième 
feflïon  fe  tint  le  30  de  Mars,  8c  fit  le  Décret  fuivant  : 
Que  ledit  C oncile  légitimement  ajfemblé  au  nom  du  Saint - 
Efprit ,  faijant  un  Concile  général ,  qui  repréfente  l’Eglife 
Catholique  militante ,  a  reçu  immédiatement  de  J.  C.  une 
puijfance  à  laquelle  toute  perfonne  de  quelque  état  &  di¬ 
gnité  qu‘ elle  fait ,  même  Papale ,  eft  obligée  d'obéir  en  ce 
qui  appartient  a  la  Foi  ,  à  V extirpation  du  préfent  Schif 
me ,  &  ci  la  réformation  de  FEglife  dans  /on  Chef  &  dans 
fes  Membres.  Ce  Décret  célébré  fut  relu  dans  la  cinquième 
feflïon ,  qui  fe  tint  le  Samedi  6  Avril  ;  &  on  y  en  ajouta 
un  autre  fur  l’obligation  indifpenfable  aux  Fideles  de  tout 
état,  de  quelque  dignité  qu’ils  foient  revêtus,  d’obéir  aux 
Décrets  du  Concile,  &  détour  autre  Concile  général  légiti¬ 
mement  alfemblé.  Nous  remarquerons  ici  que  le  Clergé 
de  France  aflemblé  en  1  681  ,  a  déclaré  fon  attachement 
inviolable  aux  Décrets  du  S.  Concile  œcuménique  de  Conf- 
tance  ,  contenus  dans  les  feflïons  quatre  8c  cinq  ,  comme 
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étant  approuvés  ,  même  par  le  S.  Siège  Apoftolique  8c  re- 
ligicufement  obfervés  de  tout  tems  par  l’Eglile  Gallicane. 

Après  la  retraite  de  Jean  XXIII,  les  Peres  du  Concile 
lui  envoyèrent  une  députation  pour  l’engager  à  revenir  au 
Concile  ,  8c  le  fommerent  enfuite  par  une  citation  en 
forme  ;  enfin  le  1 4  Mai ,  ils  le  déclarèrent  contumace , 
8c  le  dépoferent  le  19  du  même  mois.  Il  abdiqua  lui* 
meme  peu  de  jours  après  3  ce  que  Grégoire  XII  fit  au  (Il 
par  fon  Procureur  le  4  J uillet ,  dans  la  quatorzième  feflion  : 
mais  Benoît  XIII  étant  demeuré  obftiné,  fut  enfin  dépoté 
le  1 6  Juillet  1417.  Les  erreurs  de  Wiclef  y  avoient  été 
condamnées  dès  1415  dans  la  7e  feflion  tenue  le  1  Mai. 
Jean  Hus ,  dans  la  1  ye,  tenue  le  6  Juillet  de  la  même  an¬ 
née  ,  avoit  pareillement  fubi  fon  jugement.  Muni  d’un 
fauf-conduit  de  l’Empereur,  obtenu  le  18  Oélobre  1414, 
il  s’étoit  rendu  le  3  Novembre  fuivant  à  Confiance  avec 
Jean  de  Chlun ,  fon  ami,  Sc  deux  Seigneurs  à  qui  l’Empe¬ 
reur  avoit  confié  fa  perfonne.  Quelques  Cardinaux ,  Sc 
non  le  Concile ,  le  firent  emprifonner  à  fon  arrivée.  Le 
Concile  alors  nomma  trois  Commitlaires  pour  examiner 
fa  doctrine.  On  lui  donna  plufieurs  audiences  pour  s’ex¬ 
pliquer  dans  le  Concile  ;  mais  il  refufa  de  fe  rétracter.  En 
conféquence  on  condamna  fes  Livres  au  feu,  8c  lui -même 
à  être  dégradé ,  mais  non  pas  à  la  mort.  Il  fut  rendu  par 
le  Concile  à  l’Empereur  qui  le  remit  à  l’Eleéteur  Palatin. 
Celui-ci  le  livra  aux  Magiflrats  qui  l’abandonnèrent  aux 
Valets ,  avec  ordre  de  le  livrer  aux  flammes.  Ainfi  ,  après 
la  1 5e  feflion  ,  Jean  Hus  fut  livré  au  feu  ,  malgré  le  faul- 
conduit  de  l’Empereur ,  fans  arrêt  de  mort  en  régie  Sc  par 
un  jugement  arbitraire  Sc  illégal 5  car  il  n’exifioit  aucune 
loi  civileen  Allemagne  qui  ordonnât  de  briller  les  Héréti¬ 
ques.  Jérôme  dePrague,  difcipledeJeanHüs,  eut  le  même 
fort  que  fon  maître  l’année  fuivante  le  3  o  Mai.  Dans  la  41e 
feflion ,  tenuele  x  x  Novembre  1417,  on  propofa  l’éleûion 
d’un  nouveau  Pape.  L'Empereur  vouloit  qu’avant  tout  on 
commençât  par  réformer  l’Eglife.  Le  Cardinal  d’Ailli,  qui 
fouhaitoit  l’un  8c  l’autre ,  s’écria  :  «  Comment  réformer  un 

•  «  corps  fans  tête  8c  des  membres  fans  chef!  «  Son  avis 

l’emporta  ,  8c  l’on  élut  Pape  Othon  Colonne  qui  prit  le 
nom  de  Martin  V.  Il  publia  une  Bulle  contre  les  Huflîtes 
le  zi  Février.  Dans  le  premier  article  de  cette  Bulle  , 
Martin  V  veut  que  celui  qui  fera  fufpeét,  jure  qu’il  croit 
tous  les  Conciles  généraux ,  8c  en  particulier  celui  de 
Confiance ,  repréfentant  l’Eglife  univerfelle  ;  8c  que  tout 
ce  que  ce  dernier  Concile  a  approuvé  8c  condamné  ,  foit 
approuvé  &  condamné  par  tous  les  Fidèles.  Le  Pape  ferma 
le  Concile  à  la  43e  feflion,  tenue  le  Vendredi  u  Avril  1418. 
Un  Cardinal  prononça  à  la  fin  ces  paroles  :  Domini ,  ite 
in  pace ,  8c  tous  répondirent  :  Amen. 

1418  Salcqburgenfe  ,  le  18  Novembre  ,  par  Eberbard  ,  Arche¬ 
vêque  de  Saltzbourg ,  pour  le  rétabliflement  de  la  Difci- 
piine  prefque  anéantie  durant  le  Schifme.  On  y  confirma 
plufieurs  anciens  Statuts ,  8c  on  en  fit  3  4  nouveaux.  Le 

5  3e  ordonne  aux  Juifs,  fous  peine  d’une  amende  pécu- 
niaire ,  de  porter  un  bonnet  cornu ,  Sc  aux  femmes  8c 
filles  Juives  d’avoir  à  leur  ceinture  une  clochette  fonnante. 
(  Hartzheim  ,  T.  V  ,  p.  61.  )  Le  P.  Labbe  met  ce  Con¬ 
cile  au  1 3  Janvier  1410.  Mais  il  le  confond  avec  un  Sy¬ 
node  de  Saltzbourg  tenu  en  1410  par  Jean  Hundio  ,  Pré¬ 
vôt  8c  Archidiacre  de  cette  Eglife  ,  en  vertu  des  pouvoirs 
de  fon  Archevêque  :  encore  fe  trompe-t-il  fur  le  jour  de 
ce  Synode  qui  eft  le  z8  Août. 

1410  Califchienje ,  deKalifch,  au  Diocefe  de  Gnefne  en  Po¬ 
logne  ,  le  1  y  Septembre.  On  y  publia  un  grand  nombre 
de  Canons  tirés  des  Décrétales. 

1411  *  Pragenfe ,  par  les  Calixtins ,  ayant  à  leur  tête  Conrad 
de  Weftphalie,  Archevêque  de  Prague  ,  le  7  Juin.  On  y 
fît  1 8  Statuts ,  dont  le  ze  commet  quatre  Doéteurs  pour 
régler  toutes  les  affaires  eccléfiaftiqucs  de  la  Bohême,  8c 
le  cinquième  ordonne  la  Communion  fous  les  deux  efpe- 
ces  pour  tous  les  fideles.  Le  refie  paraît  allez  orthodoxe. 
(  Conc.  Germ.  T.  V.  ) 

1413  Colonienje ,  le  zz  Avril,  par  Thierri ,  Archevêque  de 
Cologne.  On  y  publia  1 1  Statuts  fur  la  Difcipline.  (  Conc. 
Germ.  T.  V.  ) 

1413  Ticinenfe  ou  Papienfe,  de  Pavie  ,  comme  il  avoit  été 
indiqué  au  Concile  de  Confiance.  On  en  fit  l’ouverture 
au  mois  de  Mai  3  mais  il  fut  transféré  à  Sienne  le  zz  Juin  , 
à  caufe  de  la  pefte  dont  Pavie  étoit  menacée. 

1413  Senenfe ,  de  Sienne,  commencé  le  zz  Août.  On  y  fit 
un  Decret  contre  les  héréfies  condamnées  à  Confiance, 

6  contre  tous  ceux  qui  donneraient  du  fecours  aux  Wiclé- 
fites,  ou  aux  Huflîtes  3  mais  on  renvoya  l’affaire  de  la  ré¬ 
formation  Sc  celle  de  la  réunion  des  Grecs  au  Concile  qui 


fut  indiqué  à  Balle ,  8c  qui  ne  s’efl  tenu  qu’en  1431.  Ce¬ 
lui  de  Sienne  fut  diffous  le  z6  Février  1 4Z4,  8c  le  Pape  en 
confirma  la  diflolution  le  1  z  Mars  de  la  même  année. 

14Z3  Trevirenfe ,  le  z  6  Avril,  par  Qtton  de  Ziegentheim , 
avec  fes  Suffragans.  On  y  dreffa  6  Statuts,  dont  le  pre¬ 
mier  eft  contre  les  hérélies  de  Wiclef  8c  de  Jean  Hus. 
(  <■  onc.  Germ.  T.  V.  ) 

14Z5  Hafnienfe ,  de  Coppenhague  en  Danemark,  par  Lucke, 
Archevêque  de  Lunden,  fes  Suffragans,  8c  quelques  au¬ 
tres  Prélats ,  Abbés  ,  Doyens ,  Prévôts,  8cc.  le  Jeudi  après 
la  S.  Canut ,  c’eft-à-dire  le  zi  Janvier.  On  y  fit  une  Épî- 
tre  Synodale  pour  le  rétabliflement  de  la  Difcipline ,  8c  la 
réformation  des  mœurs  tant  des  Eccléfiafliques  que  des 
Laïques  ,  que  les  guerres  prefque  continuelles  avoient 
extrêmement  corrompues. 

14Z9  Rigenfe ,  par  Henri,  Archevêque  de  Riga ,  d’où  ce  Pré¬ 
lat  envoya  xz  Députés  au  Pape  pour  fe  plaindre  de  l’op- 
preflîon  où  étoit  fon  Eglife.  Ces  Députés  furent  arrêtés  par 
un  Commandeur  de  l’Ordre  Teutonique  8c  précipités  dans 
un  lac.  (  Conc.  Germ.  T.  V.)  Manfi  rapporte  ce  Concile  à 
l’année  précédente. 

14Z9  Parijienfe  XL  VII ,  commencé  le  1  Mars  8c  fini  le  zj 
Avril,  par  Jean  Nantoxx,  Archevêque  de  Sens,  fes  Suffra¬ 
gans  ,  8c  plufieurs  autres  du  Clergé  féculier  8c  régulier.  Ils 
y  drefferent  40  articles  de  Réglemens  concernant  les  de¬ 
voirs  8c  les  mœurs  des  Eccléliaftiques,  des  Moines  8c  des 
Chanoines  réguliers  ,  la  célébration  du  Dimanche,  8c  les 
dilpenfes  des  bans  de  mariages ,  qu’ils  défendent  d'accor¬ 
der  facilement.  Le  ze  de  ces  Réglemens  eft  contre  les  in¬ 
décences  ,  pour  ne  pas  dire  les  impiétés ,  qui  fe  commet- 
toient  en  plufieurs  Eglifes  à  certains  jours.  La  plus  fean- 
daleufe  de  toutes  étoit  la  fête  des  Fous  qu’on  voit  établie 
dans  l’Eglife  de  Paris  8c  fixée  au  jour  de  la  Circoncifion 
dès  la  fin  du  1  ze  fiecle.  Les  Clercs  inférieurs  choififfoient 
un  d’entre  eux  qu’ils  révéraient  d’habits  pontificaux  8c  ap- 
pelloient  Y  Evêque  des  Fous.  Après  l’avoir  fait  officier  8t 
lui  avoir  fervi  dans  l’Eglife  un  grand  repas  mêlé  de  chan- 
fons  8c  de  danfes  ,  on  le  promenoit  par  la  ville ,  monté 
fur  un  char ,  avec  un  cortège  qui  amufoit  le  peuple  par 
des  farces  fouvent  très  licencieufes.  Ailleurs  c’étoit  au  jour 
des  Innocens  qu’étoit  attachée  cette  fête.  Les  Enfans  de 
Chœur  y  occupoient  les  places  des  Chanoines  8c  en  exer- 
çoient  les  fondions ,  même  à  l’Autel.  Une  autre  fête  en¬ 
core  plus  déteftable  8c  non  xnoins  ancienne,  étoit  celle  de 
l’âne ,  qui  fe  célébrait  à  la  Cathédrale  de  Beauvais  le  1 4 
Janvier.  (  Voyez-en  la  defeription  dans  le  Gloffaire  de 
Ducange  aux  mots  Feflum  Afinorum  &  Kulenaz.  )  Nous 
obfervcrons  ici  que  de  pareilles  profanations  n’ont  jamais 
eu  lieu  dans  les  Eglifes  de  l’Ordre  de  S.  Benoît. 

1419  Dertufanum  ,  de  Tortofe  en  Catalogne,  par  le  Cardinal 
de  Foix ,  8  Evêques ,  plufieurs  Abbés ,  8cc.  On  y  fit  quel¬ 
ques  Réglemens  8c  quelques  Décrets  touchant  l’Office  di¬ 
vin,  les  Ornemens  des  Eglifes,  l’inftrudion  de  lajeu- 
neffe,  les  qualités  des  Bénéficiers  8c  autres  3  le  tout  en 
quatre  felfions ,  dont  la  première  fe  tint  le  19  Septembre, 
Sc  la  derniere  le  5  Novembre  de  là  même  année. 

1430  Afchaffemburgenfe ,  le  xz  Novembre,  par  Conrad  III, 
Archevêque  de  Mayence  ,  pour  conférer  avec  fes  Suffra¬ 
gans  fur  les  griefs  de  l’Eglife  d’Allemagne  8c  les  moyens 
de  les  redrefler.  On  fit  en  conféquence  un  mémoire  -,  ou 
pour  mieux  dire  on  approuva  celui  que  l’Archevêque  avoit 
compofé  fur  ce  fujet  pour  être  préfenté  au  Concile  géné¬ 
ral  indiqué  à  Bâle.  (  Chrijlian.  Joannis  not.  in  Serar. 
P- 744-) 

1431  Nannetenfe ,  de  Nantes,  depuis  le  Z3  Avril  jufqu’au  z 
Mai,  fur  la  Difcipline.  On  y  proferit  la  Fête  des  fous , 
8c  un  autre  abus  qui  régnoit  en  plufieurs  Eglifes  :  c’étoit 
de  furprendre ,  le  lendemain  de  Pâque ,  les  Clercs  paref- 
leux  dans  leur  lit ,  les  promener  nus  par  les  rues ,  8c  les 
porter  en  cet  état  dans  l’Eglife ,  où ,  après  les  avoir  placés 
fur  l’Autel  même ,  on  les  arrofoit  largement  d’eau  bénite. 
(  Conc.  Provinces.  Turon.  ) 

1431  BASILEENSE ,  de  Balle ,  XVIIIe  Concile  général, 
que  le  Pape  Martin  V  avoit  indiqué  à  Pavie ,  8c  transféré 
à  Sienne ,  8c  de  Sienne  à  Balle,  Le  Pape  Eugene  IV ,  fon 
fucceffeur,  en  ayant  confirmé  l’indication  à  Balle,  8c  con¬ 
tinué  au  Cardinal  Julien  le  droit  qui  lui  avoit  été  donné 
d’y  prélîder;  l’ouverture  s’en  fit  le  23  Juillet,  8c  la  pre¬ 
mière  feflion  fe  tint  le  14  Décembre.  Les  deux  principaux 
motifs  de  ce  Concile  furent  la  réunion  de  l’Egüfe  Grecque 
avec  la  Romaine,  8c  la  réformation  générale  de  l’Eglife , 
tant  dans  fon  Chef,  que  dans  fes  Membres,  fuivant  le  pro¬ 
jet  qui  en  avoit  été  fait  au  Concile  de  Confiance.  On  peut 
juger  de  l’exaélitude  de  fes  dédiions  par  le  fage  Régle'ment 


DES  CONCILES. 


qu'on  fit  d’abord  de  divifer  les  Evêques  qui  y  arri volent, 
en  quatre  dalles  égales.  Ces  dalles  qui  s’affembloicnt  trois 
fois  la  femaine  en  particulier,  fc  communiquoientenfuite 
leurs  difficultés  avec  ce  qui  avoit  étéréfolu,  avant  que 
d’en  faire  le  rapport  au  Concile  allemblé ,  qui  en  jugeoit 
en  dernier  rcllort.  Il  y  avoit  là  une  liberté  entière ,  Si 
dont  on  a  peu  d’exemples.  Le  Pape ,  qui  étoit  abfent , 
ayant  entrepris  jufqu’à  deux  fois  de  difloudre  ce  Concile, 
les  Peres  loutinrent  avec  fermeté  qu’il  étoit  fupérieur 
au  Pape,  &  le  prouvèrent,  non -feulement  par  les  deux 
Décrets  du  Concile  de  Confiance,  Self.  4  Sc  5 ,  mais  en¬ 
core  par  plufieurs  raifons  rapportées  dans  la  Lettre  Syno¬ 
dale,  au  ize  tome  des  Conciles,  p.  6 73.  Cette  méfintelli- 
gence  dura  jufqu’à  la  15e  feffion  ,  tenue  le  16  Novembre 
1433,  où  il  n’en  fut  plus  parlé.  Eugene  IV  approuva  en- 
fuite  le  Concile  par  une  Bulle  datée  de  Rome  le  15  Dé¬ 
cembre  de  la  meme  année.  Ses  Légats  y  furent  incorporés 
après  avoir  juré  qu’ils  en  garderoient  les  Décrets,  Sc  parti¬ 
culiérement  ceux  de  Confiance,  Sefl.  46c  5.  Ils préfiderent 
ainli  avec  le  Cardinal  Julien  Céfarini,  en  préfence  de  l’Em¬ 
pereur,  proteéleur  du  Concile,  à  la  17e  feffion,  tenue  le 
z 6  Avril  1434.  fe  16  J^11  rae"ine  année,  on  renou- 
vella  dans  la  18e  feffion  les  deux  Décrets  de  Confiance  déjà 
cités  dans  4  feffions.  La  19e  fe  tint  le  Mardi  7  Septembre. 
On  y  traita  de  la  réunion  des  Grecs,  des  affaires  des  Bo¬ 
hémiens  ,  Sc  de  la  converfion  des  Juifs.  On  fit  4  Décrets 
de  réformation  dans  la  zo-  feffion,  qui  fe  tint  le  Samedi 
z 3  Janvier  1435.  La  zie,  tenue  le  9  Juin,  abolit  les  A11- 
nates,  malgré  l’oppolition  des  Légats  du  Pape.  La  zzc, 
tenue  le  1  5  Oétobrc,  condamna  9  propofitions  comme  er¬ 
ronées  ,  farts  en  flétrir  l’Auteur,  qui  avoit  promis  de  fe 
foumettre  à  la  décifion  de  l’Eglife.  La  Z3=,  tenue  le  Sa¬ 
medi  z 3  Mars  143  6,  rapporte  la  profeffion  de  foi  que  le 
Pape  doit  faire  le  jour  de  fon  éleélion.  Elle  comprend  tous 
les  Conciles  généraux ,  Sc  particuliérement  ceux  de  Conf¬ 
iance  &  de  Balle.  Les  Peres  y  ajoutent  que  le  nouveau  Pape 
doit  s’engager  foleirinellement  à  pourfuivre  la  convoca¬ 
tion  des  Conciles  généraux ,  Sc  ils  réduifent  le  nombre  des 
Cardinaux  à  Z4,  qui  feront  choifis  de  toutes  les  parties  du 
monde  Chrétien.  On  annulla  dans  la  meme  feffion  .toutes 
les  Grâces  expeéfatives.  Mandats  &  autres  Réfervcs  de  Bé¬ 
néfices  que  le  Pape  avoit  accoutumé  d’appliquer  à  fon  pro¬ 
fit.  Dans  la  Z4e,  tenue  le  Vendredi  14  Avril,  on  confirma 
les  promeffics  que  les  Députés  du  Concile  avoient  faites  à 
l’Empereur  des  Grecs  Sc  au  Patriarche  de  Confiantinople. 
Dans  la  zje,  tenue  le  Mardi  7  Mai  1437,  il  fut  arrêté  par 
un  Décret  qu’on  tiendrait  le  Concile  en  faveur  des  Grecs , 
ou  à  Balle,  ou  à  Avignon  ,  ou  dans  une  ville  de  Savoie. 
Les  Légats  du  Pape  &  quelques  Prélats ,  en  petit  nombre , 
en  firent  un  autre ,  où  ,  fuivant  l’intention  d’Eugene  ,  ils 
dél  gnoient  une  ville  d’Italie  pour  le  lieu  du  Concile.  Ces 
deux  Décrets  oppofés  cauferenr  de  grandes  conteftations. 
Le  Pape  confirma  celui  de  fes  Légats,  &  les  envoya  fur  fes 
Galeres  à  Confiantinople  pour  y  recevoir  l’Empereur  Jean 
Paléologue  Sc  les  Grecs ,  &  les  amener  en  Italie.  Le  Con¬ 
cile  y  envoya  auffi  les  fiennes.  Mais  celles  du  Pape  les  ayant 
prévenues ,  remplirent  l’objet  de  leur  miffion.  Depuis  ce 
tems  il  y  eut  une  guerre  ouverte  entre  le  Pape  &  les  Peres 
du  Concile.  Ceux-ci  arrêtèrent  dans  la  z  6=  feffion ,  qu’ils 
tinrent  le  z 6  Juillet  1437,  que  le  Pape  viendrait  rendre 
compte  de  fa  conduite;  &  qu’en  cas  de  refus ,  il  ferait  pro¬ 
cédé  contre  lui  félon  la  rigueur  des  Canons.  Le  Pape ,  de 
fon  côté  ,  donna  une  Bulle  qui  transférait  ou  dilfolvoit  le 
Concile,  Sc  en  indiquoit  un  autre  à  Ferrare.  On  n’y  eut 
aucun  égard  en  France,  Sc  le  Roi  Charles  VII  défendit  aux 
Evêques  de  fon  Royaume  de  fe  trouver  à  ce  nouveau  Con¬ 
cile;  il  leur  ordonna  au  contraire  d’aller  recevoir  les  Grecs 
à  Avignon  quand  ils  y  feraient  mandés,  fuivant  les  traités 
des  Peres  de  Bafle.  Cependant  le  Concile  continuoit  de 
s’afficmbler  comme  à  l’ordinaire ,  Sc  d’agir  contre  le  Pape. 
Dans  la  17s  feffion,  qui  fe  tint  le  Z7  Septembre,  on  y 
déclara  nulle  la  promotion  qu’il  avoit  faite  de  deux  Car¬ 
dinaux  ,  Sc  on  lui  fit  défenfe  d’aliéner  la  ville  d’Avignon. 
Dans  la  z8e  il  fut  déclaré  coutumace  pour  n’avoir  point 
comparu ,  8c  fa  Bulle  de  convocation  du  Concile  à  Ferrare 
fut  réfutée  dans  la  fuivante ,  qui  fc  tint  le  1  z  Oétobre. 

Voilà  ce  qui  fe  paffa  de  plus  important  à  Bafle  avant  le 
Concile  de  Ferrare.  Nous  obferverons  feulement  que  la 
Communion  fous  les  deux  efpeces  fut  permife  dans  la  30e 
fcflïon,le8Janvieri438,pour  condefcendre  à  la  demande 
des  Bohémiens ,  mais  àvec  les  reftriéfions  convenables.  Les 
Peres  du  Concile  tinrent  encore  1 3  feffions  auxquelles  pré- 
fida  le  Cardinal  d’Arles,  à  la  place  du  Cardinal  de  Saint- 
Ange,  Julien  Céfarini,  qui  fe  retira  8c  fe  rendit  à  Ferrare 


au  mois  de  Janvier  1438.  Dans  la  ; 4e  feffion ,  tenue  le  z  5 
Juin  1439,  on  dépofa  le  Pape  Eugene;  &  dans  la  39e, 
tenue  le  17  Novembre,  on  confirma  l’éledion  d’Amédée, 
Duc  de  Savoie ,  qui  avoit  été  élu  Pape  dans  le  Conclave , 
le  5  du  même  mois,  &  qui  fut  nommé  Félix  V.  Les  Peres 
de  Bafle  ne  fe  féparerent  qu’apres  la  45e  feffion  ,  tenue  au 
mois  de  Mai  de  l’an  1443 ,  ayant  auparavant  déclaré  que 
le  Concile  ne  ferait  point  regardé  comme  diffous ,  ou  qu’on 
en  tiendrait  un  autre  à  Lyon  ou  à  Laufanne,  qui  en  ferait 
la  continuation. 

Ï437  Fcrrarienfe ,  de  Ferrare.  Eugene  IV  brouillé,  comme  nous 
avons  vu ,  avec  les  Peres  de  Bafle ,  convoqua  ce  Concile 
malgré  eux.  La  première  feffion  fc  tint  le  10  Janvier  145  8. 

Le  Cardinal  Julien  Céfarini,  qui  avoit  jufqu’alors  préiidé 
a  Bafle ,  s’y  trouva  avec  cjuatre  Prélats  qu’il  avoit  gagnés, 

&  le  Concile  fut  déclare  légitime  Sc  canonique.  Le  Pape 
Eugene  préfida  à  la  fécondé  feffion  le  Samedi  15  Février, 

&  les  Peres  de  Bafle  y  furent  excommuniés.  L’ouverture 
du  Concile  avec  les  Grecs  fe  f^t  le  9  Avril.  On  le  déclara 
Concile  général  pour  la  réunion  des  deux  Eglifes  Latine  Sc 
Grecque,  de  la  part  du  Pape,  du  confentement  de  l’Em¬ 
pereur  ,  du  Patriarche  de  Confiantinople ,  &  de  tous  les 
Peres  qui  étoient  affemblés.  Entre  les  Grecs  il  y  avoit  z  1 
Prélats  du  premier  Ordre,  outre  l’Empereur  Sc  fes  Offi¬ 
ciers.  La  première  feffion  avec  les  Grecs  fe  tint  le  Mercredi  i 
8  Oétobre;  &.  la  1 6e,  qui  fut  la  derniere  à  Ferrare,  fe  tint 
le  io  Janvier  1439.  On  y  publia  la  Bulle  du  Pape  pour 
transférer  le  Concile  à  Florence  ,  du  confentement  des 
Grecs ,  avec  lefquels  on  n’avoit  pu  encore  s’accorder  fur 
les  points  conteftés.  Eugene  partit  de  Ferrare  le  1 9  Janvier  \ 
pour  fe  rendre  à  Florence  ,  précédé  du  Saint  Sacrement  S 
qu’on  portoit  dans  une  boîte,  accompagné  de  flambeaux,  | 
luivant  la  coutume  des  Papes ,  lorfqu’ils  font  en  voÿage. 

1438  Allcmblée  des  Elefteurs  de  l’Empire  à  Francfort,  en  Ca¬ 
rême,  où  ils  élurent  Albert  d’Autriche,  Roi  des  Fromains. 

Les  Electeurs  voyant  les  brouilleries  entre  le  Pape  &  les 
Peres  de  Bafle ,  &  les  différons  Décrets  qu’ils  portoient 
réciproquement,  réfolurent  de  ne  recevoir  ni  les  uns  ni 
les  autres ,  fans  manquer  toutefois  au  rcfpect  qu’ils  de- 
vcicnt&au  Pape  &  au  Concile  de  Bafle,  d’où  vient  la  neu¬ 
tralité  d’Allemagne ,  qui  fut  également  condamnée  par  le 
Pape  Sc  par  les  Peres  de  Bafle.  Le  nouveau  Roi  des  Romains 
approuva  néanmoins  le  Concile  de  Bafle ,  &  ordonna  aux 
Ambaffadeurs  nommés  par  l’Empereur  Sigifmond  de  s’y 
rendre ,  accordant  aux  Peres  l’argent  qu’en  avoit  levé  en 
Allemagne  pour  l’arrivée  des  Grecs ,  &  leur  permettant 
d’en  faire  un  autre  ufage.  Il  voulut  meme  qu’on  obfervât  I  jj 
dans  toute  F  <  llemagne  les  Décrets  de  Bafle  ;  mais  on  lui 
demanda  fix  mois  pour  s’y  déterminer ,  comme  on  le  voit 
par  le  Décret  fait  à  Francfort  le  1  8  Mars  de  la  même  année.  1 

1438  Nombrcufe  Afiemblée  de  Bourges ,  où  le  Roi  Charles  VII  9 
préfîdoit.  On  y  dreffa  le  7  Juillet,  de  concert  avec  les  Peres 
de  Bafle,  ce  Réglement  fi  célébré,  appellé  Pragmatique 
Sandion.  Elle  contient  Z3  articles,  qui  tendent  particu¬ 
liérement  à  rcconnoître  l’autorité  des  Conciles  généraux 
fupérieure  à  celle  des  Papes ,  à  rétablir  toutes  les  éledions 
libres ,  à  abolir  les  Annates ,  les  Grâces  expedatives ,  les 
Réfervcs ,  Scc. 

1439  FLORENT1NUM ,  de  Florence  ,  Concile  général, 
fuite  de  celui  de  Ferrare.  La  première  feffion  des  Latins 
Sc  des  Grecs  fe  tint  le  z6  Février.  Elle  fe  paffa  en  difputes 
entre  l’Empereur  Jean  Paléologue  &  le  Gardinal  Julien 
fur  les  matières  qui  étoient  l’objet  du  Concile,  &  princi¬ 
palement  fur  la  proceffion  du  S.  Efprit.  Dans  les  huit 
feffions  fuivantes  on  agita  tous  les  points  qui  caufoient  la 
déiunion  des  deux  Eglifes;  Si  dans  la  dixième,  qui  fut  la 
derniere  avec  les  Grecs,  &  qui  fe  tint  le  Lundi  6  Juillet, 
on  publia  le  Décret  d’union.  On  y  reconnoît  que  le  Saint- 
Efprit  procédé  du  Pere  &  du  Fils ,  ou  par  le  Fils,  comme 
d’un  feul  principe  ;  que  le  Corps  de  Jelus-Chrift  efi  véri¬ 
tablement  confacré  dans  le  pain  azyme  &  dans  le  pain 
levé;  que  les  âmes  des  véritables  pénitens ,  morts  dans  la 
charité  de  Dieu  avant  que  d’avoir  fait  de  dignes  fruits  de 
pénitence  pour  expier  leurs  péchés,  font  purifiées  après 
leur  mort  par  les  peines  du  Purgatoire ,  &  qu’elles  font 
foulagées  de  ces  peines  par  les  luffrages  des  Fideles  vi- 
vans ,  &c.  Que  le  S.  Siège  Apofiolique  Sc  le  Pontife 
Romain  a  la  primauté  fur  toute  la  terre.  Avant  la  publi¬ 
cation  de  ce  Décret  le  Pape  avoit  fixé  le  Dimanche  ;  Juillet 
pour  le  ligner  ;  en  conféquence  tous  les  Prélats  Grecs  qui 
étoient  au  Concile  fe  rendirent  ce  jour-là  chez  l’Empereur 
à  deux  heures  après  midi ,  à  l’exception  de  trois ,  favoir 
l’Archevêque  de  Stauropolis  ,  qui  fortit  fecretcment  de 
Florence  dès  qu’il  apprit  qu’on  devoir  s’aflembler  ;  l’Ar- 
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chevêque  d’Ephefe ,  qui  s’étok  formellement  8c  conftam- 
ment  oppofé  à  la  réunion;  &  l’Archevêque  d'Héraclée, 
qui  étoic  malade.  Comme  celui-ci  dévoie  ligner  le  pre¬ 
mier,  attendu  qu’il  repréfentoit  le  Patriarche  d’Alexan¬ 
drie  ,  on  commença,  après  que  l’Empereur  eut  ligne  ,  par 
lui  porter  l’Aéte  qu’il  fouferivit  fans  difficulté.  Le  Decret 
fut  enfuite  rapporté  à  l’Affemblée ,  où  il  fut  ligné  d’abord 
par  le  Protolyncelle  de  Conftantinople ,  dont  le  Patriar¬ 
che  étoic  mort  pendant  le  Concile,  puis  par  les  Vicaires 
des  Patriarches  d’Antioche  &  de  Jérufalem  ;  apres  les¬ 
quels  z 8  autres  Prélats ,  Métropolitains  pour  la  plupart , 
appoferent  leur  lïgnature  de  leur  propre  main,  8c  cela 
fous  les  yeux  de  trois  Evêques  Latins  8c  d’un  Protonotaire, 
envoyés  par  le  Pape  pour  être  témoins  de  l’opération. 
L’exemplaire  du  Decret  fut  enfuite  porté  chez  lePapé,  où 
les  Prélats  de  l’Eglife  Latine  s’étoient  pareillement  affem- 
blés.  L’Empereur  à  fon  tour  députa  plulicurs  des  plus  con- 
fîdérab-les  de  l’Eglifé  Grecque  pour  être  témoins  de  la 
lïgnature  des  Latins.  Ceux-ci  fouferivirent  aulîî  de  leur 
propre  main ,  ainlî  que  le  Pape  qui  ligna  le  dernier  ,  après 
avoir  examiné  attentivement  les  lîgnatures  des  Grecs.  En¬ 
fin  le  lendemain  6  Juillet ,  les  Prélats  Grecs  8c  Latins  s’af- 
femblerent  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Florence.  Le  Dé¬ 
cret  y  fut  lu  à  haute  voix  dans  les  deux  Langues ,  &  ap¬ 
prouvé  des  deux  partis  par  acclamation.  Le  Pape  célébra 
la  melTe  où  les  Prélats  des  deux  Eglifes  affilièrent  en  com¬ 
mun. 

L’union  parodiant  consommée  ,  l’Empereur  &  fes-  Pré¬ 
lats  fe  difpofoient  à  s’en  retourner.  Le  Pape  s’étoit  engagé 
à  les  défrayer  en  payant  à  chacun  par  mois  une  fomme 
convenue.  L’Empereur  demanda  qu’on  leur  tînt  compte 
de  cinq  mois  qui  leur  étoient  dus.  Le  Pape  répondit  qu’il 
étoit  prêt  à  les  fatisfaire ,  mais  qu’auparavant  il  falloit  en¬ 
core  qu’ils  fignaffent  cinq  exemplaires  du  Décret.  Il  étoit 
naturel  que  l’exemplaire  qui  étoit  déjà  ligné  reliât  aux 
mains  du  Pape  ;  &  les  Grecs  dévoient  en  emporter  un  ; 
les  autres,  dit  Syropule  ,  étoient  deltinés  aux  Princes  qui 
étoient.attachés  au  parti  d’Eugene.  Les  Grecs  repréfente- 
rent  d’abord  qu’il  fuffifoit  de  deux  exemplaires,  l’un  pour 
l’Eglife  Latine,  l’autre  pour  l’Eglife  Grecque.  Le  Pape  fe 
réduifit  à  demander  quatre  exemplaires  outre  celui  qui 
avoit  été  ligné.  Les  Grecs  y  confentirent  enfin.  On  fe  hâta 
de  préparer  les  copies  qui  dévoient  par  les  lîgnatures  de¬ 
venir  des  originaux.  Mais  quand  on  les  leur  préfenta  pour 
y  mettre  leurs  feings  ,  ils  refuferent  de  le  faire ,  à  moins 
qu’on  ne  les  payât  comme  on  le  leur  avok  promis.  Syro¬ 
pule  attelle  même  avec  ferment  que  ce  refus  leur  avoit 
été  preferit  par  un  ordre  exprès  de  l’Empereur.  Cependant 
cet  Hiltorien  lui-même  nous  apprend  que  l’Empereur  les 
fit  ligner  quelques  jours  après  fous  fes  yeux,  quoiqu’ils 
n’eullent  point  encore  été  payés.  Car  les  quatre  nouveaux 
exemplaires  ayant  été  remis  à  ce  Prince  fur  le  refus  que  les 
Prélats  de  fon  Eglife  avoient  fait  de  les  ligner,  il  les  af- 
fembla  fur  le  champ  ,  &  ils  lignèrent  conjointement 
avec  lui.  Syropule  allure  politivement  que  tous  ceux  qui 
avoient  ligné  le  premier  original ,  fignerent  auffi  les  nou¬ 
veaux  exemplaires,  excepté  le  Protolyncelle.  11  ne  nous 
dit  point  quel  jour  ils  firent  cette  fécondé  fignature  ;  mais 
nous  apprenons  par  les  Aéles  grecs  inférés  dans  la  Collec¬ 
tion  des  Conciles ,  que  ce  fut  le  zo  Juillet ,  1 5  jours  après 
la  première.  Ces  Aéles  cependant  fuppofent  qu’il  n’y  eut 
que  quelques-uns  des  Prélats ,  preflés  de  partir,  qui  figne¬ 
rent  le  zo  ,  &  que  le  relie  ligna  le  lendemain  chez  l’Em¬ 
pereur.  Syropule  ne  fait  point  cette  différence  ;  il  ajoute 
feulement  que  les  Prélats ,  après  avoir  fouferit ,  partirent 
fucceffivement  depuis  le  zz  Juillet  jufqu’au  z 6  Août,  jour 
auquel  l’Empereur  quitta  Florence  avec  ce  qui  y  relloit  de 
Prélats  Grecs ,  qui  ne  reçurent  leur  paiement  qu’à  l’inftant 
de  leur  départ.  Ce  détail  fur  les  fignatures  du  Décret  de 
réunion  ell  tiré  d’un  Mémoire  que  M.  de  Brequigni  a  bien 
voulu  nous  communiquer. 

*  Dans  le  Concile  de  Florence  ,  que  quelques-uns  ne 
regardent  plus  comme  général  depuis  le  départ  des  Grecs , 
on  tint  la  première  feffion  le  4  Septembre  1439  :  ce  fut 
dans  cette  feffion  que  les  Peres  de  Balle  ,  qui  avoient  dé- 
pofé  le  Pape  Eugene  ,  furent  traités  d’PIérétiques  &  de 
Schifmatiques ,  8c  tous  ceux  qui  leur  demeuroient  atta¬ 
chés.  Dans  la  fécondé  feffion  qui  fe  tint  le  zz  Novembre  , 
le  Pape  Eugene  fit  un  Décret  très  étendu  pour  réunir  les 
Arméniens  à  l’Eglife  Romaine.  Ce  Décret  eft  au  nom  du 
Pape  feul.  Outre  la  foi  de  la  Trinité  &  de  l’Incarnation 
expliquée  par  les  Conciles  généraux  qui  font  indiqués  ,  il 
contient  encore  la  forme  &  la  matière  de  chaque  Sacre¬ 
ment,  expliquées  un  peu  autrement  que  les  Grecs  &  plu- 


fieurs  Théologiens  ne  les  expliquoient.  Le  même  Pape, 
dans  la  feffion  troiliemc ,  tenue  le  z  3  Mars  1 440  ,  déclare 
Amédée  ,  Antipape  ,  Hérétique  ,  Schifmatique ,  &  tous 
fes  fauteurs ,  criminels  de  leze-majefté ,  promettant  toute¬ 
fois  le  pardon  à  ceux  qui  fe  reconnoîtront  avant  chiquante 
jours..  Dans  la  quatrième  feffion,  tenue  le  5  Février  1 441, 
on  fit  un  Décret  de  réunion  avec  les  Jacobites,  qui  fut 
figné  par  le  Pape  8c  8  Cardinaux.  L’Abbé  André  ,  député 
du  Patriarche  Jean,  &  de  Conftantin,  Roi  d’Ethiopie, 
reçut  8c  accepta  ce  Décret  au  nom  de  tous  les  Jacobites 
Ethiopiens ,  8c  promit  de  le  faire  exactement  obferver.  La 
cinquième  8c  derniere  feffion  fut  tenue  le  16  Avril  1441 , 
&  le  Pape  y  propofa  la  tranflation  du  Concile  à  Rome. 
Ainfi  finit  le  Concile  de  Florence;  celui  de  Rome  ne  s’eft 
point  tenu,  Eugene  partit  de  Florence  le  7  Mars  1443 ,  & 
fe  rendit  à  Sienne ,  d’où  après  un  féjour  de  fix  mois  il  ar¬ 
riva  le  z8  Septembre  à  Rome  dont  il  avoit  été  abfent  pen¬ 
dant  l’efpace  de  plus  de  neuf  ans. 

1439  Moguntinum  ,  A/lemblée  de  Mayence ,  au  mois  de  Mars. 
Elle  étoit  compofée  d’un  Cardinal ,  des  Archevêques  de 
Treves,  Cologne  8c  Mayence,  de  trois  autres  Evêques 
d’Allemagne,  des  Ambailadeurs  de  l’Empereur  Albert, 
de  l’Archevêque  de  Tours  &  de  l’Evcque  de  Troycs , 
Ambaffadeurs  du  Roi  de  France,  de  l’Evêque  de  Cuença, 
Ambaffadeur  du  Roi  d’Efpagne  ou  Cafiille ,  de  ceux  du 
Duc  de  Milan  ,  d’autres  Princes  d’Allemagne ,  dont  aucun 
n’avoit  envoyé  perfonne  au  Concile  de  Ferrare  ou  de  Flo¬ 
rence,  Les  Députés  du  Concile  de  Balle  ne  voulurent  ja¬ 
mais  convenir  de  la-furféance  du  procès  contre  le  Pape 
Eugene ,  ni  du  changement  du  lieu  du  Concile.  L’Affem- 
blée  de  Mayence  en  reçut  les  Décrets  ,  à  l’exception  de 
ceux  qui  étoient  faits  contre  le  Pape  ;  ce  qui  n’empêcha 
point  le  Concile  de  Balle  de  les  continuer  8c  d’en  faire  de 
nouveaux  jufqu’à  le  dépofer. 

1440  Bituricenje ,  Alfembiée  de  Bourges,  depuis  le  16  Août 
jufqu’au  11  Septembre,  où  fe  trouvèrent  les  Députés  du 
Pape  Eugene ,  &  ceux  du  Concile  de  Basle.  Charles  VII 
8c  les  Prélats  y  témoignèrent  un  grand  refpeél  pour  le 
Concile  ,  mais  en  demeurant  attachés  au  Pape  Eugene , 
fans  vouloir  reconnoître  Félix  V ,  comme  les  Députés  de 
Balle  le  fouhaitoient.  Le  Roi  8c  les  mêmes  Prélats  ne 
voulurent  point  auffi  reconnoître  le  Concile  de  Ferrare, 
ni  abolir  la  Pragmatique  Sanétion ,  comme  les  Députés  du 
Pape  le  demandoient. 

1440  Frifingcnfe  ,  de  Frilîngue  en  Allemagne,  par  Nicodeme 
de  Scala  qui  en  étoit  Evêque.  On  y  fit  z  6  Réglemens  qui 
contiennent  beaucoup  d’excellentes  chofes.  Le  cinquième 
renouvelle  le  Statut  du  Concile  de  Balle,  qu’il  appelle  gé¬ 
néral,  contre  les  Clercs  concubinaires.  Le  vingtième  re¬ 
nouvelle  celui  du  Concile  général  de  Confiance  contre  les 
Simoniaques.  Ces  Décrets  furent  approuvés  le  Vendredi 
z  Septembre. 

1441  Moguntinum ,  par  Thierri  d’Erbach  ,  Archevêque  de 
Mayence.  On  y  reçoit,  1°  les  Décrets  du  Concile  de  Bafle 
lur  la  tenue  des  Conciles  provinciaux  8c  diocéfains.  ztf  Le 
Statut  de  la  même  Affemblée  contre  les  Clercs  concubi¬ 
naires.  5 0  Le  Décret  du  même  Concile  fur  les  interdits  lo¬ 
caux.  4  ’  La  Bulle  de  Nicolas  V  contre  ceux  qui  maltrai- 
toient  les  Eccléfiaftiques  ;  puis  on  y  adopta  quatre  Dé¬ 
crets  du  même  Concile  de  Basle ,  dont  le  fécond  défend 
l’expofition  du  Saint-Sacrement  dans  les  Eglifes  des  Mo- 
nafteres ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  hors  le  tems 
de  l’Oélave  de  la  Fête-Dieu.  (  Conc.  Germ.  T.  V.) 

r44J  Rotomagenfe ,  le  1  j  Décembre,  par  Raoul  Rouffel,  Ar¬ 
chevêque  de  Rouen  ,  avec  fes  Suffragans.  On  y  fit  41 
Statuts ,  dont  le  feptieme  eft  remarquable  en  ce  qu’il  con¬ 
damne  la  fuperftition  de  ceux  qui ,  dans  la  vue  de  quel¬ 
que  gain,  donnent  des  noms  particuliers  à  des  Images  de 
la  fàinte  Vierge,  comme  de  Notre-Dame  de  Recouvrance, 
de  Confolation  ,  de  Grâce ,  &c.  parce  que  ces  noms  don¬ 
nent  lieu  de  croire  qu’il  y  a  plus  de  vertu  dans  une  Image 
que  dans  une  autre.  Le  onzième  eft  contre  les  mafearades 
&  autres  folies  qui  fe  faifoient  à  certains  jours  dans  quel¬ 
ques  Eglifes.  Celle  de  Rouen  n’étoit  pas  exempte  de  pa¬ 
reils  abus,  comme  du  Cange  le  fait  voir  par  fon  ancien 
Rituel.  Le  trente-deuxieme  condamne  dans  les  Eccléfiaf¬ 
tiques  les  Chaperons  à  cornetes.  C’étoit ,  fuivantM.Huct, 

(  Orig.  de  Caen ,  p.  Z4Z.  )  des  capuchons  que  le  luxe  avoit 
fait  alonger  deméfurément ,  en  forme  de  longues  cornes , 
d’où  ceux  qui  les  portoient  ainfi  furent  appellés  Corne- 
tiers.  Au  relie  M.  Huet  le  trompe ,  ou  plutôt  fon  Im¬ 
primeur,  en  mettant  ce  Concile  en  1345. 

1448  Andegaven/e  ,  d’ Angers ,  par  Jean,  Archevêque  de 
Tours,  avec  fes  Suffragans,  le  19  de  Juillet.  On  y  fit 
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ï  7  Réglemens  pour  réformer  divers  abus ,  &  entre  autres 
celui  de  prendre  dans  leur  lit,  aux  Fêtes  de  Pâque ,  les 
Clercs  pardieux ,  &  de  les  porter  tout  nus  à  l'Eglife. 
Voyez  le  Concile  de  Nantes  de  1431. 

1449  Laufanenfe.  Amédée  de  Savoie ,  connu  dans  fon  obé¬ 
dience  fous  le  nom  de  Félix  V  ,  ayant  renoncé  au  Ponti¬ 
ficat  le  9  Avril ,  les  Peres  de  Basle  s’affemblerent  pour 
la  dernierc  fois  à  Laufanne  le  1 6  du  même  mois  :  là , 
comme  tenant  encore  le  Concile  général ,  ils  ratifièrent 
par  deux  Décrets  fa  renonciation,  avec  toutes  les  claufes 
&  les  conditions  dont  on  étoit  convenu  avec  le  Pape 
Nicolas  V ,  fuccelfeur  d’Eugene  IV.  Ces  deux  Décrets 
font  datés  de  Laufanne  le  16  Avril.  Le  Pape  de  fon  côté 
déclara,  par  une  Bulle  datée  de  Spolette  le  18  Juin  ,  que 
Dieu  ayant  rendu  la  paix  à  fon  Eglifc  par  les  foins  des 
Ambaffadcurs  des  Rois  de  France ,  a  Angleterre,  de  Sicile 

8c  du  Dauphin,  fon  vénérable  &  très  cher  frere  Amédée  , 
qu’on  appelloit  Félix  V ,  dans  fon  obédience ,  renonce  au 
droit  qu’il  prétendoit  avoir  au  fouverain  Pontificat  ;  qu’il 
le  crée  premier  Cardinal  de  l’Eglife  Romaine,  Evêque  de 
Sabine,  8c  Légat  du  S.  Siège  en  quelques  Provinces  ;  que 
ceux  qui  avoient  été  alTemblés  à  Basle  Sc  enfuite  à  Lau¬ 
fanne,  fous  le  nom  de  Concile  général,  avoient  ordonné 

Sc  publié  qu’il  falloit  obéir  à  Nicolas ,  comme  à  l’unique 

8c  indubitable  Pontife  ,  &  qu’ils  avoient  enfin  dilTous  la¬ 
dite  Affemblée  de  Basle.  «  Délirant  donc ,  continue  le 
«  Pape,  autant  que  Dieu  nous  en  donne  le  pouvoir,  pro- 
«  curer  la  paix  à  tous  les  Fideles  ;  nous  approuvons,  rati- 
»  fions  Se  confirmons,  pour  le  bien  de  l’union  de  l’Eglife, 

«  de  notre  pleine  puillance  Apoftolique,  Se  du  confeil  Se 
»  confentement  de  nos  freres  les  Cardinaux ,  les  éleéhons, 

:  »  confirmations ,  provilîons  de  quelque  Eglifc  Se  Bénéfice 

«  que  ce  foit , . . .  faites  aux  perfonnes  Se  aux  lieux ,  qui 
«  obéilfoient  à  Félix ,  Se  à  ceux  qui  étoient  alfemblés  à 
«  Basle  Se  à  Laufanne,  comme  auili  tout  ce  que  les  Ordi- 

i  »  naires  ont  fait  par  leur  autorité ,  Sec.  » 

Par  une  fécondé  Bulle,  le  Pape  Nicolas  rétablit  entière- 
;  ment  toutes  les  perfonnes,  de  quelque  dignité  ,  condition 

Se  état  quelles  foient ,  qui  avoient  été  privées  de  leurs 
Bénéfices  Se  Jurifdiftions  par  le  Pape  Eugène,  pour  avoir 
fuivi  Félix  8e  le.  Concile  de  Balle.  Enfin  dans  une  troi- 
;  fieme ,  il  déclare  nul  tout  ce  qui  avoit  été  fait,  dit ,  ou  écrit 

contre  le  même  Félix ,  les  Peres  de  Balle  Se  leurs  adhérens , 
voulant  que  tout  foit  effacé  des  regiftres  d’Eugene  ,  Se 
qu’il  n’en  foit  plus  fait  aucune  mention.  Ainfi  finit  entiè- 

ii  rcment  le  Schifme ,  Se  Nicolas  V  fut  reconnu  de  tous  pour 
le  leul  Pape  légitime. 

1430*  Conjiantinopoiïtanum,  par  lej  trois  Patriarches  d’Alexan¬ 
drie,  d’Antioche,  Se  de  Jérulalem ,  contre  celui  de  CP. 
8e  contre  la  réunion  faite  à  Florence.  Sur  la  fuppofition  de 
ï  ce  Concile ,  dont  les  A&es  fe  rencontrent  dans  toutes  les 

éditions,  voyez  Allatius,  de  lonf.  col.  1 3  81 , 8e  leQuien. 

,  Or.  Ch.  T.  I.  col.  3  1  ! . 

1431  Saltfburgenfe ,  par  le  Légat  Nicolas  de  Cufa,  8e  Frédéric 
,  d’Emerberg,  Archevêque  de  Saltzbourg ,  le  8  Février. 

On  y  ordonne  la  réformation  des  Monalteres  de  la  Pro¬ 
vince.  (  é  onc.  Germ.  T.  V.  ) 

14 j  1  Coloniertfe ,  le  3  Mars,  par  le  Cardinal  Nicolas  de  Cufa. 

;  Ce  Prélat,  avec  l’approbation  de  l’Archevêque  de  Colo¬ 

gne,  y  publia  un  grand  nombre  de  Statuts ,  dont  le  troifieme 
recommande  aux  Curés  la  lecture  de  S.  Thomas  fur  les 
Sacremcns.  Le  dixième  Sc  le  onzième  défendent  les  nou¬ 
velles  Confrairies  Si  les  nouveaux  Ordres  Religieux.  On  y 
'  fit  auffi  un  Réglement  pour  l’expofition  du  S.  Sacrement. 

C’eft  le  premier  qui  ait  été  fait  fur  cette  matière.  3  Conc. 
Germ.  T.  V.  ) 

1  1451  Magdeburgenfe ,  par  le  Cardinal  de  Cufa,  Sc  Frédéric  de 
Beichlingen ,  Archevêque  de  Magdebourg,  avec  r  Suffra- 
gans,  le  jour  de  la  Pentecôte.  Le  Légat,  après  y  avoir  pu- 
ii  blié  quelques  Statuts ,  nomme  deux  Commiffaires  pour  la 

5  réforme  des  Chanoines  Réguliers.  (  é  onc.  Germ.  T.  V.  ) 

1453  Cashelenfe,  de  Cashel  en  Irlande ,  célébré  à  Limerik ,  le 
1:  6  Août.  On  y  fit iz 1  Réglemens ,  dont  le  10-  défend  aux 

■  Clercs  de  porter  des  mouftaches.  Le  zy  déclare  que  de  tous 

les  legs  teftamentaires  ,  il  en  appartient  une  portion  à  l’E  - 
glife  Paroiffiale.  (  'Wilkins.  ) 

1455" A fehaffemburgenfe ,  parThierri  d’Erbach,  Archevêque  de 
Mayence  &  fes  Suffragans,  le  3  de  Juin,  contre  les  er¬ 
reurs  des  Hufiites.  (  Conc.  Germ.  T.  V.  ) 

:  145 j  Suejftonenfe,  de  Soilfons,  le  Vendredi  11  Juillet,  par 

Jean  Juvenal  des  Urfins,  Archevêque  de  Reims  8c  fes  Suf¬ 
fragans  ,  en  perfonne ,  ou  par  Procureurs.  On  y  ordonna 
l’execution  du  Décret  du  Concile  de  Basle  ,  confirmé  dans 
P Allèmblée  de  Bourges ,  touchant  la  maniéré  de  chanter 

l’Office  divin ,  Si  on  y  fit  quelques  autres  Statuts.  Ce  S 
Concile  eft  rapporté  par  tout  à  l’an  1 45  6  :  ce  qui  n’eft 
vrai  qu’en  commençant  l’année  k  jour  de  i’Annonciàtion , 
neuf  mois  Sc  fept  jours  avant  nous,  fuivant  l’ufage  de  la 
Métropole  de  Reims  en  ce  tems-là.  Ce  qui  le  prouve ,  c’eft 
qu’il  eft  daté ,  Calixti  Paptt  111 ,  anno  I.  Or  Calixte  III 
fut  élu  le  8  Avril  143  5. 

1457  Avenionenfe ,  d’Avignon,  le  7  Septembre ,  par  les  foins  j 
de  Pierre ,  Cardinal  de  Foix ,  de  l’Ordre  des  Freres  Mi¬ 
neurs,  Archevêque  d’Arles  Sc  Légat  d’Avignon.  Le  but 
principal  de  cette  Affemblée  fut  de  confirmer  ce  qui  s’étoit 
mit  au  Concile  de  Basle ,  (  Self.  36,)  couchant  l’opinion 
de  l’immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge.  On  y  dé-  ij 
fend,  fous  peine  d’excommunication,  de  prêcher  le  con¬ 
traire  de  cette  opinion;  on  ne  permet  pas  même  d’en  dif- 
puter  en  public,  8c  on  enjoint  aux  Curés  de  publier  ce 
Décret ,  Sc  de  l’annoncer  à  tous  les  Fideles ,  afin  qu’aucun  j 
ne  puilfe  l’ignorer.  s 

1473  Madriienfe  ,  de  Madrid  ,  au  commencement  de  l’année , 
par  le  Cardinal  Borgia  ,  Légat  du  Pape,  avec  plufieurs 
Prélats.  On  s’y  appliqua  à  remédier  à  l’ignorance  des  Ec- 
cléfiaftiques  d’Efpagne,  qui  étoit  telle,  qu’à  peine  s’en  trou- 
voit-il  quelques  uns  qui  fuffent  le  Latin.  La  bonne  chere 

8c  la  débauche  étoient  leurs  plus  ordinaires  occupations. 

1473  Arandenfe,  ou  Rauden  e ,  d’Aranda,  dans  la  vieille  Caf- 
tille  ,  vers  la  fin  de  l’année,  Sc  pour  la  même  chofe  que  le 
précédent.  Caiillo,  Archevêque  de  Tclcde,  avec  fes  Suf-  9 
fragans,  y  fit  Z9  Réglemens  fur  la  Difcipline  eccléfiafti- 
que,  entre  lcfquels  il  y  en  a  un  qui  dit,  qu’on  ne  conférera 
point  les  Ordres  facrés  à  ceux  qui  ne  favent  point  le  latin. 

i486  Cannuirienfe ,  de  Londres,  le  ;  Février,  par  Thomas, 
Archevêque  de  Cantorberi,  pour  laréformation  des  mœurs.  5 
•  Ce  Concile  eft  daté  de  l’an  i  48  3  ,  parce  que  l’année  com- 
mençoit  alors  en  Angleterre  au  z  3  Mars. 

1483  Senonenfe,  le  z;  Juin,  par  Triftan,  Archevêque  de  Sens, 
il  y  confirma  les  Conftitutions  faites  vingt-cinq  ans  au¬ 
paravant  par  fon  prédéceffeur  Louis  de  Melun,  8c  y  traita 
de  la  célébration  de  l’Office  divin ,  de  la  réforme  du  j 
Clergé  dans  les  mœurs  8c  dans  les  habits ,  de  la  réforme 
des  Religieux,  des  devoirs  des  Laïques  envers  l’Eglife,  du 
paiement  des  dîmes,  Scc. 

1490  S alf[  urgenfe ,  de  Saltzbourg,  le  19  Oétobre.  On  y  fit  j 
plufieurs  Réglemens  fur  la  Difcipline,  tirés  en  grande  par¬ 
tie  de  ceux  du  Concile  de  Basle.  .On  y  publia  de  plus  une 
Conftitution  de  Martin  V,  donnée  le  19  Décembre  14  7, 
pendant  la  tenue  du  Concile  de  Confiance ,  pour  confirmer 
les  Loix  des  Empereurs  Frédéric  II  8c  Charles  IV,  tou¬ 
chant  les  immunités  eccléfiaftiques  8c  la  sûreté  des  afyles 
facrés.  (  Edit.  V enet.  )  . 

1310  7 uronenfe,  affemblé,  au  mois  de  Septembre,  par  le  Roi 
Louis  XII,  d’abord  à  Orléans,  puis  à  Tours,  8c  com- 
pofé,  fuivant  Génébrard ,  de  tous  les  Prélats  du  Royaume, 

Sc  d’un  grand  nombre  de  Dodeurs.  Le  Roi  y  propofa  8 
queftions  touchant  la  guerre  qu'il  fe  difpofoit  a  déclarer 
au  Pape  Jules  II ,  pour  fecourir  Alfonfe,  Duc  de  Ferrare , 
fon  allié  ,  que  ce  Pontife  s’obftinoit  à  vouloir  dépouiller 
de  fes  Etats.  Les  réponfes  du  Concile  affermirent  le  Roi 
dans  fa  réfolution. 

1310  Pateri.aver.fe,  de  Péterkau  en  Pologne,  le  11  Novem¬ 
bre,  par  Jean,  Archevêque  de  Gnefne  Sc  Primat.  On  y  fit 
z8  Réglemens,  dont  le  ze  ordonne  de  chômer  la  Fête  de  i 
S.  François  dans  tout  le  Royaume  ;  le  1  oc  enjoint  aux  Paf-  | 
teurs  de  publier  tous  les  ans  le  Jeudi-Saint  dans  leurs  Egli-  | 
fes ,  la  fameufe  Bulle  In  c  tnâ  Domini  j  le  14  défend  aux  g 
Clercs  de  s’exciter  à  boire  les  uns  les  autres  dans  les  repas, 

Sc  de  boire  à  la  fanté  de  perfonne.  (Manfi.) 

13 1 1  *  Rifanum,  de  Pife.  Quelques  Cardinaux  mécontens  de  ce 
que  le  Pape  Jules  11  ne  convoquoit  point  de  Concile  gé¬ 
néral,  comme  il  l’avoit  promis  par  ferment  lors  de  fon  1 
élection  ;  follicités  en  même  tems  par  l’Empereur  Maxi¬ 
milien  8c  par  Louis  XII ,  Roi  de  France ,  indiquèrent  ce 
Concile  de  Pife,  qu’ils  appellerent  Général,  8c  en  marquè¬ 
rent  l’ouverture  le  premier  Septembre.  Elle  ne  fe  fit  que 
le  premier  Novembre  de  la  même  année  1 3  1  1 .  Quatre 
Cardinaux  s’y  trouvèrent  avec  la  procuration  de  trois  au¬ 
tres  abfens.  Plufieurs  Evêques  de  France  Si  plufieurs 
Abbés  y  affifterent  avec  les  Ambailadeurs  du  Roi.  Il  n’y 
en  eut  aucun  d'Allemagne  aux  3  premières  Selfions.  La 

4e  fe  tint  à  Milan  le  4  Janvier  13 il,  Sc  il  y  en  eut  juf- 
qu’à  8.  Dans  la  dernierc  tenue  le  zi  Avril ,  on  fufpendit 
le  Pape  Jules;  les  Prélats  quittèrent  enfuite  Milan,  Sc 
fe  retirèrent  à  Lyon,  où  ils  voulurent  continuer  leur  Con-  « 
cile  ,  mais  fans  fuccès. 

|  131Z  LATERANENSE ,  convoqué  par  une  Bulle  de  Ju-  1 
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les  II,  datée  du  18  Juillet  1511.  On  en  fit  l’ouverture  le 
Lundi  3  Mai  1511,  6c  il  y  avoit  15  Cardinaux,  près  de  80 
Archevêques,  ou  Evêques,  tous  Italiens,  8c  6  Abbés,  ou 
Généraux  d’Ordre.  La  première  feffion  fe  tint  le  Lundi 
fuivant  xo  Mai.  Les  Officiers  du  Concile  y  furent  pom¬ 
més;  &  le  17  du  même  mois  on  lut  dans  la  fécondé  feffion 
la  Bulle  d’approbation  du  Concile.  Dans  la  troificme ,  te¬ 
nue  au  commencement  de  Décembre ,  l’Evêque  de  Gurck 
déclara  de  la  part  de  l’Empereur,  qu’il  approuvoit  auffi  le 
Concile,  &  qu’il  renonçoit  à  tout  ce  qui  s’étoit  pafie  à 
Pife.  Le  10  du  même  mois  on  tint  la  quatrième  feffion, 
où  les  défendeurs  de  la  Pragmatique  Sanction  furent  cités  à 
comparaître  dans  60  jours.  On  décerna  enfin  dans  la  cin¬ 
quième,  une  nouvelle  monition  contre  l’Eglife  de  France, 
pour  répondre  fur  lemêmefujet.  Cette  feflion  fe  tintle  16 
Février  1  3  1 3  ;  mais  le  Pape  Jules,  malade  alors,  ne  put  s’y 
trouver,  &  mourut  peu  de  jours  après.  LéonX,  fon  fuccef- 
feur,  fit  tenir  la  6 ?  feffion  le  Mercredi  17  Avril.  Sur  la  pro- 
pofition  que  l’on  y  fit  d’une  citation  contre  la  contumace 
des  François  dans  l’affaire  de  la  Pragmatique,  il  ne  répon¬ 
dit  rien ,  dans  la  vue  peut-être  de  les  gagner  par  douceur. 
Le  17  Juin,  qui  tomboit  le  Vendredi,  on  lut  dans  la  fep- 
tieme  feffion,  la  rétractation  de  1  Cardinaux  du  Concile  de 
Pife ,  qui  condamnoient  tous  les  Aétes  de  ce  Concile ,  8c  ap- 
prouvoient  ceux  de  Latran.  Les  Ambafladeurs  de  Louis  XII 
renoncèrent  auffi  au  Concile  de  Pife,  &  adhérèrent  à  celui 
de  Latran  le  1 7  Décembre  ;  &  le  5  Mai  1514,  le  Pape , 
dans  la  ireuvieme  feffion,  donna  l’abfolution  aux  François 
abfens  qui  fuivirent  cet  exemple.  On  fit  dans  la  même  feffion 
un  Décret  pour  la  réformation  du  Clergé  de  Rome.  La 
dixième  feffion  fe  tint  le  4  Mai  1 5 1 5,  &  l’on  y  dreffa  4  Dé¬ 
crets  contenus  en  autant  de  Bulles  du  Pape  :  le  premier, 
fur  les  Monts  de  piété;  le  fécond,  pour  le  Clergé;  le  troi- 
fieme,  fur  l’Impreffion  des  livres  dangereux;  &  le  qua¬ 
trième,  pour  obliger  les  François  de  venir  à  la  feffion  fui- 
vante ,  dire  les  raifons  qu’ils  avoient  de  s’oppofer  à  l’abo¬ 
lition  de  la  Pragmatique  Sanction.  (  On  entend  par  Mont 
de  piété  un  lieu  ou  l'on  prête  de  l’argent  fur  gages  à  ceux 
qui  font  dans  le  befoin,  afin  de  les  fouftraire  aux  exac¬ 
tions  des  ufuriers.  Ces  établiffemens  étoient  depuis  plu- 
fîeurs  années  un  fuiet  de  difpute  entre  les  Théologiens.  Les 
uns  les  condamnoient  à  caufe  des  intérêts  qu’on  y  exigeoit 
pour  les  frais  de  régie ,  foutenant  que  tout  ce  qui  excédoit 
la  fomme  prêtée  étoit  formellement  contraire  à  la  nature 
du  prêt  qui  doit  être  purement  gratuit  fuivant  la  parole  de 
Dieu.  Selon  les  autres  c’étoit  une  dureté  envers  les  pau¬ 
vres  ,  que  de  les  priver  du  fecours  qu’ils  trouvoient  dans 
les  Monts  de  piété ,  les  frais  de  régie ,  difoient-ils ,  n’étant 
qu’un  dédommagement  qu’on  peut  avec  juftice  faire  fup- 
porter  à  ceux  qui  retirent  d’ailleurs  un  fi  grand  avantage 
de  cet  établiffement.  Le  Pape  dans  fa  Bulle  déclare  que  ce 
dernier  fentiment  a  eu  l’approbation  de  plufieurs  de  fes 
prédécelfeurs ,  favoir  Paul  II,  Sixte  IV,  Innocent  VIII, 
Alexandre  VI  &  Jules  II.  En  conféquence  il  l’approuve  aux 
mêmes  conditions  :  c’eft-à-dire  qu’ou  n’exigera  que  l’in¬ 
térêt  modique  néceffaire  pour  les  frais  de  régie ,  fans  qu’il 
en  revienne  aucun  profit  au  Mont  de  pieté  ;  déclarant 
néanmoins  qu’il  ferait  beaucoup  plus  parfait  de  donner  à 
ces  établiffemens -les  fonds  néceffaires  pour  les  frais  de  ré¬ 
gie,  fans  qu’il  fût  néceffaire  de  rien  exiger  au-delà  du  prin¬ 
cipal.  La  Bulle  fut  reçue  par  tout  le  Concile ,  à  l’exception 
de  Jérémie,  Archevêque  de  Trani,  qui  s’y  oppofa,  di- 
fantque,  félon  l’expérience  qu’il  en  avoit,  ces  établiffe¬ 
mens  faifoient  plus  de  mal  que  de  bien.)  La  onzième  feffion 
fe  tint  le  1  9  Décembre  1 3 1 6 ,  &  le  Pape  y  préfida.  On  y  lut 
la  profeffion  de  foi  des  Maronites,  quireconnoiffoientquele 
Saint-Efprir  procède  du  Pere  8c  du  Fils ,  comme  d’un  feul 
principe  8c  d’une  unique  fpiration,  &c.  On  y  abolit  en- 
fuite  la  Pragmatique  Sanction;  fans  nous  arrêter,  dir  le 
Pape  dans  fa  Bulle,  à  l’autorité  qu’elle  a  reçue ,  &  dans  le 
Concile  de  Basle ,  8c  dans  l’Affemblée  de  Bourges ,  l’accep¬ 
tation  n’en  ayant  été  faite  qu’après  la  translation  de  ce 
Concile  par  le  Pape  Eugcne  IV  ;  ce  qui  lui  ôte  toute  vi¬ 
gueur,  &c.  On  lui  fubftitua  le  fameux  Concordat  conclu 
a  Bologne  le  1 6  Août  de  la  même  année  entre  1  Cardi¬ 
naux  ,  au  nom  de  Léon  X  ,  &  le  Chancelier  du  Prat ,  au 
nom  de  François  I.  Dans  la  douzième  &  dernicre  feffion, 
tenue  le  1  c,  Mars  1517,  on  lut  une  Bulle ,  qui ,  entre  au¬ 
tres  chofes ,  ordonnoit  une  impofition  de  Décimes ,  pour 
être  employées  à  la  guerre  contre  les  Turcs;  après  quoi 
un  Cardinal  dit  à  haute  voix  :  Meffiears  ,  a//eç  en  faix. 
Plufieurs  L  heologiens  ne  reconnoiffent  point  ce  Concile 
comme  general,  &  le  Cardinal  Bellarmin  lui-même  per¬ 
met  d’en  douter. 


1518  Pariftenfe  XLV111 ,  commencé  le  3  Février,  &  fini  le 
9  Oétobre,  par  le  Cardinal  du  Prat,  Archevêque  de  Sens, 
8c  fes  Suffragans.  On  y  condamna  les  erreurs  de  Luther  & 
des  nouveaux  Hérétiques;  après  quoi  l’onfit  1  6 Décrets  fur 
la  foi  de  l’Eglife ,  fur  fon  infaillibilité,  fur  fa  vifibilité,  & c. 
On  y  ajouta  enfin  plufieurs  Réglemens  touchant  les  mœurs 
8c  la  Difcipline.  Le  commencement  de  ce  Concile  eft  daté 
de  l’an  1517,  &  la  fin  de  l’an  1518,  conformément  à  l’ufage 
de  la  France,  qui  étoit  alors  de  commencer  l’année  à  Pâque. 

15x8  Bituricenfe  ,  le  11  Mars,  par  François  de  Tournon,  Ar¬ 
chevêque  de  Bourges ,  &  fes  Suffragans ,  contre  les  erreurs 
de  Luther,  8c  pour  la  réformation  des  mœurs.  Les  Aétes 
de  ce  Concile  font  datés  de  l’an  13x7,  par  laraifon  qui 
vient  d’être  dite  fur  le  Concile  précédent. 

1518  Lugdunenfe ,  de  Lyon,  le  11  Mars,  par  Claude  de  Long- 
vy.  Evêque  de  Mâcon,  8c  Vicaire-Général  de  l’Archevê¬ 
que  François  de  Rohan ,  fur  le  même  fujet  que  le  précé¬ 
dent.  (  Edit.  Fenec.  T.  XIX.)  Ce  Concile  eft  daté  de 
1317,  fuivant  le  ftyle  de  France. 

153 6  Colonienfe,  par  Herman  de  Weidon ,  ou  de  Weida,  Ar¬ 
chevêque  de  Cologne,  avec  fes  Suffragans  &  plufieurs 
perfonnes  habiles.  On  y  traita  très  au  long  des  devoirs 
des  Evêques,  des  Clercs  Majeurs,  de  ceux  qui  dellèr- 
vent  les  Eglifes  Métropolitaines ,  Cathédrales  8c  Collé¬ 
giales,  des  Curés,  des  Vicaires  &  des  Prédicateurs.  On  y 
traita  enfuite  de  l’adminiftration  des  Sacremens,  de  la  Sé¬ 
pulture  ,  des  Jeûnes ,  des  Litanies  ,  des  Procédions ,  de  la 
Bénédiétion  des  Cloches ,  des  Confiâmes ,  de  l’Ordre  Mo- 
naftique,  des  Rcligieufes,  des  Chanoineffes ,  des  Freres 
Teutoniques,  des  Hôpitaux,  8cc.  Ces  différens  articles 
formant  en  tout  173 ,  font  contenus  en  14  parties,  qu’on 
peut  voir  dans  le  P.  Labbe.  L’Archevêque  Herman,  peu 
d’années  après  (  l’an  1 341  )  fe  fit  Luthérien. 

1343  TRIDLNTINUM,  dernier  Concile  général,  contre  les 
erreurs  de  Luther,  de  Zuingle  &  de  Calvin ,  &  pour  la  ré¬ 
formation  de  la  Difcipline  &:  des  mœurs.  Il  avoit  été  indi¬ 
qué  a  Mantoue  dès  l’an  1337,  enfuite  à  Vicence ,  &  enfin 
à  Trente ,  où  il  commença  le  1 3  Décembre  1 343.  Comme 
ce  Concile  eft  connu  de  tout  le  monde ,  nous  nous  con¬ 
tenterons  d’en  marquer  les  principales  dates.  La  fécondé 
feffion  fe  tint  le  7  Janvier  1346,  fous  Paul  III;  &  les  trois 
fuivantes  le  3  février,  le  8  Avril  &  le  17  Juin  de  la  même 
année.  L’année  fuivante  on  tint  la  fixieme  le  13  Janvier, 
&  la  feptieme  le  3  Mars ,  fous  le  même  Pape.  Le  Décret 
de  la  tranflation  de  ce  Concile  à  Bologne  eft  du  u  du 
meme  mois,  &  fut  donné  dans  la  huitième  feffion.  On  tint 
en  cette  ville  la  même  année  les  feffions  9 ,  i0  &  1 1  ;  mais 
on  ny  décida  rien,  8c  le  Concile  fut  interrompu  jufqu’à 
ce  que  Jules  III  le  renvoya  à  Trente,  par  fa  Bulle  datée  de 
Rome  l’an  1 3  30  le  14  Décembre  La  onzième  feffion ,  pro¬ 
rogée  à  Bologne,  fe  tint  à  Traite  le  premier  Mai  1331, 
fous  le  même  Pape.  On  y  tint  encore  cette  année  (  le  pre¬ 
mier  Septembre,  le  11  Octobre  &  le  13  Novembre)  les 
feffions  11 ,  13.  &  14.  Ce  fut  dans  la  treizième  qu’on  ac¬ 
corda  le  premier  faufeonduit  aux  Proteftans  invités  à  ve¬ 
nir  au  Concile;  &  dans  la  quinzième,  tenue  le  13  Jan- 
vier  1331,  que  le  fécond,  plus  étendu,  fut  dreffé.  Dans 
la  feizieme,  qui  fut  la  derniere  fous  Jules  III,  tenue  le  18 
Avril  de  la  meme  année ,  le  Concile  fut  encore  interrom¬ 
pu  ;  8c  l’ordre  de  le  raffembler  ne  fut  donné  par  Pie  IV , 
que  le  z?  Novembre  1360.  La  dix-feptieme  feffion  fe  tint 
le  1 8  Janvier  1361,  &  la  dix-huitieme  le  16  Février;  l’on 
y  donna  un  troifieme  fauf-conduit  aux  Allemands  &  aux 
autres  Nations.  Les  feffions  19,  10,  11  &c  zzr-,  font  des 
14  Mai,  4  Juin,  16  Juillet,  17  Septembre  de  la  même 
année.  Les  13 ,  14  &  13e,  qui  fut  la  derniere,  font  des  13 
Juillet,  1 1  Novembre  &  3  Décembre  de  1 363.  Le  4  Dé¬ 
cembre  on  termina  le  Concile  par  des  acclamations,  après 
avoir  dit  qu’on  en  demanderait  la  confirmation  au  Pape, 
qui  1  accorda,  par  une  Bulle  datée  de  Rome  le  16  Janvier 
1 J64- 

Tous  les  Prélats  qui  étoient  préfens  à  la  fin  du  Con¬ 
cile  ,  en  loufcrivirent  les  Aétes.  Ils  étoient  au  nombre  de 
z5  5  >  en  y  comprenant  39  Procureurs  pour  les  abfens ,  7 
Abbes  &c  7  Généraux  d’Ordres,  qui  tous  eurent  voix  déli¬ 
bérative  &  décifive.  Il  n’eft  point  reçu  en  France  pour  la 
Difcipline  ;  mais  il  eft  reçu,  comme  tous  les  Conciles  gé- 
raux  ,  avec  un  profond  refpeét,  pour  la  Doétrine.  Tous 
les  François  croient  de  cœur  &  confeflent  de  bouche  toutes 
les  vérités  que  ce  faint  Concile  enfeigne ,  &c  condamnent  - 
de  même  toutes  les  erreurs  qu’il  condamne ,  fans  y  être 
obligés  par  aucune  Loi  extérieure  émanée  du  Roi ,  ou  don¬ 
née  en  fon  nom  par  les  Parlemens.  C’eft  ce  qui  fait  que 
des  Magiftrats  &c  des  Jurifcon fuites  célébrés  ne  difent 
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point  que  le  Concile  de  Trente  Toit  reçu  en  France  pour 
la  Doctrine  ,  dans  le  moment  même  qu’ils  en  croient 
tous  les  dogmes ,  &  qu’ils  en  regardent  la  croyance  com¬ 
me  nécelfaire  au  falut. 


Nous  finirons  ici  la  Chronologie  des  Conciles,  n’ayan  *  ! 
en  vue  que  les  dates  des  Chartes,  des  Chroniques  &  des  au~ 
très  anciens  monumens  d^l’Hiftoire, auxquels  celles  des  Con¬ 
ciles  qui  ont  fuivi  ne  nous  parodient  pas  fort  néceffaires. 


O  B  S  E  RF  AT  1  O  N  fur  le  Concile  de  V •irberie  de  Van  752. 


Noos  avons  pafifé  trop  légèrement  fur  ce  Concile ,  dont  les 
Canons  ou  Réglemens  concernant  le  mariage  parodient  les  uns 
trop  rigides,  les  autres  trop  relâchés.  Il  eft  à-propos  de  les 
mettre  en  précis  fous  les  yeux  de  nos  Leéleurs ,  avec  les  expli¬ 
cations  favorables  qu’on  leur  donne ,  afin  qu’ils  foient  en  état 
d’en  juger. 

Le  zc  de  ces  Réglemens  porte  qu’un  homme ,  ayant  eu  com¬ 
merce  avec  fa  belle-fille ,  cum  filiaflra ,  ne  pourra  plus  habiter 
avec  la  mere,  ni  contracter  mariage  avec  la  fille,  &  que  les  deux 
complices  feront  obligés  de  palier  le  relie  de  leurs  jours  dans  la 
continence.  A  l’égard  de  la  mere  de  cette  fille ,  il  eih  dit  que  fi, 
d’après  la  connoÜfancc  quelle  a  du  crime  de  fon  époux ,  elle 
ne  le  reconnoît  plus  en  cette  qualité ,  &  que  d’ailleurs  elle  ne 
fe  trouve  point  difpofée  à  vivre  dans  la  continence ,  elle  peut 
prendre  un  autre  époux. 

Dans  le  ye  Réglement ,  il  eft  dit  que  le  mari ,  ayant  tué  en 
fe  défendant  un  alTaflîn  apofté  par  fa  femme  pour  fe  défaire  de 
lui ,  peut  la  renvoyer  &  en  prendre  une  autre.  Baluze  ,  rappor¬ 
tant  ce  Réglement,  ajoute,  d’après  la  collection  de  Réginon, 

3ue  la  femme  fera  mife  en  pénitence  publique ,  fans  efpérance 
e  pouvoir  jamais  fe  remarier. 

Le  9=  Réglement  pofe  le  cas  où,  le  mari  fe  trouvant  obligé 
d’aller  demeurer  dans  une  terre  étrangère ,  la  femme  refufe  de 
le  fuivre.  Alors  il  lui  eft  défendu  de  prendre  un  autre  mari  avant 
la  mort  de  celui  qu’elle  abandonne.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  même 
du  mari.  Il  lui  eft  libre  de  prendre  une  autre  femme  en  fe  fou- 
mettant  à  la  pénitence  canonique. 

Un  autre  cas  fait  la  matière  du  10e  Réglement;  c’eft  celui 
d’un  fils  d’un  premier  lit  qui  a  commerce  avec  fa  belle -mere. 


On  décide  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  pourront  jamais  fe  marier. 
Mais  le  mari  outragé  pourra  prendre  une  autre  femme.  L’im¬ 
primé  du  P.  Sirmond  ajoute  que  néanmoins  il  eft  mieux  de  s’en 
abftenir  ,  fed  menus  ejl  aofiinere  y  ce  qui  ne  fe  rencontre  point 
dans  Réginon. 

Enfin ,  par  le  1 8e  Réglement,  il  eft  ordonné  qu’un  mari,  qui 
a  commerce  avec  la  coufine  de  fa  femme ,  foit  privé  &  de  fa 
femme  &  de  toute  autre,  c’eft-à-dire  condamné  a  une  conti¬ 
nence  perpétuelle.  Sa  femme  au  contraire  aura  la  liberté  de 
faire  ce  qu’elle  voudra ,  c’eft-à-dire  de  fe  remarier.  Le  texte 
ajoute  ce  correélif ,  que  l’Eglife  ne  reçoit  point  cette  décifion , 
hoc  Eccle/ta  non  récif  it. 

Il  eft  difficile,  nous  en  convenons,  de  juftifier  ces  Régle¬ 
mens,  fur-tout  par  rapport  aux  nouveaux  mariages  qu’ils  per¬ 
mettent.  Des  Auteurs  refpeélables  l’ont  néanmoins  entrepris , 
&  entre  autres  le  favant  P.  le  Cointe  dans  fes  Annales  eccléliaf- 
tiques  de  France,  elon  lui ,  la  liberté  que  donne  le  Concile  de 
fe  remarier  doit  s’entendre  feulement  après  la  mort  de  la  partie 
coupable.  Mais  il  faut,  ce  femble,  tordre  le  texte  pour  lui  don¬ 
ner  cette  interprétation  qu’on  ne  peut  étayer  des  expreffions  dont 
il  eft  compofé. 

Si  le  Concile  paroît  fe  relâcher  de  la  févérité  des  Réglés  en 
permettant  à  la  partie  outragée  de  fe  remarier ,  il  donne  au 
contraire  dans  l’excès  en  défendant  abfolument  le  mariage  à 
celui  qui  s’eft  rendu  coupable  d’un  incefte.  S.  Paul  n’a  point  fait 
une  pareille  défenfe  à  l’inceftueux  de  Corinthe ,  &  perfonne  n’a 
le  droit  de  palier  les  bornes  dans  lefquelles  ce  grand  Apôtre  s’eft 
renfermé. 


Fin  de  la  Chronologie  hijlorique  des  Conciles . 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  PAPES. 

Jésus-Christ  ,  le  Pontife  éternel ,  ayant  choilî  la  Capitale  de  l’Empire  Romain  pour  être  la  Capitale  du 
monde  Chrétien ,  &  le  centre  de  fon  Eglife  ,  S.  Pierre  ,  qu’il  en  avoir  établi  le  Chef  vifible  en  le  créant 
Prince  des  Pafteurs,  vint  à  Rome  l’an  41  de  J.  C.  en  la  fécondé  année  de  l’Empereur  Claude  ,  fk  y  établit 
fon  Siège,  qui  a  toujours  fubfifté,  &  toujours  été  rempli  par  une  fucceflîon  non  interrompue  d’Evêques 
jufqu’au  préfent  Pontificat  :  fucceflîon  que  S.  Auguftin  met  au  rang  des  marques  éclatantes  de  la  véritable 
Eglife  ,  qui  retiennent  très  juftement  les  Fideles  dans  fon  fein.  Jamais  dans  l’antiquité  l’on  n’a  douté, 
ni  quel’Eglifede  Rome  eût  été  fondée  par  S.  Pierre,  ni  que  les  Papes  fuflènt  les  fucceflfeurs  de  cet  Apô¬ 
tre.  Les  Peres  ont  défié  les  Hérétiques  anciens  de  le  nier  :  Negare  non  potes ,  dit  un  d’eux ,  parlant  à 
Parménien,  Donatifte,  [cire  te  in  urbe  Roma  Pétri  primo  Cathedram  ejje  coliatam,  in  qua  federet  omnium 
Apojlolorum  caput  Petrus.  (Optât.  1.  z.)  Si  quelques  Hérétiques  modernes  ont  ofé  s’écarter  de  la  Tra¬ 
dition  fur  ce  point ,  les  plus  lavans  d’entre  eux ,  tels  que  Pearfon ,  Evêque  Proteftant ,  n’ont  pas  fait 
difficulté  de  l’admettre  ,  &  fe  font  même  appliqués  avec  fuccès  à  le  prouver. 

On  peut  confidérer  l’Evêque  de  Rome  ,  indépendamment  de  fon  Diocefe  particulier ,  fous  trois  rap¬ 
ports  différens ,  comme  Primat ,  comme  Patriarche ,  &  comme  Chef  de  l’Eglife  univerfelle.  Pour  bien 
entendre  la  première  de  ces  trois  qualités ,  il  eft  à-propos  de  favoir  quels  étoient  autrefois  les  départe- 
mens  civils  de  l’Italie.  Le  Préfet  du  Prétoire  d’Italie ,  qu’on  ne  doit  pas  confondre  avec  le  Préfet  de 
Rome,  avoit  fous  lui  trois  Diocefes ;  celui  que  l’on  appelloit  Urbicaire  ,  adminiftré  par  le  Vicaire  de 
Rome  ;  le  Diocefe  d’Italie ,  qui  avoit  pour  gouverneur  le  Vicaire  d’Italie ,  réfidant  à  Milan  ;  &  le 
Diocefe  d’Afrique,  gouverné  par  le  Vicaire  d’Afrique.  Toute  l’Italie  étoitdivifée  en  17  Provinces,  dont 

10  appartenoient  au  Vicaire  de  Rome,  &  7  au  Vicaire  d’Italie.  Les  10  premières,  qui  originairement 
en  faifoient  1 3  ,  étoient  l’Hétrurie  ou  la  Tofcane ,  la  Valérie ,  la  Campanie ,  le  Picenum ,  la  Pouille ,  la 
Calabre ,  la  Lucanie ,  le  Brutium ,  le  Samnium ,  l’Ombrie ,  la  Sicile ,  la  Sardaigne  &  la  Corfe.  Les  7 
Provinces ,  qui  relevoient  du  Vicaire  d’Italie ,  étoient  la  Ligurie  ,  l’Emilie  ,  la  Flaminie  ou  le  Picenum 
Annonarium  ,  la  Vénétie  avec  l’Iftrie,  les  Alpes  Cottiennes  &  les  deux  Rheties.  Il  eft  à  remarquer  que 
parmi  les  1  o  Provinces  qui  formoient  le  premier  département,  il  y  en  avoit  4  qui  fe  trouvoient  en  même 
tems  comprifes  en  tout  ou  en  partie  dans  celui  du  Préfet  de  Rome,  dont  la  jurifdiétion  s’étendoit  à  cent 
mille  pas  autour  de  cette  ville.  C’étoient  celles  qu’on  nommoit  proprement  Suburbicaires.  Dans  l’Ordre 
eccléfiaftique ,  elles  n’avoient  point  d’autre  Métropolitain  que  l’Evêque  de  Rome.  Les  6  autres  du  même 
département,  qu’on  appelloit  U  rbicaires ,  &  quelquefois  auffi ,  quoiqu’jmproprement  Suburbicaires, 
avoient  à  la  vérité  des  Métropolitains ,  mais  fans  fonctions ,  &  pour  l’honneur  feulement ,  étant  immé¬ 
diatement  foumifes  à  l’Eglife  de  Rome.  Les  Papes  en  effet  avoient  feuls  le  droit  de  facrer  les  Evêques 
dans  ces  10  Provinces,  rejettoient  ceux  qui,  bien  qu’élus  dans  les  formes,  ne  leur  paroiftoient  pas  con¬ 
venables  ,  envoyoient  des  Vifiteurs  fur  les  lieux ,  &  en  obligeoient  les  Evêques  de  venir  à  Rome  :  toutes 
chofes  que  faifoient  également  les  Evêques  de  Milan  dans  les  7  Provinces  qui  reffortiffoient  au  Vicaire 
d’Italie.  Tels  étoient  les  droits  &  l’étendue  de  la  Primatie  de  l’Evêque  de  Rome.  Comme  Patriarche, 

11  a  une  autorité  d’un  genre  différent,  femblable  à  peu  près  à  celle  des  Patriarches  d’Orient,  &  dont  le 
diftriét  embraffe  tout  l’Occident.  Enfin ,  comme  Chef  de  l’Eglife  univerfelle ,  le  Pape  a  d’inftitution 
divine  la  primauté  d’ordre  ou  d’honneur,  de  vigilance  &  d’infpeétion  fur  toutes  les  Eglifes  particulières 3 
ce  qui  emporte  une  autre  forte  de  jurifdiétion,  telle  que  l’ont  déterminée  le  Concile  général  de  Conf¬ 
iance  dans  fes  4e  de  5  e  feffions , .  &  le  Clergé  de  France  dans  les  quatre  fameux  articles  arrêtés  en  fon 
Affemblée  de  l’an  1682. 

Voilà  en  abrégé  ce  qui  concerne  la  puiffance  fpirituelle  du  Pape.  Mais  il  a  outre  cela  une  autorité  tem¬ 
porelle,  à  raifon  des  Domaines  attachés  a  fon  Siège  par  la  libéralité  des  Princes.  Jufqu’au  Roi  Pépin  le  Bref, 
l’Eglife  de  Rome ,  quoique  riche  en  fonds  de  terres  ,  ne  poffédoit  aucun  Etat  proprement  dit.  Ce  fut  ce 
Monarque  qui  rendit  le  Pape  Seigneur  &  Prince  temporel,  en  lui  cédant  l’Exarchat  de  Ravenne.  Charlema¬ 
gne  confirma  cette  donation ,  8c  y  ajouta  la  Marche  d’ Ancône  ,  outre  les  Villes  8c  Châteaux  que  l’Eglife  Ro¬ 
maine  avoit  en  d’autres  pays,  fe  réfervant  néanmoins  fur  tous  ces  Domaines  le  droit  de  Suzeraineté.  Même 
réferve  pour  la  ville  de  Rome ,  dont  il  fut  toujours  regardé  comme  le  fuprême  Seigneur ,  ainfi  que  le 
témoignent  les  Aétes  qu’on  y  datoit  de  l’année  de  fon  régné  ,  imperante  Domino  nojiro  Carolo  ,  8c  les 
médailles  qu’il  y  fit  frapper.  Depuis  la  mort  de  ce  Prince  ,  les  Papes  firent  divers  efforts  pour  fe  rendre 
indépendans.  Mais  ce  ne  fut  qu’au  douzième  fiécle  qu’ils  demeurèrent  paifibles  poffeffeurs  de  l’autorité 
fouveraine  dans  Rome.  Elle  s’étend  aujourd’hui  cet  ce  fouveraineté  ,  depuis  Mantoue  ,  le  long  de  la  mer 
Adriatique,  jufqu’aux  confins  de  l’Abruzze  ;  8c  en  largeur,  depuis  Ancône  jufqu’à  Civita  Vecchia, 
d’une  mer  à  l’autre. 

Le  Pape  au  temporel  eft  Monarque  abfolu  chez  lui ,  fon  autorité  n’étant  balancée  par  aucune  autre , 
ni  au  dedans  ni  au  dehors.  A  fon  inauguration ,  il  eft  couronné  comme  les  Princes  Laïques  ;  cérémonie 
qu’il  faut  bien  diftinguer  de  fon  intronifation.  Celle-ci  fe  fait  au  même  moment  qu’il  eft  élu.  On  le 
revêt  alors  de  fes  habits  pontificaux  ;  on  lui  met  la  mitre  en  tête  3  on  le  fait  affeoir  fur  l’Autel ,  où  les 
Cardinaux  viennent  fe  profterner  devant  lui;  ce  qui  s’appelle  adoration  :  après  quoi  il  eft  proclamé  Pape 
&  falué  en  cette  qualité.  Le  couronnement,  dont  l’origine  ne  remonte  pas  au-delà  du  ixe  fiécle,  n’a 
point  de  jour  fixe ,  8c  fe  fait  devant  les  portes  de  l’Eglife  de  S.  Pierre.  Là ,  on  dreffe  un  trône  fur  lequel 
on  fait  monter  le  nouveau  Pontife;  on  lui  met  une  couronne  dite  la  Tiare  (appellée  auffi  Regnum ) 


devant 
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devant  tout  le  peuple  ;  enfuite  de  quoi  il  fait  la  cavalcade  en  grand  cortège ,  depuis  S.  Pierre  jufqu  a 
S.  Jean  de  Latran.  Les  provifions  de  la  Cour  de  Rome  avant  le  couronnement  fe  datent  a  die  fiufcepti  a 
nobis  Apofiolatûs  c  filai  ;  &  apres  le  couronnement,  ab  anno  Pontificatûs  nojlri ,  ou  a  die  coronatïonis 
noftr*. 

Les  Lettres  des  Papes  font  de  trois  fortes  ;  i  °  les  Bulles  qui  font  des  Ecrits  authentiques ,  expédiés 
en  parchemin  &  fcellés  en  cire  verte ,  avec  un  fceau  pendant  en  plomb ,  où  font  imprimés  les  butf es  de 
S.  Pierre  &  de  S.  Paul  :  elles  s’adrelfent  ordinairement  à  tous  les  Fideles,  lorfqu’elles  décident  des  points 
de  Religion }  z°  les  Brefs  :  ce  font  des  Lettres  que  le  Pape  envoie  pour  des  affaires  particulières ,  foit 
à  des  Princes ,  foit  à  des  Prélats ,  foit  à  d’autres  perfonnes  qu’il  honore  de  fon  eftime.  Us  font  conçus 
fans  préambule  ,  écrits  fur  du  papier  de  fcellés  en  cire  rouge  fous  l’anneau  du  pécheur 3  3  0  les  lignatures 
de  Cour  de  Rome  :  ce  font  des  Refcrits  expédiés  fur  papier  à  la  Chancellerie  Romaine  ,  contenant  en 
abrégé  les  fuppliques  adreffées  au  Pape  pour  une  grâce ,  difpenfe  ou  collation  de  petits  Bénéfices ,  au 
bas  defquelles  le  Pape  met  de  fa  main  fiat ,  ou  fait  mettre  en  fa  préfence  concefium.  Ces  fortes  de  pièces 
ne  font  point  fcellées. 

Ces  préliminaires  un  peu  longs  nous  ont  paru  nécefTaires  pour  faciliter  l’intelligence  de  plufieurs  traits 
que  nous  allons  rapporter  dans  la  Chronologie  hiftorique  des  Papes. 


SAINT  PIERRE. 

Saint  Pierre,  dont  les  Evêques  de  Rome  fe  font 
toujours  dits  les  fucceffeurs  ,  &  quelquefois  les  Vi¬ 
caires  ,  quoiqu’on  les  ait  univerfellement  qualifiés  les 
Vicaires  de  Jefus-Chrift ,  étoit,  comme  on  l’a  dit  ci- 
devant  (p.  104) ,  de  Bethfaïde,  bourg  de  Galilée. 


Notre  Sauveur ,  dans  l’éleétion  qu’il  fit  de  fes  Apô¬ 
tres  (  l’an  3 1  de  notre  Ere  ) ,  lui  donna  le  premier 
rang  &  la  prééminence.  De  là  vient  que  l’Ecriture  & 
la  Tradition  le  mettent  toujours  à  la  tête  des  douze 
Apôtres.’  L’an  37  S.  Paul ,  que  Dieu  avoit  converti 
depuis  trois  ans ,  vint  à  Jérufalem  pour  voir  S.  Pierre, 
&  conférer  avec  lui.  S.  Pierre  fe  rendit  à  Rome  en  41 3 
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Les  Patriarches  de  l’Eglife  d’Orient  font  au  nombre  de  quatre  ,  favoir  ceux  de  Conftantinople ,  d’Alexandrie, 
d’Antioche  <3c  de  Jérufalem.  Ces  trois  derniers  furent  créés  par  les  Apôtres,  Celui  de  Conftantinople  ne  fut 
érigé  que  dans  le  IVe  ilecie.  Nous  en  parlerons  en  fon  lieu  :  les  trois  autres  vont  préfente  ment  nous  occuper. 

ou  la  Céléfyrie ,  la  Phénicie,  la  Paleftine ,  l’Arabie  ,  (  ce  qu’il 
faut  entendre  de  l’Arabie  Pétrée  5  car  les  Romains  n’allerent 
jamais  plus  avant.  )  La  Cilicie  ,  la  Méfopotamie  &  l’I  faune 
furent  également  foumifes  à  l’Evêque  d’Antioche  qui  jouiifoit 
du  fécond  rang  dans  l’Eglife  Orientale,  jufqu’à  ce  qu’il  déféra 
au  Canon  du  deuxieme  Concile  général,  qui  attribuoit  le 
premier  à  l’Evêque  de  Conftantinople. 

L’Eglife  de  Jérufalem,  dans  fon  origine  &  fous  les  quinze  pre¬ 
miers  Evêques  qui  la  gouvernèrent,  ne  fut  compofée  que  de 
Juifs  convertis ,  qui  joignoient  à  la  profeflïon  du  Chriftia- 
nifme  plufieurs  pratiques  de  la  Loi  de  Moife ,  fans  les  croire 
toutefois  néceliaires  au  falut.  Sa  jurifdiétion ,  foi^s  l’Epifco- 
pat  de  S.  Jacques  Sc  fous  celui  de  fon  fuccelfeur  ,  jufqu’à  la 
ruine  de  Jérufalem ,  s’étendit  fur  toutes  les  E^lifes  de  la  Pa~ 
lcftine.  Mais  après  que  cette  Ville  eut  été  détruite  par  Vef- 
pafien  &  Tite,  Céfarée  acquit  les  droits  de  Jérufalem,  & 
devint,  dans  l’Ordre  Eccléfiaftique ,  comme  dans  l’Ordre 
Civil ,  Métropole  de  la  Phénicie  &  de  la  Judée.  Les  chofes 
fubfifterent  de  la  forte  jufqu’au  Concile  de  Calcédoine.  Elles 
changèrent  alors  de  face.  Juvenal ,  Evêque  de  Jérufalem , 
obtint ,  dans  cette  Afièmblée  ,  comme  on  le  verra  plus  am¬ 
plement  à  fon  article  ,  la  jurifdiéHon  fur  toute  la  Paleftine, 
divifée  pour  lors  en  trois  Provinces.  Ses  lucceffeurs  le  main¬ 
tinrent  dans  cette  prérogative  tant  que  le  pays  fit  partie  de 


L’Egypte ,  fur  laquelle  s’étend  le  Patriarchat  d’Alexandrie ,  ne 
comprenait,  du  tems  d’Augufte,  que  trois  Provinces ,  l’E¬ 
gypte  proprement  dite,  la  Thébaïde  8c  la  Libye.  On  y  ajouta 
enfuite  deux  autres  Provinces ,  l’Auguftamnique  &  la  Penta- 
pole.  Cette  divilion  fubfifta  jufqu’au  cinquième  fiecle.  On 
fit  enfuite  une  nouvelle  divilion  du  Diocefe,  ou  Gouver¬ 
nement  d’Egypte  ;  divilion  fuivant  laquelle  on  le  partagea  en 
huit  Provinces,  favoir,  la  première  8c  la  fécondé  Egypte,  la 
première  &  la  fécondé  Auguftamnique  ,  la  Thébaïde  fupé- 
ricure ,  la  Thébaïde  inférieure ,  la  haute  Libye  ou  Cyré¬ 
naïque  ,  &  la  balfe  Libye.  L’Eglife  d’Alexandrie  ,  dans  les 
premiers  fiecles,  étoit  la  fécondé  après  Rome,  8c  la  première 
de  l'Orient.  Cette  prééminence  ,  d’abord  ébranlée  par  le 
deuxieme  Concile  général ,  lui  fut  entièrement  ravie  par  le 
troifieme,  &  transférée  à  l’Eglife  de  Conftantinople.  On  fait 
les  oppofitions  que  firent  les  Papes  à  cette  innovation  ;  mais 
enfin  elle  prévalut  par  l’autorité  des  Empereurs  &  la  complai- 
fance  des  Evêques  d’Orient. 

La  Ville  d’Antioche ,  bâtie  fur  l’Oronte  par  Séleucus  Nicator , 
premier  Roi  de  Syrie ,  devint  la  Capitale  des  Etats  de  ce 
Prince  8c  de  fes  fucceifeurs.  P^éduite  avec  toute  la  Syrie  fous 
la  puiffance  des  Romains  par  Pompée  ,  elle  conferva  fes  an¬ 
ciennes  prérogatives,  &  continua 'd’être  regardée  comme  la 
Capitale  des  quinze  Provinces  dont  étoit  compofé  le  Royau¬ 
me  de  Syrie,  8c  qui  formèrent  dans  la  fuite  le  Diocefe  d’O¬ 
rient.  Ces  Provinces,  gouvernées  par  un  Vicaire  du  Préfet 
du  Prétoire,  qui  prenoit  le  titre  de  Comte  d’Orient,  étoient, 
fuivant  la  notice  de  l’Empire,  la  Paleftine  ,  la  Syrie,  la  Phé¬ 
nicie,  l’Isle  de  Chypre,  la  première  Cilicie,  la  deuxieme 
Paleftine ,  la  Paleftine  Salutaire  ,  la  Phénicie  du  Mont- 
Liban  ,  l’Euphratefienne  ,  la  Syrie  Salutaire ,  l’Ofrchene,  la 
Méfopotamie,  la  deuxieme  Cilicie ,  l’ifaurie  &  l’Arabie;  à 
quoi  il  faut  ajouter  une  partie  de  la  Perfe.  Toutes  ces  Pro¬ 
vinces  réduites  enfuite,  fans  démembrement,  par  une  nou¬ 
velle  divifion ,  au  nombre  de  fept ,  favoir,  la  Syrie  Creufe , 


l’Empire  Romain.  Mais  après  que  les  Arabes  s’en  furent 
emparés,  les  affaires  de  l’Eglife  de  Jérufalem  tombèrent 
dans  une  telle  confufion ,  qu’elle  fut  fans  Patriarches  durant 
plus  de  6 o  ans.  Enfin  étant  venue  à  bout  de  fe  donner  un 
Chef,  elle  conferva  quelques  reftes  de  fon  ancienne  forme  , 
jufqu’à  l’arrivée  des  Croités.  Ceux-ci  s’étant  rendus  maîtres 
de  Jérufalem,  changèrent  l’état  de  cette  Eglife  ,  &  lui  don¬ 
nèrent  pour  limites  celles  du  Royaume  de  Jerufalem.  Les 
Mufulmans  ayant  reconquis  la  Paleftine ,  l’Eglife  de  Jéru¬ 
falem  rentra  fous  la  dépendance  des  Grecs ,  qui  ont  continué 
de  lui  donner  des  Patriarches  jufqu’à  la  fin  de  leur  Empire. 


PATRIARCHES 

d’Alexandrie. 

I.  S.  M  A  R  C. 

L'an  de  J.  C.  yi.  S.  Marc.,  Difciple  de 
S.  Pierre,  8c  non  pas  l'un  des  71  Difciples 


PATRIARCHES 

d’ Antioche. 

I.  S.  PIERRE. 

Saint  Pierre  fonda  l’Eglife  d’Antioche 
en  l’an  de  J.  C.  5  6.  Il  trouva  en  y  arrivant 
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DE  JÉRUSALEM. 

I.  S.  JACQUES  le  Mineur. 

Saint  Jacques  ,.furnommé  le  Mineur 
■pour  le  diftinguer  de  S.  Jacques  le  Majeur, 
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c’eft  l’époque  où  commencent  les  25  années  ,  que  la 
Chronique  d’Eufebe  donne  à  fon  Potîtificat.  De  Rome 
après  quelque  féjour,  il  revint  à  Jérufalem,  où  il  fut 
mis  en  prifon  par  les  ordres  du  Roi  Agrippa  l’an  44, 
au  tems  de  Pâque ,  8c  prefqu’aufîî-tôt  délivré  par  un 
Ange.  En  5 1  ,aü  Concile  de  Jérufalem,  il  parla  le  pre- 
mier,& il  y  maintint  la  liberté  de  l’Evangile.  S.  Pierre, 
écant  retourné  à  Rome,  y  rencontra  S.  Paul  avec  lequel 
il  gouverna  l’Eglife  qu’ils  avoient  fondée  dans  cette 
Capitale  du  monde.  Mais  la  pureté  de  laDoétrine  que 
prèchoient  ces  deux  grands  Apôtres  ,  &  les  conver- 
Îîons  nombreufes  qu’ils  opéroient,  irritèrent  Néron, 
qui ,  les  ayant  fait  arrêter ,  condamna  S.  Pierre  au 
fupplice  de  la  croix  ;  &  S.  Paul ,  comme  citoyen  ro¬ 
main  ,  à  être  décapité  t  ce  qui  fut  exécuté  le  19  Juin. 
Cette  date  eft  confiante ,  par  le  témoignage  de  tous  les 
Anciens.  Mais  on  n’efl  point  d’accord  fur  l’année  où 
tombe  ce  double  événement.  Les  uns  le  mettent  en 
l’an  6 5,  les  autres  en  66,  plufîeurs  en  67,  &  quelques 
uns  en  6S.  La  première  opinion  contredit  formelle¬ 
ment  Eufebe ,  qui  place  la  mort  de  S.  Pierre  deux  ans 
(commencés)  après  celle  de  Séneque ,  arrivée  au  mois 
d’ Avril  de  l’an  6  5 .  La  troifieme  eft  pareillemènt  à  re- 
jetter ,  puifque  Néron  ,  comme  Dion  l’attefte,  pafla 
tout  l’été  de  l’an  67  dans  la  Grece.  La  quatrième  eft 
encore  plus  infoutenable,  Néron  étant  mort  le  9  Juin 
de  cette  année.  11  faut  donc  s’en  tenir  à  la  deuxieme, 
qui  eft  celle  de  S.  Epiphane  parmi  les  Anciens ,  8c  de 
MM.  de  Tillemont  &  Foggini  parmi  les  Modernes. 
On  n’eft  pas  moins  partagé  fur  le  fuccefTeur  immé¬ 
diat  de  S.  Pierre.  Mais  le  plus  sur  eft  de  fuivre  l’ordre 
que  S.  Irenée  donne  à  cette  fucceffion.  Or ,  fuivant  ce 
Pere,  à  S.  Pierre  fuccéda  immédiatement  S.  Lin;  à  ce¬ 
lui-ci  S.  Clet ,  ou  Anaclet,  &  à  ce  dernier  S.  Clément. 


I.  S.  L  I  N. 

66  Lin  ,  fils  d’Herculanus ,  né  à  Volterra  dans  la 
Tofcane,  fuccéda  l’an  66  à  S.  Pierre,  qui  l’avoit  or¬ 
donné  pour  faire  fes  fonélions  en  fon  abfence  (  Ma- 
rengoni.  )  C’eft  durant  fon  Pontificat  que  la  ruine  de 
Jérufalem  arriva  l’an  70.  S.  Lin  gouverna  l’Eglife  de 
Rome  douze  ans ,  8c  mourut  l’an  78  ,  peut-être  le 
2  3  Septembre ,  qui  eft  le  jour  de  fa  Fête  dans  plu- 
fieurs  anciens  Martyrologes  ,  comme  dans  le  mo¬ 
derne. 

II.  S.  ANACLET. 

78  Anaclet,  le  même  cpie  S.  Clet ,  comme  les 
Savans  en  conviennent,  fuccéda  l’an  78  ou  79  à  S.  Lin, 
&  tint  le  Siège  de  Rome  l’efpace  de  douze  ans ,  aux¬ 
quels  il  y  en  a  qui  ajoutent  quelques  mois.  Il  mourut 
en  l’an  9 1 .  L’Eglife  l’honore  entre  les  Martyrs ,  de 
même  que  S.  Lin  ,  quoiqu’il  femble  que  ni  l’un  ni 
l’autre  n’ait  fini  fes  jours  par  une  mort  violente ,  & 
que  la  difpofition  du  coeur  leur  ait  feule  mérité  ce 
titre. 

III.  S.  CLÉMENT  1. 

9 1  Clément  ,  fils  de  Fauftin  ,  Romain  de  naif- 
fance,  mais  Juif  d’origine,  comme  il  le  témoigne 
lui-même  (  Ep.  1.  ad  Cor.)  en  fe  difant  de  la  race  de 
Jacob ,  attaché  d’abord  à  S.  Paul ,  qui  l’appelle  fon 
coopérateur ,  8c  qu’il  fuivit  à  Philippes ,  où  il  eut' 
part  à  fes  fouffrances ,  avoit  enfuite  reçu  l’ordination 
épifcopale  de  S.  Pierre ,  félon  le  témoignage  de  Ter- 
tullien  ;  (  foit  que  ce  fût  pour  gouverner  l’Eglife  Ro¬ 
maine  pendant  fon  abfence  ,  foit  comme  un  Evêque 
Apoftolique,  non  attaché  à  aucune  Eglife  particulière, 
mais  deftiné  pour  alfifter  les  Apôtres  dans  leur  mi- 
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de  J.  C. ,  différent  auffi  de  Jean  Marc, 
coufin  de  S.  Barnabe ,  fut  envoyé  par  fon 
Maître  pour  fonder  l’Eglife  d’Alexandrie. 
Il  apporta  avec  lui  l’Evangile  qu’il  avoit 
compofé  à  Rome  fous  les  yeux  de  S.  Pierre 
à  la  priere  des  fideles.  C’étoit  le  précis  de 
ce  que  cet  Apôtre  leur  avoit  appris  de 
vive  voix  touchant  la  vie  &  les  difcours 
de  J.  C.  Que  l’ouvrage  ait  été  écrit  en 
Grec ,  &  non  en  Latin ,  les  Savans  n’en 
doutent  plus.  On  eft  convaincu  préfen- 
tement  que  l’ancien  exemplaire  Latin, 
qu’on  montre  de  cet  Evangile  à  S.  Marc 
de  Venife,  comme  l’original,  n’eftqu’une 
portion  de  l’Evangéliaire  qui  étoit  autre¬ 
fois  à  l’ufage  de  l’Eglife  de  Frioul.  (Sac- 
carelli ,  Hiji.  Eccl.  T.  I,  p.  15  8.  )  La  pré¬ 
dication  de  S.  Marc  fit  des  progrès  fi  ra¬ 
pides  dans  Alexandrie ,  qu’en  peu  de  tems 
il  s’y  forma  une  Eglife  comparable  à  celle 
de  Jérufalem  pour  le  nombre  &  pour  la 
ferveur  des  fideles.  Le  Démon  ne  lui  par¬ 
donna  pas  les  conquêtes  qu’il  faifoit  fur 
lui  dans  une  Ville  dévouée  de  tout  tems 
à  fon  culte  le  plus  licencieux  &  le  plus 
abfurde.  Ses  Miniftres  les  Prêtres  de  Séra- 
pis ,  dans  leurs  réjouillances  fanatiques 
pour  la  fête  de  cette  Divinité,  s'étant  faifis 
du  faint  Evêque,  lui  procurèrent  la  cou¬ 
ronne  du  marty  re  le  19  de  leur  mois  Phar- 
mutie  (  14  Avril) ,  la  8e  année  de  Néron 
(  6ide  J.  C.  )  fuivant  Eufebe  &  S.  Jérôme. 

II.  A  N  I  E  N. 

61.  Anien  fuccéda  à  S.  Marc.  Eufebe, 
qui  l’appelle  un  homme  agréable  à  Dieu , 


un  grand  nombre  de  Juifs  &  de  Gentils  , 
convertis  par  les  fideles  qui  étoient  venus 
de  Judée.  Ce  fut  dans  Antioche,  comme 
nous  l’apprend  S.  Luc  ,  que  les  Difciples 
de  J.  C.  commencèrent  à  être  appelles 
Chrétiens.  S.  Pierre  quitta  cette  Ville  en 
41  pour  aller  établir  un  nouveau  Siège  à 
Rome. 

II.  É  V  O  D  E. 

41.  Évode  fut  nommé  par  S.  Pierre 
pour  fon  fucceffeur  dans  l’Eglife  d’Antio¬ 
che  ,  lorfquecet  Apôtre  partit  pour  fe  ren¬ 
dre  à  Rome.  Son  Epifcopat  fut  d’environ 
1 6  ans.  Il  mourut,  &  probablement  avec 
la  gloire  du  martyre ,  lur  la  fin  de  la  per- 
fécution  &  de  l’Empire  de  Néron  ,  c’eft- 
à-dire  l’an  68.  L’Eglife  Latine  honore  fa 
mémoire  le  6  Mai ,  &  l’Eglife  Grecque 
le  19  Avril  &  le  7  Septembre. 

III.  S.  IGNACE. 

68. Ignace,  furnommé  Théophore, 
Difciple  de  S.  Jean  l’Evangélifte ,  fut  or¬ 
donné  Evêque  par  S.  Pierre ,  fuivant  Eufe¬ 
be,  S.  Chryfoftôme  &  Théodoret,  du  vi¬ 
vant  d’Evode  auquel  il  fuccéda.  Son  gou¬ 
vernement  fut  remarquable  ,  &  par  fa 
longue  durée  ,  &  par  l’éclat  des  vertus 
qu’il  fit  briller  dans  l’Epifcopat.  On  ad¬ 
mire  fes  lumières  &  l’ardeur  de  fa  charité 
dans  les  fept  Lettres  qui  nous  relient  de 
lui  ;  monument  précieux  donc  l'authen¬ 
ticité  a  été  vainement  combattue  par  quel¬ 
ques  Proteftans ,  &  lolidement  établie  par 
d’autres.  L’Empereur  Trajan,  palfantpar 


fils  de  Zébédée  &  frere  de  S.  Jean,  fiit  crée 
par  les  Apôtres ,  du  nombre  defquels  il 
étoit.  Evêque  de  Jérufalem.  L’Ecriture  le 
nomme  frere ,  c’eft-à-dire  coufin  du  Sei¬ 
gneur  ;  &  prefque  tous  les  Critiques  an¬ 
ciens  &  modernes  s’accordent  à  l’identi¬ 
fier  avec  Jacques,  fils  d’AIphée  &  l’un  des 
douze  Apôtres  que  J.  C.  élut  fur  la  mon¬ 
tagne.  Mais  les  Bollandiftes  s’écartent  de 
l’opinion  commune,  prétendant  qu’il  étoit 
fils  de  Cléophas  &  de  Marie ,  foeur  de  la 
mere  du  Sauveur.  Car  avant  le  dernier 
voyage  de  J.  C.  à  Jérufalem ,  difent-ils, 
fes  freres  ne  croyoient  pas  encore  en  lui , 
félon  S.  Jean  l’Evangélifte.  Il  eft  même 
très  probable ,  ajoutent-ils ,  qu’ils  ne  fe 
convertirent  qu’après  l’avoir  vu  monter 
aux  cieux.  D’où  ils  concluent  que  ce  ne 
fut  qu’après  cet  événement  que  les  Apô¬ 
tres  affocierent  Jacques  à  leur  Collège  & 
le  nommèrent  Evêque  de  Jérufalem.  Mais 
ce  fentiment  ne  s’accorde  nullement  avec 
celui  des  Anciens  qui  prétendent  que  faint 
Jacques  fut  ordonné  par  J.  C.  même  Evê¬ 
que  de  Jérufalem.  Ecclejia  Dei,  dit  l’Au¬ 
teur  des  Récognitions  attribuées  à  S.  Clé¬ 
ment  (1.  1 ,  c.  4;.  )  in  Jérufalem.  confti- 
tuta ,  copioftjftme  multiplicata  creftebat 
per  Jacobum  qui  a  Domino  ordinatus  in 
Epifcopum,gubernata.  L’Auteur  desConf- 
titutions  Apoftoliques.  (1.  8,  c.  5 y.)  joint 
le  concours  des  Apôtres  avec  celui  du  Sei¬ 
gneur  pour  l’ordination  de  S.  Jacques. 
Epifcopus  Ierofolymorum  abipfo  Domino 
&  ab  Apojlolis  ordinatus.  Et  S.  Epiphane , 
primus  /Y/e,  dit -il,  Epifcopalem  Latke - 
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niftere,  &  pour  aller  prêcher  J.  C.  à  ceux  qui  ne  le  con- 
noifloient  point.  )  C’eft  apparemment  ce  qui  a  don¬ 
né  occafion  à  quelques  Autèurs  anciens  de  le  donner 
pour  fuccefieur  immédiat  à  S.  Pierre.  Il  ne  remplit 
toutefois  le  Siège  de  Rome  qu’après  la  mort  de  S.  Ana- 
clet,  au  commencement  de  l’an  pt ,  le  13  de  Jan¬ 
vier  ,  jour  auquel  on  faifoit  autrefois  une  Fête  de  fa 
Chaire  ;  il  le  tint  pendant  neuf  ans  &c  quelques  mois , 
étant  mort  la  3e  année  de  Trajan,  la  100e  de  J.  C. 
Bede  &  les  Martyrologes  poftérieurs ,  mettent  fa  Fête 
au  23  Novembre.  L’événement  le  plus  remarquable 
du  Pontificat  de  S.  Clément ,  eft  la  perfécution  que 
Domitien  excita  contre  les  Chrétiens.  Elle  commença 
l’an  93 , 8c  ne  finit  qu’en  l’an  96.  On  la  compte  pour 
la  2e.  Un  Schifme  qui  s’éleva  parmi  les  Fideles  de 
Corinthe  ,  à  l’occafion  de  deux  Prêtres  qui  furent 
injuftement  dépofés ,  donna  occafion  à  S.  Clément 
d’écrire  à  cette  Eglife  ,  au  nom  de  celle  de  Rome , 
une  Lettre  qualifiée  admirable  ,  par  Eufebe ,  que 
quelques  uns  ont  même  voulu  mettre  au  rang  des 
Ecritures  canoniques.  S.  Clément  en  écrivit  à- la  mê¬ 
me  Eglife  une  deuxieme ,  dont  il  ne  refte  qu’un  long 
fragment,  qu’on  a  découvert  à  la  fin  du  fameux  MS. 
Alexandrin  de  la  Bible.  Eufebe ,  qui  fait  aufli  men¬ 
tion  de  celle-ci  (1.  3.  Hiji.  Eccl.  c.  3  8  ) ,  ne  lui  donne 
pas  le  même  degré  d’autorité  qu’à  la  première  ,  fur 
ce  que  les  Anciens ,  dit-il ,  n’en  ont  point  fait  ufage. 
Jacques  Wetftein,  Proteftant,  a  de  jplus  mis  au  jour 
en  1 7  5  2  deux  autres  Lettres  de  S.  Clement  aux  Eunu¬ 
ques  J'pïrïtuels ,  qu’il  avoit  trouvées  à  la  fin  d’un  MS. 
Syriaque  du  N.  T.  &  dont  nous  avons  une  verfion 
françoife ,  donnée  en  1763.  Ce  font  les  feuls  ou¬ 


vrages  certains  qui  nous  reftent  de  ce  Pape. 

Quoi  qu’en  difent  plufieurs  Savans  modernes  ,  il 
y  a  bien  de  l’apparence  que  c’eft  à  S.  Clément  &  non 
à  S.  Fabien ,  qu’on  doit  rapporter  la  million  des  pre¬ 
miers  Evêques  dans  les  Gaules  3  tels  que  S.  Trophi- 
me  d’Arles ,  S.  Gatien  de  Tours ,  S.  Denis  de  Paris , 
S.  Paul  de  Narbonne,  S.  Auflremoine  de  Clermont , 
S.  Martial  de  Limoges.  (Marca,  les  deux  Pagi,  & 
G  ail.  Chr.  no  T.  I ,  Præf.  ) 

IV.  S.  ÉVARISTE. 

1 00  Évariste  ,  né  dans  la  Syrie ,  fuccéda ,  vers  la 
fin  de  l’an  de  J.  C.  1  co  ,'  à  S.  Clément.  Il  gouverna 
pendant  près  de  neuf  ans  l’Eglife  Romaine  ,  jufqu’au 
2 6  ou  27  Oétobre  de  l’an  109.  Ce  fut  fous  fon  Pon¬ 
tificat  que  la  perfécution  de  Trajan  arriva.  On  la 
compte  pour  la  3  e.  Elle  commença  vers  l’an  107. 
Tandis  qu’elle  attaquoit  l’Eglife  au  dehors  ,  les  Hé¬ 
rétiques  ,  ayant  pour  Chefs  Bafilide  ,  Elxai ,  Satur¬ 
nin,  la  déchiroient  au  dedans.  M.  de  Tillemont  rap¬ 
porte  à  ce  même  tems  la  ceffation  des  oracles ,  par 
efquels  les  démons  avoient  accoutumé  de  tromper 
les  hommes. 

V.  S.  ALEXANDRE. 

109  Alexandre  ,  que  S.  Irenée  compte  pour  le 
5e  Evêque  de  Rome  ,  fuccéda  l’an  X09  à  S.  Evarifte. 
Son  Pontificat ,  qui  fut  de  dix  ans  non  entiers  ,  finit 
le  3  Mai  de  l’an  119. 

VI.  S.  SIXTE,  ou  XISTE. 

1 1  9  Sixte  ,  Romain  de  naiftànce ,  fuccefieur  de 
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&  admirable  en  toute  fa  conduite ,  lui 
donne  xx  années  d’épifcopat ,  St  rap¬ 
porte  fa  mort  à  la  quatrième  année  de 
Domitien  (  85  de  Jefus-Chrift.  ) 

III.  A  B  I  L  I  U  S. 

85.  Abilius  ,  nommé  par  les  Ara¬ 
bes  MÉlian  ,  &  par  les  Cophtes 
Milvi,  fut  le  fuccelfeur  d'Anien.  Il 
gouverna  rj  ans,  St  mourut,  fuivant 
Eufebe  ,  la  première  année  de  Trajan 
(  l’an  de  J.  C.  98.  )  Le  Martyrologe 
romain  fait  mémoire  de  lui  le  xx  Fé¬ 
vrier. 

I  V.  C  E  R  D  O  N. 

*8.  Cerdon  fut  élu  pour  fuccéder 
à  Abilius.  Son  gouvernement  fut  de 
11  ans  commencés.  U  mourut  la  ii" 
année  de  Trajan.  (  de  J.  C.  109  )  le 

y  Juin. 

V.  P  R  I  M  U  S. 

109.  Primus  ,  nommé  par  les  Ara- 
besABRiMius  &  Ephræmius,  monta 
fur  le  Siège  d’Alexandrie  après  la  mort 
de  Cerdon.  On  lui  donne  ,  comme  à 
fon  njédécefleur,  n  années  d’épifeo- 

Î»at,  çt  on  aflîgne  fa  mort  au  17  Juil- 
et  de  la  y e  année  d’Adrien ,  (  iiz  de 
J.  C.)  ce  qui  s’accorde  avec  le  témoi¬ 
gnage  d’Eufebe. 

VI.  JUSTE. 

In.  Juste  fut  fubftitué  à  Primus. 
Il  mourut  la  14e  année  d'Adrien,  (  de 
J.  C.  1  ;o ,  )  après  le  1 1  Août ,  fui¬ 
vant  Eufebe. 
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Antioche ,  le  fit  comparaître 
devant  lui  pour  rendre  raifon 
de  fa  foi.  Sur  fes  réponfes  vrai¬ 
ment  apoftoliques  ,  il  le  con¬ 
damna  a  être  conduit  à  Rome 
pour  y  être  dévoré  par  les  bêtes. 
L’année  de  fon  martyre  cil  un 
point  contefté  parmi  les  Criti¬ 
ques  :  les  uns  le  mettent,  d’a¬ 
près  S.  Chryfoftôme,  au  10  Dé¬ 
cembre  de  l’an  107  ;  les  autres, 
avec  le  P.  Pagi ,  le  rapportent 
au  même  jour  de  l’an  116.  Ce 
dernier  fentiment  nous  paraît  le 
mieuxappuyé.(Pagi,leQuien.) 

IV.  HÉRON. 

11 6  Héron  ,  fuivant  Eu¬ 
febe  ,  fut  le  fuccefieur  de  faint 
Ignace  dont  il  étoit  Difciple  , 
St  qui  l’avoit  ordonné  Diacre. 
Le  même  Hiftorien  lui  donne 
10  ans  d’épifcopat.  Il  mourut , 
par  conféquent ,  l’an  1 5  6  de 
J.  C.  Sa  mémoire  eft  honorée 
dans  l’Eglife  le  17  Oétobre. 

V.  CORNEILLE. 

I  ?  6.  CORNEH.Lt  fut  élu, 
pour  fuccéder  à  Héron  ,  fur  la 
fin  de  l’an  1 36.  Il  gouverna 
l’Eglife  d’Antioche  l’efpace  de 
13  ans,  &  mourut  l’an  150. 

VI.  É  R  O  S. 

iyo.  Éros  monta  fur  le 
Siège  d’Antioche  après  Cor¬ 
neille.  Nicéphore  St  George 
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drameepit,  cum  ei  ante  ceteros  omnes  fuum  in  terris  thro- 
nUinDominustradidiJftt.  (  Kæres.  78,  n  .  7,;T.  I,  p.  1059.) 
La  Chaire  de  Jérufalem  étoit  en  effet  celle  du  Fils  de  Dieu, 
puifqu'il  en  fut  le  Fondateur  St  le  Doéteur,  n’ayant  été 
envoyé ,  ainfi  qu’il  le  déclare  lui-même,  que  pour  les  Bre¬ 
bis  de  la  Mai  fon  d’.frael.  S.  Jacques  doit  dune  être  regardé 
comme  fon  fuccefieur ,  de  quelque  maniéré  qu’il  ait  été 
élu.  Ce  faint  Pafteur  rendit  un  témoignage  éclatant  à  la 
vérité  dans  la  grande  difpute  qui  s’éleva  touchant  les  ob- 
fervations  légales.  Ceux  qui  foutenoient  dans  Antioche 
que  la  loi  de  Moife  obligeoitles  Gentils,  n’oppofoient  au¬ 
tre  chofe  à  S.  Paul  St  à  S.  Barnabé  que  la  croyance  &  la 
conduite  de  l’Eglife  de  Jérufalem,  qu’ils  foutenoient  leur 
être  contraires  en  ce  point.  Pour  terminer  cette  queftion , 
il  fallut  que  l’Eglife  s’aflemblàt  à  Jérufalem.  «  il  eft  inu- 
”tile,  dit  un  habile  homme,  de  rechercher  qui  préfida 
«  à  ce  Concile  :  il  fuffit  de  favoir  que  la  charité  &  l’humi- 
”  lité  y  prénderent.  S.  Pierre ,  la  bouche  des  Apôtres,  ainfi 
»  que  S.  Chryfoftome  l’appelle  ,'  parla  le  premier.  Son 
”  avis  fut  fortement  foutenu  par  S.  Paul  St  S.  Barnabé; 
«mais  ce  fut  S.  Jacques,  le  frere  du  Seigneur,  &  l’Evêque 
de  Jérufalem,  qui  parla  le  dernier ,  qui  reprit  les  avis  ,  St 
«  qui  conclut  qu’il  falloit  écrire  aux  Fideles  que  les  Difci- 
”  pies  circoncis  avoient  inquiétés  mal  à  propos.  Il  marqua 
«  auffi  en  quels  termes  il  falloit  leur  écrire  ;  &  il  y  a  de 
«  fortes  conjectures  pour  croire  qu’il  fut  l’auteur  de  la 
33  Lettre.  «  (  Duguet.  )  S.  Jérôme  donne  30  ans  d’épifco¬ 
pat  a  S.  Jacques,  St  met  fa  mort  à  la  7  année  de  Néron, 
qui  revient  à  l’an  61  de  J.C.  Nous  admettons  la  derniere  épo¬ 
que,  en  retranchant  environ  cinq  années  de  l’épifcopatdeS. 
Jacques.  Les  Anciens  varient  fur  la  maniéré  dont  il  termi¬ 
na  fes  jours.  Hégélîppe  dit, qu’ayant  été  précipité  du  haut  du 
templcj  il  fut  achevé  par  un  Foulond’un  coup  de  bâton  fur 
la  tête.  Jofephe  l’Hiftorien  raconte  qu’il  fut  lapidé  par 
fentence  du  Pontife  Ananus ,  &  du  Sanhédrin  des  Juifs , 
dans  l’intervalle  qui  s’écoula  entre  la  mort  du  Préfet  Por- 
tius  Feftus  St  l’arrivée  d’Albin  fon  fuccefieur  ;  ce  que  ce 
dernier ,  ajoute-t-il,  blâma  fort  comme  un  attentat  com¬ 
mis  contre  l’autorité  Romaine.  S.  Jacques  eft  auteur  de  l’E- 
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S.  Alexandre ,  tint  le  Siège  de  Rome  jufques  vers  la 
fin  de  l’an  127.  ( Muratori. ) 

VII.  S.  TÉLESPHORE. 

1 27  Télesphore  ,  le  feptieme  Pafteur  de  l’Eglife 
de  Rome  depuis  les  Apôtres  ,  fut  placé  fur  ce  Siège 
vers  la  lin  de  l’an  1 27 ,  &  l'occupa  pendant  onze  ans 
|j  ou  environ.  Sa  mort ,  qu’on  prétend  être  arrivée  le 
2  Janvier  de  l’an  1 3  9  ,  a  été  honorée  par  un  illuftre 
martyre ,  félon  le  témoignage  de  S.  Irenée  &  d’Eu- 
febe.  Plufieurs  Ecrivains  du  moyen  âge  lui  attri¬ 
buent  l’hymne  Gloria  in  exceljis ,  que  l’ou  chante  à 
la  Melfe. 

VIII.  S.  HYGIN. 


pour  tâcher  de  l’infe&er  de  leurs  erreurs ,  les  autres 
pour  la  maintenir  dans  fa  pureté.  Dès  le  tems  d’Hy- 
gin ,  V alentin  étoit  venu  en  cette  Capitale ,  Marcion 
y  avoit  paru  fous  S.  Pie  3  l’un  &  l’autre  avoient  fait 
beaucoup  de  progrès ,  8c  continuoient  à  corrompre  les 
efprits.  S.  Polycarpe  s’y  étant  rendu ,  en  ramena  beau¬ 
coup  par  le  témoignage  qu’il  rendit  à  la  doctrine  de 
l’Eglile  Romaine.  Anicet  lui  céda  l’honneur  d’olfrir 
les  faints  myfteres  à  fa  place  ,  8c  ils  fe  féparerent  en 
paix  ,  malgré  la  diveriité  de  leurs  fentimens  fur  la 
célébration  de  la  Pâque.  S.  Juftin,  la  plus  grande  lu¬ 
mière  de  fon  llécle  ,  défendoit  alors  l’Eglife  par  fes 
écrits  ,  dont  plufieurs  ont  été  compofés  à  Rome. 

XI.  S.  S  O  TER. 


3 


1  39  Hygin  remplaça  Télefphore  fur  le  Siège  de 
Rome,  qu’il  occupa  jufqu’en  142.  Les  Martyrologes 
mettent  fa  mort  au  10  Janvier.  Eufebe  dit  que  les 
Hérélies  de  Valentin  8c  de  Cerdon  s’élevèrent  fous 
fon  Pontificat. 

IX.  S.  PIE.  X. 

142  Pie  remplit  le  Siège  de  Rome,  depuis  142 
jufqu’en  1 57.  Les  Martyrologes  rapportent  fa  mort 
au  1 1  J  uillet. 

X.  S.  ANICET. 

» 

1 57  Anicet  ,  fuccefleur  de  S.  Pie  l’an  1 5  7  de  J.  C. 
gouverna  l’Eglife  de  Rome  pendant  onze  ans  3  il  fouf- 
frit  le  martyre  le  17  Avril  168  dans  la  perfécution 
de.M.  Aureîe ,  que  Sulpice  Sévere  compte  pour  la 
4;.  Sous  fon  Pontificat ,  les  plus  grands  Hérétiques 
&  les  plus  grands  Saints  ,  parurent  à  Rome  3  les  uns 
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1  G 8  Soter  ,  natif  de  Fondi  en  Campanie,  fut  élu 
pour  fuccéder  à  S.  Anicet  l’an  1  68  de  J.  C.  Il  gou¬ 
verna  l’Eglife  de  Rome  pendant  neuf  ans ,  8c  peut- 
être  quelques  mois  de  plus ,  jufqu’en  177.  Le  Mar¬ 
tyrologe  Romain  8c  quelques  autres ,  marquent  fa 
Fête  le  22  Avril.  S.  Denis,  Evêque  de  Corinthe, 
rend  un  beau  témoignage  à  la  charité  de  S.  Soter  8c 
des  Romains,  au  fujet  des  grandes  aumônes  par  lef- 
quelles  ils  foulageoient  les  indigens  8c  les  pauvres  de 
différens  pays  du  monde.  L’Héréfie  de  Montan  com¬ 
mença  ,  lelon  Eufebe ,  fous  le  Pontificat  de  Soter , 
en  l’an  171.  Le  Diable ,  qui  avoit  en  vain  attaqué 
l’Eglife  par  le  libertinage  8c  les  mœurs  déréglées  des 
autres  Hérétiques  ,  femble  avoir  voulu  la  furprendre 
par  l’auftérité  apparente  &  la  fainteté  hypocrite  de 
la  Seéle  des  Montamftes.  Tertullien  ,  l’un  des  plus 
grands  hommes  de  l’antiquité ,  eut  le  malheur  de 
tomber  dans  ce  piege. 
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de  Jérusalem. 


VII.  EU  MENE  S. 

130.  Eümenes,  ou  Hymenée, 
remplaça  l’Evêque  Jufte.  Eufebe 
lui  donne  1 3  années  d  epifcopat , 
&  les  Cophtes  placent  fa  mort  au 
10  du  mois  Paophi ;  ce  qui  re¬ 
vient  au  7  Oétobre  de  l’an  de  J.  C. 
143.  . 

VIII.  MARC  it. 

145.  Marc,  ou  Marcien  , 
remplit  le  Siège  d’Alexandrie  après 
la  mort  d’Eumenes.  Eufebe  lui 
donne  10  années  d’épifcopat.  Sa 
mort  arriva,  fuivant  les  Cophtes, 
le  6  du  mois  Tybi,  (premier  Jan¬ 
vier  de  l’an  de  J.  C.  154.) 

IX.  C  É  L  A  D  I  O  N. 

154.  Céladion  prit  le  gouver¬ 
nement  de  l’Eglife  d’Alexandrie 
après  Marc  II ,  8c  l’exerça  pendant 
1 4  ans.  U  mourut  l’an  de  J.  C.  1 67, 
le  9  ,  fuivant  Elmacin  ,  du  mois 
Epiphi.  (3  Juillet.) 


Syncelle  lui  donnent  1 6  ans  d’é¬ 
pifcopat.  Sa  mort  par  conféquent 
arriva  l’an  176. 

VII.  THÉOPHILE. 

176.  Théophile  fut  le  fuc- 
cefleur  d’Éros.  Il  joignoit  un  rare 
favoirà  une  éminente  piété.  Il  nous 
refte  des  productions  de  fa  plume 
trois  Livres  à  Autolycus  contre  le 
Paganilme  ;  ouvrage  rempli  d’éru¬ 
dition  facrée  8c  d’ érudition  profa¬ 
ne,  employées  avec  difcerncment. 
Dodwell  a  vainement  tâché  de 
tranfporter  ces  trois  Livres  à  un  au¬ 
tre  Théophile  plus  récent,  félon 
lui ,  que  l’Evêque  d’Antioche ,  8c 
abfolument  inconnu.  Pcarfon,  Baf- 
nage  8c  Tillemont ,  l’ont  viéîo- 
rieufement  réfuté  fur  ce  point. 
L’Evêque  Théophile  mourut  la  6- 
année  de  l’Empereur  Commode  , 
l’an  de  J.  C.  18  6. 

VIII.  M  A  X  I  M  I  N. 


X.  A  G  RI  PP  IN. 

167.  Agrippin  fut  le  fuccef- 
feur  de  Céladion.  Il  tint  le  Siège 
11  ans  &  quelques  mois,  8c  mou¬ 
lut  la  première  année  de  Commo¬ 
de  ,  le  5  du  mois  Egyptien  Mechir 
(  30  Janvier  de  l’an  "de  J.  C.  1 80.  ) 

XI.  JULIEN. 

1S0.  Julien  prit  la  place  d’A- 
grippin.  Eufebe  ,  qui  fait  l’éloge 


186.  Maximin,  fuccefieur  de 
Théophile,  occupa  la  Chaire  épif- 
copale  d’Antioche  durant  13  ans, 
&  mourut  l’an  de  J.  C.  199. 

IX.  S  É  R  A  P  I  O  N. 

199.  Sérapion  fuccéda  à  Ma¬ 
ximin.  Eufebe  8c  S.  Jérôme  louent 
le  favoir  de  ce  Prélat ,  8c  fon  zele 
pour  la  défenfe  de  la  vérité.  U 
avoit  écrit  un  Livre  contre  l’héréfie 
de  Montan  ,  8c  un  autre  adrelfé 


pitre  Catholique  qui  porte  fon  nom.  (Tillemont ,  T.I, 
LeQuien,  Or.  Chr.  Mamachi,  O  ri  g.  Eccl.  T.  II.  ) 

IL  S  I  M  O  N ,  ou  S  I  M  É  O  N. 

61.  Simon,  ou  Simeon,  parent  du  Seigneur,  frerede 
Jacques,  de  Jofeph  8c  de  Judas,  8c  par  conféquent  fils  de 
Cléophas  &  de  Marie ,  monta  l’an  61  fur  le  Siège  de  Jé- 
rufalem.  Son  epifcopat  fut  de  4 6  ou  47  ans.  II  fut  mis  en 
croix  l’an  107,  à  1  âge  de  110  ans ,  pour  la  foi  de  J.  C. 
Avant  le  liège  de  Jérufalem,  commencé  le  14  Avril  de 
l’an  70,  8c  terminé  le  8  Septembre  fuivant,  il  avoit  quitté 
cette  ville,  ainfi  que  tous  les  Fideles  ,  8c  s’étoit  retiré  à 
Pella,  petite  ville  lituée  au-delà  du  Jourdain. 

III.  JUDE  le  Juste. 

107.  Jude,  furnommé  le  Juste ,  fuccéda  à  Siméon, 
8c  mourut  l’an  1 10  ,  fous  le  Confulat  de  Prifcien  8c  d’Or- 
fitus ,  après  trois  années  de  gouvernement ,  pendant  lef- 
quelles  il  convertit  un  grand  nombre  de  Juifs.  Il  y  a  bien 
de  l’apparence  qu’il  étoit  frere  des  deux  précédens. 

IV.  ZACHÉE,  ou  ZACHARIE. 

1 10.  Zachee,  nommé  ZACHARiEpar  S.  Epiphane,  fut 
le  fuccelfcur  immédiat  de  Jude,  fuivant  Eufebe.  Son  epif- 
copat  fut  très  court,  airffi  que  celui  de  fes  trois  fuccelTcurs  j 
mais  on  n’en  fait  pas  précifément  la  durée. 

V.  TOBIE.  VI.  BENJAMIN.  VIL  JEAN  1# 

Tobie,  fuccéda  à  Zachée.  Bientôt  après  il  fut  rem¬ 
placé  par  Béni  amin.  Celui-ci  eut  pour  luccefleur  Jean, 
qui  mourut ,  fuivant  Eufebe ,  l’an  de  J.  C.  1 1 6. 

VIII.  MATTHIAS.  IX.  PHILIPPE. 

1 1 6.  Après  l’Evêque  Jean  ,  l’Eglife  de  Jérufalem  fut 
gouvernée  par  Matthias  ou  Matthieu  ,  dont  le  luc- 
ceffeur  fut  Phil  ppe  ,  more,  félon  Eufebe  ,  la  8e  année 
d'Adrien,  iay  de  J.  C. 
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XII.  s.  ÉLEUTHERE. 

?  I  77  Eleuthere  ,  Diacre  fous  Anicer ,  lorfque  Hé- 
géfippe  vint  à  Rome,  fuccéda  l’an  177  à  S.  Soter.  11 
gouverna  l’Eglife  de  Rome  plus  de  feize  ans ,  étant 
mort  après  Commode  ,  qui  périt  le  dernier  jour  de 
l’an  192.  Les  Martyrologes  placent  fa  Fête  au  2 G 
Mai.  La  première  année  de  fou  Pontificat  eft  célébré 
par  la  mort  glorieufe  des  Martyrs  de  Lyon.  De  leur 
prifon  ils  écrivirent  à  Eleuthere  contre  l’Héréfie  des 
Montaniftes,  &  lui  députèrent  S.  Irénée,  alors  Prê¬ 
tre,  depuis  Evêque  de  Lyon.  Bede  nous  apprend  qu’il 
reçut  de  Lucius ,  Roi  d’Angleterre ,  une  ambafiade , 
pour  demander  un  Millionnaire  qui  lui  enfeignât  la 
Religion  Chrétienne  3  ce  qui  s’accorde  avec  ce  que 
dit  1  ertullien  :  Britannorum  inaccejja  Romanis  loca , 
Ckrijto  vero  fubdita. 

XIII.  S.  VICTOR. 

193  Victor  fut  élevé  fur  le  faint  Siège  l’an  1  93  , 
dans  le  tems ,  fuivant  Eufebe ,  que  Pertinax  jouilTbit 
de  l’Empire.  Le  même  Auteur  met  fa  mort  à  la  9" 
année  de  Sévere,  202  de  J.  C.  L’Eglife  honore  fa  mé¬ 
moire  le  28  Juillet.  La  difpute  fur  la  célébration  de 
la  Pâque  fe  renouvella  fous  Viétor,  qui  ne  garda  pas 
la  même  modération  que  fes  prédécelïeurs  3  car  il  écri¬ 
vit  des  Lettres  pour  retrancher  de  la  communion  de 


l’Eglife  les  Evêques  d’Afie  3  mais  il  ne  réuflit  pas  à  faire 
entrer  les  autres  Evêques  du  monde  dans  fes  vues ,  in 
qua  fententia  hi  qui  difcrepabant  ab  illis,  F 1  cio  ri  non 
dedcrunt  manus ,  (dit  S.  Jérôme.)  Cela  fervit  ,  aullï 
bien  que  les  figes  remontrances  de  plufieurs  Evêques, 
entre  autres  de  S.  Irénée,  à  tempérer  le  zele  exceilîfdu 
Pape  Viétor.  «Ces  Prélats,  fuivant  Eufebe,  lui  repré- 
»  lenterent  qu’il  avoit  mal  fait  de  féparer  de  fa  com- 
»  munion  des  Eglifes  fi  confidérables ,  &  l’exhorte- 
»  rent  à  tenir  une  conduite  plus  conforme  à  la  paix,  à 
»  l’unité  &  à  la  charité  qu’on  doit  avoir  pour  le  pro- 
»  chain  ».  S.  Jérôme  met  le  Pape  Viétor  le  premier 
entre  les  Auteurs  Eccléfiaftiques  qui  ont  écrit  en  la¬ 
tin.  Sous  fon  Pontificat  s’éleva  l’Heréfie  de  Théodote 
le  Banquier ,  qui  nioit  la  divinité  de  J.  C.  &  qu’il 
excommunia  pour  ce  fujet. 

XIV.  S.  ZÉPHIRIN. 

202  Zéphirin  fut  ordonné,  au  rapport  d’Eufebe, 
la  9e  année  de  Sévere,  la  202  de  J.  C.  &  gouverna 
1  Eglife  de  Rome  jufqu’à  la  première  année  de  l’Em¬ 
pereur  Heliogabale ,  218  de  J.  C.  Après  avoir  tenu 
le  faint  Siège  environ  1 7  ans ,  il  mourut  le  20  Dé¬ 
cembre,  auquel  fa  Fête  eft  marquée  dans  le  Martyro¬ 
loge  de  S.  Jérôme.  La  perfécution  de  Sévere ,  que  l’on 
compte  pour  la  5e,  commença  la  première  année  de 
Zéphirin ,  félon  Pagi,  ou  plutôt  l’an  201  ,  fuivant 


PATRIARCHES 

d’ Alexandrie. 

de  fon  favoir  &  de  fa  vertu',  rapporte  fa  mort  à  la 

10  année  de  Commode,  ou  1 89^  de  J.  C.  Les  Egyp¬ 
tiens  la  datent  du  8  de  leur  mois  Phaménoth ,  ou 
4  Mars.  Ce  fut  vers  la  fin  de  fon  Epifcopat  que  le 
Prêtre  Pantenus ,  Catéchifte  d’Alexandrie  ,  alla  en 
million  dans  l’Ethiopie  à  la  demande  des  peuples  du 
pays,  chez  qui,  dit-on,  il  trouva  l’Evangile  de  faint 
Matthieu,  écrit  en  Hébreu  de  fa  main. 

XII.  DÉMÉTRIUS. 

189.  Démétrius,  homme  marié,  mais  vivant 
dans  la  continence,  devint,  l’an  189,  Evcque  d’A¬ 
lexandrie.  On  connoît  fes  démêlés  avec  Origcne. 
L’an  13 1 ,  après  l’avoir  obligé  à  fortir  d’Alexandrie, 

11  le  fit  condamner  par  deux  Conciles  qu’il  afiembla 
contre  lui.  Démétrius  mourut  le  8  O&obre  de  la 
même  année,  félon  Melîieurs  Tillemont,  Fleury  & 
Renaudot. 

XIII.  HÉRACLAS. 

13  t.  Heraclas,  fuccefleur  d’Origene  dans  l’E¬ 
cole  d’Alcxar.drie ,  le  fut  auffi  de  Démétrius  dans  le 
Siège  de  cette  Eglife.  Il  la  gouverna  l’elpace  de  1 6 
ans,  &  mourut  le  y  Décembre  de  l’an  de  J.  C.  247 , 
la  3 c  année  de  l’Empire  de  Philippe.  (Pagi,  Renaudot.) 

XIV.  S.  D  E  N  I  S. 

147.  Denis,  Difciple d’Origene,  fut  élevé  furie 
Siège  d’Alexandrie  immédiatement  après  la  mort 
d  Heraclas,  &  non  pas  au  bout  d’un  an  de  vacance, 
comme  il  eft  marqué  dans  la  Chronique  Orientale. 
L’Empereur  Déce  ayant  fait  publier  au  commence¬ 
ment  de  l’an  iyo  fes  Edits  contre  les  Chrétiens,  le 
S.  Evêque  ne  négligea  rien  pour  préparer  fon  peuple 
a  la  perlécution.  Mais  comme  il  étoit  perfonnelle- 
ment  recherché,  il  fe  tint  quelque  tems  caché.  Dieu 
permit  néanmoins  qu’il  fut  découvert  &  conduit  avec 
d’autres  Fideles  dans  la  ville  de  Tapofiris  la  petite. 
Mais  ayant  été  enlevé  fur  la  route  par  des  payfans , 
il  fe  retira,  avec  deux  de  fes  Prêtres  qui  l’accompa- 
gnoient,  dans  un  défert  de  la  province  de  Marmari- 
que  en  Libye  La  perfécution  ayant  cefl'é  l’an  231  ,  il 
revint  à  Alexandrie.  L’an  252,  il  écrivit  a  Fabius,  Evê¬ 
que  d’Antioche,  contre  les  Novatiens.  L’an  254, 
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d’ A  N  T  I  O  C  H  E. 

aux  Fideles  de  Rofle  en  Cilicie , 
pour  réfuter  l’Evangile  fuppofé  de 
S.  Pierre.  Sérapion  mourut  lapre- 
miere  année  de  l’Empereur  Ca- 
racalla,  de  Jefus-Chrift  1 1 1. 

X.  ASCLÉPIADE. 

tir.  Asclepiad*  ,  fuccefleur 
de  Sérapion  fur  le  Siège  d’Antio¬ 
che,  rendit  un  glorieux  témoi¬ 
gnage  à  la  Foi  fous  la  perfécu¬ 
tion  de  Caracalla.  Son  Epifcopat 
fut  de  9  ans.  Il  mourut  la  2e  an¬ 
née  de  l’Empereur  Héliogabale, 
l’an  de  J.  C.  2 1 9 ,  après  le  7  J  uin. 

XI.  P  H  I  L  E  T. 

219.  Philet  devint  Evêque 
d’Antioche  après  Afclépiade.  Son 
gouvernement  fut  de  1  1  ans,  & 
finit  par  conféquent  l'an  230. 

XII.  ZIBEN. 

230.  Z  nu  N  remplit  le  Siège 
d’Antioche  après  Philet,  &  mou¬ 
rut  l’an  23  6. 

XIII.  S.  B  AB  Y  LAS. 

33 6.  Babylas  ,  fuivant  Eu¬ 
febe  ,  fut  mis  à  la  tête  de  l’Eglife 
d’Antioche  dans  le  même  tems 
que  Fabien  prit  le  gouvernement 
de  celle  de  Rome  5  caraélere  qui 
dénote  le  commencement  de  l’an 
236.  Il  fut  arrêté  pendant  la  per¬ 
fécution  de  Déce ,  &  mourut  en 
prifon  l’an  2  y  1 .  L’Eglife  Latine 
honore  fa  mémoire  le  24  Janvier, 
&  l’Eglife  Grecque  le  4  Septem¬ 
bre. 

XIV.  FABIUS. 

iyi.  Fabius  ,  ou  Fabien,  fuc- 
edfeur  de  S.  Babylas ,  n’occupa 
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de  Jérusalem. 

X.  SÉNEQUE.  1  XIII.  ÉPHREM. 


XL  JUSTE  II. 
XII.  LÉVI. 


XIV.  JOSEPHE- 

XV.  JUDE  II. 


De  ces  6  Evêques  le  dernier  vécut, 
fuivant  Eufebe  ,  jufqu’à  la  19  année 
d’Adrien,  1 3  6  de  J.  C. ,  & ,  félon  S.  Epi- 
phane,  jufqu’a  la  11  d’Antonin ,  149 
de  J.  C.  Pendant  leur  gouvernement , 
les  Juifs ,  qui  avoient  relevé  en  partie 
les  ruines  de  Jérufalem,  s’étant  révol¬ 
tés  ,  exerccrer.t  mille  cruautés  fur  les 
Chrétiens  du  pays ,  pour  les  contraindre 
à  .prendre  part  a  leur  révolte.  Les  Pré¬ 
lats  ,  '  dont  on  vient  de  parier  ,  furent 
fans  doute  les  principales  victimes  de 
leur  fureur  ;  ÔC  c’eft  ce  qui  abrégea  la 
durée  de  leur  gouvernement.  L’an  136, 
les  Rebelles  ayant  été  entièrement  dé¬ 
faits  ,  toute  la  nation  des  Juifs ,  fans  ex¬ 
cepter  ceux  qui  avoient  embrafle  le 
Cnriftianiftne  ,  fut  bannie  de  la  Judée. 
Par  cette  révolution,  l’Eglife  de  Jéru- 
falcm,  prefque  toute  compofée  jufqu’a- 
lors  de  Juifs  de  naillance,  le  fut  fur-tout 
détonnais  de  Gentils.  Le  Siège  de  cette 
Eglife  étoit  toujours  àPellaou  elle  s’étoit 
retirée  avant  la  ruine  du  Temple. 

XVI.  MARC. 

1 5  8.  Marc  ,  le  premier  des  Evêques 
Gentils  de  Jérufalem ,  fut  ordonné  ,  fui¬ 
vant  M.  de  Tillemont,  la  21  année 
d’Adrien  ,  l’an  1 3  8  de  J.  C.  Ce  Prince 
ayant  rebâti  Jérufalem ,  fous  le  nom 
à' Æ lia ,  non  pas  a  la  vérité  fur  le  même 
terreinqu’occupoit  l’ancienne,  mais  dans 
levoifinage,  l’Eglife  de  Pella  s’y  tranf- 
porta  dans  la  fuite;  ce  qui  11e  dut  fouf- 
frir  aucune  difficulté ,  l’entrée  de  la  nou¬ 
velle  Jérufalem  n’étant  interdite  qu’aux 
feuls  juifs.  On  ignore  l’année  de  la  mort 
de  Marc.  Le  Martyrologe  Romain  mar¬ 
que  fa  Fête  au  22  Oétobre. . 
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Muratori.  Ce  Prince  avoit  d’abord  été  favorable  aux 
Chrétiens.  11  changea  tout  à  coup ,  8c  leur  déclara 
une  guerre  fi  cruelle ,  qu’on  crut  que  l’Antechrift 
écoit  proche  -,  elle  ne  finit  qu’à  fa  mort.  L’an  an,  le 
célébré  Origene  vint  à  Rome  pour  voir  cette  Eglife 
fi  renommee.  Ce  fut  fous  le  Pontificat  de  Zéphirin 
qu’arriva  la  funefte  chute  de  T ertullien ,  devenu  Mon- 
tanifte  en  20  5 .  Ce  fcandale  dut  être  d’autant  plus  fen- 
lible  à  Zéphirin,  qu’il  fut  occafionné  ,  fuivant  S.  Jé¬ 
rôme  ,  par  la  jaloufie  du  Clergé  de  Rome  contre  ce 
grand  perfonnage. 

XV.  S.  CALLISTE. 

219  Calliste,  ou  Calixte,  fuccéda  à  Zéphirin 
la  première  année  d’Héliogabale ,  vers  le  commen¬ 
cement  de  l’an  de  J.  C.  21 9.  L’Eglife ,  fous  fon  Pon¬ 
tificat  ,  jouit  d’une  allez  grande  tranquillité ,  par  la 
proteétion  que  l’Empereur  Alexandre  donnoit  aux 
Chrétiens.  On  a  même  lieu  de  croire  que  ce  fut  alors 
qu’ils  commencèrent  à  élever  des  Temples  publics  à 
la  vue  des  Païens.  Callifte  fe  fervit  de  ce  rems  favo¬ 
rable  pour  bâtir,  fur  la  voie  Appienne,  ce  Cimetiere 
célébré ,  dans  lequel  on  prétend  que  font  enterrés 
plus  de  1 74  mille  Martyrs  8c  46  Papes.  Les  bonnes 
difpofitions  d’Alexandre  envers  les  Chrétiens ,  n’em- 
pêcherent  pas  qu’il  n’y  eût  fous  fon  régné  quelques 
Martyrs  ,  par  des  foulévemens  populaires  ou  autre¬ 
ment.  Callifte,  lui-même,  en  eft  une  preuve.  Il  fut 
mis  à  mort  pour  la  Foi  en  222  ,  le  14  Octobre  ,  qui 
eft  le  jour  de  fa  Fête.  (Pagi.)  C’eft  à  lui  qu’on  rap¬ 
porte  l’inftitution  du  jeûne  des  Quatre -Tems. 

XVI.  S.  URBAIN. 

223  UrbAin  fuccéda  a  Callifte  l’an  3  d’Alexandre, 
223  de  J.  C.  lia  tenu  le  Siège  de  Rome  pendant  un 
peu  plus  de  fept  ans ,  8c  eft  mort  l’an  2  3  o ,  le  2  5  Mai , 
auquel  fa  Fête  eft  marquée. 


XVII.  S.  PONTIEN. 

s 

230  Pontien  fut  ordonné  Pa|ae  le  22  Juillet,  de 
l’an  230  ,  un  Jeudi.  Il  eut  part  à  la  perfécution  que 
l’Empereur  Maximin  fit  aux  Chrétiens  ,  en  haine 
d’Alexandre,  fon  prédécelfeur,  qui  les  avoit  favo- 
rifés.  On  la  compte  pour  la  6\  Elle  commença  l’an 
235.  Pontien,  relégué  dans  l’Ifle  de  Sardaigne,  mou¬ 
rut  la  même  année  ,  le  28  Septembre ,  après  5  ans , 
2  mois  8c  7  jours  de  Pontificat. 

XVIII.  S.  A  NT  ERE. 

235  Antere  ,  élu  le  21  Novembre  de  Fan  235 , 
peut  avoir  été  ordonné  le  22  du  même  mois,  qui 
étoit  un  Dimanche  \  (  quoique  ce  ne  fût  point  pour 
lors  une  réglé  de  n’ordonner  que  ce  jour  là.)  Ce  Pape 
n’a  tenu  le  Siège  de  Rome  qu’un  mois  8c  treize  jours , 
étant  mort  le  3  Janvier  de  l’an  236.  La  brièveté  de 
fon  Pontificat  8c  la  perfécution  de  Maximin ,  durant 
laquelle  il  mourut ,  donnent  lieu  de  croire  qu’il  re¬ 
çut  la  couronne  du  martyre. 

XIX.  S.  FABIEN. 

23 6  Fabien,  élu  fuccefteur  d’ Antere  le  10  Jan¬ 
vier  236 , 'fécondé  année  de  la  perfécution  de  Maxi¬ 
min  ,  gouverna  l’Eglife  de  Rome ,  fous  plufieurs  Em¬ 
pereurs  ,  l’efpace  de  1 4  ans ,  jufqu’au  commencement 
de  Dece.  Ce  Prince  excita  contre  les  Chrétiens  une 
cruelle  perfécution ,  (c’eft  la  7e)  dont  Fabien  fut  une 
des  premières  vidâmes.  L’époque  de  fon  martyre  eft 
fixée  en  2  5  o ,  au  20  Janvier ,  jour  auquel  tous  les  mo- 
numens  anciens  marquent  cet  événement.  (  D.  Couf- 
tant.  ) 

XX.  S.  CORNEILLE. 

251  Corneille  fut  élu  8c  ordonné  Pape ,  fuivant 
l’opinion  la  plus  probable,- le  Mercredi,  4  Juin  de 
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dans  une  Conférence  ,  il  ramené  à  la  vérité  les 
habitans  d'Arfinoé  ,  infeétés  des  erreurs  des  Mil¬ 
lénaires.  L’an  zy  6,  dans  la  difpute  qui  s’éleva 
entre  le  Pape  S.  Etienne  &  S.  Cyprien  à  la  tête 
des  Africains ,  touchant  le  Baptême  donné  par  les 
Hérétiques,  il  adrelTa  plulieurs  Lettres  au  premier 
pour  l’engager  à  uler  de  modération  envers  ceux 
qui  ne  penloient  pas  comme  lui  fur  cette  matière. 
Il  confella  la  Foi  l’an  157 ,  devant  le  PréfetEmi- 
lien ,  qui  l’exila  en  Libye.  Rendu  à  fon  Eglife  l’an 
160  ,  il  écrivit  l’an  z6i  au  Pape  Denis  pour  dé¬ 
mentir  le  reproche  qu’on  lui  faifoit  d’avoir  atta¬ 
qué  la  Divinité  de  J.  C.  en  réfutant  les  erreurs  de 
Sabellius.  Non  moins  oppofé  à  Paul  de  Samo- 
fate  qu’à  cet  Héréliarque ,  il  adrelfa  une  Lettre 
contre  fa  do&rine  au  Concile  d’Antioche  aifem- 
blé  l’an  2.64  pour  le  juger.  Denis  mourut  la  même 
année,  le  10  de  Septembre.  Sa  mémoire  fut  en 
telle  vénération ,  qu’au  rapport  de  S.  Epiphane 
on  dédia  une  Eglife  à  Alexandrie  fous  fon  nom. 
De  tous  fes  écrits,  qui  étoient  en  grand  nombre, 

!  il  ne  refte  en  entier  que  fon  Epître  canonique  à 
Balilide. 

XV.  MAXIME. 

v  1^4.  Maxime,  Prêtre,  fut  élu  pour  fuccédcr 
a  S.  E>enis  dont  il  avoir  été  le  compagnon  dans 
fon  exil.  11  mourut  la  derniere  année  de  Probus, 
un  Dimanche  9  Avril  a  81.  (Pagi,  Renaudot,  Le 
Quien.  )  a 

XVI.  S.  T  H  É  O  N  A  S, 

181,  Theonas  remplaça  Maxime.  Il  gouverna 


le  Siège  qu’un  peu  plus  d’un  an.  Le  Pape 
S.  Corneille ,  &  S.  Denis  Evêque  d’Ale¬ 
xandrie,  lui  écrivirent  touchant  le  fehifi 
me  de  Novatien,  pour  lequel  il  fem- 
bloit  pencher.  On  convoqua  même  un 
Concile  pour  le  juger.  Mais  il  mourut 
fur  ces  entrefaites  l’an  zyz. 

XV.  DÉMÉTRIEN. 

zyz.  Demetrien  fuccéda  à  Fabius. 
Il  fit  preuve  de  fon  zele  pour  l’unité  de 
l’Eglife  dans  un  Concile  qu’il  alfembla 
contre  Novatien ,  fuivant  le  témoignage 
de  S.  Denis  d’Alexandrie.  Sa  mort  ar¬ 
riva  dans  la  8-  année  de  fon  Epifcopat, 
l’an  de  J.  C.  a  60. 

XVI.  PAUL  DE  SAMOSATE.  . 

z6o.  Paul  ,  natif  de  Samofate  fur 
l’Euphrate  ,  fut  le  fuccelfeur  de  Démé- 
trien.  On  lui  donne  prefque  toujours , 
dit  M.  de  Tillemont ,  le  furnom  de  fa 
patrie  plutôt  que  d’Antioche  dont  il 
déshonora  le  Siège  par  le  déréglement 
de  fes  mœurs  &  par  fa  faulfe  doctrine. 
!1  imitoit ,  ajoute  le  même  Critique,  le 
fafte  d’un  Grand  du  fiecle ,  &  non  la 
fimplicité  d’un  Evêque.  Il  violoit  même 
ouvertement  les  loix  de  la  pudeur  &  de 
la  juftice.  Sa  doéfrine  étoit  prefque  en¬ 
tièrement  femblable  à  celle  que  Sabel¬ 
lius  avoit  publiée  l’an  zyy.  La  Reine 


XVII.  CASSIEN. 
XVIII.  PUBLIUS. 

XIX.  MAXIME  1. 

XX.  JULIEN  1. 


XXII.  SYMMAQUE. 
XXIII.  GAIUS  j  1. 

XXIV.  JULIEN  11. 

XXV.  CAPITON. 


XXI.  CAIUS  ou  GAIUS  1. 


Eufebe  pafle  en  revue  ces  9  Evê¬ 
ques  fur  l’an  19  d’Antonin,  157  de 
J.  C.  &  termine  l’Epifcopat  du  dernier 
au  Confulat  de  Maternus  &  de  Bra- 
dua,  c’eft-à-dire  à  l’an  i8y  de  J.  C. 
fans  marquer  le  tems  précis  que  cha¬ 
cun  d’eux  a  gouverné.  Mais  S.  Epi¬ 
phane  place  la  mort  de  Gaius  II,  qu’il 
nomme  Gai  en,  à  la  8e  année  de  Vé- 
rus ,  1 68  de  J.  C.  Selon  cette  opinion 
les  1 6  années  fuivantes ,  c’eft-à-dirc 
l’efpace  écoulé  depuis  168  jufqu'en 
i8y,  font  à  partager  entre  fes  deux 
fuccclfeurs  Julien  &  Capiton. 


XXVI.  MAXIME  II.  XXXI.  DIUS. 


XXVII.  ANTONIN. 
XXVIH.  VALENS. 

XXIX. DOLICHIEN. 

XXX.  NARCISSE. 


XXXII.  GERMANION. 
XXXIII.  GORDIUS. 
NARCISSE  de  nouveau. 


185.  Maxime  fuccéda  à  Capiton. 
Il  occupa  le  Siège  de  Jérufalem  avec 
les  7  qui  lui  fuccéderent  de  fuite  pen¬ 
dant  l’elpace  de  27  ans.  Le  feul  de  ces 
Prélats  fur  lefquels  on  fait  quelque 
détail,  eft  Narcisse.  Lafévéritéde 
fa  conduite,  dit  Eufebe,  lui  attira  la 
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l’an  251,  après  que  le  faint  Siège  eut  vaqué  plus  de 
feize  mois.  La  perfécution  de  Dece ,  qui  attaquoit 
fur-tout  les  Evêques  8c  n’en  vouloit  point  fouffrir  à 
Rome ,  avoir  occafionné  cette  longue  vacance.  Gal- 
lus ,  fuccefleur  de  Dece ,  ayant  hérité  de  fon  aver- 
iîon  contre  les  Chrétiens ,  Corneille  foutint,  par  fon 
exemple  &  fes  exhortations,  les  Fideles  que  ce  Prince 
perfécutoit.  Il  fortifia  les  foibles ,  8c  releva  ceux  qui 
avoient  eu  le  malheur  de  tomber.  Lui-même  con- 
fella  généreufement  J.  C.  8c  après  avoir  été  exilé  à 
Centumcelles ,  aujourd’hui  Civita-Vecchia,  il  fcella 
cette  confeflîon  de  fon  fang  le  14  Septembre  de  l’an 
252,  n’ayant  tenu  le  faint  Siège  qu’un  an ,  trois  mois 
&  dix  jours.  La  perfécution  de  Gallus  ne  fut  pas  le 
feul  orage  que  l’Eglife  de  Rome  elîuya  fous  le  Ponti¬ 
ficat  de  Corneille.  Novat ,  Prêtre  d’Afrique ,  homme 
fins  mœurs  8c  fans  religion ,  y  excita  un  dangereux 
Schifme  par  le  miniftere  de  Novatien  ,  Prêtre  de 
l’Eglife  de  Rome ,  8c  devint  le  premier  Antipape. 
Au  Schifme  il  joignit  l’Héréfie  ,  en  conteftant  à  l’E- 
glife  le  pouvoir  de  remettre  les  péchés  mortels  com¬ 
mis  après  le  Baptême.  Il  rejetta  auili  les  fécondés 
noces ,  8c  traita  d’adulteres  les  veuves  qui  fe  rema- 
rioient.  Ce  Schifme  déplorable  pafla  de  Rome  en 
Afrique  8c  en  Orient ,  où  il  fubufta  long-tems.  Une 
Lettre  de  S.  Euloge  attefte  qu’il  y  avait  enccée  des 
Novatiens  en  Egypte  l’an  6 o<3,  &  même  plus  tard. 
S.  Cyprien,  ami  de  S.  Corneille,  n’oublia  rien  pour 
éteindre  cet  incendie  dans  fa  naiflance. 

XXI.  S.  LUCE. 

252  Luce  ,  élu  le  25  Septembre  252  pour  fuccé- 
der  à  S.  Corneille  ,  acquit  en  même  tems  la  qualité 
d’Evêque  &  celle  de  Confefieur,  ayant  été  banni  aufii- 
tôt  qu’il  fût  élù;  ce  qui  lui  procura  une  Lettre  de 
S.  Cyprien  fur  fa  promotion  &  fon  exil ,  qui  ne  fut 
pas  long  3  car  il  fut  rappellé  peu  de  tems  après  :  mais 
la  mort  fuivit  de  près  fon  retour.  Il  reçut  la  couronne 
du  martyre  le  4  ou  le  5  de  Mars  de  l’an  253,  après 
avoir  gouverné  l’Eglife  de  Rome  feulement  cinq  mois 
8c  quelques  jours.  Dieu  vengea  en  ce  tems-là  le  fang 
innocent  de  fes  ferviteurs  par  une  pefte  aftreufe  ,  qui 
s’étendit  par- tout  l’Empire,  8c  dura  douze  ans  au 
moins ,  à  différentes  reprifes. 


XXII.  S.  ÉTIENNE. 

2  5  3  Étienne  fut  élu  pour  fuccéder  à  Luce  au  rïiois 
de  Mars  253.  Il  gouverna  l’Eglife  quatre  ans  8c  près 
de  fix  mois.  L’Empereur  Valérien,  d’abord  favorable 
aux  Chrétiens  ,  fe  tourna  fubitement  contre  eux  au 
mois  de  Juillet  257,  8c  commença  la  perfécution 
qu’on  compte  pour  la  8  e.  Elle  dura  42  mois,  fuivant 
S.  Denis  d’Alexandrie  ,  c’eft-à'-dire  jufqu’à  la  cap¬ 
tivité  de  Valérien.  On  croit  communément  qu’elle 
procura  la  couronne  du  martyre  à  S.  Etienne  3  mais 
on  n’en  a  pas  de  preuve  certaine.  Quoi  qu’il  en  foit , 
il  eft  hors  de  doute  qu’il  mourut  le  2  Août  de  l’an 
257.  Son  Pontificat  eft  mémorable  par  l’éclat  que  fit 
vers  l’an  2  5  5  la  fameufe  difpute  fur  la  validité  du 
Baptême  des  Hérétiques.  Etienne  foutenoit  l’affir'- 
mative  3  &  S.  Cyprien ,  avec  l’Eglife  d’Afrique  8c 
celles  d’Afie ,  tenoit  pour  la  négative.  Le  premier 
s’appuyoit  fur  la  tradition  3  le  fécond  alléguoit  des 
textes  de  l’Ecriture  qu’il  croyoit  décififs  en  fa  faveur. 
Etienne  avoit  la  vérité  de  fon  côté.  Mais  il  outra  le 
zele  ,  s’il  eft  vrai ,  comme  le  lui  reproche  l’Evêque 
S.  Firmilien  ,  qu’il  retrancha  de  fa  communion  ceux 
qui  n’étoient  pas  de  fon  fentiment.  D’autres  penfent 
qu’il  s’en  tint  là-deffus  aux  menaces.  Il  paroi:  qu’a  près 
la  mort  d’Etienne  la  difpute  fut  appaifée  par  les  foins 
charitables  de  fon  fucceffeur.  Du  moins  011  ne  voit 
pas  que  depuis  elle  ait  produit  aucune  fermentation 
parmi  les  Catholiques,  quoique  long-tems  divifés  dans 
la  façon  de  penfer  à  cet  égard.  Mais  elle  fervit  de 
prétexte  aux  Donatiftes ,  vers  l’an  3 1 1  ,  pour  rompre 
l’unité  de  l’Eglife  3  ce  qui  occafionna  le  Concile  plé¬ 
nier  dont  parle  S.  Auguftin ,  où  la  queftion  fut  déci¬ 
dée  par  un  jugement ,  auquel  tous  les  vrais  Fideles  fe 
fournirent. 

XXIII.  S.  SIXTE  II,  ou  XISTE. 

257  Sixte,  ouXiste,  fut  ordonné,  comme  on 
croit,  le  24  Août  257.  Il  ne  gouverna  l’Eglife  que 
onze  mois  8c  quelques  jours.  Sixte  fut  une  des  vic¬ 
times  que  le  feu  de  la  perfécution  de  Valérien  con¬ 
firma.  Nous  plaçons ,  avec  le  P.  Pagi ,  fon  martyre 
au  6  Août  258.  MM.  Bianchini  8c  le  JBeuf  le  reculent 
d’une  année.  L’Eglife  d’Auxerre  a  des  obligations  par- 
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faintement  l’Eglife  d'Alexandrie  pendant  l'efpace 
de  19  ans  commencés.  Ce  Prélat  mourut  l’an  1 6 
de  l’Ére  des  Martyrs,  (  de  J.  C.  300  )  le  13  Août, 
jour  auquel  l’Eglife  honore  fa  mémoire. 

XVII.  S.  PIERRE. 

300.  P. erre  fut  élu,  entre  le  23  Août  &  le 
25  Novembre, pour  fuccéder  à  S.  Théonas.  L'an 
303 ,  il  fut  mis  en  prifon  avec  plulîeurs  Evêques, 
Prêtres,  Diacres  &  Laïques,  dans  la  perfécution 
de  Dioclétien.  Mélece ,  Evêque  de  Lycople  en 
Thébaïde ,  fe  prévalut  de  la  captivité  de  Pierre 
pour  exercer  les  fondions  épifcopales  dans  fon 
Diocefe.  Le  Prélat  &  les  Compagnons  de  fa  pri¬ 
fon  lui  écrivirent  en  vain  pour  lui  remontrer  la 
témérité  de  fon  entreprife.  Son  obftination  dé¬ 
termina  Pierre  à  le  fu (pendre  de  la  communion 
des  Fideles  par  une  Lettre  adreffée  à  fon  Clergé 
&  à  fon  peuple.  (  Saccarelli.  )  Mélece  fut  lui- 
même  enveloppé  dans  la  perfécution  ,  &  ne  s’en 
tira  pas  avec  honneur.  Comme  il  n’en  étoit  pas 
moins  arrogant,  Pierre  le  dépofa  l’an  30 j  ou 
306  dans  un  Concile,  après  l’avoir  convaincu 
d’apoftafie  &  d’autres  crimes*  Ce  fut  alors  que 
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Zénobie  ,  qui  raflembloit  alors  à  Pal- 
myre,  où  elle  tenoit  fa  cour,  les  hom¬ 
mes  célébrés  par  leurs  talens  Ci  leurs  lu¬ 
mières  ,  y  appella  Paul  dans  le  defiein  de 
s’entretenir  avec  lui  des  dogmes  du  Chrif- 
tianifme.  Elle  avoit  embralfé  la  Religion 
Juive,  &  la  préféroit  aux  myfleres  delà 
Religion  Chrétienne,  qu’elle  ne  pouvoit 
accorder  avec  la  raifon.  L’Evêque,  pour 
condefrendre  à  (es  préjugés,  luipropofa 
fur  la  Trinité  une  doctrine  qui  paroidoit 
plusaffortieafon  entendement,  en  difant 
que  les  trois  perfonnes  dans  ce  myhere 
n’étoient  en  effet  que  des  attributs  diffé¬ 
rais,  loin  de  former,  comme  elle  s’ima¬ 
ginait,  trois  Dieux  ;  &  que  J.C.  n’étoit 
appelle  Fils  de  Dieu  que  parce  que  la 
Sagelfe  divine  s’étoit  communiquée  à  lui 
d’une  maniéré  extraordinaire  ,  quoique 
dans  le  fond  ii  ne  fut  qu’un  pur  homme. 
La  Reine  goûta  cette  expoùtion,  mais  les 
Fideles,  &  fur-tout  les  Evêques  de  Syrie, 
en  furent  feandalifés.  On  affembla  con¬ 
tre  lui  l’an  264  à  Antioche  un  Concile, 


P  A  TRI  A  R  C  H  E  S 

de  Jérusalem. 

haine  des  médians ,  qui ,  à  force  de  ca- 
j  lomnie ,  l’obligerent  a  prendre  la  fui  te. 
•Incertain  du  lieu  de  fa  retraite  ,  fon 
peuple  mit  a  tu  place  Drus ,  dont  l’E- 
j  pifeopat  fut  très  court.  A  celui  -  ci , 
ajoute-t-il,  on  fubffituaGERMANiON, 
qui  fut  fuivi  de  Gord; us ,  pendant  le 
gouvernement  duquel  Narcilie  ayant 
reparu ,  tous  les  Freres,  remplis  de  joie, 
l’engagerenr  a  remonter  fur  Ion  Siégé. 
Narciflè  aflifla  l'an  196  au  Concile  de 
Céfarée ,  affemblé  par  Théophile,  Evê- 
;  que  de  Céfarée  &  Métropolitain  de  la 
Paleffine ,  touchant  la  Pâque.  Il  mou¬ 
rut,  fuivant  Eufebe,  la  1  année  de 
Caracalla,  211  de  J.  C.,  âgé  de  xi 6 
ans.  Ce  fut  Narciffe  qui  ,  de  concert 
l  avec  Théophile ,  éleva  le  célébré  Ori- 
!  gene  au  Sacerdoce.  (  Le  Quien.  ) 

XXXIV.  ALEXANDRE. 

in.  Alexandre  ,  Evêque  en  Cap- 
padoce,  fur  élu,  l’an  211  ,  pour  fuc¬ 
céder  à  Narciffe  ,  qu’il  aidoit  depuis 
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ticulieres  à  S.  Sixte  ,  s’il  eft  vrai ,  comme  le  prétend 
M.  le  Beuf  avec  allez  de  vraifemblance  ,  que  S.  Pe- 
regrin  ,  fon  Apôtre  ,  lui  fut  envoyé  par  ce  Pape. 

XIV.  S.  DENIS. 

259  Denis,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Rome  fous  faint 
Etienne ,  fut  placé  fur  le  faint  Siège ,  qui  étoit  vacant 
par  la  mort  de  S.  Sixte  depuis  près  d’un  an  ,  le  V en- 
dredi  22  Juillet  de  l’an  259.  Le  Pontificat  de  S.  De¬ 
nis  ,  qui  comprend  tout  le  régné  de  Gallien  8c  la  plus 
grande  partie  de  celui  de  Claude  II ,  a  duré  10  ans , 
5  mois  8c  4  jours.  Il  mourut  le  16  Décembre  2 69. 
Le  fragment ,  qui  nous  relie  des  écrits  de  S.  Denis , 
jullifie  le  jugement  avantageux  qu’Eufebe  porte  de 
l’érudition  de  ce  Pape. 

XXV.  S.  FÉLIX  X. 

2 69  Félix  I  fuccéda  à  S.  Denis,  8c  fut  ordonné 
le  28  ou  le  19  Décembre  de  l’an  2 69.  Il  gouverna 
l’Eglife  de  Rome  cinq  ans ,  étant  mort ,  félon  les 
apparences,  le  u  Décembre  de  l’an  274.  Félix  eft 
qualifié  Martyr  par  le  Concile  d’Ephefe  8c  par  S.  Cy¬ 
rille  :  qualité  qu’il  a  acquife  comme  plufieurs  de  fes 
prédécelleurs ,  félon  le  langage  du  tems ,  ou  par  la 
prifon ,  ou  en  fouffrant  beaucoup  pour  Jefus-Chrift  3 
mais  non  toutefois  par  une  mort  violente.  L’Eglife 
fut  agitée  fous  fon  Pontificat  en  273  &  274  ,  par  la 
perfécution  d’Aurélien ,  qui  fit  plufieurs  Martyrs ,  8c 
caufa  une  grande  frayeur.  C’eft  la  9e  perfécution. 

XXVI.  S.  EUTICHIEN. 

275  Eutichien,  fuccefteur  de  S.  Félix,  fut  or¬ 
donné  le  5  ou  le  6  Janvier  de  l’an  275.  Après  avoir 
gouverné  l’Eglife  de  Rome  huit  ans  ,  onze  mois 
8c  quelques  jours ,  il  mourut  le  7  ou  le  8  de  Décem¬ 
bre  ,  de  l’an  283.  C’eft  fous  le  Pontificat  de  S.  Euti¬ 
chien  que  le  Démon  oppofa  à  l’Eglife  l’Héréfie  des 
Manichéens  ,  aufli  infâme  que  ridicule ,  8c  la  plus 
fameufe  de  toutes  celles  qui  fe  font  élevées  dans  les 
trois  premiers  fiécles.  Le  chef  de  cette  feéle  fut  un 
efclave  Perfui ,  qui  changea  fon  nom  de  Cubrique  en 
celui  de  Manès ,  ou  Manichée.  Ayant  été  mis  en  pri¬ 
fon  ,  à  caufe  de  la  mort  du  fils  de  Varanane ,  Roi  de 
Perfe,  qu’i^avoit  promis  de  guérir,  il  s’échappa,  vint 


du  côté  de  la  Méfopotamie  ,  Vers  l’an  277  ,  8c  y  dé¬ 
bita  fes  erreurs.  Mais  étant  retourné  en  Perfe ,  il  fut 
pris  8c  amené  au  Roi,  qui  le  condamna  à  être  écorché 
vif  avec  des  rofeaux  3  ce  qui  fut  exécuté  vers  le  mois 
de  Mars  de  l’an  278. 

XXVII.  S.  C  A  I  U  S. 

283  Caius  ,  né  à  Salone  en  Dalmatie ,  fils  de 
G.aius  ,*  ou  de  Concordais ,  de  la  race  de  Dioclétien , 
fut  placé  fur  le  Siège  de  Rome  le  Lundi  1 7  Décem¬ 
bre  ,  de  l’an  2833  il  le  tint  12  ans ,  4  mois ,  7  jours, 
8c  mourut  le  22  Avril ,  de  l’an  296.  (  D.  Couftant.  ) 

XXVIII.  S.  MARCELLIN. 

296  Marcellin  ,  Romain  de  naiftance ,  fils  de 
Projeét ,  fut  élu  pour  fuccéder  à  Caius ,  8c  ordonné 
le  Mardi  30  Juin  de  l’an  1 96.  Il  tint  le  Siège  de 
Rome  8  ans,  3  mois  8c  24  jours ,  jufqu’au  24  Oc¬ 
tobre  de  l’an  304,  qui  eft  le  jour  de  fa  mort  3  quoi¬ 
que  la  plupart  des  Martyrologes  la  mettent  au  20 
Avril.  L’Eglife  fut  cruellement  perfécutée  fous  le 
Pontificat  de  Marcellin.  Maximien  Galere  commen¬ 
ça  par  fa  maifon  8c  par  fes  armées ,  l’an  2983  puis  il 
poufta  Dioclétien  à  cette  fanglante  perfécution  ,  qui 
eft  la  10e  de  l’Eglife  :  elle  s’ouvrit  à  Nicomédie  le  23 
Févngjt  de  l’an  303.  On  y  abattit  l’Eglife  ce  jour-là 3 
8c  le  lendemain  on  publia  un  Edit  qui  ordonnoit  de 
démolir  toutes  les  Eglifes  &  de  briller  tous  les  Livres 
faints.  Dès  les  premiers  jours  de  l’année  fuivante 
(304),  on  rendit ,  contre  tous  les  Chrétiens  en  gé¬ 
néral  ,  un  autre  Edit  qui  produifit  un  carnage  épou¬ 
vantable.  Les  Donatiftes,  en  haine  du  Siège  de  Rome, 
ont  accufé  Marcellin  d’avoir  fuccombé  dans  cette  per¬ 
fécution  8c  d’avoir  facrifié  aux  Idoles.  Mais  cette  in¬ 
culpation  eft  une  calomnie  dont  S.  Auguftin  le  lave 
dans  fon  Ouvrage  contre  Pétilien.  Les  Actes  du  Con¬ 
cile  de  Sinuelfe  ,  qui  la  contiennent ,  n’ont  été  Fabri¬ 
qués  que  long-tems  après.  Il  eft  étonnant  qu’une  pa¬ 
reille  fable  foit  encore  confervée  dans  le  Bréviaire 
Romain.  Après  la  mort  de  Marcellin ,  le  Siège  de 
Rome  vaqua  jufqu’à  l’an  308. 

XXIX.  S.  MARCEL. 

308  Marcel  ,  Romain  de  naiftance ,  fut  élevé  fur 
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d’ Alexandrie. 

commença  le  fchifme  de  Mélece,  qui  dura  en¬ 
viron  1  50  ans ,  &  caufa  de  grands  ravages  dans 
l’Egypte.  Plufieurs  de  ceux  qui  étoient  tombés 
dans  la  perfécution  s’étant  adreffés  à  Pierre ,  il 
publia  l’an  30  6  une  Lettre  canonique  touchant 
la  maniéré  dont  on  devoit  fe  conduire  envers 
eux  fuivant  les  diverfes  circonftances  de  leur 
chiite.-  Mélece  à  qui  un  refte  de  pudeur  auroit 
du  impofer  filence,  olà  taxer  de  relâchement  les 
réglés  établies  dans  cette  Lettre ,  &  il  trouva  des 
partifans.  La  perfécution,  qui  fe  renouvella  l’an 
311,  fufpendit  la  querelle.  Le  Céfar  Maximin 
Daia  étant  à  Alexandrie,  condamna  à  mort  fans 
formalité  Pierre  &  trois  de  fes  Prêtres  qui  furent 
décapités  le  29  du  mois  Athyr ,  c’eft-à-dire  le 
iy  Novembre  de  la  même  année. 

XVIII.  S.  ACHILLAS. 

3n.  Achillas,  ordonné  Prêtre  &  mis  par 
S.  Pierre  a  la  tête  de  l’Ecole  d’Alexandrie ,  le 
remplaça  vers  la  fin  de  l’an  3 1 1  dans  le  Siège  de 
cette  Eglife.  La  prudence  n’ étoit  pas  éminente 
Cn,luiA-L  an  511»  *1  reçut  à  la  Communion  Ec- 
clefialtique  le  Diacre  Arius  ,  que  Ion  prédécef- 
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d’où  il  fe  tira  en  niant  Théréfie  qu’on  lui 
imputoit.  Fier  du  fuccès  de  fa  mauvaife 
foi ,  il  continua  de  débiter  fes  faux  dog¬ 
mes  ,  &  le  fit  avec  moins  de  circonlpec- 
tion.  On  le  cita  l’an  169  ou  170  a  un 
nouveau  Concile  dans  la  même  Ville.  Il 
y  fut  convaincu  non  feulement  d’erreur 
dans  la  Foi ,  mais  encore  de  déréglement 
dans  les  mœurs  ,  &  en  conféquence  dé- 
pofé.  Il  perfifta  dans  fon  héréfie  ,  &  fe 
maintint  fur  fon  Siège  par  la  protection 
de  la  Reine  de  Palmyre.  Mais  après  la 
défaite  de  cette  Princcfie  ,  il  fut  ch  allé 
vers  la  fin  de  l’an  170 ,  par  ordre  de  l’Em¬ 
pereur  Aurélien  ,  à  la  demande  des  Evê¬ 
ques  qui  l’avoient  dépofé. 

XVII.  D  O  M  N  U  S.  1. 

170.  Domnus  ,  après  l’expulfion  de 
Paul  fut  mis  a  fa  place.  Il  gouvejma  deux 
ans  l’Eglife  d’Antioche,  &  mourut  l’an 
173  ,  le  i  Janvier.  (  Bolland.  LeQuien.  j 

XVIII.  T  I  M  É  E.  . 

173.  Timee  fuccéda  à  Domnus.  Il 
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quelques  années  à  foutenir  le  poids  de 
l’Epifcopat  dans  fa  vieillefle.  L’an 
1 49 ,  arrêté  dans  la  perfécution  de 
Déce ,  il  rendit  un  glorieux  témoigna¬ 
ge  à  la  Foi  devant  le  Gouverneur  de 
Céfarée ,  &  fut  enfuite  jette  dans  une 
prifon  obfcure  où  il  expira.  L’Eglife 
Grecque  honore  le  16  Mai  &  le  xi 
Décembre  fa  mémoire  ;  l’Eglife  La¬ 
tine  le  1 8  Mars.  (  Bollandus.  ) 

XXXV.  MAZABANE. 

250.  Mazabane  fut  élevé  l’an  xyo 
fur  le  Siège  de  Jérufalem,  qu’il  tint, 
fuivant  S.  Jérôme ,  jufqu’à  la  13e  in¬ 
née  de  Gallien,  2 66  de  J.  C.  (Le 
Quien.  ) 

XXXVI.  HYMÉNÉE. 

2 66.  HymÉn'ee  remplaça  l’Evêque 
Mazabane  fur  le  Siège  de  Jérufalem. 
Il  fe  rendit  recommandable  par  fes 
vertus  &  par  fon  zélé  pour  la  faine 
doètiine.  Il  alfifta  aux  deux  Conciles 
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le  Siège  de  Rome ,  après  une  vacance  de  3  ans ,  6 
mois  &  2  5  jours.  La  conformité  du  nom  de  Marcel 
avec  celui  de  fon  prédcceifeur  a  fait  quelquefois  con¬ 
fondre  l’un  avec  l’autre  ,  comme  fi  ce  n’étoit  qu’un 
même  Pape;  enforte  qu’Eufebe  &  S.  Jérôme  ne  par¬ 
lent  que  de  Marcellin;  mais  on  s’eft  mépris  :  Marcel 
&  Marcellin  font  deux  Papes  différens.  Parmi  plu- 
fîeurs  preuves  très  certaines  ,  nous  avons  l’Epitaphe 
que  S.  Damafe  a  Elite  de  Marcel ,  qui  ne  permet  pas 
d’en  douter,  8c  qui  eft  en  même  tems  un  glorieux 
témoignage  de  fon  zélé  pour  les  réglés  de  la  Péni¬ 
tence. 

Veridicus  reélor,  lapfis  quia  crimina  Acre 
Prædixit  miferis ,  fuit  omnibus  hoftis  amarus. 

Hinc  furor,  hinc  odium  fequitur,  difcordia,  lites, 

Seditio  ,  cædes ,  folvuntur  fcedera  pacis. 

Crimen  ob  alterius  Chriftum  qui  in  pace  negavit. 

Fini  bus  expulfus  patriæ  eft  feritate  tyranni. 

Haie  breviter  Damafus  voluit  comperta  referre, 

Marcelli  ut  populus  meritum  cognofcere  poffet. 

Marcel  a  tenu  le  Siège  de  Rome  depuis  le  19  Mai, 
de  l’an  308  ,  jour  de  fon  ordination  ,  jufqu’au  16  de 
Janvier,  de  l’an  310  ,  date  de  fa  mort.  (Tillemont.) 

XXX.  S.  EUS  EBE. 

310  Eusebe  ,  fucceffeur  de  Marcel,  n’a  fait  que 
paroître  fur  le  Siège  de  Rome ,  l’ayant  feulement  te¬ 
nu  4  mois  8c  6  jours,  depuis  le  20  Mai,  de  l’an  310, 
jufqu’au  16  Septembre  fuivant,  Ce  S.  Pape  mourut  en 
Sicile ,  où  il  avoir  été  vraifemblablement  exilé  pour- 
la  Foi;  mais  fon  corps  fut  rapporté  à  Rome.  (D.  Couf- 
tant ,  Manfi.  ) 

XXXI.  S.  MILTIADE ,  ou  MELCHIADE. 

311  Miltiade  fut  donné  pour  fucceffeur  à  Eufebe 
le  2  Juillet  de  l’an  3 1 1 ,  après  une  vacance  de  plus 
de  9  mois ,  dont  on  ignore  la  raifon.  Il  eft  mort  le  10 


ou  le  11  de  Janvier,  de  l’an  314,  ayant  feulement 
tenu  le  faint  Siège  2  ans ,  6  mois  8c  9  jours.  Ce  fut 
fous  le  Pontificat  de  Miltiade  que  l’Eglife  Romaine 
vit  le  changement  le  plus  agréable  quelle  eût  pu  de- 
firer ,  par  la  converfion  de  Conftantin  8c  fa  viétoire 
fur  Maxence.  Ce  double  événement  délivra  l’E^life 
du  joug  de  la  perfécution  des  Païens.  Trois  fiecles 
entiers  avoient  fuffi ,  &  fur-tout  les  dix  années  de  la 
derniere  perfécution ,  pour  faire  voir  que  la  Religion 
Chrétienne  eft  l’ouvrage  de  Dieu;  &  qu’étant  ap¬ 
puyée  fur  lui  feul ,  elle  eft  invincible  à  tous  les  efforts 
des  hommes.  Il  étoit  tems  qu’après  avoir  couronné 
les  Martyrs ,  Dieu  convertît  aufli  les  Empereurs  , 
qu’il  fît  voir  que  fa  volonté  eft  que  tous  les  nommes 
foient  fauvés ,  &  qu’il  accomplît  la  promeffe  qu’il 
avoit  faite  par  la  bouche  d’Ifaïe  ,  c.  49 ,  v.  22  &  23. 
Je  m’ cri  vais  étendre  ma  main  vers  Les  nations ,  & 
j 'Lie  ver  aï  mon  étendard  devant  tous  Les  peuples....  les 
Rois  feront  vos  nourriciers ,  &  les  Reines  vos  nourrices; 
ils  vous  adoreront  en  baijfant  le  vifage  contre  terre. 

XXXII.  S.  SILVESTRE. 

3 14  Silvestre  ,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Rome  ,  fa 
patrie  ,  fut  donné  pour  fucceffeur  à  Miltiade  le  3  1 
Janvier  de  l’an  314.  Il  tint  le  faint  Siège  21  ans  8c 
11  mois,  jufqu’au  31  Décembre  de  l’an  335  ,  qui 
fut  le  terme  de  fes  jours.  Au  commencement  de  fon 
Pontificat  il  envoya  deux  Légats  au  Concile  d’Arles , 
convoqué  pour  mettre  fin  au  Schifme  des  Donatiftes. 
Les  Peres  de  cette  Affemblée  lui  adrefïerent  les  Ca¬ 
nons  qu’ils  y  avoient  faits ,  par  une  Lettre  Synodale, 
où  ils  témoignoient  leur  regret  de  ce  qu’ils  n’avoient 
pu  l’avoir  à  leur  tête.  La  paix  que  Conftantin  avoit 
procurée  à  l’Eglife,  fut  troublée  par  l’Arianifme  qu’on 
vit  éclater  vers  l’an  3 1 9.  Pour  abattre  d’un  feul  coup 
cette  dangereufe  Héréfie  ,  l’Eglife  univerfelle  s’af- 
fernbla  pour  la  première  fois  en  corps  l’an  325  a  Ni- 
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feur  en  avoit  retranché  pour  fon  at-  mourut,  fuivant  Eufebe ,  la  4e  année  de  Probus, 
tachement  au  Schifme  de  Mélece,  il  c’eft-à-dire  l’an  de  J.  C.  180.  (Bolland.) 
l'éleva  meme  enfuite  à  la  Prêtrife. 

XIX.  CYRILLE 


Achillas  mourut  vers  le  1 3  Juin  de 
la  même  année.  (Tillemont,  Pagi, 
Renaudot ,  Le  Quien.  ) 

XIX.  S.  ALEXANDRE. 

311.  Alexandre  fut  fubftitué 
à  S.  Achillas.  Son  adminiftration , 
dans  le  commencement ,  fut  trou¬ 
blée  par  les  meuvemens  des  Mélé- 
tiens.  L’an  311,  il  excommunia  de 
nouveau  le  Prêtre  Arius  qui  comm  en- 
ça  cette  année  à  publier  fon  héréfie 
contre  la  Divinité  de  Jefus-Chrift. 
(  V oy.  la  Chr.  des  Conciles.  )  L’an 
3 1 5 ,  il  allifta,  avec  fon  Diacre  Atha- 
nafe,  au  Concile  de  Nicée.  Il  mou¬ 
rut  l’an  3  j .6,  le  11  de  Pharmuti , 
un  Lundi  17  Avril,  fuivant  Re¬ 
naudot,  Pagi,  Tillemont  fie  Mont- 
faucon.  Les  Bollandiftes  mettent  cet 
événement  à  la  fin  de  313  ou  au 
commencement  de  316  ;  &  le  P. 
Manfi  le  retarde  jufqu’en  318.  Le 
fameux  Mélece  finit  fes  jours  vers 
le  meme  tems,  laiffant  un  Traité 
de  l'Euchariftie ,  que  M.  Renaudot 
a  fait  imprimer  dans  fon  Recueil 
d’ouvrages  anciens  fur  la  même  ma¬ 
tière. 


280.  Cyrille,  après  la  mort  deTimée,  rem¬ 
plit  le  Siège  d’Antioche  jufqu’à  l’an  300;  époque 
de  fa  mort.  (Bolland.  T.  IV.  Jul.  p.  18.  ) 

XX.  TYRAN. 

300.  Tyran  fut  le  fucceffeur  de  Cyrille.  La  per¬ 
fécution  de  Dioclétien,  dont  l’effort  fe  fit  fentir  par¬ 
ticulièrement  à  Antioche,  rendit  fonEpifcopat  fort 
!  orageux.  Sans  abandonner  fon  peuple,  il  fut  obligé 
de  fe  tenir  prefque  toujours  caché.  Il  mourut ,  fui¬ 
vant  les  uns ,  en  3 1 3  ,  félon  les  autres ,  en  31 6. 
Nous  préférons  le  premier  fentiment,  pour  les  rai- 
fons  qu’on  verra  dans  un  moment. 

XXI.  S.  V  I  T  A  L. 

313.  Vital  ,  fuivant  S.  Jérôme,  fut  placé  fur  le 
Siège  d’Antioche  lorfque  la  paix  des  Eglifes  com- 
mençoit  à  prendre  confiftance,  c’cft-à-dire  après  la 
|  mort  de  l’Empereur  Maximin  arrivée  en  313.  Son 
nom  fe  trouve  parmi  les  fouferiptions  des  Conciles 
d’Ancyre  &  de  Néocéfarée,  célébrés  l’un  fie  l’autre 
l’an  314.  Il  fit  rétablir  l’Eglife  de  la  Palée ,  ou  de 
la  vieille  ville  d’Anrioche  ,  qui  avoit  été  détruite 
pendant  la  perfécution.  Nicéphore  te  Théophane 
lui  donnent  environ  6  ans  d’Epifcopat ,  c’eft-à-dire 
qu’il  mourut  vers  l’an  3 19. 
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tenus  contre  Paul  de  Samofate,  Evêque 
d’Antioche.  On  croit  qu’il  tint  le  Siège 
jufqu’à  la  14’  année  de  Dioclétien ,  198 
de  J.  C.  (  Le  Quien.  ) 

XXXVII.  Z  A  BD  AS. 

298.  Zabdas  ,  nommé  par  S.  Epi- 
phane  Bazas,  fut  le  fucceffeur  d’Hy- 
ménée,  fie  gouverna  l’Êglife  de  Jérufa- 
lem  jufqu’à  la  1 8  année  de  Dioclétien , 
3  01  de  J.  C.  L’Eglife  honore  fa  mémoire 
le  19  Février.  (,  Bolland.  Le  Quien.  ) 

XXXVIII.  HE  RM  O  N. 

301.  Hermon  fuccéda  à  Zabdas.  Eu- 
tychius  lui  donne,  ainfi  que  Nicéphore 
8c  Théophane,  9  ans  d’Epifcopat  ;  d’où 
M.  de  Tillemont  conclut  qu’il  mourut 
l’an  3 11.  On  pourroit  cependant  prolon¬ 
ger  la  durée  de  fon  gouvernement  j  uf- 
qu’en  311,  attendu  que  la  Chronique 
d’Eufebe  met  en  l’année  fuivante  la  pro¬ 
motion  de  fon  fucceffeur.  Les  Ménées 
des  Grecs  célèbrent  fa  mémoire  le  7 
Mars ,  8c  lui  attribuent  la  gloire  d’a¬ 
voir  envoyé  plufieurs  Evêques  en  mif- 
fion  parmi  les  nations  barbai.es ,  8c  fur- 
tout  dans  la  Scythie  du  Mont-Taurus. 
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cée.  Silveftre  ,  retenu  par  fon  grand  âge ,  fut  repré- 
fenté  par  deux  de  fes  Prêtres  dans  ce  Concile ,  auquel 
ils  prefiderent  avec  Ofius ,  Evêque  de  Cordoue.  Le 
triomphe  qu’y  remporta  la  vérité  ,  n’empêcha  pas 
néanmoins  l’erreur  de  faire  de  nouveaux  progrès ,  & 
de  fe  répandre  fuccelîivement  dans  toutes  les  parties 
de  l’univers  connu.  La  fureur  l'accompagna  par-tout 
où  elle  domina ,  6c  l’Arianifme ,  fous  les  Princes  qui 
le  protégèrent ,  fit  un  grand  nombre  de  Martyrs  3 
mais  beaucoup  plus  encore  d’Apoftats.  Les  vertus  de 
Silveftre ,  &  fur- tout  le  grand  zélé  qu’il  montra  en 
toute  occafion  pour  la  pureté  de  la  Foi ,  le  firent  ca- 
nonifer  par  la  voix  publique.  Symmaque ,  l’un  de  fes 
fucceftèurs  au  6e  fiécle  ,  lui  dédia  une  Eglife  ,  où 
Serge  11  ,  qui  vint  enfuite  ,  transféra  fon  corps  , 
qu’il  fit  placer  fous  le  grand  Autel. 

XXX III.  S.  MARC. 

5  j  <j  Marc  fut  placé  ,  le  Dimanche  18  Janvier 
de  l’an  3  36 ,  fur  le  Siège  de  Rome ,  qu’il  ne  remplit 
que  8  mois  6c  z  1  jours  ,  étant  mort  le  7  Octobre  de 
la  même  année.  Il  fut  enterré  dans  le  Cimetiere ,  qui 
porta  depuis  fon  nom ,  6c  qu’on  nommoit  alors  de 
Sainte  Balbine ,  originairement  appellé  de  Prétextât , 

peu  éloigné  de  celui  de  Callifte,  fitué  près  de  la  voie 
Appienne. 

X  X  X  I V.  S.  J  U  L  E. 

337  Jule  ,  Romain  de  nailîance ,  fut  élu  le  Di¬ 
manche  6  Février  (6c  non  pas  le  18  Janvier)  de  l’an 
337,  pour  remplir  le  Siège  de  Rome ,  vacant  depuis 
quatre  mois  par  la  mort  de  Marc.  Il  gouverna  glo- 
rieufement  cette  Eglife  pendant  1 5  ans ,  z  mois  6c 

6  jours  ,  jufqu’au  iz  Avril  de  l’an  3  çz  ,  qui  eft  le 
jour  de  fa  mort ,  6c  celui  de  fa  Fête.  Son  nom  eft 
célébré  dans  les  Faftes  de  l’Eglife  par  la  générofité 
avec  laquelle  il  embralTa  la  caufe  de  S.  Athanafe ,  ou 
plutôt  la  caufe  de  l’Eglife  contre  les  Ariens.  Cet  il- 
luftre  perfécuté  s’étant  réfugié  auprès  de  lui  pour  fe 
fouftraire  à  la  fureur  de  fes  ennemis,  Jule  le  reçut 
avec  les  marques  de  la  plus  tendre  affeftion.  Déjà 
prévenu  de  fon  innocence  6c  de  l’injuftice  de  ceux 
qui  l’avoient  condamné  ,  il  s’en  convainquit  de  plus 
en  plus  dans  les  entretiens  qu’il  eut  avec  lui.  Nous 
avons  fur  ce  fujet  une  excellente  Lettre  de  lui,  ou  de 
fon  Concile,  écrite  l’an  34Z,  aux  Eufébiens,  dans 
laquelle  on  voit  la  vérité  défendue  avec  une  vigueur 
digne  du  Chef  des  Evêques.  On  peut  dire  fans  fiat- 
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Conftantinople  ,  appellée  Byfance  avant  que  Conftantin  le 
Grand  en  eût  fait  la  Capitale  de  l’Empire ,  eut  pour  premier 
Evêque  Philadelphe  fous  l’Empire  de  Sévere  &  de  Caracalla , 
c’eft-à-dire  au  commencement  du  troilîeme  fiecle.  Ce  Prélat 
&  fes  fuccelfeurs  n’eurent  aucune  prérogative  au-delfus  des 
autres  Evêques  ;  ils  furent  même  fournis  au  Métropolitain 
d’Héraclée  en  Thrace,  tant  que  Byfance  demeura  dans  le 
rang  des  Villes  ordinaires.  Mais  lorfqu’elle  eut  acquis  le  titre 
de  nouvelle  Rome ,  fes  Evêques  commencèrent  à  jouir  d’une 
conlîdération  particulière ,  qui  ,  s’étant  accrue  infenfible- 
ment ,  leur  lit  décerner  au  premier  Concile  général  de  Cons¬ 
tantinople  le  fécond  rang  après  celui  de  Rome ,  fans  toute¬ 
fois  leur  attribuer  aucune  Jurifdiction  fur  d’autres  Eglifes. 
On  voit  néanmoins  que  S.  Chryfoftome  prenoit  foin  de  celles 

- 
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d’Afîe  &  de  Thrace ,  qu’il  y  ordonnent  des  Evêques ,  &  qu’il 
y  exerçoit  une  lorte  de  droit  précaire  qu’on  nomme  de  pré¬ 
vention;  en  quoi  il  fut  imité  par  fes  fuccelfeurs  Atticus  & 
Flavien.  Les  chofes  fubfifterent  en  cet  état  jufqu’au  Concile 
de  Calcédoine,  où  l’Evêque  de  Conftantinople  obtint  l’auto¬ 
rité  patriarchale  fur  ces  Eglifes ,  fur  celles  du  Pont  &  des 
Nations  barbares  :  autorité  dans  laquelle  il  fe  maintint  mal¬ 
gré  la  réclamation  du  Pape  S.  Léon,  l’oppofition  de  l’Evê¬ 
que  d’Ephefe,  &  le  Refcric  de  l’Empereur  Marcien ,  pour 
conferver  à  chaque  Eglife  fes  anciennes  prérogatives.  Les 
Evêques  de  Conftantinople  obtinrent  par  la  fuite ,  ufurpe- 
rent  ou  entreprirent  de  s’attribuer  d’autres  privilèges  que 
nous  ferons  connoître  dans  le  cours  de  cet  article. 
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I.  PHILADELPHE.  IL  EUGENE.  III.  RUFIN. 

IV.  MÉTROPHANE. 

Ces  quatre  premiers  Evêques  de  Byfance  font  allez  peu  con¬ 
nus.  Philadelphe,  comme  on  l’a  dit,  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  IIIe  liecle.  On  donne  la  5e  année  de  Gordien ,  c’eft- 
à-dire  l’an  240  de  J.  C.  pour  la  première  de  l’Epifcopat  d’Eu- 
g i ne ,  qui  fut,  dit-on,  de  15  ans.  Rufin,  qui  lui  fuccéda 
l’an  11 îy  ,  tint  le  Siège  9  ans.  S’il  n’y  eut  point  de  vacance  après 
lui,  il  faut  donner  41  ans  de  gouvernement  à  M  trophane 
qui  le  remplaça  ;  car  celui-ci  mourut  en  5 1 6  ou  317. 

V.  ALEXANDRE. 

317.  Alexandre  fut  le  fuccelTcur  de  Métrophane  dans  le 
Siège  de  Byfance.  L’an  311,  S.  Alexandre  d’Alexandrie  lui 
écrivit  pour  lui  frire  part  de  la  condamnation  qu’il  avoit  pro¬ 
noncée  l’année  précédente  contre  l’Héréfiarque  Arius.  Cette 
Lettre  le  mit  en  garde  contre  l’hérélîe  naiftante  Sc  fon  Auteur. 
L’an  313 ,  il  afTifta  au  Concile  de  Nicée  ,  dont  il  fit  publier  à 
fon  retour  les  Actes  dans  les  Isles  Cyclades.  Il  en  conferva  pré- 
cieufement  la  doétrine ,  &  la  défendit  en  toute  occafion  fans 
deguifement  ni  refpeét  humain.  Sa  fermeté  parut  avec  éclat 

1  an  336,  lorfque  l’Empereur  Conftantin  ayant  fait  venir  à  CP. 
Arius,  à  la  Pollicitation  des  Eufébiens ,  voulut  l’engager  à  le 
receveur  ^ns  f011  Eglife.  Alexandre  s’y  oppofa  fortement  fans 
ftrC,rn  ye  cles  menaces  qu’on  lui  fît.  Arius  voulant  furmonter 
la  rdiltance  du  S.  Prélat ,  éprouva  la  main  de  Dieu  qui  l’arrêta. 

mourut  fubitement  dans  un  lieu  public  d’aifance  un  Samedi 
au  loir,  la  veille  du  jour  que  fes  partifans  avoient  deftiné  pour 
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XX.  S.  A  T  H  A  N  A  S  E. 

316  ou  318.  Athanase,  Diacre  d’Alexandrie,  défîgné  pat 

S.  Alexandre  pour  fon  fuccefleur,  fut  ordonné  le  17  Décembre, 
malgré  les  efforts  qu’il  avoit  faits  pour  s’enfuir.  Devenu  odieux 
aux  Ariens  dès  le  Concile  de  Nicée  ,  où  il  avoit  combattu  leur 
Chef,  ils  ne  cellerent  de  le  perfécuter  durant  Ion  Epifcopat , 
comme  il  ne  celfa  de  les  réfuter  de  vive  voix  &  par  écrit.  L’an 
333,  fur  leurs  calomnies ,  il  eft  relégué  à  Trêves  par  l’Empe¬ 
reur  Conftantin.  Rappellé  l’an  338,  après  la  mort  de  ce  Prince, 
il  eft  dépofé  l’année  luivante  dans  un  Conciliabule  d’Antioche, 
où  l’on  ordonne  à  fa  place  Piftus ,  Prêtre  de  la  Maréote.  Il  parc 
fur  la  fin  de  cette  même  année  pour  Rome,  où  il  fit  un  féjour 
de  1 8  mois  ou  environ  ,  mais  non  continus.  De  retour  dans  fon 
Eglife,  il  eft  de  nouveau  dépofé  l’an  341  par  les  Ariens ,  qui 
ordonnent  à  fa  place  Grégoire  de  Cappadoce.  L’an  349  ,  fui- 
vant  Tillemont ,  34 6,  félon  Manfi,  iî  eft  rétabli  par  ies  foins 
de  l’Empereur  Confiant ,  après  la  mort  de  Grégoire ,  malfacré 
cette  année  par  le  peuple  d’Alexandrie.  L’an  333,  le  19  Février, 
il  eft  encore  obligé  de  fuir  pour  échapper  aux  recherches  du 
Duc  Syrien.  George  de  Cappadoce  ,  élu  par  les  Ariens  l’an  334 
pour  le  remplacer ,  arrive  à  Alexandrie  le  14  Février  333.  Il  eft 
mis  à  mort  le  14  Décembre  361.  Délivré  de  ce  rival ,  Athanafe 
rentre  dans  fon  Eglife  au  mois  de  Février  362..  Mais  la  faétion 
Arienne  lui  oppolc  prefque  aulfitôt  un  nouvel  antagonifte  dans 
la  perfonne  de  Lucius.  Cet  ufurpateur,  appuyé  de  la  proteéfion 
de  l’Empereur  Julien,  oblige  Athanafe  à  s’enfuir  au  mois  d’Oc- 
tobre  ,  &  à  fe  tenir  caché  pendant  tout  le  régné  de  ce  Prince. 

Il  reparoît  au  mois  de  Février  3  6 4 ,  fous  le  règne  de  Jovien , 
qui  ordonne  qu’il  reprenne  fon  Siège,  &  que  Lucius  en  foit 
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terie ,  avec  M.  de  Tillemont ,  que  c’eft  un  des  plus 
beaux  monumens  de  l’antiquité.  Jule ,  par  le  droit  de 
fon  Siège ,  comme  le  dit  Sozomene ,  rétablit  non-feu¬ 
lement  Athanafe ,  mais  tous  les  Evêques  attachés  à 
fa  caufe  dans  les  Eglifes  dont  les  Eufébiens  les  avoient 
dépouillés.  Cum,  propter  fedis  Romance  dignitatem  , 
omnium  cura  ad  ipfum  fpeclaretyfuam  cuiqu:  Ecclejlarn 
rejlïtuic.  (Voy.  le  Concile  Romain  de  l’an  541.)  Une 
autre  Lettre  de  Jule ,  qui  ne  le  cede  gueres  à  la  pré¬ 
cédente  ,  eft  celle  qu’il  écrivit ,  lors  du  départ  de  laint 
Athanafe,  à  l’Egiife  d’Alexandrie,  pour  la  féliciter  fur 
le  retour  de  fon  Pafteur.  Ce  Pape  ordonna ,  fuivant 
Anaftafe  le  Bibliothécaire ,  que  tous  les  Aétes  ecclé- 
fiaftiques  feroient  drelfés  par  le  Primicier  des  No¬ 
taires. 

XXXV.  S.  LIBERE. 

35a  Libéré  ,  Romain  ,  fuccefleur  de  Jule  ,  fut 
placé  fur  le  Siège  de  Rome  le  22  Mai  de  l’an  352.// 
Je  Jignala ,  dit  M.  de  Tillemont ,  par  des  actions Ji dif¬ 
férentes  ,  tantôt  de  foiblejfe ,  tantôt  de  courage  ,  qu  il 
ncji  pas  aife  de  favoir  quel  jugement  on  en  doit  por¬ 
ter.  Rien  effedivement  de  plus  grand ,  de  plus  hé¬ 
roïque  ,  que  la  fermeté  avec  laquelle  il  rélifta  l’an 
355a  l’Empereur  Confiance ,  qui ,  l’ayant  fait  venir 
ï  Milan,  le  prelfoit  de  fouferire  à  la  condamnation  de 
S.  Athanafe.  La  menace  de  l’exil  ne  l’intimida  point. 

«  J’ai  déjà  dit  adieu  ,  répondit-il ,  à  mes  Freres  qui 
»  font  à  Rome;  les  Loix  de  l’Eglife  me  font  plus  cheres 
»  que  le  féjour  de  cette  ville».  Fratribus  meïs  qui  J'unt 
Rom<t  jam  valedixi.  Potlores  mihi  funt  leges  eccle- 

fiajiica:  quàrn  domicilium  Romm.  Mais  il  ne  foutint  pas 
jufqu’au  bout  ce  beau  perfonnage;  &  rien  de  plus 
trille ,  ni  de  plus  déplorable  ,  que  ce  qu’il  fit  l’an 
357,  ou  au  commencement  de  358,  pour  obtenir 
fon  rappel  de  Bérée ,  où  il  étoit  en  exil.  Il  revint  à 
Rome  en  358,  avec  la  honte  d’avoir  ligné  la  pre¬ 
mière  Formule  de  Sirmich  &  embralfé  la  Commu¬ 
nion  des  Ariens.  Néanmoins  la  chute  de  Libéré ,  dont 
il  fe  releva  en  rejettant  le  Concile  de  Rimini  l’an 
359,  n’empêche  pas  que  fa  mémoire  ne  foit  en  vé¬ 
nération  dans  l’Eglife.  S.  Ambroife  ,  S.  Bafile  ,  & 
d  autres  en  parlent  avec  éloge ,  &  le  qualifient  de  bien¬ 
heureux.  Libéré  eft  mort  le  24  Septembre  de  l’an 
3^(j  ,  après  avoir  tenu  le  Siège  de  Rome  14  ans ,  4 
mois  &  2  jours. 

FÉLIX  11. 

335  Apres  que  Libéré  fut  parti  pour  fon  exil ,  le  Clergé  de 
Rome  fut  contraint  d’élire  à  fa  place  le  Diacre  Félix ,  à  quoi 
Libéré  lui-meme,  fuivant  le  Livre  Pontifical,  donna  fon  con- 
fentement.  Mais  le  peuple  défapprouva  hautement  cette  élec¬ 
tion.  Quelques  uns  prétendent  que  Félix  ne  fut  élu  que  comme 
Vicaire  ou  Coadjuteur  de  Libéré,  pour  tenir  le  S.  Siège  durant 
fon  abfence  feulement.  Quoi  qu’il  en  foit,  le  Sénafile  chaffa 
dès.  que  Libère  fut  de  retour.  Félix  alors  fe  retira  dans  fon  do¬ 
maine  à  la  campagne ,  où  il  vécut  jufqu’au  zz  Novembre  3  65  , 
époque  de  fa  mort.  Il  eft  qualifié  Saint  &  Martyr  dans  quelques 
Martyrologes.  Bellarmin  Sc  Baronius  ont  pris  fa  défenfe.  Le  der¬ 
nier  raconte  qu’en  1581,  comme  on  agirait  fa  caufe  à  Rome , 
favoir  fi  on  le  mettrait  au  nombre  des  Antipapes  ou  non ,  fon 
fépulcre  fut  découvert  dans  l’Eglife  de  S.  Côme  6c  de  S.  Da¬ 
mien  le  4  Août,  jour  confacré  à  fa  mémoire,  avec  cette  inf- 
cription  :  Corpus  S.  Felicis  Pape.  &  Marty  ris  qui  damnavit 
Conjlantium.  Maisplufieurs,  ditSandinus,  regardèrent  cette  inf- 
cription  comme  fort  douteufe,  avec  d’autant  plus  de  raifon ,  que 
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XXII.  S.  PHILOGONE. 

319  ou  environ.  Philogone,  fucceffeur  de  Vital,  fut  tiré 
du  Barreau  pour  être  mis  à  la  tête  de  l'Eglife  d'Antioche  ,  & 
paffa  tout-à-coup,  dit  S.  Chryfoftome ,  du  Tribunal  des  Ma- 
giilrats  féculiers  a  celui  des  Princes  de  l'Eglife.  Il  fît  paroître 
beaucoup  de  fermeté  pendant  la  perfécution  de  Licinius.  Il 
acheva  la  reconftruétion  de  l’Eglife  de  la  Palée.  S.  Alexandre , 
Evêque  d’Alexandrie ,  après  avoir  chalTé  Arius  de  fon  Egli  fe ,  lui 
envoya  la  fentence  qu’il  avoir  prononcée  contre  cct  Héréfiar- 
que,  comme  à  un  défenfeur  des  dogmes  apoftoliques.  S.  Phi¬ 
logone  la  confirma ,  8c  prit  hautement  la  défenfe  de  la  Foi  or¬ 
thodoxe  touchant  la  divinité  du  Verbe.  M.  de  Tillemont  place 
fa  mort  au  10  Décembre  de  l’an  313  3  les  Bollandiftes  la  met¬ 
tent  en  311. 

XXIII.  PAULIN  1. 

3  ai  ou  313.  Paulin,  natif  d’Antioche,  étoit  Evêque  de  Tyr 
lorfque  S.  Philogone  mourut.  Le  peuple  d’Antioche  alors  le  re¬ 
vendiqua,  ditEufebe,  comme  un  bien  qui  lui  étoit  propre, 
&  le  mit  fur  le  Siège  que  la  mort  du  Saint  laiffoit  vacant.  Mais 
il  le  tint  fort  peu  de  tems ,  étant  mort  l'an  314,  ou  dans  le 
commencement  de  l’année  fuivante. 

XXIV.  S.  EUSTATHE. 

3140U  325.  Eustathe,  né  aSide  en  Pamphilie,  fut  trans¬ 
féré  du  Siège  de  Bcrée  en  Syrie  ,  qu'il  occupa  d’abord  ,  fur  ce¬ 
lui  d’Antioche.  Cette  translation  fe  fit  à  la  demande  du  peuple 
&  du  Clergé  d’Antioche.  Elle  fut  approuvée  par  le  Concile  de 
Nicée  ,  où  le  Prélat  fe  trouva,  Sc  où  il  eut  l’honneur  de  haran¬ 
guer  1  Empereur  Conftantin.  Le  zele  qu’il  fit  paroître  dans  cette 
Aflemblée  contre  Arius  lui  attira  la  haine  des  Seélateurs  de  cet 
Héréfiarque.  L’an  331,  Eufebe  de  Nicomédie  8c  Eufebe  de 
Céfarée  ,  le  firent  dépofer  dans  un  Concile  tenu  à  Antioche 
meme  fur  une  fauffe  accufation  dont  ils  étoient  les  auteurs. 
L’Empereur  Conftantin,  dont  ils  furprirent  la  religion,  le  relé¬ 
gua  enfuite  à  Philippes  en  Macédoine.  L’année  8c  le  lieu  de  fa 
mort  font  incertains.  M.  de  Tillemont  place  cet  événement 
vers  l’an  3373  mais  Socrate  &  Sozomene  attellent  qu’Evagre 
fut  ordonné  l’an  3  70  Evêque  de  Conftantinople  par  Euftathe , 
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XXXIX,  MAC  AIRE. 

313.  Macaire  fut  élevé  l’an  3 1 3  fur  le  Siège  de  Jérufalem. 
Alexandre,  Evêque  d’Alexandrie,  connoiflant  fon  zélé  pour  la 
pureté  de  la  Foi ,  lui  écrivit  contre  Arius ,  qu’il  avoit  pour  la 
fécondé  fois  condamné.  L’an  3  2.5 ,  il  allîfta  au  Concile  de  Nicée, 
allemblé  contre  cet  Héréfiarque.  Le  Siège  de  Jérufalem  fut  dé¬ 
claré  Apoftolique  dans  cette  alfemblée,  8c  la  primauté  accordée 
a  fon  Evêque  fur  tous  fes  Comprovinciaux,  fans  préjudice  néan¬ 
moins  des  droits  du  Métropolitain.  Macaire  concourut  à  la  dé¬ 
couverte  qu’on  fit  l’an  3  z  6  ou  317  des  inftrumens  de  la  Paillon 
du  Sauveur,  8c  fit  l’épreuve  de  la  vraie  Croix  fur  des  malades 
qu’elle  guérit.  M.  de  Tillemont  conjecture  qu’il  vécut  jufqu'en 
331.  L’Eglife  Romaine  honore  fa  mémoire  le  10  Mars. 

XL.  M  A  X  I  M  E  ni. 

331.  Maxime,  fuivant  S.  Jérôme  8c  Sozomene  ,  fuccéda 
immédiatement  à  Macaire  dont  il  avoit  été  Coadjuteur.  Il  étoit 
un  des  Confelfeurs  que  l’Empereur  Maximien  avoit  condamnés 
aux  mines,  après  leur  avoir  fait  crever  l'œil  droit  8c  brûler  le  jarret 
gauche.  Macaire  l’avoit  d’abord  ordonné  pour  l’Evêché  de  Diof- 
polis  5  mais  à  la  priere  du  peuple  de  Jérufalem  ,  il  le  retint  pour 
l’aider  dans  fes  fonétions ,  Se  donna  un  autre  Evêque  aux  Diof- 
politains.  L’an  333,  s’étant  trouvé  au  Concile  de  Tyr  alfemblé 
contre  S.  Athanafe  ,  il  en  fortit  par  le  confeil  de  S.  Papbnuce , 
Evêque  de  Thmuis,  voyant  que  lafaétion  Arienne  y  dominoit. 
Mais  la  même  année  ii  eut  la  foiblclTe ,  à  ce  qu’iî  paraît ,  de 
fouferire  à  la  condamnation  du  S.  Evêque  d’Alexandrie  au  Con¬ 
cile  de  Jérufalem.  Il  répara  cette  faute  l’an  345)  dans  un  autre 
Concile  tenu  au  même  lieu  :  non  feulement  il  y  reçut  folem- 
nellemcnt  à  la  communion  S.  Athanafe  qui  étoit  préfent,  mais 
il  écrivit  une  Lettre  fynod.de  en  fa  faveur.  Socrate  8c  Sozomene 
difent  qu’il  fut  dépofé  la  même  année  par  Acace,  Evêque  de 
Céfarée,  8c  envoyé  en  exil ,  où  il  mourut.  Mais  le  filence  de 

S.  Jérôme  fur  ce  double  événement ,  8c  les  circonftances  où  on 
le  place ,  femblent  en  prouver  la  faufleté.  (  Voye[  la  nouvelle 
F.ditioh  de  s'.  Cyrille  de  Jérufalem ,  Préf.  p.  xvm  &  fiqq.  )  La 
mort  de  Maxime  arriva  fur  la  fin  de  349,  ou  au  commence¬ 
ment  de  l’année  fuivante. 
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i  Fauftin  &  Marcellin ,  auteurs  contemporains ,  ne  donnent  point 

a  Félix  la  qualité  de  Martyr ,  fie  qu’aucun  ancien  ne  rapporte 
qu’il  ait  condamné  Conftance. 

XXXVI.  S.  DAMAS  E. 

$66  Damase  ,  Romain  de  nailïance  ,  mais  origi¬ 
naire  d’Efpagne,  dont  le  pere,  nommé  Antoine  ,  en¬ 
tra  dans  le  Clergé ,  8c  devint  Prêtre  de  l’Eglile  de 
S.  Laurent  de  Rome,  fut  élu  après  la  mort  de  Libéré , 
pour  remplir  le  faint  Siège  ,  qu’il  tint  18  ans  8c 
environ  2  mois  ,  jufqu’au  10  ou  11  Décembre  de  1  an 
384.  Le  P.  Pagi  met  l’ordination  de  Damafe  au  pre¬ 
mier  Oétobre  de  l’an  3  66,  8c  fa  mort  au  10  Décembre 
384.  Il  eut  un  fâcheux  antagonifte  dans  la  perfonne 
d’Urfin  ,  ou  Urficin  ,  que  l’ambition  porta  à  fe  faire 
ordonner  Evêque  de  Rome  peu  de  jours  après  l’ordi¬ 
nation  de  Damafe,  faite  par  Paul,  Evêque  de  Tivoli. 
Un  parti  confidérable  appuya  cet  Antipape,  &  en  vint 
plulieurs  fois  aux  mains  avec  celui  de  Damafe.  Ur- 
fin ,  banni  de  Rome  l’an  3 66  par  le  Préfet,  trouva 
moyen  d’y  rentrer  le  1 5  Septembre  de  l’an  3  6-j  3  mais 
il  en  fut  de  nouveau  chalïc  le  15  Novembre  fuivant , 
&  relégué  dans  les  Gaules.  Son  éloignement  ne  réta¬ 
blit  pas  néanmoins  entièrement  la  paix.  Damafe  eut 
beaucoup  à  fouffrir  des  Schifmatiques ,  qui  attaquè¬ 
rent  fa  réputation  par  des  calomnies  3  mais  il  fut  plei¬ 
nement  juftifié ,  8c  demeura  toujours  polfelieur  du 
Pontificat.  S.  Jérôme,  qui  vint  à  Rome  avec  S.  Epi- 
phane  8c  Paulin  ,  Evêque  d’Antioche  ,  fur  la  fin  de 
l’an  382,  fut  étroitement  lié  avec  S.  Damafe  ,  8c  lui 
fervit  de  Secrétaire.  Les  écrits  de  ce  Pape  en  vers  8c 
en  profe  annoncent  un  efprit  des  plus  polis  8c  des  plus 
cultivés  de  fon  tems.  Il  employa  le  talent  qu’il  avoir 
pour  la  poéfie  à  décorer  d’épitaphes  les  tombeaux  de 
plulieurs  Martyrs.  L’Eglife  de  S.  Laurent ,  qu’il  avoit 

!  defiervie  après  fon  pere,  fut  réparée  par  fes  foins.  Elle 

s’appelle  encore  aujourd’hui  S.  Loremqo  in  Damafo , 
Dans  les  catacombes  voifines  de  la  voie  Ardéatine , 
on  découvrit  en  17  3  6  fon  tombeau  avec  ceux  de  fa 
mere  8c  de  fa  fœur,  dont  Marengoni  a  donné  la  def- 
cription.  (  Comment,  ad  Chron.  R.  PP.)  Sur  ce  qu’il 
fit  contre  l’HérétiquejjAppollinaire  3  voyez  les  Con¬ 
ciles  de  Rome,  tenus  en  374  8c  377. 

C’eft  à  ce  Pape  qu’on  doit  attribuer  la  première  inftitution 
des  Vicaires  du  S.  Siège  dans  les  Provinces  éloignées  de  Rome. 
Les  Lettres  par  lefquelles  il  chargea  de  cette  commilfton  Afcho- 
lius.  Evêque  de  Theffalonique ,  n’exiftent  plus;  mais  D.  Couf- 
tant  (  T.  I.  Decret,  p.  534.)  prouve  qu’elles  furent  expédiées 
avant  l’an  380.  Les  Provinces  fur  lefquelles  s’étendoit  ce  Vi¬ 
cariat  ,  font  marquées  dans  la  Lettre  d’innocent  I  de  l’an  4 1  z 
à  Rufus ,  un  des  fucceffeurs  d’Afcholius ,  &  formoient  ce  qu’on 
appelloit  l’Illyrie  orientale,  compofée  de  la  Grèce  &  de  la 
Dace ,  que  Gratien  avoit  cédée  à  Théodofe.  L’Evêque  de  Thef¬ 
falonique,  en  vertu  des  pouvoirs  qu’il  tenoitduS.  Siège,  étoit 
comme  le  chef  de  tous  les  Evêques  de  fon  Vicariat ,  inter  ipfos 
Primates  primus.  Son  autorité  confiftoit,  1 y.  en  ce  que  toutes 
les  affaires  qui  dévoient  être  portées  à  Rome ,  ne  pouvoient 
plus  y  être  traduites  que  de  fon  confentement  :  quidquid  eos  ad 
nos  necejfe  fuerit  mittere  ,  non  fine  tuo  po fuient  arbitratu  ;  i°.  en 
ce  qu’il  terminerait  lui-même  ces  affaires,  ouïes  renverrait,  s’il  le 
jugeoit  à  propos,  au  S.  Siège,  en  y  joignant  fon  avis  :  autpertuam 
experientiam  quidquid  illud  efl  finiatur ,  a  ut  tuo  confilio  ad  nos 
ufque  perveniendum  effe  mandamus  ;  30.  en  ce  que  pourl’exa- 
men  de  toute  affaire  qui  pourrait  furvenir  ,  il  pût  affembler 
tels  Evêques  de  fon  Vicariat  que  bon  lui  fembleroit  :  cum  ali - 
qua  ecdefiajlica  ratio  vcl  in  tua  ,  vel  in  memoratis  provinciis 
agitanda  &  cognofcenda  fuerit ,  quofve  Epifcoporum  focios  de 
quibufeumque  Ecclefiis  affamas  tecum.  (  Ibid.  p.  815.)  Da¬ 
mafe  établit  ce  Vicariat  pour  ne  pas  perdre  la  jurifdi&ion  qu’il 
avoit  fur  toute  l’Illyrie  avant  qu’elle  fut  divifée. 

On  vit  à  Rome  fous  ce  Pape,  au  rapport  de  S.  Jérôme,  un 
événement  des  plus  finguliers,  le  mariage  d’un  homme  qui 
avoit  eu  déjà  20  femmes ,  avec  une  femme  qui  en  étoit  à  fon 
zi  mari.  Tout  le  monde  attendoit  lequel  des  deux  furvivroit  à 
l’autre.  Ce  fut  le  mari;  il  afffta  aux  funérailles  de  fa  femme 
comme  un  vainqueur,  la  couronne  en  tête,  une  palme  à  la 
main ,  aux  acclamations  du  peuple. 
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le  mener  en  triomphe  à  l’Eglife.  Alexandre ,  fuivant  M.  de 
Tillemont,  ceffa  de  vivre  la  même  année,  vers  le  mois  d’Août. 
Mais  le  P.  Pagi ,  les  Bollandiftes  &  le  P.  Le  Quien  ,  prouvent 
qu’il  ne  mourut  qu’en  3  40. 

VI.  PAUL. 

340.  Paul,  Secrétaire  de  l’Evêque  Alexandre,  &  Prêtre, 
connu  par  fon  zélé  pour  la  Foi  orthodoxe,  qui  lui  avoit  mérité 
l’exil  en  336,  fut  élevé  fur  le  Siège  de  Conftantinople  en  340 , 
malgré  les  efforts  des  Ariens  qui  vouloient  y  placer  le  Diacre 
Macédone,  un  de  leurs  partifans  fecrets.  C’étoit  Alexandre  qui 
avoit  décidé  ce  choix  en  mourant.  Interrogé  par  fes  Clercs  tou¬ 
chant  le  fuccefTeur  qu’ils  dévoient  lui  donner.  Si  vous  cher¬ 
che ç ,  leur  dit-il ,  un  homme  favant  &  vertueux ,  vous  ave^ 
Paul  ;  fi  vous  aime ç  mieux  un  intrigant ,  vous  le  trouverez 
dans  Macédone.  Mais  Paul  à  peine  fut-il  intronifé ,  que  les 
Ariens  le  dépoferent  dans  un  Concile  fur  les  calomnies  de  Ma¬ 
cédone:  ils  le  firent  enfuite  chaffer  par  l’Empereur  Conftance, 
pour  s’être  fait  ordonner  fans  avoir  l’approbation  de  ce  Prince. 
(Pagi,  Bollandus  ,  Le  Quien.  ) 

i  E  U  S  E  B  E ,  Hérétique  intrus. 

1  340.  Eusïbe  ,  Evêque  de  Berythe  &  enfuite  de  Nicomédie, 

1  Chef  de  la  faétion  Arienne  ,  fut  transféré  fur  le  Siège  de  Conf¬ 
tantinople  après  la  dépofition  de  Paul.  Il  avoit  fait  femblant 
d  abjurer  les  erreurs  d'Arius  au  Concile  de  Nicée.  Mais  il  prouva 
bien  dans  la  fuite  qu’il  les  avoit  toujours  confcrvées  dans  le 
cœur.  La  plus  grande  occupation  de  cet  intrus  fut  de  noircir , 
calomnies  ,  les  plus  illuftres  défenfeurs  de  la  Foi,  dans 

1  efprit  de  Conftance,  comme  il  avoit  fait  auprès  de  Conftan- 
tin.  L  an  341,  il  aflifta  au  Concile  d’Antioche ,  où  il  fit  un 
perfonnage  digne  de  lui.  Il  mourut,  fuivant  Sozomene  ,  peu 
de  tems  apres  le  Concile  d’Antioche  tenu  vers  le  mois  d’Août 

3  41 ,  c  elt-a-dire  fur  la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement 
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chaffé.  Athanafe  vécut  depuis  ce  tems  en  paix,  &  mourut  au  mi¬ 
lieu  de  fon  peuple  le  18  Janvier  de  l’an  573  ,  comme  le  prouve 

M.  Affemani ,  1  Kalend.  Univ.  T.  VI,  p.  299,  )  8c  non  le 

1  Mai  de  la  même  année.  S.  Athanafe  fut  pour  les  Ariens  ce 
que  S.  Auguftin  a  depuis  été  vis-à-vis  des  Pélagiens,  le  plus 
redoutable  de  leurs  adverfaires.  L’un  &  l’autre  furent  fpécia- 
lement  fufeités  de  Dieu  pour  terrafler  deux  héréfies  armées  de 
toutes  les  fubtilités  de  la  plus  captieufe  diale&ique.  Mais  en  dé¬ 
fendant  la  vérité ,  le  premier  eut  perpétuellement  à  foutenir  les 
allauts  de  la  terre  &  de  l’enfer ,  conjurés  avec  acharnement 
contre  lui  ;  le  fécond  au  contraire  vit  l’Univers  applaudir  aux 
triomphes  qu’il  remportoit  fur  l’erreur.  S.  Athanafe  eft,  à  ce 
qu’on  croit ,  le  premier  qui  ait  employé  le  titre  d’Archevêque, 

&  cela  en  nommant  l’Evêque  d’Alexandrie.  (  Voy.  fa  zc  Apo¬ 
logie  ,  p.  79 1.  )  D.  Montfaucon  a  donné  fes  œuvres  l’an  1698, 
en  3  vol.  in-fol.  (  Voy.  les  Conciles.') 

XXI.  PIERRE  11. 

373.  PierreII,  élu  par  les  Catholiques  pour  remplacer  Saint 
Athanafe  ,  eft  au  (fi  tôt  mis  en  prifon  par  Lucius  &  les  Miniftres 
de  l’Empereur  Valens.  S’étant  échappé  de  fes  liens ,  il  fe  fauve 
à  Rome,  d’où  il  ne  revient  que  l’an  378.  A  fon  retour,  en 
qualité  de  premier  Evêque  d’Orient ,  il  met,  à  la  demande  de 
plulieurs  Prélats,  S.  Grégoire  de  Nazianze  à  la  tête  de  l’Eglife 
de  Conftantinople.  Mais  ayant  changé  d’avis  peu  de  tems  apres, 
il  nomme  à  la  .même  place  le  Philofophe  Maxime  ,  &  envoie 
trois  Evêques  d’Egypte  pour  l’ordonner.  Pierre  mourut  l’an  3  80, 
le  zodeMachir,  ou  ^Février. 

XXII.  TIMOTHÉE.  \ 

3  80.  Timothée  ,  frere  de  PierreII ,  lui  fuccede.  L’an  381, 
il  fe  rend  au  Concile  de  Conftantinople.  Mais  voyant  cette 
Affemblée  mal  difpofée  à  fon  égard  ,  il  fe  retire.  Timothee 
mourut  l’an  383,  le  26  Epiphi  (  20  Juillet.  ) 
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XXXVII.  S.  SIRICE. 

j  3  84.  Sirice  ,  Romain  de  naiftànce ,  fut  élu  vers  le 

11  Décembre  384  pour  fuccéder  à  Damafe.  Cetre 
éleétion  fut  unanime,  malgré  les  efforts  d’Urfin,  qui, 
revenu  d’exil ,  fe  préfenta  de  nouveau  pour  occuper 
le  faint  Siège.  L’an  3 85  ,  le  10  Février,  Sirice  écrivit 
à  Himere ,  Evêque  de  Tarragone ,  une  Lettre ,  où  il 
répond  à  plufîeurs  articles  fur  lefquels  ce  Prélat  l’avoit 
confultc.  Les  Savans  regardent  cette  Lettre  comme  la 
première  Décrétale  qui  foit  authentique.  Ce  feroit 
cependant  mal- à-propos  qu’on  rejetteroit,  comme  des 
pièces  fuppofées  ,  toutes  celles  des  prédéceffeurs 
de  S.  Sirice.  Il  s’en  trouve  en  effet  plufîeurs  de  très- 
véritables  ,  qu’on  peut  voir  dans  le  Recueil  des  Let¬ 
tres  des  Papes  de  D.  Couftant.  Sirice  condamna  Jo- 
vinien  &  fes  Seétateurs ,  par  une  Lettre  adreffée  aux 
Evêques ,  l’an  389.  Ce  Pape  mourut  le  2 5  Novembre 
398  ,  après  avoir  gouverné  l’Eglife  près  de  quatorze 
ans.  Une  de  fes  Décrétales  porte  en  tête  Siricius 
Papa.  C’eft  peut-être  la  première  où  les  Papes  fe 
foient  ainfi  qualifiés  eux-mêmes. 

XXXVIII.  S.  ANASTASE. 

■  398.  Anastase,  Romain,  appelléparS.  Jérôme, 

Pir  injigms ,  &  dont  il  dit  que  Rome  ne  mérita  pas 
de  jouir  long-tems,  fuccéda,  vers  la  fin  de  l’an  3  98 ,  à 
S.  Sirice.  Pagi  prétend  qu’il  fut  ordonné  le  5  de  Dé¬ 
cembre  3  ce  critique  ne  lui  donne  que  trois  ans  &  dix 
jours  de  Pontificat,  8c  place  fa  mort  le  14  de  Décem¬ 
bre  de  l’an  40 1 .  M.  Tillemont  ajoute  quelques  mois 
à  fon  gouvernement,  8c  met  fa  mort  le  27  Avril  402. 
M.  Muratori  eft  du  fentiment  de  Pagi. 

XXXIX.  S.  INNOCENT  u 

402.  Innocent,  natif  d’AIbane,  fut  ordonné  auffitôt 
après  la  mort  d’Anaftafe ,  par  un  confentement  una¬ 
nime  du  Clergé  &  du  peuple  3  ce  qui  arriva ,  félon 
le  P.  Pagi ,  le  2 1  Décembre  de  l’an  4013  8c  félon  M. 
de  Tillemont,  le  27  Avril  402.  Il  gouverna  l’Eglife 
jufquau  12  Mars  de  l’an  417,  époque  certaine  de  fa 
mort,  comme  le  prouve  le  Cardinal  Noris.  Ce  Pape 
a  reçu  des  éloges  de  tous  les  grands  hommes  de  fon 
tems,  S.  Jerome  ,  S.  Auguftin ,  &c.  8c  les  a  mérités 
par  les  fervices  importans  qu’il  a  rendus  à  l’Eglife. 

S.  Chryfoftome ,  perfécuté  par  l’Impératrice  Eudoxie 
&  Théophile ,  Patriarche  d’Alexandrie ,  trouva  dans 
ce  Pape  un  généreux  défenfeur.  Inftruit  par  les  Dépu¬ 
tes  que  ce  Saint  lui  envoya  de  l’injuftice  des  mauvais 
traitemens  qu  on  lui  faifoit  effuyer ,  il  l’exhorta  par 
fes  Lettres  a  s  envelopper  de  fon  innocence  &  à  fe 
confoler  par  le  témoignage  que  fia.  confidence  lui  ren- 
doit.  Il  n  en  demeura  point  là  3  fur  ce  qu’il  apprit  en- 
fuite  que  les  ennemis  de  S.  Chryfoftome  fe  déchaî- 
noient  dans  tout  1  Orient  contre  ceux  qui  lui  étoient 
attaches ,  il  écrivit  a  1  Empereur  Honorius  pour  l’en¬ 
gager  à  convoquer ,  de  concert  avec  l’Empereur  Ar¬ 
cade,  fon  frere,  un  Concile  général  à  Thelfalonique, 
afin  de  détruire  toutes  les  femences  de  divifion.  Mais 
le  crédit  de  Théophile  8c  de  fes  partifiins  rendit  jj 
inutiles  les  efforts  de  fon  zélé.  Le  Saint  étant  mort 
dans  l’exil  en  407 ,  Innocent ,  fidele  à  fa  mémoire , 
ne  voulut  avoir  ni  communion  ni  commerce  avec  ceux 
qui  refufoient  de  mettre  fon  nom  dans  les  Diptyques.  ’ 
L’attention  qu’il  donna  aux  affaires  de  l’Orient  ne 
prit  rien  fur  l’application  qu’il  devoit  à  celles  de  l’Oc-  ; 
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qui  avoit  été,  difcnt-ils,  Evêque  d’Antioche,  &  demeurait 
alors  caché  dans  la  Capitale  de  l’Empire.  Ils  ajoutent  que  les 
Ariens,  irrités  de  cette  ordination,  le  firent  exiler  à  Byzie  dans 
la  Thrace.  S.  Jérôme  dit  qu’il  mourut  à  Trajanople,  ville  de 
cette  Province  ;  d’autres  le  font  mourir  dans  le  premier  lieu  de 
fon  exil  en  3  3  8  :  c’eft  le  fentiment,  à  ce  qu’il  nous  paraît,  le  mieux 
appuyé. 

XXV.  P  A  Ü  L  I  N  11. 

331.  Paulin  fut  placé  fur  le  Siège  d’Antioche  par  les  Eufé- 
biens  ,  après  la  dépofition  d’Euftathe.  Comme  il  n’étoit  pas 
Arien  déclaré ,  plufieurs  Catholiques  ne  firent  pas  difficulté  de 
communiquer  avec  lui.  Mais  d’autres  demeurèrent  féparés  de 
la  communion  &  de  celle  de  fes  fucceffeurs.  On  les  nomma  les 
Euftathiens.  Paulin  ne  tint  le  Siège  d’Antioche  qu’environ  fix 
mois.  (  Pagi ,  Tillemont.  )  Le  P.  Le  Quien  ne  parle  point  de 
cet  Evêque ,  qu’il  confond  avec  le  premier  Paulin. 

XXVI.  EULALIUS,  Hérétique. 

|  331.  Eulalius  fut  fubftitué,  par  les  Eufébiens ,  à  Paulin. 

Il  mourut  l’an  3  3 1. 

XXVII.  EUPHRONIUS,  Hérétique. 

»  _  331.  Euphronius  fut  tiré  de  Céfarée  en  Cappadoce  ,  dont 
il  étoit  Evêque ,  pour  remplir  le  Siège  d’Antioche.  Cette  place 
ne  lui  fut  accordée  qu’au  refus  d’Eulebe  de  Céfarée,  à  qui  elle 
avoit  été  d’abord  ofterte.  Euphronius  étoit  Arien,  mais  fi  diffi- 
mulé ,  que  l’Empereur  Conftantin  l’avoit  propofé  lui-même 
pour  Antioche ,  le  croyant  bon  Catholique.  Il  mourut  1  an  333. 

XXVIII.  PLACILLE,  Hérétique. 

333.  Placille,  ou  Flacille  ,  fut  donné  pour  fucceffeur  à 
Euphronius.  Il  préfida ,  l’an  333,  dans  le  mois  d’Août ,  au 
Concile  de  Tyr,  où  il  fe  rangea  du  parti  des  Ariens  contre 

S.  Athanafe  &  les  Evêques  d'Egypte.  Le  1 3  Septembre  fuivant, 
il  eut  le  même  honneur  au  Concile  de  Jérufalem,  où  l’on  reçut 
Arius  à  la  communion.  L’an  341  ,  on  le  voit  encore  à  la  tete 
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de  Jérusalem. 

X  L I.  S.  CYRILLE. 

350  ou  331.  Cyrille,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Jérufalem,  fut 
placé  fur  le  Siège  de  cette  Eglife  vers  la  fin  de  330,  ou  au  com¬ 
mencement  de  351,  après  une  vacance  de  plufieurs  mois.  Il 
fut  ordonne  par  Acace  de  Céfarée,  qui,  bien  que  dépofé  par 
le  Concile  de  Sardique  pour  fon  attachement  à  l’Arianifme , 
continuoit  fes  fondions  de  Métropolitain  de  la  Paleftine. 
Cette  ordination  fit  naître,  fur  la  foi  de  Cyrille,  des  foupçons 
qu’il  fortifia  par  fes  liaifons  avec  Bafile  d’Ancyre  ,  Euftathe  de 
Sébafte ,  &  d’autres  Semi-Ariens.  Mais  bientôt  il  diffipa  ces 
nuages  en  manifeftant  la  pureté  de  fa  dodrine.  L’an  337,  ou 

338,  Acace  s’étant  brouillé  avec  Cyrille  touchant  les  droits  du 
Siège  de  Jérufalem  ,  le  dépofa  dans  un  Concile  ,  le  chaffa  de 
fon  Eglife,  &  mit  un  nommé  Eutychius  à  fa  place.  Le  prin-  S 
cipal  grief  fur  lequel  on  appuya  fa  condamnation ,  fut  d’avoir 
vendu  des  étoffes  précieufes  &  autres  meubles  de  fon  Eglife , 
fans  dire  qu’il  en  avoit  employé  le  prix  à  foulagcr  les  pauvres 
dans  le  tems  d’une  extrême  dilette.  C'eft  ainlî  que  la  malignité 
lui  fit  un  crime  d’une  adion  héroïque.  Cyrille  appella  de  ce 
jugement  inique  à  un  tribunal  fupérieur;  &  cet  appel,  autorifé 
par  l’Empereur,  fut  reçu  l’an  3  3^  au  Concile  de  Séleucie,  où 
Cyrille  fut  rétabli  fur  fon  Siège,  &  fon  perfécuteur  chaflé  du  ; 
fien.  Mais  les  intrigues  de  ce  dernier,  fécondé  par  les  Ariens , 
firent  fubir  à  l’Evêque  de  Jérufalem  l’an  360,  dans  le  Concile 
de  Conftantinople,  une  nouvelle  dépofition  qui  fut  fuivied’un  ■ 
nouvel  exil.  Rappellé  fur  la  fin  de  361  par  l’Empereur  Julien, 
avec  les  autres  Evêques  bannis  fous  Confiance ,  il  gouverna 
paifibîernent  fon  Eglife  jufqu’en  3  6 7.  Alors  il  fe  vit  obligé  de 
la  quitter  pour  la  troificme  fois,  en  vertu  de  l’Edit  de  Vafens, 
qui  renvoyoit  en  exii  tous  les  Prêtres  que  Julien  avoit  fait  re¬ 
venir.  Pendant  fon  abfence,  qui  fut  de  plus  de  11  ans,  le 
Siège  de  Jérufalem  fut  envahi  fucccffivement  par  Irénée  &  par 
Hiîarion.  L’an  378  ,  il  eut  part  au  rappel  de  tous  les  Evêques 
exilés ,  par  où  Théodofe  confacra  les  prémices  de  fon  Empire. 

Il  affifia  l’an  3  8 1  au  Concile  général  de  Conftantinople ,  dont 
il  fouferivit  les  Ades.  Enfin  après  3  3  ans  d’un  Epifcopat  fort 
traverfé,  il  mourut  tranquille  au  milieu  de  fon  peuple  le  18 
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cident.  Il  chafla  de  Rome  les  Novatiens  qui,  non  con¬ 
tents  d’y  être  tolérés,  vouloient  y  dominer,  &  traita  de 
même  les  Donatiftes.  Les  Lettres  qui  nous  relient  de 
lui,  font  des  preuves  du  foin  qu’il  eut  de  maintenir 
dans  l’Italie,  dans  les  Gaules,  ôcc.  l’ancienne  Difcipli- 
ne ,  &  de  faire  obferver  les  Canons.  Mais,  tandis  qu  il 
travailloit  à  rétablir  l’ordre  de  la  régularité  par-tout , 
l’Italie  fe  vit  plongée  dans  la  plus  alfreufe  confufion 
par  les  incurlions  des  barbares.  L’an  408,  Alaric , 
Roi  des  Goths ,  vint  alîiéger  Rome ,  qu’il  réduilit 
aux  dernieres  extrémités  :  à  la  famine  fe  joignit  la 
pelle  ;  &  ces  deux  fléaux  emportèrent  plus  de  monde 
que  l’épée  des  ennemis..  Il  fallut  acheter  la  levee  du 
liège  par  une  fomme  immenfe  d’or  &  d’argent.  Mais 
Alaric ,  mécontent  d’Honorius ,  revint  devant  Rome 
l’année  fuivante.  Les  Romains  ,  fe  voyant  alors  fans 
reflource ,  députent  le  Pape  au  Roi  des  Goths ,  & 
enfuite  à  l’Empereur,  pour  les  engager  à  faire  la  paix. 
Cette  négociation  fut  infruélueufe  :  Rome  fut  prife, 
pillée  &  laccagée.  Innocent,  qui  étoit  relié  à  Ravenne 
pour  n’être  pas  témoin  de  ce  défallre ,  revint  à  Rome 
îorfque  l’orage  fut  pafle.  Il  reprit  fes  fonélions  avec 
un  nouveau  zélé ,  confola  fon  peuple  par  fes  difcours , 
&  le  foulagea  par  fes  aumônes.  L’Hérélîe  de  Pélage 
qu'il  vit  naître ,  fut  un  nouveau  fujet  d’aftliélion  pour 
lui.  Il  approuva  Sc  fcella  de  fon  autorité  les  jugemens 
rendus  par  les  Conciles  de  Carthage  &  de  Mileve 

contre  la  doélrine  de  cet  ennemi  de  la  grâce  de  J.  C. 
C’eft  par-là  qu’il  couronna  fes  glorieux  travaux ,  dont 
il  alla  recevoir  dans  le  Ciel  la  récompenfe  le  1 2  Mars 
de  l’an  417. 

XL.  S.  ZOZIME. 

417.  Zozime  ,  Grec  de  naiflance,  fuccefleur  d’in¬ 
nocent,  fut  élu  ôc  ordonné  le  Dimanche  18  de  Mars 
de  l’an  417 ,  &  mourut  le  2  G  Décembre  de  l’an  418 , 
n’ayant  tenu  le  Siège  de  Rome  qu’un  an  ,  neuf  mois 
&  neuf  jours.  Son  Pontificat,  quoique  très-court,  eft 
célébré  par  ce  qui  fe  pafla  dans  l’affaire  des  Pélagiens. 
Surpris  d’abord  par  les  artifices  de  ces  Hérétiques , 
qu’il  crut  revenus  à  la  Foi  de  l’Eglife ,  il  ufa  d’indul¬ 
gence  envers  eux  3  mais  cette  furprife  ne  fut  pas  de 
longue  durée ,  &  ne  fervit  qu’à  rendre  plus  éclatante 
la  condamnation  qu’il  fit  de  leurs  erreurs,  par  un  Dé¬ 
cret  folemnel ,  adrefle  à  tous  les  Evêques ,  en  forme 
de  Lettre ,  au  mois  d’ Avril  de  l’an  418  ,  &  dont  il  ne 
nous  refte  que  quelques  fragmens.  Ce  Décret  fut 
porté  en  Afrique  par  un  Acolythe ,  nommé  Léon , 
qui  lia  connoilfance  à  cette  occafion  avec  S.  Auguf- 
tin ,  &  que  nous  verrons  dans  la  fuite  fur  le  faint 
Siège.  Le  3  0  du  même  mois  d’ Avril ,  Zozime  obtint 
de  l’Empereur  un  Refcrit  pour  chafler  de  Rome  les 
Pélagiens.  Ce  Pape ,  l’année  précédente ,  avoit  ac¬ 
cordé  le  Vicariat  du  faint  Siège  dans  les  Gaules  à  Pa- 
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de  la  fuivante.  Eufebe  de  Céfarée  fait  fon  éloge ,  Sc  ne  rougit 
pas  même  de  le  donner  pour  un  Saint,  en  comptant  jufqu’à  tes 
fourberies  pour  des  vertus.  N’en  foyons  point  furpris,  c’eft 
un  Sectaire  qui  canonife  fon  Chef. 

PAUL  rétabli  &  chajfé  de  nouveau. 

1  VII.  MACÉDONE. 

341.  Paul  fut  rétabli  fur  le  Siège  de  Conftantinople  par  les 
Catholiques  après  la  mort  d’Eufebe ,  en  l’abfence  de  l’Empe¬ 
reur.  Macedone,  fon  ancien  rival ,  lui  fut  oppofé  de  nou¬ 
veau  par  les  Ariens.  Les  deux  partis  en  viennent  aux  armes. 
Hermogene ,  maître  de  la  milice  équeftre ,  envoyé  pour  appai- 
'  fer  la  fédition,  eft  mis  à  mort.  Le  Préfet  Philippe  enleve  adroi¬ 
tement  Paul,  Sc  le  fait  embarquer  pour  Theüalonique  d’où  ce 
Prélat  étoit  originaire.  Confiance  lailfe  en  place  Macédone, 
fans  toutefois  approuver  fon  élection.  (Socrate.  ) 

PAUL  rétabli  pour  la  troifieme  fois ,  puis  encore  chajfé. 

347.  Paul  remonta  fur  fon  Siège  pour  la  troifieme  fois ,  en 
vertu  du  décret  du  Concile  de  Sardique  ,  qui  rétabliifoit  tous 
les  Evêques  Catholiques  dépofés  par  les  Ariens.  Le  crédit  de 
l’Empereur  Conltant  le  fervit  beaucoup  en  cette  occafion.  11 
demeura  paifible  jufqu’à  la  mort  de  ce  Prince  ,  arrivée  l’an 
350.  Sur  la  fin  de  cette  année ,  il  fut  chalfé  de  nouveau  Sc  re¬ 
légué  à  Cucufe,  où  les  Ariens  le  firent  étrangler. 

MACÉDONE  feul. 

3  50.  Macedone  demeura  maître  du  Siège  de  Conftantino- 
ple  par  le  dernier  exil  de  l’Evêque  Paul.  Il  n’employa  fon  crédit 
&  fon  autorité  qu’à  vexer  les  Catholiques  Sc  les  Novatiens. 
Mais  dans  la  fuite  il  irrita  les  Ariens  purs ,  en  fe  rangeant  du 
côté  des  Semi-Ariens.  L’an  3  60 ,  ceux-là  s’étant  allemblés  dans 
une  efpece  de  Concile  à  Conftantinople,  le  déposèrent  le  15  du 
mois  grec  Peritius,  fuivant  Evagre  ,  c’eft-à-dire  le  1  5  Fé¬ 
vrier.  Macédone ,  retiré  dans  une  terre  ,  reparut  fous  l’Empe¬ 
reur  Julien ,  forma  la  Sedle  des  Pneumatomaques  appellés  aulli 
de  fon  nom  Macédoniens,  Sc  mourut  peu  de  teins  après. 

VIII.  E  U  D  O  X  E. 

360.  Eudoxe,  Evêque  d’Antioche,  fut  transféré  fur  le 
Siège  de  Conftantinople  par  l’Aifemblée  qui  dépofa  Macédone. 

Il  ordonna,  l’année  même  de  fa  translation.  Evêque  de  Cyzi- 
que  ,  Eunome,  fameux  Arien,  qu’il  fut  obligé  de  dépofer  l’an- 
- — - - - 
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XXIII.  THÉOPHILE. 

385.  Théophile  ,  Archidiacre  d’Alexandrie,  monta  fur  le 
Siège  de  cette  Eglife  le  13  Juillet,  après  la  mort  de  Timothée. 
C’étoit  un  politique  adroit  Sc  ruté  dont  l’ambition  régloit  or¬ 
dinairement  la  conduite.  Ayant  oui  dire  l’an  388  qu’il  devoir  y 
avoir  en  Pannonie  une  aétion  décifive  entre  l’Empereur  Théo- 
dofe  &  le  tyran  Maxime ,  il  fit  partir  Ifidore ,  ion  homme  de 
confiance,  avec  des  Lettres  accompagnées  depréfens  pour  ce¬ 
lui  des  deux  qui  feroit  le  vainqueur  :  mais  Ifidore  étant  arrivé 
à  Rome  fe  laiiTa  voler  par  un  Leéteur  de  fa  compagnie ,  qui 
dévoila  le  myftere,  en  rendant  publiques  ces  Lettres.  Le  Dé¬ 
puté  faifi  de  frayeur  ne  tarda  pas  à  fe  rembarquer  pour  rega¬ 
gner  Alexandrie.  (Socrate,  Hi/l.  Eccléf)  Théophile  la  meme 
année  fit  montre  de  fon  zélé,  en  excitant  fon  peuple  à  détruire 
le  fameux  Temple  de  Sérapis,  dont  la  circonférence  embraifoit 
un  vafte  terrein ,  &  que  Marcellin  donne  pour  le  plus  fuperbe 
monument  d’architeéture  après  le  Capitole.  De  toutes  les  Idoles 
qu’il  renfermoit ,  le  Prélat  ne  conierva  que  celle  du  Singe , 
pour  montrer  aux  générations  futures  que  tels  étoient  les  ridi¬ 
cules  objets  du  culte  des  Egyptiens.  Plufieurs  Chrétiens  devin¬ 
rent  en  cette  occafion  les  viétimes  de  la  fureur  des  Idolâtres , 

&  l’Empereur  défendit  qu’on  recherchât  ceux  qui  leur  avoient 
procuré  la  couronne  du  martyre.  Dix  ans  après,  Théophile  par¬ 
tagea  la  gloire  avec  S.  Jean  Chryfoftome  d’éteindre  le  grand 
Schifme  d’Antioche  ,  en  réconciliant  Flavien  avec  le  S.  Siège. 
Jufqu’alors  il  avoit  paru  favorable  à  la  doélrine  d’Origenc. 
Mais  il  changea  entièrement  à  cet  égard ,  &  pourfuivit  à  ou¬ 
trance  les  Origéniftes.  De  ce  nombre  étoient  les  Moines  de 
Nitrie ,  dont  plufieurs  attribuoient  par  lïmplicité  une  forme 
humaine  à  Dieu  3  ce  qui  les  fit  nommer  Antropomorphites. 
L’Evêque  d’Alexandrie  les  chalfa  à  main  armée  de  leurs  re¬ 
traites  ,  &  les  obligea  même  à  vuider  l’Egypte.  Quelques  uns 
d’entre  eux  (c’étoicnt  les  plus  éclairés)  s’étant  réfugiés  à  Conf¬ 
tantinople  ,  il  trouva  fort  mauvais  que  S.  Chryfoftome  les  eût 
reçus  3  Sc  de  là  cette  haine  qu’il  fit  éclater  depuis  contre  ce 
grand  homme  dont  il  étoit  d’ailleurs  jaloux.  Théophile  néan¬ 
moins  dans  le  même  Concile  où  il  le  fit  condamner,  rendit 
la  paix  à  ces  fugitifs ,  fans  exiger  d’eux  aucune  rétraélation. 

(  Socrate ,  Sozomene.  )  Le  Pape  Innocent ,  inftruit  de  l’injuftc 
dépofition  de  S.  Chryfoftome  Sc  de  fes  fuites,  fufpendit  Théo¬ 
phile  de  fa  communion,  jufqu’à  ce  qu'il  eût  rétabli  fa  mémoire 
dans  les  Dyptiques.  Mais  l’orgueil  de  l’Evêque  d’Alexandrie  ne 
put  jamais  s’abailfer  à  cette  humiliante  démarche.  Il  mourut 
feparé  du  faint  Siège  le  18  de  Paophi  (ij  Oétobre)  de  l’au 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES.  231 

rrocle ,  Evêque  d’Arles.  C’éroit  une  nouveauté  poul¬ 

ies  Gaules ,  où  elle  excita  de  grandes  conteftations. 
La  Lettre,  par  laquelle  Zozime  revêt  l’Evêque  d’Ar¬ 
les  de  cette  comm illion ,  lui  donne  le  pouvoir  exclu- 
lif  d’accorder  des  Lettres  formées  aux  Eccléfiaftiques 
voyageurs  pour  être  admis  à  la  communion  hors  de 
leur  pays  ;  elle  lui  attribue  de  plus  le  droit  d’ordonner 
les  Evêques  dans  la  Province  Narbonnoife  <Sc  les  deux 
Viennoifes,  déjuger  tous  les  différends  qui  s’élèveront 
parmi  les  Evêques ,  &  de  choifir  ceux  qu’il  lui  plaira 
d’appeller  pour  la  décifîon  des  affaires.  Zozime  n’ex¬ 
cepte  que  les  cas  où  l’importance  de  la  matière  de¬ 
mande  que  le  Pape  en  prenne  connoiffance }  c’eft  ce 
qu’on  a  depuis  appellé  Caufes  majeures  réfervées  au 
laint  Siège.  Les  lucceffeurs  de  ce  Pontife,  jufqu’à 
S.  Grégoire  le  Grand ,  augmentèrent  les  pouvoirs  at¬ 
tachés  au  Vicariat  des  Gaules.  Zozime,  fur  la  fin  de 
fon  Pontificat,  eut  encore  un  démêlé  avec  les  Evêques 
d’Afrique  touchant  l’appel  à  Rome ,  interjetté  par  le 
Prêtre  Appiarius ,  condamné  par  Urbain ,  Evêque  de 
Sicque ,  pour  crimes  atroces.  Le  Pape  fe  fondoit , 
pour  recevoir  cet  appel ,  fur  le  Concile  de  Sardique , 
que  les  Afriquains  ne  reconnoiffoient  pas.  La  mort  de 
Zozime  arriva  pendant  cette  conteftation. 

X  L I.  S.  BONI  FACE. 

418.  Boniface  ,  Romain,  fils  du  Prêtre  Jocondus, 
élu  par  le  Peuple  &  le  Clergé ,  deux  jours  après  la 
mort  de  Zozime ,  le  z8  Décembre  de  l’an  418  ,  fut 
confacré  le  lendemain  19 ,  qui  étoit  un  Dimanche. 
Cette  éleétion  trompa  les  vues  de  l’Archidiacre  Eu- 
lalius  qui  s  etoit  flatté  quelle  tomberoit  fur  lui.  Il  ne 
perdit  pas  néanmoins  courage  j  &  ne  pouvant  obtenir 
par  des  voies  légitimes  la  place  qu’il  ambitionnoit , 
il  réfolut  de  l’emporter  de  force.  Pour  y  réufllr ,  il 
profita  du  tems  où  l’on  étoit  occupé  aux  funérailles  de 
Zozime.  Alors ,  accompagné  de  plufieurs  Diacres 
&  d’un  petit  nombre  de  Prêtres ,  il  le  faifit  de  l’Eglife 
de  Latran ,  ou  il  fe  fit  ordonner  deux  jours  après  par 
trois  Evêques  de  fon  parti  j  mais  Dieu  permit  qu’Eu- 
lalius  gâtât  lui-même  fes  affaires  par  fa  précipitation  j 
&  l’Empereur  ayant  confirmé  1  eleétion  de  Boniface 
par  un  Refait  du  3  Avril  419,  rendu  fur  la  décifion 
d’un  Concile  tenu  à  Ravenne  ,  l’élu  refta  paifible 
poflefleur  du  Pontificat.  Boniface  gouverna  l’Eglife 
jufqu  au  4  Septembre  de  l’an  411.  La  douceur  na¬ 
turelle  de  ce  Pontife  ne  l’empêcha  pas  de  s’oppofer 
vigoureufement  aux  Evêques  de  CP.  dont  l’ambition 
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du  Concile  d’Antioche,  &  toujours  favorable  aux  Ariens.  M.  de 
Tillcmont  met  fa  mort  en  345  ,  le  P.  Manfi  en  341. 

j  XXIX.  ETIENNE,  Hérétique. 

345.  Etienne,  Prêtre,  autrefois  dépofé  pour  fes  impiétés, 
fut  choifi  par  les  Ariens  pour  fuccédcr  à  PÎacille.  Etant  venu 
l’an  347  au  Concile  de  Sardique,  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
s’enfuirent  à  Philipopoli,  voyant  que  cette  Aifemblée  11e  vou- 
loit  condamner  ni  S.  Athanafe  ni  les  autres  défenfeurs  de  la  vé¬ 
rité.  L’an  348  ,  les  Eufébiens  furent  obligés  de  le  dépofer  pour 
une  fourberie  déteftable  qu’il  commit  envers  les  Députés  du 
Concile  de  Sardique.  (Tillemont.  )  Le  P.  Manfi,  qui  place  le 
Concile  deSardique  en  344,  met  ladépofition  d’Etienne  en  343. 

(  Voy.  Le  Concile  de  Sardique.  ) 

XXX.  LÉONCE,  Hérétique. 

348.  Léonce  ,  Phrygien  de  nation  &  Prêtre ,  fut  mis  par 
les  Eufébiens  à  la  place  d’Etienne.  Il  n’étoit  pas  meilleur  que 
fon  prédécelfeur.  Il  fut  le  maître  d’Ae'tius ,  chef  des  Anoméens , 
qu’il  fit  Diacre  en  3  50 ,  &  qu’il  fut  prefque  aufiîtôt  contraint 
de  dépofer.  Léonce  étoit  d’autant  plus  dangereux  ,  qu'il  maf- 
quoit  fon  impiété  fous  les  dehors  de  la  modération.  Les  Prêtres 
Flavicn  &  Diodore  eurent  foin  de  prémunir  les  Catholiques 
contre  les  pièges  qu’il  leur  tendoit.  S’étant  féparés  de  lui ,  ils 
apprirent  aux  Fideles  à  pfalmodier ,  dans  les  prières  publiques , 
alternativement  &  à  deux  chœurs  ;  ufage  qui  fe  répandit  en- 
fuite  par  toute  la  terre.  On  croit  aulTi  que,  pour  fe  diftinguer 
des  Ariens,  ils  faifoient  chanter  à  la  fin  de  chaque  pfeaume  : 
Gloire  au  Pere ,  au  Fils  &  au  S.  Efprit  y  au  lieu  que  ces  Hé¬ 
rétiques  difoient  :  Gloire  au  Pere  dans  le  Fils  &  le  S.  Efprit. 
Léonce  mourut  l’an  357  ,  ou  au  commencement  de  l’année 
fuivante.  (Tillemont,  Boilandus,  Le  Quien.  ) 

XXXI.  EUDOXE,  Hérétique. 

358.  Eudoxe  ,  Evêque  de  Germanicie,  s’empara  du  Siège 
d’Antioche  apres  la  mort  de  Léonce  ,  par  le  crédit  des  Eunu¬ 
ques  du  Palais.  Il  tint  la  même  année  un  Concile,  où  il  con¬ 
damna  le  Confubflanticl  &  le  Semblable  en  fub (lance.  L’an  359, 

|  étant  au  Concile  de  Séleucie ,  il  fe  déclara  pour  les  purs  Ariens  ; 
ce  qui  engagea  la  plus  faine  partie  de  cette  Aflemblée  à  le  dé¬ 
pofer.  Mais  peu  de  tems  après  il  trouva  moyen  de  fe  faire  pla¬ 
cer  fur  le  Siège  de  Conftantinople. 

XXXII.  A  N  I  E  N. 

■  3 f 9.  Anien  fut  nommé,  par  le  Concile  de  Séleucie,  pour 

j  remplacer  Eudoxe  fur  le  Siège  d'Antioche  dont  il  étoit  Prêtre. 

1  Mais  Acace  de  Céfarée  &  les  Ariens  de  fon  parti  le  firent  en- 
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Mars  386;  jour  auquel  l’Eglife  Latine  &  la  Greque  célèbrent 
fa  mémoire.  Il  nous  relire  de  lui  13  Catéchefes  qui  renferment 
une  expofition  fimple ,  claire  &  exaéle  de  la  dodrine  chré¬ 
tienne.  Les  1 8  premières  font  adrelfées  aux  Cathécumenes ,  & 
les  autres  aux  Néophytes  ou  nouveaux  baptifés.  L’édition  qu’en 
a  donnée  en  1715  D.  Augultin  Touttée  ne  fait  pas  feulement 
l’éloge  des  preflês  de  l’Imprimeur ,  comme  le  prétendent  les 
Journaliftes  de  Trévoux ,  mais  alTure  à  l’Editeur  un  rang  dif- 
tingué  dans  la  République  des  Lettres. 

X  L  I  I.  JEAN  ix. 

386.  Jean,  appellé  Sylvain  par  quelques  Anciens,  fuccéda 
l’an  38  6  à  S.  Cyrille.  Il  avoit  été  Moine  &  ordonné  Prêtre 
par  le  S.  Prélat.  L’an  391,  il  impofa  les  mains  à  S.  Porphyre 
pour  l’Evêché  de  Gaza.  Il  commença,  l’an  394,  à  fe  brouiller 
avec  S.  Epiphane  &  S.  Jérôme,  au  fujet  d’Origene,  qu’il  re- 
fufoit  de  condamner.  Théophile,  Patriarche  d’Alexandrie,  le 
réconcilia  l’an  397  avec  faint  Jérôme.  Dans  cette  réunion, 
dont  quelques  uns  font  honneur  à  fainte  Mélanie,  fut  compris 
Rufin,  Prêtre  d’Aquilée,  autrefois  l’intime  ami  de  S.  Jérôme, 

&  devenu,  faute  de  s’entendre  réciproquement,  fon  adver- 
faire  ou,  fi  l’on  veut,  fon  ennemi.  L’amitié  qui  attachoit  l’E¬ 
vêque  de  Jérufalem  à  Théophile,  ne  l’aveugla  pas  fur  fes  torts 
dans  la  conduite  qu’il  tint  vis-à-vis  de  S.  Jean  Chryfoftome. 

Il  fe  déclara  hautement  pour  cet  illuftre  perfécuté  lorfqu’il  ap¬ 
prit  fa  condamnation  prononcée  l’an  403  par  Théophile  &  fa 
cabale  au  Concile  du  Chêne.  Mais  il  ne  fut  pas  également  en 
garde  contre  les  artifices  de  Pélage.  Cet  Héréfiarque  lui  ayant 
été  déféré  l’an  41  ;  au  Concile  de  Diofpolis ,  il  eut  la  facilité  de 
le  renvoyer  abfous  fur  une  profelfion  de  Foi  équivoque  qu’il 
préfenta  :  ce  qui  étant  venu  à  la  connoillance  de  S.  Auguftin 
&  du  Pape  Innocent ,  ils  écrivirent  l’un  &  l’autre  à  ce  Prélat 
pour  le  défabufer.  La  même  année  le  16  Décembre  ,  il  fit 
transférer  dans  l’Eglife  de  Sion  les  reliques  de  S.  Etienne  ,  dé¬ 
couvertes  le  3  du  même  mois.  Sa  mort  arriva  l’an  417  dans 
la  30e,  ou  31e  année  de  fon  Epifcopat.  Plufieurs  anciens  Au¬ 
teurs  refpedables  ont  parlé  de  lui  avec  éloge.  Le  P.  Pagi  met 
fa  mort  en  4 1 6.  j 

XLIII.  PRAYLE.  | 

417  Prayle  fut  élu  peu  de  jours  après  la  mort  de  l’Evêque 
Jean  pour  lui  fuccéder.  Au  commencement  de  fon  épifeopat, 
il  fe  lailfa  furprendre,  comme  fon  prédécelfeur,  par  les  arti¬ 
fices  de  Pélage  &  de  Céleflius.  Il  écrivit  même  en  leur  faveur 
au  Pape  Zozime.  Mais  bientôt  revenu  de  fon  illufion ,  il  chalfa 
le  premier  de  la  Paleltine.  On  n’eft  pas  alfuré  de  l’année  de  fa 
mort.  Idace ,  dans  fa  Chronique ,  dit  que  fon  gouvernement 
fut  allèz  court.  Théodoret  néanmoins  parle  de  lui  comme  vivant 
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étoit  d’étendre  leur  jurifdiétion  fur  l’Illyrie  &  d’au¬ 
tres  Provinces  qui ,  quoique  foumifes  alors  à  l’Em¬ 
pire  d’Orient ,  avoient  toujours  été  dépendantes  du 
Patriarchat  d’Occident.  Il  fut  maintenir  aulli  les  droits 
de  Rufus,  Evêque  de  Theffalonique,  fon  Vicaire  dans 
la  Theffàlie  &  la  Grece ,  &  contraignit  les  nouveaux 
Evêques  de  ces  contrées  à  faire  confirmer  leur  élec¬ 
tion  par  ce  Prélat ,  conformément  à  l’ancienne  Dif- 
cipline.  Il  affranchit  encore  de  la  Primatie  d’Arles  les 
Métropoles  de  Narbonne  &  de  Vienne.  S.  Auguftin 
a  dédie  à  ce  S.  Pape  un  excellent  ouvrage  en  4  Livres 
contre  les  erreurs  des  Pélagiens. 

XLII.  S.  CÉLESTIN. 

j  412..  Célestin,  né  à  Rome  ,  fut  placé  fur  le  faint 

Siège  immédiatement  après  la  mort  de  Boniface,  fans 
qu’il  y  eût  aucun  partage  dans  fon  éledion.  Sa  confé- 
cration  fe  fit  le  Dimanche  fuivant ,  1 0  de  Septembre 
412.  Le  P.  Manli  lui  donne  9  ans,  10  mois  &  20  jours 
de  Pontificat ,  fondé  fur  un  ancien  Catalogue  de  Cor- 
bie  ,  qui  met  fa  mort  au  30  Juillet  432.  M.  de  Til- 

;  lemont  croît  qu’on  la  peut  mettre  le  2 G  de  Juillet  de 
la  même  année.  S.  Céleftin  remplit  dignement  le  Siège 
de  Rome  3  il  s’éleva  avec  force  contre  l’Héréfie  Se 

Neftorius ,  la  condamna  dès  fa  naiflance  vers  l’an 

430  ,  lepara  l’Evêque  Neftorius  de  fa  communion , 
&  foutint  le  Clergé  &  le  Peuple  de  Conftantinople 
contre  cet  Héréfiarque ,  par  d’excellentes  inftruârions. 

Il  fit  chaffer  d’Italie  les  Pélagiens ,  ôta  aux  Novatiens 
les  Eglifes  dont  ils  étoient  maîtres  à  Rome,  réprima 

1  Héréfie  nouvelle  des  Semi-Pélagiens ,  &  rendit  un 
glorieux  témoignage  à  la  mémoire  de  S.  Auguftin 
dans  l’admirable  Lettre  qu’il  écrivit  aux  Evêques  des 
Gaules ,  l’an  431.  L’affaire  du  Prêtre  Appiarius,  en¬ 
tamée  fous  le  Pontificat  de  Zozime,  fut  reprife  fous 
celui  de  Céleftin  qui  le  renvoya  en  Afrique  après 
l’avoir  rétabli  dans  fes  fondions.  Les  Evêquesr  de 
cette  Eglife  s’oppoferent  à  ce  rétabliffement  dans  le 
Concile  de  Carthage ,  d’où  ils  écrivirent  au  Pape  pour 
le  prier  de  ne  plus  recevoir  à  la  communion  ceux 
qu’ils  en  auroient  privés ,  attendu  que  les  caufes  des 
Evêques  &  des  Prêtres ,  fuivant  le  Concile  de  Nicée 
doivent  être  jugées  dans  le  Concile  de  leur  Province! 

(  V oye ^  les  Conciles .) 

XL  III.  S.  SIXTE  m. 

432.  Sixte,  ou  Xiste,  Romain  de  naiflance,  fuc- 
ceffeur  de  Celeftin ,  etoit  Pretre  de  Rome  fous  Zo-  ri 
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née  fuivante.  L*an  364,  il  eff  dépofé  lui -même,  mais  Ans 
effet,  par  le  Concile  deLampfaque,  compofé  de  Macédoniens, 
pour  avoir  refuie  d’y  comparaître.  Lorfque  Valens  fut  élevé 
fur  le  trône  Impérial,  il  s’infinua  dans  fon  elprit  par  des  flatte¬ 
ries  ,  8c  réuflît  à  l’inferier  du  venin  de  lés  erreurs.  Ce  fut  lui 
qui  adminiftra  le  Baptême  à  ce  Prince  en  3  67;  &  tandis  qu'il  le 
recevoir ,  il  l’engagea  à  promettre  folemnellement  de  maintenir 
la  doririne  de  l’Arianilme.  L’an  370  ,  vers  le  mois  de  Mai , 
Eudoxe  mourut  à  Nicée  en  facrantEugene  Evcque  de  cette  ville. 

IX.  ÉV  AG  RE.  DÉMOPHILE,  intrus. 

370.  La  mort  d’Eudoxe  fut  fuivie  d’une  double  éleriion. 
Celle  des  Catholiques  tomba  fur  Évagre,  8c  celle  des  Ariens 
fur  Demophjle,  Evêque  de  Bérée  en  Thracc.  Le  premier  eft 
auflîtôt  envoyé  en  exil  par  l’Empereur  Valens.  Quatre-vingts 
Clercs,  députés  par  les  Catholiques,  vont  trouver  ce  Prince  à 
Nicomédie,  pour  réclamer  leur  Evêque.  Valens,  pour  toute 
réponfe,  les  fait  embarquer  fur  un  vaiffeau ,  où  l’on  mit  le 
feu  par  fes  ordres ,  lorfqu'il  fut  en  pleine  mer.  Démophile , 
maître  de  toutes  les  Eglifes  de  Conftantinople  ,  tantôt  perfé- 
cute  ouvertement  les  Orthodoxes ,  tantôt  fait  femblant  d’adop¬ 
ter  leur  doririne.  Sa  duplicité  fut  à  la  fin  dévoilée,  8c  il  en  de¬ 
vint  la  viriime.  L’an  380,  le  1 6  Novembre,  il  eft  charte  par 
l'Empereur  Théodofe.  L’an  383  ,  il  fe  trouve  à  la  Conférence 
que  ce  Prince  lit  tenir  au  mois  de  Juin  à  CP.  entre  les  Chefs  des 
différentes  Séries.  Le  perfonnage  qu'il  y  fit  ne  démentit  point 
fon  carariere.  Il  mourut  l’an  38  6. 

X.  S.  GRÉGOIRE  DE  NAZIANZE. 

MAXIME  le  Cynique. 

379.  Grégoire,  fils  de  Grégoire  8c  de  Nonne,  né  l’an  319 
(  Tillemont  )  dans  le  territoire  de  Nazianze  en  Cappadoce  , 
dont  fon  pere  fut  Evêque  ;  dreffé  à  la  vertu  par  fes  parens  ; 
formé  aux  Lettres  dans  les  Ecoles  d’Alexandrie,  de  Céfarée  8c 
d’Athenes  ,  où  il  brilla  par  fes  talcns  8c  fes  mœurs  ;  élevé  au 
Sacerdoce  pour  aider  fon  pere  dans  les  fonriions  de  l’Epifcopat, 
après  avoir  pafTé  quelques  années  dans  la  folitude  avec  Balile, 
fon  illuftre  ami  ;  Adminiftrateur  enfuite  de  l’Evêché  de  Safimes, 
qu’il  abandonna  l’an  373  pour  fe  retirer  à  Séleucie,  vint  à 
Conftantinople,  après  la  mort  de  l’Empereur  Valens,  pour  pren¬ 
dre  foin  de  cette  Eglife.  Il  n’avoit  accepté  que  malgré  lui  cette 
commiflion,  dont  Pierre  d’Alexandrie,  à  la  demande  de  plu- 
fîeurs  Evêques,  artemblés  à  Antioche  ,  l’avoit  chargé.  Mais 
prefque  auflîtôt  ce  même  Pierre  envoya  Maxime  ,  Philofophe 
Cynique ,  pour  remplir  le  Siège  de  Conftantinople.  Celui-ci 
fut  charte  par  le  peuple  ,  après  avoir  néanmoins  reçu  l’ordina¬ 
tion  en  fecret.  Le  Pape  Damafe ,  inftruit  de  cette  ordination , 
la  reprouva.  L  an  381,  l’éleriion  de  Grégoire  eft  confirmée  au 
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412.  Dans  fes  derniers  momens  il  s’écria,  fuivant  Pallade: 

«  Que  vous  êtes  heureux,  Arfene,  d’avoir  toujours  eu  cette 
»  heure  jpréfente  à  l’efpric  1  »  Cet  Arfene  étoit  celui  qui ,  après 
avoir  été  Précepteur  des  enfans  de  Théodofe  ,  s’étoit  conlacré 
a  Dieu  dans  la  folitude.  (  Voyez  S.  Chryfoftome.)  1 

XXIV.  S.  C  Y  R  I  L  L  E.  | 

4.12.  Cyrille  ,  neveu  de  Théophile,  fut  élu  le  r8  Oriobre,  Il 
après  de  vives  conteftations  touchant  fon  fucceflèur,  8c  reçut  là  | 
confecration  le  23  du  même  mois.  A  l’exemple  de  fon  oncle,  il  | 
ne  le  borna  pas  aux  fonriions  fpirituelles,  8c  voulut  fe  mêler  aufli  [ 
de  la  police  ci  Alexandrie  ,  ce  qui  le  commit  avec  le  Préfet  II 
Orcite,  M  agi  fixât  fort  jaloux  de  Ton  autorité.  Le  peuple,  dans  1 

leur  quei elle,  Pr!r  P.art*  f°n  Evêque  ;  &,  s'imaginant  que  f 

la  celebte  Hypatie  excitoic  Orefte,  il  mit  en  pièces,  dans  une  I 
fedition ,  cette  fille  ,  1  honneur  de  Ion  fexe ,  non  moins  rc-  1 1 
commandable ,  quoique  païenne ,  par  la  pureté  de  fes  mœurs  ( 
que  par  fes  talens  8c  l’étendue  de  fon  favoir.  Ce  malheur,  que  I 
la  calomnie  ofa  imputer  au  Prélat,  eft  de  l’an  41  ;.  Deux  ans  1 
après,  vaincu  par  les  remontrances  d’Atticus  de  CP.  8c  de  faint  1 
Ilidore  de  Pelufe ,  il  confentit  enfin  à  placer  le  nom  de  S.  Chry-  1 
foftomc  dans  les  diptyques  de  fon  Eglife.  Il  y  étoit  d'autant  I 
plus  obligé,  qu’il  avoir  concouru  l’an  403  à  fa  condamnation  g 
dans  le  Concile  du  Chene,  où  il  avoit  accompagné  fon  oncle.  || 
C’eft  une  faute  qu’il  couvrit  dans  la  fuite  par  les  grands  fervices  I 
qu  il  rendit  a  la  religion.  Lorfque  l’hérélie  de  Neftorius  s’éleva,  || 
Cyrille  parut  divinement  fufeité  pour  terralfer  ce  monftre.  Ce  1 
fut  lui  qui  la  dénonça  au  S.  Siège ,  8c  que  le  Pape  Céleftin  char-  J 
gea  de  les  pouvoirs  1  an  430  pour  en  contraindre  l’auteur  par  || 
les  voies  de  droit  a  fe  retrarier.  En  vertu  de  cette  commiflion  I 
Cyrille  fomma  juridiquement  Neftorius,  par  une  Lettre  fy-  1 
nodale,  de  fouferire  douze  anathématifmes  qu’il  y  avoit  joints  || 
poui^  les  oppofer  à  autant  d  erreurs  qu’il  avoit  remarquées  dans  |l 
les  écrits.  LHereliarque  répondit  en  lui  rendant  anathèmes  1 
pour  anathèmes.  La  difpute  s'échauffant  de  plus  en  plus,  8c  les  I 
elpiits  fe  partageant  fuivant  leurs  difpolitions,  il  fallut  en  venir  I 
a  un  Concile  général  pour  la  décider.  L’Empereur  Théodofe  II  f 

1  indiqua  1  an  431a  Ephefe;  8c  l’Evêque  d’Alexandrie  y  prélîda  1 
tant  tn  *°n  nom  qu'en  celui  du  Pape.  11  fut  l’ame  comme  le  1 
chef  de  cette  Affeniblee,  8c  eut  befoin  de  toute  fa  fermeté  pour  1 
repouffer  les  divers  aflauts  qu’on  lui  livra.  D’un  côté  traverle  || 
par  la  Cour,  dont  les  Officiers,  abulant  de  la  foibleffe  de  l’Em-  1 
pereur,  piotegoient  hautement  Neftorius  ;  de  l’autre  attaqué  1 
par  un  de  fes  Collègues,  (Jean  d’Antioche  )  qui,  fous  prétexte  1 
qu  on  avoit  procédé  fans  l’avoir  attendu,  oppofoit  Concile  à  I 
Concile ,  quelle  iffue  pouvoit-il  humainement  envifager,  linon  1 
le  triomphe  de  l’erreur }  Sa  patience  néanmoins,  foutenue  par  1 
la  Foi ,  iurmonta  ces  obftacles  8c  les  fît  tourner  à  l’avantage  de  I 

zi me. 
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zime ,»  <k  foufcrivit  en  cette  qualité ,  l’an  418,  le 
Décret  de  ce  Pape  contre  les  Pélagiens.  ïl  fut  facré 
le  Dimanche  51  Juillet  de  l’an  432.  En  montant  fur 
le  faint  Siège ,  il  trouva  l’Eglife  victorieufe  des  hé- 
rélîes  de  Pélage  ôc  de  Neftorius ,  mais  déchirée  par 
la  divifion  des  Orientaux.  Sixte  travailla  réufîit  à 
faire  cefter  cette  efpece  de  Schifme  ,  en  reconciliant 
S.  Cyrille  avec  Jean  d’Antioche.  Suivant  S.  Profper, 
qui  donne  à  Sixte  8  ans  ôc  18  jours  de  Pontificat,  ce 
Pape  mourut  le  18  Août  de  l’an  440. 

1  XL  IV.  S.  LÉON  LE  GRAND. 

440.  Léon  ,  à  qui  fes  qualités  éminentes  &  fes 
belles  aétions  ont  mérité  le  furnom  de  Grand ,  né  à 
Rome  (&  non  pas  en  Tofcane  ) ,  Diacre  de  l’Eglife 
Romaine,  fut  élu  Pape  le  29  Septembre  440,  tandis 
qu’il  étoit  occupé  dans  les  Gaules  à  réconcilier  le  Gé¬ 
néral  Aëtius  avec  Albin ,  fon  antagonifte.  De  retour 
à  Rome  ,  il  débuta  le  jour  de  fon  ordination  par  un 
difcours  pathétique  qui  fit  connoître  le  talent  admi¬ 
rable  qu’il  avoit  reçu  pour  annoncer  la  parole  divine. 

J  L’ufage  qu’il  fit  de  ce  don  fut  fon  exercice  le  plus  ordi¬ 
naire  ,  &  l’un  des  moyens  les  plus  efficaces  qu’il  em¬ 
ploya  pour  prémunir  fon  peuple  contre  la  féduétion , 

le  porter  à  la  vertu ,  &  le  confoler  dans  les  calamités 
qui  furent  prefque  continuelles  à  Rome  &  dans  l’Ita¬ 
lie  fous  fon  Pontificat.  Le  zele  de  Léon  fut  ardent  &  fa 
fermeté  inébranlable  pour  le  maintien  de  laDifcipline 
eccléfiaftique.  Ayant  appris  qu’en  divers  lieux  on  avoit 
élevé  par  brigues  des  Laïques  &c  même  des  hommes 
pervers  à  l’Epifcopat ,  il  tonna  dans  fes  Lettres  con¬ 
tre  des  abus  fi  révoltans ,  &  vint  à  bout  de  faire  dé- 
pofer  ces  intrus.  Les  intérêts  de  la  Foi  lui  furent  éga¬ 
lement  chers.  L’an  443  ,  ayant  découvert  à  Rome 
des  Manichéens ,  il  purgea  la  ville  de  ces  Hérétiques , 
en  les  dénonçant  aux  Magiftrats  qui  les  forcèrent  à 
prendre  la  fuite.  Il  pourfuivit  en  Efpagne  les  Prifcil- 
lianiftes  ,  contre  lefquels  il  écrivit  l’an  447  aux  Evê¬ 
ques  de  ce  Rpyaume ,  une  Lettre  dogmatique  qui  oc- 
cafionna  le  Concile  de  Tolede,  où  ils  furent  condam¬ 
nés.  Mais  ce  qui  a  immortalifé  S.  Léon,  c’eft  la  vic¬ 
toire  qu’il  remporta,  non  fans  de  grands  travaux,  fur 
l’Héréïie  d’Eutychès.  Pénétré  de  la  plus  vive  douleur 
en  apprenant  la  funëfte  ilîiie  du  Concile  d’Ephèfe , 
où  cet  Iléréfiarque  triompha  l’an  449  ,  il  protefta  par 
fes  Légats  contre  les  Aéfes  de  ce  brigandage ,  folli- 
cita  la  tenue  d’un  nouveau  Concile  libre  &  canoni¬ 
que  ,  &  l’obtint  enfin  l’an  451  de  l’Empereur  Mar- 
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voyer  auffi-tôt  en  exil.  Depuis  on  n’entendit  plus  parler  de  lui. 

(  Tillemont ,  le  Quicn ,  Orfi.  ) 

XXXIII.  S.  MÉLECE.  EUZOIUS,  intrus. 

361.  Mélece,  fuccelTeur  d’Anien ,  fut  élu  par  le  Concile 
d’Antioche,  en  préfence  de  l’Empereur  Confiance.  Il  étoit  alors 
à  Bérée ,  où  il  s’etoit  retiré  après  avoir  quitté  l’Evêché  de  Sé- 
bafte  en  Arménie.  Sur  la  nouvelle  de  fon  éleéfion ,  il  arriva  à 
Antioche  avant  que  le  Concile  fût  féparé.  Il  prêcha  devant  cette 
Aflemblée  le  jour  de  fon  intronifation ,  8c  prêcha  la  Foi  de  Ni- 
cée  au  grand  étonnement  des  Ariens.  L’Empereur ,  féduit  par 
leurs  artifices,  l’exila  au  bout  de  30  jours  à  Mélitine  en  Armé¬ 
nie  ,  lieu  de  fa  naiifance. 

S  Euzoïus,  Diacre  d’Alexandrie,  8c  privé  de  fon  rang  par 

S.  Alexandre  ,  pour  avoir  embrafle  le  parti  d’Arius ,  fut  mis  à 
la  place  de  Mélece.  Les  Catholiques  alors  fe  fifparerent  ouver¬ 
tement  des  Ariens ,  8c  commencèrent  à  tenir  leurs  Aflcmblées 
à  part.  Les  Euftathiens ,  regardant  Mélece  lui-même  comme 
un  intrus ,  firent  fchifme  avec  les  autres  Catholiques ,  8c  fe 
rafTemblerent  fous  la  conduite  du  Prêtre  Paulin.  Euzoius  jouit 
de  fon  usurpation  jufqu’ en  376,  époque  de  fa  mort.  Les  Ariens 
lui  donnèrent  pour  fuccelTeur  Dorothée,  qui  fut  chalTé  l'an  381. 

(  Bollandus.  ) 

XXXIV.  MÉLECE  et  PAULIN  ni,  enfcmble. 

3 6i.  Mélece  ,  après  la  mort  de  l’Empereur  Confiance,  re¬ 
vint  à  fon  Eglife,  en  vertu  de  l’Edit  de  Julien  qui  rappelloit 
tous  les  Evêques  exilés.  Il  y  trouva  Paulin  ,  ordonné  peu  de 
teins  auparavant  Evêque  d’Antioche  par  Lucifer  de  Cagliari  en 
Sardaigne.  Alors  toute  l’Eglife  Catholique  fe  partagea  entre  les 
deux  Compétiteurs.  L’Orient  étoit  pour  Mélece ,  l’Occident 
avec  l’Egypte  pour  Paulin.  Ce  Schifme  dura  83  ans.  Mélece 
fubit  l'an  363  un  fécond  exil,  qui  fut  de  peu  de  durée,  & 
un  troifieme  plus  long  en  3715  celui-là  pour  s’être  oppofé 
au  rétablilTement  de  l’Idolâtrie  fous  Julien,  8c  l’autre  pour  avoir 
défendu  la  Religion  Catholique  fous  Valens.  Rendu  enfin  à  fon 
Eglife  l’an  378 ,  il  convint  avec  Paulin  que  celui  des  deux  qui 
furvivroit  à  l’autre  ,  demeurerait  fetil  Evêque  d’Antioche  ,  8c 
que  cependant  ils  gouverneraient  dans  l’Eglife  d’Antioche  les 
ouailles  qui  les  reconnoifloient  pour  leurs  Pafteurs.  L’an  381, 
Mélece  préfida  au  Concile  général  de  Conftantinople.  C’étoit 
Théodofe  nouvellement  alfocié  par  Gratien  à  l’Empire ,  qui 
avoit  convoqué  cette  Alfemblée.  Quand  les  Evêques  qui  la 
compofoient  vinrent  faluer  pour  la  première  fois  ce  Prince ,  il 
défendit  qu’on  lui  montrât  Mélece,  qu'il  ne  connoiffoit  que  de 
réputation.  Il  le  reconnut  entre  tous  d’après  un  fonge  où  il 
avoit  vu,  peu  de  jours  avant  fon  élévation,  cet  illuftre  Prélat  le 
revêtir  du  manteau  impérial.  A  l’inftant  il  courut  à  lui  ,  8c 
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au  38e  Chapitre  du  ye  Livre  de  fon  Hiftoire,  8c  nomme  fon 
fuccelTeur  au  40-  &  dernier.  Ce  qui  prouve  qu’il  mourut  au 
plus  tard  en  418,  où  finit  cette  Hiftoire.  Le  P.  Pagi  met  fa 
mort  en  415.  ' 

X  L  I  V.  JUVÉNAL. 

418.  Juvenal  fuccéda,  l’an  418  au  plus  tard,  à  Prayle.  Il 
alfifta  Tan  431  au  Concile  général  d’Ephèfe,  ou  il  concourut 
à  la  dépolîtion  de  Neftorius,  8c  ordonna  lui- même  Maximien 
à  la  place  de  cet  Héréfiarque.  Mais  il  fit  un  perfonnage  bien 
différent  Tan  449  au  brigandage  d’Ephèfe.  Dans  cette  Alfem-  g 
blée ,  il  fe  rangea  du  parci  de  Diolcore ,  8c  foufcrivit  tous  les 
Aéfes  que  ce  Prélat  y  fit  drefter,  tant  contre  la  vérité  ortho¬ 
doxe,  que  contre  les  Evêques  qui  en  prirent  la  défenfe.  Cette 
faute,  quoique  très  grave,  étoit  plutôt  l'effet  de  la  foibleffe 
que  de  la  méchanceté.  L’an  451,  il  la  répara  pleinement  au 
Concile  de  Calcédoine  :  ce  fut  un  de  ceux  que  le  Concile  char¬ 
gea  de  drefter  fa  Formule  de  Foi.  Son  crédit  y  fut  tel ,  que 
dans  la  7e  feflion  il  fit  ratifier  par  tous  les  Peres ,  fans  excepter 
les  Légats  du  faint  Siège,  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  Maxime 
d’Antioche  :  Traité  par  lequel  il  étoit  dit  que  l’Evêque  de  Jé- 
rufalem  aurait  la  jurifdi&ion  fur  les  trois  Paleftines ,  &  que 
celui  d’Antioche  jouirait  du  même  droit  fur  les  deux  Phénicies 

8c  l’Arabie.  C’eft  ainfi  qu’il  acquit  le  rang  de  Patriarche,  pour 
lequel  il  avoit  déjà  fait  des  tentatives  au  premier  Concile  d’E¬ 
phèfe.  A  fon  retour,  il  trouva  fon  Eglife  en  combuftion,  au 
lujet  du  Concile  de  Calcédoine.  Craignant  pour  fa  vie,  il  s’en¬ 
fuit  à  Conftantinople.  Pendant  fon  abfence,  le  Moine  Théo¬ 
dofe,  auteur  du  trouble,  s’empare  de  fon  Siège.  L'an  453  ,  il 
rentre  dans  fon  Eglile  ;  Théodofe  prend  la  fuite.  La  meme 
année,  l’Impératrice  Pulcherie ,  fuivant  Nicéphore,  ayant  de¬ 
mandé  à  Juvénal  le  corps  de  la  fainte  Vierge,  s  il  fe  trouvoit 
encore,  il  répond  que,  félon  la  tradition,  il  nexifte  plus  fur 
terre  ,  8c  lui  envoie  fon  cercueil  avec  les  linges ,  dans  lefquels 
on  l’avoit  enfeveli.  L’an  458,  Juvénal  meurt  avec  la  répu¬ 
tation  d’un  Evêque  rempli  de  zele  8c  de  lumières ,  mais  fort 
jaloux  d’étendre  les  prérogatives  de  fon  Siège. 

X  L  V.  ANASTASE. 

458.  Anastase,  d’abord  Moine  de  S.  Paftarion,  enfuite 
Chorévêque  de  Jérufalcm  ,  fucceda  1  an  45^  ^  Juvenal.  Son  | 
attachement  au  Concile  de  Calcédoine  lui  attira  la  haine  des  B 
Schifmatiques ,  dont  la  fureur  fe  ranima  Tan  473 ,  à  l’occafion 
des  Lettres  encycliques  du  Tyran  Bafilifque  contre  ce  Concile. 

Ils  mirent  à  leur  tête  l’Archimandrite  Gérance ,  8c  donnèrent 
beaucoup  d’exercice  au  Patriarche.  Son  gouvernement  finit  avec 
fa  vie  au  mois  de  Janvier  478. 
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cien.  Ce  fut  celui  de  Calcédoine  dont  la  décifion  fut 
drelfée  fur  l’excellente  Lettre  de  Léon  à  Flavien  tou¬ 
chant  le  myftere  de  l’Incarnation.  (  Voy.  les  Conciles.) 
L’an  452  ,  Attila,  Roi  des  Huns  ,  après  avoir  fac- 
cagé  plufieurs  villes  d’Italie  au-delà  du  Pô ,  fembloit 
menacer  Rome.  Léon  eut  le  courage  de  l’aller  trou¬ 
ver  ,  accompagné  de  deux  Sénateurs ,  8c  en  l’abor¬ 
dant  :  cc  Grand  Roi ,  lui  dit-il ,  le  Sénat  &  le  Peuple 
»  Romain ,  autrefois  le  vainqueur  du  monde ,  m’en- 
»  voient  implorer  humblement  votre  clémence.  De 
»  tous  les  événemens  qui  ont  illuftré  votre  régné ,  le 
»  plus  glorieux  8c  le  plus  mémorable ,  c’eft  de  voir 
»  humilié  devant  vous  un  peuple  qui  a  vu  fi  long- 
»  tems  toutes  les  nations  &  tous  les  Rois  à  fes  pieds. 
”  Vous  avez  vaincu  tous  ceux  dont  Rome  a  été  viéto- 
»  rieufe.  Vous  n’avez  plus  maintenant  d’autre  gloire 
5’  à  acquérir  que  celle  de  vous  vaincre  vous  -  même  , 
»  8c  de  dominer  par  la  clémence  fur  des  peuples  que 
»  vous  avez  fournis  par  la  terreur.  Nous  nous  avouons 
35  vaincus  :  épargnez  le  fang  d’une  foule  de  malheu- 
j»  reux  qui  le  foumettent  à  vous  fans  réfiftance  33. 
L’air  de  dignité  avec  lequel  il  prononça  ce  difcours 
fit  une  telle  imprelfion  fur  le  cœur  d’Attila ,  qu’il 


confentit  à  quitter  l’Italie ,  moyennant  un  tribut  que 
le  Pape  lui  promit  au  nom  de  Valentinien  III.  Il  n’en 
fut  pas  de  même  trois  ans  après  de  Genferic  ,  Roi 
des  Vandales.  Il  étoit  déjà  aux  portes  de  Rome  avec 
fon  armée ,  lorfque  S.  Léon  en  fortit  pour  venir  à  fa 
rencontre.  Mais  s’il  ne  put  fauver  Rome  du  pillage ,  il 
obtint  du  moins  qu’on  ne  commettroit  ni  meurtres  ni 
incendies,  &  qu’on  ne  toucherait  point  aux  trois  prin¬ 
cipales  bafiliques.  (  V oy .  les  Rois  des  Vandales .)  Dé¬ 
livré  de  ces  barbares ,  S.  Léon  porta  fon  attention  fur 
l’Eglife  d’Alexandrie ,  défolée  par  la  faétion  de  Ti¬ 
mothée  Elure  8c  de  Pierre  Monge ,  qui  s’efforçoient 
d’y  rétablir  l’Eutychianifme.  Le  premier,  après  la 
mort  de  Marcien ,  étant  venu  à  bout  d’en  ufurper  le 
Siège ,  le  S.  Pape  écrivit  à  Léon,  nouvel  Empereur, 
8c  aux  Métropolitains  d’Orient ,  pour  les  engager  à 
le  faire  chafter  ;  ce  qui  fut  exécuté  l’an  460.  Cet  il- 
luftre  Pontife  termina  fa  glorieufe  carrière  le  4  ou  le 
5  Novembre  de  l’année  fuivante ,  après  avoir  rempli 
le  S.  Siège  2 1  ans ,  1  mois  &  4  jours.  C’eft  le  I r  Pape 
dont  on  ait  un  corps  d’ouvrages.  Il  confifte  en  96  Ser¬ 
mons  fur  les  principales  Fêtes  8c  141  Lettres.  Le  ftyle 
de  ce  Pere  eft  nombreux ,  élégant ,  fouvent  même  fu- 
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Concile  de  Conftantinople.  Mais  les  murmures  des  Evêques 
Egyptiens  l’engagent  à  donner  Ton  abdication.  L’Eglife  de 
Conftantinople  le  vit  par  la  privée  de  l’une  des  plus  grandes  lu¬ 
mières  &  du  plus  zélé  défenfeur  de  la  Religion  Catholique 
Grégoire  étant  retourné  à  Nazianze  ,  gouverna  encore  quelque 
tems  cette  Eglife  5  puis  y  ayant  fait  mettre  un  Evêque ,  il  alla 
s’enfoncer  de  nouveau  dans  la  retraite  ,  où  il  mourut  l’an  591, 
avec  la  réputation  de  l’un  des  plus  faints  Evêques  ôc  des  plus 
beaux  génies  de  fon  iîecle. 

XI.  NECTAIRE. 


581.  Nectaire  ,  Sénateur  de  Tarfe  &  fimple  Catéchumène, 
eft  choili  par  l’Empereur  Théodofe,  entre  plufieurs  Candidats 
qui  lui  furent  préfcntés ,  pour  remplir  le  Siège  de  Conftantino¬ 
ple,  èc  reçoit  l'Ordination  Epifcopale  en  préfence  du  Concile 
tenu  dans  cette  Ville.  Son  gouvernement  fut  plus  fage  &  plus 
éclairé  que  n’avoit  femblé  le  promettre  l’état  d’où  il  avoit  été 
fubitement  tiré.  L’an  390,  a  l’occafion  d’un  fcandale  arrivé 
dans  fon  Eglife ,  il  fupprime  la  charge  de  Pénitencier ,  laiflant 
à  chaque  Fidele  la  liberté  de  fe  choilir  tel  Prêtre  qu’il  voudroit 
pour  recevoir  fa  confeffion ,  &  le  conduire  dans  la  pénitence  , 
foit  publique ,  foit  fecrete ,  fuivant  l’ordre  établi  par  les  Ca¬ 
nons.  Tous  les  Evêques  d’Orient  imitèrent  en  ce  point  la  con¬ 
duite  de  Neétaire.  (  Tillemont.  )  11  préfida  l’an  394  au  Con¬ 
cile  de  Conftantinople  tenu  le  19  Septembre,  &  mourut  l’an 
397,  le  17  Septembre,  fuivant  l’Hiftorien  Socrate,  après  16 

Ians  &  3  mois  d'Epifcopat. 

XII.  S.  JEAN  CHRYSOSTOME. 

397.  Jean,  furnommé  Chrysostome,  à  eau  fe  de  fon  élo¬ 
quence  admirable,  né  à  Antioche  l’an  344,  ordonné  Diacre 
par  S.  Mélece  fon  Evêque,  après  avoir  pâlie  quelques  années 
dans  la  folitude  ,  élevé  a  la  Prêtrife  en  383  par  S.  Flavien,  fuc- 
celfeur  de  Mélece,  fut  choili  par  l’Empereur  Arcade,  à  la  de¬ 
mande  du  Clergé  &  du  peuple  de  Conftantinople,  pour  fuccéder 
à  Neétaire.  L’an  398,  le  16  Février,  il  reçut  la  confécration 
épifcopale  des  mains  de  Théophile,  Patriarche  d’Alexandrie, 
après  mille  pratiques  fourdes  employées  par  ce  Prélat  pour  em¬ 
pêcher  fa  promotion.  Placée  fur  le  chandelier ,  cette  grande 
lumière  répandit  au  loin  fes  rayons  qui  réjouirent  les  gens  de 
bien  en  les  éclairant ,  &  blelferent  les  yeux  malades  des  jaloux. 
La  Sollicitude  des  Evêques  de  Conftantinople  s’étoit  renfermée 
jufqu  alors  dans  les  bornes  de  leur  diocefe.  Celle  de  l’Evêque 
J e.ui  s  étendit  au-delà.  L’an  401  ,  il  fe  rend  en  Afie,  où  il  dé- 

Ipofe  fix  Evêques  ordonnés  à  prix  d’argent  par  Antonin  d’Ephèfe, 
mort  1  année  precedente.  C’étoient  les  Evêques  de  cette  pro¬ 
vince  qui,  par  conlîdération  pour  fon  mérite  extraordinaire, 
1  avoient  appelle  pour  y  rétablir  l’ordre.  Vener ,  lui  avoient- 
îls  écrit ,  regler  notre  Eglife  troublée  -par  les  Ariens  ,  par  ia- 


lacaufe  qu’il  défendoit.  L’Empereur,  défabufé  par  fes  foins, 
confirma  la  fentence  de  dépofition  qu’il  avoit  rendue  contre 
Neftorius  ;  obligea  les  Evêques  du  parti  de  Jean  d’Antioche  d’y 
fouferire  ;  cafta  leur  Conciliabule,  &  les  renvoya  chacun  dans 
leur  diocefe.  S.  Cyrille,  étant  rentré  le  30  Octobre  dans  Alexan¬ 
drie,  y  fut  reçu  avec  les  applaudifiemens  qu’il  méritoit.  La  fer¬ 
mentation  des  efprits  n’y  etoit  cependant  pas  entièrement  cal¬ 
mée.  Il  vint  à  bout  par  les  infinuations  de  ramener  les  dyfcoles 
à  des  fentimens  de  paix.  Il  eut  même  l’avantage  en  433  de  fe 
réconcilier  avec  les  Prélats  qui  l’avoient  condamné  à  Ephèfe. 
Depuis  ce  tems  il  ne  travailla  plus  qu’a  édifier  fon  peuple  ,  au 
milieu  duquel  il  mourut  le  3  du  mois  Epiphi,  z 7  Juin  de  Pan 
444,  avec  la  gloire  de  l'un  des  plus  faints  Evêques  &  des  plus 
généreux  défenleurs  de  la  Foi.  Les  fruits  de  fa  plume  font  nom¬ 
breux.  Us  ont  été  donnés  en  638  par  Jean  Aubert,  Chanoine 
de  Laon,  avec  la  traduction  en  6  vol.  in-fol. 

XXV.  DIOSCORE. 

444.  Dioscors,  Archidiacre  de  l’Eglife  d’Alexandrie,  en 
devint  le  Pafteur  après  la  mort  de  S.  Cyrille.  L’an  449  ,  il  pré¬ 
fida  au  Concile  d’Ephèfe,  aflemblé  pour  l’examen  de  la  doc¬ 
trine  d  Eutyches.  Les  violences  qu’il  y  exerça  firent  tourner 
cette  Aflcmblée  en  brigandage.  L’an  451  ,  étant  à  Nicée,  où 
1  Empereur  avoit  convoqué  d’abord  un  nouveau  Concile  gé- 
neial ,  il  força  dix  Eveques  de  fa  dépendance  à  prononcer  une 
fentence  d’excommunication  contre  le  Pape  S.  Léon.  Excom¬ 
munie  lui-meme  au  Concile  de  Calcédoine,  tenu  la  même  an¬ 
née,  il  fut  exile  1  année  fuivante  par  ordre  de  l’Empereur,  à 
Gangres,  où  il  mourut  l’an  434,  le  4  du  mois  Thoth,  ou  le 
premier  Septembre ,  fans  donner  aucune  marque  de  repentir. 
Son  Epifcopat  eft  l’époque  du  renverfement  de  la  Religion  en 
Egypte.  Sous  l’appui  de  ce  Prélat  frénétique ,  l’héréfie  J’Euty- 
chès  y  jetta  de  fi  profondes  racines,  que  depuis  1300  ans,  ni 
les  faints  Evêques  qui  ont  par  intervalle  occupé  ce  grand  Siège, 
ni  les  révolutions  funeftes  qui  ont  plufieurs  fois  changé  la  face 
de  l’Egypte,  n’ont  pu  l’en  arracher.  (Le  Beau.) 

XXVI.  PROTÉRIUS. 
TIMOTHÉE  ELURE,  intrus. 

451.  Proterius,  Archipretre  de  l’Eglife  d’Alexandrie,  fut 
élu  pour  fucceder  a  Diofcore.  L’an  431 ,  il  envoya,  fuivant 
1  ulage  ,  fa  Lettre  fynodique  au  Pape  S.  Léon.  Elle  fatisfit  plei¬ 
nement  le  Pontife,  qui  le  félicita  lur  la  pureté  de  fa  foi,  par 
fa  reponfe  du  1  o  Mars  434.  L’an  437,  nouveaux  troubles  dans 
l’Eglife  d’Alexandrie,  occalionnés  par  le  Prêtre  Timothée  &  le 
Diacre  Pierre  Monge.  L’Empereur  Marcien  les  ayant  bannis 
1  un  &;  1  autre  à  caufe  de  leur  attachement  à  Diofcore,  ils  re¬ 
viennent  apres  la  mort  de  ce  Prince.  Le  premier,  au  moyen 
d’une  fourberie  qui  lui  mérita  le  furnom  d’Elure  ou  de  Chat , 
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blime.  Il  eft  femé  d’épithetes  bien  choiftes ,  d’antithe- 
fes  heureufes ,  mais  peut-être  un  peu  trop  fréquentes. 

|  Ce  Pape  a  fouvenc  varié  dans  les  Notes  Chronologiques. 

Parmi  fes  Lettres ,  les  unes  font  expédiées  fans  la  date  du  jour, 
ni  celle  des  Confuls ,  les  autres  avec  toutes  les  deux,  plufieurs 
avec  le  nom  d’un  feul  Conful,  une  d'apres  le  Confulat  aOpi- 
liort,  une  autre  datée  du  nom  du  Conful  d'Orient  préférable¬ 
ment  à  celui  d’Occident.  Il  faut  néanmoins  convenir  que  les  Co- 
piftes  ont  altéré  les  dates  de  quelques  unes  de  fes  Lettres.  Par 
exemple  ,  les  deux  premières  Lettres  de  ce  Pontife,  contre  Eu- 
tychès,  adreflecs  l’une  à  Flavien  de  Conftantinople ,  l’autre  à 
l’Empereur  Théodofe  II ,  font  datées  dans  les  colleéHons  des 
Conciles,  celle-là  du  10  Avril  449,  celle-ci  du  premier 'Mai 
fuivant ,  quoique  la  première  rappelle  clairement  la  deuxieme. 

Il  eft  d’ailleurs  certain  que  cette  derniere  étoit  arrivée  à  Conf¬ 
tantinople  au  commencement  d’ Avril.  Depuis  la  converfion  de 
Conftantin  Sc  la  tranllation  du  Siège  de  l'Empire  à  Conftanti¬ 
nople  ,  les  Papes  avoient  accoutumé  d’envoyer  des  Légats  aux 
Empereurs  toutes  les  fois  que  les  affaires  de  l’Eglife  l’exigeoient. 
Mais  ils  n’ont  commencé  à  avoir  des  Apocrilïaires  ou  Nonces 
réfidans  auprès  des  Princes  Chrétiens  que  fous  S.  Léon ,  qui 
députa  en  cette  qualité  Julien,  Evêque  de  Cos,  à  l’Empereur 
Marcien.  (Marca,  de  Concord.  L.  V,  c.  15.) 

XL V.  S.  HILAIRE. 

,  4 61.  Hilaire  ,  ou  Hilare  ,  natif  de  Sardaigne  , 

Diacre  de  l’Eglife  Romaine ,  fut  élu  après  la  mort  de 

S.  Léon  pour  lui  fucccder ,  le  i  o  Novembre  de  l’an 
461 ,  Sc  ordonné  le  i  a  du  même  mois  ,  qui  étoit  un 
Dimanche.  Hilaire  a  tenu  le  Siège  de  Rome  G  ans , 

3  mois  Sc  9  jours  ,  jufqu’au  zi  Février  de  l’an  4 6$  , 
qui  efL  celui  de  fa  mort ,  félon  plulieurs  Martyro¬ 
loges  Sc  Calendriers  rapportés  par  le  P.  Pagi ,  Bol¬ 
landus  Sc  Bianchini.  Avant  fon  Epifcopat,  il  étoit  en 
fi  haute  eftime  auprès  de  S.  Léon  pour  fi  capacité,  fa  < 
vertu  Sc  fon  zélé ,  que  ce  Pape  l’avoit  mis  au  nombre 
des  Légats  qu’il  envoyoit  en  Orient,  pour  allifter, 
tant  en  fon  nom  qu’en  celui  de  tous  les  Evêques  d’Oc¬ 
cident,  au  Concile  d’Ephèfe  ,  convoqué  l’an  449  ,  à 
l’occafion  de  l’héréfie  nailfante  d’Eutychès.  Ce  fut 
lui  qui  préfenta  au  Concile  la  Lettre  où  S.  Léon 
expofe  d’une  maniéré  li  lumineufe  le  myftere  de 
l’Incarnation.  Mais  le  Patriarche  Diofcore ,  comme 
on  le  Tait ,  fit  dégénérer  cette  Afiemblée  en  brigan¬ 
dage.  Hilaire  y  courut  rifque  de  la  vie ,  Sc  n’échappa 
que  par  la  fuite  à  la  fureur  des  auteurs  du  trouble. 
Etant  monté  fur  le  faint  Siège  ,  il  écrivit  une  Lettre 
encyclique  pour  foudroyer  de  nouveau  les  erreurs  de 
Neftorius  Sc  d’Eutychès.  Ce  Pape  fut  très  zélé  pour 
l’obfervation  du  Canon  de  Nicée  ,  qui  défend  les 
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baifa  la  main  qui  l’avoit  couronné.  Mélece  ne  vit  pas  la  fin 
du  Concile  ,  étant  mort  à  Conftantinople  dans  les  derniers 
jours  de  Mai,  avec  la  gloire  d’avoir  fouffert  pour  la  vérité  trois 
exils,  Sc  avec  le  titre  de  divin  que  fes  éminentes  qualités  lui 
avoient  mérité.  Les  Evêques  le  pleurèrent  comme  leur  pere. 
Son  corps  fut  reporté  à  Antioche  avec  une  pompe  qui  n’avoit 
point  d’exemple.  L’Occident,  qui  lui  avoir  refufé  la  Commu¬ 
nion  pendant  fa  vie,  lui  a  rendu  juftice  après  fa  mort,  en  le 
plaçant  au  nombre  des  Saints. 

XXXV.  PAULIN  et  FLAVIEN  1,  ensemble. 

381.  Flavien,  Prêtre  d’Antioche,  d’une  naiffance  illuftre  & 
d’une  vertu  fupérieure  à  fa  naiffance ,  fut  fubftitué  à  Mélece 
par  les  Catholiques  de  fon  parti ,  contre  la  foi  du  Traité  fait 
entre  lui  &  Paulin.  Le  Concile  de  Conftantinople  approuva 
néanmoins  cette  éledion.  Paulin,  accompagné  de  S.  Epiphane, 
fe  rendit  peu  de  tems  après  à  Rome ,  &c  afnfta  au  Concile  qui 
s’y  tint  l’an  381.  Il  reprit  enfuite  la  route  d’Antioche,  où  il 
mourut  vers  le  mois  de  Septembre  3&8.  (Bollandus.  ) 

XXXVI.  FLAVIEN  et  ÉVAGRE,  enfcmble. 

388.  Évagre  prit  la  place  de  Paulin,  qui  l’avoit  ordonné 
pour  fon  fuccdîeur  avant  que  de  mourir.  L’an  390,  l’Empe¬ 
reur  Théodofe  donne  ordre  aux  deux  Compétiteurs  de  fe  rendre 
au  Concile  de  Capoue ,  qui  fe  tint  l’année  fuivante ,  pour  y 
fubir  le  jugement  de  cette  Afiemblée  fur  leurs  prétentions.  Fla¬ 
vien  ayant  fait  défaut ,  l’affaire  eft  renvoyée  aux  Evêques  d’E¬ 
gypte  ;  Flavien  les  reeufe.  Les  Occidentaux  ,  irrités  de  cette 
conduite,  preffent  l’Empereur  d’envoyer  ce  Prélat  à  Rome.  Sur 
ces  entrefaites,  Evagre  meurt  l’an  391. 

!  FLAVIEN,  feul. 

391.  Flavien,  après  la  mort  de  fon  rival,  vient  about 
d’empêcher  qüe  fes  partifans  ne  lui  donnent  un  fucceffeur  ; 
mais  il  ne  peut  les  faire  entrer  dans  fa  communion.  L’an  398 , 
il  eft  rétabli  dans  celle  de  Rome,  par  la  médiation  de  S.  Chry- 
foftome  &  de  Théophile  d’Alexandrie ,  avec  lequel  il  s’étoit 
réconcilié.  Alors  tous  les  Evêques  d’Orient  fe  réunifient  à  lui. 
Les  feuls  Euftathiens  d’Antioche  perfiftent  dans  le  Schifme. 
L’an  404  (peut-être  le  z 6  Septembre,)  Flavien  meurt  avec 
la  réputation  de  l’un  des  plus  faints  Sc  des  plus  éloquens  Prélats 
de  fon  fiéde.  Nous  avons  le  beau  difeours  par  lequel  il  dé- 
farma  la  colere  de  Théodofe ,  prête  à  éclater  contre  les  ha- 
bitans  d’Antioche,  pour  avoir  outragé  fes  ftatues  &  celles  de 
fa  famille  dans  une  fédition  occafionnée  par  les  impôts. 

XXXVII.  PORPHIRE. 

404.  Porphire,  Prêtre  d’Antioche,  eft  ordonné  furtive¬ 
ment  Evêque  de  cette  Eglifc  peu  de  jours  après  la  mort  de  Fia- 
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X  L  V  I.  MARTYRIUS. 

478.  Martyrius  ,  Solitaire  du  Mont  de  Nitrie  en  Egypte, 
puis  ordonné  Prêtre  de  l’Eglife  de  Jérufalcm  par  Analtafe  , 
devint  fon  fucceffeur  l’an  478.  Les  Schifmatiques  ,  fous  fon 
épifeopat  Sc  par  fes  foins ,  rentrèrent  dans  le  fein  de  l’Eglife. 

Ce  Prélat  mourut  le  13  Avril  de  l’an  48  6. 

XLVII.  SALUSTE. 

48 6.  Saluste  fuccéda  à  Martyrius.  Il  eut  la  foibleffe  de 
fouferire  l’Hénotique  de  Zénon,  par  amour  de  la  paix ,  &  non 
par  haine  de  la  vraie  Foi.  L’an  491,  il  ordonna  Prêtre  S.  Sa- 
bas  ,  dédia  l’Eglife  de  fa  Laure ,  Sc  l’établit  Archimandrite  de 
tous  les  Anachorètes  de  Paleftine.  Il  donna  la  même  inten¬ 
dance  à  S.  Théodofe  fur  tous  les  Cénobites  du  reffort  de  fon 
Eglifc.  Le  gouvernement  de  Salufte  fut  de  8  ans  Sc  3  mois. 

Il  mourut ,  fuivant  le  Moine  Cyrille ,  Auteur  de  la  vie  de 

S.  Sabas,  le  13  Juillet,  Indi&ion  II,  c’eft-à-dire  l’an  494. 

C  Pagi.  ) 

•  ’XLVI  II.  E  L  I  E. 

494.  Élie,  Arabe  de  nation  &  Difciple  de  l’Abbé  S.  Eu- 
thyme ,  fut  élu  le  zy  Juillet  494  pour  fuccéder  à  Salufte.  L’an 

5 1 1 ,  il  aflifta  au  Concile  de  Sidon  ,  où  il  empêcha  qu’on  ne 
condamnât  la  Foi  de  Calcédoine ,  mais  feignit  en  même  tems 
de  ne  pas  recevoir  ce  Concile.  Cette  diflimulation  n’empêcha 
pas  qu’il  ne  fut  chaffé  l’an  515  de  fon  Siège  par  l’Empereur 
Anaftafe ,  pour  avoir  dit  anathème  à  Sévere ,  ufurpateur  du 
Siège  d’Antioche.  L’an  y  18,  Elie  mourut  en  Arabie  le  zo  Juil¬ 
let.  L’Eglife  Romaine  honore  fa  mémoire  le  4  Juillet. 

X  L  I  X.  JEAN  ni. 

y  1 5 .  Jean,  fils  de  Marcien ,  Fut  fubftitué  au  Patriarche  Elie 
par  l’autorité  du  Gouverneur  Olympius.  Il  étoit  auparavant 
Evêque  de  Sébafte  en  Arménie.  En  montant  fur  le  Siège  de 
Jérufalem,  il  avoit  promis  d’anathématifer  le  Concile  de  Cal¬ 
cédoine  ,  Sc  de  communiquer  avec  Sévere.  Mais  après  fon  inf- 
taîlation,  il  refufa  l’un  &  l’autre.  Sur  ce  refus,  Anaftafe,  fuc- 
ceff'eur  d’Olympius,  le  fait  mettre  en  prifon.  Il  en  fort  peu  de 
tems  après  en  donnant  des  paroles  équivoques ,  Sc  continue 
de  prêcher  la  vraie  Foi.  L’an  y  1 8 ,  après  la  mort  de  l’Empereur 
Anaftafe ,  il  aflcmble  un  Concile  où  il  fait  recevoir  celui  de 
Calcédoine  Sc  anathématife  Sévere.  L’an  yz4,  il  meurt  le  zz 
Avril.  (Le  Quien. ) 

L.  PIERRE. 

y  14.  Pierre,  natif  d’Eleutérople,  fuccéda  au  Patriarche  Jean. 
L’an  y 30,  il  députa  S.  Sabas  à  Conftantinople  pour  demander 
du  fecours  contre  les  Samaritains  révoltés  ,  qui  mettoient  tout 
à  feu  Sc  fang  dans  la  Paleftine.  A  ces  mouvemens  fuccéderent, 
- à - - - - 
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tranflacions  d’un  Siège  épifcopal  à  un  autre.  Hilaire 
n’avoit  point  la  foiblelFe  de  fe  prêter  aveuglement 
aux  volontés  des  Souverains.  L’Empereur  Anthémius, 
à  fon  arrivée  à  Rome  ,  s’étoit  laine  induire ,  par  un 
Hérétique  Macédonien ,  à  permettre  ,  par  un  Edit, 
la  tolérance  de  toutes  les  feétes  dans  Rome.  Hilaire 
s’oppola  lî  vigoureufement  à  cette  loi ,  qu’il  obligea 
l’Empereur  à  la  révoquer.  La  religion  de  ce  Pape  ne 
fut  pas  néanmoins  toujours  à  l’abri  de  la  furprife. 
Il  le  fit  voir  dans  la  querelle  de  Léonce  ,  Evêque 
d’Arles ,  avec  S.  Mamert ,  Evêque  de  Vienne.  La 
prévention ,  jointe  au  zele  de  la  Difcipline  ,  femble 
l’avoir  emporté  dans  cette  affaire  au-delà  des  bornes 
de  l’équité.  Il  nous  refte  de  lui  onze  Lettres  &  quel¬ 
ques  Décrets. 

XL  VI.  S.  SIMPLICE. 

468.  Simplice  ,  natif  de  Tivoli,  fucceffeur  de  Paint 
Hilaire  ,  fut  confaçré  le  Dimanche  2  5  Février  de  l’an 
4 6$.  Après  avoir  gouverné  l’Eglife  de  Rome,  dans 
des  tems  très  difficiles ,  pendant  15  ans  &  2  jours  , 
il  mourut  faintement  le  27  Février  de  l’an  483.  Sim¬ 
plice  fe  donna  de  grands  mouvemens  pour  faire  chaf- 

— - - - - - - 30 
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fer  Pierre  Monge  du  Siège  d’Alexandrie  ,  ainfi  que 
Pierre  le  Foulon  de  celui  d’Antioche ,  ik  pour  faire 
mettre  à  leur  place  des  Evêques  Catholiques.  Il  dé¬ 
mêla  par  fa  prudence  tous  les  artifices  dont  Acace 
de  Conftantinople  fe  fervit  pour  le  furprendre.  On 
voit  dans  fes  Lettres  quelle  a  été  la  fource  &  l’ori¬ 
gine  de  ce  Schifme  fâcheux  ,  qui  divifa  les  deux 
Eglifes ,  &  ne  finit  que  fous  Hormifdas. 

XL  VIL  S.  FÉLIX  11. 

48  3 .  Félix  II,  (ou  III  du  nom,  fi  l’on  veut  mettre 
parmi  les  Papes  ce  Félix  qui  occupa  le  faint  Siège 
pendant  l’exil  de  Libéré  )  fut  élu  Evêque  de  Rome , 
fa  patrie  ,  le  2  Mars  48  3  ,  en  préfence  du  Préfet 
Baille  ,  nommé  par  le  Roi  Odoacre  pour  afllfter  de 
fa  part  à  cette  éleétion.  Le  6  du  même  mois  ,  qui 
étoit  un  Dimanche,  il  reçut  l’ordination.  Félix  gou¬ 
verna  l’Eglife  8  ans,  11  mois  ,  18  jours  ,  &  mourut 
le  2  5  ,  ou  ,  félon  le  P.  Pagi ,  le  24  Février  de  l’an 
492.  Ce  Pape  condamna,  dans  un  Concile  du  28 
Juillet  484,  Acace  &  les  Légats  du  faint  Siège, 
qui ,  trompés  par  cet  homme  artificieux ,  ôc  gagnés 
par  fes  promeffes  ou  abattus  par  fes  menaces ,  avoient 
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varice  des  Evêques ,  par  la  cupidité  de  ces  Loups  ravijfans  qui  achètent  le 
Sacerdoce.  Ainfi  ce  ne  fut  qu’un  pouvoir  précaire  qu’il  exerça  dans  cette 
occafion ,  &  non  une  jurifdiclion  attachée  à  fon  Siège.  Les  Eglifes  d’Afie 
en  effet  ne  reconnoifioient  point  d’autre  Supérieur  que  l’Exarque  d’Ephèfe, 
comme  celles  de  Pont  &  de  Cappadoce  ne  relevoient  que  de  celui  de  Cé- 
farée.  Cependant  cette  démarche,  infpirée  par  la  charité  &  fans  préten¬ 
tion  de  la  part  de  S.  Chryfoftôme ,  fervit  de  prétexte ,  comme  on  l’a  dit 
plus  haut,  à  l’ambition  de  fes  fuccclfeurs.  Ils  firent  des  tentatives;  ils  les 
foutinrent;  &  firent  rendre  par  l’Empereur  une  loi  portant  défenfe  d’or¬ 
donner  dans  l’Afie  &  le  Pont  aucun  Evêque  fans  avoir  obtenu  leur  con- 
fentement.  Enfin  nous  verrons  confirmée  par  le  Concile  de  Calcédoine  du 
moins  une  partie  des  droits  dont  l’ufage  les  avoir  déjà  mis  en  polfelfion. 
B  Cette  meme  année  401  ,  S.  Chryfoftôme  fe  brouille  avec  Théophile, 
I  Evêque  d’Alexandrie,  poifr  avoir  donné  retraite  aux  grands  Freres  que  ce 
g  Prélat  avoit  chaifés.  La  véhémence  de  fes  difeours  contre  le  luxe ,  l’or- 
g  gueil,  &  la  violence  des  Grands,  fon  zélé  pour  la  réformation  du  Clergé 
B  &  pour  la  converfion  des  Hérétiques,  lui  avoient  déjà  fait  une  foule  d’en- 
|  nemis.  De  ce  nombre  étoit  l’Eunuque  Eutrope ,  Miniftre  de  l’Empereur , 
g  &  Gainas ,  l’un  de  fes  Généraux.  Un  Sermon  où  l’on  prétendit  qu’il  avoit 
i  indiredement  noté  l’Impératrice  Eudoxie  ,  en  parlant  du  luxe  &  de  l’avi¬ 
dité  des  femmes ,  fut  traduit  comme  un  crime  de  leze-majefté  dans  le  ré¬ 
cit  qu’on  en  fit  à  cette  Princelle.  Elle  chercha  à  s’en  venger.  L’an  403  , 
au  mois  de  Juin  ,  Théophile ,  de  concert  avec  elle ,  aifemble  des  Evêques 
de  fa  cabale  dans  un  fauxbourg  de  Calcédoine  :  c’eft  le  Conciliabule  nom¬ 
mé  du  L  hêne.  On  y  dépofe  S.  Chryfoftôme  en  fon  abfence ,  &  l’Empe¬ 
reur  l’envoie  en  exil.  Le  peuple  fe  iouleve  à  cette  occafion.  Un  tremble¬ 
ment  de  terre ,  qui  arrive  dans  ces  entrefaites  à  Conftantinople ,  engage 
P  .* mpératrice  à  le  faire  rappeller.  Il  rentre  dans  la  Ville  aux  acclamations 
du  peuple ,  &  reprend  les  fondions  de  fon  miniftere  fans  nulle  oppo- 
fition.  Huit  mois  après  fon  retour,  on  érigea  une  ftatue  à  l’honneur  de 
l’Impératrice  entre  le  Palais  du  Sénat  &  l’Eglife  de  Sainte  Sophie.  A  la  dé¬ 
dicace  de  ce  monument  il  y  eut  des  danfes ,  des  jeux ,  &  un  fi  grand  tu¬ 
multe  ,  que  le  bruit  en  retentit  dans  l’Eglife  &  troubla  le  fervice  divin. 
Le  Pontife ,  indigné  de  ces  diverti ficmcns  fcandaleux ,  éleva  la  voix  en 
chaire  &  contre  ceux  qui  s’y  livraient  &  contre  ceux  qui  lespermettoient. 
Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  réveiller  la  haine  de  fes  ennemis  &  la 
remettre  en  mouvement.  Ils  allemblent  peu  avant  Pâque  un  nouveau 
Concile,  où  le  Prélat  eft  une  fécondé  fois  dépofé.  Le  10  Juin  fuivant,  il 
eft  envoyé  en  exil  à  Cucufe ,  dans  la  petite  Arménie,  au  pied  du  Mont- 
Taurus.  Tandis  qu’on  l’y  conduit,  tous  ceux  qui  avoient  parlé  librement 
ou  pris  la  plume  pour  fa  défenfe,  elfuyerent  la  plus  violente  perfécution. 
Ce  qu’il  y  a  de  plus  trifte ,  c’eft  de  voir  parmi  fes  adverfaires  d’illuftres  & 
faints  perfonnages ,  tels  que  S.  Epiphane  &  S.  Jérôme ,  que  les  calomnies 
de  fes  ennemis  avoient  féduits.  Le  Pape  Innocent  I  ne  fut  pas  la  dupe  de 
leurs  artifices.  Il  fe  déclara  hautement  pour  S.  Chryfoftôme,  &  le  confola 
i  par  les  Lettres  daiw  fon  exil.  Il  engagea  même  l’Empereur  Honorius  à 
|  ecrnre  en  fa  faveur  à  l’Empereur  Arcade  fon  frère.  Mais  cette  démarche 

1  fut  inutile.  Le  faint  Evêque,  après  avoir  long-tems  fouffert  à  Cucufe ,  lieu 
auL  °U  *C-S  c>ofcs  H^celTalres  à  L  vie  lui  manquoient ,  fut  transféré  à 
Arabille,  puis  a  Pitiunte  lur  le  Pont-Euxin.  Mais  en  allant  à  ce  dernier 


réuffit  à  fe  faire  facrer  Patriarche  d’Alexandrie  par 
deux  Evêques.  Pour  confommer  le  crime  de  fon  in- 
trufion,  il  fait  mafiacrer  Protérius  avec  fix  autres  per- 
fonnes,  dans  le  Baptiftere  de  fon  Eglife  ,  le  Vendre¬ 
di-Saint,  19  Mars  de  la  même  année  457.  Timo¬ 
thée  ,  fuivant  Elmacin  ,  refta  maître  du  Siège  d’Ale¬ 
xandrie  jufqu’en  460 ,  qu’il  fut  chaifé  par  l’Empereur 
Léon. 

XXVII.  TIMOTHÉE  SOLOFACIOLE. 

460.  Timothée  Solofaciole,  cinq  mois  après 
l’expulfion  d’Elure  ,  fut  placé  fur  le  Siège  d’Alexan¬ 
drie.  L’an  476,  Elure,  par  la  protection  du  Tyran 
Bafilique,  revient  de  la  Cherfonefe,  où  l’Empereur 
Léon  l’avoit  relégué.  A  fon  arrivée ,  Solofaciole  eft 
obligé  de  fe  retirer  à  Canope.  Elure  perfuade  au  Ty¬ 
ran  de  condamner  le  Concile  de  Calcédoine.  L’an 
477,  le  7  de  Méfori,  ou  3 1  Juillet,  il  s’empoifonne  , 
fuivant  Libérât,  ou  meurt  de  vieillelfe,  félon  d’autres. 
Il  eft  remarquable  qu’Elure  anathématifoit  également 
Eutychès  &  le  Concile  de  Calcédoine  :  le  premier, 
parce  qu’il  nioir  que  Jefus-Chrift  fut  de  même  na¬ 
ture  que  nous;  le  Concile,  parce  qu’il  admettoit  deux 
natures  en  Jefus-Chrift.  Les  Hérétiques  lui  fubftitue- 
rent  Pierre  Monge ,  fon  Archidiacre ,  que  l’Empe¬ 
reur  Zénon  fit  chafi'er  3  6  jours  après  fon  éleétion.  L’an 
481,  mort  de  Timothée  Solofaciole,  vers  le  mois 
d’ Avril.  Les  Ecrivains  orthodoxes  lui  reprochent  un 
excès  de  complaifance  envers  les  ennemis  du  Concile 
de  Calcédoine. 

XXVIII.  JEAN  T  A  L  A  I  A. 

481.  Jean  Talaia,  Prêtre  de  la  Congrégation  de 
Tabenne,  &  Econome  de  l’Eglife  de  S.  Jean  d’Ale¬ 
xandrie,  fut  élu,  par  les  Catholiques,  pour  fuccéder 
à  Timothée  Solofaciole.  La  Lettre  fynodique  qu’il 
écrivit  à  Acace,  Patriarche  de  Conftantinople,  pour 
lui  faire  part  de  fon  éleélion,  s’étant  égarée  fur  la 
route  ,  ce  Prélat  s’imagina  qu’il  ne  lui  en  avoit  point 
adrelfé  par  mépris  pour  fa  perfonne.  Dans  ce  préjugé 
il  le  fait  chafl'er  de  fon  Siège,  &  rétablit  Pierre  Monge 
vers  le  mois  d’Odobre  481.  Jean  Talaia  fe  retire  d’a¬ 
bord  à  Antioche,  d’où,  par  le  confeil  du  Patriarche 
Calendion ,  il  appelle  à  Rome  &  s’y  rend.  L’an  49 1 , 
après  la  mort  de  Zénon ,  il  part  pour  Conftantinople 
dans  l’efpérance  d’obtenir  fon  rétablilTement  d’Anaf- 
tafe,  fuccelfeur  de  ce  Prince,  dont  il  étoit  particuliè¬ 
rement  connu.  Le  nouvel  Empereur  le  condamne  au 
contraire  à  l’exil.  Jean  retourne  à  Rome.  Le  Pape  alors 


communiqué 
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communiqué  avec  lui.  Il  refufa  même  fa  commu¬ 
nion  aux  fucceffeurs  d’ Acace  ,  à  moins  qu’ils  ne  fif- 
fent  farisfaétion ,  &r  s’oppofa  généreufement  aux  ef¬ 
forts  de  l’Empereur  Zenon  contre  la  vraie  Foi ,  fans 
s’écarter  du  refpeét  dû  à  la  Majefté  Impériale.  Félix 
eft  le  premier  Pape  qui  ait  traité  l’Empereur  de  fils 
en  lui  écrivant  ;  S.  Grégoire  le  Grand  l’appelle  fon 
bifiiïeul ,  par  où  l’on  voit  qu’il  avoit  été  marié. 

On  a  de  Félix  une  Lettre  qui  eft  datée  d’un  an  après  le  Concile 
de  Rome  où  elle  fut  dreffée  ;  favoir  ,  le  15  Mars  4-88  ;  ce  qui 
fait  croire,  dit  D.  Cellier,  que  Félix  en  envoya  des  copies  en 
divers  endroits ,  félon  les  befoins ,  &  qu’il  datoit  ces  copies  du 
tems  qu’il  les  envoyoit.  Remarquons  encore  que  Félix  eft  le 
premier  Pape  qui  ait  employé  l’Indidion  dans  tes  Lettres. 

|  XL  VIII.  S.  GÉLASE. 

i  492.  GÉlase, né  à  Rome,  comme  lui-même  nous 
l’apprend ,  quoique  tous  les  Auteurs  le  difent  Afri¬ 
cain  ,  après  avoir  été  Secrétaire  de  S.  Félix,  lui  fuc- 
céda  l’an  492  ,  le  premier  de  Mars ,  qui  étoit  un  Di¬ 
manche.  Il  tint  le  faint  Siège]  4  ans ,  8  mois  &  19 
jours  ,  &  mourut  le  19  du  mois  de  Novembre  de 
l’an  496.  Ce  Pajpe  fit  ^paroître ,  dans  la  défenfe  de 
ce  que  Félix  ,  fon  predécelfeur  ,  avoit  fait  contre 

Acace ,  une  fermeté  qu’il  auroit  peut-être  dû  mo¬ 
dérer.  Acace  en  effet  étant  mort  en  489  ,  étoit -il 
indifpenfable  de  pourfuivre  fa  mémoire ,  comme  fit 
Gélafe  ,  jufqu’à  refufer  la  communion  à  ceux  qui 
faifoient  difficulté ,  par  ménagement ,  de  le  condam¬ 
ner,  quelque  purs  d'ailleurs  que  fuffent  leurs  fen- 
timens  fur  la  Foi  ?  Cette  rigueur  inflexible  jetta  le 
trouble  dans  l’Eglife  de  Conftantinople  ,  &  occa- 
lionna  un  Schifme  dont  les  Hérétiques  tirèrent  avan¬ 
tage.  Gélafe  au  refte  joignoit  au  zélé  de  grandes  lu¬ 
mières.  Le  Sacramentaire  qui  porte  fon  nom  ,  quoi¬ 
qu’il  ne  foit  pas  entièrement  de  lui ,  fon  Décret  fur 
les  Livres  authentiques ,  fa  Lettre  à  l’Empereur  Anaft 
tafe  pour  la  défenfe  du  Concile  de  Calcédoine  ,  fon 
traite  contre  Eutychès  &  Neftorius ,  font  des  preuves 
de  la  profonde  connoilTance  qu’il  avoit  des  matières 
écclénaftiques.  Il  eft  le  premier  qui  ait  fixé  les  Ordi¬ 
nations  aux  Quatre-Temps. 

XL  IX.  S.  AN  A  STASE  2.  ] 

49G  Anastase,  Romain  ,  fut  ordonné  cinq  jours 
après  la  mort  de  Gélafe ,  le  24  Novembre  de  l’an 
496.  Les  efforts  de  ce  Pape  ,  pour  finir  le  Schifme 
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vicn.  Rejette  par  la  plus  grande  partie  du  Clergé  &  du  peuple,  il  fe  ligue  avec 
les  ennemis  de  S.  Chryfoftome.  Cette  conduite  augmente  l’averlion  publique 
contre  lui  3  mais  elle  lui  rend  la  Cour  favorable.  Edit  de  l’Empereur  Arcade , 
qui  ordonne  de  communiquer  avec  Théophile  d’Alexandrie,  Porphyre  d’An¬ 
tioche  &  Arface  de  Conftantinople.  Les  gens  de  bien  font  perfécutés  à  l’occa- 
fion  de  cette  Loi.  L’an  407 ,  Porphyre,  obtient  un  ordre  de  faire  transférer 

S.  Chryfoftome  de  Cucufc  à  Pithyunte.  Il  fut  par-là,  dit  M.  de  Tillemont,  le 
principal  auteur  de  la  mort  qui  ravit  ce  Saint  à  la  terre  dans  ce  voyage  Dieu 
différa  néanmoins  encore  fa  punition  de  quelques  années ,  ajoute  le  même 
Ecrivain,  &  peut-être  jufqu’en  413  ou  414,  ou  l’on  croit  qu’il  mourut. 

XXXVIII.  ALEXANDRE. 

413  011414.  Alexandre,  exercé  dans  la  pratique  des  vertus  chrétiennes 
&  monaftiques,  fut  élu  canoniquement  pour  remplacer  Porphyre  fur  la  Chaire 
d’Antioche.  Il  eut  le  bonheur  d’éteindre  le  Schifme  de  cette  Eglife  en  rame¬ 
nant  ce  qui  reftoit  d’Euftathiens  à  fa  Communion.  Il  eut  aulli  la  gloire  de 
rétablir  en  Orient  la  mémoire  de  S.  Chryfoftome ,  ayant  donné  l’exemple  aux 
Evêques  de  mettre  fon  nom  dans  les  Diptyques.  A  l’amour  de  la  paix  il  joi- 
gnoit  une  grande  charité  pour  les  pauvres.  Nicéphore  ne  lui  donne  que  cinq  ans 
depifeopat;  mais  Bollandus,  Noris,  Pagi  &  le  Quien  prouvent  qu’il  mourut 
en  411. 

XXXIX.  THÉODOT  E. 

411  ou  411.  Theodote  fut  placé  fur  le  Siège  d’Antioche  après  la  mort 
d’Alexandre.  C’étoit  un  homme  lavant,  félon  Théodoret,  mais  peu  reffem- 
blant,  à  ce  qu’il  paroît,  pour  le  caractère  à  fon  prédéceffcur.  Un  des  premiers 
Aftcs  de  fon  épilcopat  fut  de  retrancher  des  Diptyques  le  nom  de  S.  Chryfof¬ 
tome  5  mais  les  murmures  de  fon  peuple  l’obligerent  bientôt  à  l’y  remettre. 
L’Auteur  de  la  vie  de  S.  Alexandre ,  Patriarche  des  Acémetcs ,  lui  reproche 
des  procédés  fort  durs  envers  ce  vénérable  Solitaire.  Jean  Mofch  fait  néan¬ 
moins  l’éloge  de  fa  douceur.  L’an  414,  il  parut  à  la  tête  d’un  Concile  où  Pé- 
lage  fut  convaincu  d’Héréfic  &  chaffé  des  lieux  faints.  Théodoret,  dont  l’Hif- 
tolre  Eccléfiaftique  finit  à  l’an  418  ,  dit  y  avoir  mis  la  derniere  main  l’année 
que  Théodote  d’Antioche  &  Théodore  de  Mopfuefte  moururent,  c’eft-à-dire 
l’an  419  au  plus  tard.  Théodote  avoit  ordonné  Prêtre  Se  chargé  de  l’emploi 
de  Catéchifte  le  fameux  Neftorius. 

X  L.  J  E  A  N  I. 

;  419.  Jean,  élevé  dans  le  Monaftcrc  de  S.  Euprepc,  voifin  d’Antioche,  avec 

le  fameux  Neftorius  5e  le  célébré  Théodoret,  fut  élu  pour  fuccéder  à  Théo- 
doce  dans  la  Chaire  d’Antioche.  L’an  430,  il  écrivit  à  Neftorius  pour  l'engager 
à  rétraéler  les  erreurs.  Séduit  par  la  réponfe  artificieufc  de  cet  Hérélîarque  ,  il 
engagea  Théodoret  à  réfuter  les  anathématifmcs  de  S.  Cyrille.  Invité  l’année 
fuivante  au  Concile  général  d’Ephèfe,  il  différé  de  s’y  rendre,  prie  qu’on  l’at¬ 
tende  avec  fes  Suffragans,  n’eft  point  écouté,  malgré  les  remontrances  de  68 
Evêques,  arrive  enfin  un  Samedi  17  Juin,  après  la  condamnation  de  Nefto- 
rius.  Le  même  jour,  il  tient  un  Conciliabule  avec  les  fiens,  où  il  dépofe 
S.  Cyrille  &  Mernnon ,  Evêque  d’Ephèfe.  Excommunié  lui-même  par  le  Con¬ 
cile  légitime  ,  il  s’en  retourne  fur  la  fin  d’Oélobre.  La  même  année  ,  il  tient 
deux  nouveaux  Conciliabules 3  l’un  à  Tarfe ,  &  l’autre  à  Antioche,  contre 
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l’an  531,  ceux  des  Origéniftes ,  qui ,  par  la 
mollefl'e  du  Patriarche,  troublèrent  fon  Eglife 
pendant  toute  la  fuite  de  fon  gouvernement. 
L’an  536,  le  19  Septembre,  il  tient  un  Concile 
où  il  anathématife  Anthyme  ,  Patriarche  de 
Conftantinople ,  dont  il  avoit  auparavant  em- 
braffé  la  Communion.  Il  ailifta  l’an  341 ,  par 
ordre  de  l’Empereur  Juftinien,  au  Concile  de 
Gaza ,  où  Paul ,  Patriarche  d’Alexandrie ,  fut 
dépofé.  L’an  344,  il  fouferivit  avec  les  autres 
Patriarches,  mais  malgré  lui,  l’Edit  de  Jufti¬ 
nien  contre  les  trois  Chapitres.  Pierre  mourut 
la  même  année.  Prélat  foible ,  mais  bien  inten¬ 
tionné.  (  Pagi ,  Bollandus ,  Le  Quien.  ) 

LI.  EUSTOCHIUS. 

544.  Après  la  mort  de  Pierre,  les  Moines  de  la 
nouvelle  Laure ,  attachés  à  l’Origénifme ,  pla¬ 
cèrent  Macaire,  homme  de  leur  feéte,  fur  le 
Siège  de  Jérufalem.  Mais  l’Empereur  caifa  cette 
élection  au  bout  de  deux  mois,  chafl’a  Macaire, 

&  lui  fit  fubftituer  Eustochius  ,  Econome  de 
l'Eglife  d’Alexandrie.  Celui-ci  tint  le  Siège  19 
ans ,  pendant  lefquels  il  affifta ,  l’an  553,  par 
fes  Légats,  au  fécond  Concile  général  de  Conf¬ 
tantinople  ,  dont  il  confirma  les  Aftes  la  même 
année  dans  un  Concile  de  fon  Patriarchat.  Son 
éloignement  pour  l’Origénifme  le  rendit  odieux 
à  Théodore  Afcidas ,  Evêque  de  Céfarée  en 
Cappadoce ,  fameux ,  puiffant  &  adroit  Origé- 
nifte ,  par  les  intrigues  duquel  il  fut  dépofé  l’an 
563  Sc  exilé.  (Le  Quien.)  Pagi  met  la  dépofi- 
tion  d’Euftochius  en  561 ,  8c  les  Bollandift.es  en 
556.  On  ignore  ce  que  devint  enfuite  ce  Prélat. 

L  I  I.  M  A  C  A  I  R  E  11. 

363.  Macaire,  après  la  dépofition  d’Eufto¬ 
chius  qui  l’avoit  fupplanté,  remonta  fur  le  Siégé 
de  Jérufalem  ;  mais  on  lui  fit  auparavant  con¬ 
damner  folemnellement  Origene.  Ce  Prélat  gou¬ 
verna  encore  fon  Eglife  l’efpace  d’onze  ans,  au 
bout  defquels  il  mourut  fur  la  fin  de  l’an  574. 
Bollandus  avance  fa  mort  de  quatre  ans. 

LUI.  JEAN  IV. 

574.  Jean,  Moine  Acémete,  fuccéda  au 
Patriarche  Macaire.  Il  tint  le  Siège  19  ans,  8c 
mourut  au  commencement  de  l’an  594.  (  0 riens 
Chrifi.  T.  HL  ) 
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d’Acace  8c  retirer  de  l’Héréfie  l’Empereur  Anaftafe  , 
furent  inutiles.  Mais  dès  le  commencement  de  fon 
Pontificat ,  dans  un  tems  qu’aucun  Souverain  du 
monde  ne  faifeit  profelîîon  de  la  Foi  Catholique , 
étant  tous  dans  les  ténèbres  de  l’Héréfie  ou  du  Pa- 
ganifme ,  il  eut  la  confolation  de  voir  un  des  plus 
grands  Rois  de  l’Europe  embrafler  la  Religion  Chré¬ 
tienne  :  ce  fut  Clovis,  premier  Roi  de  France  Chré¬ 
tien  ,  baptifé  l’an  491 6.  Anaftafe  lui  écrivit  pour  l’en 
féliciter ,  au  commencement  de  l’an  497.  Il  mourut 
le  17  Novembre  (Muratori)  de  l’année  fuivante , 
n’ayant  tenu  le  Siège  de  Rome  qu’un  an,  11  mois 
&  24  jours. 

L.  SYMMAQUE. 

498.  Symmaque,  natif  de  Sardaigne,  Archidiacre 
de  l’Eglife  de  Rome,  fut  ordonné  Pape  le  22  No¬ 
vembre  498.  Le  Patrice  Feffcus ,  pour  parvenir  à  fon 
but  de  faire  foufcrire  l’Hénotique ,  fit  ordonner  le 
meme  jour  l’Archiprètre  Laurent j  ce  qui  occafionna 
un  Schifme.  L’affaire  ayant  été  portée  au  jugement  de 
Théodoric,  Roi  d’Italie,  il  prononça,  quoiqu’Arien, 
que  celui-là  demeurerait  fur  le  fiant  Siège,  qui  avoit 


été  ordonné  le  premier ,  ou  qui  avoit  pour  lui  le 
plus  grand  nombre  des  fuffrages.  En  conléquence  de 
ce  jugement,  Symmaque  fut  confirmé  j  mais  il  ne 
laiflfa  pas  d’avoir  beaucoup  à  fouffrir  des  Schifma- 
tiques  que  Théodoric ,  par  des  vues  de  politique , 
appuyoit  fous  main.  On  l’accufa  même  de  grands 
crimes  ,  dont  il  fut  obligé  de  fe  juftifier  dans  un 
Concile.  Ses  ennemis  ne  fe  rendirent  point  encore. 
Excités  par  l’Empereur  Anaftafe ,  ils  publièrent  un 
libelle  contre  lui ,  contre  les  Juges  qui  l’avoient  ab- 
fous ,  8c  contre  la  forme  de  leur  jugement.  Ils  de¬ 
mandèrent  un  nouveau  Concile  plus  nombreux  que 
le  premier.  On  les  fatisfit.  Ennodius  ,  Evêque  de 
Pavie  ,  y  produifit  l’apologie  qu’il  avoit  compofée 
pour  Symmaque  ;  elle  demeura  fans  réplique.  Tout 
cela  n’empêcna  pas  néanmoins  que  ce  Pape  jufqua 
fa  mort  n’eût  des  adverfaires ,  même  parmi  les  gens 
de  bien,  8c  fon  rival  des  partifans.  Au  milieu  de  fes 
traverfes  il  fut  toujours  ferme  à  rejetter  la  commu¬ 
nion  de  ceux  qui  s’obftinoient  à  vouloir  retenir  dans 
les  diptyques  le  nom  d’Acace ,  8c  par  là  prolon¬ 
gea  le  fchifme  qu’il  eut  mieux  fait  de  terminer. 
Symmaque  mourut  le  19  Juillet  de  l’an  514,  ayant 
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exil ,  excédé  par  les  mauvais  trairemens  des  foldats  qui  le  conduifoicnt ,  il 
mourut  fur  la  route  à  Comane  le  14  de  Septembre  407 ,  la  3  année  de  fon 
exil,  la  dixième  de  fon  Epifcopat,  à  l’âge  de  60  ans.  La  fupériorité  de  fes 
talens ,  l’éminente  fainteté  de  fa  vie  ,  &  le  zélé  avec  lequel  il  attaqua  les  vices 
des  Grands  dans  fes  difcours  ,  firent  tous  fes  crimes  aux  yeux  de  fes  perfécu- 
teurs.  11  eft  regardé  a  jufte  titre  comme  le  plus  éloquent  des  Peres  de  l’Eglife. 
Treize  volumes  in-fol.  forment  l’édition  complété  de  fes  Œuvres,  donnée  par 
D.  Montfaucon. 

XIII.  ARSACE,  intrus. 

404.  Arsace  ,  frere  de  Neétaire,  Prêtre  de  la  grande  Eglife  de  Conftanti- 
nople,  &  l’un  des  accufateurs  de  S.  Chryfoftôme,  fut  mis  à  fa  place  le  17  Juin 
de  l’an  404 ,  à  l’âge  de  80  ans.  Le  peuple  refufant  de  communiquer  avec  lui , 
il  employa  la  violence  pour  fe  faire  reconnoître.  L’an  40^,  il  meurt  le  1 1  Sep¬ 
tembre,  après  14  mois  &  16  jours  d’Epifcopat.  «  C’eft  bien  peu,  dit  M.  de 
«Tillemont,  pour  une  éternité  de  peines,  qu’il  avoit  méritée  par  fon  ambi- 
«  tion ,  fes  parjures  &  fes  autres  crimes.  »  Les  Grecs  font  néanmoins  fa  Fête 
au  1 1  Septembre. 

X  I  Y.  A  T  T  I  C  U  S. 

4q6.  Atttcus,  Prêtre  de  Conftantinople,  autre  calomniateur  de  S.  Chry¬ 
foftôme  ,  devient  le  fuccefleur  d’Arface  au  mois  de  Février  de  l’an  406.  Le 
peuple  refufe  encore  de  communiquer  avec  lui  ;  plufieurs  Evêques  en  font  de 
même.  De-là  une  perfécution  violente  qui  s’exerce  contre  ces  Prélats  &  contre 
les  adhérens  de  S.  Chryfoftôme.  Le  Pape  Innocent  ayant  appris  la  mort,  prefte 
les  Orientaux  pour  le  rétabliflement  de  fa  mémoire.  Atticus  eft  fourd  aux 
folli  citations  du  Pontife  Romain.  L’an  417,  privé  jufqu’alors  de  la  commu¬ 
nion  du  S.  Siège ,  il  confent  enfin  par  politique  à  remettre  le  nom  du  Saint 
dans  les  Diptyques.  Son  zélé  pour  étendre  fa  jurifdiéHon  fut  bien  plus  fincere 
&  plus  aétif.  L’an  41  x ,  il  obtient  de  l’Empereur  Théodofe  une  Loi  pour  fou- 
mettre  1’  llyrie  à  fon  Siège.  Mais  le  Pape  Boniface  fait  révoquer  cette  Loi 
l’année  fuivante.  Atticus  meurt  l’an  415  ,  le  10  Oélobre,  dans  la  10e  année 
de  fon  Epifcopat.  Les  Grecs  honorent  fa  mémoire ,  allez  gratuitement  le 
8  Janvier.  &  ’ 

XV.  S  I  S  I  N  N  I  U  S  I. 

421t.  Sis innius  ,  Prêtre  de  Conftantinople ,  fut  ordonné  le  z8  Février  par 
un  grand  nombre  de  Prélats,  Evêque  de  cette  Eglife,  après  une  éleélion 
vivement  débattue  par  le  peuple.  Il  tint  le  Siège  moins  de  deux  ans ,  &  mourut 
le  14  Décembre  de  l’an  417.  Le  Pape  Céleftin  pleura  fa  more  comme  par  un 
prelTentimcnr  des  maux  que  fon  fuccefteur  devoir  caufer. 

XVI.  NESTORIUS. 

4.18;  Nestorius  ,  natif  de  Germanicie,  Prêtre  de  l’Eglife  d’Antioche  après 
avour  ete  Moine,  fut  nommé  par  l’Empereur  Théodofe  II ,  pour  fuccéder  à 
Silinnius.  Son  ordination  fe  fit  le  premier  Avril,  fuivant  Libérât ,  ou  le  10  du 
meme  mois ,  félon  Socrate.  Dans  le  Sermon  qu’il  fit  à  l’ilTue  de  cette  cérémo¬ 
nie,  1  exhorta  pathétiquement  l’Empereur  à  pourfuivre  les  Hérétiques.  Peu 
de  teins  apres  il  fait  prêcher  &;  prêche  lui-même  une  nouvelle  héréfic  ,  en  fou- 
tenant  que  le  Verbe  n’étoit  point  né  de  Marie ,  mais  feulement  le  Chrift 
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d’Alexandrie. 

ne  voyant  plus  de  jour  à  fon  rétabliftement ,  lui 
donne  l'Evêché  de  Noie  en  Campanie.  Jean  Ta- 
laia ,  fuivant  Eutychius ,  ne  tint  le  Sicge  d’Ale¬ 
xandrie  que  6  mois.  Théophane  dit  qu’il  l’oc¬ 
cupa  3  ans ,  en  quoi  il  fe  trompe  visiblement. 
(Tillemont,  Le  Quien.  ) 

XXIX.  PIERRE  MONGE. 

48t.  Pierre  Monge  ,  après  l’expulfion  de 
Jean  Talaia  demeure  paifible  poftefTeur  du  Siège 
d’Alexandrie.  Il  reçoit  l’Hénotique  de  Zenon, 
comme  il  l’avoit  promis  ;  mais  il  reçoit  en  même 
tems  le  Concile  de  Calcédoine  &  le  condamne 
enfuite.  Les  adverfaires  les  plus  ardens  de  ce 
Concile,  choqués  de  fes  variations  &  de  fon 
attachement  à  l’Hénotique,  fe  féparent  de  fa 
communion.  Ils  furent  appellés  Acéphales  parce 
qu’ils  ne  reconnoilfoient  pas  de  Patriarche  ,  & 
Sévériens  ,  du  nom  de  Sévere  ,  leur  Chef.  On 
peut  voir  dans  MM.  Fleury  &  Tillemont  le  dé  ¬ 
tail  des  perfécutions  que  Pierre  Monge  fit  aux 
Catholiques  d’Egypte.  Sa  mort  arriva  l'an  490, 
le  z  ou  le  4  du  mois  Athyr ,  fuivant  Elmacin , 
c’eft-à-dire  le  19.  ou  3 1  Oûobre. 

XXX.  ATHANASE  IL 

490.  Athanase,  furnommé  par  les  uns  CÉ- 
lites  ,  par  les  autres  Abinas  ,  fuccéda  à  Pierre 
Monge.  Il  reçut  l’Hénotique  de  Zénon ,  &  ana- 
thématifa  le  Concile  de  Calcédoine.  Mais  le  re¬ 
fus  qu’il  fit  de  rayer  des  Diptyques  le  nom  de 
fon  prédécelleur ,  empêcha  les  Acéphales  de 
communiquer  avec  lui.  Athanafe  mourut  un 
Mardi  10  du  mois  Thoth,  ou  17  Septembre  de 
l’an  4 96.  (  Pagi.  )  M.  Renaudot  met  fa  mort  à 
l’année  fuivante ,  &  fe  trompe. 

XXXI.  J  E  A  N  II.  . 

4.96.  Jean,  furnommé  Hé  mu  la  ,  Moine, 
Pretre  &  Econome,  eft  élevé  fur  le  Siège  d’Ale¬ 
xandrie  après  la  mort  d’ Athanafe  IL  II  imita  Ion 
prédécelleur  dans  l’acceptation  de  l’Hénotique 
&  la  condamnation  du  Concile  de  Calcédoine. 
Cependant  il  garda  le  filence  fur  ce  dernier 
point  dans  les  Lettres  fynodiques  qu’il  écrivit 
aux  Patriarches.  Jean  mourut  un  Vendredi  1 9  du 
mois  d’ Avril  de  l’an  505.  (Pagi.  ) 
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tenu  le  S.  Siège  15  ans  &  près  de  8  mois.  Ce  Pape  , 
a  derniere  année  de  fon  Pontificat ,  nomma  S.  Cé- 
faire  Evêque  d’Arles ,  fon  Viçaire  dans  les  Gaules , 
avec  pouvoir  d’affembler  des  Conciles  }  il  lui  donna 
en  même  tems  le  Pallium.  C’eft  le  premier  Evêque 
d’Occident  qui  ait  porté  cet  ornement.  (  Pagi.  ) 

LI.  HORMISDAS. 

514.  Hormisdas  ,  Diacre,  (né  à  Frufinone  en 
Campanie  )  fut  élu  Pape  en  préfence  du  célébré  Caf- 
fîodore ,  alors  Conful ,  &  Député  du  Roi  Theodoric 
pour  cette  éleéhon  ,  le  16  Juillet,  &  fut  confacre 
le  17  ,  qui  étoit  un  Dimanche.  Il  envoya  trois  léga¬ 
tions  (dans  les  années  515  ,  517,  519,)  à  Conftan¬ 
tinople  pour  réconcilier  cette  Eglife  avec  le  S.  Siège , 
dont  elle  étoit  féparée  depuis  la  condamnation  d’A- 
cace.  La  derniere  de  ces  légations  eut  fon  effet.  L’an 
520,  il  reçut  mal  celle  des  Moines  de  Scythie  ,  qui 
étoient  venus  pour  lui  faire  approuver  cette  pro- 
pofition  :  Un  dt  La  Trimtc  a  fouffert.  La  meme  an¬ 
née  ,  il  condamna  les  Livres  de  Faufte  de  Riez  ,  fur 
la  Grâce  &  le  libre  Arbitre.  Hormifdas  mourut  le 
6  Août  523,  après  un  Pontificat  de  9  ans  &  11  jours. 
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qu’il  rendit  illuftre  par  la  vigueur  avec  laquelle  il 

foutint  la  bonne  dodrine ,  par  la  réforme  du  Cler¬ 
gé  ,  par  la  paix  qu’il  procura  aux  Eglifes  d’Orient , 
par  le  foin  qu’il  prit  de  chaffer  de  Rome  les  Ma¬ 
nichéens  ,  par  fes  aumônes  &  par  fes  libéralités  en¬ 
vers  les  lieux  faints.  Les  plus  anciens  privilèges  ac¬ 
cordés  aux  Monafteres  en  Occident  par  le  S.  Siège  , 
remontent  à  Symmaque.  Il  nous  refte  environ  80  Let¬ 
tres  de  ce  Pape  ,  parmi  lefquelles  fe  trouvent  d’excel¬ 
lentes  inftruétions  envoyées  à  S.  Avit  de  Vienne  pour 
la  Gaule  Narbonnoife  ,  à  Jean  de  Tarragone  pour 
l’Efpagne  citérieure ,  8c  à  Sallufte  de  Seville  pour 
l’ultérieure. 

LII.  S.  JEAN.  I. 

523.  Jean  I ,  natif  deTofcane ,  fut  élu  Pape  le  13 
Août  de  l’an  523  ,  &  tint  le  faint  Siège  feulement 
2  ans  &  9  mois.  Il  mourut  le  18  Mai  de  l’an  5 16  , 
dans  la  prifon  où  le  Roi  Théodoric  l’avoit  fait  en¬ 
fermer  à  Ravenne  ,  au  retour  de  Conftantinople  , 
où  il  étoit  allé  par  ordre  de  ce  Prince.  L’objet  de 
cette  ambaffade  étoit ,  dans  l’intention  de  Théodo¬ 
ric,  d’engager  l’Empereur  Juif  in  à  rendre  aux  Ariens 
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S.  Cyrille  5c  fes  partifans.  Enfin,  l’an  43  3  au  mois  d' Avril,  il  fait  fa  paix  avec  S.  Cy¬ 
rille  ,  en  difant  anathème  aux  erreurs  de  Neftorius ,  en  approuvant  fa  depofition  & 
en  reconnoiflant  pour  légitime  Evêque  Maximien,  fon  fucceileur.  Mais  1  an  43g  > 
prefle  par  S.  Cyrille  6c  Procle  de  Conftantinople  de  condamner  la  mémoire  de  Théo¬ 
dore  de  Mopfuefte ,  il  le  refufe  avec  fon  Concile.  Sa  mort  arriva  1  an  442.  dans  la 
13e  année  de  fon  épifeopat.  Quoiqu’attaché  a  la  perfonne  de  Neftorius,  il  conferva 
toujours  la  pureté  de  la  Foi.  Le  Concile  de  Calcédoine  1  appelle  un  lage  Eveque,  8c 
S.  Euloge  d’Alexandrie  le  qualifie  de  Saint. 

X  L  I.  D  O  M  N  U  S  II. 

441.  Domnus  ,  neveu  du  Patriarche  Jean  5c  Difciple  de  1  Abbe  S.  Euthyme,  fuc- 
céda  au  premier  dans  le  Siège  d’Antioche.  Avant  fon  Epifeopat ,  il  avoit  fait  preuve 
de  fon  amour  pour  la  paix ,  par  les  foins  qu’il  s’étoit  donnes  pour  réconcilia  fon 
oncle  avec  S.  Cyrille.  L’an  449  ,  il  fut  une  des  victimes  du  brigandage  d’Ephefe. 
Dépofé  par  cette  Aflemblée ,  Domnus  fe  retira  auprès  de  fon  maître  S.  Euthyme  en 
Paleftine.  Il  y  termina  faintement  fes  jours  l’an  461. 

X  L  I  I.  MAXIME. 

449.  Maxime  fut  nommé  par  la  Cour,  à  la  follicitation  de  Diofcore,  pour  fuc- 
céder  à  Domnus.  Le  Promoteur  de  fa  nomination  le  fit  ordonner  dans  Conftantinople 
par  Anatole,  Evêque  de  cette  Eglife.  Toute  irrégulière  que  fût  une  telle  ordination, 
elle  fut  néanmoins  confirmée  par  le  Concile  de  Calcédoine  5c  par  le  Pape  S.  Leon  qui 
l’avoit  d’abord  hautement  défanrouvée.  Mais  la  pureté  de  la  Foi  de  Maxime  couvrit 
le  vice  de  fon  entrée  dans  l’Epilcopat.  Nicéphore  ne  lui  accorde  que  quatre  années  de 
gouvernement  3  mais  le  P.  Le  Quien  prouve  qu  il  faut  lui  en  donner  au  moins  fix ,  8c 
qu’il  ne  mourut  au  plutôt  qu’en  45  j . 

X  L  I  I  I.  'BASILE. 

456.  Basile,  fuccelfeur  de  Maxime,  n’occupa  le  Siège  d’Antioche  qu  environ  deux 
ans.  Il  mourut  vers  le  milieu  de  l’an  458.  (  Le  Quien.  ) 

X  L  I  V.  A  C  A  C  E. 

458.  Acace,  que  Viéfor  de  Tunone  appelle  Alexandre,  fut  élu  pour  fucceder  a 
Bafile.  Sous  fon  Pontificat  la  ville  d’Antioche  fut  bouleverfée  par  un  horrible  trem¬ 
blement  de  terre.  Cet  événement  date,  fuivapt  Evagre,  du  14  Septembre  de  la  le- 
conde  année  de  l’Empereur  Léon.  Acace  mourut  vers  la  fin  de  1  an  459  ,  api  es  un  an 
8c  quatre  mois  d’Epifcopat. 

X  L  V.  MARTYRIUS. 

460.  Martyrius  monta  fur  le  Siège  d’Antioche  après  la  mort  d  Acace.  L  an  470 , 
la  paix  de  fon  Eglife  fut  troublée  par  l’arrivée  de  Pierre  le  Foulon,  que  Zenon,  gendre 
de  l’Empereur  Léon  I,  avoit  amené  âvcc  lui  en  Orient.  Ce  Fanatique,  chafle  d  un  Mo- 
naftere  d’Acémetcs  où  il  exerçoit  le  métier  de  Foulon ,  fouleva  le  peuple  contre  ton 
Evêque  ,  l’accufant  de  Neftorianifme.  Il  étoit  lui-même  Eutychien  5c  Eutychien  outre. 
Pour  faire  entendre  que  la  Divinité  avoit  elle- même  fouffert ,  il  ajouta  au  Tnlagion: 
Vous  qui  avez  été  crucifié  pour  nous.  L’an  471 ,  Martyrius ,  voyant  ton  peup.e  îvi  e , 
fans  efpérancc  de  pouvoir  le  réunir,  fit  publiquement  ton  abdication,  en  te  relervant 
l’honneur  du  Sacerdoce. 


L  I  Y.  A  M  O  S. 

594.  Amos  ou  Neamus  ,  fut  élu  vers 
la  fin  de  394,  pour  fuccéder  à  Jean  IV. 
Il  étoit  Moine ,  5c  avoir  gouverné  quel¬ 
que  tems  l’une  des  Laures  de  la  Paleftine. 
Lorfqu’il  fe  rendit  à  Jérufalem ,  les  Ab¬ 
bés  des  différens  Monafteres  vinrent  au 
devant  de  lui  pour  le  faluer.  ce  Priez 
53  pour  moi,  mes  Peres ,  leur  dit-il;  car 
«  on  m’a  irnpofé  un  grand  6c  terrible 
53  fardeau.  La  dignité  facerdotale  me  fait 

trembler.  C’eft  a  Pierre  6c  à  Paul,  ainfi 
«  qu’à  leurs  femblables ,  à  gouverner 
«  les  âmes.  Pour  moi ,  je  ne  luis  qu’un 
»  miférable  pécheur.  Mais  ce  que  je  re- 
«  doute  par  detfus  toute  chofe ,  ce  font 
«  les  Ordinations  Amos  mourut  vers 
la  fin  de  601,  après  environ  fept  ans 
d’Epifcopat. 

LV.  ISAAC  ,  ou  HÈSYCHIUS. 

éoi.  Isaac,  ou  Hesychius,  vers 
la  fin  de  l’an  601  ,  fut  élu  pour  remplir 
le  Siège  de  Jérufalem.  Auflitôt  après  fon 
éledion  il  envoya,  fuivant  la  coutume, 
fa  Lettre  fynodale  au  Pape  S.  Grégoire 
le  Grand.  La  réponfe  de  ce  Pontife  rend 
témoignage  à  la  pureté  de  la  foi  d’Ifaac. 
Elle  nous  apprend  aufli  que  la  Simonie 
étoit  commune  en  Orient,  6c  ou  il  re- 
gnoit  des  diifentions  dans  1  Eglift  de  Je- 
rufalem.  S.  Grégoire  exhorte Ilaac  adon¬ 
ner  fes  foins  pour  remédier  à  ces  abus. 
Ce  Patriarche  tint  le  Siège  huit  ans ,  6c 
mourut  l’an  609.  On  prétend  ou  il  eft 
le  même  qu’Hefychius,  Auteur  d  un  ex¬ 
cellent  Lexique  Grec. 

L  Y  I.  ZACHARIE. 

609.  Zacharie,  Prêtre  6c  garde  des 
Vafes  facrés  de  l’Eglife  de  Conftantino¬ 
ple,  fut  élu  pour  fuccéder  au  Patriarche 
Ifaac.  L’an  614,  il  fut  témoin  delà  défola- 
tion  de  la  Paleftine ,  lorfque  Sarbazas , 
Général  de  Chofroès  II,  Roi  de  Pcrfe,  y 
étant  entré  avec  une  armée  formidable , 
couvrit  de  ruines  tout  le  pays.  Ce  fut 
vers  la  mi-Juin  de  cette  année  que  Jé- 
I  rufalem  tomba  au  pouvoir  des  Perfes. 
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les  Eglifes  qu’il  leut  avoit  enlevées.  Jean  fit  tout  le 
contraire.  Mais  devoit-il  accepter  une  pareille  com- 
milïion?  Quoi  qu’il  en  foit,  c’eft  à  jufle  titre  que 
l’Eglife  l’honore  comme  Martyr. 

LIII.  FÉLIX  III. 

5 1 6.  Félix  III,  du  pays  des  Samnites ,  fuccéda,  le 
24  Juillet,  à  Jean ,  par  le  choix  de  Théodoric  même , 
après  une  mure  délibération  ,  &:  avec  l’agrément  du 
Sénat ,  qui  l’accepta  comme  très  -  digne  :  il  fut  or¬ 
donné  vers  la  fin  de  Septembre  ,  après  la  mort  de  ce 
Prince.  Félix  tint  le  faint  Siège  quatre  ans ,  deux 
mois  &  quelques  jours ,  étant  décédé ,  fuivant  Anaf- 
tafe  ,  au  commencement  d’Oétobre  530.  Le  P.  Pagi 
met  fa  mort  au  18  Septembre  de  la  même  année. 
On  a  de  lui  une  Lettre  à  S.  Céfaire  d’Arles,  par  la¬ 
quelle  il  approuve  le  Réglement  des  Evêques  des 
Gaules ,  portant  défenfes  d’élever  au  Sacerdoce  des 
Laïques  fans  les  avoir  éprouvés  dans  le  Clergé. 

L I  V.  B  O  N  I  F  A  C  E  1 1. 

530.  Boniface  II,  Romain  de  naiflànce,  mais 
Goth  d’origine ,  fuccefl'eur  de  Félix  III ,  fut  ordonné 
le  15  Oétobre  5  30.  Le  même  jour  un  autre  parti  élut 


&  ordonna  un  nommé  Diofcore  3  mais  le  Schifme 
ne  dura  pas  long-tems  ,  Diofcore  étant  mort  le  12 
Novembre  de  la  même  année.  Boniface  mourut  l’an 
532  le  8  Novembre ,  fuivant  Bianchini ,  ou  le  16 
Oétobre ,  félon  Pagi. 

LV.  JEAN  II. 

533.  Jean  II ,  furnommé  Mercure  ,  Romain  de 
naiflance ,  Prêtre  du  titre  de  S.  Clément ,  fut  or 
donné  Pape  le  22  Janvier  de  l’an  533.  Jean  II  ap¬ 
prouva  cette  fameufe  propofition  des  Moines  Scy¬ 
thes  ,  Unus  c  Trinitatt  pajjus  ejî ,  mais  il  ajouta  in 
carne ,  afin  que  cette  propofition  ne  révoltât  pas  les 
perfonnes  peu  inftruites,  qui  avoient  fait  tant  de  bruit 
fous  Hormifdas.  Il  mourut  le  27  Mai  de  l’an  535 , 
après  avoir  tenu  le  faint  Siège  2  ans  &  4  mois. 

LVI.  A  G  API  T. 

535.  Agapit  ,  Archidiacre  ,  fils  du  Prêtre  Gor¬ 
dien  ,  fut  ordonné  le  3  Juin  535,  &  tint  le  faint 
Siège  10  mois,  19  jours.  Son  Pontificat,  quoique 
fi  court ,  fut  des  plus  glorieux.  Agapit  s’y  montra 
ferme  pour  l’obfervation  des  Canons ,  en  refufant  à 
l’Empereur  Juftinien  ce  qu’il  lui  demandoit  en  faveur 
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adopté  par  le  Verbe.  Les  oreilles  du  peuple  font  fcandalifées  de  cette  nouveauté. 
L’Avocat  Eufebe,  depuis  Evêque  de  Dorylée,  alors  fimplc  Laïque ,  s’élève  en 
pleine  AfTemblée  contre  la  doélrine  de  fon  Evêque ,  &  fait  une  proteftation 
au  nom  des  Catholiques.  Neftorius ,  loin  de  fe  rétraéler ,  n’en  eft  que  plus 
obftiné  dans  fon  erreur.  Plufieurs  fe  féparent  de  fa  communion.  L’an  43 1 ,  on 
aliénable  contre  lui  un  Concile  général  à  Ephèfe.  Il  y  eft  dépofé  le  n  Juin, 
après  trois  citations  auxquelles  il  avoit  refufé  de  déférer.  Au  mois  de  Septem¬ 
bre  fuivant,  il  fe  retire  dans  un  Monafterc  d’Antioche.  L’an  43  6  ,  il  eft  exilé 
dans  l’Oalis,  d’où  il  paffe  en  Thébaïde,  &  y  meurt  miférablement  entre  l’an 
439  &  l’an  440.  Son  héréfie  ne  finit  pas  avec  lui.  Elle  paffa  de  l'Empire  Ro¬ 
main  dans  la  Perfe  où  elle  fit  des  progrès  rapides.  De-là  elle  fe  répandit  aux 
extrémités  de  l’Afiej  &  le  Neftorianifme  domine  encore  aujourd’hui  parmi  les 
Chrétiens  de  Caldée  ou  de  Syrie.  Il  eft  remarquable  que  Neftorius  ne  fut  point 
excommunié  perfonnellement  par  le  Concile  d'Ephèfe  3  mais  il  le  fut  équivalem- 
ment  par  les  anathèmes  prononcés  contre  lés  erreurs  auxquelles  il  demeura  opi¬ 
niâtrement  attaché. 

XVII.  MAXIMIEN. 

431.  Maxtmtfn,  Prêtre  &  Moine,  fut  fubftitué  à  Neftorius  le  1  y  Oéto¬ 
bre  431.  Son  Epifcopat  fut  de  z  ans  &  3  mois,  pendant  lelquels  il  s’appliqua 
à  rétablir  la  paix  dans  l’Eglife.  Maximien  mourut  le  11  Avril  434,  le  Jeudi 
Saint. 

XVIII.  PROCLUS. 

434.  Proclus  ,  nommé  l’an  416  à  l’Evêché  de  Cyzique,  fans  avoir  pu  fe 
mettre  en  pollelfion  de  cette  Eglife ,  fut  élu  pour  fuccéder  à  Maximien  dans 
celle  de  Conftantinople ,  avant  que  celui-ci  fût  inhumé.  L’an  438,  le  27  Jan¬ 
vier,  il  fit  la  Translation  du  corps  de  S.  Chryfoftôme  à  Conftantinople.  L’an 
447  ,  après  avoir  alfidument  travaillé  pour  l’extirpation  de  'erreur  &  le  réta- 
blilfement  de  la  Difcipline,  il  mourut  le  12  Juillet,  au  bout  de  13  ans  3  mois 
d’Epifcopat.  L’Eglife  Grecque  honore  fa  mémoire  le  24  Oétobre.  (  Le  Quien.  ) 

XIX.  F  L  A  V  I  E  N. 

447.  Flavien,  Prêtre  de  Conftantinople,  fut  le  fucceffeur  de  Proclus. 
L’an  448,  il  convoque  un  Concile  qui  s’ouvre  le  8  Novembre.  Eufebe,  pour 
lors  Evêque  de  Dorylée  ,  le  même  qui  avoit  réfifté  en  pleine  Eglife  à  Nefto¬ 
rius,  y  déféré  l’Archimandrite  Eutychès ,  comme  coupable  d’une  nouvelle  hé¬ 
réfie.  Ils  avoient  été  amis  enfemble  j  &  Eufebe ,  avant  que  de  rompre  avec  ce 
novateur,  avoit  fait  tous  fes  efforts  pour  le  faire  revenir  de  fon  égarement.  Le 
11  du  même  mois  de  Novembre,  Flavien  prononce,  avec  le  Concile,  une 
fentence  d’anathême  &  de  dépofition  contre  Eutychès ,  après  l’avoir  convaincu 
de  confondre  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift.  La  nouvelle  héréfie  ne  fut  point 
abattue  par  ce  coup.  Eutychès  trouva  des  amis  puiffans  gui  entreprirent  de  le 
venger.  L’an  449,  le  8  Août,  Flavien  eft  lui-même  depofé  au  brigandage 
d’Ephèfe,  foulé  aux  pieds,  &  enfin  fi  cruellement  maltraité,  qu’il  en  mourut 
trois  jours  après  (  le  1 1  Août,  )  à  Epipe  en  Lydie ,  fur  la  route  du  lieu  où  il  étoit 
envoyé  en  exil.  Son  corps ,  l’an  451  ,  fut  rapporté  à  Conftantinople  &  inhumé 
dans  l’Eglife  des  Apôtres. 

XX.  ANATOLE. 

449.  Anatole,  Prêtre  de  l’Eglife  d’Alexandrie,  eft  mis  fur  le  Siège  de 
Conftantinople  par  Diofcore  d’Alexandrie ,  après  la  mort  de  Flavien  ,  &  or- 
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d’ Alexandrie. 
XXXII.  J  E  A  N  III. 

1 

303.  Jean  ,  furnommé  Niceote  ,  fuccede  à 
Jean  IL  Son  averfion  pour  le  Concile  de  Calcé¬ 
doine  fut  fi  grande ,  qu’il  refufa  de  communi 
quer  avec  les  trois  autres  Patriarches  d'Orient, 
parce  qu’ils  fe  contentoient  de  recevoir  l’Hcflo 
tique,  fans  s’expliquer  fur  ce  Concile.  Les  Acé¬ 
phales  demeurèrent  pareillement  féparés  de  fa 
communion ,  à  caufe  de  fon  refpeét  pour  la  mé¬ 
moire  de  Pierre  Monge ,  qu’il  refufa  de  flétrir, 
Néanmoins  l’an  513  ,  Sévere,  leur  Chef,  nou¬ 
vellement  élu  Patriarche  d’Antioche  ,  lui  ayant 
envoyé  fa  Lettre  fynodique ,  Jean  ne  fit  point 
difficulté  de  communiquer  avec  lui.  Mais  leur 
réunion  n’éteignit  point  le  fchifme  des  Acépha¬ 
les.  Jean  mourut  un  Lundi  17  du  mois  Pachon, 
ou  1 1  de  Mai  de  l’an  517. 

XXXIII.  DIOSCOREII. 

317.  Dioscore,  neveu  de  Timothée  Elure, 
monta  fur  le  Siège  d’Alexandrie  le  22  Mai  317, 
non  fans  de  grands  troubles,  le  jour  même  de  la 
mort  de  Jean  III.  Il  réunit  à  fa  communion  les 
Acéphales ,  en  condamnant  hautement  le  Con¬ 
cile  de  Calcédoine  ,  ainfi  que  la  mémoire  de 
Pierre  Monge ,  fans  néanmoins  rejetter  l’Héno- 
tique.  Diofcore  mourut  le  8  Oétobre  de  l’an  319, 
comme  le  prouve  le  P.  Pagi ,  &  non  le  14  du 
même  mois  de  l’an  318,  comme  le  marque  le 
P.  Le  Quien. 

XXXIV.  T  I  M  O  T  H  É  E  III. 

319.  Timothée  remplaça,  le  8  Oétobre  y  19, 
Diofcore  II  fur  le  Siège  d’Alexandrie.  Ce  fut  en¬ 
core  un  ennemi  du  Concile  de  Calcédoine.  Sé¬ 
vere,  Patriarche  d’Antioche,  chaffé  de  fon  Siège 
par  l’Empereur  Juftin  ,  trouva  un  afyle  auprès 
de  lui  avec  Julien,  Evêque  d’Halicarnaffe ,  le 
compagnon  de  fon  erreur  &  de  fon  exil.  L’an 
y  3  r ,  ces  deux  hôtes  excitèrent  de  nouveaux 
troubles  à  Alexandrie  parleur  difpute  fur  la  cor¬ 
ruptibilité  &  l’incorruptibilité  de  la  chair  de  J.  C. 
avant  fa  réfurreétion.  Sévere  étoit  pour  la  cor¬ 
ruptibilité  ,  Julien  pour  l'incorruptibilité.  Les 
feétateurs  de  celui-ci  furent  nommés  Incorrup- 
ticoles  ou  Phantafiaftes.  Du  fentimenr  de  Sévere, 
qui  étoit  le  véritable ,  le  Diacre  Thémiftius  in¬ 
féra  que  Jefus-Chrift  avoit  ignoré  quelque  chofe, 
&  fonda  la  feéte  dite  des  Açnoetes.  Timothée 


des 
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des  Ariens  convertis  :  il  fit  le  voyage  de  Conftanti¬ 
nople,  par  ordre  de  Théodat,  Roi  des  Goths ,  pour 
détourner  l’Empereur  de  porter  la  guerre  en  Italie , 
miérit  un  boiteux  en  chemin  ,  entra  dans  Conftanti¬ 
nople  le  i  de  Février  5  36 ,  8c  ne  voulut  point  voir 
Anthyme  transféré  de  Trébifonde  à  Conftantinople , 
par  le  crédit  de  l’Impératrice  Théodora  ,  parce  qu’il 
éroit  oppofé  comme  elle  au  Concile  de  Calcédoine. 
Juftinien ,  trompé  par  fa  femme ,  preffa ,  mais  en 
vain ,  le  Pape  de  communiquer  avec  ce  Patriarche. 
A^apit ,  fur  les  menaces  que  lui  fit  le  Prince  de 
l’envoyer  en  exil ,  répondit  :  Je  croy ois  parler  a  un 
Empereur  Catholique ,  mais  je  vois  que  cefl  à  un 
Dioclétien  :  à  la  fin  il  convainquit  l’Empereur  qu’An- 
thyme  n’étoit  point  orthodoxe  ,  &  le  fit  conlentir  a 
fa  dépofition,  qu’il  prononça  lui-même  dans  un  Con¬ 
cile  qu’il  tint  à  Conftantinople.  Agapit  préfenta  en- 
fuite  "à  Juftinien  la  requête  de  91  Évêques,  tendante 
à  lui  faire  connoître  les  maux  que  les  Hérétiques 
caufoient  dans  1  Eglife  ,  8c  fur-tout  en  Orient.  Mais 
il  ne  put  le  détourner  de  porter  la  guerre  en  Italie  , 
dont  la  conquête  lui  étoit  allurée  par  les  mefures 
qu’il  avoit  prifes.  Etant  fur  le  point  de  s’en  retour¬ 


ner  ,  Agapit  fut  attaqué  d’une  maladie  qui  l’emporta 
promptement  le  1 1  Avril  de  1  an  5  3C 

L  V  1 1.  SILVERE. 

5  36.  Silvere  ,  natif  de  Campante,  fils  du  Pape 
Hormifdas ,  8c  Sous-Diacre,  fut  placé  fur  le  faint 
Siège  dès  qu’on  eut  appris  à  Rome  la  mort  d  Aga¬ 
pit,  &  ordonné,  fuivant  Pagi,  le  8  Juin  536.  Ce 
fut  le  Roi  Théodat  qui  le  fit  élire  Pape.  Cette  pro¬ 
tection  fervit  dans  la  fuite  de  prétexte  aux  ennemis 
de  Silvere,  pour  l’accufer  de  favorifer  les  Goths. 
On  fabriqua  des  Lettres  en  fon  nom ,  par  lefquelles 
il  encourageoit  ces  peuples  à  faire  la  guerre  aux  Ro¬ 
mains.  La  calomnie  produifit  fon  effet.  En  confe- 
quence  Bélifaire  enleva  Silvere ,  1  envoya,  le  17  No¬ 
vembre  537,  en  exil  à  Patare  en  Lycie,  &  fit  mettre 
Vigile  à  fa  place.  Ces  violences  fe  commirent  a  1  infçu 
de  Juftinien  ,  tandis  que  Vitigès  afllégeoit  Rome. 
L’Empereur ,  inftruit  de  l’enlèvement  de  Silvere  8c 
de  ce  qui  s’qtoit  enfuivi ,  ordonna  fon  rappel  8c  fon 
rétabliffement.  Mais ,  par  les  intrigues  de  l’Impéra¬ 
trice  Théodora ,  Bélifaire  le  fit  conduire  dans  l’Ifle 
Palmaria,  où  il  mourut  de  faim  le  20  Juin  de  lan 
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d’Antioche. 

X  L  Y  I.  PIERRE  LE  FOULON,  intrus. 

471.  Pierre  le  Foulon  s’empara  du  Siège  d’Antioche  après  l'abdication  de  Martyrius. 
jEmpereur  Léon  en  étant  inftruit,  ordonna  aullitôt  qu’il  fût  exile  dans  1  Oalis.  Pierre  prévint 
cet  ordre  par  la  fuite. 


X  L  V  I  I.  JULIEN. 

471.  Julien,  apres  la  retraite  de  Pierre  le  Foulon,  fut  mis  canoniquement  fur  le  Sicge 
d’Antioche.  Il  n’en  jouit  pas  tranquillement.  L’an  475,  Pierre  le  Foulon  rentra  dans  Antioche 
par  la  faveur  du  Tyran  Bafilifque.  Il  y  excita  tant  de  troubles,  que  Julien  en  mourut  de 

chagrin.  ,  .  ,  r  . 

PIERRE  LE  FOULON,  pour  la  fécondé  fois. 

47f.  Pierre  le  Foulon  remonta  fur  le  Siège  d’Antioche  après  la  mort  de  ^jlien  ’•  Nj- 
céphore  dit  qu'il  l’occupa  cette  fois  l’efpace  de  trois  ans,  c’eft-a-dire  jufqu’en  478.  Un  Concile 
l’ayant  de  nouveau  dépofé ,  Zénon  le  relégua  dans  le  Pont. 

XLVIII.  JEAN  11,  dit  CODONAT. 

478.  Jean,  furnommé  Codonat,  que  Pierre  le  Foulon  avoir  fait  Eveque  d  Apamee ,  fut 
mis  a  fa  place.  Il  avoir  contribué  plus  que  tout  autre  à  l’expulhon  de  cet  intrus  5  mais  il  n  en 
étoit  pas  meilleur  Catholique.  Au  bout  de  trois  mois,  il  fut  dopofe  Sc  challe  a  Ion  toui.  ^Bol- 

landus.  ) 

XLIX.  ETIENNE  n. 

478.  Etienne  fut  donné  pour  fuccelTeur  à  Jean  Codonat.  La  Chronique  de  Nicéphore 
&  les  Tables  de  Théophane  lui  donnent  trois  années  d’Epitcopat.  Il  mourut  par  conlequent 

lan  48l‘  L.  ETIENNE  m. 

481.  Etienne  III  monta  fur  le  Siège  d’Antioche  après  Etienne  II.  Baronius :  & :  d’, ^tres 
Modernes  confondent  mah  à  propos  ces  deux  Prélats.  Le  gouvernement  dE  ienne  III  ne  h» 
que  d’un  an.  Son  attachement  à  la  faine  dodrine  lui  mérita  la  couronne  du  martyre  L  an 
481.,  les  partifans  de  Pierre  le  Foulon  s’étant  élèves  contre  lui,  le  malfacrerent  au  pied  des 
Autels.  L’Eglife  honore  fa  mémoire  le  15  Avril. 

LI.  CALENDION. 

481.  CALENDION ,  après  la  mort  d’Etienne  III ,  fut  élu  8c  ordonné  à  Conftantinople  par 
Acace  pour  l’Evêché  d’Antioche.  Son  Epifcopat  fut  de  quatre  ans  commences,  pendant  le  L 

quels  il  ramena  plufieurs  Hérétiques  à  l’unité  de  1  Eglife.  Mais,  1  an  4  j,  &  r4cablic 

a  la  follicitation  du  perfide  Acace,  l'e  chalfa  de  fon  Eglife  vers  le  mois  d  Août,  Se  rétablit 
Pierre  le  Foulon.  (  Pagi.) 

PIERRE  LE  FOULON,  pour  la  troifteme  fois. 

485.  Pierre  le  Foulon,  replacé  pour  la  troifieme  fois  fur  le  Siège  ^ntioche  rcnou- 
vella  (es  ravages  dans  toutes  les  Eglifes  fournies  a  fon  Patr.archat .  L  an  £6,  il 
de  fon  Siège  d’Hieraplc,  8c  lui  fit  fubftituer  Xenaias  autrement  ^  Phdoxene Æe Temicr 
chaffé  de  la  Perfe ,  fa  patrie ,  par  les  foins  du  Patriarche  Calendion.  (  Ce  Xenaias  eft  * 
auteur  de  l’héréfie  des  Iconoclaftes.  Il  foutenoit  qu  on  ne  doit  peindre  ni  les  Anges  n  Jelu 
Chrift,  8c  effaçoit  ou  enlevoit  leurs  images  par-tout  ou  il  en  trouve»).  La  mort  de  I  leire  .le 
Foulon  arriva  l’an  488  vers  le  mois  d’Aout.  (  Bollandus.  ) 
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DE  JÉRUSALEM. 

Tout  ce  qui  s’y  trouva  d’habi- 
tans,  hommes,  femmes,  vieil¬ 
lards  *Sc  enfans ,  fut  chargé  de 
chaînes  pour  être  traîné  au-delà 
du  Tigre.  Les  Juifs,  que  Sarba- 
zas  épargnoit,  en  rachetèrent  un 
grand  nombre,  qu’on  fait  mon¬ 
ter  à  80  mille,  pour  fe  donner 
le  plaifir  cruel  de  leur  arracher 
la  vie.  Le  Patriarche  fut  du  noin- 
dre  des  captifs  qu’on  emmena, 
8c  avec  lui  fut  emportée  la  vraie 
Croix  enfermée  dans  un  étui  qu’il 
fcella  de  fon  fceau.  (Sarbazas  la 
dépofa ,  fuivant  la  tradition  des 
Arméniens ,  à  Tauris  dans  un 
Château  dont  on  montre  encore 
les  ruines).  L’an  618,  Zacharie 
eft  renvoyé  à  fon  Eglife  par  Si- 
roès ,  fils  8c  fuccelTeur  de  Chof- 
roès.  L’année  fuivante ,  Héra- 
clius  reporte  à  Jérufalem  la  vraie 
Croix  que  Syroès  lui  avoit  ren¬ 
voyée;  8c  Zacharie  l’ayant  reçue 
de  fes  mains ,  la  replace  au  lieu 
qui  lui  étoit  deftiné.  Ce  Patri¬ 
arche  mourut  l’an  651  ou  6 31. 
L’Eglife  Grecque  fait  mémoire 
de  lui  le  zi  Février. 

L  V  1 1.  MODESTE. 

63  1.  Modeste,  Prêtre  & 
Abbé  du  Monaftere  de  S.  Théo- 
dofe,  après  avoir  gouverné,  pen¬ 
dant  l’abfence  de  Zacharie,  1E- 
glife  de  Jérufalem ,  eft  élu  pour 
lui  fuccéder.  Son  Patriarchat  fut 
très  court.  Giacomelli  ,  Prélat 
domeftique  de  Clément  XIII,  a 
donné  de  ce  Patriarche  un  fer- 
mon  fur  le  pajfage  de  la  Très- 
Sainte  Vierge ,  Mere  de  Dieu , 
dans  lequel  on  voit  que  la  tradi¬ 
tion  fur  l’Affomption  corporelle 
de  Marie  fe  maintenoit  toujours 
dans  l’Eglife  de  Jérufalem.  Le 
P.  Pagi  met  la  mort  de  Modefte 
en  6  53,  8c  le  P.  Papcbrock  en 
634.  L’Eglife  Grecque  honore  fa 
mémoire  le  1 6  Décembre. 


Tome  /. 
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538.  La  caufe  de  fes  difgraces  fut  le  refus  qu’il  fie 
à  cette  Princelîe  de  rétablir  Anthyme  Sc  d’abroger  le 
Concile  de  Calcédoine ,  comme  elle  l’en  avoit  fait 
vivement  folliciter. 

LVIII.  VIGILE. 

537.  Vigile,  fils  du  Conful  Jean,  &  Diacre  de 
l’Eglife  Romaine,  ordonné  le  u  Novembre  537  , 
du  vivant  de  Silvere ,  fut  reconnu  pour  Pape  légi¬ 
time  depuis  fon  ordination  ,  quoiqu’elle  fût  contre 
les  réglés.  La  réputation  de  ce  Pape  a  beaucoup  fouf- 
fert ,  &  n’eft  pas  encore  lavée  des  accufations  for¬ 
mées  contre  lui  au  fujet  de  fon  entrée  fur  le  faint 
Siège.  Ses  différentes  démarches  ,  par  rapport  aux 
trois  fameux  Chapitres  qu’il  a  condamnés  &  approu¬ 
vés  à  l’alternative  ,  ont  encore  fait  beaucoup  de  tort 
à  fa  mémoire  ,  &  lui  ont  attiré  grand  nombre  d’en¬ 
nemis.  Mais  D.  Couftant  a  démontré  dans  une  Dif- 
fertation  manuferite  qui  eft  entre  nos  mains  ,  que 
tous  les.  reproches  faits  à  ce  Pape  11’ont  d’autre  fon¬ 
dement  que  des  Lettres  fabriquées  fous  fon  nom  & 
envoyées  en  Italie  par  les  Acéphales  ,  lorfqu’il  refu- 
foit  à  Conftantinople  de  condamner  les  trois  Cha¬ 


pitres  ,  dans  la  crainte  de  donner  atteinte  au  Con¬ 
cile  de  Calcédoine.  Il  eft  parlé  de  ces  Lettres  dans 
celle  que  le  Clergé  d’Italie  adreffa  aux  Ambalfadeurs 
de  France  qui  fe  trouvoient  à  Conftantinople ,  pour 
leur  recommander  ce  Pape ,  alors  détenu  comme  pri- 
fonnier  en  cette  ville.  C’eft  dans  ces  faux  Aétes  que 
Libérât,  défenfeur  outré  des  trois  Chapitres  depuis  le 
ye  Concile ,  a  puifé  (  peut-être  fans  malice  )  tout  ce 
qu’il  raconte  au  défavantage  de  Vigile  ,  dont  on  fait 
d’ailleurs  que  l’entrée  dans  le  Pontificat  n’excita  au¬ 
cune  plainte  dans  l’Occident.  Ce  Pape  mourut  de  la 
pierre  à  Syracufe  ,  en  revenant  de  Conftantinople  , 
le  10  Janvier  de  l’an  555,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège 
18  ans  ,  1  mois  &  18  jours.  (  V.  le  Ve  Concile  générai) 

LIX.  PÉLAGE  I. 

555.  Pelage,  Diacre  de  l’Eglife  Romaine,  fuc- 
céda  à  Vigile ,  après  une  vacance  de  trois  mois ,  & 
fut  confacré  le  16  du  mois  d’ Avril  de  l’an  555.  Pelage, 
avant  fon  Pontificat ,  avoit  été  Apocrifiaire  de  Vi¬ 
gile  à  Conftantinople  ,  d’où  ce  Pape  le  rappella  l’an 
545.  Il  fut  le  compagnon,  &  non  l’auteur,  comme 
fes  ennemis  l’en  acculèrent,  de  la  perfécution  qu’ef- 
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de  Constantinople. 

donné  par  le  même  fur  la  fin  de  Novembre  449.  Il  trompa  l’attente  de  celui  qui  l’avoit 
élu ,  &  la  crainte  du  peuple  qui  lui  étoit  confié  ,  en  fe  déclarant  prcfque  auilîrôt  pour  la 
vraie  do&rine  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde.  Ayant  aifemblé  l’an  430  un  Con¬ 
cile  à  CP.  il  y  fouferivit  la  Lettre  de  S.  Léon  à  Flavien  ,  &  anathématifa  Eutychès.  L'an 
45 1  >  ü  aflifta  au  Concile  de  Calcédoine ,  où  il  occupa  le  premier  rang  après  les  Légats 
du  S.  Siège.  Il  y  foutint  la  caufe  de  la  Foi  ;  mais  il  travailla  en  même  tems  pour  les  inté¬ 
rêts  de  fon  Siège,  &  vint  à  bout  de  faire  dreffer  ,  en  l’abfence  des  Légats ,  le  18  ;  Canon 
qui,  foumettant  à  fa  jurifdiclion  les  Eglifes  de  Thrace,  d’Afie  &  de  Pont ,  lelevoit  au- 
delfus  des  autres  Patriarches  d’Orient,  &  lui  donnoit  les  mêmes  prérogatives  dont  jouif- 
foit  l’Eglife  de  Rome  en  Occident.  L’an  458,  il  meurt  vers  le  mois  de  Juillet. 

XXI.  GENNADE. 

458.  Gennade,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  fut  le  fucceffeur  d’Anatole. 
Baronius  l’appelle  un  fidele  gardien  &  un  zélé  défenfeur  de  la  Foi  &  de  la  Difcipline  de 
l’Eglife.  L’an  439  ,  il  tint  un  Concile  contre  les  Simoniaques  dont  le  nombre  fe  multi- 
plioit  en  Orient.  L’an  461 ,  il  favorifa  la  fondation  du  Monaftere  de  Stude  à  Conftanti¬ 
nople,  qui  devint  fi  célébré  dans  la  fuite.  L’an  471 ,  vers  le  Z3  Août,  Gennade  mourut 
en  odeur  de  fainteté.  Les  Grecs  font  fa  fête  le  13  Août. 

XXII.  A  C  A  C  E. 

471.  Acace,  Prêtre  de  Conftantinople,  monta  fur  le  Siège  de  cette  Eglife  après  la 
mort  de  Gennade.  Les  prerpieres  années  de  fon  Epifcopat  furent  employées  a  édifier  fon 
peuple ,  à  l’inftruire  &  à  le  garantir  de  la  fédudion  des  Hérétiques.  L’an  473,  il  rélïfte 
au  Tyran  Bafilifque,  &  refuie  d’adhérer  à  fa  Lettre  circulaire  contre  le  Concile  de  Calcé¬ 
doine.  L’an  476 ,  il  eft  dépofé  pour  ce  fujet  au  Concile  d’Ephèfe  par  Timothée  Elure, 
faux  Patriarche  d’Alexandrie;  mais  cette  dépofition  fut  fans  effet.  L’an  481,  par  un  chan¬ 
gement  étrange,  il  engage  l’Empereur  Zenon  à  publier  fon  Hénotique  qui  iappe  l’auto¬ 
rité  du  Concile  de  Calcédoine.  Peu  de  tems  après  il  fait  replacer  Pierre  Mon^e  fur  le 
Siège  d  Alexandrie ,  api  es  en  avoir  fait  chaffer  Jean  Talaia.  L’an  484 ,  il  eft  excommunié 
&  depofe  par  le  Pape  Félix,  dans  un  Concile,  pour  s’etre  uni  avec  les  ennemis  de  la  vraie 
Foi.  Le  Pape  va  plus  loin  ,  il  fépare  de  fa  communion  tous  ceux  qui  ne  fe  fépareroient 
point  de  celle  d  Acace  ;  ce  qui  occafionne  un  fchiftnc  de  5  3  ans.  La  fentence  de  Rome 
contre  Acace  ayant  été  portée  a  CP.  des  Moines  Acémetes  oferent  l’attacher  à  fon  manteau. 
Cette  haidieffe  leur  coûta  la  vie.  L’an  489 ,  Acace  meurt  vers  le  mois  d’Août ,  efprit 
fourbe,  intrigant ,  altier,  ambitieux,  qui  ne  fut  occupé  qu’à  flatter  le  Prince  qu’il  de¬ 
voir  inftruire ,  qu  à  vexer  les  Catholiques  zélés  qu’il  devoir  appuyer ,  qu’a  compofer  avec 
les  Hérétiques  qu’il  devoir  réprimer.  Il  eft  le  premier  Evêque  de  Conftantinople  qui  ait 
été  qualifié  Patriarche.  * 

XXIII.  F  R  A  V  I  T  A. 

489.  Fravita,  Prêtre  Goth,  du  Fauxbourg  de  Sicques ,  eft  élevé  fur  le  Siège  de 
Conftantinople  après  la  mort  d’Acace.  Ce  fut  un  efprit  flottant  qui  ne  favoit  à  quoi  s’en 
tenir  fur  les  diffputes  de  la  Religion.  Il  envoie  fes  Lettres  fynodiques  a  Pierre  Monge , 
pour  lui  demander  fa  communion.  Il  en  envoie  de  femblables  au  Pape  Félix ,  qui  le  luf- 
pend  de  fa  communion  jufqu’à  ce  qu’il  ait  effacé  des  Diptyques  les  noms  d’Acace  &  de 
Pierre  Monge.  Fravita  mourut  avant  que  de  recevoir  la  réponfe  du  Pape,  3  mois  17  jours 
apres  Ion  eleétion ,  vers  le  mois  de  Mars  490. 

XXIV.  EUPHÉMIUS. 

490.  Euphemius  fuccéde  à  Fravita.  Il  demande  la  communion  de  Rome,  &  ne  peut 
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pencha,  tantôt  pour  Sévere ,  tantôt 
pour  Julien.  Sa  mort  eft  rapportée, 
par  M.  Renaudot&  le  P.  Le  Quien-,  a 

I  an  333.  Mais  s’il  eft  vrai,  comme 
le  dit  Eutychius ,  qu’elle  arriva  un  Sa¬ 
medi  1 3  de  Machir ,  ou  7  de  Février, 
ce  jour  ne  quadre  qu’avec  l’année 
5  5  7,  qui  eft  effeélivement  celle  qu’011 
voit  marquée,  pour  cet  événement, 
dans  les  Tables  Chronologiques  de 
Théophane. 

XXXV.  GAINAS,  ou  GA1EN. 

5  3  7-  Après  la  mort  de  Timothée 
il  y  eut  deux  partis  dans  l’Eglife  d’A¬ 
lexandrie  pour  le  choix  de  fon  fuc- 
celleur.  Les  uns  élurent  Gainas  ,  ou 
Gaien;  les  autres  Théodose  :  tous 
deux  ennemis  du  Concile  de  Calcé¬ 
doine  ;  mais  celui-ci  étoit  de  la  feéte 
des  Corrupticoles ,  &  l’autre  de  celle 
des  Phantafiaftes.  Le  parti  de  Gainas 
étant  le  plus  fort,  prévalut,  &  obligea 
Théodofe  à  fe  retirer.  Mais  ce  triom¬ 
phe  fut  de  peu  de  durée.  Gainas ,  après 
103  jours  dejouiflànce  fut  chaflc  le 

II  Mai  3  37,  par  ordre  de  l’Impéra¬ 
trice  Théodora,  &  envoyé  en  exil, 
d  abord  à  Carthage ,  &  enfuite  en  Sar¬ 
daigne.  On  ignore  ce  que  dans  la 
fuite  il  devint. 

XXXVI.  THÉODOSE. 

337.  THEODOSEdemcurafeuIpof 
fefleur  du  Siège  d’Alexandrie  par  l’e¬ 
xil  de  Ion  rival.  Mais  peu  de  perlon- 
nes  voulurent  communiquer  avec  lui. 
Les  partiians  de  Gainas  s’étant  loule- 
vés ,  l’Eunuque  Narsès  entreprit  de 
les  réprimer  ;  &  ne  pouvant  y  réuflîr 
par  la  voie  des  armes ,  il  prit  le  parti 
de  livrer  la  ville  aux  flammes.  L’an 
3  3 8  ,  au  mois  de  Novembre ,  Théo¬ 
dofe  ,  fur  le  refus  qu’il  fait  à  l’Empe¬ 
reur  de  recevoir  le  Concile  de  Calcé¬ 
doine  ,  eft  exilé  près  du  Pont-Euxin, 
d’où  il  infeéte  de  fes  erreurs  la  Cour 
&  la  ville  de  Conftantinople.  De  fa 
feéde  naquirent  les  Trithéitcs,,  qui  eu- 
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fuya  Vigile  pour  la  caufe  des  trois  Chapitres.  Pelage 
les  condamna  lui-même ,  après  en  avoir  été  le  dé- 
fenfeur  ,  ce  qui  ayant  été  fu  à  Rome ,  beaucoup  de 
monde  fe  fépara  de  fa  communion.  La  défertion  fut 
h  grande ,  que  de  toute  l’Italie ,  deux  Evêques  feu¬ 
lement  avec  un  Prêtre  fe  trouvèrent  à  fa  confécra- 
t  on.  Dans  cet  abandonnement  il  ordonna ,  fuivant 
le  confeil  du  Patrice  Narsès ,  une  procellîon  à  l’ilfue 
de  laquelle ,  étant  monté  fur  la  tribune ,  tenant  l’E¬ 
vangile  d’une  main  &  la  Croix  de  l’autre ,  il  fe  pur¬ 
gea  par  ferment  de  l’accufation  formée  contre  lui 
d’avoir  contribué  à  la  mort  de  fon  prédécelfeur. 
Il  exhorta  les  lîdeles  à  concourir  avec  lui  au  bon  gou¬ 
vernement  de  l’Eglife ,  déclarant  que  fes  intentions 
étoient  pures  &  dégagées  de  tout  intérêt  ;  ce  qu’il  ap¬ 
puya  des  grandes  largellès  qu’il  fit  le  même  jour  8c  les 
fuivans.  Ayant  ramené  par-là  une  partie  de  fon  peuple, 
il  donna  fes  foins  pour  éteindre  le  Schifme  que  la 
condamnation  des  trois  Chapitres  avoit  occafionné. 
Narsès  le  féconda  beaucoup  dans  cette  entreprife  ; 
mais  les  Schifmatiques  rendirent  la  foi  fufpeéte ,  en 
difant  qu’il  ne  défendoit  le  vc  Concile  ,  auquel  il 
avoit  été  oppofé  fous  Vigile,  que  pour  abroger  le  ive. 


Cette  calomnie  s’étant  répandue  au  loin  ,  il  écrivit 
plufieurs  lettres  pour  la  repoulEer.  Il  envoya  même 
au  Roi  de  France  Childebert  fa  confeffion  de  Foi, 
que  ce  Prince  lui  avoit  envoyé  demander  par  Ru¬ 
fin  ,  fon  Anibalîadeur.  Dans  la  Lettre  qui  renferme 
cet  Ade  ,  il  dit  ces  paroles  remarquables  :  Nous 
devons  avoir  foin,  pour  évit.r  les  foupçons  feanda- 
leuxj  de  donner  la  déclaration  de  notre  Fol  aux  Rois 
que  nous  devons  refpecler  ,  &  auxquels  les  divines 
Ecritures  nous  ordonnent  d'être  fournis.  (Bouquet, 
T.  IV,  p.  74.)  Un  Ecrivain  moderne  dit  que  «  les 
»  Romains ,  affiégés  par  les  Goths ,  durent  beau- 
»  coup  à  Pélage ,  qu’il  diftribua  des  vivres  ,  8c  qu’il 
»  obtint  de  Totila,  à  la  prife  de  la  ville  en  556, 
»  plufieurs  grâces  en  faveur  des  citoyens  ».  Remar¬ 
quez  que  Foula  étoit  mort  dès  55a,  trois  ans  avant 
l’exaltation  de  Pélage.  Ce  qui  eft  vrai ,  c’eft  que  ce 
Pape  étoit  fort  charitable.  Pélage  mourut  le  premier 
Mars  560  ,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège  4  ans ,  10 
mois  8c  14  jours.  Pagi  remarque  que  les  vacances 
du  faint  Siège ,  depuis  ce  Pape  ,  devinrent  plus  lon¬ 
gues  qu’au  paravant  ;  8c  cela,  dit -il,  par  l’autorité 
que  Juftinien  &  fes  fucceflèurs,  à  l’exemple  des  Rois 
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L  I  I.  PALLADE,  Hérétique. 

488.  Pallade,  Prêtre  de  Séleucie  en  Ifaurie,  fut  le  fuccefleur  de  Pierre  le  Foulon.  Il 
croit  ennemi,  comme  fon  prédécefleur,  du  Concile  de  Calcédoine.  Il  avoit  eu  deux  conclu¬ 
rais  pour  le  Siège  d'Antioche,  Anaftafe  qui  fut  depuis  Empereur  &  alors  engagé  dans  le  Clergé 
de  Conftantinople ,  &  un  nommé  Jean.  Tous  trois  eurent  des  voix  ;  mais  Pallade  l’emporta 
pour  le  nombre.  (Villoifon,  Anecd.  Gr&ca.  T.  II.)  Pallade,  fuivant  Théophane  &  Nicé- 
pliore,  tint  le  Siège  dix  ans,  5 c  mourut  l'an  498  après  le  mois  d’Août. 


L  I  I  I.  F  L.A  V  I  E  N 
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498.  F  l  a v  1  e  n  ,  Prêtre  &  Apocrifiaire  de  l’Eglife  d’Antioche ,  fut  nommé  par  l’Empereur 
Ana^afe  pour  fuccéder  à  Pallade.  Dans  les  commencemens  de  fon  Epifcopat ,  ii  ufa  de  diifi- 
mulation  touchant  le  Concile  de  Calcédoine ,  par  complaifance  pour  l’Empereur  :  mais  l’an 
511 ,  il  empêcha  qu’il  ne  fût  proferit  au  Concile  de  Sidon  ,  où  il  aîfifta.  Les  Hérétiques  de¬ 
vinrent  alors  fes  ennemis.  L’an  511,  Xénaias,  Evêque  d’Hiéraple,  &  d’autres  Prélats,  op- 
pofés  comme  lui  au  Concile  de  Calcédoine,  dépoferent  Flavien  dans  un  Conciliabule.  L’Em¬ 
pereur  Anaftafe  le  relégua  enfuite  à  Pétra,  où  il  mourut  au  mois  de  Juillet  518. 

L  I  V.  S  É  V  E  R  E. 

j ii.  Sévere  ,  l’un  des  plus  grands  fléaux  de  l’Eglife  d'Orient,  fut  fubftitué  à  Flavien  dans 
le  mois  de  Novembre  5  iz  par  ordre  de  l’Empereur  Anaftafe.  Il  étoit  de  Sozople  en  Pilîdie. 
L’an  475  ,  étant  en  Egypte,  il  avoit  embraflé  le  parti  de  Pierre  Monge.  Le  trouvant  enfuite 
trop  modéré ,  il  s’étoit  féparé  de  lui ,  &  avoit  formé  la  Seéle  des  Acéphales ,  ou  Sévériens. 
Aflîs  fur  la  Chaire  d’Antioche ,  il  ne  cefla  de  vexer  les  Catholiques  de  fa  dépendance ,  tant 
que  l’Empereur  Anaftafe  vécut.  Pour  fe  faire  un  autre  partifan  capable  d’appuyer  fes  violences,  il 
entreprit  de  gagner  à  fa  Seéle  Almandoure ,  Prince  des  Sarazins ,  nouvellement  converti ,  & 
le  plus  redoutable  ennemi  qu’eut  alors  l’Empire.  Deux  Evêques,  qu’il  chargea  de  cette  com- 
million ,  ayant  expliqué  fa  do&rine  au  Prince,  il  remit  au  lendemain  à  leur  répondre.  Ils 
reviennent ,  &  dans  le  moment  un  Officier  vient  lui  parler  à  l’oreille.  Une  grande  triftefle 
paroît  alors  fur  fon  vifage.  J'apprends ,  leur  dit-il,  une  bien  fâcheufe  nouvelle ;  l’Archange 
Michel  eft  mort.  Les  Evêques  lui  ayant  repréfenté  que  cela  ne  pouvoir  être ,  un  Ange  étant 
immortel  de  fa  nature.  Eh  quoi  !  leur  dit-il ,  vous  voule\  me  perfuader  que  la  nature  divine 
a  ftubi  la  mort!  Il  les  renvoya  ainfi  confus.  L’an  518,  Juftin,  fuccefleur  d’Anaftafe,  fît  dé¬ 
poser  Sévere  dans  un  Concile  tenu  à  Conftantinople  au  mois  de  Juillet.  Peu  de  tems  après ,  il 
le  condamna  à  avoir  la  langue  coupée ,  en  punition  des  blafphêmes  qu’il  ne  cefloit  de  vomir 
contre  la  Foi.  Sévere  évita  ce  châtiment  par  la  fuite  qu’il  prit  au  mois  de  Septembre  de  la 
même  année.  Il  reparut  après  la  mort  de  Juftin,  &  excita  beaucoup  de  troubles  à  Conf¬ 
tantinople  &  en  Egypte.  Sa  mort ,  fuivant  Abulfarage,  arriva  l’an  des  Grecs  850  ,  (de  J.  C. 
559 ,)  ou  trois  ans  plus  tard,  (  l’an  541 ,  )  félon  Sévere  d’Afchmonin,  plus  ancien  qu’Abul- 
farage  de  trois  fiédes. 

L’expulfion  de  Sévere  n’empêcha  pas  fes  partifans  de  le  reconnoître  pour  vrai  Patriarche 
tant  qu’il  vécut.  Après  fa  mort ,  ils  lui  donnèrent  un  fuccefleur  ;  &  depuis  ce  tems ,  ces 
Hérétiques,  nommés  dès  lors  Jacobites,  n’ont  cefle  d’avoir  un  Patriarche  de  leur  Sede  pour 
l’Eglife  d’Antioche ,  comme  ils  en  avoient  un  pour  celle  d'Alexandrie.  Mais  celui  d’Antioche , 
fous  les  Empereurs  Grecs ,  n’eut  pas  la  liberté  de  réfider  en  cette  Ville.  Sa  demeure  fut  à  Diar- 
beckir ,  (  l’ancienne  Amide ,  )  où  dans  le  Monaftere  de  S.  Ananie ,  près  de  Méiitine  en 
Arménie. 

L  V.  PAUL  11. 

519.  Paul,  Prêrre  de  Conftantinople,  fut  élu  au  mois  de  Mai  519  pour  remplir  le  Siège 
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DE  JÉRUSALEM. 
LVIIL  SOPHRONE. 

654.  Sophrone ,  Moine  de 
Paleftine ,  fut  élevé  fur  le  Siège 
de  Jérufalem  après  Modefte.  Sa 
vertu,  fa  fcience  &  les  combats 
qu’il  avoit  foutenus  contre  les 
Hérétiques,  lui  avoient  mérité 
cette  place.  Dès  l’an  614,  il  avoit 
été  employé  avec  Jean  Mofch , 
Auteur  du  Pré  fpirituel  ,  par 
S.  Jean  l’Aumonier,  Patriarche 
d’Alexandrie  ,  pour  ramener  à 
l’unité  de  l’Eglife  les  Acéphales, 
&  y  avoit  réuflî.  L’an  6}  3 ,  il  fit 
fes  efforts,  mais  inutilement,  au¬ 
près  du  Patriarche  Cyrus ,  pour 
l’empêcher  de  publier  fa  doc¬ 
trine  fur  l’unité  de  volonté  & 
d’opération  en  Jefus-Chrift.  De¬ 
venu  Patriarche  de  Jérufalem  , 
il  aflembla  auflîtôt  un  Concile, 
où  il  foudroya  cette  héréfie  , 
connue  fous  le  nom  de  Mono- 
thélifme.  De  là  il  envoya  fes 
Lettres  fynodiques  au  Pape  Ho- 
norius  &  à  Sergius,  Patriarche 
de  Conftantinople,  qu’il  croyoit 
encore  Catholique.  Les  trouvant 
peu  favorables  l'un  &  l’autre  à 
fes  vues,  il  députe  à  Rome  Etien¬ 
ne  ,  Evêque  de  Dore ,  avec  un 
long  écrit,  où  il  explique  favarn- 
ment  le  dogme  des  deux  volon¬ 
tés  en  Jefus-Chrift.  L’an  61 8, 
les  Mufulmans  ayant  formé  le 
Siège  de  Jérufalem ,  Sophrone 
traite  de  la  capitulation  avec  le 
Général,  &  reçoit  enfuite  le  Ca¬ 
life  Omar,  qui  étoit  venu  d’Ara¬ 
bie  pour  prendre  poflelfion  de 
la  place.  On  ignore  l’année  de 
la  mort  de  ce  Patriarche,  dont 
Théophane  dit  qu’il  remporta 
d’illunres  trophées  fur  Sergius  & 
Pyrrhus.  Baronius  prétend  qu’il 
mourut  en  658.  Le  P.  Papebrock 
Sc  le  P.  Le  Quien  reculent  cet 
événement  jufqu’en  644.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  il  mourut  le  1  r 
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Goths  s’attribuèrent  dans  l’éledion  des  Papes  ;  ce  î  mois  &  zi  jours,  occalionnée  par  les  troubles  qui 
qui  obligea  d’attendre  la  confirmation  de  fempe-  j  regnoient  en  Italie  fut  JT 
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jours ,  au  milieu  de  la  perfecution  des  Lombards. 


itm  pour  mtroniler  le  Pape  élu.  Mais  on  voit  que 
dès  le  tems  d’Odoacre  les  Souverains  d  Italie  ufoient 
de  ce  droit.  (  Bouquet ,  T.  IV ,  p.  74-  ) 

LX.  JEAN  III. 


L  X 1 1.  PÉL  AGE.  IL 


560.  Jean  III,  furnommé  Catelin, Romain,  fils 
d’Anaftafe  qui  portoit  le  titre  d’Illuftre ,  fut  confacré 
le  18  Juillet,  qui  étoit  un  Dimanche ,  lan  560.  Il 
tint  le  faint  Siège  11  ans,  11  mois,  16  jours,  & 
mourut  le  13  Juillet  573.  (  Pagi ,  Muratori.)  Le 
P.  Manfi  met  fa  mort  au  2  s  Oéhobre  fuivant.  Ce 
fut  lui  qui  acheva  l’Eglife  de  S.  Jacques  &  de  S.  Phi¬ 
lippe,  commencée  par  fon  prédécefieur.  Ij  y  fit  pein¬ 
dre  plufieurs  hiftoires,  partie  en  mofaïque  ,  c’eft-à- 
dire  en  pièces  rapportées ,  partie  en  couleurs.  On 
croit  que  c’eft  de  la  dédicace  de  cette  Eglife  qu’eft 
venue  la  Fête  de  ces  deux  Apôtres,  que  lEglife  cé¬ 
lébré  le  premier  Mai. 

L X I.  BENOIT  BONOSE. 

574.  Benoit  Bonose,  après  une  vacance  de  10 


578. Pelage,  Romain,  fut  confacré  le  30  No¬ 
vembre  de  l’an  5  7 8, après  une  vacancedu  S.  Siégé  de  4 
mois.  Les  ravages  des  Lombards  qui  faifoient  alors  le 
fiége  de  Rome,  empêchèrent  qu’on  attendit  le  confen- 
tement  de  l’Empereur,  comme  Juftinienl’avoit  établi, 
ainfi  qu’on  l’a  dit ,  à  l’imitation  des  Rois  Goths.  Pé- 
lage  travailla  avec  zele  ,  mais  inutilement ,  a  rame¬ 
ner  à  l’unité  de  l’Eglife  les  Evêques  d’Iftrie  &  de 
Vénétie  ,  qui  faifoient  Schifme  pour  la  défenfe  des 
trois  Chapitres.  Dès  le  commencement  de  fon  Ponti¬ 
ficat  ,  il  tira  de  fon  Monaftere  Grégoire  pour  le  faire 
un  des  fept  Diacres  de  Rome ,  1  envoya  a  Conftan- 
tinople  demander  du  fecours  contre  les  Lombards , 
&  l’y  nomma  fon  Apocrifiaire.  Ces  barbares  ayant 
ruiné  le  Mont-Caflin,  comme  S.  Benoît  l’avoit  pré¬ 
dit  ,  les  Moines  fe  réfugièrent  à  Rome ,  où  Pelage 
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de  Constantinople. 
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d’ Alexandrie. 


l’obtenir  pour  la  même  raifon  qui  l’avoit  fait  refufer  à  fon  prédecefleur.  C  etoir  Félix  qui  te- 
noit  alors  le  S.  Siège.  Gélafe  ,  qui  le  remplaça  l’an  491 ,  montra  la  meme  fermete.  Euphe- 
mius,  craignant  d’exciter  une  fédition  en  rayant  des  Diptyques  le  nom  d  Acace,  demeura  ega¬ 
lement  ferme  à  le  conferver.  Euphémius  ne  gagna  rien  du  côte  des  Heretiques  que  ta  con¬ 
duite  fembloit  favorifer.  L’Empereur  Anaflafe,  leur  prote&eur ,  irrité  pertonnel  ement  con¬ 
tre  lui  pour  avoir  fait  abattre  la  chaire  où  il  enfeignoit  fes  erreurs ,  étant  dans  .e  Cierge  e 
Conftantinople^  le  fit  dépofer  l’an  49  3  ,  félon  Muratori ,  ou  49  6 ,  luivant  Pagi,  &  1  envoya 
eu  exil  à  Euchaïtes,  L’an  310,  ou  environ ,  il  meurt  à  Ancyre. 

XXV.  MACÉDONE  ir. 

4 93  ou  4 96.  Macédone,  neveu,  à  ce  qu’on  croit,  de  Gennade,  &  Pretre  de  Ccnftanti- 
nople,  fut  fubftitué,  par  l’Empereur  Anaftafe,  au  Patriarche  Euphémius.  Ilfigna,  comme 
les  autres,  l’Hénotique.  C’étoit  la  porte  unique  en  Orient  pour  entrer  dans  1  Epifcopat.  Ma- 
cédone  ctoit  néanmoins  déclaré  pour  la  Foi  Catholique.  Anaftafe  fit  de  vains  efforts  1  an  507 
pour  l’engager  a  condamner  le  Concile  de  Calcédoine.  L  an  5  o ,  Macedone  réfuté  de  com¬ 
muniquer  avec  Sévere  ,  Chef  des  Acéphales,  qu’ Anaftafe  avoir  attire  a  .Conftantinople.  Ce 
qu’il  avoir  lieu  de  prévoir  arriva.  L’an  311,  fur  la  fin  du  mois  d  Août ,  il  eft  enleve  la  nuit 
par  ordre  de  l’Empereur,  tranfporté  dans  le  Pont,  où  il  eft  depofe  dans  un  Conciliabule,  & 
enfuite  relégué  a  Euchaïtes  auprès  de  S.  Euphémius  fon  predecefleur.  Il  mourut  1  an  3  1 3  a 
Gangres,  où  les  ravages  des  Huns  l’avoient  obligé  de  fe  réfugier.  LEglife  Grecque  honore 
fa  mémoire  le  13  AvriL 

XXVI.  TIMOTHÉE. 

3 1 1 .  Timothée,  Prêtre  &  Tréforier  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  fut  fubftitué  au  Pa¬ 
triarche  Macédone.  Cet  intrus ,  dont  la  religion  fe  plioit  aux  circonftances,  condamna  tantôt 
le  Concile  de  Calcédoine,  &  tantôt  le  reçut,  fuivant  que  fes  interets  1  exigeoient.  On  peut 
voir  dans  les  Hiftoriensles  troubles  qui  s’élevèrent  de  fon  tems  à  Conftantinople  au  fujet  de 
l’Hymne  Trifagion,  que  les  Hérétiques  interpoloient.  Timothée  jouit  de  fon  ufurpation 
l’efpace  de  6  ans,  &  mourut  le  3  Avril  de  l’an  317,  fuivant  Vitftor  de  Tunone.  Ce  fut  lui 
qui  ordonna  au  commencement  de  fon  Epifcopat  qu’on  réciteroit  tous  les  jours  le  Symbole  a 
l’Autel. 

XXVII.  JEAN  11. 

317.  Jean  de  Cappadoce  ,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  remplaça  Timothee, 
qui  l’avoit  défigné  pour  fon  fuccelfeur ,  &  fut  ordonne  la  3  ■  Fete  de  Paque  de  lan  3 1 7g  Avant 
fon  ordination0,  l’Empereur  Anaftafe  l’avoit  obligé  de  condamner  le  Concile  de  Calcédoine. 
Mais  l’an  38,  fous  Juftin ,  fuccelfeur  de  ce  Prince ,  il  anathématifa  Sévere  dans  un  Concile 
qu’il  tint  le  10  Juillet,  &  rétablit  la  mémoire  des  Peres  de  Calcédoine.  Lannee  luivante  il 
mit  fin  au  fchifme  en  retranchant  des  Diptyques  les  noms  d  Acace  &  de  fes  fuccelfeurs ,  fui¬ 
vant  le  Formulaire  qui  lui  fut  apporté  par  les  Légats  du  Pape.  Jamais  la  joie  ne  fut  aufti 
grande  à  Conftantinople  :  &  l’on  ne  fe  fouvenoit  pas  d’avoir  vu  communier  une  auffi  grande 
multitude  de  peuple.  L’an  310,  le  Patriarche  Jean  meurt  au  commencement  de  Février. 

XXVIII.  ÉPIPHANE. 

310.  Épiphane  ,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Conftantinople  &  Syncclle,  fut  élu  pour  fuccéderau 
Patriarche  Jean,  &  ordonné  le  15  Février.  L’an  318  ,  l'Empereur  Juftinien  lui  adrelfe  une 
Loi  du  1  z  Février ,  portant  défenfe  aux  Evêques  de  venir  à  la  Cour  fans  un  ordre  particulier. 
L’an  3  3  3  ,  il  meurt  le  3  Juin  avec  la  réputation  d’un  bon  Prélat. 


rent  pour  Chef  le  Grammairien 
Jean  Philopon;  &  un  autre  parti 
oppofé ,  qui  confondoit  les  trois 
Perfonnes  Divines.  Théodofe 
mourut  l’an  368. 

XXXVII.  PAUL. 

338.  Paul,  l’un  des  Abbés 
de  Tabenne ,  eft  nommé  fur  la 
fin  de  338  par  l’Empereur  Jufti¬ 
nien  pour  remplacer  Théodofe. 
Mennas ,  Patriarche  de  Conftan¬ 
tinople  ,  l’ordonne  quelques  jours 
après  en  préfence  des  Apocrifiaires 
des  autres  Patriarches.  Paul  con¬ 
tinua  fur  fon  Siège  de  profelTer  la 
Foi  du  Concile  de  Calcédoine, 
dans  laquelle  il  avoit  jufqu’alors 
vécu  :  mais  fa  conduite  le  désho¬ 
nora.  L’an  341 ,  (  Manfi  )  Paul 
eft  dépofé  au  Concile  de  Gaza 
pour  crime  d’homicide  dont  il  eft 
convaincu  ,  &  pour  fon  attache¬ 
ment  à  l’Origénifme.  De  fon  ceins 
les  Monophyfites  ,  ou  Partifans 
de  l’unité  de  nature  en  Jefus- 
Chrift  commencèrent  d’être  ap¬ 
pelles  Jacobites.  Ce  nom  leur 
vint  de  Jacques  Zanzale,  dit  Ba- 
radée,  qui  fe  qualifioit  parmi  eux 
Evêque  univerfel. 

XXXVIII.  ZOILE. 

341.  Zoile  fut  ordonné  Pa¬ 
triarche  d’Alexandrie  par  le  même 
Concile  qui  avoit  dépofé  Paul. 
L’an  344  ,  il  fouferivit  l’Edit  de 
Juftinien  contre  Origene.  Ce  Prin¬ 
ce  ,  l’an  331,  le  fait  chafier  de 
fon  Siège  le  14  Juillet,  parcs 
qu’il  refufoit  de  condamner  les 
trois  Chapitres.  (  Pagi.  ) 

XXXIX.  APOLLINAIRE. 

331.  Apollinaire,  dans  le 
mois  d’Àoût  au  plus  tard ,  eft  mis 
fur  le  Siège  d’Alexandrie  à  la  place 
de  Zoile.  Il  alfifta  l’an  333  au 
y-  Concile  général,  dont  il  fouf- 
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eur  permit  de  bâtir  un  Monaftere  près  du  Palais  de 
.atran.  Pelage  mourut  de  la  pefté  le  8  Février  de 
dan  590,  après  avoir  tenu  le  iaint  Siège  n  ans,  2 
mois  &  9  jours.  Ce  Pape  avoit  fait  de  fa  maifôn  un 
îôpital  pour  les  pauvres  vieillards 3  & ,  malgré  fes 
abondantes  aumônes ,  il  trouva  dans  fon  économie 
des  fonds  fuffifans  pour  rebâtir  l’Eglife  de  S.  Lau¬ 
rent  ,  dont  il  orna  le  tombeau  de  tables  d’argent. 

Quelques  Auteurs  remarquent  que  Pelage  eft  le  premier  des 
Souverains  Pontifes  qui  ait  employé  les  Indiélions  dans  fes 
Lettres  :  ce  qui  n’eft  pas  exaélement  vrai,  puitque  Félix  Iî , 
comme  on  l’a  dit ,  s’en  eft  fervi  des  1  an  49°  5  mais  c  eft  Pelage 
qui  a  commencé  d’en  faire  un  ufage  ordinaire.  Il  y  joignit  aulfi 
quelquefois  l’année  de  l’Empereur  régnant. 

LXIII.  S.  GRÉGOIRE  LE  GRAND. 

590.  Grégoire I dit  le  Grand,  8c  grand  véri¬ 
tablement  par  fa  charité  ,  par  fes  lumières ,  par  fa 
modeftie ,  &  par  toutes  fes  éminentes  qualités  ,  né 
à  Rome  de  Gordien  8c  de  Sylvie,  fut  Préteur  de  cette 
ville  en  573  :  mais ,  renonçant  au  monde  8c  à  fes 
dignités ,  pour  ne  fervir  que  Dieu ,  il  fe  retira  1  an¬ 
née  fuivante  dans  le  Monaftere  de  S.  André ,  qu  il 
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avoit  fondé  dans  fa  maifon.  Il  en  éto'it  Abbé  ,  lorf- 
que  Pélage  II  l’en  tira  pour  le  faire  un  des  fept  Dia¬ 
cres  de  Rome.  Ce  Pape  l’envoya,  vers  l’an  579, 
pour  les  affaires  d’Italie  à  Conftantinople  ,  où  il  ré- 
lida  jufqu’en  584  ,  avec  titre  d  Apocriliaire.  Ce 
fut  pendant  fon  féjour  en  cette  ville  qu  il  compofa 
fes  Morales  fur  Job.  Pélage ,  dont  il  fut  Secrétaire 
à  fon  retour,  étant  mort  le  8  Février  5  9°,  le  Clergé 
8c  le  peuple  ,  d’un  confentement  unanime  ,  élurent 
Grégoire  pour  lui  fuccéder  :  Grégoire  feul  s  y  oppofa 
de  toute  fa  force  3  il  s’enfuit ,  il  fe  cacha  ,  8c  écrivit 
à  l’Empereur  Maurice ,  le  priant  de  ne  point  approu¬ 
ver  ce  choix  3  mais  il  ne  réuilit  point.  Grégoire  fut 
donc  ordonné  Pape  le  3  de  Septembre ,  qui  etoit  un 
Dimanche  ,  l’an  5  90.  Il  fe  plaignit  férieafement  à 
fes  amis  des  complimens  que  quelques  uns  lui  firent 
fur  fa  nouvelle  dignité.  Ce  fut  à  cette  occafion  qu  il 
compofa  fon  Paftoral  :  ouvrage  divifé  en  quatre  par¬ 
ties  ,  où  il  traite  des  marques  de  la  vocation  à  l’Epif- 
copat ,  des  obligations  qu’il  impofe  &  des  vertus  qu  il 
exige.  Rome  étoit  alors  ravagée  par  la  pefte.  Pour 
arrêter  ce  fléau  qui  rendoit  la  ville  prefque  déferre , 
il  fit  faire  une  proceflion  générale  ,  d’où  l’on  croit 
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d’Antioche.  Aulfitôt  après  fon  ordination ,  il  rétablit  le  Concile  de  Calcédoine.  Son  ortho¬ 
doxie  lui  aliéna  les  Hérétiques;  mais  La  rnauvaife  conduite  indifpofa  prefque  également  les 
Orthodoxes.  Devenu  odieux  à 'tout  fon  peuple,  il  prit  le  parti  d’abdiquer  l’an  51  x  au  mois 
d’Avril.  Il  vécut  encore  trois  ans  après  fon  abdication.  (  Bollandus.  ) 

L  V  I.  EUPHRASIUS. 

fri.  Euphrasius,  natif  de  Jérufalem ,  fut  fubftitué  à  Paul  dans  le  Siège  d’Antioche.  Il 
commença  fon  Epifcopat,  dit  Théophane,  par  retrancher  des  Diptyques  les  noms  du  Pontife 
Romain  Sc  des  Peres  de  Calcédoine.  La  crainte,  ajoute-t-il,  lui  lit  publier  enfuite  les  quatre 
Conciles.  Les  Hérétiques  s’étant  foulevés  à  cette  occafion ,  il  y  en  eut  plufieurs  de  tués.  Un 
accident  funefte  termina  l’Epifcopat  8c  les  jours  d’Euphralius.  Il  périt  dans  un  tremblement  de 
terre,  qui,  ayant  commencé  le  19  Mai  516,  dura  un  an  entier,  félon  fheophane  ,  6c  il  y 
périt,  fuivant  Evagre,  des  derniers. 

L  V  I  I.  E  P  H  R  E  M. 

317.  Ephrem  ,  Comte  d’prient,  dans  le  terns  du  tremblement  de  terre  quibouleverfa  la 
ville  d’Antioche  ,  mérita ,  par  le  foin  qu’il  prit  des  habitans  ,  d  etre  élu  pour  fucceder  à  Eu- 
phrafius.  La  conduite  qu’il  tint  dans  l’Epifcopat  juftïfia  ce  choix.  Ses  mœurs  furent  fimples ,  fa 
vie  frugale,  fa  doétrine  pure,  fon  zélé  aétif  Sc  réglé.  Il  pourfuivit  avec  vigucui  les  Hérétiques 
dans  fes  difeours  &  fes  écrits.  Antioche,  au  commencement  de  fon  Pontificat,  elluya,  le 
19  Novembre  518,  un  nouveau  tremblement  de  terre,  qui  dura  une  heure,  8c  fit  ecrouler  le 
relie  des  édifices  qui  avoient  réfifté  au  premier.  Ce  fut  une  nouvelle  occafion  pour  Ephrem 
de  faire  éclater  la  charité.  Ce  digne  Pafteur  mourut  l’an  545 ,  vers  le  commencement  de 
Mai. 

L  V  I  I  I.  D  O  M  N  U  S  ni. 

345.  Domnus,  Thrace  de  naiifance,  fut  choifi  par  l’Empereur  Juftinien  pour  remplacer 
Ephrem  fur  le  Siège  d’Antioche.  Il  eut  le  même  attachement  que  fon  prédécefleur  a  la  Foi 
Catholique.  L’an  55;  ,  il  affilia  au  3e  Concile. général ,  dont  il  fouferivit  les  Aétes.  Nice- 
phore  Se  Théophane  lui  donnent  14  ans  d’Epifcopat.  Les  Tables  du  dernier  mettent  fa  moit 
en  Pan  de  PIncarnation  551 ,  félon  le  calcul  d’Alexandrie 5  ce  qui  revient  à  1  an  de  notre  Ere 
339  avant  le  19  Août,  par  où  débute  l’année  des  Egyptiens. 

LIX.  ANASTASE  1. 

339.  Anastase,  Moine  de  Palefline ,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Sinaite  ,  fut 
élu  pour  fuccéder  à  Domnus.  Il  foutint  dans  l’Epifcopat  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife  par 
fa  doétrine  8c  fes  vertus  dans  le  Cloître.  L’an  363 ,  il  réfifta  courageusement  a  l’Empereur 
Juftinien,  qui  vouloit  faire  ériger  en  dogme  fon  erreur  de  l’incorruptibilité  du  Corps  de  J.  C. 
avant  fa  réfurreétion.  Sa  grande  charité  lui  fit  épuifer  le  tréfor  de  fon  Eglne  en  faveui  des 
pauvres.  L’Empereur  Jultin  II,  irrité  contre  lui  d’ailleurs,  lui  en  fit  un  crime.  Se  le  challa 
de  fon  Siège  vers  la  fin  de  l’an  369.  (Le  Quien.  ) 

LX.  GRÉGOIRE. 

369.  Grégoire  ,  Abbé  dans  la  Paleftine ,  fut  mis  à  la  place  du  Patriarche  Anaflafe  I  pai 
l’Empereur  Juftin.  La  fagefle  de  fon  gouvernement  couvrit  le  vice  de  Ion  entree  dans  I  Epit 
copat.  Il  fignala  fa  prudence  Se  fa  charité  pendant  les  incurfions  que  les  Perfes  firent  en  Syne 
fous  les  règnes  de  Jullin,  Tibere  Se  Maurice.  Sa  vertu  ne  le  mit  pas  néanmoins  a  1  abri  de  la 
calomnie.  ’Un  Laïque  l’accufa  de  crimes  honteux,  dont  il  fe  purgea  l’an  388  au  Conçue  de 
Conftar.tinople.  L’an  39  3 ,  il  remit  le  Siège  d’Antioche  à  fon  predécefleur,  Se  mourut  la  meme 
année  d’une  attaque  de  goutte.  (Pagi.)  _ _ 
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DE  JÉRUSALEM. 

Mars  ;  jour  auquel  fa  mémoire 
eft  célébrée  dans  l’Eglifè  Latine 
8c  l’Eglife  Grecque. 

ADMINISTRATEURS 

Pendant  la  vacance  du  Siège 
de  Jérufalem. 

Après  la  mort  du  Patriarche 
Sophrone,  le  Siège  de  Jérufalem 
vaqua  jufqu’à  l’an  703.  Car  il 
faut  regarder  comme  une  fiélion 
cet  Anaftafe,  Evêque  de  Jéru¬ 
falem  ,  8c  ce  Pierre  ,  Evêque 
d’Alexandrie,  dont  on  voit  les 
fouferiptions  au  bas  des  Aétes 
du  Concile  in  Trullo.  11  eft  cer¬ 
tain  qu’alors ,  c’eft-à-dire  en 
691  ,  ces  deux  Sièges  étoient 
vacans. 

I.  ÉTIENNE, 
Évêque  de  Dore. 

Sergius ,  Evêque  de  Joppé,  8c 
Monothélite ,  voyant  le  Siège 
de  Jérufalem  vacant  par  la  mort 
de  Sophrone,  s’ingéra,  par  l’au¬ 
torité  de  l’Empereur,  foit  Hé- 
raclius ,  foit  Confiant ,  de  gou¬ 
verner  cette  Eglife ,  8c  y  fit  plu¬ 
fieurs  ordinations.  Le  Pape  Théo¬ 
dore  en  étant  inftruit,  confia  le 
foin ,  8c  proprement  le  Vicariat 
de  l’Eglife  de  Jérufalem,  àEtien- 
ne^Evêque  de  Dore,  qui  te  trou 
voitpour  la  fecondefois  à  Rome 
Etienne  ufa  de  fon  pouvoir  avec 
(âge fie.  S:  fit  rentrer  les  rebelles 
dans  le  devoir.  L’an  649 ,  il  fe 
démit  de  ce  Vicariat  au  Concile 
de  Latran  entre  les  mains  du 
Pape  Martin. 

II.  JEAN, 

Evêque  de  Philadelphie. 

A  Etienne  le  Pape  Martin 
fubftitua,  l’an  649,  Jean,  Evê¬ 
que  de  Philadelphie ,  pour  l’ad 
miniftration  de  l’Eglile  de  Jéru 
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\t  qu’eft  venue  celle  de  S.  Marc,  quon  nomme  encore 
;  la  grande  Litanie.  L’an  593  ,  ôc  non  596 ,  comme 
;  le  dit  Baronius  ,  il  engagea  le  Roi  des  Lombards  à 
!j  lever  le  liège  qu’il  avoir  mis  devant  Rome.  Ce  faint 
!  Pape  défendit  le  5e  Concile,  tâcha  de  ramener  les 
Scnilmatiqnes  ,  &  lit  rentrer  dans  la  Communion 
|  de  l’Evêque  de  Milan  Théodelinde ,  Reine  des  Lom- 
|  bards  ,  qui  s’en  étoit  féparée.  Apprenant  que  Jean 
le  Jeûneur,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  affeétoic 

J  de  fe  qualifier  Evêque  œcuménique ,  il  lui  écrivit 
;  avec  force  pour  l’engager  à  quitter  ce  titre  faftueux 
ôc  extravagant  3  ne  pouvant  rien  gagner  fur  lui ,  il 
s’adrelfa  à  l’Empereur,  dont  il  11e  fut  pas  plus  écouté. 
Alors  ,  pour  oppofer  l’humilité  à  l’orgueil  du  Pa¬ 
triarche,  il  prit  dans  fes  Lettres-le  titre  de  Serviteur 
des  Serviteurs  de  Dieu  ,  que  fes  fuccefleurs  ,  mais 
non  pas  tous  fans  exception  ,  ont  adopté ,  ôc  qui  a 
|  palïé  en  formule  dans  leurs  Lettres.  Il  faut  avouer 

I  néanmoins  qu’il  n’eft  pas  l’inventeur  de  ce  titre , 

1  &  qu’on  le  trouve  avant  lui  dans  quelque^  Lettres 

1  de  S.  Auguftin  ôc  de  S.  Fulgence.  S.  Grégoire  exé- 
|  cuta  l’an  5  96  le  defiein  où  il  étoit  depuis  long- 
\  tems  de  porter  la  Foi  en  Angleterre  j  il  y  envoya  des 

1 

Millionnaires ,  donc  S.  Auguftin ,  Prévôt  de  fon  Mo- 
naftere  de  Saint-André ,  fut  le  Chef.  Ayant  abordé  l’an 
597  en  cette  Ifle  ,  ils  furent  bien  reçus  par  Ethelbert 
Roi  de  Kent ,  qui  embralfi  la  Foi ,  &  fut  baptifé  avec 
un  grand  nombre  des  fiens.  Une  des  plus  importantes 
occupations  du  Pontificat  de  S.  Grégoire  a  été  la 
réformation  qu’il  fit  de  l’Office  de  l’Eglife  Romaine 
l’an  5  99.  L’école  de  Chant  qu’il  avoit  établie  à  Rome, 
fubfiftoit  encore  300  ans  après  lui.  Ce  faint  Pape, 
confirmé  de  glorieux  travaux  ôc  de  maladies ,  mourut 
faintement  le  1  z  de  Mars  de  l’an  60 4  ,  après  avoir 
tenu  le  Siège  de  R.ome  1 3  ans  ,6  mois  ôc  10  jours. 

S.  Grégoire  eft  celui  des  Papes  dont  il  nous  refte  le 
plus  d’écrits.  Son  Paftoral  ,  fes  Commentaires  fur 
Job,  fes  Homélies,  font  remplis  d’une  morale  ad¬ 
mirable  exprimée  dans  un  ftyle  fimple  ôc  fans  art. 
Ses  Lettres ,  qui  font  au  nombre  de  840  ,  roulent 
pour  la  plupart ,  fur  différentes  matières  eccléfiafti- 
ques  ?  cju’il  développe  avec  autant  de  juftefte  que  de 
fagacité.  Il  eft  étonnant  que  ce  Pape  ait  pu  tant 
écrire  &  vaquer  à  tant  d’affaires ,  quand  on  fe  rap¬ 
pelle  qu’il  étoit  accablé  d’infirmités  ,  ôc  fur-tout  ron¬ 
gé  de  la  goutte  qui ,  d’un  corps  puiffant  ôc  vigou- 
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de  Constantinople. 

XXIX.  ANTHIME. 

535.  Anthime,  Evêque  de  Tré- 
bizende,  quitte  ce  Siège  pour  paf- 
ier  fur  celui  de  Conftantinople  , 
après  la  mort  d’Epiphane.  C’étoic 
un  fourbe  qui  couvrait  l’Eutyehia- 
nifme ,  dont  il  étoit  infetfté  ,  du 
manteau  de  la  Foi  Catholique  qu’il 
faifcit  femblant  de  profelfer.  Le 
Pape  Agapit  étant  venu  l’an  5  3  6  à 
Conftantinople  ,  refufa  de  le  voir, 

|  quelque  inftance  que  lui  fît  l’F.m- 
i  pereur  Juftinien  de  communiquer 
avec  lui.  Ce  Prince  s’étant  emporté 
jufqu’à  dire  au  Pape  qu’il  l’enver- 
\  roit  en  exil;  Agapit  lui  déclara  que 
ï  fes  menaces  ne  l’effrayoient  point  : 
j  «  Mais  pour  vous  prouver,  ajoura- 
jj  33  t-il ,  que  mon  refus  n’eft  point 
«l’effet  d’une  aveugle  prévention, 

«  faites  feulement  confeffer  au  Pa- 
«  triarche  deux  natures  en  J.  C.  8c 
«je  communique  avec  lui.  «  An- 
thime  aulTîtôt  mandé  au  Palais  eft 
fommé  par  l’Empereur  de  s’expli¬ 
quer  nettement  fur  ce  point.  Il 
s'embarraflé  ;  on  le  prelfe  ;  ôc  il  ré¬ 
pond  enfin  qu’il  n’admet  qu’une 
nature  en  J.  C.  Juftinien,  alors  dé¬ 
fabulé,  fait  fes  exeufes  au  Pape  de 
fon  emportement;  &,  de  concert 
avec  lui ,  challe  Anthime  de  fon 
Siège  &  de  la  Ville  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  Mars  55  6 ,  après 

1  avoir  fait  dépoferdans  un  Concile 
où  préfida  le  Pape. 

XXX.  M  EN  N  A  S. 

536.  Mennas  ,  natif  d’Alexan¬ 
drie  ,  Abbé  de  S.  Samfon ,  fut  fub- 
ftitué  à  Anthime ,  &  ordonné  par  le 
Pape  Agapit  le  13  Mars,  un  Jeudi. 
Le  1  Mai  lui  vaut,  il  tient  un  Con¬ 
cile  dans  le  Veitibule,  ou  la  Nef  de 
Sainte  Marie,  où  il  confirme  &  or¬ 
donne  de  mettre  à  exécution  les 
Decrets  portés  par  Agapit ,  mort 
peu  de  tems  auparavant  ,  contre 
Anthime  &  les  Acéphales.  L’an  55 1, 
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d’Alexandrie.  ) 

crivir  les  Aéles.  La  mort  l’enleva  vers  la  fin  de  la  4e  année  de  Juftin  le  jeune,  c’eft-à-dire 
i  an  565.  L année  ptecedente  ,  les  Theodofiens,  qu’on  nommoit  Ipécialement  Jacobitcs , 
ayant  uppiis  la  mort  de  Theodofe,  leur  Patriarche,  avoient  élu  pendant  la  nuit  un  certain 
Dorothée  pour  lui  fuccéder.  Celui-ci  étant  mort  peu  de  jours  après ,  ils  s’accordèrent  avec 
les  Gaianites  pour  lui  fubftitucr  le  Moine  Jean,  que  les  derniers  traitèrent  enfuite  avec  in- 
dignite.  Apres  lui  Pierre  fut  élu  par  ies  rheodofiens,  8c  mourut  la  même  année  qu’Apolli- 
naire.  a  r 

XL.  J  E  A  N  iv  ,  Catholique.  DAMIEN,  Jacobite.  ' 

569.  J  e  an  fut  élu  Patriarche  d’Alexandrie  Damien  ,  Moine  d'Egypte,  fut  élu  Patriar- 

par  les  Catholiques  après  la  mort  d’Apolli-  che  par  les  Jacobites  d’Alexandrie  vers  le 
naire  ,  8c  lacté  a  Conftantinople  par  Jean,  même  tems  que  Jean  monta  fur  le  Sié^e  de 
Patriarche  de  cette  Ville.  Il  fut  attaché  fer-  cette  F.glife.  Il  précéda  de  deux  ans  S.  Euloge 
mement  à  la  Foi  Catholique,  8c  mourut  au  tombeau,  étant  mort  le  i  Juin  de  l’an  1 

1  aa  J7 60 y.  De  fon  tems  les  Acéphales  n’ayant  plus 

XLI.  EULOGE,  Catholique.  Tl?  Suatre  Pf~tres  Pans  Evêque  de  leur 

2  iecte ,  ceux  de  la  partie  Orientale  de  l’Egyp- 

580.  Euloge  ,  Prêtre  8c  Moine  de  l’E-  te  délibérèrent  entre  eux  de  prendre  l’ancien 
glife  d’Antioche ,  fut  fubftitué  à  Jean  dans  ùes  quatre  pour  en  faire  un  Evêque,  afin  que 
le  Siège  d’Alexandrie.  Ce  Prélat  fe  rendit  la  feéfe  ne  pérît  point.  Mais  les  Acéphales 
également  recommandable  par  la  pureté  de  de  la  partie  Occidentale  ayant  appris  qu’on 
de  fa  foi  &  par  celle  de  fes  mœurs.  Il  combattit  agiffoit  ain  fi  fans  leur  participation,  ils  en 
de  vive  voix  &  par  écrit  les  Hérétiques ,  8c  furent  indignés ,  firent  un  Evêque  de  leur 
maintint  la  concorde  parmi  les  Catholiques,  côté;  ce  qui  produifit  un  fchifme  danslafeéte. 

S.  Grégoire  le  Grand  fut  lié  d’une  étroite  ami-  .  M.  r  ' 

tiéavec  lui.  Euloge  mourut  l’an  407.  Ilavoit  ANAS  1  ASa,  Jacobite. 

compofé  divers  ouvrages  afcétiques  8c  polé-  <3oy.  Le  Prêtre  Anastase  fuccéda  à 

nuques  cont  il  ne  nous  refte  que  quelques  Damien.  Il  réconcilia  les  Jacobites  d’Alexan- 
fragmens  dans  Photius.  Sa  mémoire  eft  hono-  drie  avec  ceux  d’Orient  dont  ils  étoient  fépa- 
rce  dans  1  Eglite  le  1 3  Septembre.  (  Pagi.  )  rés,  à  caufe  du  Trithéifme  de  Pierre,  Patriar- 

XLII.  THÉODORE  SCRIBON,  Catholique.  clie  Jacobitc  d'Antioche.  Il  mourutl’an  614.  ; 

607.  Théodore  Scribon  fuccéda  à  ANDRONIC,  Jacobite. 

S.  Euloge.  La  Chronique  d’Alexandrie  nous  g,  4.  Andronic  fut  fubftitué  pa>-  les  Ja- 

apprend  qu’il  fut  mis  a  mort  l’an  609  par  cobites  au  Patriarche  Anaftafe.  Il  cclfa  de 
les  ennemis,  c’elc-a-dire  vraifemblablement  vivre  l'an  6 2.0.  (  Renaudot  ) 
par  les  Fiérétiques. 

X  L  1 1  I.  S.  J  E  A  N  L’  A  U  M  O  N  I  E  R.  . 

6o9.  Jean  ,  que  fa  grande  charité  a  fait  furnommer  I’AumÔnier,  fut  placé  furie  Siège 
d  Alexandrie  apres  la  mort  de  Théodore  Scribon.  Il  étoit  natif  d’Amathunte  en  Chypre,  fils 
d  Epiphane ,  Gouverneur  de  l’Isle,  &  avoit  été  marié.  Devenu  veuf  fans  enfans,  il  le  donna 
tom  entier  au  loin  des  pauvres.  On  l'élut  Patriarche  malgré  lui.  Sa  charité  redoubla  dans  ce 
pone  eminent  &  produifit  des  effets  prefque  incroyables.  L’an  613 ,  les  Habitans  de  Pa- 
le.tine ,  ob.igcs  de  fuir  devant  Cholroes ,  maître  de  leur  pays,  vinrent  chercher  une  re¬ 
traite  en  Egypte.  Le  S.  Prélat  ies  reçut  comme  fes  ouailles,  8c  pourvut  à  tous  leurs  hefoins. 

Son  zeic  ne  fe  borna  point  a  ces  lecours  temporels ,  il  fut  égal,  8c  plus  grand  encore  pour  le 
(alut  des  âmes.  Plulieurs  Hérétiques ,  par  fes  foins,  rentrèrent  dans  le  fein  de  l’Eglife.  liinf- 
truiltt  allidument  Ion  peuple  ;  il  extirpa  la  Simonie  de  fon  Clergé.  L’an  616,  les  Perfes  s’étant 
empares  de  Egypte ,  Jean  (e  rclugia  dans  l'Islc  de  Chypre,  ou  il  mourut  le  1 1  Novembre  de 
la  meme  annee.  (  Pagi.)  Le  Quien  met  fa  mort  en  Mo.  ; 
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reux  qu’il  avoic  reçu  de  la  nature ,  en  avoir  fait  un 
fqaelete  raccourci.  Un  Moderne  ( Efame  dei  diplo- 
mi  di  Lodovico  pio )•  prouve  que  du  teins  de  faint 
Grégoire  le  Grand  l’Eglife  Romaine  étoit  fort  riche  , 
quelle  avoir  une  Jurifdidtion  fort  étendue  ,  avec  le 
droit  de  punir  les  criminels  par  fes  Juges  dans  la 
Sicile  ,  la  Calabre ,  la  Pouille  ,  la  Campanie  ,  le 
territoire  de  Sabine ,  la  Dalmatie  ,  l’Iilyrie  ,  la  Sar¬ 
daigne  ,  la  Corfe  ,  la  Ligurie  ,  les  Alpes  Cottiennes  , 
<k  jouilfoit  d’une  forte  de  petit  Etat  (  que  d’autres 
appellent  fimplement  un  patrimoine  )  dans  les  Gau¬ 
les.  Il  efb  de  plus  certain  que  les  Papes  avoient  dès 
lors  beaucoup  de  part  au  gouvernement  de  Rome. 
Malgré  toute  cette  opulence  la  table  de  S.  Grégoire 
étoit  très  frugale  &  fon  train  des  plus  modeftes. 
Dans  une  Lettre  au  Sous-Diacre  Pierre ,  Reéleur 
du  Patrimoine  de  Sicile  ,  il  lui  dit  :  '  Vous  m  ave % 
envoyé  un  mauvais  cheval  &  cinq  bons  ânes  ,  je  ne 
puis  monter  le  cheval ,  par  ce  qu'il  tu  vaut  rien  ,  ni 
les  ânes  ,  parce  que  ce  font  des  ânes.  On  voit  par  là 
que  l’écurie  du  Pape  n’étoit  pas  bien  magnifique. 

S.  Grégoire  ne  faifoit  pas  grand  cas  des  fciences  profanes , 
mais  non  pas  cependant  au  point  d’avoir  fait  brûler,  comme  on 

l’en  accufe,  la  Bibliothèque  Palatine,  formée  à  Rome  par  l’Em¬ 
pereur  Augufte.  L’unique  fondement  de  cette  accufation  eft  un 
pafiage  corrompu  du  Polycratique  de  Jean  de  Salisberi ,  Ecri¬ 
vain  du  XIIe  fiecle.  Rapportons-le  tel  qu’il  fe  lit  dans  les  exem¬ 
plaires  les  plus  correéls.  Docior  fapientijftmus  ille  G'egorius,  qui 
melleo  pradicationis  imbre  totam  rigavit  &  inebriavit  Ecc/e- 
fiam ,  non  modo  Mathefim  jujfit  ab  aulà  recedere,  fed  ,  ut  tra-  . 
ditur  a  majoribus ,  incendio  dédit  reprobats,  leciionis  feripta 
Palatinus  quscumque  tene'oat  Apollo.  C’eft  ainfi  que  porte  la 
première  édition  de  cet  ouvrage  d’après  les  plus  anciens  ma- 
nuferits,  &  fpécialement  celui  de  Jumiége.  Mais  dans  les  édi¬ 
tions  poftérieures  au  lieu  de  reprobats  leciionis  ,  on  lit  probats  j 
leciionis.  Or  ,  indépendamment  de  l’incertitude  du  fait  avancé 
par  Jean  de  Salisberi,  n’eft-il  pas  vifible,  en  fuivant  la  vraie 
leçon ,  qu’il  ne  s’agit  ici  que  des  Livres  d’Aftrologie  Judiciaire , 
nommés  dans  le  Digefte  Libri  improbats  leciionis  ? 

S.  Grégoire  eft  le  premier  Pape  qui  dans  fes  dates  ait  compté 
les  jours  du  mois  à  notre  maniéré,  au  lieu  d’employer  les  noms  j 
de  Calendes,  deNones  &  d’ides,  comme  les  Romains.  Mais  peu 
de  fes  fuccelfeurs  en  cela  l’ont  imité. 

LXIV.  SABINIEN. 

60 4.  Saiîinien,  Diacre,  qui  avoit  été  Nonce  de 

S.  Grégoire. à  Conftantinople  ,  auprès  de  l’Empereur 
Maurice ,  fut  ordonné  Pape  le  i  de  Septembre  ,  fé¬ 
lon  M.  Fleury ,  après  une  vacance  de  cinq  mois  & 
demi ,  &  ne  tint  le  S.  Siège  que  cinq  mois  &  »  9  ; 
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d’Antioche. 

ANASTASE  1,  -pour  la  fécondé  fois. 

393.  Anastase  remonta  fur  fon  Siège  le  15  Mars  393  après  13  ans  d  exil.  Il  le  tint  encore 

3  ans,  &  mourut  l’an  598,  avant  le  mois  de  Septembre,  en  odeur  de  lainteté.  (Pagi,  Le  Quien.) 

LXL  ANASTASE  11,  dit  le  Jeune  &  le  Martyr. 

398.  Anastase  U  fut  le  fuccelfcur  d’Anaftafe  I.  Ce  fut  à  lui,  Sc  non  pas  à  Ion  predecef- 
!  feur,  que  le  Pape  S.  Grégoire  écrivit  la  Lettre  48e,  datee  du  mois  de  Janvier,  Indiétion  11, 
(399  de  J.  C.)  en  réponfe  à  celle  qu’il  lui  avoit  adrelfée  en  lui  envoyant  fa  profelfion  de  Foi. 
Son  Epifcopat  fut  vivement  agité  par  les  guerres  des  Perles  contre  les  Romains.  Les  Juifs ,  à 
\  la  faveur  de  ces  troubles ,  attaquèrent  les  Chrétiens  a  force  ouverte.  Anaftafe  ,  voulant  dé¬ 
fendre  fes  ouailles,  fut  mis  à  mort  par  ces  forcenés  vers  le  mois  d  Août  de  1  an  610.  Le  Sicge 
d’Antioche  vaqua  19  ans  depuis  fa  mort.  Les  Grecs  font  la  Fête  le  zi  Décembre. 

L  X  1  I.  ATHANASE,  ou  ANASTASE  nr. 

61p.  Athanase,  ou  Anastase  III,  eft  retranché  du  Catalogue  des  Patriarches  d  Antioche 
!  par  les  PP.  Pasri  St  Le  Quien,  ainfi  que  par  M.  Alfemani.  Mais  le  P.  Bofchius  (Hifl.  C/uon. 

|  Patriar.  Anth.)  fait  voir  qu’il  doit  être  rétabli,  par  des  preuves  dont  voici  le  réfultat.  Il  eft 
certain  qu’Athanafe  étoit  Patriarche  ou  Catholique  des  Jacobites  de  Syrie  des  Lan  604,  St 
peut-être  même  l’étoit-il  dès  l’an  597.  Après  la  viétoire  que  1  Empereur  Heiaclius  remporta 
fan  6tp  fur  les  Pcrfes,  viétoire  qui  procura  le  recouvrement  de  la  vraie  Croix,  étant  aile 
trouver  ce  Prince  à  Hiérapolis  en  Syrie  pour  le  féliciter  fur  cet  événement,  il  en  fut  gracieu- 
!  fement  accueilli.  Héraclius  s'engagea  de  le  faire  Patriarche  d’Antioche ,  s’il  vouloir  recevoir 
le  Concile  de  Calcédoine,  St  reconnoîtrc  les  deux  natures  en  J.  C.  Flatté  de  cette  offre,  Atha- 
;  nafe  feignit  d’admettre  en  J.  C.  les  deux  natures,  en  fe  retranchant  à  dire  qu  elles  ne  produi- 
foient  qu’une  feule  opération,  qu’il  appelloit  Theandrique  ou  Dei-Piriie.  L  Empereur ,  fa- 
tisfait  de  cette  reftriétion  dont  il  ne  connut  pas  le  venin  ,  tint  parole  à  1  hypocrite  Prélat ,  en. 
le  plaçant  fur  le  Siège  qu’il  lui  avoit  promis.  Athanafe,  des  qu  il  y  eut  ete  inftalle ,  marri fc La 
!  hautement  le  Monothélifme  dont  il  étoit  imbu,  St  le  foutint  perfeveramment  jufqu  à  fa  mort 
arrivée ,  à  ce  qu’on  croit ,  l’an  640. 

:  LXIII.  MACÉDONIUS. 

640.  Macedonius  fut  nommé,  l’an  640,  par  l’Empereur  Héraclius  pour  remplir  le  Siégé 
d’Antioche.  Il  fit  fa  réfidence  à  Conftantinople,  attendu  que  la  Syrie  etoit  entre  les  mains  des 
Arabes.  Macédonius  étoit  Monothélite ,  comme  le  Patriarche  Sergius ,  qui  1  avoit  propole  a 
l’Empereur,  St  enfuite  ordonné.  Les  Bollandiftes  mettent  fa  mort  en  650;  mais  le  P.  Le  Quien 
prouve  qu’il  vivoit  encore  du  tems  de  Pierre,  Patriarche  de  Conftantinople.  Ainfi  fa  mort  ne 
peut  être  arrivée  plutôt  qu’en  655. 

LXIV.  GEORGE  1. 

633  au  plutôt.  George,  ou  Jakih,  fut  élu  St  confacré  à  Conftantinople  pour  fuccéder  a 
Macédonius  dans  le  Siège  d’Antioche.  Il  étoit  Monothélite,  comme  fon  prédécefleur.  L’annee 
de  fa  mort  eft  incertaine. 

L  X  V.  MACAIRE. 

Macaire  fut  élu  St  confacré  Patriarche  d’Antioche  à  Conftantinople  après  la  mort  de 
George.  Son  attachement  opiniâtre  au  Monothélifme  le  fit  dépofer  le  7  Mars  681  dans  la 
8^  feflion  du  6=  Concile  général ,  auquel  il  aflifta ,  &  où  il  fut  convaincu  d’avoir  inlere  plu- 
fieurs  pièces  fuppofées  dans  les  Aétes  du  3e  Concile  œcuménique.  L’Empereur  Conftantin  le 
fit  transférer  enfuite  à  Rome,  où  il  mourut  dans  un  Monaftere  que  le  Pape  Leon  II  lui  avoit 
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falem.  On  ignore  combien  de 
tems  il  exerça  cet  emploi. 

III.  THÉODORE,  Prêtre. 

Après  Jean  de  Philadelphie , 
le  Prêtre  Théodore  fut  chargé 
de  l’adminiftration  de  l’Eglife  de 
Jérufalem.  L’an  680,  il  envoya  ' 
George  ,  Prêtre  St  Moine  ,  au 

6c  Concile  général,  pour  y  tenir  1 
fa  place.  On  ne  peut  dire  com¬ 
bien  de  tems  il  gouverna  depuis 
cette  Eglife,  ni  s’il  eut  un  iuc- 
ceffeur  julqu’en  703.  En  un  mot, 
c’eft  le  dernier  Adminiftrateur 
connu  de  l’Eglife  de  Jérufalem. 

Suite  des  Patriarc.  de  Jérufalem. 

L  1  X.  JEAN  v. 

L’an  703  ,  l’Eglife  de  Jérufa- 
1cm,  après  environ  60  ans  de  va¬ 
cance,  eut  pour  Patriarche  Jean, 
que  S.  Jean  Datnafcene  qua¬ 
lifie  de  faint  homme.  Eutychius 
lui  donne  40  ans  d’Epilcopat. 

On  doit  lui  en  donner  au  moins 

49  ,  s’il  eft  auteur  d’une  invec-  | 
tive  contre  l’Empereur  Conftan¬ 
tin  Copronyme ,  qui  fe  trouve 
dans  la  nouvelle  édition  de  faint 
Jean  Datnafcene ,  fous  le  nom  j 
de  Jean ,  Patriarche  de  Jérufa-  ; 
lem  :  car  cette  piece  11’a  pu  être 
compofée  qu’après  le  Concilia-  j 
bule  alfcmblé  par  ce  Prince  en 
734.  Mais  peut-être  Jean  V  aura-  j 
t— il  eu  un  fuccclfeur  du  même  • 
nom  ,  que  les  Hiftoriens  11’au-  J 
ront  point  connu. 

LX.  THÉODORE. 

734.  Théodore  fut  élevé 
fur  le  Siège  de  Jérufalem  au  plus 
tard  vers  la  fin  de  734.  Il  fe  dé¬ 
clara  pour  les  faintes  Images ,  St 
fulmina  l’an  7  <>  3 ,  de  concert  avec 
les  Patriarches  d’Antioche  St 
d’Alexandrie ,  une  fentence  d’ex¬ 
communication  contre  Cofme , 
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jours.  Le  P.  Pagi ,  qui  met  l’ordination  de  Sabinien: 
au  1  3  Septembre  604 ,  &  fa  mort  au  2 2  Février  606  , 
lui  donne  ,  après  Anaftafe  le  Bibliothéquaire  ,  1  an  , 
3  mois  8c  9  jours  de  Pontificat.  On  peut  remar¬ 
quer  ici  avec  M.  Fleury  que  dans  l’éleétion  du  Pape, 
le  choix  tomboit  ordinairement  fur  un  Diacre  plu¬ 
tôt  que  fur  un  Prêtre  3  ce  qui  venoit  de  ce  que  les 
Diacres ,  fe  mêlant  du  temporel  8c  du  fpirituei ,  & 
étant  maîtres  de  tout ,  fe  concilioient  aifément  les 
efprits.  Sabinien  n’avoit  pas  hérité  des  vertus  de  fon 
prédécelfeur.  Rome  avoit  été  fouvent  menacée  de 
difette  fous  le  Pontificat  de  Grégoire.  Mais  la  cha¬ 
rité  de  ce'S,  Pape  ,  toujours  féconde  8c  inépuifable  , 
y  avoir  entretenu  l’abondance ,  malgré  les  ravages  des 
Lombards  8c  l’intempérie  des  faifons.  La  famine 
fous  Sabinien  s’étant  fait  fentir  en  cette  ville  ,  il  ou¬ 
vrit  à  la  vérité  les  greniers  de  l’Eglife  3  mais  au  lieu 
de  diftribuer  le  bled  gratuitement ,  il  le  mit  en  vente. 
Les  pauvres  s’attroupèrent ,  demandant  à  grands  cris 
qu’on  ne  lailfât  pas  mourir  de  faim  ceux  à  qui  Gré¬ 
goire  avoit  tant  de  fois  confervé  la  vie.  Sabinien  fe 
montra  aux  fenêtres  de  fon  Palais ,  8c  s’adrelfant  à 
cette  multitude  alfemblée  :  Cejff’c £  vos  clameurs  ,  leur 


dit-il,  Ji  Grégoire  vous  a  donné  du  pain  pour  acheter 
vos  éloges  ,  je  ne  fuis  pas  en  état  de  vous  rajfajier  au 
même  prix.  Ces  paroles  indignes  d’un  Pafteur  mani- 
feftent  la  jaloufie  que  Sabinien  portoit  à  S.  Grégoire 
On  prétend  même  qu’il  la  pouffa  jufqu’au  point  de 
vouloir  faire  brûler  fes  écrits.  (  Le  Beau.  ) 

LXV.  BONIFACE 


m. 


606  ou  607.  Boniface  III ,  Diacre  8c  Apocri- 
fiaire  de  S.  Grégoire  à  CP. ,  fut  ordonné  Pape  le  2 3 
Février  606  ,  &  ne  tint  le  S.  Siège  que  8  mois  8c  28 
jours  ,  jufqu’au  1  2  de  Novembre  de  l’an  606  ,  félon 
M.  Fleury.  Le  P.  Pagi ,  fuppofant  un  an  de  vacance , 
met  fon  ordination  le  1  9  Février  de  l’an  607  ,  d’après 
Anaftafe ,  &  fa  mort  le  1  o  de  Novembre  de  la  meme 
année.  Boniface  obtint  de  l’Empereur  Phocas  ce  que 
les  Papes  Pélage  II  8c  Grégoire  le  Grand  n’avoient  pu 
obtenir  de  leur  tems  3  favoir ,  que  le  Patriarche  de  CP. 
ne  prendroit  plus  le  titre  d’CEcuménique.  Quelques 
Auteurs  veulent  que  Phocas  ne  fuivit  en  cela  que  fon 
relfentiment  contre  le  Patriarche  Thomas ,  dont  il 
étoit  mécontent.  Quoi  qu’il  en  foit ,  les  Evêques  de 
Conftantinople  reprirent  dans  la  fuite  ce  titre. 
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le  Pape  Vigile,  étant  à  Conftantinople ,  le  prive  de  fa 
Communion ,  ainft  que  Théodofe  de  Céfarée  ,  le  11 
Août,  pour  avoir  fouferit  la  condamnation  des  trois 
Chapitres.  Le  fécond  avoit  faic  plus;  c’étoit  lui  quiavoit 
engagé  l’Empereur  à  publier  fon  Edit  contre  les  trois 
Chapitres.  Mennas  &  Théodore ,  pour  fe  reconcilier 
avec  le  Pape ,  lui  envoient  dans  l’Eglife  de  Sainte  Eu- 
phémie,  où  il  s’étoit  réfugié,  leur  profellion  de  Foi, 
dans  laquelle  ils  déclarent  leur  foumiftion  aux  quatre 
Conciles  généraux ,  avec  promefte  de  fe  conformer  à 
tout  ce  qui  a  été  décidé  du  consentement  des  Légats  & 
des  Vicaires  du.  S.  Siège.  Vigile  de  retour  à  CP.  met 
cet  Aéte  à  la  tête  de  fon  Conjtitutum  publié  le  14  Mai 
5jz.  Mennas,  la  même  année,  termine  fes  jours  le  zy 
Août,  qui  eft  celui  auquel  fa  mémoire  eft  confacrée 
dans  l’Eglife  Grecque.  Ce  fut  lui  qui  établit  à  Conftan¬ 
tinople  la  Fête  de  la  Purification,  qu’on  y  célébra  pour 
la  première  fois  le  z  Février  de  l’an  54Z. 

XXXI.  EUTYCHIUS. 

551.  Eutychius,  Prêtre  &  Moine  d’Amafée  dans 
le  Pont,  fut  mis  à  la  place  du  Patriarche  Mennas.  Ilpré- 
fida  l’an  553  au  Concile  général  de  Conftantinople,  fur 
le  refus  que  fît  le  Pape  Vigile  de  s’y  trouver,  L’an  <  63 , 
le  z  Avril ,  l’Empereur  Juftinien  le  chaflé  de  fon  Siège , 
pour  s’être  oppofé  à  l’Edit  publié  par  ce  Prince  en  la¬ 
veur  de  ceux  qui  croyoient  le  Corps  de  Jefus-Chrift  in¬ 
corruptible  avant  fa  réfurredion.  . 

XXXII.  JEAN  iii  ,  dit  le  Scholastique. 

563.  J  e  an  le  Scholastiquf,  Syrien,  Apocrifîairc  de 
l’Eglife  d’Antioche  à  Conftantinople,  eft  nommé  fuc- 
ceueur  d’Eutychius,  &  reçoit  l’ordination  le  iz  Avril 
565.  Huit  jours  après  il  fait  citer  fon  prédéccfl’cur  dans 
une  Alfemblée  d’Evêqucs  à  Conftantinople.  Eutychius 
ayant  refufé  de  comparaître ,  eft  condamné  par  défaut, 
puis  relégué  dans  le  Pont.  L’an  577 ,  Jean  finit  fes  jours 
le  3 1  Août. 

EUTYC  H  I  U  S ,  rétabli. 

S17.  Eutychius  ,  après  la  mort  de  Jean,  fut  rap¬ 
pelle  à  la  demande  du  peuple,  &  remonta  fur  fon- Siège 
le  3  Odobre  577.  L’an  58a,  S.  Grégoire  le  Grand,  alors 
Nonce  à  Conftantinople ,  entre  en  conférence  avec  lui, 
fur  ce  qu  il  foutenoit  que  nos  corps,  après  la  réfurrec- 
redion,  11e  feraient  point  palpables.  Eutychius  rétrade 
cette  erreur  peu  de  tems  avant  fa  mort  arrivée  un  Di¬ 
manche  j  Avril  de  la  même  année.  L’Eglife  Grecque 
honore  îïx  mémoire  le  6  du  même  mois. 
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XLIV.  GEORGE,  Catholique. 

61 6.  George  monta  fur  le  Siège 
d’Alexandrie  dans  un  tems  où  cette 
Eglife  gémiffoit  fous  la  domination  des 
Perles.  On  ne  connoît  point  d’autres 
traits  de  fa  vie  ,  finon  qu’il  eft  auteur 
d’une  vie  de  S.  Jean  Chryfoftôme.  Sa 
mort  eft  marquée  à  l’an  63  0  de  J.  C. 

X  L  V.  CYRUS,  Melquite. 

<?30.-Cyrus,  Evêque  de  Phafis  en 
Colchide ,  fut  nommé  par  l’Empereur 
Héraclius  pour  remplir  le  Siège  d’Ale¬ 
xandrie  après  la  mort  du  Patriarche 
George.  Ce  choix  fut  l’effet  des  infinua- 
tions  d’Anaftafe ,  Patriarche  Jacobite 
d’Antioche.  Cyrus  avoit  été  entraîné 
dans  le  Monothélifme  par  Sergius ,  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople.  L’an  6 33  , 
vers  le  mois  de  Juin ,  il  tient  un  Con¬ 
cile  ,  où  il  entreprend  de  réunir  les  Ca¬ 
tholiques  &  les  ennemis  du  Concile  de 
Calcédoine ,  à  la  faveur  de  cette  doc¬ 
trine.  Les  Jacobites  fe  moquent  de 
cette  fauife  réunion  ;  les  bons  Catholi¬ 
ques  en  gémiffent.  Le  Moine  Sophrone 
la  combat  de  vive  voix  &  par  écrit. 
L’an  640,  Cyrus  eft  cité  à  la  Cour  Im¬ 
périale  comme  coupable  d’avoir  livré 
l’Egypte  aux  Sarafins.  Il  fepurgede  cette 
accufation ,  &  néanmoins  il  eft  mis  à  la 
torture.  L’an  641 ,  il  eft  renvoyé  à  fon 
Eglife,  où  il  meurt  l’an  643.  (Pagi, 
Le  Quien.  ) 

XLVI.  PIERRE,  Melquite. 

643.  Pi r r ré  fuccede  à  Cyrus,  & 
adopte  fon  erreur.  Il  eft  compris  dans 
les  anathèmes  que  le  Pape  Martin  lança 
l’an  6 49  ,  au  Concile  de  Latran,  contre 
les  Chefs  du  Monothélifme.  L’an  3 , 
voyant  les  Jacobites  maîtres  de  toutes 
les  Eglifes  d'Alexandrie  &  d’Egypte  , 
fous  la  protection  des  Sarafins ,  il  aban¬ 
donne  fon  Siège  &  fe  retire  à  Conftan¬ 
tinople.  L’Egypte ,  depuis  lui,  fut  fans 
Patriarche  Melquite  l’efpace  de  foi- 
xante-quatorze  ans. 


JEAN,  Jacobite. 

610.  Jean  fut  fubftitué  par 
les  Jacobites  Théodofiens  au 
Patriarche  Andronic ,  &  mou¬ 
rut  vers  l’an  6zy. 

BENJAMIN,  Jacobite. 

6 z j.  Benjamin  fuccéda, 
chez  les  Jacobites,  au  Patriar¬ 
che  Jean.  Il  étoit,  dit -on, 
d’une  nailfance  diftinguée,  & 
avoit  d’abord  embrallé  la  vie 
monaftique.  Lorfque  Cyrus 
fut  monté  fur  le  Siège  d’Ale¬ 
xandrie  ,  Benjamin  fie  vit  ré¬ 
duit  à  fortir  de  cette  Ville  & 
à  mener  une  vie  errante  dans 
l’Egypte  &  la  Thébaïde.  Mais 
auliitôt  que  les  Sarafins  ^  fé¬ 
condés  par  Les  intrigues ,  eu-' 
rent  fait  la  conquête  de  ce 
Pays ,  il  reparut  &  obtint  du 
Général  Amrou  une  charte  de 
pleine  fécurité^our  tous  les 
Cophtcs  :  c’eft  ainfi  qu’on 
nommoit  dès  lors  les  Egyp¬ 
tiens  naturels,  qui  tous  étoient 
Jacobites.  Ce  nom  leur  vint 
de  la  ville  de  Coptos  dans  la 
Thébaïde,  où  la  plupart  d’en¬ 
tre  eux  fe  réfugièrent  à  l’ar¬ 
rivée  des  Mufulmans.  Les 
Grecs  établis  en  Egypte  fui- 
voient  au  contraire  la  religion 
de  l’Empereur,  8c  on  les  nom¬ 
moit,  par  cette  raifon ,  Mel- 
quites,  c’eft-à-dire  Royalif- 
tes.  Benjamin ,  après  la  re¬ 
traite  de  Pierre,  Patriarche 
Melquite,  en  653 ,  refta  feul 
en  polfeffion  de  l’Eglife  d’A¬ 
lexandrie  &  de  toutes  fes  dé¬ 
pendances  jufqu’à  fa  mort, 
arrivée  ,  fuivant  Elmacien  , 
l’an  40  de  l’Hégire ,  le  8  de 
Tybi,  377  de  l’Ere  des  Mar¬ 
tyrs  ,  félon  les  Cophtcs  ;  ce 
qui  revient  au  ;  Janvier  de 
l’an  66 1.  Ce  fut  luiquiper- 


pays 
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L  X  V  I.  BONIFACE  iv. 


607  ou  608'.  Bonifach  IV,  natif  de  Valérie  au 
jays  des  Marfes ,  fut  élu  Pape ,  félon  M.  Fleury , 
après  que  le  S.  Siège  eut  vaqué  plus  de  !o  mois,  le 
1 8  Septembre  607  ,  &  le  remplit  un  peu  plus  de  fix 
ans.  Selon  le  P.  Pagi ,  Boniface  fut  ordonné  le  1 5 
Août  de  l’an  608  ,  &  mourut  le  7  Mai  de  l’an  G 15, 
après  un  Pontificat  de  G  ans ,  8  mois  &  1 3  jour^. 
Boniface  obtint  de  Phocas  le  célébré  Temple,  ap- 
jellé  Panthéon ,  bâti  par  Agrippa  25  ans  avant  J.  C. 
8c  après  l’avoir  purifié  des  fouillures  de  l’idolâtrie , 
il  en  fit  une  Eglife  qu’il  dédia  en  l’honneur  de  la 
:  ’ainte  Vierge  &  de  tous  les  Martyrs.  Cette  Eglife 
"ubfifte  encore  de  nos  jours  â  Rome ,  fous  le  nom  de 
^orre-Dame  de  la  Rotonde  :  c’eft  de  cette  dédicace 
qu’eft  venue  la  Fête  de  tous  les  Saints ,  le  premier 
our  de  Novembre. 

Spelman  cite  une  Lettre  de  Boniface  IV,  datée  de  l’an  de  J.  C. 
613.  C'eft  le  premier  Pape  qui  ait  employé  l’Ere  de  l'Incarna¬ 
tion  dans  fes  dates.  Elle  ne  devint  familière  à  fes  fucceifeurs 
que  long-tems  après  lui. 


Sous-Diacre ,  fut  ordonné  Pape  le  1 3  Novembre  G 1 4, 
félon  M.  Fleury  3  '&  félon  le  P.  Pad ,  le  1  9  Octo¬ 
bre  G 1 5.  Le  premier  paroît  avoir  raifon  pour  le  mois, 
&  l’autre  pour  l’année.  (Muratori.)  Ce  Pape  tint  le 
Siège  de  Rome  ,  fuivant  Anaftafe ,  3  ans  &  20  jours. 
Il  mourut  par  conféquent  le  3  Décembre  G 18.  L’é.- 
minente  piété  de  Deufdedit  1  a  fait  mettre  au  rang 
des  Saints.  C’eft  le  premier  Pape  dont  on  ait  des  Balles 
fcellées  en  plomb. 

LXVIII.  BONIFACE  v. 

G 1 7  ou  G 1 8.  Boniface  V  ,  natif  de  Naples ,  fuc- 
céda  â  Deufdedit  le  29  Décembre  de  l’an  G 17  ,  fé¬ 
lon  M.  Fleury ,  qui  lui  donne  7  ans  de  Pontificat  : 
le  P.  Pagi ,  qui  ne  lui  en  donne  que  cinq  &c  dix  mois, 
met  fon  ordination  au  2  3  Décembre  de  l’an  619, 
après  une  vacance  du  Siège  de  Rome  de  plus  dun 
an ,  &  place  fa  mort  au  2  2  Octobre  de  l’an  6  25. 
Boniface  écrivit  peu  de  tems  avant  fa  mort  â  Edouin , 
Roi  de  Northumbre  en  Angleterre  ,  pour  l’engager, 
à  fe  faire  Chrétien  ,  &  â  la  Reine  Edelburge  pour  la 
féliciter  de  fa  converlion.  Il  accompagna  les  Lettres 
de  préfens  3  favoir  ,  une  chemife  ornée  d’or  ,  &  un 
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Evêque  Iconoclafte  de  Philadel¬ 
phie.  Théodore  vivoic  encore  en 
767 ,  rems  auquel  il  envoya  fa 
Lettre  fynodique  fur  les  faintes 
Images  au  Pape  Paul  ;  mais  on 
ignore  ce  qu’il  devint  depuis  ce 
tems-là. 

L  X  I.  EUSEBE. 

Ce  Patriarche  eft  allez  dou¬ 
teux,  n’étant  connu  que  par  la 
vie  de  S.  Madalvé,  Evêque  de 
Verdun  ,  où  il  eft  dit  que  le 
Saint ,  étant  allé  l’an  772  ou 
773  à  Jérufalem,  y  fut  très  bien 
reçu  par  le  Patriarche  Eufebe. 
C’eft  aux  Savans  à  voir  fi  Hu¬ 
gues  de  Flavigni,  Auteur  de  cette 
vie ,  eft  un  garant  affez  sûr  de 
l’exiftence  de  ce  Patriarche  de 
Jérufalem. 

L  X 1 1.  É  L  I  E  II. 

Élie,  dans  les  Catalogues  la¬ 
tins  des  Patriarches  de  Jérufa¬ 
lem  ,  eft  mis  immédiatement  à 
la  fuite  de  Théodore.  Il  étoit 
monté  fur  le  Siège  avant  l’an 
785.  Cette  année,  les  Légats  de 
Conftantinople ,  étant  venus  en 
Paleftine  pour  inviter  ce  Patriar¬ 
che  au  7 e  Concile  général,  trou¬ 
vèrent  qu’il  étoit  en  exil  dans  la 
Perfe.  Un  Moine,  nommé  Théo¬ 
dore,  étoit  l’auteur  de  cette  dif- 
grace ,  &  avoit  obtenu  du  Gou¬ 
verneur  la  place  d  Elie.  Detefte 
des  Catholiques ,  il  prit  bientôt 
la  fuite.  Le  Patriarche  Elie  re¬ 
vint  à  fon  Eglife,  &  vécut  au 
moins  jufqu’en  79  6. 

LXIII.  GEORGE. 

George  fut  le  fucceffeur  d’E- 
lie  dans  le  Siège  de  Jérufalem. 
L’an  800 ,  il  fit  accompagner  à 
leur  retour,  par  deux  de  fes  Moi¬ 
nes  ,  les  Ambafladeurs  que  Char¬ 
lemagne  avoit  envoyés  au  Ca¬ 
life  Haroun.  Ces  Moines  appor- 


LXVII.  S.  DEUS  DEDIT. 

G 1 4  ou  6 1 5 .  Deusdedit  ,  Romain ,  fils  d’Etienne , 
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d’Antioche. 

affigné  pour  prifon,  après  avoir  travaillé  inutilement  à  le  faire  revenir  de  fon  erreur.  (Bof- 
chius.  ) 

L  X  V  I.  THEOPHANE. 

681.  Théophane  ,  Abbé  Sicilien,  fut  élu  dans  le  62  Concile  général  pour  fucceffeur  du 
Patriarche  Macaire ,  Sc  ordonné  fur  le  champ.  Il  aflifta  aux  trois  dermeres  fefhons  de  cette 
Affemblée ,  dont  il  fouferivit  les  A&es.  Théophane  mourut  vers  le  commencement  de  6 85. 

LXVII.  ALEXANDRE  IL 

685.  Alexandre,  fuivant  les  Bollandiftes,  fut  le  fucceffeur  du  Patriarche  Theophane.  Les 
mêmes  Critiques  penfent  qu’il  mourut  l’an  686.  C’eft  apparemment  le  meme  qui  eft  appelle 
Thomas  par  Eutychius. 

LXVIII.  GEORGE  IL 

686.  George  monta  fur  le  Siège  d’Antioche  après  la  mort  d’Alexandre.  L’an  692  ,  il  afftfta 
au  Concile,  dit  In  Trullo,  dont  il  fouferivit  les  Aétcs.  Les  Bollandiftes  mettent  fa  mort 
en  702. 

L  X  I  X.  ÉTIENNE  III. 

742.  Étienne,  Moine  Syrien,  fut  placé  fur  le  Siège  d’Antioche  avec  la  permiffion  du  Ca¬ 
life  Nefcham ,  après  40  ans  de  vacance.  Eutychius  Sc  Théophane  font  l’eloge  de  fa  piete.  Il 
mourut,  fuivant  le  dernier,  l’an  744.  (Bollandus.) 

L  X  X.  THÉOPHYLACTE. 

■744.  Théophylacte,  Prêtre  d’Edeffe,  fuccéda  au  Patriarche  Etienne  III.  Theophane  loue 
fa  tempérance  &  famodeftie  ;  deux  vertus  qui  en  fuppofent  beaucoup  d'autres  dans  un  Prélat. 
Le  même  Auteur  rapporte  fa  mort  à  la  fin  de  Juin  de  la  10=  année  de  Copronyme,  (75 1  de 
Jefus-Chrift.  ) 

L  X  X  I.  THÉODORE. 

731.  Théodore,  fils  du  Vicaire  de  la  petite  Arménie,  monta  fur  le  Siégé  d  Antioche 
après  la  mort  de  Théophylaéle.  L’an  736,  il  fut  exilé  par  le  Calife  Almanzor,  fur  une  fauife 
accufation  de  crime  d’Etat.  L’an  763 ,  de  retour  en  fon  Eglife,  il  excommunia  Cofme,  Eveque 
de  Philadelphie  en  Syrie,  pour  s’ètre  déclaré  contre  les  faintes  Images.  Il  mourut,  luivant 
Eutychius,  la  23e  année  de  fon  gouvernement,  (  l’an  773.) 

LXXII.  THÉODORE  T. 

773.  ThÉodoret  fuccéda  au  Patriarche  Théodore.  L’an  781 ,  il  tint  un  Concile  en  faveur 
des  faintes  Images.  L’an  787,  il  fut  repréfenté  au  fécond  Concile  de  Nicée  par  le  Moine  Jean, 
fon  Syncclle.  L’an  812  fut  l'époque  de  fa  mort,  ou  fi  elle  arriva  plutôt,  fon  Siège  vaqua 
jufqu’à  cette  année.  (  Affemam.  ) 

L  X  X  I  I  I.  JOB. 

8 1 1.  Job  fuccéda,  vers  la  fin  de  812 ,  au  Patriarche  Théodoret.  L’an  822 ,  il  couronna  un 
impofteur,  nommé  Thomas,  qui  avoit  ufurpé  le  titre  d’Empcreur  en  Orient ,  où  il  fe  donnent 
pour  le  fils  de  Conftantin  Copronyme.  Il  mourut  l'an  842  ,  après  30  ans  commences  dLpil- 
copat.  (Bollandus.  )  Le  Siège,  depuis  fa  mort,  vaqua  environ  4  ans. 

LXXIV.  NICOLAS  I. 

846  ou  847.  Nicolas  fut  élevé  fur  le  Siège  d’Antioche  apres  une  vacance  d  environ  4  ans. 
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;  manteau  pour  le  Roi }  un  miroir  d’argent  avec  un 
peigne  d’ivoire  garni  d’or ,  pour  la  Reine. 

L  X I  X.  H  O  NO  R  IU  S  I. 

Gi  5.  Konorius  ,  natif  de  Campanie,  fils  de  Pé¬ 
trone  ,  Confiai,  fut  ordonné,  non  le  14  Mai  G 16  , 
comme  le  marque  M.  Fleury ,  mais  le  17  Oétobre 
de  l’an  6 15  ,  ainfi  que  Pagi  le  prouve.  Nous  avons 
en  effet  une  Lettre  de  ce  Pape  aux  Evêques  d’Epire  , 
datée  des  Ides  de  Décembre  ,  Indiéfion  xiv%  qui  eft 
celle  qui  couroit  cette  année  en  Décembre.  Elono- 
rius  eut  la  joie  d’apprendre  que  la  Lettre  de  fon  pré- 
déceffeur  avoit  opéré  la  converfion  du  Roi  Edouin  , 
qui  fut  baptifé  le  jour  de  Pâque  ,  1  z  Avril  Gij. 
Deux  ans  après  il  reçut  encore  la  nouvelle  non  moins 
agréable  de  la  converfion  des  Anglois  Orientaux.  Mais 
un  double  événement  fâcheux  de  fon  Pontificat  fut  la 
naiffance  d’une  nouvelle  héréfie,  &  la  faute  qu’il  fit , 
trompé  par  Sergius ,  Patriarche  de  CP.  en  la  favo- 
rifant.  Ce  Prélat  infecté  de  l’Eutychianifme  avoit 
imaginé  ou  adopté  une  tournure  fort  adroite  pour 
le  faire  prévaloir.  C’étoit  en  feignant  de  reconnoî- 
tre  ,  d’après  le  Concile  de  Calcédoine ,  deux  natures 

en  Jefus-Chrift ,  de  n’admettre  en  lui  qu’une  feule 
volonté,  une  feule  opération ,  bien  alfuré  qu’il  étoit 
de  rentrer  par  là  dans  l’erreur  qu’il  fembleroit  avoir 
abandonnée.  LesEutychiens  faihrent  avidement  cette 
ouverture  qui  ne  les  obligeoit  qu’à  un  changement 
de  langage ,  8c  les  Catholiques  pour  la  plupart  don¬ 
nèrent  dans  le  piège  en  les  recevant  à  la  communion. 
Le  Moine  Sophrone  fut  prefque  le  feul  en  Orient  qui 
éleva  la  voix  contre  cette  nouveauté  qu’on  nomma  de¬ 
puis  le  Monothélifme.  Sergius ,  pour  lui  fermer  la 
bouche ,  écrivit  fur  ce  fujetau  Pape  Honorius  la  Lettre 
la  plus  féduifante  8c  la  plus  propre  à  lui  faire  prendre 
le  change  fur  le  véritable  état  de  la  queftion.  Dire 
qu’en  J .  C.  il  n’y  a  qu’une  feule  volonté ,  ou  dire 
qu’il  y  en  a  deux,  rien ,  félon  lui ,  de  plus  indifférent, 
dès  qu’on  reconnoifloit  en  J.  C.  deux  natures.  Le 
meilleur  feroit  même  ,  ajoutoit-il ,  d’impofer  filence 
fur  cette  matière  aufti  abftraite  qu’inutile ,  pour  ne 
pas  arrêter  les  Schifmatiques  qui  s’emprefloient  de 
rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife.  Honorius  ne  démê¬ 
lant  point  l’artifice  ,  lui  fit  une  réponfe  conforme  à 
fes  vues.  »  Nous  avons  appris ,  y  dit-il ,  par  votre  . 
»  Lettre ,  qu’il  y  a  eu  quelques  difputes  &  quelques 
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de  Constantinople. 

XXXIII.  JEAN  IV,  furnommé  le  Jeuneur. 

58a.  Jean,  Diacre  de  l’Eglife  de  Conftantinople ,  fut  élu 
le  1 1  Avril  pour  fuccéder  au  Patriarche  Eutychius ,  Sc  ordonné 
le  lendemain.  L’an  5 8 3,  il  indique  un  Concile  général  d’Orient 
pour  juger  la  caufie  de  Grégoire,  Patriarche  d’Antioche ,  accufé 
fauffcmcnt ,  fit  prend,  dans  fes  Lettres  de  convocation ,  le  titre 
de  Patriarche  Œcuménique.  Il  n’en  étoir  pas  à  la  vérité  l’inven¬ 
teur.  Juftinicn  î’avoit  donné  auparavant  aux  Evêques  de  fa  Ca¬ 
pitale;  mais  aucun  d’eux  n’avoit  encore  oie  s’en  parer.  Le  Pape 
j  Pélage,  fit  depuis  S.  Grégoire  le  Grand ,  lui  firent  des  reproches 

1  de  ce  titre  faiiueux,  &  voulurent,  mais  inutilement,  l'obliger 
à  s’en  défifter.  Le  fécond,  dans  fa  Lettre  qu’il  lui  écrivit  le 
premier  Janvier  çy  y  ,  traite  ce  titre  de  nom  plein  d'orgueil  & 
d'extravagance.  Il  écrivit  aufli  aux  autres  Patriarches  pour  les 
engager  à  s’oppofcr  à  cette  nouveauté.  Jean  mourut  cette  même 
année  ^5,  le  1  Septembre,  jour  auquel  les  Grecs  honorent  fa 
mémoire.  Sa  grande  abftinence  lui  fit  donner  le  fur  nom  de 
Jeûneur. 

XXXIV.  CYRIAQUE. 

J95.  Cyriaque,  Prêtre  fit  Econome  de  l’Eglife  de  Conftan- 
rinople  ,  fuccéda  au  Patriarche  Jean.  Il  adopta  les  prétentions 
de  fon  prédécefTeur,  8t  eut,  comme  lui,  pour  adverfaire  S.  Gré- 
i  goire  le  Grand.  Cyriaque  mourut  le  15»  Oétobre  de  l’an  606. 

XXXV.  THOMAS  I. 

607.  Thomas  fut  élu  le  £3  Janvier  607  pour  fuccéder  à 
Cyriaque.  Il  mourut  le  zo  Mars  de  l’an  610.  L’Empereur  Pho- 
u  cas,  fur  les  inftances  redoublées  du  Pape  Boniface  III ,  l’avoit 

1  obligé  de  quitter  le  titre  d'Œcuménique.  (  Pagi,  Bollandus ,  Le 

I  Quicn.  ) 

«  X’XXVT.  S  E  R  G  I  U  S. 

S  ,  61p.  Sergius,  Diacre  de  l’Eglife  de  Conftantinople ,  fut 

I  élu  le  18  Avril,  veille  de  Pâque,  pour  fuccéder  au  Patriarche 
g  Thomas.  L’an  6z6,  confulté  de  la  part  de  l’Empereur  Héra- 
1  clius  par  Cyrus ,  alors  Evêque  de  Phafis ,  fi  l’on  devoir  recon- 
I  noître  une  feule  ou  deux  opérations  en  Jefus-Chrift,  il  Ce  dé¬ 
fi  clare  pour  le  premier  fentiment  qu’il  fait  approuver  dans  un 

1  Concile ,  St  par  la  donne  naiffance  à  l’héréfie  du  Monothé- 
1  lifme.  L  an  634  (fit  non  633)  il  écrit  au  Pape  Honorius  pour 
|  lui  faire  autorifer  le  filence  fur  les  deux  opérations  en  Jefus- 
js 1  ^hrift  8t  il  y  réuffit.  (  Pagi.  )  L’an  638,  il  détermina  l’Empe- 
|  rcijr  Hcraclius  à  publier  fon  Eéthefe ,  ou  expofition  de  la  Foi , 

|  qui  impofoit  la  même  loi.  (  Idem.  )  Il  tint  un  Concile  peu  de 
|  tems  après  pour  la  faire  confirmer,  fit  mourut  au  mois  de  Dé¬ 
fi  cembre  de  la  même  année. 

XX  XVII.  PYRRHUS. 

639.  Pyrrhus  ,  Pretre  St  Moine  de  Conftantinople ,  fuc- 
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d’ Alexandrie. 

XLVIII.  AGATHON,  Jacobite.  verc“  ,rEg!ife  d’Ethiopie ,  par 

la  prédication  d’un  Eveque  Sc 

L’an  66 1.  Agathon  ,  Prêtre  de  quelques  autres  Ecclefiaf-  ^ 
&  Difciple  de  Benjamin,  fut  élu  ÎNues  Su’d  envoya  fur  les 
par  les  Jacobites  pour  lui  fuccé-  le.llx  5  A  <1U1  reuflirent  a  y 
der.  Les  Gaïanites,  toujours  fé-  Aire  adopter  les  erreurs  des 
parés  des  Théodofiens,  lui  don-  Jacobites. 
ncrent  beaucoup  d’exercice  par  leurs  mouvemens.  Il  eut  aufli 
beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  d’un  certain  Théodofe  de  Calcé¬ 
doine,  à  qui  le  Prince  Yefid ,  fils  du  Calife  Moavia ,  avoit  ac¬ 
cordé  toute  autorité  fur  les  Chrétiens  d’Alexandrie  ,  de  la  Ma- 
reote  Sc  des  lieux  voifins.  Ce  Théodofe,  zélé  Catholique,  ran¬ 
çonna  le  Patriarche  Jacobite,  Sc  le  perfécuta  de  maniéré  qu’il 
n’ofoit  plus  fortir  de  fon  Monaftere.  Agathon  mourut  le  1 6  Oc¬ 
tobre  677. 

X  L  1  X.  JEAN  III,  dit  SEMNUDÉE,  Jacobite. 

677.  Jean  Semnudee,  Prêtre  Sc  Archimandrite,  fut  mis 
fur  le  Siège  d’Alexandrie  après  la  mort  d’ Agathon,  qui  l’avoit 
demandé  pour  fon  fucceffeur.  Ayant  manqué  d’aller  faluer 
Abdal-Aziz ,  lorfqu’il  vint  prendre  poffeffion  du  Gouverne¬ 
ment  d’Egypte,  il  fut  déféré  à  cet  Emir  par  Théophane  Melquite, 
qui  avoit  fuccédé  au  crédit  de  Théodofe,  fon  beau-frere, 
comme  un  rebelle  qui  avoit  accumulé  de  grandes  richelfes. 
Abdal-Aziz  ,  fur  cette  délation ,  lui  manda  de  lui  apporter  cent 
mille  écus  d’or;  6c  pour  l'y  contraindre,  il  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  fous  la  garde  d’un  homme  barbare  qui  s’appliquoit  chaque 
jour  à  le  tourmenter.  Mais  l’impuiffance  où  il  étoit  de  payer 
cette  fomme  ayant  été  reconnue,  on  fe  réduifit  à  50  mille 
deniers  d’or,  que  les  Jacobites  employés  auprès  d’Abdal-Aziz 
donnèrent  pour  délivrer  leur  Patriarche.  Les  Ecrivains  de  fa 
feéle  difent  qu’il  fit  rebâtir  l’Eglife  de  S.  Marc,  qu’il  acquit 
plufieurs  fonds  à  fon  Patriarchat,  8c  qu’il  fit  entrer  dans  fa  com¬ 
munion  un  grand  nombre  de  Melquites  ;  ce  qui  lui  étoit  d’au¬ 
tant  plus  facile ,  que  les  Melquites  n’avoient  point  alors  d’Evê- 
ques.  De  fon  tems  (  l’an  680  )  fe  tint  le  VT  Concile  général. 
Pierre,  Vicaire-Général  du  Patriarchat  d’Alexandrie  pour  les 
Melquites,  fe  rendit  à  cette  Affemblée  dont  il  loufcrivit  toutes 
les  définitions.  Les  Melquites  d’Alexandrie  renoncèrent  dès  lors 
au  Monothélifme  dont  ils  avoient  été  imbus  par  le  Patriarche 
Cyrus.  A  l’égard  du  Patriarche  Jean,  il  mourut  le  premier  du 
mois  Coheac  de  l’an  40Z  de  l’Ere  des  Martyrs,  (  £7  Novembre 
de  l’an  de  J.  C.  686.  ) 

L.  I  S  A  A  C  ,  Jacobite.  ! 

686.  Isaac,  défigné  par  Jean  Semnudée  pour  fon  fuccef¬ 
feur,  fut  placé  fur  le  Siège  d’Alexandrie  par  ordre  d’ Abdal- 
Aziz ,  Gouverneur  d'Egypte,  à  l’exclufion  du  Diacre  George, 
que  les  Evêques  fie  le  peuple  avoient  élu.  Peu  de  tems  apres , 
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»  queftions  de  mots  ,  introduites  par  le  Moine  So- 
„  phrone  contre  notre  frere  Cyrus ,  Evêque  d’ Alexan- 
»  drie  ,  qui  enfeigne  aux  Hérétiques  convertis  qu’il 
»  n’y  a  qu’une  opération  en  J.  C. 3  pour  nous  ,  nous 
»  confefldns  une  feule  volonté  en  J.  C.  U  nam  volon- 
„  tatcm  fat&mur  üomlrü  nojlri  Jefu-Chrijh  »  Et  plus 
bas  :  «  Nous  devons  rejetter  ces  mots  nouveaux  qui 
»  fcandalifent  les  Eglifes,  de  peur  que  les  fimples , 

„  choqués  de  l’expreffion  de  deux  opérations  ,  ne 
»  nous  croient  Neftoriens ,  ou  ne  nous  croient  Eu- 
»  tychiens  ,  fi  nous  ne  reconnoilfons  qu’une  feule 
»  opération».  Cette  réponfe ,  qui  eft  de  l’an  633  , 
&  qui  a  les  caraderes  d’une  vraie  Décrétale ,  a  mé¬ 
rité  au  Pape  Honorius  un  anathème  de  la  part  du 
G'  Concile  général.  Ce  Pontife  termina  fa  carrière 
le  1 2  Octobre  de  l’an  658,  après  avoir  tenu  le  faint 
Siège  i  2  ans ,  1 1  mois  8c  1 7  jours ,  en  y  compre¬ 
nant  celui  de  fon  ordination  &  celui  de  fa  mort.  Il 
a  laiffé  d’illuftres  monumens  de  fa  magnificence  & 
de  fa  piété  dans  quantité  d’Eglifes  qu’il  fit  conftruire 
ou  réparer. 

;  ‘  L  X  X.  S  EVE  R  IN. 

:  640.  Severin  ,  Romain  de  nailïance  ,  fut  confa- 

cré  le  2  8  du  mois  de  Mai  640  ,  félon  Pagi ,  ou  le 

29  ,  félon  M.  Fleury  ,  après  que  le  S.  Siège  eut  va- 
qué  1  an ,  7  mois  &  17  jours.  Son  Pontificat  ne  fut 
que  de  2  mois  &  4  jours ,  pendant  lefquels  il  fe  fie 
eftimer  par  la  vertu  ,  fa  douceur  &  fon  amour  pour 
les  pauvres.  Il  mourut  le  1  Août  de  l’an  G 40. 

L  X  X I.  JEAN  iv. 

640.  Jean  IV  ,  de  Dalmatie  ,  Diacre  ,  fut  ordon¬ 
né  Pape  le  24  Décembre  de  l’an  G 40  ,  fuivant  Pagi 
&  Bianchini.  Il  mourut  le  1 1  Odobre  642  ,  après 
avoir  tenu  le  S.  Siège  1  an ,  9  mois  8c  1 8  jours.  Dès 
la  première  année  de  fon  Pontificat ,  il  condamna 
l’heréfie  des  Monothélites  &  l’Edhefe  ,  ou  l’Edit 
d’Hcraclius.  Il  écrivit  aux  Evêques  d’Ecofte  8c  d’Ir¬ 
lande  fur  la  célébration  de  la  Pâque  ,  8c  pour  les  pré¬ 
munir  contre  l’héréfie  de  Pelage. 

LXXII.  THÉODORE. 

G  42.  Théodore,  natif  de  Jérufalem,  fut  con- 
facré  Pape  le  24  Novembre  de  l’an  G 42  ,  feloa  Pagi 

8c  Bianchini.  Le  P.  Manfi  différé  l’exaltation  de  ce 
Pape  jufqu’au  8  Décembre  fuivant.  Théodore  ,  après 

_ _  -  —  j 
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|  d’Antioche. 

L’an  8  67,  il  fe  joignit  aux  autrss  Patriarches  d’Orient 
pour  anathématifer  Photius  La  même  année  ,  ou  la  iui- 
vante,  il  fut  exilé  par  le  Calife  Motaz.  Nicolas  mourut 
vers  l’an  870,  fuivantEutychius,  qui  lui  donne  2.3  ans 
d'Epifcopat.  Il  eut  pour  fuccefieur  Etienne  ,  qui  mou¬ 
rut  le  jour  même  de  fon  inftallation.  (  Le  Quien.  ) 

i  L  X  X  V.  THÉODOSE  I. 

870.  Théodose  ,  ou  Thadusi  ,  prit  la  place  du 
Patriarche  Etienne.  L’an  879 ,  il  envoya  de  fa  part  Ba- 
file ,  Métropolitain  de  Martyropolis ,  au  Concile  de 
|  Conftantinople ,  tenu  par  Photius.  On  voit  à  la  fin  des 
Aétes  de  ce  Concile  une  Lettre  de  Théodole,  où  il  re- 
connoit  Photius  pour  légitime  Patriarche.  Il  mourut  au 
plus  tard  l’an  886.  (.  Le  Quien.  ) 

LXXVI.  EUSTATHE  II. 

886.  Eustathe  II ,  fuccefieur  de  Théodofe  I ,  ne 
nous  eft  connu  que  par  une  Lettre  de  Photius,  où  il 
l’appelle  fon  pere  &  fon  frere,  &  l’invite  à  le  venir  voir. 
Cette  Lettre  fut  fans  doute  écrite  depuis  le  rétabliife- 
ment  de  Photius  ,  &  avant  fon  dernier  exil  arrivé  l’an 
886.  Euitathe  mourut  au  plus  tard  l’an  893.  (Le  Quien.) 

!  LXXVI  I.  SIMEON. 

891  ou  893.  Simeon,  fils  de  Zarnaki,  monta,  fui- 
vant  Eutychius ,  fur  le  Siège  d’Antioche  la  première 
année  du  Calife  Mothaded,  c’eft-à-dire l’an  891  ou  893 
de  J.  C.  Il  mourut  dans  la  ne  année  de  fon  Epifcopat, 
l’an  904  ou  905  de  J.  C. 

!  L  X  X  Y  I  I  I.  ÉLIEII. 

904  ou  905.  Élie  fuccéda  au  Patriarche  Siméon.  Eu¬ 
tychius  lui  donne  18  ans  d’Epifcopat;  mais  il  le  trompe, 
fi  cela  eft,  en  rapportant  fa  mort  à  l’an  919.  Il  devoir 
la  mettre  eh  934.  D’autres  la  placent  en  930,  lur  la 
fuppofition  plus  vraifemblable  qu’il  n’a  tenu  le  Siège 
que  16  ans.  Après  fi  mort  il  y  eut  une  vacance  d’envi¬ 
ron  6  ans. 

LXXIX.  THÉODOSE  IL 

933.  Théodose  II,  dit  aufiî  Étienne,  fut  ordonné 
Patriarche  d’Antioche ,  fuivantEutychius,  au  mois  Ra- 
mahan  de  l’an  3 1 3  de  l’Hégire ,  (  Août  de  J.  C.  9  3  y 0 
Il  vivoit  encore  lorfque  le  même  Eutychius  acheva  les 
Annales,  c’cft-à-dirc  l’an  de  l’Hégire  316,  (de  J.  C. 
9370U938.)  On  n’a  rien  de  de  plus  certain  fur  la  du¬ 
rée  de  fon  Epifcopat. 
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toient,  par  ordre  du  Calife,  les  clefs  du  faint  Sépulcre  &  de  l'Eglife  du 
Calvaire  pour  ce  Monarque ,  avec  un  étendard  que  M.  de  Fleury  croit 
avoir  été  le  ligne  de  la  puilfance  &  de  l’autorité  qu  Haroun  avoit  remifo 
à  Charlemagne.  George  mourut  au  plus  tard  l’an  807. 

L  X  I  V.  THOMAS. 

Thomas,  Moine  de  la  Laure  de  S.  Sabas,  Diacre  &  Médecin,  avoit 
remplacé,  l’an  807 ,  le  Patriarche  George.  L’an  808  ,  avant  la  Fête  de 
Noël,  les  Moines  du  Mont  des  Olives  ayant  confulté  le  Patriarche  tou¬ 
chant  une  difpute  qui  s’étoit  élevée  parmi  eux  fur  la  proceftîon  du 
Saint-Efprit,  Thomas  les  renvoya  au  faint  Siège.  Il  écrivit  en  confé- 
quence  fur  ce  fujet  au  Pape  Léon  III.  Les  Moines  écrivirent  de  ieur 
côté  à  ce  Pontife.  Ce  fut  la  même  queftion  qu’on  agita  l’année  fuivante 
au  Concile  d’Aix-la-Chapelle.  L’an  817,  S.  Théodore  Studite  écrivit  à 
Thomas ,  ainfi  qu’aux  autres  Patriarches  &  au  Pape ,  touchant  l’état  de 
la  Religion  en  Grece ,  fous  l’Empire  tyrannique  de  Léon  l’Arménien, 
ennemi  des  faintes  Images.  Thomas,  fur  cette  Lettre,  emoya  deux 
Moines  de  S.  Sabas  à  l’Empereur  pour  défendre  en  fa  préfence  la  vérité. 
Léon  les  fît  fouetter  &  envoyer  en  exil.  Thomas  mourut  l’an  819  au 
plus  tard. 

L  X  V.  BASILE. 

819.  Basile,  fuccefieur  deThomas,  occupoitle  Siège  de  Jérufalem 
au  mois  d’Oétobre  819  ,  lorfque  l’Empereur  Théophile  monta  (ur  le 
tiône.  Il  écrivit,  de  concert  avec  les  Patriarches  d’Alexandrie  &  d’An¬ 
tioche  ,  une  Lettre  très  forte  à  ce  Prince  en  faveur  des  faintes  Images. 
Elle  ne  fit  aucun  effet.  Baille  mourut  au  plus  tard  1  an  843. 

L  X  V  I.  SERGIUS. 

843.  Sergius  fut  élu  Patriarche  de  Jérufalem  la  fécondé  annee  du 
Calife  Vatech,  c’eft-à-dire  l’an  843 ,  fuivant  Eutychius,  qui  lui  donne 

16  années  de  Patriarchat,  Il  mourut  donc  en  838  ou  839. 

»  I,  X  Y  I  I.  SALOMON, 

838  ou  839.  Salomon,  fils  de  Zarkum,  fut  tire  du  nombre  des 
Laïques ,  fuivant  Anaftafe ,  pour  être  élevé  à  la  dignité  patriarcnale. 
Eutychius  lui  donne  cinq  années  de  gouvernement,  c  eit-a-dire  qu  il 
mourut  en  861  ou  863. 

L  X  V  I  I  I-  T  H  É  O  D  O  S  E.  j 

861  ou  863.  Th'Odose,  ou  Théodore  ,  fut  fubftitue ,  fa  pie- 
miere  année  du  Calife  Moftain,  (  l’an  de  l’Hégire  148  ) ,  a  Salomon 
Eutychius  lui  donne  19  ans  de  gouvernement;  niais  il  eft  certain  qu  il 
mourut  l'an  879.  Il  écrivit,  l'an  867,  à  S.  Ignace,  Patriarche  de  Conf¬ 
tantinople,  une  Lettre  contre  Photius,  ufurpateur  de  fon  Siégé,  qui 
fut  lue  au  8c  Concile  général ,  auquel  il  aflïfta  par  Elie ,  Ion  Syncelle. 
Théodofe  mourut  avant  le  mois  de  Novembre  879,  puifqu'il  eft  fait 
mention  de  fon  fuccefieur  dans  les  Aétes  du  faux  Concile  que  Photius 
tint  dans  ce  mois. 
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avoir  elTayé  inutilement  de  ramener  à  la  Foi  Catho¬ 
lique  Paul ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  prononça 
contre  lui  une  fentence  de  dépofition  l’an  648.  Il 
condamna  aulîi  Pyrrhus ,  qui ,  après  avoir  été  con¬ 
vaincu  d’erreur  par  S.  Maxime  ,  &  y  avoir  renoncé  , 
profefTa  de  nouveau  le  Monothélifme  :  ce  Pape , 
s’étant  fait  apporter  le  Calice  ,  prit  du  fang  précieux 
de  Jefus-Chrill ,  &  en  foufcrivit  la  fentence.  Il  ne 
paroît  pas  que  Théodore  ait  condamné  dans  aucun 
Concile  ,  ni  par  aucune  fentence,  le  Type  de  Conf- 
tant.  Il  mourut  faintement  le  1 3  Mai  de  l’an  A49  , 
après  6  ans  ,  5  mois  &c  1  9  jours  de  Pontificat.  Théo¬ 
dore  eft  le  premier  Pape  qu’on  ait  qualifié  de  Sou¬ 
verain  Pontife.  C'eft  un  Concile  d’Afrique,  tenu 
en  £46  ,  qui  lui  déféra  ce  titre.  Il  eft  peut-être  aulll 
le  dernier  Pape  qu’un  Evêque  ait  appellé  frere  ,  fans 
qu’il  l’ait  trouvé  mauvais.  On  a  une  Lettre  de  Vic¬ 
tor  de  Carthage ,  qui  l’appelle  ainfi  en  lui  écrivant. 

LXXIII.  S.  MARTIN. 

649.  Martin  ,  de  Todi  en  Tofcane  ,  fut  ordon¬ 
né  Pape  le  5  de  Juillet ,  qui  étoit  un  Dimanche , 
l’an  649.  L’Empereur  Confiant  fît  tous  fes  efforts 
pour  lui  faire  approuver  fon  Type  ;  mais  ce  Pape , 
bien  loin  de  fe  rendre  à  fes  defirs  ,  alfembla  au 


mois  d’Oélobre  de  la  même  année  649  un  grand 
Concile  ,  dans  lequel  toutes  les  héréfîes  furent  con¬ 
damnées  ,  fpécialement  celle  des  Monothélites ,  avec 
l’Eélefe  d’Héraclius  &  le  Type  de  Confiant.  Le  zélé 
pour  la  Foi  coûta  la  liberté  &  la  vie  même  à  ce 
digne  fucceffeur  de  S.  Pierre.  Il  fut  tiré  par  force  de 
l’Eglife  ,  enfuite  de  Rome  ,  mis  dans  un  vaiffeau  Pan 
6  5  3  ,  un  Mercredi  1 9  Juin  ,  &  conduit  à  Conflan- 
tinople  ,  où  il  arriva  le  1 7  Septembre  6  5  4  ,  après 
avoir  demeuré  l’efpace  d’un  an  prifonnier  dans  Lille 
de  Naxe.  Arrivé  dans  cette  Capitale ,  il  y  effuya  pen¬ 
dant  près  de  6  mois  toutes  les  indignités  que  le  fana- 
tifme  peut  fuggérer ,  le  cachot ,  les  fers ,  la  privation 
de  tout  foulagement  dans  une  longue  maladie ,  les 
difcours  outrageans ,  les  menaces  de  mort.  Sa  fer¬ 
meté  inébranlable  lui  ferma  pour  toujours  le  retour 
de  Rome.  Le  1  o  Mars  6  5  5  il  fut  tranfporté  de  la 
prifon  de  Diomede  dans  la  Cherfonèfe  Taurique, 
où  régnoit  alors  une  famine  affreufe.  Il  en  reifentit 
les  effets ,  &  ayant  demandé  à  Dieu  qu’il  abrégeât  la 
durée  de  fes  maux  par  une  prompte  mort ,  comme 
il  le  dit  lui-même  dans  une  de  fes  Lettres ,  il  fut 
exaucé  le  1 6  Septembre  de  la  même  année  ,  après 
avoir  tenu  le  S.  Siège  fix  ans ,  un  mois  ôc  vingt- 
deux  jours. 
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cede  à  Sergius  au  commencement  de  l’an  639.  La  même  année  il 
confirme  dans  un  Concile  l’Eélhèfe  d'Héraclius.  Accufé  l’an  641 
d’avoir  contribué  à  la  mort  de  Confitantin ,  fils  St  fucceffeur  d’Hé¬ 
raclius  ,  il  eft  obligé  de  prendre  la  fuite.  Avant  de  partir  il  dépofa 
fon  Pallium  fur  l’Autel,  en  difant  :  Je  quitte  un  peuple  indocile 
fans  renoncer  au  Sacerdoce. 

XXXVIII.  PAUL  IT. 

641.  Paul  II,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  devient  au 
mois  d’Oélobre  le  fucceffeur  de  Pyrrhus.  L’an  646,  il  écrit  au  Pape 
Théodore  cju’il  fuit  le  fentiment  d'Honorius  St  de  Sergius  fur 
l’unité  de  volonté  St  d’opération  en  J.  C.  L’an  648 ,  il  tend  un 
nouveau  piège  aux  Catholiques  en  fubftîtuant  fous  lenom  de  l’Em¬ 
pereur  Confiant ,  à  i'Ecthefe  d’Héraclius ,  un  autre  Edit  appellé  le 
Type ,  portant  défenfe  de  parler  ni  d’une  ni  de  deux  opérations 
en  Jcfus-Chrift.  Ayant  appris  fa  dépofition  prononcée  à  Rome,  il 
rcnverfa  l’Autel  que  le  Pape  avoit  à  Conftantinople  dans  l’Ora¬ 
toire  du  Palais  de  Placidie ,  &  perfécuta  plufieurs  Evêques  St  d’au¬ 
tres  Catholiques ,  dont  les  uns  furent  bannis ,  d’autres  mis  en  pri¬ 
fon,  d’autres  déchirés  de  coups.  L’an  654  il  meurt  le  z 6  Décem¬ 
bre. 

PYRRHUS  de  retour. 

6s 4.  Pyrrhus  ,  après  avoir  quitté  Conftantinople,  fe  retira 
en  Afrique,  où  il  eut  au  mois  de  Juillet  643  une  conférence  avec 
S.  Maxime  touchant  la  Foi.  De-là  il  fe  rendit  à  Rome  l’an  646,  St 
y  abjura  fon  erreur  entre  les  mains  du  Pape  Théodore,  qui  l’ho- 
nora  comme  Patriarche  ,  malgré  ce  qui  s’étoit  pâlie  à  Conftanti¬ 
nople.  Mais  l’an  648,  l’Exarque  de  Ravenne  l’ayant  attiré  auprès 
de  lui ,  fur  un  ordre  de  l’Empereur ,  le  contraignit  de  rétrader  Ce 
qu’il  avoit  fait  à  Rome.  Revenu  à  Conftantinople,  il  remonta  fur 
fon  Siège  après  la  mort  de  Paul,  le  tint  encore  près  de  cinq  mois, 
Sc  mourut  au  mois  de  Mai  ou  de  Juin  6  5  5.  C  Pagi ,  Muratori.  ) 

XXXIX.  PIERRE. 

6s  s-  Pierre,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Conftantinople  ,  fuccéda 
au  Patriarche  Pyrrhus.  Dans  la  vue  de  paroître  Catholique  ,  fans 
s’éloigner  des  Hérétiques ,  il  imagina  trois  volontés  en  J.  C. ,  deux 
naturelles  St  une  hypoftatiquc.  Il  eut  part  aux  dernieres  violences 
qui  furent  exercées  contre  S.  Maxime  &  fon  difciple  Anaftafe. 
Pierre  tint  le  Siège,  fuivant  Théophane  St  Zonaras ,  environ  x  z  ans, 
St  mourut  l’an  666. 

XL.  THOMAS  IL 

666.  Thomas,  Diacre  de  l’Eglife  de  Conftantinople  ,  fut  élu 
pour  fucceder  au  Patriarche  Pierre.  Il  occupa  le  Siège  environ  crois 
ans,  fuivant  Théophane,  &  mourut  l’an  66ç>. 
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accufé  devant  ce  Gouverneur  d’avoir  écrit  aux  Rois  d’Ethio¬ 
pie  &  de  Nubie  pour  les  réconcilier ,  il  fut  fur  le  point  d’être 
condamné  comme  traître  à  l’Etat.  Il  mourut,  fuivant Elma- 
cin,  l’an  69  de  l’Hégire  (de  J.  C.  688  ou  689.)  De  fon 
tems  Abdal-Aziz,  contre  la  coutume  de  fes  prédécelTeurs ,  fe 
mit  à  perfécuter  les  Chrétiens;  ordonnant  de  brifer  toutes 
les  croix ,  St  d'afficher  aux  portes  des  Eglifes  cette  inferip- 
tion  :  Mahomet  le  grand  Apôtre  de  Dieu.  Jefus-Chrijl ,  Apô¬ 
tre  de  Dieu.  Et  Dieu  n’engendre,  ni  nefl  engendré. 

L  I.  SIMON,  Jacooite. 

689.  Simon,  né  en  Syrie,  St  Moine.du  Monaftere  où 
Sévere  étoit  inhumé ,  fut  nommé  par  le  Gouverneur  Abdal- 
Aziz  ,  à  la  demande  d’un  parci ,  pour  remplir  le  Siège  d’Ale¬ 
xandrie.  Telle  fut  l’ilfuc  des  débats  qui  s’élevèrent  fur  le 
fuccelfeur  du  Patriarche  Ifaac.  Simon  tint  un  Concile  auquel 
affifterent  quelques  Melquites  &  quelques  Gaïanites.  On  y 
traita  de  certains  Chrétiens  qui  renvoyoient  leurs  femmes 
fans  caufe  légitime ,  St  en  époufoient  d’autres.  Simon  ter¬ 
mina  fes  jours  le  Z4  d’Epiphi  de  l’an  41 6  de  l’Ere  des  Mar¬ 
tyrs,  ou  18  Juillet  de  l’an  de  J.  C.  700.  Après  fa  mort  le 
Siège  d’Alexandrie  demeura  vacant  l’efpace  de  3  ans,  or  fé¬ 
lon  d’autres  de  cinq  ans. 

LII.  ALEXANDRE,  Jaeobite . 

703  ou  703.  Alexandre  ,  Moine  du  Mont  de  Nitrie,  fut 
élu  pour  remplacer  le  Patriarche  Simon.  Les  pcrfécutions 
que  les  Mahomérans  firent  aux  Chrétiens  fous  fon  Pontificat, 
le  réduifirent  à  un  tel  excès  de  pauvreté ,  qu’il  fut  obligé  de 
fe  fervir  de  calices  de  verre  pour  les  faints  Myfteres,  après 
avoir  vendu  toute  l’argenterie  de  fon  Eglife.  Dans  le  cours 
de  fes  vifites  patriarchaks ,  il  réunit  à  fa  communion  les 
Agnoêfts,  St  plufieurs  des  Gaïanites.  Il  mourut,  fuivant 
Elmacin ,  le  9  de  Tybi  de  l’Ere  des  Martyrs  44Z ,  ou  4  Jan¬ 
vier,  de  l’an  de  J.  C.  716. 

LIII;  C  O  S  M  E  I ,  Jaeobite. 


716.  Cosme,  Moine  de  S.  Macaire,  fuccéda,  malgré  lui, 
au  Patriarche  Alexandre.  La  durée  de  fon  gouvernement  fut 
courte.  U  mourut,  fuivant  Elmacin,  le  dernier  jour  de  Payni 
de  l'an  443  de  l’Ere  des  Martyrs,  ou  Z4  Jüin  de  l’an  7x7  de  J.  C. 


LIV.  COSME,  Melquite. 

7x7.  Cosme  fut  élu  Pa¬ 
triarche  des  Melquites  après 
la  mort  de  Cofme  le  Jaco- 


THÉODORE ,  Jaeobite. 

7x7.  Théodore  ,  Moine 
de  la  Maréote,  monta  fur  le 
Siège  des  Jacobites  en  même 
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LXXIV..S.  EUGENE  I. 

<^4.  Eugene,  Romain  de  naiflance,  &  Archi- 
prètre  ,  gouverna ,  comme  Vicaire  Général ,  l’Eglife 
de  Rome ,  avec  l’Archidiacre  &  le  Primicier  des 
Notaires  ,  l’efpace  de  1 5  mois  ,  depuis  l’enlèvement 
de  S.  Martin.  L’Empereur  néanmoins  aullitôt  après 
cet  événement  avoit  donné  ordre  d’élire  un  nouveau 
Pape  ,  regardant  Martin  comme  un  intrus  ,  pour 
s 'être  fait  confacrer  fans  attendre  ,  fuivant  l’ufage  , 
qu’il  eût  confirmé  fon  éle&ion.  Les  Romains  éludè¬ 
rent  tant  qu’ils  purent  cet  ordre.  Enfin  le  8  Septem¬ 
bre  654,  ils  élurent  Pape  Eugene,  dans  la  crainte 
que ,  fatigué  d’un  plus  long  délai ,  l’Empereur  ne 
mit  fur  US.  Siège  un  Evêque  Monothélite.  S.  Mar¬ 
tin  confentit  à  cette  éleftion  ,  lorfqu’il  l’eut  apprife , 
quoique  faite  à  fon  infçu ,  puifqu’il  prie  dans  une 
de  fes  Lettres  pour  le  Pafteur  de  l’Eglife  de  Rome. 
Eugene  mourut  le  premier  Juin  657  ,  fuivant  Pagi 
&  Bianchini ,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège  2  ans , 

8  mois  &  24  jours. 

L  X  X  V.  VITALIEN. 

657.  Vit  au  en  ,  natif  de  Ségni  en  Campanie,  fut 
ordonné  Pape  le  30  Juillet  657,  &  mourut  le  27  Jan¬ 
vier  672  ,  fuivant  Pagi  &  Bianchini.  Le  trait  le  plus 
remarquable  que  l’hiftoire  ait  confervé  de  fon  lonj* 
Pontificat,  c’eft  la  vigueur  avec  laquelle  il  rélifta  a 
Marc ,  Archevêque  de  Ravenne.  Ce  Prélat  refufoit 
de  fe  foumèttre  à  la  Jurifdidtion  du  S.  Siège ,  &  avoit 
obtenu  de  l’Empereur  Conftant  un  Diplôme  ,  qui  le 
confirmoit  dans  cette  difpofition  Schifmatique.  Vi- 
talien  excommunia  l’an  666  1  Archevêque  qui  eut 
la  témérité  de  lui  rendre  la  pareille.  L’ufage  des  Or¬ 
gues  dans  les  Eglifes  a  commencé ,  dit-on ,  fous  ce 
Pape  ,  fuivant  ces  paroles  des  Pontificaux  :  lnjlituit 
cantum  adhibitis  infirumentis  qu<z  vulgari  nomme 
Or  garni  dicuntur.  Mais  par  ce  mot  Organa  l’on  peut 
entendre  tout  inftrument  de  mufique  propre  à  fou- 
tenir  ou  a  relever  le  chant.  C’eft  ainfi  que  S.  Auguftin 
l’a  entendu,  (  in  pfalm.  2 6 ,  Tom.  IV,  p.  538.) 

LXXVI.  ADÉODAT. 

671.  Adeodat  ,  Romain  de  naiflance  &  Moine 
de  S.  Erafme  au  Mont-Ccelius ,  fut  élu  Pape  le  2  2 
Avril  672,  fuivant  Pagi,  le  1 1  du  même  mois ,  félon 


Bianchini.  Tous  deux  mettent  fa  mort  au  mois  de 
Juin  6-j6  ,  le  premier  au  26e  jour ,  le  fécond  au  1 7e. 

Adéodat  eft  le  premier  Pape ,  que  l’on  fâche ,  qui  ait  employé 
dans  fes  Lettres  la  formule,  falutem  &  ApojloLicam  benediclio- 
nem.  Il  eft  auflî  le  premier  qui  ait  daté  des  années  de  fon  Pontificat. 

LXXVI  I.  DONUS,  ou  DOMNUS. 

6-/6.  Donus  ,  ou  Domnus  ,  Romain  de  nailfance  , 
fils  de  Maurice ,  fuccéda  le  2  Novembre  au  Pape 
Adéodat ,  après  quatre  mois  &  demi  de  vacance. 
L’an  677,  il  obtint  de  Conftantin  Pogonat  la  révoca¬ 
tion  de  l’Edit  de  Conftant ,  qui  déclaroit  l’Archevê¬ 
que  de  Ravenne  exempt  de  la  Jurifdiétion  du  faint 
Siège.  Par-là  finit  le  Schifme  de  Ravenne.  Pagi  met 
la  mort  de  ce  Pape  au  1 1  Avril  678.  Le  P.  Manfi  eft 
de  fon  avis  à  cet  égard  3  mais  il  prétend  qu’il  faut 
avancer  de  quelques  mois  l’éleétion  de  Donus. 

LXXVIII.  AGATHON. 

678  ou  679.  Ag'athon,  Moine,  Sicilien  de  naif- 
fance  ,  fuccéda  à  Donus  le  2.6  Juin  de  l’an  6 79  ,  & 
mourut  le  10  Janvier  de  l’an  (382.  (Bianchini.)  Selon 
le  P.  Pagi  ,  il  fut  ordonné  le  27  Juin  de  l’an  6 78  , 
&  mourut  le  10  de  Janvier  de  l’an  682,  après  avoir 
tenu  le  S.  Siège  3  ans,  6  mois  &  14  jours.  Cefut  lui 
qui  reçut  la  Lettre  que  l’Empereur  Pogonat  avoit 
écrite  à  fon  prédécefteur  pour  le  prier  d’envoyer  des 
hommes  figes  &  inftruits ,  afin  de  conférer  avec  les 
Patriarches  de  Conftarrtinople  &  d’Antioche  touchant 
les  difputes  qui  divifoient  les  Eglifes  d’Orient.  Aga- 
thon  fit  part  des  pieufes  intentions  de  1  Empereur 
aux  Evêques  d’Occident.  On  tint  à  ce  fujet  des  Sy¬ 
nodes  en  diflérentes  Provinces.  Ceux  d’Italie  &  des 
Gaules  envoyèrent  des  Députés  à  Rome ,  où  le  Pape 
alfembla  un  Concile  de  >  2  5  Evêques  pour  nommer 
les  Légats  qui  dévoient  aller  à  Conftantinople.  Ils 
y  arrivèrent  au  commencement  de  Septembre  de  l’an 
A  8  o.  Ce  qui  ne  devoir  être  qu’une  conférence  ,  de¬ 
vint  par  l’événement  un  Concile  général  auquel  ils  pré 
fiderent ,  &  que  l’on  compte  pour  le  6e  œcuménique. 
Agathon  obtint  de  l’Empereur  que  l’Eglife  Romaine 
feroit  déchargée  de  la  fomme  d’argent  qui  fe  payoit 
à  l’ordination  de  chaque  Pape  ,  par  un  abus  que  les 
Rois  Goths  avoient  introduit.  Elle  étoit  de  trois  mille 
fous  d’or.  Mais'Conftantin  exigea  que  ,  fuivant  l’an¬ 
cienne  coutume  ,  le  Pape  nouvellement  élu  11e  feroit 


PATRIARCHES 
d’  Antioche. 

L  X  X  X.  THÉODORET  II. 

LXXXI.  A  G  A  P  I  U  S  I. 

LXXXII.  CHRISTOPHE. 

Thf.odor.et  II  8c  Agapius  I,  dont  on  ne 
fait  que  les  noms,  viennent  à  la  fuite  de  Tbéo- 
dofe  II  dans  le  Catalogue  des  Patriarches  d’An¬ 
tioche. 

Christophe  avoit  fuccédé  au  Patriarche 
Agapius  I  dans  le  teins  que  Nicéphore  Phocas 
entreprit  le  Siège  d'Antioche-,  c’eft- à-dire  Lan 
968  ou  969.  Alors  les  Mufuimans,  dit  le  Diacre 
Léonce,  Auteur  contemporain,  fe  faifirent  du 
Patriarche  Chriftophe,  8c  le'  percerent  d’un  coup 
de  dard,  en  haine  de  fa  Religion.  L’Empereur , 
inftruit  de  fa  mort,  lui  donna  pour  fuccelfeur 
Euftrathc,  Evêque  de  Flaviade  en  Cilicie.  Mais 
il  ne  paroît  pas  que  celui  -  ci  ait  pris  polleffion 
du  Patriarchat.  {  Le  Quien.  ) 

LXXXIII.  THÉODORE  IL 

969.  Théodore  II,  Anachorète,  fut  nommé 
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de  Jérusalem. 

L  X  I  'X.  É  L  I  E  III. 

879.  Élie  fut  élu  l’an  879  au  plus  tard  pour  fuccéder  au  Patriarche  Théo- 
dofe.  Il  aflifta,  par  fonSyncelle,  nommé,  comme  lui,  Elie,  au  Conciliabule 
que  Photius  tint  au  mois  de  Novembre  de  cette  année  fur  fon  retabliffement. 
Si  l’on  peut  ajouter  foi  aux  Aéles  de  cette  Affemblée,  il  paroît  que  le  Patriarche 
Elie,  ainfi  que  fon  Syncelle,  avoit  été  furpris  par  les  artifices  de  Photius.  Car 
le  Syncelle  fe  déclara  au  nom  de  celui  qu’il  reprefentoit,  en  faveur  de  cet 
intrus,  8c  condamna  la  mémoire  de  S.  Ignace.  L’an  881,  il  écrivit  à  1  Empe¬ 
reur  Charles  le  Gros  &  aux  Grands  de  France  pour  demander  des  fubfides ,  à 
l’effet  de  réparer  les  Eglifes  de  Jérufalem,  ruinées  par  les  Arabes.  Elie  mourut 
la  39e  année  de  fon  gouvernement ,  c’eft-à-dire  l’an  907.  | 

L  X  X.  SERGIUS  II. 

907.  Sergius,  nommé  George  par  Eutychius,  fut  placé  le  4  ou  le  j  Avril 
fur  le  Siège  de  Jérufalem  ,  qu  il  tint  i  elpace  de  4  ans.  Il  mourut  1  an  91 1 , 
vers  le  commencement  d’Avril. 

L  X  X  I.  LEONCE. 

9 11.  Léonce,  ou  Léon,  monta  fur  le  Siège  de  Jérufalem  au  mois  d’Avril 
9 11.  Il  l’occupa  17  ans,  8c  mourut  par  conféquent  l’an  917  ou  918. 


Tome  L 
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1 1  confacré  qu’après  que .  unnpereur  auroit  confirmé  fon 

I  élection. 

L  XXIX.  S.  LÉON  ii. 

682.  Léon  II,  Sicilien,  fut  élu  le  1 6  Avril ,  après 

S  une  vacance  de  7  mois  &  7  jours  ,  &  ordonné  le  1 7 
Août,  félon  Pagi  &  Bianchini ,  ou,  félon  M.  Fleury, 
le  1  9  d’Odobre  de  lan  682  ,  &  mourut ,  félon  les 
deux  premiers  ,  le  3  de  Juillet  6 83  ,  n’ayant  tenu  le 
S.  Siège  que  1  0  mois  &  1 7  jours  depuis  fon  ordina- 
!  tion.  M.  Fleury  met  un  intervalle  de  9  mois  entre 

S  ce  terme  &  celui  de  fa  vie.  Au  commencement  de 
fon  Pontificat  Léon  reçut  une  Lettre  de  l’Empereur , 
écrite  à  fon  prcdécefleur ,  en  date  du  1 3  Décembre  , 
Indiétion  x,  rapportée  dans  la  18e  Selîîon  du  VIe 
Concile  général,  &  dont  tel  étoit  le  fujet.  L’Empe¬ 
reur  y  témoignoit  délirer  que  le  Pape  envoyât  à  Conf- 
tantinople  un  homme  de  confiance  pour  y  réfider  & 
traiter  en  fon  nom  de  toutes  les  affaires  concernant  le 
Dogme  ou  la  Difcipline ,  &  en  général  toutes  les  ma¬ 
tières  eccléfiaftiques  qui  pourraient  y  être  agitées. 
Léon  ne  fe  prêta  qu’avec  circonfpeétion  à  la  de¬ 
mande  de  l’Empereur,  en  lui  envoyant  le  Sous-Diacre 
Conftantin  avec  le  titre  d’Apocrifiaire ,  fans  y  joindre 
les  pleins  pouvoirs  de  Légat.  Par-là  il  réduifit  les 
fondions  de  ce  Député  à  celles  de  fuggérer  &  d’in- 
finuer  à  l’Empereur  ce  qu’il  jugerait  néceflaire  & 
convenable  pour  le  bien  de  la  religion  ,  fe  réfervant 
la  décifion  des  affaires  fur  le  rapport  de  fon  Repré- 
fentant ,  comme  il  le  témoigne  dans  fa  réponfe  à 
l’Empereur.  La  prudence  avoit  fait  prendre  au  Pape 
cette  précaution  pour  fe  mettre  à  l’abri  des  entrepri- 
fes  fourdes  des  Patriarches  de  Conftantinople  ,  qui , 
cherchant  toujours  à  étendre  l’autorité  de  leur  Siège , 
pourraient ,  appuyés  des  menaces  de  l’Empereur  ,  ex¬ 
torquer  d’un  Légat  fon  confentement  pour  intro¬ 
duire  quelque  nouveauté.  Anaftafe  fait  un  grand 
éloge  de  la  piété  de  Léon  II ,  de  fa  charité  ,  de  fon 
éloquence ,  de  fon  habileté  dans  les  Langues  Grecque 
&  Latine ,  dans  le  chant  eccléfiaftique  ,  &c. 

L  X  X  X.  BENOIT  IL 

684.  Benoît  II,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Rome  ,  fa 
patrie,  fut  ordonné  le  16  Juin  de  l’an  684,  après 
une  vacance  du  S.  Siège  de  1 1  mois ,  22  jours ,  & 
mourut  le  7  Mai  de  l’an  <185,  n’ayant  tenu  la  Chaire 
de  S.  Pierre  que  1 0  mois  ôc  1  2  jours.  Benoît  poiré- 
doit  toutes  les  vertus  qui  font  les  bons  Papes.  Un 
des  événemens  remarquables  de  fon  Pontificat  fut 
la  Conftitution  que  l’Empereur  Conftantin  Pogonat 
joignit  à  la  confirmation  de  fon  éleétion  ,  par  laquelle 
il  permettoit  de  confacrer  le  Pape  à  l’avenir ,  aulîitôt 
qu’il  feroit  élu.  Mais  il  paraît  que  Juftinien  II  reprit 
ce  droit. 

LXXXI.  JEAN  V. 

685  ou  686.  Jean  V  ,  Syrien  de  nation,  fut  or¬ 
donné  ,  félon  M.  Fleury  ,  le  1 0  Juin  <58  A  ,  &  mou¬ 
rut  le  7e  jour  d’Août  de  L’an  687.  Il  avoit  été  Lfgat 
du  Pape  Agathon  au  6:  Concile.  Jean  V  étoit  favant, 
courageux  &  très  modéré.  Les  Archevêques  de  Ca- 
gliari  en  Sardaigne  avoient ,  par  la  négligence  des 
Papes ,  ufurpé  les  ordinations  des  Evêques  de  cette 
Ifle ,  qui  appartenoient  originairement  au  S.  Siège. 
Jean  V  revendiqua  ce  droit  &  s’en  remit  en  poflef- 
fion.  Le  P.  Pagi  met  fon  ordination'  au  23  Juillet 

6  8  5  ,  &  fa  mort  au  premier  Août  de  l’an  686  y  ce  qui 
nous  paraît  plus  vraifemblable. 

LXXXI  I.  CONON. 

686.  Conon  ,  originaire  de  Thrace,  né  en  Sicile, 
vieillard  vénérable  par  fa  bonne  mine  ,  fes  cheveux 
blancs  ,  fa  fimplicite  ,  fa  candeur  &  fon  détachement 
du  monde  ,  fuccéda  au  Pape  Jean  Y.  Le  Clergé  avoit 
voulu  d’abord  élire  l’Archiprêtre  Pierre,  mais  l’ar¬ 
mée  étoit  pour  un  autre  Prêtre  ,  nommé  Théodore. 
Comme  ni  les  uns,  ni  les  autres,  n’étoient  difpofés  à 
céder ,  les  Evêques  &  le  Clergé  choifirent  une  tierce 
perfonne ,  favoir  ,  le  Prêtre  Conon ,  qui  fut  d’abord 
reconnu  par  le  peuple  &  enfuite  parj’armée.  11  fut 

PAT  RIARCHES 
de  Constantinople. 

X  L  I.  J  E  A  N'*  V. 

66 9.  Jean  ,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  fuccede  à  Thomas. 
Théophane  lui  donne  6  ans  d’Epifcopat  ;  ce  qui  nous  détermine  à  placer 
fa  mort  en  673. 

j  XLII.  CONSTANTIN  I. 

675.  Constantin  ,  Diacre  &  Scevophylax,  ou  Garde  des  vafes  fa- 
crés  de  l'Eglife  de  Conftantinople ,  fut  le  fuccelfeur  du  Patriarche  Jean  V. 
Les  anciens  Chronographes  font  fort  divifés  fur  la  durée  de  fon  Epifco- 
pat.  Nous  fuivons  Théophane  qui  le  fait  durer  l'efpace  de  deux  ans,  au 
bout  defquels  il  fut  challe.  Les  Bollandiftes  lui  donnent  le  titre  de  faint, 
&  penfent  que  fon  attachement  à  la  faine  doétrine  fut  la  caufe  de  fon 
expulfîon. 

XLII  I.  THÉODORE  I. 

677.  Théodore  ,  Prêtre  &  Scevophylax  de  l’Eglife  de  Conftantino¬ 
ple,  fuccéda  l’an  677  à  Conftantin.  Les  Papes  ayant  rejetté  les  Lettres 
fynodiques  de  fes  prédécelfeurs  ,  comme  peu  orthodoxes,  il  fe  difpenfa 
î  d’en  envoyer.  La  année  de  fon  Epifcopat  il  fut  dépofé ,  ou  abdiqua  de 
lui-même  :  on  ne  fait  pour  quel  fujet. 

X  L  I  V.  GEORGE  I. 

<578.  George,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  fut  fubftirué  à 
{  Théodore  fur  la  fin  de  l’an  678.  Il  alfifta  au  VIe  Concile  général  tenu 
;  l’an  680,  dont  il  fouferivit  les  Aétes.  Théophane  &  Nicéphore  Callifte 
lui  donnent  6  ans  d'Epifcopat ,  mais  feulement  commencés.  Il  mourut 
par  conféquent  l’an  683.  (Pagi,  Le  Quien.  )  Les  Grecs  l’ont  mis  au 
nombre  des  Saints. 

PATRIARCHES 
d’ Alexandrie. 

bite.  Son  métier  étoit,  fui-  tems  que  Cofme  fut  élu 
vant  Eutychius  ,  de  faire  Patriarche  des  Melqui- 
des  aiguilles.  Le  Calife  Hef-  tes.  Il  mourut ,  fuivant 
cham  lui  fit  rendre  la  prin-  M.  Renaudot,  lepremier 
cipale  Eglife  d’Alexandrie.  Février  7  3  8. 

Il  étoit  infeélé  du  Mono- 

thélifme  au  commencement  C  H  A  I L  I ,  Jacobite. 
de  fon  Pontificat.  Maisl’an  Chaïi,,  ouMichel, 

741 ,  il  abjura  cette  héréfie  Moine  de  S.  Macaire,  fut 
avec  tout  fon  peuple.  Cof-  fubftitué  par  les  Jaco- 
me  fut  un  des  grands  dé-  bites  à  leur  Patriarche 
fenfeurs  du  culte  des  faintes  Théodore ,  après  une  va- 
Images.  On  n’eft  pas  bien  cance  de  près  de  cinq  ans. 
alluré  de  l’année  defamort.  M.Renaudotprouveque 
Mais  le  P.  Pagi  conjeélure ,  fon  ordination  date  du  14 
avec  allez  de  vraifemblan-  Septembre  de  l’an  741. 
ce ,  qu’il  celTa  de  vivre  l’an  Le  même  Auteur  met  fa 
77J.  mort  en  7  6  6,  le  16  de  Pha- 

ménoth,  ou  nMars. 

MINAS,  Jacobite. 

Minas,  ou  Mennas  ,  fut  le  fuccelfeur  de  Chaïl. 

Le  Diacre  Pierre  vint  à  bout ,  par  fes  calomnies  au¬ 
près  du  Calife ,  de  le  faire  dépofer ,  &  de  fe  faire 
mettre  à  fa  place  ,  qu’il  occupa  durant  trois  ans.  Mi¬ 
nas  remonta  enfuite  fur  fon  Siège,  &  mourut  l’an 
773  ,  le  dernier  jour  du  mois  de  Coheac ,  ou  i( 
Décembre.  j 
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confacré,  félon  Pagi,  le  zi  Octobre  de  l’an  6$6 ,  8c 
mourut  le  zi  Septembre  de  l’an  687  ,  n’ayant  tenu 
le  S.  Siège  que  1  1  mois ,  pendant  lefquels  il  fut  tou¬ 
jours  malade.  Le  choix  qu’il  fit  de  Conftantin ,  Dia¬ 
cre  de  Syracufe ,  pour  adminiftrer  le  Patrimoine  de 
l’Eglife  Romaine  en  Sicile  ,  ne  fit  pas  honneur  à  fou 
difcernement.  Cet  homme ,  avare  &  artificieux,  occa- 
fionna  par  fes  exactions  injuftes  une  fédition  que  le 
Gouverneur  du  pays  n’appaifa  qu’en  le  faifant  met¬ 
tre  en  prifon.  S.  Kilien  vint  à  Rome  fous  le  Pon¬ 
tificat  de  Conon ,  8c  reçut  de  lui  fa  million  pour  prê¬ 
cher  l’Evangile  aux  infidèles. 

LXXXIII.  SERGIUS  I. 

687.  Sergius  ,  Prêtre  ,  originaire  d’Antioche  ,  né 
à  Palerme  en  Sicile ,  Curé  de  fainte  Sufanne  à  Rome , 
réunit  le  plus  grand  nombre  des  voix  pour  la  Pa- 
oauté ,  après  une  double  éleétion  faite  par  deux  partis 
oppofés  3  l’une  en  faveur  de  l’ Archidiacre  Pafcal  , 
l’autre  en  faveur  de  l’Archiprêtre  Théodore.  Il  fut 
ordonné  le  15  Décembre  687.  Le  Prêtre  Théodore 
fe  fournit  de  bon  gré  à  Sergius  ;  l’Archidiacre  le  fit 
aulfi ,  mais  malgré  lui ,  &  fut  dépofé  quelque  tems 
après  de  fou  Ârchidiàconé  pour  crime  de  magie. 
l'Empereur  Juftinien  II  ayant  fait  remettre  de  fa  part, 
l’an  69  z ,  à  Sergius  les  Canons  du  Concile  in  Trullo , 
ce  Pape  ,  loin  de  les  foufcrire  ,  comme  l’Empereur 
le  fouhaitoit,  ne  daigna  pas  même  les  lire.  Juftinien 
irrité  de  ce  mépris ,  envoya ,  l’an  69 4 ,  Zacharie ,  Pro- 
tofpataire,  à  Rome,  pour  arrêter  Sergius,  8c  l’amener 
à  Conftantinople.  Les  foldats  jprirent  la  défenfe  du 
Pape ,  dont  Zacharie  fut  oblige  d’implorer  la  protec¬ 
tion  pour  fe  mettre  à  l’abri  de  leur  fureur.  Cet  orage 
dilfipé,  un  autre  fuccéda.  L’Archidiacre  Pafcal,  dont 
l’ambition  s’étoit  réveillée ,  étant  allé  trouver  l’Exar¬ 
que  Jean  à  Ravenne ,  l’engagea ,  fous  la  promeffe  de 
cent  livres  d’argent  qu’il  devoir  tirer  du  ttéfor  de 
S.  Pierre,  à  venir  à  Rome  pour  l’intronifer ,  après 
avoir  enlevé  Sergius.  Mais  à  fon  arrivée  l’Exarque 
ayant  vu  tout  le  peuple  difpofé  à  defeudre  fon  Pafteur , 
n’ofa  rien  entreprendre  à  force  ouverte  contre  fa  per- 
fonne.  Il  fufcita  néanmoins  tant  de  traverfes  à  Ser¬ 
gius  ,  qu’il  l’obligea  de  s’éloigner  de  Rome  ,  dont  il 
fut  abfent ,  comme  le  prouve  un  ancien  monument , 
l’efpace  de  7  ans.  Rendu  à  fon  peuple ,  Sergius  eut 
le  bonheur  ,  l’an  69  8  ,  d’éteindre  le  Schifme  des  Evê¬ 


ques  d’Iftrie,  qui  duroit  depuis  150  ans.  Ce  Pape 
ayant  tenu  le  S.  Siège  1 3  ans ,  8  mois  8c  7  jours , 
mourut  le  8  Septembre  70 1 .  (Bianchini.)  C’eft  lui  qui 
ordonna  qu’on  chantât  à  la  Melfe  Agnus  Dû ,  pen¬ 
dant  qu’on  rompoit  les  Hofties. 

L  X  X  X  I  V.  JEAN  VI. 

70 1 .  Jean  VI ,  Grec  de  nation ,  fut  ordonné  le  z8 
Oétobre  de  l’an  70 1  ,  après  que  le  S.  Siège  eut  va¬ 
qué  50  jours.  Gifulfe,  Duc  de  Bénévent,  dévaftoit 
alors  la  Campanie.  Le  nouveau  Pape,  lui  ayant  envoyé 
des  Prêtres  avec  des  préfens ,  l’engage  à  fe  retirer. 
L’année  fuivante  70 z  ,  arrive  de  Conftantinople  à 
Rome  Théophilaéte ,  créé  nouvellement  Exarque  de 
Ravenne.  Le  peuple  Romain  8c  les  troupes  du  voifi- 
nage ,  même  celles  de  Ravenne ,  lui  fuppofant  de 
mauvais  defteins ,  prennent  les  armes  pour  la  défenfe 
du  Pontife.  Mieux  inftruit  des  intentions  de  l’Exar¬ 
que  8c  de  l’objet  de  fon  voyage ,  Jean  VI  étouffe  par 
fes  remontrances  8c  fes  prières  la  fédition  prête  à 
éclater.  Ce  Pape  ,  digne  d’un  long  régné  ,  mourut  le 
9  Janvier  705 ,  ayant  tenu  la  Chaire  de  faint  Pierre 
3  ans,  z  mois  8c  1  z  jours. 

LXXXV.  JEAN  VII. 

705.  Jean  VII ,  Grec  de  nation  ,  fut  ordonné  le 
premier  Mars  705 ,  après  que  le  S.  Siège  eut  vaqué 
1  mois  6c  19  ou  zo  jours.  Il  le  tint  2  ans  ,  7  mois  & 
17  jours,  &  mourut  le  17  Oétobre  707.  L’Empe¬ 
reur  Juftinien  lui  envoya  les  volumes  du  Concile  in 
Trullo  ,  que  Sergius  8c  Jean  VI  avoient  refufé  d’ap¬ 
prouver ,  en  le  conjurant  de  confirmer  8c  de  rejetter 
ce  qu’il  jugeroit  à  propos  3  le  Pape  Jean  VII,  par 
une  foibleife  humaine  ,  dit  M.  Fleury  ,  craignant  de 
déplaire  à  l’Empereur ,  lui  renvoya  ces  volumes  fans 
y  avoir  rien  corrigé. 

LXXXV  I.  SISINNIUS. 

708.  Sisinnius  ,  Syrien  de  nation,  fut  élevé  fur  le 
Siège  de  Rome ,  vacant  depuis  3  mois  ,  le  1  8  Janvier 
de  l’an  708,  8c  mourut  fubitement  le  7  Février, 
après  zo  jours  de  Pontificat. 

L  XXX  VIL  CONSTANTIN. 

708.  Constantin, homme  d’une  grande  douceur, 
fut  ordonné  Pape  le  Z5  Mars  de  l’an  708.  Il  étoit 


PATRIARCHES 

d’Antioche. 

Patriarche  d’Antioche  par  l’Empereur  Jean  Tzi- 
mifquès ,  &  ordonné  à  Conftantinople  par  le 
Patriarche  Polyeufle  l’an  969.  Après  fon  ordi¬ 
nation  ,  il  pria  l’Empereur  de  retirer  de  l’Orient 
les  Manichéens  qui  l’infeétoient  de  leurs  er¬ 
reurs  ;  ce  qu’il  obtint,  au  grand  défavantage 
de  l’Occident ,  où  ils  fe  répandirent.  Théodore 
mourut  fur  la  fin  de  l’an  975.  (  Bofchius.  ) 

L  X  X  X I  Y.  A  G  A  P  I  U  S  II. 

Agapius  II,  Evêque  de  Séleucie,  fut  tranf- 
féré  fur  le  Siège  d'Antioche  par  l’Empereur 
Conftantin  Porphyrogénète.  Son  inftallation, 
fuivant  Elmacin,  fe  fit  un  Dimanche  z  3  du  mois 
Canun  ze  de  l’an  des  Grecs  IZ87,  (  zj  Janvier 
de  l’an  de  J.  C.  97 6.)  L’an  987,  ce  Prince  le 
relégua  dans  un  Monaftere  de  Conftantinople, 
pour  des  intelligences  avec  le  rebelle  Bardas 
Phocas.  Il  y  mourut  après  l’an  994.  Il  paroit 
qu’il  étoit  Monophyfite.  (Bofchius.) 


PATRIARCHES 

DE  JÉRUSALEM., 

LXXII.  ANASTASE. 

Les  Catalogues  Latins  des  Patriarches  de  Jérufalem  donnent  pour  fuccefieur 
à  Léonce  un  nommé  Anastase.  Si  ce  Patriarche  eft  réel,  fon  gouvernement 
fut  très  court.  Il  ne  paraît  pas  avoir  pafte  l’an  9Z8. 

LXXII  I.  NICOLAS. 

Le  Patriarchat  de  Nicolas  eft  aulfi  douteux  que  celui  d’Anaftafe.  En  fup¬ 
pofant  réel  ce  Patriarche,  il  mourut  l’an  937  au  plus  tard. 

LXXIV.  CHRISTOPHE,  ou  CHRISTODULE  I. 

Christophe,  ou  Chbistodule  ,  natif  d’Afcalon ,  étoit  Patriarche  de 
Jérufalem  l’an  937,  fuivant  Eutychius,  qui  rapporte  une  irruption  des  Muful- 
mans ,  faite  le  jour  des  Rameaux  de  cette  année  ,  fous  le  Patriarchat  de  Chrif- 
tophe.  On  ignore  l’année  de  fa  mort. 

L  X  X  V.  JEAN  VI. 

Jean  VI  fut  le  fuccelTeur  de  Chriftophe.  Les  Mufulmans,  ayant  été  battus 
plufieurs  fois  par  l’Empereur  Nicéphore  Phocas,  s’en  prirent  à  ce  Prélat,  comme 
ayant  excité  l'Empereur  à  leur  faire  la  guerre.  Pleins  de  cette  préoccupation , 
ils  fe  faifirent  de  fa  perfonne ,  &  le  brûlèrent  vif  l’an  969. 
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Syrien  ,  &c  futle  feptieme  Pape  de  faite  venu  de  Sy¬ 
rie  ,  ou  de  Grece.  L’an  7 1  o  le  5  Octobre  ,  il  partit , 
par  ordre  de  Juftinien  ,  pour  Conftantinople  }  où  il 
fut  reçu  l’année  fuivante  avec  les  honneurs  dûs  au 
Chef  de  l'Eglife.  L’objet  de  ce  voyage  étoit ,  à  ce 
qu’il  paroît ,  le  Concile  in  Trullo  ,  dont  l’Empereur 
vouloit  tirer  de  lui  une  approbation  formelle.  Anafi- 
tafe  fait  entendre  qu’il  fatisfit  l’Empereur ,  fans  man¬ 
quer  à  ce  qu’il  devoir  à  la  juftice.  Quoi  qu’il  en  foit, 
Conftantin  fut  très  honorablement  reçu  à  Nicée  par 
ce  Prince  qui  fe  profterna  devant  lui  la  couronne  en 
tète  ,  lui  demanda  le  fecours  de  fes  prières ,  ôc  vou¬ 
lut  recevoir  la  communion  de  fa  main.  Ayant  obtenu 
quelques  tems  après  la  permiiîion  de  s’en  retourner , 
il  rentra  dans  Rome  le  Z4  Oétobre  7 1 1 .  L’année  fui¬ 
vante  ,  Filépique,  nouvel  Empereur,  lui  ayant  en¬ 
voyé  les  Aétes  du  faux  Concile  de  Conftantinople  , 
qui  condamnoit  le  6e  Concile  général ,  il  les  rejetta 
avec  horreur.  Le  peuple  Romain  alla  plus  loin,  & 
refufa  de  reconnoitre  pour  Empereur  un  Prince  hé¬ 
rétique.  Conftantin  mourut  le  9  Avril  715,  après 
avoir  tenu  le  S.  Siège  7  ans  &  1 5  jours. 

L  X  X  X  V  1 1 1.  GRÉGOIRE  II. 

715.  Grégoire  II,  Romain  de  nailfance,  Sacel- 
laire  &  Bibliothéquaire  de  l’Eglife  Romaine  ,  fut  or¬ 
donné  Pape  le  1 9  Mai  de  l’an  715,  après  40  jours 
de  vacance  du  S.  Siège  :  il  l’occupa  1 5  ans ,  8  mois 
&  23  jours ,  fous  trois  Empereurs ,  Anaftafe  ,  Théo- 
dofe ,  Léon  l’Ifaurien ,  &  mourut  le  1  o  Février  de 
l’an  731.  Grégoire  étoit  verfé  dans  les  affaires ,  inf- 
truit  des  faintes  Ecritures ,  de  bonnes  mœurs  de 
d’une  ame  ferme.  La  première  année  de  fon  Ponti¬ 
ficat  ,  il  envoya  S.  Corbinien ,  natif  de  Châtres  en 
France  ,  prêcher  l’Evangile  en  Germanie.  L’an  718, 
il  rétablit  le  Monaftere  de  Mont-CafÏÏn  ,  qui  avoit 
été  détruit  par  les  Lombards  140  ans  auparavant. 
Pétronax ,  qu’il  avoit  chargé  de  travailler  à  ce  réta- 
blilfement ,  en  fut  le  feptieme  Abbé  depuis  S.  Be¬ 


noît.  Ouinfrid ,  nommé  depuis  Boniface,  qui  étoit 
venu  d’Angleterre  à  Rome  l’an  718,  reçut  de  ce  Pape 
fa  million  pour  travailler  à  la  converfion  des  Infidè¬ 
les.  Les  Romains  ayant  chaffé ,  l’an  72  6 ,  Bafile ,  der¬ 
nier  Duc  de  Rome ,  Grégoire  acquit  dans  cette  Ville 
&  dans  fon  Duché ,  au  défaut  des  Officiers  Impé¬ 
riaux  ,  la  fur  -  intendance  miniftérielle  ,  confondue 
mal  à  propos  avec  l’autorité  abfolue  par  les  Ultra¬ 
montains.  L’Apôtre  Boniface  faifoit  alors  de  grands 
progrès  en  Allemagne.  Ayant  confulté  le  faint  Siège 
fur  plufieurs  cas  de  confcience,  il  reçut  de  Grégoire, 
l’an  726,  une  ample  Lettre  qui  fatisfaifoit  article  par 
article  à  toutes  fes  difficultés.  La  décifion  qu’il  ren¬ 
dit  fur  la  fécondé  a  paru  étrange  à  quelques  Théo¬ 
logiens,  faute  d’en  avoir  bien  pris  le  fens.  La  voici  : 
»  Si  une  femme  ,  par  quelque  infirmité  ,  n’a  pu 
»  rendre  à  fon  mari  le  devoir  conjugal  ,  vous  de- 
»  mandez  ce  que  le  mari  doit  faire.  Je  répons  qu’il 
»  feroit  bon  qu’il  demeurât  ainfi  &  gardât  la  conti- 
»  nence.  Mais  s’il  ne  peut  la  garder  ,  qu’il  fe  marie 
»  plutôt».  Remarquez  que  le  Pape  ne  dit  pas,  fi 
elle  (  la  femme  )  ne  peut ,  mais  fi  elle  n’a  pu  ,  fi 
non  valuerit  ;  ce  qui  montre  qu’il  s’agit  ici  d’un  em¬ 
pêchement  naturel  antérieur  au  mariage ,  &  par  con¬ 
fisquent  dirimant.  Anaftafe  nous  apprend  que  Gré¬ 
goire  II  écrivit  à  Charles  Martel  pour  lui  demander 
du  fecours  contre  les  vexations  des  Lombards.  Il  eut 
aufîî  beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  de  l’Empereur  Léon 
l’Ifaurien  ,  qui  embraffa  ou  plutôt  enfanta  l’héréfie 
des  Iconoclaftes.  Il  écrivit  à  ce  Prince,  l’an  729  ,  fes 
deux  Lettres  dogmatiques  fur  le  culte  des  faintes 
Images  3  mais  au  lieu  de  le  ramener  ,  elles  ne  firent 
que  l’irriter.  Grégoire  depuis  ce  tems  ne  fut  occupé 
qu’à  éviter  les  embûches  de  Léon ,  &  à  contenir  les 
villes  d’Italie ,  prêtes  à  fe  foulever.  (  Zanetti.  )  Ceux 
qui  ont  accufé  ce  Pape  d’avoir  foulevé  l’Italie  ,  & 
de  f  avoir  engagée  à  lecouer  le  joug  impérial ,  font 
viftorieufement  réfutés  par  M.  Le  Beau  ,  (  H/fi.  du 
Bas-Emp.  T.  XIII,  pp.  368,  3Ô9.  )  L’Eglife  ho¬ 
nore  Grégoire  II  entre  les  Saints ,  le  1 3  Février. 
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de  Constantinople. 

THÉODORE  rétabli. 

683.  Théodore  remonta  l’an  6 83  fur  le  Siège  de  Conftantinople , 
qu’il  tint  encore  l’efpace  d’environ  3  ans.  Le  P.  Pagi  &  les  Bollandiftes 
mettent  fa  mort  en  68  6.  Il  paroît  que  Théodore  adopta  la  dodrine  du 
vie  Concile  général,  &  que  ce  fut  une  des  conditions  de  fon  rétablilfe- 
ment 


X  L  Y.  PAUL  III. 


686.  Paul,  Laïque  &  l’un  des  Secrétaires  du  6e  Concile,  remplaça 
le  Pàtriarche  Théodore.  Il  préfida  l’an  691  au  Concile  Quinifexte ,  dit 
in  Trullo,  dont  il  fouferivit  les  Ades.  Sa  mort  fe  rapporte  à  l’an  693  , 
fon  Epifcopat  ayant  été,  fuivant  Nicéphore  &  tous  les  Catalogues ,  de 
6  ans  &  8  mois. 

X  L  V  L  CALLI  NIQUE. 

69 3.  Callinique,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Conftantinople  ,  fut  fubfti- 
tué  au  Patriarche  Paul.  L’an  70;  ,  dans  l’Automne,  l’Empereur  Jufti¬ 
nien  II,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux  pour  s’être  attaché  au  parti 
du  Tyran  Léonce,  le  relégua  à  Rome,  où  il  mourut.  L’Eglife  Grecque 
fait  mémoire  de  lui  au  13  Août. 


X  L  Y  1 1.  CYRUS. 


70;. 


,  _  Cyrus  ,  Prêtre  &  Supérieur  du  Monaftere  de  Chora  dans  l’Isle 
d  Amaftris ,  fut  mis  a  la  place  de  Callinique,  par  Juftinien,  en  recon- 
noiflance  de  ce  qu’il  lui  avoit  prédit  fon  rétabliifement.  L’an  711 ,  File- 
pique, qui  s’étoit  emparé  l’année  précédente  du  Trône  Impérial,  chalTa 
ce  Patriarche  &  le  renvoya  dans  Ion  Monaftere.  Son  zélé  contre  le  Mo- 
nothélifme  fut  la  caufe  de  cette  difgrace.  Il  eft  fait  mémoire  de)  lui  au 
8  Janvier  dans  les  Menées  des  Grecs. 
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d’ A 


LEXANDRIE. 


LV.  POLITIEN, 
Melquite. 

77;.  Politien,  ouBa- 
lathien  ,  &  non  Atha- 
nafe  comme  le  fuppofe  le 
P.  Pagi ,  fuccéda  au  Pa- 
triarche  Cofme.  Il  exer- 
çoit  la  Médecine.  Ayant 
guéri  d’une  grande  mala¬ 
die  une  des  femmes  du 
Calife  Haroun  ,  il  obtint 
un  ordre  de  ce  Prince  pour 
obliger  les  Jacobites  à  ren¬ 
dre  plufieurs  Eglifes  aux 
Melquites.  Le  P.  LeQuien 
place  fa  mort  en  l’an  801. 

L  V  I.  EUSTATHE, 
Melquite. 

801.  Eustathe  ,  Su¬ 
périeur  du  Monaftere  d’Al- 
kofair,  monta  fur  le  Siège 
d’Alexandrie  après  la  mort 
de  Politien,  &  mourut  l’an 
805. 


JEAN  IV, 
Jacobite. 

775.  Jean,  Prêtre  & 
Moine  de  S.  Macaire  , 
remplaça  Minas  parmi  les 
Jacobites.  Les  fuffrages 
étant  divifés,  fon  éledion 
fe  fit  par  le  fort  :  ufage 
qui  fubfifte  encore  aujour¬ 
d’hui  chez  les  Cophtes. 
Il  mourut  le  1 6  du  mois 
Tybi,  ou  n  Janvier  de 
l’an  799. 

MARC  I 
Jacobite. 

799.  Marc  ,  fuccef- 
feur  de  Jean  ,  reçut  l’or¬ 
dination  le  z  de  Machir, 
ou  17  Janvier  799.  Il 
mourut  l’an  j  3  j  de  l’Erc 
des  Martyrs,  819  de  Je- 
fus-Chrift.  Le  Siège  des 
Jacobites  vaqua  fept  ans 
après  fa  mort. 


LXXXIX. 
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LXXXIX.  GRÉGOIRE  III. 

!  73  i.  Grégoire  III ,  Syrien  de  nation  ,  Prêtre  de 

l’Eglife  de  Rome  ,  fat  ordonné  Pape  le  1 8  Mars 
de  l’an  73  i.  Il  tint  le  Paint  Siège  10  ans,  8  mois 
&  21  jours,  &  mourut  le  27  ou  le  28  Novembre 
de  l’an  741.  Ce  Pape  après  fon  éleétion  écri¬ 
vit  à  l’Exarque  pour  en  obtenir  la  confirmation  3 
mais  ce  fut  pour  la  derniere  fois.  L’Empereur  Léon 
l’Iümrien  &  fes  fuccefleurs  s’opiniâtrant  de  plus  en 
plus  à  troubler  l’Eglife ,  cette  coutume  ceffa ,  8c  ne 
fut  rétablie  que  cent  ans  après  lous  les  Princes  de  la 
Maifon  de  Charlemagne.  Grégoire  III  ayant  reçu 
les  Lettres  de  l’Empereur  adrelfées  à  fon  prédécef- 
feur ,  y  répondit  en  des  termes  qui  femblent  palier 
de  bien  loin  la  liberté  apoftolique.  Il  reprochoit  for¬ 
mellement  à  Léon  fon  ignorance  prélomptueufe  , 
fa  rébellion  contre  l’Eglife ,  fa  barbarie ,  &  le  me- 
naçoit  en  termes  couverts  d’une  révolte  des  peuples 
d’Italie.  Le  Prêtre  George ,  chargé  de  porter  cette 
Lettre ,  s’en  étant  revenu  fans  avoir  ofe  la  préfen- 
ter ,  Grégoire  veut  le  dépofer  dans  un  Concile  ,  & 
ne  lui  pardonne  qu’après  l’avoir  obligé  de  repartir 
inceffamment  pour  s’acquitter  de  fa  commilïion. 
Mais  fur  la  route  il  eft  arrêté  par  les  Olliciers  Im¬ 
périaux  qui  le  mettent  en  prifon  après  s’être  faifis  de 
fa  Lettre  du  Pape.  L’an  732,  même  traitement  fait 
en  Sicile  au  Défenfeur  Conftantin  ,  porteur  d  une 
autre  Lettre  ,  où  Grégoire  faifoit  part  à  l’Empereur 
du,  réfultat  d’un  Concile  qu’il  venoit  de  tenir  contre 
les  Iconoclaftes.  Autre  empriforfnement  fait  dans  la 
même  Ifle  des  Députés  envoyés  par  les  peuples  d’Ita- 
talie  à  ce  Prince ,  avec  des  requêtes  en  faveur  du 
culte  des  Images.  Le  Défenfeur  Pierre  ,  troifieme 
Député  de  Grégoire ,  arrive  par  une  route  détour¬ 
née  à  Conftantinople ,  8c  remet  à  l’Empereur  une 
nouvelle  Lettre  du  Pape ,  dont  la  leéture  ,  loin  de 
le  calmer,  ne  fait  que  l’irriter  de  plus  en  plus  contre 
Grégoire  8c  contre  tous  les  Italiens  fournis  à  l’Em¬ 
pire.  Léon  voulant  écrafer  le  Pape  ,  les  Romains  8c 
l’Italie ,  du  poids  de  fon  indignation  ,  envoyé  contre 
eux  une  puiffante  armée  navale  fous  la  conduite  du 
Duc  Manès.  Une  tempête  la  fait  périr  prefque  toute 
entière  dans  la  mer  Adriatique.  Mânes  ayant  raf- 
femblé  les  débris  de  fa  flotte  ,  aborde  par  le  Pô  près 
de  Ravenne ,  dans  l’intention  de  faccager  cette  Ville. 

Le  peuple  de  Ravenne  court  aux  armes ,  &  livre 
aux  Grecs ,  le  16  Juin  73  3  ,  un  combat  où  ils  font 
mis  en  déroute.  L’an  741 ,  Grégoire,  alarmé  de  voir 
Liutprand ,  Roi  des  Lombards ,  avec  une  armée  aux 
environs  de  Rome  ,  menaçant  d’afliéger  cette  Ville , 
envoie  deux  Nonces  à  Charles  Martel ,  Duc  des 
François ,  pour  implorer  fon  fecours.  Ce  furent  les 
premiers  qu’on  vit  en  France.  Ils  étoient  chargés  de 
lui  remettre  les  clefs  du  tombeau  de  S.  Pierre,  avec  une 
Lettre  du  Pape ,  qui  finilfoit  par  ces  mots  :  Nous  vous 
conjurons  par  le  Dieu  vivant  &  véritable  3  &  par  les 
clefs  très  facrées  de  la  confeffion  de  S.  Pierre  que  nous 
vous  envoyons  comme  les  marques  de  la  fouveraineté 3 
de  ne  point  préférer  l'amitié  du  Roi  des  Lombards  à 
celle  du  Prince  des  Apôtres.  Charles  reçut  les  Nonces 
avec  de  grands  honneurs.  Mais  fans  accepter  la  di¬ 
gnité  qu’ils  lui  offroient,  ni  vouloir  fe  brouiller  avec 
Liutprand  ,  il  leur  promit  d’interpofer  fes  bons  of¬ 
fices  auprès  de  ce  Prince  en  faveur  des  Romains.  La 
mort  de  Grégoire  fuivit  de  près  leur  retour.  Il  ne 
tient  pas  à  Anaftafe  qu’il  ne  foit  regardé  comme  un 
Saint  :  nous  ne  nou$  y  oppofons  pas  3  mais- il  faut 
convenir  qu’il  y  a  bien  des  taches  dans  fa  fainteté. 

(  V.  Liutprand ,  Roi  des  Lombards.  ) 

XC.  ZACHARIE. 

741.  Zacharie,  Grec  de  nation,  fut  ordonné 
Pape  le  30  Novembre  741  ,  n’y  ayant  eu  que  trois 
jours  de  vacance  3  ce  qui  fait  voir  qu’on  ne  deman¬ 
da  ,  ou  du  moins  qu’on  n’attendit  point  la  confir¬ 
mation  de  l’Exarque  de  Ravenne.  Zacharie  fachant 
que  Liutprand,  Roi  des  Lombards ,  qui  s’étoit  retiré, 
menaçoit  de  revemrdevant  Rome  8c  de  faire  fentir  aux 
Romains  les  effets  de  fon  indignation ,  lui  dépêcha 
d’abord  un  Nonce  qui  fut  accueilli  favorablement  3 
étant  venu  enfuite  le  trouver  ,  il  reuflit  a  faire  la  paix 
de  fon  peuple  avec  lui.  Ce  fut  avec  le  même  fuccès 
qu’il  s’entremit  l’an  743  pour  terminer  la  guerre 
qui  s’étoit  allumée  entre  ce  Prince  8c  la  ville  de 
Ravenne.  Ratchis  ayant  fuccédé  l’an  744  à  Liut¬ 
prand  après  Hildebrand ,  Zacharie  eut  encore  l’ha¬ 
bileté  de  l’engager  à  pacifier  toute  l’Italie  par  une  J 
trêve  générale  accordée  pour  l’efpace  de  20  ans.  Le  j 
Pontifè  profita  de  la  tranquillité  qu’il  avoir  procurée 
à  ce  pays  pour  réformer  les  abus  que  les  troubles 
précédens  y  avoient  introduits  parmi  le  peuple  8c  le 

|  PATRIARCHES 

\  n’  A  N  T  I  0  C  H  E. 

L  X  X  X  V.  JEAN  III. 

LXXXVI.  NICOLAS  II. 

!  LXXXVI  I.  ÉLIE  II. 

LXXXVIII.  THÉODORE  III, 

!  ou  GEORGE. 

993  au  plutôt.  Jean  III,  Moine  de  l’Ifle 
d’Oxia  dans  la  Propontide,  fut  donné  pour  fuc- 
cefTeur  au  Patriarche  Agapius.  On  ignore  l’an¬ 
née  de  fa  mort.  De  fon  tems,  le  nom  de  l’Eve- 
quc  de  Rome  fe  trouvoit  dans  les  Diptyques  de 
l’Eglife  d’Antioche. 

|  Nicolas  II,  dont  on  ne  fait  que  le  nom, 

fut  le  fuccelTeur  de  Jean  III. 

Élie H,  auffi  peu  connu  que  Nicolas,  monta 
fur  le  Siège  d’Antioche  après  lui. 

Théodore  ,  ou  George  ,  (  on  ne  fait  le¬ 
quel  des  deux  eft  le  vrai  nom  )  devint  le  fuccef- 
feurd’Etie.  Les  Eollandiftes  croient  qu’il  mourut 
en  1031. 

PATRIARCHES 
de  Jérusalem. 

LXXVI.  CHRISTOPHE,  ou  CHRISTODULEII. 

Christophe  ,  ou  Christo^ule  II ,  fucceda  au  Patriarche  Jean  VI,  fui- 
vant  les  Catalogues  Latins  des  Patriarches  de  Jérufalem.  Mais  on  ignore  quelle 
fut  la  durée  de  fon  gouvernement. 

LXXVII.  THOMAS.  LXXVIII.  JOSEPH. 

Thomas  ,  dans  les  Catalogues  cités,  eft  donné  pour  fuccefleur  à  Chrif- 
tophe  IL  Mais  ils  ne  s’expliquent  pas  davantage  fur  fa  perfonne,  &  ce  iilence  - 
n’cft  fuppléé  par  aucun  autre  monument.  On  n'a  pas  plus  de  lumières  lur  le 
gouvernement  de  Joseph  ,  fuccelTeur  de  Thomas,  que  fur  celui  de  fes  deux 
prédécelfeurs.  Son  nom  eft  tout  ce  que  les  Catalogues  nous  en  ont  conlerve. 

LXXIX.  ALEXANDRE. 

Nicéphore  Calixte ,  (  Hift.  Ecel.  L.  XIV  c.  3  9  ,  )  dit  que  fous  l’Empire  de 
Conftantin  Porphyrogénète,  (qui  régna  depuis  973  jufquen  1013,)  Ale¬ 
xandre  fut  placé  fur  le  Siège  de  Jérufalem.  C  eft  vraifemblablement  le  fuc- 
ceffeur  immédiat  de  Jofeph;  mais  on  ne  fait  pas  combien  de  tems  il  tint  le 

SllLe'p  Le  Ouien  (  Or.  Ch.  T.  III,  p.  4l)  donne  pour  fuccelTeur  d’Alexandre 
Agapius ,  dont  il  eft  dit  dans  le  IV*  Livre  du  Droit  Grec-Romain,  p.  194,  que 

T  3 
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Clergé.  L’an  747  ,  il  reçut  à  Rome  le  Prince  Car- 
loman  qui  avoit  abandonné  fa  part  du  Duché  de 
France  à  Pépin ,  fon  frere ,  pour  aller  fe  confacrer 
à  Dieu  dans  la  folitude.  Carloman  reçut  la  tonfure 
des  mains  de  Zacharie ,  après  quoi  il  fe  retira  au 
Mont-Sora&e ,  où  il  bâtit  un  Monaftere ,  &  pafla 
enfuite  au  Mont-Caffin.  Ratchis  ,  dont  on  vient  de 
parler,  fuivit  cet  exemple  deux  ans  après,  ôc  devint 
le  compagnon  de  Carloman  dans  fa  derniere  retraite. 
L’an  751,  Burchard ,  Evêque  de  W ürtzbourg  ,  ôc 
Fulrad  ,  Abbé  de  S.  Denis  en  France  Ôc  Chapelain 
du  Prince  Pépin ,  vinrent  trouver  Zacharie  pour  le 
confulter  touchant  les  Rois  de  France,  qui,  depuis 
long-tems  ,  n’en  avoient  plus  que  le  nom  ,  fans  au¬ 
cune  autorité.  Sa  réponfe  fut  que ,  pour  ne  point 
renverfer  l’ordre ,  il  valoir  mieux  donner  le  nom  de 
Roi  à  celui  qui  en  avoit  le  pouvoir.  En  conféquence 
de  cette  décifion  ,  Pépin  ,  qui  exerçait  l’autorité  fou- 
veraine  ,  fut  élu  Roi  des  François  l’an  752.  Zacharie 
mourut  le  1 4  Mars  de  la  même  année,  après  1  o  ans , 
3  mois  Ôc  1 4  jours  de  Pontificat.  A  l’efprit  de  conci¬ 
liation  qu’il  pofTédoit  éminenynent ,  il  joignoit  une 
douceur  inaltérable  ,  un  grand  zélé  pour  le  falut  des 
âmes ,  ôc  un  amour  fi  vif  de  fon  peuple ,  qu’il  expofa 
plufieurs  fois  fa  vie  pour  lui  dans  les  troubles  qui 
agitèrent  l’Italie  de  fon  tems.  Nous  avons  plufieurs  de 
fes  Lettres  dont  prefque  toutes  les  dates  ont  été  alté¬ 
rées  par  les  Copiftes  :  défaut  que  le  favant  Pagi  a  pris 
foin  de  corriger. 

ÉTIENNE. 

751.  Etienne,  Prêtre,  Romain  de  naifiance,  fat  élu  Pape 
aulfitôt  après  la  mort  de  Zacharie.  Il  fut  mis  fans  difficulté  en 
polTeffion  du  Palais  Patriarchal  de  Latran  ;  mais  le  3e  jour,  à 
fon  réveil ,  s’étant  aifis  pour  régler  fes  affaires  domeftiques , 
tout  d’un  coup  il  perdit  la  parole  &  la  connoiffance ,  &  mourut 
le  lendemain.  Comme  il  n’avoit  point  été  facré ,  on  ne  le  compte 
point  entre  les  Papes. 

XCI.  ÉTIENNE  II. 

752.  Etienne  II ,  Diacre  de  l’Eglife  Romaine ,  fut 
élu  Pape,  ôc  confacré  le  26  Mars  752.  Il  mourut  le 


2  5  Avril  757,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège  dans  des 
tems  fâcheux  5  ans  ôc  30  jours.  La  première  année 
de  fon  Pontificat ,  voyant  qu’Aftolphe  ,  Roi  des  Lom¬ 
bards  ,  après  s’être  emparé  de  l’Exarchat  de  Ra- 
venne  ôc  de  la  Pentapole ,  menaçoit  le  Duché  de 
Rome ,  il  lui  députe  le  Diacre  Paul,  fon  frere  ,  &  le 
Primicier  Ambroife ,  pour  demander  la  paix.  Adol¬ 
phe  ,  à  l’appât  des  prefens  que  ces  Députés  lui  of¬ 
frent  ,  confient  à  une  trêve  de  40  ans.  Mais  à  peine 
4  mois  fe  font  écoulés  ,  qu’il  recommence  la  guerre. 
L’an  753  ,  le  Silentiaire  Jean  arrive  de  Conftanti- 
nople  avec  des  Lertres  de  l’Empereur  Copronyme  au 
Pape  &  au  Roi  des  Lombards  :  c’étoit  une  armée  qu’il 
falloir  envoyer.  Etienne,  après  avoir  inutilementprelfé 
lâ-delfus  l’Empereur  dans  fa  réponfe  ,  s’adrelfe  en  fe- 
cret  à  Pépin,  Roi  de  France.  Ce  Prince  lui  envoie  deux 
Ambaffadeurs  pour  l’inviter  à  venir  le  trouver.  Sur 
ces  entrefaites  le  Silentiaire  Jean ,  qui  étoit  parti  de 
Rome  ,  y  revient  avec  des  ordres  de  l’Empereur  au 
Pape  d’aller  négocier  avec  Adolphe.  Ils  partent  en- 
fetnble  le  1 4  Oétobre  753  ,  ôc  fe  rendent  à  Pavie. 
Adolphe  ne  veut  entendre  à  aucun  accommodement. 
Etienne  alors  pâlie  en  France  avec  les  deux  Ambafla- 
deurs  de  Pepm,  ôc  arrive  le  6  Janvier  754  à  Pon- 
tyon  en  Pertois ,  précédé  du  Roi  ôc  de  toute  fa  Cour 
qui  avoient  été  le  recevoir  à  une  lieue  de  là.  Pépin , 
en  l’abordant,  defeendit  de  cheval,  fe  proderna  en 
terre ,  ôc  l’accompagna  à  pied  pendant  quelque  tems, 
faïfant  auprès  de  lui  la  fonction  de  Jitnple  Ecuyer ,  dit 
Anadafe  le  Bibliothéquaire  3  ce  qui  ed  confirmé  par 
Thégan  ôc  Frodoard.  Mais  le  lendemain  le  Pape 
ôc  fon  Clergé  étant  dans  l’Oratoire  du  Palais  de 
Pontyon  ,  fe  prodernent  à  leur  tour  aux  pieds  du 
Prince  ,  couverts  de  cendres  Ôc  revêtus  de  cilices ,  le 
conjurant  par  tout -ce  qu’il  y  a  de  plus  facré  de  les 
délivrer  eux  ôc  le  peuple  Romain  de  la  tyrannie  des 
Lombards.  Le  Roi  releve  le  Pontife  3  ôc  ,  dans  un  en¬ 
tretien  lecret  qu’enfuite  ils  ont  enfemble ,  il  lui  pro¬ 
met  avec  ferment  qu’il  le  protégera  de  tout  fon  pou¬ 
voir  3  ôc  qu  après  avoir  retiré  l’Exarchat  Ôc  la  Penta- 


PATRIARCHE  S 

de  Constantinople. 
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d’ Alexandrie. 


XLVIII.  JEAN  YI. 

712.  Jean,  Diacre  de  l’Eglife  de  Condantinople ,  fut  fubftitué  par 
Filépique  au  Patriarche  Cyrus.  11  fe  prêta ,  ainfi  que  la  plupart  des  Pré¬ 
lats,  au  delfein  qu’avoit  ce  Tyran  d’abolir  le  6e  Concile.  Mais  auifitôt 
que  Filépique  eut  été  renverfé  du  trône,  il  défavoua  ce  qu’il  avoit  fait  de 
contraire  aux  intérêts  de  la  Foi ,  &  en  demanda  pardon  au  Pape  Conf- 
tantin.  Il  ed  néanmoins  douteux  fi  ce  changement  fut  finceré.  Il  mourut 
vers  le  milieu  de  l’an  715. 

XL1X.  GERMAIN. 

715.  Germain,  Evêque  de  Cyzique,  fut  transféré  le  11  Août  715 
fur  le  Siège  de  Condantinople,  par  le  choix  du  Clergé  &  du  peuple.  La 
même  année  il  répara,  dans  un  grand  Concile,  ce  qu’il  avoit  fait  en 
faveur  du  Monothélifme  fous  le  Tyran  Filépique.  L’an  72 6,  il  com¬ 
mence  à  écrire  pour  la  défenfe  des  faintes  Images  contre  l’Edit  que  l’Em¬ 
pereur  Léon  l’ifaurien  venoit  de  rendre  pour  les  abolir.  Ce  Prince ,  l’an 
730,  ayant  alfemblé  fon  Confeil  (  Siientium  )  le  17  (&non  le  7  )  de 
Janvier,  un  Mardi,  y  fait  comparoître  le  Patriarche ,  &  lui  préfente  fon 
Edit  avec  ordre  d’y  fouferire  fur  le  champ.  Le  Patriarche  s’en  défend  par 
un  alfez  long  difeours  qu’il  termine  par  ces  paroles  :  Prince  ,  je  refpecie 
les  ordres  de  1‘  Empereur  y  mais  fur  un  point  qui  intérejfe  la  roi ,  je  ne 
puis  céder  qua  V autorité  d‘ un  Concile  général.  En  attendant ,  rende ç  la 
paix  à  l'Eglife  y  &  fi  je  fuis  un  autre  Jonas  ,  jetteymoi  dans  la  mer. 
En  même  tems  il  fe  dépouille  de  fon  Pallium,  &  le  retire  dans  une 
Terre  de  fa  famille  ,  où  il  palfa  le  rede  de  fes  jours  dans  la  priere  &  le 
filencc.  Il  étoit  âgé  pour  lors  d’environ  35  ans  ,  étant  né  vers  l’an  6 5  y. 
Dieu  l’appella  à  lui  le  1 2  Mai  733,  comme  le  prouvent ,  d’après  les  An¬ 
ciens  ,  Pagi ,  Le  Quien  &  Bollandus. 


LVII.  CHRISTOPHE, 

Melquite. 

803.  Christophe  de¬ 
vint  le  fuccelfeur  d’Euda- 
the.  Peu  de  tems  après 
fon  éleétion  il  tomba  dans 
une  paralyfie  qui  l’obligea 
de  prendre  un  Evêque , 
nommé  Pierre ,  pour  faire 
fes  fondions.  Sa  mort  ar¬ 
riva  l’an  83  6. 

LVIII.  SOPHRONE  I, 

Catholique. 

836.  Sofhrone  ,  qu’ 
Eutychius  qualifie  d’hom¬ 
me  fage  &  de  philofophe , 
fut  élu  par  les  Catholi¬ 
ques  pour  remplacer  Chrif- 
tophe.  De  fon  tems  le  Ca¬ 
life  Mothawakel  défendit 
aux  Chrétiens  de  monter 
à  cheval ,  leur  ordonna  de 
fe  diftinguer  des  Muful- 
mans  par  leurs  habits,  & 
chercha  à  les  avilir  en  dif¬ 
férentes  manières.  Sophro- 
ne  écrivit  à  l’Empereur 


JACOB,  Jacohite. 

826.  Jacob,  Moine  & 
Prêtre  de  S.  Macaire ,  fuc- 
céda  au  Patriarche  Marc. 
Ayant  été  accufé  d'un 
meurtre  auprès  du  Gou¬ 
verneur  Macaire,  il  cou¬ 
rut  rifque  de  perdre  la  vie. 
Jacob  mourut  ,  fuivant 
M.  Renaudot,  l’an  836. 

SlMÈO~N,Jacokite. 

83  6.  Simeon  ,  Moine 
&  Diacre  ,  fut  ordonné 
Patriarche  d’Alexandrie 
par  les  Jacobites  le  17 
du  mois  Cohéac  de  l’an 
83  6.  Il  mourut  l’année, 
fuivante  8  3  7 ,  le  3  de  Pao- 
phi ,  ou  3  o  Septembre. 

J  U  CAB,  Jacohite. 

JüCAB  ,  OU  JOStPH , 
fuccéda  à  Siméon.  Sa  mort 
arriva  dans  la  12e  année 
de  fon  Patriarchat ,  le  2  3 
de  Paophi,  ou  2oOélobre 
de  l’an  536  de  l'Ere  des 
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pôle  des  mains  des  Lombards ,  au  lieu  de  les  rendre 
a  l’Empereur  ,  il  en  fera  préfenr  à  S.  Pierre  &  à  fes 
fuccelfeurs.  11  eft  difficile  de  croire ,  die  M.  Le  Beau , 
que  S.  Pierre  eut  accepté  cette  donation.  Le  Roi 
donnoit  &  le  Pape  recevoit  ce  qui  appartenoit  à  l’Em¬ 
pereur  ,  alors  Souverain  légitime  du  Pape.  Mais  le 
tems  &  le  confentement  tacite  des  Empereurs  d’O- 
rient  ont  légitimé  dans  les  fucceffieurs  d’Etienne  la 
poffieffion  de  ce  qui  dans  fon  origine  étoit  une  ufur- 
pation.  Le  18  Juillet,  Etienne  lacre  Pépin  qui  i’avoit 
déjà  été  par  l’Archevêque  de  Mayence.  11  tombe  ma¬ 
lade  à  Saint-Denis ,  où  il  avoit  fait  la  cérémonie , 
guérit  miraculeufement ,  fuivant  fon  récit ,  &  re¬ 
prend  la  route  de  Rome  avant  la  fin  de  7  5  4  ,  accom¬ 
pagné  de  Jérôme  ,  frere  de  Pépin  ,  &  de  l’Abbé  Ful- 
rade.  Aftolphe  ,  oubliant  les  promefiès  qu’il  avoit 
faites  à  Pépin  ,  prêt  à  l’accabler  en  Italie ,  commença 
le  fiége  de?  Rme  au  mois  de  Janvier  755.  Etienne 
eut  encore  recours  à  Pépin  ,  ôc  lui  écrivit  ôc  à  tous 
les  François  une  Lettre  très  preffiante  au  nom  de 
S.  Pierre.  C’eft  une  Profopopée  qu’on  a  eu  tort  de 
qualifier  de  fupercherie.  Le  Monarque  fe  met  en 
marche  de  nouveau  pour  aller  au  fecours  du  Pape. 
Dans  cette  expédition  il  réduifit  le  Roi  des  Lom¬ 
bards  à  rendre  22  Villes,  dont  l’Abbé  Fulrade, 
chargé  de  faire  exécuter  le  traité ,  porta  les  clefs 
au  S.  Pere.  Etienne  donna  par  reconnoiffiance  à 
Pépin ,  comme  il  l’en  avoit  prié  ,  l’abfolution  du 
crime  qu’il  avoit  commis  en  manquant  de  fidélité  au 
Roi  Childeric.  Ce  Pontife  lié  d’amitié  avec  Didier  , 
Duc  d'Iftrie  contribua  l’an  756  a  le'faire  reconnoître 
Roi  des  Lombards.  Il  préparait  par-là  ,  fans  le  pré- 
;  voir ,  à  fes  fucceffieurs ,  bien  des  difgraces  qui  furent 

1  à  la  vérité  fuivies  d’un  ample  dédommagement.  L’an 
757,  il  accorda  par  une  Bulle  à  l’Abbé  de  Saint-Denis 
en  France  ,  la  permiffion  d’avoir  un  Evêque  particu¬ 
lier  dans  fon  Monaftere.  Saint-Martin  de  Tours  de 
j  d’autres  Abbayes  jouirent  autrefois  d’un  fembiable 
■  privilège ,  de  celle  de  Fulde  l’a  confervé  jufques  vers 
le  milieu  de  notre  fiécle  ,  qu’elle  a  été  érigée  en  Evê¬ 
ché. 

Etienne  II,  dit-on  ,  étant  en  France  ,  rendit  une  (înguliere 
décifion  fur  un  cas  qui  lui  fut  propofii.  j:>  S’il  arrive,  dit -il, 

|  «  qu’un  Prêtre  manquant  d’eau  pour  baptiler  un  enfant  qui 

5’  eft  en  danger  ,  le  baptife  avec  du  vin  ,  il  n’eft  point  coupa- 
;  »  ble ,  &  les  enfans  doivent  refter  avec  ce  baptême  :  Infantes 
j  *> Jic  permaneant  in.  ivfo  baptifmo..  Mais  s’il  avoit  de  l’eau ,  il 

«  faut  l’excommunier  8c  le  mettre  en  pénitence  ,  pour  avoir  eu 
«  la  témérité  d’agir  contre  les  Canons.  «  La  Lande  (  Suppl. 
Concil.  p.  3  y  2..  J  rapporte  du  Pape  Sirice  une  pareille  décifion  qui 
donne  également  la  torture  à  quelques  Théologiens.  Mais  le 

P.  Le  Cointe  (  ad  an.  754  )  prouve  que  le  texte  Latin  qu’on 
vient  de  citer  eft  étranger  à  la  queftion  propofée  au  Pape 
Etienne  ,  8c  qu’on  doit  le  regarder  comme  une  fourure  ima¬ 
ginée  par  un  Copifte  ignorant.  D.  Couftant  fait  voir  de  même 
(  T.  I  ,  Epift.  Sum.  PP.  p.  710  J  que  la  prétendue  réponfe  de 
Sirice  doit  être  mife  au  nombre  des  Décrets  faulfement  attri¬ 
bués  à  ce  Pape  dans  certaines  colleéiions  de  Canons. 

X  C  I  I.  PAUL  I. 

757.  Paul,  Diacre  de  l’Eglife  Romaine,  Frere 
d’Etienne  II ,  fut  ordonné  le  29  de  Alai  757  ,  après 
eue  le  S.  Siège  eut  vaqué  1  mois  &  5  jours.  Avant 
cette  cérémonie  ,  il  fit  part  de  la  mort  d’Etienne  & 
de  fon  éleétion  à  Pépin  ,  lui  promettant  amitié  & 
fidélité  jufqu’à  l’effufion  de  fon  fang.  Il  eut  fouvent 
recours  à  ce  Roi ,  pendant  fon  Pontificat ,  contre  les 
vexations  de  Didier  ,  qui  de  tems  en  tems  lui  fit 
quelque  fatisfaétion ,  par  la  crainte  de  Pépin.  L’an 
758,  Paul  remet  en  liberté  Sergius ,  Archevêque  de 
Ravenne ,  qu’Etienne  II ,  à  Ion  retour  de  France ,  j 
avoit  fait  enlever  &  amener  dans  les  prifons  de 
Rome  ,  pour  n’être  pas  venu  au  devant  de  lui ,  lorf- 
tju’il  étoit  en  route  pour  ce  Royaume.  Sergius  avoit 
une  bonne  exeufe  en  ce  qu’il  étoit  fujet  du  Roi  des 
Lombards.  Etienne  lui  chercha  d’autres  chicanes ,  & 
affiembla  même  un  Concile  pour  le  faire  dépofer; 
mais  il  n’y  trouva  pas  la  complaifance  dont  il  s’étoit 
flatté.  Sergius  n’en  refta  pas  moins  dans  les  fers. 
Paul ,  la  veille  de  la  mort  d’Etienne  ,  étant  allé  vi- 
fiter  ce  prifonnier ,  lui  avoit  promis  de  travailler  à 
fa  délivrance  3  &  cependant  il  ne  lui  tint  parole  que 
la  ie  année  de  fon  Pontificat.  (  S.  Marc ,  Abr.  de  ’ 
l’Hiji.  d'Ital.  T.  II ,  p.  354,  370.)  Paul  mourut  le  28 
Juin  767 ,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège  10  ans  &  x 
mois.  Il  eft  honoré  comme  Saint  le  jour  de  fa  mort. 

Ce  Pape  datoit  encore ,  du  moins  quelquefois ,  fes  Lettres 
des  années  de  l’Empereur  de  Conftantinople  :  preuve,  dit  M.  ; 
Fleury,  qu’on  regardoit  toujours  ce  Prince  comme  le  Souverain 
de  Pvome.  Les  effigies  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  font  empreintes 
fur  le  fceau  de  Paul  I.  D’autres  Papes  l’ont  imité  à  cet  égard. 

XCIII.  ÉTIENNE.  III. 

768.  Étienne  III ,  Sicilien  de  naiffiance  ,  Prêtre  du 
titre  de  fainte  Cécile,  fut  confacré  le  7  Août  768  , 
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d’ Antioche. 

L XXX IX.  BASILE  II. 

ioyi.  Basile  II,  fuivant  le  P.  Le 
Quien  ,  fut  le  fuccelfeur  du  Patriarche 

I  Théodore  III.  Il  mourut  l'an  1051.  Les 
Bollandiftes  ne  reconnoiffent  point  ce 
Patriarche. 

X  G.  PIERRE  III. 

ioyi.  Pierre  III ,  homme  doéle  8c 
!  éloquent ,  fuccelfeur  de  Bafile  ,  fut  élu 
i  Patriarche  d’Antioche  vers  l’an  1051. 
i  Aulfitôt  après  fon  ordination  il  envoya , 

|  fuivant  l'ancien  ufage,  fa  Lettre  fyno- 
!  dique  au  Pape  Leon  IX.  La  réponfe 
!  n’arriva  que  vers  la  fin  de  l’an  105;  , 
Léon  n’ayant  reçu  fa  Lettre  que  plus 
d’un  an  après  fa  date.  Le  Pape  dans 
cette  réponfe,  après  avoir  approuvé  la 
profelfion  de  foi  du  nouveau  Patriar- 
;  che ,  le  félicitoit  fur  fa  nouvelle  dignité. 
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D  E  J  É  R  U  S  A  L  E  H. 

«  fous  l’Empire  de  Conftantin  Porphyrogénète,  Agapius  ,  Archevêque  de  Séleucie, 

«  devint  Patriarche  de  Jérufalem ,  8c  qu’enfuite  s’étant  retiré  à  Conftantinople ,  il  y 
»  exerça  le  (acre  Miniftcre  avec  le  Patriarche  Nicolas.  «  Mais  il  eft  vifible  qu  il  y  a 
faute  dans  ce  texte ,  8c  qu’au  lieu  de  Patriarche  de  Jérufalem,  il  faut  y  lire  Patriarche 
d’Antioche ,  puifqu’il  dit  la  même  choie  que  ce  que  nous  avons  rapporte  d  Agapius  II, 
d’Antioche  ,  d’après  Nicéphore  Calixte. 

L  X  X  X.  J  É  R  É  M  I  E.  ê 

Jérémie,  appellé  Oreste  par  quelques  Anciens,  8c  peut-être  le  meme  qu  un  Jean 
que  d’autres  font  Patriarche  de  Jérufalem  fur  la  fin  du.io  fiecle,  fut  eleve  fur  ce  Siégé 
par  l’autorité  d’Aziz ,  Calife  d’Egypte  ,  qui  avoit  époufé  fa  feeur.  Cette  promotion  le 
fit  au  plutôt  l’an  984 ,  parce  que  ce  fut  cette  année  que  le  Calife  devint  fon  beau  trere. 
L’an  ioiz,  le  Calife  Hakem,  fuccelfeur  d’Aziz  ,  s’étant  mis  a  perfecuter  les  Chré¬ 
tiens,  fit  détruire  la  grande  Eglifc  de  Jérufalem,  8c  crever  les  yeux  a  Jerémie  quu 
emmena  captif  au  Kaire ,  où  ce  Prélat  mourut. 

LXXXI.  THÉOPHILE. 

Théophile,  fuivant  Alberic  de  Trois-Fontaines ,  fuccéda  immédiatement  au  Pa¬ 
triarche  Jérémie.  Le  P.  Papébrok  conjeélurc  que  fon  Patriarchat  fut  très  court.  On 
n’en  fait  pas  exactement  la  durée. 
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après  une  vacance  d’un  an  &  un  mois  ,  pendant  la¬ 
quelle  le  S.  Siège  fut  occupé  par  Conftantin ,  que  le 
Duc  Toton,  fon  frere ,  y  fit  afleoir  à  main  armée. 
Mais  Étienne  ayant  été  canoniquement  élu  le  5  Août 
par  les  foins  de  Sergius ,  Primicier  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine  ,  &  de  Sergius ,  fon  fils ,  l’intrus  fut  dépofé 
le  lendemain  8c  confiné  dans  le  Monaftere  de  Celles- 
Neuves ,  où  peu  de  tems  après  il  eut  les  yeux  crevés, 
à  l’infu  peut-être  d’Etienne.  Le  nouveau  Pontife  ne 
tarda  pas  à  fe  brouiller  avec  le  Roi  des  Lombards 
qui ,  regrettant  la  perte  de  la  Pentapole  8c  de  l’Exar¬ 
chat,  faiioit  des  tentatives  pour  les  recouvrer.  Alarmé 
de  fes  fuccès ,  Etienne  députe  Sergius  le  pere  au  Roi 
Pépin  pour  lui  demander  du  fecours  contre  les  Lom¬ 
bards.  Sergius  en  arrivant  en  France  apprend  la  mort 
de  Pépin ,  8c  va  trouver  les  Rois  Charlemagne  8c 
Carloman  ,  qui  le  renvoient  avec  des  Commifiài- 
res  fuivis  de  quelques  troupes  pour  rétablir  la  paix 
en  Italie.  Didier  alors  feint  de  vouloir  fatisfaire  le 
Pape  ;  8c  s’étant  approché  de  Rome ,  il  obtient  de 
lui  une  entrevue  dans  l’Eglife ’du  Vatican.  Chrifto- 
phe  8c  Sergius ,  qui ,  de  Confeillers  du  Pape  ,  étoient 
tombés  dans  fa  difgrace ,  8c  que  le  Roi  des  Lom¬ 
bards  haïlfoit  encore  plus  cordialement ,  s’imaginent 
que  leur  perte  fera  le  réfultat  de  cette  conférence. 
Dans  le  défe fpoir  que  ce  préjugé  leur  infpire  ,  ils 
ameutent  le  peuple  8c  vont  afliéger  dans  le  Palais  de 
Latran  le  Camérier  Afiarte  qui  les  avoit  fupplantés. 
Mais  au  retour  d’Étienne  leurs  partifms  les  abandon¬ 
nent.  Pourfuivis  dans  leur  fuite  ils  font  arrêtés ,  ame¬ 
nés  au  Pape  8c  punis ,  Chriftophe  par  la  perte  de  la 
vue ,  8c  Sergius  par  la  prifon  ,  où  il  mourut  de  mort 
naturelle  ,  fuivant  les  uns  ,  violente  ,  félon  les  autres. 
Étienne  ne  tarda  pas  à  s’appercevoir  qu’il  étoit  joué 
par  Didier.  Ce  Prince,  au  mépris  de  fes  engagemens, 
non  feulement  ne  reftituoit  pas  ce  qu’il  avoit  pris  à 
l’Eglife  Romaine,  mais  faifoit  encore  fur  elle  de  nou¬ 
velles  conquêtes.  Le  Pape  eut  honte  de  fa  crédulité  ; 
mais  ce  qui  mit  le  comble  à  fon  indignation  ,  ce  fut 
d’apprendre  que  la  Reine  Berte  négocioit  le  mariage 


de  Charlemagne  ,  fon  fils  aîné ,  avec  une  fille  de  Di¬ 
dier.  Il  écrivit ,  pour  empêcher  cette  alliance ,  une 
ample  Lettre  aux  deux  Monarques  François ,  dans  la¬ 
quelle  il  fait  le  portrait  le  plus  affreux  des  Lombards , 
jufqu  a  dire  qu’ils  ne  méritent  pas  d’être  mis  dans  la 
clafTe  de  l’efpece  humaine ,  que  leurs  femmes  font 
hideufes  ,  puantes  ,  lépreufes ,  8cc. }  vaines  8c  ab- 
furdes  déclamations  auxquelles  on  n’eut  aucun  égard 
en  France.  Ce  Pontife,  l’un  des  plus  imprudens  qui 
aient  été  aflis  fur  le  S.  Siège ,  mourut  le  premier  Fé¬ 
vrier  772.,  après  l’avoir  tenu  3  ans,  5  mois  8c  27 
jours. 

XCIV.  ADRIEN  I. 

772.  Adrien  I,  Diacre,  fils  de  Théodule ,  Duc 
de  Rome  &  Conful  Impérial  ,  fut  élu  Pape  huit 
jours  après  la  mort  d’Etienne  III ,  8c  ordonné  le  9 
Février  772.  Il  tint  le  faint  Siège  23  ans ,  10  mois 
8c  1  G  jours,  jufqu’au  25  Décembre  de  l’an  795. 
Charles  ,  Roi  des  François ,  dont  Adrien  avoit  im¬ 
ploré  le  fecours  contre  Didier ,  Roi  des  Lombards , 
vint  en  Italie  à  la  tête  d’une  armée  l’an  773  ,  &  fit 
le  fiége  de  Pavie  qui  dura  huit  mois.  Pendant  cet 
intervalle  Charles  fe  rendit  à  Rome  ,  où  il  fut  reçu 
comme  le  libérateur  de  l’Italie  ;  il  y  pafla  l’hiver 
8c  le  carême  de  l’année  774.  Ce  fut  alors  qu’il  con¬ 
firma  &:  augmenta  la  donation  faite  par  Pépin  à  l’E¬ 
glife  de  Rome.  L’objet  de  cette  donation  8c  de  l’ad¬ 
dition  que  Charles  y  fit ,  mérite  d’être  développé.  Il 
confiftoit  dans  l’Exarchat  de  Ravenne  &  la  Penta¬ 
pole  ,  entre  la  mer  Adriatique  &  l’Apennin ,  depuis 
l’embouchure  de  l’Adigé  jufqu’a  Ancône  ,  avec  une 
partie  de  la  Tufcie,  depuis  l’embouchure  de  Fiumé- 
Cecina  jufqu  a  celle  de  Murta-Fiumé ,  en  remon¬ 
tant  de  la  mer  à  la  Tource  du  Tibre ,  efpace  qui  ren¬ 
ferme  le  Duché  de  Peroufe  le  long  de  la  rive  droite 
de  ce  dernier  fleuve.  Adrien  fut  un  Pontife  zélé  pour 
la  pureté  de  la  doétrine  &  la  décence  du  culte.  Il 
écrivit  aux  Evêques  d’Efpagne  contre  les  erreurs  de 
Félix  d’Urgel ,  qui  commencèrent  à  éclater  vers  l’an 
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de  Constantinople. 

L.  ANASTASE  I. 

730.  Anastase,  Difciple  &  Syncelle  du  Patriarche  Germain ,  eft  mis 
à  ia  place  le  n  Janvier  de  l’an  730.  Son  exaltation  fut  le  fruit  de  fa 
perfidie.  Il  s’étoit  rendu  l’accufateur  de  Germain  fous  la  promclTe  que 
l’Empereur  lui  avoit  faite  de  le  mettre  en  fa  place.  Léon ,  en  le  déclarant 
Patriarche  ,  exigea  de  plus  qu’il  s’engageât  d’exterminer  les  Images.  Il 
tint  parole,  &  confentit,  dès  qu’il  fut  en  polTciïion  de  fon  Siège,  que 
l’on  détruisît  celle  du  Sauveur  qui  étoit  dans  le  Veftibule  du  Palais  Impé¬ 
rial.  Il  en  coûta  la  vie  à  l’Ofhcier  que  l’Empereur  avoit  chargé  de  com¬ 
mettre  ce  facrilégc.  Comme  il  étoit  monté  fur  l’échelle  pour  abattre 
l’image,  des  femmes  le  firent  tomber  ,  &  auflitôt  il  fut  mis  en  picces. 
L’Empereur  vengea  fa  mort  par  le  maifacre  de  ceux  qui  en  avoient  été 
les  auteurs  ou  les  complices.  Mais  le  Patriarche  eut  fon  tour.  L’an  743  , 
au  mois  de  Novembre ,  l’Empereur  Conftantin  Copronyme ,  après  lui 
avoir  fait  crever  les  yeux  ,  le  fait  promener  dans  l’Hypodrome ,  monté 
fur  un  âne ,  la  tête  tournée  vers  la  queue  ,  &  cela  pour  avoir  fuivi  le  parti 
d’Artavafde.  Cependant  il  ne  le  dépofa  point,  fans  doute,  parce  qu’il 
n’efpéroit  pas  alors  de  trouver  un  homme  aufli  méchant  que  lui  pour  fe 
remplacer.  Cet  indigne  Pontife  mourut  d’une  colique  vers  la  fin  de  l’an 
7;  3  ,  dans  la  2.4e  année  de  fon  Epifcopat.  (  Pagi.  ) 

LI.  CONSTANTIN  II. 

7J4-  Constantin,  Moine,  puis  Evêque  de  Sylée  en  Pamphylie, 
fut  place  fur  le  Siège  de  Conftantinople  par  l’Empereur  Copfonyme ,  fans 
obferver  aucune  forme  canonique  ,  le  8  Août  de  l’an  754 ,  après  le  faux 
Concile  des  Iconoclaftes.  Il  furpafTa  en  méchanceté  fon  prédécefTeur ,  & 
eut  aufli  un  fort  plus  funefte  que  lui.  Non  content  d’approuver  le  faux 
Concile  des  Iconoclaftes,  il  applaudit  à  l’horrible  perfécution  que  l’Em- 
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E  X  A  N  D  R  I  E. 


Théophile  en  faveur  des 
faintes  Images.  Il  prit  la 
défenfc  de  S.  Ignace,  Pa¬ 
triarche  de  Conftantino¬ 
ple  ,  contre  Photius.  Le 
P.  Le  Quien  rapporte  fa 
mort  à  l’an  839 ,  &  donne 
de  bonnes  preuves  de  cette 
époque.  Vers  la  fin  du  Pa- 
triarchat  de  Sophrone,  le 
Gouverneur  d’Egypte  re- 
nouvclla  la  perfécution 
contre  les  Chrétiens ,  & 
voulut  même  les  empêcher 
de  célébrer  les  faints  Myf- 
reres. 


Martyrs,  fuivant  Elmacin, 
S/odeJ.  C.  Jacob,  dans 
les  dernieres  années  de  fa 
vie,  eut  beaucoup  à  fouf- 
frir  de  la  part  de  M  alek-ebn 
NafTer,  Gouverneur  d’E¬ 
gypte  ,  qui  le  fit  mettre  en 
prifon,  &  le  tourmenta 
cruellement  pour  tirer  de 
lui  une  fomme  d’argent. 

CHAIL  II,  Jacobite. 

850.  Chail  II  ,  fuc- 
cefteur  de  Jucab  dont  il 


avoit  été  Syncelle ,  fut  or¬ 
donné  le  i4Athyr,ouio 
Novembre  de  l’an  8  30 ,  & 
mourut  le  1 1  Pharmouthi ,  ou  1 7  Avril  de  l’aimée  fui- 
vante. 

COSME  II,  Jacobite. 

8  3 1.  C  os  me  II,  Diacre  de  l’Eglife  de  S.  Macairc,  qui 
remplaça  Chaïl,  fut  ordonné  le  i4*Epiphi,  ou  8  Juillet 
831.  Après  un  gouvernement  de  8  ans  il  mourut  le 
21  Athyr,  ou  17  Novembre  de  l’an  839.  (Le  Quien.) 


LIX.  MICHEL  I, 
Melquite. 

839.  Michel  fut  élevé 
l’an  839  fur  le  Siège  d’Ale- 


S  A  N  U  T  I, 
Jacobite. 

860.  S anut,  élu  fuc- 
ceffeur  de  Cofrne,  fut  or- 
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■783.  Il  envoya,  l’an  786,  une  légation  en  Angle¬ 
terre  pour  y  rétablir  &  confirmer  la  Foi.  L’an  787  , 
il  préfida  par  fes  Légats  au  zc  Concile  général  de 
Nicée.  La  même  année  ,  Charlemagne  après  avoir 
fournis  Adelgife ,  Duc  de  Bénévent ,  fit  donation  à 
l’Eglife  Romaine  d’Aquino,  deTeano  &  de  quelques 
autres  Villes  que  le  Duc  avoit  été  obligé  de  céder. 
Il  y  joignit  encore  fix  places  en  Tofcane,  dont  la 
principale  étoit  Viterbe.  Adrien  ,  en  affeétant  un 
grand  défintéreftement ,  étoit  très  emprefie  d’aug¬ 
menter  le  patrimoine  de  fon  Eglife.  Il  ne  l’etoit  pas 
moins  pour  la  décence  du  culte.  De  fon  tems  &  par 
fes  foins  le  Chant  &  l’Office  Grégorien  furent  in¬ 
troduits  en  France.  Anaftafp  le  Bibliothéquaire  parle 
d’un  candélabre  que  donna  ce  Pape  à  l’Eglife  de 
S.  Pierre ,  pour  éclairer  le  Sanétuaire  dans  les  gran¬ 
des  folemmtés ,  &c  d’où  jaendoient  treize  cens  foixante 
Sc  dix  lampes  ou  cierges.  Adrien  termina  par  une 
mort  édifiante,  le  jour  de  N0CU795  ,  un  Pontificat 
des  plus  longs  &  des  plus  glorieux.  Charlemagne  le 
pleura  comme  fon  pere ,  fit  faire  des  prières  pour 
lui ,  donna  pour  cet  effet  de  grandes  aumônes  ;  & 
afin  de  laiffer  à  la  poftérité  un  monument  éternel  de 
fon  attachement  pour  Adrien,  il  compofa  fon  épita¬ 
phe  en  vers  élégiaques  ,  qu’il  fit  graver  fur  du  niai¬ 
se  en  lettres  d’or.  En  voici  un  extrait  : 

Poil  Patrem  Iacrymans  Carolus  hæc  carmina  fcripfi. 

Tu  mihi  dulcis  amor  :  te  modo  plango  Pater .... 
Nomina  jungo  fimul  titulis  clarifiima  noftra; 

Adrianus ,  Carolus ,  Rex  ego  tuque  Pater .... 

Tum  memor  efto  tui  nati ,  Pater  optime,  pofco , 

Cum  Pâtre  die  natus  pergat  &  ifte  tuus. 

Quoique  ce  Pape  ait  plufieurs  fois  daté  de  l’année  des  Em¬ 
pereurs  de  Conftantinople  ,  on  rencontre  pourtant  quelques 
unes  de  fes  Bulles  qui  ne  le  font  que  de  fon  Pontificat ,  & 
d’autres  que  du  régné  ou  du  Patriciat  de  Charlemagne.  Dans 
un  Privilège  en  original  d’Adrien  I ,  on  découvre  la  Formule 
Régnante  Dom.  Deo  &fa/v.  noftro  J.  C.  Il  eft  peu  de  Papes 
qui  aient  varié  plus  que  lui  dans  les  formules  des  dates  de  leurs 
Bulles.  {N.  Tr.  de  Dipl.  T.  V,  p.  161 ,  163.  ) 

XCV.  LÉON  III. 

795.  Léon  III ,  Romain ,  Prêtre ,  fut  élu  Pape  le 
16  Décembre  795  ,  &  facré  le  lendemain.  Il  mourut 
le  ii  de  Juin  816  (  Murat.) ,  après  avoir  tenu  le 
faint  Siège  xo  ans,  5  mois  &:  1  6  jours.  Auflitôt 
après  fon  ordination  ,  il  envoya  une  députation  à 
Charles ,  Roi  de  France ,  chargée  des  clefs  de  la  con- 
feffion  de  S.  Pierre  &c  de  l’étendard  de  la  ville  de 
Rome  pour  ce  Prince.  Léon  avoit  dans  fon  Clergé 
deux  ennemis  fecrets,  Pafcal,  Primicier,  &  Cam- 
pul,  Sacellaire  ou  Sacriftain,  neveu  du  Pape  Adrien  , 
fous  le  Pontificat  duquel  ils  avoient  été  tout  puiffans 
dans  Rome.  Défolés  de  n’avoir  plus  la  même  in¬ 
fluence  dans  les  affaires  fous  celui  de  Léon  ,  ils  for¬ 


mèrent  une  conjuration  pour  fe  défaire  de  ce  Pon¬ 
tife.  L’an  799  ,  le  15  Avril ,  comme  il  affiftoit  à  la 
proceffion  de  S.  Marc  ,  s’étant  jettés  fur  lui ,  accom¬ 
pagnés  de  gens  armés,  ils  s’efforcèrent  de  lui  arracher 
les  yeux  &  la  langue ,  &  renfermèrent  enfuite  dans 
un  Monaflere,  d’où  il  fut  tiré  la  nitit  fuivante  à 
main  armée  par  Albin ,  Camerlingue  du  faint  Siège. 
Vinigife  ,  Duc  de  Spolette ,  étant  accouru  fur  le 
bruit  de  ce  qui  s’étoit  paffé  ,  l’emmena  dans  fon  châ¬ 
teau  ,  d’où  il  vint  trouver  à  Paderborn  le  Roi  Char¬ 
les ,  qui  le  retint  quelque  tems  avec  grand  hon¬ 
neur.  Léon  retourna  la  même  année  â  Rome,  &  y 
rentra  en  triomphe  le  jour  de  S.  André.  L’an  800  , 
Charles  arrive  en  grand  cortege  le  14  Novembre  en 
cette  Ville  ,  où  7  jours  après  il  convoque  le  1 5  Dé¬ 
cembre  une  grande  Alfemblée  de  Prélats  &  de  No¬ 
bles  ,  qualifiée  Concile ,  pour  examiner  les  accufa- 
tions  intentées  contre  le  Pape.  Perfonne  ne  s’étant 
prefenté  pour  les  foutenir ,  Léon  fe  purge  par  fer¬ 
ment  en  mettant  la  Croix  &  l’Evangile  fur  fa  tête. 
(Martenne,  de  Antiq.  Rit.)  Le  jour  de  Noël  fui- 
vant ,  Charles  étant  venu  entendre  la  Meffe  au  Va¬ 
tican  ,  le  Pape  s’approche  de  lui ,  comme  il  étoit  de¬ 
bout  incline  devant  l’autel ,  prêt  à  s’en  retourner 
(  Muratori  ) ,  &  lui  met  fur  la  tête  une  couronne 
précieufe  ;  en  même  tems  le  Clergé  &  le  peuple  le 
proclamèrent  par  trois  fois  à  grands  cris  Augufle  & 
Empereur  des  Romains.  Le  Pape  l’oignit  enfuite  de 
l’huile  fainte  avec  fon  fils  Pépin;  après  quoi  il  fe 
profterna  devant  lui ,  le  reconnoiflant  pour  fon  Sei¬ 
gneur  &  fon  Souverain.  L’an  804  ,  Léon,  â  la  priere 
de  Charlemagne ,  fe  rend  à  Mantoue  pour  vérifier  la 
découverte  qu’on  y  avoit  faite  d’une  nouvelle  relique. 
C’étoit  une  éponge  imbibée  ,  à  ce  qu’on  prétendoit, 
du  fang  de  Notre  Seigneur  ,  &  apportée  ,  difoit-on  , 
à  Mantoue  par  Longin.  On  ignore  ce  qu’il  décida  ; 
mais  il  prit  occafion  de-là  de  paffer  en  France  ,  où  il 
célébra  les  Fêtes  de  Noël  avec  l’Empereur  à  Aix-la- 
Chapelle  (  &  non  pus  à  Quierci).  Au  mois  fuivant  il 
reprit  la  route  de  Rome  par  la  Bavière ,  chargé  de 
préfens  &  accompagné  de  quelques  Barons  qui  le 
conduifirent  jufqu  a  Ravenne.  (  Annal.  Met.  Annal. 
Bertin.  )  L’an  815,  Léon  ayant  découvert  une  nou¬ 
velle  conjuration  formée  contre  fa  vie  ,  en  Elit  con¬ 
damner  à  mort  les  auteurs  qui  étoient  des  princi¬ 
paux  de  Rome.  L’Empereur  Louis ,  inftruit  de  cette 
exécution ,  charge  Bernard ,  Roi  d’Italie  ,  fon  neveu , 
d’en  faire  fes  plaintes  au  Pape  ,  comme  d’un  attentat 
commis  contre  fon  autorité.  Léon  envoie  des  Légats 
pour  fe  juftifier  auprès  de  l’Empereur.  Il  eft  à  préfu¬ 
mer  qu’ils  donnèrent  pleine  fatisfaétion  à  ce  Prince. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  Leon  eft  compté  entre  les  Saints. 
Un  Auteur  du  tems  témoigne  que  ce  Pape  difoit 
quelquefois  fept  Méfiés  par  jour,  &  même  jufqu  a 
neuf.  '  v  j 

Léon ,  dans  les  premières  années  de  fon  Pontificat,  s  appliqua 
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d’Antioche. 

&  lui  envoyoit  une  formule  de  foi  fem- 
blable  à  celle  qu’il  avoit  reçue.  Mais 
l’union  de  ce  Patriarche  avec  le  S.  Siège 
ne  fut  point  perfévérante.  L’an  1054, 
Michel  Cérulaire  ayant  écrit  à  Pierre 
pour  l’engager  dans  fon  fchifme^  celui- 
ci  en  lui  répondant  l’exhorta  d’abandon¬ 
ner  ,  comme  trop  futiles ,  plufieurs  des 
chefs  d’accufation  qu’il  formoit  contre 
l’Eglife  Romaine.  Mais  il  ne  mettoit 
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JÉRUSALEM. 


L  X  X  X  I  I.  ARSENE. 

Arsene  monta  fur  le  Siège  de  Jérufalem  après  Théophile.  Quoique  nul  Catalogue 
ne  falfe  mention  de  ce  Prélat ,  fon  exiftence  eft  néanmoins  certaine  par  la  vie  de 
S.  Siméon,  Hermite  en  Italie,  mais  Arménien  de  naiffance.  En  effet,  1  Auteur  con  ¬ 
temporain  de  cette  vie  dit  que  ce  Patriarche  lui  a  fourni  les  traits  qui  concernent  le 
Saint  jufqu’à  fon  départ  pour  l’Occident.  Or,  cette  vie  fut  compofee  l’an  1014,  pour 
fer vir  de  fondem-ent  à  la  canonifation  de  S.  Simeon,  qui  fe  fit  la  meme  année  par  le 
Pape  Benoît  VIII.  Les  Bollandiftes  (  Jul.  T.  VI ,  p.  314»  )  penfent  qu’Arfene  fut  fait 
Patriarche  l’an  1010 , 8c  mourut  au  plutôt  1  an  1013. 
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beaucoup  à  réparer  &  orner  les  Eglifes  de  Rome.  M.  Ciampini 
(  de  Mujîvis ,  par.  z ,  c.  z  3 .  )  donne  la  defcription  d’une  Mo- 
faïque  qui  fubfifte  encore  dans  l’Eglifè  de  Sainte  Sufanne  ,  & 
dans  laquelle  on  voit  outre  la  figure  d'un  Pape ,  (  C'eft  Léon  III 
lui-même  qui  porte  une  Eglifie  (ur  la  main  )  l’image  de  Charle¬ 
magne  couvert  d’un  manteau ,  avec  des  mouftaches  &  l’épée 
pendante  à  Ion  côté.  Mais  un  autre  ouvrage  plus  confidérable 
du  même  genre,  qui  fc  conlerve  encore  au  Palais  de  Latran, 
c’eft  une  fille  à  manger  où  Notre  Seigneur  prélènte  de  la  main 
droite  les  clefs  à  S.  Piertre ,  &  de  la  gauche  un  étendard  à  un 
Prince  couronné,  avec  cette  infcription  :  Constantino  V. 

(  C’eft  l’Empereur  Conftantin ,  fils  d’irene  ce  qui  prouve  que 
dans  les  premières  années  de  Léon  III  la  fouveraineté  de  l’Em¬ 
pereur  Grec  étoit  encore  reconnue  dans  Rome ,  8c  donne  lieu 
de  fuppoler  avec  Muratofi  que  les  Rois  de  France ,  en  acceptant 
le  Patriciat  des  Romains ,  avoient  fait  avec  les  Empereurs  quel¬ 
que  traité  par  lequel  ils  fe  reconnoilfoient  pour  leurs  Vicaires 
par  rapport  à  Rome  8c  à  fon  Duché.  )  Dans  la  même  Molâïque 
on  voit  S.  Pierre  qui  de  la  main  droite  préfente  un  manteau  à 
un  Pape  à  genoux ,  8c  de  la  droite  un  étendard  à  un  Prince  dans 
la  même  fituarion,  avec  cette  épigraphe  :  Beatf.  Petre,  dona 
VlTÂ  LeONI  PP.  ET  B1CTORIA  CAkOLU  DONA. 

Les  fimples  Lettres  deLéonlII  n’ont  ordinairement  pour  toute 
dateque  lefeuljour  du  mois,  précédé  da  mot  aifo/uta.  SesPrivi- 
légesdcpuis  l’an  8oo  y  ajoutent  l’année  de  fon  Pontificat  8c  celle 
de  l’Empire  de  Charlemagne.  On  y  voit  aulli  quelquefois  l'année 
de  l’Incarnation.  Il  s’en  trouve  où  l’on  n’apperçoit  que  le  jour 
du  mois  8c  l'indiélion.  Léon  II 1  eft  le  premier  Pape  qui  fe  foit 
fervi  de  Monogramme,  félon  Papebrok,  pour  figner  lès  Bulles. 

XCVI.  ÉTIENNE  IV . 

8161  Étienne  IV,  de  famille  noble.  Diacre  de 
l’Eglife  Romaine  ,  fut  élu  Pape  après  la  mort  de 
Léon  III,  8c  ordonné  le  22  Juin  816.  Auffitôt  après 
fa  confécration ,  il  Ht  jurer  fidélité  à  l’Empereur  Louis 
par  tout  le  peuple  Romain ,  &  lui  envoya  des  Légats 
pour  lui  faire  part  de  fon  ordination ,  8c  s’exeufer 
de  ce  qu’elle  s’étoit  faite  fans  attendre ,  fuivant  la 
coutume,  que  ce  Prince  eût  confirmé  fon  élection. 
Le  Pontife  fuivit  de  près  fes  Légats ,  8c  vint  lui-mê¬ 
me  en  France ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  hon¬ 
neurs.  Il  facra  de  nouveau  l’Empereur  à  Reims  8c  lui 
mit  fur  la  tête  une  riche  couronne  qu’il  avoit  ap¬ 
portée  de  Rome.  Étienne  en  mit  une  autre  fur  la  tête 
de  l’Impératrice ,  8c  s’en  retourna  comblé  de  préfens. 
Etant  arrivé  à  Rome  vers  le  commencement  de  No¬ 
vembre  8 16  ,  il  y  mourut  3  mois  après ,  le  24  Jan¬ 
vier  817,  n’ayant  tenu  le  S.  Siège  ,  que  7  mois  8c  2 
jours. 

XCVII.  PASCAL  I. 

817.  Pascal  I,  Romain  de  naiffiance,  fut  placé 
fur  le  S.  Siège  d’un  confentement  unanime ,  8c  or¬ 
donné  le  25  Janvier  817.  Il  mourut  fuivant  Bian- 
chini  le  1 1  de  Mai  824  ,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège 

7  ans ,  3  mois  8c  quelques  jours.  Ce  Pape  fuivit  les 
traces  de  fon  prédecelfeur  en  fe  faifant  ordonner  (le 

2  5  Janvier  817)  fans  attendre  le  confentement  de 
l’Empereur  Louis  le  Débonnaire.  Le  Monarque  fe 
fâcha  ,  &  néanmoins  peu  de  tems  après  il  confirma 
les  donations  faites  au  S.  Siège.  Pafcal  ouvrit  dans 
Rome  un  afyle  aux  Grecs  bannis  pour  la  défenfe  des 
faintes  Images.  L’an  823,  le  jour  de  Pâque  (  5 
Avril)  ,  il  couronna  dans  Rome  Lothaire  que  fon 
pere  avoit  afiocié  à  l’Empire.  Lothaire  étoit  venu  en 
Italie  pour  y  rendre  la  juftice  8c  appaifer  les  troubles 
qui  setoient  élevés  dans  ce  pays.  Il  trouva  Rome 
lur-tout  en  proie  aux  dilfentions.  Sa  préfence  parut 
avoir  fait  rentrer  les  Romains  dans  le  devoir }  mais 
après  fon  départ  deux  Officiers  de  l’Eglife  Romaine, 
qui  avoient  montré  le  plus  d’attachement  pour  ce 
Prince ,  furent  arrêtés.  On  leur  creva  les  yeux ,  8c 
ils  eurent  enfuite  la  tête  tranchée  dans  le  Palais  de 
Latran ,  le  tout  fans  forme  de  procès.  Pafcal  fut  ac- 
eufé  d’être  l’auteur  de  certe  barbarie.  Il  fe  purgea  de 
cette  aceufation  par  ferment  de  lui  &  de  34  Evêques 
devant  les  CommilTaires  de  l’Empereur,  &  refufa 
néanmoins  de  livrer  les  meurtriers  qui  refterent  im¬ 
punis  par  la  foibleffie  du  trop  débonnaire  Louis. 
L’Eglife  Romaine  honore  Pafcal  entre  les  Saints  le 

14  Mai.  L’Auteur  de  fa  vie  lui  donne  de  grands 
éloges ,  8c  le  loue  principalement  d’avoir  racheté 
beaucoup  d’efclaves  des  mains  des  Infidèles  ,  d’avoir 
pris  grand  foin  des  pauvres ,  8c  d’avoir  réparé  beau¬ 
coup  d’Eglifes. 

XCVII  I.  EUGENE  IL 

824.  Eugene  II,  natif  de  Rome,  Archiprêtre 
du  titre  de  Sainte-Sabine  ,  recommandable  par  fa 
modeftie ,  fa  fimplicité ,  fa  doétrine ,  fut  ordonné , 
félon  M.  Fleury  ,  le  5  de  Juin ,  8c  félon  le  P.  Pagi, 
le  14  de  Février  824.  L’éleétion  d’Eugene  fut  trou¬ 
blée  par  l’ordination  d’un  Antipape ,  nommé  Zizi- 

PATRIARCHES 
de  Constantinople. 

pereur  fît  aux  défendeurs  des  faintes  Images ,  &c  fur-tout  aux  Moines.  Ce 
Prince  ayant  donne  1  an  y  66  un  Edit  par  lequel  il  ordonnoit  à  tous  les 
fujets  de  s’engager  par  ferment  devant  les  Magiftrats ,  à  ne  jamais  ren¬ 
dre  aucun  culte  aux  Images  ,  le  Patriarche  fut  un  des  plus  empreftés  à 
s  y  conformer.  Pour  cet  effet,  étant  monté  (ur  la  tribune  de  faintc  So- 
pnie ,  &  tenant  une  croix  entre  fes  mains  ,  il  jura  qu’il  n’avoit  jamais 
révéré  ces  figures  faites  de  la  main  des  hommes,  8c  qu’il  ne  leiïr  rendrait 
jamais  aucun  hommage.  Lorfqu’il  fut  defeendu  de  la  tribune ,  l’Empe¬ 
reur,  comme  pour  le  récompenfer  de  fon  obéiifance  ,  lui  mit  fur  la  tête 
une  couronne,  8c  1  emmena  au  Palais  ou  il  lui  fît  un  grand  feftin.  Mais 
ces  honneurs  furent  bientôt  fuivis  d’une  difgrace  éclatante.  Le  30  Août 
de  la  même  année ,  l’Empereur  ,  fur  une  aceufation  d’intelligence  avec 
des  conjurés  ,  le  dépofa  de  fon  autorité,  puis  le  relégua  dans  l’îsle  du 
Prince ,  d’où  l’ayant  fait  revenir  au  bout  de  15  mois  fur  une  nouvelle 
aceufation,  il  lui  fit  d’abord  e/Tuyer  une  rude  baftonade;  après  quoi 
l'ayant  fait  folemnellement  dépofer  dans  Sainte  Sophie,  il  l’envoya  dans 
le  cirque  où  le  peuple  l’accabla  d’outrages.  Jetté  enfuite  dans  un  cachot, 
il  y  refta  oublié  jufqu’au  1  y  Août  de  l’année  fuivante.  Ce  jour  fut  le 
dernier  de  fes  fouffrances.  Deux  Patrices  envoyés  par  l’Empereur ,  après 
avoir  tiré  de  lui  une  nouvelle  approbation  du  Concile  des  Iconoclaftes  8c 
de  leur  doctrine ,  le  menèrent  a  l’amphithéâtre  où  il  eut  La  tête  tranchée. 

•  U 1  jî’  dl}  M.  be  Beau’  8“e  ce  p™ce  farouche  récompenfa  le  Pa- 
marene  d  avoir  facrifié  fa  confidence  pour  autorifer  les  impiétés  de  fon 
maître.  r 
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xandrie,  vacant  par  la  mprr  donné  le  1 3  de  Tybi ,  ou 
de  Sophrone.  L’an  8 69 ,  il  8  Janvier  de  l’an  860 ,  8c 
envoya  Jofeph,  Ton  Archi-  non  8y9  ,  comme  le  mar- 
diacre ,  au  v  1  n 0  Concile  que  le  P.  Le  Quien  d’après 
général  donc  il  approuva  M.  Renaudot.  Il  mourut, 
les  Aétes.  Le  P.  Le  Quien  fuivant  le  dernier ,  le  1 7 
place  fa  mort  avec  aflèz  de  Avril  de  l'an  de  J.  C.  88 1. 
vrailemblance  vers  la  fin  San  ut  eut  beaucoup  à  fouf 
de  1  an  871.  frir  des  Mufulmans. 

LX.  MICHEL  II,  CHAIL  III, 

Melquiu.  Jacobite . 

871.  Michel  II  fut  88r.  Chaïl  ,  III  du 

fubftitué  par  les  Cacholi-  nom ,  fut  le  fucceffeur  de 
ques  au  Patriarche  Mi-  San  ut.  Il  mourut  le  xj  de 
chel  I.  L’an  879 ,  le  Prêtre  Machir,  ou  17  Février  de 
Cofine,  envoyé  de  fa  part  l’an  de  Jefus-Chrift  907. 
au  Conciliabule  de  Conf-  Sa  mort  fut  fuivic  d’une 
tantinople  pour  le  réta-  vacance  de  6  ans. 
bliffement.de  Photius,  dé- 

favoua  tout  ce  que  le  Prêtre  Jofeph  avoit  fait  au 
vine  Concile  général  contre  cet  ufurpateur;  en  quoi 
il  fut  approuvé  par  celui  qu’il  reprélentoit.  Eutycnius 
dit  que  Michel  mourut  un  Dimanche,  6<*  jour  avant 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES.  263 


me ,  foutenu  de  la  nobleflè.  Lothaire  vint  à  Rome 
jour  éteindre  le  fchifme  3  8c  afin  de  prévenir  ce  mal 
jour  la  fuite  ,  Eugene  fit  un  Décret  portant  que  les 
AmbalTadeurs  de  l’Empereur  feraient  préfens  à  l’ordi¬ 
nation  du  Pape.  Eugene  fit  prêter  ferment  de  fidélité 
aux  Empereurs  Louis  8c  Lothaire  par  le  Clergé  de 
ilome ,  avec  promefTe  d’obferver  le  Décret  touchant 
ordination  du  Pape.  Lothaire ,  pendant  fon  féjour 
à  Rome ,  voulut  éclaircir  les  plaintes  que  l’on  faifoit 
depuis  long-tems  contre  les  Papes  &  les  Magiftrats 
de  Rome.  Il  fe  trouva  que  plufieurs  terres  avoient 
été  iniuftement  confifquées  au  profit  de  l’Eglife  par 
’a varice  des  Juges  8c  la  connivence  des  Papes.  Lo¬ 
thaire  en  ordonna  la  reftitution ,  &  Eugene  y  con- 
fentit  de  bonne  grâce  ;  ce  qui  lui  attira ,  ainfi  qu’à 
'Empereur  ,  de  grands  applaudiflemens.  L’an  8 26 , 
Eugene  envoya  des  Légats  à  Louis ,  qui  tenoit  fon 
Parlement  à  Ingelheim ,  au  commencement  de  Juin. 
Il  mourut  l’an  827 ,  au  mois  d’Août,  fuivant  Egin- 
hart ,  le  27  de  ce  mois  ,  félon  M.  Fleury  ,  quoi- 
qu’aucun  Ancien  ne  marque  le  jour  de  fa  mort.  On 
artribue  à  ce  Pape  l’établilTement  de  l’épreuve  par 
l’eau  froide ,  expliquée  par  le  P.  Mabillon  ,  Tom.  I. 
Vct.  Anal. 

XCIX.  VALENTIN. 

827.  Valentin,  né  à  Rome,  Archidiacre  de 
l’Eglife  Romaine ,  devint  le  fuccelfeur  d’Eugene  l’an 
827,  &  probablement  dans  le  mois  d’Août.  Quoi¬ 
que  la  coutume  fût  de  confacrer  le  Pape  dans  l’E- 
glife  de  S.  Pierre  du  Vatican  ,  avant  que  de  l’intro- 
nifer  dans  celle  de  Latran ,  l’intronifation  de  Valen¬ 
tin  précéda  fon  ordination 3  ce  qui  étoit  déjà  arrivé 
par  rapport  au  Pape  Conon.  Valentin  fut  ordonne 
per  faltum ,  fuivant  l’ufage  de  l’Eglife  Romaine  ; 
c’eft-à-dire  que  de  Diacre  on  le  fit  Evêque ,  fans  le 
faire  palier  par  le  degré  de  la  Prêtrife.  (  Mabillon.  ) 
Il  mourut  la  même  année  de  fon  éleéhon.  On  n’a 
rien  de  certain  fur  le  jour  de  fa  mort  3  M.  Fleury  la 
place  néanmoins  au  1  o  Oétobre. 

C.  GRÉGOIRE  IV. 

827.  Grégoire  IV,  Prêtre  de  l’Eglife  Romaine , 
du  titre  de  S.  Marc ,  fut  tiré  par  force  de  l’Eglife 
des  Martyrs  SS.  Corne  &  Damien  pour  être  placé 
fur  le  faint  Siège.  Il  fut  intronifé  avant  que  d’être, 
ordonné  ;  parce  que  pour  fon  ordination ,  il  fallut 
attendre  l’Envoyé  de  l’Empereur.  Selon  M.  Fleury , 
le  faint  Siège  vaqua  le  relie  de  l’année  827,  après 
la  mort  de  Valentin*,  mais  on  ne  fait  rien  de  cer¬ 
tain,  ni  du  tems  de  la  vacance  ,  ni  du  jour  de  1  intro- 
nifation  de  Grégoire 3  il  parait  feulement  qu  on  peut 
placer  fon  ordination  fur  la  fin  de  l’an  8  27  :  M.  Fleury 
la  met  le  5  Janvier  828.  Grégoire  ,  l’an  833  ,  vint 
en  France  pour  tâcher  de  procurer  la  paix  entre  1  Em¬ 


pereur  Louis  8c  fes  fils.  Le  bruit  ayant  couru  qu’il 

menaçoit  d’excommunier  les  Evêques  du  parti  de 
l’Empereur  ,  ces  Prélats  déclarèrent  avec  fermeté 
qu’il  n’avoit  aucun  pouvoir  d’excommunier  perfonne 
malgré  eux  dans  leurs  Diocefes  ,  ni  d’y  dilpofer  de 
rien  ,  ajoutant  qu’il  s’en  retournerait  excommunié 
lui -même,  s’il  entreprenoit  de  les  excommunier 
contre  les  Canons.  Grégoire  répondit  à  ces  Eveques 
d’un  ftyle ,  dit  le  P.  Daniel ,  qui  ne  fut  jamais  ni 
celui  de  S.  Léon  ,  ni  celui  de  S.  Grégoire  le  Grand. 
Il  commençoit  par  leur  reprocher  qu’ils  lui  don- 
noient  deux  titres  oppofés  en  le  qualifiant  de  Frere 
8c  de  Pape  3  qu’ils  dévoient  s’en  tenir  au  dernier  qui 
fignifie  Pere ,  8c  exclut  le  premier.  U  les  trairait  en- 
fuite  de  flatteurs  envers  l’Empereur ,  dont  ils  cher- 
choient  à  juftifier  les  faufles  démarchés,  8c  pjétendoit 
que  les  menaces  qu’ils  lui  faifoient  de  fouftraire  les 
Eglifes  de  Gaule  8c  de  Germanie  à  fon  autorité , 
pafloient  leur  pouvoir.  Ce  Pape ,  après  avoir  inuti¬ 
lement  négocié  pour  réconcilier  les  enfans  avec  leur 
pere ,  prit  conge  de  l’Empereur  le  jour  de  S.  Pierre , 
8c  reprit  la  route  de  Rome  ,  fans  aucun  fruit  de 
fon  voyage  ,  8c  fort  affligé  de  la  maniéré  dont  l’Em¬ 
pereur  avoit  été  traité  par  fes  enfans.  L’an  835,  il 
inftitua  la  Fête  de  tous  les  Saints  ,  que  Louis  le 
Débonnaire  fit  adopter  par  les  Eglifes  de  fa  dépens 
dance.  Il  mourut  le  25  Janvier,  ou  le  11  ,  félon 
M.  Fleury,  de  l’an  844.  Quelques  Auteurs  placent 
fa  mort  en  8433  ma^s  P*  prétend  que  c’eft 
parce  qu’ils  commencent  l’annee  a  Pâque  ,  ou  au 
mois  de  Mars  3  ce  qui  eft  fort  douteux. 

CI.  SERGIUS  II. 

844.  Sergius  ,  Archiprêtre  de  l’Eglife  Romaine, 
fut  ordonné  Pape  le  27  Janvier  ,  fuivant  Bianchini , 
le  10  Février,  félon  Pagi,  de  l’an  844.  L Empereur 
Lothaire ,  trouvant  mauvais  qu’on  l’eut  ordonne  fans 
fa  participation  ,  envoya  Louis ,  fon  fils  ,  en  Italie , 
dont  il  le  déclara  Souverain.  Louis  vint,  accompa¬ 
gné  de  Dragon  ,  fon  oncle ,  Evêque  de  Metz  ,  a 
Rome ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs.  On 
examina  dans  une  Aflemblée  nombreufe  d’Evêques 
l’ordination  de  Sergius  ,  8c  on  la  confirma  après  qu’il 
eut  répondu  aux  accusations  formées  contre  lui  8c 
prêté  ferment  de  fidélité  à  l’Empereur.  Ce  Pape  mou¬ 
rut  le  27  Janvier  847,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège 
trois  ans  complets. 

CIL  LÉON  IV. 

847.  Léon  IV,  Prêtre,  du  titre  des  quatre  Cou¬ 
ronnés  ,  fut  élu  Pape  d’un  confentement  unanime  , 
auflitôt  après  la  mort  de  Sergius.  Cette  eleétion  fut 
précipitée  par  la  crainte  des  Sarazins  qui  etoient  aux 
environs  de  Rome.  Toutefois  on  fufpendit  1  ordina¬ 
tion  pour  ne  pas  choquer  l’Empereur  3  mais  le  dan- 
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d’ Antioche. 

pas  de  ce  nombre  l’addition  Filioque, 
faite  au  Symbole.  Il  la  regardoit  au  con- 
trairecomme  un  trèsgrand  mal,  malorum 
pejfimum  (ce  font  fes  termes)  &  ne  crai- 
gnoit  pas  d'anathématifer  ceux  qui  l’a- 
voient  faite  ou  qui  l’adoptoient.  Nobis, 
difoit-il,  ad perjeBam  pietatis  agnitio- 
nem  &  confirmationem  fufficit  fapientiâ 
plénum  &  falutare  divin»,  gravi »  Sym- 
bolum  (  Nicamum  )  ...  Eos  vero  qui 
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de  Jérusalem. 

LXXXIII.  JOURDAIN. 

Jourdain,  fuccelfeur  du  Patriarche  Arfene,  n’eft  connu  que  par  le  témoignage 
de  Raoul  Glaber  ,  Auteur  contemporain.  Cet  Hillorien  rapporte  (  L.  IV ,  ch.  ,  )  que 
l’an  1033,  Odolric,  Evêque  d'Orléans,  s’étant  rendu  à  Jerufalem,  y  vit  de  les  yeux 
le  miracle  qui  s’opérait  tous  les  ans  la  veille  de  Pâque  dans  la  grande  Eghfe  :  miracle 
qui  confiftoit  en  ce  que  les  lampes,  à  la  bénédiétion  du  feu  nouveau,  s  allumoient 
d’elles  -  mêmes.  Témoin  de  ce  prodige,  dit  Glaber,  1  Eveque  d  Orléans  acheta  u 
Patriarche  Jourdain  une  de  ces  lampes,  avec  l’huile  quelle  renfermoit,  pour  une 
livre  d’or.  On  ne  trouve  nulle  part  combien  de  tems  J ourdain  a  lîege. 


2 64  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES. 


ger  obligea  enfuite  de  prévenir  fon  confentement , 
8c  Léon  fut  ordonné  le  i  «  d’ Avril  849,  avec  pro- 
teftation  de  ne  pas  prétendre  déroger  à  la  fidélité 
qui  étoit  due  à  l’Empereur.  Les  Sarazins ,  chargés 
de  butin  ,  fe  retirèrent  ;  mais  s’étant  embarqués  , 
comme  ils  blafphémoient  contre  J.  C. ,  ils  turent 
accueillis  d’une  tempête  qui  les  fit  prefque  tous  pé¬ 
rir.  Léon  travailla  à  réparer  les  maux  faits  par  ces 
Infidèles  ,  orna  l’Eglife  de  S.  Pierre  qu’ils  avoient 
dépouillée  ,  bâtit ,  afin  de  pouvoir  fe  défendre  con¬ 
tre  eux  dans  la  fuite,  une  nouvelle  Ville,  en  faifant 
enfermer  de  murs  le  bourg  de  S.  Pierre,  qu’on  nom¬ 
ma  depuis  la  ville  Léonine  ,  8c  dont  il  fit  la  dédicace 
le  27  Juin  852.  Cette  entreprife  digne  d’un  grand 
Prince  l’a  juftement  immortalifé.  Après  avoir  tenu 
le  faint  Siège  8  ans,  3  mois  &  6  jours  ,  Léon  mou¬ 
rut  l’an  855  ,  le  17  de  Juillet,  jour  auquel  il  eft 
honoré  comme  Saint. 

Léon  IV  eft:  le  premier  qui  air  marqué  dans  Tes  dates  le  rang 
qu’il  tenoir  parmi  les  Papes  de  fon  nom.  Il  date  quelquefois  de 
l'année  de  fon  Pontificat,  ainfi  que  de  celle  de  l’Empereur  ré¬ 
gnant;  mais  le  plus  fouvent  il  fe  contente  de  l’Indiétion  6c  du 
jour  du  mois. 

CIII.  BENOIT  III. 

855.  Benoit  III,  Prêtre  du  titre  de  S.  Callifte , 
fut  élu  P  ipe  8c  intronifé  auftîtôt  après  la  mort  de 
Leon  IV  On  drefla  le  Décret  d’éleétion  qui  fut  figné 
du  Clergé  8c  des  Grands  ,  8c  envoyé  aux  Empereurs 
Lothaire  8c  Louis.  Son  eleétion,  quoique  faite  d’un 
confentement  unanime ,  fut  conteftée  par  le  Prêtre 
Anaft  Le ,  qui  avoit  été  dépofé  huit  mois  auparavant  3 
mais  il  fut  c  halle  honteufement,  &  Benoît  ordonné 
folemnellement  le  29  Septembre,  comme  le  prouve 
M.  Garampi ,  1  an  833,  en  prefence  des  Députés  de 
1  Empereur  Louis  ,  qui  avoient  d  abord  été  favora¬ 
bles  à  fon  rival.  Benoît  tint  le  faint  Siège  1  ans ,  6 
mois  &  1  o  jours,  8c  mourut  le  8  Avril  8  5 8.  Sous  le 
Pontificat  de  Benoît,  Ethelulf,  Roi  d’Angleterre , 
vint  a  Rome  ,  &  offrit  à  S.  Pierre  une  couronne, 
dor,  du  poids  de  quatre  livres,  avec  plufieurs  autres 
prefens  ;  il  lailTa  par  fon  teftament  300  mars  d’or 
par  an  a  1  Eglife  Romaine ,  cent  pour  S.  Pierre  , 
cent  pour  S.  Paul ,  cent  pour  les  largelfes  du  Pape.  ’ 

C’ell  entre  ce  Pape  8c  Léon  IV,  fon  prédécelTeur ,  qu’on 


place  la  prétendue  Papeffe  Jeanne,  qui  tint,  dit-on,  le  S.  Siège 
deux  ans  &  quelques  mois.  Mais  les  dates  que  nous  venons  de 
marquer  détruifent  cette  fable  avancée  par  quelques  Chroni¬ 
queurs  des  1 3  e  6c  14e  fiédes ,  6c  appuyée  par  des  Ecrivains  Pro- 
teftans. 

Benoît  III  eft:  le  premier  Pape  qui  ait  pris  le  titre  de  Vicaire 
de  S.  Pierre.  Quelques  uns  de  fes  fucceffeurs  l'ont  imité  en 
cela.  Mais  depuis  le  1 3  e  fiécle  les  Papes  ont  préféré  le  titre  de 
Vicaires  de  Jefus-Ckrijl. 

CIV.  NICOLAS  I. 

858.  Nicolas  I,  Romain,  Diacre,  élu  Pape, 
fut  tiré  par  force  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  ,  où  il  s’étoit 
caché  ,  mené  au  Palais  de  Latran  ,  enfuite  ramené  à 
faint  Pierre  ,  confacré  &  intronifé ,  en  préfence  de 
l’Empereur  Louis  qui  étoit  à  Rome  ,  le  24  Avril  de 
l’an  858.  Peu  de  tems  après  Nicolas  étant  allé  vifiter 
l’Empereur  dans  fon  camp  près  de  Rome ,  ce  Prince 
vint  à  pied  au  devant  de  lui ,  & ,  prenant  fon  cheval 
par  la  bride,  le  conduifit  la  longueur  d’un  trait  d’arc; 
puis ,  lorfqu’il  fut  defeendu  de  cheval ,  il  lui  baifa , 
dit-on ,  les  pieds.  (  Sigonius.  )  C’eft  le  premier  Em¬ 
pereur  qui  ait  exercé  un  pareil  aéfce  d’humilité.  Plu¬ 
fieurs  de  fes  fucceffeurs  ayant  imité  cet  exemple,  les 
Papes  s’en  firent  un  titre  pour  s’élever  au-deffus  de 
la  dignité  impériale.  Nicolas  envoya  l’an  860  à  Conf- 
tantinople  des  Légats  pour  examiner  l’affaire  de  fiint 
Ignace^  de  Photius  ;  ils  en  revinrent  l’an  862  , 
après  s’y  être  laiffé  corrompre  ;  mais  le  Pape  les  dé- 
favoua  ,  8c  ne  voulut  pas  reconnoitre  pour  Patriarche 
Photius.  Il  punit  fes  Légats ,  8c  écrivit  aux  Evêques 
d’Orient  pour  leur  enjoindre  par  l’autorité  du  faint 
Siécre  de  condamner  1’élecbion  de  Photius  8c  la  dé- 
pontion  d’Ignace.  Mais  fa  Lettre  fut  fans  effet ,  parce 
que  ces  Evêques  étoient  peu  accoutumés  à  recevoir 
de  pareils  ordres.  Cette  affaire  eut  de  triftes  fuites 
pour  1  Eglife  ,  8c  doit  être  regardée  comme  l’ori¬ 
gine  du  fchifme  déplorable  qui  divife  l’Eglife  Grec¬ 
que  de  1  Eglife  Latine.  Un  événement  des  plus 
grands  du  Pontificat  de  Nicolas  a  été  la  converfion 
de  Bogoris ,  Roi  des  Bulgares  8c  de  fa  nation ,  ar- 
nvee  1  an  863.  (  Manfi.  )  Ce  Roi,  l’an  866,  envoya 
fon  fils  avec  plufieurs  Seigneurs  à  Rome ,  portant 
de  riches  préfens  :  ils  étoient  chargés  de  confulterle 
Pape  fur  plufieurs  queftions  de  Religion,  au  nombre 
de  106,  auxquelles  le  Pape  fatisfit  par  autant  d’ar- 
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dh  Constantinople. 

LII.  NICÉTAS  I. 

7 66.  Nicétas  ,  Prêtre  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  Sdave  d’ori¬ 
gine,  &  Eunuque,  fut  mis  par  l’Empereur,  le  16  Décembre  7 66,  fur  le 
Siégé  de  Conftantinople.  Il  étoit  Iconoclafte  comme  fes  prédéceifeurs 
&  fort  ignorant  A  fon  entrée  dans  le  Palais  Patriarchal,  il  montra  qu’il 
etoit  digne  du  choix  de  Copronyme,  en  détruifant  de  magnifiques  1110- 
laïques  dont  les  murailles  étoient  ornées,  &  que  fes  deuxTrédéceffeurs 
avoient  laiffé  fubfifter  a  caufe  de  leur  beauté.  Nicétas  mourut  le  6  Fé¬ 
vrier  780.  (Bollandus.) 

LIII.  PAUL  IV. 

780.  Paul  ,  natif  de  Salamine  en  Chypre ,  Lc&eurde  l’EglifedeConf- 
tantinople  ,  fut  du ,  malgré  lui*  le  20  Février,  pour  fuccéderau  Patriar- 
che  Nicétas.  Pendant  le  regni  de  Léon  Chazare  il  n’ofa  fe  déclarer  ou¬ 
vertement  en  faveur  des  faintes  Images.  Il  tint  meme,  contre  les  lumiè¬ 
res  de  fa  conlcicnce ,  une  conduire  qui  favorifoit  l’hérélie  régnante.  Après 
la  mort  de  ce  Prince ,  une  maladie,  dont  il  fut  attaqué ,  lui  ouvrit  les 
yeux  Lut  (a  lacnete  criminelle.  Pour  l’expier ,  il  abdiqua  le  3  i  Août  784, 
&  le  retira  dans  le  Monaftere  de  Florus ,  où  il  mourut  la  même  année. 

L  I  V.  T  A  R  A  I  S  E. 

784-  Taraise,  laïque  6c  Secrétaire  du  Palais  Impérial,  élu  malgré 
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d’ Alexandrie. 

la  fin  du  mois  Ramadhan  de  l’an  291  de  l’Hégire; 
mais  le  2  y  de  Ramadhan  de  cette  année  ne  tomboit 
pas  un  Dimanche.  Ce  pourrait  être  plutôt  le  23  du 
mois  Redgiab,  qui  tomboit  effeétivement  cette  année 
192  de  1  Hegire  (  de  J.  C.  903  )  ,  un  Dimanche.  (  Ici 
nous  obferverons  une  fois  pour  toutes  qu’Eutychius 
fouvent  fe  trompe  pour  les  jours  auxquels  il  rapporte 
fes  dates.  ) 


LXI.  CHRTSTODULE, 
Melquite. 

908.  Christodule  , 
natif  d'Alep  ,  remplit  le 
Siège  Patriarchal  des  Mel- 
quites ,  après  trois  ans  de 
vacance.  Ayant  été  d’a¬ 
bord  ordonné  à  Jérufalem 
par  le  Patriarche  Elie ,  les 
Alexandrins  voulurent  que 
fon  ordination  fût  répétée 
dans  fon  Eglife;  &  elle  le 
fut  en  effet  le  4  de  Ra¬ 
madhan  de  l’an  293  de 


GABRIEL, 
Jacobite . 

91  j.  Gabriel  fur  élu 
Patriarche  des  Jacobites 
le  3  Février  de  l’an  913. 
L’opinion  commune  met 
fon  décès  en  923.  Mais 
il  paraît  qu’il  s’accorde 
mieux  avec  l’an  9  20. 

C  O  S  M  E  III, 

Jacobite. 

920.  Cosme  III,  fnc- 
ceffeur  de  Gabriel,  donna 


tides. 
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ticles.  Ces  réponfes  aux  Bulgares  font  célébrés.  Le 
divorce  de  Lothaire ,  Roi  de  Lorraine ,  &  de  Thiet¬ 
berge,  fon  époufe ,  fut  une  autre  affaire,  qui  donna 
beaucoup  d’exercice  au  zélé  de  ce  Pontife.  Il  envoya 
fur  les  lieux  des  Légats  que  Lothaire  vint  à  bout  de 
corrompre  j  il  excommunia  Valdrade  que  ce  Prince 
avoir  fubftituée  à  Thietberge  ,  fa  femme  ;  mais  il  ne 
vit  pas  la  fin  de  cette  affaire.  (Voyez  les  Conciles 
d’Aix-la-Chapelle  862,  de  Metz  863,  de  Rome 
864,  d’Attigni  865.)  11  réuffit  mieux  dans  l’affaire 
de  Rothade  ,  Evêque  de  Soilfons  ,  qui  avoit  appellé 
au  faint  Siège  de  la  fentence  de  dépofition  pronon¬ 
cée  contre  lui  par  Hincmar ,  Archevêque  de  Reims. 
Mais  fes  prières  furent  plus  efficaces  que  fes  me¬ 
naces  pour  le  rétabliffement  de  ce  Prélat.  Nicolas 
mourut  le  1 3  de  Novembre  867 ,  après  un  glorieux 
Pontificat  de  9  ans ,  6  mois  8c  20  jours.  Ce  Pape  a 
reçu  de  grands  éloges  de  la  plupart  des  Ecrivains , 
&  ’les  a  mérités  par  fon  amour  des  régies ,  par  fa 
fermeté  à  les  faire  obferver  ,  8c  par  toutes  fes 
grandes  qualités.  Il  faut  néanmoins!  avouer  que  la 
prudence  de  ce  Pape  n’égaloit  pas  fon  zélé ,  8c  que 
dans  fes  procédés  il  fit  paraître  une  hauteur  qui 
nuifit  fouvent  à  la  bonté  de  la  caufe  qu’il  défen- 
doit.  C’eft  le  dernier  Pape  dont  Anaftafe  ait  écrit 
la  vie ,  8c  le  feul  dont  il  ait  marqué  le  couronne¬ 
ment.  La  Tiare  n’avoit  alors  qu’une  feule  couronne 

Du  tems  de  Nicolas  I  les  ordinations  vagues  n’étoient  point 
encore  connues  dans  l’Eglife  Latine.  Ce  Pape  écrivant  aux  Evê¬ 
ques  du  Royaume  de  Lothaire  ,  touchant  le  divorce  de  ce 
Prince  ,  leur  dit  :  J'ai  trouvé  ridicule  une  exprejfion  de  votre 
Lettre  ,  dont  vous  dites  que  le  Porteur  efi  un  Prêtre  du  Comte 
Gérard.  Ce  t  omte  l'a-t-il  ordonné  Prêtre  ?  eji-il  de  fon  Dio- 
cefe  ?  On  ordonne  des  Prêtres  pour  une  Eglife  de  la  Ville  ou 
de  la  Campagne ,  ou  pour  un  Monafiere ,  mais  non  pour  les 
maifons  des  Laïques.  Ceft  peut-être  un  des  abus  que  nous  de¬ 
vons  réformer  dans  la  prochaine  AJfemblée.  (  Concil.  T.  VIII.  ) 

C  V.  ADRIEN  II. 

867.  Adrien  II,  Roumain,  Prêtre  du  titre  de 
S.  Marc ,  fut  élu  8c  intronifé  aulfitôt  après  la  mort 
de  Nicolas  par  un  concours  unanime.  Il  étoit  âgé 
de  76  ans,  8c  avoit  déjà  refufé  deux  fois  la  Papauté 3 
favoir ,  après  la  mort  de  Léon  IV ,  8c  après  celle  de 
Benoît  III.  Pour  cette  troifieme  fois  on  le  contrai¬ 
gnit  d’accepter.  Il  fut  facré  le  14  Décembre  867  , 
en  préfence  des  Envoyés  de  l’Empereur ,  qui  ailif- 
terent  à  fa  confécration  feulement.  Mais  pendant  la 
cérémonie  Lambert ,  Duc  de  Spolete ,  étant  entré 
dans  Rome  à  main  armée ,  livra  la  Ville  au  pillage  , 
fans  épargner  les  Eglifes  8c  les  Monafteres.  L’Em¬ 
pereur  ,  fur  les  plaintes  qui  lui  en  furent  portées , 
fut  fur  le  point  cle  dépouiller  Lambert  de  fon  Du¬ 
ché  3  mais  celui-ci  trouva  moyen  de  l’appaifer.  (  V oy. 
les  Ducs  de  S pôle  te.  )  Adrien  marcha  fur  les  traces 


de  Nicolas  qu’il  fe  propofa  pour  modèle.  Le  Roi 
othaire  ,  excommunié  par  Nicolas  pour  fon  di¬ 
vorce  ,  défiroit  ardemment  fon  abfolution.  Dans  ce 
deffein ,  étant  venu  trouver  Adrien  au  Mont-Cafïïn , 
il  y  reçut  la  Communion  du  Pape  ,  fur  l’alfurance 
qu’il  lui  donna  de  s’être  conformé  aux  avis  de  Ni¬ 
colas  ,  c’efi:  -  à  -  dire  d’avoir  congédié  Valdrade  8c 
repris  Thietberge  3  ce  qui  étoit  faux  :  mais  la  ven¬ 
geance  divine  éclata  bientôt  contre  ce  Prince  facri- 
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avoir  vu  mourir 
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ceux  de  fa  fuite ,  mourut  lui-même  à  Plaifance  le 
8  Août  869.  Adrien,  cette  même  année,  à  la  priera 
de  l’Empereur  Louis  II ,  écrivit  à  Charles  le  Chauve 
xmr  le  détourner  de  s’emparer  des  Etats  de  Lo¬ 
thaire.  Mais  il  le  prit  fur  un  ton  d’autorité  qui  of- 
fença  le  Roi ,  les  Prélats  8c  les  Grands  du  Royaume. 

Il  ne  mit  pas  moins  de  hauteur  dans  les  Lettres  qu’il 
écrivit  à  Charles  le  Chauve  8c  aux  Evêques  de  France 
pour  la  défenfe  d’Hincmar,  Evêque  de  Laon ,  après 
le  jugement  prononcé  contre  lui  en  871  au  Concile 
de  Douzi ,  dont  il  avoit  appellé  au  S.  Siège.  Charles 
fit  fur  ce  fujet  au  Pontife  une  réponfe  très  ferme , 
où  il  lui  dit  entre  autre  chofes  :  «  Vos  Lettres 
»  portent  :  Nous  voulons  &  nous  ordonnons  par  l’au- 
»  tonte  Apojlolique  qu  Hincmar  vienne  à  Rome  de¬ 
ys  vaut  nous.  Nous  admirons  où  l’auteur  de  cette 
»  Lettre  a  trouvé  qu’un  Roi,  obligé  à  corriger  les 
»  méchans  8c  à  punir  les  crimes ,  doive  envoyer  à 
»  Rome  un  coupable  jugé  félon  les  régies.  Nous  au- 
»  très  Rois  de  France  ,  nous  n’avons  point  palfé  juf- 
»  qu’ici  pour  être  les  Lieutenans  des  Evêques.  Mais 
>3  ce  font  les  Rois  que  Dieu  a  établis  pour  comman- 
>3  der  fur  la  terre ,  qui  ont  permis  aux  Evêques  de 
33  régler  les  affaires  félon  leurs  Ordonnances.  Vos 
33  prédécelfeurs  n’ont  point  écrit  aux  nôtres ,  comme 
3J  vous  venez  de ‘nous  écrire....  Nous  vous  prions  de 
33  ne  plus  nous  envoyer ,  ni  à  nous  ni  à  nos  Evêques  , 
33  de  femblables  Lettres  ,  de  peur  que  vous  ne  nous 
33  forciez  de  les  recevoir  ,  ainfi  que  vos  Envoyés  , 
33  avec  mépris  33.  Cette  Lettre  ,  dont  Hincmar,  Ar¬ 
chevêque  de  Reims ,  étoit  auteur ,  eut  l’effet  qu’on 
s’en  promettoit.  Le  Pape  changea  de  ftyle ,  prit  le 
ton  de  la  douceur ,  8c  chercha  à  calmer  un  Prince 
qui  lui  parut  fi  bien  connoître  1  etendue  de  fa.  puil- 
fance  &  les  bornes  de  celle  du  faine  Siège.  Adrien, 
l’an  872  ,  reçut  l’Empereur  Louis  II  à  Rome  ,  où  il 
le  couronna  le  jour  de  la  Pentecôte.  Ce  Pape  mourut 
la  même  année  3  mais  on  ne  peut  dire  avec  certitude 
en  quel  mois  ni  à  quel  jour  ,  aucun  Ecrivain  ancien 
ne  les  ayant  marques.  Il  paraît  feulement  qu  on  peut 
mettre  au  plus  tard  cet  événement  vers  la  fin  de  No¬ 
vembre. 

CVI.  JEAN  VIII. 

872.  Je  an  VIII ,  Archidiacre  de  l’Eglife  Romaine , 
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d’Antioche. 

non  nibil  vel  adjiciunt  vel  detrahunt 
anathemate  percutimus.  Il  avoit  précé¬ 
demment  fait  une  réponfe  un  peu  plus 
modérée  à  la  Lettre  que  Dominique , 
Patriarçhe  de  Grado  ,  lui  avoit  écrite 
pour  le  prémunir  contre  les  erreurs  de 
ce  même  Cérulaire ,  &  l'engager  à  de¬ 
meurer  fermement  attaché  à  l’Eglife 
Romaine.  Mais  ce  qui  dût  mortifier 
Dçminique  ,  c’eft  la  furprife  que  Pierre 
lui  témoignoit  du  titre  de  Patriarche 
qu'il  prenoit.  «  On  n’a  jamais ,  dit-il , 
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DE  JÉRUSALEM. 

LXXXIY.  NICÉPH.  ORE. 

NicÉphore,  qu’Alberic  de  Trois -Fontaines  &  les  Catalogues  Latins  des  Patriar- 
ches  de  Jérufalem  mettent  immédiatement  après  Théophile  fur  le  Siégé  de  cette 
Eglife  ,  fans  parler  d’Arfene  ni  de  Jourdain  ,  acheva ,  félon  Guillaume  de  Tyr  ,  I  an 
1048,  la  réconftruélion  de  la  grande  Eglife  de_  Jérufalem.  C’eft  la  feule  epoque  con¬ 
nue  de  fon  Patriarchat.  11  mourut  au  plus  tard  1  an  105  3. 

L  X  X  X  Y.  SOPHRONE  II. 

1053  au  plus  tard.  Sophronc  occupoit  en  1053  le  Siège  de  Jérufalem.  En  voici 
la  preuve.  Un  Seigneur  François  du  Comté  de  Rouergue ,  nommé  Odite  ,  étant  venu 
cette  année  en  dévotion  à  Jérufalem ,  y  fit  vœu  de  bâtir  à  fon  retour  un  Monaftere 


X 


Tome  I. 
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fut  élu  peu  de  jours  après  la  mort  d’Adrien  ,  8c  or¬ 
donné  le  14  Décembre  872.  L’an  875  ,  il  couronna 
Empereur  Charles  le  Chauve ,  le  1 5  Décembre.  Des 
Modernes  ont  prétendu  que  ce  Pape  avoit  conféré 
l’Empire  en  Souverain  8c  que  Charles  l’avoit  reçu 
en  Valfal.  Cette  alfertion  n’a  pour  fondement  qu’un 
palfage  tronqué  des  A  êtes  du  Concile  de  Rome  tenu 
en  877.  Le  voici  en  entier  :  Nous  l'avons  élu  (Char¬ 
les)  avec  jujlice ,  dit  Jean  VIII  dans  cette  Affemblée, 
&  nous  l'avons  approuvé  avec  le  consentement  &  le 
vœu  de  nos  f reres  les  Evêques ,  &  des  autres  Minijlres 
de  la  fainte  Eglife  Romaine ,  de  l'illufire  Sénat ,  de 
tout  le  peuple  Romain  &  de  tous  les  citoyens  dijlin- 
gués  ;  &  fuivant  l'ancienne  coutume  nous  l’avons  élevé 
folemnellement  à  l'Empire  &  décoré  du  nom  d’ Augujle. 
On  voit  par-là  que ,  de  l’aveu  de  Jean  VIII ,  le 
Clergé  8c  le  peuple  de  Rome  concoururent  avec  lui 
à  l’éleétion  de  l’Empereur  Charles.  A  la  demande  de 
ce  Prince  ,  il  établit  l’an  876  Anfégife,  Archévêque 
de  Sens ,  Primat  des  Gaules  8c  de  Germanie.  Cette 
année  8c  la  fuivante ,  il  écrivit  plulïeurs  fois  au  même 
Empereur  ,  le  preflant  de  lui  envoyer  du  fecours 
contre  les  Sarazins ,  qui  venoient  faire  des  incurfions 
jufqu’aux  portes  de  Rome.  Charles  prit  la  réfolution 
d’aller  en  Italie  ,  8c  partit  effectivement  au  mois  de 
Mai  877.  Le  Pape  vint  au  devant  de  lui ,  8c  s’étant 
rencontrés  à  Verceil,  ils  allèrent  enfemble  à  Pa- 
vie  ,  d’où  ils  fe  retirèrent  à  Tortone  ,  fur  la  nou¬ 
velle  que  Carloman  ,  neveu  de  Charles ,  venoit  fon¬ 
dre  fur  eux  avec  une  armée.  Jean  marcha  vers  Rome 
en  diligence  avec  un  crucifix  d’or ,  orné  de  pierre¬ 
ries  ,  que  l’Empereur  donnoit  à  S.  Pierre.  N’ayant 
point  eu  de  fecours  de  Charles  contre  les  Sarazins  , 
8c  n’en  efpérant  point ,  il  fut  obligé  de  traiter  avec 
eux  fous  la  promeffe  d’un  tribut  de  2  5  000  marcs 
d’argent  par  an.  Lambert ,  Duc  de  Spolette ,  que 
Charles  avoit  envoyé  trop  tard  avec  des  troupes  pour 
donner  la  chaffe  à  ces  Infidèles,  tourna  contre  l’Italie 
8c  contre  Rome  les  forces  qu’il  avoit  en  main  pour 
les  défendre.  Les  ravages  qu’il  y  fit ,  obligèrent  le 
Pape  Jean  de  venir  en  France  :  il  arriva  le  1  ï  Mai 
878  a  Arles  ,  8c  y  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs 
par  le  Duc  Bofon  8c  fa  femme  qui  l’accompagnerent 
jufqu’à  Troyes  ,  où  il  alloit  tenir  un  Concile.  Ce¬ 
pendant  le  refpeét  dû  à  fa  dignité  ne  le  garantit  pas 
des  brigandages  qui  fe  commettoient  alors  impuné¬ 
ment  dans  tout  le  Royaume.  On  lui  vola  à  Châlon- 
fur-Saône  une  partie  de  fes  chevaux;  8c  à  ïlavigni 
les  domeftiques  qui  le  fervoient ,  lui  dérobèrent  une 
écuelle  d’argent  qui  fervoit  à  fon  ufage  8c  qu’on 
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nommoit  L’écuelL  de  S,  R  terre.  Le  Pontife  regardant 
ces  vols  comme  des  facrileges  ,  lança  une  fentence 
d’excomunication contre  ceux  qui  pouvoient  les  avoir 
commis.  Le  7  Septembre  ,  il  couronna  le  Roi  Louis 
le  Begue ,  qui  î’avoit  déjà  été  l’année  précédente 
par  Hincmar  de  Reims.  Mais  il  n’eft  pas  vrai  qu’il 
lui  ait  donné ,  comme  l’ont  avancé  quelques  Mo¬ 
dernes  ,  la  couronne  Impériale.  L’an  879  ,  Jean  , 
follicité  par  Bafile ,  Empereur  de  Conftantinople , 
confentit  à  reconnoître  pour  légitime  Patriarche  Pho- 
tius  ,  qui  étoit  remonté  fur  le  Siège  de  Conftan¬ 
tinople  ;  dans  ce  deffèin  il  renvoya  les  Ambalfadeurs 
de  ce  Prince  avec  des  Légats  chargés  de  Lettres  fa¬ 
vorables  à  l’ufurpateur  ,  qu’il  reconnut  pour  Evêque , 
pour  Confrère  8c  pour  Collègue  dans  la  dignité  Pa- 
triarchale.  11  permit  la  même  année  à  S.  Méthode , 
Apôtre  des  Moraves  8c  des  Sclaves ,  l’ufage  de  la 
Langue  Sclavonne'  dans  la  célébration  de  l’Office 
Divin.  Jean  VIII  mourut  le  1 5  de  Décembre  de  l’an 
882,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  1  o  ans  8c  2  jours. 
Les  Annales  deFulde  difent  qu’il  futaflommé  à  coups 
de  marteau  par  fes  parens  pour  avoir  fes  tréfors  ,  8c 
mettre  un  d’entre  eux  à  fa  place.  Muratori  rapporte 
ce  témoignage  dans  fes  Annales  d’Italie  ,  fans  l’adop¬ 
ter,  ni  le  rejetter.  Cependant  il  eft  mêlé  de  circonf- 
tances  qui  nous  paroiffent  un  peu  tenir  du  roman. 
Quoi  qu’il  en  foit,  il  eft  certain  que  Jean  VIII  eut , 
dans  le  Clergé  de  Rome  8c  ailleurs ,  un  grand  nom¬ 
bre  d’ennemis  ,  qui  exercèrent  fa  patience ,  8c  firent 
éclater  fon  courage.  «  Nous  avons  pîufieurs  Lettres 
»  de  lui ,  où  l’on  voit ,  dit  M.  Fleury ,  qu’il  étoit  fort 
»  occupé  des  affaires  temporelles  de  l’Italie  &  de 
»  l’Empire  François ,  &  qu’il  prodiguoit  les  excom- 
>3  munications  ,  enforte  quelles  pafloient  prefque  en 
»  formule  ».  Mais  que  penfer  de  fa  morale  8c  de  fa. 
maniéré  d’employer  l’Ecriture  Sainte ,  fi  l’on  en  juge 
par  le  trait  fuivant.  L’Evêque  Athanafe,  l’an  877,  avoit 
fait  crever  les  yeux  à  Sergius  ,  fon  frere  ,  Duc  de 
Naples ,  8c  s’étoit  mis  à  fa  place ,  parce  qu’il  entre- 
tenoit  une  alliance  avec  les  Sarazins ,  malgré  l’ex¬ 
communication  dont  le  Pape  l’avoit  frappé  pour  ce 
fujet.  Ayant  enfuite  rendu  compte  de  fa  conduite  à 
Jean  VIII,  loin  d’en  recevoir  des  reproches,  il  fut 
loué  par  le  Pontife  d’avoir  aimé  Dieu  plus  que  fon 
frere  ,  &  d’avoir ,  fuivant  le  précepte  de  l'Evangile , 
arraché  l'œil  qui  le  fcandalifoit. 

CVII.  MARIN. 

882.  Marin,  fucceffeur  de  Jean' VIII,  fut  or¬ 
donné  fur  la  fin  de  Décembre  de  l’an  882.  Il  avoit 
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lui  fur  la  défignation  du  Patriarche  Paul  pour  lui  fuccédcr,  fut  ordonné 
le  jour  de  Noël  784.  L'année  fuivante  il  envoie  fes  Lettres  Synodicjues 
au  Pape  Adrien  qui  le  reçoit  à  la  communion.  Le  vu  Concile  général 
ayant  été  convoqué  fur  fes  inftances ,  il  y  alfifte  en  787 ,  &  y  tient  le 
premier  rang  après  les  Légats  du  Pape.  L’an  795  ,  il  s’oppofe  à  l’Empe¬ 
reur  Conftantin  qui  vouloit  répudier  Marie ,  fon  époufe  ,  pour  époufer 
Théodore  fa  concubine.  Ces  noces  ayant  été  célébrées  la  même  année 
au  mois  de  Septembre,  par  le  Prêtre  Jofeph,  à  fon  refus,  il  ufe  de  difiî- 
mulation  ;  ce  qui  engage  S.  Platon,  Abbé  de  Saccudion,  &S.  Théodore 
Studite ,  à  fe  féparer  de  fa  communion.  Mais  après  la  mort  de  Conf¬ 
tantin  il  interdit  ce  Prêtre,  &  par  là  il  fe  réconcilia  avec  les  deux  Abbés. 
L’an  806,  le  25  Février,  Taraife  meurt  en  odeur  de  fainteté.  Sa  Fête  eft 
marquée  au  jour  de  fa  mort. 

LV.  NICÉPHORE. 

806.  Nicephore  ,  de  Secrétaire  du  Palais  devenu  Solitaire,  fut  élevé 
fur  le  Siégé  de  Conftantinople  après  la  mort  de  Taraife,  &  ordonné  le 


l’Hégire ,  (  8  Juin  de  l’an 
908  de  J.  C.  )  Il  mourut 
l’an  320  de  l’Hégire,  le 
onzième  jour  avant  la  fin 
de  cette  année  ,  c’eft-à- 
dire  le  20  Décembre  de 
l’an  de  J.  C.  93  3.  Ces  da¬ 
tes  font  tirées  d’Eutychius 
qui  fuit. 

LXII.  EUTYCHIUS, 
Melquite. 

933.  Eutychiu s, nom¬ 
mé  en  Arabe  Said  ben 
Batrik,  né  l’an  87 6  au 
Kaire  en  Egypte ,  fut  placé 
fur  le  Siège  d’Alexandrie 
le  8  Février  933.  C’eft  lui 


un  Métropolitain  aux 
Abyftins ,  qui  en  man- 
quoient  depuis  long-tems, 
&  dont  le  Roi  fai  foit  les 
fondions  facerdotales  pen¬ 
dant  la  vacance.  Cofme 
mourut  le  27  Janvier  934. 

MACAIRE  I, 
Jacobite. 

934.  Macaire  I,  Moi¬ 
ne  du  Val  -  Habib  ,  fut 
élu  par  les  Jacobites  pour 
fuccéder  au  Patriarche 
Cofme  III.  Après  foi*or- 
dination  il  fe  retira  d’Ale¬ 
xandrie,  à  l’exemple  de  fes 
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été  trois  fois  Légat  à  Conftantinople ,  pour  l’affaire 
de  Pbotius  ,  fous  Nicolas  I ,  Adrien  II  &  Jean  VIII. 
M.  Fleury  dit  qu’il  étoit  déjà  Evêque  fans  être  atta¬ 
ché  à  aucun  Siégé 3  mais  le  Pape  Etienne  V  dit  dans 
fa  Lettre  à  l’Empereur  Bafile  ,  rapportée  par  M. 
Fleury  lui-même  ,  que  Marin  n’avoit  point  été  Evê¬ 
que.  Marin  ne  fe  crut  pas  obligé  à  foutenir  ce  que 
fon  prédéceffèur  avoit  Fait  contre  les  régies  de  l’E- 
glife  :  il  condamna  Photius ,  &  mourut  dans  le  mois 
de  Mai  de  l’an  884 ,  n’ayant  tenu  le  faint  Siège  qu’un 
an  &  cinq  mois. 

Ce  Pape  datoit  ordinairement  Tes  grandes  Bulles  du  jour  du 
mois,  de  l’année  de  fon  Pontificat,  de  celle  de  l’Empereur,  & 
de  l’Indi&ion  qu'il  prenoit  tantôt  du  mois  de  Septembre,  tantôt 
du  mois  de  Janvier. 

CVIIL  ADRIEN  III. 

884.  Adrien  III,  Romain  de  naiffance,  fuccéda 
l’an  884  a  Marin.  Il  fut  ordonné ,  félon  Pagi  &  Mu- 
ratori ,  fur  la  fin  de  Mai  de  la  même  année ,  & 
mourut  au  mois  de  Septembre  de  la  luivante ,  à  Vil- 
zacara  ,  aujourd’hui  San-Céfario  ,  dans  le  Mode- 
nois ,  en  allant  à  la  Diete  que  Charles  le  Gros  avoit 
indiquée  à  Worms.  On  prétend  que  le  but  de  ce 
voyage  étoit  de  légitimer  par  l’autorité  Apoftolique , 
comme  l’Empereur ,  dit-on ,  l’en  avoit  prié  ,  Ber¬ 
nard  ,  fils  naturel  de  ce  Prince ,  afin  de  le  rendre 
habile  à  lui  fuccéder.  Martin ,  Polonois ,  lui  attribue 
un  Décret ,  portant  que  l’Empereur  ne  fe  mêleroit 
point  de  l’éleétion  du  Pape  :  ut  Impepator  non  fe  in- 
tromitteret  de  eleclione.  Sigonius  changeant  les  ter¬ 
mes  ,  dit  qu’ Adrien  permit  de  confacrer  le  Pape  élu 
fans  le  confentement  de  l’Empereur  :  alteration 
adoptée  par  les  Modernes.  Ce  Pape  eft  le  premier 
qui  ait  cnangé  de  nom  à  fon  exaltation.  Il  fe  nom- 
moit  auparavant  Agapit.  (  Mabil.  Pnefat.  in  S&c.  IV . 
Ben. part.  2.  §  12.) 

C1X.  ÉTIENNE  V. 

885.  Étienne  V ,  natif  de  Rome ,  Prêtre  du  titre 
des  quatre  Couronnés ,  fut  élu  Pape  &  intronifé 
malgré  lui ,  auflitbt  qu’on  eut  appris  à  Rome  la  mort 
d’Adrien  III.  Il  fut  confacré  fur  la  fin  de  Septembre 
88  5  ;  mais  l’Empereur  Charles  le  Gros  refufa  d’abord 
de  le  reconnoître ,  parce  qu’on  n’avoit  pas  attendu 
pour  cette  cérémonie  fon  confentement.  Etienne 
pour  l’appaifer  lui  envoya  les  fignatures  de  30  Evê¬ 
ques  ,  de  tous  les  Prêtres  &  Cardinaux  Diacres  de 
Rome  ,  du  Clergé  inférieur  &  des  Magiftrats  de 
cette  Ville ,  qui  l’avoient  unaniment  élu  &  avoient 
foufcrit  l’Aéte  de  fa  confécration.  L’Empereur  dé¬ 
puta  l’Evêque  de  Verceil  pour  conftater  ces  faits ,  &c 
fur  fon  rapport  il  reconnut  Etienne  pour  légitime 


Pape.  Etienne  mourut  le  7  Août  de  l’an  891,  après 
avoir  tenu  le  faint  Siège  environ  fix  ans.  Mura- 
tori  l’appelle  un  Pontefice  di  rara  virtu.  Il  étoit  prin¬ 
cipalement  recommandable  par  fa  charité  ,  qu’il  fit 
éclater  dans  une  grande  famine  qui  affligea  Rome 
fous  fon  Pontificat.  Ce  fut  de  fon  patrimoine  ,  qui 
étoit  confidérable ,  qu’il  tira  la  plus  grande  partie  de 
ces  aumônes.  Car  en  prenant  poffeflion  du  Palais 
de  Latran  ,  il  trouva  tout  pillé  ,  le  tréfor ,  les  meu¬ 
bles  ,  les  greniers ,  les  celliers.  L’empereur  d’Orient 
Baille  le  Macédonien ,  avoit  écrit  au  Pape  Adrien  III 
des  Lettres  menaçantes  fur  le  refus  qu’il  faifoit  de 
reconnoître  le  faux  Patriarche  Photius  qu’il  avoit 
rétabli.  Ce  fut  Etienne  qui  les  reçut.  Il  y  répondit 
avec  beaucoup  de  modération  &  de  force ,  s’appli¬ 
quant  fur -tout  à  faire  fentir  à  l’Empereur  la  dif- 
tinétion  &  les  limites  des  deux  puiffànces. 

CX.  FORMOSE. 

891.  Formose  ,  fucceffeur  d’Etienne  ,  fut  intro¬ 
nifé  fur  la  fin  ,  ou ,  félon  M.  Fleury ,  le  1 9  de  Sep¬ 
tembre  891.  Il  étoit  Evêque  de  Porto  3  c’eft  le  pre¬ 
mier  exemple  d’un  Evêque  transféré  d’un  autre  Siège 
fur  celui  de  Rome.  Le  P.  Mabillon  regarde  l’éleétion 
de  Formofe  comme  l’origine  ,  ou  du  moins  l’occafion 
des  maux  dont  l’Eglife  Romaine  fut  affligée  dans  la 
fuite.  Formofe  avoit  été  envoyé  l’an  8 66  par  NicolasI 
chez  les  Bulgares ,  où  il  travailla  avec  fruit.  Le  Pape 
Jean  VIII,  pour  crimes  d’ambition  &  de  révolte ,  qui 
ne  furent  point  prouvés,  s’étoit  porté  contre  lui  iufqu’à 
l’excommunier  8c  le  dépofer  3  mais  il  fut  rétabli  par 
Marin.  Son  élévation  fur  le  faint  Siège  fut  l’ouvrage 
d’une  faétion  qu’il  avoit,  dit-on ,. formée  dès  le  Pon¬ 
tificat  de  Jean  VIII.  Liutprand  dit  que  Formofe  avoit 
un  grand  zélé  pour  la  Religion,  &  une  connoiffance 
peu  commune  des  divines  Ecritures.  Il  en  donna  des 
preuves  l’an  891  dans  l’affaire  de  Photius  en  répon¬ 
dant  par  Lettre  à  Stylien ,  Evêque  de  Néocéfarée , 
qui  demandoit  grâce  pour  ceux  que  ce  faux  Patriar¬ 
che  avoit  ordonnés.  «  Ils  n’obtiendront  grâce ,  lui 
»  dit-il ,  qu’en  préfentant  un  libelle  où  ils  recon- 

noîtront  leur  faute ,  &c  qu’en  demandant  pardon 
55  avec  promefle  de  ne  point  récidiver.  A  ces  con- 
55  ditions  nous  confentons  qu’ils  foient  reçus  à  la 
55  communion  laïque ,  fuivant  l’inftrudion  que  nous 
55  vous  envoyons  par  nos  Légats ,  &  que  vous  fui- 
55  vrez  exaétement  55.  Il  ne  fe  comporta  pas  avec 
moins  de  fageffe  dans  le  démêlé  de  Charles  le  Simple 
&  d’Eudes ,  qui  fe  difputoient  la  couronne  de  France. 
Il  écrivit  au  fécond  pour  l’exhorter  à  fe  corriger  des 
excès  dont  on  l’accufoit  ,  &  à  ne  point  attaquer 
Charles  dans  fa  perfonne  ni  dans  fes  biens.  Il  donna 
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d’Antioche. 

1  reconnu  dans  l’Eglife  d’autres  Patriar- 
1  ches  c]ue  ceux  de  Rome ,  de  Conftan- 
.  tinople  ,  d’Alexandrie,  d’Antioche  & 

>  de  Jérufalem.  Jamais  je  n’avois  oui 

>  dire  cjue  l’Evêque  d’Aquilee  St  de  la 

>  Vénétie  fût  appellé  Patriarche.  Je  fais 
5  même  que  des  Evêques  de  Villes  ca- 
5  pitales  plus  confidérables  que  la  votre 
5  n’ont  ofé  prendre  ce  titre.  J  ajouterai 
3  qu’il  n’y  a  que  l’Eveque  d  Antioche 
»  qui  fe  nomme  proprement  Patriarche. 
13  Ceux  de  Rome  &  d’Alexandrie  font 
□  appellés  Papes,  &  ceux  de  Conftanti- 
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de  Jérusalem. 

dans  le  lieu  de  Moïfiac  ;  ce  que  le  Patriarche  ,  entre  les  mains  duquel  ce  vœu  fut  fait, 
approuva  en  ces  termes  :  Ego  S ophronius  ,  P atriarcha  Hierofolymitanus ,  oro ,  atque 
benedico  omnes  qui  in  hoc  Monaflerio  fupradicio  ferviunt  (  F,  feraient.  )  L  Acte  , 
d’où  ceci  eft  tiré,  fe  trouve  parmi  les  preuves  du  IIe  Tome  de  lHiftoire  de  Lan¬ 
guedoc,  p.  1x4.  Sophrone  fut  témoin,  ait  Alberic,  des  fuccès  des  Turcs  contre  les 
Arabes,  auxquels  ils  enlevèrent,  l’an  1059 ,  Jerufalem  ,  ou  ils  mirent  a  mort  tous  les 
habitans ,  à  l’exception  des  Chrétiens  qui  fe  fournirent  volontairement. 

LXXXVI.  EUTHYMIUS. 

Euthymius  fuccéda  à  Sophrone  ,  fuivant  le  même  Hiftorien  que  nous  venons  de 
citer.  11  mourut  avant  l’an  1094.  C’eft  tout  ce  qu  on  fait  de  fa  perlonne. 
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des  avis  convenables  à  celui-ci  8c  lui  gagna  des  parti- 
fans.  L’an  891,  au  mois  de  Février,  il  couronna 
Empereur  Lambert ,  Duc  de  Spolete  3  mais  s’étant 
brouillé  enfuite  avec  lui ,  il  appeila  pour  le  fupplan- 
ter  Arnoul ,  Roi  de  Germanie ,  qu’il  couronna  de 
même  au  mois  d’ Avril  896.  Dans  le  ferment  que 
les  Romains  prêtèrent  à  ce  nouvel  Empereur ,  il  eut 
foin  de  faire  inférer  la  claufe  ,  fauf  la  joi  due  à  for¬ 
mofe.  Il  ne  furvécut  que  très  peu  à  cette  cérémonie. 
Quelques  Auteurs  mettent  fa  mort  le  4  Avril ,  jour 
cte  Pâque  en  cette  année 3  mais  Muratori  prouve  qu’il 
vivoit  encore  vers  le  1 5  de  ce  mois. 

CXI.  BONIFACE  VI. 

896.  Boniface  VI  fut  élu  pour  fuccéder  au  Pape 
Formofe ,  8c  mourut  ■  5  jours  après  fon  éleétion. 
Baronius  8c  quelques  autres  ne  le  comptent  point 
entre  les  Souverains  Pontifes ,  parce  que  le  Concile 
de  Ravenne  ,  tenu  en  898  ,  déclara  fon  éleétion 
nulle ,  comme  ayant  été  faite  par  une  fa&ion  popu¬ 
laire.  Il  paroît  qu’il  n’étoit  gueres  digne  de  la  Pa¬ 
pauté  ,  puifqu’il  avoit  été  précédemment  dépofé  du 
Soufdiaconat. 

CXIL  ÉTIENNE  VI. 

896'.  Etienne  VI  fut  confacré  Pape  avant  le  10 
Août  de  l’an  891?  3  mais  on  ignore  le  jour  précis  de 
cette  cérémonie.  Vers  la  fin  de  la  même  année,  il 
tint  un  Concile ,  dans  lequel  on  apporta  le  corps  de 
Foimofe  qu’il  avoit  fait  déterrer 3  puis  l’ayant  mis 
dans  le  Siège  Patriarchal ,  revêtu  de  fes  ornemens , 
on  lui  donna  un  Avocat 3  &  comme  s’il  eût  été  vi¬ 
vant  8c  convaincu ,  on  le  condamna ,  on  le  dégrada , 
on  lui  coupa  trois  doigts  8c  la  tête,  enfuite  de  quoi  il 
fut  jetté  dans  le  Tibre.  Etienne  n’en  demeura  point 
là 3  il  dépofa  tous  ceux  que  Formofe  avoit  ordonnés, 
&  ordonna  de  nouveau  ceux  qui  voulurent  y  confen- 
tir.  Jamais  on  11’avoit  vu  fur  le  faint  Siège  un  pareil 
frénétique.  11  reçut  bientôt  la  jufte  punition  de  ces 
violences ,  ayant  été  pris ,  jetté  dans  une  obfcure 
prifon,  chargé  de  fers,  8c  enfin  étranglé,  l’an  897. 
Il  avoit  à  peine  occupé  le  faint  Siège  1 4  mois. 

Etienne  VI  datoit  pour  l’ordinaire  du  mois ,  du  jour  &  de 
l’Indiélion  ,  fans  marquer  l’année  de  Ton  Pontificat,  ni  celle  de 
l’Empereur  régnant  dont  il  fie  contentoit  d’exprimer  le  nom.  On 
voit  dans  l’année  S 96  des  Bulles  de  lui  datées  de  l’Empire  d’ Ar¬ 
noul,  &  d’autres  datées  de  celui  de  Lambert,  fon  rival.  Il  re¬ 
connut  le  premier  tant  qu’il  relia  en  Italie  5  enfuite  il  fe  déclara 
pour  le  fécond. 


CX  III.  ROMAIN. 

897.  Romain  ,  né  à  Rome,  fut  placé  fur  le  faint 
Siège  avant  le  20  Août  897  ,  puifqu’on  a  une  Bulle 
de  lui,  datée  de  ce  jour.  (Manfi  in  Pagium).  Quel¬ 
ques  Auteurs  difent  qu’il  calfa  la  procédure  d’Etien¬ 
ne  VI  contre  Formofe.  S’il  eft  vrai,  comme  l’aflure 
Flodoard ,  que  Romain  ne  tint  pas  le  Siège  4  mois 
entiers  ,  il  mourut  au  plus  tard  vers  la  fin  de  No¬ 
vembre  897. 

CXIV.  THÉODORE  IL 

8 9 S.  Théodore  fuccéda  l’an  898  à  Romain.  On 
ne  fait ,  ni  le  mois ,  ni  le  jour  de  fon  ordination  :  ce 
qui  paroîr  certain ,  c’eft  qu’il  y  eut  un  intervalle  alfez 
long  entre  lui  8c  fon  prédécefieur ,  à  caufe  de  l’ab- 
fence  des  Députés  de  l’Empereur  Lambert,  en  pré- 
fence  defquels  fon  ordination  fe  fit.  Il  mourut  avant 
le  mois  de  Juin  898  ,  après  un  Pontificatde  20  jours 
feulement.  Pendant  ce  court  efpace  il  travailla  à  la 
réunion  de  1  Eglife  ,  rappella  les  Evêques  chaflés«de 
leurs  Sieges ,  rétablit  les  Clercs  ordonnés  par  For¬ 
mofe  ,  8c  fit  reporter  folemnellement  dans  Ion  tom¬ 
beau  le  corps  de  ce  Pontife,  qui  avoit  été  trouvé  par 
des  pêcheurs.  On  fait  l’éloge  de  la  charité  de  Théo¬ 
dore  ,  de  fa  douceur  8c  de  fa  modération. 

c  X  V.  JEAN  IX. 

89S.  Jean  IX ,  natif  de  Tibur ,  Diacre,  Moine 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît ,  fuccéda  à  Théodore  ,  8c 
fut  ordonne  au  mois  de  Juillet  de  l’an  89.8.  Il  tint 
e  S.  Siège  2  ans  ,  4  mois  &  1 5  jours ,  étant  mort 
le  30  Novembre  de  l’an  9003  époque  bien  établie 
par  le  P.  Manfi ,  8c  mal  combattue  par  le  P.  Pagi , 
T1*  P^ace  H  mort  de  Jean  vers  le  commencement 
d  Août  de  la  meme  année.  Il  avoit  eu  pour  Com¬ 
pétiteur  a  fon  eleélion  le  Prêtre  Sergius ,  qui  fut 
chalfé  de  Rome  ,  8c  fe  retira  en  Tofcane  ,  où  il 
relia  7  ans.  Les  anciens  monumens ,  fuivant  Mura- 
toii ,  nous  reprefentent  Jean  IX  comme  un  Pontife 
fage  &  pieux.  11  faut  excepter  l’épitaphe  de  Sergius  III, 
qui  dit  le  contraire.  Mais  elle  fut  dreffée  par  un  en¬ 
nemi  de  Formofe,  au  parti  duquel  Jean  fut  toujours 
attache.  Dans  le  Concile  que  Jean  IX  tint  à  Ravenne 
an  S 98  ,  (  &  non  pas  899,  comme  le  marquent 
plulieurs  Modernes  ,  )  il  exhorta  l’Empereur  Lam- 
beit,  qui  etoit  prefent ,  à  faire  informer  des  pii— 
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de  Constantinople. 

1 2  Avril,  jour  fie  Pâque.  E  Empereur  Nlicephore  1  ayant  engagé  a  lever  dans 
un  Concile  la  cenfure  lancée  par  Taraife  contre  le  Prêtre  Joleph,  S.  Platon, 
S.  Théodore  &  Jofeph  Archevêque  fie  ThelTalonique,  frere  du  fécond’ 
s’élevèrent  contre  cette  condefcendance ,  &  fe  féparerent  de  la  commu¬ 
nion  du  Patriarche  qui  les  fit  excommunier  eux-mêmes  dans  un  nouveau 
Concile.  Comme  ils  perfiftoient  dans  leur  oppofition ,  l’Empereur  les  fit 
mettre  en  piilon ,  Si  enfuite  les  envoya  en  exil  avec  pluficurs  de  leurs 
adherens.  Lan  811,  Michel  Rangabé ,  nouvel  Empereur,  affligé  de  la 
divifion  qui  troubloit  PEglife  de  Conftantinople ,  s’emprefla  dc°récon- 
cilicr  ces  exilés  avec  le  Patriarche.  Le  Prêtre  Jofeph  fut  encore  facrifié  à 
’intérêc  de  la  réunion ,  &  fut  une  deuxieme  fois  chalTé  de  l’Eoiife.  Le 
Patiiarchc  eut  la  liberté  que  le  précédent  Empereur  lui  avoit  toujours 
re  u.ee  d  écrire  au  Pape  fa  Lettre  lynodique  ,  &  de  donner  cette  marque 
de  communion  au  Chef  du  Corps  Epifcopal.  L’an  8  ,s  ,  fon  zélé  poul¬ 
es  laintes  Images  lui  attire  l’indignation  de  l’Empereur  Léon  l’Arménien, 
uccefleur  de  Michel.  Ce  Prince  l'ayant  fait  dépofer  dans  un  Concile 
tenu  au  commencement  de  Février  de  cette  année ,  l’envoie  le  1 1  du 
meme  mois  en  exil.  Nicéphore  y  mourut  l’an  82.8  ,  le  i  Juin,  jour  au- 
quJ  1  Eglife  Grecque  célébré  fa  mémoire.  Les  Latins  l’honorent  le  1 3 
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d’ Alexandrie. 


qui  ell  auteur  des  Annales 
arabiques  qui  portent  fon 
nom.  O11  lui  attribue  d’au¬ 
tres  ouvrages  de  Théolo¬ 
gie  &  de  Médecine ,  deux 
parties  où  il  étoit  fort 
verfé.  Comme  la  plupart 
de  fes  Diocéfains  étoient 
Jacobites,  il  eut  avec  eux 
de  grands  démêlés.  Mais 
Alfchfcid,  qui  gouvernoit 
pour  lors  l’Egypte  en  Sou- 
exigea  de  ceux- 


prédécefieurs ,  Gabriel  & 
Cofme  III.  La  mifere  l’o- 
bligeoit,  comme  eux,  de 
prendre  ce  parti ,  Chaïl  III 
ayant  aliéné  les  biens  de 
fon  Eglife  pour  fatisfaire 
aux  taxes  dont  les  Gou¬ 
verneurs  Mufulmans  l’a- 
voient  chargé.  Il  mourut 
le  14  de  Phaménoth,  de 
l’Ere  des  Martyrs  66$ , 
(20  Mars  de  l’an  de  J.  C. 
9Sh  ) 


vcrain  , 

ci  de  fi  grandes  fournies 
d  argent ,  &  leur  fit  foufFrir  tant  d’avanies ,  qu’il  les 
mit  d  accord  avec  le  Patriarche ,  &  les  fit  afiemblcr 
dans  la  meme  Eglife.  (  d’Herbelot.  )  Eutychius  celfa 
de  vivre  le  1  z  Mai  940.  Depuis  lui  on  n’a  plus  une  fuite 
confiante  des  Patriarches  Melquites  d’Alexandrie. 


lages 
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âges  8c  incendies  qui  fe  commettoient  à  Pvome  8c 
aux  environs. 

CXVI  BENOIT  IV. 

900.  Benoit  IV ,  élu  au  mois  de  Décembre  l’an 
900,  termina  le  9e  fiécle  8c  commença  le  10e,  le 
?Ius  trille  de  l’Eglife ,  par  l’ignorance  8c  la  corrup¬ 
tion  des  mœurs  qui  régnèrent  dans  cet  efpace  de 
tems.  Mais  les  Protellans  font  injuftes  d’en  prendre 
occalion  de  combattre  la  vérité  incorruptible  de  la 
Foi  8c  l’unité  de  l’Eglife.  D’ailleurs ,  il  eft  certain 
que  ce  fiécle ,  quelque  décrié  qu’il  foit ,  offre  de 
grandes  lumières  8c  de  grands  exemples  de  piété, 
comme  D.  Mabillon  le  fait  voir.  On  y  voir  même 
la  Difcipline  monaftique  fe  rétablir  par  d’excellentes 
réformes  3  telle  fut  celle  de  Cluni ,  qui  commença 
l’an  910.  On  y  voit  plufîeurs  nations  barbares  em- 
arafler  la  Religion  Chrétienne.  Enfin  fi  le  S.  Siège , 
occupé  jufqu’alors  par  des  Papes  éminens,  prefque 
tous ,  en  lumières  8c  en  fainteté  ,  fut  déshonoré  par 
les  mœurs  déréglées  de  plufîeurs  d’entre  ceux  qui 
le  remplirent  durant  ce  fiécle 3  il  y  en  eut  auflî  qui 
fe  montrèrent  dignps ,  par  leur  favoir  8c  leur  vertu  , 
d’y  être  placés.  De  ce  nombre  fut  Benoît  IV ,  Ro¬ 
main  de  race  noble  ,  qui  fe  diftingua  par  fa  libéra¬ 
lité  envers  les  pauvres  8c  fon  zélé  pour  le  bien  pu¬ 
blic.  Il  fut  ordonné  aufiîtôt  après  la  mort  de  Jean  IX, 
&  mourut  au  commencement  d’Oétobre  de  l’an  903, 
après  avoir  tenu  le  S.  Siège  3  ans  &  environ  z  mois. 

Les  dates  de  Benoît  IV,  dans  fes  Bulles ,  font  prifes  des  an¬ 
nées  de  fon  Pontificat ,  de  celles  de  l’Empereur  régnant ,  de 
l’Indidion  &  du  jour  du  mois.  Il  s’en  trouve  une  datée  anno  II 
poli  obitum  Lamberti  :  ce  qui  montre  qu'on  ne  reconnoilfoit 
point  alors  d’Empercur  à  Rome. 

CXVII.  LÉON  V. 

903.  Léon,  natif  d’Ardée ,  ordonné  à  la  place 
de  Benoît  IV  le  z8  Octobre ,  fut  chalfé  au  plus  tard 
vers  la  fin  du  mois  de  Novembre,  l’an  903  ,  par 
Chriftophe  ,  qui  le  fit  mettre  en  prifon.  Sigonius  dit 
qu’il  y  mourut  de  chagrin  le  6  Décembre  luivant. 

CXVII  I.  CHRISTOPHE. 

903.  Christophe,  Romain,  après  avoir  chalfé 
Léon  V,  vers  la  fin  de  Novembre  903  ,  s’empara  du 
S.  Siège.  Il  fut  chalfé  à  fon  tour  par  Sergius ,  au  com- 

.mencement  de  Juin  904,  8c  relégué  dans  un  Monaf- 
tere,  d’où  Sergius  le  fit  tirer  pour  le  charger  de  chaînes. 

CXIX.  SERGIUS  III. 

904.  Serc-ius  III ,  Prêtre  de  l’Eglife  Romaine , 
avoit  eu  les  filtrages  d’une  partie  des  Romains , 
comme  on  l’a  dit,  pour  fuccéder  à  Théodore.  Après 
s’être  tenu  caché  7  ans  en  Tofcane,  il  lut  rappellé, 
dit  M.  Fleury ,  pour  être  mis  à  la  place  de  Chrif¬ 
tophe  8c  ordonné  en  905.  Le  P.  Pagi  dit  que  ce  fut 
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par  la  faélion  du  Marquis  Adalbert ,  ou  Albert , 
qu’il  s’empara  du  faint  Siège  l’an  904.  Mais  Mu- 
ratori  le  nie ,  8c  prouve  que  Sergius  lut  rappellé  à 
Rome  pour  dépoter  Chriftophe  comme  un  ufurpa- 
teur ,  8c  prendre  fa  place.  Sergius  regardant  comme 
des  intrus  Jean  IX ,  qui  lui  avoit  été  préféré  ,  8c 
les  trois  Papes  qui  avoient  fuccédé  à  Jean,  fe  dé¬ 
clara  contre  Formofe ,  8c  approuva  la  procédure  cl’E- 
tienne  VI.  Sergius  mourut  dans  le  mois  cl’ Août  de 
l’an  911,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  plus  de  fept 
ans.  On  ne  peut  reculer  fa  mort ,  comme  font  quel¬ 
ques  critiques  ,  jufqu’à  l’an  9 1  z.  Son  inhumation  fe 
fit  dans  l’Eglife  de  Latran  qu’il  avoit  rétablie  de  fond 
en  comble.  Frodoard  fait  l’éloge  du  gouvernement 
de  ce  Pape.  Le  fatirique  Liutprand  fuivi  par  Baro- 
nius  eft  le  feul  ancien  qui  l’accufe  d’un  commerce 
infâme  avec  la  fameufe  Marozie. 

CXX.  ANASTASE  III. 

911.  Anastase  III ,  Romain  ,  fuccéda  à  Sergius 
fur  la  fin  du  mois  d’Août  de  l’an  911:  après  avoir 
tenu  le  faint  Siège  z  ans  8c  environ  z  mois ,  il  mou¬ 
rut  vers  le  milieu  du  mois  d’Oélobre  de  l’an  91 3.  Le 
P.  Papebrok  place  fa  mort  le  zj  Novembre  9143  ce 
qui  ne  peut  fe  concilier  avec  ce  qu’on  lit  dans  l’Hif- 
toire  de  Ravenne  par  le  Roiîi ,  que  Landon  tenoit 
le  faint  Siège  le  5  Février  914. 

CXXI.  LANDON. 

913  ou  914.  Landon  fut  placé  fur  le  faint  Siège , 
félon  le  P.  Pagi ,  vers  le  1 6  d’Oétobre  de  l’an  913, 
8c  certainement  avant  le  5  Février  de  l’an  914.  Il 
mourut  le  z6  Avril  de  cette  derniere  année ,  après 
avoir  tenu  le  faint  Siège  au  plus  6  mois  &  10  jours. 

CXXI  I.  JEAN  X. 

9 1 4.  Jean  X ,  Clerc  de  Ravenne  ,  élu  d’abord 
Evêque  de  Bologne  ,  enfui  te  facré  Archevêque  de 
Ravenne  par  le  Pape  Landon ,  devint  fon  fuccelfeur, 
8c  fut  intronifé  vers  la  fin  du  mois  d’ Avril  914,  par 
le  crédit  de  Théodora  la  Jeune ,  fœur  de  Marozie. 
Son  gouvernement  fut  plus  avantageux  d  l’Italie  ,  8c 
même  d  l’Eglife ,  qu’on  n’avoit  fujet  de  l’attendre 
d’une  telle  entrée.  Jean  marcha  d  la  tête  d’une  ar¬ 
mée  contre  les  Sarazins ,  les  défit  8c  les  chalîa  du 
pofte  qu’ils  occupoient  fur  le  Garillan.  M.  Fleury 
place  cette  expédition  au  mois  d’Août  9 1 5 ,  le  P.  Pagi 
8c  M.  Muratori  la  mettent  en  91 6.  La  fin  du  Pape 
Jean  fut  des  plus  trilles.  Gui  8c  Marozie ,  fa  femme , 
jaloux  du  pouvoir  qu’il  donnoit  d  Pierre  ,  fon  frere , 
le  firent  enlever  par  des  foldats ,  &  jetter  dans  une 
prifon ,  où  il  fut  étranglé ,  l’an  9Z8  ,  vers  la  fin  de 
Mai ,  ou  au  commencement  de  Juin.  Il  avoit  tenu 
le  S.  Siège  1 4  ans  z  mois  &  quelques  jours.  M.  Mu¬ 
ratori  l’appelle  Uomo  di  gran  mente  e  cuore.  Le  Pané- 
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d’  Antioche. 

«  nople  &  de  Jérufalem  font  qualifiés 
«Archevêques.  »  (Corcler,  Monum. 
£cd.  Gr.  T.  IL,  p.  108-113.  )  L’année 
de  la  mort  de  Pierre  ell  incertaine. 
C  Bollandus.  ) 

XCI.  THÉODOSE  III. 

1047 -au  plus  tard.  Théodose,  ou 
5  Théodore,  fut  fubftitué  au  Patriar¬ 
che  Pierre.  11  fut  préfent  l’an  1057  à  la 
proclamation  qui  fe  fit  à  Conftantinople 


LXXXVII.  SIMÉON  II. 

Simeon  II ,  qu’Alberic  fait  fuccéder  immédiatement  à  Euthymius,  étoit  affis  fur  le 
Siège  de  Jérufalem  dès  l’an  1094.  Ce  fut  lui,  fuivant  Guillaume  de  Tyr,  à  qui  Pierre 
l’Hermite  ,  natif  d’Amiens  en  Picardie  ,  s’adrelfa  cette  année  dans  fon  premier  voyage 
de  Jérufalem ,  &  avec  lequel  il  s’entretint  fur  les  malheurs  de  l’Eglife  de  Paleftine,  & 
fur  les  moyens  d’y  apporter  du  remede.  Le  réfultat  de  leurs  conférences  fut  que  fi  le 
Pape  &  les  Princes  d’Occident  étoient  informés  de  l’état  déplorable  des  Chrétiens  en 
Paleftine  ,  ils  viendraient  rompre  leurs  fers  &  délivrer  les  lieux  faints  de  la  tyrannie 
des  Infidèles.  Siméon  en  conféquence  lui  donna  des  Lettres  pour  le  Pape  Urbain  II  & 
pour  les  Princes  de  l’Europe.  Elles  étoient  touchantes ,  &  Pierre  à  fon  retour  fut  les 
faire  fi  bien  valoir  par  une  éloquence  qui  lui  étoit  naturelle ,  que  fes  difeours  firent 
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gyrifte  de  l’Empereur  Bérenger  le  repréfente  comme 
un  Pontife  attaché  à  fes  devoirs ,  8c  plein  de  fiigelfe. 
11  jconnoilfoit  mieux  ce  Pape  que  Liutprand  qui  le 
décrie. 

C  XX III.  LÉON  VL 

9  z  8.  Léon  VI  fuccéda  à  Jean  X  fur  la  fin  de  Juin 
928  :  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  feulement  fept 
mois  8c  quelques  jours  ,  il  mourut  le  3  de  Février 
929.  Ce  fut  vraifemblablement  un  intrus  ,  placé  fur 
le  faint  Siège  par  les  ennemis  de  Jean  X.  Platine 
fait  néanmoins  l’éloge  de  fes  mœurs  &c  de  fon  zélé , 
en  quoi'il  s’accorde  avec  Ptolémée  de  Lucques ,  fui- 
vant  lequel  ce  Pape  vécut  paifiblement  fans  exercer 
aucune  tyrannie  3  ce  qui  étoit  beaucoup  pour  ce 
tems-là. 

CXXIV.  ÉTIENNE  VIL 

9 19.  Etienne  VII,  fucceffeur  de  Léon  VI ,  monta 
fur  ie  S.  Siège  vers  le  premier  de  Février  919,  où  Cu  ¬ 
vant  d’autres  le  3  ou  4  Mars ,  Sc  mourut  vers  le  1 2 
Mars  de  l’an  931,  après  z  ans ,  un  mois  de  environ 
z  8  jours  de  Pontificat. 

C  X  X  V.  JEAN  XI. 

9  3 1 .  Je  an  XI,  fils,  non  du  Pape  Sergi  us  III,  comme 
Liutprand  l’avance  d’après  les  bruits  populaires  de 
fon  rems ,  mais  d  Alberic ,  Duc  de  Spolete ,  8c  de 
Marozie ,  fut  placé  fur  le  faint  Siège  à  l’âge  de  z  5 
ans,  &  ordonné  ,  fuivant  M.  Bianchini,  le  zo  Mars 
931.  Les  Kiftoriens  ne  nous  apprennent  rien  de  fon 
Pontificat ,  pendant  lequel  il  ne  fut  point  fon  maître, 
ayant  toujours  été  dominé  8c  maltraité  par  Alberic  le 
Jeune ,  fon  frere  ,  qui  s’étoit  emparé  de  l’autorité 
fouveraine  dans  Rome.  Jean  mourut  l’art  9  3  ,  au 
commencement  de  Janvier ,  dans  la  prifon  du  Châ¬ 
teau  Saint-Ange  ,  où  Alberic  le  tenoit  enfermé  avec 
Marozie ,  leur  mere ,  depuis  l’an  9  3  z.  Ce  fut  pendant 
fa  captivité  qu  Alberic,  l’an  93  z,  le  força  d’envoyer  à 
l’Empereur  Romain  Lecapene  les  Légats  qu’il  lui  de- 
mandoit  pour  autorifer  la  promotion  de  Théophy- 
laéte,  fon  fils,  âgé  feulement  de  1 6  ans,  à  la  dignité  de 
Patriarche  de  Conftantinople.  Jean  XI  avoit  tenu  le 
faint  Siège  4  ans  8c  environ  !  o  mois.  Il  eft  appellé 
par  Ratifier,  Evêque  de  Vérone  8c  fon  contempo¬ 
rain  ,  Pontifex  glorio/k  indolis. 

CXXVI.  LÉON  VII. 

93C  Léon  VII  fut  ordonné  Pape  avant  le  9  du 


mois  de  Janvier  936  ,  comme  on  le  voit  par  fa  Let¬ 
tre  à  Hugues  ,  Prince  des  François.  Cette  Lettre  eft 
aulfi  une  preuve  du  zélé  de  ce  Pape  pour  le  culte  di¬ 
vin.  C’étoit  efreélivement  un  ferviteur  de  Dieu  qui , 
bien  loin  d’avoir  recherché  cette  dignité  ,  avoit  fait 
ce  qu’il  avoit  pu  pour  l’éviter.  Dès  le  commence¬ 
ment  de  fon  Pontificat ,  il  fit  venir  à  Rome  S.  Odon , 
Abbé  de  Ciuni,pour  travailler  à  la  réunion  d’Hugues, 
Roi  de  Lombardie  ,  8c  d’ Alberic  ,  fon  beau  -  fils. 
(  V.  Hugues ,  Roi  d’Italie.)  Léon  VII  mourut  avant  le 
1 8  Juillet  de  l’an  939,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège 
trois  ans,  fix  mois  8c  dix  jours.  Ce  Pape  eft  appellé 
Léon  VI  dans  plufieurs  Catalogues.  C’eft  par  lui  que 
Frodoard  termine  fon  Poème  des  Pontifes  Romains. 

CXXVI  I.  ÉTIENNE  VIII. 

939.  Étienne  VIII  fuccéda,  le  19  Juillet  au  plus 
tard  de  l’an  939  ,  à  Léon  VII.  (  Manfi. )  Comme  il 
étoit  Allemand  de  nation  ,  dit  Martin  Polonois  ,  les 
Romains  le  prirent  en  averfion,.  le  maltraitèrent  juf- 
qu’ù  lui  découper  le  vifage ,  &  le  défigurèrent  de  telle 
forte ,  qu’il  n’ofoit  paroître  en  public.  Mais  ce  récit 
n’eft  appuyé  fur  le  témoignage  d’aucun  Auteur  du 
teins.  Il  eft  d’ailleurs  certain  ,  par  la  lifte  des  Papes , 
qui  eft  en  tête  de  la  Chronique  de  S.  Vincent  de 
Voltorne,  lifte  très  antérieure  à  Martin  Polonois, 
qu’Etienne  étoit  Romain.  On  ne  connoît  que  deux 
traits  remarquables  de  fon  Pontificat.  Il  accorda  le 
Pallium  à  Hugues  pour  F  Archevêché  de  Reims  3  il 
envoya,  l’an  942  ,  un  Légat  en  France ,  chargé  de 
Lettres  adrelfées  aux  Seigneurs  révoltés  contre  Louis 
d’Outremer,  pour  les  porter  à  reconnoître  leur  Roi, 
avec  menace  d’excommunication  ,  s’ils  ne  fatisfai- 
foient  avant  Noël.  Etienne  mourut  cette  même  an¬ 
née  942,  au  commencement  de  Novembre,  après 
avoir  tenu  le  faint  Siège  3  ans  4  mois  8c  quelques 
jours. 

CXXVIII.  MARTIN  III. 

942.  Marin  II ,  ou  Martin  III ,  Pvomain  de  naif- 
fance ,  fut  placé  fur  le  Siégé  de  Rome  le  1 1  Novem¬ 
bre  ,  au  plus  tard,  de  l’an  942.  (Manfi.)  Après  avoir 
tenu  le  faint  Siège  3  ans ,  2  mois  8c  1 4  jours ,  il 
mourut  vers  le  z  5  Janvier  de  l’an  946.  Pendant  tout 
fon  Pontificat ,  il  ne  s’appliqua  qu’aux  affaires  de  la 


Religion , 
pauvres. 


à  réparer  les  Eglifes 


8c  à  foulager  les 

O 
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de  Constantinople. 

Mars.  (  Le  Quien.  )  II  eft  auteur  d’un  Abrégé  d’Hiftoire  &  de  quelques 
Traités  contre  les  Iconoclaftes. 

L V I.  THÉODOTE  CASSITERE.  «► 

8rj\  Theodoti  de  Méliffe,  dit  Cassitere,  Officier  du  Palais, 
nommé  Patriarche  par  l’Empereur  Léon  l’Arménien ,  fut  ordonné  le  pre¬ 
mier  Avril  815.  Il  tint  la  même  année ,  par  ordre  de  ce  Prince,  au  mois 
d’Avril,  un  Conciliabule,  où  il  dit  anathème  au  VIL  Concile  général. 
L’an  811,  il  mourut  après  avoir  fait  une  guerre  continuelle  aux  laintes 
Images  &  à  leurs  défenfeurs.  (  l’agi.  Le  Quien.  ) 

L  V  1 1.  ANTOINE  I. 

8n.  Antoine,  Métropolitain  de  Sylée  ou  Pergé  en  Pamphylic, 
grand  Iconoclafte,  frappé  d’anathème  pour  ce  fujet  au  Concile  de  Conf- 
tanûnoplc,  tenu  vers  les  Fêtes  de  Noël  en  814,  fuccéda  au  Patriarche 
Thci-'uote.  Livre  a  tes  plailïrs ,  indifférent  fur  tout  le  refte ,  il  ne  mal¬ 
traita  les  Catholiques  que  par  fes  mépris.  Il  tint  le  Siège  11  ans  commen¬ 
ces,  &  mourut  vers  le  mois  d’Avril  83a. 

LVIII.  JEAN  VII. 

832..  Jean,  furnommé  Léconomante,  fuccéda  au  Patriarche  An- 
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d’Alexandrie. 


LXIII.  SOPHRONE  II , 
LXIV.  ISAAC, 

L X V.  JOB, 
Melquites. 

940.  Sophrone  II , 
I  s  a  ac  &  Job,  dont  on  ne 
fait  que  les  noms,  occu¬ 
pèrent  fucceffivement  le 
Siège  des  Melquites  d’Ale¬ 
xandrie  après  la  mort  d’Eu- 
tychius. 

LXVI.  ÉLIE,  Melquite. 

Élîe  occupoir  le  Siège 
Patriarchal  des  Melquites 
en  968.  C’eft  tout  ce  que 
l'on  fait  de  ce  Prélat. 


958.  Minas  II,  Moine 
de  S.  Macaire  ,  fuccéda 
chez  les  Cophtes  au  Pa¬ 
triarche  Théophane.  Il  fallut  l’enchaîner  pour  le  tirer 


THÉOPHANE,  Jacobite. 

953.  Théophane  fut 
donné  par  les  Jacobitcs 
pour  fucceffeur  à  Macaire. 
11  mourut  le  10  de  Cohéac 
de  l’Ere  des  Martyrs  674 
(  6  Décembre  de  l’an  de 
J.  C.  958.)  LesHiftoriens 
Cophtes  difent  qu’ayant 
été  poffédé  du  Démon ,  il 
fut  étouffé  par  les  Evêques 
&  les  Çlercs,  à  caufe  des' 
blafphêines  qu’il  romif- 
foit. 

MINAS  II,  Jacobite. 
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CX  X  IX.  A  G  A  P  I  T  II. 

946.  Agapit  II ,  Romain  de  naiffance ,  fut  or¬ 
donné  Pape  entre  le  5  &  le  14  Mars  de  l’an  946,  & 
vraifemblablement  le  8  de  ce  mois,  qui  étoit  un 
■Dimanche.  (Manfi.  )  Il  honora  le  faint  Siège  par 
l’innocence  de  fes  mœurs ,  &  fon  zélé  pour  le  bien 
de  l’Eglife.  Le  P.  Manfi  &  M.  Garampi  prouvent 
qu’il  mourut  vers  la  fin  de  l’an  955,  &:  11011  Pas  en 
9Ç(Î,  comme  les  deux  Pagi  le  prétendent.  Quelques 
Anciens  le  nomment  Agapit  le  Jeune ,  pour  le  dif- 
tinguer  du  Pape  Agapit  I. 

CXXX.  JEAN  XII. 

9  5  6.  Jean  XII ,  (  appellé  auparavant  Oétavien  , 
Romain  de  naiffance ,  fils  du  Patrice  Alberic ,  a  qui 
il  avoit  fuccédé  l’an  954  ,  quoique  Clerc ,  en  fa  di¬ 
gnité  &  fon  autorité  dans  Rome ,  )  s’empara  du  faint 
Siège,  après  la  mort  d  Agapit ,  n étant  âge  que  de 
î  8  ans.  Il  prit  le  nom  de  Jean  XII.  Son  ordination 
fe  fit  au  mois  de  Janvier  956  au  plus  tard.  (  Ga- 
rampi. )  Jean  XII  étant  maltraité  par  Bérenger,  in¬ 
vita  le  Roi  Otton  I  à  venir  en  Italie ,  lui  promettant 
de  le  couronner  Empereur.  Otton  fur  cette  promelle 
fe  rend  à  Rome  ,  où,  le  1  Février  961 ,  il  reçoit  la 
couronne  Impériale  des  mains  du  Pape,  qui  lui  jure 
enfuite  fidélité  avec  les  Chefs  du  peuple  Romain.  Il 
fait  à  cette  occafion  de  grands  prefens ,  tant  en  or 
qu’en  pierreries  au  Pape  3  &  avant  de  partir  ■>  û  coll_ 
firme  ,  dit-on ,  &  augmente  par  un  Diplôme ,  dont 
l’original  écrit  en  lettres  d’or  iur  velin  de  pourpre  fe 
conferve  au  Château  S.  Ange  ,  toutes  les  donations 
faites  au  S.  Siège  par  Pépin  &c  Charlemagne,  le  refer- 
vant  néanmoins  &  à  fes  fuccelfeurs  1  autorité  louve- 
raine  fur  tous  les  objets  de  ces  donations.  Mais  ce 
Diplôme  paroît  d’autant  plus  fufpeét  a  M.  Mura- 
tori ,  qu’on  y  voit  dénommés  ,  parmi  les  Domaines 
cédés  à  l’Eglife  Romaine  ,  la  Vénétie  ,  lTftrie  ,  les 
Duchés  de  Spolete  &  de  Benevent ,  &  la  ville  de 
Naples  :  toutes  Seigneuries  qui  n  avoient  jamais  de- 
pendu  ,  dit-il ,  du  Pontife  Romain  pour  le  temporel  y 
&  qui  toutes  étoient  gouvernées  par  des  Princes  EaJ- 
J'aux  des  Empereurs  d' Occident y  ou  des  Rois  d  Italie  3 
ou.  même  des  Empereurs  Grecs  ,  &  qui  continuèrent^  de 
Vitre.  M.  de  S.  Marc ,  d’accord  avec  Muratori ,  n’hé- 
fite  pas  à  regarder  cette  pièce  comme  le  fruit  de  la 
très  longue  Sc  très  fcandaleufe  querelle  qui  dans  la 
fuite  divifa  long-tems  le  Sacerdoce  &  1  Empire.  Le 
Pape  Jean  XII  menoit  dès  lors  une  vie  très  peu  ré¬ 
gulière,  fur  laquelle  Otton  avoit  ferme  les  yeux  par 
politique.  Mais  après  le  départ  de  ce  Prince  ,  il  fe 
livra  fans  retenue  à  la  fougue  de  fes  pallions.  Le  Pa¬ 
lais  de  Latran  devint  un  lieu  de  proflitution.  Des 
Romains  vinrent  trouver  l’Empereur  en  Lombardie , 
où  il  étoit  occupé  à  faire  la  guerre  à  Berenger ,  pour 
le  prier  de  remédier  à  cet  affreux  fcandale.  C  efl  un 


jeune  homme  y  répondit-il  3  je  vais  lui  écrire  y  &  fef- 
pere  que  mes  remontrances  feront  imprcjfion  fur  lui. 
Le  Pape  à  la  vérité  promit  à  l’Empereur  de  fe  corri¬ 
ger  j  mais  il  n’en  fit  rien.  Parmi  les  femmes  qu’il 
entretenoit ,  la  veuve  de  Rainier ,  l’un  de  fes  vaf- 
faux  ,  avoit  la  préférence.  Elle  difpofoit  de  tout  a  la 
Cour  de  Rome  ;  &  c’eft  peut-être  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  fable  de  la  Papelfe  Jeanne  :  car  on  a  fait 
bien  des  conjectures  fur  le  fondement  de  cette  fic¬ 
tion.  Le  Pape  craignant  le  retour  de  l’Empereur , 
oublie  le  ferment  de  fidélité  qu’il  lui  avoit  fait ,  & 
s’allie  avec  Adalbert ,  fils  de  Bérenger ,  qui  couroit 
la  campagne  avec  une  troupe  de  bandits.  Otton  ar¬ 
rive  en  effet  l’an  965  à  Rome,  d’ou  le  Pape  s’étoit 
enfui  à  fon  approche  avec  Adalbert ,  emportant  une 
grande  partie  du  tréfor  de  S.  Pierre.  Ayant  affemblé 
dans  le  mois  de  Novembre  un  Concile,  il  y  fait  dé- 
^>ofer  Jean  XII  pour  fes  crimes ,  &  mettre  Léon  VIII 
a  fa  place.  (  Voy.  les  Conciles.  ) 

LÉON  vm.  CXXXI.  BENOIT  v. 


963.  Léon  VIII ,  élu 
le  2 1  Novembre  pour  fuc- 
céder  à  Jean  XII,  dans  le 
Concile  qui  dépofa  ce  der¬ 
nier  ,  fut  ordonné  le  6 
Décembre  de  l’an  963. 
Avant  fon  éleétion  ,  il 
étoit  Protofcriniaire ,  ou 
premier  Garde  des  Ar¬ 
chives  de  S.  Jean  de  La¬ 
tran  ,  &  purement  Laï¬ 
que.  Léon  tint  le  faint 
Siège  un  an  &  quatre 
mois  ,  félon  M.  Fleury , 
qui  en  parle ,  d’apres  les 
Anciens  ,  comme  d’un 
Pape  légitime.  Baronius 
au  contraire  ,  fuivi  de 
plufieurs  Modernes  ,  le 
traite  d’intrus  &  d’ Anti¬ 
pape.  «  Mais  il  feroit  peut- 
»  être  à  délirer ,  dit  M. 
»  Muratori,  que  le  doéte 
33  Annalifte  n’eût  pas  dé- 
33  crié  plus  encore  que 
33  n’ont  fait  les  Evêques 
33  du  Concile  (  qui  élut 
33  Léon  VIII  )  l’entrée  de 
33  Jean  XII  dans  le  Pon- 
33  tificat ,  jufqu’à  le  tenir 
33  pour  un  fuccelLeur  illé- 
33  gitime  de  S.  Pierre  3  ce 
33  qui  étoit  dire  bien  équi- 
tc  valemment  qu’il  avoit 


964.  Benoît  ,  Diacre 
de  l’Eglife  Romaine ,  fut 
élu  par  les  Romains  ,  & 
placé  fur  le  faint  Siège 
après  la  mort  de  Jean  XII, 
arrivée  le  14  Mai  964. 
Otton  ,  irrité  de  cette 
éleétion  faite  contre  le 
ferment  que  lui  avoient 
prêté  les  Romains  de  11e 
point  élire  de  Pape  fans 
fon  confentement  ôc  d’o¬ 
béir  à  Léon ,  marîhe  avec 
une  armée  contre  Rome. 
Après  l’avoir  prife ,  il  y 
alfemble  un  Concile,  dans 
lequel  Benoît  V  fe  recon- 
noit  parjure  pour  avoir 
confenti  à  fon  éleétion, 
demande  pardon  de  fa 
faute ,  &  fe  dépouille  des 
ornemens  pontificaux. 
L’Empereur  emmena  Be¬ 
noît  avec  lui  en  Allema¬ 
gne  :  mais  il  étoit  prêta  le 
rendre  aux  Romains  qui 
le  redemandoient ,  iorf- 
que  la  mort  l’enleva  a 
Hambourg  le  5  Juillet 
965.  Benoît,  dit  M.  Fleu¬ 
ry,  étoit  favant,  vertueux 
&  digne  d’être  Pa^e , 
fon  éleétion  eût  été  plus 
régulière. 
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D 


'Antioche. 


de  l’Empereur  Ifàac  Comene  a  la  place  de  Michel  Stratiotique 
qu’on  avoir  dépofé  ;  &  non  content  de  la  repeter  lui-meme  plu¬ 
fieurs  fois,  il  exhorta  le  peuple  à  piller  les  maifons  des  Grands 
qui  témoignoient  ne  pas  l’approuver.  Anaftafe  de  Cefaree  dit 
qu’à  l’exemple  de  Pierre  lll ,  fon  predeceifeur  ,  il  recommanda 
le  jeune  de  l’Affomption  de  la  fainte  Vierge.  C  eft  tout  ce  qu  on 
fait  de  lui.  Il  a  pu  vivre  jufqu’en  1078.  f  Bollandus.  ) 

X  C  I  I.  É  M  I  L  I  E  N. 

Émilïen  occupoit  le  Siège  d’Antioche  fous  1  Empire  de 


PATRIARCHES 

de  Jérusalem. 

naître  &  exécuter  le  projet  étonnant  des  Croifades.  L  an  1098, 
à  la  nouvelle  de  l’arrivée  des  Croifés,  Simeon  intimide  par  les 
menaces  des  Mufulmans ,  fe  retira  dans  l’Isle  de  Chypre ,  ou  il 
mourut  vers  le  mois  de  Juillet  de  l’an  1099  ,  dans  le  tems  de 
la  prife  de  Jérufalem. 

PATRIARCHES  LATINS  DE  JÉRUSALEM. 
A  R  N  O  U  L, 

Premier  Patriarche  Latin. 

L’an  1099 ,  les  Croifés ,  après  avoir  élu  Godefroi  de  Bouillon 
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35  ufurpe  la  Papauté  ».  Cependant  il  faut  convenir 
que  1  eleétion  de  Léon,  tire  de  l’état  de  Laïque  pour 
etre  place  fur  le  faint  Siège  ,  étoit  contraire  aux  Ca¬ 
nons.  Du  refte  ,  ce  fut  fa  grande  probité  qui  déter¬ 
mina  les  futlrages  en  fa  faveur.  Jean  XII  entretenoit 
cependant  des  intelligences  dans  Rome.  Ses  parti- 
fans  voyant  que  l’Empereur  avoir  congédié  une  par¬ 
tie  de  fon  armée  pour  n’êrre  point  à  charge  aux  Ro¬ 
mains  ,  voulurent  exciter  une  fédition  qu’il  prévint 
par  la  punition  des  coupables.  Ce  Prince  étant  parti 
en  fui  te  pour  Sjjolete ,  Jean  rentre  prefque  aullîtôt 
dans  Rome  ,  ou  il  eft  reçu  par  le  peuple  avec  accla¬ 
mation  ,  tant  etoit  forte  la  haine  que  les  Romains 
portoient  aux  Allemands.  Jean  fe  déchaîne  contre 
fes  ennemis  ,  dont  il  fait  maflàcrer  les  principaux  , 
fans  parler  de  Jean,  Cardinal-Diacre,  6c  d’Azzon, 
premier  Archivifte  de  l’Eglife,  au  premier  defquels 
il  fait  couper  la  main  droite ,  6c  au  fécond  la  langue  , 
le  nez  6c  les  deux  doigts ,  fans  parler  encore  d’Otger , 
Eveque  fie  Spire  ,  qu’il  fît  fouetter.  Ces  exécutions 
faites,^  il  alïemble  le  16  Février  964  un  Concile  de 
1 6  Eveques ,  ou  il  fait  cafter  tout  ce  qui  s’étoit  fait 
trois  mois  auparavant  à  fon  préjudice  ;  mais  il  ne 
jouit  pas  long-tems  de  fon  triomphe.  Une  maladie 
de  huit  jours  1  emporta  le  14  Mai  fuivant  fans  avoir 
reçu  les  Sacremens.  (  Pagi ,  Muratori.  )  Le  Pape 
Leon  ,  au  retour  de  Ion  rival ,  avoir  pris  la  fuite  , 
6c  s  etoit  réfugié  dans  le  camp  de  l’Empereur.  Ce 
Prince  1  ayant  ramené  à  Rome  ,  le  rétablit  fur  fon 
Siégé,  d où  la  mort  le  fit  defcenclre  l’an  965  le  17 
Mars ,  ou  vers  le  commencement  d’Avril. 

Les  Jurifconfultes  Allemands  attribuent  à  Léon 
VIII  une  Bulle  donnée  au  Concile  où  il  fut  élu  ,  par 
laquelle  il  accorde  à  l’Empereur  Otton  6c  à  fes  fuc- 
cefteurs  le  droit  de  confirmer  les  éleétions  des  Papes 
6c  de  donner  les  inveftitures  à  tous  les  Prélats.  Cette 
piece  tirce  de  la  Bibliothèque  AmbrofienneparThierri 
de  Niem ,  Secrétaire  du  Pape  Jean  XXIII ,  &  inférée 
par  Golfiaft  au  T.  I.  de  fon  Recueil  des  conftitutions 
Impériales  p.  29  6c  fuiv.  eft  rejettée  par  les  Ultra- 
moiTtains  comme  l’ouvrage  de  l’impofture.  Il  eft  vrai 
que  telle  qu  on  la  publiée,  elle  préfente  des  carac- 
teres  de  fauftete  ,  qui  ne  permettent  pas  de  douter 
quelle  n  ait  ete  au  moins  interpolée.  «Mais  quand 
»  on^  confidere  ,  dit  M.  Pfeffel ,  que  Liutprand  , 

»  Eveque  de  Cremone  ,  qui  a  porté  la  parole  au 
»  nom  de  l’Empereur  dans  le  Concile  de  Rome  ,  j 


raconte  dans  fon  Hiftoire  exactement  les  mêmes 
chofes  qu’on  trouve  dans  ce  Décret  :  que  les  fa¬ 
meux  Canoniftes  Yves  de  Chartres  8c  Waltram  de 
Naumbourg  I  ont  cité  6c  reconnu  pour  véritable 
dès  le  1  ie  fiécle  que  le  Moine  Gratien  Fa  inféré 
par  extrait  dans  fon  Décrétant  ;  que  les  Souverains 
Pontifes ,  qui  ont  corrigé  cette  compilation ,  n’ont 
jamais  fongé  à  l’en  effacer  j  6c  qu’enfin  il  n’attri¬ 
bue  point  de  droits  à  Otton  I ,  que  les  anciens 
Empereurs  Romains ,  les  Exarques  6c  les  Empe¬ 
reurs  Carlovingiens  rfieuftent  exercés ,  &  que  l’Hif- 
toire  de  fes  fuccefleurs  ne  juftifie;  il  n’eft  «meres 
poftîble  de  ne  pas  fe  déclarer  pour  la  vérité  de 
cette  célébré conftitution.  Au  furplus,  ajoute-t-il, 
la  Formule  que  Thierri  de  Niem  en  a  produite  peut 
très  bien  avoir  été  forgée  par  un  Fauftdire  fur  les 
récits  de  Liutprand ,  de  Sigebert ,  6c  fur  l’extrait 
»  du  texte  original  que  le  Moine  Gratien  nous  a 
»  confervé  ». 

CXXXII.  JEAN  XIII. 

965.  Jean  XIII ,  Romain  de  naiftance,  6c  Evêque 
de  Narni,  furnommé  Poule  Blanche ,  parce  que  dès 
fa  jeunefle  il  eut  les  cheveux  blancs,  fut  intronifé  le 
premier  Oétobre  de  l’an  965, ,  en  préfence  d’Otger, 
Evêque  de  Spire,  6c  de  Liutprand,  Evêque  de  Cré¬ 
mone  ,  députés  par  l’Empereur  pour  alfifter  à  fon 
éleétion  8c  la  confirmer.  Mais  peu  de  tems  après 
s’étant  attiré  l’inimitié  des  Grands  par  fa  hauteur,  il 
fut  enfermé  dans  le  Château  Saint-Ange  ,  puis  chaffé 
de  la  Ville,  6c  obligé  d’aller  chercher  'un  afyle  à  Ca- 
poue  chez  le  Comte  Pandolfe,  fon  ami.  Celui-ci  le 
reçut  avec  honneur ,  6c  trouva  même  moyen  de  faire 
tuer  dans  Rome  le  Comte  Rofred  que  les  Romains 
avoient  aftocié  à  Pierre ,  leur  Préfet.  L’an  966 ,  fur 
la  nouvelle  cie  1  arrivée  de  l’Empereur  en  Italie ,  les 
Romains  intimidés  rappellent  le  Pape ,  8c  députent 
à  ce  Prince  pour  lui  demander  grâce.  Otton  le  re- 
fufe  ,  6c  veut  faire  un  exemple  éclatant  des  auteurs 
de  l’expullîon  du  Pape ,  afin  de  prévenir  de  fembla- 
bles  attentats.  C  eft  par  la  qu  il  commença  l’année 
967:  Par  fon  ordre  on  exhuma  le  corps  du  Comte 
Rofred ,  qui  fut  coupé  par  quartiers  8c  attaché  à  fiif- 
ferens  gibets j  les  Confiais  furent  exilés  en  Allema¬ 
gne  j  les  Tribuns  pendus  avec  quelques  Barons  ; 
d  autres  eurent  la  tete  tranchée  ,  &  plufieurs  furent 
relégués  au-delà  des  Monts.  Le  Préfet  Pierre  fubit, 
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de  Constantinople. 

auquel  frLo,Vh°r  -  rEmpererUr  Thé°PhiIe  «font  il  avoir  été  llnftituteur ,  & 
Æ ,  _  A  ,  /PI,V  fo“  avcdlon  Pour  les  faintes  Images.  Son  ordination  fe 

contre  le Æ  î  ^  “  8jl’  *  peu  dc  «ms  après  parut  un  Edit  foudroyant 
Pavo  t  n  !  n-  ^vS>-  aU<ÎUC1  Ü  n;eUt  gardc  d<  s'oppofer  ,  fi  même  il  ne 
ferlEÏ'  1  Vj.anV  Une  fatl>fa<aiou  cruelle  les  prifons  s’ouvrir  & 
re.  P  ,  vequcs ,  e  Prêtres  ,  &  fur- tout  de  Moines  auxquels  l’Empe- 
IZr  V  l  particulièrement.  Son  Epifcopat  finit  avec  le  régne  de  TheV 
10  ms  ilf  f  î  aV,°rlr  tC!1U  k  Si^  de  Conftantinople  l’dpaee  d’environ 

.  ’  ifr  CPar  PCmTC  Thdodora>  Puis  relégué  dans  un  Mo- 
naitae ,  ou  il  eut  les  yeux  crevés.  (  Bollandus,  Le  Quien.  ) 

LIX.  MÉTHODIUS. 

r  .fi1’  Mbthodios  ,  natif  de  Syracufc  ,  Moine  de  Conftantinople ,  fut 
lub.htue  le  11  Février  841  au  Patriarche  Jean.  Il  avoir  fouffert  de  Grandes 
peilecimons  lous  les  Empereurs  Michel  le  Begue  &  Théophile  ,  pou?  la  dé¬ 
cile  des  laintcs  Images.  La  même  année,  le  premier  Dimanche  de  Carême 
cilJ  de  Nïr“' }  /  tîV  Un  §ra"d  Concile ,  où  il  rétablit  la  mémoire  du  ic  Con¬ 
fies  mccuis^’il  C°nc\les-  1  Des  calomniateurs  ayant  ofé  attaquer 

punis  Si'™"''?  de  ,CS  collfondlc>  &  empêcha  qu’ils  ne  fuient 

Sa  mémoire  eft  hn^  d°-4  anS  &  4  nïois- 11  mourut  le  14  Juin  84 6. 

Sa  memone  eft  honorée  le  jour  de  la  mort.  (  Pagi ,  Le  Quien.  )  * 
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d  Alexandrie, 

de  fa  retraite ,  &  le  porter  fur  fon  Siège.  Il  mou- 
iut  le  ij  Atyr  de  Tau  des  Martyrs  6qi  ou 
i  1  Novembre  de  l’an  de  J.  C.  577. 

E  P  H  REM,  Jaeobite. 

977-  Ephrem  ,  Marchand  Syrien,  fe  rrou- 
vant  en  Egypte  à  la  mort  de  Minas  II,  fut  élu  pour 
lui  lucceder.  Ce  fut  fa  grande  charité  envers  les 
pauvres  qui  attira  les  regards  des  Cophtes  lur  lui. 
etoit  Jaeobite ,  &  avoit  fi  peu  d’envie  d’être 
àtnarche,  qu  il  fallut  lui  faire  la  même  violence 
qu  a  Ion  prédéedfeur  pour  l’intronifer.  Severe  , 
Eveque  d’Afchumin ,  auteur  d’une  Hiftoire  des 
1  atriarches  d  Alexandrie ,  &  d’autres  écrits,  vivoit 
de  Ion  tems.  Ephrem  mourut  Pan  981,  empoi¬ 
sonne,  dit-on,  par  un  Chrétien ,  Secrétaire  du 
Divan ,  qu  il  avoit  retranché  de  la  communion 
a  caule  de  les  crimes. 

PHILOTHÉE,  Jaeobite. 

981.  Phuothee  ,  Moine  de  S.  Macaîre, 


a 
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à  la  vie  près  qu’on  lui  épargna,  tout  ce  qu’un  homme 
de  cœur  peut  elfuyer  de  plus  ignominieux.  Après  lui 
avoir  coupé  la  barbe  ôc  l’avoir  pendu  par  les  cheveux 
au  cheval  de  Conftantin ,  on  le  mit  à  rebours  fur 
un  âne  ,  une  outre  fur  la  tète  avec  deux  aux  cuilfes 3 
&  dans  cet  état  on  le  promena  par  la  Ville  en  le  bat¬ 
tant  de  verges  ôc  fe  jouant  de  lui  3  après  quoi  il  fut 
jetté  dans  une  prifon  obfcure  où  il  refta  long-tems  , 

&  d’où  il  ne  fortit  que  pour  être  banni  loin  de  Rome. 
Quelques  Ecrivains  accufent  le  Pape  d’avoir  écé  l’inf- 
tigateur  de  ce  châtiment ,  loin  de  l’empêcher ,  comme 
l’exigeoit  fon  cara&ere.  Cette  même  année  967  , 
Jean  XIII  couronna  Empereur ,  le  jour  de  Noël , 
Otton  le  Jeune.  Baronius  attribue  à  ce  Pape  l’infti- 
tution  de  la  cérémonie  du  baptême  des  cloches  ; 
mais  D.  Martenne  a  fait  voir  quelle  étoit  plus  an¬ 
cienne  de  200  ans.  Il  eft  plus  certain  qu’il  accorda 
l’an  970  à  Diédéric,  ouThéodéric,  Abbé  de  S.  Vin¬ 
cent  de  Metz  ,  l’ufage  des  ornemens  Pontificaux. 
Jean  XIII  mourut  le  5  ou  le  6  de  Septembre  de  l’an 
97 2. ,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  6  ans ,  1 1  mois 
ôc  5  jours. 

CX  XX  III.  BENOIT  VI. 

97’.  Benoît  VI  fut  ordonné  Pape  vers  la  fin  de 
l’an  971.  (Pagi ,  Muratori.  )  Après  la  mortd’Ottonl, 
Benoît  ayant  voulu  maintenir  les  droits  dé  1  Eglife 
ôc  de  l’Empire  ,  excita  par-là  dans  Rome  un  foulé- 
vement.  Crefcentius,  fils  de  la  fameufe  Théodora, 
chef  des  féditieux,  fe  faifit  de  lui  ôc  le  jetta  dans 
une  prifon ,  où  il  fut  étranglé  l’an  974 ,  fuivant  le 
bruit  commun.  On  ne  fait  ni  le  jour  ni  le  mois  de  fa 
mort.  Francon  ,  Diacre  de  l’Eglife  Romaine  ,  fils  de 
Ferrucio  ,  fut  ordonné  Pape  du  vivant  de  Benoit , 
félon  M.  Fleury ,  ou  après  fa  mort,  félon  le  P.  Pagi 
ôc  prit  le  nom  de  Boniface  VII 3  mais  il  fut  chalfé 
un  mois  après ,  ôc  s’enfuit  à  Conftantinople. 

CXXXIV.  DONUS  II. 

Donus  11  fut  fait  Pape  après  l’expulfion  de  Boni- 
face.  Son  Pontificat  eft  très  obfcur  ;  quelques  uns 
même  retranchent  Donus  de  la  lifte  des  luccelfeurs 
de  S.  Pierre  3  mais  le  nombre  &  l’autorité  des  An¬ 
ciens  ,  qui  le  reconnoiftent  pour  Pape ,  ne  permet¬ 
tent  pas  de  douter  qu’il  n’ait  occupe  le  faint  Siège  , 
quoi  qu’on  ne  puifte  rien  dire  de  certain  fur  le  tems 
de  fon  ordination ,  ni  fur  celui  de  fa  mort ,  finon 
que  celle-ci  eft  arrivée  avant  le  25  Décembre  974. 
(Manfi.) 

CXXXV.  BENOIT  VII. 

974  ou  975.  Benoît  VII ,  Romain  de  naiftance  , 
neveu  du  Patrice  Alberic ,  ôc  Evêque  de  Sutri ,  fut 
élu  Pape  &  intronifé ,  fuivant  le  P.  Pagi ,  avant  le 
25  Mars  975  ,  &  peut-être  même,  félon  certaines 

chartes ,  dès  le  28  Décembre  974.  Le  choix  n’étoit 
tombé  fur  lui  qu’au  refus  de  S.  Mayeul ,  Abbé  de 
Cluni  ,  que  l’Empereur  &:  l’Impératrice  Adélaïde 
avoient  vivement  preftè  d’accepter  la  Papauté  pour 
faire  cefter  les  fcandales  qui  aéshonoroient  l’Eglife 
de  Rome.  Benoît  appuyé  de  l’autorité  Impériale  lut, 
avec  de  la  prudence  6c  de  la  fermeté ,  contenir  les 
mutins  de  entretenir  la  tranquilité  dans  Rome  pen¬ 
dant  les  9  années  que  dura  fon  Pontificat.  Il  mourut, 
comme  le  prouve  Baronius ,  le  10  Juillet  983.  Mu¬ 
ratori  cite  cinq  Chartes  ,  où  les  années  du  Pontificat 
de  Benoît  VU  font  marquées  de  maniéré  à  le  faire 
commencer  en  972,  ce  qui  embarrafte  fort  ce  Criti¬ 
que.  M.  de  S.  Marc  imagine  un  expédient ,  cjui  eft 
de  dire  que  Benoît  VII  eft  le  même  que  Benoïc  VI , 
qui  paftoit  pour  être  mort  dans  fa  prifon  ,  ôc  qui 
étant  remonté  fur  fon  Siège  fut  regardé  par  les  étran¬ 
gers  comme  un  autre  Benoît  3  ce  qui  eft  d’autant 
plus  plaulible  que  ce  n’eft  point  des  Italiens  que 
nous  viennent  les  anciennes  liftes  des  Papes  du  Xe 
fiecle. 

CXXXVI.  JEAN  XIV. 

98  3.  Jean  XIV  ,  placé  par  l’Empereur  Otton  II, 
au  mois  de  Novembre  983,  fur  le  Siège  de  Rome  , 
en  fut  challé  au  mois  de  Mars  fuivant  par  l’Antipape 
Boniface ,  qui  étoit  revenu  de  Conftantinople.  Ce¬ 
lui-ci  enferma  Jean  au  Château  Saint-Ange,  où  il 
le  fit  mourir  de  faim  ôc  de  mifere,  &  peut-être 
même  de  poifon,  le  20  Août  984.  Jean  étoit  natif 
ôc  Evêque  de  Pavie ,  &  s’appelloit  Pierre ,  nom  qu’il 
quitta  par  refpeét  pour  le  Prince  des  Apôtres,  ôc  qu’au¬ 
cun  de  fes  prédécelfeurs  n’avoit  porté.  Boniface  VII 
tint  encore  le  faint  Siège  environ  7  mois  depuis 
l’emprifonnement  de  Jean  XIV ,  Ôc  mourut  au  mois 
de  Mars  985.  Les  Romains  le  haïftoient  tellement , 
que  la  populace  après  fa  mort  traîna  fon  cadavre  par 
les  rues ,  ôc  le  perça  de  mille  coups. 

Depuis  que  Boniface  fut  remonté  fur  le  S.  Siège ,  les  Notai¬ 
res  de  Rome  employèrent  deux  époques  de  fon  Pontificat ,  la 
première  de  l’an  974,  la  féconde  de  l’an  984. 

JEAN  XV. 

Jean  XV,  fils  de  Robert,  fut  élu  après  la  mort  de  Jean  XIV  ; 
mais  foit  qu’il  foit  mort  avant  que  d’avoir  été  ordonné  ,  foit 
que  fon  ordination  n’ait  point  été  canonique,  on  ne  le  compte 
point  parmi  les  Papes,  finon  pour  fervir  de  nombre.  Il  mourut 
avant  le  mois  de  Juillet  de  l’an  985. 

CXXXVI  I.  JEAN  XVI. 

985.  Jean  XVI,  Romain  ,  fils  du  Prêtre  Léon,  fut 
placé  fur  le  Siège  de  Rome  au  mois  de  Juillet  985. 
L’an  987,  il  eft  chalfé  par  le  Patrice  Centiusou  Cref¬ 
centius  ,  fils  de  Théodora  ,  qui  s’empare  de  1  autorité 
fouveraine  dans  Rome.  Mais  la  même  annee  ,  fur  la 
nouvelle  qu’Otton  III ,  Roi  de  Germanie  ,  arrive  en 
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d’Antioche. 

Michel  Parapinace.  Cette  Ville  s’étant  divifée  au  fujet  de  ce 
Prince,  Emilien  fe  mit  à  la  tête  de  la  fa&ion  oppofée  à  Michel. 
Ifaac  l’Ange,  Gouverneur  d'Antioche,  le  fit  tranfporter  à 
Conftantinople  pour  prévenir  les  fuites  de  fes  mauvaifes  difpo- 
fîtions.  Les  Bollandiftes  mettent  fa  mort  vers  la  fin  de  l’an 
1089. 

XCIII.  NICÉPHORE  LE  MAURE. 

1089.  NicÉphore  li  Maure  fut  fubftitué  par  l’Empereur 
Alexis  Comnene  au  Patriarche  Emilien.  On  n’eft  pas  affuré  du 
tems  de  fa  mort. 
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deJérusalem.  1 

Roi  de  Jérufalem,  penferent  à  faire  un  Patriarche  Latin.  L’Evê¬ 
que  de  Martorane  &  fon  parti  firent  tomber  le  choix  fur  Ar- 
nouldes  Rochi  s ,  ou  de  Rocas  ,  qui  eft  un  Château  dans  le 
Hainaut,  Chapelain  du  Duc  de  Normandie  ,  qui  fut  proclamé 
le  jour  de  S.  Pierre-aux-Liens,  premier  Août.  Le  défaut  de  fa 
naiftance ,  (  il  étoit  bâtard  &  fils  de  Prêtre,  )  joint  à  la  conduite 
licencieufe  qu’il  avoit  tenue  pendant  le  voyage  de  la  Croifade, 

&  qu’il  ne  démentoit  pas  même  depuis  qu’il  etoitélu ,  lui  aliéna 
les  efprits.  On  le  dépofa  la  même  année,  après  la  Fête  de  Noël , 
par  ordre  du  Pape  Pafcal.  Les  anciens  Hiftoriens  le  nomment 

Z  ? 


Tome  1. 
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Italie ,  Crefcentius  engage  le  Pape  à  revenir  8c  lui 
demande  pardon.  On  trouve ,  félon  la  remarque  du 
P.  Mabillon  ,  le  premier  exemple  de  Canonifation 
folemnelle  dans  celle  que  Jean  XVI  fit  de  S.  Ulda- 
ric,  Evêque  d’Ausbourg ,  le  30  Janvier,  félon  M. 
Fleury ,  ou  le  3  Février  993  ,  félon  le  P.  Pagi.  Jean 
XVI  mourut  d’une  fièvre  violente  l’an  996,  la  11e 
année  de  fon  Pontificat  commencée.  Pour  ce  qui  eft 
du  mois  8c  du  jour  de  fa  mort ,  nous  n’en  pouvons 
rien  dire  de  certain.  Aimoin  dans  la  vie  de  S.  Abbon 
dit  que  cet  Abbé  ,  à  fon  retour  de  Rome ,  où  il  avoit 
vu  Jean  XVI,  difoit  qu’il  avoit  trouvé  un  Pontife 
avare  qui  faifoit  argent  de  tout  fans  pudeur  :  Turpis 
Lucri  cupidurn  atquc  in  omnibus  venaletn  reperit.  Du 
tems  de  ce  Pape  on  comptoit  à  Rome  40  Monafteres 
d’hommes,  &  20  de  filles,  tous  profeflant  la  régie  de 
S.  Benoît  3  8c  60  Eglifes  de  Chanoines.  (  Mabillon  , 
Annal.  Ben.  ad  an.  994.  ) 

CXXXVIII.  GRÉGOIRE  V.  ET  JEAN  XVII. 

99<j.  Grégoire,  nommé  auparavant  Brunon, 
fils  d’Otton ,  Duc  de  la  France  Rhénane  8c  de  Ca- 
rinthie  3  8c  de  Liutgarde ,  fille  de  l’Empereur  Orton  I , 
fuccéda  le  3  Mai  99 6  à  Jean  XVI,  par  le  crédit 
d’Otton  III ,  Roi  de  Germanie  ,  dont  il  ctoit  coufin 
iifu  de  germain.  Après  fon  ordination  il  couronna 
ce  Prince  Empereur  le  31  Mai ,  fuivant  la  Chroni¬ 
que  d’Hildesheim.  L’an  997  ,  Grégoire  fut  chaffé  de 
Rome ,  au  mois  de  Mai ,  par  Crefcentius ,  qui  fit 
élire  à  fa  place  Philagathe  ,  Evêque  de  Plaifance. 
Cet  Antipape  tint  le  laint  Siège  jufqu’au  mois  de 
Février  998,  fous  le  nom  de  Jean  XVII.  L’Empe¬ 
reur  alors  étant  revenu  à  Rome  ,  Jean  prit  la  fuite  3 
mais  les  gens  d’Otton  l’ayant  atteint ,  lui  coupèrent 
le  nez  avec  un  bout  de  la  langue,  8c  le  jetterent 
dans  une  obfcure  prifon.  S.  Nil  le  jeune ,  Calabrois 
ainfi  que  Jean ,  vient  à  Rome  8c  demande  grâce 
pour  lui.  L’Empereur  y  confent  3  mais  Grégoire  eft 
inflexible.  Il  fait  amener  l’Antipape  en  fa  préfence 
le  2  Mars ,  lui  déchire  fes  habits ,  8c  le  fait  prome¬ 
ner  par  la  Ville ,  monté  fur  un  âne,  le  vifage  tourné 
vers  la  queue.  S.  Nil  indigné  de  ce  barbare  traite¬ 
ment  fe  retire  en  menaçant  l’Empereur  8c  le  Pape 
de  la  colere  de  Dieu.  Grégoire  ne  furvécut  pas  un 
an  à  cette  menace.  Il  mourut  le  4  Février  999  ,  fui¬ 
vant  l’Annalifte  Saxon ,  à  l’âge  de  27  ans ,  après  un 
Pontificat  de  2  ans  ,  9  mois  8c  1  jour. 


CXXXIX.  SILVESTRE  II. 

999.  SilvestreII,  (appellé  auparavant  Gerbert, 
né  en  Auvergne  d’une  famille  obfcure  )  monta  fur  le 
faint  Siège  par  la  protection  de  l’Emoereur  Orton  III} 
dont  il  avoit  été  Précepteur ,  8c  fut  intronifé  le  2 
Avril  999.  Il  avoit  pafle  par  bien  des  états  avant  que 
d’arriver  à  cette  place.  Simple  Moine  dès  fon  en¬ 
fance  à  l’Abbaye  d’Aurillac  en  Auvergne ,  il  étoit  de¬ 
venu  Abbé  de  Bobio  en  Lombardie  3  chargé  enfuite 
de  l’Ecole  de  Reims ,  où  il  eut  pour  difciple  Robert , 
depuis  Roi  de  France ,  il  obtint  le  Siège  de  cette 
Eglife  en  992  ,  après  la  dépofition  d’Arnoul.  3  dépofé 
lui-même  en  995  par  le  Pape  Jean  XVI  ,  il  fut 
transféré  l’an  998  ,  par  la  faveur  d’Otton  III,  fur 
le  Siège  de  Ravenne  ,  d’où  enfin  il  parvint  à  la  Pa¬ 
pauté.  Perfonne  n’ignore  que  fon  favoir  étonna  tel¬ 
lement  fes  contemporains ,  qu’on  l’accufa  d’un  com¬ 
merce  familier  avec  le  Diab'e.  La  critique  l’a  depuis 
vengé  de  cette  accufation  faulfe  &  abfurde  3  mais 
elle  a  laiffé  fubfifter  celle  d’une  ambition  déméfurée, 
dont  il  n’eft  gueres  poftîble  de  laver  fa  mémoire. 
Silveftre  néanmoins  fut  un  Pape  équitable  ,  mo¬ 
déré,,  n’ufant  de  fes  droits  qu’avec  figeffe,  &  fans 
empiéter  fur  ceux  des  Princes  8c  des  Evêques.  Il  ef: 
le  premier  François  qui  fe  foit  affis  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  ,  qu’il  occupa  l’efpace  de  4  ans  ,  1  mois  8c 
9  jours  ,  étant  mort  le  1 1  Mai  de  l’an  1003.  On  pré¬ 
tend  que  Stéphanie ,  veuve  de  Crefcentius  3  avança 
fes  jours  par  le  poifon.  Adémar  de  Chabannois  lui 
attribue  un  jugement  atroce  rendu  contre  Gui ,  Vi¬ 
comte  de  Limoges.  Mais  nous  le  vengerons  de  cette 
accufation  à  l’article  de  ce  dernier. 

Entre  les  inventions  utiles  qui  furent  le  fruit  des  études  de 
Gerbert  avant  qu’il  montât  fur  le  Siège  Pontifical ,  la  principale 
eft  celle  de  l'horloge  à  balancier,  qui  fut  en  ulage  jufqu’en 
16/0,  qu’au  balancier  on  fubftitua  le  pendule. 

CXL.  JEAN  XVII. 

1 003.  Jean  XVII  ,  (nommé  auparavant  Siccon  , 
ou  Secco)  fut  élu  Pape  le  9  Juin  1003.  Son  mérite , 
8c  non  la  faétion  des  Comtes  de  Tufculum  ,  comme 
le  prétendent  plufieurs  Modernes  ,  détermina  fon 
élection  qui  fe  fit  avec  un  grand  concert ,  8c  fut  fuivie 
d’un  applaudillement  univerfel.  Né  d’une  ancienne 
Maifon  au  Château  deRepugnano  (  RipaJani  )  dans 
la  Marche  d’Ancône  ,  au  Diocefe  de  Formiano  ,  il 
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d’ Alexandrie. 


L  X.  S.  IGNACE. 

846.  Ignace  ,  fils  de  l’Empereur  Michel  Curopalate  ,  Prêtre  &  Moine  de 
S.  Satyre,  fut  placé  fur  le  Siège  de  Conftantinople  le  4  Juillet,  par  les  fuffra- 
ges, unanimes  du  Clergé  &  du  peuple.  L’an  847  ,  il  dépofe  dans  un  Concile 
Grégoire  Asbefte,  Evêque  de  Syracufe,  convaincu  de  divers  crimes.  L’an  857, 
le  13  Novembre,  le  Céfar  Bardas,  irrité  de  ce  qu’Ignace  lui  avoit  rcfufé  la 
communion  pour  caufe  d’incefte,  le  fait  exiler  dans  l’Isle  de  Térébynthe. 
Quelque  tems  apres  il  eft  tiré  de  cet  exil  &  transféré  dans  un  autre  où  on 
1  enferme  dans  une  étable  à  chevres ,  avec  menaces  d’être  traité  encore  plus 
durement ,  s’il  ne  donne  fon  abdication.  Sur  fon  refus  on  lui  tint  parole. 
Amené  dans  un  Bourg  voifin  de  Conftantinople  ,  il  eft  jetté  nu  ,  malade  & 
chargé  de  chaînes ,  dans  un  cachot  glacé ,  après  avoir  été  cruellement  fouetté. 
On  emploie  de  femblables  violences  contre  fes  partifans.  On  porta  même  la 
barbarie  jufqu’à  couper  la  langue  au  Garde  des  Archives  pour  avoir  parlé  trop 
Iibiement  en  fa  faveur.  Ignace  ,  après  avoir  pallé  5  mois  dans  fa  prifon ,  en 
eft  tire  pour  etre  tranfporté  dans  l’Isle  de  Mytilene. 

L  X  I.  PHOTIUS. 

857.  Photius,  Protofpathaire ,  homme  de  naiffance  &  très  lavant ,  eft 


fuccelfeurd’Ephrem,  tint  le  Siège  depuis  981  juf¬ 
qu’en  1005,  époque  de  fa  mort.  C'eftlemême  qui 
eft  nommé  Philopon  dans  l'HiftoireSaracenique , 
par  une  faute  du  manufcrit  qu’avoit  Erpeuius 
fous  les  yeux.  Les  Hiftoriens  Cophtes  le  repré- 
fentent  comme  un  homme  perdu  de  débauches. 
Cependant  il  eft  loué  comme  un  Apôtre  dans  le 
Synaxaire  des  Ethiopiens.  C’eft  parce  qu’il  avoit 
ordonne  un  Métropolitain  pour  cette  Eglife  qui 
manquoit  d’Eveques  &  de  Prêtres  depuis  70  ans. 

LXVII.  ARSENE,  ZACHARIE, 
Melquite.  Jacobite. 


Arsene  fut  nommé 
Patriarche  des  Melqui- 
tes  par  Aziz,  fon  beau- 
frere.  Calife  d’Egypte. 
Il  étoit  frere  de  Jérémie, 
qu’Aziz  éleva  pareille¬ 
ment  fur  le  Siège  de  Jé- 


1003.  Zacharie, 
Econome  de  l’Eglife  de 
S.  Michel ,  fut  élu  par 
les  Jacobites  pour  fuc- 
céder  à  Philothée.  L’an 
1009  ,  le  Calife  Ha- 
kem,  auprès  duquel  on 
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vint, au  fortir  de  l’enfance ,  à  Rome  ou  il  fit  fes  études 
dans  la  maifon  du  Conful  Pétrone.  Ses  progrès  dans 
les  Lettres  8c  la  vertu  le  firent  généralement  efti- 
mer.  Il  fut  facré  Pape  le  1 5  Juin.  On  efpéroit  beau¬ 
coup  de  fon  Pontificat  3  mais  il  ne  tint  le  S.  Siège 
que  4  mois  8c  2 2  jours ,  étant  mort  le  3  1  Oéfobre 
de  la  même  année.  Tout  ceci  eft  tiré  d’une  ancienne 
infcription  trouvée  dans  l’Eglife  Paroifliale  de  Re- 
pugnano  fous  le  Pontificat  de  Benoît  XIV  8c  expli¬ 
quée  par  Alexandre  Borgia,  Archevêque  de  For- 
miano ,  dans  une  Lettre  ou  Diflertation  adrelEée  à 
ce  Pontife. 

C  X  L  I.  JEAN  XVIII. 

1003.  Jean  XVIII,  Romain,  nommé  Phajtan 
,  avant  fon  Pontificat ,  fils  du  prêtre  Orfo  &  de  Sté¬ 
phanie  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  ,  fut  or¬ 
donné  Pape  le  16  Décembre  1003,  comme  le  prouve 
le  P.  Pagi.  L’an  1009 ,  fur  la  fin  de  Mai,  il  abdi¬ 
qua  la  Papauté  ,  pour  fe  retirer  à  l’Abbaye  de  faint 
Paul  de  Rome ,  où  il  embraffa  la  vie  monaftique 
(  Eckard  ,  Corpus  Hift.  T.  II ,  p.  1  640.  ).  M.  Fleury 
met  fa  mort  le  1  8  Juillet  de  la  même  année. 

CXLII.  SERGIUS  IV. 

1009.  Sergius  ,  Evêque  d’Albane ,  fut  élu  Pape 
entre  le  1 7  Juin  8c  le  24  Août  de  l’an  1 009.  (Mann.) 
On  l’appelloit  avant  fon  Pontificat,  Parus  os  porcin 
ou  Bucca porcï ,  Pierre  Grouin  de  porc.  Sergius  mou¬ 
rut  l’an  1  01  2.  Il  eft  fait  mémoire  de  lui  dans  le  Mé- 
nologe  Bénédidin  le  1  8  du  mois  d’Aout.  M.  Fleury  , 
après  le  P.  Papebrok,  met  fa  mort  le  1 3  de  Juillet  3 
le  P.  Pagi  le'iy  Mai,  &  Oldoin  le  29  du  même 
mois.  Ce  qui  eft  certain ,  c’eft  qu’elle  précéda  le  6 
de  Juillet,  comme  le  prouve  Manlî.  Parmi  les  vertus 
de  ce  Pape  qui  les  réuniftoit  toutes,  fuivant  Platine, 
fa  libéralité  envers  les  pauvres  a  fur-tout  éclate.  Ma- 
rengoni  dit  qu’il  chalfa  les  Sarazins  de  Sicile. 

CXLII I.  BENOIT  VIII. 

1012.  Benoit  VIII ,  (  Jean  ,  natif  de  Tufculum  , 
Evêque  de  Porto) ,  monta  fur  le  S.  Siégele  6  Juillet  au 
plus  tard  de  l’an  1012.  (Manfi.  )  Il  fut  redevable  de 
cette  dignité  au  Marquis  de  Tofcanella,  fon  parent , 
dont  la  fadion  depuis  près  d’un  fiécle  difpofoit  de 
la  Papauté ,  8c  prefque  toujours  au  défavantage  de 
l’Eglife,  par  les  mauvais  choix  qu’elle  faifoit.  L’élec¬ 
tion  de  Benoît  VIII  par  cette  raifon  indifpofa  les 
Romains  contre  lui.  Ayant  été  chafte  par  un  certain 
Grégoire  qui  s’empara  de  fon  Siégé  ,  il  fe  réfugia 
vers  Henri  II ,  Roi  de  Germanie.  Ce  Prince  1  ayant 
accueilli  favorablement  partit  fur  la  fin  de  l’an  1 01 3 
pour  l’Italie  ,  8c  arriva  l’an  1014a  Rome  ,  ou  Be¬ 
noît  VIII  le  couronna  Empereur  un  Dimanche  24 
Février ,  félon  M.  Muratori.  Dans  cette  cérémonie 


le  Pape  fit  préfent  à  l’Empereur  d’une  pomme  d’or, 
ornée  de  deux  cercles  de  pierreries  8c  furmontée 
d’une  croix  d’or.  Henri,  après  avoir  remercié  le  Pon¬ 
tife,  envoya  le  préfent  à  Cluni.  Le  gouvernement  de 
Benoît  fut  plus  utile  aux  Romains  8c  à  l’Italie  qu’011 
ne  l’avoit  efpéré.  L’an  1016 ,  il  aflembla  tous  les  Evê¬ 
ques  8c  les  Défenfeurs  des  E^lifes  pour  aller  attaquer 
les  Sarazins  qui  étoient  entrés  en  Tofcane.  Ces  Infi¬ 
dèles  eurent  l’avantage  pendant  trois  jours  3  mais 
battus  enfuite  ,  ils  prirent  la  fuite  ,  8c  furent  tous 
tués  jufqu’au  dernier.  Leur  Reine  étant  tombée  en¬ 
tre  les  mains  des  vainqueurs  ,  eut  la  tête  coudée. 
Son  époux ,  qui  s’étoit  enfui  des  premiers ,  irrité  de 
ce  traitement  &  de  la  perte  de  fes  troupes ,  envoya  au 
Pape  un  gros  fac  plein  de  châtaignes ,  8c  lui  fit  dire  par 
le  porteur  que  l’année  fui  vante  il  lui  amènerait  autant 
de  foldats  :  le  Pape  pour  réponfe  lui  envoya  un  petit 
fac  de  millet,  annonçant  par-là  qu’il  trouverait  autant 
8c  plus  de  gens  armés  ,  s’il  revenoit.  Il  s’étoit  retiré  en 
Sardaigne  où  par  vengeance  il  fit  crucifier  plufieurs 
Chrétiens.  Benoît  l’en  fit  chafter  l’année  fuivante 
avec  les  liens  par  les  Génois  8c  les  Pifans  qu’il 
avoit  engagés  à  fe  confédérer  pour  cette  expédition. 
L’an  1020  ,  il  fit  un  fécond  voyage  en  Allemagne 
à  la  priere  de  l’Empereur ,  8c  arriva  le  1 4  Avril  , 
jour  du  Jeudi -Saint,  à  Bamberg.  Le  P.  Pagi  fe 
trompe ,  en  rapportant  ce  voyage  à  l’an  1  o  1 9 ,  puif- 
que  Pâque  tomboit  cette  année  le  29  Mars.  Benoît 
s’en  revint  avec  un  Diplôme  de  l’Empereur,  portant 
confirmation  des  donations  faites  à  FEglife  Romaine 
par  fes  prédécefteurs  de  la  ville  de  Rome,  de  l’Exarcat 
de  Ravenne ,  8cc.  mais  toujours  avec  la  réferve  for¬ 
mellement  exprimée  de  la  fonveraineté  de  l’Empe¬ 
reur.  Ce  Pape  mourut  l’an  1024,  vers  la  fin  de  Juillet, 
après  un  Pontificat  de  douze  ans  8c  quelques  jours. 

Ce  fut  fous  ce  Pape  que  le  fameux  Muficien  Gui ,  Moine 
d’Arezzo,  inventa  les  Lignes  de  la  Gamme  St  les  fix  Notes  ut , 
ré,  mi,  fa,  fol ,  la,  par  le  moyen  defquelles  un  enfant  ap¬ 
prend  en  peu  de  mois  ce  qu’un  homme  apptenoit  a  peine  en 
plufieurs  années  avec  les  points  St  les  lettres  qui  tenoient  aupa¬ 
ravant  lieu  de  notes.  Vander-Putten  qui,  latini fiant  fon  nom,  fie 
faifoit  appeller  Erycius  Puteanus ,  ajouta  dans  le  1 fiecle  une 
feptieme  note ,  fiavoir  le  fi  aux  fix  de  l’Arétin  pour  achever 
l’octave.  Quelques  Savans  prétendent  néanmoins  que  l’inven¬ 
tion  de  ces  notes  remonte  jufiqu’aux  anciens  Egyptiens ,  d’où 
Pythagore ,  félon  eux ,  les  apporta  en  Grece.  Quoi  qu’il  en  foit, 
on  n’en  avoit  aucune  idée  en  Occident  lorfque  Gui  les  trouva. 
Le  Pape  Benoît  VIII,  inftruit  de  cette  découverte  ,  fît  venir 
l’Auteur  à  Rome  l’an  1015,  pour  faire  l’efifai  de  la  méthode 
devant  lui  ;  &  il  en  témoigna  beaucoup  de  fatisfadion.  Gui 
compofa  fur  ce  fiujet  fon  Micrologue  qu’il  n’acheva  qu  au  com¬ 
mencement  du  Pontificat  fuivant. 

CXLIV.  JEAN  XIX. 

1024.  Jean  XIX,  (dit  Romain  avant  fon  exal¬ 
tation,  Conful ,  Duc  8c  Sénateur  de  Rome) ,  fe  fit 
élire  à  force  d’argent ,  félon  Raoul  Glaber ,  pour 
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X  C  I  V.  J  E  A  N  IV. 

Jean  IV  étoit  affis  fur  le  Siège  d'Antioche  lorfque  les  Croifés 
affiégerent  cette  Ville,  c’eft-à-dire  lan  1098.  Il  eut  beaucoup  à 
foufrrir  pendant  ce  fiége  de  la  part  des  Mufulmans.  Après  la  con¬ 
quête  on  lui  conferva  fa  place.  Mais  en  moins  de  deux  ans  il  prit 
le  parti  de  fe  retirer,  ne  pouvant  s’accoutumer  aux  rits  ni  aux  mœurs 
des  Latins,  St  alla  finir  fes  jours  à  Conftantinople.  C’eft  ainfi  que 
parlent  de  ce  Prélat  Albert  d’Aix  (  Hiji.  Hierof.  L.  V,  c.  1,)  & 
Guillaume  de  Tyr  (  L.  VI ,  c.  23 ,  )  dont  le  premier  le  qualifie 
d'homme  illuftre  St  très  Chrétien,  St  le  fécond  l’appelle  un  véritable 
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les  uns ,  Patriarche  ,  les  autres.  Vice  -  Patriarche ,  félon 
qu’ils  font  affedés. 

II.  daymbert. 

1099.  Daymbert,  Archevêque  de  Pife  &  Légat  du 
S.  Siège  pour  laCroifade,  fut  mis  fur  le  Siège  de  Jérufalem 
après  ladépofition  d  Arnoul ,  par  le  confeil  d  Arnoul  meme. 
Son  éledion  eft  de  la  fin  de  l’an  1099.  Après  l'inftallation 
du  nouveau  Patriarche ,  Godefroi  de  Bouillon  St  Boemond 
reçurent  humblement  de  fes  mains  l’inveftiture ,  l’un  du 
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marche  Euftathe  Lui  firent  offrir ,  Jean  XIX  fut  fur 
le  point  d’approuver  folemnellement  ce  titre.  Tout 
étoit  convenu  j  on  n’écoit  plus  embarralfé  que  fur 
les  moyens  de  cacher  la  Simonie.  Mais  le  fecret  fous 
le  fceau  duquel  on  traitoit  cette  affaire  ayant  tranf- 
piré ,  la  réclamation  fut  fi  grande  en  Italie  de  en 
France  quelle  fit  échouer  la  négociation.  L’an  1 0*7  , 
Jean  XIX  couronna  le  jour  de  Pâque  l’Empereur 
Conrad  II  de  l’Impératrice  Gifele  ,  fa  femme.  Deux 
Rois,  Rodolfe  de  Bourgogne  &  Canut  d’Angle¬ 
terre  ,  affilièrent  à  cette  cérémonie.  Jean  XIX  mou¬ 
rut  l’an  1035,  vers  la  fin  de  Mai. 


fuccéder  à  Benoît  VIII,  fon  frere.  Un  même  jour, 
dit  Romuald  de  Salerne ,  le  vit  Laïque  &  Pape  ,  uno 
eodemque  die  Laicus  &  Pontifex  fuit .  Baromus  pré¬ 
tend  que  ce  frirent  les  Marquis  de  Tofcanella  ,  fes 
parens ,  qui  l’éleverent  fur  le  faint  Siège  3  mais  il 
n’en  donne  point  de  preuves.  Quoi  qu’il  en  foit , 
fon  éleélion  paroît  être  du  mois  d’Août  10x4.  Le 
Pere  Manfi  la  place  avec  moins  de  fondement  entre 
le  1  .  Avril  de  le  6  Juin  de  l’année  fuivante.  Les 
Papes  11’avoient  ceffé  jufqu’alors  de  condamner  le 
titre  d’Evêque  Œcuménique  que  les  Patriarches  de 
Conftantinople  s’arrogeoient  depuis  Jean  le  Jeûneur. 

Séduit  par  l’argent  que  l’Empereur  Bafile  II  de  le  Pa- 

C  X  L  V.  BENOIT  IX. 

1033.  Benoit  IX,  ( Théophylaéte ,  fils  d’Albéric,  Comte  de  Tufculum ,  neveu  de  Benoît  VIII  de 
de  Jean  XIX)  ,  parvint  l’an  1033',  par  le  crédit  de  les  largeffes  de  fon  pere,  à  la  Papauté.  Il  étoit 
extrêmement  jeune,  mais  non  toutefois 
âgé  feulement  d’environ  dix  ans  ,  puer 
ferme  decennïs }  comme  le  marque  Glaber. 

Le  jour  de  fon  ordination  eft  un  point ,  fui- 
vant  le  P.  P  agi ,  qu’on  ne  peut  fixer.  Be¬ 
noît,  l’an  1038  ,  fut  chaffé  de  fon  Siège 
par  les  Romains  pour  fes  mœurs  feanda- 
îeufes ,  de  rétabli  la  même  année  par  l’Erm 
pereur  Conrad.  L’an  1  044  ,  Benoît ,  fe 
rendant  de  jour  en  jour  plus  odieux  par 
une  vie  infâme  ,  par  les  rapines  de  les 
meurtres  qu’il  exerçoit,  futchaflé  de  nou¬ 
veau  ,  vers  le  commencement  de  l’année. 

On  mita  fa  place  Jean ,  Evêque  de  Sabine, 
fous  le  nom  de  Silveftre  III ,  qui  ne  tint 
le  fiiinr  Siège  qu’environ  trois  mois;  après 
lefquels  Benoît,  avec  le  fecours  des  Comtes 
de  Tufculum,  fes  parens,  y  rentra.  Mais 
comme  il  continuoit  toujours  fes  dépor- 
temens  honteux  ,  dit  le  Pape  Viétor  III , 
fe  voyant  méprifé  du  Clergé  de  du  peu¬ 
ple  ,  il  convint  de  fe  retirer ,  de  céda  le 
Pontificat  à  l’Archiprêtre  Jean  Gratien , 
moyennant  une  fomme  d’argent.  L’en¬ 
nui  de  1a  vie  privée  Payant  faifi  dans  la 
fuite ,  il  trouva  moyen  de  remonter  pour 
la  troifieme  fois ,  le  8  Novembre  1047, 
fur  le  Siège  de  Rome  ,  de  s’y  maintint 
jufqu’au  17  Juillet  1048.  Enfin,  fur 
les  avis  de  S.  Barthelmi  ,  Abbé  de  la 
Grotte  -  Ferrée  ,  il  y  renonça  pour  tou¬ 
jours.  Selon  le  P.  Pagi ,  il  faut  rappor¬ 
ter  l’exhortation  de  S.  Barthelmi  à  la  pre- 


CXLVI.  GRÉGOIRE  VI. 

1044.  Grégoire  VI,  qui  eft  ce  même  Gratien  dont  on 
vient  de  parler ,  fe  mit  en  poftellîon  du  faint  Siège  après  la 
celfion  fimoniaque  que  Benoît  IX  lui  en  avoit  faite.  Le  Pape 
Viétor  III  lui  donne  deux  ans  de  huit  mois  de  Pontificat ,  dont 
le  P.  Pagi  met  le  commencement  au  mois  de  Mai  1 044.  Ce¬ 
pendant  Ughelli  rapporte  une  Charte  où  l’on  compte  au  mois 
d’Août  1045  y  première  année  de  fon  Pontificat.  Grégoire, 
en  montant  fur  le  S.  Siège,  trouva  le  temporel  de  fou  Eglife 
dans  un  état  fi  déplorable,  qu’à  peine  lui  reftoit-ilde  quoifub- 
fifter.  Toutes  les  avenues  de  Rome  étoient  infeftées  par  des  vo¬ 
leurs  de  des  aflaflîns  ,  qui  en  rendoient  l’accès  dangereux  aux 
Pèlerins ,  à  moins  qu’ils  ne  fulfent  en  caravanes.  Dans  la  Ville 
ce  n’étoit  que  pillages  de  que  meurtres.  On  voloit  jufqu’aux 
offrandes  que  les  Fideles  dépofoient  fur  le  tombeau  des  Apô¬ 
tres.  Grégoire ,  après  avoir  employé  vainement  les  excommu¬ 
nications  pour  réprimer  les  auteurs  de  ces  défordres ,  eut  re¬ 
cours  à  d’autres  armes  plus  efficaces.  Il  leva  des  troupes  avec 
lefquelles  il  vint  à  bout  d’exterminer  cette  méchante  race.  C’eft 
ainu  qu’il  rétablit  le  bon  ordre  dans  la  Ville  de  la  sûreté  aux 
environs.  Mais  les  Romains  ,  dit  Guillaume  de  Malmesburri , 
accoutumés  aux  rapines ,  lui  firent  un  crime  de  cette  rigueur  fa- 
lutaire ,  l’appellant  un  homme  de  fang ,  de  criant  qu’il  étoit  in¬ 
digne  d’offrir  les  Saints  Myfteres.  L’Empereur  Henri  III ,  fur 
leurs  plaintes ,  pafîa  les  Monts  en  1 046  ,  &  tinta  Sutri ,  dans  les 
Fêtes  de  Noël ,  un  Concile  dans  lequel  Grégoire  fut  dépofé 
comme  ayant  obtenu  le  Pontificat  par  fimonie.  On  l’emmena 
enfuite  en  Allemagne  où  il  finit  fes  jours.  (  Muratori.  ). 

CXLVII.  CLÉMENT  IL 

t  046.  Clément  II,  appellé  auparavant  Suidger,  Saxon  de 
naiffance ,  Evêque  de  Bamberg  ,  fut  élu  d’un  commun  con- 
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ordonné,  le  jour  de  Noël  857,  Patriarche  de  Conftantinople,  par  Grégoire 
de  Syracufe ,  apres  avoir  reçu  les  autres  Ordres  dans  le  cours  des  cinq  jours 
précédens.  L’un  de  fes  premiers  foins  fut  d’écrire  au  Pape  Nicolas  I  pour  le 
mettre  dans  fes  intérêts  &  lui  faire  approuver  fon  éleélion.  Sa  Lettre,  pleine 
d'artifice,  de  menfonges  &  de  flatteries ,  étoit  très  propre  à  produire  cet  effet. 
Il  gémi /foit ,  difoit-il,  de  ce  qu'on  lui  avoit  impofé  le  pefant  fardeau  de  l'Epif- 
copat  &  de  ce  qu’Ignace  s’en  étoit  déchargé.  Il  demandoit  des  Légats  pour  dé¬ 
truire  avec  eux  dans  un  Concile  les  reftes  des  Iconoclaftes,  qui  fe  réduifoient 
prefque  à  rien.  Nicolas  fentit  le  piège  ;  il  envoya  deux  Légats  avec  une  ample 
inftrudion  cour  tes  mettre  err  garde  contre  la  furprife.  Ils  arrivèrent  à  Conf¬ 
tantinople  fur  la  fin  de  l’an  860.  Photius,  dans  un  Conciliabule  qu’il  tient  au 
mois  de  Mai  fuivant,  les  oblige,  après  une  longue  réfiftance,  à  le  reconnoître 
pour  Patriarche  légitime.  Le  Pape  à  leur  retour  défavoue  ce  qu’ils  ont  fait  à 
Conftantinople.  L’Intrus  cependant  s’afluroit  de  la  proteélion  de  l’Empereur 
par  les  plus  criminelles  complaifances  ,  jufques-là  que  dans  un  repas  dont  il 
étoit,  ce  Prince  ayant  avalé  fo  verres  de  vin  ,  il  en  but  10  de  plus.  Fier  de 
cet  appui ,  il  brave  les  anathèmes  dont  Nicolas  le  frappe ,  &  ne  craint  pas  de 
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rufalem.  On  ne  peut 
rien  dire  fur  le  tems  de 
fon  Patriarchat,  linon 
qu’il  commença  au  plu¬ 
tôt  en  9  84, 

caire ,  où  il  pafla  9  ans. 


l’accufa  de  s’enrichir 
par  des  voies  fimonia- 
ques,  le  fit  mettre  en 
prifon.  Relâché  l’année 
fuivante  ,  il  fe  retira 
dans  le  défert  de  S.  Ma- 
Pcndanr  fon  abfence ,  le 
Calife  exerça  de  grandes  violences  fur  les  Chré¬ 
tiens  d’Egypte.  Zacharie  revint  enfuite  au  Kaire, 
où  il  paroît  qu’il  fit  fa  réfidence.  On  rapporte  fa 
mort  à  l’an  414  de  l'Hégire ,  748  de  l’Ere  des 
Martyrs,  103 a  de  J.  C. 


LXVIII.  GEORGE, 
ou  THÉOPHILE, 
Melquite. 

Giorgï  fut  le  fuc- 
ccfleur  d’Arfénc  parmi 


S  A  N  U  T  II, 

Jacobite. 

to;i.  Sanut,  Moine 
&  Prêtre  de  S.  Macaire , 


fentemeac* 
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lentement ,  tant  des  Romains,  que  des  Allemands ,  pour  rem¬ 
plir  le  faint  Siège  ,  ôc  intronifé  le  jour  de  Noël  1 046.  Il  cou¬ 
ronna  Empereur  le  même  jour  Henri  III ,  Roi  de  Germanie  , 
ôc  la  Reine  Agnès ,  fon  époufe ,  Impératrice.  Clément  II  ac¬ 
compagna  Henri  en  Germanie ,  où  il  refta  peu  de  teins,  puis¬ 
qu'il  mourut  en  Italie  à  l’Abbaye  de  Saint-Thomas  d’Apofele  , 
près  de  Péfaro  ,  le  9  Oétobre  1 047  ,  (  Muratori) ,  n’ayant  tenu 
le  faint  Siège  que  neuf  mois  6c  demi.  Son  corps  fut  transféré 
&c  enterré  à  Bamberg.  Clément  II  étoit  vertueux,  ôc  montra  un 
grand  zèle  contre  la  fimonie. 


miere  abdication  de  Benoît ,  lorfqu’il  céda 
le  Pontificat  à  Grégoire  VI. 

Ce  Pape  eft  le  dernier  qui  ait  employé  l’année  de 
l’Empereur  régnant  dans  les  dates  de  Tes  Bulles. 

CXLVIII.  DAMASE  II. 

1048.  Damase  II,  appellé  auparavant 
Poppon  ,  Evêque  de  Brixen ,  choifi  Pape 
par  l’Empereur  en  Allemagne  ôc  envoyé 
à  Rome ,  fut  reçu  avec  honneur ,  &  in¬ 


tronifé  le  même  jour  que  Benoît  IX  fe- 
retira 3  mais  il  ne  tint  le  faint  Siège  que  25  jours,  &  mourut  à  Paleftrine  le  8  Août  1048.  On  pour- 
roit  être  Surpris  que  l’Empereur  ait  différé  fi  long  -  tems  l’éleétion  du  Pape  ,  puifque  Clément  II  étoit 
mort  dès  le  9  Oélobre  1 047.  Mais  il  faut  remarquer  que  les  Députés  des  Romains  avoient  demandé  pour 
Pape  Halinard ,  Archevêque  de  Lyon ,  qui ,  en  étant  inftruit ,  évita  d’aller  à  la  Cour.  Ciaconius  prétend , 
mais  à  tort ,  que  Damafe  II  ell  le  premier  Pape  qui  fe  Soit  fait  couronner. 

CXLIX.  S.  LÉON  IX. 

1048.  Léon  IX,  appellé  auparavant  Brunon  , 
fils  de  Hugues  ,  Comte  d’Egesheim ,  ou  Egisheim  , 

Château  près  de  Colmar  en  Alface ,  né  l’an  1002, 
fuivant  la  Chronique  de  Senones  ,  coufin  ilfu  de  ger¬ 
main  de  l’Empereur  Conrad  le  Salique  ,  étoit  Evê¬ 
que  de  Toul  depuis  22  ans,  lorfqu’il,  fut  élu,  tout 
d’une  voix.  Pape  dans  une  Affemblée  de  Prélats  ôc  de 
Seigneurs  ,  tenue  à  Worms  par  l’Empereur  Henri  III 
fur  la  fin  de  l’an  1 048  :  il  n’accepta  cette  dignité  que 
malgré  lui ,  &  à  condition  que  fon  éleétion  feroit 
confirmée  &  approuvée  par  le  Clergé  ôc  le  peuple 
Romain.  Etant  parti  le  27  Décembre  pour  Rome , 
il  y  fut  reçu  avec  acclamations ,  reconnu  Pape  le  2 
Février ,  Sc  intronifé  le  12  ,  de  l’an  1049.  Léon  vint 
cette  année  en  France  ,  où  il  fit  la  dédicace  de  l’E- 
glife  du  Monaftere  de  S.  Rend  de  Reims  le  2  Oélo¬ 
bre.  Ce  Pape  avoit  un  zélé  fort  grand ,  mais  quel¬ 
quefois  un  peu  précipité.  Il  tint  plufieurs  Conciles 
en  Italie,  en  Allemagne,  en  France,  où  il  fit  juf- 
qu’à  trois  voyages  pendant  fon  Pontificat.  L’an  1053  , 
il  fit  la  guerre  aux  Normands  en  Italie ,  qui  défirent 
fes  troupes ,  le  firent  prifonnier ,  ôc  le  conduifirent 
à  Bénévent ,  où  ils  le  retinrent  depuis  le  23  Juin 
1053  jufquau  1  2  Mars  1054.  Il  y  palfa  tout  ce  tems 
dans  des  exercices  continuels  de  piété.  Etant  tombé 
malade  ,  il  fe  fit  tranfporter  à  Rome  ,  où  il  mourut 
faintement  l’an  1054,1e  19  d’ Avril ,  jour  auquel 
l’Eglife  honore  fa  mémoire.  Il  avoit  tenu  le  S.  Siège 

5  ans ,  2  mois  &  7  jours  ,  à  compter  du  jour  qu’il 
fut  intronifé.  Un  ancien  Auteur  parlant  de  l’expé¬ 
dition  de  ce  Pape  contre  les  Normands ,  dit  :  II  fut 
le  premier  des  Pontifes  Romains  depuis  S.  Pierre  qui 
marcha  à  la  guerre  la  main  armée  (en  quoi  il  fe  trompe) 

6  bien  qu'il  ait  été  Saint ,  &  qu  il  eut  des  intentions 
pieufes  en  fe  conduifant  de  la  forte  ,  cependant  parce 
que  cela  n  étoit  point  de  fa  profefjion ,  &  quil  n  en  avoit 
point  reçu  le  pouvoir  de  N.  S.  qui  eft  venu  fur  terre  pour 
fouffrir  &  pour  apprendre  aux  ftens  à  foufjrir  plutôt 


des  autres  quà  les  perfécuter  3  fa  providence  permit 
que  l'armée  de  Léon ,  toute  nombreufe  quelle  étoit , 
fût  entièrement  défaite.  Car  le  Seigneur  n  a  pas  com¬ 
mandé  à  fes  Difciples  ,  ni  les  Apôtres  à  leurs  fuccef- 
fetirs  ,  d'employer  le  glaive  matériel  pour  défendre  le 
peuple  de  Dieu  ,  mais  de  l'inftruire  par  la  parole 
fainte  &  de  V édifier  par  de  bons  exemples.  Sous  le 
Pontificat  de  Léon  IX  le  fchifme  des  Grecs ,  dont 
Photius  avoit  jetté  les  premières  étincelles ,  éclata  ôc 
devint  un  incendie  qui  embrafa  tout  l’Orient ,  par 
les  écrits  de  Michel  Cérulaire ,  Patriarche  de  Conf- 
tantinople,  contre  les  Latins  :  les  produétions  de. cet 
efprit  fougueux  ,  échauffé  par  la  haine  ôc  aveuglé  par 
le  préjugé ,  furent  folidement  réfutées.  Le  Pape  en¬ 
voya  l’an  1054  des  Légats  à  Conftantinople  pour  tâ¬ 
cher  de  ramener  le  Patriarche  3  mais  ils  ne  purent 
rien  gagner  fur  lui.  Peu  s’en  fallut  même  qu’il  ne  les 
immolât  à  fa  fureur  (  V.  fon  article.) 

Ce  Pape  commençoit  l’Indiction  tantôt  au  premier  Septem¬ 
bre,  tantôt  au  premier  Janvier.  Il  n’eft  pas  le  premier,  comme 
l’avance  Papebrok ,  qui  ait  daté  des  années  de  l’Incarnation.  Il 
joignoit  quelquefois  les  années  de  fon  Epifcopat  de  Toul  à 
celles  de  fa  Papauté.  On  compte  les  années  de  celle-ci  du  jour 
de  fon  intronifation ,  5c  non  de  celui  de  fa  proclamation,  c’eft- 
à-dirc  du  11  5c  non  du  z  Février  1049. 

CL.  VICTOR  II. 

1055.  Victor  II,  appellé  auparavant  Gébehard, 
Evêque  d’Eichftat ,  fils  cl’FIarduig ,  Comte  de  Calw 
en  Souabe ,  remplaça  Léon ,  après  une  vacance  du 
faint  Siège  d’un  an.  Son  éleétion  fe  fit  au  Concile  de 
Mayence ,  tenu  au  mois  de  Mars  1055.  Il  fut  in¬ 
tronifé  à  Rome  le  1  3  d’ Avril  fuivant.  Son  ambition 
n’éroit  nullement  d’être  Pape.  Ce  fut  le  Sous-Diacre 
Hildebrand  qui ,  ayant  été  député  vers  l’Empereur 
Henri  après  la  mort  de  Léon  IX  pour  avoir  un  Pape , 
demanda  l’Evêque  d’Eichltat  au  nom  du  peuple  Ro¬ 
main.  L’Empereur  lui -même  fit  difficulté  de  l’ac¬ 
corder,  parce  qu’ayant  beaucoup  de  confiance  en  ce 
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d’Antioche. 

ConfelTeur.  L’autorité  de  ces  deux  Ecrivains  doit  fans  doute  l’emporter  fur 
celle  d’Orderic  Vital ,  qui  le  repréfente  comme  un  Prélat  qui,  s’étant  rendu  in- 
fupportable  aux  Normands  5c  juftement  fufpeél  de  trahifon  ,  n’eût  d’autre  parti 
à  prendre  que  de  s’enfuir  oc  d’aller  fe  confiner  dans  un  défert.  Cafîmir  Oudin 
û’eft  pas  plus  recevable  à  lui  attribuer  les  écrits  fehifmatiques  d’un  certain 
Jean  d’Antioche,  malgré  les  preuves  de  la  différence  de  ces  deux  hommes, 
données  par  I.ambecius,  (  Biol.  C&j'ar.  L.  IV ,  p.  150,  )  qu’il  s’efforce  en  vain 
de  réfuter.  Les  Grecs ,  après  la  mort  de  ce  Prélat ,  continuèrent  de  nommer 
des  Patriarches  qui  n’eu  eurent  que  le  titre.  Ces  Prélats  réfiderent  à  Conftan- 
tinople  tant  que  les  Latins  relièrent  maîtres  d’Antioche  ,  Çc  même  long-tems 
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Royaume  de  Jérufalcm ,  l’autre  de  la  Princi¬ 
pauté  d’Antioche.  Daymbert ,  en  vertu  de  cet 
aéte  religieux  ,  prétendit  que  la  ville  de  Jérufa- 
lem  avec  fes  fortereffes ,  5c  même  la  ville  de 
Joppé  avec  fes  dépendances ,  lui  appartenoient. 
Accord  palîe  le  jour  de  Pâque  premier  Avril  de 
l’an  1100  ,  entre  le  Roi  5c  le  Patriarche.  Le 
premier  allure  à  l’autre  le  Royaume  de  Jérufa- 
îem ,  au  cas  qu’il  meure  fans  enfans.  Le  cas 
étant  arrivé  le  18  Juillet  fuivant,  Baudouin,  fuc- 
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Prélat ,  qui  étoit  fon  parent ,  il  vouloit  le  retenir  en 
Allemagne  pour  être  plus  à  portée  de  profiter  de  fes 
confeils.  Le  zélé  de  Victor  pour  la  Difcipline  lui 
attira  des  ennemis  qui  attentèrent  même  à  fa  vie 3 
mais  Dieu  le  préferva  de  leurs  embûches.  L’an  x  o  5  6, 
il  fe  rendit  en  Allemagne  à  la  priere  de  l’Empereur, 
&  arriva  le  8  Septembre  à  Goflar  où  ce  Prince  le 
reçut.  Viétor  recueillit  fes  derniers  foupirs  le  5  Oc¬ 
tobre  fuivant,  accompagna  à  Spire  fon  convoi,  &  affifta 
à  fon  enterrement.  Il  mourut  lui-même  en  Tofcane 
le  28  Juillet  de  l’an  1057  ,  après  avoir  tenu  le  faint 
Siège  2  ans ,  3  mois  &  15  ou  16  jours  ,  &  fut  en¬ 
terré  à  Ravenne  dans  le  fauxboug  de  Notre-Dame. 
Il  avoir  gardé  fon  Evêché  d’Eichftat  jufqu’à  fa  mort. 

CLI.  ÉTIENNE  IX. 

1057.  Étienne  IX,  (appelle  auparavant  Frédé¬ 
ric  ,  fils  de  Gothelon ,  Duc  de  la  Balle  Lorraine , 
Cardinal  du  titre  de  S.  Chryfogone ,  Abbé  du  Mont- 
Callîn  ) ,  tut  élu  Pape  d’un  confentement  unanime 
le  2  d’ Août  1  o  5  7 ,»  6;  facré  malgré  lui  le  lendemain. 
Il  fut  d’abord  Archidiacre  de  Liege ,  d’où  Léon  IX, 
fon  parent ,  remmena  avec  lui  en  Italie.  Ce  Pape 
le  fit  Chancelier  de  l’Eglife  Romaine ,  &c  l’envoya 
l’an  1054a  Conftantinople  pour  travailler  à  la  réu¬ 
nion  des  Grecs  avec  l’Eglife  Latine.  Il  rapporta  de 
fa  Légation  des  fommes  confidérables  ,  dont  l’Em¬ 
pereur  Conftantin  Monomaque  l’avoit  chargé  pour 
la  Cour  de  Rome.  Les  ennemis  de  Frédéric  perfua- 
derent  à  l’Empereur  Henri  III  que  fon  dellein  étoit 
de  livrer  ces  fommes  à  Godefroi ,  fon  frere  ,  Mar¬ 
quis  de  Tofcane,  pour  faire  la  guerre  à  ce  Prince 3 
mais  Frédéric  les  démentit  en  remettant  le  préfent  à 
fa  deftination.  Henri  toutefois  ne  revint  pas  entière¬ 
ment  à  fon  égard.  Ce  fut  alors  qu’il  prit  le  parti  de 
la  retraite ,  &  alla  fe  faire  Religieux  au  Mont-Calîîn , 
d’où  il  fut  tiré  trois  ans  après  pour  être  élevé  fur  le 


faint  Siège.  L’an  1  o  5  7 ,  ce  Pape  connoiflant  le  mé¬ 
rite  de  Pierre  de  Damien  ,  le  tira  de  fa  folitude ,  & 
le  fit  malgré  lui  Evêque  d’Oftie.  Etienne  étant  allé 
en  Tofcane  pour  conférer  avec  le  Duc  ,  fon  frere  , 
&  l’engager  cà  marcher  contre  les  Normands  ,  mou¬ 
rut  a  Florence  le  29  Mars  1058  ,  n’ayant  tenu  le 
faint  Siège  que  7  mois  &  29  jours.  Il  fut  aflîfté  à  la 
mort  par  S.  Flugues ,  Abbé  de  Cluni ,  que  fes  af¬ 
faires  avoient  appellé  à  Rome.  Le  P.  Barre  (  Hijl. 
d  Aliem.  T.  IV,  p.  68)  n’eft  pas  équitable  envers  ce 
Pontife  en  le  traitant  d’ambitieux  &  d’infenfé ,  fur 
ce  que  fes  ennemis  l’accuferent  d’avoir  travaillé  à 
éleyer  le  Marquis  Godefroi ,  fon  frere ,  à  l’Empire 
après  la  mort  de  Henri  III.  Il  eft  fi  peu  vrai  que  Go¬ 
defroi  ait  eu  le  defiein  de  fuccéder  à  ce  Monarque 
&  de  fupplanter  fon  fils  Henri  IV ,  qu’il  fut  rétabli 
par  celui-cidans  le  Duché  de  Lorraine  ,  d’après  l’af- 
furance  &  les  preuves  qu’il  lui  donna  de  fon  attache¬ 
ment.  Comment  donc  le  Pape,  fon  frere,  auroit-il 
pu  vouloir  le  féconder  dans  des  vues  qu’il  n’avoit 
pas  ?  (  Voy.  Godefroi  IV ,  Duc  de  Lothicr.  ) 

BENOIT  X,  ANTIPAPE. 

Jean  ,  Evêque  de  Veletri,  fut  placé  le  30  Mars  1058  fur  le 
Siège  de  Rome  par  une  troupe  de  faâieux ,  ayant  à  leur  tête 
Grégoire,  fils  d’Alberic,  Comte  deTufculum,  malgré  l’op- 
pofition  des  Cardinaux  qui  furent  obligés  de  s’enfuir.  Il  ne  hit 
pas  meme  intronifé  par  un  Evêque  ,  mais  par  l’Archiprêtre 
d’Oftie.  Benoît  fe  maintint  fur  le  S.  Siège,  qu’il  avoit  ulurpé, 
9  mois  &  10  jours,  jufques  vers  le  18  de  Janvier  1059.  Quoi¬ 
que  Benoît  n’ait  été  qu’un  ufurpateur  ôc  un  Antipape,  cepen¬ 
dant  ion  nom  tient  lieu  de  Benoît  X  parmi  les  Souverains  Pon¬ 
tifes. 

CLII.  NICOLAS  IL 

,  1058.  Nicolas  II,  appellé  auparavant  Gérard, 
ne  dans  le  Royaume  de  Bourgogne,  Evêque  de  Flo¬ 
rence  ,  fut  élu  à  Sienne  dans  un  Concile  le  28  Dé¬ 
cembre  1058,  &  couronné  le  18  Janvier  1059, 
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lui  rendre  la  pareille.  Il  va  plus  loin,  il  ofe  accufer  d’erreur  l’Eglife  Romaine 
pour  avoir  inféré  dans  le  Symbole  que  le  S.  Efprit  procédé  du  Fils  comme 
du  Pere,  8c  par  rapport  à  l’ufage  qu’elle  fait  du  pain  azyme  dans  l’Euchariftie. 
(  T.  les  Conciles.  )  Une  autre  fourberie  digne  de  lui ,  ce  fut  d’écrire  à  Louis  II, 
Empereur  d’Occident,  pour  l’engager  à  dépofer  Nicolas,  avec  promelfe  de  le 
faire  à  ce  prix  reconnoître  Empereur  en  Orient.  Mais  un  événement  auquel 
il  ne  s’attendoit  pas ,  rompit  toutes  fes  mefures.  L’Empereur  Michel  fut  afi'af- 
finé  le  X4  Septembre  867  ,  &  Baille  mis  à  fa  place.  Photius  eft  charte  peu  de 
jours  après  6c  relégué  dans  le  Monaftere  de  Scopé. 

S.  IGNACE  rétabli. 

8*7.  Ignace,  après  l’expulfion  de  Photius,  eft  rétabli  le  13  Novembre 
867  fur  le  Siège  de  Conftantinople.  L’an  870,  il  donne  Théophylaéte  pour 
premier  Archevêque  aux  Bulgares ,  après  qu’ils  eurent  charte  les  Clercs  Latins 
que  le  Pape  leur  avoit  envoyés.  L’an  877,  le  13  Oéfobre  ,  Ignace  meurt  à 
l’âge  de  80  ans.  L’Eglife  honore  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort.  (  Pagi.  ) 

PHOTIUS  rétabli. 

877.  Photius,  rentré  en  grâces  avec  l’Empereur  Bafilc  ,  par  le  moyep 
d’une  faufl'e  généalogie  qu’il  lui  avoit  fuppofée,  eft  rappellé  8c  rétabli  le  z 6 
Oétobre  de  l’an  877 ,  trois  jours  après  la  mort  d’Ignace.  L’an  886  ,  au  mois 
de  Septembre  ,  il  eft  chafle  de  nouveau  par  l’Empereur  Léon ,  6c  tranfporté 
dans  un  Monaftere,  où  il  mourut  l’an  891.  (  Pagi,  Le  Quien.  )  Photius ,  dit 
M.  Fleury,  étoit  le  plus  grand  efprit  &  le  plus  favant  homme  de  fon  fecle. 
(  Témoin  fa  Bibliothèque  ôc  fon  Nomocanon  )  ;  mais  c  étoit  un  parfait  hy¬ 
pocrite  ,  agijfant  en  fcélérat  &  parlant  en  faint.  (  Voy.  les  Conciles  de  Rome 
860,  861,  863  ,8c  de  CP.  867  ôc  869. 

LXII.  ÉTIENNE. 

886.  Etonne,  frere  de  l’Empereur  Léon,  âgé  de  16  ans,  fut  mis  à  la 
place  de  Photius  qui  l’avoit  élevé,  fait  Diacre  ôc  choilî  pour  fon  Syncelle. 
Etienne  fut  intronifé  vers  les  Fêtes  de  Noël  886.  Quoiqu’il  eut  reçu  fon  édu¬ 
cation  d’un  fcélérat,  il  conferva  toujours  une  grande  pureté  de  moeurs ,  ôc 
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les  Melquites ,  fuivant 
les  Catalogues  envoyés 
duKaireauP.  LeQuien. 
Ce  Savant  croit  qu’il  eft 
le  même  que  Théo¬ 
phile  dont  parle  Do- 
fithée  ,  Patriarche  de 
Jérufalem.  L’an  1019, 
félon  ce  dernier,  Théo¬ 
phile,  Patriarche  d’A¬ 
lexandrie  ,  fut  choifi , 
par  l’Empereur  Bafile  , 
pour  arbitre  d’un  dif¬ 
férend  qui  étoit  entre 
lui  ôc  Sergius ,  Patriar¬ 
che  de  Conftantinople. 
On  ignore  le  tems  de 
fa  mort. 

LXIX.  LÉONCE, 

LXX.  JEAN, 
Melquites. 

Léonce  eft  marqué 
à  la  fuite  du  Patriarche 
Melquite  George  dans 
les  Catalogues  dont 
nous  avons  parlé  ;  ôc 
après  lui  vient  Jean, 
qui  n’eft  pas  mieux 
connu. 

LXXI.  SABAS, 
Melquite. 

Sabas  fut  donné 


fut  fubftitué  par  les  Ja- 
cobites  au  Patriarche 
Zacharie.  Il  fe  désho¬ 
nora  par  la  fimonie 
qu’il  exerça  fans  pu¬ 
deur  ,  en  vendant  les 
ordinations.  Sa  mort 
eft  marquée  au  z  Athyr 
de  l’Ere  des  Martyrs 
763 ,  (9  Oétobre  de 
l’an  de  J.  C.  1047.) 
Michel ,  continuateur 
de  l’hiftoire  de  Sévere, 
ôc  dans  la  fuite  Evêque 
de  Tanis,  l’aflifta  dans 
fes  derniers  momens. 

CHRISTODULE, 

Jacobite. 

IO47.  CHRISTO¬ 
DULE,  Moine  du  Val- 
Habib  ,  fut  élu  par  les 
Jacobitespour  fuccéder 
à  Sanut.  Le  P.  Le  Quien 
rapporte  fa  mort  au  10 
Décembre  1077. 

CYRILLE, 

Jacobite. 

1078.  Cyrille, 
Moine  de  S.  Macaire, 
fut  mis  par  les  Jacobites  • 
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L’Archidiacre  Hildebrand  fut  celui  qui  fit  la  céré¬ 
monie  du  couronnement.  Il  mit  fr  La  tête  du  Pape  ^ 
dit  un  Auteur  contemporain  ,  une  couronne  royale  , 
fur  le  cercle  inférieur  de  laquelle  on  lifoit  :  Corona 
de  manu  Dei  3  &  fur  le  fécond  cercle  :  Diadema 
Imperii  de  manu  Pétri.  (3en?o  de  tcb.  Henr.  III. 

L.  vu,  c.  2.)  Nicolas  fignala  les  commencemens  de 
fon  Pontificat  par  un  célébré  Décret ,  où  il  eft  or¬ 
donné  qu’à  l’avenir  ôc  aufii  long-tems  qu’on  trouvera 
parmi  le  Clergé  de  Rome  des  fujets  dignes  d’être 
élevés  au  S.  Siège,  on  les  préférera  au  Clergé  des  autres 
Eglifes ,  fauf  toujours  les  droits  de  l’Empereur.  Il  eft 
beaucoup  queflion  dans  cette  conftitution  ,  rapportée 
différemment  par  Baronius  ôc  par  Le  Blanc ,  des  Car¬ 
dinaux  Evêques  &  Cardinaux  Prêtres,  mais  nullement 
des  Cardinaux  Diacres ,  quoique  leur  établilfement 
remonte  bien  plus  haut.  La  même  année ,  Nicolas  alla 
dans  la  Pouille ,  à  la  priere  des  Normands ,  les  re- 

!  leva  de  l’excommunication  après  avoir  reçu  leurs 

1  foumilîîons  3  enfuite  de  quoi  il  confirma  la  Princi- 

1  pauté  de  Capoue  à  Richard ,  &  le  Duché  de  Pouille 
ôc  de  Calabre  à  Robert  Guifcard  ,  y  ajoutant  même 
la  Sicile ,  dont  ce  dernier  méditoit  la  conquête ,  à 
condition  de  prêter  ferment  au  faint  Siège  comme 
feudataire ,  Ôc  de  payer  un  tribut  annuel  de  douze 
deniers  pour  chaque  paire  de  bœufs.  C’eft  ,  félon 

M.  Fleury ,  l’origine  du  Royaume  de  Naples.  Nico¬ 
las  II  mourut  à  Florence  le  21  ou  le  22  Juillet  de 
l’an  io^i  ,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  2  ans  ,  6 
mois  ôc  2  5  jours ,  à  compter  du  jour  de  fon  élec¬ 
tion  ,  28  Décembre  1058.  Il  garda  l’Evêché  de  Flo¬ 
rence  jufqu’à  fa  mort. 

CLIII.  ALEXANDRE  IL 

|  io(ji.  Alexandre  II,  appellé  Anselme Badage, 

Milanois  ,  Evêque  de  Lucques  ,  fut  couronné  Pape 
le  30  Septembre  1061.  L’Impératrice  Agnès ,  piquée 
de  ce  qu’Alexandre  avoit  été  intronifé  fans  attendre 
le  confentement  du  Roi  Henri,  fon  fils,  ôc  follicitée 
par  les  Evêques  de  Lombardie  ,  la  plupart  fchifma- 
tiques  ôc  concubinaires ,  fit  élire  Pape  dans  la  Diete 
de  Balle  le  28  Oétobre  Cadalus ,  ou  Cadalous ,  Evê¬ 
que  de  Parme  ,  homme  très  corrompu  dans  les 
mœurs  ,  qui  prit  le  nom  d’Honorius.  Il  fut  con¬ 
damné  l’année  fuivante,  le  27  Oétobre,  au  Concile 
d’Osbor ,  par  tous  les  Evêques  d’Allemagne  &  d’Ita¬ 
lie  3  mais  il  ne  laifîa  pas  de  caufer  beaucoup  de  trou¬ 
bles.  Alexandre  II  mourut  Je  2 1  d’ Avril  1073,  après 
avoir  tenu  le  faint  Siège  1 1  ans ,  6  mois  &  2  j  jours. 
Ce  Pape  fit  preuve  de  modération  &  de  fagelfe ,  en 
défendant  de  maffacrer  les  Juifs ,  comme  on  faifoit 
alors  en  divers  lieux.  Il  fit  preuve  aulli  de  foiblelfe 

1  en  fe  lailfant  abfolument  gouverner  par  le  Cardinal 
Hildebrand ,  qui  fut ,  comme  on  va  le  voir ,  fon  fuc- 
celfeur.  Pierre  de  Damien ,  quoique  ami  particulier 

de  ce  dernier ,  ne  peut  s’empêcher  de  le  tancer  à  ce 
fujet  par  ce  diftique  mordant  adrelfé  à  Hildebrand: 

Papam  rite  colo ,  fed  te  proltratus  adoro  ; 

Tu  facis  hune  Dominum,  te  facit  ille  Deum,  l 

Alexandre  II  garda  fon  Evêché  de  Lucques  jufqu’à 
la  mort ,  dans  la  vue  ,  dit  le  Fiorentini ,  de  rendre 
à  cette  Eglife  fon  ancienne  fplendeur  3  ôc  en  effet 
il  lui  fit  beaucoup  de  bien.  Outre  la  Cathédrale 
qu’il  fit  reconftruire  à  neuf ,  Ôc  dont  il  fit  lui-même 
la  dédicace  en  1070,  il  mit  en  valeur  quantité  de 
terres  de  l’Evéché  qui  étoient  en  friche,  &  en  retira 
d’autres  des  mains  des  Laïques  qui  les  avoient  ufur- 
pées. 

CLIV.  GRÉGOIRE  VIL 

1073.  Grégoire  VII,  (appellé  Hildebrand,  né 
près  de  Soane  en  Tofcane  ,  Moine  de  Sainte-Marie 
du  Mont-Aventin  à  Rome,  puis  de  Cluni ,  comme 
le  prouve  D.  Mabillon  ,  fait  Abbé  de  S.  Paul  de 
Rome  par  Léon  IX  ,  Archidiacre  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine  par  Nicolas  II  ) ,  fut  élu  Pape  malgré  lui  le 

22  Avril  1073.  Il  envoya  auffitôt  des  Députés  au 
Roi  Henri  pour  lui  donner  avis  de  fon  éleétion  ,  ôc  le 
prier  de  n’y  pas  confentir ,  en  lui  déclarant  que  s’il 
demeuroit  Pape  ,  il  ne  laifferoit  p£s  fes  crimes  im¬ 
punis.  Grégoire  différa  fon  ordination  jufqu’à  ce  qu’il 
eût  reçu  reponfe  de  Henri.  Ce  Prince  députa  l’Evê¬ 
que  de  Verceil  pour  confirmer  l’ éleétion  ,  ôc  affilier 
à  fon  ordination  qui  fe  fit  le  30  Juin.  Grégoire ,  qui 
n’étoit  que  Diacre ,  reçut  l’Ordre  de  Prêcrife  avant 
que  d’être  ordonné  Pape  3  ce  qui  ne  s’étoit  point 
pratiqué  jufqu’alors.  Le  P.  Pagi  foutient  que  Gré¬ 
goire  VII  eft  le  dernier  Pape  dont  le  Décret  d’élec¬ 
tion  ait  été  envoyé  à  l’Empereur  pour  en  obtenir  la 
confirmation.  Dès  que  Grégoire  le  vit  affermi  fur  le 
faint  Siège  ,  il  fit  éclater  fon  zélé  contre  deux  vices 
qui  régnoient  impunément  dans  l’Eglife ,  la  fimpnie 
ôc  l’incontinence  des  Clercs.  Les  Rois  d’Allemagne 
ôc  de  France  ,  Henri  IV  ôc  Philippe  I ,  faifoient  pu¬ 
bliquement  trafic  des  dignités  eccléfiaftiques.  Gré¬ 
goire  tonna  contre  eux  par  des  Lettres  où  il  les  me- 
naçoit  non  feulement  de  les  excommunier ,  mais  en¬ 
core  (chofe  inouie  jufqu’alors)  de  délier  leurs  fujets 
du  ferment  de  fidélité.  Ces  menaces  furent  fans  effet 
en  France ,  où  l’on  étoit  inftruit  des  vrais  principes 
fur  l’autorité  Pontificale  ,  dont  elles  excédoient  les 
bornes.  Il  n’en  fut  pas  de  même  en  Allemagne.  La 
fermentation  qu’y  avoient  excitée  les  déportemens 
licencieux  ôc  tyranniques  de  Henri ,  rendoit  les  ef- 
prits  très  propres  à  prendre  contre  lui  toutes  les  im- 
preffions  que  le  Pape  voudroit  leur  donner.  Grégoire 
profita  de  ces  difpofitions  pour  entreprendre  ce  Prince 
ôc  le  poufler  à  bout.  Le  moyen  dont  il  abufoit  pour 
vendre  les  prélatures  ,  étoit  l’inveftiture  3  cérémonie 
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d’Antioche. 

après  qu'elle  eut  été  reprife  par  les  Mufulmans.  Nous  nous  difpenferons  d’en 
donner  la  fuite.  Les  Patriarches  Latins  d’Antioche  font  les  feuls  qui  vont  dé¬ 
formais  nous  occuper. 

{  PATRIARCHES  LATINS  D’ ANTIOCHE. 

;  BERNARD,  • 

Premier  Patriarche  Latin. 

1100.  Bernard,  natif  de  Valence  en  Dauphiné,  fut  transféré,  vers  le 
mois  de  Juin  1 100,  de  l’Evêché  d’Arthafium  en  Syrie  fur  le  Siège  d’Antioche  , 

PATRIARCHES 

DE  JÉRUSALEM. 

celTeur  de  Godefroi ,  ne  veut  point  tenir  la  con¬ 
vention.  Le  Prince  &  le  Patriarche  fe  brouillent 
à  ce  fujet.  L’an  1103,  Daymbert  fe  retire  auprès 
de  Boémond,  Prince  d’Antioche.  Baudouin  fit 
aulfitôt  placer  fur  le  Siège  Patriarchal  le  Prêtre 
Ebremar,  homme  de  bonnes  mœurs ,  mais  fort 
ignorant.  IlétoitnéauDiocèfe  de  Terrouanne,& 
avoit  été  ordonné  par  Lambert  qui,  d’ Archidiacre 
de  cette  Eglife ,  devint  Evêque  d’Arras.  Nous 
avons  la  Lettre  que  Daymbert  écrivit  à  ce  der- 
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par  laquelle ,  en  remettant  au  Prélat  nouvellement 
élu  l’anneau  8c  la  crolfe  ,  il  l’envoyoit  en  polfeffion 
du  temporel  de  fon  Eglife.  Grégoire ,  pour  couper 
le  mal  par  la  racine  ,  alTembla  au  Carême  de  1  an 
1 074  un  Concile ,  où  il  fut  défendu  à  tout  Prélat 
de  recevoir  l’inveftiture  de  la  main  d’un  Laïque.  Ce 
Décret  regardoit  également  tous  les  Souverains.  Mais 
pour  ne  pas  s’attirer  tant  d’ennemis  à  la  fois,  le  Pape 
fe  contenta  de  l’envoyer  au  Roi  de  Germanie ,  avec 
injonction  de  s’y  conformer ,  fous  peine  d’excom¬ 
munication  8c  de  dépofition.  Henri ,  alors  occupe  a 
réduire  les  Saxons  qui  s’étoient  révoltés ,  promit  tout 
ce  que  le  Pape  voulut.  Mais  après  avoir  triomphé 
des  rébelles ,  il  reprit  fes  premiers  erremens.  L’an 
1  oy6  ,  Grégoire  lui  écrivit  le  8  Janvier  pour  le  pref- 
fer  d’exécuter  fes  promelfes  :  Henri ,  choqué  de  fa 
Lettre  ,  tint  à  la  Septuagéfime  une  Alfemblée  de 
Prélats  à  Worms ,  qui  ofa  condamner  le  Pape  8c 
le  dépofer.  Grégoire,  de  fon  côté,  alfemble  un  Con¬ 
cile  dans  le  Carême  ,  ou  il  excommunie  Henri ,  le 
déclare  déchu  de  la  dignité  royale ,  8c  délie  fes  fu- 
jets  du  ferment  de  fidélité.  Il  n’en  demeure  point  là  3 
le  3  Septembre  fuivant ,  il  écrit  aux  Princes  8c  aux 
Prélats  de  Germanie  pour  les  engager  à  fe  donner 
un  autre  Roi ,  fi  Henri  ne  fe  convertit  pas.  Cette 
Lettre  fit  fon  effet.  Un  grand  nombre  de  Seigneurs , 
ayant  à  leur  tête  Rodolphe,  Duc  de  Suabe,  8c  Guelfe, 
Duc  de  Bavière ,  avec  deux  Légats ,  s’aifemblent  à 
Tibur  le  1 6  Oétobre  dans  la  vue  de  dépofer  le  Roi , 
8c  d’en  élire  un  autre.  Henri ,  pour  fe  tirer  de  ce 
péril  ,  promet  tout  ce  qu’on  veut.  On  exige  qu’il  le 
faffe  abfoudre  de  l’excommunication  dans  l’an  8c 
jour.  En  conféquence  ,  il  part  avant  Noël  avec  fa 
femme  8c  fon  fils ,  encore  enfant ,  pour  fe  rendre 
en  Italie.  Il  arrive  au  Château  de  Canoffe  en  Lom¬ 
bardie  ,  où  étoit  le  Pape  ,  refte  trois  jours  à  la  porte 
entre  les  deux  enceintes ,  fans  aucune  marque  de  di- 
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nuds  pieds ,  vêtu  de  laine  fur  la  chair ,  8c 
jeûnant  jufqu’au  foir  3  enfin  il  eft  admis  à  l’audience 
du  Pape  ,  dont  il  obtient  fon  abfolution,  aux  claufes 
&  conditions  portées  par  un  Aéte  du  z8  Janvier  1077. 
Mais  quinze  jours  après  ,  honteux  de  ce  traité  hu¬ 
miliant  ,  il  le  rompt.  Les  Seigneurs  alors  ne  gardent 
plus  de  mefures.  Ils  s’alfemblent  à  Forcheim,,  & 
élifent  Roi,  le  17  Mars  1077,  Rodolphe  de  Suabe, 
qui  fut  couronné  le  16  du  même  mois.  L’an  1078  , 
nouvelle  excommunication  prononcée  contre  Henri 
au  mois  de  Novembre  dans  un  Concile  Romain , 
où  fe  trouvent  les  Députés  des  deux  prétendans  au 
Royaume  de  Germanie.  L’an  1079,  Grégoire,  par 
des  Lettres  datées  du  30  de  Juillet,  établit  la  Pri- 
matie  de  l’Archevêque  de  Lyon  fur  les  Provinces  de 
Tours ,  Rouen  &  Sens  3  Richer  de  Sens  s’y  oppofa 
inutilement  :  elle  fut  confirmée  l’an  1095  Par  Ur¬ 
bain  II.  L’an  1080  ,  Grégoire  réitéré  dans  un  Con¬ 
cile  ,  le  7  Mars ,  l’excommunication  du  Roi  Henri , 
8c  confirme  l’éleétion  de  Rodolphe.  Le  Z5  Juin  fui¬ 
vant,  tlenri,  pour  fe  venger  de  Grégoire  ,  fait  élire 
Pape,  dans  l’ Alfemblée  de  Brixen,  Guibert,  Arche¬ 
vêque  de  Ravenne,  (8c  Cardinal,  fuivant  Landulphe 
le  Vieux) ,  qui  prend  le  nom  de  Clément  III.  L’an 
1084,  Henri  s’étant  fait  couronner  Empereur  à  Rome 
par  cet  Antipape  ,  affiége  Grégoire  dans  le  Château 
Saint -Ange,  où  il  s’étoit  renfermé.  Grégoire,  au 
mois  de  Mai  de  la  même  année,  délivré  par  Robert 
Guifcard  ,  fe  retira  à  Salerne  ,  où  il  mourut  le  z  5 
Mai  1085.  Il  avoir  tenu  le  faint  Siège  1  z  ans,  1  mois 
&:  3  jours.  Ses  dernieres  paroles  furent  :  J’ai  aimé  la 
jujhce ,  &  haï  l’ iniquité  ;  ce  fl  pourquoi  je  meurs  en 
exil.  On  ne  peut  nier  que  Grégoire  VII  n’ait  eu  de 
grandes  qualités,  des  mœurs  eccléfiaftiques ,  de  bon¬ 
nes  intentions,  8c  beaucoup  de  zélé  pour  le  bien 3 
mais  ce  zélé  tenoit  à  un  carattere  impétueux,  altier, 
inflexible  ,  que  les  obftacles  irritoient ,  8c  pour  qui 
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gouverna  très  fagemcnt ,  malgré  fa  jeunefrc ,  l’Eglife  de  Conftantinopîe.  Son 
Epifcopat  ne  fut  que  de  6  ans  &  j  mois ,  au  bout  defquels  il  mourut  au  mois 
de  Mai  893.  Un  Auteur  du  tcms  rapporte  que  voulant  calmer  les  ardeurs  im¬ 
portunes  de  fon  âge  par  des  remedes ,  il  fe  refroidit  tellement  l’eftomac  qu’il 
lui  en  coûta  la  vie. 

L  X  I  I  I.  ANTOINE  II. 

893.  Antoine  II ,  furnommé  Caulee  ,  de  famille  noble  &  Abbé  d’un 
Monaftere,  fuccéda  au  Patriarche  Etienne  dans  le  mois  de  Mai  893.  Il  fou- 
tint  le  bien  qu’avoit  établi  fon  prédécclicur ,  &  l’augmenta  pendant  l'efpace 
d’environ  deux  ans  qu’il  tint  le  Siège  de  Conftantinople.  Il  mourut  âgé  de 
67  ans ,  le  11  Février  de  l'an  895  ,  jour  auquel  l’Eglife  honore  fa  mémoire. 
(  Pagi ,  Bollandus.  ) 

lxiv.  Nicolas  le  mystique. 

893.  Nicolas  ,  furnommé  le  Mystique  ,  c’cft-à-dire  AfTefleur  fccret  ds 
Confeil  de  l’Empereur ,  monta  fur  le  Siège  de  Conftantinople  après  la  mort 
du  Patriarche  Antoine.  L’an  901  ,  vers  la  mi-Janvicr  ,  il  dépole  le  Prêtre 
Thomas  pour  avoir,  l'année  précédente,  donné  la  bénédiction  nuptiale  à  l’Em¬ 
pereur  Léon  8c  à  Zoé ,  fa  quatrième  femme.  Il  interdit  même  a  l’Empereur , 
pour  ce  fujet,  l’entrée  de  l’Eglife.  Les  Evêques  fe  déclarent  d’abord  pour  le 
Patriarche;  mais  l’Empereur  à  force  de  préfens  les  en  détourna  prefque  tous. 
Cette  défection  ne  rendit  pas  Nicolas  plus  flexible.  L’Empereur  ne  pouvant 
obtenir  de  lui  ni  par  prières  ni  par  menaces  fon  rétablillement  dans  la  com¬ 
munion  des  Fideles,  s’adrefla  au  Pape  Sergius  III,  &  lui  demanda  des  Légats 
pour  juger  le  différend  qui  étoit  entre  lui  &  le  Patriarche.  Sergius  ne  manqua 
pas  d’en  envoyer;  mais  tandis  qu’ils  étoient  en  route  ,  une  nouvelle  tentative 
que  le  Prince  avoit  faite  fur  l’efprit  du  Prélat,  n’ayant  point  réufli ,  il  le  fit 
enlever  &  tranfportcr  le  premier  Février  906  au-delà  du  Bofphore ,  où  il  refta 
feul  fur  le  rivage  au  milieu  d’une  nuit  obl’cure,  dans  un  froid  très  rigoureux. 
Il  lui  fallut  gagner  à  pied,  au  travers  des  neiges,  le  bourg  de  Galacrenes ,  où 
il  avoit  fondé  un  Monaftere.  Les  Légats  de  Rome  étant  enfuite  arrivés  s’alfem- 
blerent  avec  les  Evêques  Courtifans;  &  après  avoir  autorifé  par  difpenfe  le 
mariage  de  Léon,  prononcèrent  la  dépofition  de  Nicolas. 
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pour  fuccefTeur  au  Pa¬ 
triarche  Jean  par  les 
Melquites.  C’eft  tout 
ce  qu’on  en  fait. 


fur  le  Siège  Patriarchal 
après  deux  mois  de  va¬ 
cance.  Il  extirpa  la  Si¬ 
monie  ;  il  donna  aux 
Ethiopiens  pour  Métro¬ 
politain  un  jeune  homme  appellé  Sévere  ,  re¬ 
commandable  par  fon  favoir.  Celui-ci  l’ayant 
averti  que  les  Ethiopiens  prariquoient  la  Polyga¬ 
mie  ,  Cyrille  leur  envoya  une  Conftitution  par 
laquelle  il  proferivoit  cet  abus.  La  mort  de  ce 
Patriarche  arriva  le  6  Juin  de  l’an  de  J.  C.  .1091. 

C  H  A  I  L  I  Y. 

Jacobite. 


LXXII.  THÉODOSE, 
Melquite. 

Theodosî  vient 
après  Sabas  dans  le  Ca¬ 
talogue  des  Patriarches 
Melquites ,  qui  fert  de 
guide  au  P.  Le  Quien. 
Le  nom  de  ce  Prélat  eft 
tout  ce  qui  refte  de  fa 
mémoire. 


1091.  Chaïl  IV, 
ou  Michel  ,  fut  fub- 
ftitué  par  les  Jacobites 
le  9  Oétobre  1091 ,  au 
Patriarche  Cyrille.  Il 
donna  aux  Abyfrîns  un 
Métropolitain,  ou  Abu- 
na,  dans  la  perfonne 
de  Grégoire,  Moine  de 
S.  Macairc.  La  conduite  de  celui-ci  fut  fi  déré¬ 
glée  ,  qu’il  fe  fit  chafrer  du  pays.  Elmacin  ra¬ 
conte  que  du  tems  du  Patriarche  Michel ,  les 
eaux  du  Nil  étant  fort  bâfres ,  &  l’Egypte  mena¬ 
cée  d’une  ftériliré  ,  le  Calife  Moftanfer  l’envoya 
vers  le  Roi  d’Ethiopie  pour  le  prier  de  lever  les 
éclufes  :  ce  qui  lui  fut  accordé.*  Elmacin  ne  mar¬ 
que  pas  l’année  où  ceci  arriva.  M.  Huet  (  Hift. 
du  Cum.  p.  3  zé  )  dit  que  ce  fut  l’an  481  de  l’Hé¬ 
gire  ,  qu’il  rapporte  à  l’an  1 1 04  de  J.  C.  Il  devoit 
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le  danger  avoit  de  l’attrait ,  lorfqu’il  pouvoit  fervir 
à  établir  fa  domination.  11  eft  vifible  par  fes  maximes 
&  fa  conduite  que  fon  but  étoit  de  foumettre  toutes 
les  couronnes  à  fa  tiare ,  8c  de  s’attribuer  une  mo¬ 
narchie  univerfelle ,  tant  au  temporel-  qu’au  fpiri- 
tnel  dans  toute  la  Catholicité.  Il  n’y  avoit  pas  de 
Royaume  qu’il  ne  prétendît  être  tributaire  du  faint 
Siège;  8c  pour  le  prouver ,  il  ne  craignoit  point  d’al¬ 
léguer  des  titres  qui  fe  confervoient ,  difoit-il ,  dans 
les  Archives  de  l’Eglife  Romaine ,  mais  qu’il  n’ofa 
jamais  produire. 

Les  Bulles  de  Grégoire  VII  ne  font  régulièrement  datées  que 
du  lieu,  du  jour,  du  mois  St  de  l’Indiâion.  Ce  Pape  commen- 
coit  ordinairement  l’année  au  15  Mars,  trois  mois  ou  environ 
après  nous.  11  femblc  néanmoins  qu’il  fuivoit  aufli  quelquefois 
le  calcul  Pi  fan  qui  nous  devance  de  neuf  mois  moins  fept  jours. 

Il  comptoir  quelquefois  comme  nous  les  jours  du  mois  dans 
l’ordre  direét.  M.  Du  Pin  prétend  qu’il  fut  le  premier  qui  im- 
pofa  aux  Archevêques  l’obligation  de  venir  où  d’envoyer  à 
Rome  pour  recevoir  le  Pallium ,  St  que  l’Archevêque  de  Rouen 
fut  le  premier  à  qui  ce  Mandement  Apoftolique  fut  notifie.  Re¬ 
marquons  encore  qu’il  eft  le  premier  qui  ait  ordonné  que  le 
nom  de  Pape  ne  ferait  porté  que, par  l'Evêque  de  Rome. 

\  CLV.  VICTOR.  III. 

;  1086.  Victor  III ,  ( appelle  auparavant  Didier , 

de  la  maifon  des  Ducs  de  Capoue ,  Prêtre ,  Cardi¬ 
nal  ,  Abbé  du  Mont-Caffin  ,  l’un  des  trois  que  Gré¬ 
goire  VII  avoit  défignés  comme  capables  de  lui  fuc- 
céder)  fut  élu  après  une  vacance  d’un  an  ,  le  24  Mai 
de  l’an  108(3.  Quatre  jours  après  ,  Viétor,  qu’on 
avoit  élu  malgré  lui ,  quitta  les  marques  de  la  di¬ 
gnité  ,  s’enfuit  de  Rome  8c  fe  retira  au  Mont-Caffin , 
où  i|  demeura  inflexible  pendant  près  d’une  année. 
Enfin  prefle  8c  vaincu  par  les  prières  des  Prélats  & 
des  Princes  aflemblés  avec  lui  au  Concile  de  Ca¬ 
poue,  il  fe  rendit ,  &  fut  confacré  le  9  de  Mai  1087. 

|  Il  eft  cependant  à  remarquer  que  Hugues ,  Arche¬ 
vêque  de  Lyon  ,  préfent  à  l’AfTemblee  ,  Richard  , 
Abbé  de  S.  Viftor  de  Marfeille ,  &  quelques  autres, 
s’oppoferent  à  fon  exaltation  ,  fur  des  motifs  qui  ne 
font  pas  clairs  &  qu’on  a  diverfement  interprétés. 
Victor  ne  jouit  pas  long-tems  du  Pontificat.  Il  mou¬ 
rut  au  Mont-Caffin  le  i  6  Septembre  1087  ,  n’ayant 
tenu  le  faint  Siège  depuis  fa  confécration  que  4  mois 
8c  7  jours. 

CLV  I.  URBAIN  II. 

1088.  Urbain  II  (  appellé  auparavant  Otton  ou 
Odon  ,  Evêque  d'Oftie  ,  l’un  des  trois  que  Grégoire 
VII  avoit  défignés  pour  lui  fuccéder  8c  que  Viétor  III 
recommanda  aufli  avant  fa  mort  d  elire  Pape  )  fut 
élu  à  Ter  racine  le  1  2  de  Mars  1088.  Otton  ne  a 
Reims,  fuivant  Orderic  Vital,  ou  a  Chatillon  fur 
Marne  ,  félon  Alberic,  non  dans  L’obfcurité ,  comme 
le  marque  M.  Velly,  mais  fils  dEucher,  Seigneur 
i  de  Lageri  près  de  Reims ,  avoit  etc  Chanoine  de 

’Eglife  de  Reims  &  enfuite  Moine  de  Cluni.  Gré¬ 
goire  l’avoir  fait  venir  en  1078  à  Rome  ,  où  il  l’avoit  î 
élevé  à  l’Epifcopat.  La  première  année  de  fon  Pon¬ 
tificat  ,  Urbain  II  par  fa  Bulle  du  1 5  Oétobre  donna 
le  Pallium  à  Bernard  de  Tolede  ,  8c  l'établit  Primat 
fans  confulter  le  Clergé  d’Efpagne  ,  ce  qui  a  long- 
tems  fouftert  de  la  difficulté.  L’an  1095  ,  B  tira  de 
fa  folirude  S.  Bruno  ,  dont  il  avoir  été  difciple  à 
Reims ,  &  le  fit  venir  à  Rome  afin  de  fe  fervir  de  \ 
fes  confeils  dans  le  gouvernement  de  l’Eglife.  Mais 
au  bout  de  cinq  ans  ,  vaincu  par  fes  inftances ,  il  lui 
permit  de  fe  retirer  près  de  Squilh.ce  en  Calabre  , 
après  lui  avoir  inutilement  offert  l’Archevêché  de 
Reggio.  La  même  année  1095,  fur  la  fin  de  Juillet , 
il  vint  en  France ,  où  il  tint  vers  la  mi-Novembre 
un  Concile  à  Clermont ,  dans  lequel  il  excommunia 
le  Roi  Philippe ,  à  caufe  de  Bettrade  ,  femme  du 
Comte  d’Anjou ,  qu’il  avoit  fubftituée  à  Berte ,  fon 
époufe.  Urbain  II ,  à  la  fin  de  ce  Concile ,  publia  la 
Croifade,  dont  il  avoit  déjà  traité  à  celui  de  Piaifance, 

8c  le  fit  par  un  difeours  fi  pathétique,  que  ,  perfuadée 
qu’il  parloit  par  infpiration  divine ,  toute  l’Affemblée 
s’écria  :  Dieu  le  veut ,  Dieu  le  veut.  (  Voye\  Jnr  cette 
entreprij'e  &  fes  fuites  l’ Averùffement  Jur  la  Chro¬ 
nologie  des  Rois  de  Jérttfalem  ).  En  s’en  retournant  ; 
en  Italie ,  après  avoir  parcouru  une  grande  partie  de 
la  France,  il  paffa  par  Maguelonne  dont  il  bénit  folern- 
nellement  toute  Tlfle  ,  le  jour  de  faint  Pierre  i  09(3 , 
avec  absolution  de  leurs  péchés  quelconques  pour  tous  ! 
ceux  qui  s’y  trouvoient  inhumés ,  ou  qui  le  feroient 
dans  la  fuite  :  Et  omnibus  in  ea  fepultis  &  fepeliendis 
abfolutionem  omnium  delictorum  conceffit.  (  Labbe 
Ribl  nov.  T.  I.  p.  799.)  C’ étoit  là ,  fi  le  fait  eft  véri-  \ 
table  ,  ufer  en  maître  du  pouvoir  minifteriel  des 
clefs.  Ce  Pape  tint  envers  l’Empereur  Henri  IV  la 
même  conduite  que  Grégoire  Vil ,  fur  les  traces 
duquel  il  fe  faifoit  gloire  de  marcher  en  tout.  Il  au¬ 
roit  dû  choifir  un  meilleur  modèle.  Urbain  jnourut 
à  Rome  le  29  juillet  1099,  après  avoir  tenu  le  faint  ’ 
Siège  1 1  ans  ,  4  mois  &  1 8  jours. 

Urbain  fuit  dans  fes  Bulles ,  tantôt  le  calcul  Florentin,  tantôt 
le  Pifan,  &  quelquefois  le  nôtre,  il  varie  auffi  pour  l’Indidion. 

On  voit  de  les  Bulles  datées  d’une  année  de  fon  Pontificat, 
moins  qu’à  le  prendre  de  Ion  commencement.  Il  eft  certain 
qu’il  a  eu  plufieurs  fceaux,  ainfi  que  quelques  uns  de  fes  pré- 
décefieurs.  On  remarque  plus  d'uniformité  dans  les  fceaux  des 
Papes  qui  l’ont  fuivi. 

CL  VII.  PASCAL  II. 

1099.  Pascal  II ,  nommé  auparavant  Ramier,  né 
à  Bléda ,  Ville  alors  Epifcopale  ,  aujourd’hui  du 
Diocefe  de  Viterbe  ,  fut  placé  dès  fon  enfance  a 
Cluni ,  où  il  fit  profeffion.  Envoyé  à  l’âge  de  20  ans 
à  Rome  pour  les  affaires  de  fa  Maifon  ,  il  y  fut  re¬ 
tenu  par  Grégoire  VII ,  qui  le  fit ,  vers  1 07 6 ,  Abbe 
de  S.  Laurent  hors  des  murs  ,  8c  l’ordonna  Prêtre 
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d’Antioche. 

deux  ans  après  la  retraite  du  Patriarche  Grec.  Il  avoit  d  abord 
été  Chapelain  d’Aimar,  Evêque  du  Puy ,  Légat  du  Pape  à  la 
!  Croifade,  mort  de  la  pefte  le  premier  Août  10, 8  dans  la  ville 
d’Antioche.  L’an  1 108  ,  il  devoit  être  deftituépour  faire  place 
à  un  Patriarche  Grec ,  fuivant  une  des  claui.es  du  Traité  c]ue 
Boémond,  Prince  d’Antioche  ,  conclut  au  mois  de  Septembre 
de  cette  année  avec  l'Empereur  Alexis  Comnene  :  car  elle  poi- 
toit  formellement  qu  il  n’y  auroit  plus  déformais  de  Patriarche 
Latin  à  Antioche,  Sc  qu'on  y  recevrait  celui  que  Sa  Maj cite 
tirerait  du  Clergé  de  Conftantinople  pour  être  eleve  a  cc.t». 

PATRIARCHES 
de  Jérusalem. 

nier  pour  lui  faire  part  de  fon  éle&ion  ,  avec  la  reponfe  qu  il 
en  reçut.  (Baluze,  Mifcell.  T.  V,  p.  JJi.)  Daymbert  pafle  a 
Rome  pour  fe  plaindre  de  cette  intrufion.  Il  en  part  1  an  1107 
pour  s’en  retourner ,  après  avoir  été  favorablement  écoute,  & 
meurt  à  Meffine  le  1 6  Juin  de  la  même  année.  Gibelin  ,  Arche¬ 
vêque  d’Arles ,  arrivé  dans  le  même  tems  en  Paleftine  avec  titre 
de  Légat,  dépofe  Ebremar,  &  lui  donne  l’Eglife  de  Céfarée 
pour  dédommagement. 

III.  GIBELIN.  " 

1 1 07.  Le  Légat  Gibelin  fut  élu  l’an  1 1 07  pour  fuccéder  au 

111  'Dpl  D  . 
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Tome  I. 
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Cardinal.  L’an  1099  ,  il  fut  élu  Pape  malgré  lui  le 
i  3  Août ,  arrêté  comme  il  s’enfuyoit ,  revêtu  par 
force  de  la  Chappe  d’écarlate  qui  étoit  alors  un  or¬ 
nement  propre  au  Tape  ,  &  facré  le  lendemain  de 
l’éleéhon.  L’année  fuivante  ,  l’Antipape  Guibert  , 
pourfuivi  par  les  troupes  de  Pafcal ,  mourut  à  Citta 
di  Caftello  fur  la  fin  de  Septembre  ;  mais  cet  évé¬ 
nement  ne  rendit  pas  le  repos  à  l’Eglife.  Les  Schif- 
matiques  donnèrent  à  Guibert  trois  fuccelfeurs ,  l’un 
après  l’autre  j  i°  Albert,  qui  fut  pris  par  les  Ro¬ 
mains  le  jour  même  de  fon  éleéfcion  ;  i°  Théodoric , 
qui  eut  le  même  fort  au  bout  de  1  o<j  jours.  (Le  pre¬ 
mier  fut  enfermé  à  S.  Laurent  d’Averfe ,  le  fécond 
au  Monaftere  de  Cave;)  30  Maginufe ,  élu  l’an 
|  1106,  après  la  mort  de  Théodoric  ,  &  nommé  dans 
fon  parti  Sdveftre  IV.  11  fut  c halle  le  lendemain  de 
fon  éleétion  ,  &  on  ignore  ce  qu’il  devint.  L’an  1106  , 
après  le  Concile  de  Guaftalla  tenu  vers  la  fin  d’Oc- 
tobre  ,  Pafcal  vint  en  France ,  &  célébra  la  Fête  de 
Noël  à  Cluni.  De-là  s’étant  rendu  ,  en  traverfant  la 
Bourgogne  &  en  palfant  par  la  Charité  fur  Loire  ,  à 
Saint-Denis  en  France,  il  y  fut  reçu  avec  beaucoup 
d’honneur  par  le  Roi  Philippe  &  Louis,  fon  fils. 
L’an  1 1  11  ,  Henri  V ,  P„oi  de  Germanie  ,  appro¬ 
chant  de  Rome  le  12  Février,  Pafcal  envoie  au  de¬ 
vant  de  lui  divers  Officiers  de  fa  Cour ,  portant  des 
enfeignes ,  &  tout  le  Clergé  de  Rome  qu'une  grande 
foule  de  peuple  accompagnoit.  Arrivé  devant  le  por¬ 
tail  de  S.  Pierre ,  où  le  Pape  l’attendoit ,  FJenri  lui 
baife  les  pieds  en  l’abordant  ;  ils  s’embra fient  en- 
fuite,  &  entrent  enfemble  dans  FGglife.  Henri  de¬ 
mande  au  Pape  qu’il  le  couronne  Empereur.  Pafcal 
exige  qu’il  renonce  préalablement  aux  inveftitures. 
Henri  fe  retire  à  part  avec  fes  Evêques  pour  en  déli¬ 
bérer.  Il  revient  quelques  momens  après ,  arrête  le 
Pape  &  l’emmene  prifonnier  au  Château  de  Tri- 

bucco  avec  fes  Cardinaux.  Ce  Prince  le  relâche  le  8 
Avril  fuivant ,  après  l’avoir  forcé  de  lui  accorder  les 
inveftitures.  Pafcal  de  retour  à  Rome  couronne  Em¬ 
pereur  Henri ,  le  13  du  même  mois ,  confirme  le 
traité  qu’ils  avoient  fait  enfemble  ,  &  pour  le  ci¬ 
menter  par  ce  qu’il  y  a  de  plus  facré ,  partage  l’hoftie 
dont  il  devoir  communier  ,  avec  ce  Prince  ,  en  pro¬ 
nonçant  ces  paroles  terribles  :  Comme  cette  partie  eji 
feparée  du  corp s  de  Jefus  -  Chrijl  ainji  foit  féparé 
de  fon  Royaume  celui  qui  violera  ce  traite.  Après  le 
départ  de  Henri ,  les  Cardinaux  qui  étoient  reliés 
à  Rome  ,  firent  au  Pape  d’amers  reproches  de  l’ac¬ 
cord  qu’il  avoit  fait  avec  ce  Prince,  difant  qu’il 
devoit  plutôt  facrifier  fa  vie  que  de  lui  accorder  les 
inveftitures.  «Mais  il  eft  beau,  dit  Muratori,  de 
»  faire  le  brave  loin  du  champ  de  bataille  :  E  un  bel 
fare  il  bravo  lungi  ddla  battaglia.  Si  ces  Zelanti , 

»  ajoute-t-il,  euffènt  été  deux  mois  dans  la  même 
>»  détrefie  que  ce  bon  Pape ,  le  couteau  fous  la  gorge , 

»  &  dans  le  danger  de  voir  les  Cardinaux  prifonniers 
»  Sc  tant  d’autres  Romains  immolés  à  la  fureur  des 
»  Allemands,  je  ne  fais  s’ils  euftent  effeélué  ce  qu’ils 
»  exigeoient  alors  du  S%  Pere  ».  La  réflexion  de 
Muratori  feroit  plus  jufte,  fi  Pafcal  en  liberté  n’eût 
point  ratifié  ce  qu’on  lui  avoit  extorqué  dans  fa  cap¬ 
tivité.  Il  fentit  lui-même  fa  faute ,  (  car  il  en  avoit 
réellement  fait  une  en  agifiant  contre  fa  confcience) 

&  ne  voyant  pas  de  moyen  de  la  réparer ,  il  fortit 
de  Rome  pour  aller  la  pleurera  Terracine.  Les  Car¬ 
dinaux,  après  fon  départ ,  comme  fi  l’autorité  Apof- 
tolique  leur  eût  été  dévolue  ,  firent  un  Décret  pour 
condamner  le  fatal  traité.  Hildebert ,  Suger  &  Go- 
defroi  de  Viterbe  ,  nous  apprennent  que  Pafcal  ayant 
dépofé  les  ornemens  pontificaux ,  s’enfonça  dans  une 
foütude  avec  la  réfolution  d’abdiquer  la  Papauté. 
Mais  les  plus  fages  d’entre  les  Romains ,  ajoutent- 
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de  Constantinople. 

L  X  V.  EUTHYMIUS  I. 

90 6.  Euthymius,  Moine  du  Mont -Olympe  8c  Syncelle  du  Patriarche 
Nicolas,  lui  fut  fubftitué  par  les  Evêques  qui  î’avoient  dépofé.  Il  confentit 
aux  quatrièmes  noces  de  l’Empereur  Léon ,  fans  vouloir  néanmoins  fouffrir 
qu’il  les  autorisât  par  une  loi  exprelfe.  L’an  9 1 1  ,  l’Empereur  Léon  fe  voyant 
près  de  fa  fin ,  rappelle  le  Patriarche  Nicolas ,  lui  fait  la  confelfion  de  fes  dé- 
fordres ,  &  fe  recommande  à  fes  prières.  A  peine  a-t-il  fermé  les  yeux ,  qu’ Ale¬ 
xandre,  fon  frere  &  fon  fucceifcur,  ayant  alfemblé  le  Clergé  8c  le  Sénat  dans 
le  Palais  deMagnaure,  y  fait  amener  Euthymius.  Dès  qu’il  paroît,  des  Clercs 
infolens  l’acca-blent  d’outrages,  &  lui  fautant  au  vifage,  le  frappent  indigne¬ 
ment  ,  lui  arrachent  la  barbe ,  &  le  chaffent  de  l’Alfemblée ,  le  traitant  d’u- 
furpateur,  d’adultere  infâme,  qui  avoit  enlevé  une  époufe  à  fon  époux  légi¬ 
time.  Euthymius,  après  avoir  lupporté  patiemment  ces  outrages,  fut  relégué 
dans  un  Monaftere  ou  il  mourut  peu  de  tems  après.  Mais  c’eft  un  grand  crime  à 
Nicolas ,  dit  M.  le  Beau,  que  de  ne  s’etre  pas  oppofé  à  ces  indignités  dont  il 
fut  témoin. 

NICOLAS  rétabli. 

9 11.  Nicolas,  rétabli  fur  le  Siège  de  CP.  trouva  fon  Clergé  divifé 
comme  il  l’avoit  lailfé ,  touchant  la  légitimité  des  quatrièmes  noces.  L’an  910, 
il  demande  au  Pape  Jean  X  des  Légats  pour  terminer  avec  eux  cette  difpute. 
Les  Léears,  étant  arrivés,  réuflirent  à  rétablir  la  concorde  dahs  l’Eglife  de  CP.  La 
Difcipïine,  au  fujet  desmariages.fut  réglée  par  un  Edit  de  l’Empereur  Conftantin, 
dont  on  faifoit  le&ure  publique  tous  les  ans  dans  le  Jubé  de  Ste  Sophie.  Cet  Edit 
portoit  qu’a  commencer  de  la  préfente  année  9 10,  les  4mes  noces  ne  feraient 
plus  permifes  fous  peine  d’exclufion  de  l’entrée  de  l’Eglife ,  tant  qu’elles  fub- 
fifteroient.  Les  3 mes  noces  ne  fe  permettoient  même  qu’avec  certaines  reftric- 
g  tions.  La  conduite  d’Euthymius  étant  allez  juftifiée  par  là  ,  fon  corps  fut  trans- 
§  féré  avec  pompe  à  CP.  Mais  fon  nom,  que  Nicolas  avoit  rayé  des  diptyques,  n’y 
g  fut  remis  que  long-tems  après.  L’an  91  y,  le  1  y  Mai,  Nicolas  meurt  après  avoir 
g  rendu  la  paix  à  fon  Eglilè. 

L  X  V  I.  É  T  I  E  N  N  E  1 1. 

91  y.  Étienne,  Métropolitain  d’Amafée ,  fut  transféré  au  mois  d’Août 

B  913  fur  le  Siège  de  Conftantinople  qu’il  remplit  l’efpace  de  z  ans  6c  11  mois. 

Bj  Etienne  mourut  le  18  Juillet  918. 

PATRIARCHES 
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le  rapporter  à  l’an  1 089.  Mais  alors  Michel  n’é- 
toic  point  encore  Patriarche.  Michel  terminales 
jours  le  15  Mai  de  l’an  noz. 

LXXIII.  CYRILLE  II,  M  A  C  A I R  E  II , 
Melquite.  Jacobite. 

Cyrille  II  eftplacé  1 103.  Macaire  11, 

immédiatement  après  Prêtre  6c  Moine,  fut 
Théodofe,  par  le  P.  Le  élu,  le  9  de  Novembre 
Quien,  dans  la  lifte  des  1103,  Patriarche  des 
Patriarches  Melquitcs  Cophtes  ou  Jacobites. 
d’Alexandrie.  Il  étoit  Elmacin  donne  pour 
lavant,  6e  fur-tout  ver-  époque  de  fa  mort  le 
fé  dans  la  Médecine.  zydeCohéac,  de  l’an 
Mais  on  n’a  aucun  in-  84;  des  Martyrs ,  ( zi 
dice  pour  marquer  ni  Décembre  de  l’an  de 
le  commencement  ni  la  J.  C.  1 119.  ) 
fin  de  fon  Patriarchat. 

GABRIEL  II, 

LXX1V.  EULOGE  II, 

Melquite. 

11 3 1.  Gabriel  II, 

Eu  loge  II  étoit  alfts  Moine  de  S.  Macaire, 
fur  la  Chaire  Patriar-  fut  ordonné  le  3  Fé- 
chale  des  Melquites  vrier  1x31  Patriarche 
vers  l’an  1 1  zo.  On  a  de  des  Jacobites,  après 
lui ,  dans  la  Bibliothé-  que  le  Siège  eut  vaqué 
que  de  Médicis ,  un  z  ans  8c  z  rrr&is.  Il  re- 
Traité  contre  l’héréfie  tourna  enfuite  au  Mo¬ 
des  Bogomiles.  C’eft  le  naftere  de  S.  Macaire 
feul  endroit  par  où  ce  pour  y  être  proclamé 
Patriarche  eft  connu.  de  nouveau  fuivant  l’u- 

fage.  Là  il  fit  en  ces 
termes  la  confelfion  de  Foi  que  les  Patriarches 
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ils ,  s’oppoferentà  ce  deflein ,  &  l’engagèrent  à  reve¬ 
nir.  Quelques  Modernes  prétendent  neanmoins  que 
tout  ceci  n’étoit  qu’un  jeu  concerté  entre  le  Pape  8c 
le  facré  Collège.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Pafcal  à  fon  re¬ 
tour  révoque  en  plein  Concile ,  le  i  8  Mars  de  l’an 
1 1 1 2  ,  le  privilège  que  Henri  avoit  obtenu  de  lui  ; 
mais  il  refufe  de  l’excommunier' ,  pour  ne  pas  violer 
le  ferment  qu’il  lui  avoit  fait.  Toutefois  il  fouffre 
què  les  Cardinaux  en  fa  préfence  ,  8c  fes  Légats  en 
divers  Conciles ,  lancent  les  foudres  de  l’Eglife  fur 
ce  Prince.  L’an  1 1 1 6  au  mois  de  Janvier  ,  l’Empe¬ 
reur  étant  revenu  en  Italie  pour  recueillir  la  fuccef- 
fion  delà Comtelfe  Mathilde,  morte  le  24  Juillet  de 
l’année  précédente  ,  députe  au  Pape  l’Abbé  de  Cluni 
pour  lui  faire  des  proportions  de  paix.  Elles  font 
rejettées  ,  parce  que  le  Pontife  ne  veut  ni  confentir 
aux  inveftitures,  ni  renoncer  au  titre  de  Légataire 
univerfel  de  Mathilde.  L’Empereur  irrité  s’avance 
vers  Rome ,  l’an  1 1 1 7  ,  pour  contraindre  le  Pape  à 
le  fatisfaire.  Au  bruit  de  fon  arrivée  Pafcal  fort  de 
Rome  ,  fe  retire  au  Mônt-Caflin  ,  de-là  palfe  à  Ca- 
poue ,  puis  à  Rénévent ,  où  il  apprend  que  L’Empe¬ 
reur  s’eft  fait  couronner  à  Pâque  dans  l’Eglife  du 
Vatican  par  Maurice  Bourdin  ,  Archevêque  de  Bra- 
gue ,  qu’il  avoit  envoyé  pour  traiter  avec  ce  Prince. 
Juftement  indigné  de  l’infidélité  de  ce  Miniftre,  il  le 
dépofe  dans  un  Concile  qu’il  tient  au  mois  d’ Avril. 
Pafcal  revient  à  Rome ,  fur  la  fin  de  la  même  année , 
&  y  meurt  le  1 8  ou  le  2 1  Janvier  1 1 1 8  ,  après  avoir 
tenu  le  faint  Siège  1 8  ans  ,  5  mois  &  8  ou  11 
jours. 

Pafcal  n’emploie  fouvent  dans  fes  Bulles  que  la  date  du  jour. 
Il  fuit  quelquefois  le  calcul  Pifan ,  &  quelquefois  aufl'i  il  anti¬ 
cipe  fur  nous  d’une  année  entière.  D’autrefois  il  emploie  le 
calcul  Florentin. 

CLVIII  GÉLASE  II. 

1118.  Gélase  II  (précédemment  nommé  Jean 
de  Gaëte ,  du  lieu  de  fa  nailfance ,  Moine  du  Mont- 
Caflin  ,  Cardinal ,  Diacre  &  Chancelier  de  l’Églife 
Romaine ,  emploi  qu’il  avoit  exercé  l’efpace  de  40 
ans ,  fuivant  Orderic  Vital  )  fut  élu  Pape  le  2  5  Jan¬ 
vier  1  n  8.  Cette  élection  fe  fit  avec  quelque  myf- 
tere;  car  Cencio  Frangipani  l’ayant  apprife ,  entra 
de  force  dans  l’Eglife  où  elle  s’étoit  faite ,  fe  failit 
du  Pape  comme  d’un  intrus  ,  8c  après  l’avoir  mal¬ 
traité  ,  le  mena  chez  lui ,  où  il  l’enchaîna.  Mais  in¬ 
timidé  par  les  Romains  ,  bientôt  il  le  relâcha.  Le  2 
Mars  fuivant ,  le  Pape  s’enfuit  à  Gaëte  fur  la  nou¬ 
velle  de  l’arrivée  de  l’Empereur  Henri  V.  Ce  Prince, 
après  lui  avoir  inutilement  député  pour  l’engager  à 
revenir ,  fait  élire  à  fa  place ,  le  9  Mars ,  Maurice 
Bourdin /Archevêque  de  Brague  ,  qui  prit  le  nom 
de  Grégoire  VIII ,  &  couronna  de  nouveau  l’Em¬ 
pereur  le  jour  de  la  Pentecôte.  Le  même  jour  de 


leleétion  de  cet  Antipape,  Gélafe  fut  ordonné  Prêtre 
à  Gaëte ,  &  confacré  Pape  le  lendemain.  Henri  étant 
forti  de  Rome  ,  Gélafe  y  rentre  fecrétement  3  mais 
le  21  Juillet  de  la  même  année,  il  en  fut  chafle  par 
les  Frangipani ,  après  un  combat  fanglant  contre  les 
liens.  On  le  ramena  prefqu’auflitôt  à  Rome  ;  mais 
n’y  trouvant  point  de  sûreté ,  il  en  part  fur  la  fin 
d’Aout ,  &  s’embarque  le  2  Septembre  pour  fe  ren¬ 
dre  en  France,  où  il  arrive  le  7  Novembre,  vu  Idus 
Novembres  j  comme  porte  un  de  fes  refaits  daté  de 
Saint-Gilles,  lieu  de  fon  débarquement.  (Pagi.)  Le 
Roi  Louis  le  Gros  lui  députe  Suger  à  Maguelone. 
Ce  Prince  fe  préparait  à  venir  en  perfonne  le  trou¬ 
ver.  Mais  Gélafe  mourut  à  Cluni ,  où  il  s’étoit  fait 
tranfporter,  le  29  de  Janvier  1119,  après  avoir  tenu 
le  faint  Siège  1  an  &  1 4  jours.  Orderic  Vital  l’accufe 
d’une  avarice  infatiable.  Les  autres  Hiftoriens  n’en 
parlent  pas  fi  défavantageufement. 


Ce  Pape  fuivoit  dans  fes  dates  le  calcul  Pifan ,  mais  en  com¬ 
mençant  l’année  à  Pâque.  Ainfi  l’on  ne  doit  pas  être  furpris  qu’il 
date  une  de  fes  Bulles  du  10  Décembre  1119,  quoique  mort  le 
X9  Janvier  de  cette  année.  Il  commençoit  l’ indiction  au  mois 
de  Septembre. 

CLIX.  CALLISTE  II. 


I 


1 1 1 9.  Calliste  II ,  appelle*  auparavant  Gui,  Ar¬ 
chevêque  de  Vienne  ,  fut  élu  Pape  à  Cluni  le  pre¬ 
mier  Février  1119  par  les  Cardinaux  qui  avoient 
accompagné  fon  prédéceiïeur  en  France.  Ils  ne  fai- 
foient  pas  à  la  vérité  la  totalité  du  facré  Collège  3 
mais  avant  que  Gélafe  partît  de  Rome  ,  il  avoit  été 
convenu  entre  ceux  qu’il  emmenoit  8c  ceux  qui  ref- 
toient,  que,  dans  le  cas  où  il  viendrait  à  mourir  en 
France,  les  premiers  feraient  autorifés  à  procéder 
feuls  à  l’éleéhon  de  fon  fuccefleur.  (  Chron.  Maurin. 
L.  II.  )  Callifle  étoit  né  à  Quingei ,  entre  Befançon 
8c  Salins, de  Guillaume,  dit  le  Grand  8c  Tête-hardie > 
Comte  de  Bourgogne ,  (8c  non  pas  de  Guillaume, 
dit  aufli  Tête-hardie ,  fon  fils  ,  comme  l’avancent 
quelques  Modernes  ) ,  8c  étoit  par  conféquent  oncle 
de  la  Reine  Adélaïde ,  femme  de  Louis  le  Gros.  Ce1 
Pontife  partit  de  Cluni  peu  de  jours  après  fon  élec¬ 
tion  pour  fe  rendre  à  Vienne  ,  où  il  fut  couronné  le 
9  Février ,  Dimanche  de  la  Quinquagéfime.  Callifle 
tint  plufieurs  Conciles  en  France  pendant  un  an  8c 
plus  de  féjour  qu’il  y  fit ,  s’achemina  enfuite  vers 
Rome  ,  8c  y  arriva  le  3  Juin  1 1  20.  L’Antipape  Bour¬ 
din  en  étoit  forti ,  &  s’étoit  réfugié  a  Sutri ,  011  il  fut 
afliégé ,  pris ,  dépouillé ,  couvert  d’une  peau  de  mou¬ 
ton  toute  fanglante  pour  figurer  la  chappe  pontifi¬ 
cale  qui  étoit  d’écarlate ,  8c  mis  à  rebours  fur  un  cha¬ 
meau  dont  il  tenoit  la  queue  au  lieu  de  la  bride. 
Il  fut  amené  dans  cet  équipage  le  2  3  Avril  1121a 
Rome  ,  dont  la  populace  ,  après  l’avoir  infulte  a 
grands  cris  ,  vouloit  le  mettre  en  pièces.  Mais  Cal- 
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d’Antioche. 
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dignité  :  promitto  etiam  &  jurans  teflor....  non  futurum  Autio- 
ckit  P ' atriarcham  ex  genere  noftrc  ,  fed  eum  quem  veftra  Ma- 
jeftas  in  eam  dignitatem  promoverit  deleclnm  e  numéro  alum- 
norum  magne.  Confiantinopolitans.  Ecclefie..  (  An.  Comn.  Ale- 
xi  ad.  L.  XIII ,  fub  fin.  )  Mais  cette  claufe  ne  fut  jamais  exécu¬ 
tée,  &  Antioche  continua  d’avoir  des  Patriarches  Latins  tant 
qu’elle  fut  fous  la  puilfance  des  Francs.  L’an  1 1 1 5 ,  Bernard  fe 
plaignit  au  Pape  Pafcal  II  de  ce  qu’à  la  demande  du  Roi  Bau¬ 
douin  il  avoit  fournis  au  Patriarche  de  Jérufalem  tout  ce  que  ce 
Prince  avoit  conquis  en  Syrie  8c  en  Paleftine;  furquoi  le  Pape 
avoua  dans  fa  réponfe  qu’il  avoit  été  furpris.  Bernard  mourut 


Patriarche  Daymbert ,  &  mourut  le  6  Avril  de  1  an  1 1 11.  Nous 
fuivons  ici  Guillaume  de  Tyr  &  Albcric  de  Trois-Fontaines ,  en 
identifiant  le  Patriarche  Gibelin  avec  le  Légat  de  ce  nom.  Ar¬ 
chevêque  d’Arles.  Cependant  il  faut  avouer  qu’ Albert  d’Aix  , 
plus  ancien  que  Guillaume  de  Tyr  &  qu  Alberic,  les  diuingue 
alfez  clairement ,  foit  en  nommant  Gobelin  le  fuccclfeur  de 
Daymbert ,  foit  en  lui  donnant  la  fimple  qualité  de  Clerc.  Qui¬ 
dam  Clericus,  dit-il,  nomine  Gobelinus furrogatur.  Quoiqu’il 
en  foit ,  ce  Patriarche ,  fort  âgé  lorfqu’il  fut  élu ,  gouverna 
paifiblement  fon  Eglife.  Le  Pape  Pafcal  lui  accorda  une  Bulle 
|  qui  lui  permettoit  d’unir  à  fon  Siège  les  places  que  le  Roi  Bau- 
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lifte  lui  fauva  la  vie ,  de  fe  contenta  de  le  reléguer 
au  Monaftere  de  Cive.  Cette  modération  fît  plus 
d’honneur  à  ce  Pontife  que  le  faftueux  tableau  qu’il 
fît  faire  peu  de  jours  après ,  où  il  étoit  repréfenté 
foulant  Bourdin  à  fes  pieds,  comme  S.  Michel  écrafe 
le  Diable.  Après  avoir  éteint  le  fchifme  caufé  par 
cet  Antipape ,  Callifte ,  l’année  fuivante  ,  acheva  de 
rendre  la  paix  à  l’Eglife,  en  ratifiant  le  2  3  Septembre 
le  traité  fait  le  8  entre  fes  Députés  de  l’Empereur 
Henri  dans  l’Aflemblée  de  Worms.  (  Voy.  Henri  V, 
Empereur.)  L’an  1123,  Callifte  tint  le  premier  Con¬ 
cile  général  de  Latran.  Il  mourut  l’année  fuivante 

1  1  24,1e  1  2  ou  le  13  de  Décembre,  après  avoir  tenu 
le  faint  Siège  5  ans ,  10  mois  de  1 2  jours.  Ce  Pape  , 
par  fa  Bulle  du  2 6  Février  1120,  accorda  la  Prima- 
tie  à  l’Eglife  de  Vienne  fur  fept  Provinces;  favoir. 
Vienne  ,  Bourges ,  Bordeaux  ,  Auch ,  Narbonne  , 
Aix  de  Embrun  ,  de  fur  l’Archevêché  de  Tarentaife. 
Comme  l’Archevêque  de  Bourges  de  celui  de  Nar¬ 
bonne  avoient  déjà  le  titre  de  Primat ,  l’Atchevêque 
deVienne  enpritoccafîon  de  fe  qualifier  Primat  des 
Primats ,  comme  il  fait  encore;  mais  fa  Primatie  n’a 
jamais  été  qu’un  vain  titre. 

Callifte,  à  l'exemple  de  fon  prédéceffeur,  fuivoit  quelque¬ 
fois  le  calcul  Pifan. 

CLX.  HONORIUS  II. 

1 1  24.  Honorius  II ,  appellé  auparavant  Lam¬ 
bert  ,  né  à  Fagnano  dans  le  Bolonez ,  de  Evêque 
d  Oftie  ,  fut  reconnu  Pape  de  intronifé  le  2 1  Dé¬ 
cembre  1124.  Son  élection  n’avoit  pas  été  d’abord 
bien  canonique  ;  car  Thibaud  étoit  élu  Pape  lorfque 
Robert  Frangipani  vint  crier  dans  PAflemblée  :  Lam¬ 
bert  ,  Evêque  d'OJïie  ,  Pape  ;  mais  Thibaud  ayant 
cede  le  même  jour ,  tous  consentirent  à  l’éleétion  de 
Lambert.  Celui-ci  néanmoins  fentant  le  défaut  de 
fon  eleétion ,  quitta  fept  jours  après  les  ornemens 

pontificaux  en  préfence  des  Cardinaux.  Cet  aébe 
d’humilité  les  toucha  &  les  porta  à  reétifier  ce  qui 
avoit  été  mal  fait,  &  à  reconnoître  de  nouveau  Lam¬ 
bert  ,  qui  prit  alors  le  nom  d’Honorius  II.  L’an 
1127,  après  la  mort  de  Guillaume  II,  Duc  de 
Pouille  de  de  Calabre ,  il  voulut  empêcher  par  la 
voie  des  armes  Roger  II ,  Comte  de  Sicile ,  de  lui 
fuccéder  ,  dans  la  crainte  que,  devenu  trop  puiflànt, 
il  n’envahit  les  terres  de  l’Eglife  Romaine.  Cette 
entreprife  lui  réuflît  mal.  Roger  l’obligea  le  22  Août 
de  l’année  fuivante  à  lui  donner  lmveftiture  des 
Duchés  de  Calabre,  de  la  Pouiile  de  de  Naples. 
(P.  Roger  le  Jeune,  Comte,  puis  Roi  de  Sicile.) 
Honorius  tint  le  faint  Siège  cinq  ans  1  mois  &  25 
jours,  étant  mort  le  14  Février  de  l’an  1130. 

CLXl.  INNOCENT  II. 

1138.  Innocent  II,  appellé  auparavant  Gi  égoire,  de 
la  Maifon  des  Papi ,  Cnanoine  Régulier  de  Latran  , 
Cardinal  Diacre  de  S.  Ange ,  fut  élu  Pape  malgré  lui, 
de  grand  matin,  le  «5  Février,  c’eft-à-dire  fe  len¬ 
demain  de  la  mort  d’Honorius  ,  par  1  6  Cardinaux 
les  plus  familiers  avec  ce  Pontife  de  les  plus  ailîdus 
auprès  de  lui  pendant  fa  derniere  maladie.  La  mort 
d  Honorius  n’étoit  point  encore  publiée.  Auflîtôt 
qu’elle  le  fut ,  les  autres  Cardinaux  ,  faifant  le  plus 
grand  nombre ,  s’aftemblerent  à  S.  Marc,  de  élurent 
Pierre  de  Léon  ,  qu’ils  nommèrent  Anaclet.  Celui- 
ci ,  Moine  de  Cluni ,  puis  Cardinal  Prêtre,  étoit 
fils  de  Pierre  de  Léon,  Juif  converti,  qui  avoit 
amalfé  de  grandes  richelfes  par  le  négoce.  Les  deux 
élus  furent  intronifés  fans  délai,  le  premier  à  l’heure 
de  Tierce  ,  le  fécond  à  l’heure  de  Sexte.  Tous  deux 
fe  firent  enfuite  confacrer  le  2  :  Février,  Innocent  à 
Sainte  Marie  la  Neuve ,  Anaclet  à  S.  Pierre.  Le  parti 
de  ce  dernier  étant  le  plus  fort  à  Rome  par  les  lar¬ 
ge^  que  fon  opulence  le  mit  en  état  de  faire  au 

patriarches 

de  Constantinople. 

LXVII.  TRYPHON. 

918.  Tryphon,  Moine,  fut  placé  fur  le  Siège  de  Conftantinople  le  14 
Décembre,  en  attendant  que  Théophylacte  ,  fils  de  l’Empereur  Romain  Lé- 
capene ,  fut  en  âge  de  le  remplir.  L’an  951,  l’Empereur  lui  fait  demander 
fon  abdication  ,  qu’il  refuie,  n’avant  jamais  entendu  tenir  le  Siège  par  confî- 
dence.  Le  i  Seprembre  de  la  meme  année,  on  lui  furprend  cet  Aéte  par  une 
•fourberie  infigne.  (  V oy.  Us  Conciles .  )  Tryphon  fe  retira  dans  ion  Monaf- 
tere  ,  ou  il  mourut  faintemenr  l’année  fuivante.  Les  Grecs  honorent  fa  mé¬ 
moire  le  19  Avril.  (Pagi,  LeQuien.  ) 

LXVII  I.  THÉOPHYLACTE. 

L an  93 ? ,  le  1  Février,  l’Empereur  Romain  Lécapene  ,  après  avoir  Iai/Té 
vaquer  le  Siégé  de  Conftantinople  depuis  le  1  Septembre  9  3 1,  y  fît  placer  Ion  fils 
Théophylacte,  âge  de  16  ans,  en  prélence  des  Légats  du  Pape  Jean  Xï. 
Les  commencemens  de  ce  jeune  Prélat  donnèrent  de  grandes  e  pérances,  qu’il 
démentit  enfuite  par  une  vie  fouillée  de  toutes  forces  de  crimes.  L’Hilloire 
avertir  qu  elle  rougiroit  de  raconter  tout  ce  qu'il  ne  rougilfoit  pas  de  faire. 
Pour  fournir  aux  dépenfes  de  fes  débauches,  il  faifoit  trafic  des  Evêchés  &  des 
autres  dignités  ecclefiaftiques  qui!  vendoit  au  plus  offrant.  Il  introduilit 
dans  les  Offices  publics  les  plus  folemnels ,  des  danfes,  des  divertilfemens  ,  des 
clameurs  internées,  des  chanfons  profanes  &  meme  déshonnêtes,  qui ,  mêlées 
au  chant  des  Hymnes,  allioient  le  culte  du  Diable  avec  celui  de  la  Majefté 
Divine.  Un  Auteur  qui  vivoit  lyo  ans  après,  oblerye  que  cet  ulage  mouf- 
trueux  netoit  pas  encore  aboli  de  fon  rems.  «  On  peut  croire ,  dit  M.  le  Beau, 

”  que  c  eft  de  là  qu  il  s  eft  répandu  jufqu’enOccident,  où  une  ignorance  licen- 
”  eieu.e  a  maintenu  dans  quelques  Diocefes,  pendant  des  fiecles,  un  abus  auffi 

35  f-andaleux  que  ridicule,  maigre  toutes  les  cenlures  eccléliaftiqucs.  »  Les 
c  evaux  etoient  la  paillon  dominante  de  Théophylaûe;  &  l’on  rapporte  qu’un 
eudt-Saint,  tandis  qu’il  étoit  a  l’Autel,  il  interrompit  les  faints  Mylleres 
pour  auer  voir  un  poulain  qu’une  de  fes  jumens  venoit  de  mettre  bas.  Cet  in- 
§ue  *fatriarche  s  étant  froide  rudement  contre  une  muraille  dans  une  caval¬ 
cade,  fut  pris  d’une  violente  hémorrhagie,  qui  fut  fuivie  d’une  hydropifie  dont 
il  mourut  apres  2  ans  de  langueur  le  17  Février  9  y  6. 

PATRIARCHES 

d’ Alexandrie. 

Cophtes  ont  coutume  de  prononcer  avant  la  com¬ 
munion  :  Je  crois  6’  confjfe  que  ceci  efi  le  Corps 
que  J.  C.  Notre  Seigneur  &  Notre  Sauveur  a  reçu 
de  la  Vierge  Marie  fa  fainte  Mere ,  &  qu’il  a 
rendu  un  avec  fa  Divinité.  Les  Moines,  fcandalifcs 
de  ces  dernicres  paroles ,  qu’il  a  rendu  un  avec 
fa  Divinité,  l'obligerent  d’ajouter ,  fans  divi- 
fon  ,  mélange ,  ni  cor.fufion.  Mais  les  Eglifes  de 
Sahid ,  ou  de  la  haute  Egypte  &  de  la  Thébaïde, 
ont  retenu  la  confeffion  de  Foi  de  Gabriel ,  fans 
addition.  Sa  mort  arriva  le  y  Avril  de  l'an  1 146. 

C  H  A  I  L  V,  Jacobite. 

1146.  Chaïl,  ou  Michel,  Ve  du  nom,  Dia¬ 
cre  ,  fuccéda  au  Patriarche  Gabriel  le  1.9  Juillet 
1146,  &  mourut  au  mois  d’ Avril  de  l’année  fui¬ 
vante. 

JEAN  Y ,  Jacobite. 

1 147.  Jean  V,  Diacre  du  Monaftere  de  S.  Jean, 
fuccéda,  le  ij  Août  U 47,  à  Chaïl.  Son  gou¬ 
vernement  fit  des  mécontens ,  &  il  fut  cite  de¬ 
vant  le  Vifir  comme  abufant  de  fon  autorité. 
Tandis  qu'on  inllruifoit  le  procès,  ayant  ofé 
faire  battre  devant  lui  un  de  fes  accufateurs ,  il 
fut  mis  en  prifon  par  ordre  du  Magiftrat  qui  prit 
de-là  occafion  de  maltraiter  les  Chrétiens.  Le 
Patriarche  Jean  recouvra  fa  liberté  quelque  tems 
après,  &  mourut  le  4  du  mois  Pacnon,  de  l’an 

8  8  3  des  Martyrs  ^  2.9  Avril  de  l’an  1 1 67  de  Jefus- 
Chrift.  ) 

peuple  , 
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euple ,  Innocent  fe  retira  en  France  ,  où  l’Aflem- 
lée  d’Etampes  ,  fur  Pavis  de  S.  Bernard ,  le  recon¬ 
nut  pour  légitime  Pape  avant  fon  arrivée.  (  V.  cette 
AlTemblée  parmi  les  Conciles.)  Le  Roi  Louis  le  Gros 
alla  au  devant  de  lui  à  S.  Benoît-fur-Loire  ,  avec  la 
Reine  &  la  Famille  Royale.  Tous  les  autres  Souve¬ 
rains  fe  déclarèrent  pour  Innocent,  à  l’exception  de 
David ,  Roi  d’Ecofte  ,  &  de  Roger ,  Roi  de  Sicile  , 
qui  embralTerent  le  parti  d’Anaclet,  dont  Roger 
avoit  époufé  la  fœur.  Innocent  ,  après  avoir  par¬ 
couru  différentes  Villes  de  France ,  8c  tenu  plufîeurs 
Conciles  pendant  le  féjour  qu’il  y  fit ,  depuis  envi¬ 
ron  le  zo  Mars  de  Pan  1130,  jufqua  Pan  1 1 3  z ,  re¬ 
prit  la  route  d’Italie  au  printems  de  cette  derniere 
année ,  8c  célébra  le  1  o  d’ Avril  la  Fête  de  Pâque 
à  Afti.  L’an  1 1  3  3  ,  il  arrive  à  Rome  au  mois  de  Mai 
avec  le  Roi  Lothaire ,  qu’il  y  couronne  Empereur  le 
4  Juin.  Après  le  départ  de  ce  Prince ,  Innocent,  trop 
foible  contre  fon  rival ,  eft  obligé  de  fe  retirer  à 
Pife  ,  où  il  refta  jufqu’au  retour  de  Lothaire  en  Ita¬ 
lie.  L’an  1138,  l’Antipape  Anaclet  mourut  ,feptimo 
die  Jiante  menjîs  Januarii  ,  ce  qui  marque  le  Z5 
Janvier.  Après  fa  mort  les  Schifmatiques  élurent , 
vers  le  \  5  Mars  ,  Grégoire ,  Cardinal ,  fous  le  nom 
de  Viétor;  mais  cet  intrus  ayant  quitté  la  Tiare 
prefque  aufîitot ,  le  Schifme  fut  heureufement  éteint. 
Innocent  alors  demeura  paifible  polfelfeur  du  faint 
Siège.  S’étant  mis  en  campagne  ,  Pan  1 1 3  9  ,  pour 
empêcher  Roger  de  Sicile  de  s’emparer  de  la  Pouille , 
il  eft  fait  prifonnier  parce  Prince  le  zz  Juillet.  Ro¬ 
ger  l’engage ,  dans  fa  captivité ,  à  lui  confirmer  le 
titre  de  Roi  qu  Anaclet  lui  avoit  donné.  Il  le  relâche 
enfuite  le  premier  Août ,  &  l’accompagne  jufqu’à 
Bénévent.  L’an  1143,  Innocent  meurt  le  Z4  Sep¬ 
tembre  :  il  avoit  occupé  la  Chaire  de  S.  Pierre  1 3 
ans ,  7  mois  &  9  jours. 

Dans  les  Bulles  de  ce  Pape  les  années  fe  prennent  tantôt  du 
premier  Janvier ,  tantôt  du  15  Mars,  mais  rarement  fuivant  le 
calcul  Pifan.  Il  datoit  le  commencement  de  fon  Pontificat,  non 
du  jour  de  fa  confécration  ,  mais  de  celui  de  fon  élection. 

Ce  ne  fut ,  félon  le  Blanc,  que  fous  le  Pontificat  d’innocent  II 
que  les  Papes ,  fe  voyant  appuyés  des  armes  des  Normands  éta¬ 
blis  dans  le  Royaume  de  Naples ,  voulurent  être  dans  Rome  des 
Souverains  abfolument  indépendant.  On  verra  les  longues  & 
fanglantes  querelles  qu’il  y  eut  à  ce  fujet  entre  les  Papes  &  les 
Romains ,  puis  entre  les  Empereurs  &  les  Papes. 

CLXII.  CELESTIN  II. 

1143.  Celestin  II  (  appellé  auparavant  Gui, 
Tofcan  de  nation  ,  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  Saint 
Marc)  fut  élu  Pape  le  z6  Septembre  de  l’an  1:43, 
&  intronifé  le  meme  jour.  Cette  éledion  fut  très 
paifible  3  ce  qui  n’étoit  point  arrivé  depuis  long-tems. 
Céleftin  n’occupa  le  faint  Siège  que  5  mois ,  1  3  jours, 
8c  mourut  le  9  Mars  de  l’an  1 144.  Ce  Pape  leva 
l’interdit  que  fon  prédéceffeur  avoit  jetté  fur  le 


Royaume  de  France ,  l’an  1141  ,  au  fujet  de  l’élec¬ 
tion  d’un  Archevêque  de  Bourges ,  rejetté  par  le 
Roi  Louis  le  Jeune.  (V.  l'art,  de  ce  Monarque.)  Mais 
il  refufa  de  confirmer  le  traité  qu’innocent  avoit  fait 
avec  Roger,  Roi  de  Sicile  3  ce  qui  indifpofa  ce  Prince 
contre  lui.  Le  continuateur  de  la  Chronique  de  Jean 
d’Hagulftad  dit  qu’il  avoit  été  élevé  parmi  les  An¬ 
gevins  ,  fuerat  alumnus  Andegavenjîum  ,  &  que  par 
cette  raifon  il  fe  déclara  pour  Géofroi  Plantagenet , 
Comte  d’Anjou  ,  &.  Mathilde  ,  fa  femme  ,  contre 
Etienne  de  Blois  qui  leur  avoit  enlevé  le  Royaume 
d'Angleterre. 

CLXIII.  LUCIUS  II. 

1144.  Lucius  II  (appellé  auparavant  Gérard, 
natif  de  Bologne ,  Chanoine  Régulier  de  Sainte  Ma¬ 
rie,  à  quatre  milles  de  Bologne  ,  Prêtre  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Croix  en  Jérufalem,  &  Chancelier 
de  l’Eglife  Romaine)  fut  élu  8c  couronné  le  1  z  Mars 
de  l’an  1 144.  ( Sigon .  Onuph.  Pagi.  )  Son  Pontificat 
fut  court  8c  orageux.  Les  Romains,  excités  par  le 
fameux  Arnaud  de  Brelfe ,  rétablirent  le  Sénat  , 
créèrent  Patrice  le  Comte  Jourdain  ,  frere  de  l’An¬ 
tipape  Anaclet,  8c  fommerent  le  Pape  de  fe  dé¬ 
pouiller  entre  fes  mains  de  tous  les  droits  Régaliens 
que  fes  prédécelfeurs  avoient  acquis ,  foit  dans  leur 
Ville  ,  foit  dans  fon  territoire  ,  prétendant  qu’à 
l’exemple  des  premiers  Pontifes  il  devoir  fe  conten¬ 
ter  pour  lui  &  pour  fon  Clergé  des  dixmes  8c  des 
oblations  des  Fideles.  Lucius  envoie  des  Légats  en 
Allemagne  pour  implorer  le  fecours  du  Roi  Con¬ 
rad  III ,  &  forme  ,  en  attendant  le  fuccès  de  cette 
ambalfade  ,  une  entreprife  fur  Rome ,  dont  les  Sé¬ 
nateurs  s’étoient  emparés.  Ses  foldats  font  repoulfés 
avec  perte,  &  lui-même  atteint  deplufieurs  pierres  , 
qui  le  blelfent  de  maniéré  à  ne  pouvoir  plus  s’alfeoir. 
11  mourut  peu  de  jours  après  cette  expédition  mal 
concertée ,  le  Z5  Février  1145,  n’ayant  tenu  le  faint 
Siège  que  1 1  mois  8c  1 4  jours. 

Lucius  dans  fes  Aétes  fuivoit  le  Calcul  Florentin. 

CLXIV.  EUGENE  III. 

1145.  Eugene  III  (appellé  auparavant  Bernard, 
natif  de  Pife  ,  Moine  de  Clairvaux ,  puis  Abbé  de 
S.  Anaftafe  à  Rome  )  fut  élu  Pape  le  Z7  Février 
1145.  Son  ordination  fe  fit  le  4  de  Mars  ,  dans  le 
Monaftere  de  Farfe  ,  où  les  troubles  qui  régnoient  à 
Rome  l’avoient  obligé  de  fe  retirer  avec  les  Cardi¬ 
naux.  S.  Bernard  ayant  appris  l’éle&ion  de  fon  difei- 
ple ,  en  écrivit  aux  Cardinaux ,  fe  plaignant  de  ce 
qu’ils  avoient  tiré  un  homme  mort  du  tombeau.  Eu¬ 
gène  ayant  réduit  les  Romains  par  les  armes  desTi- 
burtins ,  leurs  anciens  ennemis  ,  rentra  dans  Rome  , 
où  il  célébra  la  Fête  de  Noël  en  1145,  abolit  le  Sé- 
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d’.  Antioche. 

l’an  i  x  3  j  ,  dans  la  3  6"  année  de  fon  Patriarchat.  Guillaume  de 
Tyr  le  donne  pour  un  Prélat  (impie  &  craignant  Dieu  ;  mais 
Orderic  Vital  le  taxe  d’avarice  St  de  hauteur  i  ce  qui  le  fit ,  dit- 
il,  haïr  de  fon  peuple. 

II.  RAOUL. 

11*33.  Raoul  ,  né  à  Domfront  en  Normandie,  &  Evêque 
de  Mamiftra ,  ou  Mopfuefte  en  Cilicie  ,  fut  élu  tumultuaire- 
ment  pour  fuccéder  au  Patriarche  Bernard.  Accoutume  à  ma¬ 
nier  les  armes  &  à  vivre  magnifiquement ,  il  traita  fon  Cierge 
St  fon  peuple  avec  hauteur  &  durete.  Voyant  prefque  tous  les 


PATRIARCHES 

DE  JÉRUSALEM. 

douin  prendroit  fur  les  Infidèles,  quoiqu elles  releVaflent  an¬ 
ciennement  d’autres  Métropolitains ,  ce  qui  excita  les  plaintes 
de  Bernard ,  Patriarche  d’Antioche. 

A  R  N  O  U  L,  une  fécondé  fois. 
un.  Arnoul  ,  après  la  mort  du  Patriarche  Gibelin,  trouva 


_ Siégé  ^  . 

Arnoul  mourut  peu  de  jours  après  avoir  couronné  le  Roi  Bau¬ 
douin  II,  c’eft-a-dire  vers  le  milieu  d’Avril  1 1 1 8.  Guillaume 
de  Tyr  dit  qu’il  fut  furnommé  Mala  corona  ,  parce  qu’il  ne 
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nac  que  les  rebelles  avoient  rétabli ,  &  deftitua  le 
Patrice  qu’ils  avoient  élu.  Le  feu  mal  éteint  de  la 
révolte  s’étant  rallumé  prefque  auifitQt,  ce  Pontife 
prit  le  parti  de  fortir  une  fécondé  fois  de  Rome  après 
le  .  o  Mars  1146,  jour  auquel  il  donna  la  confécra- 
tion  épifcopale  à  Anfelme  ,  Abbé  de  S.  Vincent  de 
Laon,  pour  l’Evêché  de  Tournai ,  qu’il  avoir  enfin 
féparé  de  celui  de  Noyon  auquel  il  étoit  réuni  depuis 
environ  600  ans.  S’étant  arrêté  à  Siene,  puis  à  Pife, 
il  traverfa  l’Apennin  au  mois  d’Août ,  parcourut  la 
Lombardie ,  &  palfa  dans  les  premiers  mois  de  l’an 
1 1 47  en  France  ,  l’afyle  ordinaire  des  Papes  perfé- 
cutés.  11  étoit  à  Cluni  le  16  Mars  ,  &  4  jours  après 
à  Dijon  ,  où  le  Roi  Louis  le  Jeune  étoit  venu  au  de¬ 
vant  de  lui.  Arrivé  à  Paris ,  il  alla  célébrer  les  Fêtes 
de  Pâque  à  Saint-Denis  ;  puis  de  retour  dans  la  Ca¬ 
pitale  ,  il  y  tint  un  Concile.  Au  mois  de  Septembre 
fuivant  (  &c  non  de  l’année  1148,  Eugene  n’étant 
plus  à  pareil  mois  de  celle-ci  en  France  ) ,  il  fe  ren¬ 
dit  au  Chapitre  Général  de  Cîteaux ,  auquel  il  af¬ 
filia  ,  dit  Geofroi  de  Clairvaux ,  moins  comme  Pon¬ 
tife  ,  que  comme  l’un  d’entre  les  freres.  De-lâ  , 
s’étant  tranfporté  à  Châlons-fur-Marne,  il  y  dédia,  le 
2.5  Oétobre  ,  la  Cathédrale.  L’Evêque  de  Verdun 
l’emmena  de  Châlons  dans  fon  Eglife.  Il  palfa  en- 
fuite  àTreves,  où  il  tint  un  nouveau  Concile  fur 
la  fin  de  la  même  année  ,  &  permit  à  fainte  Hilde— 
garde ,  fur  le  rapport  de  S.  Bernard  qui  l’accom- 
pagnoit,  d’écrire  les  révélations.  Etant  revenu  à  Ver¬ 
dun  au  mois  de  Janvier  1148,  il  dirigea  fa  route 
vers  Reims  pour  le  grand  Concile  qu’il  avoit  indi¬ 
qué  au  11  Mars.  De  Paris  où  il  étoit  retourné  au 
fortir  de  Reims ,  il  s’achemina  à  Clairvaux  ,  &  delà 
il  prit  fa  route  par  Langres  pour  repalfer  en  Italie , 
où  il  étoit  rendu- avant  le  .  6  Juin,  comme  on  le 
voit  par  une  de  fes  Bulles  expédiée  fous  cette  date  à 


Verceil.  L’entrée  de  Rome  ne  lui  fut  cependant  ou¬ 
verte  que  fur  la  fin  de  l’an  1 149  3  &  l’année  fuivante 
il  fut  encore  obligé  d’en  fortir  :  enfin  il  y  revint  l’an 
1 1  <ji ,  &  palfa  le  relie  de  fon  Pontificat  tranquille¬ 
ment  ,  félon  la  prophétie  de  fainte  Hildegarde.  Eu¬ 
gene  mourut  à  Tivoli  la  nuit  du  7  au  8  de  Juillet 
1153,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  8  ans ,  4  mois 
Sc  i  6  jours.  Un  trait  de  la  vie  de  ce  Pape,  qui  a 
échappé  à  la  connoilfance  des  Hilloriens  modernes , 
&  qui  mérite  d’être  connu ,  c’ell  le  foin  qu’il  prit 
de  taire  traduire  en  latin  plufieurs  ouvrages  des 
Peres Grecs.  Burgondion,  ou  Bourguignon,  Juge  de 
Pife ,  fut  l’Homme  de  Lettres  qu’il  employa  pour  ce 
travail.  Cet  Ecrivain  témoigne  dans  le  Prologue  de 
fa  traduélion  des  Homélies  de  S.  Chryfollôme  fur 
S.  Matthieu  ,  qu’il  l’entreprit  par  ordre  du  Pape 
Eugene  III,  Ce  fut  auffi  pour  lui  obéir  qu’il  traduilît 
les  explications  du  même  Pere  fur  S.  Jean ,  le  Livre 
de  S.  Grégoire  Nylfe  de  la  nature  de  l'homme  j  & 
les  CEuvres  de  S.  Jean  Damafcene.  (Martenne, 
Ampl.  Coll.  T.  I.  Præf.  p.  30.) 

Eugene  commençoit  l'année,  tantôt  au  premier  Janvier, 
tantôt  au  13  Mars. 

CLXV.  ANASTASE  IV. 

1153.  Anastase  IV,  (appellé  auparavant  Con¬ 
rad,  Romain  de  naiffance,  Chanoine  Régulier  de 
S.  Ruf  en  Dauphiné  ,  fuivant  les  uns  ,  de  S.  Anaf- 
tafe  ,  Diocefe  de  V eletri  ,  félon  les  autres  ,  créé 
Cardinal-Evêque  de  Sabine  au  mois  de  Septembre 
1125  par  le  Pape  Honorius  II ,  dont  il  étoit  parent  ) , 
fut  élu  Pape  le  9  Juillet  de  l’an  11 53.  Son  mérite 
reconnu  avoit  déterminé  fon  éleélion.  Innocent  II , 
lorfqu’il  fut  contraint  par  l’Antipape  Anaclet  de  for¬ 
tir  de  Rome ,  l’avoit  lailfé  en  qualité  de  fon  Vicaire 
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d’ Alexandrie. 

MARC  II, 
Jacobite. 

1 1 67.  Marc  II, 
fils  deZaara,  futfub- 
ftitué  par  les  Cophtes 
au  Patriarche  Jean.  Il 
abolit  la  confcfTion 
auriculaire,  &  à  cette 
pratique  il  en  fubfti- 
tua  une  autre  qui  con- 
fiftoit  à  fe  confefler 
à  Dieu  pendant  que 
le  Prêtre  ou  le  biacrc 
faifoit  les  encenfe- 
m  cns .  Le  Moine  Marc, 
fils  d'Elkombar,  s’é¬ 
leva  fortement  contre 
cette  fuperftition  , 

,  foutenant  qu’on  ne 
pouvoir  obtenir  la  rémilfion  des  péchés  qu’en  les 
confdTant  à  un  Prêtre  ,  &  en  accompliflant  la 
pénitence  marquée  par  les  Canons.  Les  Hifto- 
riens  Cophtes  difent  beaucoup  de  mal  de  ce  Marc, 
fils  d’Elkombar;  mais  ils  conviennent  qu’il  avoit 
de  l’éloquence  &  de  l’érudition.  Ses  déclamations 
lui  attirèrent  un  grand  nombre  de  Cophtes  qui 
venoient  fe  confelTer  à  lui.  Il  blâmoit  auffi  la 
conduite  du  Patriarche  en  ce  qu’il  toléroit  la 
Circoncifion,  pourvu  qu’on  la  reçût  avant  le 
Baptême.  Le  Patriarche ,  irrité  de  cette  liberté , 
l’excommunia  ;  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  lui 
impofer  filence.  A  la  fin  fe  voyant  pourfuivi  par 
le  Patriarche  &  les  Laïques  de  fa  communion, 
il  paffa  dans  le  parti  des  Melquites ,  &  confefla  I 
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de  Constantinople. 

L  X  I  X.  POLYEUCTE. 

956.  Polyeucte,  Moine  de  Conftantinople,  fut  élevé  le  ;  Avril  936,  par 
ordre  de  l’Empereur  Conftantin  Porphyrogenete ,  fur  le  Siège  de  cette  Eglife. 
Ses  parens ,  par  un  efprit  de  dévotion  fort  mal  entendu ,  mais  allez  ordinaire 
en  ce  tems-là  ,  le  dellinant  à  la  vie  monaftique,  l’avoient  fait  eunuque  dès 
l’enfance.  Heureufement  fa  vocation  répondit  à  leurs  defirs.  La  fcience  &  la 
vertu  qu’il  acquit  dans  fon  Monaftere  furent  les  feules  recommandations  qu’il 
eut  pour  le  Patriarchat.  C’étoit  le  Métropolitain  d’Héraclée  qui ,  par  le  droit 
de  fa  place ,  devoit  le  facrer.  Mais  ce  Prélat  étant  dans  la  difgrace  de  l’Em¬ 
pereur,  fut  remplacé  par  celui  de  Céfarée.  On  fut  mauvais  gré  à  Polyeuéte 
d  avoir  confenti  a  cette  innovation.  Il  augmenta  le  mécontentement  en  infé¬ 
rant  le  nom  d’Euthymius  dans  les  diptyques,  dont  il  avoit  été  retranché  pour 
avoir  admis  l’Empereur  Léon  à  la  communion.  Polyeuéle,  moins  Courtifan 
qu  Eveque ,  perdit  encore  les  bonnes  grâces  de  Conftantin  par  la  liberté  qu’il 
prit  de  lui  faire  des  remontrances  lur  les  malverfations  de  fes  proches,  qui 
pilloient  l’Eglife  &  l’Empire.  Théodore,  Evêque  deCyzique,  homme  puif- 
iant  en  intrigues ,  le  prévalut  de  ces  conjonétures  pour  foulever  une  partie  du 
Cierge  ;  &  l’Empereur ,  féduit  par  ces  cabales ,  cherchoit  l’occafion  de  dépofer 
le  Patriarche ,  lorfque  la  mort  de  ce  Prince ,  arrivée  l’an  959  ,  fit  échouer  ce 
mauvais  defTein.  Polyeuéle  vécut  tranquille  fous  les  régnes  fuivans ,  &  mourut 
le  10  Janvier  970.  après  avoir  couronné,  aux  Fétes-de  Noël  précédent,  l'Em¬ 
pereur  Jean  Zimifquès. 

L  X  X.  BASILE  I,  dit  le  SCAMANDRIN. 

970.  Basile,  Solitaire  du  Mont-Olimpe,  monta,  le  13  Février  970,  fur¬ 
ie  Siège  de  Conftantinople ,  qu’il  remplit  l’efpace  d’environ  4  ans.  Il  en  fut 
chafté,  l’an  974,  par  l’Empereur  Zimifquès,  fur  une  faufTe  accufation.  En 
vain  reclama-t-il  un  Concile  Œcuménique  pour  le  juger  fuivant  les  Canons. 
Loin  de  déférer  à  une  fi  jufte  demande,  on  le  relégua  dans  un  Monaftere 
qu  il  avoit  bâti  fur  le  Scamandre ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Sca- 
mandrin.  11  y  finit  faintement  fes  jours. 

L  X  X  I.  ANTOINE  III,  dit  le  STUDITE. 

974.  Antoine  III,  furnommé  Pache  ,  Moine  Studite  &  Syncelle  ,  fut 


LXXV.  SOPHRONEIII, 
L  XX  VI  ÉLIE, 
Melquites. 

Sophroni  III,  Patriar¬ 
che  Melquite  d’Alexan¬ 
drie  ,  fut ,  fuivant  Jean 
Cinname ,  du  nombre  des 
Prélats  qui  affifterent,  l’an 
1 1 6 1 ,  aux  noces  de  l’Em¬ 
pereur  Manuel  Comnene 
&  de  Marie  d’Antioche. 
Il  mourut  au  plus  tard  en 
1 1 80. 

Élie  ,  fuccefleur  de  So- 
phrone,  occupoit  le  Siège 
d’Alexandrie  en  1 1  80.  On 
ne  fait  point  le  tems  de  fa 
mort. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES.  187 

dans  cette  ville  j  emploi  dont  il  s’acquitta  avec  beau¬ 
coup  de  prudence  &  de  modération.  Il  n’en  fit  pas 
moins  paraître  dans  la  conduite  qu’il  tint ,  étant 
monté  fur  le  faint  Siège ,  envers  l’Empereur  Frédé¬ 
ric.  Sa  charité  fe  fignala  dans  une  famine  qui  fut 
prefque  univerfelle  lous  fon  Pontificat ,  dont  la  du- 
*rée  ne  répondit  point  aux  vœux  des  gens  de  bien.  Il 
mourut  le  z  Décembre  de  l’an  1154,  n’ayant  tenu 
le  faint  Siège  qu’un  an,  4  mois  &  z\  jours. 

|  CLXVI.  ADRIEN  IV. 

j  1154.  Adrien  IV,  Abbé  de  S.  Ruf  en  Dauphi¬ 

né  ,  Cardinal-Evêque  d’Albane ,  fut  élu  Pape  le  3 
Décembre  1 1 54.  Il  étoit  Anglois  de  nailfance ,  d’une 
balle  extraétion  ,  &  s'appelait  Nicolas  Breakfpear  , 
ou  Brife-Lance.  Frédéric  I  étant  venu ,  l’an  1155, 
en  Italie  pour  fe  faire  couronner  Empereur ,  le  Pape 
lui  députa  des  Cardinaux  qui  exigèrent  pour  préli¬ 
minaire  qu’Arnauld  de  Brelfe  leur  fût  livré.  Ce  fé- 
ditieux ,  en  conféquence  ,  eft  arrêté  par  l’ordre  du 
Prince ,  jugé  &c  condamné  par  les  Cardinaux  ,  puis 

1  remis  au  Préfet  de  Rome  qui  le  fait  pendre  &  brû¬ 
ler.  Le  Pape  va  trouver  enfuite  Frédéric  à  Sutri , 
l’oblige,  après  deux  jours  de  conteftations ,  à  faire 
auprès  de  lui  la  fonétion  d’Ecuyer ,  c’eft-à-dire  à  lui 

1  tenir  l’étrier  en  montant  à  cheval ,  &  à  conduire 
quelques  pas  fon  cheval  par  la  bride.  Frédéric  ramene 
enfuite  le  Pape  à  Rome  ,  où  il  eft  couronné  ,  le  1  8 
Juin ,  Empereur  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre.  Adrien 

I  étoit  alors  brouillé  avec  Guillaume  I ,  Roi  de  Sicile , 

1  pour  des  entreprifes  qu’il  faifoit  fur  les  terres  de 

1  pEglife.  Dans  le  defTein  de  fe  venger ,  il  excita  les 

I  Barons  que  ce  Prince  avoit  bannis  &  d’autres  Sei- 
1  gneurs  de  fes  Etats  à  fe  réunir  pour  lui  faire  la  guerre , 

|  &  fe  mit  lui-même  à  la  tête  de  la  révolte  ,  où  plu- 
I  fieurs  villes  entrèrent  bientôt  après  pour  fe  donner 
î  à  Manuel ,  Empereur  d’Orient.  Adrien  ,  pour  fou- 
1  tenir  les  rébelles,  part  de  Rome  a  la  tcte  d  une  ar- 
I  mée  fur  la  fin  de  Septembre  ,  &  fe  rend  à  San- 
]  Germano ,  où  les  Chefs  du  parti  vinrent  lui  faire 
j  ferment  de  fidélité.  La  révolution  fut  telle,  que  Guil- 
!  hume  fe  voyant  menacé  d’une  defeélion  generale  , 
j  réfolut  de  faire  la  paix  avec  le  Pape  à  quelque  prix 
j  que  ce  fût.  Pour  cet  effet  il  lui  députa ,  l’an  1  1  5  6  , 

1  l’Evêque  de  Catane  &  d  autres  Grands  de  fa  Cour  , 

chargés  fie  lui  offrir  la  même  fomme  fi’argent  que 
l’Empereur  Grec  lui  avoit  promife ,  avec  trois  terres 
à  fa  bienféance.  Mais  les  Cardinaux  efpérant  fie  trou¬ 
ver  leur  compte  dans  la  ruine  du  Roi  fie  Sicile ,  em¬ 
pêchèrent  le  Pape  d’accepter  ces  offres.  Ils  ne  tardè¬ 
rent  pas  à  s’en  repentir.  Car  Guillaume  ayant  repris 
le  delfus  par  des  viétoires  remportées  fur  les  rebelles 

Sc  fur  les  Grecs  ,  fe  mit  en  marche  la  même  année 
pour  aller  aiïiéger  le  Pape  à  Bénévent ,  où  il  s’étoit 
renfermé.  Ce  fut  alors  une  nécellité  pour  Adrien  de  l 
faire  lui-même  une  députation  à  ce  Prince  pour  ob¬ 
tenir  la  paix,  qu’il  avoit  auparavant  refufée  à  fes  inf- 
tantes  prières.  Elle  lui  fut  accordée  au  mois  de  Juin  à 
des  conditions  bien  moins  favorables  que  celles  qu’il 
avoit  rejettées,  par  un  Diplôme  qu’on  peut  voir  dans 
Baronius  avec  la  Bulle  confirmative  du  Pape.  (  V. .  les 
Rois  de  Sicile.  )  L’an  1157  (  &  non  pas  1158),  mé¬ 
content  de  la  défenfe  que  Frédéric  avoit  faite  à  tous 
les  Eccléfiaftiques  de  fes  Etats  de  s’adreffer  en  Cour 
de  Rome  ,  foit  pour  la  collation  des  Bénéfices ,  foit . 
pour  autre  fujet,  Adrien  lui  écrit  une  Lettre  pleine 
de  reproches  fur  fon  ingratitude  envers  le  S.  Siège,  ij 
Deux  Légats  ,  qui  en  furent  les  porteurs ,  la  lui  re¬ 
mirent  dans  la  Cour  pléniere  qu’il  tenoit  à  Befan- 
çon.  Frédéric  l’ayant  lue  fut  choqué  principalement, 

&  toute  l’Affemblée  avec  lui ,  de  ce  que  le  Pape  di- 
foit  lui  avoir  donné  la  Couronne  Impériale.  Prenant 
cette  expreffion  à  la  lettre ,  il  renvoie  honteufement 
les  Légats  qui  appuyoient  fon  interprétation ,  & 
leur  ordonne  de  s’en  retourner  par  le  plus  court  che¬ 
min.  (  Voy »  les  Empereurs .)  Adrien  voulant  appaifer 
l’Empereur ,  lui  envoya  d’autres  Légats  plus  prudens 
que  les  premiers  ,  qui  donnèrent  à  ce  Prince  toute 
la  fatisfaétion  qu’il  pouvoit  délirer.  Mais  le  refus 
que  le  Pape  fit,  quelque  tems  après,  de  confirmer  le 
choix  que  Frédéric  avoit  fait  d’un  Archevêque  de 
Ravenne  ,  occafionna  une  nouvelle  brouilierie  entre 
eux.  O11  s’écrivit  de  part  &  d’autre  des  Lettres  fort 
dures  3  &  la  querelle  n’étoit  pas  encore  finie  ,  lorf- 
qu’ Adrien  fut  enlevé  de  ce  monde  le  premier  Sep¬ 
tembre  1159,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  4  ans  , 

8  mois  &  ie,  jours.  Ce  Pape  fut  fi  éloigné  d’enrichir 
fes  parens,  qu’il  ne  leur  donna  pas  une  obole,  même 
à  fa  mere ,  qui  étoit  dans  l’indigence  ,  &  qu’il  laiffa 
fubfifter  des  charités  de  l’Eglife  de  Cantorbery. 
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J  efprits  foulevés  contre  lui ,  il  mit  dans  fes  interets  la  Princefle 
|  Alix ,  veuve  de  Boëmond  II ,  fous  la  promefle  qu’il  lui  donna 

I  de  lui  faire  époufer  Raymond,  fils  du  Comte  de  Poitiers.  Mais 

I  le  fourbe  travailloit  en  même  tems  avec  fes  amis  a  donner  la 

1  jeune  Conftance ,  fille  d’Alix,  pour  époufe  à  ce  Prince  q.uil 

1  avoit  fait  venir  d’Occident  à  ce  delfein.  Pour  le  tenir  üans  fa 

I  dépendance  ,  il  exigea  de  lui  ie  ferment  de  fidélité  comme  Ion 

J  fuzerain ,  avant  de  célébrer  le  mariage  qui  devoit  lui  procurer 

1  la  Principauté  d'Antioche.  Son  arrogance  alla  depuis  en  croit- 
|  faut ,  &  fut  telle  qu’il  fe  croyofi  égal  au  Pape ,  attendu  que 

1  S.  Pierre  avoit  été  Evêque  d’Antioche  avant  que  de  1  être  de 
|  Rome.  Elle  le  rendit  bientôt  infupportable  à  Raymond  lui— 

1  même,  qui  fe  joignit  aux  Chanoines  &  aux  Principaux  d  Antio- 
1  che  pour  le  déférer  au  S.  Siège.  Raoul  fe  rendit  a  Rome ,  &  en 

I  rapporta  un  ordre  aux  Parties  de  vivre  en  paix  jufqu  a  1  arrivée 

1  d’un  Légat.  Pierre  ,  Archevêque  de  Lyon  ,  fut  envoyé  l’an 

1  1 1 19  pour  examiner  les  plaintes  Sc  rendre  fon  jugement.  Mais 

1  étant  allé  premièrement  a  Jérutalem  pour  y  faire  fes  dévotions, 

1  il  mourut  fubiteinent  de  poifon  ou  autrement  fur  la  route  de 

I  cette  Ville  à  Antioche  ,  le  19  Mai  de  la  meme  année.  Les  ad- 
j  verfaires  du  Patriarche  ,  confternés  de  cet  événement ,  ne  vi- 
«  rent  point  d’autre  parti  à  prendre  que  de  recourir  à  fa  cle- 
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menoit  pas  une  vie  conforme  a  fon  état.  Il  ajoute  qu  ayant 
marié  fa  niece  avec  Euftache  Garnier ,  Seigneur  de  Celaree  & 
de  Sidon,  perfonnage  difiingué  par  fa  valeur,  il  lui  donna  en 
dot  la  ville  de  Jéricho  ,  dont  le  revenu  étoit  de  cinq  mille  be- 
fans  d’or. 

IV.  GORMOND. 

1 1 1 8.  Gormond  ,  fils  de  Gormond  II ,  Seigneur  de  Pequi- 
gni  dans  le  Diocèfe  d’Amiens,  fut  le  fuccelfeur  d’Arnoul.  L  an 

1 1 14 ,  fur  la  fin  de  Février ,  pendant  la  prifon  du  Roi  Baudouin , 
il  engagea  les  Croifés  àfaire le  fiége  de  la  fameufe  ville  deTyr , 
qui  lut  emportée  dans  le  mois  de  Juillet  fuivant.  Ce  Patriarche 
mourut,  l’an  1118,  de  fatigue,  en  défendant  le  Chateau  de 
Béthafem  près  de  Sidon  ,  que  des  brigands  vouloient  enlever 
à  fon  Eglife.  (  Orderic  Vital ,  L.  XIII.  ) 

.  V.  É  T  I  E  N  N  E. 

1118.  Étienne  i  Chanoine  Régulier,  Abbé  de  S.  Jean  en 
Vallée,  près  de  Chartres ,  &  parent  du  Roi  Baudouin  II,  fut 
élu  pour  fuccéder  au  Patriarche  Gormond.  Son  Epifcopat  fut 
d’environ  1  ans.  Il  finit  fes  jours  l’an  1130,  non  fans  foupçon 
de  poifon.  Il  étoit ,  dit  Guillaume  de  Tyr  ,  de  bonnes  mœurs, 
mais  haut,  jaloux  de  fes  droits  &  ferme  dans  fes  réfolutions. 

Il  eut  de  orands  démêlés  avec  le  Roi  de  Jérutalem  au  fujet  de 

.  » 

.SS 
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Adrien  aimoit  qu’on  lui  dît  la  vérité  avec  franchife.  Il 
demanda  un  jour  à  Jean  de  Salisberi,  fon  compatriote, 
qui  fe  trouvoit  à  Rome,  ce  qu’on  difoit  de  fui.  Jean 
lui  fit  à  cette  occafion  des  remontrances  fur  le  luxe  6c 
L’avarice  de  la  Cour  de  Rome.  Le  Pape  tâcha  d’excu- 
fer  le  mal ,  &  approuva  en  même  tems  la  liberté  de 
celui  qui  le  difoit.  Adrien  à  fon  tour  ouvrit  fon  cœur 
à  cet  ami  fi  plein  de  franchife ,  6c  lui  avoua  qu’il 
éprouvoit  dans  la  Papauté  bien  des  chagrins  ,  qui  lui 
faifoient  regretter  la  paix  dont  il  jouilloit  dans  fon 
cloître  de  S.  Rufj  ajoutant  qu’il  ne  l’avoit  quitté 
que  pour  fe  conformer  aux  ordres  de  la  Providence. 
C’eft  à  ce  Pontife  que  remonte  l’origine  des  Man¬ 
dats.  On  entend  par  ce  nom  des  Lettres  Apoftoli- 
ques ,  par  lefquelîes  le  Pape  enjoint  à  un  Collateur 
de  conférer  le  premier  Bénéfice  qui  vaquera  à  fa  col¬ 
lation  ,  au  Clerc  qui  eft  nommé  dans  le  Mandat. 
D’abord  ces  Mandats  furent  reçus  à  titre  de  prières  ; 
mais  comme  très  fouvent  les  Collateurs  ne  s’y  con- 
formoient  pas ,  la  Cour  de  Rome  jugea  à  propos  d’y 
joindre  un  commandement}  6c  pour  en  alfurer  l’effet, 
les  Papes  nommèrent  enfuite  des  exécuteurs  chargés 
de  conférer  le  Bénéfice  au  Mandataire ,  fi  le  Col¬ 
lateur  refufoit  de  fe  conformer  aux  volontés  de  la 
Cour  de  Rome.  Adrien  eft  aufli  le  premier  qui  ait 
accordé  des  difpenfes  aux  Eccléfiaftiques  de  réfider 
dans  leur  Bénéfice ,  &  la  permiifion  d’en  pofféder 
plufieurs  à  la  fiais.  Toutes  ces  innovations  ont  fait 
une  plaie  funefte  6c  incurable  à  la  Difcipline  de 
l’Eglife, 

Peu  de  Bulles  d’Adrien  font  datées  de  l’année  de  fon  Pon¬ 
tificat.  Dans  quelques  unes  il  marque  le  rang  qu’il  tient  parmi 
les  Papes  de  même  nom  que  lui  ;  ce  qui  étoit  fans  exemple  de¬ 
puis  long-tems.  Il  commençoit  l'annee  tantôt  au  premier  Jan¬ 
vier,  tantôt  au  z y  Mars,  quelquefois  fuivant  le  calcul  Pifan. 


CLXVII.  ALEXANDRE  III. 

1159.  Alexandre  III ,  ( nommé  auparavant  Ro¬ 
land  ,  natif  de  Sienne ,  de  la  Maifon  de  Bandinelli , 
Cardinal  du  titre  de  S.  Marc  ,  6c  Chancelier  de 
l’Eglife  Romaine  )  ,  fut  élu  Pape  le  7  Septembre 
1159  par  tous  les  Cardinaux ,  à  l’exception  ae  trois  ,* 
lavoir,  Jean  Morfon,  Cardinal  de  S.  Martin,  Gui 
de  Crème ,  Cardinal  de  S.  Callifte ,  6c  Oétavien , 
Cardinal  de  Sainte -Cecile.  Les  deux  premiers  de 
ceux-ci  donnèrent  leur  voix  au  troifieme  iffu  des 
Comtes  de  Frefcati.  C’eft  ce  qu’atteftent  l’Auteur  de 
la  Chronique  de  Reicherfperg  ,  6c  l’Anonyme  du 
Mont-Caflin.  Onuphre  Panvini  compte  néanmoins 
fix  Ele&eurs  d’Oétavien ,  lui-même  compris  *,  favoir 
outre  ceux  qu’on  vient  de  nommer ,  Imare ,  Car 
dinal-Evêque  de  Tufculum,  Raymond,  Cardinal- 
Diacre  du  titre  de  Sainte-Marie  in  Via  lata ,  6c  Si¬ 
mon  ,  Abbé  de  Sublac ,  Cardinal  de  Sainte-Marie 
m  Dominica.  Ciaconius  6c  Palatio  y  en  ajoutent  en¬ 
core  deux,  Grégoire,  Cardinal -Diacre  de  S.  Vit, 
6c  Guillaume  ,  Archidiacre  de  Pavie.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  Octavien  ,  auflîtôt  après  fon  élection  quelcon¬ 
que  ,  fe  portant  pour  Pape  légitime  ,  arracha  la 
chape  qu’on  venoit  de  mettre  fur  les  épaules  de  fon 
rival,  &  voulut  1’emporter.  Mais  un  Sénateur ,  qui 
étoit  préfent ,  la  lui  ayant  ôtée  des  mains  ,  il  fit 
figne  qu’on  lui  en  donnât  une  autre  qu’il  avoit  fait 
apporter  ,  6c  s’en  revêtit  avec  tant  de  précipitation 
c^u’il  la  mit  devant  derrière  ;  ce  qui  excita  de  grands 
éclats  de  rire.  Des  gens  armés  qu’il  avoit  apoftés  en¬ 
trèrent  incontinent  dans  l’Eglife,  &  en  chafferent 
Alexandre  6c  fes  adhérens.  Appuyé  de  la  garde  de  la 
Ville ,  il  alla  enfuite  affiéger  Alexandre  dans  le  Fort 
de  Saint-Pierre ,  où  il  s’étoit  fauvé ,  &  le  contrai- 
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mis  à  la  place  de  Bafile  en  974.  L’auftérité  de  fa  vie,  fon  favoir  &  fon  défin- 
téreffement ,  l’avoient  fait  juger  digne  de  cette  place.  Après  un  gouvernement 
de  5  ans ,  tel  qu’on  fe  l’étoit  promis ,  il  abdiqua  au  commencement  de  Tan 
979  ,  pour  retourner  dans  fa  retraite  où  il  mourut  Tan  983.  Le  refpeét  qu’on 
avoit  pour  fa  vertu  empêcha  de  lui  donner  un  fucceffeur  de  fon  vivant.  On 
efpéroit  l’engager  à  reprendre  le  gouvernement  de  Ion  Eglife.  Ainfi  le  Siège 
vaqua  4  ans. 


LXXII.  NICOLAS  II,  dit  CHRYSOBERGE. 


» 


983.  Nicolas  II,  furnommé  Chrysoberge,  fut  élevé,  vers  le  milieu 
de  Tannée  983 ,  fur  le  Siège  de  Conftantinople  après  la  mort  d'Antoine  le 
Studite.  Il  le  tint,  fuivant  Cédrénus,  Tefpace  de  n  ans  &  8  mois.  Sa  mort 
arriva  par  confequent  vers  le  mois  de  Mars  996 ,  8c  non  pas  99  j,  comme  le 
marque  le  P.  Le  Quien. 
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les  deux  natures  &  les  deux  volontés  en  J.  C 
Le  Patriarche  Marc  celTa  de  vivre  le  6  du  mois 
Tybi  de  Tan  1505  des  Martyrs  (  premier  Jan 
vier  de  Tan  1189  de  J.  C.  La  Chronique  orien¬ 
tale  le  repréfente  comme  un  homme  livré  à  la 
bonne  chere  ,  &  lui  fait  un  crime  d’avoir  fait 
fervir  de  la  chair  fur  fa  table.  C’eft  que  l’ufage 
parmi  les  Copines  étoit  que  le  Patriarche  &  les 
Evêques ,  quoique  tirés  du  Clergé  féculier,  ob- 
fervalîent  la  vie  monaftique  ,  parcequ’avant  que 
de  les  facrer  Evêques  on  les  ordonnoit  Archi 
mandrites. 


LXXVn.  MARC  II , 

Melquite. 


JEAN  YI, 

Jacobitt . 


LXXII  I.  SISINNIUS  IL 

996.  SrsiNNius  ,  Médecin  habile  &  revêtu  de  plufieurs  dignités  fécuKeres, 
fuccéda  l’an  996  au  Patriarche  Nicolas.  «  On  voit,  dit  M.  le  Beau,  que, 
"  malgré  l’improbation  des  Papes  ,  les  Grecs  continuoient  d’élevcr  des  Laï- 
”  ques.à  l’Epi fcopat.  Sifinnius ,  ajoute-t-il,  étoit  eftimé  pour  fa  vertu  &  fon 
”  ravoir.  Dans  la  fombre  ignorance  dont  toute  l’Europe  étoit  alors  obfcurcie, 
”  °u  confcrvoit  alors  quelques  traits  de  lumière  à  Conftantinople.  «  Sifinnius 
par  fa  prudence  éteignit ,  Tan  997,  les  relies  de  la  difcorde  qui  régnoit  parmi 
les  Grecs  depuis  l’Empereur  Léon  le  Sage ,  touchant  la  légitimité  des  qua¬ 
trièmes  noces.  Maimbourg  Taccufe  d’avoir  tenté  de  renouveller  le  fchifme 
des  Grecs ,  &  pour  cet  effet  d’avoir  reproduit  la  Lettre  de  Photius  aux  trois 
Patriarches  contre  les  Latins ,  en  fubftituant  fon  nom  à  celui  de  l’Auteur ,  & 
k?  oouis  des  Patriarches  vivans  à  ceux  des  Patriarches  à  qui  Photius  l’avoit 
adreffee.  C’eft  de  Léon  Allatius  que  Maimbourg  emprunte  cette  accufation. 
Mais  Allatius  ne  l’avance  qu’en  doutant  3  &  Maimbourg  tourne  ce  doute  en 
aflcrtion  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  n’y  eut  point  de  rupture  ouverte  du  vivant 
de  Sifinnius  entre  TEglife  Romaine  &  TEglife  Grecque.  Sifinnius  mourut  Tan 
999 ,  dans  la  3  e  année  de  fon  Patriarchat.  (  Pagi ,  ad  hune  an.  n.  X.  ) 


Marc  II  fuccéda , 
chez  les  Melquites  (on 
ne  peut  dire  en  quelle 
année),  au  Patriarche 
Elie.  L’an  de  l’incar- 
tion  ,  fuivant  les  Ale¬ 
xandrins,  1103 ,  Indic¬ 
tion  XIII,  c’eft-à-dire 
Tan  1 1 9  j  ,  fuivant  no¬ 
tre  calcul ,  il  confulta 
Théodore  Balfamon 
fur  plufieurs  points  de 
la  Lithurgie  de  fon 
Eglife.  Il  vint  enfuite 
à  Conftantinople ,  où 
on  lui  fit  adopter  les 
Rits  des  Grecs.  C’eft  à 
quoi  fe  réduit  tout  ce 
qu’on  fait  de  lui. 


1189.  Jean  VI,  nom¬ 
mé  auparavant  Abul- 
meged ,  Moine  de  S. 
Macaire  dans  la  Vallée 
d’Habib  ,  fils  d’Abul- 
gared ,  riche  Marchand 
Syrien,  fuccéda  chez  les 
Cophtes,  le  j  Février 
1189  ,  au  Patriarche 
Marc.  Sous  fon  gou¬ 
vernement  un  Moine 
apoftat  du  Couvent  de 
S.  Macaire,  accufa  de¬ 
vant  le  Sultan  Adel  fes 
confrères  d’avoir  un  tré- 
for  caché  dans  un  puits. 
Sur  ce  récit  le  Prince 
ayant  ordonné  une  re¬ 
cherche  3  on  ne  trouva 
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gait  quelques  jours  après  de  quitter  Rome.  Alexan¬ 
dre  s’étant  retiré  à  Nimphé ,  aujourd’hui  Santa-Nin- 
fa ,  dans  la  Campanie ,  y  fut  ficré  le  10  Septembre 
par  l'Evêque  d’Oftie.  Oélavien  le  fut  aufli  i  j  jours 
après  (  le  4  Oélobre  )  au  Monaftere  de  Farfe  par 
l’Evêque  de  Tufculum,  &  prit  le  nom  de  Viétor. 
L’Empereur  Frédéric,  qui  le  favorifoit,  l’ayant  connu 
en  Allemagne ,  lorfqu’il  y  étoit  Légat ,  le  fit  recon- 
noître  dans  un  Conciliabule ,  tenu  à  Pavie ,  au  mois 
de  Février  1 1 60.  Ce  Prince  avoit  des  raifons  per- 
fonnelles  de  haïr  Alexandre ,  qui  étoit  l’un  des  deux 
Légats  qui  lui  apportèrent  à  Befançon  la  Lettre  d’A¬ 
drien  IV ,  8c  appuyèrent  ce  quelle  préfentoit  d’of- 
fenfant ,  loin  de  l’excufer.  Les  Rois  de  France  8c 
d’Angleterre ,  8c  quelques  autres  Princes ,  balan¬ 
cèrent  d'abord  entre  les  deux  élus  3  mais  ayant  été 
informés  de  la  canonicité  de  l’éledion  d’Alexandre , 
ils  le  reconnurent  pour  vrai  Pape.  Alexandre  ,  per- 
fécuté  par  l’Empereur  en  Italie ,  prit  la  réfolution 
de  fe  retirer  en  France  :  il  arriva  le  1 1  Avril  1161 
à  Maguelone.  L’an  1163,  il  célébra  la  Fête  de  Pâ¬ 
que  à  Paris.  De  là,  s’étant  rendu  à  Sens  le  30  Sep¬ 
tembre  fuivant,  il  y  féjourna  l’efpace  d’un  an  8c  de¬ 
mi.  (  Chron.  Seront.)  Ce  fut  là  qu’il  apprit  la  mort 
de  l’Antipape  Viétor  ,  arrivée  à  Lucques  Le  zo  ou  le 
zz  Avril  cie  l’an  11(34.  Cet  événement  ne  rendit 
point  la  paix  à  l’Eglife.  Les  S:hifmatiques  fubftitne- 
rent  à  Vidor ,  le  même  jour ,  Gui  de  Crème  ,  qu’ils 
nommèrent  Pafcai  III.  Alexandre  partit  de  Mont¬ 
pellier ,  fur  la  fin  d’Août  de  l’an  1165  ,  pour  retour¬ 
ner  à  Rome ,  où  il  arriva  le  Z4  de  Novembre  3  mais 
il  fut  obligé  d’en  fortir  l’an  1167,  par  la  crainte  de 
Frédéric,  qui  vint  afliéger  cette  Ville  &  la  prit.  Pen¬ 
dant  le  féjour  que  le  Pape  y  avoit  fait ,  Manuel ,  Em¬ 
pereur  Grec,avoit  entamé  une  correfpondance  avec  lui 
pour  réunir  l’Empire  d’Occident  avec  celui  d’Orient. 
La  plupart  des  Villes  d’Italie  le  défiroient.  Mais 
Alexandre  demandoit  que  le  Siège  de  l’Empire  fût 
rétabli  à  Rome ,  &  Manuel  vouloir  que  cet  honneur 
demeurât  à  Conllantinople.  Cet  article  ,  fur  lequel 
ni  l’un  ni  l’autre  ne  voulut  fe  relâcher  ,  fit  échouer 
la  négociation.  (  Cinnam.  L.  IV ,  c.  6.)  Alexandre 
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retiré  à  Bénévent  excommunia  cette  même  année 
l’Empereur  Frédéric ,  &  le  dépofa  de  la  dignité  Im¬ 
périale,  à  l’exemple  de  Grégoire  VII.  L’Antipape 
Pafcai  étant  mort  le  zo  Septembre  ,  (  8c  non  le  16  ) 
de  l’an  1168  ,  les  Schifmatiques  élurent  à  fa  place 
Jean  ,  Abbé  de  Strume  en  Hongrie  ,  qu’ Alexandre 
avoit  nommé  à  l’Evêché  de  Jérufalem.  Il  prit  le  nom 
de  Callifte  III ,  8c  fit  une  figure  miférable  dans  fa 
faétion  difcréditée.  Sa  réfidence  ordinaire  lut  à  Vi- 
terbe.  Alexandre  canonifa  deux  célébrés  perfonnages 
de  fon  tems ,  S.  Thomas  de  Cantorbery  le  zi  Fé¬ 
vrier  1173,  &  S.  Bernard  le  1 8  Janvier  1 174.  Fré¬ 
déric  lui  étoit  toujours  oppofé.  Il  fut  enfin  reconnu  , 
l’an  1177,  par  ce  Prince,  qui  renonça  au  fchifme, 
reçut  P  absolution  ,  &  fit  fa  paix.  (  V oy.  Frédéric  I , 
Empereur.  )  Le  Roi  de  Sicile  8c  les  Milanois  fuivi- 
rent  bientôt  l’exemple  de  l’Empereur.  L’an  1178, 
le  1  z  Mars,  Alexandre  partit  de  Tufculum  pour 
revenir  à  Rome ,  où  il  fut  reçu  avec  les  plus  grands 
honneurs.  L’Antipape  Jean  de  Strume  vint,  le  Z9 
Août,  fe  jetter  à  fes  pieds,  confelFa  fon  péché  ,  &: 
abjura  le  fchifme ,  qui  ne  fut  pas  néanmoins  alors 
entièrement  éteint.  Quelques  Schifmatiques  élurent 
encore  (le  Z9  Septembre  1178)  un  Antipape ,  qu’ils 
nommèrent  Innocent  III 3  (fon  nom  de  famille  étoit 
Landon  ou  Lando-Sitino.)  Alexandre  l’ayant  pris  l’an 
1180,  le  fit  enfermer  dans  le  Monaftere  de  Cave  , 
où  il  mourut.  L’an  1 179,  Alexandre  tint  le  troifieme 
Concile  de  Latran.  Enfin  après  un  long  ,  pénible  8c 
glorieux  Pontificat  de  z  1  ans ,  1 1  mois  &  z  3  jours , 
à  compter  du  jour  de  fon  éleétion  ,  ce  Pape  mourut 
le  3  o  Août  de  l’an  1181,  à  vingt  milles  de  Rome , 
dans  un  Domaine  de  fon  Eglife ,  \iceJimo  fume  ab 
urbe  milliario ,  in  quadam  Ecclcfiœ  Romance,  pojfef 
jlone ,  diem  claufit  ultimum  3  dit  l’ Auclarium  Aqiu- 
cincîinum  .  fuivant  l’exemplaire  manuferit  d’Anchin  , 
où  l’on  ajoute  que ,  lorfqu’on  apporta  fon  corps  à 
Rome,  desféditieux  (qui  vraifemblablement  1’a.voient 
obligé  d’abandonner  cette  Ville)  vinrent  au  devant, 
le  chargèrent  d’imprécations ,  jetterent  de  la  boue 
&  des  pierres  contre  le  cercueil ,  8c  permirent  à 
peine  de  l’enterrer  dans  l’Eglife  de  Latran.  (  Mar- 
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meucc.  Mais  Raoul  fe  confiant  en  la  prote&ion  du  Prince 
qu'il  croyoit  avoir  regagnée,  voulut  avoir  un  jugement ,  &  fit 
une  fécondé  fois  le  voyage  de  Rome  pour  obtenir  un  nouveau 
Légat.  L'an  1141  ,  Albcric  ,  Evêque  d’Oftie  ,  vint  en  cette 
qualité  fur  les  lieux,  &  y  tint ,  le  dernier  Novembre ,  un  Con¬ 
cile  où  Raoul  fut  dépofé.  Le  Prince  d’Antioche  le  fit  enfuite 
renfermer  dans  un  Monaftere.  Raoul  s  échappé  de  fa  prifon 
après  quelques  mois  de  captivité  ,  revient  à  Rome,  fait  fa  paix 
avec  le  S.  Siège ,  reprend  le  chemin  de  Syrie ,  &  meurt  de  poi- 
fon  fur  la  route.  (  Bollandus.  )  Guillaume  de  Tyr  fait  fon  éloge, 
fans  néanmoins  diffunuler  fes  défauts. 

III.  A  I  M  E  R  I. 

1141.  Aimtri,  Gentilhomme  Limofin,  homme  fans  Lettres 
&  d’une  vie  peu  régulière,  fut  donné  pour  fucceffeur  dans  le 
mois  d’ Avril  1141  au  Patriarche  Raoul.  CefutArmoin,  fon 
oncle.  Capitaine  du  Chateau  d  Antioche ,  qui  procura  cette 
élection  par  les  fommes  immentes  qu  il  diftribua  aux  Eveques 
du  Patriarchat.  L’an  1151,  Aimeri  s’étant  vainement  oppofé 
au  mariage  de  Confiance,  veuve  du  Prince  Raymond,  avec 
Raymond  de  Châtillon ,  encourut  l’inimitié  de  ce  dernier.  La 
rupture  alla  fi  loin  que  Raymond,  ayant  fait  arrêter  le  Pielat 
en  1154,  l’enferma  dans  une  étroite  prifon  ou  il  fut  inhumai-  | 
nement  traité.  Cinnamus  (  L.  IV  )  dit  que  c  etoit  pour  avoir 
fes  tréfors.  Baudouin  III ,  Roi  de  Jerufalem ,  étant  infoimé 
de  ce  traitement ,  dépêcha  l’Archeveque  d  Acre  avec  ton  Chan- 


Ia  ville  de  Jaffa  &  d’autres  biens  qu’il  vouloir  réunir  a  fon 
Eglife  ,  comme  en  ayant  été  aliénés  ;  mais  il  ne  vit  pas  la  fin 
de  cette  difpute ,  &  mourut  à  la  peine. 

VI.  GUILLAUME  I. 

1130.  Guillaume  I ,  natif  de  Malines,  &  Prieur  du  S.  Sé¬ 
pulcre,  fut  élu  pour  fuccéder  au  Patriarche  Etienne.  Il  gou¬ 
verna  l’Eglife  de  Jérufalem  jufqu’au  17  Septembre  de  l’an 
1144,  époque  de  fa  mort ,  fi  les  quinze  années  de  Patriarchat 
que  lui  donne  Guillaume  de  Tyr  font  incomplètes.  Mais  fi 
elles  font  complétés  ,  il  faut  mettre  fa  mort  au  meme  mois  de 
l’an  1 145.  C’eft  le  même  qui  eft  nommé  Frédéric  par  Alberic 
de  Trois-Fontaines.  Guillaume  de  Tyr  dit  qu  il  étoit  d  une 
belle  preftance,  d’une  converfation  agréable  ,  qu’il  etoit  pal- 
fablement  inftruit ,  &  qu’il  fut  chéri  des  Grands  Sc  du  peuple. 

VII.  FOUCHE  R. 

IT4Î  ou  1146.  Foucher,  natif  d’Angoulême ,  Chanoine 
Régulier,  puis  Archevêque  de  Tyr,  fur  place  lur  le  Siégé  de 
Jérufalem  le  15  Janvier  1  >4J  ou  114 6.  Il  aftifta  1  an  1148  a 
rAflemblée  générale  qui  fe  tint  dans  la  'Ville  d  Acre  en  pire- 
fence  de  l’Empereur  Conrad  &  du  Roi  Louis  le  Jeune ,  &  les 
accompagna  au  Siège  de  Damas.  On  fait  le  mauvais  fuccès  de 
cette  expédition.  Il  eut  part  dans  la  fuite  à  une  autre  qui  réuflit 
mieux.  Ce  fut  en  effet  par  fes  confeils  &  fes  exhortations  que 
les  Croifés ,  ayant  mis  le  fiége  devant  l'importante  place  d’Af- 
calon  au  mois  de  Février  1153,  s’en  rendirent  maîtres  le  1 9 
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renne,  2e  Voy.  Lite.  p.  83.)  Alexandre  III  mit  la 
canonifation  des  Saints  au  rang  des  caufes  majeures  , 
en  la  réfervant  au  feul  Souverain  Pontife.  Depuis  le 
1  oc  fiécle,  comme  on  l’a  remarqué  ci-devant  a  après 
Dom  Mabillon  ,  les  Papes  commencèrent  à  s’attri¬ 
buer  la  canonifation  :  cependant  les  Métropolitains 
avoient ,  en  quelque  façon  ,  fuivi  l’ancienne  cou¬ 
tume  3  &  on  trouve  plufieurs  canonifations  faites 
par  eux  jufqu’à  celle  de"S.  Gautier,  Abbé  de  Pon- 
toife  ,  que  fit  l’Archevêque  de  Rouen  l’an  1153. 
C’eft  le  dernier  exemple  que  l’Hiftoire  en  fournit. 
Alexandre  eft  le  premier  qui  ait  introduit  l’ufage  des 
Monitoires. 

Ce  Pape  fuivoit  le  calcul  Florentin  dans  fes  Bulles,  c’eft- 
à-dire  qu’il  commençoit  l’année  au  zy  Mars. 

CLXVIII.  LUCIUS  III. 

1 1  8  1 .  Lucius  III  (appelle  auparavant  Ubalde  , 
né  à  Lucques  en  Tofcane ,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Praxéde  ,  &  Evêque  d’Oftie.  )  fut  élu  Pape  à 
Citta-Caftellana ,  dans  un  âge  très  avancé ,  le  pre¬ 
mier  Septembre  1181.  On  commença  dans  cette 
éledion  à  mettre  en  pratique  le  Décret  du  dernier 
Concile  de  Latran  ,  qui  demandoit  les  deux  tiers  des 
fuffrages  pour  faire  un  Pape  3  les  Cardinaux  y  com¬ 
mencèrent  aufli  à  réduire  à  eux  feuls  le  droit  de  l’é¬ 
lire  ,  à  i’exclufion  du  peuple  &  du  refte  du  Clergé. 
Lucius  fut  couronné  le  Dimanche  fuivant ,  6  Sep¬ 
tembre  ,  à  Vélétri.  Il  revint  en  cette  Ville  l’an  1182, 
&  s’y  fixa  ,  dégoûté  du  féjour  de  Rome  par  les  mau¬ 
vais  procédés  du  peuple  à  fon  égard.  Chriftien  , 
Chancelier  de  Frédéric  &  Archevêque  de  Mayence, 
étant  pour  lors  en  Italie  avec  une  armée  ,  elfaya  de 
le  venger  des  infultes  des  Romains.  Mais  la  mort 
enleva  ce  Prélat  au  mois  d’Août  1183.  (  Muratori.  ) 
Cette  même  année ,  Lucius  revint  à  Rome  3  mais  ce 
fut  pour  y  recevoir  de  nouveaux  outrages.  Les  Ro- 
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mains  l’obligerent  de  fe  retirer  à  Vérone.  On  peut 
juger  de  l’excès  de  leur  fureur  par  le  trait  fuivant. 
Ayant  pris  aux  environs  de  la  ville  de  Tufculum ,  à 
la  ruine  de  laquelle  ils  étoient  acharnés ,  un  certain 
nombre  de  Clercs  attachés  au  Pape  ,  ils  leur  crevè¬ 
rent  les  yeux  ,  à  l’exception  d’un  feul  qu’ils  chargè¬ 
rent  de  les  conduire  à  fa  Sainteté  ,  montés  fur  des 
ânes  &  la  tête  parée  d’une  mitre.  Ce  fpeétacle  hor¬ 
rible  ne  permit  pas  à  Lucius  de  refter  plus  long-tems 
parmi  des  forcenés  qui  avoient  dépouillé  tout  fenti- 
ment  d’humanité.  ( Chron .  Aquicin.  Francïfci  Pipini. 
&  Nangii  Chronol.  )  L’Empereur  Frédéric  l’étant 
venu  joindre  fur  la  route  ,  ils  firent  enfemble  leur 
entrée  dans  Vérone  le  3  1  Juillet  1 1  84.  Lucius  mou¬ 
rut  en  cette  ville  le  24  Novembre  de  l’an  1185, 
après  4  ans,  2  mois  &  19  jours  de  Pontificat,  à 
compter  du  jour  qu’il  fut  couronné.  (  V.  le  Concile 
de  Vérone  de  l’an  1184.) 

Ce  Pape  fuivoit  le  Calcul  Florentin,  &  varioit  pour  l’In- 
diélion. 

CL  XIX.  URBAIN  III. 

1185.  Urbain  III  (appellé  auparavant  Hubert 
Crivelli ,  Archidiacre  de  Bourges ,  puis  Archevêque 
de  Milan ,  fa  patrie ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Lau¬ 
rent  )  fut  élu  Pape  à  l’unanimité  le  2  5  Novembre 
1185,  auffitôt  après  l’inhumation  de  Lucius  III ,  & 
couronné  le  premier  de  Décembre.  Urbain  fe  donna 
beaucoup  de  mouvemens  pour  procurer  du  fecours 
à  la  Terre  Sainte.  Etant  parti  pour  Venife ,  à  delïèin 
d’y  faire  équiper  une  flotte ,  il  apprit  à  Ferrare  la 
prife  de  la  ville  ôc  du  Roi  de  Jérulalem  par  Saladin  : 
cette  nouvelle ,  dit-on ,  lui  caufa  un  fi  grand  cha¬ 
grin  qu’il  en  mourut  à  Ferrare  le  19  O&obre 
1 1 87 ,  après  avoir  tenu  feulement  le  faint  Siège 
1  an  ,  10  mois  &  25  jours  ,  à  compter  du  jour  de 
fon  éle&ion.  Il  avoir  gardé  jufqu’à  la  mort  l’Arche- 
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t  X  X  I  V.  SERGIUS  II. 

999-  Sergius  II,  Supérieur  du  Monaftere  de  Manuel,  &  iflii  de  la  famille 
du  fameux  Photius ,  fut  élu  l’an  999  pour  fuccéder  au  Patriarche  Sifinnius.  Il 
gouverna  vingt  ans  l’Eglife  de  Conftantinople ,  &  mourut  au  mois  de  Juillet 
de  l’an  1019. 

LXXV.  EUSTATHE  II. 

1019.  Eustathe  II ,  Chef  des  Prêtres  du  Palais,  fut  donné  pour  fuccef- 
feur  au  Patriarche  Sergius  en  10:9.  Il  tint  le  Siège  environ  y  ans  &demi,  & 
mourut  au  mois  de  Décembre  de  l’Ere  de  Conftantinople  6354,  Çdc  J.  C. 
1015.  )  Il  avoit  envoyé  l’apnée  précédente,  de  concert  avec  l’Empereur  Ba¬ 
ille  ,  des  Députes  à  Rome  pour  tâcher  d’obtenir  par  argent  le  titre  d’CEcumé- 
nique  en  Orient.  I.es  Romains  cherchèrent  les  moyens  de  leur  accorder  fecrè- 
tement  ce  qui.ls  défraient;  mais  les  Italiens  fe  déclarèrent  contre  cette  de¬ 
mande.  Les  François  s’y  oppoferent  de  même;  &  Guillaume,  Abbé  de  S.  Bé¬ 
nigne  de  Dijon ,  écrivit  au  Pape  Jean  XIX  pour  le  détourner  de  ce  delfein.  Sa 
Lettre,  comme  il  le  fait  entendre,  netoit  que  l’expreflion  des  fentimens  du 
Clergé  de  France.  Richard,  Abbé  de  Verdun ,  fit  aulfi  éclater  fon  oppofition. 
La  Cour  de  Rome  n'ofant  braver  ce  murmure  univerfel ,  renvoya  fans  fucccs 
les  Députés  de  Conftantinople. 

L  X  X  V  I.  ALEXIS. 
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t  01  y.  Alexis,  Supérieur  du  Monaftere  de  Stude,  futordonné  Patriarche  de 
CP.  tur  la  défignation  de  l’Empereur  Bafile,  au  mois  de  Décembre  ioiy,le  jour 
même  de  la  mort  de  ce  Prince.  L’an  1034,  il  refufa  la  bénédiélion  nuptiale  à 
1  Impératrice  Zoé  &  à  Michel  Paphlagonien ,  tous  deux  coupables  de  la  mort 
de  1  Empereur  Romain  Argyre.  Mais  un  préfent  de  yo  livres  d’or  triompha  de 
fa  reliftance.  Il  bénit  les  deux  époux  &  les  couronna.  L’an  1037,  quelques 
Eveques  aflemblés  en  Synode  voulurent  le  dépofer  pour  mettre  en  fa  place 
1  Eunuque  Jean,  Miniftre  de  l’Empereur  &  l'homme  le  plus  ambitieux  de  fon 
fiecle.  Ils  alleguoicnt  pour  prétexte  qu’ Alexis  n’avoit  pas  été  fait  Patriarche 
par  les  fufrrages  des  Métropolitains ,  mais  par  le  commandement  de  l’Empe- 


dans  le  puits  d’autre  t réfor  que  les  vafes  {aérés 
qu  on  y  avoit  enfouis.  Ils  furent  apportés  au 
Kaire  ;  mais  Abuchakcr  ayant  repréfenté  au 
Sultan  que  ces  mêmes  vafes  ,  fur  fine  femblable 
calomnie ,  ayant  été  apportés  à  Saladin ,  il  avoit 
ordonné  de  les  rendre,  Adel  fe  fit  un  devoir 
d’imiter  cette  générofité.  Le  Patriarche  Jean,  ac¬ 
compagné  de  fon  Clergé  &  des  plus  notables  de 
fon  peuple ,  alla  les  recevoir  en  pompe  ,  &  les 
ayant  enfermés  dans  des  cfpeces  de  châlTes ,  il 
les  fit  entourer  de  cierges  allumés ,  &  les  rap¬ 
porta  ainfi  fur  le  dos  d’un  chameau  dans  l’Eglife 
de  Mifr.  Car  tel  eft  le  refpeél  des  Orientaux 
pour  l’Euchariftie ,  qui  ne  fe  borne  pas  à  l’ado¬ 
ration  des  faints  Myfteres;  mais  ils  honorent, 
par  le  luminaire  des  cierges  &  par  des  procef- 
fions ,  les  vafes  mêmes  deftinés  à  contenir  le 
Corps  &  le  Sang  de  Notre-Seigneur.  Les  Ethio¬ 
piens  ,  fous  le  régne  du  Sultan  Kamel ,  ayant 
député  au  Patriarche  Jean  pour  demander  un 
Métropolitain ,  le  Prélat  leur  envoya  Kilus ,  Evê¬ 
que  de  Fua ,  qui  fut  reçu  par  l’Empereur  d’Ethio¬ 
pie  avec  de  grands  honneurs  &  richement  doté» 
Mais  quatre  ans  après  (l’an  mode  J.  C.)  Kilus 
s’en  revint  en  Egypte  pour  de  mauvais  traite- 
mens  qu’il  s’étoit  attirés  ;  Jean  le  dépofa,  & 
nomma  un  autre  Métropolitain  à  fa  place.  On 
voit  par  là  &  par  d’autres  traits ,  que  l’Eglife 
d’Ethiopie  étoit  entièrement  dans  la  dépendance 
du  Siège  d’Alexandrie.  Le  Patriarche  Jean  mou¬ 
rut  le  ii  du  mois  Tybi  de  l'an  9  31  des  Mar¬ 
tyrs,  ou  le  19  Avril  de  l’an  izi6  de  J.  C.  Les 
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Grandmont.  Il  mourut  le  z7  Mars  1191,  après  avoir 
tenu  le  faint  Siège  3  ans ,  3  mois  Sc  demi. 

Ce  Pape  ajouta  l'année  de  Ton  Pontificat  aux  dates  du  lieu 
&  du  jour,  dans  Tes  Bulles  ordinaires >  en  cjuoi  il  fut  £uivi  de 
prefque  tous  fes  fuccefTeurs.  Le  Traité  qu’il  fit  au  fujct  de 
Tufculum  eft  daté  de  la  44e  annee  du  Sénat. 


veché  de  Milan ,  comme  le  prouvent  Pagi  &  Saffi 
contre  Baronius. 

Urbain  commençoit  l’année  &  l’Indi&ion  au  z  5  Mars ,  coin- 
meles  Florentins.  Il  datoit  fon  Pontificat  du  jour  de  fon  élection. 

CLXX.  GRÉGOIRE  VIII. 

1 , 87.  Grégoire  VIII  (appellé  auparavant  Albert 
natif  de  Bénévent ,  Cardinal ,  Chancelier  de  1  Eglife 
Romaine) ,  fut  élu  Pape  à  Ferrare  le  zo  Octobre 
,  187  ,  &  confacré  le  z  5.  Frédéric  eut  beaucoup  de 
joie  d’apprendre  fon  éleétion  ,  félon  Hugues  d  Au¬ 
xerre:  cet  Hiftorien  fait  un  bel  éloge  de  ce  lape, 
qu’il  dépeint  comme  un  homme  favant ,  éloquent , 
plein  de  zélé  ,  &  d’une  vie  exemplaire.  Pendant  ion 
Pontificat ,  qui  ne  fut  que  d’un  mois  &  vmgt-fept 
jours ,  il  n’oublia  rien  pour  animer  les  Fideles  au 
recouvrement  de  la  terre  Sainte  :  étant  aile  a  Pife 
pour  réconcilier  les  Pifans  &  les  Génois  ,  en  quoi  il 
réuflit ,  il  y  tomba  malade ,  &:  mourut  le  1 7  De 
cembre  1187. 

CLXXI.  CLÉMENT  III. 

1187.  Clément  III  (appellé  auparavant  Paul  ou 
Paulin  Scolaro  ,  Romain  de  nailfance  ,  Cardinal 
Evêque  de  Paleftrine  ) ,  fut  élu  à  Pife  le  •  9  décem¬ 
bre  1  1 87  ,  &  couronné  le  zo  qui  etoit  un  Diman¬ 
che.  Ce  Pape  étoit  parent  du  Roi  Philippe  Au- 
gufte,  fuivant  la  Lettre  143  fEtienne  de  Tour¬ 
nai.  Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat  il 
fe  montra  fort  zélé  pour  le  recouvrement  de  la 
Terre  Sainte.  Mais  une  chofe  qu’il  n’avoit  gueres 
moins  à  cœur ,  c’étoit  un  accommodement  avec  les 
Romains  qui,  toujours  jaloux  de  l’independance, 
s’étoient  emparés  des  droits  régaliens  que  le  Sénat 
exerçoit  en  leur  nom.  Clément ,  comme  leur  con¬ 
citoyen  ,  avoit  plus  de  facilité  qu’un  autre  pour  s  en 
faire  écouter.  Ayant  fait  porter  au  Sénat  des  pro- 
poficions  de  paix,  il  l’amena  fur  la  fin  de  J  an 
vier  1188  à  un  traité  par  lequel  on  lui  rendit  les 
Régales  à  condition  qu’il  confirmerait  le  Sénat  avec 
fes  privilèges ,  &  facrifieroit  les  villes  de  Tufculum 
&  de  Tivoli  à  la  vengeance  des  Romains  ,  leurs  im¬ 
placables  ennemis.  Ce  fut  après  la  conclufion  de  ce 
traité,  peu  digne  du  Pere  commun  des  Fideles ,  qu  il 
fit  au  mois  de  Février  fon  entrée  pontificale  a  Rome. 
L’an  1 1 89  ,  il  canonifa  S.  Otton  ,  Evêque  de  Barn- 
berg ,  Apôtre  de  Poméranie ,  &  faint  Etienne  de 
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11 91.  Célestin  III  (Hyacinthe  Bobocard ,  Car 
dînai  du  titre  de  fainte  Marie  en  Cofmedin  ,  Diacre 
depuis  environ  6 5  ans) ,  fut  élu  Pape  a  lage  de  83 
ans  ,  le  30  Mars  1191,  ordonne  Pretre  la  veille  de 
Pâque ,  i  3  d’ Avril ,  &  confacré  Pape  le  jour  de  Pâ¬ 
que.  Le  lendemain  il  couronna  Empereur  Henri  VI , 
Roi  de  Germanie ,  avec  la  Reine  Confiance ,  fa 
femme.  Roger  d’Hoveden ,  rapportant  la  ceremonie 
de  ce  couronnement ,  dit  que  le  Pape  étant  alïis 
dans  fa  chaire ,  pouffa  du  pied  la  couronne  Impé¬ 
riale  qu’on  avoit  placée  fur  les  degres  du  fiege  ,  &c 
la  fit  tomber  à  terre  ,  pour  marquer  qu’il  avoir  droit 
de  dépofer  l’Empereur ,  s  il  le  meritoit  3  &  que  Es 
Cardinaux  l’ayant  relevée ,  la  mirent  fur  la  tête  de 
Henri,  ce  Le  Cardinal  Baronius ,  dit  Muratori ,  prend 
»  ce  récit  pour  argent  comptant  3  mais ,  pourfuit-il , 

»  nul  ledeur  n’eft  tenu  d’ajouter  foi  à  un  femblable 
»  fait  plus  convenable  fur  un  théâtre  que  dans  une 
»  Eglife ,  tout  à  fait  indécent  dans  un  Vicaire  de 
»  J.  C. ,  contraire  au  rituel  de  tous  les  tems ,  &  îgno- 
5»  minieux  pour  l’Empereur ,  au  point  qu  il  n  eut  pas 
»  fouffert  qu’on  lui  fît  impunément  un  tel  affront  aux 
„  yeux  de  fon  armée  dont  les  chefs  l’environnoient. 
»  Il  vaut  donc  mieux  s’en  tenir ,  ajoute-t-il ,  au  récit 
»  de  la  Chronique  de  Reichersperg  ,  qui  affure  que 
»  Henri  fut  facré  &  couronne  d’une  maniéré  ho- 
»  norable  par  le  Pape  Céleftin  »  :  Ab  ipfo  Calejhno 
Papa  confecratus  honorabiliter  Roms.  &  coronatus. 
Le  lendemain  de  la  cérémonie  l’Empereur  remit  au 
Pape  la  ville  de  Tufculum ,  comme  le  portoit  un  de 
fes  en^agemens  préliminaires  3  &  le  Pape,  deux  jours 
après fuivant  le  traité  fait  avec  Clement  III ,  la  li¬ 
vra  aux  Romains  qui ,  s’y  étant  portés  incontinent , 
furprirent  les  habitans  dont  ils  maffacrerent  une 
partie  «Sc  en  mutilèrent  un  grand  nombre  d’autres  3 
après  quoi  ils  renverferent  de  fond  en  comble  cette 
malheureufe  Ville,  qui  n’a  jamais  ete  rebâtie.  L  Abbe 
d’Urfperg  dit  que  ce  fut  un  grand  fujet  de  blâme  pour 
l’Empereur.  Mais  n’en  étoit-ce  pas,  dit  Muratori, 
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elier  vers  Raymond  pour  lui  en  faire  des  reproches  &  Publi¬ 
er  de  remettre  le  Prélat  en  liberté  :  ce  gui  fut  exécuté.  Aimen 
iiivit  ces  Députés  à  Jérufalem  ,  ou  il  demeura  quelques  an- 
uks.  U  eft  probable  que  le  motif  de  cette  retraite  fut  1  enga¬ 
gent  que  Raymond  avoir  pris  avec  Manuel ,  Vivant  le 
nême  Auteur ,  de  recevoir  un  Patriarche  Grec  de  fa  main  pour 
e  fubftituer  au  Patriarche  Latin.  Mais  ce  traite  n  eut  pas  plus 
l'effet  que  celui  qui  avoir  été  conclu  l'an  x  107  P0UJ  le  meme 
ibjet  entre  l'Empereur  Alexis  &  le  Prince  Boemond  I ,  fuivant 
a  PrincefTe  Anne  Comnene  (  L.  XIII ,  p.  4*  î  -  )  Almen  rfldoit 
sncore  à  Jérufalem  en  1 1 57  i  &  ce  fut  lui  qui,  cette  annee,  ht 
[a  cérémonie  des  époufailles  du  Roi  Baudouin  III  avec  Marie 
Comnene;  Amauri,  nouveau  Patriarche  de  Jérufalem,  notant 
pas  encore  facré.  L’an  1180,  Aimen  eut  un  autre  différend 
suffi  férieux  que  le  précédent  avec  le  Prince  Boemond  II,  au 
fujet  de  fon  mariage  avec  Théodore  Comnene  quil  on- 
trada,  fa  première  femme  étant  encore  vivante.  Le  Prélat 
ayant  employé  les  cenfures  contre  Boemond  ,  ce  Jimee  ne 
garda  plus  de  mefures  ;  &  lui  ayant  déclaré  la  guéri : ,  il  vmt 
^iffiéaer  dans  un  Château  appartenant  a  fon  Eglife.  Aimen  fe 
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Août  fuivant.  f  Pagi ,  ad  hune  an.  )  L'an  1 1  5  J,  au  pnntems, 
il  paifa  en  Italie  pour  fe  plaindre  au  Pape  du  refus  que  faifoient 
les  Hofpitaliers  de  payer  la  dixme  de  leurs  terres  aux  Prélats. 
Il  fut  mal  accueilli ,  &  s’en  retourna  couvert  de  confufion.  Il 
mourut  à  Jérufalem  le  10  Novembre  de  l’an  1 1 57 ,  a  1  âge  de 

près  de  cent  ans.  ~ 

*  VIII.  AMAURI. 

I,c7.  Amauri,  natif  de  Néele  ,  au  Diocèfe  de  Noyon  & 

Prieur  du  S.  Sépulcre ,  fut  élu  contre  les  réglés  &  par  le  crédit 
des  deux  foeurs  du  Roi,  Patriarche  de  Jerufalem.  Il  femamtmt 
néanmoins  fur  fon  Siège  &  obtint  meme  du  PaPc  *1 
malgré  l’appel  que  l'Archeveque  de  Cefaréc  Sc  lEveque  de 
Betfiéem  avoient  interjette  de  fon  eleélion  a  R-omc- ^  Pre  a 
l’an  1 1 60  au  Concile  de  Nazareth ,  ou  celle  d  Alexandre  III  fut 
confirmée,  non  fans  contradidion.  C’etoitun  homme  aflez let¬ 
tré,  dit  Guillaume  de  Tyr,  mais  fimple&peu  capable  de  rem¬ 
plir  une  fi  grande  place.  Il  mourut  le  6  Odotre  de  1  an  1 1 80. 
fX.  HÉRACLIUS. 

1180.  HéracliUS,  Auvergnat  de  naiffance.  Archevêque 
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un  plus  grand  pour  le  Pape  3  6c  peut-on  ne  pas  le 
regarder  comme  complice  d’une  li  atroce  cruauté , 
digne  de  la  barbarie  cîe  ce  tems-là.  L’opinion  com¬ 
mune,  pourfuit-il ,  eft  que  les  habitans  ,  qui  eurent 
le  bonheur  d’échapper  à  ce  délaftre ,  fe  bâtirent  dans 
le  voifinage  avec  des  branches  d’arbres,  con  frafché ,  des 
cabanes  qui  ont  donné  naiffance  à  la  ville  de  Frafcati 
qui  fubfifte  de  nos  jours.  L’an  1  1  94,  Céleftin  excom¬ 
munia  Léopold  ,  Duc  d’Autriche  ,  6c  l’Empereur 
Henri  VI ,  au  fujet  de  la  prifon  6c  de  la  rançon  de 
Richard  I,  Roi  d’Angleterre.  Il  écrivit ,  l’an  1196, 
en  France  contre  le  divorce  de  Philippe  Augufte  avec 
Ingeburge  ,  &  cafta  la  Sentence  des  Evêques  qui 
l’avoient  approuvé  l’an  1193,  dans  l’AlTemblée  de 
Compiegne.  L’an  1197,  il  confentit ,  moyennant 
mille  marcs  d’argent  pour  lui  6c  autant  pour  les  Car¬ 
dinaux  ,  que  Frédéric,  fils  de  Henri  VI,  fût  cou¬ 
ronné  Roi  de  Sicile.  Céleftin  mourut  le  8  de  Janvier 
1198  ,  à  l’âge  d’environ  92  ans ,  après  6  ans ,  9  mois 
6c  1  o  jours  de  Pontificat. 

Ce  Pape  commençoit  ordinairement  l'année  à  Pâque ,  & 
fouvenc  aulTi  l’Indiâion.  11  eft  le  premier,  à  ce  qu’il  paroît, 
qui  ait  accordé  l'abfolution  ad  cautelam.  (  V.  la  13e  de  Tes 
Lettres,  écrite  l’an  t 195  à  l’Evêque  de  Lincoln.)  Ce  fut  fous  le 
Pontificat  de  Céleftin  qu’on  commença  à  n’adminiftrer  aux  Laï¬ 
ques  la  communion  dans  les  Eglifes  que  fous  la  feule  efpece  du 
pain. 

CL  XX  III.  INNOCENT  III, 

1 1 98.  Innocent  III  (appellé  auparavant  Lothaire, 
de  la  famille  des  Comtes  de  Ségni ,  Cardinal  Diacre  ) 
fut  élu  Pape  à  l’âge  de  37  ans ,  le  8  Janvier  1198, 
ordonné  Prêtre  le  1 1  Février ,  6c  confacré  Pape  le 
lendemain  ,  qui  étoit  un  Dimanche  ,  fuivânt  l’Au¬ 
teur  de  fa  vie.  Mais  ou  Céleftin  III  étoit  mort  un 
jour  auparavant ,  ou  Innocent  fut  élu  un  jour  plus 
tard.  Car  il  étoit  de  régie  alors  qu’on  ne  procédât  â 
Péleétion  d’un  Pape  qu’après  l’inhumation  de  fon 


prédécefteur.  Le  jour  qui  fuivir  fa  confécrarion  il 
reçut  l’hommage-lige  de  Pierre ,  Préfet  de  Rome , 
auquel  il  donna  par  un  manteau  l’inveftiture  de  fa 
charge  ,  après  lui  avoir  fait  jurer  de  la  réfigner  dès 
qu’il  en  ferait  fommé.  Il  fe  fit  en  même  tems  prêter 
ferment  de  fidélité  par  les  Sénateurs  6c  autres  Offi¬ 
ciers.  C’étoient  de  nouvelles  entreprifes  fur  les  droits 
de  l’Empereur,  qui  jufqu’alors  avoir  inftitué  tous  ces 
Magiftrats.  Aulli  Muratori  remarque-t-il  que  ce  fut 
alors  que  l’autorité  des  Empereurs  dans  Rome  ren¬ 
dit  le  dernier  foupir.  Spirb  q uà  l'ultimo  fiato  l'auto- 
rità  degli  Augujli  m  Roma.  Mais  les  Romains  étoient 
fi  las  de  la  domination  Allemande ,  qu’ils  vinrent 
d’eux-mêmes  au  devant  du  joug  que  le  -Pape  leur 
préfenta.  Innocent  ,  après  s’être  affujetti  Rome  , 
donna  fes  foins  pour  recouvrer  les  Domaines  que 
le  faint  Siège  avoir  eus  en  Italie ,  6c  en  chaffer  ceux 
qui  les  avoient  ufurpés.  Il  contraignit  Marquard,  le 
principal  Confeiller  de  l’Empereur  Henri  VI ,  qui 
lui  avoit  abandonné  la  Marche  d’ Ancône ,  6c  Con¬ 
rad  ,  Duc  de  Spolete ,  de  reftituer  ces  terres  à  l’Eglife 
Romaine.  Il  recouvra  aulli  le  patrimoine  de  l’Eglife 
en  Tofcane  3  mais  il  ne  put  retirer  l’Exarchat  de  Ra- 
venne  des  mains  de  l’Archevêque  de  cette  Ville.  Per 
fuadé  que  la  juftice  eft  la  fauve-garde  des  Etats  6c 
le  lien  qui  attache  le  plus  étroitement  les  fujets  au 
Souverain ,  il  n’en  confia  l’exercice  qu’à  des  perfonnes 
éclairées  6c  d’une  probité  reconnue.  Lui-même ,  trois 
fois  par  femaine  ,  tenoit  le  Confiftoire  dont  l’ufage 
étoit  prefque  aboli.  L’attention  qu’il  apportoit  à  l’exa¬ 
men  des  affaires ,  la  fugacité  avec  laquelle  il  débrouil¬ 
lent  les  plus  embarraftées ,  la  marche  régulière  qui 
obfervoit  dans  la  procédure ,  l’équité  qu’il  faifoit  pa 
roître  dans  fes  jugernens ,  lui  attirèrent  tant  &  de  fi 
grandes  caufes ,  que  depuis  long-tems  on  n’avoit  rien 
vu  de  femblable  à  Rome.  Les  plus  favans  Jurifcon- 
fultes  vinrent  l’entendre  pour  fe  former  dans  fes 
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reur.  Alexis  fe  tira  heureufement  d’affaire,  en  difant  qu’il  étoit  prêt  à  quitter 
fou  Siège,  pourvu  qu’on  déposât  les  Métropolitains  qu’il  avoit  faits  pendant 
1 1  ans  &  demi ,  &  qu’on  anathématisât  les  deux  Empereurs  qu’il  avoit  cou¬ 
ronnés.  Une  réponfe  fi  peu  attendue  déconcerta  fes  ennemis  &  les  obligea 
d’abandonner  leur  entreprife.  L’an  1041,  le  11  Juin,  il  couronna  Empereur 
Conftantin  Monomaque ,  après  avoir  refufé  de  bénir  fon  mariage  avec  Zoé. 
Alexis  mourut  le  10  Février  1043 ,  laiffant  un  grand  tréfor  qu’il  avoit  amalfé 
&  dont  l’Empereur  s’empara. 

LXXVII.  MICHEL  I,  dit  CÉRULAI  RE. 

1043.  Michel,  furnommé  Cérulaire,  fut  placé  fur  le  Siège  de  Conf- 
tantinople  en  1043  ,  le  jour  de  l’Annonciation.  L’an  1053  ,  il  fe  déclara  con¬ 
tre  1  Eglife  Romaine  par  une  Lettre  écrite  en  fon  nom  &  au  nom  de  Léon , 
Archevêque  d’Acride  en  Bulgarie ,  à  Jean ,  Evêque  de  Trani,  dans  la  Fouille, 
pour  être  communiquée  au  Pape  &  à  toute  l’Eglife  d’Occidcnt.  Dans  cette  Let¬ 
tre  il  blâme  les  Latins  fur  l’ufage  du  pain  azyme  dans  la  célébration  des  faints 
Myfteres ,  fur  le  jeûne  du  Samedi  en  Carême,  fur  la  liberté  qu’ils  fe  don- 
noient  de  manger  du  fang  des  animaux  &  des  viandes  fuffoquées ,  fur  le  cé¬ 
libat  des  Prêtres,  &c.  &  enfin  fur  l’addition  tilioque  faite  au  Symbole. «  U 
M  faut,  dit  un  habile  Proteftant  (  Benediéb  Piélet)  que  ce  Cérularius  eût  un 
«  petit  génie  ;  car  on  ne  peut  raifonner  plus  pitoyablement  qu’il  fait.  Lès  rai- 
«  fons  qu’il  apporte  font  pour  la  plupart  fi  ridicules ,  qu’il  eft  étonnant  qu’un 
31  Patriarche  eut  fi  peu  de  mérite.  „  L’an  1054,  trois  Légats  duS.  Siège, envoyés 
.par  le  Pape  Léon  IX  ,  arrivent  à  Conftantinople.  Ils  font  bien  reçus  de  l’Empe¬ 
reur  Conftantin  Monomaque;  mais  le  Patriarche  refufe  de  les  voir.  Ils  pu¬ 
blient  un  écrit  en  réponfe  a  fa  Lettre  &  à  l’Ouvrage  compofé  par  Nicéras  Pec- 
toratus ,  Moine  de  Stude ,  pour  fa  défenfe.  Nicétas  fe  rétracté  ;  Michel  per¬ 
fidie  obftinément  dans  fon  erreur.  H  fait  plus,  il  falfifie  la  Lettre  du  Pape  en 
la  traduifant,  afin  d’exciter  une  fédition.  Le  16  Juillet,  les  Légats  l’excom¬ 
munient  publiquement  dans  l’Eglife  de  Sainte  Sophie.  Michel  ufe  de  repré- 
failles;  il  entraîne  le-tZlergé  &  le  peuple  dans  fon  parti.  Telle  eft  l’origine  du 
I  Schifme  déplorable,  qui  lépare  encore  de  nos  jours  l’Eglife  Grecque  de  l’Eglife 
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perfécutions  que  les  Mufulmans  exercèrent  de¬ 
puis  contre  les  Chrétiens ,  firent  vaquer  10  ans 
le  Siège  Patriarchal  des  Jacobites  après  la  mort 
de  Jean. 

L XX Y III.  NICOLAS  I.  Melqidte. 

Nicolas  I  fut,  fuivant  toutes  les  apparences, 
le  fucceffeur  immédiat  de  Marc  II ,  Patriarche 
des  Melquites.  L’an  il  10,  le  Pape  Innocent  III 
lui  écrivit  pour  le  féliciter  fur  fon  attachement  à 
l’Eglife  Romaine.  L’an  iiij  ,  ne  pouvant  fe 
rendre  au  Concile  général  de  Latran ,  il  y  dé¬ 
puta  pour  lui  un  Diacre  qui  étoit  fon  frere  ou 
fon  proche  parent.  (  Nangis.  )  L’an  1113 ,  Ni¬ 
colas  écrivit  au  Pape  Honorius  III  une  Lettre  où 
il  lui  faifoit  le  récit  des  malheurs  du  Chriftia- 
nifme  en  Egypte.  On  ignore  l’année  de  fa  mort. 


LXXIX.  GRÉGOIRE  I, 

LXXX.  NICOLAS  II, 
Melquites. 

Grégoire  I  fut  donné 
par  les  Melquites  pour 
fucceffeur  au  PatriaréRe 
Nicolas.  Il  fut  remplacé 
par  un  autre  Nicolas 
qui  vivoit  en  1 160.  Ce¬ 
lui-ci  ,  félon  Pachymcre, 
fe  déclara  pour  Arfene 
Patriarche  de  Conftan¬ 
tinople,  que  l’Empereur 


CYRILLE 

Jacobite. 


II, 


il; y.  Cyrille  II, 
nommé  auparavant 
David  ,  fut  placé  fur 
le  Siège  Patriarchal  des 
Cophtes  ,  après  une 
vacance  de  2,0  ans.  II 
vendit  les  Ordinations 
pour  payer  la  fomme 
qu’il  avoir  promife  au 
Sultan  Kamel ,  le  pro¬ 
moteur  de  fon  élec¬ 
tion.  Ses  déportemens 


Confiff  oires , 
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Confiftoires ,  &  le  regardoient  comme  le  Fxeftauni- 
teur  de  la  Jurifprudence.  Il  eût  été  néanmoins  à  fou- 
haiter  qu’il  fe  tût  renfermé  dans  la  connoifiànce  des 
affaires  qui  étoient  de  fa  compétence.  Mais  imbu 
des  maximes  de  Grégoire  VII,  il  s’étoit  imaginé 
que  toutes  les  caufes  importantes  de  la  Chrétien- 
neté  ,  temporelles  8c  fpirituelles  ;  dévoient  égale¬ 
ment  reffortir  à  fon  tribunal.  En  montant  fur  le  laint 
Siège ,  il  trouva  le  trône  de  Germanie  vacant,  8c  vit 
peu  de  tems  après  deux  concurrens  ,  Philippe  de 
Suabe  8c  Otton  de  Brunfwick ,  fe  le  difputer.  Il  fe 
déclara  pour  le  fécond }  8c  il  le  fit  en  maître  qui  a 
droit  de  difpofer  des  couronnes ,  perfuadé  qu’il  étoit 
que  toute  puifiance  fur  la  terre  émanoit  de  la  fienne. 
De  là  cette  allégorie ,  qui  lui  étoit  familière ,  des 
deux  grands  luminaires  du  monde ,  le  Soleil  8c  la 
Lune ,  dont  le  premier  figurait ,  félon  lui ,  la  puif- 
fànce  Pontificale ,  8c  l’autre  la  Royale.  Comme  la 
Lune  eft  fubordonnée  au  Soleil  qui  lui  communique 
fa  lumière  ,  ainfi  la  Royauté ,  difoit-il ,  eft  foumife 
à  l’autorité  Sacerdotale  ,  de  qui  elle  reçoit  toute  fa 
force.  Ce  fut  en  vertu  de  la  même  autorité  que  s’ar- 
rogeoit  Innocent ,  qu’il  annulla  l’éleébion  que  l’Em¬ 
pereur  Henri  VI  avoir  fiait  faire  de  Frédéric  ,  fon 
fils ,  encore  enfant ,  pour  Roi  des  Romains.  Mais 
comme  Henri  par  fon  teftament  l’avoit  nommé  tu¬ 
teur  de  ce  jeune  Prince,  il  fe  fit  un  devoir  d’appuyer 
fes  droits  héréditaires  au  Royaume  de  Sicile ,  8c  réuf- 
fit  à  les  faire  prévaloir.  (  V.  les  Rois  de  Sicile .)  Telle 
étoit  la  politique  d’innocent  III,  qui  fut  aulfi  celle  de 
fes  fucceffeurs,  d’empêcher,  autant  que  les  conjonc¬ 
tures  le  permettoient ,  la  réunion  de  la  couronne 
impériale  &  de  celle  de  Sicile  fur  la  même  tête ,  de 
peur  d’avoir  un  voifin  trop  puiifant  8c  capable  d’op¬ 
primer  l’Eglife  Romaine.  Il  eft  cependant  vrai  qu’il 
confirma  depuis  à  Frédéric  le  titre  de  Roi  des  Ro¬ 
mains  ,  qui  lui  avoir  été  décerné  de  nouveau  dans 
une  Diete  tenue  en  1 1 1  o.  Mais  il  fe  garda  bien  de 
le  couronner  Empereur.  L’interdit  qu’innocent  jetta 
fur  le  Royaume  de  France  en  1200  à  l’occafion  du 
divorce  du  Roi  Philippe  Augufte  avec  Ingéburge  , 
entreprife  dont  on  n’avoit  pas  encore  vu  d’exemple  , 


eft  une  autre  preuve  du  defpotifme  avec  lequel  il  agif- 
foit.  On  prêchoit  alors  en  divers  lieux  par  fes  ordres 
une  nouvelle  Croifade  pour  le  fecours  de  la  Terre- 
Sainte  ,  dont  les  affaires  étoient  prefqu’entiérement 
ruinées.  Cette  expédition  détournée  ailleurs  (à CP.) 
contre  fes  intentions ,  le  rendit  l’arbitre  de  l’Empire 
d’Orient ,  comme  il  prétendoit  l’être  de  celui  d’Oc- 
cident.  Il  agit  dans  l’un  8c  l’autre  avec  la  même  hau¬ 
teur  ,  mais  avec  plus  de  dextérité  que  Grégoire  VII. 
L’an  1204,  il  confirma  le  titre  de  Roi  de  Bohême 
à  Premislas  par  une  Bulle  donnée  le  1  9  d’ Avril.  Il 
envoya  ,  la  même  année ,  en  Bulgarie  un  Légat  qui 
couronna,  le  8  Novembre,  Joannice,  Roi  des  Bul¬ 
gares  &  des  Valaques.  Il  couronna  lui-même,  le  1 1 
de  ce  mois  ,  à  Rome  ,  Pierre  II ,  Roi  d’Aragon.  Les 
Albigeois  faifoient  alors  de  grands  progrès  en  Lan¬ 
guedoc.  L’an  1208  ,  il  fait  prêcher  une  Croifade 
contre  ces  Hérétiques  8c  contre  Raimond  VI,  Comte 
de  Touloufe,  qui  les  protégeoit.  Toute  la  France, 
animée  par  ce  tocfin  facré,  courut  aux  armes.  (V.  les 
Comtes  de  Touloufe.)  La  même  année,  le  24  de 
Mars ,  Innocent  fit  mettre  en  interdit ,  par  fes  Légats, 
le  Royaume  d’Angleterre ,  fur  le  refus  que  faifoit 
le  Roi  Jean  de  rappeller  l’Archevêque  8c  les  Moines 
de  Cantorbery,  qu’il  avoit  chaffés  :  il  alla  plus  loin  ; 
8c ,  l’an  1211,  il  déclara  les  fujets  de  ce  Prince  ab- 
fous  du  ferment  de  fidélité  :  puis  ,  l’an  1212,  il 
rendit  une  Sentence  par  laquelle  il  le  dépofoit  du 
trône.  Dans  le  même  tems  qu’il  féviffoit  ainfi  contre 
le  Roi  d’Angleterre ,  il  déployoit  la  même  rigueur 
envers  l’Empereur  Otton  IV.  L’élévation  d’Otton 
étoit  fon  propre  ouvrage.  Après  l’avoir  foutenu  pen¬ 
dant  dix  ans  contre  Philippe  de  Suabe ,  fon  rival ,  il 
l’avoit  couronné  dans  S.  Pierre  de  Rome  le  27  Sep¬ 
tembre  1  209.  Mais  fur  ce  qu’enfuite  il  refufa  de 
rendre  à  l’Eglife  Romaine  le  patrimoine  de  la  Com- 
tefle  Mathilde ,  Innocent  l’excommunia  l’année  d’a¬ 
près  ,  8c  prononça  contre  lui  en  1 1 1 1  une  Sentence 
de  dépofition.  Innocent  profita  habilement  de  l’ef- 
pece  d’anarchie  où  il  avoit  réduit  l’Empire  ,  pour 
établir  la  puifiance  temporelle  des  Papes  fur  des  fon- 
demens  folides.  Il  fe  rendit  le  maître  abfolu  dans 
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d’Antioche. 

défendit  avec  valeur  &  fuccès.  Les  hoftilités  durè¬ 
rent  l’efpace  de  trois  ans  avec  tant  de  fureur ,  que 
le  Royaume  de  Jérufalem  étoit  menacé  d’une  ruine 
totale  ;  attaqué  comme  il  étoit  d’ailleurs  par  le 
redoutable  Saladin.  Les  Grands  Maîtres  de  l’Hô¬ 
pital  &  du  Temple,  s’étant  portés  pour  médiateurs, 
vinrent  enfin  à  bout  de  réconcilier  le  Patriarche 
avec  le  Prince.  L’an  1183,  Aimeri  eut  le  bonheur 
de  réunir  à  l’Eglife  Catholique  le  Patriarche  des 
Maronites ,  avec  une  partie  de  fes  ouailles.  M.  Al- 
femani  prétend  que  ce  fut  moins  un  retour  à  l’E¬ 
glife  Catholique,  dont  ils  ne  furent  jamais ,  félon 
lui,  féparés  pat  l’héréfie  des  Monothélites ,  qu’on 
leur  impute  communément  ,  qu’un  renouvelle¬ 
ment  d'union.  Cependant  Eutychius ,  Patriarche 
d’Alexandrie,  Guillaume,  Archevêque  de  Tyr , 
auteur  contemporain ,  &c  Jacques  de  Vitri,  alîurent 
le  contraire.  Quoiqu’il  en  foit ,  les  Maronites  ont 
perfévéré  depuis  ce  tems  dans  leur  attachement  à 
l’Eglife  Romaine.  L’an  1187,  après  la  funefte  ba¬ 
taille  de  Tibériade,  &  pendant  le  fiége  de  Jerufa- 
lem  qui  la  fuivit ,  le  Patriarche  Aimeri  envoya  deux 
Evêques  en  Occident  avec  des  Lettres  aux  Princes 
Chrétiens  pour  les  conjurer  de  venir  au  fecours  de 
la  Terre-Sainte.  Benoît  de  Péterborough  nous  a 
confervé  celle  qu’il  écrivit  au  Roi  d  Angleterre. 
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DE  JÉRUSALEM. 

Latin  de  Cé^arée,  fut  élu  le  1  6 Octobre  1 1 80  ,  pour  fuccéder  au  Patriarche 
Amauri.  Voici  comment  une  ancienne  Chronique  françoife  manuferite  ra¬ 
conte  fon  éleétion  &  ce  qui  la  lijivit  :  «  Deux  Clers  en  la  Terre  d’Ihérufalem 
m  eftoient  en  cel  tens ,  dont  l’un  eftoit  Arcevefques  de  Sur  (  Tyr),  li  autres 
55  Arcevefques  de  Céfaire  (Céfarée).  Li  Arcevefques  de  Surot  nom  Guillau- 
55  mes  ,  &  fut  nés  en  Ihérufalem.  Ne  favoit-on  en  Chreftenté  melior  Clers 
55  de  lui.  A  cel  tens  li  Arcevefques  de  Céfaire  avoit  nom  Héraclès ,  &  fu 
55  nés  d’Auvergne,  &  poure  Clers  ala  en  la  Terre ,  &  biaus  Clers  eftoit,  & 
55  par  fa  biauté  l’en  ama  le  mere  le  Roy ,  &  fi  le  fift  Arcevefques  de  Céfaire. 
55  II  avint  au  tems  de  ces  deux  Clers  que  li  Patriarches  de  Ihérufalem  mo- 
55  rut.  Donc  vint  le  Roy,  fi  manda  les  Arcevefques  de  la  terre  qu’il  venif- 
55  fent  en  Ihérufalem  à  l’éfecion  del  Patriarches ,  &  il  fi  fifrent.  Quand  li 
55  Arcevefques  &  li  Evefques  furent  alfemblé  en  Ihérufalem',  fi  vint  l’Ar- 
55  cevefques  de  Sur  as  (  aux  )  Canoines  del  Sépulcre ,  à  cui  l’éfecion  del 
55  Patriarches  eftoit  à  faite;  fi  l’un  dift  en  Capitre,  &  cria  merci,  Seignor, 
«5  je  ai  trové  en  feripture  que  Eracle  conquift  la  Ste  Crois  en  Perfe,  & 
»5  porta  en  Ihérufalem,  &  que  Eracle  la  giteroit  fors  de  Ihérufalem  ,  &  à 
55  fon  tens  fetoit  perdue.  Por  vos  pri  por  Deu  que  vos  ne  le  només  mie  en 
55  éfecion  à  eftre  Patriarches.  Car  fe  vos  le  només  ,  fachiés  bien  de  voir 
•5  que  li  Roys  li  prendra  à  mal,  &  ert  (  fera)  la  terre  perdue,  s’il  es  Patriar- 

55  ches.  Mais  por  Deu  només  deux  aulnes  que  nos  deux . &  fe  vos 

55  ne  les  trovés  en  ceft  païs ,  nos  vos  aiderons  bien  à  mettre  confeil  de 
55  prudhome  à  querre  en  France  à  eftre  Patriarches.  Li  Canoines  ne  firent 
55  mie  ce  que  li  Arcevefques  de  Sur  lor  avoit  dit  d’Eracle  l’Arcevefques  de 
55  Céfaires ,  qu’il  ne  le  nomenaflent  ;  &  il  le  nomenerent ,  &  fi  nomenerent 
55  li  Canoines  del  Sépulcre  l’Arcevefques  Eracle,  que  mere  le  Roy  l’en  avoit 
55  priés.  L’éfecion  eftoit  tele  en  la  Terre  d’outremer  de  Patriarches,  d’Ar- 


Torne  I, 
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Rome,  dont  le  Sénat  fut  celui  du  Pape,  6c  non  plus 
celui  des  Romains,  comme  il  l’avoit  été  jufqu’afors. 
Il  abolit  la  dignité  de  Conful  ,  qui  lui  faifoit  om¬ 
brage  ,  6c  donna  au  Préfet  de  Rome  l’inveftiture  de  fa 
charge  ,  qu’il  recevoit  auparavant  de  l’Empereur.  Non 
feulement  il  fut  Monarque  dans  fes  Etats ,  qui  s’éten- 
doient  de  la  mer  Adriatique  à  la  Méditérranée,  il  vou¬ 
lut  être  encore  Suzerain  dans  ceux  des  autres  Princes. 
L’an  1213,  Cn  Légat  Pandolfe  étant  j>afie  en  Angle¬ 
terre  ,  perfuada  au  Roi ,  dans  la  detrelTe  où  la  ré¬ 
volte  de  fes  Barons  le  jettoit,  de  rendre  fa  ^erfonne 
6c  fon  Royaume  feudataires  du  faint  Siégé  ,  au 
moyen  de  quoi  les  cenfures  fulminées  contre  lui 
furent  levées.  Les  Barons  furent  fommés  alors  de 
rentrer  dans  le  devoir  3  6c  le  Roi  de  France  ,  qu’in¬ 
nocent  avoit  engagé  à  faire  un  grand  armement  pour 
dépolTéder  le  Monarque  Anglois ,  reçut  défenfe  d’at¬ 
taquer  un  Prince  réconcilié  avec  l’Eglife ,  &  de  tou¬ 
cher  à  un  Royaume  devenu  facerdotal  3  c’eft  ainfl 
-qu’innocent  qualihoit  l’Angleterre  depuis  qu’il  la  re- 
gardoit  comme  un  fief  du  S.  Siège.  Mais  les  François  6c 
les  Anglois  fe  réunifient  pour  réfifter  à  fes  ordres  6c 
méprifent  également  fes  menaces.  Il  efiuyoit  aufiî 
des  contradiétions  en  Allemagne  ,  où  fes  anathèmes 
n’avoient  pas  entièrement  diifipé  le  parti  d’Otton. 
Au  milieu  de  ces  embarras  il  ne  perdoit  pas  de  vue 
les  affaires  de  la  Paleftine  ,  qui  alloient  toujours  en 
décadence.  Cette  même  année  1213,  au  mois  de 
Juin,  il  exhorta,  ^ar  une  Bulle  générale,  tous  les 
Princes  Chrétiens  a  fe  croifer  de  nouveau  pour  les 
rétablir.  Ce  fut  auffi  en  partie  pour  le  même  objet 
qu’il  indiqua  le  ivc  Concile  Œcuménique  de  Latran, 
qui  fe  tint  au  mois  de  Novembre  1215.  Cette  Afiem- 


blée  finie  ,  Innocent  étant  allé  à  Péroufe ,  y  apprit  le 
palfage  du  Prince  Louis,  fils  du  Rûi  Philippe  Augufte, 
en  Angleterre  3  fiiifi  d’indignation  à  cette  nouvelle,  il 
monte  en  chaire ,  &  prenant  pour  texte  ces  paroles 
d’Ezéchiel  :  Glaive  3  glaive  j  fors  du  fourreau  G 
aiguife-toi  pour  tuer  &  pour  éclater  ;  il  déclame,  il 
tonne  contre  le  Roi  de  France  6c  fon  fils ,  6c  finit 
par  lancer  contre  eux  les  foudres  de  l’excommunica¬ 
tion.  L’emportement  avec  lequel  il  parla  dans  cette 
occafion  ,  altéra  fa  fanté  déjà  chancelante.  Toujours 
languifiant  depuis  ,  il  mourut  le  1 6  ou  1 7  de  Juillet 
de  T  'an  1 2 1  6  ,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège  1  8  ans ,  G 
mois  &  9  jours ,  à  compter  du  jour  de  fon  éleétion, 
ou  1 8  ans ,  4  mois  &  z  5  jours ,  à  compter  de  celui 
de  fa  confécration.  Le  Pontificat  d’innocent  III  eft 
un  des  plus  remarquables  par  les  grands  événemens 
dont  il  eft  rempli,  &  que  nous  n’avons  qu’effleuré 
fans  même  les  énoncer  tous.  Il  eft  également  mémo¬ 
rable  par  le  grand  nombre  de  Décrets  émanés  de  ce 
Pape  ,  qui  font  des  momunens ,  pour  la  plupart,  de 
fqn  habileté  dans  le  Droit  divin  &  humain ,  de  fa 
fermeté ,  de  fon  zèle  pour  la  Difcipline ,  pour  le  falut 
des  âmes ,  3c  pour  procurer  l’union  entre  les  Princes 
Chrétiens.  D’autres  font  également  preuve  de  fon 
ardeur  pour  maintenir  &  étendre  les  prétentions  ex- 
cefiives  de  fon  Siège.  Baluze  a  donné  le  recueil  de 
fes  Lettres  en  deux  volumes  in  folio,  qui  ne  les  con¬ 
tiennent  pas  néanmoins  toutes.  Il  en  refte  encore  au 
Vatican  un  grand  nombre  qui  n’ont  pas  vu  le  jour, 
&  dont  M.  Bertin ,  Miniftre  d’Etat,  a  fait  tirer  des 
copies  pour  le  Roi  de  France.  On  a  de  plus  de  ce  Pape 
un  traité  du  mépris  du  monde ,  pluneurs  fois  réim¬ 
primé.  Quelques-uns  lui  attribuent  mal  à  propos  la 
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Michel  Paléologue  a- 
voit  fait  dépofer  Pan 
1 2  60.  Il  prit  tellement 
à  cœur  les  intérêts  de 
ce  Prélat ,  qu’il  refufa 
jufqu’à  la  mort  de 
communiquer  avec 
ceux  qui  avoient  con¬ 
couru  à  fa  dépofition. 

ATHANASE 


fcandaleux  animèrent 
contre  lui  fon  Clergé, 
qui  fut  fur  le  point  de 
le  dépofer.  11  mourut 
avec  le  mépris  de  fes 
ouailles  le  10  Mars  de 
l’an  1243.  Sa  mort 
fut  fui  vie  d’une  va¬ 
cance  d’environ  8  ans. 

Jacobite, 


1250.  Athanase  fut  élu  Patriarche  des  Ja- 
cobites  l’an  1250.  Il  gouverna  onze  ans,  un 
mois  &  vingt-fix  jours  fon  Eg.ife  ,  &  mourut 
le  premier  Décembre  de  l’an  1261. 
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de  Constantinople. 

Latine.  L’an  1059  ,  l’Empereur  Ifaac  Comnene,  las  de  l’infolence  de  Michel  qui 
vouloit  s’égaler  à  lui  en  toutes  chofes ,  portant  même  la  chaulfure  d’écarlate  ré- 
fervée  à  la  Majefté  Impériale  ,  qui  exigeoit  fans  ceffe  de  nouvelles  grâces,  & 
menaçoit  ce  Prince,  lorfqu’il  étoit  refufé ,  de  le  dépofer,  le  fait  enlever  & 
tranfporter  dans  l’Isle  Proconefe,  le  8  Novembre,  jour  de  la  Fête  des  SS.  Anges 
chez  les  Grecs.  On  ignore  l’année  de  fa  mort.  (  Pagi,  Le  Quien.  ) 

LXXVIII.  CONSTANTIN  III,  surnommé  LTCHUDES. 

1039.  Constantin  III,  furnommé  Ltchudis,  Préfet  &  Protoveftiaire , 
fut  élu  dans  le  mois  de  Juillet  1039  pour  fuccéderau  Patriarche  Michel.  C'étoit 
un  homme  favant  &  très  verfé  dans  les  affaires.  Après  avoir  tenu  le  Sié°e  4  ans 
&  demi,  il  mourut  fur  la  fin  de  1  au  1063  ,  ou  dans  les  premiers  jours  de  l’an- 
nee  fuivante.  Michel  Pfellus  a  compofé  un  long  panégyrique  de  ce  Patriarche, 
qui  exifte  en  manufcrit  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Mais  comme  Pfellus  étoit  un 
Schifmatique  déclaré ,  il  y  a  bien  de  1  apparence  que  Ion  Héros ,  avec  lequel  il 
fe  vante  d’avoir  été  étroitement  lié,  n’étoit  pas  mieux  difpofé  que  lui  envers  l’Eglife  Latine. 

LXXIX.  JEAN  VIII,  surnommé  X  I  P  H  I  L  I  N. 

,  J^+Aean  VIII,  furnommé  Xiphilin,  natif  de  Trébizonde,  homme  fage  &  favant ,  Moine  du  Mont-Olympe,  après  avoir 
ete  eleve  a  la  dignité  de  Sénateur  fut  élu,  malgré  lui,  vers  le  12  Janvier  10^4,  pour  remplir  le  Siège  de  Conftantinople.  La 
vertu  de  Xiphilin  ne  fut  pas  a  1  épreuve  de  la  tentation  fur  le  Siège  Patriarchal.  L’Empereur  Conftantin  Ducas,  pour  affurer  le 
trône  a  fes  enfans ,  avoit ,  en  mourant,  fait  promettre  par  écrit,  St  même  avec  ferment,  aux  Sénateurs  de  ne  point  reconnoître 
d  autres  Souverains  qu  eux ,  &  a  fa  femme  de  ne  jamais  fe  remarier.  Sept  mois  fè  pafferent  après  fa  mort  fans  qu’on  donnât 
atteinte  a  cet  engagement.  Mais  enfin  l’Impératrice,  ennuyée  du  veuvage,  defira  de  convoler  à  de  fécondés  noces.  Pour  cela  il 
falloir  annulier  l’écrit  fatal  qui  la  retenoit  Un  Eunuque ,  fon  confident ,  fe  charge  d’agir  auprès  du  Patriarche.  Il  va  le  trouver, 
&  lui  fait  efperer  que,  s’il  veut  ufer  de  difpenfe  envers  l’Impératrice,  Bardas  fon  frere  ,  félon  Glycas ,  fon  neveu  fuivant  Zona- 
ras  ,  fera  1  epoux  qu  elle  choifira.  Xiphilin ,  féduit  par  cet  appât ,  s’adreffe  à  chaque  Sénateur  en  particulier ,  &  réuffir  par  fon 
éloquence  a  les  entraîner  dans  fon  fentiment.  L’écrit ,  d’un  commun  confentement ,  eft  rendu  à  l’Impératrice.  Mais  au  lieu  de 
Bardas  elle  époufe  Romain  Diogene ,  &  trompe  ainfi  l’ambition  du  Prélat.  Le  gouvernement  de  Xiphilin  fut  de  1 1  ans  &  7  mois , 
Dion  CafU  ^ 1  moumt  c  1  Aout  1 07 ^  11  ne  fauc  Pas  le  c°nfondre  avec  fon  neveu  l’Hiftorien  Jean  Xiphilin ,  abréviateur  de 

EXXX.  COSMEI. 

Moî«e  «le  Jérufalem ,  fut  choifi  par  l’Empereur  Michel  Ducas  pour  fuccédèr  au  Patriarche  Xiphilin.  Son 
verni  l  icridr  T  • Ut  6 1  anS  &  9  mois‘  9  etolt  un  homme  peu  verfé  dans  les  fciences  ,  moins  encore  dans  les  affaires ,  mais  d’une 
u  i0iae.  l  an  1081  ,  voyant  que  l’Empereur  Alexis  Comnene,  nouvellement  élu,  non  feulement  retranchoit  les  penfions 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES. 


belle  profe  :  Vcni  fancle  Spiritus  ,  ôc  le  Stabat  Ma¬ 
ter ,  qui  ne  la  vaut  pas  à  beaucoup  près.  La  première 
eft:  d’Herman  le  Contrad,  Moine  de  Richenau  en 
SiiifFe,  &  l’autre  de  Taio  Poné  deTodi.  Matthieu 
Paris  accufe  ce  Pape  d’avarice ,  ôc  dit  qu’inflexible 
envers  les  coupables  qui  ne  lui  préfentoient  rien ,  il 
ctoit  mou  comme  la  cire  pour  tous  les  crimes  qu’on 
oftroir  de  racheter  avec  de  l’or.  Cette  accufation  eft 
injufte.  Innocent  tenoit  fi  peu  aux  richefles  ,  qu’il 
vendit  fa  vaillelle  d’argent  pour  foulager  les  pauvres , 
ôc  y  fubftitua  de  la  vaiflelle  de  terre.  (Sponde.  )  11 
étoit  d’ailleurs  li  ennemi  de  la  vénalité ,  que  fon  pre¬ 
mier  foin ,  après  être  monté  fur  le  faint  Siège ,  fut 
de  la  proferire  de  la  Cour  Romaine,  où  elle  régnoit 
impunément  avant  lui.  Mais  ce  qu’on  doit  blâmer 
juftement  en  ce  Pontife,  c’eft:  le  defpotifme  avec  le¬ 
quel  il  gouverna ,  les  entreprifes  que  l’excès  de  fon 
zélé  lui  ht  faire  fur  le  temporel  des  Rois ,  ôc  les 
cruelles  voies  de  fait  que  ce  même  excès  lui  lit  em¬ 
ployer  contre  les  Hérétiques.  On  ne  peut  rien  ajou¬ 
ter  à  l’idée  qu’il  s’étoit  faite  de  fa  dignité.  Voici  la 
définition  qu’il  donne  du  Pape  :  Vicarius  Jefu  Chrijli 3 
fuccejfor  Pétri  y  Chrijlus  Dominï 3  Deus  Phafaonis3 
citra  Dcum  3  ultra  ho  mine  m  3  minor  Deo  3  major  ho¬ 
mme.  [S  erm.  de  Confierai.  P  ont. T .  I,  Opp.  p.  180.) 
Lorfque  je  contrabtois  mon  mariage  avec  l’Eglife , 
dit- il  encore  (  ibid .)  c’étoit  le  fils  qui  époufoit  la 
mere.  Depuis  que  je  l’ai  contraéfé ,  c’eft:  le  pere  qui 
a  fa  fille  pour  époufe.  Cum  contraherem  3 finis  duce- 
bat  matrem  ;  iibi  vero  contraxi  3  pater  habuit  filiam 
in  conjugem. 

Depuis  Innocent  III,  les  noms  des  Chanceliers  di  (parurent 
pour  toujours  dans  la  fîgnature  des  Bulles.  On  n’y  voit  plus 
que  ceux  des  Vice-Chanceliers,  Chapelains  du  Pape,  &c.  Très 
peu  de  Tes  Bulles  font  (ignées  de  lui  8c  de  fes  Cardinaux.  Cette 
formalité  fut  également  négligée  par  fes  fuccelfeurs  dans  le  1 3e 
fiécle.  ( ’N .  T.  de  Dipl.)  M.  Baluze  &  D.  Mabillon  remarquent 
que  pendant  toute  la  durée  de  l’an  1107,  io^  du  Pontificat 
d’innocent  III,  fon  Chancelier  mit  conftamment  dans  les  Bulles 
la  9e  indidion  pour  la  io‘.  L’erreur  ne  fut  pas  renfermée  feule¬ 
ment  dans  les  Originaux;  elle  pafia  dans  le  regiflre  même  de  ce 
Pape,  comme  on  peut  s’en  convaincre  en  jettant  les  yeux  fur 
le  2  e  tome  de  fes  Bulles  de  l’édition  de  Baluze. 


CLXXIV,  HONORIUS  III. 

1116.  Honorius  III  (Cencio  Savelli ,  Romain, 
Prêtre-Cardinal  )  fut  élu  Pape  à  Péroufe  le  18  Juil¬ 
let,  Ôc  facré  le  24  fuivant  1116.  Dès  le  lendemain 
de  fon  facre  il  écrivit  au  Roi  titulaire  de  Jérufalem , 
Jean  de  Brienne ,  pour  lui  annoncer  qu’il  avoit  hé¬ 
rité  du  zele  de  fon  prédécefleur  pour  le  rétablilfe- 
ment  des  affaires  de  la  Terre-Sainte.  Il  n’en  montra 
pas  moins  pour  fuivre  les  autres  entreprifes  d’inno¬ 
cent  III.  Lan  1217,  Pierre  de  Courtenai,  que  les 
Barons  de  1  Empire  Latin  de  Conftantmople  avoient 
élu  pour  Empereur ,  s’étant  rendu  à  Rome  ,  Hono¬ 
rius  a  fa  demande  confentit  à  le  couronner  j  mais  ce 
fut  à  S.  Laurent  hors  des  murs  que  fe  fit  la  cérémo¬ 
nie,  parce  que  les  Romains  ne  voulurent  pas  fouf- 
frir ,  dit  une  ancienne  Chronique ,  qu’elle  fe  fît  dans 
l’enceinte  de  leur  Ville.  (Martenne,  Amplifl'.  Coll. 
T.  V.  col.  5  ,  col.  58.)  L’Empereur  Otton  IV  étant 
mort  1  an  1218  ,  Frédéric,  Roi  de  Sicile,  n’ayant 
plus  de  concurrent,  follicita  le  Pape  de  lui  donner  la 
couronne  impériale.  Honorius ,  fidele  aux  maximes 
de  fon  prédécelfeur ,  n’avoit  pas  le  même  empreflè- 
ment  de  le  fatisfaire.  Ce  ne  fut  qu’après  avoir  laifle 
vaquer  l’Empire  plus  de  deux  ans  ,  qu’il  céda  auxinf- 
tances  de  ce  Prince,  ôc  le  couronna  Empereur  le  22 
Novembre  1220,  en  lui  faifant  promettre  de  mar¬ 
cher  promptement  au  fecours  de  la  Terre- Sainte. 
Mais  l’année  fuivante  ils  fe  brouillèrent ,  fur  ce  que 
Frédéric  négligeoit  d’accomplir  fon  vœu.  Ils  fe  ré¬ 
concilièrent  enfuite  au  moyen  des  promefTes  que 
l’Empereur  renouvella  au  Pape ,  &  dont  il  éluda  tou¬ 
jours  l’exécution ,  du  vivant  d’Honorius ,  fous  divers 
prétextes.  Honorius  n’avoit  pas  moins  à  cœur  la  Croi- 
fade  contre  les  Albigeois.  Quelque  fujet  de  mécon¬ 
tentement  qu  il  eut  donné  ,  ainfi  qu’innocent ,  au 
Prince  Louis  de  France ,  en  le  forçant  d’abandonner 
fon  entreprife  fur  l’Angleterre  ,  il  vint  à  bout  néan¬ 
moins  de  l’engager  à  fe  charger  du  poids  de  la  guerre 
déclarée  à  ces  Hérétiques.  La  France  ne  lui  fut  nul¬ 
lement  gré  d’avoir  impofé  à  l’héritier  de  la  couronne 
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Ce  Monoïque,  dansfaréponfe  adrefiec  aux  Patriar¬ 
ches  de  Jérufalem  8c  d’Antioche  &  au  Prince  de 
cette  derniere  ville  ,  les  exhorte  à  prendre  courage, 
&  leur  promet  que  dans  peu  de  tems  il  leur  arri¬ 
vera  des  renforts  fi  confidérables ,  qu’ils  paieront 
tout  ce  qu’ils  pourroient  imaginer.  Il  s’engage  même 
avenir  en  perfonne  en  Paleftine.  Toutes  ces  belles 
promelfes  furent  fans  effet.  Airneri  mourut  dans  le 
mois  de  Septembre  de  la  même  année  1187.  Guil¬ 
laume  de  Tyr  le  repréfente  comme  un  Prélat  adroit, 
fourbe,  qui  facrifioit  fans  remords  l’intérêt  public 
à  fon  ambition.  C’eft  à  lui  qu’Hugues  Ethérien  dé¬ 
dia  fon  Livre  de  la  ProcefTion  du  S.  Elprit  contre 
les  Grecs.  Aimcri,  par  reconnoilfance,  lui  envoya 
une  coupe  d’argent  avec  une  Lettre  de  remerci- 
mens.  (Martenne,  Anecd.  T.  I,  col.  480.  ) 

IV.  RAOUL  IL 

1187.  Raoul  II  fut,  à  ce  qu’on  prétend,  le 
fucceffeur  d’Aimeri.  L’Hiftoire  ne  fournit  rien  fur 
fa  perfonne.  Si  ce  Patriarche  eft  réel,  il  mourut  au 
plus  tard  en  1 101. 

V.  PIERRE  I. 

izot.  Pierre  I  occupoiten  1201  le  Siège  d’An¬ 
tioche.  L’an  1  20 y  ,  il  fut  arrêté  &  mis  en  prifon 
par  Boémond ,  Comte  de  Tripoli ,  pour  avoir  in- 


33  cevefques  &  d’Evefques  &  d’Abbés,  qu’il  en  nomment  deux&  préfentent 
33  le  Roys,  &  li  Roys  en  prent  un.  S’on  li  préfente  la  matinée,  il  le  doit 
33  prendre  dedans  vefpres  fonans,  8c  fi  on  li  préfente  à  vefpres,  le  demain 
33  il  le  prent  après  le  chant ,  &  li  Roys  prift  Eracle ,  porce  que  fa  mere  l’en 
33  avoit  proié ....  par  cele  maniéré  fu  Eracle  Patriarches  de  Ihérufalem. 
33  Quant  il  fut  Patriarches  ,  fi  manda  li  Arcevefques  &  li  Evefques  de 
“  la  Terre  qu’ils  filfent  obédience  ,  &  fi  fiftrent  tuit ,  fors  foulement  l’Ar- 
33  cevefques  de  Sur;  ains  apella  à  Rome  fa  propre  perfonne,  8c  que  bien 
33  mofteroit  quedeus  eftoient,&  Patriarches  ne  doit  eftre.  Quant  li  Arcevef- 
33  ques  de  Sur  ôt  fait  fon  apel ,  fi  a  tiré  fon  cri  &  palfé  la  mer ,  fi  s’en  ala  à 
33  Rome,  fi  fu  li  Apoftres  liés  (  réjoui)  de  fa  venue  8c  li  porta  grant  ho- 
33  nor,  &  il  &  li  Cardinal  ;  11e  oneques  n’avoit-on  oi  parler  de  Clers  qui 
33  veniàRome,  que  li  Apoftoiles  honoraft,  ne  li  Cardinal  cum  il  fiftrent 
33  lui ... .  &  tant  y  avoit  ja  fait  vers  l’Apoftoile  &  vers  les  Cardinaux,  que 
33  s’il  euft  vefeu  tant  e  li  Patriarche  fuft  venu  à  Rome  ,  qu’il  euft  efté  dé- 
33  pofé  :  or  .vos  dirai  comment  il  fu  rnors.  Ains  que  li  Patriarches  fot  que  li 
33  Arcevefques  de  Sur  eftoit  alés  à  Rome,  fi  fot  bienqe  s’ilvivoit  tant  q’il  le 
33  trovaft  à  Rome,  qu’il  feroit  defpofé  (dépofé).  Donc  dift  à  un  fuen  fificien 
33  qu’il  alaft  après  &  fi  l’empoifonaft,  &  cil  fift,  8c  enfi  fu  mors.  Après  ala 
33  li  Patriarches  à  Rome ,  8c  out  ce  qu’il  veut,  &  s’en  retourna  arierelhé- 
33  rufalem ....  Quant  il  fu  revenu  de  Rome ,  fi  ama  la  femme  à  un  merchier 
33  qui  manoit  à  Naples  (Naploufe)  à  12  lieues  de  ihérufalem,  &  il  la 
33  mandoit  fouvent ....  &  la  tenoit  toute  à  vue  del  fiecle ,  ainfi  com  1  i  hom 

33  fait  fa  femme  ,  fors  tant  qu’elle  ne  manoit  mie  avec  lui _ Cils  qi  la  con- 

33  noiifoient,  difoient  che  ce  eftoit  la  Patriarchede.  Elle  avoit  à  nom  Pafque 
33  de  Rivcn,  8c  fi  avoit  enfan  del  Patriarches.  33  L’an  1184,  Héraclius  fut 
envoyé  par  le  Roi  Baudouin  IV  en  Occident ,  avec  les  deux  Grands-Maîtres 
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ce  lourd  fardeau  ,  dont  il  ne  le  déchargea  pas  meme 
après  qu’il  fut  monté  fur  le  trône,  &  fous  lequel  enfin, 
épuifé  de  fatigues ,  il  fuccomba  par  une  mort  préma¬ 
turée,  comme  l’avoit  prévu  fon  pere ,  le  8  Novembre 
il  16.  Honorius  defcendit  lui-même  au  tombeau  le 
1 8  Mars  de  l’année  fuivante  ,  après  avoir  tenu  le 
faint  Siège  fix  ans  &  huit  mois  ,  d  compter  du  jour 
de  fon  éleéfion.  Ce  Pape ,  quelque  animé  qu’il  fut 
contre  les  Hérétiques  ,  n’approuvoit  pas  toujours  les 
moyens  violens  dans  les  affaires  de  Religion.  Pelage , 
fon  Légat  à  Conftantinople ,  lui  ayant  repréfenté , 
l’an  1210,  qu’on  ne  pourrait  vaincre  l’obftlnation 
des  Grecs  fchifmatiques ,  fi  l’on  n’employoit  contre 
eux  les  voies  de  rigueur  ;  Honorius  l’exhorta  d  ne 
faire  ufage  pour  le  maintien  &  la  propagation  de  la 
foi ,  que  des  armes  par  lefqueîles  elle  s’eff  établie ,  la 
priere  ,  l’inftruétion  ,  le  bon  exemple  Sc  la  patience. 
C’eft  d  ce  Pape  que  l’Eglife  effc  redevable  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique ,  qu’il  approuva  par  deux  Bulles 
datées  du  2  2  Décembre  1  2 1 6. 

CLXXV.  GRÉGOIRE  IX. 

1  2 17.  Grégoire  IX  (  appellé  auparavant  Ugolin, 
Cardinal,  Evêque  d’Oftie,  natif  d’Anagni  en  Campa¬ 
nie  ,  coufin  d’innocent  III ,  étant  comme  lui  de  la  fa¬ 
mille  des  Comtes  de  Se^ni  )  fut  élu  Pape  le  1 9  Mars 
de  f  an  1217  ,  intronife  le  même  jour',  &  mourut 
le  21  Août  de  l’an  1241  ,  âgé  de  près  de  cent  ans, 
félon  Matthieu  Paris.  La  pompe  &  la  magnificence 
de  fon  couronnement  furpafla  tout  ce  qu’on  avoir 
vu  jufqu’alors  ,  &  annonça  ce  qu’on  devoit  attendre 
de  fon  Pontificat.  Cette  cérémonie  dura  plufieurs 
jours ,  dont  le  dernier ,  qui  étoit  le  Lundi  de  Pâ¬ 


que  ,  fut  le  plus  folemnel.  Ce  jour ,  après  avoir  dit 

la  Méfié  à  S.  Pierre  ,  il  revint  à  fon  Palais  par  un 
long  détour,  tout  couvert  de  pierreries,  portant  deux 
couronnes ,  monté  fur  un  cheval  richement  capara¬ 
çonne  ,  environné  des  Cardinaux  vêtus  de  pourpre , 
&  d’un  Clergé  nombreux ,  le  premier  Sénateur  & 
le  Préfet  de  Rome  tenant  à  pied  les  rênes  de  fon 
cheval.  Les  Juges  <k  les  Officiers  venoient  enfuite  en 
habits  de  foie  broches  d  or.  Un  peuple  innombrable 
accompagnoit  cette  marche  triomphale  ,  portant  des 
palmes  &  chantant  des  cantiques.  Les  premières  opé¬ 
rations  de  ce  Pontife  furent  des  attaques  violentes , 
livrées  à  l’Empereur  Frédéric  II  ,  dont  on  rendra 
compte  à  l’article  de  ce  Prince.  Dans  le  même  tems 
qu’il  étoit  aux  prifes  avec  Frédéric,  il  exigeoit  du 
Clergé  d’Angleterre  la  dixme  de  fes  biens  meubles, 
pour  frire  la  guerre  à  ce  Prince.  La  hauteur  de  fa 
conduite  envers  les  Romains  excita  un  foulévement 
qui  le  contraignit  en  1  234  de  fortir  de  Rome,  où  il 
ne  rentra  qu’en  1237.  Son  zélé  plus  ardent  qu’éclairé 
pour  la  converfion  des  Infidèles ,  fe  refléntit  de  la 
fierté  de  fon  cara&ere.  En  envoyant  aux  Princes  Mu- 
fulmans  des  inftruétions  fur  la  vraie  Religion ,  il  ofa 
les  menacer,  s’ils  ne  fe  convertiffoient,  de  fouflraire 
a  leur  obeiflànce  les  Chrétiens  de  leur  domination. 
Des  menaces  fi  peu  fenfees  ne  fervirent  qu’à  irriter 
ces  Princes ,  &  a  attirer  de  nouvelles  perfécutions 
aux  Fideles  qui  leur  étoient  fournis.  Autre  trait  d’une 
hauteur  déraifonnable  :  S.  Louis  ayant  rendu  ,  l’an 
1234,  une  Ordonnance  pour  refferrer  la  jurifdi&ion 
eccléfiaftique  dans  fes  juftes  bornes ,  Grégoire  s’en 
plaignit  à  lui  par  une  Lettre  du  1 5  Février  1 23  5 ,  où 
il  lui  dit  entre  autres  choies  que  Dieu  a  confié  au 
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accordées  par  fes  prédécefleurs  aux  perfonnes  qui  avoient  le  mieux  fervi  l’Etat, 
&  les  largcffes  qu’ils  avoient  accoutumé  de  faire  à  leur  avènement,  mais  inv en- 
toit  même  des  prétextes  pour  dépouiller  les  plus  riches  d’entre  les  Sénateurs ,  il 
blâma  hautement  ces  traits  d’avarice.  Alexis ,  piqué  de  cette  liberté ,  s’en  plai¬ 
gnit  à  (a  mere,  qui  fit  dire  au  Patriarche ,  par  les  émifïaires,  de  quitter  une 
pdace  qu  il  n  étoit  pas  capable  de  remplir.  Non ,  répondit  Cofme  en  jurant  par 
fon  nom ,  je  ne  quitterai  pas  que  je  n'aie  couronné  l'Impératrice  Irene.  La  céré¬ 
monie  faite ,  fept  jours  apres  le  couronnement  de  l’Empereur,  il  abdiqua  le  jour 
de  S.  Jean  I  Evimgelifte,  S  Mai  chez  les  Grecs ,  &  retourna  dans  fa  Solitude. 
1  Bolland.  )  Les  Grecs  font  mention  de  lui  dans  leurs  Menées  au  2  Janvier,  & 
lui  ont  donne  le  furnom  de  Thaumaturge  à  railon  du  grand  nombre  de  mira¬ 
cles  qu  ils  lui  attribuent.  La  Princelfe  Anne  Comnene  n’héfite  pas  même  à  lui 
accorder  le  don  de  prophétie.  Mais  ces  faveurs  extraordinaires  du  Ciel  font  pour 
le  moins  très  fufpeéles  dans  un  homme  qu’on  fait  avoir  été  attaché  au  fchifme. 

LXXXI.  EUSTRATE,  dit  GARIDA  S. 
j  1081.  Eustrate,  furnommé  Garidas  ,  homme  fans  érudition  &  fans  con- 

noilfance  des  affaires,  fut  tiré  de  l’état  monaftique  pour  fuccéder  au  Patriarche 
Cofme.  La  PimcelTe  Anne  Comnene  afiure  qu’il  donna,  par  ignorance,  dans 
les  erreurs  que  Jean  l’Italien,  Profelfeur  de  Philofophie,  enfeignoitde  fon  tems 
à  Conftantinople.  Quoi  qu’il  en  foit,  l’Empereur  Alexis  le  chalTa ,  pour  raifon 
d'incapacité,  vers  le  milieu  de  l’au  1084. 

LXXXII.  NICOLAS  III,  dit  le  GRAMMAIRIEN. 

1084.  Nicolas  III,  furnommé  le  Grammairien,  Kirdynat  &  Theo- 
problete,  fut  fubftitué ,  vers  le  mois  d’Août  1084,  au  Patriarche Euftrate.  La 
fcéle  des  Bogomilcs,  efpece  de  Manichéens,  qui  avoit  pour  Chef  un  certain  Ba- 
file ,  Moine  &  Médecin,  ayant  éclaté  vers  1 1 10,  Nicolas  donna  fes  foins ,  avec 
l’Empereur  Alexis  Comnene,  pour  la  dilîiper.  Bafile  fut  brûle  par  jugement  du 
Sénat.  Quelques-uns  de  fes  Difciples  fe  convertirent  5  un  plus  grand  nombre 
demeura  attaché  à  fes  erreurs.  Le  Patriarche  Nicolas  mourut  l’an  x  1 1 1. 

LXXXIII.  JEAN  IX,  dit  HIÉROMNÉMON. 

T ITI.  Jean  IX,  Diacre  de  l’Eglife  de  Conftantinople  ,  dit  Hieromnemon, 
&  le  Calcedon  en  du  nom  de  fa  patrie,  fuccéda ,  l'an  im  ,  au  Patriarche 
Nicolas  II  étoit  verfe  dans  les  Lettres  divines  &  humaines.  Le  furnom  qu’on  lui 
donna  d’Hieromnémon  marque  une  dignité  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  dont 


LXXXI.  ATHANASE  III, 
Melquite. 

Athanase  III, 
Moine  du  Mont-Sinaï, 
fut  nommé  dans  Conf¬ 
tantinople  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  immé- 
diatementaprèslamort 
du  Patriarche  Nicolas 
II.  I.’an  1173  >  h  fut 
préfent  à  l’intronifa- 
rion  de  Veccus  ,  Pa¬ 
triarche  de  Conftan¬ 
tinople,  mais  fans  vou¬ 
loir  accéder  à  la  réu¬ 
nion  des  Grecs  &  des 
Latins ,  dont  cet  évé¬ 
nement  étoit  le  fruit. 
L’an  128;,  il  préfida 
au  Conciliabule  de 
Conftantinople  ,  où 
Veccus  fut  dépofé.  La 
conduite  qu’il  tint  à 
cette  Affemblée ,  fut 
celle  d’un  politique 
qui  ne  vouloit  point 
le  déclarer.  Dans  le 
fond  il  étoit  attaché  au 
fchifme  -,  mais  le  be- 
foin  qu’il  croyoiravoir 
de  fe  ménager  entre 
les  deux  partis ,  l’obli- 
geoit  à  dilfiinuler.  Ce 
fut  par  le  même  motif 
qu’il  refufa  de  prendre 
part  aux  difputes  fur 
la  Proceffion  du  S.  Ef- 


J  E  A  N  VII, 
Jacobite. 

Jean  VII,  dit 
Abousaid,  fut  élu 
à  Mifr  par  un  cer¬ 
tain  nombre  de  Laï¬ 
ques  pour  remplir  le 
Siège  Patriarchal  des 
Jacobites  ;  mais  un 
autre  parti  s 'étant  af- 
femblé  au  Kaire,  élut 
Gabriel  ,  neveu  de 
l’Evêque  de  Tamid. 
Pour  prévenir  un 
fchifme  ,  on  eut  re¬ 
cours  ,  fuivant  l’ ufa¬ 
ge ,  à  la  fuperftition 
du  fort  des  Saints.  Le 
fort  tomba  fur  Ga¬ 
briel.  Mais  Jean,  ap¬ 
puyé  du  Sultan ,  pré¬ 
valut  ,  &  fut  ordonné 
le  6  du  mois  Tybi  de 
l’an  578  des  Martyrs, 
ce  qui  revient  au  pre¬ 
mier  Janvier  1161. 
Cet  intrus  jouit  de 
fon  ufurpation  juf- 
qu’en  1169  qu’il  fut 
chalTé. 

GABRIEL  III, 
Jacobite. 

1169.  Gabriel  III, 
que  Jean  avoit  fup- 
planté  ,  fut  mis  à  fa 


\ 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES.  297 

pape  tout  enfemble  les  droits  de  l'Empire  terre ftre  & 
ceux  du  célejle.  Il  finit  en  lui  faifant  appréhender 
l'excommunication  prononcée  par  Honorius  III  con¬ 
tre  ceux  qui  feroient  des  ftatuts  contraires  à  la  li¬ 
berté  de  l’Eglife  ,  c’eft-à-dire  du  Clergé;  car  on 
confondoit  alors  ces  deux  noms.  Le  S.  Roi  toutefois 
ne  révoqua  point  fon  Ordonnance  ,  &  fut  toujours 
attentif  à  la  faire  obferver.  Grégoire  d’ailleurs  étoit 
favant ,  comme  le  témoignent  fur-tout  les  cinq  Livres 
de  fes  Décrétales ,  qu’il  publia  vers  la  fin  de  Sep¬ 
tembre  1  234.  Il  affeéhonnoit  fpecialement  les  Do¬ 
minicains  &  les  Freres  Mineurs ,  dont  al  fe  fervoit 
pour  porter  fes  ordres  aux  Souverains ,  &  auxquels 
il  confia  l’exercice  de  l’inquilition.  Deux  Bulles  , 
qu’il  leur  accorda  le  21  &  le  23  Août  1231  ,  font 
le  fondement  de  tous  les  privilèges  qu  ils  obtinrent 
dans  la  fuite,  du  faint  Siège.  Grégoire  IX  fit  plufieurs 
canonifations  ,  celle  de  S.  Antoine  de  Padoue  en 
1232,  celle  de  S.  Virgile ,  Evêque  de  Saltzbourg, 
en  1233  ,  celle  de  S.  Dominique  en  1234,  celle  de 
Sainte  Elifabeth ,  veuve  du  Landgrave  de  Thuringe , 
en  1235. 

CÉLESTIN  IV. 

1241.  Chlestin  IV  (  appelle  auparavant  GÉotroi  de  Caf- 
tialiene ,  noble  Milanois,  Moine  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  puis 
Cardinal-Evêque  de  Sabine)  fut  élu  Pape  fur  la  fin  d  Octobre  1  an 

1 141 ,  &  mourut  le  1 7  ou  le  1 8  de  Novembre  avant  que  d’avoir 
hé  confacré.  Matthieu  Paris  ne  lui  donne  que  1 6  jours  de  Pon¬ 
tificat  ,  &  fait  entendre  qu’il  mourut  de  poifon  :  utinam  non  , 
ut  dicitur ,  potionatus  !  Le  faint  Siégé  vaqua  jufques  vers  la 
fin  de  Juin  1143.  Les  Hiftoriens  rapportent  différentes  caules 
de  cette  longue  vacance  ;  les  uns  la  rejettent  fur  les  Cardinaux , 
d’autres  fur  l’Empereur  Frédéric  II,  qui  empêchoit ,  düent-ils, 
fous  main,  l’éleéHon,  tandis  qu’extérieurement  il  la  prelioit,  & 
faifoit  piller ,  fous  ce  prétexte,  les  biens  des  Cardinaux. 

CL  XX  VI.  INNOCENT  IV. 

1243.  Innocent  IV  ( appelle  auparavant  Sini-  j 
balde  de  Fiefque ,  noble  Génois,  Profefteur  en  Droit 
à  Bologne  ,  puis  Cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  )  fut  ;■ 
élu  Pape  à  Anagni  d’un  confentement  unanime ,  le 
24,  ou  plutôt  le  iç  Juin  de  l’an  1243.  Les  Hifto¬ 
riens  font  partagés  fur  le  jour  de  fa  confecration  ;  les 
uns  la  mettent  le  28  ,  d’autres  le  29  de  Juin.  L  Em-  s 
pereur  Frédéric  apprenant  1  eleétion  de  Sinibalde , 
qui  étoit  fon  ami ,  en  témoigna  de  l’affliélion  ,  di¬ 
fant  que  d’un  Cardinal  ami ,  il  deviendroit ,  à  fon 
égard ,  un  Pape  ennemi.  L’événement  vérifia  fa  pré¬ 
diction.  L’an  1244,  il  y  eut  un  traité  entre  Innocent 
&  Frédéric ,  dont  les  articles  furent  fignés  &  jurés 
publiquement  à  Rome  le  3 1  Mars  ;  mais  il  fut  rompu 
peu  de  tems  après  :  le  Pape  fachant  que  l’Empereur 
cherchoit  à  le  fur  prendre  ,  s’enfuit  la  nuit  du  28 
Juin  &  arriva  à  Gênes  ,  fa  patrie  ;  de  Gênes  ,  vers  la 
mi-Décembre  ,  il  vint  à  Lyon ,  ville  neutre  alors  , 
dit  M.  Fleury ,  appartenante  à  fon  Archevêque  ;  il 
falloit  ajouter ,  &  à  fon  Chapitre.  (  ’  .  les  Comtes 
de  Lyon  &  de  Forés.  )  Innocent  ne  fe  croyant  pas 
en  fureté  à  Lyon ,  engagea  les  Peres  du  Chapitre  gé¬ 
néral  de  Cîteaux  à  demander  pour  lui  un  afyle  en 
France  au  Roi  S.  Louis ,  qui  s  etoit  rendu  à  cette 
aftemblée  le  29  Septembre  1244  avec  fa  mere,  fes 
freres,  le  Duc  de  Bourgogne  &  d’autres  Seigneurs. 

Le  religieux  Monarque  repondit  qu’il  écoit  difpofé 
à  défendre  l’Eglife,  autant  que  l’honnêteté  le  permet- 
troit ,  contre  les  vexations  de  Frédéric  ,  &  qu’à  l’é¬ 
gard  du  Pape  il  le  recevroit  volontiers  dans  fes  Etats, 
pourvu  que  fes  Barons  ,  dont  un  Roi  de  France  ne 

PATRIARCHES 

d’Antioche. 

vefti ,  de  la  Principauté  d’Antioche , 

!  Rupin ,  neveu  de  ce  Prince ,  &  petit- 
fils  de  Léon  ,  Roi  d’Arménie  ,  après 

I  avoir  reçu  fon  hommage-lige.  Il  mou- 

I  rut  dans  les  liens  au  commencement 

I  de  l’an  1208.  Le  Pape  Innocent  III 

I  (  L.  XV,  Epifi.  181  )  l’appelle  un  Pré- 
I  lat  d’heureufe  mémoire  ,  qui  avoit 

1  fûuffcrt,  pour  la  Juftice,  perfecution 

I  jufqu’à  la  mort.  (  Bollandus.  ) 

§  VI.  P  I  E  R  R  E  II. 

1  110S.  Pierre  II,  natif  d’Amalfi  , 

!  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Prata,  ou 
|  Patra ,  Doéteur  de  l’Ecole  de  Paris  , 

]  fut  élu ,  vers  le  mois  de  Septembre 

I  12.08,  pour  remplir  le  Siège  d’Antio- 
I  che.  Il  avoit  déjà  refufé  l’Archevêché 
!  de  Thelfalonique  ,  auquel  le  Pape  In- 
j  nocent  III  l’avoit  nommé.  Ce  Pontife 
]  le  contraignit  d’accepter  le  Patriarchat 

J  d’Antioche,  pour  lequel  il  partit  le  16 

I  Mai  1109.  Il  eft  fouvent  fait  mention 
!  de  ce  Prélat  dans  les  Lettres  d’Inno- 
I  cent  III,  &  toujours  avec  éloge.  L’an 
1  111  j,  il  envoya  un  Député  au  Con- 
|  cile  de  Latran ,  où  fes  infirmités  1  em- 
!  pêchoient  de  fe  rendre  en  perfonne.  Il 
1  mourut,  fuivant  le  P.  Sébaft.  Paoli,  le 
■  2.3  Mars  de  l’an  1219.  Peu  de  tems 
1  avant  fa  mort  il  avoit  été  nomme  Car- 
1  dinal  de  Sainte  Croix  de  Jcrufalem  par 
!  le  Pape  Honorius  III.  On  trouve  dans 
I  Balfamon  (L.  V,  Juris.  Orient.  >nterr. 
|  34,  )  une  réponfe  à  la  queftion  que  ce 
I  Patriarche  lui  avoit  faite  ,  favoir  s  il 
I  pouvoir  accorder  aux  Abbeffes  la  per- 
J  — « — , - - - - - 
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des  Chevaliers  pour  demander  du  fecours  contre  les  progrès  de  Saladin.  Après  quelque 
féjour  en  Italie ,  il  arriva  le  16  Janvier  1185  à  Paris ,  &  prefenta  au  Roi  Philippe  Au- 
<mfte  les  clefs  de  la  ville  de  Jérufalem  avec  celles  du  S.  Sépulcre,  comme  une  elpece 
d’inveftiture ,  ou  du  moins  comme  des  gages  de  droit  de  protection  qu’il  devmt  acquérir 
par  fes  armes  Philippe  ,  jeune  Prince ,  s'enflamme  d’une  ardeur  qui  etoit  de  Ion  aae ,  & 
v eut  partir1  po ur  la  Terre-Sainte;  mais  fon  Confeil  l’en  empêche,  ou  plutôt  l’engage  a 
différer.  Le^ Patriarche  de  là  paffe  en  Angleterre,  ou  il  met  pied  a  terre  au  commence 
ment  de  Février,  pour  déterminer  le  Roi  Henri  II  a  prendre  la  croix  ;  il  s  efforce ,  dans 
l’audience  qui  lui  eft  accordée  ,  de  perfuader  a  ce  Prince  qu  il  n  a  ete  abfous ,  ft*  a  cette 
condition,  du  meurtre  de  S.  Thomas.  Henri,  qui  etoit  fur  le  déclin  de  1  âge ,  allégué 
le  mauvais  état  de  fa  fanté  pour  exeufe  ,  &  offre  de  l’argent.  Nous  n  avons  pas  bejoin 
d1  errent ,  lui  répondit  infolemment  le  Patriarche  ,  mais  dlun  Chef  plus  digne  que  vous 
de  nous  défendre  contre  les  Infidèles.  Puis,  s’appercevant  que  re  Monarque  rougifloit  de 
colere  :  Voilà  ma  tête ,  ajouta-t-il ,  vous  pouve^  me  traiter  comme  vous  uvq  traite  mon 
frere  Thomas.  Il  mefi  indifférent  de  mourir f  ici  par  vos  ordres  ou  en  -  yne  par  es 
mains  des  Infidèles  :  aujfi  bien  vous  êtes  plus  méchant  que  les  Sarafins.  Le  Roi  fe  tut  ref- 
peéla  le  droit  des  gens.  Mais  il  n’abandonna  pas  les  Chrétiens  d  Afie  ,  St  voulut  conférer 
fur  leurs  intérêts  avec  le  Roi  de  France.-  Les  fecours  toutefois  ou  il  leur  fit  palier  ,  m 
ceux  que  Philippe  Augufte  leur  envoya,  n’empêcherent  pas  la  pnfe  de  Jeiufalem  ,  dont 
ZV  fa  tLoiA  fi.  retour.  En  nuiront  certe  ville  le  P.marçhc  enrporo  «m 
les  ornemens  de  fon  Eglife  ,  l’argenterie  du  S.  Sépulcre ,  les  lames  d  or  &  d  argent  dont 
«toi.  couvert.  &  plufde  deux  Sm  mille  tos  do,.  Les  Offices  Mut J faaus  von ta 

s’y  oppofer,  difant  que  la  capitulation  ne  permettoit  d  emporter  que  les  effets  des  pa 
ticuliers  II  efl  vrai ,  dit  généreufement  Saladin ,  quon  pourroit  contefier  fur  ce  a  , 

SÏ  ne  fl  pas  don  J  au,  CkrHUas  fiufi,  d,  fi  plaindra  64c 

Chargé  de  ces  dépouilles,  Héraclius  fe  retira  avec  la  Reine  Sibylle,  les  Templiers,  & 
d'autres  Seigneurs ,  à  Antioche.  De  là  il  vint  au  Siège  d’Acre  ,  ou  d b  ’ 
Cet  infâme  Patriarche  eft  loué  par  Héribert ,  dans  la  vie  de  S.  Thomas  de  Cantorbeu , 
comme  mi  PiSat  d’une  vertu  diftinguée  :  viu  fancTnate  noninfimusiSt  cela  pour 
donner  du  poids  à  des  révélations  qu’il  difoit  avoir  été  faites  en  Paleftine  du  maityie  de 
ce  Saint,  13  jours  avant  cet  événement. 

X.  ALBERT  I,  dit  L’HERMITE. 

1191.  Albert  ,  furnommé  I’Hermite  ,  François  de  nation ,  petit-neveu  du  fameux 
Pierre  l’Hermite,  &  Evêque  de  Béthléem,  fut  nommé  ,  par  le  Pape  Celeftin  IL  ,  pour 
fuccéder  au  Patriarhe  Héraclius.  Il  choifit  Acre  pour  le  lieu  de  fa  relidence.  Albert  mou¬ 
rut  l’an  1 194.  (Pagi.) 

Tome  I, 
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peut  fe  difpenfer  de  prendre  les  avis ,  le  jugeaient 
convenable.  Mais  les  Ambaffàdeurs  de  l’Empereur , 
qui  étoient  aulîî  préfens ,  dit  Matthieu  Paris  ,  empê¬ 
chèrent  l’effet  de  la  demande.  Habuit  autem  Impe- 
rator  ibidem  nuncios  fuos  folemnes  ,  ut  quod  ah  ipfîs 
pojlularetur ,  effeclum  non  fortiretur.  Tel  eft  le  récit 
limple  de  cet  Hiftorien  ,  que  les  Modernes  ont  mer- 
veilleufement  embelli.  Le  Pape  ayant  fait  folliciter 
avec  auflî  peu  de  fuccès  le  Roi  d’Angleterre  pour  le 
même  fnjet ,  fut  obligé  de  retourner  à  Lyon.  Il  y 
tint  l’année  fuivante  (  1 145)  un  Concile  général,  dans 
lequel  il  excommunia  ôc  dépofa  Frédéric  fur  des  ac- 
cufations  abfurdes  ôc  qui  s’eatre-détruifoient.  (  V.  les 
Conciles  ).  Quelques  Auteurs  ont  attribué  à  Inno¬ 
cent  l’établillement  de  la  bénédiétion  folemnelle  de 
la  Rofe  d’or ;  mais  D.  Calmet  prouve  quelle  remonte 
à  Léon  IX.  On  dit ,  avec  plus  de  fondement ,  que 
ce  fut  Innocent  IV  qui  donna  aux  Cardinaux  le 
chapeau  rouge ,  capellos  rubros ,  comme  le  marque 
Nicolas  de  Curbion  dans  fa  vie.  Cette  nouveauté 
prit  naiflance  au  Concile  de  Lyon  :  le  Pape ,  dit-on  , 
avertiffoit  les  Cardinaux  par-là  d’être  toujours  prêts 
à  répandre  leur  fang  pour  la  Foi.  Ils  portèrent  cet  or¬ 
nement  pour  la  première  fois  à  Cluni ,  où  le  Pape 
s’étoit  rendu  après  le  Concile.  S.  Louis  vint  le  trou¬ 
ver  vers  la  S.  André  ,  dans  cette  Abbaye ,  pour  l’en¬ 
gager  à  faire  la  paix  avec  l’Empereur;  mais  ce  fut 
inutilement.  La  réfolution  d’innocent  étoit  prife ,  en 
montant  fur  le  faint  Siège,  d’anéantir  la  puiffànce  de 
la  Maifon  de  Suabe,  qui  formoit  un  trop  grand  obff 
tacle  aux  projets  de  la  Cour  de  Rome.  L’an  1  246  , 
Innocent  publie  contre  Frédéric  une  Croifade  qui 


|  caufe  de  grands  mouvemens  en  Allemagne.  Dans 
quelques  Villes  on  fe  fouleva  ouvertement  contre  les 
exécuteurs  des  ordres  du  Pape.  Matthieu,  Evêque 
d’Arezzo ,  Prélat  guerrier  ,  qu’innocent  avoit  mis  à 
la  tête  d’une  armée  contre  l’Empereur ,  fut  pris  & 
pendu  par  l’ordre  de  ce  Prince  le  premier  Dimanche 
de  Careme  1  248.  L’an  1250,  Innocent  ayant  appris 
la  mort  de  Frédéric,  arrivée  le  1 3  Décembre  de  cette 
année  à  Fiorentino  dans  la  Pouille  ,  écrit  aux  Sici¬ 
liens  pour  les  inviter  à  fe  réjouir  de  cet  événement, 
ôc  les  exhorter  à  fe  foumettre  à  l’Eglife ,  c’eft-à-dire 
à  lui.  Il  écrit  auffi  à  l’Archevêque  de  Palerne ,  pour 
lui  faire  des  reproches  d’avoir  donné  l’abfolution  à 
ce  Prince  ôc  célébré  fes  funérailles  ;  comme  f  par-là 
il  eut  rompu  les  m efures  qu’innocent  avoit  prifes 
pour  exclure  Frédéric  du  Paradis.  L’an  1251,  Inno¬ 
cent  pourfuit  ce  Prince  dans  fa  race ,  en  faifant  prê¬ 
cher  une  Croifade  contre  Conrad ,  fon  fils  ôc  fon 
fuccelfeur  au  Royaume  de  Sicile.  Innocent ,  la  même 
année  ,  quitte  Lyon  le  j  9  Avril ,  après  un  féjour  de 
fix  ans  ôc  demi  dans  cette  Ville  ,  pour  retourner  en 
Italie.  Il  s’arrête  à  Péroufe,  où  il  publie  contre  le 
Roi  Conrad  une  nouvelle  Croifade  ,  qui  excite  de 
grandes  plaintes  en  France  de  la  part  de  la  Reine 
Blanche  ôc  des  Seigneurs.  Ils  ordonnèrent  même 
la  faille  des  terres  de  ceux  qui  avoient  pris  parti  dans 
cette  expédition  ,  parce  quelle  détournoit  de  celle 
de  la  Terre  Sainte.  Innocent  part  de  Péroufe  le  6 
Oftobre  1253  pour  fe  rendre  à  Rome ,  où  il  étoit 
attendu  avec  empreffèment.  L’année  fuivante ,  il  fe 
met  en  marche,  précédé  d’une  armée  commandée  par 
le  Cardinal  de  S.  Euftache ,  pour  aller  fe  mettre  en 
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les  fondions  etoient  de  tenir  le  MilTel  du  Patriarche  pendant  la  Melle ,  &  d’cnre- 
giftrer  les  Profeflions  de  Foi  que  les  Evêques  faifoient  a  leur  ordination.  Suivant 
les  Catalogues,  qui  lui  donnent  13  ans  de  Pontificat,  il  mourut  l’an  1134. 


LXXXIV.  LÉON,  dit  ST 


Y  P  I  O  T 


se  n 


1194.  Théodo- 
fucceffeur  de  Jean  VII ,  fut  ordonne 


1134.  Léon,  furnommé  Stypiote  ,  remplaça  le  Patriarche  Jean  IX.  Au  mois 
de  Mai  de  l’an  1140,  il  tint  un  Concile,  où  il  condamna  les  écrits  de  Conftantin 
Chryfomale ,  remplis  des  erreurs  des  Enthoufiaftes  &  des  Bogomiles.  C’eft  vrai- 
femblablement  de  fon  tems  qu’Anfelme ,  Evêque  d’Havelberg ,  dans  la  Marche 
de  Brandebourg,  étant  venu  en  Ambafiade  à  CP.  de  la  part  "de  l’Empereur  Lo- 
thaire,  y  eut  une  dilpute  pacifique  avec  l’Archevêque  de  Nicomédie  touchant  le 
fchifme  des  Grecs.,  On  voit  par  la  relation  qu’Anfelme  en  publia  dans  la  fuite , 

&  qui  fe  trouve  inferee  dans  le  Tome  I  de  l’édition  in-folio  du  Spicilége ,  p.  1 6\  , 
que  1  Empereur  Jean  Comnene  &  le  Patriarche  voulurent  qu’on  tînt  là  defTus 
une  conférence  publique.  Le  réfultat  fut  qu’on  tâcheroit  d’affembler  un  Concile 
Œcuménique  pour  terminer  définitivement  les  controverfes  des  Latins  &  des 
Grecs  ;,ce  que  les  conjonétures  ne  permirent  pas  d’exécuter.  On  peut  conclure  de  là 
que.  Leon  Stypiote  n  etoit  pas  abfolument  oppofé  à  la  réunion  des-deux  Eglifes. 

Mais  ce, qui  prouve  qu’il  refta  néanmoins  dans  le  fchifme  ,  c’cft  le  titre  de  très  faint  que  lui  donne  Balfamon,  Schifmatique  dé¬ 
cidé.  Leon  abdiqua  1  an  1143»  apres  8  ans  &  demi  de  gouvernement. 


PATRIARCHES 


d’ A  L 


E  X  A  N  D  R  I 


prit.  L’an  13  08,  l’Em¬ 
pereur  ,  mécontent 
de  lui  pour  d’autres 
raifons ,  le  chaffa  de 
Conftantinople.  Il 
parcourut  enfuite  la 
Grece ,  où  -il  eut  di- 
verfes  avantures,  & 
de  là  revint  à  fon 
Eglile.  On  ignore 
l’année  de  fa  mort. 


place  le  19  Oéîobre 
1169.  Il  s’y  maintint 
jufqu'au  Ier  Janvier 
1171  ,  que  Jean  fut 
rétabli  par  l’ordre  du 
Sultan.  Gabrielnefur- 
vécut  pas  long-tems 
à  fa  dellitution.  Jean 
mourut  l’an  1293. 

THÉODOSE  II, 
Jacobite. 


le  4  Juillet  1194.  11  defeendit  de  fon  Siège  au 
tombeau  le  5  de  Tybi  de  l’an  zoiédesMar- 
tyrs;  ce  qui  revient  au  3 1  Décembre  1199., 
&  non  à  l’an  1300,  comme  le  marque  le 
P.  Le  Quien ,  l’année  des  Martyrs  commen¬ 
çant  4  mois  avant  celle  de  l'Incarnation. 


LXXXV.  MICHEL  II,  dit  C  U  R 


C  U  A 


1  H?-  Michel  ,  dit  Curcuas  &  Oxite  ,  Supérieur  du  Monaftere  du  Mont-Saint-Auxence  en  Bithynie,  dans  Plsle  d’Oxia, 
fut  mis,  1  an  1 143,  a  la  place  du  Patriarche  Leon  par  l’Empereur  Manuel  Comnene,  qu’il  couronna  peu  de  jours  après  fon  ordination. 
Ce  Prince,  eu 1  louant  de  1  E^life,  depofa  fur  la  table  des  offrandes  cent  écus}  &  enafligna  autant  de  penfion  annuelle  au  Clergé  j 
ce  qui  excita  de  grandes  acclamations.  Michel  ,  l’année  fuivante,  condamna,  dans  un  Concile,  Niphon,  qui  renouvelloit  i’té- 

e|rVB°SOmi  elr&  Pr0n0n?a  C01Kre  lul  fcaateu'.s  la  Peine  du  feu  5  ce  que  Théodore  Balfamon ,  célébré  Canonifte  de 
1  Aj  ^cc/1uc  ’  blame  comme  unc  entrcpnfe  fur  la  Puiffànce  temporelle ,  feule  maîtrefTe ,  dit-il,  de  la  vie  de  fes  fuiets  A  le- 
gaid  de  Niphon  on  fe  contenta  de  le  renfermer  après  lui  avoir  coupé  la  barbe.  L’an  1 146 ,  1  ans  &  8  mois  après  fon  int'ffenifa- 
''  J*™’  v°>;ant  lc  Peu  drefhucs  que  produifoient  fes  inftructions  &  fe  s  exemples ,  abdique  fa  dignité  &  retourne  dans  le 
tiZ&T'S  T 11  Ct°  <  TV  La  ’  -prr  •  • danS  le  ve?ibule  dc  rESIife  >  11  fe  fit  aux  ?ieds  par  fes  Moines ,  en  punition, 

Quien  ,  Boüand  Te  B^au  )  “  aV°K  ^  ^  falnCe  retrakc  pOUr  prendre  1111  cniPloi  dont  11  étoit  indigne.  (Pagi,  Le 

LXXXV  I.  COSME  II,  dit  L’ATTIQUE. 

1  Û64l'u  Pa°trtrEc£  ^ dc  PlsIe  fié™.  Diacre  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  fut  fubflitué,  l’an 

4  * _ c  Michel.  C  étoit  un  I  relat,  fuivant  Nicetas,  également  recommandable  par  fa  fcience  &  fa  vertu.  Il  portoit, 
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poffeilîon  du  Royaume  de  Naples.  Arrive  le  9  O&o- 
bre  au  pont  de  Cépérano,  il  y  rencontre  Mainfroi, 
Prince  deTarente  &  tuteur  du  jeune  Conradin  fon 
neveu,  qui  étoit  venu  au  devant  de  lui  pour  lui  faire 
fes  foumiffions.  Il  continue  fa  route  ,  fins  éprouver 
aucun  obftacle ,  jufqu  a  Naples  ,  où  il  s’arrête.  Mais 
fon  Général  s’étant  brouillé  enfuite  avec  Mainfroi , 
ce  Prince  fait  rentrer  plufieurs  Villes  dans  fon  parti. 
Une  bataille  ,  où  il  met  en  déroute  l’armée  Ponti¬ 
ficale  ,  caufe  à  Innocent  un  chagrin  qui  le  conduit 
au  tombeau  dans  Naples  même,  le  7  Décembre  1254, 
après  un  Pontificat  de  1 1  ans ,  5  mois  &c  1 3  jours , 
à  compter  du  jour  de  fon  éle&ion.  C’eft  ce  Pape 
qui ,  recevant  un  jour  devant  S.  Thomas  d  Aquin 
une  fomme  confidérable  d’argent ,  lui  dit  :  V ous 
voye{  que  nous  ne  Jommes  plus  au  tems  où  S.  Pierre 
difoit ,  je  n  ai  ni  or  ni  argent.  A  quoi  le  Saint  répon¬ 
dit  :  Cela  ejl  vrai ,  S.  Pere  :  mais  auffi  nous  ne  J'om- 
mes  plus  au  tems  où  S.  Pierre  difoit  au  paralytique: 
Au  nom  de  Jéfus  ,  leve^-vous  &  marche ç. 

Innocent  a  varié  dans  fes  Lettres  comme  fes  derniers  prédé- 
cefleurs,  pour  le  commencement  de  l’année  8c  de  l’Indiétion. 
Il  en  eft  de  même  de  fes  fuccelfeurs  jufqu’ à  la  fin  du  1 3e  lïecle. 
C’eft  lui  qui  introduifit  dans  les  Bulles  la  fameufe  claufe  non- 
objlantibus,  contre  laquelle  s’éleva  Robert  de  Lincoln. 

CLXXVI1.  ALEXANDRE  IV. 

1254.  Alexandre  IV  (  appelle  auparavant  Rei- 
nald  ,  Cardinal ,  Evêque  d’Oftie  ,  de  la  famille  des 
Comtes  de  Segni ,  neveu  du  Pape  Grégoire  IX ,  )  fut 
élu  Pape  parles  Cardinaux  aflemolés  à  Naples,  fuivant 
Nicolas  de  Curbion ,  Confeffeur  d’innocent  IV  &  té¬ 
moin  oculaire ,  le  t  2  Décembre  1 2  5  4.  Il  tint  le  S.  Siège 
6  ans  ,  5  mois  &  fîx  jours  ,  &  mourut  à  Viterbe  le  2  5 
Mai  1161.  Son  premier  foin  fut  de  s’oppofer  aux  en- 
treprifes  que  Mainfroi  faifoit  dans  la  Pouille  fur  les 
terres  de  TEglife.  Il  envoya  contre  lui  le  Cardinal 
Octavien  Ubaldin  ,  avec  des  troupes  qui  n’arrêterent 


point  les  progrès  de  l’ufurpateur.  Alexandre  le  voyant 

maître  de  la  Sicile  &  de  la  Pouille  ,  prit  le  parti  de 
l’excommunier  &  de  publier  une  Croilade  contre  lui. 
Pour  foutenir  cette  expédition  ,  il  fit  demander  au 
Roi  d’Angleterre ,  Henri  III ,  des  fommes  immenfes, 
&  lui  offrit  en  dédommagement  le  Royaume  de  Si¬ 
cile  pour  Edmond  fon  fécond  fils.  Un  Légat  même 
en  donna  l’inveftiture  d’avance  à  ce  jeune  Prince  le 
G  Novembre  1255.  Mais  la  valeur  de  Mainfroi  ren¬ 
dit  inutiles  tous  les  efforts  qu’on  fit  alors  pour  le  dé- 
pofféder.  Alexandre  établit  au  commencement  de  fon 
Pontificat  des  Inquifiteurs  en  France,  à  la  priere  de 
S.  Louis,  ce  qui  mérite  d’être  remarqué.  Ce  Pape ,  à 
l’exemple  de  fon  oncle  ,  fut  très  favorable  à  l’Ordre 
des  Freres  Prêcheurs.  Il  rétablit,  par  une  Bulle  du  2  2 
Décembre  1254,  fes  privilèges ,  qu’innocent  IV 
avoir  jugé  à  propos  de  reftreindre ,  prit  fa  défenfe 
contre  l’Univerfité  de  Paris  en  1256,  &  condamna 
le  Livre  de  Guillaume  de  Saint-Amour  ,  des  périls 
des  derniers  tems ,  contre  les  Religieux  Mendians  3 
mais  il  proferivit  en  même  tems  le  Livre  de  l'Evan¬ 
gile  éternel ,  atribué  à  Jean  de  Parme,  Général  des 
Mineurs.  Vers  le  même  tems  il  réunit  en  un  feul 
corps  cinq  Congrégations  d’Hermites  deux  de  faint 
Guillaume ,  &  trois  de  S.  Auguftin.  Les  Romains 
par  leurs  féditions  l’avoient  obligé  de  quitter  Rome 
dès  le  mois  de  Mai  de  l’an  1257,  pour  fe  retirer 
avec  fa  Cour  à  Viterbe. 

CLXXVIII.  URBAIN  IV. 

1161.  Urbain  IV  (  Jacques  Pantaléon  ,  furnom- 
mé  de  Court-Palais ,  natif:  de  Troies  en  Champa¬ 
gne  ,  Archidiacre  de  Liège ,  puis  Evêque  de  Ver¬ 
dun,  &  enfuite  Patriarche  de  Jérufalem)  fut  élu 
Pape  à  Viterbe  ,  où  il  fe  trouvoit  à  la  mort  d’Ale¬ 
xandre  IV  ,  par  les  Cardinaux ,  qui  ne  purent  s’ac¬ 
corder  à  élire  un  d’entre  eux.  Le  nombre  de  ces  Pre- 
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miffion  d'entendre  les  confeffions  de 
leuts  filles.  Balfamon  répond  affirma¬ 
tivement  ,  fondé  fur  l’autorité  de  Saint 
Bafile  ,  qui ,  dans  fes  petites  Régies , 
accorde  cette  permiffion  aux  AbbefTes, 
pourvu  quelles  foient  accompagnées 
d’un  Prêtre.  Nous  voyons  auffi  qu’en 
Occident  Sainte  Fare ,  Abbeile  de  Far- 
moutier  au  VIIe  fiecle  ,  recevoit  les 
coBfeffions  de  fes  Religieufes.  (  Mabil. 
Sec.  Bened.  11.  vit.  Burgundof ,  capp. 
10  &  13. 

VII.  R  A  I  N  I  E  R. 

1119.  Rainier  ,  Tofcan  de  nation, 
Vice-Chancelier  de  l'Eglife  Romaine , 
fut  nommé  par  le  Pape  Honorius  III 
pour  le  Siège  d’Antioche ,  8c  facré  par 
ce  Pape  à  Viterbe  le  18  Novembre 
1 119.  Deux  hommes  avoient  été  nom¬ 
més  avant  lui  ,  depuis  la  mort  de 
Pierre  II ,  à  cette  dignité.  Le  premier 
étoit  Pélage,  Cardinal  d’Albane  ,  que 
les  Chanoines  d’Ancioche  avoient 
eux  -  mêmes  choifi.  Sur  fon  refus  le 
Pape  Honorius  III  lui  lubftitua  Pierre 
de  Capoue  ;  mais  peu  de  tems  après  , 
l’ayant  fait  Cardinal ,  il  mit  à  fa  place 
Rainier  dont  il  s’agit.  Ce  dernier  mou¬ 
rut  dans  fon  Eglife  l’an  1 116,  comme 
le  prouvé  Raynaldi ,  8c  non  l’an  1x19. 
comme  l’avance  M.  Fleury.  (  Bolland.) 
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DE  JÉRUSALEM. 

XI.  MONACO. 

Albert  étant  morr,  on  élut  Patriarche  ,  le  14  Avril  1194,  Michel  de  Corbeil  ,  Doc¬ 
teur  8c  Doyen  de  Paris.  Mais  quinze  jours  après,  le  Clergé  de  Sens  l’ayant  choifi  pour 
fon  Archevêque,  on  mit  à  fa  place  ,  fur  le  Siège  de  Jérufalem,  Monaco,  Florentin 
de  naiffance,  &  Archevêque  de  Céfarée.  C’étoit  un  homme  favant  8c  vertueux.  Il  tint  le 
Siège  Patriarchal  8  ans,  8c  mourut  vers  le  commencement  de  l’an  1103. 

XII.  S  I  F  R  E  D. 

1103.  Sifred  ,  ou  Geofroi  ,  qu’Alberic  de  Trois-Fontaines  nomme  Simon  ,  Car¬ 
dinal  de  Ste  Praxcde,  8c  Légat  en  Paleftine,  fut  nommé,  par  Innocent  III,  pour  remplacer 
le  Patriarche  Monaco.  On  a  une  Charte  de  lui,  datée  du  7  Mai  1103  ,  ou  il  fe  dit  Pa¬ 
triarche  de  Jérufalem  8c  Légat  du  S.  Siège.  Mais  il  abdiqua  le  Patriarchat  1  année  fui- 
vante.  (  Manli.  ) 

XIII.  Le  Bienheureux  ALBERT  II. 

1104.  Albert  II ,  natif  de  Caftro  di  Gualtéri,  au  Diocèfe  de  Parme  ,  Chanoine  Ré¬ 
gulier  &:  Evêque  de  Verceil,  fut  élu  Patriarche  de  Jérufalem  après  l’abdication  du  Car¬ 
dinal  Sifred.  Il  étoit  abfent  3  8c  ce  fut  fa  réputation  de  favoir  8c  de  vertu  qui  détermina 
les  fufFrages  en  fa  faveur.  Ayant  reçu  la  nouvelle  de  fon  éleétion,  il  vint  trouver  a 
Rome  le  Pape  Innocent  III,  qui  lui  donna  le  P allium  avec  le  titre  de  Légat.  1*  aborda  * 
l’an  1 106 ,  en  Paleftine.  L’an  1 109  ,  il  raffembla  ,  fous  un  Chef  ou  Direéleur,  un  peti 
nombre  d’Hermites  qu’il  trouva  épars  fur  le  Mont-Carmel ,  &  leur  donna  une  Réglé 
comprife  en  1 6  petits  articles.  Telle  eft  l’origine  des  Carmes.  L  an  1114,  le  1 4  de  Sep¬ 
tembre  ,  étant  à  la  Proceffion  de  la  Fête  de  l’Exaltation  de  la  Sainte  Croix  ,  il  fut  ananine 
par  un  Italien ,  outré  de  ce  qu’il  l’avoit  repris  de  fes  delordres.  Cette  moit ,  qualifiée  de 
martyre  par  plufieurs  Ecrivains ,  couronna  une  vie  exercee  dans  la  piatique  de  toutes 
les  vertus  religieufes  8c  apoftoliques.  (Papebrok ,  ad  diem  Plllin  Aprilis.  Le  Quien.  ) 
Gretzer  (  De  Cruce  )  rapport?  une  médaille  du  Patriarche  Albert ,  fur  un  des  cotes  de 
laquelle  on  voit  fes  armes,  qui  font  un  écu  charge  d  un  chapelet  pofe  en  chevron, 
accompagné  de  trois  quintes  feuilles ,  au  chef  chargé  d’une  croix  de  Jerufalem ,  accom¬ 
pagnée  de  quatre  croiLettes.  Au-deflous  de  l’ecu  ,  qui  eft  penchant ,  eft  une  mitre  avec  j 
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lats  étoit  alors  réduit  à  neuf,  dont  un  étoit  abfent. 
L  eleétion  d’Urbain  fe  fit  le  29  d’Août  1261,  après 
3  mois  8c  4  jours  de  vacance ,  8c  fon  couronnement 
le  4  de  Septembre.  Urbain  étoit  de  fort  balle  naif- 
fance  ,  &  fils  d’un  favetier ,  félon  S.  Antonin ,  mais 
d’un  mérite  diftingué;  bon  Prédicateur ,  habile  T  héo- 
logien  8c  favant  Canonifte.  L’an  1  z6i ,  il  eut  la  dé¬ 
votion  de  confacrer  à  Dieu  le  terrein  où  il  avoit 
pris  nai (Tance ,  8c  d’y  fonder  une  Eglife  avec  un 
Chapitre  de  Chanoines  pour  la  delfervir.  La  mort 
l’ayant  empêché  de  donner  une  entière  exécution  â 
fon  delfein  ,  il  chargea  le  Cardinal  Anfchere,  fon  ne¬ 
veu  ,  de  remplir  cette  fondation.  Ce  Pontife  ,  non 
moins  ennemi  de  Mainfroi  &  de  toute  la  Maifon  de 
Suabe  que  fes  prédécelfeurs  ,  détermina  par  fes  Let¬ 
tres ,  l’an  1x6^3,  Charles,  Comte  d’Anjou  8c  de 
Provence ,  frere  de  S.  Louis ,  à  venir  faire  la  con- 
quêtè  du  Royaume  de  Sicile ,  8c  à  cette  occafion  il 
renouvella  les  indulgences  delaCroifade  publiée  j»ar 
Alexandre  IV  contre  Mainfroi.  Urbain  eut  le  defa- 
grément  l’année  fuivante  d’apprendre  que  les  Ro¬ 
mains  ,  délirant  avoir  pour  chef  un  Prince  puiflant , 
vouloient  faire  tomber  la  charge  de  Sénateur ,  les  uns 
fur  ce  même  Mainfroi  qu’il  vouoit  à  l’anathême , 
les  autres  fur  Charles  d’Anjou  ,  8c  quelques  uns 
fur  Pierre ,  fils  aîné  du  Roi  d’Aragon.  Pour  rompre 
leurs  mefures ,  il  nomma  lui  -  même  Sénateur  de 
Rome  Charles  d’Anjou  ,  en  fe  réfervant  le  droit  de 
le  révoquer  à  fon  gré.  Charles  accepta  la  condition 
dans  la  crainte  d’être  abandonné  du  Pape  dans  fon 
expédition  de  Sicile.  Mainfroi  jaloux  de  la  préférence , 
envoya  des  troupes  compofées  d’Allemands  8c  de  Sa- 
razins  dans  l’Etat  Eccléfiaftique.  Mais  après  s’être 
emparé  de  Sutri  ôc  de  plufieurs  Châteaux,  il  fut 


battu  près  de  Riéte  par  Perceval  d’Oria ,  chef  de 
l’armée  des  Croifés.  Urbain  ,  pendant  qu’il  étoit 
Archidiacre  de  Liège ,  avoit  vu  naître  dans  cette 
Eglife  la  Fête  du  S.  Sacrement.  Il  l 'étendit  dans  toute 
l’Eglife  l’an  *.  264,  par  une  Bulle  qui  la  fixoit  à  perpé¬ 
tuité  au  jeudi  après  l’Oélave  de  la  Péntecôte.  En 
conféquence  on  la  célébra  cette  année  le  1  9  Juin ,  8c 
l’Office  en  fut  compofé  par  S.  Thomas  d’Aquin,  ou¬ 
vrage  digne  de  la  beauté  de  fon  génie  8c  de  fon  émi¬ 
nente  piété.  Mais  après  la  mort  d’Urbain  la  célébra¬ 
tion  de  cette  folemnité  fut  interrompue  l’efpace  de 
40  ans.  Urbain  ,  après  un  féjour  pailible  de  2  ans  à 
Orviete  ,  vit  les  Hibitans  fe  mutiner  tout  à  coup ,  en 
voulant  s’approprier  contre  fa  volonté  le  Château 
de  Bifonte ,  8c  l’employer  â  fe  maintenir  dans  l’indé¬ 
pendance.  Ne  pouvant  réprimer  cette  révolte,  il  partit  . 
d’Orviete ,  8c  fe  fit  porter  en  litiere  à  Péroufe ,  où 
peu  de  jours  après  fon  arrivée  il  termina  fa  carrière, 
le  1  Oétobre  1  264  au  bout  de  3  ans,  x  mois  8c  4  jours 
de  Pontificat.  Il  nous  refte  de  lui  6  3  Lettres  impri¬ 
mées  dans  le  2e  tome  du  Tréfor  des  Anecdotes  de 
D.  Mirtenne,  une  Paraphrafe  fur  le  M  ferere ,  & 
quelques  autres  Lettres  8c  privilèges  imprimés  ailleurs. 
Après  fa  mort  il  y  eut  une  vacance  d’environ  y  mois 
dans  le  faint  Siège. 

CLXXIX.  CLÉMENT  IV.  j 

1 1 65.  Clément  IV  (Gui  Foulquois,  ou  de  Foul¬ 
ques  ,  en  latin  Guiclo  Fulcodi ,  né  de  parens  nobles 
à  Saint-Gilles  fur  le  Rhône ,  fucceffivement  Evêque 
du  Puy  ,  Archevêque  de  Narbonne  8c  Cardinal  Evê¬ 
que  de  Sabine  )  fut  élu  Pape  à  Péroufe  le  5  Février 
1265 ,  fiùvant  Ptolomée  de  Lucques  &  Ipérius.  Il 
avoit  été  marié  avant  que  d’entrer  dans  la  Clérica- 
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dit  cet  Ecrivain ,  la  charité  pour  les  pauvres ,  jufqu’à  fe  dépouiller  de  fes 
habits  pour  les  vêtir.  Mais  il  fut  la  dupe  du  Moine  Niphon ,  qui ,  s’étant  in- 
finué  dans  fa  familiarité,  répandoit,  à  fon  infu ,  l’héréfie  des  Bogomilesdont 
il.étoit  infeété ,  &  féduifoit  un  grand  nombre  de  perfonnes.  On  fit  d’inutiles 
efforts  pour  faire  ouvrir  les  yeux  au  Patriarche  fur  les  fentimens  Sc  la  con¬ 
duite  de  cet  hypocrite.  Jamais  il  ne  voulut  rien  croire  du  mal  qu’on  lui  en 
rapportoit.  L’Empereur  Manuel ,  bien  convaincu  de  la  perverfité  de  Ni¬ 
phon,  qui  avoit  déjà  été  précédemment  condamné,  comme  on  l’a  dit,  parle 
Patriarche  Michel  dans  un  Synode,  &  mis  en  prifon  ,  donna  ordre  de  l'ar¬ 
rêter  de  nouveau.  Cofme,  n’ayant  pu  l’arracher  des  mains  des  Gardes, 
l’accompagna  jufqu’à  la  prifon,  &  fît  inftance  pour  y  être  enfermé  avec 
lui.  Un  zélé  fi  outré  révolta  le  Clergé.  On  aflembla  dans  le  Palais  de  Bla- 
quernes  un  Concile  nombreux ,  où  Ton  dit  anathème  à  Niphon ,  malgré  la 
réclamation  du  Patriarche.  On  procéda  enfuite  contre  ce  Prélat  comme 
fauteur  d'hérétiques  5  &  toute  l’Affemblée  le  déclara  déchu  de  fon  Siège. 
II  fortit  en  maudiflant  le  Synode,  la  Cour  &c  l’Impératrice.  Ceci  arriva  le 
16  Février  1 147.  Cofme  ,  peu  de  jours  après,  quitta  la  Ville  &  difparut. 
Pendant  la  vacance  qui  fuivit  fa  retraite ,  arrivèrent  fucceffivement  devant 
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JEAN  VIII  y'Jacobite . 

1300.  Jean  VIH  du  nom,  remplaça,  chez  les 
Jacobites,  Théodofe  le  8  Février  de  l’an  1300.  Il 
mourut  l’an  1311. 

LXXXII.  GRÉGOIRE  II , 

Melquite. 

Grégoire  II ,  dont  on 
ne  connoît  que  le  nom, 
fut  fubftitué  ,  par  les  Mel- 
quites ,  à  leur  Patriarche 
Athanafe  ,  fuivant  Nicé- 
_phore  Callifte. 


ijit.  Jean  IX  fut 
donné  ,  par  les  Jacobi¬ 
tes,  pour  fucceffeur  à 
Jean  VIII.  Son  ordina¬ 
tion  fe  fît  le  1 8  Septem¬ 
bre  de  l’an  1311.  Dans 
le  cours  de  fon  gouver¬ 
nement,  il  eut  la  douleur  de  voir  toutes  les  Eglifes 
du  Kaire  &  de  Mifr ,  ou  Mifraïm ,  détruites  par  les 
Mufulmans.  Sa  mort  eft  marquée  au  27  Mars  1316. 


JEAN  IX, 
Jacobite. 


Conftantinople  les  deux  armées  de  Croifés,  conduites,  l’une  par  l’Em¬ 
pereur  Conrad  &  l’autre  par  le  Roi  Louis  le  Jeune.  Ce  dernier  y  étoit  encore  le  9  Oétobre,  jour  de  la  Fête  de  S.  Denis.  Odon  de 
Deuil  raconte  que  le  Monarque  François  voulant  célébrer  cette  folemnité,  comme  on  faifoit  en  France  ,  l’Empereur  Grec,  qui 
en  fut  informé  ,  lui  envoya  une  troupe  choifie  de  Clercs ,  portant  chacun  à  la  main  un  gros  cierge  peint  en  or  &  différentes 
couleurs.  C’étoient  tous  des  Chantres,  &  parmi  eux  il  y  avoit  des  Eunuques  dont  les  fauffets  mêlés,  dit  Odon,  aux  voix  fortes 
&  moêlleufes  des  autres,  formoient  un  concert  qui  charma  les  oreilles  des  François,  pour  qui  cette  forte  de  mélodie  étoit  entiè¬ 
rement  nouvelle.  On  voit  par  là  que  l’admiffion  des  Eunuques  dans  la  mufîque  eccléfiaftique  eft  plus  ancienne  chez  les  Grecs 
que  chez  les  Latins. 

LXXXVII.  NICOLAS  IV,  dit  MUZALON. 

I  (47-  Nicolas  IV ,  furnommé  Muzalon  ,  fut  mis  au  commencement  de  Décembre  1 147  fur  le  Siège  de  Conftantinople 
par  1  empereur  Manuel ,  apres  une  vacance  d’environ  dix  mois.  Il  avoit  été  auparavant  Archevêque  de  Chypre,  &  avoit  quitté  ce 
Siège  pour  fe  retirer  dans  un  Monaftere.  Son  gouvernement  à  Conftantinople  fut  orageux.  L’an  1 1 J 1 ,  il  fut  obligé,  vers  la  fin 
de  Mars ,  d’abdiquer ,  ayant  indifpofé  tous  les  efprits  contre  lui. 

LXXXVII  I.  THÉODOTE  II.' 

II  y-.  Th,  odot.e  II.  Supérieur  d’un  Monaftere  de  Conftantinople,  fut  élevé,  l’an  11  cl ,  fur  le  Siège  de  cette  Eglife,  qu’il 

remplit  jufqu’au  mois  d’Oétobre  ny  3.  »  6  & 


1  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES.  3or 

1  tare ,  avoir  eu  de  fon  mariage  deux  filles ,  comme 
l’attefte  Bernard  le  Tréforier,  Ecrivain  du  tems  3  & 
avoir  été  en  qualité  de  Jurifconfulte  dans  le  Confeil 
du  R.oi  de  France.  Ce  Prélat  éroit  abfent  lors  de  fon 
éleétion  à  la  Papauté.  L’ayant  apprife ,  il  fe  rendit 
en  Italie ,  déguifé  en  Frere  mendiant ,  pour  éviter  les 
embûches  de  Mainfroi.  Clément  IV  fut  couronné 
le  2  z  Février  ,  fuivant  Pagi ,  le  16 ,  félon  D.  Vaif- 
fete,  en  1265.  Rien  n’égale  la  modeftie  qui  régne 
dans  une  Lettre  que  ce  Pape  écrivit  fur  fa  promo- 
j  tion  à  Pierre  le  Gros  ,  fon  neveu  :  il  n’entend  point 
|  que  fes  parens  viennent  le  trouver  fans  un  ordre  par- 
j  ticulier ,  ni  qu’ils  s’enorgueillillent  &  cherchent  des 

I  partis  plus  avantageux  à  caufe  de  fon  élévation  ,  ni 

1  qu’ils  fe  chargent  de  recommandation  pour  perfonne. 

I  Ses  filles  étant  recherchées  en  mariage  ,  il  leur  offrit 

I  une  dot  fi  modique  quelles  aimèrent  mieux  fe  faire 

I  Religieufes.  Celle  qu’il  promit  à  fa  nièce  ,  ne  fut 
!  que  de  3  00  livres  tournois ,  encore  à  condition 
!  qu’elle  épouferoit  le  fils  d’un  fimple  Chevalier.  Clé- 
|  ment  donna,  par  une  Bulle  du  16  Février  1265  ,  le 
{  Royaume  de  Sicile  à  Charles ,  Comte  d’Anjou.  Cette 

1  même  année ,  à  la  demande  du  Cardinal  Anfchere ,  il 

1  fit  expédier  le  24  Septembre  une  autre  Bulle  que  nous 
i  avons  vue  en  original,  par  laquelle  il  fournet  à  la 

J  jurifdiétion  immédiate  du  faint  Siège  l’Eglife  Collé- 
1  gialede  S.  Urbain  ,  fondée  à  Troyes  par  fon  préclé- 
I  ceffeur,  &  attribue  au  Doyen  les  fondions  curiales 

I  fur  fes  membres  tant  eccléfiaftiques  que  laïques. 

I  L’an  1  z66  ,  autre  Bulle  de  Clément  par  laquelle  il 

1  décide,  comme  une  vérité  inconteftable ,  que  la  dif- 
!  pofition  de  tous  les  Bénéfices  appartient  au  Pape  ,  de 

I  maniéré  qu’il  a  non  feulement  le  droit  de  les  confé- 
J  rer  tous ,  lorfqu’ils  vaquent,  mais  encore  celui  de  les 
j  aflurer  à  qui  bon  lui  femble  avant  qu’ils  viennent  à 

II  vaquer.  C’eft  ce  qu’on  appelle  Réferves  expectatives . 

I  Ce  fut  en  partie  pour  réprimer  une  prétention  auflî 
j  exorbitante  que  S.  Louis  donna  fa  Pragmatique  Sanc- 
I  tion.  Mais  les  Papes  trouvèrent  moyen  d’éluder  cette 
1  loi  jufqu’au  Concile  de  Balle  ,  qui  abolit  formelle- 
j  ment  les  Réferves ,  n’exceptant  que  celles  des  Béné- 
i  fices  vacans  en  Cour  de  Rome.  Lan  1267 ,  Roger 
!  Bacon ,  Cordelier  Anglois  ,  préfenta,  mais  fans  fuc- 
j  cès ,  au  Pape ,  un  plan  de  réformation  ,  pour  le  Ca- 

lendrier ,  &  ce  plan  eft  prefque  le  même  qu’on  a  fuivi 
plus  de  trois  cens  ans  après  fous  le  Pape  Grégoire  XIII. 

S.  Louis  méditoit  alors  une  nouvelle  Croilade.  Clé¬ 
ment  IV  n’approuva  pas  ce  projet ,  ce  qui  montre 
une  ame  élevée  au  deftlis  des  préjugés  de  fon  fiécle. 

Ce  Pape  mourut  à  Viterbe  ,  où  il  avoit  établi  fa  ré-  j 
fidence  ,  le  29  de  Novembre  1268,  après  3  ans, 

9  mois  &  quelques  jours  de  Pontificat.  Quelques 
Auteurs  ont  accufé  Clément  IV  d’avoir  contribué  à 
la  mort  de  Conradin  ,  que  Charles  ,  Roi  de  Sicile , 
fit  mourir.  MM.  Fleury  &  Muratori  difent  au  con¬ 
traire  que  Charles  fut  repris  de  cette  exécution  bar¬ 
bare  par  Clément ,  à  qui  elle  déplut ,  ainfi  qu’aux 
Cardinaux.  Sponde  le  juftifie  encore  mieux,  s’il  eft 
vrai  que  Charles  ne  fit  mourir  Conradin  que  près 
d’un  an  après  la  mort  de  ce  Pape.  (  V.  Conradin  , 

Roi  de  Sicile.)  En  montant  fur  le  faint  Siège  ,  Clé-  j 
ment  IV  avoit  changé  les  armes  de  fa  famille ,  qui  S 
étoient  un  Aigle  de  fable ,  pour  porter  d’azur  à  fix 
fleurs  de  lis  dor  j  ce  qui  marquoit  en  même  tems  ôc 
fon  afteétion  pour  la  France ,  &  les  6  années  qu’il 
avoit  paflees  dans  le  Confeil  de  S.  Louis. 

CLXXX.  GRÉGOIRE  X. 

1271.  Grégoire  X  (Théalde,  ou  Thibaud,  de  la  j 
noble  famille  des  Vifcomti  de  Plaifance  ,  Chanoine  j| 
de  Lyon  &  Archidiacre  de  Liège)  fut  élu  le  premier 
Septembre  1271  par  les  fix  Cardinaux  chargés  du  J 
pouvoir  d’élire  un  Pape  \  car  depuis  près  de  trois  ans  \ 
le  facré  Collège  étoit  aflemblé  à  Viterbe  ,  ôc  même 
enfermé  par  le  Podeftat  de  la  Ville ,  fans  pouvoir  fe 
réunir.  Enfin ,  par  le  confeil  de  S.  Bonaventure,  pré-  j 
fent  ôc  Cardinal  lui-même ,  il  fe  détermina  à  faire  ! 
un  compromis  entre  les  mains  de  fix  de  fes  Membres, 
lefquels  élurent  tout  d’une  voix,  le  premier  Septem-  j 
bre  1271,  Théalde  qui  étoit  pour  lors  en  Paleftine. 

Il  en  partit ,  fur  la  nouvelle  de  fon  éleétion  ,  le  1 8 
Novembre  fuivant,  aborda  le  premier  Janvier  1 172 
à  Brindes  ôc  arriva  dans  le  mois  de  Mars  à  Rome , 
où  il  fut  facré  ôc  couronné  le  27  du  même  mois.  \ 
L’an  1273  ,  au  mois  de  Novembre,  Grégoire  fe  j 
rend  à  Lyon  dans  le  deflein  d’y  tenir  un  Concile  gé¬ 
néral.  Il  y  reçoit  au  mois  de  Février  fuivant  la  vifite 
du  Roi  Philippe  le  Hardi.  Grégoire  profite  de  cette 
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I  v  1 1 1.  A  L  B  E  R  T. 

IJ  nié  ou  1117.  Albert  fut 
ïl  transféré  de  l'Evêché  de  Brefcia, 

1  l’àn  ii 16  ou  1117 ,  par  le  Pape 
il  Honorius  III ,  fur  le  Siège  d'An- 

I  tioche.  L’an  1x34 ,  Grégoire  IX 
j  le  chargea  de  la  Légation  qu’il 

II  avoit  retirée  au  Patriarche  de  Jé- 
!  rufalem,  lui  ordonnant  de  tra- 
1  vaillcr,  avec  les  MaîtresduTem- 
1  pie  &  de  l’Hôpital,  à  ramener  la 

1  Noblcffe  du  Royaume  de  Jéru- 
•  falem  &  les  Citoyens  d’Acre  à 

l'obéilTance  de  l’Empereur  Fré- 
■  déric  II.  L’an  1135,  Albert ,  de 
j  retour  en  Italie  ,  fut  envoyé  par 
Grégoire  en  Lombardie  pour  en 
appaifer  les  troubles,  &  difpofer 

1  les  peuples  à  une  nouvelle  Croi- 
;  fade.  Albert  affilia  au  Concile  de 
Lyon  ,  tenu  en  1245.  Il  mourut 
en  France  l’an  1 146  au  plus  tard, 

'  &  fut  enterré  à  Cîteaux. 
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une  Croix  fiirple ,  &  une  autre  à  trois  branchons ,  pofés  en  fautoir.  A  cote  eft  écrit ,  mccvi  ; 

&  pour  infeription  on  lit  ces  mots  :  ALBERTUS  P  ATR.  HIEROSO.  L’autre  côté  repréfente 
une  porte  de  Ville  acollée  de  deux  tours.  L’infcription  y  eft  double.  Au  moindie  cercle  on  lit 
celle-ci  :  NUMUS  PEREGRINOR.  Au  plus  grand,  HIEROS.  A.  SARA.  CAP.  SED.  ACC. 
TRANS.  C’eft-à-dire  Hierofolyma  a  faracenis  capta ,  fede  Acconem  translata.  De  cette 
médaille  oii  tire  ces  induélions,  1“  que  Pierre  l’Hermite  eft  inventeur  du  Chapelet;  en  fécond  | 
lieu  que  laMaifon  qui  porte  le  nom  de  l’Hermite  aux  Pays-Bas,  eft  mue  de  la  meme  lamille 
que  le  Patriarche  Albert ,  portant  encore  à  préfent  pour  armoiries,  definople  au  dijain  ou  a  a 
Patenotre  d’or,  enfilé  &  houpé  de  même,  mis  en  chevron,  accompagné  de  trois  quintes  Jeuilles 
d’argent ,  pofiées  deux  en  chef,  6’  une  en  pointe  au  chef  de  Jérufalem. 

XIV.  RODULFE.  ! 

1114.  Rodulfe  ,  Evêque  de  Sayette ,  ou  Sidon ,  réfidentà  Sarepta ,  fuccéda  au  Patriarche 
Albert  fur  la  fin  de  l’an  1114.  Son  Patriarchat  fut  de  moins  de  deux  ans.  Il  mourut  1  an  1  z  1 6. 
(Boll.  ) 

XV.  LOTHAIRE. 

III 6.  Loth Al re,  Evêque  de  Verceil  &  enfuite  Archevêque  de  Pife  ,  s'étant  trouvé  en 
Paleftine  à  la  mort  de  Rodulfe,  fut  élu  pour  lui  fuccéder.  On  ne  fait  prefque rien  de  lui  jufqu  a 
fa  mort  arrivée,  à  ce  qu’on  croit,  l'an  1114.  Ainfice  dût  être  lui  qui  porta  la  vraie  C10!X 
en  ix  18  au  fîége  de  Damiete  ;  car  elle  y  fut  portée  par  le  Patriarche  de  Jerulalem.  Le  1 .  Le 
Quien  met  Lothaire  avant  Rodulphe,  &  place  la  mort  du  dernier  en  1x15.  Nous  luivons  ici 
les  Bollandiftes. 
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occafion  pour  demander  à  ce  Prince  le  Comtat  V e- 
nailîîn ,  taifanr  partie  du  Marquifat  de  Provence  , 
que  Raymond  VII ,  Comte  de  rouloufe  ,  avoit  cede 
l’an  n  z  9  au  faint  Siège.  Mais  comme  Grégoire  IX 
•avoit  rendu  ce  Marquifat  quelques  années  après  à 
Raymond  ,  la  demande  du  Pontife  pouvoit  lui  être 
légitimement  refufce.  Le  Roi  néanmoins  ayant  inté¬ 
rêt  de  le  ménager  ,  voulut  bien  fe  rendre  à  fes  inf- 
tances.  Mais  en  lui  faiftnt  cette  rernife  ,  il  fe  réferva 
la  moitié- de  la  ville  d’Avignon  ,  que  Philippe  le  Bel , 
fon  fils,  échangea  feize  ans  après  avec  Charles  II , 
Comte  de  Provence  8c  Roi  de  Sicile.  (Vailfete.  ) 
Grégoire  ouvrit  au  mois  de  Mai  274  ,  à  Lyon  ,  fon 
Concile  général ,  dont  l’objet  étoit  les  befoins  de  la 
Terre  Sainte,  &  la  réunion,  de  l’Eglife  Grecque. 
Ayant  repris ,  l’an  i  273 ,  la  route  d’Italie  ,  il  voulut 
éviter,  en  palliant  par  la  Tofcane,  d’entrer  dans  Flo 
rence,  parce  que  cette  Ville  étoit  foumife  à  l’inter¬ 
dit  depuis  deux  ans,  à  caufe  des  frétions  des  Guel¬ 
fes  8c  des  Gibelins  qui  la  déchiroient.  Mais  le  dé¬ 
bordement  de  l’Arno  ne  lui  ayant  pas  permis  de 
palier  ce  fleuve  à  gué ,  il  fut  obligé  le  j  0  Décembre 
de  traverfer  le  pont  de  la  Ville  j  alors  il  ne  put  fe 
difpenfer  de  lever  l’interdit  à  la  priere  du  peuple ,  8c 
de  lui  donner  fi  bénédiction.  Cette  grâce  au  refte  ne 
fut  que  momentanée  :  car  il  la  révoqua ,  dès  qu’il 
fut  dehors ,  8c  renouvella  même  les  cenfures  avec 
une  forte  d’imprécation.  Arezzo  fut  la  Ville  qu’il 
cholfit  pour  fa  réfidence.  Il  y  mourut  le  1  0  Janvier 
117 <■> ,  &  fut  inhumé  dans  la  Cathédrale.  Grégoire 
avoit  rempli  le  faint  Siège  3  ans ,  9  mois  8c  1 3  jours 
depuis  fa  confécration.  La  ville-  d’Arezzo  l’honore 
comme  Saint,  8c  même  à  S.  Pierre  de  Rome  on  cé¬ 
lébré  tous  les  ans  fa  Fête.  C’eft  lui  qui  ordonna  le 
premier  (  au  Concile  de  Lyon  )  qu’après  la  mort  du 
Pape  les  Cardinaux  feroient  enfermes  dans  un  Con¬ 
clave  ,  d’où  ils  ne  fortiroient  qu’après  avoir  élu  fon 
fuccelfeur. 

Ce  Pape  datoit  fes  Bulles  du  jour  de  fon  couronnement. 

CL  XX  XI.  INNOCENT  V. 

T  276.  Innocent  V  (Pierre  de  Tarantaife  ,  de 
l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs ,  Cardinal  Evêque  d’Of- 
tie)  fut  élu  Pape  à  Arezzo  le  2 1  Février  1  276  ,  cou¬ 
ronné  à  Rome  le  2  3  du  même  mois ,  8c  mourut  le  22 
Juin,  n’ayant  tenu  le  faint  Siège  que  4  mois,  à 
compter  du  jour  de  fon  élection. 

ADRIEN  Y. 

1176.  Adr  en  V  (  Génois  de  nailfance ,  appelle  Ottoboni, 
Cardinal-Diacre  du  titre  de  S.  Adrien  fut  élu  Pape  le  1 1  Juillet 
'276,  i  Manfi)  Sc  mourut  à  Viterbe ,  où  il  étoit  allé  auftitôt 
après  fon  éleétion ,  le  1  6  Août  fuivant ,  fans  avoir  été  confacré 
Pape  ,  ni  ordonné  Prêtre.  Il  étoit  déjà  malade  lorfqu’il  fut  élu  ; 
ik  fes  païens  lui  étant  venu  faire  compliment  fur  Ion  éleétion, 
il  leur  dit  :  J’ aimerai  s  mieux  que  vo~s  fuijie £  venu  voir  un 
Cardinal  en  fanté ,  qu’un  Pape  moribond. 

CLXXXII.  JEAN  XXI. 

1  27 6.  Jean  XXI  (nommé auparavant  Pierre,  Portu¬ 
gais  de  nailfance  ,  Cardinal  Evêque  de  Tufculum) 
fut  élu  Pape  à  Viterbe  le  •  3  Septembre  1 276  (Mu- 
ratori  )  ,  8c  couronné  le  20.  On  devrait  le  nommer 
Jean  XX ,  pmfque  le  dernier  Pape  du  même  nom 
étoit  Jean  XIX  3  mais  comme  quelques  uns  ont 
compté  pour  Pape  Jean,  fils  de  Robert,  8c  ont  de 
plus  donné  le  rang  de  Pape  à  un  Antipape ,  on  a 
nommé  celui-ci  Jean  XXI.  Il  fe  promettoit  un  long 
Pontificat  fur  la  foi  des  Aftrologues ,  8c  s’étoit  fait 
conftruire  ,  près  du  Palais  de  Viterbe  ,  où  il  réfidoit, 
un  fort  bel  appartement  3  mais  cet  édifice  étant  venu 
à  tomber  une  nuit ,  accabla  de  fes  ruines  le  Pape , 
qui  mourut  de  cet  accident  fix  jours  après ,  c’eft-i- 
dire  le  16  ou  le  17  Mai  1 277,  n’ayant  tenu  le  faint 
Siège  que  8  mois  8c  3  jours. 

CLXXXII  I.  NICOLAS  III. 

1 277.  Nicolas  III  (Jean  Gaétan,  Romain,  de  la  fa 
mille  des  Urfins ,  Cardinal  Diacre  du  titre  de  faint 
Nicolas)  fut  élu  Pape  à  Viterbe  le  25  Novembre 
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de  Constantinople. 
j  NÉOPHYTE,  Elu. 

1 1  y  5.  Néophyte  ,  Reclus ,  fut  élu  au  mois  de  Décembre  r  T  5  3, 
pour  fuccéder  a  Tbéodote.  On  le  vit  de  très  mauvais  œil  fur  le 
Siège  de  Conftantinople  j  parce  qu’après  avoir  reçu  l’Ordre  de  Lec¬ 
teur  il  avoit  quitté  le  fervice  de  l’Eglife  pour  reprendre  l’habit  fécu- 
lier.  Il  n’avança  pas  plus  loin  ;  &,  cédant  aux  murmures  qui  s’éie- 
voient  de  toutes  parts  contre  lui ,  il  abandonna  la  Maifon  Patriar- 
chale  cinq  mois  après  fon  éleétion  ,  c’eft-a-dire  vers  la  fin  de  Mai 

1 1  54.  Dom  Banduri  &  le  P.  Manfi  ,  d’après  Nicéphore,  le  retran¬ 
chent  du  Catalogue  des  Patriarches  de  Conftantinople. 

LXXXIX.  CONSTANTIN  1Y,  dît  C  H  LIA  RENE. 

1134.  Constant  n,  dit  Chliarene  ,  Diacre  &  Grand-Sacel- 
laire  de  l’Eglife  de  Conftantinople  ,  en  fut  élu  Patriarche  après  la 
retraite  de  Néophyte.  !l  occupa  cette  place  l’efpace  de  deux  ans  & 
cinq  mois,  c’eft-a-dire  depuis  Mars  1134  jufqu’cn  Août  1156, 
époque  de  fa  mort.  v  Bolland.  ) 

XC.  LUC,  dit  CHRYSOBERGE. 

it 36.  Luc,  furr.ommé  Chrysoberge,  monta  fur  le  Siège  de 
Conftantinople  après  la  mort  deConftantin.  Pendant  fon  Pontificat, 
ces  paroles  de  l’Evangile  :  Mon  Pere  eft  plus  grand  que  moi ,  exciterc 
qui  fe  piquoit  de  Dialedique ,  &  même  de  Théologie  ,  prit  parti.  « 
33  tenfés  ,  dit  M.  le  Beau,  jugèrent  dès  lors  qu’il  convenoit  aux  Princes 
>•>  de  leur  autorité  les  dédiions  de  l’Eglife,  &  qu’ils  n’avoient  pas  tant 
«  droiture  pour  diitinguer  les  jugemens  canoniques  d’avec  ceux  que  l’i 
»  palier  pour  tels.  «  Luc,  dans  cette  occafion ,  s’attira  la  haine  de  ceu 
,  plulicurs  chefs  :  mais  l’Empereur  le  déclara  innocent  &  le  maintint 
dont  nous  n’avons  marqué  ci-devant  qu’un  feul ,  parce  que  l’on  n’a  n 
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d’Alexandrie.  ■ 

LXXXIII.  GRÉGOIRE  III,  BENJAMIN  II, 
Melquice.  Jacobite. 

Grégoire,  III  du  nom  ,  1317.  Benjamin  II  fût 

fuccéda,  parmi  les  Mel-  fubftitué  par  les  Jacobitcs, 
quites,  à  Grégoire  II.  Il  fié-  l’an  1327,  au  Patriarche 
geoit  vers  l’an  1 3  60.  Jean  IX.  La  mort  l’enleva 

l’an  1339. 

PIERRE,  Jacobite. 

1 140.  Pierre  fuccéda  au  Patriarche  Benjamin  ,  &  fut 
ordonné  l’an  1340.  Il  termina  fa  carrière  l’an  1348. 

MARC  III,  Jocobite. 

1348.  Marc  III  monta  fur  le  Siège  Patriarchaî  des  Ja- 
cobites  après  la  mort  de  Pierre.  Son  gouvernement  fut 
très  orageux,  par  les  perfécutions  que  les  Sarazins  renou- 
vellerent,  l’an  1332,  contre  les  Chrétiens.  Marc  fortit  de 
,  ce  monde  l’an  m  6  3 .  Après  fa  mort  les  Cophtes  furent 
fans  Patriarche  l’efpacede  deux  ans ,  peut-être  à  caufe  de 
la  perfécution  qui  durait  toujours  contre  les  Chrétiens. 

;nt  une  grande  difpute ,  dans  laquelle  l’Empereur  Manuel, 
Mais,  quoiqu’il  foutint  la  doétrine  orthodoxe,  les  gens 
,  non  pas  de  décider  les  queftions  de  Foi ,  mais  de  foutenir 
oefoin  de  lumières  théologiques  que  de  difeernement  &  de 
ntrigue,  la  cabale,-  les  pallions  humaines  voudraient  foire 
x  qui  défendoient  l’opinion  hétérodoxe  :  ils  l’accuferent  de 
dans  fon  Siège.  Ce  Patriarche  préfida  a  plufieurs  Conciles , 
i  les  dates,  ni  les  a  êtes  des  autres.  Nous  favons  feulement 
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1 177  ,  après  une  vacance  de  6  mois  8c  8  jours.  Il  fe 

rendit  promptement  à  Rome  ,  ou  il  fut  ordonne 
Prêtre ,  puis  confacré  au  mois  de  Décembre  avant 
Noël ,  enfin  couronné  le  16  du  même  mois.  (Pagi, 
Muratori.  )  Nicolas  mourut  d’apoplexie  le  2  2  Août 
de  l’an  1280,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  2  ans  & 

9  mois  depuis  fo\i  éleétion.  Ce  Pape  étoit  bien  fait  de 
fa  perfonne,  &  fi  réfervé  dans  fon  maintien  que  plu- 
fieurs  l’appelloient  le  Compofè.  On  fait  l’éloge  de  fa 
prudence  8c  de  la  juftefte  des  réponfes  qu’il  rendoit 
de  vive  voix  fujr  des  affaires  importantes  ,  fans  etre 
préparé.  Au  commencement  de  fon  Pontificat ,  il  fe 
donna  beaucoup  de  foins  pour  etendre  8c  affermir 
l’autorité  temporelle  du  faint  Siégé  en  Italie  ,  tant  du 
côté  de  l’Empereur  qu’à  l’égard  du  Roi  de  Sicile.  Le 
premier  (Rodolphe)  s’étant  fait  prêter  ferment  par¬ 
les  villes  de  la  Romagne  ,  Nicolas  l’obligea  de  décla¬ 
rer  nul  ce  ferment ,  &  de  reconnoître  en  plein  con- 
liftoire ,  par  la  bouche  de  fon  Protonotaire  ,  que  ces 
Villes  appartenoient  au  faint  Siégé.  L  Aéie ,  qui  fut 
drelfé à  ce  fujet,  eft  du  30  Juin  1  278.  Pour  dédomma¬ 
ger  en  quelque  forte  l’Empereur  de  ce  grand  facrifice, 
Nicolas  obligea  Charles  d’Anjou,  Roi  de  Sicile,  a  re¬ 
noncer  au  Vicariat  de  l’Empire,  que  Clement  IV 
lui  avoit  abufivement  conféré  dans  la  Lombardie  8c 
la  Tofcane.  Il  lotira  de  plus  à  celui-ci  la  dignité  de 
Sénateur  de  Rome,  qu’il  tenoit  d  Urbain  IV.  Nicolas 
fuivoit  en  cela  fon  rellentiment  contre  ce  Prince,  qui 
avoit  refufé  avec  hauteur  de  donner  en  mariage  une 
de  fes  petites  filles  à  Berthold  des  Urfins  ,  neveu  du 
Pape,  difant,  qu’avec  fes  pieds  rouges ,  Nicolas  ne 
pouvoit  prétendre  à  l’honneur  de  s  allier  avec  la 
Maifon  de  France.  Nicolas  aimoit  fa  famille  à  l’ex¬ 
cès,  8c  fut  peu  délicat  furies  moyens  de  l’enrichir.  Il 
conçut  même  le  projet  de  1  elever  a  la  royauté  3  car , 
fous  prétexte  de  donner  des  défenfeurs  à  l’Eglife  de 
Rome ,  il  vouloir  établir  deux  de  fes  neveux ,  l’un 
Roi  de  Lombardie  ,  l’autre ,  Roi  de  Tofcane.  Depuis 
ce  tems  le  Népotifme  eft  devenu  comme  un  droit 
aux  plus  grands  honneurs  ,  8c  1  hiftoire  eft  pleine  de 
neveux  que  les  Papes  .ont  fait  Princes.  Après  la  mort 
de  Nicolas  III  le  faint  Siège  vaqua  fix  mois ,  pendant 
lefquels  il  y  eut  beaucoup  de  tumultes. 

CLXXXIV.  MARTIN  IV. 

1281.  Martin  IV  (  Cardinal  Prêtre  du  titre  de 


fainte  Cécile)  fut  élu  Pape  à  Viterbe  le  22  Février 

128.,  confacré  &  couronné  à  Orviete  le  23  Mars  , 
n’ayant  pas  voulu  fe  rendre  à  Rome  pour  cette  céré¬ 
monie,  àcaufe  des  troubles  excités  dans  cette  Ville 
par  les  fadions  oppofées  des  Urfins  &  des  Hannibal- 
di.  Il  fe  nommoit  auparavant  Simon  de  Brion  ,  & 
non  de  Brie  ,  comme  l’appelle  M.  Fleury  ,  8c  fa  fa¬ 
mille  étoit  illuftre.  Franc.  Duchêne  (Hijï.  des  Card. 
Franc.  T.  II ,  p.  133,)  prétend  qu’il  naquit  au  Châ¬ 
teau  de  Monpencien  ,  dans  la  parodie  d  And  recel  e  n 
Touraine.  Mais  une  Chronique  de  Sens ,  confervee 
parmi  les  mlf.  de  la  Reine  de  Suede  8c  qui  finit  en  1294, 
porte  qu’il  étoit  né  dans  un  lieu  qu  elle  nomme  MonJ- 
Pilgoti  :  (  c’eftMontpilloi  près  de  Bavon  en  Champa¬ 
gne,  fuivant  la  remarque  de  M.  Thome,(  .hànoine  de 
Meaux.)  Elle  ajoute  qu’il  avoit  deuxfreres ,  Cheva¬ 
liers  ,  Guillaume  8c  Simon  de  Brion ,  qui  fe  fuccede- 
rent  dans  la  charge  de  Confeiller  du  Roi.  Martin  1  \T 
avoit  été  Tréforier  de  S.  Martin  de  Tours.  Son  élec¬ 
tion  fut  le  fruit  d’une  brigue  que  Charles  d’An¬ 
jou  ,  Roi  de  Sicile  ,  avoit  faite  dans  le  Conclave  pour 
faire  nommer  un  Pape  François.  Tous  les  Cardinaux 
s’étant  oppofés  aux  vues  du  Prince  ,  8c  ayant  fufpendu 
leur  fcrutin ,  les  Viterbois  fe  faifirent  d’eux ,  8c  les 
ayant  mis  en  prifon  les  firent  jeûner  au  pain  &  à 
l’eau  ,  jufqu’à  ce  qu’ils  euftent  promis  de  procéder  à 
l’éledion  fans  délai.  Il  faut  remarquer  que  la  confti- 
tution  de  Grégoire  X ,  qui  ordonnoit  de  fermer  le 
Conclave,  ne  s’obfervoit  plus.  La  première  opération 
de  Martin  IV  fut  de  venger  la  violence  qui  avoit  été 
faite  au  facré  Collège  par  un  interdit  qu’il  lança 
contre  les  habitans  de  Viterbe.  Richard  Hannibaldi , 
qui  les  avoit  excités  ,  fut  obligé  de  venir  lui  deman¬ 
der  pardon  la  corde  au  cou.  Martin  n’en  fut  pas  ce¬ 
pendant  moins  reconnoiflant  envers  le  Roi  de  Sicile. 
Peu  de  jours  après  fon  intronifation  (le  10  Mars) 
ayant  obtenu  des  Romains  le  titre  de  Sénateur  avec 
pouvoir  de  le  fubftituer  ,  il  en  fit  cefiion  à  ce  Prince. 
Nicolas ,  fon  prédécefteur  avoit  fait  fes  efforts  pour 
éteindre  les  faétions  des  Guelfes  8c  des  Gibelins  en 
les  réconciliant  enfemble.  Martin  IV  fit  le  contraire  : 
excité  par  le  P«.oi  de  Sicile  ,  qui  le  menoit  par  le  nez 
comme  fa  créature  ,  dit  Muratori ,  il  fe  déclara  hau¬ 
tement  pour  les  Guelfes  ,  8c  pourfuivit  a  outiance 
les  Gibelins.  Ceux  de  la  Romagne,  chalfés  de  leurs 
foyers ,  s’etoient  tous  retires  aForli.  Ils  n  y  demeure— 
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d’Antioche. 

IXe  ET  DERNIER  PATRIARCHE 
Latin  d’Antioche. 

CHRÉTIEN. 

Chrétien  ,  de  l’Ordre  des 
Freres  Prêcheurs ,  fut  le  dernier 
Patriarche  Latin  d’Antioche.^  Il 
eft  douteux  s’il  fut  le  fuccelietir 
immédiat  d’Albert  ;  mais  aucun 
monument  ancien  ne  parle  d’un 
Robert Elie,  Dominicain,  d’a¬ 
bord  Evêque  de  Reggio  ,  enfuite 
de  Brefcia  ,  qu’Onuphre ,  le  P. 
Echart  &  le  P.  Le  Quicn  mettent 
entre  Albert  &  Chrétien.  L’an 
1168,  les  Mufulmans  ,  s’étant 
rendus  maîtres,  le  19  Mai ,  de  la 
ville  d’Antioche ,  malfacrerent  le 
Patriarche  Chrétien  dans  l’Eglife 
des  Dominicains  de  cette  Ville, 
où  il  s’étoit  retiré.  (  Bollandus.  ) 
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de  Jérusalem. 

XVI.  GÉROND,  ou  GIRAUD. 

1 1 24  ou  1 1 1  J.  Gérond,  ou  Giraud  ,  Abbé  de  Cluni  devenu  Evêque  de  Valence  en 


que,  taute  d'exercice,  une  partie  v,u-uw,  »»  r  r”  '  ,,  iPç  rrni<r 

&  que  les  autres  étoient  difpofés  à  les  fuivre  ,  il  eft  d  avis ,  avec  les  “““ 

Grands-Maîtres  &  les  Seigneurs  Laïques  de  rompre  la  trêve _  qui  caufoit  cette .  *  T 
même  année  au  mois  de  Septembre ,  il  va  au  devant  de  1  Empereur  Frédéric  I! ,  a  la  tete 
du  Clereé  &  du  peuple;  mais  il  refufe  de  couronner  ce  Prince  Roi  de  Jerufalem  ,  parce  qu  il 

étoit  excommunie  par  le  Pape  Grégoire  IX.  L  annee  Vivante  ,  indigné 

plaindre  du  Traité  que  Frédéric  avoit  fait  avec  le  Soudan  de  Babylone.  Il  en  ctoit  lt  d  ê 
Si«u  l ‘nSto  fur  la  ville  de  Jérufaleu, ,  quoi  su'elle  fri.  reliée  au  pouvoir  des  Chre- 
tïus,’  “ep”“ù  fon  Siège  à  S.  Jean  d’Aere.  H  mourut  le  -  Septembre  de  lan 
1  Matthieu  Paris ,  Le  Quien.  ) 

XVII.  ROBERT. 
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rent  point  tranquilles.  Le  Pape  ôc  le  Roi  de  Sicile 
préparèrent  de  concert  un  grand  armement  pour  fe  ' 
rendre  maîtres  de  cette  Ville.  Ce  qui  les  animoit 
fur-tout ,  c’étoient  les  courfes  que  Gui ,  Comte  de 
Montefeltro ,  Capitaine  de  Forli ,  avoit  faites  cette 
année,  aux  mois  de  Mars ,  d’ Avril  &:  de  Mai ,  fur  les 
territoires  de  Durbec,  de  Faenza,  ôc  jufqu’aux  portes 
de  Ravenne.  La  Commune  de  Forli,  pour  détourner 
Forage  prêt  à  fondre  fur  elle  ,  envoya  des  Dépu¬ 
tés  au  Pape  qui  réfidoit  pour  lors  à  Orviete  avec 
le  Roi  Charles  d’Anjou.  Mais  ils  ne  purent  obtenir 
ni  juftice  ni  miféricorde,  ôc  furent  honteufement 
congédiés.  Dans  le  même  tems  Jean  d’Eppe  ,  Con- 
feiller  du  Roi  de  Sicile,  fut  créé  par  le  Pape  Comte 
de  la  Romagne,  avec  ordre  de  marcher  contre  Forli  à 
la  tête  des  troupes  Papales  &  Siciliennes  qu’on  lui 
fournit ,  ôc  de  faire  main  balfe  fur  tout  ce  qu’il  ren- 
contreroit  du  parti  de  Gibelin.  Ce  Général  fit  à  la 
vérité  de  grands  dégâts  dans  le  territoire  de  Forli ,  ôc 
s’avança  même  jufqu’aux  portes  de  la  Ville  ;  mais  il 
en  demeiçra  là  par  la  crainte  du  Capitaine  Gui ,  qui 
avoit  mis  la  Place  en  état  de  faire  une  bonne  défenfe. 
Le  Pape ,  pour  appuyer,  fes  armes  temporelles ,  ful¬ 
mina  une  excommunication  contre  les  Forlivois  , 
jetta  fur  la  Ville  un  interdit ,  Ôc  donna  ordre  aux  Ec- 
cléfiaftiques  d’en  fortir.  11  fit  plus  ,  il  confifqua  à  fon 
profit  les  fonds  ôc  les  effets  des  Forlivois  qui  fe  trou- 
voient  dans  l’Etat  Eccléfiaftique.  Reconnoît-on  à  ces 
traits  ,  dit  Muratori ,  le  Pere  commun  des  Fideles  ? 
Au  commencement  de  l’année  fuivante,  le  Comte  de 
Montefeltro  ,  défefpérant  de  fauver  la  Ville  toujours 
menacée  par  le  Comte  de  la  Romagne  dont  les  forces 
augmentoient ,  fait  au  Pape  une  nouvelle  députation 
qui  fut  aullî  mal  accueillie  que  la  première.  Le  Pon- 

tife  exigea  pour  une  des  conditions  de  la  paix  qu’on 
chafferoit  de  Forli  tous  les  étrangers  ,  ôc  par  confé- 
quent  le  Capitaine  lui-même.  Peu  de  jours  après  le 
retour  des  Députés ,  le  Comte  de  la  Romagne ,  ayant 
pratiqué  des  intelligences  dans  la  Ville  ,  trouva 
moyen  de  s’en  faire  ouvrir  une  des  portes.  Mais  à  fon 
entrée,  il  trouva  les  habitans  li  bien  préparés  à  le  re¬ 
cevoir  ,  qu’après  un  fanglant  combat  donné  dans  les 
rues ,  il  fut  obligé  de  s’enfuir  lui  vingtième.  (  Annali 
d' ltalia }  T.  VII,  pp.  43  5 -44 z.)  L’année  précédente, 
Martin  IV  avoit  excommunié ,  le  1 8  Novembre  , 
Michel  Paléologue,  Empereur  de  Conftantinople, 
comme  fauteur  de  l’ancien  Schifme  ôc  de  l’Héréfie 
des  Grecs.  Ce  fut  encore  le  Roi  de  Sicile  qui  lui  fit 
faire  cette  démarche  pour  donner  un  air  de  Croifade 
à  la  ligue  qu’il  avoit  conclue  avec  les  Vénitiens  con¬ 
tre  ce  Prince.  L’an  iz8z,  autre  excommunication 
lancée  le  7^  Mai  par  ce  Pape  ,  contre  les  habitans  de 
Palerme ,  à  caufe  du  maftacre  des  François ,  nommé 
les  V êpres  Siciliennes.  Le  9  Novembre  fuivant,il  frappe 
des  mêmes  cenfures  Pierre  III ,  Roi  d’Aragon  ,  infli¬ 
gée  ur  ,  à  ce  qu’on  prétendoit ,  de  ce  maffacre ,  à  la 
faveur  duquel  il  s’étoit  emparé  du  Royaume  de  Si¬ 
cile.  L’an  1  z  8  3 ,  il  renouvella  fes  anathèmes  contre  ce 
Prince  qu’il  déclara  déchu  de  la  Royauté  ,  transféra 
fon  Royaume  à  Charles  de  Valois,  ôc  publia  une 
Croifade  contre  lui.  Les  peuples  fe  portèrent  à  cette 
expédition  avec  tant  d’ardeur ,  que  plufieurs  y  vinrent 
même  fans  armes ,  n’ayant  pu  s’en  procurer.  Les 
pierres  qu’ils  trouvoient  fous  la  main  leur  en  tinrent 
lieu ,  ôc  ils  difoient  en  les  jettant  :  Je  jette  cette  pierre 
contre  Pierre  d'Aragon  pour  gagner  l'indulgence.  Le 
Monarque  anathématifé  n’en  fut  pas  moins  victo¬ 
rieux  Ôc  du  Pape  ôc  des  Croifés.  (  V.  Pierre  III ,  Roi 
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que  dans  un  de  ceux-ci  le  droit  d’afyle ,  attaché  à  l’Eglife  de  Sainte  So¬ 
phie  pour  les  plus  grands  crimes  ,  fut  reftraint  à  l’égard  de  l’homicide 
volontaire.  Luc  mourut  vers  le  milieu  de  l’an  1169.  Ce  Prélat  étoit 
fort  verfé  dans  le  droit  Canonique  des  Grecs  ,  comme  il  paraît  par 
fes  réponfes  ou  Décrets  dont  une  partie  a  été  recueillie  par  Balfamon. 

(  Banduri ,  Le  Quien ,  Manfi.  ) 

X  C  I  I.  MICHEL  III. 

i  1169.  Michel,  Evêque  d’Anchiale ,  devint,  en  1169,  le  fuc- 

celfeur  du  Patriarche  Luc.  Il  portoit  le  titre  de  Prince  des  Thilofo- 
phes  ;  efpece  de  prééminence,,  dit  M.  le  Beau  ,  inconnue  à  la  bonne 
antiquité,  &  aullî  chimérique  que  la  Philofophie  même,  telle  qu’elle 
etoit  alors,  même  dans  l’Empire  Grec.  Ce  Patriarche  fut  un  des  plus 
furieux  adverfaires  de  l’Eglife  Romaine.  Dans  une  Conférence  qu’il 
eut  avec  l’Empereur  Manuel ,  touchant  la  réunion  des  deux  Eglifes , 
il  ne  rougit  pas  d’avancer  qu’il  aimerait  mieux  obéir  au  Calife  que  de 
faire  la  paix  avec  les  Romains.  Michel  mourut  l'an  1176,  après  avoir 
tenu  le  Siège  de  Conftantinople  fept  ans  &  deux  mois. 

X  C  I  I  I.  C  H  A  R  I  T  O  N. 

1176,  Chariton  ,  Moine  de  Mangane ,  fuccéda,  l’an  1176,  à 
Michel.  Il  occupa  le  Siège  de  Conftantinople  onze  mois ,  &  mourut 
vers  le  mois  de  Juillet  1177.  (Mar.fi,  Suppl.  Cortex  T.  IL) 

XCIV.  THÉODOSE,  dit  BORRADIOTE. 

11 77-  Théodose,  furnommé  Borradiote,  natif  d’Antioche  & 
Moine  de  S.  Auxence  ,  fut  élu  Patriarche  de  Conftantinople  l’an 
1177.  La  même  année  il  tint  un  Concile  à  Conftantinople  le  30 
Juillet  ;  ce  qui  prouve  que  les  Bollandiftes  &  le  P.  Le  Quien  retar¬ 
dent  trop  fon  intronifation ,  en  la  rapportant,  celui-ci ,  à  l’an  1178, 
celui-là ,  a  l’an  1179.  (Manfi,  ibid.  p.  683.  )  L’an  de  l’Erede  Confia 
Codin,  il  fiança  le  jeune  Empereur  Alexis  Comncne  avec  Agnès  de  Fra 
mrfaiC  ftue  Par  fa  douleur,  d’une  fédition  que  le  Céfar  Jean  &  fa  : 
I  mitigation  du  vieux  Andronic,  contre  l'Impératrice  Mere  &  le  Proto 
devenue  la  place  d’armes  des  Rébelles,  le  Patriarche  11e  put  s’empêchei 
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LXXXIV.  NIPHON,  JEAN  X, 

Melquite.  Jacobite. 

Niphon  étoit  Patriarche  des  13 6y.  Jean  X, 

Melquites  en  1367,  comme  il  pa-  furnommé  Damas- 
roit  par  une  Lettre  du  Pape  Ur-  clne,  du  nom  de  fa 
bain  V ,  écrite  cette  année  aux  trois  patrie ,  fut  placé ,  l’an 
Patriarches,  d’Alexandrie,  de  Conf-  136;,  fur  le  Siège 
tantinople  &  de  Jérufalem  ,  en  ré-  Patriarchal  des  Jaco- 
ponfe  à  celle  qq’il  avoit  reçue  d'eux  bites.  On  ignorel’an- 
touchant  la  réconciliation  de  l’E-  née  de  fa  mort, 
glife  Grecque  avec  l’Eglife  Latine.  i 

0  GABRIEL  IV, 

L  X  X  X  V.  MARC  II,  Jacobite. 

>  Melquite. 

Gabriel  IV,  Ar- 

Marc  II  fut  fubftitué ,  parles  chimandrite  du  Mo- 
Melquites ,  au  Patriarche  Niphon.  naftere  de  Moharrak, 

Les  anciens  monumens  hiftoriques  fut  élu,  par  les  Jaco- 
ne  nous  apprennent  abfolument  bites,  pour  fuccéder 
rien  fur  fa  perfonne.  au  Patriarche  Jean  X. 

LXXXVI.  NICOLAS  III,  Sa .mort  fe  rapporte 

’  a  I  an  1376. 

LXXXVII.  GRÉGOIRE,  IV,  MATTHIEU  I,  ! 

Melquites.  Jacobite.  ; 

Nicolas  III  vient  à  la  fuite  de  *3  76-  Matthieu  I 
Marc  dans  le  Catalogue  des  Patriar-  reiriplaça,  1  an  1 376, 
ches  Melquites  d’Alexandrie,  &  Gabriel  IV  fur  le  Siège 
après  lui  Grégoire  IV.  On  ne  ~.e.s  Jacobites.  On  ne 
connoît  que  leurs  noms.  1  P°’nt  ^  annee  de 

1  fa  mort.  • 

ntinople  6688  ,  Indiétion  XIII,  (  1  1  80  de  J.  C.  )  fuivant 
nce.  Théodofe  fut  témoin  ,  l’an  n8i,  mais  fans  y  pren- 
emme  Marie,  fille  de  l’Empereur  Manuel ,  excitèrent,  à 
fébafte  Alexis ,  fon  amant.  L’Eglife  de  Sainte  Sophie  étant 
de  faire  des  remontrances  &  des  plaintes  fur  les  profana- 

4’ Aragon.) 
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d’Aragon.  )  Martin  IV  mourut  à  Péroufe  le  z8  Mars 
del’an  1185,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège  4  ans  &  5 
jours  depuis  fa  confécration.  Ce  Pape  fut  enterré  aux 
Francifcains  de  Péroufe  avec  l’habit  de  l’Ordre  :  c’eft 
peut-être  le  feul  Pape  qui  ait  eu  cette  dévotion.  A 
juger  de  fon  cara&ere  par  fa  conduite  ,  il  étoit  bruf- 


que  ,  peu  accommodant ,  &  toujours  prêt  à  foutenir 
fes  prétentions  fans  ménagement.  Cependant  il  eft 
honoré  comme  Saint  à  Péroufe  ,  &  le  Continuateur 
de  la  Chronique  de  Martin  Polonois  lui  attribue  des 
miracles  dont  il  fe  donne  pour  témoin.  Guillaume 
de  Nangis  &  Platina  le  canonifent  également.  Il 
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l’an  1144  ,  les  Kharizmicns  étant  venus  fondre  fur  Jerufalem  , 
il  s’enfuit  avec  les  Maîtres  du  Temple  &  de  1  Hôpital ,  d  abord 
à  Joppé  ,  &  de-là  à  S.  Jean  d’Acre.  L’an  114 9  ,  il  fe  trouva  au 
fiégc  de  Damiete  ;  '&  la  Ville  ayant  été  prife  le  4  Juin ,  il  y  en  ¬ 
tra  nu-pieds  avec  le  Roi  S.  Louis ,  &  y  célébra  les  faints  Myt- 
tères.  Après  la  prife  du  faint  Roi  il  fut  député  vers  les  Infidèles 
pour  traiter  avec  eux  de  fa  délivrance.  Mais,  pendant  qu  il  ne- 
gocioit ,  le  Soudan  d’Egypte  fut  mis  a  mort  par  les  liens.  Voici 
ce  que  raconte  à  ce  fujet  le  Sire  de  Joinville  :  «  Il  y  avoit  ung 
«  Patriarche  avecques  le  Roy,  qui  eftoit  de  Jerufalem  ,  de  1  eage 
33  de  quatre-vingts  ans  ou  environ  ;  lequel  Patriarche  avoir 
5’  autresfois  pourchaffé  l’alfeurance  des  Sarrazins  envers  le  Roi , 

33  &  eftoit  venu  vers  le  Roy  pour  lui  aider  aulîi  à  avoir  fa  de- 
«  livrance  envers  les  Sarrazins.  Or  eftoit  la  couftume  entie  les 
“  Payens  &  les  Chreftiens ,  que  quant  aucuns  Princes  eftoient 
«  en  guerre  l’un  vers  l’autre  ,  &  l’un  fe  mouroit  devant  qu  ils 
•»  eulient  envoyé  des  Ambafladeurs  en  mellage  1  un  al  autre  , 

33  les  Ambafladeurs  demouroient  en  celui  cas  prinfonniers  & 

33  efclaves ,  fuft  en  payennie  ou  en  chreftiente.  Et  pont  ce  que 
33  le  Soudan  (  d’Egypte  )  ,  qui  avoit  donne  feheurte  à  iceluy 
33  Patriarche  dont  nous  parlons  ,  avoit  efte  tue  ,  pour  celle 
3’  caufe  le  Patriarche  demoura  prinfonnier  aux  Sarrazins  ,  aufli 
33  bien  comme  nous.  Et  voyant  les  Admiraux  que  le  Roy  (  pour 
33  lors  prifonnier  )  n’avoit  nulle  crainte  de  leur  menalle  ,  1  un 
33  d’iceux  Admiraux  dift  aux  aulcres  que  c’eftoit  le  Patriarche 
33  qui  ainfy  confeilloit  le  Roy.  Et  difoit  1  Admirai  que  li  on  le 
33  vouloit  croire  ,  qu’il  feroit  bien  jurer  le  Roy  :  car  il  couperoit 
33  la  telle  au  Patriarche  &c  la  feroit  voler  ou  giron  du  Roy.  Dont 
33  de  ce  pas  ne  le  voulurent  croire  les  aulues  Admiraux;  mais 
33  prindrent  le  bonhomme  de  Patriarche  ,  &  le  lièrent  devant 
«  le  Roy  à  ung  poufteau  les  mains  darriere  le  dos  fi  eftioite- 
33  ment  ,  que  les  mains  lui  enflerent  en  peu  de  tems  grottes 
33  comme  la  telle,  tant  que  le  fang  lui  failloit  par  plufieurs 
33  lieux  de  fes  mains.  Et  du  mal  qu  il  enduroit ,  il  crioit  au 
33  Roy  :  Ha  Sire ,  Sire ,  jurez  hardiement  ;  car  j’en  prens  le  pe- 
33  ché  fur  moy  &  fur  mon  ame  ,  puitque  ainfy  eft  que  avez 
33  delîr  &  voulenté  d’accomplir  vos  promettes  &  le  ferement.  Et 
33  ne  fcay  fi  en  la  fin  le  ferement  fut  faiél.  Mais  quoi  qu’il  en 
33  loit ,  les  Admiraux  fe  tindrent  au  derrenier  acontens  du 
33  ferement  que  le  Roy  leur  avoit  faiél ,  &  des  aultres  Seigneurs 
33  qui  là  eftoient.  33  Le  Patriarche  ,  delivre  de  cette  torture  , 
relia  auprès  du  Roi  S.  Louis  qui  le  ramena  en  Paleftine.  Il  eut , 
peu  de  tems  après  fon  retour  ,  un  démêlé  avec  Gauthier  de 
Brienne,  Comte  de  Jaffa,  pour  une  tour  de  cette  place  qu'il 
prétendoit  lui  appartenir  ,  &c  que  Gautier  refufoit  de  lui  re¬ 
mettre.  Le  Patriarche  ,  fur  ce  refus ,  excommunia  Gautier  qui 
d'abord  fit  peu  de  cas  de  cette  punition.  Mais  l’année  fuivante , 
étant  obligé  de  marcher  contre  le  Sultan  de  Perfe ,  qui  avoir 
fait  irruption  en  Paleftine ,  il  demanda  1  abfolution  au  Patriar¬ 
che  qui  la  refufa.  Prêt  à  combattre ,  il  la  demande  une  fécondé 
fois  au  Prélat  qui  étoit  préfcnt ,  &  elfuie  un  nouveau  refus  ; 
ce  qui  jette  la  confternation  dans  l’armée.  «  Et  avecques  le 
33  Conte ,  dit  Joinville  ,  fe  trouva  ung  très  notable  Clerc  qui 

33  eftoit  Evêque  de  Rainnes  (  Rames  )  . lequel  dift  ou 

33  Conte  :  Ne  vous  troublez  mie  en  voftre  confcience  de  l’ex- 
33  communiement  du  Patriarche  ,  car  il  a  très  grand  tort  ;  & 
33  de  mapuiïfance  je  vous  abfoulz  ou  nom  du  Pere  &  du  Fils  & 
33  du  S  Efprit,  Amen;  &  dift ,  fus  allons,  marchons  fur  eulx.  33 
Mais  l’armée  Chrétienne  fut  battue ,  &  Brienne  fait  prifon¬ 
nier  ,  puis  mis  en  pièces  par  les  vainqueurs.  Le  Patriarche  eut 
le  bonheur  de  s’échapper.  Les  PP.  Le  Quiçn  &  Manfi  placent 
fa  mort  en  12  f  4.  U  <^oit  Plus  ftue  nonagénaire.  Waflebourg. 
fuivi  par  des  Modernes ,  dit ,  fans  preuve  ,  qu’il  fut  noyé  dans 
la  mer  de  Syrie  par  les  Sarazins. 

XVIII.  JACQUES  PANTALÉON. 

ntt.  Jacques  Pantaléon  ,  furnommé  de  Court-Pa¬ 
lais  ,  natif  de  Troyes  en  Champagne,  fut  nomme  Patriarche 
de  Jérufalem  avec  titre  de  Légat,  par  Alexandre  IV.  Il  avoit 
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étant  venu  en  Cour  de  Rome  pour  les  affaires  de  fon  Eglife , 
il  fe  rencontra  à  Viterbe ,  dans  le  tems  qu’on  y  délibéroit  fur 
l’éleétion  du  fuccelfeur,  d'Alexandre  IV.  Les  fuffrages  tombè¬ 
rent  fur  lui ,  &  il  fut  élu  Pape  le  29  Août  de  cette  année  ,  fous 
le  nom  d’Urbain  IV.  Pendant  fon  fejour  a  la  Terre-Sainte ,  il 
en  fit  la  defeription  qui  a  fervi  au  Moine  Brocard  pour  compo- 
fer  la  lîenne ,  &  dont  Adrichomius  a  pareillement  fait  ufage 
dans  fon  Théâtre  de  la  Terre-Sainte. 


ae  jeruiaiem  avec  ^  >  r - .  ^  ,  _  T  „ 

été  auparavant  Archidiacre  de  Liege,  puis  Eveque  de  Verdun. 

U  débarqua  ,  le  14  Mai  11  à  S.  Jean  d'Acre.  Lan  n<H  ,  mal-aq 


XIX.  GUILLAUME  II. 

1163.  Guillaume  îl ,  Evêque  d’Agen  ,  fut  nommé,  par  le 
Pape  Urbain  IV  ,  au  Patriarchat  de  Jérufalem  ,  apres  que  Bar- 
thelemi  de  Bragance  ,  Dominicain  ,  &  Humbert ,  cinquième 
Général  du  même  Ordre  ,  eurent  fuccelfivement  refufé  cette 
dignité.  Il  arriva  ,  le  25  Septembre  1163  ,  à  S.  Jean  d  Acre.  Le 
Siège  de  cette  Eglife  étant  alors  vacant,  le  Pape  en  confia  l’ad- 
miniftration ,  tant  pour  le  fpirituel  que.pour  le  tempoiel,  a 
Guil|aume  6 c  aux  Patriarches  fes  fucceifeurs ,  jufqu’au  recou¬ 
vrement  des  revenus  de  l’Eglife  de  Jerufalem.  Lan  1167,  ce 
Prélat  vint  en  Chypre  ,  où  il  couronna  le  Roi  Hugues  III  de 
Lufignan  le  jour  de  Noël.  Le  P.  Le  Quien  &  le  P.  Manfi  ,  d  a- 
près  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Tyr,  mettent  fa  moit  au 
2,1  Avril  12.70.  Le  Siège  enfuite  vaqua  près  de  deux  ans. 

XX.  THOMAS,  dit  DE  LENTINO. 

1272.  Thomas  ,  natif  de  Lentino  ,  ou  Léontino  ,  dans  la 
Sicile,  de  l’Ordre  des  Dominicains ,  Evêque  de  Bethléem,  en- 
fuite  Archevêque  de  Cofence  en  Calabre  1  an  1267 ,  fut  nom¬ 
mé  par  le  Pape  Grégoire  X  au  mois  de  Mars  1  272,  pour  rem¬ 
plir  le  Siège  de  Jérufalem.  {  Le  Quien.)  Il  arriva  le  8  Odobre 
de  cette  année  à  S.  Jean  d’Acre.  Dans  le  tems  qu’il  gouvernoit 
l’Eglife  de  Bethléem,  il  avoit  beaucoup  îeleve  ,  luivant  le  te- 
mofimage  du  même  Pape  ,  les  affaires  des  Chrétiens  en  Syiie. 
Il  y  a  de  l’apparence  qu’il  ne  les  fervit  pas  avec  moins  de  zele 
étant  Patriarche.  Mais  tous  fes  efforts  n’aboutirent  qu'a  reculer 
de  peu  d’années  la  ruine  de  la  Religion  dans  cette  contrée. 
U^helli  conjecture  qu’il  mourut  l’an  1276.  Le  Siégé  de  Jeru¬ 
falem  vaqua  depuis  fa  mort  jufqu’en  1  *7 9-  H  a  écrit  la  vie  de 
Si  Pierre ,  Martyr ,  de  l’Ordre  de  S.  Dominique. 

XXI.  É  L  I  E. 

1279.  Élie,  François  de  nailfance  a  ce  qu  on  croit,  fut 
élevé  à  la  dignité  de  Patriarche  de  Jérufalem  en  1  279  3  par  Ni¬ 
colas  III ,  fur  le  refus  perfévérant  de  Jean  de  Verceil,  G  cire  1  al 
des  Dominicains.  On  11e  fait  aucun  détail  de  fon  admimftra- 
tion.  Il  mourut ,  fuivant  la  conjecture  des  PP.  Papebrok  & 
Manfi  ,  en  1287. 

XXIIe  ET  DERNIER  PATRIARCHE  LATIN  DE  JÉRUSALEM. 

NICOLAS  D’HANAPE. 

1288.  Nicolas  d’Hanape  ,  du  Diocèfe  de  Reims  &  de 
l’Ordre  des  Dominicains  ,  Grand-Pénitencier  de  Rome  ,  fut 
nommé,  le  30  Avril  1288  ,  Patriarche  de  Jérufalem  par  le 
Pape  Nicolas  IV.  L’an  1291 ,  après  que  la  ville  d  Acre  eut  ete 
emportée  d’alfaut  par  les  Mufulmans  ,  le  Patriarche  Nicolas 
étant  monté  fur  une  barque  pour  s’enfuir ,  y  reçut  tant  “e 
monde  ,  que  la  barque  étant  coulée  à  fond ,_  il  fut  fubmerge  , 
le  1 8  Mai  ,  avec  tous  ceux  qui  s’y  trouvoient ,  excepte  ton 
Porte  Croix.  C’eft  en  fa  perfoune  que  finirent  les  Patriarches 
Latins  de  Jérufalem.  Les  Papes  ont  continué  de  nommer ,  iuL- 
qu’à  nos  jours ,  des  Patriarches  titulaires  de  cette  Eglife,  mais  fans 
aucune  fonction  Les  Grecs  en  avoient  fait  autarft  de  leur  cote , 
pendant  que  la  Paleftine  fut  au  pouvoir  des  Latins.  Apres  1  cx- 
pulfion  de  ceux-ci,  les  Chrétiens,  qui  refterent  en  Paleftine  , 
rentrèrent  fous  la  jurifdidion  des  Grecs ,  qui  depuis  ce  tems , 
n’ont  point  cefle  d’avoir  un  Patriarche  de  leur  Rit  a  Jeru'aU  m. 
Le  Patriarche  Nicolas  eft  auteur  du  Biblia  pauperum ,  attribue , 
mal-à-propos ,  à  S.  Bonaventure. 
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avoir  pris  pour  fa  devife  ,  fuivant  Onuphre,  ce  ver- 

fet  du  141e  Pfeaume  :  Portio  mea3  Domine  3  fit  in 
terra  viventium.  Il  montra  peu  cTafFeétion  pour  fes 
parens.  Son  neveu  ,  l’étant  venu  trouver  lorfqu’il  fut 
du  Pape  ,  il  fe  contenta  de  lui  donner  une  modique 
fomme  d’argent  pour  les  frais  de  fon  voyage  ,  en  lui 
difant  que  les  biens  de  l’Eglife  ne  lui  appartenoient 
pas ,  mais  aux  pauvres. 

CLXXXV.  HONORIUS  IV. 

.1285.  Honorius  IV  (  Jacques  Savelli ,  noble  Ro¬ 
main  ,  Cardinal-Diacre  enuôi)  fut  élu  Pape  à  Pérou- 
fe  le  2  Avril  de  l’an  1285,  &  confacré  à  Rome  le  4 
ou  le  6  Mai.  (Manfi.)  Honorius  étoit  très  incommodé 
de  la  goutte  aux  pieds  &  aux  mains  :  il  mourut  le  3 
Avril  de  l’an  1287,  après  2  ans  ôc  1  jour  de  Pontificat 
depuis  fon  éleétion.  Ce  Papeconfirma,l’an  1 2 8 6, l’Or¬ 
dre  des  Carmes  ,  fur  lequel ,  dit  S.  Antonin ,  le  der¬ 
nier  Concile  General  de  Lyon  n’avoit  rien  voulu  pro¬ 
noncer  :  Qui  prins  in  Conjdio  Lugdunenfi  remanjerat 
in  fufipenfio.  Il  ordonna  de  plus  que  ces  Religieux 
porteroient  la  chappe  purement  blanche  au  lieu  des 
bandes  roufiTes  ôc  blanches  dont  elle  étoit  bigarrée , 
ce  qui  les  expofoit ,  dit  Muratori,  à  la  rifée  du  peu¬ 
ple  qui  les  appelloit  les  Freres  Barrés.  Le  Soudan  d'E¬ 
gypte?  félon  Villani  &  d’autres  Ecrivains,  ne  pen- 


foit  pas  ainfi.  Il  les  honoroir  à  caufe  de  ce  même  ha¬ 

billement  qu’il  croyoit  leur  être  venu  du  Prophète 
Elie.  Ayant  appris  qu’ils  l’avoient  changé ,  il  en  fut 
fi  indigne  ,  qu  il  les  chafia  du  IVIont-Carmel  comme 
des  Apoftats.  Le  faint  Siège  vaqua  plus  de  dix  mois 
apres  la  mort  d  Honorius  ,  a  caufe  de  la  maladie  qui 
enleva  plufieurs  Cardinaux  3  ce  qui  obligea  les  autres 
a  fe  feparer ,  ôc  a  remettre Téleétion  à  un  autre  tems. 
Honorius  IV  aimoit  les  Lettres ,  &  projetta ,  pour  les 
faire  revivre ,  des  établilfemens  que  la  brièveté  de  fon 
Pontificat  ôc  les  conjonélures  ,  où  il  fe  trouva,  ne 
lui  permirent  point  d’exécuter. 

CL  XX  XVI.  NICOLAS  IV. 

1  288.  Nicolas  IV  (natif d’Afcoli ,  dans  la  Marche 
d  Ancône ,  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs ,  appelléau- 
paravant  Jerome ,  Cardinal  en  1278,  puis  Evêque  de 
Paleftrine ,  )  fut  élu  Pape  tout  d’une  voix  ôc  par  un  feul 
ferutin ,  le  15  Février  1288.  Il  renonça  deux  fois  à 
fon  éle&ion ,  n’y  confentit  que  le  2  2  ,  ôc  fut  cou¬ 
ronné  le  2  5 ,  ou  peut-être  le  même  jour.  On  pré¬ 
tend  qu  il  favorifa  fecrettement  les  Gibelins  ,  quoi¬ 
que  cette  faétion  fut  oppofee  aux  Papes.  Ce  qui  a  pu 
donner  lieu  de  le  croire ,  c’eft  que  ,  prefque  écrafiüe 
fous  les  derniers  Pontificats ,  elle  fe  releva  fous  le 
lien.  Ce  Pape  fe  donna  beaucoup  de  mouvemens 
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tions  que  les  hoftilités  réciproques  occafionnoient  dans  ce  lieu  faint. 
hp  calme  fuccéda  la  même  année  à  ces  mouvemens.  Mais  le  Proto- 
fébafte  ne  put  pardonner  au  Patriarche  l’impartialité  qu’il  avoit  mon¬ 
trée  dans  une  occafion  où  il  avoit  efpéré  de  l’avoir  tout  à  lui.  Après 
avoir  tenté  vainement  de  le  faire  condamner  par  une  Com million  il 
lui  fit  lignifier  un  ordre  fecret  de  l’Empereur  d'aller  fe  renfermer 
dans  un  Monaftere  hors  de  la  Ville.  Mais  à  peine  fut-il  parti ,  que  les 
cris  &  les  menaces  de  tous  les  Ordres  de  l’Etat  obligèrent  de  le  ran- 
peller.  Son  retour  fut  un  vrai  triomphe.  L’emprelTement  de  le  revoir 
&  de  le  féliciter  fut  fi  général ,  qu’étant  entré  le  matin  dans  Conftan- 
tinople,  il  ne  put ,  arrêté  par  la  foule  qui  baifoit  à  l’envi  le  bas  de  fa 
robe,  arriver  que  le  foir  à  Sainte  Sophie.  Mais  Andronic  s’étant  rendu 
maître,  peu  de  jours  après,  du  Gouvernement,  le  Patriarche  fe  vit 
prefque  aullitôt  expofé  à  de  nouveaux  allauts.  L’ufurpateur  dès  la 
première  entrevue  qu’il  eut  avec  lui,  s’étant  apperçu  qu’il  aurait  un 
ennemi  dans  fa  perfonne,  ne  chercha  qu’à  lui  faire  perdre  la  haute 
eltime  dont  il  jouiffoit  dans  le  public.  Théodofe  acheva  de  l’irriter 
par  le  refus  qu’il  fit,  l'an  1183,  d’approuver  le  mariage  qu’il  proiet- 
roit  entre  Irene ,  fa  fille  naturelle ,  &  le  bâtard  de  fon  coufîn  :  alliance 
contraire  aux  loix  de  l’Eglife  d’Orient.  Un  Synode  ,  afl'cmblé  fur  ce 
lujet  par  Andronic ,  lui  ayant  marqué  plus  de  complaifance  le  Pa¬ 
triarche  aima  mieux  fe  retirer  que  de  prollituer  fon  miniftere.  Avant 
donc  quitte  la  Ville ,  il  fe  retira  dans  l’Ifle  de  Térébinthe ,  où  il  s’étoit 
.1  un  hofpice  &  un  tombeau.  Charmé  de  cette  démilfion  volon- 
taire ,  Andronic  fit  célébrer  le  mariage  par  l’Archevêque  de  Bulgarie 
qui  fe  trouvoit  a  la  Cour.  b  ’ 

X  C  I  V.  BASILE,  DIT  CAMATERE. 

1183.  Basile,  dit  Camathre  ,  Diacre  &  Garde  des  Archives  de 
Sainte  Sophie  obtint  le  Siège  de  Conftantinople  en  promettant  par 
ecrit  de  fe  conformer  en  tout  aux  volontés  d'Andronic ,  &  de  ne  re 
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LXXXVIII.  PHILOTHÉE II, 
Melquite. 

Philothée  II  ,  du  tems 
du  Concile  de  Florence  (  l’an 
*43 9  )  occupoit  le  Siège  Pa- 
triarchal  des  Melquites  d’Ale¬ 
xandrie.  Il  fut  repréfenté , 
dans  cette  AlTemblée,  par  An¬ 
toine  ,  Evêque  d’Héraclée  , 
qui  en  fouferivit  les  Aétes.  Le 
Patriarche  défavoua  depuis 
cette  foufeription ,  &  fut  un 
des  plus  oppofés  à  la  réunion 
des  deux  Egliles.  On  ignore 
l’année  de  fa  mort. 

LXXXIX.  ATHANASE  IV , 
Melquite. 

Athanase  IV,  qui  n’eft 
connu  que  çar  fon  nom ,  fut 
élu  Patriarche  des  Melquites 
après  la  mort  de  Philothée. 

XC.  MARC  III, 
Melquite. 

Marc  IJI  fut  le  fucce/îcur 
du  Patriarche  Athanafe  chez 
les  Melquites.  Il  eft  aulfi  peu 
connu  que  fon  prédécefleur. 


GABRIEL  V, 
Jacobite. 

Gabriel  V  ,  qui  fut 
le  fuccefieur de  Matthieu, 
corrigea  le  Sacramentaire 
de  fon  Eglife  en  1427. 
L’année  de  fa  mort  eft  in¬ 
certaine. 

JEAN  XI, 
dit  DE  M  A  K  O  , 
Jacobite. 

Jean  XI  étoit ,  en 
•  430,  Patriarche  des  Ja- 
cobites.  L’an  143  8,  il  don¬ 
na  un  Métropolitain ,  ou 
Abuna  ,  aux  Abyflins. 
L’an  1 440  ,  il  envoya  au 
Pape  Eugene  l’Abbé  An¬ 
dré  ,  avec  une  Lettre  en 
réponfe  aux  invitations 
que  le  P.  Albert ,  Cordc- 
lier  ,  lui  avoit  faites  de  la 
part  du  Pape  ,  de  fe  réu¬ 
nir  à,  l’Eglife  Romaine. 
André  vint  trouver  le  Pon¬ 
tife  à  Florence  après  le  dé¬ 
part  des  Grecs.  On  ne  fait 
point  le  fuccès  de  cette 
entrevue. 


•  . a ,  /  «  .  ^uuiuniL, ,  uc  ne  ic-  cniievue. 

jetter  comme  illégal  que  ce  qui  pourrait  lui  déplaire.  Une  des  premières  opérations  de  fon  Eoifconar  f„r  A’,(T  k,  >  ,  ? 
de  ce  Pnncc,  un  Synode,  ou  il  le  releva  du  lerment  qu’il  avoit  fait  à  PEmpereur  Manuel  &  à  fon  fils  AbÏ'V  *  de.mail<Ic 
abfolution  générale  a  tous  ceux  qui  avoicnt  contribué  à  fon  élévation  Andronic  1  Ale*ls  >  &  accorda  une 

^aac  l’Ange  qui  lui  fuccéda  k  fortune  du  Patriarche  fe  reffeSdc cetîi révltSTi^c  Tdéfi' 

crédit ,  le  fit  depofer  l’annee  fuivante ,  fous  prétexte  qu’il  avoit  fécularifé  des  Veuves  &  de  Vierees  ït  '  U1  redoutant  fon 
de  prendre  le  voile.  acs  v icrges  qu  Andronic  avoit  contraintes 

XCV.  NICÉTAS  II,  dit  MUNTANÈS. 

,  ftç Patriarcbc,  r„  „M. 

fimplicité.  0  V  fi  ’  »  diloit-il ,  de  fon  extrême  vieiileiTc  &  de  fa  trop  grande 

X  C  V  I.  L  É  O  N  C  E. 
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pour  la  délivrance  de  Charles  le  Boiteux ,  Roi  de 

Sicile ,  fait  prifonnier  par  Alfonfe  d’Aragon  ,  en  quoi 
il  réuffit.  L’an  1 2.89 ,  il  érigea  l’école  de  Montpellier 
en  Univerfité.  Les  Chrétiens  ayant  été  chaffés  de  la 
Paleftine  après  la  perte  d’Acre  en  125,1  ,  Nicolas  ex¬ 
horta  ,  par  des  Lettres  prenantes ,  les  Princes  de 
l’Europe  à  former  une  nouvelle  Croifade  pour  le 
recouvrement  de  la  Terre  Sainte.  Il  écrivit  même , 
fur  ce  fujet ,  au  Khan  des  Tartares.  Mais  fes  efforts 
furent  inutiles }  8c  la  mort ,  qui  le  furprit  le  4  Avril 
1x5,2  j  arrêta  tous  fes  deffeins.  Il  avoit  tenu  le  faint 
Siège  4  ans ,  1  mois  &  14  jours ,  en  comptant  le  22 
Février  1288  ,  &  le  4  Avril  1292.  Nicolas  croit  li 
attaché  à  la  Maifondes  Colonnes ,  qu’il  necefloit  de 
répandre  fur  elle  fes  faveurs,  &  fe  laifToit  entière¬ 
ment  gouverner  par  ceux  qui  en  etoient  les  chers. 
Cet  aveugle  dévouement  pour  une  famille  particu¬ 
lière  ne  manqua  pas  de  faire  des  mécontens  8c  des 
jaloux.  On  fît  à  ce  fujet  des  fatyres ,  8c  entre  autres 
un  livre  qui  avoit  pour  titre  :  Initium  malorum ,  avec 
une  eftampe  dans  laquelle  on  repréfentoit  le  Pape 
enfermé  dans  une  colonne  ,  ne  montrant  que  fa  tete 
mitrée ,  8c  deux  colonnes  devant  lui  qui  défignoient 
probablement  les  deux  Cardinaux  Colonnes ,  alors 
vivans ,  favoir  Jaques  Colonne  de  la  création  de  Ni¬ 
colas  III ,  8c  Pierre  Colonne  promu  au  Cardinalat 
par  Nicolas  IV  lui-même.  (  Franc.  Pippini  Chron 
T.  9.  Rerum  Ital.  )  La  Chronique  de  Forli  nous  ap¬ 
prend  qu’il  fit  Marquis  d’ Ancône  Jean  Colonne  ,  & 
Etienne,  Comte  de  la  Romagne.  Ce  fut  ce  Pape  qui, 
au  rapport  de  Raoul  de  Tongres ,  ayant  fait  enlever 
de  toutes  les  Eglifes  de  Rome  les  Antiphoniers ,  les 


Graduels  ,  les  Miffels  8c  tous  les  Livres  de  l’ancien 

Office  Romain ,  ordonna  qu’on  ne  fe  ferviroit  plus 
que  des  Livres  Liturgiques  8c  des  Bréviaires  des  Freres 
Mineurs.  On  ne  doit  pas  compter  cette  réforme 
entre  les  fervices  qu’il  a  rendus  a  lEglife.  Nicolas  IV 
avoit  pris  pour  devife  ce  verfet  du  Pfeaume  118  : 
Faciem  tuam  illumina  fupcr  fervum  cuum. 

Sous  le  Pontificat  de  Nicolas  IV  on  fixoit  à  Rome  le  commen¬ 
cement  de  l’année  à  Pâque. 

CLXXXVII.  CÉLESTIN  V. 

1 294.  Célestin  V  (Pierre  de  Mouron,  natif  d  Ifer- 
nia ,  dans  le  Royaume  de  Naples ,  Inftituteur  des 
Religieux  de  fon  nom  Papal)  fut  élu  Pape  a  Peroufe 
le  5  Juillet  1  294.  Toutes  les  voix  fe  réunirent  en  fa 
faveur,  après  avoir  été  partagées  deux  ans,  trois  mois, 
fur  le  choix  du  fuccelleur  de  Nicolas  IV.  Celeftin 
étoit  alors  âgé  d’environ  72  ans.  Il  ne  s’attendoit 
nullement  à  cet  honneur.  Mais  fa  peine  fut  encore 
plus  grande  que  fon  etonnement ,  lorfqu  il  vit  deux 
Cardinaux  à  fes  genoux  lui  préfenter  le  Décret  de 
fon  éle&ion  8c  les  hommages  du  facré  Collège.  Il 
penfoit  à  fe  fauver,&  il  l’eût  fait  fecretement  avec  un 
de  fes  difciples ,  fi  le  concours  d’un  peuple  fidele , 
qui  vint  l’inveftir  dans  fa  folitude  ,  8c  les  inftances  de 
Charles  II ,  Roi  de  Sicile  8c  de  fon  fils  Charles  Mar¬ 
tel  ,  qui  accoururent  au  même  lieu ,  ne  l’avoient 
arrêté.  U  accepta  donc  enfin  la  Papauté  -,  mais  il  ne 
voulut  point  en  prendre  la  pompe.  Il  fe  mit  en  mar- 

1  r  A  _ _  ^  r>  /’rvtPO  1  OC  ^  AHV  fî  HIC  mil 
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XCVII.  DOSITHÉE. 

1  191.  DosithÉe  ,  (nommé  par  méprife Dorothée  par  M.Ie  Beau) 
Vénitien  de  naiifance ,  fut  transféré ,  l’an  1  19 1 ,  par  1  Empereur  Ifaac, 
du  Patriarchat  titulaire  de  Jérufalem  à  celui  de  Conftantmople.  Les 
Evêques  que  l’Empereur  avoit  trompés  pour  les  engager  a  confcntn  a 
cette  translation,  tinrent  des  affemblées  ,  ou  ils  déclarèrent  Dofithee 
Patriarche  intrus.  Théodore  Balfamon  ,  Patriarche  d  Antioche  8c  cé¬ 
lébré  Canonille ,  étoit  à  leur  tête.  C’étoit  lui  que  1  Empereui ,  avant 
de  nommer  Dofithée ,  avoit  engagé  a  déclarer  les  translations  per- 
mifes,  à  l’ appas  de  la  Chaire  de  Conftantmople  quil  lui  avoir  fait 
efpérer.  Piqué  d'avoir  été  dupe,  il  ne  rougit  point  de  chanter  la  pali¬ 
nodie  8c  de  cabaler  contre  celui  qu’on  lui  avoit  préféré.  L  Empereui 
toutefois  maintint  Dofithée  pendant  un  an  8c  demi  ou  environ.  Mais  , 

1  vers  la  fin  de  1192,  ce  Prélat ,  devenu  de  jour  en  jour  plus  odieux 
au  Clergé  6c  au  peuple ,  fut  obligé  d’abdiquer.  (  Banduu ,  Manfi.  ) 

XC VIII.  GEORGE  II,  dit  XIPHILIN. 

110;.  Geop-ge  II,  furnommé  Xiphilin  ,  Diacre  8c  Garde  des 
vafes  facrés  de  LEglife  de  Conftantmople,  fut  donne  pour  fucceileui 
vers  le  milieu  de  l’an  1 1 9  3  au  Patriarche  Dofithee.  U  tint  le  Siégé  lut  ans 
8c  deux  mois ,  au  bout  defquels  il  fut  relégué  dans  un  Monaltcie  veis 
le  mois  d’Août  1 1 99.  De  fon  tems,  Michel  Glycas,  un  des  Eaivams 
de  l’Hiftoire  Bizantine,  foutint  que  le  Corps  de  J.  C.  dans  lEucha- 
riftie  étoit  fujet  à  la  corruption  :  erreur  que  le  Patriarche  George 
proferivit  avec  fon  Auteur.  (  Le  Quien.  ) 

XCIX.  JEAN  X,  dit  CAMATERE. 

1199.  Jean  X,  furnommé  Camatere,  Garde  des  Archives  de 
LEglife  de  Conftantmople ,  fut  fubftitué  dans  le  mois.d’Oétobre  1199 
au  Patriarche  George  Xiphilin.  L’an  ,  204 ,  Conftantmople  ayant  é te 
prife  le  1 3  Avril  par  les  francs  ,  il  en  parut  durant  le  pillage,  monte 
fur  un  âne,  11’cmportant  de  tous  fes  trélors  qu  une  méchante  tunique , 

8c  fe  retira  a  Didymotique  en Thrace.  L’an  1206,  il  abdiqua  la  dignité 

Patriarchale  au  mois  de  Février  ,  8c  mourut  au  mois  de  Juin  fuivanu 
Albéric de  Trois-Fontaines  l’appelle  ,  mais  mal,  Samfon  D  pu 
prife  de  Conjlantinople  il  y  eut  deux  Patriarches  de  cette  Eghje ,  l  un 
Grec  &  Vautre  Latin.  
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XCI.  PHILOTHÉE  III, 
XCII.  GRÉGOIRE  V, 
Melquites. 

Philothée  III ,  ou 
Théophile,  occupoit  le 
Siège  des  Melquites  en 
1523,  comme  il  paroît  par 
une  Lettre  qu’il  écrivit  au 
Pape  Adrien  VI 3  Lettre 
dans  laquelle  il  le  recon- 
noilfoit  pour  Souverain 
Pontife ,  8c  fe  foumettoit 
à  fa  jurifdiélion.  Gré¬ 
goire  V,  dont  on  ne  fait 
que  le  nom ,  fut  fon  fuc- 
ceffeur. 

XCIII.  JOACHIM  I, 

Melquite. 

Joachim  I  étoit  Pa¬ 
triarche  des  Melquites 
d’Alexandrie  l’an  1561. 
Il  1* étoit  encore  en  1 563. 
On  le  voit  par  l’Aéte 
d’appel  que  Joafaph  If, 
Patriarche  de  Conftanti- 
nople  ,  dépote  cette  an¬ 
née  ,  interjetta  au  Tri¬ 
bunal  des  trois  autres  Pa¬ 
triarches  ,  à  la  tête  def¬ 
quels  Joachim  d’Alexan¬ 
drie  eft  nommé. 


MATTHIEU  II, 
Jacobite. 

Matthieu  II  fut  mis, 
par  les  Jacobites  ,  à  la  place 
du  Patriarche  Jean  XI.  Il  te- 
noit  le  Siège  en  1454.  Mat¬ 
thieu  ,  difent  les  Bollandif- 
tes ,  fut  le  dernier  qui  con- 
facra  le  faine.  Chrême  juf- 
qu'en  1703. 


GABRIEL 

Jacobite. 


VI, 


Gabriel  VI,  chez  les  Ja¬ 
cobites  ,  remplaça  le  Patriar¬ 
che  Matthieu. 

C  H  A  I  L  VI, 

Jacobite. 

Ch  ail  VI,  ou  Michel, 
monta  fur  le  Siégé  des  Jaco¬ 
bites  après  Gabriel. 

JEAN  XII, 

JEAN  XIII, 

Jacobites. 

Jean  XII,  ouYunss  Né- 
kaddi  ,  devint  Patriarche 
des  Jacobites  après  la  mort 
de  Michel.  Il  eut  pour  fuc- 
cefteur  Jean  ,  natif  de  Mifr. 
(  Le  Quien.  ) 
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ainfî  le  Pontife  au  Palais  ,  où  il  devoit  loger.  Ayant 

appellé  les  Cardinaux  dans  cette  Ville ,  il  y  fut  con¬ 
sacré  le  2  9  Août.  De-là  il  fe  rendit  à  Naples  ,  où  il 
créa  douze  Cardinaux ,  dont  fept  François  ,  amis  du 
Roi  de  Naples  ,  8c  confirma  la  Conftitution  de  Gré¬ 
goire  X  fur  les  Conclaves ,  en  y  ajoutant  qu’elle  fe 
garderait  exactement ,  lorfque  U  Pape  mourroit  ,  ou 
Lor  quiL  fe  dépoferoit.  Ces  dernieres  paroles  firent 
voir  qu’il  penfoit  déjà  à  fe  démettre  du  Souverain 
Pontificat  pour  retourner  dans  fa  retraite.  Sur  la 
fin  de  l’an  '194,  il  revint  à  Naples  pour  faire  la 
paix  entre  Jacques ,  Roi  d’Aragon  ,  &  Charles ,  Roi 
de  Sicile.  Il  y  rendit ,  de  maniéré  que  Jacques  s’o¬ 
bligea  de  ne  point  mettre  bas  les  armes  jufqu’à  ce  que 
Frédéric ,  ion  frere ,  eût  reftitué  la  Trinacrie  ou  l’Ide 
de  Siale  à  Charles.  Céleftin  n’oublia  pas  dans  fon 
élévation  les  Hennîtes  fes  freres ,  dont  il  confirma 

1  l’inftitut.  Mais  fe  Sentant  peu  propre  aux  affaires , 
j  il  abdiqua  le  1  3  Décembre  1 194.  Céleftin  mourut 
Saintement,  le  1 9  Mai  12 96,  dans  le  Château  de  Fu- 

mone,  où  Boniface  VIII,  fon  fuccefTeur ,  le  faifoit 
garder  depuis  1 0  mois  par  fix  Chevaliers  &  3  0  fol- 
dats ,  dans  la  crainte  qu’on  n’abusât  de  fa  fimplicité 
pour  l’engager  à  remonter  fur  le  faint  Siège.  Boniface 
lui  fit  avec  joie  des  funérailles  pompeufes ,  &  or¬ 
donna  que  l’Eglife  célébrerait  fa  mémoire  le  jour  de 
fa  mort.  C’eft  ainfi  que  dans  le  Paganifme,  des  tyrans 
ont  mis  quelquefois  au  rang  des  Dieux  leurs  maî¬ 
tres  qu’ils  avoient  fait  mourir  après  les  avoir  dé¬ 
trônés. 

CLXXXVIII.  BONIFACE  VIII. 

1 294.  Boniface  VIII  (  Benoît  Caïetan ,  né  à  Ana- 
gni ,  Doéteur  en  Droit  Canonique ,  Chanoine  de 
l’Eglife  de  Paris  ôc  de  celle  de  Lyon ,  créé  Cardinal 
du  titre  de  S.  Silveftre  par  Martin  IV  en  n8t  , 
nommé  Légat  dans  la  Pouille  par  Nicolas  IV)  fut 
élu  Pape  le  24  Décembre  1294,  par  le  crédit  de 
Charles  II ,  Roi  de  Naples.  Il  fut  facré  le  2  Janvier 
1295,  (  Manfi  )  &  couronné  quelques  jours  après. 
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C.  MICHEL  IV,  dit  AUTORIEN. 

iioé.  Michel  IV,  furnommé  Autorien  ,  Garde  des  Ar¬ 
chives  de  l’Eglifede  Conftantinople ,  fut  élu,  le  10  Mars  1106, 
pour  fuccéder  au  Patriarche  Jean  Camatere.  Il  tint  fon  Siège  à 
Nicée,  où  il  mourut  le  15  Août  1212.  (  Le  Quien.  )  De  fon 
tems ,  les  violences  dont  ufoit  Pelage ,  Légat  du  S.  Siège ,  pour 
forcer  les  Clercs  &  les  Moines  Grecs  de  Conftantinople  a  re- 
connoitre  l’autorité  du  Pape  ,  en  fit  déferter  un  grand  nom¬ 
bre  qui  fe  retirèrent  à  Nicée.  Ils  y  furent  bien  accueillis  par  le 
Patriarche,  qui  pourvut,  avec  l’aide  de  l’Empereur  Théodore 
Lafcaris ,  à  leur  fubfiftance. 

CI.  THÉODORE,  dit  IRÊNIQUE. 

121 3.  Théodore  ,  dit  Irenique  &  Copas  ,  fuccéda,  le 
28  Septembre  1213,  à  Michel,  après  une  vacance  de  treize 
mois  8c  trois  jours.  Il  mourut  le  3 1  Janvier  1215.  (Le Quien.) 

CII.  MAXIME  II. 

iiiy.  Maxime  II,  Supérieur  des  Acémetes ,  fut  élu,  le  3 
Juin  1  21  j,  à  Nicée ,  Patriarche  Grec  de  Conftantinople.  «  C’é- 
”  toit  un  Moine,  dit  M.  le  Beau,  qui  ne  dut  fon  élévation 
»  qu’aux  intrigues -des  femmes  de  la  Cour,  dont  il  étoit  de- 
”  venu  1  idole  a  force  de  les  adorer.  Mais  il  ne  jouit  que  peu 

33  de  tems  du  fruit  de  fes  longues  complaifances.  33  Il  mourut 
au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  qu’il  fut  élu. 

i  CIII.  MANUEL,  dit  CHARITOPULE. 

i  _aé.  ManuelI,  dit  Charitopule,  Diacre,  fuccéda  au 
Patriarche  Maxime  en  Janvier  1216.  Il  tint  le  Siège  cinq  ans  8c 
fept  mois,  au  bout  defquels  il  mourut  vers  la  fin  d’Août  de 
l’an  1221. 

jj  CIV.  GERMAIN  II,  DIT  NAUPLIUS. 

1221.  Germain  II,  furnommé  Nauplius  ,  Diacre  8c 
Moine,  fut  fubftitué,  l’an  1211,  au  Patriarche  Manuel.  L’an 

1 1  j  b?  ^  écrivit  au  Pape  Grégoire  IX  pour  le  prier  de  féconder 
le  defir  qu’il  avoit  de  travailler  à  la  réunion  des  deux  Eglifes. 
«Tout  le  monde  eft  témoin,  lui  marquoit-il,  que  nous  de- 
»  mandons  à  mains  jointes  de  nous  réunir  après  que  la  vérité 

33  aura  ete  examinée  a  fond ,  afin  que  ^  de  part  8c  d’autre ,  on 
«  ne  fe  traite  plus  de  Schifmatique.  Et  pour  toucher  jufqu’au  1 
33  vif,  nous  croyons  devoir  vous  dire  queplufieurs  personnes 

33  confîderables  vous  obéiraient ,  fi  elles  ne  craignoient  les  op- 
33  preflions,  les  iinpofîtions  odieufes,  8c  tout  ce  que  vous  exi- 
33  gez  de  ceux  qui  vous  font  fournis....  Eft-ce  la  ce  qu’enfcimie 

33  S.  Pierre ,  quand  il  recommande  aux  Pafteurs  de  s’éloigner 

33  de  l’efprit  de  domination.  Je  fais  que  de  paît  8c  d’autre 

33  nous  croyons  avoir  raifon  8c  ne  nous  tromper  en  rien.  Mais 

33  rapportons-nous-en  à  l’Ecriture  8c  aux  écrits  des  SS.  Peres. 33 

11  écrivit  avec  la  meme  franchife  aux  Cardinaux.  L’Empereur 
Grec  Jean  Vatace  écrivit  aufli  de  fon  côté  au  Pape,  qui  répon¬ 
dit  a  ce  Pnnce ,  ainfi  qu’au  Patriarche ,  avec  beaucoup  de  dou- 
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I.  THOMAS  M  O  R  O  S  I  N  I. 

1204.  Thomas  Morosini  ,  noble  Vénitien,  fut  élu,  par 
les  Francs,  au  mois  de  Mai  1204,  Patriarche  de  Conftantino¬ 
ple  du  Rit  Latin ,  apres  l’intronifation  de  l’Empereur  Baudouin. 

Ce  Prélat  fut  facré  à  Rome  l’année  fuivante  par  Innocent  III. 

S  étant  enfuite  rendu  à  Venife  à  defiein  de  s’y  embarquer  pour 
retourner  à  Conftantinople,  la  Seigneurie  le  force  à  promettre 
de  ne  donner  les  Canonicats  de  Sainte  Sophie  qu’à  des  Véni¬ 
tiens,  8c  de  les  faire  jurer  qu’ils  n’éliront  jamais  qu’un  Patriar¬ 
che  de  leur  nation.  Le  Pape ,  inftruit  de  ces  engagemens ,  les 
déclaré  nuis  ,  avec  défenfe  à  ce  Prélat  de  s’y  conformer.  L’an 
1206,  le  Pape,  qu’il  avoit  confulté  par  Lettres  fur  plufieurs 
articles,  lui  permet,  par  fa  réponfe,  vu  le  trop  grand  nom¬ 
bre  d’Evêchés  qu’il  y  avoit  dans  fon  Patriarchat,  d’en  conférer 
plufieurs  à  une  même  perfonne  :  premier  exemple  des  unions 
perfonnelles  de  Bénéfices  pour  la  vie  du  Titulaire.  Le  Pape 
auffi  confirma  le  Concordat  que  le  Patriarche  avoit  fait,  le  17 
Mars  1206  ,  avec  le  Régent  Henri  3  traité  par  lequel  on  a  c- 
cordoit  aux  Eglifes  la  quinzième  partie  de  tous  les  Domaines 
fitués  hors  des  murs  de  Conftantinople ,  pour  les  dédommager 
de  ce  qu’elles  pollédoient  fous  la  domination  des  Grecs.  Vers 
le  même  tems  le  Patriarche  fe  brouille  avec  les  Vénitiens  au 
fujet  d  une  image  de  la  fainte  Vierge,  qu’ils  vouloient  enlever 
à  fon  Eglife.  On  la  difoit  peinte  de  la  main  de  S.  Luc  3  &  les 
Empereurs  la  portoient  eux-mêmes  dans  les  Proceffions  folem- 
nelles  3  tant  ils  avoient  pour  elle  de  vénération.  Le  Baile  de  la 
Seigneurie  l’ayant  enlevée  de  force,  le  Patriarche  l’excommu¬ 
nie  ;  ce  qui  lut  confirmé  par  le  Légat.  Alors  il  fallut  lâcher 
prife.  Limage  refta,  8c  les  Grecs  la  retrouvèrent  lorfqu’ils 
eurent  repris  Conftantinople.  Thomas  eut  aulfi  querelle  avec 
Henri ,  parvenu  alors  à  l’Empire ,  touchant  la  féance  dans  l’E¬ 
glife  de  Sainte  Sophie.  Le  Pape  prit  fa  défenfe,  8c  écrivit  à  l’Em¬ 
pereur  une  Lettre  pleine  d’aigreur,  où  il  étaloit  les  prérogatives 
du  Sacerdoce  fur  l’autorité  Royale.  Innocent  III  ne  fe  montra 
pas  moins  oppofé  à  l’Edit  que  Henri  avoit  publié  ,  l’an  1210, 
pour  defendre  à  toute  perfonne  de  léguer  ou  vendre  aucun  im¬ 
meuble  ou  héritage  aux  Eglifes.  Lesmouvemens  qu’il  fe  donna 
pour  faire  révoquer  cette  Loi,  8c  le  zélé  avec  lequel  il  fut  fé¬ 
condé  par  le  Cierge,  obligèrent  Henri  d’en  venir  a  un  accom¬ 
modement  avec  le  Pape.  LePatriarche  Thomas  mourutl’an  1211  j 
à  Thelfalonique ,  au  mois  de  Juin.  Les  difputes  des  Vénitiens  8c 
des  François ,  touchant  fon  fuccelfeur  ,  firent  vaquer  le  Siège 
quatre  ans  :  difputes  qui  furent  portées  jufqu’aux  voies  défait 
dans  l’Eglife  même  de  Sainte  Sophie.  -, 

1 1.  G  E  R  V  A  I  S. 

1215.  Gervais  ,  appellé  au/fi  Eberard,  Tofcan  de  nation,  j 
fut  nomme  au  Concile  de  Latran ,  dans  le  mois  de  Novembre 
1215,  Patriarche  Latin  de  Conftantinople  par  Innocent  III. 

II  allifta  à  la  fuite  du  Concile  en  cette  qualité.  Gervais ,  établi 
fur  fon  Siégé ,  ofa  s’égaler  au  Pontife  Romain,  affrétant  d’en¬ 
voyer  dans  le  diftricl  de  fon  Patriarchat  des  Légats  auxquels  il 

Boniface^ 
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Boniface  ,  avant  fon  Pontificat ,  avoit  été  employé 
dans  des  négociations  importantes  avec  planeurs 
Princes  de  l'Europe.  Etant  Pape  ,  il  voulut  entrer 
dans  toutes  les  affaires ,  8c  s’en  attira  à  lui-même  de 
très  fâcheufes.  L’an  1196,  fur  les  plaintes  de  plu- 
;  leurs  Membres  du  Clergé  de  France  contre  les  Offi¬ 
ciers  Royaux ,  qui  les  accabloient  de  taxes,  difoient- 
ils ,  à  Poccafion  des  guerres  que  le  R.oi  étoit  obligé  de 
Soutenir,  il  donna  la  fameufe  Bulle  Cltricls  Laicos, 
sortant  défenfe  aux  Clercs  de  payer  aucun  fubfide  aux 
ffinces  fans  l’autorité  du  faint  Siège.  Il  excita  par-là 
de  grands  troubles  dans  le  Royaume.  Mais  fur  les 
repréfentations  de  Pierre  Barbet,  Archevêque  de 
Reims ,  il  remédia  l’année  fuivante  au  fcandale  ,  en 
expliquant  cette  Bulle  par  une  autre.  L’an  i  a  97 ,  fe- 
on  Villani ,  ou  l’année  précédente ,  fuivant  le  Con¬ 
tinuateur  de  Martin  le  Polonais ,  commencèrent  à 
éclater  les  démêlés  de  Boniface  avec  les  Colonnes. 
Boniface  avoit  plusieurs  griefs  contre  cette  Maifon. 
Elle  étoit  du  parti  Gibelin  ,  dont  lui-même  n’avoit 
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ceur.  A  la  fin  de  la  Lettre  à  ce  dernier ,  il  difoit  qu’auffitôt  que 
l’Eglife  Grecque  s’étoit  féparée  des  Latins ,  elle  avoit  perdu  fa 
liberté ,  &  étoit  devenue  efclave  de  la  puiffance  féculiere.  Sur- 
quoi  M.  Fleury  obferve  que  le  fondement  de  ce  reproche  eft 
que  le  Clergé,  chez  les  Grecs,  étoit  beaucoup  plus  fournis  aux 
Magiftrats  que  chez  les  Latins ,  &  contenoit  mieux  dans  fes  an¬ 
ciennes  bornes  l’immunité  eccléfiaftique.  Les  Lettres  du  Pape 
furent  apportées  par  quatre  Religieux  à  Nicée,  où  ils  tinrent 
des  Conférences  avec  les  Grecs  en  préfence  de  l’Empereur.  Ce 
furent  les  préliminaires  d’un  Concile  que  l’Empereur  aflèmbla 
dans  le  mois  d’Avril  113  5  à  Nymphée.  On  y  difputa  beaucoup 
fur  les  points  qui  divifoient  les  deux  Eglifes  fans  pouvoir  s’ac¬ 
corder.  C  Voy.  les  Conciles .  )  L’an  1  z  3  9  ,  Germain  mourut 
après  avoir  repris ,  dans  fa  derniere  maladie ,  l’état  monaftique. 

MÉTHODIUS 


C  V. 


IL 


1140.  Méthodius  II,  Supérieur  du  Monaftere  d’Hiacyn- 
the,  fut  élu  Patriarche  Grec  de  Conftantinople  en  1140  ,  après 
la  mort  de  Germain.  Il  mourut  la  même  année ,  trois  mois 
après  fon  élection. 

C  Y  I.  MANUEL  II. 

1145.  Manuel  II,  que  M.  Fleury  confond  mal-à-propos 
avec  Manuel  I ,  dit  Charitopule,  fut  élu,  l’an  1145  ,  pour 
remplir  le  Siège  de  Conftantinople  après  quatre  ans  de  vacance. 
11  étoit  Prêtre  &  marié  fuivant  la  difeipline  de  l’Eglife  Grecque  ; 
d’ailleurs  refpedable  par  fes  mœurs ,  mais  ignorant.  L’an  1147, 
Laurent,  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs ,  étant  venu  avec  le 
titre  de  Légat  à  Conftantinople,  eut  avec  Manuel,  à  Nicée  , 
des  entretiens  dans  lefquels  il  crut  l’avoir  difpofé  à  la  réunion. 
Sur  l’avis  qu’il  en  donna  à  Rome,  Jean  de  Parme  ,  Général  du 
même  Ordre,  fut  envoyé  fur  les  lieux  en  1149  avec  femblable 
caradere  ;  il  y  refta  cinq  ans  ,  honoré  des  Grecs  pour  fa  vertu  , 
fans  pouvoir  néanmoins  vaincre  leur  opiniâtreté.  L’Empereur 
Vatace  députa  cependant  au  Pape,  en  12  54  ,  deux  Seigneurs 
&  deux  Evêques  pour  lui  faire  des  propofitions  qui  n’étoient  pas 
à  rejetter.  Mais  il  parut  bien ,  par  le  peu  d’effet  de  cette  négo¬ 
ciation  ,  qu’elle  n’étoit  pas  fincere  de  la  part  de  ce  Prince ,  & 
qu’elle  ne  tendoit  qu’à  détacher  le  Pape  des  intérêts  de  1  Empe¬ 
reur  Latin  de  Conftantinople.  Le  Patriarche  Manuel  finit  fes 
jours  avant  le  mois  de  Novembre  1  155. 


pas  été  éloigné  avant  fon  Pontificat ,  mais  que  la  rai- 

fon  d’intérêt  lui  rendoit  odieux  depuis  qu’il  étoit  fur 
le  faint  Siège.  De  plus  ,  les  Cardinaux  Jacques  Co¬ 
lonne  8c  Pierre  ,  fon  neveu ,  s’étoient  oppofés  dans 
le  Conclave  à  fon  éledion ,  8c  ne  cefloient  de  dire 
quelle  étoit  l’effet  de  la  brigue.  Enfin  Etienne  Co¬ 
lonne  ,  frere  du  Cardinal  Pierre,  avoit  eu  récemment 
la  hardieffe  de  piller  les  effets  du  Pape,  tandis  qu’on 
les  tranfportoit  d’Anagni  à  Rome.  Boniface  les  ayant 
fait  citer  à  fon  tribunal ,  loin  de  comparaître ,  ils 
allèrent  fe  renfermer  dans  Paleffrine ,  place  forte  qui 
leur  appartenoit ,  bien  réfolus  de  s’y  défendre  fi  on 
les  y  attaquoit.  Le  Pontife  ,  pour  venger  ces  injures , 
publia,  le  jour  de  l’Afcenfion  1197,  une  Bulle  par 
laquelle  il  dépofoit  8c  privoit  de  toute  dignité  ecclé¬ 
fiaftique  les  Cardinaux  Jacques  &  Pierre  ,  confif- 
quoit  tous  les  biens  des  Freres  Etienne ,  Agapet  8c 
Sciara  Colonne ,  les  déclarait ,  eux  8c  leurs  defeen- 
dans ,  inhabiles  à  tous  honneurs  ,  Offices  8c  Béné¬ 
fices  eccléfiaftiques ,  8c  frappoit  d’anathême  tous  leurs 
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donnoit  les  mêmes  pouvoirs  que  les  Papes  donnoient  aux  leurs  ; 
ce  qui  déplut  beaucoup  à  la  Cour  de  Rome.  Sa  mort  arriva 
dans  le  cours  de  l’an  mo. 

III.  MATTHIEU. 

mi.  Matthieu  ,  Evêque  de  Jéfol  au  Duché  de  Vcnife  , 
fut  nommé,  dans  le  mois  de  Mars  mi  ,  par  Honorius  III, 
au  Patriarchat  de  Conftantinople.  Ce  Prélat ,  au  commence¬ 
ment  de  fon  Pontificat ,  fuivit  les  errémens  de  fon  prédécef- 
feur.  11  vécut  d’ailleurs  dans  le  luxe  &  la  molleffe  ;  diffipa  les 
revenus  de  fon  Eglife ,  &  négligea  le  foin  des  âmes  dont  il  étoit 
chargé.  On  lui  imputa  même  d’avoir  fait  des  Traités  illicites 
avec  les  Vénitiens  contre  les  autres  nations.  Le  Pape  ,  inftruit 
de  ces  déportemens ,  le  menaça  de  l’interdire  ,  &  même  de  le 
dépofer,  s’il  ne  changeoit  de  conduite.  On  ignore  fi  ces  mena¬ 
ces  firent  leur  effet.  Quoiqu’il  en  foit ,  Matthieu  mourut  avant 
la  fin  de  l’an  1 2.2.6.  (Bolland.  du  Cange.  ) 

IV.  SIMON. 

11x7.  Simon,  Archevêque  de  Tyr,  fut  transféré  par  Gré¬ 
goire  IX  fur  le  Siège  de  Conftantinople ,  au  refus  de  Jean  d’Ab¬ 
beville  ,  Archevêque  de  Befançon  ,  qu’FIonorius  III  y  avoit 
nommé.  On  ignore  le  détail  de’fa  vie.  Alberic  de  Trois-Fon- 
taines  rapporte  fa  mort  fous  l’an  1 2. 3  3 . 


C  V 1 1.  ARSENE. 


Pa¬ 


ix  j  j.  Arsene  ,  Moine ,  fut  nommé ,  vers  Noël  1 1  55 
triarchc  de  Conftantinople,  par  l’Empereur  Théodore  Lafcaris, 
au  refus  de  l’Abbé  Nicéphore  Blemmyde.  Il  reçut  tous  les 
Ordres  dans  le  cours  d’une  femaine.  L’an  1160,  il  confentit  , 
malgré  lui  &  au  préjudice  du  jeune  Prince  Jean  Lafcaris  ,  à 
couronner  Empereur  Michel  Paleologue  avec  Theodora  fa 
femme.  Les  remords  que  lui  infpira  cette  adion  ,  le  détermi¬ 
nèrent,  peu  de  jours  après,  à  quitter  fon  Siège  pour  aller  s'en¬ 
fermer  dans  un  Monaftere.  Sur  le  refus  persévérant  qu’il  fit  de 
revenir ,  &  même  d’expliquer  les  motifs  de  fa  retraite ,  les  Eve- 


V.  NICOLAS  DE  PLAISANCE. 

1134.  Nicolas  de  Plaisance,  Evêque  de  Spolete,  fut 
nommé,  par  le  Pape  Grégoire  IX,  pour  remplir  le  Siégé  Latin 
de  Conftantinople  en  1134,  après  un  an  &  plus  de  vacance.  Il 
allifta,  l’an  114c ,  au  Concile  de  Lyon  ,  où  il  expofa  le  trille 
état  de  fon  Eglife ,  pour  laquelle  il  avoit  épuifé  tout  fon  re¬ 
venu.  Nicolas  mourut  à  Milan  &  fut  enterré  dans  l’Eglife  des 
Freres  Mineurs  l’an  1151.  Le  Siège  Latin  de  Conftantinople 
vaqua  deux  ans  après  fa  mort. 

VI.  PANTALÉON  JUSTINIANI. 

1153.  Pantaleon  Justiniani  ,  noble  Vénitien  ,  fut 
nommé,  l’an  12.55,  Patriarche  Latin  de  Conftantinople  par 
Innocent  IV,  dont  il  étoit  Chapelain.  Il  fut  en  même  rems  re¬ 
vêtu  du  titre  de  Légat  pour  l’armée  des  Francs  en  Romanie. 
On  voit ,  par  une  Lettre  du  Pape  Alexandre  IV ,  datee  du  mois 
de  Juillet  11 58  ,  que  les  courfes  &  les  ravages  des  Grecs  fur 
les  terres  des  Latins  mettoient  ceux-ci  tellement  à  1  etioit ,  que 
leur  Patriarche  fut  obligé,  pour  fubfifter,  d  avoir  recoins  au 
Pape ,  qui  fit  contribuer  les  Evêques  de  la  Moree.  (  Hifi.  du 
Bas  Emp.  T.  XXII,  p.  3r38-)  I/an  1161  ’  aPrès  Lprife  de 
Conftantinople  par  les  Grecs  ,  Juftiniani  revint  en  Italie,  ou  il 
mourut  l’an  1286.  C’eftlc  dernier  Patriarche  Latin  de  Conf¬ 
tantinople  qui  en  ait  exercé  les  fondions.  Les  Papes  ont  con¬ 
tinué  ,  jufqu’à  nos  jours ,  de  nommer  des  Patriarches  de  Conf¬ 
tantinople  ,  qui  n’en  ont  eu  que  le  titre.  Voyez -en  la  fuite  dans 
Ducange  (  Hift.  de  CP.  Liv.  VII,  n.  n)  &  dans  le  troilîeme 
vol.  de  1  ’Oriens  Ckrifl.  du  P.  Le  Quien.  ) 
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partifans.  Les  Colonnes  ayant  appellé  de  cette  Bulle 
en  termes  outrageans,  Boniface,  réfolu  de  les  pouf¬ 
fer  à  bout ,  fit  prêcher  contre  eux  une  Croifade  3  ce 
qui  les  obligea  à  traiter  d’accommodement.  Ce  fut 
à  Rien ,  dans  le  mois  de  Septembre  1298,  qu  ils  ob¬ 
tinrent  ,  par  la  médiation  du  Sacré  Collège  8c  d  au¬ 
tres  perfonnes  illuftres ,  leur  abfolution ,  dont  une 
des  principales  conditions  fut  qu’ils  rendroient  Pa- 
leftrine  au  Pape  qui  la  fit  rafer.  Au  milieu  de  ces 
troubles  ,  Boniface  s’occupa  de  la  canonifation  de 
S.  Louis ,  qu’il  confomma  pat  fa  Bulle  du  2  Août 
1297.  Choifi  par  les  Rois  de  France  8c  d’Angle¬ 
terre  ,  Philippe  le  Bel  8c  Edouard  I  ,  pour  arbitre 
de  leurs  querelles,  il  rendit,  le  28  Juin  1298  ,  fon 
Jugement  en  plein  confiftoire  devant  une  foule  de 
peuple  que  l’éclat  de  cette  caufe  avoit  attirée  au  Va¬ 
tican  ,  8c  le  fit  enfuite  expédier  le  30  Juin  en  forme 
de  Bulle.  C ette  piece ,  donnée  en  fon  entier  dans 
Rymer ,  (T.  1 ,  parc.  2,  p.  200 , )  fait  honneur  à  l’im¬ 
partialité  de  Boniface ,  quoiqu’il  n’eût  pas  fujet  d 'être 
content  du  Roi  de  France.  Ce  n’eft  pas  ainfi ,  à  la 
vérité  ,  qu’en  parlent  la  plupart  des  Hiftoriens  Fran¬ 
çois.  A  les  en  croire  ,  Boniface  montra  dans  cette 
occafion  une  partialité  fi  outrée  pour  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  que  l’Evêque  de  Durham ,  chargé  d’ap¬ 
porter  la  Bulle  en  France ,  l’ayant  lue  en  préfence 
du  Roi ,  des  Princes  du  Sang  8c  des  principaux  Sei¬ 
gneurs  ,  elle  caufa  le  plus  grand  étonnement  à  toute 
l’Affemblée.  Le  Comte  d’Artois,  ajoutent- ils ,  ne 
pouvant  contenir  fon  indignation ,  l’arracha  des  mains 
du  Prélat  8c  la  mit  en  pièces.  Mais  ce  récit  eft  hau¬ 
tement  démenti,  non  feulement  jpar  la  Bulle  qu’il 
attaque  ,  mais  auili  par  la  docilité  avec  laquelle  les 
deux  Rois  obéirent  à  cette  Sentence  arbitrale,  comme 


le  prouvent  divers  Ades  manuferits  recueillis  à  la 
Tour  de  Londres  par  M.  de  Brequigni,  8c  enfin, 
comme  on  le  voit ,  par  la  paix  qu’ils  conclurent  fur 
le  modèle  de  ce  jugement  en  l’an  1 303.  Les  brouil 
leries  s’étoient  cependant  renouvelles  entre  le  Pape 
&  les  Colonnes  qui  fe  trouvèrent  réduits  à  la  nécef- 
fité  de  fuir  d’Italie  &  d’errer  en  divers  pays ,  pour  fe 
fouftraire  à  la  perfécution  de  Boniface.  Sciara  Co¬ 
lonne  ,  pris  par  des  pirates  de  Marfeille  8c  mis  à  la 
rame  fans  être  connu,  aima  mieux ,  dit  un  Auteur  du 
tems,  refter  en  cet  état,  que  de  courir  le  rifque  ,  en  fe 
découvrant,  d’être  remis  entre  les  mains  du  Pape.  L’an 
1300,  Boniface  donna  une  Bulle ,  datée  du  2  Fé¬ 
vrier  ,  par  laquelle  il  accordoit  des  Indulgences  à 
ceux  qui  vifiteroient  cette  année  ,  8c  toutes  les  cen¬ 
tièmes  années  fuivantes ,  l’Eglife  des  Apôtres  S.  Pierre 
&  S.  Paul  3  ce  qui  attira  un  concours  prodigieux  de 
Pèlerins  à  Rome.  Delà  le  Jubilé.  L’an  1301,  con 
mença  le  démêlé  fameux  enrre  Boniface  8c  Philippe 
le  Bel  3  Bernard  de  Sailfet ,  premier  Evêque  de  Pa- 
miers ,  que  Philippe  avoit  fait  arrêter  8c  mettre  en 
prifon  ,  à  caufe  de  plufieurs  accufations  graves  for¬ 
mées  contre  lui ,  en  fut  l’ocçafion.  Boniface ,  in¬ 
formé  de  cet  emprifonnement ,  écrivit ,  pour  s’en 
plaindre,  à  Philippe,  8c  lui  adrelTa,  le  5  Décem¬ 
bre  ,  la  Lettre  ou  Bulle ,  Aufculta ,  fili  3  pleine  de 
prétentions  excelfives ,  de  hauteur  8c  de  menaces.  Le 
Roi  indigné  la  fit  brûler ,  le  1 1  Février  1302,  d’après 
le  jugement  d’une  Alfemblée  tenue  fur  ce  fujet  à 
Notre-Dame  le  jour  précédent.  Il  feroit  à  fouhaiter, 
dit  François  Pagi ,  qu’on  pût  enfevelir  dans  un  éter¬ 
nel  oubli  toute  cette  affaire ,  qui  donna  beaucoup  de 
peine  au  Roi ,  8c  caufa  la  mort  au  Pape.  (  Voy.  la 
Chronologie  dis  Conciles  3  p.  203.)  L’an  1  303  ,  Bo- 


Gabriel  Monschari 
fut  le  fuccelTeur  du  Pa¬ 
triarche  Jacobite  Jean 
XIII.  Le  Pape  Pie  IV ,  qui 
tint  le  S.  Siège  depuis  1 5  5 9 
jufqu’en  1366,  lui  députa 
l'Evêque  Ambroife  &  le 
Jéfuite  Chriftophe  Rode- 
ric ,  pour  l’engager  à  ren¬ 
trer  dans  la  Communion 
Romaine,  comme  il  I’a- 
voit  fait  efpérer  par  deux 
Lettres.  Mais  le  rufé  Pa¬ 
triarche  rendit  inutile  cette 
défaites  &  fa  mauvaife  foi. 

Il  n’eut  pas  le  loifir  d’en  jouir.  Une  maladie  l’emporta 
le  Siège  Patriarchal  plus  de  dix  mois ,  &  n’étant  même 
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Jacobite. 
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ques ,  alfcmblés  en  Synode ,  le  firent  fommer  de  donner  l’Aéle  de  fon 
abdication.  Il  le  donna;  mais  l’Empereur  voulut  encore  qu’il  fût  dé- 
pofé  :  &  il  le  fut  fur  des  prétextes  qui  révoltèrent  un  grand  nombre 
de  perfonnes  :  ce  qui  occalîonna  un  fchifme  parmi  les  Grecs. 

CVIII.  NICÉPHORE  IL 

iz6o.  Nicfphore  II,  Evêque  d’Ephèfe  ,  fut  fubftitué  au  Patriarche 
Arfene  dans  un  Concile  tenuàLampfaquel’an  iz6o.  C’étoit  lui  qui  avoit 
fuggéré  les  prétextes  qui  fervirent  à  la  dépofition  d'Arfene.  Trois  Evê¬ 
ques  s’oppoferent  à  fon  éle&ion  ,  &  aimèrent  mieux  abdiquer  que  d’y 
confentir.  Nicéphore,  malgré  cette  réclamation  &  celle  du  peuple  qui 
regrettoit  fon  Pafteur  dépofe  ,  fut  inftallé  jpar  l’Empereur  dans  la  Chaire 
de  Nicée.  Mais  peu  de  tems  après ,  dégoûté  du  féjour  de  Nicée  par  les 
affronts  qu’il  y  recevoit,  il  quitta  cette  Ville  en  fecouant  la  poumerc  de 
fes  pieds  ,  8c  fe  retira  auprès  de  l’Empereur  à  Sélymbrie  ,  dans  l’efpé- 
rance  d’entrer  triomphant  avec  lui  dans  Conftantinople  ,  dont  il  prépa¬ 
rait  la  conquête,  &  d’y  établir  fon  Siège,  Ce  Prince  ayant  été  obligé  de 
paffer  en  Afie ,  Nicéphore  l’y  accompagna ,  &  fit  apporter  d’Epnèfe , 
fon  premier  Siège,  les  grandes  richeffes  qu’il  y  avoit  laillées  jufqu’alors. 
en  peu  de  jours  vers  la  fin  de  la  même  année  iz6o ,  n’ayant  guère  tenu 
regardé  que  comme  un  intrus  par  une  grande  partie  de  l’Eglife  Grecque. 

ARSENE,  rétabli. 

1161.  Arsene  fut  rappelle  par  l’Empereur  Michel  Paléologue  1  mois  après  qu’il  eut  recouvré  Conftantinople,  c’eft-à-dire  vers 
le  mois  d'Oétobre  1161.  Mais  la  paix  ne  régna  pas  long-tems  entre  ce  Prince  &  le  Prélat.  Michel  ayant  fait  aveugler,  le  jour  de 
Noël  1 161 ,  Jean  Lafcaris,  fon  pupille,  le  Patriarche  l’excommunia  pour  ce  crime.  L’Empereur,  après  lui  avoir  inutilement 
demandé  ,  avec  des  inftances  plufieurs  fois  réitérées ,  fon  abfolution ,  le  fit  dépofer  dans  un  Concile  tenu  vers  la  fin  de  Mai 
1164,  fuivant  Banduri  &  Le  Quien.  Polîmes  &  les  Bollandiftes  placent  deux  ans  plus  tard  cet  événement.  L’Empereur  rélégua 
enfuite  Arfene  dans  l’Is-le  de  Proconèfe ,  où  il  mourut  vers  la  fin  de  Septembre  1173.  Par  fon  teftament  fl  renouvella  l’ex¬ 
communication  de  l’Empereur,  &  confirma  fon  averfion  pour  l'Eglife  Latine.  Sa  mort  n’éteignit  pas  le  fchifme  que  fa  dépofition 
avoit  occafionné  dans  l’Eglife  de  Conftantinople.  On  diftingua  les  Arfenites  des  autres  Grecs  fous  les  Patriarches  fuivans. 

C I  X.  GERMAIN  III. 

1 167.  Germain  ,  Métropolitain  d’AndrinopIe  ,  fut  élu,  malgré  lui,  à  la  follicitation  de  l’Empereur  Michel  Paléologue  ,  par 
une  Aifemblée  d’Evêques  tenue  dans  l’Eglife  de  Blaquernes  le  3  Juin  1167.  C’étoit  un  homme  poli,  inftruit  dans  les  Lettres,  d’un 
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XCIV.  SYLVESTRE, 
Melquite. 

Sylvestre  avoit  rem¬ 
placé,  l’an  1574,  le  Pa¬ 
triarche  Melquite  Joa¬ 
chim.  L’an  1378  ,  il  alfifta 
au  Synode  de  Jérulalem , 
où  Germain  ,  Patriarche 
de  cette  Eglife ,  donna  fa 
démillion.  L’an  1383  ,  il 
tint,  avec  le  Patriarche 
d’Antioche,  un  Concile, 
où  l’on  anathématifa  Pa- 
chome  ,  ufurpateur  du 
Siège  de  Conftantinople. 

députation  par  fes 
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niface ,  dans  le  deffein  de  fe  fortifier  contre  Philippe 
le  Bel ,  reconnut  pour  Roi  des  Romains  Albert  d’Au¬ 
triche  ,  qu’il  avoir  jufqu’alors  rejette  :  ayant  appris 
enfuite  ce  qui  s’étoit  fait  en  France  contre  lui-même, 
les  accufations  dont  l’avoit  chargé  Guillaume  du 
Pleflis ,  l’appel  de  la  nation  au  futur  Concile  ,  il 
donna ,  le  i 5  Août,  piufieurs  Bulles  contre  Philippe  : 
il  en  avoir  compofé  une  derniere  ,  qu’il  devoit  pu¬ 
blier  le  S  Septembre  ,  lorfqu’il  fut  pris  la  veille  à 
Anagni  par  Guillaume  de  Nogaret ,  qui  étoit  venu 
fecretement  de  France  en  Italie  avec  des  troupes  pour 
l’enlever.  Dans  le  moment ,  Boniface  fe  crut  mort , 
&  dit  :  «  Puifque  je  fuis  trahi  comme  J.  C. ,  je  veux 
»  mourir  en  Pape  »  3  &  il  en  prit  les  ornemens.  Dé¬ 
livré  le  9  du  même  mois  par  les  habitans  d’ Anagni , 
il  en  partit  aufiitôt  pour  le  rendre  à  Rome  ,  tomba 
malade  de  chagrin  en  route,  &  mourut  en  cette 
ville ,  le  1 1  Oftobre  1503,  après  8  ans ,  9  mois  Sc 
1  8  jours  de  Pontificat ,  à  compter  du  jour  de  fou 
ûle&ion.  Son  corps  fut  rapporte  à  Rome  &  enterré 
dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  du  Vatican.  L’an  1605  , 
302  ans  après  fa  mort,  il  fut  trouvé  tout  entier  8c 
fans  aucune  corruption  ,  à  l’ouverture  de  fon  tom¬ 
beau.  Boniface  avoit  publié ,  l’an  1299,  un  recueil 
de  fes  conftitutions  8c  de  celles  de  fes  prédécelfeurs, 
qu’on  appella  le  Sexte ,  parce  qu’il  fervoit  de  fuite 
aux  cinq  Livre.s  de  la  colledion  de  Grégoire  IX. 

Ce  Pape  commencent  l’année  à  Noël  ;  en  quoi  prefquetous  Tes 
fuccclleurs  Limitèrent  dans  le  1 4  fiécle.  Il  datoic  quelquefois  fes 
Bulles  feulement  de  l’année  de  fon  Pontificat ,  fans  marquer  ni  le 
mois  ni  le  jour.  La  dignité  de  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine 
fut  fupprimée  fous  fon  Pontificat  :  Quia,  dit  le  Doéteur  Ta- 
barelli ,  Lancellarius  de  pari  certabat  cum  Papa.  Il  ny  eut 


plus  déformais  qu'un  Vice-Chancelier.  L’opinion  commune  eft 
que  Boniface  VIII  ajouta  une  fécondé  couronne  à  la  tiare  pon¬ 
tificale  ;  mais  elle  eft  démentie  par  fix  ftatues  qui  furent  érigées 
à  ce  Pape  de  fon  vivant,  ou  peu  de  tems  apres  fa  mort.  De  ces 
fix  ftatues ,  les  unes  ont  une  feule  couronne  à  la  tiare ,  les  au¬ 
tres  n’en  ont  point  du  tout.  Il  eft  vrai  que  l’on  voit  à  Bologne 
une  feptieme  ftatue  de  Boniface  VIII ,  dont  la  tiare  eft  ornée 
d'une  triple  couronne;  mais  il  eft  vifible  que  ce  monument  eft 
fort  poftérieur  à  ce  Pape.  (  Rubcus  de  Bonif.  Vlll  ;  Oldom 
Addit.  ad  Ciacon.  )  Quelques  uns  prétendent  que  c’eft  Boni- 
face  VIII  qui  donna  la  robe  rouge  aux  Cardinaux  ,  comme  In¬ 
nocent  IV  leur  avoit  donné  le  chapeau  de  cette  couleur. 

CLXXXIX.  BENOIT  XI. 

1303.  Benoît  XI ,  (Nicolas  Bocnfin  de  Trévife , 
fils  d’un  Berger ,  neuvième  Général,  de  l’Ordre  des 
Freres  Prêcheurs,  Cardinal  -  Evêque  dOftie,)  fut 
élu  Pape  d’une  voix  unanime  le  22  Oétobre  1303  , 

6  couronné  le  Dimanche  fuivant ,  27  du  même 
mois.  Il  mourut  à  Péroufe  (  de  poifon  ,  félon  quel¬ 
ques  Hiftoriens,)  le  G  ou  le  7  Juillet  de  l’an  1304, 
n’ayant  tenu  le  faint  Siège  que  8  mois  8c  1 G  jours. 
Dès  le  commencement  de  fon  Pontificat ,  il  rétablit 
les  Colonnes  ,  fit  un  bon  accueil  aux  Députés  que 
Philippe  le  Bel  lui  envoya ,  chargés  d’une  Lettre , 
pour  le  féliciter  fur  fon  exaltation ,  releva  ce  Mo¬ 
narque  des  cenfures ,  quoiqu’il  ne  l’eût  pas  même 
demandé,  &  donna  piufieurs  Bulles  pour  remettre  le 
Roi  8c  le  Royaume  de  France  dans  l’état  où  ils  étoient 
avant  la  Bulle  de  Boniface  VIII.  O11  dit  qu’il  fe  fit 
piufieurs  miracles  au  tombeau  de  Benoît  XI.  Le  Pape 
Benoît  XIV  en  étoit  fi  perfuadé  qu’il  l’a  placé  dans 
fit  nouvelle  édition  du  Martyrologe  Romain  fous  le 

7  de  Juillet.  Le  faint  Siège ,  après  fa  mort ,  vaqua 
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commercefaciteSc  agréable,  plus  porté  à  la  douceur  qu’à  la  feverite,  d  ail¬ 
leurs  irréprochable  dans  fes  mœurs.  L’Empereur ,  zele  pour  le  retabliile- 
rnenr  des  Lettres  extrêmement  déchues  en  Orient ,  fonda  deux  Ecoles  a 
Conftantinople  ;  l’une  pour  la  Grammaire,  Se  l’autre  pour  des  fciences  plus 
relevées.  Germain  donna  fes  foins  pour  y  entretenir  1  émulation  parmi  les 
Eleves.  Mais  le  penchant  qu’il  marqua  pour  la  réunion  des  deux  Egtifes , 
lui  fit  tort  dans  l’efprit  des  fanatiques  St  grolfit  le  parti  des  Arfenites.  On 
lui  fit  un  crime  de  fa  translation  d’un  Siège  a  un  autre ,  quoique  autorilee 
par  piufieurs  exemples;  St  on  perfuada  à  l’Empereur  que  la  paix  ne 
pourrait  fe  rétablir  que  par  fa  dépofition.  L/Abbe  Jofeph  ,  Confefteui  , 
ou,  comme  on  parloit  en  Orient,  Pere  fpirituel  de  ce  Prince  ,  fomenta 
ces  difpofitions  dans  l’ame  de  fon  pénitent.  Etant  aile  trouvei  le  Pa¬ 
triarche  de  fa  part ,  il  l’ébranla  tellement  par  la  crainte  d  une  deftitu- 
tion  non  moins  ignominieufe  qu’inevitable  ,  qu  il  le  fit  confentir  a 
donner  fon  abdication  :  ce  qu’il  exécuta  le  1 5  Septembre  1 2.67.  Dans  la 
fuite  (l’an  1174)  il  fut  mis  à  la  tête  des  Ambaffadeurs  envoyés  par 
l’Empereur  au  Concile  général  de  Lyon ,  Sc  y  cmbralfa  folemnellement 
avec  eux  le  parti  de  la  réunion. 

.  C  X.  JOSEPH. 

1167.  Joseph,  dont  on  vient  de  parler.  Abbé  du  Monaftere  de 
Gales,  fut  donné,  comme  il  l'avoir  déliré,  pour  fucceffieurau  Patriar¬ 
che  Germain  le  18  Décembre,  St  ordonné  le  premier  Janvier  néS. 
Le  1  Février  fuivant,  il  donna  l’abfolution  à  l  Empereur  Michel  que 
Germain  avoit  laifle  dans  les  liens  de  l’excommunication.  Mais  l’Em¬ 
pereur,  ayant  alfemblé  les  Evêques ,  l’an  11-;  ,  dans  fon  Palais,  pour 
leur  propofer  la  réunion  avec  l’Eglife  Latine  ,  éprouva  une  refif- 
tance  invincible  à  Tes  volontés  de  la  part  du  Patriarche  foutenu 
par  l’éloquence  du  Cartophylax  Jean  Veccus.  La  libeite 
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d’ Alexandrie. 


J  E 


AN  XIV, 

Jacobite. 


Jean  de  Mont-Fallut 
étoit  Patriarche  des  Jaco- 
bites  du  tems  de  Sylveftre. 
Le  Pape  Grégoire  XIII  lui 
écrivit  pour  l’inviter  à  fe 
foumettre  au  S.  Siège.  On 
ignore  la  réponfc  de  ce 
Prélat  Sc  l’année  de  fa 
mort. 


XCV.  MÉLECEPIGA, 

Mdquite. 

Melece  ,  furnommé 
Piga  ,  natif  de  l’Isle  de 
Candie  ,  fut  élu  Patriar¬ 
che  des  Melquites  d’Ale¬ 
xandrie  après  Sylveftre.  Il 
avoit  fait  fes  études  à  Pa- 
doue  en  Italie.  De-ià  il 
s’étoit  rendu  à  Conftanti¬ 
nople,  dont  le  Patriarche 
l’avoit  fait  Exarque ,  c’eft- 
à-dire  comme  Official  de  fon  Eglife.  Ayant  pafié  en 
Egypte,  il  devint  Proto - Syncelle  du  Patriarche  Syl¬ 
veftre  ,  Sc  enfin  lui  fuccéda.  L’an  .  593 ,  il  affifta,  avec 
les  trois  autres  Patriarches ,  au  Concile  de  Conftanti¬ 
nople  ,  où  l’onconfirma  les  droits  patriarchaux  accordés 
par  Jérémie,  Patriarche  de  cette  Eglife,  à  l’Archevêque 
de  Mofcow.  L’an  1595,0111554,  il  écrivit  deux  Let¬ 
tres  ,  dans  chacune  defquelles  il  établit  clairement  la 
doétrine  delà  Traafubftantiation.  Lan  1  f 95  ,  ufant 
du  droit  de  fon  Siège,  il  prit  foin  de  l’Eglife  de  Conftan¬ 
tinople  durant  l’exR  du  Patriarche  Matthieu  ,  S.,  api  es 
la  courte  durée  de  fes  deux  fuccefleurs  Gabriel  Sc  Théo- 
phaue.  Mélece  fut  un  des  plus  fougueux  adverfaires  de 
l’Eo-life  Latine.  Il  compola  contre  elle  divers  Ouvrages 
également  remplis  de  fiel  Sc  d’érudition.  L  année  de  fa 
mort  eft  incertaine.  On  a  de  fes  Homélies  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi. 


La  liberté  que  prit 

celui-ci  fut  punie  par  la  prifon;  châtiment  qui  lui  &  q.en  recomioître  le  vice  à  la  lumière  des  preuves 

par  le  loifir  qu’il  lui  donna  d  approfondir  la  caufe  dont  ^toitla  .  h  u  publia  méme  une  Lettre  Paftorale 

qu’on  lui'  fournit.  Sa  converfion  ,  fruit  d  un  examen  impartial  n  ébranla  Pas  1 ;“llV  Ju  Concile  de  Lyon  ou  la  con. 

dans  1 -moelle  il  s’enmuœoit  par  ferment  à  ne  jamais  confentir  a  la  réunion.  L  heureule  Mue  du  conçue  ae  nyon , ,  ou  ia  cou 
dans  laquelle  11  s  engageou  1  1  .  c,;.  Jvffer  fur  fon  efpnt,  s  il  n  eut  ete  retenu  par  fon  ferment, 

corde  fut  rétablie  entre  les  deux  Eghfes,  aurait  peut  être  fait  plu  -  ia  réunion  fût  acceptée  il  fe  trouvoit  dans 

Preffié  d’ailleurs  nar  la  oramelfe  qu’il  avoit  faite  a  l’Empereur  d’abdiquer  au  cas  que  la  réunion  tut  acceptée,  il  le  trouvoit  amis 
i  relie  d  ailleurs  par  ia  p.omene  j  d’Evêoues  au  il  étoit  depofe  en  vertu  de  cette  promefle. 

&  du  Boiplioïc ,  d-od  l'Empereur  f  ,ue„«e 

tems  après ,  le  fit  transférer  au  Chateau  de  Chele. 


1 1 
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près  de  1 1  mois  T  par  ta  mélmtelligence  des  Cardi¬ 
naux,  enfermés  dans  le  Conclave  à  Péroufe  8c  di- 
vifés  en  deux  faétions  prefque  égales  ,  dont  l’une 
vouloir  un  Pape  favorable  à  Boniface  VIII ,  &  l’autre 
en  vouloir  un  qui  fur  ami  de  Philippe  le  Bel.  Celle-ci 
l’emporta ,  en  propofant  adroitement  à  l’autre  un 
moyen  de  faire  un  Pape  qui  paroilfoit  propre  à  rem¬ 
plir  fes  vues,  8c  qui,  par  l’habileté  de  celui  qui  l’avoit 
propofé ,  eut  un  effet  tout  contraire ,  8c  rendit  Phi¬ 
lippe  maître  de  l’éleétion. 

La  tiare  de  Benoît  XI ,  dans  les  monumens  qu’on  a  de  lui , 
n’a  qu’une  fimple  couronne  nouvelle  preuve  que  fon  prédé- 
cefTeur  n’en  ajouta  pas  une  deuxieme. 

C  X  C.  CLÉMENT  V. 

i  305.  Clément  V,  (Bertrand  de  Goth  ,  né  de 
parens  nobles  à  Villandran ,  dans  le  Diocefe  de  Bor¬ 
deaux,  dont  il  devint  Archevêque  en  12.9S,  après 
avoir  occupé  le  Siège  de  Cominges  pendant  4  ans ,  ) 
fut  élu  Pape  à  Péroufe,  le  5  de  Juin  1305,  au  bout 
d’une  vacance  d’onze  mois ,  occafionnée  par  les  dé¬ 
bats  de  deux  frétions  du  Sacré  Collège  ,  l’une  favo¬ 
rable  à  la  France ,  8c  l’autre  qui  lui  étoit  oppofée. 
Ce  fut  au  Roi  Philippe  le  Bel  qu’il  fut  redevable  de 
fon  éleétion.  Ce  Monarque ,  après  s’être  alluré  des 
fuffrages  par  les  intrigues  du  Cardinal  du  Prat ,  lui 


donna  un  rendez-vous  fecret  dans  une  Abbaye  voi- 
fine  de  S.  Jean  d’Angéli.  Là  il  lui  offrit  la  Papauté  , 
moyennant  fix  grâces  qu’il  lui  demanda  j  la  première, 
de  lui  accorder  le  pardon  du  mal  qu’il  avoit  fait  à  la 
prife  de  Boniface  VIII ;  la  fécondé  ,  de  le  réconcilier 
à  l’Eglife ,  lui  &  ceux  qui  l’avoient  fuivi  ;  la  troi- 
fieme  ,  de  lui  accorder  toutes  les  décimes  de  fon 
Royaume  pandant  cinq  ans;  la  quatrième,  de  flétrir 
la  mémoire  de  Boniface  ;  la  cinquième ,  de  rendre 
le  Cardinalat  aux  Colonnes  que  ce  Pape  en  avoit  dé¬ 
pouillés  ,  8c  d’élever  à  cette  dignité  ceux  qu’il  lui 
indiquèrent.  A  l’égard  de  la  fixieme  ,  il  dit  qu’il  la 
cléclareroit  en  rems  8c  lieu,  parce  qu’elle  demandait 
du  fecret.  Le  Prélat  ayant  tout  promis  avec  aétions 
de  grâces ,  le  Roi  lui  tint  parole.  Son  couronnement 
fe  fit  à  Lyon  le  1 4  Novembre  ,  en  préfence  de  ce 
Monarque.  Cette  cérémonie  fut  troublée  par  un  ac¬ 
cident  fâcheux.  Comme  elle  avoit  attiré  une  grande 
foule  de  peuple ,  une  muraille ,.  trop  chargée  de  fpec- 
tateurs ,  s’écroula  dans  le  moment  que  le  Pape  paf- 
foit  auprès ,  biefla  le  Roi ,  écrafa  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  renverfa  le  Pape  ,  8c  lui  fit  tomber  la  Tiare 
de  defl~us  la  tête.  Quelques  jours  après,  (le  13.  du 
même  mois ,  )  le  Pajie  dînant  au  Palais  Archiépif- 
copal  en  grand  comité ,  fes  domeftiques  prirent  que¬ 
relle  avec  ceux  des  Cardinaux  ;  8c  l’un  des  freres  du 


PATRIARCHES 

de  Constantinople. 

CXI.  JEAN  XI,  dit  YECCUS. 

1475.  Jean XI,  furnommé  Veccus  ouBeccus,  Diacre  &  Carto- 
phylax,  ou  Garde  des  Archives  de  l’Eglife  de  Sainte  Sophie  ,  fut  fubfti- 
tué,  le  26  Mai  1175  ,  au  Patriarche  Jofeph ,  &t  facré  le  1  Juin  fuivant, 
jour  de  la  Pentecôte.  Revenu  ,  comme  on  l’a  vu  ,  de  fon  attachement 
au  fchifme  ,  il  ne  négligea  rien  pour  maintenir  la  réunion  des  deux 
Eglites,  arrêtée  &  contenue  de  part  &  d'autre  avec  une  parfaite  unani¬ 
mité  au  Concile  de  Lyon.  L’an  1x77  ,  il  tint  à  ce  fujet  deux  Conciles  , 
dans  le  fécond  delquels  il  publia,  le  16  Juillet,  une  excommunication 
contre  les  Schifmatiques.  Ceux-ci  lui  rendirent  la  pareille ,  8c  envelop¬ 
pèrent  dans  leurs  anathèmes  l’Empereur  8c  le  Pape.  Les  attaques  qu’ils 
livrèrent  au  Patriarche  ne  fe  bornèrent  pas  à  fa  doctrine  ;  ils  forgèrent 
des  accufations  calomuieufes  pour  rendre  fa  fidélité  fufpeéte  à  l’Empe¬ 
reur.  Voyant  qu’elles  avoient  pris  faveur  8c  changé  les  difpofitions  de 
ce  Prince  à  fon  égard  ,  il  prit  le  parti  de  donner  la  démiflion  au  mois 
de  Mars  1279  ,  &  fe  retira  dans  un  Monaftere.  Mais,  le  6  Août  fuivant, 
il  fut  rappellé  avec  honneur.  L’an  1280,  le  3  Mai,  Veccus  alfembîa 
un  nouveau  Concile  ,  où  il  convainquit  le  Grand-Référendaire  Efcam- 
matifmcne  ,  Schifmatique  des  plus  ardens,  d’avoir  altéré,  dans  un 
exemplaire  de  S.  Grégoire  de  Nylfe ,  un  paflage  décifif  fur  la  proceiTion 
du  S.  Elprit.  L’Empereur  Michel  étant  mort  l’an  1282,  ce  Prélat  fe  vit 
expofe  a  de  nouvelles  perfécutions  fous  le  gouvernement  de  fon  fuc- 
ceîfeur  Andronic  IL  Ce  jeune  Prince,  felaiuant  conduire  par  Eulogie, 
fa  tante,  chalTa  Veccus  de  fon  Siège  le  16  Décembre  de  la  même  an¬ 


née. 


JOSEPH,  rétabli. 


1282.  Joseph,  âprès  l’expulfion  de  Veccus,  remonta  fur  fon  Siège 
le  30  Décembre  1182.  Au  mois  de  Janvier  fuivant  il  alfembîa  un  Con- 
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d’Alexandrie. 


XCVI. 


CYRILLE  LUCAR , 
Melquite. 

Cyrille  Lucar  ,  Cré- 
tois  ou  Candiot ,  fuccéda , 
parmi  les  Melquitcs ,  au 
Patriarche  Mélece.  Ce  Pré¬ 
lat  ,  après  avoir  pris  foin 
de  fon  éducation ,  l’avoit 
élevé  au  Sacerdoce.  Cy¬ 
rille  vint  enfuite  perfec¬ 
tionner  fes  études  à  Pa- 
doue.  De  retour  en  Egyp¬ 
te  ,  il  fut  envoyé  dans  les 
Isles de  l’Archipel,  pour  y 
faire  des  quêtes  au  nom  de 
Mélece.  Il  palfa  de  là  en 
Saxe,  où  il  fouferivit  une 


GABRIEL  VIII, 

Jacobite.. 

Ga3r.el,VIII  du  nom, 
fut  mis  par  les  Jacobites 
à  la  place  de  Jean  XIV. 
L’an  1594,  il  écrivit  au 
Pape  Clément  VIII ,  & 
chargea  de  fa  Lettre  Bar- 
fus  ,  Archidiacre  de  fan 
Eglife ,  avec  des  Prêtres  & 
des  Moines.  Ces  Députés, 
étant  à  Rome ,  fouferivi- 
rent  en  fon  nom  le  iy 
Janvier  1595.,  une  pro- 
felILon  de  foi  pleinement 
orthodoxe.  Il  mourut  en 
1602. 

profellion  de  Foi  Luthérienne ,  moyennant  500  écus 
d’or  qu’on  lui  donna.  Avec  cet  argent ,  &  le  produit  de 
fes  quêtes,  il  vint  à  bout  de  fe  faire  adjuger  le  Patriar- 
chat  d’Alexandrie  après  la  mort  de  Mélece.  L’an  1610, 
Néophyte  ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  ayant  été 
exilé  par  les  Turcs,  Cyrille  fe  rendit  fur  les  lieux  pour 
gouverner  cette  Eglife  en  fon  abfence.  A  la  mort  de 
Néophyte  ,  il  brigua  pour  lui  fuccéder.  Timothée  lui 
ayant  été  préféré ,  il  ne  cclfa  de  tendre  à  ce  rival  des 
embûches  qui  aboutirent  enfin  à  le  faire  chalfer  lui- 
même  de  Conftantinople.  Il  s’enfuit  au  Mont-Athos. 
Un  ordre  de  l’étrangler,  donné  parle  Grand-Seigneur, 
le  pourfuivit  dans  cette  retraite,  &  l’obligea  d’en  for- 
tir.  Il  erra  quelque  tems  en  Grece.  Durant  Ion  abfence, 
fes  amis  réulfirent  à  faire  fa  paix  avec  le  Patriarche  de 
Conftantinople.  Celui-ci  étant  mort  en  1621 ,  Cyrille 
parvint  à  le  remplacer.  (  Voy.  les  Patriarches  de  Conf¬ 
tantinople. 


ci  le  où  Veccus  fut  cité  pour  rendre  raifon  de  la  doctrine  8c  donner  la 
formule  de  fadémilTion.  Après  s’être  viélorieufement  juftifié  fur  le  pre¬ 
mier  point,  il  donna  l’Aéte  qu’on  lui  demandoit,  en  proteftant  de  la 
violence  qui  lui  étoit  faite.  Etant  enfuite  retourné  dans  le  Monaftere 
de  Panachrante ,  qu’il  avoit  choifi  pour  fa  retraite ,  il  en  fut  tiré  pour 
être  enfermé  dans  la  Citadelle  dite  de  Grégoire,  où  il  finit  fes  jours,  à 
ce  qu’on  croit,  au  mois  de  Mars  1288.  On  a  les  Ouvrages  que  ce  Prélat 
compofa  foit  fur  fon  Siège,  foit  dans  fa  prifon,  pour  la  défenfe  de 
1  Eglife  Latine.  Ils  ne  démentent  point  l’idée  que  donnent  de  fon  éloquence  &  de  fon  favoir  Pachymere  &  Grégoras,  tout 
Schifmatiques  qu’ils  font.  Les  mêmes  Ecrivains  font  l’éloge  de  fa  charité  compatiflante  envers  les  malheureux  ;  vertu  qu’il 
pouffa  quelquefois  jufqu’à  l’indifcrétion  ,  en  intercédant  pour  eux  à  contre-tems  auprès  de  l’Empereur  :  ce  qui  contribua  à  re¬ 
froidir  ce  Prince  à  Ion  égard.  Le  P.  Goar,  dans  fon  Euchologe  des  Grecs ,  (  p.  156,  )  a  fait  graver  le  portrait  de  ce  Prélat  fans 
avertir  d’où  il  l’a  tiré.  Nous  le  jugeons  néanmoins  fidele,  puifqu’il  eft  tel  que  les  Hiftoriens  du  tems  repréfentent  Veccus,  d’une 
.  “j  j-yantageufe,  d’un  port  majeftueux,  d’un  vifage  vénérable  &  ferein.  Revenons  au  Patriarche  Jofeph.  U  étoit  calfé  de 
vreilldle  lorfqu  il  remonta  fur  fon  Siège  ,  &  malade  lorfqu’il  tint  le  Concile  dont  on  vient  de  parler.  Il  y  furvécut  à  peine 
deux  mois  ,  étant  mort  en  Mars  1283. 


Poncifs, 


§ 
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Pontife  ,  ayant  voulu  appaifer  le  tumulte  ,  fut  tué  , 
fans  qu’on  pût  découvrir  l’auteur  du  meurtre.  On 
ne  manqua  pas  de  tirer  à  mauvais  augure  ces  cir- 
confiances  funeftes.  Le  préjugé  redoubla  dans  l’efprit 
des  Italiens ,  lorfque  Clément  eut  déclaré  qu’il  vou¬ 
loir  réficler  en  France.  Le  Cardinal  Matthieu  Roffo, 
Doyen  du  Sacré  Collège ,  dit  à  cette  occafion  :  L’E- 
glij'c  ne  reviendra  dt  long-tems  en  Italie  ;  je  connais 
les  Gafcons.  Ce  vieux  Cardinal  ne  fe  trompoit  pas. 
La  première  opération  du  nouveau  Pape  lut  d’af¬ 
franchir  de  la  Primatie  de  Bourges  l’Eglife  de  Bor¬ 
deaux,  par  une  Bulle  donnée  à  Lyon  le  iG  Novem¬ 
bre.  Il  en  expédia  deux  autres  le  i  Février  1 306 ,  en 
faveur  de  la  France.  Au  commencement  d’ Avril  fui- 
vant ,  il  fe  rendit  de  Bordeaux  à  Poitiers  pour  y  at¬ 
tendre  le  Roi  Philippe  le  Bel ,  avec  lequel  il  devoit 
avoir  une  conférence.  Une  maladie  ,  dont  il  fut  at¬ 
taqué  dans  cette  ville  ,  l’obligea  d’y  demeurer  plus 
d’un  an  dans  l’inaétion.  Cependant  on  a  de  lui  une 
Bulle  du  20  Février  1307,  par  laquelle  il  révoque 
les  commendes.  Au  mois  de  Juin  fuivant  arriva  Phi¬ 
lippe  le  Bel.  Ce  Prince  dans  la  conférence  débuta 
par  folliciter  vivement  le  Pape  de  condamner  la  mé¬ 
moire  de  Bomface  VIII.  Clément  éluda  cette  de¬ 
mande  ,  en  renvoyant  l’affaire  au  Concile  général. 
Mais  le  principal  objet  de  leur  entretien  fut  la  ruine 
|  des  Templiers.  Philippe  le  Bel,  à  fon  retour  ,  les  fit 
tous  arrêter  en  un  même  jour  par  toute  la  France  , 
le  1  Octobre  1  3  07.  Le  Pape  l’ayant  appris ,  en  pa- 
rut  affligé 3  il  fufpendit  même  les  pouvoirs  de  l’In- 
1  quifiteur ,  Guillaume  de  Paris ,  nommé  pour  infor- 
j  mer  contre  eux  3  mais  enfuite  il  leva  la  fufpenfe  le  5 
Juillet  1308,  8c  donna  au  mois  d’ Août  une  Bulle  pour 
la  convocation  d’un  Concile  général  à  Vienne.  (  V.  le 
Cône,  de  Vienne  en  1311,6’  Jacques  de  Molay ,  Grand 

Maître  du  Temple.  )  Le  trône  Impérial  étoit  cepen¬ 
dant  vacant  par  la  mort  d’Albert  d’Autriche ,  arrivée  ; 
le  1  Mai  1308,  &c  le  Roi  Philippe  le  Bel  le  bri- 
guoit  ouvertement  pour  Charles  de  V alois ,  fon  frere.  | 

11  écrivit  au  Pape  pour  l’engager  à  recommander  ce  g 
candidat  aux  Electeurs  eccléfiaftiques  3  Clément  fe  g 
conforma  en  apparence  aux  intentions  du  Monarque. 
Mais  à  la  Lettre  qu’il  écrivit  aux  Eledeurs  en  faveur 
de  Charles  de  Valois,  il  joignit  un  Breffecret,  dans 
lequel  il  détailloir  tous  les  dangers  que  courroient  le 
faint  Siège  &  la  liberté  Germanique ,  en  donnant 
un  Prince  François  pour  Chef  à  l’Empire.  Le  Bref 
fit  fon  effet,  &  Charles  fut  exclus.  L’an  1309,  au  j 
mois  de  Mars  ,  Clément  fixe  fa  réfidence  à  Avignon. 
Telle  eft  l’époque  du  féjour  des  Papes  en  cette  ville. 
Malgré  fon  éloignement  de  Rome ,  il  ne  laiffa  pas 
d’y  fonder,  l’an  1310,  des  Chaires  pour  les  langues 
Grecque  ,  Hébraïque  ,  Arabe  &  Syriaque.  Il  avoit 
retiré  l’année  précédente  des  mains  des  Vénitiens  la 
ville  de  Ferrare  ,  au  moyen  d’une  Croifade  publiée  | 
contre  eux.  (V.  l’art,  de  la  Répub.  de  Vtnife.)  Clé-  fl 
ment  termina  fes  jours  à  la  Roquemaure  près  d’Avi-  j 
gnon,  l’an  1314,  le  20  Avril,  après  avoir  tenu  le  g 
faint  Siège  8  ans  ,  1  0  mois  &  demi ,  à  compter  du  j 
jour  de  fon  éledion.  Villani ,  S.  Antonin  8c  d’autres 
parlent  fort  défavantageufement  des  mœurs  de  ce 
Pape-.  Mais  indépendamment  de  cet  article ,  on  ne 
peut  lui  pardonner  le  trafic  indigne  qu’il  faifoit  des 
chofes  facrées  8c  la  fcandaleufe  licence  avec  laquelle 
on  vendoit  les  Bénéfices  à  fa  Cour.  Le  Roi  Philippe 
le  Bel  le  laiffoit  difpofer  à  fa  volonté  des  Evêchés  cie 
France ,  parce  qu’il  employoit  l’autorité  de  ce  Pon¬ 
tife  pour  avoir  de  fon  côté  les  Evêques  qu’il  vouloit. 
On  a  de  Clément  V  une  compilation  nouvelle ,  tant 
des  Décrets  du  Concile  général  de  Vienne  ,  que  de 
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CXir.  GRÉGOIRE  II,  dit  DE  CHYPRE. 

1185.  Grégoire  II,  né  en  Chypre  ,  fut  pris  de  l’écat  laïque  pour 
être  élevé  fur  la  Chaire  de  Conftantinople.  Le  11  Avril  de  l’an  1285  , 
jour  des  Rameaux ,  il  fut  facré  Patriarche ,  après  avoir  palfé  rapidement 
par  tous  les  autres  Ordres  Eccléfiaftiques.  Le  lendemain  de  Pâque  fui- 
vanr ,  il  tint  un  Concile,  où  l’on  condamna  &  maltraita  indignement 
tous  les  Evêques  qui  avoient  eu  part  à  la  réunion.  Le  fanatifme  des 
Schifmatiques  alla  fi  loin  ,  qu’ils  fe  mirent  tous  en  pénitence  ,  comme 
fi  la  réunion  avec  les  Latins  eût  été  un  crime.  L’an  1184,  le  8  Avril, 
Grégoire  vient  à  bout  de  ramener  à  fon  obéiffance  plufieurs  Arfénites 
dont  le  parti  fubfiftoit  toujours ,  &  cela  par  une  épreuve  fuperftitieufe  à 
laquelle  ils  s’étoient  fournis.  L'an  1289  ,  un  écrit  qu’il  publie  fur  la 
procefiion  du  S.  Efprit,  &  qu’il  fait  lire  publiquement  dans  l’Eglife  de 
Sainte  Sophie,  fouleve  les  efprits  contre  lui.  Pour  les  appaifer  ,  il  eft 
obligé  de  donner  fa  démiflion  vers  le  mois  de  Juin  de  la  même  année. 
Grégoire  avoit  été  partifan  de  Veccus  avant  que  d’être  Patriarche.  La 
politique  le  fit  changer  de  fentimentlorfqu’il  lui  eut  fuccédé.  (  Banduri, 
j  Le  Quien.  )  Ce  Prélat  mourut  l’année  même  de  fon  abdication,  à  la 
]  fuite  d’une  longue  maladie,  ou,  comme  quelques  uns  difoient,  du  cha¬ 
grin  de  fj  voir  méprifé.  L’Empereur  défendit  qu’il  fût  enterré  comme 
Evêque.  (  Fleury.  ) 

CXIII.  ATHANASE. 

ji  1289.  Athanase  ,  Evêque  d’Andrufe  dans  le  Péloponefe  ,  homme 

groflier  &  fans  Lettres  ,  mais  de  mœurs  aufteres ,  fut  élu  Patriarche  de 
Conftantinople  le  14  Oftobre  1289.  Dès  qu’il  fut  fur  ce  Siège  ,  il  en¬ 
treprit  de  réformer  le  Clergé  féculier  &  régulier  de  CP.  qui  vivoit  dans 
qucs  de  toutes  les  conditions,  &  jufqu’aux  Evêques  de  Cour  qu’il  oblige 
nagement  qu’il  mit  dans  fes  réprimandes  &  fes  correélions  lui  aliéna  to 
tre  en  pièces  s’il  ne  quittoit  le  Siège  de  Conftantinople.  Quelques-uns  11 
jettoient  des  pierres  lorfqu’il  paroifloit  dehors.  Se  voyant  donc  abandom 
retirer ,  &:  demanda  des  gardes  à  ce  Prince  pour  le  pouvoir  faire  en  sûre 
du  1  6  Oétobre  1293,  ^  gagna  Ie  Monaftere  de  Cofmidion ,  d’où  il  env 

.  .. 
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XCVIÏ.  GÉRASIME,  MARC  IV, 

Melquite.  Jacobite. 

1 621.  Gérasime  Spar-  1  602.  Marc,  IVdpnom, 
taliote  ,  narif  de  Can-  fuccéda,  le  iy  Septembre 
die,  monta  fur  le  Siège  1 602 ,  a  Gabriel ,  Patriar- 
des  Melquites  d’Alexan-  chc  des  Cophtes.  Il  eut  du 
drie  après  la  translation  de  zèle  pour  les  régies.  L’E- 
Cyrille  Lucar  fur  celui  de  vêque  de  Damiette,  s’ob- 
Conftantinople. L’an  1629,  ftinant  a  vouloir  favorifer 
Antoine  Léger  ,  Miniftre  la  polygamie  ,  Marc  prit 
de  Genève  ,  &  Corneille  le  parti  de  l’excommunier, 
de  la  Haye ,  Ambafladeur  Le  Prélat  flétri  fe  vengea 
des  Etats  -  Généraux  à  la  de  cet  affront.  L’an  1 6  0, 
Porte ,  lui  écrivirent  pour  il  fit  dépofer  Marc  par  le 
l’engager  à  s’unir  de  com-  Bacha  d’Egypte  ,  fur  des 
munion  aux  Calviniftes.  accufations  graves  qu’il 
Gérafime  rejetta  cette  pro-  avança  contre  lui.  Marc 
pofition  avec  horreur,  mal-  étoit  alors  fur  le  point  de 
gré  les  offres  féduifantes  fe  foumettre  à  l’Eglife  Ro- 
dont  elle  étoit  accompa-  maine. 
gnée.  C’eft:  ce  qu’on  voit 

par  faréponfe  du  8  Juillet  de  cette  année,  rapportée  par 
Allatius.  (  De  perp.  conf.  Liv.  III ,  c.  8.  )  Ce  Prélat  étoit 
favant ,  &  compofa  plufieurs  Ouvrages  fur  l’Ecriture- 
Sainte.  L’an  1.637,  fe  voyant  près  de  fa  fin,  il  abdiqua 
pour  fe  livrer  entièrement  à  la  retraite. 

in  grand  relâchement.  Son  zèle  s’étendit  même  aûx  Laï- 
;a  d’aller  réfider  dans  leurs  Dioccfes.  Mais  le  peu  de  mé-  i 
as  les  efprits.  On  ne  le  menaça  pas  moins  que  de  le  met-  S 
i  difoient  des  injures  jufques  dans  l’Eglife  ;  d’autres  lui  | 
îé  de  l’Empereur  contre  fon  efpérauce  ,  il  réfolut  de  fe  : 
•é.  Avec  cette  efeorte  il  fortit  du  Palais  Patriarchal  la  nuit  | 
oya  l’Aéle  de  fa  démiflion  à  l’Empereur. 
- - - 1 

Tome  /.  ^  4 
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fes  Epîrres  ou  Conftitutions.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
les  Clémentines.  Après  fa  mort ,  le  faint  Siégé  vaqua 
près  de  a  8  mois  ,  les  Cardinaux  étant  egalement  di- 
vifés  fur  le  choix  d’un  nouveau  Pape ,  &  fur  le  lieu 
de  F  élection. 

Clément  V,  comme  bien  d’autres  Papes,  ne  comptoit  les 
années  de  Ton  Pontificat  que  du  jour  de  Ton  couronnement. 
Dans  la  fuite,  lorfque  les  Papes  donnoient  des  Bulles  avant 
que  d’être  couronnés,  ils  les  datoient,  a  die  fufcepti  a  nobis 
Apoflolatûs  Ojficii. 

CXCI.  JEAN  XXII. 

1 3  1 6.  Jean  XXII  (  né  à  Cahors  ,  nommé  aupara¬ 
vant  Jacques  d’Eufe  ,  Cardinal  Eveque  de  Porto  en 
1312,  )  fut  élu  Pape  à  Lyon  le  7  d  Août  1316,  & 
^couronné  dans  l’Eglife  Cathédrale  le  5  de  Septembre. 
C’eft  à  tort  que  Jean  Villani  a  écrit  que  Jacques 
d’Eufe ,  ayant  été  chargé  par  compromis  de  leledion 
du  Pape,  il  s’étoit  élu  lui -même.  Cet  Auteur  fe 
trompe  encore  aufli  bien  que  S.  Antonin ,  M.  Fleury, 
&  le  nouvel  Hiftorien  de  France,  lorfquils  difent 
que  Jacques  d’Eufe  étoit  de  baffe  naiflance  3  on  peut 
voir  le  contraire  dans  M.  Baluze.  Il  étoit  de  petite 
taille,  mais  d’un  grand  courage.  Peu  de  tems  apres 
fon  élévation  il  écrivit  en  ces  termes  à  Philippe  le 
Long ,  Roi  de  France  ,  âgé  pour  lors  de  2  3  ans. 
c<  Nous  avons  appris  que  ,  lorfque  vous  affiliez  a 
»  l’Office  Divin ,  particulièrement  à  la  Meffe  ,  vous 
>3  parlez  tantôt  à  l’un ,  tantôt  à  1  autre  ;  fans  faire 
»  l’attention  requife  aux  prières  qui  fe  font  pour 
»  vous  &  pour  le  peuple.  Vous  devriez  auffi,  de- 
»  puis  votre  facre ,  prendre  des  maniérés  plus  gra- 
»  ves ,  &  porter  le  manteau  royal  comme  vos  ance- 
»  très.  On  dit  que  dans  vos  Etats  le  Dimanche  eft 
»  prophané,  &  que  ,  dans  ce  faint  jour  ,  on  rend  la 
»  Juftice,  on  fait  les  cheveux  &  la  barbe  \  ce  que 


>3  nous  vous  avertiflons  de  ne  point  fouffrir  ».  L’an 

M  1 7  ,  Jean  érigea  Touloufe  en  Archevêché  3  mais  il 
enleva  une  partie  du  territoire  &  des  revenus  de  cette 
Eglife  ,  pour  fonder  quatre  nouveaux  Evêchés  qu’il 
établit  à  Montauban  ,  S.  Papoul ,  Rieux  &  Lombez. 
Jean  partagea  encore  plufieurs  autres  Diocèfes  :  dans 
celui  de  Narbonne  il  érigea  deux  Evêchés ,  Aleth  &r 
S.  Pons  ;  Cadres,  dans  celui  d’Albi;  dans  la  Province 
de  Bordeaux  ,  Condom  ,  Sarlat,  S.  Flour ,  Luçon  & 
Maillezais ,  transféré  depuis  à  la  Rochelle  :  on  prit 
des  Abbayes  de  l’Ordre  de  S.  Benoît  pour  la  plupart 
de  ces  établiffemens.  L’an  1318,  il  érigea  encore 
trois  nouveaux  Evêchés,  Tulle,  Lavaur  &  Mirepoix. 
Cette  année  ,  le  Pape  accorda  1  o  jours  d’indulgences 
à  ceux  qui  réciteraient  à  genoux ,  tous  les  foirs ,  la 
Salutation  Angélique  3  grâce  qu’il  confirma  l’an 
1 3  27.  Dès  l’an  1 3 1 7  ,  il  y  eut  des  confpirations  con¬ 
tre  fa  vie.  On  rechercha  les  coupables  :  Hugues  Gé¬ 
rard  ,  Evêque  de  Cahors ,  s’étant  trouvé  du  nombre , 
fut ,  par  jugement  de  la  Cour  Séculière  ,  traîné  pu¬ 
bliquement,  écorché  en  quelques  parties  de  fon 
corps ,  &  enfin  brûlé.  La  difpute ,  qui  s’étoit  élevée 
entre  les  Freres  Mineurs ,  touchant  la  pratique  de 
la  Régie  de  S.  François ,  donna  de  l’occupation  à 
Jean  XXII 3  les  chofes  furent  portées  fi  loin  ,  qu’on 
fit  brûler  quelques  uns  des  réfraétaires.  L’an  1323, 
Jean  donna,  le  9  d’Oétobre,  une  Bulle  en  forme  de 
Monition ,  contre  Louis  de  Bavière  ,  Roi  des  Ro¬ 
mains.  Cette  affaire  eut  de  longues  &  fâcheufes  fui¬ 
tes  ,  les  mêmes  Ique  l’on  a  vues  dans  les  articles  de 
Grégoire  VII  &  de  Henri  IV.  ( V .  Louis  de  Bavière, 
Emp.  )  L’an  1330,  Pierre  de  Corbieres,  Francif- 
cain  ,  que  Louis  de  Bavière  avoit  fait  élire  Antipape , 
le  12  Mai  1328,  fous  le  nom  de  Nicolas  V,  eft 
amené  par  Boniface  ,  Comte  de  Donorétique ,  aux 


XCVIII.  MÉTROPHANE, 
Melquite. 

1637.  MÉTROPHANE  , 
premier  Syncelle  du  Pa¬ 
triarche  de  Conftantino- 
ple ,  fut  tiré  de  cette  Eglife 
l’an  1637,  pour  être  placé 
fur  le  Siège  d’Alexandrie 


L’an  1638,  il  aflîfta  au 
Concile  de  Conftantino- 
ple,  tenu  contre  les  erreurs 
de  Cyrille  Lucar.  __  Il  approuva 


JEAN  XV, 

Jacobite. 

1610.  Jean  XV ,  fur- 
nommé  par  quelques-uns 
Melauvan,  &  par  d’au¬ 
tres  ,  Jean  de  S.  Ma- 
caire,  fut  le  fuccelTeur 
de  Marc.  On  ignore  la 
durée  de  fon  gouverne¬ 
ment. 


les 


_  _ _  _  _ri _  Aétes  de  cette 

Affemblée ,  &  les  fouferivit.  On  prétend  néanmoins 
qu’ayant  fait  fes  études  en  Angleterre  ,  dans  l’Univer- 
fité  d’Oxford ,  il  en  rapporta  les  erreurs  des  Proteftans, 
qu’il  introduifit  dans  l’Eglife  d’Alexandrie.  C’eft  lui , 
ajoute-t-on ,  qui  eft  auteur  d’une  Confeffion  de  Foi 
demi-Luthérienne,  publiée  à  Helmftat  l’an  1661 ,  fous 
le  faux  titre  de  Confejfion  de  l  Eglife  Orientale.  Tout 
cela  montre  qu’on  le  confond  (  eft-ce  a  tort  ou  non  ?  ) 
avec  Métrophane  Critopule,  qui  avoit  réellement  étu¬ 
dié  chez  les  Angtois  &  adopté  leurs  erreurs.  Quoi 
qu'il  en  foit,  le  Patriarche  Métrophane  mourut  peu  de 
tems  après  le  Concile  dont  on  vient  de  parler ,  &  avant 
le  mois  de  Mai  de  l’an  1638. 


PATRIARCHES 

de  Constantinople.] 

CXIV.  JEAN  XII. 

1194.  Jean,  natif  de  Sozople,  nommé  Cofmc  au  Bapteme ,  vieillard 
vénérable,  qui,  après  avoir  été  long-tems  Pretre  &  marie,  s  étant  fait 
Moine  étoit  devenu  Supérieur  du  Monaftere  de  Pammacarifte,  &  1  un  des 
Confelfeurs  de  l’Empereur  Andronic ,  fut  ordonné  Patriarche  de  CP.  le 
1  Janvier  de  l’an  1 194.  Il  avoit  été  partifan  de  Veccus,  &  avoit  fouf- 
fert  la  prifon  pour  ladéfenfe  de  facaufe,  fi  l’on  en  croit  le  P.  LeQuien. 

Mais  Pachymere  dit  au  contraire  qu’il  avoit  ete  maltraite  de  la  forte 
pour  s’être  déclaré  contre  la  réunion  ;  qu’il  étoit  refté  long-tems  dans 
les  liens,  &  qu’il  n’en  avoit  été  tiré  qu’à  la  priere  du  Patriarche  d  Ale¬ 
xandrie,  L’an  1 194 ,  il  couronna  folemnellement  à  Sainte  Sophie  Michel, 
fils  aîné  de  l’Empereur  Andronic,  le  11  Mai,  jour  auquel  les  Grecs  célè¬ 
brent  la  mémoire  du  Grand  Conftantin.  Mais  Andronic,  ayant  prie  le 
Patriarche  &  les  Prélats  aflîftans  d’ajouter  à  l’Aéte  du  couronnement , 
qu’il  leur  avoit  fait  fouferire  ,  des  excommunications  &  les  malédic¬ 
tions  les  plus  terribles ,  fans  efpérance  d’abfolution  pour  quiconque 
oferoit  fe  révolter  contre  le  nouvel  Empereur  ,  elfuya  fur  ce  point  un 
refus.  Il  fuffit,  lui  dirent  ces  Prélats,  que  les  loix  impofent  aux  ré¬ 
belles  des  peines  fi  rigoureufes,  que  la  vie,  quand  ils  font  convaincus, 
leur  devient  plus  infupportable  que  la  mort.  Il  n  eft  pas  jufte ,  &  il  ne 
convient  pas  a  nous,  qui  devons  être  pleins  de  compailion,  d  y  ajouter 
contre  ces  malheureux  la  féparation  de  J.  C.  Andronic,  pique  de  cette 
réponfe,  publia  une  Novellepour  retrancher  les  prefens  qui  fe  failoient 
aux  ordinations  des  Evêques ,  traitant  de  fimonie  cet  ufage.  C  etoit  le 
fécond  Ordre  du  Clergé  qui  recevoit  ces  gratifications ,  &  qu’on  pu- 
nilloit  mal-à-propos  pour  une  affaire  où  il  n’ avoit  eu  aucune  part.  Les 

Evêques  s’oppoferent  à  cette  Conftitution;  mais  ils  n’y  gagnèrent  rien  j  .  ,  _  ,  .  ri  ,  T  vTT 

&  le  Patriarche  la  fouferivit  avec  tous  les  Evêques,  excepté  celui  de  Smyrne  &  celui  de  Pergame.  La  conduite  fevere  de  Jean  XI 
.lui  fit  un  grand  nombre  d’ennemis  dans  le  Clergé.  On  en  vint  jufqu’à  l’accufer  auprès  de  l’Empereur  d  un  crime  honteux.  Ayant 
convoqué  ,  l’an  1 301 ,  un  Concile  pour  fe  purger  de  cette  accufation ,  comme  il  vit  que  plufieurs  Eveques ,  par  crainte  ,  tar- 
doient  à  s’y  rendre  ,  la  patience  lui  échappa;  &  fe  livrant  à  l’ardeur  de  fon  tempérament ,  il  fortit  brufquement  avec  chagrin,  & 
fe  retira  au  Monaftere  de  Pammacarifte.  De-là  il  envoya  quelques  jours  apres  a  1  Empereur  &  aux  Eveques  1  e  e  a 
million,  où  il  fe  difoit  Chef  de  l’Eglife  univerfelle ,  &  proteftoit  contre  les  calomnies  dont  on  l’avoit  noirci.  Pachymere  date 
cet  Aéte  de  la  fixieme  Férié  du  xie  jour  du  mois  Athénien  Mæmaéterion  ;  ce  qui  marque  le  xi  Juin  1304* 
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3 1 5 


pieds  de  Jean  XXII.  Il  avoit  déjà  fait  fon  abjuration 
a  Pife  ;  il  la  renouvella  publiquement  le  1 5  Août 
dans  Avignon ,  &  encore  le  6  de  Septembre  dans 
un  Confiftoire  particulier.  Lan  1333,  la  quef- 
tjon  de  la  Vifion  béatifique  fit  grand  éclat  en  France. 
Jean  XXII  y  avoit  donné  occafion  par  trois  Sermons 
qu’il  avoit  prêchés.  Les  Do&eurs  de  Paris  fe  décla¬ 
rèrent  contre  l’opinion  du  Pape.  Jean  revint  lui- 
même  à  leur  fentiment ,  &  fit ,  la  veille  de  fa  mort , 
une  confeffion  de  Foi  très  orthodoxe  fur  ce  fujet.  Le 
4  Décembre  1334,  fut  le  terme  de  fes  jours.  Il 
mourut  dans  fon  Palais  d’Avignon,  âgé  de  plus  de 
90  ans ,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège  1  8  ans  ôc  4  mois 
moins  3  jours ,  à  compter  du  jour  de  fon  éle&ion.  Ja¬ 
mais  fuccefleur  de  S.  Pierre  ne  fut  fi  attentif  à  faifir 
ou  à  faire  naître  les  occafions  d’augmenter  fes  reve¬ 
nus.  A  fa  mort  il  lailïa  dans  fes  coffres  2  5  millions 
de  florins  ,  fi  l’on  en  croit  Villani ,  qui  donne  pour 
parant  de  cette  anecdote  fon  frere ,  Marchand  du 
Pape,  ce  Cet  immenfe  tréfor  ,  dit  M.  Fleury  ,  fut 
»  amafle ,  pour  la  plus  grande  partie ,  par  l’induftrie 
»  de  fa  Sainteté  qui ,  dès  l’an  1319,  établit  les  Ré- 
»  ferves  de  tous  les  Bénéfices  des  Églifes  Collégiales 
»  de  la  Chrétienté ,  difant  quelle  le  faifoit  pour  ôter 
»  les  Simonies.  De  plus ,  en  vertu  de  cette  Réferve , 
»  le  Pape  ne  confirma  quafi  jamais  l’éledion  d’aucun 
»  Prélat  ;  mais  il  promouvoir  un  Evêque  à  un  Arche- 
»  vêché ,  &  mettoit  à  fa  place  un  moindre  Evêque  , 
»  d’où  il  arrivoit  fouvent  que  la  vacance  d’un  Arche- 
„  vêché ,  ou  d’un  Patriarchat ,  produifoit  fix  promo- 
»  tions ,  ou  plus ,  dont  il  venoit  de  grandes  iommes 
»  de  deniers  à  la  Chambre  Apoftolique.  Mais  le  bon 
j  »  homme  ne  fe  fouvenoit  plus  de  l’Evangile  où  J.  C. 
»  dit  à  fes  Difciples:  Que  votre  tréfor foie  dans  le  Ciel , 
»  &  ne  théfaurife\  point  fur  la  terre  ».  Le  même  ef- 
prit  d’avarice  lui  fit  imaginer  la  Régie  de  la  Chancel¬ 


lerie  Apoftolique  pour  les  taxes  des  difpenfes ,  &  le 

commerce  des  Indulgences.  Du  refte  ,  il  fut  fobre , 
exad  aux  prières  publiques ,  amateur  de  l’étude ,  vi¬ 
gilant  ,  adif &  d’une  fermeté  à  toute  épreuve.  En 
mourant ,  il  révoqua  toutes  les  réferves  de  Bénéfices 
qu’il  avoit  faites  ,  voulant  quelles  fuflent  regardées 
comme  nulles.  L’Univerfité  de  Cahors  lui  doit  fa  fon¬ 
dation.  Polydore  Virgile  lui  attribue  l’établiflement 
des  Auditeurs  de  Rote  pour  juger  des  appels  de  toute 
la  Chrétienté.  Jean  XXII  excelloit  dans  la  Médecine  , 
comme  le  prouvent  fon  Thefaurus  pauperum ,  &  d’au¬ 
tres  Ouvrages  qu’il  a  laifles  fur  cette  fcience. 

CXCII.  BENOIT  XII. 

x  3  54.  Benoît  XII  (  Jacques  Fournier  ,  né  à  Sa- 
verdun  au  Comté  de  Foix ,  Abbé  Ciftercien  de  Bol- 
bone ,  au  Diocèfe  de  Mirepoix  ,  après  le  Cardinal 
Novelli ,  fon  oncle  ,  dont  il  prit  le  nom ,  élevé  en 
1  3  27  à  la  même  dignité  &  appellé  le  Cardinal  Blanc, 
parce  qu’il  avoit  gardé  l’habit  de  fon  Ordre  ,  )  fut  élu 
Pape  à  l’unanimité  le  20  Décembre  1334.  Les  Car¬ 
dinaux  furent  eux-mêmes  étonnés  du  choix  qu’ils  ve- 
noient  de  faire,  &  l’Elu,  qui  l’étoit  encore  plus  qu’eux, 
leur  dit  :  Vous  vene ç  dé  élire  un  âney  »  fe  reconnoiflànt , 
»  dit  M.  Fleury,  groflier  pour  le  manège  de  la  Cour 
»  de  Rome ,  quoique  favant  Théologien  &  Jurifcon- 
»  fuite  ».  Son  couronnement  fe  fit  à  Avignon  le  8 
Janvier  1335.  L’an  1336,  il  donna ,  le  29  Janvier, 
une  Bulle  très  orthodoxe ,  fur  la  Vifion  béatifique.  Il 
eut  une  entrevue  à  Avignon  avec  Philippe  de  Valois , 
au  mois  de  Mars  de  la  même  année.  Avant  que  ce 
Prince  lui  eut  fait  aucune  demande ,  Benoît  lui  dit 
qu’il  avoit  tant  d’affeétion  pour  fa  perfonne  ,  que 
s’il  avoit  deux  âmes ,  il  en  expoferoit  volontiers  une 
pour  lui  faire  plaifir  \  mais  que ,  n’en  ayant  qu’une  , 
il  vouloit  la  conferver.  Benoît  tint  le  S.  Siège  7  ans , 
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ATHANASE,  rétabli. 

1304.  Athanase  fut  rappellé  par  l’Empereur  le  13  Juin  1304.  Les 
difgraces  qu’il  avoit  eflfuyées ,  ne  le  rendirent  ni  plus  humain  ni  plus  cir- 
conipeft  envers  fon  Clergé  8c  fon  peuple.  Il  continua  à  fe  faire  des 
ennemis  par  la  dureté  de  fa  conduite.  Pour  le  rendre  plus  odieux ,  on 
fit  peindre  fur  le  marche-pied  du  trône  patriarchal  1  image  de  N.  S.  8c 
à  fes  deux  côtés  l’Empereur  Andronic  avec  un  frein  a  la  bouche ,  &  le 
Patriarche  Athanafe  le  tirant  comme  un  cheval.  Quelques-uns  ayant 
dénoncé  à  l’Empereur  cette  malice  ,  il  les  condamna ,  ne  doutant  point 
qu’ils  en  fuflent  les  auteurs,  à  une  prifon  perpétuelle.  Athanafe ,  tou¬ 
jours  exceffif  dans  les  châtimens ,  ne  crut  pas  cette  peine  fuffifante }  8c 
de  dépit  il  renonça  de  nouveau  a  fon  Siégé  dans  le  mois  de  Mai  x  3 1 1 . 
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XCIX.  NICÉPHORE, 
Melquite. 


1639.  Nicephore, 
qualifié  de  grand  Théolo¬ 
gien,  fut  ordonné  Patriar¬ 
che  d’Alexandrie  ,  poul¬ 
ies  Melquites,  à  Conftan- 
tinople  le  19  Mai  1639  , 
8c  mourut  l’an  1642. 


MATTHIEU  III, 
Jacobite. 


(  Cuper.  ) 


Matthieu  III  devint 
Patriarche  des  Cophtes 
après  la  mort  ou  l’abdica¬ 
tion  de  Jean  XV.  L’an 
1637,  écrivit  au  Pape 
Urbain  VIII  pour  l’aflurer 
de  fon  obéiifance  envers 
le  faint  Siège.  Il  mourut , 
fuivant  les  apparences,  l’an  1 645. 


CXV.  N  I  P  H  O  N. 


1313.  Niphon,  Métropolitain  de  Cyzique,  monta  fur  le  Siège  de  Conftantinople  l’an  1 3 1 5  ,  après  environ  deux  ans  de 
vacance.  C’étoit  un  Prélat  ignorant  jufqu’à  ne  favoir  pas  écrire  ;  mais  fort  avide  d’honneurs  8c  de  nchefles  aimant  le  laite  8c 
la  bonne  chere;  d’ailleurs  fort  verfé  dans  les  affaires  temporelles.  Il  reftoit  encore  des  Arfenites.  L  Empereur  les*  ayant  tait  aliem- 
hier,  ils  fortirent  de  leurs  cachettes  couverts  de  haillons,  8c  firent  des  demandes  exorbitantes  que  l’Empereur  leur  accorda 
pour  le  bien  de  la  paix.  Enfuite  le  Patriarche  étant  monté  fur  l’ambon  de  Sainte  Sophie ,  prononça  une  abfolution  generale 
fur  le  peuple  8c  le  Clergé  au  nom  d’Arfene.  Mais  ceux  des  Arfénites  qui  n’obtinrent  pas  des  Eveches  ou  d  autres  recompenfes 
retournèrent  bientôt  au  Schifme.  L’an  1313,  Niphon ,  accufé  de  divers  crimes ,  fût  depofe  dans  un  Concile  tenu  le  1 1  Avril. 
(Banduri.  )  Cuper  met  fa  dépofition  au  commencement  de  la  même  année. 

CXVI.  JEAN  XIII,  DIT  GLYCYS. 

1316.  Jean  dit  Gl ycïs  ,  Grand-Logothete  du  Drôme ,  ayant  femme  8c  enfans ,  fut  placé ,  le  1 2  Mai  1 3 1 6 ,  fur  le  Siège 
de  Conftantinople  vacant  depuis  un  an.  C’étoit  un  homme  favant  &  vertueux.  Son  Pontificat  ne  fut  que  de  quatre  ans,  au  bout 
defquels  ,  ayant  abdiqué  pour  raifon  de  fanté  le  1 1  Mai  1 320,  il  fe  retira  dans  le  Monaftere  de  Kyriouiîe.  C  Le  Quien.  )  Cuper 
met  cette  abdication  au  commencement  de  la  meme  annee. 

CXVII.  GÉRASIME. 

1320.  Ghrasime  fut  tiré  du  Monaftere  deMangane,  l’an  1320,  pour  fuccéder  au  Patriarche  Jean.  H  etoit  fort  ignorant , 
déjà  caffé  de  vieilieffe ,  8c  fut  bientôt  accablé  par  le  poids  des  affaires.  Il  mourut  le  jour  de  Paque,  19  Avril  de  1  annee  luivante. 
(  Banduri.  ) 
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4  mois  8c  5  jours ,  depuis  celui  de  fon  élection ,. 
8c  monrut  faintement  le  25  d’ Avril  1341.  Ce  Pape 
s’appliqua  particulièrement  â  la  réforme  des  Ordres 
Religieux  3  il  fut  zélé  pour  le  bon  ordre  ,  attentif 
dans  le  choix  des  fujets  pour  la  collation  des  Béné¬ 
fices  ,  8c  fi  éloigné  de  favorifer  fes  parens ,  qu’il  eut 
beaucoup  de  peine  à  donner  l’Archevêché  d’Arles 
à  un  neveu  ,  bon  fujet  d’ailleurs »  8c  capable  de 
remplir  cette  place.  C’eft  le  feul  de  fes  parens  qu’il 
ait  avancé  :  il  avoit  même  coutume  de  dire ,  qu’il 
faudrait,  pour  être  véritablement  Prêtre  félon  l’Or¬ 
dre  de  Melchifédech ,.  n’avoir  ni  pere  ni  mere ,  ni 
parens.  On  le  repréfentoit  la  main  fermée ,  dit  un 
Abbé  de  MoilTac  dans  fa  Chronique  manufcrite , 
pour  marquer  combien  il  étoit  réfervé  &  circonfpeét 
dans  la  diftribution  des  biens  eccléfiaftiques  &  la 
collation  des  Bénéfices.  La  ftatue  de  ce  Pape  ,  que 
l’on  voit  au  Vatican  ,  porte  une  Thiare  ornée  de 
deux  couronnes.  M.  Marengoni  penfe  que  ce  fut 
Clément  Y,  ou  Jean  XXII,  qui  ajouta  la  deuxieme. 

CXCIIL  CLÉMENT  VL 

1342.  Clément  VI (Pierre  Roger,  né  au  Château 
de  Maumont  dans  le  Diocèfe  de  Limoges,  Moine 
de  la  Chaife-Dieu  ,  Archevêque  de  Rouen ,  Cardinal 
en  1 3  37,  )  fut  élu  Pape  le  7  Mai  1 3  42  ,  8c  couronné 
le  1 9  ,  jour  de  la  Pentecôte  ,  dans  l’Eglife  des  Freres 
Prêcheurs  d’Avignon.  Le  goût  qu’il  avoir  à  donner  & 
l’habitude  qu’il  s’en  étoit  faite  ,  lui  firent  publier  au 
commencement  de  fon  Pontificat  une  Bulle ,  par  la¬ 
quelle  il  promettoit  des  grâces  a  tous  les  pauvres 
Clercs  qui  fe  préfenteroient  dans  l’efpace  de  deux 
mois.  Cette  promelfe  en  attira  un  fi  grand  nombre  à 
Avignon  qu’on  en  compta  jufqu’à  cent  mille.  Clé¬ 
ment  ne  trouva  d’autre  moyen  de  les  fatisfaire ,  que 
de  fe  réferver  la  nomination  des  grandes  Prélatures  , 
comptant  pour  nulles  les  nominations  des  Chapitres 
8c  des  Communautés.  Cette  entreprife  caufii  de  l’é¬ 
tonnement.  On  lui  repréfenta  que  ces  réferves  mul¬ 
tipliées  étoient  fujettes  à  de  grands  inconvéniens  ,  & 


que  fes  prédécefleurs  n’avoient  ofé  les  faire.  Mes  pré- 
décejfeurs  ,  répondit-il  laconiquement ,  ne  favoient 
pas  être  Papes.  L’an  1343  ,  à  la  pnere  des  Romains , 
il  accorda  pour  la  5  oc  année  l’Indulgence  que  Boni- 
face  VIII  avoit  établie  pour  la  1 00e.  Sa  Bulle, donnée 
le  27  Janvier ,  eft  la  première  qui  compare  cette  In¬ 
dulgence  au  Jubilé  de  l’ancienne  loi.  La  même  an¬ 
née  ,  le  12  Avril,  il  confirma  publiquement  toutes 
les  procédures  faites  8c  les  cenfures  portées  par 
Jean  XXII, contre  Louis  de  Bavière.  Ce  Prince,  très 
embarraifé  pour  lors,  fit  tous  fes  efforts  pour  appaifer 
le  Pape.  Il  lui  envoya  des  A mba (fadeurs  chargés  d’une 
procuration  dont  Clément  avoit  lui-même  donné  le 
modèle.  Mais  la  Diète  de  Francfort ,  tenue  au  mois 
de  Septembre  1 344,  trouva  les  conditions  auxquelles 
Louis  s’étoit  fournis ,  fi  dures  8c  fi  contraires  à  l’hon¬ 
neur  8c  au  bien  de  l’Empire ,  qu’elle  pria  le  Pape  de 
s’en  défifter.  Clément ,  au  lieu  de  fe  relâcher ,  frit 
une  ligue  contre  Louis  avec  les  Princes  de  Luxem¬ 
bourg.  L’an  1546-,  il  le  dépofa  par  une  Sentence 
prononcée  le  Jeudi  -Saint  3  8c  le  6.  Novembre  fui- 
vant ,  il  confirma  par  une  autre  Bulle  l’éleétion  de 
Charles  IV ,  nouveau  Roi  des  Romains.  Les  injures. 
8c  les  imprécations  contre  Louis  ne  font  point  épar¬ 
gnées  dans  cette  Bulle.  Elles  furent  rendues  par  fes 
partifans  au  Pontife  avec  ufure.  Mais  par  une  tournure 
plus  adroite  8c  plus  maligne ,  on  les  mit  dans  la  bou¬ 
che  du  Prince  des  ténèbres.  On  feignit  une  Lettre 
écrite  par  Satan  du  fond  des  enfers  à  Clément  8c  à  fes 
Cardinaux ,  dans  laquelle  il  rapportoit  les  péchés  fa¬ 
voris  de  chacun  d’eux  ,  8c  les  exhortoit  à  mériter  les 
iremieres  places  dans  fon  royaume.  Elle  finiffoit  pat 
es  complimens  des  fept  péchés  capitaux ,  en  cette 
maniéré  :  Votre  Mere  La  Superbe  vous  falue  *  avec  vos 
fæurs  U  Avarice  &  V Impureté ,  &  les  autres  qui  fe  van¬ 
tent  qu’avec  votre  fecours ,  elles  feront  ajfe £  bien  dans 
leurs  affaires.  L’an  1348,  Clément  acheta  de  Jeanne , 
Reine  de  Sicile  ,  la  ville  d’Avignon,  avec  fes  Faux- 
bourgs  ,  fon  territoire  &  fes  confins  ,  pour  la  fomme 
de  80000  florins  3.  le  contrat  de  cette  vente  effc  du  9 


C. 


JOANNICE, 
Melquite, 

1641.  Joannice,  Mé¬ 
tropolitain  de  Bérée  en 
Macédoine,  fut  transféré 
fur  le  Siège  d’Alexandrie 
après  la  mort  du  Patriarche 
Nicéphore.  L’an  1643 ,  il 
foufcrivit  la  Lettre  que 
Parthénius ,  Patriarche  de 
Conftantinople ,  &  écrivit 
pour  approuver  la  Con- 
feffion  de  Foi  qui  parut 
cette  année  au  nom  de 
l’Eglife  Orientale.  Joan- 
nice  eut  de  grands  démêlés 
avec  les  Moines  Sinaïtes  ; 
il  porta  les  chofes  au  point 
de  leur  interdire  la  célé¬ 
bration  des  faints  Myftè- 
leur  Monaftere 


M 


A  R  C  Y, 
Jacobite. 


PATRIARCHES 

de  Constantinople. 

C  X  V  IIL  I  S  A  Y  E. 

132.3.  Isaye,  Moine  du  Mont- Athos,  fut  nommé  ,  le  30  Novem¬ 
bre  1323,  Patriarche  de  Conftantinople ,  par  l’Empereur  Androuic  II , 
après  une  vacance  de  1  ans ,  7  mois  &  1 1  jours.  Il  étoit  alors  feptuagé- 
naire,  n’ayant  rien  de  la  dignité  d’un  Evêque ,  &  fachant  à  peine  af- 
fembler  fes  lettres.  L’an  132.5',  il  couronna,  le  1  Février,  le  jeune 
Andronic ,  petit-fils  de  l’Empereur  ,  en  préfence  de  fon  Aïeul.  Ces  deux 
Princes  n’ayant  point  tardé  à  fe  brouiller ,  Ifaye  prit  le  parti  du  jeune, 
forma,  dans  fon  Palais,  une  conjuration  contre  le  vieil  Empereur, 
dans  laquelle  entrèrent  fécretement  plufieurs  perfonnes  confidérables  3 
&  trois  jours  après,  ayant  aflemblé  le  petit  peuple  au  fon  de  la  cloche,  il 
prononça  excommunication  contre  quiconque  fupprimeroit  dans  les 
prières  publiques  le  nom  du  jeune  Empereur  ,  &  ne  lui  rendroit  pas  les 
honneurs  dus  à  fa  dignité.  Il  prononça  encore  une  autre  excommuni¬ 
cation  contre  les  Evêques  du  parti  contraire.  Ceux-ci ,  s’étant  alfemblés, 
excommunièrent  à  leur  tour  le  Patriarche  comme  auteur  de  fédition. 

Le  vieil  Empereur  voyant  à  quel  excès  on  avoit  porté  les  chofes ,  & 
craignant  eucore  pis ,  fit  enfermer  le  Patriarche  dans  le  Monaftere  de 
Mangane.  Mais  le  Mardi  de  la  Pentecôte ,  2.4  Mai  de  la  même  année, 
il  fut  ramené  en  triomphe  par  le  jeune  Empereur  à  CP.  Il  vouloit  fe  ven¬ 
ger  des  Evcques  qui  lui  avoientété  oppofés.  Mais  le  grand  Domeftique 
Jean  Cantacuzene  vint  à  bout  de  le  réconcilier  avec  eux.  Ifaye  mourut 
l’an  1333,  fort  peu  regretté  de  fon  peuple.  (Fleury,  Banduri,  Le  Quien.  ) 

CXIX.  JEAN  XIV,  surnommé  d’APRI  et  CALÉCAS. 

1333.  Jean  ,  furnommé  d’ApRi  du  lieu  de  fa  naiflance  en  Thrace  ,  &  Calegas  ,  Prêtre,  &  ayant  femme  &  enfans ,  fut 
placé,  l’an  >  3  ?  3  ,  fur  le  Siège  de  CP.  par  l’adrelfe  du  grand  Domeftique  Jean  Cantacuzene.  L’année  fuivante  arrivèrent  en  cette 
Ville  deux  Nonces  du  Pape  Benoît  XII,  pour  traiter  de  la  réunion,  fur  la  nouvelle  qu’on  avoit  reçue  à  Rome  que  l’Empereur  la 


PATRIARCHES 

d’  A  L  E  X  A  N  D  R  I  Ei 


1645.  Marc  V,  fur- 
nommé  de  Bahguira  , 
Prêtre  &  Moine  de  S.  An¬ 
toine  ,  fut  élu  par  les 
Cophtes  pour  remplacer 
le  Patriarche  Matthieu.  Il 
gouverna  quinze  ans  fon 
Eglife  ,  &  mourut  l’an 
1660. 

MATTHIEU  IV» 

Jacobite. 

1660.  Matthieu  de 
Mi r  Moine  de  Sainte 
Marie  au  Défert ,  fut  fub- 
fficué  par  les  Cophtes  au 
Patriarche  Marc  V.  Il  vi- 
voit  encore  en  1675. 


res  dans 

d’Alexandrie.  Sa  mort  ne  devança  point  l’an  1 66 4. 
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Juin  1 348.  Il  condamna,  l’année  fuivante,  la  Seéte 
des  Flagellans ,  6c  annonça  le  Jubilé  pour  l’an  1350: 
il  y  eue  à  cette  occalion  un  concours  extraordinaire 
de  Pèlerins  à  Rome.  L’an  1351,  ayant  fait  une  pro¬ 
motion  de  Cardinaux  dans  laquelle  fe  trouvoit  com¬ 
pris  Rigaut  de  Roulli ,  Abbé  de  S.  Denis  en  France, 
il  le  dilpenfe ,  à  la  priere  du  Roi ,  de  venir  recevoir 
de  fa  main  le  Chapeau,  fuivant  l’ufage  confiant  juf- 
qu’alors ,  6c  le  lui  envoie  à  Paris ,  où  il  le  reçoit  en 
préfence  du  Roi  6c  des  Evêques  de  Paris  6c  de  Meaux. 
Clément  mourut  à  Villeneuve  d’Avignon  ,  le  6  Dé¬ 
cembre  1 3  5 2 ,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  1 0  ans 
6c  7  mois  moins  1  jour ,  depuis  fon  éleélion ,  6c  de¬ 
puis  fon  couronnement,  10  ans,  6  mois  &  1  8  jours. 
Son  corps  ,  enféveli  dans  un  cuir  de  cerf,  fut  tranf- 
porté  à  la  Chaife-Dieu ,  comme  il  l’avoit  ordonné. 
Les  Calviniftes ,  en  1561,  ayant  fait  une  invalîon 
dans  ce  Monaflere ,  en  brûlèrent  toutes  les  Reliques , 
6c  n’épargnerent  pas  le  tombeau  de  Clément  VI 3 
mais  comme  ils  ne  le  tenoient  pas  pour  Saint,  le 
Marquis  de  Curton  ,  leur  Commandant ,  fe  conten¬ 
ta  d’enlever  fon  crâne ,  fans  toucher  au  relie  du  corps, 
pour  en  faire  une  coupe,  dans  laquelle  il  donnoit  à 
!  boire  â  fes  gens ,  afin  qu’ils  pufTent  fe  vanter  d’avoir 
[  bu  dans  la  tête  d’un  Pape.  Matthieu  Villani  parle  peu 
j  avantageufement  de  Clément  VI 3  l’Auteur  de  la  3  e 
vie  de  ce  Pontife  en  fait  au  contraire  un  grand  éloge  3 
il  fem'ole  qu’il  y  a  de  l’exagération  dans  l’un  6c  dans 
l’autre  ,  le  premier  en  dit  trop  de  mal ,  le  fécond  en 
dit  trop  de  bien.  Ce  qu’aucun  Ecrivain  ne  lui  con- 
tefte  ,  c’eft  un  efprit  naturel  cultivé  par  de  bonnes 
études.  On  a  toutefois  peine  à  croire  ce  que  Pétrar¬ 
que  raconte  de  fa  mémoire  :  Elle  éto'u  telle  ,  dit-il , 
qu'il  n'oublioit  rien  de  ce  qu'il  lifoit ,  &  quand  même 
il  l'auroit  voulu  ,  il  ne  l'auroit  pas  pu.  On  prétend , 
ajoute-t-il ,  que  cela  venoit  d'un  grand  coup  qu'il 
avoit  reçu  fur  la  têts  ,  &  dont  il  portoit  toujours  la 
cicatrice.  Ce  fut  ce  Pape  qui  introduifit  dans  les 
Bulles  la  formule,  Ad futur am  rei  memoriam.  Il  eil 
aulfi  le  premier  qui  ait  fait  mettre  les  armoiries  de 
fa  famille  fur  fon  fceau. 

CXCIV.  INNOCENT  VI. 

1351.  Innocent  VI  (Etienne  d’Albert ,  né  au 
village  du  Mont ,  près  de  Pompadour ,  en  la  paroilfe 
de  BeifTac  ,  au  Diocèfe  de  Limoges ,  pourvu  fuceflî- 
vement  des  Evêchés  de  Noyon  6c  de  Clermont,  puis 
Cardinal-Evêque  d’Oflie  en  1  3  4Z  )  fut  élu  Pape  le  1  S 
Décembre  de  l’an  1 3  5  2 ,  6c  couronné  le  3  0  du  même 
mois.  L’an  !  3  5  3,  il  envoya  Légat  en  Italie  le  Cardinal 
Alvarès  Albornos ,  Archevêque  de  Tolede,  chaffé 
injuftement  de  fon  Siège  par  le  Roi  Pierre  le  Cruel. 
Ce  Prélat  non  feulement  recouvra  tous  les  biens 

ufurpés  de  l’Eglife  Romaine  ,  mais  fit  rentrer  l’Italie 
fous  l’obéiflance  du  Pape.  La  même  année ,  Innocent 
fufpendit  les  Réferves  accordées  par  Clément  VI ,  6c 
révoqua  abfolument  toutes  les  Commendes ,  ainfi 
que  les  concédions  de  toutes  Prélatures ,  Dignités  6c 
Bénéfices  féculiers  6c  réguliers.  L’Auteur  de  la  3  e 
vie  de  ce  Pape  nous  apprend  qu’il  ordonna  à  tous 
les  Prélats  6c  autres  Bénéficiers  ,  de  fe  retirer  chacun 
dans  leurs  Bénéfices  ,  6c  d’y  réfider ,  fous  peine  d’ex¬ 
communication.  Dans  la  collation  des  Bénéfices  ,  il 
favorifales  Gens  de  Lettres  &  de  mérite.  L’an  j  356, 
il  fonda  la  Chartreufe  de  Villeneuve ,  près  d’Avi¬ 
gnon  ,  où  il  choifit  fa  fépulture.  L’an  1 3  6 1  ,  ce  Pape 
reçut  une  vifite  qui  ne  dut  nullement  lui  plaire.  Les 
Brigands  ,  connus  fous  le  nom  de  Grandes  Compa¬ 
gnies  ,  ou  de  Tard-venus ,  après  s’être  emparés  du 
Pont  S.  Efprit ,  dont  ils  firent  leur  place  d’armes , 
attirés  par  les  richefiès  de  la  Cour  de  Rome ,  entrè¬ 
rent  dans  le  Comtat  d’Avignon  ,  où  ils  commirent 
leurs  excès  ordinaires  ,  pillant  les  Eglifes  6c  les  mai- 
fons  des  particuliers  ,  brûlant  ce  qu’ils  ne  pouvoient 
emporter,  violant  les  femmes,  maüacrant  les  hommes 
fans  difhnétion  d’âge  ,  &c.  Le  pape,  après  les  avoir 
en  vain  frappés  d’excommunication  ,  fit  prêcher  con¬ 
tre  eux  une  croifade  dont  ils  fe  mocquerent.  Ils  euf- 
fent  à  fes  yeux  pilié  fon  Palais ,  6c  fait  encore  pis  aux 
Cardinaux  ,  fans  l’expédient  qu’imagina  le  Marquis 
de  Montferrat  3  ce  fut  de  leur  promettre,  au  nom  de 
fa  Sainteté,  60  mille  florins  avec  l'abfolution  de  leurs 
péchés ,  6c  de  les  prendre  à  fa  folde  pour  l’aider  à  faire 
la  guerre  aux  Vifconti ,  Seigneurs  de  Milan.  Le  Pape 
ratifia  l’accommodement  avec  joie  ,  6c  fut  ainfi  dé- 
barrafle  de  ces  dangereux  hôtes  qui  fuivirent  le  Mar¬ 
quis  en  Italie.  Innocent  mourut  dans  fon  palais  d’A¬ 
vignon  le  1 2  Septembre  de  l’an  1  562  ,  après  9  ans  , 

&  environ  9  mois  de  Pontificat.  On  reproche  â  ce 
Pape ,  comme  â  Clément  VI ,  trop  d’empreflement 
pour  élever  fes  parens  3  mais  avec  cette  différence 
que  les  liens  lui  firent  honneur ,  au  lieu  que  ceux 
de  Clément  le  déshonorèrent.  Du  refte  ,  Innocent 
étoit  économe  ,  6c  mit  une  grande  réforme  dans  la 
dépenfe  de  fa  Mai  fon. 

C  X  C  V.  U  R  B  A  I  N  V. 

1  3 62.  Urbain  V,  (Guillaume,  fils  de  Grimoard, 
ou  Grimaud,  Seigneur  de  Grifac  en  Gevaudan,  (lieu 
réel ,  6c  non  chimérique ,  comme  le  prétend  M.  Ex- 
pilli ,  érigé,  l’an  1608,  en  Marquifat  par  Lettres- 
Patentes  cl’Henri  IV,)  &  d’Amphelife,  ou  Felicie  de 
Montferrand,  proche  parente,  mais  non  pas  fœur, 
de  S.  Elzear,  qui  fervit  de  parrein  à  Guillaume  ,  né 
au  Château  de  Grifac  l’an  1302,  Moine-Bénédiétin , 
Profès  de  Chirac  en  Gevaudan ,  fait  Abbé  de  S.  Ger- 
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défiroit.  Le  peuple  demandant  qu’011  entrât  en  conférence  avec  eux  ,  le 
Patriarche  le  refufe  par  le  confeil  de  Nicéphore  Grégoras,  qui  nous  a 
confcrvé  dans  fon  hiftoire  le  long  dilcours  qu’il  fit  pour  appuyer  cet 
avis.  Ainfi  la  million  des  deux  Nonces  fut  fans  effet.  L’an  1541,  Bar- 
laam ,  Abbé  de  S.  Sauveur,  au  retour  d’un  voyage  qu’il  avoir  fait  à  la 
Cour  d’Avignon  pour  travailler  à  la  réunion  ,  dénonça  au  Patriarche  la 
doéhine  de  Grégoire  Palamas  dont  il  avoit  trouvé  les  Moines  du  Mont- 
Athos  imbus.  C’étoit  en  partie  le  Quiétifme  des  Melfaliens  relTufcité 
avec  de  nouvelles  extravagances ,  telles  que  celle  de  s’imaginer  qu’en 
regardant  fon  nombril  pendant  un  certain  tems  &  dans  une  certaine 
pofture,  on  voyoit  la  lumière  du  Thabor.  On  tint  fur  ce  fujet,  le  n 
Juin,  un  Concile,  où  Barlaam ,  malgré  le  Patriarche,  fut  condamné. 
(Voy.  les  Conciles .)  L'Empereur  Andronic  le  jeune  étant  mort,  quatre 
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d’Alexandrie. 

CI.  JOACHIM  II,  JEAN  XVI, 

Melquite.  Jacobite. 

1 66j.  Joachim  II,  1 675.  Jean El-Touki 

Evêque  de  Cos ,  fut  placé  remplaça,  au  mois  d’ Avril 
fur  le  Siège  d’Alexandrie  167 5  ,  Matthieu  de  Mir 
par  le  crédit  de  Parthé-  dans  le  Siège  des  Cophtes 
nius  IV  ,  Patriarche  de  qu’il  occupa  jufqu’au  mois 
Conftantinople.  On  le  re-  de  Juin  de  l’an  1718.  jj 

préfente  comme  un  mauvais  Prélat. 

La  fuite  des  Patriarches  d' Alexandrie  n’ offre  rien  d’in -  >! 

téreffant  :  c’efl  ce  qui  nous  détermine  a  la  fupprimer. 

Tome  I.  L  4 
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main  d’Auxerre  en  1353,  puis  de  S.  Viétor  de  Mar- 
feille  en  1358,)  fut  élu  Pape  ,  en  fon  abfence  6c 
fans  être  Cardinal ,  dans  le  mois  de  Septembre  1362. 
Innocent  VI  l’avoit  nommé  Nonce  à  la  Cour  de  Na¬ 
ples  ,  &  il  fe  trouvoit  à  Florence  lorfque  le  Courier 
du  Conclave  lui  apporta  fecretement  la  nouvelle  de 
fon  éleétion.  On  avoit  différé  de  la  publier  jufqua 
ce  qu’il  fût  fur  les  lieux;  &  étant  arrivé  la  nuit  du  30 
Oétobre  à  Avignon  ,  il  fut  proclamé  Pape  le  lende¬ 
main  ,  puis  facré  6c  couronné  le  6  Novembre  fui- 
vant.  (Muratori.)  Peu  de  rems  après  fon  exaltation,  il 
fit  droit  fur  les  plaintes  qui  lui  furent  portées  contre 
les  Archevêques  de  Reims  &  de  Sens  (Jean  de  Craon 
6c  Guillaume  de  Melun.)  Il  les  fie  comparoir  devant 
|  lui  en  perfonne  3  &  les  reprit  des  excès  qu’ils  faij oient 
fur  leurs  fubjès ;  &  a  celuy  de  Sens  reprocha  de  ce  qu  'il 
C  avoit  prins  par  la  barbe  ou  teins  que  il  avoit  été  Abbé 
de  S.  Germain  ,  en  dijant  :  quant  tu  es  Pape  3  fe  t’en 
venge.  Car  te  dicl  Archevêque  le  vif  toit  &  cxcédoit 
contre  les  droits.  (Jean  de  Guife ,  Abbé  de  S.  Vin¬ 
cent  de  Laon,  Chronol.  manufe.)  L’an  13 66  y  les 
Grandes  Compagnies ,  après  avoir  défolé  la  Bour¬ 
gogne  ,  le  Lyonnois  &  le  Dauphiné ,  rentrèrent  dans 
le  Comtat ,  où  elles  répandirent  l’alarme.  Urbain  leur 
envoya  unCardinal  pour  demander  ce  qu’elles  fouhai- 
toient.  Bertrand  du  Guefclin ,  qui  les  commandoit , 
répond  que  ce  font  3  0  mille  croifés  qu’il  avoit  enrô¬ 
lés  (&  il  difoit  vrai)  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Sa- 
razins  d’Efpagne;  qu’ils  demandent  au  S.  Pere  l’abfo- 
lution  de  leurs  péchés  avec  une  aumône  de  200  mille 
fiorins.  Quant  à  l’ abfalutian  3  dit  le  Cardinal ,  vous 
l’aure |  de  ce  n  en  doute\  ja  :  mais  de  l’ argent  ré¬ 
pons- j  e  pas.  Sire  3  reprit  du  Guefclin,  icy  y  en  a 
moult  qui  d’abfolution  ne  parlent  point  3  &  trop  mieux 
aiment  l’argent  ;  car  nous  les  faifons  prudhommes  mal¬ 
gré  eux.  On  leur  offrit  100  mille  francs,  dont  ils  fe 
contentèrent  d’abord.  Mais  du  Guefclin  apprenant 
que  cette  fomrne  avoit  été  levée  fur  les  bourgeois 
d’Avignon  ,  il  la  renvoya  ;  ce  qui  obligea  le  Pape  6c 
les  Cardinaux  de  tirer  du  tréfor  de  l’Eglife  l’argent 
qu’on  leur  demandoit.  L’an  1467,  Urbain  cède  enfin 
aux  follicitations  que  les  Italiens  lui  faifoient  de  re¬ 
venir  à  Rome.  En  ymu  la  Cour  de  France  lui  députa 
Nicolas  Orefme  pour  le  détourner  de  ce  deilein.  Il 
partit  d’Avignon  le  30  d’ Avril ,  arriva  le  23  Mai  à 

Gênes ,  6c  fit  fon  entrée  le  1 6  Oétobre  à  Rome ,  où 
il  fut  reçu  avec  d’autant  plus  de  joie  que,  depuis  l’an 
1304,  date  de  la  fortie  de  Benoît  XI ,  cette  Ville 
étoit  privée  de  la  préfence  de  fon  Pafteur.  L’an  1 370, 
le  17  Avril,  Urbain  quitta  Rome  pour  revenir  à 
Avignon,  dans  le  delfein,  ou  plutôt,  fi  l’on  en  croit 
Pétrarque  ,  fous  le  prétexte  de  travailler  à  la  paix 
entre  la  France  6c  l’Angleterre.  Quoi  qu’il  en  foie , 
il  arriva  le  24  Septembre  à  Avignon;  mais  peu  de 
jours  après  ,  il  fut  attaqué  d’une  grande  maladie , 
qui  l’enleva  au  monde  le  1 9  Décembre  1  370,  à  1  âge 
de  69  ans,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  8  ans , 

1  mois  &  14  jours,  depuis  fon  couronnement.  Ur¬ 
bain  mourut  faintement ,  après  s’être  confelTé  plu- 
fieurs  fois  pendant  fa  maladie  ,  6c  avoir  reçu  les  au¬ 
tres  Sacremens  :  il  déclara ,  en  préfence  de  plufieurs 
perfonnes  confidérables  ,  qu’il  croyoit  fermement 
tout  ce  que  tient  &  croit  la  fainte  Eglife  Catholique 

6c  Apcftolique  ;  que  s’il  s’en  étoit  écarté  en  quelque 
chofe ,  c’étoit  contre  fa  volonté  ;  qu’il  le  révoquoit  8c 
fe  foumettoit  à  la  correction  de  l’Eglife.  Le  corps  d’Ur¬ 
bain  fut  transféré  à  S.  Viétor  de  Marfeille.  Ce  Pape 
avoit  un  grand  zélé  pour  la  propagation  de  la  foi  6c  la 
réforme  des  mœurs.  L’an  1  3  69 ,  il  reçut  à  la  commu¬ 
nion  de  l’Eglife  Romaine  l’EmpereurJeanPaleologue, 
d’après  la  profellion  de  Foi  qu’il  avoit  faite,  le  1  8  Oc¬ 
tobre  ,  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre ,  entre  les  mains  de 
quatre  Cardinaux.  Au  mois  de  Mars  de  l’année  fui- 
vante ,  il  envoya  Guillaume  de  Prato ,  de  l’Ordre 
de  S.  François ,  avec  douze  de  fes  confrères ,  après 
l’avoir  fait  Evêque ,  aux  Tartares  du  Cathai  pour 
leur  prêcher  l’Evangile.  Il  envoya  ,  clans  le  mois 
d’Août  fuivant ,  une  autre  Miflion  aux  Géorgiens 
engagés  dans  le  fchifme  des  Grecs.  La  fimonie  fut 
un  des  vices  qu’il  s’appliquoit  le  plus  foigneufement 
à  extirper.  Il  bâtit  plufieurs  Eglifes ,  &  fonda  plu¬ 
fieurs  Chapitres  féculiers.  11  approuva  la  régie  de 
fainte  Brigite  &  l’Ordre  des  Jefuates.  Jean’XXII 
avoit  érigé  le  Mont-Cafiin  en  Evêché.  Urbain  y  ré¬ 
tablit  le  Titre  Abbatial  6c  la  Dicipline  Monaftique 
qu’on  n’y  obfervoit  prefque  plus.  Il  étoit  lui-même 
un  modèle  de  la  vie  religieufe  ;  &  pour  ne  point 
perdre  de  vue  fon  premier  état ,  il  en  conferva  l’ha¬ 
bit,  6c  le  porta  nuit  6c  jour,  même  en  maladie, 
jufqua  fi  mort.  (Sponde.)  L’Univerfité  de  Mont- 
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jours  après  ccttc  Alfemblée,  des  efforts  qu'il  avoit  faits  en  y  ha¬ 
ranguant,  le  Patriarche  difpute  à  Cantacuzene  la  Régence  de 
l’Empire,  &,  le  19  Novembre  fuivant,  il  couronne  Empereur 
le  jeune  Prince  Jean  Paléologue,  âgé  de  9  ans.  L'an  1347, 
l’Impératrice  Anne ,  ennemie  de  ce  Prélat ,  le  fait  dépofer  dans 
un  Concile  de  Palamites ,  fans  permettre  qu’il  y  entre  pour  fe 
défendre.  Il  fut  enduite  jette  dans  une  prifon  où  il  mourut  dix 
mois  après  fa  dépofition.  L’Hiftorien  Manuel  Calécas  étoit  pa¬ 
rent  ,  &  peut-être  frere  de  ce  Patriarche.  Jean  d’Apri ,  fort  op- 
pofé  ,  comme  on  l’a  vu ,  à  Jean  Cantacuzene ,  étoit  grand  par- 
tifan  d’Apocauque ,  rival  de  ce  dernier.  Pour  flatter  ce  Patriar¬ 
che,  Apocauque  lui  confeilla  d’ajouter  à  fa  dignité  de  nou¬ 
veaux  honneurs ,  &  entre  autres  d’employer ,  au  lieu  d’encre 
ordinaire ,  une  liqueur  bleue  ,  pour  ligner  fes  Lettres  &  fes 
Diplômes  ,  &  de  porter  des  fouliers  d’écarlate.  (  Grégoras , 
L.  XlY  ,  C.  I 

CXX.  ISID  ORE,  DIT  BUCHIRAM. 

1 147-  Isidore,  (innommé  Buchiram,  Evêque  de -Mo- 
nembafe ,  depofé  par  le  Patriarche  Jean  d’Apri,  pour  fon  atta¬ 
chement  a  la  doctrine  des  Palamites ,  fut  élu  ,  par  ce  parti , 
pour  lui  fuccéder.  Son  éleétion  caufa  un  grand  fchifmc  dans 
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l’Eglifc  Je  Conftantinople,  Ifidore  fe  foutint  par  la  faveur  de 
Cantacuzene,  devenu  Empereur,  &  mourut  au  mois  d’Avill 

1 349.  (  Le  Quien.  )  Ce  Patriarche  prétendoit  avoir  des  révéla¬ 
tions,  fe  mêloit  de  faire  des  Prophéties ,  Si  faifoit  de  fes  vidons 
la  régie  de  fa  conduite.  La  honte  Si  le  chagrin  qu’il  eut  de  voir 
démenti  par  l’événement  ce  qu’il  avoit  prédit,  lui  cauferent  la 
longue  maladie  qui  l’emporta.  (Fleury.  ) 

CXXI.  CALLISTE  I. 

1349.  Calliste  I,  Moine  du  Mont-Athos  &  grand  ami 
dcPalamas,  luccéda  au  Patriarche  llidore  par  les  foins  de  l’Em¬ 
pereur  Jean  Cantacuzene.  C’étoit  un  homme  fort  ignorant  & 
lévére  jufqu’à  la  dureté.  Trois  mois  s’étoient  à  peine  écoulés 
depuis  fon  ordination ,  que  la  plupart  des  Evêques  fe  fépare- 
rent  de  fa  communion  ,  proteftant  avec  ferment  qu’il  étoit  Mel- 
falien.  Callifte  le  nioit ,  &  accufoit  par  repréfaiîles  fes  adver- 
faires  de  divers  crimes.  L’Empereur  fit  fes  efforts  pour  éteindre 
ce  nouveau  fchifme ,  &  n’y  réulfit  qu’avec  peine.  Mais  la  doc¬ 
trine  des  Palamites  ne  lailfa  pas  de  fe  maintenir  ;  &  l’an  1 3  J 1  > 
le  Patriarche  la  fit  confirmer  dans  un  Concile  qu'il  tint  par  or¬ 
dre  de  l’Empereur.  Callifte  fe  brouilla  dans  la  fuite  avec  ce 
Prince  à  l’occafion  de  Matthieu  Cantacuzene  fon  fils ,  qu  d 
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pellier ,  où  il  avoit  étudié  &  profelfé  ,  le  compte  au 
nombre  de  fes  bienfaiteurs.  Il  y  fonda  un  Collège 
de  1 1  bourfes  pour  autant  d’Etudians  en  Médecine. 
Il  entretenoit  de  plus  en  différentes  Académies  juf- 
qu  a  mille  Ecoliers.  N’oublions  pas  enfin  qu’en  1368 
il  tirade  la  Chapelle  de  Latran,  nommée  Sancla  Sanc- 
torum ,  les  Chefs  de  S.  Pierre  ôc  de  S.  Paul ,  où  ils 
étoient  renfermés  fous  l’autel ,  pour  les  mettre  en 
de  nouveaux  reliquaires  d’argent ,  du  poids  de  x  200 
marcs.  Sur  le  bufte  de  S.  Pierre  on  voit  une  tiare  à 
trois  couronnes  3  ce  qui  a  fait  croire  à  Sponde  qu’Ur- 
bain  V  étoit  le  premier  qui  eût  porté  la  tiare  de  cette 
forte.  Néanmoins  on  ne  voit  qu’une  feule  couronne , 
fuivant  Marengoni,  dans  les  figures  qui  nous  relient 
de  lui.  Les  armoiries  de  fa  maifon  qu’on  voit  fculp- 
tées  fur  fon  tombeau  dans  le  fond  du  Chœur  de  faint 
Viétor  de  Marfeille ,  fur  la  voûte  &  fur  les  murs  de 
la  même  Eglife ,  fur  ceux  de  la  ville  d’Avignon  ôc 
en  d’autres  lieux  ,  font  un  émanché  de  quatre  pièces 
en  chef 3  mais  les  émaux  n’y  font  point  marqués. 
Elles  fe  trouvent  au  Château  de  Quefac  en  Gevau- 
dan  ôc  dans  la  Sacriftie  de  la  Cathédrale  de,  Mende 
pleinement  exprimées ,  &c  font  d’azur  au  chef  éman¬ 
ché  de  pièces  d’or.  M.  le  Chevalier  de  Gantes ,  Gou¬ 
verneur  de  Saintes,  qui  a  bien  voulu  nous  faire  part 
des  recherches  qu’il  a  faites  fur  l’origine  de  la  Mai¬ 
fon  d’Urbain  V ,  porte  les  mêmes  armoiries  que  ce 
Pape. 

CXCVI.  GRÉGOIRE  XI. 

1 3  70.  Grégoire  XI  (Pierrre  Roger,  né  au  Château 
de  Maumont  en  Limofin  )  fils  de  Guillaume ,  Sei¬ 
gneur  de  Beaufort  en  Anjou ,  neveu  du  Pape  Clément 
VI  qui  l’avoit  élevé  au  Cardinalat  en  1 348  a  1  âge  de 
1 8  ans  &  chargé  de  Bénéfices)  fut  élu  Pape  le  3  o  Dé¬ 
cembre  1370,  ordonné  Prêtre  le  4  Janvier  1371 , 
ôc  le  lendemain  facré  ôc  couronné.  L’un  des  pre¬ 
miers  objets  dont  il  s’occupa  ,  fut  le  rétablillement 
de  la  paix  entre  les  Rois  de  France  ôc  d’Angleterre. 
11  les  y  invita  par  Lettres ,  ôc  leur  envoya  des  Légats 
pour  le  même  fujeq  mais  ils  échouèrent  dans  leur 
négociation.  Il  ne  fut  gueres  plus  heureux  dans  les 
efforts  qu’il  fit  pour  ramener  les  autres  Princes  de 
l’Europe  à  la  concorde.  Cependant  la  liberté  de  l’Ita¬ 
lie  étoit  menacée  par  le  fuccès  des  armes  de  Bernabo 
Vifconti ,  Seigneur  de  Milan.  Grégoire  fit  une  ligue 
avec  le'  Comte  de  Savoie ,  le  Marquis  de  Montfer- 
rat,  le  Marquis  d’Eft  Ôc  d’autres  Princes  Italiens, 
pour  arrêter  fes  progrès.  Pour  fournir  aux  frais  de 
la  guerre  où  cette  confédération  l’engagea ,  le  Pon¬ 
tife  eut  recours  à  des  décimes  qu’il  impofa  fur  le 


Clergé  d’Angleterre  ôc  de  plufieurs  Royaumes  du 
Nord.  Aux  armes  temporelles  il  joignit  les  fpiri- 
tuelles  ,  en  excommuniant  Bernabo  &  Galéas  fon 
frere  ,  ôc  défendant  même  de  contracter  des  ma¬ 
riages  avec  leurs  Maifons.  ce  Quelque  extraordinaire 
»  que  fut  cette  défenfe ,  dit  M.  Fleury ,  elle  porta 
»  plufieurs  perfonnes  à  fe  retirer  de  leur  alliance , 
»  qu’elles  auroient  volontiers  recherchée  ».  Les  Vif¬ 
conti  ne  lailferent  pas  néanmoins  de  fe  maintenir 
contre  leurs  ennemis  (  V.  les  Ducs  de  Milan.  )  Gré¬ 
goire ,  dit  Muratori,  étoit  un  bon  Pape  3  mais  il 
avoit  en  Italie  de  méchans  Officiers  qui  n’étoient  oc¬ 
cupés  qu’â  dévorer  les  revenus  de  la  Chambre  Pon¬ 
tificale  ,  ôc  â  fouler ,  par  des  exactions ,  les  peuples , 
fans  fe  foucier  de  faire  adminiftrer  parmi  eux  la  juf- 
tice.  La  guerre  ,  contre  les  Vifconti ,  étant  terminée, 
Guillaume ,  Cardinal-Légat  de  Bologne ,  en  occa- 
fionna ,  l’an  1375,  une  nouvelle ,  en  voulant  enle¬ 
ver  aux  Florentins  la  belle  Terre  de  Prato.  Ceux-ci, 
pour  fe  défendre  contre  une  entreprife  auffi  injufte, 
firent  une  nouvelle  ligue  avec  la  Reine  de  Naples  , 
les  Siennois ,  les  Pifans ,  Sc  de  plus ,  fouleverent  la 
plupart  des  villes  de  l’Etat  Eccléfiaflique.  Les  Ro¬ 
mains  eux-mêmes ,  l’année  fuivante  ,  las  de  voir  leur 
Eglife  fans  Pafteur ,  menacèrent  de  faire  un  Anti¬ 
pape  ,  ôc  avoient  déjà  jetté  les  yeux  fur  l’Abbé  de 
Montcaffin  ,  qui  leur  donna  fon  confentement ,  fi 
Grégoire  ne  fe  hâtoit  de  venir  rélïder  parmi  eux.  Ef¬ 
frayé  de  ces  menaces  ,  ôc  d’ailleurs  touché  par  les 
remontrances  de  fainte  Catherine  de  Sienne  ôc  de 
Pierre  ,  Infant  d’Aragon  ,  Grégoire  confentit  enfin 
de  fe  rendre  aux  vœux  de  fes  ouailles.  Il  part  d’Avi¬ 
gnon  ,  le  1  3  de  Septembre  1376,  malgré  les  efforts 
que  firent ,  pour  l’y  retenir ,  fon  pere  ,  encore  vivant 
alors ,  le  Roi  de  France  ôc  d’autres  perfonnes  de 
poids  ,  &  va  s’embarquer  à  Marfeille  ,  le  2  2  Sep¬ 
tembre  ,  pour  fe  rendre  à  Rome.  Les  acclamations 
du  peuple  donnèrent  l’air  d’un  triomphe  à  fon  en¬ 
trée  dans  cette  ville  ,  où  il  arriva  le  17  Janvier  1377. 
Le  Palais  de  Latran  ,  que  fes  prédcceffeurs  avoient 
habité  jufqu’à  leur  départ  pour  Avignon ,  étant  tombé 
en  ruine  pendant  le  féjour  de  la  Cour  Pontificale  en 
cette  ville,  il  alla  réfider  au  Vatican  ,  que  fes  fuc- 
ceffeurs  ont  pris  foin  d’aggrandir  ôc  d’embellir  3  en 
forte  que  fon  enceinte  eft  aujourd’hui  de  quatre 
milles  3  ôc  l’enfemble  de  fes  édifices  ,  quoiqu’irré- 
gulier,  renferme;  des  chefs-d’œuvre  d’architecture, 
fans  parler  des  peintures  ôc  des  fculptures  ineftima- 
bles ,  dont  l’intérieur  eft  décoré.  Grégoire ,  mal¬ 
gré  la  brillante  réception  que  les  Romains  lui  avoient 
faite  ,  effuya  bientôt  de  leur  part  de  défagrémens 


PATRIARCHES 

de  Constantinople. 

vouloit  faire  couronner  Empereur.  Callifte  ,  l'an  1354,  preffé 
à  ce  fujet ,  plutôt  que  d’y  confentir ,  quitta  le  Palais  Patriarchal 
au  commencement  de  Février ,  &  fe  retira  au  Monaftere  de 
S.  Marnas,  qui  lui  appartenoit.  Une  députation  ,  que  l’Empe¬ 
reur  lui  envoya  ,  ne  put  l'engagera  revenir.  Sur  fon  refus,  le 
Siège  Patriarchal  fut  déclaré  vacant. 

CXXII.  PHILOTHÉ  E. 

T  3  54.  Philothée,  Supérieur  du  Mont-Athos  ,  fut  tiré  de 
fon  Monaftere  par  Jean  Cantacuzene  pour  fuccéder  à  Callifte. 
Auflîtôt  après  fon  élévation  ,  il  couronna  Empereur ,  dans  le 
mois  de  Février,  Matthieu  Cantacuzene  ,  au  préjudice  de  Jean 
Paléologue.  L’an  1355,  celui-ci  ayant  dépouillé  fon  rival ,  Phi- 
lothée  fe  fauve  dans  un  Monaftere  pour  fe  fouftraire  a  fonref- 
fentiment. 
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de  Constantinople. 

C  A  L  L  I  S  T  E ,  rétabli. 

1 3  j  j.  Calliste  ,  après  la  fuite  de  Philothée ,  remonta  fur  le 
Siège  de  Conftantinople.  L’an  1 3  61 ,  il  eft  député  auprès  d’Eli- 
fabeth ,  veuve  du  Craie  ,  ou  Prince  de  Servie  ,  pour  l’engager 
à  faire  la  paix  avec  l’Empire.  Callifte  meurt  dans  fon  Ambaf- 
fade ,  fur  la  fin  de  la  même  année.  (  Banduri ,  Le  Quien.  ) 

PHILOTHÉE,  rétabli. 

1 3  63.  Philothée  ,  après  la  mort  de  Callifte  ,  fut  rétabli  par 
l’Empereur  Jean  Paléologue.  Il  tint  le  Siège  encore  1 3  ans  & 
demi,  &  mourut  l’an  1376.  Nous  avons  plufieurs  Ecrits  de  Phi¬ 
lothée  dont  le  principal  eft  contre  Nicéphorc  Grégoras ,  en  fa 
veur  des  Palamites. 
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qui  l’engagerenc  à  quitter  Rome  pour  fe  tetirer  à 
Anagni,  où  il  arriva  le  1  Juin  377.  Pendant  le  fé- 
jour  qu’il  y  fit ,  il  donna  plufieurs  Bulles  contre  les  er¬ 
reurs  de  Wiclef.  Grégoire ,  à  la  follicitation  des  Car¬ 
dinaux  François,  s’étoit  propofé  de  revenir  à  Avi¬ 
gnon  3  mais  Dieu  ne  le  permit  pas  :  il  mourut  a  Rome , 
le  27  Mars  1378,  après  7  ans ,  2  mois  8c  23  jours  de 
Pontificat ,  à  compter  du  jour  qu  il  fut  couronne  3 
il  étoit  à  peine  âge  de  47  ans.  C’eft  le  dernier  Pon¬ 
tife  que  l’Eglife  Gallicane  ait  donné  à  l’Eglife  univer- 

CXCV1I.  URBAIN 


felle.  Les  Romains  appellent  le  tems  de  la  réfidence 

des  Papes  à  Avignon  ,  des  années  d’exil  &  de  capti¬ 
vité.  Le  célébré  Abbé  Duguet  le  qualifie  de  même , 
8c  prétend  que  ce  font  là  précifément  les  70  ans 
d’exil  du  Roi  de  Tyr  ,  marqués  dans  Ifaïe.  Grégoire 
étoit  recommandable  par  la  bonté  de  fon  caraétere  , 
8c  fon  favoir  dans  le  Droit  Civil  &  Canonique.  11 
eut  toujours  auprès  de  lui  le  Jurifconfulte  Balde. 

Ce  Pape  ne  datoit  que  de  l’année  de  fon  Pontificat. 

VI.  CLÉMENT  VII 


1378.  Urbain  VI  (Barthelmi  Prignano,  Napolitain,  Archevêque  de 
Bari)  fut  élu  Pape  ,  le  9  d’Avnl  1  378  ,  par  les  1 6  Cardinaux  qui  fe  trouvèrent 
à  Rome  après  la  mort  de  Grégoire  XI.  Etant  François  pour  les  trois  quarts,, 
ils  auraient  bien  voulu  Eure  un  Pape  de  cette  nation.  Mais  les  menaces  du 
peuple ,  qui  obfédoit  le  Conclave ,  &  demandoit  en  fureur  un  Pape  Ro¬ 
main  ,  ou  du  moins  Italien ,  ne  leur  permit  pas  de  fiuvre  leur  inclination. 
Urbain,  le  18  du  même  mois  ,  fut  couronné  folemnellement  en  leur 
préfence.  Ils  écrivirent  le  lendemain  aux  hx  autres  Cardinaux  qui  etoient 
à  Avignon,  pour  les  engager  à  reconnoîcre  Urbain  VI 3  mais  la  conduite 
imprudente  de  ce  Pape  aliéna  bientôt  de  lui  ceux  qui  lavoient  élu.  Ils  pré¬ 
tendirent  que  leur  éleétion  n’avoit  pas  ete  libre  ,  8c  en  firent  une  nouvelle 
qui  tomba  fur  le  Cardinal  Robert  de  Genève.  Celui-ci  prit  le  titre  de  Clé¬ 
ment  Vil.  Cette  double  éleétion  occafionna  un  Sehifme  qui  fe  continua , 
de  Compétiteur  en  Compétiteur,  l’efpace  de  40  ans.  Les  maux  quil  en¬ 
traîna  furent  infinis  ,  8c  la  confufion  fut  fi  grande,  que  les  plus  favans  8c  les 
plus  éclairés  ne  favoient  quel  parti  prendre.  On  vit  meme  les  Saints  fe  par¬ 
tager  entre  l’une  8c  l’autre  obédience.  Sainte  Catherine  de  Sienne  tenoit 
pour  Urbain  ,  8c  le  B.  Pierre  de  Luxembourg  fe  déclara  pour  Clément. 
Encore  aujourd’hui  quelques  uns  doutent  quels  ont  ete  les  vrais  Papes 
depuis  Urbain  VI  jufqu’à  Martin  V.  Urbain  fut  reconnu  par  la  plus  grande 
partie  de  l’Empire,  en  Bohême,  en  Hongrie,  en  Angleterre.  Apres  avoir 
renté  d’attirer  à  fon  parti  la  France  qui  tenoit  pour  fon  rival ,  il  fit  publier 
en  Angleterre,  l’an  1383,  une  Croifade  contre  cette  Puilïânce  8c  contre 
les  Partifans  de  Clément.  Pour  foutenir  cette  expédition  il  falloit  de  1  ar¬ 
gent  3  Car  les  gens  d’armes  ,  dit  Froilfard  ,  Auteur  du  tems  ,  ne  vivent  pas 
de  pardons  ,  &  n  en  font  pas  grand  compte  Jinon  à  l  Article  de  la  mort. 
En  conféquence  il  ordonna  la  levée  d’une  décime  fur  tous  les  Bénéfices  de 
l’Eglife  Anglicane.  L’Evêque  de  Norwich  fut  chargé  du  commandement 
de  cette  armée  Eccléfiaftique  ,  qui  fe  battit  également  contre  les  Clemen- 
tins  8c  contre  les  Urbaniftes ,  &  finit  par  être  entièrement  diifipee.  Lan 
1385  ,  Urbain  étant  à  Nocera  ,  le  Cardinal  Manupello  ,  de  la  famille 
des  Urfins ,  l’avertit  fecrettement  d’une  conjuration  formée  par  fix  Car¬ 
dinaux  ,  (  Thierri  de  Niem  n’en  nomme  que  cinq  )  pour  fe  faifir  de  fa 
perfonne  le  1 3  Janvier  de  cette  année  ,  &  le  faire  condamner  8c  juger 
comme  Hérétique.  Sur  cet  avis ,  ils  font  arrêtés ,  par  ordre  du  Pape ,  la 
veille  de  l’exécution  de  leur  complot ,  chargés  de  chaînes ,  &  mis  en  pri- 
fon  3  puis  appliqués  à  la  torture  la  plus  cruelle  ,  fans  qu’on  puilFe  tirer  d’eux 
l’aveu  du  crime  dont  ils  étoient  accufés.  Il  faut  excepter  feulement  l’Evêque 
d’Aquila  ,  que  la  violence  des  tourmens  força  de  fe  reconnoître  leur  com¬ 
plice.  Obligé  ,  quelques  mois  après  de  quitter  Nocera  ,  qui  appartenoit  au 
Roi  de  Naples  ,  Urbain  les  emmena  avec  lui  à  Gênes ,  où  il  artiva  'le  1  3  Sep- 


1  378.  Clément  VII,  (Ro¬ 
bert, de  la  Maifon  des  Comtes 
de  Genève  ,  Chanoine  de  Pa¬ 
ris  ,  puis  Evêque  de  Térouan- 
ne ,  enfuite  de  Cambrai,  Car¬ 
dinal  en  1371  ,  envoyé,  l’an 
1 376  ,  par  Grégoire  XI ,  en 
qualité  de  Légat  à  Bologne , 
où  il  s’étoit  tyranniquement 
comporté,)  fut  élu  à  Fondi  le 
21  Septembre  1378  par  15 
des  Cardinaux  qui  avoient 
élu  Urbain  VI.  Son  couron¬ 
nement  fe  fit  le  3 1  d  O&obre 
fuivant.  Clément  VII  fut  re¬ 
connu  pour  légitime  Pape  en 
France, en  Efpagne,en  Ecolfe, 
en  Sicile ,  dans  l’ifle  de  Chy¬ 
pre.  Il  quitta  l’Italie  oour  ve¬ 
nir  établir  fon  Siège  en  Fran¬ 
ce,  arriva,  le  25  Juin  1  3  79,  à 
Marfeille ,  &  de-là  fe  rendit  à 
Avignon,  où  il  fixa  fa  demeu¬ 
re.  Ce  fut  un  vrai  malheur  que 
cette  réfidence  pour  l’Eglife 
Gallicane  3  ce  Pape  8c  le  Duc 
d’Anjou,  Roi  de  Sicile, fe  ven¬ 
dirent  l’un  à  l’autre  le  Clergé 
de  France.  Clément  accordoit 
des  décimes  au  Duc  d’Anjou, 
qui  lui  laifloit  prendre  la  moi¬ 
tié  desBénéfices &vendre  l’au¬ 
tre.  Jamais  l’abus  des  grâces 
expeétatives  ne  fut  porté  fi 
loin.  L’Univerfité  de  Paris, 
que  ce  brigandage  fruftroit  du 
prix  légitime  de  fes  travaux, 
8c  que  le  fcandale  du  fchifme 
affligeoit ,  défendit  avec  con- 
rage  les  libertés  de  l’Eglife 
Gallicane  &  fes  propres  droits. 
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CXXIII.  MACAIRE. 

1 3  7 6.  Mac  aire  fut  choifi  par  l’Empereur  Cantacuzene,  entre 
trois  fujets  que  les  Evêques  lui  préfenterent  fuivant  la  cou¬ 
tume  ,  pour  fuccéder  à  Philothée.  M.  de  Villoifon  eft  porté  à 
croire  qu’il  eft  le  même  que  Macaire  Chryfocéphale ,  Auteur 
d'un  ouvrage  Grec  intitulé  :  Rhodonia  ,  ou  le  Rofier  (  efpece  de 
Florilège ,  ou  de  Spicilege ,  tiré  d’un  grand  nombre  d’anciens 
Ecrivains  )  &  d’une  Chaîne  fur  S.  Matthieu ,  fouvent  citée  par 
les  Commentateurs  de  l’Ecriture-Sainte.  (  Anecdota  Gr&ca  ). 
Macaire  occupa  le  Siège  de  Conftantinople  1  ans ,  7  mois  & 
demi ,  au  boutdefquels  il  mourut  l’an  1 379. 


PATRIARCHES 
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C  X  X  I  V.  NIL. 

1 3  79.  Nil  ,  Atchevêque  de  Thelfalonique,  fut  porté  fur  le 
Siège  de  Conftantinople  après  la  mort  de  Macaire.  Il  écrivit 
contre  l'Eglife  Latine  &  en  faveur  des  erreurs  des  Palamices. 
D.  Banduri place  fa  mort  en  1387. 

CXXV.  ANTOINE  IY. 

1587.  Antoine  IV  ,  furnommé  Caloger,  fuccédaau  Pa¬ 
triarche  Nil.  Il  mourut,  fuivant  D.  Banduri,  l’an  13  96. 


tembre. 
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rembre.  Après  les  y  avoir  encore  retenus  le  relie  del’annee  dans  les  fers  ,  il 

leur  fait  fubir  en  fa  préfence  un  nouvel  interrogatoire ,  dam  lequel  ils 
perfiftent  à  protefter  de  leur  innocence  &  citent  le  Pape  au  1  ribunal  du 
Souverain  Juge.  Urbain  tranfporté  de  colere  les  renvoie  en  prifon  ,  ou  il  les 
fait  étrangler  quelques  jours  après,  à  l’exception  d’un  Anglois  qui  dut  la 
délivrance  aux  follicitations  du  Roi  d’Angleterre.  (  Muratori.  )  Urbain  pâlie 
de  Gênes  à  Lucques ,  &  delà  fe  rend  à  Péroufe ,  où  il  fixe  fa  Cour,  En 
vain  les  Principaux  de  Rome  viennent  l’y  trouver  pour,  le  preller  de  re¬ 
venir.  11  eft  inflexible.  Mais  cette  réliftance  ayant  foulevé  les  troupes  qu  il 
avoir  avec  lui  pour  porter  la  guerre  dans  le  Royaume  de  Naples ,  il  change 
d’avis  &  s’achemine  pour  Rome ,  où  il  eft  reçu  dans  le  mois  de  Novembre 
1 2  8  8/ Sur  la  route  il  étoit  tombé  de  fa  mule,  &  s’étoit  froifle  rudement 
le  corps  Toujours  languiffant  depuis  cet  accident ,  il  mourut  le  1 8  Oéto- 
bre  1 289  après  1 1  ans ,  6  mois  &  9  jours  d’un  Pontificat  dont  la  mémoire  fera 
éternellement  odieufe.  Un  Auteur  a  dit  de  lui:  Urbano  ex  humanis  erepto, 
nemo  qui  potuerit  lacrymas  dure  3  irmntus  eft.  L’an  1389  le  11  Avril, 
Urbain  fit  trois  inftitutions  mémorables  :  1  0  il  reduifit  le  Jubile  a  3  3  ans  3 
z-  il  établit  la  Fête  de  la  Vifitation  de  la  Sainte  Vierge.  La  troifieme  mf- 
titution  fut  qu’à  la  Fête  du  faint  Sacrement  on  pourrait  célébrer  1  Office 
Divin  ,  nonobftant  l’interdit  3  à  quoi  il  ajouta  cent  jours  d’indulgence  pour 
ceux  qui  accompagneraient  le  faint  Sacrement  depuis  Eglife  mfques  chez 
un  malade  &  au  retour.  (  V.  Jeanne  Reine  de  Naples ,  &  Charles  III , 
fon  fuccefleur.)  '  , 


Enfin ,  après  avoir  luté  plu- 

fieurs  années  côntre  la  rapaci¬ 
té  de  laCour  d’Avignon, après 
avoir  propofé  divers  moyens 
pour  le  retabliflement  de  l’u¬ 
nion  &  de  la  paix, elle  porta  un 
coup  mortel  à  Clément  par 
un  mémoire  que  compofa,  fur 
le  même  fujet,  Nicolas  de  Cle- 

mengis  ,  un  de  fes  Membres 
les  plus  diftingués.  Ce  plan 
de  pacification  ,  dont  le  Roi 
Charles  VI  &  fon  Confeil 
avoientété  frappés,  étantvenu 
à  la  connoilfance  de  ce  Pape  , 
il  en  conçut  tant  de  colere  , 
de  douleur  &  de  crainte ,  que 
ces  différentes  impreflions  lui 
eau  fe  rent  une  apoplexie  qui 
l’emporta  de  ce  monde  le  1  6 
Septembre  *394,  après  en¬ 
viron  ;  6  ans  de  Pontificat. 
En  mourant  il  laifla  dans  fes 
coffres  300000  écus  d’or. 


BONIFACE  IX. 


C  X  C  V  1 1 1. 


BENOIT  XIII. 


1389.  Boniface  IX  (Pierre  ou  Perrin  Toma- 
celli ,  dit  le  Cardinal  de  Naples  ,  )  fut  élu  Pape  ,  le 
2,  Novembre  1389,  par  les  Cardinaux  de  1  obedience 
d’Urbain  ,  au  nombre  de  1 4 ,  &  couronné  le  9  du 
même  mois.  Dès  le  commencement  de  fon  Ponti¬ 
ficat  ,  il  confirma  les  trois  nouvelles  Inftitutions 
d’Urbain  VI 3  il  établit  les  Annates  fur  les  Bénéfices , 
l’an  1399  ,  félon  Thierri  de  Niem  :  quelques  -  uns 
néanmoins ,  comme  nous  1  avons  dit  ailleuis  ,  en  font 
remonter  l’établiflement  plus  haut.  Mais  Boniface IX 
les  étendit  aux  Prelatures ,  &  pour  toujours.  L^an 
X400  ,  il  publia  la  Bulle  du  Jubile  ,  comme  Benoit , 
fon  rival ,  fit  de  fon  côté.  Les  Fideles  ,  fans  diftinc- 
tion  d’obédience  ,  accoururent  à  Rome  ,  parce  que 
cette  Ville  étoit  toujours  regardee  comme  la  capitale 
du  monde  Chrétien.  Mais  Boniface  au  lieu  de  pour¬ 
voir  à  la  sûreté  des  Pèlerins  ,  fouffrit  qu  ils  fuflent 
infultés  ,  maltraités  par  fes  troupes  répandues  autour 
de  Rome  ,  &  laiffa  mourir  les  malades  fans  fecours. 
C’étoit  manquer  de  politique,  dit  un  habile  homme  , 
autant  que  d’humanité.  L’an  x  404  ,,  des  Ambafla- 
deurs ,  que  Benoît  lui  avoit  envoyés ,  difputerent 
contre  lui  en  plein  Confiftoire  ,  &  le  mirent  en  une 
telle  colere ,  qu’il  en  mourut,  confine  Clément  VII, 
le  premier  Oétobre ,  apres  1 4  ans  Sc  1 1  mois  de 
Pontificat. 

Le  P.  Papebrok  fe  trompe  lorfqu’il  dit  que  Boniface  IX  da- 
toit  le  commencement  de  fon  Pontificat  du  jour  de  fon  élec¬ 
tion  ,  &  non  de  celui  de  fon  couronnement.  (  Manfi ,  in  Kayn. 

ad  an.  1 590.  )  .  ,  , 

Ce  Pape  eft  le  premier  dont  la  tiare  foit  ornee  d  une  triple 
couronne  dans  les  monumens  contemporains  qui  nous  relient 
de  lui.  (  Marengoni ,  Chronol.  Rom.  PP .  ) 

CXCIX.  INNOCENT  VIL 
1404.  Innocent  VII  (  Cofmat  de  Meliorati ,  né 


1394.  Benoît  XIII  (  Pierre  de  Lune  ,  d’une  il- 
luftre  famille  d’Efpagne ,  Cardinal-Diacre,  )  fut  élu, 
le  28  Septembre  1394,  par  les  Cardinaux  de  l’obé¬ 
dience  de  Clément  VII ,  pour  lui  fuccéder.  Le  3  Oc¬ 
tobre  ,  on  l’ordonna  Prêtre  3  le  1  1  ,  on  le  facra 
Evêque  &  on  le  couronna.  Il  avoit  fouferit ,  avant 
fon  éledion  ,  l’Ade  par  lequel  tous  les  Cardinaux 
promirent  avec  ferment  de  faire  tous  leurs  efforts 
pour  la  réunion,  jufqu’à  céder  le  Pontificat.  Etant 
Légat  en  France  ,  il  avoit  témoigné  au  Roi  &  à  l’U- 
mverfité  que  li  jamais  il  fuccedoit  a  Clement  VII , 
il  vouloit ,  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  .réunir  toute 
l’Eglife.  Les  Cardinaux  ,  qui  croyoient  finceres  les 
difeours  de  Pierre  de  Lune  ,  &  le  défir  qu’il  temoi- 
gnoit  pour  la  réunion  ,  fe  preflerent  de  l’élire  3  mais 
ils  fe  trompèrent  :  Benoit  rejetta  toujours  la  voie  de 
réunion  :  en  vain  on  le  follicita  de  confentir  à  la  cef- 
fion  3  ni  Rois  ,  ni  Princes ,  ni  Evêques ,  ni  Cardi¬ 
naux  ,  ni  Conciles  mêmes  ne  purent  le  fléchir.  La 
France  s’étant  retirée ,  l’an  1 3  98  ,  de  fon  obeiflance  , 
il  ne  laiffa  pas  de  réfifter  à  la  voie  de  la  ceflion  ,  juf¬ 
qu’à  foutenir  un  fiége  dans  le  Château  d’Avignon  , 
où  il  fut  afliégé  par  le  Maréchal  de  Boucicaut  :  ii  en 
fortit  déguifé  l’an  1403,  le  12  Mars.  (,L  on  comp- 
toit  encore  en  France  1402,  Paque  n  étant  que  le 
1 5  d’ Avril.)  La  France  ne  perfifta  pas  dans  le  parti 
quelle  avoit  pris ,  &  revint  prefque  auflîtôt  à  l’o¬ 
bédience  de  Benoit.  L  an  1  408 ,  nouveau  fujet  de  mé¬ 
contentement  que  donne  ce  Pontife  a  la  France.  Le 
1  4  Mai  il  fait  remettre  au  Roi  Charles  VI  une  Bulle 
très  offenfante  3  en  conféquence  de  quoi  le  Maré¬ 
chal  de  Boucicaut  donne  des  ordres  pourri  arrêter. 
Benoît  les  prévient  par  une  fécondé  fuite.  Il  fe  fluve 
en  Catalogne  fa  patrie,  &  fe  jette  ,  le  23  Juillet, 
dans  Perpignan  ou  il  fit ,  le  premier  de  Novembre , 


PATRIARCHES 

DE  Constantinople. 

CXXVI.  CALLISTE  II,  dit  XANTOPULE. 
1396  CalltsteII,  furnommé  Xantopuee,  fuccéda,  l’an 
1396  ,  au  Patriarche  Antoine.  Il  mourut  la  mêmeannee,  apres 
avoir  tenu  le  Sieste  3  mois  (Banduri ,  LeQuien.  ) 

O  '  


PATRIARCHES 

de  Constantinople. 

CXXVI  I.  MATTHIEU  I. 

1396.  Matthieu  I,  Métropolitain  de  Cyzique,  fut  transfère, 
vers  la  fin  de  1 596  ,  fur  le  Siège  de  Conftantinople.  Il  le  remplit 
l’efpace  de  13  ans,  &  mourut  l’an  1410  (Banduri,  LeQuien.) 


M  4 


Tome  I. 
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à  Sulmone,  dans  l’Abbruze,  Cardinal  de  Sainte  Croix 
en  1 3  8  9 ,  )  fut  élu  Pape  le  17  Oétobre  1404,  parles 
Cardinaux  de  l’obédience  de  Boniface  ,  8c  couronné 
le  2  ou  le  1 1  de  Novembre.  L’an  1 40  5 ,  le  fouleve- 
ment  des  Romains  l’obligea  de  quitter  Rome  le  6 
Août  pour  fe  retirer  à  Viterbe.  Son  abfence  le  fit 
regretter ,  parce  qu’elle  tranfportoit  ailleurs  les  ri- 
cheffes  de  la  Cour  Pontificale.  L’an  1 406 ,  les  Ro¬ 
mains  lui  ayant  fait  fatisfaéHon ,  il  rentre  dans  Rome 
le  1 3  Mars.  Il  mourut  le  6  de  Novembre  fuivant , 
après  2  ans  8c  20  jours  de  Pontificat  depuis  fon  élec¬ 
tion. 


CC.  GRÉGOIRE  XII. 

(  Ange  Corrario  ,  V éni- 

CCI.  ALEXANDRE  V. 


1405.  Grégoire  XII 
tien ,  Cardinal-Prêtre 
du  titre  de  S.  Marc  en 
1405  ,  )  fut  élu  Pape 
tout  d’une  voix  le  30 
Nov.  1406.  Au  for- 
tir  du  Conclave,  il  ra¬ 
tifia  l’Aéte  qu’il  avoir 
fait  avec  les  Cardi- 
lequel  il 


l’ouverture  d’un  Concile.  Mais  les  Cardinaux  de  Be¬ 
noît  XIII ,  qui  étoient  reftés  à  Avignon  ,  au  nombre 
de  huit  ou  neuf,  voyant  que  leur  Pape  les  avoit  aban 
donnés,  fe  joignirent  aux  Cardinaux  Romains.  Tous 
de  concert  indiquèrent  un  Concile  général  à  Pife } 
au  25  Mars  de  l’an  1409 ,  pour  procéder  à  l’union 
de  l’Eglife.  Le  Concile  s’ouvrit  au  jour  marqué  j  8c 
dans  la  XVe  Seflîon,  tenue  le  5  Juin  ,  on  prononça 
Sentence  de  dépofition  contre  Ange  Corrario  & 
Pierre  de  Lune.  L’un  8c  l’aûtre  furent  déclarés  fchif- 
matiques ,  opiniâtres  &  hérétiques  ,  coupables  de 
parjure,  indignes  de  tout  honneur,  de  tout  droit 


naux  ,  par 
s’étoit  engagé  avec  fer 
ment  de  renoncer  au 
Pontificat  pour  parve¬ 
nir  â  l’union.  En  con- 
fécjuenceil  écrivit  à  Be¬ 
noit  XIII  pour  lui  pro- 
pofer  de  concourir  à 
l’extinétion  du  fchif- 
me  :  il  écrivit  de  même 
au  Roi  de  France  8c  à 
l’Univerfité  de  Paris. 
Ces  apparences  de 
bonnes  difpofitions 
cauferent  une  joie  ex¬ 
trême.  Mais  la  con¬ 
duite  que  tint  Gré¬ 
goire  fit  voir  qu’il  n’a- 
gilfoit  jias  avec  fincé- 
rité  :  neanmoins,  pour 
fe  juftifier  8c  faire 
croire  qu’il  défiroit 
l’union  ,  il  indiqua  , 
par  une  Bulle  du  2 
Juillet  1 408  ,  un  Con¬ 
cile  général  pour  la 
Pentecôte  de  l’an 
1409.  Les  Cardinaux 
de  Grégoire  &  ceux 
de  Benoît  s’étoient  dé¬ 
jà  réunis  pour  en  in¬ 
diquer  un  à  Pife.  Ce¬ 
lui-ci  fe  tint  etfeéli- 
vement ,  8c  les  deux 
Papes  y  frirent  dépo- 
fés  le  5  Juin  1409. 


de  commander ,  8c  retranchés  de  l’Eglife.  L’an  1 4 1 5 , 
au  mois  d’Oétobre ,  pendant  la  tenue  du  Concile 
de  Confiance ,  Benoît  eut  à  Perpignan  une  entrevue 


1 409.  Alexandre  V  (  Pierre  ,  furnommé  Philarge ,  fuc- 
ceflîvement  Evêque  de  Vicence  8c  de  Novarre,puis  Archevê¬ 
que  de  Milan ,  Cardinal  en  1 40  5  ,  )  fut  élu  Pape ,  à  l’âge  de 
70  ans ,  le  16  Juin  1 409  ,  au  Concile  de  Pife,  parles  Cardi¬ 
naux  de  l’une  8c  l’autre  obédience  ,  au  nombre  de  24  :  fon 
couronnement  fe  fit  le  7  Juillet  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
Pife.  (  Sponde.  )  Muratori ,  d’après  Thierri  de  Niem ,  met 
cette  cérémonie  au  17  Juin,  8c  l’éleétion  deux  jours  aupa¬ 
ravant.  Pierre  étoit  né  dans  l’Isle  de  Candie ,  de  parens  ex¬ 
trêmement  pauvres,  &  ne  fe  fouvenoit  pas  même  de  les  avoir 
connus.  Comme  il  demandoit  l’aumône  dans  fon  enfance  , 
un  Frere  Mineur  le  recueillit,  lui  apprit  le  Latin,  le  mit 
dans  une  Maifon  de  l’Ordre  lorsqu’il  fut  grand ,  8c  lui  donna 
l’habit.  Telle  fut  l’origine  du  Pape  Alexandre.  Son  gouver¬ 
nement  fut  extrêmement  foible  :  il  n’agilfoit  que  par  les 
confeils  ou  les  ordres  du  Cardinal  Balthafar  Colla ,  Prélat  in¬ 
digne  de  fa  confiance  ,  mais  auquel  il  devoit  le  Pontificat 
qu’il  avoit  lui  -  même  refufé ,  on  ne  fait  pat  quel  motif. 
(  Muratori.  )  Alexandre ,  naturellement  facile ,  cherchoit  à 
plaire  à  tout  le  monde ,  8c  ne  pouvoit  rien  refufer.  Il  fixa  fa 
réfidence  à  Bologne,  où  fon  Favori  étoit  Légat.  Ce  fut  là  qu’il 
donna,  le  10  Janvier  1410  ,  une  grande  Bulle,  pour  con¬ 
firmer  la  Sentence  du  Concile  de  Pife  contre  Grégoire  XII 
&  Benoît  XIII.  Il  y  mourut  le  3  Mai  fuivant,  après  1  o  mois 
8c  8  jours  de  Pontificat ,  où  il  vécut  beaucoup  moins  à  l’aife 
qu’il  n’avoit  fait  dans  fon  Archevêché  de  Milan.  Aufii  di- 
foit-il  à  les  amis  :  J’ai  été  riche  Archevêque  ,  pauvre  Car¬ 
dinal  ,  8c  je  fuis  Pape  mendiant. 

CCII.  JEAN  XXIII. 

1410.  Jean  XXIII  (Balthafar  Cofia,  dont  on  vient  de  parler, 
né  à  Naples  d’une  famille  noble.  Cardinal -Diacre  de  S.  Eufta- 
cheeni402,)  fut  élu  Pape , le  1 7  Mai  de  l’an  1*4 1  o, par  1 6 
Cardinaux  qui  fe  trouvèrent  à  Bologne  lorfqu’ Alexandre  V 
mourut.  Il  fut  ordonné  Prêtre  le  24,  &  le  lendemain  con¬ 
ta01^  8c  couronné.  Balthafar  étoit  un  grand  homme  pour  les 
affaires  temporelles ,  dit  de  lui  Léonard  d’Arezzo  ,  fon  Se¬ 
crétaire  y  mais  il  n’entendoit  rien  aux  fpirituelles ,  &  n’y 
ecoit  nullement  propre.  Ses  mœurs  n’étoient  d’ailleurs  rien 
moins  qu  édifiantes.  Jean  XXIII ,  preffé  par  l’Empereur  8c 
les  autres  Puiffances  Catholiques ,  indiqua  un  Concile  gé¬ 
néral  a  Confiance  pour  le  premier  Novembre  1 4 1 4 ,  8c  s’y 


avec 

gifmond 


l’Empereur  Si- 
elle  fut 
inutile.  Ce  Prince  ne 
put  vaincre  fon  obfti- 
nation ,  ni  l’engager 
à  renoncer  au  Pontifi¬ 
cat.  Enfin,  l’an  1417, 
le  Concile  procéda 
définitivement  contre 
lui  y  8c  dans  la  xxx  vu' 
Sefîion  ,  tenue  le  26 
Juillet,  il  fut  déclaré 
contumace ,  fchifma- 
tique ,  hérétique  ,  & 
en  conféquence  dé- 
pofé  8c  privé  de  toutes 
dignités.  Benoît  mou¬ 
rut  dans  fon  obftina- 
tion  à  Peniscola  le 
premier  Juin,  ou,  fé¬ 
lon  d’autres ,  le  251 
Novembre  de  l’an 
>4M*  (  Muratori.  ) 
François  Pagi  met  fa 
mort  1  année  précé¬ 
dente.  Ce  Pape  étoit 
âgé  de  près  de  90  ans, 
8c  dans  la  3  oe  année 
de  fon  Pontificat  , 
d  ou  S.  Antonin  fem- 
ble  conclure  qu’il  n’é- 
toit  pas  légitime  Pape. 
Cela  montre  que  du 
tems  de  ce  Saint ,  ces 
paroles  ,  non  videbis 
annos  Pétri ,  avoient 
déjà  cours.  Ciaconius, 
dans  la  vie  de  Benoît, 
rapporte  que  fon  corps 
ayant  été  tranfporté 
à  Iglueca,  petite  ville 
d’Aragon  ,  8c  inhu¬ 
mé  dans  un  lieu  pro¬ 
fane  du  Château,  y 


PATRIARCHES 

D  E  Co  NSTANT1NOPLE. 

CXXVIII.  EUTHYME  II. 

I410.  Euthyme  II  monta  fur  le  Siège  de  Conftantinople 
apres  la  mort  du  Patriarche  Matthieu.  Il  l’occupa  jufqu’en 
1416  ,  époque  de  fa  mort. 


PATRIARCHES 

de  Constantinople. 

CXXIX.  JOSEPH  II. 

141 6.  Joshph  II,  Métropolitain  d’Ephefe,  fut  choifi  par 
l’Empereur  Manuel  Paléologue  le  1 1  Mai ,  pour  remplir  le  Siège 
de  Conftantinople.  L’an  14x1,  ileut  une  conférence  avec  Antoine 
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Grégoire  fe  mit  pa¬ 
reillement  en  devoir 
de  tenir  le  lien  :  mais 
craignant  que  les  V é- 
nitiens  mécontens  de 
lui  ne  le  filfent  arrê¬ 
ter  ,  il  s’enfuit  fecré- 
tement  8c  fe  retira  à 
Gacte  fous  la  pro¬ 
tection  du  Roi  Ladis¬ 
las.  L’an  1412  ,  ce 
Prince  ayant  fait  un 
accommodement  avec 
Jean  XXIII ,  Gré¬ 
goire  qui  par -là  fe 
voyoit  abandonné,  alla 
chercher  un  afyle  à 
Rimini  avec  trois  de 
fes  Cardinaux.  Il  y 
demeura  trois  ans. 
Enfin ,  l’an  1415,  il 
prit  férieufement  le 
parti'd’abdiquer.  Dans 
cette  difpofittion  il 
chargea  le  Seigneur  de 
Rimini ,  Charles  Ma- 
latefta ,  de  fa  procu¬ 
ration  pour  le  Con¬ 
cile  deConftance.  Ma- 
iatefta  s’étant  préfen- 
té  dans  la  1 4e  Selîion 
tenue  le  4  juillet ,  y 
renonça  au  nom  de 
Grégoire  à  la  Papau¬ 
té.  Grégoire  approuva 
toutcequ’avoitlait  fon 
Procureur ,  &  dépofa 
les  ornemens  pontifi¬ 
caux.  Il  mourut ,  âgé 
de  9  2  ans,  le  1 8  Oéto 
bre  1417, à  Rimini. 

C  C  I  I  I. 


rendit  le  a  8  Oétobre,  non  fans  avoir  eu  fur  la  route  des 
prelfentiment  fâcheux.  Lorfqu’il  eut  palfé  la  ville  de  Trente , 
ion  boufon  lui  dit  :  Santo  Padre  chc  paffo  Trenta  perde. 
Etant  fur  une  montagne  du  Tirol ,  fon  équipage  verfa ,  8c  il 
tomba  lui-même  fans  fe  faire  de  mal.  Comme  on  lui  de- 
mandoit  s’il  ne  s’étoit  point  blelfé,  de  par  le  Diable  ,  répon- 
dit-il  ,ye  fuis  à  bas  j  j' aurais  mieux  fait  derefler  à  Bologne. 
Regardant  enfuite  de  loin  la  ville  de  Confiance ,  il  dit  :  Je 
vois  bien  que  c  efi  ici  lafoffe  oit  l'on  prend  les  renards.  (  Barre, 
Hifl.  d'Allem.  T.  VII ,  p.  147.)  L’ouverture  du  Concile  fe 
fit  le  5  Novembre.  Jean  XXIII  accepta ,  le  2  de  Mars  1415, 
la  formule  de  celïion  qui  lui  fut  prefentée ,  mais  il  refufa  de 
donner  une  Bulle  de  fon  abdication  j  tout  ce  qu’on  pût  ob¬ 
tenir  fut  qu’il  la  notifieroit  :  il  s’enfuit  deConftance ,  le  20 
Mars ,  déguifé  en  palefrenier ,  de  nuit ,  félon  quelques 
uns,  ou  en  plein  jour,  fuivant d’autres ,  à  la  faveur  du  tour¬ 
noi  que  Frédéric  d’Autriche ,  Comte  de  Tirol ,  donna  pour 
féconder  fon  évafion.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  que  ce 
Prince ,  complice  8c  compagnon  de  fa  fuite ,  le  trahit  en- 
fuite,  intimidé  par  les  pourfuites  de  l’Empereur  Sigifmond  8c 
du  Concile  ,  8c  le  retint  prifonnier  à  Fribourg  en  Brifgau.  Le 
Concile  ,  inftruit  du  lieu  de  fa  retraite ,  lui  fit  fignifier ,  par 
les  Archevêques  de  Befançon  8c  de  Riga ,  le  9  Mai ,  jour  de 
l’ Afcenfion ,  une  citation  à  la  prochaine  Selîion  ,  qui  devoir 
fe  tenir  le  13  du  même  mois  3  8c  le  Burgrawe  de  Nurem¬ 
berg  ,  qui  avoit  accompagné  ces  Députés  avec  main  forte , 
l’emmena  enfuite  dans  un  Château  voifin  de  Confiance. 
Jean  n’ayant  point  fatisfait  à  la  citation  ,  le  Concile  le  dé¬ 
clara  contumace  &c  fufpens  dans  la  1  oc  Seflion  ,  tenue  le  1 4 
Mai ,  &  dans  la  1 2e,  qui  fe  tint  le  29  du  même  mois  ,  le 
dépofa  8c  le  priva  abfol  ument  du  Pontificat.  Confiné  enfuite 
dans  une  prifon ,  il  y  refta  près  de  quatre  ans  3  après  quoi , 
l’an  1419  ,  il  vint  fe  jetter ,  le  1  3  Mai,  dans  Florence ,  aux 
pieds  de  Martin  Y ,  &  le  reconnut  pour  vrai  Pape.  Martin 
lui  fit  un  accueil  très  gracieux ,  8c  le  nomma  Doyen  du  Sa¬ 
cré  Collège.  Mais  il  ne  jouit  de  cet  avantage  que  lîx  mois , 
étant  mort  le  22  Novembre  1419.  Il  avoit  tenu  le  S.  Siège 
5  ans  8c  4  jours ,  depuis  fon  couronnement  jufqu’à  fadépo- 
fition.  Son  tombeau  fe  voit  dans  le  baptiftere  de  Florence  , 
où  il  finit  fes  jours.  (  V.  Ladiflas ,  Roi  de  Naples ,  &  Fré- 
j  déric  ,  Comte  de  Tirol.  ) 


eft  demeuré  incor¬ 
ruptible  y  8c  cela ,  dit- 
il  ,  à  caufe  de  l’ex¬ 
communication  dont 
il  avoit  été  frappé  par 
le  Concile  de  Conf- 
tance  :  car  il  étoit  per- 
fuadé  ,  comme  on  l’a 
été  long-tems  en  Oc¬ 
cident  ,  8c  comme  on 
l’eft  encore  en  Grèce , 
que  les  cadavres  des 
excommuniés  ne  fe 
pouriffent  pas.  (  Voy. 
notre  remarque  fur  le 
Concile  de  Troyes  de 
l’an  878.  ) 

CLÉMENT  VIII, 
Antipape. 

Clement  VIII  (Gilles 
de  Mugnos ,  ou  de  Mu- 
nion ,  Chanoine  de  Bar¬ 
celone)  fut  élu,  l’an  <414, 
pour  fuccéder  à  Pierre  de 
Lune,  par  les  deux  Cardi¬ 
naux  de  fon  obédience  : 
il  refufa  d’abord  cette  di¬ 
gnité  ;  mais  ,  preflé  par  le 
Roi  Aifonfe ,  il  l’accepta , 
5c  continua  le  fchifme  juf¬ 
qu’à  l’an  1419,  qu’il  re¬ 
nonça  au  Pontificat ,  le  16 
Juillet,  après  l’accommo- 
detnent  d’Alfonfe  avec 
Martin  Y. 


MARTIN  V. 

1417.  Martin  V  (Othon Colonne,  Romain,  de 
l’ancienne  Maifon  des  Colonnes  ,  Cardinal-Diacre 
en  1405,)  fut  élu  Pape  dans  le  Concile  deConftance, 
le  1 1  Nov.  1417  ,  intronifé  le  même  jour,  ordonné 
Prêtre  le  20  ,  confacré  8c  couronné  le  21.  Peu  de 
jours  après  il  voulut  donner  une  difpenfe  de  mariage 
entre  parens  dans  un  degré  défendu  par  les  Canons  3 
fur  quoi  l’Empereur  Sigifmond  lui  dit  :  S.  Pere3  vous 
pouvez  bien  pardonner  les  péchés  ,  mais  non  pas  les 
permettre.  Martin  partit  de  Confiance ,  le  \6  Mai 
1418,  pour  retourner  en  Italie,  vifita  à  loifir  les 
principales  villes  de  Lonbardie ,  8c  s  arrêta,  le  16 
Février  1419,  à  Florence,  où  il  fejourna  lefpace 
d’environ  1 9  mois.  Ce  fut  là  qu’il  reçut ,  l’an  1420 , 


une  ambaftade ,  que  l’Empereur  Grec  Manuel  Pa- 
léologue ,  8c  Jean ,  fon  fils  8c  fon  Collègue ,  lui  en- 
voyoient  pour  lui  demander  du  fecours  contre  les 
Turcs  ,  8c  l’affurer  de  l’envie  qu’ils  avoient ,  eux  8c 
leurs  fujets ,  de  fe  réunir  à  l’Eglife  Latine.  Le  Pape 
nomma  Pierre  Fonfeca ,  Cardinal  de  S.  Ange ,  avec 
titre  de  Légat  pour  terminer  cette  affaire.  La  négo¬ 
ciation  dura  deux  ans ,  au  bout  defquels  l’Empereur 
8c  le  Patriarche  infiftant  toujours  pour  que  l’on  tînt 
un  Concile  général  à  Conftantinople  ,  8c  non  ail¬ 
leurs  ,  fur  les  points  qui  divifoient  les  deux  Eglifes , 
le  Pape  répondit  qu’il  confentoit  à  cette  demande , 
pourvu  que  l’Empereur  fournît  aux  frais  &  à  la  dé- 
penfe  des  Prélats  j  ce  qu’il  favoit  bien  être  au-deftus 
de  fes  forces.  Ce  fut  encore  pendant  fon  fejour  a 
Florence  que  Martin  V  retira  Bologne ,  au  mois  de 


PATRIARCHES 

Dt  Constantinople. 

de  Meffine ,  Nonce  du  Pape  Martin  V,  fur  la  réunion  des  deux 
Eglifes.  L’an  1437,  le  17  Novembre ,  il  part  de  Conftantinople 
avec  l’Empereur  pour  le  Concile  Général ,  indique  par  le  Pape 
Eugene,  8c  arrive  le  3  Février  fuivant  à  Venife;  delà  ils  fe  ren¬ 
dent  à  Ferrare ,  où  le  Concile  s’ouvrit  le  9  Avril  1438.  Lorf- 
qu’ils  furent  arrivés ,  il  y  eut  de  la  difficulté  pour  1  entrevue  du 
Patriarche  avec  le  Pape.  Jofeph,  fe  regardant  comme  le  Chef  de 
l’Eglife  d’Oricnt ,  prétendoit  traiter  de  pair  avec  le  Chef  de 


PATRIARCHES 

de  Constantinople. 

l’Eglife  Latine ,  il  ne  vouloit  point  fur-tout  entendre  parler  de 
bailer  les  pieds  du  Pape.  Eugene,  pour  le  bien  de  la  paix,  fut 
obligé  de  le  relâcher  fur  cet  article.  Le  Patriarche  entrant  dans  la 
chambre  du  Pape,  le  Pontife  fe  leva  de  fon  trône  pour  le  recevoir  : 
ils  s’embrafierent  8e  fe  donnèrent  le  baifer  de  paix;  après  quoi 
le  Pape  s’étant  remis  fur  fon  trône ,  on  fit  alfeoir  à  fa  gauche  le 
Patriarche  fur  un  liège  femblable  à  ceux  des  Cardinaux.  L’an 
j 439  ,  le  Concile  ayant  été  transféré  a  Florence,  le  Patriarche 
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Juillet  1410,  des  mains  des  Bentivoglio.  La  fatif- 
faébion  dont  il  jouilToit  à  Florence  fut  altérée  par 
|j  par  une  chanfon  que  les  enfans  venoient  chanter 

1  jufques  fous  fes  fenêtres ,  8c  dont  le  refrein  étoit  : 
Papa  Martino  non  val  un  quatrïno.  S  imaginant  que 
cette  chanfon  avoit  été  faite  par  des  perfonnes  mal 
intentionnées ,  il  voulut  en  marquer  aux  Florentins 
fon  mécontentement.  Mais  Léonard  Aretin ,  fon  Se- 
!  crétaire ,  le  défabufa ,  en  l’alfurant  qu’ils  n’oublie- 
8  roient  jamais  la  grâce  qu’il  leur  avoit  faite  ,  par  fa 

S  Bulle  du  1  Mai  1419  ,  d’ériger  leur  Eglife  en  Ar- 
|  chevêché.  S’étant  remis  en  route  vers  le  milieu  de 
Septembre  1420 ,  il  arriva  le  2  2  de  ce  mois  à  Rome , 
ï  où  il  fut  reçu ,  dit  Platina ,  comme  un  aftre  bienfai- 
1  fant.  Le  fchifme  qui  défoloit  l’Eglife  depuis  5 1  ans , 

S  fut  entièrement  éteint ,  l’an  1429  ,  par  la  ceffion  de 
j  Gilles  de  Mugnos  ,  dit  Clément  VIII,  qui  abdiqua 

1  le  16  de  Juillet.  Il  n’y  eut  plus  enfin  qu’une  obé- 
1  dience  8c  un  Pape.  Martin  V  mourut  la  nuit  du  20 
au  2 1  de  Février  l’an  1431,  ayant  tenu  le  faint  Siège 

8  1 3  ans ,  3  mois  8c  1 0  jours  ,  en  comptant  de  celui 

1  de  fon  éleétion.  Martin  V  ,  avant  d’être  élu,  avoit 
promis  avec  ferment ,  ainfi  que  tout  le  Sacré  Col¬ 
lège  ,  de  travailler  dans  le  Concile  à  la  réformation 
de  l’Eglife  dans  le  Chef  &  dans  les  Membres  :  pro- 
melfe  qu’on  lui  fit  renouveller ,  mais  qu’il  eut  tou¬ 
jours  foin  d’éluder.  Il  falloit  une  ame  plus  dégagée 
que  la  fienne  de  tout  intérêt  humain  pour  renoncer 
aux  Armâtes  ,  aux  Réferves  8c  aux  différens  impôts 
qui  fervoient  à  nourrir  le  luxe  de  la  Cour  Romaine. 
(V.  les  Conciles  de.  Confiance  >  de  Pavie  &  de  Sienne.) 
Ce  Pape  avoit  les  qualités  d’un  Prince  8c  quelques 
vertus  d’un  Evêque.  L’Eglife  lui  eft  redevable  de  fon 
union  ,  l’Italie  de  fon  repos ,  8c  Rome  de  fon  réta- 
blifiement.  On  croit  que  ce  fut  Martin  V  qui  le  pre¬ 
mier  autorifa  par  fa  Bulle  Reçimini  univerfalis  Ec- 
cleda,  j  qui  eft  de  l’an  1425  (NS.)  les  rentes  confti- 
tuées  ,  fur  lefquelles  les  Théologiens  étoient  fort 
partagés.  Mais  ce  Pape  reconnoiffoit  lui-même  l’an¬ 
tiquité  immémoriale  de  ces  fortes  de  rentes. 

CCIV.  EUGENE  IV. 

1431.  Eugene  IV  (Gabriel  Condolmere,  Véni¬ 
tien  ,  Cardinal- Evêque  de  Sienne)  fut  élu  Pape  le  3 
Mars  1  4  3 1 ,  félon  Sponde ,  Pagi  8c  Muratori ,  le  4 , 
fuivant  M.  Dupin ,  le  6 ,  félon  le  P.  Papebrok.  Il 
fut  couronné  le  1 1  du  même  mois.  (Murat.  Manfi.  ) 
Dès  qu’il  fe  vit  établi  fur  le  faint  Siège  ,  au  lieu 
d’agir  en  pere  commun,  il  prit  hautement  parti  entre 
deux  familles  ennemies ,  les  Colonnes  8c  les  Urfins. 
Eugene  fe  déclara  pour  ceux-ci ,  qui  avoient  procuré 
fon  élévation ,  8c  fe  mit  à  perfécuter  les  premiers , 
qui  lui  en  donnoient  un  beau  prétexte.  Neveux  en 
effet  de  fon  prédéceffeur ,  ils  avoient  abufé  de  ce 
titre  pour  augmenter  les  richeffes  de  leur  Maifon , 
aux  dépens  du  faint  Siège.  Eugene ,  pour  les  perdre 
plus  sûrement,  fit  comnlencer  des  procédures  cri- 

minelles  contre  tous  les  Officiers  de  Martin  V ,  leur 
demandant  compte  du  riche  mobilier  de  ?e  Pape ,  8c 
des  tréfors  qu’il  avoit  amalTés  pour  faire  la  guerre 
aux  Turcs.  On  fait  état  de  plus  de  cent  des  ces  ac- 
cufés ,  à  qui  cette  recherche  coûta  la  vie.  Les  Colon¬ 
nes  ,  qui  fe  fentoient  coupables  ,  prennent  la  fuite , 
aftemblent  des  troupes ,  8c  rentrent  dans  Rome  le  2  3 
Avril  1431.  Mais  n’y  trouvant  point  leur  fadion  dif- 
pofée  à  les  foutenir ,  ils  fe  retirent.  Eugene  les  pour- 
fuit  3  ils  font  réduits  à  demander  la  paix ,  qu’il  leur 
accorda  le  22  Septembre  fuivant,  moyennant  113 
mille  florins,  qu’ils  payèrent.  (Murat.)  On  a  parlé, 
à  l’article  des  Conciles  (p.  210)  de  celui  qui  s’ouvrit 
à  Balle  en  1431  ,  des  démêlés  de  cette  Alfemblée 
avec  Eugene ,  du  Concile  qu’il  lui  oppofa,  de  l’élec¬ 
tion  que  les  Peres  de  Balle  firent  d’Amédée ,  Duc 
de  Savoie,  le  5  Novembre  1439,  pour  le  fubftituer 
à  Eugene,  qu’ils  avoient  dépofé  le  22  Juin  précé¬ 
dent  3  jour  auquel  il  arrêtoit  avec  l’Empereur  Jean 
Paléologue  la  réunion  des  deux  Eglifes  Grecque  8c 
Latine.  Amédée  prit  le  nom  de  Félix  V,  arriva  le  24 
Juin  1 440  de  Ripailles ,  lieu  de  fa  retraite ,  à  Balle, 
où  il  fut  confacré  8c  couronné  le  24  Juillet.  Le  Roi 
de  France  ne  voulut  point  embrafler  l’obédience  de 
ce  nouveau  Pape.  Il  fat  néanmoins  reconnu  par  plu- 
fieurs  Univerfttés  >  8c  notamment  par  celle  de  Paris. 

Il  le  fut  auffi  dans  quelques  Etats ,  en  Hongrie,  par 
la  Reine  Elifabeth ,  en  Bavière ,  8cc.  Eugene  n’eut 
pas  la  fatisfadion  de  voir  finir  ce  fchifme.  Il  mourut 
le  23  Février  1447,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège 

1 6  ans  moins  quelques  jours.  Eugene ,  s’il  eût  fait 
un  bon  ufage  de  fes  talens ,  étoit  en  état  de  rendre  à 
l’Eglife  une  partie  de  fon  ancienne  fplendeur.  Il  n’y 
avoit  qu’à  lailfer  faire  le  Concile  de  Bafle ,  dont  les 
intentions  étoient  pures ,  8c  à  féconder  fes  opéra¬ 
tions  ,  au  lieu  de  les  traverfer ,  comme  il  fit ,  par 
une  damnable  politique.  La  réformation  tant  defirée 
des  gens  de  bien  fe  lût  alors  effeduée  3  ce  qui  eût 
étouffé  les  héréfies  naiffantes ,  8c  prévenu  celles  que 
les  abus ,  autorifés  par  la  Cour  de  Rome ,  ont  dans 
la  fuite  occafionnées.  On  doit  compter  auffi  ,  parmi 
les  fautes  énormes  d’Eugene ,  f  ordre  qu’il  fit  ligni¬ 
fier  au  malheureux  Ladiflas ,  Roi  de  Pologne  8c  de 
Hongrie,  par  le  perfide  Cardinal  Julien,  de  rompre 
la  paix  qu’il  avoit  jurée  fur  l’Evangile  avec  les  Turcs, 
fous  prétexte  qu’elle  avoit  été  faite  fans  la  participa¬ 
tion  du  Pape  (V.  les  Conciles  de  Bajle  de  Ferrure 
<$*  de  Florence.  ) 

Eugene  commençoit  l’année  dans  fes  Bulles  tantôt  au  pre¬ 
mier  Janvier,  tantôt  au  25  Mars  ,  &  quelquefois  à  Pâque.  Ce¬ 
pendant  il  avoit  ordonné,  par  une  Bulle  de  1440,  que  dans 
toute  l’Eglife  on  commenceroit  déformais  l’année  à  Noël.  Mais 
ni  lui-même ,  ni  fes  fucceiTeurs,  ne  furent  fideles  à  cette  loi, 
qui  fut  adoptée  en  plulïeurs  pays.  Ce  fut  encore  lui  qui  or¬ 
donna,  l’an  1443  ,  que  l’année  de  l’Incarnation  ferait  inférée 
dans  toutes  les  Bulles  &  Refcrits.  Mais  il  n’étendit  pas  cette  loi 
aux  Lettres  &  Brefs  qu’il  fcelloit  de  fon  fceau  fecret.  On  ne 
voit  point  de  traces  d’Indiétion  dans  fes  Bulles.  C’eft  à  fon  Pon¬ 
tificat  qu'on  rapporte  l’établiflement  de  l’Induit. 

PATRIARCHES 

de  Constantinople. 

Jofeph  y  mourut  le  9  Juin  ,  après  avoir  confenti,  de  vive  voix 
&par écrit,  à  la  réunion.  (  K.  les  Conciles  pp.  iix-iti.)  Auffi- 
tôt  après  fa  mort,  l'Empereur  &  les  Evêques  Grecs  qui  fe  trou- 
voient  à  Florence ,  lui  donnèrent  pour  fuccdfeur  Belfarion , 
Métropolitain  de  Nicée,  auiïi  préfent  au  Concile.  Mais  ce  Pré¬ 
lat  ,  prévoyant  les  troubles  qui  dévoient  agiter  l’Eglife  de  Conf- 
tantinople ,  refufa  cette  dignité ,  &  aima  mieux  fe  fixer  à  Rome , 
où  il  fut  dans  la  fuite  élevé  au  Cardinalat. 

PATRIARCHES 

de  Constantinople. 

CXXX.  MÉTROPHANE  II. 

1440.  Metrophane  II,  Métropolitain  de  Cyzique,fut  élu, 
le  14  Mai  1 440,  Patriarche  de  Conftantinople.  Le  lendemain, 
jour  de  l’Afcenlïon,  le  peuple  &  le  Clergé,  foulevés  par  Marc 
d'Ephefe ,  refuferent  de  communiquer  avec  lui  dans  les  faints 
Myfteres,  à  caufe  de  fon  attachement  aux  Latins.  Métrophane, 
fautede  Miniftres  &  d’ Affiftans,  ne  put  offrir  le  Sacrifice  ce  jour  là. 

ccv. 
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C  C  V.  NICOLAS  V. 

1447.  Nicolas  V  (Thomas  de  Sarzane ,  Cardi¬ 
nal-Evêque  de  Bologne  ,  né  dans  un  bourg  près  de 
Lutii,  ville  épifcopaïe  de  Tofcane  ,  aujourd’hui  rui¬ 
née  )  fut  élu  Pape  le  6  Mars  1 447  ,  couronné  le  1  8 , 
8c  aulfitôt  reconnu  par  l’Allemagne  8c  la  France.  Le 
Roi  Charles  VII  lui  envoya  ,  l’année  fuivante  ,  une 
AmbalTade  célébré,  chargée  de  faire  plufieurs  propor¬ 
tions  pour  la  paix  de  l’Eglife.  Tout  confpiroit  à  cette 
paix  :  Nicolas  y  étoit  porté  par  fon  caraétere  doux 
8c  paifible  ;  les  Souverains  la  défiroient  ;  le  Roi  de 
France  fur-tout ,  qui  y  travailla  plus  que  tout  autre; 
Félix  s’y  prêtoit  à  certaines  conditions ,  qui  furent 
généreufement  accordées  par  Nicolas  ;  les  Peres  de 
Balle  y  concouraient  de  leur  côté.  Ainii  elle  fut  con¬ 
clue  facilement.  Félix  renonça  au  Pontificat  le  9  Avril 
1 449.  [V.  Arnédée  VIII  parmi  tes  Ducs  de  Savoie.)  Le 
Pape  annonça  cette  agréable  nouvelle  à  toute  la  Ché- 
tienté,  par  une  Bulle  du  18  Juin  fuivant.  Il  reçut  à 
fa  communion  le  célébré  Cardinal  d’Arles  ,  dépofé 
par  Eugene  IV ,  fe  réconcilia  parfaitement  avec  lui , 
8c  le  fit  même  Légat  en  Allemagne.  L’an  1451,  Ni¬ 
colas  reçut  une  AmbalTade  de  Conftantin  Paléologue, 
Empereur  Grec ,  avec  une  Lettre  de  ce  Prince  ,  par 
laquelle  il  lui  demandoit  du  fecours  contre  les  Turcs 
qui  menaçoient  Conftantinople  ,  &  un  Légat  pour 
travailler  à  la  réduction  des  Schifmatiques.  La  ré- 
ponfe  que  le  Pape  fit  à  l’Empereur  en  lui  envoyant 
le  Cardinal  Ifidore  ,  Grec  de  nailfance  8c  Archevê¬ 
que  de  Kiovie ,  femble  être  une  prédidion  de  ce  qui 
arriva  trois  ans  après.  Nicolas  y  marquoit  que  l’on 
attendrait  encore  trois  ans  pour  voir  fi  le  figuier , 
qu’on  avoir  jufqu’alors  cultivé  inutilement ,  produi¬ 
rait  du  fruit  ;  8c  que  s’il  n’en  portoit  pas ,  il  feroit 
coupé  jufqu’à  la  racine.  Le  Légat,  chargé  de  cette 
Lettre  ,  trouva  l’Empereur  &  les  Principaux  de  la 
NoblelTe  &  du  Clergé  très  difpofés  ,  en  apparence  , 
à  féconder  les  vues  du  Pape.  Le  Décret  d’union  des 
deux  Eglifes  ,  drofle  au  Concile  de  Florence  ,  fut 
folemnellement  accepté  ;  mais  à  condition  cepen¬ 
dant  que ,  lorfqu’il  aurait  plu  à  Dieu  de  rendre  la 
paix  à  l’Empire  &  de  délivrer  Conftantinople  du  pé¬ 
ril  dont  elle  étoit  menacée ,  le  même  Décret  feroit 
examiné  foigneufement  par  des  perfonnes  capables  , 
8c  corrigé  ,  s’il  y  avoit  lieu.  Il  s’en  fallut  bien  que  le 
Clergé  inférieur  &  le  peuple  accédalfent  à  cette  ac¬ 
ceptation,  toute  limitée  qu’elle  étoit.  Les  enthou- 
fiaftes  la  condamnèrent  hautement ,  &  firent  des  re¬ 
proches  amers  à  ceux  qui  avoient  confenti  de  com¬ 
muniquer  avec  les  Latins.  Des  Moines ,  refpeélés 
pour  leur  doctrine  8c  la  févérité  de  leurs  mœurs  ,  ré- 
pandoient  du  fond  de  leurs  retraites  des  anathèmes 
contre  le  Légat  8c  fes  adhérons.  Les  Prêtres  fer- 
moient  leurs  Eglifes  à  ceux  qui  avoient  afiifté  dans 
Sainte-Sophie  à  la  célébration  des  myfteres  ,  le  jour 
que  le  Légat  avoit  prétendu  conftater  l’union  ;  per- 


fonne  ne  vouloir  entrer  dans  la  Patriarchale  qu’on 
croyoit  profanée  :  le  faux  zélé  avoit  paifé  jufqu  a  la 
lie  du  peuple  ;  on  voyoit  les  cabarets  pleins  d’artifans 
qui ,  le  verre  à  la  main ,  anathématifoient  le  Pape 
8c  les  Azymites  :  c’eft  ainfi  qu’ils  nommoient  les  La¬ 
tins.  On  fut  à  Rome  par  le  Légat  tous  les  témoi¬ 
gnages  de  haine  dont  on  l’accabloit.  Nicolas  fe  garda 
bien  d’employer  fon  crédit ,  moins  encore  fes  forces 
pour  des  ennemis  auffi  invétérés  ;  il  les  abandonna 
volontiers  à  ceux  qu’il  regardoit  comme  les  inftru- 
mens  des  Décrets  de  Dieu.  L’événement  vérifia  fa 
prédiétion  par  la  prife  de  Conftantinople ,  qui  tomba 
au  pouvoir  des  Turcs  le  19  Mai  1453.  Le  chagrin 
qu’eut  Nicolas  de  ce  malheur,  ne  le  quitta  jamais, 
8c  contribua  beaucoup  à  fa  mort ,  arrivée  l’an  1455, 
le  24  de  Mars.  Il  avoit  tenu  le  faint  Siège  8  ans  & 

1 9  jours  depuis  fon  éleétion.  Ce  Pontife ,  amateur 
des  Lettres  qu’il  cultiva  toute  fa  vie ,  ouvrit  un  afyle 
dans  Rome  aux  Savans  de  Grece ,  que  la  fureur  des 
Mufulmans  obligea  d’abandonner  leur  patrie.  Ils  ap¬ 
portèrent  avec  eux  une  grande  quantité  de  précieux 
manufcrits  grecs  8c  hébreux ,  dont  il  enrichit  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Vatican.  Il  ordonna  même  d’en  faire 
des  traduétions  latines,  fur- tout  des  ouvrages  des 
Peres  Grecs.  Rome  lui  doit  aulli  le  rétabliffement  8c 
la  décoration  de  plufieurs  Eglifes,  entre  autres  de  la 
Bafilique  de  S.  Jean  de  Latran  ,  de  celles  de  Sainte 
Marie  -  Majeure  ,  de  S.  Paul,  de  S.  Laurent,  de 
S.  Etienne.  L’Infeflura ,  Ecrivain  du  tems ,  attefte 
que  ,  l’an  1451,  il  fit  réparer  les  murs ,  les  portes 
8c  les  tours  de  Rome ,  le  Capitole  8c  le  Château 
S.  Ange.  Il  eft  bien  furprenant  qu’un  fi  bon  Pape , 
8c  fi  zélé  pour  le  bien  public ,  ait  été  l’objet  d’une 
conjuration.  Ce  fut  Etienne  Porcaro ,  noble  Romain, 
qui  la  trama.  Nicolas  connoilfant  fon  humeur  turbu¬ 
lente  ,  pour  en  prévenir  les  effets ,  l’avoit  relégué 
dans  le  Bolonnez.  Des  Romains  ,  l’étant  venu  trou¬ 
ver  dans  fon  exil ,  concerteront  avec  lui  le  delfein  de 
rétablir  l’ancienne  liberté  de  Rome  ,  8c  réfolurent 
en  conféquence  d’aftàllîner  le  Pape.  Toutes  les  me- 
fures  étant  prifes ,  Porcaro ,  le  jour  de  S.  Etienne  , 
16  Décembre  1 45  2,part  de  Bologne  fans  la  permiftîon 
du  Cardinal  Beftarion  ,  Légat  du  pays,  &  s’achemine 
vers  Rome.  Le  Légat  informe  en  diligence  le  Pape 
de  cette  évafion.  On  met  en  campagne  des  efpions 
qui  arrêtent  Porcaro  la  veille  de  l'Epiphanie  avec 
une  partie  de  fes  complices.  Son  procès  ayant  été 
aulfitôt  inftruit ,  il  eft  pendu  le  9  Janvier.  D’autres 
conjurés  fubirent  la  même  peine  ;  quelques  uns  en 
furent  quittes  pour  le  banniüement.  (  Muratori.  ) 

Nicolas  commençoit  l’année  au  15  Mars.  Ainfi  l’on  ne  doit 
pas  être  furpris  de  voir  quelques-unes  de  fies  Bulles  datées  de 
l’an  1446. 

CCVI  CAL  LISTE  III. 

145  5. Calliste  III (AlfonfeBorgia, Cardinal,  Ar¬ 
chevêque  de  Valence  enEfpagne,  fa  patrie,)  fut  élu 
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de  Constantinople. 

Cet  abandon  ne  le  déconcerta  point.  Il  réprima ,  autant  qu’il  fut 
en  lui,  les  effortsdes  Schifmatiques,  leschafia  des  Evêchés  qu’ils 
pofiedoient ,  &  en  mit  d’autres  plus  dociles  à  leur  place ,  même 
hors  de  fon  Patriarchat.  Par  là  il  s’attira,  l’an  144; ,  les  ana¬ 
thèmes  des  trois  autres  Patriarches ,  quoiqu’ils  euflent  fouferit , 
par  leurs  Députés,  au  Concile  de  Florence.  Voyant  enfin  que 
l’Empereur  négligeoit  de  le  féconder ,  il  en  tomba  malade  de 
chagrin,  &  mourut  le  premier  Août  1443. 


PATRIARCHES 

de  Constantinople. 

CXXXI.  GRÉGOIRE  IV,  dit  MAMMA  et  MÉLISSENE. 

1446.  Grégoire  IV,  furnommé  Melissene,  du  nom  de 
fa  patrie  en  Calabre,  &  Mamma,  fut  porté,  malgré  lui ,  fur  le 
Siège  de  Conftantinople  au  mois  de  Juillet  1446,  après  une  va¬ 
cance  de  trois  ans.  Il  étoit  auparavant  Proto-Sincelle  &  Grand 
Pénitencier.  Son  attachement  au  Concile  de  Florence ,  où  il 
avoit  alfifté,  &  fon  zélé  pour  la  réunion,  lui  fufeiterent  des 
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Pape  le  8  Avril  1455a  l’âge  de  78  ans ,  &  couronné 
le  20.  Etant  Evêque  ou  Cardinal,  il  ne  voulut  ja¬ 
mais  accepter  aucun  bénéfice  en  commende,  difant 
qu’il  étoit  content  de  fon  époufe  qui  étoit  vierge , 
c’eft-à-dire  l’Eglife  de  Valence.  Avant  fon  éle&ion, 
étant  au  Conclave ,  il  avoit  fait  vœu  de  déclarer  la 
guerre  aux  Turcs  ,  ôc  avoit  figné  la  formule  de  cet 
engagement ,  où  il  prenoit  le  nom  de  Callifte  ôc  le 
titre  de  Souverain  Pontife  ,  tant  il  défiroit  cette  re¬ 
doutable  dignité.  Son  premier  foin ,  étant  Pape ,  fut 
d’envoyer  des  Prédicateurs  par  toute  l’Europe  pour 
exciter  les  fideles  à  contribuer  de  leurs  biens  à  cette 
entreprife.  L’an  1456,  le  brave  Huniade ,  Général 
des  troupes  de  Hongrie,  ayant  obligé  Mahomet  à  le¬ 
ver  le  Siège  de  Belgrade,  le  6  Août,  Callifte,  en 
mémoire  de  cet  événement,  confacra  ce  jour  à  la 
Fête  de  la  -Transfiguration,  par  une  Bulle  qui  la 
rendit  univerfelle  dans  toute  l’Eglife.  La  mort  d’Hu- 
niade  ,  qui  fuivit  de  près  la  délivrance  de  Belgrade  , 
troubla  les  profpérites  des  Chrétiens  ,  ôc  affligea  le 
Pape ,  jufqu’à  lui  faire  verfer  des  larmes  5  mais  elle 
ne  ralentit  pas  fon  zélé.  Il  ne  ceffa  d’exhorter  les 
Princes  à  prendre  les  armes  contre  les  Infidèles.  C’eft 
ainfi  que  parlent  de  ce  Pontife  le  Pogge  ôc  Platine. 
Mais  Æneas  Sylvius,  qui  lui  fuccéda ,  ôc  Muratori,  le 
peignent  fous  des  couleurs  bien  differentes.  La  paf- 
fion  qu’il  eut ,  difent-ils  ,  pour  l’avancement  de  fes 
neveux  ,  fut  aveugle  ôc  déméfurée.  De  trois  qu’ils 
étoient ,  il  en  éleva  deux  au  Cardinalat  qu’ils  dés¬ 
honorèrent  par  leur  conduite  3  ôc  le  troifieme  , 
nommé  Pierre  ,  qui  ne  valoit  pas  mieux  que  fes  frè¬ 
res  ,  étant  refté  dans  le  monde ,  il  l’accabla  de  digni¬ 
tés  féculieres  en  le  créant  Duc  de  Spolete  ,  Général 
des  troupes  du  fiiint  Siège ,  Préfet  de  Rome  &  Gou¬ 
verneur  du  Château  de  Saint- Ange.  Il  avoit  même 
deffèin  de  faire  paffèr  fur  fa  tête  la  Couronne  de  Na¬ 
ples.  C’eft  par  cette  raifon  qu’il  refufa  de  reconnoître 
pour  Roi  de  Naples  Ferdinand ,  fils  naturel  du  Roi 
Alfonfe,  qui  lui  avoit  tranfmis  par  fon  teftanient  cette 
Couronne.  Il  voulut  engager  le  Duc  de  Milan  à  fe 
joindre  à  lui  pour  dépouiller  ce  Prince  en  lui  offrant 
de  partager  fa  conquête  avec  lui.  Mais  le  Duc  ,  ami 
de  Ferdinand ,  le  refufa.  Callifte  ne  perdit  par  cou¬ 
rage.  Tout  vieux  qu’il  étoit ,  il  étoit  rempli  de  feu  , 
ôc  il  avoit  coutume  de  dire  qu’il  n’y  avoit  que  les 
gens  fans  cœur  que  les  dangers  effrayaffent  5  &  que 
c’étoit  là  le  champ  où  fe  cueilloient  les  palmes  de  la 
gloire  :  Ejfere  proprio  folamente  degli  uomini  dappoco 
l' aver  paura  de'  pericoli  ;  &  che  i  pericoli  fono  U  cam¬ 
pa  ,  onde  Ji  racogli  La  gloria.  Mais  la  mort ,  ajoute 
Muratori ,  vint  diffïper  cet  orage.  Callifte  finit  fes 
jours  à  Rome  le  8  Août  1458  ,  à  l’âge  de  81  ans, 
après  avoir  tenu  le  faint  Siège  3  ans ,  4  mois  ôc  4 
jours. 

Callifte  commencent  l’année  au  1.5  Mars. 

ce v il  pie  11. 

1 4  5  8 .  Pie  II  (  Æneas  Silvius  Picolomini,  Cardinal- 
Evêque  de  Sienne,)  fut  élu  Pape  le  27  Août  1458. 

1 

Sponde  met  l'élection  de  Pie  II  le  1 9  d’Aoüt ,  ôc 
fon  couronnement  le  3  de  Septembre.  Il  étoit  né, 
l’an  1405  ,à  Corfini,  dans  le  Siennois,  dont  il  chan¬ 
gea  le  nom  en  celui  de  Pienza ,  ce  qui  fait  dire  à 
M.  Dupin  qu’il  étoit  natif  de  Pienza.  Enée  avoit  af¬ 
filié  au  Concile  de  Balle  ,  dont  il  avoit  été  Secrétaire 
fous  le  Cardinal  de  Fermo  5  il  avoit  même  écrit  pour  la 
défenfe  de  cette  Affemblée ,  qui  l’avoit  chargé  de 
differentes  commilïions  honorables  par  récompenfe 
de  fon  zèle.  Mais  élevé  fur  le  faint  Siège ,  il  vérifia 
le  proverbe  ,  Honores  mutant  mores ,  ôc  changea  de 
fentiment.  L’an  1 45  9  ,  le  27  Mai ,  il  fe  renditàMan- 
toue,  où  il  avoit  convoqué  une  Alfemblée  de  Princes, 
pour  traiter  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Ce  fut  là 
qu’il  donna,  le  1 8  Janvier  1 460, fa  Bulle  Execrabilis, 
contre  les  appels  au  Concile  5  ce  qui  n’empêcha  pas 
Dauvet ,  Procureur  Général  au  Parlement  de  Paris , 
d’appeller  de  cette  même  Bulle  au  futur  Concile  Gé¬ 
néral  ,  par  ordre  de  Charles  VII.  Les  expreffions 
dont  Pie  II  s’étoit  fervi ,  en  parlant  de  la  Pragmati¬ 
que  Sanétion,  furent  le  motif  ôc  l’objet  de  cet  appel. 
Mais  l’année  fuivante  ,  Pie  obtint ,  par  adreffe ,  de 
Louis  XI ,  fucceffèur  de  Charles  VII ,  l’abrogation 
de  la  Pragmatique ,  malgré  le  Parlement  ôc  l’Üniver- 
fité  de  Paris  ,  qui  protefterent  contre  la  furprife 
faite  au  Roi  dans  cette  occafion.  L’an  1463  ,  Pie  II 
publia  une  Bulle,  datée  du  2 6  Avril  ,  dans  laquelle 
il  rétrade  ce  qu’il  avoit  autrefois  écrit  en  faveur  du 
Concile  de  Baffe ,  ôc  prie  qu’on  condamne  Æneas 
Silvius ,  pour  fuivre  les  fentimens  de  Pie  II.  Ce  Pape , 
durant  Ion  Pontificat ,  fut  prefqué  toujours  occupé 
du  deffein  de  la  guerre  contre  les  Turcs  ,  ôc  à  faire 
des  préparatifs  pour  l’exécuter  ;  c’eft  dans  cette  vue 
qu’il  fe  rendit  à  Ancône  ,  l’an  1 464  ,  vers  la  mi-juil¬ 
let  :  il  y  tomba  malade  ,  ôc  mourut  la  nuit  du  1 5  au 

1 6  Août,  ayant  tenu  le  S. Siège  6  ans,  moins  1 1  jours. 
Pie  II  fut  un  des  plus  favans  hommes  defonfiécle, 
comme  fes  écrits  le  témoignent.  L’Empereur  Frédé¬ 
ric  III  l’avoit  honoré  de  la  couronne  Poétique  en  le 
faifant  fon  Secrétaire  plufieurs  années  avant  qu’il  fut 
Pape.  Sa  conduite  fut  toujours  régulière  ,  &  il  montra 
pendant  fon  Pontificat  beaucoup  de  zélé  pour  la  ré¬ 
formation  des  mœurs  ôc  la  propagation  de  la  Foi.  Son 
gouvernement  fut  d’ailleurs  fage  ôc  modéré.  S’il  eut 
des  défauts,  comme  on  n’en  peut  douter  ,  ils  appar- 
tenoient  moins  à  fa  perfonne  qu’à  la  place  qu’il  oc- 
cupoit. 

Pîe  II  commençoit  l’année  tantôt  à  Noël ,  ou  au  pre-  1 
mier  Janvier,  tantôt  au  2.5  Mars.  C’eft  de  ce  dernier  terme 
qu'il  la  fait  partir  dans  une  de  fes  Bulles  datée  de  Sienne  l’an 

1 45 8  de  l’Incarnation,  le  15  Février,  la  première  année  de  fon 
Pontificat, 

ce  VIII.  PAUL  II. 

1464  Paul  II  (Pierre  Barbo,  Vénitien,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  S.  Marc ,  )  fut  élu  Pape  le  3 1  Août 

1 464  (  Bianchini  )  ôc  couronné  le  x  6  Septembre  fui- 
vanr.  Pendant  le  Conclave,  où  il  fut  élu,  le  Sacré 
Collège  fit  divers  réglemens  utiles  dont  ils  lui  firent 
jurer  l’obfervance  immédiatement  après  fon  élec-  , 
tion.  Mais  dans  la  fuite  il  crut  pouvoir  s’affranchir 
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;  DE  CONSTANTINOHE. 

contradiétions ,  qui  l'obligèrent  à  quitter  fon  Siège.  Il  fortit  de 
Conftantinople  au  mois  cPAoût  de  l’an  6960  de  l’Ere  de  Conf¬ 
tantinople  (1451  de  J.  C.)  &  fe  retira  à  Rome ,  ou  il  mourut 

1  an  145  9.  On  a  de  lui  quelques  écrits  pour  la  défenfe  du  Con¬ 
cile  de  Florence  ,  fous  le  nom  de  Gcnnade  :  ce  qui  l’a  fait  con- 
tondre  avec  fon  fuccefleur. 

PATRIARCHES 
de  Constantinople. 

CXXXII.  GENNADE. 

MfJ*  Gennade,  Moine,  appellé  George  Scholarius  avant 
fon  entrée  en  Religion,  fut  élu  Patriarche  ae  Conftantinople, 
apres  la  prife  de  cette  Ville  par  les  Turcs ,  avec  la  permi/fion  de 

1  Empereur  Mahomet  II.  Ce  Prince  lui  donna  l’inveftiture,  fui- 
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de  Tes  engagemens  par  la  plénitude  de  la  puiflance 
dont  il  étoit  revêtu.  Cependant  pour  fe  concilier  la 
bienveillance  des  Cardinaux,  il  releva  leur  dignité 
par  de  nouvelles  prérogatives  qu’il  leur  accorda,  telles 
que  l’ufage  d’une  mitre  femblable  à  la  benne,  la 
robe  de  pourpre  (  que  quelques  uns  croient  néan¬ 
moins  plus  ancienne) ,  la  barrete  de  damas  rouge ,  & 
pour  leurs  montures ,  la  houfle  d  ecarlate  :  toutes  dif- 
tindions  qui  ne  tencloient  pas  certainement  à  rendre 
le  Sacré  Collège  plus  modefte  &  plus  édifiant.  Paul 
aimoit  fort  la  pompe  ôc  le  faite  pour  lui-meme.  Il 
étoit  bel  homme  ,  &  l’ignoroit  li  peu  ,  qu  a  fon  exal¬ 
tation  il  voulut  prendre  le  nom  de  Formofe  pour 
faire  allufion  à  fa  figure.  Mais  il  fentit  le  ridicule  de 
cette  vanité  &c  changea  de  deflem.  Depuis  long-tems 
les  Papes  avoient  négligés  l’ufage  de  la  Tiare  qu’on 
nommoit  auffi  le  Régné.  Paul  en  fit  faire  une  nou¬ 
velle  qui  coûta  cinq  mille  marcs  d  argent.  Des  le 
commencement  de  fon  Pontificat ,  il  penfa  férieufe- 
ment  à  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  ne  fut  pas  moins 
appliqué  à  confommer  l’affaire  de  1  abolition  de  la 
Pragmatique.  L’an  1467  ,  il  envoya  le  Cardinal  Jof- 
frecli  pour  travailler  à  faire  vérifier  en  Parlement  les 
Lettres-Patentes  que  Louis  XI  avoit  données  a  ce  fu- 
jet }  mais  il  ne  put  rien  obtenir.  Le  célébré  Jean  de 
Saint-Germain ,  Procureur  Général ,  s  oppofa  forte¬ 
ment  à  la  demande  du  Légat 3  l’Univerlite  en  fit  de 
même,  &  le  Redeur  déclara  publiquement  à  jof- 
fredi ,  qu’il  appelloit  au  futur  Concile  de  toutes  les 
pourfuites  faites  &  à  faire  au  préjudice  de  la  Loi 
qu’il  prétendoit  faire  abroger.  Lan  1468  ,  Paul  II, 
après  bien  des  mouvemens  &  des  foins ,  reufïît  a 
réunir  les  Princes  d’Italie ,  depuis  long-tems  divifés. 
L’an  1470  ,  il  réduifit ,  par  une  Bulle  du  1  9  Avril , 
le  Jubilé  à  25  ans.  Paul  II  mourut  d’apoplexie  le  28 
Juillet  1471  ,  (Bianchini)  dans  la  54e  année  de  fon 
âcre  &  la  7e  de  fon  Pontificat.  Les  Romains  lui 
avoient  donné  le  fobriquet  de  Notre  Dame  de  Pitié , 
parce  que  fes  larmes  étoient  fon  dernier  argument , 
quand  il  n’avoit  pas  de  bonnes  raifons  pour  perfua- 
der  ce  qu’il  difoit.  Paul  II  étoit  peu  lettré,  ce  qui 
n’eft  pas  étonnant ,  ayant  été  deftiné  dans  fa  jeunefle 
au  négoce.  On  prétend  même  qu’il  étoit  ennemi  des 
Gens  de  Lettres  ;  &  la  preuve  qu’on  en  donne  ,  c’eft 
qu’il  fup prima  le  Collège  des  Abréviateurs  compofé 
des  plus  beaux  efprits  de  Rome.  Mais  on  peut  repon¬ 
dre  avec  Sponde  ,  pour  fa  juftification  ,  que  ces  beaux 
efprits  étoient  des  Philofophes  Platoniciens  qui  vou- 
loient  foumettre  les  dogmes  de  la  Religion  aux  opi¬ 
nions  du  Chef  de  leur  Seéte.  Platine  ,  1  un  d  entre  eux, 
fut  le  plus  maltraité ,  parce  qu’il  s’émancipa  le  plus  in- 
difcretement.  Paul  II  iefit  mettre  deux  fois  en  pnfon. 
Aufïi  ne  l’a-t-il  point  ménagé  dans  fon  Hiftoire  des 
Papes.  Le  mal  qu  il  en  dit ,  j>ar  confequent ,  merite- 
roit  peu  d’attention  ,  s  il  n  etoit  appuyé  du  témoi¬ 


gnage  de  Jacques  Picolominij  Cardinal-Evêque  de 

Pavie,  Ecrivain  refpedable  ,  qui ,  foit  dans  fes  Com¬ 
mentaires  ,  foit  dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  à  Paul  lui- 
même  peu  après  fon  exaltation  ,  foit  dans  celles  qu’il 
adreffa  aux  Cardinaux  qui  l’avoient  élu ,  fait  un  por¬ 
trait  fort  défavantageux.de  ce  Pape.  Il  eft  le  premier 
Pontife  Romain  qui  fe  foit  engagé  à  donner  le  titre 
de  Roi  très  Chrétien  au  Roi  de  France.  Ce  fut  auiîi  lui 
qui  commença  à  faire  frapper  des  médailles  pour  les 
mettre  dans  les  fondemens  des  édifices  publics  qu’il 
faifoit  conftruire,  afin  d’en  marquer  le  rems  à  la  pof- 
térité  3  en  quoi  il  imitoit  les  anciens  Empereurs. 
Dans  fes  Bulles  de  plomb  il  fe  faifok  repréfenter 
aflîs  fur  un  trône.  C’eft  à  Paul  II  que  doivent  leur 
origine  les  courfes  de  chevaux  à  Rome.  Elles  com¬ 
mencèrent  à  fe  faire  par  la  rue  qui  abontifloit  de  ,1a 
place  du  peuple  à  celle  de  S.  Marc  ,  &  qui  depuis  a 
eu  le  nom  de  Cours ,  il  Corfo.  Depuis  Paul  II ,  dit 
M.  l’Abbé  Richard ,  Rome  a  entièrement  changé  de 
face  3  les  monumens  publics  ,  les  temples ,  les  pla¬ 
ces  ,  les  palais ,  les  rues  élargies  ou  alignées ,  les  or- 
nemens  même  de  Rome  antique  tirés  des  entrailles 
de  la  terre ,  où  ils  étoient  enfévelis ,  ont  pris  une 
nouvelle  exiftence. 

Paul  II  commençoit  l’année,  tantôt  au  premier  Janvier,  tan¬ 
tôt  au  1 5  Mars. 

C  C  I  X  SIXTE  IV. 

1471.  Sixte  IV  (Erançois  d’Albefcola  de  la  Ro- 
vere  ,  Francifcain  ,  Cardinal ,  fils  d’un  Pêcheur  du 
village  de  Celles ,  à  cinq  lieues  de  Savone  )  fut  élu 
Pape  le  9  d’Août.  C ’étoit  le  Cardinal  Belfarion  qui 
auroit  dû  l’être ,  fans  l’indifcrétion  de  Pétroli ,  fon 
Conclavifte  ,  à  qui  il  fe  contenta  de  dire  :  Fous 
m'ave^  empêché  de  vous  faire  Cardinal.  Sixte  fut  cou¬ 
ronné  le  2  5  du  même  mois.  Auftitôt  après  fon  élec¬ 
tion  ,  il  entra  dans  les  vues  de  fon  prédécefleur  au 
fujet  de  la  guerre  contre  les  Turcs  3  il  équipa  ,  pour 
cette  entreprife  ,  une  flotte  de  29  Galeres ,  dont  il 
donna  le  commandement  au  Cardinal  Carafle.  Les 
Vénitiens  la  renforcèrent  de  50  autres  Galeres  qu’ils 
envoyèrent ,  &  -Ferdinand  ,  Roi  de  Naples ,  y  en 
ajouta  24  de  fon  côté.  Carafle,  avec  cet  armement, 
faccagea  quelques  contrées  des  Turcs  ,  prit  Smirne  , 
qu’il  pilla  &  livra  aux  flammes ,  après  quoi  il  s’en 
revint  &  fit  une  entrée  triomphante  à  Rome.  L’an 
1473 ,  Sixte  permit  à  Alphonfe ,  fils  naturel  de  Fer¬ 
dinand  ,  âgé  pour  lors  de  6  ans  ,  de  pofleder  en  corn- 
mende  perpétuelle  l’Evêché  de  Saragoce  :  exemple 
dont  les  Papes  &  les  Rois  ont  fait  grand  ufage  dans  la 
fuite.  L’an  1 474 ,  Sixte  envoie  fon  neveu  le  Cardi¬ 
nal  Julien  de  la  Rovere  à  Todi  pour  réprimer  une 
fédition  qui  s’y  étoit  élevée  entre  les  Guelfes  &  les 
Gibelins.  Julien,  dont  le  talent  netoit  pas  celui  de 
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vont  la  coutume  des  Empereurs  Grecs,  lui  mit  entre  les  mains 
un  bâton  paftoral  d’argent ,  travaille  avec  art ,  &  le  fît  accom¬ 
pagner,  monté  fur  un  cheval,  par  les  Grands  de  fa  Cour,  tous 
a  pied,  jufqu’à  l’Eglife  des  Apôtres ,  oii  il  fut  facre  par  le  Mé¬ 
tropolitain  d’Héraclée.  Gennade  avoit  a  (lifte ,  n  étant  encore 
que  Laïque,  au  Concilede  Florence,  y  avoir  difpute ,  &  l’avoit 
approuvé  à  fon  retour  en  Grece.  Marc  d’Ephefe  l’ayant  depuis  fait 
changer  de  fentiment ,  il  devint  un  des  plus  grands  adveitaires 
de  la  réunion.  Mais  voyant  les  troubles  s’augmenter,  lans  el- 
pérance  de  pouvoir  les  appaifer  :  il  abdiqua  vers  le  commence- 
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ment  de  l’année  1458  ,  &  fe  retira  dans  le  Monaftere  du  Pré- 

curfeur.  „ 

C  X  X  X  I  1 1.  ISIDORE  II, 

1458.  Isidore  II ,  Grand-Pénitencier,  fut  fubftitué  à  Gen¬ 
nade  )  en  payant  le  tribut  de  deux  mille  ducats,  établi  par 
Mahomet ,  &  nommé  la  Pefcherie.  Il  tint  le  Siège  fort  peu  de 

tems.  „  _  „  .  „ 

CXXXIV.  JOASAPH  I,  DIT  COCAS. 

Joasafh  I,  furnommé  Cocas  ,  fut  fubftitué  à  Ifidore,  fur 
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la  conciliation  ,  prend  le  parti  des  premiers  ,  6c  fait 
alors  fon  apprentilfage  de  l’art  militaire ,  où  il  fe 
fignala  depuis  avec  fi  peu  de  décence  ,  étant  devenu 
Pape.  De  Todi,  après  avoir  dompté  les  Gibelins  ,  il 
marcha  contre  le  Tyran  Nicolas  Vitelli  qui  s’étoit 
emparé  de  Citta  di  Caftello.  Pour  le  forcer  dans  cette 
Place,  il  fit  venir  à  fon  fecours  le  Duc  d’Urbin,  & 
l’obligea  enfin  ,  après  un  Siège  pouffé  vigoureufe- 
ment,  à  déloger.  Sixte  IV,  l’an  1476,  accorda,  par 
une  Bulle  du  premier  Mars  ,  des  Indulgences  à  ceux 
qui  célébreroient  la  Fête  de  l’immaculée  Concep¬ 
tion  de  la  Sainte  Vierge.  C’eft:  le  premier  Décret  de 
l’Eglife  Romaine  touchant  cette  Fête.  L’an  1478  , 
féduit  par  fon  neveu  Jérome  Riario ,  ce  Pape  entra 
dans  l’afFreufe  conjuration  des  Pazzi  contre  les  Mé- 
dicis.  (  V.  Laurent  I  de  Médicis  parmi  les  Ducs  de 
To/cane.)  Sixte  alarmé  (l’an  1480)  de  l’invafion  des 
Turcs  en  Italie,  de  la  prife  d’Otrante  &  de  quel¬ 
ques  autres  places ,  ranima  fon  zélé  pour  engager  les 
Princes  Chrétiens  à  s’unir  contre  l’ennemi  commun 
de  la  foi  3  il  fournit  au  Roi  de  Naples  une  flotte , 
avec  le  fecours  de  laquelle  ce  Prince  reprit  Otrante 
fur  les  Turcs,  l’an  1481.  Sixte  IV  mourut,  le  13 
d’Août  de  l’an  1484 ,  dans  la  71e  année  de  fon  âge, 
ayant  occupé  le  faint  Siège  1 3  ans  6c  5  jours.  Le  Né- 
potifme  domina  fous  ce  Pontificat. 

Sixte  commençoit  l’année  comme  fon  prédéce/Tcur.  On  croit 
qu'il  eft  le  premier  Pape  qui  ait  mis  fon  bulle  fur  la  monnoie 
frappée  dans  les  Etats. 

CCX.  INNOCENT  VIII. 

1484.  Innocent  VIII  (Jean  Baptifte  Cibo ,  dit 
le  Cardinal  de  Melfe,  noble  Génois,  Grec  d’extrac¬ 
tion  )  fut  élu  le  19  Août  1484,  6c  couronné  le  12 
Septembre.  Avant  que  d’être  dans  les  Ordres,  il  avoit 
eu  plufieurs  enfans ,  dont  il  ne  négligea  point  la  for¬ 
tune  durant  fon  Pontificat.  L’an  1 48  5 ,  le  6  Janvier , 
il  canonila  S.  Léopold,  Marquis  d’Autriche.  La  même 
année ,  il  envoya  des  troupes  aux  Barons  de  Naples , 
révoltés  contre  Ferdinand,  leur  Souverain.  Il  défendit , 
l’an  1487,  fous  peine  d’excommucation  ,  la  leéture 
des  fameufes  Thefes  de  Jean  Pic  de  la  Mirandole. 
Elles  avoient  été  foutenues  par  ce  Prince  ,  l’année 
précédente ,  à  Rome ,  6c  contenoient  900  propofi- 
tions  tirées  d’ Auteurs  Latins ,  Grecs  ,  Hébreux  6c 
Caldéens.  Pic n’avoit  alors  que  13  ans.  Les  Chevaliers 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  avoient  en  leur  garde  le  Prince 
Zizim  ,  frere  du  Sultan  Bajazet.  Innocent  obtint , 

l’an  1488  ,  de  Pierre  d’Aubuflon  leur  Grand-Maî¬ 
tre  ,  qu’il  lui  fût  livré.  Ce  Prince  fit  fon  entrée  à 
Rome  le  1 3  Mars  de  l’année  fuivante ,  accompagné 
de  François  Cibo ,  fils  du  Pape ,  6c  de  plufieurs  cour- 
tifans  qui  étoient  allés  au  devant  de  lui.  Le  lende¬ 
main  il  fut  amené  au  Confiftoire  3  6c  quoiqu’on  l’eût 
bien  averti  de  fléchir  les  genoux  en  y  entrant  6c  d’al¬ 
ler  baifer  les  pieds  du  Pape  ,  il  s’avança  droit  vers 
le  trône  pontifical ,  6c  fe  contenta  d’appuyer  la  bou¬ 
che  fur  une  des  épaules  de  fa  Sainteté.  On  le  recon- 
duifit  enfuite  dans  un  quartier  du  Palais  Apoftoli- 
que ,  où  il  demeura  fous  bonne  garde.  L’Ambaffa- 
deur  du  Sultan  d’Egypte ,  menacé  d’une  guerre  avec 
le  Turc  ,  fe  trouvant  alors  à  Rome,  fit  des  inftances 
accompagnées  des  plus  belles  prcmeffes  pour  avoir 
Zizim  en  fon  pouvoir  :  mais  ce  fut  envain.  Le  29 
Juin  de  la  même  année,  Innocent  excommunia  Fer¬ 
dinand  ,  Roi  de  Naples ,  fur  le  refus  qu’il  faifoit  de 
payer  le  cens  accoutumé  pour  fon  Royaume.  Il  en 
vint  même, le  1 1  Sept,  fuivant,  jufqu’à  le  dépofer  de 
la  Royauté  3  mais  il  n’ofa  prendre  les  armes  pour  ef- 
feéluer  cette  Sentence ,  d’autant  moins  équitable , 
que  Sixte  IV  avoit  fait  remife  de  ce  cens  à  Ferdi¬ 
nand.  (  V.  Us  Rois  de  Naples.  )  Innocent  parut  fort 
zélé  pour  la  guerre  contre  les  Turcs  pendant  tout  fon 
Pontificat,  qui  fut  de  7  ans  ,10  mois  &  28  jours 3 
mais  fon  zélé  eut  peu  d’effet.  Il  mourut  à lage  de  60 
ans  ,  le  25  de  Juillet  de  l’an  1492.  «  Innocent  VIII , 

>5  dit  un  Moderne  ,  fut  un  modèle  de  douceur,  de 
»  bienfaifance  6c  de  bonté.  On  le  vit  toujours  fembla- 
»  ble  à  lui-même,  favant  fans  fafte,  humble  Pontife, 

»  politique  impénétrable  &  grand  pacificateur.  A  fa 

55  mort  il  eut  la  confolation  de  voir  toute  l’Italie  en 

55  repos  par  fes  foins,  fa  vigilance 8c fes  vertus  ».  Il  y 
a  bien  du  vrai  dans  cet  éloge  :  mais  peu  de  Lecteurs 
éclairés  voudront  y  foufcrire  fans  reftriétion. 

C’eft:  ce  Pape  qui  introduit  dans  fes  Conftitutions  les  claufes 
motus  proprii  ,  ■&  motu  proprio  ,  qui  ont  toujours  été  rejettées 
en  Prance.  Il  commençoit  l’année,  dans  fes  Bulles,  tantôt  au 
premier  Janvier,  tantôt  au  15  Mars.  On  voit  la  même  varia¬ 
tion  dans  la  Chancellerie  Apoftollolique  de  fon  tems.  Il  eft  re¬ 
marquable  qu’une  même  Bulle  d'innocent  VIII ,  datée  d’une 
année,  fe  trouve  publiée,  l’année  précédente,  à  la  Chambre 
Apoftolique.  Telle  eft  celle  qui  concerne  la  juriftliélion  &  les 
pouvoirs  des  Auditeurs  de  Rote.  Datum  Roms. ,  eft-il  dit  à  la 
fin  de  cette  Bulle,  anno  lncarnationis  d.  mcccc  lxxxviii. 
ld.  J  an.  Et  plus  bas  :  le  ci  a  Roms  in  Cancel.  Apoft.  die  Sabbati 

1 9  J  an.  1487.  C’eft  que  le  Pape  commençoit  l’année  à  Noël,  & 
la  Chambre  au  ij  Mars. 

PATRIARCHES 

de  Constantinople. 

le  Siège  de  Conllantinople.  Ses  bonnes  intentions  pour  la  paix 
furent  traverfées  par  fon  Clergé.  Tant  de  contradiélions  lui  fu¬ 
rent  fufcitées,  qu’il  en  perdit  la  tête,  &  alla  fe  jetter  de  défef- 
poir  dans  un  puits.  On  l’en  tira  &  on  le  guérit  ;  mais  peu  de 
tems  après  il  fut  exilé  par  le  Sultan. 

CXXXV.  MARC  I,  dit  XYLOCARABES. 

Marc  I,  furnommé  Xylocarabes,  Prêtre  &  Moine,  fut 
donné  pour  fucceffeur  au  Patriarche  Joafaph.  Il  eut  bientôt  le 
fort  de  fon  prédécelTeur,  par  la  révolte  de  fon  Clergé  qui  le  lit 
exiler.  Dans  la  fuite  il  obtint  l'Archevêché  d’Acride. 

CXXXYI.  SIMÉON. 

Simeon,  natif  de  Trébifonde  &  Moine,  fut  fubflitué  au 
Patriarche  Marc.  Un  Concile  le  dépofa  pour  caufe  de  Simonie. 

CXXXVII.  DENIS  I. 

Denis,  Métropolitain  de  Philippopoli ,  obtint  le  Patriarchat 
moyennant  2000  ducats,  qui  furent  payés  au  Sultan.  Il  étoit 
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éleve  de  Marc  d’Ephefe.  Il  tint  8  ans  le  Siège  de  Conftantino- 
ple ,  &  le  quitta  enfuite  pour  fe  retirer  dans  un  Monaftere. 

CXXXVII  I.  MARC  II. 

Marc  II ,  prit  la  place  du  Patriarche  Denis.  Accufé  dans  un 
Concile  d’avoir  reçu  la  circoncifion  ,  il  fe  purgea  de  cette  ac- 
eufation  ,  &  néanmoins  il  fut  privé  de  fa  dignité. 

SIMÉON,  rétabli. 

Simeon,  après  la  dépofition  de  Marc,  fe  fit  rétablir,  en 
payant  au  File  le  tribut  de  zooo  ducats.  Il  fut  dépofé  une  fé¬ 
condé  fois ,  trois  ans  après  fon  rétablilfement. 

CXXXIX.  RAPHAËL  I. 

Raphaël  I,  Moine,  vint  à  bout  de  fe  faire  mettre  à  la 
place  de  Siméon,  en  promettant  à  quelques  Seigneurs  Turcs 
unegrolTe  fomme,  outre  celle  que  Siméon  avoit  payée.  N’ayant 
pas  latisfait  à  cet  engagement,  il  fut  mis  en  prifon,  d’où  on  ne 
lui  permit  de  fortir  que  pour  aller  mandier  de  porte  en  porte 

ccxi. 
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CCXI.  ALEXANDRE  VI. 


1492.  Alexandre  VI  (Rodrigue  Borgia,  de  la 
Maifon  de  Lenzoli  par  fort  pere ,  8c  de  celle  de  Bor¬ 
gia  par  fa  mere ,  ne  à  Valence  en  Efpagne  ,  dont  il 
devint  Archevêque ,  créé  Cardinal ,  en  14  5  5 ,  çar  le 
Pape  Callifte  III ,  fon  oncle  maternel ,  Vice-Chan¬ 
celier  de  l’Eglife  Romaine)  fut  élu  Pape  le  1 1  Août 
I  149  z,  &  couronné  le  16  du  même  mois.  Jamais 
peut-être  éleétion  de  Pape  ne  fut  plus  contraire  a 
l’efprit  &  à  la  difcipline  de  l’Eglife.  Borgia  avoit 
acheté  du  Cardinal  Afcagne  Sforce  8c  fa  voix  8c  celles 
de  tous  &s  partifans ,  qui  étoient  nombreux,  moyen¬ 
nant  la  ce  dion  de  tous  les  Offices  qu’il  tenoit  dans 
;  la  Cour  Romaine ,  plufieurs  bénéfices  confidérables , 

&  un  palais  richement  meublé.  Cette  maniéré  fimo- 
niaque  d’arriver  à  la  Papauté  répondoit  à  la  vie  qu’il 
avoit  menée  jufqu’alors  3  car  il  etoit  dcja  fi  décrié 
oour  les  mœurs,  qu’on  fut  furpris  &  indigné  du  choix 
que  les  Cardinaux  venoient  de  faire.  Les  Hiftoriens 
du  tems  parlent  de  fa  Maitrefte  Vanozia  ,  dont  il 
eut ,  avant  fon  exaltation ,  trois  fils ,  Jean ,  Céfar  & 
Géofroi,  avec  une  fille  nommee  Lucrèce.  L  an  1 494? 
apprenant  que  Charles  VIII ,  Roi  de  France ,  fe  dif- 
pofe  à  paffier  en  Italie  pour  faire  la  conquête  du 
Royaume  de  Naples ,  après  l’avoir  invité  lui-même 
à  cette  expédition ,  il  négocie  dans  toutes  les  Cours , 

|  8c  même  dans  celle  du  Sultan  Bajazet ,  pour  fufciter 
des  ennemis  à  ce  Prince.  Ces  mouvemens  ayant  etc 
inutiles  ,  il  fait  un  traite  d  alliance  avec  Charles , 
lorfqu’il  le  voit  Maître  dans  Rome.  Le  voyant  en- 
fuite  polfedeur  du  Royaume  de  Naples ,  il  fe  ligue 
avec  l’Empereur  &  les  Vénitiens  pour  l’en  châtier. 

'  (V.  Charles  V III ,  Roi  de  France .)  L’an  1 497  »  le  7 
Juin ,  il  érige  en  Duché  la  ville  de  Bénévent ,  dont  il 
met  en  podedion  Jean  ,  fon  fils  ,  déjà  Duc  de  Gan- 
die  au  Royaume  de  Valence 3  mais ,  le  1 4  du  meme 

mois,  Jean  eft  trouvé  adadiné  dans  fon  lit.  L  an  1498, 

Alexandre  envoie  à  Louis  XII ,  Roi  de  Fiance  ,  le 
Cardinal  Céfar,  fon  autre  fils,  chargé  de  la  Bulle 
de  didolution  de  fon  mariage  avec  la  Reine  Jeanne. 
Louis  donne  à  Céfar ,  pour  récompenfe  ,  le  Duché 
de  Valentinois.  (V.  les  Ducs  de  Valentinois.)  Ce 
don  ne  remplifloit  pas  encore  les  vœux  du  Pape  pour 
l’élévation  de  ce  fils.  L’an  1  501  ,  des  deniers  du  Ju¬ 
bilé  de  l’année  précédente  ,  Alexandre  leve  une  pe¬ 
tite  année  pour  mettre  Cefar  en  podedion  de  la  Ro¬ 
maine.  La  Reine  Jeanne  ,  dont  il  avoit  dilfous  , 
comme  on  l’a  dit,  le  mariage  avec  Louis  XII,  ayant 
fondé  les  Annonciades,  il  donne,  le  1  2  Février  de 
l’an  1502  ,  une  Bulle  pour  confirmer  cet  Ordre 
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quoi  fe  racheter.  Il  finit  ainfi  fes  jours ,  l’an  i+75  >  ûans  1  op- 
>bre  8t  la  mifere. 


Alexandre  avoit  mis  dans  fes  projets  la  ruine  de  la 

Maifon  des  Urfins.  Mais  comme  elle  étoit  fous  la 
protection  de  la  France  ,  il  falloir  commencer  par 
fui  ôter  cet  appui.  Le  Duc  de  Valentinois  y  réudit 
en  faifant  efpérer  la  Papauté ,  apres  la  mort  de 
fon  pere  ,  au  Cardinal  d  Amboife ,  Miniftre  de 
Louis  XII ,  &  à  ce  Prince ,  des  fecours  du  Pape  pour 
le  recouvrement  du  Royaume  de  Naples.  Louis ,  per- 
fuadé  par  fon  Minifixe ,  confent  que  toutes  les  terres 
des  Urfins  foient  cédées  au  Pape  ,  &  qu’on  remette 
entre  fes  mains  le  fils  unique  ou  Chef  de  cette  Mai¬ 
fon.  Mais  dans  ces  entrefaites  Alexandre  tombe  ma¬ 
lade  ,  le  1  2  Août ,  d’une  fievre  double  tierce  ,  qui 
le  conduit  au  tombeau,  le  1  8  du  meme  mois,  a  1  âge 
de  72  ans,  après  avoir  reçu  les  Sacremens.  Tel  eft 
le  récit  de  Burchard ,  Maître  des  Ceremonies  de  ce 
Pape ,  fur  fa  mort  8c  ce  qui  l’occafionna  :  récit  bien 
oppofé  à  celui  de  Guichardin  qui  le  fait  mourir  d  un 
vin  empoifonné  qu’il  avoit  fait  préparer ,  dit  —  il ,  a 
certains  Cardinaux ,  dont  il  vouloir  fe  défaire  dans 
un  repas  ,  8c  qui  lui  fut  donné  par  mégarde.  Il  n  y  a 
pas  de  Pape  dont  on  ait  dit  plus  de  mal  que  d’Ale¬ 
xandre  VI.  Mais  la  vraifemblance  manque  quelque¬ 
fois  aux  forfaits  qu  on  lui  impute.  La  comparaifon 
qu’on  a  faite  de  lui  avec  Néron  eft  infoutenable.  Au¬ 
tant  la  conduite  de  l’Empereur  étoit  infenfée ,  autant 


CXL.  MAXIME  III. 

47 6.  Maxime  III,  Grand-Eccléfiarque  de  Conftantinople , 
élu  par  le  Concile,  l’an  1476,  pour  fuccedei  a  Raphaël, 
t  favant  &  zélé  pour  le  bon  ordre.  Son  gouvemement  fu 
6  ans.  De  fon  tems  mourut  le  Sultan  Mahomet  II , 

I,.  Il  mourut  lui-même  cette  année,  ou  la  fuivante. 

C  X  L  I.  NIPHON  II. 

1481.  Nîphon  II,  Métropolitain  deTheftalonique  ,fut  élu 
ir  fuccéder  au  Patriarche  Maxime  l  an  1481.  Au  bout  d 
slques  années ,  les  Turcs  le  dépoferent  5c  le  châtièrent. 


la  politique  du  Pape  etoit  adroite  &  deliee.  Il  traita 
avec  tous  les  Princes  de  l’Europe,  8c  vint  à  bout  de  les 
tromper  tous.  Perfonne  ne  fut  la  dupe  de  Néron , 
parce"  qu’il  ne  mettoit  aucun  artifice  dans  fes  crimes 
Sc  n’a  voit  aucune  fuite  dans  fon  gouvernement.  C’eft 
principalement  depuis  Alexandre  VI  que  les  Papes 
ont  commencé  à  jouer  un  rôle  parmi  les  Princes  tem¬ 
porels  ,  8c  à  mettre  un  poids  dans  les  interets  des 
Puiftances  de  l’Europe. 

Ce  Pape  commençoit  l’année  dans  fes  grandes  Bulles  au  15 
Mars.  _  r  t  y 

C  C  X  1 1  PIE  III. 

I C  03.  PiE  III  (François  Picolomini ,  Cardinal  de 
Sienne,  Diacre,  nçveu  de  Pie  II)  fut  élu  Pape  le  22 
Septembre  1503  ,  ordonné  Prêtre  le  30  du  meme 
mois  ,  confacré  le  premier  d’Oétobre  ,  &  couronne 
folemnellement  le  8.  Son  éleétion  fut  applaudie  de 
tous ,  à  l’exception  du  Cardinal  d’ Amboife  qui  comp¬ 
toir  fur  la  tiare  8c  fut  la  dupe  du  Conclave.  On  con¬ 
çut  de  Grandes  efpérances  du  gouvernement  de  Pie  3 
mais  une  mort  prématurée  les  fit  évanouir  ,  &  caufa 
un  deuil  général  dans  l’Eglife.  Pie  ne  ht  que  kn- 
guir  depuis  le  jour  de  fon  éleétion  jufqu  au  18  d  Oc¬ 
tobre  qui  fut  le  terme  de  fa  vie.  Iln  avoit  tenu  le  faint 
Siège  que  27  jours  depuis  fon  éleétion.  Les  Vénitiens 
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DENIS,  rétabli. 

Denis  remonta  fur  le  Siège  de  Conftantinople  après  l'ex- 
pulfion  de  Niphon,non  tout  de  fuite,  mais  au  bout  dune 
afTez  longue  vacance.  Il  gouverna  fort  parlement  fon  Egbfe 
depuis  fon  rétabüffement?  Mais  deux  ans  Se  demi  s  étant  W 
lés,  il  abdiqua  de  nouveau ,  5c  retourna  dans  fon  Monaltere. 


CXLII.  MAXIME  IV. 

Manuel  ,  Métropolitain  de  Serres  en  Macédoine,  fut  mis  a  la 
place  du  Patriarche  Denis.  Ou  lui  fit  prendre  alors  le  nom  de 
Maxime  IV.  Au  bout  de  6  ans,  il  fut  dépofe  fur  une  accu.a 
tion  vraie  ou  faulfe. 


Tome  I. 
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profitèrent  de  l’état  d’inaétion  où  fa  langueur  l’avoit 
réduit ,  pour  fe  refaifir  des  places  qu’Alexandre  VI 
leur  avoit  enlevées. 

CCXIII.  JULES  II. 

1 503.  Jules  II.  (Julien  de  la  Rovere,  Cardinal  de 
S.  Pierre  aux  Liens  en  1471,  Evêque  d’Avignon  en  der¬ 
nier  lieu  ,  après  avoir  occupé  fucceffivement  les  Siè¬ 
ges  de  Carpentras ,  d’Albano ,  d’Oftie ,  de  Bologne  3 
né  au  Bourg  d’Albizale  près  de  Savone  ,  neveu 
de  Sixte  IV  ,  )  fut  élu  Pape  le  premier  Novembre 
1503,  intronifé  le  même  jour  8c  couronné  le  1  9.  Ses 
ennemis  l’ont  accufé  d’avoir  acheté  la  tiare  à  prix 
d’argent.  Ce  qui  efb  certain ,  c’eft  que  fon  éleélion 
étoit  concertée  8c  conclue  avant  qu’il*entrât  au  Con¬ 
clave.  Le  z  6  Décembre  fuivant ,  il  donne  une  Bulle , 
par  laquelle  il  permet  à  Henri,  Prince  de  Galles, 
d’époufer  Catherine  d’Aragon  ,  veuve  de  fon  frere 
Artus.  Emmanuel ,  Roi  de  Portugal ,  avoit  obtenu 
d’Alexandre  VI  la  permilîion  d’époufer  les  deux 
fœurs.  Jules  fe  régla  fur  cet  exemple  ,  8c  ne  prévit 
pas  les  fuites  funeftes  de  fa  difpenfe.  Une  des  gran¬ 
des  occupations  de  ce  Pape  ,  fut  le  recouvrement  des 
terres  qui  avoient  été  ufurpées  fur  le  faint  Siège. 
La  Romagne  étoit  pour  une  partie  entre  les  mains 
des  Vénitiens  depuis  la  mort  d’Alexandre  VI.  Géfar 
Borgia  ,  qui  s’etoit  emparé  de  l’autre  avec  plufieurs 
places  de  la  Marche  d’Ancône  8c  du  Duché  d’Urbin , 
n’étoit  pas  difpofé  à  s’en  défaifir.  Les  Bentivoglio 
polfédoient  Bologne  3  les  Baglioni ,  Péroufe  ,  8cc. 
Jules  forme  des  prétentions  fur  tous  ces  Domaines , 
8c  emploie  ies  armes  temporelles  8c  fpirituelles  poul¬ 
ies  recouvrer.  Après  avoir  dépouillé  Borgia  ,  il  atta¬ 
que  Bentivoglio ,  qui  abandonne  Bologne  fans  tirer 
l’épée.  Baglioni ,  fur  la  première  fommation ,  rend 
Péroufe.  Les  Vénitiens  font  les  feuls  qui  réfiftent. 
Au  milieu  de  ces  occupations ,  Jules  entreprend  de 
rebâtir  l’Eglife  de  S.  Pierre  fur  les  clelïins  du  Bra¬ 
mante  ,  8c  en  pofe  la  première  pierre  le  1  8  Avril 
L’intention  du  Bramante  étoit  de  faire  une 
Eglife  en  croix  latine  avec  un  veftibule ,  ou  portique , 
qui  devoit  être  porté  fur  3  6  colonnes  dans  le  goût 
de  celui  du  Panthéon  ,  8c  à  peu  près  dans  les  mêmes 
dimeniions.  L’ouvrage  ,  après  la  mort  de  cet  Archi¬ 
tecte  ,  arrivée  l’an  1514,  fut  continué  fur  un  plan 
incomparablement  plus  vafte  par  Raphaël  d’Urbin , 
&  après  lui  par  Michel-Ange  Buonarotti.  L’an  1508, 
au  mois  de  Décembre,  Jules  conclut ,  par  fes  Non¬ 
ces  ,  avec  l’Empereur ,  le  Roi  de  France  &  le  Roi 

d’Aragon  ,  la  fameufe  Ligue  de  Cambrai  contre  les 
Vénitiens,  et  Outre  les  Domaines  qu’il  révendiquoit, 

»  il  avoit  encore  à  fe  plaindre  de  la  République  de 
»  Venife,  où  fon  autorité  étoit  peu  refpeélée.  Ce- 
»  pendant  il  ne  voyoit  pas  fans  inquiétude  le  Roi  de 
»  France  étendre  fa  domination  en  Italie ,  8c  le  palfé 
»  lui  faifoit  allez  comprendre  combien  il  importoit 
»  au  S.  Siège  d’en  exclure  tout  à  fait  les  Empereurs. 

»  Il  tenta  donc  de  négocier  avec  les  Vénitiens  :  il 
»  leur  apprit  la  Ligue  qui  avoit  été  faite  en  fon  nom , 

»  mais  à  laquelle  il  n’avoit  pas  confenti  3  &  il  leur 
»  offrit  de  s’y  oppofer  par  toute  forte  de  moyens, 

»  s’ils  vouloient  lui  reftituer  Faenza  8c  Rimini ,  les 
»  alfurant  qu’il  ne  négligeroit  rien  de  fon  côté"  pour 
»  empêcher  en  Italie  l’accroilfement  de  la  puilîance 
»  des  Barbares  3  c’eft  ainfi  qu’il  nommoit  les  Alle- 
»  mands,  les  Efpagnols  8c  les  François».  (  Con- 
dillac.  )  Les  V énitiens  par  une  préfomption  témé¬ 
raire  ,  dont  il  n’y  a  pas  d’exemple  dans  le  refte  de 
leur  Hiftoire  ,  rejettent  ces  offres.  Le  Pape  ,  irrité  de 
cette  marque  de  mépris  ,  ratifie  la  Ligue  le  2  Mars 

1 509  par  un  Aéte  en  forme  de  Bulle.  Peu  de  jours 
après  cette  ratification  ,  Jules  publie  contre  les  Vé¬ 
nitiens  une  Bulle  terrible  ,  par  laquelle  il  les  admo- 
nefte  de  fatisfaire  à  l’Eglife  dans  24  jours ,  fous  les 
peines  les  plus  grieves.  Le  Sénat  de  Venife  appelle  de 
cette  Bulle  au  futur  Concile.  Jules  condamne  ces 
fortes  d’appels  par  une  autre  Bulle  du  premier 
Juillet.  Ses  troupes  cependant  reprennent  les  places 
qu’il  redemandoit  à  la  République.  L’an  1  5  1 0 ,  les 

V énitiens  fe  foumettent  au  Pape ,  8c  reçoivent  folem- 
nellefnent  l’abfolution  le  25  Février.  Jules  alors  fe 
ligue  avec  cette  même  République  pour  chaffer  d’I¬ 
talie  les  François ,  dont  il  n’avoit  plus  befoin.  L’an 

1 5 1 1  ,  il  fait  en  perfonne  ,  le  cafque  en  tête  8c  la 
cuirafle  fur  le  dos  ,  le  fiége  de  la  Mirandoie  ,  qu’il 
prend  le  2  1  Janvier  par  capitulation.  Il  y  entre  en 
vainqueur  par  la  breche3  mais  fa  fortune  change  tout 
à  coup.  Trivulce  ,  Général  des  Troupes  Françoifes  ,  ' 
fe  rend  maître  de  Bologne ,  &  met  en  déroute  l’ar¬ 
mée  du  Pape  8c  des  Vénitiens.  Jules  eft  obligé  de  fe 
retirer  à  Rome.  En  palfant  à  Rimini ,  il  a  le  déplaifir 
d’y  voir  les  placards  de  la  convocation  que  les  Cardi¬ 
naux  ,  de  concert  avec  la  France,  avoient  faite  d’un 
Concile  à  Pife.  Jules,  pour  oppofer  Concile  à  Con¬ 
cile  ,  en  convoque  un  à  Rome.  (  Voye les  Conciles 
p.  21 3  ).  L’an  1512,  Jules ,  par  une  Bulle  du  21 
Juillet,  excommunie  le  Roi  de  France  ,  met  fon 
Royaume  en  interdit ,  &  difpenfe  fes  fujets  du  fer- 
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N  I  P  H  O  N,  rétabli. 

Niphon,  après  la  dépofition  de  Maxime  IV,  fut  rappelle  par 
quelques  Evêques.  Mais  d’autres,  s’y  étant  oppofcs,  le  firent 
exiler  de  n  mveau.  Il  aimoit  la  paix.  L’an  149? ,  il  confeilla  au 
Métropolitain  de  Kiovie  de  recevoir  le  Décret  d’union  du  Con¬ 
cile  de  Florence. 

CXLIII.  JOACHIM. 

Joachim,  Métropolitain  de  Dramaen  Thrace, fut  fubftitué 
a  . Niphon.  Le  Sultan  Bajazet  II  l’exila  pour  avoir  fait  bâtir  une 
Eglite  fans  fa  permilîion. 

C  X  L  I  V.  P  A  C  H  O  M  E. 

Pachome  ,  Métropolitain  de  Zichne  en  Macédoine ,  fut  élu , 
g  par  les  Evêques  &  le  Clergé  de  Conftantinoplc  ,  pour  fuccéder 
■  à  Joachim.  Le  Sultan  Selim  ne  le  lailfa  qu’un  an  fur  le  Siège 

I  Patriarchal ,  Sc  1  obligea  enluite  de  l’abandonner. 
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J  O  A  C  H  I  M,  rétabli. 

Joachim,  après  l’expulfion  de  Pachome,  fut  rétabli  au 
moyen  de  3  too  florins  que  fes  amis  donnèrent  au  Sultan.  Le 
Prince  de  Valaquie,  &  d’autres,  ayant  refufé  de  le  reconaoître, 
il  en  mourut  de  chagrin. 

O 

P  A  C  H  O  M  E,  rétabli. 

Pachome  ,  après  la  mort  de  Joachim  ,  fut  rappellé  par  fon 
Clergé.  Il  fut  empoifonné  dans  un  voyage,  &  revint  mourir  à 
Conftantinople.  i 

C  X  L  V.  THÉOLEPTE. 

Thsolepte,  Métropolitain  de  Janna  dansl’Epire,  fut  le  fuc- 
cefleur  de  Pachome.  11  mourut  l’an  1 511 ,  à  la  veille  d’un  Con¬ 
cile,  où  il  avoit  été  cité  pour  un  crime  honteux.  (Bollandus.) 
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ment  de  fidélité.  L’ail  1513,1!  meurt  la  nuit  du  20 
au  ai  Février,  pendant  la  tenue  du  Concile  qu  il 
a  voit  indiqué  à  Rome.  Gradenico  dit  que  ce  fut  la 
crainte  d’être  dépofé  par  le  Concile  qui  lui  caufa  la 
mort.  Il  étoit  âgé  pour  lors  de  7  a  ans,  8c  avoir  occupé 
le  faint  Siège  9  ans ,  3  mois  &  ao  jours.  Jules  II  em¬ 
ploya  pour  relever  la  puillance  temporelle  du  faint 
Siège  les  moyens  les  plus  propres  à  lui  faire  perdre , 
s’il°étoit  poflible ,  fa  puillance  fpirituelle  ,  en  quoi 
confifte  fa  véritable  grandeur. 

Dans  une  des  Médailles  frappées  par  fon  ordre 
pour  tranfmettre  à  la  poftérité  les  principaux  événe- 
mensde  fonadminiftration  ,  il  paroît  en  habits  Pon¬ 
tificaux  ,  la  tiare  eu  tete ,  8c  le  fouet  a  la  main ,  cliaf- 
fant  les  François  &  foulant  aux  pieds  l’Ecu  de  France. 

Il  fe  glorifioit  d’avoir  affranchi  F  Italie  du  joug  des 
étrangers  en  les  detruifint  les  uns  par  les  autres ,  8c 
de  lavoir  ,  difoit-il  ,  purgée  de  ce  s  effaims  de  bar¬ 
bares  qui  l’mfeftoient.  Juies  cacnoit  fous  ces  beaux 
dehors  ,  dit  un  Moderne ,  le  deffein  qu’il  avoir  tou¬ 
jours  eu  de  dominer  feul  dans  fon  pays  &c  d’établir 
fur  tant  de  débris  fon  defpotifme  exclufif.  C  eft  fous 
fon  Pontificat,  félon  M.  Fleury,  (IXe  Difcours)  que 
commença  de  s’établir  l’opinion  de  l’infaillibilité 
Pontificale.  Ce  Pape  fut  le  premier  qui  lailfa  croître 
fa  barbe  pour  infpirer  au  peuple  par  cette  Angularité 
plus  de  crainte  &  de  rcfpeét.  François  I ,  Charîes- 
Quint,  &  tous  les  autres  Rois,  fuivirent  cet  exemple, 
qui  fut  adopté  à  l’inftant  par  les  Courtifans  &c  en- 
fuite  par  le  Peuple.  Jules  II  fe  fit  faire  une  tiare  d’or 
maffif ,  &  la  couvrit  encore  de  pierreries.  Il  la  por- 
toit ,  dit-on,  dans  les  grandes  cérémonies. 

CCXIV.  LÉON  X. 

1513.  Léon  X  (Jean  de  Médicis  ,  Cardinal- 
Diacre,  né  à  Florence,)  fut  élu  Pape  à  3 6  ans,  le  1 1 
Mars  1513,  ordonné  Prêtre  &  Evêque  le  1  9.  Il  fit 
fon  entrée  à  Rome  le  1 1  d’ Avril ,  le  même  jour  qu’il 
avoir  été  fait  prifonnier  l’année  précédente  a  la  ba¬ 
taille  de  Ravenne ,  gagnée  par  les  François  ,  8c  monté 
fur  le  même  cheval  qu’il  avoir  à  la  bataille.  Peu  de 

J  jours  après  il  choifit  pour  fes  Secrétaires  Pierre  Bem- 
bo ,  Vénitien ,  8c  Jacques  Sadolet  de  Modene  ,  les 
deux  Littérateurs  les  plus  polis  de  l’Italie  ,  &  que 
leur  mérite  éleva  l’un  8c  l’autre  dans  la  fuite  au  Car¬ 
dinalat.  L’an  1517,  le  î 6  Mars ,  il  termina  le  Con¬ 
cile  de  Latran  ,  commencé  par  fon  prédécefteur. 
Léon  découvrit  prefqu’au  même  tems  une  conjura- 
tion formée  contre  lui.  Elle  avoit  pour  Chefs  les  Car¬ 
dinaux  Pétrucci  &  Bandinelli.  Le  premier  fut  exé¬ 
cuté  à  mort  3  l’autre  condamné  à  une  prifon  perpé- 

tuelle.  Léon  vouloit  vivre  &  régner  en  Souverain  , 

comme  il  l’avoit  déclaré  à  fon  inauguration  :  pour 
augmenter  fa  Cour  ,  il  fit ,  le  premier  Juillet  1517 
une  promotion  de  3 1  Cardinaux ,  ce  qui  etoit  fans 
exemple.  (  Il  n’eft  cepandant  pas  vrai  que  tous  ces 
Cardinaux  fulfent  ,  comme  l’avance  un  Moderne  , 
des  hommes  de  plaifir.  On  trouve  parmi  eux  un 
Laurent  Campege,  l’un  des  plus  fa  vans ,  des  plus 
habiles  8c  des  plus  faints  Prélats  de  fon  tems  3  le  fa¬ 
meux  Cajetan  qui  futenfuite  employé  contreLuther, 
le  Cardinal  Trivulce  qu’on  appelloit  le  modèle  de  la 
probité  &  delà  vertu  ,  le  Cardinal  d’Utrecht  qui  fut 
enfuite  le  Pape  Adrien  VI ,  le  refpeétable  Gilles  de 
Viterbe  ,  Général  des  Auguftins).  La  même  année , 
voulant  continuer  la  conftruétion  de  la  Balilique  de 
S.  Pierre,  &  les  fonds  lui  manquant,  il  a  recours,  pour 
en  faire ,  à  la  voie  des  Indulgences,  8c  charge  les  Do¬ 
minicains  de  prêcher  cette  dévotion.  Ces  Religieux 
n’éprouverent  de  contradiélion  qu’en  Saxe  dans  l’exer¬ 
cice  de  leur  miniftere.  Martin  Luther ,  de  l’Ordre  des 
Hermites  de  S.  Auguftin  ,  Doéteur  de  l’Univerfité  de 
Wirtenberg ,  homme  d’un  caraétere  vif  jufqu  a  l’em¬ 
portement,  d’un  efprit  exercé  dans  Fefcrime  de  l’é¬ 
cole  ,  d’une  éloquence  forte  &  perfuafive  ,  s’éleva 
contre  ces  Prédicateurs  dont  il  attaqua  fans  ménage¬ 
ment  la  do&rine,  ainfi  que  la  conduite  ,  dans  fes  fer¬ 
mons  &  fes  écrits.  On  dit  communément ,  d’après 
Fra  Pao'lo&  Guichardin,  que  la  préférence  donnée  par 
Léon  X  aux  Dominicains  fur  les  Auguftins  par  la  publi¬ 
cation  des  Indulgences,  irrita  d’autant  plusles  derniers, 
qu’ils  la  regardoient  comme  un  palîè-droit  qui  ja¬ 
mais  ne  leur  avoir  été  fait.  Mais  le  Cardinal  Pallavi- 
cini  prouve  que  femblable  commiftion  avoit  été  don¬ 
née  aux  Francifcains  fous  Jules  11  en  trois  différentes 
occafions.  Eile  n’appartenoit  donc  pas  aux  Auguftins 
par  un  privilège  exclufif.  On  dit  encore  avec  auffi  peu 
de  vérité  que  ce  furent  leurs  difputes  avec  les  Do¬ 
minicains  touchant  la  diftribution  des  Indulgences  , 
qui  firent  naître  à  Luther  l’envie  de  dogmatifer.  Il 
cft  certain  que  dès  1  5 1 0  il  avoit  fait  foutenir  à  Wit- 
temberg  des  Thèfes  publiques  où  les  perfonnes  éclai¬ 
rées  apperçurent  le  germe  des  erreurs  qu’il  enfeigna 
depuis.  Mais  les  abus  que  commettoient  les  quê¬ 
teurs  des  Indulgences  ,  &  les  propoficiqns  outrées 
qu’ils  débitoient  en  chaire  fur  leur  pouvoir  ,  lui  don¬ 
nèrent  occafion  de  répandre  fa  bile  8c  fon  venin  avec 
plus  de  liberté.  Telles  furent  les  premières  étincelles 
de  ce  grand  incendie  qui  embrafa  l’Europe.  L’an 

1 5  î  8  ,  le  9  Décembre ,  Léon  rend  un  Décret  pour 
autorifer  les  Indulgences  ,  8c  condamner  les  erreurs 
de  Luther  fur  ce  fujet.  Luther  ,  protégé  par  l’Elec¬ 
teur  de  Saxe ,  va  toujours  en  avant.  De  la  matière 
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|  CXLVI.  JÉRÉMIE  I. 

!  1511.  Jérémie  I ,  Métropolitain  de  Sofia  dans  la  Méfie  Eu- 

3  ropéenne ,  parvint  au  Patriarchat  de  Conftantinople  ,  apres  la 
1  mort  de  Théolepte.  L’an  1515  ,  il  fut  dépofé  dans  un  Concile 
1  tenu ,  en  fon  abfence  ,  par  des  faétieux ,  tandis  qu  il  etoit  en 
(  Chypre. 

;  CXLVI  1.  JOANNICE. 

i:  1  jij.  Joannice  ,  Métropolitain  de  Sozople  ,  fut  transféré 

B  fur  le  Siège  de  Conftantinople  par  le  Concile  gui  dépofa  Jé- 
|  rémie.  Celui-ci  ayant  appris  cette  nouvelle  a  Jerufalem,  ou  il 
|  étoit  allé  de  Chypre ,  afiembla  les  autres  Patriarches ,  avec  lef- 
|  quels  il  anathématifa  fon  rival.  Cet  anatheme  fit  fon  effet.  Joan- 
1  nice ,  chaffé  peu  après ,  en  mourut  de  chagrin. 
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JÉRÉMIE,  rétabli. 

1514.  Jérémie,  de  retour  à  Conftantinople,  fut  rétabli 
par  un  des  Bachas ,  Ton  ami,  moyennant  une  Comme  de  yoo 
ducats  que  fes  adhérens  payèrent.  L’an  1517  ,  les  Turcs  vou¬ 
lant  détruire  les  Eglifes  de  Conftantinople  ,  Jérémie  détourna 
ce  malheur  par  fon  adrefle.  Il  mourut  en  Bulgarie ,  fuivant 
Sponde  &  les  Bollandiftes ,  le  13  Décembre  ij4j. 

CXLVIIL  DENIS  II. 

1546.  DvNiS  U  ,  Métropolitain  de  Nicomédie,  fut  élu  Pa¬ 
triarche  dans  un  Concile  par  une  partie  des  Evêques  &  des 
Clercs,  le  17  Avril ,  veille  des  Rameaux,  de  l’an  1 54 6.  L’autre 
partie  du  Concile  ayant  refufé  de  confentir  à  cette  éleétion  ,  il  y 
eut  fchifme  dans  l'Eglife  de  Conftantinople  à  ce  fujet ,  mais 
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des  Indulgences  il  pafle  à  d’autres. points  de  la  Re- 
g  ligion  Catholique  ,  tels  que  la  Grâce ,  le  libre  Arbi- 
1  tre  ,  les  Sacremens  ,  le  Purgatoire  ,  l’autorité  du 
Pape ,  les  Vœux  Monaftiques  ,  ôcc.  ôc  débite  fur  tous 
ces  articles  des  nouveautés  fcandaleufes.  L’an  1520, 
le  1 5  Juin  ,  Léon  publie  contre  les  erreurs  de  Lu¬ 
ther  une  Bulle  qui  commence  par  ces  paroles  du 
Pfeaume  7  3  :  Leve^-vous  ,  Seigneur  ,  &  défende £ 
votre  cauje.  Luther  en  appelle  au  futur  Concile  3  mais 
loin  de  s’en  tenir  là  ,  il  fait  brûler  publiquement  la 
Bulle  avec  routes  les  Décrétales  des  Papes  à  Wit- 
temberg.  Léon  X  donne  une  fécondé  Bulle  le  3  Jan¬ 
vier  1  521,  par  laquelle  il  frappe  d’anathême  cetHé- 
réfiarque  &  fes  Seétateurs.  La  Faculté  de  Théologie 
de  Paris  fe  joint  au  Pape  ,  ôc  anathématife  Luther  & 
fa  doélrine  par  fon  Décret  du  1 5  Avril  1521.  Léon  X 
mourut  le  premier  Décembre  fuivant ,  âgé  feulement 
de  44  ans ,  après  avoir  gouverné  l’Eglife  8  ans ,  8 
mois  &  20  jours.  (Voyez  l’article  de  François  I, 
Roi  de  France  ,  au  fujet  du  Concordat  fait  entre  le 
Pape  Léon  X  &  ce  Prince.)  Le  Pontificat  de  LéonX 
eff:  l’époque  du  renouvellement  des  Lettres  Sc  de  la 
renailfance  des  Arts.  Ce  Pape  encouragea  les  talens 
par  fa  proteétion  ôc  fes  libéralités.  En  reconnoiffànce 

8  la  poftérité  lui  a  fait  le  même  honneur  qu’à  Augufte , 
en  appeliant  de  fon  nom  le  fiecle  où  il  a  régné.  Du 
refte  ce  ne  fut  ni  un  Pontile  édifiant ,  ni  un  habile  po¬ 
litique.  Avant  fon  exaltation ,  il  avoit  mené  une  vie 
allez  réglée.  Mais  les  beaux  efprits  qu’il  admit,  étant 
Pape  ,  dans  fa  familiarité  ,  gens  pour  la  plupart  de 
!:  mœurs  licentieufes  ,  lui  corrompirent  le  cœur  par 
;  leurs  flatteries.  Enivré  de  leurs  encens ,  il  étala  une 
magnificence  aufli  ruineufe  qu’indécente ,  ôc  préféra 
des  amufemens  frivoles ,  fouvent  même  criminels  , 
aux  devoirs  aufteres  de  fa  place.  La  conduite  qu’il 
tint  dans  les  conjonétures  critiques  où  il  fe  trouva, 

?  ne  fait  pas  l’éloge  de  fa  prudence.  Ses  prédécefleurs 
avoient  réglé  que  le  Royaume  de  Naples  étoit  incom¬ 
patible  avec  l’Empire.  En  conféquence  il  fit  au  mois 
d’Août  1520,  avec  le  Roi  François  I ,  un  traité  pour 
la  conquête  de  ce  Royaume,  dont  l’Empereur  Char- 
les-Quint  refufoit  de  fe  défaifir.  Mais  les  menaces  de 
l’Empereur  obligèrent  l’année  fuivante  Léon  à  lui  ac¬ 
corder  difpenfe  ,  par  traité  du  8  Juin  ,  pour  poflëder 
les  deux  Couronnes  à  la  fois.  Dès-lors  il  réunit  fes  for- 
\  ces  à  celles  de  Charles-Quint  contre  la  France.  Son 
averfion  pour  les  François  devint  fi  grande,  qu’il 
mourut  de  joie,  dit-on,  en  apprenant  leur  expuliîon 
du  Milanez. 

j  Leon ,  dans  fes  Lettres ,  date  le  commencement  de  fon  Pon¬ 

tificat  avant  fon  couronnement,  il  fuit  quelquefois  le  calcul 
Florentin.  Il  compte  aulïï  quelquefois  les  jours  ,  comme  nous, 
dans  l'ordre  direét. 

Sous  Léon  X  il  y  avoit  à  Rome  un  Prêtre  qui ,  fi  l’on  en  croit 
Laurent  Joubert ,  Médecin  contemporain,  (  Traité  des  erreurs 
populaires,  )  pafla  40  ans  fans  prendre  aucune  nourriture.  «  Le 
«Pape ,  dit-il,  ne  ie  vouloit  point  croire  ;  il  Et  garder  à  vue 
«  ce  Prêtre  pendant  plufieurs  années ,  Se  le  fait  fut  conftaté.  « 

CCXV.  ADRIEN  VI. 

1522.  Adrien  VI  (Adrien  Florent,  Cardi¬ 
nal,  Evêque  de  Tortofe  ,  né  l’an  1459  de  parens 
obfcurs ,  àUtrecht,  fuivant  le  plus  grand  nombre 
des  Hiftoriens  ,  à  Amfterdam  ,  félon  quelques-uns , 
au  Diocefe  de  Brefcia  dans  la  Lombardie  ,  fuivant 
d’autres ,  )  fut  élu  Pape  le  9  Janvier  1522.  Il  con- 
ferva  fon  nom  d’Adrien  ,  contre  l’ufage  établi  de¬ 
puis  plufieurs  fiecles.  Le  mérite  d’Adrien  ôc  la  pro¬ 
tection  de  Charles  V  ,  dont  il  avoit  été  Précepreur , 
l’éleverent  à  cette  fuprême  dignité,  qui  alla  le  cher¬ 
cher  elle-même  ,  fans  qu’il  s’y  attendît ,  n’ayant  ja¬ 
mais  eu  d’ambition.  Adrien  étoit  pour  lors  en  Efpi- 
gne  ,  dans  fon  Diocefe  3  il  en  partit  le  2  d’Août ,  fit 
fon  entrée  au  Vatican  le  30  du  même  mois  ,  ôc  fut 
couronné  le  lendemain  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre.  Ce 
Pape  eut  de  bonnes  intentions ,  ôc  un  véritable  defir 
de  travailler  à  la  réformation  des  mœurs  3  mais  les 
obftacles  qü’il  rencontra  ,  ôc  la  mort  qui  l’enleva  le 
24  Septembre  1523  ,  en  empêchèrent  l’exécution. 
La  durée  de  fon  Pontificat  ne  fut  que  d’un  an ,  huit 
mois  ôc  cinq  jours  ,  en  comptant  du  jour  de  fon 
élection.  Il  fut  enterré  avec  cette  épitaphe  :  Ici  re- 
pofe  Adrien  Vf  qui  neftima  rien  de  plus  malheureux 
pour  lui  que  de  commander.  Les  Romains  toutefois 
le  méprifoîent  &  le  haïfloient  au  point  que  la  nuit 
qui  fuivit  fa  mort  ,  ils  ornèrent  de  guirlandes  la 
maifon  de  fon  Médecin  ,  avec  cette  infeription  : 
Au  Libérateur  de  la  Patrie.  S’il  eut  imité  la  mol- 
lefle  ôc  le  fafte  de  fon  prédécefleur  ,  il  auroit  em¬ 
porté  leurs  regrets.  Adrien,  placé  fur  le  S.  Siège ,  ne 
varia  pas  plus  dans  fa  doétrine  que  dans  fes  mœurs. 

Il  en  donna  la  preuve  en  faifant  réimprimer  fon 
Commentaire  fur  le  IVe  Livre  des  Sentences ,  fans 
vouloir  qu’on  y  changeât  ce  qu’il  avoit  enfeigné  lorf- 
qu’il  étoit  Profeffeur  à  Louvain  ,  favoir  que  le  Pape 
n’eft  pas  infaillible  ,  Ôc  qu’il, peut  errer  dans  les  quef- 
tions  qui  appartiennent  à  la  Foi.  On  lui  reproche 
d’avoir  négligé  dans  fon  Pontificat  les  Gens  de  Let¬ 
tres  que  Léon  X  avoit  fi  hautement  protégés.  Mais 
l’abus  qu’ils  faifoient  pour  la  plupart  cfe  leurs  talens, 
jufqu’à  s’efforcer  de  rétablir  le  Paganifme  ,  ne  méri- 
toit  pas  la  proteélion  d’un  Vicaire  de  J.  C.  Adrien 
témoigna  fa  reconnoiffànce  à  Charles-Quint  par  diffé¬ 
rentes  grâces  qu’il  lui  accorda  ,  dont  les  principales 
font  l’adminiffration  perpétuelle  qu’il  lui  conféra  des 
Grandes  Maîtrifes  des  Ordres  Militaires  ,  avec  le 
droit  de  préfentation  aux  Evêchés  d’Efpagne ,  ôc  la 
remife  du  tribut  de  huit  mille  onces  d’or  que  ce 
Prince  devoit  au  S.  Siège  à  caufe  du  Royaume  de 
Naples. 

CCXVI.  CLÉMENT  VII. 

1523.  Clément  VII  (Jules  de  Médicis  ,  fils 
naturel  ôc  pofthume  de  Julien  de  Médicis ,  tué  l’an 
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Denis  fe  maintint  par  la  proteélion  des  Turcs.  Onuphre  &  les 
Bollandiftes  mettent  fa  mort  en  1555. 

CXLIX.  J  O  A  S  A  P  H  II. 

T555*  Joasaph  II  fucccda  au  Patriarche  Denis.  Sous  fon 
Pontificat ,  il  fe  tint  à  Conflantinople  un  Concile ,  où  l’on  ex¬ 
communia  Métrophane,  Métropolitain  de  Céfarée,  pour  avoir 
ete  à  Rome  dans  le  deflein  de  travailler  à  la  réunion.  L’an  de 

- - -  .  / 
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l'Ere  de  Conflantinople  7075,  Indi&ion  vnie,  au  mois  de 
Janvier,  fuivant  Malaxus ,  c’eft-à-dite  Tan  de  J.  C.  156;,  & 
non  1564,  comme  Je  marque  le  P.  Le  Quien,  Joafaph  fut 
dêpofé  dans  un  autre  Concile,  fur  une  accufation  de  fimonic. 

Il  appclla  de  ce  jugement,  mais  fans  fuccès,  aux  trais  autres 
Patriarches. 

CL.  MÉTROPHANE  III. 

1363.  Métrophane  III,  le  même  qui  avoit  été  excommu- 
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1 47 S  parles  Pazzi,  8c  Coufin  de  Léon  X,  qui ,  après 
l’avoir  légitimé  par  une  Bulle,  le  nomma  à  l’ Archevê¬ 
ché  de  Florence  &  le  fie  Cardinal  en  1 5 1 3  ) ,  fut  élu 
Pape  le  1 9  de  Novembre  1 5  2.3  ,  A  couronne  le  2  5* 
(Manfi).  L’an  1514,  il  donna  le  2  Mai  une  Bulle 
pour  réformer  divers  abus  qui  regnoient  en  Italie. 
Il  en  donna  une  autre  ,  le  24  Juin  iuivant ,  pour  ap¬ 
prouver  le  nouvel  Inftitut  des  Theatins.  L  an  152  6 
U  fe  lio'ua  ,  par  un  traité  figné  le  22  Mai  ,  avec  les 
Rois  de  France  &  d’Angleterre  ,  les  Vénitiens  8c 
d’autres  Princes  d’Italie ,  contre  1  Empereur  Charles- 
Quint.  Cette  ligue  appellée  Sainte ,  pareeque  le  Pape 
en  étoit  le  Chef',  ne  lui  procura  que  des  infortunes.  Le 
Connétable  de  Bourbon  ,  qui  avoit  quitte  François  I 
pour  Charles-Quint,  fit  demander  au  Pape  la  permif- 
lion  de  traverfer  avec  fon  armée  l’Etat  Ecclefiaft îque , 


pour  aller  dans  le  Royaume  de  Naples.  Sur  fon  refus 
il  vint  fepréfenter  fubitement  devant  Rome  ,  le  5 
Mai  1527.  Cette  grande  Ville  fut  prife  daffaut  le 
lendemain  ,  pillée  &  faccagée  pendant  deux  mois  , 
avec  des  excès  de  barbarie  lapérieurs  à  tous  ceux  que 
les  troupes  d’Alaric  y  avoient  commis.  Les  foldats 
Allemands  ,  dont  la  plupart  étoient  Luthériens  ,  fu¬ 
rent  ceux  qui  fe  diftinguerent  le  plus  à  ce  fac  par 
leur  fureur  &  leur  impiété.  Clément  s  étoit  ce¬ 
pendant  retiré  dans  le  Château  Saint- Ange.  Il  y  fut 
affiégé  &  tellement  preffé  qu’il  fut  contraint  de  capi- 
tuler  ,  le  5  Juin  ,  par  la  médiation  de  F  Archevêque 
deCapoue  ,  aux  conditions  fuivantes,  favoir  i°.  de 
payer  comptant  cent  mille  ducats  d  or  ,  cinquante 
mille  dans  20  jours,  &  deux  cents  cinquante  mille 
dans  le  terme  de  deux  mois  3  20.  de  remettre ,  en  forme 
de  dépôt,  le  Château  Saint-Ange  entre  les  mains  des 
Officiers  de  l’Empereur  3  30.  de  relier  prifonnier 
jufqu’au  paiement  des  cent  cinquante  mille  premiers 
ducats  de  fa  rançon.  On  l’obligeoit  de  plus  a  livrer 
aux  Impériaux  les  Villes  d’Oftie ,  de  Civita  Vecchia , 
&  de  Citta  di  Caftello  ,  &  de  leur  faire  rendre  les 
Villes  de  Parme  &  de  Plaifance.  Mais  pas  un  des 
Commandans  de  ces  Places  ne  voulut  déférer  aux 
ordres  qu’il  leur  envoya  de  fe  conformer  â  ce  traite. 
Clément  n  étoit  pas  plus  en  état  de  payer  les  Emîmes 
qu’on  lui  avoit  fait  promettre.  Cependant  il  fe  trou- 
voit  dans  la  plus  grande  détreffe.  La  pelle  que  la  fa¬ 
mine  avoit  caufée  dans  Rome ,  s  etoit  introduite  au 
Château  Saint- Ange.  A  la  fin  ce  Pontife  &  les  Car¬ 
dinaux  qui  l’accompagnoient ,  obtinrent  a  force  de 
prières ,  le  1 3  Août,  la  grâce  d’être  conduits  au  Bel- 
vedere ,  où  ils  relièrent  fous  la  garde  des  Espagnols. 
De  là  ils  furent  ramenés  au  Chateau  Saint-An^e 
d’où  le  Pape  fe  fauva  déguifé  en  Marchandée  9  Dé¬ 
cembre  ,  à  Orviete.  (Muratori).  Le  Roi- de  France  , 
touché  de  fa  fituation  ,  avoit  déjà  donne  ordre  a  1  ar¬ 
mée  qu’il  avoit  en  Italie  de  marcher  à  fon  fecours. 
Les  Impériaux  virent  alors  qu’ils  alloient  etre  forces 
d’abandonner  Rome  ,  &  Hugues  de  Moncade  reçut 
ordre  de  conclure  un  accommodement  avec  le  1  ape  3 
ce  qui  fut  exécuté  le  16  Juin  de  l’an  1529.  Clement 
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réconcilié  avec  Charles-Quint  le  couronna  Empereur, 
e  24  Février  de  l’année  luivante,  aBologne.  Le  Saint 
Siège  étoit  alors  faili  d’une  affaire  épineufe  qui  de- 
mandoit  une  prudence  confommee  dans  celui  qui  le 
remphffoit ,  pour  être  heureufement  traitée.  C  etoit 
celle  du  divorce  de  Henri  VIII ,  Roi  d  Angleterre , 
avec  Catherine  d’Aragon.  Clément ,  apres  avoir  nom¬ 
mé  des  Commiffaires  fur  les  lieux  pour  en  connoitre, 
l’évoqua  à  Rome,  le  1 5  Juillet  1729  ,  a  la  follicita- 
tion  de  Charles-Quint,  neveu  de  la  Princeffe  répudiée. 
Enfin  après  y  avoir  été  pendante  1  efpace  cl  environ 
quatre  ans  &  demi ,  le  Pape ,  cedant  aux  inflances  de 
l’Empereur,  rendit  en  plein Confiftoire ,  le  23  Mars 
1 5  34,  fon  jugement  définitif,  par  lequel  il  declaroit 
bon  8c  valide  le  mariage  du  Roi  d  Angleterre  ce  de 
Catherine  d’Aragon ,  avec  défenfe  a  ce  Prince  ,  fous 


peine  de  cenfures ,  cl’en  pourfuivre  déformais  la  dif- 
folution.  Peu  de  tems  après  ,  il  eut  la  douleur  de 
voir  le  Schifme  d’Angleterre  confomme  par  un  Edit , 
où  Henri  VI il  fe  declaroit  Chef  de  l’Eglife  Angli¬ 
cane.  Clément  ne  furvecut  pas  long-tems  a  cet  évé¬ 
nement,  étant  mort  le  2 6  Sept,  de  la  meme  annee  , 
âgé  de  5  6  ans.  Il  avoit  tenu  le  S.  Siège  o  ans,  1  o  mois 
8c  6  jours.  Une  fauffe  politique  ,  toujours  dirigée  par 
l’intérêt ,  fut  lame  des  démarches  de  cePape  ,  8c  la 
fource  de  fes  malheurs.  Il  aimoit  les  Lettres  :  par  fes 
foins  la  Bibliothèque  du  Vatican  fut  augmentée  d’un 
grand  nombre  de  volumes  recherchés  avec  beaucoup 
de  dépenfe.  Son  corps,  porte  d  abord  a  1  Eglife  de  St. 
Pierre  ,  fut  enfuite  transféré  dans  celle  des  Domini¬ 
cains  de  la  Minerve  avec  les  cendres  de  Léon  X.  Il 
avoit  confirmé  ,  1  an  1328,  par  une  Bulle  du  3  Juillet 
l’Ordre  des  Capucins ,  fondé  par  Matthieu  Bafchi  3 
&  l’an  1 5  3  3 ,  par  une  Conftitution  du  1  8  Février ,  ce¬ 
lui  des  Clercs  Réguliers  dits  Barnabites,  établi  quel¬ 
ques  années  auparavant  par  trois  nobles  Milanois. 

Clément  VII  varioit,  comme  fon  prédécefleur ,  pour  la  ma¬ 
niéré  de  commencer  l’année,  &  pour  celle  de  compter  les  jours 
du  mois.  La  date  de  l’Indi&ion,  réfervée  depuis  long-tems  a  la 
Chambre  Apoftolique ,  paraît  n’y  avoir  point  été  connue  fous 
ce  Pontificat. 

CCXVII.  PAUL  III. 

1534  Paul  III  (Alexandre Farnefe, Romain, 
né  l’an  14,66  ,  Evêque  d’Oftie  ,  après  avoir  occupé 
fucceifivement  fix  autres  Evêchés  ,  Doyen  du  facre 
College  ) ,  fut  élu  à  l’unanimité  le  1  }  Oélobre  1534) 
&  couronné  le  7  Novembre.  Dès  qu’il  fut  fur  le  St. 
Siéo-e  ,  pénétré  des  maux  de  l’Eglife ,  il  regarda  la  cé¬ 
lébration  d’un  Concile  Général  comme  l  unique  re- 
mede  qu’on  pût  y  apporter.  L’an  15365  au  mois  d  A- 
vril ,  il  eut  la-deffus  avec  Charles-Quint  a  Rome  un 


entretien  ,  dont  le  réfultat  fut  l’indidion  d  un  Con- 
cile  à  Mantoue ,  pour  le  mois  de  Mai  1 5  3  7;.  Mais  le 
Duc  de  Mantoue  ayant  refufé  de  prêter  fa Pour 
cet  objet ,  on  réfolut  de  tenir  le  Concile  a  Vicence  3 
&  enfin ,  pour  contenter  les  Proteftants ,  a  1  rente  , 
par  une  Bulle  du  22  Mai  1542.  L’ouverture  de  cette 


nié  fous  Joafaph,  lui  fut  donné  pour  fucceffeur.  L’an  ijy*, 
il  abdiqua  le  4  Mai. 

CLI.  JÉRÉMIE  II 
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riens  de  Tubinge  un  exemplaire  de  la  Confeflion  d  Ausbourg , 
il  leur  répondit  ae  maniéré  qu’ils  ne  purent  tirer  avantage  de  fa 
Lettre  Ils  lui  adrefferent  enfuite  d’autres  Ecrits  pour  le  feduire; 
mais  iis  n’y  réuffirent  pas.  Ceux  de  Wurtemberg  étant  revenus 

1 371.  Jérémie  II ,  Métropolitain  de  LarifTe,  fut  transféré^  a  J»  latouSw^L’âa  de  LC.  ’i  579  >  UivL 

j  Mai  1572,  fur  le  Siège  de  Çonfc^^  fe^lErade  écrit  qui  k»  ^  ^  ^  ^ 


5  Mai  1571,  îui  oiv-vv.  ^  - -  1  1  / 

CP.  7083  ,  (  de  J.  C.  1 575  >  )  ayant  reçu  des  Dodeurs  Luthé- 


P4 


Tome  I. 
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Alfemblée  devoir  fe  faire  le  premier  Novembre  fui- 
vanc.  Néanmoins  le  Concile  ne  commença  que  le  i  3 
Décembre  (  3  e  Dimanche  de  l’ A  vent)  1545.  (V.  les 
Conciles).  Le  Schifme  de  l’Eglife  Anglicane  étoit 
alors  confommé  fans  retour,  depuis  la  Sentence  d’ex¬ 
communication  que  Paul  avoit  prononcée ,  le  1 6  Dé¬ 
cembre  1538  contre  le  Roi  HenriVUI.  L’an  1 5  4 6,  il 
fit  reprendre  la  conftruétion  du  Temple  de  St.  Pierre 
par  Michel-Ange  Buonarotti ,  qui,  fans  faire  un  plan 
nouveau  ,  réforma  le  premier  ,  &  préféra  la  Croix 
Grecque  de  Pemazzi  ,  à  la  Croix  Latine  du  Bra¬ 
mante.  Paul  III ,  non-plus  que  Michel- Ange  ,  ne 
vit  pas  la  fin  de  cette  entreprife.  Il  mourut  âgé  de 
près  de  82.  ans ,  le  1 0  Novembre  1549,  après  avoir 
occupé  le  St.  Siège  1 5  ans  8c  27  jours  ,  depuis  fon 
éleétion.  Par  une  Bulle  du  27  de  Septembre  1540, 
il  avoit  approuvé  le  nouvel  Inftitut  de  St.  Ignace  de 
Loyola,  mais  à  condition  qu’il  ne  feroit  compofé 
que  de  60  Profès.  Ce  Pape  fe  montra  favorable  àceux 
qui  cultivoient  les  Lettres.  Il  éleva  au  Cardinalat ,  en 

1 5  36,  le  célébré  Sadolet ,  8c  voulut,  fuivant  Rhena- 
nus  ,  faire  le  meme  honneur  à  Erafine  3  mais  celui- 
ci  ,  ajoute-t-on ,  le  refufa.  Paul  III,  avec  d’excellentes 
qualités ,  n’étoit  pas  exempt  de  défauts.  Il  avoit,  d’un 
mariage  contracté  avant  que  d’entrer  dans  les  Ordres, 
un  fils  ,  Pierre-Louis  Farnefe  ,  qu’il  fit  Duc  de 
Parme  aux  dépens  du  St.  Siège ,  8c  une  fille  mariée  à 
Bofio  Sforce.  L’ingratitude  de  fes  parents  ,  qu’il 
avoit  comblés  de  bienfaits  ,  lui  caufa  la  maladie  qui 
le  mit  au  tombeau.  Dans  fes  derniers  moments  il 
répétoit  fouvent  le  verfet  du  Pfalmifte  :  Si  met  non 
fuijj'ent  dominati  3  tune  immacuiatus  ejfem  ,  &  ernun- 
darer  à  deliBo  maximo  :  c’eft-à-dire  ,  fuivant  l’appli¬ 
cation  qu’il  faifoit  de  ces  paroles  à  fa  conduite  :  Si  je 
n’avois  point  fait  Princes  mes  parents ,  je  ferois  main¬ 
tenant  fans  reproche  devant  Dieu ,  8c  exempt  d’un 
grand  péché.  (Voyez  les  Ducs  de  Parme  ).  Ce  Pape 
eft  le  premier  auteur  de  la  fameufe  Bulle  in  Cœna 
Domini  3  qu’il  publia  le  Jeudi  Saint  de  l’an  1 5  3  6 , 8c 
qu’il  ordonna  de  renouveller  tous  les  ans  à  pareil  j  our. 
Elle  commence  par  ces  mots  :  Confecraverunt  Ro¬ 
mani  Pontifices ,  8c  contient  24  Paragraphes ,  aux¬ 
quels  les  Papes  Pie  V,  Paul  V  8c  Urbain  VIII  ont 
frit  plu  fieurs  additions  8c  changemens,  le  tout  pour 
>  relever  l’autorité  Eccléfiaftique  aux  dépens  de  la  puif- 
fince  Séculière.  Appeller  des  Décrets  des  Papes  au 
Concile  Général ,  favorifer  les  Appellans ,  enfeigner 
la  fupériorité  du  Concile  Général  fur  le  Pontife  Ro¬ 
main  ,  employer  l’Autorité  Civile  pour  reftreindre  la 
Jurifdiétion  Eccléfiaftique ,  exiger  du  Clergé,  fans  le 
confentement  du  Pape  ,  des  contributions  pour  les 
befoins  de  l’Etat ,  font  autant  d’entreprifes  frappées 
d’anathemes  par  cette  Bulle  que  tous  les  Souverains  fe 
font  accordés  à  rejetter.  C’eft  aulîi  Paul  III,  dit-on,  qui 
accorda  (  l’an  1538)  au  Roi  François  I  l’Induit  per¬ 
pétuel  dont  jouiftent  le  Chancelier  de  France  Sc  les 
Officiers  du  Parlement  de  Paris.  (C’eft  plutôt,  comme 

le  remarque  d’Héricourt,  une  confirmation  du  même 
privilège ,  accordé  par  Eugene  IV  au  Roi  Charles  Vlî.) 
Enfin  ce  fut  lui  qui,  après  avoir  quitté  le  Palais  du 
Vatican ,  vint  demeurer  fut  le  Quirinal ,  dans  le  vafte 

8c  magnifique  Palais ,  qui  doit  fil  perfeétion  à  Paul  V, 

8c  fon  entier  achèvement  à  Alexandre  VII  8c  à  Clé¬ 
ment  XII.  Son  nom  moderne  eft  Monté-Cavallo.  \ ! 

C  C  X  V  1 1 1.  JULES  III. 

1550.  Jules  III  (Jean-Marie  del  Monté,  Ro¬ 
main,  né  le  10  Sept.  1487, originaire  d’Arezzo, Car¬ 
dinal  du  titre  de  S.  Vital  en  153  6,  Evêque  de  Palef- 
trine,  Archevêque  de  Siponte)  fut  élu  Pape  le  8  Fé¬ 
vrier  <550,  8c  couronne  le  22.  Ce  n’étoit  point  fur 
lui  qu’on  avoit  d’abord  jetté  les  yeux.  La  nuit  qui  pré¬ 
céda  fon  éleétion ,  les  Cardinaux  étoient  accourus  en 
foule  à  la  cellule  du  Cardinal  Polus ,  dans  l’intention 
de  le  reconnoître  Pape  par  voie  d’adoration.  Polus 
les  reçut  à  fa  porter  8c  ayant  oui  l’annonce  qu’ils 
étoient  venus  lui  faire  :  Mes  frères ,  leur  dit-il ,  le 
Dieu  que  nous  fervons  e(l  le  Dieu  des  lumières  ,  & 
non  des  ténèbres.  Remette £  au  jour  votre  élection, 
Apres  avoir  oui  la  Mejfe  3  &  invoqué  le  Saint-EJprit , 
vous  fuivre ^  fes  mouvemens  &  ce  qu  il  vous  infpirera 
pour  le  bien  de  fon  Eglife.  (  Ann.  Angl.  L.  II,  p.  96.) 
Les  Cardinaux ,  jugeant  à  cette  réponfe  que  Polus 
ne  leur  tiendroit  point  compte  de  fon  éleétion ,  fe 
tournèrent  du  côté  du  Cardinal  del  Monté.  Ce  Pape, 
deux  jours  après  fon  couronnement  (24  Février)  fit 
l’ouverture  du  Jubilé.  Il  rétablit  8c  continua  le  Con¬ 
cile  de  Trente,  auquel  il  avoit  affilié,  fous  Paul  III, 
en  qualité  de  Légat  3  mais  il  n’en  vit  pas  la  fin  , 
étant  mort  le  2  3  de  Mars  1355,  après  5  ans ,  1  mois 
&  54  jours  de  Pontificat.  Jules,  né  avec  de  la  fer¬ 
meté  dans  le  caraétere ,  avoit  paru ,  avant  fon  exal¬ 
tation  ,  d’une  févérité  excelfive.  Mais ,  placé  fur  le 
faint  Siège ,  les  plaifirs  s’emparèrent  de  fon  ame  3  8c 
en  la  corrompant ,  ils  adoucirent  fon  humeur.  Il 
porta  l’indécence  jufqu’à  donner  le  chapeau  de  Car¬ 
dinal  ,  qu’il  laifioit  vacant  par  fon  exaltation  ,  à  un 
de  fes  domeftiques ,  qui  n’avoit  d’autre  mérite  que 
de  prendre  foin  de  fon  finge.  Le  Duc  de  Parme  le 
croyoit  dans  fes  intérêts  3  mais  s’appercevant  qu’il 
prenoit  des  mefures  avec  l’Empereur  pour  le  dé¬ 
pouiller,  il  eut  recours  au  Roi  de  France  Henri  II, 
qui  lui  promit  fa  proteétion,  8c  ne  tarda  pas  à  lui 
envoyer  des  troupes.  Jules ,  à  cette  nouvelle,  devint 
fi  furieux ,  qu’il  ofa  déclarer  excommunié  le  Roi ,  8c 
menacer  de  mettre  fon  Royaume  en  interdit.  Henri, 
par  repréfaiîles ,  fit  défenfe  à  fes  fujets  de  porter  de 
l’argent  à  R.ome ,  8c  de  s’adreli'er  à  d’autres  qu’aux  Or¬ 
dinaires  pour  toutes  les  affaires  eccléfiaftiques.  Jules 
fe  radoucit  alors ,  8c  travailla  même  à  faire  la  paix 
entre  l’Empereur  8c  le  Roi.  Ceci  eft  de  l’an  1551. 
Jules  ordonna,  cette  même  année,  une  nouvelle  ou¬ 
verture  du  Concile  de  Trente  ,  dont  la  1  2e  Sefîion 
fe  tint  le  1  Septembre,  la  1  3e  le  1 1  Oétobre  fuivant, 
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MÉTROPHANE  III,  rétabli. 

IJ79.  MÉtrophane  III  remonta  fur  le  Siège  de  Conftan- 
tinople  le  14  Décembre  1579.  Les  Proteftans  le  folliciterent 
en  vain  d’embralïer  leur  Doctrine  ;  il  l’eut  toujours  en  aver- 
fion.  11  paroît  qu’il  fut  porté  pour  la  réunion  des  deux  Eglifes. 
Ce  Prélat  mourut ,  fuivant  les  Bollandiftes ,  au  mois  d’Aout 
1580. 

PATRIARCHES 
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JÉRÉMIE  II,  rétabli. 

1  ySô.  JlrÉmie  II  fut  rétabli  fur  le  Siège  de  Conftantinople, 
au  mois  de  Décembre  1580.  Il  fe  montra  favorable  à  la  réu¬ 
nion,  &  s’engagea  même  à  faire  adopter  par  les  Grecs  le  Calen¬ 
drier  réforme  de  Grégoire  XIII.  Mais  Théolepte ,  Métropoli¬ 
tain  de  Philippopoli ,  l’ayant  accufé  devant  les  Turcs  d’intelli¬ 
gence  avec  le  Pape  &  les  Princes  Chrétiens ,  il  fut  mis  en  pri- 
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la  14e  le  25  Novembre  d’après,  la  1 5e  le  15  Janvier 
15^2,  &  la  16'  le  28  Avril  fuivant;  après  quoi  le 
Concile  fur  encore  fufpendu ,  &  Jules  ne  s’en  oc¬ 
cupa  plus.  Le  refte  de  fon  Pontificat  fut  employé  à 
édifier  &  embellir ,  près  de  la  porte  dd  popolo  ,  un 
jardin  ou  une  vigne  qui  devint  célébré  Sc  retint  fon 
nom.  Il  fut  fi  peu  regretté  ,  que  d’Avanfon  ,  Am- 
balfadeur  de  France  en  Cour  de  Rome ,  écrivit  au 
Connétable  que  le  peuple  l’avoit  pleuré ,  tout  ainfi 
qu  'il  cjl  accoutumé  de  faire  à  Carême-prenant . 

CCXIX.  MARCEL  IL 

1555.  Marcel  II  (Marcel  Cervin ,  né  à  Monte- 
pulciano  dans  l’Etat  Eccléfiaftique ,  Prêtre ,  Cardinal 
de  Scc  Croix  en  1 5  3  9  )  fut  élu  Pape,  d’un  confentement 
unanime,  le  9  d’ Avril  1555.  Le  lendemain,  il  fut 
confacré 3  8c  le  1 1 ,  qui  étoit  le  Jeudi-Saint,  il  reçut 
la  couronne  pontificale.  Marcel  avoit  un  grand  défir 
de  rétablir  le  Concile  fufpendu  depuis  1552,  &  un 
zélé  ardent  pour  la  réformation  3  mais  ,  tandis  qu’il 
étoit  occupé  des  mefures  qu’il  pourrait  prendre  pour 
extirper  les  vices  8c  les  héréfies ,  appaifer  les  guerres 
8c  les  divifions  des  Princes ,  retrancher  les  abus ,  il 
fut  faifi ,  le  50  d’ Avril,  d’une  apoplexie  qui  l’em¬ 
porta  la  nuit  fuivante ,  n’ayant  tenu  le  faint  Siège 
que  21  jours.  Il  étoit  fi  ennemi  du  Népotifme,  qu’il 
ne  voulut  jamais  permettre  à  fes  neveux  de  venir  à 
Rome. 

C  C  X  X.  P  A  Ü  L  I  V. 

1555.  Paul  IV  (Jean  Pierre  Caraffa ,  noble  Na¬ 
politain  ,  Evêque  de  Théate  ou  Chiéti  dans  l’Ab- 
bruze  citérieure.  Cardinal,  Inftituteur  avec  le  Bien¬ 
heureux  Gaétan  des  Théatins,  né,  non  l’an  ia.66  , 
comme  porte  le  texte  de  Ciaconius»  par  une  erreur 
typographique,  mais  l’an  1476,  ainfi  que  le  mar¬ 
quent  Panvinius  8c  Oldoin  )  fut  élu  Pape ,  à  l’âge  de 
79  ans ,  le  2  3  Mai  1555,  8c  couronné  le  16 ,  fui- 
vant  les  Fliftoriens  du  tems.  Il  fut  redevable  de  cette 
dignité  à  la  vie  exemplaire  qu’il  avoit  menée  juf- 
|  qu’alors  ,  à  fon  favoir  8c  au  mépris  qu’il  témoignoit 
des  grandeurs  humaines.  «  Quelques  uns  néanmoins , 

»  dit  Muratori ,  s’étoient  apperçus  que ,  fous  le  man- 
»  teau  de  la  modeftie  religieufe  ,  il  couvrait  une 
»  bonne  dofe  d’ambition.  Sa  tête  ,  ajoute-t-il ,  étoit 
»  une  image  racourcie  du  Mont-Véfuve ,  voifin  de 
»  fa  patrie.  Ardent  en  toutes  fes  aétions ,  colere , 
»  dur ,  inflexible  ,  il  avoit ,  à  la  vérité ,  un  zélé  in- 
>3  croyable  pour  la  Religion ,  mais  un  zélé  dépourvu 
3>  de  prudence  8c  qui  le  précipitoit  dans  des  excès  de 
33  rigueur.  Les  perfonnes  fages  ne  préfagerent  qu’un 
>3  gouvernement  âpre  8c  infupportable  fous  un  tel 
33  Pontife....  8c  c’eft  en  effet  ce  que  pronoftiquoient 
33  fon  regard  farouche  8c  fes  yeux  enfoncés ,  mais 
33  enflammés  8c  étincelans  ,  qui  caraclérifoient  fa 
3>  phyfionomie.  Paul  s’étudia,  au  commencement  de 
>3  fon  Pontificat ,  à  diifiper  l’opinion  finiftre  qu’on 

33  avoit  de  lui ,  par  des  marques  de  clémence  8c  de 

33  libéralité.  Les  faveurs  8c  les  grâces  qu’il  accorda 

33  au  peuple  Romain ,  firent  une  telle  imprelïion , 

33  qu’on  lui  érigea  une  ftatue  dans  le  Capitole.  Mais 
>3  le  torrent  de  fa  fougue  ainfi  réprimé  ne  tarda  pas  à  j 

33  rompre  la  digue  8c  à  vérifier  les  fâcheufes  predic- 
33  tier  s  qu’011  avoit  laites  fur  fon  Pontifiera.  Ennemi 
de  l’Efpagne  pour  des  intérêts  de  famille ,  il  perfé- 
cuta  les  Colonnes ,  les  Sforces  8c  d’autres  Barons  Ro-  J 
mains  attachés  à  cette  puifiance  ,  8c  fe  ligua ,  le  x  5  j 
Décembre  M  5  5 ,  avec  la  France  pour  lui  enlever  le  1 
Royaume  de  Naples.  Ce  furent  le  Duc  de  Guife  8c  1 
le  Cardinal  de  Lorraine  ,  fon  frere  ,  féduits  l’un  &  1 
l’autre  par  le  Cardinal  neveu ,  qui  engagèrent  le  I 
Roi  de  France  Henri  11  à  conclure  cette  ligue  contre  ! 
l’avis  du  Connétable  de  Montmorenci.  Mais  le  Car-  1 
dinal  Polus ,  Miniftre  de  Marie ,  Reine  d’ Angle-  J 
terre  8c  femme  de  Philippe  II ,  Roi  d’Efpagne ,  étant  j 
venu  en  France ,  eut  l’habileté  de  faire  figner  au  Roi,  1 
le  3  Février  fuivant ,  à  l’Abbaye  de  Vaucelles ,  une  j 
trêve  de  cinq  ans  avec  l’Efpagne.  Le  Pape ,  irrité  de  1 
cet  accommodement  qui  dérangeoit  fes  vues ,  fe  ven-  1 
gea  fur  le  Cardinal ,  en  lui  ôtant  La  Légation  d’An-  1 
gleterre  ,  fous  prétexte  qu’il  étoit  ami  des  Protef-  | 
tans.  Il  envoya  fon  neveu  le  Cardinal  Carafre  en  1 
France  pour  fe  plaindre  de  ce -qu'on  avoit  traité  fans  1 
lui  avec  le  Roi  d’Efpagne ,  comptant  le  déclarer  dé-  3 
chu  du  Royaume  de  Naples ,  foit  pour  des  cens  non  1 
payés ,  foit  pour  des  infultes  qu’on  lui  avoit  déjà  1 
faites ,  foie  pour  parer  à  d’autres  dont  il  étoit  me-  1 
nacé  par  le  Duc  d’Albe,  nouveau  Viceroi  de  Naples.  1 
Le  Duc ,  loin  de  vouloir  le  provoquer ,  lui  envoie  1 
Pierre  Lofiredo  pour  négocier  avec  lui.  Paul  fait  | 
mettre  en  prifon  ce  Député,  8c  la  guerre  par -là  1 
devient  inévitable.  Le  Viceroi  s’étant  mis  en  mar-  I 
che,  à  la  tête  d’une  armée,  au  mois  de  Septembre,  I 
foumet,  en  peu  de  tems ,  une  grande  partie  de  l’Etat  J 
Eccléfiaftique.  L’an  1557,  fes  progrès  font  arrêtés  1 
par  le  Duc  de  Guife  ,  arrivé  de  France  avec  une  ar-  I 
niée  d’environ  i  2  mille  hommes.  Mais  après  la  ba-  K 
taille  de  Saint-Quentin  en  Picardie ,  que  la  France  1 
perdit  le  1 0  Août  de  cette  année ,  le  Duc  fut  rap-  1 
pelle  avec  fes  troupes  pour  réparer  ce  revers.  Le  1 
Pape  alors  fut  obligé  d’entendre  à  la'  paix  ,  qui  fut  1 
fignée  le  1 4  Septembre  fuivant.  L’an  1558,  fur  ce  I 
que  certains  Hérétiques  nioient  que  jamais  S.  Pierre  j 
eût  Siégé  à  Rome ,  Paul  inftitua  la  Fête  de  la  Chaire  | 
de  cet  Apôtre  à  Rome,  &  la  fixa  au  1  8  Janvier.  Au  1 
mois  d’Àvril  fuivant,  il  refufa  de  confirmer  Bélec-  i 
tion  de  l’Empereur  Ferdinand.,  par  la  raifon  que  1 
Charles-Quint ,  fon  frere ,  auquel  il  fuccédoit ,  s’étoit  g 
démis  fans  la  participation  du  faint  Siège.  Il  arriva  1 
de  là  qu’on  fe  pafla  de  fa  confirmation  ,  8c  que  les  fe 
Empereurs  ne  l’ont  plus  démandée  depuis  à  fes  fuc-  1 
cefleurs.  L’impétuofité  de  Paul  lui  fit  commettre ,  I 
l’an  1559,  une  autre  imprudence  ,  dont  les  fuites  1 
furent  bien  funeftes  à  la  Religion.  Elifabeth  étant  1 
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de  Constantinople. 

Ton  vers  l’an  1  j8n  II  en  fortitparles  foins  des  Ambafladeurs 
de  France  &  de  Venife  ;  mais  fon  Siège  étoit  alors  occupé  par 
un  autre.  . 

C  L  1 1.  PACHOME  IL 

1585.  Pachome,  Moine  de  Lesbos,  fut  fubffitue  a  Jere- 
mie  par  une  faéticn.  Il  ne  fit  que  paroître  fur  le  Siège  ;  fes  ad- 
verfaires  l'en  firent  prefquc  aulficôc  defeendre. 
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DE  CoNSTANTINOPIE.  | 

THÉOLEPTE  II.  | 

1 58^  ThÉoliptf.  II ,  auteur  de  remprifonnement  de  Jéré-  1 
mie ,  &  de  la  deftitution  de  Pachome,  obtint  du  Sultan  le  Pa-  1 
triarchatde  Conftantinople.  Il  fut  intronifé  le  10  Mars  de  l’an  I 
1  j 8 5 ,  par  les  Patriarches  d’Alexandrie  &  d’Antioche.  L’année  I 
fuivante,  au  plus  tard,  il  fuc  obligé  de  rendre  le  Siège  à  Jé- 
rémie. 

33^  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PAPES. 

montée  fur  le  trône  d’Angleterre,  avoir  charge,  quoi¬ 
que  Proteftante  dans  le  cœur ,  le  Chevalier  Edouard 
Karne ,  AmbalTadeur  de  la  feue  Reine ,  Marie ,  fa 
fœur ,  à  Rome ,  de  reconnoître  fon  obedience.  La 
réponfe  du  Pape  fut  que  l’Angleterre  étant  un  fief 
de  l’Eglife  Romaine  8c  Elifabeth  une  bâtarde ,  à  qui 
de  légitimes  Concurrens  difputoient  le  fceptre ,  elle 
n’auroit  pas  dû  le  prendre  fans  le  confentement  du 
Siège  Apoftolique;  qu’elle  devoit  fufpendre  les  fonc¬ 
tions  de  la  Royauté ,  8c  s’en  rapporter  fur  fes  pré¬ 
tentions  au  jugement  du  Souverain  Pontife.  Une 
réponfe,  aufli  dure  8c  auiïi  peu  attendue,  fit  qu’Eli- 
fabeth ,  confidérant  le  danger  qu’il  y  avoit  pour  elle 
d’adhérer  au  Pape ,  fe  précipita  ouvertement  dans 
le  parti  de  l’hérefie  ,  8c  donna  tous  fes  foins  pour 
cimenter  le  fchifme  en  Angleterre.  Paul  ne  fe  ren- 
doit  gueres  moins  odieux  aux  Romains  par  la  févé- 
rité  avec  laquelle  il  faifoit  exercer  l’Inquifition  à 
Rome.  C’étoit  lui  qui  avoit  engagé  Paul  III  à  y  éri¬ 
ger  ce  tribunal ,  auquel  il  donna  une  autorité  beau¬ 
coup  plus  étendue  qu’il  n’avoit  dans  fon  origine.  Si 
quelque  chofe  modéra  la  haine  des  Romains  envers 
lui ,  ce  fut  la  juftice  dont  il  ufa  envers  fes  neveux, 
qu’il  chaflfa  &  dépouilla  de  leurs  emplois ,  après  avoir 
reconnu  combien  ils  abufoient  de  fa  faveur.  Enfin 
ce  Pape  mourut  le  1 8  Août  155%  ayant  tenu  le  faint 
Siège  4  ans ,  ?  mois  &  5  jours.  Son  épitaphe  met  fa 
mort  au  1 5  Août  ;  mais  les  Auteurs  contemporains 
s’accordent  à  la  placer  au  jour  que  nous  lui  affîgnons. 
Dès  qu’il  eût  les  yeux  fermés  ,  le  peuple  fe  déchaîna 
contre  fa  mémoire  avec  tant  de  fureur  que ,  pour 
fouftraire  fon  corps  à  la  violence  de  la  multitude , 
on  fut  obligé  de  l’enterrer  de  nuit  fans  cérémonie. 
Elle  fe  vengea  fur  fa  ftatue  quelle  mit  en  pièces  8c 
jetta  dans  le  Tibre.  Elle  mit  le  feu  à  l’Inquifition , 
8c  fe  feroit  portée  à  d’autres  excès ,  fi  on  n’eût  fait 
venir  des  troupes  pour  la  réprimer. 

Paul  fuivoit  ordinairement  le  calcul  Florentin.  Il  cft  regardé 
comme  l'inftituteur  de  la  Congrégation  de  l’Index. 

G  C  X  X  I.  PIE  IV. 

1559.  Pie  IV  (Jean-Ange  de  Médicis ,  d’une  autre 
famille  que  celle  de  Florence  ,  né  à  Milan  de  Bernar¬ 
din  Médichin,  Cardinal  en  1549  &  frere  du  fameux 
Marquis  de  Marignan,  Général  de  Charles-Quint)  fut 
élu  Pape  la  nuit  du  15  au  16  Décembre  1559,  8c 
couronné  le  6  Janvier  1  5  60.  Ilfignala  le  commence¬ 
ment  de  fon  Pontificat  par  un  Ade  de  clémence ,  en 
pardonnant  à  ceux  qui  avoient  outragé  la  mémoire 
de  fon  prédécelfeur.  On  remarqua  en  lui  d’autres 
traits  d’humanité  qui  donnèrent  un  bon  augure  de 
fon  gouvernement.  Mais  fix  mois  s’étoient  à  peine 
écoulés  qu’il  fit  éclater  tout  à  coup  une  févérité  dont 
on  ne  l’avoit  pas  cru  capable  jufqu’alors.  Le  7  Juin, 
les  Cardinaux ,  Charles  &  Alfonfe  Caraffe ,  l’un  ne¬ 
veu,  8c  l’autre  petit  neveu  de  Paul  IV,  Jean  Ca- 
raffe ,  fon  autre  neveu ,  Duc  de  Palliano ,  le  Comte 

d’Alife  8c  Léonard  di  Cardine  font  arrêtés  par  l’ordre 
de  Pie  IV,  qui  nomme  aullîtôt  une  commillion  pour 
inftruire  leur  procès;  les  deux  derniers  étoient  re¬ 
gardés  comme  les  meurtriers  de  la  femme  du  Duc, 

8c  les  trois  premiers  étoient  accufés  d’avoir  commis 
de  grands  excès,  fous  le  Pontificat  de  leur  oncle.  En¬ 
fin  ,  après  une  procédure  qui  dura  neuf  mois ,  le 
Cardinal  Charles  fut  condamné  à  mort  le  3  Mars 

1  5  6 1  ,  8c  étranglé  dans  fa  prifon  la  nuit  fuivante. 
Pareille  Sentence  du  même  jour  contre  le  Duc  de 
Palliano  ,  le  Comte  d’Alife  8c  Léonard  di  Cardine , 
qui  furent  décapités  dans  la  prifon  de  Torre-diArova. 
Pour  le  Cardinal  Alfonfe  ,  comme  il  étoit  d’un  ca- 
radere  très  doux,  on  lui  fit  grâce  de  la  vie,  moyen¬ 
nant  une  grolTe  amende.  Panvini  déclare  avoir  oui 
de  la  bouche  de  Pie  IV  qu’il  s’étoit  porté  malgré  lui 
à  cette  févérité  outrée ,  pour  ne  pas  dire  cruelle , 
mais  qu’il  l’avoit  crue  néceffaire  pour  fervir  d’exem¬ 
ple  ,  8c  apprendre  aux  neveux  des  Papes  futurs  à  ne 
pas  abufer  de  leur  faveur  &  de  leur  autorité.  Mais 
les  gens  bien  avifés ,  dit  Muratori ,  n’eurent  pas  de 
peine  à  s’appercevoir  qu’une  rigueur  fi  excellive  n’é- 
toit  point  dans  le  caradere  de  Pie  IV ,  8c  qu’il  y 
avoit  été  poulie  par  le  Roi  d’Efpagne ,  fon  bienfai¬ 
teur  ,  a  qui  les  Caraffes  s’étoient  vantés  de  faire  per¬ 
dre  le  Royaume  de  Naples.  Le  29  Décembre  1560, 
Pie  IV ,  fur  la  menace  qu’on  faifoit  en  France  d’af-  | 
fembler  un  Concile  national,  publie  une  Bulle  pour  I 
la  continuation  du  Concile  de  Trente,  dont  il  in-  I 
diqua  la  1 7e  Selîion  pour  la  femaine  de  Pâque  de’  1 
l’an  1 5  6 1  :  il  fit  partir  en  même  tems  des  Nonces  1 
pour  toutes  les  Cours  des  Princes ,  afin  qu’ils  y  en-  K 
voyalfent  leurs  Evêques  8c  leurs  Ambalfadeurs.  Le  1 
Concile  recommença  fes  opérations  le  1 8  Janvier  | 
1 5  61  par  la  17*  Seifion  ,  8c  finit  le  4  de  Décembre  1 

1  s  6 3  par  la  25  e.  Pie  I V  publia  dans  un  Confiftoire ,  1 
le  16  Janvier  1564,  une  Bulle  pour  confirmer  le  1 
Concile.  Le  1 3  Novembre  de  la  même  année  ,  Pie  1 
donna  une  Bulle  contenant  une  profefîion  de  foi  fort  1 
étendue ,  avec  ordre  de  la  faire  fouferire  à  tous  les  1 
Bénéficiers  &  Supérieurs  ,  tant  féculiers  que  régu¬ 
liers.  C’eft  la  même  formule  dont  on  exige  la  fouf- 
cription  de  tous  les  Hérétiques  qui  veulent  rentrer 
dans  le  fein  de  l’Eglife ,  8c  de  tous  ceux  qui  font 
fufpeds  dans  la  Foi.  On  ne  leur  demande  rien  de 
plus;  &  beaucoup  de  Théologiens  font  perfuadés  qu’il 
feroit  inutile  8c  même  dangereux  d’y  ajouter  de  nou¬ 
veaux  formulaires.  L’annee  fuivante  ,  au  mois  de 
Janvier,  on  découvrit  à  Rome  une  conjuration  qui 
fit  bien  voir  ce  que  pouvoit  alors  le  fanatifme.  Be¬ 
noît  Accolti,  fils  du  feu  Cardinal  Accolti,  le  Comte 
Antoine  Canofia  ,  Taddée  Manfredi ,  le  Cavalier 
Pellicioni ,  Profper  Pittorio  8c  quelques  autres ,  tous 
gens  de  mauvaife  vie ,  connurent,  à  ce  qu’ils  s’imagi¬ 
nèrent  ,  par  des  révélations  céleftes  ,  que  le  fuccef- 
feur  de  Pie  IV  feroit  le  Monarque  du  monde ,  8c 
qu’il  établiroit  par-tout  la  feule  Religion  Catholique. 
Afin  donc  de  hâter  cet  événement ,  ces  Vifionaires 
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D  E  Co  NSTANTINOPLE. 

JÉRÉMIE,  pour  la  troifieme  fois. 

1 5 S 6.  Jérémie  II  recouvra,  pour  la  troifieme  fois,  fon 
Siège  par  le  crédit  de  fes  amis.  L’an  1593  (de  l'Ere  de  CP. 
7101 ,  )  au  mois  de  Février,  il  tint  à  Conftantinople  un  grand 
Concile,  où  l’on  confirma  l’inftitution  d'un  Patriarchat  chez 
les  Rudes.  Jérémie  mourut  l’an  1594.  (Le  Quien.  J 
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de  Constantinople. 

CLIII.  MATTHIEU  II. 

1594.  Matthieu  II,  Métropolitain  des  Joannins,  fut  le 
fucceifeur  de  Jérémie  fur  le  Siège  de  Conftantinople.,11  ne  1  oc¬ 
cupa  que  17  ou  19  jours,  après  lefquels  il  fut  oblige  de  fe  re¬ 
tirer. 

cQucertexenc 
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concertèrent  Paffaffinat  du  Pape,  bien  ,  perfuadés 
qu’ils  obtiendroient  chacun  des  Principautés ,  comme 
s’ils  effilent  été  les  neveux  de  celui  qui  leur  étoit  pré¬ 
dit.  Déjà  même  ils  défignoient  celles  qui  dévoient 
leur  écheoir;  au  Comte  Antoine  le  Domaine  de 
Pavie ,  à  Manfredi  Crémone ,  à  Pellicioni  la  Cité 
d’Aquila  ,  8c  ainfi  d’autres  Seigneuries  à  chacun  des 
autres  Conjurés.  Pour  mieux  connoître  l’illulion  & 
la  légéreté  de  ces  têtes ,  il  fuffira  de  favoir  qu’ils 
fe  préparèrent  à  l’attentat  qu’ils  méditoient  par  la 
confeffion  ,  où  certainement  ils  ne  firent  pas  entrer 
cet  horrible  deflein.  Le  jour  marqué  pour  Ion  exécu¬ 
tion  ,  Accolti  fe  préfente  aux  pieds  du  Pape ,  un  ma¬ 
tin  ,  ayant  un  poignard  dans  fi  manche  :  mais  une 
frayeur  fubite  arrête  fa  main.  Ce  coup  manqué  jette 
j  la  difcorde  parmi  les  Conjurés.  Pellicioni ,  pour  met- 
tre  fa  vie  en  sûreté ,  va  tout  révéler.  Accolti  8c  fes 
complices  font  arrêtés.  On  les  applique  à  ,1a  quef- 
tion  ,  on  les  interroge  féparément.  Ils  répondent 
qu’ils  n’ont  rien  projetté  que  de  concert  avec  les 
Anges  (ce  n’étoit  pas  aflurément  ceux  du  Paradis); 

&  on  ne  peut  leur  arracher  autre  chofe.  On  vit  même 
Accolti  rire  perfévéramment  au  milieu  des  fupplices; 
ce  qui  montre,  dit  Muratori,  un  cerveau  bielle  qui 
méritoit  peut-être  un  traitement  plus  charitable. 
Quoiqu’iren  foit ,  ajoute- 1- il,  pour  fe  mettre  à 
l’abri  de  pareils  attentats ,  le  Pape  établit  une  com¬ 
pagnie  de  cent  Arquebulîers  pour  la  garde  de  fon 
Paîais.  Pie  IV  a  lailfé  plufieurs  monumens  de  fa 
magnificence  &  de  fon  amour  du  bien  public.  L’an 
1561,  à  l’occafion  de  quelques  defcentes  que  les 
Turcs  avoient  faites  en  Italie  ,  il  prit  la  réfolution 
de  mettre  la  Cité  Léonine  en  fi  bon  état  de  défenfe, 
quelle  pût  fervir  d’afyle ,  en  cas  de  befoin ,  au  Pape 
&  à  toute  fa  Cour  ;  c’eft-à-dire  qu’il  fit  du  bourg  de 
S.  Pierre  une  forterelfe  dans  laquelle  il  renferma  le 
Vatican  &  le  Château  S.  Ange.  Il  ajouta  plufieurs 
embelhllemens  à  lEglife  8c  au  Palais  du  Vatican. 
La  belle  levée  ,  qui  conduit  à  Monté-Cavallo  ,  eft 
encore  fon  ouvrage.  Il  rétablit  la  voie  Aurélia ,  fit 
conftruire  à  neuf  celle  qui  traverfe  la  campagne  de 
Rome  ,  releva  les  fortifications  d’ Ancône  8c  de  Ci- 
vita-Vecchia ,  8c  commença  le  Palais  des  Confer- 
vateurs  dans  le  Capitole.  N’oublions  pas  auffi  la  belle 
imprimerie  qu’il  fonda  pour  l’impreflion  des  livres 
écrits  en  langues  orientales  ,  &  dont  il  confia  la  di- 
reélion  à  Paul  Manuce  qu’il  fit  venir  pour  ce  fujet  à 
Rome.  Un  peu  trop  d’attachement  pour  fes  parens 
fit  une  tache  à  fa  mémoire.  Le  foin  qu’il  eut  de  les 
enrichir ,  eût  mérité  grâce ,  s’ils  eulfent  tous  reflem- 
blés  à  l’illuftre  8c  faint  Cardinal  Charles  Roromée , 
fon  neveu.  Enfin  ce  Pape  mourut  la  nuit  du  8  au  9 
Décembre  de  l’an  1565,  âge  de  66  ans ,  8  mois  & 
9  jours ,  après  avoir  tenu  le  üâint  Siège  6  ans  moins 
17  jours 


noflri  anno  V.  C’eft  ainfi  que  Paul  Manuce  l’imprima  d’abord- 

Cherubini ,  qui  la  fie  reparaître  depuis  dans  le  Bullaire ,  crut 
qu’il  falloir  avertir  de  la  vraie  date  par  une  note  à  la  marge  ; 
avec  cette  précaution ,  il  la  data  de  1  an  1 5  64  ;  &  le  P.  Labbe  a 
confervé  cette  date  dans  Ton  édition,  fans  y  joindre  l’avis  de 
Cherubini. 


Pie  IV  commençoit  ordinairement  l’année,  dans  fes  grandes 
Bulles,  au  15  Mars.  C’eft  pour  cette  raifon  que  fa  Bulle  confir¬ 
mative  du  Concile  de  Trente  eft  datée  de  l’an  15  6 5.  Datum 
1  Rom&anno  Incarnat.  Dnicamillefimo  (  z)om<cz,quingenteftmo) 
fexagefimo  tertio  ,  oclavo  Kalendas  Februarii  ,  Pontificatus 


C  C  X  X  1 1.  PIE  V. 

1 5 66.  Pie  V  (Michel  Ghifieri,  né  l’an  1504,  le 
17  Janvier,  à  Bofchi  ou  Bofco  en  Ligurie,  dune 
famille  obfcure  ,  Cardinal,  en  1 5  57  ,  de  1  Ordre  de 
S.  Dominique)  fut  élu  Pape  le  7  Janvier  15 66  y  8c 
couronné  le  1 7  du  même  mois ,  jour  de  fa  nailfance. 
Pie  V  avoir  été  Grand  Inquifiteur  avant  fon  Ponti¬ 
ficat  ,  8c  avoit  exercé  cet  office  avec  une  rigueur  qui 
lui  avoit  fait  donner  le  furnom  de  Tyran  Eccléjîaj - 
tique.  Devenu  Pape ,  il  continua  de  rechercher  ceux 
qui  avoient  des  fentimens  fufpeéts  ;  plufieurs  furent 
amenés ,  8c  brûlés  à  Rome  par  fes  ordres.  On  re¬ 
grette  ,  entre  ceux  qu’il  fit  périr ,  le  favant  Aonius 
Paiéarius  de  Verli,  qui  peut-être  eût  échappé  au 
fupplice  qu’il  fubit  en  1569,  s’il  n’eut  attaque  di¬ 
rectement  l’Inquifition  ,  en  la  comparant  à  un  poi¬ 
gnard  porté  à  la  gorgé  des  Gens  de  Lettres  :  Inqui- 
Jitionem  ficam  ejje  dijlriciam  in  jugula  litteratorüm. 
L’an  1 5  6^7  ,  Pie  donna  une  Buile  ,  datée  du  1  Oéto- 
bre  ,  contre  plufieurs  propofitions  de  Michel  Baius  , 
célébré  Théologien  de  Louvain  ,  qui  avoit  affilié  au 
Concile  de  Trente.  Perfonne  n’ignore  les  fuites  de 
cette  Bulle  ,  les  contradidions  quelle  a  elfuyées ,  8c 
les  différentes  interprétations  qu’on  lui  donne  dans 
les  Ecoles.  L’an  1 5  <58  ,  il  en  donna  une  autre  en  fa¬ 
veur  des  Clercs  de  Saint-Mayeul  ou  Somafques.  La 
Bulle  in  Cœna  Domini >  ouvrage,  comme  on  l’a  dit, 
de  Paul  III ,  reçut  des  mainsde  Pie  V  quelques  addi¬ 
tions  &  un  nouveau  degré  d’autenticité.  Elle  ne  fe 
publioit  le  Jeudi-Saint  qu’à  Rome.  Il  ordonna  qu’on 
en  feroit  de  même  dans  toute  1  Eglife.  Les  ufures 
exorbitantes  que  les  Juifs  exerçoient  en  Italie,  le 
portèrent,  en  1569  ,  à  les  challer  de  tout  1  Etat 
Eccléfiaftique.  11  n’excepta  que  les  villes  de  Rome 
8c  d’Ancône.  Pie  V  n’ignoroit  pas  les  maux  qu’avoir 
caufés  en  Angleterre  la  conduite  imprudente  de  fon 
prédéceffieur  envers  la  Reine  Elifabeth.  Cela  ne  l’em¬ 
pêcha  pas  néanmoins  d’excommunier  cette  Princeffie 
par  une  Bulle  du  Z5  Février  1 570,  qui  fut  affichée 
à  Londres  par  Jean  Felton  ,  au  commencement  du 
mois  d’Aout.  (Felton  fut  arrêté  &  mis  à  mort  avec 
plufieurs  Catholiques  qui  avoient  parlé  en  faveur  de 
la  Bulle.)  L’an  1 57 1  ,  le  8  Février  ,  Pie  V  fupprima 
l’Ordre  des  Humiliés ,  à  caufe  des  vices  dont  il  étoit 
infefté  ,  8c  de  l’attentat  commis  par  un  de  fes  mem¬ 
bres  contre  S.  Charles.  Il  ratifia  ,  au  mois  de  Mai  de 
cette  année,  une  ligue  contre  les  Turcs ,  &  n  épar¬ 
gna  ni  dépenfes ,  ni  fatigues  pour  mettre  fes  Confé¬ 
dérés  en  état  d’agir.  Le  grand  armement  avec  lequel 
Don  Juan  d’Autriche  battit ,  le  7  Oétobre ,  la  flotte 
des  Turcs  dans  le  golfe  de  Lepante,  lut ,  en  bonne 
partie ,  le  fruit  des  foins  8c  des  libéralités  de  ce  Pon¬ 
tife.  On  crut  même  devoir  cette  victoire  à  fes  prières. 


PATRIARCHES 
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CLIV.  GABRIEL  I. 

1 194.  Gabriel  I ,  Métropolitain  de  Theflalonique,  remplit 
le  Siège  de  Conftantinople  l’efpace  de  5  mois,  après  la  re¬ 
traite  de  Matthieu  ,  &  mourut  vers  la  fin  de  1  an  1594- 
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CL  y.  T  H  É  O  P  H  A  N  E  II. 

1  Theophane  II ,  de  Métropolitain  d’ Athènes  devint 
Patriarche  de  Conftantinople  vers  le  commencement  de  1595, 
&  mourut  au  bout  de  7  mois.  Après  fa  mort ,  il  y  eut  une  va- 
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Mais  il  fit  un  honneur  &  trop  profane  &  trop  peu 
mérité  au  Général  de  fes  galeres,  Antoine  Colonne , 
en  lui  faifant  faire  une  entrée  triomphante  dans 
Rome  à  la  maniéré  des  anciens  Romains ,  quoi  qu’il 
n’eut  eu  que  la  moindre  part  à  ce  glorieux  événe¬ 
ment.  L’an  1571,  par  une  Bulle  du  premier  Jan¬ 
vier,  il  confirma  la  Congrégation  des  Freres  de  la 
Charité.  Ce  Pape  mourut ,  le  premier  Mai  de  cette 
même  année ,  en  odeur  de  fainteté ,  après  avoir  tenu 
le  S.  Siège  6  ans ,  3  mois  &  24  jours.  Le  Sultan 
Selim,  qui  n’avoit  pas  de  plus  grand  ennemi,  fit  faire 
à  Conftantinople  ,  pendant  trois  jours  ,  des  réjouif- 
fances  publiques  de  fa  mort.  On  rapporte  qu’il  di- 
foit  à  fes  amis  ,  qu’étant  Religieux  il  efpéroit  le 
falut  avec  une  grande  confiance,  qu’étant  Cardinal 
il  en  doutoit ,  qu’étant  Pape  il  en  défefpéroit  pref- 
que  abfolument.  Avec  un  caraétere  moins  auftere  8c 
un  zele  plus  éclairé  il  eut  eu  toutes  les  vertus  d’un 
Pontife  accompli  8c  toutes  les  qualités  d’un  grand 
Roi.  C’eft  fous  ce  Pape  qu’aux  melfes  des  morts  on 
a  fupprimé  le  pfeaume  Judïca ,  fans  qu’on  voie  la 
raifon  de  cette  fupprellion.  Clément  XI  l’a  mis  au 
nombre  des  Saints  en  17x2. 

CCXXIII.  GRÉGOIRE  XIII. 

1572.  Grégoire  XIII  (  Hugues  Buoncompagno , 
Evêque  de  Vefti,  Cardinal  en  1 563  ,  né  à  Bologne 
l’an  1502,)  fut  élu  Pape  le  1 3  Mai  1572,  &  cou¬ 
ronné  le  25  ,  jour  de  la  Pentecôte.  La  coutume  étoit 
de  jetter  1 5  mille  écus  d’or  au  peuple  dans  cette  cé¬ 
rémonie  3  Grégoire  les  fit  diftribuer  aux  pauvres  :  il 
en  ordonna  de  même  des  20  mille  écus  qu’on  don- 
noit  aux  Conclaviftes  ,  difant  qu’ils  avoient  trop  peu 
fouffert  pendant  le  dernier  Conclave  (  il  n’avoit  duré 
que  trois  jours  )  pour  mériter  une  telle  récompenfe. 
Il  étoit  verfé  dans  le  Droit  qu’il  avoit  profefie  dans 
fa  jeunefie  avec  applaudilfement ,  8c  étoit  arrivé,  par 
tous  les  degrés ,  à  la  dignité  Pontificale.  Grégoire 
montra  le  même  zélé  que  fon  prédécelfeur  pour  con¬ 
tinuer  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  demanda  du  fe- 
cours  à  tous  les  Princes  Catholiques ,  &:  n’en  put 
obtenir  que  du  Roi  d’Efpagne.  La  Hotte  Chrétienne , 
commandée  par  Marc  Antoine  Colonne  8c  Jacques 
Fofcarino,  Vénitien,  ne  remporta  d’autre  avantage 
que  celui  d’avoir  fait  peur  aux  Infidèles ,  qui  furent 
toujours  éviter  le  combat.  L’an  1572,  Grégoire,  ayant 
appris  par  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  etoit  alors  à 
Rome  ,  le  maflacre  des  Huguenots ,  exécuté  le  jour 
de  S.  Barthelemi ,  fait  tirer  le  canon  du  Château 
S.  Ange  ,  8c  ordonne  qu’on  allume ,  le  foir,  des  feux 
de  joie  dans  toute  la  ville.  Le  lendemain ,  accom¬ 
pagné  de  tous  les  Cardinaux ,  il  fe  rend  à  pied  dans 
les  Eglifes  de  S.  Marc  8c  de  S.  Louis  pour  remercier 
le  Ciel  d’une  nouvelle  qu’il  jugeoit  h  avantageufe  à 
la  Religion.  L’Ambafladeur  de  l’Empereur  lui  por- 
toit  la  queue  3  le  Cardinal  de  Lorraine  dit  la  méfié  3 
on  frappa  des  médailles  fur  cet  événement  3  &  on  fit 
faire  un  grand  tableau  où  les  principaux  traits  de 
l’horrible  fcene  de  la  S.  Barthelemi  étoient  repré- 


fentés.  Dans  une  banderole ,  au  haut  du  tableau,  ces 
mots  étoient  tracés  :  Ponùfex  Colignii  necem  probat. 
Cependant  il  étoit  doux  par  caraétere  8c  avoit  en 
horreur  l’effufion  dufang;  ce  qui  donne  lieu  de  croire 
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oregoire  confirma  >  par  un  i5rer  du  i  5  Juillet  >  1  eta- 
blillement  de  la  Congrégation  de  l’Oratoire ,  fondée 
par  S.  Philippe  de  Néri  a  Rome,  d’où  elle  a  répandu 
la  lumière  8c  la  bonne  odeur  au  loin.  L’an  1580  , 
il  fépara ,  par  une  Bulle  du  22  Juin ,  les  Carmes  de 
la  nouvelle  réforme  de  Sainte  Thérefe  d’avec  les 
Carmes  mitigés.  L’an  1 5  8  1  ,  il  envoya  le  P.  Pofièvin, 
Jéfuite  ,  pour  travailler  à  la  paix  encre  la  Pologne  & 
la  Mofcovie ,  à  quoi  il  réulut.  Grégoire  XIII ,  l’an¬ 
née  fuivante  ,  entreprit  la  réformation  du  Calen¬ 
drier  Romain.  Après  un  long  &  pénible  examen ,  il 
adopta  le  fyftême  de  Louis  Lilio ,  Médecin ,  Romain 
denaiflance,  8c  en  ordonna  l’exécution  par  une  Bulle 
du  24  Février  1582.  Dans  le  cours  de  la  même  an¬ 
née,  il  mit  la  derniere  main  à  la  correétion  du  Dé¬ 
cret  de  Gratien ,  8c  le  publia  enrichi  de  favantes 
notes.  Il  avoit  travaillé  lui-même  à  cette  entreprife 
étant  Profefieur  à  Bologne.  Ce  fut  encore  l’an  1 582 
qu’il  canonifa  S.  Norbert ,  Archevêque  de  Magde- 
bourg ,  Fondateur  de  l’Ordre  de  Prémontré.  Il  frappa 
des  foudres  de  l’Eglife,  l’année  fuivante ,  par  fa  Buile 
du  premier  Avril ,  Gebbhard  Truchfés ,  Archevêque 
de  Cologne ,  qui ,  ayant  embraffé  l’héréfie ,  s’étoit 
marié.  Les  Maronites  du  Mont-Liban ,  réfugiés  à 
Rome ,  trouvèrent,  dans  fa  charité,  d’abondantes  ref- 
fources  qui  tournèrent  au  bien  de  l’Eglife  par  les 
fervices  importa  ns  qu’fis  lui  rendirent.  Il  fonda  pour 
eux,  en  1 5  84,  le  Collège  qui  porte  leur  nom 3  ecole 
renommée  par  les  grands  hommes  qui  en  font  fortis. 
Mais  fon  zèle  ne  fut  pas  à  l’abri  de  la  furprife  dans 
le  parti  qu’il  prit  par  rapport  aux  troubles  qui  agi- 
toient  la  France.  Vers  lahnde  Novembre  1584,  il 
approuva  le  plan  de  la  fameufe  ligue  fur  l’expofé  du 
P.  Claude  Matthieu ,  Jéfuite  ,  que  les  Chefs  de  cette 
Confédération  avoient  député  à  Rome  pour  cet  effet. 
»  Au  refte,  dit  ce  Jéfuite  dans  la  Lettre  où  il  rend 
compte  de  fon  entretien  avec  le  S.  Pere  au  Duc  de 
Nevers,  »  le  Pape  ne  trouve  pas  bon  qu’on  attente 
»  fur  la  vie  du  Roi  3  car  cela  ne  fe  peut  faire  en 
»  bonne  confcience.  Mais  fi  on  pouvoir  fe  faifir  de 
»  fa  perfonne ,  8c  ôter  d’auprès  de  lui  ceux  qui  font 
”  caufe  de  la  ruine  du  Royaume,  8c  lui  donner  gens 
»  qui  le  tinfienr  en  bride  ,  &  qui  lui  donnaflent  bon 
»  confeil ,  8c  le  lui  fifient  exécuter ,  on  trouveroit 
»  bon  cela.  «  Mém.  du  Duc  de  Nevers ,  T.  I ,  p.  657.) 
Grégoire  néanmoins  fit  peu  de  chofe  en  faveur  des 
Ligueurs ,  8c  ne  les  fecourut ,  comme  difoit  le  Car¬ 
dinal  d’Eft ,  que  de  la  menue  monnoie  du  S.  Siège , 
c’eft-à-dire  des  Indulgences  3  encore  ne  les  accorda- 
t-il  que  fobrement  3  car  il  ne  voulut  jamais  figner 
aucun  écrit  dont  les  Ligueurs  pufient  s’autorifer ,  di¬ 
fant  qu  il  ne  voyoit  pas  afiez  clair  dans  route  cette 
intrigue  (iiid,  p .663.)  L’an  1 5  8  5  ,  il  reçut  à  Rome, 


PATRIARCHES 
de  Constantinople. 

cance  de  plus  d’un  an  ,  pendant  laquelle  Mélece  Piga ,  Patriar¬ 
che  d  Alexandrie,  gouverna  l’Eglife  de  Conftantinople. 

MATTHIEU,  rétabli. 

1396.  Matthieu,  rétabli  fur  le  Siège  de  Conftantinople 
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apres  la  mort  de  Théophane ,  fut  chafle  une  fécondé  fois  vers 
1  an  1 60 o.  Il  retourna  au  Monaftere  du  Mont  Athos,  on  il  avoit 
été  Moine.  (  Le  Quien.  ) 


-  -  ■  - 
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le  Zi  Mars  ,  une  célébré  ambalfade  du  Japon  :  ayant 
entendu  la  le&ure  des  Lettres  dont  les  Envoyés 
étoient  chargés ,  il  répandit  des  larmes ,  6c  dit  ces 
paroles  du  faint  vieillard  Siméon  :  C’ejl  maintenant > 
Seigneur  >  que  vous  laijjere £  mourir  en  paix  votre 
ferviteur.  Il  mourut  effeétivement  peu  de  tems  après, 
le  i  o  Avril  de  la  meme  année ,  âgé  de  8  3  ans ,  après 
1 1  ans ,  10  mois  &  z8  jours  de  Pontificat  depuis 
fon  éle&ion.  Grégoire  fut  un  Pape  charitable.  Ses 
aumônes  montèrent  à  deux  millions  d’écus  d’or.  Ma¬ 
gnifique  ,  il  orna  quantité  d’Eglifes ,  bâtit  plufieurs 
beaux  édifices  dans  Rome  :  zélé  pour  l’accroilTement 
de  la  Foi ,  la  réformatiqn  des  mœurs ,  6c  le  réta- 
bliflement  de  la  Difcipline  ,  les  fondations  qu’il  fit 
de  divers  Collèges  à  Rome,  &  les  fommes  qu’il 
donna  pour  établir  un  grand  nombre  de  Séminaires 
en  differentes  Provinces ,  en  fourniiTent  la  preuve. 
Avant  que  d’entrer  dans  les  Ordres  il  eut  un  fils , 
Jacques  Buoncompagno  ,  duquel  defeend  la  Maifon 
de  ce  nom,  qui  fubfifte  encore  de  nos  jours.  Trop 
d’attachement  pour  fa  famille  ,  qu’il  combla  de  ri- 
cheffes  6c  de  dignités  ,  6c  trop  peu  de  foin  pour  le 
maintien  de  la  police ,  font  les  feuls  defauts  qu  on 
lui  reproche. 

Grégoire  XIII  fuivoit  ordinairement ,  dans  la  date  de  fes 
Bulles ,  le  calcul  Florentin. 

CCXXIV.  SIXTE  V. 

1585.  Sixte  V  (Félix  Péretti,  né  le  1 3  Décem¬ 
bre  1 5  z  1  dans  les  grottes  de  Montalte  ,  village  de  la 
Marche  d’Ancône ,  gardeur  de  pourceaux ,  enfuite 
Cordelier ,  Général  de  l’Ordre ,  Evêque  de  fainte 
Agathe ,  enfin  Cardinal  de  Montalte  en  1570,)  fut 
élu  Pape  le  14  d’ Avril  1585.  On  raconte  qu’au  mo¬ 
ment  ae  fon  éleétion,  6c  avant  même  quelle  fût  pu¬ 
bliée  ,  il  jetta  dans  la  falle  le  bâton  fur  lequel  il  s’ap  - 
puyoit  comme  un  vieillard  décrépit  3  déclara  fon  âge 
qui  étoit  de  fept  ans  moins  qu  il  n  avoit  dit ,  fe  re- 
drefTa  6c  fe  dérida  le  front ,  donnant  clairement  à 
entendre  qu’il  prétendoit  gouverner  avec  vigueur.  Le 
’our  de  fon  couronnement ,  qui  fe  fit  le  1  Mai ,  au 
Lieu  de  relâcher ,  fuivant  la  coutume  de  fes  prédécef- 
feurs  ,  les  criminels  qui  étoient  dans  les  prifons ,  il 
en  fit  exécuter  quatre  des  plus  coupables  3  ce  qui  jetta 
la  confternation  dans  Rome.  Ce  fut  en  multipliant 
pendant  tout  le  cours  de  fon  Pontificat  de  pareils  aéles 
de  févériré  ,  dans  quelques  uns  defquels  il  montra 
même  de  la  cruauté  ,  qu’il  vint  â  bout  de  rétablir  la 
sûreté  dans  l’Etat  Eccléliaftique ,  d’où  l’impunité  des 
brigandages  l’avoient  bannie.  Les  Ligueurs  de  France 
ne  trouvèrent  pas  en  lui  un  approbateur.  Peu  de  tems 
après  fon  exaltation,  le  Duc  de  Nevers  étant  venu  le 
confulter  fur  cette  faétion  qu’il  avoit  embralfée  ,  il 
lui  déclara  qu’il  la  regardoit  comme  pernicieufe  â  l’au¬ 
torité  royale  ,  â  la  tranquilité  publique  ,  au  bien  de 
l’Etat  6c  aux  intérêts  de  la  vraie  Religion.  Nean¬ 
moins  ,  pour  empêcher  qu’un  Prince  hérétique  ne 
montât  nir  le  trône  François ,  il  donna ,  le  i  o  Sep¬ 
tembre  >585,  une  Bulle  par  laquelle  il  excommunioit 


le  Roi  de  Navarre  6c  le  Prince  de  Condé  ,  comme 
hérétiques  6c  relaps  ,  les  privoit  eux  6c  leurs  fuccef- 
feurs  de  tous  leurs  Etats ,  fpécialement  du  droit  de 
fuccéder  à  la  Couronne  de  France  ,  6c  délioit  leurs 
fujets  du  ferment  de  fidélité.  Le  Parlement  fit  fur 
cette  Bulle  des  remontrances  au  Roi,  dignes  de  la 
fagelïe  6c  de  la  fermeté  de  cet  augufte  corps ,  tou¬ 
jours  zélé  pour  le  maintien  des  droits  de  la  Cou¬ 
ronne  6c  des  libertés  du  Royaume.  Les  deux  Princes 
excommuniés  fignalerent  eux-mêmes  leur  courage 
par  une  proteftation  contre  l’entreprife  du  Pape, 
qu’ils  trouvèrent  moyen  de  faire  afficher  aux  portes 
mêmes  du  Vatican.  Cet  aéfe  de  vigueur  ne  déplut 
pas  au  Pape,  s’il  eft  vrai,  comme  on  le  prétend, 
qu’à  ce  fujet  il  dit  au  Marquis  Pifani ,  Ambalfadeur 
de  France  à  Rome ,  qu’il  feroit  à  fouhaiter  que  le 
Roi ,  fon  Maître ,  montrât  autant  de  réfolution  con¬ 
tre  fes  ennemis  que  le  Roi  de  Navarre  en  faifoit  pa- 
roître  contre  ceux  qui  haïfToient  fon  héréfie.  L’an 
1 5  8  6  ,  Sixte  confirma ,  par  une  Bulle  du  5  Mai ,  la 
Congrégation  des  Feuillans ,  réforme  de  l’Ordre  de 
Cîteaux.  La  même  année ,  il  fit  relever  ce  fameux 
Obélifque  que  Caligula  avoit  fait  amener  d’Egypte 
8c  ériger  dans  Rome  à  l’honneur  d’Augufte  8c  de 
Tibere.  Les  Barbares ,  ou  l’injure  des  tems ,  l’avoient 
depuis  renverfé.  Ce  fut  le  Chevalier  Fontana ,  célé¬ 
bré  Ingénieur ,  qui  entreprit  de  le  remettre  fur  pied  , 
&  il  y  réuflit.  Sixte  acheva  encore  ,  dans  le  cours  de 
cette  année ,  un  aqueduc  de  vingt  mille  pas  de  lon¬ 
gueur  ,  deftiné  pour  amener  des  eaux  à  Rome  ,  ou¬ 
vrage  qui  le  difpute  à  tous  ceux  de  l’antiquité  dans  le 
même  genre.  On  doit  placer  encore  fous  cette  année 
la  Bulle  Detejlabilis ,  qu’il  publia  le  z  1  OéFobre  ,  6c 
qui  eft  devenue  fameufe ,  parce  qu’elle  fert  de  régie 
aux  Canoniftes  pour  la  matière  des  Contrats.  Six  fe- 
maines  après  (le  3  Décembre),  il  en  donne  une 
autre  pour  fixer  à  -o  le  nombre  des  Cardinaux.  Ce 
Pontife  avoit  une  averfion  marquée  pour  Philippe  II , 
Roi  d’Efpagne ,  6c  cherchoit  à  lui  fufeiter  des  enne¬ 
mis  ,  dans  la  vue  de  profiter  de  fon  embarras  pour 
lui  retirer  le  Royaume  de  |VTaples.  Il  avoit  au  con¬ 
traire  une  haute  eftime  pour  Elifabeth,  Reine  d  An¬ 
gleterre,  qu’il  fouhaitoit  ardemment  de  voir  aux  prifes 
avec  le  Roi  d’Efpagne. C’eft  ainfi  qu’il  s’enexpliquoit 
dans  plufieurs  entretiens  qu’il  eut  avec  le  Chevalier 
Karne  ,  Agent  fecret  de  cette  Princefte  à  Rome. 
Cependant  lorfque  la  guerre  fut  déclarée  entre  l’An¬ 
gleterre  6c  l’Efpagne ,  les  follicitations  menaçantes 
de  Philippe  II  l’obligerent  à  publier ,  l’an  1588,  une 
Bulle  terrible ,  par  laquelle  il  mectoit  l’Angleterre 
en  interdit ,  déclarait  Elifabeth  ufurpatrice  de  ce 
Royaume  ,  hérétique  ,  excommuniée ,  ordonnoit  aux 
Anglois  de  fe  joindre  à  l’armée  Efpagnole  pour  ia  dé¬ 
trôner  ,  6c  pramettoit  de  grandes  récompenfes  à  ceux 
qui  s’affureroient  de  fa  perfonne  &  la  livreraient  aux 
Catholiques  pour  la  punir  de  fes  crimes.  Elifabeth 
ufa  de  repréfailles  3  ayant  affemblé  dans  S.  Paul  de 
Londres  les  principaux  Seigneurs  6c  les  Magiftrats 
de  la  Ville  ,  elle  y  fit  publier ,  un  Dimanche ,  par 
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de  Constantinople. 

C  L  V  I.  NÉOPHYTE  II. 

1 600.  Néophyte  II ,  Métropolitain  d’ Athènes,  fubftitué  au 
Patriarche  Matthieu,  fut  envoyé  en  exil  l'an  1601,  par  Ma¬ 
homet  HJ. 


PATRIARCHES 

de  Constantinople. 

MATTHIEU,  pour  la  troifeme  fois. 

1 601.  Matthieu  ,  étant  remonté  fur  fon  Siège  pour  la  troi 
ficme  fois  après  l’exil  de  Néophyte ,  ne  l'occupa  que  17  jours 
au  bout  defquels  il  mourut  l’an  1 6oi.  (Le  Quien.  ) 
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l’Evêque  ,  une  fentence  d’excommunication  contre  la 
perfonne  du  Pape  Sixte  de  de  fes  Cardinaux.  Mais 
ceci  n’étoit  de  part  de  d’autre  qu’un  jeu  de  politique. 
Sixte  n’en  apprit  pas  avec  moins  de  joie ,  quelque 
tems  après,  que  la  tempête  avoir  triomphé ,  pour  les 
Anglois ,  de  cette  formidable  flotte  de  Philippe  II,  à 
laquelle  on  avoir  donné  le  nom  prématuré  &  Invinci¬ 
ble.  «Votre  Reine,  dit-il  alors  au  Chevalier  Karne, 
»  eft  heureufe  ;  elle  a  une  belle  occaflon  d’attaquer 
»  l’ennemi  qui  la  vouloit  perdre  :  elle  devroit  porter 
»  la  guerre  jufque  dans  le  cœur  de  l’Efpagne  ».  Zélé 
pour  la  gloire  de  fon  Ordre ,  il  mit,  la  même  année 
1 5 88  ,  S.  Bonaventure  au  rang  des  Doéteurs  de  l’E- 
glife  ,  par  une  Bulle  du  24  Mars.  L’an  1589,  Sixte 
commença  de  réparer  la  fameufe  Bibliothèque  du 
Vatican  ,  diflipée  au  fac  de  Rome  par  les  Allemands 
en  15273a  cet  édifice ,  il  joignit  une  très  belle  Im¬ 
primerie  ,  defeinée  à  faire  des  éditions  correétes  de 
l’Ecriture  Sainte  ,  des  Conciles  ,  dcc.  Sixte  avoir  en 
tête  une  autre  entreprife  bien  digne  d’un  génie  tel 
que  le  lien.  C’étoit  d’élever ,  au  milieu  de  l’arêne 
du  Colifée ,  une  Eglife  où  les  Religieux  de  quatre 
Monafteres  qu’on  devoit  bâtir  fous  les  portiques  ou 
dans  les  dégagemens  de  ce  fuperbe  Amphithéâtre, 
auraient  célébré  fucceflivement  de  fans  interruption 
1  Oflice  Divin.  Mais  il  mourut  avant  d’avoir  mis  la 
main  à  l’ouvrage  ,  le  27  Août  1590,  âgé  d’environ 
69  ans.  Il  avoit  tenu  le  faint  Siège  5  ans ,  4  mois  de 
3  jours.  Il  fut  peu  regretté  des  Romains ,  à  caufe  des 
grands  impôts  dont  ils  les  avoit  chargés  pour  fournir 
à  l’exécution  de  fes  vaftes  de  nobles  delfeins.  Le  peu¬ 
ple  ,  ajirès  fa  mort ,  fe  vengea  fur  la  ftatue  qu’on  lui 
avoit  erigée  de  fon  vivant ,  ce  qui  occafionna  un  Dé¬ 
cret  du  Sénat ,  portant  défenfe  de  drefler  des  liâmes 
à  aucun  Pape  durant  fa  vie.  Sixte  aimoit ,  dit-on  ,  le 
Mercredi  fur  tous  les  jours  de  la  femaine ,  parce  qu’il 
difoit  que  c’étoit  le  jour  de  fa  naiflance  ,  de  fa  pro¬ 
motion  au  Cardinalat ,  de  fon  éleétion  à  la  Papauté  , 
de  de  fon  couronnement.  Ce  Pape  eut  des  démêlés 
avec  les  Jéfuites.  Le  Cardinal  de  Montalte  ,  fon  ne¬ 
veu  ,  qu’ils  avoient  gagnés ,  voulant  l’engager  à  pren¬ 
dre  fon  Confefleur  parmi  eux  :  Il  feroit  plus  à  pro¬ 
pos  ,  dit  le  S.  Pere ,  que  je  confejjaJJ'e  les  Jéjuites , 
que  de  les  choiflr  pour  mes  ConfejJ’eurs. 

Sixte  Y  varioit  pour  le  commencement  de  l’année  dans  fes 
Bulles. 

CCXXV.  URBAIN  VII. 

^  1 590.  Urbain  VII  (  Jean-Baptifte  Caftagna,  né 
a  Rome  1  an  1321,  fils  de  Cofme ,  Gentilhomme 
Génois,  Archévêquede  Roflano,  Cardinal  en  1 5  8  3,  ) 
fut  élu  Pape  le  1 5  Septembre  1 590.  La  joie  univer- 
felle  que  cette  éleétion  caufa ,  fut  bientôt  changée  en 
triltelîe.  Dieu  ne  voulant  que  montrer  à  fon  Eglife 
ce  S.  Pape ,  le  retira  du  monde  1 3  jours  après  fon 
éleétion ,  le  27  Septembre.  Il  mourut  dans  de  grands 
fentimens  de  piété  ,  remerciant  Dieu  de  la  grâce 
qu’il  lui  faifoit  de  le  préferver ,  par  la  mort ,  des  fau¬ 
tes  qu’il  aurait  faites ,  s’il  eut  vécu  plus  long-tems 
dans  cette  dignité. 


CCXXV I.  GRÉGOIRE  XIV. 

1590.  Grégoire  XIV  (Nicolas  Sfondrate,  né  à 
Crémone  l’an  1535,  Evêque  de  cette  Ville,  Cardi¬ 
nal  en  1583  ,)  fut  élu  Pape  le  5  Décembre  1590, 
après  2  mois  moins  3  jours  de  Conclave  ,&  couronné 
le  8.  Le  maintien  ridicule  de  ftupide  qu’affeéta  ce 
Pontife ,  le  jour  de  fon  inftallation ,  lui  attira  plu- 
fieurs  traits  de  fatyre.  Plein  d’une  fote  joie  au  milieu 
des  applaudiifemens  de  des  acclamations  du  peuple  , 
ilfourioit  prefque  fans  cefle.  Il  ne  foutint  pas  avec  plus 
de  dignité  les  complimens  des  Princes  de  des  Ambaf- 
deurs.  Vendu  aux  Efpagnols ,  ainfi  que  toute  fa  fa¬ 
mille  ,  il  fe  déclara  pour  le  parti  de  la  Ligue  contre 
notre  Roi  Henri  IV  ,  de  employa  les  armes  fpiri- 
tuelles  de  temporelles  du  faint  Siège  pour  déchirer  la 
France.  Il  promit  de  l’argent  &  des  troupes  aux  Li¬ 
gueurs  ,  de  envoya  un  Nonce  ,  chargé  d’un  Monitoire 
contre  le  parti  du  Roi.  Les  Evêques  de  France,  af- 
femblés  â  Chartres,  donnèrent,  le  21  Septembre 
1591,  un  Mandement ,  dans  lequel  ils  déclarèrent 
les  Bulles  du  Pape  Grégoire  XIV  nulles  dans  le  fond 
de  dans  la  forme  ,  injuites ,  données  à  la  follicitation 
des  ennemis  de  la  France ,  de  incapables  de  lier ,  ni 
les  Evêques  ,  ni  les  autres  Catholiques  François ,  fi¬ 
dèles  au  Roi.  L’armée  que  Grégoire  avoit  levée ,  pour 
aller  ravager  la  France ,  aux  dépens  du  tréfor  que 
Sixte  V  avoit  laifïe  pour  défendre  l’Italie ,  n’eut  pas 
un  meilleur  fort  que  fes  Bulles.  Elle  fut  battue  de  dif- 
fîpée  de  il  ne  relia  au  bon  Pape  que  la  honte  de  s’être 
appauvri  pour  fervir  le  Monarque  Efpagnol ,  de  de 
s’en  être  laifïe  dominer.  Grégoire  mourut  le  1 5  d’Oc- 
tobre  1591,  n’ayant  tenu  le  S.  Siège  que  1  o  mois  de 
10  jours.  Ce  Pape  avoit  d’excellentes  qualités  3  mais 
trop  limple  de  facile  ,  il  compromit  l’honneur  du 
S.  Siège ,  en  fe  rendant  l’efclave  de  l’inftrument  d’une 
puilfance  qui  couvrait  fes  vues  ambitieufes  du  voile 
de  la  Religion.  Dans  fa  derniere  maladie  on  ne  le 
foutint ,  pendant  plufieurs  jours ,  qu’en  lui  faifant 
avaler  de  l’or  moulu  &  des  pierreries  dilfoutes,  ce 
qui  occafionna  une  dépenfe  de  1 5  mille  éc us  d’or  3 
d’où  il  faut  conclure  ,  dit  Muratori ,  qu’il  avoit  au¬ 
tour  de  lui ,  ou  des  médecins  bien  habiles ,  ou  des 
frippons  bien  adroits.  C’elt  dans  le  Conclave ,  où  on 
l’avoit  élu  ,  que  furent  compofées ,  par  les  partifans 
du  Cardinal  Simonelli ,  les  fameufes  prophéties  fur 
les  Papes,  atribuées  faulfement  à  S.  Malachie,  Arche¬ 
vêque  d’Armach  en  Irlande ,  mort  au  XIIe  fiécle. 

Grégoire  paroît  avoir  fuivi  conftammcnt  le  calcul  Florentin 
dans  fes  Bulles. 

CCXXVII.  INNOCENT  IX. 

1591.  Innocent  IX  (Jean  Antoine  Facchinetti, 
né  â  Bologne  l’an  1519,  Evêque  de.Nicaftro  dans  la 
Calabre ,  Cardinal  en  1583,)  fut  élu  Pape  d’une 
voix  unanime  le  29  Oétobre  1591,  de  couronné  le 
3  Novembre.  Il  moutut,  âgé  de  72  ans ,  le  30  Dé¬ 
cembre  de  la  même  année  ,  n’ayant  tenu  le  S.  Siège 
que  2  mois.  O11  a  donné  à  ce  Pontife  le  furnomde 
Clinicus  ou  d’Alité  ,  parce  qu’il  gardoit  le  lit  pour 


patriarches 

de  Constantinople. 

CLVII.  RAPHAËL  IL 

1601  Raphaël  II,  Métropolitain  de  Méthymne,  devint 
Patriarche  de  Conftantinople  après  la  mort  de  Matthieu ,  l’an 


PATRIARCHES 

de  Constantinople. 

1605.  Léon  Allatius  attelle  qu'il  embralfa  la  communion  de 
l’Eglife  Romaine,  &  travailla,  non  fans  quelque  fruit,  pour  y 
faire  rentrer  les  Grecs.  Il  mourut  l’an  1606.  (Le  Quien.  ) 


conferveff 
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conferver  le  peu  de  chaleur  naturelle  qui  lui  reftoit, 
il  y  étudioit }  &  y  donnoit  les  audiences. 

CCXXV1II.  CLÉMENT  VIII. 

1592.  Clémeiit  Vill  (Hippolite  Aldobrandin, 
né  à  Fano  fur  les  cotes  de  la  mer  Adriatique  ,  Car¬ 
dinal  en  1 5  8  5 ,  )  fut  élu  Pape  le  3 o  de  Janvier  1 592, 

&  couronné  8  jours  après.  Lorfqu’il  s’entendit  pro- 
[  clamer  ,  il  fe  profterna  en  terre  pour  prier  Dieu  de 
!  lui  ôter  la  vie  ,  fi  fon  éleélion  ne  devoir  pas  être 

1 1  avantageufe  à  l’Eglife.  Sa  devife  etoit  ces  paroles  : 

I  Regardé 1  nous ,  0  Dieu  ,  notre  protecteur.  Dans  le 
||  commencement  de  fon  Pontificat ,  il  fe  laifia  trom- 
|  per  par  les  Efpagnols  8c  les  Ligueurs,  au  fujet  des 
fi  trouoles  qui  regnoient  en  France 3  mais  dans  la  fuite , 

!  mieux  in  lirait ,  il  changea  de  difpofition  a  1  egard 

S  du  Roi  Henri  IV}  &  l’an  1595 ,  Ü  confentit  à  lui 
!  accorder  fon  abfolution.  La  ceremonie  de  cet  Acte 

1  fe  fit  à  Rome ,  avec  beaucoup  d  appareil ,  le  1 7  Sep- 
!  tembre  ,  dans  la  place  de  S.  Pierre,  devant  1  Eglife 

El  dont  les  portes  étoient  fermées }  elles  ne  s’ouvrirent 
!  que  lorfque  les  fieurs  dOftat  èc  du  Perron  eurent 

1  Hit  abjuration  au  nom  du  Roi ,  8c  reçu  1  abfolution 

J  pour  lui.  Le  Pape,  après  l’avoir  prononcée,  frappa 

I  d’une  petite  baguette  ,  conformément  au  Pontifical , 
j  les  deux  Repréfentans.  C’eft  une  imitation  de  la  ma- 
!  niere  dont  les  Romains  affranchiffoient  leurs  efcla- 
I  ves;  l’Eglife  voulant  marquer  par  là  quelle  rend  la 

I  liberté  chrétienne  à  ceux  qui  etoient  lies  par  les  cen- 
!  fiires.  Mais  dans  la  Bulle  d  abfolution  ,  que  le  Pape 

1  publia  quelques  jours  après ,  les  Envoyés  eurent  bien 

I  de  la  peine  à  empêcher  qu’il  ne  fe  fervit  de  cette  formu- 
I  le:  Nous  le  réhabilitons  dans  la  Royauté .  Cette  meme 

1  année ,  Clément  VIII  reçut  deux  Evêques  Rulfes  qui 

I  prêtèrent  obédience  à  l’Eglife  Romaine  au  nom  ae 

II  tout  le  Clergé  de  leur  province.  Mais  de  retour  chez 

I  eux  ,  ils  trouvèrent  les  efprits  plusobftines  que  jamais 

I  dans  le  fchifme.  (  V.  à  l’art,  de  Gabriel  VIII ,  Patriar- 
||  che  Jacobite  d’Alexandrie  ,  une  députation  qu  il  fit 

1  à  Rome  quelque  tems  auparavant.)  L  an  1 5  97  ,  apres 

la  mort  d’Alphonfe  II ,  Duc  de  Ferrare ,  décédé  fans 
j  enfans  le  2.7  Octobre  de  cette  annee  ,,  Clement  em- 
1  ploya  les  armes  fpirituelles  &  les  materielles  pour  fe 
j  mettre  en  poiïeftion  de  ce  Duché,  au  préjudice  de 
|  Céfar  d’Eft  ,  qui  fe  portoit  pour  héritier  d’Alphonfe. 

|  Clément  y  réullit ,  8c  fit  fon  entree  folemnelle  dans 
|  Ferrare  le  8  Mai  1 5  98.  (  D .  Cefar  ,  Duc  de  Modene.  ) 

Dès  l’an  1 595  ,  il  avoir  évoqué  à  Rome  le  jugement 
|  du  différend  qui  s’étoit  eleve  depuis  quelques  années 
|  entre  les  Dominicains  8c  les  Jéfuites  fur  les  matières 
|  de  la  grâce  :  c’eft  ce  qui  occafionna  les  célébrés  Con- 
1  gr égarions  de  Aux dïis  ,  qui  fe  tinrent  fous  ce  Pape 

1  en  préfence  des  Cardinaux  &  des  plus  habiles  Theo- 
|  logiens  choifis  dans  tous  les  Ordres  :  elles  comrnen- 
1  cerent  le  2  Janvier  1598.  Clement  accorda,  lan 
!  1601  ,  aux  Jéfuites  un  4e  examen ,  qui  fe  fit  en  3  7 

I  Affemblées ,  depuis  le  25  Janvier  jufqu’au  31  Juil- 
I  let.  Les  Jéfuites  s’étant  encqre  plaints  au  Pape  du 

1  jugement  des  Confultans ,  obtinrent  un  nouvel  exa- 
1  men ,  auquel  il  préfida  lui-meme  :  il  fe  tint  <58  Gon- 

grégations  depuis  le  20  Mars  1602,  jufqu’au  22 

Janvier  1605  }  mais  la  mort  de  Clément  empêcha  la 
décifion  de  cette  grande  aftaire }  il  mourut  de  la  goutte 
à  l’âge  de  69  ans,  le  3  ou  le  5  Mars  \6 05  ,  après  i 
un  Pontificat  de  1 3  ans  &  3  3  jours.  Il  avoit  approu-  jj 
vé ,  l’an  1 604  ,  la  réforme  de  l’Ordre  de  S.  Benoit  en  g 
Lorraine  ,  fous  le  titre  de  S.  V anne  8c  S.  Hydulphe.  g 
Ce  fut  aulli  ce  Pape  qui  inftitua  le  cours  perpétuel  g 
des  40  heures  à  Rome.  Clément  VIII  étoit ,  fuivant  g 
Muratori,  d’un  caraétere  impérieux  &  févere.  Le  g 
Cardinal  Bentivoglio  en  parle  plus  avantageufement.  I 
Selon  ce  Prélat ,  Clément  VIII  réunit  en  lui  toutes  les  1 
qualités  néceffaires  pour  former  ce  mélange  admirable  g 
de  puiffance  fpirituelle  &  temporelle  qui  fe  trouve  dans  9 
la  main  du  Souverain  Pontife.  Il  favoit  parfaitement  p 
bien  allier  ces  deux  puiffances ,  8c  fentoit  la  préémi-  Il 
nence  de  la  première  fur  la  fécondé  ,  ce  qui  lui  at-  g 
tira  la  vénération  non  feulement  des  Romains ,  mais  | 
de  toute  la  Chrétienté.  Une  preuve  de  l’eftime  qu’il  I 
faifoit  de  la  poéfie ,  c’eft  l’honneur  qu’il  voulut  faire  g 
au  Taffe  de  le  couronner  au  Capitole.  H  l’a  voit  fait  I 
venir  pour  cet  effet,  8c  avoit  envoyé  au  devant  de 
lui  les  deux  Cardinaux ,  fes  neveux ,  avec  un  grand  g 
nombre  de  Prélats  pour  l’amener  en  triomphe  à  Rome,  j 
Le  jour  du  couronnement  étoit  marqué  au  15  Avril  || 

1 595.  Le  Taffe  tomba  malade  ,  &  mourut  la  veille 
de  cette  brillante  cérémonie.  j  ; 

On  a  des  Brefs  de  ce  Pape  fans  la  date  de  l’année  du  Ponti¬ 
ficat.  Quelquefois  les  jours  du  mois  font  comptés  dans  fes  j 
Bulles  à  notre  maniéré ,  c’eft-à-dire  dans  l'ordre  dired. 

CCXXIX.  LÉON  XI. 

1605.  Léon  XI  (Alexandre  O&avien  ,  de  la 
Maifon  de  Médicis,  dit  le  Cardinal  de  Florence,)  h 
fut  élu  Pape  le  premier  Avril  1605  ,  8c  mourut  le 

27  du  même  mois  ,  âgé  de  70  ans,  regrette  rie  tout 
le  moi3de  à  caufe  rie  fon  rare  mérite:  Clément  VIII 
lui  avoit  prédit  fon  élévation  en  lui  difant  un  jour  : 
Monjignar  Alefandro  ,farete  nojlro  fuccejfore.  Etant 
Légat  en  France  ,  dans  ries  tems  fâcheux  ,  il  fit  pa- 
roître  beaucoup  de  fageffe  au  milieu  des  troubles 
dont  ce  Royaume  étoit  agité.  j  j 

CCXXX.  PAULV. 

ï  60  5 ,  Paul  V  (  Camille  Borghefe ,  originaire  de 
Sienne  ,  Romain  de  naiffance ,  Cardinal  de  S.  Chry- 
fogone  en  1 5  96 ,  )  fut  élu  Pape  le  1 6  Mai  1605 ,  ec 
intronifé  le  19.  Paul  V  reprit  les  Congrégations  rie 
Auxiliis  ;  il  s’en  tint  1  6  depuis  le  1 4  Septembre 
1605  jufqu’au  premier  Mars  1606 ,  en  prefence  du 
Pape.  L’an  1606,  il  publia,  le  17  Avril,  une  Bulle 
monitoriale  ,  adreffée  à  la  République  de  Vernie  , 
Bulle  qui  caufa  de  grandes  brouilleries  entre  lui  & 
cette  République.  Ce  différend,  lun  des  points  les 
plus  importans  de  l’Hiftoire  du  XVIIe  fiecle ,  avoit 
commencé  l’an  1605  ,  fut  terminé  aimablement 

le  2 1  Avril  1 60-j  ,  par  la  médiation  du  Roi  Henri  IV, 

8c  les  foins  du  Cardinal  de  Joyeufe.  La  même  année , 
à  la  fin  d’Aout ,  Paul  congédia  les  Difputans  &  les 
Confultans  fur  l’affaire  de  Auxiliis  ,  ht  defenfe  aux 
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I  de  CoNSTANTINOPLï. 

|  NÉOPHYTE,  rétabli. 

|  1606.  Néophyte,  après  la  mort  de  Raphaël,  fut  replace 

1  fur  le  Siège  de  Conftantinople.  L’an  1610,  il  fut  exile  par  les 
1  Turcs  à  Rhodes, 
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CLVIII.  TIMOTHÉE  II. 

1 61 3.  Timothee  ,  Métropolitain  de  Patras ,  fut  fubftitue  a  J 
Néophyte ,  après  i  ans  de  vacance ,  pendant  lcfquels  Cyrille 
Lucar ,  Patriarche  d’Alexandrie ,  adminiftra  I  Eglife  de  ConL- 
tantinople.  Timothée  mourut  1  an  1 62. 1 .  ' 
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deux  partis  de  fe  cenfurer ,  8c  lailfa  aux  uns  8c  aux 
autres  la  liberté  de  foutenir  leur  fentiment  ,  en 
attendant  qu’il  eût  publié  fa  déciiion.  [  On  la  trouva 
toute  dreifée  en  faveur  des  Dominicains  après  fa 
mort  3  mais  des  raifons  de  politique  l’avoient  empê¬ 
ché  de  la  publier.  ]  Le  2 1  Septembre  fuivant,  il  con¬ 
firma,  par  un  fécond  Bref,  celui  qu’il  avoir  donné 
le  22  Septembre  1  606  ,  pour  défendre  aux  Catholi- 
liques  d’Angleterre  de  prêter  le  ferment  d’ Allégeance  : 
ce  ferment  avoit  pour  objet  le  maintien  de  l’autorité 
temporelle  du  Roi,  8c  fon  indépendance  de  toute  au¬ 
tre  autorité  fur  terre.  Paul  reçut,  l’an  1608,  une 
Am  ballade  du  Roi  de  Congo ,  nouvellement  converti 
à  la  foi  par  les  foins  des  Portugais.  Ce  Prince ,  en  pré- 
fentant  fes  hommages  au  Chef  de  l’Eglife ,  lui  deman- 
doit  des  Millionnaires  pour  travailler  à  la  converfïon 
de  fon  peuple.  Par  une  Bulle  du  1 6  Février  de  la 
même  année ,  Paul  confirma  l’Ordre  Militaire  du 
Mont-Carmel  8c  de  S.  Lazare  ,  établi ,  ou  plutôt  re¬ 
nouvelle  par  Henri  IV.  Paul ,  jaloux  d’affermir  8c  d’é¬ 
tendre  les  prétentions  de  fon  Siège ,  donna  la  der¬ 
nière  forme  à  la  fameufe  Bulle  in  Cce.na  Domini , 
qu’il  fit  publier  le  vi  des  Ides,  ou  8  d’ Avril  (Jeudi- 
Saint  )  de  l’an  i(jio,&  inférer  enfuite  dans  le  Rituel 
Romain  ,  qui  étoit  aufll  fon  ouvrage  ,  avec  injonc¬ 
tion  à  tous  les  Confefleurs  d’en  avoir  un  exemplaire 
par  devers  eux  pour  s’y  conformer.  De  là  vient 
qu’on  la  nomme  la  Bulle  de  Paul  V ,  quoique  quel¬ 
ques  uns  de  fes  fucceffeurs  ,  tels  qu’Urbain  VIII, 
(en  1^27)  l’aient  publiée  en  leur  nom,  mais  dans 
les  mêmes  termes  abfolument.  Paul ,  le  2  8  Septem¬ 
bre  fuivant ,  en  donna  une  autre  bien  plus  louable  8c 
bien  plus  conforme  à  l’efprit  de  la  Religion.  Elle  por- 
toit  que ,  dans  tous  les  cours  d’études  des  Religieux 
rentés  8c  des  mendians,  on  enfeigneroit  les  trois 
Langues ,  Hébraïque ,  Grecque  8c  Latine.  Penfée 
très  louable ,  dit  Muratori ,  8c  réglement  digrîe  d’un 
zélé  Pontife ,  mais  qui  n’a  pas  trouvé  8c  ne  trouve 
pas  encore,  dans  les  Supérieurs  qu’il  regarde  ,  toute 
l’ardeur  &  la  vigilance  convenables  pour  fon  exécu¬ 
tion.  La  même  année ,  Paul  canonifa  S.  Charles  Bo- 
romée  le  premier  Novembre.  Il  approuva  l’Ordre  des 
Religieufes  de  la  Vifitation  ,  inftitué  cette  année  par 
S.  François  de  Sales  8c  Jeanne  Françoife  Frémiot, 
veuve  de  Chriftophe  de  Rabutin,  Baron  de  Chant.  1. 
Paul  V  confirma ,  le  23  Septembre  161 1  ,  le  nouvel 
Inftitut  formé  à  Paris  par  une  pieufe  veuve ,  nom¬ 
mée  Marie  l’Huillier ,  fous  le  titre  de  fainte  Urfule 
8c  la  régie  de  S.  Auguftin  ,  pour  l’éducation  des  jeu¬ 
nes  filles.  Il  approuva  par  une  autre  Bulle  du  8  Mars 
iij  i  3 ,  à  la  priere  de  la  Reine-Mere ,  la  célébré  Con¬ 
grégation  de  l’Oratoire  de  France  ,  8c  en  établit  Gé¬ 
néral  Pierre  de  Berulle  ,  Cardinal.  Paul  V  mourut 
le  2  8  Janvier  1 6 2 1 ,  après  1 5  ans ,  8  mois  8c  1 3  jours 
de  Pontificat.  Ce  Pape  ne  fut  pas  un  de  ceux  qui  con¬ 
tribuèrent  le  moins  à  rembellifTement  de  Rome.  Il 
raffembla  dans  le  Vatican  les  plus  beaux  ouvrages 
de  peinture  &  de  fculpture  3  il  rétablit  une  magnifi¬ 
que  fontaine  qu’Augufle  avoit  édifiée,  y  fit  amener 
l’eau  par  un  aqueduc  de  3  5  mille  pas ,  8c  lui  donna  le 

nom  d ' Acqua  Paola  ;  il  en  conftruifit  de  nouvelles, 
qui  font  encore  aujourd’hui  les  plus  remarquables  de 
Rome.  Il  fit  aufli  des  augmentations  au  Palais  de  Monté 
Cavallo.  On  remarque  que  Paul  V,  pendant  fon  Pon¬ 
tificat,  ne  manqua  pas  un  feul  jour  d’offrir  nos  redou¬ 
tables  myfteres.  Cela  fuppofe  une  grande  pureté,  ou 
peu  de  connoiflance  des  véritables  régies. 

CCXXXI.  GRÉGOIRE  XV. 

1611.  Grégoire  XV  (  Alexandre  Ludovifio,  né 
le  9  Janvier  1 5  54  d’une  des  plus  illuftres  familles  de 
Bologne,  Archevêque  de  cette  ville, Cardinal  en  1616,) 
fut  élu  Pape  le  9  Fév.  1621  ,  à  l’âge  de  67  ans.  S’étant 
apperçu  de  quelques  abus  qui  régnoient  dans  le  Con¬ 
clave,  il  donna  une  Bulle ,  au  mois  de  Novembre  fui¬ 
vant  ,  par  laquelle  il  prefcrivoit  une  nouvelle  forme 
d  eleéfcion.  Le  Maréchal  de  Lefdiguierres  .lui  avoit 
promis  autrefois  d’abjurer  l’héréfie  ,  lorfqu’il  feroit 
devenu  Pape,  8c  il  tint  parole.  Grégoire  avoit  un 
grand  zélé  pour  la  converfïon  des  Infidèles.  Ce  fut 
par  ce  motif  que,  l’an  1 6  2  2,  il  fonda  le  Collège  de  la 
Pr°P‘igande  ,  qui  fut  augmenté  8c  doté  par  fon  fuc- 
cefieur.  Cette  même  année ,  le  1  2  Mars ,  il  cano-  1 
nifa  plufieurs  Bienheureux ,  faint  Ignace  de  Loyola ,  f 
S.  François  Xavier ,  fainte  Thérefe  ,  S.  Philippe  de  1 
Néri,  8cc.  Ce  fut  encore  cette  année  que  Grégoire  1 
erigea  le  Siège  de  Paris  en  Métropole  ,  à  la  priere  de  1 
Louis  XIII ,  par  fa  Bulle  du  1 3  des  Calendes  de  No-  t 
vembre.  (  2oOétobre.)  Jean  François  de  Gondi  en  fut  1 
le  premier  Archevêque.  L’an  1623  ,  apprenant  que  1 
1  Eleéteur  de  Bavière  s’étoit  rendu  maître  d’Heidel-  1 
berg  ,  il  engagea  ce  Prince,  par  fes  follicitations ,  I 
à  luicéder  les  manufcrits  de  la  riche  Bibliothèque  Pa-  | 
latine ,  alléguant  qu’étant  formée  des  dépouilles  des  | 
Monafteres  que  les  Proteftans  avoient  détruits  ou  | 
pillés ,  elle  devoit  revenir  au  S.  Siège ,  comme  étant  | 
aux  droits  des  Propriétaires  qui  n’exiftoient  plus.  On  | 
prétend  que  le  célébré  Léo  Allatius ,  que  fa  Sainteté  1 
envoya  pour  recueillir  ce  tréfor,  en  lailla  enlever  une  | 
partie  jaar  les  Autrichiens ,  qui  en  enrichirent  la  Bi-  1 
bliotheque  de  l’Empereur.  Ce  qui  eft  certain r  c’eft  1 
qu’il  fe  rencontrefdans  celle-ci  plufieurs  manufcrits  I 
rares  qui  avoient  appartenu  à  l’Eleéteur  Palatin.  Gré-  1 
goire  XV  mourut  le  8  Juillet  de  la  même  année,  1 
ayant  tenu  le  Siège  de  Rome  2  ans ,  4  mois  &  29  ï 
jours.  Ce  Pape  avoit  érigé  la  Congrégation  de  faint  | 
Maur  en  France  ,  le  1 7  Mai  de  la  première  année  de  1 
fon  Pontificat.  Le  Cardinal  Louis  Ludovifio  ,  fon  I 
neveu  ,  fit ,  auprès  de  lui ,  les  fonéiions  de  premier  | 
Miniftre  ,  8c  les  remplit  dans  toute  leur  étendue ,  | 
tandis  que  fon  oncle  pafîoit  le  tems  à  s’entretenir  I 
avec  les  Académies  qu’il  avoit  établies  dans  fon  Pa-  I 
lais.  Grégoire  avoit  fourni  de  grandes  fournies  à  l’Em-  1 
pereur  contre  les  Proteftans ,  8c  au  Roi  de  Pologne  I 
contre  les  Turcs.  1 

Tous  les  Brefs  de  Grégoire  XV  commencent  l’année  aupre-  V 
mier  Janvier,  &  toutes  fes  Bulles  au  zj  Mars.  C’eft  lui,  dit  [ 
Papebrok,  qui  a  fixé  l’ufa^e  de  la  Chancellerie  Romaine  à  cet  1 
egard.  Mais  cela  n’a  dure  que  julqu’à  Innocent  XII ,  fous  le  I 
Pontificat  duquel  on  reprit  l’ufage  de  commencer  l’année  au  J 
premier  Janvier  dans  les  dates  des  Bulles.  ! 

PATRIARCHES 
de  Constantinople. 

CLIX.  CYRILLE  LUCAR. 

,,  V  j1'  ^YRILLE  Lucar,  né  dans  rifle  de  Candie  en  ictz, 
eleve  dans  l’Ecole  de  Padoue ,  fait ,  on  ne  fait  en  quelle  année , 
Patriarche  d  Alexandrie ,  fut  transféré,  le  5  Novembre  ifizi. 
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fur  le  Siège  de  Conftantinople  par  les  foins  de  PAmbalTadeur  | 
de  Hollande.  Au  mois  de  Mars  1 6zz ,  il  commença  à  prêcher  la  | 
Doétrine  des  Proteftans,  fur  l’Euchariftie ,  qu’il  avoit  fucée  1 
en  Allemagne,  &  défavouée  depuis,  c’eft-i-dirc  avant  de  mon-  I 
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CCXXXII.  URBAIN  VIII. 

1623.  Urbain  VIH.  (Maffée  Barberin  ,  d’une 
ancienne  famille  de  Florence ,  Archevêque  de  Na¬ 
zareth  ,  Cardinal  en  1606,)  fut  élu  Pape  le  6  Août 
1623 ,  &  couronné  le  19  Septembre.  On  loue,  entre 
autres  vertus  d’Urbain,  fa  piété,  fa  modeftie ,  fa 
douceur.  Il  aimoit  &  cultivoit  les  Belles-Lettres , 
protégeoit  les  Savans ,  faifoit  fort  bien  des  vers ,  & 
corrigea  les  Hymnes  de  l’Eglife.  L’an  1625  ,  il  en¬ 
voya  le  Cardinal  François  Barberin  ,  fon  neveu  , 
avec  le  titre  de  Légat  en  France,  pour  ménager  la 
paix  entre  cette  Cour  &  l’Efpagne ,  au  fiijet  de  la 
Valteline.  Arrivé  au  mois  de  Mai  à  Paris  ,  Barberin 
en  partit  le  22  Septembre,  fans  aucun  fruit  de  fa 
Légation  3  de  là  il  fe  rendit  en  Éfpagne  pour  le  même 
objet.  Mais  tandis  qu’il  étoit  à  Barcelone ,  le  traité 
de  paix  y  fut  ligné  ,  à  fon  infu ,  le  6  Mars  ‘  \  6x6:  on 
le  data  de  Monçon  ,  pour  ne  pas  l’offenfer  ouverte¬ 
ment.  La  même  année  ,  Urbain  réunit  au  Domaine 
du  faint  Siège  le  Duché  d’Urbin ,  avec  les  Comtés  de 
Montéfeltro  &  de  Gubio ,  la  Seigneurie  de  Péfaro  & 
le  Vicariat  de  Sinigaglia ,  par  la  donation  entre  vifs 
que  lui  en  fit  le  Duc  François  Marie  ,  dernier  de  la 
Maifon  de  la  Rovere.  L’an  1630  ,  par  une  Bulle  du 
mois  de  Juin ,  il  accorda  le  titre  d '  Eminentïffime  aux 
Cardinaux ,  aux  trois  Eleéleurs  Eccléfiaftiques  &  au 
Grand-Maître  de  Malte ,  avec  défenfe  à  toute  autre 
perfonne  de  le  prendre.  L’an  1641 ,  il  déclaré  la 
guerre  au  Duc  de  Parme  ,  pour  avoir  fortifié  quel¬ 
ques  places  dans  le  Duché  de  Caftro ,  contre  les  con¬ 
ditions  auxquelles  Paul  III  l’avoit  donné  aux  Far- 
nefes  (  V.  Odoard ,  Duc  de  Parme  &  Plaifance.  ) 
Urbain  VIII  mourut  le  29  Juillet  1  644  ,  après  21 
ans  moins  8  jours  de  Pontificat.  Le  Népotifme  fut 
en  grand  crédit  fous  ce  Pape. 

Urbain  VIII  ordonna  que  déformais  les  Lettres  Apoftoliqucs 
énonceraient  le  jour  du  mois  tout  au  long,  &  nullement  par 
chiffres  arabes ,  ni  lettres  nominales. 

CCXXXII I.  INNOCENT  X. 

I  1(344.  Innocent  X  (Jean-Baptifte  Pamphile ,  né 
!  à  Rome  le  7  Mai  1574,  Cardinal  le  6  Juillet  1629,) 
fut  élu  Pape  le  1 5  Septembre  1644 ,  &  couronné  le 


2  9  ,  à  l’âge  de  7  2  ans.  Ce  fut  à  fon  adrelfe  qu’il  fut 
redevable  de  la  Tiare.  La  France  avoit  chargé  le 
Marquis  de  S.  Chaumont ,  fon  Ambalfadeur  ,  de  lui 
donner  l’exclufion.  Pamphile  ,  étant  prévenu  de  cet 
ordre ,  empêcha  qu’il  ne  fut  notifié  ,  par  la  promelîe 
qu’il  fit  au  Marquis  d’un  Chapeau.  Devenu  Pape,  il 
fe  moqua  de  lui ,  &  ne  crut  pas  devoir  tenir  parole  à 
un  Miniftre  qui  avoit  manqué  de  fidélité  au  Roi ,  fon 
maître.  L’an  1645  ,  il  fe  déclare  ouvertement  contre 
les  Barberins ,  &  fait  rechercher  leur  adminiftration 
fous  le  précédent  Pontificat.  Le  Cardinal  Antoine, 
voyant  déjà  deux  de  fes  domeftiques  emprifonnés  , 
fe  réfugie  en  France.  Innocent,  à  cette  occafion,  donne 
une  Bulle  le  4  Décembre ,  portant  défenfe  aux  Car¬ 
dinaux  de  fortir  de  l’Etat  Eccléfiaftique  fans  fa  per- 
mifiîon ,  avec  ordre  à  ceux  qui  en  étoient  fortis  de 
revenir  dans  fix  mois.  Le  25  Février  fuivant,  au¬ 
tre  Bulle  de  ce  Pontife  pour  obliger  tous  les  Cardi¬ 
naux  de  réfider  à  Rome.  Le  Parlement  de  Paris  déclare 
ces  Décrets  nuis  &  abufifs.  La  Reine  ,  ou  plutôt  le 
Cardinal  Mazarin  ,  défend  en  même  tems  d’envoyer 
de  l’argent  à  Rome.  Innocent  fut  obligé  de  fe  récon¬ 
cilier  avec  les  Barberins.  L’an  1  647 ,  il  acquit  au  faint 
Siège,  du  Duc  Savelli,  la  ville  d’Àlbano,  dont  le  ter¬ 
ritoire  produit  les  meilleurs  vins  d’Italie.  L’an  1  <349 , 
à  la  follicitation  du  Confeil  d’Efpagne ,  il  retufe  des 
Bulles  aux  Evêques  nommés  par  Jean  IV  ,  nouveau 
Roi  de  Portugal ,  comme  fi  ce  Prince ,  rétabli  par  fa 
nation  fur  le  trône  de  fes  ancêtres ,  n’eût  été  qu’un 
ufurpateur.  Le  Roi  confulte,  fur  ce  qu’il  doit  faire,  les 
Univerfités  de  fes  Etats.  Elles  répondent  que ,  fi  le 
Pape  perfifte  dans  fon  refus ,  ce  Monarque  peut  af- 
fembler  le  Clergé  de  fon  Royaume ,  faire  faire  des 
éleétions  canoniques,  &  prendre  des  Evêques  du 
dehors  pour  facrer  ceux  qui  feront  élus.  Comme  ce 
refus  duroit  encore  l’année  fuivante  ,  l’ Ambalfadeur 
de  Portugal  en  France  confulte  fur  le  même  lujet , 
de  la  part  de  fon  Maître ,  l’Afièmblée  du  Clergé,  qui 
fe  tenoit  alors.  Elle  répondit  conformément  à  l’avis 
des  Univerfités  3  &  de  plus  elle  écrivit  au  Pape  une 
Lettre  aufli  forte  que  refpeétueufe  pour  l’engager  à 
accorder  les  Bulles  fuivant  l’ufage  ordinaire.  Inno¬ 
cent  fe  rendit  à  ces  remontrances ,  &  fit  expédier  les 
Bulles  que  la  crainte  de  l’Efpagne  lui  avoit  fait  refu- 
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ter  fur  le  Siège  d’Alexandrie.  Les  Evêques ,  feandalifés  de  ces 
nouveautés ,  s’aflemblent  en  Concile ,  le  dépofent ,  &  obtien¬ 
nent  de  la  Porte  un  ordre  qui  le  relègue  à  Rhodes  la  même 
j  année. 

CLX.  GRÉGOIRE  d’AMASÉE. 

1611.  Grégoire,  Métropolitain  d’Amafée,  fut  mis  à  la 
place  de  Cyrille.  Le  Sultan  Payant:  exilé  au  bout  de  trois  mois , 
Cyrille  le  fait  étrangler  fur  la  route.  (  Bollandus.  ) 

CLXI.  ANTHYME  II. 

1613.  Anthyme  II,  Métropolitain  d’Andrinople,  fut  fub- 
ftitué  à  Grégoire.  Ayant  abdiqué  le  troifieme  jour  après  fon  in- 
tronifation  ,  il  fe  retira  au  Mont  A.thos ,  où  il  attendit  vainement 
quatre  mille  écus  d'or  que  Cyrille  Lucar  lui  avoit  promis  pour 
l’engager  à  cette  démarche. 

CYRILLE  LUCAR,  rétabli. 

1613.  Cyrille  Lucar,  après  la  retraite  d’ Anthyme,  re¬ 
monta  fur  le  Siège  de  Conftantinople  par  les  intrigues  de 
PAmbafTadeur  de  Hollande,  fuivant  Allatius.  Il  recommence  à 
publier  la  nouvelle  Doéfrine  dans  des  Catéchifmes  £:  des  Profef- 
fionsdeFoi,  qui  excitent  contre  lui  de  nouveaux  foulévemens. 
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L’an  16  3  t  ,  il  fut  encore  chafle  par  le  Sultan  Amurath  ,  &  relé¬ 
gué  dans  Pille  de  Ténédos. 

CLXII.  CYRILLE  de  BÉRÉE. 

1631.  Cyrille,  Métropolitain  de  Bérée,  nommé  aupara¬ 
vant  Contaren ,  fut  mis  à  la  place  de  Cyrille  Lucar  par  les 
foins  de  Zacharie,  Métropolitain  d’Amafée.  Après  avoir  tenu 
le  Siège  2  ans ,  il  fut  dépofé ,  l’an  1633,  pur  un  Concile. 

CYRILLE  LUCAR,  pour  la  troifieme  fois. 

1633.  Cyrille  Lucar  ,  après  la  déposition  de  Cyrille  de 
Bérée ,  trouve  moyen  de  rentrer  dans  le  Siégé  de  Conftantino- 
ple.  Au  bout  de  14  mois ,  il  cft  encore  chafle. 

CLXII  I.  ATHANASE  II. 

1614.  Athanase  II,  furnommé  Patellarius,  Candiot, 
Métropolitain  de  Theflâlonique ,  fut  fubftitué  à  Cyrille  Lucar  3 
mais  au  bout  de  21  jours,  il  fut  relégué  à  Chio. 

CYRILLE  LUCAR,  pour  la  quatrième  fois. 

1614.  Cyrille  Lucar  eft  rappellé;  mais  l’année  fuivante  il 
eft  exilé  à  Rhodes. 


— 
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fer.  L’an  1 6  5  3 ,  le  dernier  Mai,  Innocent  donna  une 
Bulle  contre  les  cinq  fameufes  Proportions.  Etant  au 
lit  de  la  mort ,  il  dit  au  Cardinal  Sforce  :  Vous  voye £ 
ou  vont  aboutir  les  grandeurs  d'un  Souverain  Pontife. 
Il  tint  le  Paint  Siège  1  o  ans ,  3  mois  8c  22  jours ,  étant 
mort  la  nuit  du  6  au  7  de  Janvier  1  <5  5  5 .  Son  Ponti¬ 
ficat  fut  long-tems  gouverné  par  Donna  Olimpia 
Maidalehina,  fi  belle  foeur,  femme  de  grand  fens, 
dit  Muratori ,  mais  fujette  aux  vertiges  de  l’ambition 
8c  de  l’intérêt. 

Sous  le  Pontificat  d’innocent  X  ,  vers  l’an  164 6  ,  un  grand 
nombre  de  Syriens  Jacobites ,  c’eft-à-dire  Eutychiens,  aban¬ 
donnèrent  leurs  erreurs  par  les  foins  des  Capucins ,  &  fe  réuni¬ 
rent  a  l’Eglife  Romaine.  Le  principal  fut  l’Archevêque  d’Alep , 
qui  devint  le  Chef  de  ces  nouveaux  Catholiques  de  Syrie.  Il  fut 
confirme  par  le  S.  Siège ,  &  il  efl  regardé  comme  Patriarche 
Catholique  d’Antioche. 

CCXXXIV.  ALEXANDRE  VIL 

1655.  Alex  andre  VII  (  Fabio  Chigi ,  né  à  Sienne 
le  ï  3  Février  1599,  d’une  illuftre  Maifon,  Vice-Lé¬ 
gat  à  Ferrare  ,  puis  Nonce  à  Cologne  ,  Cardinal  le 
le  2  9  Février  1651,)  fut  élu  Pape  le  7  d’ Avril  1655. 
Il  avoit  d  abord  eu  contre  lui  dans  le  Conclave  une 
faétion  puillante ,  à  la  tête  de  laquelle  étoient  les 
Cardinaux  Barberin  8c  de  Rets.  Mais  il  vint  à  bout 
de  gagner  ces  Chefs  en  feignant  un  grand  zélé  pour  la 
doétrine  de  S.  Auguftin,  à  laquelle  ils  le  croyoient  op- 
pofe.  Le  Cardinal  de  Retz  avoue  qu’il  fut  fi  bien  fa 
dupe  en  cette  occafion ,  qu’il  communiqua  de  bonne 
foi  fon  erreur  à  toute  fa  faétion.  Auflî ,  à  la  céré¬ 
monie  de  l’adoration  ,  le  nouveau  Pape  lui  dit  : 
Seigneur  Cardinal 3  voilà  votre  ouvrage.  L’an  1656 , 
le  1 6  Odobre  ,  il  confirma ,  par  une  Bulle ,  celle 
d’innocent  X ,  contre  les  cinq  Propofitions.  I’Inqui- 
fition ,  1  an  1 6  5  9  ,  le  2 1  Août ,  rendit ,  en  préfence 
d’Alexandre  VII ,  un  Décret  contre  l'apologie  des 
Cafuijles  3  compofée  par  le  P.  Pirot,  Jéfuite,  pour 
répondre  aux  immortelles  Provinciales  de  Pafcal. 
L’an  1 66 1 ,  Alexandre  fe  trouva  compromis  avec  un 
Grand  Monarque  par  une  incartade  de  fes  gens ,  qu’il 
eut  les  plus  grandes  peines  à  réparer.  M.  de  Créqui, 
Ambafladeur  de  France,  fut  infulté ,  le  20  Août, 
par  la  Garde  Corfe  du  Pape,  au  point  qu’ils  tirèrent 
fur  fon  carofie  8c  tuerent  un  de  fes  Pages.  Voyant 
enfuite  qu’il  n’avoit  point  de  fatisfadion  à  efpérèr 
là-deflus  du  Pape  ni  de  fes  Miniftres ,  il  fe  retira  fur 
les  terres  de  Florence.  Louis  XIV  demanda  répara¬ 
tion  de  cet  attentat.  Elle  fut  accordée  en  partie  au 
bout  de  4  mois.  Le  Roi ,  ne  la  trouvant  pas  fuffi- 
fante  ,  fe  mit  en  devoir  d’y  fuppléer  lui-même.  En 
conféquence ,  la  Ville  &  le  Comtat  d’Avignon  furent 
faifis ,  8c  reunis  a  la  Couronne  par  Arrêt  du  Parle¬ 
ment  de  Provence,  donné  le  16  Juillet  166$.  On 
fit  palier  des  troupes  en  Italie.  Enfin ,  après  avoir 
vainement  follicité  les  Princes  Catholiques  de  fe  li- 
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CYRILLE  de  BÉRÉE,  rétabli. 

Cyr1lle  de  BérÉe,  remis  à  la  place  deLucar,  fut 
chalfé  l’an  1656. 

CLXIV.  NÉOPHYTE  III. 

163  6.  NÉophite  ,  Métropolitain  d’Héraclée,  fubftitué,  l’an 

' .J.?!  V  ^n*erC*e  abdiqua’,  l’année  fuivante,  en  fa- 

1  r-p  ,e  ucar,  fon  maître,  qu’il  avoit  trouvé  moyen 
de  hure  revenir  de  fon  exil.  1 


guer  en  fa  faveur ,  Alexandre  prit  le  parti  de  con¬ 
tenter  le  Roi  de  France.  L’accommodement  fe  fit  à 
Pife  le  22  Février  166^..  Le  Cardinal  neveu  vint  en 
France  la  même  année ,  8c  fit  au  Roi,  le  2 9  Juillet, 
la  fatisfadion  qui  lui  étoit  due.  Avignon  8c  fes  dé¬ 
pendances  furent  rendus  au  Pape.  L’an  1665  ,  le  1 5 
Février,  Alexandre  envoya  le  Formulaire  en  France. 
Le  25  Juin,  il  donna  une  Bulle  contre  les-cenfures 
que  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  avoit  faite  des 
erreurs  de  Jacques  Vernant ,  Carme  ,  le  24  Mai 
1664,  &  d’Amédeus  Guimenius ,  (Guillaume  de 
Moïa,  Jéfuite)  le  3  Février  1665.  Lç  Parlement 
rendit,  le  29  Juillet,  un  Arrêt  contre  cette  Bulle 
fur  les  conclufions  des  Gens  du  Roi.  Alexandre  , 
cette  année  1665,  canonifa  S.  François  de  Sales.  L’an 
1 667 ,  il  publia ,  le  7  Mai ,  une  Bulle ,  par  laquelle 
il  défendit  d’écrire  fur  la  matière  de  l’Attrition. 
Ce  Pape  mourut  le  22  Mai  de  la  même  année, 
(Bianchini)  ayant  tenu  le  faint  Siège  1  2  ans,  1  mois 
8c  14  jours.  Alexandre  ,  au  commencement  de  fon 
Pontificat ,  avoir  affedé  un  air  de  régularité ,  qui  ne 
tarda  pas  à  s’évanouir.  Il  s’étoit  déclaré  contre  le  Né- 
potifme ,  8c  il  en  devint  l’efclave  dans  la  fuite.  La 
véracité  n’étoit  point  fa  vertu  favorite,  s’il  falloit  s’en 
rapporter  au  témoignage  de  Renaldi ,  Ambalfadeur 
du  Grand  Duc  de  Florence  à  Rome.  Ce  Miniftre, 
en  parlant  de  lui,  écrivoit  à  fon  Maître  :  Habbiamo 
un  Papa  che  non  dice  mai  una  parola  di  venta.  ( Mém . 
du  Card.  de  Rcty  )  A  fa  mort,  dit  Muratori,  Ale¬ 
xandre  laiflà  fes  parens  bien  enrichis,  8c  peu  de  re¬ 
grets  de  fa  perfonne  parmi  le  peuple  de  Rome,  qu’il 
avoit  chargé  de  neuf  fubfides  nouveaux ,  fans  dimi¬ 
nuer  les  anciens.  Il  eft  vrai  qu’ils  ne  tournèrent  pas 
entièrement  à  l’avantage  de  fa  famille  ;  car  une  par¬ 
tie  fut  employée  à  l’achèvement  du  Collège  de  la 
Sapience ,  commencé  par  Léon  X  fur  les  deffeins 
de  Michel- Ange  ,  fans  parler  de  la  belle  colonnade 
de  la  place  de  S  Pierre,  qu’il  commença  l’an  1  661 , 
8c  de  la  chaire  de  bronze  de  cet  Apôtre ,  qu’il  fit 
fondre  8c  placer  derrière  le  grand  autel  de  l’Eglife 
du  Vatican,  dont  elle  fait  un  des  ornemens. 

CCXXXV.  CLÉMENT  IX. 

1667.  Clément  IX  (Jules  Rofpigliofi,  né,  l’an 
1 600 ,  a  Piftoie  ,  en  Tofcane ,  d’une  des  plus  confi- 
dérables  familles  de  cette  Ville  ,  Cardinal  en  1657 ,) 
fut  élu  Pape  le  20  Juin  1 66 7.  Il  n’avoit  ni  brigué  ,  ni 
recherche  cette  eminente  dignité  ,  qu’il  remplit  avec 
beaucoup  de  fagefie.  Clément  travailla  heureufe- 
ment  a  pacifier  1  Eghfe  de  France ,  troublée  par  les 
difputes  qui  regardoient  le  Formulaire  •  la  paix  fut 
conclue  ,  l’an  1668  ,  par  le  concours  des  deux  Puif- 
fances.  Le  Pape ,  par  un  Bref  du  28  Septembre ,  con¬ 
gratula  Louis  XIV  fur  cet  accommodement  :  le  Mo¬ 
narque  ,  ayant  reçu  la  Lettre  du  Pape ,  déclara ,  le  23 
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CYRIX,  LE  LU  CAR,  pour  la  cinquième  fois. 

1637  Cyrille  Lucar  ,  par  fes  intrigues,  trouve  encore 
moyen  de  fe  faire  replacer  fur  le  Siège  de  Conftantinople.  Les 
Menopolitains  &  les  autres  Prélats ,  l'ouJfrant  avec  indignation 
un  homme  infeélé  du  Calvinifme  à  leur  tête,  obtinrent  du  Vi- 
fir,le  l 7  Juin  r  638,  un  nouvel  ordre  qui  l’exila  au  Château  de 
Læmocopien ,  fur  les  bords  du  Pont-Euxin.  Il  fut  étranglé  fur 
la  route ,  8c  inhumé  en  terre  profane.  (  Voye p  fur  cet  homme, 
qualifié  de  Martyr  par  quelques  Protefians  ,  le  IV'  Tome  de 
la  P erpétuitê  de  la  Foi,  p.  606  ècfuiv.  ) 


Odobrç, 
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Octobre ,  par  un  Arrêt  du  Confeil ,  que  le  Pape  étant 
fatisfait ,  il  l’étoit  auflî.  (  Les  Miniftres  avoient  fait 
efpérer  des  Lettres- Patentes  confirmatives  de  cet 
Arrêt  ;  mais  ceux  qui  avoient  intérêt  de  fomenter 
les  troubles,  ne  leur  permirent  point  de  tenir  pa¬ 
role.  )  Clément  IX  n’eut  pas  moins  de  part  à  la  paix 
conclue,  entre  la  France  &:  l’Efpagne  ,  par  le  Traité 
d’Aix-la-Chapelle.  Ce  Pape  avoit  fort  à  cœur  le  fe- 
cours  de  Candie,  aiîiégée  par  les  Turcs  >  &  outre 
celui  qu’il  y  envoya  par  lui-même ,  il  en  procura  un 
très  confidérable  de  la  part  de  la  France.  Mais  tous 
ces  foins  ne  purent  empêcher  que  la  place  ne  fût 
prife.  Le  chagrin  que  cette  perte  lui  caufa  fut  fi  vif , 
qu’il  en  mourut  le  9  Décembre  1669,  après  z  ans , 

5  mois  &  1 9  jours  de  Pontificat.  Une  Bulle  remar¬ 
quable  de  ce  Pape ,  eft  celle  qu’à  la  demande  du  Roi 
de  France  ,  il  donna  le  1 5  Mars  1668  ,  par  laquelle 
il  autorifoir  les  Magilfrats  &  Officiers  du  Parlement 
de  Paris  pourvus  d’Indult ,  à  requérir  des  Collateurs 
en  commende  les  Bénéfices  réguliers ,  autres  néan¬ 
moins  que  les  Prieurés  conventuels  électifs  3  &  les 
Offices  clauflraux.  Avant  cette  Bulle  le  droit  des  In- 
dultaires  ne  s’étendoit  qu’aux  Bénéfices  féculiers. 

CCXXXVI.  CLÉMENT  X. 

1670.  ClémenI  X  (Jean-Bapt.  Emile  Altieri,  Ro- 
main.  Cardinal  en  1669)  fut  élu  Pape,  le  Z9  Avr.  1670, 
à  l’âge  de  80  ans ,  après  un  Conclave  de  4  mois  &  4 
jours.  Clément  IX ,  dans  fa  derniere  maladie ,  s’étoit 
hâté  de  le  revêtir  de  la  pourpre  facrée.  Il  lui  en  dit 
à  lui-même  la  raifon  ;  c’eft  qu’il  avoit  un  préfenti- 
ment  que  Dieu  le  deftinoit  à  lui  fuccéder.  (Murà- 
tori.  )  La  prédiction  s’accomplit.  Clément  X  étoit  le 
dernier  de  fa  Maifon  ;  il  la  créa  de  nouveau ,  en  fai- 
fant  prendre  le  nom  &  les  armes  d’ Altieri  à  celle  de 
Paluzzi ,  dans  laquelle  il  maria  fes  nieces.  L’an  1 67 1 , 
il  donna,  le  zo  Mai,  un  Edit  en  faveur  de  la  No- 
bleffe  commerçante.  L’an  1 674 ,  à  la  demande  du 
Roi  de  France ,  il  érigea  en  Evêché  l’Eglife  de  Que- 
bec  en  Canada.  Ce  Pape  fit  peu  de  chofes  par  lui- 
même.  Son  grand  âge  8c  fes  infirmités  l’obligerent  à 
fe  décharger  d’une  grande  partie  du  fardeau  des  af¬ 
faires  fur  le  Cardinal  Altieri ,  fon  neveu  adoptif  ;  ce 
qui  fit  dire  au  peuple  qu’il  y  avoit  deux  Papes  ,  l’un 
de  nom  ,  &  l’autre  de  fait.  Clément  X  mourut  le  z  z 
Juillet  1 676 ,  ayant  tenu  le  faint  Siège  6  ans , 

&  Z4  j'ours. 

CCXXXVI I.  INNOCÊNT  X  F 


z  mois 


1  676.  Innocent  XI  (  Benoît  Odefcalchi ,  né  a 
Comedans  le  Milanez,  l’an  1611 , Cardinal  en  1647, 
Evêque  de  Novarre  )  fut  élu  Pape  le  zi  Sept.  1676. 
Dès  qu’il  fut  placé  fur  le  faint  Siège  ,  il  fe  déclara 


contre  le  Népotifme ,  8c  voulut  même  l’abolir  à  per¬ 
pétuité ,  par  une  Bulle  qu’il  fe  propofoit  de  faire 
ngner  à  tout  le  Sacré  Collège.  Mais  y  ayant  trouvé 
des  obftacles  infurmontables ,  il  fe  contenta  de  con¬ 
damner  cet  abus  par  fon  exemple.  En  conféquence , 
il  défendit  à  fon  neveu  ,  Livio  Odefcalchi ,  de  ré- 
fider  au  Palais  Pontifical  ,  de  fe  mêler  du  gou¬ 
vernement  ,  8c  de  recevoir  des  vifites  à  titre  de 
neveu  du  Pape.  Le  Pontificat  d’innocent  fut  troublé 
par  deux  grandes  affaires  avec  la  Cour  de  France  j 
celle  de  la  Régale ,  8c  celle  du  droit  de  franchife , 
dont  jouiffoient  à  Rome  les  Ambaffadeurs.  La  pre¬ 
mière  commença  l’an  1678,  8c  la  fécondé  éclata 
entièrement  l’an  1687.  L’une  &  l’autre  eurent  des 
fuites  fâcheufes ,  dont  on  peut  voir  le  détail  8c  les 
époques  avec  les  pièces  dans  le  IIIe  Tome  de  l’Hif- 
toire  Ecclélîaftique  du  1 7e  fiécle ,  par  M.  Dupin. 
L’an  1679,  ce  Pape  condamna,  par  une  Bulle  du  z 
Mars ,  6  $  Propofitions ,  extraites  des  Cafuiftes  mo¬ 
dernes.  Sous  Innocent  XI ,  Molinos  ,  Prêtre  Efpa- 
gnol ,  fit  revivre  les  erreurs  des  Iféncaftes  à  Rome. 
On  donna  le  nom  de  Quiétiftes ,  qui  lignifie  la  même 
chofe  ,  à  la  nouvelle  Seéte.  L’Inquifition  rendit ,  le 
z8  Août  1687,  contre  la  perfonne  8c  les  écrits  de 
Molinos  ,  un  Décret ,  qui  fut  confirmé  par  une  Bulle 
du  19  Novembre  de  la  même  année.  Innocent  XI 
mourut  le  1  z  d’Août  1689  ,  après  avoir  tenu  le  faint 
Siège  1  z  ans,  10  mois  &  zz  jours.  Le  peuple ,  à  fa 
mort ,  l’invoqua  comme  un  Saint ,  &  fe  difputa  fes 
reliques. 

CCXXXVIII.  ALEXANDRE  VIII. 

1689.  Alexandre  VIII  (Pierre  Ottoboni,  né  à 
Venifele  1 9  Avr.  16 10,  Cardinal  en  165  z.  Evêque  de 
Brefcia,  puis  de  Frafcati)  fut  élu  Pape,  le  6  Oétobre 
1-689,  à  l’âge  de  79  ans.  Louis  XI V  lui  rendit,  l’an 
1690,  le  Comtat  d’Avignon,  qu’il  avoit  fait  faifir 
fur  Innocent  XI.  Cette  faveur  n’empêcha  pas  Ale¬ 
xandre  de  condamner  les  quatre  fameux  Articles  de 
i  l’Affemblée  du  Clergé  de  France,  tenue  en  i68z  , 
&  de  continuer  à  refufer  des  Bulles  \  comme  avoit 
fait  fon  prédéceffeur ,  aux  Prélats  qui  avoient  été  de 
cette  Alfemblée.  Le  14  Août  de  l’an  1 690 ,  il  prof- 
crivit ,  par  un  Décret ,  l’erreur  du  Péché  Philofo- 
phique  _,  enfeignée  à  Dijon,  l’an  1686,  par  le  Jé- 
fuite  Mufnier.  Alexandre  mourut  le  premier  Février 
de  l’an  1691,  n’ayant  occupé  la  Chaire  de  S.  Pierre 
que  1 5  mois  8c  16  jours.  Le  Népotifme  ,  malgré 
l’exemple  d’innocent  XI ,  qui  l’avoit  aboli ,  domina 
fous  ce  Pontificat. 

CC XXXIX.  INNOCENT  XII. 
1691.  Innocent  XII  (  Antoine  Pignatelli ,  né  à 
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de  Constantinople. 
j  CYRILLE  de  BÉRÉE,  pour  la.  troifieme  fois. 

163  8.  Cyrille  de  Beree  ,  rétabli  fur  le  Siège  de  Conftan- 
tinople  l’an  163.8-,  affembla  auffi-tôt  un  Concile  au  mois  de 
Septembre  de  la  même  année,  dans  lequel  on  profcrivit  les  nou¬ 
veautés  introduites  par  LucaU  L’an  163  9  ,  à  la  follicitation  des 
amis  de  Lucar ,  il  fut  relégué  en  Barbarie  ,.où  ils'  le  firènt'étran- 
gler. 

C  L  X  Y.  PARTHÉNIUS.  I. 

1659.  Parthénius  I,  Métropolitain  d’Andrinople,  fut, 
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malgré  lui ,  transféré,  le  4  Août  1639  ,  fur  le  Siège  de  Conftan- 
tinople.  L’an  1 641 ,  il  tint ,  au  mois  de  Mai ,  un  grand  Concile 
à  Conftantinople ,  où  l’on  établit  clairement  la  Doctrine  de  la 
Tranfubftantiation ,  après  avoir  condamné  celle  de  Cyrille 
Lucar.  S’étant  rendu,  l’année  fuivante,  en  Moldavie,  il  célé¬ 
bra  un  nouveau  Concile  à  JafTi ,  dans  lequel  il  confirma  la  déci- 
fion  du  précédent,  &  profcrivit  de  nouveau  les  articles  Calvi- 
niens  de  Cyrille  Lucar.  Parthénius ,  pour  être  attaché  à  la  vraie 
Foi  fur  l’Euchariftiè ,  n’eu  fut  pas  moins  ennemi  de  l’Eglife  La¬ 
tine.  Ce  Patriarche  mourut ,  où  fut  exilé ,  l’an  1 644.  (  Le 
Quicn.  ) 
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Naples  le  1 3  Mars  1615,  Cardinal ,  Archevêque  de 
Naples  en  1  <58  1  )  fut  élu  Pape  le  1  2  Juillet  165 M  ,  & 
couronné  le  1  5  du  même  mois.  L’an  1692,  il  exécuta 
le  projet  d’innocent  XI ,  pour  l’abolition  du  Nepo- 
tifme.  «  Après  avoir  bien  pris  fes  mefures ,  dit  Mu- 
»  ratori ,  il  fit  foufcrire ,  par  tout  le  Sacré  Collège  , 
»  une  Bulle ,  par  laquelle  il  défendoit  à  l’avenir  toute 
»  eompla îûnce  excelîive  en  faveur  des  neveux  pon- 
3J  tificaux ,  6c  la  publia  le  28  Juin,  avec  obligation 
33  aux  Cardinaux  ,  préfens  6c  futurs  ,  de  s’y  confor- 
33  mer,  &  de  la  ratifier  avec  ferment  à  chaque  Con- 
33  clave,  6c  à  tout  Pape  élu  de  la  jurer  de  nouveau  33. 
Les  pauvres  furent  fubftitués  à  fes  neveux.  Il  répan¬ 
dit  fur  eux  tous  les  biens  que  la  plupart  de  fes  pré- 
décelleurs  prodiguoient  à  leurs  parens.  L’an  1693 
fut  le  terme  du  différend  de  la  Cour  de  Rome  avec 

H  celle  de  France.  Les  Evêques  nommés ,  qui  avoient 
affilié  à  l’Affemblée  de  1682,  obtinrent  enfin  des 
Bulles ,  après  avoir  écrit  au  Pape  une  Lettre  de  fou- 
million,  qu’on  traita  de  rétractation  à  Rome,  6c  qui 
en  avoit  allez  l’air  par  l’ambiguité  des  termes  dont 
elle  étoit  compofée.  Mais  le  Clergé  de  France  ne  s  eft 
jamais  départi  de  la  Doétrine  des  4  fameux  Articles 
qui  renferment  le  précis  de  fes  libertés.  Innocent  XII 
aimoit  la  paix.  L’an  1  ($94  ,  il  adreffa  aux  Evêques  de 
Flandre  deux  Brefs ,  en  date  du  28  Janvier  &  du  6 
Février ,  par  lefquels  il  défend  d’accufer  de  Janfe- 
nifme  ceux  qui  condamnent  les  cinq  Propofitions 
dans  leur  fens  propre  6c  naturel.  Le  Quiétifme  , 
malgré  la  condamnation  qui  en  avoit  été  faite  fous 
Innocent  XI ,  continua  de  faire  du  progrès ,  6c  paffa 
de  Rome  en  France  ,  où  il  fut  vivement  combattu 
par  MM.  de  Paris ,  de  Meaux  &  de  Chartres.  L’Ar¬ 
chevêque  de  Cambrai ,  Fénelon ,  ayant  publié ,  l’an 

1 6ç)j ,  un  Ecrit  fur  cette  matière,  fous  le  titre  d.' Ex¬ 
plication  des  Maximes  des  Saints  ,  fur  la  vie  inté¬ 
rieure  ,  &c. ,  ce  Livre  fut  condamné  par  une  Bulle 
d’innocent  XII,  datée  du  12  Mars  1699.  Le  Roi 
Louis  XIV  l’ayant  reçue ,  ordonna  à  tous  les  Métro¬ 
politains  de  tenir  des  Affemblées  Provinciales  pour 
l’examiner.  Elle  fut  acceptée  unanimement  ;  6c  en 
conféquence  ,  le  Monarque  donna ,  le  4  Août  1 699, 
des  Lettres-Patentes,  pour  l’ériger  en  Loi  de  l’Etat. 
Les  conteftations  ,  fur  les  Cérémonies  Chinoifes , 
qui  s’étoient  élevées  dès  le  Pontificat  d’innocent  X , 
&  avoient  continué  fous  les  Pontificats  fuivans , 
devinrent  très  vives  fous  celui  d’innocent  XII  ;  il  fe 
fit ,  de  part  &  d’autre  ,  plufieurs  Ecrits ,  préfentés 
par  les  Parties  à  la  Congrégation  de  la  Propagande  } 
mais  pendant  que  l’affaire  s’inftruifoit ,  le  Pape  mou¬ 
rut  dans  la  S 6e  année  de  fon  âge ,  le  27  Septembre 
1700.  Il  avoit  tenu  le  faint  Siège  9  ans ,  2  mois  6c 

1 5  jours. 

Ce  Pape  reprit  le  calcul  qui  fixe  le  commencement  de  l’année 
au  premier  Janvier,  en  quoi  les  cinq  Papes  fuivans  l’ont  imité. 

CCXL.  CLÉMENT  XI. 

1700.  Clément  XI  (Jean-François  Albano,  né, 
le  22  Juillet  1649,  à  Pefaro ,  Cardinal-Diacre,  du 
titre  de  S.  Sylveffre  ,  de  la  création  du  1  3  Février 
1690)  fut  élu  Pape  le  22  Novembre  1700,  après  45 
jours  de  Conclave ,  6c  confacré  le  30  du  même  mois. 
Ce  Pape  a  donné  trois  Bulles  fameufes ,  1  “  le  1 5 
Juillet  1705 ,  la  Bulle  Vineam  Domini3  contre  ceux 
qui ,  prétendant  fatisfaire  par  le  filence  refpeéhieux 
aux  Conftitutions  Apoftoliques ,  couvriraient  l’er¬ 
reur  fous  un  pareil  filence ^  2 v  le  8  Septembre  1713, 
la  Bulle  Unigenitus j  connue  de  tout  l’Univers,  6c 
fur  laquelle  l’Empereur  Jofeph  11  a  preferit  un  filence 
abfolu ,  dans  tous  fes  Etats  héréditaires  ,  par  un  Ré¬ 
glement  du  19  Avril  1781  ,  qui  ordonne  de  déchi¬ 
rer  dans  tous  les  Rituels  les  feuilles  qui  la  contien¬ 
nent  ,  ainfi  que  celles  où  fe  trouve  la  Bulle  in  Cæna 
Domtm  :  Réglement  qui  11’a  fouffert  aucune  oppo- 
fition  j  U  le  19  Mars  1715  ,  la  Bulle  Ex  ilia  die  3 
contre  les  pratiques  fuperftitieufes  6c  idolâtriques , 
que  certains  Millionnaires  permettoient  aux  nou¬ 
veaux  Convertis  de  la  Chine.  Clément  XI  eut  un 
grand  démêlé  avec  le  Duc  de  Savoie ,  devenu  Roi 
de  Sicile  en  1 7  1 3 ,  à  l’occafion  du  Tribunal ,  appelle 
la  Monarchie  de  Sicile.  Ce  Tribunal,  en  vertu  d’une 
Bulle  d’Urbain  II,  accordée,  le  5  Juillet  1098,  à 
Roger ,  Comte  de  Sicile ,  étoit  en  poffellion  de  ju¬ 
ger  fouverainement  6c  fans  appel  toutes  les  affaires 
eccléfiaftiques.  Clément  XI  publia,  l’an  171 5 ,  le  20 
Février  ,  une  Conftitution  pour  l’abolir.  Il  y  eut  ap¬ 
pel  de  cette  Bulle  au  Pape  mieux  informé.  La  fitua- 
tion  où  fe  trouvoit  l’Europe  alors ,  tint  le  différend 
comme  fufpendu  pendant  la  fuite  de  ce  Pontificat. 
Clément  XI  mourut  le  19  Mars  1721  ,  après  avoir 
occupé  le  faint  Siège  20  ans  ,  3  mois  6c  16  jours. 
Ce  Pape  étoit  Difciple  du  fameux  Cardinal  Céleftin 
Sfondrati ,  dont  il  avoit  adopté  les  préjugés  fur  les 
prétentions  ultramontaines  ,  6c  favorifé  les  opinions 
fur  la  prédeftination  &  la  grâce.  C’étoit  lui  qui , 
avant  fon  exaltation ,  avoit  tait  imprimer  l’Ouvrage 
pofthume  de  ce  Cardinal,  intitule  Nodus  prœdejh- 
nationis  diffolutus  3  6c  qui  en  avoit  empêché  la  con¬ 
damnation  ,  demandée  par  Boffuet  6c  quatre  autres 
des  plus  illuftres  Prélats  de  France. 

CCXLI.  INNOCENT  XIII. 

1721.  Innocent  XIII  (Michel- Ange  Conti,  Ro¬ 
main  ,  né  le  1 5  Mai  1655,  fucceffivement  Nonce  en 
Suiffe  6c  en  Portugal ,  Evêque  de  Viterbe  en  1712, 
créé  Cardinal  le  7  Juin  1 707)  fut  élu  Pape  le  8  Mai 

1 72 1  ,  6c  couronné  le  1 8  du  même  mois.  Il  mourut 
le  7  Mars  de  l’an  1724 ,  après  2  ans ,  9  mois  6c  29 
jours  de  Pontificat.  C’eft  le  8e  Pape  de  la  famille  de 
Conti.  Innocent  ne  remplit  pas  les  efpéranœs  qu’il  1 
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CLXVI.  PARTHÉNIUS  II. 

t <44.  Parthénius  II,  dit  CusciNÈs,  fuccefleur  de  Par- 
thenius  I  dans  l’Evêché  d’Andrinople  ,  lui  fuccéda  pareillement 
dans  celui  de  Conflantinople.  Imbu  de  la  Doétrine  de  Cyrille 
Lucar,  il  la  conferva  dans  le  cœur,  mais  il  n’ofa  la  publier  à 
la  face  de  fon  Eglife.  L’an  1646  ,  il  fut  relégué  dans  l’Ifle  de 
Chypre. 

PATRIARCHES 
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CLXVI  I.  JOANNICE  II. 

1 646.  Joannice  II ,  Métropolitain  d’Héradée ,  fut  fubfti-  1 
tué  à  Parthénius  II.  Il  avoit  affilié  au  Concile  de  Conflantino- 
ple  contre  Cyrille  Lucar.  Sur  la  fin  de  1647,  il  fut  obligé  de 
prendre  la  fuite. 

PARTHÉNIUS  II,  rétabli. 

1 647.  Parthénius  II  rentra  dans  le  Siège  de  Conflantino- 

ple  après  la  fuite  de  Joannice.  Challe  de  nouveau  l’an  1 630 ,  il 
fut  étranglé  au  mois  de  Mai  de  la  même  année.  j 
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avoir  données  en  montant  fur  le  faint  Siège.  Cepen¬ 
dant  ,  irrité  de  la  défobéiflance  des  Jéfuites,  il  leur 
avoir  fait  défenfe  de  recevoir  des  Novices  3  8c  pre- 
noit  des  mefures  pour  fupprimer  cet  inftitut,  lorfque 
la  mort  le  furprit. 

CCXLII.  BENOIT  XIII. 

1714.  Benoît  XIII  (Pierre-François  Orfini ,  fils 
de  Ferdinand  Orfini,  Duc  de  Gravina,  &  de  Jeanne 
Frangipani  ,  né  le  2  Février  1  649  ,  Dominicain  , 
Profès  du  1  3  Février  1 66  8,  créé,  malgré  lui,  Car¬ 
dinal  le  premier  Mars  1671,  Archevêque  de  Béné- 
vent  en  1685 ,  8cc.)  fut  élu  Pape  le  29  Mai  1724, 
8c  couronné  le  4  Juin.  Benoît  porta  fur  le  faint  Siège 
toutes  les  vertus  religieufes  ,  qui  l’accompagnerent 
jufqu’au  tombeau.  Sa  mort  arriva  le  2  1  Février  1730, 
après  un  Pontificat  de  5  ans ,  8  mois  &  2  3  jours.  On 
a  défiré  en  lui  plus  de  fermeté  ,  &  moins  d’entête¬ 
ment  pour  les  prétentions  exceflîves  de  fon  Siège.  Le 
Cardinal  de  Noailles  ,  fon  ami ,  dès  qu’il  eût  appris 
fon  exaltation ,  lui  écrivit  pour  le  féliciter  8c  l’en¬ 
gager  à  donner  la  paix  à  l’Eglife.  Benoît  répondit 
favorablement.  Le  Cardinal  lui  écrivit,  le  1  Octobre 
de  la  même  année ,  une  ie  Lettre ,  dans  laquelle 
étoient  renfermés  1  2  articles  doctrinaux  fur  les  dif- 
putes  du  tems  ,  qu’il  prioit  fa  Sainteté  d’approuver. 
Benoît  les  trouvant  exaéts  étoit  difpofé  à  les  munir 
folemnellement  de  fon  approbation.  Mais  l’oppofi- 
tion  qu’il  trouva,  dans  le  Sacré  Collège,  à  fon  delfein, 
ne  lui  permit  pas  de  l’exécuter.  Il  adrefla ,  le  6  No¬ 
vembre  fuivant ,  un  Bref  aux  Dominicains  pour  les 
exhorter  à  continuer  de  foutenir  la  Doétrine  de  la 
prédeftination  gratuite  8c  de  la  grâce  efficace  par  elle- 
même,  qu’il  appelle  tutifjîma  &  inconcujja  SS.  Au- 
gujhni  &  Thomœ  dogmata.  Benoît  montra,  pour  la 
foutenir,  une  fermeté  qui  ne  paroiiïoit  pas  être  dans 
fon  caractère.  Le  Cardinal  Toîomei  lui  ayant  fait  des 
repréfentations  fur  ce  Bref  :  V ous  m’avez  fait  Lape  , 
répondit- il,  malgré  moi ;  je  vous  ferai  obéir  malgré 
vous.  Celles  que  lui  firent  les  Jéfuites ,  fur  le  même 
fujet ,  ne  furent  pas  mieux  accueillies.  Appellerez- 
vous  au  Concile  général ?  leur  dit-il ,  vous  m'y  trou¬ 
verez.  L’an  1725  ,  il  tint  à  Rome  un  Concile  ,  dont 
l’ouverture  fe  fit  le  1 1  Mai.  La  réformation  des 
mœurs  8c  de  la  difcipline  en  étoit  le  principal  objet. 
Dans  les  Actes  qui  en  furent  rédiges  après  coup  , 
le  Secrétaire  Fini  glifla  ,  contre  l’intention  de  l’Af- 
femblée  ,  que  la  Bulle  Unigenitus  eft  une  régie  de 
Foi.  La  Cour  de  Rome  n’a  pas  néanmoins  réclamé 
contre  cette  fupercherie.  L’an  1729,  Benoît  cano- 
nifa,  le  19  Mai,  S.  Jean  Népomucene.  C’eft  le  feul 
Prêtre  féculier  ,  avec  S.  Yves  de  Tréguier,  qui  ait 
reçu  cet  honneur ,  félon  toutes  les  formalités  pref- 
crites  par  le  rit  nouveau.  Encore  ne  l’obtint-il  qu’à 
raifon  de  fon  martyre. 

CCXLII  I.  CLÉMENT  XII. 

1730.  Clément  XII  (  Laurent  Corfini,  d’une  an¬ 
cienne  famille  de  Florence  ,  né  à  Rome  le  7  Avril 
1652,  créé  Cardinal  le  17  Mai  17 06,  Evêque  de 


Frafcati  en  1725)  fut  élu  Pape  d’une  voix  unanime, 
après  4  mois  &  7  jours  de  Conclave  ,  le  1 1  Juillet 
1730,  8c  couronné  le  16  du  même  mois.  L’aboli¬ 
tion  d’une  partie  des  impôts  &  la  recherche  de  ceux 
qui  avoient  malverfé  fous  le  dernier  Pontificat,  font 
les  traits  les  plus  remarquables  de  fon  gouverne¬ 
ment.  Ce  Pape  mourut  le  6  Février  1 740 ,  après 
avoir  occupé  le  faint  Siège  9  ans,  6  mois  &  24  jours. 

CCXLIV.  BENOIT  XI V. 

1740.  Benoît  XIV  (Profper  Lambertini,  né  à 
Bologne  le  $i  Mars  1675,  d’une  famille  illuftre, 
créé  Cardinal  en  1728  ,  Archevêque  de  Bologne  en 
1731)  fut  élu  Pape  le  17  Août  1740.  C’étoit,  fans 
contredit,  le  Membre  du  Sacré  Collège  le  plus  digne 
de  parvenir  à,  ce  rang  fuprême.  La  pureté  de  fes 
mœurs  étoit  atteftée  par  une  régularité  de  conduite , 
parfaitement  foutenue  3  fa  prudence  8c  fon  intégrité 
par  la  fagefle  qu’il  avoit  fait  paraître  dans  tous  les 
poftes  qu’il  avoit  occupés  3  fon  zèle  actif  8c  éclairé 
par  les  grands  biens  qu’il  avoit  faits  dans  fon  Dio- 
cefe  3  fes  profondes  connoiflances  dans  les  matières 
eccléfiaftiques  par  les  favantes  8c  volumineufes  pro¬ 
ductions  de  fa  plume  3  la  bonté  de  fon  caractère  &  la 
douceur  de  fon  commerce  par  tous  ceux  qui  l’avoient 
fréquenté.  Devenu  tout  ce  qu’il  pouvoir  être  ,  il  11e 
s’oublia  point  à  l’exemple  de  quelques-uns  de  fes 
prédécelieurs.  Dans  fon  élévation  il  ne  connut  que 
l’étendue  de  fes  obligations ,  8c  regarda  comme  une 
contrainte  les  honneurs  attachés  à  fa  dignité.  Il  faut 
néanmoins  en  convenir ,  Benoît  porta  fur  le  S.  Siège 
des  préjugés  ,  dont  il  ne  fentit  le  danger  qu’ après 
avoir  eflayé  vainement  de  les  faire  prévaloir.  Du 
refte  ,  il  y  eut  peu  d’années  de  fon  Pontificat ,  qui 
ne  fuflent  marquées  par  quelque  Bulle  ou  Bref,  foit 
pour  maintenir  le  dépôt  de  la  faine  doctrine  contre 
les  erreurs  qui  l’attaquoient  3  foit  pour  réformer  des 
abus  ,  ou  pour  introduire  des  ufages  utiles.  Nous 
nous  bornerons  à  indiquer  les  principales  de  ,ces 
pièces.  L’an  744,  il  donna  une  Buile  contre  les 
pratiques  fuperftitieufes,  que  certains  Millionnaires, 
qu’il  le  difpenfe  de  nommer  par  ménagement,  mais 
qu’il  eft  facile  de  deviner ,  autorifoient  à  la  Chine 
8c  dans  les  Indes.  L’année  fuivante,  il  fit  rendre,  par 
la  facrée  congrégation  de  Rome ,  un  Décret  pour 
flétrir  &  profcrire  la  Bibliothèque  J  an)  enfle  du  Jé- 
fuite  Colonia  :  Ouvrage  qu’un  autre  Jéfuite  (Pa- 
to uillet  )  a  depuis  reprodui  fous  le  titre  de  Dic¬ 
tionnaire  des  Livres  îanfeniftts.  Parmi  ces  Livres , 
les  Jéfuites  rangeoient  les  Œuvres  Théologiques  du 
Cardinal  Noris  ,  zélé  défenfeur  de  la  doctrine  de 
S.  Auguftin ,  8c  ils  avoient  même  engagé  l’Inquifition 
d’Efpagne  à  les  faire  mettre  à  l 'Index.  Benoît  XIV , 
Difciple  8c  admirateur  de  Noris ,  prit  fa  défenfe  dans 
un  Bref  adrefie ,  le  3 1  Juillet  1748  ,  au  Grand  In- 
quifiteur  d’Efpagne,  auquel  il  enjoignit  de  retirer  cet 
article  de  l 'Index ,  comme  exempt  de  tout  reproche. 
L’Aflemblée  du  Clergé  de  France  s’étant  partagée  , 
en  1755,  fur  la  maniéré  de  fe  conduire  dans  l’ad- 
miniftration  des  Sacremens  à  l’égard  des  non-Conf- 
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de  Constantinople. 

J  O  AN  N  I  C  E  II,  rétabli. 

1650.  Joannice  TI,  rétabli  fur  le  Siège  de  Conftantinople 
l’an  16  jo,  fut  obligé  Je  fe  tenir  caché  l'année  fuivante. 


PATRIARCHES 

de  Constantinople. 

CLXVIII.  CYRILLE  III. 

i6ji.  Cyrille  III,  furnommé  Spanüm,  ne  tint  le  Siège 
de  Conftantinople  que  1  8  jours. 
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titutionaires ,  crut  devoir  écrire  au  Pape  pour  le  con- 
lulter  fur  ce  point.  Benoît  répondit,  par  un  Bref  du 

1 6  Octobre  1756,  qui ,  bien  entendu ,  (  il  ne  le  fut 
pas  de  tous  à  beaucoup  près  )  rendoit  les  refus  des 

S  Sacremens  fi  rares ,  que  jamais  la  paix  de  i’Eglife 

1  n’en  feroit  troublée.  Benoît,  par  un  Décret  du  17 
Avril  1755,  avoit  condamné  YHifoire  du  Peuple  de 
Dieu  j  compofée  dans  un  ftyle  romanefque  par  le 
Jéfuite  Berruyer ,  avec  des  differtations  favorables 
auPéîagianifme  &c  au  Socinianilme.  L’Ouvrage  ayant 
reparu  depuis ,  traduit  en  Italien  8c  en  Efpagnol ,  le 
Pape  rendit,  le  17  Février  1758  ,  un  nouveau  Dé¬ 
cret  ,  en  forme  de  Bulle ,  pour  foudroyer  cette  pro- 
duélion  dangereufe  en  quelque  langue  8c  quelque 
idiome  quelle  fût  reproduite ,  ainfi  que  les  écrits 
publiés  pour  fa  défenfe.  La  même  année ,  à  la  de¬ 
mande  du  Roi  de  Portugal,  il  établit  par  Lettres,  en 
forme  de  Bref,  datées  du  1  Avril ,  le  Cardinal  Sal- 
danha.  Portugais,  Vifiteur  8c  Réformateur  des  dé¬ 
faites  dans  tous  les  Etats  fournis  à  ce  Monarque.  Ce 
fut  le  dernier  Aéte  public  d’autorité  qu’il  fit.  Ce 
grand  Pape  termina  fa  carrière  le  3  Mai  faivant, 
après  un  Pontificat  de  1 8  ans ,  8  mois  &  x  6  jours. 
Benoît  emporta  dans  le  tombeau  les  regrets  de  tous 
les  gens  de  bien  8c  l’eftime  de  tous  les  juftes  appré¬ 
ciateurs  du  mérité.  Le  Roi  de  Pruffe  lui  avoit  donné 
des  marques  de  deférence  8c  de  confidération  per- 
fonnelle ,  en  traitant  avec  lui  touchant  les  interets 
des  Eglifes  Catholiques  de  Siléfie ,  depuis  la  réunion 
de  cette  Province  à  fa  Couronne.  L’Impératrice  de 
Ruffie  ,  Elifabeth  Pétrowna ,  lui  montra  les  mêmes 
égards  dans  la  correfpondance  qu’il  entretint  avec 
cette  Princeffe.  Tous  les  Princes  &  Seigneurs  étran¬ 
gers  ,  qui  vinrent  à  Rome  pendant  fan  Pontificat , 
publièrent  fes  louanges  à  leur  retour  ,  d’après  ce 
qu’ils  avoient  vu  8c  entendu.  Sa  converfation  fami¬ 
lière  avec  décence ,  fpirituelle  fans  affe&ation ,  fa¬ 
mée  de  bons  mots  fans  être  offenfante ,  leur  avoit 
caufé  une  efpece  d’enchantement.  Les  Pèlerins  du 
plus  bas  état  trouvoient  en  lui  un  confolateur  dans 
leurs  peines  8c  un  pere  charitable  dans  leurs  befoins. 
Mais  fes  entretiens  les  plus  délicieux  étoient  avec  les 
Savans,  dont  il  encourageoit  les  travaux  par  fes  difcours 
&  fouvent  par  fes  libéralités.  Il  avoit  fondé  à  Rome 
une  Académie  pour  l’Hiftoire  Eccléfiaftique ,  dont  il 
eft  forti  des  Mémoires  lumineux  far  des  fujets  im- 
portans.  La  Bibliothèque  du  Vatican ,  ce  magafin  de 
richeffes  en  tout  genre  de  littérature,  s’accrut  confi- 
derablement  par  fes  foins.  Les  fouilles  qu’il  fit  faire 
à  Rome  8c  dans  les  environs ,  lui  fournirent  quan¬ 
tité  de  monumens  anciens  8c  précieux,  qu’il  fit  tranf- 
porter  au  Capitole  dans  un  batiment  conftruit  à  cet 
effet ,  qu  on  nomma  le  Mufee  ,  pour  y  être  expofés 
à  la  vue  du  public.  «  Benoît  étoit  de  petite  taille  ;  il 
»  avoit  le  front  large ,  le  vifage  long ,  la  vue  per- 

»  çante  ,  un  air  fin  8c  enjoué ,  qui  dénotoit  la  péné- 
”  tration  de  fon  efprit  8c  la  gaîté  de  fon  caraétere.  Il 
>3  difoit ,  à  cette  occafion ,  qu’il  n’a  voit  point  une 

3>  phifionomie  Papale ,  parce  qu’il  n’étoit  pas  allez 

33  grave  3  mais  qu’il  prierait  les  Peintres  8c  les  Sculp- 
33  teurs  de  la  lui  donner  33.  (  d’Alais ,  Hif.  des  Papes.) 

CCXLV.  CLÉMENT  XIII. 

1758.  Clément  (Charles  Rezzonico,  noble  Vé¬ 
nitien  ,  originaire  de  Corne  dans  le  Milanez ,  né  le  7 
Mars  1693 ,  Cardinal  en  1737,  Evêque  de  Padoue 
en  1743  )  fut  élu  Pape  le  6  Juillet  1758  ,  8c  cou¬ 
ronné  le  1 6  du  même  mois.  Ce  Pontife  étant  Evêque 
de  Padoue  avoit  donné  des  marques  de  prédilection 
aux  Jéfuites;  un  d’entre  eux  étoit  fan  Théologien  8c 
fon  Grand -Vicaire  3  il  avoit  non  feulement  ouvert 
dans  fon  Diocefe  un  afyle ,  mais  accordé  des  pou¬ 
voirs,  far  une  rétractation  équivoque,  au  P.  Benzi, 
Auteur  de  la  doCtrine  des  Mamillaires  ,  dont  le  fim- 
ple  expofé  fait  rougir  la  pudeur.  Cependant ,  élevé 
fur  le  faint  Siège ,  il  ne  put  fe  difpenfer  de  condam¬ 
ner  la  troifieme  partie  de  YHiJloire  du  Peuple  de 
Dieu  j  par  fes  Lettres  Apoftoliques  du  2  Décembre 
1758.  Non  content  de  la  réprouver ,  il  déclare  dans 
ces  Lettres  quelle  met  le  comble  au  fcandale  excité 
par  les  deux  premières  parties.  Il  fit  encore  plus  3 
comme  ce  Livre  attaquoit  fpécialement  le  dogme 
d’un  Dieu  en  trois  perfonnes ,  pour  affermir  les  Fi¬ 
dèles  dans  la  foi  de  ce  myftere ,  il  ordonna  qu’à  la 
Meffe  on  dirait  tous  les  Dimanches  la  Préface  affec¬ 
tée  à  celui  de  la  Trinité.  L’an  1759,  Clément  XIII 
donna  de  nouvelles  preuves  de  fa  vigilance  pafto- 
rale ,  par  des  Lettres  Apoftoliques  du  31  Janvier, 
portant  condamnation  8c  prohibition  du  fameux  Li¬ 
vre  de  Y  Efprit  j  compofé  par  Helvétius,  comme  ten¬ 
dant  à  renverfer  la  Religion  Chrétienne  ,  &  étouffer 
la  loi  é”  V honnêteté  naturelles  3  8cc.  Le  Port  de  Ci- 
vita-Vecchia  étoit  négligé  depuis  long-tems,  8c 
commençoit  à  fe  combler.  Clément  XIII  le  fit  net¬ 
toyer  8c  reconftruire  3  8c  ce  beau  monument  de  fon 
régne  date  de  l’an  1761.  La  difete  ,  qui  fe  fit  fentir 
à  Rome  en  1764,  donna  occafion  à  ce  Pontife  de 
faire  éclater  fa  prudence  8c  fa  charité.  L’année  17(38 
ne  fut  pas  une  époque  ,  à  beaucoup  près ,  aufli  glo- 
rieufe  pour  Clément  XIII.  L’Infant  Duc  de  Parme 
ayant  rendu  plufieurs  Edits,  depuis  l’an  17 A4,  pour 
reftraindre  la  Jurifdiction  Ecccléfiaftique  dans  fes 
Etats  ,  8c  empêcher  les  biens,  fonds  d’être  affranchis 
des  taxes  ordinaires  ,  en  paffant  dans  les  mains  du 
Clergé,  le  Pape,  par  un  Bref,  en  forme  de  Mo- 
nitoire ,  du  30  Janvier  17A8,  s’éleva  contre  cette 
entreprife ,  comme  attentatoire  à  la  liberté  de  l'Eglife , 
à  la  caufe  de  Dieu  &  aux  dr  its  du  faint  Siège.  Ce 
qui  en  réfulta ,  c’eft  que  le  Bref  fat  fapprimé ,  la 
même  année,  par  les  Cours  de  Parme,  le  3  Mars 

PATRIARCHES 

de  Constantinople. 

ATHANASE  II,  rétabli. 

,  Athanase  Patellarius,  rétabli  dans  fon  Siège, 

n  y  refta  que  1  y  jours. 

C  L  X  I  X.  P  A  Y  S  I  U  S  I. 

!  1 7  ^|I\^AYSrUS  métropolitain  de  La  rifle ,  fut  mis  à  la 

p  ace  dAt banale  ;  au  bout  de  9  mois,  il  fe  retira  dans  l'Ifle 

ansLeSb°S’  °U  Ü  m°UruC  I  an  1688  »  après  y  avoir  pafle  37 

PATRIARCHES 

d.e  Constantinople. 

JOANNICE  II,  pour  la  troifieme  fois. 

1 651.  Joannice  II  remonte  fur  le  Siège  de  Conftantino- 
ple  qu’il  remplit  jufqu’en  1656.  H 

Nous  finirons  par  lui  la  lifte  des  Patriarches  de  Confiant /- 
nople.  La  fuite  n  ’ offre  que  des  Prélats  placés ,  dépofés  ,  rétablis , 
fans  donner  aucun  détail  de  leur  gouvernement. 

fai  vas c$ 
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fuivant  ;  d’Êfpagne ,  le  i  6  du  même  mois  ;  de  France , 
le  16  fuivant;  de  Portugal  ,.le  5  iMai;  de  Naples ,  le 
4  Juin.  On  n’en  demeura  point  là;  8c  furie  refus  que 
fit  le  S.  Pere  de  révoquer  l’on  Bref,  la  Cour  de  France 
fit  fai  fi  r  le  Comtat  d’Avignon  le  1  1  Juin  de  la  même 
année,  et  celle  de  Naples  celui  de  Bénévent  quelque 
tetns  après.  Ces  Cours  avoient  à  la  fois  plus  d’un  grief 
contre  Clément  XIII.  Sa  réfiftance  à  la  demande 
qu’elles  lui  faifoient  d’éteindre  la  Société  des  Jéfuites, 
étoit  pour  elles  un  autre  fujet  de  plainte.  Elles  revin¬ 
rent  à  la  charge  fur  cet  article ,  et  parlèrent  fi  haut  qu’à 
la  fin  il  fe  détermina  à  leur  accorder  ce  qu’elles  deman- 
doient.  En  conféquence ,  il  indiqua ,  pour  le  3  Février 
1 769  ,  un  Confiftoire  dans  lequel  il  devoit  annoncer 
aux  Cardinaux  la  réfolution  où  il  étoit  de  fatisfaire  aux 
defirs  de  ces  Cours.  Mais  la  nuit  qui  précéda  le  jour 
indiqué,  comme  il  fe  mettoit  au  lit ,  il  fe  trouva  mal 
fubitement ,  et  s’écria  :  Je  me  meurs .  Deux  faignées  , 
qu’on  lui  fit  confécutivement ,  furent  fuivies  d’un  vo- 
miffement  de  fang  qui  le  conduifit  à  la  mort  dans  la 
même  nuit ,  après  avoir  tenu  le  faint  Siège  1  o  ans  , 
7  mois  et  27  jours.  Le  genre  de  fa  mort  8c  les  conjonc¬ 
tures  où  elle  arriva  donnèrent  lieu  à  des  bruits  finif- 
tres ,  et  firent  douter  quelle  fût  naturelle.  Son  fuccef- 
feur,  loin  de  détruire  ce  doute ,  parut  depuis  le  con¬ 
firmer  dans  fa  fameufe  Bulle,  dont  nous  parlerons  ci- 
après,  en  difant  qu’il  étoit  mort  contre  l’attente  de  tout 
le  monde ,  prcster  omnium  exjpeclationern.  Quoi  qu  il 
en  foit,  Clément  XIII  avoit  les  intentions  droites ,  de 
la  piété ,  du  favoir  ,  mais  trop  de  facilité  à  fe  lailfer 
furprendre,  8c  trop  peu  de  difcernement  dans  le 
choix  de  fes  Confeillers. 

CCXLVI.  CLÉMENT  XIV. 

1769.  Clément  XIV  (Jean-Vincent  Antoine  Gan- 
ganelli,  né  d’un  Médecin ,  le  3 1  Oét.  de  l’an  1705, 
au  bourg  de  S.  Arcangelo  >  près  de  Rimini ,  Religieux 
Conventuel  de  l’Ordre  de  S.  François ,  Proies  en 
1713  ,  Cardinal  le  24  Sept.  1759)  fut  élu  Pape  le 
19  Mai  1769  ,  après  un  Conclave  fort  tumultueux 
d’environ  trois  mois,  confacré  le  2  S  Mai,  &  couronne 
le  4  Juin  fuivant.  Il  étoit  le  feul  Régulier  dans  le  Sacré 
Collège ,  &c  il  l’emporta  fans  brigue,  par  le  feul  éclat 
de  fon  mérite  ,  fur  le  Cardinal  Chigi,  arriéré- petit- 
neveu  d’Alexandre  VII ,  qu’une  nombreufe  faétion 
portoit  avec  ardeur.  Son  principal  foin  fut  de  regagner 
les  PuilFances  que  la  conduite  imprudente  de  fon  pré- 
déceffeur  avoit  aliénées.  Il  y  réuflit  en  écartant  tout 
ce  qui  pouvoit  leur  faire  ombrage,  et  en  traitant  direc¬ 
tement  avec  elles  fous  le  fceau  du  fecret.  L’ufage  que 
Clément  XIII  avoit  voulu  faire  de  la  Bulle  in  Cœna 
Domini  contre  le  Duc  de  Parme ,  leur  avoit  ouvert 
les  yeux  fur  le  danger  de  cette  piece ,  et  fait  demander 
qu’elle  fût  révoquée.  Clément  Xi  V  les  fatisfit  en  fup- 
primant  la  publication  qui  s’en  faifoit  à  Rome  tous 
les  ans  le  Jeudi-Saint.  Le  Portugal ,  non  content  d'a¬ 
voir  aboli  chez  foi  le  Tribunal  de  la  Nonciature  8c 
congédié  celui  qui  l’occupoit,  menaçoit  encore  de  fe 
donner  un  Patriarche  ,  avec  tous  les  attributs  de  cette 
dignité  ,  pour  n’avoir  plus  de  commerce  avec  Rome 
que  par  l’union  des  prières.  Clément  XIV  mania  fi 
adroitement  l’efprit  du  Roi  Jofeph  ,  qu’il  le  fit  con- 
fentir  à  recevoir  un  Nonce  de  fa  main ,  tel  que  le  re- 
cevoient  les  autres  Princes  catholiques ,  c’eft-à-dire 
fans  jurifdiétion.  Mais  il  reftoit  la  grande  affaire  des 
Jéfuites  a  terminer ,  celle  de  leur  extinction,  que  ces 
Princes  "continuoient  de  folliciter  avec  une  nouvelle 
ardeur.  Clément ,  par  fon  premier  état  et  pat  fa  di¬ 


gnité  ,  proteéteur  né  des  Ordres  Religieux,  crut  devoir 
prendre ,  dans  une  eaufe  auflî  grave ,  toutes  les  précau¬ 
tions  que  la  prudence  peut  diCler.  En  conféquence,  il 
établit  une  Commiffion  de  cinq  Cardinaux ,  auxquels 
il  joignit  les  plus  habiles  Avocats ,  pour  balancer  les 
avantages  8c  les  inconvéniens  de  la  demande  qu’on  lui 
faifoit.  D’après  l’avis  unanime  de  ces  Confultans,  il 
prononça  la  diffolution  de  la  Société  par  fon  Bref  du 
„  2 1  Juillet  1773,  adreffe  à  tous  les  Evêques  Catholi¬ 
ques  ,  avec  injonction  de  s’y  conformer.  Après  l’avoir 
figné  ,  il  dit,  en  s’appuyant  fur  fon  bureau  :  »  La  voilà 
»  donc  faite  cette  luppreffion  Je  ne  m’en  repens  pas. 
»  Je  ne  m’y  fuis  déterminé  qti’après  avoir  tout  exa- 
»  miné  &  bien  pefé.  J’ai  cru  devoir  la  faire;  et  je  la 
»>  ferois  encore  Ii  elle  n’étoit  pas  faite  :  mais  cette  fup- 
prellion  me  donnera  la  mort  55.  Ma  quefià  fuppref- 
Jione  mi  dara  La  morte.  Cette  prédiction  eft  remarqua¬ 
ble.  On  prétend  que  jufqu’alors  il  avoit  joui  d’une 
fanté  robufte  ;  mais  depuis  on  le  vit  tomber  par  degrés 
dans  une  efpece  de  marafme ,  dont  la  caufe  n’eft  pas 
certaine.  La  plus  vraifemblable  à  notre  avis  eft  celle 
qu’affîgna  fon  Médecin  après  fa  mort,  en  difant  que 
par  des  fueurs  forcées  qu’il  fe  procuroit  habituelle¬ 
ment,  même  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’été, 
il  avoit  ruiné  fon  tempérament.  Ses  ennemis  ,  qui  le 
voyoient  dépérir  ,  répandirent  fourdement  le  bruit 
dans  Rome  qu’il  devoit  bientôt  mourir.  Il  eut  néan¬ 
moins  encore  la  force  de  fe  rendre  au  Vatican ,  le 
jour  de  l’Afcenfion  1774,  pour  y  faire  publier,  en 
grande  cérémonie  ,  la  Bulle  du  grand  Jubilé  ,  qu’on 
devoit  compter  pour  le  18'.  Ses  ennemis  ne  man¬ 
quèrent  pas  de  divulguer  qu’il  n’en  feroit  pas  l’ou¬ 
verture  ,  8c  eurent  même  l’audace  d’afficher ,  au  Palais 
pontifical ,  un  placard  contenant  feulement  ces  cinq 
lettres  I.  S.  S.  S.  V. ,  ce  qui  fignifioit,  In  Settembre Jara 
Sede  vacante ,  En  Sept,  le  faint  Siège  fera  vacant.  L’é¬ 
vénement  vérifia  leurprédiétion.  Il  mourut  le  22  Sept, 
fuivant ,  à  l’âge  de  6  8  ans  ,  1  o  mois  8c  2  2  jours ,  après 
un  Pontificat  de  5  ans,  ;  mois  et  3  jours.  Le  Pontife, 
le  Prince  et  l’Homme  de  Lettres  fe  firent  également 
admirer  dans  la  perfonne  de  Clément  XIV.  Infati¬ 
gable  au  travail,  il  veilloit  une  partie  des  nuits  pour 
s’occuper  des  affaires  de  l’Eglife  dont  il  étoit  le  Chef, 
et  de  fes  Etats  dont  il  étoit  le  Pere. 

A  la  vénération  fincere  des  Fidèles  pour  ce  Pontife 
fe  joignit  l’eftime  de  ceux  qui  n’avoient  pas  le  bonheur 
d’être  du  nombre  de  les  ouailles.  Les  Ânglois  de  fon 
vivant  placèrent  fon  bufte  parmi  ceux  des  grands 
hommes  ;  ce  qui  lui  étant  revenu  ,  il  dit  :  J1  Lût  à  Dieu 
qu  ils  fiflent  pour  la  religion  ce  qui  s  font  pour  moi  ! 
Après  fa  mort  on  a  vu  paraître  une  prétendue  traduc¬ 
tion  de  fes  lettres  qu’on  fuppofoit  écrites  avant  &  du¬ 
rant  fon  pontificat.  Elle  fut  accueillie  du  public  avec 
autant  d’empreffement  que  de  crédulité.  Mais  un  des 
nôtres ,  étant  allé  à  la  fource  ,  révoque  en  doute ,  avec 
fondement ,  la  fincérité  de  la  plupart  de  ces  pièces. 
Les  Savans  fauront  éternellement  gré  à  Clément  XI V 
du  fuperbe  Mufeum  qu’il  fit  conftruire  au  Vatican 
pour  y  dépofer  les  précieux  morceaux  d’antiquité 
qu’on  découvrait  8c  qu’on  découvre  journellement 
dans  les  ruines  de  Rome. 

CCXLVII.  PIE  VL 

1775.  Pie  VI  (Jean- Ange  Brafchi,  né  à  Céfei  e  le 
27  Déc.  1717 ,  Cardinal  le  i 6  Avril  1773)  fut  élu 
Pape  le  1 5  Fév.  1775  ,  facré  8c  couronné  le  22  Fév. 
de  la  même  année.  Nous  laiffons  à  la  poftérité  le  foin 
de  recueillir  les  traits  remarquables  de  fon  Pontificat, 
et  d’en  porter  un  jugement  équitable. 
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DEPUIS  JÉSUS-CHRIST. 


La  Chronologie  des  Confuls  a  toujours  été  regardée,  par  les  Savans,  comme  très  utile  &  même néceflaire 
pour  fixer  les  époques.  En  effet.,  durant  les  premiers  fiécles  du  Chriftianifme ,  la  date  des  Confuls  étoit 
prefque  la  feule  qui  fût  reçue  dans  les  aétes  &les  monumens  publics  en  Occident.  (  Dans  l’Orient  on 
employoit  d’autres  dates  &  d’autres  époques  que  nous  avons  fait  ci-devant  connoître.  )  Nous  ne  pou¬ 
vions  donc  nous  difpenfer  de  faire  entrer  la  lifte  chronologique  des  Confuls  dans  cet  ouvrage.  Mais 
comme  les  tems  antérieurs  à  l’avénement  du  Meflie  font  étrangers  à  notre  deffein ,  nous  nous  fom- 
mes  contentés  de  la  prendre  à  ce  terme ,  pour  la  continuer  jufqu’au  dernier  Confulat.  Il  eft  cependant 
à  propos  de  marquer  fuccindement  les  variations  que  le  Confulat  éprouva  depuis  fon  inftitutionjufqu  a 
la  fin. 

Les  Confulats  ne  duroient  toute  l’année  que  dans  les  tems  de  la  République  Romaine.  Dans  la  fuite, 
comme  il  n’y  avoit  pas  allez  de  Confulaires  pour  remplir  tous  les  emplois  qui  leur  étoient  affedés,  à 
caufe  de  la  multiplication  des  provinces ,  les  Empereurs  ne  firent  des  Confuls  que  pour  quelques  mois, 
afin  de  pouvoir  leur  en  fubftituer  d’autres  qu’on  appelloit  Subrogés ,  Subftitués,et  Petits  Confuls.  Il  n’y 
avoit  néanmoins  que  le  nom  des  Confuls  ordinaires ,  ou  de  ceux  qui  commençoient  au  mois  de  Janvier, 
dont  on  fe  fervît  dans  la  fupputation  des  tems.  Le  premier  Confulat  des  Empereurs ,  fur-tout  depuis 
Claude,  marque  l’année  qui  a  fuivi  leur  promotion.  De  plus,  le  même  Confulat  des  Empereurs  fe 
comptoit  toujours  jufqua  ce  qu’ils  en  priffent  un  nouveau:  ainfi  le  cinquième  Confulat  de  Trajan  fe 
compte  jufqu’au  fixieme ,  depuis  l’an  i  o  3  jufqu  a  l’an  1 1 2.  Une  autre  remarque  à  faire ,  c’eft  que  le  pre¬ 
mier  Confulat  ordinaire  fe  compte  pour  un  fécond  Confulat  lorfqu’il  eft  précédé  d’un  Confulat  fubrogé , 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  ornemens  ou  les  honneurs  confulaires.  Suivant  cette  réglé ,  Claude , 
ayant  pris  le  Confulat  au  mois  de  Janvier  de  l’an  42  de  J.  C. ,  2e  de  fon  régné ,  eft  nomme  Conful 
pour  la  deuxieme  fois,  parce  qu’il  l’avoit  été  le  premier  de  Juillet  de  lan  37  de  J.  C.  &  premier  de 
Caligula.  Il  en  eft  de  même  de  Vefpafien  dont  le  deuxieme  Confulat  marque  l’an  70 ,  parce  qu’il  avoit 
été  petit  Conful  pendant  les  deux  derniers  mois  de  l’an  51.  Enfin  quand  il  n’y  avoit  point  de  Confuls 
nommés  dans  l’année ,  ou  qui  fuffent  reconnus  pour  tels  (  ce  qui  arriva  quelquefois  dans  la  décadence 
de  l’Empire  ) ,  on  comptoit  par  le  Confulat  précèdent.  Nous  en  fournirons  plus  d’un  exemple  dans  cette 
lifte.  .  _  '  I 

Pour  obvier  à  toute  méprife ,  on  n’a  marqué  que  les  noms  certains  des  Confuls ,  fans  y  ajouter  leurs  pré¬ 
noms  &  furnoms,  lorfqu’ils  ont  paru  douteux  ou  fuppofés.  M.  Muratori,  dont  l’exaditude  eft  connue, 
nous  a  fervi  de  principal  guide  à  cet  égard. 

Vis-à-vis  de  chaque  Confulat,  nous  plaçons ,  d’un  côté  ,  les  années  de  l’Incarnation ,  de  l’autre  celles  de  la 
fondation  de  Rome,  auxquelles  il  correfpond.  C’eft  le  calcul  de  Varron,  qui  place  l’époque  de  Rome 
au  2 1  Avril  de  la  me  année  de  la  vu  Olympiade  ,  7  5  3  ans  avant  J.  C. ,  cjue  nous  fuivons ,  comme  le  plus 
commun  &  le  plus  autorifé.  Ceux  qui  reculent  cette  époque  d’une  année ,  fuivant  les  Faftes  capitolins , 
ou  de  deux ,  félon  le  calcul  de  Frontin ,  ou  même  de  fix ,  d’après  Fabius  Pidor ,  peuvent  aifément  fe 
concilier  avec  nous ,  au  moyen  du  Confulat  qu’ils  ont  coutume  d  indiquer. 


Ans  d  c  J.  C.  Ans  de  Rome. 

i  Caius  CxCar,  fils  d’ Agrippa,  &  adopté  par 


Augufte , 

JA.  Æmilius  Paulus. 

754 

2  P.  Vinicius, 

P.  Alfenius  Yarus. 

755 

3  L.  Ælius  Lamia  , 

M.  Servilius. 

7  56 

4  Sex.  Ælius  Catus  , 

C.  Sentius  Saturninus. 

757 

5  L.  Yalcrius  MefTala  Volufus, 

Cn.  Cornélius  Cinna  Magnus. 

/ 

758 

a  M.  Æmilius  Lepidus , 

L.  Arruntius. 

759 

7  A.  Licinius  Nerva  Silianus, 

760 

Q.  Cæcilius  Metellus  Criticus  Silanus. 

P.  Corn.  Lent.  Scipio  ,  ">  fubftitués  le  premier 

T.  Q.  Crifp.  Valerianus.  3  Juillet. 


Ans  de  J.  C.  Ans  de  Rome. 

8  M.  Furius  Camillus,  761 

Sex.  Nonius  Quinrilianus. 

Lucius  Apronius ,  J  fubftitués  le  premier 
Aul.  Vibius  Habitus.  Ç  Juillet. 

9  Q.  Sulpicius  Camerinus,  761 

C.  Pompeius  Sabinus. 

M.  Papius  Mutilus ,  I  fubftitués  le  premier 
Q.  Poppæus  fecundus.  3  Juillet. 

10  P.  Cornélius  Dolabella ,  763 

C.  Junius  Silanus. 

Serv.  Corn.  Lent.  Maluginenfis,  fubft.  le  1  Juill. 

xi  M.  Æmilius  Lepidus,  764 

T.  Statilius  Taurus. 

L.  Caif.  Longinus ,  fubftitué  le  1  Juillet. 

11  Gcrmatiicus  Cæfar,  765 

C.  Fonteius  Capito. 

C.  Vifellius  Varro ,  fubftirué  le  1  Juillet. 


= 
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Ars  de  J.  C. 

13  C.  Silius, 

L.  Munacius  Plancus. 

14  Sex.  Pompeius,  (  1  ) 

Sex.  Appuleius. 

1 5  Drufus  Cæfar,  fils  de  Tibère, 
C.  Norbanus  Flaccus. 


T.  Statilius  Sifenna  Taurus, 

L.  Scribonius  Libo. 

P.  Pomponius  Græcinus ,  fubfiitué  le  1  Juillet . 

17  C.  Cæcilius  Rufus , 

L.  Pomponius  Flaccus  Græcinus , 

18  Tiberius  Aug.  III, 

Germanicus  Cæfar  II. 

L.  Seius  Tubero  ,  \  Ubûi 

C.  Rubellius  Blandus.  J  J  J 

19  M.  Junius  Silanus, 

L.  Norbanus  Balbus. 

a.o  M.  Valerius  Meflala, 

M.  Aurclius  Cotta  II. 

11  Tiberius  Aug.  V. 

Drufus  Cæfar  II. 


Ans  de  Rome. 

7  66 
767 
7(1% 

76 7 


Ans  de  J.C. 


Ans  de  Rome. 


789 


il  eues. 


htues. 


il  C.  Sulpitius  Galba, 

Q.  Haterius  Agrippa. 

M.  Cocc.  Nerva,  \  ruu 
C.  Vibius  Rufinus.  J  J  J 

13  C.  Afinius  Pollio , 

L.  Antiflius  Vêtus. 

Q.  Jun.  Blæfus ,  fubfiitué  a  Pollio  le  1  Juillet. 

14  Serv.  Cornélius  Céthégus , 

L.  Vifelius  Varro. 

iy  M.  Afinius  Agrippa , 

Coflus  Cornélius  Lentulus. 

1 6  C.  Calvifius  Sabinus, 

Cn  Corn.  Lentulus  Getulicus , 

Q.  Marcius  Barea ,  >  fubfiitué  s  le  1 

T.  Ruflius  Nummus  Gallus.  )  Juillet. 

7.7  M.  Licinius  Craflus  Fragi, 

L.  Calpurnius  Pifo. 

z8  App.  Junius  Silanus, 

Silius  Nerva. 

19  L.  Rubellius  Geminus. 

C.  Fufius ,  ou  Rufius  Geminus. 

Aulus  Plautius ,  \  fubfiitués  le  premier 

L.  Nonius  Afprenas.  S  Juillet . 

3  o  L.  Calfius  Longinus , 

M.  Vinicius. 

C.  Calfius  Lor.ginus.  s  fubfiitués  le  -premier 

L.  Nævius  Surdinus,  f  Juillet. 

3 1  Tiberius  Aug.  V  ,jufqu  au  9  Mai. 

Ælius  Sejanus ,  tué  le  1 8  Novembre. 

Fauft.  Corn.  Sylla  ,  J  fubfiitués  le  p 

Sextidius ,  ou  Sex.  Teidius  Catull.  f  Mai. 

L  Fulcinius  Trio,  fubfiitué  le  premier  Juillet. 
Pub.  Memmius  Regulus ,  fubfiitué  le  1  Octobre. 

31  Cn.  Domitius  Ahenobardus , 

M.  Furius  Camillus  Scribonianus. 

A.  Vitellius ,  fubfiitué  au  dernier  le  1  Juillet. 

3  3  L.  Sulpicius  Galba  (  1  ) , 

L.  Com.  Sylla  Félix. 

L.  Salvius  Otho ,  fubfiitué  à  Galba  le  1  Juillet. 

3  4  Paulus  Fabius  Perficus , 

L.  Vitellius. 

35  C.  Cellius  Gallus , 

M.  Servilius  Nonianus ,  ou  Monianus. 


770 

77 1 

771 

773 

774 

775 

77 6 

77? 

778 

777 

780 

78 1 
781. 

783 
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785 

78  6 

787 

788 
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3  6  Sex.  Papinius  Allenius , 

Q.  Plautius. 

37  Cn.  Acerronius  Proculus , 

Caius  Petronius  Pontius  Nigrinus.  (  3  ) 

C.  Caligula,  ’mper.  \  fubfiitués  le  premier 
Tiber.  Claudius.  (4)  5  Juillet. 

38  M.  Aquillius  Julianus, 

P.  Nonius  Afprenas. 

39  Caius  Aug.  II,  77 1 

L.  Apronius  Cæfianus. 

M.  Sanquinius ,  fubfiitué  a  Caius  le  1  Février. 

Cn.  Domitius  Corbulo  ,  fubfiitué  le  1  Juillet. 

Domitius  Africanus ,  ou  Afer ,  fubfiitué  le  31 

Août. 

40  Caius  Aug.  HT ,  feul.  Quelques-uns  lui  joignent 

mal,  L.  Gellius  Poplicola.  77  3 

41  Caius  Aug.  IV,  774 

Cn.  Sentius  Saturninus. 

Q.  Pomponius  Secundus ,  fubfiitué  à  Caius  le  7 
Janvier. 

41  Tib.  Claudius  Aug.  II ,  jufqu’à  la  fin  de  Février.  79  5 
Caius  Cæcina  Largus. 

43  Tib.  Claudius  Aug.  III,  jufqu'a  la  fin  de  Févr.  7  96 

L.  Vitellius  11 ,  pere  de  V Empereur  de  ce  nom. 

44  L.  Quinétius  Crifpinus  II,  777 

Marcus  Statilius  Taurus. 

Manius  Æmilius  Lepidus ,  fubfiitué  au  premier. 

45  M.  Vinicius  II ,  77  8 

Taurus  Statilius  Corvinus. 

4 6  P.  Valerius  AfiaticusII, 

M.  Junius  Silanus. 

Velleius  Rufus  j  fubfiitués. 

Oflorius  Scapula,  J  J 

47  Tib.  Claudius  Aug.  IV , 

L.  Vitellius  III. 

48  Aulus  Vitellius,  depuis  Empereur. 

Q.  Vipfanius  Publicola. 

L.  Vitellius,  frere  d‘  Aulus,  fubfiitué  le  1  Juillet. 

49  A.  Pompeius  Longinus  Gallus,  8oz 

Q.  Veranius. 

L.  Memmius  Pollio  ,1  fuf,fiitués  le  premier  Mai. 

Q.  Allius  Maximus.  )  J  J 

yo  C.  Antiflius  Vêtus ,  8°3 

M.  Suillius  Nervilianus. 

5 1  Tib.  Claudius  Aug.  V ,  804 

Serv.  Corn.  Orfïtus. 

C  Minutius  Fundanus  ,  \  fubfiitués  le  premier 
C.  Vettennius  Severus.  j  Juillet. 

Titus  Flatûus  Vefpafianus,  fubfiitué  a.  l'un  des 
deux  le  1  Novembre. 


777 


800 


801 


y  z  Publ.  Corn.  Sylla  Fauflus, 

Lucius  Salvius  Otho  Titianus. 

53  Decimus  Junius  Silanus, 

Quinrus  Haterius  Antoninus  (  5  ). 

54  M.  Afinius  Marcellus, 

Manius  Acilius  Aviola. 

55  Nero  Aug.  jufquau  premier  Mars. 

L.  Antiflius  Vctus. 

56  Q,  Volufius  Saturninus, 

P,  Cornélius  Scipio. 

57  Nero  Aug.  II ,jufqu’au  premier  Juillet  (6). 
L.  Calpurnius  Pifo. 

58  Nero  Aug.  IH , 

Valerius  Meflala. 

59  L.  Vipftanus  Apronianus, 

L.  Fonteius  Capito. 


8oy 


806 


807 


808 


809 


810 


811 
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(  1  )  Cette  année  Auguste  fit  faire  un  nouveau  dénombrement  du 
peuple  Romain ,  qui  se  trouva  monter  à  4107000  hommes. 

(2)  Galba  portoit  alors  le  prénom  de  Lucius,  qu  il  changea,  étant 
Empereur,  contre  relui  de  Servius.  Cependant  on  voit  des  monu- 
mans  où  il  est  appellé  Servius,  en  parlant  de  son  Consulat. 

(3)  Le  second  de  ces  deux  Consuls  est  plus  communément  appellé 

C.  Pontius  Nigrinus.  , 

(4)  Caligula  &  Claudius  ne  tinrent  le  Consulat  que  deux  mois. 


On  n’est  pas  assuré  de  ceux  qui  leur  succédèrent.  Pighius  croit  que 

ce  furent  Tiberius  Vinicius  C^uadratus  8c  Q.  Curtius  Rufus. 

(5)  Quelques-uns  donnent  pour  Consuls  substitués  cette  année, 
Sex.  Palpelius  Hister,  &  L.  Pedanius;  mais,  dans  le  vrai,  l’on  ne 
sait  point  à  quelle  année  ils  appartiennent. 

(6)  Le  P.  Mansi  fait  durer  le  Consulat  de  Néron  jusqu’à  la  fin  de 
l’année,  <5c  donne  pour  Consul  substitué  à  Pison,  L.  Cæsius  Mar- 
tialis. 
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An 

69  Nero  Aug.  IY, 

Coflus  Cornélius  Lentulus. 


Am  ck  Romç. 

813 

814 

8r; 

816 


él  'C.  Cæfonius  Pætus , 

C.  Petronius  Turpjlianus. 

61  P.  Marias  Çelfijs, 

L  Afinius  Gallus 

L  Annæus  Seneca,  \  fubjlitués  le  premier 
Trebellius  Maxim  us.  J  Juillet. 

6 3  C.  Memmius  Regulus, 

L.  Verginius  Rufus. 

C* 

64  C.  Le_catfi us  Baflus,  81^ 

M.  Lirinius  Craflus. 

6 5  A.  Licinius  Nerva  Silianifs  /i) ,  g  !  8 

M.  Veftinius  Atticus. 

Aniaius  Cerealis ,  Jubfiitué  k  Veftinius  le  premier 
Juillet ,  &  tué  par  ordre  de  Néron, 

66  C.  Lucius  Telelinus,  8^^ 

C  Suetonius  Paulinus. 

67  L.  Fonteius  Capito  II,  gi0 

C.  Julius  Rufus. 

6  S  C.  S  ilius  Italicus,  (c’ejl  le  poète.)  8  m 

M.  Galerius  Trachalus. 

69  Serv  SulpiciusGalbaAug.il,  82.1 

T.  Vinius  Rufinus. 

Salvius  Otbo  Aug,  ?  r  .  ..  ,  ,  _ 

L.  Salv.  Otho  Titianus.  \JubJîltues  le  1 S 
L.  Verginius  Rufus,  T  Ju lflitués  le  pre - 

Vopifcus  Pompeius  Silvanus.  f  mier  Mars. 

Titus  Arnus  Antoninus,  p  fubflituès  le  premier 
P.  Marius  Celfus  II.  J  Mai. 

C.  Fabius  Velens ,  \  fubjlitués  le  premier 

Aulus  Alienus  Cæcina.  )  Septembre 
Rofcius  Regulus  ,fubjlhuê  le  3 1  Oàobtea  Cæ- 
cina,  dégradé  ce  jour-la-même. 

Cn.  Cæcilius  Simplex,  \  fubjlitués  le  premier 
C.  Quintius  Atticus.  /  Novembre. 

70  Titus  FI.  Vefpafianus  Aug.  II,  gj, 

Titus  Cæfar. 


M.  Licinius  Mutianus, 

Publius  Valerius  Afiaticus,  _ 

L.  Annius  Baflus,  }  r  ...  ,  _ 

C.  Cæcina  Pætus.  ^  fu¥ltues  U  l  Novembre. 


fubjlitués  le  premier 
Juillet. 


71  Flav.VefpafianusAug.lII, 

M  Cocceius  Nerva. 

Flav.  Domitianus  Cæfar  I,  ’P  fubjlitués  le  premier 
Cn.  Pædius  Caftusi  .$  Mars. 

71  Vefpafianus  Aug.  IV, 

Titus  Cæfar  IL 

73  Domitianus  Cæfar  II, 

M.  Valerius  Melfalinus. 

74  Vefpafianus  Aug.  V, 

Titus  Cæfar  III. 

Domitianus  Cæfar  III ,  fubjlitué  a  Titus  le  1  Juil. 

7  J  Vefpafianus  Aug.  VI, 

Titus  Cæfar  IV. 

Domitianus  Cæfar  IV ,  \  fubjlitués  le  pre- 

M.  Licinius  Mutianus  III.  J  mier  Juillet. 

7 6  Vefpafianus  Aug.  VII, 

Titus  Cæfar  V. 

Domitianus  Cæfar  V ,  ^  fubjlitué  le  premier 

T.  Plautius  Silvanus  II,  i  Juillet. 


824 


816 


817 


ZiS 
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Ans  de  J.  C 

77  Vefpafianus  Aug.  VIII, 

Titus  Cæfar  VI. 

Domitianus  Cæfar  VI,  )  fubjlitués  le  premier 
Cn.  Jul.  Agricola.  J  Juillet. 

78  L.  Ceionius  Commoduj, 

Decimus  Novius  Prifcus. 

7?  Vefpafianus  Aug.  IX  (1), 

Titus  Cæfar  VII. 

M.  TitiusFrugi,  \  r  tn-  >  , 

V  itius  Vinius,  ou  Vinidianus  l  le  pre- 

Julianus,  j  mier  Juillet. 

80  Titus  Aug.  VIII , 

Domitianus  Cæfar  VII. 

8 1  Lucius  Flavius  Silva  Nonius  Baflus, 

Afinius  Pollio  Verrucofus  (3). 

8i  Domitianus  Aug.  VIII , 

T.  Flavius  Sabinus. 

8  3  Domitianus  Aug.  IX, 

Q.  Petilius  Rufus  II. 

C.  Valer.  Meflalinus  fubjlitué  a  Rufus. 

84  Domitianus  Aug.  X, 

Sabinus. 

85  Domitianus  Aug.  XI, 

T.  Aurelius  Fulvus,  ou  Fulvius. 

86  Domitianus  Aug.  XII  (4) , 

Ser.  Corn.  Dolabella  Metellianus. 

87  Domitianus  Aug.  XIII, 

A.  Volufius  Saturninus. 

88  Domitianus  Aug.  XIV, 

L.  Minucius  Rufus. 

8<?  T.  Aurelius  Fulvus  II , 

A.  Sempronius  Attratinus. 

90  Domitianus  Aug.  XV , 

M.  Cocceius  Nerva  II. 

9 1  M.  Ulpius  Trajanus , 

M.  Acilius  Glabrio. 

91  Domitianus  Aug.  XVI, 

Q.  Volufius  Saturninus. 

9  3  Pompeius  Collega , 

Cornélius  Prifcus  (5). 

9 4  P-  Nonius  Torquat.  Afprenas, 

T.  Sex.  Magius  Lateranus  (6). 

L.  Serg.  Paullus ,  fubjlitué  a  Lateranus, 

P  5  Domitianus  Aug.  XVII  (7) , 

T.  Flavius  Clemens  (8). 

96  C.  Antifti us  Vêtus, 

C.  Manlius  Valens. 

97  Nerva  Aug.  III, 

L.  Verginius  Rufus  III. 

Cornélius  Tacitus  ,  fuccejfeur  de  Rufus. 

58  Nerva  Aug.  IV, 

M.  Ulpius  Trajanus  Cæfar  IL 
99  A.  Cornélius  Palma. 

C.  Sofius  Senecio, 

100  Trajanus  Aug.  III. 

M.  Corn.  Fronto  III. 


Ails  de  Rome 
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83  9 

840 

841 

842 

*43 

844 

841 

84  6 

847 

848 

849 

S;o 

8;l 

8;i 

8J3 


Çi)  Plautius  Lateranus,  celui  dont  la  célébré  Basilique  de  Latran 
a  tire  son  nom  ,  avoit  été  désigné  pour  cette  année:  mais  il  fut  tué 
avant  cl  entrer  en  charge. 

(2)  Le  P.  Mansi  prétend  que  Domitien  fut  Consul  cette  année 
aptes  la  mort  de  son  pere. 

(  o)  Une  Inscription  ancienne  appelle  le  premier  de  ces  deux 
Consuls  ,  Lucius  Flavius  Silvanus. 

£4)  GC  flU  SOUSCe  Consulat  que  les  jeux  Capitolins  furent  insti- 

M(L)oil-!rrrrap^frnt  à  cette  année  ie$  c°nsuis  «1»^, 

J^iii  O  r  lnUSf  Valsriys  Asiati<  115  Sat»™™uS  ,  et  C.  Annius 
Julius  Quadratus  ;  d  autres  les  mettent  sous  l’aimée  précédente  • 
mais  nous  n’osons  rien  décider  là-dessus.  P  Qente  ’ 

(6)  Le  P.  Pagi  donne  pour  collègue  au  premier  de  ces  deux 


Consuls  M.  Aretinus,  ou  Arricinus  Clemens,  que  Domitien  fit  mou- 
rir  cette  année.  M.  de  Tillemont  croit  que  Clemens  lui  fut  seulement 
substitué  ;  mais  1  année  de  son  Consulat  est  fort  incertaine. 

(7)  C  est  ici  le  dernier  Consulat  de  Domitien,  suivant  tous  les 
tastes  consulaires.  Cependant  le  P.  Chamillart  avoit  dans  son  cabinet 
une  médaillé  qui  portoit  la  marque  d’un  1 8-  Consulat  de  ce  Prince. 
LUe  prouvèrent  qu’il  en  auroit  pris  possession  avant  sa  mort ,  et  ne 
changeroit  rien  à  la  Chronologie  ordinaire.  D’ailleurs  on  pourroit 
croire  que  cette  médaille  avoit  été  frappée  d’avance.  (  Mém.  de  l’A- 
cadémie  des  B.  L.  T.  XII ,  p.  3 1 3.  ) 

(8)  T.  Fl.  Clemens  étoit  cousin  et  non  pas  oncle  de  Domitien  , 
étant  fils  de  Sabinus,  frere  de  Vespasien.  Domitien  le  fit  mourir  vers 
le  mois  de  Juillet  de  cette  année,  à  cause  du  Christianisme  qu’il  pro- 
fessoit. 
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Ans  de  J.  C. 

ioi  Trajanus  Aug.  IV. 

Sex.  Arriculeius. 

Corn.  Scipio  Orfitus  ,fucceda  le  x  Am/m  a  l  un 
des  deux  ,  a  ce  que  l  on  croit. 

Bebius  Macer,  <  ruf,aitUgS  le  j  Mars. 

M.  Valcr.  Paulinus.  J 

Rubricus  Gallus ,  >  fubjiitués  le  i  Juillet.  Le  der- 
Q.  Cælius  Hifpo.  S  nier  neji  pas  sûr. 

ioi  C.  Sofius  Senecio  III  (i) , 

L.  Licinius  Sura  II. 

103  Trajanus  Aug.  V. 

L.  Appius  Maximus  (1). 

104  L.  Licinius  Sura  III, 

Pub.  Horatius  Marcellus  (3). 

105  Tib.  Julius  Candidus  II, 

A.  Julius  Quadratus  IL 

106  L.  Ceionius  Commodus  Verus, 

L.  Tutius  Cerealis. 

107  L.  Licinius  Sura  IV , 

C.  Sofius  Senecio  IV. 

108  App.  Annius  Trebonius  Gallus , 

M.  Atiiius  Metellus  Bradua. 

L.  Verulanus  Severus,  ou  Severianus,  j  fubfli- 
Appius  Annius  Gallus.  j  tués. 

109  A  Cornélius  Palma  II , 

C.  Calvifius  Tullus  II. 

Pubiius  Ælius  Adrianus ,  ?  rubftkués. 

L.  Publicius  Celfus.  >  >  J  J 

110  Servius  Salvidienus  Orfitus, 

M.  Pæducæus  Prifcinius. 

1 1 1  C.  Calpurnius  Pifo , 

M.  Vcttius  Bolanus. 

Onfus  Servianus  II ,  )  fubjiitués  le  1  Mars,  fui - 
L.  Fab.  Juftus.  (  vaut  une  infeription 
J  de  Pamvini. 


Ans  de  Rome. 

8J4 


8JÎ 

856 

8J7 

858 

%S9 

86q 

861 

S  6  2. 

8<3 

864 


itu.es  y 


in  Trajanus  Ausj.  VI, 

T.  Sextius  Africanus. 

865 

141 

113  L.  Publicius  Celfus  II , 

C.  Clodius  Prifcinus. 

866 

142 

114  Q.  Ninnius  Hafta, 

P.  Manilius  Vopifcus. 

867 

143 

1 1  j  L.  Vipftanius  Meflala , 

M.  Vergelianus  Pædo. 

868 

144 

1 1 6  L.  Ælius  Lamia , 

Ælianus  Vêtus. 

869 

HS 

1 1 7  Quin&ius  Niger  , 

C.  Vipftanius  Apronianus. 

870 

146 

118  HadrianusAug.il, 

Tiberius  Claudius  Fufcus  Alexander. 

871 

M7 

119  Hadrianus  Aug.  III, 

Q.  Junius  Rutlicus. 

872 

148 

1 10  L.  Catilius  Severus  (4), 

T.  Aurelius  Fulvus. 

873 

149 

111  L.  Annius  Verus  II, 

Aurelius  Augurinus. 

874 

IJO 

112  Manius  Acilius  Aviola, 

Caius  Corn.  Panfa. 

875 

1S1 

113  Q.  Arrius  Pætinus  ( 5) , 

L.  Venuleius  Apronianus. 

876 

124  Manius  Acilius  Glabrio, 

C.  Bellicius  Torquatus. 

877 

153 

12  j  P.  Corn.  Scipio  Aliaticus  II, 

Q.  Vettius  "Aquilinus. 

878 

!J4 

Ans  tic  J.  C. 

11 6  M.  Annius  Verus  III, 

Eggius  Ambibulus. 

117  Titianus, 

Gallicanus. 

118  L.  Nonius  Torquatus  Afprenas  II, 

M.  Annius  Libo  (  6). 

129  Q.  Julius  Balbus, 

P.  Juventius  Celfus  II, 

C.  Neratius  Marcellus,  )  y^- 
Cn.  Lollius  Gallus.  S  J 

1 30  Q.  Fabius  Catullinus, 

M.  Flavius  Afper. 

131  Ser.  Odavius  Lænas  Pontianus , 

M.  Antonius  Rufinus. 

131  Sentius  Augurinus , 

Arrius  Severianus ,  ou  Sergianus  II. 

133  M.  Ant.  Hiberus , 

Nummius  Sifcnna. 

134  C.  Jul.  Servianus  III, 

C.  Vibius  Varus  (7). 

13 j  Pontianus, 

Atilianus ,  ou  Atelanus. 

156  L.  Ceionius  Commodus  Verus , 

Sex.  Vetulenus  Civica  Pompeianus. 

137  Lucius  Ælius  Cæfar  II , 

L.  Cæcilius  Balbinus  Vibullius  Pius. 

138  Camerinus, 

Niger. 

139  Antoninus  Pius  Aug.  II. 

C.  Bruttius  Præfens  II. 

Aul.  Jun.  Rufinus ,  fubjlitué  au  premier. 

140  T.  Æl.  Antoninus  Pius  Aug.  III, 

M.  Ælius  Aurelius  Verus  Cæfar. 


T.  Hcenius  Severus. 

L.  Cufpius  Rufinus, 

L.  Statius  Quadratus. 

C.  Bellicius  Torquatus  (8)  , 

T.  Claudius  Atticus  Herodes  (9). 

P.  Lollianus  Avitus , 

Maximus. 

Antoninus  Pius  Aug.  IV , 

Marcus  Aurelius  Verus  Cæfar  II. 

Sex.  Erucius  Clarus  II, 

Cn.  Claudius  Severus. 

rgus, 

Meiialinus. 

L.  Torquatus  HT , 

M.  Salvius  J u  ianus. 

Serv.  Scipio  Orfitus, 

Q.  Nonius  Prifcus. 

Gallicanus , 

Vêtus. 

S.  Quintilius  Condianus , 

S.  Quintilius  Maximus. 

M.  Acilius  Glabrio  (10) , 

M.  Valerius  Omullus. 

C.  Bruttius  Præfens, 

A.  Junius  Rufinus. 

L.  Ælius  Aurelius  Commodus, 
Titus  Sextius  Lateranus. 


(  1  )  Ce  Consul  n’est  pas  aussi  sûr  que  son  collègue  ;  mais  nous 

suivons  les  meilleurs  Antiquaires. 

f  2)  Le  P  Mansi  donne  pour  Consuls  ordinaires  de  cette  année  , 
à  la  place  de  ces  deux-ci ,  Sura  II  et  Pubiius  Neratius  Marcellus  ; 

mais  ses  preuves  ne  sont  nullement  convaincantes. 

(3)  Noris  et  Mansi  placent  en  cette  année  nos  deux  Consuls  de  la 

^  (4)  Titus  Aurelius  Fulvus,  ouFulvius,  fut  la  première  dénomi¬ 
nation  de  l’Empereur  Antonin  le  Pieux,  suivant  Jules  Capitolin. 

(5)  Une  Inscription  ,  rapportée  par  le  P.  Mansi,  appelle  ce 


Ans  de  Rome. 

879 

880 
88l 

881 

883 

884 

885 

886 

887 

888 

889 

890 

891 

891 

893 

894 

895 

896 

897 

898 

899 

900 

901 
901 

903 

904 

905 
90  6 
907 


Consul  Q.  Articuleius  Pætinus.  . 

(6)  Annius  Libo  fut  oncle  paternel  de  l’Empereur  Marc  Aurele. 

(7)  Le  P.  Mansi  nomme  ainsi  ces  deux  Consuls  :  L.  Serviuus 

Ursus  Servianus,  et  Vibius  Juventius  Varus. 

(  g  )  Il  étoit  fils  du  deuxieme  Consul  de  1  an  de  J.  C.  124. 

(9)  Il  étoit  d’ Athènes,  et  avoit  enseigné  l’éloquence  à  M.  Aurele 
et  à  Lucius  Verus. 

(10)  Noris  et  Pagi,  d’après  Tanvini,  donnent  au  premier  le  pré¬ 
nom  de  Sextus,  et 'au  second  celui  de  Caius.  Nous  suivons  Mura- 
tori,  qui  donne  à  ces  deux  Consuls  le  même  prénom  de  Marcus 
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CHRONOLOGIE  DES  CONSULS  ROMAINS. 


Ans  de  î.  C. 

Ans  de  Rome. 

145  C.  Julius  Severus, 

M.  Junius  Rufinus  Sabinianuî. 

908 

15  (S  M.  Ceionius  Silvanus , 

C.  Serius  Augtuinus. 

909 

1 5  7  Barbarus  (  t  ) , 

Regulus. 

910 

158  Tertullus, 

Claudius  Sacerdos. 

511 

1  j  9  Plautius  Quimilius  II , 

Sratius  Prifcus. 

9iz 

1 60  Appius  Annius  Atilius  Bradua. 

T.  Clodius  Vibius  Barus,  ou  Varus, 

913 

161  M.  Aurelius  Verus  Cæfar  III , 

914 

L.  Ælius  Aurel.  Commodus  II. 

i6z  Q.  Junius  Rufticus, 

C.  Vettius  Aquilinus. 

9  «5 

163  Paftor , 

Ælianus,  ou  Lælianus. 

91 6 

Q.  Muftius  Prifcus  ,fubftituê  a  L’un  des  deux, 

164  M.  Pompeius  Macrinus, 

Pub.  Juventius  Celfus. 

9'7 

1  1 65  L.  Arrius  Pudens , 

M.  Gavius  Orfitus. 

918 

1  1 66  Q.  Servilius  Pudens , 

L.  Fufidius  Pollio. 

919 

I  1 67  L.  Æl.  Aurelius  Verus  Aug.  III, 

Quadratus. 

$10 

S  1  d 8  Apronianus  II, 

L.  Vettius  Paullus  (z). 

911 

1 69  Q.  Sofms  Prifcus  Senecio  (3), 

P.  Cælius  Apollinaris. 

9** 

170  M.  Cornélius  Céthégus, 

C.  Erucius  Clarus. 

9Z3 

171  L.  Septimius  Severus  II, 

L.  Aufidius  Herennianus. 

9*4 

171  Maximus, 

Orfitus. 

9*5 

174  M.  Aurelius  Severus  H, 

Tib.  Claudius  Pompeianus. 

9x6 

174  Gallus, 

Flaccus. 

9*7 

175  Calpurnius  Pifo, 

M.  Salvius  Julianus. 

9x8 

ij6  T.  Vitrafius  Pollio  11 , 

M.  Flavius  Aper  II. 

919 

1 77  L.  Aurelius  Commodus  Aug. 

Quintillus. 

930 

178  Orfitus, 

Rufus. 

931 

179  L.  Aurelius  Commodus  Aug.  II  (4), 

Publius  Martius  Verus. 

93* 

180  C.  Bruttius  Præfens  II , 

Sex.  Quintilius  Condianus. 

933 

181  M.  Aurelius  Anton.  Commodus  Aug.  III  (5), 
L.  Antiftius  Burrhus. 

954 

1 8z  Pomponius  Mamertinus , 

Rufus. 

•  935 

183  M.  Aurelius  Anton.  Commodus  Aug.  IV, 

C.  Aufidius  Viétorinus  II. 

93 6 

\ 

Ans  de  J.  C. 

184  L.  Coflonius  Eggius  Marullus, 

Cn.  Papirius  Ælianus. 

185  M.  Corn.  Nigrinus  Curiatius  Maternus, 

M.  Attilius  Bradua  ( 6 j. 

186  Commodus  Aug.  V, 

M.  Acilius  Glabrio  II. 

187  Crifpinus, 

Ælianus. 

188  C.  Allius  Fufeianus  II, 

Duillius  Silanus  II. 

1 89  Silanus  &c  ■>  IL  y  eut  cette  année ,  fuivant  1 
Silanus  (7).  f  P.  P  agi ,  15  Confuls. 

190  M.  Aur.  Commodus  Aug.  VI, 

M.  Petronius  Septimianus. 

191  Caffius  Apronianus, 

Bradua. 

19a  M.  Aur.  Commodus  Aug.  YII, 

P.  Helvius  Pernnax  II. 

1 93  Q.  Sofîus  Falco , 

C.  Julius  Erutius  Clarus. 

174  L.  Septimius  Severus  Aug.  II, 

Decimus  Clodius  Septimius  Albinus  Cæfar  II. 

195  Scapula  Tertullus  (8), 

Tineius  Clemens. 

1 96  C.  Domitius  Dexter  II , 

L.  Valciius  Meffala  Trafea  Prifcus. 

197  Appius  Claudius  Lateranus, 

Rufînus. 

198  Saturninus  (9), 

Gallus. 

199  P.  Cornélius  Anullinus  II, 

M.  Aufidius  Fronto. 

zoo  Tib.  Claudius  Severus , 

C.  Aufidius  Viétorinus. 

101  L.  Annius  Fabianus, 

M,  Nonius  Arrius  Mucianus. 

zoz  L.  Septimius  Severus  Aug.  III. 

M.  Aurelius  Antoninus  Caracalla  Aug.  ' 

Z05  L.  Fulvius  Plautianus  II  (10), 

P.  Septimius  Geta. 

Z04  L.  Fabius  Septimius  Cilo  II, 

Flavius  Libo. 

Z05  M.  Aurel.  Antoninus  Caracalla  Aug.  II, 

P.  Septimius  Geta  Cæfar, 

zo6  L.  Fulvius  Ruificus  Æmilianus, 

M.  Nummius  primus  Scnecio  Albinus. 

z  07  Aper, 

Maximus. 

zo8  M.  Aurel.  Antoninus  Caracalla  Aug.  III, 

P.  Septimius  Geta  Cxfar  II. 

Z09  Pompeianus, 

Avitus. 

z  10  Manius  Acilius  Fauflinus, 

Triarius  Rufinus. 

zii  Gentiauus, 

Ballus. 

ziz  C.  Julius  Afper  II,  1  f 

C.  Julius  Afpcr.  5  P‘res' 


958 
939 
9  40 

941 

941 

945 

944 

945 

946 

947 

948 

949 
95° 
9Sl 
951 
95) 

954 

955 

956 

957 
95  8 

959 

960 

961 
95z 
96} 

9  6  4 
965 


(  1  )  Une  ancienne  Inscription ,  rapportée  par  Nom  ,  ajoute  au 
nom  de  Barbarus  celui  de  Vetulenus. 

(2)  Gruter  rapporte  une  Inscription  qui  donne  pour  collègue  au 
second,  de  ces  Consuls ,  T.  Jun.  Montanus.  Celui-ci  aura  vraisem¬ 
blablement  été  substitué  au  premier. 

(  i>)  On  ne  connoît  qu’une  seule  Inscription  où  le  surnom  de  Sé- 
necio  soit  donné  à  ce  Consul. 

(4)  Commode  n’avoit  que  seize  ans.  Il  est  le  second  qui  ait  été 
revêtu  de  la  dignité  de  Consul  avant  l’âge  de  vingt  ans.  Néron  l’avoit 
été  le  premier  (  l’an  55  de  J.  C.  )  à  17  ans.  ' 

(5)  Commode  changea  sou  prénom  de  Lucius  en  celui  de  Marcus 
après  la  mort  de  Marc  Aurele. 


(6)  On  voit  une  ancienne  Inscription  qui  porte  Materno  et  Atiico 
Coss.  Peut-être  Atticus  avoit-il  été  substitué  à  Bradua. 

(  7  )  On  n’est  pas  certain  des  prénoms  de  ces  Consuls. 

(8)  On  croit  que  ce  Scapula  est  le  même  qui  depuis  ,  étant  Pro¬ 
consul  d’Afrique,  persécuta  si  cruellement  les  Chrétiens,  et  a  qui 
Tertullien  adressa  son  Apologétique. 

(9)  Les  prénoms  de  Tiberius  et  de  Caius,  qu’on  donne  à  ces  deux 
Consuls ,  ne  sont  pas  surs. 

(  1  o)  Plautien  étoit  beau-pere  de  Caracalla.  Sévere  voulut  qu’il  fût 
appellé  Consul  pour  la  seconde  fois,  quoiqu’il  ne  l’eût  pas  encore 
été.  A  l’égard  de  Geta,  on  croit  qu’il  étoit  le  frere  et  non  le- fils  de 
Sévere. 
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Ans  de  J.  C. 

115  Antcninus  Caracalla  Aug.  IV  , 

D.  Cælius  Balbinus  II  CO- 

z  14  Meflala, 

Sabinus. 

z  1  j  Lætus  II , 

Ccrealis. 
zi 6  Catius  Sabinus  II, 

Cornélius  Anullinüs. 

Z17  C.  Brutcius  Præfens, 

T.  Meflius  Excricatus  II. 

zi  8  M.  Opellius  Severus  Macrinus  Aug. 

Oclatinus  Adventus. 

Zip  M.  Aurel.  Anton.  Elagabalus  Aug.  IL 
Sacerdos  II  (z). 
zzo  M.  Aur.  Anton.  Elagabalus  Aug.  III , 
Euthychïanus  Comazon. 

zzi  Gratus  Sabinianus , 

Claudius  Seleucus. 
zzz  Aurel.  Anton.  Elagabalus  Aug.  IV , 

M.  Aurel.  Severus  Alexander. 

zz  3  L.  Marius  Maximus  II , 

L.  Rofcius  Ælianus. 

ZZ4  Julianus  II  (3), 

Crilpinus. 

zzj  Fufcus  II , 

Dexter. 

zz 6  Alexander  Aug.  II, 

L.  Aufidius  Marccllus  II. 

ZZ7  Albinos, 

Maximus. 

zz3  Modeftus, 

Probus. 

229  Alexander  Aug.  III, 

Dio  Callius  II  (4). 

M.  Ant.  Gordianus ,  fubftitué  au  fécond. 

zjo  L.  Virius  Agricola, 

Sex.  Catius  Clementinus. 

Z31  Pompeianus, 

Pelignianus. 

1 3 z  Lupus,  y 

Maximus. 

z 3 3  Maximus, 

Paternus ,  ou  Paterius. 

Z34  Maximus  II, 

C.  Cælius  Urbanus. 

z  3  y  Severus , 

Quimftianus  ,  ou  Quintilianus. 

Z3  6  C.  Julius  Maximinus  Aug. 

Africanus. 

Z37  Perpetuus, 

Cornelianus. 


1  ^  fubftitué 1 


Z38  Pius,  ou  Ulpius, 
Pontianus. 

Claud.  Julianlis , 

Celfus  Elianus. 

239  M.  Ant.  Gordianus  Aug. 
Man.  Acilius  Aviola. 

Z40  Sabinus  II, 

Venulhis. 


:ués  (j). 


Ans  de  Rome. 

Ans  de  J.  C.  Ans  de  Rome.  1 

j  66 

241  M.  Ant.  Gordianus  Aug.  II. 

Civica  Pompeianus. 

994  I 

9* 2 3 * 5  6  7 

242  C.  Vettius  Atticus, 

C.  Allnius  Prætextatus. 

995  | 

968 

243  Arrianus, 

Papus. 

99 6  r. 

9^9 

244  Peregrinus, 

Æmilianus. 

997 

97 0 

245  M.  Julius  Philippus  Aug. 

Titianus. 

998  ! 

97l 

246  Præfens, 

Albinus. 

999  1 

97* 

247  M.  Julius  Philippus  Aug.  II, 

M.  Julius  Philippus  Cæfar. 

1000  I 

97 3 

248  M.  Julius  Philippus  (Senior)  Aug.  III.  (6)  , 

M.  Julius  Philippus  (Junior)  Aug.  Il, 

1001 

914- 

249  M.  Æmilianus  II , 

Junius  Aquilinus. 

1002  9 

975 

zjo  C.  Meflius  Q.  Trajanus  Decius  Aug.  II, 

Max.  Gratus. 

1003  8 

976 

zji  C.  M.  Q.  T.  Decius  Aug.  IIT  , 

Q.  Decius  (Herennius)  Etrufcus  Cæfar. 

1004  I 

977 

zjz  C.  Trebonianus  Gallus  Aug.  II, 

C.  Vibius  Volufianus  Cæfar. 

IOOJ  j 

978 

25  3  C.  Vibius  Volufianus  Gallus  Aug.  Il , 

Maximus. 

100  6  | 

9  79 

zj4  P.  Licinius  Valerianus  Aug.  II, 

P.  Licinius  Gallienus  Aug. 

1007  j 

980 

zjy  P.  Licinius  Valerianus  Aug.  III, 

P.  Licinius  Gallienus  Aug.  IL 

1008  | 

981 

zj 6  Maximus, 

Glabrio. 

ï  009  : 

982 

z  j7  P.  Licinius  Valerianus  Aug.  IV, 

P.  Licinius  Gallienus  Aug.  III , 

M.  CalTianus  Latinius  Poftumus ,  fubftitué  (7). 

1010  i 

983 

■2.58  Memmius  Tufcus, 

Bafl'us. 

101 1  j 

98  + 

zj9  Æmilianus, 

Ballus. 

3012  1 

985 

260  P.  Cornélius  Secularis  II, 

Junius  Donatus  IL 

1013  I 

986 

261  P.  Licin.  Gallienus  Aug.  IV , 

L.  Petronius  Taurus  Volufianus  (8). 

1014 

987 

161  P.  Licinius  Gallienus  Aug.  V, 

Fauftinus. 

IOI  J 

Vû 

oc 

eo 

263  Albinus  II, 

Maximus  Dexter. 

10x6 

989 

264  P.  Lie.  Gallienus  Aug.  VI , 

Saturninus. 

1017 

990 

zéj  P.  Licinius  Valerianus  II , 

L.  Cæfonius  Lucilius  Macer  Rufînianus. 

1018 

(  ■ 

99 1 

266  Gallienus  Aug.  VII , 

Sabinillus. 

1019 

267  Paternus, 

Arcefilaus. 

1020 

99Z 

z(58  Paternus  II, 

Marinianus. 

xozi 

99 } 

269  M.  Aurelius  Claudius  Aug.  (9), 

Paternus. 

1022.  1 

(1  )  I!  y  a  lieu  de  douter  si  ce  Consul  ne  s’appelloit  pas  plutôt 
Albinus  que  Balbinus. 

(2)  Le  prénom  de  Licinius,  que  Pagi  donne  à  ce  Consul,  ne  se 
rencontre  dans  aucun  ancien  monument  ;  mais  Bianchini  cite  sur 
cette  année  un  tube  de  plomb  ,  où  il  est  appellé  1  inclus  Saceidos. 

(3)  11  n’est  pas  bien  sûr  que  Julien  fût  alors  Consul  pour  la  se¬ 
conde  fois. 

'  4  )  Dio  Cassius  est  le  célébré  Historien  de  ce  nom ,  qui  se  trouve 
aussi  appellé  Dionysius  dans  une  ancienne  Inscription  rapportée  par 

Doni.  ....  1  r  j 

(5)  Après  la  mort  de  l’Empereur  Maximin,  arrivée  sur  la  hn  de 

Mars  238,  le  Sénat  ordonna  que  les  deux  nouveaux  Empereurs  Bal¬ 
binus  et  Pupienus,  seroient  Consuls  le  reste  de  1  année.  (Murat.  ) 

(6)  Cette  année  l’Empereur  Philippe  célébra  à  llomc  1  année 


millénaire  de  la  fondation  de  cette  ville ,  comme  le  marque  Capitolin 
dans  la  vie  de  Gordien,  c.  33.  La  même  chose  est  marquée  sur  plu¬ 
sieurs  médailles  de  Philippe  où  l’on  voit  1  Philippus  Cos.  III.  Mille- 
narium  sœcutum.  Philippe  suivoit  les  fastes  capitolins  qui  retardoient 
d’un  an  sur  ceux  de  Varron. 

(7  J  C’est  le  même  qui  usurpa,  cette  année,  la  pourpre  dans  les 
Gaules ,  où  il  fut  cinq  fois  Consul  ordinaire  pendant  son  usurpation. 
On  ne  l’a  point  mis  dans  la  liste  des  Consuls ,  parce  qu’il  ne  fut  point 
reconnu  pour  tel  à  Rome. 

(8)  Quelques  Inscriptions  lui  donnent  encore  le  nom  d’Egnatius 
avant  celui  de  Volusianus. 

(9)  Il  ne  reste  presque  aucun  vestige  du  premier  Consulat  de 
Claudius. 
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Ans  de  J.  C. 

Ans  de  Home. 

Ans  de  J.  C.  Ans  de  Rom 

270  Antiochus  II , 

Orfitus. 

IO23 

2 96  Diocletianus  Aug.  VI, 

Flavius  Valer.  Conftantius  Cæfar  II. 

1049 

271  L.  Domitius  Aurelianus  Aug. 

Balfus  II  (1). 

IO24 

297  Maximianus  Herculeus  Aug.  V, 

Galerius  Maximianus  Cæfar  II. 

1030 

271  Quinrus , 

Veldumianus ,  ou  Veldumnianus. 

IO25 

298  Anicius  Fauftus, 

Virius  Gallus. 

1031 

273  M.  Claudius  Tacitus, 

Placidianus. 

1026 

299  Diocletianus  Aug.  VII, 

Maximianus  Herculeus  Aug.  VI. 

1031 

274  L.  Domitius  Aurelianus  Aug.  II , 

C.  Julius  Capitolinus. 

IO27 

300  Conftantius  Cæfar  III, 

C.  Galerius  Maximianus  Cæfar  III. 

I0J3 

273  L.  Domitius  Aurelianus  Aug.  III, 

T.  Nonius  Marcellinus. 

Aurelius  Gordianus  ,  &  3  fuhflitués  le  25 
Velius  Cornif.  Gordianus.  >  Septembre. 

1028 

301  TitianusII, 

Nepotianus. 

302  Conftantius  Cæfar  IV, 

C.  Galerius  Maximianus  Cæfar  IV. 

1034 

XOJJ 

27 6  M.  Claudius  Tacitus  Aug.  II  (1) , 
Æmilianus. 

IO29 

303  Diocletianus  Aug.  VIII, 

Maximianus  Herculeus  Aug.  VII. 

1036 

277  M.  Aurelius  Probus  Aug. 

M-  Aurelius  Paulinus. 

TO30 

304  Diocletianus  Aug.  IX, 

Maximianus  Herculeus  Aug.  VIII. 

1037 

278  M.  Aurel.  Probus  Aug.  II, 

Lupus. 

103  I 

305  Conftantius  Cæfar  V, 

Galerius  Maximianus  Cæfar  V. 

1038 

279  M.  Aurelius  Probus  Aug.  III, 

Nonius  Marccllus  11. 

I032 

30 6  Conftantius  Aug.  VI, 

Galerius  Maximianus  Aug.  VI. 

1039 

180  Melfala, 

Gratus. 

X033 

307  M.  A.  V.  Maximianus  (Herculeus)  Aug.  IX (5), 
Flavius  Valerius  Conftantinus  Cæfar. 

1060 

281  M.  Aurelius  Probus  Aug.  IV, 

Tiberianus. 

IO34 

308  M.  A.  Val.  Maximianus  (Herculeus)  Aug.  X, 

C.  Galerius  Maximianus  Aug.  VII  (6). 

10  61 

282  M.  Aurelius  Probus  Aug.  V, 

Vidtorinus. 

283  M.  Aurelius  Carus  Aug.  (3) 

ro, 

O  O 

309  Maxentius  Aug.  II,  7  ,  p  . 

M.  Aurelius  Romulus  Cæfar.  ) 

Poft  Confulatum  Maximiani  X,  7  hors  de 

1061 

M.  Aurelius  Carinus  Cæfar. 

184  M.  Aurelius  Carinus  Aug.  II,  *037 

M.  Aurelius  Numerianus  Aug. 

283  C.  Aurel.  Valerius  Diocletianus  Aug. II,  1038 

Ariftobulus  (4). 

28  6  M.  Jttnius  Maximus  II,  103  9 

Vettius  Aquillinus. 

187  C.  Aurelius  Valerius  Diocletianus  Aug.  III,  1040 
M.  Aur.  Valer.  Maximianus  (Herculeus)  Aug. 

188  M.  A.  V.  Maximianus  (Herculeus)  Aug.  II,  1041 

Pomponius  Januarius. 

189  Balfus  II,  1041 

Quintianus. 

190  DiocletianusAug.lv,  1043 

Maximianus  Herculeus  Aug.  III. 

19 1  C.  Junius  Tiberianus  II , 

Dio.  1 


&  Galerii  VII. 


Rome. 


Rome. 


310  Maxentius  Aug.  III,  ”)  , 

Romulus  Cæfar  II ,  Ç  a 
Anno  II  poft  Confulatum  j 

Maximiani  (Herculei )  X,  >  hors  de  Rony. 


1063 


&  Galerii  VII  (8). 


hors  de 
Rome. 


1064 


291  Annibaüanus, 

Afclepiodotus. 

19  3  Diocletianus  Aug.  V , 

Maximianus  Herculeus  Aug.  IV. 

294  Fl.  Valerius  Conftantitts  Cæfar, 

C.  Galerius  Valerius  Maximianus  Cæfar. 
29  j  Tufcus, 

Anulliuus. 


1044 

1045 

1046 

1047 

1048 


3 1 1  Gai.  Valer.  Maximianus  Aug.  VIII, 

Maximinus  Aug.  j 

C.  Ceionius  Rufius  Volufianus,  ">  ,  „ 

Eufebius.  j  a  ^ ome ’* 

312  Fl.  Valer.  Conftantinus  Aug.  II,  \  en  Oc-  1063 
Publ.  Valer.  Licinianus  Licinius  Aug.  II./  cident. 
Maxentius  Aug.  IV ,  à  Rome. 

Maximinus  Aug.  Il,")  en  Orient ,  félon 
Picentius.  J  quelques  uns . 

313  Flav.  Valer.  Conftantinus  Aug.  III,  1066 

Publ.  Valer.  Licinianus  Licinius  Aug.  III. 

3 14  C.  Ceionius  Rufius  Volufianus  H,  1067 

Annianus. 

3 1 5  Flav.  Valer.  Conftantinus  Aug.  IV ,  xo68 

Publ.  Valer.  Licinianus  Licinius  Aua:.  IV. 

316  Sabinus,  1069 

Rufinus. 

317  Ovinius  Gallicanus ,  ")  leur  Confulat  ne  com-  1070. 

Balfus.  j  menfa  que  le  17  Févr. 


(1)  Une  Inscription  publiée  par  Reland,  d’après  Gudius  ,  donne 
à  Bassus  les  prénoms  de  N.  Ceionius  Virius  ;  une  autre  mise  au  jour 
par  le  même,  lui  attribue  ceux  de  Lucius  Ceionius  Virius  ;  mais  ni 
l’une  ni  l’autre  ne  sont  sûres,  au  jugement  de  M.  Muratori. 

(2)  Vopiscus  fait  mention  d’un  Ælianus  Scorpianus  ,  qui  étoit 
Consul  le  J  Février  de  cette  année;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que 
Tacite  ne  garda  qu’un  mois  le  Consulat. 

(3)  La  Chronique  d’Alexandrie  donne  encore  pour  Consuls  de 
cette  année  Diocletianus  et  Bassus  ;  par  où  il  paroît  qu’ils  furent 
substitués  aux  deux  précédens. 

(4)  On  voit  Carinus  cette  année  Consul.  M.  Muratori  pense  qu’il 
y  eut  cette  année  quatre  Consuls,  deux  pour  l’Orient,  Dioclétien 
avec  un  Collègue  qu’on  ne  connoît  pas,  et  deux  pour  l’Occident, 
Carin  et  Aristobule.  M.  Rivaz  prétend,  avec  plus  de  fondement, 
qu  il  n’y  en  eut  que  deux,  et  qu’après  la  mort  de  Carin  Dioclétien 
substitua  son  nom  à  celui  de  ce  rival,  et  conserva  celui  d’ Aristo¬ 
bule. 

(5)  Le  Tyran  Maxence  ,  qui  régnoit  alors  en  Italie  ,  désignoit 
cette  année  par  post  sextum  Consulatum.  Il  entendoit  le  Consulat  de 


l’année  précédente.  Il  paroît  néanmoins  qu’on  reconnoissoit  en  Oc¬ 
cident,  ou  du  moins  en  Italie,  même  dès  le  commencement  de  307, 
les  deux  Consuls  que  nous  avons  marqués.  En  Orient ,  il  y  en 
eut  deux  autres  qui  furent  nommés  par  Galere  Maximien;  savoir, 
Sévere  Auguste  et  Maximin  César.  Peut-être  aussi  Constantin  fut-il 
substitué  à  Sévere  après  sa  mort.  En  général  il  est  difficile  de  mar¬ 
quer  au  juste  les  Consuls  entre  les  années  3o6  et  3i3,  parce  que  ce 
n’étoient  point  les  mêmes  par-tout,  et  qu’il  y  en  avoit  en  Italie  qui 
n’étoient  point  reconnus  dans  le  reste  de  l’Empire. 

(6)  Ces  deux  Consuls  ne  furent  point  reconnus  à  Rome  pendant 
les  trois  premiers  mois.  A  leur  place  Maxence  s’y  lit  déclarer  Con¬ 
sul  avec  son  fils  M.  Aurelius  Romulus. 

( 7  )  Ce  sont  les  Consuls  qui  furent  reconnus  à  Rome.  Mais  on  ne 
connoît  point  ceux  qui  furent  élus  dans  les  Provinces  ,  ni  même  s’il 
y  en  eût.  L’usage  le  plus  commun  fut  de  dater  cette  année  3op  , 
pose  Consulatum  Maximiani  JC ,  &  Galerii  Vil  ,  ou  pose  Consulatum  X 

&  vu. 

(8)  Dans  les  Fastes  de  Théon,  on  voit  Consuls  cette  année  An- 
dronicus  et  Probus  ;  peut-être  furent-ils  substitués  à  Maxence. 


DEPUIS  JESUS-CHRIST. 
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Ans  de  J.  C.  Ans  de  Romt' 

318  Licinius  Aug.  V,  ioji 

Flav.  Julius  "crifpus  Cxfar ,  fils  de  Confiantin. 

319  Conftantinus  Aug.  V,  1071 

Valerius  Liciniauus  Licinius  Cxfar,  fils  de 

i Empereur  Licinius. 


310  Confiantin  us  Aug.  VI, 

Tl.  Valcr.  Conftantinus  Cxfar. 

311  Fl.  Jul.  Crifpus  Cxfar  II , 

Tl.  Val.  Conftantinus  Cxfat  II. 

3 ii  Petronius  Probianus , 

Anicius  Julianus. 

313  Acilius  Severus, 

Vcttius  Rufinus. 

314  Flav.  Julius  Crifpus  Cxfar  III, 

flav.  Valerius  Conftantinus  Cxfar  III. 

31  p  Paulin  us, 

Julianus. 

31 6  Conflantinus  Aug.  VII, 

Flav.  Jul.  Conftantius  Cxfar. 

317  Flav.  Valerius  Conftantinus, 
Maximus. 

3fS  Januarius ,  ou  Januarinus, 

Juftus. 

3 Conftantinus  Aug.  VIII , 

Conftantinus  Cxfar  IV. 

330  Gallicanus, 

Symmachus. 

331  Annius  BafTus  , 

Ablavius. 

351  Pacatianus, 

Hilarianus. 

333  Fl.  Delmatius, 

Zenophilus. 

3  34  L.  Ranius  Acontius  Optatus, 

Anicius  Paulinius  Junior. 

3  5j  Julius  Conftantius  (1  ) , 

Ceionius  Rufîus  Albinus. 

3  3  6  Flavius  Popilius  Nepotianus  (a), 
Facundus. 


1073 

1074 

1075 

1076 

1077 

1078 
1 07  9 

1080 

1081 
iolii 
10^3 

1084 

1085 

1086 

1087 
ic88 
1089 
1050 
1091 
1091 

1093 

1094 

1095 


3  37  Felicianus , 

Tib.  Fabius  Titianus. 

338  Urfus, 

Polemius. 

3  3  9  Conftantius  Aug.  II , 

Flavius  Jul.  Conftans  Aug. 

340  Acindynus, 

L.  Aradius  Valerius  Proculus,  ou  Proclus. 

341  Anton.  Marcellinus, 

Petronius  Probinus. 

341  Conftantius  Aug.  III , 

Conftans  Aug.  II. 

343  M.  Memmius  Metius  Furius  Baburius  Cxci- 

lianus  Proculus ,  10 96 

Romulus. 

344  Leontius, 

Saluftius. 

345  Amantius, 

Albinus. 

346  ConftantiusAug.IV  (3), 

Conftans  Aug.  III. 

347  Rufinus, 

Eufcbius. 

348  FI.  Philippus, 

Fl.  Salias ,  ou  Salius. 


1097 

1098 

1099 

1100 

1101 


Ans  de  .1.  C.  Ans  de  Rome. 

349  Ulpius  Limenius  ,  noz 

Aco  Catullinus  Philomatius ,  ou  Pliilonianus. 

350  Sergius,  1193 

Nigrinianus. 

3  5 1  Poft  Confulatum  Scrgii  &  Nigriniani,  dans  l’Em-  1 1 04 
pire  non  fournis  au  Tyran  Magnence.  Dans 
la  partie  qui  lui  étoit  foumife  ,  comme  les 
Gaules ,  &c. 

Magnentius , 

Gaifo. 

35Z  Conftantius  Aug.  V ,  1105 

Flav.  Conftantius  Gallus  Cxfar. 

Mais  dans  la  partie  foumife  à  Magnence, 

Decentius,  fonfrere,  & 

Paullus. 

» 

353  Conftantius  Aug.  VI,  1106 

Conftantius  Gallus  Cxfar  II. 

354  Conftantius  Aug.  VII,  1107 

Conftantius  Gallus  Cxfar  III. 

355  Tlav.  Arcetio.  1108 

Q.  Flav.  Metius  Egnatius  Lollianus. 

356  Conftantius  Aug.  VIII ,  1109 

Flav.  Claud.  Julianus  Cxfar. 

3  57  Conftantius  Aug.  IX ,  1 1 1  o 

Julianus  Cxfar  IL 

/ 

358  Neratius  Cerealis,  mi 

Darianns. 

3  59  Flavius  Eufcbius ,  1 1  x  1 

Flav.  Hypatius,/on //'ère  (4). 

360  Conftantius  Aug.  X ,  .  1113 

Julianus  Cxfar  111. 

361  Flav.  Taurus,  1114 

Flav.  Florentius. 

361  Mamertinus,  1115 

Nevitta. 

363  JuliannsAug.IV,  1116 

Secundus  Saluftius. 

364  Jovianus  Aug.  117 

Flav.  Varronianus  Nobiliflimus  puer. 

365  Flav.  Valentinianus  Aug.  1x18 

Flav.  Yalens  Aug. 

3 66  Gratianus  Nobiliflimus  puer,  1 1 19 

Dagalaïphus. 

367  Lupicinus,  uxo 

Jovinus. 

368  ValentinianusAug.il,  1111 

Valens  Aug.  II. 

369  Valentinianus  Nobiliflimus  puer  (5) ,  1111 

Viftor. 

370  Valentinianus  Aug.  III,  1113 

Valens  Aug.  III. 

3  7 1  Flav.  Gratianus  Aug.  II ,  11x4 

Sextus  Anicius  Petronius  Probus. 

3  jx  Domitius  Modeftus ,  ni; 

Arintheus. 

1116 


11x7 


373  ValentinianusAug.IV, 

Valens  Aug.  IV. 

3  74  Gratianus  Aug.  III , 

Equitius. 

375  Poft  Confulatum  Gratiani  &  Ecjuitii  (6).  1 1  x8 

376  VaLens  Aug.  V,  1IZ? 

Valentinianus  Junior  Aug. 


(  1  )  Julius  Constantius  fut  pere  de  Gallus  et  de  Julien  qui  fut  de¬ 
puis  Empereur.  Il  est  le  premier  qui  ait  porté  le  titre  de  Patrice  avec 
L.  Rail.  Acont.  Optatus.  _  . 

(  2  )  Ce  Nepotianus  est  le  même  qui  usurpa  1  Empire  en  35o. 

(3)  Les  Empereurs  ne  s’étant  point  d’abord  accordés  sur  les 
Consuls  de  cette  année,  on  en  data  les  premiers  mois  ,  pose  Consu- 
Lazum  Amantii  &  Albinz. 


(  4  )  Frères  d’Eusébie ,  femme  de  l’Empereur  Constance. 

(5)  Ce  jeune  Valentinien  ,  nommé  aussi  Galatès  ,  étoit  fils  de 
l’Empereur  Valens,  et  11’avoit  alors  que  trois  ans,  étant  né  le  18  Jan¬ 
vier  366.  Il  mourut  dans  l’enfance. 

(6)  Le  tumulte  de  la  guerre  fit  qu’il  n’y  eut  point  cette  année  de 
Consuls. 


» 
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Ans  de  J.  C.  Ans  de  Rome. 

377  Gratianus  Aug.  IV,  1130 

Flavius  Merobaudes. 

378  Valens  Aug.  VI, 

Valentinianus  Junior  Auç.  II. 

*D 

3 7?  Dccimus  Maguus  Aufonius, 

Q.  Clodius  Hermogenianus  Olybrius. 

3  So  Flav.  Gratianus  Aug.  V, 

Flavius  Theodolius  Aug. 

381  Flavius  Eucherius  (  1  ) , 

Flavius  Syagrius. 

381  Antonius, 

Afranius  Syagrius. 

385  Fl.  Merobodes  II ,  en  Occident. 

Flav.  Saturninus ,  en  Orient. 

84  Clearchus,  en  Orient. 

Flav.  Richomercs ,  en  Occident  (2). 

385  Flav.  Arcadius  Aug. 

Bauto. 

3  S <j  Flav.  Honorius  Nobiliflimus  puer, 

Evodius. 

3  87  Valcntinianus  Aug.  III, 

Eutropius. 

388  TheodofiusAug.il, 

Cynegius  (3  ). 

387  Fl.  Timafius, 

Fl.  Promotus. 

390  Valentinianus  Aug.  IV. 

Neoterius. 

391  Tatianus,  7  Tous  deux  en  Occi- 


Q.  Aurel.  Symmachus.  dent. 

392  Fl.  Arcadius  Aug.  II, 

Rufînus. 

393  Theodofius  Aug.  III, 

Abundantius  (4). 

394  Arcadius  Aug.  III, 

Honorius  Aug.  II. 

39;  Anicius  Hermogenianus  Olybrius , 

Anicius  Probinus.  (  Tous  Les  deux  pour  l'Occi¬ 
dent  ,  ils  étoient  freres.  ) 

5 96  Arcadius  Aug.  IV, 

Honorius  Aug.  111. 

397  Fl.  Cæfarius , 

Nonius  Atticus. 

398  HonoriusAug.1V, 

Fl.  Euthychianus. 

399  Fl.  Mallius  Thcodorus, 

Eutropius  3). 

400  Fl.  Stilicho, 

Aurelianus. 

401  Vincentius, 

Fravita. 

402  Arcadius  Aug.  V, 

Honorius  Aug.  V. 

403  Theodofius  Junior  Aug. 

FI.  Rumoridus. 

404  Honorius  Aug.  VI, 

Ariftænetus. 

407  Fl.  Stilicho  II, 

Anthemius. 


2131 

JI52 

11 J  5 
»  1 34 
H3J 
11)6 

*157 

2138 

H39 

II40 

I  (41 

1142 

1143 

1144 

1145 

1146 
IX47 
1 148 

i  1 45» 
IIJO 

iiji 

nyi 

1154 

1155 

1IJ6 

1138 


Ans  de  J.  C. 

40  6  Arcadius  Aug.  VI, 

Anicius  Probus. 

407  Honorius  Aug.  VII, 

Theodofius  Junior  Aug.  II, 

408  Anicius  Bafius, 

Fl.  Philippus. 

409  Honorius  Aug.  VIII  (4), 

Theodofius  Junior  Aug.  III. 

410  Fl.  Varanes, 

Tertullus ,  pour  Attale  a  Rome. 

41 1  Theodofius  Aug.  IV ,  feul. 

412  Honorius  Aug.  IX , 

Theodofius  Aug.  V. 

413  Lucius,  en  Orient. 

Heraclianus  (7),  en  Occident. 

414  C.  Fab.  Confiantius  (8) ,  en  Occident. 
Fl.  Confions ,  en  Orient. 

41 5  Plonorius  Aug.  X, 

Theodofius  Aug.  VI. 

4>  C>  Theodofius  Aug.  VII, 

J unius  Quartus  Palladius. 

417  Honorius  Aug.  XI, 

Fl.  Confiantius  II. 

41  8  Honorius  Aug.  XII, 

Theodofius  Aug.  VIII. 

419  Monaxius, 

Plintha. 

420  Theodofius  Aug.  IX, 

Fl.  Confiantius  111. 

421  Euftathius, 

Agricola. 

422  Honorius  Aug.  XIII. 

Theodofius  Aug.  X. 

O 

423  Afclepiodotus, 

Fl.  Avitus  Marinianus. 

424  Caftinus, 

Vidlor. 

423  Theodofius  Aug.  XI, 

Valentinianus  Cæfar. 

426  Theodofius  Aug.  XII, 

Valentinianus  Aug.  II. 

427  Hierus,  ou  Hierius, 

Ardaburius, 

428  Flavius  Félix , 

Taurus. 

429  Florentius , 

Dynamius ,  ou  Dionyfius. 

430  Theodofius  Aug.  XIII, 

Valentinianus  Aug.  III. 

43 1  Bafius , 

Flavius  Antiochus. 

432  Flavius  Aëtius, 

Valerius. 

43  3  Theodofius  Aug.  XIV, 

Petronius  Maximus. 

434  Areobindus,  ou  Aviovindus, 

Alpar. 

43  y  Theodofius  Aug.  XV, 

Valentinianus  Aug.  IV. 


Ans  de  Rome. 

1139 

H4o 

1 14i 

X  162 

Z  143 

1144 
Il  4; 

II 44 

1147 

1168 

1 169 

1170 

1171 

1172 

1173 

1174 
*17J 

117$ 

J  177 

1178 

1179 

1180 

1181 

1182 

1183 

1184 
Il8y 
1 1  84 

1187 

1188 


fi)  Le  prénom  de  Flavius  ,  dit  Muratori ,  qui  commença  depuis 
Constantin  à  devenir  commun  parmi  les  Généraux,  fut  probable¬ 
ment  un  titre  d  honneur  qu’ils  obtinrent  des  Empereurs  ,  qui  se  fai- 
soient  gloire  eux-mêmes  de  le  porter. 

(  2)  Ou  Ricimer,  Franc  de  nation.  Il  fut  pere  de  Théodoric,  Roi 
des  Francs. 

(3)  On  voit  des  Inscriptions  qui  donnent  pour  Consuls  de  cette 
année  Magnus  Maximus  Aug.  (C’est  le  Tyran  Maxime)  et  Fabius 
iitwiux,  le  même  qui  fut  Préfet  de  Rome  aussi  cette  année. 

dent^  TyraU  Eu°ene  Prit  cettü  3nn<!e  titre  de  Consul  en  Occi- 

(S)  On  ne  mit  point  Eutropius  dans  les  Actes  publics  d’Occidcnt. 

^* * 3 * S,  ,e  meux  (  wnuque  qui ,  le  18  Janvier  de  la  même  année,  fut 
décapité  °US  ^  onneurs’  le^8u^  en  Chypre ,  et  peu  de  tems  après 


(6)  On  conserve  à  Treves,  dans  l’Eglise  de  S.  Paulin,  un» In¬ 
scription  où  l’on  voit  Honorius  et  le  Tyran  Constantin ,  Consuls 
cette  année.  Constantin  avoit  pris  la  pourpre  à  Arles  en  407  ,  et 

Gaule  6  H°n0rlUS  lui  avoit  cédé  Espagne  avec  une  partie  des 

(  7  )  Il  fut  mis  à  mort  pour  crime  de  révolte  cette  même  année  ,  et 
on  effaça  son  nom  de  tous  les  Actes  publics  et  particuliers.  C’est 
pour  cette  raison  que  plusieurs  Chroniques  ne  marquent  pour  Con¬ 
sul  de  cette  année  que  Lucius. 

(8)  Tels  sont  les  prénom,  nom  et  surnom  de  ce  Consul  qui  fut 
pçre  de  Empereur  Valentinien  III ,  et  Empereur  lui-même.  (  Vovez 
le  T.  III ,  p.  77 ,  de  la  découverte  de  la  Maison  de  Campagne  d’Ho¬ 
race  ,  par  M.  l’Abbé  de  Capmartin.  ) 
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j  Ajis  de  J.  C.  Ans  de  Rome. 

45  6  Flavius  Anthemius  Ifidorüs ,  \  tous  deux  créés  1 1 89 
Flavius  Scnator,  J  en  Orient. 

457  Aëtius  11,  1190 

Sigifvultus ,  ou  Sigisboldus. 

458  Theodofius  Aug.  XVI ,  1191 

Aii.  Acil.  Glabrio  Fauftus. 

439  Theodofius  Aug.  XVII ,  1191 

Feftus. 

440  Valentinianus  Aug.  V,  1193 

Anatolius. 

441  Cy  rus ,  feul  en  Orient.  Il  n  ’ y  eut  point  cette  année  1194 

de  C  on  fui  en  Occident. 

441  Eudoxius,  3 15?  5 

Diofcorus. 

445  Petronius  Maximus  II ,  1196 

Paterius ,  ou  Paternus. 

444  Theodofius  Aug.  XVIII.  1 197 

Albinus. 

445  Valentinianus  Aug.  VI,  1198 

Nomus,  ou  Nonius,  appellé  âuffi  dans  quelques 

inferiptions ,  Albinius. 

44 6  Fl.  Aëtius  III,  ")  tous  les  deux  en  1199 

Q.  Aurelius  Symmachus.  f  Occident. 

447  Callipius,  ou  Alypius,  en  Occident  ( 1 ).  izoo 

Ardaburius ,  en  Orient. 

448  FI.  Zeno,  izoï 

Ruffius  Prætextatus  Poftumianus. 

449  Fl.  Afturius,  1101 

Fl.  Protogenes. 

450  Valentinianus  Aug  VU,  1103- 

Gennadius  Avienus. 

4ji  FI.  Marcianus  Aug.  1104 

Fl.  Adelphius. 

451  Sporatius ,  ixoj 

Fl.  Herculanus. 

455  Vincomalus,  1106 

Opilio. 

454  Studius,  1107 

Aëtius,  différent  du  célébré  Aëtius. 

455  Valentinianus  Aug.  VIII,  1108 

Anthemius. 

456  Varanes,  ")  en  Orient.  1109 

Joannes.  J 

Eparchius  Avitus  Aug.  en  Occident. 

457  Fi.  Conftantinus ,  11 10 

Rufus. 

458  FI.  Léo  Aug.  1111 

Fl.  Jul.  Val.  Majorianus  Aug. 

459  FI.  Ricimer,  jzix 

Patricius. 

460  Magnus,  1113 

Appollonius. 

461  Sevcrinus,  1x14 

Dagalaïfus. 

4 61  Léo  Aug. Il,  izij 

Libius  Severus  Aug  (z), 

463  Fl.  Cæcinna  Bafilius ,  1116 

Vivianus. 

464  Rufticius ,  ou  Rufticus ,  n  17 

Fl.  Anicius  Olybrius. 

465  Fl.  Bafilifcus ,  1118 

Herminiricus,  ou  Armanaricus, 

466  Léo  Aug.  III,  ‘  1119 

Tatianus. 

467  Pufieus,  j  110 

Johannes. 

Ans  de  J.  C.  AnsdeKome. 

468  Anthemius  Aug.  11 ,  feul.  mi 

469  Marcianus,  izzi 

Zeno  Ifauricus. 

470  Jordanes,  IZZ3 

Severus. 

471  Léo  Aug.  IV,  1  zz 4 

Probianus. 

471  Feftus,  izij 

Marcianus. 

473  Léo  Aug. N,  feul.  1116 

474  Léo  Junior  Aug.  feui.  inj 

47 J  Zeno  Aug.  U,  feul,  ou  poft  Conf.  Leonis  Jun.  izz8 

476  Bafilifcus  II ,  izz9 

Armatus  (3). 

477  Poft  Conf.  Bafilifci  II,  &  Armati.  1x30 

478  lllus,  ou  Hellus  ,feul.  1131 

479  Zeno  Aug.  III ,  feul.  1  z  3  z 

480  Bafilius  Junior  U.  C.feuf  ou  poft  Conf.  Zeno-  1x33  j 

nis  III.  ) 

481  Placidus ,  feul.  1134 

481  Trocondus,  j  x  3  ^ 

Severinus  Junior. 

483  Fauftus  ,feul3  ou  poft  Conf.  Trocondi.  1x36 

484  Theodoricus,  Roi  des  Goths  ,  1x3 7 

Venantius. 

485  Q.  Aurel.  Memmius  Symmachus  Junior  ,  feul,  1x38 

ou  poft  Conf.  Theodorici  U.  C. 

486  Decius,  1x39 

Longinus. 

487  Boëtius  U.  Q.  feul.  1x40 

488  Dynamius,  1x41 

Siiîdius. 

489  Probinus,  1141 

Eufebius. 

490  Fl.  Fauftus  Junior,  1143 

Fl.  Longinus  IL  j 

491  Fl.  Olybrius  Junior,  feul.  12.44 

49Z  Fl.  Anaftafius  Aug.  1145 

Fl.  Rufus ,  ou  Rufinus. 

493  Eufebius  II,  1146 

Albinus. 

494  Turcius  Rufius  Apronianus  Afterius,  1147 

Fl.  Præfidius.  c 

495  Fl.  Viator  U.  C  .feul ,  en  Occident.  1x48 

496  Paulus,/êa/,  ou  poft  Conf.  Viatoris.  1x49 

497  Anaftafius  Aug.  II,  feul,  ou  poft  Conf.  Viato-  1150 

ris  II.  ’ 

493  Johannes Scytha ,  1151 

Paulinus. 

499  Johannes  Gibbus,  feul  (4).  ixyx 

joo  Fl.  Hypatius,  1x53 

Patricius. 

501  Ruf.  Mag.  Fauftus  Avienus ,  1x54 

Fl.  Pompeius. 

jox  FI.  Avienus  Junior ,  1155 

Probus. 

jo 3  Dexicrates,  11  $6 

Volufianus.  i 

504  Céthégus ,  feul }  en  Orient,  1x57 

joj  Sabinianus,  izj8 

Theodorus. 

jo 6  Areobindus,  I2J9 

Meflala. 

507  Anaftafius  Aug.  III ,  ix£o 

Venantius. 

(  1  )  Ce  fut  sous  ces  deux  Consuls  que  les  Novelles  de  Théodose 
furent  publiées.  Valentinien  les  confirma  l’année  suivante. 

(2)  Sévere  ne  fut  reconnu,  cette  année,  ni  en  qualité  d’Empe- 
reur,  ni  en  qualité  de  Consul ,  dans  l’Orient.  Les  Fastes  Siciliens  et 

.  _  .  . 

l’Anonyme  de  Scaliger  lui  donnent  Serpentius  pour  collègue. 

(3)  Zenon  le  fit  mourir  la  meme  année.  : 

(4  )  Quelques  uns  y  joignent  Asclépion  ,  fondés  sur  deux  Loix  du 
Code  Justinien  ;  mais  ce  Code  abonde  en  fausses  dates. 

}6o 


CHRONOLOGIE  DES  CONSULS  ROMAINS. 


Ans  de  J.  C.  Ans  de  Rome. 

JOÜ  Celer,  1 i-d 1 

Venantius  Junior. 

J  05  Importunus  ,  feul ,  appelle  Opporcunus  mal  par  11 6z 
quelques  uns.  Il  fut  Conful  en  Occident. 

j  10  Anicius  Manlius  Severinus  Boëtius  U.  C.feul.  1163 

ja  1  Secundinus,  1164 

Félix. 

yix.  Paulus  ,  iz 

Mufchianus,  ou  Mufcianus. 

513  Probus,  jZ66 

Clementinus. 

y  14  Senator  U.  C.  (Magnus  Aurel.  Caftiodorus)  feul,  n(j 
en  Occident. 

yty  Anthemius,  4168 

Florentinus ,  ou  Florentius. 

51 6  Petrus  U.  C.feul ,  en  Occident.  në$ 

j  17  Anaftafius,  différent  de  l'Empereur  (1).  j  270 

Agapitus. 

y  18  Magnus  U.  C.feul  en  Orient.  txji 

yi9  Juftinus  Aug.  I17Z 

Eutharicus. 

yxo  Vitalianus , 

Rufticus ,  ou  Rufticius. 

yzi  Juftinianus  ,  Valerius. 

Valerius. 

yxx  Symmachus, 

Boëtius. 


i»73 

^74 

117; 


J13  Fl.  Anicius  Maximus ,fatl,  en  Occident.  \%-j6 

5x4  Juftinus  Aug.  II ,  1277 

Opilio. 

yiy  Fl.  Thcodorus  Philoxenus „  1278 

Anicius  Probus  Junior. 

Ji 6  Olybrius ,  feul ,  en  Occident.  1279 

yi7  Vettius  Agorius  Bafilius  Mavortius,/cii/,</j  Oc-  xx8o 
cident. 

y  18  Juftinianus  Aug.  II, /êa/.  1281 

5x9  Decius  Junior  U.  C.feul  en  Occident.  iz8x 

y  30  Fl.  Lampadius,  1283 

Oreftes. 


Ans  de  Reine 


Ans  de  J.  C 

y  39  Fl.  Appio ,  feul,  en  Orient. 

Poft  Confulatum  Paulini  V ,  en  Occident. 

J40  Fl.  Juftinus  Junior ,  feul ,  en  Occident.  Les  an-  X29J 
nées  qui  fuivirent  Le  Confulat  de  ce  Juflin  , 
différent  de  l  Empereur  Juflin  le  jeune ,  furent 
quelquefois ,  mais  rarement ,  datées  en  Occi- 
<^enr,.poft  Juftinum,  ou  poft  Confulatum 
J uftini  :  témoin  l  infeription  quon  voit  fur  le 
tombeau  de  S.  A urelien ,  Archevêque  d'Arles , 
dans  la  chapelle  de  S.  Ni  fer  à  Lyon  ,  laquelle 
porte  que  ce  Saint  mourut  la  Xl:  année  apres 
le  Confulat  de  Juflin  y  témoin  encore  1‘ Epita¬ 
phe  de  S.  Nimier,  Evêque  de  Lyon  ,  à  la  fin 
de  laquelle  on  lit  ,  fuivant  Sévert  dans  fa 
Chronologie  des  Archevêques  de  Lyon ,  Obiit 
iv  Nonis  (Nonas)  Aprilis  feu  xxxm,  poft 
Juftinum  &  Indidtione  fextâ  3  ce  qui  revient 
au  1  Avril  573. 

j4i  Fl.  Bafilius  Junior,  en  Orient.  C'efl  le  dernier  1194 
particulier  qui  a  été  Conful. 

J41  Poft  Confulatum  Bafilii  U.  C.  n9f 

543  Poft  Confulatum  Bafilii  anno  11.  Xl9g 

544  Poft  Confulatum  Bafilii  anno  111.  X2.9j 

545  P°ft  .Conf.  Bafilii  anno  iv  ,  &  ainfi  des  années 

fuivantes ,  en  ajoutant  un  à  chaque  année. 

Cette  maniéré  de  compter  les  années  post 
C  O  N  S  U  L  AT  U M  B  AS  1 L  1 1  ANNOPS1MO 
en  541 ,  eft  très  commune ,  &  c'efl  celle  de 
Juflinien  dans  fes  Novelles ,  &  des  Papes 
dans  leurs  Lettres.  Hais  il  y  en  a  une  autre 
plus  aifee ,  qui  eft  de  Viétor  de  Tunnone.  Il 
marque  l  an  y  41 ,  par  la  fécondé  année  d'après 
le  l  onfulat  de  Bafele  ,  au  lieu  de  le  marquer 
par  la  première  y  l'an  5-43  par  la  troifieme  an¬ 
née  ,  au  lieu  de  la  fécondé  après  le  même  Con¬ 
fulat  ,  &  ainfi  aes  autres ,  en  comptant  tou¬ 
jours  une  année  plus  que  n'en  comptent  ceux 
qui  marquent  l'an  341  par  la  première  année 
apres  le  Confulat  de  Bafile.  La  maniéré  de 
compter  de  Victor ,  quoique  plus  rare  que  l'au- 
trC' ,  ne  doit  point  être  oubliée.  Ceux  qui  la  né¬ 
gligent  ,  font  expofes  a  des  anachronifmes 
d'un  an. 


y  3 1  Poft  Confulatum  Lampiadii  &  Orcftis.  1184 

yyx  Poft  Confulatum  Lampadii  &  Oreftis  II.  n8y 

y  3  3  Juftinianus  Aug.  ïll,feul.  1286 

y 34  Juftinianus  Aug.  IV,  1287 

Fl.  Theod.  Paulinus  Junior.  C’efl  le  dernier  Con¬ 
ful  d' Occident. 

5  3  y  Fl.  Belifarius ,  feul  en  Orient.  1288 

Poft  Conf.  Paulini ,  en  Occident. 

y  3  6  Poft  Conf.  Fl.  BeJifarii,  en  Orient.  1289 

Poft  Conf.  Paulini  II,  en  Occident. 

y 37  Poft  Conf.  Fl.  Bclifarii  II,  en  Orient.  n9o 

Poft.  Conf.  Paulini  anno  111 ,  en  Occident 
538  Fl.  Joannes,yëa/,  en  Orient.  Xlgl 


( }  )  °n  conserve  à  Liège  des  diptyques  consulaires  que  ce  Consul 
avoit  envoyés  à  l’Evêque  de  Tongres  ,  et  à  la  tête  desquels  il  se 
donne ,  pour  marque  de  sa  haute  noblesse ,  les  noms  et  les  titres 


Il  n'y  a  plus  de  Conful  jufqua  Juflin  lt 
jeune ,  qui  en  prit  le  titre  le  premier  J anvier  de 
l'an  3  *<{ ,  &  en  transféra  le  nom  6*  la  dignité 
au  *  feuls  Empereur  s.  C  etoit  la  1  y J  année 
après  le  Confulat  de  Bafile  ,  félon  la  plus 
commune  maniéré  décompter ,  ou  la  16e.  félon 
la  moins  commune  ,  que  nous  avons  dit  être  de 
Victor  de  Tunnone.  Depuis  ce  temps,  les  Empe¬ 
reurs  furent  les  feuls  Confuls,  &  chacun  d’eux , 
pour  une  fois  feulement  y  de  maniéré  qu’ après 
leur  premier  Confulat ,  on  comptoit  les  années 
avec  la  formule  post  Coïts  a  latum  ,  jufqua 
ce  qu  ils  ceffaffent  de  régner  ;  ce  qui  fut  imité 
par  les  premiers  Empereurs  François.  (  Voyez 
P^gi  >  Crit.  ad  an.  y  7  ,  &  Muratori,  Annali 
d'italia ,  T.  III,  pp.  464,  468.  ) 


suivans  :  Flavius  Anastasius  Paulus  Probus  Sabinianus  Pompeius , 
viritiustris ,  Cornes  Domesticorum  Equicum  ,  Consul  trdinarius.  (  Voyez 
la  Dissert,  du  P.  Vilthemius  sur  ces  diptyques.  )  ' 


CHRONOLOGIE 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

EMPEREURS  ROMAINS. 


La  bataille  de  Pharfale,  gagnée,  l’an  705  de  Rome,  par  Jules-Céfar  fur  Pompée  ,  fut  le  tombeau  de  la 
liberté  Romaine.  Le  vainqueur,  après  cette  journée,  s’empara  de  l’autorité  fouveraine  dans  Rome,  8c 
11’y  laifla  fubfifter  qu’un  vain  titre  de  République.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  il  eft  regardé  comme  le 
Fondateur  de  l’Empire  Romain.  Cependant  il  n’en  avoit  qu’ébauché  le  plan  ;  &  cet  Empire  ne  prit  une 
forme  déterminée ,  une  vraie  confiftance ,  8c  fa  dénomination  même ,  que  fous  Augufte  ,  lorlqu’après 
avoir  triomphé  d’Antoine  à  la  bataille  d’A&ium ,  il  réunit  en  fa  perfonne  toute  la  puiffance  qui  juf- 
qu’alors  étoit  partagée  encre  les  difFérens  Chefs  de  la  République.  Augufte  eft  donc  ,  à  proprement 
parler,  le  premier  Empereur  Romain,  comme  Auguftule  eft  le  dernier.  Odoacre  ayant  détrôné  celui-ci 
l’an  476 ,  l’Empire  fut  éteint,  la  même  année ,  dans  l’Occident.  Il  fubfifta  néanmoins  parmi  les  Grecs 
en  Orient,  où  il  alla  prefque  toujours  en  déclinant  jufqua  fon  entière  deftruétion,  arrivée,  l’an  1453, 
à  la  prife  de  Conftantinople  par  les  Turcs. 


AUGUSTE,  PREMIER 

Caius  Julius  Cæsar  Octavianus,  plus 
connu  fous  le  nom  d’ Auguste  ,  qu’il  reçut  du  Sénat 
le  17  Janvier  717  de  Rome,  petit-neveu  de  Jules- 


EMPEREUR  ROMAIN. 

Céfar  par  fon  aïeule  maternelle ,  8c  fon  fils  adop¬ 
tif  (1)  ,  commença  de  régner  fouverainement  kir 
les  Romains  après  la  bataille  d’Adtium ,  qu’il  gagna 


CO.  GENEALOGIE  DES  OCTAVIENS,  ET  DE  L’EMPEREUR  AUGUSTE. 
CN.  OCTAVIUS  R  U  F  U  S,  natif  de  Vélitres. 


CN.  OCTAVIUS, 

Edile  l’an  de  Rome  543  ,  Préteur  en  547 ,  commanda 
en  Sardaigne  ,  &:  la  flotte  dans  la  2e  guerre  Punique  , 
sous  P.  Scipion  l’Africain. 

CN.  OCTAVIUS, 

Préteur  l’an  de  Rome  585,  obtint  un  triomphe  naval 
sur  Persée,  Roi  de  Macédoine,  Consul  avec  T.  Man- 
lius  Torquatus  en  5 89  ,  député  du  Sénat  en  Syrie. 


CN.  OCTAVIUS, 
Consul  avec  T.  Annius  Luscus 
l’an  de  Rome  626.  C’étoit  un 
homme  fort  éloquent. 

CN.  OCTAVIUS, 
Consul  avec  Corn.  Cinna  l’an 
667  ,  tué  par  C.  Marcius  dans 
son  Consulat. 


CN.  OCTAVIUS, 
Consul  avec  C.  Scri- 
bonius  Curion,  l’an 
677 ,  fut  ami  de  Ci¬ 
céron. 


L.  OCTAVIUS, 
Consul  avec  M.  Au- 
relius  Cotta  l’an 
678,  périt  en  Cilicie 
l’an  679. 


M.  OCTAVIUS, 
chassé  du  Tribunal  du 
peuple  par  T.  Grac- 
chus  ,  auquel  il  étoit 
opposé  ,  abrogea  la 
loi  Sempronia. 

^i^'ctTvTus 

dont  l’histoire  11e  nous 
apprend  rien. 

M.  OCTAVIUS 
suivit ,  pendant  la 
guerre  civile,  le  par¬ 
ti  de  Pompée. 


C.  OCTAVIUS, 
content  du  rang  de  Chevalier  Romain , 
vécut  sans  ambition. 

C.  OCTAVIUS, 

Tribun  Militaire  en  Sicile  sous  le  Général  Emilius 
Pappus  ,  l’an  de  Rome  5irj. 

C.  OCTAVIUS, 
content  des  dignités  municipales  ,  vécut  jusqu’à 
une  extrême  vieillesse. 


C.  OCTAVIUS, 

Sénateur  ,  le  premier  de  cette  branche  ,  &  Préteur  ,  mort 
l’an  694  ,  ép.  i°  Ancharia  ,  20  Atia  Balba  ,  fille 
de  M.  Attius  Balbus,  &  de  Julie,  sœur  du  Dictateur 
César. 


i°  OCTAVIË, 
ép.  i°  C.  Marcel- 
lus ,  2°  M.  Antoine, 
Triumvir. 


i°  MARCELLUS, 
destiné  par  Auguste 
pour  lui  succéder , 
mort  à  l’âge  de  24 
ans  ,  promis  avec 
Julie  ,  sa  cousine  , 
fille  d’Auguste. 


MARCELLIE, 
ép.  i°  M.  Vips. 
Agrippa  ,  2a  M. 
Jule  Antoine- 


2"  ANTON1A  I, 
ép.  Domitius  Eno- 
bardus  ,  pere  de 
l’Empereur  Néron. 


A  N  T  O  N  I  A  II, 
ép.  Drusus  Germa- 
nicus,pere  de  l’Em¬ 
pereur  Claude. 


C.  JULIUS  CESAR , 
mort  l’an  4  de  J.  C. 
épousa  Leville,sceur 
de  Germanicus. 


L.  JULIUS  CESAR, 
mort  l’an  3  de  J.  C. 


JULIE  ,  morte 
l’an  28  de  J.  C.  , 
ép.  L.  Paulus  Emi¬ 
lius. 

ÉMILIA  LEPIDA, 
ép.  i°  l’Empereur 
Claude  ,  2J  Ap. 
Junius  Silanus. 


2°  C.  OCTAVIUS  ,  dit  CESAR  AUGUSTE  , 
né  le  9  Septembre  691  ,  Empereur  l’an  709, 
mort  le  19  Août  767  ,  âgé  de  y5  ans  & 
1 1  mois  ,  rég.  58  ans  depuis  César,  &44de- 
puis  la  victoire  d’Actium,  épouse,  1 0  Servilie, 
2°  Clodia ,  3°  Scribonia ,  4“  Livide  Drusille. 


J  U  L I E  ,  ép.  1 0  Marcellus ,  2°  M.  Vipsanius 
Agrippa,  3J  Tibere,  Empereur  :  elle  mou¬ 
rut  l’an  14  de  l’Ere  Chrétienne. 

— ■  - — — — > 


AGRIPPINE ,  morte 
le  16  Nov.  de  l’an 
33  de  J.  C. ,  épousa 
Germanicus. 

CAIUS  CÉSAR 
CALIGULA. 


N.  JULIUS  AGRIPPA, 
né  posthume,  adopté  par  Auguste  avec  Tibere, 
meurt  l’an  14  de  J.  C. 


Y  4 


Tome  I. 


36 1  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

fur  Antoine  le  2  Septembre  de  l’an  713  de  Rome, 

.  1  ans  avant  l’Ere  vulgaire  Chrétienne.  Mais  la  puif- 
!  fance  fouveraine  ne  lui  fut  déférée ,  par  le  Sénat , 

;  que  4  ans  après  cet  événement ,  favoir  le  7  Janvier 
de  l’an  de  Rome  727  3  &  il  ne  l’accepta  d’abord  que 
pour  10  ans ,  dans  la  crainte  d’effaroucher,  par  une 
fouveraineté  perpétuelle  ,  un  peuple  accoutumé  à  la 
liberté.  Ce  terme  expiré  l’an  de  Rome  736,  Augufte 
reprit  l'Empire  pour  5  ans,  enfuite  pour  xo,  de 
meme  pour  1 0  autres  à  l’expiration  de  ceux-ci  ,  & 
ainfi  de  fuite.  (  Sallengr'e ,  lhefaür.  Àntïq.  T.  I  r, 
p.  459.)  Son  régne  fut  de  44  ans  moins  1 3  jours, 
ce  Prince  étant  mort  à  Noie  le  19  Août  de  l’an  14 
de  J.  C. ,  767  de  Rome ,  à  l’âge  de  près  de  7 6  ans. 
On  a  dit  d’Augufte  qu’il  ne  devoit  jamais  naître  ,  à 
caufe  des  maux  qu’il  fit  pour  fe  rendre  maître  de  la 
République  :  on  a  dit  aufïï  qu’il  ne  devoit  jamais 
mourir ,  eu  égard  à  la  fagelîe  8c  à  la  modération 
avec  laquelle  il  gouverna  l’Etat ,  après  être  venu  à 
bout  de  fes  defTeins.  Servilia,  Clodia,  Scribonia 
8c  Livie  furent  fes  quatre  femmes.  11  répudia  les 
trois  premières.  La  derniere  qu’il  pria  Tibère  Né¬ 
ron  ,  fon  mari ,  de  lui  céder ,  quoiqu’enceinte  de  fîx 
mois ,  fut  captiver  fon  efprit  au  point  que  ce  Maître 
du  Monde  étoit  regardé  comme  l’efciave  de  Livie. 
Elle  finit ,  dit-on ,  par  l’empoifonner.  Augufte  n’eut 
de  fes  quatre  femmes  qu’une  fille,  nommée  Julie, 
qui  naquit,  non  pas  le  même  jour  que  Scribonia, 
fa  mere  ,  fut  répudiée  ,  comme  l’avance  un  Mo¬ 
derne ,  mais  z  ans  auparavant  (l’an  713  de  Rome, 
41  avant  J.  C.  )  Cette  Princefte ,  l’une  des  plus  ac¬ 
complies  pour  les  grâces  du  corps  8c  de  l’efprit,  mais 
de  mœurs  dépravées,  après  avoir  époufé ,  l’an  727 
de  Rome ,  Marcellus ,  fon  coufin ,  mort  à  l’âge  de 
14  ans  (730  de  Rome),  fe  remaria,  dans  l’année 
de  fon  veuvage,  à  Vipfanius  Agrippa,  qu’elle  per¬ 
dit  l’an  de  Rome  740,  puis  à  Tibère,  fils  de  Livie, 

&  mérita ,  par  fes  débauches  ,  l’an  7  5  2  de  Rome 
d’être  réléguée  dans  fille  Pandataire ,  où  Tibère  la 
fit  mourir  de  faim,  l’an  14  de  l’Ere  Chrétienne,  après 
avoir  eu  d’ Agrippa ,  fon  fécond  mari ,  trois  fils  & 
deux  filles 3  favoir,  C.  Céfar,  mort,  en  Lycie,  le  1 1 
Février  de  l’an  4  de  J.  C.  ;  L.  Céfar ,  décédé  à  Mar- 
feille  vers  le  20  Août  de  l’an  2  de  la  même  Ere  3  Jul. 
Agrippa ,  né  poftume ,  Prince  féroce ,  exilé  par  l’Em¬ 
pereur  Augufte  dans  fille  Planafie 3  Julie,  femme 
de  Paul  Emile,  morte  fan  28  de  J.  C.  ;  8c  Agrippine, 
mariée  à  l’illuftre  Germanicus ,  neveu  de  Tibère. 

On  compte  quatre  époques  du  commencement  de  l’Empire 
d’Augufte.  La  première  eit  de  la  2  année  de  l’Ere  Julienne, 
709  de  Rome,  lorfqu’après  la  mort  de  Jules  Céfar,  étant  venu 
de  Macédoine  en  Italie  ,  il  prit  la  qualité  d’Empereur  fans  avoir 
aucune  charge  de  la  République,  Si  aficmbla,  d’autorité  privée, 
quelques  foldats  vétérans  ;  la  2"  eft  de  l’an  3  de  la  même  Ere 
Julienne,  71 1  de  Rome,  lorfqu’après  la  mort  des  deux  Con¬ 
suls  ,  Hirtius  Si  Panfa  ,  il  eut.  a  dans  le  Confulat  vacant  avec 

Q.  Pedius  ie  2.1  Septembre,  ou  lorfque,  le  27  Novembre  fui¬ 
vant  ,  il  fut  déclaré  T riumvir  avec  M.  Antoine  Si  Emil.  Lepidus. 

La  3  eft  du  2  Septembre  723  de  Rome  ,  15  de  l’Ere  Julienne  , 
c’eft-à-dire  du  jour  de  la  bataille  d’Aétium.  La  4c  eft  de  l’année 
fuivante,  lorfqu’après  la  mort  d’Antoine  &  de  Cléopâtre,  Au¬ 
gufte  entra  victorieux  dans  Alexandrie  le  29  Août ,  premier 
jour  de  l’année  Egyptienne.  Ainfî  Augufte,  fuivant  la  première 
époque ,  régna  38  ans,  3  mois  Si  4  jours  :  c’eft  celle  que  paroît 
avoir  ftiivie  l’hiftorien  Jofephe.  Suivant  la  i  '  époque  Augufte 
a  régné  33  ans,  10  mois  &  28  jours,  à  compter  depuis  fon 
premier  Confulat,  ou  33  ans ,  8  mois  Se  22  jours,  à  commen¬ 
cer  de  fon  Triumvirat  :  &  c’eft  de  l’un  de  ces  deu?  termes  que 
l’on  doit  prendre  les  36  ans  de  durée  que  Suétone ,  Euiebe , 

S.  Epiphane,  Sc  quelques  autres,  donnent  à  l’Empire  d’Au-  [ 
gufte.  Mais  l’ufage  le  plus  ordinaire  eft  de  compter  depuis  la 
bataille  d’Aétium;  calcul  dont  le  réfultat  eft  de  44  ans  moins 

1 3  jours.  : 

Ce  fut  Augufte  qui  divifa  Rome  en  14  régions  ou  quartiers, 
fous  l’intendance  d’un  pareil  nombre  de  Magiftrats  de  l’année, 
ayant  chacun  l’infpeétion  fur  fa  région.  Dans  le  dernier  cens , 
ou  dénombrement  qu’Auguftc  fit  faire ,  le  nombre  des  citoyens 
fe  trouva  monter  à  quatre  millions  cent  trente-fept  mille. 

CHRONOLOGII 

DES  ROIS  ARSACIDES  DES  PAR 

■;  SUIVIE  DE  CELLE  DES  ROIS  DE  P 

• 

Le  Royaume  des_  Parthes  eut  pour  fondateur  Arface,  Baétrien 
de  naifl'ance ,  fuivant  George  le  Syncelle.  L’an  49  8  de  Rome , 
236  avant  J.  C.,  il  engagea  les  Parthes  à  fecouer  le  joug  des 
Perles ,  leurs  maîtres ,  Si  à  lui  déférer  le  titre  de  Roi.  Cette 
Monarchie  ,  petite  dans  les  commcncemens ,  s’étendit  avec 
rapidité,  embrafla  la  plus  grande  partie  de  l’Afie,  Si  devint 
la  teneur  oc  1  emule  de  1  Empire  Romain.  Les  fuccefleurs 
î  d’ Arface  furent  au  nombre  de  14  ,  lui  compris,  jufqu  a  J.  C. 

Leur  réfidence  étoit  tantôt  à  Ecbatane,  tantôt  à  Ctéliphon  , 
qui  furent  les  deux  Capitales  de  leurs  Etats.  Il  eft  bon  d’ob- 
feryer  que,  fur  1  hiftoiredes  Parthes  Si  des  Perfes  leurs  fuc- 
cefleurs ,  ainfî  que  fur  la  Chronologie  de  leurs  Rois ,  les 
Hiftoriens  Perfans  &  Arabes  ne  font  pas  toujours  d’accord. 

:  H  I  S  T  0  R  I  Q  U  E  J 

THES,  DEPUIS  JESUS-CHRIST,  j 

ERSE,  QUI  LEUR  ONT  SUCCÉDÉ.  | 

à  beaucoup  près ,  avec  les  Grecs  &  les  Latins.  Ceux-ci  ne  I 
s’accordent  pas  mieux  entre  eux.  Il  en  eft  de  même  de  nos  j 
Hiftoriens  modernes;  enforte  que  rien  n’eft  plus  embrouillé  1 
que  la  matière  que  nous  entreprenons  de  traiter  dans  ce  ] 
Chapitre.  De  tous  les  Ecrivains  modernes,  celui  qui  paroît  § 
l’avoir  étudiée  avec  plus  dç  foin  &  difeutée  avec  plus  de  I 
critique,  d’après  les  Grecs  &  les  Latins,  c’eft  l’Abbé  de  Lon-  II 
guerue  ,  dans  fes  Annales  Latines  des  Rois  Arfacides,  im-  1 
primées  à  Strasbourg  en  1 7  3  2,  par  les  foins  de  M.  Schoepflin  :  | 
ce  fera  aufli  notre  principal  guide.  Mais  en  le  fuivant  nous  1 
aurons  l’attention  de  relever  quelques  méprifes  où  il  eft  I 
tombé ,  Si  de  fournir  la  preuve  de  notre  fentiment.  j 

XIV.  PHRAATE  IV. 

I  ?7  avant  J.  C.  (R’  des  Arfacides)  Phraate,  affocié 

au  trône  par  fon  pere  Orodès ,  le  fait  empoifonner.  Il  ajoute  à 
cette  barbarie  celle  de  faire  malfacrcr  19  de  fes  freres.  Augufte, 
étant  venu,  1  an  20,  avant  J .  C.  en  Alîe,  obligea  Phraate  à  lui  ren¬ 
voyer  les  drapeaux  pris  furCrafTus  &  Antoine,  avec  les  prifonniers 
Romains  qu  il  avoit  faits  ;  &  de  plus  à  lui  donner  en  otages  fes 
quatie  fils,  Sarafpade  ,  Cerofpade,  Phraate  &  Vonone,  deux 
de  leurs  femmes,  &  quatre  de  leurs  fils.  L’an  1 3  de  J.  C.  ce 
Prince  parricide  reçoit  la  peine  du  talion ,  par  la  confpiration 

de  Thermufe,  fa  concubine ,  Italienne  de  nation,  &  de  Phraa- 
tace,  fon  fils,  qu’il  avoit  défigné  pour  fon  fuccelTeur.  (  Lon- 
guerue.  )  M.  de  Tillemont  met  fa  mort  en  l’an  4  de  J.  C. 

XV.  PHRAATACE.  ! 

L’an  1 3  de  J.  C.  (ff-|  des  Arf.)  Phraatace  ,  fils  de  Phraate,  i 
monta  fut  le  trône  des  Parthes,  après  l’avoir  fouillé  du  fang 
de  fon  pere.  Au  bout  de  quelques  mois,  fes  fujets,  indignés 
de  fon  parricide,  le  mettent  à  mort  dans  une  fédition  ,  ou,  j 
félon  d’autres,  l’envoient  en  exil,  où  il  périt  quelque  tems 
après.  '  : 

DES  EMPEREURS  R  0  M  A  I  n's.  3«3 

TIBÈRE. 

14.  Tibère,  né  le  1 6  Novembre  de  l’an  7  1 1  de 
Rome  ,  42  ans  avant  J.  C.  ,  étoit  fils  de  Tibère 
Claude  Néron  <S c  de  Livie.  Adopté,  le  27  Juin  de 
l’an  4  de  J.  C. ,  par  Augufte ,  qui  avoir  époufé  fa 
mere,  il  devint,  le  28  Août  de  l’an  2 1  ,  comme  le 
collègue  de  ce  Prince ,  auquel  il  fuccéda  le  1 9  Août 
de  l’an  14.  C’eft  à  cette  derniere  époque  que  l’on 
commence ,  le  plus  ordinairement ,  à  compter  les 
années  de  fon  régne.  Quelques  uns  néanmoins  les 
comptent  du  tems  où  le  Sénat  ôc  le  Peuple ,  à  la 
demande  d’Augufte,  lui  accordèrent  l’égalité  de  puifi 
fance  dans  le  gouvernement  des  provinces  ôc  des  ar¬ 
mées,  ut  œquum  ci  jus  in  omnibus  provinciis  exccrci- 
tibufque  effet,  dit  Velleius  Paterculus ,  (L.  II.  c.  12! .) 
c>m- à -dire  du  28  Août  de  l’an  1  1  de  J.  C.  Avant 
que  de  rendre  publique  la  mort  d’Augufte ,  Tibère 
ôc  Livie  envoyèrent  fecretement  affallîner  Agrippa  , 
fon  petit-fils,  dans  le  lieu  de  fon  exil ,  de  peur  qu’il 
ne  prétendît  à  l’Empire.  Telles  furent  les  prémices 
du  régne  de  Tibère.  La  fuite  ne  les  démentit  pas. 
Rien  de  plus  impofant  néanmoins  que  les  dehors 
fous  lefquels  il  fe  montra  d’abord  fur  Je  trône.  11  re- 
jetta  tous  les  titres  faftueux ,  ôc  afteéla  en  tout  la 
modération  d’un  particulier.  Mais  la  méchanceté  de 
fon  caraétere  ne  tarda  pas  à  fe  développer.  Il  répan¬ 
dit  la  crainte  Ôc  la  défiance  dans  les  familles ,  en  fa- 
vorifant  les  délations  ôc  puniffant  par  l’exil ,  la  prof- 
cription,  la  mort,  ceux  qui  lui  étoient  déférés.  L’an 

1 7,  il  réduifit  en  province  la  Capadoce,  après  la  mort 
du  Roi  Antiochus ,  qu’il  avoit  tait  citer  à  Rome  fur 
une  fauffe  accufation.  La  meme  année ,  jaloux  des 
viétoires  que  Germanicus ,  fon  neveu ,  remportoit 
fur  Arminius ,  Chef  des  Germains  révoltés ,  il  le 
fait  paffer  en  Orient ,  ôc  nomme  Gouverneur  de 
Syrie  Calpurnius  Pifon ,  ennemi  de  ce  Prince  ,  pour 
le  contrecarrer.  Pifon  féconda  les  vues  de  Tibère  , 
ôc  alla  peut-être  au-delà.  L’an  19,  Germanicus 
meurt  à  Antioche  ,  empoifonné  ,  fuivant  le  bruit 
public  ,  par  Pifon  ôc  Piancine  ,  fa  femme  ,  à  lage 
de  34  ans.  Agrippine,  fa  veuve,  fe  rend  à  Rome , 
avec  fes  lix  enfans  ôc  les  cendres  de  fon  époux,  pour 
demander  juftice  de  fa  mort.  Pifon,  qui  l’avoit  fai- 
vie  de  près ,  entreprend  de  fe  détendre  3  mais  fe 
voyant  détefté  du  peuple  inconfolable  de  la  perte  de 
Germanicus  ,  Ôc  abandonné  de  Tibère  ,  il  fe  donne 
la  mort.  Tibère ,  l’homme  du  monde  le  moins  ou¬ 
vert  ôc  le  plus  défiant  ,  s’étoit  épris  du  Chevalier 
Séjan  au  point  de  le  faire  Préfet  des  Gardes  Préto¬ 
riennes  ,  fon  Miniftre  ôc  le  Confident  de  fes  fecrets. 

Il  eut  lieu  de  s’en  repentir.  L’an  23  de  J.  C. ,  Séjan, 
irrité  d’un  fouftlet  qu’il  avoit  reçu  de  Drufus  ,  fils 
de  fon  Maître  ,  le  fait  empoifonner  par  les  mains 
de  Liville ,  fa  propre  femme  ,  fœur  de  Germanicus. 

Tibère  ,  tout  foupçonneux  qu’il  eft  ,  ne  fe  doute 
point  d’où  le  coup  eft  parti ,  tant  il  eft  aveuglé  fur 
le  compte  de  fon  Miniftre.  L’infolence  de  Séjan  aug¬ 
mente  avec  fon  crédit.  Il  noircit,  dans  l’efprit  de  fon 
Maître ,  tous  ceux  qui  lui  font  fufpe&s ,  ôc  vient  à 
bout,  par  divers  artifices,  de  les  perdre.  L’an  2  6 , 
Tibere  abandonne  le  féjour  de  Rome  pour  n’y  plus 
revenir.  Il  palfe  en  Campanie,  ôc  va  fixer,  l’année 
fui  van  te ,  fa  relidence  en  fille  de  Caprée.  On  a  bien 
difputé  fur  le  motif  de  cette  étonnante  retraite.  Ce 
qu’il  y  a  de  plus  probable ,  c’eft  que ,  livré  à  la  dé¬ 
bauche  ,  dont  il  portoit  les  marques  honteufes  fur 
fon  vifrge  couvert  d’ulceres  ôc  d’emplâtres  ,  il  cher-  j 
choit  à  dérober  fa  difformité  au  public  ,  ôc  vouloir ,  j 
en  même  tems ,  continuer  avec  plus  de  liberté  ce  ] 
genre  de  vie  infâme.  Son  abfence  ne  le  rendit  pas  1 
moins  redoutable  à  Rome  que  fa  préfence.  Les  dis¬ 
cours  ,  qu  on  y  tenoit  fur  Ion  compte ,  lui  étoient 
rendus  par  fes  efpions  qui  fouvent  les  envenimoient  3 
ôc  ces  indifcretions  avoient  ordinairement  les  fuites 
les  plus  funeftes.  La  veuve  de  Germanicus  étoit  celle 
qui  favoit  le  moins  fe  contenir.  Elle  déclamoit  hau¬ 
tement  contre  Tibère  &  fon  Miniftre.  L’an  29  ,  Ti¬ 
bère  la  dénonce  ,  par  une  lettre  ,  au  Sénat ,  elle  & 
Néron  ,  fon  fils  aîné.  Le  peuple,  qui  les  idolâtroit, 
inftruit  du  danger  qu’ils  courent ,  environne  le  lieu 
de  l’Affemblée  où  ils  alloient  être  jugés  ,  ôc  oblige 
les  Sénateurs  à  fufpendre  leur  jugement.  L’Empe¬ 
reur  s’offenfe  de  ce  retardement^,  ôc  menace  les 
Juges.  Agrippine  eft  enfin  reléguée  dans  flfle  Pan- 
dataire ,  Néron  dans  fille  Pontia ,  ôc  Drufus ,  fon 
frere  ,  enfermé  dans  un  fouterrain  du  Palais.  Sé¬ 
jan  triomphe  de  afpire  aux  plus  grands  honneurs. 
Mais  fan  3 1  ,  l’Empereur ,  inftruit  d’une  confpira- 
tion  qu’il  tramoit  contre  lui ,  le  dénonce  au  Sénat , 
qui  le  condamne  à  mort  le  1  8  0&.  :  jugement  qui  fut 
exécuté  le  même  jour.  Plufieurs  de  fes  partifans  font 
enveloppés  dans  fa  ruine.  Macron  lui  fuccede  dans  j 
la  Preleéture  des  Gardes  Prétoriennes  :  génie  égale¬ 
ment  pervers,  mais  plus  dangereux,  parce  qu’il  étoit 
plus  adroit.  Les  profcriptions  ôc  les  meurtres  conti¬ 
nuent.  L’an  3  3  ,  Agrippine  meurt  le  1 6  Nov.  des  trai- 
ternens  barbares  que  Tibère  lui  fit  effuyer.  Enfin  ce 
Tyran  finit  fa  vie  déteftabie  à  Mifene,  fan  37 ,  le  1 6 
ouïe  2 6 Mars,  dans  la  78eannée  de  fon  âge, après  un 
régne  de  22  ans ,  6  mois  ôc  16  jours ,  ou  10  jours  de 
plus ,  à  compter  de  la  mort  d’Augufte  ,  ôc  de  16  ans  , 

6  mois  ôc  1  5  jours  ,  à  prendre  de  fon  aftociation  à  la 
puiffance  d’Augufte.  O11  prétend  qu’il  fut  étouffé  par 
Macron  dont  on  vient  de  parler.  Entre  les  vices  de 
Tibère  on  remarque  l’ivrognerie  qui  le  faifoit  ap- 
peller  par  les  rieurs  Biberïus  Caldius  Mero  ,  au  lieu 
de  Tiberius  CLaudius  Nero.  Cependant  il  eft  qualifié 
Prïnccps  antiquA  parjimoniA  par  Tacite  3  ôc  ce  qui 
prouve  qu’il  étoit  réellement  économe ,  c’eft  que , 
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XVI.  OlCoDÈS  II. 

L’an  14  de  J.  C.  (  \yl  des  Arf.)  Orodes  II,  fils  de  Pacore, 
&,  fuivant  M.  de  Tillemont,  petit-fils  de  Phraate,  ou  fils  de 
Phraate  même,  félon  Muratori,  fut  élevé  fur  le  trône  des  Par¬ 
thes  après  la  mort  de  Phraatace.  Sa  cruauté  lui  valut  le  fort  de 
de  fon  prédéceffcur ,  dans  le  7-  mois  de  fon  régne. 

XVII.  VONONEI. 

?  L’an  1  y  de  J.  C.  (-jJ^des  Arf.  )  VononeI,  fils  de  Phraate  IV, 

fuivant  M.  de  Tillemont,  retenu  en  otage  à  Rome ,  fut  renvoyé 
;  aux  Parthes  ,  qui  le  redemandoicnt  pour  les  gouverner.  Mais 
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bientôt,  dédaignant  d'obéir  à  un  Roi  qui  avoit  été  efclave,  (c’eft 
ainfi  qu’ils  regardoient  les  otages,  )  ils  appellent,  de  Médie,  Ar- 
taban ,  du  fang  des  Arfacides ,  pour  le  fupplanter.  Vonone , 
battu  &  mis  en  fuite  par  ce  rival,  fe  retire  en  Arménie ,  dont  le 
trône  vint  à  vacquer  prefque  dans  le  même  tems,  par  la  mort 
d’Ariobarzane.  fi  en  eft  élu  Roi  ;  mais ,  pourfuivi  par  Artaban, 
il  abandonne  prefque  aulïîtôt  ce  nouveau  Royaume ,  &  va  cher¬ 
cher  un  afyie  chez  les  Romains.  Il  eft  reçu  en  Syrie  par  le 
Gouverneur  Silanus,  &  delà  envoyé  à  Pompeiopolis  en  Cilicie, 
où  on  lui  donne  des  gardes.  Mais  ayant  tâché  de  s’échapper ,  il 
fut  allalTiné  dans  fa  fuite  l’an  19  de  J.  C. 
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fans  avoir  jamais  foulé  le  peuple  ni  profité  des  con- 
fifcatioas ,  excepté  dans  les  dernieres  années  de  fa 
vie,  il  laifia  2700  millions  de  fefterces ,  vicies  ac 
fepties  millits  ,  c’eft-à-dire  plus  de  5  50  millions  de 
notre  monnoie ,  que  fon  fucceffieur  diffipa  en  moins 
d’un  an.  11  avoir  epoufé  Vipsania  Agrippina  ,  fille 
du  grand  Agrippa,  qu  Augufte  lui  fit  qùitter  pour 
lui  donner  fa  fille  Julie.  Il  eut,  de  la  première,  Dru- 
fus  ,  empoifonné ,  comme  on  fa  dit ,  par  Liville  , 
fa  femme. 

C  A  L  I  G  U  L  A. 

37.  Caius  Julius  Cæsar  Germanicus  ,  dernier 
fils  de  Germanicus  &  d’Agrippine,  petite-fille  d’Au- 
gufte,  furnomméCALiGULA,  du  nom  d’une  chaulfure 
militaire  qu'il  portoit ,  né  le  3  0  Août  de  l’an  1  2  de 
J.  C. ,  fuccéda,  l’an  37,  à  Tibère  qui  l’avoit  adopté. 
Dans  les  premiets  mois  de  fon  régne ,  il  répondit 
aux  efperances  que  les  Romains  avoient  conçues  du 
gouvernement  d’un  fils  de  Germanicus  3  mais  il  les 
démentit  horriblement  par  la  fuite.  Les  débauches 
les  plus  Outrées,  les  cruautés  les  plus  inouies,  les 
folies  les  plus  infignes  lui  devinrent  familières ,  8c 
formèrent,  depuis  qu’il  eût  levé  le  mafque,  comme 
le  rilTu  de  fa  vie.  Sa  tyrannie  fut  finguliere  en  un 
point  qui  le  diftingua  de  tous  fes  femblables.  «  C’é- 
»  toit ,  dit  Montefquieu ,  un  vrai  Sophifte  en  cruau- 
”  te*  Comme  il  defcendoit  également  d’Antoine  8c 
”  d, Augufte  ,  il  difoit  qu’il  puniroit  les  Confuls  s’ils 
”  celebroient  le  jour  de  réjouiffimce ,  établi  en  mé- 
”  moire  de  la  viétoire  d’Aétium ,  8c  qu’ils  les  purii- 
»  roit  s’ils  ne  la  célébroient  pas  3  &  Liville ,  à  qui  il 
»  accorda  des  honneurs  divins ,  étant  morte  ,  c’étoit 
”  un  crime ,  félon  lui ,  de  la  pleurer ,  parce  qu’elle 
»  étoit  Déefie;  8c  de  ne  la  pas  pleurer,  parce  qu’elle 
”  etoit  fa  fœur  55.  Une  autre  de  fes  méchancetés  étoit 
de  faire  écrire  fes  Edits  en  caraéteres  très  fins ,  8c  de 
les  faire  afficher  très  haut ,  afin  que  perfonne  ne  pût 
les  lire  3  &  que  l’ignorance,  multipliant  les  contraven¬ 
tions  ,  fournît  matière  aux  fupplices.  La  patience  des 
Romains  fut  bientôt  épuifée.  L’an  41 ,  ce  Defpote,  ex¬ 
travagant  8c  féroce ,  fut  alïàffiné,  le  24  Janvier,  par 
Chereas ,  Capitaine  de  fes  gardes,  après  un  régne 
de  3  ans,  9  mois  &  28  jours.  Il  eut  cinq  femmes, 
Claudia  ,  Ennia-Nævia  ,  Livia-Orestilla  , 

Lollia-Paulina  8c  Cæsonia.  Celle-ci  fut  tuée 
peu  de  jours  après  fon  époux ,  d’un  coup  d’épée  ,  & 
fa  fille  écrafée  contre  un  mur.  Pline ,  le  Naturalifte, 
dit,  L.  II ,  qu’il  avoit  les  paupières  immobiles.  C’eft 
une  fingularité  de  plus  dans  ce  monftre.  Il  fut  le 
premier  Empereur  Romain  qui  prit  le  titre  de  Do¬ 
minas  ,  qu  Augufte  8c  Tibère  avoient  refufé  comme 
trop  faftueux,  perfuadés  qu’il  n’appartenoit  qu’à  l’Être 
Suprême.  Parmi  les  dépenfes  folles  8c  ruineufes  que 
fit  Cahgula ,  il  y  en  eut  quelques  unes  d’utiles  3  8c 
de  ce  nombre  fut  l’entreprife  qu’il  fit  de  faire  ame¬ 
ner  d’Egypte  le  grand  obélifque,  que  l’on  pofa  dans 
le  Cirque  du  Vatican.  Le  vaiffieau,  dans  lequel  il  fut 
tranfporte,  furpaffioit  en  beauté  tous  ceux  qu’on  avoit 
vus  jufqu’alors.  Il  falloir  quatre  hommes  pour  em¬ 
buer  le  pin  qui  lui  fervoit  de  mats.  (Tillemont.) 

CLAUDEL 

41.  Tiberius  Claudius  Nero  Drusus  ,  fils  de 
Drufus  8c  d’Antonia,  né  à  Lyon  le  1  Août  de  l’an 
744  (de  non  742)  de  Rome,  10  ans  avant  la  naiftànce 
de  J.  C. ,  le  même  jour  que  fon  pere  fit  à  Lyon  la 
Dédicacé  du  J  emple  d  Augufte  8c  de  Rome ,  par¬ 
vint  à  l’Empire  le  23  Janvier  de  l’an  41  de  notre 
Eie.  Il  ne  setoit  nullement  attendu  à  une  pareille 
fortune ,  8c  ne  devoit  pas  s’y  attendre.  Ce  n’étoit 
qu’un  homme  ébauché ,  difoit  fa  mere.  Méprifé  de 
Caligula ,  fon  neveu,  dont  fa  ftupidité  l’avoit  rendu 
le  jouet ,  il  avoit  été  fe  cacher,  après  l’aftaffinat  de 
ce  Prince  ,  dans  un  coin  du  Palais,  de  peur  d’être 
enveloppé  dans  fon  malheur.  Cependant  le  Sénat 
s’étoit  affiemblé  pour  établir  une  nouvelle  forme  de 
gouvernement.  Tandis  qu’il  délibéré,  quelques  fol- 
dats  entrent  dans  le  Palais  pour  le  piller.  Ils  y  trou¬ 
vent  Claude  tremblant  de  frayeur,  8c  le  faluent  Em¬ 
pereur  lorfqu’il  leur  demande  la  vie.  L’ayant  mis 
auffitot  dans  une  litiere ,  ils  le  portent  au  camp 
des  Gardes  Prétoriennes ,  où  il  reçoit  le  ferment  des 
troupes.  Le  peuple  approuva  ce  choix ,  8c  le  Sénat 
fe  vit  réduit  a  ceder  a  la  force.  Claude ,  reconnu  de 
la  forte  Empereur,  prit  les  noms  de  Céfar  8c  d’Au- 
gufte ,  quoiqu’il  ne  fût  point  de  la  Maifon  de  Céfar 

8c  d’Augufte  ,  ni  par  la  naiffiance ,  ne  leur  étant  pa¬ 
rent  que,  par  les  femmes  ,  ni  par  adoption  ,  comme 
fes  prédécefieurs.  Son  exemple,  en  cela,  fut  fuivi  de 
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XVIII.  Al  T  A  B  AN  III. 

Lan  j 8  de  J.  C.  des  Arf. )  Artaban  III,  de  la  race 

des  Arlacides,  &  Roi  ou  Gouverneur  de  Médie,  s’empare  du 
tronc  des  Parthes,  après  en  avoir  chafle  Vonone.  Ce  rival  étant 
mon,  il  redemande  aux  Romains  les  tréfors  qu’il  avoit  em- 
portes  dans  fa  retraite.  Sur  leur  refus,  il  attaque  la  Cappadoce , 
d’ou  il  eft  bientôt  contraint  de  fe  retirer.  Artaxias,  Roi  d’Armé¬ 
nie,  ayant  celfé  de  vivre ,  Artaban  mit  Arface,  fon  fils,  fur  le 
trône  de  cette  Monarchie,  fans  égard  pour  l’Empereur  Tibcre 
qu’il  mépnfoit  fouverainement.  Mais  Lucius  Vitellius,  Gou¬ 
verneur  de  Syrie ,  lui  fufeita  des  Compétiteurs  qui  l’obligerent 
a  Te  retirer  de  l’Arménie.  L’an  3d,  l’inconftance  des  Parthes 
leui  fait  defirer  un  autre  Roi.  Tibere,  à  leur  demande,  leur 
envoie  de  Rome  Tiridatc ,  fils  de  Phraate  IV.  Artaban ,  à  fon 
arrivée,  fe  voyant  généralement  abandonné,  prend  la  fuite. 

XIX  TIRIDATE. 

■  ^  ^es  Arf  )  Tiridate,  après  la  fuite 

li  i  v>  a\eft  des  Parthes.  Sa  mauvaife  conduite 

1  aliéna  bientôt  les  cœurs  de  fes  fujets.  Artaban  rappellé  atta¬ 
que  fon  rival  &  Poblige  de  s’enfuir  en  Syrie. 
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ARTABAN,  rétabli. 

L’an  36  de  J.  C.  Artaban  remonte  fur  le  trône.  Tibere, 
loin  de  s’en  offenfer,  mande  à  Vitellius,  Gouverneur  de  Syrie, 
de  faire,  avec  ce  Prince,  un  traité  d’alliance  &  d’amitié,  dans 
la  crainte  où  il  étoit  qu’il  ne  rentrât  dans  l’Arménie,  &  qu’après 
l’avoir  foumife  il  ne  pouffât  plus  avant  fes  conquêtes.  L’entre¬ 
vue  du  Gouverneur  &  du  Roi  fe  fit  fur  un  pont  de  l’Euphrate, 
chacun  étant  accompagné  d’un  nombreux  cortège.  Hérodc  An¬ 
tipas,  Tétrarque  de  Galilée,  qui  s’y  étoit  rendu,  les  régala 
fplendidement  enfuite  1  un  &  1  autre ,  dans  un  magnifique  lalon 
qu’il  avoit  fait  conftruire  au  milieu  du  Fleuve.  Artaban ,  peu  de 
tems  après ,  envoya  Darius,  fon  fils,  en  otage  à  Tibere  avec  di¬ 
vers  préfens,  parmi  lefquels  on  remarquoit  un  Juif,  nommé 
Eleazat ,  qui  avoit  cinq  coudées  de  hauteur  (Jofephe.  )  Mais 

1  annee  fuivante ,  Darius ,  Ton  fils ,  étyit  mort ,  Artaban  fe  j 
brouille  de  nouveau  avec  les  Romains.  Il  écrit  à  Tibere  qu’il  1 
déceftoit ,  de  fatisfaire  le  peuple  Romain ,  en  fe  donnant  la 
mort.  L  an  41 ,  les  Parthes,  mécontens ,  le  dépofentune  fécondé 
fois  j  mais  il  eft  prefque  auflîtôt  rétabli.  Il  meurt,  l’an  43 ,  fort 
regiette  de  fes  fujets ,  dont  il  avoit  regagné  les  cœurs.  M.  de  j 
Tillemont,  qui  met  fa’ mort  en  44  ,  clic  qu’il  fut  afiaffiné  par 
Gotarze,  fon  fils. 

fes 


DES  EMPEREURS  ROMAINS.  365 

fes  fucceffeurs ,  qui  prirent  tous  ces  mêmes  noms. 

Celui  de  Céfàr  devint  le  titre  de  l’héritier  préfomp- 
tif  de  l'Empire ,  8c  celui  d’Augufte  la  marque  de  la 
!  puiffance  fuprême  8c  abfolue.  Claude  mourut  de  poi- 
fon ,  ou  plutôt  d’un  excès  de  champignons  ,  le  i  3 
Oétobie  de  l’an  54  de  J.  C. ,  dans  la  6 4e  année  de 
Ion  âge ,  après  avoir  régné  1 5  ans ,  8  mois  8c  1 8 
jours.  On  rapporte  qu’en  mourant  il  difoit  ce  vers  : 

!  Boltù  lerhi  caitfa  jucre  mer .  Le  régne  de  Claude  fut 
celui  de  fes  Affranchis.  Il  en  étoit  moins  le  Prince 

S  que  le  Miniftre.  Les  deux  principaux  furent  Nar- 
j  cille  8c  Paîlas.  Ils  changeoient  fou  vent  ce  qu’il  avoir 
j  jugé  ;  ils  mettoient  tout  à  prix  ,  8c  obrenoient  de  fa 
foibleffè  les  chofes  les  plus  abfurdes  3  car  ils  lui  fai- 
foient  quelquefois  de  fauffes  peurs  pour  en  tirer  ce 
;  qu’ils  vouloient.  Ils  s’étoient  rendus  par-là  li  redou- 
!  tables ,  que  beaucoup  de  perfonnes ,  priées  à  fouper 
:  par  Claude  &  par  l’un  de  ces  Affranchis ,  lailfoient 
là ,  fous  quelque  prétexte  ,  l’Empereur  ,  8c  alloient 
chez  l’Affranchi.  Ils  pilloient  le  tréfor  impérial  avec 
fi  peu  de  retenue ,  que  l’Empereur  fe  plaignant  lui- 
meme  de  manquer  d’argent,  un  plaifant  lui  dit  qu’il 
en  aurait  en  abondance ,  fi  Narciffè  8c  Pallas  vou¬ 
loient  le  mettre  de  fociété  avec  eux.  Les  citoyens 
riches  étoient  fur-tout  expofés  à  l’avidité  de  ces  va¬ 
lets  fouv^rains.  On  compte  3  5  Sénateurs  8c  plus  de 
300  Chevaliers  qui  furent  les  viétimes  de  la  ftupide 
facilité  de  Claude.  Ce  Prince  ne  manquoit  cepen¬ 
dant  pas  de  connoiffànces  3  il  favoit  i’hiftoire  ,  8c 
compofoit  lui-même  fes  harangues  3  mais  du  relie  il 
étoit  dépourvu  de  jugement  au  point  de  brouiller 
tout  ce  qu’on  lui  difoit  3  8c  s’il  hafardoit  de  parler 
d’après  fa  propre  penfée ,  il  lui  échappoit  quelque 
ineptie.  Il  avoit  époufé  cinq  femmes  ,  Æmilïa  Le- 
pida  ,  Urgunalilla  ,  mere  de  Drufus  8c  de  Clau¬ 
dia  ,  Ælia  Petina  ,  mere  d’Antonia  ,  Valeria 
Messalina  ,  qui  lui  donna  Britannicus  8c  Oélavia  , 
8c  qu’il  fit,  ou  plutôt  que  Narciffè  ,  à  fon  infçu ,  fit 
mourir  pour  fes  débauches  outrées ,  l’an  48  3  8c  enfin 
Agrippine  qui  joignit  aux  mœurs  d’une  proftituée 
la  cruauté  d’un  tyran.  Elle  étoit  fille  de  l’illuftre  Ger- 

manicus ,  frere  fie  Claude  3  8c  c’eft  le  premier  exem¬ 
ple  à  Rome  d’une  niece  qui  époufii  fon  oncle.  Claude 
fit  une  loi  pour  autorifer  ces  fortes  de  mariages ,  mais 
elle  ne  prit  point  faveur  3  8c  ce  ne  fat  que  par  com- 
plaifance  pour  l’Empereur  qu’un  Chevalier  Romain ,  | 
quelque  tems  après,  s’y  conforma.  Lors  même  que  S 
1  ufage  permit  à  l’oncle  d’époufer  fa  niece  ,  cela  fut 
reftraint  à  la  fille  du  frere,  8c  l’on  exclut  la  fille  de 
la  fœur.  N  une  aute  m  dit  Ulpien,  Jurifconfulte  du 
tems  d’Alexandre  Sévere  ,  ex  tertio  gradu  luet  uxo- 
rem  habere ,  fed  tantum  fratris  fdiarn  non  etiam  fo¬ 
rons. 

«  Claude  acheva,  dit  le  Préf  de  Montefquieu,  de  perdre  les 
”  anciens  ordres ,  en  donnant  à  fes  Officiers  le  droit  de  rendre 

la  juftice. .  .  Augufte  avoit  établi  les  Procurateurs  ;  mais  ils 
”  n  avoient  point  de  Jurifdiélion  :  &  quand  on  ne  leur  obéilfoit 
«  pas  ,  il  falloir  qu’ils  recouruifent  à  l'autorité  du  Gouverneur 
«  de  la  Province,  ou  du  Préteur.  Mais,  fous  Claude,  ils  eurent  la 
«  Jurifdiélion  ordinaire,  comme  Lieutcnans  de  la  Province.  Us 
«  jugèrent  encore  des  affaires  fifcales  :  ce  qui  mit  la  fortune  de 
«  tout  le  monde  entre  leurs  mains  ».  {Grand.  &  décad  des  Rom.  ' 
p.  174.  )  Claude,  élevé  comme  on  l'a  vu,  par  les  foldats  à 
l’Empire ,  fut  le  premier  qui  leur  fit  des  largeffes.  Il  leur«lonna 
à  chacun  quina  dena  H.  S.  C700  livres  (.  Suétone.  ) 

NÉRON.  j 

54.  Nero  Claudius  Cæsar  Germanicus,  fils 
de  Cn.  Domitius  Ænobardus  8c  d’Agrippine ,  fille 
de  Germanicus ,  né  à  Antium  le  2  5’" Décembre  de 
l’an  37  de  J.  C. ,  adopté  par  Claude ,  fon  beau-pere, 
l’an  50,  lui  fuccéda  le  *  3  Oéfobre  de  l’an  54,  au 
préjudice  de  Britannicus ,  à  qui  l’Empire  appartenoit 
par  le  droit  de  fa  naiflànce.  Le  nom  de  Néron  rap¬ 
pelle  à  l’efprit  l’idée  d’un  monftre  pétri  de  tous  les 
vices.  C’étoit  auffi  ce  qu’avoit  prédit  fon  pere,  lorf- 
qu’on  vint  lui  faire  compliment  fur  fa  naiffince. 
D’Agrippine  8c  de  moi ,  repondit-il ,  il  ne  peut  rien 
naître  que  de  déteftable.  Cependant  il  ne  négligea 
rien  pour  faire  bien  élever  ce  fils.  C’eft  tout  dire 
qu’il  le  mit  entre  les  mains  de  Séneque  8c  de  Bur- 
rhus  :  deux  hommes  les  plus  capables  de  le  former 
aux  lettres  &  à  la  vertu.  Néron  parut  avoir  profité 
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j  l  X  X.  V  A  R  D  A  N  E. 

|  L’an  43  de  J.  C.  (ff®,  des  Arf.  )  Vardane  ,  fîts  aîné  d’Ar- 
taban ,  lui  fuccéde.  Il  déclare  auffitôt  la  guerre  aux  Romains, 
contre  le  gré  des  Parrhes,  oui  le  dépofent  pour  ce  fujet,  &  le 
chaifent. 

XXI.  GOTARZE. 

j  L’an  43  de  J.  C.  Gotarze,  ou  Ghudarze,  ic  fils  d’Arta- 

ban,  eft  fubftitué  à  Vardane,  fon  frere.  Le  premier  aéte  qu’il 
fit  de  fon  pouvoir ,  fut  de  faire  mourir  Artaban ,  l’un  de  fes 
freres.  Les  Parthcs ,  irrités  de  cette  cruauté,  rappellent  Vardane. 
Guerre  entre  les  deux  freres.  Sur  le  point  d'en  venir  à  une  aftion 
décifivt,  ils  s’accommodent  tout-à-coup.  Gotarze  cède  le 
Royaume  à  Vardane,  &  paffe  en  Hircanie  pour  écarter  tout 
ombrage. 

à  VARDANE,  rétabli. 

Vers  la  fin  de  l’an  43  de  J.  C.  Varbane,  replacé  fur  le 
trône  ,  travaille  à  regagner  l’affedion  de  fes  fujets.  Mais  l’an¬ 
née  fuivante  ,  Gotarze  ,  excité  par  le  Roi  des  Médes ,  travaille 
à  recouvrer  le  P.oyaume  qu’il  avoit  cédé.  Il  eft  battu  avec  fon 
allié ,  qui  perd  lui-même  fes  Etats.  Vardane  établit  Roi  des 
Médes  Vonone  ,  qui  depuis  régna  auffi  fur  les  Parthes.  L’an 

4-1 ,  Vardane  eft  aflàffiné  par  fes  fujets.  M.  de  Tillemont  met 
fa  mort  deux  ans  plus  tard. 

G  O  T  A  R  Z  E ,  rétabli. 

\  L’an  47  de  J.  C.  (  \a/.  des  Arf.  1  Gotarze  remonte  fur  le 

|  trône  avec  les  mêmes  vices  qui  l’en  avoient  fait  defeendre.  L’an 
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4 9  ,  les  Parthes,  révoltés,  lui oppofent  Méherdate ,  fils  de  Vo¬ 
none,  qu’ils  avoient  fait  venir  de  Rome.  Gotarze,  ayant  pris 
ce  rival  dans  un  combat ,  lui  fait  couper  les  oreilles  ;  mais  une 
maladie  le  conduit  lui-même  au  tombeau  l’année  fuivante. 

XXII.  VONONE  II.  I 

L’an  de  J.  C.  yo  (-{-fj  des  Arf.)  Vonone  II,  Roi  des  Médes, 
iflu  du  fang  des  Arfacides,  fuccéde  à  Gotarze  dans  le  Royaume 
des  Parthes.  Il  mourut  la  même  année  fans  avoir  rien  fait  de 
mémorable. 

XXIII.  VOLOGESE. 

L’an  50  de  J.  C.  Vologese  ,  fils  de  Vonone  TI ,  fuccede  aux 
Royaumes  de  fon  pere.  Pour  fe  concilier  l’amitié  de  fes  freres, 
Pacore  &  Tiridate ,  il  donna  la  Médie  au  premier ,  &  l’Arménie  à 
l’autre  ;  mais  les  Romains  empêcheront  celui-ci  de  fe  mettre  en 
poffeffionde  fon  Royaume.  Vologefe  prend  les  armes  pour  le  lou-  ; 
tenir.  Il  eft  battu  par  Corbulon,  &  obligé  ,  l’an  f  y  ,  d’envoyer  à  9 
Rome  des  otages.  L’an  60 ,  Tigrane,  de  la  race  des  Hérodiades, 
eft  créé,  par  les  Romains,  Roid’Arménie  Vologefe  recommence 
la  guerre.  L’an  66 ,  Tiridate,  par  convention  faite  avec  Corbu¬ 
lon  ,  vient  recevoir  à  Rome  la  couronne  d’Arménie ,  des  mains 
de  Néron.  L’an  71,  les  Alains  font  irruption  dans  la  Médie, 
d’où  ils  chailent  le  Roi  Pacore;  delà  ils  pafTent  dans  l’Arménie, 
qu’ils  ravagent.  Le  Roi  Tiridate,  vaincu  dans  un  combat,  eft  j 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Vologefe  implore  alors  le  fècours  , 
des  Romains,  &  demande  à  Vefpafien  un  de  fes  fils,  pour  le  \ 
mettre  à  la  tête  de  fes  armées  contre  ces  Barbares.  Vefpafien ,  j 
- - - - : - — 
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de  leurs  leçons  ail  commencement  de  fon  régne.  Mo- 
defte  ,  affable ,  humain ,  il  rejettoit  les  louanges , 
difant  qu’il  n’en  vouloit  recevoir  qu’après  les  avoir 
méritées  ;  fon  cœur  étoit  li  feniîble  à  la  pitié  ,  qu’un 
jour ,  obligé  de  ligner  un  Arrêt  de  mort ,  rendu  par 
le  Sénat ,  il  dit  :  Je  voudrois  ne  pas  favoir  écrire. 
Mais  on  vit  bientôt  ces  belles  qualités  difparoître  ôc 
faire  place  aux  vices  les  plus  affreux.  Après  avoir  fe- 
coué  le  joug  de  fes  Inftituteurs ,  il  lâcha  la  bride  à 
fes  pallions ,  ôc  fe  jetta ,  à  corps  perdu ,  dans  tous 
les  excès  où  elles  peuvent  entraîner.  Le  premier  trait 
de  fi  cruauté  fut  la  mort  de  Britannicus  ,  fon  frere  , 
qu’il  lit  empoifonner  l’an  55,  &  vit ,  fans  émotion , 
expirer  dans  un  feftin  où  ils  étoient  enfemble.  Cet 
attentat  le  conduilît  à  un  autre  plus  affreux.  L’an  5  9, 
après  avoir  tenté,  fans  fuccès,  différentes  voies  pour 
ôter  la  vie  à  fa  mere ,  il  réuflît  à  la  faire  poignarder. 
L’empoifonnement  de  Domitia ,  fa  tante  ,  commis 
par  fes  ordres ,  fuivit  de  près  ce  parricide.  Afranius 
Burrhus ,  fon  Gouverneur  ,  dont  les  leçons  ôc  les 
exemples  le  faifoient  rougir ,  reçut  de  lui ,  au  rap¬ 
port  de  Suétone  &  de  Dion ,  le  même  traitement 
en  62.  Ce  fut  auffi  l’époque  de  la  mort  violente 
d’OcxAViA,  fille  de  l’Empereur  Claude,  qu’il  avoit 
époufée  l’an  5  3  :  Princeffe  vertueufe  dont  il  n’étoit 
pas  digne ,  ôc  qu’il  contraignit,  le  9  ou  le  1 1  de  Juin, 
à  s’ouvrir  les  veines.  L’an  64 ,  nouvelles  atrocités. 
Le  1 9  Juillet,  il  fait  mettre  le  feu  à  la  ville  de  Rome, 
Ôc  accufe  les  Chrétiens  de  cet  incendie  qui  dura  neuf 
jours ,  Ôc  confirma  dix  quartiers ,  pour  avoir  occafion 
de  les  perfécuter.  Il  étoit  réfervé  à  fa  méchanceté 
d’imaginer  le  fupplice  qu’il  leur  fit  fubir.  Après  les 
avoir  enduits  de  cire  ôc  de  réfine  ,  il  les  fit  attacher 
à  des  pieux  rangés  en  forme  d’allées  dans  fes  jar¬ 
dins;  puis  y  ayant  fait  mettre  le  feu  pendant  la  nuit, 
il  fe  donna  le  barbare  plailir  de  promener  fon  char 
à  la  lueur  de  ces  flambeaux  animés.  Le  deffein  de 
Néron ,  en  faifant  brûler  Rome ,  étoit  de  la  rebâtir 
fur  un  plan  plus  régulier ,  d’en  aligner  ôc  d’en  élar¬ 
gir  les  rues.  C’eft  ce  qu’il  exécuta ,  au  moyen  des 
impôts  dont  il  accabla  les  provinces ,  des  extorfions 
&  des  confifcations  qu’il  fit  fur  les  particuliers.  Ces 
voies  odieufes  lui  fervirent  également  pour  la  conf- 
truétion  d’un  Palais ,  dont  l’étendue  valoit  une  Ville , 
&  la  magnificence  furpafloit  tout  ce  qui  avoit  exifté 
jufqu’alors  en  ce  genre.  Chaque  année  de  Néron 
étoit  marquée  par  quelque  trait  de  cruauté.  L’an  65, 
ayant  découvert ,  le  1 2  Avril ,  une  conjuration  for¬ 
mée  contre  lui  par  Calp.  Pifon  ,  fameux  débauché  , 
il  en  prit  occafion  de  faire  mourir  un  grand  nombre 
de  perfonnes  diftinguées  ,  dont  plufieurs  n’avoient 
aucune  part  à  ce  crime.  Entre  les  premiers  on  compte 
le  célébré  Lucain ,  dont  il  étoit  le  rival  en  poélie.  Par¬ 
mi  les  derniers  fut  compris  le  philofophe  Séneque , 
fon  Précepteur ,  qu’il  récompenfa  des  foins  de  fon 
éducation  en  l’obligeant  à  fe  faire  ouvrir  les  veines. 
Poppeia,  fa  fécondé  femme,  ou  plutôt  fa  Concubine, 
qu’il  avoit  ôtée  à  fon  époux  Otton ,  périt ,  peu  de 

tems  après  ,  d’un  coup  de  pied  quelle  reçut  de  lui 
étant  enceinte.  La  molleffe  de  cette  Impératrice  eft 
mémorable.  Cinq  cens  âne  lies  lui  fourniffoient  cha¬ 
que  jour  un  bain  de  leur  lait.  L’an  66 ,  la  haine  de 
la  vertu  porta  Néron ,  fans  autre  motif,  à  faire  mou-' 
rir  Pœtus  Thrafea  ôc  Barea  Soranus  :  deux  hommes 
les  plus  eftimables  de  leur  tems.  Corbulon  ,  célébré 
par  fes  viétoires  fur  les  Parthes ,  n’avoit  pareillement 
d’autre  crime  à  fes  yeux  que  fon  mérite.  Apprenant, 
l’an  6-j  ,  à  Corinthe ,  l’ordre  qu’il  a  donné  de  l’affaf- 
finer ,  il  prévient  le  coup  par  une  mort  volontaire. 
Une  infinité  d’autres  perfonnes  furent  les  viétimes 
de  fes  fureurs.  Jamais  bête  féroce  ne  fut  plus  altérée 
de  fang  que  cet  abominable  Prince.  La  pudeur  fe 
refufe  au  récit  de  fes  débauches  qui  outrageoient 
la  nature  en  toutes  maniérés.  Ses  folies  ôc  fes  extra¬ 
vagances  ne  révoltoient  pas  moins  la  droite  raifon. 
On  vit  dans  fa  perfonne  le  Chef  de  l’Empire ,  le 
Maître  du  Monde ,  fur  le  théâtre ,  jouer  avec  les 
Hiftrions ,  ou  difputer  le  prix  du  chant  aux  Mufi- 
ciens ,  fans  avoir  ni  le  talent  de  la  déclamation  ,  ni 
les  agrémens  de  la  voix.  On  le  vit  dans  le  Cirque 
défier ,  avec  auffi  peu  de  fuccès ,  les  Cochers  pour 
l’adreffè  à  conduire  un  char.  On  le  vit  fe  lamenter 
publiquement  à  la  mort  de  fon  finge ,  ôc  faire  une 
dépenfe  énorme  pour  fes  ridicules  funérailles.  La 
juftice  divine  éclata  enfin  fur  ce  montre  ,  le  plus  af¬ 
freux  que  l’enfer  eût  vomi.  Déclaré,  tout  d’un  coup, 
par  le  Sénat ,  ennemi  de  la  patrie ,  ôc  dès  ce  mo¬ 
ment  abandonné  de  tout  le  monde  ,  il  fe  trouva  ré¬ 
duit  à  fe  poignarder  lui-même  ;  ou ,  félon  d’autres , 
à  fe  faire  égorger  par  fon  Secrétaire ,  pour  fe  déro¬ 
ber  au  fupplice  infâme  qui  lui  étoit  deftiné.  Nous 
exceptons  cependant  de  la  joie  commune  la  popu¬ 
lace  ,  à  qui  il  ne  falloit ,  pour  la  contenter ,  que  du 
pain  ôc  des  jeux,  panan  &  circtnfes 3  que  Néron  lui 
fourniffoit  abondamment  ,  ôc  les  gens  perdus  de 
dettes  ôc  de  débauches ,  qui  mettoient  en  lui  toute 
leur  reflburce.  Le  9  Juin  de  l’an  68  fut  le  terme  de 
fa  funefte  vie  ,  après  un  régne  de  1 3  ans ,  7  mois  ôc 
27  jours.  Il  étoit  alors  dans  la  3  ie  année  de  fon  âge. 

Quoique  Néron  n’ait  régné  que  14  ans ,  cependant  on  con- 
ferve  deux  de  fes  médailles  frappées  en  Egypte ,  dont  l’une 
porte  l’an  18  &  l’autre  l’an  zi.  Cela  s’explique,  en  difant  que , 
dans  les  médailles  qu’on  frappoit  en  Orient  à  l’honneur  des 
Empereurs,  on  marquoit,  non  l’année  de  leur  régne,  mais 
celle  du  régne  de  leur  famille,  en  partant  de  l’époque  où  l’Em¬ 
pire  y  étoit  entré.  Ainfi  l’Empire  étant  palfé  dans  la  famille 
Claudia  ,  l’an  41 ,  dans  la  perfonne  de  Claude ,  la  première  des 
deux  médailles  dont  il  s’agit,  fe  rapporte,  à  la  ye  année  du 
régne  de  Néron  &  la  fécondé  à  la  huitième. 

GALBA. 

68.  Serv.  Sulp.  Galba  ,  né  ,  près  de  Terracine , 
le  24  Décembre  de  l’an  749  de  Rome ,  fut  déclaré 
Augufte ,  d’après  la  proclamation  des  Prétoriens ,  par 
le  Sénat,  le  9  Juin  de  l’an  68  ,  à  l’âge  de  72  ans.  Il 
étoit  alors  en  Efpagne ,  où  il  s’étoit  déclaré  contre 
Néron ,  qui  avoit  donné  ordre  de  le  faire  périr.  11 
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que  le  Roi  des  Parthes  avoit  indifpofé  par  fes  hauteurs,  félon 
M.  Tillemont ,  demeure  fourd  à  fa  demande.  Les  Alains  cepen¬ 
dant  fe  retirent.  On  ignore,  dit  M.  de  Longuerue,  l’année  de 
la  mort  de  Vologefe.  M.  de  Guignes  la  met  en  l’an  90  de  J.  C. 
Mais  1  Abbe  de  Longuerue  place ,  vers  cette  meme  année ,  la 
mort  du  lucceffeur  immédiat  de  ce  Prince.  On  va  voir  qu’elle  eft 
de  l’an  8 1  au  plus  tard. 

S  DES  PARTHES. 

XXIV.  ARTABAN  IV. 

Artaban  IV,  de  la  race  des  Arfacides,  eft  donné,  par  l’Abbé 
de  Longuerue  &  les  Auteurs  de  l’Hiftoire  Univerfelle ,  pour 
fuccelfeur  immédiat  à  Vologefe,  dont  il  étoit  fils,  fuivant  les 
derniers.  L’an  81  ,  il  donna  retraite  dans  fes  Etats  à  un  im- 
pofteur,  nommé  Terentius  Maximus,  qui  fedifoit  être  Néron, 
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arriva  à  Rome  7  jours  après  avoir  reçu  la  nouvelle 
de  fa  proclamation.  Son  entrée  dans  cette  Ville  fe 
lit  fous  de  fâcheux  aufpices.  Etant  à  Pontemo(le , 
à  une  lieue  de  Rome,  les  troupes  de  la  Marine  vin¬ 
rent  lui  demander  la  confirmation  du  titre  de  Lé- 
gionaires ,  que  Néron  leur  avoit  accordé.  Galba  la 
refufa 3  8c  furies  lignes  de  mécontentement  quelles 
donnèrent ,  il  fit  fondre  fur  elles  fes  Cavaliers  qui 
en  malïacrerent  une  grande  partie.  Arrivé  dans  le 
Palais,  à  peine  y  a-t-il  mis  le  pied  qu’un  grand 
tremblement  de  terre  fe  fait  fentir,  accompagné  d’un 
bruit  extraordinaire  &  d’une  efpece  de  mugilfement. 
La  fuperftition  tira  de  là  un  mauvais  augure.  Ce¬ 
pendant  il  lignala  le  commencement  de  fon  régne 
par  le  rappel  de  ceux  que  Néron  avoit  exilés.  Mais 
l’avarice  ne  lui  permit  pas  de  confommer  fou  ou¬ 
vrage  par  la  reftitution  des 'biens  dont  on  les  avoit 
dépouillés.  Cette  même  pallion  lui  fit  refufer  aux 
Prétoriens  les  grandes  fortunes  qu’il  leur  avoit  pro- 
mifes  ,  lorfqu’il  afpiroit  à  l’Empire  3  fur  la  demande 
qu’ils  lui  en  firent ,  il  répondit  fièrement  «  qu’un 
»  Empereur  doit  choifir  fes  foldats ,  <Sc  non  les  ache- 
»  ter  35.  En  général,  fon  gouvernement  indifpofa 
contre  lui  tous  les  Ordres  de  l’Etat.  Dominé  tour  à 
tour  par  trois  hommes  obfcurs ,  de  caraéteres  diffé- 
rens  ,  mais  également  pervers ,  fon  indolence  leur 
permit  d’exercer  fous  fon  nom  les  plus  criantes  in- 
j-uftices.  Les  Prétoriens  n’ouhlierent  pas  celle  qu’il 
leur  avoit  faite.  Excités  par  Othon  ,  ils  l’afTallinerent 
ie  1 G  Janvier  de  l’an  G y  ,  avec  L.  Pifon  Frugi ,  qu’il 
avoit  fait  Céfar  cinq  jours  auparavant.  Son  régne  fut 
de  y  mois  &  14  jours.  Tacite  Rie  de  lui  qu’il  fut  plus 
loin  du  vice  que  près  de  la  vertu  :  Magis  extra  vida 
quàm  cum  virtutibus.  Il  annonçoit  cependant  quelque 
chofe  de  plus  avant  que  de  parvenir  à  l’Empire.  Sué¬ 
tone  rapporte  un  jugement,  qu’il  rendit  en  Efpagne , 
qui  marque  un  grand  fens  8c  qu’on  pourrait  compa¬ 
rer  à  celui  de  Salomon.  Deux  citoyens  fe  difputoient 
devant  lui  la  pollelîion  d’un  cheval 3  «5c  les  témoins , 
produits  de  part  8c  d’autre  ,  ne  s’accordoient  pas. 
Galba  ordonne  que  l’animal  foit  conduit  à  fon  abreu¬ 
voir  ordinaire  les  yeux  bandés  3  qu’enfuite  on  lui  ôte 
fon  bandeau  ,  8c  qu’il  appartiendra  à  celui  des  deux 
Contendans  chez  qui  il  retournera  de  lui-même.  . 

!  Quoique  cet  Empereur  ait  régné  moins  d’un  an ,  on  voit  ce¬ 

pendant  des  médailles  frappées  la  ic  année  de  fen  Empire 
Mais  les  Antiquaires  o’bfervent  qu’elles  l’ont  toutes  été  en 
Orient ,  où  la  coutume  étoit  de  compter  les  années  des  Empe¬ 
reurs  du  premier  jour  de  celle  où  ils  avoient  commencé  à  régner  ; 

&  comme  l’année  commençoit  vers  l’automne  en  Orient , 
Galba ,  fuivant  cet  ufage ,  mourut  efl'ecdivement  la  deuxieme 
année  de  fon  Empire. 

OTHON. 

G<q.  M.  Salvius  Otho  ,  fils  de  L.  Salv.  Otho, 
qui  avoit  été  Conful  fous  Tibère,  8c  d’Albia  Teren- 
tia,  né  le  28  Avril  de  l’an  31,  fut  proclamé  Empe¬ 
reur  par  les  Prétoriens  dans  la  fédition  où  périt  Gal¬ 
ba,  8c  reconnu  par  le  Sénat  8c  le  Peuple  le  16  Jan- 

vier  de  1  an  Gy.  Eleve  a  la  Cour  de  Néron  qui  l’avoit 
fait  l’Agent  de  fes  débauches  fecretes ,  Othon  palla 
fi  jeunefle  dans  un  luxe  exceillf  8c  dans  un  rafine- 
ment  de  voluptés  infâmes.  L’an  5  8  ,  Néron  ,  voulant 
lui  ravir  Poppeia  ,  fa  femme,  dont  il  étoit  devenu 
amoureux,  l’envoya  gouverner  la  Lufitanie.  La  con¬ 
duite  qu’il  tint  dans  ce  polie  ,  le  fit ,  félon  Tacite  , 
eftimer  des  grands  8c  chérir  des  petits.  Cependant  il 
continua  de  vivre  avec  la  même  fomptuolité.  Galba, 
comme  on  l’a  dit ,  commandoit  en  Efpagne  ,  lorf¬ 
qu’il  fut  élevé  à  l’Empire.  Othon  l’accompagna  dans  I 
fon  voyage  à  Rome  ,  8c  fe  montra  un  de  fes  parti-  j 
fins  les  plus  zélés.  Mais  la  faveur  du  Prince  ne  fer-  ij 
vit  à  Othon  qu’à  augmenter  la  fomme  de  fes  dettes,  S 
en  irritant  fon  goût  pour  la  prodigalité.  Entièrement  | 
ruiné  ,  il  ne  vit  d’autre  relfource  pour  lui  que  1  Em¬ 
pire.  L’an  G 9  ,  oubliant  ce  qu’il  doit  à  fou  bienfai¬ 
teur  ,  il  va  fe  joindre  à  la  faéhon  fouievee  contre 
Galba  ,  qui ,  dès  qu’elle  le  voit ,  le  falue  Empereur. 

L  Orient  s’unit  à  Rome  pour  le  reconnoître.  Mais 
la  Germanie  étoit  déclarée  pour  Viteîlius.  (  elui-ci 
fait  avancer  fes  Généraux  Cecina  8c  Valens  pour 
combatre  en  Italie  fon  rival.  Othon  vient  à  leur  ren¬ 
contre.  Bataille  de  Bédriac  ,  donnée  le  1 4  Avril , 
entre  Vérone  8c  Crémone,  près  de  l’Oglio.  Titien , 
frere  d’Othon  ,  qui  étoit  relié  à  Berfello  ,  la  perd 
avec  la  vie.  Un  foldat,  qui  vint  le  jour  fuivant  lui 
annoncer  cette  nouvelle  ,  fe  tua ,  dit-on  ,  après  fon 
récit.  Othon ,  malgré  les  grandes  relfources  que  fes 
amis  lui  font  entrevoir ,  ne  peut  furvivre  à  fon  mal¬ 
heur.  En  vain  ils  l’exhortent  à  fe  réferver  pour  une 
meilleure  fortune  3  en  vain  fes  troupes  lui  témoi¬ 
gnent  le  plus  grand  courage  &  le  zélé  le  plus  ardent 
pour  fon  fervice.  Ne  pouvant  fe  réfoudre  à  les  expo- 
fer  pour  lui  à  de  nouveaux  périls ,  il  les  remercie 
tendrement  de  l’afFeélion  où  ils  perfiftent  à  fon  égard, 
les  congédie  enfuite 3  8c  le  lendemain,  1 5  Avril ,  à 
la  pointe  du  jour,  il  fe  perce  le  cœur,  en  difant  :  // 
vaux  mieux  qu'un  périmé  pour  iou\  ,  que  t nus  pour 
un.  Sa  mort  fait  voir ,  dit  M.  de  Condillac ,  qu’il 
aurait  été  capable  de  vertus  dans  un  fiécle  où  il  y 
aurait  eu  des  mœurs.  Trois  mois ,  ou  90  jours,  for-  ; 
merent  toute  la  durée  de  fon  régne ,  8c  37  ans  celle 
de  fa  vie.  1 

V  I  T  E  L  L  I  U  S.  j 

Gy.  Aulus  Vitellius,  fils  de  L.  Vitellius  qui 
avoit  été  trois  fois  Conful  ,  8c  de  Sexttlia,  né  le  2.4 
Septembre  de  l’an  15  ,  fut  proclamé  Empereur,  le 

2  Janvier  de  l’an  Gy  ,  à  Cologne  ,  par  l’armée  de  la 
balle  Germanie  ,  dont  Galba  lui  avoit  donné  le  gou¬ 
vernement.  Après  la  viRoire  de  Bédriac,  il  arrive,  le 

2  5  Mai ,  fur  le  champ  de  bataille  couvert  de  cada¬ 
vres  dont  la  puanteur  infeéloit  l’air.  Il  s’ai  rête  à  les 
confidérer  ,  difant  qu’un  ennemi  mort  fent  toujours 
bon.  Les  principaux  de  Rome  8c  le  peuple  viennent  5 
au  devant  de  lui ,  lorfqu’il  en  approche ,  8c  l’ame- 
nent ,  comme  en  triomphe  ,  dans  la  ville.  A  peine 
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à  qui  il  relfembloit  par  le  vifage  Sc  par  la  voix,  &  menaça  même 
l’Empereur  Tire,  fuivant  Zonare,  de  placer  ce  fourbe  fur  le 
trône  impérial.  Mais ,  l’an  88  ,  il  le  rendit  à  Domitien ,  non  fans 
peine.  Artaban  mourut  environ  deux  ans  après. 

i  XXV.  PACORE  II. 

L’an  90,  ou  environ  ,  Pacore,  ou  Bakour,  fils  d’Artaban  , 

S  DES  PARTHES. 

lui  fuccéda.  Ses  liai  fous  étroites  avec  Décébale ,  P.oi  desDaces, 
donnèrent  de  l’inquiétude  à  Domitien  :  il  paroît  néanmoins 
qu’il  vécut  toujours  en  paix  avec  les  Romains  :  mais  il  eut  beau¬ 
coup  de  guerres  avec  Tes  propres  fujets.  Pacore  mourut  l’an  106, 
fuivant  M.  de  Guignes.  Il  embellit  la  ville  de  Chaîné,  fondée , 
dit-on,  par  Nembrod,  en  fit  la  capitale  de  fes  Etats,  &  lui  don¬ 
na  le  nom  de  Ctéfiphon. 
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fut-il  àilis  fur  le  trône  ,  qu’il  donna  libre  carrière  à 
fa  cruauté.  Une  infinité  de  têtes  précieufes  ,  parmi 
lesquelles  on  compte  fa  mere ,  en  furent  les  victi¬ 
mes.  A  ce  vice  il  joignit ,  comme  les  bêtes  téroces  , 
une  infatiable  gourmandife.  La  dépenfe  de  fa  table 
étoit  énorme.  11  donna  des  repas  où  l’on  fervit  deux 
mille  plats  de  poiffons  exquis  3c  fept  mille  de  vo¬ 
lailles  ou  oifeaux  rares.  Il  vivoit  dans  la  fécurité  au 
'  milieu  de  l’opprobre  8c  de  la  haine  publique ,  tandis 
que  l’Orient  lui  donnoit  un  concurrent  dans  la  per- 
fonne  de  Vefpafien.  Il  ne  fe  réveilla  de  fon  alîou- 
pilfement  que  lorfqu’il  vit  arriver  en  Italie  les  Lé¬ 
gions  envoyées  pour  le  renverfer  du  trône.  Alors  il 
arma  pour  fa  défenfe  ;  mais  il  fut  mal  fervi  par  fes 
Germains  Sc  par  leurs  Généraux.  Antonius  Primus , 
Général  de  Vefpafien  ,  après  avoir  parcouru  l’Italie 
en  conquérant ,  entre  à  Rome  prefque  fans  obftacle. 

;  Il  fe  livre  ,  au  dedans  8c  au  dehors  des  murs  ,  plu¬ 
sieurs  combats  dans  lefquels  périrent  plus  de  50  mille 
hommes }  3c  ce  qu’il  y  eut  de  plus  étonnant ,  c’eft 
que  le  peuple  applaudiffoit ,  comme  au  Cirque ,  aux 
combattans  des  deux  partis.  Vitellius ,  fur  le  point 
d’être  forcé  dans  le  Palais ,  alla  fe  cacher  chez  le 
Portier  dans  la  loge  aux  chiens.  Il  en  fut  tiré  3c  ex- 
pofé  aux  infultes  du  peuple  qui  le  mit  en  pièces  le 
20  Décembre  de  l’an  6 9  ,  après  qu’il  eut  régné  un 
peu  plus  de  huit  mois  depuis  la  mort  d’Othon.  Sué¬ 
tone  3c  Dion  Calîîus  ,  qui  lui  donnent  un  an  moins 
dix  jours  de  régne  ,  en  datent  le  commencement  du 
jour  où  il  fut  proclamé  par  fon  armée.  Il  avoit  épou- 
fé  Petronia&  enfuite  Galeria  Fundana,  femme 
de  mérite  3c  de  vertu.  Elle  fit  retirer  le  corps  de  fon 
mari  du  Tibre  où  on  l’avoit  jetté  ,  pour  lui  donner 
la  fépulture ,  3c  pafia  le  refte  de  fa  vie  à  le  pleurer. 
Vitellius  eut  d’elle  un  fils  qui  fut  tué  fous  Vefpa¬ 
fien  ,  3c  une  fille  qui  époufa  Valerius  Afiaticus  , 
Gouverneur  de  la  Belgique.  Le  nom  de  Céfar  ne 
fe  trouve  point  fur  les  médaillés  de  Vitellius ,  parce 
qu’il  avoit  refufé  de  le  prendre,  fuivant  Tacite. 
(BiJi.L.l.) 

V  E  S  P  A  S  I  E  N. 

6ç).  Titus  Flavius  Vespasianus  ,  né  le  17  No¬ 
vembre  de  l’an  9  de  J.  C.  à  Riéti ,  parvint  à  l’Em¬ 
pire  l’an  69.  Proclamé  d’abord  à  Alexandrie  le  pre¬ 
mier  Juillet  de  cette  année  ,  3c  le  3  du  même  mois 
dans  toute  la  Judée,  où  il  faifoit  la  guerre  aux  Juifs, 
il  fut  peu  après  reconnu  dans  tout  l’Orient.  Enfin 
Vitellius  étant  mort,  il  le  fut  aulfi  à  Rome,  où  il 
femble  n’être  arrivé  que  vers  la  fin  de  l’an  70.  Vef¬ 
pafien  mourut  le  24  Juin  de  l’an  79 ,  âgé  de  69  ans  , 

7  mois  8c  7  jours,  après  un  régne  de  10  ans  moins 

6  jours.  On  remarque ,  comme  une  chofe  rare ,  qu’il 
jouit  d’une  meilleure  réputation  étant  Prince  qu’a¬ 
vant  que  de  l’être.  Il  releva  l’Empire  épuifé  par  les 
dépenfes  excefiîves  de  fes  derniers  prédéceffeurs ,  & 

déshonoré  par  leurs  vices.  Pour  rétablir  les  Finances, 
il  fallut  qu’il  usât  d’une  économie  qui ,  dans  des 
meilleurs  tems ,  eut  palfé  pour  avarice.  Qu’on  dife, 
fi  l’on  veut  avec  quelques  Anciens ,  que  le  penchant 
à  l’épargne  étoir  naturel  en  lui.  Il  effc  certain  qu’il  ne 
l’écoutoit  ni  à  l’égard  des  Artiftes ,  ni  à  l’égard  des 
familles  Patriciennes  dont  il  convenoit  de  foutenir 
le  luxe ,  ni  à  l’égard  d’un  grand  nombre  de  villes 
qui  furent  renverfées  fous  fon  régne  par  des  trem- 
bîemens  de  terre  ,  &  qu’il  fit  rebâtir  à  fes  frais.  S’il 
fut  particulier  fordide ,  il  fut  Empereur  généreux. 
L’ordre  qu’il  remit  dans  les  Finances ,  il  le  rétablit 
aufii  dans  l’adminiftration  de  la  Juftice  ,  dans  le  Mi¬ 
litaire  3c  dans  les  mœurs  publiques.  On  ne  peut 
néanmoins  diffimuîer  un  trait  de  cruauté  qui  fait  une 
tache  à  fa  mémoire.  Julius  Sabinus  ,  qui  fe  préten- 
cîoit  îffu  de  Jules  Célar,  s’étoit  mis  â  la  tête  des  Lé¬ 
gions  révoltées  contre  Vitellius.  Battu  fans  reffource 
par  les  Sequanois  &  les  Autunois ,  il  congédie  fes 
efclaves ,  met  le  feu  à  fa  maifon  de  campagne  où  il 
feint  de  fe  brûler ,  3c  va  fe  cacher  dans  un  fouterrain, 
n’ayant  pour  confidents  de  fon  fecret  que  deux 
affranchis  qu’il  avoit  gardés.  Informé  par  eux  qu’Epo- 
nine  fa  femme ,  perfuadée  de  fa  mort ,  fe  livre  au 
défefpoir  ,  il  la  fait  venir  auprès  de  lui }  &,  dans  le 
cours  des  vifites  fréquentes  qu’elle  lui  rendit  pen¬ 
dant  neuf  ans ,  elle  mit  au  monde  deux  jumeaux. 

A  la  fin  le  myftere  fut  dévoilé.  Sabinus  ayant  été  dé¬ 
couvert  ,  fut  arrêté  3c  amené  ,  par  ordre  de  l’Em¬ 
pereur  ,  chargé  de  chaînes ,  à  Rome  ,  avec  fa  femme 

3c  fes  enfans.  Eponine  s’étant  préfentée  à  Vefpafien 
avec  fes  deux  fils  :  J’ai  nourri ,  lui  dit-elle  ,  ces  deux 
enfans  dans  une  caverne  ,  comme  une  lionne  fes  petit 1, 
afin  que  nous  fufiions  plufieurs  pour  vous  demander 
grâce.  Ce  fpe&acle  attendrilfant  toucha  l’Empereur 
jufqu’aux  larmes.  Mais  la  politique  l’emporta  fur  la 
bonté  du  cœur.  Il  condamna  à  mort  le  mari  3c  la 
femme ,  8c  conferva  les  enfans.  Plutarque  attribue 
à  cette  condamnation  barbare  tous  les  malheurs  qui 
arrivèrent  depuis  â  Vefpafien  &  à  fa  famille.  Il  avoit 
époufé,  vers  l’an  40  ,  Flavia  Domitilla,  dont  il 
eut  deux  fils  qui  lui  fuccéderent,  3c  une  fille. 

C’eft  du  premier  Juillet  de  l’an  69  que  Vefpafien  compte 
toujours  les  années  de  fon  Empire,  quoique  Vitellius  fut  encore 
en  vie  alors.  Porro  ,  dit  Onuphre  ,  a  Calendis  Julii  hujus  an- 
ni  (69)  Imperii  tempus  &  Tribunal  s.  potejlatis  numerandi  ra¬ 
tio  obferv  ata  fuit.  (  Fafl.  L.  II,  v.  c.  8zz  ,  p.  m.  106.)  Vefpa¬ 
fien  &  fes  deux  fils  font  les  feuls  Empereurs  qui  portent  le  titre 
de  Cenfeurs  dans  leurs  médailles.  (  Le  Baron  de  la  Baftie.  )  i 

T  I  T  E. 

79.  Titus  Flay.  Sabinus  Vespasianus,  fils  de 
Vefpafien,  né  le  50  Décembre  de  l’an  40,  élevé  avec 
Britannicus ,  fils  de  Claude ,  fit  paroître  dès  l’enfance 
d’excellentes  qualités  de  cœur  3:  d’efprit.  Dès  la  fin 
de  l’an  69,  il  fut  créé  Céfar  par  le  Sénat ,  3c  devint 
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XXVI.  CHOSROÈS  I. 

L’an  10 6.  ChosroÈs  I,  ou  Khosrou,  frere  de  Pacore  II, 
fuivant  M.  de  Longuerue,  petit-fils  de  Vardane,  félon  M.  de 
Guignes,  fut  élevé,  l’an  106,  fur  le  trône  des  Parthes.  L’an 

1  n  ,  il  met  fur  le  trône  d’Arménie  Exédare ,  fon  neveu  ,  fans 
confulter  les  Romains.  L’Empereur  Trajan,  fe  croyant  outragé 
par  cette  entreprife,  part  de  Rome  au  mois  d’Oélobrc  deJa 
meme  année,  pour  en  tirer  vengeance.  Arrivé,  l’an  115,  à 
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Athènes ,  il  y  reçoit  des  Ambaftadeurs  de  Chofroès  ,  qui  lui  de¬ 
mande  la  paix  ,  &  l'Arménie  pour  Parthamafiris,  fon  autre  ne¬ 
veu,  qu’il  vouloit  fubftituer  à  Exédare.  Trajan  répond  qu’il  fera 
juftice  fur  les  lieux.  L’an  1 14  ,  il  s’empare  de  l’Arménie  ,  qu’il 
réduit  en  Province  de  l’Empire.  L’an  1 16,  l’Empereur  pénétré  1 
dans  le  Royaume  des  Parthes,  fe  rend  maître  de  Nifibe,  entre 
victorieux  dans  Ctéfiphon  ,  &  oblige  Chofroès  à  prendre  la 
fuite.  L’an  117,  il  dépofe  Chofroès,  &  nomme  à  fa  place  un 
autre  Roi. 

proprement 
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proprement  le  collègue  de  fon  pere  ,  auquel  il  fuc- 
céda  le  24  Juin  de  l’an  79.  Tite  avoir  été  laille  en 
Judée  par  V erpafien  en  69 ,  pour  continuer  la  guerre 
contre  les  Juifs.  Il  prêta  fa  main  à  Dieu,  comme  il 
le  reconnoiftoit  lui-même ,  pour  punir  les  crimes  de 
cette  Nation  ,  en  ruinant  Jérufalem  ,  qu’il  prit  le  8 
Septembre  de  l’an  70.  Le  1  Novembre  de  l’an  79 
commença  l’horrible  éruption  du  Mont-Véfuve,  qui 
engloutit  Herculanum,  Pompeia  ôc  d’autres  Villes, 
ôc  où  périt  le  célébré  naturalifte  Pline  le  Vieux.  Les 
cendres  volèrent  en  Afrique ,  en  Egypte  ôc  en  Syrie  ; 
le  Ciel  en  fut  couvert  à  Rome ,  ôc  le  Soleil  obfcurci 
pendant  plulieurs  jours.  Tite  fe  tranfporca ,  l’année 
fuivante  ,  en  Campanie  pour  réparer  les  dommages 
que  ce  défaftre  y  avoit  caufés.  Pendant  fon  abfence , 
un  incendie ,  qui  dura  trois  jours ,  confuma  le  Ca¬ 
pitole  ,  le  Panthéon  ,  la  Bibliothèque  d’Augufte  ,  le 
Théâtre  de  Pompée  ôc  quantité  d’autres  édifices. 
Tite ,  à  fon  retour ,  donna  fes  ordres  pour  tout  ré¬ 
tablir  à  fes  dépens  ,  fans  vouloir  rien  prendre  des 
particuliers ,  ni  même  accepter  les  fommes  que  des 
Rois  offroient  de  lui  prêter.  Ce  malheur  fut  fuivi 
d’une  pelle  fi  cruelle  qu’on  n’en  avoit  jamais  vu  de 
femblable.  C’eil  la  même,  fuivant  toute  apparence, 
qui  elt  rapportée  dans  Eufébe ,  par  une  tranfpofition 
de  date,  à  l’an  77.  Tite  ,  dans  ce  nouveau  défaftre  , 
fe  comporta  comme  un  pere  tendre ,  donnant  des 
fecours  aux  uns ,  confolant  les  autres ,  veillant  fur 
tous.  La  bienfaifance  faifoit  le  caraélere  de  ce  Prince; 
elle  fe  montroit  dans  tous  fes  Réglemens ,  ôc  l’Em¬ 
pire  attendoit  fes  ordres  comme  des  bienfaits.  Per- 
lonne  n’ignore  cette  parole  qu’il  dit  un  jour  qu’il 
n’avoit  rien  donné  :  Mes  amis ,  voilà  un  jour  que )’ai 
perdu.  Mais  fes  libéralités  étoient  le  fruit  d’une  fage 
économie ,  ôc  non  d’une  prodigalité  onéreufe  à  fes 
peuples.  Loin  d’augmenter  les  impôts  ni  même  de 
les  maintenir  fur  le  pied  où  fon  pere  les  avoir  éta¬ 
blis,  il  les  diminua  confidérabiement,  ôc  refufa  juf- 
qu’aux  préfens  que  l’ufage  autovifoit.  La  vie  des  ci¬ 
toyens  lui  étoit  fi  chere,  qu’il  ne  fe  fouilla  jamais  de 
leur  fang ,  quoiqu’il  ne  manquât  point  de  juftes 
fujets  de  vengeance.  J'aimerois  mieux  périr  moi- 
même  j  que  de  eau  fer  la  perte  d’autrui.  C’eft  ce  qu’il 
dit  à  l’occafion  de  deux  Sénateurs  convaincus  d’avoir 
confpiré  contre  lui.  Non  content  de  leur  pardonner, 
il  les  admit  à  fa  table  le  foir  même  de  la  découverte 
de  leur  abominable  complot,  après  les  avoir  avertis  de 
prendre  des  fentimens  plus  équitables  pour  lui.  Tite 
acheva  le  fameux  amphithéâtre,  dont  on  voit  encore 
aujourd’hui ,  dans  Rome  ,  les  ruines  fuperbes  (  c’étoit 
fon  pere  qui  l’avoit  commencé  )  ;  ôc  à  l’occafion  de  la 
Dédicace  qu’il  en  fit ,  il  donna  des  fpe&acles  magni¬ 
fiques  ,  entre  autres  un  combat  naval  dans  l’ancienne 
Naumachie.  On  s’apperçut  qu’à  la  fin  de  ces  jeux  il 
étoit  trifte  ôc  pouftoit  des  foupirs  par  un  certain  pref- 
fentiment  de  quelque  malheur  qui  le  menaçoit.  Pour 
diffiper  la  mélancolie  où  il  étoit  tombé ,  il  voulut 
aller  prendre  l’air  à  Riéti  dans  la  maifon  où  fon  pere 
étoit  né.  La  fievre  le  prit  en  chemin.  Arrivé  dans  la 
maifon  paternelle,  il  y  mourut,  le  1  ;  Sept,  de  l’an  8 1 , 
à  l’âge  cfe  41  ans,  après  un  régne  de  2  ans,  2  mdis 
&  20  jours.  On  préjuge  aifément  les  regrets  qu’ex¬ 


cita  la  perte  d’un  Prince  qui  fut  appellé  de  fon  vi¬ 
vant  les  délices  du  genre  humain ;  titre  qui  n’a  jamais 
été  donné  à  aucun  autre  Souverain.  Il  avoit  aimé  dit- 
on  ,  avant  la  mort  de  fon  pere,  Êérénice  ,  fille  d’A- 
grippa,  dernier  Roi  des  Juifs,  Ôc  l’avoit  logée  dans 
le  Palais  ,  comptant  en  faire  fon  époufe.  Mais  au 
commencement  de  fon  régne  il  la  renvoya  de  peur 
de  fe  rendre  odieux  aux  Romains  en  époufant  une 
étrangère.  (  Cette  hiftoire  néanmoins ,  comme  on  l’a 
déjà  remarqué p.  1 24,  n’eft  guere  probable.  )  Les  deux 
Romaines  ,  qui  furent  fuccelîivement  les  femmes 
de  Tite,  font  Arricidia  Tutella  ôc  Marcia 
Furnilla.  Il  eut  de  celle-ci  une  fille  nommée  Julie, 
dont  la  conduite  le  déshonora.  Tite  avoit  une  faci¬ 
lité  merveilleufe  pour  faire  des  vers  fur  le  champ. 
Il  étoit  ce  que  les  Italiens  nomment  un  ImprovïJ à- 
tore.  Il  avoit  aufti  le  talent  de  contrefaire  toute  forte 
d’écriture ,  ôc  il  difoit  qu’il  n’avoit  teiui  qu’à  lui 
d’être  un  infigne  fauftaire. 

DOMITIEN. 

81.  Tit.  Fi.  Sabinus  Domitianus  ,  2e  fils  de 
V efpafien ,  né  le  24  Oétobre  de  l’an  5 1  ,  fut  déclaré 
Céfar  par  les  foldats  le  20  Décembre  69,  le  jour 
même  de  la  mort  de  Vitellius ,  ôc  confirmé  le  len¬ 
demain  dans  cette  dignité  par  le  Sénat.  L’an  8  t  ,  il 
fuccéda ,  le  1 3  Septembre  ,  à  Tite  ,  fon  frere  ,  dont 
on  l’accufa  d’avoir  avancé  les  jours  par  le  poifon.  Sa 
conduite ,  fur  le  trône  ,  prouva  qu’il  étoit  capable 
d’un  pareil  forfait.  On  crut  voir  revivre  en  lui  le 
cruel  Néron.  11  imita  ce  monftre  dans  la  perfécution 
qu’il  commença ,  l’an  9  5 ,  contre  les  Chrétiens.  (  Elle 
eft  comptée  pour  la  fécondé.  )  C’étoient  les  dernieres 
viélimes  qu’il  vouloit  immoler  à  fi  cruauté.  Il  avott 
déjà  verfe  le  fimg  des  plus  opulens  citoyens  pour 
s’enrichir  de  leurs  dépouilles ,  des  perfonnages  les 
plus  refpeétés  pour  fatisfaire  fa  jaloufie  ,  de  fes  pro¬ 
ches  même  par  une  antipathie  naturelle.  Les  Savans 
eurent  aulli.  part  à  fes  mauvais  traitemens.  Il  en  vou¬ 
loit  fur-tout  aux  Hiftoriens  ,  parce  qu’ils  font  les 
juftes  difpenfateurs  de  la  gloire  auprès  de  la  pefté- 
rité.  Ingrat  envers  ceux  qui  lui  a  voient  rendu  les 
plus  grands  fervices ,  il  reçut  avec  froideur ,  i’an  8  ;  , 
le  célébré  Agricola  ,  beau- pere  de  l’Hiftorien  Ta¬ 
cite  ,  qui  revenoit  viélorieux  de  l’Angleterre  ôc  de 
l’Ecofte,  qu’il  avoit  foumifes,  pour  la  plus  grande 
partie,  à  l’Empire  Romain;  Ôc  peut-être,  fins  la 
crainte  d’une  fédition  ,  eut-il  mis  au  nombre  de  fes 
viélimes  une  tête  fi  précieufe  à  l’Etat.  Nous  tirons 
le  voile  fur  l’infâmie  de  fes  voluptés.  Son  orgueil 
égaloit  ou  furpaftoit  peut-être  fes  autres  vices.  Cette 
ame  de  boue ,  ce  ver  de  terre ,  vouloit  ôc  exigeoit 
qu’on  l’appellât  Seigneur  &  divin  dans  toutes  les 
requêtes  qu’on  lui  préfentoit.  Cependant ,  tout  cor¬ 
rompu  qu’il  étoit ,  il  fit ,  au  rapport  d’Ammien  Mar¬ 
cellin  ,  une  loi  digne  d’un  grand  Prince ,  par  laquelle 
il  défendoit ,  fous  les  plus  grandes  peines,  de  mu¬ 
tiler  les  enfans  ôc  de  les  faire  eunuques.  Univerfel- 
lement  haï ,  ôc  ne  pouvant  fe  le  dilîlmuler ,  il  pre- 
it  toutes  les  précautions  imaginables  pour  fe  met- 
:  à  l’abri  de  la  vengeance  publique  :  mais  il  ne  put 


noit 


tre 


ROIS  ARSACIDES  DES  PARTHES. 


XXVII.  PARTHAMASPATE. 

L'an  117  de  J.  C.  (  ffr  des  Arf.  )  Parthamaspate  ,  Arfa- 
cide,  fils  du  Roi  d'Arménie  ,  fut  fubftitué  par  Trajan  à  Chof- 


roès  dans  le  Royaume  des  Parthes.  La  même  année ,  après  la 
mort  de  cet  Empereur ,  fes  fujets  l’ayant  challé ,  Adrien  lui 
donna  l'Arménie  pour  dédommagement. 


A5 


Tome  1. 


3' 7  o  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

l’éviter.  L’an  96  ,  il  fut  alfalîmé ,  le  18  Septembre, 

8  par  des  conjurés,  à  la  tête  defquels  étoit  Etienne  , 

S  fon  Intendant.  Domitien  avoir  régné  1 5  ans  8c  5 
g  jours,  vécu  44  ans,  10  mois  8c  24  jours.  Domitia 
Longina  ,  fa  femme ,  fille  du  célébré  Domitius  Cor- 
bulon,  avoir  elle-même  formé  la  conjuration  où  il 
périt. 

N  E  R  V  A. 

y6.  Cocceius  Nerva,  né  âNarni,  dans  l’Om- 
brie ,  le  1 7  Mars  de  l’an  3  2  de  J.  C.  &  originaire  de 
Crete  ,  fut  déclaré  Empereur  le  18  Septembre  de 

J  l’an  Ç)G.  Il  ne  régna  que  16  mois  &  9  jours,  étant 
mort  le  21  Janvier  de  l’an  98.  Tous  les  Hiftoriens 
font  l’éloge  de  la  douceur  de  fon  caraétere  &  de 
l’équité  de  fon  gouvernement.  Ce  Prince  aimoit  la 
décence  des  mœurs.  Il  cafta  la  loi  du  Sénat  qui  au- 
torifoit ,  à  la  demande  de  l’Empereur  Claude  ,  le 
mariage  de  l’oncle  avec  fa  niece.  La  feule  vertu  qui 
lui  manqua,  ce  fut  la  fermeté.  Il  fentit  lui-même  fa 
foiblefte ,  8c  pour  y  fuppléer ,  quelque  tems  avant 
fa  mort ,  il  fe  donna  pour  collègue  Trajan  qui  fuit. 

'  TRAJAN. 

98.ULPIUS  Traj  anus  Crinitus  ,  né,  le  i  8  Sep¬ 
tembre  de  l’an  5  2  ,  à  Italica  en  Efpagne,  adopté  & 
fait  Céfar  à  Cologne  vers  le  28  Oétobre  97,  par 
Nerva ,  lui  fuccéda  le  27  Janvier  de  l’année  fui- 
vante.  Il  étoit  pour  lors  à  Cologne  où  il  prit  l’Em¬ 
pire  8c  le  titre  d’Augufte  dès  qu’il  apprit  par  Adrien 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Nerva.  (  Tillemont.  )  En 
inveftilfant  le  Préfet  du  Prétoire  ,  par  le  glaive  qui 
étoit  le  fymbole  de  fa  puilfance ,  il  lui  dit  ces  paroles 
remarquables  :  Receve £  ce  glaive  :  Ji  je  gouverne  bien  , 
ferve:g-vous-en  pour  ma  défenfe  :  Ji  je  gouverne  mal , 
ferve%  -  vous-  en  contre  moi.  L’an  102,  il  porta  la 

I  guerre  en  Dace  contre  le  Roi  Décébale ,  qui  avoit 
fi  obligé  Domitien  à  lui  payer  tribut ,  8c  le  réduifit  à 

1  venir  lui  demander  la  paix  à  genoux.  Décébale,  ayant 
manqué  à  fes  engagemens ,  s’attira  de  nouveau ,  l’an 
105 ,  les  armes  de  Trajan.  Cette  deuxieme  guerre 
finit ,  l’an  1 07  ,  par  la  mort  de  Décébale  qui  fe  tua 
de  défefpoir ,  voyant  fes  Etats  conquis  par  les  Ro¬ 
mains.  L’an  1 12  ,  Trajan  part  de  Rome,  au  mois 
d’Oétobre ,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Partîtes. 

(  V oy.  Chofroès  I ,  Roi  des  Parthes.  )  Ceux  qui  met¬ 
tent  ,  en  1 07  ,  une  première  expédition  de  ce  Prince 
en  Orient,  fe  trompent,  au  jugement  de  MM.de 
Longuerue  8c  Muratori.  (  On  objeéleroit  en  vain 
contre  l’opinion  de  ces  derniers  les  aétes  du  mar¬ 
tyre  de  S.  Ignace  ,  qui  portent  que  Trajan,  étant  à 
Antioche ,  le  fit  conduire  à  Rome  pour  y  être  dévoré 
par  les  bêtes ,  8c  cela  fous  le  Confulat  de  Sura  8c  de 
Sénécion,  ce  qui  revient  à  l’an  1 07.  Tous  les  Savans, 
dit  le  P.  Saccarclli,  conviennentaujourd’hui  que  cette 
date  eft  une  addition  faite  à  ces  aétes  par  un  interpola- 
teur.)  En  revenant  à  Rome,  Trajan  mourut  àSéli- 
nunte  en  Cilicie  ,  vers  le  1 0  Août  de  l’an  1 1 7 ,  après 
avoir  régné  1 9  ans  ,  6  mois  8c  1 5  jours.  Trajan  pof- 
fédoit  la  plupart  des  vertus  qui  font  l’excellent  Prince; 
mais  il  y  joignoit  de  grands  vices ,  tels  que  l’ivrogne- 

rie ,  8c  d’autres  qu’il  n’eft  pas  même  permis  de  nom¬ 
mer.  Une  autre  tache  à  fa  mémoire  ,  eft  la  perfécu- 
tion  qu’il  fit  aux  Chrétiens  ,  non  par  aucun  Edit 
donné  contre  eux,  mais  en  ordonnant  ou  permettant 
l’exécution  des  loix  portées  contre  ceux  qui  introdui- 
foient  de  nouvelles  Religions.  On  connoît  la  lettre 
que  Pline  le  jeune  ,  étant  Proconful  de  Bithynie ,  lui 
écrivit  à  leur  fujet ,  &  la  réponfe  qu’il  en  reçut.  Pline 
demandoit  ce  qu’il  devoit  faire  de  ceux  qui  lui  étoient 
dénoncés  comme  Chrétiens  ,  s’il  devoit  punir  les  ac- 
eufés  qui  abjuroient  le  Chriftianifme  après  l’avoir 
profefte ,  de  même  que  ceux  qui  perfiftoient  dans 
cette  profeftion  :  ce  qui  l’embarraftoit  d’autant  plus 
qu’après  d’exaétes  recherches  il  n’avoit  rien  trouvé 
de  répréhenlible  dans  les  mœurs  8c  la  conduite  des 
Chrétiens.  Cependant  il  ne  laiftoit  pas  de  condamner 
à  mort  ceux  qui  refufoient  de  facrifier  aux  idoles.  La 
réponfe  de  Trajan  fut  qu’il  falloit  punir  ceux  qu’on 
accufoit ,  s  ils  s  avcuoient  Chrétiens ,  8c  renvoyer , 
comme  innocens ,  ceux  qui  facrifioient  aux  Dieux  , 
quelque  fufpeéts  qu’ils  fuifent  d’ailleurs.  Il  défen- 
doit  en  même  tems  de  les  rechercher  &  d’avoir  au¬ 
cun  égard  aux  accufations  ,  fi  c’étoient  des  libelles 
fans  nom  d’auteurs.  Mais  s’ils  étoient  coupables,  dit- 
on  ,  pourquoi  ne  les  pas  rechercher ,  8c  s’ils  ne  1 ’é- 
toient  pas ,  pourquoi  les  punir?  Du  refte  cet  Empe¬ 
reur  traita  fes  peuples  avec  une  extrême  douceur. 
Ennemi  des  exadions  outrées  ,  il  comparait  le  fife 
Impérial  à  la  rate  qui ,  à  mefure  qu’elleVenfle ,  fait 
delfécher  les  autres  membres  du  corps.  Non  moins 
ennemi  des  délations ,  il  déclara  infâmes  ceux  qui 
en  faifoient  métier.  On  ne  peut  dénombrer  les  ponts, 
les  levées  ,  les  grands  chemins  qu’il  fit  conftruire 
pour  arrêter  les  inondations  8c  faciliter  la  commu¬ 
nication  des  grandes  villes  entre  elles.  Il  en  embellit 
plufieurs ,  &  Rome  fur-tout ,  de  fuperbes  édifices 
publics.  11  fit  abattre  dans  cette  capitale  du  monde , 
A.11  1 1 4  ,  une  montagne  de  1 44  pieds  de  haut  pour 
faire  une  place  unie  ,  au  milieu  de  laquelle  on  eleva 
une  colonne  de  même  hauteur  :  c’eft  la  fameufe  co¬ 
lonne  Trajane.  Mais  il  fe  payoit  par  fes  mains  ,  en 
quelque  forte ,  de  ces  louables  entreprifes ,  par  le 
foin  qu’il  avoit  de  faire  mettre  fon  nom  fur  tous  fes 
ouvrages ,  jufque-là  que  fur  le  feul  pont  d’Alcan- 
tara  ,  qui  n’a  que  fix  arches  ,  il  fe  trouve  répété  en 
fix  inferiptions.  C’eft  ce  qui  le  fit  appeller  1  ’ Herbe 
pariétaire.  Il  avoit  aufii  la  vanité  de  vouloir  palier 
pour  éloquent;  8c  comme  il  ne  l’étoit  pas ,  il  fidfoit 
compofer  fes  harangues  par  Licinius  Süra.  Ce  Prince 
avoit  epoufe  Plotine  ,  morte,  l’an  129,  fans  en- 
fins.  (  lroy.  Chofroès ,  Roi  des  Parthes.  )  i 

Suivant  Pline  le  Jeune  (  L.  X,  Ep.  34 , 34,  )  on  renouvel¬ 
lent  tous  les  ans  ,  au  17  Janvier  ,  par  des  réjouifi’ances  publi¬ 
ques,  la  mémoire  du  jour  où  Trajan  prit  l’Empire  &  le  titre 
d  Ausculte.  C  elt  le  jour  auquel  on  voit  que  l’on  commencoit 
fon  régne. 

ADRIEN. 

1 1 7.  P.  Ælius  Adrianus  ,  né  à  Rome  le  24  Jan¬ 
vier  de  1  an  76  ,  adopte  par  Trajan,  dont  il  étoit 
allie ,  dans  les  derniers  jours  de  fa  vie ,  prit  le  titre 
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CHOSROÈS,  rétabli. 

L  an  1 17  de  J.  C.  ChosroÈs  ,  après  l’expulfion  de  Partha- 
malpate  ,  remonta  fur  le  trône  des  Parthes ,  avec  le  confente- 
ment  de  l’Empereur  Adrien.  Lan  u  8  ,  il  fit,  avec  les  Romains, 

S  DES  PARTHES. 

un  traité  ,  par  lequel  il  fut  dit  que  l’Euphrate  ferviroitde  limite 
aux  deux  Empires.  Depuis  ce  tems,  Chofroès  vécut  en  paix. 

M.  de  Guignes  met  fa  mort  en  l’an  1 3  5 ,  &  M.  Pellerin,  d’après 
les  médailles ,  en  m  ,  ou  m.  1 
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d’Empereur  à  Antioche  le  i 1  d’Août  de  l’an  117.  Il 
fe  rendit ,  l’année  fuivante ,  à  Rome  ,  après  avoir 
abandonné  tout  le  pays  conquis  par  Trajan  fur  les 
Perfes.  Une  perte  de  fang,  à  laquelle  ce  Prince  étoit 
fujet ,  lui  ayant  caufé  une  hydropifie  ,  il  en  mourut 
à  Baies ,  le  10  Juillet  de  l’an  1 3  S  ,  âgé  de  62  ans  , 

5  mois  ôc  17  jours ,  après  avoir  régné  20  ans  ôc  1  1 
mois  moins  un  jour.  Ses  cendres  furent  apportées  à 
Rome  dans  une  urne  de  porphyre  ,  ôc  placées  dans 
un  fuperbe  ôc  vafte  maufolée  de  marbre  de  Paros , 
qu’il  avoir  fait  conftruire  de  fon  vivant ;  on  l’ap- 
pella  le  Mole  Adrien.  Dans  le  tems  des  incurfions 
des  Barbares ,  ce  monument  fut  converti  en  forte- 
reflè  ;  c’eft  aujourd’hui  le  Château  Saint-Ange.  Le 
cours  du  régne  de  ce  Prince  fut  prefqu’un  voyage 
continuel.  11  employa  treize  années  à  viliter  les  Pro¬ 
vinces,  marchant,  pour  l’ordinaire,  à  pied,  &  la  tête 
découverte.  De  retour  à  Rome ,  il  fe  livra  à  tous  les 
genres  de  littérature ,  d’arts  &  de  fciences ,  conver- 
lant  avec  les  Savans  ôc  les  Artiftes ,  exerçant  leurs 
talens ,  mais  par  une  baffe  jaloufie  ,  ne  fouffrant  pas 
qu’ils  euffent  raifon  contre  lui.  Il  bannit  l’Archite&e 
Apoilodore ,  ôc  quelque  tems  après ,  il  le  f  t  mourir 
fous  un  faux  prétexte ,  pour  avoir  ofé  blâmer  le  def- 
fn  qu’il  avoit  fait  lui-même  d’un  Temple,  ôc  fur 
lequel  il  lui  avoit  demandé  fon  avis.  On  juge  bien 
qu’il  eut  peu  de  femblables  contradiéteurs.  Com¬ 
ment  j  difoit  le  philofophe  Favorin  ,  refiler  à  un 
homme  qui  a  trente  légions  arrneès  ?  Adrien  eut  un 
autre  défaut  qui  fut  d’être  défiant  ôc  ombrageux  en¬ 
vers  les  Grands.  Mais  il  traita  conftamment  le  peuple 
avec  la  plus  grande  humanité.  Toutes  les  Villes ,  qu’il 
parcourut  dans  fes  voyages,  fe  reffentirent  de  fes  li¬ 
béralités.  Il  f  t  rebâtir  Jérufalem  ôc  lui  donna  le  nom 
d’Æiia.  Les  Juifs,  s’étant  révoltés  à  cette  occafion, 
l’an  134,  fous  les  étendards  d’un  prétendu  Meille , 
nommé  Barchochebas ,  attirèrent  de  nouveau  fur  eux 
les  armes  Romaines ,  qui ,  pendant  une  guerre  de  3 
années,  en  maflàcrerent  580  mille;  après  quoi  il 
leur  fut  défendu  d’entrer  dans  cette  Ville ,  ôc  même 
de  la  regarder  de  loin.  On  mit,  pour  leur  ôter  l’en¬ 
vie  d’en  approcher ,  un  pourceau  de  marbre  fur  la 
porte  qui  regardoit  Bethléem.  Adrien  confondit,  en 
cette  occafion,  la  Religion  Chrétienne  avec  la  Juive, 
en  faifant  dreffer  une  idole  de  Jupiter  à  l’endroit  de 
la  réfurreétion  de  J.  C. ,  &  une  de  Vénus  au  Cal¬ 
vaire.  Il  n’en  demeura  pas  là  ;  il  fit  planter  un  bois 
à  l’honneur  ci’ Adonis  à  Bethléem ,  ôc  lui  confiera  la 
caverne  où  le  Sauveur  étoit  né.  Ce  Prince  s’abftint 
néanmoins  de  perfécuter  les  Chrétiens.  Eufébe  nous 
a  confervé  un  Refcrit  célébré  d’Adrien  ,  adreffé ,  l’an 
11 6,  à  Minutius  Fundanus ,  Proconful  d’Afie  ,  ôc 
donné  fur  les  figes  remontrances  de  Serenius  Gra- 
nianus ,  prédéceffeur  de  Minutius.  Serenius  avoit  re- 
préfenté  dans  une  Lettre  à  l’Empereur  combien  il  y 
avoit  d’injuftice  à  condamner  les  Chrétiens  fur  des 

délations  ôc  des  accufations  vagues ,  fans  les  avoir 
jugés  dans  les  formes  ,  ni  convaincus  d’aucun  crime. 
Adrien  ,  par  fon  R.efcrit  ,  défend  de  faire  mourir 
perfonne  qu’après  une  accufation  ôc  une  conviétion 
juridiques.  Mais  cela  n’empêcha  pas  qu’il  n’y  eût  des 
martyrs ,  même  à  Rome ,  fous  ce  régne ,  ainfi  qu’on 
le  voit  par  les  Aétes  de  fiiinte  Symphorofe  ;  tant  la 
haine  ,  qu’on  portoit  aux  Chrétiens ,  prévaloir  fur 
les  bonnes  difpofitions  de  l’Empereur  à  leur  égard. 

Si  l’on  en  croit  Lampride ,  ce  Prince  avoit  même 
eu  deffein  d’établir  publiquement  le  culte  de  J.  C. 

“  C’éroit  pour  cela,  dit— il ,  qu’il  avoit  fait  conftruire 
»  en  divers  lieux  des  Temples ,  fans  y  placer  aucune 
»  idole  ».  Mais  avec  ce  louable  zélé  fes  mœurs  n’en 
etoient  pas  moins  corrompues.  On  connoît  fa  paf- 
fion  pour  Antinous ,  atteftée  par  les  médailles ,  les 
ftatues ,  les  temples ,  les  villes  ôc  la  conftellation , 
conficrés  à  ce  favori ,  qu’il  ne  rougit  pas  même  de 
placer  au  rang  des  Dieux.  Adrien ,  l’an  131,  rendit 
un  grand  fervice  à  l’Etat ,  en  publiant  l’Edit  perpé¬ 
tuel  ,  dreffé  par  Salvius  Juiianus ,  pour  fervir  de  régie 
aux  Préteurs ,  ôc  auquel  il  ne  leur  fut  plus  permis 
de  rien  changer.  Jufqu’alors  chaque  Préteur,  entrant 
en  charge ,  faifoit  connoître ,  par  un  Edit ,  les  formes  ! 
ôc  les  principes  qu’il  fuivroit  dans  l’adminiftration  cie 
la  juftice.  Ainfi  la  junfprudence  vartoit  d’une  année 
à  l’autre,  fuivant  les  lumières  &  l’équité  des  Préteurs 
qui  fe  fuccédoient.  La  derniere  maladie  d’Acîrien , 
qui  fut  longue  ôc  réfifta  à  tout  l’art  des  Médecins , 
le  rendit  cruel  par  défefpoir.  Ne  pouvant  fe  donner 
la  mort  faute  d’inftrumens  qu’on  lui  refufoit ,  il  or¬ 
donna  celle  de  pliifieurs  perfonnes  diftinguées ,  fe 
plaignant  d’être  le  maître  de  la  vie  des  autres ,  ôc  de 
ne  pouvoir  difpofer  de  la  fienne.  Du  nombre  des 
viétimes  de  fon  défefpoir  fut  fa  femme  Julie  Sa¬ 
bine  ,  petite-niece  de  Trajan  ,  qu’il  avoit  époufée 
l’an  100 ,  ôc  qu’il  fit  empoifonner  peu  de  jours  avant 
fa  mort. 

Quoique  Adrien  n’ait  pas  régné  21  ans  pleins,  cependant  on 
voit  fa  21e  année  marquée  fur  quelques  médailles  Egyptien¬ 
nes.  C’eft  que  les  années  des  Princes ,  comme  on  l'a  dit  ailleurs, 
ne  fe  comptoient  pas  ai  Egypte  depuis  le  jour  précis  de  leur 
avènement  au  trône  ,  mais  depuis  le  mois  Thoth  qui  avoit  pré¬ 
cédé  ce  même  avènement.  Ce  fut  Adrien  qui  iutroduifit  l’ufage 
des  Refcrits ,  ou  Lettres  du  Prince ,  par  lesquelles  il  décidoit 
l’affaire  qu’il  avoit  évoquée  à  lui,  ou  la  faifoit  juger  par  d’au¬ 
tres.  Il  fut  le  premier  Empereur  qui  prit  des  Chevaliers  pour 
Secrétaires  ôc  pour  Intendans  de  la  Maifon,  fes  prédéçeffeurs 
ne  s’étant  fervis  que  de  leurs  Affranchis  pour  leur  perfonne  ôc 
leur  domeftique.  Il  fut  aufli  le  premier  Empereur  qui  lailfa 
croître  fa  barbe  ;  en  quoi  fl  ne  fut  pas  imité  par  fes  fucceffeurs.  9 
Sous  ce  régne  fleurirent  l’Hiftorien  Suétone,  le  Philofophe 
Epiélete,  ôc  Plutarque  qui  fut  l’un  &  l’autre. 

ANTONIN. 

138.  Titus  Antoninus  Pius  ,  nommé  d’abord 
Titus  Aurelius  Fulvus  ou  Fulvius  ,  originaire  de  Nî¬ 
mes  ,  né  à  Lavinium  le  19  Septembre  de  l’an  86,  : 
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XXVIII.  VOLOGESE  II. 

!  ni,  ou  1 22.  Vologese  II,  fils  de  Chofroès,  lui  fuccéda 

dans  le  Royaume  des  Parthes.  L’an  1 6  ,  après  la  mort  de  l’Em¬ 
pereur  Antonin ,  il  fe  jetca  fur  l’Arménie ,  où  il  tailla  en  pièces 
l’armée  Romaine  commandée  par  Sévérien.  Mais  l’Empereur 
Lucius  Verus  étant  venu  l’année  fuivante  fur  les  lieux ,  fes 
Généraux  réparèrent  cet  échec  par  plulieurs  victoires  fignalées 
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qu’ils  remportèrent  fur  les  Parthes  pendant  le  cours  de  quatre 
années  confécutives.  La  Méfopotamie  relia  aux  Romains ,  pour 
fruit  de  ces  avantages.  M.  de  Tillemont  dit  que  les  Parthes  , 
irrités  de  leurs  défaites  6c  de  leurs  pertes ,  dépotèrent  Voiogefe , 

6  le  chafferent  l’an  i6y.  Conllantin  Manalfés  avance  qu’il 
fut  tué  vers  le  même  tems.  Mais  l’Abbé  de  Longuerue  fe  con¬ 
tente  de  dire  que  Voiogefe ,  après  les  échecs  qu’il  avoir  reçus  , 
demeura  en  paix  le  relie  de  fon  régne ,  fans  marquer  le  tems ,  ni 

le  genre  de  la  mort,  qu’il  croit  être  fort  incertains.  a 
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fut  adopté  par  Adrien  le  25  Février  de  l’an  138.  Il 
eut  dès  lors  le  titre  de  Céfar ,  <Se  fur  proclamé  Em¬ 
pereur  le  10  Juillet  fuivant.  Ce  Prince  defcendoitde 
Marc  Antoine  par  Antonia  fabifaieule ,  fille  de  Marc 
Antoine  8c  d’Oétavia ,  fœur  d’Augufte.  Antonin  ré¬ 
gna- 12  ans,  7  mois  8c  16  jours,  depuis  la  mort 
d’Adrien  jufqu  a  la  fienne ,  arrivée  le  7  Mars  1 6 1 . 
Ce  Prince  a  porté  la  vertu  aulfi  loin  que  le  permet- 
toit  la  Philofophie  Stoïcienne ,  dont  il  faifoit  pro- 
feifion.  Elle  ne  le  rendit  pas  néanmoins  plus  équi¬ 
table  envers  les  Chrétiens.  Avant  de  parvenir  à  l’Em¬ 
pire  ,  &:  n’étant  encore  que  Proconful  d’Afie ,  il  en 
avoit  condamné  plufieurs  à  mort.  Place  fur  le  trône, 
il  parut  d’abord  incliner  vers  la  douceur  à  leur  égard. 
On  connoît  cette  fameufe  lettre  par  laquelle  il  or- 
donnoit  de  les  abfoudre  lorfqu’ils  feroient  déférés  , 
8c  même  de  punir  leurs  accufateurs.  Mais  ayant  dans 
la  fuite  changé  de  difpofitions ,  il  devint  leur  perfé- 
cuteur ,  8c  en  fit  tourmenter  plufieurs  fur  la  fin  de 
fon  régne ,  comme  le  P.  Berti  le  prouve  contre 
Dodwell.  Tel  fut  l’effet  de  la  fuperftition  fur  l’efprit 
de  ce  Prince  Philofophe ,  d’ailleurs  le  plus  humain 
des  hommes.  Il  aimoit  tellement  fon  peuple^,  qu’il 
évita  les  guerres ,  8c  préféra  le  titre  de  Pacifique  à 
celui  de  Conquérant.  Il  n’en  fut  pas  moins  refpeété 
des  Nations  barbares ,  dont  aucune  ,  fous  fon  régne, 
n’ofa  toucher  aux  frontières  de  l’Empire.  Quelques 


unes  même  voulurent  avoir  des  Souverains  de  fa 
main.  Plufieurs  le  prirent  pour  arbitre  des  différends 
qu’elles  avoient  entre  elles.  Sa  morr  ,  occafionnée 
par  une  indigeftion  ,  caufa  un  dueil  univerfel.  Il 
avoit  époufé  Faustine  ,  d’une  naiffance  illuftre , 
mais  d’une  vie  déréglée.  Cette  Princelfe  mourut 
l’an  1 4 1  ,  laiffant  de  fon  mariage  Galere  Antonin , 
mort  avant  fon  pere ,  8c  Faufline ,  mariée  à  Maçç 
Aurele.  Antonin  fit  décerner  à  fa  femme  les  hon¬ 
neurs  divins  après  fa  mort ,  comme  il  les  avoit  fait 
décerner  à  fon  prédéceffeur.  Quelle  idée  ce  Prince 
avoit-il  donc  de  la  Divinité ,  en  l’attribuant  à  des 
perfonnages  fi  pervers  ?  L’Empereur  Julien,  quoi¬ 
que  fon  admirateur ,  11’a  pu  s’empêcher  de  le  blâmer 
8c  de  le  tourner  en  ridicule  fur  ce  point.  Les  Hifto- 
riens  lui  ont  auffi  reproché  fon  afferviffement  igno¬ 
minieux  à  des  concubines  qui  cîifpofoient  à  leur  gré 
des  honneurs  8c  des  charges  de  l’Etat  en  faveur  des 
fujets ,  même  les  plus  indignes.  Ce  fut  fous  fon  ré¬ 
gne  que  commença  de  s’abolir ,  parmi  les  Romains, 
l’ufage  de  brûler  les  corps  morts ,  8c  que  l’on  revint 
à  l’ancien  ufage  de  les  enterrer  ,  comme  firent  tou¬ 
jours  les  Juifs  8c  les  Chrétiens.  Macrobe ,  qui  flo- 
riffoit  au  commencement  du  ve  fiecle  ,  affûte  (  Sa- 
turn.  L.  vu ,  )  que  de  fon  tems  la  crémation  des  ca¬ 
davres  étoit  tombée  en  défuétude. 


DEUX  EMPEREURS  POUR  LA  PREMIERE  FOIS. 


MARC  AURELE. 

\6i.  M.  Aurelius  Antoninus  ,  de  l’ancienne  Maifon  des 
Annius  ,  né  le  16  Avril  1 2 1  ,  élevé  par  le  Philofophe  Diognete, 
fut  adopté  par  Antonin  le  même  jour  qu’ Antonin  le  fut  par 
Adrien  ,  déclaré  Céfar  l’année  fuivante  ,  8c  proclamé  Empereur 
le  7  Mars  1 6 1 .  Près  de  monter  fur  le  trône ,  il  montra  de  la 
trifteffe.  Sa  mere  lui  en  ayant  demandé  la  raifon ,  Vous  ne  vou¬ 
lez  pas  ,  lui  dit-il ,  que  je  fois  trijle  ;  je  vais  régner.  Ce  Prince 
fit  la  guerre ,  par  fes  Généraux ,  contre  les  Parthes.  Il  la  fit  en 
perfonne  contre  les  Suéves ,  les  Quades  8c  les  Marcomans  3  peu¬ 
ples  qui  donnèrent  beaucoup  d’exercice  à  fa  valeur.  M.  Aurele 
mourut  à  Sirmich  le  17  Mars  1  80  ,  âgé  de  58  ans ,  10  mois  8c 
22  jours ,  après  avoir  régné  19  ans  8c  10  jours  depuis  la  mort 
d’ Antonin.  Ce  Prince  commença  ,  l’an  163,  la  quatrième  per- 
fécution  contre  les  Chrétiens.  Elle  fut  longue  8c  cruelle.  L’apo¬ 
logie  du  Chriftianifme ,  que  le  Philofophe  Athénagore  préfenta, 
l’an  1 66  ,  aux  deux  Empereurs  ,  ne  la  fit  point  cefier.  Il  y  a  bien 
d’autres  taches  dans  la  vie  de  M.  Aurele  dont  la  conduite  fut  fou- 
vent  en  contradiction  avec  les  belles  maximes  de  morale  qu’il 
débite  dans  fes  Réflexions.  Négligent  à  punir  les  crimes ,  l'ur- 
tout  dans  les  Sénateurs  ,  il  en  vint  au  point  de  s’imaginer 
qu’il  nedevoit  pas  même  s’en  informer.  Tandis  qu’il  s’amufoit 
à  difputer  fur  des  matières  de  Philofophie  ,  ou  à  difierter  fur 
l’art  de  gouverner  les  hommes ,  il  lailfoit  les  Gouverneurs  piller 


LUCIUS  VERUS. 

161.  Lucius  Ceionius  Commodus 
Yerus  ,  né  le  1 5  Décembre  1  30,  d’Æ- 
lius  8c  de  Domitia  Lucilla ,  adopté  par 
Antonin  le  2  5  Février  138,  frit  aflocié 
à  l’Empire  8c  fait  Augufte ,  par  fon  cou- 
fin  M.  Aurele  ,  en  Mars  1 6 1  ,  fans  avoir 
palfé ,  fuivant  la  coutume  ,  par  le  degré 
de  Céfar.  On  eft  étonné  que  M.  Aurele 
fe  foit  donné  un  tel  collègue  dont  les 
mœurs  contraftoient  parfaitement  avec 
les  lîennes.  Pour  le  retirer  de  la  molleffe 
où  il  vivoit ,  ce  Prince  l’envoya  contre 
les  Parthes.  Mais  il  laifla  le  foin  de  cette 
guerre  à  fes  Généraux ,  Avidius  Caflîus 
8c  Martius  Verus ,  8c  pafia  en  débau¬ 
ches  ,  dans  Antioche ,  le  tems  qu’ils  em¬ 
ployèrent  à  battre  les  ennemis.  Il  revint 
a  Rome  après  cinq  ans  d’abfence  ,  rame¬ 
nant  fon  armée  infeétée  de  la  pelle  qu’elle 
répandit  fur  fon  paflage.  Rome  8c  l’Italie 
furent  affligées  de  ce  fléau  pendant  trois 
ans  ;  ce  qui  n’empêcha  pas  Yerus  de  con¬ 
tinuer  fon  même  genre  de  vie.  11 11e  retint 
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XXIX.  VOLOGESE  III. 

VologeSe  III ,  qu’Hérodien  nomme  Artaban  ,  fut  le  fuc- 
ceffeur  de  Vologefe  II,  fon  pere.  L'an  193 ,  Pefcennius  Niger, 
Gouverneur  de  Syrie,  ayant  pris  la  pourpre  après  la  mort  de 
l'Empereur  Pertinax ,  Vologele  fe  déclara  en  la  faveur  ;  mais 
on  ignore  ce  qu’il  fit  pour  la  défenfe.  Tout  ce  que  l’Hiftoire 
nous  apprend,  c’eft  qu’après  la  mort  de  Niger  ,  les  foldats  de 
celui-ci,  redoutant  la  vengeance  de  Sévere ,  fe  retirèrent  chez  les 
Parthes  auxquels  ils  apprirent  l’ufage  des  armes  Romaines.  Sé¬ 
vere,  l’an  19S  ,  étant  venu  en  Syrie,  marcha  de-là  contre  les 


Parthes ,  en  fuivant  le  cours  de  l’Euphrate.  Il  arriva  en  peu 
de  tems  à  Séleucie  &:  à  Babylone, qu’il  prit  fans  peine,  les  ayant 
trouvées  déferres  l’une  &  l’autre.  Après  avoir  fait  le  dégât  dans 
le  pays ,  il  s’avança  jufqu’à  Ctéfiphon,  où  Vologefe  étoit  alors. 
Il  y  foutint  un  liège  qui  fut  allez  pénibie  pour  les  Romains , 
puifqu’ils  fe  trouvèrent  réduits  à  vivre  des  herbes  qui  croilToient 
autour  de  la  place.  Mais  la  voyant  ferrée  de  plus  en  plus,  il  prit 
la  fuite  avec  quelques  cavaliers.  Sévere  ,  après  s’en  être  rendu 
maître  vers  la  fin  de  l’Automne  de  la  même  année  198  ,  la  livra 
au  pillage.  Prefque  tous  les  Modernes  placent  la  mort  de  Volo- 
geie  en  l’an  114;  mais  M.  Pèlerin  prouve,  par  les  médailles, 
qu’elle  arriva  l’an  198. 


impunément 
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impunément  les  provinces  ,  dans  la  crainte  de  palier 
pour  févere ,  s’il  punifioit  leurs  rapines.  Il  canonifa 
le  crime  en  faifant  mettre  au  rang  des  Dieux  fon 
infâme  collègue  ,  8c  fa  propre  femme  qui  ne  valoir 
pas  mieux.  Il  faut  néanmoins  avouer  que  ce  Prince 
eut  de  grandes  qualités  de  cœur  &c  d’efprit ,  8c  qu’à 
certains  égards  il  fut  vraiment  digne  d’admiration.  Il 
ménageoit  tellement  les  peuples ,  que  dans  un  befoin 
prelfant ,  plutôt  que  de  les  charger  de  nouveaux  im¬ 
pôts  ,  il  vendit  les  meubles  du  Palais  Impérial.  (  Ju¬ 
re/.  Victor .  )  Il  avoit  époufé  ,  vers  l’an  140,  Annia 
Faustina  ,  fille  d’Antonin  ,  femme  débauchée  ,  qui 
mourut  l’an  175,  laiflant  de  fon  mariage  Commode, 
qui  fuccéda  à  fon  pere,  8c  trois  filles ,  Lucille  ,  femme 
de  l’Empereur  Lucius  Verus,  Fadille  8c  Vibia  Auri 


de  l’autorité  fouveraine  que  ce  qu’il  lui  en  falloit 
pour  fitisfaire  fon  penchant  à  la  volupté.  Il  aimoit 
néanmoins  les  Lettres  8c  avoit  toujours  auprès  de 
lui  quelques  Savans.  Mais  il  fe  laifloitgouvernerpar 
fes  Affranchis ,  gens,  pour  la  plupart,  très  vicieux  8c 
uniquement  appliques  à  flatter  les  paflions  de  leur 
Maître.  Une  apoplexie  termina  fes  jours  fur  la  fin  de 
i6ç),i  Altino,dansla  3  9' année  de  Ion  âge,  &  la  9e  de 
fon  régne.  Il  avoit  époufé  ,  vers  l’an  163,  Lucille  , 
fille  de  M.  Aurele ,  que  l’Empereur  Commode  fit 
mourir  vers  l’an  183.  Ce  Prince  étoit  blond;  8c, 
fuivant  Jules  Capitolin,  il  étoit  fi  curieux  d’entre¬ 
tenir  8c  de  relever  la  couleur  de  fes  cheveux ,  qu’il 
les  poudroit  avec  de  la  poudre  d’or. 


COMMODE. 

180.  L.  Ælius  Aurel.  Commodus  ,  né,  l’an  161, 
le  3 1  Août,  fait  Augufte ,  contre  l’ufage,  par  M.  Au¬ 
rele,  fon  pere,  le  2.7  Novembre  177,  lui  fuccéda  le 
17  Mars  1 80 ,  &  régna  1  z  ans ,  9  mois  &  14  jours. 
Ce  Prince ,  malgré  le  foin  que  fon  pere  avoit  pris  de 
fon  éducation  ,  porta  fur  le  trône  une  grande  aver- 
fion  du  travail  &:  un  penchant  très  vif  pour  la  vo¬ 
lupté.  Mais  il  paroifloit  d’ailleurs  humain ,  &  les  trois 
premières  années  de  fon  régne  fe  paflerent  fans  que 
fes  mains  fu fient  teintes  de  lang.  Un  événement  chan¬ 
gea  fon  caraétere  8c  le  rendit  cruel.  L’an  183,  comme 
il  pafloit  fous  un  portique  obfcur  &  étroit  pour  fe 
rendre  à  l’amphithéâtre  ,  un  afiaflïn  fondit  fur  lui 
l’épée  à  la  main  en  criant  :  Voilà  ce  que  le  Sénat 
t  envoie.  La  menace  fit  manquer  le  coup.  L’aflaflm 
fut  pris,  8c  nomma  fes  complices,  à  la  tête  defquels 
étoit  Lucille,  fœur  de  Commode  ,  veuve  de  Lucius 
Verus,  8c  remariée  à  Claudius  Pompeianus ,  Séna¬ 
teur  illuftre  ,  qui  ne  favoit  rien  de  fon  complot. 
Commode  jura  dès  lors  une  haine  implacable  au  Sé¬ 
nat  ,  8c  chercha  des  crimes  aux  plus  diftingués  de 
fes  membres  pour  les  faire  périr.  Toute  la  fuite  de 
fon  gouvernement  retraça  les  horreurs  des  régnes 
de  Caligula,  de  Néron  8c  de  Domirien.  Rome  de¬ 
vint  un  théâtre  de  carnage  8c  d’abomination.  Com¬ 
mode  ,  à  la  cruauté ,  joignit  la  folie.  Il  quitta  fon 
nom  de  famille  pour  prendre  celui  d’FIercule ,  8c  fe 
difoit,  comme  lui,  fils  de  Jupiter.  A  fon  imitation, 
on  le  vit  marcher  vêtu  d’une  peau  de  lion ,  une  maf- 
fue  à  la  main,  dont  il  aflommoit  les  boiteux  8c  les  in¬ 
firmes  qui  fe  rencontraient  fur  fon  pafiage.  L’adrefie, 
dont  il  fe  piquoit  dans  le  maniment  des  armes ,  le 
rendoit  paflionné  pour  les  jeux  de  l’amphithéâtre.  Il  ne 
rougifioit  point  de  defcendre  dans  l’arene  8c  d’y  com¬ 
battre  nud  avec  les  gladiateurs ,  ou  contre  des  bêtes 


fauvages ,  qu’il  faifoit  venir,  à  grands  frais,  des  pays 
éloignés.  Les  Fliftoriens  comptent  jufqu’à  735  fois 
qu’il  fe  donna  en  fpeétacle  dans  ces  exercices  non 
moins  honteux  que  périlleux;  mais  il  favoit  bien  fe 
mettre  à  l’abri  du  danger.  Féroce  jufque  dans  fes 
amours  ,  il  immoloit  à  fa  barbarie  les  objets  même 
&  les  miniftres  de  fa  lubricité.  Marcia ,  fa  Concu¬ 
bine  ,  Lœtus ,  Préfet  du  Prétoire ,  8c  Ele&e  ,  fon 
Chambellan ,  ayant  découvert  qu’il  vouloit  les  faire 
riaourir  ,  le  prévinrent,  8c  le  firent  étrangler  par  un 
gladiateur  dans  la  nuit  qui  finifioit  l’année  19Z.  Il 
étoit  âgé  de  3 1  ans  4  mois.  Commode  avoit  époufé 
Bruttia  Chrispina,  nouvelle  Mefialine,  qu’il  fit 
mourir  vers  l’an  184. 

On  voit  des  médailles  de  Commode  frappées  en  Egypte ,  qui 
portent  les  années  10 ,  30,  31,  31.  Pour  vérifier  ces  dates,  il 
faut  remonter  a  l’an  161,  qui  eft  l’époque  où  l’Empire  entra 
dans  la  famille  Aurélia ,  &  en  même  tems  celle  de  la  naiflànce 
de  Commode.  On  trouvera  par  là  que  l’an  10  de  lapremicre  mé¬ 
daille  fe  rapporte  à  la  première  année  du  régne  de  Commode  j 
l’an  30,  à  la  dixième;  &  ainfi  du  relie.  Peut-être  feroit-il aulïi 
vraifemblable  de  dire  que  ces  médailles  expriment  l’âge  de 
Commode ,  parce  qu’étant  Porphyrogenete  (  c’eft-à-dire  né 
depuis  l’avénement  de  fon  pere  au  trône,  il  étoit  regardé  comme 
Empereur  des  fa  nailfance. 

1 

P  E  R  T  I  N  A  X. 

193.  P.  Helvius  Pertinax,  né  d’un  Marchand 
de  charbon,  ou  d’un  Charpentier,  le  1  Août  iz  6 , 
au  territoire  d’Alba  Pompeia ,  ville  aujourd’hui  du 
Montferrat ,  Préteur ,  puis  Conful  deux  fois  ,  en- 
fuite  Préfet  de  Rome ,  proclamé  Empereur  par  les 
Prétoriens  la  nuit  même  que  Commode  fut  tué ,  re¬ 
connu,  le  premier  Janvier  193  ,  par  l’armée  8c  le 
Sénat ,  fut  aflafliné  le  z8  Mars  fuivant ,  ayant  régné 
feulement  87  jours.  C’étoit  un  vieillard  vénérable  , 
qui  s’étoit  propofé  pour  modèles  M.  Aurele  8c  An- 


RO  l  S  ARSACIDE 

XXX.  ARTABAN  V. 

L’an  199  de  J.C.l^rdcsArf.)  ARTABAN.nommé  ARDAVANpar 
lesPcrfans,  fils  aîné  de  Vologefe,  luifuccéde  ,  malgré  fes  freres , 
qui  lui  difputoient  le  trône  L’an  1  ;  6,  l'Empereur  Caracalla,  étant 
en  Syrie,  lui  fait  demander  fa  fille  en  mariage.  La  PrincefTe  lui 
eft  amenée  avec  une  efeorte  nombreufe  &  brillante ,  que  le  per¬ 
fide  Empereur  fait  tailler  en  pièces.  La  guerre  eft  alors  déclarée 
entre  les  deux  Empires.  Tel  eft  le  récit  de  quelques  anciens  Au¬ 
teurs.  D’autres  racontent  avec  plus  de  vrailemblance  que  le  Roi 
des  Parthes ,  fe  doutant  que  Caracalla  n’en  vouloit  qu’à  fa  cou¬ 
ronne,  refufa  l’alliance  qui  lui  étoit  propo fée  ;  &  que  l’Empe¬ 
reur,  irrité  de  ce  refus,  entra  fubitement  fur  les  terres  des  Par¬ 
thes,  qu’il  en  ravagea  une  grande  partie,  qu’il  rafa  des  villes,  & 
entre  autres  celle  d'Arbelles,  où  étoient  les  tombeaux  des  Rois. 


S  DES  PARTHES. 

Les  Parthes ,  revenus  de  leur  terreur  ,  fe  préparent  à  venir  at¬ 
taquer  les  Romains.  Dans  ces  entrefaites ,  Caracalla  eft  mis  à 
mort  au  mois  d’Avril  117.  Macrin  ,  fon  fuccelleur ,  fait  une  paix 
honteufe  avec  les  Parthes ,  à  la  fuite  d’une  bataille  fanglante  qui 
avoit  duré  deux  jours,  &  dont  le  fuccès  ne  lui  avoit  pas  été  avanta¬ 
geux.  L’an  ,  un  Perfe  nomme,  parmi  les  Latins  ,  Artaxer- 
cès  par  les  uns ,  Artaxare  par  les  autres ,  &  Ardfchir  par  les 
Orientaux,  s’élève  contre  Artaban,  lui  déclare  laguerte,  & 
met  en  déroute  l’armée  qu’il  lui  oppofe.  L'an  1:3,  vainqueur 
encore  dans  une  t  bataille,  il  met  en  fuite  Artaban ,  &  fe  rend 
maître  du  trône.  C’eft  à  cette  époque ,  comme  le  prouve 
M.  Alfemani  {Acta  Mart.  Pnf.  ),  qu’il  faut  rapporter  l’extinc¬ 
tion  de  1  Empire  des  Parthes  Arfacides,  &  le  commencement 
de  celui  des  Per  fes  Saflanides.  L’an  1 1 6  ,  Artaban  eft  tué  dans 
une  troifieme  bataille  qu’il  livre  à  fon  rival. 
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tonin,  qu’il  eut  peut-être  furpalTés  s’il  eut  régné  plus 
long-tems.  Mais  il  fut  la  viétime  des  efforts  qu  il  fit 
pour  réformer  les  abus  de  tout  genre  qui  s  etoient 
introduits  fous  le  régne  precedent.  Les  Prétoriens , 
qui  l’avoient  élevé ,  levèrent  l’étendard  de  la  révolte  3 
ôc  un  d’entre  eux  ,  né  dans  le  pays  de  Tongres ,  lui 
portant  le  coup  mortel  avec  fa  lance  ,  voilà ,  lui  dit- 
il  ,  ce  que  mes  camarades  t  envoient.  Cependant  les 


troupes  l’eftimoient,  ôc  elles  le  regrettèrent  :  Admi- 
rantibus  eam  virtutern  cui  irafcebantur.  (  Hijl .  Aug. 
p.  54.)  11  lailfa  de  Flavia  Titiana  ,  fa  femme  ,  un 
fils  ,  nommé  comme  lui ,  qui  fut  tué  l’an  215.  Per- 
tinax  tranfmit ,  par  une  fage  écônomie  ,  à  fes  fuc- 
celfeurs,  un  tréfor  de  vicies  fepties  miliies  H.  S.  en¬ 
viron  cinq  cents  millions.  (  Dion ,  L.  73.) 


Quatre  Contendans  pour  l'  E  m  p  i  r  e. 


les  Prétoriens 


193.  Après  la  mort  de  Pertinax 
mirent  l’Empire  à  l’encan.  Julien,  &  Sulpicien,beau- 
pere  de  Pertinax  ,  enchérirent  plufieurs  fois  l’un  fur 
l’autre.  Enfin  le  premier  étant  monté  tout  d’un  coup 
de  5000  drachmes  pour  chaque  foldat  à  6250  ,  l’em¬ 


porta  ,  fut  reçu  dans  le  camp  ôc  proclamé  Augufte. 
Mais  dès  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  Pertinax  fut 
parvenue  dans  les  provinces ,  les  armées  firent  choix 
de  trois  autres  Empereurs  qu’on  va  nommer. 


JULIEN. 

1 9  3 .  M.  D 1  d  1  u  s 
Severus  Julianus  , 
né  à  Milan  le  29  Jan¬ 
vier  133,  d’une  fa¬ 
mille  très  noble ,  pro¬ 
clamé  Empereur,  com¬ 
me  on  l’a  vu  ,  par  les 
Prétoriens  ,  le  jour 
même  de  la  mort  de 
Pertinax  ,  28  Mars 
193,  fut  reconnu  for  - 
cément  par  le  Sénat. 
Mais  lorfqu’on  eut 
appris  à  Rome  l’élec¬ 
tion  de  Sévere  ,  ce 
même  Sénat  fit  tran¬ 
cher  la  tête  à  Julien 
le  2  J uin  de  la  même 
année.  Il  avoit  époufé 
Manlia  Scantilla, 
dont  il  eut  une  fille 
nommée  Didia  Clara. 
Aurelius  Viétor  l’ap¬ 
pelle  hominem  om¬ 
nium  turpitudinum. 

Didius  Julianus ,  fui- 
vant  la  remarque  de  M.  de 
la  Baftie  ,  eft  le  premier 
qui  ait  corrompu  le  titre 
des  médailles  d’argent.  Il 
le  fit,  à  ce  qu’on  prétend, 
pour  remplir  plus  aifémcnt 
fes  coffres  épuifés  par  fes 
largeffes,  en  achetant  l’Em¬ 
pire  des  foldats  Prétoriens. 
Depuis  lui  le  titre  alla  tou¬ 
jours  enbaiffant. 


NIGER. 

193.  C.  Pescennius 
Niger  Justus,  d’une  naif- 
fance  médiocre,  mais  d’un 
mérite  diftingué ,  Gouver¬ 
neur  de  Syrie  ,  fut  pro¬ 
clamé  Empereur  à  Antio¬ 
che  vers  la  fin  d’ Avril  193, 
fur  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Pertinax.  Au  lieu  de 
partir  fans  délai  |30ur  fe 
rendre  à  Rome  ,  ou  il  étoit 
déliré ,  il  confuma  dans  les 
plaifirs  d’Antioche  des  mo- 
mens  précieux  dont  Sévere 
fut  habilement  profiter ,  ôc 
d’une  maniéré  décilive. 
Niger  perdit  enfuite  trois 
batailles  contre  ce  rival ,  & 
enfin  l’Empire  avec  la  vie  , 
après  la  derniere,  dans  les 
premiers  mois  de  l’an  195. 
(  Muratori ,  Annali.  d'It.  ) 
Des  cavaliers  ennemis 
l’ayant  atteint  comme  il 
fuyoit  vers  l’Euphrate  ,  lui 
coupèrent  la  tête  &  la  por¬ 
tèrent  à  Sévere  qui  l’en¬ 
voya  d’abord  au  camp  de¬ 
vant  Byfance  pour  la  faire 
voir  aux  ailîégés ,  ôc  en- 
fuite  à  Rome  où  elle  fut 
expofée  publiquement.  By¬ 
fance  étoit  du  nombre  des 
Villes  qui  s’étoient  décla¬ 
rées  pour  Niger ,  &  fut  la 


feule  qui  lui  demeura  fi¬ 
dèle  après  fa  mort.  Ce  ne  fut  qu’au  commence- 


SÉVERE. 

193.  L.  Septimius  Severus  , 
né  ,  le  1 1  Avril  145  ,  à  Lepte  en 
Afrique  ,  de  Septimius  Géta  ,  Sé¬ 
nateur  ,  fut  proclamé  Empereur 
par  l’armée  qu’il  commandoit  en 
Illyrie ,  non  le  1 3  Août,  comme  le 
marque  Spartien  ,  mais  en  Avril 
ou  en  Mai,  l’an  193.  Le  2  Juin 
fuivant,  après  qu’on  eut  coupé  la 
tête  a  Julien  ,  il  s’approche  de 
Rome  ,  caffe  les  Prétoriens  qui 
étoient  venus  au  devant  de  lui  fans 
armes ,  ôc  fait  fon  entrée  dans 
cette  Ville  ,  où  il  eft  reconnu  fo- 
lemnellement  par  le  Sénat.  Il  fit 
enfuite  l’apothéofe  de  Pertinax, 
ordonna  la  recherche  de  fes  meur¬ 
triers  ,  &  forma  un  nouveau  corps 
de  Prétoriens.  Vainqueur  de  Ni¬ 
ger  en  1 9  5  ,  ôc  d’ Albin  le  1 9 
Février  197,  il  régna  feul  depuis 
cette  derniere  époque.  Sévere  etoit 
le  plus  grand  homme  de  guerre  de 
fon  tems  3  mais  il  fouilla  la  gloire 
de  fes  armes  par  d’exceflives  cruau¬ 
tés.  Après  la  mort  d’Albin  ,  il  fit 
jetter  dans  le  Rhône  fa  femme  ôc 
fes  enfans ,  ôc  extermina  fans  pitié 
fa  famille  ôc  fes  amis.  Il  n’épargna 
pas  même  les  principaux  Seigneurs 
des  Gaules  &  de  la  Grande-Breta¬ 


gne» 


ALBIN. 

!  93.  Dec.  Clau- 
dius  Septim.  Al- 
binus  ,  natif  d’A- 
drumet  en  Afri¬ 
que  ,  d’une  famille 
illuftre  ,  Gouver¬ 
neur  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  fut  re¬ 
connu  Céfar  par 
Sévere ,  tandis  que 
celui-ci  avoit  en 
tête  Julien  ôc  Ni¬ 
ger.  Mais  après  la 
mort  de  ces  deux 
rivaux  ,  Sévere  le 
déclara  ennemi  de 
la  patrie.  Albin  prit 
alors  le  titre  d’Em- 
pereur,  palïa  dans 
les  Gaules ,  &  livra 
une  grande  bataille 
à  Sévere  dans  les 
plaines  de  Trévoux 
le  19  Février  197. 
Vaincu  ,  mis  en 
fuite ,  ôc  pourfuivi 
jufqu’à  Lyon ,  Al¬ 
bin  s’y  tua  le  même 
jour.  (  Muratori.  ) 
Sa  tête  fut  appor¬ 
tée  à  Rome  au  bout 
d’une  pique. 


pour  avoir  leurs  biens  3  ce 
qui  le  mit  en  état  d’enrichir  fes 
foldats  ôc  de  fe  les  attacher  encore  davantage.  (  Voy 
à  l’art,  de  Niger  le  traitement  qu’il  fit  à  Byfance.  ) 
Il  méditoit  en  même  tems  la  plus  terrible  vengeance 
contre  Rome,  où  il  favoit  qu’ Albin  avoit  eu  un  puilfant 


ROIS  SASSANID 

I.  ARTAXERCÈS  I. 

L’an  zz$  de  J.  C.  Artaxercès, ou  Artaxare,  (Ardschir 
en  Perfan)  fils  de  5  a  d'an,  après  avoir  mis  en  fuite  Artaban,  fonde 
la  Dynaftie  des  Perfes  Saflanides  fur  les  ruines  de  celle  des  Par¬ 
les  Arfacides.  A  l’exemple  des  anciens  Rois  de  Perfe ,  il  prend 
le  titre  de  Grand  Roi,  ou  de  Roi  des  Rois.  Il  rétabli  dans  fes 
Etats  la  religion  des  Mages  ,  oppofée  au  Polytliéifme,  fait  de 
nouvelles  loix  ,  &  érige  des  Tribunaux  pour  les  faire  exécuter. 
Un  de  fes  plus  beaux  réglemens ,  fut  de  ranger  le  peuple  en  dif¬ 
ferentes  clalîes  de  profeilions  &  de  métiers,  donnant  à  chacune 
des  inftruétions  &  des  Doâeurs  particuliers.  Il  rebâtit  les  villes 


ES  DES  PERSES. 

qui  tomboient  en  ruine ,  &  en  fonda  de  nouvelles.  Ayant  affer¬ 
mi  fa  monarchie,  il  fe  mit  en  tête  de  l’ étendre  auilî  loin  que  le 
grand  Cyrus ,  dont  il  prétendoit  defeendre,  l’avoit  portée.  Plein 
de  cette  idée ,  il  envoie  redemander  aux  Romains  tout  ce  qu’ils 
pofTédoient  au-delà  du  Bolphore,  comme  une  ufurpatîon  faite 
fur  fes  Ancêtres.  Ce  fier  melfage  équivalant  à  une  déclaration 
de  guerre ,  l’Empereur  Alexandre  affemble ,  l’an  13  z ,  trois  ar¬ 
mées  ,  qui  dévoient  s’avancer  par  diiférens  chemins ,  &  envahir 
la  Perfe  dans  le  même  tems.  Cette  expédition,  bien  concertée  & 
mal  exécutée ,  n’eut  point  un  heureux  fuccès.  Des  trois  armées 
Romaines,  la  première,  étant  entrée  dans  la  Babylonie,  s’y  trou- 
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ment  de  l’an  1 96  , 
qu’elle  ouvrit  fes 
portes  à  Sévere  , 
après  avoir  foutenu 
un  liège  de  trois 
ans.  On  la  comp¬ 
toir  alors  pour  une 
des  plus  grandes  & 
des  plus  florilTantes 
Villes  de  l’Orient. 
Ses  murs ,  dont  les 
pierres  étoient  join¬ 
tes  enfemble  par 
des  crampons  d’ai¬ 
rain  ,  &  ,  fi  bien 
taillées  ,  quelles 
fembloient  n’en 
faire  qu’une  feule , 
étoient  fortifiés  par 
un  grand  nombre 
de  tours  dont  les 
7  principales  fe  ren- 
voyoient  les  unes 
aux  autres  ,  d’une 
maniéré  très  dif- 
tin&e  ,  le  bruit 
qu’on  faifoit  dans 
la  première.  Séve¬ 
re  ,  pour  fe  venger 
de  fa  longue  réfif- 
tance,  la  ruina  pref- 
que  entièrement  , 


parti.  Etant  revenu  en  cette  Ville ,  il  inve&iva  dans  le  Sénat  contre  la  mémoire  d’Al- 

:  biens ,  8c  afl'o- 
rës  les  avoir  vaincus 

11  itujuiiiLi ,  1  «m  iuj  j  d.  -LYumt ,  idi.  1  aiüi'ww  xuivd.ij.uv,  h  1  .vS  jeux  feculaires.  Ce 

Prince  ne  fouffroit  pas  qu’on  le  trompât  impunément.  L’an  104  ou  205  ,  il  fit  exécuter 
à  mort,  le  22  Janvier,  Plautien,  fon  miniftre  favori  8c  fon  beau-frere  ,  qui  avoir 
abufé  de  fa  confiance,  comme  Séjan  avoir  fait  de  celle  de  Tibere.  L’âge  8c  les  infirmi¬ 
tés  n’aftoiblifioient  point  dans  Sévere  la  vigueur  de  l’efprit ,  ni  l’ambition  de  fe  figrialer 
par  les  armes.  L’an  108  ,  il  porta  la  guerre  ,  quoique  gouteux,  dans  la  Grande-Breta¬ 
gne  ,  &  y  fit  conftruire  ,  l’an  z  1  o  ,  une  grande  muraille  pour  féparer  fes  conquêtes  du 
refte  de  l’Isle.  Quelques  uns  prétendent  néanmoins  qu’il  ne  fit  que  reparer  le  rempart 
de  terre  qu’ Adrien  avoir  fait  élever  depuis  Newcaftle  jufqu’à  Carlisle  :  ce  fut  fa  der¬ 
nière  expédition.  L’an  zi  1  ,  il  mourut ,  le  4  Février  ,  a  Yorck,  du  chagrin  que  lui 
caufa  la  méchanceté  de  fon  fils  aîné ,  qui  avoit  voulu  attenter  à  fa  vie  dans  une  marche 
où  il  le  fuivoit  à  la  tête  de  l’armée.  Sévere  alors  étoit  âgé  de  65  ans ,  9  mois  8c  1 5  jours, 
&  fon  régne  avoit  été  de  17  ans ,  8  mois  8c  3  jours.  Ses  cendres  furent  rapportées  a 
Rome  dans  une  urne  d’argent.  (Spartien.)  Il' avoit  époufé  ,  i°  Martia  ,  dont  on 
ignore  lanailFance  ,  z°  Julia  Domna  ,  fille  de  Julius  Ballianus ,  Prêtre  du  Soleil  â 
Èmefe  en  Phénicie,  dont  il  eut  les  deux  Empereurs  qui  fuivent.  Julie,  Princefie 
également  belle  ,  fpirituelle  8c  voluptueufe  ,  captiva  fon  époux  par  fes  charmes  ,  le 
fervit  par  fes  confeils  8c  le  deshonora  par  fes  débauchés.  S  étant  retirée  a  Antioche  , 
tandis  que  fon  fils  aîné  faifoit  la  guerre  en  Orient ,  elle  s  y  laifta  mourir  de  faim , 
l’an  z  1 7 ,  après  la  mort  de  ce  Princè  ,  fur  l’ordre  que  l’Empereur  Macrin  ,  qui  crai- 
gnoit  fon  efprit,  lui  avoit  donné  d’en  fortir.  L’an  zoz  commença,  par  un  Edit  de 
Sévere ,  la  cinquième  perfécution  contre  les  Chrétiens  :  elle  dura  le  refte  de  fon 
régne ,  8c  non  pas  deux  ans  feulement ,  comme  le  prétend  Dodwell.  On  compte 
19  mille  Martyrs  quelle  fit  dans  la  feule  ville  de  Lyon.  Sévere  étoit  un  mélange  de 
bonnes  8c  de  mauvaifes  qualités.  Aétif ,  vigilant ,  laborieux ,  faux  ,  cruel ,  avare  ,  fans 
probité ,  fans  foi,  il  porta  dans  fes  entreprifes  la  hardiefte  ,  la  confiance  ,  la  prompti¬ 
tude  3  facrifia  tout  à  fes  intérêts ,  &  ne  connut  point  de  bornes  dans  fes  haines  8c  fes 


vengeances. 


Que  enuereineui  5  t  _  *  r  • 

8c  fit  pafter  au  fil  de  l’épée  la  garnifon  8c  les  Magiftrats.  Mais  il  fit  grâce  a  1  Ingénieur  Prilcus  qui 

l’avoit  fi  bien  défendue.  Niger  avoit  époufé  Pescennia  Plautiana  ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans. 


CARACALLA. 

21 1.  M.  Aur.  Sever.  Anton.  Caracalla,  fils  aîné  de  Sévere  ,  né  à  Lyon 
le  4  Avril  188  ,  fait  Céfar  par  fon  pere  en  196 ,  &  Augufte  vers  le  z  Juin  198  , 
fut  falué  Empereur  avec  Geta ,  fon  frere ,  par  les  foldats  le  4  Février  z  1 1.  Ces 
deux  Princes  étoient  de  caraéteres  trop  oppofes  pour  qu  ils  pu  fient  regner  paifi- 
blement  enfemble.  Géta,  malgré  les  précautions^  qu’il  prit  pour  fe  garantir  cies 
embûches  que  lui  tendoit  Caracalla ,  devint  bientôt  la  viétime  de  Ion  ambition  8c 
de  fa  barbarie.  Après  l’avoir  mis  à  mort  entre  les  bras  de  fa  mere  qui  fut  teinte 
de  fon  fang,  Caracalla  veut  engager  le  célébré  Junfconful te  Papinien ,  que  Sévere 
avoit  fait  Préfet  du  Prétoire  5  à  excufer  ce  forfait  devant  ie  Sénat.  Sache ^  ,  lui  dit 
ce  grand  homme  ,  qu’il  efi  plus  aife  de  commettre  un  parricide  que  de  l’ excufer.^ 
D’ailleurs  c’ejl  fe  fouiller  d’un  fécond  meurtre  que  d’accufer  un  innocent  apres  lui 
avoir  ôté  la  vie .  L’Empereur ,  irrité  de  cette  réponfe  ,  le  fit  décapiter.  Il  conçut 
dès  lors  une  haine  mortelle  contre  tous  les  Gens  de  Lettres  qu  il  pourfuivit  j  ufque 
dans  les  provinces.  Sa  fureur  s’étendit  même  fur  leurs  écrits  quil  fit  ramafler  pour 
les  jetter  au  feu.  Au  milieu  des  horreurs  qui  fouilloient  fon  régne,  il  fit  une  chofe 
que  S.  Auguftin  a  beaucoup  eftimée ,  en  lui  fuppofant  un  bon  principe.  L  an  2 1  2 , 
ou  environ ,  il  donna  un  Edit  pour  faire  tous  les  fujets  libres  de  1  Empire  Citoyens 


GÉTA. 

211.  P.  Septimius 
Géta  ,  fécond  fils  de 
Sévere ,  né  à  Milan  le 
27  Mai  189,  fait  Cé¬ 
far  vers  la  fin  de  198, 
8c  Augufte  en  208  ,  ou 
209  ,  fut  reconnu  Em¬ 
pereur  avec  Caracalla, 
fon  frere ,  le  4  Février 
zu.  L’année  fuivante, 
vers  le  17  Février,  Ca¬ 
racalla  l’égorge ,  entre 
les  bras  de  Julie,  leur 
mere ,  à  l’âge  de  z  2  ans 
8c  environ  9  mois.  Son 
bourreau ,  pour  dimi¬ 
nuer  l’atrocité  de  fon 
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va  environnée  par  des  troupes  fuperieures  en  nombre  qui  la  de- 
truifirent  entièrement.  La  fécondé ,  apres  avoir  ravagé  les  Pro¬ 
vinces  voifines  de  la  Médie ,  périt  en  grande  partie  de  famine  & 
de  fatigues  en  repayant  les  montagnes.  L’Empereur,  qui  con- 
duifoitlctroifieme  &  principal  corps,  au  lieu  de  fe  porter  dans  le 
centre  de  la  Perfe ,  pour  foutenir  les  deux  grands  décachemens , 
paffa  l'été  dans  l’inaction  en  Méfopotamic  ,  d’où  il  ramena  hon- 
teufement  à  Antioche  des  troupes  que  les  maladies  avoient  confi- 
déiablemcnt  diminuées ,  &  qu'irritoit  la  conduite  indolente  de 
leur  Chef.  Artaxercès  néanmoins, par  les  pertes  que  fes  viétoireslui 
avoient  coûtées ,  fe  trouva  hors  d  état  de  pourfuivre  les  projets 
de  conquête  qu’il  avoit  formés.  ( Herodian .  L.  VI.)  Il  y  renonça 


fagement ,  &c  ne  s’occupa  plus  qu’à  perfeéHonner  la  police  de 
fes  Etats.  Ce  grand  Prince  mourut  l’an  i }  8 ,  après  un  régne  glo¬ 
rieux  de  1 5  ans.  (  Vaillant,  Afîêmani. }  Il  avoit  époufé  la  veuve 
d'Artaban,  fon  prédécelfeur.  Mais  cette- Princefie,  regrettant  fon 
premier  époux ,  voulut  fe  défaire  du  fécond.  Artaxerces ,  inftruit 
de  fon  deflèin,la  mit  entre  les  mains  d’un  de  fes  Miniftres  pour  la 
faire  périr.  Celui-ci,  voyant  que  la  Reine  étoit  grolîe  &  que  fon 
Maître  étoit  fans  enfans,  réfolut  de  conferver  la  PrinceiTe  dans 
un  lieu  fecret,  où  elle  accoucha  d’un  fils.  Artaxercès,  à  qui 
l’enfant  fut  depuis  préfenté  dans  une  occafion  favorable  ,  loua 
la  prudence  du  Miniftre,  &  fit  élever  ce  fils  avec  foin.  Ce  Mo¬ 
narque  cultiva  les  Lettres,  &  outre  des  commentaires  de  fa  vie , 
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Romains  avec  les  privilèges  attachés  à  cette  qualité }  ce  qui  a  fait  dire  au  Poete 
Rutilius  dans  fon  itinéraire  : 

Fccifti  patriam  diverfis  gentibus  unam  j 
Urbem  fecifti  quæ  prius  orbis  erat. 


crime ,  le  lit  mettre  au 
rang  des  Dieux,  en  di- 
fant  :  Su  Divus  dum 
non  fit  vivus ;  qu’il  foit 
Dieu ,  pourvu  qu’il  ne 
foit  plus  vivant.  On  dit 
qu’il  lit  mourir  jufqu  a 
20  mille  foldats  ou  do- 
meftiques  de  ce  Prince. 


Cette  faveur  extraordinaire  ne  prenoit  cependant  pas  fa  fource  dans  les  fentimens 
d’une  ame  généreufe.  Elle  fut  diéfcée  par  une  avarice  fordide  ,  parce  que  les  ci¬ 
toyens,  ditTillemont,  payoient  beaucoup  de  droits  dont  les  autres  étoient  exempts, 
comme  le  20e  &  le  x  oe  des  fucceflïons.  Caracalla,  tout  lâche  qu’il  étoit,avoit  la  manie  de  vouloir  être  comparé 
aux  plus  grands  Capitaines ,  tels  qu  Achille  5c  Alexandre.  Pour  mériter  ces  beaux  noms ,  qu’il  n’héfitoit pas 
à  fe  donner ,  il  paffa  ,  l’an  216,  avec  fon  armée  en  Orient ,  où  fes  Généraux  lui  firent  remporter  quelques 
avantages  fur  les  Parthes.  Mais ,  dans  ce  voyage ,  il  fit  un  Aéte  de  barbarie ,  qui  confirma  les  qualifications 
odieufes  que  fes  cruautés  précédentes  lui  avoient  acquifes.  Etant  à  Alexandrie  ,  il  fut  témoin  de  quelques 
railleries  que  le  peuple  lâcha  contre  lui  fur  la  mort  de  Géra.  Tranfporté  de  colere,  il  ordonne  aufïïtôt  a  fes 
foldats  de  faire  main-baffe  fur  cette  multitude.  Le  carnage  fut  fi  grand,  dit-on,  que  la  plaine  fut  inondée 
de  fang ,  5c  que  le  Nil ,  la  mer  5c  les  rivages  voifins  en  furent  teints  pendant  plufieurs  jours.  Ce  fut  une 
de  fes  dernieres  atrocités.  L’année  fuivante,  217,  la  terre  fe  vit  délivrée  de  ce  monftre,  le  8  Avril,  par  la 
main  de  Martial ,  Centenier  des  Prétoriens  ,  qui  l’alfalfina  entre  Edelfe  &  Carrhes ,  après  un  régnede  6 
ans  5c  2  mois  depuis  la  mort  de  fon  pere.  Il  avoit  époufé ,  l’an  203  ,  Justa  Fulvia  Plautilla  ,  fille  de 
Plautien,  qu’il  fit  tuer,  l’an  21  ! ,  dans  fille  de  Lipari,  ou  il  l’avoit  reléguée  en  204,  après  l’Arrêt’de  mort 
prononcé ,  comme  on  l’a  dit ,  contre  fon  pere.  On  pourroit  appeller  Caracalla ,  fuivant  la  remarque  de 
Montefquieu ,  non  pas  un  tiran ,  mais  le  deftru&eur  des  hommes.  Caligula ,  Néron ,  Domitien  ,  ajoute- 
t-il  ,  bornoient  leurs  cruautés  dans  Rome  :  celui-ci  alloit  promener  fa  fureur  dans  tout  l’Univers.  En  effet 
il  s’abreuva  de  fang  dans  les  Gaules ,  en  Afie  5c  en  Egypte.  Cependant  il  fut  regretté  des  foldats ,  parce  qui 
les  combloit  de  fes  libéralités. 


M  A  C  R  I  N. 

2 î 7.  M.  Opilius  Macrinus  ,  né,  l’an  164,  à 
Alger,  dans  une  famille  Maure  5c  abje&e ,  devenu , 
par  fon  mérite.  Préfet  du  Prétoire  ,  fuccéda,  le  1 1 
Avril  217,  à  Caracalla,  trois  jours  après  l’avoir  fait 
alfalfiner..  Ses  premiers  foins  furent  de  punir  les  mi- 
niltres  des  cruautés  de  fon  prédécelïèur ,  5c  de  re¬ 
mettre  en  liberté  ceux  qu’il  avoit  fait  arrêter  pour 
crime  de  leze-majefté.  La  guerre,  qui  fublilloit  entre 
les  Romains  5c  les  Parthes ,  l’obligea  de  s’avancer 
contre  Artaban  qui  venoit ,  à  la  tête  d’une  puilfante 
armée,  pour  le  combattre.  Les  deux  armées  fe  ren¬ 
contrèrent  près  de  Nifibe ,  où  elles  fe  livrèrent  une 
bataille  qui  dura  deux  jours.  Macrin ,  y  ayant  eu  du 
défavantage ,  conclut  une  paix  hontéufe  avec  fe  Roi 
des  Parthes.  Réfolu  de  quitter  ce  pays ,  il  accorda  , 
peu  de  tems  après ,  une  trêve  au  Roi  d’Armenie , 
qui  étoit  auflx  en  guerre  avec  l’Empire.  Mais ,  au 
lieu  de  fe  rendre  à  Rome ,  afin  d’y  affermir  fon  au¬ 
torité  ,  il  prit  le  parti  de  s’arrêter  à  Antioche  5c  d’y 
palfer  l’hiver.  Ce  fut  une  faute  irréparable.  Le  zélé , 
qu’il  fit  paroître,  durant  fon  féjour  en  cette  Ville,  pour 
le  rétablilTement  de  la'difcipline  militaire,  nefervit 
qu’à  irriter ,  de  plus  en  plus  ,  les  troupes  qui  déjà  lui 
imputoient  la  mort  de  Caracalla,  &  rejettoient  fur 
lui  la  honte  de  leur  mauvais  fuccès  contre  les  Par¬ 
thes.  Celles  qui  étoient  campées  près  d’Emefe  ,  s’é¬ 
tant  révoltées  ,  proclamèrent  l’Empereur  qui  fuit. 
Julien,  Préfet  du  Prétoire,  envoyé  contre  les  re¬ 
belles,  fut  battu  5c  mis  à  mort.  Un  foldat  eut  même 
la  hardieffe  de  porter  à  Macrin  la  tête  de  ce  Général , 
enveloppée  dans  un  paquet  cacheté  de  fon  fceau ,  di- 
fant  que  c’étoit  la  tête  du  nouvel  Empereur.  Tandis 


qu’on  examinoit  le  paquet,  il  s’évada.  Macrin  fe  mit 
en  marche  pour  aller  attaquer  fon  compétiteur.  Mais 
il  fut  défait  le  7  Juin  21 8 , 5c  prit  la  fuite  pour  fe  re¬ 
tirer  en  Italie.  On  lepourfuivit;  &,  ayant  été  atteint 
à  Archelaïde  en  Cappadoce ,  il  eut  la  tête  tranchée , 
à  l’âge  de  54  ans ,  après  un  régne  de  14  mois  moins 
?  jours.  Ce  Prince  avoit  eu  de  Nonia  Celsa  ,  fa 
femme  ,  un  fils ,  Diaduménien ,  qui  fut  tué  prefqu’en 
même  tems  que  fon  pere. 

HÉLIOGABALE,  ou  ÉLAGABALE. 

2x8.  M.  Aur.  Anton.  Bassianus  Elagabalus, 
ou  Heliogabalus  ,  parce  qu’il  étoit  Prêtre  du  So¬ 
leil  ,  né  à  Rome,  vers  la  fin  de  204,  de  Marcellus  & 
de  Soémias ,  niece  de  l’Impératrice  Julie ,  deuxieme 
femme  de  Sévere ,  fut  proclamé  Empereur ,  le  1 6 
Mai  218  ,  par  les  foldats,  près  d’Emefe.  Macrin, 
ayant  marché  contre  lui ,  fut  défait ,  comme  on  l’a 
dit,  le  7  Juin  fuivant.  C’eft  de  ce  jour  que  com¬ 
mence  proprement  le  régne  d’Héliogabale ,  qui  ne 
dura  que  3  ans ,  9  mois  &  4  jours ,  ce  Prince  ayant 
été  tué  par  les  foldats,  le  1 1  Mars  222 ,  à  l’âge  de 
1 8  ans ,  avec  fa  mere.  Hérodien  donne  à  fon  régne 
6  ans  (commencés) ,  parce  qu’il  les  compte  de  la  mort 
de  Caracalla ,  regardant  Macrin  comme  un  ufurpa- 
teur.  Héliogabale  comptoit  de  même  ,  prétendant 
avoir  hérité  de  l’Empire  dès  l’an  2x7.  C’eft  pour 
cette  raifon  qu’il  fit  mettre  fon  nom  dans  les  Faûes 
de  T  an  218  à  la  place  de  celui  de  Macrin  qui  avoit 
cte  Conful  cette  année.  Héliogabale ,  corrompu  par 
fa  mere ,  fut  le  Sardanaple  des  Romains  par  fa  mol- 
lelfe  3  il  fut  aullî  un  fécond  Néron  par  fa  cruauté. 
Cependant ,  au  milieu  de  fes  déportemens  affreux , 
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il  compofa  un  ouvrage  intitulé  :  Adab  alaifek,  ou  Régies  pour 
bien  vivre.  (d’Herbelor.  ) 

II.  S  A  P  O  R  I. 

L  an  1  j  8 ,  Sapor  I ,  ou  Schah-for  ,  dit  auffi  Schavar  , 


&  furnommé  Dulcatafi,  fils  d’Artaxercès ,  fut  placé  fur  le 
trône  de  Perfe  après  la  mort  de  fon  pere.  Il  fit  fa  rélîdencc  dans 
la  ville  de  Gandafchavar  qu’Artaxercès ,  fon  pere,  avoit  rebâ¬ 
tie,  &  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Ion  fils.  L’an  141 ,  il  en- 
leve  aux  Romains  plufieurs  Villes  en  Syrie,  &  en  Mélopota- 
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il  ne  tailla  pas  de  faire  des  chofes  eftimables.  On 
peut  mettre  de  ce  nombre  une  galerie  ,  foutenue  de 
piliers  de  marbre,  qu’il  fit  conltruire  pour  joindre 
le  Mont-Palatin  au  Mont-Capitolin.  Il  avoit  eu  cinq 
femmes,  dont  on  ne  connoît  que  trois ,  Julia  Pau- 
la  ,  Julia  Aquila  Severa  ôc  Annia  Faustina. 
Lampridius  remarque  comme  une  infamie  dans  ce 
Prince  d’avoir  été  le  premier  qui  ait  porté  un  habit 
tout  de  foie,  vejlern  holofericam. 

ALEXANDRE. 

an.  M.  Aur.  Severus  Alexander,  fils  de  Ge- 
nefius  Marcianus  &  de  Julia  Mammea,  né ,  le  »  Oc¬ 
tobre  208  ,  à  Arco,  dans  le  Temple  d’Alexandre  le 
Grand  ,  le  jour  qu’on  y  célébrait  fa  mort  (circonf- 
tance  qui ,  félon  Lampride ,  lui  fit  donner  le  nom 
d’Alexandre) ,  adopté  ôc  fait  Céfar  ,  l’an  221  ,parHé- 
liogabale ,  fon  coulin ,  lui  fuccéda ,  le  1 1  Mars  2  2 1 ,  à 

1  âge  de  1 3  ans  ôc  demi.  Ce  fut  dès  lors  un  Prince  ac¬ 
compli.  Toutes  les  vertus  humaines  brilloienc  en  lui, 
fans  aucun  mélange  de  vices.  11  avoit  fouvent  dans 
la  bouche ,  ôc  il  fit  graver  fur  le  frontifpice  de  fon 
Palais  ôc  fur  d’autres  édifices  publics,  cette  maxime: 
Ne  faites  point  à  autrui  ce  que  vous  m  voudriez  pas 
qu'on  vous  fît.  Sa  modeftie  lui  fit  refufer  le  titre  de 
Seigneur,  Dominus ,  que  des  adulateurs  voulurent 
lui  donner.  Tel  fut  le  fruit  de  ta  bonne  éducation 
que  lui  procura  fa  mere ,  qu’on  prétend ,  avec  beau¬ 
coup  de  fondement,  avoir  été  Chrétienne.  Lui-même, 
à  ce  qu’on  croît ,  adorait  en  fecret  J.  C. ,  mais  en 
mêlant  fon  culte  avec  celui  des  Idoles.  L’an  2  2  3  ,il  y  eut 
à  Rome  des  ténèbres  pendant  trois  jours  avec  un  grand 
tremblement  de  terre,  qui  fe  fit  fentir  le  9  &  le  17  Sep¬ 
tembre  ,  félon  les  Faites  de  Sicile  3  ce  qu’on  ne  man¬ 
qua  pas  de  regarder  comme  l’annonce  de  quelque 
malheur  prochain ,  qui  n’arriva  cependant  pas.  Ce 
fut  cette  même  année  qu’Alexandre  forma  fon  Con- 
feil  des  Jurifconfultes  Ulpien,  Paul,  Ælius  Marcia¬ 
nus,  Hermogenes ,  Calliffcrate,  Modeftin  ôc  Vénu- 
leius  :  tous  gens  habiles  dans  leur  profeffion  ,  mais 
autant  ennemis  du  Chriftiamfme  ,  qu’ils  étoient  at¬ 
tachés  aux  loix  Romaines.  De  là  les  perfécutions  qui 
s’élevèrent  en  différentes  provinces  fur  les  avis  qu’ils 
donnèrent  aux  Gouverneurs.  Le  premier  de  ces  Con- 
feillers  fut  1a  vi&ime  de  fon  zélé  pour  1a  réforme  de 
l’Etat.  Ulpien ,  fait  Préfet  du  Prétoire ,  fut  mis  à 
mort,  l’an  116  ,  fous  les  yeux  même  de  l’Empereur, 
par  fes  foldats  irrités  des  réglemens  féveres  qu’il  avoit 

dreffés  pour  les  contenir.  L’an  234,  Alexandre,  après 
une  guerre  de  quatre  années  contre  les  Perfes ,  re¬ 
vint  avec  peu  de  gloire ,  le  2  5  de  Sept,  à  Rome  ,  où  il 
ne  tailla  pas  de  faire  une  efpece  d’entrée  triomphante. 

(  Voy.  Artaxercès ,  Roi  de  Perfe.  )  Ayant  porté  en- 
fuite  la  guerre  en  Allemagne ,  il  fut  aflàffiné  avec  fa 
mere,  dans  une  émeute  des  foldats,  près  deMayence,  | 
le  1 9  Mars  235,4  l’âge  de  2 6  ans,  5  mois  ôc  1  9  jours, 
après  un  régne  de  1 3  ans  ôc  9  jours.  Ce  Prince ,  par 

1a  bonté  de  fon  caraétere ,  méritoit  un  meilleur  fort. 

Il  avoit  époufé  ,  fuivant  Lampride  ,  Memmia  ,  fille  j 
de  Sulpice  qui  avoit  été  Conful.  Quelques  uns  pré¬ 
tendent  quelle  ne  fut  que  fa  fécondé  femme 3  ôc  lui 
donnent  pour  première  Sallustia  Barbia  Orbia- 
na  ,  qu’on  voit  en  effet  qualifiée  Augufte  fur  quel¬ 
ques  médailles ,  dont  le  revers  porte  :  Concordia 
Âugustorum.  Mais  ce  revers,  annonçant  deux  Em¬ 
pereurs  qui  régnoient  enfemble ,  prouve  que  ta  mé¬ 
daille  ne  convient  pas  au  tems  de  l’Empereur  Ale¬ 
xandre.  On  admire  encore  aujourd’hui  le  maufolée 
de  ce  Prince ,  à  Rome ,  dans  ta  cour  d’une  des  gale¬ 
ries  du  Campidoglio. 

M  A  X  I  M  I  N  I. 

2  3  5 .  C.  Julius  Verus  Maximinus  ,  né  en  Thrace 
l’an  173,  auteur  de  l’alTaffinat  d’Alexandre  ,  fut  pro¬ 
clamé  Empereur ,  après  ta  mort  de  ce  Prince ,  au 
mois  de  Mars  235.  Il  étoit  Goth ,  d’une  baffe  naif- 
fance,  d’une  taille  ôc  d’une  force  extraordinaires,  ôc 
d’un  courage  qui  répondoit  à  fa  force.  Son  premier 
état*avoit  été  celui  de  Berger  3  ôc ,  l’an  205  ,  s’étant 
préfenté  aux  jeux  militaires  que  l’Empereut  Sévere 
faifoit  célébrer  en  Thrace  pour  ta  naiffance  de  fon 
fils  Géra ,  il  avoit  terrafié  ,  l’un  après  l’autre  ,  feize 
valets  des  plus  forts  de  l’armée ,  avec  lefquels ,  fur 
fa  demande ,  on  l’avoit  mis  aux  prifes.  Cet  exploit 
ôc  d’autres  femblables ,  dont  l’Empereur  avoit  été 
témoin,  lui  ayant  mérité  d’être  enrôlé  parmi  les  fol¬ 
dats  qui  avoient  dédaigné  de  fe  mefurer  avec  lui ,  il 
parvint  par  fa  valeur  aux  premiers  degrés  de  ta  Mi¬ 
lice.  Mais ,  élevé  à  ta  puilTance  fouveraine ,  il  fut  fi 
cruel  qu’011  lui  donna  les  noms  de  Cyclope ,  de  Pha- 
laris  ôc  autres  femblables.  Les  Chrétiens ,  qu’il  avoit 
toujours  haïs ,  furent  les  premières  viétimes  de  fa 
férocité.  La  perfécution  ,  qu’il  leur  fit ,  eft  comptée 
pour  ta  6’.  Son  régne ,  ou  plutôt  fa  tyrannie,  ne  dura 
que  trois  ans.  Il  fut  maftàcré ,  fur  ta  fin  de  Mars  238, 
devant  Aquilée  ,  dont  il  faifoit  le  liège ,  après  avoir 

 - 
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mie ,  qui  furent  reptiles,  les  deux  années  fuivantes,  par  le  jeune 
Gordien.  L’an  144,  après  la  mort  de  Gordien,  il  conclut  la 
paix  avec  l’Empereur  Philippe  qui  lui  cède  la  Méfopotamie  £c 

1  l'Arménie,  fuivant  Zonaras  ;  ce  qui  eft  hors  de  vrailemblance , 
comme  l’obferve  Muratori.  L’an  ,  un  Magiftrat  d’Antio¬ 

che,  nommé  Mariade,  chafle  par  fes  concitoyens ,  pour  fes 
malverfations ,  s’étant  retiré  auprès  de  Sapor  ,  l’excite  à  fe  ren¬ 
dre  maître  de  cette  Ville  ,  Sc  lui  en  fuggere  les  moyens.  Le 
Monarque  fans  délai  fe  met  en  marche,  avec  fon  armee,  pour 
la  Syrie  Mais  fur  fa  route,  il  s’empare  de  Carrhes  &  de  Nifibe 
après  en  avoir  chafle  les  garnifons.  Comme  il  approchoit 
d’Antioche,  les  habitans  étoient  occupés  au  fpeétacle  d'un 
Hiftrion  &  de  fa  femme ,  qui  les  faifoient  éclater  de  rire.  La 
femme  tout-à-coup  s’écrie  :  Mon  mari ,  ou  je  reve  ,  ou  les 
Perfes  font  près  d'ici.  Tous  les  yeux,  àl’inftant,  fe  tournent 
du  côté  de  la  montagne,  d’oû  l’on  voit  effe&ivcment  defeendre 
l’armée  des  Perfes.  Sapor  entre  fans  réfiftance  dans  la  Ville  qu’il 
met  à  feu  &  à  fang ,  après  l’avoir  pillée.  Il  en  fait  autant  dans  les 

(  »  )  La  Chronologie  que  nous  fuivons  ici  eft  celle  de  Trebellius  Pollioi 
confufe  &:  peu  naturelle ,  a  jugé  à  propos  de  la  changer ,  en  plaçant ,  co 
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environs ,  &  pénétré  jufqu’en  Cappadoce,  dont  il  aflîége  la  Ca¬ 
pitale  ,  Céfarée,  qui  fut  vaillamment  défendue  par  Démofthene, 
fon  Gouverneur.  Il  eut  vraifemblablement  échoué  devant  cette 
place  fans  un  Médecin  de  Céfarée  qui,  ayant  été  fait  prifonr.ier 
&  mis  à  la  torture,  indiqua  l’endroit  foible  par  où  l’on  pourrait  la 
prendre.  On  comptoit  alors  à  Céfarée  quatre  cens  mille  habi¬ 
tans  ,  dont  la  plupart  furent  maflacrés  par  le  vainqueur  ,  qui 
livra  enfuite  la  Ville  aux  flammes,  apres  l’avoir  pillee  En  s  en 
retournant  chargé  d’un  immenfe  butin ,  il  prit  Emefe  qui  éprou¬ 
va  le  même  traitement.  Mais  le  traître  Mariade ,  qui  avoit  livre 
la  patrie,  reçut  le  jufte  falaire  de  fa  perfidie.  Sapor  avant  de 
rentrer  dans  fes  Etats ,  le  fit  brûler  vif,  félon  Jean  Malala ,  ou 
décapiter ,  fuivant  Ammien  Marcellin.  Du  refte  ce  Mariade 
paraît  être  le  même  que  Cyriade,  dont  T rebellius  Pollion  raconte 
qu’ayant  engagé  Sapor  &  Odenat  à  faire  la  guerre  aux  Ro¬ 
mains,  il  profita  des  troubles  de  l’Orient  poufiufurper  la  pour¬ 
pre  dont  il  fut  dépouillé  prefque  auflïtôt  par  fes  foldats  qui  le 
tucrent  (  *  ).  L’an  159  ,  l’Empereur  Valérien  étant  venu  en 

1,  adoptée  par  MM.  de  Tillemont  8c  Muratori  ;  M.  Gibbon,  la  trouvant 

tn’me  le  marque  Zonaras ,  la  prife  d’Antioche  après  la  captivité  de  Valérien.  j 
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vu  égorger  à  fes  yeux  Maximin ,  fon  fils ,  qu’il  avoit 
aflocié  à  l’Empire.  C’éroic  parmi  les  fumées  du  vin 
qu’il  lançoit  ordinairement  fes  plus  terribles  Arrêts. 
Obligé  plufieurs  fois  ,  fon  ivrefie  pallée  ,  d’en  mar¬ 
quer  fon  repentir  &  de  les  défavouer ,  il  eut  la  fige 
précaution  d’ordonner  qu’on  ne  mettroit  à  exécution 
que  le  lendemain  les  ordres  fanguinaires  qu’il  don- 
neroit  pendant  le  repas.  Mais  il  en  donna  alfez  de 
fang  froid  pour  rendre  fa  mémoire  à  jamais  détefta- 
ble.  Pendant  les  trois  années  de  fon  régne ,  il  dédai¬ 
gna  de  vifiter  Rome  ou  l’Italie.  Des  circonftances 
particulières  l’avoient  obligé  de  tranfporter  fon  ar¬ 
mée  des  rives  du  Rhin  aux  bords  du  Danube.  Pau¬ 
line  ,  fa  femme  ,  mourut  avant  lui. 

LES  DEUX  GORDIENS. 

237.  L’Afrique  s’étant  révoltée  contre  Maximin, 
fe  fit  un  Chef  clams  la  perfonne  de  Gordien  ,  Pro- 
confiil ,  qui  fut  proclamé  Augufte  à  Thyfdrum  au 
mois  d’ Avril  2.37,  malgré  fa  réfiftance  8c  fa  vieil— 
leife.  (  Il  étoit  âgé  de  80  ans.  )  Son  fils  Gordien  , 

MAXIME  et  BALBIN. 


âgé  de  4 6  ans ,  lui  fut  afiocié ,  &  le  Sénat  confirma 
cette  élection  le  27  Mai  237.  Gordien ,  le  fils,  per¬ 
dit  la  vie  devant  Carthage  dans  le  combat  que  lui 
livra  Capellien ,  Gouverneur  de  Mauritanie 3  8c  Gor¬ 
dien,  le  pere,  finit  la  fienne  en  s’étranglant.  Tout  ce¬ 
la,  félon  le  fenriment  le  mieux  appuyé,  fe  pafia,  du 
vivant  de  Maximin ,  dans  l’année  2  3  7  ,  &  dans  l’ef- 
pace  de  fix  femaines.  Gordien ,  le  pere ,  avoit  époufé 
Fabia  Orestilla  ,  petite  niece  d’Antonin.  Son  fils 
Gordien  étoit  un  Prince  fort  débauché.  Il  avoit  juf- 
qu’à  22  Concubines  ,  fuivant  Jules  Capitolin.  Le 
grand  nombre  des  enfans  qu’il  en  eut ,  dit  cet  Hif- 
torien ,  lui  fit  donner  le  furnom  de  Priam ,  que  quel¬ 
ques  uns  tournoient  en  celui  de  Priape ,  à  caufe  de 
fa  lubricité.  Il  pajj  'oït ,  ajoute-t-il ,  Ja  vie  dans  les 
délices ,  dans  les  jardins  dans  les  bains  3  dans  les 
plus  agréables  bofquets .  Ses  parais  confervent  de  lui 
des  écrits  en  proj'e  &  en  vers  ,  qui  ne  font  ni  fubli- 
mes  y  ni  abjects  ,  mais  du  genre  médiocre  _,  &  qui  dé¬ 
cèlent  un  bel  ef'prit  voluptueux  à  qui  la  mollef  'e  ne 
permettoit  pas  le  travail  de  la  lime. 

GORDIEN  A  jeune. 


237.  M.  Claud.  Puppienus 
Maximus  ,  né  ,  vers  l’an  1 64. , 
d’un  Serrurier  ou  d’un  Char¬ 
ron  ,  élevé  aux  premiers  em¬ 
plois  par  fa  valeur  8c  fon  ha¬ 
bileté  ,  8c  Decim.  Cgelius  Bal- 
binus,  homme  confulaire.  Ora¬ 
teur  diftingué,  Poète  célébré, 
fage  Magiftrat ,  furent  élus  Em¬ 
pereurs  ,  le  9  Juillet  237  ,  par 
le  Sénat  qui ,  le  meme  jour,  dé¬ 
clara  Céfar  le  petit-fils  de  Gor¬ 
dien.  Mais  les  Prétoriens ,  ne 
voyant  qu’avec  peine  régner 
des  Empereurs  choifis  par  le 
Sénat  ,  mafiacrerent  Maxime 
8c  Baîbin  trois  mois  ,  ou  cent 
jours ,  après  la  mort  de  Ma- 


ximin  ,  8c  un  an 


apres 


leur 


éîeétion  ,  c’eft-à-dire  vers  la 
mi-juillet  238.  La  femme  de 
Maxime  fe  nommoit  Quintia 
Crispilla. 


M.  Antonius  Gordianus  Pius  Africanus,  fils  du  Conful 
Junius  Balbus ,  8c  petit-fils  ,  par  Metia  Fauftina  fa  mere,  de  Gordien  le 
vieux,  né  le  20  Janvier  225  ,  fut  créé  Céfar  par  le  Sénat  le  9  Juillet  237, 
déclaré  Augufte  par  les  Prétoriens  vers  le  15  Juillet  238,  &  confirmé 
par  le  Sénat ,  le  peuple  8c  toutes  les  provinces  ,  avec  une  joie  extraordi¬ 
naire.  Ce  Prince  n’étoit  pas  né  pour  le  vice.  Mais  fa  mere  lui  avoit  donné, 
pour  Tuteurs  §c  pour  Miniftres,  des  Affranchis  qui  régnoient  fous  fon 
nom.  Frappé  des  plaintes  qu’occafionnoient  leurs  injuftices ,  il  chercha 
un  homme  digne  de  fa  confiance  ,  8c  le  trouva  dans  Mifithée ,  célébré 
par  fon  favoir ,  fon  éloquence  8c  fa  vertu.  Gordien  le  fit  Préfet  du  Pré¬ 
toire  l’an  241  ,  après  avoir  époufé  Furia  Sabina  Tranquillina  ,  fa  fille. 
Ce  fut  par  le  confeil  de  cet  homme  fage  qu’il  réforma  plufieurs  abus  8c 
entreprit  plufieurs  grands  édifices ,  fur-tout  au  champ  de  Mars.  Ce  Prince 
avoit  de  la  valeur ,  8c  il  en  donna  des  preuves  éclatantes.  L’an  242  ,  ap¬ 
prenant  que  Sapor,  Roi  de  Perfe ,  dévafte  les  frontières  de  l’Empire,  il 
fe  met  en  marche  pour  le  repoulfer.  '  En  paflànt  par  l’Illyrie ,  il  fait  la 
guerre  avec  fucccs  aux  Goths  8c  aux  Sarmates ,  qu’il  rechalle  au-delà  du 
Danube.  Arrivé  en  Syrie ,  il  en  vient  à  une  bataille  contre  Sapor  qu’il  met 
en  déroute.  Le  fruit  de  cette  viétoire  fut  la  reprife  d’Antioche  ,  de  Car- 
rhes  8c  de  Nifibe ,  dont  les  Perfes  s’étoient  emparés.  Gordien  entre  dans 
leur  pays  ,  8c  étend  fes  conquêtes  jufqu  a  Ctéfiphon  ,  capitale  de  la  Perfe. 
Mais  ces  heureux  fuccès  furent  contrebalancés  par  la  perte  de  Mifithée , 
qui  mourut  de  la  dyftenterie ,  ou,  plus  vraifemblablement,  du  poifon, 
qu’un  Officier,  nommé  Philippe,  lui  fit  donner  l’an  243.  La  dignité  de 
Préfet  du  Prétoire ,  que  ce  grand  homme  laiffoit  vacante  ,  fut  donnée  imprudemment  à  l’auteur  de  fa  mort. 
Philippe  s’en  fervit ,  comme  d’un  degré  ,  pour  parvenir  à  l’Empire  par  un  nouveau  crime.  Gordien  ,  l’an 
244  ,  ayant  une  fécondé  fois  battu  Sapor  près  de  Refaire  en  Méfopotamie  ,  s’en  revenoit  triomphant.  Les 
vivres  manquent  tout-à-coup  à  fon  armée  par  les  artifices  de  Philippe.  Cette  difette  occafionna  une  fédition 
au  milieu  de  laquelle  on  exige  que  Philippe  foit  affiocié  à  l’Empire.  Gordien  demande  qu’on  lui  laiffe  le 
commandement  entier ,  8c  il  11e  peut  l’obtenir.  Il  harangue  l’armée  pour  que  la  puiflance  foit  égale  entre 
eux ,  8c  il  ne  l’obtient  pas  non  plus  3  il  fupplie  qu’on  lui  laiffie  le  titre  de  Célar ,  8c  on  le  refufe  3  il  demande 
d’être  Préfet  du  Prétoire,  8c  on  rejette  fes  prières 3  enfin  il  parle  pour  fa  vie,  8c  on.  le  mafiicre  près  du 
confluent  de  la  petite  riviere  d’Aboras  8c  de  l’Euphrate  vers  le  mois  de  Mars  244.  Ce  Prince  avoit  toutes 
les  qualités  pour  fe  faire  aimer  8c  eftimer  :  auffi  fut-il  extrêmement  regretté. 
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Orient,  Sapor  le  défait  en  bataille  rangée.  Réduit ,  vers  la  fin 
de  l’année  fuivante  ,  par  le  mauvais  état  de  fon  armée ,  à  de¬ 
mander  la  paix ,  Valérien  s’engage  dans  un  pour-parler  avec 
•'■apor ,  qui  le  fait  arrêter ,  &  le  condamne  à  la  plus  ignomi- 
nieufe  captivité.  (  Voy.  les  Empereurs  Romains.  )  Odenat , 
Prince  de  Palmyre ,  craignant  pour  fon  pays  menacé  par  Sapor, 
lui  envoie  plufieurs  chameaux  chargés  de  riches  préfens ,  avec 
1  une  lettre  refpcftueufc  où  il  lui  demande  fon  amitié.  «  Quel  eft  cet 
j  «  Odenat ,  dit  le  farouche  Monarque ,  en  déchirant  fa  lettre  & 


«  faifant  jetter  fes  préfens  dans  l’Euphrate;  quel  eft  ce  vilefclave 
«  qui  ofe  écrire  fi  infolemment  à  fon  maître  ?  S’il  veut  confèr¬ 
es  ver  l’efpoir  d’adoucir  fon  châtiment ,  qu’il  vienne  fe  profi¬ 
te  terner  aux  pieds  de  notre  trône;  qu’il  paroifie  devant  nous  les 
cc  mains  liées  derrière  le  dos.  S’il  héfite ,  une  prompte  deftruc- 
«  tion  écrafera  fa  tête,  fa  race  &  fon  pays.  33  Ces  paroles  ,  rap¬ 
portées  au  Prince  de  Palmyre ,  loin  d’abattre  fon  courage  le 
rendirent  un  héros.  Ayant  fait  alliance  avec  les  Romains,  il  dé¬ 
clara  une  guerre  irréconcilable  aux  Perfes.  Dès  la  même  année 
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PHILIPPE. 

244.  M.  Julius  Philippus  ,  né  d’un  Chef  de  vo¬ 
leurs  ,  l’an  204 ,  à  Boftres  dans  l’Arabie ,  Préfet  du 
Prétoire  ,  engagea  les  foldats  ,  après  avoir  fait  aflaf- 
finer  Gordien  ,  à  l’élire  Empereur  le  10  Mars  244. 
Philippe  étoit  Chrétien,  félon  Eufébe  fuivi  par  S.  Jé¬ 
rôme  ,  S.  Chryfoftôme ,  Paul  Orofe ,  8c  d’autres.  Cet 
Ecrivain  raconte  qu’en  palïant  à  Antioche ,  après  avoir 
fait  la  paix  avec  les  Perfes ,  pour  fe  rendre  à  Rome , 
il  voulut  allîfter  aux  prières  qui  fe  faifoient  dans  l’E- 
glife ,  la  veille  de  Pâque  ;  mais  que  l’Evêque ,  S.  Ba- 
bylas  ,  fachant  qu’il  étoit  coupable  de  la  mort  de 
Gordien ,  l’arrêta  &  l’empêcha  d’y  entrer.  Philippe , 
ajoute-t-il ,  fe  fournit  humblement  à  la  réprimande 
de  l’Evêque  ,  fit  la  confeffîon  de  fes  crimes ,  8c  ac¬ 
cepta.  la  pénitence.  Mais  Eufébe  11e  rapporte  cette 
hiftoire  que  d’après  un  bruit  qu’il  ne  garantit  pas. 
Fuma  eft ,  dit-il.  D’ailleurs  le  même  Eufébe,  Lac- 
tance ,  S.  Ambroife ,  Paul  Orofe  ,  Théodoret ,  Sul- 
pice  Sévere  8c  prefque  tous  les  Anciens  attellent  que 
Conftantin  fut  le  premier  Empereur  Chrétien.  De 
plus ,  il  y  a  preuve ,  ainfi  que  le  fait  voir  le  P.  Sac- 
carelli,  que  Philippe,  pendant  fon  régne,  fit  plu- 
fieurs  Aétes  d’idolâtrie.  Ainfi  rien  de  plus  douteux 
que  fon  prétendu  Chriftianifme.  Ce  Prince  ayant  en¬ 
voyé  Dece  pour  châtier  les  auteurs  d’une  révolte  dans 
la  Méfie ,  fes  troupes  du  pays ,  pour  éviter  la  puni¬ 
tion  qu’elles  méritoient,  proclamèrent  Dece  Empe¬ 
reur.  Philippe  l’ayant  appris  marcha  contre  Dece , 
lui  livra  bataille  près  de  Vérone  ,  fut  vaincu  &  tué 
vers  la  mi-061obre  245).  Philippe  ,  fon  fils  8c  fon 
collègue,  qu’il  avoit  eu  de  Marcia  Octacilla,  fa 
femme ,  fut  mis  â  mort,  peu  de  jours  après ,  à  Rome. 
Le  P.  Hardouin  donne  à  Philippe  une  origine  bien 
différente  de  celle  que  nous  lui  attribuons  d’après 
les  Hiftoriens  qui  approchoient  le  plus  de  fon  tems. 

»  Les  médailles  de  l’Empereur  Philippe,  dit-il,  mar- 
»  quent  qu’il  defcendoit  d’Antoine  &  d’Augufte ,  de 
»  Pompée  qui  defcendoit  de  Numa  Pompilius ,  fe- 
»  cond  Roi  des  Romains  8c  gendre  de  Romulus  3 
»  &  enfin  de  Marcius  Philippus ,  iffu  d’Ancus  Mar¬ 
is  tius ,  troifieme  Roi  des  Romains.  Les  médailles , 

»  dit-il ,  démontrent  tout  cela  vifiblement  ».  Oui , 
les  médailles  expliquées  à  la  maniéré  du  P.  Har¬ 
douin. 

L’an  148 ,  la  millième  année  de  la  fondation  de  Rome  fut 
célébrée  par  des  Jeux  féculaires  qui  furent  peut-être  les  plus 
magnifiques  qu’on  eût  vus  jufqu’alors.  On  y  vit,  fuivant  Ca¬ 
pitolin,  combattre  dans  l’amphithéâtre  32  éléphans,  10  ours, 
10  tigres ,  60  lions  aprivoifés,  un  cheval  marin,  un  rhinocéros , 
10  lions  blancs  ,  10  ânes  fauvages ,  40  chevaux  fauvages  ,  1 0 
caméléopards ,  &  une  infinité  d’autres  animaux  de  différentes 

efpeces ,  fans  parler  de  2  mille  Gladiateurs ,  entretenus  par  le 
fife ,  qui  fe  battirent  dans  le  cirque ,  &  des  jeux  de  théâtre  qui 
durèrent  ?  jours  &  3  nuits. 

Jotapien  en  Syrie  ;  Pacatien ,  vers  le  midi  des  Gaules  ;  & 
Carville  Marin ,  en  Méfie,  prirent  la  pourpre  fur  la  fin  du  ré- 
gne  de  Philippe ,  &  en  furent  bientôt  dépouillés  ,  avec  perte  de 
la  vie. 

DECE. 

t  249.  Cn.  Messius  Quintus  Trajanus  Decius  , 
ne ,  l’an  201 ,  d’une  famille  ancienne  ,  fuivant  Zo- 
zime,  à  Bubalie,  village  près  de  Sirmich,  fuccéda, 
l’an  249  ,  au  mois  d’Oétobre  ,  à  Philippe.  L’an  351, 
il  marche  en  Méfié  avec  Herennius  Dece,  fon  fils 
aîné  ,  contre  les  Goths  ,  fait  le  ravage  dans  leur  pays , 

8c  les  réduit  au  point  que,  pour  fe  délivrer,  il  ne 
leur  relie  plus  d’efpérance  que  dans  une  bataille.  Elle 
s  engage 3  le  jeune  Dece  ,  au  premier  choc,  efb  tué 
d  un  coup  de  fléché.  Le  pere  ,  fans  paraître  troublé, 
s  ecrie  que  le  falut  de  l’Empire  n’ell  pas  attaché  à  la 
vie  d  un  feul  homme.  Il  pourfuit  l’ennemi  avec  tant 
d  ardeur  que,  s’étant  engagé  dans  un  marais  qu’il 
vouloit  traverfer,  il  enfonce,  fur  fon  cheval ,  dans 
le  limon  fans  pouvoir  s’en  tirer.  Il  y  périt  des  traits 
dont  les  Barbares  le  percerent ,  fur  la  fin  de  Novem¬ 
bre.  Ce  Prince  méritoit  un  pareil  fort  pour  la  cruelle 
perfécution  qu’il  fit  aux  Chrétiens.  (  Elle  eft  comptée 
pour  la  7  .)  On  doit  néanmoins  dire  à  fa  louange 
que  ,  pendant  fon  régne ,  il  s’occupa  férié ufe ment 
de  la  réforme  des  mœurs  publiques  ,  &  que  dans 
cette  vue  il  rétablit  la  charge  de (  enfeur.  Dece  avoit 
époufé  Herennia  Cupiennia  Etruscilla,  dont  il 
Lifta  Hoftilien  qui  viendra  ci-après ,  8c  peut  -  être 
deux  autres  fils. 

GALLUS  et  VOLUSIEN. 

251.  C.  Vibius  Trebonianus  Gallus  ,  après  la 
mort  de  Dece,  à  laquelle  on  croit  qu’il  eut  part,  fut 
proclamé  Empereur  par  les  troupes  de  Méfie  8c  de 
Thrace.  Il  donna  les  titres  d’Augufte  &  d’Empereur 
à  Hoftilien  ,  fils  de  Dece  ,  qui  mourut  peu  de  tems 
après.  Il  fit,  en  même  tems,  Céfar  Volusien,  fon 
fils,  8c  le  déclara  Augufte  avant  la  fin  de  Juillet  z  ». 
Gallus  8c  Volufien  furent  tués,  vers  la  fin  de  Mai 
253,  à  Terni,  par  leurs  foldats,  lorfqu’ds  marchoient 
contre  Emilien  qui  s’étoit  révolté.  Gallus  ,  félon 
Dexipjae,  Hiftorien  du  rems,  n’a  régné  que  1  8  mois. 
Son  régne  n’eft  prefque  connu  que  par  la  paix  hon¬ 
te  ufe  qu’il  fit  avec  les  Goths ,  par  la  perfécution  qu’il 
fit  aux  Chrétiens  (c’eft  la  8  ) ,  &  par  la  pelle  8c  les 
autres  fléaux  qui  furent  la  punition  de  fa  cruauté. 

EMILIEN. 

2  5  3.  C.  Julius  Æmilianus,  né,  l’an  207 ,  s’étant 
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160,  il  remporta  fur  eux  de  fi  grands  avantages ,  qu’il  obligea 
Sapor  à  repalfer  l’Euphrate ,  après  lui  avoir  tué  beaucoup  de 
monde  en  divers  combats ,  enlevé  quelques  unes  de  tes  femmes 
&  pillé  fes  tréfors.  L’année  fuivante ,  il  reprit  Carrhcs ,  Nitibe 
&  toute  la  Méfopotamie.  Peu  s’en  fallut  même  qu'il  n’empor¬ 
tât  Ctéfiphon  dont  il  forma  le  fiége.  Gallien ,  informé  de  fes 
fuccès  ,  le  nomma  Général  de  l’Orient ,  &  lui-même  prit  le  ti¬ 
tre  de  Roi  qu’il  communiqua  à  fon  fils  Hérodien.  Jufqu’a  fa 
mort,  arrivée  l’an  267  ,  il  ne  celfa  d’avoir  les  armes  a  la  main 
contre  les  Perfes  ,  &  la  vi&oire  ne  celfa  de  couronner  les  aflauts 
qu’il  leur  livra.  L’an  271 ,  au  mois  de  Décembre ,  Sapor ,  de¬ 
venu  de  plus  en  plus  infupportable  a  fes  fujets  ,  eft  allalfiné  par 
les  Satrapes  à  Gandi-Sapor,  ville  qu’il  avoit  bâtie  fur  les  ruines 
de  Perfépolis ,  dans  la  Province  d’Elam  ,  &  où  fes  fucceifeurs 
firent  leur  réfidence,  au  lieu  de  Ctéfiphon  &  de  Sélcucie ,  que  les 
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Rois  des  Parthesavoient  faites  les  deux  lièges  de  leur  Empire.  Bar 
Hebræus  dit  que  ce  fut  dans  cette  ville  que  Sapor  garda  pri- 
fonnier  l’Empereur  Valérien.  Les  Syriens  la  nomment  fouvent 
Lapetha,  ou  Beth-Lapetha.  Ils  lui  donnent  aulli  le  nom  d’Ely- 
maide  ,  quoique  l’ancienne  Elymaïde  fut  à  quelque  diftance. 
Ce  fut  fous  le  régne  de  Sapor  que  parut  en  Perle  le  fameux  Hé- 
rélîarque  Mânes  ou  Mani,  furnommé  Zendik  par  les  Orien¬ 
taux,  &  Cubrique  par  les  Grecs  &  les  Latins.  Sa  doélrine  étoit 
un  mélange  de  Magifme  &  de  Chriftianifme ,  dont  le  principal 
fondement  étoit  la  fuppofition  de  deux  principes  contraires  & 
co-éternels,  l’un  du  bien  &  l’autre  du  mal.  Il  le  mêloit  aulli  de 
Médecine.  Mais  ayant  échoué  dans  le  traitement  d’un  fils  de 
Sapor ,  qui  mourut  entre  fes  mains  ,  il  fut  mis  en  prifon.  Ayant 
trouvé  depuis  moyen  de  s’échapper  ,  il  fe  fauva  fur  les  terres 
des  Romains ,  où  fes  erreurs  firent  des  progrès  rapides  malgré 
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fait  proclamer  Empereur  dans  la  Méfie,  dont  il  etoit 
Gouverneur,  fut  reconnu  par  le  Sénat  apres  la  more 
de  Gallus.  Il  n’a  régné  que  3  ou  4  mois  ,  ayant  ete  tue 
par  les  foldats ,  près  de  Spolete,  vers  la  fin  d  Août  2 5  3 . 
Il  exifte  encore  des  médailles  où  il  eft  repréfenté  avec 
le  nom  8c  les  attributs  d’Hercule  le  Vidorieux  8c  de 
Mars  le  Vengeur.  (Banduri,  Numifm.  p.  94.) 

V  A  L  É  R  I  E  N. 

253.  P.  Licinius  Valeri^nus,  d’une  naiiïance 
illuftre  &  décoré  de  plufieurs  titres ,  né  l’an  1  90 ,  fut 
proclamé  Empereur  en  Rhétie  par  les  troupes  qu’il 
menoit  à  Gallus  contre  Emilien  ,  enfuite  reconnu  par 
Emilien  lui-même  au  mois  d’ Août  2  5  3 .  Le  Sénat  pro¬ 
clama  CéfarGALLiEN  ,  fonfils,  8c  Valérien  le  déclara 
auffitôt  Augufte,  en  l’aflociant  à  l’Empire  attaqué  de 
tous  côtés  par  les  Barbares.  Valérien  &  Gallien  ré¬ 
gnèrent  7  ans  enfemble.  Mais  le  premier ,  appre¬ 
nant  les  progrès  que  Sapor ,  Roi  de  Perfe ,  faifoit  en 
Orient  fur  les  terres  des  Romains ,  fe  mit  en  mar¬ 
che,  l’an  259  ,  pour  le  repoufler.  Sur  la  fin  de  l’an 
260  ,  après  une  défaite ,  fe  voyant  ferré  par  les 
Perfes  de  maniéré  à  ne  pouvoir  s’échapper ,  il  s’en¬ 
gagea  dans  une  conférence  avec  Sapor  qui  le  retint 
prifonnier  8c  ne  voulut  jamais  lui  rendre  la  liberté. 
Ce  perfide  Monarque ,  après  l’avoir  traité  pendant 
neuf  ans  avec  indignité,  juiqu’à  le  faire  fervir  de 
marche-pied  lorfqu’il  montoit  à  cheval  ou  dans  fon 
char,  le  fit  à  la  fin  mourir  en  2 69  ,  (Pagi)  8c  lui  refufa 
même  les  honneurs  de  la  fépulture  :  car  Valérien  , 
après  fa  mort ,  fut  écorché  par  ordre  de  ce  barbare  , 
fon  corps  filé  ,  fa  peau  corroyée  ,  teinte  en  rouge ,  8c 
mife  dans  un  Temple  pour  fervir  de  monument  éter¬ 
nel  de  la  honte  des  Romains.  Tous  les  Chrétiens  ont 
'  reconnu  dans  cette  fin  déplorable  de  Valérien  le  doigt 
de  Dieu  qui  ven^eoit  le  fang  innocent  qu’il  avoir  ré¬ 
pandu.  La  perfecution  qu’il  commença  l’an  257, 
eft  la  ixe,  en  diftinguant  celle  de  Gallus  de  celle  de 
Dece.  Jufqu’alors  il  avoit  paru  favorifer  le  Chriftia- 
nifme.  Ce  fut  Macrien ,  Préfet  du  Prétoire  8c  l’un 
de  fes  Généraux ,  qui  le  fit  changer  de  difpofition. 
C  etoit  une  fuite  de  fa  facilité  à  recevoir  les  mau- 


vaifes  impreflions  que  d’habiles  courtifans  vouloient 
lui  donner.  En  général  durant  fon  régne  il  ne  fut 
prefque  jamais  difeerner  le  vrai  mérite  &  lui  rendre 
juftice.  Confiant  8c  méfiant  hors  de  propos,  faute  de 
jugement,  fon  imprudence  fut  la  fource  de  fon  mal¬ 
heur  ,  &  fit  à  la  gloire  des  Romains  une  tache 
qu’ils  n’ont  jamais  pu  effacer.  Mariniana  ,  fa  fé¬ 
condé  femme,  lui  donna  P.  Licin.  Valerianus,  qui 
fut  tué  avec  Gallien.  Elle  mourut  dans  la  même 
prifon  que  fon  époux  qu’elle  avoit  fuivi  en  Perfe. 

GALLIEN. 

160.  P.  Licin.  Gallienus  ,  né  l’an  233  ,  fait 
Céfar ,  vers  le  mois  d’Août  253,  par  le  Sénat ,  8c 
auffitôt  déclaré  Augufte  par  Valérien  ,  fon  pere  ,  de¬ 
meura  feul  Empereur  après  la  captivité  de  ce  Prince , 
dont  il  reçut  la  nouvelle  avec  un  plaifir  fecret  8c  une 
indifférence  marquée.  Jufqu’alors  il  avoit  donné  les 
plus  belles  efpérances.  Né  avec  de  grandes  qualités , 
8c  élevé  par  le  Philofophe  Plotin ,  il  s’étoit  adonné 
tour  à  tour  à  l’étude  des  Belles-Lettres  8c  aux  exer¬ 
cices  militaires.  Les  Poètes  le  regardoient  comme 
leur  émule ,  les  gens  de  guerre  comme  un  héros 
naiffant  :  il  avoit  commandé  les  armées  &  remporté 
une  viéfoire  fur  les  Sarmates.  Son  humanité ,  fa 
bienfaifance  ,  fa  générofité,  lui  avoient  concilié  tous 
les  cœurs  :  les  Chrétiens  même  fe  louoient  de  fa 
modération  8c  de  fon  équité.  Mais  il  devint  un  autre 
homme  lorfqu’il  eut  feul  en  main  les  rênes  du  gou¬ 
vernement.  La  féduétion  des  Courtifans  les  plus 
corrompus ,  auxquels  il  fe  livra ,  le  fit  tomber  dans 
l’indolence  ,  la  crapule  8c  la  cruauté.  Il  paffoit  les 
jours  à  faire  bonne  chere  8c  à  s’enivrer  ,  fréquentoit 
de  nuit  les  lieux  infâmes ,  8c  laifloit  à  fes  Affranchis 
le  foinde  l’Etat.  Son  luxe  n’admettoit  point  de  bornes. 
Il  ne  fe  fervoit  que  de  vafes  d’or  enrichis  de  dia¬ 
mants.  Ses  habits  étoient  de  la  plus  grande  fomptuo- 
fité  3  fes  fouliers  même  étoient  couverts  de  pierres 
précieufes ,  8c  il  ne  fe  poudroit  les  cheveux  qu’avec 
de  la  limaille  d’or.  Pour  fournir  à  fes  profufions ,  il 
attaqua ,  fous  divers  prétextes ,  les  plus  riches  Séna¬ 
teurs  ,  dont  il  fe  fit  adjuger  les  biens  par  droit  de 
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233,  Sulpitius  Antoninus,  proclamé  Empereur  par  les 
troupes  de  Syrie  en  133  ,  fut  tué  l’année  fuivante.  On  voit  une 
médaille  en  grand  bronze,  frappée  en  fon  honneur  l’an  de  l’Ere 
d’Emefe  563 ,  c’eft-à-dire  de  J.  C.  23 4. 

260.  D.  Lælius  Ingenuus  ,  Gouverneur  de  Pannonie  &  de 
Méfie ,  fut  reconnu  pour  Empereur  dans  ces  Provinces ,  lorfi- 
qu’on  y  apprit  la  captivité  de  Valérien.  Gallien  ne  lui  donna 
pas  le  tems  de  s’affermir.  Il  envoya  conrre  lui  les  Généraux  Au- 
reolus  &  Celer  Verianus,  qui  le  défirent  près  de  Murfe  Ingé- 
nuus ,  après  cet  échec ,  fe  donna  la  mort  pour  ne  pas  tomber  en¬ 
tre  les  mains  du  vainqueur. 


261.  M.  Fulv.  Macrianus,  homme  fans  naifTance,  mais 
habile  Capitaine,  proclamé  Empereur  en  Syrie  au  mois  de 
Mars  26 1  ,  s’afTocia  auflitôt  fes  deux  fils,  Q.  Fulv.  Macria¬ 
nus  &.  Cn.  Fulv.  Quietus.  Son  Empire  s’étendit  fur  toute 
l’Afie  &  l’Egypte.  L’an  262,  il  palfe  en  Occident  pour  détrôner 
Gallien.  Aureolus  l’arrête  en  Illyrie  fur  les  confins  de  la  Thrace. 
Attaqué  le  8  Mars  de  la  même  année  par  Domitien ,  Lieute¬ 
nant  d’ Aureolus,  ou  par  Aureolus  lui-même,  il  eft  maffacré  par 
fes  propres  foldats ,  avec  fon  fils  aîné.  Quictus  ,  fécond  fils  de 
Macrien ,  qu’il  avoit  laide  en  Syrie ,  fut  trahi  par  fon  Général 
Balifte ,  qui  le  fit  poignarder,  avant  le  mois  d’Août  262 ,  dans 
Emefe ,  &  livra  la  place  à  Odenat.  (  Tillemont.) 


261.  Q.  Non.  Regillianus,  de  la  famille  de  Décébale , 
Roi  des  Daces,  vaincu  par  Trajan,  prit  la  pourpre  en  Méfie, 
après  la  mort  d’Ingénuus.  Il  étoit  déjà  célébré  par  les  viétoires 
qu’il  avoit  remportées  fur  les  Sarmates.  Il  continua  de  faire  la 
guerre  avec  fuccès  à  ces  peuples  jufqu’en  263 ,  qu’il  fut  afTa fi¬ 
lmé  par  fes  foldats  vers  la  fin  d’Août. 


261.  Calpurn.  Piso ,  perfonnage  Confulaire,  également 
recommandable  par  fa  naiflance  &  fon  intégrité,  ayant  été  en¬ 
voyé  par  Macrien  contre  Valens,  fe  fit  proclamer  Empereur  en 
ThcfTalie,  pour  impofer  à  fon  ennemi.  Il  ne  jouit  pas  îong-tems 
de  cet  honneur.  Valens,  hors  d’état  de  lui  réfifter  à  force  ou¬ 
verte  ,  le  fit  aflaffiner  par  des  fatellites  fur  la  fin  de  Mai  de  l’an 
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la  confufion  dont  le  couvrit  Archelaiis ,  Evêque  de  Cafcar  en 
Méfopotamie  ,  dans  une  conférence  publique  qu’il  eut  avec  lui 
en  272  ,  fuivant  Photius,  &  dont  nous  avons  les  Aéfes  authen¬ 
tiques.  Enfin  étant  retourné  en  Perfe ,  il  y  fut  mis  à  mort  par 
ordre,  non  pas  de  Sapor,  comme  le  dit  un  Moderne,  mais  de 
l’un  de  fes  fuccefieurs  ,  ainfi  qu’on  le  verra  ci-après. 


III.  HORMISDAS. 

L’an  271 ,  Hormisdas  ,  ou  Hormodz  ,  fils.de  Sapor ,  lui 
fuccéda.  C’étoit  un  Prince  de  très  bonne  mine  ,  robufte  &  de 
belle  taille.  Il  s’adonna  à  l’étude;  mais  fa  fcience  lui  nuifit ,  car 
elle  le  fit  tomber  dans  les  erreurs  de  Manès.  Il  chérit  cet  Im- 
pofteur  au  point  qu’il  lui  fit  bâtir ,  dans  le  Khufiftan,  qui  eft  la 
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confîfcation  ,  après  les  avoir  fait  profcrire  ou  exécuter 
à  mort.  Dans  l’état  déplorable  où  l’Empire  fe  trouva 
fous  ce  régne  ,  les  Barbares  qui  l’environnoient,  ne 
manquèrent  pas  d’y  pénétrer.  11  s’éleva  même  dans  fon 
fein  environ  zo  (&  non  pas  30)  Tyrans  qui  prirent 
tous  le  titre  d’Empereur  à  la  tête  des  années  qu’ils 
commandoient.  Nous  les  faifons  connoître  ci-delfous. 
Mais  nous  ne  mettons  point  de  ce  nombre  Ode- 
nat  ,  Prince  de  Palmyre  ,  que  Gallien  fit  lui-même 
Augufte  &  Empereur  d’Orient  en  i6y  Nous  n’y 
comprenons  pas  non  plus  Caius  V alerien,  frere  de 
Gallien  ,  qui  le  déclara  pareillement  Augufte  la 
même  année ,  après  l’avoir  fait  auparavant  Céfar. 
Rien  n’étoit  plus  néceftaire  à  l’Etat  que  le  premier 
des  deux  collègues  que  ce  Prince  fe  donna.  Tandis 
que  Gallien  fe  livroit  à  la  débauche ,  Odenat  foutint 
l’Empire  fur  le  penchant  de  fa  ruine.  Il  remporta 
plufieurs  viétoires  fur  les  Perfes ,  &  leur  préparait 
de  nouveaux  défaftres  lorfqu’il  fut  aflallîné  l’an  2  6 7  , 

!  avec  Hérode ,  ou  Hérodien  ,  fon  fils  aîné  ,  à  Héra- 

clée  dans  le  Pont.  Gallien  fubit  le  même  fort  avec  fa 
famille  le  zo  Mars  de  l’année  fuivante  ,  8e  de  fon 
régne ,  devant  Milan ,  tandis  qu’il  alliégeoit  le  Tyran 
Aureolus  renfermé  dans  cette  place.  Sa  femme  , 
nommée  Julia  Corn.  Salonina,  furnommée 
par  quelques  Ecrivains  Grecs  Chrysogona, 
lui  donna  deux  fils  ,  Salonin  ,  Prince  de  la  Jeu- 
nefte ,  qui  fut  tué  dans  Cologne  par  ordre,  à  ce  qu’on  ; 
croit,  de  Pofthume  ,  à  qui  Gallien  l’avoit  confié, 

&■  Jules  Gallien  ,  avec  deux  filles ,  Julia  &  Licinia 
Galliena ,  qui  furent  enveloppés  dans  le  malheur  de  j 
leur  pere.  A  ce  mariage  Gallien  joignit ,  vers  l’an 
160 ,  un  concubinage  avec  Pipa ,  on  Pipara ,  fille  d’un 
Roi  des  Marcomans.  (Tillemont.  ) 

Ce  fut  Gallien  qui  établit  la  diftinétion  entre  l’épée  8c  la  ma- 
gîftrature.  Jufqu’à  fon  régne  on  s’étoit  fait  un  devoir  de  réunir 
le  mérite  militaire  8c  l’habileté  dans  les  affaires  civiles.  Mais  ce 
Prince  voyant  s’élever  de  toutes  parts  des  ufurpateurs  du  titre  : 
Impérial ,  interdit  la  milice  aux  Sénateurs,  dans  la  crainte  que 
ce  rang  joint  au  commandement  des  armées  ne  favorisât  l’am¬ 
bition  dans  fes  entreprifes. 

Les  principaux  Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  l'Em 

161.  C’étoit,  dit  M.  Gibbon ,  le  feul  noble  parmi  tous  ces  Ty¬ 
rans.  «Le  fang  de  Numa  couloir  depuis  28  générations  fuccef- 
33  fives  dans  les  veines  de  Calpurnius  Pifon ,  qui ,  lié  par  les  fem- 
33  mes  aux  plus  illuftres  citoyens ,  avoit  le  droit  de  décorer  fa 

33  mai  fon  des  images  de  Craffus  8c  du  grand  Pompée.  .  .  Les 

33  qualités  perfonnelles  de  Pifon  ajoutoient  un  nouveau  luflre  à 

33  la  race. . .  Le  Sénat ,  avec  la  généreufe  permi/Tion  de  l'Empe- 
33  rcur,  décerna  les  honneurs  du  triomphe  à  la  mémoire  de  ce 

33  vertueux  rebelle.  33 

261.  Valer.  Valens ,  Proconful  d’Achaïe,  prit  la  pourpre 
pour  fe  défendre  contre  Macrien,  qu’il  refufoit  de  rcconnoître. 
Cette  fauve-garde-ne  le  garantit  pas  de  la  fureur  de  fes  foldats , 
qui  le  maifacrerent  l’année  même  de  fon  ufurpation ,  peu  de 
jours  après  qu’il  eut  fait  lâchement  égorger  Calp.  Pifon. 

261.  M.  Cassianus  Latifnus  (  ou  Latinus  )  Posthu¬ 
mus  ,  de  baffe  naiffance,  mais  diftingué  par  fes  grandes  quali¬ 
tés  ,  qui  lui  avoient  mérité  le  Confulat ,  fut  proclamé  Empereur 
dans  les  Gaules  au  commencement  de  l’an  i6x.  Il  commandoit 
en  ce  pays  depuis  l’an  £57.  Pour  aifurer  fon  ufurpation ,  il  fît 
affaffiner  Salonin ,  fils  de  Gallien ,  avec  Sylvain ,  fon  Précepteur , 
tous  deux  renfermés  dans  Cologne.  L’Angleterte  &  l’Elpagne 
s’empreflerent  de  le  reconnoître.  L’Empereur  Gallien,  étant 
venu  l’alTiéger  dans  Autun,  échoua  dans  cette  entreprife  ,  &  fut 
obligé  d’y  renoncer  après  avoir  été  bleflé.  Le  régne  de  Pof¬ 
thume  fut  de  7  ans  ,  pendant  lefquels  il  remporta  plufieurs  vic¬ 
toires  fur  les  Barbares.  L’an  167,  après  avoir  vaincu  le  Tyran 
Lélienprès  de  Mayence,  il  fut  maffaefé  par  fes  foldats ,  pour  n’a¬ 
voir  pas  voulu  livrer  à  leur  avidité  le  pillage  de  cette  ville.  Quoi- 
quePofthumen’ait  jouide  la  pourpre  quependanty  ans,  toutefois 

pire  fous  Valérien3  Gallien  3  Claude  &  Aurelien. 

lesdernieres  médailles  de  ce  Prince  marquent  jufqu’à  faxc  puif- 
fance  Tribunitienne.  Mais  c’eft  qu’alors ,  dit  M.  Boze ,  il  com¬ 
mença  à  les  compter,  non  du  jour  qu’il  avoir  été  élu  Empereur, 
mais  de  celui  où  il  avoit  eu  le  commandement  des  Gaules. 
Pofthume  avoit  un  fils.  C.  J  un.  Cajf.  P  oflhumus ,  qu’il  s’allocia, 

8c  qui  périt  avec  lui. 

262.  Serv.  Anicius  Balîsta,  Général  de  Macrien  Sc  de 
fon  fils  Quietus ,  fe  fit  proclamer  Empereur  en  Syrie ,  quelque 
tems  après  la  mort  de  ce  dernier.  C’étoit  un  homme  de  tête,  qui 
favoit  la  guerre  8c  n’étoit  pas  moins  verfé  dans  la  politique. 
Valérien  l’avoit  fait  Préfet  du  Prétoire  8c  s’étoit  fervi  uti¬ 
lement  de  fes  avis.  Après  la  captivité  de  ce  Prince  ,  les  foldats 
l’ayant  mis  à  leur  tête,  il  avoit  palfé  par  mer  en  Cilicie  8c  fauvé 
Pompeiopolis, prête  à  tomber  au  pouvoir  des  Perfes.  Delà  s’étant 
avancé  rapidement  en  Lycaonie,  il  avoit  taillé  en  pièces,  dans 
une  furprife,  l’armée  de  Sapor,  pillé  fes  tréfors,  enlevé  fes 
femmes ,  après  quoi  il  étoit  retourné  en  Cilicie.  On  Ignore  ce 
qu’il  fit  étant  Empereur.  Il  régna  2  ans,  au  bout  defquels  il 
fut  mis  à  mort  l’an  264  par  ordre,  à  ce  qu’on  prétend ,  d’Ode- 
nat. 

262.  Tib  Cest.  Alex.Æmilianus,  Gouverneur  d’Egypte, 
fut  contraint  de  prendre  la  pourpre  l’an  262  ,  pour  appaifer 
une  fédition.  L’année  fuivante ,  Gallien  envoya  contre  lui 
Théodote ,  qui  le  prit,  comme  il  fe  difpofoit  à  porter  fes  armes 
dans  les  Indes,  Sc  l’envoya  à  F.ome,  où  il  fut  étranglé. 

263.  Sempron.  Saturninus,  fut,  malgré  lui,  proclamé 
Empereur  fur  les  confins  de  la  Scythie  l’an  263'.  Loin  de  remer¬ 
cier  fon  armée  de  l’honneur  qu’elle  lui  faifoit ,  il  déplora  publi¬ 
quement  fa  funefte  deftinée,  en  lui  difant:  33  Vous  avez  perdu 
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Sufiane ,  un  Château  pour  lui  fervir  de  retraice  contre  ceux  qui 
le  pourfuivoient  à  caufe  de  fon  impiété.  Le  régne  d’Hormifdas 
fut  très  court.  Il  mourut  en  271  ou  273. 

IV.  VARARANE  I. 

272  ou  173.  Vararane  I  (ou  Bahram),  fils  d’Hormif¬ 
das  ,  le  remplaça  fur  le  trône.  Ennemi  des  Romains,  il  envoya 
des  fecours  a  Zénobie  contre  Aurelien.  M.  de  Tillemont  met 
fa  mort  en  27 6,  8c  M.  de  Guignes  en  279.  Vararane  ,  au  com- 
!  mencement  de  fon  réghc,  fit  paroître  de  l’inclination  pour  la 
do&rine  de  Manès  ,  &  voulut  que  fes  Mages,  c’eft-à-dire  les 
Do&eurs  de  la  fede  de  Zoroaftre,  entraflent  en  difpute  avec 
lui.  Mais  ce  n’étoit  qu’une  rufe  de  ce  Prince  pour  faire  fortir 
cet  Impofteur  de  fon  fort  8c  l’avoir  entre  fes  mains.  Manès 
ayant  donné  dans  le  piège ,  le  Roi  le  fit  écorcher  vif,  8c  expo- 
fer  fa  peau ,  remplie  de  paille  ,  dans  un  lieu  fort  élevé ,  pour 
infpirer  la  terreur  à  tous  ceux  de  fa  feéle.  Cetre  exécution  en 
effet  mit  en  fuite  les  Manichéens  ,  dont  la  plupart  fe  fauverent 
aux  Indes,  8c  quelques  uns  même  jufqu’à  la  Chine.  D’autres 
pafferent  fur  les  terres  de  l’Empire  Romain,  où  ils  féduifirent 
,  un  grand  nombre  de  Chrétiens.  (  d’Herbelot.  ) 
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V.  VARARANE  II. 

276011279.  Vararane  II ,  fils  aîné  du  précédent,  lui  fuc- 
céda.  Son  régne ,  fuivant  Abulfarage ,  fut  de  1 7  ans ,  pendant 
lefquels  il  fut  prefque  toujours  en  guerre  avec  les  Romains. 
L’an  279  ou  environ  ,  voyant  l’Empereur  Probus  approcher  de 
la  Perfe,  après  avoir  triomphé  des  Blemmyes ,  peuple  voilîn  de 
l’Egypte,  il  lui  fit  une  députation  pour  demander  la  paix.  Les  Am - 
baflàdeurs  rencontrèrent  l’Empereur  fur  une  haute  montagne , 

4 (fis  fur  l’herbe  au  milieu  de  fes  foldats ,  8c  mangeant  dans  une 
jatte  de  terre  des  pois  avec  du  porc  falé.  Probus  leur  dit ,  fans 
fe  lever  ,  que  fi  leur  Maître  n<T  faifoit  pas  une  prompte  8c  en¬ 
tière  fatisfa&ion ,  il  rendrait  les  campagnes  de  la  Perfe  aufiî 
rafes  que  l’ étoit  fa  tête,  8c  en  même  tems,  ôtant  fon  bonnet, 
il  leur  fit  voir  une  tête  parfaitement  chauve.  Vararane,  effrayé 
par  le  récit  de  fes  Envoyés ,  vint  lui-même  trouver  Probus ,  8c 
lui  accorda  tout  ce  qu’il  exigeoit.  Mais,  l’an  282,  fur  quel¬ 
ques  manquemens  des  Perfes  envers  la  majefté  du  nom  Ro¬ 
main,  la  paix  fut  rompue,  8c  Probus  ayant  revolé  vers  la  Perfe , 
prit  Ctéfiphon  après  avoir  battu  Vararane.  Carus  continua  les 
conquêtes  de  Probus  fur  les  Perfes.  Dioclétien  ,  l’an  286,  obli¬ 
gea  Vararane,  par  la  feule  terreur  de  fon  nom,  à  rendre  aux 
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CLAUDE  II,  DIT  LE  GOTHIQUE. 

268.  M.  Aur.  Claudius,  né  dans  TUlyrie  le  10 
Mai  2 1 4  ou  2 1 5,  Général  de  l’armée  d’Illyrie,  d’une 
famille  obfcure  ,  fur  proclamé  Empereur  après  la 
mort  de  Gallien  ,  Sc  reconnu  avec  joie  par  le  Sénat 
le  24  Mars  268.  Il  porta  fur  le  trône  le  modèle  de 
toutes  les  vertus ,  dont  l’ame  d’un  Païen  efl:  fufcep- 
tible.  Avant  que  d’y  parvenir,  il  avoit  commandé 
les  armées  avec  gloire.  En  continuant  de  marcher  à 
leur  tête ,  il  triompha  de  quelques  Tyrans ,  &  dé¬ 
fit  entièrement ,  l’an  *169  ,  près  de  Naïlfe ,  les  Goths 
qui  étoient  venus ,  au  nombre  de  320  mille,  piller 
la  Thrace ,  l’Afie  &  la  Grece  3  ce  qui  lui  mérita  le 
furnom  de  Gothique.  Il  mourut  de  la  pefte  à  Sir— 
mich,  vers  le  mois  de  Mai  270  ,  dans  la  troifieme 
année  de  fon  régne.  Les  Romains  ,  après  fa  mort , 
pour  confacrer  fa  mémoire ,  lui  érigerent  dans  le 
Capitole  une  ftatue  d’or  (  c’eft-à-dire  dorée  ) ,  haute 
de  dix  pieds. 

Depuis  Claude  jufqu’à  Dioclétien  ,  qui  rétablit  la  monnoie 
d’argent  pur ,  il  n’y  a  plus  d'argent  du  tout  dans  les  médailles  , 
ou  s’il  s’en  trouve  ,  elles  font  lî  rares  que  l’exception  confirme 

la  régie.  On  a  frappé  pour  lors  fur  le  cuivre  feul,  mais  après 
l’avoir  couvert  d’une  feuille  d’étain.  C’eft  ce  qui  .donne  cet  œil 
fi  blanc  aux  médailles  que  nous  appelions  faucées.  Les  efpcces 
d’or  ont  toujours  été  néanmoins  battues  fur  le  fin ,  parce  que 
les  tributs  ne  fe  payoieut  qu’en  or.  (  La  Baftie.  )  ; 

QUINTILLE. 

270.  M.  Aur.  Claud.  Quintillus,  prit,  après 
la  mort  de  Claude ,  fon  frere ,  le  titre  d’Empereur , 
qui  lui  fut  déféré  par  le  Sénat  &  les  foldats  en  Ita¬ 
lie.  Mais  en  même  tems  Aurélien  fut  proclamé  par 

1  armée  qui  fe  trouvoit  à  Sirmich.  Quintille ,  délef- 
perant  de  pouvoir  fe  foutenir  en  concurrence  ayec 
ce  rival,  fe  donna  la  mort.,  après  17  ou  20  jours  de 
régne. 

AURÉLIEN. 

270.  L.  Valerius  Domitius  Aurelianus  ,  né, 
à  ce  qu’on  croit,  dans  la  Dace,  l’an  212,  d’une  fa¬ 
mille  abjeéte  ,  furnommé  I’épée  a  la  main  ,  manu 
ad  ferrum ,  à  caufe  de  fon  inclination  pour  les  armes 
&  de  fa  valeur ,  Général  des  armées  d’Illyrie  &:  de 
Thrace  ,  fut  proclamé  Empereur  dans  le  mois  de 

Les  principaux  Tyrans  qui  s’élevèrent  dans  VEm 

”  un  Commandant  utile,  &  vous  avez  fait  un  bien  malheureux 
«  Empereur.^Ce  qu’il  prévoyoit  arriva.  Il  fut  tué  l’année  fui- 
vante  ,  ou  l’an  167,  fi  les  médailles  qui  lui  donnent  4  ans  de 
régne ,  font  véritables. 

264.  C.  Ann.  Trebellianus  ,  fameux  pirate,  proclamé 
Empereur  en  Ifaurie  au  commencement  de  l’an  264,  fut  tué, 
l’année  fuivante,  dans  une  bataille  contre  Caufifolée,  frcrc  de 
Théodote ,  vainqueur  d’Emilien. 

2<f4 •  M.  aurel.  Piauvonius  Victorinus,  choifi  pour 
collègue  par  Pofthume  en  264,  lui  fuccéda  l’an  267.  Le  déré¬ 
glement  de  fes  mœurs  ternit  fes  qualités  brillantes.  Des  maris 
jaloux,  dont  il  avoit  féduit  ou  violé  les  femmes,  vengèrent 
l’outrage  fait  à  leur  honneur  en  l’alfalfinant ,  dans  les  premiers 
mois  de  l’année  fuivante  à  Cologne.  Avant  d’expirer,  il  déligna 
pour  fon  fuccelfeur,  C.  Piauvonius  Victorinus ,  fon  fils ,  qui 
eut,  peu  de  terns  après,  le  même  fort  que  lui.  Une  pierre,  dé¬ 
couverte  près  de  Cologne,  porte  dansl’infcription  :  Hic  fui  funt 
Victoriniduo.  Après  la  mort  du  pere,  Aurélia  Viclorina  (ou  Vic¬ 
toria)  ,  mere  de  Viétorin ,  le  vieux ,  prit  le  titre  d’Augufte.  Elle 
fut  en  Occident  ce  que  Zénobie  étoit  en  Orient.  S’etant  mife 
à  la  tête  d’un  certain  nombre  de  légions,  elle  leur  infpira  tant 
de  confiance ,  qu’ils  l’appelloient  la  mere  des  armées.  Elle  les 
conduifoit  elle-même,  avec  cette  fierté  tranquille  qui  annonce 
autant  de  courage  que  d’intelligence.  Son  autorité  n’expira 
qu’avec  fa  vie  vers  le  milieu  de  l’an  2 68. 

265.  T.  Corn.  Celsus,  proclamé  Empereur  à  Carthage 
l’an  265  ,  fut  tué  6  jours  après  par  fes  troupes. 

2 66.  Ulp.  Corn.  Lælianus  (ou  L.  Ælianus)  fe  fit  pro¬ 
clamer  Empereur  à  Mayence  vers  la  fin  de  2  66.  Il  perdit  la  vie 
près  de  cette  Ville  au  commencement  de  l’année  fuivante,  dans 
une  bataille  contre  Pofthume.  M.  Muratori  le  confond  avec 
Lollianus  qui  fuit  ;  mais  les  médailles  les  diftinguent. 

pire  fous  V alcrien  j  Gallien  3  Claude  &  Aurélien. 

^267.  Sp.  Servil.  Lollianus  ,  reconnu  Empereur  dans  une 
partie  des  Gaules,  après  la  mort  de  Pofthume ,  contre  lequel  il 
avoit  foulevé  l’armée,  fut  défait  par  les  Viétorins ,  &  manacré, 
la  même  année,  par  les  foldats.  j 

267.  Septimia  Zénobia,  femme d’Odenat,  qu’elle  accom-  1 
pagna  toujours  dans  fes  expéditions  militaires ,  prit  le  titre  de  1 
Reine  d’Orient  après  la  mort  de  fon  époux,  &  donna  la  pourpre  1 
à  fes  3  fils,  Hérennien,  Timolaüs  &  Valbalathe.  Cette  PrincefTe,  1 
ilTue  des  Ptolémées  d’Egypte,  réunilfoiten  fâ  perfonne  le  favoir  1 
&  l’héroïfme.  Elle  rélifta  aux  forces  que  Gallien  &  Claude,  1 
fon  fuccelfeur  ,  envoyèrent  contre  elle  &  étendit  fes  con-  1 
quêtes  en  Egypte  &  jufque  dans  la  Galatie.  Mais  elle  trouva.  I 
un  vainqueur  dans  la  perfonne  d’ Aurélien.  L’an  272,  ce  Prince,  | 
après  deux  batailles  gagnées  fur  elle,  l’une  à  Daphné  près  d’An-  II 
tioche,  l’autre  fous  les  murs  d’Emefe ,  vint  l’alfiéger  dans  Pal- 
myre.  Elle  s’y  défendit  en  nouvelle  Sémiramis.  Mais  après  avoir 
épuifé  toutes  les  rellources  du  génie  &  de  la  valeur,  elle  fut 
priée,  l’année  fuivante,  en  fe  retirant  vers  l’Orient ,  &  conduite  à 
Rome,  où  elle  lervit  avec  Tetricus  à  orner  le  triomphe  d’Au- 
rélien.  Zénobie  palfa  le  refte  de  fes  jours  à  Tivoli.  On  ignore 
le  fort  de  fes  fils,  à  l’exception  de  Valbalathe,  que  l’Empereur 
combla  de  faveurs.  Les  filles  de  Zénobie  épouferent  d’illuftres 
perfonnages. 

267.  Man.  Acilius  Auréolus’,  Général  de  l’armée  d’Il¬ 
lyrie,  avec  laquelle  il  avoit  défait,  en  262,  le  Tyran  Macrien , 
ayant  été  envoyé,  l’an  267  ,  par  Gallien  à  Milan  pour  défendre 
le  palfage  des  Alpes  contre  le  Tyran  Pofthume,  prit  la  pourpre 
en  cette  Ville,  où  Gallien  vint,  l’année  fuivante,  l’alfiéger.  Ce 
Prince  ayant  été  tué  durant  cette  expédition ,  Auréolus  effaya  de 
propofer  à  Claude ,  fon  fuccelfeur ,  un  traité  d’alliance  &  de 
partage,  «Dites  lui,  répliqua  l’intrépide  Empereur,  que  de 
«  pareilles  offres  pouvoient  être  faites  à  Gallien  ;  Gallien  les 
«  aurait  peut-être  écoutées  patiemment ,  il  aurait  pu  accepter 
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Romains  la  Méfopotamie.  Vararane  avoit  un  frere  puîné, 
nommé  Ormiès  ou  Hormifdas,  qui,  las  de  vivre  en  fujet ,  fe 
révolta  l’an  29  3 ,  &  prétendit  monter  fur  le  trône.  Ce  parti  ne 
lui  réulftt  pas.  Vararane  mourut  l’an  29 3 ,  fuivant  M.  de  Tille- 
mont,  ou  296  félon  M.  Rivaz. 

VI.  VARARANE  III. 

293  ou  296.  Vararane  III ,  fuccelfeur  dê  Vararane  II ,  fon 
pere,  &  furnommé  Segansaa,  félon  Agathias,  ou  Saha- 
ham  ,  fuivant  Eutychius,  ne  régna  tout  au  plus  qu’un  an.  De¬ 
là  vient  peut-être  qu’Abulfarage  n’en  parle  point.  (Tillemont.) 

VII.  N  A  R  S  È  S. 

294  ou  297.  Narses  ,  ouNarsi,  fécond  fils  de  Vararane , 
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parvint  à  la  couronne  de  Perfe  après  la  mort  de  fon  pere.  U  re¬ 
prit  la  guerre  contre  les  Romains ,  &  la  fit  d’abord  avec  fuccès. 
L’an  301 ,  fuivant  M.  de  Longuerue,  &  non  pas  197  ,  comme 
le  marque  M.  de  Tillemont ,  il  battit  le  Celàr  Galere  Maxi¬ 
mien  ,  &  s’empara  de  la  Méfopotamie.  L’année  fuivance  il  fe 
rendit  maître  de  l’Arménie.  Mais  le  Céfar  Galère  étant  tombé 
inopinément  fur  lui  vers  le  commencement  d’ Avril  302  ,  tailla 
en  pièces  fon  armée,  lui  enleva  fes  femmes  &  fes  filles ,  &  l’o¬ 
bligea  de  prendre  la  fuite.  Narsès  prit  alors  le  parti  de  faire  la 
paix  avec  Jes  Romains.  Il  lui  en  coûta ,  pour  l’obtenir  ,  cinq 
provinces  fur  le  Tigre,  outre  la  Méfopotamie  fi  long -terns 
difputée,  &  fur  laquelle  il  céda  toute  prétention  à  l’Empire.  Ce 
Prince  mourut  l’an  303  ,  après  un  régne  de  7  ans. 
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Mai  270 ,  à  Sirmich ,  en  même  tems  que  Quintille 
le  fut  en  Italie.  Il  régna  cinq  ans  commencés ,  &  fut 
alïalïîné  en  Thrace,  entre  Héraclée  &:  Byfmce,  au 
mois  de  Janvier  275 ,  par  la  trahifon  de  Mnefthée , 
fon  Secrétaire ,  qui  avoit  foulevé  fes  Généraux  con¬ 
tre  lui  fur  un  faux  mémoire.  Ce  Prince ,  le  plus 
grand  Capitaine  de  fon  fiécle,  rétablit  l’Empire  dans 
fes  limites ,  &  le  rendit  formidable  à  fes  ennemis. 
Il  rechalla  les  Gorhs  ,  après  plufieurs  viéloires  rem¬ 
portées  fur  eux,  au-delà  du  Danube.  Il  repoulTà  les 
Allemands  qui ,  vainqueurs  dans  une  première  ba¬ 
taille  donnée  près  de  Plaifance,  avoient  pénétré  jaf- 
qu’en  Ombrie  ,  &  les  obligea  de  retourner  en  Ger¬ 
manie.  Mais  fes  plus  brillans  exploits  furent  contre 
Zénobie,  veuve  d’Odenat  &  Reine  de  Palmyre,  qui, 
après  lui  avoir  donné  beaucoup  d’exercice ,  fut  prife 
l’an  273,  &  emmenée  captive  a  Rome.  Le  vainqueur 
ht  mourir  les  partifans  les  plus  diftingués  de  cette 
Princelïe ,  &  n  épargna  pas  même  le  philofophe  Lon- 
gin ,  fon  Secrétaire,  que  fon  favoir  èc  fa  vertu  firent 
extrêmement  regretter.  Son  delfein  étoit  néanmoins 
de  conferver  Palmyre.  Mais  ayant  appris ,  la  même 
année  en  Thrace ,  qu’elle  s’étoit  révoltée,  il  y  revint 
en  diligence ,  palïa  tous  les  habitans  au  fil  de  l’épée , 
&  détruilit  de  fond  en  comble  cette  fuperbe  Ville  , 


Les  principaux  Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  f  En 

3-  un  collègue  auffi  méprifable  que  lui  Ce  dur  refus  ayant  in¬ 
timidé  les  alTicgés  ,  Auréolus  tenta  le  fort  d’une  bataille  qui  fut 
livrée  dans  le  mois  d'Avril  168  ,  près  de  l’Adda  entre  Milan  & 
Bergame.  Il  la  perdit  avec  la  vie,  fuivant  Trébellius  Pollion. 
Zozirne  dit  au  contraire  qu’il  fe  rendit  au  vainqueur  qui  vou- 
loit  lui  épargner  la  vie  ;  mais  que  les  foldats ,  s’en  étant  faifîs, 
le  mirent  à  mort.  Quoiqu’il  en  foit,  le  lieu  où  fe  donna  la  ba¬ 
taille,  fut  nommé  Pons  Aureoli ,  aujourd'hui  Pontirole. 

1/.7.  MrONius  ,  coufin  &c  meurtrier  d’Odenat  fe  fit  procla¬ 
mer  Empereur ,  après  la  mort  de  ce  Prince  en  Syrie.  Ses  foldats , 
au  bout  de  quelques  jours ,  le  mirent  à  mort. 

16 8.  M.  Aurel.  Marius  ,  armurier,  fut  proclamé  Empe¬ 
reur  4ans  une  partie  des  Gaules,  par  les  foins  de  Viéforine.  Mais 
7  jours  apres  fon  élection ,  il  fut  alfalfiné ,  dans  les  premiers 
mois  de  l’an  16 8 ,  par  un  foldat  qui  avoit  travaillé  dans  fa  bou¬ 
tique  &  avec  une  épée  faite  par  Marius  même.  Ce  Tyran  s’étoit 
diftingué  par  l’intrépidité  de  fon  courage ,  par  une  force  de 
corps  extraordinaire  &  par  l’honnêteté  de  fes  mœurs  groffieres. 

î68.  P.  Pivisuvius  Tetricus ,  Sénateur  &  Gouverneur 
d’Aquitaine,  fut  proclamé  Empereur  dans  la  ville  de  Bordeaux 
apres  laifport  de  Marius  ,  à  la  recommandation  de  Viéforine, 
qui  vouloit  l’aiiocier  à  fon  fils  Viéforin.  Ce  Tyran  fe  maintint 


dont  il  refte  encore  des  monumens  qui  font  l’admi¬ 
ration  des  connoilïeurs.  Aurélien  étoit  naturellement 
porté  à  la  cruauté.  Ce  funefte  penchant  fe  manifef- 
toit  jufque  dans  l’exaétitude  avec  laquelle  il  faifoit 
obferver  la  difeipline  militaire  3  ce  qui  lui  attira,  de 
la  part  des  foldats ,  cette  raillerie  piquante  :  Il  a  plus 
verfe  de  fang  que  perfonne  n  a  bu  de  vin.  Sur  la  fin 
de  fa  vie ,  il  perfécuta  les  Chrétiens ,  qu’il  avoit  juf- 
qu  alors  traités  favorablement.  Dodwell  prétend  qu’il 
fe  contenta  de  les  menacer  fans  en  venir  aux  effets  3 
mais  Eufebe  ( Hijl .  Eccl.  L.  VII,  c.  30)  dit  formel¬ 
lement  le  contraire ,  qui  d’ailleurs  eft  prouvé  par  les 
aétes  des  martys  qu’il  fit.  Il  aimoit  la  modeftie  dans 
les  habits ,  &  ne  voulut  point  permettre  à  fa  femme 
&  a  fa  fille  de  porter  des  robes  de  foie,  difant  qu’une 
étoffé  eft  trop  chere  lorfqu’elle  fe  vçnd  au  poids 
de  1  or  :  Àbfit  ut  auro  fila  penjentur .  Cependant  il 
eft  le  premier  Empereur ,  fuivant  Jornandès ,  qui 
ceignit  le  diademe.  Le  nom  de  fa  femme  étoit  Ul- 
pia  Severina 3  celui  de  la  fille,  qu’il  eut  d’elle,  eft 
inconnu.  Rome  fut  redevable  à  ce  Prince  d’une  nou¬ 
velle  enceinte ,  beaucoup  plus  étendue  que  la  pre¬ 
mière  ,  &  de  nouvelles  fortifications  qui  la  mirent  à 
1  abri  des  infultes  des  Barbares.  On  évalua  fon  cir¬ 
cuit  à  40  mille  pas  ou  environ. 


Lire  fous  V alérïen  ,  Gallien,  Claude  &  Aurélien. 

avec  gloire  l’efpace  de  6  ans  commencés.  Mais  las  des  fréquen¬ 
tes  mutineries  de  fes  troupes,  il  fe  détermina,  l’an  173 ,  à  fe 
rendre  à  l’Empereur  Aurélien.  La  maniéré  dont  il  s’y  prit  ne  lui 
fait^pas  honneur.  Aurélien  l’ayant  atteint  dans  les  plaines  de 
Châlons,  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains.  Tandis  quelles 
fe  battent  avec  tout  l’acharnement  imaginable ,  Tetricus ,  avec 
fon  fils,  pafle  du  côté  de  l’ennemi,  laiflant  fes  troupes  répandre 
en  vain  leur  fang  pour  un  Chef  qui  les  a  lâchement  abandonnées. 
Elles  furent  prelque  entièrement  taillées  en  pièces.  Aurélien 
donna  à  Tetricus  un  gouvernement  en  Italie  où  il  mourut, 
entre  Septembre  175  &  Mars  176.  Il  avoit  un  fils  C.  Pi  vesu- 
vius  ,  qu’il  fit  Céfar,  &  qu’Aurélien,  après  l’avoir  gagné, 
combla  de  biens  &  d’honneurs. 

173  Marcus  Firmius, natif  deSéleucieenSyrie, tranfporté 
dès  fa  jeun  elfe  en  Egypte ,  où  le  commerce  le  rendit  fort  opulent, 
ofa  s’y  faire  proclamer  Empereur,  vers  le  milieu  de  l’an  173  , 
après  la  chute  de  Zénobie ,  dont  il  étoit  ami.  C’étoit  un  homme 
d’une  taille  de  géant  &  d’une  force  furprenante  ;  on  l’appelloit 
leCyclope.  S’étant  rendu  maître  d’Alexandrie  &  du  refte  de  l’E¬ 
gypte,  il  défendit  de  tranfporter  à  Rome  le  bled  qu’on  avoit 
coutume  d’y  envoyer.  Aurélien,  dès  qu’il  eut  appris  fa  révolte  à 
Carrhes  en  Méfopotamie ,  marcha  contre  lui ,  &  l’ayant  pris 
dans  une  bataille,  il  lui  fit  expier  fon  crime  la  même  année  dans 
des  fupplices  affreux. 


ROIS  SASSANIDES  DES  PERSES. 


VIII.  HORMISDAS  II. 

303.  Hormisdas  ,  fils  de  Narsès ,  fut  reconnu  pour  fon 
fucceffcur  dans  le  Royaume  de  Perfe.  Son  régne  paifible  & 
heureux  fut  de  5  ans ,  fuivant  Abulfarage  ,  ou  plutôt  de  7  ans , 
y  mois,  félon  Agathias,  que  nous  préférons.  Il  mourut  par  confé- 
quent  l’an  3 1  o.  Les  Grands,  loin  d’élever  Hormifdas ,  fon  fils,  fur 
le  trône,  fe  faifirent  de  lui  aulfitôt  que  le  pere  eut  fermé  les  yeux, 
le  chargèrent  de  chaînes,  &  l’enfermerent  dans  une  tour  fituée 
fur  une  colline  à  la  vue  de  fa  capitale.  La  caufe  de  ce  traite¬ 
ment  étoit  la  menace  qu’il  avoit  faite  de  les  traiter  comme 
Marfyas  le  fut  par  Apollon ,  c’eft-à  dire  de  les  faire  écorcher 
vifs  lorfqu’il  aurait  le  feeptre  en  main,  &  cela  pour  ne  s’être 
point  levés  devant  lui  dans  un  banquet  royal,  où  il  étoit  fur- 
venu  en  arrivant  de  la  chaffe. 

IX.  S  A  P  O  R  II. 

310.  Sapor  II,  fils  pofthume  d’Hormifdas  II ,  fut  déclaré 
fon  fuccelleur  avant  que  de  naître.  Les  Mages  firent  même  dès- 
lors  la  cérémonie  de  fon  couronnement,  en  mettant  le  diadème 


fur  le  ventre  de  fa  mere,  perfuadés,  ou  feignant  de  l’être,  quelle 
étoit  enceinte  d’un  fils.  L’an  313,  Hormifdas .  fon  frere ,  ayant 
trouvé  moyen  de  s’échapper  de  fa  prifon ,  va  fe  réfugier  chez  le 
Roi  d’Arménie  ,  qui  l’envoie  fous  bonne  efeorte  à  l’Empereur 
Conftantin,  dont  il  eft  très  favorablement  accueilli.  Sapor,  non 
feulement  ne  le  redemande  point,  mais  il  lui  renvoie  même  fa 
femme  avec  honneur.  Hormifdas, s’étant  fixé  à  la  Courlmpériale, 
y  embraffa  le  Chriftianifme,  &  rendit  pendant  40  ans  des  fervi- 
ces  importans  aux  Romains  dans  leurs  guerres  contre  les  Perfes. 
(Tillemont,  le  Beau.)  L’an  31 6,  Sapor,  à  la  follicitationdes  Ma¬ 
ges  ,  commence  à  perfécuter  les  Chrétiens  de  fes  Etats.  L’Empe¬ 
reur  Conftantin  lui  écrivit  en  vain  une  Lettre  pathétique  en  leur 
faveur.  Elle  ne  fiqaucun  effet  fur  lame  de  ce  Prince ,  irrité  par  les 
Mages.  L’an  337,  peu  de  tems  avant  la  mort  de  Conftantin ,  il 
redemande  aux  Romains  les  Provinces  Tranftigritaines  :  on 
donnoit  ce  nom  à  cinq  Provinces  fituées ,  pour  la  plupart ,  entre 
l’Euphrate  &  le  Tigre,  que  l’Empereur  Maximien  Galere  avoit 
conquifes,  comme  on  l’a  dit ,  fur  Narfès,  fon  aïeul.  Confiance 
hérita  de  cette  guerre.  Sur  le  refus  qu’il  fit  à  la  demande  de  Sa¬ 
por  ,  celui-ci ,  l’année  fuivante ,  vient  mettre  le  fiége  devant 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


TACITE. 

175.  M.  Claudius  Tacitus  ,  homme  Confu- 
laire,  &  l’un  des  plus  illuftres  Sénateurs ,  fut  élu  Em¬ 
pereur  ,  par  le  Sénat ,  le  2  5  Septembre  27  5  ,  apres 
un  interrègne  de  7  a  8  mois ,  pendant  lefquels  cette 
compagnie  8c  l’armée  s’étoient  renvoyé  plulîeurs  fois 
réciproquement  l’honneur  de  donner  un  Chef  à  l’Etfr- 
pire.  Tacite  fut  tué ,  par  les  foldats,à  Tyane  en  Cap- 
padoce,  dans  le  mois  d’ Avril  27 n’ayant  régné  que 
fix  mois.  Il  étoit  âgé  pour  lors  d’environ  7  6  ans.  Sa 
mort  fut  pleurée  de  tous  les  gens  de  bien.  Pendant 
le  court  efpace  de  fon  régne,  il  fit  briller  toutes  les 
vertus  qui  avoient  illuftré  ceux  de  Tite,  de  Trajan  , 
d’Antonin  &  de  Marc  Aurele.  Renonçant  à  tout 
amufement ,  il  fe  donna  tout  entier  à  l’adminiftra- 
tion  de  la  Juftice ,  à  la  police  &  à  la  défenfe  de  l’Etat. 
Son  délintéreffement  fut  tel ,  qu’il  diftribua  au  peu¬ 
ple  la  plus  grande  partie  de  fon  patrimoine  qui  mon- 
toit  à  près  de  huit  millions  de  revenu.  Sa  déférence 
pour  le  Sénat  fut  fi  grande ,  qu’il  ne  fégloit  rien  que 
fur  fes  confeilsj  fa  maniéré  de  vivre  li  fimple,  qu’il 
ne  fut  jamais  vêtu  que  comme  un  particulier,  8c  qu  il 
ne  permit  à  l’Impératrice ,  fa  femme  ,  dont  on  ignore 
le  nom  ,  de  porter  ni  or  ni  pierreries  fur  fes  habits. 
Il  avoit  cultivé  foigneufement  les  Lettres  avant  de 
monter  fur  le  trône  ,  8c  s’étoit  nourri  fur-tout  l’ef- 
prit  des  grandes  maximes  de  politique  ,  que  1  Hifto- 
rien  Tacite  ,  dont  il  falloir  gloire  de  defcendre  ,  a 
répandues  dans  fes  écrits.  Devenu  Empereur,  il  ho¬ 
nora  fa  mémoire  en  faifant  placer  fa  ftatue  dans  les 
Bibliothèques  publiques ,  8c  en  ordonnant  qu’on  fe- 
roit  tous  les  ans  dix  nouvelles  copies  de  fes  Livres 
aux  dépens  du  fifc ,  de  peur  qu’ils  ne  périment  par 
la  négligence  des  Le&eurs.  Cette  précaution  n’a  pu 
néanmoins  en  garantir  une  partie  de  l’injure  du  tems. 
Ce  grand  Prince  revenoit  de  repouffer  les  Scythes 
qui  avoient  fait  une  irruption  fur  les  terres  de  l’Em¬ 
pire  ,  lorfqu’il  fut  mis  à  mort. 

F  L  O  R  I  E  N. 

27C  M.  Annius  Florianus  prit  le  titre  d’Em- 
pereur  en  Cilicie  après  la  mort  de  Tacite,  fon  frété 
utérin ,  fans  attendre  ni  l’autorité  du  Sénat ,  ni  l’élec¬ 
tion  des  foldats.  L’armée  d’Orient  lui  oppofa  Probus 
qui ,  l’ayant  battu  deux  fois ,  le  réduifit  à  s’ouvrir  les 
veines  de  défefpoir ,  vers  la  mi-juillet ,  trois  mois 
après  la  mort  de  T acite. 

P  R  O  B  U  S. 

276.  M.  Aur.  Val.  Probus  ,  né ,  le  19  Août 
232,  d’une  famille  obfcure ,  à  Sirmich ,  fut  élevé , 
malgré  lui ,  à  l’Empire ,  par  les  troupes  de  l’Orient, 
après  la  mort  de  Tacite  ,  dès  le  mois  d’Avril  276. 
Cette  élection  fut  confirmée,  par  le  Sénat,  vers  le  1 3 
Août  fuivant.  Le  cours  du  régne  de  Probus  fut  un 
enchaînement  de  viéfoires  qu’il  remporta  fur  les  Ly- 
ges ,  les  Francs ,  les  Bourguignons  &  les  Vandales  en 
Occident,  fur  les  Blemmyes,  les  Ifaures  8c  les  Perfes 


en  Orient.  Pour  contenir  les  Barbares  du  Nord  ,  il  fit 
conftruire  en  Germanie  une  haute  mitraille,  forti¬ 
fiée  de  tours  à  des  diftances  convenables.  Elle  com- 
mençoit  dans  le  voifinage  de  Neudftat  8c  de  Ratif- 
bonne,  s’étendoit  jufqua  Wimpfin  fur  le  Necker, 
&  fe  terminoit  aux  bords  du  Rhin ,  après  un  circuit 
d’environ  200  milles.  Mais  ce  mur  fut  renverfé  par 
les  Allemands ,  quelques  années  après  la  mort  de 
Probus ,  8c  fes  ruines  eparfes  excitent  encore  aujour¬ 
d’hui  l’admiration  des  payfans  de  Suabe.  Ce  n’eft  pas 
le  feul  travail  public  auquel  Probus  employa  les  trou¬ 
pes  pendant  la  paix.  Domitien  avoit  défendu  de  plan¬ 
ter  de  nouvelles  vignes ,  8c  ordonné  d’arracher  la  moi¬ 
tié  des  anciennes.^Probus  fit  refleurir ,  par  les  mains 
de  fes  foldats ,  cette  branche  de  l’agriculture  ,  fur- 
tout  dans  la  Pannonie  &  dans  les  Gaules.  Mais  une 
occupation  qui  ne  plut  pas  également  aux  légions , 
ce  fut  le  delféchement  qu’il  leur  fit  faire  d’un  ma¬ 
rais  autour  de  Sirmich fa  patrie.  S’étant  mutinées 
à  cette  occafion ,  elles  attaquèrent  l’Empereur  dans 
une  tour  qu’il  avoit  fait  conftruire  pour  veiller  fur 
les  travaux  3  8c  l’ayant  forcé  dans  cet  afyle ,  elles 
le  percerent  de  mille  traits  vers  le  mois  de  Novem¬ 
bre  182.  Le  repentir  fuivit  de  près  ce  forfait.  Les 
rébelles  déplorèrent  leur  funefte  précipitation ,  & 
drefterent ,  à  la  mémoire  de  Probus ,  un  monument 
glorieux  avec  cette  infcription  :  Probus  &  verè  pro¬ 
bus  hic  fit  us  ef  :  victor  omnium  genlium  barbara- 
rum  :  Victor  etiam  tyrannorum.  Procla,  fa  femme, 
lui  donna  des  enfans  ,  dont  les  noms  ne  font  point 
connus.  L’Empereur  Julien  dit  que  ,  pendant  fon 
régne,  il  releva  8c  rebâtit  70  villes. 

Trois  Tyrans  s’élevèrent  fous  le  régne  de  Pîobus  , 

x9  Jul.  Saturninus,  qu’Aurelien  avoit  fait  Général  des 
frontières  de  l'Orient.  Etant  venu,  l’an  280,  en  Egypte  ,  les 
Alexandrins  le  proclamèrent,  malgré  lui.  Empereur,  •&  le  revê¬ 
tirent  d’une  robe  de  pourpre  qu’on  prit  fur  une  ftatue  de  Vénus. 
L’Empereur  Probus,  qui  l’eftimoit,  lui  écrivit  pour  lui  offrir 
fa  grâce  8c  lui  propofer  un  parti  avantageux.  Mais  les  Officiers 
de  Saturnin ,  craignant  pour  eux  la  vengeance  de  Probus,  em¬ 
pêchèrent  leur  Chef  d’accepter  ces  offres.  Probus  fit  donc  mar¬ 
cher  contre  lui  des  troupes  qui  l’alfiégerent  dans  Apamee,  ou  il 
fut  pris  8c  mis  à  mort  peu  de  mois  apres  fon  ufurpation. 

i°  Tit.  Æl.  Proculus,  natif  d’Albenga ,  fur  la  côte  de 
Gênes ,  Officier  diftingué  par  fes  fervices ,  mais  non  moins 
diffamé  par  fes  débauches.  Ce  fut  dans  une  partie  de  divcrtille- 
ment  qu’il  fut  proclame  par  fes  foldats,  lan  280,  Empereur 
à  Cologne.  Il  voulut  foutenir  ce  titre  ,  &  prit  la  pourpre  à 
l’inftigation  de  Viturgie,  fa  femme.  Pourtuivi  paÜProbus, 
il  fut  défait  8c  pris  la  même  année  à  Cologne  ,  où  il  fubit  le 
dernier  fupplice. 

3”  Q.  Bonosius,  Général  des  troupes  de  Rhétie.  Sa  né¬ 
gligence  fut  la  caufe  en  quelque  forte  de  fon  ufurpation.  Ayant 
îaiffé  brûler,  par  les  Allemands,  les  vaiffeaux  qui  gardoient  je 
Rhin,  il  prit  la  pourpre  en  280  pour  éviter  le  châtiment  cjuil 
méritoit.  C’étoit  un  des  plus  grands  buveurs  de  fon  tems.  11  fit 
caufe  commune  avec  Proculus ,  &  conferva  la  pourpre  plus 
long-tems  que  lui.  Il  foutint  une  guerre  longue  8c  difficile; 
mais  ayant  été  pris  à  la  fin  ,  il  fut  condamné  au  fupplice  de  la 
corde.  Probus ,  voyant  fon  corps  pendu  au  gibet,  dit  :  Ce  n’efl 
pas  un  homme ,  c'ejî  une  cruche  de  vin  qui  ejï pendue.  Ce  Prince 
fit  grâce  aux  deux  fils  qu’il  laiffa ,  &  traita  honnêtement  fa 
veuve  Hunila. 


ROIS  SASSANIDES  DES  PERSES. 


Nifibe.  Mais  après  avoir  ferré  cette  place  durant  6  3  jours ,  il  eft 
obligé  de  fe  retirer  honteufement ,  pourfuivi  8c  harcelé  dans  fa 
retraite  par  l’ennemi  qui  lui  tue  beaucoup  de  monde,  fans  par¬ 
ler  de  ceux  que  la  fatigue,  la  famine  8c  les  maladies  firent  périr. 
L’an  340,  il  renouvelle,  avec  une  fureur  incroyable,  lapcrfé- 
cution  contre  les  Chrétiens.  Elle  dura  40  ans.  (  Affemani,  Adta 
Man.  )  L'an  348  ,  vers  le  mois  d’Août,  fuivant  S.  Jérôme  & 


Idace ,  il  gagne,  fur  l’Empereur  Confiance  ,  la  célébré  bataille 
de  Singare  en  Méfopotamie.  Elle  lui  coûta  cher  ;  fon  fils  heri¬ 
tier  de  fa  Couronne  ,  ayant  été  fait  prifonnier  dans  cette 
journée ,  les  Romains ,  dans  la  rage  de  fe  voir  enlever  une  vic¬ 
toire  dont  ils  fe  croyoient  affurés,  le  maffacrerent  indignement. 
Sapor,  l’an  3  50,  revient  devant  Nifibe  qu’il  tint  affiegee  pendant 
4  mois ,  fans  pouvoir  encore  la  prendre.  Elle  avoit  au  milieu 


CARUS. 


DES  EMPEREURS  ROMAINS.  385  | 

C  A  R  U  S. 

5.82.  M.  Aur.  Carus  ,  né,  vers  l’an  230  ,  à  Nar¬ 
bonne,  après  avoir  pafle  par  tous  les  degrés  des  honneurs 
civils  &  militaires ,  fut  élu  par  l’armée  de  Pannonie 
pour  fuccéder  à  Probus ,  vraifemblablement  au  com¬ 
mencement  d’Août  282.  L’année  fuivante ,  accompa¬ 
gné  de  fon  2e  fils,  il  porta  la  guerre  en  Perfe,  où  il  rem¬ 
porta  plufieursviéloires  fur  VararanelI,&pouflfa  fes 
conquêtes  jufqu’auTygre.  Mais  il  y  mourut  la  même 

C  A  R  I  N. 

284.  M.  Aur.  Carinus,  fils  aîné  de  Carus,  né 
249 ,  fait  Céfar  au  mois  d’Août  282,  fuccéda  vers  le  c 
mencement  de  l’an  284  a  fon  pere.  La  même  année,  a 
avoir  accordé  la  paix  aux  Perfes ,  il  marcha  contre  le  T* 
Julien  qui  périt  dans  une  bataille  qu’ils  fe  livrèrent  pre 
Vérone.  L’année  fuivante  (  285  )  il  perdit  la  vie  à  la  f 
d’une  viétoire  qu’il  avoit  remportée  lur  Dioclétien  à  N 
ge  fur  le  Danube ,  entre  Viminiac  6c  le  Mont-d’Or 
Méfié,  non  loin  des  rives  du  Danube.  Ce  fut  un  Trib 
dont  il  avoit  violé  la  ferume ,  qui  l’allaflîna.  Avant  qu 
monter  fur  le  trône  il  avoit  montré  quelques  bonnes 
lités  :  elles  s’éclipferentlorfqu’il  s’y  fut  affis.  Vain,débau 
fiiftueux ,  cruel ,  il  joignit  les  folies  d’Elagabale  à  la  f 
cité  de  Domitien.  Il  eut  jufqu’à  neuf  femmes  qu’il  r 

année  2S3,  vers  le  20  Décembre,  n’ayant  régné  1 
que  1 6  ou  17  mois.  Le  bruit  courut  qu’il  avoit  été  j 
tué  d’un  coup  de  foudre  dans  un  orage  qui  s’éleva  i 
lors  de  fa  mort.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu’il  fut 
aflafliné  par  Arrius  Aper,  Préfet  des  Gardes  Préto¬ 
riennes  ,  dont  la  fille  avoit  époufé  fon  fécond  fils.  1 
Les  Romains  ,  pour  témoigner  leur  regret  de  fa 
perte  ,  le  mirent  au  rang  des  Dieux.  Magnia  Ur-  ^ 
bic a,  fa  femme,  lui  donna  deux  fils ,  Carin  6c  Nu¬ 
mérien,  qui  fuccéderent  à  leur  pere. 

NUMÉRIEN. 

l’an  284.  Mi  Aur.  Numerianus  ,  fécond  fils  de 

om-  Carus  ,  déclaré  Céfar  au  mois  d’Août  182  ,  fut 
près  proclamé  Empereur  avec  Carin  ,  fon  frere  ,  vers 
cran  les  premiers  jours  de  l’an  284 ,  après  la  mort  de 
s  de  leur  pere.  La  même  année  ,  avant  le  17  Sep-  j 
dite  tembre ,  il  fut  tué  dans  fa  litiere ,  comrae'il 
lur-  s’en  revenoit  de  Perfe  ,  par  la  perfidie  d’Arrius  !  ! 
,  en  Aper ,  fon  beau-pere  ,  n’ayant  régné  qu’envi- 
un,  ron  8  ou  9  mois.  Numérien  fut  le  contrafte  \ 
e  de  de  fon  frere  par  fes  grandes  qualités  de  cœur 
pua-  6c  d’efprit.  Sa  femme,  à  ce  qu’on  croit,  fe 
thé,  nommoit  Alvia. 
éro- 

épudia  fuccefîivement. 

TYRANS  qui  s’élevèrent  dans  TL 

284.  M.  Aur.  Julianus  prit  la  pourpre  en  Vénétie ,  après 
la  mort  de  Numérien ,  8c  périt  la  même  année  dans  une  bataille 
contre  Carin. 

i  185.CN.  Salv.  Amandus  8c  Pomponius  Æti anus, s’étant 

mis  à  la  tête  des  païfans  révoltés  dans  les  Gaules ,  ufurperent  la 
pourpre  en  185  ,  &  donnèrent  à  leur  faélion  le  nom  de  Bagau- 
des.  Herculeus ,  après  plufieurs  combats  livrés  à  ces  rébelles , 
les  força  dans  un  Château,  près  de  Paris,  8c  les  diflîpa.  Les  Ba 
gaudes  fe  rallièrent  dans  la  luite ,  8c  ce  parti  fublîfta  long-tems 
dans  les  Gaules  qu’il  défola. 

187.  Carausius  ,  né  à  S.  David  en  Angleterre,  8c  Prince  du 
du  fang  royal  de  Bretagne,  fuivant  le  Docteur  Stukcli,  ( Hijl . 
Caraujli ,  p.  61,)  mais  plus  vraifemblablement  Ménapien  de  la 
plus  balle  naillance,  comme  Eutrope,  Aurel.  Viétor,  8c  le  Rhé¬ 
teur  Eumenes,  le  font  entendre  ;  de  Pilote  devenu  foldat ,  puis 
Amiral  d’une  flotte  établie  au  port  de  Gejforiacum ,  ou  Boulo¬ 
gne,  pour  arrêter  les  courfes  des  Pirates  îrancs  fur  les  côtes  de 
la  Belgique ,  étant  paflé ,  l’an  187 ,  en  Angleterre ,  s’y  fit  procla¬ 
mer  Empereur  par  les  troupes  Romaines  qui  gardoient  cette 
Ifle.  Dioclétien  8c  fon  collègue ,  après  avoir  fait  d’inutiles  efforts 
pour  le  réduire,  prirent  le  parti  de  lui  céder  la  fouveraineté  de 
l’Angleterre,  &  admirent,  quoique  avec  répugnance,  un  fujet 
rébelle  aux  honneurs  de  la  pourpre.  Mais  la  paix  qu’onlui  accorda 
ne  fut  pas  durable.  Le  Céfar  Confiance  Chlore  ayant  entrepris , 
l’an  191,  le  fiége  de  Boulogne,  Caraufius  envoya  au  fecours  de 
la  place  fes  vai/feaux  qui  tombèrent ,  ainfi  que  Boulogne ,  au 
pouvoir  des  afliégeans.  Confiance,  encouragé  par  ce  fuccès, 
fit  de  grands  préparatifs  pour  recouvrer  l’Angleterre.  Mai« 

’mpire  depuis  Tan  284  jufquen  312. 

avant  qu’ils  fuflent  achevés,  Caraufius  fut  tué,  l’an  194,  par 
Alledus,  fon  Miniftre.  Il  Telle  de  ce  Tyran  un.  grand  nombre 
de  médailles  qui  exercent  beaucoup  la  fagacité  des  Antiquaires. 
On  en  conferve  une  de  fa  femme  nommée  Üriuna. 

191.  L.  Elpidius  Achillius  prit  la  pourpre  en  Egypte, 
où  il  régna  cinq  ans.  Dioclétien  ,  étant  venu  l'afliéger  dans  l| 
Alexandrie  en  296,  fe  raidit  maître  de  la  Ville ,  l'année  fui-  j 
vante ,  après  8  mois  de  fiége ,  la  livra  au  pillage  8c  condamna  le  1 
Tyran  à  être  dévoré  par  les  lions.  L’Egypte  prefque  entière  fut  ■ 
abandonnée  aux  prolcriptions  &  aux  meurtres. 

294.  Allectus  prit  la  pourpre,  8c  fe  fît  rcconnoître  Empe-  1 
reur  en  Angleterre,  après  avoir  aflàflîné  Caraufius.  Confiance  j 
8c  fon  Lieutenant  Afclépiodore  ayant  fait  en  même  tems ,  par 
deux  endroits  différens,  une  double  defeente  en  Angleterre ,  Al- 
leélus  marcha  contre  le  fécond,  8c  périt,  l'an  297,  dans  une 
bataille  qu’il  lui  livra. 

306.  M.  Aur.  Maxentius  ,  fils  de  l’Empereur  Herculeus, 
fe  fit  reconnoître  Empereur  à  Rome  le  28  Oétcbrç  30(3.  Her¬ 
culeus  à  cette  nouvelle  vient  le  joindre,  8c  reprend  la.  pourpre, 
il  fe  brouille  enfuite  avec  fon  fils  ,  8c  fe  retire  auprès  de  Ccnf- 
tantin  dans  les  Gaules.  Maxence  déclare  la  guerre  à  ce  dernier, 
qui  le  défait  en  trois  batailles.  îl  en  livre  une  quatrième ,  près  j 
du  Pont  Milvius,  à  la  fuite  de  laquelle  il  fe  noie  dans  le  Tibre 
en  fuyant ,  le  28  Oétobre  312.  Il  avoit  eu  de  la  fille  de  Galere 
Maximin,  fon  époufe,  un  fils,  Romulus,  qui  mourut  en  309. 

308.  Alexandre  prit  la  pourpre,  l’an  308,  en  Afrique, 
dont  il  étoit  Gouverneur.  L’an  3 1 1 ,  il  fut  tué  par  les  Généraux 
de  Maxence. 

CHEFS  DES  HUNS. 

Les  Huns  ont  commencé  à  fe  faire  connoître  dans  l’Empire  Romain  fous  le  régné  de  l’Empereur 
,  Valens  en  376.  Ce  nouveau  peuple,  que  Dieu  réfervoit  dans  les  tréfors  de  fa  Providence  pour 
être  l’inftrument  de  fes  vengeances,  eut  pour  fon  premier  domicile  les  vafies  déferts  qui  confi- 
\  nent  aux  Provinces  Septentrionales  de  la  Chine.  La  difeorde  ayant  excité  des  guerres  civiles 

parmi  eux,  les  vaincus,  accablés  par  leurs  défaites  8c  la  tyrannie  des  vainqueurs ,  abandonnè¬ 
rent  leur  patrie  pour  aller  chercher  de  nouvelles  demeures  vers  l’Occident.  La  Baskiric,  grande 
province  fituée  au  pied  du  Mont-Caucafe ,  ou  le  Jaïk  prend  fa  fource,  fut  le  pays  où  ils  vin¬ 
rent  d’abord  s’établir.  Mais  ,  ennemis  du  repes  ,  ces  Barbares,  en  chaffant  devant  eux  les  na¬ 
tions  voilines,  étendirent  leur  domination  jufqu’aux  portes  Cafpienncs,  8c  de  là  parvinrent 
aux  Palus  Méotides,  ou  la  mer  de  Zabache.  Ces  fuccès,  loin  de  les  fatisfaire,  ne  fervirent  qu’à 
irriter  la  foif  des  conquêtes  qui  les  animoit.  Ils  pafferent  le  Tanaïs  ;  8c ,  s’étant  rendus  maîtres 
des  contrées  que  les  Goths  habitoient  depuis  1 50  ans,  ils  forcèrent  une  partie  de  cette  nation  à 
s’enrôler  parmi  eux,  8c  l’autre  à  fe  retirer  dans  les  provinces  Romaines  fituées  au-delà  du  Da¬ 
nube.  Deux  ans  après  ils  franchirent  eux-mêmes  ce  Fleuve  pour  entrer  dans  la  Pannonie,  où  ils 
fe  fixèrent  après  l’avoir  foumife. 

ROIS  DES  VANDALES. 

Les  Vandales  ,  peuplevenu 
des  bords  de  la  mer  Balti¬ 
que  ,  vis-à-vis  de  l’Islc  que 
Dexippe  appelle  Scandia , 
s’arrêtèrent  d’abord  dans 
l’àncienne  Dace ,  &  s’éta¬ 
blirent  enfuice  dans  la  Pan¬ 
nonie,  d’où  Stilicon,  fui-  | 
vant  l’opinion  commune , 
les  appella  dans  les  Gaules 
au  commencement  du  V 
fiecle. 

GODIGISELE. 

401.  GoDIGISEXE  ,  O’1 

Tome  J.  E  y 

Tome  J. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


L  Empire  partagé  pour  la  Ire  fois  entre  quatre  Empereurs  ,  deux  Auguftes  ô  deux  Céfars. 


DIOCLÉTIEN. 

284.  C.  Val.  Aurelius  Diocle- 
ti  anus  ,  né  d’une  famille  obfcure  à 
Dioclée  en  Dalmatie  vers  l’an  233, 
fut  élu  Empereur  ,  près  de  Calcé¬ 
doine  ,  après  la  mort  de  Numérien , 
par  l’armée  qui  revenoit  de  Perfe  ,  &c 
dans  laquelle  il  fervoic  ,  le  1 7  Sep¬ 
tembre  284.  Auffitôt  après  fa  procla¬ 
mation  ,  étant  monté  fur  un  tribunal 
de  gazon  pour  haranguer  les  foldats , 
il  jura,  lepee  nue  a  la  main  ,  quil 
n’avoit  aucune  part  au  meurtre  -de 
Numérien ,  chargea  de  ce  crime  le 
feul  Aper  qui  étoit  jiréfent ,  &  dans 
le  même  moment  l’etendit  mort  à  fes 
pieds.  Le  o;rand  nombre  d’ennemis 
qu’il  avoit  à  combattre  à  la  fois  en 
Orient  8c  en  Occident ,  fut  le  motif 
qui  l’engagea  ,  l’an  286  ,  d’alfocier  à 
l’Empire  Maximien  Herculeus  _,  qui 
avoit  été  fon  compagnon  d’armes. 
Trouvant  encore  le  poids  du  gouver¬ 
nement  trop  lourd  ,  il  fit  Céfar, 
l’an  292  ,  avec  la  puiffimce  Tribuni- 
tienne ,  Confiance  Chlore  &  Gàlere 
Maximien.  L’Empire  fut  alors  par¬ 
tagé  3  ce  qui  n’étoit  point  encore  ar¬ 
rivé  :  car,  quoi  qu’il  y  eut  eu  déjà  quel¬ 
quefois  deux  Empereurs  ,  ils  avoient 
toujours  poffédé  chacun  l’Empire  en¬ 
tier  fans  partage.  Dioclétien  retint 
pour  lui  tout  ce  qui  eft  au-delà  de  la 
mer  Egée,  8c  donna  laThrace  8c  l’Illyrie 
à  Galere  ,  l’Italie  8c  l’Afrique  ,  avec 
les  Isles  qui  font  entre  deux ,  à  Her¬ 
culeus  ,  les  Gaules ,  l’Efpagne ,  l’An¬ 
gleterre  ,  8cc.  à  Confiance  :  «  Tétrar- 
»  chie  orageufe,  dit  M.  de  Sigrais  , 
»  qui  exigeoit ,  pour  ne  pas  fe  détruire 
»  elle-même  ,  l’union  la  plus  parfaite, 
»  une  concorde  plus  que  fraternelle 
»  entre  quatre  Princes  nés  dans  qua- 
»  tre  contrées  diverfes ,  8c  dont  l’âge, 
»  la  naiflance ,  les  mœurs ,  le  carac- 
»  tere  ,  différoient  encore  beaucoup. 
»  Le  prodige  ,  qu’on  ne  pouvoit 
»  guere  efperer  ,  arriva  cependant, 
>5  dura ,  par  la  fupériorité  du  génie 
»  conciliateur  de  Dioclétien ,  près  de 
»  1  2  ans  3  8c  d’un  fyflême,  très  vicieux 
»  de  fa  nature,  réfulterent  deux  grands 
»  biens  pour  l’Empire  :  l’un  que  la 
»  milice  commença  à  refpeéler  da- 


HERCULEUS. 

2  8  (j.  M.  Aur.  Va- 

LER.  MaxIMIANUS 
Herculeus,  né  ,  près 
de  Sirmich  ,  d’une  fa¬ 
mille  obfcure ,  le  2 1 
Juillet  de  l’an  250  , 
créé  Céfar  le  20  Nov. 
28  5 ,  fut  affocié  à  l’Em¬ 
pire  par  Dioclétien ,  le 
1  Avril  286  ,  fui  vaut 
Idace ,  dont  le  fenti- 
ment  efl  le  mieux  ap¬ 
puyé.  Ce  choix  ne  fit 
pas  honneur  au  difcer- 
nement  de  Dioclétien. 
A  des  maniérés  rufli- 
ques  qu’il  tenoit  de  fa 
naiffance  8c  dont  il  ne 
fe  dépouilla  .  jamais  , 
Herculeus  joignoit  un 
caraétere  féroce,  un  na¬ 
turel  fanguinaire ,  & 
un  penchant  invincible 
pour  les  plus  énormes 
déréglemens.  N’ayant 
d’ailleurs  aucune  étude, 
il  n’étoit  recommanda¬ 
ble  que  par  fa  valeur. 
Peu  de  tems  après  fon 
affociation  à  l’Empire , 
il  fut  envoyé  par  Dio¬ 
clétien  dans  les  Gaules 
pour  réduire  les  Bagau- 
aes ,  faélion  de  payfans 
que  les  injuflices  8c  les 
vexations  des  Officiers 
prépofés  aux  impôts 
avoient  foulevés.  Après 
les  avoir  forcés  dans  le 
principal  de  leurs  pof- 
tes,  fitué  dans  le  lieu  dit 
aujourd’hui  S. 'Maur, 
près  de  Paris ,  8c  qui 
s’appelloit  autrefois  le 
Château  des  Bagaudes, 
il  vint  à  bout,  comme 
on  l’a  déjà  dit  ailleurs  , 
de  les  diffiper  ,  fans 
pouvoir  néanmoins  les 
détruire.  Il  fit  la  guerre 
enfuite  ,  avec  le  même 
fuccès  ,  à  diverfes  na¬ 
tions  Barbares  qui  s’é- 


CONSTANCE  CHLORE. 
292.  Flavius  Va- 

LERIUS  CONSTANTIUS, 

furnommé  Chlorus 
dans  les  bas  tems  à  cau- 
fe  de  la  pâleur  de  fon 
vifage,  fils  d’Eutrope  & 
de  Claudia ,  niece  ,  par 
Crifpe  ,  fon  pere  ,  de 
l’Empereur  Claude  II , 
né  le  3 1  Mars  2  5  o,  à  Sir¬ 
mich,  fait  Céfar  le  1 
Mars  292,  fuccédale  1 
Mai  305,  avec  Galere  , 
à  Dioclétien  &  à  Her¬ 
culeus  ,  qui  leur  cédè¬ 
rent  l’Empire  ce  jour- 
là.  Confiance  mourut 
à  Yorck  le  25  Juillet 
3  06 ,  n’ayant  pas  régné 
1 5  mois  depuis  qu’il 
fut  fait  Augufle.  «  La 

>  modération ,  la  dou- 

>  ceur  8c  la  tempéran- 

>  ce  ,  caraélénfoient 

>  principalement  cet 

>  aimable  Souverain  3 

>  8c  fes  heureux  fujets 

>  avoient  fouvent  occa- 

>  fion  d’oppofer  lesver- 
»  tus  de  leur  Maître 

>  aux  pallions  violentes 

>  de  Maximien  ,  8c 
’  même  à  la  conduite 

artificieufe  de  Dio- 
’  clétien.  Au  lieu  d’i- 
»  miter  le  fafle  8c  la 
»  magnificence  Afiati- 
»  que  ,  Confiance  con- 
»  fervalamodeflied’un 

>  Prince  Romain.  Il  di- 

>  foitavec  fîncéritéque 

>  fon  plus  grand  trélor 

>  étoit  dans  le  cœur  de 
’  fes  peuples ,  8c  qu’il 

>  pouvoit  compter  fur 
»  leur  libéralité  8c  leur 

>  reconnoiffance  toutes 

>  les  fois  que  la  digni- 

>  té  du  trône  8c  que  le 

>  danger  de  l’Etat  exi- 

>  geoient  quelque  fe- 

>  cours  extraordinai¬ 
re.  «  (Gibbon.  )  Tan- 


G  ALERE. 

292.  C.  Gale- 
rius  Valer. 
Maximinus, 
ouMaximianus, 
fils  d’un  payfan  du 
voifinage  de  Sar- 
dique,  furnommé 
le  Pâtre,  Armen- 
tarius  de  fon 
premier  état ,  8c 
parvenu  par  de¬ 
grés  aux  premiè¬ 
res  charges  de  la 
Milice ,  fut  créé 
Céfar  le  1  Mai 
293  ,  par  Dioclé¬ 
tien.  Féroce  par 
éducation  ,  il  en¬ 
gagea  cet  Empe¬ 
reur  à  perfécuter 
les  Chrétiens  l’an 
3  o  3,  le  força  d’ab¬ 
diquer  le  1  Mai 
305  ,  fut  déclaré 
Augufle  le  même 
jour&ffitnommer 
Céfars  en  même 
tems  Sévere  8c 
Maximin  Daia  , 
ou  Daza  ,  fils  de 
fa  fœur ,  à  l’ex- 
clufion  de  Ma- 
xence,  filsdeHer- 
culeus,&deConf- 
tantin  ,  fils  de 
Chlore,  qui  fu¬ 
rent  inutilement 
propofés  par  Dio¬ 
clétien.  En  310, 
la  vengeance  di¬ 
vine  fe  fit  fentir  à 
Galere  :  il  fut 
frappé  d’une  plaie 
incurable  8c  d’une 
affreufe  maladie, 
qui  ,  après  lui 
avoir  fait  fouffrir 
pendant  plus  d’un 
an  les  plus  vives 
douleurs  ,  l’em¬ 
porta  vers  le  1  de 
Mai  de  l’an  3  1 1  , 
au  bout  d’un  ré- 


R  O  I  S  SASSANIDES  DES  PERSES. 


d’elle  fon  Evêque  S.  Jacques,  qui  la  défendoît  par  fes  prières. 
Sapor,  obligé  de  lever  le  fiége  &  d’avouer  que  Dieu  combat 
pour  les  Romains ,  tire  une  fléché  contre  le  Ciel  dans  fon  dé- 
fefpoir.  L’an  359  ,  il  reprend  la  guerre  qu’il  avoit  interrompue 
pendant  neuf  ans ,  &  aiïiége  pour  la  troilîeme  fois  Nifibe  avec 
aufli  peu  de  fucccs  que  par  le  pafle.  Il  fe  dédommage  fur 
Amide  ,  qu’il  emporte  d’aflaut  au  milieu  de  l’Automne,  après 
des  efforts  incroyables,  &  dont  il  fait  palfer  la  garnifon  au  fil 
de  1  epee.  L  année  fuivante,  il  fe  rend  maître  de  Singare  &  de 
Befabde  en  Mefopotamie,  qu’il  traite  comme  Amide.  Conf- 


tance  arrête  fes  progrès ,  &  l’oblige  à  fe  tenir  fur  la  défenfive. 
L’an  363,  pourfuivi  par  l’Empereur  Julien  jufques  dans  le  cœur 
de  fes  Etats,  la  Providence  le  délivre  de  cet  ennemi  redoutable 
dans  un  combat,  où  Julien  fut  blefTé  à  mort  le  16  Juin.  Peu  de 
jours  apès  cet  événement,  il  fait  une  paix  avantageufe  avec  Jo- 
vien,  fuccefleur  de  Julien.  Sapor  regagne,  par  ce  traité,  les  cinq 
Provinces  Tranftigritaines  qui  avoient  fait  le  fujet  de  la  guerre. 
L’an  370 ,  il  efl:  battu  par  l’Empereur  Valens  qui  l’oblige  à  lui 
demander  une  trêve.  L’an  380,  Sapor  meurt,  après  un  régne 
de  70  ansj(  Alfemani.  )  Outre  l’afFreufe  perfécution  qu’il  fit  aux 
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ROMAINS. 
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»  vantage  la  vie  de  fes  Empereurs 
j>  ainfi  multipliés  ;  l’autre  ,  que  les 
»  provinces  ae  chaque  partage  ,  fur- 
»  chargées  à  la  vérité  du  poids  d’une 
»  Cour  difpendieufe  ,  mais  veillées 
»  de  plus  près ,  fecqurues  plus  promp- 
»  tement,  furent  défendues  avec  plus 
»  d’intérêt  8c  de  vigueur  par  des  Sou- 
»  verains  ,  qu  elles  ne  1  avoient  ete 
jj  auparavant  par  des  Généraux  indif- 
jj  férens  à  la  gloire  de  leur  Prince , 
jj  8ç  fouvent  réhelles.  «  L’an  296, 
Dioclétien  pafle  en  Egypte  pour  frire 
la  guerre  au  Tyran  Achillée  ,  aflîege 
Alexandrie  dont  il  fe  rend  maître  au 
bout  de  huit  mois ,  fait  Achillée  pri- 
fonnier  ,  8c  dompte  les  Thébains  qui 
avoient  eu  le  plus  de  part  à  fa  ré¬ 
volte.  Pour  les  contenir  dans  la  fou- 
million,  il  leur  enleve  toute  leur  Jeu- 
nefle  dont  il  forme  trois  légions ,  qui 
furent  nommées,  Ia  Jovia  felix  The¬ 
bœorum  j  IIa  Maximïana  Thebœorum , 
8c  Illa  Diocletiana  Thebœorum.  (  Ri- 
vaz.  )  L’an  303,  Dioclétien  ,  à  la  fol- 
licitation  de  Galere,  commence  àNi- 
comédie  par  un  Edit  publié  le  23  Fé¬ 
vrier  ,  la  ixe  ou  xe  perfécution  contre 
les  Chrétiens  qu’il  avoir  favorifés  juf- 
qu’alors  8c  préférés  à  tous  autres  pour 
les  emplois  de  confiance.  Elle  fit  tant 
de  Martyrs  ,  que  les  ennemis  du 
Chriftianifme  fe  vantoient  de  lui  avoir 
porté  le  coup  mortel.  On  voit  encore 
une  médaille  de  Dioclétien  avec  cette 
infcription  :  Nomine  Christiano- 
rum  deleto.  Depuis  fon  élévation, 
ce  Prince  n’avoit  pas  encore  vu  Rome. 
Il  s’y  rendit  avec  Herculeus  la  meme 
année  303,  vers  la  fin  de  l’Automne  , 
pour  y  célébrer ,  le  1 7  Novembre  ,  un 
triomphe  qui  eft  le  dernier  que  ja¬ 
mais  ait  vu  Rome.  L’Afrique  8c  la 
Bretagne ,  le  Rhin  &  le  Danube , 
fournifïoient  de  fuperbes  trophées 
pour  cètte  fête.  On  portoit  devant  le 
char  impérial  les  repréfentations  des 


toient  jettées  dans  les 
Gaules ,  Hérules,  Bour¬ 
guignons  ,  Allemands 
8c  Caïbons ,  peuples  de 
Germanie.  Ce  fut  dans 
le  cours  de  ces  expédi¬ 
tions,  l’an  286  cm  287, 
qu’ayant  reçu  de  Dio¬ 
clétien  ,  au  pied  des 
Alpes  Pennines ,  l’une 
des  trois  légions  Thé- 
béennes  ,  commandées 
par  S.  Maurice ,  il  la 
fit  maflacrer  toute  en¬ 
tière  par  fon  armée  le 
22  Septembre  ,  après 
l’avoir  décimée  plu- 
fieurs  fois ,  fur  le  refus 
qu’elle  fit  de  facrifier 
aux  Idoles.  (  Voy.  la 
favante  Differtation  de 
M.  Rivaz  fur  cette  évé¬ 
nement.  )  Herculeus 
palfa  ,  l’an  297  ,  en 
Afrique  ,  où  il  ramena 
fous  le  joug  de  l’obéif- 
fance  cinq  villes  de  Ly- 
bie ,  qui  s’étoient  révol¬ 
tées.  Mais ,  l’an  305, 
il  quitta  la  pourpre  , 
malgré  lui ,  à  Milan  le 
1  Mai,  le  même  jour 
que  Dioclétien  la  quit- 
toit  à  Nicomédie.  .11  la 
reprit  l’année  fuivante 
à  Rome  ,  où  fon  fils 
Maxence  s’étoit  fait  re- 
connoître  Augufte.  11 
la  quitta  une  2e  fois 
en  308  ,  pour  mieux 
tromper  fon  gendre 
Conftantin ,  8c  la  reprit 
aulîïtôt  à  Arles.  Mais 
Conftantin  s’étant  fai  fi 
de  lui  dans  Marfeille  , 
l’en  dépouilla ,  8c  lui  fit 
grâce  de  la  vie.  Con- 


dis  que  fes  collègues 
perfécutoient  avec  fu¬ 
reur  les  Chrétiens  , 
Confiance  les  favorifa , 
les  employa  à  fon  fer- 
vice  ,  8c  chafla  de  fa 
Cour  ceux  qui  avoient 
facrifié  aux  idoles,  pour 
conferver  leurs  em¬ 
plois.  Eufebe  affure 
même  (  de  vita  Conf- 
tantini  ,  c.  27  ,  )  qu’il 
n’adoroit  qu’un  feul 
Dieu.  Helene  ,  fa  pre¬ 
mière  femme ,  d’une 
condition  baffe  (ex  0 b 
fcuriori  loco ,  dit  Zozi- 
me,  )  lui  donna  Conf¬ 
tantin.  L’an  291  ,  il  fut 
obligé  de  la  répudier 
pour  époufer  ThÉo- 
dora  ,  fille  d’Eutropia, 
femme  d’Herculeus  , 
dont  il  eut  Dalmatius  , 
pere  de  Dalmatius  Cé- 
far  8c  du  jeune  Hanni- 
balien  ,  Jules  Conf- 
tance  ,  pere  de  Gallus 
Céfar  8c  de  Julien,  Em- 


gne  de  1 9  ans , 
compter  du  tems 
qu’il  fut  fait  Cé¬ 
far.  Galere  avoit 
été  contraint  , 
comme  Antio- 
chus ,  de  recon- 
noître  la  main  de 
Dieu  qui  le  frap- 
poit  ,  8c  avoit 
donné  un  Edit  le 
1  Mars  3 1  1 ,  pour 
faire  celfer  la  per¬ 
fécution.  Il  avoit 
époufé ,  l’an  292, 
Valeria  ,  fille 
de  Dioclétien  , 
dont  il  ne  laifla 
point  d’enfans. 
Mais  il  eut  un  fils 
naturel  nommé 
Candidien  ,  qui 
lui  furvécut,  8c  à 
qui  Licinius  fit 
trancher  la  tête, 
1  an  313,  dans 
Antioche;  traite¬ 
ment  qu’il  fit  fu- 
bir  auflî  deux  ans 
après ,  comme  on 
l’a  dit  ci-deffus,  à 
la  belle-mere  8c 
à  la  femme  de 
Galere. 


pereur,  8c  Conftantin 
Hannibalien,  avec  trois 
filles ,  Conftantia,  fem¬ 
me  de  Licinius ,  Anaf- 
tafie  ,  mariée  à  Balfien 
Céfar,  &  Eutropie,  mere  du  Tyran  Né- 
potien.  Quelques  Anciens  ont  avancé 
qu’ Helene  n’avoit  été  que  la  Concubine  de 
Confiance.  Mais  le  plus  grand  nombre  af¬ 
fure  qu’elle  étoit  véritablement  fa  femme , 
8c  la  répudiation  d’Helene  attelle  la  vérité 
de  leur  aflertion.  Le  défintéreffement  de 
Confiance  Chlore  lui  mérita  auflî  le  fur- 
nom  de  Pauvre  :  titre  honorable  pour  un 
Empereur  ;  8c  il  avoit  en  effet  fi  peu  d’ar¬ 
genterie  8c  de  meubles  précieux  ,  que  lorf- 
qu’il  donnoit  quelque  fête,  il  étoit  obligé 
d’en  emprunter. 


CHEFS  DES  HUNS. 

Ammien  Marcellin  fait  le  portrait  le  plus  hideux  de  cette  nation.  «  Dès  la  mamelle  ,  dit-il,  les 
»  Huns  tailladent ,  avec  le  fer ,  les  joues  de  leurs  enfans ,  afin  d’empêcher  le  poil  d’y  venir,  de 
«  forte  qu'ils  vieilliflent  fans  barbe,  femblables  à  des  eunuques ,  &  fans  aucun  agrément  dans  le 
«vifage.  Une  tête  énorme  enfoncée  dans  de  larges  épaules;  tous  les  autres  membres  fans  pro¬ 
portion  ,  une  difformité  univerfelle  les  ferait  prendre  pour  des  bêtes  à  deux  pieds ,  ou  pour  les 
«originaux  de  ces  pieux  que  l’on  taille  groflierement  en  figures  d’hommes  pour  les  mettre  fur 
•j  les  parapets  des  ponts,  jj 

Cette  nation  étoit  divifée  par  Hordes  ou  par  Tribus  qui  avoient  toutes  la  même  maniéré  de  vivre. 
Les  Huns ,  ennemis  de  l’agriculture ,  ne  connoilloient  point  l’ufage  du  pain,  ce  Les  racines  &  la 
«  chair  à  demi  crue,  mortifiée  entre  la  felle  &  le  dos  de  leurs  chevaux  ,  faifoient  leur  nourri- 
jj  ture.  Ils  ne  fe  croyoient  point  en  sûreté  dans  une  maifon  ou  dans  un  bâtiment  folide  ;  errans 
jj  dans  les  plaines  &  dans  les  forêts ,  ils  laiffoient  leurs  femmes  &  leurs  enfans  fous  des  tentes 
jj  qui  étoient  pofées  fur  des  charriots,  &  qu’ils  tranfportoient  où  ils  jugeoient  à  propos.  Ils 
jj  n’avoient  aucune  demeure  fixe,  ....  &  netoient  habillés  que  de  peaux  ou  de  toile  qu’ils  laif- 
jj  foient  pourir  fur  leur  corps.  Ils  étoient  toujours  a  cheval  ;  c’étoit  ainfi  qu’ils  tenoient  leurs 
j>  affemblées  ;  &  ils  étoient  fi  peu  accoutumés  à  refter  fur  leurs  pieds ,  qu’ils  fe  couchoient  fur 
jj  le  dos  de  leurs  chevaux  pendant  la  nuit.  ...  Ils  étoient  fourbes,  inconftans  ,  fans  religion, 
•j  avides  de  richefTes ,  cruels ,  coleres ,  en  un  mot  femblables  en  tout  aux  Calmouks  d’à  préfent 
jj  &  aux  Tartares  de  Crimée,  jj  (  De  Guignes.  ) 

Les  Huns  n’avoient  point  de  Rois,  mais  des  Chefs  dont  l'autorité  étoit  a  fiez  mal  établie. 

B  A  L  A  M  I  R. 

J76.B  a  l  am  ir  ,  ou  Balember,  étoit  Chef  des  Huns  lorfqu’ils  pafierent  les  Palus  Méotides,  & 


ROIS  DES  VANDALES. 

Godisele  ,  eft  le  premier 
Roi  connu  des  Vandales.  Il 
fut  tué  dans  un  combat  con¬ 
tre  les  Francs  l’an  406.  C’en 
étoit  fait  de  tous  les  Van¬ 
dales,  fi  Refpendial ,  Chef 
des  Alains ,  Maflagetes  d’o¬ 
rigine  ,  ne  fût  venu  à  leur 
fecours ,  &  n’eût  empêché 
les  Francs  de  les  exterminer. 

G  ONDE  RI  C. 

406.  Gonderic  ,  fils  de 
Godigifele  ,  fut  élu  Roi  des 
Vandales  après  la  mort  de 
fon  pere.  Pour  réparer  l'échec 
que  les  Francs  avoient  fait 
efiùyer  aux  Vandales ,  il  fit 
alliance  avec  les  Alains  &  les 
Sueves.  Ces  trois  peuples 
s’étant  réunis  pafierent  le 
Rhin  le  ;i  Décembre  406, 
après  avoir  marché  fur  le 
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vaincu  enfuite  d’avoir 
attenté  à  celle  de  Cons¬ 
tantin  ,  on  ne  lui  laifla 
que  le  choix  du  genre 
de  mort.  Il  choilit  la 
corde ,  ôc  s’étrangla  lui- 
même  à  Marfeilie  dans 
le  mois  d’ Avril ,  au  plus 
tard  ,  de  l’an  510.  II 
avoit  eu  de  Galeria 
Eutropia,  fa  femme, 
outre  Maxence,  une  fille 
nommée  Faufta ,  mariée 
à  Conftantin. 


rivières ,  des  montagnes  ôc  des  provinces.  Les  images  des  femmes ,  des  fceurs 
ôc  des  enfans  du  grand  Roi ,  qui  avoient  ete  pris  ôc  rendus  enfuite  a  la  paix , 
formoient  un  fpedtacle  nouveau  ôc  flattoient  la  vanité  du  peuple.  (  Voy.  Nar- 
sès.  Roi  de  Perfe.  )  Dioclétien  piqué  des  railleries  des  Romains,  les  quitte 
le  1 5)  ou  le  20  du  mois  Suivant,  &  s’achemine  vers  Ravenne  malgré  la  ri¬ 
gueur  de  la  faifon.  Il  contracta  ,  fur  la  route  ,  une  maladie  lente  qui  ne  le  quitta 
point  ;  ôc  depuis  ce  tems  on  vit  fon  efprit  s’affoiblir  avec  fon  corps  3  ce  qui  fut 
regardé  comme  une  punition  des  cruautés  qu’il  exerçoit ,  ou  qui  s  exerçoient 
en° fon  nom  contre  les  Chrétiens.  (  Tillemont.  )  Preflê  par  Galere  qui  1  étoit 
venu  trouver  à  Nicomédie ,  l’an  305 ,  il  abdiqua  1  Empire  le  1  Mai ,  ôc  fe  retira 
à  Salone  011  il  vécut  encore  huit  ans ,  occupé  à  cultiver  fes  jardins ,  ôc  difant  a 
fes  amis  qu’il  n’avoit  commencé  à  vivre  que  du  jour  de  fa  renonciation.  Mais 
avant  que  de  terminer  fa  carrière,  il  eut  la  douleur  de  voir  Conftantin  embralïer 
cette  Religion  qu’il  s’étoit  flatté  d’avoir  détruite.  D  autres  chagrins  vinrent  encore 
l’afliéger  dans  fa  retraite.  Valérie,  fa  fille,  veuve  de  Galere  Maximin,  avoir 
pafle  dans  les  terres  de  Maximin  Daia ,  croyant  qu’elle  y  feroit  plus  en  surete.  Celui-ci  n  ayant  pu  I  enga- 
o-er  à  l’époufèr  ,  l’envoya  en  exil  avec  fa  mere  ,  ôc  demeura  fouird  aux  inftances  que  lui  fit  Dioclétien  pour 
ravoir  fa  femme  ôc  fa  fille.  Enfin  ,  Dioclétien  ayant  appris  que  Conftantin  avoir  abattu  fes  images  avec  celles 
d’Herculeus ,  parce  qu’il  avoit  paru  favorable  au  parti  de  Maxence ,  cette  nouvelle  le  plongea  dans  un  tel  acca¬ 
blement  qu’il  ne  put  y  furvivre.  Pleurant  fans  cefle  ,  s’agitant  en  toutes  maniérés  ,  ôc  le  refufant  la  nour¬ 
riture  ,  il  mourut  d’épuifement ,  d’affliétion  ôc  de  defefpoir  au  mois  de  Mai  313,  {ôc  non  le  3  Décembre 
précédent,  comme  le  marque  M.  Fleuri ,  )  à  l’âge  de  (18  ans.  Prisca  ,  fa  femme  ,  a  qui  Licinius  fit  tran¬ 
cher  la  tête  en  3 1 5 ,  lui  donna  Galeria  Valeria,  dont  on  vient  de  parler.  La  mere  ôc  la  hile  etoient  Chrétiennes^ 
mais  elles  n’eurent  pas  la  force  de  Soutenir  leur  foi ,  lorfque  Dioclétien  leur  commanda  de  facriner  aux  idoles. 
La  fille  dans  la  fuite  eut  le  même  fort  que  fa  mere  ôc  périt  avec  elle,  apres  avoir  erre  long-tems ,  1  une  &  1  au¬ 
tre  ,  en  diverfes  contrées.  Dioclétien ,  dont  quelques  Modernes  fe  plaifent  a  exalter  la  fagefle  ,  donna  dans  un 
fafte  qui  n’ avoit  d’exemple  que  dans  les  mauvais  Princes  qui  1  avoient  précédé.  Il  portoit  des  robes^tiflues  d  or 
&  de  foie,  &  jufqu’à  des  Souliers  couverts  de  pierreries.  Ce  miférable  mortel  voulut  qu  on  le  traitât  d  Eternel 
&  qu’011  fe  profternât  devant  les  ftatues  comme  devant  celles  des  Dieux.  Du  relie  on  ne  peut  nier  qu  il  11e  fut 
un  grand  Capitaine  ôc  un  habile  Politique.  On  vante ,  avec  raifon  ,  1  équité  de  la  plupart  des  loix  qu  il  pu¬ 
blia.  Il  embellit  de  Superbes  édifices  plufieurs  villes  ,  fur-tout  Rome ,  Milan ,  Carthage  ôc  Nicomedie. 


SEVERE  II. 
305.FL.VA- 

LERIUS  SEVE- 

rus  ,  fut  dé¬ 
claré  Céfar  à 
Milan  ,  le  1 
Mai,  parHer- 
culeus,quilui 
remit  en  fou- 
pirant  les  or- 
nemens  de  fa 
dignité,  avec 
la  pofleflion 
de  l’Italie  ôc 
de  l’Afrique  3 
ôc  l’année  Sui¬ 
vante,  il  reçut 
le  titre  d’Au- 


gufte 


mais 


MAXIMIN. 

305.  C.  Val.  Maximi¬ 
nus  ,  nommé  auparavant 
Daza ,  ou  Daia ,  neveu  de 
Galere  Maximin  par  fa 
mere  ,  créé  Céfar  par 
Dioclétien ,  le  1  Mai  305, 
fe  fit  lui -même  procla¬ 
mer  Augufte  en  Illyrie , 


par 


fon 


armee  ,  vers 


le 


commencement  de  3083 
ce  qui  engagea  Galere  à 
déclarer  Auguftes  ôc  Em¬ 
pereurs  ,  les  4  Princes  3 
favoir ,  lui  Galere ,  Lici¬ 
nius  ,  Maximin  ôc  Conf¬ 
tantin.  Maximin  perfécu- 
ta  les  Chrétiens  avec  une 
fureur  inouie  3  il  fit  même 


CONSTANTIN. 

306'.  C.  Flavius  Valer.  Aur.  Claudius 
Constantinus  ,  fils  de  Couftance  Chlore  ôc 
d’Hélene ,  né  à  Naifle  en  Dardanie,  le  27  Fé¬ 
vrier  274,  fut  proclamé  Augufte  à  Yorck,  par 
l’armée  ,  le  25  Juillet  306 ,  auflitôt  après  la 
mort  de  fon  pere  ôc  fur  fa  défignation.  Mais 
Galere  ,  qui  avoit  tenté  de  le  faire  périr  en 
Orient,  avant  qu’il  eût  rejoint  Confiance,  ne 
confentit  â  lui  accorder  que  le  titre  de  Célar. 
«  Conftantin ,  dit  Gibbon,  avoit  la  taille  grande 
j>  Ôc  l’air  majeftneux;,  adroit  pour  tous  les  exer- 
jj  cices  du  corps ,  intrépide  dans  la  guerre ,  af- 
»  fable  dans  la  paix ,  il  s’accoutuma  de  bonne 
»  heure  à  déguifer  fes  pallions.  La  prudence 
jj  tempéroit  le  feu  de  fa  jeunefle  3  ôc  dans  le 
»  tems  que  l’ambition  agifloit  le  plus  forte- 
jj  ment  fur  fon  ame ,  il  fe  montrait  froid  ôc 
jj  infenfible  à  l’attrait  du  plailir  jj.  Le  premier 


LICINIUS. 

307.C.FLAV. 
Valerianus 
Licinius.,  ou 
Licinianus  , 
né  ,  l’an  263  , 
d’une  famille 
obfcure ,  en  Da- 
ce ,  fut  fait  Au¬ 
gufte  ,  à  Car- 
nunte ,  par  Ga¬ 
lere  ,  ôc  Dioclé¬ 
tien  (fans  pafler 
par  le  rang  in¬ 
termédiaire  de 
Céfar  )  ,  le  1 1 
Novembre  307. 
Après  la  mort 
de  Galere  ,  il 


ROIS  SASSANIDES  DES  PERSES. 


Chrétiens  ,  Procope ,  (  de  Bello  Perf.  L.  1 ,  c.  3  ,  )  rapporte 
d’autres  traits  de  fa  barbarie  ,  qui  font  également  horreur. 
L’orgueil  de  ce  Prince  ne  le  cédoit  point  à  fa  cruauté  3  témoin 
fa  Lettre  à  l’Empereur  Confiance ,  à  la  tète  de  laquelle  il  fe 
qualifioit ,  Roi  des  Rois  ,.  compagnon  des  Aflres  ,  frere  du  So¬ 
leil  &  de  la  Lune  :  Rex  Regum  Sapor  ,  particeps  Siderum , 
f rater  Solis  ac  Luns. 

X.  ARTAXER-  CÈS  II. 

380.  Artaxerces  II,  frere,  ou  du  moins  proche  parent  de 
Sapor  II,  devint  fon  fuccefleur,  St  régna,  fuivant  Agathias, 
l’efpace  de  4  ans.  C’eft  le  fentimCnt  qu’adoptent  M.  de  Guignes 
&  les  Auteurs  de  l’Hiftoire  Univerfelle,  préférablement  à  celui 
j  de  Kondemir ,  qui  donne  à  ce  Prince  j  1  ans  de  régne.  Sa  mort 
j  eft arrivée,  par  conféquent ,  l’an  384.  Ce  fut  lui,  ou  fon  fuc- 
I  celfeur ,  qui  envoya  cette  année  des  Ambalfadeurs  chargés  de 
I  préfens  magnifiques  à  Théodofe,  pour  renouvellcr  la  paix  en- 
!  tre  les  deux  Empires. 


XI.  SAPOR  III. 

3  84.  Sapor  III ,  fils  de  Sapor  II ,  régna  3  ans  &  4  mois  de¬ 
puis  la  mort  d’Artaxercès  II.  Eloigné  de  la  barbarie  de  fes  pré- 
décefleurs ,  il  gouverna  fes  Etats  avec  modération ,  vécut  en 
paix  avec  les  Romains ,  &  mourut  vers  l’an  38?,  regretté  de  fes 
peuples. 

XII.  VARARANE  III. 

389.  Vararane,  fils  de  Sapor  III ,  monta  fur  le  trône  des 
Perfes  après  la  mort  de  fon  pere.  Abulfarage  ne  le  compte  point 
entre  les  Rois  de  Perfe.  Mais  le  vuide  d’environ  n  ans,  qun 
laillé  entre  Sapor  III.  &:  Ifdégerde,  fait  voir  qu’il  y  a  dans  faillie 
un  Prince  intermédiaire  d 'oublié.  Nous  plaçons  la  mort  de  Vara 
rane  III ,  d’après  ceux  qui  en  font  mention,  en  l’an  399. 

XIII.  I.SDEGERDE  I. 

399.  Isdegerde  I ,  ou  Jazdegerde,  fils  de  Sapor III,  com- 


avec 


DES  EMPEREURS  ROMAINS. 


389 


avec  fuhordi- 
nation  à  Ga¬ 
lère  ,  qui  clif- 
pofa  toujours 
de  la  ville  de 
Rome  &  des 
autres  pays  de 
lajurifdiétion 
de  Sévere. 
(  Tillemont.  ) 
L’an  3  07 ,  au 
mois  de  Fé¬ 
vrier  ,  étant 
venu,  par  or¬ 
dre  de  Ga¬ 
lère  ,  attaquer 
Maxence  ,  il 
fe  vit  obligé , 
par  la  défec¬ 
tion  de  fes 
troupes,  d’al¬ 
ler  fe  renfer¬ 
mer  dans  Ra- 
venne.Hercu- 
leus,quiavoit 
repris  la  pour¬ 
pre,  l’y  luivit 
bientôt  ,  8c 
l’affiégea.  Sé¬ 
vere  prit  le 
parti,  au  mois 
d’Avril ,  de  fe 
rendre  à  ce 
Prince  ,  qui 
l’emmena  , 
comme  cap¬ 
tif,  à  Rome , 
d’où  il  fut  en¬ 
voyé  au  lieu 
dit  les  Trois- 
Tavernes.Là, 
félon  les  uns , 
il  fut  étran¬ 
glé  3  8c ,  félon 
les  autres ,  il 


la  guerre  aux  peuples  de 
la  grande  Arménie ,  parce 
qu’ils  étoient  Chrétiens  3 
ce  qui  doit  être  remarqué 
comme  le  premier  exem¬ 
ple  d’une  guerre  pour  la 
Religion.  L’an  515,  Ma¬ 
ximin  fut  battu  ,  le  30 
Avril ,  par  Licinius.  Pour- 
fuivi  par  le  vainqueur,  il 
effiiya  inutilement  de  s’ô¬ 
ter  la  vie  par  le  poifon 3 
8c ,  tout  à  coup,  il  fe  fen- 
tit  frappé  d’une  plaie  mor¬ 
telle,  qui  le  jetta  dans  une 
efpece  de  rage.  Au  lieu 
d’une  nourriture  propre  à 
le  foutenir  ,  il  prenoit  la 
terre  à  pleines  mains  8c  la 
dévoroit.  Son  corps  n’étoit 
qu’un  fquélette  3  les  yeux 
lui  fortoient  de  la  tête , 
foit  à  force  de  la  frapper 
dans  fon  défefpoir  contre 
la  muraille,  foit  parla  vio¬ 
lence  des  douleurs.  On 
l’entendoit  crier  &  répon¬ 
dre  comme  un  criminel 
que  le  Jugeinterrogeroit: 
il  fe  confefloit  coupa¬ 
ble,  prioit  J.  C.  en  pleu¬ 
rant  ,  de  lui  faire  miféri- 
corde.  Telle  fut  à  Tarfe 
la  déplorable  fin  du  plus 
cruel  perfécuteur  de  l’E- 
glife.  Il  faut  qu’il  foit 
mort  dans  le  mois  d’Août 
313.  Son  fils ,  âgé  de  8 
ans  ,  &  fa  fille  furent 
maiïàcrés  ,  peu  de  tems 
après  fa  mort ,  par  ordre 
de  Licinius  3  8c  fa  femme, 
dont  on  ignore  le  nom , 
jettée  toute  vivante  dans 
l’Oronte  ,  où  elle  avoit 
frit  noyer  grand  nombre 
de  femmes  Chrétiennes. 


lui  fut  per¬ 
mis  ,  par  grâ¬ 
ce,  de  fe  faire 
ouvrir  les  veines.  Ce  Prince  laiiïa  un  fils , 
nommé  Sévérien ,  que  Licinius  fit  mettre 
à  mort  fix  mois  après  lui.  Sévere  étoit  ca¬ 
pable  d’affaires  3  mais  le  vin  8c  les  femmes 
étouffèrent  fes  talens ,  8c  le  plongèrent 
dans  l’oifiveté. 


ufage  que  Conftantin  fit  de  fon  autorité ,  fut , 
félon  Laftance ,  de  tirer  le  Chriftianifme  de 
1  oppreliion.  L’an  307,  le  1  Mars,  Herculeus, 
qui  avoit  repris  la  pourpre ,  la  donne  à  Conf¬ 
tantin ,  avec  Fausta  ,  fa  fille  ,  en  mariage. 
L  heureux  moment  approchoit  où  la  vraie  Re¬ 
ligion  alloit  s’affeoir  fur  le  trône  des  Céfars. 
L  an  3 1  1 ,  ou  3  1  2 ,  Conftantin ,  étant  dans  les 
Gaules  8c  marchant  à  la  tête  de  fon  armée , 
un  peu  après  midi ,  apperçoit  au-deftous  du 
foleil  une  croix  lumineufe,  avec  cette  infcrip- 
tion  :  Soyez  vainqueur  par  ce  signe.  La 
nuit  fuivante ,  J.  C.  lui  apparut  en  fonge  avec 
le  meme  ligne,  8c  lui  ordonna  d’en  faire  un 
femblable  pour  combattre  fes  •ennemis.  Le 
Prince  obéit ,  fit  graver  la  croix  qu’il  avoit  vue , 
&  la  plaça  fur  un  étendard  qui  fut  appellé  le 
Labarum  :  mot  barbare ,  à  ce  qu’il  paroît ,  dont 
il  eft  difficile  de  déterminer  l’origine.  «  C’étoit 
»  comme  le  bois  d’une  longue  pique,  couvert 
»  d’or ,  orné  8c  traverfé  en  haut  par  un  autre 
»  bois  qui  formoit  une  croix ,  des  bras  de  la- 
»  quelle  pendoit  un  voile  tiffii  d’or  8c  orné  de 
»  pierreries.  Au  haut  de  la  croix  brilloit  une 
”  riche  couronne  d’or  8c  de  pierres  précieufes , 
55  au  milieu  çle  laquelle  étoient  les  deux  pre- 
>5  rnieres  lettres  grecques  du  nom  de  Chrift, 
55  entrelacées  l’une  dans  l’autre.  Au-deffus  du 
55  voile  étoient  les  images  de  l’Empereur  8c 
55  des  Princes ,  fes  enfans.  Cinquante  de  fes 
55  gardes ,  des  plus  braves  &  des  plus  pieux  , 
55  furent  choifis  pour  porter  cet  étendard  55. 
(Dinouard.)  Par-tout  où  il  parut,  les  troupes 
furent  viétorieufes  3  jamais  celui  qui  le  portoit 
ne  fut  ni  tué  ni  bleft'é.  Telle  étoit  la  vertu  de 
ce  ligne  3  telle  en  étoit  la  forme  ,  indépen¬ 
damment  de  fes  ornemens  : 


f< 


A* 
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Après  cela ,  Conftantin  ,  réfolu  de  n’adorer 
qu’un  feul  Dieu ,  fe  fait  inftruire  de  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne  &  l’embraffe.  Les  fuccès  , 
promis  à  fes  armes ,  fe  vérifient.  L’an  312, 
ayant  paffé  les  Alpes,  il  force  la  ville  de  Suze, 
défait  les  troupes  de  Maxence  àTurin ,  à  Breffie, 
à  Vérone  ,  8c  s’approche  de  Rome  ,  d’où  Ma¬ 
xence,  étant  forti,  le  28  Oéfobre,  pour  le  re- 
pouffer,  engage  une  bataille  qu’il  perd,  8c  fe 
noie  dans  le  Tibre  en  s’enfuyant  :  Prince  abo¬ 
minable  ,  dont  Julien  ,  dans  fon  Banquet  des 
Céfars  ,  ne  parle  qu’avec  horreur  &  mépris  , 
8c  que  Zozime  accufe  de  toutes  fortes  de  cruau¬ 
tés  8c  de  débauches.  Le  lendemain  ,  Conftan¬ 
tin  fait  fon  entrée  triomphante  dans  Rome , 


s’empara  de  la 
partie  de  fes 
Etats ,  fituée  en 
Europe  ,  tandis 
que  Maximin  fe 
mettoit  en  pof- 
feffion  de  celle 
qu’il  avoit  en 
Afie.  La  même 
année,  pours’af- 
furer  la  jouif- 
fimce  paifible  de 
fes  domaines  , 
il  fait  alliance 
avec  Conftantin 
dont  il  époufa 
la  fœur,  en  3 1 3, 
à  Milan.  Mais , 
s’étant  brouillés 
enfuite  ,  ils  en 
vinrent  à  une 
guerre  ouverte. 
Licinius  ,  battu 
par  Conftantin, 
le  8  Oétobre 
314,  près  de 
Cibales  en  Pan¬ 
nonie  ,  lui  de¬ 
manda  la  paix  3 
8c ,  pour  l’obte¬ 
nir  ,  il  lui  céda 
l’Illyrie  &  la 
Grece.  Le  cœur, 
d’un  côté  ni  de 
l’autre  ,  n’eut 
gueres  de  part  â 
cette  réconcilia¬ 
tion  3  8c  il  refta 
toujours  ,  entre 
ces  deux  Collè¬ 
gues  ,  un  levain 
de  jaloufie ,  qui 
les  difpofoit  à 
une  nouvelle 
rupture.  Ce  fut 
de  la  part  de  Li¬ 
cinius  quelle 
éclata.  Ce  Prin¬ 
ce  ,  1’ 


an 


3  18  , 

commence  à  per- 
fécuter  les  Chré¬ 
tiens  en  haine 
de  Conftantin., 
leur  proteéteur. 
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fe  rendirent  maîtres  de  tout  le  pays  qui  eft  entre  le  Tanaïs  &  le  Danube ,  en  chaflant  les  Gotlis , 
les  Alains ,  &  autres  Barbares.  Ce  fut  auflî  lui  qui,  après  leur  avoir  fait  paffer  ce  dernier  fleuve, 
les  conduifit  en  Pannonie  dont  il  les  rendit  maîtres  par  les  victoires  qu’il  remporta  fur  les  Ro¬ 
mains  à  leur  tête.  L’an  397 ,  appellé  par  le  perfide  Rufin,  Miniftre  du  foible  Arcade  ,  il  fe  jette 
fur  les  terres  de  l’Empire ,  voifines  de  la  Pannonie ,  d’où  il  remporte  un  butin  confidérable.  On 
rapporte  fa  mort  à  la  fin  du  ive  fiecie. 

U  L  D  Ê  S. 

400.  Uldes  ,  dit  aulfiULDiN,  ChcfdesHuns,  attaqua,  par  divers  combats,  le  traître  Gainas, 
Goth  de  nation,  qui ,  chalfé  des  terres  de  l’Empire  contre  lequel  il  s’étoit  révolté  après  avoir  fervi 
dans  les  armées  Romaines  avec  réputation,  vouloit  s’établir  dans  l’ancien  pays  des  Goths,  au-delà 
du  Danube  ,  le  défit ,  le  tua,  &:  envoya  fa  tête  à  l’Empereur  Arcade.  Elle  fut  portée  en  triomphe 
à  CP.  le  3  Janvier  401.  En  405,  Stilicon  joignit  à  fes  troupes  celles  du  même  Üldès  pour  marcher 


ROIS  DES  VANDALES. 

ventre  des  Francs  qui  s’op- 
poferent  à  leur  paflage ,  & 
mis  en  fuite  les  garni  fons 
Romaines  qui  gardoient  les 
bords  du  fleuve.  De-là  ils  fe 
répandirent  dans  les  Gaules 
qu’ils  ravagèrent  pendant 
trois  ans ,  après  quoi  ils  paf- 
ferent  en  Efpagne  l’an  409. 
Idace  ,  dans  fa  Chronique  , 
écrite  au  v-  fiecie  ,  date  ce 
paflàge  de  la  fin  de  Septem¬ 
bre  &c  du  commencement 


ï  y 


Tome  I, 


39° 
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où  il  eft  reçu  comme  un  libérateur.  Le  Sénat ,  qu  il  rétablit  dans  fes  anciennes  préroga¬ 
tives  ,  lui  témoigne  fa  reconnoilïânce ,  en  faifant  élever ,  en  fon  honneur ,  un  arc  de 
triomphe,  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui.  Lui-même,  pour  témoigner  fa  reconnoiffance 
envers  l’auteur  de  fa  vitfoire ,  fit  ériger ,  au  milieu  de  la  Ville ,  une  croix  ,  formée  de 
deux  piques ,  qui  fut  mife  entre  les  mains  de  fa  ftatue,  avec  une  mfcnption  latine,  por¬ 
tant  que  cétoit  par  ce  figne  falutaire  qu'il  avoit  délivré  Rome  du  joug  de  la  tyrannie,  rendu 
la  liberté  au  Sénat  &  au  peuple  Romain  ,  &  rétabli  la  Ville  dans  fon  ancienne  fplendeur. 

(  Eufcb .  Fit.  Confiant.  )  Les  Prétoriens  furent  prefque  les  feuls  qui  n’eurent  pas  lieu  de 
participer  à  la  joie  publique.  Ce  corps ,  jufque  la ,  fi  formidable ,  qui  s  etoit  arroge  le  droit 
de  conférer  l’Empire  8c  de  1  oter ,  fe  vit,  tout-à-coup ,  anéanti  par  un  ordre  du  Prince  qui  le 
calla.  Mais  nous  ne  le  diffimulercms  pas  3  la  conduite  de  Conftantin ,  a  cet  egard ,  n  a  pas 
encore  réuni  tous  les  fuffrages.  Toujours  embrafe  de  zele  pour  la  vraie  Religion ,  la  meme 
année,  étant  à  Milan ,  il  rend ,  de  concert  avec  Licinius,  devenu  nouvellement  fon  beau- 
frere ,  un  Edit  en  faveur  des  Chrétiens.  L’an  313,  par  une  autre  Ordonnance ,  il  accorde 
des  privilèges  8c  des  immunités  aux  E^lifes  &  aux  Clercs.  L’an  314»  la  guerre  s  allume 
entre  Conftantin  8c  Licinius.  Bataille  de  Cibales  en  Pannonie ,  où  Licinius  eft  défait  le  8 
Oétobre.  Conftantin  lui  accorde  la  paix,  fur  la  fin  de  la  meme  année  ,  apres  la  bataille  de 
Mardie  en  Thrace ,  qui  fut  neutre.  La  guerre  recommence ,  entre  ces  deux  Princes,  1  an 
3  z  3.  Licinius,  battu,  le  3  Juillet,  à  Andrinople ,  &  le  18  Septembre,  près  de  Calcé¬ 
doine  ,  obtient  fa  grâce  du  vainqueur  en  abdiquant.  Conftantin  devint  par  la  feul  Maître 
de  tout  l’Empire  ,  fur  la  fin  de  Septembre  de  la  même  annee.  Lan  325 ,  pour  etouffer 
dans  fa  nai fiance  l’héréfie  d’Arius ,  il  aflemble  à  fes  frais  ,  au  mois  de  Juin ,  dans  fon  Pa¬ 
lais  de  Nicée  en  Bithynie ,  le  premier  Concile  Œcuménique ,  auquel  il  aflifta  8c  prit 
féance,  quoique  fimple  Cathécumene,  8c  dont  il  reçut  les  dec fions ,  dit  Bolfuet,  comme 
un  oracle  du  ciel.  Avant  l’ouverture  des  feances  ,  plufieurs  Eveques  lui  prefenterent  des 
requêtes  les  uns  contre  les  autres.  L’Empereur  fit  de  tous  ces  libelles  un  rouleau ,  qu  il 
brûla,  quelques  jours  après,  en  préfence  des  parties,  affûtant  qu’il  n’en  avoit  lu  aucun. 

Il  faut ,  difoit-il ,  fe  donner  de  garde  de  révéler  les  fautes  des  Minifires  du  Seigneur,  de 
peur  de  feandalifer  le  peuple  ,  &  de  lui  prêter  de  quoi  autorifer  fes  defordres.  (V.  les  Conc.) 

L’an  3 16 ,  le  Cefar  Crifpe,  fils  aîné  de  Conftantin,  accufé  par  Faufta,  fa  marâtre,  d’avoir 
attenté  à  fon  honneur  8c  formé  le  projet  d  une  révolté ,  eft  puni  de  mort ,  par  ordre  de 
ce  Prince ,  à  Pôle  en  lftne,  dans  le  mois  de  Juillet.  L  infortune  pere ,  ayant  depuis  re¬ 
connu  fon  innocence,  le  pleura  amèrement,  8c  ne  trouva  de  confolation  qu  en  lui  faifant 
ériger  à  Pôle  une  ftatue  d’argent  avec  une  tete  d  or ,  fur  le  front  de  laquelle  etoient  graves 
ce  s  mots  :  Fils  injuftement  condamné.  Peu  de  Princes  ont  fait  plus  de  changemens  dans 
l’Empire  que  Conftantin.  Mais  voici  le  plus  hardi ,  le  plus  étonnant ,  8c  celui  qui  eut  les 
plus  grandes  fuites.  L’an  319,  par  un  motif  qui  n  eft  pas  bien  connu,  il  transféré  le  Siégé  ^ 
de  l’Èmpire  à  Byfance  /  ville  ruinée  de  Thrace ,  fituée  à  l’extrémité  de  l’Europe ,  fur  le  terrein  de  laquelle, 
&  dans  une  enceinte  beaucoup  plus  étendue ,  il  éleve  une  autre  Ville ,  qu  il  nomma  de  fon  nom  Conftan- 
tinople.  La  conftruétion  de  cette  nouvelle  Rome  (c’eft  encore  le  nom  qu’on  lui  donna)  fut  conduite  avec 
tant  de  célérité,  que  les  fondemens  en  ayant  ete  pofes  le  26  Novembre  de  cette  annee ,  la  dédicacées  en  fit 
le  1 1  Mai  fuivant.  Conftantin  n’épargna  rien  pour  la  rendre  femblable  a  1  ancienne  Rome.  Des  batimens 
fuperbes,  entre  lefquels  il  faut  compter  plufieurs  Eglifes ,  des  places  publiques ,  des  fontaines ,  un  Cirque, 
deux  Palais,  un  Capitole,  le  tout  enrichi  des  plus  belles  ftatues,  tirées  des  autres  Villes,  furent  les  princi¬ 
paux  ornemens  dont  il  la  décora.  Il  y  créa  un  Sénat  3  mais  il  reftreignit  fon  autorité  aux  fondions  de  la  Ju 
dicature  ,  fans  lui  accorder  aucune  influence  dans  les  affaires  de  1  Etat.  On  voit ,  dit  M.  Le  Beau ,  par  les 
anciennes  médailles  de  Byfance ,  que  le  Croiflant  fut  toujours  un  fymbole  attache  a  cette  Ville.  Il  faut 
l’avouer  3  Conftantin ,  en  fondant  fa  nouvelle  Capitale ,  confulta  moins  1  interet  de  1  Empire  ,  que  fa  propre 
vanité.  «  Lorfque  le  Siège  de  l’Empire ,  dit  Montefquieu,  fut  établi  en  Orient ,  Rome,  prefqu’entiere,  y 
»  pafla  3  les  Grands  y  menèrent  leurs  efclaves  ,-c’eft-à-dire  prefque  tout  le  peuple,  &  l’Italie  fut  privée  de 
»  fes  habitans  ».  Cette  dépopulation  d’un  pays,  qui  étoit  auparavant  le  centre  des  forces  de  1  Empire,  faci¬ 
lita  les  irruptions  des  Baroares  8c  prépara  la  ruine  totale  de  l’Empire  d  Occident.  Lan  3  37 ,  Conftantin, 
toujours  occupé  de  l’embelliflement  de  fon  ouvrage,  meurt,  à  Achyron  près  de  Nicomedie ,  le  21  Mai, 
dans  de  grands  fentimens  de  religion  ,  après  avoir  reçu  le  Baptême  des  mains  du  fameux  Eufébe ,  Eveque 
de  cette  Ville.  Il  fut  enterré  à  Conftantinople  dans  la  magnifique  Eglife  qu  il  avoit  fait  bâtir  a  ce  deflein , 
difant ,  au  rapport  d’Eufébe  de  Céfarée  dans  fa  vie ,  qu’il  efperoit  avoir  part ,  même  après  fa  mort ,  aux 
prières  que  les  Fideles  viendroient  faire  en  ce  lieu.  Conftantin  avoit  vécu  63  ans,  z  mois  8c  23  jours,  8c 


(Aflem.)  Cette 
conduite  équiva¬ 
lant  une  décla¬ 
ration  de  guer¬ 
re,  les  2  Princes 
reprirent  les  ar¬ 
mes  3  Licinius , 
ayant  perdu  plu¬ 
fieurs  batailles 
en  3  2  3 ,  remit  la 
pourpre  à  Conf¬ 
tantin,  qui  le  re¬ 
légua  à  Thefla- 
lonique.  Mais , 
acculé  ,  fans 
preuve  légale  , 
de  cabaler  pour 
remonter  fur  le 
trône  ,  il  fut 
étranglé  à  Thef- 
falonique  ,  l’an 
3  24  ,  avant  le 
1 G  Mai.  Il  avoit 
époufé,  en  Mars 
313,  Constan- 
tia  ,  fœur  de 
Conftantin,mor- 
te  ,  vers  330  , 
dans  l’Arianif- 
me.  Cette  Prin- 
cefle  lui  donna 


un  fils ,  nommé 
comme  lui,  qu’il 
fitCéfar  en  3 17, 
&  que  Conftan¬ 
tin  fit  mourir  e» 
32  G 


ROIS  SASSANIDES  DES  PERSES. 


mença,  fuivant  Abulfarage,  à  régner  la  année  de  l’Empereur 
Arcade,  c’eft-à-dire  l’an  399 ,  étant  âgé  pour  lors  de  zi  ans.  Il 
vécut  en  fi  bonne  intelligence  avec  Arcade  ,  que  ce  Prince ,  en 
mourant,  fi  l’on  en  croit  Procope ,  le  nomma  Tuteur  de  fon  fils 
Théodofe  le  Jeune.  Ce  qui  eft  certain  ,  c’eft  que  ce  Monarque 
guerrier ,  loin  de  profiter  de  l’occafion  que  lui  préfentoit  la  mi¬ 
norité  de  Théodofe  ,  pour  étendre  les  bornes  de  fes  Etats,  fe 
déclara  hautement  fon  défenfeur.  Il  lui  écrivit  une  Lettre  pleine 
d’affeéHon;  conclut  avec  les  Romains  une  paix  de  100  ans,  & 


envoya  au  jeune  Empereur  un  Eunuque  Grec  fort  favant,  nom¬ 
mé  Antiochus ,  pour  l’inftruire  dans  les  Lettres.  Le  Chriftia- 
nifme  s’étendit  en  Perfe  fous  fa  proteftion.  Mais  l’an  418  (Al- 
femani)  &  non  l’an  410,  il  changea  de  difpofition  envers 
les  Chrétiens,  à  l’occafion  d’un  Temple  que  l’Evêque  Abdaas 
avoit  eu  l’imprudence  de  brûler.  Depuis  cet  événement  il  ne 
cefla  de  les  perfécuter  j  &  cette  perfécution ,  continuée  fous  lès 
deux  fuccelfeurs ,  dura  30  ans,  fuivant  Théodoret.  Ifdegerde 
mourut  l'an  410. 


DES  EMPEREURS  ROMAINS. 
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avoit  régné  30  ans ,  9  mois  8c  2.7  jours.  Eutrope  a  dit  de  lui  que  les  premières  années  de  fon  régne  furent 
les  plus  belles ,  8c  que  les  dernieres  n’y  répondirent  pas  :  Vir  primo  lmpcrii  tempore  opdmis  Principibus  y 
ultimo  mediis  comparandus.  Ce  jugement  eft  plus  modéré  que  celui  d’Aurélius  Viétor,  Auteur  Païen, 
comme  Eutrope ,  fuivant  lequel  Conftantin  fut  un  héros  dans  les  dix  premières  années ,  un  ravifteur  dans 
les  douze  fuivantes ,  &  un  dilîipateur  dans  les  dix  dernieres.  Il  eft  aifé  de  s’appercevoir  que  de  ces  deux  re¬ 
proches  ,  l’un  porte  fur  les  richelfes  qu’enleva  Conftantin  à  l’idolâtrie ,  8c  l’autre  fur  celles  dont  il  combla 
l’Eglife.  M.  l’Abbé  de  Mabli  fait  de  Conftantin  un  portrait  plus  relTemblant ,  dont  nous  ne  pouvons  copier 
que  les  principaux  traits.  «  Brave ,  dit-il ,  à  la  tête  de  fes  armées ,  foible  dans  fa  Cour ,  favant  Capitaine , 
»  Empereur  médiocre ,  habile  à  prévoir  8c  à  prévenir  les  delfeins  de  fes  ennemis ,  crédule  au  milieu  de  fes 
»  Miniftres  dont  il  éroit  le  jouet ,  il  rendit  l’Empire  heureux  au  dehors  8c  malheureux  au  dedans. . .  Attentif 
»  aux  affaires  de  l’Empire  &  toujours  occupé  de  grands  projets,  fon  génie  alloit  s’attiédirais  les  plus  pe- 
»  tits  détails.  Généreux,  libéral  8c  populaire  par  principe  de  religion  ,  il  fut  dur,  avare  8c  altier  quand  il 
„  étoit  livré  à  fon  tempérafnent. . .  Conftantin  fit  difparoître  les  foibles  relies  de  l’ancien  génie  Romain , 
»  en  retirant  fes  légions  des  frontières  pour  les  mettre  en  garnifon  dans  les  Villes  8c  dans  le  cœur  des  Pro- 
»  vinces.  Le  foldat  y  fut  mauvais  citoyen  3  8c  quand  on  vouloit  le  faire  repaffer  fur  les  frontières ,  il  étoit 
»  efféminé  ».  Ce  Prince  avoit  époufé  1 0  Miner vine  ,  qui  le  fit  pere  de  Crifpe ,  dont  on  a  parlé  ci-deffus , 
créé  Céfar  le  1  Mars  317,  &  trois  fois  Confulj  ,  l’an  307,  Fausta,  fille  d’Herculeus ,  dont  il  eut 
Conftantin,  Confiance  8c  Confiant,  fes  fucceffeurs,  avec  deux  filles,  Conftantine,  femme  d’Hannibahen, 
Roi  de  Pont,  puis  de  Conftantius  Gallus  ,  &  Hélene,  femme  de  Julien.  Faufta  fut  étouffée  dans  un  bain, 
l’an  3 z6 ,  par  ordre  de  Conftantin ,  pour  venger  la  mort  de  Crifpe ,  quelle  avoit ,  comme  on  l’a  dit ,  occa- 
fionnée  par  fes  calomnies. 

Conftantin  fit  un  grand  nombre  de  Conftirutions  que  l’on  fait 
monter  jufqu’à  deux  cens ,  Sc  dont  plufîcurs  font  en  faveur  de  la 
Religion  Chétienne.  Parmi  celles  qui  concernent  le  civil,  on  doit 
diftinguer  fon  Edit,  du  1 3  Mai  3 1  y,  donné  à  Na'ilfe  ,  par  lequel 
il  ordonnoit  de  prendre  fur  le  tréfor  public ,  ou  fur  fon  do¬ 
maine  de  quoi  nourrir  les  enfansdontles  peres  ne  feraient  pas  en 
état  de  les  entretenir.  De  fon  rems  il  parut  aulfi  deux  corps  de 
loix,  appellés  des  noms  de  leurs  Rédacteurs,  l’un  Code  Grégo¬ 
rien  ,  l’autre  Code  Hermogénien. 

Entre  les  réformes  que  ce  Prince  fit  dans  l’Etat  politique  de 
l'Empire ,  l’une  des  plus  remarquables  eft  celle  de  la  charge  de 
Préfet  du  Prétoire.  Cet  Officier  de  fimple  Capitaine  de  la  garde 
du  Prince,  tel  qu'il  avoit  été  inftitué  par  Augufte ,  étoit  parvenu 
à  un  pouvoir  abfolu  fur  les  troupes  &  avoit  acquis  une  égale 
jurifdi&ion  dans  le  gouvernement  civil.  Les  Edits  du  Préfet 
avoient  force  de  loi  dans  tout  l’Empire.  Tous  les  Tribunaux 
relfortiiToient  à  lui;  8c  il  recevoit  les  appellations  qu’on  interjet- 
toit  de  leurs  jugemens.  Après  l’abdication  de  Dioclétien ,  les 
deux  Auguftes  8c  les  deux  Céfars  qui  lui  fuccéderent,  eurent,  cha¬ 
cun  dans  leur  portion  de  l’Empire ,  un  Préfet  du  Prétoire.  Il  n’y 
en  avoit  plus  que  deux  lorfque  Conftantin  réunit  l'Empire  en¬ 
tier  dans  fa  main.  Mais  l’autorité  dont  ils  jouifToient  faifant 
ombrage  à  la  fienne  ,  il  les  abolit ,  8c  en  créa  quatre  autres  fur 
un  nouveau  plan.  Il  défarma  ceux-ci  auxquels  il  fubftitua  deux 
Maîtres  de  la  Milice  pour  les  troupes ,  8c  en  fit  des  Officiers  pu¬ 
rement  civils,  de  finance  8c  de  judicature.  La  divifion  de  leurs 
départemens  fut  à  peu  près  celle  qu’avoient  faite  entre  eux  les 
quatre  fuccefTeurs  immédiats  de  Dioclétien.  Il  y  eut  par  confé- 
quentun  Préfet  pour  l’Orient,  un  autre  pourl’Illyrie,  un  3 'pour 
l'Italie ,  un  4  pour  les  Gaules.  Chaque  Préfedure  fe  divifoit  en 
diocèfes  qui  avoient  chacun  à  leur  têre  un  Vicaire  du  Préfet  3  8c 
les  diocèfes  fe  foudivifoient  en  provinces  dont  les  plus  confidé- 
rables  étoient  gouvernées  par  un  Confulaire ,  celles  du  zc  rang 
par  un  Correcteur,  8c  celles  du  3e  rang  par  un  Préfident.  De 
plus ,  chaque  province  avoit  une  principale  ville  qu’on  nom- 
moit  Métropole,  à  laquelle  relfortiffoient  les  autres  villes.  La 


Préfeéture  d’Orient  comprenoit  cinq  diocèfes,  l’Orient  propre, 
l’Egypte,  l’Afie ,  le  Pont  8c  la  Thrace.  Celle  d’Illyrie  n’en  ren- 
fermoit  que  deux ,  la  Macédoine ,  fous  le  nom  de  laquelle  la 
Grece  étoit  comprife ,  8c  la  Dace.  Ces  deux  Préfectures  for- 
moient  l'Empire  d’Orient.  Celui  d’Occident  étoit  compofé  des 
deux  autres.  Dans  la  Préfecture  d'Italie  étoient  contenus  trois 
diocèfes,  l’Italie  propre ,  l’Illyrie  Occidentale ,  S:  l’Afrique.  Les 
Gaules  en  avoient  le  même  nombre,  favoir  la  Gaule’proprement 
dite,  la  Bretagne  8c  l’Efpagne  à  laquelle  étoit  jointe  la  Mauritanie 
Tingitane.  En  aboliflant  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  fur  le 
pied  qu’elle  avoit  étéinftituée  au  commencement  de  l’Empire, 
Conftantin  calfa,  comme  on  l’a  dit,  les  Cohortes  Prétoriennes,  8c 
y  fubftitua,  pour  la  garde  de  la  perfonne  du  Prince,  un  nouveau 
corps  de  Milice ,  dont  les  foldats  qu'on  y  enrôloit  étoient  ap¬ 
pellés  Milites  pr  if  entes.  Milites  in  pnfenti  ,  Milites  pr&ien- 
tanei ,  Mûtes pnfentiales.  Cette  Milice,  qui  avoit  fon  Chef 
particulier,  s’accrut  fous  les  régnes  fuivans,  8c  devint  (embla- 
ble  à  peu  près ,  pour  le  nombre  8c  la  deftination ,  à  celle  des 
JanilTaires  dans  l’Empire  Turc.  On  fait  que  celle-ci,  originaire¬ 
ment  établie  pour  garder  la  perfonne  du  Sultan ,  s’eft  tellement 
multipliée,  qu’il  n’y  en  a  plus  qu’une  partie,  (  c’eft  la  moin¬ 
dre)  dont  la  fondion  foit  de  refter  toujours  auprès  du  Grand 
Seigneur,  8c  que  l’autre,  partagée  en  différentes  troupes,  eft 
diftribuée  fur  les  frontières  de  l’Empire  Ottoman.  , 

Jufqu’à  Conftantin  les  dignités  avoient  toujours  été  des  char¬ 
ges;  »  8c  cela  étoit  raifonnable,  dit  M.  de  Condillac ,  parce 
»  que  les  honneurs  devroient  toujours  être  joints  aux  fervices.  » 
Mais  ce  Prince  donna  le  premier  des  titres  fans  fondions.  Tels 
furent  les  Patrices  ,  qu’il  faut  bien  diftinguer  des  Patriciens ,  8c 
auxquels ,  en  les  créant,  il  aifigna  le  rang  au-dciTus  des  Préfets, 
fans  leur  accorder  aucun  pouvoir  fur  eux ,  ni  fur  tout  autre 
Officier.  Cette  dignité  oifive  étoit  ordinairement  à  vie.  Il  faut 
néanmoins  dire  à  la  décharge  de  Conftantin ,  qu’elle  fut  fous 
lui,  8c  devoit  toujours  être'  dans  fon  intention  la  récompenfe 
de/ fervices  importans  rendus  à  l’Etat.  Il  y  avoit  avant  lui  des 
Comtes  ,  Comités ,  ainfi  nommés  parce  qu’ils  formoient  le 


CHEFS  DES  HUNS. 

contre  Radagaife,  qui  périt  avec  toute  fon  armée  de  400000  hommes ,  par  un  miracle  vifible  de 
Dieu.  Uldès  devint  enfuite  ennemi  des  Romains  en4©8,  fous  Théodofe  le  Jeune  ,  8c  ne  voulut 
faire  "la  paix  qu’à  des  conditions  qui  ne  pouvoient  lui  être  accordées  :  mais  des  Romains  s’étant  in- 
finués  dans  fon  camp,  y  excitèrent  un  foulevement  contre  lui.  Uldès  fe  voyant  abandonne  d’une 
partie  des  liens ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  promptement  au-delà  du  Danube.  Mais  dans  fa  retraite 
il  fut  attaqué  par  les  Romains  qui  lui  tuerent  beaucoup  de  monde,  8c  firent  un  plus  grand  nombre 
de  prifonniers. 

r  CARATON. 


411  Caraton  étoit  le  principal  Chef  des  Huns  vers  l’an  41Z.  Donat,  autre  Chef  de  cette 
nation  ayant  été  alTaffiné  par  les  Romains ,  Caraton  en  fut  extrêmement  irrité,  8c  réiolut  d’en 
tirer  vengeance.  Mais  l’Empereur  Théodofe  le  Jeune  trouva  le  moyen  de  l’appaifer  par  des  pre- 
fens  Ce  fut  peut-être  fous  le  régne  de  Caraton  qu’Ae’tius,  Général  Romain  ,  obtint  ,  1  an  414, 


un  fecours  de  60  mille  Huns  pour  foutenirle  parti  du  Secrétaire  Jean,  qui  avoir  ufurpe  la  pourpre 
après  la  mort  d’Honorius.  Quoiqu’il  en  foit,  la  mort  prompte  du  Tyran  ayant  rendu  ce  lecours 
inutile  il  fallut  donner  une  fournie  confidérable  aux  Huns  pour  les  engager  à  s’en  retourner. 


ROIS  DES  VANDALES. 


l’an 


de 


447 

ce  qui  re- 


d’O&obre  de 
l’Erc  d’Efpagne 
vient  effedivement  à  l’an 
40?  de  J.  C.  Mais  Ifidore  de 
Séville,  qui  écrivoit  au  vi 
fiecle,  femble  l’avancer  d’une 
année  ,  en  le  plaçant  à  l’an 
446  de  la  même  Ere.  On  peut 
néanmoins  concilier  ces  deux 
Hiftoriens ,  en  difant  que  le 
premier  compte  par  années 
courantes  ,  8c  l’autre  par  an 
nées  révolues.  Les  progrès 
des  Vandales  en  Efpagne  fu¬ 
rent  rapides  ,  parce  qu’il  ne 
s’y  trouva  point  d’armée  pour 
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Confeil  du  Prince ,  8c  l’accompagnoient  dans  Tes  voyages.  Ils 
éroient  de  deux  fortes ,  les  Comtes  des  largeffes  impériales  , 
Comités  facrarum  largitionum  ,  2c  les  Comtes  des  affaires  pri¬ 
vées  ,  Comités  privatarum  (  rerum.  )  Mais  Conftantin  en  créa 
une  3  e  efpece  qui  n'avoit  que  le  titre,  à  peu  près  comme  ceux 
que  la  plupart  des  Souverains  de  l’Europe  font  de  nos  jours. 

Le  titre  de  Nobiliifime ,  également  vain  ,  eff  encore  de  l’in¬ 
vention  de  Conftantin.  Il  en  décora  fes  freres  pour  les  confoler 
de  l’inutilité  &  de  l’efpece  d’exil  où  if  les  retenoit. 

On  regarde,  avec  raifon ,  comme  une  fable  ce  que  racontent 

CONSTANTIN  II,  dit  le  Jeune 

Deux  ans  a dâïïf  la  mort ,  l’an  355,  Conftantin  le 
Grand  avoir  partagé  l’Empire  entre  les  trois  fils  :  ciif- 
pofition  qu’il  confirma  par  fon  teftament.  Conftantin 
le  Jeune  eut  les  Gaules ,  l’Efpagne  &  l’Angleterre  3 
Conftance ,  l’Afie  ,  la  Syrie  &  l’Egypte  3  Confiant , 
l’Illyrie ,  l’Italie  &  l’Afrique.  Les  neveux  de  Conf¬ 
tantin  ,  Delmace  créé  Céfar  en  Septembre  5  3  5 ,  &c 
Hannibalien,  fon  frere,  mari  deConftantine,  étoient 
aulîi  compris  dans  le  partage  qu’il  avoir  fait ,  &  dé¬ 
voient  régner  fut  des  Provinces  qu’il  avoit  diftraites 
des  lots  de  fes  enfans  3  mais  les  armées  les  rejette- 
rent,  &  ne  voulurent  point  d’autres  maîtres  que  les 
enfans  de  ce  Prince.  En  conféquence  les  trois  freres 
furent  proclamés  feuls  Empereurs  ôc  Auguftes  par  le 


quelques  Légendaires  de  la  lèpre  de  Conftantin  qui ,  par  le 
confeil ,  difent-ils ,  des  Magiciens  ,  s’etoit  déterminé  à  faire 
égorger  un  certain  nombre  d’enfans ,  pour  fe  faire  un  bain  de 
leur  fang,  comme  un  remède  infaillible  contre  ce  mal;  réfo- 
lution,  ajoutent-ils,  que  Dieu  l’empêcha  d'exécuter,  en  l’aver- 
tilTant  dans  un  fonge  qu’il  guériroit  en  recevant  le  Baptême. 
Mais  nous  avertiffons  que  ce  conte  eft  plus  ancien  que  ne  pen- 
fent  nos  Critiques ,  puifqu’il  fe  rencontre  dans  THiftoire  des 
Arméniens  de  Moyfc  de  Cnôrene ,  Ecrivain  du  cinquième  fiecle. 
( P-1Û9-) 

.  - 

,  CONSTANCE  et  CONSTANT. 

Sénat.  Ils  11e  prirent  néanmoins  ces  titres  que  plus 
de  trois  mois  après ,  bavoir  le  9  Septembre  337.  Les 
foldats ,  pour  écarter  tout  ce  quipourroit faire  ombra¬ 
ge  à  ces  Princes,  firent  main-balle ,  par  l’ordre,  dit-on, 
de  Conftance, fur  prefque  toute  la  famille  Impériale: 
Jules  Conftance,  oncle  paternel  des  trois  Empereurs, 
un  autre  frere  du  grand  Conftantin ,  cinq  neveux  du 
même  Empereur ,  furent  mafticrés ,  avec  Delmace 
&  Hannibalien ,  l’an  337,  ou  338.  Gallus  Sc  Julien 
n’échapperent  qu’avec  peine  à  ce  maflacre  3  le  pre¬ 
mier  ,  parce  qu’il  étoit  dangereufement  malade ,  & 
qu’on  ne  croyoit  pas  qu’il  en  dût  revenir  3  le  fécond , 
parce  qu’il  étoit  enfant,  Sc  qu’on  eut  pitié  de  fon 


âge. 


CONSTANTIN  II. 

337.  Fl.  Claudius 
CoNSTANTINUS  ,  lié  à 
Arles ,  l’an  3  16  ,  le  7 
Août ,  félon  les  meil¬ 
leurs  Chronologiftes  , 
proclamé’  Augufte  Sc 
Empereur  ,  l’an  337, 


CONSTANCE  IL 

3  37.  Fl.  Julius  Valer.  Constantius  ,  le 
fécond  &  le  plus  célébré  des  enfans  de  Conf¬ 
tantin  ,  né  à  Sirmich  le  7  ou  le  13  Août  317, 
fait  Céfar  le  8  Novembre  323,  prit ,  le  9  Sep¬ 
tembre  337,  le  titre  d’Augufte  &  d’Empereur. 
Plufieurs  Ecrivains  le  font  auteur  du  maffacre 
des  Princes ,  fes  oncles  Sc  fes  coufins.  S.  Atha- 


CONSTANT. 

337.  Fl.  Julius  Constans, 
3  e  fils  du  Grand  Conftantin,  né 
l’an  320,  déclaré  Céfar  le  25 
Décembre  533,  prit  le  titre 
d’Augufte  le  9  Septembre  337. 
L’an  3  40  ,  il  réunit  à  fa  part  de 
l’Empire  la  portion  de  fon 


Ty  RA  N  S  qui  s'élevèrent  fous  l'Empire  de  Confiance  &  de  Confiant. 


350.  Magnence,  né  au  -  delà  du  Rhin ,  tranfporté  dans 
les  Gaules  après  avoir  été  fait  captif,  devenu,  avec  beaucoup 
de  vices  8c  point  de  vertus,  le  favori  de  Conftantin  le  Grand, 
créé  Capitaine  des  Gardes  de  l’Empereur  Confiant,  fut  proclamé 
Augufte,  le  18  Janvier  3  50,  à  Autun.  Il  envoie  auffitôt  un  Of¬ 
ficier,  nommé  Gaifon  ,  pour  afTafiiner  Confiant.  Ce  Prince  s’é¬ 
chappe  &  fe  fauve  à  EIne  dans  les  Pyrennées;  il  y  eft  atteint  Sc 
mis  à  mort.  Magnence  nomme  Céfars  fes  deux  freres,  Decen- 
tius  2c  Defiderius.  Conftance  marche  contre  le  Tyran,  2c  le 
défait  près  de  Murfe  fur  la  Drave,  le  18  Septembre  351, 
non  par  lui-même ,  mais  par  fes  Généraux  :  car  dans  le  feu  de 
l’aétion  il  s’étoit  retiré  dans  une  Eglife.  Battu  une  ie  fois  près 
du  Mont  Séleuque  en  Dauphiné,  Magnence  fe  réfugie  à  Lyon, 
où,  voyant  fes  affaires  défefpérées,  il  fe  donna  la  mort ,  le  10 
ou  le  11  Août  353.  La  courte  durée  de  fon  régne  dévoila  fbn 
avarice  8c  fa  cruauté.  Décentius,  ayant  appris  la  fin  tragique  de 
fon  frere,  s’étrangla  dans  la  ville  de  Sens  le  18  du  même  mois. 
Defiderius  demanda  grâce  à  Conftance,  &  l’obtint.  Juftine, 
femme  de  Magnence ,  fe  remaria  depuis  à  Valentinien  qui  fut 
dans  la  fuite  Empereur. 

3  jo.  Vetranion,  né  dans  les  pays  incultes  de  la  haute  Méfie, 
devenu  par  fa  valeur  Général  d’infanterie,  fut  proclamé  Empe¬ 
reur  le  1  Mars  350  à  Sirmich  ,  8c  s'empara  de  toutes  les  dépen¬ 
dances  de  l’Illyrie ,  favoir  la  Pannonie ,  la  Méfie ,  la  Grèce  &  la 
Macédoine.  Philoftorge  (L.  3,  ch.  ai,)  dit  que  ce  ne  fut  pas  de  fon 
propre  mouvement  qu’il  prit  la  pourpre;  mais  qu’il  y  fut  déter¬ 
miné  par  Conftantine,  veuve  d’Hanniballien  Sc  fccur  de  Conf¬ 


tance  ,  2c  que  Conftance  lui-même  approuva  fa  conduite  8c  lui 
envoya  le  diadème  pour  l’oppofer  à  Magnence,  2c  empêcher  ce¬ 
lui-ci  de  s’emparer  de  l’illyrie.  La  mêmcchofe  eft  atteftée  par 
l'Empereur  Julien  (  Orat.  /,)  par  Théophane  8c  par  Zonare. 

Ce  qui  eft  certain  c’eft  que  Magnence  lui  ayant  envoyé  des  Dé¬ 
putés  pour  lui  propofer  une  alliance ,  il  la  refùfa ,  &  préféra  celle 
de  Conftance.  Toutefois  il  ne  perfévéra  point  dans  cette  difpo- 
fition ,  Sc  fit  la  paix  avec  Magnence.  Inftruit  de  ce  changement , 
Conftance  vient  furprendre,  avec  fon  armée ,  Vétranion  à  Sar-  ® 
dique.  Mais  comme  celui-ci  étoit  fupérieur  en  forces,  il  l’amufe 
par  l’offre  de  le  reconnoître  pour  fon  Collègue,  &  cependant  il 
réuffit  à  lui  débaucher  les  principaux  Officiers  de  fon  armée.  Vé¬ 
tranion  fè  foumet  alors  à  Conftance  8c  dépofe  la  pourpre  à  fes 
pieds ,  le  1  j  Décembre  de  la  même  année  3  jo,  à  Naifîe.  Ayant 
obtenu  grâce  de  l’Empereur,  il  fe  retire  à  Prufe  en  Birhyme, 
où  il  vécut  encore  6  ans  dans  les  exercices  de  la  piété. 

3  jo.  Popiliu  s  Nepotianu  s  ,  petit-fils  de  Confiance  Chlore, 
par  Eutropia ,  fa  mere ,  fe  revêtit  de  la  pourpre  près  de  Rome , 
le  3  Juin  3  jo.  Anicet,  Préfet  du  Prétoire  de  Magnence,  vint  à 
fa  rencontre.  Népotien  le  battit  Sc  fit  fon  entrée  dans  Rome , 
qu’il  livra  au  pillage.  Il  prit  alors  le  nom  de  Conftantin;  mais 
il  fut  défait  à  fon  tour  par  Marcellin ,  Grand-Maître  du  Palais 
de  Magnence ,  Sc  périt  dans  le  combat ,  après  un  régne  de  18 
jours.  Rome, après  cette  bataille,  effuya  un  nouveau  pillage,  & 
la  mere  de  Népotien  fut  une  des  viélimes  de  la  fureur  des  fol¬ 
dats. 


ROIS  SASSANIDES  DES  PERSES. 

per  à  fes  recherches ,  fe  fauverent  à  Conftantînople ,  où  ils  fu¬ 
rent  bien  accueillis  par  l’Empereur  Théodofe  le  Jeune.  Vara- 
rane  ayant  envoyé  les  redemander  comme  des  fugitifs  ,  Théo¬ 
dofe  répondit  avec  courage  que  l’Empire  étoit  tin  afyle  tou¬ 
jours  ouvert  aux  innocens  ;  que  le  Chriftiànifme  faifant  tout  le 
crime  de  ceux  que  Vararane  pourfuivoit ,  il  étoit  du  devoir 


XIV.  VARARANE  IV. 

410.  Vararane  IV  (  ou  Bahram  Gour  )  fe  mit  en  pof- 
feffion  du  Trône  de  Perfe  après  la  mort  d’ifdegerde ,  fon  pere. 
Il  continua  la  perfécution  contre  les  Chrétiens,  Sc  enchérit  fur 
la  cruauté  de  foîr  prédéceffeur.  Les  Chrétiens  qui  purent  échap- 


DES  EMPEREURS  ROMAINS. 
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après  la  mort  du  grand 
Conftantin ,  jouit  à  pei¬ 
ne  trois  ans  de  cette  di¬ 
gnité.  Mécontent  de  Ton 
frere  Confiant ,  à  caufe 
du  nouveau  partage  de 
l’Empire  d’Occident  , 
qu’ils  avoient  fait  de¬ 
puis  le  maflàcre  de  Del- 
mace  8c  d’Hannibalien, 
il  ht  une  irruption  fin¬ 
ies  terres  de  ce  Prince. 
Cette  entreprife  lui  coû¬ 
ta  la  vie.  Il  périt ,  l’an 
340 ,  avant  le  9  Avril , 
dans  une  embufcade  , 
que  lui  drelferent  les 
Généraux  de  Confiant , 
près  d’Aquilée.  Son 
corps  fut  jetté  dans  la 
riviere  d’Alfa ,  aujour¬ 
d’hui  Anfa ,  d’où  il  fut 
retiré  pour  être  porté  à 
CP.  Conftantin  avoit  fi- 
gnalé  fa  valeur  contre 
les  Sarmates ,  les  Goths 
8c  les  Francs.  Il  gouver¬ 
na  fes  fujets  avec  dou¬ 
ceur  ,  8c  fut  zélé  pour 
la  vraie  Religion.  Mais 
fon  ambition  ,  fa  mau- 
vaife  foi  ,  fon  impru¬ 
dence  ont  terni  la  gloire 
que  fes  hauts  faits  & 
fes  belles  qualités  lui 
avoient  acquife. 


nafe  le  lui  reproche  ouvertement.  L’an  353,  Conf¬ 
iance  devint  maître  de  tout  l’Empire  par  la  défaite  8c 
la  mort  de  Magnencé.  V ers  la  fin  de  l’année  fuivanre, 
il  fit  trancher  la  tête  au  Céfar  Gallus  à  Flanone  en 
Iftrie ,  pour  les  forfaits  qu’il  avoit  commis  dans  fon 
gouvernement  de  Syrie.  (Gallus,  créé  Céfar  le  15 
Mars  3  5 1 ,  avoit  époufé  Conftantine ,  veuve  d’PIanni- 
balien ,  morte  quelques  mois  avant  lui.  )  Confiance 
eut  avec  les  Perles  de  fréquentes  guerres ,  où  il  éprou¬ 
va  les  viciftîtudes  de  la  fortune.  L’an  360  ,  le  15  Fé¬ 
vrier  ,  il  fait  dédier  l’Eglife  de  Sainte  Sophie ,  qu’il 
avoit  fait  bâtir  ou  plutôt  achever  à  Conftantinople.  Ce 
Prince,  à  la  veille  d’être  détrôné  par  le  Céfar  Julien, 
qui ,  s’étant  fait  proclamer  Empereur  dans  les  Gaules, 
venoiti  lui  à  grandes  journées,  mourut  à  Mopfucrene, 
au  pied  du  Mont-Taurus ,  le  3  Novembre  361  ,  dans 
la  45e  année  de  fon  âge ,  la  38e  de  fon  régne  depuis 
qu’il  eut  été  fait  Céfar ,  la  2  3e  depuis  qu’il  avoit  pris 
le  titre  d’Augufte  ,  &  la  9e  depuis  qu’il  étoit  maître 
de  tout  l’Empire.  Flavia  Aurélia  Eusebia,  fa  fé¬ 
condé  femme ,  (  on  ne  connoît  pas  la  première  )  qu’il 
époufa  l’an  3  5  2  au  plutôt ,  fuivant  Tillemont ,  mourut 
l’an  359,  fans  lui  avoir  donné  d’enfans.  Il  donna  fa 
main  enfuite  à  Faustine,  dont  il  eut  Flavia  Maxïn.a 
Conflantia ,  mariée  à  l’Empereur  Grarien.  Confiance, 
par  la  foiblefle  qu’il  eut  de  donner  aveuglément  fa 
confiance  à  des  Miniftres  infidèles  8c  à  des  Prélats  hy¬ 
pocrites  ,  bouleverfa  l’Eglife  &  l’Etat.  On  fait  les  per- 
fécutions  qu’il  fit  eftuyer  aux  défenfeurs  du  Concile  de 
Nicée.  Fondés  fur  cette  conduite,  les  Modernes  n’hé- 
fitent  pas  à  le  donner  pour  un  Arien  déterminé.  Ce¬ 
pendant  Théodoret  n’en  penfoit  pas  de  même.  »  Quoi- 
»  que  Confiance ,  dit-il  ,  n’ait  pas  voulu  admettre  le 
»  terme  de  Confubjlantid ,  néanmoins  il  en  confefla 
>3  toujours  fincèrementle  fens.  «  (  Hiji.  Ecclef.  Lib.  3, 
c.  3.)  Il  dit  même  que  vers  la  fin  de  fes  jours  il  de¬ 
manda  pardon  à  Dieu  ,  avec  larmes ,  des  faufles  dé¬ 
marches  que  les  Ariens  lui  avoient  fait  faire.  ( Ibid ,  c.  i.)  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  étoit  dans  la  même  opinion  ,  puifqu’il  rapporte  comme  probable  le  bruit 
qui  courut  après  la  mort  de  Confiance  ,  qu’au  patfage  de  fon  cadavre  par  les 
gorges  du  Mont-Taurus,  pour  être  porté  à  Conftantinople  ,  011  entendit  les 
Anges  chanter.  (  Orat.  2,  in  ]ul.  T.  1 ,  p.  1 56.  )  Et  qu’on  n’objeéle  pas  qu’il 
reçut  en  mourant  le  Baptême  des  mains  d’Euzoius  ,  Evêque  Arien.  Peut-être  le 
connoifloit-il  encore  moins  que  Conftantin  fon  pere  ne  connut  Eufebe  ,  qui  lui 
adminiftra  en  de  pareilles  circonftances  le  même  Sacrement.  C’étoit  d’ailleurs  un 
Prince  fans  génie,  foible,  inconfiant,  foupçonneux,  cruel,  moins  par  caraétere 
que  par  crédulité  3  flottant  toujours  au  milieu  de  la  foule  de  fes  courtifans  qui ,  le 
preflant  fans  cefle  ,  le  poufloient  en  fens  contraire  3  avide  de  louanges  fans  pen- 
fer  à  les  mériter  3  mettant  la  vanité  à  la  place  de  la  grandeur ,  &  jugeant  de  la 
fplendeur  de  fa  Cour  par  le  nombre  des  Officiers ,  fans  s’occuper  du  choix.  On 
en  comptoit  jufqu’à  mille  dans  fa  cuifine  ,  autant  de  Barbiers  ,  beaucoup  plus 
d’Echanfons ,  8c  les  Eunuques  ne  fe  dénombraient  pas  ,  tant  ils  étoient  multi¬ 
pliés.  Les  gages  de  tous  ces  domeftiques  alloient  à  des  fommes  immenfes  3  ce 
qui  a  fait  dire  ,  8c  l’on  n’a  pas  exagéré  ,  qu’il  en  courait  plus  pour  l’entretien 
du  Palais  que  pour  la  fubfiftance  des  armées. 


frere  Conftantin  auflitôt 
après  fi  mort ,  &  devint 
ainfi  maître  unique  de 
l’Occident.  L’année  fui¬ 
vante  ,  il  marcha  contre 
les  Francs  qui  avoient 
palfé  le  Rhin  pour  entrer 
dans  les  Gaules ,  8c  s’en 
fit  des  alliés  par  le  fuccès 
de  fes  armes.  Appellé 
enfuite  dans  la  Grande 
Bretagne  par  les  troubles 
qui  s’y  étoient  élevés ,  il 
y  rétablit  la  paix ,  8c  en 
afliira  la  durée  par  de  Pa¬ 
ges  réglemens.  L’an  341, 
il  obtint  de  Confiance , 
par  fes  menaces ,  le  rap¬ 
pel  de  S.  Athanafe  8c  des 
autres  Evêques  orthodo¬ 
xes  ,  que  les  intrigues  des 
Ariens  avoient  fait  exiler. 
Ce  Prince  avoit  pour  la 
chafle  une  paillon  qui  lui 
fit  négliger  les  affaires  de 
l’Etat.  La  fécurité  où  elle 
le  jetta  lui  devint  funefte. 
Magnence  en  profita  , 
l’an  350,  pour  prendre 
la  pourpre.  Confiant  , 
obligé  de  fuir  en  tirant 
vers  l’Efpagne  ,  fut  at¬ 
teint  dans  Elue  au  pied 
des  Pyrénées  par  un  Offi¬ 
cier  Franc  nommé  Gaï- 
fon  ,  qui  le  mit  à  mort 
le  27  Février  de  la  même 
année  ,  dans  la  30e  de 
fon  âge  ,  la  1  2e  de  fon 
régne  ,  depuis  qu’il  avoit 
pris  le  titre  d’Augufte  , 
ou  la  13e  en  comptant 
par  les  Confulats  ,  8c  la 
1 7  '  depuis  qu’il  fut  créé 
Céfar.  Olympiade,  fille 
du  Préfet  Ablave  ,  qui 
lui  avoit  été  fiancée  ,  fe 
maria ,  fuivant  Ammien 
Marcellin  ,  avec  Arface , 
Roi  d’Arménie.  Tout 
jeune  qu’étoit  Confiant , 
il  étoit  fort  tourmenté  de 
la  goûte  aux  pieds  8c  aux 
mains  3  ce  qui  fut  caufe 
en  partie  de  la  négligence 
qu’on  lui  reproche. 

Au  Cabinet  du  Roi  l’on  voit 
une  médaille  en  or  de  Confiant  avec  des  captifs  à  fes  pieds ,  &  cette  légende , 
diétée  par  la  flatterie  ,  au  revers  :  Victor  omnium  gentium. 


CHEFS  DES  HUNS. 

R  O  I  L  A  S. 

Roilas,  Chef  des  Huns  Méridionaux ,  pénétra ,  l’an  415,  dans  la  Thrace,  &  menaçoit  Conf¬ 
tantinople.  Mais  il  fut  tué  d’un  coup  de  foudre  fur  la  route ,  avec  une  partie  de  fon  armée  :  une 
autre  périt  par  la  pefte.  Ce  qui  reftoit ,  faifi  de  frayeur ,  reprit  la  route  de  fon  pays. 

ROUAS. 

Rouas,  ou  Rugulas,  qu’il  faut  diftinguer  de  Roilas ,  étoit  oncle  d’Attila,  fuivant  Jornandès. 


ROIS  DES  VANDALES. 

les  arrêter.  S’étant  emparés , 
l’an  41 1  ,  de  la  Galice,  ils 
étendirent  leurs  conquêtes 
jufqu'au  détroit  de  Gibraltar. 
Ayant  alors  fait  une  efpece 
de  partage  avec  leurs  alliés , 
ils  abandonnèrent  aux  Sué- 
ves  la  Galice,  qui  compre- 


Tome  1 . 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


JULIEN  L’APOSTAT. 

}6i.  Fl.  Julius  Claud.  Julianus,  fils  de  Jules 
Confiance ,  frere  du  grand  Conftantin ,  ôc  de  Bafi- 
ine,  fa  fécondé  femme,  fille  du  Préfet  Julien,  ne 
à  CP.  le  6  Novembre  331,  n’avoit  reçu  de  la  nature 
aucun  avantage  du  côté  du  corps  3  mais  il  en  avoit 
beaucoup  du  côté  de  l’efprit ,  fi  la  palfion  de  régner , 
ointe  à  une  curiofité  facrilége ,  ne  les  eût  pas  cor¬ 
rompus  :  Cujus  egregiam  indolem  decepit  3  amore  do- 
minandi  3  facrilega  &  detejlanda  curïojîtas  3  dit  S.  Au- 
guftin.  Il  fut  élevé  avec  un  foin  particulier  dans  la 
Religion  Chrétienne ,  dont  il  fit  profeflion  pendant 
vingt  ans-;  il  eut  même  le  degré  de  Leéteur.  En  354, 
l’Impératrice  Eufébie  lui  fauva  la  vie  après  la  mort 
de  Gallus  ,  fon  frere.  Etant  allé ,  Tannée  fuivante  , 
perfectionner  fes  études  à  Athènes ,  il  y  connut  S.  Ba- 
file  &  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Ce  dernier ,  malgré 
les  déguifemens  de  Julien,  reçonnut  en  lui  tout  ce 
que  l’expérience  ne  juftifia  que  trop  dans  la  fuite. 
Quel  monjlre  nourrit  ici  l'Empire  !  dit  ce  Saint  en 
voyant  fa  tête  branlante ,  fes  épaules  qu’il  levoit  ôc 
remuoit  fans  ceffe ,  fes  regards  effarés ,  fa  démarche 
incertaine  ôc  chancelante.  La  même  année,  Julien 
fut  déclaré  Céfar ,  le  6  Novembre ,  à  Milan ,  ôc  en¬ 
voyé  dans  les  Gaules  pour  repouffer  les  Francs ,  les 
Allemands  ôc  les  Saxons  qui ,  après  avoir  ruiné  45 
Villes  fur  le  Rhin  ,  s’étoient  renclus  maîtres  d’une 
grande  étendue  de  pays.  Les  victoires  que  le  Céfar 
remporta  fur  les  Barbares  ôc  la  fageffe  de  fon  gou¬ 
vernement  rétablirent  la  sûreté  dans  le  département 
qui  lui  étoit  confié.  Mais  ,  loin  d’infpirer  à  l’Empe¬ 
reur  des  fentimens  de  reconnoiflance ,  ces  fuccès  ne 
fervirent  qu’à  exciter  fa  jaloufie.  Les  préparatifs , 
qu’il  faifoit  contre  les  Perfes  ,  furent  un  prétexte 
qu’il  faifit  pour  lui  enlever  l’élite  des  troupes.  L’ar¬ 
mée  ,  inftruite  de  Tordre  donné  pour  l’execution  de 
ce  deffein,  fe  révolta,  ôc  proclama  Julien  Augufte  à 
Paris ,  où  il  avoit  fait  bâtir  un  Palais  dont  on  voit  en¬ 
core  les  reftes.  Cet  événement  eft  du  mois  de  Mars , 
ou  d’ Avril  360.  En  vain  Confiance  fit  fomtner  Ju¬ 
lien  de  quitter  le  titre  qui  venoit  de  lui  être  déféré  ; 
en  vain  il  engagea  les  Allemands  à  s’emparer  des 
gorges  des  Alpes  pour  lui  en  fermer  le  palfage.  Le 
nouvel  Augufte ,  s’étant  mis  en  marche  Tannée  fui¬ 
vante  ,  franchit  les  obftacles  qu’on  lui  oppofa ,  tra- 
verfa  l’Italie ,  l’Illyrie ,  la  Macédoine  ôc  la  Grece  au 
milieu  des  acclamations  des  peuples  ;  ôc  ,  ayant  ap¬ 
pris  fur  fa  route  la  mort  de  Confiance ,  il  fit ,  le  1 1 
Décembre  361,  fon  entrée  dans  CP. ,  où  il  fut  re¬ 
connu  folemnellement  Empereur  par  le  Sénat.  Re¬ 
vêtu  de  l’autorité  fouveraine ,  il  l’employa  auflitôt  à 
corriger  les  abus  de  toute  efpece  qui  s’étoient  gliffés 
dans  le  gouvernement.  Pour  donner  l’exemple  ,,  il 
commença  par  fa  Cour  en  réformant  cette  multi¬ 
tude  prodigieufe  de  valets,  non  moins  inutile  au  Maî¬ 
tre  qu’onéreufe  à  l’Etat.  Mais ,  en  même  tems ,  il  fe 
déclara  hautement  pour  le  Paganifme ,  ôc  n’oublia 
rien  pour  le  relever  du  difcrédit  Ôc  de  l’opprobre  où 
le  Chriftianifme  l’avoit  fait  tomber.  Il  rétablit  les 
Sacrifices ,  inftitua  des  Pontifes  ôc  des  Prêtres  aux¬ 


quels  il  afligna  des  appointemens ,  fit  revivre  toutes 
les  pratiques  de  l’Idolâtrie  les  plus  fuperftitieufes , 
jufqu’à  la  Magie  qu’il  exerça  lui-même,  écrivit  con¬ 
tre  la  Religion  Chrétienne ,  favorifa  les  Seétes  qui 
Taltéroient  en  la  profeffant ,  &  perfécuta ,  fous  di¬ 
vers  prétextes ,  plufieurs  perfonnages  diftingués  entre 
les  Catholiques.  Ses  efforts  ne  fe  terminèrent  point 
là  :  il  entreprit  de  donner  le  démenti  aux  divines 
Ecritures.  Dans  cette  vue ,  Tan  363,  il  fit  venir  de 
tous  côtés  les  Juifs  pour  rebâtir  le  Temple  de  Jéru- 
falem  ,  ruiné  ,  depuis  près  de  300  ans ,  par  Tite. 
Pleins  d’ardeur  pour  cette  œuvre,  les  Juifs  com¬ 
mencèrent  par  arracher  les  anciens  fondemens  pour 
en  creufer  de  nouveaux.  Mais  quand  ils  eurent  ôté 
jufqu’à  la  derniere  pierre,  &  par-là  vérifié  pleine¬ 
ment  la  prophétie  de  J.  C. ,  il  fortit  du  même  en¬ 
droit  d’effroyables  tourbillons  de  flammes ,  dont  les 
élancemens  confumerent  les  ouvriers.  Ce  prodige  fe 
répéta  toutes  les  fois  qu’on  voulut  reprendre  l’ou¬ 
vrage  ,  ôc  força  enfin  de  l’abandonner.  Ce  ne  font  pas 
feulement  les  Auteurs  Chrétiens  qui  rapportent  cet 
événement  ;  c’eft  Ammien  Marcellin ,  Ecrivain  atta¬ 
ché  au  Paganifme  ôc  contemporain,  qui  Tattefte,  fans 
autre  vue  que  de  raconter  un  phénomène  extraordi¬ 
naire.  La  même  année,  Julien,  faifant  la  guerre  aux 
Perfes ,  reçut ,  en  les  pourfuivant ,  un  coup  de  dard 
qui  lui  perça  le  côté  jufqu’au  foie  ;  il  mourut  de  cette 
bleffure,  un  peu  avant  le  milieu  de  la  nuit  du  16  au 
27  Juin  de  Tan  363  ,  dans  la  32e  année  de  fon  âge, 
après  avoir  régné  7  ans  ôc  demi  depuis  qu’il  avoit 
été  fait  Céfar ,  environ  3  ans  depuis  qu’il  avoit  pris 
le  titre  d’Augufte,  ôc  feulement  20  mois,  non  ache¬ 
vés  ,  depuis  la  mort  de  Confiance.  Julia  Helena  , 
fille  de  Conftantin  ôc  de  Faufte ,  qu’il  avoit  époufée 
en  355,  mourut,  Tan  360,  fans  enfans.  En  lui  finit 
la  Maifon  de  Confiance  Chlore  ,  fi  floriffante  fous 
Conftantin.  Si  Ton  en  croit  un  Moderne ,  ce  Prince 
ne  fit  jamais  mourir  aucun  Chrétien.  «  Il  ne  les  per- 
»  fécutoit  point,  dit- il;  il  les  laiffoit  jouir  de  leurs 
»  biens  comme  Empereur  jufte,  ôc  il  écrivoit  contre 
»  eux  comme  Philofophe».  Cependant  Eutrope  avoue 
(L.  x.)  que  Julien  perfécuta  trop  vivement  la  Reli¬ 
gion  Chrétienne.  Ammien  Marcellin  blâme  de  même 
(L.  xxv.)  Tinjuftice  de  fes  loix  contre  les  Chrétiens, 
ôc  fes  artifices  pour  fomenter  la  divifion  entre  eux. 
Le  témoignage  de  ces  deux  Païens  eft  au-deffus  de 
tout  foupçon.  Les  Aétes  publics  de  fon  tems  nous 
font  d’ailleurs  connoître  un  grand  nombre  de  Mar¬ 
tyrs  ,  que  les  Gouverneurs  de  différentes  Provinces 
firent  de  fon  aveu  ou  par  fes  ordres.  A  cela  près  Ju¬ 
lien  fut  un  grand  Prince,  ôc  peut-être  ne  le  céda- 
t-il  à  aucun  de  ceux  qui  avoient  occupé  le  trône  des 
Céfars  avant  lui.  C’eft  le  témoignage  que  le  Poète 
Prudence  lui  rend  par  ces  vers  qui’  expriment  affez 
bien  fon  caraétere  : 

Du&or  fortifTimus  armis, 

Confultor  patriæ ,  fed  non  confultor  habenda: 

Religionis ,  amans  tercentum  millia  Divûm , 

Perfidus  ille  Deo ,  fed  non  &  perfidus  orbi. 


ROIS  SASSANIDES  DES  PERSES. 


d’un  Empereur  Chrétien  de  les  protéger,  &  que  pour  les  traîner 
en  Perfe ,  afin  d'y  répandre  leur  fang,  il  faudrait  que  Vararane 
vint  les  arracher  d’entre  fes  bras.  Cette  réponfe  généreufe  fut 
luivie  d  une  rupture  entre  l'Empire  &  la  Perfe.  Ardabure,  Gé- 
neial  de  Theodofe ,  s’étant  mis  le  premier  en  campagne ,  rem¬ 


porta  ,  fur  les  Perfes  commandés  par  Narsès ,  une  viéloire  qui 
fut  célébrée ,  le  6  Septembre  41 1 ,  à  Conftantinople  par  de 
grandes  réjouiflances.  Narsès,  pouriuivi  par  le  vainqueur,  fe 
retire  à  Nilîbe ,  où  il  ne  tarda  pas  d’être  aflïégé.  le  Roi  de  Perfç 
ralfemble  toutes  fes  forces  &  celles  de  fes  alliés ,  pour  les  en 


DES  EMPEREURS. 


J  O  V  I  E  N. 

363.  Flav.  Cl aud.  Jovianus,  né  l’an  331,  Pri- 
micier  des  Gardes  du  Corps  à  pied  ,  Primicerius  do- 
mejlicorum die Caflîodore ,  fut  élu  Empereur,  après 
la  mort  de  Julien,  le  27  Juin  363  ,  par  l’armée  qui 
étoit  en  Perfe.  Il  n’accepta  l’Empire  qu’à  condition 
que  tous  les  foldats  embrafleroient  la  Religion  Chré¬ 
tienne  3  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  titre  de  Confef- 
feur  par  Rufin  :  titre  qu’il  avoit  déjà  mérité ,  par 
d’autres  aélions ,  fous  Julien.  Après  avoir  fait  avec 
les  Perfes  une  paix  de  3  o  ans ,  telle  que  l’extrême 
néceflité  où  il  fe  trouva  l’obligeoit  de  la  faire  ,  il  re¬ 
vint  avec  les  débris  de  l’armée ,  travailla  à  réparer 


les  maux  de  l’Etat ,  rendit  la  paix  à  l’Eglife ,  8c  rap- 
pella  S.  Athanafe  avec  les  autres  Evêques  exilés.  La 
durée  de  ce  régne  heureux  fut  courte.  Dieu  fe  con¬ 
tenta  de  montrer  ce  Prince  aux  hommes  comme  un 
éclair ,  pour  leur  faire  voir  quel  bien  il  pouvoit  leur 
donner ,  mais  en  même  tems  qu’ils  en  étoient  in¬ 
dignes.  On  trouva  Jovien  mort  dans  fon  lit  la  nuit 
du  1 6  au  17  Février  364 ,  après  un  régne  de  7  mois 
8c  10  jours.  Carito  ,  fa  femme ,  fille  du  Général 
Lucillien ,  mourut  en  venant  au-devant  lui.  Il  en  eut 
un  fils,  nommé  Varronien  ,  à  qui  on  fit  crever  un 
œil  pour  l’exclure  du  trône  Impérial ,  parce  qu’un 
borgne  ne  pouvoic  pas  être  Empereur.  On  ignore  ce 
qu’il  devint  dans  la  fuite. 


EMPEREURS  D’OCCIDENT. 


EMPEREURS  D’ORIENT. 


VALENTINIEN  I. 

364.  Valentinien  I ,  fils  de  Gratien  ,  Comte  d’Afrique, 
né  à  Cibales  en  Pannonie  l’an  321,  Capitaine  des  Gardes  de  Jo¬ 
vien  ,  fut  élu  Empereur  à  Nicée  ,  le  25  Février  364,  par  l’armée 
Romaine.  Il  étoit  pour  lors  à  Ancyre  3  8c  comme  ce  jour-là  com- 
mençoit  le  bilTexte  ,  jour  fatal  que  les  Romains  jugeoient  être 
malheureux  à  leur  République,  il  fe  tint  couché  jufqu’au  lende¬ 
main,  ou  même,  félon  quelques  uns,  jufqu’au  fur -lendemain. 
Valentinien  étoit  zélé  pour  la  Religion  Catholique  ,  8c  l’avoit 
confelfée  généreufement ,  fous  Julien,  au  péril  de  fa  fortune  8c  de 
fa  vie.  Parvenu  au  trône  ,  l’amour  fraternel  lui  fait  prendre  un 
parti,  dont  la  faine  raifon  8c  l’amour  du  bien  public  auroit  dû  le 
détourner.  Le  28  Mars  fuivant,  étant  à  Conftantinople ,  il  fe  donne 
pour  Collègue  Valens ,  fon  frere  3  8c ,  au  mois  de  Juillet ,  s’étant 
rendu  à  Naïlfe ,  il  partage  l’Empire  avec  lui ,  gardant  l’Occident 

f>our  fa  part,  8c  laiflant  à  Valens  l’Orient.  Valentinien  fit  d’excel- 
entes  loix,  &  fut  févere  jufqu’à  l’excès  à  les  faire  obferver.  Sa 
grande  maxime ,  qu’il  avoit  fans  ceflfe  à  la  bouche ,  étoit  que  la  f.- 
ve'rité  ejl  l’atne  de  La  Jujlice  ,  &  que  la  Juftice  doit  être  l'ame  de  la 
puijfance  fouveraine.  Il  ne  choififioit  pas ,  de  deffein  prémédité ,  des 
hommes  inhumains  pour  gouverner  les  Provinces  3  mais  lorfqu’il 
avoit  mis  en  place  des  hommes  de  ce  caradtere ,  loin  de  les  conte¬ 
nir  ,  il  les  ammoir  par  des  louanges  3  il  les  encourageoit  par  fes 
lettres  à  punir  rigoureufement  les  moindres  fautes.  Pour  mettre 
le  peuple  à  l’abri  des  vexations  ,  il  inftitua ,  l’an  365,  de  concert 
avec  fon  Collègue ,  dans  chaque  Ville  ,  des  Défenfeurs  tirés  de 
l’ordre  des  Bourgeois  notables.  Ce  n’étoit  pas  une  magiftrature  , 
mais  une  fonction  autorifée ,  telle ,  à  peu  près ,  qu’avoit  été ,  pour 
la  ville  de  Rome,  celle  des  Tribuns  dans  leur  première  inftitution. 
(Le  Beau.)  Valentinien,  après  avoir  pacifié  l’Afrique  révoltée, 
porta  la  guerre ,  l’an  368  ,  chez  les  Allemands  8c  leurs  voifins ,  ra¬ 
vagea  les  terres  des  Quades ,  8c  les  obligea  de  lui  envoyer  des  Dé¬ 
putés  pour  lui  demander  la  paix.  Mais  le  choix ,  qu’ils  firent  pour 
cette  fon&ion,  ne  fut  pas  heureux.  A  la  vue  de  ces  Députés,  gens 
greffiers  8c  mal  vêtus,  l’Empereur,  croyant  qu’ils  venoient  l’inful- 
ter ,  entra  dans  une  telle  colere ,  qu’il  fe  rompit  une  veine ,  8c  en 
mourut,  le  jour  même,  17  Novembre  375 ,  à  Brégétio  dans  la 
Pannonie.  Il  étoit  dans  la  5  5 e  année  de  fon  âge ,  8c  la  1  2e  de  fon 
régne.  Il  avoit  époufé,  Valeria  Se  ver  a  ,  qu’il  répudia,  l’an 


VALENS. 

364.  Valens,  né  vers  l’an  328, 
fait  Augufte  par  V alentinien,  fon  frere , 
le  28  Mars  364,  eut,  au  mois  de  Juil¬ 
let  fuivant ,  l’Orient  en  partage.  C’é- 
toit  un  homme  peu  inftruit ,  fans  expé¬ 
rience  dans  la  guerre ,  8c  un  protecteur 
déclaré  des  Ariens.  Dès  la  fécondé  an¬ 
née  de  fon  régne  ,  il  devint  fi  odieux 
qu’on  le  comparoit  à  Tibère.  Procope , 
parent  de  Julien  ,  profitant  de  cette 
difpofition  des  efprits ,  fe  fit  reconnoî- 
tre  Augufte  à  Conftantinople  ,  le  28 
Sept.  365 ,  pendant  que  Valens  étoit 
en  Cappadoce.  Mais  peu  digne  de  com¬ 
mander,  il  fut  trahi  par  fes  Généraux 
dans  une  bataille  que  Valens  lui  don¬ 
na,  le  27  Mai  3 66 ,  près  de  Nacolie  en 
Phrygie ,  pris  8c  livré  à  ce  Prince  qui, 
le  lendemain ,  lui  fit  trancher  la  tête. 
Au  printems  de  l’année  fuivante,  Va¬ 
lens,  pour  fe  préparer  à  la  guerre  con¬ 
tre  les  Goths ,  reçoit  le  Baptême  de  la 
main  d’Eudoxe,  Chef  des  Ariens.  L’an 
370,  au  mois  de  Janvier,  après  avoir 
accordé  la  paix  aux  Goths,  fur  lefquels 
il  avoit  remporté  divers  avantages ,  il 
marche  en  Orient  contre  les  Perfes. 
Les  Catholiques  de  Conftantinople  lui 
députèrent  80  Eccléfiaftiques,  pour  re 
demander  Evagre  ,  leur  Evêque ,  qu’il 
avoit  exilé.  Valens,  pour  réponfe,  fait 
noyer  ces  Députés.  En  paiïant  à  Céfa- 
rée ,  il  veut  obliger  S.  Bafile  de  com 
muniquer  avec  les  Ariens.  Le  Saint  ré 
fifte ,  &  laifle  l’Empereur  dans  l’admi¬ 
ration  de  fa  fermeté.  L’an  376,  Valens 
permet  aux  Goths ,  chaftes  de  leur  pays 
par  les  Huns,  d’habiter  la  Thrace.  Ul- 


CHEFS  DES  HUNS. 

L’an  417  ,  fous  le  Confulat  d’Hirtius&  d’Ardabure,  les  Romains,  affiliés  des  Goths  ,  obligèrent  les 
Huns,  fuivant  le  même  Ecrivain  &  le  Comte  Marcellin,  d’abandonner  la  Pannonie  dont  ils  étoient 
enpoflcffion  depuis  y  o  ans.  Mais  on  ne  dit  pas  où  ils  fe  retirèrent  après  leur  expulfion.  Nous  ferions 
portés  à  croire  qu’ils  ne  furent  pas  entièrement  chaffés  de  ce  pays ,  ou  qu’ils  y  rentrèrent  bientôt 
après,  puifqu’on  voit,  par  le  même  Comte  Marcellin  ,  que  ce  fut  en  Pannonie  qu’Ae'tius,  mé¬ 
content  de  l’Empereur  Valentinien  III,  vint,  l’an  411,  demander  un  afyle  aux  Huns  ,  fes  anciens 
amis.  Rouas  lui  fournit  quelques  fecours  qui  lui  fervirent  à  faire  un  traité  plus  avantageux  avec 
fon  Maître.  M.  de  Guignes  met  la  mort  de  Rouas  en  43  3 . 


ROIS  DES  VANDALE^. 

noit  auffi  les  Ahuries,  &  s’é¬ 
tablirent  dans  la  Bétique,  qui 
de  leur  nom  ,  fut  appellée 
Vandaloufie  ou  Andaloufie, 
Ce  fut  là  qu’ils  fondèrent  une 
nouvelle  monarchie.  Mais 
bientôt  ils  fe  brouillèrent 
avec  les  Suéves  &  tournèrent 
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EMPEREURS  D’O  C  C  I  D  E  N  T. 

EMPEREURS  D'ORIENT^  j 

367 ,  pour  fon  avarice  ,  ou  plutôt  par  fantaifie  ,  apres  en  avoir  eu 
Gratien  qui  fuit;  z°  ,  l’an  368  ,  Justine  ,  veuve  du  Tyran  Ma- 
gnence ,  fameufe  Arienne ,  morte  en  388  ,  dont  il  laiflTa  Valen¬ 
tinien  11  6c  trois  filles ,  Jufta ,  Galla ,  femme  du  grand  Théodofe , 
6c  Grata.  Valentinien  eût  été  un  Prince  accompli ,  s’il  ne  fe  fût 
pas  laifle  dominer  par  la  colere ,  6c  tromper  par  fes  Miniftres  &c 
fes  Généraux.  Mais  il  fe  fit  un  point  d’honneur  de  diflimuler  les 
concufiions  des  uns  6c  les  trahifons  des  autres ,  pour  ne  point  pa- 
roître  avoir  fait  de  mauvais  choix.  Il  fit  plus  ;  il  punit  cruellement 
leurs  dénonciateurs.  Il  peignoit ,  dit-on ,  avec  grâce ,  6c  fut  l’in¬ 
venteur  de  nouvelles  machines  de  guerre.  Socrate  lui  attribue  une 
loi  qui  permettoit  aux  habitans  de  l’Empire  Romain  d’avoir  deux 
femmes  légitimes  en  même  tems.  Mais  c’eft  une  fa  u  fie  té  réfutée 
par  M.  Bonamy.  ( Me'm .  de  V Acad,  des  B.  Z. T. XXX,  pp.  3  94-398.) 
L’ufage  des  Celles  à  chevaux  neparoît  pas  remonter  au-delà  du  régne 
de  ce  Prince.  Auparavant  on  fe  contentoit  de  couvrir  d’une  houlfe 
quarrée  le  dos  du  cheval,  comme  on  le  voit  dans  la  ftatue  équeftre 
d’Antonin ,  qui  efi:  encore  aujourd’hui  au  Capitole  ,  6c  fouvent 
même  on  le  montoit  à  crud. 

GRATIEN. 

375.  Gratien,  fils  de  Valentinien  6c  de  Severa,  né  à  Sirmich 
le  1 8  Avril ,  ou  le  z  3  Mai  359,  élevé  par  le  célébré  Aufone  ,  fait 
!  Augufte  ,  par  fon  pere  ,  le  14  Août  367,  fans  avoir  pafte  par  la 

I  dignité  de  Céfar ,  lui  fuccéda ,  à  l’âge  de  i£>  ans  6c  demi,  le  17 
Novembre  375.  La  première  chofe,  qu’il  fit  fur  le  trône,  fut  de 
rappeller  fa  mere  Severa  de  l’exil  où  fon  époux  l’ avoir  condamnée. 
11  la  rétablit  dans  les  honneurs  de  fon  rang  ;  6c  ,  comme  elle  avoit 
beaucoup  d’efprit  6c  de  jugement,  il  fe  faifoit  un  devoir  de  la  con- 
fulter  6c  de  prendre  fes  avis.  Mais  il  ne  fut  pas  toujours  fidele  à 
cette  loi.  Ce  fut  fans  doute  à  l’infçu  de  cette  Princeffè  que  le  Gé¬ 
néral  Théodofe ,  l’honneur  6c  le  foutien  de  l’Etat ,  fut  exécuté  à 
mort,  l’an  37 6 ,  par  un  ordre  furpris  à  la  religion  de  Gratien,  dans 
la  Capitale  de  l’Afrique,  qu’il  venoit  de  conferver  à  l’Empire.  L’an 
378,  Gratien  fignala  fa  valeur  contre. les  Allemands,  nommés 
Lentiens  ,  dont  le  pays  s’étendoit  vers  la  Rhétie.  La  bataille,  qu’il 
gagna  fur  eux ,  fe  donna  dans  la  plaine  d’Argentaria ,  aujourd’hui 
le  village  de  Harbourg ,  vis  -  à  -  vis  de  Colmar.  Devenu  maître  de 
l’Orient,  la  même  année,  par  la  mort  de  Valens,  il  donne  une  loi 
pour  faire  ceifer  la  perfécution  des  Ariens ,  fait  venir  d’Efpagne 
Théodofe  le  fils ,  qui  s’y  étoit  retiré  après  la  mort  de  fon  pere ,  6c 
l’aftbeie  à  l’Empire,  le  19  Janvier  379  ,  en  lui  donnant  l’Orient 
avec  une  partie  de  l’Illyrie.  Gratien  aimoit  fincérement  la  Reli¬ 
gion.  L’an  3  8  z  ,  il  fit  éclater  fon  zélé  contre  le  Paganifme ,  en  fai- 

philas  ,  leur  Evêque  ,  en  avoit  fait  la 
demande  ;  6c  ,  pour  l’obtenir ,  il  avoit 
embralïe  l’Arianifme.  Dieu  ,  par  un 
j ufte  jugement ,  fe  fervit  de  ces  mêmes 
Barbares  pour  punir  l’impiété  6c  les 
cruautés  de  Valens.  Bientôt  ils  ravagè¬ 
rent  le  pays  qu’on  leur  avoit  donné  pour 
retraite.  Une  famine ,  qui  défola  cette 
contrée  ,  jointe  aux  rapines  des  Com- 
mandans  Impériaux ,  Maxime  6c  Lu- 
ricin  ,  les  y  contraignit.  Les  Alains  & 
es  Huns,  qu’ils  appelleront  à  leur  fe¬ 
cours,  mirent  le  comble  à  la  défola- 
tion.  Valens ,  qui  étoit  pour  lors  à  An¬ 
tioche,  fe  hâta  de  faire  la  paix  avec  la 
Perfe  pour  venir  les  réprimer.  Il  perd 
contre  eux ,  le  9  Août  378,  la  fameufe 
bataille  d’Andrinople,  oùles  z  tiers  de 
fon  armée  refterent  fur  la  place.  Bielle 
lui  même  &  porté  dans  une  cabane ,  il  y 
fut  brûlé  vif,  fans  être  connu  ,  par  les 
vainqueurs ,  le  même  jour,  à  l’âge  de  50 
ans ,  après  avoir  régné  1 5  ans ,  4  mois 

6c  quelques  jours.  Albia  Dominica, 
qu’il  avoit  époufée  avant  d’être  Empe¬ 
reur  ,  fut  ce  le  qui  le  pervertit  6c  l’en¬ 
gagea  dans  l’erreur ,  après  s’être  mon¬ 
trée  zélée  Catholique.  Il  laifta  d’elle 
deux  filles,  Caraufie  6c  Anaftafie. 

THÉODOSE  le  Grand. 

379.  Théodose,  à  qui  fes  grands 
exploits ,  6c  encore  plus  fa  haute  piété, 
fon  zélé  pour  la  Foi ,  fon  amour  pour 
l’Eglife ,  ont  mérité  le  furnom  de 
Grand  ,  étoit  fils  du  Comte  Théo¬ 
dofe  ,  le  plus  habile  Général  de  fon 
tems ,  qui ,  fuccombant  à  l’envie  des 
Courtifans  ,  fut  exécuté  à  Carthage 
l’an  37 6.  Théodofe  ,  fon  fils,  naquit 
en  Efpagne  vers  l’an  3  46 ,  6c  y  fut 
élevé.  Il  fuivit  fon  pere  à  la  guerre  ;  & 
lorfqu’il  l’eut  perdu ,  il  retourna  dans 
fa  patrie.  Après  la  mort  de  Valens, 

;  Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  l'Empire  fous  les  rél 

3  83.  Magnus  Maximu  s ,  Efpagnol,  Général  de  troupes  Ro¬ 
maines  en  Angleterre  ,  s’étant  fait  proclamer  Augufte  en  383  , 
paifa  aufTitÔt  dans  les  Gaules  ,  où  il  vint  à  bout  de  débaucher  les 
troupes  de  Gratien.  Ce  Prince  abandonné  s’enfuit  à  Lyon.  Maxi¬ 
me,  l’ayant  fait  fuivre,  le  fit  alTaffiner  dans  cette  ville  lé  r  j  Août 
383.  Refté  maître  des  Gaules,  de  l’Efpagne  5c  de  l’Angleterre  , 
il  oblige  Théodofe  à  le  reconnoître  pour  Empereur.  L’an  3  87, 
il  entre  en  Italie,  &  enlevc  cette  portion  de  l’Empire  à  Valenti¬ 
nien  le  Jeune,  qu’il  contraint  de  fe  retirer  auprès  de  Théodofe, 
avec  fa  mere.  L’an  388,  Théodofe,  après  avoir  remporté  deux 
viéloires  fur  Maxime,  le  prend  dans  Aquilée,  où  il  s’étoit  réfu- 

ânes  de  Gratien de  V alentinien  II &  de  Théodofe. 

gié.  Maxime  eft  mis  à  mort,  à  trois  milles  de  cette  ville,  par 
les  foldats,  le  17  Août  388.  Viétor ,  fon  fils ,  qu’il  avoit  fait 
Augufte ,  fut  pris  dans  les  Gaules,  au  mois  de  Septembre  fui- 
vant ,  par  Arbogafte ,  5c  décapité  comme  fon  pere. 

39  t.  Eugene  ,  Maître  du  Palais  de  Valentinien  II,  fut  re¬ 
connu  Empereur  à  Vienne ,  vers  la  fin  de  Mai  391,  par  les  foins 
d’Arbogafte,  meurtrier  de  ce  Prince;  il  le  fut  auffi  dans  l’Ita¬ 
lie.  L’an  394  ,  Théodofe,  l’ayant  battu  au  pied  des  Alpes  Ju¬ 
liennes,  le  prit  5c  lui  fit  trancher  la  tête ,  le  6  Septembre ,  fur  le 
champ  de  bataille.  Arbogafte,  s’étant  échapé,  fe  tua  lui-même 
deux  jours  après. 

ROIS  SASSANID 

S  voyer  au  fecours  de  la  place.  Il  arriva  une  chofe  finguliere  :  les 

I  deuxarméesqui  fecherchoicntl’uncScl’autrejprirentl’épouvante 
toutes  les  deux  lorfqu’elles  s’aprochercnt,  6c  fuirent  chacune  de 
leur  coté.  Les  Perfes  fe  précipitèrent  dans  l’Euphrate ,  où  il  en 
périt  près  de  cent  mille.  Les  Romains  abandonnèrent  le  fiége  de 
Nifibe  ,  brûlèrent  leurs  machines  8c  fe  retirèrent  fur  les  terres 
de  1  Empire.  Cette  guerre  finit,  l’an  411,  par  un  traité  de  paix. 

ES  DES  PERSES. 

dont  la  principale  condition  fut  que  le  Roi  de  Perfe  laifTeroit 
aux  Chrétiens  de  fes  Etats  la  liberté  de  profefler  leur  religion. 
Mais  cet  article  ne  fut  pas  fidèlement  obfervé.  Les  Mages,  qui 
étoient  les  plus  acharnés  contre  les  Chrétiens ,  engagèrent  Va- 
rarane  ,  peu  de  tems  après,  à  recommencer  la  perîecution.  Elle 
ne  finit  pas  même  à  fa  mort  arrivée  l’an  44b. 

fant 
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fane  abattre  l’autel  de  la  Viétoire  placée  dans  la  falle  du  Sénat  3 
monument  auquel  la  fuperftition  avoit  attaché  le  fort  de  l’Empire. 
(Confiance  l’avoit  déjà  détruit  en  3  57',  mais  Julien  l’avoit  rétabli.) 
Gratien  fit  plus  ;  il  fupprima  les  revenus  Sc  les  privilèges  des  Prêtres 
idolâtres  Sc  des  Veftales ,  &  attribua  les  fonds  dont  ils  jouiffoient  à 
l’épargne.  Une  grande  famine,  dont  Rome  fut  affligée  l’année  fui- 
vante ,  ne  manqua  pas  d’être  regardée  ,  par  les  Païens  ,  comme 
l’effet  de  la  colere  des  Dieux  que  l’Empereur  méprifoit.  Les  Chré¬ 
tiens  fe  diftinguerent ,  dans  cette  malheureufe  conjoncture,  par  la 
charité  qu’ils  exerçerent  envers  les  étrangers ,  qu’on  avoit  d’abord 
chaffés  de  la  Ville ,  Sc  qui  furent  enfuite  rappellés  fur  les  remon¬ 
trances  du  Préfet  de  Rome.  La  grande  facilité  de  Gratien  lui  avoit 
fait  accorder ,  à  quantité  de  particuliers  ,  des  privilèges  Sc  des 
exemptions ,  dont  étoient  écrafés  ceux  qui  demeuraient  affujettis 
aux  charges  publiques.  S’étant  depuis  apperçu  de  l’abus  de  ces 
grâces  ,  il  les  révoqua  3  Sc  ,  pour  donner  l’exemple  ,  il  fe  réduifit 
lui-même  au  droit  commun ,  Sc  voulut  que  fa  Maifon  partageât 
le  fardeau  des  contributions.  Dans  la  crainte  d’être  furpns,  il  dé¬ 
fendit  de  faire  exécuter  aucun  ordre  du  Prince ,  qui  ne  ferait  pas 
juftifié  par  des  Lettres-Patentes.  Mais  un  point  fur  lequel  il  ne  fe 
corrigea  pas ,  ce  furent  les  faveurs  qu’il  prodiguoit  à  des  Barbares, 
Sc  fur-tout  à  des  Alains ,  qu’il  avoit  attirés  à  fon  fervice.  Il  leur  don- 
noit  des  emplois  diftingués  dans  fes  armées ,  Sc  les  approchoit  de 
fa  perfonne.  Cette  conduite  aliéna  de  lui  fes  fujets ,  Sc  excita  de 
grand  murmures  dans  l’Empire.  Maxime ,  qui  commandoit  dans 
la  Grande-Bretagne,  profitant  de  ces  difpolitions ,  fe  fit  proclamer 
Empereur  par  l’armée  qui  étoit  à  fes  ordres ,  Sc  pafia  auflitôt  dans 
les  Gaules.  Gratien  marcha  contre  lui ,  Sc  le  joignit  près  de  Paris. 
Mais ,  abandonné  par  fes  troupes  au  moment  de  livrer  bataille  ,  il 
s’enfuit  à  Lyon  ,  où  il  fut  pris  8c  mis  à  mort ,  par  un  traître  ,  au 
fortir  d’un  feftin  ,  où  il  l’avoit  invité ,  le  1 5  Août  3  8  3  ,  à  l’âge  de 
14  ans  accomplis.  Il  avoit  régné  1 6  ans  depuis  qu’il  eut  été  fait 
Augufte ,  Sc  7  ans ,  9  mois  depuis  la  mort  de  fon  pere.  S.  Am- 
broife ,  qu’il  nomma  plufieurs  rois  pendant  qu’il  recevoir  les  coups 
mortels ,  verfa  des  larmes  fur  fon  tombeau ,  qu’il  regardoit  comme 
celui  d’un  martyr.  Le  S.  Prélat  fait ,  en  toute  occafion ,  l’éloge  de 
fa  piété  8c  de  fes  autres  vertus  ,  plus  digne  de  foi ,  fans  contredit , 
que  Philoftorge ,  Arien  fanatique ,  qui  ofe  démentir  l’hiftoire  Sc 
noircir  la  mémoire  de  ce  bon  Prince  jufqu’à  le  comparer  à  Néron. 
Gratien  avoit  époufé,  i°,  l’an  374,  Julia  Constantia,  fille  de 
l’Empereur  Confiance,  morte  6  mois  avant  fon  époux 3  Læta, 
dont  la  famille  etl  inconnue.  Vegece  (L.  1  '  c.  20.)  dit  que ,  fous 
Gratien ,  les  foldats ,  trouvant  leurs  armes  trop  pelantes  ,  obtinrent 
de  quitter  leur  cuiraffe ,  Sc  enfuite  leur  cafque  3  de  façon  qu’expo- 
fés  aux  coups  fans  défenfe ,  ils  ne  fongerent  plus  qu’à  fuir. 

Jufqu’à  Gratien  exclufivement  les  Empereurs  ont  reçu  la  robe  pontificale, 
comme  le  prouve  le  Baron  de  la  BaUie.  (  Mém.  de  V  Ac.  des  B,  !..  T.  XV  , 
p.  40.  )  Ce  Prince  laTefufa  lorfqu’elle  lui  fut  offerte ,  &  depuis  il  n’en  eft  plus 
fait  mention. 

VALENTINIEN  II. 

383.  Valentinien  II,  fils  de  Valentinien  I  &  de  Juftine , 
né  fur  la  fin  de  371  ,  proclamé  Empereur  à  Acinque  en  Pannonie 
le  .1  2  Novembre  373 ,  fuccéda ,  l’an  383  ,  à  Gratien,  fon  frere. 
Dépouillé  de  fes  Etats  par  le  Tyran  Maxime  ,  il  fe  réfugia  dans 
ceux  de  Théodofe,  qui  vint  en  Occident ,  défit  Maxime,  à  qui  il  fit 
couper  la  tête  au  mois  d’Août  388  ,  rétablit  Valentinien,  Sc  entra 
triomphant  à  Rome  avec  lui.  Depuis  ce  rems,  S.  Ambroife  devint 


EMPEREURS  D’ORIENT. 


Gratien,convaincude  l’injuftice  que  lui- 
même  avoit  faire  au  pere  Sc  du  mérite 
du  fils ,  rappella  celui-ci  d’Efpagne ,  le 
choilîr  pour  fon  Collègue  le  1 9  Janvier 
379  ,  Sc  lui  donna  l’Orient  en  partage. 
T  héodofe  avoit  un  grand  zélé  pour  la 
Religion  Catholique.  Il  en  fit  preuve, 
l’an  384,  par  un  referit  qu’il  adrelfa , 
le  2 1  Janvier  ,  à  Cynege  ,  Préfet  du 
Prétoire ,  pour  châtier  les  Hérétiques 
deConftantinople.  Plus  ennemi  encore 
du  Paganifme,  il  chargea  le  même  Pré¬ 
fet  d’aller  en  Egypte  Sc  en  Syrie  fermer 
les  Temples  des  Idoles ,  8c  d’en  adju¬ 
ger  les  revenus  auxEglifes  Catholiques. 
Quelque  détîr  qu’eut  Théodofe  ce  ven¬ 
ger  la  mort  de  Gratien ,  les  conjonc¬ 
tures  l’obligerent  de  faire  la  paix,  en 
384,  avec  le  Tyran  Maxime.  Il  la  fit 
tincérement ,  quoiqu’en  dife  Zozirne , 
qui  lui  reproche ,  comme  une  lâcheté , 
de  l’avoir  faite ,  Sc  l’accufe ,  en  même 
tems ,  d’avoir  eu  detïein  de  la  rompre 
à  la  première  occafion.  Maxime  ,  à  la 
vérité  ,  lui  en  donna  fujet  par  fes  nou¬ 
velles  entreprifes  contre  le  Jeune  Va¬ 
lentinien.  Théodofe  en  profita  pour  dé¬ 
clarer  la  guerre  au  Tyran,  qui  fut  pris, 
après  plufieurs  défaites  ,  dans  Aquilée , 
8c  amené,  à  trois  milles  de  là ,  au  vain¬ 
queur,  dont  les  foldats  lui  tranchèrent 
la  tête  fur  la  fin  d’Août  388,  fuivant  So 
crate.  L’année  390  etl  fameufe  par  le 
cruel  châtiment  que  Théodofe ,  à  la  fol- 
licitation  de  fes  Mimtlres  ,  exerça  fur 
la  ville  de  Theffalonique ,  pour  une  fé- 
dition  qui  s’y  étoit  élevée  :  châtiment 
dont  les  exécuteurs  outrepalferent  fes 
ordresj  elle  l’etl  encore  plus  par  la  ma¬ 
niéré  édifiante  dont  il  expia  fon  crime , 
Sc  par  la  conduite  fage  Sc  prudente  de 
S.  Ambroife ,  qui  le  fépara  de  la  Com¬ 
munion  des  Ficieles,  Sc  l’y  rétablit  fo- 
lemnellement,  le  jour  de  Noël,  après 
huit  mois  de  pénitence.  Théodofe  étoit 
alors  à  Milan.  Il  revit  Theffalonique , 
l’année  fuivante ,  en  traverfant  la  Ma¬ 
cédoine  ,  vers  la  fin  de  Juillet ,  Sc  y 
donna  de  nouvelles  marques  de  fon  re¬ 
pentir.  La  ville  de  Contlanrinopîe ,  où 
il  rentra,  le  10  Novembre  de  la  même 
année,  après  avoir  défait  les  Barbares, 
s’apperçut  que  fes  difpolitions  étoient 
meilleures  qu’auparavant.  Dieu  témoi¬ 
gna  lui  -  même  en  être  fatisfait  par  les 
grâces  qu’il  lui  accorda.  L’an  394  ,  il 
remporta ,  le  6  de  Septembre ,  fur  le 
Tyran  Eugene,  une  viétoire  qui  fut  ju- 


CHEFS  DES  HUNS. 

ATTILA. 

45  3.  Attila  ,  ou  Ateuxa  ,  furnommé  le  Fléau  de  Dieu,  fils  de  Mundiuque  ,  l’un  des  Chefs 
des  Huns ,  devint  le  fucceffeur  de  Rouas ,  fon  oncle ,  avec  Bléda ,  fon  frere.  Théodofe  envoya , 
vers  ces  deux  nouveaux  Chefs,  des  Ambaffadeurs  qui  conclurent  avec  eux  un  traité  de  paix. 


ROIS  DES  VANDALES. 

leurs  armes  contre  eux,  L’Em¬ 
pereur  Honorius,  au  lieu  de 
laifier  ces  barbares  s’entre- 
détruire,  eut  l’imprudence  de 
fecourir  les  Suéves.  Les  Van- 


H  J. 


Tome  J. 
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le  Pere  fpirituel  de  ce  jeune  Prince  &  fon  plus  fidele  confeil.  La 
paix  qu’il  fit  régner  dans  fes  Etats  ,  «5e  la  modération  avec  laquelle 
il  traita  fes  peuples ,  furent  principalement  dues  aux  fages  leçons 
de  ce  Prélat.  Mais  il  avoit  à  la  tête  de  la  milice  un  Général  qui 
tiroit  avantage  de  fon  habileté ,  de  fes  fervices  8c  de  la  confiance 
des  troupes  pour  le  maîtrifer.  C’étoit  Arbogafte  ,  Franc  d’origine. 
Las  de  vivre  fous  fi  dépendance  ,  Valentinien  prit  le  parti  de  lui 
retirer  le  commandement  de  l’armée.  Arbogafte  ,  furieux  de  cet 
affront ,  conçut  le  deffein  de  s’en  venger  ,  &  l’exécuta  par  la  plus 
noire  trahifon  ,  en  faiftmt  étrangler  fon  Maître  à  Vienne  dans  les 
Gaules,  un  famedi  15  Mai  de  l’an  ^91.  Valentinien,  alors  âgé 
de  20  ans  &  quelques  mois,  avoit  porté  16  ans  8c  près  de  6  mois 
le  titre  d’Augufte ,  quoiqu’il  n’ait  régné  que  8  ans  &  près  de  8  mois 
depuis  la  mort  de  Gratien.  Il  11’étoit  encore  que  Catéchumène  ,  & 

.  attendoit  S.  Ambroife  qu’il  avoit  mandé  pour  lui  adminiftrer  le 
Baptême.  La  date  de  fa  fépulture  eft  ainfi  marquée  dans  S.  Epi— 
phane  (  Lïb.  de  Ponder.  &  menf.  )  Ea  vcrd  dies  erat  juxta  Ægyp~ 
tios  menjis  Pachon  21  ,  juxta  Gr&cos  verb  (  Macedonum  menjîbus 
utentes  )  Artemifiï  25,  juxta  Komanos  1 7  Calend.  Junias.  Arbo¬ 
gafte  lui  fubftitua  le  Tyran  Eugene  qui  fut  défait  par  Théodofe  8c 
mis  à  mort  par  fon  ordre ,  le  6  Septembre  394. 

H  O  N  O  R  I  U  S. 

395.  Honorius  ,  fécond  fils  de  Théodofe ,  né  le  9  Septembre 
384,  fait  Augufte  le  10  Janvier,  ou  le  20  Novembre  393  ,  fut 
déclaré  Empereur  d’Occident  par  fon  pere  le  17  du  mois  de  Jan¬ 
vier  395.  Honorius  fut  zélé  pour  la  Foi  3  mais  du  refte  il  n’eut 
rien  des  grandes  qualités  de  Théodofe ,  non  plus  que  fon  frere 
Arcade.  Ces  deux  Princes  ,  dit  Muratori ,  étoient  plutôt  faits  pour 
être  gouvernés  que  'pour  gouverner.  Honorius  mourut  d’hydro- 
pifie  à  Ravenne  le  1 5  Août  423  ,  âgé  de  39  ans  ,  après  avoir 
régné  28  ans  8c  environ  7  mois.  Il  ne  biffa  point  d’enrans  de  fes 
deux  femmes  Marie  8c  Thermantie;  elles  étoient  toutes  deux 
filles  de  Stilicon  ,  Vandale  de  naiffance ,  ce  Min-iftre  fameux  â  qui 
Honorius  fit  trancher  la  tête  à  Ravenne  pour  fes  perfidies  réelles 
ou  fuppofées  par  fes  ennemis  ,  le  23  Août  408  ,  &  dont  le  fils 
Eucher ,  8c  la  femme  Herene ,  niece  du  grand  Théodofe ,  fubirent , 
peu  de  teins  après  le  même  fupplice.  Honorius  avoit  époufé ,  l’an 
398  ,  la  première  ,  décédée  en  404.  Il  donna  fa  main  ,  l’an  408  , 
à  la  fécondé,  morte  en  415.  L’Empire  d’Occident ,  fous  Hono¬ 
rius  ,  tomba  dans  l’opprobre  8c  la  mifere.  Alaric  ,  Roi  des  Goths , 
chaffé  d’Italie  par  Stilicon  ,  aptès  la  célébré  bataille  de  Pollentia , 
donnée  le  29  Mars  403  ,  y  rentra  lorfqu’il  eut  appris  la  mort  de 
ce  Général  avec  lequel  il  étoit  d’intelligence  ,  dit-on  ,  pour  met¬ 
tre  Eucher ,  fon  fils ,  fur  le  trône  Impérial.  Alors  il  marcha  droit  â 
Rome  ,  dont  il  fit  le  fiége  fur  la  fin  de  cette  année.  Bientôt  réduit 
à  l’extrémité  faute  de  vivres ,  le  peuple  Romain  lui  fait  une  dépu¬ 
tation  pour  demander  la  paix  à  des  conditions  raifonnables ,  me¬ 
naçant  de  fortir  de  fes  murs  en  cas  de  refus  8c  de  lui  livrer  ba¬ 
taille.  Le  Barbare  ,  inftruit  de  l’état  des  afliégés  8c  de  leurs  difpo- 
fitions  ,  rit  de  la  menace.  A  la  bonne  heure  3  dit-il , jamais  un  pré 
n'ejl  plus  aifé  à  faucher  que  quand  V herbe  ejl  drue.  On  lui  demande 
ce  qu’on  peut  donc  efpérer  de  lui  3  la  vie  ,  répond-il.  Il  fe  radoucit 
néanmoins ,  8c  accepte  l’offre  qu’011  lui  bit  de  cinq  mille  livres 
d’or,  trente  mille  d’argent,  quatre  mille'robes  de  foie  8c  trois 
mille  pièces  teintes  en  écarlate.  Rome  ,  cette  fois ,  fe  garantit  par 
là  du  pillage.  Pour  accorder  la  paix  8c  faire  même  alliance  avec 
l’Empire  ,  Alaric  ne  demande,  en  fe  retirant ,  que  la  charge  de 
Maître  de  la  Milice  Romaine  3  8c  Honorius ,  tout  incapable  qu’il 

gée  miraculeufe,  8c  qui  le  rendit  maî¬ 
tre  de  l’Occident.  Ce  Prince,  couvert 
de  gloire  8c  plein  de  bonnes  œuvres, 
mourut  faintement  à  Milan,  le  17  Jan¬ 
vier  de  l’an  3  9  5 ,  à  l’âge  de  5  0  ans ,  après 

1 6  ans  moins  2  jours  de  régne.  Il  eft  le 
dernier  Empereur  qui  ait  poffédé  l’Em¬ 
pire  Romain  en  entier.  En  mourant, 
il  le  partagea  entre  fes  deux  fils.  Théo¬ 
dofe  publia  des  loix  très  féveres  contre 
les  Idolâtres  &  les  Hérétiques  3  mais  il 
eut  la  prudence  de  ne  point  en  preffer 
l’exécution.  Elles  fervoient  pour  rete¬ 
nir  les  uns  8c  les  autres  dans  la  crainte , 

8c  l’Eglife  quelquefois  les  employoit 
effeéHvement  pour  arrêter  leur  ardeur. 
La  mort  de  Théodofe  le  Grand  peut 
être  regardée  comme  l’époque  fatale 
de  la  décadence  des  deux  Empires  d’O- 
rient  8c  d’Occident.  Ce  Prince  avoit 
époufé,  i°  Ælia  Flaccilla,  fille,  à 
ce  qu’on  croit ,  d’Antoine  ,  Préfet  des 
Gaules ,  morte ,  en  odeur  de  fainteté , 
le  1 4  Septembre  385,  après  lui  avoir 
donné  Pulquerie,  décédée  peu  de  tems 
avant  fa  mere,  8c  deux  fils ,  Arcade  8c 
Honorius  3  20,  l’an  38  6 ,  G  alla,  fille 
de  Valentinien  I  ,  morte  en  couches 
l’an  394,  dont  il  eut  Placidie,  femme 
d’Ataulphe  ,  Roi  des  Vifigoths ,  puis 
de  Confiance  III ,  Collègue  d’Hono- 
rius. 

ARCADE. 

395.  Arcade  ,  né  en  Efpagne,  vers 
l’an  377  ,  de  Théodofe  8c  de  Flaccilla , 
fait  Augufte  le  16  ou  le  19  Janvier 
383  ,  fuccéda,  le  17  Janvier  395  ,  à 
fon  pere ,  8c  eut  l’Orient  en  partage. 

Il  mourut ,  le  premier  Mai  408  ,  âgé 
de  3 1  ans ,  après  avoir  régné  1 2  ans 
avec  fon  pere ,  8c  1  5  ans ,  3  mois ,  1 4 
jours  depuis  la  mort  de  Théodofe.  Ce 
Prince  étoit  mal  fait ,  d’une  figure  dé- 
fagréable  8c  d’une  foible  complexion. 

«  Une  humeur  douce  ,  tranquille  & 

35  pacifique  ,  étoit  en  lui  l’eftet  d’une 

33  ftupidité  naturelle  qu’annonçoit  un 

33  parler  lent ,  des  yeux  morts  8c  lan- 
33  guiffans  3  8c  les  foins ,  que  Théodofe 

33  avoit  pris  de  fon  éducation  en  le  con- 
33  fiant  aux  Maîtres  les  plus  capables  de 

33  le  former ,  n’avoient  pu  lui  procurer 

33  ce  que  la  nature  lui  avoit  abfolument 

33  refufé33.  (Hardion.)  Deux  hommes, 
également  méchans ,  s’empareront  fuc- 
cefiivement  des  affaires  au  commence¬ 
ment  de  fon  régne ,  Rufin  8c  l’Eunuque 
Eutrope.  Le  premier.  Gaulois  de  naif- 

ROIS  SASSANIE 

XV.  ISDEGERDE  II. 

440.  Tsdegerde  II ,  nommé  aulfi  Vararane  par  quelques 
Auteurs  Grecs ,  polleda  le  trône  des  Perfes  depuis  la  mort  de 
Vararane,  fon  pere  ,  julqu’à  la  fienne  arrivée  l’an  457. 

)  E  S  DES  PERSES. 

XVI.  PÉROSE. 

457.  Perose  (ou  Phirouz  )  s’cmparadu  trône,  avec  le  fe- 
cours  des  Euthalites  (  ou  Huns  blancs,  fuivant  M.  de  Guignes  ; 
Hongrois,  félon  M.  Fifcher),  au  préjudice  d’Hormoz,  fon 

DES  EMPEREU/RS. 


399 


EMPEREURS 


D’OCCIDENT. 


EMPEREURS  D’ORIENT. 


eft  de  lui  réfifter  ,  eft  affez  mal  avifé  pour  la  refufer.  Piqué  de  cet 
affront,  Alaric  revient  quelque  tems  après  devant  Rome,  &c  en  forme 
de  nouveau  le  fiége.  La  famine  y  devint  fi  affreufe ,  que  le  peuple , 
affemblé  dans  le  cirque  ,  s’écria ,  tranfporté  de  fureur  :  Qu'on  mette 
en  vente  la  chair  humaine  3  &  quon  en  taxe  le  prix.  Honorius  fe 
détermine  enfin  à  traiter  avec  Alaric,  malgré  le  ferment  qu’il  avoit 
fait ,  par  une  impreflion  étrangère  ,  de  n’en  jamais  rien  faire.  Les 
deux  Princes  s’abouchent  à  trois  lieues  de  Ravenne.  Mais  tandis 
qu’on  négocie ,  Sarus ,  Capitaine  Goth ,  qui  avoit  quitté  Alaric 
pour  s’attacher  aux  Romains  ,  fort  inopinément  de  Ravenne  avec 
fa  troupe  ,  vient  fondre  fur  un  quartier  du  camp  d’ Alaric  ,  8c  taille 
en  pièces  un  grand  nombre  de  fes  gens.  Cette  perfidie  rompit  les 
conférences.  Alaric ,  furieux ,  reprend  la  route  de  Rome  qu’il 
alîîege  pour  la  troifieme  fois  ,  8c  dont  il  fe  rend  maître  le  14  Août. 
Le  feu  ,  l’épée  ,  les  chaînes  ,  partagèrent  le  fort  de  cette  fuperbe 
maîtrelle  du  monde ,  qui  avoit  réfifté  à  tant  d’ennemis  depuis 
1  t  61  ans  qu’elle  fubfilToit.  Dieu  fit  voir  néanmoinren  cette  occa- 
lîon  combien  il  eft  le  maître  des  volontés  des  hommes  ,  meme  les 
plus  féroces.  Alaric  ,  Prince  Arien  ,  en  permettant  le  pillage  aux 
foldats  ,  avoit  défendu  de  toucher  aux  Eglifes  3  8c  fi  quelques-unes 
furent  la  proie  des  flammes ,  ce  fut  par  la  communication  de  celles 
qui  confumoient  les  maifons  voifines.  Un  grand  nombre  de  ceux 
qui  s’étoient  réfugiés  dans  ces  afyles  mirent  par  là  en  sûreté  leur 
vie.  Le  refpeét  d’ Alaric  pour  la  Religion  s’étendit  même  aux  effets 
mobiliers  qui  lui  étoient  confacrés.  Un  Officier  Goth  étant  entré 


fance  ,  originaire  d’Eaufe ,  s’étant  éle¬ 
vé  ,  fous  Théodofe  ,  par  un  mélange 
de  fervices  importuns  8c  de  fourberies 
adroites ,  en  386 ,  à  la  Préfecture  d’O- 
rient  3  en  3  90,  à  la  charge  de  Grand- 
Maître  des  Officiers  3  8c  ,  en  392.,  au 
Confulat ,  crut ,  après  la  mort  de  ce 
Prince  ,  pouvoir  afpirer  à  l’Empire  3 
8c,  dans  cette  vue,  il  introduint  les 
Huns  en  Afie  8c  les  Goths  en  Thrace  : 
trahifon  que  les  foldats  ,  excités  par 
Srilicon  ,  lui  firent  expier  en  le  maf- 
facrant,  le  27  Novembre  395,  à  la 
vue  de  l’Empereur.  Le  fécond,  non 
moins  infolent  ni  moins  ambitieux  que 
Rufin ,  après  avoir  été  fait  Patrice  en 
398,  déligné  Conful  pour  l’an  399, 
fut  dépouillé  de  tous  fes  emplois  cette 
derniere  année ,  à  la  follicitation  du 
Général  Gainas ,  &  à  la  demande  de 
l’Impératrice ,  qu’il  avoit  ofé  menacer 
de  la  frire  challer  du  Palais  ,  banni  en 
Chypre  8c  décapité  à  Calcédoine.  Gai¬ 
nas  ,  qui  avoit  également  contribué  à 
la  perte  de  Rufin ,  voulut  enfuite  rem- 


TYRANS  qui  s'élevèrent  dans  l’Empire  fous  le  règne  d' Honorius. 


407.  Cl.  Constantinus  ,  fimple  foldat,  proclamé  Empe¬ 
reur  ,  l’an  407 ,  par  l’armée  de  la  Grande-Bretagne ,  puis  re¬ 
connu  dans  les  Gaules,  d’où  il  palîa  enfuite  en  Efpagne ,  & 
enfin ,  l’an  409  ,  par  Honorius  lui  -  même  ,  fut  pris  ,  l’an 
41 1,  dans  Arles  avec  Julien  ,  fon  fils,  par  le  Général  Conf- 
tance ,  qui  les  envoya  à  Honorius ,  après  les  avoir  tirés  d'une 
Eglife ,  où  Conftantin  s’étoit  fait  ordonner  Prêtre.  Ce  Prince 
les  fit  décapiter  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année ,  à  11 
lieues  de  Ravenne,  contre  la  promette  que  Confiance  leur  avoit 
faite  de  la  vie  fauve,  lorfqu’ils  fe  rendirent  à  lui.  Honorius  fe 
crut  moins  obligé  a  tenir  l’engagement  de  fon  Général,  qu’à 
venger  fes  coufins  Didyrne  Se  Vérinien  que  ces  deux  Tyrans 
avoient  fait  mourir.  Conftantin  avoit  un  autre  fils,  nommé 
Confiant,  qu’il  avoit  fait  Céfar  de  Moine  qu’il  étoit  auparavant , 
&  que  Gérance  ,  fon  Général ,  qui  l’avoit  abandonné  dès  l’an 
409,  fit  aifaffiner  à  Vienne  au  commencement  de  l’an  41 1. 
Mais  Gérance ,  battu  peu  de  tems  après  devant  Arles ,  dont  il 
1  faifoitle  fiége,  par  Confiance,  Général  d  Honorius,  fut  réduit  a 
1  Ce.  àuver  en  Efpagne ,  où  fes  propres  foldats  le  tuerent  l’an  41 1  , 
fuivant  Orofe.  Oiympiodore  Se  Sozomene  difent  qu’il  fe  tua 
lui-même  après  avoir  égorgé  fa  femme  Nonniquie,  comme  elle 
l’en  avoit  prié. 

409.  Maxime,  homme  de  balfe  naifTance ,  Officier  dans 
les  troupes  de  la  Maifon  Impériale,  prit  la  pourpre  en  Efpagne, 
l’an  409  ,  à  la  follicitation  de  Gérance,  après  que  celui-ci  eut 
abandonné  le  parti  de  Confiant ,  fils  de  Conftantin.  Ayant  été 
chafil  de  ce  pays  ,  il  y  rentra  l’an  419  ,  &  s’y  maintint  l’efpace 
d’environ  trois  ans,  après  quoi  il  fut  pris  Se  amené  a  Ravenne  , 
où  il  fut  mis  à  mort  en  411  (Tillemont.  )  M.  Hardion  fe 
trompe  en  difant  qu’on  le  laiffia  vivre  par  pitié. 

409  ,  ou  410.  Priscus  Attalus  ,  Préfet  de  Rome,  fut  un 
phantôme  d’Empereur,  qu’ Alaric,  affiégeant  Rome  pour  la  ie 
fois,  fit  couronner  par  les  Romains.  Après  avoir  été  pendant 
quelques  mois  le  jouet  de  ce  Roi  barbare,  Attalus,  fùivit  la 
Cour  d’Ataulphe,  qui  tantôt  l’appuya,  tantôt  l’abandonna.  En¬ 
fin,  l’an  416,  ayant  été  livré  à  Honorius,  il  marcha  devant  le 
char  de  ce  Prince  à  l’entrée  folemnelle  qu’il  fit  à  Rome ,  après 
quoi  il  eut  la  main  coupée ,  &  fut  exilé  dans  l’Ifie  de  Lipari. 


41 1.  Jovin,  l’un  des  principaux  Seigneurs  d’Auvergne, 
s’étant  fait  proclamer  Empereur  à  Mayence,  vers  le  mois  d’Aoùt 
41 1 ,  fit  alliance  avec  Ataulphe,  beau-frere  d’Alaric ,  qu’il  in¬ 
vita  à  paffier  dans  les  Gaules ,  où  il  fonda  le  Royaume  des  Vi- 
figoths.  Mais  ayant  affocié  depuis  Sébaftien  ,  fon  frere,  a  l’Em¬ 
pire,  il  fe  brouilla,  à  cette  occafion,  avec  Ataulphe,  lequel, 
ayant  furpris  Sébaftien  dans  Narbonne  ,  lui  fit  trancher  la  tête. 
Ataulphe  pourfuivit  enfuite  Jovin ,  le  força  dans  la  ville  de 
Valence ,  l’envoya  à  Dardanus ,  Préfet  des  Gaules ,  qui  le  déca¬ 
pita  de  fa  propre  main  à  Narbonne  l’an  413. 

41 3.  Le  Comte  Héraclifn,  après  avoir  courageufement  dé¬ 
fendu  l’Afrique  contre  les  entreprifes  d’ Attalus,  forma  le  deffein 
d'en  ufurper  fa  fouvjeraineté.  Ayant  été  nommé  Conful  en 
413 ,  il  fit  éclater  fes  vues  ambitieufes,  Se  déclara  hautement 
fa  révolte,  en  retenant  les  convois  de  bled  deftinés  pour  Rome. 
Dans  le  même  tems  il  faifoit  équipper  en  diligence  une  flotte  con- 
fidérable  avec  laquelle  il  fe  mit  en  mer  pour  aller  attaquer  cette 
même  ville  qu’il  avoit  affamée  d’avance.  Mais  le  Comte  Marin 
étant  venu  à  fa  rencontre,  il  y  eut  une  grande  bataille  près 
d’Otricoli ,  dans  laquelle  Héraclien  fut  entièrement  défait.  De 
toute  fa  flotte ,  il  n’en  revint  à  Carthage  que  le  fteul  vaiffeau 
qui  le  ramenoit  vaincu  Se  couvert  de  honte.  Ce  rébelle  y  eut 
prefque  auffitôt  la  tête  tranchée  dans  le  temple  de  laDéefle  Mé¬ 
moire  ,  où  il  fut  découvert  par  des  foldats  que  l’Empereur  avoit 
envoyés  avec  ordre  de  lui  ôter  la  vie.  Tout  cela  eft  de  la  même 
année  413.  S.  Jérôme  fait  une  terrible  peinture  des  moeurs 
d’Héraclien. 

423.  Jean,  Sécretaire d’Honorius , appuyé  de  Caftin,  Géné¬ 
ral  de  la  Milice,  Se  d’Aetius,  fe  fit  reconnoître  Empereur  à 
Rome  ,  après  la  mort  de  fon  maître.  Théodofe  envoie  contre 
lui  Ardabure  avec  Afpar,  fon  fils.  Ardabure  eft  pris  fur  mer  Se 
conduit  à  Ravenne,  où  Jean  s’étoit  retiré.  Il  gagne  les  Officiers 
du  Tyran,  qui  l’avoit  reçu  avec  bonté.  Se  dont  il  avoit  feint, 
fuivant  Oiympiodore,  d’embraffer  le  parti,  appelle  fon  fils  Af¬ 
par,  qu’il  introduir  dans  Ravenne,  fe  faifit  de  Jean ,  Se  l’envoie 
à  l’Impératrice  Placidie  qui  lui  fit  trancher  la  tête  à  Aquilée,  vers 
la  mi-Juillet  415. 


CHEFS  DES  HUNS. 

moyennant  un  tribut  de  700  livres  d’or ,  que  les  Romains  s’obligèrent  à  leur  payer.  Théodofe ,  en 
failant  ce  traité ,  prétendoitnc  donner  aux  Chefs  des  Huns  que  le  titre  de  Généraux  de  fes  armees , 
Se  appel  loir  gages  le  tribut  qu’il  étoit  force  de  leur  paver.  Mais  Attila  penfoit  autrement,  &  coroptoit 
parmi  fes  fujlts  des  Rois  Se  l’Empereur  lui-même.  Mon  Maître  &  le  vôtre ,  difoient  fes  Ambaf- 


ROIS  DES  VANDALES. 

dalcs,  devenus  par  là  plus  fu¬ 
rieux  ,  ravagèrent  toute  l’Ef- 
pagne,  démo  firent  Cartagene, 
emportèrent  Sévilla  d’alîaut. 
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chez  une  Diaconeffe  qui  avoir  en  dépôt  ceux  del’Eglife  de  S.  Pierre, 
lui  demande  fi  elle  a  de  l’or  ôc  de  l’argent.  J’en  ai  beaucoup  j  ré¬ 
pondit-elle  ,  &  je  vais  les  expofer  à  vos  yeux.  En  même  tems  elle 
étale  un  grand  nombre  de  vafes  précieux.  Ce  que  vous  voye q  ,  dit- 
elle  ,  appartient  à  L’ Apôtre  S.  Pierre  ;  prene-q-le  ,  Ji  vous 
mais  penfe £  au  compte  que  vous  en  rendre £  à  Dieu.  Pour  moi  j'en 
ferai  déchargée  n'étant  pas  en  état  de  vous  réfjier.  Le  Barbare 
n’ofant  toucher  à  ce  dépôt ,  envoie  demander  au  Roi  fes  ordres. 
Alaric  ordonne  que  ces  vafes  foient  reportés  à  la  Bafilique  de 
S.  Pierre  ,  &  qu’on  y  conduife  avec  fauve-garde  cette  Vierge  lî  gé- 
néreufe  ,  avec  tous  ceux  qui  pourroient  fe  joindre  à  elle.  (Orofe.  ) 
M.  de  Tillemont  place  la  prife  de  Rome  en  410.  Mais  Pagi  em¬ 
ploie  divers  argumens  pour  montrer  que  cet  événement  eft  de  409. 
Il  y  a  des  autorités  pour  ôc  contre.  Si  d’un  côté  S.  Ifidore  rapporte 
le  fac  de  Rome  ,  par  Alaric  ,  à  l’Ere  d’Efpagne  447  ,  qui  répond 
à  l’an  409  de  J.  C. ,  de  l’autre  Profper  Tiro  ôc  Caflîodore  le  met¬ 
tent  fous  le  Confulat  de  Tertulle  ôc  de  Varane,  qui  appartient  à 
l’année  fuivante.  »  C’eft  une  chofe  étrange  ,  dit  Muratori ,  que  le 
>5  tems  précis  d’une  Ci  horrible  tragédie  demeure  encore  incertain.» 
Alaric  furvécut  très  peu  de  tems  à  cette  expédition.  Une  apoplexie 
i’emporta  tandis  qu’il  faifoit  le  fiége  de  Reggio  en  Calabre.  Les 
Goths  l’enterrerent  au  milieu  d’une  riviere  ,  près  de  Cofence  en 
Calabre.  Confiance  ,  Général  d’Honorius  ,  empêcha  la  ruine  to¬ 
tale  de  l’Empire  d’Occident ,  ôc  le  délivra  de  plulieurs  Tyrans  qui 
avoient  pris  le  titre  d’Empereur.  Pour  récompenfe  de  fes  fervices  , 
Honorius ,  qui  l’avoit  déjà  fait  fon  beau-frere ,  l’éleya ,  le  8  Fé¬ 
vrier  421  ,  à  la  dignité  d’Augufte  &  d’Empereur  3  mais  il  n’en 
jouit  que  jufqu’au  2  de  Septembre  fuivant ,  époque  de  fa  mort , 
t  félon  Muratori.  Il  avoit  époufé  ,  malgré  elle  ,  le  premier  Janvier 
417  ,  Galla  Placidia  ,  fœur  d’Honorius  ôc  veuve  d’Ataulphe  , 
dont  il  eut  Valentinien  qui  fuit  &  Jufta  Grata  Honoria ,  qui  fit 
venir  les  Huns  en  Occident.  Honorius  fit  avec  fuccès  un  coup  d’au- 
!  torité  que  Conftantin  ôc  Théodofe  le  Grand  avoient  tenté  fans 
pouvoir  y  réuflîr  3  il  abolit  les  combats  des  Gladiateurs  par  un  Edit 
de  l’an  403 ,  ou  de  l’an  404,  qui  étoit  une  année  féculaire  de  Rome. 

VALENTINIEN  III. 

424.  Valentinien  III,  fils  du  Général  Confiance  &  de  Placi¬ 
dia  ,  fille  du  Grand  Théodofe ,  né  le  3  Juillet  419,  déclaré  Céfar , 
l’an  424  ,  à  Thelfalonique  ,  reçut  les  ornemens  impériaux  à  Ra- 
venne  le  2  3  Oétobre  425,  après  la  défaite  ôc  la  mort  du  Secrétaire 
Jean ,  qui  avoit  ufurpé  la  pourpre.  L’an  429  ,  il  perdit  l’Afrique 
par  la  révolte  du  Comte  Boniface  ,  qui  livra  cette  partie  de  l’Em¬ 
pire  aux  Vandales.  Ce  fut  la  jaloufie  du  Général  Aëtius  qui  caufa 
la  trahifon  de  Boniface  ,  contre  lequel  il  ne  cefloit  d’aigrir  l’efprit 
de  Placidia  ôc  celui  de  fon  fils.  La  Princeffe  reconnut  fon  erreur  ôc 
Boniface  fon  crime ,  lorfqu’il  n’étoit  plus  tems  de  les  réparer. 
Aëtius  devint  alors  ce  qu’il  vouloit  être ,  un  homme  néceffaire  à 
l’Etat.  On  le  connut  mieux  lorfqu’on  voulut  effayer  de  s’en  palier. 
Valentinien  en  effet ,  preffé  par  fa  mere,  l’ayant  dépouillé,  l’an  43  2, 
de  fes  dignités,  fentit  bientôt  le  befoin  qu’il  avoit  de  lui  pour  arrêter 
les  progrès  des  Barbares  dans  l’Empire.  Aëtius  ,  rétabli  la  même  an¬ 
née,  continua  de  juftifier,  par  de  nouveaux  exploits ,  la  haute  idée 
qu’on  avoit  de  fon  habileté.  L’un  des  derniers  traits  de  fa  valeur  fut 
le  plus  brillant  :  il  réuffit,  l’an  45 1  ,  à  chaffer  Attila  des  Gaules. 
Piacidia,  mere  de  Valentinien  ,  n’étoit  plus  alors.  Elle  avoit  ter¬ 
miné  fes  jours  le  27  Novembre  450.  Quoiqu’elle  eut  toujours  élevé 
fon  fils  dans  la  molleffe  ,  elle  fut  toutefois  modérer  l’impétuo- 

placer  ceux  qu’il  avoit  détruits.  Sa  con¬ 
duite  les  fit  regretter.  Il  débuta  par  exi¬ 
ger  qu’on  lui  livrât  trois  des  principaux 
Miniftres  de  l’Empereur,  qui  fe  livrè¬ 
rent  d’eux- mêmes  Ôc  furent  exilés  en 
Epire.  Voulant  enfuite  fe  rendre  maître 
de  Conftantinople ,  il  y  fit  entrer  fe- 
cretement  un  grand  nombre  de  Goths , 
fes  compatriotes.  Mais ,  voyant  que  le 
peuple  fe  tenoit  fur  fes  gardes ,  il  for- 
tit  de  cette  ville  fous  prétexte  d’aller 
rétablir  fa  fanté  à  la  campagne.  Pen¬ 
dant  fon  abfence  ,  le  peuple ,  s’étant 
ému,  fit  main-baffe  fur  les  Goths,  qu’il 
avoit  laiffés  dans  la  ville ,  ôc  en  maf- 
facra  un  grand  nombre.  Gainas  fit  de 
vains  efforts  pour  y  rentrer.  Après  avoir 
ravagé  tout  le  pays  ,  il  paffa  dans  la 
Cherfonèfe  pour  aller  en  Allé.  Mais 
Fravita ,  Goth  comme  lui ,  Général  de 
la  flotte  Impériale,  l’ayant  attaqué  dans 
le  trajet,  fit  périr,  dans  la  mer,  une 
grande  partie  de  fes  troupes.  Gainas , 
étant  retourné  dans  la  Thrace ,  pafla  le  . 
Danube,  &  fe  retira  chez  Uldin,  Chef 
des  Huns.  Mais  ce  Prince ,  redoutant 
un  hôte  fi  dangereux ,  lui  fit  couper  la 
tête ,  qu’il  envoya  auffitôt  à  Conftan¬ 
tinople  l’an  400  ou  401.  L’Impératrice 
Ælia  Eudoxia,  fille  de  Bauton,  Sei¬ 
gneur  Franc,  ôc  femme  d’ Arcade,  qui 
lui  avoit  donné  fa  main  le  27  Avril 
395,  gouvernoit  alors  à  fon  tour  l’ef- 
prit  de  fon  foible  époux.  Mais  ,  toute 
împérieufe  qu’elle  etoit,  elle  fe  laiffoit 
elle-même  gouverner  par  une  foule  de 
femmes  ôc  d’Eunuques  qui  ne  travail- 
loient  qu’à  s’enrichir  aux  dépens  du 
peuple.  Elle  ne  leur  cédoit  point  en 
avarice ,  ôc  partageoit ,  avec  les  Offi¬ 
ciers  prépofés  au  recouvrement  des  de¬ 
niers  publics ,  le  produit  de  leurs  ex- 
torfions.  Egalement  vindicative  ,  elle 
ne  pardonna  point  à  S.  Jean  Chryfof-  1 
tome  les  inventives  qu’il  faifoit  en  chaire 
contre  le  luxe  ôc  l’avidité  des  femmes, 
s’imaginant  qu’elle  y  étoit  notée.  Ce 
fut  la  première  caufe  de  la  violente  per* 
fécution  qu’elle  lui  fufeita,  ôc  dont  elle 
ne  vit  pas  la  fin ,  étant  morte  le  6  Oc¬ 
tobre  404.  Elle  laiffa  un  fils ,  qui  fuit, 
ôc  quatre  filles,  Flaccille,  Pulquerie, 
Arcadie  &  Marine. 

THÉODOSE  LE  JEUNE. 

408.  Théodose  II ,  fils  d’ Arcade  ôc 
d’Eudocie  ,  né  au  mois  de  Janvier  ou 
d’ Avril  40 1 ,  déclaré  Augufte  dès  le  1 1 

ROIS  SASSANIE 

frere,  cjue  le  teftament  de  leur  pere  Ifdegerde  y  avoit  appelle. 

Il  eut  enfuite  la  guerre  avec  lès  bienfaiteurs ,  cantonnés  alors 
dans  la  Maourennaahar.  Vainqueur  dans  le  premier  combat, 
pris  dans  le  fécond  &  renvoyé,  il  périt  dans  le  troifieme 

1  l'an  48  S  (de  Guignes  ).  Le  Neftorianinne  fit  de  grands  progrès 

I  en  Perfe  fous  le  régne  de  ce  Prince  par  les  foins  de  Bariiunas , 

E  S  DES  PERSES. 

Evêque  de  Nifibe ,  qui  vint  à  bout  de  lui  perfuader  que,  parmi 
les  Chrétiens  de  fes  Etats,  il  n’y  avoit  que  les  Neftoriens  qui 
fuirent  attachés  au  Gouvernement ,  &  qu'il  devoit  regarder  ceux 
qui  fuivoient  la  doéhine  des  Romains  comme  autant  d'efpions 
&  de  traîtres  qui  entretenoient  des  correfpondances  dangereu- 
fes  avec  les  ennemis,  &  étoient  toujours  prêts  à  les  fcconderdans 
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lire  de  fes  pallions.  Après  fa  mort ,  il  s’y  livra  fans  retenue.  On  vit 
dès  lors  l’Empire  fe  précipiter  vers  fa  ruine  ,  fur-tout  depuis  la 
mort  d’Aëtius  ,  que  Valentinien ,  à  qui  l’Eunuque  Héraclius  l’avoit 
rendu  fufpeét ,  poignarda  de  fa  propre  main  ,  l’an  454.  Il  fuc- 
comba  lui-même  fous  le  fer  de  deux  afTaflins ,  le  16  Mars  45  5  , 
dans  la  36e  année  de  fon  âge,  après  un  régne  de  19  ans  &  près  de 
s  mois ,  à  compter  du  13  Oétobre  42.5.  Ce  Prince  avoit  époufé  , 
le  29  Oétobre  437  ,  Licinia  Eudoxia  ,  fille  de  Théodofe  II 3  8c 
pour  parvenir  à  ce  mariage  il  avoit  cédé  â  Théodofe ,  fuivant  Caf- 
fiodore  ,  cette  partie  de  l’Illyrie  qui  appartenoit  à  l’Empire  d’Occi- 
dent ,  c’eft-à-dire  les  deux  Pannonies.  Son  époufe  lui  donna  deux 
filles ,  Eudoxie  &  Placidie ,  qui  furent  emmenées  captives  ,  avec 
leur  mere  ,  en  Afrique ,  par  Genféric.  Eudoxie  époufa  Huneric , 
8c  Placidie  renvoyée  avec  fa  mere  à  Conftantinople  l’an  46  2  ,  fut 
mariée  à  Olybrius  ,  depuis  Empereur  d’Occident.  Le  tombeau  de 
Valentinien  III  eft  avec  ceux  d’Honorius ,  de  Confiance  8c  de  fa 
femme ,  dans  l’Eglife  de  S.  Vital  de  Ravenne. 

MAXIME. 

45  ç.  Petronius  Maximus  ,  né  dans  les  Gaules  l’an  395  ,  au¬ 
teur  de  la  mort  de  Valentinien  III,  prit  la  pourpre,  8c  fut  déclaré 
Augufte  à  Rome  le  27  Mars  455.  11  étoit  îlluftre  par  la  noblelfe 
&  les  dignités  de  fes  ancêtres  ,  avoit  lui-  même  palfé  par  tous  les 
honneurs  ,  8c  poffédoit  de  grandes  richeffes.  Il  époufa  1  Impéra¬ 
trice  Eudoxie ,  8c  eut  l’imprudence  de  lui  avouer  enluite  la  part 
qu’il  avoit  eue  à  la  cataftrophe  qui  l’avoit  rendue  veuve.  La  Prin- 
cefle  ,  irritée  de  fe  voir  entre  les  bras  du  meurtrier  de  fon  premier 
époux  ,  fait  venir  d’Afrique  Genféric  pour  venger  la  mort  de  Va¬ 
lentinien.  Au  bruit  de  l’arrivée  du  Roi  des  Vandales  tout  prend  la 
fuite ,  8c  Maxime  lui-même.  Alors  le  peuple  8c  les  foldats  s’étant 
foulevés,  Maxime  eft  arrêté  8c  mis  en  pièces  ,  le  12  Juin  45  5  , 

3  mois  moins  5  jours  après  s’être  emparé  de  l’Empire.  On  croit 
que  fon  fils  Paliadius ,  qu’il  avoit  fait  Céfar  8c  marié  avec  Eudoxie, 
fille  de  Valentinien ,  périt  avec  lui. 

A  V  I  T  E. 

;  455.  Flav.  Coecilius  (  ou  MoEcruus  )  AvrTUS  ,  Auvergnat, 

de  race  Sénatoriale ,  Général  des  armées  Romaines  ,  proclamé  Em¬ 
pereur  par  les  Vifigoths,  le  10  Juillet  455  ,  à  Touloufe,  où  il 
étoit  pour  traiter  de  la  paix  avec  leur  Roi  Théodoric ,  fut  de  nou¬ 
veau  proclamé,  au  mois  d’Août  fuivant,  dans  la  ville  d’Arles,  par 
l’armée  Romaine  &les  principaux  Seigneurs  Gaulois.  S’étant  rendu 
enfuite  â  Rome  avec  Sidoine  Apollinaire ,  fon  gendre,  il  y  fut  reçu 
avec  acclamations,  &  unanimement  reconnu  par  tous  les  Ordres. 

Janvier  402 ,  fuccéda ,  le  premier  Mai 
408  ,  à  fon  pere ,  8c  mourut  à  Conf- 
tantinople ,  d’une  chute  de  cheval ,  le 

28  Juillet  450  ,  dans  la  50'’  année  de 
fon  âge,  après  avoir  régné  42  ans  8c 
près  de  3  mois  depuis  la  mort  de  fon 
pere ,  8c  un  peu  plus  de  48  ans  depuis 
qu’il  eut  reçu  le  titre  d’ Augufte.  Théo¬ 
dofe  avoit  tout  ce  qu’il  faut  pour  de¬ 
venir  Saint  dans  une  vie  privée  3  mais 
il  manquoit  de  plufieurs  qualités  effen- 
tielles  pour  le  gouvernement.  Pulque- 
rie  ,  fa  fœur ,  quoique  âgée  feulement 
de  2  ans  plus  que  lui ,  fut  d’un  grand 
fecours  à  ce  Prince ,  lui  fervit  comme 
de  tutrice  ,  8c  le  corrigea  de  plufieurs 
défauts.  L’an  421  ,  il  fit  preuve  de  fon 
zélé  pour  la  Religion  en  ouvrant  un 
afyie  dans  l’Empire  à  des  Chrétiens  de 
Perfe ,  qui  fuyoient  la  perfécution.  Le 
Roi  Vararane  les  ayant  redemandés , 
Théodofe  lui  répondit  qu pour  traîner 
en  b'erje  ceux  dont  il  louloit  ver  fer  le 
Jung  3  ilfaudroit  qu'il  vint  les  arracher 
d'entre  J'es  bras.  Sur  cette  réponfe  gé- 
néreufe  ,  la  guerre  fut  déclarée  entre 
l’Empire  &  la  Perfe.  Les  Généraux  de 
Théodofe  la  foutinrent  avec  gloire; 
par  les  avantages  qu’ils  remportèrent  j 
fur  les  Perfes ,  ils  obligèrent  Vararane, 
l’an  422  ,  à  faire  celler  la  perfécution 
par  un  traité  de  paix.  L’an  43  S ,  Théo¬ 
dofe  publia ,  par  une  Loi  clu  1 5  Jan¬ 
vier  ,  fon  Code ,  qui  eft  un  Recueil  de 
toutes  les  conftitutions  que  les  Empe¬ 
reurs  légitimes  avoient  faites.  C’eft ,  â 
proprement  parler  le  iir  corps  de  loix 
qu’ait  eu  l’Empire  Romain.  On  avoir,  j 
â  la  vérité,  déjà  le  Code  Hermogémen  J 
8c  le  Code  Grégorien.  Mais  ils  n’étoient 
munis  ni  l’un  ni  l’autre  du  fceau  de  l’au¬ 
torité  fouveraine  ,  &  manquoient  par 
conféquent  d’authenticité.  Cet  ouvra- 
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fadeurs  en  parlant  à  l’Empereur  qui  ne  manquoit  jamais  de  leur  faire  des  préfens  confidérables.  &  commirent  les  p'us  aran- 
Ouand  Attila  vouloir  enrichir  quelques  uns  de  fes  favoris ,  il  les  envoyoit  en  ambaflâde  à  Conf-  .  '  ,  rionderir  &Ieur 

tantinople.  (  Condillac.  )  L’an  444 ,  ou  44S ,  Attila  fait  tuer  fon  frere  Bléda  poux  régner  feul  fur  Rül  niourut  en  418  ’ 

les  Huns ,  les  Gépides ,  les  Goths ,  reliés  dans  leur  pays ,  les  Suéves  ,  les  Aiains ,  les  Hérules ,  &c.  ’ 

Jamais  Prince  ne  fit  en  fi  peu  de  tems  de  fi  grandes  conquêtes ,  &  ne  fubjugua  tant  de  pays  G  E  N  S  E  R  I  C. 

qu’ Attila.  Il  avoit  à  fa  fuite  une  troupe  de  Rois  &  de  Princes  qui  étoient  dans  la  crainte  6c  le 

tremblement  en  fapréfence.  On  faifoit  monter  fon  armée  à  500  &  même  à  700  mille  hommes.  418.  Ginseric,  frere  de 

Depuis  l’an  43  3  ,  Honoria,  réléguée,  pour  fa  mauvaife  conduite,  par  Valentinien,  fon  frere,  à  Gonderic  ,  lui  luccéda  l’an 
Conftantinople,  follicitoit  Attila  de  faire  la  guerre  aux  Romains.  Ce  Barbare,  en  449  ,  s’y  difpofe.  42.8  C’étoit ,  félon  quelques 
Théodofe  II,  informé  de  ce  defiein,  tente  ,  par  le  confeil  de  l’Eunuque  Chryfaphe  ,  fon  Mi-  Ecrivains  ,  un  apoftât,  qui  , 
niftre ,  de  faire  aflafliner  Attila.  Le  complot  eft  découvert,  &  le  Roi  des  Huns  a  la  généralité  de  de  Catholique,  serait  fait 
le  pardonner,  moyennant  la  fournie  deftinée  à  l’aflaffin.  En  450,  il  demande  à  Valentinien  Ho-  Arien.  La  même  année,  ap- 
noria  pour  époule,  avec  la  moitié  de  l’Empire.  Valentinien  refufe  l’une  &  l’autre ,  alléguant  prenant  qu’Hermigaire,  Ge- 
qu’Honoria  étoit  mariée,  &c  que  les  femmes  n’avoient  aucune  part  dans  le  partage  de  l’Empire,  néral  des  Sueves,  ravage  les 
Attila  confent  enfuite  à  la  paix  pour  tromper  l’Empereur.  En  451,  ufant  du  même  artifice ,  il  Provinces  qui  l’environnent , 
parte  le  Rhin  ,  entre  dans  les  Gaules  comme  allié  des  Romains  ;  mais  agillant  réellement  en  enne-  il  marche  contre  lui,  l’atta- 
nii,  il  ruine  pluficurs  villes  fur  fon  partage.  Le  Général  Aëce  &  Théodoric ,  Roi  des  Vifigoths ,  le  que  dans  les  plaines  de  Mé- 
battent,  près  d’Orléans  ,  le  14  Juin  45  1 .  Attila  s’enfuit  :  il  eft  battu  une  fécondé  fois  dans  une  rida,  &  le  met  en  déroute  de 

1  fanrianra  bataille  donnée  le  10  Septembre  fuivant  dans  les  plaines  de  Meri-fur-Seine,  dites  par  maniéré  qu’une  partie  de  fon 
les  Anciens  les  plaines  Catalauniques ,  à  6  lieues  au-delfous  de  Troyes.  Il  refta  fur  le  champ  de  armée  fut  taillée  en  pièces ,  & 
bataille,  félon  Paul  Diacre,  1S0  mille  morts,  &  300  mille,  fuivant  Jornandès  &  Idace.  C’en  que  lui -même  en  fuyant  fe 
étoit  fait  d’Attila  fi  le  Général  Romain  eût  voulu  profiter  de  cette  viéloire.  Mais  la  crainte  que  la  noya  dans  le  Tage.  L’an  4 19 , 
défaite  enticre  des  Huns  n’augmentât  la  puifiance  du  Roi  des  Vifigoths ,  qui  étoit  avec  lui ,  fit  appellé  par  le  Comte  Boni- 
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Avant  que  de  quitter  cette  ville  pour  retourner  dans  les  Gaules ,  il 
créa  Général  de  les  armées  Ricimer  ou  Rechimer  ,  iffu  de  la  race 
royale  des  Suéves  ,  ôc  petit-fils  ,  par  fa.  mere,  de  Vallia,  Roi  des 
Vifûraths ,  le  plus  grand  Capitaine  qu’il  y  eut  alors ,  mais  l’homme 
en  meme  tems  le  plus  ambitieux,  le  plus  fourbe  ôc  le  plus  rufé.  Rici¬ 
mer  foutint,  par  quelques  avantages  qu’il  remporta  fur  les  flottes  des 
Vandales,  la  réputation  de  valeur  qu’il  s’étoit  aquife.  Il  fit  également 
connoître  la  méchanceté  de  fon  caraétere  en  cabalant  contre  Avite  , 
avec  lequel  il  s’étoit  brouillé.  Ce  Prince  étant  revenu  en  Italie  , 
fut  arrêté  à  Plaifance  par  Ricimer  ,  ôc  dépouillé  des  marques  de 
la  dignité  Impériale  le  6  ou  le  1 6  O&obre  de  l’an  45  6 ,  après  avoir 
tenu  l’Empire  environ  1 4  mois.  Pour  ôter  à  fon  ennemi  tout  om¬ 
brage  ,  il  le  fit  ordonner  Evêque  de  Plaifance.  Mais  apprenant  que 
e  Sénat,  dont  il  s’étoit  fait  haïr,  (  on  ne  fait  pourquoi)  deman- 
doit  fa  mort ,  il  s’enfuit  en  Auvergne  ,  &  mourut  fur  la  route. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  i’Eglife  de  S.  Julien  de  Brioude.  (  Tille- 
mont.)  Depuis  fa  dépofition  l’Empereur  Marcien ,  Sc  Léon  apres 
ui,  eurent  le  titre  de  Souverains  en  Occident.  (  Le  Beau.  ) 

M  A  J  O  R  I  E  N. 

457.  Julius  Valerius  Majorianus,  fait  Général  le  18  Fé¬ 
vrier  457  ,•  pafla  de  ce  titre  à  celui xl’Empereur  d’Occident  qui  lui 
fut  donné ,  d’un  confentement  univerfel ,  à  Ravenne  le  premier 
Août  de  cette  année  3  ce  qui  fut  confirmé  par  l’Empereur  Léon. 

(  Beauvais.)  »  Il  fembloit,  dit  M.  le  Beau ,  que  la  Providence  l’eut 
»  réfervé  pour  relever  l’Empire  penchant  vers  fa  ruine  :  elle  avoit 
»  réuni  dans  fa  perfonne  les  vertus  de  fes  prédécefleurs  fans  mé- 
»  lange  d’aucun  de  leurs  vices.  »  Il  débuta  fur  le  trône  par  des 
loix  très  fages  pour  réformer  divers  abus.  Il  rétablit  Ricimer,  avec 
lequel  il  étoitlié  d’amitié,  dans  la  charge  de  Général,  dont  celui-ci 
ne  tarda  pas  à  faire  ufage  contre  les  ennemis  de  l’Empire.  L’an  458, 
une  flotte  ,  chargée  de  Vandales  ôc  de  Maures  ,  vint  attaquer  les 
côtes  de  Campanie.  Ces  troupes ,  ayant  débarqué  entre  le  Liris  ôc 
le  Vulturne ,  furent  battues  par  les  Romains  dans  le  territoire  de 
Sinueffe ,  quelles  commençoient  à  ravager.  Serfaon ,  leur  Général, 
beau-frere  de  Genféric ,  périt  dans  la  mêlée  avec  un  grand  nom¬ 
bre  des  fiens  3  ce  qui  obligea  le  refte  à  regagner  promptement  la 
mer.  Lyon ,  foulevé  par  Théodoric  II ,  Roi  des  Vifigoths ,  refu- 
foit  de  reconnoître  le  nouvel  Empereur.  Egidius ,  qui  comman- 
doit  pour  les  Romains  dans  les  Gaules  ,  ayant  reçu  de  Majorien 
un  fecours  confidérable  ,  vient  afliéger  cette  ville  qu’il  force  à  lui 
ouvrir  fes  portes.  Pour  la  punir  de  fa  révolte,  il  la  prive  de  fes  pri¬ 
vilèges  ôc  y  établit  une  garnifon  qui  mit  le  comble  aux  maux 
quelle  avoit  foufferts  pendant  le  fiége.  Majorien  étoit  toujours  à 
Ravenne.  Il  en  part  au  mois  de  Novembre  ,  franchit  les  Alpes 
malgré  les  glaces  ôc  les  neiges  qui  les  couvraient ,  ôc  arrive  dans 
les  Gaules  où  fa  préfence  étoit  néceflaire  pour  contenir  les  Bar¬ 
bares.  Sidoine  Apollinaire ,  gendre  d’Avitus ,  ôc  par  cette  raifon 
ennemi  jufqu’alors  de  Majorien,  vient  le  trouver  ,  fait  fa  paix  Ôc 
celle  des  Lyonnois  avec  lui ,  ôc  peu  après  lui  donne  un  gage  écla¬ 
tant  de  fon  retour.,  en  prononçant  fon  panégyrique  en  vers ,  que 
nous  avons  encore.  Majorien  cependant  médirait  une  defeente  en 
Afrique ,  ôc  dans  cette  vue  ralfembloit  de  tous  les  ports  le  plus  de 
vaiffeaux  qu’il  lui  étoit  poflible.  Procojpe  (  de  bello  Vandal.  L.  1  , 
c.  7 ,  )  raconte  que ,  pour  mieux  connoître  les  forces  de  fes  enne- 


ge ,  dans  toutes  les  éditions  ,  eft  daté 
du  1 5e  Confulat  de  Théodofe ,  qui  fe 
rapporte  à  l’an  43  5  de  J.  C.  Mais  on 
y  rencontre  des  loix  qui  n’ont  été  don¬ 
nées  que  l’année  fuivante;  ce  quijprouve 
qu’au  lieu  du  1 5e  Confulat,  il  faut  lire 
le  16e,  qui  appartient  à  l’an  43  G  de 
l’Ere  Chrétienne.  Les  premières  an¬ 
nées  du  régne  de  Théodofe  avoient  été 
fort  tranquilles  3  mais  les  dernieres  fu¬ 
rent  troublées  par  les  inondations  des 
Barbares.  Attila,  Roi  des  Huns,  après 
l’avoir  convaincu  d’avoir  voulu  le  faire 
aflafliner ,  le  contraignit ,  en  449  ,  de 
faire  une  paix  honteufe  avec  lui.  L’a¬ 
veugle  confiance ,  qu’il  eut  en  fes  Eu¬ 
nuques  ,  le  rendit  fucceflivement  le  pro¬ 
tecteur  des  Héréfiarques  Neftorius  ôc 
Eutychès ,  fans  adopter  leurs  erreurs. 
Le  brigandage  d’Ephèfe ,  dont  les  fuites 
furent  fi  déplorables ,  fut  l’effet  de  l’il- 
lufion  que  lui  avoit  faite,  à  l’aide  de  fes 
Miniftres ,  l’hypocrifie  du  fécond.  Les 
Ecrivains  Grecs ,  qui  ne  reconnoiffent 
d’autre  talent  remarquable  en  lui  que 
celui  de  bien  écrire ,  c’eft-à-dire  de  bien 
tracer  les  caraéferes ,  l’ont  furnommé 
Calli graphe  :  titre  plus  convenable  à  ûn 
Maître  d’Ecole  qu’à  un  Chef  de  l’Em¬ 
pire.  Il  cultiva  cependant  les  Lettres  3 
ôc  il  n’y  eut  prefque  point  de  fcience 
dont  il  n’eût  pris  quelque  teinture 
mais  fi  légère,  qu’il  ne  pouvoir  raifon 
ner  fur  aucune  avec  jufteffe.  Ce  qu’il 
favoit  de  la  Théologie ,  qu’il  avoit  étu 
diée  avec  le  plus  de  foin,  fait  voir  com¬ 
bien  fes  lumières  étoient  bornées  en 
tout  genre ,  ôc  fon  jugement  peu  folide. 
Voici  ytn  exemple  de  fa  capacité  dans 
les  matières  de  Religion.  Un  Moine , 
ne  pouvant  obtenir  une  grâce  qu’il  lui 
demandoit,  eut  l’infolence  de  fui  dire 
u’il  fe  féparoit  de  fa  communion.  Ce 
ut  un  coup  de  foudre  pour  le  Prince 
Un  Evêque,  cjui  avoit  fa  confiance,  eut 
beau  lui  reprefenter  que  tout  homme 
n’avoit  pas  le  droit  d’excommunier  3  i 
ne  fut  raffûté  que  lorfque  le  Moine  lui 
eût  donné  l’abfolution.  Les  affaires  du 
gouvernement  étoient  ce  qui  l’occupoit 
le  moins.  Il  laifloit  faire  fes  Miniftres  3 
il  approuvoit  fans  examiner  3  il  fignoit 
fans  lire.  Pulquerie  lui  fit  fentir  un  jour 
le  danger  de  cette  inapplication ,  en  lui 
faifant  figner  un  Aéte  ,  par  lequel  i' 
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l’occafion.  Au  moyen  de  ces  infinuations ,  il  excita  une  violente 
perfécution  en  Perfe  contre  les  Catholiques,  remplit  les  Sièges 
d’Evêques  Neftoriens ,  &  en  fonda  de  nouveaux  pour  ceux  de  cette 
le&e  qui  s’étendit  fort  avant  dans  les  Indes,  &  pénétra  jufqu’à 
la  Chine.  (Allemani,  Biblioth.  Orient.  ) 

XVII.  B  A  L  A  S  C  È  S. 

488.  Balasces  (ou  Balasch),  fils  de  Pérofe,  parvint  au 


trône  après  la  mort  de  fon  pere.  Soupharai ,  fon  Général 
remporta,  fur  les  Euthalites,  une  vidoire  qui  délivra  la  Perfe 
d’un  tribut  honteux  qu’ils  lui  avoient  impofé,  &  procura  la  li¬ 
berté  des  enfans  de  Pérofe ,  qu’ils  retenoient  jsrifonniers.  Les 
Satrapes  mécontens  de  Balafces ,  l'obligèrent  à  defeendre  du 
trône  l’an  49 1 . 

X  V  1 1 1.  C  A  V  A  D  È  S. 

491.  Cavadès  (ou  Kobad),  fécond  fils  de  Pérofe,  fut 
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mis ,  il  fe  rendit  fur  les  lieux  après  s’être  déguifé ,  Sc  alla  trouver 
Genféric ,  en  qualité  d’Ambafladeur ,  fous  prétexte  de  lui  propofer 
un  traité  de  paix.  Le  Barbare ,  ajoute-t-il ,  le  reçut  favorablement, 
lui  montra  fon  Palais  ,  fon  Arfenal ,  Sc  fit  palier  en  revue  devant 
lui  fon  armée.  Mais  cette  anecdote ,  dont  nul  autre  Ecrivain  ancien 
ne  fait  mention  ,  paroît  fort  fufpeéte.  Quoiqu’il  en  foit,  l’an  460, 
Majorien ,  ayant  réuni  fa  flotte  au  port  de  Carthagene  ,  fe  mit  en 
route  au  mois  de  Mai  pour  aller  en  prendre  le  commandement 
Sc  la  conduire  en  Afrique.  Mais  les  Vandales ,  avertis  par  des  traî¬ 
tres  ,  fuivant  Idace  Sc  Marius  d’Avenches ,  vinrent  fondre  inopiné¬ 
ment  fur  elle ,  prirent  le  plus  grand  nombre  de  fes  bâtimens  qu’ils 
emmenerent  en  Afrique  ,  Sc  difliperent  le  refte,  Ce  revers  fit 
manquer  l’expédition  de  Majorien  ,  Sc  n’empêcha  pas  néanmoins 
Genféric  de  lui  envoyer  des  Âmbafladeurs  pour  traiter  de  la  paix  ; 
ce  qui  prouve  la  peur  que  l’armement  de  celui-ci  lui  avoit  caufée. 
Le  traité  conclu  ,  Majorien  quitta  l’Efpagne ,  Sc  revint  en  Italie 
par  les  Gaules.  L’application  qu’il  continua  de  donner  aux  affaires 
de  l’Etat ,  l’habileté  avec  laquelle  il  les  manioit ,  &  les  loix  fages 
qu’il  publia  pour  la  réformation  des  abus  ,  le  faifoient  regarder 
comme  le  reftaurareur  de  l’Empire ,  Sc  donnoient  lieu  d’efpérer 
qu’il  le  rétablirait  dans  fon  ancienne  fplenaeur.  Mais  l’éclat  de  la 
réputation  qu’il  s’acqueroit,  blefla  les  yeux  jaloux  de  Ricimer.  Ce 
perfide  ayant  conjuré  fa  perte ,  le  furprit  par  fes  fourberies  ,  le  dé- 
pofa  de  l’Empire  à  Tortone  le  2  Août  46 1 ,  Sc  le  fit  tuer  à  Voghera 

5  jours  après.  Majorien  n’ avoit  régné  que  4  ans  Sc  un  jour. 

||  S  E  V  E  R  E  I II. 

461.  Libius  Severus  ,  furnommé  Serpentinus  ,  Lucanien  , 
homme  fans  réputation  comme  fans  mérite  ,  fut  élevé  à  l’Empire 
par  Ricimer  après  la  mort  de  Majorien  ,  Sc  proclamé  Empereur  à 
Ravenne  le  1 9  Novembre  de  l’an  461.  Il  en  porta  le  titre  environ 
4  ans,  jufqu’en  465  ,  qu’il  mourut  à  Rome  dans  fon  Palais  le 

1 5  Août ,  empoifonné ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  par  Ricimer.  L’Oc¬ 
cident  fut  fans  Empereur  jufqu’au  mois  d’ Avril  467.  I 

A  N  T  H  E  M  E. 

467.  Procopius  Anthemius  ,  fils  du  Patrice  Procope  ,  gendre 
de  Marcien  ,  étoit  Général  d’armée  dans  l'Empire  d’Orient , 
lorfqu’il  fut  choifi  par  le  Sénat ,  l’armée  Sc  le  peuple  Romain  pour 
Empereur  d’Occident.  On  fit  une  députation  à  Léon  ,  fuccelfeur 
de  Marcien  ,  qui  agréa  ce  choix.  Antheme  partit  de  Conftantino- 

|  pie  après  avoir  été  déclaré  Céfar  par  Léon  ,  vint  en  Italie  avec  une 
grande  armée ,  &  fut  proclamé  Augufte  auprès  de  Rome  le  1 2 

abandonnoit  fa  femme  pour  être  ef- 
clave.  La  ville  de  Conftantinople  lui 
dut  néanmoins  de  la  reconnoiflànce ,  à  ; 
caufe  des  murailLes  dont  il  l’environna , 

Sc  de  plufieurs  édifices  dont  il  l’embel¬ 
lit.  Mais ,  s’il  orna  la  capitale  de  l’Em¬ 
pire  ,  dit  M.  Le  Beau ,  il  avilit  l’Em¬ 
pire  tout  entier  par  fon  incapacité.  La 
Majefté  Romaine  ,  flétrie  par  Attila  , 
perdit ,  fous  fon  régne  ,  cet  éclat  qui 
l’avoit  jufqu’alors  rendue  refpeétable 
aux  Barbares.  Théodofe  avoit  époufé , 
le  7  Juin  42 1 ,  Ælia  Eudoxia  ,  nom¬ 
mée  d’abord  Athénaïs ,  fille  du  Sophifte 
Léonce  ,  Princefle  ,  belle  Sc  favante  , 
qui,  fe  voyant  dégradée,  fur  des  foup- 
çons,  par  fon  époux,  fe  retira ,  l’an  444, 
a  Jérufalem  ,  où ,  revenue  des  erreurs 
d’Eutychès ,  qu’elle  avoit  embrafiees  , 
elle  confacra ,  à  l’étude  Sc  aux  bonnes 
œuvres ,  le  refte  de  fes  jours ,  qu’elle 
termina  le  20  Oétobre  400  ,  laiftant 
de  fon  mariage  une  fille  ,  Licinia  Eu¬ 
doxia  ,  alliée  à  l’Empereur  Valenti¬ 
nien  III. 

MARCIEN. 

450.  Marcien,  né  d’une  famille 
médiocre  en  Thrace  l’an  391,  homme  ji 
de  guerre  attaché  au  Général  Afpar, 
parvint  à  l’Empire  par  fon  mariage  avec 
Pulquerie  ,  que  fon  fexe  en  excluoit, 
ou  du  moins  ne  lui  permettoit  pas  de 
polféder  en  Chef,  quoique  déclarée 
Augufte  dès  le  4  Juillet  4 14.  Cette 
Princelfe  ,  en  lui  donnant  fa  main  , 
exigea  qu’il  refpeéteroit  fa  virginité  : 
elle  avoit  alors  52  ans  Sc  Marcien  58. 

Ce  fut  le  24  ou  le  2  5  Août  qu’il  fut 
proclamé  Empereur.  Ce  Prince  ,  par 
fa  vertu  Sc  fon  application  au  travail , 
fe  rendit,  avec  des  talens  médiocres, 

|  également  utile  à  la  Religion  Sc  à  l’Etat. 

» 

!  CHEFS  DES  HUNS.  Rois  des  vandales. 

qu’il  empêcha  ce  Prince  de  forcer  le  camp  des  Barbares  &  de  les  maflacrer  tous.  Attila  eut  le  tems  face  ,  que  l’inimitié  d’Aëtius 
de  retourner  vers  le  Rhin,  d’où  il  paffa  en  Pannonie  pour  y  recruter  fes  troupes.  De  là  il  entre ,  avoit  engagé  à  fe  révolter , 
l’an  ,  en  Italie ,  qu’il  ravage  fans  prefque  nulle  oppofition.  Aquilée  ,  Milan,  Pavie,  &  d’au-  Genféric,  au  mois  de  Mai, 

très  villes ,  éprouvèrent  tout  ce  que  la  férocité  d’un  vainqueur  avide  de  carnage  &  de  butin  peut  paffe  en  Afrique  avec  une  ar- 
•  lui  infpirer.  Arrivé  fur  les  bords  du  Pô,  il  délibéré  s’il  ira  faire  le  liège  de  Rome.  Valentinien  ,  mée  compofée  ,  non  feule - 
qui  s’y  tenoit  renfermé ,  craignant  qu’il  ne  prenne  ce  parti ,  lui  députe  le  Pape  S.  Léon ,  avec  deux  ment  de  \  andales ,  (  ceux-ci 
Sénateurs,  pour  le  détourner  de  ce  delfein.  Le  Pontife  l’ayant  rencontré  au  confluent  du  Mincio  ne  montoient  qu’à  30  mille 
&  du  Pô  ,  fuivant  la  plus  commune  opinion  ,  ou,  félon  Maffei,  dans  l’endroit  où  eft  aujourd’hui  hommes)  mais  d  Alains,  de 
Pefquiera,  l’engage  à  faire  la  paix  avec  les  Romains  moyennant  un  tribut  auquel  il  fe  foumet  au  Suéves,  deGoths,  &  d  autres 
nom  de  Valentinien.  Attila  reprend  ,  au  mois  de  Juillet,  la  route  de  fes  Etats ,  chargé  d’immenfes  nations  barbares  que  l’efpé- 
dépouilles ,  mais  avec  une  armée  conlidérablement  diminuée  par  les  maladies.  Il  y  mourut,  en  rance  d  un  riche  butin  avoit 
!  4^  j ,  d’une  hémorrhagie  qui  l’étouffa  la  nuit  de  fon  mariage  avec  une  fille  nommée  Ildico.  Telle  réunis  fous  fes  drapeaux, 
fut  la  fin  de  cet  homme  qui  avoit  été  la  terreur  8c  le  fléau  de  l’univers.  Jornandès  décrit  ainfi  la  (  Pojfid.  in  vitâ  S.  -Auguf.  ) 
figure  d’Attila:  «  Il  étoit  de  petite  taille ,  avoit  la  poitrine  large ,  la  tête  grofic  ,  les  yeux  petits  ,  Avec  des  forces  fi  confidera- 
«  la  barbe  claire  ,  le  nez  épaté,  les  cheveux  mêlés.  Son  regard  8c  fa  démarché  annonçoient  la  blés,  il  fe  rend  maître  en  peu 
«fierté  de  fon  ame.  U  entreprenoit  la  guerre  avec  ardeur  Sc  la  faifoit  avec  prudence.  ”  Il  dit  de  tems  de  toutes  les  villes 
ailleurs  qu’Attila  mépnioit  le  faite ,  qu’il  étoit  équitable  envers  les  fujets,  mais  fouibe  enveis  d  Afrique  ,  a  1  exception  de 
!  fes  ennemis.  Son  Empire  fut  renverfé  avec  lui  par  la  méfinrelligence  de  fes  enfans  j  circonftance  Carthage,  d’Hippone  8c,  de 
dont  les  Princes  fubjugués  profitèrent  pour  fecouer  le  joug.  Cependant  les  Huns  firent  encore  des  Cirthe,  qui  tombèrent  nean- 
ravaees  fur  les  terres  de  l’Empire.  L’an  467  ,  Hermidas ,  Chef  d’une  troupe  de  cette  nation ,  fut  moins,  dans  la  fuite,  au  pou- 
défait  par  Anthémius ,  proclamé  Empëreur  la  même  année.  On  voit  un  Dengizic ,  ou  Dingic  ,  voir  des  Vandales.  En  vain  le 
i  fils  d’Attila ,  entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains  vers  468.  Elle  fut  terminée  par  la  mort  de  Comte  Boniface  ,  qui  étoit 
l’a-neffeur  dont  la  tête  fut  apportée  à  Conftantinople  l’an  4 69.  rentré  dans  le  devoir,  veut 
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Avril  467.  Pour  s’attacher  Ricimer,  qui  fe  faifoit  un  jeu  de  don¬ 
ner  des  Maîtres  à  l’Empire  8c  de  les  faire  périr ,  il  lui  donna  fa 
fille  en  mariage.  Mais  cette  alliance  ne  produifit  pas  l’effet  qu’il 
en  efpéroit.  Ricimer  s’étant  retiré  de  la  Cour ,  après  s’être  brouillé 
avec  fon  beau-pere ,  affembla  une  armée  à  Milan  pour  lui  faire 
la  guerre.  Antheme  ,  de  fon  côté  ,  leva  des  troupes  pour  aller  à  fa 
rencontre.  S.  Epiphane ,  Evêque  de  Pavie  ,  s’étant  rendu  média¬ 
teur  ,  réuflit  à  leur  faire  conclure  la  paix  avant  qu’ils  en  vinffent 
aux  armes.  Mais  cette  réconciliation  fut  de  courte  durée.  L’année 
fuivante  Ricimer  s’étant  révolté  de  nouveau  ,  vint  alïïéger  Rome  ; 
8c  l’ayant  forcée  ,  par  la  mifere  où  il  la  réduifit ,  de  lui  ouvrir  fes 
portes ,  il  fit  affaffmer  Antheme  ;  après  quoi  il  livra  la  ville  au 
pillage  &  à  la  fureur  de  fes  foldats.  Ainfi  périt  Antheme  par  la 
cruauté  de  fon  gendre  qui  ne  lui  furvécut  que  3  mois ,  le  1 1  Juillet 
47a,  après  un  régne  d’environ  5  ans.  De  Flavia  Euphemia  , 
fa  femme  ,  fille  de  l’Empereur  Marcien  ,  il  eut  quatre  enfans , 
Marcien ,  qui  époufa  Léontia ,  fille  de  l’Empereur  Léon  ;  Romu- 
lus  j  Procope  ;  8c  la  femme  de  Ricimer. 

O  L  Y  B  R  I  U  S. 

471.  Anicius -Olybrius  ,  retiré  à  Conftantinople  depuis  la 
prife  de  Rome  par  Genféric ,  8c  envoyé  de  là  par  l’Empereur  Léon 
pour  fecourir  Antheme  contre  Ricimer ,  fut  proclamé  lui-même 
Empereur  en  Italie  par  ce  traître,  avec  lequel  il  étoit  d’intelli¬ 
gence  ,  fur  la  fin  de  Mars  47  a.  11  mourut  le  a  3  Oétobre  fuivant, 
trois  mois  8c  quelques  jours  après  celui  qu’il  avoir  fupplanté.  Oly¬ 
brius  avoit  époufé,  l’an  45  5  ,  Placidie,  fille  de  Valentinien  III, 
dont  il  eut  une  fille  nommée  Julienne  ,  qui  époufa  le  Patrice 
Aréobinde  :  celui-ci  refufa  l’Empire  d’Orient  que  le  peuple  de 
Conftantinople ,  foulevé  contre  l’Empereur  Anaftafe  ,  vouloit  lui 
déférer. 

G  L  Y  C  E  R  E. 

473.  Flavius  Glycerius  prit  de  lui-même  le  titre  d’Empe- 
reur  à  Ravenne  le  5  Mars  47  3  ,  8c  ne  le  porta  qu’un  an  8c  un  peu 
plus.  L’Empereur  Léon ,  mécontent  de  ce  qu’il  avoit  pris  la  pour¬ 
pre  fans  fa  participation  ,  reconnut  Empereur  d’Occident  Nepos  , 
parent  de  fa  femme  Vérine.  Népos ,  arrivé  en  Italie  ,  furprit.Gly- 
cere  dans  le  port  de  Rome  le  a  4  Juin  474  ,  l’obligea  ,  avant  que 
d’en  fortir ,  de  renoncer  à  l’Empire  ,  lui  fit  couper  les  cheveux , 
8c  le  fit  ordonner  Evêque  de  Salone  en  Dalmatie.  Sidoine  Apolli- 

'  naire  fait  un  grand  éloge  de  Glycere  dans  une  Lettre  écrite  à  Caf- 
talius  Innocentius  Auaax  ,  que  ce  Prince  avoit  fait  Préfet  de 
Rome. 

JULIUS  NÉPOS. 

474.  Julius  Népos  fut  déclaré  Céfar  dans  le  mois  de  Février  au 
plus  tard,  à  Ravenne,  par  Domitien  ,  Officier  de  l’Empereur 
Léon ,  8c  proclamé  Empereur  dans  Rome  le  a4  Juin  474.  L’année 
fuivante ,  le  Patrice  Orefte  ,  qu’il  avoit  envoyé  avec  une  armée 
dans  les  Gaules  pour  l’y  faire  reconnoître  ,  fe  révolte.  A  cette 
nouvelle ,  Népos  va  fe  renfermer  dans  Ravenne.  Orefte  vient  auffi- 
tôt  l’y  affiéger.  La  place  étant  fur  le  point  d’être  forcée  ,  Népos 
s’enfuit,  le  28  Août,  en  Dalmatie  ,  ion  pays  natal.  Il  fut  tué, 
le  9  Mai  480,  dans  une  terre  qu’il  avoit  près  de  Salone,  par 
Viator  8c  Ovide ,  qui  étoient  auprès  de  lui  en  qualité  de  Comtes. 
Quelques  uns  ont  attribué  cet  affaffinat  aux  follicitations  de  Gly- 


II  fauva  l’Empire  de  fa  ruine ,  8c  ren¬ 
dit  la  paix  à  l’Eglife.  Attila  lui  ayant 
demandé  le  tribut  que  Théodofe  II  lui 
payoit  :  Je  ri  ai  de  L'or  3  répondit-il,  que 
pour  mes  amis  ;  je  garde  le  fer  pour  mes 
ennemis.  Cette  réponfe  impofa  au  Bar¬ 
bare  qui  d’ailleurs  connoiffoit  la  valeur 
de  Marcien  8c  l’habileté  de  fes  Géné¬ 
raux.  En  montant  fur  le  trône ,  ce  Prince 
trouva  l’Eglife  d’Orient  réduite  à  lctat 
le  plus  déplorable  par  le  brigandage 
d’Ephéfe ,  où  l’héréfie  d’Eutychés  avoit 
triomphé.  Marcien  fit  triompher  à  fon 
tour  la  Foi  Catholique ,  en  affemblant 
le  Concile  de  Calcédoine ,  qu’il  ho¬ 
nora  de  fa  préfence ,  8c  dont  il  munit 
les  décrets  au  fceau  de  fon  autorité.  Il 
fe  préparoit  à  porter  la  guerre  en  Afri¬ 
que  ,  pour  recouvrer  cette  partie  de 
l’Empire  Romain  fur  les  Vandales , 
Iorfqu’une  maladie  arrêta  fes  deffeins 
&  le  conduifit  au  tombeau.  Le  régne 
de  Marcien  ne  fut  que  de  6  ans  ,  5 
mois  8c  quelques  jours,  ce  Prince  étant 
mort  dans  les  derniers  jours  de  Jan¬ 
vier  de  l’an  457 ,  âgé  de  66  ans.  Pul- 
querie  avoit  fini  fes  jours  4  ans  avant 
lui ,  fuivant  le  Cardinal  Noris  ,  qui 
place  la  mort  de  cette  Princeffe  au  1 8 
Févr.  453.  Marcien  avoit  perdu,  avant 
de  l’époufer,  une  iere  femme  dont  il  eut 
une  fille,  Euphemie,  mariée  avec  An- 
thémius,  depuis  Empereur  d’Occident. 

LÉON  I. 

457.  Léon  I ,  Thrace  de  naiffance, 
fut  élevé  à  l’Empire  ,  après  la  mort  de 
Marcien ,  par  le  crédit  du  Patrice  Af- 
par  8c  d’Ardabure ,  fon  fils ,  proclamé 
Empereur,  par  l’armée,  le  7  Février 
457  ,  8c  couronné  par  le  Patriarche 
Anatole.  C’eft  le  premier  Souverain 
qui  fe  trouve  dans  l’Hiftoire  avoir  reçu 
la  couronne  des  mains  d’un  Evêque. 
Léon  fut  zélé  pour  la  Foi  Catholique , 
8c  la  maintint  contre  les  Eutychiens. 
Il  confacra  les  prémices  de  fon  autorité 
par  une  Ordonnance  qu’il  publia  pour 
confirmer  le  Concile  de  Calcédoine. 
L’Empire  étoit  toujours  en  état  de 
guerre  avec  les  Goths.  L’an  4 6 1 ,  Léon 
fit  la  paix  avec  Wélamir,  leur  Général, 
qui  envoya  en  otage  à  Conftantinople 
le  jeune  Théodoric,  fon  neveu;  (c’eft 
celui  qui ,  dans  la  fuite  ,  devint  Roi 
d’Italie.  )  Les  Evêques  excitoient  tou¬ 
jours  le  zélé  de  Léon  contre  les  Héré- 


R  O  I  S  SASSANID 

fubftitué  par  les  Satrapes  au  Roi  Balafcès ,  fon  frere.  L’an 
49  8  (  Aflemani  ) ,  il  fur  dépofé  à  fon  tour  ,  mis  dans  les  fers  & 
remplacé  par  Giamafp,  fon  frere.  L’an  joi  ,  Cavadès,  s’étant 
échappé  de  fa  prifon,  fe  fauva  chez  les  Euthalites ,  qui  le  réta¬ 
blirent  fur  le  trône.  Il  eut  enfuite  la  guerre  avec  ces  peuples, 
pour  le  paiement  des  troupes  qu’ils  lui  avoient  fournies.  Il  l’eut 


ES  DES  PERSES. 

auflî  avec  les  Romains  fur  le  refus  que  fît  l’Empereur  Juftin  en 
jn  ,  d’adopter  fon  fils  Chofroès,  dans  la  crainte  qu’un  jour  il 
ne  prétendît  lui  fuccéder  à  l’Empire.  Après  une  longue  inimitié 
qui  fermentoit  lourdement ,  cette  guerre  éclata  l'an  j  z8 ,  &  dura 
jufqu’à  la  mort  de  Cavadès ,  arrivée  l’an  5  3 1 ,  &  au-delà. 
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EMPEREURS  D’OCCIDENT. 

cere  qui  ne  pouvoit ,  dir-on ,  lui  pardonner  fa  dépolition.  Sidoine 
Apollinaire  fait  un  grand  éloge  des  talens  militaires  8c  des  moeurs 
de  Népos.  Il  avoir  époufé  une  niece  de  Vérine  ,  femme  de  l’Em¬ 
pereur  Léon  :  8c  ce  fut  cette  alliance  ,  jointe  à  fon  mérite ,  qui  dé¬ 
termina  Léon  à  lui  conférer  l’Empire  d’Occident  dont  il  fe  croyoit 
en  droit  de  difpofer. 

AUGUSTULE,  dernier  Empereur  d’Occident. 

475.  Romulus  ,  ou  Momylus  Augustus,  appellé  plus  com¬ 
munément  Augustule  ,  ou  parce  qu’il  étoit  fort  jeune  ,  ou  par 
dérifion ,  fut  reconnu  folemnellement  Empereur  à  Ravenne  le  2 5 
ou  le  3 1  Oétobre  47  5 ,  par  le  crédit  d’Orefte ,  fon  pere  ,  qui  pou¬ 
voit  tout  dans  l’Empire  après  l’expulfion  de  Népos.  Son  régne  fut 
de  peu  de  durée.  L’an  47 6  ,  Odoacre  ,  Roi  des  Hérules ,  l’ayant 
pris  dans  Rome  vers  le  mois  de  Septembre ,  l’obligea  de  renvoyer 
les  ornemens  impériaux  à  l’Empereur  Zénon  ,  difant  qu’un  feul 
Chef  fuffifoit  à  l’Empire  Romain  3  puis  il  le  relégua  au  Château 
de  Lucullane  en  Campanie  ,  où  il  paiïa  le  refte  de  fes  jours 
dans  l’état  de  particulier  avec  une  penfion  de  60 00  livres  d’or.  Ainfi 
fut  éteint  en  Occident  l’Empire  Romain,  après  avoir  duré  507 
ans  moins  quelques  jours  ,  depuis  la  bataille  d’Aétium  ,  &  1219 
commencés  depuis  la  fondation  de  Rome.  Sa  chute ,  dit  M.  d’An- 
ville  ,  ne  fit  aucun  bruit  :  elle  ne  pouvoit  caufer  de  furprife.  Ce 
fut  le  dernier  foupir  d’un  corps  qu’une  longue  maladie  avoit 
privé  de  tous  fes  relîorts.  (  Voyc £  Odoacre.  ) 


EMPEREURS  D’ORIENT. 

tiques.  L’an  468  ,  par  une  Loi  du  3 1 
Juillet,  il  exclut  des  charges  quiconque 
n’aura  pas  embralTé  la  Religion  Catho¬ 
lique.  La  même  année  ,  une  flotte  , 
qu’il  avoit  envoyée  contre  les  Vandales 
d’Afrique ,  eft  prife  en  partie ,  ou  brû¬ 
lée  ,  par  la  trahifon  de  Bafilifque ,  fon 
beau-frere ,  qui  la  commindoir.  Léon 
punit  le  traître  par  l’exil.  Afpar  étoit  un 
autre  ennemi  domeftique  qu’il  s’étoit 
fait ,  en  refufant  de  créer  Céfar  Arda- 
bure,  fon  fils,  comme  il  l’avoit  promis 
en  recevant  l’Empire.  Pour  prévenir 
les  effets  de  fon  reffentiment ,  que  fa 
hauteur  8c  fes  menaces  annonçoient, 
il  lui  oppofa  Zénon  ,  l’un  des  Chefs 
des  Ifauriens  ,  nation  accoutumée  au 
pillage ,  auquel  il  donna  une  de  fes  filles 
en  mariage ,  8c  qu’il  éleva  enfuite  au 
Confulat.La  partie n’étoit  pas  égale  en¬ 
tre  ces  deux  rivaux.  Afpar  s’étoit  acquis 
une  grande  eftime  par  les  fervices  im- 
portans  qu’il  avoit  rendus  à  l’Etat.  Zé¬ 
non  n’avoit  pour  lui  que  la  faveur,  fans 
vertus  8c  fans  talens.  Léon ,  voyant  le 


premier  fur  le  point  d’éclater,  feint  de 
fe  réconcilier  avec  lui ,  8c  tient  enfin  la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée.  Mais  ,  peu  de  tems  après  (  l’an 
471),  il  fait  maflacrer  le  pere  8c  le  fils  a  fes  yeux ,  fur  la  découverte  ou  le  foupçon  d’une  confpiration 
qu’ils  tramoient  contre  lui.  Ils  étoient  Ariens  l’un  8c  l’autre.  LesGoths,  leurs  compatriotes,  pour  ven¬ 
ger  la  mort  de  ces  deux  hommes  qui  faifoient  leur  principal  appui  ,  ravagèrent ,  pendant  près  de  deux 
ans  ,  les  environs  de  Conftantinople  ,  8c  firent  enfuite  la  paix  à  des  conditions  avantageufes.  L’an  474, 
Léon  meurt  à  Conftantinople  d’une  dyffenterie ,  au  mois  de  Janvier,  après  un  régne  d’environ  17  ans. 
Cette  maladie,  qui  fut  longue,  l’avoit  atténué  au  point  que,  quand  on  rgettoitdu  feu  devant  ou  derrière 
lui,  on  voyoit  au  travers  deTon  corps.  (Cédrénus.  )  Le  zélé  de  Léon  pour  la  foi  8c  la  régularité  de  fes 
mœurs  lui  méritèrent  des  éloges  3  mais  l’avarice  obfcurcit  ces  vertus.  Il  accabla  d’impôts  les  provinces  , 
&  prêta  l’oreille  aux  délateurs  qui  fouvent  l’engagèrent  à  punir  des  innocens.  Il  avoit  époufé  Ælia 
Vérin  a  ,  dont  il  laiffa  deux  filles  ,  Ariadne  ,  mariee  à  Zénon  3  8c  Leontia  ,  femme  de  Marcien,  fils  de 
l’Empereur  Anthémius. 


LÉON  II,  dit  le  Jeune,  ZÉNON  et  BASILISQUE, 
Empereurs  d’Orient. 

474.  Léon  II,  dit  le  Jeune,  fils  de  Zénon  8c  d’A- 
riadne  ,  fille  de  Léon  I,  né  vers  l’an  4 6 y  (8c  non 
pas  4  5  9 ,  comme  le  fait  entendre  la  Chronique  d’Ar- 
lexandrie),  fut  déclaré  Céfar,  8c  peut-être  même 
Augufte ,  par  fon  aïeul ,  fur  la  fin  de  473.  Mais ,  à 
raifon  de  fon  bas  âge ,  Zénon ,  fon  pere ,  fut  établi , 
après  la  mort  de  Léon  I ,  pour  gouverner  en  fon 


nom.  Zénon  ne  fe  contenta  pas  du  titre  de  Régent  3 
il  prit  la  pourpre  avec  le  confentënient  du  Sénat ,  8c 
fe  fit  déclarer  Empereur  au  mois  de  Février  474.  Le 
jeune  Léon  étant  mort  au  mois  de  Novembre  fui- 
vant ,  aj^rès  un  régne  de  dix  mois ,  Zénon  demeura 
feul  maître  de  l’Empire.  Sa  vie  déréglée  le  rendit  fi 
odieux,  que  Vérine,  fa  belle-mere ,  &  Bafilifque, 
frere  de  Vérine,  travaillèrent  à  le  détrôner.  Zénon, 
fuivant  Pagi ,  fut  chafte  ,  au  mois  de  Janvier  476  , 
par  Bafilifque  qui ,  s’étant  emparé  du  trône ,  en  fut 


ROIS  BARBARES  D’ITALIE. 

L’an  476  eft  l’époque  de  l’extin&ion  de  l’Empire  en  Occident,  8c  de  l’établiffement  d'une  Monar¬ 
chie  nouvelle  en  Italie.  Ce  pays  fut  érigé  en  Royaume  au  moment  qu’il  cefta  d'être  une  portion 
de  l’Empire.  Il  devint  le  domicilt  des  Barbares  qui  l'avoient  conquis;  5c  leur  Chef,  s'étant  mis 
à  la  place  des  Céfars,  exerça,  fur  tout  ce  qui  s’étend  depuis  les  Alpes  jufqu’en  Calabre,  la 
même  autorité  dont  ils  aveient  joui ,  mais  fous  un  autre  titre.  L’Italie  cependant  ne  fut  pas  tou¬ 
jours  alfujettie  aux  mêmes  Barbares.  De  la  domination  des  Hérules,  elle  palfa  fous  celle  des 
Goths;  a  ces  derniers,  fuccederent  les  Lombards,  dont  la  puiffance  plus  durable  fut  enfin  dé¬ 
truite  par  Charlemagne ,  qui ,  l’an  800  ,  rétablit  l’Empire  en  Occident. 

ODOACRE,  ROI  DES  HÉRULES. 

L’an  476 ,  O  DOACRt,  fils  d’Edicon ,  le  même  vraifemblablement  que  Prifque  met  au  nombre 
des  Miniftres  d’Attila,  Ruge  ou  Scythe  de  nation,  mais  élevé  en  Italie  5c  l’un  des  Officiers  des 
Gardes  du  corps  de  l’Empereur,  demande,  au  nom  des  Barbares  incorporés  aux  milices  Romaines, 
le  tiers  des  terres  d’Italie,  pour  y  fixer  leur  demeure.  Orefte,  pere  de  l’Empereur ,  s’étant  durement 
oppofé  à  cette  demande ,  Odoacre  pafle  en  Pannonie,  où  il  ramaffe  différens  corps  d’Hérules,  de 
Skirres ,  de  T urcilinges ,  5 ce.  à  la  tête  defqucls  il  fait  irruption  en  Italie ,  prend  6c  livre  aux  flammes 


ROIS  DES  VANDALES. 

s’oppofer  aux  progrès  de  ces 
Barbares  II  eft  défait  l’an  4  30, 
6c  affiégé  dans  Hippone  fur 
la  fin  dê  Mai  ,  trois  mois 
avant  la  mort  de  S.  Auguftin. 
L’an  451,  vers  le  mois  de 
Juillet,  les  Vandales  leventle 
fiége  d'Hippone,  qui  duroit 
depuis  environ  14  mois. 
Mais  ils  gagnent  ,  peu  de 
tems  après ,  une  grande  ba¬ 
taille  fur  les  Romains.  Ils  brû¬ 
lent  enfuite  Hippone ,  que 
fes  habitans  avoient  abandon¬ 
née.  Genféric,  l’an  435,  le 
11  de  Février,  fait  la  paix 
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renverfé  lui-même ,  au  mois  d’Août  477  ,  par  celui 
qu’il  avoir  fupplanté.  Mais  ces  dates  font  fort  fuf- 
peétes  à  Muratori  qui  leur  oppofe  trois  Loix  pu¬ 
bliées  ,  par  Zenon ,  l’an  476  :  la  première ,  le  x  Jan¬ 
vier  5  la  fécondé,  le  zo  Février;  la  troifieme,  le  1 5 
Décembre;  ce  qui  lui  donne  lieu  de  croire  que  la 
chute  A:  le  rétabliflèment  de  Zénon  appartiennent, 
l’une  8c  l’autre,  à  l’an  475.  Quoiqu’il  en  foit ,  Zé¬ 
non  ,  ayant  fait  arrêter  Bafililque  qui  s’étoit  réfugié 
dans  une  Eglife ,  l’envoya  prifonnier,  avec  fa  femme 
&  fes  eufans  ,  dans  une  tour ,  où  ils  moururent  de 
faim.  Pendant  fon  régne  momentané,  Bafilifque  avoir 
tâché  d’abolir  le  Concile  de  Calcédoine  par  une  Lettre 
circulaire  à  laquelle  foufcrivirent  plus  de  500  Evê¬ 
ques  Schifmatiques  ,  Timothée  Elure  8c  Pierre  le 
Foulon  à  leur  tête.  Mais  l’oppolîtion  du  Clergé  de 
Conftantinople  8c  le  foulévement  du  peuple  avoient 
enfuite  obligé  ce  Tyran  à  feretraéter.  L’an  479,  nou¬ 
velle  conjuration,  formée  par  Marcien,  petit-fils  de 
l’Empereur  de  ce  nom  8c  beau-frere  de  Zénon ,  pour 
le  dépouiller  de  l'Empire?  Marcien  afïiége  l’Empe¬ 
reur  dans  le  Palais  ;  mais ,  abandonné  prefque  aulfi- 
tôt  de  fes  foldats,  par  les  infinuations  du  Patrice  II- 
lus,  il  eft  pris  8c  relégué  au  Château  de  Papyre ,  où  la 
crainte  l’obligea  de  fe  faire  Prêtre.  Zénon,  tout  inca¬ 
pable  qu’il  étoit  de  gouverner  l’Etat ,  fe  croyoit  fait 
pour  gouverner  l’Eglife.  En  conféquence ,  l’an  48  z  , 
il  publie  fon  Hénotique ,  ou  Edit  d’union ,  pour  réu¬ 
nir  les  Catholiques  8c  les  Euthychiens  :  loi  qui  aug¬ 
menta  les  troubles ,  loin  de  les  appaifer.  Tous  les 
Evêques  de  l’Empire  y  foufcrivirent,  à  l’exception 
d’un  petit  nombre  qui  abandonnèrent  volontaire¬ 
ment  leurs  Sièges ,  ou  qui  en  furent  chafTés.  Cepen¬ 
dant  les  Papes ,  quoique  bien  éloignés  d’approuver 
Y  Hénotique ,  ne  l’ont  point  condamné  formellement , 
8c  n’ont  point  fait  un  crime  aux  Grecs  de  l’avoir  figné. 
Dans  la  crainte  d’irriter  l’Empereur  8c  de  le  porter  à 
de  nouveaux  excès ,  ils  ont  cru  devoir  épargner  tout 
ce  qui  portoit  fon  nom.  c<  Mais  cette  condefcen- 
■>■>  dance  bien  que  prudente ,  dit  un  judicieux  Mo- 
derne ,  autorifoit  les  entreprifes  des  Empereurs  fur 
»  le  Sacerdoce  ;  8c ,  entretenant  la  confufion  des  idées, 
»  faifoit  que  la  plupart  des  Chrétiens  ne  favoient  plus 
»  qui  étoit  Juge  en  matière  de  Foi  ».  L’an  484 ,  Ve- 
rine  ,  que  Zénon  avoir  exilée  ,  fait  proclamer  Em¬ 
pereur  le  Patrice  Léonce  à  Tarfe  en  Cilicie  ,  8c 
meurt  la  même  année.  Le  Patrice  Illus ,  dont  Zé¬ 
non ,  pour  récompenfe  de  fes  fervices,  méditoit  la 
perte ,  étoit  entré  dans  cette  confpiration.  L’an  488 , 
Léonce  8c  Illus ,  bloqués  depuis  trois  ans  dans  le 
Château  de  Papyre  par  le  Général  Jean  le  Scythe , 
font  forcés  de  fe  rendre.  Ils  paient  leur  révolte  de 
leurs  têtes  qui  font  envoyées  a  Conftantinople.  Zé¬ 
non  croyoit  aux  aftrologues  8c  aux  devins.  Les  ayant 
confultés,  l’an  490  ,  touchant  fon  fuccefteur,  il  fait 
mourir  plufieurs  perfonnes  fur  les  indices  que  ces 
impofteurs  lui  avoient  donnés.  Enfin  il  meurt 'lui- 
même  d’épilepfie ,  le  9  Avril  de  l’an  49 1 ,  âgé  de  6 5 
ans,  après  un  régne  de  17  ans  &  environ  3  mois',  à 
compter  du  mois  de  Février  474.  Zonare  allure  qu’A- 


riadne  ,  fa  femme,  qui  vouloit  faire  régner  Anaf- 
tafe ,  fon  amant ,  le  fit  enfermer  dans  un  fépulcre , 
où  il  expira  en  appellant  à  fon  fecours  8c  en  dévo¬ 
rant  fes  bras.  Il  avoir  eu  pour  première  femme  Ar¬ 
cadie  qui  lui  donna  un  fils  ,  -que  fes  débauches  en¬ 
levèrent  à  la  fleur  de  fon  âge.  Zénon  étoit  un  monftre 
par  la  figure  8c  le  caraélere.  Il  étoit  contrefait,  cou¬ 
vert  de  poil  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds  ;  ce  qui  le 
rendoit  femblable  à  un  fatyre  dont  il  avoir  la  lubri¬ 
cité.  Pour  fubvenir  aux  dépenfes  exceflives  où  le  jetta 
fa  vie  diflolue ,  il  fit  d’aulfi  grandes  levées  d’argent, 
que  s'il  eût  eu  à  fourenir  la  guerre  contre  toutes  les 
Puiflances  de  l’Afie  8c  de  l’Europe.  Non  moins  cruel 
que  voluptueux ,  i|  compta  pour  rien  la  vie  des  ci¬ 
toyens,  dès  qu’ils  lui  devinrent  fufpe&s  ou  qu’il  crut 
en  être  offenfé.  D’ailleurs,  lâche  8c  timide,  il  ne  fe 
montra  jamais  à  la  tête  de  fes  armées  ;  il  avilit  la 
Majefté  de  l’Empire  en  demandant  humblement  la 
p^ix  aux  Barbares. 

ANASTASE  I. 

491.  Anastase  Dicore  ,  natif  d’Epidamne  ou 
Duras  en  Illyrie ,  proclamé  Empereur ,  après  la  mort 
de  Zénon  ,  par  le  Sénat  8c  l’armée ,  fut  couronné , 
le  1 1  Avril  49 1 ,  à  l’âge  de  60  ans.  Cette  cérémonie 
fouffrit  d’abord  de  la  difficulté.  Comme  il  étoit  plus 
que  fufpect  d’héréfie,  le  Patriarche  Euphémius,  pour 
lui  impofer  le  diadème ,  l’obligea  de  ligner  une  pro- 
felfion  de  foi  orthodoxe ,  8c  d’y  joindre  une  promefle 
de  foutenir  les  décrets  du  Concile  de  Calcédoine. 
On  fut  alfez  furpris  de  fon  élévation  à  l’Empire.  Ce  fut 
l’ouvrage  d’ARiADNE  ,  veuve  de  Zénon  ,  qu’il  épou- 
fa.  Avant  que  de  parvenir  à  cette  dignité  fuprême , 
il  avoit  été  engagé.dans  le  Clergé  de  Conftantinople 
8c  avoit  été  mêmè  élu ,  mais  non  facré ,  Patriarche 
d’Antioche.  Il  avoit  embralfé  dès  lors  les  erreurs 
d’Eutychès  &  du  Manichéifme  ;  ce  qui  porta  le  Pa¬ 
triarche  Euphémius  ,  dans  la  fuite ,  à  faire  abattre  2. 
Conftantinople  la  chaire  où  il  avoit  enfeigné.  (  Vil 
loifon,  Anecd.  Graca^  T.  II,  p.  30.)  Anaftafe,  placé 
fur  le  trône  impérial ,  devint  l’inftrument  de  la  juf- 
tice  divine ,  8c  employa  tout  fon  pouvoir  à  protéger 
les  Hérétiques  qui  l’avoient  féduit.  Fourbe ,  cruel  8c 
lâche ,  il  dupa  le  peuple  par  fon  hyprocrifie ,  perfé- 
cuta  les  bons  Eveques  par  fanatifme ,  fomenta  les 
féditions  par  politique  ,  &  ne  vint  à  bout  de  fes  en¬ 
nemis  que  par  des  balfefles,  ou  par  l’habileté  de  fes 
Généraux.  Le  plus  dangereux  de  fes  ennemis  fut  Vi 
talien,  Maître  de  la  Milice  petit-fils  du  célébré 
Général  Afpar.  L’intérêt  de  la  Religion  fervit  de  pré¬ 
texte  à  fa  révolte.  Ce  fut  alors  qu’on  vit  pour  la  pre¬ 
mière  fois  l’orthodoxie  armée  pour  fa  defenfe.  Juf- 
qu’alors  les  Fideles  n’avoient  oppofé  aux  Tyrans' que 
la  patience  6c  la  fermeté  immobile  de  leur  foi  dans 
les  tourmens.  Anaftafe  envoie  Hypace ,  fon  neveu , 
contre  le  rébelle  qui  approchoit  de  Conftantinople 
avec  une  armée  formidable  :  Hypace ,  ayant  été  pris 
dans  un  combat,  fut  enfermé  dans  une  cage  de  rer , 
qu’on  traînoit  fur  un  chariot  à  la  fuite  du  vainqueur, 
Enfin ,  après  avoir  ravagé  la  Scythie ,  la  Méfie  8c  la 
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XIX.  CHOSROÈS  I,  dit  LE  GRAND. 


I3'-ChosroIs  (ou  Khosrou),  troifieme  fils  de  Cava- 
des ,  tut  élu  Roi  de  Perfe  après  la  mort  de  fon  perc,  par  préfé¬ 
rence  a  fes  deux  aînés,  conformément  au  tcftament  de  fon  pere. 
Pour  avoir  le  tems  de  s'affermir  fur  le  trône ,  il  prêta  l'oreille  à 


l’accommodement  que  Juftinien  lui  fit  propofer.  Les  principale: 
conditions  de  la  paix ,  dont  le  traité  ne  fut  figné  qu’en  533, 
étoient  qu’on  rendrait  les  prifonniers  faits  de  part&  d’autre,  & 
que  les  Romains  paieraient  en  outre  mille  livres  d’or  aux  Perfes. 
L’an  540,  jaloux  du  fuccès  des  armes  de  Juflinien,  qui  avoit 
recouvré  l’Afrique,  il  fit  irruption  dans  la  Syrie,  où  il  mit  tout  a 
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Thrace,  Vicalien  obligea  l’Empereur  d’entrer  en  né¬ 
gociation  avec  lui.  Anaftafe  promit  de  rappeller  les 
Evêques  exilés ,  &  de  ne  plus  inquiéter  les  Catho¬ 
liques.  Ce  fut  à  ces  conditions  que  Vicalien  congédia 

fon  armée.  Vicalien  vécut  tranquille  à  la  Cour  avec 
le  cirre  de  Général  de  la  Thrace  qu’il  avoit  dévallée. 
Telle  étoit  la  foiblelfe  d’Anaftafe  :  ce  Prince  avoit 
néanmoins  quelques  bonnes  qualités  naturelles  j  & 
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Pavie,  ou  le  Patrice  Orefte  s  etoit  réfugié  ,  1  emmene  prifonnier  avec  toute  la  garni  fon ,  entre  dans 
Ravenne,  ou  il  fait  décapiter  le  Pattice  Paul,  frère  d  Orefte,  marche  a  Rome,  dont  il  trouve  à  fon 
arrivée  les  portes  ouvertes  &  le  Sénat  difpofé  à  le  recevoir,  dépofe  Auguftule  de  la  dignité  Impé¬ 
riale,  mais  (ans  lui  faire  d  autre  mal  par  compallion  pour  fon  âge ,  (e  fait  proclamer  Roi  d’Italie 
par  fon  armée  le  iz  Août  476,  revient  à  Plaifance,  où  il  fait  mourir  Orefte  le  z%  du  même 
mois,  Sc  commence  un  régne  qui  fut  paifible  Sc  fans  perte  l’efpace  de  13  ans,  comme  S.  Séverin, 
Apôtre  du  Norique  le  lui  avoit  prédit  à  fon  partage  par  ce  pays  pour  encrer  en  Italie.  Mais  l'an 
489 ,  Théodoric  étant  venu  fondre  fur  l’Italie  à  la  tête  des  Oftrogorhs ,  défit ,  près  d’Aquilée, 
Odoacre  le  18  Août  de  cette  année ,  &  le  battit  une  ie  fois  près  de  Vérone ,  le  17 ,  ou  le  50  Sep¬ 
tembre  fuivant;  mais  trahi  par  un  de  fes  Généraux,  Théodoric  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Pavie  , 
■où  fon  ennemi  vint  l’artîéger  après  avoir  ravagé  la  Ligurie.  Théodoric ,  °dans  fa  détrertè  ,  appellà 
les  Vifigoths  avec  lefquels  il  remporta  une  3e  viétoire  le  n  Août  490.  Odoacre  alors  va  fe  ren¬ 
fermer  dans  Ravenne,  s’y  fortifie  ,  8c  après  s’y  être  défendu  avec  beaucoup  de  courage  pendant  3 
j  ans,  fe  trouve  enfin  obligé  de  traiter  avec  Théodoric.  L’accord  fut  conclu  le  17  Février  493. 
Théodoric  fit  fon  entrée  triomphante  dans  Ravenne,  le  3  Mars,  &  tua  de  fa  main,  peu  de  jours 
après,  Odoacre,  malgré  le  ferment  qu'il  lui  avoit  fait  de  lui  conferver  la  vie.  Jamais  peut-être 
conquérant  Barbare  ne  montra  plus  de  modération  qu’Odoacre.  Salué  Roi  par  fon  armée ,  &  re¬ 
connu  pour  tel  par  toute  l’Italie  ,  il  refufa  de  prendre  les  ornemens  de  la  Royauté  ;  il  ne  brigua 
que  le  titre  de  Patrice  que  l’Empereur  Zénon  lui  donna  de  lui-même  dans  une  Lettre  qu’il  lui  écri¬ 
vit,  &  ne  fe  regarda  que  comme  le  premier  fujet  de  l’Empire.  Quoique  Arien,  il  ne  maltraita  point 
les  Catholiques.  Les  Romains  &  les  Barbares  eurent  également  à  fe  louer  de  fon  humanité.  S’il  éta¬ 
blit  plufieurs  impôts  onéreux ,  il  y  fut  contraint  par  la  néceflité  de  récompenfer  ceux  qui  l’avoient 
aide  dans  fa  conquête.  Il  avoit  un  fils,  nommé  Telano,  qui  périt  vraifemblablement  avec  lui  j  du 
moins  il  n’en  eft  plus  parlé  après  la  mort  de  fon  pere. 
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493.  Théodoric  ,  fils  naturel  de  Théodemir ,  fécond  Roi  des  Oftrogoths ,  ou  Goths  Orien¬ 
taux  établis  en  Pannonie,  &  d’Erchiva,  né  l’an  453,  fut  donné  en  otage,  l'an  461 ,  par  W'éla- 
mir ,  frere  &  prédécerteur  de  Théodemir  ,  à  l’Empereur  Léon  I  ;  âgé  pour  lors  d’environ  6  ans , 
il  en  parta  13  à  la  Cour  de  Conftantinople.  L’an  473  ,  il  fut  renvoyé  à  fon  pere,  qui  avoir  fuc- 
cédé,  l’année  précédente,  à  Wélamir.  L’an  473  ,  il  fuccéda  lui-même  à  Théodemir,  décédé  au 
prmtems  de  cette  année.  L’an  48  3,  l’Empereur  Zénon,  l'ayant  rappellé  à  Conftantinople ,  le  nomma 
Capitaine  de  fes  Gardes  *  l’adopta  pour  fon  fils  d’armes,  le  défigna  Conful  pour  l’année  fuivante,  8c 
lui  fit  élever  une  ftatue  équeftre  vis-à-vis  du  Palais  Impérial.  L’an  489  il  parta  en  Italie  avec  l’agré¬ 
ment  de  Zénon  ,  pour  faire  la  guerre  à  Odoacre.  Après  l’avoir  défait  en  trois  batailles,  il  devint 
maître  de  toute  l’Italie,  où  il  commença  de  régner  le  ;  Mars  493.  Il  établit  fa  réfidenceà  Ravenne. 
Ce  Prince ,  pour  fe  concilier  l’amour  8c  l’admiration  des  Italiens ,  fit  gloire  de  protéger  les  arcs  Sc 
les  fciences  qui  étoient  en  honneur  parmi  eux ,  8c  d’imiter  leurs  mœurs.  Il  quitta  &  fit  quitter  à  fes 
Goths  leur  habillement  pour  prendre  celui  des  Romains.  Il  conferva  le  Sénat  de  Rome  &  les  Ma¬ 
gnats  fur  l'ancien  pied, 8c  conférait  lesplaces  également  aux  Goths  &  aux  Romains,  n’excluant  ceux-ci 
que  des  emplois  militaires.il  fit  conftruire  plufieurs  édifices  pour  l’utilté  publique;  il  établit  une  po¬ 
lice  exa&e  dans  fes  Etats,  qui  embrafloient,  en  310,  non  feulement  l’Italie  entière  avec  la  Sicile, 
mais  laDalmatie,  la  Norique,  les  deux  Rhéties,  la  Pannonie  &  la  Provence.  Quoique  Arien, 
comme  toute  fa  nation ,  il  favorifa  les  Catholiques  ;  mais  fur  la  fin  de  fon  régne ,  il  devint  foup- 
çonneux  &  cruel.  L’an  514  ou  513,  il  fit  mourir  l’illuftre  Boëce,  avec  Symmaque,  fon  beau-pere  , 
fur  des  accufacions  fauftes  d’intelligence  avec  l’Empereur  Juftin.  L’an  il  mourut  le  30  Août, 

jour  qu’il  avoit  deftiné  pour  charter  des  Eglifes  tous  les  Prêtres  Catholiques ,  moins  par  haine  pour 
eux ,  qu’afin  de  forcer  l’Empereur  à  laiiler  aux  Ariens  de  l’Empire  le  libre  exercice  de  leur  religion. 
Le  bruit  courut,  fuivant  Procope,  qu’ayant  pris,  par  une  imagination  finguliere,  la  hure  d’un 
poirton  monflrueux  qu’on  fervit  à  fa  table ,  pour  la  tête  de  Symmaque ,  8c  croyant  la  voir  prête  à 
le  dévorer,  fes  fens  furent  tellement  glacés  à  ce  fpeélacle,  qu’il  ne  put  rappeller  la  chaleur  natu¬ 
relle,  8c  mourut  au  bout  de  quelques  heures,  déchiré  par  des  remords  que  perfonne  ne  put  cal¬ 
mer.  «  Guerrier  habile  8c  intrépide,  conquérant  jufte  8c  humain.  Roi  pacifique,  il  fut  par  un  heu- 
”  reux  mélange  de  févérité  8c  de  douceur,  contenir  fes  fujets  viétorieux  dans  une  exaéle  difeipline, 

»  &  fe  faire  chérir  des  peuples  vaincus.  Il  s’étoit  fait  conftruire  un  maufoléc  qu’on  voit  encore  à 
”  Ravenne,  8c  dont  le  dôme  eft  d’une  feule  pierre  d’Iftrie,  &  d’une  malle  énorme  »  (Le  Beau.  ) 
Théodoric  avoit  régné  37  ans  ,  à  commencer  de  fon  entrée  en  Italie,  &  3  3  depuis  la  mort  d’O- 
doacre.  C’eft  de  la  première  de  ces  deux  époques  que  les  années  de  fon  régne  fe  comptent  dans  fes 
referits.  Il  ne  laifia  de  fa  femme  Audeflede,  fœur  de  Clovis,  qu’Amalafonte,  femme  d’Eutaric, 
qu’elle  fit  pere  d’un  fils  qui  fuit.  Théodoric,  avant  fon  mariage,  avoit  eu  d’une  Concubine  deux 
autres  filles,  Oftrogote ,  qui  époufa  Sigifmond,  Roi  de  Bourgogne,  Sc  Thiudicote,  ou  Theodo- 
cote,  femme  d’Alaric,  Roi  des  Vifigoths.  N’oublions  pas  de  dire  que  Théodoric,  quoique  élevé 
à  la  Cour  de  Conftantinople,  ne  favoit  pas  même  écrire,  8c  que  pour  ligner  les  aétes  il  le  fiervoit 
d’une  lame  de  cuivre,  où  l’on  avoit  gravé  à  jour  les  cinq  premières  lettres  de  fon  nom.  Le  bon  fens 
chez  lui  fuppléoit  au  défaut  d’étude.  Les  loix  qu’il  fit  pour  les  peuples  fournis  à  fa  domination ,  font 
une  preuve  de  l’étendue,  de  la  pénétration  8c  de  la  juftefle  de  fon  efprit.  Il  eft  remarquable  que  , 
dans  ce  Code,  pour  diftinguer  les  Italiens  des  Oftrogoths,  il  défigna  ceux-là  par  le  nom  de  Ro¬ 
mains,  8c  ceux-ci  par  celui  de  Barbares. 

IL  ATHALARIC. 

316.  Athalaric,  petit-fils  de  Théodoric,  fils  de  fa  fille  Amalafonte  8c  d’Eutaric  déjà  mort’, 
fuccéda  à  Théodoric  à  l’âge  de  9  ans.  Pendant  fa  minorité ,  Amalafonte,  fa  mere  ,  tint  les  rênes 
du  gouvernement.  Elles  ne  pouvoient  être  maniées  par  de  plus  habiles  mains.  Cette  Princefle , 
douée  de  toutes  les  qualités  propres  à  faire  les  grands  Frais ,  confia  fon  fils  à  d’excellens  inftituteurs, 
8c  tandis  qu’ils  le  formoient  aux  fciences,  à  l’art  de  régner  8c  à  la  vertu,  elle  s’appliqua  à  mainte- 
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avec  l’Empereur  Valentinien. 

Ce  fut  Trigetius ,  Gouver¬ 
neur  d’Afrique,  qui  en  drelfa 
le  traité ,  par  lequel  Genféric 
demeura  propriétaire  de  la 
Proconfulaire ,  à  l’exception 
de  Carthage,  de  la  Byfacene 

8c  de  la  Numidie.  L’an  437, 
il  commence  à  perfécuter  les 
Catholiques  ;  (  c'eft  la  pre¬ 
mière  perfécution  des  Van¬ 
dales.  )  L’an  43  9 ,  le  15  Oc¬ 
tobre,  les  Vandales,  au  mé¬ 
pris  du  traité  de  paix ,  pren¬ 
nent  Carthage  par  furprife,  la 
pillent  durant  plufieurs  jours , 

Sc  en  adjugent  les  Eglifes  aux 
Ariens.  (  Genféric  date  de 
cette  époque  les  années  de 
fon  régne.  )  Ses  vues  peut-êtj:e 
ne  fe  feraient  point  portées 
(ur  l’Italie ,  s’il  n’y  eût  été 
appellé  par  l’Impératrice  Eu- 
doxie ,  pour  venger  fur  Ma¬ 
xime,  auquel  elle  étoit  rema¬ 
riée,  la  mort  de  Valentinien  , 
fon  premier  époux,  dont  il 
étoit  le  meurtrier.  Flatté  de 
l’efpérance  d’un  riche  butin, 
il  met  à  la  voile  avec  fon  ar¬ 
mée  pour  le  pays  où  il  étoit 
invité ,  8c  après  fon  débar¬ 
quement  ,  il  marche  droit  à 
Rome ,  où  il  entre  fans  réfif- 
tance,  le  1 1  Juin  de  l’an  433. 

S.  Léon  fauva  le  fer  8c  le  feu  à 
Rome  ;  mais  elle  fut  pillée 
pendant  14  jours.  L’Impéra¬ 
trice  8c  fes  deux  filles,  Placidie 

8c  Eudoxie  ,  furent  tranfpor- 
tées  en  Afrique ,  avec  d’autres 
perfonnes  illuftres ,  du  nom¬ 
bre  defquels  fut  Gaudence,fils 
du  Général  Aë'tius.  Le  vain¬ 
queur,  de  retour  en  Afrique, 
acheva  d’engloutir  ce  que  Va¬ 
lentinien  y  avoit  fouftrait  à 
fa  voracité.  Ainfi  affermi  dans 
cette  partie  du  monde,  l’em¬ 
pire  de  la  mer  devint  l’objet 
de  fon  ambition.  Il  lui  fut  aifé 
de  l’obtenir ,  ayant  une  ma¬ 
rine  très  fupérieure  à  celle  des 
Romains.  Mais  au  lieu  d’em¬ 
ployer  fes  flottes  à  enrichir 
les  fujets  par  la  voie  du  com¬ 
merce,  il  ne  les  fit  fervir  qu’à 
exercer  la  plus  affreufe  pirate¬ 
rie.  Il  ne  le  parta  point  d’an¬ 
née  dans  la  fuite  de  fon  régne 
qui  ne  fut  marquée  par  quel¬ 
que  defeente  funefte  des  Van¬ 
dales  en  Sicile,  en  Sardaigne, 
fur  les  côtes  d’Italie ,  ou  fur 
celles  d’Efpagne ,  même  fur 
celles  d’Illyrie  Sc  du  Pelopo- 
nèfe.  Le  Général  Ricimer,  en 
436,  battit  leur  flotte  à  la 
hauteur  de  la  Sicile ,  8c  après 
lui ,  le  Comte  Marcellin  dé¬ 
fendit  cette  Ifle  contre  eux  8c 
la  préferva  d’une  invafion  , 
tant  qu’il  eut  le  commande¬ 
ment.  L’an  460  ,  Genféric  , 
averti  d’un  grand  armement 
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il  fit  des  a&ions  qui  lui  attirèrent  de  grandes  louanges, 
comme  la  fupprelfion  des  fpedtacles ,  où  des  hommes 
combattoient  contre  des  bêtes,  de  la  vénalité  des  char¬ 
ges  ,  de  l’impôt  honteux,  nommé  Chryfargyre,  qui 
fubfiftoit  depuis  V efpafien.  Pour  defendre  CP .  contre 
les  incurfions  des  Barbares ,  il  fit  élever  un  mur  d’en¬ 
viron  1 8  lieues ,  fortifié  de  tours  d’efpace  en  efpace , 
&c  qui  alloit  du  feptentrion  au  midi,  depuis  l’une 
des  deux  mers  qui  baignent  cette  ville  jufqu’à  l’autre. 
Cet  ouvrage ,  loué  à  caufe  de  fon  utilité ,  dit  M.  de 
Condillac,  n’étoit  dans  le  fond  qu’un  monument  de 
la  foiblelfe  de  l’Empire.  Anaftafe  fit  de  plus  conf- 
truire  des  aqueducs  dans  la  ville  d’Hiérapolis  ,  bâtit 
un  port  à  Céfarée,  8c  rétablit  le  Phare  d’Alexandrie; 
trois  faits  qu’on  ne  connoît  que  par  l’Orateur  Pro- 
cope.  Ce  Prince  mourut  la  nuit  du  8  au  9  Juillet 
518,  âgé  de  88  ans ,  après  un  régne  de  27  ans ,  3 
mois  moins  quelques  jours.  Sa  mort  rendit  la  paix  à 
l’Eglife.  Ariadne,  fa  femme,  l’avoit  précédé  de  3 
ans  au  tombeau. 

JUSTIN  I,  dit  le  Vieux. 

518.  Justin,  né  l’an  450  à  Bédériane  enThrace, 
fut  reconnu  Empereur  le  9  Juillet  518  (  5  66  de  l’Ere 
d’Antioche  ,  fuivant  Evagre.  )  Ce  n’étoit  pas  lui  qui 
devoit  être  le  fuccefleur  d’ Anaftafe  dans  les  vues  du 
Grand  Chambellan  ,  l’Eunuque  Amantius.  Ce  Mi- 
niftre ,  fort  accrédité  dans  l’Empire ,  lui  avoit  donné 
de  giofles  fommes ,  afin  qu’il  fît  des  partifans  à  Théo- 
crite.  Juftin  travailla  pour  lui-même,  &  obtint  la  pré¬ 
férence  fur  celui  qu’il  étoit  chargé  de  recommander. 
Fils  d’un  pauvre  Laboureur ,  &  élevé  fuivant  fa  condi¬ 
tion  ,  il  éroit  parvenu  ,  par  fa  valeur ,  de  fimple  fol- 
dat  à  la  charge  de  Capitaine  des  Gardes  du  Palais , 


dont  il  étoit  revêtu  depuis  plufieurs  années ,  lorfqu’il 
monta  fur  le  trône.  L’ignorance  de  Juftin ,  quoique 
Membre  du  Sénat ,  alloit  au  point  qu’il  ne  favoit  ni 
lire  ni  écrire  ;  pour  lui  faire  ligner  les  Aéfces ,  on  avoit 
imaginé  une  tablette  de  bois ,  au  travers  de  laquelle 
étoient  percées  à  jour  les  4  premières  lettres  de  fon 
nom.  (  On  en  dit  autant  du  grand  Théodoric ,  Roi  des 
Oftrogoths, fon  contemporain.)  Mais  il  étoit  doué  d’un 
bon  fens  exquis;  8c  à  l’aide  des  Jurifconfultes  &  des 
fages  politiques  qu’il  employa ,  il  fit  une  bonne  ré¬ 
forme  dans  les  loix  ,  fupprima  beaucoup  d’impôts , 
8c  accorda  au  peuple  plufieurs  immunités.  Bon  Ca¬ 
tholique  d’ailleurs,  dès  qu’il  fut  fur  le  trône  impé¬ 
rial  ,  il  travailla  à  faire  celfer  le  fchifme.  Ayant  ob¬ 
tenu  pour  cet  effet  du  Pape  Hormifdas  un  formu¬ 
laire  ,  il  le  fit  adopter  dans  un  Concile  tenu ,  l’an  519, 
à  Conftantinople ,  8c  rétablit  ainfi  l’union  entre  cette 
Eglife  8c  celle  de  Rome.  Mais  le  zélé ,  avec  lequel  il 
pourfuivit  les  Ariens,  irrita  contre  lui  Théodoric, 
Roi  des  Oftrogoths ,  qui  s’en  vengea  fur  les  Catho¬ 
liques  de  fes  Etats.  Cavadès ,  Roi  des  Perfes ,  ayant 
rompu ,  l’an  5 16 ,  la  paix  qui  fubfiftoit  entre  les  deux 
Empires ,  Juftin  envoya  contre  lui  le  célébré  Béli- 
faire  qui  pénétra  dans  le  cœur  de  la  Perfe.  Juftin  ne 
vit  pas  la  fin  de  cette  guerre  :  il  mourut ,  le  i  Août 
527,  âgé  de  77  ans ,  après  un  régne  de  9  ans  8c  1 1 
jours ,  fans  laifïer  d’enfans  de  fa  femme  morte  avant 
lui.  Née  dans  l’efclavage  parmi  les  Barbares ,  elle  fe 
nommoit  Lupicine  ;  nom  qu’il  avoit  changé  en  celui 
d’Æu  a  Euthemia  ,  pour  déguifer  la  bafteffe  de  fon 


origine. 


JUSTINIEN  I. 


5  27.  Justinien  ,  neveu  de  Juftin ,  par  fa  mere, 
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feu  Sc  à  fang.  Hiéraple  8c  Antioche,  les  deux  plus  confidérables 
villes  de  cette  Province ,  éprouvèrent  les  effets  les  plus  marqués 
de  fa  perfidie  6c  de  fa  cruauté.  Juftinien  obtint  la  paix  de  lui 
la  même  année  en  s’obligeant  à  lui  payer  une  penfion  annuelle 
de  500  livres  pefant  d’argent,  outre  1000  que  Chofroès  fe  fit 
compter  fur  le  champ.  Deux  ans  après ,  le  Roi  de  Perfe  reprend 
les  armes  contre  l’Empire ,  8c  s’avance,  au  printems  de  l’an  541, 
vers  la  Paleftine.  Bélifaire,  envoyé  contre  lui,  l’oblige,  fans 
tirer  l’épée ,  à  reprendre  la  route  de  fes  Etats.  L’an  544 ,  il  leve 
le  fiége  d'Edeffe  en  Méfopotamie,  après  avoir  fait  de  longs  6c 
vains  efforts  pour  s’en  rendre  maître.  Cet  échec  l’engage  à  con¬ 
clure  une  treve  de  cinq  ans  avec  les  Romains.  L’an  J54,  il 
remporte  des  avantages  confidérables  dans  la  Lazique  (  l’an¬ 
cienne  Colchide)  foumife  aux  Romains.  Gubafe ,  Roi  de  ce 
pays ,  inflruit  l’Empereur  de  la  mauvaife  conduite  des  Généraux 
qu’il  y  avoit  envoyés  ;  8c  fa  mort ,  qu’ils  complotèrent ,  fut  le 
prix  de  fes  juftes  accufations.  Pour  effacer  l’horreur  de  cet 
alfaffinat,  ils  vont  faire  le  fiége  d’Onogare  avec  une  armée  de 
yo  mille  hommes.  Chofroès  fond  fur  eux  avec  trois  mille  8c  les 
taille  en  pièces.  Ce  revers  fut  réparé,  l’année  fuivante,  par  une 
grande  viéfoire  que  le  Général  Juftin  remporta  fur  les  Perfes 
devant  la  ville  de  Phafe ,  qu’ils  aflîégeoient.  L’an  j6 1 ,  traité  de 
paix  entre  les  Perfes  8c  les  Romains ,  par  lequel  ceux-ci  s’obli¬ 
gent  à  un  tribut  annuel  de  50  mille  pièces  d’or  (400  mille  livres 
de  notre  monnoie)  envers  les  premiers.  C’étoit  une  des  condi¬ 
tions  de  ce  traité,  que  Chofroès  cefferoit  de  perfécuter,  comme 
il  avoit  fait  jufqu’alors ,  les  Chrétiens  dans  les  Etats.  Il  la  viola 
quelques  années  après,  en  voulant  contraindre  les  Perfarméniens 
d’abjurer  le  Chriftianifme  qu’ils  profelfoient.  Ce  peuple,  l’an 
571  ,  a  recours  à  l’Empereur  Juftin  II ,  dont  il  implore  la  pro¬ 
tection.  La  guerre,  à  cette  occafion,  recommence  entre  l’Em¬ 
pire  8c  la  Perfe.  L’an  576 ,  Chofroès,  battu  par  le  Général  Jufti¬ 
nien  dans  les  plaines  de  Melitine,  ville  du  Pont,  eft  obligé  de 
repaffer  l’Eupnrate ,  après  avoir  perdu  la  plus  grande  partie  de 
fon  armée.  Les  vainqueurs  le  pourfuivent  jufque  dans  le  cœur 
de  fes  Etats  qu'ils  dévaftent.  L’an  579,  il  meurt  à  Ctéfiphon 
vers  Le  mois  de  Mars,  à  l’âge  de  80  ans.  Les  Hiftoriens  Grecs 
8c  les  Perfes  ont  tracé  de  ce  Prince  deux  portraits  qui  forment  le 


contrafte  le  plus  frappant.  Il  égala ,  félon  les  derniers ,  Alexan¬ 
dre  en  valeur,  en  grandeur  d’ame  8c  en  générofité.  C’étoit,  fui¬ 
vant  les  autres ,  un  monftre  en  perfidie  8c  en  cruauté  ;  il  ne  fa¬ 
voit  d’ailleurs  ni  former  une  entreprife  avec  réflexion ,  ni  la 
conduire  avec  fageffe  ;  les  fuccès  qu’il  eut  à  la  guerre ,  il  les  dut 
moins  à  fon  habileté  qu’à  l’imprudence  8c  à  l’incapacité  des 
Généraux  ennemis.  Il  y  a  de  l’exagération  de  part  8c  d’autre. 
Chofroès  eut  les  vices  de  la  plupart  de  fes  prédecefTeurs,  8c  les 
furpalla  par  fes  grandes  qualités. 

XX.  HORMISD  AS  III. 

579.  Hormisdas  III,  fils  de  Chofroès ,  &  fon  fuccefleur, 
continua  la  guerre  contre  les  Romains.  Mais  il  ne  remporta  de 
fes  expéditions  que  la  honte  d’avoir  été  prefque  toujours  battu 
par  le  Général  Maurice,  depuis  Empereur,  8c  enfuite  par  Filé- 
pique.  Son  imprudence  l’ayant  depuis  brouillé  avec  les  Turcs, 
ceux-ci  pénétrèrent  dans  laPerfe,  8c  ils  en  auraient  fait  la  conquête 
fans  la  valeur  de  Varame  ou  Baharam  Tchoubin ,  qui  tailla  en 
pièces  leur  armée  avec  des  forces  très  inférieures.  Yarame  de¬ 
vint  par  ce  fuccès  l’objet  de  la  jaloufie  des  Courtifàns,  8c  la  ma¬ 
niéré  indigne  dont  il  fut  traité  par  Hormifdas  ayant  irrité  les 
troupes ,  elles  fe  révoltèrent.  Yarame  l’an  589 ,  s’étant  mis  à 
la  tête  de  fon  armée  ,  le  faifit  du  Roi ,  ie  fit  dépofer ,  fit  égor¬ 
ger  fon  plus  jeune  fils  qu’il  demandoit  à  voir,  8c  fit  feier  à  fes 
yeux  fa  mere  par  le  milieu  du  corps ,  puis  le  jetta  dans  une  obf- 
cure  prifon ,  après  l’avoir  privé  delà  vue,  8c  lui  fubftitua  fon  fils 
aîné  Chofroès.  Hormifdas  fut  le  Prince  le  plus  injufte  8c  le  plus 
cruel  qui  eut  encore  régné  dans  la  Perfe.  M.  le  Beau  met  fa  dé- 
pofition  en  491.  Nous  fuivons  M.  Alfemani. 

XXI.  CHOSROÈS  II. 

589.  Chosrohs  II  (  ouKhosrou  Perwis  ),  fils  d’Hor- 
mifdas,  8c  mis  à  fa  place,  fignala  le  commencement  de  fon  régne 
par  faire  afiommer  fon  pere  devenu  furieux  dans  fa  pri.an.  L’an 
590 ,  il  eft  chalTé  par  le  meme  Général  qui  avoit  détrôné  Hor- 
mifdas.  Dans  fon  malheur,  il  s’adrefle  à  l’Être  Suprême,  lâche 
la  bride  à  fon  cheval  8c  lui  laifle  la  décifion  de  fon  fort.  Après 
bien  des  fatigues ,  il  arrive  dans  une  ville  des  Romains ,  d’où  il 
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né,  le  1 1  Mai  483  ,  à  Tauréfium ,  élevé  par  Théo¬ 
phile  qui  en  fit  un  homme  favant ,  fut  déclaré  Au- 
gufte  par  fon  oncle,  8c  couronné  avec  Théodora  , 
fa  femme,  le  1  Avril  5 17.  Il  fuccéda,  le  1  Août  fui- 
vant,  à  Juftin.  Dans  le$  commencemens  de  fon  ré¬ 
gne  ,  Juftinien  fignala  fon  zélé  pour  la  foi  par  des  loix 
très  féveres  contre  les  Hérétiques.  Il  continua  la  guerre 
contre  lesPerfes,  furlefquels  Bélifaire ,  fon  Général , 
remporta  trois  victoires  célébrés  dans  les  années  3  28  , 
542  8c  543.  (  V.  Chofroès.  )  Le  même  Général  dé- 
truilit ,  l’an  5  34  ,  le  Royaume  des  Vandales  en  Afri¬ 
que  ,  8c  emmena  leur  dernier  Roi  Gélimer  à  CP. 
pour  dépofer  les  ornemens  royaux  aux  pieds  de  juf¬ 
tinien.  L’an  553,  Narsès ,  autre  Général  de  Jufti¬ 
nien  ,  acheva  d’éteindre  la  domination  des  Goths  en 
Italie.  Ces  conquêtes  rendirent  à  l’Empire  Romain 
une  grande  partie  de  fa  première  étendue.  Juftinien 
a  rendu  un  fervice  eflfentiel  à  la  Jurifprudence  par  le 
Code  qui  porte  fon  nom,  publié  d’abord  en  529, 
enfuite  en  5  3  3  8c  en  5  34.  Cette  derniere  édition  eft 
celle  que  nous  avons  aujourd’hui.  Le  Code  fut  fuivi 
du  Digefte ,  publié  le  5  0  Décembre  5  3  3 , 8c  des  Inf- 

ritutes.  Vinrent  plusieurs  années  apres  les  Novelles;  j 
recueil  compofé  de  1A3  Con-ftitutions  &  de  1 3  Edits 
de  Juftinien.  Tout  cela,  quoique  défectueux  à  quel¬ 
ques  égards,  a  mérité  jufteqaent  à  ce  Prince  le  titre 
de  Reftaurateur  de  la  Jurifprudence.  11  a  peut-être 
également  droit  à  celui  de  Reftaurateur  de  l’Empire 
par  les  foins  qu’il  fe  donna  pour  lui  redonner  une 
nouvelle  face.  Plufieurs  villes  feroient  demeurées  en- 
fevelies  fous  leurs  ruines ,  fans  les  travaux  qu’il  en¬ 
treprit  pour  les  relever.  Il  en  décora  d’autres  de  fu- 
perbes  édifices.  Conftantinople  fut  le  principal  objet 
de  fon  attention.  Entre  les  monumens  de  fa  magnifi¬ 
cence  qu’il  y  éleva,  le  plus  mémorable  ,  qui  fublifte 
encore  de  nos  jours ,  eft  l’Eglife  de  Ste  Sophie ,  dont 
il  fit  la  dédicace  le  27  Décembre  537 ,  8c  que  le  Ma- 
hométifme  a  convertie  en  mofquée.  Pour  fermer  aux 
Barbares  l’entrée  de  l’Empire  ,  il  en  hérifta  les  fron¬ 
tières  de  bonnes  citadelles  ;  enforte  que  ,  femblabîe 
à  une  ville  bien  fortifiée  ,  fon  enceinte  préfentoit  de 
toutes  parts  des  ouvrages  propres  à  le  mettre  à  l’abri  \ 
de  toute  furprife  8c  à  réfifter  aux  attaques  de  fes  en¬ 
nemis.  Un  Prince ,  occupé  de  tant  de  foins  divers  , 
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nir  la  paix  dans  Tes  Etats  &  à  en  écarter  les  guerres  étrangères. 
Le  célébré  Caffiodore,  que  Ton  pere  &  fon  époux  lui  avoient 
laille  pour  Miniftre,  pourvut  à  la  sûreté  des  côtes  contre  les 
defeentes  des  Grecs ,  &  commanda  lui-même  les  troupes  defti- 
nées  à  les  garder.  D’autres  Généraux  d'Athalaric  repoullerent  les 
Lombards  que  l’Empereur  Juftin  avoit  excités  à  fe  jetter  fur  les 
terres  de  Dalmatie  occupées  par  les  Oftrogoths.  Juftin,  admi¬ 
rant  la  fageffe  d’Amalafonte,  répond  favorablement  à  une  Lettre 
très  foumife  quelle  lui  avoit  écrite  au  nom  de  fon  fils ,  &  de¬ 
vient  fon  ami.  L’an  5-33,  quelques  Seigneurs  Goths,  las  d’être 
gouvernés  par  une  femme,  animent  Athalaric  contre  fa  mere. 
Elle  trouve  moyen  d’éloigner  de  la  Cour  les  trois  principaux 
d’entre  eux  en  leur  donnant  des  gouvernemens  en  Calabre  ,  & 
de  les  faire  enfuite  périr.  L’année  fuivante ,  Athalaric  eft  attaqué 
de  la  pefte  ,  dqnt  il  meurt  le  2  Octobre ,  n’ayant  régné  que 

B  ans.  Il  ne  fut  point  marié. 

I  I  I.  T  H  É  O  D  A  T. 

534.  Théodat,  fils  de  Théodahad,  Roi  d’une  partie  des 
Lombards  en  Germanie,  &  d’Amaléfrede ,  fœur  du  Roi  Théo- 
doric ,  fut  tiré  de  la  vie  privée  qu’il  menoit  en  Tofcane,  & 
placé  fur  le  trône  le  3  Oétobre  3  34,  par  Amalafonte ,  dont  il 
étoit  coufin;  mais  oubliant  bientôt  ce  qu’il  devoit  à  cette  Prin- 
ceffe,  il  l’envoya ,  le  30  Avril  535,  en  exil,  &  l’y  fit  étrangler 
dans  un  bain.  Les  affaires  des  Goths  changèrent  bien  de  face 
fous  le  régne  de  Théodat.  L’an  333,  après  la  chute  d’Amala- 
fontc,  Bélifaire,  Général  de  Juftinien,  fait  une  defeente  dans 
la  Sicile ,  dont  il  fe  rend  maître  avant  la  fin  de  l’année.  Delà  il 
paffe ,  au  printems  de  l’an  3  3  6 ,  en  Italie ,  où  il  alfiége  Naples , 
qu’il  prend  après  21  jours  de  liège.  A  cette  nouvelle,  Théodat 
fe  met  en  marche ,  pour  s’oppofer  aux  progrès  des  Grecs.  Mais 
les  Goths ,  indignés  de  fa  lâcheté  ,  proclament  Roi  le  Général 
Vitigès  ,  grand  Capitaine.  Théodat  prit  la  fuite,  fut  pourfuivi 
&  mis  à  mort  par  Oktaris ,  vers  le  mois  d’Août  de  l’an  3*6, 
n’ayantpas  régné  3  ans  entiers.  Il  avoit  époufé  Gudeline,  dont 
on  ignore  la  naiffance.  Il  en  eut  un  fils,  nommé  Tliédégilil, 
que  Vitigès  fit  mourir  en  prifon ,  &  une  fille,  Théodénante, 
qui  fut  mariée,  ou  fiancée ,  au  Général  Evermond. 

IV.  VITIGÈS. 

336.  Vitigès  fut  élu  Roi  des  Goths  en  Italie  l’an  33 6  au 
mois  d’Août.  Son  éledion  fut  d’affez  près  fuivie  de  la  prife  de 
Rome,  dont  Bélifaire  s’empara  fans  aucune  peine,  la  même 
année  33 6,  60  ans  après  quelle  étoit  tombée  entre  les  mains 
des  Barbares.  Vitigès  voulut  la  reprendre  fur  les  Grecs ,  mais 
inutilement  3  il  fut  obligé  de  fe  retirer  au  mois  de  Mars  de  l’an 
338,  après  un  fiége  d’un  an  8c  9  jours.  S’étant  enfermé  dans  Ra- 
venne ,  il  y  fut  affiégé ,  l’an  339,  par  Bélifaire  ,  pris  l’an  340  , 
&tranfpcrré  à  CP.avec  la  Reine  Mathasonte  ,  fille  d’Amala¬ 
fonte  Scd’Eutharic,  qu’il  avoit  forcée  de  l’époufer.  Ce  Prince 
avoit  régné  environ  4  ans.  Il  mourut  l’an  342,  ou  343.  Ma- 
thafonte,  après  la  mort  de  Vitigès,  époufa  en  2ts  noces  Ger¬ 
main  ,  neveu ,  8c  non  pas  frere ,  de  l’Empereur  Juftinien. 

ROIS  DES  VANDALES. 

que  l’Empereur  Majorienfaifoit  à  Carthagene  pour  aller  defeen- 
dre  en  Afrique ,  le  prévint ,  brûla  une  partie  de  fes  vaiffeaux  dans 
le  port  même,  8c  enleva  le  refte  qui  fervit  à  augmenter  fes  forces 
maritimes.  Ce  Barbare  mourut  le  24  Janvier  477,  après  ;7ans, 

3  mois  Sc  6  jours  de  régne  depuis  la  prife  de  Carthage,  laiffant 
au  moins  trois  fils,  ITunéric  qui  fuit,  Genton,  ,8c  Théodoric. 
Genféric,  fuivant  Jornandès  (de  reb.  Goth.  c.  33,),  étoit  de 
moyenne  taille ,  &  boîteux  d’une  chûte  de  cheval.  Il  avoit  l’air  : 
penfif,  parloir  peu,  méprifoit  la  volupté,  &  s’occupoit  tou-  j 
jours  de  grandes  entreprifes.  Procope  dit  qu'il  ufa  du  droit  de  1 
conquête  envers  les  Afriquains  dans  la  plus  grande  rigueur  ;  &  j 
que,  non  content  de  leur  ôter  leurs  terres  &  leurs  efclaves  ! 
pour  les  donner  aux  Vandales  ,  il  les  furchargea  d’impôts  fi  ; 
exceffifs ,  qu’en  travaillant  beaucoup  ils  ne  pouvoient  fuffire  à  j 
les  acquitter. 

H  U  N  É  R  I  C.  I 
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477.  Hunéric,  ou  Honoric  fuccéda  le  24  Janvier  477  à  j 
Genféric  ,  fon  pere.  Il  parut  d’abord  plus  modéré  que  lui  à  j 
l’égard  des  Catholiques.  L’an  479 ,  il  leur  permit  d’élire  un  Eve-  | 
que  pour  Carthage,  qui  étoit  fans  Pafteur  depuis  l’an  433.  Ce  1 
ne  fut  que  l’an  48  3  ,  qu’il  commença  la  perfécution  contre  j 
eux.  Elle  fut  une  des  plus  cruelles  que  les  Chrétiens  euffent  j 
fouffertes  ;  mais  elle  fut  courte  ,  &  ne  dura  pas  2  ans  entiers,  t 
On  compte  jufqu’à  40  mille  Catholiques  qui  furent  les  viéli-  j 
mes  de  la  cruauté.  Parmi  les  fupplices  qu’on  fit  fouflrir  aux  \ 
Confeffeurs  delà  vraie  foi,  plufieurs  eurent  la  langue  coupée  j 
jufqu’à  la  racine,  avec  la  main  droite;  8c  cependant  ils  con-  j 
tinuerent  de  parler ,  comme  l’ attellent  trois  témoins  oculaires ,  j 
Viélor  de  Vite,  l’Hiftorien  Procope  &  Enée  de  Gaze.  La  cruau-  [ 
té  d’Huneric  s’étendit  jufqu’à  fa  propre  famille.  Genféric,  dans  j 
la  vue  de  donner  à  fon  peuple  les  Princes  les  plus  fages  8c  les  j 
plus  expérimentés  de  fa  maifon  ,  avoit  réglé  qu’on  mettroit  i 
après  lui  fur  le 'trône  celui  de  fes  defeendans  qui  fe  trouveroit  j 
le  plus  âgé ,  fans  avoir  égard  à  la  ligne  de  primogéniture ,  &  j 
cela  à  perpétuité.  Par  cette  faufie  politique  il  remplit  fa  maifon  j 
d’alfamnats.  Hunéric ,  pour  faire  tomber  la  couronne  à  fon  j 
fils  Hildicat,  fit  malfacrer  fes  freres  &  leurs  enfans  mâles.  Mais  « 
deux  fils  de  Genton  échappèrent  à  fa  fureur  (  Le  Beau  ).  Ce  j 
mauvais  Prince  mourut  enfin  le  11  Décembre  de  l’an  484,  ! 
après  avoir  régné  7  ans,  10  mois  &  10  jours.  Son  fils  Hildicat , 
qu’il  avoit  eu  d’une  première  femme  qui  n’eft  point  connue, 
étoit  defeendu  avant  lui  au  tombeau.  Il  avoit  enfuite  époufé, 
l’an  462,  Eudoxje,  fille  de  l’Empereur  Valentinien  III  que 
Genféric,  fon  pere,  retenoit alors  en  captivité.  Cette Princelfe, 
lui  ayant  donné  Hilderic  qui  viendra  ci-après ,  lalfe  de  vivre  1 
avec  un  Prince  Arien ,  fe  fauva ,  au  bouc  de  1 6  ans  de  mariage ,  ’ 
à  Jérufalcm,où  elle  embraffale  tombeau  d’Eudoxie,  fon  aïeule,  ! 
8c  ne  furvécut  que  quelques  jours  à  fon  arrivée. 

Procope  repréfente  les  Vandales  comme  un  peuple  qui,  après 
la  mort  de  Genféric,  étoit  tombé  dans  l,a  molleffe  ,  &  s 'étoit  i 
abandonné  à  toutes  les  voluptés.  Ils  paffoient  les  journées  en¬ 
tières  dans  des  bains  parfumés ,  ou  au  théâtre  ;  leurs  habits 
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ne  cievoit  gueres  trouver  de  temSrpour  le  repos  8c  le 
plaifir.  Aulfi  Juftinien  ue  connut-il  ni  1  un  ni  1  autre. 

11  travailloit  fans  relâche,  ne  dorment  prefque  point, 
mangeoit  très  peu,  8c  ne  prenoit  meme  de  la  nourri¬ 
ture  en  carême  que  de  i  jours  1  un ,  encore  n  etoit-ce 
que  des  herbes  fauvages  qu’il  mangeoit  fans  pain. 

J ufqu’ici  nous  avons  montre  Juftinien  par  le  cote 
brillant.  Voici  le  revers.  Peu  fcrupuleux  fur  les  loix 
de  la  bienféance,  il  avoir  tiré  du  théâtre  Theodora 
pour  en  faire  fa  femme.  Non  moins  artificieufe  que 
belle  8c  fpirituelle,  elle  acquit  fur  l’efprit  de  ce  Prince 
un  afeendant  qui  lui  fit  commettre  beaucoup  d’injuf- 
tices.  Le  zélé,  qu’il  témoigna  pour  faire  revivre  & 
faciliter  l’étude  des  loix,  ne  le  rendit  pas  plus  attentif  a 
les  faire  obferver.  Ses  Officiers  les  violoient  impuné¬ 
ment  au  gré  de  leur  avarice}  8c  Trébonien,  le  Chef 
des  dix  Jurifconfultes,  qu’il  employa  pour  la  rédaétion 
|  de  fon  Code  8c  d’autres  compilations  de  loix,  fe 

1,  permettoit  les  gains  les  plus  illicites  &  les  plus  for- 
|  dides.  On  regarde  avec  raifon  comme  une  foibleffie 
!  dans  Juftinien  la  paffion  qu’il  marqua  pour  les  fpec- 
i  racles ,  8c  l’intérêt  qu’il  prit  dans  les  querelles  qu’ils 
occafionnoient.  De  tems  immémorial  régnoient  dans 
le  Cirque  deux  faétions  ,  nommées  les  Bleus  8c  les 
Verds ,  à  raifon  des  couleurs  que  prenoient  les  co¬ 
chers  qui  fe  difputoient  le  prix.  Le  peuple  fe  paf- 
fionnoit  entre  les  uns  8c  les  autres ,  fouvent  jufqua 
la  fureur.  Juftinien  eut  l’imprudence  de  fe  déclarer 
pour  les  Bleus,  8c  caufa  par-la  une  fédition  qui  coûta 
la  vie  à  plus  de  trente  mille  hommes.  Ce  defaftre 
arriva  l’an  531.  (Le  Beau.)  La  faufte  économie  de 
Juftinien  rendit  inutiles  les  précautions  qu’il  avoir 
prifes  pour  mettre  en  sûreté  les  frontières  de  1  Em¬ 
pire  contre  les  invafions  des  étrangers.  S’imaginant 
que,  garnies  de  bonnes  fortereftes,  elles  n’exigeoient 

que  peu  de  bras  pour  les  défendre ,  il  fupprima  les 
troupes  deftmées  à  les  garder.  Le  retranchement  des 
gratifications ,  qu’il  faifoit  tous  les  cinq  ans  à  chaque 
foldat ,  fut  une  autre  plaie  qu’il  fit  à  la  bonté  du  ler- 
vice.  Les  V étérans  fe  retirèrent ,  8c  ne  furent  point 
remplacés.  Juftinien  ,  dans  les  beaux  tems  de  fon 
régne,  avoit  640  mille  hommes  armés}  8c,  dans  fes 
dernieres  années ,  on  n’en  comptoit  que  150  mille. 
On  reproche  encore  à  ce  Prince  d’être  entré  trop 
avant  dans  les  querelles  de  Religion.  Sa  curiofité  8c 
la  demangeaifon  qu’il  avoir  de  dogmatifer,  le  jette- 
rent  à  la  fin  dans  l’erreur  des  Incorruptibles ,  qu’il 
voulut  faire  palier  en  dogme  par  voie  d  autorité.  Il 
mourut ,  fans  l’avoir  rétractée  &  fans  lailfer  d’eufans, 
le  14  Novembre  5 65 ,  à  l’âge  de  84  ans,  après  un  ré¬ 
gne  de  38  ans,  7  mois  &  13  jours.  Lhéobora,  fa 
femme ,  l’avoir  précédé  au  tombeau  dans  le  mois  de 
Juin  548.Bélifaire,  fon  Général,  finit  fes  jours  envi¬ 
ron  huit  mois  avant  lui.  Depuis  cinq  ans ,  ce  grand 
homme  étoit  dans  la  difgrace ,  privé  de  fes  dignités, 
fur  l’accufation  d’être  entré  dans  une  ccnfpiration  où 
l’un  de  fes  domeftiques  fe  trouvoit  impliqué }  mais 
il  11’eft  pas  vrai,  comme  l’avance  un  Ecrivain  du  1  ic 
fiécle  ,  que  Juftinien  lui  avoit  fait  crever  les  yeux , 
8c  l’avoit  réduit  jufqu’â  demander  l’aumône. 

Juftinien  eft  le  premier  Empereur  qui  fe  foit  attribué  le  droit 
de  confirmer  l’éleétion  des  Papes.  Il  commença  par  celle  de  Pe¬ 
lage  I,  à  l’imitation  des  Rois  Goths  qui  en  avoient  ufé  de  la 
forte,  tandis  qu’ils  dominoient  à  Rome.  Il  eft  auflàlc  premier 
Empereur  qui  ait  porté  une  couronne  fermée. 

JUSTIN  II,  dit  le  Jeune. 

5  (j  5.  Justin,  le  jeune,  Curopalate  ,  ou  Grand- 
Maître  du  Palais,  fils  de  Dulciffime  &  de  Vigilan- 
tia,  fœar  de  Juftinien,  fut  couronné  Empereur,  par 
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implore  la  protection  de  l’Empereur  Maurice,  qui  le  rétablit  au 
bout  de  1 8  mois  2c  lui  donne  fa  fille  çn  mariage.  Lorfqu’il  fe 
vit  affermi  fur  le  trône ,  il  déploya  fon  reffentiment  contre  les 
auteurs  de  fa  fuite,  2c  fignala  en  même  tems  la  reconnoiffance 
envers  fes  bienfaiteurs.  L’an  603  ,  il  déclara  la  guerre  aux  Ro¬ 
mains  pour  venger  la  mort  de  Maurice,  afl affiné  par  Phocas,  & 
la  fit  pendant  1  8  ans  avec  autant  de  fuccès  que  d'acharnement. 

I  Ses  progrès  furent  fi  grands  que  l’Empire  fe  vit  menacé  de  fa 

I  deftruétion  totale  en  Afie.  Dans  l’excès  de  fa  fureur  il  avoir  juré, 
fi  l’on  en  croit  Zonare,  qu’il  forceroit  les  Chrétiens  à  renoncer 
à  J.  C.  pour  adorer  le  Soleil.  Mais  la  longue  profpérité  de  Tes 
armes  fut  fuivie  des  revers  les  plus  humilians.  L’Empereur  Hé- 
raclius ,  en  trois  campagnes  qu’il  fit  en  perfonne  dans  les  années 

6 11 ,  6 13  ,  614,  reprit  tout  ce  que  les  Romains  avoient  perdu 
dans  les  précédentes  guerres;  il  pénétra  enfuitejufqu’au  cœur  de 
la  Perfe,  &  y  répandit  la  terreur  &  la  défolation.  Pour  comble 
de  défaftre  Chofroès  eft  arrêté,  l’an  618  ,  par  fon  fils  aîné  Si- 
roès ,  indigné  de  ce  qu’il  avoit  défigné  Médarfés  ou  Merdefane, 
fon  frere  puîné,  pour  lui  fuccéder.  Siroès,  après  avoir  fait  égorger 

1 7  de  fes  freres  en  préfence  de  fon  pere,  le  fait  enfermer  dans  une 
prifon ,  où  chaque  jour  il  envoyoit  les  Satrapes  tour  à  tour  pour 
lui  faire  infulte  &  lui  cracher  au  vifage.  On  joignoit  les  tour- 
mens  aux  outrages ,  en  le  piquant  avec  des  fléchés  pour  le  faire 
mourir  peu  à  peu.  Il  finit  ainfi  fes  jours  dans  les  fouffrances  & 
le  défefpoir. 

XXII.  SIROÈS. 

62.8  Siroès  (  ou  Chobad  Schironieh  )  ne  jouit  que  dix 
mois  du  trône  qu’il  avoit  ulurpé  fur  Chofroès,  fon  pere.  11  mou- 
:  '  rut  vers  le  commencement  de  l’an  619.  Ce  Prince,  dès  qu’il  eut 
|  !  le  feeptre  en  main ,  fit  avec  les  Romains  une  paix  folide ,  dont 

1  une  des  conditions  fut  la  reftitution  de  la  vraie  Croix  enlevée  par 
j  fon  pere.  (  V,  l’Empereur  Héraclius.  ) 

XXIII.  ADÉSER. 

g  619.  Adeser  (ou  Ardschir)  fut  porté  fur  le  trône  après  la 

n 
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mort  de  Siroès ,  fon  pere ,  à  l’âge  de  7  ans.  Au  bout  de  fix  mois, 
Sarbazas ,  Général  des  Perfes ,  l’affatlma ,  8c  fe  mit  à  fa  place. 

XXIV.  SARBAZAS. 

6 19.  Sarbazas  (ou  Schahriar)  fut  tué,  fuivant  M.  de 
Guignes,  le  fécond  mois  de  fon  ufurpation,  &  non  la  féconde 
année ,  comme  d’autres  l’avancent. 

XXV.  TOURANDOKHT. 

619.  Tourandokht,  fille  de  Chrofroès,  fut  élue  Reine 
au  défaut  d’héritiers  mâles  dans  la  ligne  direéte.  On  prétend 
qu’ellefut  empoifonnée  au  bout  de  1  6  mois.  Cinq  Princes ,  après 
elle ,  fe  fuccéderent  fi  rapidement  qu’ils  ne  lirait  que  paraître 
fur  le  trône  Leurs  noms  font ,  Koichanfchdeh ,  Arzoumidokht, 
fœur  de  Tourandokht,  Khofrou,  Phirouz  2c  Pharoukh-Zad. 

XXVI.  ISDEGERDE  III. 

6?a.  Isdegerde  III,  fils  de  Sarbazas ,  fut  proclamé  Roi  de 
Perfe  après  la  mort  ou  la  depofition  de  Pharoukh-Zad.  (L’epo- 
que  de  fon  élévation  eft  remarquable,  comme  on  l’a  dit  ailleurs, 
parce  quelle  eft  le  fondement  d’une  Ere  fameufe  chez  les  Per- 
fans.  O11  la  nomme  l’Ere  d’ifdegerde,  &  on  en  fixe  le  com¬ 
mencement  au  16  Juin  63a.)  L’an  633 ,  Khaled,  General  du 
Calife  Aboubecr,  lui  enlevé  une  partie  de  l’Irak  ou  de  la  Gui¬ 
dée.  L’an  6 37,  Saad  ,  autre  Général  Arabe,  9  mois  après  s’être 
rendu  maître  de  Madaïn,  Capitale  de  la  Perfe ,  défait  I  fdegerdc  en 
bataille  rangée,  &.  l’oblige  à  prendre  la  fuite.  Cet  échec  entraîna  la 
perte  de  fes"  Etats ,  à  l’exception  du  Ségeftan,  où  il  conferva  une 
efpccc  de  fouveraineté.  L’an  651 ,  Ifdegerde  fut  tué  par  des  ré¬ 
belles  ,  laiffant  un  fils,  nommé  Phirouz,  qui  fe  fauva  en  Chine, 
2c  une  fille ,  dont  on  ignore  le  nom  &  le  fort.  La  Perle  devint 
alors  une  portion  de  l’Empire  des  Califes.  Elle  futenfuite  démem¬ 
brée  par  différais  Princes  Arabes  ou  étrangers,  qui  en  érigerent 
diverfes  Provinces  en  autant  de  Souverainetés;  ce  qui  dura  jut- 
qu’à  la  Dynaftie  des  Sophis ,  qui  réunirent  toute  la  Perfe  fous 
un  feul  Monarque.  (  R.  l'article  des  Schas  ou  Sophis  ) 

- . 
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le  Patriarche  Jean,  le  14  Novembre  565.  Au  com¬ 
mencement  de  fon  régne,  il  donna  des  marques  écla¬ 
tantes  d’équité ,  de  modération  &  de  généralité  ç  mais 
la  fuite  fit  voir  que  ces  vertus  n  étoient  point  dans 
fon  caraétere.  Las  de  fe  contraindre  ,  il  ne  tarda  pas 
à  fe  montrer  tel  qu’il  étoit.  On  ne  vit  dès  lors  en  lui 
qu’un  Prince  foible,  indolent ,  voluptueux:,  &:  moins 
porté  à  la  douceur  qu’à  la  cruauté.  Vers  l’an  5  66 ,  il 
ht  alfalliner,  par  jaloufie,  Juftin,  fon  coulîn,  qui 

avoit  rendu  de  grands  fervices  à  l’Etat.  S’étant  fait 
enfuite  apporter  fa  tête ,  il  eut  la  cruelle  lâcheté  de 
la  fouler  aux  pieds.  Les  mauvais  fuccès  de  fes  Gé¬ 
néraux  contre  les  Perfes ,  qui: ,  après  s’être  rendus 
maîtres  de  Dura  ,  ravagèrent  impunément  la  Syrie , 
lui  cauferent  un  chagrin  dont  fon  indolence  ne  pa- 
roilïoit  point  fufceptible.  Son  cerveau  même  en  fut 
afFeété  ç  ôc ,  l’an  574,  étant  tombé  en  frénélie ,  il 
créa  Céfar  ,  au  mois  de  Décembre ,  Tibère ,  fon 

ROIS  DES  GOTHS  EN  ITALIE. 

V.  HELDLBADE,  ou  THÉODEBALDE. 

340.  Hfldibade  fut  élu  Roi  par  les  Goths  qui  croient  au- 
dcla  du  Pô,  après  la  prife  de  Viriles  l’an  540.  Ce  choix  étoit 
fige.  Heldibade  prit  toutes  les  melùres  convenables  pour  faire 
reprendre  aux  Goths  l'avantage  fur  les  Grecs  ;  mais  pour  le 
malheur  de  fes  fujets ,  il  fut  tué  dans  un  repas  l’an  541.  U  étoit 
neveu  de  Theudis ,  Roi  des  Vilîgoths. 

VI.  E  R  A  R  I  C. 

541.  Eraric,  Ruge  de  nailfance ,  fut  choifi  par  fes  compa¬ 
triotes  ,  établis  en  Italie ,  pour  commander  les  Goths  après  la 
mort  d’Heldibade  :  il  eut  le  meme  fort  que  lui  3  mois  après , 
fur  la  fin  de  la  6-  année  de  la  guerre  des  Goths. 

VII.  T  O  T  I  L  A. 

341.  Totila  ,  dit  aullî  Baduill a  ,  fils  de  Manduc ,  frere 
d’Heldibade,  fut  élu ,  l’an  541 ,  vers  le  mois  d’Août,  pour  fuc- 
cédcr  à  Eraric.  Il  profita  de  l’abfence  de  Bélifaire,  occupé  contre 
les  Perfes  pour  rétablir  les  affaires  des  Goths  en  Italie.  L’an  542. , 
il  battit  l’armée  Romaine  fur  les  bords  du  Pô.  L’an  543  ,  il  fe 
rendit  maître  de  Naples  au  mois  de  Janvier ,  après  un  long 
8c  vigoureux  liège.  En  paffant  par  le  Samnium ,  il  voulut  voir 
S.  Benoît ,  &  il  éprouva  qu’il  avoit  le  don  de  prophétie.  Il  prit 
Rome  le  17  Décembre  de  l’an  546,  fuivant  Pagi  Sc  Muratori, 
ou  347  ,  fuivant  D.  Bouquet,  renverfa  le  tiers  de  fes  murs, 
brilla  le  Capitole  ;  8c  après  avoir  pillé  toutes  les  maifous  opulen¬ 
tes  8c  les  Eglifes ,  il  fe  retira.  Bélifaire ,  qui  étoit  revenu  en  Italie , 
rentra  dans  Rome,  8c  commença  à  en  relever  les  murs.  Totila 
fe  rendit  maître  de  Rome  une  deuxieme  fois  l’an  349.  Il  avoit 
réfoiu  delà  garder  ;  mais  l’an  531,  il  fut  défait  8c  perdit  la  vie,  au 
mois  de  Juin,  dans  une  grande  bataille  donnée  contre  Narsès. 
Après  cette  viéloire,  Narsès  rentra  dans  Rome.  Ainfi  furent  ac¬ 
complies  toutes  les  prédiftions  que  S.  Benoît ,  fuivant  S.  Gré¬ 
goire  le  Grand,  avoir  faites  à  Totila.  Ce  Prince  avoit  régné  en¬ 
viron  1 1  ans.  Héros  digne  des  plus  grands  éloges ,  vigilant ,  ac¬ 
tif,  prudent ,  généreux ,  modéré  dans  la  profpérité ,  jamais  dé¬ 
concerté  par  les  revers ,  zélé  pour  les  bonnes  mœurs ,  il  releva 
le  Royaume  des  Goths  fur  le  penchant  de  fa  ruine,  &  n’eut  be- 
foin  que  d’une  plus  longue  vie  pour  le  rétablir  dans  fon  pre¬ 
mier  éclat. 

VIII.  T  H  É  I  A  S. 

331.  Theias  fut  élu  Roi  par  les  Goths  échappés  de  la  bataille 
où  périt  Totila  l’an  532.  Ce  Prince  ne  négligea  rien  pour  raf¬ 
fermir  la  monarchie  chancelante  de  fa  nation  en  Italie.  11  fol- 
licita  le  lecours  des  François,  mais  inutilement;  enfin  après  plu- 
ficurs  aétions  de  bravoure ,  il  périt  le  premier  Oélobre  de  l’an 
333.  Ce  fut  le  dernier  Roi  des  Oftrogoths  dont  la  domination 
fut  éteinte  avec  lui ,  après  avoir  duré  60  ans,  depuis  l’an  49  3  , 
que  Théodoric  fe  rendit  maître  de  l’Italie,  par  la  défaite  8c  la 
mort  d’Odoacre.  Ce  peuple  néanmoins,  après  la  mort  de  Théias, 
ne  fe  tint  pas  pour  vaincu  fans  rcffource.  Conduits  d’abord  par 
Aligcrn,  frere  de  Théias,  enfuite  par  d’autres  Chefs,  la  plu¬ 
part  firent  les  derniers  efforts  pour  fe  rétablir.  Leur  valeur  donna 
encore ,  l’efpacc  d’un  an,  beaucoup  d’exercice  au  Général  Nar¬ 
sès.  Enfin,  l’an  334,  ayant  perdu  Verone  8c  Brefcia,  deux  villes 
où  ils  s'étoient  maintenus,  les  uns  vuiderent  l’Italie,  les  autres 
fubirentle  joug,  8c  montrèrent  la  meme  foumiifion  que  les  Ita¬ 
liens  pour  l'Empire  Romain. 

dales  en  Afrique  l’an  330,  après  s’être  rendu  maître  de  la  per 
de  ce  dernier  dont  il  étoit  ami,  fait  la  paix  avec  les  Perfes, 
cette  guerre,  qu’il  termina  au  bout  de  deux  ans ,  par  la  conq 
tant  en  Afrique  ,  qu’en  Sicile ,  en  Sardaigne  8c  fur  les  côtes  d’î 
Général  Pharas ,  que  Bélifaire  avoit  envoyé  contre  lui.  Pharas 
Carthage,  d’où  il  l’emmena  à  Conifantinoplc.  Ainfi  finit  la  c 
On  fait  état  de  plus  de  3  millions  d’hommes  qui  périrent  da 
alors  tellement  déferte,  qu’011  pouvoir  y  voyager  des  journée 

ROIS  DES  VANDALES. 

étoient  tiffus  d’or  8c  de  foie  ;  ils  étaloient  fur  leurs  tables  le  luxe 
le  plus  recherché  ;  ils  avoient  à  la  ville  Sc  à  la  campagne  des 
maifons  fuperbes  8c  des  jardins  délicieux.  Les  Ipeélacles  8c  les 
tournois  failoient  leur  occupation  la  plus  férieufe,  8c  la  chaffe 
leur  unique  travail.  Ils  jouilloient  dans  la  plus  grande  fécurité 
de  leurs  conquêtes,  8c  négligeoient  en  conféqueuce  l’art  mili¬ 
taire  ,  ne  jugeant  pas  avoir  dans  la  fuite  rien  à  craindre  des 
Empereurs  ifOricnt. 

GUNTHAMOND. 

484.  Gunthamond,  fils  de  Genton,  fuccéda  le  n  Déc. 
484  à  Huneric.  L’an  483  ,  il  rappella  les  Evêques  exilés ,  &i  per¬ 
mit  d’ouvrir  les  Eglifes  d’Afrique  ,  qui  étoient  fermées  depuis 
plufieurs  années.  Les  Maures,  fous  le  régne  précédent,  s’étoient 
emparés  du  Mont- Aurafe  en  Numidie.  Gunthamond  entreprit 
de  les  en  chaficr,  mais  avec  fi  peu  de  fuccès ,  qu’ils  fe  rendirent 
maîtres  de  toute  la  côte  d’Afrique  depuis  Cadix  jufqu’a  Célarée. 
Ce  Prince  mourut  le  21  Septembre  496,  après  un  régne  de  11 
ans  9  mois  8c  1 1  jours. 

TRASAMOND. 

496.  Trasamond,  ou  Trasimond,  frere  de  Guntha¬ 
mond,  lui  fuccéda  le  21  Septembre  496.  «  Ce  nouveau  Prince 
«  faifoit  efpérer  un  régne  doux  8c  heureux  :  il  étoit  bien  fait  de  fa 

33  perfonne,  généreux ,  fpirituel  :  il  aimoit  les  Lettres  ;  il  n’ern- 
33  ploya  d’abord  que  la  léduélion  des  récompenfes  8c  l’attrait 

33  des  honneurs  8c  des  grâces  pour  engager  les  Catholiques  à 

33  l’apoftafie.  Mds  voyant  le  peu  de  fuccès  de  fes  artifices ,  il 

33  devint  furieux ,  8c  ne  mit  plus  en  œuvre  que  les  rigueurs  Sc  les 
33fuppliccs.  33(Le  Beau.)  Il  relégua,  l’an  5040U  303,  jufqu’à  220 
Evêques  en  Sardaigne.  S.  Fulgence ,  fi  célébré  par  fa  do&rine  Sc 
fa  piété ,  fut  du  nombre  de  ces  illuftres  exilés.  Le  mariage  deTra- 
fàmondavec  Am  alfrede,  fœur  de  Théodoric  le  Grand,  le  rendit 
maîcre  de  Lilibée  en  Sicile.  Il  vécut  en  paix  avec  l’Empire  ,  8c 
mourut,  au  mois  de  Mai  323 ,  du  chagrin  que  lui  caufa  une 
grande  défaite  de  fon  armée  vaincue  par  les  Maures. 

H  I  L  D  ,E  R  I  C. 

323.  Hilderic,  fils  d’Huneric  8c  d’Eudoxie,  fuccéda,  dans 
un  âge  avancé,  le  24  Mai  323  ,  à  Trafamond,  fon  coulin.  Ce 
Prince  en  mourant  lui  avoit  fait  promettre  avec  ferment,  qu’é¬ 
tant  fur  le  trône,  il  n’ouvriroit  pas  les  Eglifes  des  Catholiques 

8c  ne  rappelleroit  pas  leurs  Eveques  exilés.  Hilderic  fit  le  contrai¬ 
re,  ^rendit  la  paix  à  l’Eglife  d'Afrique.  Liais  il  manquoit  de 
valeur,  qualité  qui  fe  rencontroit  heureufement  dans  Hoamer, 
fon  frere ,  qu’il  chargea  du  commandement  de  fes  armées  con¬ 
tre  les  Maures.  Hoamer ,  apres  avoir  remporté  lur  eux  plufieurs 
vidoires  fignalées,  fut  à  la  fin  battu  fi  complètement  que  pref- 
que  toute  fon  armée  périt  dans  l’aétion.  Ce  revers  excita  de 
grands  murmures  parmi  les  Vandales.  Gélimer,  fils  de  Gélaride, 
petit-fils  de  Genton  8c  arriere-petit-fils  de  Genféric,  fe  prévalut 
de  ce  mécontentement  pour  s’emparer  du  trône  dont  il  étoit 
l'héritier  préfomptif.  Ayant  féduit ,  par  de  fauffes  infinuations, 
les  Seigneurs  Vandales  ,  il  fe  faifit  d’Hilderic  Sc  de  fes  deux 
freres ,  Hoamer  8c  Evagès ,  fit  mallàcrer  les  Officiers  les  plus 
attachés  à  leur  Prince  légitime,  Sc  ne  trouva  plus  alors  d’obfta- 
cles  à  fesdeffeins.  C’eft  ainfi  qu’Hildcric  fut  détrôné  dans  le  mois 
d’ Août  330,  après  avoir  régné  7  ans  8c  3  mois. 

GÉLIMER. 

330.  Gélimer  fe  mit  en  pofleflion  de  la  Monarchie  des  Van- 
fonne  d’Hilderic.  L’Empereur  J  uftinien  ayant  appris  la  difgrace 
pour  tourner  fes  armes  contre  l’Afrique.  Bélifaire  eft  chargé  de 
uête  de  tout  le  pays  qui  étoit  fous  la  domination  des  Vandales , 
talie.  Gélimer  lui-même  fut  obligé  de  fe  rendre  ,  l’an  334,  au 
envoya  prifonnier  ce  malheureux  Prince  à  Bélifaire  qui  le  reçut  à 
lomination  des  Vandales  en  Afrique  ,  après  avoir  duré  103  ans. 
ns  les  deux  dernieres  années  ;  8c  Procope  dit  que  l’Afrique  devint 
s  entières  fans  rencontrer  un  feul  homme. 
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I  S  T  O  R  I  Q  U  E 


gendre ,  fur  lequel  il  fe  déchargea  enfuite  d’une  par¬ 
tie  du  gouvernement.  Cette  aflociation  fut  falutaire 
à  l’Empire.  Le  Général  Juftinien,  que  Tibère  en¬ 
voya  contre  les  Perfes ,  effaça  par  une  viétoire  figna- 
lée  la  honte  des  échecs  qu  ils  avoient  fait  effuyer  aux 
Romains.  L’an  57B  ,  Juftin  mourut,  le  5  Oétobre, 
après  un  régné  de  1  a  ans ,  1  o  mois  de  2.2.  jours.  Il 
avoit  époufé  en  fécondés  noces  Sophie,  niece  de 
l’Impératrice  Théodora,  dont  il  laiffa  une  hile ,  nom¬ 
mée  Arabie  ,  qui  époufa  le  Curopalate  Badicaire. 
Sophie  eut  le  même  caraéfere  que  fa  tante  ,  &  prit 


fur  l’efprit  de  fon  époux  le  même  afeendant  qu’avoit 
acquis  Théodora  fur  celui  de  Juftinien.  L’une  &  l’au¬ 
tre  par-là  cauferent  de  grands  maux  à  l’Etat.  Juftin 
avoit  eu  d’un  premier  mariage  Anaftafie ,  femme  de 
Tibère.  M.  le  Comte  du  Buat  met  la  mort  de  Juftin 
en  577. 

TIBÈRE  II ,  surnommé  CONSTANTIN. 

578.  Tibère II ,  né  en  Thrace  d’une  famille  igno¬ 
rée  ,  maître  d’écriture  dans  fa  jeuneffe ,  foldat  en- 
fuite  Sc  promu  par  degrés  aux  premiers  honneurs  de 


DUCS  D’ITALIE. 

N  A  R  S  È  S. 

393.  L’Eunuque  Narsès,  Perfan  de  na¬ 
tion  ,  après  avoir  détruit  la  Monarchie  des 
Goths  en  Italie,  fut  créé  Général  du  Pays, 
fous  le  titre  de  Duc.  La  fageffe  de  fon  gou¬ 
vernement,  l’intégrité  de  les  mœurs,  &:  la 
piété  dont  il  fuifoit  profeflîon  ,  réunirent , 
pendant  quelques  années ,  les  fuffrages  en  fa 
faveur.  Mais  à  la  longue ,  l'autorité  qu’il 
exerçoit  dans  Rome  Ialfa  les  Sénateurs, 
parce  qu’elle  gênoit  la  leur.  Ils  prirent  occa- 
lion  de  fes  richelfes  pour  l’accu  fer  de  con- 
cuffion  auprès  de  l’Empereur  Juftin  II ,  me¬ 
naçant  de  fe  donner  un  autre  maître  f  on 
ne  leur  enveyoit  pas  un  autre  Miniftre.  L’an 
567,  Narsès,  rappellé  fur  cette  accufation , 
fe  rend  à  Naples,  dans  le  deffein  de  s’embar¬ 
quer  pour  Conftantinople.  Le  Pape  Jean  III 
va  le  trouver,  &  l’engage  à  revenir.  Il  meurt 
a  Rome  la  même  année ,  à  l’âge  de  93  ans. 
Ce  grand  homme,  avant  que  d  arriver  en 
Italie ,  avoit  été  Capitaine  des  Gardes  de 
l’Empereur,  Grand  Logothete,  ou  Grand 
Tréforier,  défigné  Conful  &  créé  Patrice. 
Sans  aucune  teinture  des  Lettres,  il  avoit  un 
jugement  admirable ,  &  une  éloquence  na¬ 
turelle,  qui  triomphoit  de  tout  ceux  qu’il 
vouloir  perfuader.  Il  ne  faut  point  le  con¬ 
fondre,  à  l’exemple  de  Baronius,  avec  deux 
autres  Narsès ,  qui  fleurirent  dans  le  même 
tems  à  la  Cour  de  Conftantinople.  L’un, 
frere  d’Aratius ,  &  dont  parle  Procope  avec 
éloge  (de  Bello  Goth.  L.  a,  c.  13 ,  )  fut  tué 
fous  Juftinien  dans  la  guerre  de  Perfe;  l’au¬ 
tre,  célébré  par  Théophanc,  &  ami  de  faint 
Grégoire  le  Grand ,  fut  brûlé  Af  pai  ordre 
du  Tyran  Phocas. 

EXARQUES  DE  RAVENNE. 

I.  L  O  N  G  I  N. 

368.  Le  Patrice  Flavius  Long  mus  ,  en¬ 
voyé  par  la  Cour  de  Conftantinople  pour 


ROIS  LOMBARDS  EN  ITALIE. 

Les  Lomeards  (en  Latin  Langobardi  &  non  pas  Longobardi')  ont  commence, 
pour  la  première  fois ,  a  paraître ,  félon  Grotius,  cite  par  M.  de  Tillemont,  1  an 
3  79  ,  fous  l’Empire  de  Gratien.  S.  Profper  eft  le  premier ,  dit-on ,  qui  en  ait  parlé. 
Leur  nom  fe  trouve  cependant  long-tems  auparavant  dans  Ptolomée ,  Tacite  & 
Strabon;  mais  Grotius  prétend  que  le  mot  de  Lombards,  dans  ces  Auteurs,  mar¬ 
que  divers  peuples  d’Allemagne  appelles  Lombards ,  acaufe  de  leur  longue  barbe; 
ce  que  lignifie  ce  mot  dans  T’ Allemand,  &  non  les  Lombards  qui  s’établirent  en 
Italie.  Ces  derniers ,  dorit  parle  S.  Profper ,  fortis  des  extrémités  de  l’Océan  &  de 
la  Scandinavie ,  cherchant  de  nouveaux  pays  fous  la  conduite  des  deuxfreres, 
Ibor  &  Aïon ,  attaquèrent  &  défirent ,  vers  l’an  3  79  ,  les  V andales  qui  étoient  en 
Allemagne.  Dix  ans  après ,  leurs  Chefs  étant  morts ,  ils  créèrent ,  pour  leur  pre¬ 
mier  rrai,  Agilmond  ,  fils  d’Aïon,  qui  régna  3  3  ans.  L'an  917 ,  ils  entrèrent  en 
Pannonte  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Haldotiin,  ou  LIaudouin,  &  y  refterent 
A 1  ans  non  entiers ,  jufqu’à  ce  qu'ils  pafferent  en  Italie  l’an  8.  On  ne  fait  pour¬ 
quoi  M.  Fleury  dit  qulls  avoient  demeuré  400  ans  en  Pannonie;  carSigebert  & 
Paul  Diacre  marquent  exprelfément  qu'ils  y  demeurèrent  41  ans.  L’an  3  66 ,  Al- 
boin,  leur  Roi,  fecouru  des  Abares ,  efpcce  de  Huns  qui  habitoient  ce  qu’on 
nomme  aujourd’hui  la  Moldavie ,  recula  les  limites  de  fes  Etats  aux  dépens  des 
Gépides,  qu’il  défit  dans  une  bataille,  où  périt  leur  Roi  Hunimond.  Ce  fut  l'épo¬ 
que  de  la  ruine  de  cette  nation.  Les  Gépides  n’eurent  plus  déformais  de  Souverains; 
ils  furent  fournis ,  partie  aux  Lombards ,  partie  aux  Abares  qui  s’emparèrent  auffi 
de  la  Pannonie,  après  que  les  Lombards  l'eurent  abandonnée  pour  paffer  en  Ita¬ 
lie.  La  plupart  des  Auteurs  attribuent  l’irruption  de  ce  s  derniers  en  Italie ,  aux  in¬ 
vitations  de  Narsès ,  qui  les  y  appella ,  dit-on ,  pour  fe  venger  de  l’Empereur  Juf¬ 
tin  ,  &  de  l’Impératrice  Sophie.  Mais  c’eft  une  fable  imaginée,  comme  le  prouve 
M.  Muratori ,  par  les  ennemis  de  ce  grand  homme. 

M.  Gaillard  prouve  (  Mém.  de  VAcad.  des  B.  L.  T.  XXXII,  )  que  les  Lombards 
avoient  embralfé  le  Chriftianifme  dès  la  fin  du  Ve  fiécle.  Mais  l’héréfie  Arienne 
corrompit  enfuite  leur  créance. 

Paul  Diacre  décrit  ainfi ,  d’après  les  peintures  qu’on  voyoit  de  fon  tems ,  la  maniéré 
de  s’habiller  des  premiets  Lombards.  Ils  fe  rafoient  le  derrière  de  la  tête,  &  par- 
tageoient  le  refte  des  cheveux,  de  façon  que,  tombant  également  du  front  le  long 
des  joues,  ils  s’unilfoicnt  à  leur  longue  barbe,  vis-à-vis  de  leur  bouche.  Leurs 
habits  courts,  mais  très  amples ,  étoient  faits  ordinairement  de  toile  &  chamarrés 
de  larges  rubans.  Ils  n’eurent  d’abord  pour  chauffure  que  des  efpeces  de  fandales, 
qui  laiffoient  à  découvert  tout  le  deffus  du  pied.  Ils  y'  fubftituerent  des  guêtres  de 
cuir,  qu’ils  recouvraient  d’autres  guêtres  d’étoffe ,  ou  de  toile  rouge,  a  la  façon 
Italienne ,  lorfqu’ils  montoient  à  cheval. 

I.  ALBOIN,  PREMIER  ROI  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE. 

568.  Albçun*  fils  de  Haudouin,  Xe  Roi  des  Lombards  hors  d’Italie,  &  de  Ro- 

delindc,  fil 


q^N  5  hls  de  Haudouin,  l\.oi  des  LomoaLus  nors  g  iiaiic,  ex.  gc  ivc/ 
lifrcle  Théodahart,  &  niece,  par  fa  mere  Amalfrede,  de  Thédoric,  Roi 


DUCS  DE  FRIOUL. 

I.  GRASULFE  I. 

568.  G  r  a  s  u  l  F  e  ,  neveu  d’Alboin  ,  fut  créé 
Duc  de  Frioul  auffitôt  que  ce  Prince  en  eut  fait 
la  conquête.  C’eft  le  premier  Lombard  qui  ait 
été  décoré  de  ce  titre  à  l’imitation  des  Grecs. 
M.  Maffei  prétend  que  le  Frioul  formoit  déjà  un 
Duché  fous  l’Empire  de  ces  derniers.  Quoi  qu  il 
en  foit ,  Atboin  y  ajouta ,  en  faveur  de  fon  ne¬ 
veu,  tout  ce  qu'il  avoit  confervé  de  fes  anciens 
domaines  au-delà  des  Monts.  Grafulfe  fe  main¬ 
tint  dans  fes  Etats  contre  les  efforts  de  fes  enne¬ 
mis.  Il  travailla  aulfi  beaucoup  pour  la  caufe 
commune  de  fa  nation ,  &  fut  un  de  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  à  étendre  6c  affermir  la 
domination  des  Lombards  en  Italie.  Ce  Prince 
mourut  l’an  390 ,  dans  un  âge  avancé. 

IL  G  I  S  U  L  F  E. 

390.  Gisulfe,  fils  de  Grafulfe,  aflocié  par 


DUCS  DE  SPOLETE. 

I.  FAROALD  I. 

370.  Alboin  ayant  conquis 
la  Tofcane  &  l’Ombrie,  érigea 
ce  pays  en  Duché  ,  dont  la  ca¬ 
pitale  fut  Spolete,  qui  lui  donna 
fon  nom.  Faroald  ,  Capi¬ 
taine  Lombard  ,  en  reçut  l’in- 
veftiturc  des  mains  d’Alboin 
l’an  370.  Il  recula  les  limites  de 
cet  Etat  par  les  conquêtes  qu’il 
fit  fur  les  Grecs.  L’an  380,  il 
leur  enleva  Gaffe ,  qui  étoit  le 
port  de  Ravenne.  Cette  place 
retourna  peu  après  à  fes  anciens 
Maîtres.  On  ignore  le  tems  de  la 
mort  de  Faroald;  mais  on  ne  peut 
la  mettre  plus  tard  qu’en  601. 

IL  ARIULFE. 

601  au  plus  tard.  Ariulfe, 


DUCS  DE  BÉNÉVENT. 

I.  Z  O  T  T  O  N. 

371.  Le  Duché  de  Bénévent ,  érigé  par  Nar¬ 
sès  lorfqu’il  faifoit  la  guerre  aux  Goths,  tom¬ 
ba  ,  l’ati  971,  fous  la  puiffance  des  Lombards. 
Alboin  ,  dès  qu’il  l’eut  conquis  ,  en  gratifia 
Zotton  ,  l’un  de  fes  meilleurs  Capitaines.  Il 
n’obligea  pas  un  ingrat.  Zotton  continua , 
tant  qu’il  vécut,  de  fervir  les  Rois  Lombards 
dans  leurs  expéditions.  Il  gouverna  fon  Du¬ 
ché  ,  fuivant  Paul  Diacre ,  pendant  l’efpace 
de  vingt  ans.  Cette  durée,  jointe  à  la  Chro¬ 
nologie  de  fes  fucceffeurs,  oblige  de  mettre 
fa  mort  en  391. 

II.  A  R  I  G  I  S  E. 

391.  Arigise,  ou  Archis  ,  fut  nommé , 
l’an  391,  par  le  Roi  Agilulfe,  pour  fuccéder 
à  Zotton  dans  le  Duché  de  Bénévent.  Il  etoit 
parent  deGifulfe,  Duc  de  Frioul,  &  tuteur  de 


DES  EMPEREURS  D’ORIENT. 
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la  Milice,  fn.it  Céfar,  au  mois  de  Déc.  ç  74 ,  à  la  follici- 
tation  de  l’Impératrice  Sophie ,  fut  couronné  Empe¬ 
reur,  le  16  Sept.  578,  par  ordre  de  Juftin  ,  dix  jours 
avant  qu’il  mourut.  Tibère  prit  alors  le  furnom  de 
Constantin.  Le  régne  de  ce  Prince  fut  glorieux  par 
les  viéfoires  qu’il  remporta  fur  les  Perfes.  Il  l’eut  été 
davantage,  h  ce  Prince  eut  fecouru  l’Italie  contre  les 
Lombards ,  &  profité  de  l’efpece  d’anarchie  où  ils  fe 
trouvoient,pour-rendre  ce  beau  pays  à  l’Empire.  Tibere 
mourut  le  1 4  Août  582,  d’une  maladie  de  langueur , 
ayant  régné  4  ans  moins  2  mois  depuis  la  mort  de  Juftin. 
D’An  ast  AsiE,fon  époufe,  fille  de  J uftin,  il  laifia  Conf 
rantine ,  mariée  à  fon  fuccelfeur ,  &  Carito ,  femme 
d’un  Seigneur ,  nommé  Germain.  Paul  Diacre  donne 
jufqu’à  7  années  de  régne  à  Tibere,  parce  qu’il  avoit 
été  fait  Céfar  3  ans  avant  la  mort  de  Juftin. 


MAURICE. 

5  8  2.  Maurice  ,  né ,  l’an  5  3  9 ,  à  Arabifle  en  Cap- 
padoce  ,  fut  déclaré  Céfar,  le  5  Août  582 ,  par  Ti¬ 
bère  qui  le  fit  couronner  Empereur  le  1 3  du  même 
mois.  Son  élévation  fut  le  prix  des  fervices  qu’il  avoit 
rendus  à  l’Empire ,  fur-tout  dans  la  guerre  contre  les 
Perfes.  Parmi  de  grandes  vertus  ,  Maurice  eut  un 
grand  défaut 3  ce  fut  une  faulfe  ‘économie  qui  appro- 
choit  de  l’avarice.  Nous  ne  dirons  pas  cependant , 
avec  quelques  Modernes ,  qu’elle  fut  caufe  de  la  perte 
de  douze  mille  hommes  prifonniers  Romains ,  que 
le  Khan  des  Abares  fit  egprger ,  l’an  600 ,  fur  le 
réfus  qu’avoit  fait  Maurice  de  payer  une  modique 
fomme  qu’il  exigeoit  pour  leur  rançon.  C’étoient 
des  foldats  mutins  qui  avoient  irrité  l’Empereur  par 


EXARQUES  DE  RAVENNE. 

fuccéder  à  Narsès,  arrive  en  Italie  l’an  568  , 
8c  choifit  Ravenne  pour  le  lieu  de  fa  rési¬ 
dence.  Il  prend  le  titre  d’Exarque ,  que  portoit 
déjà  le  Gouverneur  d'Afrique.  Il  donne  lui- 
même  le  titre  de  Duc  aux  Gouverneurs  de 
Rome,  de  la  Pentapole,  de  Naples, &  autres 
villes  &  contrées  foumifes  encore  aux  Grecs. 
Son  pouvoir  étoit  fans  bornes.  La  feule 
marque  de  fa  dépendance  étoit  la  révocabi¬ 
lité.  Il  fut  en  effet  révoqué  l’an  384,  après 
avoir  fait  d’inutiles  efforts  pour  arrêter  les 
progrès  des  Lombards  en  Italie.  Ce  fut  lui 
qui  confeilla,  par  un  efprit  d’avarice,  à  Ro- 
femonde ,  veuve  8c  meurtrière  d’Alboin , 
d’empoifonner  fon  amant.  Celui-ci,  en  bu¬ 
vant  la  coupe  funefte  quelle  lui  avoit  pré- 
fentéc  comme  un  breuvage  excellent,  s’étant 
apperçu  de  la  fraude ,  l’obligea  d’avaler  le 
refte,  &c  l’entraîna  ainfi  avec  lui  dans  le 
tombeau.  La  mort  de  ces  deux  coupables 
rendit  l’Exarque  maître  des  tréfors  qu’ils 
avoient  apportés  à  Ravenne. 

II.  SMARAGDE. 

384.  Le  Patrice  Smaracde,  ou  Smé- 
rai.de,  fut  donné  pour  fucceffeur  à  l’Exar¬ 
que  Longin.  Pendant  fon  gouvernement 
il  fatigua  les  peuples  par  des  exaétions  crian¬ 
tes,  pour  fatisfaire  l’avarice  de  l’Empereur 
Maurice  8c  la  fienne.  L’an  586  ,  il  fit ,  avec 
le  Roi  Autharis ,  une  trêve  de  trois  ans , 
qui  fut  affez  mal  oblervée  de  part  &  d’autre. 
L’an  388,  il  contraignit,  à  force  de  mau- 
vais-traitemens ,  Sévere,  Patriarche  d'Aqui- 
lée,  refident  à  Grado  depuis  l’invafion  des 
Lombards,  de  figner,  avec  trois  de  fes  fuffra- 
gans ,  la  condamnation  des  trois  Chapitres. 
Cette  violence ,  faite  à  la  follicitation  du 
Pape  Pélage  II  8c  de  Jean,  Archevêque  de 
Ravenne,  fut  blâmée  de  l’Empereur,  fur 
les  plaintes  que  les  Prélats  maltraités  lui 
en  portèrent.  L’an  390 ,  Smaragde  reprend , 
fur  les  Lombards ,  Mantoue ,  Modene  Sc 
trois  autres  villes.  Il  eft  rappellé  à  Conftan- 
tinople  la  ro.ême  année. 


ROIS  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE. 

des  Oftrogoths,  fort  de  la  Pannonie  le  lendemain  de  Pâque  r  Avril  3  68,  à  la  tête  d’une 
armée  compofée  de  Lombards,  Gépides,  Bulgares,  8cc.  entre  en  Italie  par  la  Vénétie, 
dont  il  prend  prefque  toutes  les  villes;  delà  paffe  en  Ligurie,  s'empare  de  Milan  le 
4  Septembre  369  ,  fait  rapidement  la  conquête  du  refte  du  pays ,  &  ne  trouve  que 
Pavie  qui  lui  réfifte.  Cette  place  ne  fe  rendit  que  l’an  371 ,  après  un  fiége  de  3  ans, 
pendant  lequel  Alboin  fubjugua  l’Emilie  en  partie,  la  Tofcane,  l’Ombrie  8c  le  Du¬ 
ché  de  Bénévent.  Alboin  termine  enfin  le  cours  de  fes  profpérités  avec  celui  de  fes 
jours  le  18  Juin  373  (  Muratori) ,  ayant  régné, fui vant  Paul  Diacre,  3  ans  &  demi 
en  Italie,  à  compter  de  la  prife  de  Milan.  Toutes  fes  conquêtes  à  fa  mort  fe  trou¬ 
vèrent  partagées  en  différens  Duchés  qu’il  avoit  diftribués  aux  Officiers  qui  l’avoient 
le  mieux  fervi.  Alboin  eut  deux  femmes,  Clodosvinde  ,  fille  de  Clotaire  I,  Roi 
de  France ,  qui  ne  lui  donna  point  d’enfans,  8c  Rosemonde  ,  fille  de  Kunimond , 
Roi  des  Gépides ,  qu’il  avoit  tué  de  fa  propre  main  dans  une  bataille.  Forcée  par 
fon  époux  de  boire  dans  le  crâne  de  fon  pere,  dont  il  fe  fervoit  en  maniéré  de  coupe, 
cette  Princeffe  fe  vengea  de  cet  outrage,  en  le  faifant  aflalfiner.  Alboin  laiffa  d’elle 
une  fille  nommée  Ablwinde,  qui  fut  envoyée  à  Conftantinople  par  l’Exarque  Lon¬ 
gin,  après  la  mort  de  fa  mere.  Rofemonde  eut  la  fin  qu’elle  méritoit.  S’etant  retirée 
à  Ravenne  avec  Elmigife,  fon  amant  &  le  meurtrier  de  fon  époux,  ils  périrent  l’un 
8c  l’autre  du  poifon  qu’ils  fe  donnèrent  mutuellement.  (  Zannetti ,  del  regno  de  Lon- 
gobardi ,  T.  I.)  La  défenfe  des  Romains  contre  Alboin  fut  très  méprifable;  il  ne 
paroît  pas  qu’ils  lui  aient  livré  une  feule  bataille.  Cependant  Alboin  ,  non  feulement 
n’entreprit  point  la  conquête  de  Ravenne,  ni  celle  de  Rome,  mais  il  laiffa  au  pou¬ 
voir  des  Romains  cinq  villes  dont  le  terrritoire,  appellé  Pentapole,  compofa  l’Êxar- 
cat  de  Ravenne.  (Le  Comte  du  Buat.  ) 

II.  C  L  E  P  H. 

373.  Cleph,  ou  Clephon,  fut  élu  Roi  des  Lombards  au  mois  d’Août  37;.  Son 
régne  ne  dura  que  18  mois;  mais  il  le  rendit  mémorable  par  beaucoup  d’injuftices 
&  de  cruautés.  Ce  méchant  Prince  fut  alfaffiné ,  par  un  de  fes  domeftiques ,  au  mois 
de  Janvier  373.  Comme  il  ne  laifloit  de  Massana,  fa  femme ,  qu’un  fils  en  bas 
âge,  les  Lombards  aimèrent  mieux  fe  paffer  de  Roi  que  de  placer  un  enfant  fur  le 
trône.  Cet  état  d’anarchie  fublifta  l’efpace  de  10  ans,  durant  lefquels  30  Ducs  ad- 
miniftrerent  les  affaires  de  la  nation.  L’Italie  ,  dans  cet  intervalle,  eut  beaucoup  à 
fouffrir  de  la  férocité  des  Lombards.  Les  pays  limitrophes  fe  reffentirent  auffi  de  leur 
voifinage.  L’an  37 6,  ils  firent  une  irruption  dans  les  Gaules,  où,  après  avoir  commis 
d’horribles  dégâts  ,•  leur  armée  fut  taillée  en  pièces  par  le  Patrice  Mummole.  L’an 
381 ,  ils  pillèrent  le  Mont-Caflin,  dont  les  Moines  furent  affez  heureux  pour  échap¬ 
per  à  leur  fureur.  Ces  Barbares  néanmoins  refpeélerent  les  corps  de  S.  Benoît  &  de 
fainteScholaftique.  Les  Romains,  excédés  de  leurs  brigandages,  députèrent  à  Conf¬ 
tantinople  le  Patrice  Pamphronius  avec  cent  trente  livres  d’or  pour  engager  l’Empereur 
Tibere  à  affranchir  l’Italie  de  l’opprelfion  dans  laquelle  la  tenoient  les  Lombards. 
Tibere,  qui  n’avoit  en  tête  que  la  guerre  de  Perfe,  rendit  à  Pamphronius  l’argent 
qu’il  avoit  apporté ,  8c  ne  lui  donna  du  refte  que  des  confeils.  «  Effayez,  lui  dit- 
«  il ,  fi  avec  cet  argent  vous  ne  pourrez  pas  débaucher  quelques  Seigneurs  Lom- 
«  bards  avec  leurs  troupes  8c  les  engager  a  ne  plus  troubler  l’Italie  :  ce  feroit  un 
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(on  pere  au  gouvernement ,  devint  fon  fuccef¬ 
feur  après  fa  mort.  L’an  61 1 ,  il  fut  tué  dans 
une  bataille  contre  les  Abares  qui  avoient  fait 
irruption  dans  le  Frioul.  C’eft  la  première  fois 
qu’on  voit  ces  peuples  en  Italie.  Gifulfe  laiffa  de 
.a  femme  Romilde  quatre  fils,  Tafon,  Caccon, 
Rodoald  8c  Grimoald ,  avec  autant  de  filles. 
Romilde ,  après  la  mort  de  fon  époux  ,  s’étant 
renfermée  dans  Forojulium,  aujourd’hui  Civi- 
tad  di  Friuli ,  avec  fes  enfàns ,  y  fut  aftiégée  par 
le  Khan  des  Abares.  Eprife  de  la  figure  de  ce 


DUCS  DE  SPOLETE. 

foldat  de  fortune  ,  &  fameux 
par  divers  exploits ,  remplaça 
Faroald  dans  le  Duché  de  Spo- 
lete.  Il  remporta  ,  près  de  Ca- 
merino ,  fur  l’Exarque  Calli  - 
nique,  une  viétoire  importante, 
la  même  année ,  fuivant  Paul 
Diacre ,  que  les-  Rois  François 
Théodebert  8c  Thierri  batti¬ 
rent  Clotaire  II,  c’eft- à -dire 
l’an  6 01.  Ariulfe  ne  vécut  pas 


DUCS  DE  BÉNÉVENT. 

fes  enfans.  La  qualité  de  fils ,  que  S.  Grégoire 
lui  donne  en  lui  écrivant ,  fait  croire  qu’il 
étoit  Catholique.  L’an  396,  il  prit  Crotone 
en  Calabre.  De-là  il  alla  faire  des  excurfions 
fur  le  territoire  de  Naples ,  d’où  il  emmena 
un  nombre  de  prifonniers  que  S.  Grégoire  le 
Grand  racheta.  Ce  même  Pape  le  détourna  de 
porter  fes  armes  en  Sicile  ;  mais  il  ne  put 
l’empêcher  de  faire  le  dégât ,  l’an  603 ,  dans 
l'Exarcat  de  Ravenne  8c  dans  le  Duché  de 
Rome.  L’an  6  33,  il  donna  retraite  aux  deux 
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des  féditions ,  &  qu’il  crut  par  relïenriment  devoir 
abandonner  à  l’ennemi ,  n’imaginant  pas ,  à  ce  qu’on 
préfume  ,  qu’il  fe  porterait  à  une  fi  cruelle  exécu¬ 
tion.  Ce  qui  eft  certain ,  c’eft  que  Maurice  ,  l’ayant 
apprife ,  en  fut  inconfolable  ;  &  que ,  fe  l’imputant  à 
foi-même ,  il  pria  Dieu  de  le  punir  plutôt  en  cette  vie 
qu’en  l’autre.  Il  fut  exaucé.  Ce  Prince,  l’an  601  , 
s’étant  obftiné  à  vouloir  que  fes  troupes  hivernafient 
au-delà  du  Danube  pour  les  faire  vivre  aux  dépens 
de  l’ennemi ,  elles  fe  mutinèrent  ^  &  Phocas ,  Exar¬ 
que  des  Centurions ,  s’étant  mis  à  leur  tête ,  les  ame¬ 
na  ,  dans  le  mois  de  Novembre  ,  à  Conftantinople. 
Maurice  fut  arrêté ,  avec  fa  femme  &  fes  enfans , 
par  ce  Chef  des  rébelles  qui  l’avoient  décoré  du  titre 
d’Empereur.  Après  avoir  vu  le  maflacre  de  cinq  de 
fes  fils ,  pendant  lequel  il  répétoit  fouvenr  ces  pa¬ 
roles  de  David  :  Vous  êtes  jufle  3  Seigneur  3  &  votre 
jugement  ejl  équitable  ;  il  fut  égorgé  lui-même  le  17 
Novembre  601.  «  Ainfi  périt  ce  Prince,  à  l’âge  de 
»  65  ans,  Grand-Capitaine  avant.de  régner,  Mo- 
»  narque  médiocre.  Héros  à  la  mort  ».  (Le  Beau.  ) 
Constantine  ,  fa  femme  ,  fille  de  Tibère  ,  fut  af- 


faflînée,  l’an  6 05 ,  avec  fes  trois  filles,  par  ordre  de 
Phocas. 

On  conferve  dans  les  cabinets  des  curieux  quelques  mé¬ 
dailles  d’or  frappées  à  Vienne ,  à  Arles  &  à  Marfeille,  au  coin 
de  l’Empereur  Maurice.  Ces  villes  néanmoins  ne  relevoient  en 
aucune  maniéré  de  l’Empire ,  &  d’ailleurs  il  eft  certain  que  les 
Rois  des  François ,  à  qui  elles  appartenoient  r  avoient  le  privi¬ 
lège  de  faire  frapper  à  leur  coin  des  efpeces  d’or  qui  avoient 
cours  dans  l’Empire ,  ainfi  que  dans  leurs  Etats  ;  privilège  dont 
ne  jouifloient  ni  les  Rois  de  Perfe  ni  les  autres  Rois  Barbares, 
comme  l’attefte  Procope  (de  bello  Goth.  L.  3.  )  Que  lignifient 
donc  les  pièces  de  monnoie  dont  nous  venons  de  parler  ?  C’eft 
furquoi  l’on  a  propofé  diverfes  conjeéiures  dont  aucune  ne 
nous  a  paru  fatisfaifante.  Ne  feroit-il  pas  plus  naturel  de  dire 
que  la  monnoie  de  l’Empire  ayant  cours  en  France  comme  celle 
de  France  dans  l’Empire,  on  frappoit  indifféremment  à  l’un 
&  à  l’autre  coin  des  efpeces  à  Vienne,  à  Arles  &  à  Marfeille  ï 
fur- tout  depuis  que  Juftinien  avoit  confirmé  la  ceflion  faite 
vers  y  3  6  de  ia  Provence  aux  François  par  les  Oftrogoths. 

Avant  le  régnede  Maurice  on  ne  trouve  aucune  trace  d’étriers 
pour  monter  à  cheval,  ni  dans  les  Auteurs,  ni  dans  les  monumens. 
Il  en  eft:  expreffement  parlé  dans  un  traité  de  Taéïique  fait  de 
fon  tems  ,  OU  il  eft  dit  :  %I»I . .  .  f  ysiv  il;  la;  cr  fAXar  «ta** c  mérpi;  JVo, 
On  voit  à  la  vérité  des  étriers  fur  deux  médailles,  l’une  d’Ale¬ 
xandre  Je  Grand,  l’autre  de  Conftancin  :  mais  elles  font  rejet- 
tées  comme  faulfes  par  les  plus  habiles  Antiquaires.  'Le  Beau.) 
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III.  ROMAIN. 

590.  Le  Patrice  Romain  fut  fubftitué  à 
Smaragde.  Pendant  fon  Exarcat,  qui  fut  de 
7  ans,  il  ne  cefta d’avoir  les  armes  a  la  main 
contre  les  Lombards.  Trouvant  fon  avan¬ 
tage  à  faire  la  guerre,  parce  qu  elle  l’enri- 
chilfoit,  il  rendit  inutiles  les  mouvemens 
que  S.  Grégoire  le  Grand  fe  donnoit  pour 
procurer  1a  paix  en  Italie.  Ce  faint  Pape  fait 
dans  fes  Lettres  un  portrait  affreux  de  l’ava¬ 
rice  de  Romain ,  &  des  concufiîons  innom¬ 
brables  donc  elle  fut  la  fource.  Enfin  il  ob¬ 
tint  le  rappel  de  cet  Exarque  l’an  597. 

IV.  CALLINIQUE. 

59 7.  Le  Patrice  Callinique  fuccéda , 
l’an  597 ,  à  Romain.  Prdfé  par  S.  Grégoire 
le  Grand,  il  conclut,  l’an  599  ,  le  traité  de 
paix  que  ce  Pape  ménageoit  avec  les  Lom¬ 
bards.  Mais,  l’an  601,  il  le  viole,  en  faifant 
arrêter  le  gendre  &  la  fille  d’Agilulphe ,  qui 
paffoient  fur  les  terres  des  Romains.  Les 
malheurs  qu’attira  cette  perfidie,  &  les  plain¬ 
tes  que  les  habitans  de  Ravenne  firent  de  la 
conduite  de  Callinique  à  la  Cour  de  Conf¬ 
tantinople,  engagèrent  à  le  rappeller  l’an 
6  ox. 

SMARAGDE,  pour  la  deuxieme  fois. 

4oi.  Smaragde,  après  le  départ  de  Cal¬ 
linique,  fut  renvoyé  pour  le  remplacer.  L’an 
606,  Sévere,  Patriarche  Schifmatique  de  Gra- 
do ,  étant  mort,  Smaragde  fait  venir  à  Ra¬ 
venne  les  Evêques  de  ce  Patriarchat,  &  les 
oblige  à  nommer  un  Patriarche  de  la  Com¬ 
munion  Romaine.  Les  Evêques  Lombards , 
de  retour  chez  eux,  proteftent  contre  la  vio¬ 
lence  qu’on  leur  a  faite  ;  rétablilfent  le  Siège 


»  moyen  sûr  d’y  réuffir,  fi  vous  pouviez  leur  perfuader  de  pafTer  en  Orient  au 
31  fecours  de  l’Empire.  Si  les  Lombards  refufent  d’aller  faire  la  guerre  hors  de  leur 
” pays,  achetez  l’alliance  de  quelques  Ducs  de  France,  &  engagez-les  à  faire  la 
»  guerre  aux  Lombards  ».  C’étoit  ainfi  qu’un  Empereur  des  Romains  s’acquittoit 
envers  l’ancienne  Rome  des  obligations  que  ce  titre  fembloit  lui  impofer. 

III.  A  U  T  H  A  R  I  S. 

584.  Autharis  ,  ou  Autharic  ,  fils  du  Roi  Cleph  &  de  Maflana  ,  parvenu  à 
1  âge  de  majorité,  fut  enfin  élu,  l’an  584 ,  pour  fucceifeur  de  fonpere.  Il  prit  le 
nom  de  Flavius  qu’avoient  pris  tous  les  Empereurs  depuis  Conftantin  ,  par  où  il  an¬ 
nonça  fes  prétentions  à  la  conquête  de  toute  l’Italie,  ou  du  moins  à  l’indépendance. 
Peu  de  tems  après  fon  avènement  au  trône,  il  confirma  les  Ducs  dans  leurs  Duchés, 
au  moyen  de  la  moitié  de  leurs  revenus ,  qu’ils  s’obligèrent  à  lui  payer,  &  à  la 
charge  du  fervice,  nommé  depuis  féodal.  Tel  eft  proprement  l’origine  des  fiefs. 
La  meme  année,  attaqué  par  Childebert ,  Roi  d’Auftrafie,  Autharis  lui  abandonne  la 
campagne,  &  s’accommode  enfuite  avec  lui.  L’an  585  ,  il  rend  inutile  la  nouvelle 
irruption  de  ce  Prince  en  Italie.  Lan  587  ,  il  remporte  une  viétoire  fignalée  fur  les 
Grecs.  L’an  589,  il  bat  l’armée  de  Childebert,  qui  s’étoit  jointe  aux  Grecs  pour  l’at¬ 
taquer  une  fois.  Frédégaire,  fans  avouer  cet  échec  des  François,  dit  qu’alors  les 
Lombards  fe  fournirent  a  leur  payer  un  tribut  pour  avoir  leur  amitié.  Mais  Paul 
Diacre,  qui  écrivoit  fur  les  Mémoires  de  Secundus,  Abbé  de  Trente,  Auteur  con¬ 
temporain  ,  attefte  la  déroute  de  ces  derniers ,  &  leur  retraite  qui  la  fuivit  de  près. 
L  an  590,  afiailli  de  nouveau  par  les  François  &  par  les  Grecs,  Autharis  perd  une 
partie  de  fes  villes  par  la  lâcheté  des  Ducs  que  la  terreur  fubjugua.  La  dyifcnterie 
arrête  les  progrès  des  François.  Autharis  ,  dans  ces  entrefaites ,  meurt  de  poifon  à 
Pavie ,  fa  capitale ,  le  5  Septembre  590  (  Paul  Diacre).  Théodelinde,  fa  veuve, 
fille  de  Garibald,  Duc  de  Bavière,  éloigne  de  fes  Etats  les  François,  qui  s’en  retour¬ 
nent  pour  ne  plus  revenir.  Autharis  avoit  de  grandes  qualités,  qui  le  firent  extrême¬ 
ment  regretter.  Il  ne  lailfa  point  d’enfans. 

IV.  AGILULPHE. 

591.  Agilulphe,  ou  Ag  on,  parent  d’Autharis  &  Duc  de  Turin,  fut  proclamé 
Roi  de  Lombardie  au  mois  de  Mai  591.  Il  fut  redevable  de  la  couronne  à  fon  ma¬ 
riage  avec  ThÉodelinde,  veuve  d’Autharis,  PrincefTe  tellement  refpeétée  des 
Lombards ,  qu’ils  promirent  de  reconnoître  pour  Roi  celui  qu’elle  choifiroit  pour 
epoux.  Elle  etoit  Catholique;  &  Dieu  fe  fervit  de  fon  miniftere  pour  retirer  Agilul¬ 
phe  de  l’héréfie  Arienne.  Cette  converfion  eft  de  l’an  6c  1  au  plutôt.  Agilul¬ 
phe  ,  en  rentrant  dans  le  fein  de  l’Eglife  ,  fraya  le  chemin  à  fa  nation.  Cependant 
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Prince  jeune  &  bien  fait ,  qu’elle  apperçut  du 
haut  des  murs  ,  elle  lui  fait  offrir  la  place  avec 
fa  main.  L’offre  eft  acceptée  ;  mais  le  Khan , 
maître  de  Foïrojulium  ,  donne  l’eflor  à  fa  cruau¬ 
té  ,  faccage  la  ville ,  &  emmene  Romilde  avec 
fes  enfans  &  les  principaux  citoyens  en  captivité. 
Les  quatre  jeunes  Princes  s’échappèrent  fur  la 
route.  Romilde  eft  empalée  pour  prix  de  fa  tra- 
hifon.  Ses  quatre  filles  mettent  leur  pudeur  en  sû¬ 
reté  par  un  artifice  qui  fait  reculer  d’horreur  ceux 
qui  ofent  en  approcher. 
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au-delà  de  l’année  fuivante.  Ce 
Prince  étoit  Païen. 

III.  THÉODELAP. 

6 01.  Après  la  mort  d’Ariulfe, 
fes  deux  fils  fe  difputerent  fon 
Duché.  Une  bataille  décida  la 
querelle.  Theodelap  l’aîné , 
vainqueur ,  fut  reconnu  Duc 
de  Spolete.  On  n’eft  pas  affùré. 
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derniers  fils  de  Gifulfe,  Duc  de  Frioul,  fon 
parent.  Ces  jeunes  Princes  fuyoient  les  pour- 
luites  du  Patrice  Grégoire  qui  avoit  fait  périr 
leurs  aînés.  Arigife  fit  plus  en  leur  faveur;  il 
les  défigna  pour  fes  fucceffeurs  ,  par  préfé¬ 
rence  à  fon  propre  fils  ,  avant  que  de  mourir. 
L’année  641  fut  la  derniere  de  fa  vie.  Il  avoit 
beaucoup  aggrandi  fes  Etats. 

III.  A  I  O  N. 

641.  Aï  on  ,  fils  d’ Arigife',  fut  mis  à  fa 


DES  EMPEREURS  D’ORIENT. 


P  H  O  C  A  S. 

6oz.  Phocas  ,  né  à  Calcédoine,  couronné  Em¬ 
pereur,  par  le  Patriarche  Cyriaque,  le  13  Novembre 
602. ,  perdit  l’Empire  8c  la  vie,  le  5  Oétobre  6 10  , 
après  huit  ans  moins  un  mois  &:  quelques  jours  de 
régne.  Attaqué  au-dehors  par  les  Perfes  qui  rava- 
geoient  l’Orient ,  &  au-dedans  par  les  conjurations 
^  ui  fe  formoient  contre  lui ,  il  rut  accablé  par  celle 
'Héraclius ,  Gouverneur  d’Afrique*  Celui-ci ,  prelïe 
par  le  Sénat  irrité  des  cruautés  8c  des  débauches  de 
Phocas ,  envoya  fon  fils  Héraclius  à  Conftantinople 
avec  une  flotte ,  &  y  arfiva  lui-même  le  4  Octobre 
610.  Le  lendemain ,  Phocas  fut  tiré  de  l’Eglife  où  il 
s’étoit  réfugié ,  &  amené  à  Héraclius  le  fils  qui  lui  fit 
couper  la  main  droite  ,  puis  la  tête  ;  fon  corps  fut  en- 
fuite  traîné  par  les  rues ,  8c  brûlé  dans  le  marché  aux 
bœufs.  La  figure  de  ce  tyran  répondoit  à  fes  mœurs , 
&  tout  en  lui  étoit  horrible.  De  Leonti  a,  fon  époufe, 
il  laifla  une  fille  ,  nommée  Domnentia ,  mariée  au 
Patrice  Crifpus. 

Phocas  eft  le  premier  Empereur  qui  arbora  la  croix  pour 
feeptre.  Depuis  Juftinien  jufqu’à  Phocas  la  Juftice  ferendoit  en 
Langue  Latine  à  Conftantinople,  parce  que  le  droit  de  Jufti¬ 
nien  y  étoit  en  vigueur.  Mais  depuis  Phocas  elle  fe  rendit  en 
Grec,  fans  qu’on  cefsât  de  fuivre  les  Loix  de  J'tîftinien ,  dont 
il  y  avoit  depuis  long-tems  une  verfion  en  cette  Langue.  (  Le 
Beau.  ) 

HÉRACLIUS. 

610.  Héraclius,  fils  d’Hé  radius ,  Gouverneur 
d’Afrique ,  né  vers  l’an  575,  fut  couronne  Empe¬ 
reur ,  par  le  Patriarche  Sergius ,  le  7  Oétobre  6 10. 
Sous  fon  régne ,  les  Perfes  firent  de  grands  ravages 
dans  l’Empire.  L’an  61 1 ,  après  avoir  inutilement  de¬ 
mandé  la  paix  à  Chofroès ,  Héraclius  marcha  contre 
lui ,  &  le  défit  en  Arménie.  11  continua  fes  progrès 
dans  les  cinq  campagnes  fuivantes ,  8c  couronna  la 
derniere,  vers  la  fin  de  6 27 ,  par  le  gain  d  une  grande 
bataille ,  qui  dura  onze  heures.  Dans  cette  aétion  ou 


les  Perfes  furent  taillés  en  pièces ,  les  Romains  ne 
perdirent  que  60  hommes.  Héraclius  triomphant  con¬ 
clut  ,  l’année  fuivante ,  une  paix  glorieufe  avec  Si- 
roès ,  fils  8c  fuccefleur  de  Chofroès ,  qui  rendit  tous 
les  Chrétiens  captifs ,  avec  le  bois  de  la  vraie  croix , 
que  fon  pere  avoit  enlevé  de  Jérufalem  l’an  614. 

(  Voy.  Chofroès  II  8c  Siroès.  )  Héraclius ,  après  de 
fi  beaux  exploits ,  tomba  dans  une  faufle  fécurité , 
qui  lui  perfuada  qu’il  n’avoit  plus  d’ennemis  à  re¬ 
douter.  Mais  les  Mufulmans  ne  tardèrent  pas  à  le 
détromper.  Malgré  les  efforts  qu’il  fit  pour  leur  ré- 
fifter ,  il  ne  put  les  empêcher  de  fe  rendre  maîtres 
de  la  Syrie ,  de  la  Palestine  8c  de  l’Egypte.  (  V.  les 
Califes  Aboubecr  8c  Omar.)  Héraclius  ne  furvécut 
pas  lontç-tems  à  ces  pertes.  Il  mourut  d’hydropifie , 
le  1 1  Février  641 ,  après  un  régne  de  30  ans ,  4  mois 
8c  6  jours.  Il  avoit  eu  le  malheur,  dès  l’an  Ù2.9  ,  de 
fe  laifler  féduire  par  Athanafe ,  Patriarche  Jacobite 
de  Syrie  ,  qui  l’engagea  dans  l’erreur  des  Monothé- 
lites  :  erreur  qu’il  appuya,  l’an  6 3  9  ,  du  fameux  Edit, 
nommé  Eclhefe  ou  Expofition ,  qui  caula  tant  de 
troubles  dans  les  Eglifes  de  l’Orient.  A  la  vérité ,  il 
fe  retraéta  lorfqu’il  vit  cette  erreur  condamnée  par 
les  Papes  3  mais  les  Patriarches  de  Conftantinople 
ayant  continué  de  la  foutenir ,  il  ne  fut  plus  au  pou¬ 
voir  de  l’Empereur  d’en  arrêter  le  progrès.  Ce  Prince, 
dans  fes  dernieres  années  ,  parut  avoir  perdu  cette 
fagefle ,  cette  aétivicé ,  cette  valeur  qu’il  avoit  fait 
admirer  dans  fes  guerres  contre  les  ennemis  de  l’Em¬ 
pire  ,  8c  fur-tout  contre  les  Perfes.  On  11e  vit  plus 
dans  le  vainqueur  de  Chofroès ,  fur-tout  depuis  qu’il 
fe  fut  mêlé  dans  les  querelles  de  Religion,  qu’un 
Empereur  timide ,  négligent ,  irréfolu ,  qui  préferoit 
aux  foins  qu’il  devoit  à  l’Etat ,  les  occupations  d’un 
Evêque  8c  d’un  Controverfifte,  qui  lui  étoient  étran¬ 
gères.  De  Flavia  Eudoxia,  fa  première  femme, 
décédée  le  14  Août  61  z,  il  eut  Héraclius  -Conftan- 
tin ,  fon  fuccefleur ,  8c  Epiphanie ,  mariée  au  Patrice 
Nicetas.  Martine,  fa  fécondé  femme  8c  fa  niece, 
lui  donna  dix  enfans,  dont  les  principaux  font  Héra- 
cléonas  8c  Tibère. 
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ROIS  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE. 


Patriarchal  d’ Aquiléc,  &  élifent,  pour  le  rem¬ 
plir,  l’Abbé  Jean,  oppofé,  comme  eux  ,  au 
Ve  Concile.  Depuis  ce  rems  il  y  eut  deux 
Patriarches,  l’un  à  Aquilée,  l’autre  à  Gra- 
do,  ce  qui  produifit  un  nouveau  fchifme. 
L’an  611  ,  Smaragde  fut  rappelle. 

V.  JEAN  LÉMIGIUS. 

61  r.  Jean  Lémigius  fut  envoyé,  l’an 
61 1 ,  pour  relever  Smaragde.  Son  orgueil  Sc 
fa  tyrannie  fouleverent  contre  lui  tous  les 
habitons  de  Ravenne.  L’an  6 1 6  ,  ils  le  maf- 
facrerent  dans  une  fédition,  avec  tous  les 
Officiers  qu’il  avoit  amenés  avec  lui. 

■— — .  — - 


elle  n’y  revint  qu’avec  le  tems ,  parce  qu’elle  eut  dans  la  fuite  d’autres  Rois  qui  fu¬ 
rent  Ariens.  Quoique  pacifique  par  caractère ,  Agilulphe  eut  de  longues  guerres  à 
foutenir  contre  les  Grecs.  Il  ne  les  interrompit  que  par  des  trêves  qu’il  fit  acheter 
bien  cher  aux  Empereurs  Maürice ,  Phocas  Sc  Héraclius.  La  taxe  étoit  de  1 1000  fols 
d’or  pour  chaque  treve.  Les  pauvres  &c  les  Eglifes  reçurent  de  grandes  marques  de 
fa  libéralité.  Ce  Prince  fut  le  prote&eur  des  gens  de  bien.  S.  Colomban ,  s’étant  re¬ 
tiré  vers  l’an  6 11 ,  en  Italie,  pour  fe  fouftraire  à  la  gerfécution  de  Thierri,  Proi 
de  Bourgogne,  il  lui  permit  de  choifir  tel  lieu  de  les  Etats  qu’il  voudrait  pour 
fa  demeure.  Agilulphe  mourut  ,  comme  le  prouve  M.  Muratori,  l’an  615  ,  après  un 
réone  de  15  mis,  à  compter  du  mois  de  Novembre  390,  époque  de  fon  mariage 
avec  Théodelinde.  Il  laifla  de  cette  PrinceiTe  un  fils  qui  lui  fuccéda,  &  une  fille  Gon- 
deberue,  qui  époufa  fuccefîivement  deux  Rois  de  Lombardie.  Agilulphe  &  fes  fuc- 
ceflèurs  datoient  leurs  Diplômes  du  jour  du  mois ,  de  l’an  de  leur  régne  &  de 
l’Indiction.  Ce  fut  fous  le  régne  de  ce  Prince  qu’on  vit  pour  la  première  fois  des  bu- 
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III.  GRASULFE  II. 

6 n.  Grasulfe  ,  frere  de  Gifulfe,  adminiftra  le 
Duché  de  Frioul  après  la  mort  de  celui-ci,  foit 
comme  tuteur  de  fes  neveux ,  foit  en  fon  propre 
nom ,  pendant  l’efpace  de  10  ans.  Enfin  il  fe  démit , 
l’an  611  ,  en  leur  faveur  ,  par  une  générofité  qui  a 
peu  d’exemples  dans  l’hiftoire. 

IV.  TASON  et  CACCON. 

62.1.  Tason  &  Caccon,  fils  aînés  de  Gifulfe, 


dit  M.  Muratori,  du  tems  de 
fa  mort.  M.  de  S.  Marc  la 
place  en  630  :  c’eft  le  plus 
tard  quelle  puifle  être  arri¬ 
vée. 

IV.  A  T  T  O  N. 

63 o  au  plus  tard.  Atton, 
ou  Azzon  ,  fut  le  fuccefleur 
immédiat  de  Thèodelap  , 
comme  le  prouve  M.  Mura- 
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place  contre  fon  intention.  Peu  propre  au 
gouvernementjil  dut  fon  élévation  au  refpeél 
que  l’on  confervoit  pour  la  mémoire  de  fon 
pere.  Il  périt,  l’an  6 4.1 ,  dans  une  bataille 
donnée  près  de  Siponte  contre  les  Sclaves. 

IV.  R  O  D  O  A  L  D. 

6 41.  Rodoald  ,  troificme  fils  de  Gi¬ 
fulfe  I ,  Duc  de  Frioul ,  fut  proclamé  Duc 
de  Bénévent  après  la  mort  d’Aïon  ,  pour 
récompenfe  de  la  viétoirc  qu’il  venoit  de 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


HÉRACLIUS-CONSTANTIN. 

641.  Heracuus-Constantin,  ne,  le  3  Mai  61 1, 
d’Héraclius  6c  d’Eudoxie ,  alïocie  a  1  Empire  le  zi 
Janvier  613,  fut  couronné  feul  Empereur  après  la 
mort  de  fon  pere ,  quoique  le  teftament  de  ce  Prince , 
diété  par  Martine ,  lui  eût  affocié  l'on  frere  Héra- 
cléonas.  Il  n’occupa  le  trône  que  103  jours,  étant 
mort  le  25  Mai  6 41.  Ses  maniérés,  affables  6c  fon 
caraétere  bienfaifant  le  firent  extrêmement  regret¬ 
ter.  Le  premier  ufage  néanmoins ,  qu’il  fit  de  l’auto¬ 
rité  fouveraine  ,  ne  fit  pas  honneur  au  commence¬ 
ment  de  fon  régne.  Ce  fut  de  faire  retirer  du  tom¬ 
beau  de  fon  pere  une  couronne  d  or ,  avec  laquelle 
on  l’avoit  enfeveli.  Il  fit  un  autre  enlèvement  bien 
moins  odieux ,  en  contraignant  le  Patriarche  Pyrrhus 
à  lui  remettre  un  tréfor  qu’Héraclius  avoit  dépofé 
entre  fes  mains  pour  le  donner  à  l’Impératrice  Mar¬ 
tine  ,  au  cas  que  Conftantin.  la  chafsât  du  Palais.  On 
prétend  que  cette  Princeffe ,  pour  fe  venger ,  de  con¬ 
cert  avec  Pyrrhus  ,  accéléra  la  mort  de  Conftantin 
par  le  poifon.  Mais  il  eft  certain  qu’il  porta  fur  le 
trône  une  finté  fort  chancelante.  De  Gregoria,  fa 
femme  ,  il  biffa  Confiant ,  depuis  Empereur  ,  6c 
Théodofe. 


HÉRACLÉONAS. 

641.  Héracléonas,  fils  d’Héraclius  &  de  Mar¬ 
tine  ,  né  l’an  616  ,  fuccéda ,  le  25  Mai  G 41 ,  à  fon 
frere  aîné ,  fous  la  conduite  de  fa  mere.  Au  mois  de 
Septembre  fuivant ,  on  les  contraignit  d’afïocier  à 
l’Empire  Tibère ,  fils  d’Héraclius ,  qui  l’avoit  faitCé- 
far  en  640,  6c  Confiant,  fils  d’Héraclius -Conftan¬ 
tin.  Mais ,  peu  de  tems  après ,  le  Sénat ,  mécontent 
de  Martine  6c  d’Héracléonas ,  fit  couper  la  langue  à 
la  mere ,  6c  le  nez  au  fils  3  puis  les  envoya  en  exil , 
où  ils  moururent. 

CONSTANT  II. 

641.  Constant  II,  fils  d’Héraclius -Conftantin 
6c  de  Grégoria ,  né  le  7  Novembre  G 30  ,  reconnu 
Empereur  avant  l’exil  d’Héracléonas ,  lui  fucceda  au 
mois  d’Oétobre  641.  Les  Monothélites  l’ayant  fé- 
duit ,  Paul ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  l’enga¬ 
gea  ,  l’an  648  ,  à  publier  l’Edit ,  nommé  Type ,  ou 
Formulaire ,  pour  impofer  filence  aux  deux  partis. 
Cette  loi  produifit  de  grands  maux  dans  l’Eglife. 
Confiant ,  s’étant  rendu  odieux  à  Conftantinople  par 
la  perfécution  qu’il  fit  aux  Catholiques ,  par  la  lu¬ 
bricité  de  fes  mœurs  6c  par  la  férocité  de  Ion  carac- 
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VI  ELEUTHERE. 

616.  Le  Patrice  Eleuthere  ,  fucceffeur 
de  Lémigius ,  commença  par  faire  le  procès 
à  tous  les  meurtriers  de  fon  prédécefTeur.  11 
y  eut,  à  cette  occafion,  de  nombreufes  & 
fangiantes  exécutions  à  Ravenne.  La  princi¬ 
pale  fut  celle  de  Jean  Conopfn,  qu’il  avoit 
affiégé ,  pris  dans  Naples ,  &  amené  en 
triomphe  avec  lui.  L’an  6 19 ,  voyant  le  trille 
état  des  affaires  de  l’Empire  ,  Eleuthere  de¬ 
vient  lui-même  rébelle  ,  &  ufurpe  la  pour¬ 
pre.  Etant  parti  de  Ravenne  pour  aller  le  faire 
couronner  à  Rome,  fon  armée  le  mit  à 
mort  fur  la  route. 

VII.  I  S  A  A  C. 

*19.  Le  Patrice  Isaac  fut,  à  ce  qu’on 
croit,  le  fucceffeur  immédiat  d’F.leuthere. 
L’an  6 15,  il  donna  retraite  au  Roi  Adaloald 
chaffé  par  les  Lombards,  &  fe  mit  en  devoir 
de  le  rétablir.  L’an  633  ,  il  vient  à  Rome  & 
pille  le  tréfor  de  S.  Jean  de  Latran  pour 
payer  fes  troupes.  L’an  638,  il  meurt  peu  de 
tems  après  avoir  fait  trancher  la  tête  au 
•Cartulaire  Maurice,  qui  avoit  foulevé  les 
Romains  contre  lui. 

VIII.  PLATON. 

638.  Le  Patrice  Platon  remplaça  immé¬ 
diatement,  félon  M.  de  S.  Marc,  l’Exarque 
Ifaac.  Il  ri’eft  connu  que  par  les  aéles  du 
Pape  S.  Martin ,  où  il  eft  dit  que  lorfque  le 
Patriarche  Pyrrhus  vint  à  Rome(au  commen- 
ceinentde  646)  Platon  étoit Exarque  d’Italie. 
On  croit  que  c’elt  lui  qui  obligea  depuis  ce 
Patriarche  à  révoquer  la  rétraélation  qu’il 
avoit  faite  de  fes  erreurs  à  Rome.  Platon 
fut  rappelle  l’an  648  au  plus  tard. 
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Iles  en  Italie.  (  Paul  Diac.  de  Gefl.  Langob.  L.  4 ,  c.  1 1.  ) 

On  conferve  dans  le  tréfor  de  l’Eglife  de  S.  Jean-Bap.  à  Monza  la  couronne  du 
Roi  Agilulphe.  Elle  eft  d’or,  du  poids  de  21  marcs  &  12  deniers,  à  laquelle  pend 
une  croix  d’or,  garnie  de  pierreries,  qui  pefe  24  onces  &  14  deniers.  Ce  qui  la 
rend  plus  digne  de  curiolité  c’eft  l’infcription  qu’on  lit  delfus ,  compofée  par 
Agilulphe  lui -même,  dans  les  termes  &  les  caraéleres  fuivans  :  -h  AGILUL. 
GRAT.  Dï.  VIR.  GLOR.  REX.  TOTIUS.  ITAL.  OFFERT.  SCO. 
IOHANNI.  BAPTISTAE.  IN.  ECLA.  MODICIA. 

V.  ADALOALD. 

61 5.  Adaloald,  autrement  dit  Adoald  ,  ou  Adawald  ,  fils  d’ Agilulphe 
&  de  Théodelinde,  né  l’an  602 ,  aflocié  par  fon  pere  au  trône  l’an  604,  au  mois  de 
Juillet,  lui  fuccéda,  l’an  6 15,  fous  la  tutele  de  fa  mere.  Tant  que  cette  Princeffe  vé¬ 
cut  ,  elle  fut  entretenir  la  paix  dans  fes  Etats ,  &  contenir  les  Grands  dans  le  devoir. 
Mais  prcfque  auffitôt  après  fa  mort,  arrivée  au  commencement  de  6 2  j  ,  les  chofes 
changèrent  de  face.  Arioald,  Duc  de  Turin,  beau-frere  d’Adaloald,  abufant  de 
quelques  légéretés  de  ce  jeune  Prince ,  le  fit  palfer  pour  infenfé ,  forma  contre  lui 
un  parti  conlîdérable ,  où  les  Evêques  même  entrèrent ,  l’obligea  de  prendre  la  fuite 
&  le  mit  à  fa  place.  Adaloald  faifoit  des  efforts  pour  remonter  fur  le  trône,  lorfqu’il 
fut  empoifonné  dans  le  printems  de  l’an  626.  Cependant  le  P.  Pagi  produit  un  Di¬ 
plôme  de  ce  Prince ,  par  lequel  il  paraît  qu’il  regnoit  encore  fur  une  partie  des  Lom¬ 
bards  en  618  3  mais  cette  piece  eft  faufle,  ou  altérée,  comme  le  prouve  M.  Mura- 
tori.  Dans  le  tréfor  de  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Monza,  dont  la  Reine  Théodelinde  eft 
fondatrice,  on  montre  la  fameufe  poule  d’or  avec  fept  poulets  de  même  métal, 
qu’on  dit  avoir  été  l’emblème  des  fept  provinces  que  cette  Princeffe  poffédoic. 

V  I.  A  R  I  O  A  L  D. 

625.  Arioald,  ou  Ariwald,  gendre  d’ Agilulphe  &  de  Théodelinde ,  par  fa 
femme  Gondeberge  ,  s'empara  du  trône  l’an  6 25 ,  fur  Adaloald,  fon  beau-frerej 
mais  il  ne  fut  univerfellement  reconnu  pour  Roi  par  les  Lombards  que  l’an 
626,  après  la  mort  de  fon  rival.  Il  étoit  Arien.  Son  régne  fut  de  11  ans.  Il  mourut 
l’an  6]  6  fans  laifTer  d’enfans  de  fa  femme,  qui  lui  furvécut.  (  Muratori,  Ann. 
d'ital.  T.  IV.  Zanetti,  del  regno  de  Long.  T.  I.  ) 

VII.  ROTHARIS. 

6]  6.  Rotharis  ,  Duc  de  Brefcia,  fut  proclamé  Roi  des  Lombards ,  après  avoir 
époufé  Gondeberge  ,  veuve  d’ Arioald.  L’an  641 ,  il  fit  la  conquête  de  toutes  les 
places  qui  reftoient  aux  Grecs  depuis  les  Alpes  Cottiennes  jufqu’à  Lune  en  Tofca- 
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fe  mirent  en  poffeffion  du  Duché  de  Frioul  après  la 
démiffion  de  Grafulfe,  leur  oncle.  Ils  étoient  Ariens 
l’un  &:  l’autre.  Leur  union  fut  fi  étroite,  qu’ils  pof- 
féderent  ce  Duché  par  indivis  fans  la  moindre  alté¬ 
ration.  L’an  6 2  y  ,  ils  fe  mirent  en  devoir  de  réta¬ 
blir  Adaloald,  leur  Souverain, dépouillé  par  Arioald, 
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tori.  On  croit  qu’il  mourut 
l’an  66y 

V.  THRASIMOND. 

66 y  Thrasimond  ,  Duc 
de  Capoue ,  fut  nommé  Duc 


DUCS  DE  BÉNÉVENT. 

remporter  fur  les  Sclaves.  Il  gouverna  fa- 
gement ,  &  mourut  l’an  647. 

V.  GRIMOALD  I. 

647.  Grimoald  I,  dernier  fils  de  Gi- 
fulfe  I ,  Duc  de  Frioul ,  fut  nomme  pour 


tere. 
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tere,  quitte  cette  ville  en  661 ,  y  lailfant  fa  femme 
avec  fes  trois  fils  ,  Conftantin  ,  Tibère  6c  Héraclius  , 
arrive,  le  5  Juillet  66 3 ,  à  Rome,  en  fort,  le  17  du 
même  mois ,  après  en  avoir  enlevé  ce  qu’il  y  avoir 
de  plus  précieux ,  &  fe  retire  à  Syracufe ,  où  il  fut 
tué  dans  le  bain  par  André  ,  fils  du  Patrice  Troïle  , 
fur  la  fin  de  Sept.  66 8  ,  dans  la  27e  année  de  fon 
régne  &  la  3  8e  de  fon  âge.  (  Pagi ,  Muratori.  )  Les 
Hiftoriens  ne  lui  donnent  aucune  vertu  ,  &  lui  attri¬ 
buent  prefque  tous  les  vices  de  Néron.  Il  fe  lailfa 
enlever  par  les  Mufulmans ,  fans  ofer  fe  mettre  à  la 
tête  de  fes  armées ,  les  Isles  de  Chypre  8c  de  Rhodes , 
avec  la  plus  grande  partie  de  l’Afrique.  (V.  le  Calife 
Othman.)  Il  relégua  le  Pape  S.  Martin  dans  laCher- 
fonefe ,  après  l’avoir  accablé  d’outrages  à  Conftanti- 
nople  3  il  fit  alfaliîner  par  jaloufie ,  l’an  6  59,  Théo- 
dofe,  fon  frere,  après  l’avoir  obligé  de  fe  faire  Dia¬ 
cre  3  il  envahit  les  biens  des  plus  riches  citoyens  , 
dépouilla  les  villes  8c  les  Eglifes  ,  6c  fit  mourir  fes 
principaux  Officiers  dans  les  tourmens. 

CONSTANTIN  III,  dit  Pogonat. 

668.  Constantin  ,  furnommé  Pogonat  ,  ou  le 
Barbu  ,  fils  de  Confiant ,  avoit  été  fait  Augufle  au 
mois  d’ Avril  6  5  4.  Ayant  appris  à  Conflantinople  la 
mort  de  fon  pere ,  il  pafla  en  Sicile  avec  une  flotte , 
prit  Mizizi ,  qu’on  avoit  revêtu  de  la  pourpre  mal¬ 
gré  lui ,  6c  retourna  à  Conflantinople  ,  où  il  fut  re¬ 
connu  Eirrpereur  avec  fes  deux  frétés  Tibère  8c  Hé¬ 


raclius.  L’an  672  ,  les  Mufulmans  vinrent  affiéger 
par  mer  Conflantinople ,  qu’ils  tinrent  bloquée  l’ef- 
pace  de  cinq  mois.  Obligés  de  fe  retirer ,  ils  revin¬ 
rent  fept  ans  de  fuite  devant  cette  ville.  Ce  fut  du¬ 
rant  ces  guerres  que  Callinique,  Syrien  de  naifîance, 
inventa  le  feu  grégeois  ,  avec  lequel  il  brûloit  les 
vaiffeaux  des  Infidèles.  (  Voyez-en  la  defcription  dans 
l'bhjl.  du  bas  Empire  ,  L.  61.  Ce  fecret  perdu  a 
été  retrouvé  de  nos  jours  ,  8c  replongé  auffitôt  dans 
l’oubli  par  la  fageffe  d’un  Monarque  ami  de  l’huma¬ 
nité.  Conftantin  fervit  utilement  la  Religion.  Ayant 
fait ,  en  678  ,  une  paix  de  trente  ans  avec  le  Calife 
Moavias  ,  il  travailla  à  rétablir  celle  de  l’Eglife  di~ 
vifée  depuis  le  régne  d’Héraclius.  Ce  fut  par  fes  foins 
que  fe  tint ,  en  68 1  ,  le  6e  Concile  général ,  auquel 
il  aflifta.  Ce  Prince  dégénéra  fur  la  fin  de  fon  régne. 
Devenu  foupçonneux  6c  cruel ,  il  fit  couper  le  nez  à 
fes  frétés ,  6c  les  fit  enfuite  mourir  fecretement ,  dans 
la  crainte  d’en  être  fupplanté.  Conftantin  mourut,  au 
mois  de  Septembre  68  3 ,  après  avoir  régné  17  ans  6c 
environ  2  mois.  11  laifla  cTAn  A  s  ta  s  1  e  ,  fa  femme, 
Juftinien  qui  fuit. 

Jufqu’à  Conftantin  Pogonat ,  les  Empereurs ,  depuis  Jufti¬ 
nien  I,  prenoient  le  Confulat  avec  l’Empire  ;  mais  au  mois  de 
Janvier  fuivant  ils  commençoient  un  nouveau  Confulat  avec 
les  folemnités  accoutumées  ;  8c  c’eft  depuis  ce  dernier  Confu¬ 
lat  qu’il  faut  compter  les  années  de  leur  Poft-Confulat.  Pogo¬ 
nat  négligea  le  premier  de  fe  faire  proclamer  Conful  aux  Ca¬ 
lendes  de  Janvier  ,  qui  fuivirent  fon  inauguration  impériale  : 
en  quoi  fes  fuccelfeurs  l’imiterent.  (  Manli  in  Pagium.) 


EXARQUES  DE  RAVENNE. 

IX.  THÉODORE  CALLIOPAS. 

648 ,  au  plus  tard.  Le  Patrice  Théodore 
Calliopas  prit  la  place  de  l’Exarque  Pla¬ 
ton,  Sc  fut  rappelle  l’an  649.  (  S.  Marc.) 

X.  O  L  Y  M  P  I  U  S. 

649.  Le  Patrice  Olympius  fut  donné 
pour  fucccflcur  à  Calliopas  avant  le  mois 
d’Oétobre  649.  Il  vint  à  Rome  dans  ce  mois 
pour  faire  fouferire  le  Type  de  Confiant 
parle  Concile  qui  fetenoit  pour  lors  à  Saint 
Jean  de  Latran.  Ce  Formulaire  ayant  été  re- 
jetté  par  l’Alfemblée,  Olympius  veut  faire 
arrêter  le  Pape  S.  Martin,  &  ne  l’ofe  ,  par 
la  crainte  du  peuple  qui  fe  difpofoit  à  dé¬ 
fendre  fon  Pafteur.  L’an  6yi,  il  revient  à 
Rome  dans  le  même  deffein  ,  5 c  y  trouve  le 
même  obftacle.  Il  veut  enfuite  faire  alfalfi- 
ner  le  S.  Pontife,  tandis  qu’il  communie 
chacun  à  fa  place,  fuivant  l’ufage.  Le  coup 
manque  par  la  terreur  fubite  de  celui  qui 
étoit  chargé  de  l’exécution.  Olympius  paife 
de  Rome  en  Sicile  pour  combattre  les  Sara- 
fins.  11  y  meurt  la  même  année  65 1,  à  la 
fuite  d’une  viéloire  remportée  fur  lui  par 
ces  Infidèles.  (  Pagi ,  Muratori ,  Zanetti.  ) 

THÉODORE  CALLIOPAS,  une  fois. 

éyz.  Calliopas  fut  renvoyé  pour  fuc- 
cédcr  à  l’Exarque  Olympius.  L’an  6  y  3 ,  il 
arrive  à  Rome  le  15  Juin,  arrête  le  Pape 
5.  Martin  par  ordre  de  l’Empereur  Confiant, 
&  le  fait  embarquer  pour  Conflantinople  le 
19  du  même  mois.  Calliopas  n’étoit  plus 
Exarque  en  666. 
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ne.  L’an  645 ,  il  fait  rédiger  en  un  corps  les  loix  des  Lombards.  Ce  Code  fut  publié 
le  ai  Novembre  delà  même  année,  dans  la  Dicte  générale  de  la  nation.  Parmi 
les  loix  qu’il  renferme ,  il  y  en  a  pour  empêcher  la  propagation  de  la  lèpre ,  efpece 
de  maladie  qui  n’étoitpoint  connue  en  Italie ,  à  ce  qu’on  prétend ,  avant  le  régne  de 
ce  Prince.  L’an  651,  Rotharis  meurt  âgé  de  47  ans ,  après  un  régne  de  •  6  ans,  4 
mois ,  fuivant  Paul  Diacre.  Gondeberge  ne  lui  donna  point  d’enfans;  mais  il  avoit 
eu  celui  qui  lui  fuccéda  d’une  première  femme  qu’il  répudia  pour  époufer  la  2.’. 
Quoique  Arien  ,  il  fut  enterré  dans  la  Bafilique  de  S.  Jean  de  Monza,  que  Gonde¬ 
berge,  bonne  Catholique,  avoit  bâtie.  Le  duel  étoit  lî  accrédité  fous  le  régne  de  ce 
Prince ,  qu’il  fe  fît  à  Pavie ,  fuivant  Sigonius ,  un  réglement  portant  que  «  tout 
«  homme,  qui  fe  trouve  en  poffeffion  depuis  y  ans  de  quelques  meubles  ou  immeu- 
»  blés ,  &  qui  eft  attaqué  fur  la  légitimité  de  cette  polfeflîon  ,  peut  juftifier  fon  titre 
«  par  le  duel.  «  Celui  des  combattans  qui  cédoit  le  terrein  &  mettoit  feulement  le 
pied  hors  de  la  ligne  qui  étoit  marquée  ,  perdoit  fa  caufe  comme  vaincu.  En 
quelques  endroits  la  rigueur  de  la  loi  étoit  extreme;  les  haches  8c  les  cordes,  les 
«ibets  &  les  échafauds ,  étoient  préparés  hors  du  champ  de  bataille  pour  le  malheu¬ 
reux  vaincu.  (  Muratori,  Annal,  d  Ital.  T.  IV.  Bianchini  ,  Not.  in  Paul.  Diac. 
Zanetti,  del  regno  de  Long.  T.  I.) 

VIII.  R  O  D  O  A  L  D. 

» 

651.  Rodoald,  fils  de  Rotharis,  monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  fon  pere. 
On  lit  dans  Paul  Diacre  qu’il  régna  5  ans  &  6  jours;  mais  c’eft  une  faute  du  co- 
pifte  qui  a  mis  5  ans  au  lieu  de  5  mois.  Une  ancienne  Chronique  des  Lombards, 
publiée  par  M.  Muratori  ( Rer.  Ital.  Script.  T.  II,  )  ne  donne  effedivement  à  ce 
Prince  que  6  mois  :  commencés  )  de  régne.  Il  mourut,  par  conféquent  en  65;  ,  au 
plus  tard.  Sa  mort  ne  fut  point  naturelle.  Un  Bourgeois,  dont  il  avoit  outragé  la 
femme ,  raffaffina. 

IX.  ARIBERT  I. 

655.  Aribert,  ou  Aripert,  Bavarois  de  nation,  fils  de  Gondoald,  frere  de  la 
Reine  Théodelinde ,  Sc  d’une  mereL  ombarde ,  fut  fubftitué  à  Rodoald  dans  les  pre¬ 
miers  mois  de  l’an  6y;.  Son  régne  fut  d’environ  9  ans.  Il  mourut  l’an  66 1  ,  lailfant 
deux  fils  qui  lui  fuccéderent,  8c  une  fille,  qui  epoufa  le  Roi  Grimoald.  Aribeitpro- 
felfoit  la  Religion  Catholique. 
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fon  beau-frere.  Mais  la  mort  du  premier  rendit  leurs 
préparatifs  inutiles.  L’an  6^  y ,  de  concert  avec  Da¬ 
gobert  ,  Roi  de  France,  ils  entrent  fur  les  terres  des 
Sclaves,  battent  ces  peuples  8c  les  rendent  tributaires 
de  leurs  Duchés.  La  même  année  ils  font  alfallines. 
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de  Spolete  ,  par  le  Roi  Gri¬ 
moald  ,  après  la  mort  d’At- 
ton  ,  en  récompenfe  des  fer- 
vices  qu’il  lui  avoit  rendus. 
Il  mourut  l’an  70}  ,  lailfant 
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fuccéder  à  Radoald ,  fon  frere.  L’an  661, 
le  Roi  Godebert  lui  envoie  Garibald,  Duc 
de  Turin ,  pour  l’engager  à  venir  à  fon  aide 
contre  fon  frere  Pertharit.  L’Ambalfadeur 
trahit  fon  devoir,  Sc  détermina  Grimoald  à 


N  5, 


Tome  I. 


1 8  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


JUSTINIEN  II,  dit  Rhinotmete. 

6 85.  Justinien  II,  fils  fie  Conftantin  Pogonat  & 
fi’Anaftafie,  né  l’an  6 70  ,  fait  Augufte  en  68  1 ,  fac- 
céda,  l’an  68  5  ,  à  fon  pere.  L’année  fuivante ,  il  con¬ 
clut  une  paix  défit vantageufe  avec  le  Calife  Abfiol- 
malek,  par  l’engagement  qu'il  prit  fie  s’oppofer  aux 
Marfiaïtes,  ou  Maronites,  qui  fervoient  fie  barrière 
à  l’Empire.  L’an  688  ,  il  fit  une  guerre  heureufe  con¬ 
tre  les  Efclavons ,  8c  les  obligea  de  lui  fournir  trente 
mille  hommes,  qu’il  incorpora  dans  fies  troupes.  L’an 
695 ,  fie  voyant  fiétefté  pour  fies  débauches  8c  fies  exac¬ 


tions  ,  il  ordonne  au  Gouverneur  fie  CP.  fie  faire  de 
nuitunmalTacregénéral  du  peuple, en  commençant  par 
le  Patriarche  ;  mais  cette  même  nuit  il  fut  détrôné  par 
le  Patrice  Léonce.  Le  peuple  vouloit  qu’on  lui  ôtât 
la  vie }  mais  Léonce  fie  contenta  fie  lui  faire  couper 
le  nez  8c  les  oreilles ,  après  quoi  il  l’envoya  en  exil 
dans  la  Cherfonefe.  S’etant  fauvé  de  là ,  Juftinien 
alla  fie  jetter  entre  les  bras  du  Cagan  ,  ou  Chef  des 
Turcs,  appellés  Chazars,  qui  lui  donna  Théodora, 
fa  fille ,  en  mariage.  Mais  ne  s’y  trouvant  pas  en  sû¬ 
reté  malgré  cette  alliance ,  il  alla  demander  une  re¬ 
traite  à  Terbellis ,  Roi  des  Bulgares ,  qui  le  reçut 
honorablement ,  &  lui  promit  de  le  rétablir. 


EXARQUES  DE  RAVENNE. 
XI.  GRÉGOIRE. 

666  au  plus  tard.  Le  Patrice  Grégoire  , 
Gouverneur d’Qderzo, avoit  remplacé,  l’an 
666  &  peut-être  encore  plutôt,  l'Exar¬ 
que  Calliopas.  On  connoît  qu’il  exerçoit 
cette  année  les  fonctions  de  l’Exarcat ,  par 
une  Lettre  de  l’Empereur  Confiant ,  où  ce 
Prince  l’exhorte  à  protéger  la  révolte  de 
Maur  ,  Archevêque  de  Ravenne,  contre  le 
S.  Siège,  dont  il  prétendoit  ne  point  dépen¬ 
dre.  Grégoire  s’acquitta  fidèlement,  à  ce  qu’il 
parole ,  de  fa  commillion  ;  mais  l’Empereur 
n’en  demeura  point  là.  Par  un  Diplôme  don¬ 
né  à  Syracufe  le  1  Mars  de  la  même  année 
666,  il  déclara  l’Eglife  de  Ravenne  exempte 
de  tout  Supérieur  Eccléfiaftique ,  &  lui  ac¬ 
corda  le  privilège  de  l’Autocéphalie.  L’Exar¬ 
cat  de  Grégoire  étoit  fini  en  678.  (Zanetti, 
S.  Marc.  ) 

XII.  THÉODORE  II. 

678  au  plus  tard.  Le  Patrice  Théodore  II, 
différent  de  Théodore  Calliopas,  comme 
le  prouve  Muratori ,  remplaça ,  l’an  678  au 
plus  tard ,  l’Exarque  Grégoire.  C’étoit  un 
homme  vraiement  pieux,  ainfi  que  fa  femme 
Agathe.  L’extinéiion  du  fchifme  d’Iftrie, 
qui  ceffa  entièrement  l’an  6 79  ,  fut  en 
grande  partie  due  à  fes  foins.  Il  mourut  à 
Ravenne  l’an  687. 


ROIS  DES  LOMBARDS  EN  ITALIE. 

X.  PERTHARIT  et  GODEBERT. 

661.  Pertharit,  où  Bertharit,  &  Godebert,  ou  Gondebert,  tous  deux 
fils  d’Aribert,  &  Princes  Catholiques,  partagèrent  les  Etats  de  leur  pere  après  fa 
mort,  de  maniéré  que  le  premier  fixa  fà  réfidence  à  Milan,  &  l’autre  à  Pavie.  Bien¬ 
tôt  ils  fe  brouillèrent  au  Lujet  des  limites  de  leur  partage.  Godebert ,  ayant  appelle  à 
fon  fecours  Grimoald,  Duc  de  Bénévenr,  efi  alfalfiné  par  ce  Prince.  Pertharit,  à 
cette  nouvelle,  prend  la  fuite  &  fe  retire  en  Pannonie  chez  les  Abares,  laiffant  Ro- 
delinde,  fa  femme,  &  fon  fils  Cunibert  encore  enfant,  à  la  diferétion  de  Gri¬ 
moald,  qui  fe  contenta  de  les  envoyer  prifonniers  à  Bénévenr.  Godebert  laifla  pareil¬ 
lement  un  fils  en  bas  âge ,  nomme  Ragimbert,  que  les  amis  de  fon  pere  mirent  en 
sûreté. 

XI.  GRIMOALD. 

66 1.  Grimoald  ,  maître  de  Pavie  par  la  mort  de  Godebert,  &  de  Milan  par  la 
fuite  de  Pertharit,  n’eut  pas  de  peine  à  fe  faire  proclamer  Roi  par  la  Diete  des  Lom¬ 
bards.  L’an  66 3 ,  il  fait  lommer  le  Khan  des  Abares  de  lui  livrer  Pertharit.  Le  Khan 
le  refufe,  craignant  de  violer  les  droits  de  l’hofpitalité.  Pertharit,  comptant  fur  la 
générofité  de  Grimoald,  vient  de  lui-même  fe  remettre  entre  fes  mains.  Il  efi  reçu 
avec  bonté,  traité  avec  magnificence;  mais  bientôt  devenu  fufped,  il  fe  fauve,  l'an 
66\ ,  en  France,  d’où  étant  revenu  en  Italie,  l’an  665  ,  à  la  tête  des  troupes  du  Roi 
Clotaire  III,  il  efi  entièrement  défait  près  d’Afti,  &  contraint  de  s’en  retourner. 
L’an  666  ,  le  Samedi-Saint,  Grimoald  furprend  Forlimpopoli ,  ville  de  l’Empire, 
qui  avoit  encouru  fon  indignation ,  livre  la  place  au  pillage,  &  maffacre  les  habi- 
tans ,  fans  épargner  les  Miniftres  de  l’Autel ,  occupés  alors  au  baptême  des  Caté¬ 
chumènes.  L’an  6 71,  ce  Prince  meurt,  lailîant,  d’une  première  femme,  ou  plutôt 
d’une  concubine ,  un  fils ,  nommé  Romoald,  qui  lui  fuccéda  au  Duché  de  Bénévent, 
avec  deux  filles;  &  d’une  deuxieme,  un  fils  en  bas  âge,  nommé  Garibald,  qu’il 
nomma  fon  fuccelfcur  en  Lombardie.  (  V.  Grimoald ,  Duc  de  Bénévent.  ) 

PERTHARIT,  rétabli. 


6  71.  Pertharit,  ayant  appris  la  mort  de  Grimoald,  rentre  en  Italie ,  chaffeGa- 
ribald ,  &  remonte  fur  le  trône  trois  mois  après  la  mort  de  Grimoald.  Alors  il  fe  fait 
renvoyer  de  Bénévent,  fa  femme,  avec  fon  fils  Cunibert,  qu’il  alfocia,  l’aa  677  ,  à  la  royauté.  L’an  678  ,  il  reçoit  chez  lui 
Wilfrid ,  Archevêque  d’Yorck  ,  qui  alloit  à  Rome  pour  fe  défendre  contre  ceux  qui  l’avoient  dépofé.  Les  ennemis  de  Wilfrid 
font  offrir  de  grands  préfens  à  Pertharit  pour  le  retenir  &  l’empêcher  d’aller  à  Rome.  Il  en  avertit  le  Prélat  ;  &  après  lui  avoir 
raconté  la  générofité  dont  le  Khan  des  Abares  avoit  ufé  envers  lui-même  dans  fa  fuite  ,  il  ajouta  :  Si  les  droits  de  l’hofpi 
talité  ont  eu  tant  de  pouvoir  fur  le  cœur  d‘un  Prince  Barbare  idolâtre ,  ne  dois-je  pas  ,  â  plus  forte  raifon  ,  les  refpecier , 
moi  qui  connois  &  adore  le  vrai  Dieu  !  Non ,  pour  tous  les  tréfors  du  monde  ,  je  ne  voudrois  point  perdre  mon  ame.  L’an 
68  6,  Pertharit  meurt  avant  le  1  o  Novembre ,  emportant  au  tombeau  les  regrets  de  fes  fujets ,  dont  il  avoit  gagné  les  cœurs 
par  la  douceur  &  la  fagelfe  de  fon  gouvernement,  (  Muratori,  Ann.  d'ital.  ad  an.  688.)  C’eft  ce  Prince  qui  a  exercé, 
quoique  fans  fuccès,  le  génie  de  Corneille  dans  la  tragédie  qui  porte  fon  nom. 


DUCS  DE  FRIOUL. 


DUCS  DE  SPOLETE. 


DUCS  DE  BENÉVENT. 


l’un&Tautre  ,  dans  la  ville  d’Opiterge,  ou  d’Oderzo  ,  parla 
perfidie  du  Patrice  Grégoire ,  Gouverneur  de  cette  ville  &  de¬ 
puis  Exarque. 

GRASULFE  II,  pour  la  z-  fois. 

635.  Grasulte,  après  la  mort  de  fes  neveux  Tafon  & 
Caccon ,  reprit  le  Duché  de  Frioul ,  parce  que  fes  deux  autres 
neveux ,  leurs  frères ,  n’éroient  point  en  âge  de  gouverner.  Il 
mourut ,  fuivant  la  conje&ure  de  M.  Muratori,  l’an  651 , 
plutôt  que  l’an  661,  comme  le  prétendent  SigoniusSc  leRoffi. 

V.  A  G  O  N. 

651.  Agon,  dont  on  ignore  la  naiffance ,  fut  le  fuccef- 
feur  de  Grafulfe.  Il  mourut  en  663. 

VI.  LOUP. 

66;.  Loup  ,  dont  l’origine  efi  aufii  peu  connue  que  celle 
d  Agon  ,  lui  luccéda,  l’an  663  ,  dans  le  Duché  de  Frioul.  La 
même  annee,  le  Roi  Grimoald,  fon  beau-frere  ,  lui  confia 
la  régence  de  fes  Etats ,  en  allant  au  fecours  de  fon  fils  affiégé® 


un  fils  qui  lui  fuccéda. 
VI.  FARO  ALD  IL 

703.FAROALD,  fils  de 
Thrafimond,  fut  fon  fuc- 
ceffeur  dans  le  Duché  de 
Spolete.  L’an  7 1 6,  il  s’em¬ 
para  du  port  de  Clalfc , 
que  les  Grecs  avoient  re¬ 
pris  fur  Thrafimond;  mais 
il  fut  encore  obligé  de  le 
rendre.  L’an  714,  Thra¬ 
fimond  ,  fon  fils  ,  impa¬ 
tient  de  commander  ,  fe 
révolte  contre  lui ,  &  l’o¬ 
blige  d’entrer  dans  le 
Clergé.  Faroald  eft  le 
fondateur  de  l’Abbaye  de 
Farfe. 


profiter  de  la  divifion  des  deux  freres 
pour  s’emparer  de  la  CouronnedeLom- 
bardie.  Grimoald  arrive  auprès  de  Go¬ 
debert  ,  le  poignarde  en  l’embralfant , 
Sc  femet  en  poffeffion  du  trône.  Toute¬ 
fois  ,  dans  la  crainte  d’une  révolution, 
il  conferva  encore  cinq  ans  fon  Duché. 
L’an  663,  Romoald ,  ion  fils  ,  défend 
Bénévent  contre  l’Empereur  Confiant, 
qui  fe  retire  après  une  efpece  de  capi¬ 
tulation. 

VI.  ROMOALD  II. 

667.  Romoald',  fils  de  Grimoald, 
fut  créé  cette  année  Duc  de  Bénévent, 
après  avoir  |dminiftré  cinq  ans  cet  Etat 
en  qualité  de  Lieutenant  de  fon  pere. 
Il  étoit  Arien  ,  &  fut  converti  dans  la 
fuite  à  la  Foi  Catholique  par  S.  Barba- 


DES  EMPEREURS  D'ORIENT. 


LÉONCE. 

<?5U-  Léonce  fut  déclaré  Empereur  auüîtôt  qu’il 
eut  dépouillé  Juftinien.  Il  avoit  fait  la  guerre  en 
Orient  avec  beaucoup  de  fuccès ,  &  venoit  d’être  fait 
Gouverneur  de  la  Grèce ,  avec  ordre  de  partir  le 
même  jour.  Léonce  envoya  en  Afrique  le  Patrice 
Jean ,  grand  Capitaine  ,  qui  reprit  Carthage  fur  les 
Mufulmans  l’an  697;  mais  ceux-ci,  l’année  fuivan te, 
y  rentrèrent.  Ainfi  fut  éteinte  la  domination  des  Ro¬ 
mains  en  Afrique ,  dont  ils  avoient  été  maîtres  de¬ 
puis  lan  608  de  Rome  :  époque  de  la  prife  de  Car¬ 
thage  par  Scipion.  L  armee  Romaine  ,  après  cette 
perte ,  n’ofant  revenir  vers  Léonce ,  proclama  Em¬ 
pereur  Abfimare ,  qu’on  furnomma  Tibère.  Il  vint  à 
Conftantinople ,  prit  Léonce  ,  lui  fit  couper  le  nez , 
&  le  relégua  dans  le  Monaftere  de  S.  Dalmace ,  après 
trois  ans  de  régne. 

ABSIMARE  TIBÈRE. 

698.  Absimare,  fait  Empereur,  l’an  698  ,  par  la 


EXARQUES  DE  RAVENNE. 

XIII.  JEAN  PLATYN. 

687.  Le  Patrice  Jean  Platyn  prit  pof- 
felfion  de  l’Exarcat  de  Ravenne  pendant  la 
maladie  &  avant  la  mort  du  Pape  Conon  , 
arrivée  le  11  Septembre  687.  Il  lit  Tes  efforts 
pour  faire  fubftituer  à  ce  Pontife  l’Archidia¬ 
cre  Pafcal,  qui  lui  avoit  promis  cent  livres 
d’or  en  cas  de  réufhte.  Sergius  ayant  empor¬ 
té  les  fuffrages  pour  la  Papauté ,  Platyn  exi¬ 
gea  de  lui  la  même  fomme ,  &  l’obtint.  L’an 
701,  Platyn  mourut,  ou  fut  rappellé. 

XIV.  T  H  É  O  P  H  Y  I.  A  C  T  E. 

joi.  Le  Patrice  Theophylacte,  fait 
Exarque  par  Tibere  Ablîmare,  vint  de  Conf¬ 
tantinople  par  la  Sicile,  direélement  à  Rome, 
contre  Image  de  fes  prédéceffeurs.  A  fon 
arrivée ,  le  peuple  s’imagina  qu’il  avoit 
quelques  mauvais  deffeins  contre  le  Pape 
Jean  VI.  La  milice  s’attroupe ,  &  fe  met 
en  devoir  de  le  chaffer  ;  mais  la  prudence 
du  Pape  appaifa  ce  tumulte.  Théophy- 
lade  paffa  de  Rome  à  Ravenne.  Cette  ville 
étoit  coupable  aux  yeux  de  l’Empereur  Juf- 
tinien  li  ,  pour  avoir  témoigné  de  la  joie  de 
fa  derniere  difgrace,  &  Juftinien,  Prince 
vindicatif,  ctoit  réfolu  de  la  punir.  L’an 
709,  le  Patrice  Théodore  y  arrive  de  Sicile, 
livre  la  ville  au  pillage,  &  envoie  prifon- 
niers  à  Conftantinople  l’Archevêque  Félix, 
avec  les  principaux  Citoyens.  L’Empereur 


DUCS  DE  FRIOUL. 

dans  Bénévent.  Loup  s’acquitta  mal  de  cet  emploi.  Menacé 
par  le  Monarque,  à  fon  retour ,  il  fe  révolta.  Grimoald,  ne 
voulant  point  armer  les  Lombards  contre  les  Lombards ,  en¬ 
gagea  le  Khan  des  Abares  à  lui  faire  raifon  du  rébclle.  Loup 
périt ,  l’an  665  ,  dans  une  bataille  contre  ces  Barbares ,  après 
les  avoir  vaincus  dans  trois  autres  combats.  Il  laiffa  un  fils 
nommé  Warnefride,  &  unqgfille  Théoderade  ,  mariée,  l’an 
661,  àRomoald,  Duc  de  Bénévent.  (  Zanetti.) 

VII.  VECTARIS. 

666.  Vectaris,  d’une-  illuftre  Maifon  Lombarde  de 
Vicence ,  fut  pourvu  du  Duché  de  Frioul  après  la  mort  de 
Loup.  U  eut  pour  compétiteur  Warnefride ,  fils  de  ce  der  ¬ 
nier.  Le  fort  des  armes  décida  la  querelle  ;  Warnefride  périt 
dans  une  bataille  qu’il  livra  à  Ion  rival.  Paul  Diacre  fait 
l’éloge  de  la  douceur  du  gouvernement  de  VeéFaris.  Il  vante 
aufii  beaucoup  fa  valeur  ;  mais  les  traits  qu’il  en  rapporte  fem- 
blcnt  exagérés.  Ce  Duc  mourut  l’an  678. 
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flotte  qui  revenoit  ^Afrique ,  après  la  funefte  expé¬ 

dition  contre  les  Mufulmans ,  régna  fept  ans ,  juf- 
quà  la  fin  de  705  ,  qu’il  fut  obligé  de  prendre  la 
fuite  au  retour  de  Juftinien  II.  Pendant  (on  régne, 
le  Général  Héraclius ,  fon  frere,  remporta  de  grands 
avantages  fur  les  Sarafins  en  Cappadoce  8c  en  Syrie. 

JUSTINIEN  II,  rétabli. 

7° 5*  Justinien  II  remonta  fur  le  trône,  par  le 
fecouis  de  Terbelhs ,  Roi  des  Bulgares ,  vers  la  fin 
de  70 5*  S  étant  fait  amener  dans  le  Cirque  au  mi¬ 
lieu  du  peuple ,  Léonce ,  qu’on  ;\voit  tiré  de  fon  Mo¬ 
naftere ,  &  Abfimare  qui  avoit  été  arrêté  dans  fa 
fuite ,  il  jes  foula  aux  pieds ,  8c  leur  fit  enfuite  tran¬ 
cher  la  tete.  Le  Général  Héraclius  8c  les  principaux 
Officiers  de  fon  armée  furent  pendus ,  8c  le  Patriarche 
Callinicus  eut  les  yeux  crevés.  Ces  premiers  aétes  de 
vengeance  furent  fuivis  du  maffacre  d’une  infinité  de 
foldats  &d  habitans.  Non  moins  ingrat  envers  fes  bien¬ 
faiteurs  que  cruel  envers  fes  ennemis,  Juftinien  fit  la 
guerre,  en  708  ,  aux  Bulgares  qui  T  avoient  rétabli  ; 
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XII.  CUNIBERT. 

6S  6.  Cunibert  ,  fils  de  Perchant ,  après  avoir  été  9  ans  le  Collègue  de  fon  perc , 
devint  fon  luccefieur  l’an  686.  Dépouillé,  l’an  690,  par  Alachis ,  Duc  de  Trente 
&  de  Brefcia,  qui  lui  devoit  ce  fécond  Duché  ,  il  livre  bataille  ,  fur  les  bords  de 
l’Adda,  à  cetufurpateur,  qui  périt  dans  la  mêlée.  Cuniberc,  rétabli  dans  fon  royau¬ 
me  ,  le  gouverna  paisiblement  jufqu’à  fa  mort  arrivée  ,  l'an  700  ,  à  Pavie.  Paul 
Diacre  1  appelle  Lunctis  amabilis  h’rinceps ,  éloge  complet  en  trois  mots.  Cunibert 
laiila  d  Hlrmélinde,  fa  femme,  fille  d’un  des  Rois  Ane;lo-Saxons ,  un  fils  qui  lui 
fuccéda.  *  , 

XIII.  L  I  U  T  P  E  R  T. 

« 

700.  Liutpert ,  encore  enfant,  fuccéda,  l’an  700,  à  Cunibert,  fon  pere,  fous 
la  tutelle  d  un  Seigneur  nommé  Anfprand.  A  peine  avoit-il  régné  8  mois,  qu’il 
fut  dépouillé,  l’an  701 ,  par  Ragimbert ,  fils  du  Roi  Godéberc,  &  Duc  de  Turin. 

XIV.  RAGIMBERT. 

701.  Ragimbert  ,  maître  du  trône  de  Lombardie  qu’il  avoit  envahi,  le  quitta 
pour  defeendre  au  tombeau  l’année  même  de  fon  ufurpation.  Il  eut  de  fa  femme , 
dont  on  ignore  le  nom  ,  deux  fils,  Ariberc,  qui  lui  fuccéda,  &  Gombert,  qui  fe  re¬ 
tira,  l'an  711,  en  France  ,  après  le  malheur  de  fon  frere. 

XV.  ARIBERT  II.  q 

701.  Aribert,  fils  de  Ragimbert,  lui  fuccéda  fur  la  fin  de  7or.  L’année  fui- 
vante,  attaqué  par  Anfprand  &  Liutpert,  il  fait  prifonnierle  fécond,  à  qui,  peu 
après,  il  ôte  la  vie,  met  en  fuite  l’autre,  &  fair  périr  enfuite  fa  famille,  à  l’ex¬ 
ception  de  Liutprand ,  fon  fécond  fils,  qu’il  laiffe  aller  rejoindre  fon  pere.  L’an 
71  z ,  Anfprand  rentre  en  Italie  à  la  tête  d’une  armée  de  Bavarois.  Aribert  lui  livre 
une  bataille,  dont  le  fuccès  fut  d’abord  douteux.  Se  voyant  enfin  abandonné  des 
liens,  il  prend  la  fuite,  &  fe  noie  dans  le  Telîn.  Ce  Prince  avoir  de  grandes  quali¬ 
tés,  dont  il  ternit  l’éclat  par  des  traits  de  cruauté,  auxquels  il  fe  porta  moins  par 
fon  caraétere  que  par  une  efpece  de  néceffité  des  conjon&ures. 


DUCS  DE  SPOLETE. 
VII.  THRASIMOND IL 

714.  Thrasimond  U, 
fils  de  Faroald  ,  étoit  en 
poffclfion  du  Duché  de 
Spolete  dès  le  mois  de 
Mai  714  ,  comme  il  pa- 
roît  par  une  donation 
qu’il  fit  alors  au  Monaf- 
tere  de  Farfe.  Aulfi  peu 
fournis  à  fon  Roi  qu’il 
l’avoit  été  à  fon  pere  ,  il 
fe  révolta  ,  l’an  740 , 
pour  la  fécondé  fois  con¬ 
tre  Liutprand.  Le  Mo¬ 
narque  s’avance  à  la  tête 
d’une  armée  pour  le  ré¬ 
duire.  Thrafimond  fe 
fauve  à  Rome  où  il  eft 


DUCS  DE  BÉNÉVENT. 

tus,  Evêque  de  Bénévent.  L’an  66 8  , 
il  conquit  fur  les  Grecs  Tarente,  Bari, 
Brindes  &  la  Terre  d’Otrante.  M.  Mu- 
ratori  met  fa  mort  en  683.  Il  laiffa  de 
Theoderade  ,  fon  époufe,  fille  de 
Loup  ,  Duc  de  Frioul ,  trois  fils ,  Gri¬ 
moald  ,  Gifulfe  &  Arigife.  Les  deux 
premiers  lui  fuccéderent. 

VIL  GRIMOALD  II. 

6S3.  Grimoald  fuccéda  cette  an¬ 
née  à  Romoald  ,  fon  pere.  Il  ne  jouit 
que  trois  ans  du  Duché  de  Bénévent, 
étant  mort  l’an  68  6.  Grimoald  ne 
laiffa  point  d’enfans  de  fa  femme  \fi- 
GILINDE  OU  VlMILINDE  ,  fille  du  Roi 
Perchant  &  feeur  du  Roi  Cunibert. 
(  Zanetti ,  S.  Marc.  ) 
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mais  il  ne  remporta  que  de  la  honte  de  cette  expé¬ 
dition.  L’année  fuivante ,  il  donna  ordre  au  Patrice 
Théodore ,  qui  commandoit  l’armée  Impériale  en  Si¬ 
cile  ,  de  faire  voile  vers  la  ville  de  Ravenne ,  pour  la 
punir  de  la  joie  quelle  avoir  témoignée  de  fa  déposi¬ 
tion.  Ayant  ouvert  fes  portes  fans  réfiftance ,  elle  fut 
faccagée  &  livrée  aux  flammes ,  après  qu’on  eut  en¬ 
levé  les  principaux  de  fes  habitans  pour  les  tranfpor- 
ter  à  Conftantinople ,  où  ils  finirent  leurs  jours  par 
divers  fupplices.  La  ville  de  Cherfone  dans  la  Cri¬ 
mée  étoit  encore  plus  coupable  aux  yeux  de  Jufti- 
nien ,  pour  avoir  foripé  le  complot  de  l’aflafliner  ou 
de  le  livrer  à  Tibère.  Réfolu  d’exterminer  toute  la 
Crimée ,  il  y  envoya  une  grande  flotte  ,  commandée 
par  le  Patrice  Etienne,  qui  fit  main-bafle  fur  tout  ce 
qui  fe  rencontra  dans  la  ville  &  la  province.  On  ne 
réferva  qu’un  petit  nombre  des  habitans  les  plus  dif- 
tingués ,  qui  furent  embarqués  pour  Conftantinojfle. 
Juftinien  en  fit  un  exemple  affreux,  en  faifant  brûler 
vifs  les  uns ,  &  noyer  les  autres  dans  la  mer.  Etienne 


avoit  épargné  les  enfans  de  la  Crimée.  Le  barbare 
Empereur  y  envoie  une  nouvelle  flotte  pour  conti¬ 
nuer  le  maffacre.  Ceux  des  habitans  qui  s’étoient  fau¬ 
ves  par  la  fuite ,  ayant  appris  cette  réfolution ,  s’en¬ 
ferment  dans  les  places  pour  s’y  défendre.  Filépique, 
Officier  Romain ,  relégué  dans  ce  pays ,  fe  mit  à  leur 
tète  ;  &  ,  ayant  débauché  l’armée  Impériale ,  il  la  ra¬ 
mena  à  Conftantinople.  Juftinien,  qui  ne  s’attendoit 
pas  à  cette  révolution,  lui  ayant  été  livré  fur  le  champ, 
eut  la  tète  tranchée,  par  fes  ordres,  le  1 1  Décembre 
71 1  ;  & ,  peu  de  jours  après ,  Tibère,  fon  fils ,  qu’il 
avoit  eu  de  Théodora ,  fubit  le  même  fort.  En  lui 
finit  la  famille  d’Héraclius ,  qui  avoit  occupé  le  trône 
pendant  la  durée  précife  d’un  fiécle  dans  les  per- 
fonnes  de  fix  Empereurs.  Juftinien  II  ,  faifant  un 
mélange  monftrueux  de  barbarie  &  de  dévotion  , 
fut  le  premier  Empereur  qui  fit  graver  l’image  de 
J.  C.  fur  fes  monnoies.  Ce  Prince,  pour  cacher,  au¬ 
tant  qu’il  étoit  poilible  ,  fa  difformité ,  s’étoit  fait 
faire  un  nez  &  des  oreilles  d’or. 
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les  fait  tous  mourir ,  à  l’exception  du  Prélat, 
qu’il  fe  contente  de  reléguer  dans  la  Cher- 
fonefe,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux. 
Théoph'ylaéte  ne  paraît  point  avoir  eu  départ 
à  ces  événemens.  Il  mourut  à  Ravenne  l'an 
710. 

XV.  JEAN  RIZOCOPE. 

710.  Le  Patrice  Jean  Rizocope  fut  en¬ 
voyé  de  Conftantinople,  l’an  710,  pour 
fuccéder  à  l’Exarque  Théophylâéte.  Avant 
que  de  fe  rendre  à  Ravenne,  il  paffa  par 
Rome,  où  il  fit  trancher  la  tête  à  trois  Offi¬ 
ciers  du  Pape  Conftantin,  en  fon  abfencc. 
Arrivé  à  Ravenne ,  il  trouva  tout  l’Exarcat 
foulevé  contre  l’Empereur  Juftinien.  Il  pé¬ 
rit  l’an  711,  dans  un  des  combats  qu’il  livra 
aux  rébelles. 

XVI.  EUTYCHIUS. 

711.  L’EunuqueEüTHYCHius,  fait  Exar¬ 
que  par  Juftinien  II ,  après  la  mort  de  Rizo¬ 
cope  ,  f(ft  révoqué ,  l’an  713,  par  Anafta- 
fe  I.  (  S.  Marc.  ) 
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XVI.  ANSPRAND. 

711.  Ansprand,  Bavarois  de  naiffance  ou  d’origine ,  fuivant  la  conjeélure  de 
M.  Muratori ,  proclamé  Roi  de  Lombardie  l’an  711,  après  la  mort  d’Aribert  II ,  ne 
jouit  du  trône  que  1  mois,  étant  mort  le  10  ou  1 1  Juin  de  la  même  année,  à  l’âge 
de  j  5  ans.  Avant  que  de  mourir,  il  eut  la  fatisfaélion  de  voir  élire  fon  fils  pour  lui 
fuccéder. 

XVII.  LIUTPRAND. 

712.  Liutprand  ,  fils  d’Anfprand,  lui  fuccédaau  mois  de  Juin  7X1.  L’an  71?, 
voyant  l’Italie  prête  à  fe  foulever  contre  l’Empereur  Léon  l’Ifaurien  à  l’occafion  de 
fon  Edit  contre  les  faintes  Images,  il  profite  de  cette  dilpofition  pour  faire  de  nou¬ 
velles  conquêtes.  Ravenne ,  par  où  il  débute  pour  faire  d’abord  un  grand  coup ,  lui 
eft  livrée  par  trahifon.  Il  fe  rend  maître  enfuite  des  villes  de  la  Pencapole,  de  Bolo¬ 
gne,  d’Olîmo  dans  la  Marche  d’Ancône  &  de  Feltri  dans  le  Duché  de  Rome,  pe¬ 
tite  ville  avec  un  château,  dont  il  fit  préfent  à  l’Eglife  Romaine.  M.  de  S.  Marc  fe 
trompe  en  comprenant  dans  ce  don  plufieurs  des  autres  places  que  Liutprand  venoit 
de  prendre.  L’an  719,  l’Exarque  Eutychius,  qui  s’étoit  retiré  chez  les  Vénitiens, 
reprend,  avec  leur  fecours,  Ravenne,  Clalfe  &  la  Pentapole.  Liutprand,  inftruit 
que  le  Pape  avoit  excité  les  Vénitiens  contre  lui ,  fe  réconcilie  avec  l’Exarque  pour 
fe  venger  de  ce  trait  qu’il  taxoit  d’ingratitude.  Ils  concertent  enfemble  d’aller  faire 
le  fiégc  de  Rome  après  avoir  toutefois  réduit  les  Ducs  de  Spolette  &  de  Bénévent , 
qui  aftè&oient  l’indépendance  envers  le  Roi  des  Lombards.  Ayant  fournis  fans  peine 
ces  deux  rébelles ,  ils  parodient  devant  Rome  qui  n’étoit  pas  en  état  de  leur  réfifter. 
Le  Pape  vient  au  devant  d’eux,  délarme  par  fon  éloquence  le  Roi  des  Lombards ,  & 
l’amene  à  l’Eglife  du  Vatican,  où  il  donne  des  marques  éclatantes  d’une  humilité 
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VIII.  LAUDARIS. 

678.  Laudaris  fut  invefti  du  Duché  de  Frioul  après  la 
mort  de  Veétaris.  On  ne  fait  pas  combien  de  tems  il  en  jouit, 
ni  quand  il  mourut. 

IX.  RODOALD. 

Rodoald  fut  donné  pour  fucceffeur  (  on  ignore  en  quelle 
année  )  à  Laudaris.  Ce  nouveau  Duc  s’étant  lailfé  dépouiller 
de  fes  Etats  par  Ansfrid  l’an  69  3  ,  fut  rétabli  la  même  année 
par  le  Roi  Cunibert.  Mais  pour  le  punir  de  fa  négligence,  le 
Roi  l’interdit  de  fes  fonétions  ducales  ;  en  conféquence  il 
nomma  Adon  ou  Aldon,  frere  de  Rodoald ,  confervateur  du 
Frioul.  Ces  deux  freres  moururent ,  fuivant  Muratori ,  l’an 
694. 

X.  FERDULFE. 


694  ou  691.  Ferdulfe,  né  dans  la  Ligurie. 

.rie 


-,-r _  _ , _ & _ _  fut  créé  Duc 

de  Frioul  par  le  Roi  Cunibert ,  après  fe  mort  de  Rodoald  & 
d’ Aldon.  Paul  Diacre  le  traite  d’homme  vain  ,  altier ,  &  peu 
mefuré  dans  fes  difeours.  L’an  70 6 ,  il  périt  dans  une  bataille 
contre  les  Sclaves  qu'il  avoit  provoqués  fans  raifon.  (  Mu¬ 
ratori,  ) 

XI.  C  O  R  V  O  L. 

706.  Corvol,  ou  Corwiel  ,  fut  fubftitué  ,  l’an  706,  à 
Ferdulfe  dans  le  Duché  de  Frioul.  Peu  de  tems  après  ayant 
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reçu  à  bras  ouvert  par  le 
Pape ,  le  Duc  &  toute  la 
Noblelle.  Liutprand  le  dé- 
pofe  ,  &  fomme  les  Ro¬ 
mains  de  lui  livrer  ce  ré¬ 
belle.  Sur  leur  refus,  il 
leur  enleve  quatre  places. 
Le  Pape  Grégoire  III  im¬ 
plore  alors  le  fecours  de 
Charles  Martel,  Ducs  des 
François.  Il  11’en  reçoit 
que  des  paroles,  &  meurt 
dans  la  peine.  Zacharie  , 
fon  fuccelleur  ,  demande 
grâce  pour  Thrafimond. 
Il  l’obtient  à  condition 
pour  le  rébelle  d’embraf- 
fer  l’Etat  Eccléfialtique. 
C’étoit  le  traitement  que 
ce  Duc  avoit  fait  fubir  à 
fon  pere. 

VIII.  HILDERIC. 

740.  FIilderic  obtint 
du  Roi  Liutprand  le  Du¬ 
ché  de  Spolete  après  la 
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VIII.  GISULFE  I. 

686.  Gisuriïl,  frere  de  Gri- 
moald  II ,  fut  fon  fuccelleur  dans  le 
Duché  de  Bénévent.  Sous  le  Pontificat 
du  Pape  Jean  VI ,  fuivant  Anaftafe  , 
c’eft-à-dire  l’an  701  au  plutôt,  il  fit 
une  irruption  dans  la  Campanie  Ro¬ 
maine  ,  où  il  prit  quelques  villes ,  & 
fit  beaucoup  de  dégât.  Le  Pape  lui  en¬ 
voya  des  Prêtres  avec  des  préfens,  pour 
l’engager  à  fe  retirer  &  à  rendre  les 
prifonniers  qu’il  avoit  faits.  Cette  né¬ 
gociation  réuflît.  Gifulfe  mourut ,  fé¬ 
lon  M.  dè  S.  Marc,  l’an  703.  Il  lailfa 
de  V inibetthe ,  fa  femme,  un  fils 
qui  lui  fuccéda. 

IX.  ROMOALD  IL 

703.  Romoald  II,  fils  de  Gifulfe , 
fut  fon  fuccelleur  au  Duché  de  Béne- 
vent.  L’an  719  ,  le  Roi  Liutprand  en¬ 
tra  fur  fes  Terres  à  la  tête  d’une  ar¬ 
mée,  pour  le  punir  de  ne  lui  avoir 
point  amené  de  troupes  dans  la  guerre 
qu’il  faifoit  alors  aux  Grecs.  Romoald 


FILÉPIQUE. 


DES  EMPEREURS  D’ORIENT. 


4z  i 


FILÉPIQUE,  dit  communément  PHILIPPIQUE. 

711.  Filépique  ,  nommé,  par  les  Modernes ,  Phi- 
lippique ,  Sc  furnomméBARDANE,  Arménien,  d’une 
naiiïànce  iiluftre ,  fut  proclamé  Empereur ,  vers  la 
mi -Décembre  71 1  ,  par  les  troupes  que  Juftinien 
avoir  envoyées  pour  faire  main-balfe  fur  tous  les  ha- 
bitans  de  la  Cherfonefe ,  où  Filépique  étoit ,  comme 
on  l’a  dit ,  en  exil.  Ce  Prince  étoit  attaché  au  Mo- 
nothélifme  3  ce  qui  fut  caufe  que  les  Romains  ne 
voulurent  point  le  reconnoître  ,  ni  recevoir  la  mon- 
noie  frappée  à  fon  coin.  D’ailleurs  ,  plein  de  valeur 
&  d’aétivité ,  avant  qu’il  montât  fur  le  trône ,  il  tom¬ 
ba  ,  dès  qu’il  y  fut  affis ,  dans  un  état  d’indolence , 
qui  enhardit  les  Bulgares  &  les  Sarafins  à  faire 


des  courfes  fréquentes  &  funeftes  fur  les  terres  de 
l’Empire ,  dont  ils  envahirent  plufieurs  places  en 
Pifidie.  11  dormoit  après  un  repas  fomptueux ,  qu’il 
avoir  donné  pour  la  tète  de  rétabliiïement  de  l’Em¬ 
pire  à  Conftantinople ,  lorfqu’un  Officier  ,  nommé 
Rufus ,  vint  le  failîr  &z  le  traîna  dans  l’Hippodrome , 
où  il  eut  les  yeux  crevés  le  3  Juin  de  l’an  713.  Après 
ce  châtiment  il  fut  conduit  dans  un  lieu  d’exil,  où  il 
mourut  de  mifere  au  bout  de  quelques  jours. 

ANASTASE  II,  ou  ARTÉMIUS. 

71 3.  Anastase  II  ,  nommé  auparavant  A  rt  é- 
mius  ,  fut  proclamé  Empereur  à  Conftantinople  le  4 
Juin  713,  le  lendemain  de  la  dépofïtion  de  Filépi¬ 
que  ,  dont  il  étoit  Secrétaire.  Son  premier  foin  fut 
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XVII.  SCHOLASTIQUE. 

713.  Scholastique  fut  donné  pour  fuc- 
ceffeur,  l’an  713,  à  Eutychius.  L’an  716, 
Faroalde ,  Duc  de  Spolete ,  s’étant  rendu 
maître,  par  furprife,  du  port  de  Clafl'e,  le 
Roi  Liutprand ,  fur  les  plaintes  de  l’Exar¬ 
que  ,  l’obligea  de  rendre  cette  place.  Scho- 
laftique  fut  rappelle  l’an  717. 

XVIII.  PAUL. 

717.  Paul  remplaça  Scholaftique,  l’an 
717 ,  dans  l’Exarcat  de  Ravenne.  Il  étoit 
chargé  par  l’Empereur  Léon  l’Ifaurien ,  de 
faire  aflafliner  le  Pape  Grégoire  II ,  en  haine 
du  zele  de  ce  Pontife  pour  le  culte  des  fain- 
tes  Images.  Les  Romains ,  à  fon  arrivée  à 
Rome ,  prennent  les  armes  pour  la  défenfe 
de  leur  Pafteur.  L’Exarque  pafie  à  Ravenne, 
où  il  eft  auffi  mal  accueilli  qu’à  Rome.  On 
en  vient  aux  mains  ;  Paul  eft  tué  dans  le  tu¬ 
multe  l’an  718.  (  Muratori ,  Zanetti.  ) 

E  U  T  Y  CH  IUS,  une  deuxieme  fois. 

72.8.  Euthychius  revint  en  Italie  l’an 

718  ,  pour  fuccéder  à  l’Exarque  Paul.  L’an 

719  ,  il  recouvre ,  avec  le  fecours  des  Véni¬ 
tiens,  Ravenne  ,  dont  le4loi  Liutprand  s’é- 
toit  rendu  maître  l’année  précédente.  L’an 
741 ,  prêt  à  fe  voir  enlever  toute  la  Penta- 
pole  par  ce  Prince,  il  obtient,  par  la  média¬ 
tion  du  Pape  Zacharie ,  qu’il  rende  une  par¬ 
tie  de  ce  qu’il  a  pris  fur  les  Grecs.  L’an  7  31 , 
Aftolphe ,  fuccefteur  de  Liutprand  ,  fait  la 
conquête  de  l’Iftrie.  L’an  731,  il  reprend  la 
Pentapole ,  s’empare  de  Ravenne  ,  8c  réduit 
fous  fes  loix  tout  ce  que  les  Grecs  pofie- 
doient  en-deça  du  Duché  de  Rome.  Euthy¬ 
chius,  hors  d’état  de  lui  réfifter  ,  s’enfuit  à 
Naples.  Ainfi  finit  l’Exarcat  de  Ravenne, 
après  avoir  duré  1 84  ans ,  (  Zanetti ,  faint- 
Marc.) 
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profonde  8c  d  unfincere  repentir.  Le  Pape,  à  fa  priere,  leve  l'excommunication  qu’il 
avoit  lancee  contre  1  Exarque  qui  lui  en  témoigné  fa  reconnoiflancc.  Tout  occupé 
du  foin  d  améliorer  fes  Etats,  Liutprand  fait  bâtir ,  vers  l’an  734,  fur  la  voie  Emilie, 
à  quatre  milles  de  Modene,  une  ville  qui,  ayant  dégénéré  parle  malheur  des  tems, 
eft  aujourd  hui  le  Bourg  de  Citta  Nuova.  L’an  740,  ce  Prince,  ayant  raffemblé  fes 
troupes ,  fe  met  en  marche  pour  contraindre  les  Romains  à  lui  remettre  Thrafi- 
mond.  Duc  de  Spolette,  qui  s’ étoit  retiré  chez  eux  après  s’être  révolté  une  2e  fois. 
Il  entre  dans  le  Duché  de  Rome ,  ou  il  prend  4  villes,  6c  menace  la  capitale.  Le  Pape 
Grégoire  III  implore  à  cette  occafion  le  fecours  de  Charles  Martel.  Charles ,  ami  de 
Liutprand,  n’offre  au  Pape  8c  aux  Romains  que  fa  médiation  auprès  de  ce  Prince.  Ils 
la  rejettent;  8c  Agathon,  Duc  de  Péroufe  pour  l’Empereur,  s’étant  mis  à  la  tête  des 
troupes  de  Rome ,  les  mène  devant  Bologne,  pour  reprendre  cette  place,  dont  Liut¬ 
prand  s’étoit  rendu  maître  en  719.  L’entreprife  échoue;  8c  Grégoire  III ,  étant  mort 
lur  ces  entrefaites,  les  chofes  changent  de  face.  Liutprand,  fléchi  par  les  remontran¬ 
ces  de  Zacharie,  fucceffeur  de  Grégoire,  confent  de  lui  rendre  les  4  villes  qu’il  avoit 
priles  1  annee  précédente  fur  le  Duché  de  Rome ,  il  reftitue  en  même  tems  une 
grande  étendue  de  terres  que  les  Lombards  avoient  enlevées  à  l’Eglife  Romaine,  8c 
fait  la  paix  pour  10  ans  avec  le  Duché  de  Rome.  Mais  l’Exarcat  de  Ravenne ,  n’étant 
point  compris  dans  ce  traité,  il  fait  des  préparatifs ,  l’année  fuivante,  pour  s’en  empa¬ 
rer.  Le  Pape,  follicité  par  l’Exarque  Eutychius  8c  par  les  villes  qui  étoient  mena¬ 
cées  ,,  vient  trouver  à  Pavie  le  Roi  des  Lombards  la  veille  de  S.  Pierre ,  8c  après  une  • 
conférence  de  trois  jours ,  réuflît  à  le  défarmer.  L’an  744,  Liutprand  meurt  vers  le 
mois  de  Janvier  au  plus  tard ,  après  un  régne  de  3 1  ans  8c  7  mois.  Ce  Prince  réu¬ 
nifient  prefque  toutes  les  vertus  civiles,  héroïques  8c  chrétiennes  ;  pieux,  chafte, 
vaillant,  appliqué  à  la  priere  ,  8c  très  libéral  envers  les  pauvres.  Ce  fut  lui  qui,  vers 
l’an  712  ,  retira  des  mains  des  Sarafins,  à  prix  d’argent ,  le  corpsde  S.  Auguftin  8c  le 
fit  tranfporter  de  l’Ifle  de  Sardaigne  à  Pavie.  Liutprand  fut  le  premier  des  Rois,  dit 
M.  de  S.  Marc  ,  qui  s’avifa  d’avoir  une  Chapelle  domeftique. 

X  Y  I  I  I.  HILDEBRAND. 

744.  Hildebrand  ,  ou Hilpranc ,  affocié,  l’an  736,  à  Liutprand  ,  fon  oncle, 
remplit  feul  le  trône  après  la  mort  de  ce  dernier.  Il  ne  régna,  fuivant  Sigebert ,  que 
7  mois.  La  nation ,  indignée  de  fes  vices  qu’il  avoit  cachés  du  vivant  de  fon  oncle, 
le  dépofa  vers  le  mois  d’Août  744.  (  Zanetti,  del  regno  de  Longob.  T.  IL  ) 

XIX.  R  A  T  C  H  I  S. 

744.  Ratchis  ,  Duc  de  Frioul ,  fut  élu  Roi  par  la  même  Aflemblée  qui  dépofa 
Hildebrand.  Il  commença  fon  régne  par  confirmer,  à  la  priere  du  Pape  Zacharie ,  le 
traité  de  paix  conclu  entre  Liutprand  8c  les  Romains.  L’an  749  ,  lous  prétexte  de 
quelques  infraélions  faites  à  ce  traité  pat  les  Romains ,  il  va  faire  le  fiégede  Péroufe, 
ville  du  Duché  de  Rome.  Le  Pape,  l’étant  venu  trouver  devant  cette  place ,  lui  parle 
fi  efficacement  de  la  vanité  du  monde ,  qu’il  l’engage  à  le  quitter.  Ratchis  abdique  la 
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offenfé  le  Roi  Aribert,  ce  Prince  le  fit  arrêter,  lui  fit  crever 
les  yeux,  8c  le  dépofa. 

XII.  P  E  M  M  O  N. 

706.  Pemmon,  natif  de  Belluno  ,  fut  créé  Duc  de  Frioul 
par  Aribert  à  la  place  de  Corvol.  L’an  723 ,  il  marche  contre 
les  Sclaves  fur  lefquels  il  remporte  trois  vi&oires.  L’an  737  , 
il  fait  enfermer  dans  un  château  Calixte,  Patriarche  d’Aqui- 
lée ,  pour  une  violence  qu’il  avoit  faite  à  Fidentius  ,  Evêque 
de  Julie-Carnique,  "retiré  dans  Forojulium.  Le  Roi  Liutprand 
traita  cet  emprifonnement  de  facrilege ,  8c  en  conféquence 
dépouilla  Pemmon  de  fon  Duché.  De  Ratheberge  ,  fon 
époufe,  payfanne  très  vertueufe ,  Pemmon  laiffa  trois  fils, 
Ratchis,  Ratkait  8c  Aftolphe.  Le  premier  8c  le  dernier  de¬ 
vinrent  Ducs  de  Frioul,  8c  enfuite  Rois  de  Lombardie. 
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dépofition  de  Thrafi- 
mond.  Mais  il  ne  put  s’y 
maintenir.  L’an  741  , 
Thrafimond  reconquit 
prefque  tout  fon  Etat. 
Depuis  ce  tems  Hilderic 
difparut,  8c  l’hiftoirc  rien 
parle  plus. 

IX.  ANSPRAND. 

741.  Ansprand,  ou 
Agiprand,  neveu  du  Roi 
Liutprand ,  fut  créé  Duc 
de  Spolete ,  par  fon  oncle, 
après  la  retraite  d’Hilde- 
ric.  Thrafimond  fe  mit 
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fut  obligé  de  fe  foumettre  8c  de  don¬ 
ner  des  otages  pour  sûreté  des  condi¬ 
tions  auxquelles  le  Prince  attacha  fon 
pardon.  M.  de  S.  Marc  penfe  qu’il 
mourut  la  même  année.  Il  laiffa  de 
Ranigonde  ,  fa  deuxieme  femme,  un 
fils  qui  lui  fuccéda.  (  Muratori ,  Za¬ 
netti,  S.  Marc.  ) 

X.  G  I  S  Ü  L  F  E  IL 

729.  Gisuefe  II ,  fils  de  Romoald , 
fut  fubftitué ,  quoique  enfant ,  à  fon 
pere.  Des  ambitieux  fe  prévalurent  de 
la  foiblefle  de  fon  âge  pour  confpirer 
contre  fes  jours.  Mais  le  complot  fut 
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de  rétablir  la  paix  dans  l’Eglife.  L’an  715,  ayant  ap¬ 
pris  que  le  Calife  Soliman  fe  préparoit  à  l’attaquer, 
il  arma  une  flotte  pour  le  prévenir.  Mais  les  troupes , 
s’étant  mutinées  à  Rhodes  ,  tuerent  le  Diacre  Jean, 
eur  Chef,  forcèrent  Théodofe,  Receveur  des  im¬ 
pôts  à  Adramite  en  Natolie ,  de  fe  mettre  à  leur  tête, 
8c  le  proclamèrent  Empereur.  Anaftafe,  au  premier 
3ruit  de  cette  révolte ,  fortit  de  Conftantinople ,  après 
y  avoir  laide  une  forte  garnifon ,  8c  fe  rendit  à  Ni- 
cée ,  où  il  fe  mit  en  état  de  faire  une  longue  défenfe. 
Les  rébelles,  après  lîx  mois  de  fiége,  s’étant  rendus 
maîtres  de  la  ville  Impériale ,  en  firent  conduire  les 
principaux  citoyens  à  Nicée.  Anaftafe  ,  jugeant  alors 
qu’il  feroit  de  vains  efforts  pour  fe  maintenir  fur  le 
trône ,  fit  fon  accord  avec  Thépdofe ,  à  condition 
d’avoir  la  vie  fauve.  Il  prit  le  parti  du  Cloître ,  8c  fut 
relégué  à  Theftalonique  aj?rès  2  ans  ,  7  mois  8c  1  2 
ours  de  régne.  Cet  état  n’etoit  pas  fait  pour  lui.  L’an 
719*  ce  Prince,  las  de  la  folitude,  implora  le  fe- 
cours  des  Bulgares  pour  remonter  fur  le  trône.  Ils 
l’amenerent  jufqu’aux  portes  de  Conftantinople  ;  mais 
apprenant  qu’il  11’étoit  pas  agréable  aux  Grecs ,  ils  le 
livrèrent  à  Léon  l’Ifaurien ,  pour  lors  Empereur, 
qui  lui  fit  trancher  la  tête  la  même  année. 

THÉODOSE  III. 

7 1 6.  Th é  0  d 0 s e  III  fut  proclamé  Empereur  au 
mois  de  Janvier,  ou  de  Février  71 6.  Léon,  Général 
des  troupes  Orientales  ,  refufa  de  le  reconnoître. 
Théodofe,  fe  fentant  trop  foible  contre  ce  rival,  lui 
céda  l’Empire ,  vers  le  mois  de  Mai  717,  après  un 
régne  d’environ  1  4  mois.  Il  fut  ordonné  Clerc  avec 
fon  fils ,  8c  pafla  le  refte  de  fes  jours  en  paix  dans  un 
Monaftere  d’Ephèfe. 

LÉON  III,  dit  l’Isaurien. 

717.  Léon  III,  fils  d’un  Cordonnier  de  Séleucie  en 
Ifaurie ,  8c  petit  Mercier  dans  fa  jeuneffe  ,  puis  fol- 
dat,  &  enfuite  Général  des  armées  d’Orient,  fut 
reconnu  Empereur  le  2  5  Mars  7 1 7.  Durant  les  neuf 
premières  années  de  fon  régne ,  Léon  fe  fit  eftimer 
par  fon  courage ,  par  fon  habileté  dans  l’art  de  la 
guerre  -,  8c  par  fa  capacité  pour  le  gouvernement. 
Mais  toutes  ces  qualités  commencèrent  à  difparoître , 
lorfqu’il  fe  fut  déclaré  contre  les  faintes  Images ,  8c 
eut  enfanté  l’héréfie  des  Iconoclaftes.  «  On  avoir  vu 
»  fur  le  trône ,  dit  M.  Le  Beau ,  plufieurs  Princes 
»  hérétiques  ;  Léon  lut  le  premier  Empereur  héré- 
»  fiarque  ».  Entêté  de  fon  erreur  8c  déterminé  à  la 
faire  prévaloir,  le  fanatifme  le  rendit  imprudent, 
fourbe  8c  cruel.  L’an  72  6,  avant  le  mois  de  Sep¬ 
tembre  ,  il  donna  un  Edit  pour  fupprimer  le  culte 
des  faintes  Images  8c  les  détruire.  Par  ce  nom  d’ima¬ 
ges  ,  il  entendoit  des  peintures  &  des  figures  plates  ; 
car  l’Eglife  Grecque  n’honora  jamais  8c  n’honore 
point  encore  aujourd’hui  de  ftatues  ni  de  figures  en 
bofle.  Le  fcandale  qu’ excita  cette  Ordonnance  fut 
extrême  dans  tout  l’Empire  ,  8c  fit  .regarder  Léon 
comme  un  impie  qui  ne  méritoit  pas  de  régner.  Les 
peuples  des  Cyclades  &  de  la  Grece  en  prirent  oc- 
cafion  de  fe  révolter  ;  8c ,  ayant  élu  pour  Empereur 
un  nommé  Cofme ,  ils  vinrent  fe  préfenter ,  le  1 8 
Oéfobre ,  devant  Conftantinople  avec  une  puilTante 
flotte.  Mais  elle  fut  défaite  &  confirmée  par  les 
flammes  au  moyen  du  feu  grégeois.  Cofme ,  ayant 
été  pris ,  fut  amené  à  l’Empereur  qui  lui  fit  trancher 
la  tête.  (  Theophan.  Chronogr.  )  Léon ,  après  ce  fuc- 
cès,  croyant  pouvoit  toutoier,  envoie  des  Officiers 
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même  année ,  reçoit  l’habit  monaftique  des  mains  du  Pape,  & 
fe  retire  au  Mont-Calfin.  Tasie,  fa  femme,  &  Ratrude,  fa 
fille ,  fondent  en  même  teins ,  près  de  cette  Abbaye ,  le  Mo¬ 
naftere  dePiombarole,  où  elles  fe  conlacrercnt  à  la  vie  religieufe. 
Ratchis ,  comme  on  le  verra  ei-après  ,  s’ennuya  du  cloître  au 
bout  de  quelques  années,  &  voulut  reprendre  fon  premier  état. 

XX  ASTOLPHE. 

749.  Astolphe  ,  frere  8c  fuccelfeur  de  Ratchis,  commença 
de  régner  le  1  Mars  749  ,  au  plus  tard.  La  confirmation  qu’il 
fit  des  loix  de  Rotharis  &  de  Liutprand,  le  1  Mars  754  ,  en  eft 
la  preuve,  puifqu’elle  eft  datée  en  même  tems  de  la  5e  année  de 
fon  régne.  L’an  732 ,  au  mois  de  Juin ,  il  éteignit ,  par  la  prife 
de  Ravenne ,  PExarcat  d’Italie.  Non  content  de  cette  conquête 
&  de  celle  de  la  Pe’ntapole  qu’il  fit  en  même  tems ,  il  porta  fes 
vues  fur  le  Duché  de  Rome.  L’an  754,  battu  parles  troupes 
de  Pépin ,  Roi  de  France ,  &  enfuite  alfiégé  par  ce  Prince  dans 
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Pavie,  il  promet,  avec  ferment,  de  rendre  Ravenne  avec  les 
autres  villes  de  l’Exarcat  &  de  la  Pentapole.  L’année  fuivante , 
il  viole  fon  ferment,  &  va  mettre  le  fiége  devant  Rome.  Pépin 
repafte  les  Monts  à  cette  nouvelle.  Son  arrivée  oblige  le  Roi 
Lombard  de  lever  le  fiége  de  Romd  pour  aller  fe  renfermer  à 
Pavie.  Prelfé  par  le  Roi  de  France,  il  demande  la  paix,  &  l’ob¬ 
tient  en  reftituant  les  villes  ufurpées  fur  les  Grecs  &  les  Ro¬ 
mains.  Il  en  retint  cependant  encore  quelques  unes.  L’an  756, 
au  mois  de  Décembre,  Adolphe  meurt  d’une  chûte  de  cheval. 
De  Giseltrude,  fa  femme,  fceur  d’Anfelme ,  qu’il  avoit  créé 
Duc  de  Frioul,  il  ne  laifla.  que  des  filles  qui  fc  firent  Religieufcs. 

XXI.  DIDIER,  DERNIER  Roi  DES  LOMBARDS 

7 56.  Didier,  Duc  d’Iftrie,  fi  l’on  en  croit  André  Dandolo, 
fut  proclamé  Roi  des  Lombards  le  S  Décembre  75 6 ,  ou  peut- 
être  un  peu  plus  tard ,  malgré  les  efforts  que  fit  Ratchis  pour 
remonter  fur  le  trône.  Il  eft  certain  néanmoins  que  ce  dernier 
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XIII.  RATCHIS. 

737.  Ratchis,  fils  aîné 
de  PemnwJn  &  de  Rathberge, 
fut  mis  en  pofleffion  du  Du¬ 
ché  de  Frioul  par  le.  Roi  Liut- 
prand ,  après  la  deftitution  de 
fon  pere.  Il  aida  ce  Monar¬ 
que  dans  la  guerre  qu’il  fit  à 
Thrafimond  ,  Duc  de  Spo- 
lete.  L’an  744,  il  lui  fuc- 
céda  fur  le  trône  de  Lombar¬ 
die.  (  V.  Ratchis  ,  Roi  des 
Lombards.  ) 

1XIV.  AS  T  O  LPHE. 
74J.  Astolphe,  troifieme 


en  devoir  de  lui  réfifter.  Mais  appre¬ 
nant  que  Liutprand  s’avance  avec  les 
forces  des  Romains  jointes  aux  fien- 
nes ,  il  vient  fie  jetter  aux  pieds  de  ce 
Prince  qui  lui  accorde  fon  pardon  à 
condition  qu’il  entrera  dant  l’état  ec- 
cléfîaftique.  L’an  746  ,  Anfprand  , 
comme  parent  du  Roi  Hildebrand , 
refufa  de  reconnoître  Ratchis ,  qui 
l’avoit  fupplanté.  La  mort  d’Anf- 
prand  ,  arrivée  dans  la  même  année, 
trancha  la  querelle  que  ce  refus  avoir 
occafionnée. 

X.  L  O  U  P. 

746.  Loup,  ou  Lupon  ,  fut  créé 
Duc  de  Spolete  après  la  mort  d’Anf- 


découvert ,  les  coupables  punis  ,  &  le  jeune  Prince  mis 
en  sûreté.  (Muratori ,  S.  Marc.  ) 

XI.  ANDELAS. 

731.  Andelas  ,  Tuteur  du  jeune  Duc  Gifulfell,  fat 
pourvu  du  Duché ,  l’an  731,  par  les  Bénéventains ,  en  at¬ 
tendant  que  fon  pupille  fût  en  âge  de  gouverner.  La  chofe 
s’étant  faite  fans  l’aveu  du  Roi  Liutprand,  ce, Prince  éloi¬ 
gne  Andelas  &  lui  fubftitue  un  autre  Duc  l’an  73  3.  (  Mu¬ 
ratori  ,  S.  Marc.  ) 

XII.  GRÉGOIRE. 

733.  Grégoire,  neveu  du  Roi  Liutprand  ,  fut  celui 
que  ce  Prince  nomma  pour  remplacer  Andelas  dans  le 
Duché  de  Bénévent.  Il  mourut  l’an  740.  Sa  femme  le 
nommoit  Giselberge. 
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pour  abattre  les  Images  dans  les  places  publiques. 
Mais  ils  font  rnis  en  pièces  par  le  peuple ,  &  Léon 
tire  de  cette  fédition  une  vengeance  affreufe.  Pour 
donner  plus  de  relief  à  fon  parti ,  ce  Prince  voulut  y 
entraîner  les  Gens  de  Lettres  prépofés  à  la  Biblio¬ 
thèque  publique.  Ne  pouvant  y  réulîîr ,  il  les  fait  en¬ 
fermer  dans  ce  bâtiment  auquel  il  fait  mettre  en- 
fuite  le  feu.  Ils  périrenç  dans  cet  incendie  avec  trente 
mille  volumes ,  5c  un  nombre  très  confidérable  de 
tableaux  &  de  médailles  qui  furent  réduits  en  cen¬ 
dres.  L’Edit  de  Léon  ne  fut  pas  mieux  accueilli  à 
Rome  qu’à  Conftantinople.  Le  Pape  Grégoire  II  lui 
écrivit ,  pour  le  faire  revenir  de  fon  erreur ,  deux 
Lettres  très  prelfantes ,  que  Pagi  rapporte  à  l’an  730, 
5c  Muratori,  avec  plus  de  vraifemblance ,  à  l’an  729. 
Mais  elles  ne  fervirent  qu’à  l’irriter  davantage.  De¬ 
puis  ce  tems ,  il  ne  celfa  de  tendre  des  embûches  à 
ce  Pontife ,  ôc  de  chercher  l’occafion  d’attenter  à  fa 
vie.  Les  Romains ,  inftruits  de  fon  deflein,  veillèrent 
fur  les  jours  de  leur  Pafteur,  &  mirent  en  défaut  les-; 
Emilfaires  envoyés  pour  le  mettre  à  mort.  Le  Pa¬ 
triarche  Germain  ne  s’oppofa  pas ,  avec  moins  de 
fermeté  que  Grégoire  ,  à  l’impiété  de  l’Empereur. 
La  dépofition  5c  l’exil  furent  le  prix  de  fa  généreufe 
réfiftance.  L’an  732.,  Léon  ,  apprenant  que  Gré¬ 
goire  III,  fuccelfeur  de  Grégoire  II,  a  tenu  un  Con¬ 
cile  à  Rome ,  où  l’on  a  prononcé  anathème  contre 
tous  ceux  qui  s’oppoferont  à  la  vénération  des  Ima¬ 
ges ,  fait  équiper  une  flotte  pour  palier  en  Italie  8c 
fe  venger  des  Romains.  Mais  une  tempête  dillipe  ou 
fubmerge  fes  vaiflèaux  ,  &  fait  manquer  l’expédi¬ 
tion.  Autre  malheur  bien  plus  terrible.  L’an  740  (& 
non  pas  741 ,  comme  le  marque  un  Moderne ,)  le  2 6 
Octobre ,  un  grand  tremblement  de  terre  renverfe 
les  murs  de  Conftantinople  avec  quantité  d’édiflces 
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de  cette  ville ,  couvre  de  ruines  la  Thrace ,  5c  cul¬ 
bute  les  villes  de  Nicée  ,  de  Prenete  5c  de  Nicomé- 
die.  Ce  fléau  fe  fitfentir  àdiverfes  reprifes  pendant  le 
cours  d’une  année ,  5c  s’étendit  dans  l’Egypte  5c  tout 
1  Orient ,  où  plufieurs  villes  firent  abîmées  avec  leurs 
habitans.  ( Niceph .  Brev.  p.  38,  Cedren.  p.  457.)  L’Em¬ 
pereur  augmenta  d’un  1 2e  la  capitation  du  peuple  de 
Conftantinople  pour  la  réparation  des  murailles ,  & 
1  impôt  fubfifta  toujours  ,  lors  même  qu’elles  furent 
reparées.  Léon  mourut  le  18  Juin  741 ,  après  avoir 
régné  24  ans,  2  mois  5c  25  jours.  Il  eut  de  Marie, 
fa  femme,  Conftantin  qui  fuit,  5c  Anne,  époufe 
d’Artabafe. 

CONSTANTIN  IV,  dit  COPRONYME. 

74 I*  Constantin  IV,  fils  de  Léon  5c  de  Ma¬ 
rie  ,  ne  l’an  719,  furnommé  Copronyme,  parce 
qu  il  avoir  fouillé  les  Fonts  facrés  à  fon  Baptême , 
quil  reçut  le  25  Oétobre  de  la  même  année,  fait 
Augufte  le  3 1  Mars  720 ,  fuccéda,  le  1  8  Juin  741  , 
a  fon  pere.  Il  marche  prefqu’auflitôt  contre  les  Mu- 
fulmans  qui  faifoient  des  courfes  en  Afie.  Pendant 
fon  abfence ,  Artabafe ,  fon  beau-frere ,  fe  fait  pro¬ 
clamer  Empereur  à  Conftantinople ,  où  l’on  fit  ac¬ 
croire  aif  peuple  que  Conftantin  étoit  mort  en  Phry- 
gie.  Conftantin ,  étant  rentré  à  Conftantinople  le  2 
Novembre  743  ,  fe  faifit  d’Artabafe  5c  de  fes  deux 
fils ,  Nicéphore  5c  Nicétas ,  leur  fit  crever  les  yeux  , 
5c  les  envoya  en  exil.  L’an  752  ,  il  commença  une 
nouvelle  perfécution  contre  les  défenfeurs  des  faintes 
Images ,  fur-tout  contre  les  Moines  qu’il  déreftoit  à 
caufe  de  leur  zélé  pour  la  vérité.  Il  leur  fit  fouffrir 
divers  tourmens;  &  lorfqu’il  fit  mettre  l’Abbé  Saint- 
Etienne  en  prifon ,  ce  faint  homme  y  trouva  342 
Moines  de  divers  pays,  dont  les  uns  avoient  les  mains 
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Les  Bulgares, Scythes  d’origine,  demeuroient  anciennement 
dans  la  Sarmatie  Afiatique,  c'eft-à-dire  dans  les  plaines  li¬ 
mées  à  l’Occident  du  Volga;  ils  y  fondèrent  la  ville  de  Bul- 
gar,  encore  aujourd’hui  fublîftantc,  d’où  ils  tirèrent  leur  nom. 
Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  VIIe  fiécle  qu’ils  commencè¬ 
rent  d’être  bien  connus.  Ils  avoient  alors  pour  Roi  Courat , 
dont  les  cinq  fils ,  s’étant  divifés  après  la  mort  de  leur  pere  , 
allèrent  chacun  avec  différentes  bandes ,  à  l’exception  de 
l’aîné  qui  relia  dans  le  pays,  chercher  de  nouvelles  demeures. 
Une  de  ces  bandes  étant  paffée  en  Italie,  s’établit  dans  le  Bé- 
néventain  avec  la  permiffion  du  Duc  Grimoald ,  &  y  fubfille 
encore  de  nos  jours,  étant  facile  à  reconnoître  par  fon  lan¬ 
gage  &  fon  habillement.  Mais  la  principale ,  ayant  paffé  le 
Danube  fous  la  conduite  d’Afpame ,  fe  fixa  dans  la  baffe 
Mœfie  ,  c’eft-à-dire  la  Valachie  ,  la  Moldavie,  la  Hongrie, 
après  avoir  mis  en  fuite  l’armée  que  Conftantin  Pogonat  leur 
oppofa.  Ce  Prince  fut  même  obligé ,  vers  l’an  679  ,  de  faire 
une  paix  honteufe  avec  eux,  en  fe  foumettant  à  leur  payer  un 
tribut.  Juftinien  II,  fon  fils ,  ayant  voulu  rompre  cette  paix  en 
687,  remporta  d’abord  quelques  avantages  fur  les  Bulgares  ; 
mais  peu  de  tern?  après ,  s’étant  à  peine  tiré  d’une  embufcade 
qu’ils  lui  avoient  dreffée,  il  prit  le  parti  de  renouveller,  avec  ces 
Barbares ,  le  traité  de  fon  pere.  Les  Bulgares  furent  alors  paifi- 
bles  poffeffeurs  des  terres  qu’ils  avoient  envahies  fur  l’Em¬ 
pire.  On  verra  dans  la  Chronologie  de  leurs  Rois  les  conquê¬ 
tes  qu’ils  y  ajoutèrent  dans  la  fuite,  &c  les  différentes  révolu¬ 
tions  que  leur  Royaume  éprouva. 

M  O  C  R  U  S. 

Mocrus,  fuivant  l’Alexiade,  doit  êtfe  regardé  comme  le 
fondateur  du  Royaume  des  Bulgares.  Ce  fut  apparemment  lui 
qui  força  l’Empereur  Juftinien  II  de  renouveller  le  traité  que 
Pogonat ,  fon  pere ,  avoit  fait  avec  les  Bulgares.  La  confiftance 
qu’il  donna  à  fes  Etats ,  fut  le  fruit  de  fa  valeur  &c  de  fon  ha¬ 
bileté.  Il  mourut  vers  la  fin  du  VIIe  fiécle. 


TERBELIS,  ou  TARBAGL. 

Terbelis  ,  ou  Tarbagl  ,  régnoit  fur  les  Bulgares  au  com¬ 
mencement  du  VIIIe  fiécle.  L’an  705  ,  il  aida  Juftinien  II,  fup- 
planté  par  Abfimare ,  à  reprendre  Conftantinople.  L’Empereur , 
par  reconnoiffance,  honora  Terbélis  du  titre  de  Céfar,  le  fit 
affeoir  fur  un  trône  à  côté  de  lui,  &  lui  céda  la  Zaqorie,  pays 
de  la  Thrace  autour  de  la  ville  de  Develto.  Ces  récompenfes 
ne  fatisfirent  point  le  Prince  Bulgare.  Par  une  forte  de  moquerie 
il  coucha  par  terre  fon  large  bouclier,  ainfi  que  le  fouet  dont  il  a 
fe  fervoit  à  cheval ,  &  ordonna  aux  Officiers  de  l’Empereur  de 
couvrir  l’un  8c  l’autre  de  pièces  d’or.  U  étendit  enfuite  fa  pique, 

&  y  fit  entafler,  dans  toute  fa  longueur,  des  étoffes  de  foie  juf- 
qu’a  une  hauteur  confidérable.  Il  obligea  de  plus  l’Empereur 
d’enrichir  tous  les  foldats  Bulgares,  en  îeur  remplilfant  la  main 
droite  de  pièces  d’or,  &  la  gauche  de  pièces  d’argent.  Les  fervi- 
ces  des  Bulgares  payés  fi  chèrement  perdirent  leur  mérite  aux 
yeux  de  Juftinien.  Deux  ans  après  il  recommença  contre  eux  la 
guerre.  Elle  ne  lui  fut  point  avantageufe.  I!  fut  battu  près  d’An- 
chiale  qui  lui  fervit  d’afyle,  &  d’ou  il  s’enfuit  par  mer  au  bout 
de  ;  jours.  La  guerre  fe  termina  là.  Juftinien  rechercha  de 
nouveau  l’amitié  des  Bulgares,  &  lorfqu’il  eut  appris  que  Filé— 
pique  avoit  pris  la  pourpre  ,  il  ne  rougit  point  de  demander  du 
fecours  à  Terbélis  qui  lui  envoya  trois  mille  hommes.  Mais 
Juftinien  fut  mis  à  mort  avant  qu’ils  arrivaffent.  Terbélis 
feignant  de  vouloir  venger  la  mort  de  ce  Prince  fe  jetta  fur 
la  Thrace  qu’il  pilla  jufqu’aux  portes  de  Conftantinople ,  & 
s’en  revint  avec  un  butin  immenfe  &  un  nombre  infini  de 
prifonniers.  L’Empereur  Antémius ,  détrôné  par  Léon  l’Ifau- 
rien  ,  trouva  une  retraite  chez  les  Bulgares ,  Sc  obtint  de  Ter¬ 
bélis  des  troupes  &  de  l’argent  en  7 1 9  ,  pour  l’aider  à  remonter 
fur  le  trône.  Mais  ces  Barbares  ayant  appris  que  les  Grecs  ne 
vouloient  point  de  lui ,  le  livrèrent  enfuite  a  fon  rival  après  l’avoir 
amené  jiuqu’aux  portes  de  Conftantinople. 

CORMES,  ou  COMERS,  ou  CROMNER. 

Cormes  ,  ou  Comers,  fucceffeur  de  Terbélis ,  paroît  être 
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coupées,  d’autres  le  nez  mutilé, d’autres  les  yeux  cre¬ 
vés  ,  pour  avoir  refufé  de  foufcrire  aux  Edits  contre 
les  faintes  Images.  Cette  prifon  devint  un  Monaf- 
tere  ,  où  l’Office  fe  faifoit  régulièrement.  Conftan- 
tin  eut  avec  les  Bulgares  de  frequentes  guerres  y  dont 
les  fuccès  furent  variés.  Dans  la  derniere  expédition 
qu’il  entreprit  contre  eux ,  fe  voyant  attaqué  d’un 


charbon  peftilentiel ,  il  s’embarqua  pour  revenir  à 
Conftantinople }  mais  dans  la  route  il  expira  au  pied 
du  Château  de  Strongyle  le  14  Septembre  de  l’an 
775  ,  après  avoir  régné  34  ans,  z  mois  &  18  jours 
depuis  la  mort  de  fon  pere.  «  Les  Ecrivains  contem- 
55  porains  ,  dit  M.  Le  Beau  ,  dépeignent  Conftantin 
»  Copronyme  comme  un  Prince  livré  aux  plus  fales 


ROIS  DES  LOMB 

refta  maître  du  Palais  Royal  jufqu’au  mois  de  Mars  757.  Une 
Charte  rapportée  par  Muratori ,  prouve  aufft  qu’il  régnoit  dans 
une  partie  de  la  Tofcane  au  mois  de  Février  de  la  même  année. 
Mais  enfin  les  ordres  du  Papç  Etienne  l’obligerent,  peu  après, 
de  retourner  au  Mont-Caflin.  Lan  770 ,  Didier  négocié  une 
triple  alliance  avec  la  Maifon  de  France  ,  par  le  mariage  d’A- 
dalgife,  fon  fils,  avec  Gifele  ,  fœur  des  deux  Rois  (  cette  al¬ 
liance  ne  s’accomplit  pas,  )  par  celui  de  fa  fille  Défidérate  avec 
Charlemagne  ,  Si  par  celui  de  Gerberge ,  fon  autre  fille,  avec 
Carloman.  L’an  771 ,  Didier  fe  brouille  avec  le  Pape  Adrien 
au  fujet  des  villes  de  Ferrare ,  de  Faënza  Si  de  Commachio  , 
qu’il  venoit  de  prendre ,  Si  dont  il  refufoit  de  fe  deffaifir.  Adrien, 
à  l’exemple  de  fes  prédécelTeurs ,  a  recours  au  Roi  des  François. 
Charlemagne  palte  les  Alpes  &  entre  en  Italie  dans  l’été  de  l’an 
773 ,  après  avoir  mis  en  luite  Adalgife ,  que  Didier ,  fon  pere, 
dont  il  étoit  collègue  depuis  769  ,  avoir  envoyé  pour  lui  fer¬ 
mer  les  gorges  du’Mont-Cenis, oblige  Didier  lui-même  à  s’aller 
renfermer  dans  Pavie  ,  forme  le  blocus  de  cette  place  au  mois 
d’Octobre ,  défefperant  de  la  prendre  d'aifaut,  &  la  réduit  par 
famine  au  mois  de  Mai  fuivant.  Didier,  fa  femme  An  s  a  Si  fa 
fille  Défidérate,  que  Charlemagne,  fon  époux,  avoit  répudiée, 
viennent  fe  remettre  entre  fes  mains  Si  font  retenus  plafon¬ 
niers;  après  quoi  il  fait  fon  entrée  dans  Pavie  au  commence¬ 
ment  de  Juin  ;  de  là  il  va  faire  le  fiége  de  Vérone  défendue  par 


ARDS  EN  ITALIE. 

Adalgife.  Le  Prince  Lombard,  fur  le  point  d’être  forcé ,  trouve 
le  moyen  de  s’évader ,  Si  fe  fauve  à  Conftantinople ,  où  il  eft 
favorablement  accueilli  de  l’Empereur  qui  l’éleve  à  la  dignité 
de  Patrice,  8i  change  fon  nom  en  celui  de  Théodote.  Vérone 
fe  rend  après  fa  fuite  ,  St  Gerberge ,  veuve  de  Carloman ,  qui 
s’y  étoit  retirée  avec  fes  deux  fils ,  Pépin  St  Siagre  ,  tombe  au 
pouvoir  du  vainqueur.  Ainfi  finit  le  Royaume  des  Lombards  en 
Italie,  où  il  avoit  duré  l’efpace  de  10 6  ans.  En  retournant  en 
France,  Charlemagne  emmena  avec  lui  Didier  8c  fa  femme, 
qu’îl  relégua  l'un  St  l’autre  à  Liège  ,  d’où  le  mari  fut  enfuite 
transféré  au  Monaftere  de  Corbie  dans  lequel  il  acheva  fainte- 
ment  fes  jours.  Outre  les  enfans  dont  on  vient  de  parler ,  il  eut 
de  fon  mariage  Adalberge,  femme  d’Arigife,  Duc  de  Bénévent, 
Anfperge ,  Abbeffe  de  fainte  Julie  de  Breïcia,  &  Liutperge,  qui 
époufa  Taffillon ,  Duc  de  Bavière.  Adalgife  retiré  à  Couftanti- 
nople  fit  de  vains  efforts  pour  recouvrer  le  Royaume  de  Lom¬ 
bardie.  Après  avoir  échoué  dans  les  foulévemens  qu’il  excita  en 
Italie  par  les  intelligences  qu’il  y  entretenoit ,  il  s’avifa  d’y  faire 
une  defeenteen  788.  Mais  s'étant  avancé  dans  le  pays,  il  fut  pris 
Si  mis  à  mort  la  même  année  par  les  François.  (  Bouquet.  )  On 
voit  des  Chartes  qui  ne  font  commencer  le  régne  de  Didier 
qu’en  757,  apparemment  parce  qu’il  ne  fut  reconnu  folem- 
nellement  qu’en  cette  année ,  après  la  derniere  retraite  de  Rat- 
cliis. 


DUCS  DE  FRIOUL. 

fils  de  Pemmon  ,  fuccede  à 
Ratchis ,  fon  frere  ,  dans  le 
Duché  de  Frioul.  Il  le  rem¬ 
plaça  pareillement,  en  749  , 
dans  le  Royaume  de  Lombar  - 
die.  (  Voye[  Aftolphe ,  Roi 
des  Lombards.  ) 

XV.  ANSELME. 

749.  An  sv.  lme,  beau- 
frere  ,  par  fa  fœur  Gifeltrude, 
d’ Aftolphe  ,  fut  fon  fuccef- 
feur  dans  le  Duché  de  Frioul. 
L'an  751  ,  l’amour  de  la  re¬ 
traite  lui  fit  quitter  le  monde 
8t  fes  honneurs ,  pour  fe  re¬ 
tirer  au  Monaftere  de  Panano, 
dans  les  Montagnes  de  Mo- 
dene.  Quelque  tems  après  il 
obtint  du  Roi  ,  fon  beau- 
frere ,  un  lieu  défert ,  où  il 
bâtit  le  Monaftere  de  Nonan- 
tola.  Il  y  mourut ,  l’an  803 , 
après  l’avoir  faintement  gou¬ 
verné  l’efpace  de  5  o  ans. 

XVI.  PIERRE. 

751.  Pierre  ,  fils  de  Muni- 
chis  ,  noble  Lombard  ,  fut 
créé  Duc  de  Frioul  après  la  re¬ 
traite  d’Anfelme.  Il  avoit  un 
frere  ,  nommé  Urfe  ,  qui  lut 
en  même  tems  fait  Duc  de  Cé- 
néda  ,  place  fituée  dans  le 
Frioul.  On  ne  fait  combien 
d’années  l’un  &  l’autre  tin¬ 
rent  leur  Duché  ,  ni  quand  ils 
moururent.  (  Voye ç  la  fuite 
des  Ducs  de  Frioul  a  V article 
des  Princes  d’Italie ,  depuis 
la  dejlruclion  du  Royaume  des 
Lombards.  ) 


DUCS  DE  SPOLETE. 

prand.  Ilavoit  époufé  Hamelinde, 
avec  laquelle  il  fonda  un  Monaf¬ 
tere  de  filles ,  à  Riéti ,  par  un  Di¬ 
plôme  donné  au  mois  d’Avril ,  la 
vi  année  de  fon  Ducat, Indiction  II; 
ce  qui  revient  à  l’an  751.  Il  mourut 
l’an  757.  On  trouve  quelques  Di¬ 
plômes  qui  font  commencer  fon 
Ducat  en  745. 

XL  A  L  B  O  I  N. 

737.  Alboin  fut  élu  par  la 
Diète  du  Duché  de  Spolete  pour 
fuccéder  à  Loup.  Ayant  refufé  de 
reconnoître  le  Roi  Didier ,  pour  fe 
rendre  vaffal  de  Pépin ,  Roi  de 
France  ,  il  s’attira  les  armes  du 
Prince  Lombard.  Didier  le  fit  pri— 
fonnier ,  l’an  738,  dans  une  ba¬ 
taille  ,  8c  l’envoya  dans  un  Châ¬ 
teau.  Le  Duché  de  Spolete  refta 
vacant  un  an  ou  deux. 

XII.  G  I  S  U  L  F  E. 

739  ou  760.  Gisulfe  fut  nom¬ 
mé  fucceffeur  d’ Alboin  dans  le  Du¬ 
ché  de  Spolete,  l’an  739,  fuivant 
quelques  Chartes,  l’an  760,  félon 
d’autres.  Il  mourut  l’an  763. 

XIII.  THÉODICE. 

763.  Théodice,  nommé  ThÉo- 
doric  dans  la  Chronique  de  Farfe, 
obtint  le  Duché  de  Spolete  après  la 
mort  de  Gifulfe.  L’an  768  ,  il  prêta 
main-forte ,  par  ordre  du  Roi  Di¬ 
dier,  au  Primicier  Clniftophe  8c  au 
Sacellaire  Sergius ,  pour  chaffer  du 
S.  Siège  le  faux  Pape  Conftantin. 
Théodice  mourut  l’an  773.  Voy. 
la  fuite  des  Ducs  de  Spolete  d  l’ar¬ 
ticle  des  Princes  d’ Italie  ,  depuis  la 
deflrutiion  du  Royaume  de  Lom¬ 
bardie.  ) 


DUCS  DE  BÉVÉVENT. 

XIII.  GODESCALC. 

740.  Godescalc  fut  proclamé  Duc  de  .Bénévent,  pat’ 
une  faétion  du  peuple ,  après  la  mort  de  Grégoire.  Cette 
élection  fut  défapprouvée  par  le  Roi  Liutprand.  Le  nou¬ 
veau  Duc,  pour  fe  maintenir,  fit  alliance  avec  Thrafi- 
mond  ■  Duc  de  Spolete ,  déjà  révolté  contre  fon  Souverain. 
Ils  s’en  trouvèrent  mal  l’un  8t  l’autre.  Liutprand  vint  fon¬ 
dre  fur  le  Duché  de  Bénévent ,  prit  la  Capitale ,  8c  obli¬ 
gea  Godefcalc  d’aller  fe  renfermer  dans  Otrante.  Le  Duc 
fe  voyant  hors  d’état  de  rélifter,  voulut  s’enfuir  en  Grece; 
mais  il  fut  tué,  l’an  741  ,  fur  le  point  de  s’embarquer. 
Anne  ,  fon  époufe  ,  fut  plus  heureufe  3  elle  monta  fur  le 
vaiileau  &  fit  voile  vers  Conftantinople,  emportant  avec 
elle  les  meubles  les  plus  précieux  de  ion  Palais. 

GISULFE  II,  rétabli. 

741.  Gisulfe  ,  élevé  à  la  Cour  du  Roi  Liutprand  de¬ 
puis  l’expulfion  d’Andélas ,  fut  rétabli  par  ce  Prince ,  dans 
le  Duché  de  Bénévent,  après  la  mort  de  Godefcalc.  On  n’eft 
pas  sûr  de  la  durée  de  fon  Ducat.  M.  Muratori  met  fa  mort 
en  747,  &  Camillo  Pellegrino  en  749  ou  730. 

XIV.  LIUTPRAND. 

747,  749  ou  730.  Liutprand  fut  créé  Duc  de  Béné¬ 
vent  dans  l’une  de  ces  trois  années.  L’an  738 ,  ayant  refufé 
de  reconnoître  le  Roi  Didier ,  à  l’exemple  du  Duc  de  Spo¬ 
lete,  il  s’attira  les  armes  de  ce  Prince.  Didier  le  pouffa 
jufqu’à  Otrante,  où  il  ne  put  néanmoins  le  forcer;  mais 
il  fatisfit  fa  vengeance  en  le  dépofant.  L’époufe  de  Liut¬ 
prand  fe  nommoit  Scaniperge. 

XV.  A  R  I  G  I  S  E. 

738.  Arigise  ,  gendre  du  Roi  Didier,  fut  fubftituéau 
Duc  Liutprand.  L’an  774,  après  la  deftruétion  du  Royaume 
des  Lombards ,  il  prit  le  titre  de  Prince  Si  s’érigea  en  Sou¬ 
verain.  (  Voyeç  la  fuite  des  Princes  ou  Ducs  de  Benevent 
a  l’article  des  Princes  d’Italie ,  depuis  la  deflruSlion  du 
Royaume  des  Lombards.  ) 


y  voluptés, 
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”  voluptés ,  puni  de  fes  débauches  même  pendant  fa 

»  vie  par  des  infirmités  honteufes  ,  par  des  ulcérés 
»  qui  lui  firent  perdre  plusieurs  de  fes  membres  • 
»  troublé  fans  celfe  de  terreurs  qui  lui  ôtoient  le 
»  fommeü,  brutal  à  l'égard  de  fes  domeftiques  qu’il 
»  faifoit  déchirer  à  coups  de  fouet,  dégradant  la  Ma- 
»  jefté  Impériale  jufqu’à  les  frapper  lui-même ,  inhu- 
”  main  autant  qu  injufte^  fe  failant  apporter  les  mem- 
»  bres  fanglans  des  Martyrs  8c  fe  repaient  de  leurs 
”  fupplices  ;  cruel  perfécuteur ,  ennemi  de  Dieu  8c 
”  des  hommes ,  digne  d  etre  loué  par  ceux  qui  lui  ref- 
»  femblent  ».  Il  avoit  epoufe ,  i°,  l’an  732,  Irene, 
qui  lui  donna  Léon,  fon  fucceffeur  ;  20  Marie,  dont 
on  11e  fait  que  le  nom;  3°Eudoxie,  dont  il  eut  quatre 
fils ,  N icepnore ,  Chriftophe ,  Nicétas  8c  Eudoxe ,  avec 
une  fille,  nommée  Anthufe,  que  fes  vertus  éminen¬ 
tes,  fur-tout  fa  grande  charité  envers  les  pauvres,  a 
fait  mettre  au  rang  des  Saints. 

LÉON  IV,  surnommé  CHAZARE. 

775.  Léon  IV,  fils  de  Conftantin  8c  d’Irene,  né 
le  25  Janvier  75°  3  adocie  a  1  Empire  le  6  Janvier 
751,  fucceda ,  le  14  Septembre  773  ,  à  fon  pere.  Il 
fut  fu  rno  tu  me  Chazare  ,  parce  cju  Irene,  fa  mere, 
ctoit  fille  d  un  Pnnce  des  Chazares  ou  Chazars  ;  peu¬ 
ple  qui  s  etendoit  depuis  les  Palus  Méotides  (aujour¬ 
d'hui  la  Cnmee )  jufqua  la  mer  Cafpienne.  Léon 
régna  cinq  ans  feul,  8c  mourut  le  8  Septembre  780. 
D  abord  8c  a  (fez  long-tems  il  dilîimula  fon  averfion 
pour  les  Images;  mais  il  la  fit  éclater  la  derniere  an¬ 
née  de  fon  régne ,  8c  perfécuta  les  Catholiques ,  à 
l’exemple  de  fon  pere  &  de  fon  aïeul.  Sa  mort  fut  re¬ 
gardée  comme  une  punition  divine.  Une  couronne , 
que  l’Empereur  Maurice  avoir  fufpendue  fur  l’autel 
de  Sainte  Sophie ,  1  éblouit  par  1  éclat  des  pierreries 

dont  elle  étoit  ornée.  Il  la  fit  enlever  8c  la  mit  fur 
fa  tete.  Il  fortit  aulîïtot  de  fon  front  des  charbons 
peftilentiels  qui  lui  cauferent  une  fievre  ardente  dont 
il  mourut  le  même  jour.  (  Le  Beau.  )  Il  avoit  époufé 
la  rameufe  Irene  ,  dont  il  eut  Conftantin  qui  fuit. 

CONSTANTIN  V,  et  IRENE,  sa  mere. 

780.  Constantin  V,  fils  de  Léon  8c  d’Irene,  né 
le  1 4  Janvier  77 1 ,  aflocié  à  l’Empire  le  1 4  Avril  77^ 
lucceda,  le  8  Septembre  780 ,  à  fon  pere.  Sa  mere , 

V K*1  •  ^°n  kls  fSe  ’  Pr‘c  le  gouvernement  de 

1  Empire;  8c  pour  fe  l’alfurer  contre  fes  quatre  beaux- 
rreres,  fils  de  Copronyme,  elle  commença  par  les 
faire  ordonner  Prêtres.  Cette  précaution  ne  lui  pa- 
roiftant  pas  encore  fuffifante ,  elle  fit  crever  les  yeux 
a  1  aîné  ,  8c  couper  la  langue  aux  trois  autres  ;  puis 
es  envoya  en  exil  a  Athènes ,  où  dans  la  fuite  ils 
furent  égorgés  par  fes  ordres.  Irene  ne  traita  pas 

1  Empereur ,  fon  fils ,  avec  moins  de  cruauté.  Ce 
Prince,  lorfqu  il  fe  vit  majeur,  ayant  voulu  reprendre 
de  fes  mains  l’autorité ,  dont  elle  n’étoit  que  dépofi- 
taire,  elle  traita  de  conjuration  cette  entreprife  ,  8c  • 
le  fit  enfermer  dans  le  Palais  après  l’avoir  fnit  fo’ué- 
ter-  Délivré  de  cette  prifon  l’an  790  ,  Conftantin  la 
relégua  elle-meme  dans  un  Chateau;  mais  deux  ans 
apres ,  feduit  par  fes  careftes ,  il  la  rappelle.  Cette 
mere ,  vindicative  &  dénaturée ,  cherche  à  perdre 
fon  fils.  Dans  ce  delfein  barbare,  elle  lui  confeilla, 
l’an  79 S  >  de  répudier  Marie  ,  fa  femme,  pour  épou- 
fer  Théopote,  l’une  des  fuivantes  de  la  jeune  Im-  ■ 
pératrice.  Ce  mariage  fouleva,  comme  Irene  l’avoir 
Pféyu ,  tout  le  Clergé  contre  lui.  Irene  fe  range  du  1 
côté  des  mécontens ,  gagne  les  principaux  Officiers  ,  ! 
8c  fait  mettre  fon  fils  dans  une  prifon,  où,  par  fes  g 
ordres ,  on  lui  creva  les  yeux  avec  tant  de  violence  g 
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1  Ie  meme  que  celui  qui  cft  appelle  Crime  par  Suidas ,  &  qui, 
Jelon  Sigebert,  régnoit  en  717.  Quoi  qu’il  en  foie,  c’eft  fous 
lun  de  ces  deux  Princes  (s’ils  font  différais)  que  les  Bulgares 
nrent  une  nouvelle  irruption  dans  la  Thrace,  pour  obliger  Co¬ 
pronyme  à  leur  payer  le  tribut  ordinaire  qu’il  leur  refufoit.  Les 
evenemens  de  cette  guerre  font  diverfement  racontés  par  les 
Hiftoriens.  C’eft  apparemment  Cormes,  ou  Crime,  que  les 
Bulgares  mirent  à  mort  l’an  762  ,  ou  763. 

TÉLÉSIS,  ou  TÉLEUTZAS. 

763.  TÉLÉSIS ,  ou  TÉLEUTZAS ,  fut  lepremier  Roi  des  Bulpa- 
res  créé  par  eleétion.  La  Couronne  chez  eux  avoit  été  jufqu’alors 
héréditaire;  mais  la  tyrannie  de  leurs  derniers  Rois  les  obligea  de 
changer  cet  ufage.  Téléfis  avoit  30  ans  lorfqu’il  fut  éluf’Pour 
répondre  à  l’opinion  qu’on  avoit  de  fa  valeur,  il  fit  auffitôt  une 
irruption  fur  les  terres  des  Romains.  Conftantin  Copronyme 
marcha  contre  lui ,  le  défit,  &  le  mit  en  fuite  le  30  Juin  763. 
Les  Bulgares ,  irrités  contre  leur  Roi  ,  à  caufe  de  fa  défaite,  le 
tinrent  la  même  année  dans  une  fédition. 

S  A  B  I  N. 

763.  Saihn,  gendre  de  Cormes,  fut  élu  pour fuccéder à  Té- 
lefïs.  Des  qu  il  fut  fur  le  trône,  il  demanda  la  paix  aux  Romains , 

&  l’obtint.  Mais  les  Bulgares  craignant  qu’une  pareille  foumif- 
fion  ne  les  rendit  efclaves  des  Romains ,  s’élevèrent  contre  leur 
Souverain ,  &  l’obligerent  à  prendre  la  fuite.  Sabin  fe  retira 
avec  toute  fa  famille  a  la  Cour  de  Conftantinople. 

PAGAN,  ou  PAGE  N. 

763  ou  764.  Pagan  fut  fubftitué  par  les  Bulgares  à  Sabin  , 
après  fa  fuite.  On  s’attendoit  qu’il  recommenccroit  la  guerre 
avec  les  Romains ,  mais  fon  premier  foin  fut  au  contraire  de 
cimenter  la  paix  que  Sabin  avoit  faite  avec  eux.  Il  envoya  pour 
ce  fujet  des  Ambaffadeurs  à  la  Cour  de  Conftantinople  &  y* 
vint  enfuite  lui-même.  Copronyme  fit  femblant  de  lui  accorder 
fa  demande  ;  mais  l’an  765 ,  il  entra  à  main  armée  fur  les  terres 
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des  Bulgares,  où  il  battit  leurs  Généraux,  &  fit  de  grands  rava¬ 
ges.  L  annee  fuivante  ,  ce  Prince ,  étant  venu  par  le  Danube  en 
Bulgarie,  avec  une  flotte  de  600  voiles,  une  violente  tempête 
bn(a,  fubmeigea ,  diflipa  fes  vaiffeaux,  &  l’obligea  de  s’en  re¬ 
tourner  fans  avoir  rien  fait.  Pagan  mourut  vers  l’an  771. 

TÉLÉRIC,  ou  TSÉRIC. 

771 ,  ou  environ.  Téléric,  ou  TsÉric,  fuccéda  vers  l’an 

77 1  j  a  Pagan.  L  Empereur  Copronyme,  ayant  équippé  une 
nouvelle  flotte ,  revint  en  Bulgarie.  Arrivé  a  Vaine,  une  frayeur 
fubite  le  faifit;  il  étoit  fur  le  point  de  fuir,  lorfque  les  Bulga¬ 
res  ,  non  moins  effrayés  que  ce  Prince ,  lui  envoyèrent  demander 
la  paix.  Ils  l’obtinrent  fans  peine,  &  l’Empereur  fit  auffitôt  voile 
pour  Conftantinople.  Mais  l’an  77 .  ,  ayant  appris  vers  le  mois 
d’Oétobre,  que  Téléric  avoit  affemblé  12.  mille  hommes  pour 
enlever  les  habitans  de  Berzerie ,  il  affembla,  de  fon  côté,  une 
grande  armee  ,  avec  laquelle  il  fondit  inopinément  fur  la  Bulga¬ 
rie.  Téléric,  fe  perfuadant  qu’il  étoit  trahi  par  fes  fujets ,  écrit 
l’année  fuivante  à  l’Empereur  que  ,  ne  pouvant  plus  fe  fier  aux  ' 
fiens ,  il  a  delfein  d’abandonner  fon  Royaume,  &  de  fe  retirer 
auprès  de  lui  ;  il  le  prie  en  même  tems  que,  s’il  a  quelques  amis 
parmi  les  Bulgares  à  qui  il  puifie  découvrir  fon  delfein,  il  ne 
manque  pas  de  les  lui  nommer.  L’Empereur,  ne  fe  doutant  point 
de  la  fraude,  lui  envoie  la  lifte  de  fes  correfpondans.  Le  Bul¬ 
gare,  Payant  reçue,  les  fait  tous  mourir  par  différais  fupplices. 

A  la  nouvelle  de  ces  exécutions  ,  Copronyme  entre  dans  un  dé¬ 
pit  furieux  qui  avança  le  terme  de  fes  jours.  Mais  ce  que  Télé¬ 
ric  feignoit  alors  de  vouloir  faire ,  il  fut  obligé  de  le  réalifer 
fous  Léon,  fucceffeur  de  Copronyme.  Car  appréhendant  les 
embûches  de  fes  fujets  ,  il  prit  le  parti ,  l’an  77 6 ,  de  fe  réfugier 
à  la  Cour  de  Conftantinople  ,  où  il  fut  honoré  de  la  dignité  de 
Patrice.  Ayant  enfuite  embraffé  la  religion  Chrétienne,  il  reçut  8 
le  Baptême,  &  époufa  la  niece  de  l’Impératrice  Irene.  M.' le  S 
Comte  du  Buat  fait  de  Téléric  deux  hommes  qu’il  nomme  Té-  S 
lenes  &  Tféric,  &  fait  régner  le  premier  après  le  fécond. 

Tome  1. 
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qu’il  en  mourut  le  19  Août  797  ,  dans  la  17e  annee 
a  de  fon  régne.  Il  laifla  de  Marie  une  fille ,  nommee 
Euphrofyne,  qui  epoufa  Michel  le  Begue.  Irene  ré¬ 
gna  feule  environ  5  ans,  jufqu’au  3 1  Octobre  802  , 
qu’elle  fut  dépofée  par  un  foulévement  general.  (C  eft 
la  première  femme  qui  s’allie  en  fon  nom  fur  le  trône 
des  Céfars.)  Elle  mourut,  le  9  Août  803 ,  dans  l’Isle 
de  Lesbos ,  où  l’Empereur  Nicéphore  l’avoit  exilée. 
Le  plus  grand  mérite  de  cette  Princeffe,  eft  d’avoir 
été  zélée  pour  la  Religion  Catholique.  Ce  fut  elle 
qui  procura  la  tenue  du  vir  Concile  général.  Mais  ce 

1  fervice  ,  rendu  à  la  Religion  ,  n’eftacera  jamais ,  aux 

1  yeux  de  la  poftérité,  les  lorfaits  de  cette  femme  abo- 
E  minable ,  qui ,  pour  fatisfaire  fon  ambition ,  fit  périr 

I  fes  beaux-freres  ôc  fon  fils. 

NICÉPHORE. 

802.  Nicéphore,  Patrice  ôc  Grand-Tréforier , 
fut  proclamé  tumultuairement  Empereur  le  3 1  Oc¬ 
tobre  802,  &  couronné  le  lendemain.  Il  étoit  Ma¬ 
nichéen  &  Iconoclafte.  Ses  mœurs,  aufti  corrompues 
que  fi  doétrine  ,  le  firent  bientôt  détefter  de  fes  fu- 
jets.  L’an  803  ,  le  Patrice  Bardane  ,  furnommé  le 

I  Turc,  Général  de  l’armée  d’Afie,  fe  vit  contraint 
par  fes  troupes  d’accepter  l’Empire.  Mais  ayant  hor¬ 
reur  de  faire  verfer  le  fang  des  Chrétiens  pour  fa 
caufe,  il  abdiqua  prefqu’auflitôt  de  lui- même,  ôc 
prit  l’habit  Monaftique.  Cette  fauve-garde  11e  le  ga¬ 
rantit  pas  du  reflentiment  de  Nicéphore  qui  lui  fit 
crever  les  yeux,  contre  le  ferment  qu’il  lui  avoit  fait. 
Pour  fixer  les  limites  de  l’Empire  Grec  du  côté  de 

l’Occident,  Nicéphore  fit  cette  même  année  803, 
par  fes  Ambaflàdeurs ,  un  traité  avec  Charlemagne 
qui  le  laifla  jouir  de  la  partie  orientale  de  ce  quon 
nomme  aujourd’hui  le  Royaume  de  Naples  ôc  de  Si¬ 
cile.  Il  alfura  par  ce  traité  la  tranquillité  de  l’Em¬ 
pire  Grec  fur  une  de  fes  frontières.  Mais  il  avoit  pour 
voilin  à  l’Orient  un  autre  Charlemagne  dans  la  per- 
fonne  du  Calife  Haroun  Rafchild ,  qu’il  étoit  égale¬ 
ment  de  fon  intérêt  de  ménager.  Au  lieu  de  prendre 
ce  parti,  Nicéphore  ofe  le  braver  en  lui  redemandant, 
par  une  Lettre  pleine  de  hauteur  ôc  de  menaces , 
l’argent  qu’il  s’écoit  fait  donner  par  l’Impératrice 
Irene  pour  lui  accorder  la  paix.  Haroun  lui  renvoie 
fa  Lettre  avec  certe  apoftille  :  Je  vais  moi-même  vous 
porter  ma  réponfe.  Il  part  en  même-tems,  pafle  comme 
un  éclair  au  travers  de  l’Afie ,  ôc  s’avance  jufqu’à  Hé- 
raclée  en  Bithynie,  mettant  tout  à  feu  ôc  à  fang.  Ni¬ 
céphore  ,  aufti  prompt  à  prendre  l’épouvante  qu’Ha- 
roun  à  la  donner,  &  plus  foible  qu’Irene,  fe  fou  met, 
pour  obtenir  la  paix ,  à  payer  un  tribut  annuel.  Mais 
ne  pouvant  fe  réfoudre  à  tenir  cet  engagement  ,  il 
obligea  par  fes  infidélités  le  Calife  à  revenir  fur  les 
terres  de  l’Empire  dans  les  trois  années  confécutives. 
Enfin  pouffé  à  bout,  l’an  806,  il  fait  avec  Haroun 
un  traité  par  lequel  il  s’aifujettit  à  un  tribut  de  3  3 
mille  pièces  d’or ,  ôc  s’engage  de  plus  à  ne  point  ré¬ 
tablir  les  fortereffes  qu’Haroun  avoit  détruites.  Dé¬ 
livré  du  fléau  de  la  guerre  ,  Nicéphore  défola  fes 
peuples  par  fes  vexations  pendant  la  paix.  Il  établit 
des  impôts  fur  toutes  les  denrées ,  fur  tous  les  chefs 
de  familles ,  ôc  taxa  jufqu’au  feu.  L’argenterie  des 
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CARDAM,  ou  CORDANE. 

776.  Cardam,  ou  Cordane,  fut  élu  pour  remplacer  le  Roi 
Téléric  après  fon  départ.  L’an  791 ,  8c  non  pas  778  ,  comme  le 
marque  du  Cange,  Conftantin,  fils  de  Léon  8c  d’Irene,  vint 
l’attaquer,  mais  fans  fuccès.  Il  revint  l'année  fuivante,  8c  fut 
totalement  défait.  Mais  ,  l’an  734,  il  repara  cette  défaite  par 
une  victoire  dont  il  ne  fut  pas  néanmoins  profiter.  L’an  806, 
les  Bulgares  paflent  au  fil  de  l’épée  un  corps  de  troupes  Ro- 
j  maines.  Il  paroît  que  Cardam  mourut  cette  année. 

CREM,  ou  CRUME,  ou  CRU  M  NE. 

806 ,  ou  environ.  Crem  ,  ou  Crume  ,  ou  Crumne  ,  fuccé- 
da,  vers  l’an  806,  au  Roi  Cardam.  L’an  807,  il  fit  une  irrup¬ 
tion  fur  les  terres  de  l’Empire ,  prit  Sardique  d’aflaut ,  8c  battit 
un  corps  de  6  mille  Grecs.  L’an  811,  l’Empereur  Nicéphore  en¬ 
tra  fur  les  terres  des  Bulgares ,  8c  intimida  Crumne  au  point  qu’il 
vint  lui  demander  la  paix.  Nicéphore,  l’ayant  rcfufée,  avança 
dans  le  pays ,  8c  remporta  d’abord  quelques  avantages ,  qui  en¬ 
gagèrent  le  Roi  Bulgare  à  folliciter  la  paix  de  nouveau.  Ne  pou¬ 
vant  encore  l’obtenir, il  s’arme  de  fort  défcfpoir, ferme  les  paffages 
à  l’armée  ennemie  avec  de  grands  abattis  d’arbres ,  fond  fur  elle 
le  15  Juillet,  la  taille  en  pièces,  8c  l’Empereur  eft  du  nombre  des 
morts.  Crumne,  s’étant  fait  apporter  la  tête  de  Nicéphore,  fit 
du  crâne  une  coupe  à  boire,  luivant  l’ufage  des  Barbares.  Mi¬ 
chel  Rhangabé,  fuccefleur  de  Nicéphore,  voulut  réparer  l’hon¬ 
neur  des  armes  Romaines  contre  les  Bulgares,  8c  n’y  réuflît  pas. 

:  L’an  811 ,  étant  parti  de  CP.  le  17  Juillet,  fur  la  nouvelle  que 
Crumne  affiéceoitDébelt  avec  une  armée  de  300  mille  hommes, 
il  s’avance  jufqu’ à  Zorlich  en  Thrace,  8c  ne  peut  agir  par  la  dif- 
fenfion  des  Chefs  de  fon  armée.  Les  Bulgares  pillent  cependant 

1  la  Thrace  8c  la  Macédoine.  Crumne  fait  offrir  à  l’Empereur  de 
renouer  l'alliance  qui  avoit  été  conclue  avec  Cormes ,  à  deux 
conditions  :  la  première  de  rendre  les  transfuges ,  tant  les  Bulga¬ 
res  qui  s’étoient  réfugiés  fur  les  terres  de  l’Empire,  8c  y  avoient 
reçu  le  Baptême ,  que  les  Grecs  qui ,  ayant  été  faits  prisonniers , 
avoient  trouvé  moyen  de  fe  fauverj  la  2e  que  les  marchands 
Grecs  qui  venoient  commercer  en  Bulgarie  feraient  la  déclara¬ 
tion  de  leurs  marchandifes  pour  payer  la  taxe  qui  leur  ferait 

I  impofee  ,  à  peine  de  confifcation.  Sur  le  refus  de  l’Empereur,  il 
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rentre  dans  la  Thrace  au  mois  d’Oétobre  de  la  même  année, 
prend  Débelt ,  emporte  d’aflaut  Méfimber  le  1  Novembre ,  8c 
achevé  de  ruiner  cette  Province.  Au  mois  de  Février  813,  il 
bat  l’Empereur,  8c  le  12  Juillet fuivant,  ilmet  fon  armée  en  dé¬ 
route  au  premier  choc ,  dans  la  plaine  d’Andrinople ,  par  la  tra- 
hifon  de  Léon  l’Arménien,  Général  des  troupes  Impériales.  Ces 
défaites  rendirent  Michel  fort  méprifable  aux  yeux  de  fes  peu¬ 
ples  ,  S:  furent  l’occafion  d’une  révolte  qui  entraîna  fa  dépofi- 
tion.  Crumne ,  fier  de  fes  victoires ,  s’avance  jufqu’aux  portes  de 
Conftantinople.  On  voit  du  haut  des  murs  ce  Prince  idolâtre 
immoler  des  hommes  8c  des  animaux,  8c  pratiquer  d’autres  fu- 
perftitions  ufitées  chez  les  Bulgares,  pour  fe  rendre  fes  Dieux  fa¬ 
vorables.  Léon  l’Arménien,  nouvel  Empereur,  l’engage  dans 
une  conférence  où  il  tâche  de  le  faire  périr,  Crumne,  s’étant 
échappé ,  non  fans  quelques  blelfurcs ,  fe  venge  de  cette  perfi¬ 
die  par  le  faccagement  des  environs  de  Conftantinople  depuis 
le  Bofphore  jufqu’au  Pont-Euxin  8c  jufqu’à  la  Cherfonefe 
de  Thrace.  Eu  s’en  retournant  il  le  rend  maître  d’Andrinople 
que  fon  frere  tenoit  alftégée  depuis  quelque  tems,  &  emmene 
de  là  un  grand  nombre  de  prifonniers  en  Bulgarie.  Crumne  re¬ 
vient  en  Thrace  dans  le  cours  de  l’hiver  ;  8c  ayant  palfé  le  fleuve 
Rhigias,il  attaque  Arcadiopolis,  ville  riche  8c  peuplée  fur  la  rive 
gauche  de  ce  fleuve,  à  30  lieues  de  Conftantinople.  Il  la  prej^d, 
met  aux  fers  tous  fes  habitans,  8c  les  fait  traniporter  dans  fes 
Etats  avec  leurs  elfets  Sc  leurs  troupeaux.  Cette  courfe  n’étoit 
que  le  prélude  d’une  expédition  plus  importante.  Réfolu  de  pé¬ 
rir  ou  de  prendre  Conftantinople ,  8c  d’alfouvir  fon  reflentiment 
fur  la  perfoone  même  de  l’Empereur,  il  met  fous  les  armes  tout  ce 
qu’il  a  de  fujets  Bulgares,  Abares  8c  Efclavons.  (C’eftici  la  der¬ 
nière  fois  qu’il  eft  parié  des  Abares,  dont  les-reftes ,  comme  on 
le  voit ,  avoient  fubi  le  joug  des  Bulgares  autrefois  leurs  fujets , 

8c  Crumne  avoit  confommé  cette  grande  révolution.  )  Il  étoit 
prêt  à  fe  mettre  en  marche  avec  le  plus  formidable  appareil,  lorf- 
qu’une  hémorrhagie  l’étouiFa  le  1 3  Avril  814,  à  4  heuresduma- 
tin.  Ainfi  finit,  comme  Attila,  le  héros  des  Bulgares,  qui  avoit 
bien  d’autres  traits  de  refiemblance  avec  celui  des  Huns.  La  po¬ 
litique  de  ce  Prince  étoit  de  tranfporter  fur  la  frontière  fepten- 
trionale  de  fes  Etats  les  habitans  des  villes  qu’il  prenoit  fur  l’Em¬ 
pire  Romain,  8c  de  les  remplacer  par  des  Colonies  des  Barbares 
qu’il  avoit  fournis ,  afin  que  ces  villes  ne  fuflent  pas  tentées  de 
retourner  fous  leurs  anciens  maîtres. 

< 


DES  EMPEREURS  D’ORIENT.  4l7 

Eglifes,  les  biens  des  Hôpitaux,  l’argent  des  Négo¬ 

ciais  furent  la  proie  de  fon  avarice.  Toutes  ces  vo- 
leries  occalîonnerent  des  révoltes  qu’il  punit  par  des 
exécutions  qui  firent  déferter  la  plupart  des  villes. 
L’an  8  x  i ,  il  marche  contre  les  Bulgares  qui ,  depuis 
quatre  ans ,  ravageoienr  la  Thrace.  Crumne ,  leur 
Roi ,  demande  la  paix.  N’ayant  pu  l’obtenir ,  il  vient 
à  bout  d’enfermer  l’armée  des  Grecs  le  15  Juillet, 
fond  fur  elle  8c  la  taille  en  pièces.  Nicéphore  fut  du 
nombre  des  morts,  après  un  régne  de  8  ans  &  9 
mois.  Ce  Prince  lailïa  un  fils  qui  lui  fuccéda,  8c  une 
fille ,  Procopia ,  femme  de  Michel  Curopalate. 

#  C’eft  fous  ce  régne,  dit  M.  de  Beauvais  ,  que  les  médailles 
grecques,  qui  ont  celle  depuis  Galere  Maximien,  fe  retrou¬ 
vent  jufqu'a  la  fin  de  l'Empire. 

S  T  A  U  R  A  C  E. 

81 1.  Staurace  ,  fils  de  Nicéphore,  fut  du  petit 
nombre  de  ceux  qui  s’échappèrent  du  combat  où  pé¬ 
rit  fon  pere;  mais  il  en  remporta  une  blefture  mor¬ 
telle  qui  ne  lui  ôta  pas  néanmoins  la  paillon  de  ré¬ 
gner.  S’étant  tranfporté  à  Andrinople ,  où  les  débris 
de  l’armée  s’étoient  raftemblés  ,  il  harangua  les  fol- 
dats,  8c  porta  l’indécence  dans  fon  difeours  jufqua 
inveétiver  contre  la  conduite  de  fon  pere.  Ce  trait 
d’un  mauvais  naturel  fut  couvert  par  la  haine  qu’on 
portoit  à  Nicéphore.  On  efpéra  qu’un  fils,  qui  ofoit 
le  condamner  publiquement ,  prendrait  une  route 
oppofée  à  celle  qu’il  avoit  fuivie;  & ,  fe  15  Juillet 
811  ,  il  fut  proclamé  Empereur.  Mais  fa  blelfure. 
s’aigrilfant  de  jour  en  jour ,  il  fut  contraint  d’abdi¬ 
quer  le  1  Octobre  fuivant.  S’étant  retiré  enfuite  avec 
Théophanon  ,  fa  femme  ,  niece  de  l’Impératrice 
Irene ,  dans  le  Alonaftere  de  Baucenfe ,  il  y  mourut 
le  5  ou  le  6  Janvier  de  l’an  8 1 2.  Staurace  avoit  une 
figure  hideufe  avec  tous  les  vices  de  fon  pere. 

MICHEL  CUROPALATE,  surnommé 
RHANGABÉ. 

81 1.  Michel  Curopalate,  beau-frere  de  Stau¬ 
race  ,  fut  couronné  Empereur  le  2  Oétobre  8 1 1 , après 
avoir  évité  les  embûches  que  l’Impératrice  Théopha¬ 
non  lui  avoit  drelfées  pour  le  perdre.  Equitable  ,  gé¬ 
néreux  ,  libéral ,  bon  Catholique  8c  zélé  pour  la  Re¬ 
ligion  ,  il  réunifioit  dans  fa  perfonne  toutes  les  qua¬ 
lités  qui  font  l’excellent  particulier;  mais  il  manquoit 
des  talens  nécelïaires  pour  le  gouvernement.  Son  ré¬ 
gne  ne  fut  que  de  2 1  mois ,  pendant  lefquels  il  eut 
prefque  toujours  les  armes  à  la  main  contre  les  Bul- 

gares ,  8c  toujours  avec  défavantage.  (  r.  Crumne , 
Roi  des  Bulgares.)  Léon,  Gouverneur  de  Natolie  , 
ayant  été  proclamé  Empereur Ieio  Juillet  813,  Michel 
fe  réfugia  dans  une  Eglife  avec  Procopia  ,  fa  femme, 
fes  trois  fils,  Ehéophilaéle ,  Staurace  8c  Nicétas,  (ce¬ 
lui-ci  prit  enfuite  le  nom  d’Ignace ,  8c  devint  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople ) ,  8c  fes  deux  filles,  Gor- 
gon  8c  Théophanon.  Là ,  ils  fe  coupèrent  chacun  les 
cheveux ,  8c  prirent  tous  l’habit  monaftique.  Léon 
épargna  la  vie  a  Michel ,  &  lui  aliigna  une  penlion 
modique  qui  fut  allez  mal  payée,  pour  fubfifter  dans 
un  Monaftere  d  une  Isle  de  la  Propontide  ,  où  il  fe 
retira ,  &  où  il  vécut  encore  3  2  ans  fous  le  nom 
d’Athanafe. 

LÉON  V,  dit  L’ARMÉNIEN. 

.813.  Léon  V,  fils  de  Bardas,  originaire  d’Armé¬ 
nie  ,  ayant  écé  proclamé  Empereur  par  les  foldats , 
fut  couronné,  le  1 1  Juillet  813  ,  par  le  Patriarche 
Nicéphore.  Ce  Prélat,  en  lui  mettant  la  couronne  [ 
fur-  la  tète ,  crut  avoir  touché  des  épines ,  tant  fon 
pou  etoit  rude.  Crumne,  Roi  des  Bulgares,  remporta 
fur  lui  de  grands  avantages ,  8c  fit  des  conquêtes  ra¬ 
pides  dans  la  Thrace.  La  mort  en  délivra  Léon  , 
comme  il  fe  préparait  à  faire  lefiége  de  Conftantino¬ 
ple.  Ce  Prince  fut  plus  heureux  contre  Doucom,  fuc- 
ceffeur  de  Crumne.  (  V.  les  Bulgares.  )  Léon  fut  ap- 
pellé  Caméléon ,  à  caufe  de  fes  mœurs  changeantes  & 
de  fon  hypocrifie.  Il  parut  d’abord  Catholique;  mais 
la  fécondé  année  de  fon  régne ,  il  fe  déclara  contre 
les  faintes  Images ,  chaffa  le  Patriarche  Nicéphore  , 
^erfécuta  les  Catholiques ,  &  fur-tout  les  Moines , 
a  l’imitation  de  Copronyme.  L’an  820,  le  24  Dé¬ 
cembre,  comme  il  affiftoit  à  Matines ,  plufieurs  con¬ 
jurés  l’attaquent;  Léon  fe  fauve  dans  le  Sanétuaire  , 
prend  une  croix  pour  parer  les  coups  ;  mais  un  des 
conjurés  lui  décharge  un  fi  grand  coup  de  cimeterre, 
qu’il  lui  abat  le  bras  avec  l’épaule ,  &  un  autre  lui 
coupe  la  tête.  Telle  fut  la  fin  de  Léon,  après  fept 
ans  8c  demi  de  régne  :  Prince  mémorable  8c  digne 
de  régner  plus  long  -  tems ,  s’il  n’eût  été  perfécu- 
teur  &  cruel,  lorfqu’il  ne  devoir  être  que  févere. 

Ce  fut  le  jugement  que  porta  le  Patriarche  Nicé¬ 
phore  ,  apprenant  dans  fon  exil  la  mort  de  Léon  :  La 
Religion  ejl  délivrée  d’un  grand  ennemi ,  dit-il  en  fou- 
pirant,  mais  L Etat  perd  un  B  rince  utile.  (Le  Beau.) 

De  Théodosia,  fon  époufe,  ce  Prince  lailïa  quatre 
fils,  que  Michel ,  fon  fuccefteur ,  fit  eunuques,  après 
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81t.  Doucom  fuccéda,  l’an  814,  à  Crumne.  L’Empereur , 
perfuadé  que  la  mort  de  Crumne  avoir  déconcerté  les  Bulgares, 
leur  envoya  faire  des  propofitions  d’accommodement.  Doucom 
les  rejetta  avec  hauteur,  &  déclara  qu’il  n’étoit  pas  moins  déter¬ 
miné  à  venger  fon  prédéselleur  ,  que  Crumne  l’avoit  été  à  fe 
venger  lui-même.  Il  fallut  donc  en  venir  à  uneguerre.qui  devoir 
être  fanglante.  Les  deux  Princes  marchèrent  avec  toutes  leurs 
forces ,  &  fe  rencontrèrent  près  de  Méfimber.  Les  Bulgares , 
vainqueurs  au  premier  choc  ,  fe  débandent  en  pourfuivant 
les  fuyards.  Léon ,  profitant  de  ce  défordre ,  tombe  avec  un 
corps  de  réferve  fur  l’ennemi,  le  met  à  fon  tour  en  déroute 
&  s’en  retourne  à  Conftantinople  traînant  avec  lui  un  grand 
nombre  de  prifonniers.  L’an  81  y  Doucom  ramene  fes  troupes 
fur  les  terres  de  l’Empire.  Il  ne  tarde  point  à  rencontrer  l’Empe¬ 
reur  qui  venoit  en  forces  au  devant  de  lui.  Léon  ,  à  la  vue  des 
Bulgares ,  affeéïe  tous  les  dehors  de  la  peur ,  St  par  là  il  leur  inf- 
pirc  la  plus  grande  fécurité.  Elle  leur  devint  funefte.  Un  jour, 
du  grand  matin  ,  l’Empereur  ayant  pénétré  fans  bruit  dans  leur 

U  L  G  A  R  E  S. 

camp ,  les  furprend  dans  leurs  lits,  St  en  fait  un  fi  grand  carnage, 
que  pas  un  feul  n’échappa.  Le  Roi  Doucom  ne  fut  pas  même 
épargné.  Léon  fe  jetta  enfuite  dans  la  Bulgarie,  St  les  Grecs  ren¬ 
dirent  aux  Bulgares  les  cruautés  qu’ils  en  avoient  éprouvées. 

DITZENG,  ou  TSOC. 

815.  Ditzeng,  ouTsoc,  Prince  féroce  St  cruel,  monta 
fur  le  trône  de  Bulgarie  après  Doucom.  Il  fit  avec  l’Empereur 
Léon  l’Arménien  une  treve  de  30  ans;  St  l'on  rapporte  que, 
dans  le  ferment  par  lequel  ces  deux  Princes  confirmèrent  le  trai¬ 
té,  Léon  eut  l’impiété  de  jurer  par  les  Dieux  des  Bulgares,  St 
exigea  de  Ditzeng  qu’il  prît  à  témoin  de  fa  bonne  foi  le  Dieu 
des  Chrétiens.  Les  Menées  des  Grecs  font  mémoire  ,au  11  Jan¬ 
vier,  de  Manuel,  Archevêque  d’Andrinople,  St  de  plufieurs 
Chrétiens  que  Ditzeng  fit  mettre  à  mort.  Lui-même  finit  fes 
jours  l’an  811  au  plus  tard. 

MORTAGON,  ou  MUTRAGON,  ou  OMORTAG. 

811,  au  plus  tard.  Mortagon,  ou  Mutragon,  ou 
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les  avoir  fait  tranfporter ,  avec  le  cadavre  coupé  de 
leur  pere ,  dans  l’Isle  de  Proté. 

MICHEL  LE  BEGUE. 

820.  Michel,  fuccelfeur  de  Léon  qui  l’avoit  tiré 
de  la  plus  baffe  condition ,  étoit  en  prifon  8c  con¬ 
damné  à  être  brûlé  vif,  pour  avoir  conjuré  contre  ce 
Prince  ,  lorfque  Léon  fut  affalfiné.  A  la  nouvelle  de 
cet  événement ,  Michel  fortit  de  prifon  3  8c  ayant 
encore  les  fers  aux  pieds ,  il  s’aflît  fur  le  trône ,  8c 
fut  falué  Empereur  :  il  fe  rendit  enfuite ,  vers  le 
midi ,  dans  la  grande  Eglife ,  où  il  fut  couronné  par 
le  Patriarche.  Michel  rappella  les  exilés ,  quoiqu’il 
n  honorât  pas  les  Images  ;  mais  bientôt  après ,  il  per- 
fécuta  les  Catholiques ,  8c  fur-tout  les  Moines.  L’an 
821,  Thomas ,  foldat  de  fortune  ,  qui ,  par  degrés , 
étoit  parvenu  au  commandement  de  l’armée  d’O- 
rient ,  s’élève  contre  Michel ,  fous  prétexte  de  ven¬ 
ger  la  mort  de  Léon ,  fon  bienfaiteur  ;  8c  après  s’être 
fait  couronner  Empereur  dans  Antioche ,  il  amene , 
l’an  822  ,  fon  armée  devant  Conftantinople ,  dont  il 
entreprend  le  liège.  Il  échoua  dans  un  violent  aflaut , 
qu’il  livra  par  terre  8c  par  mer  3  ce  qui  lui  fit  prendre 
le  parti  de  fe  retirer.  L’année  fuivante  au  printems  , 
étant  venu  afiiéger  de  nouveau  la  ville  Impériale,  il  eft 
battu  d’abord  par  les  Bulgares ,  que  l’efpoir  du  butin 
avoit  attirés  au  fecours  de  Michel  j  enfuite,  après  leur 
retraite ,  par  Michel  lui-même  :  double  échec  qui, 
l’ayant  déconcerté  ,  le  réduifit  à  s’aller  renfermer 
dans  Andrinople.  Il  s’y  défendit  pendant  cinq  mois, 
au  bout  defquels  les  habitans  ,  épuifés  par  la  fa¬ 
mine  ,  le  livrèrent  à  l’Empereur  qui ,  lui  ayant  fait 
couper  les  pieds  8c  les  mains ,  le  fit  promener  en  cet 
état  monté  fur  un  âne  ,  après  quoi  il  le  laifïa  mou¬ 
rir  ,  fans  aucun  foulagement ,  vers  la  mi-Oétobre 
823.  Le  calme  qui  fuivit  fut  très  court.  L’an  8  24  ,  les 
Sarafins  d’Efpagne  enlevèrent  aux  Grecs  l’Isle  de 
Crete.  Michel  fit  de  grands ,  mais  vains  efforts  pour 
les  en  chaffer.  Ils  s’y  fortifièrent ,  8c  bâtirent  dans  un 
lieu ,  nommé  Candax ,  la  ville  de  Candie ,  dont  toute 
l’Isle  a  pris  le  nom.  Ceux  d’Afrique ,  de  leur  côté , 
fe  rendirent  maîtres,  l’an  827,  de  la  Sicile  par  la 
trahifon  du  Patrice  Euphémius  qui ,  s’étant  fait  pro¬ 
clamer  Empereur,  fut  tué,  la  même  année,  devant 

Syracufe ,  qu’il  afiîégeoit.  Michel  mourut  d’une  co¬ 
lique  néphrétique  le  1  Oétobre  829,  après  un  régne 
de  8  ans  8c  environ  9  mois.  Ce  Prince ,  dit  un  Mo¬ 
derne  ,  eut  tous  les  vices ,  8c  commit  tous  les  crimes. 
Son  ignorance  d’ailleurs  étoit  fi  grande  ,  qu’il  ne  fa- 
voit  ni  lire  ni  écrire.  De  Thecle,  fa  première  femme, 
il  eut  Théophile  qui  fuit ,  8c  Hélene ,  mariée  au  Pa¬ 
trice  Théophobe  ,  iffu  du  fang  royal  de  Perfe.  Eu-- 
phrosyne  ,  fa  fécondé. femme  ,  ne  lui  donna  point 
d’enfans. 

THÉOPHILE.  j 

829.  Théophile,  fils  de  Michel  le  Begue ,  né, 
comme  fon  pere  ,  dans  la  ville  d’Amorium  en  Phry- 
gie ,  lui  fuccéda  le  1  Oétobre.  Il  avoit  eu  pour  pré¬ 
cepteur  Jean  Lécanomante ,  (  8c  non  pas  Lécono- 
mante,  comme  nous  l’avons  marqué  ci-delfus,  p.  270, 
d’après  M.  Fleury) ,  ainfi  furnommé ,  parce  qu’adonné 
à  la  plus  noire  magie ,  il  fe  piquoit  de  deviner  en  fe 
fervant  d’unballîn  rempli  d’eau.  Ce  méchant  homme, 
qu’il  plaça  dans  la  fuite  fur  le  Siège  de  Conftanti¬ 
nople  ,  avoit  gâté  l’efprit  de  fon  éleve  par  fon  fana- 
tifme  hérétique ,  &  continua  de  le  tenir  enchaîné 
par  fes  impoftures.  Théophile  montra  cependant,  au 
commencement  de  fon  régne  ,  aflez  de  zélé  pour  la 
juftice  8c  d’amour  pour  fes  peuples.  Il  fit  fleurir  le 
commerce ,  favorifa  les  fciences ,  embellit  fa  capitale 
de  nouveaux  édifices.  Mais  excité  par  Lécanomante , 

11  fe  déclara  tout-à-coup  contre  les  faintes  Images , 
perfécuta  les  Catholiques ,  8c  fit  plufieurs  Martyrs. 
Son  extravagance  en  ce  point  alla  même  fi  loin,  qu’en 
832,  il  chafla  tous  les  Peintres  de  fes  Etats.  Théo¬ 
phile  mourut  le  20  Janvier  842  ,  après  un  régne  de 

1 2  ans ,  3  mois  8c  1 8  jours.  Il  avoit  entrepris  jufqu  a 

1  8  expéditions  militaires ,  dont  aucune  ne  lui  pro¬ 
cura  des  lauriers  dignes  de  la  majefté  de  l’Empire. 
La  perte  de  la  ville  d’Amorium ,  fa  patrie ,  conquife 

8c  détruite  par  les  Sarafins  en  841 ,  mit  le  comble  à 
fes  chagrins.  Réfolu  de  ne  point  furvivre  à  ce  mal¬ 
heur  ,  il  s’abftint  de  toute  nourriture ,  8c  ne  confentit 
à  boire  que  de  l’eau  de  neige.  Cette  boiflon  lui  caufa 
une  dyflenterie  qui  l’emporta.  Etant  à  l’extrémité,  il 
fit  mettre  à  mort  Théophobe ,  fon  beau-frere ,  qui 
lui  avoit  rendu  de  grands  fervices ,  fe  fit  apporter  fa 
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Omortag,  ‘fuccéda  ,  l’an  811  au  plus  tard  ,  à  Ditzeng.  Sa 
haine  pour  le  Chriftianifme  fit  auflî  des  Martyrs.  I.'an  823  , 
au  mois  de  Mars ,  il  vint  au  fecours  de  Michel  le  Bègue,  contre 
le  rébelle  Thomas  qui  afiîégeoit  Conftantinople.  Thomas,  battu 
&mis  en  fuite,  fe  fauve  à  Andrinople,  où  il  eftpris  après  y  mois 
de  fiége ,  &  mis  à  mort  par  les  plus  cruels  tourmens.  L'an  826, 
Mortagon  fut  tué  tandis  que  fes  AmbafTadeurs  étoient  à  la  Cour 
de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  pour  traiter  des  limites  des 
deux  Empires. 

BALDIMIR,  ou  VLADIMIR. 

826.  Baldimir,  ou  Vladimir,  petit-fils  de  Crumne ,  par 
fon  pere,  fut  le  fucceflcur  de  Mortagon.  Il  peut  avoir  régné  juf- 
qu’en  844. 

B  O  G  O  R  I  S. 

844,  au  plus  tard.  Bogoris  occupoit  le  trône  de  Bulgarie 
en  844.  Cette  année,  ayant  vainement  effayé  d’intimider  l'Im¬ 
pératrice  Theodora  par  des  menaces  de  guerre,  il  prit  le  parti 
de  faire  la  paix  avec  l’Empire.  La  fœur  de  Bogoris ,  détenue 
captive  à  la  Cour  de  Conftantinople,  lui  fut  rendue ,  fuivant 
une  des  conditions  du  traité.  Cette  Princefie  fut ,  dans  l’ordre  de 
la  Providence ,  une  fourcc  de  falut  pour  les  Bulgares.  Elle  avoit 
embraiïe  le  Chriftianifme  à  Conftantinople.  De  retour  en  fa  pa¬ 
trie,  elle  follicita  le  Roi,  fonfrere,  d’imiter  fon  exemple.  Bo¬ 
goris  fut  ébranlé  par  les  difeours  de  fa  fœur.  Une  peinture  acheva 

BULGARES. 

ce  queles  raifonnemens  de  la  Princefie  avoient  ébauché.  Bogoris 
avoit  fait  venir  à  fa  Cour  un  Moine  nommé  Méthodius ,  peintre 
habile, pour  décorer  fon  Palais  des  ouvrages  de  fon  art.  Ce  Prince 
lui  ayant  donné  ordre  de  peindre  le  fpeélacle  qu’il  jugeroit  le 
plus  terrible ,  Méthodius,  par  le  confeiî  de  la  fœur  du  Roi,  lui 
peignit  le  Jugement  dernier  avec  fes  cir confiances  les  plus  épou¬ 
vantables.  Ce  tableau  fit  une  telle  impreflion  fur  Bogoris  qu’il 
n’héfita  plus  à  fe  déclarer  Chrétien.  L’exemple  du  Monarque 
entraîna  peu  à  peu  toute  la  nation.  L’an  866,  Bogoris  demanda, 
par  une  Ambalfade  folemoelle,  des  Evêques  &  des  Clercs  au 
Pape  Nicolas  I.  Dans  le  même  tems  le  Patriarche  de  Conftanti¬ 
nople  envoya  un  Evêque  en  Bulgarie.  Ce  Prélat  conféra  le  Bap¬ 
tême  au  Roi,  qui  prit,  en  cette  cérémonie,  le  nom  de  Michel. 

(  Le  P.  Pagi  fe  trompe  en  rapportant  cet  événement  à  l’an  861.) 

Les  Millionnaires ,  envoyés  par  le  Pape ,  fe  brouillèrent  au  bout 
de  quelque  tems  avec  les  Grecs.  Ceux-là  prétendoient  afiùjettir 
l’Eglife  de  Bulgarie  à  celle  de  Rome;  ceux-ci  vouloient  la  fou- 
mettre  au  Patriarchat de  Conftantinople.  (Il  y  avoit  des  raifons 
pour  &  contre.  )  Les  derniers  l’emporterent,  &  firent  renvoyer 
tous  les  Clercs  Romains.  Ce  fut  un  malheur  pour  les  Bulgares, 
que  Photius ,  dans  la  fuite,  engagea  dans  fon  fchifme.  Bogoris 
fut  néanmoins  toujours  attache  fincérement  au  Chriftianifme, 

8c  il  en  pratiqua  exaélement  les  devoirs.  Le  défir  d’une  plus 
grande  perfeftion  le  porta  même  à  embrafler  la  vie  monaftique. 

En  abdiquant,  il  nomma  fon  fils  aîné  pour  le  remplacer.  Il  fe 
nommoit  Landomir  ,  fuivant  le  fécond  continuateur  des  An- 

tcte  ^ 
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tête  3  &  la  prenant  par  les  cheveux,  il  dit  :  Je  ne  ferai 
plus  Théophile  :  mais  tu  n'es  plus  Théopkobe.  Ce  qui 
le  porta  à  cette  barbarie ,  c’effc  qu’on  avoit  accufé 
;  Théophobe  d’attendre  fa  mort  pour  lui  fuccéder.  De 
Théodor  a  ,  qu’il  avoit  époufée  l’an  8  3  0  ,  il  eut  Mi¬ 
chel  qui  fuit,  Conftantin,  mort  avant  fon  pere ,  8c 
quatre  filles.  Ce  Prince  eft  le  premier  Empereur  qu’on 
fiche ,  fur  le  rapport  de  Cédrénus ,  avoir  bulle  ou 
fcellé  en  or. 

MICHEL  III,  dit  l’Ivrogne. 

842.  Michel,  fils  de  Théophile,  né  l’an  836,  lui 
fuccéda  le  20  Janvier  842,  fous  la  régence  de  Théo- 
dora ,  fa  mere ,  &  d’un  confeil  que  Théophile  lui 
avoit  lailTé.  Théodora  confacra  les  prémices  de  fon 
gouvernement  par  le  rétablilfement  des  faintes  Ima¬ 
ges.  Elle  s’y  prit  de  maniéré  que  l’héréfie  des  Icono- 
claftes  fut  entièrement  éteinte  en  842  ,  après  avoir 
troublé  les  Efdifes  d’Orient  8c  caufé  des  maux  in- 
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finis  dans  l’Empire ,  pendant  plus  de  1  20  ans.  Théo¬ 
dora  fut  également  fe  faire  refpeéter  au-dehors  8c 
au-dedans.  Bogoris ,  Roi  des  Bulgares ,  étonné  de  la 
-  fermeté  qu’elle  oppofoit  à  fes  menaces,  fit,  en  844, 
un  traité  de  paix  avec  l’Empire.  Ce  traité ,  par  occa¬ 
sion  ,  procura  la  converfion  des  Bulgares.  (  V.  Bogoris, 
Roi  des  Bulgares.)  Théodora,  l’année  fu ivan te ,  en¬ 
treprit  celle  des  Pauliciens ,  efpece  de  Manichéens 
cantonnés  dans  l’Arménie.  N’ayant  pu  y  réullïr  par 
la  voie  de  la  perfuafion ,  elle  employa  la  contrainte, 
8c  fit  mourir  plus  de  cent  mille  de  ces  Hérétiques 
dans  les  fupplices.  Les  autres  fe  réfugièrent  fur  les 
terres  des  Mufulmans,  d’où  ils  firent  des  courfes  fur 
celles  de  l’Empire ,  pour  fe  venger  des  cruautés  qu’on 
avoit  exercées  contre  leur  feéte.  L’an  857,  l’Empereur 
Michel ,  par  le  confeil  dyCéfar  Bardas ,  fon  oncle  , 
fait  renfermer  fa  mere  dans  un  Couvent  avec  fes 
filles.  Alors  il  laide  le  foin  du  gouvernement  à  Bar¬ 
das  pour  fe  livrer  entièrement  à  fes  pallions.  A  la 
débauche  ce  Prince  rnêloit  l’impiété  ,  en  contrefai- 
fant,  avec  les  jeunes  gens  de  fa  Cour,  les  cérémo¬ 
nies  les  plus  auguftes  de  la  Religion.  Bardas ,  irrité 
contre  le  Patriarche  Ignace  qui  lui  avoit  refufé  la 
communion  pour  caufe  d’incefte,  commence  l’exer¬ 
cice  de  fon  miniftere  par  le  chalfer  de  fon  Siège  ,  8c 
mettre  Photius  à  fa  place.  (  T.  les  Patriarches  de  CP.) 
L’an  8  66,  fur  l’acculation  fecrete  de  Symbace,  gendre 
de  Bardas  8c  Intendant  des  Polies,  homme  violent 
8c  ambitieux,  Michel  perfuadé  que  fon  oncle  cherche 
à  s’emparer  du  trône,  le  fait  alfafiiner,  le  21  Avril, 
•par  les  mains  de  Balîle  le  Macédonien ,  qui  l’avoit 
porté  à  cette  violence,  8c  qu’il  alfocia,  îe  16  Mai 
fuivant,  à  l’Empire.  L’an  867,  Bafile ,  averti  que 
Michel  veut  attenter  à  fa  vie ,  le  prévient ,  8c  le  fait 
poignarder  le  24  Septembre,  comme  il  étoit  plongé 
dans  l’ivrefie.  Michel  avoit  régné  2  5  ans ,  8  mois  8c 
quelques  jours.  Il  n’eut  point  d’enfans  de  fa  femme 
Eudocia.  L’Impératrice  Théodora  ,  fi  mere  ,  étoit 
morte  peu  de  jours  avant  lui.  Au  milieu  de  fes  dé- 

bauches  8c  de  fes  divertifiemens  facriléges ,  Michel 
fit  conftruire  quelques  Eglifes  ,  &  enrichit  de  nou¬ 
veaux  ornemens  celle  de  Sainte  Sophie.  Il  crut  faire 
preuve  de  fa  haine  contre  l’héréfie  des  Iconoclaftes , 
par  une  aétion  barbare ,  dont  le  récit  fait  horreur. 
L’an  8  (j  5 ,  ayant  fait  tirer  de  leurs  tombeaux  les  ca¬ 
davres  de  Conftantin  Copronyme  8c  du  Patriarche 
Jean  Lécanomante,  il  les  fit  apporter  dans  le  cirque. 

Là ,  expofés  aux  yeux  du  peuple  afiemblé  pour  les 
jeux,  ils  furent  battus  de  verges,  8c  enfuite  jettés  au 
feu.  Après  cec  affreux  fpeélacle,  011  feia  le  tombeau 
de  Conftantin,  qui  étoit  du  plus  beau  marbre  verd, 

8c  l’on  en  forma  le  baluftre  d’une  Eglife  que  l’Em¬ 
pereur  faifoit  bâtir.  (Le  Beau.  ) 

BASILE  LE  MACÉDONIEN. 

8 (J 7/  Basile  ,  né  de  parens  très  pauvres  dans  un 
village  de  Macédoine ,  mais  originaire  d’Arménie  , 
fuccéda  ,  le  24  Septembre  867 ,  à  Michel.  Il  avoit 
d’abord  été  foldat  3  &  s’étant  introduit  à  la  Cour  de 
l’Empereur  Michel ,  il  étoit  parvenu  par  degrés  à 
l’honneur  fuprême  d’être  afïocié  au  trône  par  ce 
Prince.  Ce  n’étoit  point ,  comme  le  prétendent  les 
Ecrivains  du  tems  ,  à  une  conduite  irréprochable  ,  à 
une  probité  foutenue ,  à  une  piété  exemplaire  qu’il 
étoit  redevable  de  fon  élévation.  Les  faits  avoués  , 
par  ces  mêmes  Ecrivains,  prouvent  au  contraire  qu’il 
11’épargna  ni  les  baffelTes ,  ni  les  parjures,  ni  les  meur¬ 
tres  ,  ni  d’autres  forfaits  pour  fon  avancement.  Don¬ 
nons  quelques  exemples  de  fa  prétendue  probité.  Nous  \ 
avons  dit  qu’il  avoit  été  l’inftigateur  &  l’exécuteur 
de  l’affallînat  de  Bardas.  Ajoutons  que  c’étoit  lui  qui 
avoit  porté  Symbace ,  gendee  de  ce  Prince  ,  à  le  dé¬ 
férer  a  l’Empereur  comme  ayant  de  mauvais  delfeins 
contre  fa  perfonne  3  que  pour  calmer  les  craintes  du 
Céfar  qui  commençoit  à  fe  défier  de  lui,  il  avoit  juré 
avec  l’Empereur  dans  un  écrit  dreffé  par  Photius  8c 
figné  avec  une  plume  trempée  dans  le  fang  de  J.  C. 
qu’on  n’avoit  aucune  intention  de  lui  nuire  ,  8c  cela 
peu  de  jours  avant  que  de  le  mettre  à  mort.  Michel, 
s’ennuyant  du  commerce  qu’il  entretenoit  depuis  1 
long-tems  avec  Eudocie  Ingérine ,  avoit  propofé ,  l’an-  : 
née  précédente ,  à  Bafile  de  la  prendre  pour  époufe.  ■ 
Celui-ci,  peu  délicat  fur  le  point  d’honneur,  y  con- 
fentit ,  répudia  en  conféquence  Marie  ,  fa  femme  , 
dont  il  avoit  un  fils  ,  nommé  Conftantin ,  &  livra  en 
échange  Thecle ,  fa  fœur ,  aulli  ambitieufe  8c  plus  J 
diftolue  que  fon  frere.  Bafile,  devenu  feul  pofTefleur 
du  trône  par  la  mort  de  Michel ,  fe  montra  digne  î 
de  le  remplir.  Dès  qu’il  ne  lui  en  coûta  plus  rien 
pour  être  vertueux ,  il  ne  conferva  que  fes  bonnes  ’ 
qualités.  Peu  de  jours  après  fon  couronnement ,  il 
chaffa  Photius  de  fon  Siège  8c  rappella  S.  Ignace. 
Tout  occupé  du  bien  de  l’Empire ,  il  réforma  les 
abus  qui  s’étoient  introduits  dans  la  judicature  8c  ! 
les  finances  fous  le  régne  précédent,  foulagea  les  . 
peuples  opprimés ,  &  rétablit  la  difeipline  dans  les  ar¬ 
mées.  Alais  le  Patriarche  Ignace  étant  mort  l’an  877  , 
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nales  de  Fulde.  L’an  887,  Arnoul,  Roi  de  Germanie,  lui  envoya 
des  Ambalfadeurs  pour  renouveller  la  paix  qui  étoit  entre  lui  & 
le  Royaume  de  Germanie.  (  Ann.  Fuld.  contin.  altéra  ad  an. 
887.  )  Ce  jeune  Prince  ayant  voulu  rétablir  l’idolâtrie ,  Bogoris 
Tort  de  fon  cloître  ,  reprend  l’habit  militaire ,  fe  failît  du  nou¬ 
veau  Roi,  lui  fait  crever  les  yeux,  après  l’avoir  mis  en  prifon,  & 
nomme  à  fa  place  un  autre  de  fes  fils  ;  après  quoi  il  retourne 
dans  fa  folitude.  {Annal.  Met.)  Bogoris  mourut  après  l’an  890. 

U  L  G  A  R  E  S. 

P  R  É  S  I  A  M. 

Prhsiam  vient,  dans  la  lifte  des  Rois  de  Bulgarie,  après  Bo¬ 
goris,  dont  il  étoit  vraifemblablément  ce  deuxieme  fils  qui  fut  î 
fubftitué  au  premier.  Il  eut  une  guerre  malheureufe  avec  les  i 
Serviens.  C’en  tout  ce  qu’on  en  fait.  11  mourut  du  tems  de  l’Em¬ 
pereur  Léon  le  Philofophe. 

Q  5. 


Tome  L 


430  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Photius ,  dont  la  retraite  n’avoit  pas  amorti  l’ambi¬ 
tion  ,  fe  donna  des  mouvemens  pour  remonter  fur 
le  Siège  dont  on  l’avoit  fait  defcendre  ;  8c  il  ne  tra¬ 
vailla  pas  en  vain.  L’Empereur ,  flatté  d’une  généa¬ 
logie  que  cet  impofteur  avoit  fabriquée  pour  le  faire 

1  defcendre  des  Arfacides ,  lui  donna  un  afyle  dans  le 
Palais  de  Magnaure  ,  l’admit  dans  fes  Confeils  ,  lui 
confia  l’éducation  de  fes  fils,  ôc  lui  laifla  reprendre 
les  fondions  épifcopales.  L’an  880,  Bafile ,  après 
avoir  vaincu  les  Sarafins  en  Orient  8c  en  Italie  ,  ne 
peut  les  empêcher  de  dévafter  le  Péloponefe  ,  &: 
d’achever  la  conquête  de  la  Sicile  par  la  prife  de  Sy- 
racufe  qui  fut  défendue  par  les  habitans  au  milieu 
de  toutes  les  horreurs  qu’une  ville  afîîégée  peut  éprou¬ 
ver.  Un  accident ,  arrivé  à  ce  Prince  à  la  chafle  8c 
qu’on  raconte  diverfement ,  lui  caufa  une  fievre  qui 
l’emporta  le  1  Mars  886 ,  à  la  fin  d’un  régne  de  18 
ans ,  5  mois  8c  6  jours  depuis  la  mort  de  Michel  III. 
De  fa  fécondé  femme  il  laifla  trois  fils  ,  Léon  & 
Alexandre  ,  fes  faccefleurs ,  &  Etienne  qui  fut  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople.  A  l’exemple  de  Jufti- 
nien ,  Baffle  avoit  fait,  l’an  877,  une  compilation 
des  loix  en  40  Livres.  Son  fuccefleur  y  en  ajoura  20 
autres.  Ces  60  Livres ,  connus  fous  le  nom  de  Bafi- 
lifques  ,  ont  fervi  de  régie  à  la  Jurifprudence  de 
l’Empire  Grec  jufqu’à  fa  deftruétion.  On  a  de  plus 
de  ce  Prince  un  petit  Ouvrage ,  qui  fubfifte  encore , 
fous  le  titre  d’ Avis  au  Prince  Léon. 

LEON  VI,  dit  le  Philosophe. 

886.  Léon  VI,  fils  de  Bafile  &  d’Ingérine,  né  le 
premier  Septembre  866  (Le  Beau),  fait  Augufte 
l’an  870,  fuccéda,  le  premier  Mars  886,  à  fon  pere. 
Dès  la  première  année  de  fon  régne  ,  il  chaflà  Pho¬ 
tius  du  Siège  de  Conftantinople,  8c  y  plaça  Etienne, 
fon  frere.  Léon ,  allez  habile  en  politique ,  fut  très 
malheureux  à  la  guerre.  Les  Mufulmans ,  après  avoir 
battu  fes  troupes,  lui  enlevèrent  l’Isle  de  Samos.  Les 
Ducs  Lombards  s’emparèrent  de  prefque  tout  ce  qui 

reftoit  aux  Grecs  en  Italie.  Les  Bulgares  remportèrent 
fur  Léon  d’autres  avantages.  Pour  leur  refifter,  il 
appella  les  Turcs  qui  défendirent  avec  fuccès  l’Em¬ 
pire  ,  dont  ils  dévoient  être  un  jour  les  deftru&eurs. 

La  crainte  lui  fit  admettre  d’autres  Barbares  dans 

1  Empire.  Deux  Nomades  de  Scythes ,  les  Serviens 

8c  les  Croates ,  étant  venues  lui  demander  des  terres, 
obtinrent  de  lui  celles  qui  portent  aujourd’hui  leurs 
noms.  Léon  eut  le  furnom  de  Philofophe  8c  de  Sage, 
non  à  caufe  de  fes  mœurs  qui  étoient  corrompues , 
mais  par  rapport  à  fon  amour  pour  les  Lettres.  Ils  fe 
mêloit  de  compofer  des  Sermons,  au  lieu  de  s’occu¬ 
per  de  la  défenfe  de  l’Empire.  Le  tems  nous  a  con- 
fervé  3  5  de  ces  pièces  qui  fentent  plus  le  déclama- 
teur  que  l’orateur  Chrétien.  Son  traité  de  la  Taétique 
fert  a  faire  connoitre  1  ordre  des  batailles  de  fon  tems, 
de  la  maniéré  de  combattre  non  feulement  des  Grecs, 
mais  des  Barbares  auxquels  ils  avoient  affaire.  Ce 
Prince  mourut  a  46  ans  le  1 1  Mai  911,  après  23  ans, 

2  mois  &  1 0  jours  de  régné.  Il  eut  fucceflïvement 

quatre  femmes ,  Theophanon  ,  Zoé  ,  Eudocie  8c 
Zoé-Carbonopsine  ,  mere  de  Conftantin,  dit  Por- 
phyrogenete,  non  parce  qu’il  étoit  né  fous  la  pourpre, 
mais  parce  qu’il  étoit  né  dans  le  Palais  de  Porphyre, 
où ,  dans  la  fuite ,  les  Impératrices  firent  ordinaire¬ 
ment  leurs  couches.  Ce  dernier  mariage ,  contraire 
aux  Loix  civiles  8c  canoniques  des  Grecs ,  qu’il  avoit 
lui-même  confirmées,  occafionna  de  grands  troubles 
dans  l’Eglife  8c  dans  l’Etat.  '  \ 

ALEXANDRE,  CONSTANTIN  VI,  dit  Por¬ 
phyrogénète,  ROMAIN  Lécapene,  CHRIS¬ 
TOPHE,  ETIENNE  et  CONSTANTIN  VII, 
dit  Porphyrogenete,  Empereurs.  j 

91 1.  Alexandre  ,  né  vers  l’an  870 ,  fuccéda,  le 

1 1  Mai  91 1  ,  à  Léon,  fon  frere,  avec  Constantin 
Porphyrogénète,  fon  neveu.  Mais  le  6  Juin  de  l’an¬ 
née  fuivante ,  les  débauches,  auxquelles  il  étoit  livré, 
leconduifirent  au  tombeau.  Le  jeune  Conftantin ,  né 
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MICHEL  VORIZE,  ou  BORICH. 

Michel  Vorize  ,  ou  Borich  ,  fils  ôc  fuccefleur  dePréfiam, 
voulut  venger,  fur  les  Serviens,  ies défaites  de  fon  pere,  &  n’y 
reuflit  pas.  Son  fils  Blaftimir  ,  ayant  été  pris  dans  une  bataille 
contre  ce  peuple ,  il  fut  obligé  de  faire  la  paix  pour  le  racheter. 
Son  régne  fut  de  très  courte  durée  ainfi  que  celui  de  fon  pere. 

S  I  M  É  O  N. 

Simeon,  fils,  ou  plus  vraifemblablement  petit-fils  du  Roi 
[  Baldimir ,  fut  le  fucccefleur  de  Michel.  Elevé  dans  les  Sciences  à 
Conftantinople,  il  s’étoit  fait  Moine  d'abord;  &  ayant  trouvé 
depuis  l’occafion  de  monter  fur  le  trône  de  Bulgarie ,  il  la  failit 

aux  dépens  de  fa  profeflion,  à  laquelle  il  renonça.  Son  premier  foin, 
à  la  tête  de  l’Etat,  fut  de  confirmer  la  paix  avec  les  Serviens.  L’an 
889,  il  entre  à  main  armée  fur  les  terres  de  l'Empire,  pour  avoir 
raifon  des  avanies  qu’on  faifoit,  dans  les  marchés  de  Theflalo- 
nique,  aux  Marchands  Bulgares  qui  venoient  y  commercer. 
L’armée  que  l’Empereur  Léon  avoit  envoyée  contre  lui  eft 
battue  fur  les  frontières  de  Macédoine.  Siméon  fait  couper  le 
nez  à  tous  les  prifonniers ,  ôc  les  renvoie  ainfi  mutilés  à  Conf¬ 
tantinople.  Les  Hongrois ,  appellés  par  l’Empereur ,  viennent 
au  fecours  des  Grecs.  Us  remportent  une  grande  viûoire  fur  les 
Bulgares,  &  ravagent  leur  pays.  Siméon  fait  alors  femblant 
d’accepter  la  paix  que  l’Empereur  lui  offroit  ;  mais  à  peine  voit- 
il  le  danger  reculé ,  qu’il  attaque  inopinément  les  Hongrois , 
met  leur  armée  en  déroute ,  ôc  pénétré  dans  leur  pays.  Les  né¬ 
gociations  pour  la  paix  fe  renouent.  Siméon,  après  avoir  obtenu 
de  1  Empereur  les  prifonniers  Bulgares  qu’il  redemandoit  pour 
préalable ,  forme  de  nouvelles  prétentions  qu’on  ne  peut  lui  ac¬ 
corder.  La  guerre  recommence  l’an  891.  L'armée  des  Grecs, 
commandée  par  Catacalon ,  eft  taillée  en  pièces  par  les  Bulgares. 

BULGARES. 

Alors  Simeon  confcnt  à  la  paix,  dont  il  diéle  lui-même  les  con¬ 
ditions.  Il  l'obferva  fidèlement  durant  le  régne  de  Léon.  Après  la 
mort  de  ce  Prince,  l’an  911 ,  Siméon  reprend  les  armes,  fur  le 
refus  que  fit  1  Empereur  Alexandre  de  renouveller  l’alliance  des 
deux  nations.  L  an  9 1 4  ,  il  prend  Andrinople  au  mois  de  Sep- 
tembie,  par  la  trahifon  du  Gouverneur,  qui  fe  laifla  corrom¬ 
pre.  Il  s  avance  jufqu’aux  portes  de  Conftantiliople  qu’il  tache 
en  vain  de  furprendre.  L’an  9 17  ,  le  6  Août,  il  bat  le  Général 
Leon  Phocas  dans  les  plaines  d’Andrinople.  L’an  513,  Indic¬ 
tion  XIIe ,  au  mois  de  Septembre ,  Simeon  fe  met  en  marche 
avec  toutes  fes  troupes  pour  faire  le  fiége  de  Conftantinople.  Il 
traverfe,  le  fer  &  le  flambeau  à  la  main,  la  Macédoine  &  la 
Thrace  ;  ôc  étant  arrivé  devaut  la  Capitale  de  l’Empire,  il  aflîed 
fl*1!  czmp  pies  des  Blaquernes.  Le  Patriarche  Nicolas  vient  à  la 
tête  des  Grands  de  la  Cour  pour  traiter  de  la  paix  avec  lui.  Le 
Prince  Bulgare  les  renvoie  en  témoignant  qu’il  ne  fera  pas  fâ¬ 
ché  d’avoir  une  entrevue  avec  l’un  des  Empereurs  Romains. 
Lecapene  le  rend  avec  le  Patriarche  au  lieu  marqué  pour  la  con¬ 
férence.  Il  tient  a  Simeon,  fuivant  Cédrénus,  un  di (cours  pa¬ 
thétique,  fur  1  atrocité  de  fa  conduite  ,  qui  le  fait  rougir.  Mais 
on  11e  put  convenir  des  articles  de  la  paix  ;  &  Siméon  1e  con¬ 
tenta  a  abandonner  fon  entreprife  après  avoir  reçu  de  grands 
prefens  de  1  Empereur.  L’an  917 ,  il  fait  enfin  la  paix  avec  l’Em¬ 
pire.  La  meme  annee,  Siméon  meurt  le  17  Mai,  du  chagrin 
que  lui  caufa  la  perte  d’une  grande  bataille  qu’il  avoit  livrée 
aux  Croates.  La  domination  des  Bulgares  s’étendoit  fur  la  fin  de 

Ion  régné  entre  la  Mer  Adriatique  ôc  la  Mer  Noire  jucju’en 
Epire.  Il  avoit  eu  deux  femmes.  La  première  lui  donna  Michel, 
qu  il  obligea  par  fon  teftament  à  fe  faire  Moine.  De  la  deuxieme 
il  laifla  Pierre  qui  fuit,  Jean  ôc  Michel,  dit  aufli  Benjamin. 

(  Du  Cange ,  Pagi.  ) 

wu  ^  U  K  î)  D’ORIENT. 


au  mois  de  Septembre  905 ,  commença  de  ce  jour  à 
régner  feul.  Zoé,  fa  mere,  étant  revenue  de  l’exil 
où  Alexandre  I’avoit  envoyée ,  fe  mit  à  la  tête  des 
affaires.  Elle  foutint  pendant  fept  ans,  par  la  valeur 
du  Général  Léon-Phocas ,  la  guerre  contre  Siméon , 
Eoi  des  Bulgares.  L  an  9 1 9 ,  Romain  Lécapene ,  Ar¬ 
ménien  de  naiffance  &  Drungaire,ou  grand  Amiral, 
de  l’Empire,  s’étant  emparé  de  l’efprit  de  Conftan- 
tin ,  l’engage  à  époufer ,  le  1 5  Avril ,  HÉlene  ,  fa 
fille.  Bientôt  après ,  il  perfuade  à  ce  Prince  de  relé¬ 
guer  fa  mere  dans  un  Couvent ,  &  enfin  il  vient  à 
bout  de  fe  faire  déclarer  par  lui-metne  fon  collègue. 
Romain  reçut  la  couronne  Impériale  le  17  ou  le  24 
Décembre  de  la  meme  annee  919.  Depuis  ce  tems 
il  fut  chargé  du  gouvernement,  pendant  que  Conf¬ 
tantin  s'appliquent  à  letude.  Lan  920,  le  20  Mai, 
Romain  aflocie  à  l’Empire  fon  fils  aîné  Christophe  • 
&,  l’an  928,  fes  deux  autres  fils,  Etienne  &  Cons¬ 
tantin  •  de  cette  forte ,  il  y  eut  alors  cinq  Empe¬ 
reurs  a,  la  fois.  Chriftophe  mourut  au  mois  d’Août 
9D-  L’an  944,  Romain  fut  enlevé  du  Palais,  le  20 
Décembre,  par  ordre  d’Etienne ,  fon  fils ,  &  conduit 
|  dans  Ilsle  de  Proté  :  il  y  mourut  dans  l’état  monafti- 
que  le  15  Juillet  948.  Ce  Prince  avoit  de  la  valeur  8c 
de  la  piete.  L  an  927 ,  il  avoit  obligé  les  Bulgares  à  lui 
demander  la  paix  j  &  pour  la  cimenter ,  il  avoir  donné 
en  mariage  fa  petite-fille  à  Pierre ,  leur  Roi.  L’an 
941 ,  il  avoir  gagné  contre  les  RufTes ,  par  fes  Géné¬ 
raux,  une  grande  bataille  navale  fur  le  Pont-Euxin. 
II  avoit  remporté  de  femblables  avantages  fur  les 
Turcs  qui  étoient  venus  l’attaquer  à  deux  reprifes, 
&  les  avoit  forcés  à  laiffer  l’Empire  en  repos.  Il  avoit 
enrichi  les  Temples  d’ornemens,  &  avoit  fait  beau- 
1  coup  de  bien  aux  Ecdéfiaftiques  pour  lefquels  il  avoit 
un  grand  refpeét.  De  Théo  dora  ,  fon  époufe ,  dé¬ 
cédée  le  20  Février  922  ,  il  eut,  outre  les  enfans 
|  qu’on  vient  de  nommer,  Théophylaéte ,  Patriarche 
de  Conftantinople.  L’an  945 ,  les  deux  Empereurs, 
fils  de  Romain ,  convaincus  d’avoir  confpiré  contre 
Porphyrogénète ,  font  arrêtés  le  27  Janvier,  &  en¬ 
voyés  en  exil.  L’Impératrice  Hélene ,  de  l’aveu  de 
fon  époux ,  prit  alors  en  main  les  rênes  de  l’Etat. 
Cette  Princelfe  avare  mit  tout  à  prix  d’argent,  le  fa- 
cré  comme  le  profane ,  &  accabla  les  peuples*  d’im¬ 
pôts.  L’an  959,  Confiant  in  Porphyrogénète  mourut 
a  1  âge  de  5  4  ans ,  le  9  ou  le  1 $  Novembre ,  du  poi- 
fon  que  Romain ,  fon  fils ,  à  l’inftigation  de  Théo- 
phanon ,  fa  femme ,  lui  avoit  donné  plufieurs  mois 
auparavant.  Il  emporta  dans  le  tombeau  la  réputa¬ 
tion  d’un  Prince  au-defïbus  du  médiocre ,  &  d’un 
favant  du  premier  ordre.  On  a  de  lui  une  hifloire 
de  Bafile  le  Macédonien  ,  fon  aïeul ,  un  traité  de 
l’Art  de  gouverner ,  adreflé  à  Romain  ,  fon  fils ,  8c 
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quelques  autres  ouvrages.  Avec  fon  fuccefTeur  il 

Lifo  quatre  filles,  dont  l’aînée,  Théodora,  fut  ma¬ 
riée  a  1  Empereur  Jean  Zimifquès. 

Le  P  Pagi  fe  trompe  lorfqu’il  dît  que  les  années  de  Conf- 
tantin  Porphyrogénète  fe  prennent  de  l’an  ju.  Elles  comrnen- 
cent  en  ÿir  a  la  mort  de  fon  pere,  comme  le  prouve Muratori. 
v  Annal,  a.  ltal.  T.  V ,  p.  2  74.  ) 

ROMAIN  II,  dit  le  Jeune. 

959-  Romain  II,  fils  de  Conftantin  Porphyrogé¬ 
nète  &  d’Hélene,  né  l’an  939,  alfocié  au  trône, 
par  fon  pere,  dès  l’an  948  ,  lui  fuccéda  le  9  ou  le 
15  ovembre  959.  Son  régné  fut  tel  qu’on  devoir 
1  attendre  d  un  parricide.  Romain  vécut  dans  la  dé¬ 
bauche  &  l’oifiveté.  Cependant  il  eut  le  bonheur 
d  avoir  deux  habiles  Généraux ,  Nicéphore  Phocas 
,  p°n  ™cas,  qui  firent  de  grandes  conquêtes  fur 
les  Sarafins  &  fur  les  Ru  (Tes.  Ce  Prince  mourut 
d  epuifement ,  caufe  par  fes  débauches  ,  le  1 5  Mars 
963 ,  n’ayant  régné  que  3  ans  &  4  mois.  Il  avoir 
epoufe ,  i° ,  1  an  943,  Berthe  ,  fille  naturelle  de 
Hugues ,  Roi  d’Italie ,  morte  fans  enfans  ;  2  Théo- 
phanon,  fille  d’un  Cabaretier ,  dont  il  laiffa  deux 
fils  en  bas  âge ,  Balîle  8c  Conftantin ,  depuis  Empe¬ 
reurs,  avec  deux  filles,  Théophanie  ,  femme  d’Ot- 
ton  II,  Empereur  d’Allemagne,  &  Anne,  mariée  à 
Vladimir,  Duc  de  Ruftie.  Après  la  mort  de  Ro¬ 
main,  Theophanon ,  fa  veuve,  fut  déclarée,  en  Mars 

963  ,  Régente  de  l’Empire  8c  tutrice  de  fes  deux 
fils. 

NICÉPHORE  PHOCAS. 

9Ù3.  Nicéphore  Phocas,  grand  Capitaine,  cé¬ 
lébré  par  plufieurs  viéloires  qu’il  avoir1  remportées 
fur  les  Mufulmans  8c  fur  les  RufTes ,  fut  elevé  à 
l’Empire  ,  par  l’armée  qu’il  commandoit,  le  2  Juillet 
9^3  ,  a  1  âge  de  51  ans  3  6c  le  16  Août  fuivant,  il 
fut  couronné ,  par  le  Patriarche  Polyeuéle ,  à  Conf¬ 
tantinople.  L’Impératrice  Theophanon ,  loin  de  s’op- 
pofer  a  fon  élévation ,  la  favorifa  fecretement  3  8c 
quelques  jours  après  fon  couronnement  ,  elle  lui 
donna  fa  main.  Nicéphore  étoit  fils  du  Patrice  Bar¬ 
das ,  qu’il  déclara  Céfar  en  montant  fur  le  trône. 
Voulant  ligna  1er  le  commencement  de  fon  régne  par 
quelque  expédition  militaire ,  il  envoya  une° armée 
en  Sicile  pour  en  chaffer  les  Mufulmans.  Mais  elle 
y  i^érit  toute  entière  par  la  témérité  de  Manuel ,  fon 
Général,  fils  naturel  de  Léon,  oncle  de  Nicéphore  , 
jeune  homme  fans  expérience  8c  fans  capacité.  Jean 
Zimifquès  ,  autre  General  de  Nicephore  ,  foutenoit 
cependant  en  Cilicie  la  gloire  des  armes  Romaines 
contre  ces  mêmes  Infidèles,  dont  il  fit  dans  une  ba¬ 
taille  un  fi  grand  carnage,  que  le  lieu  où  elle  fe 
donna  fut  appelle  la  Colline  de  fang.  Nicéphore  vint 
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PIERRE. 

917.  Pierre,  fils  de  Siméon,  lui  fuccéda  l’an  917. Dès  qu’il 
fut  en  polfelfion  du  trône ,  il  rompit  la  paix  avec  les  Ro¬ 
mains,  &  porta  le  fer  &  le  feu  dans  la  Macédoine.  Mais,  appre¬ 
nant  que  l’Empereur  Romain  Lécapene  venoitau  devant  de  lui, 
il  fit  faire  des  propofitions  de  paix  qui  furent  acceptées.  Pierre 
!  fe  rend  à  Conftantinople,  où  il  époufa,  le  S  Oétobre  918,  Ma¬ 
rie,  petite-fille  de  Lécapene.  A  fon  retour,  il  découvrit  une 
conjuration  formée  contre  lui  par  Jean ,  fon  frere.  Elle  fut  étouf¬ 
fée  par  l’emprifonnemenc  de  Jean  ,  &  la  mort  de  fes  complices. 
Michel ,  autre  ftere  de  Pierre,  ayant  quitté  le  froc,  voulut  aulfi 
lui  enlever  la  Couronne.  Mais  il  mourut  dans  l'entreprife.  Les 
Bulgares,  qui  avoientpris  fon  parti,  fortirent  du  Royaume;  & 


s  étant  jettes  fur  les  terres  des  Romains,  ils  s’emparèrent  de  Ni- 
copoli ,  où  ils  s’établirent  L’an  963,  Pierre  renouvella  l’al¬ 
liance  avec  l’Empereur  Nicéphore  Phocas,  qui  venoit  de  fuccé- 
der  ù  Romain  le  jeune.  L’an  9  66 ,  les  Rulfes  de  Podolie  ,  à  la 
follicitation  de  l’Empereur,  mécontent  pour  lors  de  Pierre, 
font  une  irruption  funefte  en  Bulgarie  ;  ils  y  reviennent  l’an¬ 
née  fui  vante,  font  de  nouveaux  ravages,  &  emmenent  parmi 
les  prifonniers  Borife  &  Romain,  fils  de  Pierre.  L’an  970,  ces 
Barbares  s’étant  avancés  jufque  dans  la  Thrace,  furent  défaits 
par  R  General  Bardas  Sclerus.  L’année  iuivante,  l’Empereur 
Zimifquès  marcha  contre  eux  en  perfonne ,  &  reprit  d’alfaut 
Perfthlave,  Capitale  de  Bulgarie,  dont  ils  s’étoient  emparés. 
Pierre  étoit  mort  peu  de  tems  avant  cette  expédition. 
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en  perfonne  les  attaquer  en  966  3  &  apres  les  avoir 
châties  de  la  Cilicie ,  il  reconquit  fur  eux  1  Isle  de 
Chypre.  Etant  palfé  de  là  en  Syrie ,  toutes  les  places 
de  cette  province  lui  ouvrirent  leurs  portes ,  a  1  ex¬ 
ception  d’Antioche  ,  dont  les  pluies  1  empecherent 
de  fe  rendre  maître.  Apres  fon  départ ,  le  Patrice 
Burzès ,  malgré  l’ordre  qu’il  lui  avoir  donné  de  rôf- 
ter  fur  la  déVenfive ,  entreprit  la  conquête  de  cette 
place ,  ôc  y  réuifit  fans  avoir  perdu  un  feul  des  liens. 
Ce  fuccès  excita  la  jaloulie  de  Nicephore,  ôc occalionna 
la  difgrace  du  Général  qui  fut  révoqué.  Celle  de  Zi- 
mifquès  fuivit  de  près.  L’an  968 ,  Nicephore,  refolu 
de  rendre  à  l’Empire  tout  ce  que  les  Mufulmans  lui 
avoient  enlevé  en  deçà  du  Tigre ,  fe  remet  en  marche 
le  2  z  Juillet.  Il  pénétra  jufqu  a  Nifibe ,  qu’il  attaqua 
fans  fuccès ,  ravagea  la  Méfopotamie ,  ôc  repalfa  l’Eu¬ 
phrate,  après  avoir  fait  trembler  le  Calife  dans  Bag¬ 
dad.  Ce  Prince  n’avoit  de  paillon  que  pour  la  guerre , 
fans  aucun  talent  pour  gouverner  les  hommes.  Il 
accabla  d’impofitions  fes  peuples  pour  enrichir  fes 
foldats ,  altéra  les  lnonnoies  ,  dépouilla  les  Eglifes  , 
&  exerça  un  monopole  affreux  fur  les  bleds  dans  un 
tems  de  difete.  E)  ailleurs  ,  mfociable  par  carac¬ 
tère  ôc  d’une  figure  prefque  hideufe ,  il  s’attiroit  la 
haine  de  tous  ceux  qui  l’environnoient.  L’impéra¬ 
trice  ,  fa  femme ,  à  laquelle  il  étoit  devenu  infup- 
portable  ,  s’étant  concertée  avec  Zimifquès  ,  le  fit 
aifaffiner  par  une  troupe  de  conjurés,  à  la  tête  def- 
quels  étoit  ce  General,  la  nuit  du  10  au  11  Dé¬ 
cembre  969.  Le  régné  de  Nicephore  fut  de  6  ans , 
3  mois  ôc  16  jours  3  il  mourut  âgé  de  57  ans. 

JEAN  ZIMISQUÈS,  BASILE  II 
et  CONSTANTIN  VIII. 

969.  Jean  Zimisques  ,  ainfi  nommé  de  la  peti- 
teffe  de  fa  taille ,  mais  d’une  valeur  éprouvée  dans 
plufieurs  batailles  contre  les  Sarafns ,  fut  proclamé 
Empereur  le  jour  même  qu’il  affallina  Nicéphore 
Phocas ,  ôc  couronné  le  jour  de  Noël  fuivant.  Dans 
le  même  tems  ,  il  déclara  qu’il  alfocioit  à  l’Empire 
Basile  ôc  Constantin  ,  fils  de  Romain  II.  Zimif- 
quès  eut  continuellement  les  armes  à  la  main  contre 
les  ennemis  de  l’Empire ,  les  Ruffes ,  les  Bulgares 
ôc  les  Sarafins.  L’an  976,  comme  il  fe  préparoit  à 
faire  lé  fiége  de  Dâmas ,  il  mourut,  le  10  Janvier, 


du  poifon ,  à  ce  qu’on  prétend ,  que  l’Eunuque  Ba- 
hle,  fon  Grand-Chambellan,  lui  avoit  fait  donner, 
dans  la  crainte  d’être  dépouillé  des  grands  biens  qu’il 
avoit  amaffés.  Ce  Prince  avoit  époufe,  i°  Marie, 
fœur  du  Général  Bardas  Sclérus  3  2.0  Théodora, 
fille  de  Conftantin  V'II. 

BASILE  II  CONSTANTIN  VIII ,  freres. 

97<J.  Basile  II  ôc  Constantin  VIII ,  nommé 
quelquefois  Porphyrogénète  ,  fils  de  Romain  II, 
ou  le  Jeune  ,  fuccéderent  à  Zimifquès  le  10  Janvier 
976.  Ces  deux  freres  ont  régné  environ  50  ans  en¬ 
semble  3  mais  Conftantin  abandonna  le  foin  du  gou¬ 
vernement  à  Bafile  pour  fe  livrer  entièrement  à  fes 
plaifirs.  Bafile,  pendant  les  onze  premières  années 
de  fon  régne ,  eut  les  armes  à  la  main  contre  Bardas 
Sclérus  Ôc  Bardas  Phocas ,  qui  vouloient  lui  enlever 
l’Empire  Ôc  le  partager  entre  eux.  Vainqueur  de  ces 
deux  rébelles ,  après  onze  années  de  combats ,  il  at¬ 
taqua  les  Sarafins ,  fit  des  conquêtes  fur  eux  ,  ôc  les 
força  à  demander  la  paix.  Il  fe  tourna  enfuite  contre 
les  Bulgares ,  Ôc  remporta  fur  eux  de  grandes  vic¬ 
toires,  qui  lui  méritèrent  le  furnom  de  Bulgaroc- 
tone.  Mais,  l’an  1014,  les  ayant  défaits  entière¬ 
ment,  le  29  Juillet,  il  ternit  la  gloire  de  cette 
journée  par  la  plus  infigne  barbarie.  Sur  cent  des 
prifonniers  qu’il  avoit  faits  ,  au  nombre  de  quinze 
mille  ,  il  fit  crever  les  deux  yeux  à  99  ,  ôc  un  feu¬ 
lement  au  100e,  puis  les  renvoya  ainfi ,  chaque 
centaine  étant  conduite  par  un  borgne  à  leur  Roi  Sa¬ 
muel.  11  continua  la  guerre  contre  ces  peuples ,  ôc 
réuflit  enfin,  l’an  1019,  à  foumettre  la  Bulgarie  à 
l’Empire.  Ce  Prince  mourut  dans  la  70e  année  de  fon 
âge,  au  commencement  de  Décembre  1025  ,  peu 
regretté  de  fes  peuples,  dont  il  avoit  facrifié  le  repos 
à  fa  paillon  pour  la  guerre.  On  ignore  s’il  avoit  été 
marié.  Conftantin  ,  fon  frere ,  mourut  au  même  âge 
le  1  2  Novembre  1028,  lailfant  d’HELENE ,  fa  femme, 
trois  filles ,  Eudocie  qui  fe  fit  Religieufe ,  Zoé  & 
Théodora.  Trois  jours  avant  fa  mort,  il  contraignit 
Romain  Argyre  de  répudier  fa  femme  pour  époufer 
Zoé  qui  lui  apporta  l’Empire  pour  fa  dot. 

ROMAIN  III,  dit  ARGYRE. 

1028.  Romain  Argyre,  d’une  famille  ancienne 
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B  O  R  I  S  E  ,  ou  BURICH. 

971.  Borise,  ou  Borich  ,  fils  de  Pierre,  étoit  prifonnier 
avec  fa  femme  Sc  les  enfans  à  Perfthlave,  lorfque  Zimifquès  re¬ 
prit  cette  place  fur  les  Ruffes.  L’Empereur  lui  fit  un  bon  accueil, 
Sc  le  falua  même  Roi  de  Bulgarie.  Mais  l’ayant  emmené  à  Conf- 
taüt'mople ,  il  le  dépouilla  des  marques  de  la  Royauté  dans  l’E- 
glife  de  fainte  Sophie.  Vers  le  même  tems,  il  fit  eunuque  Ro¬ 
main  ,  frere  de  Borife.  Les  deux  freres  ayant  trouvé  moyen  de 
s’évader,  le  premier  fut  tué  dans  une  forêt  par  un  Bulgare 
qui  le  prit  pour  un  Grec.  Romain  s’en  retourna  de  peur  à  Conf- 
tantinople.  Alors  les  Bulgares  confièrent  le  Gouvernement  à 
quatre  freres,  David ,  Moïfe,  Aaron  Sc  Samuel.  Les  deux  pre¬ 
miers  étant  morts  peu  de  tems  après  en  fe  faifant  la  guerre,  Sa¬ 
muel  fe  défit  d’ Aaron ,  Sc  par  la  fe  trouva  feul  a  la  tete  de  la 
Bulgarie. 

SAMUEL. 

974  ou  environ.  Samuel  fe  fit  reconnoître  Roi  de  Bulga¬ 
rie  après  la  mort  de  fes  freres.  L’an  977 ,  tandis  que  l’Empereur 
Bafile  eft  occupé  à  réduire  Bardas  Sclérus  Sc  Bardas  Phocas ,  qui 
lui  difputcient  l'Empire,  Samuel  va  ravager  les  terres  des  Ro¬ 
mains  Sc  pénétré  jufqu’au  Péloponefe.  Pendant  le  cours  de  dix 
années,  la  Thrace,  la  Macédoine,  la  Theffalie,  la  Grece  ,  de¬ 
meurèrent  en  proie  à  la  fureur  des  Bulgares.  L’an  9  87 ,  Samuel 
bat,  près  de  Sardique,  l’armée  Romaine  commandée  par  l’Em¬ 


pereur.  Deux  ans  après  il  fe  rend  maître  de  Theffalonique  par 
ftratagême.  Mais  la  même  année  il  eft  furpris  fur  les  bords  du 
Sperchius  en  Theflalie  par  le  Général  Uranus ,  qui  taille  en 
pièces  fon  armée.  L’an  988 ,  Bafile  alla  en  perfonne  dans  la  Bul¬ 
garie,  dont  il  prit  la  Capitale ,  avec  plufieurs  autres  places  for¬ 
tes.  Les  vingt-fix  campagnes  fuivantes  furent  prefque  toutes 
marquées  par  des  victoires  fignalées  des  Romains  fur  les  Bulga¬ 
res.  La  dernière  de  ces  viftoires  ne  fit  pas  honneur  à  la  généra¬ 
lité  de  Bafile ,  par  la  maniéré  dont  il  en  ufa.  L’an  1  o  1 4 ,  le  19 
Juillet ,  ayant  fait  1 5  mille  prifonniers  Bulgares  dans  une  aétion, 
il  les  divifa  par  centaines,  fit  crever  les  deux  yeux^à  99 ,  &  un 
feulement  au  100e ,  Sc  les  renvoya  ainfi  à  leur  maître,  chaque 
centaine  conduite  par  un  borgne.  Samuel  fut  tellement  frappé 
de  ce  fpeftacle  qu’il  en  mourut  deux  jours  après,  le  i  j  Septem¬ 
bre  ,  laiflant ,  entre  autres  enfans ,  Gabriel  qui  fuit ,  Catherine , 
mariée  à  l’Empereur  Ifaac  Comnene,  Sc  Ccflara ,  femme  de 
Vladimir,  Roi  de  Dalmatie. 

GABRIEL,  dit  RADOMIRit  ROMAIN. 

1014.  Gabriel,  dit  Radomir  Sc  Romain,  fucceda.lan 
1014  ,  au  Roi  Samuel,  fon  pere.  La  guerre  continua  entre  les 
Grecs  Sc  les  Bulgares.  Tandis  que  l’Empereur  affiégeoit  la  foite- 
reflë  de  Strumpitza,  Théophylactc ,  fon  Général,  battit  Ncito- 
ritz ,  qui  commandoit  un  corps  de  Bulgares  près  de  Theflaloni  - 
que.  Mais  bientôt  après,  Théophylaèfe  tomba  dans  une  ernbut- 


& 


Ôc  illuftre,  fuccéda,  le  12  Nov.  1028  ,  à  Conftantin. 
Il  étoit  âgé  pour  lors  de  5  5  ans.  Ayant  porté  la  guerre 
contre  les  Sarafins ,  il  fut  défait  le  1  3  Avril  10303 
ce  qui  lui  caufa  une  mélancolie  dont  fes  peuples  ref- 
fentirent  les  trilles  effets.  Mais,  dans  la  fuite,  il  ré¬ 
para  cet  échec  par  plulieurs  victoires  qu’il  remporta 
fur  les  Infidèles ,  ôc  par  la  conquête  de  plufieurs 
villes  qu’il  leur  enleva.  Romain  fit  beaucoup  de  bien 
pendant  fon  régne  qui  ne  fut  que  de  cinq  ans  ôc  en¬ 
viron  fix  mois.  Zoé  ,  fa  femme ,  en  abrégea  la  durée , 
pour  élever  fur  le  trône  un  Changeur  &  faux-mon- 
noyeur,  nommé  Michel,  à  qui  elle  s’étoit  abandon¬ 
née.  Cette  Princefle  débauchée  fit  étouffer  fon  époux 
dans  le  bain  le  1 1  Avril  1034,  après  lui  avoir  fait 
donner  un  poifon  trop  lent  au  gré  de  fes  défirs. 

MICHEL  IV,  dit  PAPHLAGONIEN. 

1034*  Michel  Paphlagonien,  ce  vil  Changeur, 
adultéré  de  Zoé ,  fut  marié  avec  elle ,  reconnu" Em¬ 
pereur,  ôc  couronné  le  1 1  Avril  1034,  le  jour  même 
de  la  mort  de  Romain.  Peu  propre  au  gouverne¬ 
ment,  il  en  abandonna  le  foin  à  l’Eunuque  Jean, 
fon  frere,  qui  ne  daigna  point  le  partager  avec  Zoé. 
Cette  Princeffe ,  trompée  dans  fes  efperances ,  vou¬ 
lut  fe  venger ,  ôc  n’y  réuffit  pas  alors.  Michel  ne 
manquoit  pas  de  valeur.  Il  en  donna  des  preuves , 
l’an  1041  ,  dans  une  expédition  qu’il  fit  avec  fuccès 
en  Bulgarie ,  quoique  attaqué  d’une  hydropifie  déjà 
formée ,  pour  réprimer  une  révolte  qui  s’y  étoit  éle- 
vee.  Tous  les  loirs ,  il  fe  couchoit  en  fi  mauvais  état, 
qu’on  penfoit  qu’il  ne  releveroit  pas  de  fon  lit  3  & 
le  lendemain ,  on  le  voyoit  au  point  du  jour  à  la  tête 
de  fon  armée.  Cependant  Michel  étoit  agité  par  des 
remords  cjui ,  joints  à  fes  infirmités ,  le  "rirent  tom¬ 
ber  en  démence.  Il  eut  néanmoins  de  bons  inter¬ 
valles  ,  dans  lefquels  il  fit  plufieurs  chofes  édifiantes 
&  utiles.  A  la  fin ,  il  prit  le  parti  d’abdiquer,  ôc  fe 
retira  dans  le  Monaflere  des  Anargyres ,  où  il  mou¬ 
rut  dans  1  état  de  Moine  le  10  Décembre  1 041. 

MICHEL  V,  dit  CALAFATE. 

1041.  Michel,  fils  d’Etienne,  Calfateur  de  vaif- 
feaux,  ôc  de  Marie,  fœur  de  Michel  Paphlagonien, 
furnommé  Calafate  ,  du  métier  de  fon  pere ,  fuc- 
ceda ,  par  la  faveur  de  Zoé  qui  l’avoit  adopté  pour 
fon  fils  ,  à  Michel  Paphlagonien  ,  fon  oncle  ,  &  fut 
couronne  le  1 4  Décembre  1 04 1 .  Il  avoit  promis  à  fa 


bienfaitrice  de  la  reconnoître  toujours  pour  fa  maî- 

trelfe  ôc  fa  mere.  Mais  ayant  donné  fa  confiance  à 
Conftantin,  fon  oncle,  il  relégua  Zoé  dans  l’Isle  du 
Prince.  Le  peuple ,  irrité  de  cette  ingratitude ,  pro¬ 
clama  Impératrice  Théodora ,  n’ayant  point  Zoé  en 
fon  pouvoir.  Michel,  hors  d’état  de  fe  foutenir,  fut 
contraint  de  fe  retirer  dans  le  Monaftere  de  Stude 
avec  fon  oncle.  Le  peuple  les  en  tira  de  force  le  21 
Avrd  io4z5  ôc  leur  fit  crever  les  yeux.  Conftantin 
louftnt  ce  fupplice  avec  une  fermeté  digne  d’une 
meilleure  caufe.  Michel  au  contraire  montra  fa  lâ¬ 
cheté  ôc  fa  foiblelfe  par  des  lamentations,  des  pleurs 
ôc  des  cris  affreux.  (  Le  Beau.  )  L’oncle  ôc  le  neveu 
urent  enfuite  relegues  en  deux  Monafteres  diffé- 
rens ,  où  ils  achevèrent  leur  deftinée.  Michel  avoit 
régné  5  mois  &  5  jours.  (Pagi.) 

ZOÉ  et  THÉODORA. 

1 042.  Zoe  ,  de  retour  à  Conftantinople  ,  fut  re¬ 
connue  pour  Souveraine  avec  Théodora,  fa  fœur 
après  l’expulfion  de  Michel  Calafate.  Elles  régnèrent 
moins  de  2  mois  enfemble ,  quoique  les  Hiftoriens 
Grecs  en  comptent  trois,  parce  que  leur  régne  com¬ 
mença  dans  le  mois  d  Avril,  ôc  finit  dans  le  mois  de 
Juin.  Ce  fut  pour  la  première  fois  qu’on  vit  l’Em¬ 
pire  fournis  à  deux  femmes.  On  leur  obéit  d’abord 
avec  joie,  par  refpeél  pour  le  fang  de  Bafile.  Mais 
bientôt  le  peuple,  fe  dégoûtant  du  gouvernement  des 
deux  fœurs  ,  tout  occupées  d’amul'emens  frivoles  , 
j^refla  Zoe  de  fe  remarier  3  ce  qu’elle  fit ,  quoique 
agee  de  6$  ans. 

CONSTANTIN  IX,  dit  MONÔMAQUE. 

1 042.  Constantin  AFonômaque  ,  du  rann  des 
Nobihffimes  ,  exile  par  AFichel  Paphlagonien  ,  ôc 
rappelle  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  époufa ,  le  1 1 
Juin  1042  ,  l’Impératrice  Zoé,  dont  il  avoit  été  l’a¬ 
mant  ,  le  lendemain  ,  il  reçut  la  couronne  Impé¬ 
riale.  Ce  fut  un  Prince  voluptueux  ôc  indolent ,  qui 
fe  laiffa  gouverner  par  Sclérene ,  fa  maîtrefle.  Cette 
femme,  à  l’inftiga'tion  de  Romain  Sclérus,  fon  frere, 
engagea  l’Empereur  à  deftituer  le  Général  Mania- 
cès,  diftingué  par  plufieurs  victoires  fur  les  Sarafins. 
Mamacès  ,  outré  de  cet  affront ,  fe  révolta ,  prit  la 
pourpre ,  battit  deux  fois  les  troupes  qu’on  avoir  en¬ 
voyées  contre  lui,  Ôc  périt,  fur  la  fin  de  1042,  dans 
la  fécondé  bataille,  entre  les  bras  de  la  victoire.  L’an 


ROIS  DES  BULGARES. 


cade,_où  il  fut  paffé  au  fil  de  l’épée  avec  tout  fon  monde.  L’an¬ 
née  fuivante ,  1015 ,  Bafile  étant  rentré  dans  la  Bulgarie  au 
printems ,  Gabriel  lui  envoie  un  Ambaifadeur  pour  lui  offrir 
de  fe  foumettre  à  lui.  l’Empereur ,  prenant  ces  offres  pour  un 
artifice ,  les  rejette ,  &  continue  la  guerre  avec  de  nouveaux  ef¬ 
forts.  Le  14  O&obre  de  cette  même  année  1015  ,  Gabriel  eft 
tue  a  la  chaile  par  J ean ,  fon  coufin ,  à  cjui  il  avoit  autrefois  fauvé 
la  vie. 

JEAN  LADISLAS. 

loi f.  Jean  LADiSLAs,ouBi.ADisTCHi.ABus,fils  d’Aaron, 
frere  du  Roi  Samuel,  fe  mit  en  poffeffion  du  trône  c!e  Bulgarie, 
apres  1  avoir  fouille  du  fang  de  Gabriel ,  fon  coufin.  L’Empereur 
Bafile  revint,  au  printems  ùe  l’année  fuivante,  en  Bulgarie  ,  où 
il  fit  de  nouveaux  dégâts.  Acnride,  la  Métropole  du  pays,  tomba 
fous  fes  loix.  Plufieurs  autres  places  fe  rendirent ,  ou  furent  pri- 
fesd’affaut.  Jean  ne  laiffa  pas  de  remporter,  dans  cette  campa¬ 
gne  ,  quelques  avantages  fur  les  Romains.  L’an  101 8  ,  au  mois 
de  Janvier,  il  périt  devant  Duras,  qu’il  afïïégeoit,  apres  1  ans, 
5  mois  de  régne ,  laiffant  de  Ma  r  1  f.  ,  fa  femme ,  6  fils  &  autant 
de  filles.  A  la  nouvelle  de  cet  événement,  Bafile,  s’étant  rendu 
promptement  en  Bulgarie,  y  reçut  les  foumilfions  de  la  Reine 


&  de  tous  les  Grands  du  Royaume.  Le  feul  Ibatze  fe  mit  en  état 
de  deferne.  Il  allembla  des  troupes ,  avec  lefquelles  il  fit  tête  à 
1  Empereur  jufqu’en  1  o  1 9,  qu’il  fut  pris  &  privé  de  la  vue.  La  Bul- 
gaiie  fut  alors  réduite  en  Province  de  l’Empire.  Bafile ,  dit-on , 
tianlporta  les  Bulgares  au-delà  du  Danube ,  8c  fit  venir  les  Pat- 
zinazes,  nation  Turque ,  à  leur  place.  Ils  commençoient  à  s’ac- 
coutumer  au  joug ,  lorfqu’un  aventurier  nommé  Déléan ,  qui  fe 
difoit  illu  du  fang  des  Rois  Bulgares,  vint  troubler  leur  repos, 
8c  les  exciter  a  la  révolte.  Il  fe  fit  un  parti  qui  le  proclama  Roi 
V£/ls  I  a:l  1  °3 7  5  peu  de  tems  après  un  autre  parti  donna  le 
meme  titre  à  Thiomire,  ou  Théocomire.  Déléan  trouva  moyen 
de  fe  défaire  de  ce  rival  ;  l’ayant  attiré  auprès  de  lui,  il  le  fit  lapider 
par  le  peuple.  Déléan  fit  enfuite  la  guerre  aux  Romains,  gapna  fur 
eux  des  batailles,  fe  rendit  maître  de  la  contrée  de  Nicopolif&  prit 
d’affaut  la  ville  de  Duras.  L’an  1040,  le  Patrice  Alufîan  ,  petit 
neveu  du  Roi  Samuel ,  par  Aaron ,  fon  aïeul ,  &  Gouverneur 
de  Théodofiople ,  quitta  les  Romains,  &  vint  fe  joindre  à  Déléan. 
Mais  la  divifion  s’étant  mife  entre  eux ,  Alufîan  furprit  Déléan 
&  lui  fit  créver  les  yeux.  Il  obtint  enfuite  fa  grâce  de  l’Empereur 
Michel,  lequel ,  étant  venu  fur  les  lieux,  y  rétablit  la  tranquillité. 
Depuis  ce  tems  la  Bulgarie  continua  d’être  gouvernée  par  des 
Ducs  Romains ,  jufqu’au  régne  de  l’Empereur  Ifaac  l'Ange. 
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1044,  nouvelle  révolte.  Léon  Tornicius,  parent  de 
Monomaque,  fe  fait  proclamer  Empereur  à  fa  place. 
11  afïïége  Conftantinople  &  manque  l’occafon  d’y 
entrer.  Ses  troupes  l’abandonnent  j  il  eft  pris  8c  a 
les  yeux  crevés.  L’an  1050,  félon  Banduri ,  1054, 
fuivant  Pagi  8c  M.  le  Beau,  Zoé  meurt  âgée  de  72 
ou  76  ans.  L’an  1054,  Monomaque,  étant  tombé 
malade ,  penfe  à  fe  donner  un  fuccelfeur.  Il  jette  les 
yeux  fur  Nicéphore  Bryenne.  Théodora  ,  fa  belle— 
fœur ,  en  étant  inftruite ,  fe  fait  reconnoître  Impé¬ 
ratrice.  Cette  nouvelle  accable  Monomaque  ,  8c 
avance  le  moment  de  fa  mort ,  que  MM.  Fleury  8c 
le  Beau  placent  au  30  Novembre  1054,  en  lui  don¬ 
nant  1  2  ans  &  près  de  6  mois  de  régne.  La  négli¬ 
gence  de  ce  Prince ,  tourmenté  de  la  goûte  depuis 
qu’il  étoit  fur  le  trône,  donna  lieu  aux  Turcs  de 
faire  de  grands  progrès  en  Syrie  8c  en  Afie  ,  fous  la 
conduite  de  Togrul-Beg ,  nommé  par  les  Grecs  Tra- 
golipix.  Ce  fut  fous  le  régne  de  Monomaque  que  fe 
consomma  le  fchifme  des  Grecs. 


THÉODORA,  Impératrice. 

1054.  Théodora,  fœur  de  Zoé,  fut  reconnue 
feule  Impératrice  après  la  mort  de  Conftantin  Mo¬ 
nomaque.  Cette  Princeffe,  par  le  choix  quelle  fut 
faire  de  bons  Miniftres  8c  de  bons  Généraux ,  rendit 
fon  gouvernement  aimable  au -dedans ,  8c  redou¬ 
table  au-dehors.  Elle  mourut  à  l’âge  de  7 6  ans,  le  1 1 
Août  1  o  5  6 ,  après  1 9  mois  de  régne. 

MICHEL  VI,  dit  STR ATIOTIQUE. 

1056.  AIichel,  furnommé  Stratiotique  ,  fuc- 
céda ,  le  2  2  Août  105  6  ,  à  Théodora ,  par  le  choix 
de  cette  Impératrice.  Il  étoit  vieux,  ne  favoit  que  la 
guerre,  8c  n’entendoit  nullement  les  affaires  du  gou¬ 
vernement.  Aufli  s’éleva- 1- il  bientôt  des  révoltes 
contre  lui.  Ifaac  Comnene,  s’étant  mis  à  la  tête  de 
la  derniere  ,  l’obiigea  de  lui  céder  la  dignité  Impé¬ 
riale  le  3  1  Août  1057. 

ISAAC  COMNENE. 


T057.  Isaac  Comnene,  d’une  famille  illuftre, 
qu’on  croit  originaire  de  Rome,  fut  proclamé  Au- 
gufte ,  par  les  troupes  qu’il  commandoic  en  Afie  ,  le 
8  Juin  1057  ,  reconnu ,  le  3  1  Août,  à  Conftantino¬ 
ple  ,  par  AIichel  qui  lui  remit  l’Empire ,  8c  couronné 
ie  premier  Septembre  de  la  même  année.  Il  ne  con- 
ferva  cette  dignité,  félon  Zonaras,  que  deux  ans  8c 
trois  mois ,  pendant  lefquels  il  enchanta  fes  peuples 
par  la  fagefle  de  foa  gouvernement.  Dégoûté  des 
grandeurs  humaines ,  à  l’occafion  d’une  maladie  qu’il 
eut,  il  abdiqua  l’Empire,  l’an  1059,  en  faveur  de 
Conftantin  Ducas ,  au  refus  de  Jean ,  fon  propre 
frere.  Ifaac  fe  rendit  enfuite  au  Monaftere  de  Stude , 
où  il  vécut  encore  un  an  dans  l’état  Religieux.  Après 
fa  mort,  fon  cadavre  fe  fondit  en  peu  de  jours,  en- 
forte  que  fon  cercueil  fe  trouva  rempli  d’eau.  L’Im¬ 
pératrice  Catherine  ,  fa  femme ,  fille  de  Samuel , 
Roi  des  Bulgares ,  s’étoit  d’abord  oppofée  à  fa  re¬ 
traite  ^  mais  enfuke  elle  prit  le  même  parti  avec  Ma¬ 
rie  ,  fa  fille. 


CONSTANTIN  X,  DUCAS. 


ne  juftifia  pas  le  choix  qu’Ifaac  Comnene  avoir  fait 
de  lui  pour  le  remplacer.  Il  avoit ,  à  la  vérité ,  du 
goût  pour  les  Lettres  ;  mais  il  manquoit  des  quali¬ 
tés  effentielles  pour  le  gouvernement.  La  réforme 
qu’il  fit  dans  fes  troupes ,  par  efprit  de  léfine ,  en¬ 
hardit  les  Turcs  à  faire  des  incurfions  fur  les  terres 


de  l’Empire.  Sans  la  pefte  8c  les  Bulgares  qui  les  ex¬ 
terminèrent  ,  ils  eufient  envahi  l’Ane  &  la  Thrace. 


Conftantinople ,  pendant  fon  régne ,  fut  agitée  vio¬ 
lemment  par  des  tremblemens  de  terre ,  qui  en  ren- 
verferent  les  plus  beaux  édifices.  Ce  Prince  mourut 
âgé  de  60  ans,  au  mois  de  Alai  1 067 ,  après  fept  ans 
cinq  mois  de  régne.  De  l’Impératrice  Eudocie, 
fon  époufe ,  fille  de  Conftantin  Dalaffene ,  Princeffe 
célébré  par  fes  talens,  fes  vertus  8c  fes  ouvrages,  il 
laiffa  trois  fils ,  Michel ,  Andronic  8c  Conftantin , 
avec  trois  filles  ,  Anne ,  Théodora  8c  Zoé ,  dont  la 
deuxieme  époufa  Dominique  Silvio  qui  fut  Doge  de 
Venife. 


Conftantin  étant  au  lit  de  la  mort,  fît  promettre,  par  écrit, 
aux  Sénateurs  de  ne  point  reconnoître  après  lui  d’autres  Souve¬ 
rains  que  fes  fils ,  &  a  fa  femme  de  ne  point  fe  remarier. 


EUDOCIE  avec  MICHEL  VII,  dit  PARAPI- 
NACE,  ANDRONIC  I  et  CONSTANTIN  XI, 
SES  FILS  ,  ET  ROMAIN  IV,  SURNOMMÉ  DIO¬ 
GENE. 


1059.  Constantin  X,  Ducas,  né,  l’an  1007, 
ce  1  illuftre  famille  des  Ducas ,  au  moins  par  les 
femmes ,  couronné  Empereur  le  2  5  Décembre  1059, 


1 06 7.  Eudocie  ,-  après  la  mort  de  l’Empereur  Du¬ 
cas  ,  fon  époux ,  prit  en  main  les  rênes  ae  l’Empire 
avec  fes  trois  fils,  Michel,  Andronic  8c  Cons¬ 
tantin.  Romain  Diogene  ,  dont  le  pere  avoit  fini 
fes  jours  dans  l’exil  pour  avoir  ufurpé  la  pourpre  fous 
Romain  Argyre  ,  veut  imiter  fon  ambition  ,  fans 
craindre  le  châtiment  quelle  lui  avoit  attiré.  Inf¬ 
truite  de  fon  deffein  ,  Eudocie  s’affure  de  fa  per- 
fonne ,  8c  le  condamne  à  mort.  Mais  avant  l’exécu¬ 
tion  ,  elle  eft  curieufe  de  le  voir.  La  bonne  mine  du 
coupable  8c  les  grandes  qualités  qu’elle  apperçoit  en 
lui ,  charment  l’Impératrice ,  au  point  que ,  non  con¬ 
tente  de  lui  accorder  fa  grâce ,  elle  penfe  à  i’épou- 
fer.  Un  feul  obftacle  l’arrêtoit;  c’étoit  la  promeffe 
que  Conftantin  Ducas  en  mourant  l’avoit  obligée  de 
ligner.  Pour  la  retirer  des  mains  du  Patriarche  8c 
l’engager  à  la  déclarer  nulle ,  elle  lui  fait  efpérer 
qu’elle  choifira  Bardas ,  fon  frere ,  ou  fon  neveu , 
pour  époux.  Le  Prélat ,  féduit  par  cet  appas ,  donne 
dans  le  panneau.  L’écrit  rendu  &  annullé  du  con- 
fentement  des  Sénateurs  qu’il  avoit  gagnés ,  l’Impé¬ 
ratrice  fait  aulîitôt  venir  au  Palais  Romain  Dio¬ 
gene  ,  lui  donne  fa  main  8c  l’affocie  au  trône.  Ceci 
eft  du  premier  Janvier  1068.  Mais  Eudocie  ne  fit 
une  dupe  que  pour  faire  un  ingrat.  Diogene  n’eut 
pas  plutôt  l’autorité  fouveraine  en  main ,  qu’il  com¬ 
mença  par  exclure  de  l’adminiftration  des  affaires 
l’Impératrice  8c  fes  enfans.  Eudocie  profita  du  re¬ 
pos  ,  auquel  fon  époux  l’avoit  condamnée ,  pour  met¬ 
tre  la  derniere  main  à  une  efpece  de  Diétionnaire 
qu’elle  intitula  :  lonia3  la  Vïolete  ;  ouvrage  gram¬ 
matical  ,  mythologique  8c  hiftorique ,  quelle  eut  la 
générofité  de  dédier  à  Romain  Diogene  lui-même , 
8c  que  AI.  Danffe  de  Villeloifon  a  donné  au  public, 
avec  des  differtations  8c  des  notes  qui  en  lèvent  tou¬ 
tes  les  difficultés  8c  en  font  fentir  tout  le  mérite.  Ro¬ 
main  Diogene  fit  contre  les  Turcs  trois  campagnes , 
dont  les  deux  premières  furent  heureufes.  La  der¬ 
niere  l’eût  également  été ,  fi ,  content  d’avoir  chaffé 
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les  Turcs  hors  des  limites  de  l’Empire,  il  ne  les  eût 

point  pourfuivis  j  ufqu’en  Perfe,  &  ne  leur  eût  livré  ba¬ 
taille  contre  l’avis  de  fes  Généraux.  Il  fut  pris  au 
mois  d’ Août  1 07 1,& conduit  au  Sultan  Alan  qui  lui 
rendit ,  peu  de-tems  après ,  fa  liberté.  Mais  au  mo¬ 
ment  qu’on  eut  appris  à  Conftantinople  fa  captivité, 
le  Céfar  Jean  Ducas ,  oncle  des  jeunes  Princes  ,  fit 
reléguer  Eudocie  dans  un  Couvent,  &  déclarer  feul 
Empereur  Michel ,  fils  aîné  de  cette  Princelfe.  Dio- 
gene ,  revenant  à  Conftantinople ,  fut  arrêté  fur  la 
route  par  le  Gouverneur  d’Arménie,  qui  lui  fit  cre¬ 
ver  les  yeux  avec  tant  de  violence ,  qu’il  en  mourut 
au  mois  d  Oétobre  de  la  même  année  1071,  dans 
l’isle  du  Prince ,  où  on  l’avoit  confiné.  Il  lailfa  d’Eu- 
docie  Conftantin  qui  époufa  Théodora  Comnene  j 
Nicéphore  qui  fut  privé  de  la  vue  fous  Alexis  Com¬ 
nene  pour  caufe  de ,  révolte  ;  privation  malgré  la¬ 
quelle  il  devint  un  célébré  Mathématicien  ;  &  Léon 
qui  périt  dans  un  combat  contre  les  Scythes.  Romain 
avoit  eu  d’une  première  femme  un  fils  qui  paifa  au 
fervice  des  Turcs,  Sz  fut  tué  en  combattant  fous  leurs 
drapeaux.  A  l’égard  de  l’Impératrice  Eudocie,  elle 
vécut  au-delà  de  l’an  1096. 

Michel  VII  fils  de  Conftantin  Ducas  &  d’Eu- 
docie,  furnomme  Parapinace  ,  parce  qu’il  ufoit  de 
fourberie  pour  gagner  fur  le  bled,  fut  un  Prince  lâ¬ 
che  &  fans  genie ,  dont  l’inapplication  &  l’incapacité 
furent  très  funeftes  à  l'Empire.  Les  Turcs  Seldgiou- 
cides  d  un  cote ,  les  Sclaves  ôc  les  Scythes  de  l’autre , 

[  firent  de  grands  progrès  en  Afie  &  en  Thrace  fous’ 
fon  rétine.  L  an  1 078  ,  le  peuple  de  Conftantinople , 
partagé  entre  deux  concurrens  qui  s’étoient  élevés 
contre  lui ,  l’obligea  de  defcendre  du  trône  le  3 1 
Mars.  Il  fe  retira  au  Monaftere  de  Stude,  d’où  il  fut 
tire  dans  la  fuite  pour  être  fait  Ardhevêque  d’Ephéfe. 
Mais  il  n’alla  jamais  qu’une  fois  dans  fon  Eglife , 
d’où,  étant  revenu  auftltôt,  il  acheva  fa  vie  dans  fon 
Monaftere ,  travaillant  de  fes  propres  mains.  Michel 
avoit  régné  6  ans  &  environ  6  mois.  11  eut  de  Ma¬ 
rie  ,  fon  époufe ,  un  fils ,  nommé  Conftantin  ,  qui 
mourut ,  fous  le  régne  d’Alexis  Comnene ,  avec  le 
titre  d’Augufte. 

Michel ,  au  commencement  de  fon  régne ,  avoit  envoyé  deux 


Moines  a  Rome  avec  des  Lettres ,  où  il  témoignoit  fon  refpeét 
pour  le  Pape,  &  fon  attachement  à  l’EglifeTlomaine.  Gré¬ 
goire  VII  profita  de  cette  ouverture  pour  tiavailler  à  la  réunion 
des  deux  Eglifes.  Il  chargea.  Pan  1075 ,  Dominique,  Patriar¬ 
che  de  Venue  ,  d'aller  négocier  cette  importante  affaire  à 
Conftantinople  ;  &  l’année  fuivante  il  adreffa  à  tous  les  Fideles 
une  Lettre  datée  du  premier  Mars,  pour  les  engager  à  réunir 
leurs  forces  contre  les  Turcs  en  faveur  des  Grecs.  On  peut  re- 
garder  cette  Lettre  ,  dit  M.  Je  Beau,  comme  le  premier  fon  de 
uompette  qui  reveilla  l’Occident,  &  commença  d’allumer  dans 
les  cœurs  le  feu  des  Croifades. 

NICÉPHORE  BOTONIATE  EX  NICÉPHORE 
BRYENNE. 

1078.  Nicéphore  Botoniate  6c  Nicéphore 
Bryenne  furent  déclarés  tous  deux  Empereurs  l’an 
1077  j  le  premier  en  Orient,  le  10  Oétobre ,  par 
1  amiee  qu il  commandoit;  le  fécond  en  Occident, 
aulli  par  les  troupes,  le  3  du  même  mois.  Botoniate, 
appuyé  des  Turcs ,  marche  à  Conftantinople  ,  où  il 
fit  fon  entrée  le  25  Mars  1078.  Il  y  fut  couronné, 
le  3  Avril  fuivant ,  par  le  Patriarche  Coftne ,  &  non 
par  Emilien ,  Patriarche  d  Antioche,  comme  le  pré- 
tenaent  des  Modernes.  Maître  de  la  Capitale,  d  fit 
la  guerre  à  Bryenne  qui ,  ayant  été  fait  prifonnier 
par  Alexis  Comnene  ,  fut  amené  à  Conftantinople , 
&  eut  les  yeux  crevés.  Alexis  délivra  enfuîte  Boto¬ 
niate  d  un  autre  rival ,  nommé  Bafilace  ,  qui  avoit 
pris  la  pourpre  à  Theffalonique.  Mais  s’étant  depuis 
brouillé  avec  Botoniate ,  il  fe  révolta  lui-même  ,  & 
fe  fit  proclamer  Empereur  dans  la  Thrace  au  mois 
de  Mars  1081.  Il  s  achemine  aulîîtôt  vers  Conftan¬ 
tinople  qu’il  prend  le  premier  Avril  fuivant.  Le  foi- 
ble  Botoniate,  fe  voyant  abandonne,  s’enfuit  dans 
un  Monaftere  ,  où  il  mourut  peu  de  tems  après.  Il 
avoit  epoufe,  1  'J  Verdinej  i°  Marie,  femme  de 
Parapinace ,  du  vivant  de  ce  Prince.  Il  paroît  qu’il 
ne  lailfa  point  d’enfans.  A  legard  de  Nicéphore 
Bryenne,  il  eut  un  fils,  nommé  comme  lui,  qui  de¬ 
vint  1  epoux  d  Anne  ,  fille  d’Alexis  Comnene ,  &c 
compofa  1  Hiftoire  Grecque  de  fon  tems. 

ALEXIS  I,  COMNENE. 

10S1.  Alexis  I,  Comnene,  fils  de  Jean  Com¬ 
nene,  ne  1  an  1048 ,  proclame  Empereur  au  mois  de 
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Le  Royaume  de  Jérusalem  tire  fon  origine  des  Croifades  dont 
il  fut  l’objet  &  le  fruit.  Celles-ci  eurent  pour  Auteur  un  Prê¬ 
tre  Hcrmite  du  Diocèfe  d’Amiens,  nommé  Pierre,  qui  aupa¬ 
ravant  avoit  porté  les  armes  &  vécu  dans  le  mariage.  Témoin 
de  la  trifte  fituation  des  Chrétiens  de  Paleftine  dans  un  voyao-e 
qu’il  y  fit,  Pierre  en  rapporta,  au  Pape  Urbain  II ,  une  Lettre 
de  Siméon ,  Patriarche  de  Jérufalem ,  &  des  autres  Fideles , 
par  laquelle  ils  imploraient  le  fecours  des  Princes  Chrétiens 
contre  les  Mululmans  qui  lesopprimoient.  C’étoient  alors  les 
Turcs  qui  étoient  maîtres  de  Jérufalem,  depuis  la  conquête 
qu’en  avoit  faite  fur  le  Calife  d’Egypte,  en  1076,  Acfis,  Lieute¬ 
nant  du  Sultan  Malek  Schah,  fils  Sc  fuccefTcur  d’Alp-Arflan,  de 
la  race  des  Seldgioucides.  (  V.  Moétadi,  Calife  de  Bagdad.;  Les 
Ecrivains  Arabes  s  accordentaveclesChrétiensànousles pein¬ 
dre  fous  les  couleurs  les  plus  afFreufes.  Semblables  à  des  loups 
affamés,  ils  ne  refpiroient,  difent-ils,  que  carnage.  Nulle  corn- 
pafîîon  en  eux,  nul  fentimentd’humanité.  Non  contens  d’exiger 
un  tribut  confidérable  des  Pèlerins  Chrétiens  qui  venoient  vhî- 
ter  les  faints  Lieux ,  ils  leur  fai  foient  efluyer  toutes  fortes  d’ava¬ 
nies,  &  tenoient  Jérufalem  &  la  Paleftine  dans  la  plus  rude 
captivité.  Urbain,  touché  de  la  Lettre  du  Patriarche  ,  &  du 
récit  pathétique  de  I’Hermite,  publia,  dans  le  Concile  de 
Clermont  en  îo<jy  ,  une  indulgence  pléniere  en  faveur  de 
ceux  qui  fe  dévoueraient  à  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte. 
Cette  entreprife  fut  nommée  Croifade,  parce  qu’on  coufoit 


une  croix  d’etoffe  rouge  fur  l’épaule  gauche  de  tous  ceux  qui 
vouloient  y  prendre  part.  Pierre ,  après  avoir  pris  congé  du 
Pape ,  parcourut  l’Italie ,  la  France  &  l’Allemagne  pour  en«ra- 
.  ger  les  Princes  &  les  peuples  a  porter  la  guerre  en  Paleftine. 
Ses  exhortations,  munies  de  l’autorité  Pontificale  ,  firent  un 
merveilleux  effet.  Près  d’un  million  de  perfonnes,  de  tout 
état,  de  tout  âge,  &  de  l’un  &  de  l’autre  fexe,  prirent  la  croix. 
Les  principaux  Chefs  de  cette  milice  furent  Hugues  le  Grand, 
frere  de  Philippe  I,  Roi  de  France;  Godefroi  de  Bouillon ,  Duc 
delà  balle  Lorraine,  avec  fes  deux  frères,  Baudouin  A'  Euftache; 
Raymond,  Comte  de  Touloufe;  Robert,  Duc  de  Normandie; 
Robert II,  Comte  de  Flandre;  Alain,  filsdeMalcolme  III, 
Roi  (fEcolfe  ;  fans  parler  de  l’Hermite  qui  fe  chargea  de  con¬ 
duire  la  première  divifion  avec  Gautier,  dit  Cans  avoir  ■ 
car  il  fallut  partager  cette  multitude  en  dilférens  corps  &  les 
faire  partir  fucceffivement.  Après  avoir  elTuyé  fur  la  route 
divers  accidens  funeftes  &  bien  mérités,  les  Croifés  fe  réuni- 
nirent  ,  au  nombre  de  100,000  cavaliers,  ôc  de  6-  0,000 
hommes  de  pieds,  le  u  Mai  1097,  devant  Nicéc  qui  fe  rendit 
le  2,0  Juin.  L’année  fuivante,  le  3  Juin ,  ils  emportèrent  d'af- 
faut  la  ville  d’Antioche.  Enfin  après  avoir  conquis  EdefTe, 
Ptolémaïs ,  depuis  nommée  S.  Jean  d’Acre,  Lidda ,  autrement 
Diofpolis ,  Rama,  ou  Rames,  Nicopolis,  autrefois Emmaiis , 
&  d’autres  places  de  la  Paleftine,  où  iis  laifferent  des  garnifons, 
ils  arrivèrent,  le  7  Juin  1099,  devant  Jérufalem ,  n’ayant  plus 


43g  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Mars  1081 ,  fut  couronné  le  premier  Avril  fuivant. 
Le  1 8  Octobre  de  la  meme  année ,  il  fut  battu ,  près 
de  Duras  en  Dalmatie ,  avec  une  armee  ae  170000 
hommes,  par  Robert  Guifcard,  Duc  de  Calabre,  qui 
n’en  avoit  que  1 5 000.  Il  le  fut  encore  deux  fois,  1  an 
1083  ,  par  Boémond,  fils  de  Guifcard,  qui  mit  en- 
fuite  le  fiege  devant  Larifle  enThefialie.  îvlais  Alexis , 
avec  le  fecours  des  Turcs,  l’obligea  de  fe  retirer  avec 
perte.  L’an  1084,  lesi Vénitiens ,  s’étant  alliés  avec 
Alexis ,  remportèrent  deux  vi&oires  fur  Guifcard , 
qui  eut  fa  revanche  dans  un  troifieme  combat.  Les 
Turcs  cependant  poufioient  leurs  conquêtes  en  Afie. 
L’an  1091,  Alexis,  prefle  de  toutes  parts,  envoya 
demander  du  fecours  en  Occident.  Le  Pape  Urbain  II 
lui  promit  300  mille  hommes.  La  Croifade,  publiée 
en  1095  ,  tripla  ce  nombre  &  au-delà.  L’an  1096, 
Alexis  vit  arriver  une  partie  de  la  première  divifion 

des  Croifés,  conduite  par  Gautier,  dit  Sans  avoir , 
Lieutenant  de  l’Hermite  Pierre,  auteur  de  la  Croifade, 
qui  le  fuivoit  de  près  avec  l’autre.  Le  tout  n’étoit  qu’un 
ramas  de  brigands.  Les  défordres ,  qu’ils  commirent  \ 
fur  les  terres  de  l’Empire ,  &  fur-tout  aux  environs  | 
de  Conftantinople ,  firent  regarder  à  l’Empereur  cette  ! 
milice  comme  des  ennemis  non  moins  dangereux  que  ; 
les  Turcs.  Pour  s’en  délivrer,  il  fe  hâta  de  leur  faire  ! 
pafier  le  Bofphore.  La  deuxieme  divifion ,  qui  parut  1 
enfuite ,  ne  lui  infpira  pas  plus  de  confiance.  Elle 
étoit,  à  la  vérité ,  mieux  difciplinée;  mais  il  y  voyoit,  \ 
entre  les  chefs ,  Boémond ,  fon  ennemi  capital.  Alexis  ! 
fit  néanmoins  un  traité  avec  eux;  après  quoi  ils  paf¬ 
ferent  en  Afie ,  &  commencèrent  leurs  conquêtes  par 
la  prife  de  Nicée.  Depuis  ce  tems ,  fi  l’on  en  croit  les  j 
Hiftoriens  Latins,  Alexis  n’oublia  rien  pour  faire  pé¬ 
rir  les  Croifés  en  Afie.  On  cite  même  une  Lettre  des  1 

ROIS  DE  J( 

de  gens  de  fervice  que  nooo  hommes  de  pied  &  1  joo  che¬ 
vaux.  Ils  formèrent  auflitôt  le  liège  de  la  place  (  x  )  qu’ils  forcè¬ 
rent  au  bout  de  5  femaines,  ou  39  jours,  (1)  un  vendredi  15 
Juillet,  à  5  heures  après  midi;  (3  )  ce  qui  fut  remarqué,  comme 
étant  le  jour  8c  l’heure  de  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Mais  ce  qui 
n’eft  pas  moins  remarquable,  c’eftla  manière  dont  les  Croites 
fe  comportèrent  à  leur  entrée  dans  la  ville  fainte.  Poufics  par  un 
mélange  de  zélé  8c  de  férocité ,  ils  pafferent  au  fil  de  l’épée  la 
garnifon  8c  les  habitans  fans  diftinélion.  Puis,  ralfafiés  de  car¬ 
nage  ,  ils  mettent  bas  leurs  armes  ruilfelantes  de  fang  &  de¬ 
viennent  d’autres  hommes.  On  les  voit  nu-pieds,  la  tete  baif- 
fée,  en  chantant  des  Hymnes,  s’avancer  vers  le  S.  Sépulcre,  5c 
'  les  yeux  baignés  de  larmes,  fe  profterner  à  la  vue  de  ce  mo¬ 

nument  facré  ,  l’objet  de  leur  pénible  &  périlleufe  expédi¬ 
tion  :  tant  la  nature  humaine  cft  inconféquente  dans  les  af- 
feétions  8c  pâlie  rapidement ,  en  certaines  rencontres ,  d’une 
extrémité  à  l’autre  1  On  parla  enfuite  d’élire  un  Roi  pie  Jéru¬ 
salem;  mais  les  Evêques  s’oppoferent  à  cet  avis,  difant  qu’il 
ne  devoit  pas  y  avoir  de  Roi  dans  un  lieu  où  le  Sauveur  avoit 
fouffert  8c  avoit  été  couronné  d’épines,  mais  qu’il  fufnfoit  de 
créer  un  Avoué  pour  garder  la  ville  &  partager  les  tributs  8c 
les  autres  revenus  qui  fe  percevoient  dans  le  pays ,  à  ceux  qui 
feraient  chargés  de  le  défendre  :  Nondebere  ibi  eligi  Regem , 
ubi  Deus  pajfus  &  coronatus  efl.  .  .  .  fed  ejfet  aliquis  Advo- 
catus  ,  qui  &  civitatem  eufiodiret ,  &  eufiodibus  civitatis  tri- 
buta  regionis  divideret  &  redditus  (  Raym.  de  Agiles.  )  On 
palfa  pardeflùs  cette  oppofition,  6c  on  procéda  à  l’éleétion 
d’un  Roi. 

I.  GODEFROI  de  BOUILLON. 

1099.  Godeeroi  de  Bouillon  fut  élu  Roi  de  Jérufalem, 
au  refus  du  Duc  de  Normandie  6c  du  Comte  de  Flandre,  dans 
l’Alfemblée  des  Seigneurs  croifés ,  tenue  8  jours  après  la  con- 

:  R  U  S  A  L  E  M. 

quête  de  cette  place,  c’eft- à-dire  le  15  Juillet  1099.  Mais  avant 
fon  éleétion  les  Chefs  de  l’expédition ,  qui  n’entendoient  point 
abandonner  au  Roi  tout  le  fruit  de  leurs  travaux,  partagèrent 
le  Royaume  de  Jérufalem  en  quatre  parties  ,  qui  dévoient  rele¬ 
ver  de  la  Couronne  à  la  maniéré  des  grands  Fiefs  de  France. 
Savoir  la  Seigneurie  de  Jérufalem,  la  Principauté  d’Antioche,  le 
Comté  de  Tripoli ,  5c  le  Comté  d’Edefle.  Les  polfeffcurs  de  ces 
quatre  parties  avoient  droit  chacun  d’avoir  un  Connétable  8c 
un  Maréchal,  avec  cette  prérogative  de  ne  pouvoir  être  jugés 
que  par  leurs  Pairs,  auxquels  on  ajouta  dans  la  fuite  le  Conné¬ 
table  6c  le  Maréchal  du  Royaume.  La-Seigneuric  de  Jérufalem, 
qui  fut  lailfée  au  Roi  comme  la  principale ,  d’où  elle  efl:  appel¬ 
le  ordinairement  par  Albert  d’Aix  6c  par  Guillaume  de  Tyr,  le 
Royaume,  Regnum,  commençoit  à  un  petit  ruilfeau  qui  efl:  en¬ 
tre  Gibier  8c  Baruth,  villes  maritimes  de  Phénicie,  6c  finilfoit 
au  défert  qui  eft  au-delà  de  Daroun ,  du  côté  de  l’Egypte  Elle 
comprenoit  les  villes  de  Jérufalem,  de  Naples  ou  Naploufe, 
d’Acre  8c  de  Tyr,  avec  quelques  autres  places ,  bourgs  8c  villa¬ 
ges  qui  appartenoient  fpécialement  au  Roi ,  8c  formoient  fon 
domaine.  Dans  cette  étendue  de  pays  il  fe  trouvoit  aulfi  ;  Ba- 
ronies  qui  relevoient  immédiatement  du  Roi  ;  favoir  la  Princi¬ 
pauté  de  Jatia  ou  Joppe  8c  ù’Ascalon,  de  laquelle  dépen- 
doient  les  Seigneuries  de  Rames,  de  Mirabel  8c  d’Ibelin  ;  la 
Principauté  de  Galilée  6c  de  Saiette,  d’où  relevoient  Céfarée 

6c  Bethfan  ou  Belfans ,  8c  les  Seigneuries  de  Crac  8c  de  Mont¬ 
real.  Les  Propriétaires  de  ces  Baronies  avoient  Cour,  Coin, 
c’eft-à-dire  droit  de  monnoie,  8c  haute  juftice,  comme  aulfi  les 
Seigneurs  de  Rames ,  d’Ibelin,  de  Bethfan ,  de  S.  Abraham ,  de 
Blanchegarde,  d’Arfur,  de  Château-Pèlerin,  deCaiaphas,  de  Cai- 
mond.de  Scandelion,  de  Sur,  de  Belinas,  de  Baruth,  8c  quelques 
autres  qui  tous  étoient  dans  le  raifort  de  la  Baronie  de  Jérufalem. 

Les  Comtes  de  Jaffe  dévoient  au  Roi,  en  cette  qualité,  15  Cheva¬ 
liers  ,  6c  autant  à  caufe  d’Afcalon,  40  à  caufe  de  Rames  5c  de 

PRINCES  LATINS ,  ou  FRANCS  D’ANTIOCHE. 

La  ville  d’ Antioche,  situéesurl’Oronte,  au  piedduMont-Amanus, 
et  Capitale  de  Syrie,  fut  enlevée  aux  Romains,  l’an  540  ,  par 
Chosroès,  Roi  de  Perse,  qui  la  rendit  l’année  suivante.  Le  Calife 
Omar  en  fit  la  conquête  le  21  Août  638 ,  et  l’unit  au  reste  de  ses 
vastes  Etats.  Ahmed  ben  Tholon  l’arracha  des  mains  des  Califes, 
l’an  878,  et  y  établit  la  Dynastie  des  Tholonides.  Ceux-ci  furent 
remplacés  par  les  Hamadanites  ,  sur  lesquels  Jean  Zimisquès  , 
alors -Général  des  Grecs,  reprit  Antioche  l’an  969.  Elle  échappa 
aux  Grecs  de  nouveau,  l’an  1084  ou  environ ,  et  tomba  sous  la 
puissance  des  Seldgioucides.  Enfin  les  Croisés  s’en  étant  rendus 
maîtres  en  1098  ,  elledevint  la  Capitale  d’une  Principauté  qui  s’é- 
tendoit,  au  Septentrion,  depuis  Tarse  jusqu’à  l’embouohure  du 
Cydne ,  et  au  Midi  se  terminoit  à  la  riviere  qui  coule  entre  T01- 
tose  et  Tripoli. 

I.  MARC  BOÉMOND,  ou  BEYMONT. 

1098.  Marc  Boémond,  ou  Beymont,  fils  de  R.obert  Guiscard  , 
Duc  de  la  Pouille,  et  d’Alberade,  fut  celui  des  Princes  Croisés  qui 

COMTES  LATINS,  ou  FRANCS  DE  TRIPOLI. 

Tripoli,  nommée  Tarabolous  par  les  Turcs,  ville  ancienne  et 
encore  aujourd’hui  considérable  de  Phénicie,  sur  la  Méditerra¬ 
née,  fut  prise  sur  les  Promains,  l’an  638 ,  par  Youxima ,  Grec 
renégat,  l’un  des  Généraux  du  Calife  Omar.  Elle  passa  dans  la 
suite  au  pouvoir  des  Califes  d’Egypte.  Les  Croisés  l’enleverent  à 
ceux-ci ,  le  10  Juin  de  l’an  1109 ,  suivant  Guillaume  de  Tyr,  après 
un  siège  ou  blocus  de  7  ans.  Cette  expédition  ,  commencée  par 
Raymond  de  Saint-Gilles,  mort,  le  28  Février  1  io5,  au  Château 
Pèlerin  ,  qu’il  avoit  fait  bâtir  vis-à-vis  de  Tripoli ,  fut  achevée  par 
Bertrand,  son  fils,  avec  le  secours  du  Roi  de  Jérusalem  et  des 
Génois.  Tripoli  devint  alors  la  capitale.d’un  Comté  qui  compre¬ 
noit  plusieurs  places  le  long  de  la  mer  de  Phénicie,  depuis  Ma- 
raclée  jusqu’au  fleuve  Lycus ,  où  commençoit  ce  qu’on  appelloit 
alors  le  Royaume  de  Jérusalem. 

La  Campagne  de  Tripoli,  dit  un  Moderne  d’après  Jacques  de  Vitri 
et  Sanut,  forme  un  jardin  très  agréable,  rempli  de  toutes  sortes 
de  fruits.  Elle  est  arrosée  de  plusieurs  rivières  et  de  diverses  ruis¬ 
seaux  qui  descendent  du  Liban.  Lorsque  le  tems  est  calme,  on 

(1)  Sigebert  et  Raoul  de  Diceto  nous  apprennent  que  dans  les  8  derniers  jours  du  siège ,  les  Croisés,  manquant  d’eau ,  faisoient  à  genou 

le  tour  de  la  place  pour  en  obtenir.  -  i.-vCl  .  , 

(2)  Pompée ,  qui  avoit  une  armée  incomparablement  plus  forte  que  celle  des  Croisés,  employa  trois  mois  au  siège  de  Jérusalem.  Mais 

Jérusalem  au  xic  siècle  n’étoit  que  l’ombre  de  ce  qu’elle  étoit  du  tems  de  Pompée.  _ 

(3)  Le  Tronci  (Memorie  délia  citta  di  Fisa,  p.  35,  )  donne  la  gloire  aux  Pisans  d’avoir  monté  les  premiers  à  l’assaut  et  d’avoir  plante 
l’étendard  de  la  croix  sur  la  plus  forte  des  tours  ,  qu’011  nomma  depuis  le  Château  de  Pise.  Ce  qui  est  certain,  c’est  que  les  Vénitiens,  les 
Pisans  et  les  Génois  étoient  venus  par  mer  se  joindre  aux  Croisés. 

Chefs  de  la  Croifade  au  Pape  Urbain ,  où  ils  difent 

que  l’Empereur  Grec  leur  fit  tout  le  mal  qui  fut  en 
fon  pouvoir.  Ce  qui  eft  certain ,  c’eft  que ,  de  part 
&  d’autre,  on  fe  manqua  de  parole.  Alexis  avoit  pro¬ 
mis  un  corps  de  troupes  aux  Croifés,  &  ne  le  fournit 
pas.  Les  Croifes,  par  reprefailles ,  manquèrent  à  la 
promelfe  qu’ils  lui  avoient  faite  de  reftituer  à  l’Em¬ 
pire  les  conquêtes  qu’ils  feroient  fur  les  Turcs.  Delà 
vint  la  mefintelligence  qui  régna  perpétuellement  en¬ 
tre  les  Croifes  &  les  Grecs.  Alexis  mourut ,  le  1 5 
Août  1118,  âge  d  environ  70  ans ,  après  un  régne 
de  3  7  ans ,  4  mois  &  demi.  On  ne  peut  refufer  à  ce 
Prince  de  la  valeur,  de  l’équité  envers  fes  fujets,  du 
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favoir  &  du  zélé  pour  la  converfion  des  Hérétiques, 
ll  paroit  qu  il  fut  toujours  en  communion  avec  l’E- 
ghfe  Romaine.  Il  laifla  d’IRENE  Ducas,  fon  époufe 
qui  lui  furvécut  &  finit  fes  jours  dans  un  Monaftere  ’ 
Jean ,  fon  fuccefleur  ;  Ifaac  Comnene ,  tige  des  Em¬ 
pereurs  de  Trebifonde  3  Anne ,  mariée  à  Nicéphore 
Bryenne,  le  fils ,  &  auteur  d’une  vie  de  fon  pere  en 
1 5  Livres;  Théodora ,  femme  de  Couftantin  l’Ange, 
louche  des  1  Anges  qui  parvinrent  à  l’Empire ,  &c. 
L  Empereur  Alexis  Comnene  fut  furnommé  Bam- 
bacorax  3  parce  qu’il  étoit  bègue  &  qu’il  avoir  la  voix 
rauque  :  defaut  dont  Anne,  fa  fille,  convient.  (L  1 
p.  i*.).  V  * 
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M«abel,  &  10  à  caufe  d’Ibel  in.  Les  Princes  de  Galilée  dévoient 
185  Chevaliers,  tant  à  caufe  de  la  Galilée,  que  de  Céfarée  & 
de  Bethfan.  Les  Seigneurs  de  Crac  &  de  Montréal,  pour  ces  deux 
Seigneuries ,  etoient  taxes  a  40  Chevaliers.  L’Evêque  de  Lidde 
devoit  10  Chevaliers,  l’Archevêque  de  Nazareth  6,  &  ainfi 
des  autres.  La  ville  de  Naples  ét®it  taxée  à  15,  celle  d’Acre 
a  72 ,  celle  de  Sur  à  z8.  Les  Eglifes  &  les  Bourgeois  des  villes 
dévoient  encore  un  certain  nombre  de  Sergens  &  de  gens  de 
pied.  L  eleéiion  faite  apres  ce  partage  d’une  conquête  qui  n’étoit 
point  achevée ,  Godefroi  fut  mené  en  cérémonie  à  l’Eglife  du  S. 
Sépulcre;  mais  il  refufa  d’être  facré  folemnellement  &  de  porter 
une  couronne  d  or  dans  la  ville  où  le  Sauveur  du  monde  n’-en 
avoir  porté  qu’une  d’épines.  Plusieurs  Ecrivains  du  tems  préten¬ 
dent  meme  qu’il  refufa  de  prendre  le  titre  de  Roi,  &  le  con¬ 
tenta  de  celui  d’ Avoué;  ce  qui  fait  regarder  à  du  Cange,  dans 
les  notes  fur  l’Alexiade,  comme  fufpeét,  un  fceau  de  Gode- 
Iroi,  rapporté  par  Doutreman  dans  la  vie  de  Pierre  l’Hermite 
&  par  Malbranq  dans  fon  Hiftoire  des  Morins ,  où  il  paraît 
avec  le  titre  de' Roi.  Le  iz  Août  fuivant,  il  battit  près  d'Afca- 
km  le  Calife  d’Egypte  qui  venoit  avec  toutes  les  forces  de  fon 
Royaume  tenter  le  recouvrement  de  Jérufalem.  On  fait  état  de 
cent  mille  Mahométans  qui  périrent  à  cette  journée ,  qu’on 
n’ofe  prefque  appeller  bataille ,  tant  les  Infidèles  y  firent  paroî- 
tre  de  lâcheté.  Après  une  vidoire  aufli  complette,  fans  être  fort 
gloneufe,  toute  la  Paleftine  fcmbloit  devoir  plier  fous  fes  loix. 


j  ^houa  neanmoins  devant  Afcalon  qu’il  alfiégea  enfuite.  Mais 

dnnn,ldpmmagea  COn(iuête  <N’il  fit  de  la  Galilée ,  dont  il 
donna  la  Principauté  a  Tancrede.  Il  fournit  aulfi  les  places  qui  envi- 
onnotent  Jerufalem  &  fe  procura  un  port  à  Jaffa  qu’il  fit  fortifier, 
eut  vraifemblablement  etendu  fa  domination  dans  toute  la  Pa- 
lefhne,  fi  Dieu  lui  eut  accordé  affez  de  vie  pour  la  fubjuguer.  Mais 
"'5“  God*“  j J’™  «  Prince  „„„ le 

k  P° ’  a.  ansj  °rda'ic  Vital  accufe  fauffe- 

ment  les  habitans  de  Jaffa  de  l’avoir  empoifonné.  Sagénérofité , 

a  valeur,  fa  modération,  le  firent  généralement  regretter , 
non  feulement  des  Francs ,  mais  des  Grecs  &  des  Syriens,  dont  il 
avoir  gagne  l  eftime.  J  ai  trouvé ,  dit  Vaffebourg ,  un  Hiflo^ 
rien  qui  e/c  ride  di  t  Godefroy  de  Bouillon  avoir  eu  deux  femmes. 
La  première  fut  Sibille,  fille  de  Foulques ,  Comte  d‘ Anjou  ,  de 
laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Godefroy,  &  une  fille  appellée 

morut  erj  )euneFe-  La  fécondé  femme  étoit  Flore,  fille 
d  Oloferne,  Roi  de  Calabre,  dont  il  neW aucun  enfant.  Ce 
dernier  mariage  eft  vifiblement  &  grolfiérement  controuvé.  On 
peinera  ce  qu’on  voudra  du  premier.  Les  Chroniqueurs  racon- 
tent  des  chofes  furprenantes  de  la  force  de  ce  Prince.  Guillaume 
e  Tyr  dit,  qu  étant  fur  le  pont  d’Antioche  pendant  le  premier 
fiege  de  cette  ville,  d'un  coup  de  fabre  il  coupa  prefque  en 
deux  un  Turc  qui  avoit  une  cotte  de  mailles  ;  qu’en  avant  at¬ 
teint,  quelques  jours  après,  un  autre  qui  étoit  à  cheval,  il  le 
pourfendit  depuis  la  tête  jufqu*  la  felle  ,  &  bleffa  même  de  ce 
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contribua  le  plus  à  la  prise  d’Antioche.  Il  y  avoit  environ  7  mois,  à 
compter  du  21  Octobre  1097,  qu’ùs  étoient  devant  cette  place  sans 
que  le  siégé  fut  gueres  plus  avancé  que  le  premier  jour,  lorsque 
Boémond  ménagea  une  intelligence  avec  un  des  principaux  de  la 
ville  qui  promit  de  la  lui  livrer.  Mais  avant  d’aller  plus  loin  il  réso¬ 
lut  de  prendre  ses  sûretés  pour  s’approprier  le  domaine  de  cette 
conquête.  Il  mit  d’abord  l’Evêque  du  Puy  dans  ses  intérêts,  et  lui 
confia  son  secret.  Le  Prélat  ayant  assemblé  les  Généraux,  leur  fit 
part  du  projet  de  Boémond,  et  leur  déclara  qu’il  se  chargerait  de 
1  effectuer,  à  condition  qu’il  demeurerait  seul  maître  de  la  place 
Ils  y  consentirent  non  sans  peine  ;  le  seul  Raymond ,  Comte  de  Tou¬ 
louse,  déclara  qu’il  ne  céderait  à  personne  la  part  qu’il  avoit  droit 
de  prétendre  à  la  conquête  d’Antioche,  à  moins  qu’on  ne  prît  le 
parti  de  la  remettre  aux  Grecs,  comme  on  s’y  étoit  engagé  avec 
1  Empereur  Alexis.  Cette  opposition  retarda  l’exécution  du  projet 
jusqu  à  la  nouvelle  qu’on  reçut  au  camp  de  l’approche  d’une  armée 
formidable  d  Infidèles ,  qui  venoit  au  secours  de  la  place.  Boémond 
llors  se  hâta  de  mettre  à  profit  l’intelligence  qu’il  avoit  pratiquée 
Le  succès  en  fut  heureux;  et  le  3  Juin  1098  les  Chrétiens  entrèrent 
dans  la  ville  dont  Boémond  s’attribua  dès  lors  la  propriété.  Mais  le 
Comte  de  Toulouse  s’étant  emparé  du  Palais  de  l’Emir  Ducien  , 
Gouverneur  de  la  ville  ,  de  la  porte  du  pont  et  des  tours  voisines  du 
F°Tl'a  Y  mdt  ùes  troupes  pour  s’en  assurer  la  possession. 

Le  Château  cependant  qui  étoit  très  fort  restoit  encore  à  prendre 
Trots  jours  après  on  vit  paraître  l’armée  des  Mahométans  sous  les 
Ordres  de  Kerbogha ,  dit  par  les  nôtres  Corbaghan  ,  Général  du 
Sultan  de  Perse,  qui  fit  aussitôt  ses  dispositions  pour  reprendre  la 
ville.  Les  Chrétiens ,  assiégés  à  leur  tour ,  se  virent  bientôt  réduits  à 
une  cruelle  famine  qui  occasionna  beaucoup  de  désertions ,  et  celle 
en  particulier  de  Pierre  l’Hermite,  la  plus  scandaleuse  de  toutes. 
Mais  des  gens  envoyés  à  sa  poursuite  par  Tancrede,  neveu  de  Boé- 
mond,  l’ayant  ramené,  on  l’obligea  de  faire  serment  qu’il  n’aban-- 
donneroit  jamais  une  entreprise  dont  il  étoit  le  premier  auteur.  Son 
retour  ne  rendit  pas  cependant  le  courage  aux  Croisés,  parce  qu’il 
ne  remédioit  pas  au  fléau  qui  les  consumoit.  Prêts  à  se  rendre,  un 
Prêtre  enfin  ranima  leur  confiance  par  la  découverte  qu’ils  firent, 
sur  sa  prédiction,  de  la  lance  qui  avoit  percé  le  côté  de  Notre-Sei- 
gneur,  en  fouillant  dans  l’Eglise  de  S.  Pierre  d’Antioche,  où  elle 
étoit  enfouie.  A  la  vue  de  cette  relique,  vraie  ou  supposée,  qui  leur 
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apperçoit  sur  le  bord  de  la  mer  et  dans  la  mer  même  plusieurs 
sources  d  une  eau  douce  et  excellente  ;  et  l’on  croit  que  ces  sour¬ 
ces  viennent  d  une  grande  grotte  qui  en  est  à  une  lieue  à  l’Est  et 
qui  est  remarquable  par  une  source  très  abondante  qui  sort  ck  la 
terre  â  gros  bouillons ,  et  peu  après  se  perd  dans  la  grotte  même. 
Quand  les  Croises  arrivèrent  dans  cette  Campagne,  ils  y  trouvè¬ 
rent,  entre  autres  choses ,  des  cannes  à  sucre ,  que  la  plupart  des 
Historiens  appellent  des  cannes  à  miel.  Cette  plante  étoit  étrangère 
a  la  Phemcie.  Les  Anciens  qui  ont  parlé  de  ce  pays,  n’en  ont 
fait  aucune  mention.  Elle  y  avoit  été  apportée  ded’Inde  :  et  ce 
qui  prouve  qu  elle  n’étoit  point  naturelle  à  la  Phénicie ,  c’est  que 
la  culture  y  exigeoit  beaucoup  de  soins  et  de  peines.  Summo  lahore 
agricolarumper  singulos  excolitur  annos ,  dit  Albert  d’Aix.  Lorsque 
ces  cannes  avoient  acquis  leur  maturité,  on  les  piloit  dans  un 
mortier  ;  on  passoit  le  suc  qu’elles  avoient  rendu ,  et  on  le  met- 
toit  dans  des  vases  où  il  se  durcissoit  et  devenoit  aussi  blanc  dit- 
on  >.  que  la  neige  ou  que  le  sel  blanc  :  ce  que  nous  avons  peine  à 
croire.  Si  1  on  vouloit  en  faire  usage  ,  011  fe  rapoit  pour  le  mêler 
avec  le  pam,  ou  on  le  faisoit  dissoudre  dans  l’eau.  Saumaisea 
prouve  que  ces  cannes ,  croissant  dans  l’Inde  et  dans  les  Isles  For- 
tunées,  étoient  connues  des  Anciens  ,  mais  que  la  maniéré  de 
préparer  leur  suc,  pour  le  conserver,  étoit  récente.  On  les  ap- 
pelloit,  dans  le  pays,  ^ucra  ,  d’où  est  formé  le  nom  de  sucre  que 
nous  leur  donnons  aujourd’hui.  La  Campagne  de  Tripoli  n’étoit 
pas  la  seule  où  elles  crussent;  on  en  trouvait  aussi  dans  celle  de 
Tyr  et  auprès  de  Panéas  ou  Césarée  de  Philippe.  C’est  de  Svrie 
que  les  cannes  à  sucre  furent  transportées  en  Sicile ,  et  de  là  en 
Grenade,  puis  àMadere,  d’où  on  les  porta  au  Brésil  et  dans  le 
teste  de  l’Amérique. 

I.  BERTRAND. 

109.  Bertrand,  fils  aîné  de  Raymond ,  Comte  de  Saint-Gilles  et 
de  Toulouse,  fût  nommé  Comte  de  Tripoli  par  les  Croisés  le  jour 
meme  qu  ils  entrèrent  dans  la  place.  A  ce  domaine  il  ajouta  .  peu 
de  tems  apres ,  les  terres  que  Guillaume  Jourdain ,  Comte  de  Cerda- 
gne,  son  cousin  ,  mort  dans  la  même  année,  possédoit  en  Orient 
et  qu  il  tenoit  de  la  libéralité  du  Comte  Raymond ,  pere  deBertrand! 
L-  “V5»  ll.alda  le  Roi  Baudouin  à  faire  la  conquête  de  Bérytei 
ouEaruth,  qui  se  rendit  le  i5  Mai.  Ces  deux  Princes  marchèrent 
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43§  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

JEAN  COMNENE. 

1 1 1 8.  Jean  Comnene,  né  l’an  1088  ,  déclaré 
Augufte  par  l’Empereur  Alexis ,  fon  pere ,  a  1  a^e  de 

4  ans,  lui  fuccéda  le  x  5  Août  1118.  On  a  donne  a  ce 
Prince  deux  furnoms  qui  femblent  fe  contredire.  Les 
uns  l’ont  furnommé  le  Maure  ,  à  caufede  lacouleur 
de  fes  cheveux  &  de  fa  peau  :  carne  &  capïllo  niger ,  dit 
Guillaume  de  Tyr;  les  autres  l’ont  appelle  Calo- 
jean  ,  ou  le  Beaujean,  à  caufe  de  fes  talens  &  de 
fes  vertus  ;  &  c’eft  la  dénomination  fous  laquelle  il  eft 
le  plus  connu.  Irene ,  fa  mere  ,  &  Anne  ,  fa  foeur , 
après  la  mort  d’Alexis,  firent  leurs  efforts  pour  faire 

tomber  l’Empire  à  Nicéphore  Bryenne ,  époux  de  la 

derniere ,  &  mirent  un  grand  nombre  d’Officiers  du 
Palais  dans  leur  parti;  mais  la  prudence  de  Jean  dif- 
fipa  cette  conjuration.  Anne ,  dans  l’impuiffance  de 
fa  fureur,  fe  plaignit  de  n’être  pas  homme  pour  avoir 
la  force  de  tuer  fon  frere.  Les  Turcs  Seldgioucides 
ayant  rompu  la  paix  qu’ils  avoient  faite  avec  Alexis , 
Jean  marcha  contre  eux  l’an  1 1  20 ,  &  reprit  plufieurs 
places  qu’ils  avoient  enlevées  à  l’Empire.  Ses  armes 
ne  furent  pas  moins  heureufes  en  Thrace  contre  les 
Turcs  Patzinaces  qui  avoient  palfé  le  Danube.  11  vain¬ 
quit  aufli  les  Triballes ,  appellés  dès  lors  Serviens. 
L’an  1143,  s’étant  fait  une  bleflurei  la  chalfe  avec 
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coup  ledos  du  cheval;  un  autre  enchérit  fur  cette  merveille 
en  difant  qu’une  moitié  du  corps  étant  reftée  fur  la  felle  fut  por¬ 
tée  par  le  cheval  dans  la  ville ,  où  ce  fpetftacle  répandit  l’effroi. 
Guillaume  de  Tyr  dit  encore  que  Godefroi,  dans  une  autre 
rencontre,  ayant  vu  un  ours  prêt  à  dévorer  un  homme ,  il  l’avoit 
faifi  de  la  main  gauche ,  &  de  la  droite  lui  avoit  enfonce  dans  le 
corps  fon  épée  jufqu’à  la  garde.  L’une  des  plus  importantes  ope¬ 
rations  politiques  de  Godefroi ,  pendant  la  courte  duree  de  ion 
régne,  fut  ce  Code  de  loix  qu’il  fit  publier ,  fous  le  nom  d  Af- 
Jijes  de  Jérufalem  ,  pour  régir  ce  ramas  de  différentes  nations, 
dont  fon  Royaume,  &  les  Principautés  qui  en  relevoient,  étoient 
compofés.  Il  témoigne  lui-même  que  ce  Code  étoit  rédigé  fin¬ 
ies  coutumes  qui  s’obfervoient  en  France  lorfqu’il  partit  pour  la 
Terre-Sainte.  L’autographe  de  ces  Aflifes ,  muni  de  4  fceaux, 
fut  dépofé,  pour  plus  grande  sûreté  ,  dans  le  Temple  du  S.  Sé  ¬ 
pulcre.  Cela  n’empêlha  pas  néanmoins  que  dans  la  fuite  on  ne 
fit  différentes  réformes  à  ces  loix.  Jean  d’Ibelin,  Connétable  du 
Royaume  de  Jérufalem,  les  mit  en  meilleur  ordre  vers  1  an  1150. 
Gui  deLufignan,  à  fon  avènement  au  trône  de  Chypre ,  les  ayant 
introduites  dans  ce  Royaume ,  elles  y  reçurent ,  fous  le  Roi 
Pierre  I,  une  nouvelle  forme,  &  l’original  en  fut  placé  dans  le  tré- 
for  de  l’Eglife  de  Nicofie.  Mais,  fans  les  foins  de  la  Thaumafiiere, 

■  qui  les  a  fait  imprimer  à  la  tête  des  coutumes  de  Beauvoifis , 
nous  ferions  réduits  à  chercher  dans  des  manufcrits  poudreux  le 
texte  d’un  ouvrage  fi  néceffaire  pour  la  connoiffance  de  1  hif- 
;  toire  de  la  Terre-Sainte ,  &  de  la  Syrie  chrétienne.  (Paciaudi.) 

ü  II.  BAUDOUIN  I. 

ixoo.  Baudouin  I,  appelléBARDun.  parles  Arabes, Comte 
d’Edeffe,  fa  conquête,  &  frere  de  Godefroi,  fut  reconnu  Roi 
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de  Jérufalem,  &  couronné,  le  jour  de  Noël  1100,  par  le  Pa¬ 
triarche  Daymbert,  dans  l’Eglife  de  Bethléem.  L’an  1  toi ,  une 
nouvelle  armée  de  Croifés  partit  de  France  pour  la  Terre-Sainte, 
fous  la  conduite  de  Hugues  le  Grand  ,  de  Guillaume  Duc  d’A¬ 
quitaine  ,  d’Etienne ,  Comte  de  Blois ,  &c.  Mais  ce  fécond 
voyage  n’eut  aucun  fuccès  j*  la  plupart  des  Croifés  ayant  péri 
fur  la  route,  par  la  perfidie,  dit-on,  d’Alexis,  Empereur  de 
Conftantinople.  Ce  Prince,  fuivant  les  Hiftoriens  Latins,  après 
les  avoir  bien  reçus  en  apparence ,  donnoit  avis  de  leur  marche 
&  de  leurs  deffei’ns  aux  Turcs.  Ceux  qui  échappèrent  revinrent 
paffer  l’hiver  à  Conftantinople ,  &  au  printems  fuivant  ils  par¬ 
vinrent  enfin  en  Paleftine  :  mais  ce  fut  pour  y  compléter  leur 
infortune.  Le  Comte  de  S.  Gilles ,  après  s’être  fervi  d’eux  pour 
reprendre  Tortofe  fur  les  Sarafins  qui  s’en  étoient  emparés,  les 
abandonna.  Ils  pafferent  enfuite  au  fervice  du  Roi  Baudouin. 
Celui-ci  les  ayant  menés,  le  17  Mai  1  toi,  au  combat  de  Rama, 
ils  y  furent  prefque  tous  ou  tués  ou  faits  prifonniers.  Baudouin 
courut  rifque  lui-même  d’être  pris,  s’étant  fauvé  ,  lui  6e ,  à  Ra¬ 
ma,  d’où,  quelques  jours  après,  il  alla  fe  jetter  dans  Joppé,  ou 
Jaffa,  avec  ce  qu’il  avoit  pu  ramaffer  de  troupes  dans  les  envi¬ 
rons.  Les  Infidèles  ne  tardèrent  pas  à  venir  l’affiéger  dans  cette 
place.  Mais  il  tomba  fur  eux  fi  à  propos  dans  une  fortie ,  qu’il 
les  obligea  de  fuir  en  défordre,  laiffant  leur  bagage  &  leurs  ma¬ 
chines  de  guerre.  Ce  retour  de  profpérité  releva  le  courage  & 
l’efpérance  des  Croifés.  L’an  1104,  Baudouin,  avec  le  fccours 
d’une  flotte  Génoife  de  70  vaiffeaux,  s’empara  de  Ptolémaïde, 
nommée  depuis  S.  Jean  d’Acre  ,  au  mois  de  Mai,  après  10  jours 
(  &  non  10  mois  )  de  fiége.  Il  avoit  échoué  l’année  précédente 
devant  cette  place.  L’an  1109,  il'prit,  le  17  Mai,  Bérythe, 
nommée  alors  Baruth,  qu’il  tenoit  aflîégée  depuis  7;  jours. 
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avoit  été  donnée  pour  signe  de  leur  délivrance  ,  ils  ne  pensèrent 
!  qu’à  marcher  à  l’ennemi.  Boémond  est  le  premier  à  les  exciter.  Le 
28  Juin  ils  sortent,  en  ordre  de  bataille,  sous  le  commandement  du 
Comte  de  Toulouse,  et  tombent  sur  l’ennemi  avec  tant  de  fureur 
qu’ils  le  mettent  en  déroute  après  en  avoir  fait  un  horrible  carnage. 
La  perte  des  Infidèles  fut  de  70  mille  hommes,  et  celle  des  Chré¬ 
tiens  de  10  mille.  L’Evêque  du  Puy  fut  blessé  à  mort  dans  l’action 
où  il  combattoit  comme  un  soldat.  Après  cet  événement,  le  Gou- 
j  verneur  du  Château  n’espérant  plus  de  secours ,  demande  le  dra¬ 
peau  du  Comte  de  Toulouse  pour  l’arborer  sur  les  tours.  Mais 
Boémond,  lorsqu’il  fut  entré  dans  la  place,  le  fit  ôter,  y  substitua 
le  sien  ,  chassa  les  troupes  du  Comte  et  celles  de  trois  autres 
Princes,  des  postes  dont  ils  avoient  pris  possession ,  et  se  rendit  maî¬ 
tre  du  Château.  Fier  de  ce  succès  qu’il  devoit  moins  à  sa  valeur 
qu’à  la  modération  des  Princes ,  il  somme  son  antagoniste  de  lui  re¬ 
mettre  les  tours  de  la  ville,  qu’il  rctenoit.  Raymond  se  défend,  en 
alléguant  le  serment  qu’il  avoit  fait  avec  les  autres  Princes  à  l’Empe¬ 
reur  de  lui  rendre  les  places  de  l’Empire  ,  que  les  Croisés  repren- 
droient  sur  les  Infidèles.  Cette  contestation  ,  qui  partagea  les  Croi¬ 
sés  ,  fit  retarder  d’un  an  la  conquête  de  Jérusalem.  Au  lieu  de  pro- 
!  fiter  de  la  consternation  des  Infidèles  pour  aller  droit  à  cette  ville, 
qui  étoit  le  principal  objet  de  la  Croisade,  ils  se  tinrent  sur  la  de- 
;  fensive  dans  Antioche,  ou  s’occupèrent  à  prendre  quelques  places 
des  environs.  La  prise  de  Marra  ,  qu’ils  emportèrent  d’assaut  le  1 1 
Décembre,  occasionna  une  nouvelle  dispute  entre  Boémond  et  le 
Comte  de  Toulouse.  Le  premier  prétendit  garder  la  partie  de  la 
place  dont  il  s’étoit  emparé,  à  moins  que  l’autre  ne  lui  remît  la  por¬ 
tion  d’Antioche  dont  il  étoit  possesseur.  Rien  ne  pouvant  se  termi¬ 
ner,  Boémond  retourne  à  Antioche  d’où  il  chasse  les  troupes  du 
Comte  des  postes  qu’elles  y  occupoient.  Enfin  l’armée  des  Croisés  se 
met  en  marche  le  18  Mars  1099  pour  Jérusalem  ;  Boémond  l’ac¬ 
compagne  jusqu’à  Laodicée,  ville  que  Raymond,  après  en  avoir 
fait  la  conquête  pendant  le  siège  d’Antioche,  avoit  remise  à  l’Empe- 
;  reur  Alexis  ,  et  s’excuse  d’aller  plus  loin  ,  alléguant  que  sa  pré- 
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au  mois  de  Juin  suivant  au  secours  de  Baudouin  du  Bourg,  Comte 
d’Edesse,  qu’une  armée  de  Turcs  tenoit  assiégé  dans  cette  place,  à 
la  sollicitation  de  Tancrede,  son  ennemi.  Au  bruit  de  leur  marche 
les  Infidèles  levèrent  le  siège.  Enfin  après  avoir  assiégé ,  avec  Bau¬ 
douin,  la  ville  de  Sidon,  qui  se  rendit  au  mois  de  Décembre  même 
année,  Bertrand  alla  faire  sa  résidence  à  Tripoli.  L’année  suivante 
Tancrede,  Administrateur  de  la  Principauté  d’Antioche,  après  la 
mort  de  Boémond  I,  son  oncle,  s’étant  brouillé  avec  Bertrand,  lui 
enleva  Tortose  dont  il  donna  le  gouvernement  à  Guillaume  ,  fils 
naturel  de  Robert,  Duc  de  Normandie.  Bertrand  se  vengea  d’une 
maniéré  bien  chrétienne  de  cette  insulte.  Une  armée  de  cent  mille 
Turcs  s’étant  avancée  jusqu’à  Césarée  de  Philippe,  à  une  journée 
d’Antioche  ,  menaçoit  de  faire  le  siège  de  cette  derniere  ville.  Tan¬ 
crede  se  voyant  hors  d’état  de  résister  ,  implora  le  secours  des 
Princes  Chrétiens.  Baudouin  I ,  Roi  de  Jérusalem  ,  le  Comte  Ber¬ 
trand  ,  et  plusieurs  autres  Seigneurs,  se  mirent  en  marche,  le  joi¬ 
gnirent  ,  et  attaquèrent  avec  26  mille  hommes  ,  qui  composoient 
toute  leur  armée  ,  celle  des  Infidèles  qu’ils  mirent  en  fuite  le  29  Dé¬ 
cembre  1 1 1 1  ;  ce  qui  délivra  Tancrede  d’un  grand  péril.  Bertrand 
ne  put  se  dispenser  l’année  suivante  de  se  liguer  avec  l’Empereur 
Alexis  contre  ce  même  Tancrede  qu’ Alexis  envoya  sommer  de  lui 
rendre  la  ville  d’Antioche  en  vertu  de  son  serment.  Mais,  dans  le 
tems  des  négociations  pour  cette  ligue,  Bertrand  mourut  le  21  Avril 
de  l’an  1 1 12  ,  à  l’àge  de  46  ans  ,  laissant  un  fils  unique  en  bas  âge  de 
sa  seconde  femme  Helene  ou  Altx,  fille  d’Eudes  I,  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  qu’il  avoit  épousée  en  1 095.  (  Devenue  veuve ,  elle  se  rema¬ 
ria  à  Guillaume  III ,  Comte  cl’Alençon.  )  La  première  femme  de 
Bertrand,  niece  de  la  célébré  Mathilde  ,  Comtesse  de  Toscane,  ne 
lui  donna  point  d’enfans.  C’est  à  Bertrand,  suivant  la  remarque  de 

D.  Vaissette,  qu’on  doit  attribuer  la  fondation  du  grand  Prieuré  de 

S.  Gilles  ,  qui  est  la  plus  ancienne  Maison  de  l’Ordre  de  Malthe,  en 
deçà  de  la  mer.  ï 
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1112.  Pons,  fils  de  Bertrand  ,  Comte  de  Tripoli  ,  lui  succéda 
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une  fléché  empoifonnée ,  il  en  meurt ,  en  Cilicie , 

le  8  Avril ,  à  1  âge  de  5  5  ans  ,  après  un  régne  de  24 
ans,  7  mois  &  24  jours.  ( V .  Raymond,  Prince  d’An¬ 
tioche.)  De  Pyrisca,  dite  Irene,  fon  époufe,  fille 
de  Geifa  I ,  Roi  de  Hongrie,  qu’il  avoit  époufée  avant 
l’an  1105,  morte  en  1 1  24,  il  laiiïa  Ifaac  &  Manuel, 
fon  fucceffèur ,  avec  trois  filles,  et  Ce  Prince ,  héri- 

55  tier ,  dit  Al.  le  Beau ,  du  courage ,  de  la  prudence 
”  &  des  autres  grandes  qualités  de  fon  pere ,  le  fur- 
»  pafla  encore  par  une  vertu  fans  mélange  d’aucun 
»  vice.  11  eût  été  digne  de  naître  dans  les  beaux  jours 
»  de  l’Empire  Romain  ;  c’eft  le  Marc-Aurele  de  Conf- 
”  tantinople  ».  Son  corps  fut  rapporté  dans  cette  ville 
&  inhumé  dans  la  grande  Eglile. 

ROIS  DE  J  I 

L’année  fuivante  ,  il  attaqua  Sidort,  dite  alors  Sayette ,  Sagetta , 
&  s’en  rendit  maître  au  mois  de  Déc.  L’an  1 1 1 5 ,  il  bâtit  le  Châ¬ 
teau  de  Montréal.  Enfin  après  avoir  remporté  plufieurs  vidoires 
fur  les  Infidèles ,  Baudouin,* étant  tombé  malade  en  Egypte  au 
fiége  de  Pharamia ,  mourut,  en  s’en  revenant  en  Paleftine,  à  La- 
ris  dans  le  défert.  Scs  entrailles  furent  enterrées  dans  un  lieu 
qu’on  nomme  encore  aujourd’hui  Hf.giarat  Barduil,  le  Sé¬ 
pulcre  ou  la  pierre  de  Baudouin.  Son  corps  fut  porté  à  Jérufa- 
lem  pour  y  être  inhumé  auprès  de  Godefroi ,  fon  frere.  Les  Hif- 
toriens  Arabes  ne  font  d’accord  ni  entre  eux  ni  avec  les  Latins 
fur  l’année  de  fa  mort.  Ben-Kalecan  la  met  en  l’an  de  l’Hégire 
504  (de  J.  C.  1 1 10, )  Ben  - Schohna  en  l’an  de  l’Hégire  5 1 5, 

(  de  J.  C.  1 111,  )  Romuald  de  Salerne  &  Foucher  la  placent  au 
mois  d’ Avril  1 1 1 8  ;  l’hiftoire  anonyme  de  Jérufalem  au  mois  de 
Mars  de  la  même  année.  Cette  derniere  époque  eft  préférable , 
s’il  ért  vrai ,  comme  le  marque  Albert  d’Aix  (  Liv.  11,  ch.  1  9  , 
pag.  379»  )  que  le  corps  de  Baudouin  entra  dans  Jérufalem  le 
Dimanche  des  Rameaux  de  la  même  année  que  mourut  le  Pa¬ 
triarche  Arnoul.  Ce  Prince  ne  1  ailla  aucun  enfant  des  3  femmes 
qu’il  avoit  eues.  La  première,  nommée  Goduare  par  Albert 
d’Aix,  Gutuere  par  Guillaume  de  Tyr,  &  Godechilde  par 
'  Orderic,  étoit  fille  de  Raoul  II,  Seigneur  de  Toëni  &  de  Conches. 
Elle  étoit  féparée  de  Robert  de  Beaumont,  Comte  de  Meulent, 
fon  premier  époux,  lorfqu’elle  donna  fa  main  à  Baudouin  qu’elle 
accompagna  à  la  première  Croifade  ;  mais  elle  mourut  avant 
d’arriver  à  Antioche,  &  fut  enterrée  àMarefa.  La  2e  femme  de 
Baudouin,  dont  le  nom  n’eft  pas  exprimé  dans  les  Auteurs,  étoit 
fille  de  Taplinuz,  Prince  d’Arménie,  qui  lui  donna  en  dot  60 
mille  bezans ,  &  l’inftitua  héritière  de  toutes  les  fortereifes  qu’il 
polfédoit.  Baudouin,  pour  des  raifons  qu’on  ignore,  la  répudia 
vers  l’an  1  105,  &  la  contraignit  de  prendre  le  voile  au  Monaf- 
tere  de  fainte  Anne  de  Jérufalem.  Guillaume  de  Tyr  (L.  II, 
c.  1 ,  )  dit  qu’elle  s’évada  de  cette  retraite ,  &  retourna  dans  fa 
famille,  ou  elle  s’abandonna  au  libertinage.  Baudouin  prit  en 
troifiemes  noces ,  l’an  1 1 1 3 ,  Adele  ,  fille  de  Boniface  ,  Mar¬ 
quis  de  Montferrat ,  femme  répudiée  &  veuve  pour  lors  de  Ro¬ 
ger  I,  Comte  de  Sicile,  qui  lui  apporta  de  grands  tréfors,  en  vue 
defquels  il  contraéla  cette  alliance  contre  toutes  les  régies ,  fa 
ie  femme  étant  encore  vivante.  Arnoul ,  Patriarche  de  Jérufa¬ 
lem  ,  fur  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  du  Pape ,  rompit  ce  dernier 

1  mariage ,  après  quoi  la  Prinoelfe  retourna ,  l’an  1 1 1 7 ,  en  Sicile , 
où  elle  mourut  peu  de  tems  après  Baudouin.  (  Albert .  Aq.  L.  1 2 , 
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c.  24. Willelm.  Tyr.  L.  II,  c.  ty.)  Roger,  Comte,  depuis  Roi 
de  Sicile ,  fils  du  premier  lit  de  cette  PrincelTe ,  fut  tellement  ir¬ 
rité  contre  Baudouin  du  traitement  fait  à  fa  mere  par  ce  Prince , 
qu’il  devint  fon  ennemi  irréconciliable ,  au  point  qu’il  faifoit 
courir  fus  à  tous  les  vailfeaux  qui  palfoicnt  dans  les  parages  de 
Sicile  pour  aller  en  Syrie.  (  Willelm.  Tyr.  ibid.  c.  z$.) 

III.  BAUDOUIN  II. 

1 1 1 8.  Baudouin  II,  du  Bourg,  fils  aîné  de  Hugues,  Comte 
de  Rethel ,  &  parent  de  Baudouin  I ,  avec  lequel  il  étoit  venu 
a  la  Terre  -  Sainte,  &r  qu’il  avoit  remplacé  dans  le  Comté 
d’Edefie,  fut  élu  par  le  manege  de  Jofcelin,  Comte  de  Tabarie, 

&  couronné  Roi  de  Jérufalem  le  jour  de  Pâque  de  l’an  x  1 1 8. 
Ilghazi ,  Roi  de  Marédin  ,  de  la  race  des  Ortokides ,  ayant  dé¬ 
fait,  l’an  11 19,  Roger,  Prince  Régent  d’Antioche ,  qui  périt 
dans  l’a&ion,  Baudouin,  avec  le  Comte  de  Tripoli,  marcha 
contre  ce  Mufulman  l’an  1120,  &  lui  tailla  en  pièces  4000 
hommes.  L’an  1124  (  N.  S.  )  en  Février ,  Baudouin  fut  fait  pri- 
fonnier  par  l’Ortokide  Balak ,  envoulant  délivrer  Galeran ,  fon 
parent,  &  Jofcelin  qu’il  avoit  fait  Comte  d’Edelfe,  enfermés 
dans  le  château  de  Khortobret.  Pendant  fa  captivité ,  le  Royau¬ 
me  de  Jérufalem  fut  adminiftré  par  Euftache  Garnier,  Seigneur 
de  Céfarée  &  de  Sidon ,  qui  foutint  dans  ce  porte  la  réputation 
de  fagelfe  &  de  valeur,  qu’il  s’étoit  acquife.  Ce  fut  fous  fa  Ré¬ 
gence  que  la  ville  de  Tyr  tomba ,  le  7  Juillet  1 1 24,  au  pouvoir 
des  Croifés,  malgré  le  triple  mur  qui  l’environnoit,  après  un 
fiége  de  près  de  5  mois ,  commencé  le  1 5  Fév.  précédent  par  le 
Patriarche  Gormond.  Baudouin,  racheté  le  29  Août  de  la  même 
année  avec  le  Comte  Jofcelin,  tenta  inutilement  celui  d’Alep. 
L'an  1 125,  il  chalfa,  du  territoire  d’Antioche,  Bourski,  Général 
du  Sultan  de  Perfe.  Les  6  années  fuivantes  de  fa  vie  furent  em¬ 
ployées  en  différentes  expéditions,  dont  le  fuccès  ne  répondit  pas 
toujours  à  fa  valeur.  Il  lailfa  néanmoins  le  Royaume  de  Jérufa¬ 
lem  fort  aggrandi  par  fes  armes.  Cet  Etat  comprenoit,  à  fa  mort, 
toute  la  Syrie,  à  l’exception  d’Alep ,  de  Damas,  d’Emefe  &  d’Ha- 
mach ,  avec  leurs  territoires.  Baudouin  n’avoit  point  d’héritier 
mâle.  Ce  Prince ,  l’an  1129,  de  concert  avec  le  Patriarche  & 
les  Barons  du  Royaume ,  jette  les  yeux  fur  Foulques  le  Jeune  , 
Comte  d’Anjou ,  pour  en  faire  fon  gendre  &  fon  fuccefleur. 
Foulques  étoit  venu ,  l’an  1 1 20,  à  la  Terre-Sainte ,  où  pendant 
un  féjour  d’une  année  il  s’étoit  fait  connoître  avantageuiement. 
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sence  étoit  nécesaire  à  Antioche ,  dont  la  conservation  en  effet  lui  te- 
noitplusaucœur  que  la  prise  de  Jérusalem.  Boémondsouffroitimpa- 
tiemment  que  Laodicée  eût  été  rendue  aux  Grecs.  Il  tente  de  la  leur 
enlever,  et  n’ayant  pas  réussi  dans  cette  entreprise  ,  il  fait  une  sorte 
de  paix  avec  le  Comte  de  Toulouse.  L’an  1 101  ,  au  mois  d’Août,  un 
Arménien  ,  nommé  Gabriel,  vient  trouver  Boémond  et  lui  remet  la 
ville  de  Mélitine  dont  il  étoit  Seigneur.  Le  Prince  d’Antioche  s’a¬ 
chemine  aussitôt  pour  aller  prendre  possession  de  la  place.  Mais  il 
est  fait  prisonnier  sur  la  route  par  Doniman ,  l’un  des  Emirs  de  cette 
contrée.  L’Empereur  Alexis  ,  dont  Boémond  étoit  le  plus  redouta¬ 
ble  ennemi,  offre  à  l’Emir  260  mille  bezans,  s’il  veut  lui  livrer  ce 
Prince.  Kilidge-Arslan ,  Sultan  d’Iconium  ,  instruit  de  cette  propo¬ 
sition  ,  veut  partager  la  proie.  Il  mande  à  l’Emir  qu’il  compte  avoir 
la  moitié  de  la  somme  ,  attendu  qu’ils  ont  toujours  partagé  le 
butin  comme  les  dangers.  Doniman  reste  long-tems  indécis.  Boé¬ 
mond  enfin  le  tire  lui-mêmed’ embarras  en  lui  assurant  pour  sa  ran¬ 
çon  centtrente  mille  bezans ,  etlesecoursdes  Croisés  contre  ses  enne¬ 
mis.  Doniman  accepte  l’offre,  et  Boémond  est  remis  en  liberté  après 
environ  2  ans  de  captivité.  En  rentrant  dans  Antioche,  l’an  no3, 
il  trouve  son  Etat  considérablement  augmenté  par  la  valeur  de  Tan- 
crede  ,  son  neveu  ,  qui  l’avoit  gouverné  pendant  son  absence. 
L’Empereur  lui  redemande  ses  nouvelles  conquêtes,  et  même  la 
ville  d’Antioche,  suivant  le  traité  que  les  Croisés  avoient  fait  avec 
lui  en  passant  à  Constantinople.  Boémond  répond  que  les  Croisés 
ayant  emporté  cette  place  et  les  autres  sur  les  Infidèles  sans  le  se¬ 
cours  des  Grecs ,  l’Empereur  n’a  rien  à  y  prétendre.  Cette  réponse 
fut  le  signal  de  la  guerre.  Elle  se  fit  sur  terre  et  sur  mer.  Boémond 
n’ayant  point  de  Marine  employa  les  vaisseàux  des  Pisans  contre  la 
Flottp  des  Grecs.  Celle-ci  fut  victorieuse  dans  un  combat  donné 
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sous  la  tutele ,  à  ce  que  l’on  croit,  de  l’Evêque  de  cette  ville.  Ce 
Prince  est  appellé  par  un  Ancien  Y  Emule  de  la  gloire  de  fes  Ancêtres  : 
titre  qu’il  justifia  par  ses  belles  actions.  Il  se  distingua  dans  presque 
toutes  les  guerres  que  les  Croisés  eurent  de  son  tems  contre  les  In¬ 
fidèles.  Dès  l’an  1 1 13  ,  au  mois  de  Juillet,  il  marcha  vers  Tibériade 
au  secours  du  Roi  Baudouin  I  qui,  par  son  imprudence,  avoit  été 
battu  par  les  Infidèles.  11  prit  la  liberté  de  lui  représenter  la  faute 
qu’il  avoit  faite,  et  l’aida  à  la  reparer.  L’an  1119,  apprenant  que 
Roger,  Prince  d’Antioche,  est  assailli  par  une  armée  formidable 
de  Turcs,  il  vole  à  sa  délivrance.  Mais  Roger  étoit  péri  et  son  ar¬ 
mée  défaite  avant  qu’il  arrivât.  Pons  et  Baudouin  II ,  Roi  de  Jérusa-- 
lem  ,  vengerent  bientôt  sa  mort  par  une  bataille  sanglante  qu’ils 
gagnèrent  sur  les  Infidèles.  L’an  1122,  Pons  eut  avec  ce  même 
Monarque  ,  au  sujet  de  l’hommage  qu’il  refusoit  de  lui  rendre  ,  une 
querelle  très  vive  dont  les  Barons  prévinrent  les  suites  par  leur  mé¬ 
diation.  L’an  1124,  Pons  se. signala  au  siège  de  Tyr,  dont  la  con-  ; 
quête  fut  principalement  due  à  sa  bravoure  et  à  son  habileté.  L’an 
1127,  Pons,  en  18  jours  de  siège ,  soumit ,  avec  le  secours  du  Roi 
de  Jérusalem  ,  la  ville  de  Raphania ,  voisine  de  ses  Etats  du  côté  du 
Mont-Liban  ,  dans  la  Province  d’Apamée.  L’an  1 1 3 1 ,  après  la  mort 
du  Roi  Baudouin  ,  il  prit  le  parti  d’Alix  ,  veuve  de  Boémond  II, 
Prince  d’Antioche  ,  qui  contestoit  aux  tuteurs  de  la  jeune  Cons-  ï 
tance,  sa  fille,  le  gouvernement  de  cette  Principauté.  Foulques, 
nouveau  Roi  de  Jérusalem ,  s’étant  acheminé  vers  Antioche  pour  j 
réduire  Alix ,  Pons  lui  refusa  le  passage  sur  ses  terres.  Guerre  à 
cette  occasion  entre  les  deux  Princes.  Pons  est  battu  dans  une  ba-  j 
taille  que  Foulques  lui  livre,  et  bientôt  après  il  fait  la  paix  avec  lui.  | 
Le  Comte  de  Tripoli  tourne  ensuite  ses  armes  contre  les  Infidèles,  1 
qui,  de  leur  côté,  lui  firent  une  cruelle  guerre.  Le  Sultan  d’Alep  ‘ 
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MANUEL  COMNENE. 

ï  14?.  Manuel  Comnene,  né  l’an  1 1 10,  défigne 
Empereut,  au  préjudice  d’Ifaac,  fon  aine ,  par  Jean 
Cômnertè ,  fon  pere ,  au  lit  de  la  mort ,  fut  reconnu, 
par  tôùs  les  Ordres  de  la  ville  Impériale ,  le  meme 
jour  qu’on  y  apprit  la  mort  de  fon  pere.  Ce  fut  a 
la  diligence  &  à  la  dextérité  du  grand  Domeftique 
Axiidi’,  qui  étoit  parti  de  Cilicie  au  moment  que 
l’Empereur  Jean  expiroit ,  qu’il  fut  redevable  de  la 
réunion  des  fuflfrages  en  fa  faveur.  Manuel  ne  tarda 
pas  à  le  fuivre ,  &  fut  couronné  par  le  nouveau  Pa¬ 


triarche  Michel  Curcuas.  Le  premier  ufage ,  qu’il  fît 

de  fon  autorité ,  fut  de  remettre  en  liberté  les  deux 
Ifaac,  fon  oncle  &  fon-frere  aîné,  qu’Axuch  avoit 
fait  enfermer  pour  prévenir  une  fédition.  Manuel , 
dans  la  même  année ,  marcha  contre  Mafoud ,  Sultan 
d’îcônium ,  qu’il  rédùifit ,  après  plufieuts  vi&oires 
remportées  fur  lui ,  à  demander  la  paix.  L’année  fui- 
vante ,  il  fit  la  guerre  avec  le  même  fuccès ,  par  fes 
Généraux ,  à  Raymond ,  Prince  d’Antioche.  (  V.  l’art, 
de  ce  dernier.  )  L’an  1147,  l’arrivée  d’une  nouvelle 
armée  de  Croifés ,  marchant  en  deux  divifions  fous 
les  ordres ,  l’une  de  l’Empereur  Conrad ,  l’autre  du 
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Ce  fut  Guillaume  de  Bures,  Chevalier  François ,  occupe  depuis 
lon°-  -  rems  à  la  Croifade ,  qui  fut  mis  à  la  tête  de  l’Ambaffade 
formée  pour  aller  faire  la  proportion  au  Comte  d’Anjou  (  GeJ- 
ta  Cenoman.  Epifc.  ).  Elle  fut  très  favorablement  accueillie  ;  & 
Foulques ,  étant  arrivé  la  même  année  en  grand  cortège  à  la 
Terre-Sainte,  époufa  la  Princeffe  qui  lui  etoit  deftinée.  Bau¬ 
douin  mourut  le  1 1  Août  1 1  ;  1 ,  dans  la  1 4e  année  de  fon  régne. 
Il  avoit  époufé  Morphie,  fille  de  Gabriel ,  Prince  de  Méiitine 
en  Arménie,  dont  il  eut  4  filles;  Méliffende,  femme  de  Foulques 
dont  on  vient  de  parler  ;  Alix  ,  mariée  à  Boémond  II ,  Prince 
d’Antioche  ;  Hodierne ,  qui  époufa  Raymond  ,  Comte  de  Tri¬ 
poli;  &  Ivette  qui  fut  Abbeffe  de  S.  Lazare  de  Béthanie.  Voici 
le  portrait  que  fait  de  ce  Prince  Guillaume  de  Tyr.  (L.  xii, 
c.  4.  )  «  C’étoit  un  des  hommes  les  mieux  faits  de  fon  tems.  Il 
«  avoit  la  taille  avantageufe  ,  le  vifage  agréable,  la  chevelure 
»  blonde  ,  peu  épailfe  &  mêlée  de  blanc ,  la  barbe  claire,  def- 
»  cendant  néanmoins  jufqu’à  la  poitrine,  les  couleurs  vives  & 
»  tirant  fur  la  rofe,  autant  que  cette  barbe  permettoit  de  s’en  ap- 
„  percevoir.  Habile  au  maniment  des  armes  8c  a  1  équitation  , 
33  favant,  par  une  longue  expérience,  dans  l’art  militaire,  cir- 
33  confped  dans  la  conduite  des  affaires  8c  heureux  dans  fes  cx- 
33  péditions  ;  la  piété  confacroit  tous  ces ,  avantages.  Il  étoit 
33  tendre  8c  compatiffant ,  religieux,  pénétré  de  la  crainte  de 
33  Dieu  ;  tellement  aflidu  à  la  priere ,  qu’à  force  de  génuflexions 
33  8c  de  profternemens  fes  genoux  8c  tes  mains  en  avoient  con¬ 
tracté  des  durillons  5  d’ailleurs  adif,  8c  toujours  prêt,  mal¬ 
gré  fon  âge  avancé,  à  fe  porter  où  l’appelloient  les  befoins 
te  l’Etat.  « 

IV.  FOULQUES. 

1 1 3 x .  Foulques,  dit  le  Jeune,  fils  8c  fuccefleur  de  Foul¬ 
ques  le  Rechin,  au  Comté  d’Anjou,  créé  Comte  de  Ptolé- 
maide  8c  de  Tyr  à  fon  arrivée  à  la  Terre-Sainte ,  c’eft-à-dire 
l’an  r  11 9  ,  en  époufant  la  fille  du  Roi  Baudouin ,  fuccéda,  l’an 
1 1 U  ,  à  fon  beau -pere ,  8c  fut  couronné  le  1 4  Septembre  de  la 
même  année  par  le  Patriarche  Geron.  Il  étoit  alors  dans  la 
fleur  de  la  jeunefle,  8c  régna  jufqu’au  13  Novembre  1144, 
époque  de  fa  mort  qui  fut  caufée  par  une  chute  de  cheval 
qu’il  fit  en  chaffant  dans  la  plaine  de  Ptolémaïde.  Guillaume  de 
Tyr ,  fuivi  par  les  Modernes,  met  fa  mort  en  1 141.  Mais  il  y 
a  faute  dans  fon  texte,  foitde  la  part  des  Copiftes,  foit  de  celle 
de  l’Imprimeur.  En  voici  la  preuve.  Cet  Auteur  met  le  fiége 
d’Edelfe ,  qui  fut  affez  court,  8c  laprife  de  cette  ville  dans  l’in¬ 
tervalle  de  la  mort  du  Roi  Foulques  8c  le  couronnement  de  fon 


fuccefleur.  Or  il  eft  certain  qu’Edefle  fut  prife  la  nuit  de  Noël 
1 1 44.  De  plus  nous  avons  un  aéte  d’échange  pafle  entre  la 
Reine  Melissende  St  RaymondduPuy, Grand-Maître  del’FIô- 
pital ,  l’art  1149,  Indiétion  xii,  la  je  année,  dit  cette  Prin- 
cefle ,  du  régne  de  mort  fils  Baudouin  :  Régnante  filio  meo  Drto 
Balduino ,  Rege  lherofolymorum  ;  anno  quidem  regni  ejus 
quintù.  (  Sebaft.  Paoli,  1  odite  Diplom*  T.  I ,  p.  i 9.  )  Il  eft 
donc  clair  que  la  mort  de  Foulques  fe  rapporte  à  l’an  1 1 44 
Pendant  fon  régne  il  eut  continuellement  les  armes  à  la  main 
contre  les  Infidèles.  Il  défendit  aufli  la  Principauté  d’Antioche 
contre  les  efforts  de  l’Empereur  Jean  Comnene,  qui  prétendoit 
quelle  devoit  lui  revenir  en  vertu  du  traité  fait  par  Alexis,  fon 
pere ,  avec  les  Croifés.  Foulques  laiffa  de  Meliffende ,  fa  Xe 
Femme,  fille  du  Roi  fort  prédécefleut,  deux  fils  en  bas  âge, 
Baudouin  8c  Amauri,  fes  fucceffeurs.  Voici  comment  Guillaume 
de  Tyr  crayonne  ce  Prince  (  L.  xiv,  c.  1.)  33  Sa  taille  étoit 
«  médiocre  ;  il  avoit  le  poil  roux  comme  David ,  8c  contre  le 
3>  naturel  de  ceux  qui  font  de  cette  couleur,  il  étoit  doux,  affa- 
33  b  le  8c  plein  de  bonté.  Avant  que  de  parvenir  à  la  couronne, 
33  il  avoit  fait  fes  preuves  dans  la  connoiffanée  8c  la  pratique  de 
33  l’art  militaire  dont  il  avoit  fupporté  les  fatigues  avec  beati- 
33  coup  de  courage  8c  de  patience.  Il  avoit  fes  défauts  comme 
33  les  autres  hommes.  Le  plus  remarquable  étoit  fon  manque 
33  de  mémoire ,  qui  alloit  au  point  de  ne  pouvoir  retenir  les 
33  noms  même  de  fes  domeftiques  8c  de  ne  reconnoître  les  vifa- 
33  ges  que  d’un  très  petit  nombre  de  perfonnes ,  enforte  qu’un 
33  homme  qu’il  avoit  comblé  de  faveurs  8c  admis  à  fcm  irtti- 
33  mité ,  s’il  venoit  fe  repréfenter  à  lui  après  quelque  courte  ab- 
33  fence ,  il  le  traitoit  en  inconnu  8c  s’informoit  foigneufement 
33  qui  il  étoit.  D’où  il  arrivoit  fouvent  que  des  perfonnes  qui 
33  comptoient  beaucoup  fur  fa  familiarité,  tomboient  dans  la 
33  confufion  en  voulant  employer  leur  recommandation  auprès 
33  de  lui,  tandis  qu’ils  avoient  eux -mêmes  befoin  de  lui  être 
33  recommandés.  «  Nous  ne  favons  fi  cette  ébauche  de  portrait 
eft  bien  fidele.  Mais  nous  fommes  aflurés  que  Guillaume  de 
Tyr  fe  trompe  en  difant  que  ce  Prince  paffoit  60  ans  lorfqu’il 
vint  époufer  la  fille  du  Roi  Baudouin  en  1119.  Il  n’en  avoit 
pas  même  38,  étant  né,  en  1091,  du  mariage  de  Foulques  le 
Rechin  8c  de  Bertrade  de  Montfort,  qui  ne  s’étoit  fait  qu’en 
1089  ,  fuivant  Orderic  Vital ,  ou  même  qu'en  1091 ,  félon  la 
Chronique  de  Tours.  (  Voy.  les  Comtes  d’Anjou.  ) 

V.  BAUDOUIN  III. 

1144.  Baudouin  III,  fils  aîné ,  du  re  lit ,  de  Foülqties ,  né 
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près  de  Gnide ,  où  la  flotte  Pisane  fut  prêsque  entièrement  détruite. 
Boémond,  au  printems  suivant,  obtient  des  Génois  une  nouvelle 
flotte,  dont  tout  le  succès  fut  de  débarquer  des  troupes  près  d’An¬ 
tioche  Cependant  l’armée  de  terre  des  Grecs  faisoit  de  grands  pro¬ 
grès  dans  les  Etats  de  Boémond.  Ce  Prince  ne  se  trouvant  pas  en 
force  pour  les  arrêter,  prend  le  parti  de  passer  en  Occident  pour 
demander  du  secours.  Mais  la  route  de  terre  lui  étant  fermée ,  et 
n’ayant  pas  assez  de  vaisseaux  pour  assurer  son  passage  paç  mer  ,  il 
use  d’un  stratagème  en  faisant  publier  qu’il  est  mort  et  qu’on  doit 
transporter  son  cadavre  en  Occident.  On  l’embarque  enfermé  dans 
un  cercueil,  et  l’équipage ,  jouant  le  deuil  à  merveille,  passe  tran¬ 
quillement  à  la  vue  de  la  flotte  Impériale,  déjà  prévenue  de  la  mort 
de  ce  redoutable  ennemi  des  Grecs.  Arrivé  a  Corfou ,  Boémond 
Fait  savoir  de  là  à  l’Empereur  au’il  est  ressuscité,  et  que  bientôt  il 
s’en  appercevra.  Il  passe  en  Italie,  d’où  ilserendaucommence- 
bient  de  l’année  suivante,  1106,  en  France.  Il  épouse  à  Chartres , 
après  Pâque  de  cette  année,  Constance,  fille  du  Roi  Philippe  I,  et 
femme  séparée  de  Hugues ,  Comte  de  Champagne  ;  après  quoi  il  va 
trouver  les  Rois  d’Espagne  pour  solliciter  auprès  d’eux  un  supplé¬ 
ment  aux  secours  qu  il  avoit  obtenus  en  France.  Sur  sa  route  il  s’ar* 
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l’ayant  poursuivi,  l’oblige  à  se  renfermer  dans  le  Château  de  Mont¬ 
ferrand,  près  de  Raphania,  où  il  le  tient  assiégé.  Le  Roi  Foulques ,  à 
la  priere  de  la  Comtesse  de  Tripoli,  sa  sœur  utérine,  vient  au  secours 
de  Pons  et  oblige  les  Infidèles  à  lever  le  siège.  Mais  il  étoit  destiné  à 
périr  par  les  mains  des  Musulmans.  L’an  1 13 7 ,  ayant  appellé  à  son 
aide  les  Syriens  du  Mont-Liban ,  il  est  trahi  par  eux  dans  un  combat 
donné  sous  le  Château  du  Mont-Pélerin ,  contre  le  Prince  de  la  Mi¬ 
lice  de  Damas ,  et  livré  à  ce  Musulman  qui  lui  fait  souffrir  une  mort 
cruelle.  Il  avoit  épousé,  l’an  m5,  CéciLE,  veuve  de Tancrede  et 
fille  de  Philippe  I,  Roi  de  France,  dont  il  eut  deux  fils,  Raymond, 
son  successeur,  et  Philippe.  (Vaissette.  ) 

III  R  A  Y  M  O  N  45  I, 

1 137.  Raymond  ,  fils  de  Pons  et  de  Cécile,  remplaça  son  pere , 
l’an  1137,  dans  le  Comté  de  Tripoli.  En  fils  bien  né,  son  premier 
soin  fut  de  venger  la  mort  de  son  pere  sur  les  traîtres  quil’ avoient 
occasionnée.  Ayant  rassemblé  promptement  les  débris  de  son  ar¬ 
mée,  il  va  chercher  les  coupables  sur  le  Mont-Liban,  vient  à  bout 
de  se  rendre  maître  des  principaux  d’entre  eux,  et  les  ayant  amenés 
à  Tripoli,  il  leur  fait  subir ,  à  la  vue  et  au  contentement  du  peuple , 
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Roi  Louis  le  Jeune ,  donna  l’alarme  à  Manuel  6c  aux 
Grecs.  Manuel  ne  confulta  que  fes  craintes  6c  lès 
défiances  dans  le  traitement  qu’il  leur  fit.  Il  n'y  avoit 
malice  3  dit  Nicétas  ,  Hiftorien  Grec  ,  que  ce  Prince 
nef it  aux  Croifés  3  &  n  ordonnât  de  leur  faire  3 pour 
fervir  d'exemple  à  leurs  defeendans  3  &  les  détourner 
de  venir fur  les  terres  de  l’Empire  Grec.  Il  faut  cepen¬ 
dant  avouer ,  avec  Odon  de  Deuil ,  que  la  conduite 
brutale  des  Allemands ,  fur  la  route  ,  avoit  donné 
lieu  à  de  grandes  plaintes.  On  prétend  que  Manuel 
s’entendit  avec  le  Sultan  Mafoud  pour  les  faire  pé¬ 
rir.  Du  moins  eft-il  certain  que  la  perfidie  des  gui¬ 
des,  qu’il  leur  donna  pour  traverfer  l’Afie,  fut  caufe 
de  leur  perte.  Egarés  par  ces  traîtres  dans  des  lieux 

inpraticables ,  il  n’en  échappa  pas  la  dixième  partie 
à  la  mifere  6c  au  fer  des  ennemis.  Louis  le  Jeune , 
dont  les  troupes  fe  comportèrent  avec  plus  de  mo¬ 
dération  ,  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  à  Conf- 
tantinople.  Roger  I ,  Roide  Sicile,  avoit  fait,  l’an  1 14 6, 
une  defeente  dans  la  Grece,  d’où  il  avoit  emporté  un 
immenfe  butin.  Manuel,  par  repréfailles ,  lui  enleve , 
l’an  1149,  après  de  longs  6c  pénibles  efforts ,  l’Isle 
de  Gorfou.  La  guerre  Continue  entre  ces  deux  Puif- 
fances  durant  cinq  ans.  (  V oy .  les  Rois  de  Sicile  j 
voy.  aufji  Kilidge  Ârslan  II,  Sultan  d‘ Iconium  3  pour 
les  guerres  qu'il  eut  avec  Manuel.  )  L’an  1180 ,  Ma¬ 
nuel  finit  fes  jours  le  zq  Septembre ,  âgé  de  60  ans , 
après  avoir  régné  3  7  ans ,  5  mois  6c  1 6  jours.  En 

ROIS  DE  J  t 

raniïji,  fuccéda,  l’an  1144,  à  fon  pere,  &  fut  couronné 
avec  MélifTende,  fa  mere,  le  jour  de  Noe'l  de  la  même  année. 
Parvenu  à  l'âge  viril,  dit  un  Auteur  contemporain  cité  par  Albe- 
ric,  il  effaçoit  tous  les  Princes  de  fon  tems  par  fa  bonne  mine , 
par  la  vivacité  de  fon  efprit  St  par  la  noblelle  de  fon  éducation. 
Ces  avantages  ne  rendirent  pas  fon  régne  toujours  heureux.  La 
même  année ,  Edeflc,  comme  on  l'a  dit ,  fut  enlevée  au  Comte 
Jofcelin  par  les  T urcs  ,  la  nuit  de  Noël.  Quelques  Hiftoriens 
du  tems  mettent  cet  événement  en  1143,  parce  qu’ils  com¬ 
mencent  l’année  à  Noël.  (  Pagi.  )  La  nouvelle  de  cette  perte 
étant  venue  en  Europe  ,  donna  lieu  à  une  nouvelle  Croifade 
qui  eut  pour  Chefs  l’Empereur  Conrad  St  Louis  le  Jeune ,  Roi 
de  france.  A  l'arrivée  de  ces  deux  Princes,  l’an  1148,  en  Pa¬ 
leftine,  Baudouin  fe  joignit  à  eux  avec  fes  troupes  pour  faire 
le  liège  de  l’importante  ville  de  Damas;  entreprife  que  la  ja- 
loulïe  &  l’avarice  des  Francs  de  Syrie  rendit  infruélueufe.  La 
garnifon  Mufulmanne  d’Afcalon  faifoit  des  courfes  fréquentes 
&  funeftes  fur  les  terres  des  Francs  ;  Baudouin ,  pour  la  conte¬ 
nir,  fit  relever  &  fortifier,  l’an  1149,  l’ancienne  ville  de  Gaza. 
Ce  Priuce  eut  dans  la  fuite  une  petite  guerre  domeftique  à  fou- 
tenir.  L’an  1 1  yi ,  Mélilfende,  qui  entretenoit  des  intelligences 
avec  les  Princes  Mufulmans,  s’étant  brouillée  pour  la  ic  fois 
avec  fon  fils  à  ce  fujet,  lui  fait  fermer  les  portes  de  Jérufalem  , 

St  veut  s’emparer  de  toute  l’autorité.  Baudouin  rentre  pat- 
force  dans  la  ville  ,  aiïiége  fa  merc  dans  la  citadelle;  &  ayant 
fait  la  paix  enfuite  avec  elle,  il  lui  abandonne  la  ville  de  Na- 
ploufe,  au  moyen  de  quoi  il  demeura  maître  du  relie  du 
Royaume.  (  Nangis.  )  Baudouin ,  l’an  1 1 5  ; ,  prend  la  ville 
d’Afcalon  ,  le  1 9  Août ,  après  7  mois  de  fiége  ,  St  en  fait  don 
à  fon  frere  Amauri.  Il  fe  rendit  maître  ,  l’an  1159,  de  Cé- 
farée,  qu’il  céda  aulfitôt  à  Renaud,  Prince  d'Antioche.  L’an 
1161,  Baudouin  mourut  fans  enfans  le  1 0  Février.  (  Pagi.  )  Il 
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avoir  époufé ,  l’an  1158  ,  Theodora,  niece  de  l’Empereur 
Manuel  Comnene ,  âgée  pour  lors  feulement  de  1  3  ans.  De¬ 
venue  veuve ,  elle  fe  remaria  avec  Andronic  Comnene ,  fon 
proche  parent.  La  Reine  Mélilfende  avoit  précédé  de  5  mois 
fon  fils  au  tombeau ,  étant  morte  le  1 1  Septembre  1  i  6 1 .  Les 
Hiftoriens  font  un  grand  éloge  de  cette  PrincefTc  &  de  la  fa- 
geffe  avec  laquelle  elle  gouverna  le  Royaume  pendant  la  mino¬ 
rité  de  fon  fils.  Parmi  les  Lettres  de  S.  Bernard  il  s’en  trouve 
quatre  qu’il  lui  écrivit,  favoir  les  354,  355,  106  &  189-.  Mais 
on  voit  qu’il  y  auroit  un  peu  à  rabattre  des  louanges  qu’on  lui 
a  données,  pour  les  rapprocher  de  l’exaéfe  vérité. 

Y  I.  AMAURI  I. 

1161.  Amauri  I,  nommé  par  les  Arabes  Meri,  Comte  de 
Jaffa  &  d’Afcalon  ,  devint  le  fuccelfeur  du  Roi  Baudouin  III , 
fon  frere,  à  lage  de  17  ans,  St  fut  couronné  le  18  Février 
1161.  Les  affaires  des  Chrétiens  de  Paleftine  étoient  pour  lors 
dans  un  état  déplorable ,  comme  on  le  voit  par  une  Lettre 
d’Amauri  à  Louis  le  Jeune  ,  Roi  de  France.  Baudouin III  ayant, 
comme  on  l’a  dit ,  rebâti  Gaza  St  conquis  la  ville  d’Afcalon  , 
le  Calife  d’Egypte  Elfeis  s’étoit  obligé  à  lui  payer  un  tribut 
pour  empêcher  les  courfes  que  les  garnifons  de  ces  deux  places 
Faifoient  fur  les  terres  qui  lui  reftoient  en  Paleftine.  Schaour  , 
Vifir  d’Adhed,  fuccefleur  d’Elfeis ,  refufe  le  tribut  &  vient  in- 
fulter  les  frontières  des  Francs.  Amauri  fe  met  en  marche  pour 
le  repouffer.  Sur  ces  entrefaites  Schaour  apprend  qu’il  eft  fup- 
planté  par  Dargan  qui  s’eft  emparé  du  minifterc.  A  cette  nou¬ 
velle  il  quitte  la  Paleftine  pour  aller  donner  la  chafle  à  ce  rival. 

Il  n’en  arriva  pas  ainfi.  Dargan  le  battit  ;  St ,  fier  de  cet  avan¬ 
tage,  il  voulut  fuivre  les  dellëins  de  Schaour  contre  les  Francs. 
Mais  à  fon  approche  Amauri  étant  tombé  fur  lui ,  le  mit  en 
fuite,  St  le  pourfuivit  jufqu’à  Belbeis  dont  il  forma  le  fiége. 
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rête  à  S.  Léonard  de  Noaillé  pour  y  faire  ses  dévotions,  et  offre  au 
'  Saint  des  ckaînes  d’argent  du  poids  de  celles  de  fer  qu’il  avoit  por¬ 
tées  dans  sa  prison  chez  les  Sarasins.  (  Caufr .  yof.  Chron ■  c.  33  ,  ) 
De  retour  en  Italie,  il  s’embarque,  l’art  1107,  pour  la  Grece,  et  va 
faire  le  siège  de  Duras.  Cette  expédition  l’occupe  l’espace  de  près 
d’un  an.  Il  y  perd  une  partie  de  son  armée  ;  et  l’autre  étant  en  mau¬ 
vais  état,  il  est  réduit  à  demander  la  paix.  Elle  se  fait  l’an  1108  ,  au 
mois  de  Septembre,  à  des  conditions  qui  humilient  la  fierté  de  Boé- 
mond.  Il  retourne  en  Italie  pour  se  refaire ,  et  travaille  à  rassembler 
de  nouvelles  forces  capables  de  reparer  le  mauvais  succès  de  sa  der¬ 
nière  expédition.  Mais,  l’an  11 11,  lorsqu’il  est  près  de  se  rembar¬ 
quer  ponr  la  Grece,  il  tombe  malade  à  Canose,  et  y  meurt  sur  la 
un  de  Février.  La  Princesse  Anne ,  dans  la  vie  de  l’Empereur  Alexis, 
son  pere,  trace  ainsi  le  portrait  de  Boémond  :  »  C’étoit  un  Prince 
»  si  accompli,  que  parmi  tous  ses  contemporains  il  ne  le  cédoit 
»  qu’à  l’Empereur  Alexis.  Oui,  ce  Monarque  étoit  le  seul  qui  le 
»  surpassât  en  éloquence,  en  sagesse,  et  en  tous  les  autres  dons  de 
»  la  nature.  Certes  il  eût  été  pleinement  invincible,  si  son  âge  et  son 
»  ambition  ne  l’eussent  pas  commis  avec  mon  pere.  »  Elle  dit  ail¬ 
leurs  »  qu'il  surpassoit  d’une  coudée  le  commun  des  hommes.  « 
Boémond  eut  de  son  épouse  ,  qu’on  qualifioit  de  Reine  comme 
toutes  les  filles  de  France  ,  deux  fils  ;  Jean  ,  mort  dans  l’adolescence 
avant  son  pere ,  et  Boémond  qui  suit. 

IL  BOÉMOND  II. 

un.  BoiMONDlI,  fils  de  BoémOnd  I  et  de  Constance, né  l’an  1107, 
succéda  à  son  pere  sous  la  tutele  de  sa  mere  et  la  Régence  de  Tan- 
crede,  Prince  de  Galilée  ,  qui  gouverna  sagement,  mais  trop  peu  de 
tems  ,  l’Etat  de  son  pupille.  Ce  Rcgent  étant  mort  le  6  Décl  1 1 12 , 
fut  remplacé,  dans  le  môme  emploi,  par  son  neveu  Roger,  fils  de  Ri- 
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de  longs  et  rigoureux  supplices.  Mais  bientôt  après  ,  Sanguin  ou 
Zenghi ,  Sultan  d’ Aicp  ,  ce  cruel  et  puissant  ennemi  des  Chrétiens  , 
instruit  de  la  mort  de  Pons  et  du  carnage  de  ses  gens,  comptant 
trouver  le  pays  épuisé,  vint  assiéger  la  ville  de  Raphauia.  Foulques  , 
Roi  de  Jérusalem ,  sollicité  par  Raymond,  vole  à  son  secours.  Ce» 
deux  Princes  ,  ayant  réuni  leurs  forces ,  marchent  vers  la  ville  assié¬ 
gée.  Mais  Sanguin  ,  étant  venu  à  leur  rencontre,  leur  livre  bataille. 

Fait  prisonnier  le  Comte  de  Tripoli,  et  oblige  le  Roi  de  Jérusalem  à 
se  jetter  avec  ses  troupes  dans  un  Château  voisin  à  demi  ruiné ,  sans; 
vivres  et  sans  bagage.  La  place  est  aussitôt  assiégée.  Dans  sa  dé¬ 
tresse,  Foulques  fait  partir  en  diligence  des  couriers  pour  Antioche 
et  pour  Jérusalem.  On  lui  amene  du  secours  de  l’un  et  de  l’autre 
côté.  Guillaume,  Pariarche  de  Jérusalem  ,  avec  la  vraie  Croix  con- 
duisoit  les  troupes  qu’il  avoit  levées  dans  le  Royaume.  Raymond  , 
Prince  d’Antioche,  marchoit  à  la  tête  des  siennes.  Sanguin,  appre¬ 
nant  leur  marche ,  fait  proposer  au  Roi  de  lui  rendre  tous  les  pri¬ 
sonniers  qu’il  a  faits,  s’il  veut  lui  remettre  la  place.  Foulques, .ne 
croyant  pas  le  secours  qu’on  lui  amene  si  proche  de  lui,  accepte  la 
proposition.  Le  siège  est  aussitôt  levé.  Le  Roi  s’en  retourne  à  Jéru¬ 
salem,  le  Comte  de  Tripoli  dans  sa  capitale,  et  celui  d’Antioche 
dans  la  sienne  alors  assiégée  par  les  Grecs.  (  Jf'Ulelm.  Tyr.  L.  1 5.  ) 
Raymond  jusqu’alors  ne  s’étoit  fait  connoître  que  par  des  actions 
honorables;  mais,  l’an  1148,  il  se  signala  par  une  perfidie  atroce 
envers  Bertrand,  fils  naturel  d’Alfonse  Jourdain  ,  Comte  de  Tou¬ 
louse  et  son  proche  parent.  Bertrand,  avec  N.  sa  sœur,  avoit  suivi 
son  pere  à  la  Terre-Sainte.  L’ayant  perdu  le  soir  même  de  leur  dé¬ 
barquement,  ou  peu  de  jours  après  ,  le  frere  et  la  sœur  s’ étoient 
jettés  dans  un  Château  du  Comté  de  Tripoli.  Loin  de  leur  tendre 
une  main  sécourable  dans  la  désolation  où  ils  se  trouvoient,  Ray¬ 
mond  eut  l’inhumanité  de  leslivrer  aux  Turcs.  La  sœur,  parla  suite, 
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mourant ,  il  demanda  pardon  d’avoir  ajouté  foi  aux 
Aftrologues  qui  lui  avoient  promis  encore  14  ans  de 
régne.  Ce  Prince,  à  l’exemple  de  fon  pere  &  ds  fon 
aïeul ,  fe  montra  bien  intentionné  pour  la  réunion 
des  deux  Eglifes.  Mais  il  prétendoit,  à  l’exemple  de 
la  plupart  de  fes  prédécelîeuts ,  être  l’arbitre  né  des 
controverfes  théôlogiques,  même  des  plus  frivoles  ;  & 
malheur  à  quiconque  nefe  rendoit  pas  à  fon  fentiment  j 
la  dépofition  ou  l’exil  étoit  la  peine  de  fon  oppofition. 
Les  Grecs  &c  les  Latins  fe  font  accordés  à  décrier 
l’Empereur  Manuel;  ceux-là,  parce  qu’il  les  avoit  ac¬ 
cablés  d’impôts  ;  ceux-ci ,  parce  qu’il  en  avoit  mal 


ufé  envers  les  Croifés.  Mais  les  befoins  de  l’Etat  juf- 
tifioient  fes  exactions ,  &  la  conduite  des  Croifés  à 
fon  égard  fembloit  l’autorifer  à  les  traiter  en  enne¬ 
mis.  Une  faute ,  plus  réelle  &c  plus  grave  en  poli¬ 
tique,  quoi)  lui  reproche,  c’efl:  d’avoir  aboli  la  ma¬ 
rine  ,  parce  qu’elle  coûtoit  trop  à  entretenir.  Il  avoit 
époufe ,  1  0  ,  l’an  1144,  Berthe  ,  dit  Irene  par  les 
Grecs ,  fœur  de  Gertrude ,  femme  de  l’Empereur 
Conrad ,  dont  il  lailTa  Marie  Comnene ,  femme  de 
Rainier,  Mirquis  de  Montferrat;  i°  ,  l’an  1161, 
Marie,  fille  de  Raymond,  Prince  d’Antioche,  dont 
'  il  eut  Alexis  qui  fuit.  Manuel  eut  encore  d’un  com- 
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Dargan  fauva  la  place  en  fâchant  les  éclufes  du  Nil,  dont  les 
eiux.  inondant  le  camp  des  aflîégeans,  les  obligèrent  à  fe  re¬ 
tirer.  Schaour,  l’an  1164,  rentre  en  Egypte  avec  une  armée 
que  Noradin,  Sultan  de  Damas ,  auprès  duquel  il  s’étoit  réfu¬ 
gié  ,  lui  avoit  fournie  fous  le  commandement  de  Sirkouk  ou 
Siracon ,  fon  Vifir,  &  de  Saladin  ,  neveu  de  ce  dernier.  Dar¬ 
gan  ,  pour  n’avoir  pas  à  la  fois  deux  ennemis  fur  les  bras,  fait 
la  paix  avec  le  Roi  de  Jérulalem  ,  en  s’engageant  à  lui  payer  le 
même  tribut  qu’il  avoit  refufé.  Bataille  entre  les  deux  compé¬ 
titeurs.  Dargan  la  perd  avec  la  vie.  Schaour,  rétabli  dans  fon 
porte ,  fe  hâte  de  congédier  les  Syriens.  Ils  reviennent  l’année 
fuivante,  comme  ennemis,  fous  les  mêmes  Chefs ,  &  rempor¬ 
tent  une  viéloire  qui  eft  fuivie  de  la  prife  de  Belbeis  &  d’Ale¬ 
xandrie.  Schaour  travaille  alors  à  regagner  le  Roi  de  Jérufa- 
lem ,  en  lui  promettant  un  nouveau  tribut  dont  il  paie  un 
terme  d’avance.  Amauri ,  étant  rentré  en  Egypte ,  reprend , 
non  fans  de  grands  efforts ,  les  deux  places  conquifes  par  les 
Syriens.  Noradin  cependant ,  pour  faire  diverfion ,  avoit  péné¬ 
tré  dans  la  Paleftine;  &  après  une  bataille  gagnée  le  to  Août 
it£y,  où  il  avoit  fait  plufieurs  prifonniers  de  diftinétion , 
s’étoit  rendu  maître  du  Château  d’Harenc  &  de  Paneade,  ou 
de  Céfarée  de  Philippe.  Rappellé  par  ces  échecs  en  fes  Etats , 
Amauri  fait  une  forte  de  paix  avec  Sirkouk.  Ce  Vifir,  &  Sa¬ 
ladin  fon  neveu,  revenus  de  leur  expédition  d’Egypte,  vont 
continuer  celle  de  Noradin  en  Paleftine.  Un  fiége  de  peu  de 
jours  les  rend  maîtres  de  l’importante  place  de  Montréal , 
confiée  aux  Templiers  ,  que  le  Roi  punit  de  leur  lâcheté  par  la 
corde.  Schaour,  inftruit ,  l’an  1166,  que  Sirkouk  prépare 
une  nouvelle  defcente  en  Egypte,  renoue  fon  traité  d’alliance 
avec  le  Roi  de  Jérufalem.  Sirkouk  trompe  la  vigilance  de  ce 
Prince  qui  étoit  allé  l’attendre  fur  la  route ,  &  arrive  en  Egypte 
fans  l’avoir  rencontré.  Amauri  le  fuit  de  près  ,  & ,  s’étant 
rendu  aux  environs  du  Kaire  ,  il  reçoit  deux  cents  mille  bezans 
d’or,  Ç  cooooo  de  nos  livres  )  moitié  du  nouveau  tribut  que 
Schaour  s’étoit  engagé  a  lui  payer.  Bataille  donnée  entre  l’ar¬ 
mée  des  Francs  &  celle  des  Syriens  le  Samedi  avant  le  Diman¬ 
che  Lttarc  t,  1  8  Mars  1  *  67.  )  Les  premiers  la  perdent}  mais 


quelque  tems  après  ayant  reçu  des  renforts ,  pour  fe  dédom¬ 
mager  ils  vont  invertir,  par  mer  &  par  terre  ,  Alexandrie  qui 
leur  eft  rendue  par  Saladin  au  bout  de  trois  mois  de  défenfe. 
Amauri,  l’ayant  remife  a  Schaour,  reprend  la  route  de  fes  Etats, 
&  arrive  le  8  Août  à  Afcalon.  Les  Syriens  évacuent  l’Egypte 
dans  le  même  tems,  &  la  paix  eft  rendue  à  ce  pays  ;  mais  elle 
11e  fut  pas  de  longue  durée.  L’an  1168,  Amauri,  fans  avoir  à 
fe  plaindre  de  Schaour,  fidele  obfervateur  du  traité  fait  avec 
lui ,  fe  met  en  tête  de  faire  la  conquête  de  l’Egypte  pour  fon 
compte.  Il  fe  fait  un  parti  dans  lequel  il  entraîne  l’Empereur 
Manuel  qui  lui  promet  une  marine,  &  le  Maître  de  l’Hôpital 
qui  s’engage  a  le  fuivre  avec  les  liens.  Mais  le  Maître  du  Tem¬ 
ple  ,  plus  délicat,  rejette  la  propofition  qu’il  lui  en  fait,  comme 
une  perfidie.  Le  Roi  part  au  moisd’Oéfobre  avec  fon  armée  ;  & 
Belbeis,  emportée  d’alfaut  le  }  Novembre,  devient,  après  un 
carnage  horrible  de  fes  habitans  ,  la  récompenfe  des  Hofpita- 
liers.  Le  Kaire  étant  menacé  du  même  fort ,  Schaour  trouve 
moyen  -d’amufer  le  Roi  par  des  offres  féduifantes,  tandis  que 
le  Calife  implore  le  fecours  de  Noradin.  Sirkouk  ramené  en 
diligence  les  troupes  Syriennes  en  Egypte.  Amauri  veut  les  at¬ 
taquer  en  détail  avant  qu’elles  fe  réuniffent  :  elles  évitent  adroi¬ 
tement  le  combat.  Vers  le  même  tems  la  flotte  Grecque  étant 
entrée  dans  un  bras  du  Nil ,  devient  la  proie  du  feu  grégiois 
qu’on  fait  pleuvoir  fur  elle.  Ce  qui  peut  regagner  la  mer  eft 
détruit  par  les  tempêtes.  Amauri  déconcerté  part  de  Belbeis  le 
i  Janvier  1 1  69  pour  s’en  retourner.  Mais  un  nouvel  événe¬ 
ment  le  rappelle  encore  cette  même  année  en  Egypte.  Saladin  , 
après  avoir  fait  mourir  Schaour,  y  étoit  devenu  le  maître,  &  fe 
difpofoit  à  réunir  la  Syrie  &  l’Egypte  fous  fa  domination. 
Amauri ,  craignant  avec  fondement  que  cette  énorme  puif- 
fancc  n’écrafe  le  Royaume  de  Jérufalem,  prend  des  mefures 
pour  la  traverfer.  L’Empereur  Manuel,  qu’elle  menace  égale¬ 
ment  ,  lui  fournit  une  nouvelle  flotte.  Les  deux  armées  de  terre 
&  de  mer  s’étanrréuniesauport  d’Afcalon,  elles  en  partentle  10 
Oétobre,  &  vont  faire  enfemble  le  fiége  de  Damiete  ,  qui  eft 
commencé  le  17  Oétobre.  Il  dura  50  jours ,  dont  chacun  fut 
marqué  par  quelques  revers  pour  les  afliégeans.  Le  Roi  de- 
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chard,  Sénéchal  de  la  Pouille,  &  mari  d’Hodierne,  sœur  de  Bau¬ 
douin  U,  Roi  de  Jérusalem.  Roger,  l’an  1119,  voyant  la  Princi¬ 
pauté  d’Antioche  attaquée  par  une  armée  de  Turcs  et  d’Arabes, 
sous  la  conduite  de  Doldequin,  Sultan  de  Damas,  à  qui  le  succès 
de  ses  armes  mérita  le  surnom  de  Gazi,  ou  de  Conquérant,  appella 
à  son  secours  Baudouin  U,  Roi  de  Jérusalem,  Joscelin  de  Courtenai, 
Comte  d'Edesse  ,  et  Pons,  Comte  de  Tripoli,  avec  lesquels  il  mar¬ 
cha  contre  ces  Infidèles.  Mais  leur  ayant  livré  bataille,  il  périt,  en 
les  poursuivant  dans  une  retraite  qu’ils  avoient  feinte.  Sa  veuve  se 
remaria  avec  Herbrand  de  Hergets,  dont  elle  eut  un  fils  nommé 
Manassès,  qui  devint  Connétable  de  Jérusalem.  Le  jeune  Boémond 
étoit  cependant  élevé  sous  les  yeux  de  sa  mere  à  Tarente,  dans  la 
Pouille,  dont  il  tenoit  la  Principauté  de  son  pere  et  de  son  aïeul. 
Le  Roi  de  Jérusalem,  voyant  alors  celle  d’Antioche  comme  va¬ 
cante,  la  mit  sous  sa  main,  et  la  réunit  à  son  Royaume.  Mais 
Boémond  étant  venu  en  âge  de  puberté,  se  rendit  en  Syrie,  et  ré¬ 
clama  la  succession  de  son  pere.  Ce  voyage  ne  peut  être  antérieur  à 
l’an  1 126  ;  car  on  voit  un  Diplôme  de  ce  Prince,  daté  du  mois  de 
Janvier  de  l’an  du  monde,  selon  les  Grecs,  6634  ( n 26  de  J.  C-) 
par  lequel  il  donne  à  Nil ,  Abbé  de  Carbon ,  le  Monastère  de  S.  Bar- 
thélemi  de  Tarente,  fondé  par  sa  mere  qui  n'étoit  plus  alors  au 
monde.  ( Paui.JEm  l.Sartnr.  Hifl.  Carbon.  Mon.)  Le  Roi  de Jérusa- 
lem  ,  pour  concilier  les  intérêts  de  Boémond  avec  les  siens  ,  lui 
<ianna  sa  fille  Aux  en  mariage,  et  l’investit  de  la  Principauté  d’An¬ 
tioche.  Boémond  servit  son  beau-pere  avec  zele  dans  toutes  les  oc¬ 
casions.  L  an  u3o,  le  Prince  d’Antioche  ,  le  Comte  de  Tripoli , 
et  celui  d  Edesse,  ayant  réuni  leurs  forces  le  7  du  mois  de  Décem¬ 
bre  ,  marchent  contre  Damas  qu’ils  avoient  dessein  de  surprendre. 
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devint  femme  du  Sultan  Noradin  ;  et  Bertrand,  l’an  1159,  fut  déli¬ 
vré  par  les  soins  de  l’Empereur  Manuel  et  de  Baudouin  III,  Roi  de 
Jérusalem.  (  y.  Noradin  ,  Sultan  d'Alep ,  et  Alfonse  Jourdain,  Comte 
de  Touloufe.  )  L’an  u  49,  Raymond  se  trouva  à  la  bataille  deBéli- 
nas  ou  de  Paneade ,  gagnée  contre  Noradin  ;  mais  celui-ci/ut  dé¬ 
dommagé  de  cet  échec  par  la  mort  du  Prince  d’Antioche  qui  périt 
dans  l’action.  L’an  1 1 5 1 ,  le  Comte  Raymond  eut  une  fin  non  moins 
funeste.  Il  avoit  épousé  Hodierne,  sœur  de  Méhssende,  Reine  de 
Jérusalem.  Le  Roi  et  la  Reine  apprenant  qu’ils  vivoient  fort  mal 
ensemble ,  se  rendirent  sur  les  lieux  pour  les  réconcilier.  Mais 
n’ayant  pu  y  réussir,  ils  emmenerent  Hodierne  avec  eux.  Le  Comte 
les  reconduisit;  et,  comme  il  s’en  revenoit,  il  fut  massacré,  près  la 
porte  de  Tripoli,  par  les  Bathéniens  ou  Assassins,  peuple  du  voisi¬ 
nage.  Il  laissa  de  son  mariage  un  fils  nommé  comme  lui,  et  une 
fille  ,  appellée  Mélissende ,  accordée  avec  l’Empereur  Manuel  qui 
ensuite  la  refusa.  Parmi  les  sceaux,  publiés  par  D.  Vaissete,  on 
voit  celui  de  Raymond  I,  Comte  de  Tripoli,  tiré  d’une  Charte  de 
l’an  ii5i.  Il  y  a  deux  faces  d’égale  grandeur,  dont  la  première  re¬ 
présente  ce  Prince  à  cheval,  tourné  vers  la  gauche  ,  la  tête  cou¬ 
verte  d’un  bonnet,  et  portant  un  étendard  et  un  bouclier.  L’inscrip¬ 
tion  est  +  Ravmundus  Comes  Tripolts.  Au  revers  on  voit  la  ville 
de  Tripoli  avec  cette  légende  :  Et  haec  sua  civitas  Tjiipolis. 

IV.  RAYMOND  II. 

n5 1.  Raymond  II,  fils  de  Raymond  I  et  d’Hodieme,  succéda  , 
dans  sa  12  année  à  son  pere,  sous  la  tutele  d’Hodierne,  sa  mere. 
L’an  1162  ,  mécontent  de  l’Empereur  Manuel  qui  avoit  refusé  la 
main  de  Mélissende,  sa  sœur,  après  l’avoir  fiancée,  il  arma  plu- 
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merce  fcandaleux  avec  Théodora ,  fa  niece ,  femme 
hautaine  &  arrogante ,  un  fils ,  nommé  aulîî  Alexis , 
à  qui  Andronic  fit  crever  les  yeux  en  1 1  8  5 ,  &  qu’on 
ne  doit  pas  confondre  avec  Alexis ,  neveu  de  ce 
même  Empereur.  (  V.  les  Rois  de  Hongrie,  Geiza  II 
&  Etienne  II,  pour  les  guerres  que  Manuel  eut  avec 
eux.  ) 

ALEXIS  II,  COMNENE. 

1180.  Alexis  II,  Comnene  ,  fils  de  Manuel  & 
de  Marie ,  né  le  1 0  Septembre  1 1 6 7 ,  parvint  à  l’Em¬ 
pire  le  Z4  Septembre  1180,  fous  la  tutele  de  fa  mere. 
Cette  Princefte  fit  part  de  la  régence  au  Sébaftocra- 
ror  Alexis ,  neveu  de  Manuel.  Ce  choix  ne  fut  pas 

heureux.  L’abus ,  que  le  Sébaftocrator  fit  de  fon  au¬ 
torité  ,  fouleva  la  plupart  des  Grands  contre  lui.  Ils 
appellerent  à  leur  fecours  Andronic  ,  coufin  du  dé¬ 
funt  Empereur ,  qui  l’avoit  envoyé  en  exil.  Andro¬ 
nic  ,  s’étant  rendu  maître  de  Conftantinople  au  mois 
d’Avril  1182,  fit  crever  les  yeux  au  Sébaftocrator, 

&  s’empara  de  la  Régence.  A  peine  en  fut-il  revêtu , 
qu’il  fit  maflacrer  tous  les  Latins  établis  à  Conftan¬ 
tinople  ,  fans  épargner  ni  fexe,  ni  âge,  ni  condition. 
Le  1 6  Mai  de  la  même  année  i  i  8  2  ,  jl  fit  couron¬ 
ner  le  jeune  Alexis  avec  Agnès  ,  fille  de  Louis  le 
Jeune,  Roi  de  France,  qui  lui  étoit  fiancée  depuis 
le  2  Mars  1180.  La  mort  de  l’Impératrice  Marie 
fuivit  de  près  cette  cérémonie.  Andronic  la  fit  étran- 
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mande  la  paix  ,  &  n’ayant  obtenu  qu’une  trêve ,  il  en  profite 
pour  reprendre  la  route  d’Afcalon ,  où  il  arrive  avec  fon  armée 
le  z 1  Décembre.  Son  retour  fut  fuivi  d’horribles  tremblemens  de 
terre,  qui  renverferent,  dans  le  mois  de  Juin  1170,  plufieursvilles 
de  Syrie  &  de  Paleftine.  Au  mois  de  Décembre  fuivant,Saladin, 
malgré  la  brave  défenfe  des  Chrétiens ,  leur  enleve  Gaza  &  Da- 
roun  :  deux  places  regardées  comme  les  deux  clefs  du  Royaume 
de  Jérufalem  du  côté  de  l’Egypte.  Amauri  s’embarque  le  1 0 
Mars  1171  avec  un  nombre  de  Seigneurs  pour  Conftantinople, 
dans  la  vue  de  conférer  avec  l’Empereur  Manuel ,  fur  les 
moyens  d’arrêter  les  progrès  de  Saladin.  Il  en  fut  honora¬ 
blement  accueilli  ;  mais  c’ell  tout  ce  qu’il  remporta  de  fon 
voyage.  L’an  1 17? ,  apprenant  la  mort  de  Noradin  ,  il  fe  hâte 
d’aller  faire  le  fiége  de  Paneade.  Mais  la  veuve  de  Noradin , 
qui  s’y  étoit  renfermée ,  défend  la  place  avec  courage.  Appellée 
toutefois  ailleurs ,  elle  fait  offrir  une  fomme  au  Roi ,  dont  elle 
connoiffoit  l’avarice,  pour  obtenir  la  paix  ou  une  trêve.  Amauri, 
pris  par  fon  foible  ,  leve  le  fiége  &  fe  retire.  A  fon  retour  un 
Ambaffadeur  du  Vieux  de  la  Montagne,  ou  Scheik des  Aflâftins, 
vient  lui  annoncer  que  fon  maître  &  fes  fujets  font  difpofés  à 
embrafler  le  Chriftianifme ,  pourvu  qu’on  les  décharge  d’un 
tribut  qu’ils  payoient  aux  Templiers.  Cette  propofition  eft  ac¬ 
ceptée  avec  joie  par  le  Roi  &  fon  Confeil.  Mais  les  Templiers , 
dont  elle  bleffoit  les  intérêts ,  s’y  oppofent.  Un  d’entre  eux , 
Gautier  du  Ménil ,  alfaflîne  l’Ambafladeur  comme  il  s’en  re- 
tournoit.  Le  Roi ,  juflement  irrité  de  cette  perfidie,  fait  arrêter 
le  coupable.  Toutl’Ordre  des  Templiers  prend  fa  défenfe.  Dans 
le  cours  du  procès  une  dyffenterie  emporte  Amauri  le  1 1  Juillet 

11 71,  a  Page  de  38  ans,  dans  la  11-  année  de  fon  régne. 

(  Pagi.  )  Ce  Prince  avoit  époufé,  i°,  l’an  1157,  Agnes  de 
Courtenai,  fa  parente  au  quatrième  degré,  fille  de  Jofcelin 
le  jeune ,  Comte  d’Edeffe ,  &  veuve  de  Renaud  de  Mares ,  qu’il 
avoit  enlevée  à  Hugues  d’Ibelin,  Seigneur  de  Rames  ouRamlah, 
auquel  elle  étoit  fiancée.  Ce  mariage  fe  fit  malgré  l’oppofition 
du  Patriarche  Foucher.  Mais  lorfque  ce  Prince  eut  fuccédé  au 
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Roi,  fon  frere,  le  Patriarche  Amauri  refufa  de  le  couronner, 
à  moins  qu’il  ne  renvoyât  Agnès  ;  ce  qu’il  fut  obligé  de  faire 
au  mois  de  Février  <  i»»  ,  quoiqu’il  eut  d’elle  un  fils  qui  lui 
fuccéda,  &  une  fille  nommée  Tbylle,  mariée,  i°  à  Guillaume 
Longue-Epée,  fils  de  Guillaume  le  Vieux,  Marquis  de  Mont- 
ferrat  ;  z ”  à  Gui  de  Lufignan ,  laquelle  parvint  auflî  à  la  cou¬ 
ronne.  Agnès  reprit  alors  Hugues  d’Ibelin.  Amauri  contrada 
une  fécondé  alliance ,  le  19  Août  1 t 67,  avec  Marie  ,  fille  du 
Sébaftocrator  Ifaac  Comnene  &  petite-fille  d’Andronic  Com¬ 
nene,  frere  de  l'Empereur  Manuel,  dont  il  laiffa  Ifabelle , 
mariée,  1°  à  HûmphroilII,  Seigneur  de  Thoron  ;  %  à  Conrad, 
Marquis  de  Montfcrrat;  3°  à  Henri,  Comte  de  Champagne, 
qu’elle  fit  Roi  de  Jérufalem  ;  4  à  Am'auri  de  Lufignan ,  qu’elle 
éleva  à  la  même  dignité.  La  Reine  Marie ,  après  la  mort  du 
Roi,  fon  époux,  fe  remaria,  l’an  1176,  à  Balian  II,  Seigneur 
d’Ibelin.  Amauri  joignit  à  quelques  vertus  beaucoup  de  défauts, 
dont  le  principal  etoit  l’avarice  qui  lui  fit  faire  de  grandes 
fautes  à  la  guerre ,  &  fut  caufe  de  la  plupart  des  revtrs  qu’il  y 
efluya. 

VIL  BAUDOUIN  IV,  dit  le  LÉPREUX  ou  le  MEZEL. 

1173.  Baudouin  IV,  fils  d’Amauri  &  d’Agnès,  né  l’an 
1160,  fuccéda  à  fon  pere,  &  fut  couronné  le  15  Juillet  1173. 
Comme  il  étoit  mineur,  fa  tutele  &  la  régence  du  Royaume 
furent  données  à  Milon  de  Planci.  L’an  1  77,  le  25  Novem¬ 
bre  ,  Baudouin  ,  avec  le  fecours  du  Prince  d’Antioche  ,  du 
Comte  de  Flandre ,  des  Chevaliers  des  deux  Ordres ,  de  Bau¬ 
douin  ,  Seigneur  de  Rames ,  &  d’autres  Grands  du  Royaume , 
défit,  dans  la  plaine  de  Rames,  Saladin  qui  venoit,  avec  des 
troupes  innombrables ,  attaquer  Jérufalem  ,  &  Diex  donna  La 
victoire,  dit  une  Chronique  manuferite,  aux  Lfrejïiens  pour 
ce  qu’ils  avoient  la  vraie  Crois  avec  eaus.  Mais  leurs  affaires 
en  Paleftine  n’en  devinrent  pas  meilleures 5  elles  dépérilToient  au 
contraire  chaque  jour  par  l’accroilfement  de  la  puilfance  de  Sâ- 
ladin.  Ce  Sultan ,  maître  de  l’Egypte ,  de  la  Syrie ,  Sc  de  prefque 
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Mais  leurs  gens  s’étant  débandés  pour  faire  le  pillage  dans  la  cam¬ 
pagne  ,  ils  sont  eux-mêmes  surpris  par  le  Sultan  ,  et  mis  en  fuite 
avec  une  perte  considérable.  L’année  suivante  fut  encore  plus  fu¬ 
neste  à  Boémond.  Après  avoir  signalé  sa  valeur  au  siège  de  Ca- 
pharda,  il  engagea  témérairement,  au  mois  de  Février,  une  bataille 
contre  Rodoam,  Sultan  d’Alep ,  près  d’Atliareb,  dans  un  lieu  dit 
le  Pré  des  Manteaux.  Il  y  périt  à  l’âge  de  24  ans,  après  avoir  été  lâc  he¬ 
ment  abandonné  des  siens.  Cette  perte  causa  des  regrets  bien  mérités. 
Boémond  en  effet ,  suivant  le  portrait  que  trace  de  lui  Guillaume  de 
Tyr  (  L.  xm ,  c.  26,  )  étoit  un  Prince  accompli  pour  les  qualités  du 
corps  et  de  l’esprit.  Son  cadavre  ,  selon  Romuald  de  Salerne  , 

(  apud Murat.  Script.  Ital.T.  vii,  col.  187.  )  fut  trouvé  sans  tête  ,  et 
inhumé  au  Monastère  de  N.  D.  près  du  S.  Sépulcre.  Sa  veuve,  dont 
il  laissa  une  fille  nommée  Constance,  voulut  prendre  la  Régence  de 
la  Principauté.  Mais  elle  fut  chassée  par  le  Roi  Baudouin  ,  son 
pere,  qui  s’empara  une  2e  fois  d’Antioche  et  de  ses  dépendances. 
Alix  fit  ses  efforts  pour  s’y  rétablir.  Elle  fit  alliance  pour  cet  effet 
avec  Pons,  Comte  de  Tripoli,  et  Joscelinlejeune,  Comte  d’Edesse. 
Mais  Foulques  d’Anjou,  gendre  du  Roi  Baudouin  et  son  successeur 
désigné,  ayant  défait  le  premier,  prit  possession  de  la  Principauté 
d’Antioche,  dont  il  donna  ensuite  le  gouvernement  à  Renaud  Man- 
suer,  Seigneur  de  Margat.  Plus  équitable  toutefois  que  Baudouin 
auquel  il  succéda  la  même  année,  il  ne  se  regarda  que  comme  Ré¬ 
gent  des  Etats  de  la  jeune  Constance.  Dès  qu’elle  commença  à  sortir 
de  l’enfance,  il  pensa  à  les  lui  rendre  et  à  la  marier  :  ce  qu’il  exé-» 
cuta  de  la  maniéré  qui  suit. 
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sieurs  galeres  avec  lesquelles  il  ravagea  les  isles  et  les  côtes  de  l’Em¬ 
pire  Grec.  L’an  1 1 6 3 ,  le  10  Août,  étant  venu  au  secours  du  Châ¬ 
teau  de  Harenc,  entre  Antioche  et  Alep  ,  assiégé  par  Noradin  ,  il 
perdit  une  bataille  contre  ce  Prince  ,  qui  le  fit  prisonnier  avec  le 
Prince  d’Antioche  son  allié,  lui  lit  essuyer  une  captivité  des  plus 
dures,  et  ne  le  relâcha  qu’en  1171  ,  moyennant  une  rançon  de  80  » 

mille  ducats  d’or.  Pendant  qu’il  étoit  dans  les  fers,  Tripoli  fut 
affligée,  l’an  1170,  par  un  tremblement  de  terre  si  violent  que  pres¬ 
que  tous  ses  édifices  furent  renversés,  et  la  plupart  des  habitans  en- 
sévelis  sous  leurs  ruines.  Mais  peu  de  tems  après  cette  ville  fut  re¬ 
bâtie  et  mise  dans  un  meilîeü?  état  qu’auparavant.  Les  Chrétiens  y 
établirent  des  manufactures  de  soie  et  de  camelots,  à  la  fabrique 
desquels  il  y  avoit  plus  de  quatre  mille  ouvriers  continuellement 
employés.  L’an  11 77,  après  avoir  échoué  devant  Hama  ,  le  Comte 
de  Tripoli  va  faire  le  siège  de  Harenc ,  et  engage  le  Prince  d’Antio¬ 
che  ,  le  Comte  de  Flandre ,  les  Grands-Maîtres  des  deux  Ordres  , 
et  d’autres  Seigneurs,  à  le  seconder  dans  cette  entreprise.  Guillaume 
de  Tyr  accuse  les  assiégeans  de  beaucoup  de  négligence,  et  de  s’être 
plutôt  occupés  de  divertissemens  que  des  opérations  du  siège.  Mais 
ce  reproche  ne  doit  pas  tomber  sur  tous  indistinctement,  puisque, 
suivant  le  même  Auteur,  on  étoit  à  la  veille  d’emporter  la  place  , 
aprèa  de  longs  et  pénibles  travaux,  lorsque  le  Comte  de  Tripoli,  à  l’ap¬ 
pât  d’une  somme  considérable  que  le  Gouverneur  de  Harenc  lui  ht 
offrir  secrètement,  consentit  à  se  retirer.  L’an  1 1 83 ,  la  lepre  dont 
étoit  attaqué  le  Pioi  Baudouin  ,  le  mettant  hors  d’état  de  gouverner, 
le  Comte  de  Tripoli  fut  chargé  de  la  Régence  du  Royaume.  Bau- 
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gler ,  après  eft  avoir  fait  figner  l’ordre  par  1  Empe¬ 
reur.  L’an  1183,  Andronic  fe  fait  affocier  à  l’Em¬ 
pire  dans  le  mois  de  Septembre.  Au  mois  d  Octobre 
fuivant ,  il  fait  étrangler  Alexis  avec  la  corde  d’un 
arc.  Le  cadavre  de  ce  malheureux  Prince  lui  ayant 
été  apporté,  il  le  pouffa  du  pied ,  en  difant  que  fa 
mere  avoit  été  une  impudique  ,  fon  pere  uhsparjure  , 

&  lui  un  imb é cille.  Alexis  avoit  régné  trois-  ans  & 

quelques  jours.  Ce  Prince  étoit  né  fans  efprit  5c  avec 

des  penchans  vicieux ,  que  l’éducation  n’avoit  pu  ré¬ 
former. 

ANDRONIC  I,  COMNENE,  dit  le  Vieux. 

1183.  Andronic  I,  petit-fils  de  l’Empereur 
Alexis  I ,  par  Ifaac ,  fon  pere ,  fut  reconnu  feul  Em¬ 
pereur  au  mois  d’Oétobte  1183,  après  la  mort  du 
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toute  la  fucceflîon  de  Noradin  ,  furprit ,  l’an  1178,  Baudouin  , 
près  de  Sidon,  dans  des  rochers,  le  défit,  &  fut  furie  point  de 
le  faire  prifonnier.  Saladin  battit  encore  les  Croisés  le  10  Avril 

1 179  ,  &  prit  la  forterclfe  du  Gué  de  Jacob  ,  conftruitc  peu  de 
tems  auparavant  fur  les  bords  du  Jourdain.  Nicolas  Trivet  met 
cette  prife  en  1180,  &  peut  avoir  raifon  fuivant  le  nouveau 
ftyle,  Pâque  étant  cette  année  le  10  Avril.  \  'an  1 1 8z ,  Baudouin, 
au  commencement  de  l’été  ,  remporte  une  viéloire  fignalée  fur 
Saladin,  près  de  Tibériade.  Celui-ci  étoit  à  la  tête  de  10  mille 
hommes,  &  les  Chrétiens  n’avoientpas  plus  de  fept  cents  che¬ 
vaux  avec  trois  ou  quatre  mille  fantaflins.  On  admira  fur-tout  la 

1  valeur  du  beau-fils  de  Raymond  III,  Comte  de  Tripoli.  Ce  jeune 
guerrier  enfonça  jufqu’à  trois  fois  les  efeadrons  des  ennemis ,  & 
les  mit  en  fuite.  (  lVillelm.  Tyr.  p.  1018.)  L’annee  fuivante  > 
Baudouin ,  devenu  lépreux  &  incapable  d’agir,  marie  Sibylle  > 
fa  fœur ,  veuve  de  Guillaume  de  Montferrat,  dit  Longue-Epée, 
à  Gui  de  Lufignan ,  fils  de  Hugues  le  Brun  ,  à  qui  elle  apporta 
en  dot  le  Comté  d’Afcalon  &  de  Joppé.  Son  delîein  ,  en  faifant 
cette  alliance  ,  étoit  de  donner  un  Régent  au  Royaume,  &  un 
Tuteur  à  Baudouin,  fon  neveu  &  l’héritier  préfomptif  de  fa 
Couronne.  Mais  Gui  ne  garda  pas  long- tems  ,  ni  la  régence,  ni 
la  tütele.  Elles  lui  furent  ôtées  ,  à  la  demande  des  Barons  ,  qui 
l’en  jugeoient  incapable ,  pour  être  données ,  l’une  au  Comte  de 

I  Tripofi  ,  l’autre  au  Comte  d’Edeffe;  Baudouin  voulut  meme,  à 
la  perfuafion  des  ennemis  de  Lufignan ,  faire  carter  fon  mariage , 
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qu’ils  lui  repréfentoient  comme  trop  difproportionné  pour  la 
naiffance  ;  la  fœur  d’un  Roi ,  difoienc-ils ,  n’étant  point  faite 
pour  époufer  un  fimple  Gentilhomme.  Gui ,  fenfible  ,  comme 
il  devoit  l’être  ,  à  ces  affronts  ,  quitte  la  Cour ,  &  fe  retire  avec 
fa  femme  à  Afcalon.  Il  n’y  refta  pas  tranquille.  Baudouin  ayant 
affemblé  les  Prélats  &  les  Barons,  le  fait  citer  à  leur  Tribunal. 
Lufignan  prétexte  une  maladie  pour  s’exeufer  de  comparaître. 

Sur  le  refus  que  les  Barons  font  de  le  juger  fans  l’entendre ,  le 
Roi ,  tout  infirme  qu’il  eft  ,  marche  vers  la  ville  d’Afcalon  dont 
il  trouve  les  portes  fermées.  Il  les  frappe  plufieurs  fois  de  fa  main, 
tandis  qu’on  lui  ctie  du  haut  des  murailles  de  fe  retirer.  Il  prit 
ce  parti ,  &  revint  à  Jérufalem  avec  la  honte  d’avoir  compromis 
fon  autorité.  (  Vie  de  Saladin  ,  T.  I ,  p.  444.  )  L’an  1184,  Bau¬ 
douin  ,  voyant  le  trifte  état  du  Royaume ,  &  les  progrès  rapides 
de  Saladin  ,  envoya  le  Patriarche  de  Jérufalem  ,  avec  les  deux 
Grands  Maîtres  de  l’Hôpital  &  du  Temple,  en  Occident,  pour 
implorer  le  fecours  des  Princes  Chrétiens.  (  Pagi.  )  Pendant  leur 
voyage  Baudouin  mourut  fans  enfans  ,  &  fans  avoir  même  été 
marié  ,  le  1 6  Mars  de  l’an  1 1  85  ,  (  Jauna  )  dans  la  ajc  année  de 
fon  âge,  &  la  ne  de  fon  régne. 

VIII.  BAUDOUIN  V. 

1185.  Baudouin  V ,  fils  de  Guillaume  de  Montferrat  &  de 
Sibylle',  fœur  de  Baudouin  IV  ,  remariée  depuis  l’an  1 1  So.avec 
Gui ,  fils  de  Hugues  le  Brun ,  Sire  de  Lufignan  ,  fuccéda ,  l’an 
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III.  RAYMOND  -et  CONSTANCE, 
j  L’ann36,  Raymond,  fils  puîné  de  Guillaume  VII,  Comte  de 
Poitiers,  et  de  Philippe  de  Toulouse,  mandé  en  Syrie  parle  Roi 

I  Foulques,  devint  Prince  d’Antioche  par  son  mariage  avec  la  jeune 
Constance  ;  elle  n’étoit  cependant  pas  encore  nubile-,  comme  l’a  re¬ 
marqué  Guillaume  de  Tyr,  L.  xiv,  c.  20 ,  )  étant  née  vers  le  com¬ 
mencement  de  l’an  1127.  Raymond  étoit  en  Angleterre  à  la  Cour 
de  Henri  I  qui  l’avoit  créé  Chevalier,  lorsqu’il  reçut  l’ambassade  qui 

I  venait  lui  offrir  la  main  de  la  Princesse  qu’on  lui  destinoit.et  la 
Souveraineté  qui  devoit  être  le  prix  de  cette  alliance.  Mais  il  avoit 
dans  la  personne  de  Roger,  Duc  de  la  Pouille ,  un  rival  qui  préten- 
doit  succéder  par  droit  de  parenté  à  Boémond.  Informé  de  la  pré¬ 
férence  qu’on  donnoit  à  Raymond,  le  Duc  lui  fit  tendre  des  embû- 

I  ches  dans  toutes  les  villes  maritimes  de  la  Pouille,  comptant  que, 
s’il  pouvoit  le  prendre,  il  viendroit  à  bout ,  avec  la  rançon  qu’il  en 

j  tirerait,  de  gagner  des  suffrages  pour  le  supplanter.  Raymond  s’at- 
tendoit  aux  pièges  que  Roger  lui  préparoit.  Pour  les  éviter  il  prit 

II  le  parti  de  se  déguiser  en  simple  Pèlerin  du  dernier  ordre,  mar- 
|  chant  tantôt  à  pied  ,  tantôt  sur  un  mauvais  cheval,  et  faisant  aller 

I  par  pelotons  au  loin,  devan  t  et  derrière  lui,  les  gens  de  sa  suite.  Il  tra- 
I  versa  de  la  sorte  l’Italie  sans  être  reconnu ,  et  aborda  sans  danger  au 

1  port  d’Antioche ,  où  il  fut  reçu  avec  des  grandes  démonstrations  de 

I  joie  par  ceux  qui  l’avoient  appellé.  Mais  Alix,  veuve  de  Boémond  , 
||  qui,  après  avoir  été  chassée  d’Antioche  par  le  Roi  Baudouin,  s’ é- 
||  toit  retirée  à  Laodicée,  qui  faisoit  partie  de  son  douaire,  étoit 

I I  rentrée  dans  cette  ville ,  et  y  avoit  pris  en  main  le  timon  des  affaires 
||  dont  elle  n’étoit  pas  d’humeur  à  se  désaisir.  Le  Patriarche  Raoul 
|  étoit  à  la  tête  de  son  parti.  Raymond,  pour  le  gagner,  fut  obligé 

■  |  de  lui  prêter  serment  de  fidélité ,  au  moyen  de  quoi  il  fut  admis  dans 
I  Antioche  et  conduit  à  la  Cathédrale,  oùle  mariage  projetté  se  fit  avec 
I  grande  solemnité.  Raymond ,  dit  Guillaume  de  Tyr  (  L.  xiv ,  c.  20,  ) 

■  que  nous  abrégeons,  étoit  un  Prince  de  la  taille  la  plus  avantageuse, 
1  beau  de  visage ,  et  parfaitement  bien  pris  dans  toutes  les  parties  de 

I  son  corps.  11  étoit,  ajoute-t-il, dans  l’adolescence,  et  n’avoit  encore 
l|  que  le  poil  follet  aux  joues  :  Adolescent  vix  prima  matas  vestilus  la- 
|  nugine.  Comment  accorder  ces  dernieres  paroles  avec  l’âge  de  37 
|  ans  que  donne  à  Raymond  l’Historien  de  Languedoc  ,  prétendant 
|  qu’il  étoit  né  l’an  1099  à  Toulouse,  lorsque  son  pere  étoit  maître  de 
||  cette  ville  ?  Cependant  l’Empereur  Jean  Comnene ,  qui  se  regardoit 
||  comme  Suzerain  d’Antioche,  trouvoit  fort  mauvais  qu’on  eùtdis- 

I I  posé  de  cette  Principauté  sans  son  avis  en  faveur  d’un  Prince  étran- 
||  ger.  Après  avoir  fait  des  préparatifs  de  guerre  pendant  un  an,  il 
|  passa  l’Hellespont  l’an  1107  ,  avec  une  armée  formidable,  entra 
|j  dans  la  Cilicie  qu’il  subjugua  sans  peine,  et  vint  mettre  le  siège  de- 
|  vant  Antioche.  Après  une  assez  longue  résistance,  Raymond  ,  par 
|  le  conseil  des  Seigneurs  qui  étoient  avec  lui ,  va  trouver  l’Empereur 
|  dans  son  camp ,  lui  fait  hommage  d’Antioche  qu’il  promet  de  lui 
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douin,  étantsur  le  point  de  mourir  l’an  n85,  lui  continua  le  même 
emploi  jusqu’à  la  majorité  de  son  neveu  Baudouin  V,  qui  descendit 
lui-même  au  tombeau  l’année  suivante.  Raymond  alors  disputa  le 
trône  de  Jérusalem  à  Gui  de  Lusignan  ;  mais  pour  le  bien  de  la  paix 
il  se  relâcha  ensuite  de  ses  prétentions.  L’an  1187,  tandis  que  Ray¬ 
mond  se  tient  à  Sephouri  avec  l’armée  Chrétienne  ,  sa  femme  est 
assiégée  dans  Tibériade  par  Saladin  qui  se  rend  maître  de  la  ville  le 

2  Juillet  et  la  livre  aux  fiammes.  Mais  il  suspend  l’attaque  du  Châ¬ 
teau  où  la  Comtesse  s’étoit  retirée ,  et  marche  au  devant  de  l’ennemi 
quivenoità  lui.  Le  3  du  même  mois  commença  la  fameuse  bataille 
de  Tibériade.  Raymond  ,  par  un  discours  digne  de  Salluste  ,  que 
Raoul  de  Coggesnale  nous  a  conservé,  avoit  inutilement  conseillé 
de  l’éviter.  Entraîné  par  l’avis  contraire  il  se  chargea  du  comman¬ 
dement  de  l’avant-garde.  Dans  la  déroute  des  Chrétiens  ,  n’ayant  pu 
rejoindre  le  gros  de  l’armée,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  avec  le 
petit  nombre  des  siens  que  l’épée  des  Musulmans  avoit  épargnés. 
Vincent  de  Beauvais  et  Nangis  prétendent  qu’il  étoit  d’intelligence 
avec  Saladin  ,  et  lui  imputent  le  malheur  des  nôtres  en  cette  bataille. 

Ils  vont  jusqu’à  dire  qu’il  s’étoit  fait  Musulman,  et  qu’on  trouva 
sur  son  corps  les  marques  de  la  circoncision  après  sa  mort  :  accu¬ 
sations  calomnieuses  dont  il  a  été  pleinement  lavé  par  l’Historien  de 
Languedoc  (T.  II,  note  56.  )  Raymond  termina  ses  jours  la  mêmê 
année  dans  sa  capitale  que  Saladin  menaçoit  d’assiéger,  après  s’être 
rendu  maître  du  Château  de  Tibériade  le  lendemain  de  la  bataille. 
Les  uns  disent  qu’il  fut  tué  en  duel ,  les  autres  qu’il  mourut  de 
pleurésie.  N’ayant  point  d’enfans  d’EsQUiVE  ,  sa  femme,  Dame  de 
Tibériade  et  veuve  en  premières  noces  de  Gautier,  Prince  de  Ga¬ 
lilée  ,  il  légua  ses  Etats  à  Raymond,  son  filleul ,  qui  suit. 

V.  RAYMOND  III. 

1187.  Raymond  III,  fils  de  Boémond  III ,  Prince  d’Antioche  et 
d’Orgueilleuse  ,  devint  Comte  de  Tripoli  après  la  mort  de  Ray¬ 
mond  II.  Bernard  le  Trésorier  lui  reproche  d’avoir  refusé  l’entrée 
de  sa  capitale  aux  prisonniers  que  Saladin ,  après  la  prise  de  Jéru¬ 
salem  ,  avoit  renvoyés,  et  de  les  avoir  même  pillés.  C’est  la  même 
barbarie  que  d’autre*  imputent  à  son  pere.  Il  tomba  par  la  suite  dans  un 
état  de  démence  dont  les  accès  étoient  quelquefois  si  violens  qu’on 
étoit  obligé  de  le  lier.  Mais  il  avoit  de  bons  intervalles.  Vers  l’an 
1200,  étant  au  lit  de  la  mort,  il  confia  ce  Comté  à  Boémond,  son 
frere ,  pendant  la  minorité  de  Raymond  Rupin,  son  fils  ,  qu’il  avoit 
eu  cTAlix,  fille  de  Rupin  de  la  Montagne,  Prince  d’Armenie.  Boé¬ 
mond,  abusant  de  la  confiance  de  son  frere,  réunit,  l’année  sui¬ 
vante,  en  sa  personne,  le  Comté  de  Tripoli  à  la  Principauté  d’An¬ 
tioche.  Quelques  uns  prétendent  que  Raymond  lui  avoit  fait  une 
donation  de  son  Comté  pour  l’engager  à  favoriser  Raymond  Rupin, 
à  qui  la  Principauté  d’Antioche  devoit  revenir  après  la  mort  de  Boé¬ 
mond  III,  son  aïeul.  i  j 
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jeune  Alexis.  Les  feules  villes  de  Prufe  &  de  Nicée 

lui  réfuferent  Fobéiflance.  Andronic,  les  ayant  ré¬ 
duites  ,  y  commit  des  cruautés  inouies.  L’an  1185, 
Guillaume,  Roi  de  Sicile,  excité  par  Alexis,  neveu 
de  l’Empereur  Manuel ,  entreprit  la  conquête  de 
l’Empire  Grec.  Dans  ce  deflein ,  il  fait  partir  une 
flotte  avec  une  forte  armée  de  terre.  Ses  Généraux , 
après  avoir  pris  Duras  le  14  Juin,  Theflalonique  le 
25  Août  fuivant,  marchent  droit  à  Conftantinople. 
Andronic  envoie  contre  eux  un  corps  de  troupes , 

qui  fut  mis  en  fuite  au  premier  choc.  Furieux  de  ce 

revers ,  ii  s’en  prit  à  pluiieurs  Seigneurs  de  Conftan¬ 
tinople,  qu’il  foupçonnoit  fauiïement  d’intelligences 
avec  l’ennemi.  Il  en  fit  mourir  la  plupart.  Du  nombre 
de  ces  innocentes  viétimes  devoit  être  Ifaac  l’Ange, 
qui  lui  étoit  d’ailleurs  odieux ,  parce  que  le  peuple 
l’aimoit.  Ifaac  fe  fauve  dans  l’Eglife  de  Sainte  Sophie, 
où  le  peuple ,  s’étant  attroupé ,  le  proclame  Empe¬ 
reur.  Andronic ,  a  cette  nouvelle ,  veut  s’enfuir  par 
mer.  Il  eft  pris ,  charge  de  chaînes ,  8c  ramené  aux 
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1 18 ;  ,  au  Roi,  Ton  oncle  ,  qui  I’avoit  fait  couronner  à  l’âge  de 
j  ans,  le  10  Novembre  1 183.  (  Will.  Tyr.  p.  1041.  )  Le  Comte 
de  Tripoli  continua  d’exercer  la  Régence  ,  &  Jofcelin  ,  Tuteur 
du  jeune  Prince,  fon  petit  neveu,  l’emmena  à  S.  Jean  d’Acre 
pour  l’élever.  L’année  luivante  fut  une  année  de  ftérilité  caufée 
par  la  fécherelfe.  Le  Régent,  dans  la  crainte  que  le  pays  ne  fût 
défolé  par  la  famine,  conclut,  de  l’avis  des  Barons ,  une  trêve  de 
4  ans  avec  Saladin  ;  ce  qui  lui  facilita  les  moyens  de  faire  venir 
des  vivres  du  dehors  en  Paleftine,  &  de  la  fauver  par  là  du  fléau 
qu’elle  appréhendoit.  (  Bern.  Thcfaur.)  Mais  la  même  année 
Baudouin  mourut  à  S.  Jean  d’Acre ,  vers  le  commencement  de 
Septembre,  non  fans  foupçon  de  poifon,  malgré  les  précautions 
qu’on  avoit  prifes  pour  mettre  fes  jours  en  sûreté. 

IX.  GUI  DE  LUSIGNAN. 

1186.  Gui  de  Lusignan  ,  beau-pere  de  Baudouin  V,  fe  fit 
couronner  Roi  de  Jérufalem  à  la  mi-Septcmbre  u  86  ,  par  le 
crédit  de  Sibylle  ,  fa  femme,  mere  du  Roi  défunt ,  &  les  intri¬ 
gues  des  Chevaliers  du  Temple.  Ce  couronnement  irrita  la  jalou- 
fiede  Raymond  ,  Comte  de  Tripoli ,  qui  prétendoit  avoir  des 
droits  fur  un  trône  qu’il  foutenoit  depuis  trois  ans.  rtufieurs 
Barons  épouferent  fa  querelle  ;  &  c’eft  ce  qui  attira  la  ruine  en¬ 
tière  du  Royaume  de  Jérufalem.  Un  autre  événement  contribua 
encore  à  ce  malheur.  Renaud  de  Châtillon  ,  Prince  de  Krac  ,  & 
ci-devant  Régent  d’Antioche  ,  ayant  enlevé  une  caravane  de 
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Mufulmans ,  qui  paffoit  devant  fon  Château  pour  aller  à  la  Mec¬ 
que,  refufa  de  rendre  les  plafonniers  dont  Saladin  demandoir  la 
liberté.  Le  Sultan ,  irrité  de  ce  refus,  entre  fur  les  terres  des 
Chrétiens  avec  plus  de  jo  mille  hommes.  Afdhal,  fon  fils ,  chef 
de  avant-garde ,  défait ,  le  i  Mai  1187,  les  deux  Grands-Maî- 
tres  de  1  Hôpital  &  du  Temple;  après  quoi  le  pere  marcha  vers 
Tibenade  ,  emporta  d  affaut  la  ville  ,  &.  fut  arrêté  par  la  brave 
reuftance  de  la  Citadelle.  Gui  de  Lufignan ,  &  tous  les  Princes 
Chrétiens,  volèrent  au  fecoursde  la  place.  Là,  ou  plutôt  à  Hit- 
tin  ,  dans  le  voi finage  de  Tibériade  ,  fe  donna  un  combat  qui 
commença  le  3  Juillet  &  dura  trois  jours.  Les  Chrétiens,  acca¬ 
bles  par  le  nombre  &  abattus  par  la  foif ,  la  faim  &  la  fatigue, 
furent  entièrement  défaits.  Du  nombre  des  prifonniers  furent  le 

Roi ,  le  Prince  d’Antioche  ,  le  Grand-Maître  du  Temple  ;  &  ce 
qu’il  y  eut  de  plus  fâcheux ,  la  vraie  Croix  ,  qu’on  avoir  portée  à 
cette  bataille ,  tomba  entre  les  mains  des  Infidèles ,  comme  au¬ 
trefois  l’Arche  entre  les  mains  des  Philiftins.  Omar ,  neveu  de 
Saladin  ,  en  la  préfentant  à  ce  Prince  ,  lui  dit  :  II  parole  ,  par 
la  defo/ation  des  Francs ,  que  ce  bois  ne  fl,  pa  le  moindre  fruit 
de  ta  victoire  Saladin  rentré  dans  fon  camp  fait  amener  dans  fa 
tente  les  prifonniers  les  plus  diftingués  de  l’armée  vaincue.  Le 

Roi  de  Jérufalem,  à  qui  l’excès  de  la  foif  permettoit  à  peine  de 
refpirer  ,  parut  à  leur  tete.  Le  Sultan  lui  fait  incontinent  verfer 
a  boiie,  dans  la  crainte  de  perdre  par  fa  mort  la  rançon  qu’il  eC- 
peioit  de  lui.  Lufignan  ,  apres  s’etre  défaltéré ,  veut  rendre  le 
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livrer  à  grande  et  à  petite  force ,  et  s’engage  même  à  la  lui  abandon¬ 
ner  en  toute  propriété,  s’il  peut  le  rendre  maître  de  Césarée  ,  d’Aiep 
et  de  leurs  dépendances.  L’Empereur  satisfait  donne  à  Raymond 
l’investiture  de  sa  Principauté,  fait  arborer  son  pavillon  sur  la  plus 
haute  tour  d’Antioche  ,  et  ramene  son  armée  en  Cilitie  pour  y 
passer  l’hiver  qui  étoit  proche.  Il  revient  au  printems  suivant, 
comme  il  l’avoit  promis  ,  pour  faire  le  siège  de  Césarée.  Le  Prince 
d’Antioche  et  le  Comte  d’Edesse  lui  amènent  des  troupes  devant 
cette  place.  Mais  au  lieu  de  seconder  ses  efforts  ,  ils  passent  le  tems 
à  jouer  et  à  se  divertir.  L’Empereur  ,  indigné  de  cette  conduite, 
traite  avec  les  assiégés  pour  une  somme  considérable  qu’ils  lui  of¬ 
frent,  leve  le  siège,  et  se  rend  avec  ses  fils  et  son  armée  à  Antioche, 
où  il  fait  son  entrée  à  cheval,  accompagné  du  Prince  et  du  Comte 
qui  tiennent  à  pied  les  rênes  de  son  cheval.  Pendant  le  séjour  qu’il  y 
fait ,  s’étant  avisé  d’exiger  de  Raymond  qu’il  lui  livrât  le  Château 
pour  y  mettre  garnison,  il  excite  par  là  une  sédition  qu’il  ne  peut 
appaiser  qu’en  se  désistant  de  sa  demande  et  en  sortant  de  la  ville. 
Raymond  et  le  Comte  d’Edesse  viennent  le  trouver  dans  son  camp 
pour  lui  faire  des  excuses  qu’il  admet  du  moins  en  apparence;  après 
quoi  il  reprend  la  route  de  Constantinople.  L’an  1 142 ,  il  revient  en 
forces  dans  la  Syrie  sur  les  pressantes  sollicitations  du  Prince  d’An¬ 
tioche,  dont  le  pays  étoit  ravagé  par  les  Turcs.  Il  assiège,  le  2 5  Sep¬ 
tembre,  ces  Infidèles  dans  une  ville  nommée  Guast  par  Guillaume  de 
Tyr,  et  lorsqu’il  est  près  de  prendre  la  place,  il  mande  à  Raymond 
qu’à  son  retour  il  ait  à  lui  livrer ,  suivant  leurs  conventions ,  sa  ca¬ 
pitale  avec  le  Château.  Raymond  se  tire  d’affaire  eu  lui  envoyant  le 
Patriarche  et  les  principaux  de  la  ville  ,  qui  lui  déclarent  que  Ray¬ 
mond,  de  son  privé  mouvement,  n’a  pu  lui  soumettre  une  Souve¬ 
raineté  qui  appartenoit  à  sa  femme,  et  que  si  les  deux  époux  persis¬ 
tent  à  maintenir  le  traité  ,  ils  sont  disposés  à  les  chasser  l’un  et  l’au¬ 
tre  et  à  se  donner  un  nouveau  maître.  L’Empereur  ,  sur  cette  décla¬ 
ration,  ravage  les  environs  d’Antioche;  apsès  quoi  il  ramene  son 
armée  en  Cilicie  où  il  meurt  au  mois  d’ Avril  de  l’année  suivante.  Il 
eut  dans  son  successeur  un  vengeur  ardent.  L’an  1144,  l’Empereur 
Manuel  Comnene  fait  partir  une  flotte  avec  une  armée  de  terre 
pour  aller  punir  Raymond  des  insultes  faites  à  son  pere  devant  An¬ 
tioche.  Plusieurs  victoires  remportées  sur  lui  par  les  Grecs  dans  le 
cours  de  la  même  année  ,  le  réduisent  à  se  rendre  à  Constantinople 
pour  demander  la  paix.  Manuel  refusa  de  le  voir  ,  qu’il  n’eût  été  au¬ 
paravant  au  tombeau  de  son  pere  faire  une  sorte  d’amende  hono¬ 
rable.  Il  l'admet  ensuite  à  son  audience,  et  reçoit  son  serment  de 
fidélité.  (Le  Beau.)  L’an  1148,  Raymond  vit  arriver  dans  sa  capi¬ 
tale  Louis  le  Jeune,  Roi  de  France,  avec  la  Reine  Eléonore,  son 

FRANCS  D’ANTIOCHE. 

épouse,  etniece  de  Raymond.  La  réception  Rit  magnifique  ;  mais 
Raymond  n’ayant  pu  engager  Louis  à  lui  donner  du  secours  pour 
se  rendre  maître  de  Césarée  et  d’Aiep,  ils  se  séparèrent  mécontens 

1  un  de  1  autre.  L .an 11 1 49 ,  Raymond  fut  tué ,  le  27  Juin ,  dans  une 
bataille  qu  il  avoit  livrée  imprudemment  contre  Noradin  ,  Sultan 
d  Alep.  C  est  peut-etre  sans  fondement  qu’on  l’accuse  d'avoir  été  le 
principal  auteur  de  1  affreuse  trahison  des  Chrétiens  de  Syrie  ,  qui 
obligea  les  Croisés  de  lever  le  siège  de  Damas.  Il  eut  de  son  mariage 
deux  fils  et  deux  filles.  Les  fils  sont  Boémond  qui  suit ,  et  Baudouin 
mort  dans  l’enfance  ,  suivant  le  P.  Sébast.  Paoli.  D’autres  disent 
qu  étant  passé  à  la  Cour  de  Constantinople ,  il  mourut  au  service  de 

1  Empereur  Manuel  en  1174.  Les  filles  sont  Marie ,  nommée  None, 
c’est-à-dire  étrangère,,  par  Nicetas  ,  et  Constance,  mais  mal,  parle 
Continuateur  de  Sigebert ,  laquelle  épousa,  l’an  u6i  ,  Manuel, 
Empereur  de  Constantinople  ;  et  Philippe,  mariée  à  l’Empereur  An¬ 
dronic  Comnene,  puis  à  Humphroi  de  Thorou  ,  Connétable  de  Jé¬ 
rusalem.  Ràymond  étoit  d’une  force  et  d’une  habileté  dans  l’art  mi¬ 
litaire  qui  l’ont  fait  nommer  par  Cinname,  auteur  Grec,  un  second 
Hercule. 

IV.  RENAUD  ET  LA  MÊME  CONSTANCE. 

1 149-  Constance  ,  après  la  mort  de  Raymond ,  son  époux ,  resta 
en  possession  de  la  Principauté  d’Antioche  et  comme  propriétaire 
et  comme  tutrice  de  Boémond  son  fils.  N’ayant  encore  alors  que 

22  ans ,  elle  n’étoit  pas  disposée  à  passer  le  reste  de  ses  jours  dans  la 
viduité.  L  Empereur  Manuel  lui  fit  demander  sa  main  pour  le  César  ! 
Roger,  veuf  alors  delà  Princesse  Marie  Comnene,  fille  aînée  de 
l’Empereur  Jean.  Constance  donna  la  préférence  à  Pcenaud  de 
Châtillon  ,  Seigneur  de  Krac  et  de  Montreal,  dans  l’Arabie  pé- 
trée,  qu’il  avoit  de  son  premier  mariage  avec  Stéphanie,  fille  de  :! 
Philippe  de  Naplouse,  qui  fut  depuis  Grand-Maître  des  Chevaliers  1 
du  Temple.  Renaud  étoit  petit-fils,  par  Henri,  son  pere,  de  Gau¬ 
tier,  Seigneur  de  Châtillon  sur  Marne,  au  diocèse  de  Soissons,  et 
d’Ermengarde  de  Choisi.  Sa  mere  ,  nommée  aussi  Ermengarde , 
fille  d’Alberic,  dit  Payen,  Seigneur  de  Montjai ,  hérita  de  cette 
Terre  que  son  époux  joignit  à  celle  de  Châtillon.  Renaud  avoit  un 
frereaîné,  Gautier  II,  avec  lequel  il  étoit  venu  à  la  Terre-Sainte ,  en  î 
1147,  à  la  suite  du  Roi  Louis  le  Jeune,  et  qui  fut  tué  l’année  suri 
vante  par  les  Turcs  dans  les  gorges  de  Laodicée ,  sans  laisser  d’en* 
fans  d’Adele  de  Rouci,  son  épouse  ,  fille  de  Hugues  Cholet,  Comte 
de  Rouci;  un  autre  frere,  nommé  Gervais,  qui  fut  Chanoine  de 
Reims,  et  une  sœur,  Elisabeth,  femme  de  Thibaut  de  Crépi ,  Sei¬ 
gneur  de  Nanteuil-Haudouin.  Renaud  n’étoit  donc  pas  un  soldat  de 
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pieds  d’ Ifaac ,  qui  l’abandonne  a  la  populace.  Il  ny 
eut  forte  de  tourmens  8c  d’outrages  quon  ne  lui  fît 
fubir  durant  plufieurs  jours.  Il  les  foutint  avec  une 
oxande  fermeté ,  ne  difant  autre  cliofe  que  Kyrie  elei- 
Jon.  Enfin ,  après  avoir  été  promene  par  la  ville  monte 
fur  un  chameau ,  il  fut  mene  au  théâtre ,  ou  on  le 
pendit  par  les  pieds.  Andromc  expira  de  cette  forte 
le  i  z  Septembre  1 1 8  5.  Il  avoit  époufé,  en  troifiemes 
noces,  Agnès  de  France,  fiancée  à  fon  devancier. 
Andromc ,  s’il  eut  fu  modérer  la  fougue  de  fon  ca¬ 
ractère  emporté  8c  violent ,  étoit  capable  de  régner 
avec  gloire.  Il  aimoit  la  juftice ,  craignoit  de  fouler 
le  peuple,  &  punifloit  févérement  la  rapacité  de  ceux 
qui  levoient  les  deniers  publics.  Il  avoit  d  ailleurs  1  ef- 
prit  orné ,  parloir  avec  une  éloquence  perfuafive  & 
compofoit  avec  facilite. 

ISAAC  L’ANGE. 

1 185.  Isaac  l’Ange  ,  nommé  Cursath  par  les 
Latins,  ilfu  d’Alexis  Comnene  par  les  femmes,  fuc- 
céda,  le  12  Septembre  1185  ,  au  vieux  Andronic, 
du  vivant  duquel  il  avoir  ete  couronne.  Ce  fut  un 
Prince  foible,  indolent  8c  voluptueux,  qui  abandonna 
le  foin  des  affaires  à  des  Miniftres  indignes  de  fa 
confiance.  Il  eut  cependant  le  bonheur ,  au  commen- 
rnent  de  fon  régne ,  de  battre  les  Siciliens ,  8c  de,  re¬ 
couvrer  fur  eux  la  Theffalie ,  par  la  valeur  du  Géné¬ 
ral  Urarius.  Celui-ci,  s’étant  révolté  depuis ,  perdit 
la  vie  devant  Conftantinople  qu’il  ailiégeoit.  L’an 
119^,  Ifaac  l’Ange ,  devenu  odieux  à  tout  le  monde 
par  fes  débauches  8c  fes  cruautés ,  fut  détrôné ,  le  8 
Avril ,  par  Alexis  l’Ange ,  fon  frere ,  qui  le  fit  enfer¬ 
mer  ,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux.  Il  avoit  ré¬ 
gné  9  ans,  6  mois  &  16  jours.  Ce  Prince  eut  d’une 
première  femme  Alexis ,  depuis  Empereur ,  8c  Irene , 
mariée ,  1 0  à  Roger ,  Roi  de  Sicile  j  z  0  à  Philippe  de 

Suabe.  Marguerite,  fille  de  Bêla,  Roi  de  Hon¬ 
grie  ,  fa  fécondé  femme ,  lui  donna  Manuel ,  à  qui 
Boniface ,  Marquis  de  Montferrat ,  fit  prendre  vai¬ 
nement  le  titre  d’Empereur ,  après  avoir  époufé  fa 
mere. 

ALEXIS  III,  L’ANGE,  dit  COMNENE. 

1 19G  Alexis  l’Ange  fuccéda ,  le  8  Avril  1195, 
à  fon  frere  Ifaac ,  8c  prit  le  nom  de  Comnene.  Alexis 
le  Jeune ,  fils  d’Ifaac  ,  s’étant  évadé ,  fe  fauva  d’a¬ 
bord  en  Italie  ,  vint  à  Rome  porter  fes  plaintes  au 
Pape ,  8c  palla  enfuite  en  Allemagne  ,  où  il  fut  bien 
reçu  par  Philippe  de  Suabe,  alors  Empereur,  fon  beau- 
frere.  De  là ,  étant  venu  dans  les  Etats  de  Venife, 
il  s’adrefia  aux  Croifés,  qui  s’y  trouvoient,  pour  en 
obtenir  du  fecours  contre  fon  oncle.  Il  fit  un  traité 
avec  eux  j  après  quoi  leur  armée,  ayant  mis  à  la  voile, 
arriva,  le  23  Juin  1 103  ,  à  la  vue  de  Conftantinople. 
La  ville  fut  attaquée  auiïïtôt  8c  emportée  d’aifaut  le 

18  Juillet  fuivant.  L’Empereur  Alexis,  détefté  de 
fes  fujets,  prit  la  fuite,  après  8  ans,  3  mois  8:  10 
jours  de  régne.  Ce  Prince,  devenu  fugitif,  courut 
diverfes  aventures ,.  Sc  fut  arrêté  par  le  Marquis  de 
Montferrat  :  s’étant  échappé  de  fes  mains  ,  il  fe  ré¬ 
fugia,  l’an  1  204,  chez  le  Sultan  d’Iconium,  8c  tom¬ 
ba  ,  l’année  fuivante ,  entre  les  mains  de  Théodore 
Lafcaris  ,  fon  gendre  :  c’écoit  fon  ennemi  déclaré. 
Lafcaris  le  fit  enfermer  dans  un  Monaftere ,  où  il 
finit  fes  jours.  Alexis  l’Ange  n’avoit  ni  courage  ni 
fentiriîent  d’honneur.  Pour  fe  livrer  à  la  débauche , 
il  avoit  abandonné  les  rênes  du  gouvernement  à  fa 
femme  Euphrosyne  Ducene,  qui  les  mania  au  gté 
de  fon  avarice  8c  de  fon  orgueil.  S’étant  laifte  battre  1 
par  les  Turcs  &  les  Bulgares ,  il  n’avoit  terminé  cetre 
guerre  honteufe  qu’en  achetant  baffement  la  paix  à 
force  d’argent.  De  fon  mariage,  il  laifta  trois  filles, 

I  Ie  SUITE  DES  ROI 

1  PIERRE  II, ou  CAL  O-P  IERRE.it  ASAN  I. 

1186.  Pierre,  dit  auffi  Calo  -  Pierre  ,  8c  Asan,  fon 
frere ,  iflus  du  fang  royal  de  Bulgarie ,  prenant  prétexte  d’un  re¬ 
fus  que  l’Empereur  Ifaac  leur  avoit  fait,  excitent  les  Bulgares, 
l’an  11 86,  à  fecouer  le  joug  des  Romains,  8c  parviennent  à  fe 
faire  proclamer  Rois  de  Bulgarie.  Non  feulement  ils  chaiferent  du 
pays  les  Romains ,  mais  ils'  allèrent  les  chercher  chez  eux.  L’an 
1195,  ils  remportèrent  une  grande  viétoire  fur  le  Sebaftocrator 
ifaac,  envoyé  contre  eux  par  l’Empereur  Alexis  l’Ange.  Afan 
fut  tué  la  même  année ,  8c  non  l’an  1189,  comme  le  marque 
Raoul  de  Diceto ,  par  Jean ,  fon  oncle ,  après  9  années  de  régne , 
fuivant  Nicétas.  Pierre  vengea  la  mort  de  fon  frere  fur  l'afiaf- 
fin  qu’il  défit  8c  chafl'a  du  pays  ;  mais  il  fut  tué  lui-même  peu  de 
tems  après.  Afan  laiftadeux  fils,  Jean  8c  Alexandre. 

JOANNICE,  ou  JEAN  I. 

1196.  Joannice,  ou  Jean  I  ,  dit  aulïî  Calo-Jean,  s’em¬ 
para  du  trône  de  Bulgarie  après  la  mort  du  Roi  Pierre,  fon  frere, 
qu’il  avoit  vaillamment  fervi  dans  fes  expéditions.  C’étoit  une 
ufurpation  fur  fes  neveux.  Pour  le  polTéder  fous  un  titre  fpé- 
cieux,  il  rechercha  la  proteéKon  du  S.  Siège,  lui  fournit  fon 
Royaume,  8c  envoya  demander  par  une  Ambalfade  folemnelle 
la  Couronne  Royale  au  Pape  Innocent  III.  Il  y  eut  à  ce  fujet 
plufieurs  négociations ,  dont  l’ilfue  fut  que  le  Pape  lui  députa , 
l’an  1104  ,  le  Cardinal  Léon,  fon  Légat ,  qui  le  couronna  Roi 
de  Bulgarie  8c  de  Valachie ,  le  8  Novembre,’  à  Trinovc  qui,  d’E- 
vêché,  fut  érigée  en  Primatiale.  Le  Légat  dans  cette  cérémonie 
remit  auRoi,de  la  part  du  Pape,  l’étendard  de  l’Eglile.  Cependant 
Joannice  ,  à  la  faveur  des  troubles  qui  agitoient  l’Empire  Grec, 
avoit  envahi  une  grande  partie  de  la  Thrace.  Dans  la  crainte  de 
perdre  fes  conquêtes,  il  envoya ,  l’an  1104,  une  AmbalTade  à 
Baudouin  I,  nouvel  Empereur  de  Conftantinople  ,  pour  traiter 
i  d’alliance  avec  lui.  Baudouin  lui  fit  dire  qu’il  ne  devoit  attendre 
aucune  paix  qu’il  n’eût  reftitué  les  terres  qu’il  avoit  ufurpées 
1 . 

S  DES  BULGARES. 

far  l’Empire.  Cetre  réponfe  imprudente  fit  un  nouvel  ennemi  à 
Baudouin  qui  n’en  avoit  déjà  que  trop  fur  les  bras.  La  plupart 
des  villes  Grecques  s’étoient  ioulevées  contrp  les  Latins.  De  ce 
nombre  étoit  Andrinople  qui,  après  avoir  fecoué  leur  joug, 
reçut  dans  fes  murs  unegarnifon  Bulgare.  Baudouin,  étant  venu 
l’alfiéger,  fut  pris,  le  15  Avril  1 105  ,  dans  une  bataille ,  par  les 
Cumains  qui  faifoient  partie  de  l’armée  que  Joannice  avoit  en¬ 
voyée  contre  lui.  Si  l’on  en  croit  Nicétas,  le  Prince  Bulgare 
ayant  l’Empereur  en  fon  pouvoir,  lui  fit  couper  bras  &  jambes, 
puislefitprécipiterdans  une  folle  pour  être  dévoré  par  les  oifeaux 
de  proie.  Mais  Joannice,  répondant  au  Pape  qui  lui  avoit  de¬ 
mandé,  l’an  1 106 ,  la  liberté  de  Baudouin ,  allure  dans  fa  lettre, 
comme  011  l’a  dit  ailleurs,  qu’il  étoit  mort  en  prifon.  L’Empe- 
teur  Henri ,  fuccelfeur  de  Baudouin ,  fon  frere ,  ayant  recom¬ 
mencé,  fur  la  fin  de  la  même  année,  le  liège  d’Andrinople , 
Joannice,  le  13  Décembre,  remporta  fur  lui  devant  cette  place 
une  nouvelle  viétoire  non  moins  fanglante  que  la  première. 
S’étant  jetté  enfuite  fur  toutes  les  villes  de  Thrace  qui  tenoient 
pour  les  Francs,  il  les  prit  fans  peine,  les  démantela ,  8c  y  exerça 
des  cruautés  indignes  d’un  Prince  Chrétien.  En  voici  un  exemple. 
Ayant  emporté  d’alfaut,  le  Samedi-Saint  izo6,  la  ville  de  Varita, 
il  en  fit  précipiter  les  habitans  dans  le  folfé ,  les  enfévelit  tout 
vivans  fous  la  terre  dont  il  le  combla,  abattit  les  murailles,  8c 
retourna  en  Bulgarie  après  cette  Pâque  fauguinairc.  Sa  retraite  fut 
de  près  fuiviedeladéfeéHondes  villes  qu’il  avoit  conquifes.  Irri¬ 
tées  de  fa  barbarie ,  elles  retournèrent  d’elles-mêmes  fous  la  do¬ 
mination  des  Francs.  La  guerre  continua  enrre  eux  8c  les  Bulgares. 
L’an  1107,  après  la  mort  de  Boniface,  Marquis  de  Montferrat , 
Joannice  voulut  envahir  fon  Royaume  de  Theffalie,  dont  il 
vintalfiéger  la  Capitale.  U  périt  dans  cette  expédition,  laifTant 
une  fille  qui  époula  l’Empereur  de  Conftantinople. 

VORYLAS,  ou  PHRORYLAS. 

1107.  Vorylas,  ou  Phrorylas,  neveu  de  Joannice, 
monta  fur  le  trône  de  Bulgarie ,  l’an  1207,  après  la  mort  de  fon 
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irene  ,  femme  d’Alexis  Paléologue  j  Anne  ,  mariée 
en  premières  noces  à  Ifaac  Comnene,  &c  en  fécondés 
à  Théodore  Lafcaris }  Eudocie ,  qui  époufa  fucceffi- 
menr  Etienne  ,  Roi  de  Servie  ,  Alexis  Murzuphle , 
Empereur,  6c  Léon,  qui  fe  rendit  maître  de  Corinthe 
après  la  deuxieme  pnfe  de  Conftantinople. 

Ceft  Alexis  l’Ange  qui  créa  la  dignité  de  Defpote ,  8c  qui  lui 
donna  le  premier  rang  après  l’Empereur ,  au-deilus  de  l’ Au- 
gufte  &  du  Célar.  Les  Delpotes  étoient  ordinairement  les  fils  ou 
les  gendres  des  Empereurs.  Le  Prince  de  Vuiachie ,  &c  quel¬ 
ques  autres  petits  Souverains  Tributaires  du  Turc,  prennent 
encore  ce  titre.  On  appella  Defpotats  les  appanages  qu’ils  eurent. 
Dc-là  le  nom  de  Dcfpotat  qu’a  toujours  confervé  depuis  la  Li- 
vadie  qui  cft  l’ancienne  Etolie. 

ISAAC  L’ANGE  rétabli,  ALEXIS  IV,  tE  jeune 
son  fils,  NICOLAS  CANABE,  ALEXIS  DU- 
CAS  ,  dit  MURZUPHLE. 

izo$.  Isaac -l’Ange  fat  tiré  de  prifon  le  18  Juil¬ 
let  1  203 ,  6c  remis  far  le  trône.  Auflitôt  il  ratifia  le 
traité  fait  entre.les  Croifés  6c  Alexis ,  fon  fils ,  qui 
fat  couronné  le  premier  Août  de  la  même  année. 
Le  jeune  Alexis ,  maître  des  affaires ,  fe  fit  généra¬ 
lement  haïr  par  la  dureté  avec  laquelle  il  tiroit  de 
fes  lujets  l’argent  qu’il  avoit  promis  aux  Croifés. 
Ceux-ci,  de  leur  côté,  tandis  qu’ils  attendoient  leur 
paiement  6c  la  faifon  propre  à  s’embarquer ,  ache- 
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même  office  à  Renaud  de  Châtillon  ,  fon  voifin ,  en  lui  pré  Ten¬ 
tant  la  coupe.  Saladin  s’y  oppofe ,  accable  Renaud  de  reproches 
fur  les  pertes  qu'il  lui  avoitfait  efiuyer  ,  &  finit  par  le  maffacrer 
de  la  propre  main.  Tous  les  Chevaliers  de  l’Hôpital  8c  du  Tem¬ 
ple  ,  qui  fe  trouvent  préfens ,  fubilfent  enfuite  le  même  fort 
à  fes  yeux  &  par  fon  ordre.  Il  envoie  les  autres  prifonniers  dans 
les  prifons  de  Damas  fous  une  efeorte  qui  les  tourmente  en  mille 
maniérés  fur  la  route.  C’eft  avec  cette  modération  qu’il  ufa  de 
là  victoire.  Dans  la  défolation  où  la  Paleftine  fe  trouvoit,  privée 
de  fes  plus  braves  défenfeurs  ,  il  lui  fut  aifé  d’y  pourfuivre  fes 
conquêtes.  Après  avoir  fournis  par  fa  feule  prélence  ,  ou  celle 
de  fes  Lieutcnans ,  un  grand  nombre  de  places ,  dont  la  princi 
pale  fut  Ptolémaïde,  ou  S.  Jean  d’Acre,  prife  le  8  Juillet ,  il 
conduifit  fon  armée  devant  l’opulente  ville  de  Tyr ,  qui  ofa  fou- 
tenir  un  liège.  Elle  étoit  réduite  aux  abois  &  conmiençoit  à  ca¬ 
pituler,  lorfque,  du  haut  de  fes  murs ,  les  habitans  apperçoivent 
un  vailfeau  qui  cingloit  à  pleines  voiles  vers  leur  port ,  &  qu’ils 
reconnurent  aux  fignaux  pour  être  monté  par  des  Chrétiens.  Le 
courage  renaît  aulntôt  dans  la  place ,  &  la  confiance  redouble 
lorfqu'on  voit  débarquer  Conrad  de  Montferrat ,  qui  venoit 
cueillir  de  nouveaux  lauriers  en  Paleftine  ,  après  avoir  délivré 
l’Empereur  Grec  ,  Ifaac  l’Ange  ,  d’une  sédition  prête  a  lui  faire 
perdre  le  trône.  La  valeur  de  ce  Capitaine  fut  telle ,  qu’il  obligea 
ics  Mufuimans  de  lever  le  fiége.  Saladin  va  fe  dédommager  fur 
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Afcalon  ,  qui  ne  fe  rendit  néanmoins,  le  4  Septembre  1187, 
qu  apres  une  brave  réfiftance ,  &  moyennant  la  délivrance  de  fon 
Roi.  Saladin ,  apres  d’autres  conquêtes ,  amene  fon  armée  devant 
Jerufalem,  dont  le  Commandant  Balian  d’Ibelin  lui  ouvrit  les 
.portes  par  capitulation ,  le  1  O&obre  1187,  après  1 4  jours  de 
defenfe.  Il  ne  relia  plus  aux  Latins  que  trois  places  confidérables 
en  Orient ,  Antioche ,  Tyr  &  Tripoli.  Telie  fut  la  fin  du  Royau¬ 
me  de  Jerufalem  ,  qu’on  doit  regarder  comme  la  julîe  punition 
des  crimes  des  Chrétiens ,  &  la  luire  de  leurs  divifions.  Saladin 
reconnoilfoit  lui-même  que  fa  victoire  étoit  moins  le  fruit  de  fa 
valeur,  que  l'effet  de  la  vengeance  divine  fur  les  tètes  coupables 
de  fes  ennemis.  Lufîgnan,  après  avoir  perdu  le  Royaume  de  Jé- 
rufalem ,  en  perdit  encore  le  titre  par  la  mort  de  Sibylle ,  fa 
femme,  arrivée,  avec  celle  de  fes  4  enfanS,  non  l’an  1191, 
comme  le  marque  Alberic  ,  mais  Pan  î  1  8p.  Cette  année,  ou  la 
précédente  ,  il  le  fie  abfoudre  du  ferment  qu’il  avoit  fait  a  Sala¬ 
din  de  ne  plus  porter  les  armes  contre  lui.  Ainlï  dégagé  en  appa¬ 
rence,  il  ralfemble  une  petite  armée,  avec  laquelle  il  ravage  la 
Syrie,  &  forme  le  fiége  d’Acre  au  mois  d’Août  1 189.  Sur  ces 
entrefaites  ,  une  nouvelle  Croifade,  (c’elt  la  1IT  )  excitée  par 
la  perte  de  Jérufalem ,  accourt,  de  toutes  les  parties  de  l’Europe , 
fous  la  condùite  de  Philippe  Augulïe  ,  Roi  de  France  ,  &  celle 
de  Richard ,  Roi  d’Angleterre  ,  au  fecours  de  ce  Prince.  Acre , 
au  bout  de  1  ans  de  fiége  ,  eft  prife  par  capitulation  le  Samedi 
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fortune ,  comme  le  prétend  M.  de  Vertot  d’après  Guillaume  de  Tyr. 
Son  mariage  avec  Constance  se  fit,  non  l’an  1160  comme  le  mar¬ 
que  Gilles  de  Roye,  mais  sur  la  fin  de  l’année  11 5a,  ou  dans  le 
commencement  de  la  suivante  au  plus  tard.  (  Sébast.  Paoli.  )  L’un 
des  premiers  soins  de  Renaud ,  devenu  Prince  d’Antioche ,  fut  de  se 
j  concilier  les  Pisans  qui  étoient  alors  puissans  sur  mer.  De  con- 
!  cert  avec  Constance,  il  leut  donna  un  terrein  près  du  port  de  Lao- 
dicée  pour  y  construire  une  maison  vis-à-vis  de  celle  du  Temple.  Il 
leur  en  donna  une  autre  dans  Antioche  même  avec  l’exemption  de 
la  moitié  des  péages  dans  toutes  ses  terres.  Les  Lettres  expédiées  à 
ce  sujet  sont  du  10  Mai  1154.  (  Ughelli  in  Archup.  Pifan.  )  Renaud 
travailla  aussi  à  se  ménager  l’amitié  de  l’Empereur  Manuel  qui 
l’employa  contre  Toros ,  Prince  d’Armcnie  et  de  Cilicie ,  qu’il  délit. 
Mais  voyant  que  Manuel  éludoit  la  récompense  qu’il  lui  avoit  pro¬ 
mise  ,  il  alla ,  pour  se  venger,  faire  une  descente  en  l’isle  de  Chypre, 
où  il  fit  d’affreux  ravages,  après  avoir  battu  les  troupes  Impériales. 
Manuel  ne  laissa  pas  impuni  cet  acte  d’hostilité.  Il  avoit  levé,  lors¬ 
qu’il  l’apprit,  une  armée  pour  entrer  dans  l’Arménie.  Il  changea 
sa  destination ,  et  la  conduisit  dans  la  Principauté  d’Antioche.  Re¬ 
naud  ne  se  trouvant  pas  en  forces  pour  résister  à  un  Monarque  si 
puissant,  vint  au  devant  de  lui  en  Cilicie,  dans  l’état  le  plus  humilié, 
la  tête  et  les  pieds  nuds,  les  bras  découverts  jusqu’au  coude  ,  la 

1  corde  au  cou,  suivi  du  peuple  d’Antioche,  et  par  ce  moyen  il 
obtint  son  pardon.  Guillaume  de  Tyr  (L.  xvm  ,  c.  :,  )  fait  enten¬ 
dre  que  Renaud  se  trouva  nécessité  à  cette  bassesse  par  la  crainte  du 
Patriarche  d’Antioche ,  qui ,  pour  se  venger  des  mauvais  traitemens 
que  Renaud  lui  avoit  fait  essuyer  quelque  tems  auparavant,  avoit 
promis  à  l’Empereur  de  le  livrer  entre  ses  mains  avec  la  place. 
Manuel  fit  ensuite  son  entrée  dans  Antioche  ,  où  il  fut  reçu  avec 
grand  appareil.  Il  en  partit  après  avoir  reçu  l’hommage  de  Renaud  , 
qu’il  laissa  ainsi  paisible  possesseur  de  ses  Etats.  Mais  celui-ci  en 
demeurant  soumis  à  l’Empire  ne  resta  pas  en  paix  vis-à-vis  des  Sa- 
rasins.  Il  fit  diverses  entreprises  contre  eux,  dans  la  derniere  des¬ 
quelles  il  fut  fait  prisonnier  le  23  Novembre  1160,  près  de  Maresie, 
par  Megedin  ,  Gouverneur  d’Alep.  Sa  captivité  fut  de  16  années, 

3  au  bout  desquelles  il  recouvra  sa  liberté  moyennant  une  forte  ran- 
I  çon.  La  Princesse  Constance  étant  morte  dans  cet  intervalle  ,  Re- 
[  naud,  à  son  retour,  se  remaria,  vers  l’an  1176,  avec  Etiennete  , 

J  Princesse  de  Montreal  et  de  Krac ,  veuve  de  Humphroi  II  ,  Seigneur 
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de  Thoron  ,  Connétable  de  Jérusalem.  L’an  n85,  Saladin,  pour 
se  venger  des  pertes  fréquentes  qu’il  lui  faisoit  essuyer,  vient  l’as¬ 
siéger  dans  le  Château  de  Krac  au  milieu  des  fêtes  qu’il  donuoit 
pour  le  mariage  d’Humphroi  de  Thoron  ,  III  '  du  nom ,  son  beau-  ; 
fils,  avec  Isabelle,  sœur  cadete  de  Baudouin  ,  Roi  de  Jérusalem. 
Krac,  (l’ancienne  Pétra)  situé  dans  l’Arabie  Pétrée,  sur  le  Carmel 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  célébré  montagne  de  ce  nom  , 
étoit  composé  d’une  ville  et  d’une  citadelle,  regardée  comme  la 
plus  forte  place  de  l’Orient.  Saladin  emporte  la  ville,  mais  il  est  ar¬ 
rêté  sur  le  pont  qui  la  joint  à  la  citadelle  par  un  seul  Chevalier 
(  nommé  Iven  )  dont  la  résistance  donna  le  tems  de  rompre  derrière 
lui  cette  communication.  Saladin  s’obstine  à  vouloir  faire  combler 
le  fossé  qui  entoure  le  Château  pour  arriver  aux  remparts.  Pendant 
ce  travail,  qui  fut  long  et  pénible,  arrive  un  renfort  considérable 
que  leRoi  de  Jérusalem  envoyoit  aux  assiégés.  Saladin  est  obligé  de 
lever  le  siège  ;  et  quelque  tems  après  les  Chrétiens  obtiennent  de  lui 
une  trêve  de  quatre  ans.  Mais,  au  préjudice  de  ce  traité,  Renaud, 
l’an  1186,  (Nangis)  surprend  une  caravane  de  Pèlerins  Musulmans 
et  la  met  aux  fers.  Saladin  se  récrie  à  la  perfidie.  11  avoit  tort,  sui¬ 
vant  un  habile  Moderne ,  parce  qu’il  avoit  violé  le  premier,  dit-il,  ‘ 
la  trêve  en  donnant  ordre  à  ses  Emirs  d’envoyer  paître  leurs  trou¬ 
peaux  sur  les  terres  des  Francs  à  la  veille  d’une  abondante  moisson. 
(Paciaudi,  Mem.  de  G<-an  Maestri  delL’  Ord  Jtrosol.  T  II,  p.  i <;6  ) 
Mais  le  Critique  a  oublié  de  fournir  la  preuve  de  ce  fait  ignoré  de  ! 
tous  les  Modernes,  et  que  nous  ne  trouvons  dans  aucun  ancien 
monument.  Quoi  qu’il  en  soit,  sur  le  refus  que  fait  Renaud  de  ren¬ 
dre  les  prisonniers,  le  Sultan  reprend  les  armes,  et  jure  de  ne  point 
les  mettre  bas  qu’il  ne  se  soit  rendu  maître  de  Jérusalem.  11  tint  pa¬ 
role.  La  victoire  de  Tibériade,  qu’il  remporta  au  mois  de  Juillet 
1187,  lui  assura  cette  conquête.  Renaud  ,  fait  prisonnier  à  cette 
journée  après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur,  est  arneue  au  vain¬ 
queur  avec  les  plus  distingués  de  ceux  qui  eurent  le  même  sort.  Sa-  : 
ladin  l’accable  de  reproches,  et  lui  donne  l’option  de  se  faire  Ma- 
hométau  ou  de  périr.  Pienaud  préféré  généreusement  le  dernier 
parti,  et  le  Sultan  d’un  coup  de  cimetere  lui  abat  la  tête.  Albéric 
dit  que  de  son  mariage  avec  Constance  il  eut  trois  filles  ,  dont  la 
première  épousa  Manuel,  Empereur  de  Constantinople  ,  qu’elle  fit 
perc  d’Alexis  ;  la  2  - ,  nommée  Agnès ,  devint  femme  de  Bêla  II ,  Roi 
de  Hongrie;  et  Alix,  la  3c  ,  fut  mariée  à  Aazon  VI,  Marquis  d’Est. 
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voient  de  pouffer  à  bout  les  Grecs  par  leur  licence. 
Alexis  Ducas,  furnommé  Murzuphle ,  de  l’epaiffeur 
de  fes  fourcils  ,  profita  de  ce  mécontentement  pour 
exciter  une  fédition.  Elle  éclata  tout  à  coup  le  25 
Janvier  1 104.  Le  peuple ,  s’étant  affemblé  tumul- 
tuairement,  demanda  un  autre  Empereur.  Nicolas 
Canabé  fut  élu  fur  le  champ,  ôc  iacré  au  bout  de 
trois  jours.  Ifaac  l’aveugle  étoit  à  l’agonie  ,  &  mou¬ 
rut  dans  ces  entrefaites.  Murzuphle  ,  s’étant  faifi  du 
jeune  Alexis,  le  dépouilla  des  habits  Impériaux,  dont 
il  fe  revêtit,  ôc  le  jetta  dans  une  affreule  prifon.  Il  y 
mit  auffi  Cambé.  Ayant  enfuite  effayé  d’empoifon- 
ner  Alexis  fans  pouvoir  y  réuilir ,  il  l’étrangla  le  8 
Février  1 204.  Alexis  n’avoit  régné  que  6  mois  ôc  8 
jours.  Les  Croifés  alors  fe  crurent  en  droit  de  con¬ 
quérir  l’Empire  Grec.  La  chofe  fut  ainfi  décidée  par 
les  Evêques.  Lesffrançois  &  les  Vénitiens,  ayant  fait 
entre  eux  un  traité  pour  le  partage  de  la  conquête , 
attaquent  Conftantinople ,  ôc  la  prennent  par  efca- 
lade  le  Lundi  1 2  Avril  de  l’an  1  204  de  J.  C.,  6-jii 
de  l’Ere  des  Grecs,  ou  de  Conftantinople,  Indic¬ 
tion  vu ,  félon  Nicétas  ôc  Ducas.  La  nuit  fuivante , 
Murzuphle  s’enfuit,  après  avoir  régné  deux  mois  ôc 
demi.  Le  lendemain,  on  permit  le  pillage ,  mais  avec 
défenfe  de  toucher  aux  chofes  facrées ,  de  mettre  à 
mort  les  habitans,  d’attenter  à  l’honneur  des  femmes, 
&  avec  ordre ,  fous  peine  de  la  vie ,  de  porter  tout  le 
butin  dans  trois  Eglifes  défignées ,  pour  être  enfuite 
diftribué  à  chacun  dans  une  proportion  équitable. 
Ces  fages  précautions  des  Chefs  furent ,  à  la  vérité , 
mal  obfervées.  Mais  il  s’en  faut  bien  que  les  défor- 
dres ,  auxquels  fe  livrèrent  les  vainqueurs ,  aient  ap- 

proché  de  la  defeription  horrible  qu’en  ont  faite  les 
Hiftoriens  Grecs.  «  Les  Prêtres  ôc  les  Moines ,  qui 
fe  trouvoient  en  grand  nombre  entre  les  Croifés , 

33  travaillèrent  avec  tant  de  zélé  à  calmer  la  fureur 

3>  de  la  viétoire  ,  qu’il  n’y  eut  dans  la  ville  que  deux 

33  mille  hommes  de  tués ,  encore  le  furent-ils  pref- 
33  que  tous  par  des  Latins  qu’ Alexis  avoit  chaftés  de 

33  Conftantinople  33.  (Le  Beau.)  Les  Reliques  furent 
le  butin  que  les  Latins  fe  crurent  le  plus  permis.  Il 
y  en  avoit  une  quantité  prodigieufe  à  Conftantino¬ 
ple.  Elles  fe  répandirent  depuis  dans  les  Eglifes  d’Oc- 
cident,  ôc  fur-tout  en  France.  Après  la  prife  de  Conf¬ 
tantinople,  les  Croifés  nommèrent  1  2  Electeurs  pour 
choifir  un  Empereur,  fix  François  ôc  fix  Vénitiens. 
L’éleétion,  s’étant  faite  le  2e  Dimanche  après  Pâque, 

(  9  Mai  ) ,  tomba  fur  Baudouin ,  Comte  de  Flandre. 
Mais  avant  que  de  procéder  à  cette  opération  ,  les 
Chefs  de  la  Croifade  avoient  eu  foin  ae  fe  réferver 
dans  la  conquête  des  lots  qui  reftraignirent  beaucoup 
le  nouvel  Empire  ,  &  le  réduifirent  prefque  à  la 
Thrace  ôc  à  la  Méfie.  Les  Vénitiens  fe  donnèrent  les  . 
Isles  vers  le  Péloponèfe ,  &c  quelques  Villes  des  côtes 
de  Phrygie  ,  qui  n’ avoient  point  fubi  le  joug  des 

T urcs }  Boniface ,  Marquis  de  Montferrat ,  prit  pour 
lui  les  provinces  fituées  au-delà  du  Bofphore 3  le  lot 
de  Villehardouin  ,  Maréchal  de  Champagne  ,  fut 
l’Achaïe  ,  ou  la  Grece  proprement  dite  3  ôc  Jacques 
d’Avènes  du  Haînaut  eut  l’Isle  Eubée ,  ou  le  Negre- 
pont  pour  fon  partage.  L’Empereur  Latin  n’avoit 
même  la  fouveraineté  que  dans  un  quart  de  la  ville 
de  Conftantinople ,  dont  les  3  autres  quarts  étoient 
partagés  entre  les  François  ôc  les  Vénitiens. 
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oncle.  Pour  s’y  maintenir,  il  époufa  Scytide,  fa  tante,  fœur 
dejoannice.  Il  eut,  comme  fon  oncle,  la  guerre  avec  les  Francs , 
mais  il  ne  la  fit  pas  avec  le  même  bonheur.  L’an  izo8  ,  il  per¬ 
dit  contre  eux,  le  3 1  Juillet,  une  grande  bataille,  après  laquelle 
on  vit  reparaître  en  Bulgarie  Jean  Afan,  fon  coufin.  Ce  Prince 
s’étoit  retiré  en  Ruflîe  lors  de  l’ufurpation  de  Vorylas.  Celui- 
ci,  à  fon  arrivée,  alla  fe  renfermer  dans  Trinove,  où  Jean  Afan 
le  prit  après  fept  ans  de  liège.  La  peine  du  vaincu  fut  la  dépo- 
fition  &.  la  prifon. 

JEAN  ASAN  II. 

m  5  ,  ou  1 116.  Jean  as  an  II,  fils  du  Roi  Afan ,  fut  recon¬ 
nu  Roi  de  Bulgarie  l’an  1  ny,  ou  ni  6,  après  s’être  rendu 
maître  de  Trinove  8c  de  la  perlonne  du  Roi  Vorylas,  fon  coufin. 
L’an  ir  10 ,  il  reçoit  dans  fes  Etats  Robert  de  Courtenai  à  fon 
paflage  pour  aller  prendre  polfelfion  du  trône  de  Conftantino¬ 
ple,  8c  l’accompagne  jufque  furies  terres  de  l’Empire  avec  Bêla 
&  Coloman ,  tous  deux  fils  du  Roi  de  Hongrie ,  Ion  beau-pere 
8c  neveu  de  Robert  par  leur  mere.  (  Du  Cange.  )  L’année  fui¬ 
vante,  Afan  eut  la  guerre  avec  Théodore  l’Ange,  Empereur  de 
Theflalonique  qui  lui  enleva  quelques  places ,  après  quoi  ils  fi¬ 
rent  la  paix  qu’ils  cimentèrent  par  un  traité  d’alliance.  Mais  le 
Prince  Grec  l’ayant  violé  dans  la  fuite,  Afan  marcha  contre  lui , 
faifant  porter  à  la  tête  de  fon  armée  ce  traité  au  bout  d’une  pi¬ 
que  ,  fuivant  la  coutume  des  Bulgares  lorfqu’on  manquoit  à  la 
foi  qu’on  leur  avoit  jurée.  On  en  vint,  l’an  1119  ou  1130,  à 
une  bataille  qui  fut  très  fanglante.  Théodore  défait  tomba  entre 
les  mains  du  vainqueur  qui ,  l’ayant  mis  en  prifon,  le  fit  aveu¬ 
gler,  8c  donna  fa  Principauté  à  Manuel  l’Ange,  fon  frere,  après 
l’avoir  fait  fon  gendre  en  lui  donnant  fa  fille  en  mariage.  T héo- 
dore  8c  Alan  fe  réconcilièrent  néanmoins  depuis.  Le  lecond  de¬ 
venu  veuf  époufa  la  fille  du  premier,  8c  remit  fur  le  trône  fon 
beau-pere.  L’an  1135,  le  Prince  Bulgare ,  s’étant  allié  avec 
l’Empereur  Jean  Vatace,  ils  allèrent  enfemble  faire  le  fiége 
de  Conftantinople.  Mais ,  battus  deux  fois  par  l’Empereur 
Jean  de  Brienne,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer.  Jean  Afan  fe 
tourna  enfuite  du  côté  des  Francs  ;  mais  comme  il  étoit  inconf- 
tant ,  il  ne  tarda  pas  à  fe  brouiller  avec  eux  ;  ce  qui  lui  attira 
les  armes  d’André,  Roi  de  Hongrie, fon  beau-pere,  à  la  follici- 
|  tation  du  Pape  Grégoire  IX.  Jean  Afan  mourut  au  mois  de 

BULGARES. 

Juin  1241.  Il  avoit  époufé,  1°  Marie  ,  fille  d’André  II,  Roi  de 
Hongrie,  morte  en  1237,  dont  il  eut  Caloman  qui  fuit ,  Ale¬ 
xandre  8c  Hélene,  mariée  à  Théodore  Lafcaris  II,  Empereur; 

2°  Irene,  fille  de  Théodore  l’Ange,  qui  lui  donna  Michel, 
depuis  Roi  de  Bulgarie ,  8c  deux  filles. 

CALOMAN,  ou  CALAMAN  I. 

1241.  Caloman  I,  fils  de  Jean  Afan  8c  de  Marie  de  Hon¬ 
grie,  fuccéda  à  fon  pere,  dans  le  Royaume  de  Bulgarie,  en 
1241 ,  à  l’âge  de  11  ans.  Du  Cange  met  fa  mort  en  X245. 

MICHEL. 

1245.  Michel  ,  fils  de  Jean  Afan  8c  d’Irene,  monta  fur  le 
trône  de  Bulgarie  l’an  1245  ,  après  la  mort  du  Roi  Caloman, 
fon  frere.  Comme  U  étoit  fort  jeune  ,  l’Empereur  Jean  Vatace 
fe  prévalut  de  fa  foiblefle  pour  reprendre  la  plupart  des  ^places 
que  les  Bulgares  avoient  ufurpées  fur  l’Empire  en  Thellalie  & 
en  Thrace.  Mais  après  la  mort  de  Vatace,  Michel  attaqua  les 
Grecs  à  fon  tour.  La  paix  fe  fit  enfuite  entre  ce  Prince  8c  Théo¬ 
dore  Lafcaris  par  la  médiation  d’Urus ,  Duc  en  Rulfie ,  beau- 
pere  de  Michel.  L’an  1258,  8c  non  1257,  comme  le  marque 
Du  Cange,  Michel  fut  tué  près  de  Trinove,  par  Caloman,  Ion 
oncle.  Sous  fon  régne ,  les  Tartares  firent  une  irruption  en  Bul¬ 
garie. 

CALOMAN  II. 

1258.  Caloman  II,  fils  d’Alexandre,  8c  petit-fils  d’Afan, 
Roi  de  Bulgarie ,  après  avoir  tué  Michel ,  fon  neveu,  époufa  fa 
veuve,  8c  s’empara  du  trône.  Il  ne  jouit  pas  long-tems  de  l’un 
ni  de  l’autre.  Urus ,  Duc  de  Ruffie,  étant  venu  fur  les  lieux, 
prit  d’alfaut  Trinove ,  emmena  fa  fille,  8c  fit  pourfuivre  Calo¬ 
man  ,  qui  fut  tué  dans  fa  fuite. 

M  Y  T  Z  È  S. 

1258,  ou  1259.  Mytzes, beau-frerede Michel  dont  il  avoit 
époufé  la  fœur ,  fut  proclamé  Roi  de  Bulgarie  après  la  fuite  de 
Caloman  II.  Son  indolence  dégoûta  bientôt  les  Bulgares  de  fon 
gouvernement:  ils  le  dépoferent,  8c  éleverent  fur  le  trône,  à  fa 
place,  Conftantin  Tech. 

La  fuite  de  l’Hiftoire  de  Bulgarie  n’offre  plus  que  des  Rois 
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EMPEREURS  GRECS. 

BAUDOUIN  I. 

1 104.  Baudouin  I ,  Comte  de  Flandre ,  fut  couronné 
Empereur,  le  1 6  Mai  1 204 ,  dans  l’Eglife  de  Sainte  Sophie. 
Cette  cérémonie  faite,  les  Croifés  procédèrent  à  un  nouveau 
partage.  Le  Marquis  de  Montferrat ,  au  lieu  des  provinces 
d’au-delà  du  Bofphore  ,  aima  mieux  la  Theflalie  qui  le  ra- 
prochoit  des  Etats  du  Roi  de  Hongrie ,  fon  beau-frere ,  Sc  on 
l’érigea  en  Royaume;  le  Comte  de  Blois  eut  la  Bithynie  avec 
le  titre  de  Duché.  Un  Gentilhomme  de  Bourgogne ,  nommé 
la  Roche,  obtint  Athènes;  de  là  vinrent  les  Sires  de  Thebes 
&  les  Ducs  d’ Athènes.  Guillaume  de  Champlite  ,  Seigneur 
Franc-Comtois,  eut  l’Achaïe,  ou  la  Grece  proprement  dite. 

THÉODORE  LASCARIS  L  | 

1 204.  Théodore  Lascaris  I,  époux 
d’Anne ,  fille  d’Alexis  l’Ange ,  pafla  en  Na- 
tolie  après  la  prife  de  Conftantinople ,  &  s’y 
fit  reconnoître  en  qualité  de  Defpote.  Deux 
ans  après  (l’an  1206)  ,  il  fe  fit  proclamer 
Empereur  à  Nicée.  Il  étendit  fa  domination 
dans  l’Afie  jufqu’au  Méandre,  tandis  qu’un 
autre  Grec,  nommé  Maurozume  ,  occupoit 
ce  qui  eft  de  l’autre  côté  de  ce  fleuve.  Deux 
Princes  de  la  Maifon  des  Comnenes,  David 
&  Alexis ,  qui  étoient  freres ,  s’emparèrent 

ROIS  DE  J  É 

13  Juillet  (  17  de  Dgiobmadi  el  Aker ,  ou  11,)  de  l’an  1 191.  Le 

7  de  Septembre  fuivant  les  Croifés ,  après  le  départ  du  Roi  de 
France,  gagnent,  fous  la  conduite  du  Roi  d’Angleterre,  une 
grande  bataille  fur  les  Infidèles  dans  la  plaine  d’Arfoph ,  ou  d’Af- 
lur  (l’ancienne  Antipatride,  à  ce  qu’on  croit)  à  12  milles  de 
Ramlah  &  6  de  Joppé.  S’étant  rendus  maîtres  enfuite  de  Céfarée , 
après  une  nouvelle  viétoire  remportée  près  de  Ramlah,  ils  dé¬ 
concertent  abfolument  les  projets  de  Saladin.  La  confirmation, 
où  le  jettoient  fa  double  défaite  &  laperte  defes  meilleures  trou¬ 
pes  ,  fembloient  inviter  les  vainqueurs  à  marcher  droit  à  Jéru- 
falem.  C’étoit  à  la  vérité  le  delfein  du  Roi  d’Angleterre.  Mais  les 
partifans  du  Roi  de  France  s’.y  oppoferent  par  jaloufie.  Richard, 
fe  voyant  ainfi  contrarié ,  prit  le  parti  de  conclure  une  trêve  de 
trois  ans  avec  Saladin.  (  Voy.  Saladin,  Sultan  de  Damas.  ) 

!  X.  CONRAD  et  ISABELLE. 

1191.  Isabelle,  fœur  de  Sibylle,  Reine  de  Jérufalem,  re¬ 
cueillit  fa  fucceflîon  qui  lui  étoit  dévolue  de  plein  droit.  Elleétoit 
mariée  pour  lors  à  Humpliroi  de  Thoron,  Gentilhomme  de 
Touraine ,  Seigneur  de  Montreal ,  ou  Montroyal ,  8e  Conné¬ 
table  du  Royaume  de  Jérufalem.  Conrad  de  Montferrat,  à 
qui  la  belle  défenfe  de  Tyr  avoit  mérité  la  Seigneurie  de  cette 
ville  8e  de  fes  environs  érigés  en  Marquifat ,  fit  caûer  ce  ma¬ 
riage  par  un  jugement  eccléfiaftique ,  8e  époufa  la  PrincelTe.  Son 

R  U  S  A  L  E  M. 

but  étoit  d’obtenir ,  avec  fa  main  ,  le  titre  de  Roi.  Mais  l’atta¬ 
chement  de  Conrad  au  Roi  Philippe  Augufte  fit  que  Richard , 
Roi  d’Angleterre ,  s’oppofa  à  fon  couronnement.  Conrad  néan¬ 
moins  ,  après  le  départ  du  Monarque  François ,  trouva  moyen 
de  gagner  le  Roi  d’Angleterre.  »  L’an  1 1 9  z  ,  Richard  étant  à 
*  Afcalon  ,  dit  la  Chronique  de  Sicard  ,  comme  il  fongeoit  à 
«  fon  retour,  &  fc  trouvoit  embarralTé  fur  le  gouvernement  de 
«  la  Terre-Sainte ,  s’informa  de  toute  l’armée  à  qui  plus  sûre- 
>5  ment  il  pouvoit  confier  le  pays  conquis  8c  celui  qui  reftoit  à 
«  conquérir.  Les  avis  furent  différais  ;  car  quelques  uns  préfé- 
”  roient  Gui  comme  déjà  facré  Roi,  quelques  autres  l’invin- 
«  cible  Marquis  i  8c  d’autres  le  Comte  de  Champagne.  Enfin 
»  on  élit  le  Marquis  en  préfence  de  toute  l’armée,  qui  confirme 
»  fon  éleérion.  Le  Roi  lui  mande  donc  de  venir  recevoir  le 
«  feeptre  8c  les  ornemens  royaux.  Les  Lettres  de  Richard  lui 
^  furent  préfentées  le  III  des  Calendes  de  Mai  (  Z9  Avril  )  ;  8c 
”  le  même  jour  il  fut  tué  (  à  Tyr)  par  des  atfafllns.  «  (  Voy 
Conrad  ,  Marquis  de  Montferrat.  )  Gui  de  Lufignan  fut  dédom¬ 
magé  de  la  perte  du  Royaume  de  Jérufalem  par  le  don  que  Ri¬ 
chard  lui  fit  de  celui  de  Chypre.  (  Voy.  les  Rois  de  cette  Ifle.  ) 

II.  HENRI. 

119Z.  Henri  ,  petit-fils  de  Thibaut  IV,  Comte  de  Cham¬ 
pagne  ,  fut  choifi ,  l’an  1 19 z  ,  par  Richard,  Roi  d'Angleterre, 

PRINCES  LATINS,  ou 

A  l’égard  de  la  première  il  est  certain  qu’elle  venoit  du  premier  ma¬ 
riage  de  Constance  avec  Raymond ,  comme  Nicetas  (  in  Manuel. 

L.  ni,  c.  5,  )  et  Guillaume  de  Tyr  (L.  xvm,  c.  3o,  3i  j  L.  xix, 
c.  1 1 ,  )  le  disent  formellement. 

V.  BOÉMOND  II L 

1 1 63.  Boémond,  surnommé  le  Bambe  ou  l’Enfant  par  les  tins, 
le  Baube  ou  le  Begue  par  les  autres  ,  fils  de  Raymond  et  de  Cons¬ 
tance,  succéda,  l’an  1 163,  à  sa  mere  dans  la  Principauté  d’Antio¬ 
che.  L’époque  de  son  intronisation  est  prouvée  par  une  de  ses 
Chartes  de  l’an  1172,  où  il  compte  cette  année  pour  la  9e  de  son 
régne.  (Sébast.  Paoli.  )  La  même  année  11 63,  2“  du  régne  d’A- 
mauri,  suivant  Guillaume  de  Tyr,  Boémond  s’étant  joint  au  Comte 
de  Tripoli,  au  Prince  d’Arménie,  et  à  d’autres  Seigneurs,  ils  mar¬ 
chent  ensemble  à  la  tête  de  leurs  troupes  au  secours  du  Château 
de  Harenc,  assiégé  par  le  Sultan  Noradin.  A  la  vue  d’une  si  belle 
armée,  le  Sultan,  qui  avoit  été  nouvellement  battu  dans  le  Comté 
de  Tripoli,  prit  le  parti  de  lever  le  siège  et  de  se  retirer  plutôt  que  de 
s’exposer ,  en  combattant ,  à  une  nouvelle  défaite.  Ils  attaquèrent  en 
désordre  l’ennemi  dans  sa  retraite  ,  et  l’ayant  obligé  de  faire  volte 
face,  ils  furent  bientôt  mis  en  déroute,  et  devinrent  le  jouet,  dit 
Guillaume  de  Tyr,  de  ceux  dont  quelques  moraens  auparavant  ils 
avoient  été  la  terreur.  Dans  ce  combat,  si  l’on  peut  l’appeller  ainsi, 
Boémond,  le  Comte  de  Tripoli,  Joscelin,  fils  du  Comte  d’Edesse, 
et  grand  nombre  d’autres  Seigneurs,  furent  faits  prisonniers  et  con¬ 
duits  au  Château  d’Alep.  Ce  désastre  arrivé  le  10  Août,  fut  suivi  de 
la  prise  de  Harenc  et  de  la  plupart  des  places  appartenantes  à  Boé¬ 
mond.  Ce  Prince  recouvra  sa  liberté  l’année  suivante  parles  soins 
du  Roi  de  Jérusalem.  Boémond  ne  se  piquoit  pas  d’une  rigoureuse 
probité.  L’an  1 1 83  ou  environ  ,  ayant  attiré  dans  sa  capitale  Rupin, 
Prince  d’Arménie,  sous  prétexte  d’une  entrevue  ,  il  l’arrête  prison¬ 
nier  contre  le  droit  des  gens,  et  exige  l’hommage  de  lui  pour  prix 
de  sa  liberté.  Sur  son  refus  il  entre  dans  l’Arménie  où  il  se  rend 
maître  de  plusieurs  places.  Mais  il  faut  que  Livon ,  frere  ou  cousin 
de  Rupin  ,  l’ait  repoussé  à  son  tour,  puisqu’il  fut  obligé  de  relâ¬ 
cher  ce  dernier.  L’an  1 187  ,  après  la  prise  de  Jérusalem  ,  Boémond 
et  son  peuple  se  déshonorèrent  par  un  trait  de  barbarie  dont  il  11’y 
avoit  point  d’exemple  parmi  les  Infidèles.  Saladin  avoit  renvoyé  un 
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grand  nombre  de  prisonniers  à  la  priere  de  leurs  femmes  qui,  pri¬ 
vées  d’eux,  se  voyoient  exposées  à  périr  de  misere  avec  leurs  petits 
enfans.  Conduits  par  une  escorte  que  leur  avoit  donnée  ce  Prince, 
sur  les  terres  d’Antioche,  au  lieu  d’y  être  accueillis  charitablement 
comme  des  freres,  ils  trouvèrent  les  portes  de  la  ville  fermées.  On 
fit  plus,  on  les  chassa  du  territoire,  011  les  poursuivit  les  armes  à  la 
main,  on  leur  enleva  jusqu’à  leurs  habits,  et  sans  respecter  ni  l’âge 
ni  le  sexe,  on  laissa  nuds  dans  les  campagnes  les  hommes,  les 
femmes  et  les  filles.  Une  femme  se  voyant  arracher  le  peu  de  vivres 
dont  elle  nourrissoit  son  enfant  qu’elle  tenoit  entre  ses  bras,  le  jetta 
furieuse  dans  la  mer,  en  accablant  de  malédictions  le  Comte  Boé¬ 
mond  et  ses  sujets.  (Vie  de  Saladin.)  L’an  1188,  Saladin  entre 
dans  la  Principauté  d’Antioche,  où  il  prend  jusqu’à  25  villes,  sans 
oser  néanmoins  attaquer  la  capitale.  (  Jauna.  )  D’autres  prétendent 
qu’il  en  fit  le  siège,  mais  qu’  ensuite  il  le  leva  moyennant  une  somme 
d’argent  que  le  Patriarche  d’Antioche  lui  offrit.  La  mort  de  l’Em¬ 
pereur  Frédéric,  arrivée  en  Cilicie  le  10  Juin  1190,  comme  il  ve¬ 
noit  au  secours  de  la  Terre-Sainte  ,  jetta  un  grand  deuil  parmi  les 
Chrétiens  de  Syrie.  Boémond,  sur  la  nouvelle  de  cet  événement, 
partit  avec  le  Patriarche  pour  àller  trouver  Frédéric  ,  fils  de  ce 
Prince,  et  l’amena  avec  son  armée  dans  Antioche,  où  il  fut  reçu 
avec  solemnité.  Frédéric  par  son  conseil  y  séjourna  jusqu’à  l’arrivée 
du  Marquis  de  Montferrat,  qui  faisoit  alors  le  siège  d’Acre.  Boé¬ 
mond  s’embarqua  l’année  suivante  avec  le  Roi  de  Jérusalem  pour 
aller  en  Chypre  au  devant  de  Richard  I ,  Roi  d’Angleterre,  qui  ve¬ 
noit  de  conquérir  cette  Isle  sur  le  despote  Isaac  Comnene.  Ri¬ 
chard,  après  avoir  fait  lier  Isaac  avec  des  chaînes  d’argent,  le  remit 
à  Boémond  pour  le  conduire  à  Tripoli.  (Bcntd.  Pecrob.)  Boémond 
conservoit  toujours  son  caractère.  L’an  1194,  sur  quelques  démê¬ 
lés  qui  s’élèvent  entre  lui  et  Livon  ,  Prince  d’Arménie,  il  a  recours 
à  la  même  supercherie  dont  il  avoit  usé  envers  son  prédécesseur ,  et 
veut  le  surprendre  dans  une  conférence  qu’il  lui  avoit  fait  proposer. 
Mais  il  fut  pris  lui-même  au  piège  et  conduit  prisonnier  en  Armé¬ 
nie.  Sa  délivrance  lui  coûta  cher  ;  il  ne  l’obtint  qu’à  des  conditions 
dures  et  humiliantes.  Cependant  il  y  eut  entre  ces  deux  Princes  une 
réconciliation  sincere.  Car,  l’an  1200,  après  la  mort  de  Raymond, 
son  fils  aîné,  Boémond  désigna  pour  son  successeur  Rupin,  fils  de 
Livon,  et  lui  fit  prêter  serment  par  ses  sujets.  Boémond,  son  2e  fifs,  | 
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On  créa  diverfes  autres  principautés  pour  récompenfer  les 
différens  Chefs  de  l’armée  ;  mais  les  mieux  partagés  furent  les 
Vénitiens.  (F.  Henri  Dandolo ,  Doge  de  F enife.)  La  fuite 
de  Murzuphle  ne  le  déroba  pas  à  la  vengeance  des  Croifés. 
Il  fut  arrêté  près  du  Bofphore  par  Thierri  de  Loos ,  fuivant 
Villehardouin ,  &  amerié  au  nouvel  Empereur  qui ,  par  ju¬ 
gement  de  fon  Confeil ,  le  condamna  à  être  précipité  du 
haut  d’une  colonne  très  élevée ,  qui  étoit  au  milieu  de  la 
ville ;  ce  qui  fut  exécuté.  Et  oye%  ,  ait  cet  Ecrivain ,  une  grant 
merveille  j  que  en  celc  columne  3  dont  il  chait  aval  3  avoit  ima¬ 
ges  de  maintes  maniérés  ovrées  el  marbre.  Et  entre  celes  images 
fi  en  avoit  une  qui  ert  laborée  en  forme  d' Empereur 3  &  cele  fi 
chait  outre  val.  Car  de  long-tems  ert  proféticie  qui  auroit  un 
Empereur  en  Confiantinoplc  qui  devait  efire  gite ^  aval  de  la 
columnc.  Et  enfi  fut  cele  femblance  &  cele  proféticie  avérée. 
L’année  fuivante  ,  Baudouin  fut  défait ,  le  1 5  Avril ,  près 
d’Andrinople ,  8c  fait  prifonnier  par  Joannice ,  Roi  des  Bul¬ 
gares  ,  que  les  Grecs  avoient  appellé  à  leur  fecours.  Ce  Roi 
barbare ,  après  avoir  retenu  Baudouin  près  d’un  an  dans  les 
fers ,  lui  ht  couper  les  bras  8c  les  jambes ,  8c  jetta  le  tronc 
dans  un  précipice ,  où  il  fut  la  proie  des  oifeaux ,  8c  mourut 
au  bout  de  trois  jours.  Tel  eft  le  récit  que  Nicétas  Choniate 
fait  de  la  mort  de  Baudouin.  Les  autres  Hiftoriens  ne  con¬ 
viennent  pas  de  ces  circonftances.  Meyer  8c  Raynaldi  laiffent 
en  doute  s’il  fut  tué  fur  le  champ  de  bataille,  ou  fait  feulement 
prifonnier.  Mais  la  réponfe ,  que  le  Roi  des  Bulgares  fit  au 
Pape  Innocent  III ,  qui  lui  avoit  écrit  pour  demander  i’élar-  ' 
giiîement  de  l’Empereur,  leve  toute  difficulté.  Joannice  mar¬ 
qua  au  Pape  qu’il  ne  pouvoit  lui  donner  cette  fatisfaétion , 
parce  que  Baudouin  étoit  mort  dans  fa  prifon  :  quia  débitant 
carnis  exfolverat  3  cum  in  carrer  e  tentretur.  (  G  fia  Innocen¬ 
ta  II I3  p.  1 17.)  Baudouin  eft  fort  loué,  même  par  les  Grecs, 
pour  fa  charité,  fa  juftice  8c  fa  chafteté.  (F.  Baudouin  IX,' 
Comte  de  Flandre  ). 

HENRI  I. 

1106.  Henri  I,  frere  de  Baudouin,  né  à  Valenciennes 
l’an  1174,  élu  Régent  de  l’Empire  après  la  bataille  d’Andri¬ 
nople,  fut  élevé  fur  le  trône  Impérial  lorfqu’on  fe  crut  affuré 
de  la  mort  de  Baudouin.  Son  couronnement  fe  fit  à  Sainte- 
Sophie  le  20  Août  120 6.  Henri  continua  la  guerre  contre  les 
Bulgares ,  qui  furent  à  la  fin  réduits  à  demander  la  paix.  Il 
tourna  enfuite  fes  armes  contre  Théodore  Lafcaris ,  fon  ri¬ 
val  ,  avec  lequel  il  eut  une  guerre  opiniâtre  8c  cruelle.  Les 
hoftilités  finirent  par  une  treve,  durant  laquelle  Henri  mou- 

dans  le  même  tems ,  le  premier  de  la  Pa¬ 
phlagonie,  le  fécond  de  Trébizonde  8c  de  la 
Colchide,  appellée  Lazique  dans  le  bas  Em¬ 
pire.  Théodore  Lafcaris  fut  le  plus  grand 
homme  de  guerre  8c  le  meilleur  politique 
de  fon  tems.  Il  établit  une  fige  police  dans 
fes  Etats.  Placé  entre  les  Latins  8c  les  Turcs, 
il  foutint  avec  valeur  les  efforts  obftinés  qu’ils 
firent  de  part  8c  d’autre  pour  le  dépouiller. 
Théodore  mourut  l’an  uiz,  après  avoir  ré¬ 
gné  1  b  ans  depuis  la  prife  de  Conftanrinople 
par  les  Latins.  Il  avoit  époufé ,  1  0  ,  comme 
on  l’a  dit ,  Anne  Comnene  ,  dont  il  eut  Hé¬ 
lène,  mariée  à  Jean  Vatace  qui  fuit  j  Marie, 
femme  de  Bêla  IV,  Roi  de  Hongrie  j  8c  Eu- 
doxie;  20  Philippine,  fille  de  Rupin ,  Prince 
d’Arménie,  qu’il  répudia  après  en  avoir  eu 
un  fils  mort  avant  lui  ;  3 0 ,  l’an  1219,  Ma¬ 
rie  ,  fille  de  l’Empereur  Pierre  de  Vourte- 
nai ,  morte  peu  de  tems  après  fon  époux.  1 

JEAN  DUCAS  VATACE. 

1222.  Jean  Ducas  Vatace  fuccéda.  Pan 
1222,  à  Théodore  Lafcaris,  fon  beau-pere. 

Il  fe  trouva  pour  lors  quatre  Princes  qui  pre- 
noient  le  titre  d’Empereur  de  Conftantmo- 
nle  j  favoir,  Robert  de  Courtenai,  qui  étoit 
en  poffêlfion  de  l.i  ville;  Jean  Ducas  Vatace, 
à  Nicée  ;  David  Comnene,  à  Trébizonde; 

8c  Théodore  Ange  Comnene,  àThelfalom- 
que.  Vatace  fit  de  rapides  conquêtes  fur  les 
François  ,  8c  refferra  leur  Empire  jufques 
dans  le  territoire  de  Conftantinople.  L’an 

I  240  ,  1  Empereur  Baudouin  11  l’obligea  de 
lever  le  liège  de  Conftanrinople ,  qu’il  faifoit 
pour  la  troifieme  fois.  Ayant  fait  enfuite  la 
paix  avec  le.  Latins,  Vatace  tourne  fes  armes 
contre  les  Bulgares ,  8c  leur  enleve  plufieurs 
places.  Il  fournit  aulfi  par  la  force  plufieurs 
villes  grecques,  qui  ne  vouloient  point  le  re- 
connoîrre.  Vatace,  couvert  de  gloire  8c  chéri 
de  fes  peuples ,  mourut ,  le  3  0  Oétobre  1155, 
à  lâge  de  61  ans,  après  en  avoir  régné  33. 

II  avoit  époufé ,  1  “  Hélene  Lascaris  ,  dont 
il  eut  Théodore  qui  fuit;  21-  Anne,  fille  na- 

ROIS  DES  BULGARES. 

détrônés  les  uns  par  les  autres,  fans  prefque  aucune  époque  cer-  veuve  de  Suveftiflau,  fut  tué  dans  une  bataille  contre  Michel, 
taine  de  ces  révolutions.  C’eft  la  raifon  qui  nous  engage  à  paf-  Roi  de  Servie.  On  mit  à  fa  place  Néda  ,  fa  première  femme, 
fer  rapidement  fur  les  Rois  fuivans.  qui  bientôt  après  fut  chaflee.  Alexandre  ,  petit-neveu  de  Mi- 

Const antin  Tech  périt  dans  un  combat  contre  Lacha-  che!.  Roi  de  Bulgarie,  occupa  le  trône  après  l’expulfïon  de 
nas  ,  qui  le  fupplanra.  Celui-ci ,  détrôné  par  Jean  Asan  III ,  Néda.  Il  prit  parti  peur  l’Empereur  Jean  Paléologue  ,  dans  les 
fe  retira  chez  Nogas ,  Roi  des  Tartares ,  qui  le  fit  alTalliner  dans  guerres  qu’il  eut  avec  Cantacuzene.  Sur  la  fin -de  fon  régne  il 
un  repas.  Ce  fut  fous  le  régne  de  Conftanrin ,  ou  de  Jean ,  qu’E-  eut  une  guerre  malheureufe  avec  la  Hongrie  dont  il  fut  obligé 
tienne.  Roi  de  Hongrie,  étant  venu  au  mois  de  Mai  1 171  en  de  fe  reconnoître  vafl'al  &  tributaire.  Alexandre  mourut  l’an 
Bulgarie ,  fournit  ce  Royaume ,  &  le  rendit  tributaire  de  la  Hon-  1350.  Strafcimir  II ,  fon  fils ,  s’étoit  fait  proclamer  Roi  de  Bul- 
grie.  George  Terter  I  renverfa  du  trône  Jean  A  fan.  Il  régnoit  garie  du  vivant  de  fon  pere,  au  préjudice  d’un  autre  de  fesfre- 
en  12.91,  &  prenoit  le  titre  d’Empereur,  comme  il  paraît  par  res,  qu’ Alexandre  avoit  nommé  pour  lui  fuccéder.  Louis,  Roi 
une  Lettre  que  le  Pape  Nicolas  IV  lui  écrivit  cette  année ,  pour  de  Hongrie,  fur  le  refus  qu’il  fit  de  lui  payer  le  tribut  impofé  à 
l’engager  à  quitter  le'fchifme  des  Grecs  8c  à  rentrer  dans  la  fon  pere ,  vint  en  Bulgarie  l’an  1361  avec  une  forte  armée,  8c 
Communion  de  l’Eglife  Romaine.  Nogas,  Roi  des  Tartares ,  ayant  fait  prifonnier  Strafcimir,  il  l’emmena  en  Hongrie;  mais 
chalfa  Terter,  8c  lui  fublfituaSMiLTzès ,  qui  fut  en  fuite  dépofé  11  jours  après  il  lui  rendit  la  liberté.  Sisman,  nommé  aulfi 
par  Tzachas,  fils  8c  fuccelfeurde  Nogas  Suvestilau  ,  fils  de  Craiovich  8c  Cratevich,  autre  fils  d’Alexandre,  étoit  alors 
Terter,  mis  fur  le  trône  deBulgarie  par  Tzachas,  tua  fon  bienfai-  en  poflelfion  du  trône  de  Bulgarie.  Tandis  que  les  deux  freres  fe 
teur,  époufa  Théodora,  petite-fille  de  l’Empereur  Andro-  difputent  cet  héritage ,  le  Sultan  Amurath  entre  à  main  armée 
me  II ,  8c  mourut  vers  l’an  1 3x3.  George  T' rter  II  fuccéda  dans  le  pays,  dont  il  fubj  ligue  la  plus  grande  partie.  Bajazet, 
au  Roi  Suveftiflau  ,  fon  pere,  8c  fut  remplacé,  après  fa  mort  fon  fuccelîeur,  acheva  cette  conquête  l’an  1 3  9  6,  après  la  bataille 
par  Boesilau,  fon  oncle.  Celui-ci  fut  chalfé  par  Michel  de  Nicopoli.  La  Bulgarie  devint  alors  une  Province  de  l’Empire 
Strascimir  qui, ayant  époufé,  versl’an  1 324,  Théodora,  Ottoman. 

DES  EMPEREURS  D’ORIENT. 


45 1 


EMPEREURS  FRANÇOIS. 


rue ,  le  i  i  Juin  iiKj,  dans  la  45e  année  de  fon  âge ,  &  la 
10e  de  fon  régne.  Il  avoir  époufé,  1  ü  Agnès  ,  fille  du  Mar¬ 
quis  de  Montferrat;  20  N.  fille  de  Joannice,  Roi  des  Bul¬ 
gares  ,  laquelle ,  dit-on  ,  l’empoifonna. 

PIERRE  DE  COURTENAI. 

ni  6.  Pierre  de  Courtenai,  Comte  d’Auxerre,  petit- 
fils  de  Louis  le  Gros ,  Roi  de  France ,  par  Pierre  de  France , 
fon  pere ,  époux  d’ifabelle  de  Courtenai ,  fut  élu ,  par  les 


EMPEREURS  GRECS. 


turelle  de  Frédéric  II,  Empereur  d’Alle¬ 
magne. 

THÉODORE  LASCARIS  II. 

1255.  Théodore  Lascaris  II,  fils  de 
Jean  Vatace,  lui  fuccéda,  l’an  1155,3  l’âge 
de  3  3  ans,&  tut  couronné  le  jour  de  Noël  de  la 
meme  année.  (Manfi.)  Lan  1  257,  il  fut  at¬ 
taque  par  Michel ,  Roi  des  Bulgares,  qui  re- 


ROIS  DE  JÉRUSALEM. 


&  les  Seigneurs  ,  pour  gouverner  ce  qui  reftoit  aux  Chrétiens 
en  Paleftine.  Ce  Prince,  fuivant  Jacques  de  Vitri,  à  l'exemple 
de  Godefroi  de  Bouillon ,  mais  par  un  motif  différent ,  ne  voulut 
point  recevoir  la  couronne ,  ni  prendre  le  titre  de  Roi.  L’an 
1196,  les  Princes  d'Allemagne,  excités  parle  Pape  Céleflin  III , 
amènent  fucceffivement  de  nouvelles  troupes  en  Paleftine. 
(c’eft  la  IV  -  Croifade.  )  Fiers  de  ce  renfort ,  les  Francs  rompent 
la  trêve  conclue  par  le  Roi  d’Angleterre  avec  Saladin.  Les  hofti- 
lités  recommencent  de  part  &  d’autre.  L’an  1  97 ,  Saphadin , 
frere  de  Saladin  ,  met  le  fiége  devant  Jaffa,  qu’il  réduit ,  après 
une  longue  &  vigoureufe  défenfe.  Henri ,  fur  ces  entrefaites  , 
tomba  d’une  fenêtre  de  fon  Palais  d'Acre ,  Se  fe  tua,  l’an  1 1 97. 
(  V yy.  Henri  II ,  Comte  de  Champagne.  ) 

XII.  AMAURI  II  DE  LUSIGNAN. 

1197.  Amauri  df,  Lusignan,  Roi  de  Chypre,  fut  cou- 
ronnélloide  Jérufalem  l'an  1 197,  après  avoir  époufé  Is  abelle , 
veuve  de  Henri ,  &  fille  d' Amauri  I.  Le  lendemain  ,  ou  le  fur- 
lendemain  de  Ion  couronnement,  fe  promenant  avec  fes  Che¬ 
valiers  hors  de  Tyr,  il  fut  attaqué  par  deux  Cavaliers  qui  le 
blefferent  dangereufement.  Sa  bleffure  guérie ,  il  marcha  contre 
Saphadin  qu’il  battit,  avec  le  fecours  des  Allemands,  entreTyr 
&  Sidon.  De-la  il  alla  fç  préfenter  devant  Baruth  qu’il  allîégea 


par  mer  &  par  terre.  S’étant  rendu  maître  de  cette  place  il  atta¬ 
qua  Giblet ,  &  l’emporta  par  l’adreffe  d’un  Charpentier.  Tlio- 
ron,  dont  il  fit  enfuite  le  fiége  ,  eût  fubi  le  même  fort  fans  la 
trahifon  des  Templiers  qui ,  ^intelligence ,  à  ce  qu’on  prétend , 
avec  Saphadin,  engagèrent  l’armée  à  renoncer  à  cette  entreprife’. 
D’autres  affurent  que  ce  fiége  eut  le  même  fuccès  que  les  deux 
précédais.  Ces  heureux  commencemens  fcmbloient  promettre  à 
Amauri  des  conquêtes  plus  étendues  ;  mais  fes  efpérances  bientôt 
s’évanouirent  par  le  départ  des  Croifés  Allemands  :  c’étoit  toute 
la  reffource  des  Chrétiens  en  Paleftine.  Deux  chofes  les  enga¬ 
gèrent  à  retourner  chez  eux,  1»  la  perte  de  leurs  Chefs ,°les 
Ducs  de  Saxe  &  d’Autriche  ;  î  la  perfidie  des  Francs  de  .Syrie , 
qui  s’entendoient  avec  Saphadin  pour  faire  échouer  leurs  entre  - 
prifes.  L’an  1 199  ,  la  publication  d’une  nouvelle  Croifade,  (on 
la  compte  pour  la  Ve)  releva  le  courage  du  Roi  de  Jérufalem. 
Mais  cet  armement  fut  détourné  de  fa  deftination  5  &  au  lieu  de 
porter  du  fecours  en  Paleftine  ,  il  fut  employé  a  la  conquête  de 
Conftantinople.  Amauri  mourut  à  S.  Jean  d’Acre  le  1  Avril  1205. 
(  i-  oy.  Amauri  Roi  de  Chypre.  ) 

XIII.  JEAN  DE  BRIENNE. 

1210.  Jean  de  Brienne,  ze  fils  d’Erard  II,  Comte  de 
Bricnne,  envoyé  par  le  Roi  Philippe  Augufte  fur  une  députation 


PRINCES  LATINS,  ou  FRANCS  D’ANTIOCHE. 


Régent  de  Tripoli  ,  en  prit  occasion  de  se  révolter  ,  déclara  la 
guerre  à  son  pere  ,  et  le  chassa  d’Antioche  avec  le  secours  des 
Templiers  et  des  Hospitaliers.  Mais  bientôt  il  est  abandonné  de  ses 
alliés,  et  le  pere  rétabli  par  leurs  soins.  (  Mansi.  )  Cet  événement 
avoit  été  précédé  de  la  mort  de  Henri,  Roi  de  Jérusalem ,  arrivée 
l’an  1197.  Boémond  l’ayant  apprise,  se  rendit  en  cette  capitale 
avec  les  autres  Princes  du  Royaume  pour  lui  donner  un  successeur. 
L’élection  tomba  sur  Amauri  de  Lusignan  ,  et  Boémond  en  donna 
avis  à  la  ville  d’Antioche  par  le  moyen  d’une  colombe.  C’étoit  un 
usage  emprunté  des  Sarasins.  Car  leur  coutume  est,  ditArnoulde 
LubecK,  (  Chron.  Slav  L.  v,  c.  3,  )  lorsqu’ils  se  mettent  en  voyage 
pour  quelques  affaires ,  d’emporter  avec  eux  de  leur  logis  des  co¬ 
lombes  qui  ont  des  œufs  ou  des  petits  nouvellement  éclos;  et  s’il 
leur  arrive  ou  s’ils  apprennent  dans  la  route  quelque  événement  dont 
il  importe,  soit  à  leur  famille  soit  à  leur  patrie,  d’être  informée 
promptement,  ils  le  leur  mandent  par  une  Lettre  qu’ils  attachent 
proprement  sous  le  ventre  de  ces  colombes  qui,  relâchées  ,  ne  man¬ 
quent  pas  de  revoler  à  tire  d’ailes  vers  leurs  nids.  L’an  1201  fut  le 
terme  des  jours  de  Boémond  III.  Il  avoit  épousé  3  femmes  qu’il  ré¬ 
pudia  successivement;  1  Orgueilleuse,  fille  du  Seigneur  de  Ha- 
renc,  qui  lui  donna  les  deux  fils  dont  on  vient  de  parler;  2  ,  l’an 
il 80,  Irf.ne  ou  Théodora  Comnene,  nommée  par  d’autres  Ésine 
ou  Estine  ,  niece  de  l’Empereur  Manuel  dont  il  eut  une  fille  nom¬ 
mée  Constance,  qu’il  relégua,  l’an  1181  ,  en  Romanie  avec  sa 
mere,  pour  épouser,  3  Sibylle  ou  Isabelle,  dont  il  eut  Alix,  ma¬ 
riée  à  Gui,  Seigneur  de  Giblet.  Ce  3  mariage  de  Boémond  lui  at¬ 
tira  une  excommunication  dont  il  se  vengea  sur  le  Patriarche  et  son 
Clergé  qu’il  persécuta.  A  Sibylle,  Boémond  substitua  une  concu¬ 
bine,  nommée  Isabelle,  dont  ii  fit  vendre  le  mari  aux  Meneaux 
(  Lepreux)  et  qui  le  fit  pere  de  Guillaume  mort  sans  enfans ,  et  de 
Boémond  qui  épousa  la  fille  de  Pluvian,  Sire  de  Boutron.  (  Voyez 
Aimeri ,  Patriarche  d‘ Antioche-  ) 

VI.  BOÉMOND  IV,  dit  LE  BORGNE. 

1201.  Boémond  IV,  surnommé  lf.  Borgne  pour  avoir  perdu  un 
œil  dans  une  affaire  près  du  Mont-Liban ,  fils  de  Boémond  III  et 
d’Orgueilleuse,  Régent  du  Comté  de  Tripoli  depuis  la  mort  de  Ray¬ 
mond,  son  aîné,  s’empara  de  la  Principauté  d’Antioche  après  le 
décès  de  son  pere ,  au  préjudice  de  Raymond  Rupin ,  son  pupille  et 
son  neveu.  Non  content  de  cette  usurpation,  il  joignit  par  une  au¬ 
tre  le  Comté  de  Tripoli  à  ses  Etats  d’Antioche,  et  par  là  dépouilla 
entièrement  Raymond  Rupin.  Ces  violences  demandoient  un  ven¬ 
geur.  L’an  i 2o3 ,  Livon,  Roi  d’Arménie,  proche  parent  de  Ray¬ 


mond  Rupin,  enleve  Antioche  le  1 1  Novembre,  jour  de  S.  Martin, 
à  Boémond;  mais  elle  est  reprise  3  jours  après.  L’an  1204,  Marie, 
Comtesse  de  Flandre,  étant  venue  à  S.  Jean  d’Acre  dans  l’espérance 
d  yjoindre  Baudouin,  son  époux,  Boémond  vient  la  trouver  pour  lui 
apprendre  que  Baudouin  est  Empereurde Constantinople,  et  lui  fait 
hommage  de  sa  Principauté,  comme  d’une  dépendance  et  d’un  an¬ 
cien  fief  de  1  Empire.  (Alberic.  )  Son  dessein  étoit  de  s’assurer  par 
cet  acte  de  soumission  l’appui  du  nouvel  Empereur.  L’événement 
11e  répondit  pas  à  ses  vues.  L’an  1205,  Livon,  d’intelligence  avec  le 
Patriarche  et  les  Bourgeois  d’Antioche,  se  rend  une  seconde  fois 
maître  de  la  ville.  Raymond  Rupin  qui  l’accompagnoit,  est  investi 
de  la  Principauté  d’Antioche  par  le  Patriarche  ,  après  avoir  rendu 
l’hommage-lige  à  ce  Prélat.  Il  reçoit  ensuite  l’hommage  de  toute  la 
Noblesse  du  pays.  Nous  avons  la  Lettre  que  Livon  écrivit  au  Pape 
Innocent  III,  pour  lui  faire  part  de  ces  agréables  nouvelles.  Ray¬ 
mond  Rupin  demeura  possesseur  de  la  ville  d’Antioche  l’espace 
d’environ  3  ans.  Mais  l’an  1208  ,  une  sédition  excitée  par  le  Pa¬ 
triarche  qui  vouloit  probablement  remettre  la  place  au  Roi  d’Ar¬ 
ménie ,  donna  occasion  à  Boémond  d’y  rentrer.  Il  avoit  toujours 
conserve  la  citadelle.  A  la  faveur  du  tumulte  il  entre  avec  sa  gar¬ 
nison  dans  la  ville,  vient  à  bout  facilement  des  Bourgeois,  arrête 
le  Patriarche  et  le  jette  dans  une  prison  où  il  lui  fit  souffrir  plusieurs 
tourmens.  Boémond  resta  maître  d’Antioche  jusqu’en  1216  qu’elle 
fut  rendue  à  Raymond-Rupin  par  la  trahison  du  Sénéchal  de  cette 
Principauté.  Mais  3  ans  après  Boémond  la  reprit  par  les  intelligen¬ 
ces  qu’il  avoit  pratiquées  avec  Guillaume  Farabel ,  l’un  des  pre¬ 
miers  de  la  ville.  Raymond-Rupin  dans  sa  disgrâce  alla  trouver 
Livon  ,  Roi  d’Arménie ,  dont  il  étoit  regardé  comme  l’héritier  pré¬ 
somptif.  Mais  ce  Prince  moribond  alors  loin  de  lui  donner  asyle 
le  chassa  de  sa  présence,  et  transmit  par  testament  sa  succession  à 
sa  fille.  La  mort  de  Livon  suivit  de  près  cet  affront.  Exclus  de  deux 
Souverainetés  qui  lui  appartenoient  de  droit ,  Raymond-Rupin  se 
rendit  auprès  du  Légat  Pélage,  qui  faisoit  le  siège  de  Damiete  à  la 
tête  des  Croisés,  pour  l’engager  à  le  mettre  en  possession  de  celle 
qui  venoit  de  vaquer.  Pélage  lui  donna  des  troupes  avec  lesquelles 
il  se  fit  recevoir  dans  Tliarse.  Mais  Constant ,  Régent  d’Arménie  , 
l’ayant  surpris  ,  l’enferma  dans  une  prison  où  il  finit  ses  jours  après 
l’an  1222  ,  laissant  d’HELvts,  son  épouse  ,  fille  d’Amauri ,  Roi  de 
Chypre,  qu’il  avoit  enlevée,  l’an  1210,  à  Eudes  de  Dampiere,  son 
mari  légitime,  deux  filles,  Eschive,  morte  sans  alliance,  et  Marie, 
femme  de  Philippe  de  Montfort,  Seigneur  de  Tyr. 

Revenons  à  Boémond  IV.  Il  se  comporta  avec  tant  de  haureur  et 
de  violence  à  1  egard  des  habitans  d’Antioche  et  des  Hospitaliers  , 
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!  Barons  de  Conftantinople  ,  au  refus  d’André  Roi  de^  Hongrie  ,  pour 

fuccéder  à  l’Empereur  Henri.  Etant  parti  d  Auxerre  a  cette  nouvelle , 
avec  Yolande  ,  fa  fécondé  femme ,  il  vint  a  Rome  pour  s  y  hure  cou¬ 
ronner  par  le  Pape  Honorius  III.  Le  Pontife  lui  refufa  d  abord  cette 
faveur  pour  deux  raifons  ;  la  première,  pour  ne  pas  donner  atteinte  aux 
droits  du  Patriarche  de  Conftantinople  j  la  fécondé  ,  parce  qu  il  ne  con- 
venoit  pas  ,  félon  lui ,  de  couronner  en  Occident  un  Empereur  d  O- 
rient.  Mais  à  la  fin,  vaincu  par  les  inftances  de  Pierre  &  de  fa  femme  , 
il  fit  la  cérénomie  le  9  Avril  1217  ,  non  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre, 
mais  dans  celle  de  S.  Laurent,  hors  des  murs  afin  que  Pierre  ne  put 
s’en  prévaloir  pour  étendre  fes  prétentions  fur  1  Empire  d  Occident. 
Pierre  s’embarqua  enfuite  à  Brinaes  fur  des  vaifleaux  de  la  République 
de  Venife ,  alliégea ,  mais  inutilement,  Duras,  quelle  revendiquent 
fur  Théodore  l’Ange-Comnene ,  qui  s’eu  étoit  rendu  maître  j  &  sa- 
vancant  de  là  par  terre  vers  Conftantinople  ,  il  fut  arrête  dans  un  re¬ 
pas  par  ce  même  Théodore  ,  contre  la  foi  d’un  traité  qu’ils  avoient  fait 
enfemble.  Ce  perfide,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Théodore 
Lafcaris ,  qui  regnoit  alors  à  Nicée ,  pafta  au  fil  de  1  epee ,  peu  d  heures 
après,  la  petite  armée  de  Pierre,  &  fit  mourir,  au  bout  de  deux  ans, 
Pierre  lui -même  en  prifon.  Yolande  ,  qui  étoit  arrivée  par  mer  a 
Conftantinople ,  gouverna  fort  fagement  pendant .  la  prnon  ^e  *on 
mari,  &  mourut  au  mois  d’Août  1219.  Cette  Princelîe  ,  fœun  des 
Empereurs  Baudouin  &  Henri ,  eut  de  fon  époux ,  Pierre  ,  deftine  a 
l’état  Eccléfiaftique }  Robert  qui  fuit  j  Henri ,  Marquis  deNamur  apres 

prit  plufieurs  des  villes  que  Va- 
tace  lui  avoit  enlevées.  Mais,  l’an¬ 
née  fuivante  ,  Théodore  eut  l’a¬ 
vantage  à  fon  tour  ,  &  obligea 
Michel  à  demander  la  paix ,  qu’il 
lui  accorda.  Ce  Prince  étoit  brave, 
favant  &  ami  de  fes  fujets  ;  mais 
d’un  caraétere  impétueux  ,  qui  le 
porta  quelquefois  à  des  cruautés. 

Il  ne  rémia  que  3  ans  &  environ  8 
mois ,  étant  mort  au  mois  d’Août 
1159.  D’Hélene  ,  fa  femme  ,  fille 
de  Jean  Azan  ,  Roi  de  Bulgarie, 
il  lailfa  un  fils ,  Jean  qui  fuit ,  & 
trois  filles ,  qui  épouferent  trois 
Seigneurs  Francs. 

JEAN  LASCARIS 
et  MICHEL  PALEOLOGUE. 

1259.  Jean  Lascaris,  fils  de 
Théodore  ,  lui  fuccéda ,  dans  le 
mois  d’Aoûc  125 9,  à  l’âge  de  6 
ans.  Son  pere  avoir  donné  par  fon 
teftament  la  régence  de  l’Empire 
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des  Barons  de  Paleftine ,  arriva  en  grand  cortège  le  1 3  Septembre 

1  n  0  à  S.  Jean  d'Acre.  (  Alberic  met  cette  arrivée  en  1109.  Nous 
fuivons  Robert  de  S.  Marien  d  Auxerre  5c  Marin  Sanut ,  moins 
fautifs  que  lui.  )  Une  ancienne  Chronique  manuferite  de  France 
raconte  qu’étant  le  cadet  de  fa  Maifon  ,  fon  pere  voulut  qu  il 
prît  le  parti  de  l’Eglife ,  5c  l’envoya  pour  être  Moine  à  Clair- 
vaux  ;  mais  que  ce  jeune  homme ,  ne  fc  fentant  point  de  vocation 
à  cet  état ,  te  fauva  chez,  fon  oncle ,  le  Seigneur  de  Chateauvi- 
lain ,  qui  le  garda  chez  lui ,  5c  lui  fît  apprendre  les  exercices  de 
la  Nobleffe  ;  qu’ enfuite  des  Gentilshommes  paffant  par  là ,  rem¬ 
menèrent  à  des  tournois  où  il  fe  fîgnala  de  manière  que  fa  répu¬ 
tation  vola  jufqu’en  Paleftine  ;  ce  qui  toutefois  ne  le  reconcilia 
pas  avec  fon  pere ,  qui  mourut  fans  lui  rienlaifler.  Mais  la  Pro¬ 
vidence  pourvut  à  fa  fortune.  Le  lendemain  de  fon  arrivée  à 
Acre  il  époufa  Marie  ,  fille  de  Conrad  ,  6c  de  la  Reine  Ifabelle 
qui  lui  avoit  laiffé  ,  par  fa  mort ,  le  droit  au  Royaume  de  Jeru- 
falern.  Le  Dimanche  après  la  S.  Michel  (  3  Oéfobre  )  il  fut  cou¬ 
ronné  dans  Acre,  fuivant  Bernard  le  Trélorier,  6c  non  à  Tyr  , 
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comme  le  marque  Sanut.  Ces  deux  places  faifoient  alors  prefque 
tout  le  Royaume  de  Jérufalem.  Jean  de  Brienne ,  avec  300  Che¬ 
valiers,  5c  un  petit  nombre  de  Croifés  ,  qu’il  avoit  amenés  de 
France,  fit  quelques  tentatives  qui  lui  réufljrent.  Fortifié  enfuite 
par  une  nouvelle  Croifadc,  dont  la  publication  s’étoit  faite  à  l’if- 
fue  du  Concile  de  Latran,  il  porta  la  guerre  en  Egypte,  Le  fruit 
de  cette  expédition  fut  la  prife  de  Damiete  en  11195  mais  deux 
ans  après  il  fallut  la  rendre  aux  Mufulmans,  par  la  faute  du  Lé¬ 
gat  Pelage ,  qui  fc  mêloit  de  diriger  toutes  les  opérations  des 
Croifés,  métier  où  il  n’entendoit  rien.  L’an  1113,  Jean  de 
Brienne  palfe  en  France  pour  folliciter  de  nouveaux  fccours. 
Pendant  qu’il  y  féjourne ,  l’Empereur  Frédéric  II,  ayant  époufé 
une  fille  de  Jean  de  Brienne  8e  de  Marie ,  fe  porte  pour  Roi  de 
Jérufalem  ,  5e  en  prend  le  titre.  Le  beau-pere  alors  prit  le  parti 
de  refter  en  Europe.  Il  paflà  de  France  en  Italie  l'an  1117 , 6e  y 
commanda  les  troupes  de  Grégoire  IX  contre  le  Duc  de  Spolete , 
qui  faifoit  la  guerre  à  ce  Pape  au  nom  de  l’Empereur.  L’an  1118, 
il  fut  appellé  par  les  Barons  Latins  de  Conftantinople  pour  gou- 
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t  à  qui  le  Légat  avoit  confié  la  garde  du  Château,  qu’il  s'attira  les  cen¬ 
sures  ecclésiastiques ,  dont  il  ne  fut  absous  qu’en  1226.  (  Rainald.  ad 
hune  an.  n.  55,  56.)  On  ignore  ce  qu’il  fit  depuis  jusqu’à  sa  mort 
arrivée  vers  la  fin  de  l’an  1233,  suivant  Bernard  le  Trésorier,  con- 
?  tinuateur  de  Guillaume  de  Tyr.  11  avoit  épousé ,  en  premières  noces, 
Plaisance  de  Giblet  ,  dont  il  eut  4  fils  et  2  filles.  Les  fils  sont  Ray¬ 
mond  qui  fut  tué  par  les  Assassins  à  Tortose  en  Phénicie  ;  Boémond 
qui  suit  ;  Philippe  qui  devint  Roi  d’Arménie  après  la  mort  de  Livon  I 
■  dont  il  avoit  épousé  la  fille  ;  et  Henri,  tige  des  Rois  de  Chypre.  Les 

2  filles  de  Boémond  moururent  en  bas  âge.  Mélissende,  sa  seconde 
femme,  fille  d’Amauri ,  Roi  de  Chypre  ,  et  d’Isabelle,  Reine  de  Jé¬ 
rusalem  ,  lui  donna  2  filles;  Helvis  ,  morte  en  bas  âge;  et  Marie, 
femme  de  Frédéric ,  bâtard  de  l’Empereur  Frédéric  II.  Cette  Prin¬ 
cesse  vendit,  l’an  1277,  à  Charles  d’Anjou  ,  Roi  de  Sicile,  ses 
droits  sur  le  Royaumede  Jérusalem.  Boémond  épousa  en  troisièmes 
noces,  l’an  1222,  Alix  de  Jérusalem,  veuve  deHugues  de  Lusignan, 
Roi  de  Chypre,  et  hile  aînée  de  Henri,  Comte  de  Champagne ,  et 
d’Isabelle  ,  Reine  de  Jérusalem.  Ce  mariage  fut  cassé,  l’an  1228, 
pour  cause  de  parenté. 

VII.  BOEMOND  V. 

1233.  Boémond  V  succéda ,  dans  les  Etats  d’Antioche  et  de  Tri- 
j  poli,  à  son  pere  Boémond  IV.  L’an  i244>  les  Kharismiens ,  étant 
venus  fondre  sur  la  Syrie,  obligèrent  Boémond  à  se  rendre  leur  tri¬ 
butaire.  11  eut  ensuite  la  guerre  avec  Alton  I ,  Roi  d’Arménie.  Elle 
fut  longue  et  vive.  S.  Louis  étant  venu  en  Palestine  l’an  i25o,  mé¬ 
nagea  une  trêve  entre  les  deux  Princes.  Sanut  (  p.  220  )  met  la  mort 
de  Boémond  en  125i  ;  mais  le  P,  Sebastiano  Paoli  la  recule  jusqu’en 
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1253,  se  fondant  sur  une  Charte  de  Boémond  VI ,  où  il  compte 
l’année  1262  pour  la  neuvième  de  son  régne.  Nous  pensons  qu’il  y 
a  dans  le  chiffre  erreur  de  copiste  ,  et  qu’au  lieu  de  IX  on  doit 
lire  XI.  Ce  que  nous  allons  dire  sur  Boémond  VI  en  fournira  la 
preuve.  Boémond  V  laissa  de  son  épouse  Lucie,  fille  du  Comte  Pol 
de  Rome,  un  fils  qui  fut  son  successeur,  et  Plaisance,  mariée  à 
Henri  I,  Roi  de  Chypre.  (  Sebast.  Paoli.  ) 

VIII.  BOÉMOND  VI. 

1 26 1 .  Boémond  VI,  après  la  mort  de  son  pere  Boémond  V ,  fut 
reconnu  Prince  d’Antioche,  Comte  de  Tripoli  et  Seigneur  de  T  ortose. 
Comme  il  n’étoit  alors  âgé  que  de  14  ans,  sa  mere  se  fit  adjuger  le  bail 
de  la  Principauté  :  emploi  dont  elle  s’aquitta  mal.  L’an  1253,  Boé¬ 
mond  vint  avec  elle  trouver  le  Roi  S.  Louis  à  Jaffa  ou  Joppé.  »Le  Roy, 

3>  dit  le  Sire  de  Joinville,  les  reçut  hounorablement  ;  et  fist  le  Roy 
i>  Chevalier  le  Prince  d’Antioche  qui  n’estoit  que  de  l’age  de  16 
»  ans.  Mais  oneques  si  sage  enfant  ne  vy  de  tel  eage.  Et  quand  il 

11  fut  Chevalier,  il  Est  une  requeste  au  Roi  :  c’est  à  savoir  qu  il 
»  parlast  à  luy  de  quelque  chose  qu’il  vouloit  dire  en  la  Drésence  de 
>1  sa  mere ,  ce  qui  luy  fut  octroyé.  Et  fut  sa  demande  telle  ,  etdict  : 
n  Sire  ,  il  esc  bien  vrai  que  Madame  ma  mere  ,  qui  cy  esc  présenté ,  me 

31  tient  en  bail ,  et  m’y  tiendra  encore  jusqu’à  quatre  ans.  Par  quoy  elle 

31  joisc  de  toutes  mes  chouses  ,  et  n’ay  puissance  encore  de  rien  faire. 

31  Toutefois  si  me  semble  il  qu’  elle  ne  doit  laisser  mye  perdre  ne  déchoir 
«  ma  terre  ....  car  ma  cité  d’Antioche  se  pert  encre  ses  mains.  Pourtant, 

33  Sire  ,  je  vous  supply  humblement  que  le  luy  vueilleq  remonstrer ,  et 
ss  faire  tant  quelle  me  baille  deniers  et  gents  ,  afin  que  je  aille  secourir 

31  mes  gents  qui  sont  dedans  ma  cité,  ainsy  quelle  le  doit  bien  faire. 

»  Après  que  le  Roy  eust  entendu  la  demande  que  le  Prince  faisoit. 

Philippe 
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Philippe  j  Baudouin  ,  fuccelTeur  de  Robert  ;  Marguerite  ,  nommée 
Sibylle  par  Alberic  dans  fa  Chronique,  mariée,  vers  l’an  1210  à 
Raoul  III,  Seigneur  d’Ilfoudun  ;  puis,  en  1217,  à  Henri,  Comte  de 
Vianden  au  Duché  de  Luxembourg  ;  Elifabeth,  dite  auffi  Sibylle, 
femme,  1 0  de  Gaucher,  fils  de  Milon  IV  ,  Comte  de  Bar-fur-Seine  • 
20  d’Eudes  de  Bourgogne,  Seigneur  de  Montaigu;  Yolande  ,  2e  femme 
d’André  II,  Roi  de  Hongrie  j  Marie  alliée,  en  1 219,  à  Théodore  Laf- 
caris  1,  Empereur  des  Grecs  ;  Eléonore  ,  femme  de  Geofroi  de  Ville- 
hardouin  11  du  nom  ,  Prince  d’Achaïe  y  Confiance  ôc  Sibylle  mortes  à 
Fontevraut.  (  V oy.  Agnès  ,  ComteJJ'e  de  Ncvers  3  première  femme  de 
Pierre  de  Courtenai. 

ROBERT  DE  COURTENAI. 

lin.  Robert,  fécond  fils  de  Pierre  ôc  d’Yolande,  fuccéda  dans 
l’Empire  à  fon  pere  l’an  1 2 1  9 ,  au  refus  de  fon  aîné  Philippe ,  Comte  de 
Namur.  Etant  parti  de  France  fur  la  fin  de  1 220 ,  il  fut  couronné  à 
Sainte  Sophie  de  Conftantinople  le  25  Mars  1221.  Pendant  l’interrè¬ 
gne  il  y  avoir  eu  deux  Régens  de  fuite ,  Conon  de  Béthune ,  Sénéchal 
de  Romanie  ,  qui  mourut  peu  de  mois  après  avoir  été  nommé  par  les 
Barons  ,  ôc  Marin  Miche  ,  qui  remit  à  Robert  le  gouvernement 
après  fon  facre.  Robert,  indolent,  voluptueux,  donna  lieu  par  fa  né¬ 
gligence  à  l’établiflement  de  deux  nouveaux  Empires ,  outre  l’Empire 
de  Nicée  ;  favoir ,  celui  de  Trébizonde  ,  &  celui  de  Thefialonique. 
Jean  Vatace,  Empereur  de  Nicée,  après  avoir  battu  Robert  ,  l’an 

1 124,  à  la  journée  de  Pimarin,  ôc  refierré  par  fes  conquêtes  l’Empire 
des  Latins  dans  le  territoire  de  Conftantinople ,  obligea  Robert  à  lui 
demander  la  paix  ,  ôc  ne  la  lui  accorda  qu’à  des  conditions  humiliantes. 
Robert  mourut ,  en  1 228  ,  du  chagrin  que  lui  caufa  l’outrage  qu’on 
avoit  fait  à  une  Demoifelle  d’Artois  ,  qu’il  vouloit  époufer. 

j  BAUDOUIN  II  et  JEAN  DE  BRIENNE. 

|  1228.  Baudouin  II,  fils  de  Pierre  de  Courtenai  &  d’Yolande,  né  à 

Conftantinople,  fuccéda,  l’an  1228,!  Robert,  fon  frere,  n’ayant  tout 

à  George  Muzalon  ;  mais  les 
Grands  s’élevèrent  contre  Muza¬ 
lon,  qui  fut  aftaftiné  neuf  jours 
après  la  mort  de  Théodore.  On 
mit  à  fa  place  Michel  Paléolo- 
gue,  qui  fut  proclamé  Empereur, 
le  premier  Décembre ,  à  Magné- 
fie,&  enfuite  couronné,  l’an  1260, 
à  Nicée.  L’an  1161  ,  la  ville  de 
Conftantinople  ayant  été  reprife  la 
nuit  du  25  Juillet  par  le  Céfar 
Alexis  Srratégopule  ,  Michel ,  qui 
étoic  en  Afie ,  partit  en  diligence 
pour  s’y  rendre ,  &  y  fit  fon  entrée 
le  14  Août  1261.  La  même  an¬ 
née  ,  il  fit  aveugler  Jean  Lafcaris, 
le  jour  de  Noël ,  malgré  les  fer- 
mens  qu’il  lui  avoit  faits.  Michel  Pa- 
leologue  travailla  beaucoup  pen¬ 
dant  fon  régne  à  réunir  les  deux 
Eglifes.  Il  ligna  l’aéte  d’union  au 
mois  d’ Avril  12^7,  ôc  envoya  au 
Pape  la  formule  de  fa  profeftion 
de  foi  ôc  de  fon  ferment  d’obéif- 
fance  ;  ce  qui  fouleva  les  Grecs 
fehifmatiques  contre  lui,  ôc  occa¬ 
sionna  des  révoltes.  D’un  autre 
côté  ,  le  Pape  Martin  IV  étoit  fi 
perfuadé  du  peu  de  fincérité  de  la 
foumiftîon  de  Michel  ,  qu’il  l’ex¬ 
communia  ,  comme  fauteur  du 
Schifme  &de  l’Héréfie  des  Grecs , 
le  18  Novembre  12S1.  Michel 
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verner  l’Empire  d’Orient  pendant  la  minorité  du  jeune  Bau¬ 
douin.  Jean  de  Brienne  mourut  le  2  3  Mars  1 2  3  7.  II  avoit  épou- 
fé ,  comme  on  l’a  dit ,  i°  Marie  ,  fille  de  Conrad  de  Montfer- 
rat&  d’Ifabelle,  qui  lui  donna  Yolande,  femme  de  l’Empereur 
Frédéric  II;  2  ’  Bfrengere  de  Castille  ,  dont  il  eut  3  fils,  & 
une  fille,  Marie,  qui  époufa  l'Empereur  Baudouin  II.  Sanut  fe 
trompe  en  mettant  la  mort  de  la  Reine  Marie  en  1219.  Innocent 
III  attelle,  dans  une  de  fes  lettres  (L.  xv ,  ép.  208 ,  )  qu’elle 
mourutenizxi. 

L’an  1229  ,  l’Empereur  Frédéric  II ,  étant  arrivé  en  Paleftine, 
entra  dans  Jérufalem ,  &  en  prit  polfeffion  le  1 7  Mars ,  en  vertu 
d’un  traité  fait  avec  Mélédin  ,  ou  Malek-Kamel ,  Sultan  d’E¬ 
gypte.  Mais  au  mois  de  Mai  fuivant  il  s’en  retourna  en  Europe , 
lâiflant  Richard  Felingher ,  fon  Maréchal ,  pour  gouverner  le 
pays.  Ce  fut  un  malheur  pour  la  Paleftine  ,  fuivant  Sanut  qui  ac- 
eufe  cet  Officier  d’avoir  femé  la  difeorde  parmi  les  Barons  & 
confommé  le  mal  que  fon  maître  avoit  ébauché  dans  la  Terre- 
Sainte.  L’an  1239,  Raoul,  Seigneur  de  Coeuvres,  frere  de  Jean  II, 
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Comte  de  Soilfons,  ayant  époufé  la  Reine  Alix ,  veuve  de  Hu¬ 
gues  ,  Roi  de  Chypre  ,  demanda  le  Royaume  de  Jérufalem  au 
nom  de  fa  femme  ,  comme  étant  petite-fille  du  Roi  Amauri. 

La  NoblelTe  du  pays  fe  contenta  de  lui  en  accorder  la  garde , 
fans  préjudice  des  droits  de  Conrad,  fils  de  Frédéric  II.  Mais 
Raoul ,  fe  voyant  méprifé ,  abandonna  la  Paleftine  &  fa  femme , 

&  reprit  la  route  de  France.  (Martenne  Amvl.  Coll.  T.  V  ,  8 
p.  714.  )  Par  fa  retraite ,  le  pays  refta  dans  une  efpece  d’anar¬ 
chie,  &  Jérufalem  retomba  au  pouvoir  des  Mufulmans,  qui 
ruinèrent  les  nouvelles  fortifications  que  les  Francs  y  avoient 
faites.  (  Voy.  Nodgemeddin,  Sultan  de  Damas.  ) 

L’an  1241 ,  Saleh-Ifmaïl,  Sultan  de  Damas,  enleve  aux  Croi- 
fés  Afcalon  dont  la  garde  avoit  été  confiée  par  l’Empereur  aux 
Chevaliers  de  l'Hôpital.  Mais  l’année  fuivante  ce  même  Sultan 
de  Damas  remet  aux  Francs  cette  place  avec  Jérufalem  &  Tibé¬ 
riade,  afin  de  les  avoir  pour  alliés  dans  la  guerre  qu’il  méditoit 
contre  le  Sultan  d’Egypte. 

PRINCES  LATINS,  ou  I 

»  il  fist  et  pourchassa  tant  à  sa  mere  ,  qu’elle  lui  bailla  grants  de- 
»  niers.  Et  s’en  alla  le  Prince  d’Antioche  en  la  cité  ,  là  où  il  iist 
»  merveilles.  Et  dès  lors  pour  l’honneur  du  Roy  il  escartela  ses 
»  armes  qui  sont  vermeilles  avec  les  armes  de  France.  »  On  voit  par 
ce  récit  qu’en  1253  le  bail  de  la  Principauté  d’Antioche  étoitdéjà 
depuis  un  assez  long-tems  entre  les  mains  de  la  veuve  de  Boé- 
mond  V,  et  que  par  conséquent  son  époux  n’étoit  pas  mort  cette 
année  ,  comme  le  prétend  Sebastiano  Paoli.  Boémond  VI  ne  soutint 
pas  tout  à  fait  les  grandes  espérances  qu’il  avoit  données  dans  son 
bas  âge.  L’an  1257,  étant  venu  à  S.  Jean  d’Acre,  avec  la  Reine 
de  Chypre,  sa  sœur,  il  prit  parti  imprudemment  pour  les  Vénitiens 
contre  les  Génois.  Il  entretint  par  là  des  dissensions  qui  entraînè¬ 
rent  la  ruine  des  affaires  de  la  Terre-Sainte.  L’an  1268,  il  perdit 

’RANCS  D’ANTIOCHE. 

Antioche,  qui  fut  emportée  d’assaut  le  29  Mai,  suivantSanut,  ou  le 

12  Juin  ,  selon  les  Arabes  ,  par  le  Sultan  Bibars  ou  Bondochar.  On 
fait  état  de  100000  captifs  que  le  vainqueur  emmena  de  cette  ville, 
outre  17000  qu’il  fit  massacrer  sur  la  place.  L’an  1274,  Boémond 
finit  ses  jours  à  Tripoli  le  20  Mars ,  selon  le  Continuateur  de  Guil* 
laume  de  Tyr.  Sanut  met  sa  mort  l’année  suivante.  Il  avoit  épousé, 
l’an  1254,  Isabelle,  ou  Sibvlle,  fille  d’Aiton,  Roi  d’Arménie, 
dont  il  eut  Boémond,  son  successeur;  Isabelle,  morte  jeune  ;  Marie, 
femme  de  Nicolas  de  Saint-Omer  ;  Lucie,  qui  épousa,  l’an  1280,  ? 

Nargat  ou  Najare  de  Touci,  Grand  Amiral  de  Sicile.  i 

IX.  BOÉMOND  VII. 

1274.  Boi-mond  VII  succéda,  en  bas  âge,  à  son  pere  Boémond 

Tome  i. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


EMPEREURS  FRANÇOIS. 


EMPEREURS  GRECS. 


mourut  le  11  Décembre  1282, 
après  25  ans  de  régne  ,  félon  Pa- 
chymère.  De  Théodora  Du- 
cene  ,  fa  femme  ,  perite-niece  de 
Vatace,  morte  le  16  Février  1284 , 
il  eut  Andronic ,  fon  fucceffeur; 
Irene,  femme  de  Jean  Afan  III } 
Roi  des  Bulgares  3  Eudoxie ,  ma¬ 
riée  à  Jean  Lomnene  ,  Empereur 
de  Trébizone  ;  Anne,  femme  de 
Michel  Crotulas  ,  fils  de  Michel 
1  Ange ,  Empereur  de  Thellaloni- 
que. 


au  plus  que  1 1  ans.  Jean  de  Brienne  ,  ci-devant  Roi  de  Jérufalem ,  & 
alors  occupé  à  frire  la  guerre  en  Italie  à  l’Empereur  Frédéric  II,  fon 
gendre,  pour  le  Pape  Grégoire  IX  ,  fut  appelle  ,  l’an  12.29,  Par  les 
Barons  ,  avec  la  permidion  du  Pontife ,  pour  gouverner  pendant  la  mi¬ 
norité  de  Baudouin  :  il  gouverna  effectivement  avec  titre  d’Empereur  à 
vie  depuis  l’an  1231,  époque  de  fon  arrivée ,  jufqu’en  1237,  &  mou¬ 
rut,  le  23  Mars  de  cette  année,  à  lage  de  89  ans.  C’étoit  un  vieillard 
vénérable  8c  vigoureux ,  qui  joignoit  à  une  taille  avantageufe  &  bien 
proportionnée  ,  beaucoup  de  probité ,  de  prudence  8c  de  valeur.  Bau¬ 
douin  ,  à  la  mort  de  fon  tuteur,  étoit  en  Flandre  ,  où  il  follicitoit  du 
fecours  contre  les  Grecs.  De  retour  il  remporta  des  avantages  conlidé- 
rables  fur  eux  l’an  1  240  :  mais  ne  fe  trouvant  plus  en  forces  les  années 
fuivantes,  il  vint  en  Italie,  fur  la  fin  de  r  244,  pour  implorer  de  nouveaux 
fecours.  Ceux  qu’il  obtint  ne  détournèrent  point  le  malheur  qui  le  mena- 
çoit.  L’an  1261,  le  Céfar  Alexis  Stratégopule ,  envoyé  par  l’Empereur  Michel  Paléologue  contre  Michel , 
Defpote  d’Epire  ,  s’empara  de  Conftantinople,  fans  deflein  prémédité,  la  nuit  du  2  5  Juillet.  Baudouin ,  réduit 
alors  à  fe  fauver  dans'  une  barque ,  paffe  dans  l’Isle  de  Négrepont ,  8c  de  là  en  Italie ,  où  il  mourut  fur  la  fin 
de  1273.  Ainfi  finit  la  domination  des  Francs  à  Conftantinople,  dont  ils  avoient  été  maîtres  l’efpace  de 
57  ans.  Baudouin  lailfa  de  Marie  ,  fa  femme ,  fille  de  Jean  de  Brienne ,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1  2  34  ,  un 
fils ,  nommé  Philippe  ,  qui  mourut ,  l’an  1  274  ,  avec  le  vain  titre  d’Empereur  de  Conftantinople.  Cejl  Empe¬ 
reur  }  dit  le  Miroir  Hiftorial  en  parlant  de  Baudouin,  ejloit  jeune  de  fens  &  de  [impie  gouvernement.  Il defpen- 
dit  le  Jien  follement]  parquoy  fis  Chevaliers  le  laijjerent.  (  F*.  Baudouin  II  ,  Comte  de  Namur). 

ANDRONIC  II  PALÉOLOGUE ,  dit  le  Vieux.  Para- de  toute  rauronté  »  lailTant  feulement  à  fon 

1282.  Andronic  II  Paléologue  ,  né  l’an  1258, 
couronné  Empereur  le  8  Novembre  1273  ,  fuccéda, 

1282,  à  Michel  Paléologue ,  fon 


1 1 


Dé 


cem 


ûre 


pere.  C’étoit  un  Prince  crédule  ,  timide  ,  irréfolu. 
Séduit  par  les  Schifmatiques ,  il  commença  fon  régne 
par  rompre  l’union  avec  les  Latins,  8c  perfécuta  ceux 
qui  demeuraient  attachés  à  l’Eglife  Romaine.  An¬ 
dronic  ,  fe  fentant  incapable  de  réfifter  aux  ennemis 
de  l’Empire  ,  acheta  d’eux  la  paix ,  8c  accabla  fon 
peuple  d’impôts  pour  les  fatisfaire.  Il  altéra  les  mon- 
noies,  8c  par  là  fit  tomber  le  commerce  avec  l’étran¬ 
ger.  Voici  un  exemple  éclatant  de  fa  crédulité.  L’an 
1290  ,  il  fit  mettre,  fur  quelques  faux  rapports, 
Conftantin ,  fon  frere ,  dans  une  cage  de  fer ,  où  ce 
Prince  mourut  au  bout  de  1 6  ans.  L’Empereur,  dans 
la  fuite,  reçut  la  jufte  peine  de  cette  inhumanité. 
L’an  1328,  Andronic  ,  fon  petit-fils  ,  qu’il  avoit  fait 
couronner  Empereur  trois  ans  auparavant  ,  s’étant 
rendu  maître  de  Conftantinople  le  2  4  Mai ,  s’em- 


aïeul  les  ornemens  Impériaux ,  avec  un  appartement 
dans  le  Palais ,  d’où  il  lui  défendit  de  fortir.  Réduit 
en  cet  état,  le  vieil  Empereur  prend  l’habit  Monaf- 
tique ,  Jous  le  nom  d’Antoine.  Il  vécut  ainfi  trois  ans 
8c  neuf  mois,  8c  mourut,  le  1 3  Février  1 3  3  2 ,  à  l’âge 
de  74  ans,  après  un  régne  de  50  ans ,  à  compter  de¬ 
puis  1282  jufqu’à  fa  mort.  Il  avoit  époufé,  1 v  Anne, 
fille  d’Etienne  V,  Roi  de  Hongrie,  dont  il  eut  Mi¬ 
chel,  couronné  Empereur  le  21  Mai  1294,  8c  mort 
en  1320  3  8c  Conftantin  3  i°  Irene,  fille  de  Guil¬ 
laume  le  Grand  ,  Marquis  de  Montferrat ,  qui  lui 
donna  trois  fils  8c  une  fille. 

ANDRONIC  III  PALÉOLOGUE ,  dit  le  Jeune. 

1332.  Andronic  III,  fils  de  Michel  Sc  petit-fils 
d’ Andronic  le  Vieux,  né  vers  l’an  1295 ,  alfocié  à 
l’Empire,  8c  couronné  le  2  Février  1325  ,  fuccéda, 
l’an  1332,  à  fon  aïeul ,  qu’il  avoit  dépoflfédé  4  ans 
auparavant.  En  montant  lur  le  trône ,  il  trouva  les 
affaires  dans  un  état  déplorable.  Elles  ne  firent  qu’env 


R  O  I  S  DE  JÉRUSALEM. 


L’an  !  144 ,  les  Kharifmiens  ,  ou  Khouarefmiens ,  chafles  de 
leur  patrie  par  les  Tartares ,  fe  jettent  fur  la  Paleftine,  prennent 
Jérufalem  au  mois  d’Odobre  de  la  même  année ,  &  y  exercent 
les  plus  grandes  cruautés.  Depuis  ce  teins  aucun  Prince  Chré¬ 
tien  ne  pofléda  cette  ville,  quoique  quelques  uns  aient  porté 


jufqu’à  nos  jours  le  titre  de  Roi  de  Jérufalem.  Enfin  les  Chré¬ 
tiens  de  la  Paleftine  s’affoiblilfant  de  jour  en  jour,  &  perdant 
d’année  à  autre  les  places  qu’ils  y  avoient ,  ils  en  furent  entiè¬ 
rement  chaifés  apres  la  prile  d’Acre ,  qui  fut  emportée  d’aflàut, 
pillée  Sc  brûlée  par  le  Sultan  Kalil  Afcrafle  18  Mai  1191. 


PRINCES  LATINS,  ouFRANCS  D’ANTIOCHE. 


VI,  sous  la  tutele  de  Sibylle ,  sa  mere ,  et  de  FEvêque  de  Tourtouse, 
comme  le  marque  une  ancienne  Chronique  Françoise.  Il  établit  sa 
résidence  à  Tripoli,  dont  il  fit  hommage  à  Charles  I ,  Roi  de  Sicile 
et  de  Jérusalem  ,  entre  les  mains  du  Bailli  d’Acre.  Son  caractère  pé¬ 
tulant  et  indiscret  lui  attira  de  grands  démêlés  avec  les  Templiers.  11 
en  eut  aussi  avec  l’Evêque  de  Tripoli  qu’il  obligea  d’abandonner  la 
Terre-Sainte.  L’an  1287  ,  le  10  Avril,  Tharanthai  ,  Général  de 
Kelaoun,  Sultan  d’Egypte,  enleva,  au  Prince  d’Antioche,  Laodicée  , 
ou  Ladkia,  nommée  Lycie  par  Sanut,  et  la  rasa.  Boémond  étant 
mort ,  le  19  Octobre  suivant,  sans  laisser  d’enfans  ,  il  y  eut  contes¬ 
tation  entre  Sibylle,  sa  mere,  et  Lucie,  sa  sœur,  femme  de  Najare 


de  Touci ,  Gentilhomme  François ,  touchant  la  succession  au  Comté 
de  Tripoli.  Le  Sultan  Kelaoun  trancha  ce  différend  par  la  prise  de 
Tripoli  qu’il  fit  brûler  le  26  Avril  1288.  Toutes  les  autres  places 
de  ce  Comté  tomberont  en  même  tems  sous  sa  puissance,  ainsi  que 
celles  de  la  Principauté  d’Antioche.  Les  Croisés  ,  par  ces  pertes, 
se  trouvèrent  réduits  aux  seules  villes  de  S.  Jean  d’Acre ,  de  Tyr  et  de 
Sidon.  Boémond  avoit  épousé  Marguerite  de  Beaumont,  fille  de 
Louis  de  Brienne,  Vicomte  de  Beaumont  au  Maine.  Devenue  veuve, 
Marguerite  revint  en  France,  se  retira  à  Tonnerre  auprès  de  Mar¬ 
guerite  ,  veuve  de  Charles  I ,  Roi  de  Sicile,  et  y  mourut  le  28  Avril 
i328. 


N.  B.  On  s’eft  trompé  à  l’article  des  Princes  d’Antioche  ,  page  439,  en  faifant  Tancrede  neveu  de  Boémond  I.  Il  étoit  fon 
coufin,  étant  fils  d’Emme,  fœur  de  Robert  Guifcard. 


DES  EMPEREURS  D’ORIENT. 


45  5 


pirer  fous  fon  régne ,  malgré  les  efforts  qu’il  ht  pour 
les  rétablir.  L’an  1333,  les  Turcs  lui  enlevèrent  Ni- 
cée  ,  dont  ils  firent  leur  capitale.  Les  Vénitiens, 
voyant  que  les  conquêtes  de  ces  Infidèles  s’éten- 
doient  fur  leurs  terres,  forment,  pour  les  repouffer, 
une  ligue  ,  dans  laquelle  ils  firent  entrer  le  Pape 
Jean  XXII  ,  l’Empereur  Andronic  ,  les  Rois  de 
France  ,  de  Naples  ,  de  Chypre  ôc  le  Grand-Maître 
de  Rhodes.  Mais  tout  le  fruit  du  grand  armement  que 
firent  ces  Confédérés  ,  fe  borna  à  une  viétoire  ftérile 
qu’ils  remportèrent  fur  les  côtes  de  Grece.  L’an  1339, 
Andronic  envoya  des  Ambaffadeurs  au  Pape  Benoît 
XII,  pour  traiter  de  la  réunion.  Barlaam  ,  Chef  de 
cette  Àmbaflàde ,  propofa  la  convocation  d’un  Con¬ 
cile  général  pour  applanir  toutes  les  difficultés.  Adais 
cette  voie  n’etant  point  praticable  pour  lors ,  les  chofes 
refterent  au  même  état.  L’Empereur  ôc  fa  femme 
étoient  fort  attachés  à  la  doétrine  des  Quiétiftes  ôc 
à  Grégoire  Palamas,  leur  Chef.  On  a  déjà  dit  ail¬ 
leurs  que  ce  Prince,  l’an  13 41 ,  ayant  affemblé  dans 
fon  Palais  un  Concile  fur  ce  fujet ,  il  y  harangua , 
quoique  malade,  avec  tant  de  véhémence  en  faveur  du 
Quiécifme,  que  fon  mal ,  étant  augmenté ,  l’emporta 
4  jours  après  (  le  1 5  Juin).  Ce  Prince  fut  extrêmement 
regretté  de  fes  fujets ,  dont  il  avoit  mérité  l’amour  & 
le  refpeéf  par  fes  grandes  qualités.  On  ne  doit  pas 
lui  faire  un  crime  particulier  de  la  caufe  de  fa  mort. 
C’étoit,  depuis  long-tems,  la  manie  des  Empereurs 
Grecs  de  vouloir  fe  mêler  dans  toutes  les  querelles 
Théologiques  &  de  s’en  rendre  les  arbitres.  Andro¬ 
nic  III  avoit  régné  1 3  ans  depuis  î’expulfion  de  fon 
aïeul.  Il  laifla  deux  fils,  Jean  &  Michel ,  fous  la  tu- 
tele  de  l’Impératrice  Anne  de  Savoie  ,  leur  mere, 
&  fii  fécondé  femme.  Il  avoit  époufié  en  premières 
noces  Jeanne,  fille  de  Henri  le  Merveilleux _,  Duc 
de  B  r un  fwick-  G  r  ube  n  hage  n . 

JEAN  I  PALÉOLOGUE 
et  JEAN  CANTACUZENE. 

1  3 4 x .  Jean  PalÉologue  ,  fils  d’Andronic  le 
Jeune,  né,  le  iS  Juin  1332.,  à  Didimotique ,  fiuc- 
céda,  le  1 5  Juin  1 341  ,  à  fon  pere,  ôc  fut  couronné 
le  1 9  Novembre  fuivant.  Comme  il  étoit  mineur , 
Jean  d’Apri,  Patriarche  de  Conftantinople ,  ôc  Jean 
Cantacuzene  ,  Grand-Domeftique  ,  voulurent  s’at¬ 
tribuer  chacun  la  conduite  de  l’Etat.  Celui-ci  prit 
même  les  ornemens  Impériaux  dès  le  z 6  Oétobre 
1 3  4 1 ,  fe  portant  pour  collègue  ôc  proteéleur  du  jeune 
Prince.  Cinq  ans  après ,  il  fe  fit  couronner  Empereur 
dans  Andrinople  par  Lazare  ,  Patriarche  de  Jérufa- 
lem,  ôc  fit  ouvertement  la  guerre  à  Jean  Paléologue. 
Ce  furent,  félon  lui,  les  calomnies  du  Général  Àpo- 
cauque  ôc  du  Patriarche  de  Conftantinople ,  qui  l’o- 
bligerent  d’en  venir  à  cette  extrémité.  Plufieurs  villes 
entrèrent  dans  fon  parti ,  fans  fe  faire  prier  3  il  en 
fournit  d’autres  par  les  armes.  Enfin  il  entra  par  fur- 
prife  dans  CP.  le  8  Janvier  1347  ,  au  moyen  d’une 
ouverture  que  fes  pardfans  avoient  faite  dans  le 
mur.  Jean  Paléolofrue  ôc  fa  mere  avoient  alors  d’au- 

O 

très  foins  plus  importans  ,  félon  eux ,  que  celui  de  fe 
mettre  en  garde  contre  les  entreprifes  de  ce  rival. 
Ils  étoient  occupés  à  faire  dépofer  dans  un  Concile 
le  Patriarche  Jean  d’Apri  pour  fon  oppofition  à  la 
doétrine  de  Palamas  (*).  Maître  de  la  ville  Impériale, 
Jean  Cantacuzene  s’y  fit  couronner  de  nouveau ,  le 


1  5  Mai ,  avec  Irene  ,  fa  femme.  La  mifere  où  l’Em¬ 
pire  étoit  réduit ,  parut  bien  à  cette  cérémonie.  Les 
couronnes  qu’on  y  employa  n’étoient  que  de  pierres 
faulfes ,  ôc  le  repas  n’y  fut  fervi  qu’en  vailTelle  de 
terre  ôc  d’étain.  Jean  Paléologue ,  après  avoir  fait  la 
paix  avec  Cantacuzene,  s’étoit  alors  retiré  à  Theffa- 
lonique  pour  y  faire  fa  réfidence  ,  lailfant  à  celui-ci 
Conftantinople.  Mais  la  bonne  intelligence  ne  fut 
point  durable  entre  eux.  L’an  1353,  preffé  par  les 
Turcs  ôc  par  Jean  Paléologue,  Cantacuzene  fe  tourne 
du  côté  de  l’Occident  pour  avoir  du  fecours.  Dâns 
cette  vue ,  il  envoie  une  députation  au  Pape  Inno¬ 
cent  VI,  nouvellement  élu,  témoignant  défirer  la 
réunion.  Pour  maintenir  le  trône  dans  fa  famille  , 
l’an  1 3  54  ,  au  mois  de  Février,  il  fit  couronner  Em¬ 
pereur  fon  fils  ,  Matthieu  Cantacuzene.  Mais  Jean 
Paléologue  étant  rentré  dans  Conftantinople  au  mois 
de  Janvier  1355,  Jean  Cantacuzene ,  pour  n’être  pas 
la  caufe  de  nouveaux  troubles ,  prit  le  parti  d’abdi¬ 
quer  3  ôc  s’étant  fait  Religieux  fous  le  nom  de  Jo- 
feph ,  il  alla  fe  renfermer  dans  le  Monaftere  de  Man- 
Sa  femme  Irene  embrafla  le  même  état  fous 


gane. 

le  nom  d’Eugenie. 


De  leur  mariage  forment . 


outre 


Matthieu  dont  on  vient  de  parler ,  trois  autres  fils , 
Thomas ,  Manuel  ,  Prince  de  Sparte  ,  Andronic  3 
ôc  trois  filles,  Hélene,  femme  de  Jean  Paléologue  3 
Marie ,  qui  époufa  Nicéphore  3  ôc  Théodora  ,  femme 
d’Orcan,  Sultan  des  Turcs.  On  a  de  Jean  Cantacu¬ 
zene  des  mémoires  de  fa  vie  ôc  d’autres  ouvrages. 
La  retraite  de  ce  Prince  entraîna  la  chute  de  fon  fils 
aîné.  Matthieu ,  battu ,  pris  ôc  envoyé  en  exil  dans 
la  même  année ,  fut  obligé ,  l’année  fuivante ,  de 
quitter  la  pourpre ,  à  l’exemple  de  fon  pere.  Cepen¬ 
dant  les  Turcs  continuoient  de  faire*  des  progrès  fur 
les  terres  de  l’Empire ,  ôc  s’approchoient  de  Conf¬ 
tantinople  en  fubjuguant  tout  ce  qui  l’environnoit. 
L’an  1 3  <j  9 ,  Jean  Paléologue  vint  en  Occident  folli- 
citer  du  fecours  contre  ces  Infidèles.  Il  vit  à  Rome 
le  Pape  Urbain  V ,  entre  les  mains  duquel  il  fit  une 
profelîlon  de  Foi  très  orthodoxe  3  mais  il  ne  rem¬ 
porta  de  fon  voyage  que  de  vaines  promelfes.  L’an 
1373,  Andronic ,  fils  de  l’Empereur ,  ôc  Cuntuza  , 
fils  du  Sultan  Amurath ,  s’étant  rencontrés ,  confpi- 
renr  enfemble  contre  les  jours  de  leurs  peres.  Le 
complot  ayant  été  découvert ,  Amurath  fait  crever 
les  yeux  à  fon  fils  3  Andronic  eft  mis  en  prifon ,  avec 
fa  femme  ôc  fon  fils  Jean ,  dans  le  Fort  d’Anemio , 
par  ordre  de  Jean  Paléologue,  ôc  privé  feulement 
d’un  œil ,  ainfi  que  Jean  ,  Ton  fils.  Délivré  au  bout 
de  deux  ans  par  les  Génois  établis  à  Galata,  il  arrête 
fon  pere ,  ôc  le  traîne  avec  Manuel ,  fon  autre  fils , 
dans  la  même  prifon  où  il  avoit  été  dans  les  fers. 
L’Empereur  s’échappe  au  bout  de  deux  ans,  ôc  fe 
réfugie  auprès  du  Sultan  Bajazet ,  qui  lui  fournit  des 
troupes  avec  lefquelles  il  rentra  dans  Conftantanti- 
nople.  Andronic  fe  retire  à  Sélivrée ,  où  il  finit  fes 
jours.  Dans  la  crainte  que  Bajazet  ne  lui  enleve  Conf¬ 
tantinople  ,  dont  les  murs  faifoient  prefque  les  bornes 
de  l’Empire,  Jean  Paléologue  la  fait  fortifier.  Mais 
Bajazet  lui  mande  de  faire  démolir  les  ouvrages  qu’il 
a  commencés  ,  avec  menace  ,  s’il  n’obéit  prompte¬ 
ment  ,  de  faire  crever  les  yeux  à  fon  fils  Manuel,  qui 
eft  à  la  Cour  Ottomane.  L’Empereur,  en  conféquence, 
fait  abattre  les  fortifications  qu’il  a  élevées.  Ce  Prince, 
aufli  méprifé  que  méprifable ,  dépourvu  de  talens  ôc 


(*)  Ce  Concile  eft  marqué  le  dernier  fous  l'année  1347  dans  notre  Chronologie  des  Conciles  ;  il  devroit  être  le  premier. 
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de  vertus ,  livré  aux  femmes ,  à  la  crapule ,  à  la  chaffe 
8c  au  jeu,  incapable  de  prévoir  les  dangers,  8c  ne 
fêntant  les  malheurs  que  lorfqu’il  en  etoit  accable , 
finit  ignominieufement  fes  jours  l’an  1391,  laiffant 
d’HÉLENE  Cantacuzene  ,  fa  première  femme  ,Irene, 
mariée  à  Bafile  Comnene,  Empereur  deTrébizonde, 
&  d’autres  enfans.  Eudocie,  fa  fécondé  femme,  ne 
lui  en  donna  point. 

manuel  paléologue. 

'  15  91.  Manuel  Paléologue,  fécond  fils  de  l’Em¬ 

pereur  Jean,  né  l’an  1348,  aifocié,  le  2.5  Septembre 
1373,  au  préjudice  d’Andronic ,  fon  aîné ,  par  fon 
pere  ,  à  l’Empire ,  lui  fuccéda  l’an  1 3  9 1 .  Ce  fut  à  la 
Cour  du  Sultan  Bajazet,  où  il  étoit  en  otage,  qu’il 
apprit  la  mort  de  l’auteur  de  fes  jours.  A  cette  nou¬ 
velle  ,  il  s’échappe  furtivement,  8c  fe  rend  en  dili¬ 
gence  à  Conftantinople ,  où  il  fut  univerfeilement 
reconnu.  Le  Sultan ,  irrité  de  fon  évafion ,  palTe  dans 
la  Thrace,  faccage  tous  les  lieux  où  il  paffe,  8c  in¬ 
vertit  enfuite  Conftantinople,  qu’il  réduit,  en  inter¬ 
ceptant  les  vivres ,  à  l’état  le  plus  déplorable.  Mais , 
déterminé  à  porter  la  guerre  en  Hongrie ,  il  fe  re¬ 
tire  dans  la  refolution  de  revenir  après  cette  expédi¬ 
tion.  Il  reparut  en  effet ,  l’an  1397,  devant  cette 
ville ,  dont  il  fit  le  fiége ,  8c  qu’il  aurait  emportée 
fans  la  crainte  que  fon  Grand-Vifir  lui  infpira  d’une 
Croifade  prête  à  fe  former ,  difoit-il ,  pour  défendre 
ou  recouvrer  Conftantinople.  Ce  Vifir  étoit  bien  mal 
informé  de  l’état  des  affaires  de  l’Europe.  Bajazet 
fuivit  le  confeil  qu’il  lui  donna  de  faire  la  paix  avec 
l’Empereur,  &  la  fit  à  trois  conditions  :  i°  qu’on  lui 
payerait  dix  mille  pièces  d’or  par  an  3  z°  qu’on  bâti¬ 
rait  à  Conftantinople  une  Mofquée  pour  les  Muful- 
mans  3  3  &  qu’ils  y  auraient  un  Cadi ,  nommé  par  le 
Sultan,  pour  juger  leurs  affaires.  Bajazet,  n’ofant 
prendre  Conftantinople  à  force  ouverte ,  fe  propo- 
‘  foit  de  l’obtenir  par  accommodement.  Dans  cette 
vue,  il  contraignit,  le  4  Décembre  1399,  Manuel 
à  fe  donner  pour  Collègue  le  Prince  Jean,  fon  ne¬ 
veu  ,  fils  d’Andronic ,  fous  la  promeffe  que  Jean  lui 
fit  d’échanger  avec  lui  Conftantinople  pour  la  Mo- 
rée.  Mais ,  fur  le  refus  que  celui-ci  fit  enfuite  de 
tenir  cet  engagement ,  Bajazet  fe  prépare  à  faire  de 
nouveau  le  fiége  de  la  ville  Impériale.  Manuel,  l’an¬ 
née  fuivante ,  paffe  en  Occident  pour  folliciter  des 
fecours  contre  les  Turcs ,  8c  s’en  revient ,  l’an  1401, 
avec  l’unique  8c  frivole  fatisfaétion  d’avoir  été  reçu 
par-tout  avec  de  grands  honneurs.  Heureufement  il 
apprend  à  fon  retour  que  Bajazet  a  été'  fait  prifon- 
mer  par  Tamerlan.  Mais  les  fils  du  Sultan  conti¬ 
nuent  la  guerre  contre  les  Grecs.  Manuel  cependant 
vint  à  bout  de  faire ,  quelques  années  après ,  une 
paix  avantageufe  avec  Soliman  I ,  fucceffeur  de  Ba¬ 
jazet.  Ce  traité  fut  refpeété  par  les  Sultans ,  Célébin 
&  Mahomet  I ,  qui  vinrent  enfuite  ,  l’un  après  l’au¬ 
tre  ,  8c  laifferent  l’Empire  Grec  refpirer  pendant 
leurs  régnes.  Mais,  l’an  1413,1e  Sultan  Amurath II, 
irrité  contre  Manuel  de  ce  qu’il  avoit  époufé  la  caufe 
de  Muftapha,  fon  oncle,  qui  lui  difputoit  l’Empire, 

'  vient  mettre  le  fiége  devant  Conftantinople.  avec  une 
^  armée  de  100000  hommes.  Il  réduit  en  cendres  les 
!  environs  de  la  vill^ ,  &:  lui  fait  effuyer  tout  ce  que  la 
;  guerre  a  de  plus  cruel.  Le  canon  jufqu’alors  n’étoit 
point  connu  dans  l’Orient.  Amurath  en  fit  ufage  à  ce 
:  fiége.  Les  effets  de  ce  terrible  inftrument  n’abatti¬ 
rent  pas  le  courage  des  Grecs.  Ils  fe  deffendirent , 
hommes  8c  femmes ,  avec  tout  le  courage  poffible. 

Enfin ,  le  6  Septembre  de  la  même  année ,  Amurath 
leve  le  fiége  pour  aller  s’oppofer  à  Muftajpha,  fon  frere, 
qui  venoit  de  fe  rendre  maître  de  Nicee.  L’an  1415, 
Manuel  conclut,  avec  Amurath,  un  traité  de  paix, 
dont  on  ignore  les  conditions.  Il  étoit  à  peine  ngné, 
que  Manuel  finit  fubitementfes  jours  le  1 1  Juillet.  Ce 
Prince  avoit  régné  34  ans  depuis  la  mort  de  fon  pefe, 

8c  vécu  77  ans  &  15  jours.  Quelques  Auteurs  difent 
qu’en  1419,  il  avoit  abdiqué  en  faveur  de  fon  fils 
aîné ,  après  l’avoir  fait  couronner  Empereur.  Si  cela 
eft  ,  fon  abdication ,  comme  on  vient  de  le  voir,  ne 
l’empêcha  pas  de  vaquer  aux  affaires  de  l’Etat.  11  eft 
plus  certain  que ,  deux  jours  avant  fa  mort ,  il  fe  re¬ 
tira  dans  un  Monaftere ,  où  il  prit  l’habit  &  le  nom 
d’Antoine.  Ses  funérailles  furent  honorées  des  larmes 
de  fes  fujets,  qu’il  avoit  gouvernés  avec  beaucoup  de 
douceur.  Il  avoit  fait  fermer  l’entrée  de  la  Motée, 
ou  du  Péloponefe,  par  un  mur,  dans  la  largeur  de 
l’Ifthme ,  qu’on  eftime ,  d’après  cette  largeur  ,  d’en¬ 
viron  fix  milles  3  ce  qui  l’a  fait  appeller  hcxamille  par 
les  Grecs  du  bas  Empire.  Manuel  eut  de  fa  femme 
Irene  ,  fille  de  Conftantin  Dragasès ,  Souverain  d’une 
petite  contrée  de  la  Macédoine  ,  huit  enfans ,  qui 
furent  Jean,  qui  fuit 3  Théodore,  Prince  de  Sparte 3 
Andronic  ,  Prince  de  Theffalonique  3  Conftantin , 
Empereur  3  Démétrius ,  Prince  du  Péloponefe  3  Tho¬ 
mas,  Prince  d’Achaïe3  Hélene,  femme  de  Lafcare, 
Souverain  de  Servie  3  8c  Zoé ,  qui  fut  mariée  à  Jean 
Bafile ,  Duc  de  Mofcovie. 

JEAN  PALÉOLOGUE  IL 

142.5.  Jean  Paléologue,  né  le  2.5  Décembre 
1390,  couronné  Empereur,  à  ce  qu’on  prétend,  le 
19  Janvier  141 9,  fuccéda ,  le  11  Juillet  142.5,  à 
l’Empereur  Manuel ,  fon  pere.  Il  faut  diftinguer , 
avec  Sponde,  deux  commencemens  du  régne  de  Jean 
Paléologue ,  pour  ne  pas  tomber  dans  la  méprife  de 
quelques  Hiftoriens,  qui  ont  cru  que  Jean  Paléo¬ 
logue  ,  couronné ,  comme  ils  le  reconnoiffent ,  en 
1419,  étoit  fils  d’Andronic,  8c  différent  de  Jean, 
fils  8c  fucceffeur  de  Manuel.  La  fituation  déplorable 
à  laquelle  ce  Prince  fe  trouva  réduit  par  les  Turcs, 
le  porta  à  penfer  à  la  réunion  des  deux  Eglifes ,  dans 
l’efpérance  d’obtenir  du  fecours  des  Latins.  Il  y  eut, 
pour  cet  effet ,  différentes  Ambaffades  ,  de  part  8c 
d’autre,  depuis  1426  jufqu’en  1437.  Le  27  Novem¬ 
bre  de  cette  derniere  année,  l’Empereur  partit  de  ■ 
Conftantinople  fur  des  Galeres  envoyées  par  le  Pape 
Eugene  IV,  arriva,  le  8  Février  1438,  à  Venife,  8c 
de  là  fe  rendit  à  Ferrare  ,  où  il  fut  reçu,  le  4  Mars , 
par  Eugene ,  qui  s’y  étoit  rendu  pour  le  Concile  qu’il 
y  avoit  indiqué.  L’année  fuivante  ,  le  Concile  ayant 
été  transféré  à  Florence ,  l’affaire  de  la  réunion  y  fut 
heureufement  terminée.  (V.  les  Conciles  ,  pp.  21 1- 
212.)  L’Empereur  quitta  Florence  le  2 G  Août  1439, 
s’embarqua,  le  1 1  Oétobre,  à  Venife,  8c  rentra,  le 
premier  Février  1 440 ,  à  Conftantinople.  La  réunion 
fut  d’auffi  courte  durée,  quelle  avoit  été  folemnelle. 
Marc  d’Ephefe ,  le  feul  des  Grecs  qui  avoit  réfufé 
de  la  fouicrire  à  Florence ,  renouvella  le  Schifme  à 
fon  retour  3  8c  échauffa  tellement  les  efprits ,  que  de¬ 
puis  il  n’y  a  plus  eu  moyen  de  réconcilier  les  deux 
Eglifes.  Pour  comble  de  défolation ,  l’intérêt  mit  la 
divifion  dans  la  famille  Impériale.  Conftantin ,  frere 
de  Jean  Paléologue,  s’empara  des  domaines  de  De- 
métrius  ,  fon  frere ,  qui  avoit  accompagné  l’Empe¬ 
reur  en  Italie.  Démétrius ,  voyant  que  l’Empereur , 
fourd  à  fes  plaintes ,  ne  lui  donne  aucune  fatisfaétion. 

s’adreffe 
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DES  EMPEREURS  D’ORIENT. 


s’adreffe  au  Sultan  Araurath  ,  qui  lui  fournit  des 
troupes ,  avec  lefquelles  il  vient  alîiéger  Conftanti- 
nople  le  23  Avril  1443.  Obligé  de  lever  le  liège, 
après  avoir  ravagé  tous  les  dehors  de  la  ville  ,  il  fait 
fa  paix  ,  &  obtient  une  Principauté  fur  les  bords 
du  Pont-Euxin  ,  où  il  va  s’établir.  L’année  fui- 
vante,  après  la  célébré  bataille  de  Varne,  gagnée 
fur  les  Chrétiens  par  Amurath  le  1  o  Novembre ,  Jean 
Paléologue  fe  voit  menacé  de  toutes  les  forces  des 
Turcs ,  fans  appercevoir  aucune  relfource  contre  ces 
Infidèles.  Dans  cette  extrémité ,  il  eut  recours  à  la  clé¬ 
mence  du  Sultan ,  qui  lui  accorda  la  paix ,  &  le  lailfa 
tranquille  le  relie  de  fes  jours.  Jean  Paléologue  mou¬ 
rut  fans  enfans  le  3 1  Oétobre  69  5  7  de  l’Ere  de  Conf- 
tantinople ,  félon  Phranzès ,  (1448  de  Jefus-Chrift.) 
Ce  Prince  n’étoit  point  guerrier  3  mais  il  ne  man- 
quoit  pas  de  politique,  &  fit  avec  les  Turcs  des  trai¬ 
tés  aufti  avantageux  que  les  circonftances  le  permet- 
toient.  Il  aimoit  d’ailleurs  fes  fujets ,  &  il  ne  tint  pas 
à  lui  qu’il  ne  les  rendît  heureux.  Il  avoir  époufé  trois 
femmes,  dont  on  ne  voit  point  qu’il  ait  eu  aucun  en¬ 
fant ,  i°  Anne  de  Moscovie,  morte  l’an  1417  3 

Sophie  ,  fille  de  Jean  II ,  Marquis  de  Montfer- 
rat ,  qui  abandonna  fon  époux  &  revint  en  Italie  l’an 
14163  30  Marie  Comnene,  fille  d’Alexis,  Empe¬ 
reur  de  Trébifonde. 

CONSTANTIN  XII,  PALÉOLOGUE, 
dix  DRAGASÈS. 

1448.  Constantin,  quatrième  fils  de  l’Empe¬ 
reur  Manuel  &  d’Irene  Dragafe ,  né  vers  la  fin  de 
Février  1403,  Prince  du  Pont ,  puis  du  Péloponefe , 
fuccéda ,  au  commencement  de  Novembre  1 448  ,  à 
l’Empereur  Jean ,  fon  frere.  Démétrius ,  fon  cadet , 
ayant  voulu  lui  difputer  l’Empire ,  le  Sultan  Amu¬ 
rath  fe  rend  arbitre  de  la  querelle  ,  &  décide  en 
faveur  de  Conftantin.  L’an  1453,  Mahomet  II ,  fuc- 
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cefTeur  d’Amurath  ,  ayant  trouvé  l’occafion  de  rom¬ 
pre  l’alliance  avec  Conftantin ,  marche  vers  Conf- 
tantinople  à  la  tète  d’une  armée  de  300  mille  hom¬ 
mes  3  400  galeres  Turcques  couvrent  en  même  tems 
le  détroit  du  Bofphore.  Le  fiége  eft  commencé  par 
terre  le  2  Avril.  Mais  l’entrée  du  port  étant  fermée 
par  deux  chaînes  d’une  force  extraordinaire  ,  Maho¬ 
met  ,  après  avoir  fait  couper  un  chemin  à  travers  les 
montagnes  derrière  le  Bofphore ,  fait  tranfporter  à 
force  de  bras ,  en  une  nuit ,  fes  bâtimens  par  terre 
jufqu’à  l’autre  côté  du  golfe  de  Cérat  3  ce  qui  for- 
moit  un  trajet  de  deux  lieues.  La  ville  ,  dont  la  gar- 
nifon  n’étoit  que  de  huit  mille  hommes ,  fe  défend 
avec  un  courage  incroyable.  Enfin  la  valeur  opiniâtre 
des  Turcs  triompha  de  la  belle  réfiftance  des  Grecs. 
La  malheureufe  Conftantinople  fut  emportée  d  af- 
faut  le  29  Mai  145  3.  Conftantin  y  périt  les  armes  à 
la  main  dans  la  5  oe  année  de  fon  âge ,  &  la  8  e  de  fon 
régne.  La  ville  fut  pillée  &  faccagce  :  le  Sultan  avoit 
défendu  d’y  mettre  le  feu  3  mais  à  la  réferve  de  l’in¬ 
cendie  ,  les  viétorieux  y  exercèrent ,  pendant  trois 
jours ,  tout  ce  qu’on  peut  imaginer  de  plus  abomi¬ 
nable  en  tout  genre  d’excès.  Telle  fut  la  fin  de  l’Em¬ 
pire  d’Onent  3  &  Conftantinople  ,  fondée  par  Conf¬ 
tantin  le  Grand ,  qui  en  avoit  fait  la  dédicace  le  1 1 
Mai  330,  tomba  fous  la  puiffance  des  Turcs  le  29 
Mai  1453,  aPrès  avoir  été  1123  ans  &  1  8  jours  le 
fiége  des  Empereurs  Grecs  ,  dont  le  dernier  portoit 
le  nom  de  Conftantin.  C’eft  ainfi  que  l’Empire  d’Oc- 
cident ,  fondé  par  un  Augufte ,  finit  fous  un  Augufte. 
Démétrius  &  Thomas ,  freres  de  Conftantin  Paléo¬ 
logue  ,  lui  furvécurent ,  ôc  fe  foutinrent  quelque 
tems  dans  le  Péloponefe,  c’eft-à-dire  jufqu’en  1458  , 
que  Mahomet  s’en  rendit  maître.  Enfin  il  reftoit  aux 
Grecs  Thrébizonde ,  où  régnoit  David  Comnene  3 
Mahomet  s’en  empara  l’an  1462,  &  emmena  David 
à  Conftantinople ,  où ,  peu  de  tems  après ,  il  le*  fit 
mourir. 
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des  gouverneurs 

ET  DES  ROIS  CHRÉTIENS  D’ARMÉ  N  IE(*), 

AVEC  CELEE  DES  ROIS  LATINS,  OU  FRANCS  DE  CHYPRE. 


GOUVERNEURS  et  ROIS  CHRÉTIENS  D’ARMÉNIE. 

Les  Géographes  du  moyen  âge  divifent  I’Armenie  en  deux 
parties,  dont  I’une,  appellée  la  grande  Arménie ,  avoifine  la 
mer  Cafpienne  du  côté  du  Septentrion,  &  par  l’Euphrate  eft 
féparée  de  la  petite  Arménie  qui ,  de  l’autre  côté,  touche  à 
la  Cilicie  &  à  la  Méditerranée.  Mélitene,  nommée  aujour¬ 
d’hui  Malaria,  étoit  la  capitale  de  cette  fécondé  Arménie, 
qui  fut  autrefois  le  liège  des  Peuples  nommés  Leuco-Syres, 
ou  Syriens  blancs,  au  rapport  de  Procope,  ou  plutôt  des  Mé- 
lano-Syres,  ou  Syriens  noirs,  comme  le  veut  Hérodote.  Il  y 
avoit  encore  outre  ces  deux  Arménies  le  Theme  Arménique 
qui  étoit  une  partie  de  la  Cappadoce  ,  qui  avoiline  le  Pont- 
Euxin,  &  étoit  ainli  nommé  parce  qu’il  joignoit  l’Arménie. 
La  principale  ville  de  ce  Canton  étoit  Amalée.  Mais  dans  les 
derniers  liécles,  le  Prayaume  d’Arménie  comprenoit  particu¬ 
lièrement  les  Provinces  qui  font  aux  environs  du  Mont-Tau- 
rus  du  côté  de  la  Cilicie.  Sous  les  premiers  Empereurs  de 
Conftantinople  l’Arménie,  dont  nous  parlons,  étoit  gouver¬ 
née  par  des  Ducs  &  des  Comtes  jufqu’à  l’Empereur  Jufti- 
nien  1  qui  en  donna  le  gouvernement  à  Acace  ,  puis  à  Sis- 
tas  ,  Perfan  de  nation ,  à  qui  il  avoit  fait  époufer  Conicto  , 
fœur  de  fa  femme.  Ce  Siftas  fut  mis  à  mort  par  les  Armé¬ 
niens. 

Dorothée  tint  encore  ce  Gouvernement  fous  Juftinien. 

Jean  Nu  star  on  gouvernoit  l’Arménie  fous  Maurice.  Les 
troubles  qui  s’élevèrent  dans  l’Empire  fous  Phocas  ,  fucceffeur 
&  meurtrier  de  ce  Prince ,  donnèrent  occafion  à  Chofroès  de 
s’emparer  de  l’Arménie  &  de  la  Cappadoce.  Héraclius  reprit  ces 
deux  Provinces ,  lorfqu’il  alla  faire  la  guerre  en  Perfe,  &  y  fit 
même  hiverner  fon  armée.  Pafagnatès ,  Patrice  des  Arméniens , 
fe  révolta  quelque  tems  après ,  fous  l’Empereur  Confiant  II  à 
l’aide  des  Arabes.  Mais  au  bout  de  deux  ans  Abil,  chef  de  ces 
derniers ,  fit  une  irruption  dans  le  pays ,  &  défit  Maurian,  Gé¬ 
néral  des  Grecs ,  après  quoi  il  fe  retira. 

Sabarius  ,  aulfi  Perfan  de  nation  ,  fut  nommé  par  le  même 
Confiant  au  Gouvernement  de  l’Arménie.  Quelques  fujets  de 
mécontentement  le  portèrent  à  fe  révolter  après  s’etre  concerté 
avec  le  Calife  Ali  qui  lui  fournit  du  fecours  ;  ce  qui  n’empêcha 
pas  qu’il  ne  fut  défait  l’an  658.  Les  Arabes,  fous  l’Empire  de 
Confiantin  Pogonat ,  firent  une  nouvelle  tentative  fur  l’Ar¬ 
ménie  ,  &  vinrent  à  bout  d’en  enlever  une  partie  aux  Grecs. 
Juftinien  II,  fuccelfeur  de  Confiantin  ,  fit  avec  le  Calife  Abdo- 
maleck  un  traité  par  lequel  il  fut  arrêté  que  les  Grecs  8c  les  Ara¬ 
bes  partageraient  entre  eux  les  revenus  de  l’Arménie  ,  de  l’Ifle 
de  Chypre  8c  de  l’Iberie.  Mais  la  même  année ,  fans  avoir  égard 
à  ce  traité,  Juftinien  envoya  Léonce  avec  une  armée  dans  l’Ar¬ 
ménie  ,  qu’il  fit  rentrer ,  ainli  que  l’Ibérie  &  l’Albanie ,  fous 
l’obéifTance  des  Grecs.  Cette  conquête  leur  échappa,  l’an  687  , 
par  la  lâcheté  du  Patrice  Sablas ,  lequel  ayant  été  nommé  Gou¬ 
verneur  d’Arménie ,  fut  défait  peu  de  tems  après  par  les  Arabes , 
qui  devinrent  maîtres  du  pays  par  fa  retraite.  L’année  ftiivante , 
ils  entrèrent  dans  la  Ze  Arménie,  8c  l’an  4e  de  l’Empereur  Ti¬ 
bère  Apfimare ,  tout  le  pays  leur  fut  alfujetti.  De  là  ils  paflerent 
en  Cilicie;  mais  ils  furent  repouifés  par  Héraclius,  frère  de 
l’Empereur. 

Confiantin  Copronyme  ,  ayant  repris  la  2e  Arménie ,  y  éta¬ 
blit  Gouverneur  Paul  qui  fut  battu  par  les  Arabes,  mais  qui 
fut  reparer  cet  échec  8c  fe  maintenir  dans  fon  gouvernement. 
C’eft  cette  petite  Arménie  qui  a  depuis  eu  des  Rois  8c  des  Prin¬ 
ces  dont  nous  allons  donner  la  fuite  Chronologique  avec  un  dé¬ 
tail  de  ce  que  i’Hiftoire  nous  a  tranfmis  de  leurs  principales  ac¬ 
tions.  Nous  ne  lifonspas  quand  elles’eft  fouftraite  à  l’obéilfance 
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L’Isle  de  Chypre,  l’une  des  plus  grandes  de  la  Méditerranée, 
prife  fur  les  Grecs  par  les  Arabes  vers  l’an  647 ,  reprife  cn- 
î'uite  par  fes  anciens  maîtres,  fut  long-tems  gouvernée  par 
des  Ducs  fous  l’autorité  des  Empereurs  de  Conftantinople. 
Ifaac  Comnene,  s’y  étant  fait  recevoir  en  cette  qualité,  l’an 
1181,  fur  de  faulles  lettres  de  l’Empereur  Andronic ,  s’érigea 
bientôt  en  Souverain  8c  en  exerça  les  droits  avec  la  cruauté 
d’un  tyran.  L’an  >191,  Richard  I,  Roi  d’Angleterre,  allant 
par  mer  à  la  Terre-Sainte  avec  une  flotte  conlidérable ,  trois 
de  fes  vailfeaux,  féparés  des  autres  par  une  tempête ,  viennent 
échouer  au  port  de  Limillo,  ville  voilure  de  l’ancienne  Ama- 
thonte.  Ifaac ,  allié  du  Sultan  Saladin  ,  y  étant  accouru,  fait 
faifir  au  fortir  des  eaux ,  dépouiller  8c  jetter  dans  des  cachots 
ceux  qui  purent  échapper  au  naufrage.  Le  vailfeau  qui  por- 
toit  la  fœur  de  Richard,  8c  fon  époule future,  s’étant préfenté 
enfuite  devant  le  port,  on  lui  en  refufe  l’entrée.  Les  deux 
Princdfes  étoient  fur  le  point  de  périr ,  lorfque  Richard  ar¬ 
rive  enfin  avec  une  partie  de  fa  flotte.  Il  les  recueille,  8c  en¬ 
voie  par  trois  fois  redemander  fes  gens  injuftement  détenus. 
Sur  autant  de  refus  accompagnés  de  menaces ,  il  ordonne  la 
defeente,  &  faute  le  premier  à  terre.  Ifaac,  après  un  grand 
carnage  des  liens ,  prend  la  fuite ,  8c  fe  fauve  dans  les  monta¬ 
gnes  voifines ,  où  la  nuit  qui  furvient  ne  permet  pas  de  le 
pourfuivre.  L’aurore  reparaît  à  peine,  qu’il  fe  voit  aflailli 
dans  fon  camp  par  l’armée  de  Richard.  Une  fuite  précipitée 
eft  encore  fa  reliburce.  Mais  ce  qui  acheva  de  le  déconcerter, 
ce  fut  l’arrivée  de  Gui  de  Lufignan ,  de  Geoflroi ,  fon  frere , 
de  Livon ,  Prince  d’Arménie ,  de  Boémond ,  Prince  d’Antio¬ 
che  8c  d’autres  Seigneurs  de  Paleftine,  qui  tous  abordèrent  le 
lendemain  en  Chypre.  Ifaac ,  fe  voyant  abandonné  des  liens , 
envoie  demander  la  paix.  Elle  lui  eft  accordée  à  des  condi¬ 
tions  très  dures  ,  dont  une  portoit  qu’il  fe  reconnoîtroit  vaf- 
fal  de  la  Couronne  d’Angleterre.  Il  fe  rend  au  camp  de  fon 
vainqueur  pour  ligner  le  traité.  Mais  s’étant  évadé  prefque 
aulfitôt ,  il  fait  dire  à  Richard,  d’un  lieu  où  il  fe  croit  en  sû¬ 
reté,  qu’il  fe  dédit  de  toutes  les  conventions.  Cette  déclara¬ 
tion  remet  au  Monarque  Anglois  les  armes  à  la  main.  Toute 
Pille  eft  conquife  en  peu  de  jours.  Ifaac,  trahi  par  un  de  fes 
Officiers ,  eft  pris  &c  amené  à  Richard  qu’il  lupplie  de  lui 
épargner  la  vie  &  de  ne  point  le  mettre  dans  les  fers.  «  Le  Roi, 
«  par  dérifion,  le  fait  lier  de  chaînes  d’argent,  8c  le  donne 
«  en  garde  à  Raoul ,  fon  Chambellan.  Après  s’être  faifi  de  fes 
«  trélors ,  il  établit  l’ordre  nécelfaire  pour  la  confcrvation  de 
«  fa  conquête,  lailTe  la  garde  de  l’Ifle  à  Richard  de  Camville 
«  &  à  Robert  de  T urnham ,  &  part  pour  S.  Jean  d’ Acre ,  où 
«  Philippe,  Roi  de  France ,  l’attendoit  pour  la  prife  de  cette 
«  place  fameufe ,  dont  il  vouloit  partager  l'honneur  avec  le 
«  Roi  d’Angleterre.  Richard  fait  tranfporter  fon  prifonnier  à 
«  Tripoli;  &  Raoul  étant  mort,  il  le  mit  fous  la  garde  du 
«  Grand-Maître  des  Hofpitaliers ,  qui  l’enferme  dans  le  châ- 
«  teau  de  Margat.  Il  en  coûta  aux  Seigneurs  de  Chypre  la 
»  moitié  de  tout  ce  qu’ils  pofledoient  pour  obtenir  la  çonfir- 
mation  de  leurs  loix  8c  des  privilèges  dont  ils  jouifloient 
«avant  la  tyrannie  d’ifaac.  Celui-ci ,  quelques  années  après, 
»  ayant  corrompu  par  argent  le  gardien  de  fa  prifon  ,  fe  mit 
«  en  liberté.  Sa  parente  Euphrofyne ,  femme  de  l’Empereur 
«  Alexis  l’Ange  qui  régnoit  alors,  engagea  fon  époux  à  lui 
«  pardonner  tous  fes  forfaits  &  à  le  rappeller  à  fa  Cour.  Ifaac 
»  refufa  cette  grâce ,  difant  qu’il  avoit  pris  l’habitude  de 
«  commander  ,  Se  perdu  celle  d’obéir.  Au  bout  de  quelques 
«  tems,  comme  il  cabaloit  en  Afie  pour  exciter  une  révolte ,  il 
«  fut  empoifonné  par  fon  Echanîon ,  qu’on  croit  avoir  été 
«  payé  par  l’Empereur.  Sa  fille  demeura  au  pouvoir  de  Ri- 


(*)  Tiree  en  grande  partie  des  Familles  d’outremer  de  M.  du  Cange. 
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des  Grecs;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  avant  le  régne  de 
Bafile  le  Macédonien,  qui  fit  la  guerre  aux  Arméniens ,  &  af- 
fiégea  Mélitene  qu’il  ne  put  néanmoins  emporter.  (  Confiant. 
Porpk  in  Btifil.  C.  z8  ,  19.  ) 

De  tout  tems  il  y  avoit  eu  de  ï’oppofition  entre  les  Grecs  & 
les  Arméniens.  Le  Patriarche  de  Conftantinople  avoit  plufieurs 
fois  tenté  de  fou  mettre  à  fa  Jurifdidion  le  Catholique  d’Armé¬ 
nie,  &  y  avoit  réuffi  quelquefois  par  l’autorité  des  Empereurs. 
Mais  cette  foumiflîon  forcée  n’avoit  été  que  palfagere.  L’avcr- 
fion  des  Arméniens  pour  les  Grecs  fut  peut-être  une  des  caufes 
qui  les  fit  tomber  dans  i’néréfie  des  Monophyfitcs.  Ce  fut  leur 
Catholique  Niersès  qui  les  y  entraîna  dans  le  fixieme  fiécle. 
Ayant  aifemblé,  l’an  y  5  6,  un  Concile  à  Thevis,  il  y  fit  con¬ 
damner  le  Concile  de  Calcédoine  &  adopter  l’erreur  d'Eutychès 
fur  l’unité  de  nature  en  J.  C.  ce  qui  fut  confirmé  par  celui  de 
Tiben  en  y  y  a. 

Phiearet  Brachance  eft  le  premier  Prince  de  la  petite 
Arménie  moderne,  qui  fe  montre  dans  l ‘hi (foire.  Retranché 
dans  les  places  &  les  lieux  qui  font  environnés  de  montagnes,  il 
rcfufa  de  reconnoître  Michel  Ducas  ;  mais  après  la  mort  de  cet 
Empereur,  il  fe  fournit  volontairement  à  fon  fuccelfeur  Nicé- 
phore  Botoniate,  qui  lui  conféra  la  dignité  de  Curopalate.  Il 
vivoit  environ  l’an  1080. 
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«  chard.  Après  avoir  été  fiancée  au  Duc  d’Autriche ,  qui 
«  mourut avantqu’elle fut arrivée(i),  elleépoufaun  Seigneur 
«  Flamand  ;  &  celui-ci  demanda  inutilement  la  rellitution  du 
«  Royaume  de  Chypre  ,  comme  lui  appartenant  du  chef  de 
«  fa  femme.  Pendant  que  le  Roi  d’Angleterre  étoit  devant 
«Acre,  Richard  de  Camville  mourut,  8c  les  Grecs ,  s’étant 
«  révoltés,  fe  donnerai!:  pour  Roi  un  Moine, parent  d’Ifaac 
«  Comnene.  Robert  de  Turnham  marcha  contre  eux,  les  dé- 
«  fit  dans  un  combat ,  prit  le  Moine ,  &  le  fit  pendre.  Richard 
«  avoit  befoin  de  fes  troupes ,  &  manquoit  d’argent.  Il  enga- 
«  gea  (  ou  vendit  )  l’Iflc  aux  Chevaliers  du  Temple  pour  la 
«  fomme  de  ly  mille  marcs  «.  (Le  Beau.  )  Les  Cypriots  ne 
tardèrent  pas  àfe  laffcrde  ces  nouveaux  maîtres.  Prelque  tous 
les  Latins ‘de  rifle  penferent  être  exterminés  dans  une  conjura¬ 
tion  qu’ils  formèrent  contre  eux.  Elle  fut  dilfipée  ;  mais  les 
Templiers ,  voyant  qu’ils  s’épuiferoient  en  voulant  conferver 
cette acquifition, ou  ce  dépôt,  s’en  démirent  l’an  1192.  entre 
les  mains  de  Richard.  Ce  Prince  donna,  la  même  année,  le 
Royaume  de  Chypre  à  Gui  de  Lufignan  ,  qui  lui  céda  en 
échange  les  droits  qu’il  prétendoit  avoir  fur  celui  de  Jérufa- 
lem ,  8c  s’obligea  de  plus  à  rembourfer  les  Templiers.  (  Ber¬ 
nard  le  Tréforier ,  Rigord,  Loredano ,  Jauna.  ) 

I.  GUI  DE  LUSIGNAN. 


Constantin  8c  Taphroc,  fon  frere,  appellé  par  d’au¬ 
tres  Taphnuz  ,  paroi  fient  enfuite  avec  le  titre  de  Princes  d’Ar¬ 
ménie.  Ils  avoient  leurs  principales  forterefles  dans  les  gorges 
du  Mont-Taurus,  8c  ils  étoient  fi  puifians  en  biens ,  8c  fi  forts 
en  troupes ,  qu’ils  étoient  eftimés  comme  les  Rois  du  pays. 
(  Will.  Tyr.  L.  X,  c.  1.  Theoph.  c.  1 19  ).  Ils  font,  ainfi  que 
leurs  fuccefleurs,  ordinairement  furnommés  de  la  Monta¬ 
gne  ,  de  Montants ,  à  caufe  du  pays  qu’ils  habitoient  8c  où  ils 
commandoient ,  pays  rempli  de  rochers  8c  de  montagnes ,  ainfi 
qu’il  elt  décrit  par  S.  Bafile  (  Ep.  541 ,  )  par  Tagenon  de  Paffau 
&  par  Willebrand  d’Ullenbourg.  Le  lieu  de  leur  réfidence  étoit 
fis  à  une  petite  journée  au  nord  d’Anazarbe ,  au  pied  d’une 
montagne  fur  laquelle  il  y  avoit  un  château  très  fort  qui  défen- 
doit  la  ville.  Au  refte  ils  n’étoient  pas  les  feuis  Souverains  de 
l’Arménie.  Car  ce  pays,  comme  l’a  remarqué  Guillaume  de  Tyr , 
étoit  divifé  en  plufieurs  Principautés  qui  s’étoient  formées  par  la 
foiblelle  8c  l’impuiflance  des  Grecs.  L’Hiftoire  de  ces  tems-là 
nomme  plufieurs  de  ces  petits  Princes  Arméniens ,  tels  que  G  a- 
eriel  ,  Seigneur  de  Mélitine,  Capitale  de  la  2  e  Arménie,  qui 
donna  fa  fille  à  Baudouin  II,  Roi  de  Jérufalem  (  Alb .  Aqu. 
L.  III,  c.  17,  &  L.  IV,  c.  6  ,)  Pancrace  8c  Corvasil, 
freres,  (  id.  L.  III,  c.  18,  )  Fer  8c  Nichuz  qui  avoient  leurs 
châteaux  du  côté  de  Turbaiffel  ( id .  L.  II,  c.  4,  44,  )  Ursin 
qui  avoit  les  fiens  dans  les  montagnes  voifines  d’Antioche,  An- 
tevel  &  Leon  ,  fon  frere ,  Simeon  (  Guib.  L.  IV,  c.  1  ,  )  8c 
autres.  Abuîpharage  (  p.  145 ,  )  fait  encore  mention  de  Basile  , 
Seigneur  des  détroits  d’Arménie,  qui  fut  furnommé  le  Larron 
à  caufe  des  châteaux  qu’il  enlevcit  de  tems  en  tems  à  fes  yoifins , 
&  dont  il  met  la  mort  en  1118.  Ceux  d’Edefle,  délirant  fe 
donner  à  Baudouin,  frere  de  Godefroi  de  Bouillon,  8c  fe  dé¬ 
faire  de  leur  Duc,  s’appuyèrent  de  Conftantin ,  Prince  puilfant, 
dit  Albert  d’Aix  ,  8c  Baudouin  en  ayant  été  fait  Seigneur,  Ta¬ 
phnuz  ,  frere  de  Conftantin ,  lui  donna  fa  fille  en  mariage ,  8c 
le  fit  fon  héritier.  Il  eft  probable  que  ces  deux  freres  portèrent 
le  lurnom  de  Rupin ,  ainfi  que  les  deux  freres  Léon  &  T  oros  , 
ou  Théodore,  qui  commandoient  en  Arménie  fous  l’Empire 
d’Alexis  Comnene,  &  à  qui  laPrincelle  Anne  Comnene  (L.  XIII, 
p.  41 1  )  donne  ce  furnom.  Ces  deux  freres  en  avoient  deux  au¬ 
tres  nommés  Milon  &  Etienne,  avec  deux  fœurs,  dont  l’une  fut 
mere  de  Thomas  qui  pofléda  l’Arménie  apres  fes  oncles ,  8c  la 
ic  époufa  Jofcelin  I,  Prince  d’Edetle.  Le  P.  Sebaftiano  Paoli 
prétend  que  c’eft  la  même  femme  qui  époufa  fuccellivement  ces 
deux  maris. 

Léon  ,  nommé  par  les  Arméniens  Levon  ,  ou  Livon  ,  d’où 
lés  Grecs  ont  formé  le  nom  qu’ils  lui  donnent  de  Lebounys  , 
eut  un  démêlé  avec  Boémond  II ,  fon  neveu ,  Prince  d’Antio¬ 
che  ,  qui  porta  la  guerre  dans  fon  pays.  Léon  s’appuya  du  fe- 
cours  des  Turcs  qui  tuerent  Boémond  dans  une  rencontre,  l’an 
1 1  ;  1,  près  du  chateau  d’Athareh.  (V.  les  Princes  d'Antioche.  ) 
Mais  ceux  d’Antioche  eurent  leur  revanche  incontinent  après , 
ayant  fait  Léon  prifonnier  dans  une  autre  bataille.  Sa  captivité 
fut  longue.  Elle  duroit  encore,  lorfquê  Jean  Comnene,  fils  8c 

C?  1 


1191.  Gui  de  Lusignan,  appellé  Régui  par  les  Arabes, 
devenu  Roi  de  Chypre,  trouva  l’Ille  prefque  déferte,  par  la 
fuite  des  naturels  du  pays,  depuis  leur  foulévement  contre  les 
Latins.  L’un  de  fes  premiers  foins  fut  d’envoyer  des  mclfagers  à 
tous  les  Francs  de  Syrie  pour  les  inviter  à  venir  la  repeupler. 
«  cccli  Chevaliers  ,  dit  un  ancien  Ecrivain  ,  qui  déférités 
«  étoient ,  8c  à  qui  les  Sarafins  avoient  lor  terres  tolues ,  8c  les 
«  pucellcs,  8c  les  Dames  veves  i  allèrent.  Le  Roi  Gui  lor  donna 
«  terre  à  grant  planté,  les  orphelines  maria,  &  lor  donna  grant 
«  avoir,  tant  qu’il  fiéfa  ccc  Chevaliers  en  la  terre,  8c  cc  Ser- 
«  jants  à  cheval ,  fans  les  Borjois  à  qui  il  donna  gtant  terre, 
«  Quant  il  ot  tant  donné,  il  ne  lui  demora  mie,  dont  il  put  te- 
«  nir  xx  Chevaliers  demaifnie  «.  Telle  fut  l’indilcrete  libéralité 
de  ce  Prince.  Il  trouva  moyen  toutefois  de  réparer  les  places , 
d’en  augmenter  les  fortifications ,  8c  de  conftruire  piufieurs  beaux 
édifices,  entre  autres  la  Cathédrale  de  Nicolle.  Ce  Prince  ,  dès 
qu’il  eut  pris  polfelfion  de  l’Ifte  ,  ne  manqua  pas  d’y  établir  des 
Evêques  8c  des  Prêtres  Latins,  comme  il  étoit  d’ufage  dans  tous 
les  lieu-x  dont  les  Latins  fe  rendoient  maîtres.  Les  Grecs  les  accu¬ 
lent  d’avoir  tourmenté  &  fait  mourir  dans  les  fupplices  ceux  qui 
refterent  attachés  à  l’Eglife  Grecque.  Le  favant  Allatius,  Grec  de 
naiflance  8c  né  dans  une  famille  Schifmatique,  mais  élevé  dès  l’en¬ 
fance  dans  le  fein  de  l’Eglife  Romaine,  loin  de  défavouerces  pro¬ 
cédés  inhumains, prétend  les  juftifier,  en  difant  qu’il  faut  proferire, 
maflacrer ,  brûler  les  Hérétiques  obftinés ,  &  que  telle  a  tou¬ 
jours  été  la  pratique  de  l’Eglife  :  efpece  de  blafphême,  dit  M.  le 
Beau,  enfanté  dans  les  fiécles  barbares  &  démenti  par  l’antiquité 
chrétienne, qui ,  loin  de  fuivre  ces  maximes  fanguinaires  ,  les  a 
toujours  abhorrées  comme  aufli  contraires  à  l’elprit  de  l’Evan- 
o-ile  que  l’indifférence  &  l’irréligion.  Le  Roi  Gui  ne  jouit  pas 
fong-tems  de  fon  Royaume.  Sanut  (L.  ni,  par.  10,  c.  8,  ) 
met  fa  mort  en  1 194.  (  V.  Gui  de  Lufignan,  Roi  de  Jérufalem.) 

II.  A  M  A  U  R  I. 

1 194.  Amauri  ,  Connétable  de  Chypre ,  fuccéda,  dans  ce 
Royaume,  à  Gui,  fon  frere,  mort  fans  enfans.  Avant  que  de 
parvenir  à  cette  dignité  il  avoit  pafle  par  toutes  les  charges  de  la 
Cour.  Dès  qu’il  fut  fur  le  trône,  il  fe  fit  rendre  par  fes  fujets  une 
partie  des  largeffes  que  fon  prédéceffeur  leur  avoit  faites.  Ce 
procédé  ne  manqua  pas  d’exciter  des  murmures.  Dans  la  crainte 
des  fuites  qu’ils  pourraient  avoir ,  Amauri,  l’an  1196,  envoya 
Renier  de  Gibier  en  qualité  d’Ambafladeur  à  l’Empereur  Henri 
VI,  pour  obtenir  de  lui  la  confirmation  du  titre  de  Roi.  Henri, 
fur  cette  demande,  fit  partir  de  Sicile ,  où  il  étoit  alors,  l’Eve- 
que  d’Hildesheim ,  qui  faifoit  auprès  de  lui  les  fondions  de 
Chancelier,  pour  aller  couronner  Amauri.  Le  Prélat,  avant  de 
faire  la  cérémonie ,  obligea  le  Roi  de  faire  hommage-lige  à 
l’Empereur.  C’eft  la  Chronique  d’Halberftat  qui  l’auefte  :  Regem 
Cypri ,  dit-elle,  Henrico  Imperatori  ligium  hominium  facicn- 
tem  ex  parte  ipfius  konorifice  coronavit ,  ut  &  ipfe &fucceffores 
fui  in  fidelitate  Romanorum  Imperatorum  jugiter  perfeverent , 
(  Apud  Leibn.  Script.  Brunfw.  T.  II,  p.  139-)  L’an  1197, 
Amauri ,  comme  on  l’a  dit  ailleurs ,  réunit  à  la  couronne  de 


(1)  M.  le  Beau  fe  trompe  à  cet  égard.  Léopold  V ,  dit  le  Vertueux ,  qui  etoit  alors  Duc  d  Autriche ,  y  toit  marie ,  di  s  1  an  1174» 
avec  Hélene,  fille  de  Geiza  II ,  Roi  de  Hongrie,  qui  ne  mourut  qu’en  1 199  ,  cinq  ans  après  fon  époux  ,  décédé  l’an  1 194. 
V oy.  les  Ducs  d’Autriche.  ) 
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fuccefféur  d’Alexis ,  vint  faire  la  guerre  à  Raymond,  fuccefTeur 
de  Boémond ,  pour  fc  venger  de  ce  cju  il  avoir  obtenu  la  main 
de  l’héritiere  d’Antioche  préférablement  à  fon  fils  Manuel.  Sur 
le  bruit  de  la  marche  de  l’Empereur,  ceux  d  Antioche  le  mirent 
en  liberté  l’an  1 1 3  5  ,  &  firent  alliance  avec  lui.  Léon ,  fidele  à 
fa  parole,  entra  fur  les  terres  de  l’Empire,  &  mit  le  fiége  devant 
Séleucie  ;  ce  qui  fit  une  diverfion  Si  attira  l’armée  de  l’Empe¬ 
reur  de  ce  côté  là.  Le  Monarque,  après  avoir  fait  lever  le  fiége, 
entra  dans  la  Cilicie,  prit  les  villes  d’Adanc  &:  de  Tarie  ,  puis 
entra  dans  l’Arménie,  où  il  emporta  le  fort  château  de  Barca, 
qui  fut  vaillamment  défendu  par  Corùîantin ,  l’un  des  grands 
Seigneurs  du  pays.  C’eft  tout  ce  que  l’hiftoite  nous  apprend  de 
Léon.  L’année  de  fa  mort  eft  incertaine. 

Thoros  ,  dit  par  les  Grecs  Théodore,  frerede  Leon,  lui 
fuccéda  dans  la  Principauté  d’Arménie ,  ou  plutôt  continua  de 
la  gouverner  après  lui.  C’étoit  un  Prince  ambitieux  &  guerrier, 
qui,  fe  trouvant  trop  refl'erré  dans  fon  pays,  tâcha  de  s’étendre 
aux  dépens  de  fes  voifins  11  entra  dans  la  Cilicie  qui  étoit  reve¬ 
nue  à  l’Empire  depuis  que  l’Empereur  Manuel  l’avoit  enlevée 
au  Prince  d’Antioche  ,  St  entreprit  d’en  faire  la  conquête.  Ma¬ 
nuel  envoya  contre  lui  fon  coufin  Andronic.  Mais  Thoros 
battit  ce  Général  en  diverfes  rencontres,  &  l’obligea  de  retour¬ 
ner  honteufement  à  CP.  L’Empereur ,  occupé  ailleurs,  chargea 
Renaud  de  Châtillon  d’arrêter  les  progrès  du  Prince  d’Arménie. 
Renaud  leva  des  troupes ,  &  poufia  1  horos  fi  vivement  qu’il  le 
contraignit  d’abandonner  la  Cilicie.  Manuel  avoir  promis  une 
récompenfe  à  Renaud.  Celui-ci,  voyant  qu’il  lui  manquoit  de 
parole,  fit  alliance  avec  ce  même  Toros ,  qui  vint  avec  fes 
troupes  à  Antioche.  Le  Roi  de  Jérusalem ,  Baudouin  III,  fur  le 
bruit  (  faux  )  qui  courroit  de  la  mort  de  Noradin,  penfoit  alors 
à  recommencer  la  guerre  contre  les  Sarafins  Les  deux  Princes 
allèrent  le  joindre  l’an  115^,  &  fe  trouvèrent  au  fiége  qu’il  fit 
de  Céfarée.  Thoros,  après  la  prife  de  cette  place,  rentra  en  Cili¬ 
cie  ,  où  il  prit  Tarfc  Si  Anazarbe  ,  les  deux  principales  villes  du 
pays,  avec  celles  de  Mamiftra,  d’Adana  Si  de  Sifium.  Manuel, 
extrêmement  irrité  contre  ces  deux  Princes,  vint  en  Cilicie  avec 
une  puilfante  armée,  &  débuta  par  le  fiége  de  Mamiftra.  Le 
Roi  Baudouin  ,  craignant  le  contrecoup  de  la  vengeance  de 
l’Empereur,  fe  rendit' médiateur,  Si  obtint  d’abord  le  pardon  de 
Renaud.  Il  fit  enfuite  la  paix  de  Thoros,  lequel  après  avoir  rendu 
les  places  qu’il  avoir  prifes,  fit  hommage  a  l’Empereur  de  fes 
propres  Etats,  &  s’engagea  comme  vaflal  à  le  fuivre  dans  fes 
guerres  contre  les  T urcs.  Ceci  eft  de  l’an  i 1 60  ,  ou  environ, 
i  Nicetas <n  Man.  L.  III.  c.  1.  WilL  Tyr.  L.  18  c.  23  ,  14. 
I  innam  L.  xliv,  c.  202,  2  6.  )  Quelques  années  après.  No- 
radin  ,  étant  venu  aiïiéger  Harenc  dans  la  Principauté  d’Antio¬ 
che,  Thoros  accourut  au  fecours  des  nôtres  avec  Calaman,  cou- 
fin  de  l’Empereur  qui  l’avoit  fait  Gouverneur  de  la  Cilicie.  Après 
avoir  fait  lever  le  liège  à  Noradin ,  on  en  vint  a  une  bataille 
que  les  Chrétiens  perdirent  au  mois  d’Août  1 1  63 ,  &  où  Cala 
man  fut  fait  prifonnier.  Toros,  qui  n’avoit  pas  été  d’avis  d’aller 
combattre  l’ennemi ,  fe  fauva  avec  une  partie  de  fes  troupes 
(  Gefla  Dei  per  Fr.  pp.  1179,  1182.)  Bientôt  un  nouveau  lu- 
jet  de  mécontentement  l’engagea  à  fe  révolter  contre  Manuel. 
Etienne,  fon  frere,  fut  mis  a  mort  par  des  alfaflins.  Il  imputa 
ce  meurtre  à  Euphorbenes  que  l’Empereur ,  dont  il  étoit  coufin, 
avoir  nommé  pour  gouverner  la  Cilicie ,  pendant  la  prifon  de 
Calaman.  En  conféquenceThoros  fejetta fur  cette  Province  dont 
il  enleva  plufieurs  places.  (  Cinnam.  p.  247.  )  Ces  hoftilités  ne 
finirent  qu’a  fa  mort  arrivée  avant  l’an  1  i  70.  Il  ne  laiifa  point 
de  lignée.  (  Lign.  d' Outremer,  c.  3.  WilL  Tyr  L.  xx,  c.  27, 
28.  )  Thoros ,  quoique  Schifmatique,  ne  refufoitpas,  comme 
on  vient  de  le  voir,  de  s’allier  avec  les  Catholiques.  Il  accorda 
même  aux  Chevaliers  de  l’Hôpital  &  à  cenx  du  Temple  la  per- 
miflion  de  faire  des  établifi'emens  dans  fes  Etats.  (  Paciaudi.  ) 

Thomas,  fils  de  la  fœur  de  Thoros,  lui  fuccéda  dans  la  Prin¬ 
cipauté  d’Arménie,  à  laquelle  il  fut  appelle  par  les  Seigneurs  du 
pays.  Guillaume  de  Tyr  nous  apprend  qu’il  étoit  Latin,  c’eft-à- 
dire  François  de  nation  par  fon  pere,  fans  néanmoins  déügner 
fa  famille.  Il  ajoute  qu’il  manqua  de  reconnoifi'ance  envers  ceux 
oui  l’avoient  élu  ;  qu’au  lieu  de  leur  faire  des  libéralités ,  il  ne 
leur  témoigna  que  de  l’indifférence,  &  que  cette  ingratitude  fut 
la  caufe  de  fon  malheur.  En  effet, 

Milon  ,  appelle  Melich  ,  ou  Melier,  par  les  Arméniens, 
frere  de  Thoros,  &  Templier  apoftat,  prenant  occafion  du  ré- 
froidiifement  des  Seigneurs  d’Arménie  envers  Thomas ,  fon  ne¬ 
veu  ,  s’allia,  fous  certaines  conditions,  avec  Noradin,  amena 
dans  l’Arménie  les  troupes  que  ce  Sultan  lui  fournit,  &  s’em¬ 
para  du  trône,  après  avoir  obligé  Thomas  de  prendre  la  fuite. 
Audi  fidele  à  fon  alliance  qu’infidele  à  fa  religion,  il  fervit  No- 


Chypre  celle  de  Jérufalem  par  fon  mariage  avec  la  Reine  Ifa- 
belie.  C’eft  ainfi ,  dit  l’Auteur  des  Alfifes  de  Jérufalem ,  que  de 
pauvre  V arlet  &  Gentilhomme ,  fon  mérite  l’éleva  de  degrés  en 
degrés  au  faîte  des  grandeurs.  A  la  follicitation  de  fa  femme,  il 
fit  fa  réfidence  en  Paleftine ,  &  confia  le  Gouvernement  de  Chy¬ 
pre  aux  Chevaliers  de  l’Hôpital.  L’an  1205  ,  il  mourut  le  pre¬ 
mier  Avril  a  Ptolémaïde,  où  S.  Jean  d’Acre.  Eschive,  ou  Es- 
qu  VE  d’Ibelin,  fa  première  femme,  lui  donna  3  fils,  Hugues, 
fon  fuccelTeur,  Gui  &  Jean,  morts  fans  enfansj  &  2  filles, 
Bourgogne,  mariée,  t° ,  à  Raymond  VI ,  Comte  de  Touloufe, 
dont  elle  fut  enfuite  féparée,  2  à  Gautier  de  Montbéliard;  Si 
Helvis ,  femme  de  Rupin ,  fils  de  Raymond  III ,  Comte  de  Tri¬ 
poli.  D’Isabelle,  fa  fécondé  femme,  veuve  de  Henri  deChaan- 
pagne ,  Roi  de  Jérufalem ,  il  ne  laiifa  que  deux  filles ,  Sibylle , 
femme  de  Livon  ,  Roi  d’Arménie,  Si  Mélilfende,  mariée  à  Boé- 
mond  IV  ,  Prince  d’Antioche.  Son  corps  fut  tranfporté  à  Nico¬ 
lle  pour  y  être  inhumé. 

1 1  I.  HUGUES  I. 

1205.  Hugues  I,  fils  aîné  d’Amauri  Si  d’Efcbive,  fuccéda, 
l’an  1 205  ,  à  fon  pere ,  fous  la  Régence  de  Gautier  de  Montbé¬ 
liard  ,  fon  beau-trere.  Sa  minorité  devint  funefte  à  l’Etat  par 
l’abus  que  le  Régent  fit  de  fon  autorité.  L’an  12x1,  Si  non 
1209  (  Jauna) ,  devenu  majeur,  il  fe  fit  couronner  à  Nicoiie, 
avec  la  Reine  Alix  ,  fille  de  Henri,  Roi  de  Jérufalem,  qu’il 
avoir  époufée  l’an  1208.  Cette  Princeile,  femme  de  tête,  fé¬ 
conda  parfaitement  les  foins  qu’il  fe  donna  pour  rétablir  la  po¬ 
lice  dans  fes  Etats.  L’an  1219,  au  mois  de  Janvier ,  Hugues 
mourut  a  Tripoli  au  retour  d’une  expédition  infrudlueufe  qu’il 
avoit  faite  de  concert  avec  les  Rois  de  Jérufalem  ,  d’Arménie  Si 
de  Hongrie ,  pour  s’emparer  du  château  de  Thabor.  (  Oliver. 
Scholaji  hiji.  Damiat.  p.  1 399.  )  Son  corps  fut  porté  à  Nicoiie 
dans  l'Eglife  de  l’Hôpital.  11  laifia  de  fon  époufe,  Henri,  fon 
fuccelTeur  ;  Marie ,  femme  de  Gauthier  de  Briennc  ;  Si  lfabelle, 
mariée  à  Henri,  fils  de  Boémond  IV,  Prince  d’Antioche.  Le 
P.  Anfelme  place ,  mais  mal ,  la  mort  de  Hugues  en  1221. 

IV.  HENRI  I,  dit  LE  GROS. 

1219.  Henri  I,  né ,  le  3  Mai  12 1  8 ,  du  Roi  Hugues  I,  de¬ 
vint  fon  fucceifeur  à  l’âge  de  9  mois,  fous  la  Régence  d’Alix, 
fa  mere.  Si  des  Seigneurs  d'Ibelin,  fes  oncles.  A  Page  de  fept 
ans ,  il  fut  couronné  Roi  par  l’Archevêque  de  Nicofie.  Philippe 
d’Ibelin,  l’un  des  Régens,  étant  mort  l’an  1228,  la  Reine  vou¬ 
lut  lui  fubftitucr  Camerin  Barlas.  Mais  Jean  d’Ibelin,  frere  de 
Philippe  &  Seigneur  de  Baruth ,  ayant  prévalu  fur  ce  Concurrent 
par  la  faveur  de  la  haute  Cour,  s’empara  du  Gouvernement,  Si 
obligea  la  Reine  de  fe  retirer  à  Tripoli ,  où  elle  avoit  époufé, 
l’an  1222,  Boémond  lV,  Prince  d’Antioche  :  mariage  qui  fut 
diifous  en  1228,  peu  de  tems  après  fon  retour  en  cette  Princi¬ 
pauté.  Quelques  Barons  néanmoins  attachés  à  cette  Princelfe, 
appellerait  en  Chypre  l’Empereur  Frédéric  II,  à  fon  paflage  en 
la  Terre-Sainte.  Frédéric,  ayant  débarqué  a  Limilfo,  donne  avis 
de  fon  arrivée  au  Baile,  ou  Régent,  qui  vient  le  trouver  avec  le 
jeune  Roi.  11  les  traite  d’abord  humainement  ;  puis  faifant  écla¬ 
ter  le  delfein  qu’il  avoit  de  s’emparer  de  la  Régence,  il  les  fait 
arrêter  l’un  Si  l’autre.  La  qualité  de  Baile  11’étoit  pas  le  feul  point 
qu’il  conteftât  à  Jean  d’Ibelin,  il  luidifputoit  aullî  la  Seigneu¬ 
rie  de  Baruth.  Mais  par  l’entremife  de  quelques  Grands,  il  fut 
convenu  que  l’article  de  la  Régence  feroit  décidé  par  les  Barons 
de  Chypre,  Si  celui  de  Baruth,  par  les  Barons  de  Jérufalem.  Tou¬ 
tefois  en  attendant  ces  décidons  qui  ne  vinrent  point,  Frédéric, 
avant  que  de  quitter  l’Iflc ,  en  donna  le  Gouvernement  à  cinq 
Barons,  favoir  Camerin  Barlas,  Amauri  de Berfan  ,  Cavainle 
Roux,  Guillaume  de  Rivet  &  Hugues  de  Giblet.  Pour  affermir 
leur  autorité ,  l’Empereur  laiifa  dans  toutes  les  places  des  garni- 
fons  Allemandes  qui  empêchèrent  les  foulevemens.  Les  chofcs 
refterent  en  cet  état  l’efpace  d’environ  trois  ans.  Durant  cet  inter¬ 
valle,  Richard  Felingher,  Grand-Maréchal  de  l’Empereur  enleva 
le  château  de  Baruth  à  Jean  d’Ibelin  qui  lit  de  vains  efforts  pour 
défendre  la  place.  Mais  celui-ci,  l’an  1232,  ayant  équippé  une 
flotte  à  S.  Jean  d’Acre ,  met  à  la  voile  avec  le  Roi ,  fon  neveu , 
le  jour  de  la  Pentecôte,  &  va  faire  une  defeente  en  Chypre.  Fé- 
lingher,  qui  l’avoit  prévenu.  Si  s’étoit  rendu  maître  de  l’Ifle, 
n’ofa  cependant  l’attaquer  à  Famagoufte,  où  il  aborda,  &  fc  re¬ 
tira  à  Nicofie.  Il  eft  pourfuivi  dans  cette  retraite,  obligé  d’en 
fortir,&  défaità  quelque diftance  de  là  par  lejeune  Roifoutenu 
de  fon  oncle.  La  déroute  des  Impériaux  fut  telle  qu’une  partie 
abandonna  l’Ifle  pour  pafler  au  fervice  du  Roi  d’Arménie  ;  & 
l’autre  alla  fe  retrancher  à  Cérines,  où  le  Maréchal  retenoit  pri- 
fonniere  la  Reine  Alix,  femme  du  jeune  Roi,  Si  fille  de  Guil¬ 
laume  IV ,  Marquis  de  Montferrat.  Les  vainqueurs  11e  tarde- 
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radin  avec  zélé  dans  prefque  toutes  les  rencontres ,  déclara  la 
guerre  aux  Templiers  qu’il  chaflà  des  Commanderies  qu'ils 
avoient  en  Arménie ,  ravagea  la  Cilicie ,  &  fe  mit  à  piller  &  à 
voler  tous  les  pèlerins  qui  prenoient  leur  chemin  par  Tes  terres. 
Amauri,  Roi  ae  Jérufalem ,  après  avoir  inutilement  ellayé  d’a¬ 
doucir  cet  efprit  farouche,  marcha,  l’an  1 171 ,  contre  lui  avec 
le  Prince  d’Antioche.  Déjà  ils  commençoient  à  le  repoufler , 
lorfque  Amauri  fe  vit  rappellé  pour  aller  fecourir  le  château  de 
Crac  en  Arabie ,  affiégé  par  Noradin.  L’Empereur  Manuel  fut 
encore  moins  heureux  dans  la  guerre  qu’il  fit  vers  le  même  tems 
à  Méfier.  Trois  de  fes  Généraux,  Michel  Uranus ,  Andronic 
&  Euphorbenes ,  furent  défaits  en  Cilicie  par  l’Arménien ,  qui 
refia  maître  de  prefque  toute  cette  Province.  Ces  revers  n’ em¬ 
pêchèrent  pas  néanmoins  que  Manuel  ne  travaillât  avec  fuccès 
à  ramener  de  nouveau  les  Arméniens  dans  le  fein  de  l’Eglife 
Grecque,  &  à  les  foumettre  au  Patriarche  de  Conftantinople 
comme  ils  l’avoient  été  auparavant.  Ayant  envoyé  à  cet  effet 
Théorien  à  Nerfefis ,  leur  Catholique ,  8c  non  Prince ,  comme 
le  penfe  Baronius ,  il  l’engagea ,  fi  nous  en  croyons  la  relation 
de  cette  ambaflade  donnée  par  cet  Ann  ali  fie ,  à  rentrer  dans  la 
communion  &  l’obéiflance  de  l’Eglife  Grecque.  Il  paroît  par  là 
que  Méfier  vexoit  moins  les  Chrétiens  de  fes  Etats  que  ceux  de 
ion  voilinage,  8c  qu’il  n’entreprit  point  de  leur  ôter  l’exercice 
de  leur  religion.  11  mourut  l’air  1180,  lailTant  un  fils  qui  fuit 
avec  une  fille  nommée  Dolete,  mariée,  fuivant  le  P.  Sebaft. 
Paoli ,  à  Bertrand  de  Giblet. 

1180.  Rupin  ,  filS  de  Melier  &  fon  fuccefleur  dans  la  Princi¬ 
pauté  d’Arménie  ,  n’hérita  point  de  fes  vices.  Humain  &  bien- 
faifant  par  caraétere,  il  s’attira  l’amour  de  fes  fujets  par  fa  dou¬ 
ceur  &  fa  libéralité.  Boémond,  Prince  d’Antioche,  avoit  trouvé 
moyen  d’obliger  Melier  à  lui  rendre  Tharfe,  Capitale  de  la  Ci- 
licie.  Mais  voyant  qu’il  lui  feroit  difficile  de  conferver  cette 
place ,  il  la  vendit  à  Rupin ,  l’an  1181,  pour  une  fomme  con- 
lïdérable  d'argent.  (  Wul  Tyr.  L.  xxn,  C.  7 , 14-) L'an  1183, 
ou  environ,  ayant  attiré  ce  Prince  à  Antioche,  fous  prétexte 
d’une  entrevue,  il  l’arrêta  prifonnier  contre  le  droit  des  gens, 
&  voulut,  pour  prix  de  fa  liberté,  le  contraindre  à  lui  rendre 
hommage.  Sur  fon  refus  il  le  retint,  &  entra  dans  l’Arménie,  où 
il  fe  rendit  maître  de  plufieurs  places.  Livon  ,  coufin  de  Rupin , 
arrêta  fes  progrès ,  &  le  contraignit  de  relâcher  fon  prifonnier. 
(  Sanut .  L.  111,  par.  10,  c.  8.)  Rupin  mourut  vers  l’an  1189, 
lailTant  de  fon  mariage  avec  Isabelle  ,  fille  d’Humphroi  II, 
Seigneur  de  Thoron  ,  &c  d’Etiennete ,  fa  femme ,  deux  filles , 
Alix  &.  Philippine.  La  première  époufa  Raymond ,  fils  aîné  de 
Boémond  III ,  Prince  d’Antioche,  qui  mourut  avant  fon  pere, 
&  laiflà  un  fils  nommé  Rupin  qui  prétendit  à  la  Principauté 
d’Antioche.  Philippine  époufa  Théodore  Lafcaris  I ,  Empereur 
Grec.  Brompton,  parlant  du  voyage  du  Roi  Philippe-Augufte  à 
la  Terre-Sainte  (p.  1115,  )  dit  qu’à  fon  retour  il  prit  fa  route  par 
l’Arménie ,  &  traverfa  les  terres  de  Rupin  de  la  montagne.  Il 
veut  dire  les  terres  qu’il  avoit  pofledées,  car  alors  c’étoit  Livon 
qui  commandoit  en  ce  pays. 

LIVON  I,  ROI  D’ARMÉNIE. 

1 189 ,  ou  environ,  Livon  ,  ou  Léon  ,  prit  en  main,  après  la 
mort  de  Rupin,  le  Gouvernement  de  l’Arménie,  comme  tuteur  de 
fes  deux  filles.  Prefque  tous  les  Auteurs  le  donnent  pour  frere  de 
ce  dernier,  &  lui-même ,  parlant  du  jeune  Rupin  ,  fils  de  Ray¬ 
mond  d’Antioche ,  l’appelle  toujours  fon  neveu.  Mais  une  lettre 
du  Pape  Innocent  III  (  L.  11 ,  p.  y 56  ,)  qualifie  Melier,  ou  Mi- 
lon,  oncle  maternel  de  Livon ,  avunculus  ;  &  lui-même ,  dans 
une  Charte  du  mois  d’Août  x  lio,  dont  l’original ,  fouferit  avec 
le  cinabre  &  fcellé  d’un  fceau  d’or,  eft  confervé  dans  les  archi¬ 
ves  de  la  Commanderie  de  Manofque  en  Provence  ,  fe  dit  fils 
d’Etienne  en  ces  termes  :  Léo,  filius  Domitii  Stephani bons.  me- 
moris,  Dei  &  Romani  Imperii  gratiâ  ,Rex  j  ce  qui  juftifie  qu’il 
étoit  neveu  deThoros&  deMilon;  car  fon  pere  n’étoit  par  dif¬ 
férent  d’Etienne  qui  fut  mis  à  mort  par  Euphorbene ,  Gouver¬ 
neur  de  la  Cilicie  fous  l’Empereur  Manuel ,  comme  on  l’a  re¬ 
marqué  ci-devant.  Cette  Principauté  qu’il  n’avoit  qu’en  dépôt, 
il  fe  l’appropria  par  droit  de  bienféance ,  &  en  priva  les  vérita¬ 
bles  héritières.  L'an  1190,  apprenant  que  l’Empereur  Frédé¬ 
ric  I  devoir  pafler  par  fes  terres  en  allant  à  la  Terrre-Sainte ,  il 
lui  envoya  des  Ambafladeurs  avec  des  vivres.  (  Hoveden , 
p.  691.)  Ce  Prince  s’étant  noyé  dans  un  fleuve  de  la  Cilicie  , 
Livon  alla  au  devant  de  Frédéric,  Duc  de  Suabe ,  fils  de  l’Em¬ 
pereur  défunt ,  qui  avoit  pris  le  commandement  de  l’armée  après 
la  mort  de  fon  pere ,  8c  l’amena  à  Mamiftra ,  où  il  le  traita  ma¬ 
gnifiquement.  Frédéric  y  tomba  malade ,  8c  fut  vifité  par  le  Ca¬ 
tholique  des  Arméniens.  Il  n’attendit  pas  néanmoins  fon  parfait 
rétabliflement  pour  continuer  fa  route.  Impatient  d’arriver  au 


rent  pas  à  venir  fe  préfenter  devant  cette  place  dont  ils  ne  fe 
rendirent  maîtres  qu’après  Pâque  1133,  au  bout  d’un  fiége 
commencé  au  mois  de  Juillet  précédent.  La  Reine  Alix ,  pen¬ 
dant  qu’il  durait,  mourut  en  couches,  8c  fut  portée  à  Nicofie 
pour  y  etre  inhumée,  Fuivant  Bernard  le  Tréforier  que  nous 
ne  faifons  qu’abréger.  (Martenne,  AmpliJJima  colleci.  T.  V, 
col.  711-714.  )  Les  Impériaux,  après  la  reddition  de  Chérines, 
évacuèrent  1  Ifle ,  8c  laiflerent  Henri  paifible  poflefleur  de  fon 
Royaume.  L  an  1136,  ce  Prince  eft  privé  de  Jean  d’Ibelin ,  ce 
fage  tuteur  &  le  confervateur  de  fa  couronne  ,  qui  meurt  à  Ba- 
ruth  d’une  chute  de  cheval  au  retour  de  la  chafle.  La  Reine 
mere,  que  ce  Seigneur  avoit  obligée  de  demeurer  à  la  campa¬ 
gne,  pour  réprimer  fon  ambition,  reparut  à  la  Cour  dès  qu’elle 
eut  appris  fa  mort,  &  prétendit  y  donner  la  loi.  Henri ,  fon  fils, 
eut  befoin  de  toute  fa  prudence  &  de  toute  fa  fermeté  pour  la 
contenir  ,  fans  manquer  aux  égards  qu’il  lui  devoir.  Etant  re- 
paflee ,  lan  1139,  en  Paleftine ,  elle  fe  remaria  à  Raoul  de  Soif- 
Ions  ,  Seigneur  de  Cœuvres,  qui  obtint  en  fon  nom  la  earde  du 
Royaume  de  Jerufalem,  &  quitta  enfuite  le  pays  &  la  femme 
pour  retourner  en  France.  (  ,  les  Rois  de  Jérufalem.  )  Cette 

Princefle  mourut  lan  1146,  peu  regretée  de  fon  fils,  8c  méritant 
peu  de  1  être.  L  an  114  8,  le  18  Septembre,  Henri  reçut  dans  fon 
Ifle  le  Roi  S.  Louis  avec  la  flotte.  Ce  Monarque  y  ayant  paffé 
1  hivei ,  Henri  part  avec  lui,  le  15  Mai  de  l’année  fuivante, 
pour  l’expédition  d’Egypte.  (  Sanut.  )  Les  deux  Rois  font  faits 
prifonniers le  5  Avril  il  50.  Henri  délivré  retourne  en  fes  Etats, 
fuivant  M.Jauna,  pafle  en  Paleftine  avec  S.  Louis,  félon  Lo- 
redano.  L'an  1 15  3 ,  il  meurt  à  Nicofie  le  S  Janv.  laifiànt  un  fils 
en  bas  âgede  PlaisanceA’ Antioche,  fa  3  =  femme,  fille  de  Boé¬ 
mond  V,  qu’il  avoit  époufée  en  1130,  après  la  mort  d’Etien- 
ncte,  fs.  i"  femme ,  fœur  d  Alton  I  ,  Roi  d’Arménie.  Henri 
Giblet  fait  un  bel  éloge  du  Roi  Henri.  «  C’étoit  un  Prince ,  dit- 
33  refoiu  dans  les  Confeils,  infatigable  dans  l’exécution  de  fes 
»  entreprifes,  hardi  dans  les  combats,  zélé  pour  la  religion.  Il 
33  fut  pendant  toute  fa  vie  le  jouet  des  caprices  de  la  fortune , 
«  qui  l’agiterent,  mais  qui  ne  le  vainquirent  pas.  » 

V.  HUGUES  II. 

1153.  Hugues  II,  ou  Huguet  ,  né  peu  de  mois  avant  la 
mort  de  Henri,  fon  pere,  lui  fuccéda,  l’an  1 2.5 3  ,  fous  la  Ré¬ 
gence  de  la  Reine  Plaifance,  fa  mere.  Cette  Princefle,  quoique 
ambitieufe ,  fut  manier  heureufement  les  rênes  de  l’Etat.  L’an 
1154,  elle  pafla  en  Paleftine,  où  elle  époufa  Balian  d’Ibelin, 
fon  parent ,  Seigneur  d'Arfof.  Les  deux  époux  s’étant  féparés 
l’an  1 1 y8  ,  Plailance  alla  fixer  avec  fon  fils  fa  demeure  à  Tri¬ 
poli,  où  elle  mourut  l’an  1168.  Hugues  petit-fils,  par  Henri  fon 
pere,  de  BoémondIV,  Prince  d’Antioche,  &  par  Ifabelle  fa  mere, 
de  Hugues  I ,  Roi  de  Chypre ,  fut  déclaré  Baile  du  Royaume  de 
Chypre  après  la  mort  de  la  Reine.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu’il 
conduifit,  l’an  ti6y ,  une  belle  armée  navale  au  port  d’Acre 
contre  le  Sultan  Bondochar.  Lejeune  Prince,  fon  pupille,  ra¬ 
mené  en  Chypre,  y  mourut  l’an  1167,  au  mois  de  Novembre, 
à  l’âge  d’environ  14  ans.  (Sanut.  ) 

VI.  HUGUES  III,  dit  le  GRAND. 

1167.  Hugues  III,  Baile  de  Chypre,  dont  nous  venons  de 
marquer  la  defcendance  ,  fe  mit  en  pofleflîon  de  ce  Royaume, 
par  droit;  d'hérédité,  après  la  mort  de  Hugues  II.  Il  fut  couronné 
le  jour  de  Noël  1 1 67  par  le  Patriarche  de  Jérufalem ,  qui  fai- 
foit  alors  fes  vifites  en  Chypre.  L’an  1169 ,  il  prit  le  titre  de 
Roi  de  Jerufalem ,  8c  fe  fit  couronner  a  Tyr,  en  cette  qualité, 
le  14  Septembre.  Ce  titre  néanmoins  lui  fut  contefté  par  Marie, 
fille  de  Boémond  IV ,  Prince  d’Antioche,  ce  qui  caufa  une  di- 
vifion  dans  le  Royaume.  Elle  n’empêcha  pas  néanmoins  Hugues 
de  faire  contre  les  infidèles  diverfes  expéditions,  dont  le  fuccès 
ne  répondit  pas  à  la  valeur  qu’il  ynnontra.  Les  affaires  tournè¬ 
rent  fi  mal  en  Paleftine,  que,  l’an  1171,  le  11  Avril,  il  fut 
obligé  de  conclure,  avec  le  Sultan  Bondochar,  un  traité,  par  le¬ 
quel  le  Royaume  de  Jérufalem  fe  trouva  réduit  à  la  place  d’Acre 
&  au  chemin  de  Nazareth.  L’an  1174,  le  Roi  de  Chypre ,  dit 
une  ancienne  Chronique  Françoife,  apres  la  mort  de  fon  coufin 
germain.  Prince  (d’Antioche)  vint  à  Triple  (Tripoli)  aveegrant 
compaignie  &  belle  de  gens  d'armes  pour  confeillier  &  aidier 
l'enfant  (  Boémond  Vli  )  le  fil  du  Prince  qui  eftoit  meur  (mi¬ 
neur)  d'auge  ;  mais  l'Evêque  de  Tortoufe  qui  eftoit  venus  avant 
&  avoit  ja  prins  la  cure  de  l'enfant  par  l'ociroi  de  la  Princejfe  , 
fa  mere  ,  defîourba  le  Roy  que  il  ne  peut  accomplir  ce  pour  quoy 
il  eftoit  venu  ;  &  pour  ce  fe  party  de  Triple  &  s'en  vint  à  Acre. 
L’an  1x77,  Marie  d’Antioche,  qui  difputoit  toujours  à  Hu¬ 
gues  le  Royaume  prefque  anéanti  de  Jérufalem ,  pafle  en  Occi¬ 
dent  ,  8c  cede  a  Charles  I ,  Roi  de  Sicile,  fes  prétentions.  Char¬ 
les  envoie ,  l’an  1178  ,  une  flotte  en  Paleftine ,  fous  les  ordres 
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fiége  d’Acre,  il  fe  fit  tranfporter  à  Antioche  en  bateau.  L’année  fuivante  ,  Livon  ac¬ 
compagna  Gui  de  Lufignan  lorfqu’il  alla  au  devant  de  Richard ,  Roi  d  Angleterre,  en 
l’Iüe  de  Chypre.  Boémond  III,  Prince  d’Antioche,  fut  auffi  de  ce  voyage.  Lan  1 1*4. 
il  s’éleva  une  querelle  entre  ces  deux  Princes  au  fujct  des  limites  de  leurs  Etats.  Boe- 
mond  fit  propofer  au  Prince  d'Arménie  une  conférence  pour  terminer  cette  con- 
tcftation  à  l’amiable.  Livon  l’accepta.  Mais  connoiffant  par  l'exemple  de  Ion  prede- 
cefTeur  la  perfidie  de  Boémond ,  il  fe  fit  accompagner  par  deux  cens  chevaux  qu  il 
mit  en  embufcade  près  du  lieu  du  rendez-vous.  Non  feulement  il  échappa  au  piege 
que  le  Prince  d’Antioche  lui  tcndoit,  mais  il  le  fit  lui-même  prifonnier,  &  le  fit  con¬ 
duire  en  Arménie.  Boémond ,  voyant  qu’il  lui  feroit  difficile  de  s’accommoder  avec 
Livon,  fit  prier  Henri,  Comte  de  Champagne,  Régent  du  Royaume  de  Jérufalem  , 
de  vouloir  bien  fe  rendre  l’arbitre  de  leurs  différends.  Henri  fe  rendit  en  Arménie, 
où  il  fut  reçu  avec  diftinétion.  Par  fa  médiation ,  Boémond  &  Livon  firent  un  traite 
par  lequel  il  étoit  dit  que  l’Arménie  feroit  quitte  a  1  avenir  de  1  hommage  qu  elle  de- 
voit  à  la  Principauté  d’Antioche  ;  que  Boémond  lui-meme  deviendroit  valfal  de  Li¬ 
von  &  lui  abandonneroit  les  terres  qu’il  avoir  prifes  dans  fa  Principauté;  enfin  que, 
pour  établir  une  parfaite  concorde  entre  eux,  Raymond,  fils  aine  de  Boémond,  epou- 
feroit  la  fille  aînée  de  Rupin.  Livon  fit  demander  en  fuite  au  Chancelier  de  l’Empereur 
d’Allemagne  ,  qui  étoit  alors  a  la  Terre -Sainte  ,  la  permiffion  de  prendre  le  titre  de 
Roi,  attendu  qu’il  avoit  affez  de  terres  pour  former  un  Royaume.  Il  écrivit  pour  le 
même  objet  au  Pape  Céleftin  III ,  qui  confentit  à  fa  demande  après  avoir  vu  la  pro- 
feffionde  foi  très  ortodoxe  que  Livon  lui  envoya  de  concert  avec  George,  Catholi¬ 
que  d’Arménie.  Conrad  de  Witelsbach,  Archevêque  de  Mayence  ,  qui  fe  trouvoit 
en  Syrie ,  fut  chargé  par  les  deux  Puillances  de  faire  la  ceremonie  du  couronnement  ; 
ce  qui  fut  exécuté  l’an  1 197.  Quelques  Critiques,  &  du  Cange  entre  autres,  ont  doute, 
contre  l’allertion  de  Baronius,  que  le  Pape  eût  été  même  confulte  fur  cette  affaire, 
attendu ,  difent-ils ,  que  Livon ,  dans  fes  titres ,  ne  fait  point  mention  du  S.  Siégé,  Sc 
fe  qualifie  feulement  :  Léo ,  per  Del  &  Romani  lmperii  gratiam,  R  ex  omnium  Arme- 
niarum.  Mais  Rainaldi  (  T.  XIII ,  p.  44,  )  produit  une  Lettre  du  même  Catholique , 
qu’on  vient  de  nommer,  écrite  à  Innocent  III ,  &  tirée  du  Regiftrc  de  ce  Pape  ,  dont 
voici  les  termes  :  Noveriiis  ,  Domine  ,  quod  ad  nos  venit  nobilis ,  fapiens  &  fub/i- 
mis  Archiepifcopus  Moguntinus ,  qui  nobis  attulit  ex  parte  Dei  ,  &  ex  parte  fublimi- 
tatis  Ecclefis  Romans,  ,  &  ex  parte  magni  Imperatoris  Romanorum  fublirrum  coro 
nam ,  &  coronavit  Regem  noflrum  Leonem.  Vincent  de  Beauvais  dit  que  Livon  envoya 
depuis  au  Parc  &  à  l’Empereur  Otton  IV  un  Ambafladcur  pour  les  prier  de  trouver  bon 
qu’il  leur  fit  tiommage  de  fon  Royaume  ;  ce  qu’ils  lui  accordèrent ,  ajoute-t-il ,  fauf  le 
droit  de  l’Héritier  préfomptif,  Rupin,  fils  de  Raymond,  Comte  de  Tripoli,  & 
d’Alix  ,  fille  de  Rupin ,  Prince  d’Arménie.  L’an  1 1 0 1 ,  après  la  mort  de  Boémond  III, 
Prince  d’Antioche ,  Livon  pritladéfenfe  de  Raymond  Rupin ,  que  Boémond IV ,  fon 
oncle,  avoit  dépouillé  du  Comté  de  Tripoli  après  la  mort  du  Comte  Raymond,  fon 
pere.  Livon  regardoit  alors ,  ou  feignoit  de  regarder  Rupin  comme  fon  propre  he¬ 
ritier,  &  ce  zélé  apparent  pour  les  intérêts  du  jeune  Prince  fut  le  prétexte  de  la  lon¬ 
gue  guerre  qu’il  eut  avec  le  Prince  d’Antioche;  guerre  dont  on  peut  voir  les  princi¬ 
paux  événemens  à  l'article  de  ce  dernier.  Mais  il  parut  bien  dans  la  fuite  que  Livon 
ne  l’avoit  entreprife  &  ne  la  faifoit  que  pour  ton  propre  intérêt  &c  dans  la  vue 
d’aggrandir  fes  Etats.  Car  après  avoir  leuré  ,  pendant  quelques  années ,  Raymond- 
Rupin  de  l'efpérance  de  lui  fuccéder,  il  le  rejetta  ouvertement  &  le  chaffa  même 
de  fon  pays.  Durant  fes  guerres  avec  le  Prince  d’Antioche,  Livon  eut  contre  lui 
les  Templiers  qui  fervirent  fon  adverfaire  avec  zélé.  Pour  fe  venger,  il  ravagea 
les  terres  qu’ils  avoient  en  Arménie  &  dans  le  voifinage ,  &  leur  enleva  le  Château 
Galion.  Sur  les  plaintes  qu’ils  en  portèrent  au  S.  Siège  l’an  izio,  le  Pape  Inno¬ 
cent  III  commit  le  Patriarche  de  Jérufalem  pour  connoître  de  cette  affaire.  Livon  , 
cité  parle  Patriarche,  refufa  de  comparoître,  &  en  conféquence  perdit  fa  caufe,  & 
fut  excommunié  par  le  Pontife.  On  ne  voit  point  qu’il  ait  travaillé  à  fe  faire  relever 
de  cette  fentence.  (  Sponde.  )  Ce  Prince  mourut  l’an  IZ19  (&  non  pas  en  1143, 
comme  le  marque  le  P.  Monier)  laiffant  une  fille  mineure  fous  la  tutele  de  Confiant, 
fon  coulin ,  l’un  des  plus  puiffans  Seigneurs  d’Arménie. 

ISABELLE  et  PHILIPPE. 

1119.  Isabelle  ,  fille  de  Livon  qui  l’avoit  inftituée  fon  héritière ,  lui  fuccéda  en 
bas  âge,  fous  la  tutele  de  Confiant,  fon  parent.  Connétable  d’Arménie.  Raymond 
Rupin,  lui  diîputa  cette  fucceffion,  &  vint  à  bout  de  fe  faire  reconnoître  Roi  d’Ar¬ 
ménie  à  Tharfe.  Mais  peu  de  tems  après,  il  fut  pris  par  Confiant  qui  le  confina  dans 
une  prifon  ,  où  il  mourut,  fuivant  Sanut  (L.  11 ,  par.  3  ,  c.  10.)  Le  Lignage  d‘ Ou¬ 
tremer  dit  qu’il  fut  tué  par  les  Arméniens.  L’an  izzi  ,  Confiant  fit  époufer  à  fa  pu¬ 
pille  Philippe,  5  fils  de  Boémond  IV,  Prince  d’Antioche.  Ce  choixnefutpas  heu¬ 
reux.  Philippe  en  peu  de  tems  s’attira  par  fa  conduite  le  mépris  &  la  haine  de  fes  peu¬ 
ples.  Confiant,  qu’il  avoit  dépouillé  de  fon  autorité,  le  priva  lui -même  de  celle 
|  qu’il  lui  avoit  procurée.  S’étant  affuré  de  fa  perfonne ,  l’an  izzz,  il  le  fit  mourir  en 
?  prifon,  &  fe  défit  en  même  tems  de  70  Barons  (  Le  P.  Monnier,  dans  fa  Lettre  fur 

1  l’Arménie,  n’en  compte  que  6 z  )  dont  l’attachement  pour  ce  Prince  annonçoit  qu’ils 
|  ne  laifferoient  pas  fa  mort  impunie.  Redevenu  maître  alors  du  Gouvernement  &  de  la 
|  main  d’Ifabelle,  il  lui  donna  pour  nouvel  époux  AÏton,  fon  fils,  fous  le  nom  duquel 
1  il  exerça  le  fouverain  pouvoir  avec  le  titre  de  Baile  &  de  Régent.  L’Arménie  étoit  alors 
tributaire  du  Sultan  d'Iconium  à  qui  elle  étoit  tenue  de  fournir  &  d’entretenir  cha¬ 
que  année  400  lances.  Sur  le  bruit  que  les  Tartares  dévoient  entrer  dans  la  Turquie, 
le  Sultan  Alaédin  envoya  fa  mere  &  fa  feeur  en  Arménie  pour  les  garantir  des  outra¬ 
ges  de  ces  barbares.  Mais  Confiant,  au  lieu  de  les  accueillir  &  de  les  garder  en  fidele 
vaffal,  les  livra  entre  les  mains  des  Tartares,  &  fit  alliance  avec  eux.  Le  Sultan  ,  irrité 
de  cette  perfidie ,  vint  en  Arménie  &  mit  le  fiége  devant  Tharfe  qui  appartenoit  alors 

1  à  ce  Royaume.  Mais  il  mourut,  l’an  iz;7,  dans  cette  expédition  (  Vinc.  Beüov. 
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de  Roger  de  S.  Séverin,  qui  le  rend  maî¬ 
tre  d'Àcre.  Lorédano  dit  que  Hugues  re¬ 
couvra  cette  place  après  la  mort  de  Charles. 
Mais  il  précéda  ce  Prince  au  tombeau, 
étant  décédé  à  Tyr  ,  fuivant  Sanut ,  le  z 6 
Mars  iz84*  Isabelle,  fon  époufe,  fille 
de  Gui  d’Ibelin ,  morte  l’an  r;z7,  lui 
donna  5  fils  &  4  filles.  Les  fils  font,  Jean 
&  Henri,  qui  lui  fuccéderent;  Boémond, 
décédé  avant  fon  pere  ;  Amauri ,  Prince  ti¬ 
tulaire  de  Tyr  ;  &  Gui ,  Connétable  de 
Chypre.  Les  filles ,  Marie ,  ou  Mariette  % 
femme  de  Jacques  11  ,  Roi  d’Aragon  ; 
Marguerite  ,  époufe  de  Thoros  ,  Prince 
d'Arménie  ;  Alix ,  mariée  à  Balian  d’Ibe¬ 
lin  ,  &  Helvis.  C’eft  à  Hugues  III  que  S. 
Thomas  dédia  fon  livre  du  Gouvernement 
des  Princes. 

VIL  JEAN  I. 

IZ84.  Jean  I,  fils  &  fucceffeur  de  Hu¬ 
gues  111,  fut  couronné  Roi  de  Chypre  le 

1 1  Mai  i  Z84  à  Nicofie ,  &  Roi  de  Jérufa¬ 
lem  à  Acre  la  même  année.  Il  mourut  le  zo 
Mai  de  l’année  fuivante>  (  Sanut)  a  l’âge 
de  3  3  ans.  (  Jauna.  )  ; 

VIII.  HENRI  II. 

iz8j.  Henri  II,  fils  de  Hugues IIÏ,  né  . 
l’an  1 Z71 ,  fut  fubftitué  au  Roi  Jean,  fon 
aîné  ,  mort  fans  enfans.  L’ân  iz86,  il  fe 
fit  couronner  Roi  de  Jérufalem  à  S.  Jean 
d’Acre  le  Z7  Décembre,  fuivant  Sanut , 
après  avoir  forcé  le  château  de  cette  ville , 
défendu  par  Hugues  Pelichin,  pour  Char¬ 
les  II  d’Anjou  ,  Roi  de  Naples.  La  nouvelle 
de  cet  événement  étant  venue  à  Naples ,  le 
Comte  d’Artois ,  Régent  du  Royaume  pen¬ 
dant  la  prifon  du  Roi ,  fit  faifir  tous  les 
biens  des  Templiers  &  des  Hofpitaliers 
pour  avoir  aidé  le  Roi  de  Chypre  dans  cette 
expédition.  L’an  1 Z9 1 ,  vers  la  fin  de  Mars , 
Henri  vole  au  fecours  d’Acre  affiégée  par 
le  Sultan  d’Egypte,  Kalil  Afcraf ;  mais 
le  1 5  Mai  fuivant ,  voyant  l’ennemi  fur 
le  point  de  donner  l’affaut,  il  s’évade  lâche¬ 
ment  pendant  la  nuit  avec  3000  hommes 
de  troupes  qu’il  avoit  amenées.  Trois  jours 
après  fa  retraite  ,  Acre  tomba  au  pouvoir 
du  Sultan.  Henri  ne  fe  comporta  pas  avec 
plus  de  vigueur  en  Chypre.  L’an  1304, 
Amauri,  fon  frere,  par  le  confeil  des  Barons 
du  pays,  ufurpe  le  Gouvernement,  ne  lui 
laillant  que  le  titre  de  Roi.  Quatre  ans  fe 
paffent  lans  que  l'ufurpateur  effuie  de  con- 
tradiélion.  Mais ,  l’an  1308,  Henri,  excité 
par  fes  partifans ,  fe  détermine  à  faire  des 
efforts  pour  reprendre  fon  autorité  ,  d’a¬ 
près  les  affurances  qu’ils  lui  donnent  de  le 
foutenir.  Ils  s’affemblent  avec  lui  dans  le 
Palais  du  Sénéchal  à  Nicofie.  Inftruit  du 
complot  ,  Amauri  vient  les  y  attaquer. 
Henri  fe  défend  avec  affez  de  valeur.  Mais, 
abandonné  des  liens,  il  tombe  entre  les 
mains  de  fon  frere  qui  le  garde  quelque 
tems.  Voyant  enfuiteque  fa  préfence  com- 
mençoit  a  renouveller  les  foulevemcns,  il 
l’envoie  ,  le  1  Février  1 309  ,  à  fon  beau- 
frere  Oiffim  ,  Roi  d’Arménie  ,  qui  l’en¬ 
ferme  dans  le  Château  de  Lambron.  Henri, 
incontinent  après  avoir  été  arrêté  ,  s’étoit 
plaint  par  Lettres  au  Pape  Clément  V  de 
l’entreprife  de  fon  frere  ,  difant  que  s’é¬ 
tant  arrogé  tout  le  pouvoir  il  ne  lui  avoit 
laiffé  que  l’ombre  de  la  Royauté.  Amauri 
de  fon  côté  tâcha  de  fe  juftifîer  auprès  de 
fa  Sainteté  ,  repréfentant  que  le  Roi  étant 
fujet  à  des  grandes  indifpolitions ,  &  d’ail¬ 
leurs  adonné  à  fes  plaifirs  ,  il  avoit  été 
choifi,  de  fon  confentement ,  parles  Ba¬ 
rons  &  le  peuple ,  pour  prendre  en  main  le 
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L.  xxxi,  c.  144,  L.  xxxii,  c.  29.)  L’hiftoire  ne  marque  pas  l'année  de  la  mort 
de  Confiant.  Elle  nous  apprend  feulement  qu’outre  Alton  il  laifla  un  autre  fils , 
nommé  Sembat,  ou  Senibald,  qui  lui  fuccéda  dans  la  charge  de  Connétable,  avec  1 
filles,  Etiennete,  femme  de  Henri,  Roi  de  Chypre,  &  Marie ,  alliée  à  Jean  d'Ibelin. 

AÏ  TON  ou  OTTO  N. 

Aïton  ou  Otton  n’exerça  les  droits  de  la  Royauté  qu'après  la  mort  de  fon  pere 
fous  lequel  il  avoir  toujours  été  en  tutele.  L’an  1148  ,  ayant  appris  l'arrivée  du  Roi 
S.  Louis  en  Chypre,  il  lui  envoya  des  Ambaffadeurs  avec  des  préfens  pour  lui  faire 
offre  de  fes  fervices.  Le  Monarque  François  les  reçut  avec  diftinétion ,  &  pour  don¬ 
ner  à  leur  Maître  une  marque  de  la  fincérité  de  fon  affection ,  il  s'entremit  pour  ac¬ 
commoder  fes  différends  avec  le  Prince  d’Antioche,  &  ménagea  entre  eux  une  trêve 
de  10  ans.  L’an  1231,  Alton  fit  partir  Simbat ,  fon  frere,  pour  aller  réfider  auprès  de 
Mangou ,  Khan  des  Tartares.  A  fon  retour,  Simbat  fit  au  Roi,  fon  frere,  un  rapport 
fi  avantageux  des  bonnes  qualités  de  Mangou  &  du  traitement  honorable  qu’il  lui 
avoir  fait ,  qu’Aïton  réfolut  d’aller  lui-même  le  trouver.  Ce  voyage  eut  tout  le  fuccès 
qu’il  s’en  étoit  promis.  Non  feulement  il  mit  dans  fes  interets  le  Tartare,  mais  il  lui 
perfuada  même  d’embraffer  la  Religion  Chrétienne  &  de  fe  faire  baptifer.  Le  Sire  de 
Joinville  femble  placer  ce  voyage  d’Alton  avant  1  arrivée  de  S.  Louis  en  Chypie,  en 
difant  qu’il  obtint  alors  du  Khan  un  grand  fecours  avec  lequel  il  défit  le  Sultan  de 
Cogni  &  s’affranchit  du  tribut  dont  il  étoit  tenu  envers  lui;  à  quoi  cet  Hiftorien 
ajoute  que  la  renommée  de  cette  viétoire  attira  en  Arménie  beaucoup  de  Chrétiens, 
dont  on  n’entendit  plus  de  nouvelles.  Mais  Mangou  ne  monta  fur  le  trône  qu  en 
nji.  Ainfi  l’Hiftorien  de  S.  Louis  confond  les  tems,  ou  doit  être  favorablement 
expliqué.  Le  Tartare ,  après  avoir  été  baptifé  par  un  Evêque  Arménien  avec  les  prin¬ 
cipaux  de  fa  Cour,  envoya  fon  frere  Houlagou  à  la  tête  d’une  armee  vers  le  Roi 
d’Arménie  pour  faire  la  guerre  avec  lui  aux  Mufulmans  de  ion  voilinage.  Ils  com¬ 
mencèrent  par  les  Aflaflîns  qu’ils  détruifirent  ;  puis  étant  entres  dans  les  Etats  du  Sul¬ 
tan  d'Alep ,  ils  y  firent  de  grands  progrès  qu’ils  auroient  pouffés  encore  plus  loin  fi 
la  mort  de  Mangou,  arrivée  l’an  1159,  n’eût  rappelle  fon  fifre  en  Tartarie.  Lan 
1165  ,  le  Pape  Clément  IV,  voyant  la  décadence  des  affaires  des  Chrétiens  en  Palef- 
tine,  écrivit  au  Roi  d'Arménie  pour  l’engager  à  leur  donner  du  fecours.  On  ne  voit 
pas  l’eftet  que  produifit  alors  cette  Lettre.  Mais ,  deux  ans  apres ,  Alton  envoya  des 
troupes  à  la  ville  d’Antioche  menacée  d’un  fiege.  Ses  propres  Etats  ne  furent  pas  à 
l’abri  des  incurfions  des  Sarafîns.  Car  tandis  qu  il  etoit  avec  les  forces  du  Royaume 
chez  les  Tartares,  le  Sultan  d’Egypte ,  profitant  de  loccafion,  fit  partir  un  de  fes 
Généraux  à  la  tête  d’une  armée  pour  faire  une  irruption  dans  l’Arménie.  Les  enfans 
d’Aïton  fe  mirent  en  devoir  de  repoufler  les  Infidèles  ;  ayant  leve  promptement  des 
troupes ,  ils  leur  livrèrent  un  combat  dont  l’illue  ne  répondit  pas  à  leur  valeur.  Les 
Arméniens  furent  défaits.  Léon,  fils  aîné  d’ Ai  ton  ,  fut  fait  prifonnier,  &  1  autre, 
nommé  Thoros  ,  périt  dans  l’aélion.  Cette  viéloire  donna  aux  Infidèles  la  facilité  de 
courir  l'Arménie,  où  ils  firent  d’affreux  ravages.  Alton  revient  en  diligence  au  fe¬ 
cours  de  fes  Etats.  Mais  n’ayant  pu  obtenir  de  fecours  des  Tartares,  il  efl  oolige  de 
s'accommoder  au  tems.  Il  fait  une  treve  avec  le  Sultan  qui  lui  rend  fon  fils  en 
échange  de  quelques  places  qu’ Alton  lui  cede.  Ceci  femble  eue  arrive  vers  1  an  1269. 
Cependant  il  efl  raconté  par  Abulfarage  fous  l’an  1165.  Ce  fut  un  des  derniers  évé- 
nemens  du  régne  d’Aïton.  Las  des  affaires  de  ce  monde,  il  abdiqua  veis  1  an  1270 ,  & 
fe  retira  dans  un  Monaflere  où  il  prit  le  nom  de  Macaire  &  finit  fes  jouis  1  an  1272, 
laiffant  de  la  Reine ,  fa  femme,  un  fils  qui  fuit,  &  cinq  filles;  Sibylle,  femme  de 
Boémond  VI ,  Prince  d’Antioche  ;  Euphémie  ou  Fémie  ,  mariée  à  Julien  ,  Sire  de 
Sayete  ou  Sidon;  Biote,  femme  du  Sire  de  la  Roche  ;  Maria ,  alliée  à  Gui  d'Ibelin , 
fils  de  Baudouin,  Sénéchal  de  Chypre  ;  &  Ifabelle,  morte  fans  alliance.  (  Sanut , 
L.  xii,  part,  i;  ,  c.  8.  Lignage  d'Outremer.') 

L  I  V  O  N  II. 

1 170  ou  environ.  Livon  ou  Leon  ,  filsdAfton,  monta  fur  ie  tione  d  Aimenie 
après  l’abdication  de  fon  pere.  Il  continua  de  cultiver  1  alliance  des  Taitares  avec 
le  fecours  dcfquels  il  fit  fes  efforts  pour  détruire  les  Sarafins  d’Egypte.  Lortque 
Abaka  eut  conquis  le  Royaume  des  Turcs ,  ou  de  Roum  ,  il  1  offrit  a  Livon  qui 
s’exeufa  de  l’accepter,  fur  la  difficulté  qu  il  auroit  à  le  conferver,  attendu  qu  il  avoit 
toujours  fur  les  bras  le  Sultan  d’Egypte,  Bondochar ,  qui  menaçoit  a  tous  momens 
les  Etats.  Bondochar  en  effet,  l’an  1175,  étoit  entré  dans  la  plaine  d  Arménie ,  ou 
il  avoit  maffacré  plus  de  20  mille  hommes ,  fait  plus  de  10  mille  captifs ,  &  pille 
tout  ce  qui  étoit  tombé  fous  fa  main  :  défaflre  qui  obligea  le  Roi  de  fe  ictirer  dans 
les  montagnes  &  les  habitans  de  s’embarquer  fur  mer ,  pour  fe  fauver  de  la  îage  du 
Sultan.  ( Sanut ,  L.  m  ,  parr.  12,  c.  14.  !  Livon  pria  feulement  le  Tartare  de  vou¬ 
loir  bien  fe  joindre  à  lui  pour  chaffer  Bondochar  de  la  Syrie.  Le  Moine  Alton  (*) 
(c.  ;4)  dit  qu’ Abaka  y  confentit,  &  qu’ayant  joint  fes  troupes  à  celles  de  Livon, 
ils  remportèrent  une  victoire  fur  Bondochar  dans  la  plaine  de  la  Chamelle.  Mais 
Bondochar  fut  bien  réparer  cet  échec.  Pachymere  L.  vi ,  c.  1 ,  )  dit  qu  il  maltraita 
fort  le  Patriarche  d’Antioche  jufqu’à  le  faire  emprifonner,  &  qu’il  l’eut  même  lait 


timon  de  l’Etat.  Le  Pape  prévoyant  que 
cette  divifion  pourroit  devenir  funefle  aux 
affaires  de  la  Religion  en  Orient ,  envoya 
Nicolas,  Archevêque  de  Thebes  ,  &  Ray¬ 
mond  des  Pins,  fon  Chapelain  ,  en  Chy¬ 
pre  ,  pour  efl'ayer  de  rétablir  la  concorde 
entre  les  deux  freres.  Mais  les  Nonces 
échouèrent  dans  leur  négociation.  (  Ray - 
nald  ad  an.  >  308  ,  n.  37.  )  Amauri ,  après 
avoir  éloigné  fon  frere ,  fe  préparait  à  fe 
faire  proclamer  Roi  ;  mais  il  fut  poignardé 
l’année  fuivante  (  13*0)  par  Simon  du 
Mont-Olympe,  fon  favori.  (  Sanut.  )  Après 
ce  coup.  Gui,  Connétable  de  Chypre,  & 
frere  aulïï  de  Henri,  voulut  s’emparer  du 
Gouvernement.  Mais  il  fut  traverfé  par  la 
Reine  mere,  qui,  s’étant  fait  un  parti  con- 
fidérable,  vint  à  bout  de  faire  revenir  le 
Roi  fon  fils  en  l’échangeant  avec  la  veuve 
du  Prince  Amauri ,  fœur  du  Roi  d’Armé¬ 
nie.  Henri,  de  retour  le  16  Août ,  pardonne 
à  tous  fes  ennemis  qui  viennent  lui  deman¬ 
der  grâce.  Mais  le  Connétable  ,  fon  frere , 
ayant  été  le  dernier  à  fe  préfenter  ,  après 
avoir  fait  diverfes  tentatives  pour  s’évader, 
il  l’envoie  ptifonnier  à  Cherines  ;  &  ,  l’an 
1 5 1 1  ,  ayant  découvert  une  conjuration 
formée  en  fa  faveur  ,  il  le  fait  mourir  avec 
quelques  uus  de  fes  complices.  L’an  1 324, 
il  meurt  lui-même  à  Strovilo ,  près  de  Ni- 
cofie,  le  31  Mars,  d’un  accès  du  mal  ca¬ 
duc  ,  fans  lailfer  d’enfans  de  fa  femme 
Constance,  fille  de  Frédéric ,  Roi  de 
Sicile,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1318.  De-- 
puis  qu’il  eut  perdu  les  relies  de  fon  Royau¬ 
me  de  Jérufalem  ,  il  en  conferva  toujours 
le  titre  ,  &  le  tranfmit  à  fes  fucceffeurs , 
ayant  ordonné  qu’ils  fe  filfent  couronner 
Rois  de  Jérufalem  à  Famagoullc  ,  après 
avoir  reçu  la  Couronne  de  Chypre  à  Ni- 
cofie.  (  Lorédano.  )  Il  fut  enterré  dans 
l’Eglife  de  S.  François  de  Nicofie  ,  au  mi¬ 
lieu  des  larmes  &  des  cris  de  fon  peuple 
qui ,  depuis  fon  retour,  jouiffoit  de  la  plus 
grande  tranquillité.  Sa  veuve  fe  remaria  , 
l’an  1329  ,  à  Livon  III,  Roi  d’Arménie. 
(  Henri  Giblet.  ) 

IX.  HUGUES  IV. 

1324.  Hugues  IV,  fils  de  Gui,  frere 
du  Roi  Henri  II ,  &  d’Efquive  d’Ibelin  , 
fut  couronné ,  après  la  mort  de  fon  on¬ 
cle,  l’an  1324,  Roi  de  Chypre  a  Nicofie, 
&  Roi  de  Jérufalem  à  Famagoufle.  L’an 
1 3  27  ,  la  Reine  ,  mere  du  Roi  Henri ,  ter¬ 
mine  fes  jours  dans  le  mois  de  Janvier  au 
Château  d’Agridi  ,  où  elle  s’étoit  retirée 
depuis  la  mort  de  ce  Prince.  L’an  1343, 
Hugues  conclut  une  ligue  contre  les  Turcs, 
avec  le  Pape  Clément  VI ,  les  Vénitiens  & 
les  Chevaliers  de  S.  Jean.  Le  feul  fruit  re¬ 
marquable  de  cette  confédération  ,  fut  la 
prife  de  Smyrne  ,  qui  fut  emportée  l’an 
1  144.  Hugues,  fuivant  Henri  Giblet ,  ab¬ 
diqua,  l’an  } 60,  en  faveur  de  Pierre,  Ion 
fils  aîné.  Outre  ce  Prince,  Alix  ,  fille  de 
Balian  d’Ibelin  ,  que  le  Roi  Henri ,  fon 
oncle ,  lui  avoit  fait  époufer  en  1319,  lui 
donna  quatre  autres  fils  &  deux  filles.  Les 
fils  font  Gui ,  Prince  de  Galilée  &  Con¬ 
nétable  de  Chypre  ,  qui  epoufa  Marie  * 
fille  de  Louis  1  de  Bourbon,  &  mourut 


(*)  Ce  Moine  Aïton  étoit  fils  de  Simbat,  frere  du  Roi  Aïton,  qu’il  suivit  dans  toutes  ses  expéditions.  Il  eut  auss  part  a  celles de  Luron, 
iusau  à  ce  aue  voyant  les  affaires  d’Arménie  désespérées,  il  quitta  le  métier  des  armes  et  meme  la  vie  séculière.  Il  passa  en  Egypte  »  ou 
Œatsa  lf  vil  reîSeuse  Ses  Supérieurs  l’ envoyèrent  dans  la  suite  au  Pape  Clément  V ,  alors  résidant  a  Avignon  pour  le  pnei  de  se- 

(  Leilure  des  Liv.  franf.  voL  F.  )  _ 
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mourir  s’il  ne  Te  fut  fauve.  Le  fujet  de  leur  démêlé  n’eft  point  connu  :  mais  il 
y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  fut  ce  traitement  qui  attira  à  Livon  l’excommunication 
dont  il  n’étoit  pas  encore  abfous,  fuivant  le  même  Auteur,  en  1181.  (L.  vu,  c.  19.  ) 
Ce  Prince  mourut ,  félon  du  Cange ,  en  1188  ,  ou  l’année  fuivante  ,  laiflant  6  fils 
&  3  filles  de  fa  femme  Goirane,  fille  de  Conftantin,  Seigneur  de  Lambron,  for- 
tereffe  fituée  entre  l’Arménie  &  la  Turquie.  Les  fils  font  Alton  qui  fuit;  Thoros  ; 
Sembat;  Confiant;  Nerfes  ;  &  Rupin.  Les  filles,  Ifabeau  ,  femme  d’Aimeri  ou 
Amauri ,  fils  de  Hugues,  Roi  de  Chypre  ;  Ricla ,  mariée  à  Michel ,  fils  de  l’Empe¬ 
reur  Andronic  le  Vieux,  nommée  par  les  Grecs  Marie  ou  Xene;  8c  Théophano  qui 
époufa  Jean  l’Ange,  fils  de  Jean  Sebaftocrator. 

A  I  T  0  N  IL 

1188  ou  1x89.  Àïton  ,  fils  aîné  de  Livon  II  &  fon  fucccffeur ,  embraffa,  l’an 
1190 ,  la  communion  de  l’Eglife  Romaine  avec  fon  peuple,  gagné  par  les  follici- 
tations  du  Pape  Nicolas  IV  qui  lui  envoya  des  Freres  Mineurs  pour  ce  fujet ,  avec 
des  Lettres  adreflecs  à  lui ,  à  la  PrincefTe  Marie ,  foeur  de  la  Reine  décédée  pour  lors, 
à  Thoros ,  frere  du  Roi ,  &  à  Livon ,  Connétable  d'Arménie.  En  reconnoiflance  de 
cette  réunion,  Nicolas  8c  enfuite  Boniface  VIII  s’intérefTerent  vivement  pour  la  défenfe 
de  l’Arménie  contre  les  Infidèles  dont  les  incurfions  menaçoient  ce  Royaume  d’une 
ruine  entière.  Alton ,  ayant  envoyé  des  Ambaffadeurs  en  France  pour  demander  du 
fecours,  Nicolas ,  qu’ils  faluerent  en  paffant  à  Rome,  les  chargea  de  Lettres  de  re¬ 
commandation  très  prelîantes  pour  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Mais  elles  firent  peu  d’effet , 
les  conjonélures  ne  permettant  point  à  la  France  de  tranfporter  en  Orient  des  forces 
dont  elle  avoit  befoin  pour  fa  propre  défenfe.  Les  Sarafîns  faifoient  cependant  de 
nouveaux  progrès  en  Arménie.  Aïton ,  fe  voyant  hors  d’état  de  leur  réfiller,  defeendit 
du  trône  vers  l’an  1 194 , 8c  prit  l’habit  de  Frere  Mineur  fous  le  nom  de  frere  Jean. 

THOROS. 

1194  ou  environ.  Thoros,  ou  Théodore  ,  monta  fur  le  trône  d’Arménie,  par 
la  démiffion  que  fon  frere  Alton  fit  en  fa  faveur.  Il  étoit  marié  avec  Marguerite, 
fille  de  Hugues  III  ,  Roi  de  Chypre;  8c  en  faveur  de  ce  mariage  Hugues  lui  avoit 
donné  quelques  Châteaux  du  Royaume  de  Jérufalem  ,  qui  confinoient  à  l’Armé¬ 
nie,  avec  cette  claufe  qu’ils  ne  pourroient  être  aliénés  que  du  confentement  des 
deux  Cours.  Alton ,  en  prenant  l’habit  Religieux ,  n’abandonna  pas  le  foin  de  l’Etat. 

Il  partagea  le  Gouvernement  en  quelque  forte  avec  fon  frere.  N’efpérant  point  de 
fecours  ^e  l’Occident,  Thoros  &  Alton  fe  rendirent,  l’an  1196,  z  Conftantinople 
pour  en  folliciter  à  la  Cour  de  l’Empereur  Andronic  Paléologue.  Ils  y  étoient  en¬ 
core  au  mois  de  Décembre  de  cette  année ,  &  Alton ,  maigre  fa  profelfion ,  y  étoit 
traité  avec  les  honneurs  dus  au  trône  qu’il  avoit  quitté;  car  c’efl  de  lui,  fans  doute, 
que  Pachymere  (  L.  ix ,  c.  zo ,  )  veut  parler  en  difant  qu’il  étoit  venu  à  la  Cour  Im¬ 
périale  un  Roi  d’Arménie  qui  demeuroit  parmi  les  Freres  Italiens  ,  c’efl-à-dire  les 
Freres  Mineurs. 

SEMBAT. 

1196.  Sembat,  ou  Senibald,  frere  d’Alton  &  de  Thoros,  profitant  deleurab- 
fence,  s’empara  du  Royaume  d’Arménie,  8c  fe  fit  couronner  par  le  Catholique  de 
cette  Eglife.  Les  deux  freres  à  leur  retour  tentèrent  en  vain  de  s’oppofer  à  fon  ufur- 
pation.  Ils  furent  chafTés,  &  paflèrent  en  Chypre  d’où  ils  revinrent  à  Conftantinople 
pour  intéreffer  l’Empereur  à  leur  dilgrace.  N'ayant  pu  rien  obtenir,  ils  fe  rendirent 
auprès  du  Khan  des  Tartares.  Mais  Sembat  les  avoit  prévenus  ;  8c  pour  gagner  l’ami¬ 
tié  de  ce  Prince ,  il  avoit  donné  fa  main ,  dit  Sanut ,  à  une  Dame  Tartare ,  parente  du 
Khan.  Ce  voyage  des  deux  freres ,  aufli  infructueux  que  les  précédens,  fut  fuivi  d'un 
plus  grand  malheur.  Ils  furent  pris  en  revenant  par  des  gens  de  Sembat,  qui  priva  de  la 
vue  Alton,  8c  fit  étrangler  Thoros  avec  la  corde  d’un  arc.  LesSarafins  cependant  con- 
tinuoient  leurs  courfes  en  Arménie.  Aulfi  impuiflant  que  l’avoient  été  fes  freres  pour 
lesrepouffer ,  Sembat  envoya  comme  eux,  l’an  1198  ,  mandier  du  fecours  à  Rome,  en 
France  &  en  Angleterre.  Mais  avant  le  retour  de  fes  Ambafladeurs,  Confiant,  fon  autre 
frere,  fe  fouleva  contre  lui,  l’arrêta,  le  mit  cnprifon,  8c  en  fit  fortir  Alton.  (Raynald. 
ad  an.  1198,11.  16.  Sanut,  L.  ni ,  par.  1 3 ,  c.  i.)  Le  Lignage  d’Outremer  ne  convient 
pas  que  Sembat  ait  ufurpé  la  Couronne;  mais  il  dit  au  contraire  qu’elle  lui  fut  donnée 
par  Alton  après  qu’il  l’eut  ôtée  à  Thoros  qui  en  ufoit  mal  à  fon  égard.  Il  y  a  auffi  lieu 
de  douter  de  la  circonftance  rapportée  par  Sanut  du  mariage  de  Sembat  avec  une 
Dame  Tartare.  Car  les  Lettres  du  Pape  Boniface  VIII  nous  apprennent  qu’il  avoit 
pour  époufe  Isabelle  ,  fille  de  Gui,  Comte  de  Japha,  avec  laquelle  non  feulement 
il  vivoit  en  1 19  8 ,  mais  dont  il  avoit  des  enfans  qui  étoient  déjà  Chevaliers.  ( Raynald . 
ibid.  n.  19,  10.) 

CONSTANT. 

1198.  Constant  monta  fur  le  trône  d’Arménie  après  en  avoir  fait  defeendre 
Sembat,  fon  frere.  Alton  voulut  partager  le  Gouvernement  avec  lui  comme  il  avoit 
fait  avec  Thoros.  Le  trouvant  peu  difpofé  à  ce  partage,  il  le  fit  arrêter,  8c  l’envoya 
avec  Sembat  à  l’Empereur  de  Conftantinople ,  auquel  il  en  recommanda  la  garde. 
C’eft  ainfi  qu’il  reconnut  la  délivrance  que  Confiant  lui  avoit  procurée. 

LIVON  III. 

Livon  III,  fils  de  Thoros  8c  de  Marguerite  de  Chypre,  futfubftitué  à  Confiant 
fur  le  trône  d’Arménie  par  Alton ,  fon  oncle ,  qui  exerça  la  Régence  pendant  fa  mi¬ 
norité.  Cette  derniere  circonftance  eft  atteftée  par  une  Lettre  du  Pape  Clément  V , 
adreffée,  l’an  1306,  au  Roi  Livon,  à  Frere  Jean  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  (c’eft 
Alton  )  Gouverneur  d’Arménie,  à  Oiflim  &  Alniach,  oncles  de  Livon,  par  laquelle  il 
leur  annonce  qu’il  doit  inceffamment  leur  arriver  un  fecours  des  Princes  Chrétiens, 

ROIS  LATINS  DE  CHYPRE. 

l’an  1346;  Jacques,  qui  devint  Roi  de 
Chypre  ;  Jean  ,  aflaffiné  l’an  1373  ;  Tho¬ 
mas  ,  qui  fe  noya  le  15  Novembre  1 340. 
Les  filles,  Ifabelle,  qui  périt  avec  Thomas; 

8c  Efquive,  mariée  a  Ferdinand,  Infant 
de  Majorque.  Le  Roi  Hugues ,  leur  pere, 
finit  fes  jours  en  Chypre  l’an  1 3  6 1 ,  à  l’âge 
de  64  ans.  (I.orédano.  )  M.  Jauna,  d’après 
Sponde  ,  prétend  qu’il  mourut  à  Rome  , 
dont  le  Pape  Innocent  VI ,  dit-il ,  lui  avoit 
confié  le  Gouvernement  fous  le  titre  de  Sé¬ 
nateur  Romain.  C’eft  à  Hugues  IV  que 
Bocace  dédia  fon  Livre  de  la  Généalogie 
des  Dieux. 

X.  PIERRE  I. 

1 361.  Pierre  I ,  fils  de  Hugues  IV  & 
d’Alix  ,  couronné  Roi  de  Chypre  l’an 
1360,  fuccéda ,  l’an  1 3  6 1  ,  à  fon  pere  , 
préférablement  a  Hugues,  fon  neveu  ,  fils 
de  Gui ,  fon  frere  aîné ,  décédé ,  comme 
on  l’a  dit ,  en  1  ;  46.  La  raifon  de  cette  pré¬ 
férence  eft  qu’en  Chypre  la  repréfentation 
n’avoit  point  lieu.  Pierre  dès  fa  jeuneffe 
avoit  juré  une  haine  implacable  aux  Mu- 
fulmans  ;  8c  pour  ne  pas  laifl'er  refroidir  ce 
fentiment ,  il  portoit  habituellement  une 
épée  nue  pendue  à  fon  cou.  Peu  de  tems 
après  fon  inauguration  ,  apprenant  que  le 
Roi  d’Arménie  eft  puiflamment  attaqué 
par  ces  Infidèles ,  il  lui  envoie  du  fecours  ; 
puis  avecunearmée navale,  affidé  des  Che¬ 
valiers  de  Rhode  8c  des  Catalans  ,  il  va 
mettre  le  fiége  devant  Satalie  (  l’ancienne 
Attalie  )  dont  il  fe  rend  maître  ;  &  après 
avoir  obligé  les  petits  Princes  de  Cilicie  à 
lui  payer  tribut ,  il  fait  une  entreprife  fur 
Smyrne  qu’il  prend  8c  demantele.  Chargé 
de  dépouilles ,  il  revient  triomphant,  l’an 

1 1 61 ,  en  Chypre.  Tels  furent  fes  premiers 
eftais  centre  les  Mufulmans.  L’an  1365 , 
il  s’embarque  pour  l’Occident ,  accompa¬ 
gné  de  Ion  fils  &  de  Philippe  de  Maizieres 
fon  Chancelier,  va  trouver  le  Pape  Ur¬ 
bain  V  à  Avignon ,  où  il  rencontre,  dans  la 
femaine Sainte,  Jean,  Roi  de  France,  qui 
fe  crcife  avec  lui  contre  les  Mufulmans  ; 
il  parcourt  enfuite  l’Allemagne,  les  Pays- 
Bas  8c  l’Angleterre,  pour  exciter  les  Princes 
&  les  peuples  à  la  Croifade;  revient  en 
France,  ou  il  affifte  aux  funérailles  du  Roi 
Jean,  décédé  le  8  Avril  1364,  puis,  au 
couronnement  de  Charles  V  ;  s’en  re¬ 
tourne  par  l’Italie,  &  arrive,  le  18  Sep¬ 
tembre  1365,  en  Chypre.  Muni  des  fe¬ 
cours  qu’il  amenoit  avec  lui  en  hommes 
&  en  vaifl'eaux ,  il  conduit ,  peu  de  jours 
après  fon  retour,  une  flotte  en  Egypte; 
fait  la  defeente,  le  9  Oétobre,  au  Port 
d’Alexandrie  ;  prend  d’afTaut ,  le  lende¬ 
main,  la  ville,  ou  plutôt  une  partie  de  la 
ville;  la  pille  durant  quatre  jours;  l’aban¬ 
donne  enfuite  après  y  avoir  mis  le  feu , 
n’étant  pas  en  forces,  pour  s’y  maintenir, 
par  la  défeclion  des  Anglois ,  &  revient  en 
Chypre ,  emportant  un  immenfe  butin. 
Les  Egyptiens,  irrités  de  cet  événement, 
faififfent  les  effets  des  Chrétiens ,  &  met¬ 
tent  aux  fers  tous  ceux  qui  fe  trouvent  en 
Egypte.  Les  Vénitiens  font  une  perte  con- 
fidérable  en  cette  occafion.  Pierre,  à  leur 
folli citation  ,  confent  à  difeontinuer  la 
guerre.  On  fait  un  traité  de  paix ,  par  le¬ 
quel  on  convient  de  rendre  les  prifonniers 
de  part  &  d’autre,  &  que  le  Roi  de  Chypre 
aura  la  moitié  des  droits  que  les  marchan- 
difes  paient  à  Tyr,  à  Baruth,  à  Seid,  à 
Alexandrie,  à  Damiete,  à  Tripoli,  à  Jé- 
rufalem ,  à  Damas  :  ce  droit  étoit  le  Xe 
denier.  On  convient  de  plus  que  tous  les 
Chrétiens,  qui  auront  un  palfeport  du  Roi 

contre 
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contre  les  Sarafins  toujours  acharnés  à  la  conquête  de  l’Arménie.  (  Raynald.  ad  an. 

1 30 6,  n.  1 3.  Wading  ad  hune  an.  n.  2 6.  )  Mais  il  faut  reprendre  les  chofes  depuis  le 
commencement  du  régne  de  Livon.  Cafan-Khan  ,  fuccelleur  de  Baidou-Khan  dans 
l’Empire  des  Tartares,  n’étoitpas  moins  ennemi  que  fes  prédéceifcurs  des  Sarafins. 
L’an  1299 ,  il  fit  la  guerre  à  ceux  d’Egypte ,  accompagné  des  Rois  d’Arménie  8c  de 
Géorgie ,  8c  gagna  fur  eux  une  grande  bataille  dans  un  lieu  nommé  le  Cannct  {Alton, 
capp.  41-46.  Sanut  L.  ni,  par.  1 3  ,capp.  8-10.  Nangis  ad  an.  1299.)  Ces  mêmes 
Rois  curent  part  à  d’autres  avantages  que  Cafan  remporta  fur  ces  Infidèles.  Mais 
après  fa  retraite  le  Sultan  d’Egypte  reprit ,  par  la  trahifon  des  Gouverneurs,  la  plupart 
des  places  que  le  Tartare  lui  avoir  enlevées.  Cotulolfa ,  Général  de  ce  dernier ,  vint 
l’an  1302,  pour  donner  de  nouveau  la  chaffe  aux  Sarafins  :  le  Roi  d’Arménie  l’ac¬ 
compagna  dans  cette  expédition,  8c  l’aida  à  faire  rentrer  fous  la  domination  des  Tar¬ 
tares  les  places  que  le  Sultan  avoir  recouvrées.  Cafan ,  s’étant  rendu ,  l’an  1 3  0  3 ,  à  la 
tête  de  fon  armée ,  les  fuccès  varièrent.  Après  fa  mort  arrivée  l’année  fuivante ,  Livon 
retourna  en  Arménie ,  où  les  Sarafins  vinrent  faire  le  ravage  à  leur  tour.  Les  fréquen¬ 
tes  irruptions  qu’ils  y  firent,  obligèrent  Alton  de  recourir  encore  aux  Tartares ,  après 
avoir  inutilement  follicité  l’affiftance  des  Princes  Chrétiens.  Khodabandeh ,  frere  8c 
fuccelleur  de  Cafan ,  envoya  Balargan ,  l’un  de  fes  Généraux ,  en  Arménie ,  pour  en 
chafTer  les  Mufulmans.  Il  y  vint  en  perfonne  l’an  1307.  Mais  le  Régent  8c  le  jeune 
Roi  n’étant  pas  venus  avec  allez  de  promptitude  au  devant  de  lui,  ce  barbare  prit 
pour  une  marque  de  mépris  ce  retardement.  Alton  8c  Livon  étant  enfin  arrivés  a  fa 
tente,  il  les  fait  tuer  avec  toute  leur  fuite ,  enforte  qu’il  ne  relia  perfonne  pour  aller 
annoncer  la  nouvelle  de  ce  maffacre.  (  Ckron.  MSS.  Franc.  WaLfingkam.  B^ov.  ) 
Le  Cavalier  Lorédano  met  fur  le  compte  de  Balargan  cette  atrocité ,  dont  il  donne 
pour  motif  le  refus  qü’avoit  fait  Aïton  de  remettre  entre  fes  mains  l’importante  for- 
terelfe  de  Navarzan.  Il  change  aufli  l’époque  8c  les  circonltances  de  l’aélion ,  en  di- 
fant  que  ce  fut  l’an  1 299,  dans  un  feftin,  où  il  avoit  invité  Livon  Sc  fon  oncle,  que  la 
tragédie  fe  palfa.  Mais  il  y  a  lieu  de  douter  de  ce  récit ,  attendu  que  l’hiftorien  Aïton 
parle  toujours  avantageufement  de  Balargan  qui  avoit,  dit -il,  embralTé  le  Chriftia- 
nifme  à  la  perfuafion  de  fa  femme.  D’autres  prétendent  que  ce  fut  à  l’inftigation  des 
Schifmatiques  qu’ Aïton  fut  mis  à  mort ,  pour  avoir  fait  tenir ,  en  1307,  le  Concile 
de  Sis,  où  l’Eglife  d’Arménie  fe  réunit  à  l’Eglife  Romaine.  (  V.  les  Conciles.  )  Le 
P.  Etienne  de  Lufignan ,  dans  fon  hiftoire  des  Rois  de  Chypre ,  donne  pour  femme 
au  Roi  Aïton  II ,  Marie  ,  fille  de  Hugues  III ,  Roi  de  Chypre.  Mais  il  cft  certain 
qu’elle  époufaJacques  II ,  Roi  d’Arragon.  \fadingue,  dans  les  Annales  des  Mineurs, 
tombe  dans  une  autre  méprife  en  confondant  les  deux  Rois  Aïton.  Enfin  Lorédano 
lui-même  (  L.  v  ,  p.  23  3 ,  )  commet  une  autre  faute  en  ne  diftinguant  pas  le  fécond 
de  ces  deux  Princes  d’Aïton,  Seigneur  de  Curco ,  place  forte  fur  les  frontières  d’Ar¬ 
ménie. 

O  I  S  S  I  M. 

1307.  Oissim,  appellé  par  quelques  uns  ChiOyssim,  ou  plutôt  Chir-Oyssim, 
frere  d’Aïton  ,  fuccéda  à  Livon  ,  fon  neveu ,  dans  le  Royaume  d’Arménie ,  par  le 
choix  des  Barons.  Balargan  prelfoit  alors  le  liège  de  Navarzan ,  foit  de  fon  propre 
mouvement,  foit  par  ordre  de  fon  Maître.  Mais  le  défaut  de  vivres  l’obligea  d’aban-» 
donner  l’entreprife  ,  &  de  s’en  retourner  en  Tartarie.  Oilfim  ,  dans  les  divifions  du 
Royaume  de  Chypre,  tint  le  parti  d’Amauri  qui  étoit  fon  beau-frere  ;  8c  celui-ci  lui 
ayant  envoyé  le  Roi  Henri  qu’il  avoit  fait  arrêter ,  Oilfim  le  retint  prifonnier  dans  le 
Château  de  Lambron.  L’an  1310,  après  la  mort  d’Amauri ,  le  Pape  Clément  V  ob¬ 
tint  la  délivrance  de  Henri,  qui  fut  échangé  avec  lfabelle  ,  veuve  d’Amauri,  que  les 
Partifans  de  Henri  avoient  réciproquement  fait  prifonnietc  au  moment  qu’ils  poi¬ 
gnardèrent  fon  mari.  Mais  il  relia  toujours  un  levain  de  diflenfion  entre  les  deux  Rois, 
qui  formoient  des  répétitions  l’un  fur  l’autre.  OilTim  offrit ,  1  an  1 3 1 1 ,  de  s  en  rap¬ 
porter,  fur  fes  prétentions  ,  au  jugement  du  Pape  Clément  V.  (  Raynald.  ad  hune 
an.  n.  77.  )  Les  Sarafins  ayant  recommencé  leurs  courfes  en  Arménie ,  l’an  1317, 
Oilfim  eut  recours  aux  Princes  Chrétiens  dont  il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  tire  de  grands 
fecours.  On  voit  que  les  Sarafins  n’avoient  pas  encore  abandonné  ce  pays  en  1 320. 
{Raynald.  ad  an.  1317,  n.  3  y ,  ad  an.  1 3  20  ,  n.  21.)  Oilfim  dans  le  même  tems 
étoit  en  guerre  avec  le  Roi  de  Sicile  8c  avec  le  Roi  de  Chypre.  Le  Pape  Jean  XXII 
ménagea^une  trêve  entre  eux  ,  8c  chargea  ,  l’an  1 320 ,  les  Génois  de  travailler  à  la 
convertir  en  une  paix  folide,  Oillim  ne  palfa  point  cette  annee.  Il  avoit  epoufe 
Jeanne,  appellée  par  quelques  uns  Irene,  fille  de  Philippe  de  Sicile ,  Prince  de 
Tarente ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  fuit ,  8c  un  autre  nommé  George.  Oilfim 
montra  du  zélé  pour  la  réunion  de  l’Eglife  d’Armenie  à  1  Eglife  Romaine.  Ce  fut 
par  fes  foins  8c  en  fa  préfence  que  fe  tint,  l’an  1316,  le  Concile  d’Adena,  où  1  on 
confirma  les  décrets  du  Concile  de  Sis.  (  Voy.  les  Conciles.  ) 

LIVON  IV. 

1320.  Livon,  fils  d’Oilfim ,  lui  fuccéda,  en  bas  âge,  au  Royaume  d’Arménie,  fous 
la  tutele  de  fa  mere.  Cette  Pnncelfe,  pour  s’appuyer  de  quelque  perfonne  puillante, 
fe  remaria ,  fans  difpenfe  du  Pape,  au  Seigneur  de  Layallo ,  qui  etoit  oncle  du  Roi. 
Les  Barons  d’Arménie ,  feandalifés  de  cette  alliance ,  en  témoignèrent  leur  mécon¬ 
tentement  ;  à  quoi  la  Reine  ne  répondit  que  par  une  plaifanterie  ,  difant  que  la  pre¬ 
mière  femme  qui  pécha  en  fut  quitte  pour  demander  pardon.  Ce  difeours  ne  fit  que 
les  irriter.  Le  Sultan  d’Egypte ,  inftruit  de  la  divilion  qui  régnoit  en  Arménie  ,  pro¬ 
fita  de  l’occafion  pour  y  faire  une  nouvelle  irruption.  Il  y  entra  avec  plus  de  30  nulle 
chevaux,  8c fit  un  fi  grand  nombre  d’efclaves ,  qu’embarralfé  de  la  multitude,  il  en 
fit  malfacrer  une  partie.  Prefque  toutes  les  places  de  la  plaine  fe  rendirent  a  lui  lans 
beaucoup  de  réfillance.  Les  Arméniens  fe  fauverent  dans  celles  de  la  Montagne,  près 
defquellcs  s’étant  approché ,  il  fut  défait  dans  les  gorges  vers  le  commencement  de 
l’an  1 322.  Henri ,  Roi  de  Chypre ,  quoique  mécontent  des  Arméniens,  eut  la  géné- 
tofité  de  leur  envoyer  en  cette  occafion  du  fecours.  Aboulaid  ,  Prince  des  Tattarcs, 
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de  Chypre,  ne  paieront  point  les  cinq  flo¬ 
rins  de  Elorence  pour  entrer  dans  Jérufa- 
lem.  Mais  ce  traicé,  mal  obfervé  par  les 
Mufulmans ,  fut  ouvertement  rompu  au 
bout  de  1 8  mois.  L’an  1 3  66 ,  fecouru  des 
Génois  8c  des  Rhodiens ,  le  Roi  Pierre 
équipe  une  nouvelle  flotte  de  140  vaif- 
feaux,  avec  laquelle  il  fait  voile  vers  Tri¬ 
poli,  qu’il  emporte  l’épée  à  la  main  3  de  là 
il  va  prendre  8c  brûler  Tortofe,  Laodicée, 
Bélinas ,  8c  autres  villes  fur  la  côte  de  Sy¬ 
rie  3  après  quoi ,  fe  voyant  abandonné  de 
fes  alliés ,  il  fait  la  paix  avec  Schaban , 
Sultan  d’Egypte.  L’an  1368,  pendant  qu’il 
eft  à  Rome  pour  obtenir  de  nouveaux  fe¬ 
cours,  les  Arméniens,  fe  voyant  fans  Roi, 
lui  défèrent  le  trône  vacant  de  leur  Monar¬ 
chie  réduite  prefque  à  rien.  Jacques,  fon 
frere ,  en  va  prendre  aulfitôt  poflelfion 
pour  lui.  Pierre  quitte  Rome,  8c  s’embar¬ 
que,  le  28  Septembre  de  la  même  année, 
pour  retourner  en  Chypre.  Peu  de  tems 
après  fon  arrivée ,  il  y  tomba  malade  fé- 
rieufement,  8c  fa  maladie  dura  fept  fe- 
maines.  Pendant  fa  convalefcence,  il  vou¬ 
lut  aller  à  la  chalfe,  8c  fit  enlever  par  fon  fils 
deux  beaux  chiens  au  Chevalier  Henri  Gi- 
blet ,  Vicomte  de  Nicofie  3  ce  qui  occa- 
fionna  une  rixe  entre  le  fils  de  ce  dernier 

8c  le  jeune  Prince.  Le  Roi,  prenant  le  parti 
de  fon  fils ,  fe  vengea  non  feulement  fur 
celui  de  Giblet ,  mais  encore  fur  fa  fille. 

Il  condamna  le  premier  à  travailler  avec 
fes  efclaves  à  une  maifon  qu’il  faifoit  bâ¬ 
tir,  8c  fit  mettre  fa  fœur  à  la  quellion,  en 
préfence  de  fon  pere ,  des  freres  du  Roi , 

8c  d’autres  Seigneurs  5  8c  cela ,  pour  avoir 
refufé  d’épouler  un  de  fes  domeftiques, 
auquel  il  vouloit  la  marier.  Les  témoins 
de  cette  feene  (  excepté  les  Princes  ) ,  ou¬ 
trés  d’indignation,  jurent  enfemble  d’en 
faire  périr  l’auteur  5  Sc  la  nuit  fuivante , 
étant  entrés  dans  l’appartement  du  Roi , 
ils  l’alfalfinerent  de  50  coups  de  poignard, 
dans  fon  lit  à  côté  de  la  Reine.  Leur  fu¬ 
reur  ne  fe  termina  point  là.  Après  fa  mort, 
ils  mirent  fur  fa  tête  une  couronne  de  par¬ 
chemin  ,  un  feeptre  8c  une  pomme  de  même 
parure  dans  fes  mains ,  rhabillèrent  d’un 
habit  tout  troué ,  le  chauffèrent  de  vieux 
fouliers  tout  crottés,  8c  le  portèrent  en 
cet  état  à  Sainte  Sophie  de  Nicofie ,  8c  de 
là ,  aux  Dominicains  :  fépulture  ordinaire 
des  Rois  de  Chypre.  Prefque  tous  les  Hif- 
toriens  mettent  la  mort  du  Roi  Pierre  au 

1 8  Janvier  1368.  Mais  le  Poete  Guillaume 
de  Machaut ,  qui  écrivoit  d’après  des  té¬ 
moins  oculaires  dans  le  récit  qu’il  a  fait 
des  principaux  événemens  de  la  vie  de  ce 
Prince,  place  celui-ci  au  16  Janvier  de 
l’année  fuivante  : 

L’an  mil  trois  cens  neuf  &  foixante , 

En  temps  que  froide  bife  vente , . . . 

Droit  de  Janvier  le  jour  feizieme 

Et  environ  l’heure  quinzième. 

( Mém.  de  l'Ac.  des  B.  L.  T.  XX,  p.  43  ?•) 

Ce  Prince  eut  d’ÉLÉONORE  d’ARAGON, 
fon  époufe  ,  Pierre  ,  fon  fuccelfeur  ,  Sc 
trois  filles,  Efquivei  Marie,  femme  de 
Jacques  de  Chypre ,  Seigneur  de  Baruth  5 

8c  Marguerite,  époufe  de  Charles  Vifcon- 
ti ,  Seigneur  de  Parme.  Pierre  ternit ,  par 
fes  débauches  8c  fa  cruauté ,  dans  les  der¬ 
nières  années  de  fa  vie  ,  la  gloire  qu’il 
avoit  jufqu’ alors  acquife  par  fes  exploits. 

XI.  /PIERRE  II,  dit  PETRIN. 

1369.  Pierre  II,  fils  de  Pierre  I,  monta 
fur  le  trône ,  l’an  1 3  69 ,  à  l’âge  de  1 3  ans , 
fous  la  régence  du  Prince  Jean,  fon  oncle, 
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à  la  follicitation  du  Pape  Jean  XXII ,  leur  amena ,  de  Ton  coté  ,  10  mille  chevaux. 
Avec  ces  renforts  les  Arméniens  chafferent  de  leurs  pays  les  Sarafins  qui,  pour  fe  ven¬ 
ger,  allèrent  faite  une  defcente  en  Chypre.  Livon  conclut ,  lannee  fuivante,  (  ijaj  ) 
une  trêve  de  i  ;  ans  avec  le  Sultan ,  moyennant  un  tribut  de  50  mille  florins  quil  s’en¬ 
gagea  de  lui  payer.  Il  fit  auiïi  vers  le  même  tems  un  traité  de  paix  avec  le  Roi  de 
Chypre.  Mais  les  Sarafins  rompirent  la  trêve  dès  l’année  fuivante ,  8c  recommencèrent 
leurs  courfes  en  Arménie,  qu’ils  continuèrent  jufqu’en  1 341.  On  peut  juger  de  l’ex¬ 
trémité  où  ils  réduifirent  ce  Royaume,  par  les  fréquentes  Ambaffades  que  Livon  envoya 
aux  Princes  Chrétiens  pour  en  tirer  du  fecours.  Pluiieurs  d’entre  eux  (  mais  on  ne  les 
nomme  point)  lui  amenèrent  des  troupes  avec  lefquelles  il  livra,  l’an  1330,  une 
grande  bataille  aux  Sarafins  dans  la  plaine  de  Layaflo  en  Arménie ,  où  Cafan ,  Roi  de 
Tharfe  ,  demeura  fur  la  place  avec  58  mille  des  liens ,  les  Chrétiens  en  ayant  feule¬ 
ment  perdu  fept  mille.  (  Knigkton ,  p.  1559.)  Mais  cet  avantage  n’eut  pas  de  fuite.  Les 
Mufulmans  revinrent  en  force  en  Arménie  8c  continuèrent  de  défoler  ce  pays.  Livon , 
poulfé  à  bout ,  envoya  des  Ambalfadeurs  en  France  pour  expofer  fa  détrelfe  au  Roi 
Philippe  de  Valois  dont  ils  furent  bien  accueillis.  Ce  fut  alors  que  ce  Monarque  lui 
donna  une  fomme  de  1 0  mille  florins  d’or  pour  fervir  à  la  garde  de  fes  Châteaux ,  par 
des  Lettres  dont  l’original  fc  conferve  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Elles  mé¬ 
ritent  d’étre  mifes  fous  les  yeux  de  nos  Leéleurs  qui  les  chercheroient  en  vain  dans  les 
monumens  de  notre  hiftoire ,  publiés  jufqu’à  ce  jour.  »  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu , 

«  Roy  de  France ,  à  nos  Amés  8c  Féaux  les  Gens  de  nos  Comptes  8c  nos  Tréforiers  à 
»  Paris ,  falut  8c  dileétion.  Pour  ce  que  noftre  très  chier  coufin  le  Roy  d’ Arménie  nous 
»  a  fegnefié  que  les  Sarafins  de  par  de  là  le  guerroyoient  efforciement,  nous  volons  li 
»  faire  aide  ,  pour  ce  qu’il  puilfe  miex  garder  fes  chatiaux  &  fon  pays ,  8c  refifier  auf- 
«  dits  Sarafins ,  fi  que  ledid  pays  d’Armenie ,  qui  eft  pays  convenable ,  fi  comme  l’en 
«  dit ,  à  recevoir  nous  8c  nos  gens ,  fe  nous  nous  y  tranfporterons  pour  le  fàint  voyage 
»>  d’Outremer,  douquel  faire  Dieu  aydant ,  nous  avons  grant  dévotion  8c  defir,  foit 
»  retenu  8c  ne  puilfe  eftrc  prins  ou  grevé  par  les  Sarafins  mefereans ,  avons  donné  au 
»  diél  Roy  ,  donnons  de  grâce  efpecial  par  ces  Lettres  diz  mille  florins  d’or  de  Flo- 
«  rence ,  pour  eftre  convertis  en  la  garde  des  diéts  Chaftiaux  8c  pays ,  lefquels  nous 
«  volons  que  li  foient  payés,  ou  à  fon  certain  mandement ,  en  troiz  ans.  Si  vous  maft- 
33  dons  que  les  diz  mille  florins  deffus  dis  vous  li  affenez  fur  aucunes  de  nos  receptes, 

»  8c  mandés  a  nos  Receveurs  fur  lefqués  vous  les  alfenerés ,  qui  les  payent  au  certain 

33  mandement  dou  dit  Roy  en  trois  ans  prochains ,  venans  à  deux  termes  en  Fan ,  c’eft 
«  à  fçavoir ,  à  Noël  &  a  la  S.  Jehan  ,  le  premier  terme  en  commençant  à  Noël  pro- 
»  chain  venant.  Et  nous  volons  8c  nous  mandons  que  iceux  diz  mille  florins  ainlïi 
«  payés  vous  aloés  ez  comptes  des  dits  Receveurs  qui  les  payeront ,  en  vous  rappor- 
33  tant  les  Lettres  par  quoy  vous  les  y  aurés  aliénés ,  8c  quittance  de  ceuls  qui  les  re- 
«  ceveront  pour  le  dit  Roy ,  qui  auront  de  li  pouvoir  de  recevoir.  Donné  à  Paris  le  1 1 
■ja  jour  de  Juign  ,  l’an  de  grâce  mil  ccc  trente  deux.  »  On  prétend  que  Livon  vint  lui- 
même  quelque  tems  après  trouver  en  perfonne  le  Roi  de  France.  Ce  qui  eft  confiant, 
c’eft  que  le  Pape  Jean  XXII ,  prelfé  par  Philippe  de  Valois ,  publia  une  Croifade,  l’an 
1333,  en  faveur  du  Roi  d’ Arménie 3  que  non  feulement  le  Roi  de  France,  mais  ceux 
de  Bohême ,  de  Navarre  ,  d’Aragon  ,  prirent  folemnellement  la  croix  3  qu’on  fit  de 
grands  préparatifs  en  divers  lieux  pour  cettè  expédition  5  St  qu’enfîn  le  départ  des 
Croifés,  dont  le  nombre  groffilToit  de  jour  en  jour  ,  étoit  fixé  pour  l’année  1 3  3  <. 
Mais  la  mort  du  Pape ,  arrivée  au  mois  de  Décembre  1334,  fit  évanouir  ce  magni¬ 
fique  projet.  Livon,  réduit  à  fes  propres  forces,  fe  retrancha  le  mieux  qu’il  put  dans  les 
montagnes ,  d’ou  il  defeendoit  de  tems  en  tems  dans  la  plaine ,  lorfque  l’occalion  étoit 
favorable  pour  donner  la  ch  aile  aux  coureurs  des  Sarafins.  Ce  qu’il  y  eut  de  plus  fâ¬ 
cheux  pour  lui ,  c’eft  qu’il  avoit  pour  ennemis  non  feulement  ces  Infidèles ,  mais  fes 
propres  lujets  dont  il  avoit  encouru  la  haine  ,  parce  qu’il  fembloit  les  négliger.  On  le 
■  voyoit  en  effet,  par  complaifancepour  fa  femme  ,  préférer  des  Gentilshommes  La¬ 
tins,  pour  les  emplois,  à  lanoblelle  du  pays,  8c  les  mœurs  8c  ufages  de  ces  étrangers, 
à  ceux  des  Arméniens.  Enfin  cette  haine  en  vint  au  point  qu’ils  l’affalfinerent  en  1344, 
félon  VillanifL,  xii ,  c.  3.)  Il  avoit  époufé,  l’an  137.9,  Constance,  dite  aulfi 
Eléonore  ,  fille  de  Frédéric,  Roi  de  Sicile,  8c  veuve  de  Henri  II ,  Roi  de  Chypre.. 
Il  ne  paroît  pas  qu’il  en  ait  eu  des  enfans.  Elle  mourut  avant  lui  5  8c  il  ctoit  remarié, 
lorfqu’il  fut  aflamné,  avec  la  fille  du  Prince  de  Tarente  8c  de  Morée,  niece  de  Ro¬ 
bert,  Roi  de  Naples.  (Villani  ibld.  ) 

On  tint ,  fous  le  régne  de  Livon  IV ,  l’an  r  3  30 ,  un  Concile  à  Kherna,  auquel  pré- 
lîda  le  P.  Barthélemi  le  Petit ,  Dominicain,  Evêque  de  Malaga  8c  Légat  du  S.  Siège , 
en  préfence  du  Prince  George,  frere  du  Roi.  Tout  ce  que  le  Concile  de  Sis  avoit  fait 
en  1307  pour  la  réunion ,  y  fut  confirmé.  Mais  on  ne  put  vaincre  la  répugnance  des 
Schifmatiques.  Ils  protefterent  contre  ce  Concile ,  8c  maltraitèrent  ceux  qui  s’y  étoient 
fournis.  Le  domicile  du  Patriarche  étoit  à  Sis  depuis  que,  vers  le  milieu  du  XIe  fié- 
cle,  les  incurlions  des  Turcs  l’avoient  obligé  d’abandonner  Sébafte,  où  étoit  aupa¬ 
ravant  fon  liège. 

GUI  DE  LUSIGNAN. 

1144.  Gui  de  Lusignan  fut  appellé  à  la  couronne  d’Arménie  par  les  Grands  du 
pays,  après  l’affalTinat  du  Roi  Livon.  Il  étoit  pour  lors  à  la  Cour  de  Conftantino- 
ple ,  8c  s’étoit  diftingué  au  lervice  de  l'Empire,  foit  à  latête  des  armées  dont  il 
avoit  eu  le  commandement,  foit  à  la  défenfe  des  places  dont  le  Gouvernement 
lui  avoit  été  confié.  Cantacuzene  ,  qui  parle  de  lui  en  divers  endroits  de  Ion 
hiftoire,  le  nomme  Sire  de  Lufignan,  8c  dit  formellement  qu’il  étoit  fils  du  Roi  de 
Chypre,  c’eft-à-dire  d’Amauri  de  Lufignan  ,  Prince  deTyr,  qui  s’empara  du  Gou¬ 
vernement  de  Chypre  fur  le  Roi  Henri  II ,  fon  frere ,  8c  dont  la  femme  étoit  fille  de 
Livon  II ,  Roi  d'Arménie.  C’eft  ce  que  cet  Hiftorien  fait  affez  conuoître  en  difant  que 
le  Sire  de  Lufignan  étoit  coufin  germain  de  l’Empereur  Andronic  le  Vieux  dont  la 
rnere  étoit  pareillement  fille  de  Livon  II.  Il  eft  probable  que  les  enfans  d’Amauri,  après 
la  mort  de  leur  pere  Sc  le  rétablilfement  du  Roi  Henri ,  ayant  été  obligés  de  vendre 
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à  l’exclufion  de  fa  mere.  Cette  même  an¬ 
née  ,  à  l’occafion  de  Ion  couronnement , 
qui  fe  fit  le  10  Oétobre,  il  y  eut  contef- 
tation  pour  la  préféance  entre  les  Bayles 
de  Venife  8c  les  Confuls  de  Gênes.  La  Cour 
ayant  décidé  en  faveur  des  premiers ,  les 
Génois  fe  vengerent  de  cet  affront,  l'an 
1373,  par  la  prife  de  l’Isle  entière.  Il  n’y 
eut  que  deux  places ,  Famagoufte  8c  Che- 
rines ,  qui  firent  de  la  réfiltance.  La  pre¬ 
mière  fe  rendit  le  10  Oétobre,  8c  fut  pil¬ 
lée  durant  trois  jours.  La  deuxieme  fubit 
le  joug  de  même  vers  la  mi-Mars  1374. 
Le  Roi  Pierre,  fait  prifonnier,  ne  recou¬ 
vra  fa  liberté  que  par  la  ceffion  de  Fama¬ 
goufte  jufqu’au  paiement  d’un  million  de 
ducats ,  qu’il  promit  aux  Génois  en  leur 
donnant  des  otages.  L’an  1375,  à  la  folli¬ 
citation  de  fa  mere,  il  fait  égorger,  en  fa 
préfence,  Jean,  fon  oncle,  pour  venger 
la  mort  de  fon  pere ,  dont  ce  Prince  étoit 
le  principal  auteur.  Pierre  mourut,  le  17 
Oétobre  1381,  à  l'âge  de  16  ans,  fans 
laiffer  d’enfans  de  fa  femme  Valentine, 
fille  de  Bernabo  Vifconti,  Seigneur  de  Mi¬ 
lan  ,  qu’il  avoit  époufée  par  traité  du  9 
Mars  1378,  (morte  en  1393).  (Giblet, 
Muratori.  ) 

XII.  JACQUES  I. 

1381.  Jacques  I,  Connétable  de  Chy¬ 
pre,  fils  de  Hugues  IV,  étoit  en  otage  à 
Gênes,  lorfque  Pierre II,  fon  neveu,  mou¬ 
rut.  Renvoyé  à  la  demande  des  Cypriots, 
il  fut  couronné,  l’an  1384,  Roi  de  Chy¬ 
pre,  à  Nicofie.  L’an  1393  >  h  reçoit  la 
couronne  de  Jérufalem  dans  la  même  ville, 

8c ,  peu  de  tems  après ,  celle  d’Arménie , 
qui  lui  échut  par  la  mort  du  Roi  Lionnet, 
ou  Livon  V,  fon  coufin.  Mais  les  Turcs 
étant  déjà  maîtres  de  ce  Royaume  , 
Jacques  n’en  eut  que  le  titre  de  Souve¬ 
rain  ,  non  plus  que  de  celui  de  Jérufalem. 
L’an  1398  ,  il  meurt,  le  10  Septembre,  à 
l’âge  de  64  ans ,  après  en  avoir  régné  1 6. 
Les  enfans  qu’il  eut  d’ Agnes  ,  fille  d’E¬ 
tienne  l’ Agrafé,  Duc  de  Bavière,  fon  épou- 
fe,  font,  Jean,  fon  fucceffeurs  Hugues, 
Cardinal-Archevêque  de  Nicofie,  mort  en 

1 441 5  Philippe ,  Connétable  de  Chypre , 
mort  en  14105  Henri,  Prince  de  Galilée; 
Marie ,  ou  Mariette ,  femme  de  Ladislas , 
Roi  de  Naples  3  Ifabelle ,  mariée  à  Pierre 
de  Chypre 5  Agnès,  morte  en  1388  ;  8c 
Cive  ,  morte  l'an  1393.  (  Henri  Giblet, 
du  Cange ,  Etienne  de  Lufignan ,  An- 
fclme.  ) 

XIII.  JEAN  II. 

1398.  Jean  II,  ou  Janus  ,  fils  du  Roi 
Jacques  I ,  né  à  Gênes  pendant  la  capti¬ 
vité  de  fon  pere ,  lui  fuccéda  dans  les 
Royaumes  de  Chypre ,  de  Jérufalem  8c 
d’Arménie,  à  l’âge  de  14  ans.  L’an  1401, 
réfolu  de  reprendre  ia  ville  de  Famagoufte, 
il  vint  l’afliéger  par  mer  8c  par  terre.  La 
nouvelle  de  cette  expédition  étant  venue 
à  Gênes,  qui  étoit  alors  fous  la  protec¬ 
tion  de  la  France ,  le  Maréchal  de  Bouci- 
caut.  Gouverneur  de  cette  République, 
dépêcha  l’Hermite  de  la  Faye  pour  aller 
trouver  le  Roi  Janus,  8c  fe  plaindre  de  la 
rupture  de  la  paix.  Il  équippa  cependant 
une  flotte  de  huit  galeres,  avec  laquelle  il 
partit  le  3  Avril  1403  ,  8c  fit  voile  vers 
Rhodes  pour  y  attendre  la  réponfe  du  Roi. 
Janus  témoignant  vouloir  fuivre  fon  en- 
treprife,  Philibert  de  Naillac,  Grand-Mai- 
tre  de  Rhodes,  fe  rendit  auprès  de  lui,  8c 
vint  à  bout  de  l’engager  à  conclure  un 
traité  de  paix,  qui  fut  enfuite  ratifié  par  le 
- - - - - - - 
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JIfle  de  Chypre ,  Gui  aura  pa»ffé  à  la  Cour  de  Conftantinople.  Nicéphore  Grégoras 
[  L.  1,  c.  1 1 ,  )  dit  qu'à  la  mort  de  1  Empereur  Andronic  le  Jeune,  Gui,  établi  depuis 
14  ans  à  la  Cour  de  Conftantinople ,  etoit  Gouverneur  de  la  ville  de  Serres  &  des  au¬ 
tres  petites  places  jufqu’à  Chriftopoli  >  qu’il  avoit  été  appellé  d'Arménie  par  l’Impé¬ 
ratrice  merc,  &  qu’il  avoit  époule  la  coufine  germaine  de  Jean  Cantacuzene,  depuis 
Empereur,  avec  laquelle  il  vécut  lcmg-tems  làns  avoir  eu  d’enfans  ;  &  qu’après  fa 
mort  il  fc  remaria  avec  la  fille  de  Serrâmes.  Nicéphore  ajoute  qu’à  la  Cour  de 
Conftantinople  il  conferva  les  mœurs  des  Arméniens.  L’Hiftoire  ne  nous  a  tranfmis 
qu’un  feul  trait  de  fa  royauté  dont  la  durée  fut  très  courte.  Dès  qu’il  eut  été  cou¬ 
ronné  ,  il  députa  l’Archevêque  de  Trébifonde  avec  Daniel,  FrereMincur,  &  le  Che¬ 
valier  Grégoire  de  Sarges,  au  Pape  Clément  VI,  pour  lui  prêter  obéiflance  &  l’affu- 
rer  qu’il  feroit  fes  efforts  pour  extirper  les  erre  urs  quis’étoient  gliffées  depuis  long- 
tems  dans  l’Eglile  d’Arménie  j  à  quoi  le  Pape  l’.invita  par  la  Lettre  qu’il  remit  à  ces 
Ambalfadcurs:  Clément  lui  envoya  même,  deux  ans  après ,  deux  Evêques  pour  coo¬ 
pérer  avec  lui  à  cette  bonne  œuvre.  Mais  il  étoit  mort  (  l’an  1547,)  lorsqu’ils  arri¬ 
vèrent.  On  ne  lui  connoît  d’enfans  avec  certitude  qu’une  fille  qu’il  maria,  tandis  qu’il 
étoit  a  Conftantinople  avec  Manuel ,  fils  de  Jean  Cantacuzene ,  alors  Grand  Domef- 
tique ,  depuis  Empereur. 

CONSTANT. 

1347.  Constant  ,  fucceffeur  &  peut-être  fils  de  Gui  deLufignan,  commençafon 
régne  par  envoyer  en  Ambalfade  le  Chevalier  Confiant  au  Pape ,  au  Roi  de  France , 
&  à  celui  d’Angleterre ,  pour  leur  expofer  l’état  déplorable  où  l’Arménie  étoit  réduite 
par  les  courfes  des  Infidèles ,  &  les  engager  à  lui  donner  du  fecours  (  Wading.  ad  an. 
1 347 ,  n.  3.  )  La  France  étoit  elle-même  alors  dans  la  fituation  la  plus  critique  depuis 
la  funefte  bataille  de  Créci,  &  l’Angleterre  n’étoit  occupée  qu’à  pouffer  les  avantages 
qu’elle  avoit  fur  cette  rivale.  Ainfi  i’Ambaffadeur  ne  duc  pas  remporter  beaucoup  de 
iàtisfa&ion  de  ces  deux  Cours.  Celle  d’Avignon  ne  pouvoir  rien  par  elle-même  & 
n’avoit  que  des  inftruétions  à  donner  aux  Arméniens  pour  régler  &  réformer  leur 
créance.  Le  Roi  Confiant,  foit  qu’il  ait  été  dépofé,  foit  qu'il  foit  mort  naturellement 
ou  qu’il  ait  été  tué  par  les  Sarafins ,  n’étoit  plus  fur  le  trône  en  x  3  y  1 . 

CONSTANTIN. 

1351.  Constantjn  avoit  fuccédé,  en  T  3  j  i,  à  Confiant.  Ce  fut  cette  année  que  le 
Pape  Clément  VI  envoya  deuxNonces  en  Arménie  avec  une  Lettre  au  Roi  Conftantin 
pour  l’engager  à  concourir  avec  eux  à  l’extirpation  des  erreurs  qui  infeéloient  l’E- 
life  de  ce  Royaume.  Ce  fut  de  fon  tems  que  Pierre ,  Roi  de  Chypre ,  envoya  Ro- 
ert  de  Tolofe,  Chevalier  Anglois ,  avec  des  troupes  en  Arménie,  &  que  lui-même, 
avec  une  armée  navale  de  50  galeres ,  affilié  des  Chevaliers  de  Rhodes,  vint  mettre 
le  fiége  devant  Satalie  dont  il  fe  rendit  maître,  &  réduifit  enfuite  tous  les  petits  Sei¬ 
gneurs  de  Cilicie  à  lui  payer  tribut  ;  ce  que  le  Cavalier  Lorédano  rapporte  à  l’an 
1362..  Quelque  tems  après,  les  Turcs  étant  venus  affiéger  Curco,  le  même  Roi  y 
envoya  le  Prince,  fon  frere,  le  Seigneur  de  Tyr,  &  le  Sénéchal  de  Chypre,  avec  1  o  ga¬ 
leres  &  4  vaiffeaux  de  guerre,  qui  obligèrent  les  Turcs  à  fe  retirer  :  'événement  que 
le  même  Auteur  fixe  à  l’an  1366.  Conftantin  n'exiftoit  plus  en  1371.  Marie,  fa 
veuve,  fe  voyant  attaquée  de  tous  côtés  par  les  Turcs,  eut  recours  cette  année  au 
Pape  Grégoire  XI,  &  lui  envoya  Jean,  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  Archevêque 
de  Sitri ,  fon  Ambaffadeur,  pour  l'engager  à  procurer  à  l'Arménie,  par  fon  entre- 
mife  ,  les  fecours  des  Princes  d’Occident.  Grégoire  en  effet  écrivit  de  toute  parc  aux 
Puiffauces  Européennes,  &  même  jufqu’en  Chypre,  en  faveur  de  l'Arménie;  &.  fur  la 
propofition  que  lui  fit  l’Ambaflàdeur  de  Marie ,  qu’il  feroit  à  propos  qu’elle  prît  al¬ 
liance  avec  quelque  Prince  puiffant  de  l’Occident,  il  jetta  les  yeux  fur  Otton  de 
Brunfwick,  coufin  de  Jean,  Marquis  de  Montfcrrat,  dont  il  avoit  conduit  les  troupes, 
&  qui  d’ailleurs  étoit  allié  aux  Rois  de  Chypre.  Otton  étoit  à  la  vérité  fans  Duché, 
n’étant  que  le  cadet  de  fa  maifon  ;  mais  il  étoit  en  réputation  de  valeur  &.  de  con¬ 
duite.  En  époufant  la  Reine  d’Arménie,  il  eut  pû  rétablir  les  affaires  de  ce  Royaume. 
Ce  mariage  néanmoins ,  par  des  raifons  qu’on  ignore ,  n’eut  point  lieu,  &  le  Prince  de 
Brunfwick  obtint  depuis  la  main  de  Jeanne ,  Reine  de  Naples.  Il  faut  convenir  que 
l’hiftoire  eft  ici  couverte  d’un  nuage  fort  épais.  Entre  les  Rois  Conftantin  &  Livon 
qui  mourut  à  Paris ,  il  y  eut  un  autre  Roi  d’Arménie  dont  le  nom  ne  paroît  pas  avec 
certitude  dans  les  Auteurs.  Ce  dernier  étant  qualifié  dans  fon  épitaphe  Quint  Roy 
Latin ,  il  faut  qu’il  y  en  ait  eu  quatre  qui  l’aient  précédé,  dont  le  premier  tut  Gui  de 
Lufignan,  le  ic  Confiant,  le  3e  Conftantin,  &  le  4=  qui  fut  le  prédéceffeur de  Li¬ 
von  Y  j  car  tous  les  autres  furent  de  race  Arménienne. 

N.  (  peut-être  D  R  A  G  O.  ) 

N.  fucceffeur  de  Conftantin  au  Royaume  d’Arménie,  étoit  vraifemblablement  le 
fils  de  ce  Prince  qui  l’aura  laiffé  en  bas  âge  fous  la  tutele  de  fa  mere.  Il  eft  nommé 
Léon ,  ou  Livon ,  par  Etienne  de  Lufignan  &  Lorédano.  Mais  celui-ci  fe  trompe 
vifiblement  en  le  confondant  avec  le  dernier  Roi  d’Arménie.  Du  refte  ces  deux  Ecri¬ 
vains  s’accordent  à  dire  que  ce  Livon  ,  après  avoir  perdu  tous  fes  Etats  qui  lui  furent 
enlevés  par  les  Turcs ,  tomba  lui-même  entre  les  mains  de  ces  Infidèles  ,  qui  le 
firent  mourir  avec  fa  femme  &  fon  frere.  Lorédano  ajoute  que  fa  mort  fut  l’effet  du 
poifon  qu’ils  lui  donnèrent  pour  n’avoir  pas  voulu  embraffer  leur  religion.  D’autres 
difent  qu’ils  l’étranglerent  fttr  l’avis  qu’ils  eurent  qu’il  avoit  traité  avec  des  Mar¬ 
chands  Sarafins  pour  s’échapper  de  leurs  mains.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  y  a  très  peu  de 
fond  à  faire  fur  le  nom  de  Léon ,  ou  de  Livon ,  qu’on  donne  à  ce  Prince.  Il  nous 
paroît  beaucoup  plus  vraifemblable  qu’il  s’appelloit  Drago.  On  voit  en  effet  dans  le 
Cabinet  du  Roi  deux  pièces  de  monnoie  d'argent ,  frappées  au  nom  d’un  Roi  Chré¬ 
tien  d’Arménie ,  qui  eft  nommé  Drago  ,  &  ne  peut  être  que  le  prédéceffeur  du  der- 
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Maréchal  ;  après  quoi  Boucicaut  vint  fa- 
luer  le  Prince  à  Nicofie.  Ce  fut  au  retour 
de  ce  voyage  qu’il  alla  faire  une  courfe 
fur  les  côtes  de  la  Terre-Sainte,  où  il  prit 
&  pilla  les  villes  de  Botron ,  de  Baruth , 
de  Laodicée,  de  Tripoli,  &  autres.  Il  con¬ 
tinua  fes  incurfions  les  années  fuivantes, 
&  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  fur 
les  Infidèles.  (  Vie  de  Boucic.  xe  part, 
c.  n,  ki  fuiv.)  Le  Roi  de  Chypre,  en¬ 
couragé  par  ces  fuccès ,  tenta  de  fon  côté 
divertes  defeentes  en  Egypte,  d'où  il  ra¬ 
mena  un  butin  confidérable.  Il  ofa  même, 
en  1413,  infulter  la  ville  d'Alexandrie.  Le 
Sultan  Boursbai-  Afcraf-Seifeddin  com- 
mandoit  alors  en  Egypte.  Irrité  de  ces  per¬ 
tes  ,  il  fit  équipper  une  flotte  qu’il  condui- 
fit,  l’an  1414,  en  l’Isle  de  Chypre.  La 
prife  de  Famagoufte ,  qu’il  pilla  durant 
trois  jours  &  abandonna  enfuite,  fut  le 
fruit  de  cette  expédition.  Etant  revenu , 
l'an  1416,  avec  de  plus  grandes  forces,  il 
battit  le  Roi  dans  le  mois  d’Août ,  le  prit 
&  l’emmena  prifonnier  avec  plusieurs  des 
fiens  en  Egypte ,  après  avoir  ravagé  toute 
l’Isle.  Le  Prince  de  Galilée,  frere  du  Roi, 
&  grand  nombre  de  Barons  perdirent  la 
vie  dans  cette  bataille.  L’an  14Z7,  le  Roi 
Janus  obtint  fa  délivrance  au  mois  de  No¬ 
vembre  ,  moyennant  une  rançon  de  iz 
mille  befans ,  &  un  tribut  annuel  qu’il 
s’engagea  de  payer  au  Sultan.  De  retour 
en  Chypre,  il  déplora  les  fuites  de  cette 
irruption  le  refte  de  fes  jours ,  qu’il  ter¬ 
mina  le  19  Juin  de  l’an  143  z  ,  âgé  de  58 
ans.  Quoique  brave,  il  fut  toujours  mal¬ 
heureux  à  la  guerre.  Il  n’aimoit  pas  à  être 
contredit,  &  fut  fouvent  la  dupe  des  flat¬ 
teurs.  Il  eut  de  Charlotte  de  Bour¬ 
bon,  fa  femme,  fille  de  Jean  de  Bour¬ 
bon,  Comte  de  laMarche,  deux  fils,  Jean, 
fon  fucceffeur  ;  &  Jacques ,  Sénéchal  de 
Chypre;  avec  deux  filles,  Marie,  &  Anne, 
femme  de  Louis ,  Duc  de  Savoie. 

XIV.  JEAN  III. 

143  z.  Jean  III,  fils  du  Roi  Jean  II,  lui 
fuccéda  à  l’âge  de  17  ans,  fous  la  régence 
de  fa  mere.  Ce  Prince  prit  poflèflïon,  par 
un  feul  tu  même  couronnement,  des  trois 
Royaumes  que  fon  pere  lui  avoit  laiffés. 
L’an  1434,  il  perdit  fa  mere,  qui  mourut 
le  13  Décembre.  L'an  1435,  après  la  mort 
d’AiMÉE,  ou  Médee  de  Montferrat ,  fa 
première  femme,  il  époufa  Hélene,  fille 
de  Théodore  Paléologue,  Deftote  de  Mo- 
rée.  Cette  Princefle  ambitieufe,  voyant  la 
foibleffe  de  fon  époux ,  l’obligea  de  la  dé¬ 
clarer  publiquement  Régente  du  Royau¬ 
me.  Le  gouvernement  d’Hélene ,  gouver¬ 
née  elle-même  par  le  Chambellan  Tho¬ 
mas,  fils  de  fa  nourrice,  caufades  foule- 
vemens.  Attachée  au  rit  Grec,  elle  ne  né¬ 
gligea  rien  pour  abolir  le  rit  Latin  dans 
l’Isle  de  Chypre.  Ce  fut  par  ce  motif  que , 
l’an  1445  ,  elle  empêcha  Galefio  Montolifi. 
de  prendre  poffeffon  de  l’Archevêché  de 
Nicofie,  auquel  il  avoit  été  nommé  par  le 
Pape  Eugène  IV.  Un  Nonce  ,  envoyé  par 
ce  Pontife  au  Roi  pour  ce  fujet ,  fut  en¬ 
core  plus  mal  accueilli  :  Hélène  le  fit  mettre 
en  prifon.  Mais  le  Grand  -Maître  de  Rho¬ 
des  ,  chez  qui  Montolifi s’étoit  retiré,  s’é¬ 
tant  rendu  en  Chypre ,  détermina  le  Roi , 
malgré  fa  femme ,  a  recevoir  l’Archevêque 
&  à  remettre  le  Nonce  en  liberté.  (Bofius, 
Hiji.  Rhod.  L.  vi.  )  Hélene  étant  morte  le 
1 1  Avril  1458 ,  le  Roi  la  fuivit  au  tom¬ 
beau  ,  à  l’âge  de  4;  ans ,  le  z 6  Juillet  fui- 
vant.  Il  ne  laiffa  d’enfant  légitime  qu’une 
fille  nommée  Charlotte,  qui  lui  fuccéda. 
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nier  Roi  de  ce  pays.  Sur  un  des  côtés  de  la  première  on  voit  une  Sainte  à  demi  corps 
avec  l’auréole  &  cette  infeription  en  lettres  gothiques  :  Drago  Rex  Armen.  L  au- 
tre  côté  de  la  meme  piece  eft  parti  de  maniéré  qu’au  premier  eft  un  Dauphin  en  pal , 

Sc  au  fécond  une  femme  à  demi  corps,  échevelée  *  regardant  le  Dauphin  avec  ces 
mots  pour  devife  :  Moneta  macri.  chio.  La  xc  piece  de  monnoie  d’un  cote  repre- 
fente  un  bulle  d’homme  fans  barbe ,  tenant  un  globe  d'une  main  avec  cette  legende  : 

Drago  Rex  Armen.  Agapi.  Le  revers  eft  femblable  à  celui  de  la  première  piece,  a 
l’exception  de  la  tête  du  Dauphin  qui  relfemble  à  celle  d’une  femme.  Ce  fut  vrai- 
femblablement  après  la  mort  de  ce  Roi  Drago  que  les  Seigneurs  d' Arménie  élurent, 
en  1 3  <58  ,  pour  remplir  le  trône  vacant ,  Pierre  I ,  Roi  de  Chypre.  Pierre  etoit  alors 
à. Rome j  Sc  le  Prince  Jacques,  fon  frere,  vint  prendre  poffelfion  du  Royaume 
d’Arménie  en  fon  nom.  Mais  cette  éleélion  n’eut  point  d’autre  (uitc.  Pierre  mourut 
en  Chypre  au  commencement  de  l’année  fuivante  fans  avoir  mis  le  pied  en  Arménie, 

Se  fans  y  avoir  fait  aucun  exercice  de  fon  autorité. 

LIVON  V,  ou  LIONNE  T. 

LivonV  de  Lusignan,  dernier  Roi  d’Arménie  ,  eft  principalement  connu  par  fe  s 
malheurs.  Ils  furent  tels  que  les  T urcs ,  étant  entrés  dans  ce  Royaume ,  en  conquirent 
rapidement  toutes  les  places  qui  leur reftoient  à  prendre,  excepté  celle  de  Curico,  ou 
Curco,  (en  latin  Corycus)  en  Cilicie,  que  les  Génois,  qui  en  avoient  la  garde,  défendi¬ 
rent  long-tems  contre  ces  Infidèles.  Livon ,  chalfé  de  les  Etats ,  fe  rendit  en  Chypre , 
d’où  il  pafla  en  Italie,  Si  de-là  en  Caftille ,  puis  il  vint  en  France  à  la  Cour  du  Roi 
Charles  V ,  qui  lui  fit  un  généreux  accueil ,  8c  lui  alfigna  pour  fa  demeure  l’Hôtel  de 
S.  Ouen,  près  de  S.  Denis.  Le  tems  de  fon  arrivée  en  ce  Royaume  doit  fe  rapporter 
à  l’an  1378,  Si  non  1385  comme  le  marquent  certains  Auteurs.  Pendant  fon  lejour 
en  France ,  Livon  fit  fes  efforts  pour  intéreffer  les  Princes  à  fon  rétabliffement.  Mais 
les  conjonélures  ne  lui  étoient  nullement  favorables.  La  guerre  qui  etoit  entre  la 
France  Si  l'Angleterre  ne  permettoit  pas  aux  Souverains  de  ces  deux  Monarchies  de 
tranfporter  leurs  forces  en  Orient.  Livon  s’entremit  pour  les  reconcilier ,  Si  pafla 
dans  ce  deflein,  après  la  mort  de  Charles  V ,  l’an  1 3  8  y ,  en  Angleterre ,  ou  le  Roi 
Richard  II  le  reçut  avec  diftinéHon.  Mais  tout  ce  qu’il  put  obtenir  de  ce  Prince  ce 
furent  des  préfens  avec  une  penfion  annuelle  de  xo  mille  marcs  dont  il  le  gratifia  à 
l’exemple  du  Roi  de  France  qui  lui  en  faifoit  une  de  500  livres  par  mois ,  comme  le 
témoigne  Froiflard  (  vol.  3 ,  c.  13.  )  D’autres  Princes  qu’il  vilîta  lui  firent  de  fembla- 
bles  libéralités  3  en  forte  qu’au  rapport  de  Walfingham  (ad an.  1386,  p.  311-316,) 
il  devint  plus  riche  dans  fon  exil  qu’il  ne  l'avoit  été  fur  le  trône.  Enfin  après  environ 
1  j  ans  de  féjour  en  France  ,  il  mourut  à  Paris  l’an  1 3  93  >  8c  fut  enterre  aux  C  clef- 
tins  de  cette  ville  à  côté  du  grand  Autel ,  on  il  eft  repréfenté  en  marbre  blanc,  cou¬ 
vert  d’un  manteau  royal,  avec  la  couronne  non  fermée  en  tête ,  le  feeptre  à  la  main, 
couché  fur  un  tombeau  de  marbre  noir  ,  enfoncé  dans  le  mur  fous  un  arcade,  avec 
ces  deux  inferiptions  :  Cy  gijl  Lyon  ,  Roy  d  Arménie.  P riejDieu  pour  lui.  Et  plus 
bas  :  Cy  gijl  le  très  noble  (y  très  excellent  Prince  Lyon  de  Lijignan  ,  quint  Roi  Latin 
du  Roy  anime  d’ Arménie ,  qui  rendi  lame  a  Dieu  à  Paris  le  xxixe  jour  de  No¬ 
vembre  l’an  de  grâce  m  ccc  xciii.  Ses  armes  y  font  repréfentées  d’Arménie,  parties 
de  Jérufalcm  3c  tiercées  de  Lufignan.  L’Arménie  eft  d’or  au  lion  couronné  de  gueules, 
brifé  fur  l’épaule  d’une  croifette  d’or.  L’hiftoire  de  Charles  VI  remarque  qu’en  mou¬ 
rant  Livon  fit  un  teftament  par  lequel  il  partagea  les  grands  biens  qu’il  laifloit  en  4 
parts,  dont  la  première  fut  deftinée  pour  les  pauvres  Sc  les  Religieux  mendiants  ,  la 
fécondé  pour  Gui ,  fon  fils  naturel ,  Archidiacre  de  Brie ,  la  troifieme  pour  fes  domef- 
tiques ,  la  quatrième  pour  les  Intendans  de  fa  maifon.  Elle  ajoute  que  fon  corps  fut 
porté  aux  Céleftins ,  revêtu  d’ornemens  royaux  blancs ,  lur  un  lit  de  parade  de  même 
couleur  ,  ayant  près  de  fa  tête  la  couronne  d'or  ,  accompagné  des  gens  de  fa  maifon 
pareillement  vêtus  en  blanc  fuivant  la  coutume  d’Arménie.  Ce  Prince ,  fuivant  le  por¬ 
trait  que  nous  en  ont  tranfmis  les  Écrivains  du  tems ,  étoit  fort  petit ,  mais  d'une 
figure  agréable ,  fpirituel  &  plein  de  raifon.  Comme  il  étoit  mort  fans  poftérité  légi¬ 
time  ,  Jacques ,  Roi  de  Chypre ,  fe  prétendant  fon  héritier  au  troifieme  degré ,  fe  fit 
couronner  Roi  d’Arménie,  de  même  qu’il  s’étoit  déjà  fait  couronner  Roi  de  Jérufa- 
lem.  Il  eut  ainfi  le  titre  de  Roi  de  trois  Monarchies,  lui  qui  à  peine  en  poffédoit 
réellement  une. 

Nous  terminerons  cet  article  par  le  tableau  fuivant  de  l’état  préfent  de  l’Arménie, 
tracé  parle  P.  Monnier,  Millionnaire  dans  ce  pays.  «  On  loue  en  eux  (  les  Arméniens  ) 

«un  fens  droit,  leur  prudence,  leur  habileté  dans  le  commerce  ,  leur  application 
«  continuelle  8c  infatigable  au  travail,  un  fonds  de  bonté  naturelle  qui  les  lie  aifé- 
«  ment  avec  les  étrangers ,  qui  exclut  d’eux  toute  querelle ,  pourvu  que  l’intérêt  ne 
«  s’en  mêle  pas.  Les  défauts  qu’on  leur  reproche  font  ceux  de  prefque  toutes  les  na  - 
«  rions,  d’aimer  le  gain  8c  le  vin.  Mais  il  faut  dire  à  leur  louange  qu’il  n’eft  peut-être  pas 
«  un  peuple  au  monde  plus  fufceptible  de  fentimens  de  religion  8c  plus  confiant  à  les 
«  fuivre.  Us  aiment  les  difeours  8c  les  livres  de  piété  ;  ils  n’ épargnent  rien  pour  la  dé- 
«  coration  de  leurs  Eglifes  qui  font  les  mieux  ornées  de  tout  l'Orient.  Le  Chriftianif- 
«  me  qu’ils  profeffent  a  pour  eux  de  grandes  rigueurs  ;  il  les  oblige  à  des  jeûnes  longs 
«  8c  aufteres  qu’ils  obfervent  avec  une  régularité  fi  fcrupuleufe,  qu’ils  ne  s’en  difpen- 
«  fent  ni  pour  caufe  de  longs  8c  pénibles  voyages  où  leur  commerce  les  engage,  ni 

«  même  pour  caufe  de  maladie  :  leur  fidélité  à  s’acquitter  de  la  priere  n’eft  pas  moins  _  . 

«  édifiante. ..Le  commerce  ayant  fait  fortir  les  Arméniens  de  leur  pays,  ils  fe  font  établis  par  des  colonies  volontaires  dans  prelque 
33  tous  les  endroits  où  ils  l’ont  exercé,  dans  la  Géorgie  8c  les  provinces  voihnes,  dans  la  Perfe ,  dans  la  Turquie  ,  dans  la  petite  Tar- 
33 tarie,  jufqu’en  Pologne  8c  dans  les  autres  lieux  où  les  guerres  qui  ravageoient  leurs  provinces  les  ont  contraints  de  fe  réfugier.... 
33  Les  Infidèles,  qui  font  leurs  maîtres ,  exercent  fur  eux  un  dur  empire.  Us  les  chargent  d  impôts  &  les  exigent  avec  violence ,  ce 
33  qui  entretient  dans  les  cfprits  de  toute  la  nation  une  timidité  qui  paffe  des  peres  aux  enfans.  Us  aggravent  eux-memes  leur  piopie 
33  lervitude,  faifant  éclater  au  dehors  des  diffenfions  8c  des  jaloufies  mutuelles  qui  fervent  de  prétextes  à  leurs  Maîtres  pour  leui  fane 
33  des  avanies  8c  en  tirer  de  groffes  fournies.  Il  n’y  a  point  de  nobleffe  parmi  eux,  non  plus  que  parmi  les  autres  peuples  de  Orient... 
33  Une  grande  partie  de  la  nation  eft  occupée  des  travaux  de  la  campagne.  «  ( Nouv .  Mém.  des  Mijf.  delà  C.  de  J.  T.  III,  pp-  4  ) 


ROIS  LATINS  DE  CHYPRE. 
XV.  CHARLOTTE. 

1438.  Charlotte,  fille  de  Jean  III 
8c  d’Hélene  ,  fut  couronnée  Reine  de 
Chypre  vers  le  y  Août  1438.  Elle  étoit 
veuve  alors  de  Jean  de  Portugal ,  qu’Hé- 
lene,  fa  belle-mere,  ou  ,  félon  d'autres, 
la  nourrice  d’Hélene,  avoir  fait  empoifon- 
ner  en  1437.  L’année  qui  fuivit  fon  avè¬ 
nement  au  trône ,  elle  époufa ,  le  7  Oélo- 
bre  ,  Louis  ,  Comte  deGenevc,  ic  fils  de 
Louis ,  Duc  de  Savoie  ,  Prince  de  peu  de 
fens ,  de  mauvaife  mine  ,  8c  d’une  com- 
plexion  foible.  Cette  même  année ,  Jac¬ 
ques  ,  frere  naturel  de  la  Reine,  fe  rend 
au  Kaire,  où  il  obtient  du  Sultan  d'Egypte, 
comme  Suzerain  de  Chypre,  la  couronne 
de  cette  Ifle.  Le  Sultan  lui  fournit  même 
une  armée  navale  avec  laquelle  il  vient  dé¬ 
barquer,  l’an  1460,  en  Chypre.  La  Reine 
8c  Ion  époux  ,  à  l’arrivée  de  Jacques ,  fe 
renferment  dans  Chérines,  place  maritime 
qui  foutint  un  fiége  de  4  ans.  Louis,  per¬ 
dant  à  la  fin  courage,  fe  retire  en  Savoie. 
La  Reine  elle-même ,  fe  voyant  fans  ref- 
fource  ,  prend  le  parti  de  fe  réfugier  à 
Rhodes.  La  place  ne  fit  plus  qu’une  foible 
rélillance  3  elle  fe  rendit  enfin  le  x  j  Août 
de  l’an  1464. 

XVI.  JACQUES  II. 

1464.  Jacques  II ,  fils  naturel  du  Roi 
Jean  III,  Sc  de  Marie  de  Patras  à  laquelle 
la  Reine  Hélene  avoit  fait  couper  le  nez , 
demeura  pailîble  poflefleur  du  Royaume 
de  Chypre  après  le  départ  de  la  Reine 
Charlotte  8c  la  reddition  de  Chérines.  U 
acheva  fa  conquête  par  la  prife  de  Fama- 
goufte,  dont  les  Génois  étoient  maîtres 
depuis  90  ans.  Il  paya  mal  les  fervices  des 
Mufulmans  d’Egypte  qui  l’ avoient  mis  fur 
le  trône.  Voyant  qu’ils  vouloient  dominer 
en  Chypre ,  il  les  fit  tous  exterminer  en  un 
jour.  Son  gouvernement  ne  fatisfit  pas  fes 
fujets.  On  trama  contre  lui  des  confpira- 
tions ,  dont  la  derniere  le  fit  périr  le  5  Juin 
1473 ,  à  l’âge  de  3  3  ans.  Il  avoit  époufé , 
l’an  1471 ,  Catherine  Cornaro  ,  fille 
de  Marc  Cornaro,  Sénateur  Vénitien,  dont 
il  eut  un  fils  qui  lui  fuccéda. 

XVII.  JACQUES  III. 

1473.  Jacques  III,  fils  pofthume  de 
Jacques  II ,  fut  proclamé  Roi  de  Chypre, 
de  Jérufalem  8c  d’Arménie ,  en  venant  au 
monde.  Ce  Prince  étant  mort  l’an  1473  , 
la  Reine  Catherine  travailla  vivement 
pour  faire  valoir  fes  droits.  Les  Véni¬ 
tiens  fe  déclarèrent  pour  la  veuve  de 
Jacques  II ,  8c  la  maintinrent  dans  la  pof- 
feflîon  de  l'ille.  L’an  1481,  le  18  Juillet, 
la  Reine  Charlotte  fit  ceflion  de  fes  droits 
à  Charles  I ,  Duc  de  Savoye  ,^c  à  les  fuc- 
ceffeurs  dans  le  même  Duchés  après  quoi 
elle  fe  retira  à  Rome,  où  elle  mourut  le 
16  Juillet  1487.  La  Reine  Catherine  de 
fon  côté,  s’étant  laiffée  attirer  à  Venife 
l’an  1489,  y  fit  donation  du  Royaume  de 
Chypre  à  la  République.  Depuis  ce  tems , 
Pille  demeura  fous  la  domination  des  Vé¬ 
nitiens  jufqu’en  1 57 1 ,  qu’elle  tomba  fous 
lapuiffance  des  Turcs. 


CHRONOLOGIE 


DES  CALIFES. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  CALIFES. 

Les  Califes  étaient  les  fuccefTeurs  de  Mahomet.  Chefs  de  la  Religion  &  de  l’Etat ,  ils  réunilToient  en 
leur  perfonne  les  droits  du  glaive  &  de  l’Autel.  Tous  les  autres  Souverains  Mahométans  relevoient 
d’eux  comme  leurs  vaiïaux.  Les  peuples  révéraient  dans  les  Califes  les  Vicaires  du  prétendu  Prophète , 
fuivant  la  lignification  de  leur  nom.  Tout  plioit ,  en  un  mot ,  parmi  les  Sedateurs  de  l’Alcoran  ,  fous 
le  poids  de  leur  autorité.  Infenfiblement  cette  énorme  Puilfance  s’affoiblit  par  la  nonchalance  de  ceux 
qui  en  étaient  revêtus ,  dégénéra  en  vains  titres ,  &  à  la  fin  s’anéantit.  Pour  en  faire  voir  la  naiflance , 
les  progrès  &  la  décadence  ,  nous  commencerons  par  Mahomet  cette  Chronologie  qui  finira  au  dernier 
.  des  Califes. 


MAHOMET. 

L’an  8 8 i  de  l’Ere  des  Grecs,  le  io  du  je  mois,  (Thifri  i , 
ou  Dius)  férié  2e,  fuivant  Abulféda  (*),  c’eft-à-dire  l’an  570 
de  J.  C. ,  le  10  Novembre ,  (  8c  non  pas  le  y  Mai  )  un  Lundi , 
naquit  à  la  Mecque,  grande  8c  ancienne  ville  de  l’Arabie  heu- 
reufe  dans  la  province  deHéjaz,  Mahomet,  ou  Mohammed, 
qui  lignifie,  loué,  comblé  de  gloire y  nom  qui  lui  fut  donné  par 
Élmotalleb,  fon  aïeul  paternel.  Abdallah,  fon  pere,  8c  Ame¬ 
nait  ,  fa  mere ,  étoient  l’un  &  l’autre  de  la  Tribu  des  Khoréif- 
hites,  la  plus  diftinguée  des  familles  Arabes,  qui  toutes  éroient 
idolâtres.  Devenu  orphelin  dans  l’enfance,  il  fut  recuelli  par 
Aboutaleb ,  frere  utérin  de  fon  pere ,  qui  le  prit  8c  l’éleva  dans  fa 
maifon.  Aboutaleb  tenoit  par  héritage  de  fes  ancêtres  la  préfec¬ 
ture  du  fameux  Temple  de  la  Mecque,  appelle  la  Caaba ,  ou 
maifon  quarrée ,  fondé ,  fuivant  les  Arabes ,  par  Ifmael ,  dont  ils 
prétendent  defcendrey  mais  ce  Temple  étoit  alors  fouillé  par 
le  culte  des  idoles.  Mahomet  fuivit  fes  parens  dans  les  guerres, 
qui  s’élevèrent  entre  les  Khoréishites ,  &  les  autres  Tribus.  A 
l’âge  de  10  ans,  on  le  mit  chez  une  riche  veuve,  nommée  Ca- 
dige,  qui  faifoit  un  grand  commerce.  En  peu  de  tems ,  il  ac¬ 
quit  l’eftime  8c  la  confiance  de  fa  maîtrefie.  Elle  le  chargea  de 
la  diredion  de  fon  trafic,  8c  finit  par  l’époufer.  Cadige  étoit  alors 
âgée  de  40  ans,  8c  Mahomet  n’en  avoit  que  2. y.  On  ignore  ce 
qu’il  fit  pendant  les  quatre  années  fuivantes.  Abulféda  nous 
apprend  feulement  qu’il  pafloit  un  mois  tous  les  ans  dans  une 
grotte  de  la  montagne  de  Harra  pour  y  méditer.  Ce  fut  dans 
cet  intervalle  qu’il  forma  le  plan  d'une  nouvelle  Religion.  L’if- 
lamifme ,  ou  Religion  qui  fauve ,  fut  le  beau  nom  dont  il  dé¬ 
cora  le  tillu  de  fes  rêveries  ;  mélange  monftrueux  de  Chriftia- 
nifne  &  de  Judaifme,  imaginé  pour  détruire  l’un  8c  l’autre. 
Au  défaut  des  miracles  qu’il  n’ofa  contrefaire ,  il  feignit  des 
révélations  pour  accréditer  fa  dodrine ,  8c  fuppofa  des  entre¬ 
tiens  avec  l’Ange  Gabriel ,  qui  lui  révéloit ,  difoit-il ,  tout  ce 
qui  eft  contenu  dans  le  Coran,  (on  dit  improprement  l’Alco¬ 
ran)  ou  Livre  de  la  leéture  :  ouvrage  diftribué  par  verfets  qu’il 
didoit  à  fes  difciples  fuivant  les  occurrences ,  8c  qui  ne  furent 
raffemblés  &  mis  en  ordre  qu’après  fa  mort.  Pour  lui ,  afin  de 
paraître  devoir  tout  à  l’infpiration ,  il  prétendoit  faufiement  ne 
favoir  pas  même  écrire.  Cadige  fut  la  première  conquête  qu’il 
fit  à  l’Islamifme.  La  femme  feduite  entraîna  par  fon  exemple 
toute  fa  maifon.  Mahomet  commença  dès  lors  à  prendre  hau¬ 
tement  le  ton  de  Prophète,  &  à  déclamer  publiquement  contre 
l’idolâtrie  qui  dominoit  à  la  Mecque  8c  dans  toute  l’Arabie. 
Son  éloquence,  foutenue  par  une  voix  agréable,  une  figure 
impofante  8c  par  la  promefie  qu’il  faifoit  de  tous  les  plaifirs  des 
fens  dans  l’autre  vie  à  ceux  qui  fuivroient  fa  loi,  lui  gagna 
bientôt  de  nouveaux  Difciples.  Croire  un  feul  Dieu  8c  Maho¬ 
met  ,  fon  Prophète ,  c’eft  à  quoi  fe  réduifoit  en  fubftance  la 
dodrine  qu’il  leur  enfeigna.  La  circoncifion,  la  priere  cinq  fois 
le  jour,  de  fréquentes  purifications,  la  fandification  du  Ven¬ 
dredi  8c  le  jeûne  du  mois  Ramhadan ,  femblable  au  jeûne  des 
Chrétiens ,  l’abftinence  du  vin ,  du  fang ,  de  la  chair  de  porc , 
furent  les  pratiques  extérieures  qu’il  leur  recommanda.  Le  nom¬ 
bre  de  fes  Profélytes  devint  fi  grand ,  que  les  Magiftrats  de  la 
Mecque,  craignant  une  révolution,  prirent  le  parti  de  les  chaf- 
fer  avec  leur  Maître.  C’eft  à  l’époque  de  cette  expulfion ,  arri¬ 
vée  un  Vendredi ,  x  6  Juillet  de  l’an  de  J.  C.  6iz ,  que  les  Ma¬ 


hométans  ont  attaché  leur  Ere ,  nommée  pour  cette  raifon  Hé¬ 
gire,  ou  Fuite.  Yatreb,  appellée  Médine,  ville  de  l’Arabie  dé- 
fcrte,  à  270  milles  de  la  Mecque,  fut  l’afyle  où  Mahomet  fe 
réfugia.  Sa  dodrine  y  prit  faveur.  Les  Médinois  le  reconnurent 
pour  Apôtre,  &  lui  déférèrent  le  gouvernement  de  leur  ville.  La 
fécondé  année  de  l’Hégire,  de  J.  C.)  il  leve  des  troupes , 
avec  lefquelles  il  parcourt  le  pays  pour  appuyer  fes  prédica¬ 
tions.  La  vidoire  fuivit  prefque  toujours  fes  étendards.  Juf- 
qu’alors  il  avoit  prêché  la  tolérance.  Mais,  devenu  le  plus  fort, 
il  changea  de  principes.  L’épée  devint  alors ,  fuivant  le  langage 
des  Mahométans ,  la  clef  du  Ciel.  Tue ç  les  Idolâtres ,  dit-il  aux 
fiens  dans  l’Alcoran,  par-tout  oit  vous  les  tr'ouvere p  y  ajjiége^-les  y 
n'épargne f  rienpourles faire  périr  y  8c  par  Idolâtres,  il  entend  tous 
ceux  qui  n’étoient  pas  de  fa  Sede.  Pour  animer  le  courage  de  fes 
difciples ,  il  déclara  que  la  guerre  faite  aux  Infidèles  étoit  d’un 
grand  mérite  aux  yeux  de  Dieu ,  8c  que  la  couronne  du  martyre 
ferait  larécompenfe  de  ceux  qui  perdraient  laîvie  dans  ceS  com¬ 
bats  :  dogme  fécond  en  vidoires,  &  qui  contribua  plus  quetout 
autre  chofe  aux  progrès  de  fa  Sede  8c  à  l’établiilement  de  la 

imiflance  des  Mahométans  qu’on  nomme  aufli  Mufulmaus.  Ma- 
îomet ,  ennemi  de  la  Religion  Chrétienne ,  l’étoit  encore  plus 
de  la  Juive.  L’an  8  de  l’Hégire,  après  onze  combats,  il  défait 
entièrement  les  Juifs  établis  en  Arabie,  prend  toutes  les  places 
qu’ils  y  polledoient,  8c  traite  cette  nation  avec  la  derniere  ri¬ 
gueur.  La  même  année,  (630  de  J.  C.)  la  ville  de  la  Mecque, 
effrayée  des  progrès  de  Mahomet,  lui  ouvre  fes  portes  le  2 1  de 
Ramadhan  (  12  de  Janvier.  )  Maître  de  la  place,  il  fe  rend  au 
temple  de  la  Caaba,  le  purifie  des  Idoles  qu’il  renfermoit, 
&  y  établit  le  culte  de  fa  Religion.  L’an  9  de  l’H.  il  pafle  dans 
la  Syrie ,  où  il  remporte  quelques  avantages.  De  retour  à  Mé¬ 
dine,  il  reçoit  diverfes  députations  de  plufieurs  Tribus  Arabes , 
qui  demandent  à  embraffer  l’Islamifme.  Ali,  fon  coufin,  eft 
envoyé  pour  les  inftruire.  Cette  année  eft  appellée  par  les  Mu- 
fulmans  ['année  des  Ambajfades.  L’an  10  de  l’H.  le  25  de 
Dzoulcaada  ,(22  Février  6  3  2  de  J.  C.  )  Mahomet  fait  en  grande 
pompe  à  la  Mecque  le  voyage  appellé  par  les  Mufulmans  le  Pèleri¬ 
nage  de  l’adieu.  Il  meurt  à  Médine,  l’année  fuivante  de  l’H.,  à 
l’âge  de  6 3  ans  accomplis,  dans  la  maifon  d’AiESHA,  fille 
d’Aboubecr ,  la  plus  chérie  de  fes  femmes  3  (  il  en  eut  à  la  fois 
jufqu’à  quinze,  quoiqu’il  n’en  accordât  que  quatre  à  fes  Dii- 
ciples,  leur  permettant,  à  la  vérité,  de  prendre  pour  concubines 
autant  d’efclaves  qu’ils  jugeraient  à  propos.  )  L’époque  précife 
de  fa  mort  fait,  parmi  les  Savans,  une  difficulté  qu’Abulféda 
réfout  en  difant  qu’il  mourut  un  Lundi ,  treizième  jour  du 
mois  Rabié  I  j  (  Vit.  Mahum.  p.  138,  8c  Annal.  Arab.  p.  56.  ) 
ce  qui  revient  au  8  Juin  632  de  J.  C.  Sa  mort  fut  la  fuite  d’un 
poifon  fubtil,  répandu  fur  une  épaule  de  mouton,  qui  lui  avoic 
été  fervie  trois  ans  auparavant  par  une  fille  Juive,  la  maîtrefie, 
pour  venger  fon  frere  qu’il  avoit  fait  mourir ,  8c  fa  nation  qu’il 
avoit  exterminée.  Le  corps  de  cet  illuftre  impofteur  fut  inhumé 
dans  la  chambre  où  il  étoit  mort,  8c  qui  depuis  a  ete  conver¬ 
tie  en  Mofquée.  Un  croiflant  de  fer,  chargé  de  pierreries,  fuf- 
pendu  par  un  aimant  fur  fon  tombeau,  a  donne  lieu  de  publier 
que  cet  aimant  foutenoit  en  l’air  ce  tombeau  meme.  On  ne 
doit  pas  oublier  que  fon  manteau ,  dont  il  avoit  fait  préfent  à 
la  ville  d’Aila,  fituée  au  fond  de  la  mer  rouge,  a  pafle  aux  Sul¬ 
tans  Ottomans,  qui  le  confervent  comme  une  relique  précieufe 
dans  une  caflette  d’or.  Mahomet  ne  lailfa  qu’une  fille,  nommée 


(*)  Observez  qu’ Abulféda  fait  commencer  l’Ere  des  Grecs  3io  ans  avant  l’Ere  Chrétienne.  Ainsi  l’an  88 1  ,  de  la  première,  commence 
au  mois  de  Septembre  5yo  de  la  seconde. 


C  6 


Tome  /, 


I 


47o  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Fatime,  qu'il  avoit  mariée  à  Ton  coufin  Ali.  Tous  ceux  qui  font 
cenfés  être  de  la  lignée  de  Mahomet  par  cette  fille  font  quali¬ 
fiés  Emirs ,  ou  Commandons ,  5c  portent  le  turban  verd  pour 
être  diftingués  8c  refpeétés.  On  les  appelle  en  Afrique  Schetifs. 

(  d'Herbelot.  ) 

ABOUBECR,  PREMIER  CALIFE. 

1 1  de  l’H.  (  63  i  de  J.  C.  )  Après  la  mort  de  Mahomet  on 
fut  embarrafle  fur  le  choix  de  fon  fuccefiëur  ,  parce  qu’il  n’a- 
voit  fait  aucune  difpofition  à  ce  fujet.  Pour  trancher  les  diffi¬ 
cultés,  Omar,  fon  beau-pere,  nomme  Calife  Aboubecr , 
beau-pere  comme  lui  de  Mahomet,  &  lui  prête  ferment  de  fidé¬ 
lité  fur  le  champ.  Son  exemple  eft  fuivi  par  les  différens  partis 
de  Médine.  Le  feul  Ali,  gendre  du  Prophète,  réclame  contre 
cette  élection ,  faite  en  fon  abfence.  Omar  va  le  trouver,  &  le 
contraint  d’y  accéder.  Tout  ceci  fe  palfa  le  jour  même  de  la 
mort  de  Mahomet.  Bientôt  on  apprend  que  plufieurs  Tribus 
Arabes  veulent  fecouer  le  joug  qu’il  leur  avoit  impofé.  Khaled, 
Général  expérimenté,  que  Mahomet  nommoit  L'épée  de  Dieu, 
les  fait  rentrer  dans  le  devoir.  Les  troubles  intérieurs  étant  pa¬ 
cifiés/le  même  Général  eft  envoyé  dans  l’Irak,  ou  laChaldée, 
pour  en  faire  la  conquête  fur  les  Perfans.  Il  en  foumet  la  meil¬ 
leure  partie.  Delà  il  mene  fon  armée  en  Syrie  l’an  1 5  de  l’H. 
(de  J.  C.  634,  )  pour  fecourir  Abou  Obeidah,  fils  de  Vfalid, 
autre  Général  Mufulman,  occupé  contre  les  Grecs.  Il  bat  les 
troupes  de  ceux-ci ,  commandées  par  le  Patrice  Romain,  prend 
Boftra  pat  la  trahifon  du  Gouverneur,  &  enfuite  Damas  après 
une  vigoureufe  Se  aflez  longue  réfiftance  des  affiégés.  Aboubecr 
meurt  fur  ces  entrefaites,  à  l’âge  de  6 3  ans,  le  ai  de  Dgiou- 
madiRrdel’an  13  de  l’H.  (^Juillet  6  34  de  J.  C.  ;  fuivant  Abul- 
feda,  le  jour  même  de  kqprife  de  Damas.  Ce  fut  lui  qui  rafî'embla 
& réduifit  en  un  volume  les  feuilles  éparfes  de  l’Alcoran,  dont 
Mahomet ,  comme  on  l’a  dit  plus  haut ,  diéfoit  les  verfets  à  me- 
fure  que  les  circonftances  le  demandoient ,  ouvrage,  où  régne 
la  plus  grande  confufion,  rempli  de  fables,  femé  de  répéti¬ 
tions  gTde  contradictions ,  mais  écrit  avec  entoufiafme  ,  &  fé- 
duifant  par  les  charmes  de  la  diftion  &  les  ornemens  de  la  poé- 
fie  ,  qui  couvrent  les  vices  du  fond.  Aboubecr  laiffa  un  tefta- 
ment  dont  les  premières  parole^  font  remarquables  :  Ceci  eft  le 
teftament  d' Aboubecr  qu’il  a  fait  fur  le  poinf  de  pajfer  en  l'au¬ 
tre  monde  ;  dans  le  tems  ou  les  incrédules  commencent  d  croire, 
où  les  impies  ne  doutent  plus ,  où  les  menteurs  difent  la  vérité 

Il  mourut  pauvre  comme  il  avoit  vécu.  5a  dépenfe  journalière 
ne  montoit  qu’à  50  fols  de  notre  monnoie. 

OMAR,  1  Ie  CALIFE. 

13  de  l’H.  (634  de  J.  C.  )  Omar  ,  beau-pere  de  Mahomet, 
remplace  Aboubecr  fur  le  trône  ,  comme  celui-ci  l’avoit  mar¬ 
qué  par  fon  teftament.  On  lui  donna  le  titre  d’Emir  Almoumenin, 
ou  de  Commandant  des  Fideles ,  qui  pafTa  à  tous  fes  fuccefTeurs. 
Omar  ne  marcha  point  à  la  tête  de  fes  armées ,  mais  elles  n’en 
furent  pas  moins  viétorieufes  fous  les  Chefs  qu’il  leur  donna., 
8c  dont  il  dirigeoit  de  loin  les  expéditions.  L’an  15  (6 36  de 
J.  C.  ) ,  Saïd,  ou  Saad ,  l’un  d’entre  eux,  neuf  mois  après  s’être 
rendu  maître  de  Madaïn,  Capitale  de  Perfe,  gagne  dans  l’Irak 
Perfique,  fur  le  Roi  Ifdegerde ,  la  célébré  bataille  de  Cadefiah , 
qui  dura  trois  jours  avec  un  acharnement  incroyable  de  part  & 
d’autre.  Les  Mufulmans  la  nomment  le  jour  de  V ébranlement , 
parce  que  le  glorieux  fuccès  de  cette  bataille  ébranla  la  puilïànce 
des  Perfes.  Elmacin  la  met  dans  la  13  année  de  l’Hégire  ;  les 
Ecrivains  Orientaux  la  placent  dans  la  ly .  Cette  année ,  r  3  de 
l’Hégire,  eft  encore  mémorable  par  une  autre  bataille  qui  dura 
pareil  nombre  de  jours  entre  les  Grecs  commandés  par  le  Géné¬ 
ral  Manuel  &  les  Mufulmans  conduits  par  Khaled.  Elle  fe  donna 
dans  le  mois  de  Novembre,  près  d’Yarmouc,  ville  fituée  fur  une 
riviere  de  ce  nom  dans  la  haute  Syrie.  Le  fuccès  en  fut  encore 
heureux  pour  les  Infidèles  qui  n’y  perdirent  pas  cinq  mille  hom¬ 
mes  ,  tandis  qu’il  y  en  eut  près  de  cent  mille  tant  tués  que  pri— 
fonniers  du  côté  des  Grecs.  Jérufalem ,  la  ville  fainte,  également 
révérée  des  Chrétiens,  des  Juifs  &  des  Mufulmans ,  excitoit 
d’autant  plus  la  convoitife  de  ces  derniers,  qu’ils  enpréjugeoient 
la  conquête  facile.  L’an  1  6  de  l’H.  (637  de  J.  C.)  Amrou  & 
Serdgil ,  deux  de  leurs  Généraux,  en  forment  le  fiége  au  printems. 
Omar  fe  rend  en  perfonne  devant  cette  place,  lorfqu’il  apprend 
quelle  eft  aux  abois;  elle  capitule,  fuivant  Elmacin ,  vers  la  fin 
de  la  même  année  ,  c’eft-à-dire  au  commencement  de  l’an  de 
J.  C.  6 38,  par  l’entremife  du  Patriarche  Sophrone.  Théophane 
dit  néanmoins  que  ce  fiége  dura  deux  ans.  On  ne  peut  refufer  des 
éloges  à  la  “modération  du  vainqueur.  Maître  de  Jérufalem,  il 
conferve  aux  habitans  leur  liberté ,  leursbiens,  leurs  Egli fes  &  fe 
contente  de  demander  la  permiffion  d’élever  une  Mofquée  dans 
l’endroit  où  avoit  été  bâti  le  T emple  de  Salomon,  la  conquête  de  la 

J  Paleftine  achevée,  il  envoie  en  Syrie  le  Général  Abou  Obéidah 

qui  met  le  fiége  devant  Antioche,  où  Conftantin,fi!s  &  Collègue 
de  l’Empereur  Héraclius,  s’étoit  renfermé.  La  place  fe  rend,  après 
une  bataille  perdue  Se  ta  retraite  de  ce  Prince ,  le  1 1  de  Schaban  de 
l’an  1 7  de  l’H.  (  21  Août  63  8  de  J.  C.  ).  L’an  19  (  de  J.  C.  640), 
après  avoir  fubjugué  la  Syrie ,  le  Général  Amrou  va  faire  unedef- 
cente  en  Egypte  par  ordre  du  Calife ,  avec  4000  hommes  feu¬ 
lement  de  troupes.  Ce  petit  nombre ,  animé  par  le  fanatiftne , 
lui  fuffit  pour  tailler  en  pièces  l’armée  Romaine  commandée 
par  deux  Généraux,  dont  l’un  périt  dans  la  mêlée.  Mefr,  ou  la 
Babilone  d'Egypte  (  &  non  pas  Memphis ,  comme  plufieurs  le 
fuppofent) ,  lui  eft  enfuite  livrée,  après  fept  mois  de  liège,  par  la 
perfidie  du  Gouverneur.  De-là  il  mene  fon  armée  devant  Ale¬ 
xandrie,  qui  l’occupe,  fuivant  Elmacin,  durant  14  mois.  Dans 
cet  intervalle ,  prife  par  les  Arabes  &c  reprife  par  les  Grecs ,  elle 
retombe  enfin  lous  la  puifl'ance  des  premiers  le  1 3  de  Mouha- 
ram,  de  la  1 1  année  de  l’H.  (11  Décembre  641  de  J.  C.)  Amrou 
fur  les  remontrances  de  Jean  Philopone ,  dit  le  Grammairien , 
veut  conferver  la  riche  Bibliothèque  de  cette  ville ,  appellée  Sé- 
rapion.  Il  en  écrit  au  Calife.  Omar  répond  :  «  Ce  que  contien- 
»  tient  les  livres  dont  vous  me  parlez  ,  s’accorde  avec  ce  qui  eft 
»  écrit  dans  le  livre  de  Dieu,  ou  ne  s’y  accorde  pas.  S’il  s’y  ac- 
»  corde ,  alors  l’Alcoran  fuffit ,  &  ces  livres  font  inutiles.  S’il 
«  ne  s'y  accorde  pas  ,  il  faut  les  détruire  ».  Sur  cet  ordre,  diété 
par  le  fanatiftne,  les  livres  font  diftribués  dans  tous  les  quar¬ 
tiers  de  la  ville,  où  ils  fervent  pendant  6  mois  à  chauffer  4000 
bains.  On  irnpofe  aux  Egyptiens  un  tribut  annuel  de  loô  du¬ 
cats  par  tête ,  8c  à  ce  prix  ils  conferverent  leur  liberté  ,  leur  vie , 
leurs  biens  8c  leur  religion.  L’an  11  de  l’H,  grande  famine  à 
Médine.  Omar  fait  rouvrir,  à  cette  occafion,  le  canal  que  les 
Romains  avoient  fait  creufer  du  Nil  à  la  mer  Rouge ,  afin  de 
faciliter  le  convoi  des  bleds  pour  l’Arabie.  L’année  fuivante  (641 
de  J.  C.  )  ne  fut  pas  moins  giorieufe  pour  les  armes  des  Arabes 
par  la  viéloire  qu’ils  remportèrent  fur  150  mille  Perfes  dont  le 
Général  Firzen  fut  tué  en  fuyant.  (  Abulfeda.  )  L’an  13  de  l’H. 
le  16  de  Çzouledgé  (  ;  Novembre  6 44  de  J.  C.  ) ,  Omar  eft 
poignardé  dans  la  Mofquée  de  Médine  par  un  efclave  Perfan 
dont  il  avoit  refufé  d'écouter  les  plaintes ,  Se  meurt  trois  jours 
après  de  fa  blelfure.  Pendant  fon  régne ,  qui  fut  de  1 0  ans  Se  fept 
mois,  il  avoit  conquis,  fi  l’on  en  croit  Kondhemir,  mille 

places ,  détruit  4  mille  temples  de  Chrétiens ,  de  Mages  &  d’i¬ 
dolâtres  ,  8c  édifié  quatre  cens  Mofquées.  Mahomet  n’a  point 
eu  de  fuccelfeur  plus  religieux  obfervateur  de  fa  Loi,  plus  fru¬ 
gal,  plus  éloigné  du  fafte  ,  plus  zélé  pour  lajuftice,  plus  fidele 
a  fa  parole.  Ce  fut  lui  qui  bâtit,  l’an  656  de  J.  C  ,  la  ville  de 
Balfora,  ou  Bafra,  au  delious  du  confluent  du  Tigre  Se  de  l’Eu¬ 
phrate  à  3  lieues  du  Golfe  qui  porte  fon  nom,  8c  cela  pour  ôter 
aux  Perfans,  qu’il  n’avoitpas  encore  fournis,  toute  communi¬ 
cation  avec  les  Indes.  Depuis  ce  tems  Balfora  a  toujours  été  une 
place  très  importante  pour  le  commerce. 

OTHMAN,  IIIe  CALIFE. 

13  de  l’H.  (  644  de  J.  C.)  Othman,  ou  Otschman  ,  fut 
élu  le  151  Dzouledgé  (  6  Novembre  ) ,  pour  fuccéder  au  Calife 
Omar.  Les  armes  Mufulmanes  firent  de  nouveaux  progrès  fous 
ce  régne.  L’an  17  de  l’H.  Moavie ,  l’un  des  Généraux  d’Oth- 
man,  fait  une  defeente  dans  l’Isle  de  Chypre,  qu’il  rend  tribu¬ 
taire.  La  même  année ,  Abdoullah  ,  frere  utérin  du  Calife  8c 
Gouverneur  d’Egypte ,  à  la  place  d’Amrou ,  qu’Othman  avoit 
révoqué,  pafle  en  Afrique  par  fes  ordres.  Il  gagne,  fur  le  Pa¬ 
trice  Grégoire ,  la  fameufe  bataille  d’Iacoube,  dans  laquelle  ce 
Général  Grec  périt,  après  plufieurs  jours  de  combat.  De  là  il 
va  faire  le  liège  de  Sabtelé,  qu’il  emporta  d’aflaut.  Il  prend 
d’autres  villes  par  compofition ,  Se  revient  d’Afrique,  au  bout 
de  15  mois,  chargé  d’un  immenfe  butin.  Ces  fuccès  piquèrent 
d’émulation  Moavie.  L’an  3  9 ,  il  enleva  aux  Grecs  la  ville  de 
Rhodes ,  Se  fit  mettre  en  pièces  le  fameux  Cololfe  de  bronze , 
qui  avoit  été  élevé,  l’an  2S0  avant  J.  C.,  en  l’honneur  du  So¬ 
leil;  puis  renverfé,  5 6  ans  après,  par  un  tremblement  de  terre. 

Sa  hauteur  étoit  d’environ  118  pieds,  Se  fes  jambes,  y  compris 
les  cuilfes,  de  60.  Les  débris  en  furent  vendus  à  un  Juif  d’E- 
mefe,  qui  en  chargea  900  chameaux.  L’année  fuivante,  3 1  de 
l’H.  (631),  la  mort  d’Ifdegerde,  dernier  Roi  de  Perfe,  allure 
au  Calife  la  polîeffion  tranquille  de  ce  vafte  Empire ,  que  fes 
armes  8c  celles  de  fes  prédécelfeurs  avoient  conquis  en  détail. 
Les  Mufulmans  portèrent  alors  leurs  vues  fur  Conftantinople. 
L’an  3  5  de  l’H.  (655  de  J.  C.)  Moavie  équippe  une  flotte  pour 
aller  attaquer  cette  capitale.  L’Empereur  Confiant  vient  à  fa 
rencontre  avec  routes  les  forces  navales  qu’il  avoit  pu  ramalTcr; 

8c  l’ayant  atteint  fur  les  côtes  de  Lycie  ,  il  engage  un  combat , 
dont  le  Général  Mufulman  fortit  viélorieux.  Peu  s’en  fallut 
même  que  l’Empereur  ne  tombât  entre  fes  mains.  Il  étoir  pris 
fans  un  Officier  qui  l’enleva  8c  lui  donna  moyen  de  regagner 
Conftantinople.  Moavie  ne  pourfuivit  point  fa  viétoire.  Il  en 
fut  détourné  par  la  nouvelle  de  la  mort  d’Othman.  Ce  Calife, 
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ayant  excité  contre  lui  une  fédition  par  la  dureté  de  Ton  gou- 
1  verncmenc,  fut  forcé  dans  fon  Palais  de  Médine  après  un  mois 
de  réfiftance,  8c  alfalTiné  par  Mahomet,  fils  d’Aboubecr.  Ce 
fut  l’efprit  de  vengeance  qui  infpira  cet  attentat.  Othman  avoit 
voulu  Faire  périr  Mahomet,  après  avoir  été  contraint  de  lui 
donner  le  gouvernement  d’Egypte,  à  la  place  d’Abdallah,  fon 
frere ,  dont  les  Egyptiens  étoient  fort  mécontens.  La  mort  du 
Calife  eft  datée  du  18  de  Dzouledgé  de  l’an  3  y  de  l’H.  (  z8  Juin 
656  de  J.  C.  )  Othman  étoit  âgé  pour  lors  de  8z  ans.  Un  trait 
d’orgueil,  qui  feandalifa  le  plus  en  lui,  fut  de  s’être  aflîs  à  la 
Mofquée  dans  la  chaire  de  Mahomet  ;  au  lieu  qu’Aboubecr  8c 
Omar  s’étoient  toujours  allis  au-dellous. 

ALI,  I  Ve  CALIFE. 

35  de  l’H.  (  6$ 6  de  J.  C.)  Ali,  coufin  8c  gendre  de  Maho¬ 
met,  eft  proclamé  Calife  par  le  peuple  le  jour  même  de  la  mort 
d’Othman.  Aiesha,  cette  veuve  de  Mahomet,  que  les  MufuI- 
mans  appelloient  la  Mere  des  Fideles ,  défapprouve  ce  choix. 
Zobéir  8c  Talha,  l’amant  de  cette  femme,  le  joignent  à  elle, 
lèvent  des  troupes,  8c  vont  faire  le  fiége  de  Bafra,  fous  prétexte 
de  venger  la  mort  d’Othman.  Bataille  donnée  fous  les  murs  de 
cette  ville,  contre  Ali,  le  10  de  Dgioumadi  I  de  l’an  3  6  de  l’H. 
(4  Novembre  65  6  de  J.  C.  )  Les  deux  Chefs  des  rébelles  y  pé- 
rilfent.  Aiesha ,  montée  dans  une  efpece  de  litiere  fur  un  cha¬ 
meau,  qui  donna  le  nom  à  cette  adion,  tombe  entre  les  mains 
d’Ali.  Loin  de  la  maltraiter,  le  vainqueur  la  fait  conduire  avec 
honneur  à  Médine,  où  elle  pafla  le  refte  de  fes  jours,  enfer¬ 
mée  8c  fervie  comme  le  devoit  être  la  femme  de  Mahomet. 
Autre  foulevement  en  Syrie.  Moavie  8c  Amrou,  tous  deux  dé¬ 
pouillés  par  Ali,  l’un  du  gouvernement  de  Syrie,  l’autre  de  ce¬ 
lui  d’Egypte,  qu’Othman  lui  avoit  rendu,  le  liguent  enfemble 
8c  arme/it  toute  la  Syrie  contre  le  Calife.  L’an  40  de  l’H.  ( 
de  J.  C.  )  Moavie ,  dans  le  fort  d’une  bataille  qu’il  eft  près  de 
perdre,  s’avife  de  propofer  un  arbitrage,  qu’Ali  eft  forcé  d’ac¬ 
cepter.  Amrou,  l’un  des  deux  arbitres  choifis,  trompe  fon  col¬ 
lègue,  8c  nomme  Calife  Moavie.  Ali  8c  fon  armée  réclament 
contre  la  fupercherie.  Telle  eft  l’origine  du  Schifme  qui  lub- 
fifte  encore  de  nos  jours  parmi  les  Mufulmans.  Trois  Fanati¬ 
ques,  voulant  l’éteindre  dès  fa  naillànce,  délibèrent  d’en  met¬ 
tre  à  mort  les  Chefs.  Moavie  6c  Amrou  font  manqués.  Ali  eft 
poignardé  dans  la  Mofquée  le  16  de  Ramadhan  de  l’an  40  de 
l’H.  i  13  Janvier  66 1  de  J.  C.)  &  meurt  de  fes  blelfures,  trois 
jours  après ,  à  Couftah ,  fur  l’Euphrate.  Son  corps  fut  enterré 
dans  cette  ville,  où  l’on  voit  encore  aujourd’hui  fon  tombeau, 
qui  eft  en  grande  vénération  chez  les  Perfans.  Ali  laiffa  de 
Fatime,  fon  époufe,  deux  fils,  Hafan,  qui  lui  fuccéda,  6c 
Hoifein ,  qui  forma  la  principale  branche  des  Alides, 

HASAN,  Ve  CALIFE. 

40  de  l’H.  (  66 1  de  J.  C.  )  Hasan,  élu  d’une  feule  voix  pour 
fuccéder  à  fon  pere  Ali,  n’occupa  le  trône  que  lix  mois.  Doux 
par  caraétere  6c  ami  du  repos,  il  ne  put  foutenir  ni  l’indocilité 
de  fes  fujets,  ni  le  poids  de  la  guerre  que  Moavie  lui  déclara. 

Il  prit  donc  le  parti  de  céder  le  trône  à  ce  rival.  Son  abdication 
fe  fit  folemnellcment  à  Couffah  l’an  41  de  l’H.  au  mois  de  Ra- 
bié  I,  félon  les  uns,  de  Dgioumadi  I,  fuivant  les  autres,  (Juil¬ 
let  ou  Septembre  de  J.  C.  661.)  Hafan  mourut,  empoifonné 
par  une  de  fes  femmes,  l’an  49  de  l’H.  à  Médine,  où  il  s’étoit 
retiré.  Ce  Prince,  quoiqu’il  manquât  de  courage  6c  de  fermeté, 
n’étoit  pas  fans  de  bonnes  qualités.  On  loue  fur-tout  fa  clé¬ 
mence  6c  fa  modération.  L’PIiftoire  en  a  confcrvé  cet  exemple. 
Un  efdave,  ayant  commis  une  faute  qui  fembloit  mériter  la 
mort,  fe  jetta  aux  pieds  du  Calife  en  récitant  ces 'paroles  de 
l’Alcoran  :  Le  Paradis  efî  pour  ceux  qui  répriment  leur  colere. 
Je  11e  fuis  point  en  colere,  dit  Hafan.  L’efclave  pourfuivit  :  & 
pour  ceux  qui  pardonnent  les  fautes.  Je  vous  pardonne  les  vô¬ 
tres,  lui  répliqua  le  Prince.  L’efclave  acheva  le  refte  du  verfet  : 
Dieu  aime  fur-tout  les  hommes  qui  font  du  bien  d  ceux  qui  les 
ont  offenfés.  Puifque  cela  eft  ainfi,  répondit  le  Calife,  je  vous 
donne  la  liberté  avec  400  dragmes  d’argent. 

MOAVIE,  I  du  nom,  VIe  CALIFE, 

41  de  l’H.  (  661  de  J.  C.  )  Après  l’abdication  dé’ Hafan, 
Moavie  I ,  fils  d’Abou  Soffian,  6c  arriere-pctit-fils  d’Ommiah, 
de  la  Tribu  des  Khorcishites  ,  fut  reconnu  Calife  dans  tout 
l’Empire  des  Mufulmans.  Ses  fervices  avoient  déterminé  fon 
cledion  :  fon  gouvernement  la  juftifia.  L’an  45  (  665  de  J.  C.) 
il  envoya  le  Général  Ben  Hadidje  pour  achever  la  conquête  de 
l’Afrique.  Les  Arabes  ne  furent  pas  uniquement  occupés  à  dé¬ 
truire  ce  pays.  L’an  50  (670  de  J.  C.),  Oucba,  ou  Akbé, 
fuccelTeiir  de  Hadidje,  fonda  la  ville  de  Kairoan,  à  iz  lieues 
de  la  mer,  près  du  Défert  de  Barca.  Le  Commerce,  les  Arts  6c 
les  Lettres  ,  la  rendirent  par  la  fuite  Punc  des  plus  florilfantes 
villes  du  monde.  Il  ne  refta  plus  aux  Grecs  en  Afrique  que  la 

Mauritanie  Tingitane,  avec  la  côte  maritime,  qui  s’étend  de 
Carthage  jufqu’au  détroit  dit  aujourd’hui  de  Gibraltar.  Mais 
ICufcilé,  Prince  Maure,  ayant  ralTemblé  fous  fes  étendards  les 
Romains  fugitifs  6c  les  Berbers  (  peuple  du  pays  qu’on  nomme 
aujourd’hui  Barbarie),  en  forma  une  armée  nombreufe,  avec 
laquelle  il  fe  rendit  maître  de  Kairoan,  après  une  bataille  fan- 
glante,  gagnée  fur  Oucba,  qui  périt  dans  la  mêlée.  Kufcilé 
ne  s’en  tint  pas  à  cette  conquête.  Il  enleva  aux  Mufulmans 
toutes  celles  qu’ils  avoient  faites  dans  la  Byfacene.  D’un  autre 
côté,  Yéfid,  fils  du  Calife,  accompagné  du  Général  Sofian, 
l’an  5  z  de  l’H.  (  67 z  de  J.  C.  )  conduit  une  armée  navale  de¬ 
vant  Conftantinople,  qu’il  tint  bloquée  l’efpace  de  cinq  mois, 
malgré  le  feu  grégeois  (  nouvelle  invention  )  que  les  Grecs  fai- 
foient  pleuvoir  fur  fa  flotte.  Repoufle  par  l’Empereur  Conf- 
tantin  Pogonat ,  il  revient  fept  ans  de  fuite  attaquer  cette  ca¬ 
pitale,  mais  toujours  fans  fuccès.  Enfin,  l’an  58  de  l’H.  f  678 
de  J.  C.  ) ,  Moavie  conclut  avec  l’Empereur  une  trêve  pour 

30  ans.  L’an  60  de  l’H. ,  au  mois  de  Redgeb  (  Avril  ou  Mai 
de  J.  C.  680),  il  meurt  à  Damas,  où  il  avoit  tranfporté  le 
fiége  de  fon  Empire.  C’eft  par  lui  que  commence  la  dynaftie 
des  Ommiades  ,  dont  on  peut  dire  qu’il  fut  l’honneur  auflî 
bien  que  le  Chef,  ce  L’ambition,  dit  M.  Le  Beau,  l’avoit  rendu 
”  perfide  ;  dès  qu’elle  fut  fatisfaite ,  il  ne  montra  plus  que  de 
«  la  bonne  foi  8c  de  la  probité.  Aux  talens  du  gouvernement, 

»  il  joignit  la  douceur  8c  la  clémence.  Quoiqu’il  ne  fut  pas 
«  même  lire ,  il  avoit  beaucoup  de  génie  ;  nulle  dureté  dans 
»  les  manières  non  plus  que  dans  les  mœurs  3  une  éloquence 
»  naturelle,  qui  le  rendoit  maître  des  efprits  ».  Il  avoit  vécu 

78  ans,  8c  en  avoit  régné  19.  Le  caraétere  de  fon  fuccelfeur 
rendit  encore  fa  perte  plus  fenfible.  La  dignité  de  Calife  juf- 
qu’alors  avoit  été  éleétive.  Aveuglé  par  la  tendrelfe  paternelle,  9 
il  la  rendit  héréditaire ,  6c  eut  le  malheur  de  faire  un  mauvais  8 
choix. 

YÉSID,  I  du  nom,  VII-  CALIFE. 

60  de  l’H.  (  680  de  J.  C.)  Yésid  I,  fils  de  Moavie,  affocié  8 
par  fon  pere  à  l’Empire ,  lui  fuccede  après  fa  mort.  II  eut  pour 
émule  Hoifein,  fils  d’Ali,  qui  lui  difputa  le  trône.  Une  bataille 
décida  la  querelle  ;  elle  fe  donna  près  de  Couffah.  Hoifein  la 
perdit  avec  la  vie  le  10  de  Mouharram  de  l’an  61  de  l’H.  (  10 
Oétobre  de  J.  C.  680.  )  Ce  rival  eft  prefque  auflîtôt  remplacé 
par  Abdallah,  fils  de  Zobéir,  qui  prend  le  titre  de  Calife  à  Mé¬ 
dine  par  le  choix  des  habitans  foulevés  contre  Yéfid.  L’an  6 3 , 
Yéfid  envoie  contre  Médine  une  armée,  qui  prend  la  ville, 
palfe  les  habitans  au  fil  de  l’épée,  6c  exerce  le  pillage  durant 
trois  jours.  La  Mecque,  qui  s’étoit  auflî  déclarée  pour  Abdal¬ 
lah,  fut  enfuite  aflïégée  par  Moslem,  Général  d’Yéfid,  6c  fe 
trouvoit  à  la  veille  de  fubir  le  même  fort ,  lorfqu’on  apprit  la 
mort  de  ce  Prince.  Yéfid  termina  fes  jours  dans  la  ville  de  Ha- 
varin,  au  territoire  d’Emefe,  le  4  de  Rabié  I,  félon  les  uns  ;  le 

14  du  même  mois ,  fuivant  les  autres ,  de  l’an  <>4  de  l’H.  (31 
Oétobre ,  ou  10  Novembre  de  J.  C.  683.)  Il  étoit  dans  la  39' 
année  de  fon  âge.  Son  intempérance,  fon  irréligion  6c  fa  cruauté 
rendirent  fa  mémoire  odieufe  aux  Mufulmans ,  ainfi  qu’aux 
Chrétiens.  Il  avoit  fait  des  conquêtes  8c  des  pertes.  Sélim ,  fon 
Général ,  l’avoit  rendu  maître  de  la  Bukarie  6c  du  Kharifme  3 
mais  un  rébelle ,  nommé  Moétar ,  lui  enleva  la  Perfe. 

MOAVIE,  II  du  mom,  VIIIe  CALIFE. 

64  de  l’H.  (6 83  de  J.  C.  )  Moavie,  fils  d’Yéfid,  devint  fon 
fuccelfeur  à  l’âge  de  zo  ans.  Il  n’occupa  le  trône  que  fix  fe- 
maiues.  LTn  Cauùfte  lui  ayant  perfuadé  que  Moavie,  fon  aïeul, 
étoit  un  ufurpateur ,  il  abdiqua  par  fcrupule ,  6c  alla  fe  renfer¬ 
mer  dans  une  chambre,  d’où  il  ne  fortit  point  jufqu’à  fa  mort, 
qui  fuivit  de  près  fon  abdication.  Les  Ommiades,  furieux  de 
fa  retraite ,  s’en  prirent  au  Cafuifte ,  dont  il  avoit  fuivi  le  con- 
feil,  5c  l’enterrerent  tout  vif,  pour  avoir  troublé,  diloient-ils, 
le  cerveau  de  leur  Maître  par  des  pointilleries  théologiques, 

MERVAN,  Ier  du  mom,  IXe  CALIFE. 

64del’H.  (684  de  J.  C.)  Me rwan  fut  placé  furie  trône,  mais 
non  tout  de  fuite ,  après  que  Moavie  l’eut  quitté.  Son  élévation 
avoit  été  précédée  de  grands  débats,  excités  par  les  partifans  d’Ab¬ 
dallah.  Celui-ci,  déjà  reconnu  Calife  en  Arabie,  dans  l’Irak  6c  en 
Egypte,  fe  vit  fur  le  point  de  l’être  à  Damas.  Mais  l’ordre  affreux 
qu’il  donna  d’exterminer  tous  les  Ommiades ,  indifpofa  contre  lui 
un  grand  nombre  de  Mufulmans.  Les  Ommiades,  prévenus  du 
péril  dont  ils  étoient  menacés ,  s’enfuirent  à  Damas ,  où  ils  firent 
une  nouvelle  éledion.  Elle  tomba  fur  Merlan ,  le  plus  diftin- 
gué  de  leur  famille.  L’inauguration  de  ce  Calife  eft  rapportée  1 
par  Elmacin  au  mois  Ramadhan  de  l’an  64  de  l’H.  (  Avril  ou  1 
Mai  684  de  J.  C.  )  L’an  65 ,  Merwan  entre  en  Egypte,  d’où  il  g 
chafle  Abdarhaman ,  qui  commandoit  pour  Abdallah  dans  ce  8 
pays.  Vers  le  même  teins,  les  Coufftens  fe  foulevent  en  faveur  B 
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de  la  maifon  d* Ali.  Soliman ,  fils  de  Sord  ,  fe  met  a  leur  tete, 

&  marche  en  Syrie  avec  une  armée  pour  détrôner  Merwan.  Il 
jérit  dans  un  combat.  Merwan  ne  lui  furvecut  pas  long  tems, 
étant  mort  au  mois  de  Ramadhan  6  5  de  1  Hegire  (  Avril  ou 
Mai  68  r  de  J.  C.  )  On  prétend  qu'il  fut  etoufte,  pendant  qu  il 
dormoit,  par  fa  femme,  veuve  d'Yélid.  Ce  Prince  laiflà.  deux 
fils,  Abdolmalek,  fon  fuccefleurj  &  Abdolaziz,  qui  fut  Gou¬ 
verneur  d'Egypte. 

ABDOLMALEK,  Xe  CALIFE. 

6t  deî’H.  (685  de  J.  C.)  Abdolmalek,  fils  aîné  de  Mer¬ 
wan,  lui  fuccéda  par  le  choix  des  partifans  de  fa  Maifon.  Voyant 
la  Mecque  toujours  poffédée  par  Abdallah,  il  prit  le  parti  de 
tranfporter  le  pélérinage  de  cette  ville  à  Jérufalem.  Pour  y 
réullîr ,  il  fit  mettre  dans  la  Mofquée  de  Jérufalem  la  pierre  fur 
laquelle  on  prétendoit  que  Jacob  avoit  repofe.  Ce  monument 
tint  lieu  de  la  pierre  noire  que  les  Mufulmans  alloient  baifer  dé¬ 
votement  à  la  Caaba.  Vers  le  même  tems,  il  renouvelle  la  paix 
avec  les  Grecs ,  en  leur  abandonnant  les  conquêtes  des  Muful— 
rnans  en  Afrique.  Mais  cette  paix  ne  fut  pas  durable.  L’an  68 
de  l’H.  1  688  de  J.  C.)  Zobeir  pafle  en  Afrique  par  ordre  du 
Calife  à  la  tête  d’une  puiffante  armée  ,  8c  reprend  Kairoan  à 
la  fuite  d’une  grande  bataille  livrée  aux  Grecs  ,  commandés 
par  Kufcilé  qui  la  perdit  avec  la  vie.  Le  vainqueur  marche 
enfuite  vers  Carthage.  Mais  une  flotte  envoyée  par  1  Empe¬ 
reur  Juftinien  II ,  ayant  mis  à  terre,  vers  le  même  tems,  une  ar¬ 
mée  confidérable  au  port  de  cette  ville,  il  fallut  en  venir  à  une 
bataille.  Zobeir,  inférieur  en  nombre,  y  périt  avec  la  plupart 
des  liens,  après  avoir  difputé  la  victoire  avec  une  valeur  héroï¬ 
que.  Les  Grecs ,  n’ofant  entrer  plus  avant  dans  le  pays ,  remon¬ 
tèrent  fur  leurs  vaifleaux,  trop  contens  d’aller  montrer  a  Conf- 
tantinople  les  dépouilles  des  Sarafins.  Abdolmalek  fut  très  ienfi- 
lible  à  la  perte  de  fon  Général  8c  de  Ion  armee.  Mais  il  ne  fe 
trouvoit  pas  alors  en  état  d’en  pourfuivre  la  vengeance.  Il  avoit 
à  foutenir  deux  guerres  meurtrières,  l’une  du  cote  de  la  Perfe 
contre  Moétar  ,  l’autre  en  Arabie  contre  Abdallah.  Apres  avoir 
triomphé  du  premier  ,  il  envoya ,  l’an  7 1  de  l’H.  fon  Général 
Hégiash  faire  le  fiége  de  la  Mecque.  Abdallah  périt  à  la  défenfe  de 
cette  place.  Son  cadavre  ayant  été  porte  en  Syrie,  fa  peau  rem¬ 
plie  de  paille  fut  attachée  à  un  gibet  aux  portes  de  Damas;  L’an 
76,  première monnoie  Arabique.  Elle  a  pour  légende:  Dieu  eji 
Le  Seigneur.  Les  Arabes  s’étoient  fervis  jufqu’ alors  de  la  mon¬ 
noie  des  Grecs  8c  de  celle  des  Perfans.  L’an  78  (  697  de  J.  C.) 
Haflan,  Gouverneur  d’Egypte,  fait  par  l’ordre  du  Calife  une  nou¬ 
velle  expédition  en  Afrique.  Tout  fuit  ou  fait  joug  devant  1  ar¬ 
mée  formidable  qu’il  conduit.  Il  entre  fans  réfiftance  dans  Kai¬ 
roan,  qu’il  trouve  déferte.  De-là  il  marche  droit  a  Carthage 
dont  les  habitans  ,  au  lieu  de  fe  défendre,  fe  jettent  dans  leurs 
vaifleaux  ,  &  fe  fauvent,  les  uns  en  Sicile,  les  autres  en  Efpa- 
<me.  Ce  qui  reftoit  des  Romains  abandonna  les  campagnes  &  les 
autres  villes  pour  fe  retirer  dans  les  deux  places  les  plus  fortes 
de  la  contrée,  Safatcoura  8c  Hippo^anitos ,  nommée  depuis 
Biferte.  Les  Berbers,  peuple  d’Afrique  différent  des  naturels  du 
pays,  ennemis  des  Sarafins ,  voyant  leurs  progrès,  accourent 
pour  fe  joindre  aux  Romains ,  8c  forment  avec  eux  une  nom- 
breufe  armée.  Mais  le  nombre  fuccomba  fous  la  valeur  de  Haf- 
fan  &  de  fes  foldats.  Safatcoura  8c  Hippo~ianitos  fubirent  le 
fort  des  vaincus.  Hippone ,  nommée  depuis  Bonne,  futprefque  la 
feule  place  que  les  Romains  conferverent  dans  les  Provinces  de 
Carthage  &  de  Numidie.  L’armée  Mufulmane  chargée  de  dé¬ 
pouilles  revient  à  Kairoan.  Cependant  1  Empereur  Leonce,  au 
bruit  de  l’irruption  des  Mufulmans  en  Afiique,  avoit  mis  en 
mer  une  flotte  confidérable  fous  les  ordres  du  Patrice  Jean, 
guerrier  expérimenté  8c  plein  de  valeur.  Mais  elle  n  arriva  qu  a- 
près  la  prife  de  Carthage  8c  la  retraite  des  Infidèles.  Elle  en¬ 
tre  dans  le  port  après  avoir  rompu  la  chaîne  qui  le  barroit ,  &  le 
débarquement  s’étant  fait  malgré  la  garnifon  ennemie  qui  bor- 
doit  le1  rivage ,  les  Romains  reprennent  Carthage,  où  leur  Gé¬ 
néral  viéforieux  les  fait  hiverner.  Maislannee  fuivante,  Haflan 
ayant  reçu  du  Calife  une  flotte  égale  a  celle  des  Romains  vient 
l’attaquer  dans  la  rade  de  Carthage  ;  8c  l’ayanr  mife  en  fuite ,  il 
rentre  dans  la  ville  dont  il  fait  rafer  les  murailles ,  8c  abattre 
les  édifices.  Ainfi  fut  anéantie  pour  jamais  cette  fuperbe  ville. 
Reine  de  l’Afrique ,  rivale  de  Rome ,  aufli  fameufe  dans  l’hiftoire 
de  l’Eglife  que  dans  les  annales  des  nations.  La  Religion  Chré¬ 
tienne  fe  foutint  encore  quelque  tems  en  Afrique  ;  mais  enfin  elle 
s’y  éteignit  entièrement,  &l’on  ne  voit  point  d’Eveque  de  cette 
partie  du  monde  au  VIT  ,  ni  au  VIIIe  Concile.  (Le  Beau.)  Les 
révoltes  qui  s’élevèrent  dans  les  deux  années  fuivantes  contre  le 
Calife,  facilitèrent  au  Général  Héraclius  les  moyens  de  venger 
en  quelque  forte  l’Empire  par  les  conquêtes ,  ou  plutôt  les  rava¬ 
ges  qu’il  fit  en  Syrie.  L’an  86 ,  au  milieu  du  mois  Schoual  (  9 
Oétobre  de  J.C.  705)  Abdolmalek,  âgé  de  60 ans,  meurt  àDa- 
mas ,  où  il  eft  inhumé.  Son  avarice  &  fa  cruauté  démentirent  fur 


le  trône  les  belles  efpérances  qu’il  avoit  données  avant  que  d’y 
monter.  Il  laifla  5  fils ,  dont  4  régnèrent  fucceflivement  après 
lui.  Les  Grecs  nomment  ce  Calife  Abimélec. 

WALID,  I  du  nom,  XT  CALIFE. 

8  6  de  l’H.  (705  de  J.  C.  )  Walid  ,  fils  aîné  d’ Abdolmalek , 
monta  fur  le  trône  le  lendemain  de  la  mort  de  fon  pere.  Son 
régne  fut  illuftre  par  les  exploits  de  fes  Généraux  ,  qui  reculè¬ 
rent  fort  loin  les  limites  de  fes  Etats.  L’an  88,  Catibah,  qu’il 
avoit  établi  Gouverneur  du  Khorafan,  pafle  le  fleuve  Gihon  , 
entre  dans  le  Khouarefme ,  qu’il  foumetj  de-là  il  pénètre  dans 
la  Tranfoxane ,  8c  s’empare  de  Samarkande  ,  capitale  du  pays. 
La  même  année ,  Moflem,  frere  du  Calife ,  conduit  une  armée 
fur  les  terres  des  Romains ,  d’où  il  revient  chargé  de  dépouilles 
Il  y  retourne  les  années  fuivantes ,  &  s’avance  jufques  dans  la 
Galatie ,  qu’il  ravage  impunément  à  la  faveur  des  troubles  de 
l’Empire.  L’an  89,  les  Mufulmans  achèvent  la  conquête  de 
l’Afrique  après  la  défaite  des  Berbers.  L’an  9  5  fait  une  époque 
encore  plus  célébré  du  Califat  de  \falid.  Ce  fut  au  commen¬ 
cement  de  cette  année  Arabique  (vers  la  fin  d’Oélobre  71 1  de 
J.  C.)  que  Tarik,  Lieutenant  de  Mufa,  Gouverneur  d’Afrique, 
fit  par  fon  ordre  une  defeente  en  Efpagne  avec  tant  de  fuccès, 
que  ce  vafte  8c  riche  pays  devint  en  1 5  mois  la  proie  des  armes 
Mufulmanes.  (  V.  les  Rois  Vifîgoths  d’Efpagne.  )  L’an  96,  le 
1  ^  de  Dgioumadi  II,  (  2.3  Février  7 1 5  de  J.C.  )  Walid  meurt  à 
1  âge  de  48  ans.  Zélé  pour  fa  religon  jufqu’au  fanatifme  ,  il  ne 
négligea  rien  pour  la  faire  régner  dans  toute  l’étendue  de  fes 
Etats  :  ennemi  des  Grecs,  il  fit  abolir  l’ufage  de  leur  lan¬ 
gue  dans  les  Aétes  publics  ;  magnifique  dans  fa  dépenfe  ,  il  fit 
bâtir  plufieurs  fuperbes  Mofquées  a  Damas,  à  Médine  8c  ailleurs. 
C’eft  lui,  dit-on ,  qui  eft  Auteur  de  ces  Tours,  nommées  Mi¬ 
narets,  d’où,  cinq  fois  par  jour,  des  crieurs  publics  appellent, 
chez  les  Mufulmans,  le  peuple  à  la  prière  ;  car  l’ufage  des  clo¬ 
ches  n’eft  point  connu  dans  le  Mahométifme. 

SOLIMAN,  XI  Ie  CALIFE. 

96  de  l’H.  (715  de  J.  C.  )  Soliman,  frere  de  Walid,  le 
remplaça  dans  la  dignité  de  Calife  ,  à  lage  de  43  ans.  L’an  99 , 
(7 17  de  J.C.)  un  Général,  de  même  nom  que  lui,  conduit  par  fon 
ordre  une  flotte  de  dix-huit  cens  voiles  devant  Conftantinople, 
où  il  arrrive  le  19  de  Mouharram  (  1  Septembre  ).  il  avoit  été 
précédé  par  Moflem,  ou  Mouflima,  frere  du  Calife,  avec  une 
armée  de  terre  qui  parut,  le  i  de  Mouharram  (  1 5  Août  ,  dans 
la  Thrace,  à  la  pointe  du  Détroit.  Mais  les  Grecs,  à  l’aide  du 
feu  grégeois,  brûlèrent  une  partie  des  vaifleaux,  &  difliperent  le 
refte.  L’intempérie  de  l’air  fit  périr  l’armée  de  terre.  A  la  nou¬ 
velle  d’une  perte  aufli  confidérable,  le  Calife,  déjà  malade,  tomba 
dans  un  chagrin  qui  lui  caufa  la  mort,  à  Mari-Dabek,  dans  le 
territoire  de  Kinnifrin,  le  1 1  Séfer  de  la  même  année.  (  3  Oélo¬ 
bre  717  de  J.  C.  )  Sur  la  fin  de  fon  régne  il  fit  rebâtir  Lidda, 
appellée  Diofpolis  par  les  Grecs,  ville  ùe  Paleftine  au  voifinage 
d’Afcalon ,  que  les  guerres  avoient  prefque  entièrement  détruite, 
8c  lui  donna  le  nom  de  Ramlah,  ou  Rames.  (  Hift.  Uuiverf.) 

OMAR,  II  du  nom,  XII  Ie  CALIFE. 

99  del’H.  (7 1 7  de  J.  C.)  Omar  ,  fils  d’AbdoIaziz,  défigné  par 
Soliman ,  fon  coufin,  pour  fon  fuccefl'eur,  le  devint  en  effet  par 
le  choix  de  la  nation.  Ce  Prince  aima  la  jultice  au  point  de 
lui  facrifier  fes  intérêts  les  plus  chers.  Le  trait  fuivant  en  eft  la 
preuve.  Les  Ommiades ,  fes  prédécefleurs ,  avoient  établi  des 
malédiétions  folemnelles  centre  la  mémoire  d’Ali,  afin  de  la 
rendre  exécrable  aux  peuples.  Omar  crut  devoir  les  abolir ,  par¬ 
ce  quelles  lui  parurent  injuftes.  C’étoit  rouvrir  la  route  du  trône 
aux  Alides.  Sa  famille  lui  fit  fur  cela  des  remontrances  très  vives. 
Le  trouvant  inflexible,  elle  le  fit  empoifonner  le  15  de  Redgeb, 
de  l’an  101  de  l’H.  (  10  Février  de  l’an  710  de  J.  C.  ) 

YÉSID,  II  du  nom,  XI Ve  CALIFE. 

101  del’H.  (7iodeJ.  C.)  YÉsid,  fils  d’ Abdolmalek,  fuccéda, 
en  vertu  du  teftament  de  Soliman,  fon  frere,  au  Calife  Omar. 
Le  commencement  de  fon  régne  fut  agité  par  des  révoltes , 
dont  l’habileté  de  fes  Généraux  le  fit  triompher.  Prince  oifif  & 
voluptueux ,  il  ne  fit  rien  de  mémorable  par  lui-même.  Le  re¬ 
gret  d’avoir  perdu  la  plus  chérie  de  fes  femmes,  lui  caufa  une 
maladie  dont  il  mourut  le  16  de  Schaban  de  l’an  ioj  de  l’Hé¬ 
gire  (  18  Janvier  de  l’an  714  de  J.  C.  )  Ce  Prince  comptoir 
vivre  bien  plus  long  -  tems,  fur  la  promefle  que  le  Juif  Sa- 
ranfa  Pechys  lui  avoit  faite,  l’année  précédente,  de  30  ans  de 
vie ,  s’il  vouloit  faire  abolir  toutes  les  images  des  Chiétiens.  En 
conféquence  il  avoit  envoyé  dans  tous  fes  Etats  une  Lettre  cir¬ 
culaire,  portant  ordre  d’effacer  toutes  les  peintures  qui  étoient 
dans  les  Eglifes,  foit  fur  des  planches  de  bois,  foit  en  Mofai- 
que  fur  les  murailles,  foit  fur  les  vafes  facrés,  &  ornemens 
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d’Autel.  Les  Chrétiens  aimèrent  mieux  s’expatrier  que  d’exécuter 
cet  ordre  de  leurs  propres  mains.  Les  Emirs  à  leurs  places  em¬ 
ployèrent  les  Arabes  &  les  Juifs,  qui  s’acquittèrent  avec  ardeur 
de  cette  odieufe  commiflion. 

HESCHAM,  X  Ve  CALIFE. 

loy  de  l’H.  (  714  de  J.  C.  )  Hescham,  fils  d’AbdoImalek,  & 
frère  d’Yélîd,  fut  élu  pour  fuccéder  à  ce  dernier.  Il  régnoit  pai- 
fiblement  depuis  1 6  ans ,  lorfaue  Zéid ,  petit-fils  de  HolTeim , 

&  arriere-petit-fils  d’Ali,  s’avila  de  lui  dilputer  le  trône.  Le  re¬ 
belle  mit  dans  fes  intérêts  les  Couffiens  qui  l’abandonnèrent 
enfuite  avec  leur  légéreté  ordinaire.  Il  périt  la  même  année  dans 
un  combat,  avec  14  hommes  qui  lui  reftoient.  L’an  15  de  l'H. 
le  6  de  Rabié  I.  <  7  Janvier  de  l’an  de  J.  C.  745  )  Hefcham  mou¬ 
rut  à  Rufafa  à  l’âge  de  y  ;  ou  5  y  ans.  C'eft  lui  que  les  Hifto- 
riens  Grecs  nomment  Ifam. 

?ALID,  II  du  nom,  XVIe  CALIFE. 

r  1  y  de  l’H.  (  743  de  J.  C.  )  Walid  ,  neveu  de  Hefcham,  lui 
fuccéda  par  le  choix  que  ce  Prince  avoit  fait  de  lui,  au  préju¬ 
dice  de  les  propres  enfans.  Son  régne  ne  fut  mémorable  que  par 
fes  débauches.  Le  mécontentement  qu’elles  excitèrent  ne  tarda 
pas  à  éclater.  Yéfid,  fon  coufin  germain  ,  s'étant  mis  à  la  tête 
d’un  parti ,  l’attaqua  dans  fon  palais ,  &  le  maffacra  le  17  de 
Dgioumadi  II,  félon  Abulfarage,  ou  vers  le  milieu  de  Redgeb, 
fuivant  Elmacin ,  de  l’an  1 16  de  l’H.  (  le  1 6  Avril ,  ou  dans  les 
premiers  jours  de  Mai  de  l’an  de  J.  C.  744.  ) 

YÉSID,  III  DU  NOM,  XVIIe  CALIFE. 

1  16  de  l’H.  (  744  de  J.  C.  )  Yesid  ,  fils  de  Walid  I ,  s’empara 
du  trône  après  avoir  aflaffiné  Walid  IL  Pendant  fon  régne,  qui 
fut  d’environ  y  mois ,  il  elfuya diverfes  révoltes,  qu’il  fut  ap- 
paifer  par  fa  prudence.  La  pefte  l’enleva  le  10  de  Dzouledgé  de 
'an  ii 6  de  l’H.  (  3  Oéiobre  de  l’an  de  J.  C.  744.  )  Yéfid  étoit 
no  d’une  PrincefTe  de  l’ancienne  famille  des  Rois  de  Perfe,  & 
fur  ce  fondement,  il  fe  glorifioit  de  compter  parmi  fes  ancêtres 
maternels  le  Grand  Chofroès  &  le  Kaghan  des  Turcs. 

IBRAHIM,  XVIIIe  CALIFE. 

116  de  l’H.  (  744  de  J.  C.  )  Ibrahim,  ou  Abraham  ,  frere 
d’Yéfid  III,  lui  fuccéda  le  jour  même,  ou  le  lendemain  de  la 
mort  de  ce  Prince.  Il  ne  fit  que  paroître  fur  le  trône.  Au  bout  de 
deux  mois  il  en  futrenverfé  par  Merwan  ,  Gouverneur  de  Mé- 
fopotamie,  qui  s’étoit  déjà  révolté  contre  Yéfid.  Cet  événe¬ 
ment  eft  de  la  fin  de  Mouharram ,  ou  du  commmencement 
de  Séfer,  de  l’an  1 17  de  l’H.  (Novembre  de  l’an  de  J.  C.  744.) 

MERWAN,  II  du  nom,  XIXe  CALIFE. 

117  de  l’H.  (  744  de  J.  C.  )  Merwan  ,  fils  de  Mohammed, 
&  arriere-petit-fils  de  Merwan  I,  s’empara  du  trône  dont  il  avoit 
fait  defeendre  Ibrahim.  Ses  grandes  qualités  fembloient  le  de(- 
tiner  à  relever  la  gloire  des  Ommiades ,  flétrie  par  la  mauvaife 
conduite  des  derniers  Califes.  La  Providence  en  décida  tout 
autrement.  Son  régne  fut  agité  par  de  continuelles  révoltes,  qui 
aboutirent  à  fa  perte  &  à  la  ruine  de  fa  maifon.  L’an  de  l’H. 

1  ,  un  parti  confidérablereconnoît  Ibrahim ,  de  la  maifon  des 

Abaflides  ,  pour  Iman ,  ou  Chef  de  la  Religion  Mufulmane. 
L’an  130,  Ibrahim  ayant  entrepris  le  pélérinage  de  la  Mecque , 
eft  attaqué  par  les  partifans  de  Merwan,  près  d’Arran ,  &  tombe 
entre  les  mains  de  fes  ennemis  qui  le  chargent  de  chaînes.  Dès 
le  lendemain  il  eft  empoifonné  après  avoir  défigné  pour  fon  fuc- 
ceffeur  Aboul  Abbas ,  fon  frere.  Abdallah,  leur  oncle,  fameux 
Capitaine,  fe  met  à  la  tête  des  troupes  de  celui-ci ,  pour  fuit 
Merwan  de  ville  en  ville  ,  &  l’oblige  a  fuir  en  Egypte  ,  où  i 
eft  mis  à  mort  dans  une  Mofquée,  à  l’âge  de  69  ans ,  le  17  de 
Dgioumadi  II,  de  l’an  131  de  l’Hégire  (  10  Février  de  l’an  730 
de  J.  C.)  En  lui  finit  la  Dynaftie  des  Ommiades ,  dont  il  étoit 
le  14e  Calife;  elle  fut  remplacée  par  celle  des  Abbaffides. 

ABOUL  ABBAS,  XXe  CALIFE. 

1 3  i  de  l’H.  (  7yo  de  J.  C.  )  Aboul  Abbas  ,  fils  de  Moham 
med ,  fut  proclamé  Calife  à  Couffah  le  6  Redgeb  de  l’an  1 3  2. 
de  l’H.  (  1 8  Février  7yo  dé  J.  C.  (  &  cinq  mois  après  a  Damas, 
lorfqu’on  y  eut  appris  la  mort  de  Merwan.  Les  Ommiades  firent 
divers  efforts ,  mais  tous  infuffifans ,  pour  lui  arracher  le  feeptre 
qu’il  avoit  enlevé  à  leur  Maifon.  L’Empereur  Conftantin  Co- 
pronyme  profita  de  ces  troubles  pour  fe  jetter  fur  les  terres 
des  Mufulmans.  Il  prit ,  dans  les  années  133  &  134,  les  villes 
de  Mélitine,  de  Théodofiopolis  &  de  Jézira  dans  l’Arménie 
Ses  Généraux  firent  pour  lui  d’autres  conquêtes  dans  les  Pro¬ 
vinces  voifines.  Aboul  Abbas  fe  difpofoit  à  prendre  fa  revan 
che  lorfqu’il  mourut  de  la  petite  vérole  à  Ambar  dans  l’Irak 


âgé  de  3  3  ans,  le  1 3  de  Dzouledgé ,  1 3  6  de  l’H.  (  9  Juin  7y4 
de  J.  C.  )  Il  avoit  établi  fa  réfidence  d’abord  à  Couffah  ,  d'où 
la  tranfporta  enfuite  à  Hafchémiah  ,  fur  les  bords  de  l’Eu- 
ffirate,  dans  l’Irak  Arabique.  Cette  dernierc  ville  étoit  fon 
ouvrage  ,  &  c’eft  là  qu’on  prétend  qu’il  mourut.  Le  malTacre, 
qui  fe  fit  fous  fon  régne,  d’un  nombre  prodigieux  d’Ommia- 
des ,  lui  fit  donner  le  furnom  de  Saffati  ou  Sanguinaire.  Son 
caraétere  néanmoins  le  portoit  à  la  douceur  ;  mais  il  le  fit  cé¬ 
der  à  la  politique. 

ABOU  GIAFAR  ALMANZOR',  XXIe  CALIFE. 

1 3  6  de  l’H.  (  yy4  de  J.  C.  )  Abou  Giafar  ,  que  le  fuccès 
de  fes  armes  fit  nommer  Almanzor,  c’eft-à-dire  le  Victo¬ 
rieux,  fut  proclamé  Calife  a  Couffah  peu  de  jours  après  la 
mort  d’Aboul  Abbas ,  fon  frere.  Abdallah  ,  fon  oncle  ,  dans 
e  même  tems ,  fe  fait  décerner  le  Califat  à  Damas  Guerre 
entre  les  deux  rivaux.  Abdallah  ,  vaincu  par  Abou  Mollem  , 
Général  d’Almanzor  ,  va  fe  cacher  à  Balfora.  Almanzor  paie 
de  la  plus  noire  ingratitude  celui  qui  lui  avoit  procuré  cette  vic¬ 
toire.  A  peine  eft-il  affermi  fur  le  trône  ,  qu’il  fait  maffacrer 
Abou  Modem  en  fa  préfence.  L’un  des  griefs  qu’il  avoit  contre 
ui,  fuivant  Abulfarage,  étoit  qu’en  lui  écrivant,  il  avoit  mis 
fon  nom  le  premier  dans  la  fufeription.  Mais  fes  véritables 
crimes,  aux  yeux  du  Calife,  étoient  les  immenfes  richefles 
qu’il  avoit  acquifes  par  des  voies  peu  légitimes  ;  la  magnificence 
qu’il  étaloit  fur  fa  table ,  dans  les  meubles ,  dans  le  nombre 
nodigieux  de  fes  domeftiques,  &  la  fierté  que  lui  infpiroit  le 
mérite  de  fes  fervices.  Peu  de  perfonnes  au  relie  plaignirent  le 
fort  de  ce  Général  qui  avoit  immolé  plus  de  fix  cens  mille  vic¬ 
times  à  la  gloire  des  Abbaffides  ,  fans  compter  tous  les  mal¬ 
heureux  qui  avoient  trouvé  la  mort  dans  les  combats  qu’il  leur 
avoit  livrés.  Les  Ommiades  ,  qui  avoient  échappé  a  fa  cruauté 
par  la  fuite,  palferent  en  Afrique,  &  de  là  en  Elpagneoù  ils  fon¬ 
dèrent  une  Monarchie  abfolument  indépendante  de  l’Empire 
des  Califes.  (  V.  les  Rois  de  Cordoue.)  L’an  143  de  l’H.  (  761 
de  J.  C.  )  Almanzor  après  avoir  détruit  les  villes  de  Ctéfiphon 
&  de  Séleucie  ,  bâties  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  fur  les  bords 
du  Tigre,  fait  conftruire  en-deça  de  ce  fleuve  celle  de  Bagdad, 
qui  devint  le  fiége  des  Califes  Abaffides.  (  Abulfeda.  )  Alman¬ 
zor  ne  fe  croyoit  pas  alluré  du  trône  tant  que  vivroit  Abdallah, 
fon  rival.  L’an  147,  féduit  par  fes  promelles,  celui-ci  quitte 
fa  retraite  &  va  le  trouver.  Le  Calife  le  comble  de  carelfes , 
l’engage  à  refter  à  fa  Cour ,  &  le  fait  périr  enfuite  fous  les  ruines 
d’un  appartement  dont  il  avoit  préparé  la  chute.  L’an  1  y  8  ,  le  6 
de  Dzouledgé  (7  Oétobre  773  de  J.  C.  )  Almanzor  meurt  de 
la  dyflentene,  près  de  la  Mecque,  à  l’âge  de  63  ans.  Ce  Calife 
avoit  de  grandes  qualités  de  corps  &  d’elprit ,  une  taille  avanta- 
geufe ,  un  port  majeftueux,  une  rare  prudence,  du  courage  & 
de  la  fermeté  j  mais  il  étoit  foupçonneux ,  vindicatif  &c  d’une 
avarice  fordide  La  Philofophie  &  l’Aftronomie  fleurirent  chez 
les  Arabes  fous  fon  régne. 

MOHAMMED  MAHADI,  XXIIe  CALIFE. 

158  de  l’H.  (  77yde  J.  C.  )  Mohammed  ,  furnommé  Ma- 
HADI ,  fils  d’Almanzor,  fut  proclamé  Calife  a  la  Mecque  le 
jour  même  de  la  mort  de  fon  pere.  La  fureur  des  conquêtes  ne 
lui  permit  pas  de  lailfer  en  repos  fes  voilins.  L’an  163  de  l’H. 
(780  de  J.  C.  |  après  la  mort  de  l’Empereur  Léon  Chazare , 
voyant  le  trône  de  Conftantinople  ,  rempli  par  un  enfant  fous 
la  régence  d’une  femme,  il  envoie  fes  deux  fils ,  Haroun  & 
Othman  ,  fur  les  terres  des  Romains  Le  premier  s’avança  juf- 
ques  dans  la  Province  de  Pont ,  où  il  affiégea  une  place  forte 
nommée  Samalek  ,  qui  ne  fe  rendit  qu’au  bout  de  38  jours, 
après  avoir  été  prefque  entièrement  réduite  en  poudre  par  les 
machines  de  guerre.  Othman ,  de  fon  côté  ,  marchoit  à  la  tête 
de  yo  mille  hommes  en  Afie  ;  le  Général  Grec  Lachanodracon 
courut  a  fa  rencontre ,  le  défit  &  le  tua  dans  le  combat  Ha¬ 
roun  ,  plus  heureux ,  marchoit  de  fuccès  en  fuccès  ;  & ,  l’an 
1  66  de  l’H.  (  de  J.  C.  781  )  il  arriva  jufqu’au  Bofphore.  L’Im¬ 
pératrice  Irene  lui  fait  alors  demander  la  paix.  Il  l’accorde 
moyennant  une  fomme  de  70  mille  écus  d’or  ,  qu’elle  s’engage 
à  lui  payer.  L’an  167 ,  le  xz  de  Mouharram  ,  (  1 6  Août  783  de 
J.  C.  )  Mahadi ,  à  Limitation  de  fon  pere,  voulut  faire  le  pé¬ 
lérinage  de  la  Mecque;  &  ce  voyage,  dans  lequel  il  étala  tout 
le  luxe  du  fafte  Afiatique,  lui  coûta  666  millions  d’écus  d’or. 
Ce  Prince  mourut,  fuivant  Abulfeda,  dans  fon  camp  delà 
province  de  Mafanderan ,  ou  de  Tabriftan  ,  dans  le  Giorgian, 
le  1 3  de  Mouharram  de  l*an  1 68  (  1  y  Août  784  de  J.  C. ,  &  fut 
inhumé  ,  par  fon  fils  Haroun ,  fous  un  noyer.  Il  rendit  fon 
régne  illuftre  par  fa  libéralité  ,  fa  douceur  &  fon  amour  pour 
la  juftice.  Les  deux  fils  qu’il  laiffia  lui  fuccéderent  l’un  après 
l’autre ,  comme  il  l’avoit  réglé  par  fon  teftament. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


MUSA- AL-HADI,  XXIIIe  C  A  L I FE. 

168  de  l’H.  (784  de  J.  C.  )  Musa-al-Hadi  ,  fils  aîné  de 
Mahadi,  fut  proclamé  Calife  par  les  foins  d  Haroun  ,  Ion 
frère,  a  Bagdad,  tandis  qu'il  étoit  au  camp  de  fon  pere  dans 
le  Tabriltan.  Mais  dans  le  même  tems  Hofieim ,  arriere-petit- 
fils  d'Ali ,  fe  faifoit  décerner  le  Califat  à  la  Mecque.  La  guerre 
des  deux  rivaux  ne  fut  pas  longue.  Hofieim  périt  dans  le  premier 
combat.  (  Abmféda.  i  Hadi,  fe  trouvant  libre,  réfolut  d’exter¬ 
miner  les  Zendiens.  C’étoit  une  efpece  de  Manichéens  qui  trou- 
bloient  le  repos  public  par  le  danger  de  leurs  maximes  &  i’abfur- 
dité  de  leurs  dogmes  Les  fupplices  qu’il  fit  fubir  à  ceux  qui 
tombèrent  entre  les  mains  ,  purgèrent  de  cette  feéle  l’Empire 
des  Mufulmans.  Parmi  ceux  qui  échappèrent ,  les  uns  fe  répan¬ 
dirent  dans  les  Indes,  d’autres  en  Afie,  &  de  la  en  Europe.  1  Khon- 
demir  ,  Théophane.  )  L’an  1 70  ,  le  1 4  de  Rabié  I ,  (  1 5  Septem¬ 
bre  de  J.  C.  786.)  le  Calife  eft  empoifonné  par  fa  rnere,  à  l’âge 
de  25  ans.  Sa  mort  prévint  celle  qu’il  préparait  à  fon  frere  Ha¬ 
roun  dans  le  delfein  de  faire  pafler  le  fceptre  à  fon  fils  encore 
en  bas  âge  ,  contre  la  loi  qui  le  déférait  au  Prince  le  plus  âgé 
de  la  race.  I  Abulféda.) 

HAROUN  AL-RASCHID,  XXIV-CALIFE. 

170  de  l’H.  '786  de  J.  C.  )  Haroun ,  ou  Aaron,  furuom- 
mé  Al-Raschid,  ouïe  Justicier,  fuccéda ,  fans  contra- 
didion,  a  fon  frere  Hadi.  Les  Alides  fouftfoient  impatiem  ¬ 
ment  l’humiliation  où  ils  étoient  réduits.  L’an  176,  Jalua,  fils 
d’Abdallah  ,  Chef  de  leur  Maifon ,  ufurpe  le  titre  de  Calife  à 
Dailamah  dans  le  Giorgian.  Le  Général  Fadhel ,  envoyé  contre 
lui,  l’engage  à  mettre  bas  les  armes  ,  fous  la  promelfe  de  lui 
faire  obtenir  des  lettres  de  pardon.  Il  les  obtient  en  diet,  &  dans 
la  meilleure  forme:  Jahia,  fur  cette  aflurance  ,  fe  rend  à  la 
Cour  :  il  y  eft  reçu  avec  honneur  ;  mais  par  une  perfidie  infigne , 
ileitenfuite  jctté  dans  les  fers  Semis  à  mort.  (  Abulféda)  L’an  1  83 
(799  de  J.  C.  )  fur  la  grande  réputation  de  Charlemagne,  Roi 
des  François ,  Haroun  envoya  une  Ambafiade  à  ce  Prince ,  char¬ 
gée  d’un  préfent  fingulier.  C’étoit  une  de  ces  horloges  que  l’eau 
fait  mouvoir,  &  que  l’on  appelle  clepfydrcs.  Douze  petites  por¬ 
tes  compo raient  le  cadran ,  &  formoient  la  divifion  des  heures. 
Chacune  de  ces  portes  s’ouvroit  à  l’heure  qu’elle  indiquoit,  & 
donnoit  palfage  à  des  boules  qui  tomboient  fuccefiîvement  fur- 
un  timbre  d’airain,  &  frappoient  l’heure.  Chaque  porte  reftoit 
ouverte;  &,  à  la  tz  heure  tz petits  cavaliers  fortoient  enfem- 
ble,  faifoient  le  tour  du  cadran  ,  &  refermoient  toutes  les  portes. 
Une  pareille  machine  dut  faire  comprendre  aux  François  que  les 
Mufulmans  n' étoient  pas  fi  barbares  qu’ils  fe  l’imaginoient.  L’an 
’  84  ,  de  J.  C.  8co  )  le  Gouvernement  d’Afrique  étant  vacant , 
Haroun  nomme  Ibrahim  Ben-Aglùb  pour  y  exercer  cet  emploi. 
Ibrahim ,  s’y  érigea  fous  le  Califat  fuivanten  Souverain,  &  fon¬ 
da  la  Dynallie  des  P  glabites  dans  le  pays  qui  s’étend  depuis  l’E¬ 
gypte  jufqu’aTunis.  Haroun  ne  fe  piquoit  pas  de  reconnoifiance. 
L’an  187  il  commence  à  perfécuter  les  Barmécides  ,  famille  il- 
luftre,  dont  il  avoir  reçu  les  plus  grands  fervices.  Il  en  fait  pétil¬ 
les  Chefs,  &  précipite  le  refte  dans  l’opprobre  &  la  mifere.  Cette 
noire  ingratitude  excita  les  murmures  de  tout  l’Empire.  L’Im¬ 
pératrice  Irene ,  menacée  par  Haroun  ,  avoit ,  comme  on  l’a  dit , 
acheté  la  paix  de  lui  moyennant  une  fomme  confidérable.  Nice- 
phore,  fuccefieur  de  cette  Princelfe,  s’avifa,  l’an  803  de  J.  C.  de 
redemander  cet  argent  par  une  Lettre  pleine  d’une  fierté  ridicule. 
Haroun  l’ayant  reçue  ,  fe  met  aufinôt  en  marche  avec  fon  ar¬ 
mée  pour  y  répondre.  Le  fruit  de  cette  expédition  fut  de  con¬ 
traindre  l’Empereur  à  payer  un  tribut  annuel  au  Calife.  L’an 
1 9  5  ,  le  3  de  Dgioumadi  II ,  (  14  Mars  de  J.  C.  809  )  Haroun 
meurt  a  Toiis  ,  dans  le  Khorafan  ,  à  l’âge  de  47  ans  ;  Prince  in¬ 
concevable  par  le  mélange  de  fes  bonnes  &  de  les  mauvaifes 
qualités.  Protcâcur  des  Lettres ,  il  fit  pafler  chez  les  Arabes 
toutes  les  richcfles  littéraires  des  Grecs,  par  les  traductions  qu’il 
fit  faire  de  leurs  îfieilleurs  Ouvrages;  brave,  magnifique,  li¬ 
béral,  il  répandait  la  terreur  chez  fes  ennemis  &  les  bienfaits 
fur  fes  peuples.  Mais,  perfide,  capricieux  ,  ingrat,  il  facrifiales 
droits  les  plus  facrés  de  la  reconnoifiance,'  de  la  droiture  &  de 
l’humanité,  à  l’injullice  de  fes  défiances ,  &  à  la  bifarreric  de  fes 
goûts.  Les  Hiftoriens  Arabes  difent  qu’il  fit  huit  à  neuf  fois  le 
pèlerinage  de  la  Mecque  ;  &  que  les  années  où  il  ne  pouvoir  s’y 
rendre ,  il  y  envoya  à  fa  place  trois  cents  pèlerins  qu’il  habilloit 
&  auxquels  il  fournifioit  les  frais  du  voyage.  Il  avoit  tant  de  con¬ 
fiance  en  cette  dévotion  ,  qu’il  avoit  fait  graver  fur  fon  cafque 
cette  infeription  :  Le  Pèler  in  de  la  Mecque  ne  peut  manquer  de 
courage.  11  (ailla  trois  fils,  auxquels  il  partagea  fes  Etats  avant  fa 
mort;  mais  de  maniéré  que  les  deux  cadets  pofléderoient  leurs 
parts  fous  la  dépendance  de  l’aîné.  On  prétend  que  c’eft  fous 
(on  régné  que  les  Arabes  inventèrent  l’aleebre.  La  ville  de  Ta- 


briz  ,  que  nous  appelions  Tauris,  Capitale  de  l'Aderbidgian, 
reconnoît  pour  fa  fondatrice  Zobeidah ,  femme  d’Haroun. 

AMIN,  XXV!  CALIFE. 

i93del’H.  (809  de  J.  C.)  Amin,  fils  aîné  de  Haroun,  le 
remplaça  dans  la  dignité  de  Calife.  Très  différent  de  fon  pere, 
il  remit  les  rênes  du  Gouvernement  à  Fadhel,  fils  de  Rabié,  pour 
fe  livrer  entièrement  a  fes  plaifirs.  Ce  Minifire  ennemi  de  Ma- 
mon,  frere  du  Calife  &  Prince  du  Khorafan,  l’oblige,  par  fes 
procédés  injulfes,  à  fe  révolter.  Le  Général  Taher  le  met  à  la 
tète  des  troupes  de  Mamon.  L’an  197,  après  pluficurs  viéfoires 
remportées  fur  les  armées  du  Calife  ,  il  va  mettre  le  fiége  de¬ 
vant  Bagdad.  La  place  elf  emportée  l’année  fuivante.  Amin 
prend  la  fuite  :  il  cil  tué  à  l’âge  de  z8  ans,  comme  il  alloit  fe  re¬ 
mettre  entre  les  mains  d’Harthema, Lieutenant  deTaher,  le  15 
de  Mouharram  de  l’an  198  (15  Septembre  de  l’an  de  J.  C. 
813.) 

MAMON,  XXVIe  CALIFE. 

1 98  de  l’H.  (  8 1  ;  de  J.  C.  )  Mamon  ,  fécond  fils  de  Haroun, 
eft  univerfellement  reconnu  pour  Calife  apres  la  mort  d’Amin , 
Ion  frere.  Le  refpeél  que  le  Dotfteur  Fadhel ,  fon  précepteur,  lui 
avoit  infpiré  pour  la  mémoire  d’Ali ,  gendre  de  Mahomet,  in¬ 
flua  fur  toute  la  famille  des  Alides,  quoique  rivale  de  la  fienne, 
&  lui  fit  naître  la  penfée  de  la  remettre  en  honneur.  Son  but 
étoit  en  cela  de  réunir  les  deux  Mai  ions,  &  de  faire  cefler  par  là 
le  Schiftne  que  leur  divilion  caufoit  dans  la  Religion  Mufulmane. 
En  conféqucnce,  l’an  zoi  de  l’H.  iidédare  fon  fuccefieur  Ali, 
fils  de  M  u  fa.  Chef  des  A  lides ,  au  préj  udice  de  fon  frere  Motaflem. 
Les  Abbalides ,  dont  le  nombre  montoit  a  plus  de  30  mille,  in¬ 
dignés  de  cette  conduite,  fouleventles  peuples  contre  lui.  L’an 
101  î  gis  de  J-  C.  )  tandis  qu’il  eft  éloigné  de  Bagdad,  ils  le 
dépofent ,  &  lui  fubftituent  Jbrahim,  fiis  du  Calife  Mahadi. 
Lan  zo;  ,  Ibrahim,  mis  en  fuite  au  retour  de  Mamon,  eft 
obligé  d&  fe  tenir  caché.  Ali  meurt  vers  le  même  tems  à  Toiis 
dans  le  Khorafan.  L’an  zoj  '  8zo  de  j.  C.)  premier  démembre¬ 
ment  de  la  Monarchie  des  Arabes  en  Orient.  Taher,  ayant  ob¬ 
tenu  le  Gouvernement  du  Khorafan ,  le  convertit  en  une  Souve¬ 
raineté  ,  dont  il  tranfmct  la  polî'eflîon  à  fes  defeendans.  C’eft  ce 
qu’on  nomme  la  Dynafiie  des  Tahériens.  Nouvelles  conquêtes 
des  Mufulmans  :  l’an  zi  3  (de  L  C.  8z8  ,  la  Sicile  tombe  fous 
la  domination  de  ceux  d’Afrique,  par  la  trahifen  d’Euphémius, 
a  l’exception  de  Païenne  &  de  Syracufe ,  avec  leurs  territoires! 
Mamon,  de  fon  côté,  l’an  zij  (  830  de  J.  C.  entra  fur  les 
terres  des  Romains  à  main  armée  &  n’en  fortit  qu’en  y  (aillant 
des  traces  funeftes  de  fon  paflage.  L’occafion  de  cette  guerre  eft 
finguliere.  Le  doéleLéon,  Archevêque  de  Theflalonique,  réfi- 
doit  à  Conftantmople,  où  il  étoit  réduit  à  vivre  des  leçons  qu’il 
donnoit  aux  efclaves.  Mamon  voulut  l’attirer  à  Bagdad.  L’Em¬ 
pereur  Théophile  s’oppofa  au  départ  de  cet  homme,  dont  il 
connoifl'oit  fi  peu  le  mérite.  Le  Calife,  offenfé  de  cette  oppofi- 
tion ,  prit  les  armes  pour  s’en  venger.  L’an  z  1 8 ,  le  9  de  Red- 
geb  10  Août  de  l’an  de  J.  C.  8  3  3  ,  il  meurt  près  de  Tarfe  en 
Cilicie,  d’une  indigeftion  de  dattes,  a  l’âge  de  49  ans.  Le  régne 
de  ce  Calife,  dit  M.  Marin,  eft  l’époque  la  plus  brillante  de 
l’hiftoire  des  Arabes.  Mamon  rendit  fa  gloire  immortelle ,  moins 
par  fes  exploits  que  par  la  proteélion  qu’il  accorda  aux  Arts.  Il  a fi 
ïoeia  les  Lettres  al’Empire,fit  venir  de  Conftantinop le  &  traduire 
en  Arabe  les  livres  des  Philofophes  &  des  Poetes  Grecs,  éclaira 
fa  nation ,  qu’il  rendit  heureufe  par  fes  vertus ,  attira  à  fa  Cour 
les  Savans  de  tous  les  pays ,  fit  le  même  accueil  aux  Chrétiens 
&  aux  Mahométans ,  protégeoit  les  talens ,  fans  perfécuter  les 
opinions.  Mamon  ,  qu’on  peut  comparer  à  Augufte  ,  à  Léon  X, 
à  Louis  XIV ,  fonda  des  Univerfités,  des  Académies ,  des  Col¬ 
lèges,  des  Hôpitaux ,  &  cultiva  lui-même  les  fciences.  Les  Ta¬ 
bles  Aftronomiques,  qui  portent  fon  nom ,  font  un  monument 
éternel  de  fa  gloire. 

»  C’est  au  rogne  de  Mamon  qu’il  faut  rapporter  l’origine  de  ces 
»  alliances  contractées  pour  un  tems,  si  communes  maintenant  en 
»  Orient ,  même  parmi  les  Chrétiens ,  qui  les  appellent  des  mariages 
»  à/a  ca<ta.  Par  une  promesse  écrite,  que  le  Juge  autorise, l'homme 
>3  s’oblige  envers  la  femme  qu’il  prend,  de  la  garder  durant  un  <  er- 
»  tain  nombre  d’années,  moyennant  une  somme  dont  ils  convien- 
»  nent  entre  eux.  Les  fils,  qui  proviennent  de  cette  union  arbitraire, 
»  appartiennent  au  mari;  la  mere  est  chargée  des  filles  ;  elle  les 
»  emmene  quand  le  terme  est  expiré  et  son  douaire  ,  que  son 
»  époux  lui  rend  avec  les  intérêts,  sert  à  sa  subsistance  et  à  l’édu- 
»  cation  de  ses  filles.  Souvent  ces  baux  matrimoniaux,  si  l’on  peut 
»  s’exprimer  ainsi,  se  réitèrent.  L’époux  et  l’épouse,  contensi’un 
»  de  l’autre,  après  un  essai  de  plusieurs  années,  contractent  alors 
33  une  union  durable  ,  et  d’autant  plus  solide  qu’elle  est  resserrée 
3)  par  les  nœuds  de  l’amitié  et  fortifiée  par  l’habitude.  «  (  Arec.  Muf) 
A  Dieu  ne  plaise  néanmoins  que  nous  prétendions  justifier  de  pa¬ 
reilles  conventions  si  formellement  opposées  à  la  loi  divine  qui  dé¬ 
clare  le  mariage  indissoluble  de  sa  nature. 


DES  CALIFES.  47J 

MOTASSEM,  XXVI  Ie  CALIFE. 

118  de  l’H.  (  8}?  de  J.  C.  )  Motassem  ,  5e  fils  du  Calife 
Haroun  ,  fuccéde  à  fon  frere  Mamon.  Il  lîgnala  les  premières 
années  de  fon  régne  par  une  entreprife  qui  lui  aflura  un  rang 
diftingué  parmi  les  bienfaiteurs  de  l’humanité.  L’an  120  de  l’H. 
il  fonda  la  ville  de  Samarah  ,  ou  Sermenrai ,  fur  le  Tigre  ,  a 
n  lieues  de  Bagdad.  Son  caraétere  le  portoit  à  la  paix  5  la  ven¬ 
geance  lui  mit  les  armes  à  la  main.  L’an  124 ,  il  fait  irruption  fur 
les  terres  des  Romains,  prend  &  pille  plulïeurs  villes,  réduit  en 
cendres  celle  d’Amorium;  Sc  cela  en  rcpréfailles  des  cruautés 
inouies  que  l’Empereur  Théophile  avoit  exercées  l’année  précé- 
dente-furles  terres  des  Mufulmans.  L’an  227  ,  le  18  de  Rabiél 
(  le  5  Janvier  de  J.  C.  842  )  Motaffem ,  âgé  de  49  ans ,  meurt 
à  Samarah ,  qu’il  avoit  fondée  8c  dont  il  avoit  fait  la  Capitale  de 
fon  Empire.. Ce  fut  fous  fon  régne  que  les  Turcs  commencerait 
à  entrer  au  fervice  des  Califes.  Il  acheta,  dans  le  Turqueftan, 
une  grande  quantité  d’efclaves ,  dont  il  compofa  une  brillante 
milice.  Ces  efclaves  s’élevèrent  dans  la  fuite  contre  leurs  maî¬ 
tres  ,  jufqu’à  ofer  leur  faire  la  loi. 

WATEK  BILLAH,  XXVIIIc  CALIFE. 

;  127  de  l’H. (842  de  J.  C.)  Watek  Billah,  fils  de  Motaf- 

fem ,  fut  proclamé  Calife  le  jour  même  de  la  mort  de  fon  pere. 
L’attachement  qu’il  eut  pour  les  Motazales  ,  Seélaires  qui 
croyoient  l’Alcoran  incréé,  le  rendit  perfécuteur,  comme  l’a- 
voient  été  fes  deux  prédécelfeurs  pour  le  même  fujet.  Il  falloit 
penfer  comme  lui  fur  ce  point ,  à  peine  d’encourir  fon  indigna¬ 
tion.  Ahmed,  chef  du  parti  contraire,  en  fit  l’épreuve.  Le  Ca¬ 
life,  n’ayant  pu  le  convaincre,  lui  abattit  la  tête  d’un  coup  de 
cimeterre.  Son  fanatifme  ne  le  rendit  pas  moins  cruel  envers  les 
Chrétiens.  Motalfem  avoit  fait  un  grand  nombre  de  prifonniers 
à  la  prife  d’Amorium.  Watek  en  fépara  42  Officiers  qu’il  s’ef¬ 
força,  par  toutes  fortes  de  voies,  d’attirer  au  Mahométifme. 
Après  les  avoir  tenus  renfermés  pendant  fept  ans ,  à  compter  de 
l’année  où  ils  furent  pris ,  dans  un  affreux  cachot ,  8c  les  avoir 
inutilement  follicités  par  les  plus  belles  promeffes  d’embraffer  fa 
religion ,  Watek  leur  fit  trancher  la  tête  fous  fes  yeux  à  Sama¬ 
rah  le  6  Mars  845.  Etonné  de  la  confiance  avec  laquelle  ils 
avoient  fouffert  le  martyre,  il  fit  fubir  le  même  fupplice  le  len¬ 
demain  à  l’apoflat  Boiditze ,  qu’il  avoit  employé  pour  les  fé- 
duire,  difant,  ce  traître  ,  fans  doute,  aujfi  mauvais  Mufulman 
qu'il  a  été  mauvais  Chrétien,  n'efi  pas  digne  de  leur  furvivre. 
Du  relie  Watek  fit  gloire  de  marcher  fur  les  traces  de  Mamon, 

&  réuffit  comme  lui  à  fe  faire  aimer  de  fes  fujets.  Les  Arabes  di- 
1  fent  qu’il  excelloit  en  poéfie.  Son  incontinence  Sc  fa  gourman- 
dife  lui  cauferent  une  hydropifie  dont  il  mourut  dans  la  3  6“  an¬ 
née  de  fon  âge,  le  24  de  Dzouleldgé  de  l’an  232  de  l’H. 

(  1 1  Août  de  l’an  de  J.  C.  847.) 

MOTHAVAKEL,  XXIXe  CALIFE. 

23  2  de  l’H.  (  847  de  J.  C.)  Motavakil,  autre  fils  du 
Calife  Motaffem,  parvint  au  trône  après  la  mort  de  Vfatek , 
fon  frere.  Ennemi  des  Chrétiens ,  il  fit  porter  à  ceux  de  fes  Etats , 
ainfi  qu’aux  Juifs ,  de  larges  ceintures  de  cuir  pour  les  dillinguer 
des  Mufulmans.  Non  moins  ennemi  des  Alides ,  il  fit  rafer  les 
tombeaux  d’Ali  8c  de  Hoffeim.  Les  partifans  de  cette  famille  ne 
lui  pardonnèrent  pas  une  telle  profanation.  L’an  247  de  l’H.  ils 
fufeiterent  contre  lui  fon  fils  Montaffer ,  qui  le  fit  affaffiner  le 

4  de  Schoual.  (  1 1  Décembre  de  l’an  861  de  J.  C.  )  Motavakel 
eut  avec  les  Grecs  de  fréquentes  guerres  dont  les  fuccès  fu¬ 
rent  balancés.  Ce  Prince  étoit  fantafque  8c  barbare  jufques  dans 
fes  plaifirs. 

MONTASSER,  XX  Xe  CALIFE. 

247  de  l’H.  (  861  de  J.  C.)  Montasser  (8c non  pas  Mof- 
tanfer,  comme  porte  l’Hiftoire  Saracénique)  fuccéda,  pour  prix 
de  fon  parricide,  à  Mothavakel,  fon  pere.  Sa  condition  n’en  devint 
pas  meilleure.  Il  porta  fur  le  trône  des  remords  que  rien  ne  put 

!  étouffer.  L’image  de  fon  crime  le  pourfuivant  par-tout,  il  tomba 
i  dans  une  mélancolie  qui  le  conduifit  au  tombeau  fix  mois  après 
la  mort  de  fon  pere,  le  25  de  Rabié  I  de  l’an  248  (  29  Mai  de 
l’an  de  J.  C.  862.  )  Il  étoit  âgé  de  %  y  ans.  Ce  Prince  avoit  fait 
graver  fur  fon  fceau  l’infeription  fuivante.  Celui  qui  s'efforce  de 
bannir  la  crainte ,  s'y  livre.  Cette  devife  marquoit  bien  l’état 
de  fon  ame. 

MOSTAIN  BILLAH,  XXXIe  CALIFE. 

248  de  l’H.  (  862  de  J.  C.)  Mostain,  fils  de  Mohammed, 
8c  petit-fils  de  Motaffem,  fut  proclamé  Calife  le  9  Juin  (6  de 

Rabié  II)  1 1  jours  après  la  mort  de  Montaffer.  Ce  Prince  dut  fon 
élévationau  crédit  des  Turcs,  qui  commençoient  à  dominer  dans 
l’Empire.  L’an  251,  il  fait  mourir  Bahder,  le  plus  remuant  de 
leurs  Chefs.  Les  Turcs,  irrités  de  cette  exécution,  le  dépofent, 
tirent  de  prifon  Motaz,  fils  de  Mothavakel,  8c  le  proclament 
Calife.  Moftain,  abandonné  des  liens,  donne  fon  abdication  le 

3  de  Mouharram  de  l’an  252.  (  24  Janvier  de  l’an  866  de  J.  C.  ) 
Peu  de  tems  après  il  fut  décapité. 

MOTAZ,  XXXI  Ie  CALIFE. 

252  del’H.  (866  de  J.  C.)  Motaz,  après  l’abdication  de 
Moftain ,  fut  reconnu  pour  Calife  d’un  contentement  unanime. 

Les  milices  Turques  fe  mutinèrent  de  nouveau  fous  fon  régne. 
L’an  253,  elles  maffacrerent  Walif,  un  de  leurs  chefs,  qui  avoit 
été  caufe  de  la  mort  de  Bagher.  L’année  fuivante  Motaz,  infor¬ 
mé  que  Buga,  leur  Commandant,  veut  attenter  à  fa  vie,  le 
prévient  en  lui  faifant  trancher  la  tète.  Les  Turcs  alors  ne  gar¬ 
dent  plus  de  mefures  ;  ils  enfoncent  le  Palais,  mettent  en  pièces 
le  Vilir,  meurtriffent  de  coups  le  Calife ,  8c  l’obligent  à  donner 
fa  démiffion  le  2  de  Redgeb  de  l’an  255  de  l’H.  (16  Juin  869 
de  J.  C.  )  Sa  mort  fuivit  de  près  fa  dépofition. 

MOTHADI  BILLAH,  XXXIIIe  CALIFE. 

25 y  de  l’H.  (  869  de  J.  C.  )  Mothadi,  fils  de  Watek,  fut 
proclamé  Calife  le  lendemain  de  la  dépofition  de  Motaz.  Zélé 
pour  le  bon  ordre,  il  entreprit  de  réformer  l’Etat.  Mais  il  échoua 
contre  les  milices  Turques,  qui  ralfaffinerent  le  i 8  de  Redgeb 
de  l’an  256  de  l’H.  (21  Juin  de  J.  C.  870. )  ' 

MOTHAMED  BILLAH,  XXXIVe  CALIFE.  \ 

2 y 6  de  l’H.  (  870  de  J.  C.  )  Mothamed  ,  fils  du  Calife  Mo¬ 
tavakel  ,  fut  fubliitué  à  Mothadi  par  ceux  même  qui  l’avoient 
allaffiné.  Dès  le  commencement  de  Ion  régne,  il  déligna  pour  fon 
fuccelleur  Mouaffec,  fon  frere,  St  lui  abandonna  le  loin  de  l’Etat. 
Mouaffec ,  Prince  beaucoup  plus  digne  de  régner  que  fon  frere, 
ufa  fagément  de  fon  pouvoir.  Il  lut  réprimer  l’infolence  des 
Turcs ,  8t  en  même  tems  fe  les  attacher.  Ce  fut  par  leur  valeur 
qu’il  réuffit ,  après  14  ans  de  guerre ,  a  détruire  les  Zenghiens , 
peuple  dè  la  côte  du  Zanguebar,  qui  avoient  pénétré  jufques 
dans  l’Irak  Arabique.  L’an  2 y 9,  Mothamed,  y  -  8c  dernier  Prince 
de  la  Dynaftie  des  Tahériens,  eft  battu  8c  fait  prifonnier  par 
Yacoub ,  fils  de  Soffar.  Le  vainqueur  fonde  alors ,  dans  le  Kho- 
rafan ,  une  Dynaftie  qui  fut  appellée  des  Soffarides.  Quelques 
uns  la  font  remonter  a  l’an  2yo  ,  (  864  de  J.  C.  )  époque  des 
premiers  exploirs  de  fon  fondateur.  Une  autre  Dynaftie  prit  fon 
origine  fous  le  même  régne.  L’an  2  6y ,  Ahmed,  fils  de  Tholon , 
fonda  en  Egypte,  dont  il  étoit  Gouverneur,  celle  des  Tholoni- 
des.  L’an  267  de  l’H.  (  88 1  de  J.  C.  )  les  Généraux  de  Motha¬ 
med  ,  après  avoir  reçu  divers  échecs  en  Orient  8c  en  Italie ,  fe 
vengent  fur  le  Péloponefe  qu’ils  dévaftent ,  8c  ayant  pallé  de  là 
en  Sicile,  ils  attaquent  la  ville  de  Syracufe  dont  ils  fe  rendent 
maîtres  le  21  Mai  après  avoir  éprouvé  la  plus  vigoureufe  réfif- 
tance.  Un  fameux  impofteur,  nommé  Ali ,  depuis  l’an  zy4  de 
l'H.  luttoit  contre  toutes  les  forces  de  l’Empire.  Mothamed,  ac¬ 
compagné  de  Mouaffec,  triomphe  de  ce  rebelle ,  l’an  269  ,  dans 
une  bataille  qu’il  lui  livre,  8c ,  l’ayant  fait  prifonnier ,  il  le  con¬ 
damne  à  mort.  Sa  tète,  après  avoir  été  promenée  dans  les  Pro¬ 
vinces  qu’il  avoit  féduites,  eft  envoyée  a  Bagdad  pour  y  être 
expofée.  Son  parti  s’évanouit  avec  lui.  Mouaffec  continua  de  fe 
fignaler  par  des  aélions  de  valeur  ju  qu’a  fa  mort  arrivée  l’an 
278  de  l’H.  t  891  de  J.  C.  )  En  mourant  il  tranfporta  fes  droits 
au  trône  à  fon  fils  Mothaded.  Le  Calife,  fon  frere,  le  fuivit  de 
près  au  tombeau.  Mothamed  y  defeendit  l’an  279  le  1 9  de  Red-  • 
geb.  (  ly  Oéfobre  de  l’an  de  J.  C.  892.  )  Il  étoit  âgé  de  yo 
ans.  Sa  mort  fut  la  fuite  de  fes  débauches.  Il  facrifioit  tout  à  fes 
plaifirs ,  8c  fe  repofoit  fur  fes  Miniftres  du  foin  de  l’Etat.  Son 
fceauportoit  pour  devife:  Heureux  celui  qui  s' injlruit  par  l  exem¬ 
ple  d'autrui. 

MOTHADED  BILLAH,  XXXVe  CALIFE. 

279  de  l’H.  (892  de  J.  C.)  Mothaded,  fils  du  Prince 
Mouaftcc  ,  fut  proclamé  Calife  le  jour,  ou  le  lendemain  de  la 
mort  de  Mothamed.  Ce  Prince  rétablit  par  des  aétes  de  févérité 
la  difeipline  militaire  qui  s’étoit  fort  relâchée  fous  les  deux  ré¬ 
gnes  précédens.  L’an  286  ,  il  commence  à  faire  la  guerre  aux 
Karmates ,  Seclc  de  Fanatiques  qui  ravageoient  l’Arabie  8c  l’ i  rak. 
Abou-Saïd,  leur  chef,  bat,  l’année  fuivante,  le  Général  du  Ca¬ 
life,  le  fait  prifonnier  ,  Sc  le  r*ivoie  à  fon  maître.  L’an  289  , 
le22  de  Rabiél.  (6  Marsdel’ande  J.  C.  902}  Mothaded  meurt 
à  Bagdad. 
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MOCTAFI  BILLAH,  XXXVIe  CALIFE. 

1851.  de  l’H.  (  901  de  J.  C.  )  Moctafi  fut  proclamé  Calife 
à  Bagdad,  après  la  mort  de  Mothaded,  fon  pere.  Il  étoit  alors 
à  Racca  dans  l’Irak.  Son  inauguration  fe  fit  à  fon  retour ,  le  8 
de  Dgioumadi  de  la  même  année.  La  guerre  étoit  alors  ouverte 
avec  l’Empire.  L’an  191  de  l’H.  (904  de  J.  C.)  unrenegat  Grec, 
nommé  Léon  8c  furnommé  le  Tripolite  du  lieu  de  fa  réfidence , 
la  terreur  des  Ifles  de  l’Archipel ,  qu’il  avoit  dévaftées,  vient  fe 
préfenter  devant  Theffalonique  avec  une  flotte  chargée  de  l’é¬ 
lite  des  Africains.  La  place,  après  la  capitale,  étoit  la  plus  im¬ 
portante  de  l’Empire.  Le  fiége,  commencé  le  19  Juillet,  fut  fou- 

tenu  avec  toute  l’induftrie  Sc  la  valeur  imaginables.  Mais  le 
nombre  Sc  les  efforts  des  afliégeans  prévalurent ,  8c  Theffaloni- 
que  éprouva  toutes  les  horreurs  que  les  Barbares  fe  croyoient 
permifes  dans  une  ville  prife  d’affaut.  Inftruit  de  cette  conquête, 
le  Calife  envoya ,  l’année  fuivante ,  des  troupes  en  Egypte  con¬ 
tre  le  Sultan  Haroun  ,  petit-fils  d’Ahmed.  Elles  triomphèrent  de 
lui  après  plufieurs  combats  ,  dont  peut-être  il  fe  fût  relevé  fans 
la  perfidie  de  fon  oncle  qui  le  fit  affaflîner.  En  lui  finit  la  Dynaf¬ 
tie  des  Tholonides.  L’an  Z93  ,  le  1 3  de  Dzoulcaada  (  14  Août 
de  l’an  de  J.  C.  908  ,  )  le  Calife  meurt  à  l’âge  de  33  ans.  Les 
Karmates  donnèrent  de  l’exercice  à  fes  armes  durant  tout  le  cours 
de  fon  régne. 

CALIFES  D'ORIENT. 

MAHADIS  et  CALIFES  FATIMITES 
D'AFRIQUE  et  D’ÉGYPTE.  \ 

MOKTADER  BILLAH,  XXXVIIe  CALIFE. 

Z93  de  l’H.  (  908  de  J.  C.  )  Moktader,  fils  de  Moétafi  , 
fuivant  Eutychius ,  ou  fon  frere ,  félon  Elmacin ,  fut  placé  fur 
le  trône ,  après  la  mort  de  ce  Prince ,  à  l’âge  de  1 3  ans.  Le  Vifir 
Abbas,  auquel  il  devoit  fon  élévation,  ne  lui  laiffa  que  le  titre 

8c  les  honneurs  du  Califat.  Ce  Miniftre ,  par  fa  conduite  tyran¬ 
nique  ,  rendit  odieux  fon  maître ,  ainfi  que  lui-même.  L’an  19  6, 
le  zo  de  Rabié  1 ,  les  foldats  maffacrent  le  Vifir  8c  dépofent 
en  même  tems  le  Calife.  Mais  le  lendemain  il  remonte  fur  le 
trône  après  la  défaite  de  Moctadi ,  qu’on  lui  avoit  fubftitué.  La 
même  année  ,  Obéidollah  Mahadi  fonde  la  Dynaftie  des  Fati- 
mites ,  en  Afrique.  Les  Karmates  fe  rendoient  toujours  redou¬ 
tables  aux  Califes.  L’an  301  ,  Abou-Saïd,  leur  Général,  eft  af- 
fafliné  dans  le  bain  par  un  de  fes  domeftiques.  Saïd  ,  fon  fils , 
lui  fuccéde.  L’an  3 1 7,  Moktader  eft  une  fécondé  fois  dépofé.  Ka¬ 
her  ,  mis  à  fa  place ,  fubit ,  trois  jours  après ,  le  même  fort ,  8c 
Moktader  eft  de  nouveau  rétabli.  La  même  année,  Abou  T aller. 
Général  des  Karmates ,  entre  dans  la  Mecque  avec  fes  troupes, 
pille  le  Temple  de  la  Caaba ,  8c  maffacre  les  pèlerins  qu’il  y 
trouve.  Delà  il  s’avance ,  l’année  fuivante,  jufques  fur  le  terri- 
’  toire  de  Bagdad.  Le  Général  Abou  Sage  marche  contre  lui  avec 
30  mille  hommes.  Abou  Taher  ,  qui  n’en  avoit  que  mille,  le 
furprend  dans  fon  camp  ,  taille  en  pièces  fon  armée ,  le  fait  pri— 
fonnier ,  Sc  l’enchaîne,  dit-on,  avec  fes  chiens.  Tel  eft  fe  récit 
de  M.  de  Marigni ,  que  nous  ne  garantiifons  pas.  L’an  3  zo ,  le 
Général  Munès ,  qui  avoit  fauvé  l’Egypte  prefque  entièrement 
envahie  par  les  Fatimites  d’Afrique  ,  indigné  du  peu  de  confi- 
dération  où  il  étoit  à  la  Cour  de  Moktader,  8c  de  la  molleffe  de 
ce  Prince ,  leve  l’étendard  de  la  révolte ,  après  s’être  fait  un 
■  parti  puiflant ,  compofé  de  tous  les  mécontens  du  Gouverne¬ 
ment.  Il  marche  avec  fon  armée  vers  Bagdad ,  dans  la  réfolu- 
tion  de  dépofer  le  Calife  8c  de  lui  fubftituer  Kaher  qu’il  retenoit 
prifonnier.  Moktader  fort  de  Bagdag  pour  venir  au  devant  de 
lui.  On  fe  livre  fous  les  murs  de  la  ville  un  combat,  où  le  Ca¬ 
life  eft  tué  à  l’âge  de  3  8  ans.  Sa  tête  eft  apportée  au  vainqueur 
qui  ne  peut  lui  refufer  des  larmes.  Sous  le  régne  de  Modader 
fleurirent  plufieurs  Savans  Arabes,  dont  le  plus  célébré  eft  le 
Médecin  Rhazi,  ou  Rhazès,  mort,  fuivant  Abulféda,  l’an  de 
!  l’Hégire  3 1 1. 

KAHER-BILLAH,  XXXVIIIe  CALIFE. 

3  zo  de  l’H.  (  9  3  z  de  J.  C.  )  Kaher  ,  3 e  fils ,  ou  petit-fils  de 
Mothaded ,  fut  tiré  de  prifon  par  Munès  pour  être  porté  fur  le 
trône  après  la  mort  de  Moktader ,  fon  frere.  Son  avarice  lui  fit 
commettre  des  cruautés  inouies  envers  fa  mere  ,  fes  autres  pa¬ 
reils  ,  Sc  ceux  qu’il  crut  s’être  enrichis  fous  le  régne  précédent. 
Munès ,  qui  l’avoit  élevé  au  Califat ,  honteux  de  fon  ouvrage , 
ne  fonge  plus  qu’à  le  détruire.  Dans  ce  deffein  il  forme  une  con¬ 
juration  qui  eft  découverte  au  moment  où  elle  eft  près  d’écla¬ 
ter.  Munès  Sc  fes  complices,  ayant  déjà  les  armes  à  la  main  ,  ne 
confentent  à  les  mettre  bas  que  fous  la  promeffe  qu’on  leur  fit 
de  leur  conferver  la  vie  Sc  les  biens.  Mais  le  Calife ,  auffi  facile 
à  violer  fa  parole  qu’à  l’engager ,  fait  tuer  en  trahifon  Munès 
avec  quelques  autres  chefs  de  fon  parti.  Leurs  têtes,  expofées 
à  Bagdad ,  loin  d’imprimer  de  la  crainte ,  n’ excitèrent  que  de 
\  l’indignation  contre  le  Calife.  L’an  3ZZ,  le  6  de  Dgioumadi  I 
;  (  Z4  Avril  9  3  4  )  il  eft  furpris  dans  fon  Palais  par  une  faétion  qui 

lui  fait  créver  les  yeux ,  le  dépofe  Sc  le  met  en  prifon.  Ayant  re¬ 
couvré  fa  liberté  fous  le  Califat  fuivaftt,  il  (e  vit  réduit  à  une 
telle  pauvreté ,  qu’il  étoit  obligé  de  mendier  à  la  porte  de  la 
!  grande  Mofquée.  Il  continua  de  vivre  ainfi  jufqu’à  fa  mort  arri- 
'  yée  le  3  de  Dgioumadi  I,  de  l’an  339  (18  Oélobre  930 
de  J.  C.  ) 

RHADI-BILLAH  XXXIXe  CALIFE. 

3zz  de  1  H.  ( 9 34  de  J.  C.  )  Rhadi,  fils  du  Calife  Mokta- 

OBEIDOLLAH,  Ier  MAHADI. 

L’an  de  l’H.  z 96 ,  au  mois  de  Ramadhan  (Mai  ou  Juin  de 
l’an  de  J.  C.  909.)  Abou  Obéidollah,  qui  prétendoit  def- 
cendre  d’Ali  Sc  de  Fatime,  eft  proclamé  Souverain  de  l’Afrique, 
fous  le  titre  de  Mahadi,  ou  Directeur  des  Fideles ,  à  Ségelmeffe 
en  Mauritanie.  Né  dans  l’Irak ,  il  avoit  paffé  en  Afrique ,  où  il 
avoit  élevé  fa  fortune  fur  la  ruine  des  trois  Dynafties  qui  te- 
noient  le  pays  :  celle  des  Aglabites ,  maîtres  de  la  Lybie  depuis 

1  iz  ans 3  celle  des  Madratides,  qui  régnoient  depuis  130  ans 
en  Mauritanie  ;  celle  des  Roftamides ,  qui  poffédoient  les  côtes 
maritimes  depuis  Tunis  jufqu’au  détroit  de  Gibraltar.  L’an  Z97, 
il  fait  une  defeente  en  Sicile ,  où  il  oblige  les  Mufulmans  du 
pays  à  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  L’an  300,  Abaffah,  l’un 
de  fes  Généraux ,  le  rend  maître  de  Barca  ;  de  là  il  conduit 
fon  armée  en  Egypte,  marche  droit  à  Alexandrie,  défait  une 
armée  du  Calife  Moktader,  qui  couvroit  la  place,  8c  y  entre 
fans  oppofition.  Battu  enfuite  par  le  Général  Munès,  il  aban¬ 
donne  cette  conquête,  Sc  s’en  retourne.  L’an  3 z 3,  le  3  de  Ra¬ 
bié  I  (10  Février  de  l’an  de  J.  C.  935),  Obéidollah  meurt 
âgé  de  63  ans  à  Mahadie  :  ville  qu’il  avoit  bâtie  près  de  Kai- 
roan. 

KAIEM  ABOUL  CASEM,  IIe  MAHADI. 

3z4de  l’H.  (936  de  J.  C.)  Kaiem  Aboul  Casem,  fils  aîné 
d’Obeidollah,  fut  reconnu  pour  Mahadi  après  avoir  caché  pen¬ 
dant  une  année  ,  fuivant  Abulféda ,  la  mort  de  fon  pere.  Il 
renouvella  les  tentatives  qu’il  avoit  déjà  faites  avant  fon  éléva¬ 
tion  pour  la  conquête  de  l’Egypte.  Mais  elles  furent  toujours 
infulîifantes,  par  la  brave  réfiftance  des  Gouverneurs  du  pays. 
L’an  333,  Yélîd,  Chef  de  Fanatiques,  fuivant  Abulféda,  fe 
révolte  contre  Kaiem.  Il  bat  fes  Généraux,  lui  enleve  plufieurs 
villes ,  8c  l’afliége  lui  -  même  dans  Mahadie.  Kaiem  y  meurt 
pendant  le  fiége  au  mois  de  Séfer  de  l’an  3  3  5 ,  (  Septembre  de 
l’an  de  J.  C.  946.  ) 

ALMANZOR,  II  Ie  MAHADI. 

3  3  5  de  l’H.  (  946  de  J.  C.  )  Ismael  Abou  Taher  ,  fils  de 
Kaiem ,  changea  de  nom  en  fuccédant  à  fon  pere ,  Sc  prit  celui 
d’ Almanzor.  Il  fit  des  conquêtes  en  Egypte,  Sc  y  fonda  la 
ville  de  Manfourah ,  nommée  par  les  Francs  Maffoure.  Son 
régne  fut  de  huit  ans.  Il  mourut  à  Mahadie  l’an  341  à  la  fin  de 
Schoual,  (  19  Mars  de  l’an  de  J.  C.  9 J 3.) 

MOEZ  LÉDINILLAH  ,  IVe  MAHADI  et  I"  CALIFE 
FATIMITE. 

341  de  l’H.  (933  de  J.  C.  )  Moez  LÉdinillah,  fils  d’Al- 
manzor,  lui  fuccéda.  Les  Fatimites  faifoient  dès-lors  un  com¬ 
merce  confidérable  fur  la  Méditerranée.  Jaloux  de  leurs  fuccès, 
Abdérame ,  ou  Abdourhaman  III,  Roi  de  Cordoue,  fait  atta¬ 
quer  leurs  vaiffeaux  par  les  fiens.  Moez  envoie  contre  lui  une 
flotte  qui  l’oblige ,  après  un  combat ,  dont  elle  fortit  viéto- 
rieufe,  à  demander  la  paix.  D’autres  Puiffances  voifines,  ayant 
déclaré  la  guerre  à  Moez ,  eurent  également  à  fe  repentir  de 
s’être  voulu  mefurer  avec  lui.  Moez,  voyant  fon  Empire  folide- 
ment  établi,  reprit  les  projets  de  fes  ancêtres  fur  l’Egypte.  L’an 
338  (de  J.  C.  969  ),  il  fait  entrer  dans  ce  pays  une  armée, 
fous  la  conduite  de  Giauhar,  Grec  de  naiffance  Sc  Affranchi  de 
fon  pere  Almanfor.  L’Egypte  fut  foumife  en  moins  de  tems  qu’il 
n’en  eût  fallu  pour  la  parcourir.  Giauhar  y  entra  le  9  de  Schoual 
(  16  Août  )  3  8c  le  zo  du  même  mois  (  6  Septembre) ,  il  fit  pro¬ 
clamer  fon  maître  Souverain  du  pays.  Moez  prit  alors  le  titre 
de  Calife.  L’Egypte  auflltôt  ceffa  de  reconnoître  le  Calife  de 
Bagdad,  Sc  à  Ion  nom  fubftitua  celui  de  Moez  dans  les  prières 
publiques,  en  y  joignant  celui  d’Ali  dont  il  fe  difoit  iffu.  Vers 
le  même  tems,  Giauhar  jetta  les  fondemens  dp  la  ville  d’Al- 
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der,  fut  proclamé  luccdleur  de  Kaher.  L'amour  du  repos  l'en¬ 
gagea,  l’an  514  de  l'H.  à  créer  en  faveur  de  Mohammed-ebn- 
Rask,  la  dignité  d’Emir-ol-Omara ,  équivalente  à  celle  de 
Maire  du  Palais  fous  nos  Rois  de  la  première  race.  C’étoir  pref- 
que  anéantir  la  puifiance  temporelle  des  Califes,  qui  n’étoit  plus 

I  reconnue  qu’à  Bagdad  &  dans  quelques  Provinces  voifines.  L’Irak 

!  Arabique  obéilloit  à  Ebn-Raik  ;  la  Perfe  proprement  dite  étoit 
foumife  à  Amadaldoula ,  chef  alors  des  Bouhides  ;  Rucnoddaula, 
fon  frere ,  régnoit  fur  la  partie  montagneufe  de  la  Perfe ,  Sc  l’an¬ 
cien  pays  des  Partîtes  ;  le  KhorafanSc  la  Tranfoxane  étoient  fous 
la  domination  de  la  Dynaflie  des  Sémanides  ;  le  Tabriftan ,  le 
Giorgian  3c  le  Mazanderan  obéilfoicnt  aux  Dilémites  ;  Moha¬ 
med  ,  fils  de  Tagaï ,  donnoit  des  loix  à  la  Syrie  8c  à  l'Egypte  ;  les 
Fatimites  avoient  envahi  l’Afrique ,  8c  étendu  leurs  conquêtes 
jufqu’en  Sicile;  les  Mahométans  d’Efpagne  n’avoient  d’autres 
Souverains  que  les  Rois  de  Cordoue;  divers  Emirs  s’étoient  fait 
en  d’autres  Provinces  des  Etats  indépendans.  Sur  tous  ces  dé- 
membremens  de  l’Empire  de  Mahomet,  il  ne  relloit  au  Calife 
de  Bagdad  qu’une  ombre  d’autorité  réduite  à  l’honneur  d’être 
nommé  dans  les  prières  publiques  8c  de  donner  aux  Sultans  l’in- 
veftiture  de  leur  Souveraineté  ;  encore  faut -il  excepter  les  do¬ 
maines  des  Fatimites,  qui  n’étoient  aucunement  furbordonnés 
aux  Califes  de  Bagdad.  Rhadi  fit  à  peu  près  fur  le  trône  le  per- 
fonuage  de  nos  Rois  fainéans.  Une  hydropifie  termina  fes  jours 
dans  la  3  o;  année  de  fon  âge ,  8c  la  7'  de  fon  régne ,  le  1 6  de 
Rabié  I,  319  de  l’H.  (  19  Décembre  940  de  J.  C.  )  Sa  mort  avoit 
été  précédée  de  celle  de  Mohammed-ebn-Raïk,  auquel  fuccéda 
le  Turc  Ialikem  dans  la  dignité  d’Emir-ol-Omara. 

;  MOTAKI-BILLAH,  XL'  CALIFE. 

319  de  l’H.  (  940  de  J.  C.  )  Ibrahim  ,  fils  du  Calife  Mok- 
tader  ,  fuccéde  à  Rhadi,  fon  frere,  8c  prend  le  nom  de  Mo- 
taki.  L’an  331  ,  après  la  mort  d’Iahkem,  les  Turcs  veulent 
contraindre  le  Calife  à  conférer  à  un  de  leur  nation  la  dignité  de 
ce  Miniftre.  Motaki,  pour  fe  fouftrairc  à  leur  violence ,  fe  fauve 
à  Moful  auprès  de  Nalfer-Aldoulet  qui  le  reçoit  avec  de  grands 
honneurs ,  8c  le  ramene  à  Bagdad,  où  il  rétablit  la  tranquillité. 
L’année  fuivante  les  Turcs  recommençant  à  remuer,  le  Calife, 
pour  les  fatisfaire  ,  déclare  Emir  Tozun  leur  Général.  Mais 
bientôt  fatigué  de  la  tyrannie  de  ce  Miniftre,  il  femet  en  devoir 
de  le  deftituer.  Tozun,  indigné  de  la  hardieffe  de  fon  maître, 
le  chalfe  de  Bagdad.  Motaki  va  chercher  un  afyle  en  Egypte , 
où  il  eft  froidement  accueilli.  De-là  il  fait  par  lettres  fa  paix  avec 
l’Emir,  qui  l’engage  ,  fous  les  plus  belles  promelfes ,  à  revenir. 
Mais  à  peine  a-t-il  en  fon  pouvoir  cet  infortuné  Prince,  qu’il  le 
dépofe,  8c  fait  proclamer  Calife  Abul-Caflem -Abdallah,  fils  de 
Moktafi,  fous  le  nom  de  Moftakfi.’ A  cette  perfidie,  Tozun 
ajouta  la  cruauté  de  lui  faire  créver  les  yeux.  Motaki  furvécut 
à  fon  malheur  juqu’au  mois  de  Schoual  de  l’an  347  (Décem¬ 
bre  95B.  ) 

1  MOSTAKFI-BILLAH,  XL  Ie  CALIFE. 

333  de  l’H.  (944  de  J.  C.)  Mostakfi,  neveu  du  Calife 
Motaki  8c  fon  fucceflèur ,  confirme  dans  la  dignité  d’Ernir , 
en  montant  fur  le  trône  ,  celui  qui  l’y  avoit  élevé.  Mais  il 
fentit  bientôt  qu’il  s’étoit  donné  un  maître  au  lieu  d’un  Mi¬ 
niftre.  Délivré  par  mort  de  fa  tyrannie,  l’année  fuivante,  il 
retomba  fous  celle  du  Turc  Zaïrac  ,  à  qui  Tozun  avoit  tranf- 
mis  fa  dignité.  Plus  violent  8c  plus  impérieux  que  fon  prédé- 
cefTeur,  Zaïrac  fouleva  contre  lui,  par  les  premiers  actes  de 
fon  gouvernement  ,  les  habitans  de  Bagdad.  Moezzodoul- 
lah.  Prince  des  Bouhides,  qu’ils  appellerent  à  leur  fecours, 
étant  fu’rvenu ,  l’obligea  de  prendre  la  fuite  avec  fes  Turcs, 

8c  fe  mit  en  fa  place.  Ce  fut  un  nouveau  defpotc  qui ,  ne  trou¬ 
vant  pas  le  Calife  alfez  docile,  le  fit  dépofer  le  zi  de  Dgiou- 
madi  II  de  l’an  334  (19  Janvier  de  l’an  946)  ;  puis  après  lui 
avoir  fait  crever  les  yeux,  il  le  jetta  dans  une  prifon ,  où  il  finit 
fes  jours  l’an  de  J.  C.  948. 

1  M  O  T  H  I  ,  X  L  I  Ie  CALIFE. 

!  3  34  de  l’H.  (  94 6  de  J.  C.  )  Mothi  ,  ou  Muti-Lillah  , 

coufin  de  Moftakfi ,  lui  fut  fubftitué  par  le  crédit  de  Moezzo- 
doullah.  Celui-ci,  étant  mort  l’an  336,  fut  remplacé  par  fon 
fils  Azzeddoullat,  qui  exerça  le  miniftere  avec  le  meme  defpo- 
tifme  que  fon  pere.  L’an  36;  ,  Mothi,  Calife  de  nom  &  fans 
autorité,  8c  de  plus  attaqué  deparalyfie,  donne  fon  abdication 
le  13  de  Dzoulcaada  (  5  Août  de  l’an  de  J.  C.  974.)  Il  vécut 
encore  deux  mois  depuis,  8C  mourut  âgé  de  6 3  ans. 

THAY-LILLAH,  X  L  I  1 1;  CALIFE. 

i  363  de  l’H.  (974  de  J.  C.  )  Thay,  fils  de  Mothi,  fut  pro^- 

Kahéra ,  nommée  par  les  Francs  le  Kaire ,  dont  Moez  fit  la  ca¬ 
pitale  de  fes  Etats.  La  conquête  de  l’Egypte  fut  fuivie  de  celle 
de  la  Syrie  ,  qui  n’oppofa  pas  plus  de  réliftance  aux  armes  des 
Fatimites.  Moez  fe  fit  également  redouter  de  fes  voifins  par  fa 
valeur;  aimer  8c  refpccter  de  fes  fujets  par  la  tendrelfe  qu’il 
leur  témoignoit ,  par  fa  générofité  ,  par  fa  modération  8c  par 
fa  libéralité.  Il  régna  trop  peu  de  tems  au  gré  de  leurs  vœux,  | 
étant  mort  au  Kaire  à  l’âge  de  46  ans  le  17  de  Rabié  I  de  l’an  i 
365,  (  14  Novembre  de  J.  C.  975.) 

AZIZ-BILLAH,  IIe  CALIFE  FATlMlTE. 

3 65  de  l’H.  (975  de  J.  C.)  Aziz,  ou  Alschscid,  fils  du  | 
Calife  Moez,  recueillit  toute  la  riche  fuccefiîon  de  fon  pere  à  1 
l’age  de  11  ans.  Le  brave  Giauhar  fut  fon  principal  Miniftre. 
L’an  368,  il  envoie  ce  Général,  fuivant  Elmacin,  pour  faire  la 
guerre  à  Alftéghin,  Général  des  Milices  Turques,  qui,  chaflé 
de  Bagdad  par  la  faétion  de  l’Emir-ol-Omara ,  s’étoit  jetté  dans 
la  Syrie  avec  fes  troupes,  auxquelles  fe  joignirent  les  Karmates, 

Sc  s’étoit  rendu  maître  de  Damas.  Giauhar  ayant  été  répoulfé , 
Aziz  vient  lui-même  en  Syrie  l’année  fuivante.  Il  livre  bataille 
au  Général  Turc,  le  fait  prifonnier,  8c  l’emmene  en  Egypte, 
où  il  fut  empoifonné,  peu  de  tems  après,  à  l’infçu  du  Calife, 
qui  le  traitoit  avec  honneur.  L’an  ;  8 1 ,  Mangou  Békin ,  autre 
Général  d’Aziz,  marche  contre  Abou  Fadagil,  nouveau  Sultan 
d’Alep,  encore  en  bas  âge.  Il  bat  les  troupes  d’ Alftéghin,  ren¬ 
forcées  de  celles  des  Grecs  ;  mais  il  échoue  devant  Âlep ,  après 

1 3  mois  de  fiége.  Pourfuivi  enfuite  par  l’Empereur  Bafile,  il  eft 
obligé  de  fe  renfermer  dans  les  murs  de  Damas.  Aziz ,  inftruit 
de  ces  fâcheufes  nouvelles ,  fe  retire  à  Belbeis.  Il  y  tombe  ma¬ 
lade,  8c  meurt  à  l’âge  de  43  ans  le  z  8  de  Ramadhan  de  l’an 
386,  (14  Oélobre  de  l’an  de  J.  C.  998.) 

HAKEM  BAMRILLAH ,  111=  CALIFE  FATIMITE. 

386  de  l’H.  (de  J.  C.  996.)  Hakem,  fils  d’Aziz,  fut  re¬ 
connu  fuccelfeur  de  fon  pere  à  l’âge  de  1 1  ans.  Arghuan  gou¬ 
verna  fes  Etats  pendant  la  minorité.  Devenu  majeur ,  il  ne  fe 
diftingua  que  par  des  folies  8c  des  impiétés.  Il  voulut  que  toutes 
les  maifons  8c  les  boutiques  du  Kaire  fuflent  ouvertes  8c  éclai¬ 
rées  pendant  lanuit;  que  les  femmes  ne  fortifient  jamais;  défen¬ 
dit  aux  ouvriers  de  leur  faire  aucune  chauflure  :  il  exigea  que 
tout  ce  qu’on  avoit  à  leur  donner  du  dehors,  on  le  leur  donnât 
avec  des  cuillères  ou  palettes  à  manche  long  à  travers  la  porte 
entre  ouverte.  Sa  manie  étoit  de  vouloir  fe  faire  palier  pour  un 
Dieu  ,  8c  il  fit  un  catalogue  de  feize  mille  perfonnes  qui  le  re- 
connoifioient  pour  tel.  Un  impofteur,  nommé  Darar,  Chef 
des  Darariens,  que  quelques  uns  prennent  pour  les  Drufes,  fa- 
vorifoit  ces  extravagances.  Ces  Darariens  le  font  multipliés  en 
Egypte  8c  en  Syrie,  8c  plufieurs  les  confondent  avec  la  Seéte 
des  Afialfins.  A  l’extravagance  Sc  à  l’impiété,  Hakem  ajouta  la 
cruauté,  8c  les  Arabes  rapportent  de  lui  des  traits  dans  ce  der¬ 
nier  genre  qui  l’égalent  à  Néron.  Il  eut  aulfi  le  fort  de  ce  monf- 
tre.  L’an  411 ,  le  1 1  de  Schoual  (  z8  Janvier  de  l’an  de  J.  C. 
iozi ) ,  il  fut  tué  par  ordre,  à  ce  qu'on  croit ,  de  fa  fœur. 

D AHER-LEDINILLAH,  IVe  CALIFE  FATIMITE. 

41 1  de  l’H.  (  iozi  de  J.  C.  )  Daher  ,  ou  Taher  ,  fils  du 
Calife  Hakem,  fui  fuccéda,  15  jours  après  fa  mort,  à  l’âge  de 

1 6  ans.  Il  fit  des  conquêtes  en  Syrie  ;  mais  il  ne  put  conlerver 
Alep,  qu’il  avoit  enlevé  au  Sultan  Saleh.  Sa  tante,  meurtrière 
de  fon  pere,  abrégea  fes  jours,  en  le  faifant  afiaffiner  au  Kaire 
le  15  de  Schoual  de  l’an  417,  (  1  x  Août  de  l’an  de  J.  C.  1036.) 

ABOU-TAMIN-MOSTANSER-BILLAH,  Ve  CALIFE 
FATIMITE. 

417  de  l’H.  (de  J.  C.  103 6.)  Abou-Tamin-Mostanser, 
fils  de  Daher  8c  fon  fuccefieur,  parvint  au  Califat  en  bas  âge. 
Son  ambition ,  dès  qu’il  fut  en  état  de  former  des  projets ,  fut 
d’être  Calife  univerfel.  L’an  448 ,  les  habitans  de  Couffah  Sc 
de  quelques  autres  villes  d’Arabie ,  lui  déférèrent  ce  titre.  L  an 
430,  Baffe  Siri  lui  fait  décerner  le  même  honneur  à  Bagdad, 
après  la  dépofition  du  Calife  Kâiem.  Mais  Kaiem  ayant  ete  ré¬ 
tabli  l’annee  fuivante,  le  triomphe  de  fon  rival  s'évanouit.  L’an 
468  (1076  de  J.  C.),  Atfiz,  Lieutenant  de  Malek  Schah,  Sul¬ 
tan  des  Turcs  Ortokides ,  enleve  la  plus  grande  partie  de  la 
Syrie  au  Calife  d’Egypte,  pénétré  jufqu’au  Kaire,  revient  en 
Paleftine  8c  prend  Jérufalem,  qu’il  livre  au  pillage.  Il  y  avoit 
dans  cette  ville  un  grand  nombre  de  Chrétiens  à  qui  les  Califes 
d’Egypte  avoient  permis  d’y  relier ,  moyennant  un  tribut  con- 
fidérable,  auquel  ils  étoient  aflujettis.  Atfiz  les  fépara  des  M.u- 
fulmans ,  avec  lefquels  ils  étoient  confondus ,  8c  leur  aflïgna 

Tome  /. 


«: 


478  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

J  CALIFES  D’ORIENT. 

CALIFES  FAT1MITES  D’ÉGYPTE. 

clamé  Calife  après  la  démillion  de  fon  pere.  Ce  fut  encore  un 
fantôme  de  Souverain.  Toute  l’autorité  demeura  entre  les  mains 
de  fes  Emirs-ol-Omara ,  dont  le  dernier  le  contraignit  de  re¬ 
noncer  au  trône  le  19  de  Schoual  de  lan  381  (29  Décembre 
de  l’an  de  J.  C.  99 1.)  Il  vécut  encore  dix  ans  depuis  fa  dépo- 
fition ,  8c  fut  admis  dans  la  familiarité  de  fon  fuccelfcur. 

kader-billah,  XLIVe  calife. 

381  de  l’H.  (991  de  J.  C.)  Kader,  fils  d’Ishac  8c  petit-fils 
de  Moktader ,  remplaça  Thay  fur  le  trône.  Ce  Prince  voulut 
reprendre  un  peu  de  l’autorité  dont  fes  derniers  prédécelTeurs 
avoient  été  dépouillés.  Mais  il  manquoit  de  territoire  pour 
l’exercer ,  n’étant  pas  maître  abfolu  pour  le  temporel ,  même 
dans  Bagdad.  Lan  411,  le  11  de  Dzouledgé  (  30  Novembre 
de  l’an  de  J.  C.  103 1  ),  Kader  meurt  âgé  de  86  ans.  C’étoit  un 
Prince  d’une  droiture,  d’une  douceur  8c  d’une  bienfaifance  qui 
le  firent  adorer  de  fes  fujets.  La  Dynaftie  des  Gaznevides  s’éta¬ 
blit  fous  fon  régne  dans  le  Khorafan.  Mahmoud  Gazni ,  fils 
de  Sébegteghin ,  Gouverneur  de  cette  province ,  s’y  érigea  en 
Souverain.  Il  étendit  cnfuice  fes  conquêtes  dans  la  Perfe  8c  les 
Indes. 

KAIEM-B  AMRILLAH,  XLVe  CALIFE. 

411  de  l’H.  (1031  de  J.  C.)  Kaïem,  furnommé  Bamril- 
lah,  fils  de  Kader,  lui  fuccéda.  Il  fit  fur  le  trône  le  même 
perfonnage  que  fon  pere,  c’eft-à-dire  qu’il  l’occupa  fans  en 
exercer  les  droits.  L’an  416  de  l’H. ,  Togrul-Begh  8c  Daoud, 
petits-fils  du  Turc  Seldgiouk  ,  commencent  à  s’établir  dans  le 
Khorafan.  Le  Sultan  Mafoud,  fils  de  Mahmoud,  mort  l’an 
411,  s’efforce  en  vain  de  les  en  chafferj  ils  s’étendent  de  la 
dans  l’Irak  Perfique.  Leurs  defeendans ,  nommés  les  Seldgiou- 
cides,  fe  partagèrent  en  différentes  branches,  qui  dominèrent 
fur  une  partie  de  la  Perfe ,  le  Giorgiàn ,  la  Syrie  8c  l’ Afie  mi¬ 
neure.  Cette  Dynaftie  s’éleva  fur  les  ruines  de  celle  des  Bou- 
hides,  que  Togrul-Begh  détruifit,  l’an  447  de  l’H. ,  par  la  dé¬ 
faite  &  l’emprilbnnement  de  Malek  Raïm ,  Généraliflime  des 
troupes  du  Calife.  Kaïem  devient  l’efclave  du  vainqueur,  qui 
l’oblige ,  l’an  449  ,  à  le  couronner  Roi ,  ou  Sultan  de  Bagdad, 
au  préjudice  de  l’Emir-ol-Omara  Baffa  Siri.  Celui-ci  fc  venge 
de  cet  affront ,  en  faifant  dépofer  Kaïem ,  8c  proclamer  à  fa  place 
à  Bagdad  Moftanfer  Billah ,  Calife  d’Egypte.  Baffa  Siri  entre  dans 
Bagdad,  le  8  du  mois  Dzoulcaada  de  l’an  430,  avec  les  en  fei¬ 
gnes  Egyptiennes,  &  y  fait  faire  la  priere  publique  dans  la  grande 
Mofquée  le  Vendredi  fuivant  au  nom  de  Moftanfer  Billah.  To¬ 
grul-Begh,  l’an  431,  après  avoir  vaincu  8c  mis  à  mort  fon 
frere  Ibrahim  Neal ,  qui  s’étoit  déclaré  contre  lui ,  ramene  à 
Bagdad  le  Calife  Kaïem,  &  le  rétablit.  Il  marche  enfuite  courre 
Baifa  Siri ,  qui  périt  dans  une  bataille  qu’il  lui  livra  vers  la  fin 
•  de  431.  Kaïem,  pour  reconnoître  les  fervices  de  Togrul-Begh, 
lui  donna  Seida,  fa  fille,  en  mariage.  Le  Sultan,  flatté  de  cet 
honneur,  fe  rendit  à  Ray,  fon  Siège  royal  8c  capitale  de  l’Irak 
Perfique ,  où  les  noces  dévoient  fe  célébrer.  Mais  ,  tandis 
qu’il  faifoit  travaillêr  aux  préparatifs  de  cette  cérémonie ,  il  fut 
étouffé  par  une  perte  de  fang  le  Vendredi ,  13  de  Ramadhan 
de  l’an  433.  Alp  Arslan ,  fon  neveu,  lui  fuccéda.  Le  Calife 
Kaïem  prolongea  fes  jours  jufqu’à  l’an  467,  &  mourut  un  Jeu¬ 
di,  13  du  mois  Schoual  (de  J.  C.  1  Juin  1073.)  Ce  Prince  ai- 
moit,  cultivoit  &  protégeoit  les  Lettres.  Entre  les  Savans  qui 
fleurirent  fous  fon  régne ,  le  plus  diftingué  fut  le  Philofophe- 
Médecin  Avicenne,  mort,  l’an  418,  à  Hamadanj  ville  de  l’Irak 
Perfiennc. 

MOCTADI-BAMRILLAH,  XLVIe  CALIFE. 

467  de  l'H.  (  1073  de  J.  C.)  Moctadi,  fils  de  Moham- 

pour  leur  demeure  8c  celle  de  leur  Patriarche  une  4e  partie  de 
la  ville  fous  la  condition  du  même  tribut.  L’an  487,  le  18  de 
Dzouledgé ,  fuivant  Elmacin ,  (  29  Décembre  de  l’an  de  J.  C. 
1094) ,  Moftanfer  finit  fes  jours  au  Kaire. 

ABOUL-CASEM-MOSTALI ,  VIe  CALIFE  FAT1MITE. 

487  de  l’H.  (de  J.  C.  1094.)  Mostali,  fils  cadet  de  Mof¬ 
tanfer  ,  fut  mis  fur  le  trône  après  la  mort  de  fon  pere ,  au  pré¬ 
judice  de  Néfar,  fon  aîné.  Celui-ci  voulut  faire  valoir  fes  droits 
les  armes  à  la  main  5  il  fut  pris  8c  mourut  en  prifon.  L’an  489 , 
fuivant  Abulféda,  (de  J.  C.  1096),  mais  peut-être  l’an  491 
(  1098  de  J.  C.  ) ,  Afdhal ,  Vifir  de  Moftali,  enleva  aux  Turcs 
Ortokides  la  ville  de  Jérusalem.  L’an  492  (  1099  de  J-  C.),  les 
Francs  ravirent  à  leur  tour  cette  conquête  aux  Egyptiens.  (  Voy. 
les  Rois  Chrétiens  de  Jérufalem.  )  La  même  année ,  Afdhal , 
ayant  amené  en  Palcftine  une  armée  de  200  mille  hommes 
pour  reprendre  Jérufalem ,  eft  battu,  blefTé  8c  mis  en  fuite  par 
le  Duc  de  Normandie,  à  la  tête  d’un  petit  nombre  de  Croilés, 
près  d’Afcalon.  Moftali  finit  fes  jours  le  17  de  Séfer  de  l’an 
493,  (11  Décembre  de  l’an  de  J.  C.  1 101.) 

ABOUL-MANZOR-AMER-KAMILLAH ,  VIIe  CALIFE 

F  AT  IMITE. 

493  de  l’H.  (  iioi  de  J.  C.)  Aboul-Manzor-Amer,  fils 
de  Moftali ,  fut  proclamé  Calife  à  l’âge  de  5  ans.  Sous  fon  ré¬ 
gne,  qui  fut  de  3  0  ans ,  le  Vifir  Afdhal  exerça  tous  les  droits  de  la 
ftouveraineté  pendant  l’elpace  de  20  ans.  Las  à  la  fin  de  l’efcla- 
vage  où  ce  Miniftre  le  rctenoit ,  Amer ,  l’an  1 1 2 1  de  J.  C. ,  le 
fit  aflaflîner,  dit-on,  par  deux  Bathéniens.  Le  Calife  eut,  neuf 
ans  après,  le  même  fort.  Dix  Bathéniens,  apportés  par  les  amis 
d’ Afdhal ,  le  poignardèrent  au  retour  d’une  promenade ,  à lagc 
de  33  ans,  le  22  de  Dzouledgé  de  l’an  324  de  l’H.  (2 6  No¬ 
vembre  de  l’an  1 1 3  0  de  J.  C.  )  Amer  ne  fut  ni  plaint  ni  regretté 
de  fes  fujets.  Il  avoir  des  talens ,  mais  il  manquoit  de  vertus; 
cruel,  orgueilleux,  diflîmulé,  voluptueux  8c  livré  aux  plus  in¬ 
fâmes  débauches ,  il  mérita  la  cataftrophe  par  où  il  finit. 

HAPHEDH  LÉDINILLAH ,  VIIIe  CALIFE  FATIMITE. 

324  de  l’H.  (  1130  de  J.  C.)  Haphedh,  coufin  du  Calife 
Amer,  fut  élu  d’abord  non  Calife,  mais  Régent  du  Royaume, 
en  attendant  l’ilfue  des  couches  de  la  veuve  d’Amer  alors  en¬ 
ceinte.  Cette  Princefle  n’ayant  mis  au  monde  qu’une  fille,  Ha¬ 
phedh  fut  alors  élevé  à  l’honneur  du  Califat.  Il  eut  un  habile 
Vifir,  nommé  Bahram,  qui  profelfoit  hautement  la  Religion 
Chrétienne.  La  fagefle  du  gouvernement  de  ce  Miniftre  con¬ 
tint  quelque  tems  le  faux  zélé  des  Mufulmans  fanatiques.  Mais 
excites  par  l’ambitieux  Rédouan  qui  s’étoit  déclaré  leur  Chef, 
ils  afliégerent  Bahram  dans  le  Palais,  8c  l’obligerent  de  prendre 
la  fuite.  Rédouan  prit  fa  place,  8c  ne  celfa  de  perfécuter  les 
Chrétiens  d’Egypte  ;  abandonnant  au  pillage  leurs  maifons , 
leurs  Eglifes,  leurs  Monafteres;  les  anujettilTant  à  des  taxes 
exorbitantes,  &  leur  refufant  toute  juftice  contre  leurs  adver- 
faires.  Leur  patience  à  la  fin  étant  épuifée ,  ils  formèrent  un 
puilfant  parti  contre  ce  tyran,  qui  fut  contraint,  pour  fe  déro¬ 
ber  à  leur  vengeance,  de  fe  réfugier  en  Syrie.  Depuis  ce  tems, 
Haphedh  fe  palfa  de  Vifir,  8c  gouverna  par  lui-même  avec  mo¬ 
dération.  Sa  mort  arriva  l’an  344  (1149  ou  1130  de  J.  C.),  à 
l’âge  de  77  ans.  1 

SULTANS  TURCS  D’IC 

Les  Turcs,  nation  descendue  des  Huns,  et  originaire  de  la  Grande- 
Tartarie,  se  divisoient  anciennement  en  neuf  classes.  i°LesEu- 
thalites ,  ou  Huns  blancs,  qui  vinrent  de  la  Tartarie  Orientale  s’é¬ 
tablir  dans  le  Maourennahar ,  ou  la  Transoxane,  à  l’Orient  de  la 
MerCaspienne.  20  Les  Turcs  Zena,  ou  Asena,  qui  commencèrent 
à  se  rendre  formidables  dans  la  Tartarie  Orientale  vers  l’an  552  de 

J.  C.  3J  Les  Turcs  Onigours  ,  ou  Hongrois,  établis  au  Nord  des 
Palus  Méofides ,  entre  le  Tanaïs  et  le  Volga.  (  Ce  fut  une  partie  de 
cette  classe  qui  fit  la  conquête  de  la  Panonie.  )  40  Les  T  urcs  Hoeixes, 
qui  détruisirent,  l’an  126  de  l’H.  (  744  de  J-  C.  )  la  puissance  des 
Turcs  Asena,  et  fondèrent  une  nouvelle  Monarchie  sur  leur  ruine. 

(  Us  furent  détruits  à  leur  tour  par  le  fameux  Genghisxan.  )  5“  Les 

I  Tholonides  ,  ainsi  nommés  de  Tholon ,  esclave  du  Calife  Ma- 

mon,  et  pere  d’ Ahmed,  qui,  de  Gouverneur  de  Syrie,  puis  d'E¬ 
gypte,  se  rendit  Souverain,  l’an  2 65  de  l’H.  (jpde  J.  C.  )  dans 
l’une  et  l’autre  contrée  ,  où  trois  de  ses  descendans  régnèrent 
après  lui.  6  Les  Ixschidites ,  dont  le  Chef,  Abubecr  Mohammed, 
établit  en  Egypte,  l’an  323  de  l’H.  ( p35  de  J.  C.  )  une  Dynastie 

ONIUM,  OU  DE  ROUM.  j 

qui  subsista  jusqu’à  la  quatrième  génération.  70  Les  Gaznevides, 
qui  conquirent  le  Khorasan,  l’indostan,  le  Turxestan ,  et  presque 
toute  la  Perse ,  vers  la  fin  du  x?  siecle  de  J.  C.  sous  la  conduite  de 
Mahmoud ,  fils  de  Sebegteghin,  et  petit-fils  du  Roi  de  Gazna.  (  Cette 
Dynastie  dura  près  de  2  siècles.  )  8°  Les  Khouaresmiens,  ouKha- 
rismiens,  dont  le  Chef  Cothbeddin,  de  Gouverneur  du  Khoua- 
resme ,  entre  le  Jaxarte  et  l’Oxus ,  en  devint  le  Souverain  vers  le 
commencement  du  xne  siecle  de  J.  C.  9°LesSeldgioucides,  divisés 
en4branches,  qui  reconnoissoient  en  commun  leTurcSeldgioux 
pour  leur  ancêtre  et  leur  chef.  Ces  branches  sont  celle  de  Kerman, 
celle  de  l’Iran  ,  ou  de  la  Perse,  celle  de  Syrie,  et  celle  d’Iconium, 
ou  Koniah.  Ces  deux  dernieres  seront  l’objet  principal  de  cet  ar¬ 
ticle. 

SULTANS  D’ICONIUM. 

I.  S  O  L  I  M  A  N.  jl 

L’an  467  de  l'Hégire  (  1074  de  J.  C.  )  Soliman  ,  fils  de  Koutoul- 
misch,  et  arriere-petit-fils  de  Seldgioux  par  son  aïeul  Israïl ,  passa 
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CALIFES  D’ORIENT. 

CALIFES  FATI MITES  D’ÉGYPTE. 

med,  &  petit-fils  de  Kaïem,  fuccede  à  Ton  aïeul ,  &  régne  comme 
lui  fous  la  dépendance  des  Seldgioucidcs.  L’an  4 68 ,  Atziz  ou 
Acfis ,  Lieutenant  de  Malek  Schah  Dgélalcddin  fils  &  fuccef- 
feur  d’Alp  Arslan  ,  enleve  Damas ,  la  balle  Syrie  &  la  Palcf- 
tine  au  Calife  d’Egypte.  L’an  485,  ce  Sultan,  digne  d’une  lon¬ 
gue  vie  par  fes  rares  qualités ,  meurt  à  l’âge  de  3  8  ans.  Protec¬ 
teur  déclaré  des  Lettres ,  Malek  Schah  fit  conftruire  à  Bagdad 
un  magnifique  Collège ,  dans  lequel  il  raflembla  les  Savans  les 
plus  renommés  parmi  les  Arabes ,  fur-tout  pour  l’Aftronomic. 
Ce  fut  par  leurs  foins  &  d’après  leurs  obfervations  que  fe  fit  la 
fàmeufe  réforme  du  Calendrier  Perfan ,  qu’on  a  expliquée  ci- 
delfus.  (  Dijfert.  fur  l'Art  de  vérif  les  Dates ,  §  VII ,  p.  41.  ) 
Mais  le  caraétere  humain  de  Malek  Schah ,  n’influa  pas  fur  les 
mœurs  de  fa  Tribu,  qui  confcrva long-tems  la  férocité  quelle 
avoit  apportée  de  la  Tartarie.  Il  eut  pour  fuccefleur  dans  fes 
Etats,  qui  étoient  immenfes,  &  dans  fa  dignité,  fon  fils  Bar- 
kiaroc,  qui  ne  l’imita  pas.  L’an  487,  au  milieu  de  Mouharram 
(4  Février  de  l’an  1094  de  J.  C.),  le  Calife  Moétadi  finit  fes 
jours  à  l’âge  de  39  ans.  Ce  fut  fous  fon  régne  que  s’éleva  la 
Seéte  des  Bathénéens,  ou  Bathéniens,  plus  connue  fous  le  nom 
d’Aflaflîns,  qui  leur  vint  de  leur  fondateur  Haflan  Sabah.  C’é- 
toient  des  gens  qui  faifoient  métier  de  tuer  de  guet  à  pens.  Ils 
formèrent,  l’an  483 ,  dans  les  montagnes  de  l’Irak,  une  Dynaf- 
tie,  qui  fubfifta  117  ans.  Nos  Hiftoriens  appellent  communé¬ 
ment  leur  Chef,  le  Vieux  de  la  montagne.  Ils  ne  tenoient  à 
aucune  Religion. 

|  MOSTADHER-BÎLLAH,  XLVIIe  CALIFE. 

487  de  l’H.  (  1094  de  J.  C.)  Mostadher,  fils  du  Calife 
Moéladi ,  fut  placé  fur  le  trône  après  fon  pere.  Il  l’occupa  fans 
prendre  aucune  part  aux  grandes  révolutions ,  qui  agitèrent 
l’Empire  des  Arabes  fous  fon  régne.  Les  Francs  &.  les  Egyptiens 
vinrent  fondre,  chacun  de  leur  côté,  fur  la  Syrie,  tandis  qu’elle 
étoit  en  proie  à  divers  petits  Sultans ,  qui  cherchoient  à  empié¬ 
ter  les  uns  fur  les  autres.  L’an  49  x ,  Barkiarok  envoya  fon  Gé¬ 
néral  Codbuka ,  nommé  Corban  ,  Corboran ,  Corbagath  & 
Kerbogath  par  nos  Hiftoriens,  pour  reprendre  Antioche  fur  les 
Francs.  Codbuka,  quoiqu’aflïfté  des  Sultans  d’Alcp  &  de  Damas, 
ne  put  y  réuflïr  :  une  viétoire  complété ,  que  les  Croifés  rem  ¬ 
portèrent  fur  lui  le  zS  Juin,  l’obligea  de  le  retirer.  L’an  498, 
Barkiarok  eft  enlevé  par  maladie  à  l’âge  de  3  4  ans.  Son  frere 
Mohammed  envahit  les  Etats  &  fa  dignité  fur  Malek  Schah  II, 
fon  neveu.  L’an  y  1 1 ,  le  Calife  termine  le  cours  de  fa  vie  à  l’âge 
de  41  ans,  le  13  de  Rabié  1  (14  Juillet  de  l’an  de  J.  C.  1118.) 

«  Il  avoit  toutes  les  qualités  néceffaires  à  un  fubalterne  :  doux, 

»  libéral,  éloquent;  il  aimoit  la  juftice;  il  protégeoit  les  Gens 
«  de  Lettres.  C’eût  été  un  bon  Miniftre  fous  un  Monarque  en 
»  état  d’agir  par  lui-même  «.  (  Anecd.  Mufulm.  ) 

MOSTARCHED-BILLAH,  XLVIIU  CALIFE. 

,  511  de  l’H.  (  xi  18  de  J.  C.)  Mostarched  ,  nommé  d'abord 

Abou-Mansor,  fils  aîné  de  Moftadher,  lui  fuccéda,  mais  non 

DHAFER  BAMRILLAH ,  IXe  CALIFE  FATIMITE. 

544  de  l’H.  (  1149  ou  1150  de  J.  C.  )  Dhafer  ,  fils  d’Ha- 
phedh ,  fut  proclamé  Calife  à  l’âge  de  17  ans.  Naimoddin , 
qu’il  fe  donna  pour  Vifir,  ne  put  le  maintenir  contre  l’ambi¬ 
tion  d’Ali-ebn-Sélar,  Emir  d’Alexandrie.  Celui-ci,  ayant  raf- 
femblé  des  forces  confidérables ,  vint  fe  préfenter  devant  le 
Kaire,  qui  lui  ouvrit  fes  portes  après  que  Naimoddin  eut  pris 
la  fuite.  Maître  de  la  perfonne  du  Calife ,  il  le  força  de  le  dé¬ 
clarer  fon  collègue.  Les  Chrétiens  eurent  en  lui  un  implacable 
ennemi.  Mais  tandis  qu’il  formoit  contre  eux  les  defleins  les 
plus  cruels ,  Rafr,  fils  d’Al-Abbas,  Gouverneur  de  Belbeis,  ou 
Pélufe,  le  tua  l’an  34 6  de  l’H.,  &  fit  donner  la  charge  de  Vifir 
a  fon  pere.  Le  Calife ,  fous  ce  nouveau  Miniftre  ,  perdit ,  l’an 

348  de  l’H.  1 1153  de  J.  C.)  l'importante  place  d’Afcalon,  qui 
lui  fut  enlevée  par  Baudouin  ,  Roi  de  Jérufalem.  Il  eut  égale¬ 
ment  perdu  Damas  quatre  ans  auparavant ,  fi  les  Croifés  8c  les 
Chrétiens  de  Syrie  s’étoient  entendus.  Dhafer  n’étoit  occupé 
que  de  plaifirs  infâmes.  L’an  y 50  de  l’H.,  au  mois  de  Mouhar¬ 
ram  (  Mars  ou  Avril  de  l’an  1 1 5  y  de  J.  C.  ) ,  il  fut  aflaflïné  par 
des  courtifans,  à  la  tête  defquels  étoient  le  Vifir  &  fon  fils, 
dans  un  repas  où  ils  l’avoient  invité.  Son  corps  fut  jette  dans 
un  puits. 

FAYEZ-BEN-NASRILLAH ,  Xe  CALIFE  FATIMITE.  j 

yyo  de  l’H.  (  1  iyy  de  J.  C.  )  F  ayez,  nommé  Elfeis  par  les 
Francs  ,  fut  donné  pour  fuccefleur  à  Dhafer,  fon  pere,  a  l’âge 
de  cinq  ans.  Le  Vifir  Al-Abbas,  pour  cacher  au  public  la  part 
qu’il  avoit  au  meurtre  de  Dhafer,  chargea  de  ce  crime  deux 
des  freres  de  ce  Monarque ,  &  les  fit  executer  à  mort  fous  les 
yeux  du  jeune  Calife.  Ce  fpeélacle  fit  une  telle  impreflîon  fur 
le  cerveau  de  cet  enfant ,  qu’il  n’eut  jamais  depuis  le  libre 
exercice  de  fa  raifon.  La  tyrannie,  qu’exerça  le  Vifir  fur  tous 
les  Ordres  de  l’Etat,  donna  lieu  de  faire  de  nouvelles  perquifi- 
tions  fur  les  véritables  auteurs  de  la  mort  de  Dhafer.  Elles  abou¬ 
tirent  à  convaincre  qu’il  n’en  falloir  point  chercher  d’autres  que 
lui-même  &  fon  fils.  Un  cri  général  s’éleve  contre  eux.  Pour- 
fuivis  ils  fe  fauvent  en  Paleftine ,  où  ils  font  arrêtés  par  des 
Croifés  à  la  demande  de  la  fœur  de  Dhafer.  Le  pere  eft  tué  en 
fe  défendant,  &  le  fils  eft  envoyé  à  cette  Princeflfe,  qui  le  fait 
expirer  dans  d’horribles  tourmens.  Le  Calife  Fayez  tomba  fous 
la  conduite  d’un  autre  Vifir  plus  fage  &  plus  modéré.  Ce  fut  ce 
Miniftre  qui,  voyant  Baudouin  III,  Roi  de  Jérufalem,  après 
s’être  rendu  maître  de  Gaza,  fortifier  cette  place  &  celle  d’Af¬ 
calon,  s’obligea,  au  nom  de  fon  maître,  à  lui  payer  un  tribut, 
pour  empêcher  les  garnifons  de  ces  deux  places  de  faire  des 
courfes  fur  les  terres  qui  reftoient  aux  Egyptiens  en  Paleftine. 
Fayez  furvécut  peu  à  ce  traité.  Ce  jeune  Prince  fut  emporté  par 
une  maladie,  l’an  y  y  y  de  l’H.  (  1 1 60  de  J.  C.  ) ,  à  l’âge  de  1  x 
ans.  Le  tems  qu’il  occupa  le  trône  fut  proprement  un  inter¬ 
règne.  1 

SULTANS  SELDGIOUCIDï 

TOUTOUSCH. 

L’an  471  de  i’H.  (1078  de  J.  C.  )  Toutousch,  ou  Tausch,  frere 
de  Malex  Schah,  Sultan  de  Perse  ,  et  2-  fils  d’Alp  Arslan  ,  dont  le 
pere,  Daoud,  ou  David,  étoit  né  de  Mixaïl,  ou  Michel,  fils  de 
Seldgioux,  forme  le  siège  d’Alep  ,  nommée  autrefois  Berée,  ville 
alors  possédée  par  l’Emir  Scharfeddoulet.  Tandis  qu’il  est  devant 
cette  place  ,  Atsiz,  Sultan  de  Damas,  implore  son  secours  contre 
les  Egyptiens  qui  assiégeoient  sa  capitale.  Toutousch  interrompt  le 
siège  d’Alep  ,  marche  à  Damas  ,  délivre  Atsiz  ;  mais  peu  après  il  se 
saisit  de  sa  personne,  le  fait  mourir  et  s’empare  de  ses  Etats.  L’an 
478(1085  de  J.  C.)  après  la  mort  de  Scharfeddoulet,  tué  dans  un 

IS  D’ALEP  ET  DE  DAMAS. 

combat  contre  Soliman,  il  vient  au  secours  d’Alep  assiégé  par  ce 
dernier  ,  qu’il  défait  entièrement  dans  une  bataille.  Pour  récom¬ 
pense  de  ce  service  il  veut  ensuite  se  rendre  maître  lui-même  de  la 
place.  Le  Gouverneur  informe  de  ce  dessein  Malex  Schah,  qui,  par 
jalousie  contre  son  frere,  luiordonne  de  se  retirer.  Toutousch  n’osa 
répliquer  et  obéit.  Mais  l’an  487  (1094)  étant  revenu  devant  Alep, 
il  en  fit  enfin  la  conquête,  qui  fut  suivie  de  celle  de  tout  le  pays  qui 
dépendoit  de  cette  capitale.  L’an  488,  au  mois  Sefer  (Février  ou 
Mars  de  l’an  de  J.  C.  1095,  )  il  périt  dans  une  bataille  contre  Bar- 
xiarox,  son  neveu.  Ses  Etats  d’Alep  et  de  Damas  furent  partagés  de 
force  entre  ses  deux  fils,  Rédouan  et  DéxaK. 

SULTANS  D’ALEP. 

R  É  D  O  U  A  N; 

488  de  l’H.  (1095  de  J.  C.  )  Rédouan,  ou  Rodoan,  fils  aîné 
de  Toutousch,  fut  d’abord  reconnu  par  ses  freres  et  les  Emirs  pour 
successeur  de  son  pere  dans  tous  ses  Etats.  Mais,  la  meme  année 
Déxax  lui  enleva  Damas  ,  qu’il  s’efforça  vainement  de  recouvrer. 
L’an  491  de  l’H.  (  1098  de  J.  C.  )  étant  venu  avec  une  armée  de 
i5  mille  hommes  au  secours  des  Turcs  assiégés  dans  Antioche,  il 
futbattuet  mis  en  fuite  par  les  Princes  Chrétiens  qui  n’avoient  amené 
avec  eux  que  700  chevaux  avec  un  petit  nombre  de  gens  de  piedj 
(  Spicil.  T.  VII,  p.  192.  )  L’an  498  de  l’H.  (  1  io5  de  J.  C.  )  il  fut 
encore  défait,  près  d’Artésie,  parTancrede,  Prince  Régent  d’An¬ 
tioche,  avec  lequel  il  fit  ensuite  la  paix.  L’an  5o8  ,  le  14  Dgiouma- 

SULTANS  DE  DAMAS. 

D  É  K  A  K. 

488  de  l’H.  (  1095  de  J.  C.  )  Déxax  ,  second  fils  dè  Toutousch  , 
après  avoir  reconnu  pour  son  Souverain  Rédouan  ,  son  frere,  s’em¬ 
pare  de  Damas,  nommée  Demesx  par  les  Orientaux  ,  et  y  prend  le 
titre  de  Sultan.  L’an  489  (  1096  de  J.  C.  )  bataille  entre  les  deux 
freres  ,  près  de’Kennaserin  ou  Kinnisrin  ,  où  Déxax  est  battu.  L  an 
1098  de  J.  C.  il  amene  des  troupes  à  Codbuxa ,  Général  du  Calife 
Mostadher  ,  pour  l’aider  à  reprendre  Antioche  sur  les  Croisés. 
(Alberic.  )  L’an  493  (1100  de  J.  C.  )  il  attaque  Baudouin  ,  Comte 
d’Edesse,  comme  il  alloit  prendre  possession  du  trône  de  Jérusa¬ 
lem.  Baudouin  sort  victorieux  de  ce  choc  ,  et  continue  sa  route. 
Déxax  mourut  au  mois  de  Mouharram  de  l’an  497  de  l’H.  (  Octobre 

1  io3  de  J.  C.  )  Il  laissa  un  fils  âgé  d’un  an  dont  on  ignore  le  nom. 
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SULTANS  D’ORIENT. 


fans  oppofition.  Hafian ,  Ton  frère,  ayant  pris  les  armes,  s  empara 
de  Vafet,  6c  fe  décora  du  titre  de  Calife,  dont  il  exerça  la  puif- 
fance.  Mais  les  troupes  de  Moftarched,  envoyées  contre  le  re¬ 
belle  ,  l’ayant  vaincu ,  l’amenerent  charge  de  chaînes  au  Mo¬ 
narque,  qui  eut  la  génerofite  de  lui  pardonner.  Ce  triomphe , 
que  Mofrarched  remporta  fur  fon  frere  6c  lut  lui— meme ,  n  af~ 
lura  pas  la  tranquillité  de  fon  régne.  Il  s’élevoit  alors  une  nou¬ 
velle  Puilfance ,  fous  le  nom  d’Atabek,  qui  lignifie  Père,  ou 
Gouverneur.  C’étoient  les  Lieutenans  des  Sultans;  ils  devinrent 
bientôt  leurs  égaux.  Ceux  qui  portèrent  ce  titre,  fe  partagèrent 
en  quatre  Dynafties;  favoir,  les  Atabeks  de  l’Irak;  les  Atabeks 
de  l’Aderbidgian ,  ou  de  la  Médie;  les  Atabeks  du  Fars,  ou  de 
la  Perfe,  6c  les  Atabeks  du  Lariftan  fur  les  côtes  du  Golfe  Per- 
fique.  Zenghi  Atabek  de  l’Irak  6c  Sultan  de  Moful ,  ou  Mouf- 
foul  6c  d’Âlep ,  étoit  celui  qui  donnoit  le  plus  d’ombrage  au 
Calife.  Fatigué  des  entreprifes  continuelles  qu’il  faifoit  fur  fon 
autorité,  Moftarched  employa  la  force  pour  le  réprimer.  Il  af- 
fembla  une  armée  nombreufe,  avec  laquelle  il  vint  l’attaquer, 
l’an  1 1 3  x  de  J.  C. ,  fur  les  bords  du  Tigre.  L’ayant  défait  dans 
une  bataille,  il  fit,  l’année  fuivante,  le  fiége  de  Moful,  qu’il 
fut  obligé  de  lever.  Zenghi  néanmoins  crut  devoir  lui  deman¬ 
der  la  paix,  qu’il  obtint  à  des  conditions  avantageufes.  (  V oy. 
Zenghi,  Sultan  d’Alep.  )  Cette  guerre  finie,  Moftarched  tourna 
fes  armes  contre  Mafoud,  Sultan  Seldgioucidc  de  1  Irak ,  qu  il 
avoit  fait  Emir-ol-Omara ,  6c  qu’enluite  il  avoit  prive  dune 
partie  de  fes  honneurs  pour  quelque  fujet  de  mécontentement. 


CALIFES  FATIMITE S  D’EGYPTE. 


ADHED-LEDINILLAH ,  XIe  et  dernier  CALIFE 
FATIMITE. 

553  de  l’H.  (1160  de  J.  C.)  Adhed  ,  ou  Adhad,  petit-fils 
du  Calife  Haphedh,  fut  donné  pour  fucceffeur  à  Fayez.  Ce  fut, 
comme  fes  derniers  prédéccileurs ,  un  fantôme  de  Souverain , 
dont  toute  l’autorité  réfidoit  entre  les  mains  du  Vifir.  Shauver, 
ou  Schaour,  après  avoir  chafle  le  Vifir,  s’étoit  revêtu  de  cette 
dignité.  Ce  Miniftre  non  feulement  refufa  de  payer  aux  Francs 
l’efpece  de  tribut  auquel  Fayez  s’étoit  fournis;  il  ofa  même 
conduire  une  armée  fur  les  frontières  de  la  Paleftinc  pour  les 
attaquer.  Mais  les  troubles ,  qui  s’élevèrent  en  Egypte  pendant 
fon  abfence ,  l’obligerent  à  revenir  fur  fes  pas.  L’an  558  (de 
J.  C.  1163  ),  battu  par  Dargan,  ouDargham,  qui  l’ avoit  fup- 
planté  dans  le  miniftere,  il  paile  en  Syrie  pour  implorer  le  fe- 
cours  de  Noureddin ,  Sultan  de  Damas ,  contre  Ion  rival.  Le 
Sultan  fe  rend  à  fa  prière.  L’an  559,  il  envoie  l’Emir  Schir- 
kouh ,  nommé  Syracon  par  nos  Hiftoriens  ,  avec  Saladin ,  ne¬ 
veu  de  celui-ci,  pour  le  rétablir.  Schaour,  ayant  recouvré  fon 
pofte,  après  une  bataille  où  fon  rival  périt,  n’apperçut  plus  que 
des  ennemis  dans  fes  bienfaiteurs.  Les  Francs ,  provoqués  par 
Dargham,  avoient  pénétré  dans  l’Egypte.  Schaour  fe  ligue  avec 
eux  pour  en  chafter  les  Syriens.  Schirkouh,  de  retour  à  Damas, 
revoie  en  Egypte  à  cette  nouvelle.  Il  fe  rend  maître  de  Bclbeis 
6c  d’Alexandrie,  menace  d’autres  villes,  6 :  oblige  Schaour  d’a¬ 
cheter  la  paix  de  lui  à  grands  frais.  Rappellé  dans  ce  pays ,  l’an 


SULTANS  D’ICONIUM. 


dans  l’Asie  mineure  à  la  tête  d’une  armée  deTurcs ,  et ,  àl  aide  du  Grec 
Mélissene  révolté  contre  l’Empereur  NiccphoreBotoniate,  il  poussa 
ses  conquêtes  jusqu’à  Nicée  ,  où  il  établit  sa  résidence.  L  an  474  de 
l’H.  (1081  ou  1082  de  I.  C.  )  battu  par  l’Empereur  Alexis  Com- 
nene,  il  fait  avec  lui  un  traité  de  paix,  qu’il  ne  tarda  pas  à  violer. 
Tout  le  reste  de  l’Asie  mineure  tombe  ensuite^ous  ses  loix ,  à  1  ex¬ 
ception  de  Trébizonde  et  de  quelques  autres  villes.  C  est  depuis  ce 
tems  que  l’Asie  mineure  est  connue  sous  le  nom  de  Turquie.  Les 
Arabes  l’appellerent  le  pays  de  Roum  ,  c’est-à-dire  pays  des  Ro¬ 
mains.  On  lui  donna  encore  le  nom  de  Monarchie  d  Iconiuin  ,  ou 
de  Cogni ,  parce  que  les  Sultans  firent  de  cette  Capitale  de  Lycao¬ 
nie  celle  de  leurs  Etats.  L’an  477  >  (  1084  ou  de  J.  C.  )  Soli¬ 
man  conduit  son  armée  en  Syrie,  ou  il  prend  sur  les  Grecs  Antio¬ 
che  ,  Laodicée,  et  quelques  autres  places.  Scharfeddoulct ,  Emir 
d’Alep,  exige  de  ce  conquérant  le  même  tribut  anquel  Philarete, 
dernier  Gouverneur  d’Antioche ,  s’étoit  assujetti  envers  lui.  Le  fier 
Soliman  ne  répond  à  cette  demande  que  par  les  armes.  Il  entre  sur 
les  terres  de  l’Emir  ,  qu’il  ravage.  Le  vainqueur  va  faire  ensuite  le 
siège  d’Alep.  Toutousch,  frere  de  Malex-Schah,  Sultan  de  Perse  , 
appelle  par  le  Gouverneur,  vient  au  secours  de  la  place,  attaque 
Soliman  et  taille  en  pièces  son  armée.  Obligé  de  fuir  pour  la  pre¬ 
mière  fois  ,  Soliman  de  désespoir  se  donne  la  mort  dans  sa  retraite , 
plutôt  que  de  venir  faire  une  soumission  a  Toutousch,  comme  il 
y  étoit  invité. 

INTERREGNE. 

478  de  PH.  (  io85  de  J.  C.  )  Après  la  mort  de  Soliman  ,  les 
Emirs,  qu’il  avoit  établis  en  différentes  Provinces ,  affectèrent  l’in¬ 
dépendance  ,  et  s’y  maintinrent  l’espace  de  7  ans.  Cette  anarchie 
finit  l’an  485,  (  1092  de  J.  C.  )  par  la  mort  d’Aboulcasem  ,  Emir  de 
Bithynie ,  que  Malex-Schah ,  Sultan  de  Perse ,  après  l’avoir  vaincu , 
fit  étrangler. 

IL  KILIDGE  A  R  S  L  A  N  I. 

485  de  l’H.  (  1092  de  J.  C.  )  Kîlidge  Arslan  ,  nommé  aussi  So¬ 
liman  le  Jeune,  fils  aîné  du  Sultan  Soliman  ,  fut  placé  sur  le  trône 
d’Iconium  après  la  mort  de  l’Emir  Aboulcasem.  Il  étendit  ses  Etats 
par  diverses  conquêtes  qu’il  fit  sur  les  Grecs  ,  dans  les  Isles  de  l’Ar¬ 
chipel  et  en  Terre-ferme.  L’an  49°  *  (  1097  de  J-  C.  )  les  Francs 
commencèrent  à  venir  fondre  sur  l’Asie  mineure,  afin  de  s’ouvrir 
le  passage  de  la  Terre-Sainte.  Kilidge  reçut  sans  effroi  la  première 
division  de  leur  armée,  quoique  prodigieuse  en  nombre  ;  il  la  mena 
si  mal,  qu’il  vint  à  bout  de  la  détruire.  Une  seconde,  qui  succéda, 
sous  la  conduite  de  Godefroi  de  Bouillon ,  fut  plus  heureuse.  Etant 
entrée  dans  l’Asie,  elle  mit  le  siège  devant  Nicée  le  25  Mai.  Kilidge 
Arslan,  qui  étoit  allé  chercher  du  secours  chez  ses  voisins  ,  livra 
deux  fois  bataille  aux  assiégeans  ,  et  fut  deux  fois  battu.  Enfin  après 
35  jours  de  siège  la  ville  se  rendit  le  20  Juin,  non  pas  aux  Croisés  , 
comme  le  disent  quelques  Chroniqueurs,  mais  à  l’Enjpereur  Alexis, 
par  les  intrigues  de  Butumite,  son  Général ,  qu’il  avoit  envoyé  avec 
des  troupes  pour  seconder  cette  expédition.  Privés  par  là  du  butin 
dont  l’espoir  avoit  soutenu  leur  courage,  peu  s’en  fallut  que  les 
Croisés  ne  recommençassent  le  siège  de  Nicée  sur  les  Grecs.  Mais 
leurs  Chefs ,  gagnés  par  les  carresses  et  les  présens  de  l’Empereur  , 
consentirent  à  le  laisser  maître  de  la  place,  et  l’armée  continua  sa 
route  en  marchant  sur  le  ventre  à  l’ennemi.  On  fait  mention  de 
trois  nouvelles  victoires  qu’elle  remporta  en  traversant  l’Asie  mi¬ 


neure,  la.premiere  le  1  Juillet  dans  les  plaines  de  Dorylée  en  Phry- 
gie ,  où  le  Sultan  vint  l’attaquer  à  la  tête  de  x  5o  mille  chevaux  et  de 
200  mille  hommes  de  pied ,  les  deux  autres  dans  la  Pisidie  et  la  Ly¬ 
caonie.  Mais  dans  la  suite  Kilidge  Arslan  eut  sa  revanche.  L’an 
494,  au  mois  de  Ramadhan  (Juillet  1101)  il  détruisit  successive¬ 
ment  trois  nouvelles  armées  de  Croisés  ,  qui  traversoient  l’Asie, 
l’une  sous  la  conduite  des  Comtes  de  Toulouse  et  de  Blois;  la  se¬ 
conde  sous  les  ordres  du  Duc  d’Aquitaine  et  du  Comte  de  Verman- 
dois,  auxquels  s’étoit  joint  Welphe,  Duc  de  Bavière  ;  et  la  troi¬ 
sième  commandée  par  le  Comte  de  Nevers.  -L’an  5oo  de  l’H.  le  20 
de  Dzoulcaada  (  10  Juillet  1 107  de  J.  C.  )  il  périt  dans  une  bataille 
contre  Al-Jawelli,  Sultan  de  Roha  ou  d’Edesse.  Abulfarage  dit, 
qu’abandonné  des  siens  dans  la  mêlée,  il  se  jetta  dans  un  gué  de  la 
rivieredeChabul,  où  il  se  défendit  jusqu’à  ce  que, son  chevals’étaut 
abattu  ,  il  tomba  dans  l’eau  et  se  noya. 

III.  S  A  I  S  A  N. 

5oo  de  l’H.  (  1 107  de  J.  C.  )  Saisan  ,  ainsi  nommé  par  les  Grecs, 
fils  aîné  de  Kilidge  Arslan,  fut  son  successeur.  Le  régne  de  celui- 
ci  fut  un  enchaînement  de  malheurs.  Les  Emirs  usurpèrent  une 
partie  de  ses  Etats.  L’Empereur  Alexis  Comnene  entama  consi¬ 
dérablement  l’autre  pendant  une  guerre  de  neuf  ans  qu’il  lui  fit.  Elle  I 
finit  l’an  5io  (1116  de  J.  C.  )  par  un  traité  de  paix.  Saisan  s’étant 
rendu  à  la  Cour  de  Constantinople  pour  le  conclure,  y  fut  averti 
qu’il  y  avoit  une  conjuration  formée  dans  ses  Etats  contre  lui.  11 
part  sans  délai  pour  étouffer  le  mal  dans  sa  naissance.  Mais  il  ne 
l'encontre  par-tout  que  des  traîtres.  Enfin ,  l’an  5i  1  (  1 1 1 7  de  J.  C.  ) 
trahi  par  ses  Emirs  ,  il  est  livré  entre  les  mains  de  Masoud  ,  son 
frere,  qui  le  fait  aveugler  au  moyen  d’un  fer  ardent  qu’on  lui  fit 
passer  devant  les  yeux.  Masoud  apprenant  depuis  qu’il  n’avoit  pas 
entièrement  perdu  la  vue,  le  fait  mourir  l’an  5i2  (1118011  1119 
de  J.  C.) 

IV.  MASOUD  I. 

5i  1  de  l’H.  (  1 1 17  de  J.  C.  )  Masoud  I,  second  fils  de  Kilidge- 
Arslan,  se  plaça  sur  le  trône  après  en  avoir  renversé  Saisan,  son  frere. 
L’an  1 1 43  de  J.  C.  il  termina,  par  un  traité  de  paix  avec  l’Empe¬ 
reur  Manuel j  une  guerre  de  26  ans ,  qu’il  avoit  soutenue  contre  les 
Grecs  avec  des  succès  très  variés.  Cette  pacification  11e  fut  point 
durable.  L’an  1145,  les  courses  que  les  Turcs  faisoient  en  Isaurie, 
engagent  Manuel  à  recommencer  la  guerre.  Il  la  fit  heureusement 
pendant  trois  campagnes,  et  conclut,  l’an  1 1 47 >  une  paix  avanta¬ 
geuse  et  solide  avec  le  Sultan  d’Iconium.  Ces  deux  Princes  ,  cette 
même  année ,  se  liguent  ensemble  ,  suivant  les  Historiens  Latins  , 
pour  faire  périr  deux  nouvelles  armées  de  Croisés  qui  dévoient 
passer  sur  leurs  terres.  Manuel  emploie  la  fourberie ,  et  Masoud  la 
force  ouverte  pour  l’exécution  de  ce  complot.  Les  guides  que  le 
premier  avoit  donnés  à  Conrad ,  Empereur  d’Allemagne ,  et  à  son 
armée  pour  les  conduire  à  Iconium  ,  les  ayant  engagés  dans  les  dé¬ 
serts  de  la  Cappadoce,  au  lieu  de  les  mener  par  les  plaines  fertiles 
de  Lycaonie,  la  faim  et  la  fatigue  causée  par  la  nécessité  de  grim¬ 
per  et  de  descendre  continuellement  des  rochers  escarpés,  rédui¬ 
sirent  hommes  et  chevaux  à  un  tel  épuisement  qu’à  peine  pou- 
voient-ils  se  soutenir.  Dans  cet  état,  le  Général  de  Masoud,  que 
l’Auteur  des  Gestes  de  Louis  VII  nomme  Paramond  ,  vient  fondre 
sur  eux  avec  son  armée ,  et  en  fait  un  si  grand  carnage ,  que  70  mille 


Mafoud 
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CALIFES  F ATIMITES 
D’EGYPTE. 


Mafoud  ,  vainqueur  8c  devenu  rnaîcre  de  la  perfonne  du  Calife  dans  une  bataille  qu’ils  fe 
livrèrent ,  l'an  de  J.  C.  1 1 54 ,  dans  les  plaines  de  Bagdad ,  le  fit  aflafliner  ,  quelques 
jours  après ,  dans  fa  tente  par  14  Bathéniens.  (  Hift.  des  Huns  ,  T.  III,  p.  151.  ) 

RASCHED,  X  L  I  Xe  CALIFE. 

518  de  l’H.  (n^deJ.C  )  Raschsd,  fils  de  Moftarched,  fut  proclamé  Calife  après 
la  mort  de  Ion  perc.  Il  connut  fes  droits ,  &  eflaya  de  les  faire  valoir.  Mais  le  Sultan 
Mafoud  avoit  en  mains  les  forces  de  l’Empire ,  dont  il  abufoit  pour  tyrannifer  fon  Maître. 
S'étant  appevçu  que  Rafched  penfoit  à  le  dépofer,  il  lui  déclara  la  guerre,  le  mit  en 
fuite,  &le  fit  dépofer  lui-même  le  4  de  Dzouledgé  de  l'an  530(5  Septembre  de  l’an  de 
J.  C.  1136.)  La  Dynaftie  des  Gaurides  prit  naiifance  fous  ce  Califat.  Elle  s’éleva  fur 
les  ruines  de  celle  des  Gaznevides.  Son  nom  lui  vint  de  la  province  de  Gaur,  partie  d’In- 
doftan,  où  fon  fondateur  HolTein-ebn-Sam  commença  de  s’établir. 

MOCTAFI,  II  du  nom,  surnomme  BEAMRILLAH,  Ls  CALIFE. 

53odel’H.  (  de  J.  C.  1 1 3  6.  )  Moctafi,  neveu  de  Rafched  &  fils  du  Calife  Mofta- 
dher  ,  reçut  l’inauguration  Califale  le  iz  de  Dzouledgé  de  l’an  550.  Tant  que  le  Sultan 
Mafoud  vécut,  Modafi  n’eut  aucune  part  au  gouvernement.  L’an  547  ,  la  mort  l'ayant 
délivré  de  ce  Tyran,  il  commença  à  faire  ufage  de  fon  autorité.  Abulfarage  dit  qu’il 
fut  le  premier  Calife,  depuis  la  création  des  Sultans,  qui  gouverna  par  lui-même  fes  ar¬ 
mées  &  fes  fujets.  L’an  555,  le  3  de  Rabié  I  (  1 3  Mars  de  l’an  de  J.  C.  u  60  ) ,  Moc¬ 
tafi  meurt  à  Bagdad  âgé  de  66  ans. 


564  de  l’H.  (  1 1 68  de  J.  C.),  par  une 
nouvelle  perfidie  du  Vifir,  il  marche 
droit  au  Kaire  ,  où  il  entre  fans  obf- 
tacle.  Schaour  eft  arrêté  par  fes  or¬ 
dres.  Le  Calife  lui-même  envoie  lui 
demander  la  tête  de  ce  Minillre  ;  il 
eft  fatisfait  fur  l’heure.  Schirkouli  re¬ 
çoit  pour  récompenfe  la  robe  8c  la  pa¬ 
tente  du  Vifir.  Il  meurt  dans  la  même 
année  le  zz  de  Dgioumadi  II  (  zj 
Mars  de  l’an  de  J.  C.  1169.)  Son  ne¬ 
veu  Saladin  le  remplace.  L’an  566 
(J171  de  J.  C.),  ce  nouveau  Miniftre 
oblige  les  Francs  d’évacuer  l’Egypte. 
Leur  départ  eft  fuivi  d’une  révolution 
à  laquelle  on  ne  s’attendoit  pas.  En¬ 
nemi  des  Fatimites  par  religion,  Saladin 
fâitfupprimerlenom  d’Adhed  dans  les 
prières  publiques ,  pour  y  fubftituer  ce¬ 
lui  du  Calife  de  Bagdad,  &c  met  fin  par 
là  au  Schifme  qui  divifoit  les  Abbaf- 
fides  8c  les  Fatimites.  Adhed  furvécut 
peu  à  cet  affront.  11  mourut  le  10  de 
Mouharram  de  l’an  567(13  Septembre 


SULTANS  D’ALE  P. 


SULTANS  DE  DAMAS. 


di  II  (  i5  Novembre  1114  de  J.  C.  )  Rédouan  meurt  à  Alep.  C’est 
celui  qu’ Albert  d’Aix  appelle  Brodoan.  Il  s’étoit  attiré  la  haine  de 
ses  sujets  par  son  avarice,  par  sa  cruauté  ,  et  par  la  paix  qu’il  avoit 
faite  avec  les  Francs.  E11  montant  sur  le  trône  il  ht  périr  deux  de 
ses  freres,  Bahram  et  Abouthaleb. 

ALP-ARSLAN. 

508  de  l’H.  (  1114  de  J  C.  )  Alp-Arslan,  surnommé  Tagged- 
doulet,  fils  aîné  de  Rédouan,  lui  succéda  à  l’âge  de  16  ans.  il  fut 
tué  l’année  suivante  par  ses  propres  Ofhciers. 

SULTAN-SCHAH. 

509  de  l’H.  (  iu5  de  J.  C.  )  Sultan-Schah,  second  fils  de  Ré¬ 
douan  ,  fut  substitué  à  son  frere  dans  le  Royaume  d’Alep.  Un  escla¬ 
ve,  nommé  Loulou,  régna  sous  son  nom  et  s’attira  la  haine  pu¬ 
blique  par  l’abus  qu’il  ht  de  son  autorité.  On  ne  tarda  pas  à  se  dé¬ 
faire  de  ce  vil  Ministre  par  un  assassinat.  Mais  il  en  falloit  un  autre 
au  Sultan,  et  il  manquoit  de  discernement  pour  faire  un  bon  choix. 
L’an  5xi  (  1 1 17  de  J.  C.  )  ses  sujets  voyant  qu’il  étoit  incapable  de 
gouverner,  l’abandonnèrent  pour  se  soumettre  à  llghazi,  Roi  de 
Marédin. 

I  L  G  H  A  Z  I. 

•  5ti  de  l’H.  (  1117  de  J.  C.  )  Ilghazi,  fils  d’Ortox,  et  Roi  de 
Marédin,  devenu  maître  d’Alep  ,  par  le  choix  des  habitans  ,  donna 
le  gouvernement  de  cette  place  à  son  fils  Timourtasch.  L’an  5i3  , 
le  1 3  de  Rabié  I ,  (  24  Juin  de  J.  C.  1119,  )  assisté  de  Toghteghin  , 
son beau-pere,  Sultan  de  Damas,  Ilghazi  défait ,  dans  une  grande 
bataille,  les  Francs  commandés  par  Baudouin  ,  Roi  de  Jérusalem, 
et  Roger,  Prince  Régent  d’Antioche.  L’année  suivante  le  Roi  de 
Jérusalem  lui  rendit  la  pareille  le  17  de  Dgioumadi  I  (  14  Août 
1120  de  J.  C.  )  L’an  5i5  (  1>121  de  J.  C.  )  il  meurt  d’une  maladie 
violente. 

SOLIMAN. 

5i5  de  l’H.  (1121  de  J.  C.  )  Soliman,  neveu  d’Ilghazi,  futre- 
connu  pour  son  successeur  au  Royaume  d’Alep.  L’an  5iy  (  11 23 
de  J.  C.  )  Balaie,  son  oncle,  lui  enleve  sa  Capitale  ,  dans  la  crainte 
qu’il  ne  sût  pas  défendre  cette  place  alors  menacée  par  les  Francs. 
Soliman  se  retira  à  Miafarexin  ,  qui  étoit  aussi  de  sou  domaine. 

B  A  L  A  K. 

517  de  l’H.  (  1123  de  J.  C.  )  Balak,  devenu  maître  d’Alep,  alla 
peu  de  tems  après  faire  le  siège  de  Manbedge,  l’ancienne  Hicrapolis 
des  Grecs.  Il  y  périt ,  au  mois  de  Rabié  1 ,  5 1 8  (  Avril  ou  Mai  1 1 24 
de  J.  C.  )  dans  une  bataille  contre  Joscelin  le  Jeune,  Comte  d'E- 
desse ,  dont  Manbedge  avoisinoit  les  Etats. 

TIMOURTASCH. 

5i8del’H.  (1124  de  J.  C.  )  Timourtasch,  fils  d’Ilghazi  et  Roi 
de  Marédin,  se  mit  en  possession  d’Alep  après  la  mort  de  BalaK. 
L’an  519,  le  Roi  de  Jérusalem  met  le  siège  devant  Alep  en  l’ab¬ 
sence  de  Timourtasch.  Les  habitans  ne  recevant  point  de  secours, 
se  donnent  à  Boursxi ,  Roi  de  Mosul  ,  qui  vient  ies  délivrer.  C’est 
ainsi  que  cette  place  et  ses  dépendances  échappèrent  aux  Ortoxides. 
Timourtasch  resta  maître  du  Rovaume  de  Marédin  et  de  celui  de 
Miafarexin  ,  qu’il  venoit  d’acquérir  par  la  mort  de  Soliman  ,  son 
frere.  Il  mourut  lui-même  l’an  de  J.  C.  1 1 52. 

AC-SANCAR-BOURSKI. 

519  de  l’H.  (  1 125  de  J.  C.  )  Ac-Sancar-Boursxi,  devenu  maî¬ 
tre  d’Alep  par  le  choix  libre  des  habitans ,  obligea  le  Roi  de  Jérusa- 


TOGHTEGHIN. 

497  de  l’H.  (  1  io3  de  J.  C.  )  Toghteghin,  appellé  par  les  nôtres 
Doldequin,  et  surnommé  Ghazioule,  Conquérant  ,  s’empara  du 
gouvernement  après  la  mort  de  DexaK  dont  il  étoit  Ministre ,  lais¬ 
sant  au  fils  de  ce  Prince  le  simple  nom  de  Sultan,  qu’il  prit  lui- 
même  l’année  suivante.  Il  le  méritoit  par  sa  valeur.  L’an  499  (1106 
de  J.  C.)  il  battit  et  fit  prisonnier  Hugues  de  Tibériade,  qui  étoit  venu 
faire  le  dégât,  à  la  tête  d’un  parti  de  Francs  ,  dans  la  plaine  de 
Damas.  Gervais,  successeur  de  Hugues,  eut  le  même  sort  l’année 
suivante.  La  passion  de  s’aggrandir  aveugla  Toghtéghin  au  point 
de  faire  assassiner,  l’an  507  de  l’H.  Maudoud,  Roi  de  Mosul ,  le 
plus  redoutable  ennemi  des  Francs.  Il  le  remplaça  bien  à  cet  égard. 
L’an5i3(  1119  de  J.  C.  )  il  fit  irruption  avec  une  armée  d’Arabes 
et  de  Turcs  dans  la  Principauté  d’Antioche.  Le  Roi  de  Jérusalem, 
le  Régent  d’Antioche  et  le  Comte  d’Edesse,  ayant  réuni  leurs  forces, 
vinrent  à  sa  rencontre,  et  lui  livrèrent  une  bataille  dont  il  sortit 
victorieux  par  un  stratagème ,  et  où  le  Régent  perdit  la  vie.  (  f' oy 
Boémond  11  ,  Prince  d’Antioche.  )  Il  ne  fut  pas  également  heureux 
dans  les  efforts  qu’il  fit,  l’an  5i8  de  l’H.  (  1 124  de  J.  C.  )  pour  dé¬ 
livrer  Tyr  assiégée  par  les  Francs.  Il  vola  trois  fois  au  secours  de  la 
place,  et  trois  fois  il  fut  repoussé,  après  quoi  elle  tomba  au  pou¬ 
voir  des  assiégeans.  Deux  ans  après  (l’an  520  de  l’H.  )  il  fut  battu 
par  le  Roi  de  Jérusalem  ;  mais  il  fut  presque  aussitôt  vengé  par  les 
Turcomans.  L’an  521  de  l’H.  il  meurt  le  18  de  Dzoulcaada  (  25 
Novembre  de  l’an  1 127  de  J.  C.  ) 

TADGE-EL-MOULOUK  BOURI. 

52idel’H.  (1127  de  J.  C.  )  Tadge  el-Moulouk  Bouri  ,  fils  de 
Toghteghin,  lui  succéda  au  Royaume  de  Damas.  Il  n’ avoit  pas  dé¬ 
généré  de  la  valeur  de  sonpere,  et  il  en  fit  preuve  en  différentes  occa¬ 
sions.  L’an524  de  l’H.  (  1  i3o  de  J.  C.  )  il  découvrit  une  conspira¬ 
tion  formée  entre  son  Visir  et  les  Bathéniens,  pour  livrer  Damas 
aux  Francs  qui  s’en  étoient  approchés.  Le  Ministre  eut  la  tête  tran¬ 
chée;  les  Bathéniens  furent  massacrés;  et  les  Francs  ,  quis’atten- 
doient  à  être  introduits  dans  la  ville  un  vendredi  pendant  la  priere, 
n’étant  pas  assez  sur  leurs  gardes  ,  furent  battus  et  mis  en  fuite. 
(Voy.  Baudouin  II,  Roi  de  Jérusalem,  et  Boémond  II,  Prince 
d’Antioche.  )  Les  Bathéniens  ne  pardonnèrent  pas  au  Sultan  le 
massacre  des  leurs.  Un  d’entre  eux,  l’an  520  de  l’H.  (1  i32  de  J.  C.  ) 
lui  porta  deux  coups  de  couteau  dont  il  mourut  deux  jours  après. 
(6  Juin  de  la  même  année.  ) 

ISMAÏL-SCHAMS-EL-MOULOUK 

526  de  l’H.  (  11 32  de  J.  C.  )  Ismaïl-Sc.hams-el-Moulouk  ,  fils 
aîné  de  Bouri,  lui  succéda  au  Royaume  de  Damas.  L’an  1 1 33  de 
J.  C.  il  reprit  sur  les  Francs  la  ville  de  Panéas,  ou  Césarée  de  Phi¬ 
lippe,  dont  ils  s’étoient  rendus  maîtres  l’an  1  i3o.  Il  alla  piller  en¬ 
suite  cellede’Naplouse.  L’an  529,1e  14  de  Rabié  II,  (  i  Fév.  n35de 
J.  C.  )  il  fut  assassiné  par  ses  domestiques  dont  il  étoit  détesté. 

SCHEHABEDDIN  - MAHMOUD. 

529  de  l’H.  (  1 135  de  J.  C.  )  Schehabeddin  Mahmoud  fut  pro¬ 
clamé  en  bas  âge  Sultan  de  Damas  après  la  mort  d’Ismaïl ,  son 
frere.  Moin-Eddiu-Anz ,  ou  Anar,  nommé  par  les  nôtres  Ainard 
Mehmedin ,  fut  chargé  de  la  Régence  qu’il  exerça  avec  beaucoup 
de  prudence  et  d’habileté.  S’étant  rendu  maître  d’Emese  ,  il  l’é¬ 
changea  avec  les  Francs  ,  en  leur  cédant  la  ville  de  Tadmor  ou  de 
Palmyre.  Son  dessein  étoit  de  vivre  en  paix  avec  eux.  Mais  séduits 
par  un  Officier  fugitif  du  Sultan,  qui  promit  de  leur  livrer  la  ville 
j  de  Bostra  dépendante  du  Royaume  de  Damas,  ils  s’armèrent  pour 
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CALIFES  D’ORIENT 


MOSTANDGED,  LI«  CALIFE. 

5-55  de  l’H.  (de  J-  C.  1160.)  Mostandged,  fils  de  Moctafî,  lui  fuccéda  dans  la 
dignité  de  Calife.  Son  régne  fut  de  1 1  ans ,  pendant  lefquels  il  gouverna  par  lui-même , 
&  avec  fagefte.  Il  mourut  âgé  de  $  6  ans ,  le  9  de  Rabié  1  de  l’an  $66 ,  (10  Novembre  de 
l’an  1x70  de  J.  C.  )  Sa  mort,  qu’une  maladie  dangereufe  précéda,  fut  hâtée  par  la  per¬ 
fidie  de  fon  Vifir  &  du  Préfet  de  fon  Palais,  qui,  l’ayant  enlevé  de  fon  appartement, 
1’cnfermercnt  dans  un  bain  où  il  expira.  L’Hiftoire  ne  doit  pas  oublier  un  trait  remar¬ 
quable  de  la  juftice  de  ce  Calife.  Il  tenoit  dans  un  cachot  depuis  long-tems  un  délateur, 
homme  riche  &  qui  avoit  de  puiflans  proteéleurs  à  la  Cour.  Plufieurs  Emirs  follicitoient 
en  vain  fon  élargiflement.  Un  d’entre  eux  ayant  offert  au  Monarque  une  fomme  confi- 
dérable  pour  l’obtenir  :  «  Je  vous  promets  la  même  récompenfe,  lui  répondit-il,  fi  vous 
«  découvrez  un  autre  calomniateur.  Ce  font  des  monftres  dont  je  voudrois  purger  la 
«  terre,  pour  délivrer  les  honnêtes  gens  de  la  crainte  qui  ne  devroit  être  attachée  qu’au 
35  crime  ». 

M  OSTHADI-BEAMRILLAH,  LI  Ie  CALIFE, 

$66  de  l’H.  (1170  de  J.  C.)  Mosthadi  fc’eft  ainfi  qu’Abulfaragele  nomme,  &  non 
Moktadi,  comme  quelques  Modernes  l’appellent),  monta  fur  le  trône  après  Moftand- 
ged,  fon  pere.  Malgré  fon  ina&ion  confiante,  il  eut  la  fatisfaéHon  de  voir  fon  autorité 
xpirituelle  rétablie,  en  Egypte  par  l’extinélion  de  la  Dynaftie  des  Fatimites.  L’an  $7$,  le 
z  de  Dzouledgé  (  19  Avril  de  l’an  1180  de  J.  C.),  il  mourut  à  Bagdad. 

NASSER-LÉDINILLAH,  LUI'  CALIFE. 

$7$  de  I’H.  (  1180  de  J.  C.)  Nasser  fut  le  fuccefleur  du  Calife  Mofthadi,  fon  pere. 
Il  fit  comme  lui  fur  le  trône  un  perfonnage  oifif.  Son  Califat  ne  fut  remarquable  que 
par  les  grands  progrès  de  Saladin  en  Egypte  Sc  en  Syrie.  L’an  6 zi,  la  nuit ,  dit  Abulfa- 
rage,  de  la  fête,  nommée  Alphatr,  (  c’eft  la  Pâque  des  Mufulmans  )  qui  fuit  immé¬ 
diatement  le  jeûne  de  Ramadhan  (  6  Oélobre  de  l’an  nzj  de  J.  C.),  Nafler  meurt  âgé 
de  70  ans. 


CALIFES  FATIMITES 
D’ÉGYPTE. 


de  l’an  de  J.  C.  1 1 7 1  ) ,  fans  avoir  la 

douleur  d’apprendre  qu’on  eût  ccfTé  de 
faire  la  priere  en  fon  nom.  En  lui  finit 
la  Dynaftie  des  Fatimites.  Les  Souve¬ 
rains  ,  qui  régnèrent  depuis  en  Egyp¬ 
te  ,  renoncèrent  au  titre  de  Calife ,  & 
ne  prirent  que  celui  de  Sultan.  (  Voy. 
ces  Sultans  ci-defTous.)  Adhed  lailfa  des 
enfans.  Mais  Saladin,  loin  de  les  faire 
mourir,  donna  des  ordres  pour  leur 
entretien ,  &  fe  contenta  de  les  faire 
enfermer  dans  des  ferrails  avec  leurs 
concubines  ;  après  quoi  il  alla  fe  loger 
dans  le  Cars,  ou  Palais  des  Fatimites, 
où  il  trouva  des  richefl'es  immenfes , 
&  fur-tout  une  très  nombreufe  biblio¬ 
thèque.  Saladin,  en lailfant  à  Noured- 
din  le  titre  de  Sultan  d’Egypte ,  s’en  ré- 
ferva  toute  l’autorité  dans  ce  pays. 
Noureddin  ne  tarda  pas  à  s’appercevoir 
qu’il  n’avoit  travaillé  que  pour  fon 
propre  compte.  33  C’eft  donc  pour  lui, 
33  s’écrioit-il ,  que  j’ai  conquis  l’E- 
33  gypte.  Je  lui  apprendrai  à  refpcéfer 
33  fon  maître  33.  Mais  Saladin ,  confeillé 
par  Ayoub  ,  fon  pere  ,  qui  étoit  avec 
lui ,  trouva  moyen  de  fe  maintenir  & 
d’éluder  les  ordres  qui  le  rappelloient 
à  Damas  ,  fans  paraître  manquer  à  la 
foumiffion  qu’il  devoit  -au  Sultan. 
(  Voy.  fon  article.  ) 


SULTANS  D’ICONIUM. 


cavaliers  dont  étoit  composée  l’armée  de  Conrad,  à  peine  en  resta- 
t-il  la  dixième  partie.  Conrad  lui-même  n’échappa  qu’avec  peine  ; 
et  tandis  que  les  Turcs  pilloient  son  camp  plein  de  richesses ,  il  re¬ 
vint  sur  ses  pas  et  regagna  comme  il  put,  avec  les  débris  de  son  ar¬ 
mée,  le  bras  de  S.  George,  où  il  s’étoit  embarqué  pour  entrer  en 
Asie.  Peu  de  tems  après  l’armée  de  Masoud  ayant  attaqué  celle  des 
François  sur  les  bords  du  Méandre,  fut  battue  à  son  tour  et  obligée 
de  prendre  la  fuite.  Mais  les  Turcs  à  quelques  jours  de  là  prirent 
leur  revanche  dans  les  défilés  de  Laodicée  ,  où  ils  mirent  en  dé¬ 
route  leur  arriere-garde.  (  Gesta  Lui.  VU- 1  L’an  55o  (  1 1 55  de  J.  C.  ) 
Masoud  ,  au  retour  d’une  expédition  qu’il  avoit  faite  contre  les 
Chrétiens  en  Syrie,  termine  le  cours  de  sa  vie,  après  avoir  partagé 
ses  Etats  entre  son  fils  Kilidge  Arslan,  son  gendre  Yaghi  Arslan  ,  et 
Dhouloun  ,  fils  de  Mohammed ,  Roi  de  Cappadoce.  (  V.  l’Empe¬ 
reur  Conrad  III  et  Louis  VII ,  Roi  de  Fr.  ) 

V.  KILIDGE  ARSLAN  II. 

55o  de  l’H.  (  1 155  de  J.  C.  )  Kilidge  Arslan,  surnommé  Azzed- 
din,  hérita  de  Masoud  ,  son  pere,  lapartie  de  Roum,  dont  Iconium 
étoit  la  Capitale.  Ce  Prince  étoit  estropié  de  tous  ses  membres  et 
obligé  de  se  faire  traîner  sur  un  char  dans  tous  les  lieux  qui  deman- 
doient  sa  présence.  Mais  son  activité  et  sa  vigilance,  entretenuespar 
une  ambition  démesurée,  reparoient  en  lui  ces  infirmités.  La  fortune 
néanmoins  ne  seconda  pas  toujours  ses  projets.  L’an  554  (  1  i5p  de  J. 
C.  )  il  est  battu  par  l’Empereur  Manuel ,  qu’il  avoit  attaqué  sur  son 
passage,  àson  retour  d’Antioche.  Manuel  revient,  l’année  suivante, 
sur  ses  terres,  et  l’oblige  à  demander  la  paix.  L’an  55p  (1 164  deJ.  C.) 
Kilidge  recouvre,  par  la  mort  d’Yaghi  et  la  défaite  de  Dhouloun, 
les  portions  des  Etats  de  Roum  ,  dont  son  pere  les  avoit  gratifiés. 
L’an  572  (  1 1 76  de  J.  C.  )  il  recommence  la  guerre  contre  les  Grecs. 
L’armée  de  Manuel,  surprise  dans  des  défilés,  est  sur  le  point  d’être 
entièrement  détruite.  Kilidge,  dans  une  conjoncture  aussi  favora¬ 
ble,  a  la  générosité  d’offrir  la  paix  à  ce  Prince.  Elle  se  fait,  mais 
elle  est  rompue  l’année  suivante,  L’Atabecx  d’Iconium  porte  le  fer 
et  le  feu  jusques  sur  les  bords  de  l’Hellespont.  Les  Généraux  de 
l’Empereur  lui  coupèrent  la  retraite.  Il  périt  dans  une  bataille  qu’ils 
lui  livrèrent  avec  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes.  Les  deux 
Princes  conclurent  alors  une  paix  solide.  Kilidge  reprit  les  armes 
après  la  mort  de  Manuel,  et  fit  de  nouveaux  progrès  sur  les  terres 
de  l’Empire.  Ces  prospérités  furent  contrebalancées  par  un  revers 
domestique  qu’il  éprouva  au  retour  de  ses  expéditions.  L’an  583 , 
(de  J.  C.  1 187)  Cothbeddin,  son  fils,  le  fait  arrêter  dans  Iconium, 
et  le  force  à  le  déclarer  son  successeur.  Ses  autres  fils,  voulant  avoir 
chacun  leur  part  dans  ses  Etats  ,  ne  le  traitèrent  pas  avec  plus  de 
ménagement.  L’an  586  (1190  de  J.  C.  )  l’Empereur  Frédéric  I,  à 
son  passage  pour  la  Terre-Sainte ,  lui  enleve  Iconium ,  qu’il  lui  rend 
ensuite  par  un  traité  de  paix.  L’an  588  (  1 192  de  J.  C.  )  Kilidge  ter¬ 
mine  ses  jours  le  17  de  Schaban  (  28  Août.  )  Pendant  les  dernieres 
années  de  sa  vie  il  fut  le  jouet  de  ses  enfans  qui  le  réduisirent  à  me¬ 
ner  une  vie  errante ,  et  le  laissèrent  manquer  de  tout. 


VI.  G  AI  ATHEDDIN-K  AIKOSROU  I. 

588  de  l’H.  (1192  de  J.  C.  )  Gaiatheddin-Kaikosrou ,  dit  par 
les  Grecs  Jathathine  ,  maître  d’Iconium  dans  les  dernieres  années 
de  son  pere,  s’y  maintint  après  sa  mort.  Mais  l’an  596  (  1200  de 
J.  C.  )  il  est  dépouillé  par  Roxneddin,  son  frere.  Dans  sa  disgrâce 
il  va  trouver  l’Empereur  Alexis  l'Ange  qui  le  reçoit  avec  bienveil¬ 
lance  ,  le  fait  baptiser  et  l’adopte  pour  son  fils.  Alexis  s’étant  sauvé 
de  Constantinople  l’an  1204  ,  tandis  que  les  Croisés  entraient  vic¬ 
torieux  dans  cette  ville,  Gaiatheddin  l’accompagna  dans  sa  fuite* 
L’année  suivante,  Roxneddin  meurt  le  6  Juillet  1 206.  (le22Schoual 
602  de  l’H.  )  Gaiatheddin  ,  à  la  nouvelle  de  cet  événement,  marche 
vers  Iconium ,  d’où  il  chasse  le  jeune  Kilidge- Arslan ,  fils  et  succes¬ 
seur  du  défunt.  L’an  1210,  ( 607  de  l’H.  )  il  s’empare  d’Attalie  dont 
il  traite  les  habitans  avec  cruauté.  Le  vieux  Alexis  l’Ange,  qui  l’a- 
voit  si  bien  accueilli  à  Constantinople,  s’étant  échappé  des  mains 
du  Marquis  de  Montferrat,  vient  le  trouver  en  cette  ville,  et  n’é¬ 
prouve  pas  en  lui  un  ingrat.  Gaiatheddin  somme  par  lettre  Théo¬ 
dore  Lascaris ,  Empereur  de  Nicée  et  gendre  d’Alexis ,  de  remettre 
le  trône  à  son  beau-pere.  Sur  son  refus  il  se  met  en  campagne  avec 
Alexis  pour  aller  attaquer  Lascaris,  qui  lui  épargne  une  partie  du 
chemin.  Les  deux  armées  se  rencontrent  près  d’Antioche  sur  le 
Méandre,  et  se  livrent  un  combat  où  Gaiatheddin  périt  de  la  main 
de  Lascaris,  après  l’avoir  renversé  de  cheval.  Sa  tête,  mise  au  bout 
d’une  pique  ,  consterne  les  Turcs  et  cause  leur  déroute.  Alexis 
l’Ange  tombe  entre  les  mains  du  vainqueur  qui  l’emmene  à  Nicée 
et  l’enferme  dans  un  Monastère.  (  Sur  l’identité  de  Gaiatheddin  et 
de  Kaixosrou  ,  dont  quelques  Modernes  ,  d’après  les  Historiens 
Grecs  ,  font  deux  hommes  différens,  voyc$  les  Auteurs  de  l’Histoire 
universelle,  T.  XVII,  in-40,  p.  204.) 

VII.  AZZEDDIN-KAIK  AOUS  Ij 

607  de  l’H,  (  1210  de  J.  C.  )  Azzeddin-Kaikaous,  fils  de  Gaia-,, 
theddin  ,  lui  succéda.  Il  eut  des  guerres  à  soutenir  contre  son  on¬ 
cle  Togrul-schah,  Sultan  d’Erzeroum  ,  et  Kaixobad  ,  son  frere,  qui 
vouloient  l’un  et  l’autre  le  dépouiller.  Ayant  pris  le  premier,  il 
le  fit  mourir  l’an  610  (  I2i3  de  J.  C.  )  il  fit  grâce  au  second  ,  qui 
tomba,  vers  le  même  tems,  entre  ses  mains.  Kaixaous  mourut  l’an 
616(1219  de  J.  C.)  suivant  Abulfarage. 

VIII.  ALAEDDIN-K AIKOB AD. 

616  de  l’H.  (  1219  de  J.  C.  )  Alaeddin-Kaikobad  ,  frere  de  Kai- 
xaous ,  monta  sur  le  trône  après  lui.  Ce  fut  le  plus  grand  Prince  de 
sa  famille.  Il  recula  les  limites  de  ses  Etats  par  les  conquêtes  qu’il  fit 
en  Géorgie ,  en  Arménie  et  en  Mésopotamie.  Il  publia  de  sages  loix 
qu’il  eut  soin  de  faire  observer.  Ce  Prince  mourut  d’un  flux  de  sang 
au  mois  de  Schoual  634  de  l’H.  (Mai  ou  Juin  de  l’an  1237  de  J.  C.  ) 
pendant  le  siège  qu’il  faisoit  de  la  ville  de  Tarse,  appartenante  alors 
au  Royaume  d’Arménie.  On  a  rapporté  ci-dessus,  art.  d’Isabelle, 
(p.  4 02,  col.  1  ,  )  le  motif  de  cette  expédition.  M.  d’Anviüe  se 
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CALIFES  D’ORIENT. 

DAHER-BILLAH, 
LIY  CALIFE. 

611  de  l’H.  (  izi y  de  J. 
C.  )  Daher  mis  en  prifon 
par  Ton  pere  le  Calife  Naf- 
fer,  en  fut  tiré  pour  lui  fuc- 
cédcr.  Il  reçut  avec  indiffé¬ 
rence  la  nouvelle  de  fon 
élection.  Comme  il  avoir 
alors  jo  ans ,  il  dit  à  ceux 
qui  vinrent  la  lui  annoncer: 

Il  me  femble  qu’il  n’eft 
»  guère  à  propos  d'ouvrir 
»  la  boutique  lur  le  foir  ». 
Ce  Calife  rétablit  la  police 
dans  Bagdad.  Ilformoitdes 
projets  pour  l’embelliife- 
ment  de  cette  ville ,  lorfque 
la  mort  l’enleva  le  14  de 
Redgeb  de  l’an  613  ,  (  11 
Juillet  del’an  de  J.C.  12.16.) 


MOGOLS  GENGHIZKHANIDES. 


Les  Mogols  ,  qu  on  efl  accoutumé  depuis  long-tems  à  confondre  par  une  erreur  finguliere,  avec 
les  Tartares  qu’ils  ont  fubjugués  ,  étoient  originairement  une  nation  Turque,  qui  habitoit  dans 
cette  partie  du  Turqueffan  ,  qu’on  nommoit  autrefois  la  Tranfoxane,  &  qu’on  a  depuis  appellée 
le  Mawaralnabar  ,  pays  habité  aujourd’hui  par  les  Tartares  Usbecs ,  &  dont  la  capitale  elt  Sa- 
maikande.  Yefoukai  Bahadour ,  Chef,  ou  Khan  de  cette  Horde,  commença  à  lui  donner  de 
1  îlluuration  vers  le  milieu  du  XIIe  fiecle.  Il  fit  des  conquêtes  dont  on  ignore  le  détail.  Mais  la 
gloire  de  fon  nom  fut  éclipfée  par  celle  de  fon  fucceffeur ,  qui  ne  lui  laiffa  que  l’honneur 
de  lui  avoir  donné  le  jour.  , 

I.  GENGHIZKHAN. 

îr  A,*î  frî  de,  l’Hegirc  (1176  J.  C.  )  Temoudgtn  ,  furnommé  Genghizkhan,  fils  aîné 
n  Bahadour  &  d  Oulan  Ika  ,  né  ,  fuivant  Abulghazi  qui  nous  fert  de  guide  en  cet  aiticle  , 

I  an  s  de  l’H.  (  1 1 \6 ?  de  J.  C.  )  à  Diloun  dans  le  pays  appellé  Blunjulduc,  fuccéda  à  fon  pere.  Plu- 
fieurs  Hordes  qu  Yefoukai  avoit  foumifes ,  fe  révoltèrent  après  fa  mort.  Genghizkhan  ,  tout  jeune 
qu  il  etoit  (  lin  avoit  que  1 3  ans  ) ,  marcha  contre  elles  à  la  tête  des  1  ?  Hordes  qui  lui  étoient  reliées 
loumues ,  &  fit  des  prodiges  de  valeur,  mais  fans  un  fuccès  décifif.  Obligé  de  fe  retirer,  il  refta 
quelques  années  dans  une  forte  d  inaéKon  ,  jufquà  ce  qu’il  eut  atteint  un  âge  plus  avancé.  Ayant 
en  fuite  raliemblé  fes  fideles  fujets  ,  il  vint  attaquer  de  nouveau  les  rébelles  >  &  les  ayant  vaincus  dans 
une  glande  bataille  ,  il  fit  jetter  leurs  chefs  dans  70  chaudières  d’eau  bouillante.  D’autres  exploits 
femblables  rendirent  fon  nom  célébré  &  redoutable  en  peu  de  tems.  Le  Khan  des  Tartares  Khéraïtes 
ayant  ete  chaffe  par  fes  fujets,  Genghizkhan,  dont  il  implora  le  fecours ,  le  rétablit.  Ce  Prince, 


SULTANS  D’ALE  P. 

lem  à  lever  le  siège  de  cette  place.  L’an  5a  1  (  1 127  de  J.  C.  )  il  fut 
mis  à  mort  par  un  Bathénien  ou  Assassin. 

M  A  S  O  U  D. 

521  de  l’H.  (  1 127  de  J.  C.  )  Masoud  ,  fds  d’Ac-Sancar  BoursKÎ, 
fut  proclamé  Sultan  d’Alep  après  la  mort  de  son  pere.  L’an  1128 
de  J.  C.  les  Alopains  s’étant  révoltés  contre  leur  Gouverneur  , 

Zenghi  profita  de  la  conjoncture  pour  s’emparer  d’Alep  ,  où  il  fut 
reçu  dans  le  mois  de  Mouharram  522.  (  Janvier  1 128  de  J.  C.  ) 

EMADEDDIN-ZENGHI  I. 

522  de  l’H.  (  11 28  de  J.  C.  )  Emadeddin-Zenghi,  fils  d’Ac-Sân- 
car  Casinr  Eddoulet,  joignit  le  Royaume  d’Alep  à  celui  de  Mosul 
dont  il  étoit  en  possession  depuis  un  an  sous  le  titre  d’Atabex  et 
sous  la  dépendance  du  Sultan  de  Perse.  C’est  celui  que  nos  Histo¬ 
riens  appellent  Sanguin  et  dont  ils  font  un  si  affreux  portrait.  Ce 
fut  en  effet  l’un  des  plus  redoutables  ennemis  des  Francs.  L’an  525 
(  1 1 3 1  de  J.  C.  )  il  prend  et  rase  le  château  d’Athareb  à  la  suite 
d’une  victoire  remportée  sur  Boémond  II,  Prince  d’Antioche,  qui 
périt  dans  l’action.  L’an  53i  (  1 1 37  de  J.  C.  )  il  bat  Foulques ,  Roi 
de  Jérusalem  ,  et  Raymond,  Comte  de  Tripoli,  fait  le  dernier  pri¬ 
sonnier,  et  prend  ensuite  le  château  de  Montferrat  ou  Montferrand. 

L’an  539  (  1 144  de  J.  C.  )  il  emporte  d’assaut  la  ville  de  Roha  ,  ou 
d’Edesse,  la  nuit  du  26  au  27  de  Gioumadi  II  (la  nuit  même  de 
Noël)  après  28  jours  de  siégé.  La  ville  fut  livrée  au  pillage,  et  tout 
lut  égorgé,  hommes,  femmes  et  enfans.  Zenghi  fit  reparer  les  for¬ 
tifications  de  cette  place ,  s’empara  de  quelques  autres  sur  les  Francs, 
et  ne  suspendit  le  cours  de  ses  conquêtes  que  pour  aller  appaiser  à 
Mosul  les  troubles  qu’y  avoient  excités  la  mort  de  Nasir-Eddin  ,  son 
Lieutenant.  Sa  présence  y  ayant  rétabli  le  calme,  il  reprit  ses  con¬ 
quêtes,  et  en  fit  encore  quelques  Unes  sur  les  Francs.  Mais  une 
troupe  d’esclaves  s’étant  soulevée  contre  lui  ,  l’assassina  dans  sa 
tente  le  5  de  Rabié  II  (25  Septembre  1 1 45 )  devant  le  château  de 
Calaat-Dgiaber ,  ou  Calgembar,  qu’il  assiégeoit.  Zenghi  est  regardé 
comme  l’un  des  plus  grands  Princes  de  son  siecle  par  les  Ecrivains 
Orientaux,  bien  différens  en  cela  des  Francs  qui* n’ont  rien  oublié 
pour  rendre  sa  mémoire  odieuse  à  la  postérité.  O11  exagere  de  part  et  d’autre.  U  y  avoit  en  lui  un  mélange  de  bonnes  et  de  mauvaises 
qualités,  qui  prétoit  également  à  la  louange  et  à  la  satyre.  Son  fils  aînéj  Seifeddin,  lui  succéda  dans  le  Royaume  de  Mosul,  et  Nou- 
reddin,  le  second,  dans  celui  d’Alep.  Deux  de  ses  autres  fils,  Cothbeddin  et  Noustrateddin,  eurent  des  Etats  en  Mésopotamie 

SULTAN  D’ALEP,  DE  DAMAS  ET  D’ÉGYPTE. 


SULTANS  DE  DAMAS. 

cette  conquête,  et  contraignirent  le  Roi  de  Jérusalem  (  Foulque  et 
non  Baudouin)  de  marcher  à  leur  tête.  Mais  ayant  pénétré ,  non 
sans  beaucoup  de  peine,  jusqu’à  Bostra,  ils  trouvèrent  une  armée 
de  Turcs  qui  les  avoit  prévenus,  et  les  obligea  de  rebrousser  che¬ 
min  en  les  harcelant  sans  cesse  dans  leur  marche.  La  perte  consi¬ 
dérable  qu’ils  firent,  et  la  disette  où  ils  se  trouvèrent  réduits,  ému¬ 
rent  l’ame  généreuse  d’ Anar  qui  leur  fit  offrir  des  vivres.  L’intérêt  les 
réconcilia  dans  la  suite  avec  ce  Ministre.  L’an  533  de  l’H.  il  fit 
alliance  avec  eux  contre  Emadeddin  Zenghi,  Sultan  d’Alep  ,  qui 
portoit  ses  vues  ambitieuses  sur  Damas,  et  s’étoit  déjà  mis  en  mar¬ 
che  avec  une  armée  considérable  pour  les  remplir.  Cette  même  an¬ 
née  le  Sultan  Scheabeddin  Mahmoud  fut  trouvé  assassiné  dans  son 
lit  au  mois  de  Schoual,  (Juin  1109  ^e  J-  C.  )  dans  la  quatrième 
année  de  son  régne.  Sa  veuve  épousa  en  secondes  noces  ce  même 
Zenghi  dont  on  vient  de  parler. 

M  O  D  G  I  R.-E  D  D  I  N, 

533  de  l’H.  (  1 139  de  J.  C.  )  Modgir-Eddin,  fils  de  Dgemaled- 
din,  fut  placé  sur  le  trône  de  Damas  par  le  Ministre  Anar.  Cette 
ville  étoit  alors  assiégée  par  Zenghi  sur  le  refus  que  la  mere  de 
Modgir-Eddin  avoit  lait  de  lui  céder  cette  place.  Modgir-Eddin  et 
son  Ministre  l’obligerent  à  lever  le  siège  ;  mais  il  se  dédommagea 
sur  Baalbex  et  d’autres  places  qu’il  leur  enleva.  L’an  548  (1148 
de  J.  C.  )  nouveau  siège  de  Damas,  commencé  le  18  de  Rabié  I , 

(  6  Août  )  par  les  armées  combinées  de  Baudouin  ,  Roi  de  Jérusa¬ 
lem  ;  de  Conrad,  Empereur  d’Allemagne;  et  de  Louis  le  Jeune, 
Roi  de  France.  Anar,  par  son  adresse  ,  fait  échouer  l’entreprise  , 
en  semant  la  division  entre  les  Francs  de  Syrie  et  ceux  d’Occident. 
L’an  544  (  1 149  de  J.  C.  )  Anar  meurt,  et  laisse  Modgir-Eddin  , 
Prince  foible  et  sans  esprit ,  dans  l’impuissance  de  se  soutenir.  L’an 
549  (  1 1 54  de  J.  C.  Noureddin  se  rend  maître  de  Damas,  après  lui 
avoir  enlevé  toutes  ses  autres  places.  Par -là  ce  Royaume  passa  en¬ 
tièrement  sous  la  puissance  des  Atabecxs  de  Syrie.  Modgir  Eddin 
mourut  à  Bagdad,  ou,  selon  d’autres,  à  Damas,  dans  l’état  de  sim¬ 
ple  particulier,  l’an  563  (  1168  de  J.  C.  )  ê'oy.  Noureddin. 


NOUREDDIN -  MAHMOUD. 

540  de  l’H.  (  11 45  de  J.  C. )  Noureddin,  ou  Noràdin,  fds  de 
Zenghi,  né  le  28  de  Schoual  5i2  (21  Février  1118  de  J.  C.  )  fut 
proclamé  Sultan  d’Alep  après  la  mort  de  son  pere.  Les  progrès  ra¬ 
pides  qu’il  fit  sur  les  Francs  occasionnèrent  une  nouvelle  Croisade 
qui  fut  publiée  l’an  1146  de  J.  C.  et  dont  les  deux  principaux  Chefs 
furent  l’Empereur  Conrad  III  et  le  Roi  de  France  Louis  le  Jeune. 
Elle  étoit  capable,  par  le  nombre  prodigieux  de  ceux  qui  s’y  enrol- 
lerent,  de  rétablir  entièrement  les  affaires  des  Chrétiens  en  Orient. 
Le  défaut  de  discipline  produisit  un  effet  tout  contraire  ;  et  cette 
masse  énorme  de  forces,  qui  devoit  écraser  la  puissance  de  Nou¬ 
reddin  ,  ne  servit  qu’à  l’affermir.  L’Empereur  et  le  Monarque  Fran¬ 
çois  s’en  retournèrent  avec  les  débris  de  leurs  armées  ,  l’an  1 149  de 
J.  C. ,  sans  avoir  fait  sur  lui  aucune  conquête,  et  lui  laissèrent  le 
champ  libre  pour  en  faire  de  nouvelles.  A  peine  étoient-ils  partis 
qti’il  entre  sur  les  terres  d’Antioche,  et  livre  bataille  au  Prince  Ray¬ 
mond  qui  périt  dans  la  mêlée.  Il  ne  fut  pas  également  heureux  l’an¬ 
née  suivante  (  1  i5o  de  J.  C.  )  devant  Tell-Bascher,  dont  Joscelin  le 
Jeune,  Comte  d’Edesse  ,  l’obligea  de  lever  le  siège  après  l’avoir 


battu.  Mais  peu  de  tems  après  il  surprend  Joscelin  ,  le  met  dans  les 
fers,  et  se  rend  maître  du  Comté  d’Edesse  dont  il  avoit  déjà  la  ca¬ 
pitale.  L’année  549  de  l’H.  (  1 164  de  J.  C.  )  fut  une  époque  plus  re¬ 
marquable  de  son  aggrandissement  par  la  réunion  qu’il  ht  du  Royau¬ 
me  de  Damas  à  celui  d’Alep.  L’Empereur  Manuel ,  jaloux  de  sa 
prospérité  dont  il  craignoit  les  suites  pour  lui-même,  se  mit  en  mar¬ 
che  l’an  554  de  l’H.  (  1 159  de  J.  C.  )  pour  luij.i  a  ver  ce  dernier 
Etat.  Noureddin,  apprenant  qu’il  approchoit,  lu.  nvoya  des  Am¬ 
bassadeurs  qui  le  rencontrèrent  au  lieu  dit  le  Gué  Ae  la  baleine.  Ils 
étoient  chargés  de  lui  offrir  la  délivrance  de  tous  les  prisonniers 
Chrétiens  que  le  Sultan  avoit  entre  les  mains.  C’étoient  plus  de  six 
mille  hommes  ,  la  plupart  François  ou  Allemands  :  malheureux 
restes  de  la  2  Croisade.  De  ce  nombre  étoient  Bertrand  ,  fils  du 
Comte  de  S.  Gilles,  et  le  Grand-Maître  du  Temple.  Manuel  accepte 
la  condition  ,  reçoit  les  prisonniers  et  abandonne  l’entreprise.  M.  le 
Beau  rapporte  ceci  à  l’an  de  J.  C.  n56.  Nous  préférons  D.  Vais- 
sete  p dur  la  date  qu’il  appuie  sur  l’autorité  de  Guillaume  de  Tyr. 
L’année  suivante  (1160  de  J.  C.  )  Megedin  ,  ou  Dgemaleddin  ,-  Mi¬ 
nistre  de  Noureddin,  délivra  pour  un  tems  les  Musulmans  de  leur 
plus  terrible  fléau  par  la  capture  qu’il  fit  près  de  Marésie,  le  23  No^ 
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CALIFES  D’ORIENT. 


MOSTANSER  -  BTLLAH , 
L  V-  CALIFE. 

615  de  l’H.  (  xné  de 
C.)  Mostanser  ,  fds 
du  Calife  Daher,  hérita  du 
trône  &  des  vertus  de  fon 
pere.  Il  embellit  Bagdad 
d'un  nouveau  Pont ,  lur  le 
modèle  que  Daher  en  avoit 
tracé.  Il  fonda,  dit  Abulfa- 
rage,  dans  cette  ville  un  ma¬ 
gnifique  Collège,  qui  porta 
fou  nom.  Les  Loix  ,  les 
Sciences  &  les  Arts  fleu¬ 
rirent  fous  fon  régne.  L’an 
6 35  del’H.  (1158  de  J.  C.), 
il  repouiïa  les  Tartares  qui , 
depuis  plufieurs  années ,  ac¬ 
coutumés  à  ravager  les  pays 
Mufulmans,  s’étoient  avan¬ 
cés  jnfqu’aux portes  de  Bag¬ 
dad.  Mais  trois  mois  après 
leur  retraite  ,  les  Mogols  , 
s’étant  jettes  fur  le  territoire 
de  cette  ville,  la  menacèrent 
avec  plus  de  fuccès.  Un  dé¬ 
bordement  du  Tigre  acheva 
ce  qu’ils  avoient  commencé. 
Moftanfer  étoit  occupé  à 
réparer  les  dommages  que 
fa  capitale  avoit  foufrerts , 
lorfque  la  mort  l’enleva  , 
l'an  640 ,  le  1 4  de  Redgeb , 
C  7  Janvier  de  l’an  de  J.  C. 
1143.)  Son  peuple  le  pleura 
comme  le  plus  généreux  & 
le  plus  humain  des  maîtres. 

MOSTAZEM  -  BïLLAH, 
LVT  &  dernier  CALIFE. 

640  de  FH.  (  1 143  de  J. 
C.  )  M  o  s  T  a  z  e  m  ,  fils  du 
Calife  Moftanfer ,  fuccéda 
à  la  dignité  de  fon  pere , 
mais  nullement  à  fes  vertus. 
Son  indolence  &  fes  dé¬ 
bauches  le  rendirent  odieux 
à  fes  fujets ,  &  cauferent  la 
ruine  de  fa  rnaifon.  Les  Tar¬ 
tares  commencèrent  fous 
fon  régne  à  pénétrer  dans 


MOGOLS  GENGHIZKHANIDES. 


nommé  Togrul  Onk-Khan ,  étoit  Chrétien  de  la  feéte  de  Neftorius ,  &  Prêtre  ;  (  c’eft  ce  Prêtre  Jean 
fl  fameux  dans  nos  Hiftoires).  Onk-Kan  fe  brouilla  dans  la  fuite  avec  fon  bienfaiteur.  Lan  Hl  de 
l’H.  (  1:03  de  J.  C.)  vaincu  par  Genghizkhan,  il  fut  maflacrédans  la  fuite  par  deux  chefs  des  Tartares 
Naïmans ,  chez  lefquels  il  vouloit  fe  retirer.  L’an  nu  de  J.  C. ,  après  avoir  fubjugué  prefque  toutes 
les  Hordes  des  Tartares  feptentrionaux ,  Genghizkhan  tourne  fes  armes  contre  les  Tartares  Niu-tché. 
C’étoient  les  maîtres  de  la  Tartarie  orientale  &  des  Provinces  feptentrionales  de  la  Chine  ;  les  Mogols 
eux-mêmes  leur  étoient  fournis.  Genghizkhan  triomphe  par-tout  où  il  fe  préfente.  Les  villes  qu'il 
attaque  fe  rendent ,  ou  font  emportées  d’affaur;  Yen-king,  capitale  de  cet  Empire ,  que  Fon  peut 
regarder,  dit  M.  de  Guignes,  comme  Pé-king  d’aujourd'hui,  ouvre  les  portes.  Fan  ni 5,  apres 
un  long  fiége,  au  Général  Mafgan.  De  grands  foulévemens  rappellent  Genghizkhan  en  Tartarie. 
Il  eft  vainqueur  par-tout  où  il  le  préfente.  Les  armées  qu’on  lui  oppofe  font  taillées  en  pièces ,  ou 
rnifes  en  fuite.  L’an  n  1  8  de  J.  C.  ,  il  quitte  ce  vafte  pays ,  pour  aller  faire  la  conquête  de  l'Afie 
occidentale.  Le  Kharifme  ,  l'Aderbidgiane,  le  Khorafan,  le  pays  de  Gazna ,  la  Tranfoxane ,  l’Irak 
perfique,  le  Kaptchaq  ,  tombent  fous  fes  loix  dans  le  cours  de  fix  années  de  guerre.  L’an  1 114  de 
J.  C. ,  il  retourne  à  Caracorom  dans  le  gavs  des  Khéraïtes ,  dont  il  avoit  fait  fa  capitale  depuis  la  dé¬ 
faite  d’Onk-Khan.  L’an  1115  ,  il  pâlie,  a  la  tête  d'une  armée ,  dans  le  Royaume  deTangut.  Quelques 
victoires  lui  alluj étrillent  entièrement  ce  pays.  Ses  Généraux  cependant  continuoient  la  guerre  chez 


66  ans.  Ce  Prince,  fondateur  de  l’Empire  le  plus  étendu  qui  ait  jamais  été,  régna  fur  des  ruines,  & 
n’édifia  ou  ne  repara  prefque  rien.  (  Bokara ,  au  pays  des  Usbeks ,  eft  la  feule  ville  qu’il  ait  fondée.  ) 
Il  laifla  les  Mogols  aufli  grofliers  &  aufli  ennemis  des  arts  &  des  fciences  qu’il  les  avoit  trouvés.  Ils 
continuèrent,  fous  fon  régne,  de  fe  vêtira  li.  maniéré  de  leurs  ancêtres ,  de  fe  nourrir  comme  eux  du 
lait  &  de  la  chair  de  leurs  troupeaux,  8:  d’habiter  fous  des  tentes.  Il  leur  avoit  néanmoins  donné  des 
loix  pour  la  difeipline  militaire  &  quelques  unes  pour  la  vie  civile,  qu’il  fit  rigoureufement  obferver, 
mais  qui  n’adoucirent  point  la  férocité  de  leurs  mœurs.  On  ignore  de  quelle  Religion  il  fut,  &  fl 
même  il  en  eut  une.  Pour  les  Tartares  ils  étoient  idolâtres;  ils  avoient  des  Temples  tournés  vers  le 
nord  ,  &  dont  la  principale  entrée  regardoit  le  midi.  Leurs"  Prêtres,  vivant  dans  une  efpece  de  com¬ 
munauté,  avoient  un  fupérieur  général  nommé  le  grand  Lama,  qui  jouifîoit  d’une  grande  confidé- 
rarion.  De  300  femmes  qu’eut  Genghizkhan,  il  laifla  9  fils,  dont  les  quatre  principaux  furent, 
Toufchi,  Zagataï  ,  Oktaï  &  Touli,  tous  quatre  nés  de  Bortakutchin,  fa  première  femme.  Es 
eurent  part  au  gouvernement  fous  leur  pere  ,  &  contribuèrent  beaucoup  à  fes  vidoires.  Le  3  •  fut 
fon  principal  héritier.  Toufchi  lui  fuccédade  fon  vivant  dans  leTurqueftan,  la  Badriane,  l’Aftracan 
&  le  pays  des  Usbecks.  Celui-ci  biffa  trois  fils,  Batou,  Mangou,  Baïdar,  dont  l’aîné  fut  la  fouche 
des  Princes  de  Crimée  &  des  Khans  Usbecks.  Zagataï  régna  dans  la  Tranfoxane ,  dans  l’Inde  fep- 
tentrionale  &  le  Tibet.  Le  partage  de  Touli  fut  le  Khorafan  avec  une  partie  de  l’Inde.  (  V.  dans 
l’Hiftoire  générale  des  Huns,  T.  IV,  pp.  1  &  feq.  la  defeription  des  mœurs  des  Mogols  que  nous 
nommerons  déformais  Tartares  pour  nous  conformer  à  l’ufage. 

IL  OKTAI-KHAN. 

616  de  FH.  (  iî  19  de  J.  C.)  Oktaï  ,  que  Genghizkhan,  fon  pere,  avoit  nommé  fon  fuc- 
ceflcur,  ne  fut  proclamé  que  Fan  1 119  de  J.  C.  à  fon  retour  de  la  Chine  ,  où  il  étoit  occupé  à  faire 
la  guerre  depuis  quatre  ans.  Touli,  fon  frere,  avoit  gouverné  ,  pendant  l’interrègne  ,  en  qualité  de 
Régent.  Ge  Prince  mourut  Fan  iz;z  de  J.  C.  Sc  fut  extrêmement  regretté  d’Oktaï  qu’il  avoit  tou¬ 
jours  fervi  avec  beaucoup  de  zélé  ,  de  valeur  &  de  fidélité.  L’an  630  de  FH.  (  1 13  z  de  J.  C.  ) ,  Sudaï 
Baliadour  ,  fon  Général,  le  rend  maître  de  Kai-Fong-Fou  ,  la  plus  forte  place  de  Niu-tché, 
qu’il  tenoitafliégée  depuis  plufieurs  années.  Ce  Général,  homme  féroce,  vouloit  que  fon  maître  fît 
égorger  tous  les  habitans  ;  mais  Ili-Tchaithaï  ,  Miniftre  du  Khan  ,  s’oppofa  à  ce  confeil  barbare , 
&  obtint  qu’on  fe  borneroit  à  faire  mourir  les  Princes  du  fang.  Il  fauva  la  vie  par  là  à  un  million 
quatre  cens  mille  familles.  L’Empereur  du  Niu-tché  s’ étoit  retiré  à  Juning-Fou,  place  très  bien  forti¬ 
fiée.  Mais  après  s’y  être  défendu  pendant  deux  ans ,  voyant  fes  affaires  défefpérecs ,  il  fe  brûla  dans 


SULTANS  D’ICONIUM. 


Fan  iz35.  C’est  celui  1 


trompe  en  fixant  la  mort  de  ce  Sultan  à  .  - - - 

qu’Odoric  Raynaldi  nomme  Alatin,  d’autres  Azatin,  et  auquel  le 
Pape  Grégoire  IX  écrivit  en  1235  pour  l’inviter  à  se  faire  Chrétien  ; 
qui  fut  sans  effet ,  quoique  ce  Sultan  ne  fut  pas  éloigné  du 


ce  qui  tut  sans  etlet  .  auoique  ce  Sultan  ne  fut 
Christianisme. 

IX.  GAI  ATHEDDIN-KAIKOSROU  II. 

634  de  FH.  (1237  de  J.  C.  )  Gai atheddin-Kaikosrou  ,  fils  de 
Kaixobad,  luisuccéda  dans  ses  Etats.  L’an  63ç  de  l’H.  (1241  de 
J.  C.  )  les  Mogols  ayant  pénétré  dans  l’Arménie  ,  lui  enlevèrent 
Erzéroum.  De-là  ils  se  répandirent  dans  la  Turquie ,  après  une  vic¬ 
toire  remportée  sur  le  Sultan.  L’an  642  de  l’H.  il  obtint  d’eux  la 
paix,  moyennant  un  tribut  auquel  il  s’obligea.  Il  mourut  la  même 
année  (1244  ou  1245  de  J.  C.  )  Il  avoit  rétabli  la  ville  de  Césarée 
en  Cappadoce,  qui  étoit  tombée  en  ruine,  et  l’avoit  rebâtie  à  un 
quart  de  lieue  au  Nord  de  son  ancien  emplacement  (  d’Herbelot.  ) 
Ce  Prince  d’ailleurs  étoit  débauché  et  menoit  une  vie  peu  conforme 
à  sa  dignité.  O11  voit  par  une  médaille ,  ou  piece  de  monnoie ,  qu’il 
avoit  fait  battre,  et  que  Fon  conserve  au  Cabinet  du  Roi,  qu’il  pre- 
noit  le  titre  de  très  grand  Sultan  ,  l’appui  du  monde  et  de  la  religion. 

X.  AZZEDDIN-KAIKAOUS  II. 

642  de  l’H.  (1244  ou  1245  de  J.  C.  )  Azzeddin-Kaikaous,  fils 
aîné  de  Kaixosrou ,  fut  proclamé  Sultan  après  la  mort  de  son  pere. 
L’an  645  (  1247  de  J.  C.  )  GaïoiiK,  Grand  Khan  des  Mogols,  sur  le 
refus  qu’il  fit  de  venir  lui  rendre  hommage  en  personne,  le  déposa, 


et  mit  son  frere  Rosneddin  à  s?  place.  Les  deux  freres  s’accommo¬ 
dèrent  depuis  ,  en  partageant  le  Royaume  entre  eux.  Mais  leur  ré¬ 
conciliation  11e  fut  point  durable.  L’an  652  (  1254  de  J.  C.)  ils  se 
brouillèrent  ,  et  en  vinrent  à  une  guerre  ouverte.  Kaixaous  bat 
RoKiieddin,  le  fait  prisonnier,  et  rentre  dans  la  possession  de  toute 
la  Turquie.  Mais  l’année  suivante  TvOKneddin  est  rétabli  par  Batne, 
Général  d’HouIagou  ,  frere  de  Mangou ,  Grand-Khan  des  Tartares 
Mogols  ;  ce  qui  occasionna  une  guerre  longue  et  cruelle  entre  Kai- 
xaous  et  RoKneddin.  L’an  65p  (1261  de  J.  C.  )  Kaiieaous,  las  de  la 
tyrannie  des  Tartares  maîtres  de  la  Turquie  ,  se  retire  auprès  de 
l’Empereur  Michel  Paléologue.  Il  n’y  trouva  pas  la  sûreté  qu’il 
étoit  venu  chercher.  Ce  Prince  le  livra  aux  Mogols  qui  remmenè¬ 
rent  dans  le  Captchaq,  où  il  mourut,  suivant  M.  de  Guignes,  l’an 
677  (  1278  de  J.  C.  )  Les  Historiens  Grecs  le  nomment  Azatine. 
Le  Sire  de  Joinville,  parlant  de  lui,  dit  :  m  Ce  Souldan  étoit  le  plus 
»  puissant  Roy  de  toute  payennie,  etfist  faire  une  chose  inerveil- 
33  leuse  ;  car  il  fist  fondre  une  partie  de  son  or  ,  et  en  fist  faire  de 
»  gratis  vaisseaux  en  façon  de  potz  de  terre,  là  où  on  mit  le  vin.  Et 
m  tenoit  bien  chascun  de  ces  potz  trois  ou  quatre  muiz  de  vin  ,  et 
»  puis  après  il  hst  rompre  les  potz  ,  et  en  estoient  les  pièces  à  dé- 

»  couvert  en  ung  sien  chastel . et  disoit-on  qu’il  avoit  Lien  six  ou 

»  sept  de  ces  grans  potz  d’or.  Sa  grant  richesse  apparut  bien  en  ung 
»  pavillon  que  le  Roi  d’Arménie  envoya  au  Roy  de  France  qui 
33  estoit  en  Chippre.  Le  pavillon  estoit  estimé  valoir  cinq  cent  livres. 
3)  Et  lui  manda  1e.  Roi  d’Arménie  que  l’un  des  Serrais  du  Souldan 
33  de  Connie  lui  avoit  donné.  « 


l'Afie 
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l’Afie  méridionale.  L’an 
4  ,  Houlagou  ,  frere  de 
Mangou  Khan ,  voulant  ex¬ 
terminer  les  Alfaflms,  de¬ 
manda  des  troupes  au  Calife 
pour  l’aider  dans  cette  expé¬ 
dition.  Moftazem  lui  fit  un 
refus  plein  de  hauteur.  Le 
Mogol  différa  fa  vengeance 
pour  fuivre  fon  deflein.  Il 
vint  à  bout  de  détruire  les 


MOGOLS  GENGHIZKHANIDES. 


une  maifon,  où  il  avoit  fait  mettre  le  feu.  Ainfi  finit  l’Empire  des  Niu-tché  dans  la  Chine.  Oktaï, 
maître  de  la  plus  grande  partie  de  l’Afie ,  tourna  fes  armes  du  côté  de  l’Europe.  L’an  £-j-~  de  l’H. 
C  1 2- 3  f  C.  )  il  envoya  fon  fils  Gaiouk  ,  avec  fes  neveux  ,  Batou,  Mangou,  Baïdar,  datas  les 
pays  litués  au-delà  de  la  mer  Cafpienne.  Ils  pénétrèrent  dans  laRudîe,  de-làdans  la  Pologne,  puis  en 
Hongrie ,  portant  la  défolation  par-tout ,  faccageant  les  villes,  dévaluant  les  campagnes,  maffacrant 
toutes  les  perfonnes  qui  tomboient  entre  leurs  mains ,  fans  diftinflion ,  ni  d’âge,  ni  de  fexe,  ni  de 
condition.  Pendant  que  les  Mogols  défoloient  ainfi  l’Europe ,  d’autres  corps  de  ces  Barbares  étoient 
Venus  fondre  fur  la  Syrie  &  les  contrées  voifines.  Oktaï  ,  de  fon  côté  ,  pourfuivoit ,  avec  non 
moins  de  cruauté  ,  fes  conquêtes  à  la  Chine.  La  mort  le  furprit  au  milieu  de  ces  funeftes  expédi¬ 
tions  ,  l’an  |4|  de  l’H.  (  1 141  de  J.  C.  )  à  l’âge  de  y  6  ans.  En  mourant  il  ordonna  que  fon  petit-fils 
Schiramoun  lui  fuccédât. 


SULTAN  D’ALEP,  DE  DAM  AS  ET  D’ÉGYPTE. 


vembre,  du  fameux  Renaud  de  Châtillon.  Le  Sultan  le  retint  i  6  ans 
dans  les  liens,  et  ne  lui  rendit  ensuite  la  liberté  qu’en  tirant  de  lui 
une  forte  rançon.  Mais  l’année  de  l’H.  56y  (1171  de  J.  C.  )  mit  le 
comble  à  la  fortune  de  Noureddin  en  le  rendant  maître  de  l’Egypte 
par  la  mort  d’Adhed,  dernier  Calife  Fatimite.  SirxouK,  ou  Siracon, 
Vïsir  de  Noureddin  ,  avoit  préparé  cette  conquête  en  dépouillant  de 
son  autorité  le  Calife,  sous  prétexte  de  le  défendre  contre  les  entre¬ 
prises  des  Francs.  (  Voy.  Amauri  I,  Roi  de  Jérusalem.  )  Il  est  vrai 
que  Saladin,  neveu  de  SirKoux  ,  en  usa  dans  l’Egypte  envers  Nou¬ 
reddin  comme  avoit  fait- son  oncle  à  l’égard  du  Calite.  Le  Sultan  fit 
de  vains  efforts  pour  rappeller  cet  usurpateur  en  Syrie.  Ses  ordres 
et  ses  menaces  furent  toujours  éludés.  Enfin  il  se  disposoit  à  passer 
en  Egypte  pour  le  réduire  ,  lorsqu’une  esquinancie  termina  ses 


jours  le  1 1  de  Schoual  568  (26  Mai  1173.  )  Il  avoit  épousé,  sui¬ 
vant  Robert  du  Mont,  une  fille  naturelle  d’Alfonse  Jourdain, 
Comte  de  S.  Gilles,  que  Raymond,  Comte  de  Tripoli,  lui  avoit 
livrée  avec  Bertrand,  son  frere,  dont  on  vient  de  parier.  De  ce  ma¬ 
riage  il  eut  un  fils  qui  suit.  Les  vertus  morales  et  guerrières  de  Nou¬ 
reddin  lui  ont  acquis  la  réputation  d’un  Saint  et  d’un  Héros  parmi 
les  Musulmans  et  celle  d’un  grand  homme  parmi  toutes  les  nations 
qui  savent  rendre  justice  au  mérite.  Il  rétablit  des  villes  ,  fonda  des 
Mosquées ,  des  Collèges  et  des  Hôpitaux ,  et  traita  ses  peuples  avec 
douceur  et  sagesse.  11  ne  fut  injuste  et  cruel  qu’ envers  les  Chrétiens 
auxquels  il  défendit  même  d’aller  à  cheval.  (  troy.  les  Rois  de  Jéru¬ 
salem  et  les  Princes  d’Antioche ,  contemporains  de  Noureddin.  ) 


SULTANS  D’ALEP 
ET  DE  DAMAS. 


MALEK-ES-SALEH-ISM  AIL, 
Sultan  d’Alep  et  de  Damas. 

56 8  de  l’H.  (1173  de  J.  C.  )  Malek-es- 
Saleh-Ismail  ,  nommé  par  Guillaume  de 
Tyr  Melech-Saleh  ,  fils  de  Noureddin, 
lui  succède  aux  Royaumes  d’Alep  et  de 
Damas  à  l’âge  de  1 1  ans.  A  peine  est-il 
sur  le  trône,  que  Saladin,  reconnu  dans 
le  même  tems  Sultan  d’Egypte,  passe  en 
Syrie  pour  le  dépouiller.  Il  y  réussit.  Le 
29  de  Rabié  II,  669  (7  Décembre  1173) 
il  se  rend  maître  de  Damas.  Les  autres 
villes  du  Royaume  se  soumirent,  pour  la 
plupart,  à  ses  ordres.  Malex- es-Saleh 
meurt,  presque  entièrement  dépouillé, 
le  2 5  Redgeb  677  (  4  Décembre  1181.) 

AZZEDDIN-MASOUD, 

Sultan  d’Alep. 

5yy  de  TH.  (1181  de  J.  C.  )  Masoud  , 
frere  de  Seifeddin  ,  Sultan  de  Mosul  et 
son  successeur,  en  5y6  (  1180  de  J.  C.  ) 
fut  proclamé  Sultan  d’Alep  après  la  mort 
de  Saleh.  L’an  678,  le  i3  de  Mouharram, 
(  1 9  Mai  1 1 82  de  J.  C.  )  Emadeddin  Zen- 
ghi,  son  autre  frere,  le  force  à  lui  céder 
Alep. 

EMADEDDIN  ZENGHI  II, 

Sultan  d’Alep. 

5y8  de  l’H.  (  1182  de  J.  C.  )  Emaded¬ 
din  Zenghi  prit  possession  d’Alep  qu’il 
11e  put  garder  qu’un  an.  Voyant  que  Sala¬ 
din,  après  avoir  conquis  Amide,  capitale 
de  la  Mésopotamie ,  et  toutes  les  places  qui 
en  dépendoient,  avoit  repassé  l’Eug]ira- 
te,  et  étoit  entré  dans  la  Cele-Syrie  pour 
Venir  une  2e  fois  attaquer  Alep;  considérant 
d’ailleurs  que  son  frere,  qui  étoit  plus  puis¬ 
sant  que  lui,  avoit  été  obligé  d’abandon¬ 
ner  Mosul  à  ce  conquérant  ,  il  fait  avec 
lui,  le  5  Juin,  un  traité  secret  par  lequel 
il  lui  cede  Alep  avec  ses  dépendances  , 
sous  la  condition  que  Saladin  lui  rendra 
Semar  et  .d’autres  places  dont  je  n’ai  pas 
retenu  les  noms,  dit  p.  io35,  Guillaume 
de  Tyr  que  nous  copions.  Zenghi  étoit 
de  la  famille  de  Noureddin. 


SULTANS  DE  DAMAS,  D’ALEP  ET  D’ÉGYPTE. 


SALADIN. 


568  de  l’H.  (1170  de  J.  C.  )  Saladin,  ou  Salaheddin  Youssoup,  fils  de  Nodgemeddin 
Ayoub,  Curde  de  nation,  prend,  après  la  mort  de  Noureddin,  le  titre  de  Sultan  d’Egypte 
dont  il  exerçoit  déjà  les  droits.  Non  content  de  ce  Royaume  usurpé  sur  la  famille  de  Nou¬ 
reddin  ,  il  veut  encore  la  dépouiller  des  Etats  qu’elle  possédé  en  Syrie,  Tandis  qu’il  y  travaille , 
les  Francs ,  sous  la  conduite  de  Renaud  de  Châtillon ,  Prince  de  Krac  ,  le  surprennent  et  le 
battent  près  de  Ramlah,  le  24  Dgioumadi  I  de  l’an  5y5  (  18  Novembre  1177  de  J.  C.  )  Le 
mauvais  état  de  son  armée  l’oblige  à  retourner  en  Egypte  ;  mais  il  continue  d’agir  en  Syrie 
par  ses  Emissaires  et  ses  Généraux.  L’an  5y8  (  1 1 82  de  J.  C.  )  il  se  rend  à  Damas  dont  il  étoit 
maître  depuis  8  ans.  De-là  il  va  faire  la  conquête  de  Roha  ,  ou  d’Edesse ,  de  Racca  et  de 
Nesiben  ;  mais  il  échoue  devant  Alep  et  Mosul.  L’an  679  ,  il  emporte  d’assaut  Amide  en  Mé¬ 
sopotamie  le  1  de  Mouharram  (  26  Avril  1 1 83  de  J.  C.  )  U  marche  ensuite  de  nouveau  contre 
Alep ,  l’attaque ,  et  force  le  Sultan  Zenghi  II  à  capituler  au  milieu  de  Séfer  de  la  même  année. 
L’an  58 1  (  1 1 85  de  J.  C.  )  il  accorde  aux  Francs  une  trêve  de  4  ans.  Renaud  de  Châtillon  la 
viole,  en  pillant  et  maltraitant  une  caravane  qui  alloit  à  la  Mecque.  Saladin,  irrité  de  cette 
perfidie ,  recommence  la  guerre.  L’an  583 ,  le  26  de  Rabié  II ,  (  5  Juillet  1187)  11  gagne ,  sur 
les  Francs,  la  fameuse  bataille  de  Hittin  près  de  Tibériade.  Cette  victoire  fut  suivie  de  la  prise 
de  presque  toutes  les  villes  que  les  Francs  possédoient  en  Syrie.  Jérusalem  fut  de  ce  nombre. 
Saladin  l’ayant  assiégée  le  i3  de  Redgeb  ,  s’en  rendit  maître  le  27  du  même  mois  (2  Octobre 
1 187  de  J.  C.)  un  vendredi ,  le  même  jour  de  la  semaine  que  les  Croisés  avoient  pris  cette  ville, 
88  ans  auparavant.  La  conduite  qu’il  tint  envers  les  habitans  de  cette  ville  fut  le  contraste  de 
celle  qu’ils  avoient  tenue  lorsqu’ils  l’emportèrent  sur  les  Musulmans.  Content  de  rendre  les 
Mosquées  à  leur  première  destination  ,  après  en  avoir  ôté  le  signe  de  notre  salut  et  les 
avoir  lavées  avec  de  l’eau  rose,  il  empêcha  le  massacre  et  le  pillage  ;  il  permit  même  aux 
Syriens  et  aux  Grecs  de  demeurer  dans  Jérusalem,  et  leur  céda  l’Eglise  du  Saint  Sépulcre. 
À  l’égard  des  Européens  ,  non  seulement  il  renvoya  sans  rançon  ceux  qui  étoient  hors  d'état 
de  payer  ;  il  leur  fit  encore  des  présens ,  et  leur  donna  une  escorte  pour  les  conduire  sur  les 
terres  d’Antioche,  où  ils  éprouvèrent,  de  la  part  de  leurs  freres,  un  traitement  bien  diffé¬ 
rent.  (  Foy.  Boémond  le  Bambe ,  Prince  d’Antioche.)  Le  1  Novembre  suivant,  Saladin  vient 
se  présenter  devant  Tyr  ,  où  le  Marquis  Conrad  étoit  préparé  à  le  recevoir.  Il  commence  le 
siège  de  cette  place  ;  et  après  les  plus  grands  efforts  pour  s’en  rendre  maître  ,  il  est  obligé 
d’abandonner  son  entreprise  et  de  se  retirer  à  la  fin  de  l’année.  Cet  échec  fut  compensé  par 
des  avantages  considérables  et  en  grand  nombre  qu’il  remporta  les  deux  années  suivantes  sur 
les  Francs.  L’an  585,  le  10  de  Redgeb  (27  Août  1189)  ceux-ci  commencent  le  mémorable 
siège  de  Ptolémaïs,  ou  d’Acre.  La  place  soutint  leurs  efforts  l’espace  d’environ  2  ans,  pen¬ 
dant  lequel  Saladin  mit  tout  en  œuvre  pour  la  dégager.  Enfin,  réduite  aux  abois,  elle  fut 
obligée  de  se  rendre  le  18  de  Dgioumadi  II,  de  l’an  587  (  i3  Juillet  1191  de  J.  C.  )  Par  la  capi¬ 
tulation  Saladin  devoit  donner  en  trois  paiemens  une  somme  convenue  pour  la  liberté  des  ha¬ 
bitans  d’Acre.  Lorsque  le  terme  du  premier  fut  arrivé ,  Saladin  demanda  qu’en  le  délivrant  on 
lui  garantît,  par  des  ôtages,  la  sûreté  des  prisonniers,  ou  qu’on  les  lui  remît,  offrant  lui- 
même  des  ôtages  pour  ce  qu’il  devoit  encore.  Les  Chrétiens  avoient  bien  mérité  qu’il  prît  ces 
précautions  àleur  égard  :  mais  Richard,  Roi  d'Angleterre,  que  cette  méfiance  oftensolt ,  eut 
la  cruauté  de  faire  égorger  aux  portes  de  la  ville  5ooo  prisonniers.  Saladin  usa  de  représailles 
sur  quelques  Chrétiens,  maudissant  des  Barbares  qui  le  forçoient  à  cette  inhumanité.  Cepen¬ 
dant,  l’an  588,  le  22  de  Schaban  (2Septembre  1192)  Saladin  conclut,  avec  Richard,  une 
trêve  dont  les  conditions  portoient  que  les  villes  d’Acre,  de  Jalfa  ,  d’Arsof  et  d’Acca  ,  demeu¬ 
reraient  aux  Francs  avec  leurs  dépendances.  Ce  fut  à  quoi  se  réduisit  le  Royaume  de  Jérusa¬ 
lem.  L’an  589,  le  27  de  Séfer  (  4  Mars  1193  de  J.  C.  )  Saladin,  âgé  de  5y  ans,  meurt  à 
Damas ,  après  avoir  régné  environ  24  ans  en  Syrie,  et  près  de  17  en  Egypte.  Il  étoit  né  l’an 
532  de  l'H.  à  Técrit  en  Mésopotamie,  dont  son  pere  étoit  Gouverneur.  Sa  mort  causa  un 
deuil  universel  dans  ses  Etats.  Il  les  avoit  acquis  aux  dépens  de  la  reconnoissanee ,  de  la  jus¬ 
tice  et  de  l’humanité;  il  les  conserva  par  sa  valeur  et  son  habileté,  et  les  gouverna  avec  toute 
la  prudence,  la  sagesse  et  l’équité  qu’on  pouvoit  désirer.  Pendant  sa  derniere  maladie  il  ht 
porter  dans  les  rues  le  linceuil  qui  devoit  l’ensévelir,  avec  ordre  à  celui  qui  tenoit  cet  éten¬ 
dard  de  la  mort,  de  crier  :  Voilà  tout  ce  que  Saladin ,  vainqueur  de  l’Orient ,  remporte  de  ses 
conquêtes.  Il  étoit  libéral  jusqu’à  la  profusion.  Chrétiens,  Juifs  ,  Musulmans,  tous  avoient 
part  à  ses  libéralités  et  à  ses  aumônes.  Quand  il  s’agissoit  de  secourir  un  malheureux,  il  ne 
s’informoit  pas  de  quelle  religion  il  étoit,  mais  ce  qu’il  souffroit.  Ce  Prince  laissa  16  fils  et  une  fille.  (  V.  Gui  de  Lusignan,  Roide  Jérusalem.) 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CALIFES  D'ORIENT. 


Aflaflins  avec  Tes  propres 
forces.  Alors  il  marcha  droit 
à  Bagdad.  L’an  656  ,  le  1 5 
de  Mouharram  ,  il  met  le 
fiége  devant  cette  place ,  où 
l’on  comptoit  alors  feize 
cens  mille  âmes ,  8c  com¬ 
mence  les  attaques  le  19  du 
même  mois.  Moftazem  , 
trahi  par  les  fiens ,  fort  de 
Bagdad  le  4  de  Séfer ,  8c  va 
fe  livrer  à  Houlagou.  Les 
aflîégés  ouvrent  aufli-tôc 
leurs  portes.  Bagdad  eft  pil¬ 
lée  durant  fept  jours ,  & 
enfuite  livrée  aux  flammes. 
Le  Calife  ,  ayant  été  pris 
avec  fon  fils ,  fut  empaqueté 
dans  un  feutre  ,  &  traîné 
en  cet  état  par  toutes  les 
rues  :  fupplice  dans  lequel 
il  expira  le  *  4  du  même  mois 
de  Séfer  (  zo  Février  de  l’an 
de  J.  C.  1 158  )  ,  à  l'âge  de 
41  ans.  Ainfi  finit  la  Dynaf- 
tie  des  Abaflîdes,  dont  la 
ruine  entraîna  l’extinélion 
du  Califat.  Nous  fuivons  ici 


le  récit  d’Abulfarage ,  dont 
celui  de  Khondémir  différé 
en  plufieurs  circonftances. 
Mais  l’un  8c  l’autre,  ainfi 
que  tous  les  Hiftoriens 
Grecs  &  Arabes  ,  convien¬ 
nent  que  la  dignité  de  Ca¬ 
life  fut  éteinte  alors  en  Afie 
par  la  mort  de  Moftazem. 


MOGOLS  GENGHIZHANIDES. 


TOURAKINA  KHATOUN,  Régente. 

de  l’H.  (1141  de  J.  C.)  Tourakina  Khatoun,  femme  d’Oktaï,  s’empara  des  rênes  de  l’Em¬ 
pire  après  la  mort  de  fon  époux  ,  fans  égard  pour  fes  derniers  ordres.  Elle  fe  contenta  du  titre  de 
Régente ,  n’ayant  en  vue  que  de  faire  tomber  la  couronne  à  fon  fils  Gaiouk ,  qui  étoit  alors  en  Hon¬ 
grie.  Elle  y  réuffit.  L’anfjf  de  l’H.  (  1 146  de  J.  C.  )  au  retour  de  ce  Prince  ,  elle  tint  une  grande  af- 
femblée,  où  il  fut  reconnu  pour  fucceffeur  de  fon  pere  au  préjudice  de  Schiramoun. 

III.  GAIOUK. 


<41 
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de  l’H.  (  1 de  J.  C.  )  Gaiouk  ,  fils  d’Oktaï ,  fut  proclamé  Grand-Khan  des  Mogols  à  Ca- 
racorom  le  14  Août  1 14.6.  Plufieurs  AmbalTadeurs  étrangers,  &  nommément frere  Jean  dePlancar- 
pin ,  Nonce  du  Pape  auprès  des  Mogols  ,  aflîfterent  à  cette  cérémonie.  Gaiouk ,  lorfqu’il  fut  fur 
le  trône,  forma  de  grands  projets  fur  l’Europe  5  mais  la  mort  ne  lui  donna  pas  le  loifir  de  les 
exécuter.  Le  8  de  Rabié  1 ,  647del’H.(  11  Juin  1249  de  J.  C.  ),  fuivant  Abulfarage ,  fut  le  terme 
de  fes  jours.  Il  étoit  alors  dans  fa  43  e  année. 

OGOULGANMISCH,  Régente. 

647  de  l’H.  (iz49deJ.  C.  )  Ogoulganmisch,  femme  de  Gaiouk ,  prit  le  gouvernement  de 
l’Empire  après  la  mort  de  fon  époux ,  jufqu’à  ce  que  le  trône  fût  rempli  par  le  choix  des  Grands  delà 
nation.  L’an  de  l’H.  (  1 15  x  de  J.  C.)  elle  fit  fa  démiflion  dans  une  grande  afTemblée,  ou  l’on  élut 
un  nouveau  Souverain. 

IV.  M  A  N  G  O  U-K  HAN. 


<48 

646 


de  l’H.  (  115  1  dej.  C.  )  Mangou,  fils  de  Touli  &  neveud’Oktaï  ,  fut  proclamé  Grand-Khan 
des  Mogols  au  commencement  de  l’an  1x51.  La  même  année  il  nomma  le  Général  Holitaï  pour 
aller  foumettre  le  Tibet.  Tout  ce  pays  fut  défolé  ;  fes  villes  8c  fes  châteaux  rafés.  L’an  1  zyz  de  J.  C. 
à  la  follicitation  du  Roi  d’Arménie  ,  Mangou  prend  le  parti  d’embraflerle  Chriftianifme ,  8c  d’unir 
fes  forces  à  celle  des  Chrétiens  ,  pour  exterminer  les  Mufulmans  de  la  Terre-Sainte.  Houlagou ,  fon 
frere ,  part ,  à  la  tête  d’une  puilfante  armée ,  pour  l’exécution  de  ce  deflein ,  mais  avec  ordre  de  com¬ 
mencer  par  détruire  les  Bathéniens  ou  Affamas  de  Perfe.  L’an  1153  de  J.  C.  arrive  à  la  Cour  de 
Mangou  Guillaume  de  Rubruquis,  Frere  Mineur,  avec  le  P.  André,  Dominicain,  de  la  part  de  S. 
Louis ,  pour  demander  au  Khan  la  permiflîon  de  demeurer  dans  fes  Etats  ,  8c  d’y  prêcher  l’Evangile. 
Rubruquis  fut  témoin  du  Chriftianifme  de  Mangou  &  des  autres  Mogols.  C’étoicnt  des  Chrétiens 
de  nom  ,  qui  ne  favoienr  pas  diftinguer  la  vraie  Religion  des  faulfes.  Cette  Ambalfade  n’eut  aucun 
fuccès,  parce  qu’elle  fut  un  mal-entendu  perpétuel.  Les  difcours  des  Ambafladeurs  qui  parloient 
latin  ,  &  les  réponfcs  des  Tartares  qui  parloient  leur  langue,  étoient,  dit  un  homme  de  beaucoup 
d’efprit,  devrais  coqs-à-l’âne.  Rubruquis  &  fon  confrère  propoferent  au  Khan  de  fe  faire  Chrétien, 
lui  montrèrent  la  croix  &  l’image  de  la  Sainte  Vierge,  qu’ils  encenferenten  fa  préfence  :  ils  étoient 
revêtus  de  belles  chappes ,  &  chantoient  le  Salve  Regina.  L’Empereur  Tartare  ,  faute  d’un  bon  interprête  ,  prit  tout  cela  pour  des 
hommages  qui  étoient  rendus  à  fa  perfonne  au  nom  &  de  la  part  de  S.  Louis.  Il  en  parut  fort  content ,  fit  boire  aux  Ambafladeurs 
du  cofmos,  c’eft-à-dire  du  lait  de  jument  aigri  (  c’étoit  la  boiflbn  enivrante  du  pays  )  &  les  renvoya  avec  quelques  préfens,  entre 
autres  plufieurs  bons  8c  beaux  chevaux  ,  &  une  Lettre  à  S.  Louis  dans  laquelle  il  prenoit  le  titre  de  Fils  de  Dieu  &  de  Souverain 
des  Seigneurs  de  la  terre,  8c  ordonnoit  à  ce  Monarque  de  fe  conformer  exactement  à  la  créance  &  aux  loix  du  Grand  Genghizkhan,  s’il 
vouloit  obtenir  fon  amitié  &  mériter  fes  bontés.  Tel  fut  le  fuccès  de  la  miflion  de  Rubruquis  8c  de  fon  compagnon.  L’an  6j4del’H. 
(  1156  de  J.  C.  )  Rokneddin  Gourfchah ,  8e  8c  dernier  Roi  des  Bathéniens  ,  fe  remet  entre  les  mains  d’Houlagou  ,  déjà  maître 
de  tout  fon  pays,  8c  obtient  non  feulement  grâce  de  la  vie ,  mais  des  bienfaits  confidérables.  L’anizyS,  le  zz  Janvier  (  15  de 
Mouharram  de  l’H.  )  Houlagou  paraît  avec  fon  armée  devant  Bagdad.  Il  commence  l’attaque  de  la  place  le  Z9  du  même 
mois  ;  Bagdad  lui  ouvre  fes  portes  le  1  o  Février  fuivant ,  après  que  le  Calife  Moftazem  eut  été  fe  remettre  entre  fes  mains. 

Ainfi  finit,  dit  M.  de  Guignes,  l’Empire  des  Califes,  qui  avoir  fait  trembler  autrefois  toute  l’Afic.  Il  paffa  tout  entier  fous  la  do- 
«  mination  des  Mogols.  Houlagou  porta  la  guerre  dans  la  Syrie,  devint  maître  de  l’Afie  mineure  ,  jufqu’au  détroit  de  Conf- 
»  tantinople.  Son  Général  Baijou  Novian  difpofa  à  fon  gré  du  trône  d’Iconium  ;  &  tous  ces  pays  furent  ravagés.  Il  ne  reftoit  pref- 
«  que  plus  aux  Mogols ,  pour  avoir  fournis  toute  l’Afie,  que  de  détruire  la  Dynaftie  des  Songs  ,  qui  régiraient  dans  la  partie  méri- 
«  dionale  de  la  Chine.  »  Kublaï,  frere  d’Houlagou  ,  fut  chargé  de  cette  expédition.  Mangou  Khan  vint  lui-même  à  ion  fecoursj 
mais  il  périt  à  l’aflaut  d’une  place  du  Se-tchun  le  9  Août  1259  (  17  Schaban  657  de  l’H.  )  à  l’âge  de  y  2  ans.  Cet  événement  obligea 
tous  les  Grands  de  la  nation  Mogole  à  retourner  en  Tartarie  ,  pour  l’éle&ion  d’un  nouvel  Empereur.  Elle  tomba  fur  Kublaï.  Mais 
ce  Prince  abandonna  les  parties  Occidentales  de  fon  Empire  à  Houlagou.  Nous  nous  contenterons  de  marquer  les  fucceffems  de  ce 
dernier,  réfervant  pour!’ article  de  la  Chine  la  Chronologie  des  Empereurs  des  Tartares  Orientaux. 


V.  HOULAGOU-KHAN. 

657  de  l’H.  (  1Z39  de  J.  C.  )  Houlagou,  fils  de  Touli  8c 
frere  de  Mangou  Khan  ,  demeura  en  polfeflion  des  conquêtes 
qu’il  avoit  faites  dans  l’Afie  Occidentale  ,  par  la  conceflion  de 
Kublaï-Khan  ,  fon  frere.  Bibars ,  Sultan  d’Egypte ,  reprit  fur  lui 
la  plupart  des  villes  de!  Syrie.  Houlagou  mourut  l’an  *-£-j  de  l’H. 
(  1  z 6 y  de  J.  C.  )  à  Maragha  dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à 


marcher  contre  Bibars.  Ce  Prince  aimoit  les  fciences ,  8c  proté- 
geoit  ceux  qui  les  cultivoient,  principalement  les  Aftronomes 
pour  lefquels  il  avoit  fait  bâtir  un  Obfervatoire  à  Maragha.  Il 
traita  toujours  les  Chrétiens  avec  beauconp  de  confidération. 

Voici  le  dénombrement  des  Etats  que  possédoit  Houlagou.  Le 
Korasan  (l’ancienne  Bactriane  dont  Nichebourg  est  la  capitale); 
1’IraK.  Persique  (  pays  des  Parthes  dont  la  capitale  est  Ispahan)  ; 
l’IraK  Arabique,  ou  Babylonienne,  qui  comprenoit  l’Assyrie  ou  le 


SULTANS  D’ICONIUM. 


XI.  ROKNEDDIN. 

65ç  de  l’H.  (  1261  de  J.  C.  )  Rokneddin  ,  dit  Rucratin  par  les 
Grecs,  devint,  par  la  retraite  de  Kakaous,  son  frere,  Sultan  de 
toute  la  Turquie  sous  la  dépendance  des  Mogols.  L’an  666  (  1267 
de  J.  C.  )  il  est  étranglé  par  ordre  de  Moineddin  Soliman ,  Gouver¬ 
neur  du  pays  pour  les  Mogols.  (de  Guignes.  )  L’Histoire  univer¬ 
selle  met  sa  mort  deux  ans  plutôt. 

XII.  GAIATHEDDIN-KAIKOSROU  III. 

66 6  de  l’H.  (1267  de  J.  C.  )  Gaiatheddin-Kaikosrou,  fils  de 
RoKneddin  ,  lui  fut  substitué  par  les  Mogols  à  l’âge  de  4  ans.  Il  n’eut 


qu’un  titre  sans  autorité.  Ahmed  Khan  le  fit  mourir  l’an  682  (  ia83 
de  J.  C.  )  Hue.  univerf.  M.  de  Guignes,  H  ut.  des  Huns. 

XIII.  GAIATHEDDIN-MASOUD  II. 

682  de  l’H.  (  1280  de  J.  C.  )  Gaiatheddin-Masoud  II,  fils  de 
Kakaous,  fut  proclamé  Sultan  après  la  mort  de  Kakosrou.  Il  fit 
des  efforts  pour  rétablir  l’Empire  des  Seldgioucides  en  Asie;  mais 
ses  ennemis  ne  lui  en  donnèrent  pas  le  loisir.  Il  fut  tué  l’an  6ç3 
(de  J.  C.  1294)  dans  une  bataille  contre  un  de  ses  Emirs.  Avec  lui 
périt,  dit  M.  de  Guignes ,  l’Empire  des  Seldgioucides  d’Iconium. 


Curdistan  et  la  Caldée  ,  dont  Bagdad  étoit  la  capitale;  l’Aderbed- 

giane  (la  Médie)  dont  la  capitale  étoit  Tauris;  le  Pars  ,  ou  la  Perse, 
qui  avoit  pour  capitale  Schiraz;  le  Kurzistan  (l’ancienne  Susianè 
dont  la  capitale  étoit  Shuster,  autrefois  dite  Suse)  le  Diarbex  qui 
comprenoit  une  partie  du  Curdistan:  l’Al-Jazireb ,  ou  la  Mésopo¬ 
tamie,  ayant  pour  capitale  Mosul  bâtie  près  de  l'ancienne  Ninive  ■ 
enfin  le  pays  de  Roum.  (Hisc.  univ.) 

VI.  ABAKà-KHAN. 

!  -V*  ^  C-)  Abaka-Khan,  fils  d’HouIagou, 

lui  lucceda  par  le  contentement  des  Princes  Mogols.  Il  anéan¬ 
tit  prefque  entièrement  l’Empire  des  Turcs  en  Afie.  Mais  il  ne 
fut  pas  egalement  heureux  contre  les  Sarafins.  Sous  fon  régne 
Bibars  continua  fes  progrès  en  Syrie  fur  les  Mogols  &  fur  les 


Francs ,  leurs  alliés.  Il  leur  enleva  pluficurs  villes  &  les  défîr  en 

plufieurs  combats.  (  V.  Bibars  I,  Sultan  d'Egypte’  )  L’an  :i74. 
Abaka  envoie  au  Concile  de  Lyon  des  AmbatTadeurs  chargés  de 
faire  un  traite  d’alliance  avec  le  Pape  &  les  Princes  Chrétiens 
Cela  ne  l'empêcha  pas  d’être  battu ,  l’an  n77,  par  Bibars  près 
d  Emefe  ou  près  de  Damas.  L’an  £££  de  l’H.  (  ix8r  de  J.  C.  ) 
Mango  Timour ,  ton  frere ,  défait  en  bataille  rangée  par  Ké- 
laoun  fuccefleur  de  Bibars,  en  meurt  de  défefpoir.  L’an  1182 
de  J.  C.,  Abaka,  ayant  échoué  devant  Roha,  ou  EdetTc,  dont 
il  avoir  forme  le  fiége ,  fe  retire  à  Hamadan  ,  oii  il  célébré  la 
fete  de  Paque  avec  les  Chrétiens.  Il  meurt  le  fur-lendemain, 
30  Mars,  (  ,  8  Dzouledgé  680  de  l’H.  )  à  la  fuite  d'un  repas, 
ou  il  avoir  etc  invite  par  fon  Vifir  qui  fut  foupconné  de  l’avoir 
empoifonne.  Il  lailfa  1  fils,  Argoun  &  Kandgiatou. 


SULTANS  D’ALEP. 

GAIATHEDDIN  -  GHAZI 

589  de  l’H.  (  1 193  de  J.  C.  ) 
Malek-ed-Daher  Gaiathed- 
din  Ghazi,  fils  de Saladin,  s’em¬ 
para  d'Alep  dont  il  étoit  déjà 
Gouverneur,  de  Harcnc,  de  Tell- 
bascher  ,  et  d’autres  places  , 
après  la  mort  de  son  pere.  11 
mourut  le  20  de  Dgioumadi  I 
de  l’an  6i3  (  14  Septembre  de 
1  an  de  J.  C.  1216,)  à  l’âge  de 
45  ans. 

AZIZ-GAIATHEDDIN. 

6i3  de  l’H.  (  1216  de  J.  C.  ) 
Malek  el-Aziz  Gaiatheddin 
fils  de  Ghazi,  lui  succéda  dans  le 
Royaume  d’Alep ,  à  l’âge  de  3 
ans.  Il  mourut  au  mois  de  Ra- 
bié  II  de  l’an  634  de  l’H.  (Dé¬ 
cembre  1236  de  J.  C.  ) 

MALEK-EL-NASER- 

YOUSOUF. 


634  de  l’H.  (i236  de  J.  C.  ) 
Naser-  Yousouf  ,  fils  d’Aziz 
Gaiatheddin  ,  le  remplaça  sur  le 
trône,  à  l’âge  de  7  ans,  sous  la 
régence  de  Saifa  Khatoun,  son 
aïeule.  L’an  1 244  de  J.  C.  les 
Kharismiens  ,  chassés  de  leur 
payspar  les  Tartares  ,  étant  ve¬ 
nus  fondre  sous  la  conduite  de 
BarKa-Khan,  leur  Chef,  sur  la 
Palestine,  il  se  joint  à  Gautier 
de  Brienne  ,  Comte  de  Jaffa ,  et 
aux  Chevaliers  de  l'Hôpital , 
pour  les  repousser.  Battu  dans 
un  premier  combat ,  de  maniéré 
que  de  2  mille  hommes  il  ne 
lui  en  resta  qu’ environ  80  , 
»  force  luy  fut,  dit  Joinville,  soy 
»  retirer  ou  chastel  de  la  Cha- 
»  melle.  Et  voyant  l’Empereur 
»  de  Perse  «  (  c’est  ainsique  Join¬ 
ville  qualifie  le  Chef  des  Kha¬ 
rismiens)  »  qu’il  avoit  eu  vic- 
«  toire,  print  en  lui  conseil  qu’il 
»yroit  assiéger  le  Souldanjus- 
«  ques  en  son  chasteau  de  la 
»  Chamelle.  Mais  saichez  que 
»  iceluy  Souldan ,  comme  bien 
»  advisé  et  conseillé ,  ses  gents 
»  appella  et  leur  remonstra  et 
»  dist  :  Seigneurs,  si  nous  nous 
«lessons  assiéger,  nous  som- 
»  mes  perduz.  Pourtant  il  vaut 
«  mieulx  que  nous  allions  cou- 
»  rir  sur  eulx.  Et  de  faict ,  il 
«envoya  ses  gents,  ceulx  qui 
«  estoient  mal  armez  par  dar- 
«  riere  une  vallée  couverte  leur 
«frapper  en  l’ost  de  l’Empe- 
»  reur.  Ce  qu’ilz  firent ,  et  se 
»  prindrent  à  tuer  femmes  et  en- 
«  fans.  Et  quant  l’Empereur, 

»  quimarchoittoujours  devant, 

»  ouit  la  clameur  de  son  ost,  il 
«  se  tourna  arriéré  pour  les 
«vouloir  découvrir.  Et  quant 


SULTANS  DE  DAMAS. 

M  ALEK-EL- AFDH  AL. 

589  de  l’H.  (  1193  de  J.  C.  ) 
Malek  -  el-Afdhal  Noureddin- 
Aly  ,  fils  aîné  de  Saladin ,  s’établit, 
après  la  mort  de  son  pere,  à  Da¬ 
mas,  à  Jérusalem,  à  BaalbeK  ,  à 
Bosra ,  et  autres  places  de  Syrie. 
Lan  5y  2  (1196  de  J.  C.  )  Malex- 
el-Adel  Seifeddin  Aboubecr,  son 
oncle ,  Sultan  de  Krac ,  et  Aziz  , 
Sultan  d’Egypte,  son  frere,  lui  en¬ 
levèrent  Damas ,  et  l'obligerent  de 
se  contenter  de  la  Principauté  de 
Samosath. 

MALEK-EL  -  ADEL-  SEIFEDDIN- 
ABOUBECR. 

592  de  l’H.  (  1196  de  J.  C.  ) 
Malek-el-Adel  Seifeddin-Abou- 
becr,  nommé  Saphadin  par  nos 
Historiens,  prit  possession  de  Da¬ 
mas  après  en  avoir  chassé  Afdhal, 
son  neveu.  L’an  596  (  1199  de 
J.  C.  )  il  entre  en  Egypte ,  se  rend 
maître  du  Kaire,  et  usurpe  la  Ré¬ 
gence  de  ce  Royaume,  dont  il  se 
fit  déclarer  Souverain  l’année  sui¬ 
vante.  (f^oy.  les  Sultans  d’Egypte.) 
Il  mourut  en  Syrie  le  y  de  Dgiou- 
madi  II  de  l’an  6i5  (  3i  Août  1218 
de  J.  C.  )  à  l’  âge  de  73  ans. 


SULTANS  D’ÉGYPTE. 

MALEK-E  L-AZ  IZ-OTHMAN. 

fils  'h*  sV  ^  V?3  ^  Malek-el-Aziz-Othman,  second 

Go,fvprS  adl!]’  U-‘  SUCjéda  au  RoYaume  d’Egypte,  dont  il  étoit 
Gouverneur  du  vivant  de  son  pere.  L’an  592  (1196  de  J.  C.  )  il 

enleve  Damas  a  son  frere  Afdhal,  et  l’oblige  à  se* contenter  du 
Royaume  de  Samosath.  L’an  595,  le  z5  de  Mouharram  ( 27  No- 
embre  de  1  an  1 1 98  de  J.  C.  )  MaleK-el-Aziz  meurt  à  l’âge  de  33 
ans.  Ses  débauchés  et  son  avarice  le  rendirent  odieux  à  ses’sujets. 

MALE  K-EL-M  A  N  S  O  U  R. 

595  de  l’H.  (  1 1 98  de  J.  C.  )  Malek-el-Mansour  ,  fils  de  Malex- 

Prîrp ’t 5 lôCCcéda  a  *°n  Pere  ,a  râêe  de  9  ans.  Son  oncle  Afdhal  , 
Prince  de  Samosath  fut  appellé,  par  les  Emirs,  pour  gouverner 

.e,tltr,e  d’AtabeK>  pendant  sa  minorité.  L’an 
596,  Adel  Seifeddin  Aboubecr,  frere  de  Saladin,  entre  en  Eeynte 
a  main  armée ,  dépouillé  Afdhal  de  la  Régence  dont  il  s’empare  , 
et  travaille  ensuite  a  dépouiller  son  pupille.  Il  y  réussit  en  fâisant 
déposer  Mansour  au  mois  de  Schoual  597  (  Juillet  ou  Août  de 
I  an  1200  de  J.  C.  ) 

MALEK-EL-ADEL-SEIFEDDIN-ABOUBECR. 


597  de  1  H.  (1200  de  J.  C.  )  Malek-el-Adel-Seifeddin-Abou- 
becr,  connu  dans  nos  histoires  sous  le  nom  de  Saphadin  ,  frere 
de  Saladin ,  Sultan  de  Krac  et  de  Damas ,  monte  sur  le  trône  d’E¬ 
gypte  apres  en  avoir  fait  descendre  son  petit-neveu  Mansour.  Les 
Francs  ayant  viole,  l’an  604,  la  trêve  qu’il  avoit  faite  avec  eux ,  en  fai¬ 
sant  main-basse  sur  tous  les  Sarasins  qu’ils  rencontroient,  il  usa  de 
repi ésailles ,  et  alla  faire  le  siège  de  Jaffa ,  ou  J oppé ,  don t  il  se  ren¬ 
dit  maître.  Mais  bientôt  après  une  armée  de  Croisés  Allemands 
nouvellement  arrivée  sous  la  conduite  de  l’Evêque  de  Vurtzbourg 
.  ,  étant  venue  1  attaquer  entre  Tyr  et  Sidon ,  le  mit  en  déroute  iver 

perte  d  un  grand  nombre  des  siens.  Cette  victoire  fut  suivie  de  la  réduction  d’une  assez  grande  quan 

£eSS?°"deS  Sfaraf UV  é -01.enx  emparës,’  entre  autres  de  Sidon>  de  Laodicée,  d! Ciblent  de 
Jaffa.  L  année  suivante,  les  Croises  étant  sur  le  point  de  prendre  Thoron  ,  Saphadin,  à  ce  qu’on  pré- 

tend,  corrompt  Dar  arppnt  Ipç  Tomnlinrc  oh  r*'»»*  Lm-  _  -1  v  n  »  ^-,1  .  .  1  .  1 

lever  le 
est  occupé 


Jatra.  tannée  suivante,  les  Croises  étant  sur  le  point  de  prendre  Thoron,  Saphadin,  à  ce  qi 
tend,  corrompt  par  argent  les  Templiers,  et  par  leur  trahison  oblige  l’année  Chrétienne! 

siège.  Cet  échec  ne  tarda  gueres  à  être  réparé.  L’an  606  (1209  de  J.  C.  )  tandis  que  Saphadin  es 
a  réprimer  une  révolte  en  Mdsnnnhmi»  1»=  _ <  ...  t-...  /  „  H  aapnaam  es 


où  ils  remportent  un  butin 


a  réprimer  une  révolte  en  Mésopotamie ,  les  Francs  pénètrent  en  Esvpte  ,  d’oî; 

considérable.  Lan  6i5,  le  2  de  Rabié  I,  (29  Mai  de  l’an  1218  de  J.  C.  )  les  Francs  étant  rentrés  en 
Egypte ,  attaquent  la  Tour  du  Phare  dont  ils  se  rendent  maîtres,  ainsi  que  du  port  de  Damiete  le  1  de 

ggZS  I  (^Atûîi!  18  'T  TndT  “  Syrie‘  !  y  d“S  -  entrefaùes’le  y1  de 

J-igioumadi  U  (Si  Août  1218)  a  l  âge  de  73  ans.  Avant  sa  mort  il  partagea  ses  Etats  à  six  des  quinze  fils 

Voici  œqù’onHS  hUdned  qUe  de  Sir,pleS  -reVenl,S’  sans  en  ««sent  de  la  jalousie. 

»  ouand  ilrW  !  SaPhadln  da"s  JIno  anclen"e  Chronique  Françoise  manuscrite  du  tems.  »  Saphadin 
»  S  i  r  he  ’  S1  3  50,1  dllef  COUVert  d  un  sa,lit  vermeil...  Selon  les  costumes  de  ses  ancLeurs 
1  (il)  ne  veut  pas  montrer  son  visage  par  dix  fois  en  l’air.  Quant  aucuns  Rois  ou  Prince  de  terre  en- 

«  Irmés3!  iend  meSSaê% Si  le  reçoit-l’0.1  le  premier  jour  au  second  étage  de  son  Palais.  Là  a  serjans 
vant  li  oui  ÎT  '“d*  Au.secont  )°“r  SI  a  b.Sires  son  Druguement  (Interprête)  appareilléde- 

i  J,  "  6^6  d  qulert,’  Clue  11  Veultdlre;  et  11  messages  li  dict  la  /hoson  de  sa  voyê  et 

,  „r„L  1  dre|  et  b  Druguement  le  reconte  a  son  Seigneur;  car  devant  un  tiers  jours  ne  peu  i  nus 
«  aprochier  de  luy.  «  (  Sinner ,  Catal.  codd.  Mss.  Bibl.  Bern.  T.  II ,  p.  348.  ) 

MALEK-EL-KAMEL. 

61 5  de  1  H.  (  1 21 8  de  J.  C.  )  Malek-el-Kamel  ,  nommé  par 
nos  Historiens  Meledin  et  Melec  Elquf.mel  par  Marin-Sanut, 
succédé  au  Sultan  Seifeddin,  dont  il  étoit  le  fils  aîné,  dans  le 
Royaume  d’Egypte.  Dès  qu’il  fut  sur  le  trône,  il  fit  ses  efforts 
pour  arrêter  les  progrès  des  Croisés  dans  ses  Etats.  Le  16  de  Red- 
geb  (8  Octobre)  il  attaque  le  camp  des  Templiers,  qui  le  reçoi¬ 
vent  avec  courage,  et  l’obligent  à  se  retirer  avec  perte.  Le  18  du 
même  mois ,  il  surprit  avec  aussi  peu  de  succès  la  flotte  des  Croi¬ 
sés.  Ces  avantages  encouragèrent  les  Francs  à  formel  le  siège  de 
l’importante  place  de  Damiete.  Ils  s’étoient  déjà  rendus  maîtres 
comme  on  l’a  dit  ,  de  la  Tour  du  Phare  ,  dont  les  Sarasins 
avoient  confié  la  garde  aux  plus  braves  de  leurs  guerriers.  C’est 
ce  qu’il  faut  nécessairement  reprendre  un  peu  plus  en  détail  Après 
bien  des  attaques  inutiles,  les  Frisons  et  les  Allemands,  qui  avoient 
alors  pour  chef  Adolphe,  Comte  de  Berg  ,  s’avisèrent  de  cons¬ 
truire  un  château  mouvant  porté  sur  deux  vaisseaux  ,  d’où  l’on 
pouvoit  passer  dans  la  Tour  au  moyen  d’un  pont.  Cette  machine 
énorme,  qui  coûta  deux  mille  marcs,  eut  tout  l’effet  désiré.  Le 


MALEK-AL-MOADHAM- 

SCH'ARFERDIN. 

6i5  de  l’H.  (  1218  de  J.  C.  ) 
Malf.k  -  al  -  Moadham  -  Schar- 
ferdin  ,  nommé  par  les  Francs 
Coradin  ,  2  fils  de  Seifeddin  ,  de- 
vient  son  successeur  au  Royaume 
de  Damas.  Il  fait  aussitôt  fortifier  le 
Thabor;  puis,  s’étant  transporté 
à  Jérusalem  ,  il  en  fait  démolir  les 
murs  ,  afin  que  les  ennemis  ne 
puissent  y  prendre  poste.  L’année 
suivante,  après  s’étre  rendu  maî¬ 
tre  de  Césaree  que  les  Francs 
avoient  reprise  sur  Saladin,  il  mar¬ 
che  au  secours  de  Damiete  as¬ 
siégée  par  les  Croisés  ,  attaque 
leurs  lignes  le  jour  des  Rameaux  , 


ahmed-khan. 


VII.  NICOUDAR,  DIT 

680  de  l’H.  (  1181  de  J.  C.)  NikoudaR,  Erere  d’Abaka- 
Khan,  lui  fuccéda  auprdjudice  de  Tes  neveux.  Il  avoit  ue  ap 
tifé  dans  fa  jeunefle,  tous  le  nom  de  Nicolas.  A  peine  fut-il .lux 
le  trône  qu'il  embralfa  le  Mahoméafmc  &  prit  le  nom  d  Ah¬ 
med-Khan.  Dès  lors  il  devint  1  ennemi  des  Cnreticns,  les  ban  j 
nit  de  fes  Etats,  &  renverfa  leurs  Eghfes.  Ses  parens,  quoiqu  ils 
ne  fuffent pas  Chrétiens,  eurent  en  horreur  fon  apoltalie.  Lan 


_J.  de  l’H.  <12.85  de  J.  C.)  Argoun,  fon  neveu,  fe  révolte 
contre  lui.  Argoun  eft  battu  par  Al-lnak ,  Général  d'Ahmed,  & 
tombe  entre  les  mains  de  fon  oncle ,  qui  le  fait  garder  dans  une 
étroite  prifon.  L’an  1 184  de  J.  C. ,  l’Emir  Bogha,  chargé  de  le 
faire  mourir  ,  le  délivre  par  haine  contre  le  Khan  ,  dont  la  vie 
molle  Scies  débauches  avoient  foulevétous  fes  fujets.  Argoun, 
à  la  tête  d’une  troupe  de  foldats  détermines ,  attaque  le  Khan  , 
le  met  en  fuite ,  l’atteint  peu  apres  Sc  le  livre  a  fa  belle-mere, 
qui  le  fait  mettre  à  mort. 


SULTANS  D’ÀLEP. 


»  il  fut  tourné  le  dos  ,  le 
»  Souldan  de  la  Chamelle  , 

»  avecques  ce  qu’il  avoit  de 
»  gens  d’armes,  se  gecta  sur 
»  eulx.  Et  advint  que  des 
»  deux  coustez  l’Empereur 
fut  si  durement  assailly  , 

»  que  de  bien  vingt  -  cinq 
33  mille  hommes  qu’il  avoit , 

„  ne  luy  demoura  homme 
,3  ne  femme  ,  que  touz  ne 
3>  fussent  tuez  et  livrez  à 
3)  mort.  «C’est  ainsi  que  You- 
souf  se  délivra  des  Kha- 
rismiens.  L’an  1260  de  J. 

C.  ,  après  la  mort  de  Tu- 
ran  Schah ,  il  devient  Sultan 
de  Damas  ,  par  le  choix  des 
habitans  soulevés  contre  les 
MameluKS.  L’an  6 h  1  (  1253 
de  J.  C.  )  voyant  le  sceptre 
d’Egypte  entre  les“  mains 
d’un  enfant ,  il  offrit  aux 
Croisés  de  faire  alliance  avec 
eux  pour  conquérir  ce 
Royaume.  S.  Louis  ,  qui 
étoit  pour  lors  en  Palestine , 
n’accepta  ni  ne  rejetta  ces 
offres.  Mais  la  crainte  qu’il 
ne  prît  le  premier  parti,  dé¬ 
terminales  Emirs  MameluKS 
du  Caire  à  lui  faire  raison 
de  plusieurs  infractions  par 
eux  faites  à  la  trcve  qu’ils 
avoieut  conclue  avec  lui. 
Yousouf,  apprenant  la  con¬ 
firmation  de  cette  trêve  ,  se 
jette  à  main  armée  sur  la  Pa¬ 
lestine  ,  et  de  là  passe  en 
Egypte,  où  il  livre  aux  Emirs 
une  sanglante  bataille  qu’il 
perd  après  avoir  long-tems 
disputé  la  victoire.  »  Et  par 
33  ce  ,  dit  le  Sire  de  Joinville, 
s>  s’en  revint  arriéré  à  Ga- 
33  dres  le  Souldan  de  Damas, 
33  bien  navré  et  blecié  en  la 
33  teste  et  aux  aultrcs  lieux. 
33  Et  durant  qu’il  se  tint  à 
33  Gadres  ,  les  Admiraux  en- 
33  voyerent  en  Ambassade  de- 
33  vers  luy  ,  et  là  firent  paix 
33  et  accord  entre  eulx  ;  et 
33  par  ce  demorasmes  raoc- 
33  quez  d’une  part  et  d’aultre. 
33  Car  dès  lors  en  avant  nous 
33  n’eusmes  ne  paix  11e  treve 
33 11e  au  Souldan  ne  aux  Ad- 
33  miraux.  «  Par  le  traité  de 
paix  conclu  avec  ces  der¬ 
niers ,  Yousouf  leur  aban- 
donnoit  toute  la  Syrie  au- 
delà  du  Jourdain.  L’an  652 
de  l’H.  il  recommence  la 
guerre  contre  les  Mameluxs, 
et  conclut  un  nouveau  traité 
de  paix  avec  eux.  Mais  il 
eut  ensuite  affaire  à  d’autres 
ennemis  plus  redoutables. 
L’an  656  (  1258  de  J.  C.  ) 
les  Mogols  lui  enlevent  Da¬ 
mas.  L’an  658 ,  ils  se  ren¬ 
dent  maîtres  d’Alep  dont  ils 
égorgent  les  habitans.  Naser, 
après  avoir  pris  la  fuite ,  vint 
se  rendre  à  Houlagou  Khan, 
auprès  duquel  il 
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et  les  eut  forcées  sans  la  brave  résistance  des  Templiers  et  des  Allemands 
commandés  par  le  Duc  d’Autriche.  L’an  624  ,  vers  la  fin  de  Dzoulcaada 
(Novembre  de  l’an  de  J.  C.  1227,)  il  meurt  à  Damas,  âgé  de  48  ans. 


M 


ALEK-EL-NASER-SALAHEDDIN-DA.OUD. 


624  de  l’H  (  1227  de  J.  C.  )  Malek-ee-Naser-Salaheddin-Daoud  , 
nommé  par  Sanut  MiIlec-el-Naser  ,  remplaça  ,  dans  un  âge  tendre  Schar- 
ferdin  son  pere,  sur  le  trône  de  Damas.  Il  ne  le  posséda  pas  long-tems. 
L’an  626,  Kamel,  Sultan  d’Egypte,  et  Malex-el-Ascraf ,  son  frere,  assiè¬ 
gent  Damas  qu’ils  prennent  au  mois  de  Schaban  de  la  même  annee  (  Juin 
ou  Juillet  de  Pan  1229  de  J.  C.  )  déposent  Naser,  et  lui  donnent  en  dedom¬ 
magement  la  Principauté  de  Krac. 

MALEK-EL-ASCRAF. 

626  de  l’H.  (1229  de  J.  C.  )  Malex-el-Ascraf  ,  appellé  Melec-Essaraf 
par  Sanut ,  fut  reconnu  Sultan  de  Damas  après  la  déposition  de  Naser  Sala- 
heddin  Daoud.  Il  fit  la  guerre  avec  succès  contre  les  Princes  ses  voisins,  et 
mourut ,  âgé  de  60  ans  ,  à  Damas,  le  27  Août  de  l’an  1287  (  4  Mouharram 
635  de  l’H.,) 

MALEK-ES-S  ALEH-ISMAIL,  et  KAMEL. 

635  de  l’H.  (  1237  de  J.  C.)  Malek-es-S aleh-Ism ail ,  frere  de  Malex-el- 
Ascraf,  lui  succéda  dans  le  Royaume  de  Damas.  Mais  la  même  année,  au 
mois  de  Novembre  ,  Kamel ,  Sultan  d’Egypte,  l’obligea  de  lui  céder  Damas 
et  de  prendre  Baalbex  en  échange.  Kamel  mourut  à  Damas  vers  la  fin  de 
Redgeb  635  (Mars  1238  de  J.  C.  )  à  l’âge  de  70  ans. 


MALEK-MODHAFFER-YOUNQUS. 


635  de  l’H.  (  1238  de  J.  C.  )  Maeek-Modhaffer-Younous  ,  fils  de  Mau- 
doud  ,  petit-fils  de  Seifeddin  ,  frere  de  Saladin  et  Sultan  d’Egypte  ,  prit  pos¬ 
session  de  Damas  après  la  mort  de  Kamel.  Mais  l’année  suivante,  au  mois 
de  Dgioumadi II ,  (Janvier  ou  Février  1239  de  J.  C.  )  il  céda  ce  Royaume 
à  Nodgemeddin  Ayoub  pour  celui  de  Sandgiar. 

MALEK-ES-SALEH-NODGEMEDDIN-AYOUB. 

636  de  l’H.  (1239  de  J.  C.  )  Malex-es-Saleh-Nodgemeddin-Ayoub,  fils 
de  Kamel,  Sultan  d’Egypte,  devenu  Sultan  de  Damas  ,  livre  bataille  peu 
après  aux  Croisés  ,  près  de  Gaza ,  et  les  met  en  déroute.  De-là  il  s’achemine 
vers  l’Egypte  pour  envahir  ce  Royaume  sur  Adel,  son  frere.  Pendant  son 
absence,  Saleh-Ismaïl ,  cidevant  Sultan  de  Damas,  lui  enleve  cette  place 
avec  le  secours  du  Prince  d’Emese.  Nodgemeddin  ,  à  cette  nouvelle ,  revient 
sur  ses  pas.  Après  un  combat  douteux,  il  est  obligé  de  faire  avec  eux,  au 
mois  de  Sefer  63y  (Septembre  1289  de  J.  C.  )  un  traité  de  partage  ,  par  le¬ 
quel  on  lui  assigne  l’Egypte.  Ces  trois  Princes  vont  ensuite  faire  le  siège  de 
Jérusalem.  La  place  est  emportée  en  peu  de  jours.  Nodgemeddin  prend 
alors  la  route  de  l’Egypte,  où  il  est  reçu  sans  opposition. 

MALEK-ES-SALEH-1SMAIL,  rétabli. 

6 de  l’H.  (1239  de  J.  C.  )  Maiek-es-Saleh-Ismail  rétabli  sur  le  trône 
de  Damas  au  mois  de  Mouharram  (Août  de  l’an  de  J.  C.  1239,  )  conclut 
l’année  suivante ,  une  trêve  avec  les  Croisés,  au  moyen  de  laquelle  il  leur 
rendit  Jérusalem  et  d’autres  places.  Mais  à  peine  en  furent-ils  en  jouissance, 
qu’ils  furent  contraints  de  les  abandonner.  L’an  640,  les  Kharizmiens  ,  ou 
Khouaresmiens,  venus  des  bords  delà  mer  Caspienne,  inondent  la  Syrie  , 
où  ils  commetttent  d’horribles  dégâts.  Nodgemeddin,  secondé  par  ces  Bar¬ 
bares  ,  prend  d’assaut,  l’an  642 ,  Jérusalem ,  où  tout  est  mis  à  feu  et  à  sang. 
Ses  progrès  s’étendent  plus  loin.  L’an  643,  le  12  de  Dgioumadi  I,  (  5  Oc¬ 
tobre  1245  de  J.  C  )  il  se  rend  maître  de  Damas  après  une  victoire  rem¬ 
portée  sur  Ismaïl.  Il  meurt  le  14  de  Schaban  647  de  l’H.  (22  Novembre 
1249  de  J.  C.  )  Voy.  Nodgemeddin  Ayoub  ,  Sultan  d’Egypte. 

MALEK-AL-MOADHAM-TURAN-SCHAH. 

647  de  l’H.  (1249  de  J.  C.  )  Turan  Schah,  fils  de  Nodgemeddin  Ayoub, 
lui  succédé  au  Royaume  de  Damas  ,  ainsi  qu’en  celui  d’Egypte  ,  par  le 
crédit  de  Schadgereddor  ,  sa  belle-mere.  L’an  648  (  i25o  de  J.  C.  )  il  est 
assassiné.  (  Voy.  Turan  Schah  ,  Sultan  d’Egypte,  )  Après  sa  mort  les  habi¬ 
tans  de  Damas  se  donnèrent  au  Sultan  d’Alep  le  8  de  Rabié  II  de  l’an  648 
(  10  Juillet  de  l’an  de  J.  C.  1260.) 


resta.  Mais 
les  Mogols  ayant  été  défaits 
dans  la  Syrie,  Houlagou  le  fit  mourir.  Ainsi  finirent  les  Royaumes  d’Alep  et  de  Damas. 
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pont  étant  abattu  sur  le  mur 
de  la  tour,  un  Gentilhomme 
Liégeois  passa  le  premier  par 
ce  dangereux  chemin,  et  fut 
tué.  Un  jeune  Frison  prit  sa 
place;  il  étoit  armé,  ditMat- 
thieu'Paris,  d’un  fléau  garni 
de  fer  ,  dont  il  abattit  le  Sa- 
rasin  qui  portoit  le  drapeau  , 
et  le  lui  arracha.  La  Tour  fut 
prise  le  25  Août  1218.  Malgré 
cette  perte,  Damiete  se  délen- 
ditl’espacede  i3  mois,  etne 
se  rendit  que  le  9  Novem¬ 
bre  1219.  Mais  les  Croisés  ne 
surent  pas  conserver  cette 
conquête.  Le  19  Redgeb  618 
(  8  Septembre  de  J.  C.  1221  ) 
ils  furent  obligés  de  la  rendre 
et  d’évacuer  l’Egypte.  Nous 
suivons  ici  par  préférence 
aux  Arabes  les  Auteurs  La¬ 
tins,  et  sur-tout  Olivier,  té¬ 
moin  oculaire,  dans  son  his¬ 
toire  de  Damiete.  (  apud  Ec- 
card.  Corp.  Hist.  med.  a-vt , 
T.  II.  )  Kamel  ayant  délivré 
son  pays  des  Croisés,  passe 
en  Syrie ,  où  il  s’empare  de 
Jérusalem  et  de  plusieurs  au¬ 
tres  places  sur  les  Princes  du 
pays.  A  son  retour  il  bâtit 
au-dessus  de  Damiete  une 
nouvelle  ville  à  l’endroit  où 
le  Nil  se  sépare  en  deux,  et 
la  nomme  Mansurah.  L’ar¬ 
rivée  de  l’Empereur  Frédé¬ 
ric  II  eu  Palestine  l’obligea 
de  reprendre  les  armes  pour 
défendre  les  conquêtes  qu’il 
y  avoit  faites.  L’an  626  , 

(  1228  de  J.  C.  )  il  cede,  par 
un  traité  de  paix,  à  ce  Prince 
la  Cité  Sainte  avec  Bethléem, 
Nazareth  et  Sidon.  L’Empe¬ 
reur  fit  son  entrée  dans  Jé¬ 
rusalem  le  19  de  Rabié  II, 
626  (  17  Mars  de  l’an  de  J. 
C.  1 229.  )  La  même  année  , 
au  mois  de  Schaban,  Kamel 
usurpesur  Salaheddin  Daoud 
la  ville  de  Damas,  qu’il  aban¬ 
donne  ensuite  à  son  frere 
Ascraf.  L’an  63o  de  l’H. 
(  1 233  de  J.  C.  )  Alaeddin 
Kaixobad  lui  enleve  la  ville 
de  Rolia  ou  d’Edesse  ,  qu’il 
reprend  quatre  mois  après. 
C’est  ce  qu’avance  M.  d’Her- 
belot,  d’après  quelques  Ara¬ 
bes  sans  doute;  mais  il  est 
certain,  par  les  Auteurs  La¬ 
tins  ,  qu’Edesse ,  conquise 
sur  les  Musulmans  dès  le 
commencement  des  Croisa¬ 
des,  ne  fut  reprise  par  eux 
qu’en  1244.  L’an  635  ,  au 
mois  de  Rabié  II,  Malex-el- 
Kamel,  après  la  mort  d’ As¬ 
craf,  se  remet  en  possession 
de  Damas  ,  d’où  il  chasse 
MalexSaleh,  son  autre  frere, 
qu’ Ascraf  avoit  désigné  son 
héritier.  Kamel  y  meurt  la 
même  année,  à  l’âge  de  70 
ans,  vers  la  fin  de  Redgeb 
(Mars  de  l’an  de  J. C.  1238.) 
On  peut  juger  du  progrès 
que  les  Arts  avoient  faits  en 


f,  3  t 
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""j  de  l’H.  (1184  de  J.  C.)  Argoun,  fils  d’AbakaKhan, 
fut  proclamé  Khan  après  la  mort  d’ Ahmed  ;  mais  il  ne  voulut 
prendre  ce  titre  qu’ après  avoir  reçu  l’inveftiture  du  Grand  Khan 
de  Tartarie,  dont  il  fe  regardoit  comme  vafial.  Il  donna  la 
charge  de  Vifir  à  Bogha  ;  mais  celui-ci  ayant  au  deflus  de  lui 
Samloddin  Saïd ,  Chef  du  Divan,  dont  le  mérite  &  le  crédit  l’of- 
fufquoient ,  vint  à  bout  de  le  faire  périr  par  fes  calomnies.  Bo- 
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VIII.  ARGOUN-KHAN. 


gha  ne  mettant  plus  alors  de  bornes  à  fon  ambition ,  entreprit 
de  fupplanter  fon  maître.  Il  n’y  réulfit  pas ,  &  fut  tué  par  ordre 
du  Knan  l’an  686  de  l’K.  (  1 187  de  J.  C.  )  Un  Médecin  Juif  eut 
alors  la  confiance  d’ Argoun.  Les  Mahométans  perdirent  à  ce 
choix,  &  furent  exclus,  par  les  confeils  du  Juif,  des  charges  de 
Judicature  &  deFinance;  mais  les  Chrétiens  y  gagnèrent.  Argoun 
fit  même  alliance  avec  les  Francs,  &  fe  propofoit  de  les  mettre 
en  polTelfion  de  la  Terre-Sainte.  Mais  tandis  qu’il  fe  prépare  à 
l’exécution  de  ce  projet,  il  eft  attaqué  d’une  maladie  qui  le  con¬ 
duit  au  tombeau  l’an  6 89  de  l’H.  (  1 190  de  J.  C.  ) 
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Egypte  sous  le  régne  de  ce  Prince,  par  le  présent  qu’il  fit  à  l’Empe¬ 
reur  Frédéric  II.  C’étoit  une  tente  à  plusieurs  appartenions,  dans 
l’un  desquels  le  plafond  représentoit  le  ciel  et  les  mouvemens  des 
astres  ,  exécutés  par  des  ressorts  cachés  ;  ouvrage  qui  supposoit  une 
assez  grande  connoissance  de  l’astronomie  et  des  méchaniques. 
Voici  quelques  traits  qui  montrent  la  douceur  et  l’équité  de  Kamel. 
Un  Moine  de  S.  Macaire  avoit  embrassé  le  Mahométisme  pour  ob¬ 
tenir  une  place  de  Secrétaire  à  la  Cour.  Touché  ensuite  de  repen¬ 
tir,  il  pria  le  Sultan  de  lui  permettre  de  retourner  à  sa  Laure  ou  de 
le  condamner  au  supplice.'  Kamel  te  renvoya  avec  des  Lettres  de 
sauve-garde.  Nous  avons  dit  ci-dessus ,  p.  292 ,  à  l’article  des  Pa¬ 
triarches  d’Alexandrie,  qu’après  la  mort  de  Jean  VI ,  Patriarche  Ja- 
cobite,  arrivée  l’an  1216,  les  persécutions  des  Musulmans  firent 
vaquer  20  ans  le  Siège  Patriarchal  des  Jacobites.  Cela  n’est  point 
exact.  11  ne  tint  pas  au  Sultan  Kamel  que  ce  Siège  ne  fut  prompte¬ 
ment  rempli.  Mais  il  ne  put  jamais  accorder  les  Electeurs  sur  le 
choix  d’un  sujet.  Un  parti,  qui  portoit  un  nommé  David,  lui  ayant 
offert  deux  mille  bezans  d’or  pour  approuver  son  élection  ,  il  eut 
la  générosité  de  les  refuser.  (  Renaudot.  ) 

MALEK-ADEL-SEIFE  DDIN-ABOUBECR  II. 

635  de  l’H.  (  1238  de  J.  C.  )  Malek  Adel,  appellé  Saphadin  II 
ar  les  nôtres,  Viceroi  d’Egypte,  fut  proclamé  Sultan  du  pays  après 
a  mort  de  Kamel,  son  pere,  au  préjudice  de  Nodgemcddin ,  son 
frere  aîné.  L’an  6'Sy ,  ce  dernier,  appellé  par  tous  les  Ordres  de  l’Etat 
indignés  de  la  vie  dissolue  du  Sultan,  arrive  de  Syrie  en  Egypte  , 
entre  dans  le  Kaire  sans  résistance  le  7  de  Dzouledgé  (  29  Juin  de 
l’an  de  J.  C.  1240,  )  fait  déposer  son  frere  le  même  jour,  et  se  met 
en  possession  du  trône  ,  après  l’avoir  confiné  dans  une  prison. 
D’autres  prétendent  que  MaleK  Adel  avoit  été  mis  à  mort  avant 
l’arrivée  de  son  frere,  et  placent  au  9  de  Schoual  (  3  Mai  )  l’entrée 
de  celui-ci  au  Kaire. 

MALEK-S  ALEH-NODGEMEDDIN-AYOUB. 

637del’H.  (  i24ode  J.  C.  )  Malek-Saleh-Nodgemeddin-Avoub, 
appellé  dans  nos  Chroniques  Melech-Sala  ,  après  avoir  perdu  le 
Royaume  de  Damas,  obtint  celui  d’Egypte  par  la  déposition  de  son 
frere.  L’an  642  (  1244  de  J.  C.  )  il  bat,  près  de  Gaza,  les  armées 
des  Francs  et  des  Musulmans  de  Syrie,  prêtes  à  faire  irruption  en 
Égypte.  L’an  648,  le  12  de  Dgioumadi  1,(5  Octobre  de  l’an  de 
J.  C.  1245)  son  Général  Mainoddin,  avec  le  secours  des  Kharis- 
miens,  le  rendit  maître  de  Damas,  dont  il  dépouilla  le  Sultan  Ma- 
lettlsmaïl.  L’an  647,  il  va  faire  le  siège  de  Haman  ou  Emese,  dans 
la  haute  Syrie,  appartenant  au  Sultan  d’Alep.  Mais  une  maladie 
dont  il  est  attaqué  dans  cette  expédition,  l’oblige  de  l’abandonner. 
Le  Sire  de  Joinville  dit  que  ce  fut  l’effet  d’un  poison  que  son  ennemi 
fit  répandre  sur  une  natte  où  il  couchoit,  et  qui  lui  envenima  une 
plaie  qu’il  avoit  à  la  jambe.  Quoi  qu’il  en  soit,  à  peine  fut-il  de  re¬ 
tour  que  S.  Louis ,  résolu  de  porter  la  guerre  en  Egypte ,  lui  en¬ 
voya  de  Limisso  en  Chypre,  où  il  étoit  alors ,  un  Héraut  pour  le  dé¬ 
fier,  suivant  les  régies  de  la  Chevalerie.  Le  Sultan  ,  quoique  fort 
malade  ,  reçoit  le  cartel  avec  fierté.  11  assemble  une  flotte  considé¬ 
rable  à  l’une  des  embouchures  du  Nil  par  où  l’on  montoit  à  Da- 
miete,  et  range  sur  les  deux  côtés  du  fleuve ,  le  long  de  la  mer ,  une 
multititude  innombrable  d’infanterie  et  de  cavalerie.  11  paroissoit 
lui-même  à  la  tête  de  son  armée  couvert  d’une  armure  d’or  fin  ,  qui 
le  rendoit,  suivant  Joinville,  brillant  comme  le  soleil.  Mais  la  force 
de  son  mal ,  qui  empiroit,  l’obligea  de  se  retirer  la  veille  de  la  des¬ 
cente  des  Croisés.  Elle  se  fit  le  20  Séfer  (4  Juin)  à  la  vue  des  Sara- 
sins  ,  malgré  les  efforts  qu’ils  firent  pour  l’empêcher.  Ces  Infidèles , 
après  deux  rudes  combats,  ayant  pris  la  fuite,  S.  Louis  entre,  le 
5  Juin ,  dans  Damiete  qu’il  trouve  abandonnée  par  la  garnison  et  les 
habitans ,  après  y  avoir  mis  le  feu.  Le  ta  Schaban  suivant ,  l’armée 
Chrétienne  se  met  en  marche  pour  le  Kaire  ,  où  le  Sultan  s’étoit 
fait  transporter.  Il  y  meurt  le  14  du  même  mois  à  l’âge  de  44  ans , 
après  avoir  chargé  Faxardin  ,  nommé  Stecedum  par  Joinville,  du 
gouvernement  de  l’Égypte  jusqu’au  retour  de  son  fils  qui  étoit  en 
Orient.  «Faxardin,  dit  le  même  Historien,  étoit  un  Seigneur  dis- 
»  tingué  par  sa  sagesse  ,  le  plus  vaillant  et  preux  de  toute  payennie  , 
»  qui  portoit  dans  ses  bannières  les  armes  de  l’Empereur  (Frédéric) 
qui  l’ avoit  fait  Chevalier  dans  son  voyage  de  Palestine.  »  Il  prouva 
bien  aux  Croisés  sa  valeur  et  son  habileté  par  les  échecs  furieux  et 
multipliés  qu’il  leur  fit  essuyer  dans  leur  marche.  Nodgctnaddin 
ayant  acheté  des  Tartares  un  certain  nombre  d’esclaves  Turcs  du 
Kaptchaq,  en  avoit  composé  sa  garde.  «  Ces  jeunes  gens ,  dit  Join- 
»  ville  ,  portoient  les  armes  du  Soudan,  qui  estoient  d’or  pur  et  fin, 
»  sauf  que  par  différence  on  y  mettoit  des  barres  vermeilles,  roses  , 


»  oiseaux,  griffons,  ou  quelque  autre  différence  à  leur  plaisir,  et 
a  tels  gens  estoient  appellés  les  gens  de  la  haulqua,  comme  vous 
a  diriez  les  archers  de  la  garde  du  Roy;  et  estoient  toujours  près  du 
a  Soudan  ,  gardant  son  corps.  La  faezon  et  maniéré  de  faire  du 
Soudan  estoit  que  quand  aucuns  de  ses  Chevaliers  de  sa  haulqua 
a  par  ses  prouesses  avoit  gagné  du  bien  tant  que  ils  se  pooient 
a  passer  de  luy,  de  paour  que  il  avoit  que  ils  11e  le  déboutassent  et 
a  tuassent,  il  les  faisoit  prendre  et  mourir  en  ses  prisons,  et  pre- 
a  noit  tout  le  bien  que  leurs  femmes  et  leurs  enfans  avoient  :  et 
a  ceste  chose  fut  esprouvée  durant  que  fusmesau  pays  de  par  de  là. a 
Telle  fut  l’institution  de  cette  milice  des  Mameluxs,  qui,  dans  la 
suite,  envahirent  le  trône  d’Égypte. 

MALEK-EL-MOADHAM-TURAN-SCHAH. 

647  de  l’H.  (  1249  de.  J.  C.  )  Malek-el-Moadham-Turan- 
Schah  ,  appellé  par  les  nôtres  Turquemin,  fils  de  Malex  Saleh 
Nodgemcddin,  fut  proclamé  Sultan  d’Égvpte  après  la  mort  de  son 
pere.  La  même  année,  le  4  de  Dzoulcaada  (8  Février  de  J.  C. 
i25o,  )  les  Francs  ayant  passé  le  Tanis  par  un  gué  qu’un  Bédouin 
leur  avoit  indiqué  ,  surprennent  son  camp  ,  égorgent  les  premières 
gardes,  et  portent  la  terreur  et  la  mort  par-tout.  Faxardin  ,  qui 
étoit  alors  au  bain  ,  monte  précipitamment  à  cheval  presque  nud  , 
et  reçoit  un  coup  de  lance  qui  le  renverse  mort,  en  voulant  rallier 
ses  gens.  Le  Comte  d’Artois  s’étant  mis  à  la  poursuite  des  fuyards  , 
est  tué  le  lendemain  dans  Mansourah.  Un  plus  grand  désastre  me- 
naçoit  encore  les  Croisés.  L’an  648 ,  le  1  de  Mouharram  (  5  Avril 
de  J.  C.  i25o,  )  les  Musulmans  font  prisonnier  le  Roi  de  France 
avec  son  armée  composée  de  20  mille  hommes.  La  position  des 
Francs  retranchés  entre  deux  bras  du  Nil  dans  le  tems  qu’il  com- 
mençoit  à  déborder,  rendit  ce  malheur  inévitable.  Le  Sultan  fait 
proposer  au  Monarque  et  aux  Seigneurs  de  sa  suite  de  rendre  pour 
prix  de  leur  liberté  les  places  et  les  châteaux  qu’ils  occupoient  en 
Égypte  et  en  Syrie.  Sur  son  refus  on  menace  Louis  de  le  mettre  en 
btrnicles ,  c’est-à-dire  de  lui  faire  souffrir  un  supplice  horrible  ,  dans 
lequel,  si  on  ne  perdoit  pas  la  vie  ,  on  étoit  sûr  au  moins  d’être 
brisé  ,  disloqué ,  estropié  le  reste  de  ses  jours.  Les  Sarasins  étonnés 
de  sa  fermeté,  se  réduisent  à  lui  demander  la  restitution  de  Da¬ 
miete,  avec  une  grosse  rançon  sur  laquelle  on  croyoit  qu’il  cher- 
cheroit  à  marchander.  Mais  le  Monarque  aussi  généreux  lorsqu’il 
ne  s’agissoit  que  d’ argent,  qu’il  étoit  ferme  et  inébranlable  pour  les 
intérêts  de  la  Religion,  n’hésita  pas  à  promettre  un  million  de  be¬ 
zans  d’or  qu’on  lui  demandoit  avec  la  reddition  de  Damiete.  Join¬ 
ville  dit  que  deux  bezans  ne  valoient  qu’un  lion  ou  franc  d’argent 
monnoyé.  Ainsi  toute  la  rançon  demandée  à  S.  Louis  ne  montoit 


qu  a  cinq 


cens  mille  livres.  Mais  le  Sultan  eut  la  générosité  de  lui 
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remettre  deux  cens  mille  bezans  ;  de  sorte  que  la  rançon  du  Mo¬ 
narque,  sur  le  pied,  dit  leBlanc,  où  est  aujourd’hui  (1690)  le  marc 
d’or,  monte  à  3  millions 879  mille  309  liv.  7  sols  6  deniers  de  notre 
monnoie  actuelle.  Mais  lorsqu’on  étoit  prêt  à  transporter  le  Roi 
et  scs  Chevaliers  à  Damiete,  le  Sultan  fut  assassiné  le  27  de  Mou¬ 
harram  (  1  Mai  )  par  les  Mameluxs  irrités  du  despotisme  de  son 
gouvernement.  Le  Prince  Mahométan  étoit  logé  dans  une  tour  peu 
éloignée  de  celle  que  Joinville  appelle  l' hébergement ,  c’est-à-dire  la 
maison  de  bois  où  l’on  avoit  placé  les  prisonniers.  Les  conjurés 
jetterent  d’abord  le  feu  grégeois  sur  la  tour  qui ,  n’étant  que  de  bois, 
s’enflamma  aussitôt.  Le  Sultan  essaya  de  s’enfuir;  mais  un  des  fac¬ 
tieux  lui  ayant  porté  un  coup  mortel ,  l’étendit  à  terre  où  ses  corp- 
plices  achevèrent  de  lui  ôter  la  vie.  Un  d’entre  eux  lui  fendit  l’esto¬ 
mac  ,  lui  arracha  le  cœur  ;  et  courant  aussitôt  vers  la  galere  où 
étoit  le  Roi ,  tenant  ce  cœur  dans  ses  mains  ensanglantées  ,  il 
aborda  ce  Monarque ,  en  lui  disant  :  Que  me  donneras-tu  pour  ce  que 
je  t‘  apporte  f  C‘est  le  cœur  de  ton  ennemi ,  que  si  il  eut  vécu  .  te  eut  fait 
mourir  toi  et  ta  gent ,  avant  que  tu  fusse  rendu  d  Damiete.  Le  bon  Roi 

ne  répondit  pas  un  seul  mot  à  cet  exécrable  propos.  Bernard  le 
Trésorier  met  le  massacre  de  ce  Sultan  au  1 1  Mai  (  7  de  Séfer)  de  la 
même  année  i25o  de  J.  C. 

SCHADGEREDDOR. 

648  de  l’H.  (  125o  de  J.  C.  )  Schadgereddor,  bellc-mere  de  Tu- 
ran  Schali,  fut  élue  par  les  Mameluxs  pour  succéder  à  ce  Prince. 
On  lui  donna  pour  Atabex  le  Mamelux  Azzeddin-Moez-Ibegh , 
quelle  épousa.  La  même  année  les  Mameluxs  déposeut  la  Reine 
quelque  mécontentement,  et  donnent  le  titre  de  Sultan  a  Ibegh 
de  Rabié  II.  (3i  Juillet  de  l’an  de  J.  C.  i25o.)  Cette  milice  in¬ 


constante  change  presque  aussitôt  de  sentiment.  Elle  dépose  Ibegh 
5  jours  après  son  élection  pour  rétablir  la  Dynastie  des  Ayoubites. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


IX.  KANDGIATOU-KHAN. 

689  de  PH.  (  1 190  de  J.  C.  )  Kandgiatou  ,  fils  d’Abaka- 
Khan  &  frere  d’Argoun-Khan ,  fut  élu  pour  fuccéder  à  ce  der- 


SULTANS 

MALEK-Et-ASCRAF-MUSA. 

648  de  l’H.  (  125o  de  J.  C.  )  Malek-el-Ascraf-Musa  ,  fils  d’You- 
souf,  Roi  d’Yemen  ,  et  arriere-petit-fils  du  Sultan  Kamel,  fut  porté 
sur  le  trône  le  5  de  Dgioumadi  1  (  5  Août)  par  les  MameluKS,  à 
l’âge  de  6  ans.  Ibegh,  sous  son  régne,  conserva  toute  l’autorité, 
ne  lui  laissant  que  le  titre  de  Souverain.  C’étoit  encore  trop  à  son 
gré.  L’an  652  (de  J.  C.  1254,)  il  réussit  à  le  faire  déposer.  {Yoy. 
Yousouf,  Sultan  d’Alep.  ) 

AZZEDDIN-MOEZ-IBEGH. 

652  de  l’H.  (1254  de  J.  C.  )  Azzeddin-Moez-Ibegh  ,  nommé  par 
quelques  Francs  Atbek,  et  par  d’autres  Elmehek,  reprit  le  titre  de 
Sultan  après  en  avoir  dépouillé  Malex-el-Ascraf  Musa.  Ce  fut  le 
premier  Souverain  de  la  Dynastie  des  Mameluxs  Baharites  ,  ou 
Marins,  ainsi  nommés  parce  qu’ils  habitoient  les  côtes  maritimes 
de  l’Égvpte.  Sa  femme ,  Schadgereddor ,  prête  à  se  voir  répudiée  ,  le 
fit  assassiner  ou  étouffer  dans  le  bain  le  20  de  Rabié  I ,  de  l’an  655, 
(  10  Avril  de  J.  C.  1267.  )  Une  première  femme  d’Ibegh,  mere  de 
son  successeur,  vengea,  peu  après,  la  mort  de  son  époux  sur 
Schadgereddor  qu’elle  fit  périr  à  son  tour. 

NOUREDDIN-ALI. 

655  de  l’H.  (  1257  de  J.  C.  )  Noureddin-Ali,  nommé  par  Guil¬ 
laume  de  Tripoli  Elmansor,  fils  du  Sultan  Ibegh  et  d’une  autre 
femme  que  Schadgereddor,  fut  reconnu  par  une  partie  des  Mame- 
Iuks  pour  successeur  de  son  pere,  à  l’âge  de  i5  ans.  Cette  élection 
fut  vivement  combattue  par  d’autres  Mameluxs  qui  vouloient  un 
Souverain  de  la  Maison  des  Ayoubites.  Ils  n’y  réussirent  point , 
malgré  les  troubles  dont  ils  remplirent  le  Royaume  à  cette  occasion. 
Le  calme  étoit  à  peine  rétabli,  que  l’Égypte  fut  agitée  de  nouveau 
par  la  crainte  d’une  irruption  prochaine  des  Mogols.  Ils  avoient 
déjà  pénétré  dans  la  Syrie  ,  où  ils  faisoient  de  rapides  progrès. 
L’Emir  Koutouz,  qui  aspiroit  au  trône,  profita  de  la  conjoncture 
pour  en  faire  descendre  le  Sultan.  Il  assemble  les  principaux  Emirs , 
leur  fait  entendre  que  ce  Prince  est  trop  jeune  et  trop  foible  pour 
soutenir  le  poids  de  la  guerre  dont  on  est  menacé.  En  conséquence 
Noureddin  est  déposé  au  commencement  de  Dzoulcaada  de  l’an 
65j.  (Octobre  de  J.  C.  1259.)  Koutouz  le  fit  ensuite  renfermer 
dans  le  Serrail. 

KOUTOUZ. 

657  de  l’H.  (  1269  de  J.  C.  )  Koutouz,  appellé  Melchenal  et 
Seiphedin  Cocos  par  Guillaume  de  Tripoli,  fut  substitué  le  )  7  de 
Dzoulcaada  de  l’an  65j  (5  Novembre  de  J.  C.  1259,  )  au  Sultan 
Noureddin.  En  montant  sur  le  trône  il  prit  le  nom  de  Malex-el-Mo- 
thaser-Seifeddin.  L’an  658,  il  marche  contre  les  Mogols  en  Syrie, 
bat,  le  25  deRamadhan,  leur  Général  Ketbogha,  dans  une  action 
où  celui-ci  perd  la  vie,  s’avance  jusqu’à  Damas,  et  fait  rentrer  la 
plupart  des  villes  de  Syrie  sous  la  domination  des  Musulmans. 
L’Emir  Bibars,  suivant  Guillaume  de  Tripoli  ,  lui  conseille  et  le 
presse  de  tourner  ses  armes  contre  les  Chrétiens  et  d’aller  faire  le 
siège  d’Acre.  Mais  Koutouz  le  refuse,  alléguant  le  traité  de  paix  fait 
avec  les  Francs.  La  même  année,  de  retour  en  Egypte,  il  est  tué  à 
la  chasse  par  Bibars  le  1 7  de  Dzoulcaada.  (  24  Octobre  de  l’an  de 
J.  C.  1260.  ) 

BIBARS  I. 

658  de  l’H.  (  1260  de  J.  C.  )  Bibars,  nommé  par  Sanut  Bondo- 
char  ,  succédé  à  son  maître  qu’il  venoit  d’assassiner.  La  même 
année  il  envoie  des  troupes  en  Syrie  pour  faire  la  guerre  aux  Mo¬ 
gols  ,  aux  Chrétiens  et  aux  Emirs  du  pays  qui  s’étoient  érigés  en 
Sultans.  L’an  65ç>,  le  1 1  de  Séfer  (t5  Janvier  1261  )  elles  font  la 
conquête  de  Damas  sur  le  Sultan  Ilmeddin  Sandgiar,  que  Koutouz 
y  avoit  placé.  La  plupart  des  autres  villes  de  Syrie  se  soumirent  en¬ 
suite  à  Bibars.  Les  places  des  Chrétiens  sont  presque  les  seules  qui 
lui  résistent.  L’an  663 ,  il  échoue  en  personne  devant  Ptolémaïde  , 
ou  S.  Jean  d’Axre,  dont  il  avoit  formé  le  siège.  Il  se  venge  sur  le 
territoire  de  cette  ville  qu’il  dévaste,  ainsi  que  ceux  de  Tyr,  de  Tri¬ 
poli  et  du  Château  de  Krac  ou  des  Kurdes.  Il  détruisit  même  entiè¬ 
rement  Tyr.  Marchant  toujours  de  conquête  en  conquête  ,  l’an 
664,  (  1266  de  J.  C.  )  il  enleve  aux  Francs  Césarée,  Arsouf,  Ker- 
xisia.  Saphad  ,  la  plus  forte  de  leurs  places,  soutient  un  long  siège. 
Réduite  aux  abois,  elle  capitule  enfin  le  19  de  Ramadhan  (24  Juin) 
de  la  même  année.  Le  vainqueur,  à  son  entrée  dans  Saphad,  veut 
en  forcer  les  habitans  d’embrasser  le  Mahométisme.  Six  cens  le  re¬ 
fusent;  Bibars  leur  fait  trancher  la  tête,  et  fait  écorcher  vifs  deux 
Freres  Mineurs,  Jacques  Dupuy  et  Jérémie,  qui  les  avoient  portés 
à  cette  généreuse  résolution.  De -là  il  passe  en  Arménie,  et  gagne 
une  grande  bataille  sur  les  enfansdu  Roi  qui  étoit  absent.  (  V.  Alton, 
Roi  d’Arménie.  )  L’an  666,  le  22  de  Dgioumodi  II ,  (  9  Mars  de  J.  C. 
1268,  )  il  surprend  Jaffa,  ou  Joppé.  La  même  année,  le  i5  de  Ra¬ 


llier.  Ses  débauches,  fa  perfidie,  &  Ton  impiété,  le  firent  détef- 
ter  de  Tes  fujets  &  méprifer  des  étrangers.  L’an  693  de  l'H. 
(  r  194  de  J.  C.)  Baidou,  Ton  coufin,  à  la  folli  citation  des 
Grands ,  fie  révolta  contre  lui ,  le  vainquit  dans  une  bataille ,  le 
prit  &  le  fit  étrangler. 


madhan ,  selon  les  uns ,  le  29 ,  suivant  les  autres  (  (  29  Mai ,  ou  1 2 
Juin,  )  il  emporte  d’assaut  la  ville  d’Antioche,  qu’il  livre  ensuite 
au  pillage.  Ses  progrès,  l’an  669,  sont  arrêtés  par  Edouard,  Prince 
Royal  d’Angleterre,  qui  étoit  arrivé  en  Palestine  avec  3oo  Cheva¬ 
liers.  Bibars  fait  assassiner  ce  Prince  par  un  de  ses  Emirs  qui  fei- 
gnoit  de  trahir  son  maître.  Mais  l’Emir  est  tué  lui-même  sur  le 
champ  par  le  Chevalier  Latimer  ;  et  Edouard  en  est  quitte  pour  une 
blessure  au  bras  dont  il  ne  tarda  pas  à  guérir.  Les  conjonctures  ne 
permirent  pas  à  Edouard  de  tirer  de  cette  perfidie  du  Sultan  la  ven¬ 
geance  qu’elle  méritoit.  Bibars  s’étant  approché ,  l’an  670  de  l’H. , 
de  Ptolémaïde,  fait,  le  6  de  Redgeb,  (  7  Février  de  J.  C.  1272,  ) 
une  trêve  avec  ce  Prince  et  Hugues  de  Lusignan,  Roi  de  Chypre  et 
de  Jérusalem,  pour  10  ans,  10  mois  et  10  jours.  L’an  674  (1270 
de  J.  C.  )«  il  corut,  dit  une  ancienne  Chronique  manuscrite,  le 
»  plain  d’Ermeine  (  d’Arménie)  et  mist  à  l’espée  tout  ce  qu’il  trouva, 
»  et  fu  le  nombre  des  morts,  si  comme  on  dit ,  plus  de  deux  cent 
»  mille  personnes ,  et  emmena  de  prisonniers  que  garches ,  que  gar- 
»  chons  10000  ou  plus,  et  gaigna  que  chevaux,  que  autres  bestes 
»  plus  de  trois  cent  mille,  et  le  Roy  se  retraist  ès  montagnes  avec 
»  les  gens  qu’il  avoit ,  et  les  gens  qui  estoient  assis  en  Ermeine  ; 
»  ceuls  qui  eurent  le  loisir  se  recueillirent  en  mer,  et  grant  partie 
«des  marchants  et  d’autres  gens  qui  estoient  eschappés  des  Sarra- 
»  zins,  et  s’en  alloient  par  mer  :  mais  ils  échurent  ès  mains  de  cor- 
»  saires  etdes  robeurs.  «  (  Sinner,  Catal.  Mss.  Ccd.  Bibl.  Bern.  T.  II, 
p.  378.  )  L’an  676,  Bibars  remporte  une  grande  victoire  sur  les 
Mogols,  près  d’Emese  ,  ou  près  de  Damas.  La  même  année,  à 
l’occasion  d’une  éclipse  de  lune,  on  prétendit  qu’un  grand  Prince 
devoit  mourir.  Bibars,  pour  faire  tomber  ce  malheur  sur  un  autre, 
fait  empoisonner  un  Prince  de  la  maison  de  Saladin.  Le  vase  dans 
lequel  on  avoit  mis  le  poison,  fut  laissé  par  oubli  dans  l’apparte¬ 
ment  du  Sultan  ;  il  s’en  sert  pour  boire,  et  sur  le  champ  il  est  atta¬ 
qué  d’une  fievre  violente  et  d’un  devoiement.  On  le  transporte  au 
Château  de  Damas ,  où  il  mourut,  selon  M.  de  Guignes,  le  29  de 
Mouharram.  (2  Juillet  de  l’an  de  .1.  C.  1277.)  Bernard  le  Tréso¬ 
rier  ,  Auteur  contemporain ,  met  sa  mort  le  25  Mai  1 27 5.  La  Chro¬ 
nique  Françoise ,  qu’on  vient  de  citer,  place  au  22  du  même  mois 
cet  événement  Bibars ,  l’un  des  Princes  les  plus  actifs  ,  les  plus  ha¬ 
biles  et  les  plus  intrépides  ,  passoit  continuellement  d’Egypte  en 
Syrie,  et  de  Syrie  en  Egypte.  Il  triompha  des  Francs,  des  Syriens  et 
des  Mogols.  Ce  fut  lui  qui  donna  une  forme  stable  à  l’Empire  des 
Mameluxs.  Au  commencement  de  son  régne  une  homme  vêtu  de 
noir,  nommé  Ahmed,  qui  se  disoit  de  la  maison  des  Abassides , 
étant  venu  en  Egypte ,  Bibars  le  reconnut ,  et  le  fit  reconnoître  dans 
le  pays  pour  Calife  ,  mais  sans  aucun  domaine  temporel.  Il  reçut 
même  de  ses  mains  l’investiture ,  pour  imposer  davantage  aux  peu¬ 
ples.  Ce  Calife  eut  des  successeurs  en  Égypte,  comme  on  le  verra 
par  la  suite.  Guillaume  de  Tripoli ,  Auteur  contemporain ,  compare 
Bibars  à  César  pour  la  valeur,  et  à  Néron  pour  la  méchanceté.  Il 
dit  qu’il  régna  par  la  terreur  ,  et  qu’en  qua  tre  fois  il  fit  mourir  280 
Emirs,  soupçonnés  d’avoir  voulu  attenter  à  sa  vie.  »  Pour  ce  qu’il 
»  soit  craint  de  tous  ,  ajoute-t-il,  il  court  par  divers  lieux  en  habit 
«  mué  (déguisé)  avec  pou  de  gent,  cinq  ou  sept  ;  et  quand  on  cuide 
»  qu’il  soyt  en  Egypte,  il  court  par  Aise  (Asie)  ou  par  ailleurs,  si 
«  que  pou  de  gent  ou  nul  ne  peult  savoir  où  il  Set  en  sa  compai- 
»  gnie  ,  fors  que  lui  sien  ,  et  se  il  est  veu  ou  cognu ,  il  ne  veut  pas 
»  que  on  dye  que  c’est  le  Soudan,  ne  que  en  lamente,  mais  se  taise 
»  et  tiegne  les  yeulx  clos  tant  qu’il  soit  passé.  Mie  n’ose  dire ,  c’est 
»  le  Soudan  ,  ne  ou  il  est.  Car  il  fist  occire  un  mezeureux  pour  ce 
»  qu’il  estoit  descendu  de  son  cheval  et  l’avoit  honnouré  et  genoil 
»  fléché  et  chief  encliné  ,  qui  cognoissoit  que  c’estoit  le  Soudan 
«  qui  ainsi  aloit  à  pou  de  gent. ...  Si  se  appareilloit  une  fois  occul- 
»  tementpour  aller  en  pèlerinage  au  Sépulture  de  Mahomet  à  Mes- 
»  che  (  la  Mecque  )  ung  grand  Admirai  son  privé  amy  vint  à  luy  en 
»  reverence,  luy  priant  que  il  le  print  à  sa  suite  en  si  grant  peleri- 
»  nage;  et  le  Soudan  respont  :  Dont  es  tu  (d’où  sais-tu)  que  je  vais 
»  en  pèlerinage  ?  Et  luy  meschéant  respondit  :  Sire .  j’ay  entendu 
»  que  telle  voye  vous  voulez  faire.  Et  tantost  par  le  commandement 
«  du  Tyrant  il  fut  mené  au  marché  où  estoit  la  plus  grant  assem- 
»  blée  du  peuple ,  et  luy  fist  couper  la  tête  devant  tous  ;  et  fut  cryé  , 
»  de  telle  peine  est  digne  qui  conquiert  les  secrets  du  Soudan.  Cest 
»  Soudan  donne  voulentiers  sa  foy  et  jure  et  promet  ,  et  ne  luy 
»  chault  de  garder  tant  comme  il  luy  plaist.  Vérité  veut  trouver  es 
»  aultres ,  et  n’a  honte  de  faulseté  estre  en  luy.  11  se  glorifie  en  re- 
»  nommée  ,  en  puissance  ,  et  se  délité  à  survaloir  tous  aultres  et 
«estre  renommé  de  valoir  sur  tous....  Il  despite  nostre  Chevalerie 
«  et  nostre  puissance  ,  et  dit  :  Le  Roy  de  France  est  venu  contre 
»  nous  ,  le  Roy  d’Angleterre  et  de  Normandie  ,  et  l’Empereur  de 
«Rome  ;  mais  ils  sont  passés  comme  les  nues  mues  par  le  vent. 
»  Viegne  le  Roy  Charles  et  le  Greu  (Grec)  et  leTartarin;  nous  nous 
»  enrichirons  du  leur  ,  et  aurons  gloire  en  bataille  comme  vain- 
»  queurs.  «  Le  même  Historien  dit  que  Bibars  étoit  favorable  aux 
Chrétiens  ses  sujets,  et  même  aux  Religieuxdu  Mont-Sinai  et  d’au¬ 
tres  lieux  de  son  Empire.  (  F'.  Hugues  de  Revel,  Gr.  M.  de  l’Hôpital.) 
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X.  BAIDOU-KHAN. 

de  I’H.  (  1 194.de  J.  C.  )  Baidou  ,  petit-fils  d’HouIagou, 
pricpoflcffion  du  trône  après  la  mort  de  Kandgiatou  Khan;  mais 
il  ne  put  s’y  maintenir.  Cafan,  fils  d’Argoun-Khan  ,  &  Gouver¬ 
neur  du  Khorafan,  lui  déclara  aufiâ-tôt  la  guerre ,  pour  venger , 
difoit-il,  la  mort  de  Ton  oncle.  On  en  vint  à  une  bataille,  où 
Baidou,  trahi  par  les  fiens  ,  fut  entièrement  défait.  Il  fut  arrêté 
dans  fa  fuite ,  &  mis  à  mort  par  ordre  du  vainqueur  ,  après  8 
mois  de  régne. 

XI.  CASAN-KHAN,  dit  MOHAMMED. 

694  de  l’H.  (  1195  de  J.  C.  )  Cas  an,  ou  G  as  an  ,  fils  d’Ar- 
goun-Khan,  s’empara  du  trône,  que  la  mort  de  Baidou  lailToit 
vacant.  Il  avoit  embralfé,  pour  y  parvenir,  le  Mahométifme ,  par 

le  confeil  de  Neurouz ,  fon  Atabek,  zélé  Mufulman.  Ce  Prince 
conferva  néanmoins  toujours  un  fonds  d’inclination  pour  les 
Chrétiens.  L’an  1 199  de  J.  C.,  accompagné  des  Rois  d’Armé¬ 
nie  &  de  Géorgie ,  il  fait  irruption  en  Syrie.  Nafer,  Sultan  d’E¬ 
gypte  ,  vient  a  fa  rencontre.  Cafan  taille  en  pièces  fon  armée 
près  d’Emefe  ,  &  l’oblige  de  retourner  en  Egypte  avec  fept  ca 
valiers.  L’an  t  303 ,  le  Sultan  repare  ce  malheur  par  une  viéloire 
complette,  qu’il  remporte  fur  Kouthlouk,  ou  Kotuloifa,  Géné¬ 
ral  des  Mogols ,  près  de  Damas.  Cet  échec  obligea  ces  derniers 
de  retourner  en  Perfe.  Mais  Cafan  étant  venu  fe  mettre  l’année 
fuivante  à  la  tête  de  fon  armée  contre  le  Sultan  ,  les  fuccès  va¬ 
rièrent  entre  les  deux  Princes.  Lan  1304,  le.  31  Mai,  (15  de 
Schoual  703  de  l’H.  )  Cafan  mourut  à  Scham  Cafan,  près  de 
Rai ,  dans  la  1 3e  année  de  fon  régne.  Ce  Prince  aimoit  les  Let¬ 
tres  &  les  Arts. 

SULTANS 

BÉRÉKÉ-KHAN-S  A  I D-N  A  S  E  R-E  D  D  I  N. 

676  de  l’H.  (  12 77  de  J.  C.  )  BÉRéioi-KHAN-SAiD-NASER-EDDiN , 
nommé  par  nos  Historiens  Essaïd  ,  fils  de  Bibars ,  déclaré  Sultan  du 
vivant  de  son  pere,  fut  reconnu  pour  son  successeur  après  sa  mort, 
àl’âgede  19  ans.  L’an  678,  s’étant  brouillé  avec  ses  Emirs,  il  fut 
déposé  le  17  de  Rabié  II.  (27  Août  de  l’an  de  J.  C.  1279.  )  On  lui 
assigna  pour  retraite  le  Château  de  Krac  ,  où  il  mourut  dans  le  mois 
de  Dzoulcaada  de  la  même  année  (Mars  1280.  ) 

SÉLAMESCH. 

678  de  l’H.  (  1279  de  J.  C.  )  Sélamesch,  fils  de  Bibars,  remplaça 
Béréxé  Khan ,  son  frère  ,  sur  le  trône ,  à  l’âge  de  7  ans.  Il  eut  pour 
AtabeK  Kélaoun ,  qui  le  fit  déposer  au  mois  de  Redgeb  suivant  (No¬ 
vembre  1279.  )  On  le  fit  partir  ensuite  pour  aller  faire  compagnie  à 
son  frere  au  Château  de  Krac. 

1  KÉLAOUN-MALEK-EL-MANSOUR. 

678del’H.  (i279deJ.  C.  )  Kélaoun-Malek-el-Mansour,  appellé 
Mélec  Messor  par  Sanut,  monta  sur  le  trône  d’Egypte  le  21  de 
Redgeb  (27  Novembre  de  J.  C.  1279.)  Dans  le  même  tems  l’Emir 
Sancar  se  fit  proclamer  Sultan  à  Damas.  Kélaoun  triompha  de  ce 
rival  par  une  victoire  remportée  sur  lui  ,  près  de  Damas ,  le  1 2  de 
Séfer  de  l’an  679.  (  i3  Juin  1280  de  J.  C.  ï  Le  bonheur  l’accompa¬ 
gna  dans  toutes  ses  expéditions.  L’an  680  ,  le  24  de  Schaban,  (  8  Dé¬ 
cembre  1280,  )  il  gagne  sur  les  Mogols  ,  près  d’Emese  ,  une  ba¬ 
taille  qui  les  oblige  de  vuider  le  pays.  L’an  683,  le  19  de  Rabié  I, 
(5  Juin  1284  de  J.  C.  )  il  enleve  aux  Hospitaliers  la  place  impor¬ 
tante  de  Margat,  après  un  siège  long  et  meurtrier.  Sanut  met  cette 
prise  10  jours  plutôt.  L’an  687,  le  1 1  de  Rabié  1,  (  i5  Avril  1288,  ) 
il  emporta  d’assaut  la  ville  de  Tripoli ,  qu’il  livra  aux  flammes  après 
en  avoir  tiré  de  grandes  richesses.  11  la  fit  ensuite  rebâtir  dans  l’état 
où  elle  est  aujourd’hui  :  on  la  nomme  présentement  Atrakolos  ou 
Tarjbolous.  L’an  689,  le  6  de  Dzoulcaada,  (  10  Novembre,  )  Ké¬ 
laoun  étant  parti  du-Kaire,  à  la  tête  de  ses  troupes  ,  pour  aller  faire 
le  siège  d’Acre  ,  meurt  sur  la  route  ,  empoisonné  par  un  de  ses 
Emirs.  En  mourant,  il  recommanda  à  son  fils  de  11e  point  enterrer 
son  corps  qu’il  ne  se  fût  rendu  maître  d’Acre  ;  et  cela  pour  se  ven¬ 
ger  des  habitans  de  cette  ville,  parce  que  ,  contre  la  foi  des  traités  , 
ils  avoient  fait  pendre  19  Marchands  Musulmans,  et  avoient  refusé 
de  lui  donner  à  ce  sujet  la  satisfaction  qu’il  leur  avoit  demandée. 

KALIL-ASCRAF. 

689  de  l’H.  (  1290  de  J.  C.  )  Kalil-Ascraf,  nommé  Séraf  par 
Sanut,  fils  de  Kélaoun,  fut  proclamé  Sultan  après  la  mort  de  son 
pere.  L’an  690,  le  i5  de  Rabié  I ,  (18  Mars  1291 ,)  il  emporte 
d’assaut  Ptolémaïde  ,  ou  Acre  ,  après  environ  cinq  semaines  de 
siège.  Les  Templiers  et  les  Chevaliers  Teutoniques  se  défendirent 
encore  quelques  tems  dans  la  maison  du  Temple,  qui  étoit  au  mi¬ 
lieu  de  la  ville.  S’étant  enfin  rendus,  ils  furent  tous  égorgés,  ou 
faits  prisonniers,  sans  égard  pour  la  capitulation.  Le  vainqueur  fit 
mettre  ensuite  le  feu  aux  quatre  coins  de  la  ville ,  et  jamais  depuis 
elle  n’a  été  rebâtie.  (  V.  les  Templiers.  )  Pendant  le  reste  de  l’année 
Kalil  acheva  la  conquête  des  places  qui  restoient  aux  Francs  en 
Syrie,  et  les  chassa  entièrement  du  pays.  L’an  693,  le  24  de  Mou- 
harram,  (26  Décembre  1293,)  étant  à  la  chasse  près  du  Kaire  ,  il 
fut  tué  par  deux  de  ses  Emirs. 

!  NASER-MOHAMMED. 

i  693  de  l’H.  (  1298  de  J.  C.  )  Naser-Mohammf.d  ,  nommé  par  nos 

Historiens  Mèlec-Naser  ,  deuxieme  fils  du  Sultan  Kélaoun,  fut  élu 
pour  succéder  au  Sultan  Kalil,  à  I’â_ge  de  9  ans.  C’est  lui  que  Sanut 
appelle  Claudus.  Ketbogha,  son  AtabeK,  ou  Gouverneur,  le  fit 
déposer  le  1 2  de  Mouharram  de  l’an  694  ,  (  2  Décembre  de  l’an  de 
J.  C.  1294.  ) 

KETBOGHA. 

694  de  l’H.  (  1 294  de  J.  C.  )  Ketbogha  ,  Mogol  de  naissance  et 
admis  dans  la  classe  des  MameluKS  Baharites ,  s’empare  du  trône 
après  la  déposition  de  Naser-Mohammed.  Le  10  de  Séfer  de  l’an 
696  de  l’H.  (  8  Décembre  1296 ,  )  l’Emir  Ladgin  le  fit  déposer  à  son 
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tour.  Pour  dédommagement  on  lui  donna  le  gouvernement  de  Sar- 
xhad ,  et  ensuite  celui  de  Damas  qu’il  garda  jusqu'à  sa  mort. 

LADGIN. 

696  de  l’H.  (  1296  de  J.  C.  )  Ladgin  fut  reconnu  Sultan  au  Kaire 
le  jour  même  de  la  déposition  de  Ketbogha.  On  prétend  qu’il  étoit 
Allemand  de  naissance,  et  qu’avant  d’abjurer  le  Christianisme,  il 
avoit  servi  en  Livonie  sous  les  Chevaliers  Teutoniques.  Ce  fut  là  ,  ' 
dit-on,  qu’il  connut  Henri  III,  Duc  de  Mecxlenbourg ,  qui  com- 
battoit  avec,  les  Chevaliers  contre  les  Livoniens.  A  son  avènement 
au  trône  d’Egypte ,  ayant  trouvé  ce  Prince  captif  au  Kaire  depuis 

26  ans,  il  se  ressouvint  de  lui  et  le  remit  en  liberté  sans  rançon. 

(  Mallet,  Hist.  de  Dannemarck.  )  Ladgin  fit  des  conquêtes  en  Armé¬ 
nie  ;  mais  sa  confiance  excessive  dans  un  de  ses  Emirs  souleva 
contre  lui  tous  les  autres  qui  le  firent  assassiner  le  10  de  Rabié  II  de 
l’an  698.  (  i5  Janvier  1299  de  J.  C.  ) 

NASER-MOHAMMED,  rétabli. 

698  de  l’H.  (  1299  de  J.  C.  )  Naser-Mohammed,  confiné  au 
Château  de  Krac  depuis  sa  déposition  ,  fut  rappellé  pour  succéder 
à  Ladgin.  Il  arriva  au  Kaire  le  4  de  Dgioumadi  1,(7  Février  1299 
de  J.  C.  )  et  fut  rétabli  sur  le  trône  le  même  jour.  Bientôt  après  il 
marche  en  Syrie  contre  les  Mogols.  Cette  expédition  ne  fut  pas 
heureuse.  Le  Sultan  ,  battu  presque  à  son  arrivée  ,  se  vit  obligé  de 
reprendre  la  route  d’Egypte  en  fuyant.  11  répara  ce  malheur  par  la 
suite.  L’an  702 ,  le  4  de  Ramadhan  (  22  Avril  i3o3  de  J.  C.  )  il  rem¬ 
porte  ,  sur  les  Mogols  près  de  Damas  ,  une  victoire  qui  ne  mit  pas 
lin  à  leurs  courses.  L’an  70b  ,  las  d’être  le  jouet  de  ses  deux  Emirs  , 
Bibars  et  Sélar,  il  retourna  au  Château  de  Krac  ,  d’où  il  renvoya  , 
dans  le  mois  de  Schoual  (  Mars  1309  de  J.  C.  )  les  habits  royaux  au 
Kaire,  pour  marque  de  son  abdication. 

Malgré  les  troubles  dont  l’Egypte  étoit  alors  agitée,  le  commerce 
avec  les  Européens  y  étoit  si  florissant  et  si  utile  pour  le  Souverain  , 
que  de  trois  vaisseaux  marchands  qui  y  abordoient,  un  étoit  em¬ 
ployé  tout  entier  pour  les  droits,  et  qu’ou  ne  tiroit  le  profit  que  de 
deux.  (  Balus.  Vu*  Pap.  Aven.  T.  II,  p.  176.) 

BIBARS  II,  dit  MODHAFFER-ROKNEDDIN. 

708  de  l’H.  (  1309  de  J.  C.  )  Bibars,  Circasse  de  nation  ,  inscrit 
dans  la  classe  des  MameluKS  Baharites  ,  fut  placé  sur  le  trône  après 
l’abdication  de  Mohammed.  Celui-ci,  mécontent  des  procédés  de 
Bibars  à  son  égard,  manœuvra  peu  après  pour  se  faire  rétablir  ;  il 
y  réussit.  Bibars,  abandonné  de  tous  les  Emirs,  vint  se  rendre  à 
Mohammed  dans  le  Palais  du  Kaire.  L’accueil  ne  fut  pas  tel  qu’il 
l’avoit  espéré.  Mohammed,  après  lui  avoir  détaillé  tous  les  sujets 
de  plainte  qu’il  avoit  contre  lui ,  le  fit  étrangler  en  sa  présence  ,  et 
cela  avec  tant  de  cruauté,  que  lorsqu’on  eut  serré  le  cordon  ,  il  le 
fit  relâcher  pour  lui  faire  de  nouveaux  reproches,  après  lesquels  on 
l’acheva.  Cette  exécution  se  fit  le  17  de  Dzoulcaada  de  l’an  709  , 

(  18  Avril  de  l’an  de  J.  C.  i3io.  ) 

NASER-MOHAMMED,  rétabli  une  seconde  fois.  \ 

709  de  l’H.  (i3iode  J.  C.  )  Naser-Mohammed  fut  de  nouveau 
reconnu  pour  Sultan  à  Damas  le  21  de  Schaban  (24  Janvier)  et  au 
Kaire  le  1  de  Dzoulcaada  (  2  Avril.  )  Pour  s’affermir  cette  fois  sur  le 
trône,  il  commença  par  se  défaire  des  Emirs  qui  lui  etoient  sus¬ 
pects.  Il  resserra  ensuite,  dans  de  justes  bornes,  l’autorité  de  ceux 
qui  lui  étoient  demeurés  fideles.  Autant  il  étoit  peu  favorable  aux 
Grands ,  autant  il  s’appliquoit  à  soulager  le  peuple.  On  murmuroit 
de  la  multitude  et  de  l’excès  des  impôts  ;  il  abolit  les  uns  et  diminua 
les  autres.  Les  Chrétiens  de  ses  Etats  furent  les  seuls  qui  eurent  à  se 
plaindre  de  lui  :  il  les  persécuta,  sur  ce  que  quelques  uns  d’entre 
eux ,  par  un  faux  zele ,  avoient  tenté  de  mettre  le  feu  au  Kaire  Ce¬ 
pendant  nous  voyons  qu’à  la  demande  de  Philippe  de  Valois,  Roi 
de  France  ,  il  accorda ,  l’an  i336  ,  la  garde  du  S.  Sépulcre  aux  Cor¬ 
deliers  qui  l’ont  conservé  jusqu’à  nos  jours.  (Du  Peyrat,  Antij.  de 
la  Chap.  de  nos  Rois  ,  p.  668.  )  Ce  Prince  mourut  le  2 1  de  Dzouledgé 
de  l’an  741  (  7  Juin  de  J.  C.  1 341 .  )  L’Egypte  reprit  une  nouvelle 
face  sous  son  régne ,  par  la  protection  qu’il  accorda  à  l’Agriculture 
et  aux  Arts,  et  par  les  travaux  qu’il  fit  faire  pour  mettre  en  valeur 
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XII.  ALDGIAPTOU,  dit  KHODABANDEH. 

703  de  l’H.  (  1304  de  J.  C.)  Aldgiaptou,  frere  de  Cafan, 
vint  du  Khorafan ,  dont  il  étoit  Gouverneur ,  pour  lui  fuccéder. 

11  fe  fit  Mahométan ,  à  Ton  exemple ,  dès  qu’il  fut  fur  le  trône. 

Il  n’en  fut  pas  cependant  moins  oppofé  que  lui  aux  Sarafins. 
L’an  1305  de  J.  C. ,  il  prit  la  défenfe  d’Aïton  III ,  Roi  d’Armé¬ 
nie  ,  contre  les  incurfions  qu’ils  avoient  faites  dans  ce  pays  ,  & 
envoya  Balargan ,  fon  Général ,  pour  les  en  chalfer.  Il  y  vint  en 
perfonne  l’an  1 307.  Mais  fur  ce  que  Livon  &  Alton  ,  Régent 
d’Arménie,  avoient  trop  tardé  de  venir  au  devant  de  lui,  il  les 
fit  mettre  à  mort.  Son  régne  du  relie  fut  tranquille  &  florilfaut. 

Il  mourut  l’an  1 3 17  de  J.  C.  (|-fi  de  l’H.  )  âgé  de  3 6  ans , 
à  Soltanie  ,  qu’il  avoit  fondée.  (  Voy.  Livon  III ,  Roi  d’Ar¬ 
ménie.  ) 

XIII.  ABOUSAID. 

de  l’H.  (1317  de  J.  C.)  Abousaïd,  furnommé  Baha- 
dour  ,  remplaça  fon  pere  Aldgiaptou  far  le  trône ,  à  l’âge  de 

1 1  ans.  Son  régne  fut  agité  par  de  fréquentes  révoltes  des  Emirs. 

Il  mourut  dans  le  Schirouan,  l’an  1335  (fyf  de  l’H.  ),  à  l’âge 
de  3  0  ans.  Ce  Prince  fut ,  en  quelque  forte  ,  le  dernier  Khan 
Genghizkhanide  de  Perfe.  Après  fa  mort ,  les  provinces  de  cet 
Empire  furent  envahies  par  les  Grands ,  &  fes  fuccelfeurs  ref- 
terent  fans  autorité.  Cet  état  de  confufion  fubfifta  jufqu’au  tems 
de  Timur-Beg,  qui  renverfa  toutes  ces  Monarchies  naifiantes, 

&  changea  la  face  de  l’Empire  Perfan.  Nous  palferons  tout  de 
fuite  à  ce  fameux  conquérant,  par  où  finira  notre  Chronologie 
des  Empereurs  Mogols  de  Perfe. 

TIMUR-BEG,  ou  TAMERLAN. 

de  l’H.  (  1 3  60  de  J.  C.  )  Timur-Beg  ,  nommé  par  nos 
Hiftoriens  Timurlenc  &  Tamerlan,  naquit,  l’an  1335,  à 
Khouadgé-Ilgar,  dans  la  province  de  Kefch,  capitale  d’un  petit 

rtat ,  faifant  partie  de  l’ancienne  Sogdiane  ,  dont  Targaï  Né- 
vian,  fon  pere,  étoit  Emir,  ou  Prince.  Celui-ci  étant  mort  l’an  ! 
1360,  Timur-Beg  lui  fuccédaj  mais  fa  fortune  ne  fe  borna 
joint  là.  L’an  1 3  70  de  J.  C. ,  au  mois  de  Mars  ou  d’Avril  ( Ra¬ 
madhan  771  de  l’H.),  fa  valeur,  éprouvée  en  diverfes  rencon¬ 
tres  ,  lui  mérita  le  trône  impérial  du  Zagatai ,  où  il  fut  élevé 
par  le  fuffrage  des  Emirs.  Prefque  tout  le  cours  de  fon  régne 
fut  un  enchaînement  de  viétoircs  &  de  conquêtes.  L’an  1371 
de  J.  C.,  il  fubjugua  les  Getes,  établis  à  l’Orient  du  Kaptchaq. 
L’an  1579,  il  acheva  la  conquête  du  Kharifme.  L’an  1380 
il  tourna  fes  armes  contre  le  Khorafan  ,  qu’il  réduifit  fous 
fes  loix  dans  l’efpace  de  trois  ans.  L’an  1383,  il  marche  con¬ 
tre  les  Princes  Ilkaniens,  maîtres  de  l’Aderbidgiane ,  s’em¬ 
pare  de  Solthanie  &  de  Tauris  leur  capitale,  8c  les  dépouille, 
l’année  fuivante,  du  relie  de  leurs  Etats.  L’an  1386,  il  pafle 
dans  la  Géorgie,  force  Téfiis,  capitale  du  pays,  fait  prifonnier 
Mépé  Bagrat,  Roi  de  Géorgie,  8c  ne  lui  rend  la  liberté  qu’après 
l’avoir  obligé  d’abjurer  le  Chriflianifme.  Chaflé  de  la  Syrie , 
l’an  1387,  par  le  Sultan  Barkok ,  après  avoir  été  battu  deux 
fois ,  il  porta  la  guerre  dans  le  Turqueftan.  La  conquête  de  ce 
Royaume  fut  l’ouvrage  pour  lui  de  quelques  mois.  Il  entre, 
la  même  année,  dans  la  Perfe.  lfpaham  lui  ouvre  d’abord  fes 
portes,  fe  révolte  enfuite,  foutient  un  fiége,  efl  emporté  d’af- 
faut ,  8c  expie  fa  réfillance  par  la  perte  de  70  mille  de  fes  ha- 
bitans ,  que  le  vainqueur  fait  égorger.  Schiraz  le  reçoit  dans 
fes  murs,  dès  qu’il  fe  préfente,  le  12  Décembre  de  la  même 
année.  L’an  1393  ,  il  porte  la  guerre  fur  les  bords  du  Tigre  8c 
de  l’Euphrate.  Il  pénétré,  cinq  ans  après,  dans  l’Indoftan,  ar¬ 
rive  aux  environs  de  Delhi  le  3  Janvier  1 399,  prend  cette  place 
à  la  fuite  d’une  viéloire  remportée  fur  les  Indiens,  s’avance  juf¬ 
qu’au  Gange,  portant  par-tout  la  défolation  8c  le  ravage,  re¬ 
prend  enfuite  le  chemin  de  Samarcande,  où  il  arrive  le  16  Mai 
de  la  même  année.  L’an  1400,  follicité  par  l’Empereur  de  Conf- 
tantinople,  il  fait  irruption  fur  les  terres  de  l’Empire  Ottoman, 
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les  terres  incultes.  Il  laissa  un  grand  nombre  d’enfans,  dont  plu¬ 
sieurs  lui  succédèrent.  (  y oy.  Livon  IV,  Roi  d’Arménie,  les  guerres 
qu’il  eut  avec  ce  Sultan.  ) 

ABOUBECR-MANSOUR-SÉIFEDDIN. 

741  de  l’H,  (  1341  de  J.  C.  )  Aboubecr,  fils  de  Mohammed  qui 
l’avoit  déclaré  son  successeur,  lui  succéda  réellement.  Il  11e  rem¬ 
plit  pas  le  trône  deux  mois  entiers.  Sa  mauvaise  conduite  le  fit  dé¬ 
poser  le  10  de  Séfer,  742  de  l’H.  (  26  Juillet  de  J.  C.  1 34 1  -  )  On 
lui  assigna  pour  sa  retraite  le  Château  de  Cous,  où  quelque  tems 
après  il  fut  mis  à  mort. 

KOUTCHOUC-ASCRAF. 

742  de  l’H.  (  i34i  de  J.  C.  )  Koutchouc,  fils  de  Mohammed  et 
frere  d’ Aboubecr ,  fut  proclamé  Sultan  à  l’âge  de  7  ans.  Il  ne  régna 
qu’environ  6  mois,  et  fut  déposé  le  2  de  Schaban,  (11  Janvier  de 

J.  C.  1342.  ) 

AHMED-NASER-SCHÉABEDDIN. 

742  de  l’H.  (  1342  de  J.  C.  )  Ahmed  ,  Souverain  de  Krac  et  fils 
de  Mohammed  ,  remplaça  Koutchouc  ,  son  frere  ,  sur  le  trône 
d’Égypte.  11  eut  le  môme  sort  que  lui.  Pendant  un  voyage  qu’il  fit  à 
Krac  ,  011  le  déposa  au  Kaire  le  21  de  Mouharram  de  l’an  de  l’H. 
743 ,  (  26  Juin  de  l’an  de  J.  C.  1342.  ) 

’  ISM  AÏL-ES-S  ALEH-EMADEDDIN. 

743  de  l’H.  (de  J.  C.  1342.  )  Ismail,  fils  de  Mohammed,  fut  mis 
sur  le  trône  après  la  déposition  d’Ahmed,  son  frere.  Celui-ci,  me¬ 
naçant  de  revenir  en  Egypte,  Ismail  envoya  des  troupes  pour  l’as¬ 
siéger  dans  son  Château  de  Krac.  Ahmed  s’y  défendit  près  de  2  ans. 
Enfin  la  place  ayant  été  emportée  d’assaut  le  22  de  Séfer  de  l’an 
745  (  5  Juillet  i344  de  L  C.  )  il  fut  pris  et  amené  au  Kaire ,  où  son 
frere  le  fit  étrangler.  Ismail  mourut  lui-même  à  l’âge  de  20  ans  , 
le  4  de  Rabié  11  de  la  même  année  (  i5  Août  de  J.  C.  i344-  ) 

SCHABAN-KAMEL. 

745  de  l’H.  (de  J.  C.  1 344-  )  Schaban,  fils  de  Mohammed  et 
frere  d’Ismaïl ,  fut  élu  pour  lui  succéder.  Le  déréglement  de  ses 
mœurs  le  fit  déposer  le  29  de  Dgioumadi  I  de  l’an  747  (  17  Septem¬ 
bre  de  l’an  de  J.  C.  1346.  )  Schaban  fut  tué  dans  le  mois  suivant. 

H  A  D  G  I. 

747  de  l'H.  (  1346  de  J.  C.  )  Hadgi,  fils  de  Mohammed  et  frere 
de  Schaban  ,  fut  mis  sur  le  trône  le  même  jour  que  celui-ci  fut 
obligé  d’en  descendre.  Sa  mauvaise  conduite  lui  attira  le  même 
traitement  que  son  frere  avoit  éprouvé.  Il  fut  déposé  au  commence¬ 
ment  de  Ramadhan  748  (  Décembre  1 347  de  J.  C.  ) 

D’ÉGYPTE. 

HASSAN-NASER-SÉIFEDDIN. 

748  de  l’H.  (  1 347  de  J.  C.)  Hassan,  fils  de  Mohammed ,  fut 
donné  pour  successeur  à  son  frere  Hadgi.  Son  régne  ne  fut  remarqua¬ 
ble  que  par  une  peste  horrible  qui  désola  l’Egypte  dans  l’année  749 
de  l’H.  (vers  la  fin  de  l’an  1348  de  J.  C.  )  Ce  fléau  passa  dans  les 
autres  Etats,  et  parcourut  successivement  toute  la  surface  de  notre 
hémisphère.  L’an  75 2 ,  le  1 7  de  Dgioumadi  II ,  (11  Août  de  l’an  de 

J.  C.  i35i  ,  )  il  abdiqua  pour  satisfaire  les  Emirs  soulevés  contre 
lui. 

MALEK-ES-SALEH. 

y 52  de  l’H.  (  1 35 1  de  J.  C.  )  Saleh,  autre  fils  de  Mohammed  , 
fut  mis  ,  par  les  Emirs,  à  la  place  de  son  frere.  Il  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  lui  sur  le  trône.  Après  avoir  essuyé  bièn  des  révoltes, 
il  fut  déposé  dans  la  derniere  le  2  de  Schoual  de  l’an  y55  (  20  Octo¬ 
bre  de  J.  C.  i354-  )  Confiné  ensuite  dans  une  prison,  il  y  mourut 
l’an  763  (  x 36 1  de  J.  C.  ) 

NASER-HASSAN,  rétabli. 

y 55  de  l’H.  (  i354  de  J.  C.  )  Hassan  ,  après  la  déposition  de  Saleh 
fut  tiré  de  la  prison  où  celui-ci  l’avoit  fait  mettre,  pour  être  re¬ 
placé  sur  le  trône.  Son  second  régne  se  termina  par  une  nouvelle 
catastrophe.  11  fut  tué  dans  une  sédition  au  commencement  de 
Dgioumadi  I  de  l’an  762  (Mars  1 36 1  )  à  l’âge  de  3o  ans. 

MOHAMMED  -  MANSOUR  -  ABOULMAALI  -  NASER  -  EDDIN. 

762  de  l’H.  (  i36i  de  J.  C.  )  Mohammed  Mansour  ,  fils  du 
Sultan  Hadgi,  fut  proclamé  Sultan  le  9  de  Dgioumadi  I  de  l’an  762 
(17  Mars  de  l’an  de  J.  C.  1 36 1 .  )  L’exemple  de  ses  prédécesseurs 
ne  le  corrigea  point.  11  fut  débauché  comme  eux  ,  et  comme  eux  il 
lassa  la  patience  de  ses  sujets  qui  le  déposèrent  au  mois  de  Schoual 
de  l’an  764  (  Août  ou  Septembre  i363  de  J.  C.  )  Il  mourut  en  pri¬ 
son  le  9  de  Mouharam  801  (21  Septembre  de  J.  C.  1398.) 

SCHABAN-ASCRAF. 

764  de  l’H.  (i363deJ.  C.  )  Schaban,  fils  de  Houssain  et  petit- 
fils  du  Sultan  Mohammed  ,  devint  le  successeur  de  Mohammed 
Mansour  à  l’âge  de  1 0  ans.  L’an  767  ,  le  23  de  Mouharram  (  1 0  Oc¬ 
tobre  de  J.  C.  i365,  )  Alexandrie  lui  fut  enlevée  par  Pierre  de  Lu¬ 
signan  ,  Roi  de  Chypre  ;  mais  le  défaut  de  vivres  et  de  munitions 
obligea  bientôt  le  conquérant  d’abandonner  sa  proie.  (  Voy.  les 
Rois  de  Chypre.  )  L’an  776  (  1374  de  J.  C.  )  les  armées  de  Schaban 
firent  la  conquête  de  la  petite  Arménie,  dont  le  Roi  fut  amené  au 
Kaire.  L’an  779,  (  t5yy  de  J.  C.  )  les  Emirs  s’étant  révoltés  contre 
le  Sultan  pendant  son  absence,  le  déposèrent.  Schaban  à  son  tour 
fut  pris  et  étranglé  l’an  779 ,  au  commencement  de  Dzoulcaada 
(  Mars  de  l’an  de  J.  C.  1378.)  Ce  Prince  étoit  bienfaisant,  équita- 
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prend  d’affaur,  &  faccage,  au  bouc  de  1 8  joursde  fiége,  la  ville  de 
Siouas ,  ou  Sébafte,  qu’il  avoir  inutilement  fommée  de  fe  rendre. 
Après  avoir  exercé  fur  elle  une  vengeance  terrible,  ilrepaffe  en 
Syrie,  dontil  enleve  la  plupartdesplacesauSultan  d’Egypte,  quitte 
ce  pays  pour  aller  achever  la  conquête  de  l’Irak  Babylonienne ,  le 
rend  maître  de  Bagdad  le  9  Août  1401  (z8  de  Dzouledgé  805 
de  l’H.  ) ,  8c  livre  cette  ville  au  pillage  &  au  glaive.  Elle  fut  en¬ 
tièrement  détruite  ;  mais  les  villes  de  ces  contrées  étoient  aifé- 
ment  rafées ,  &  fe  rebâtilfoicnt  de  même  :  elles  n’étoient  que 
de  briques  féchées  au  Soleil.  Tamerlan  de  là  retourne  dans 
l’Afie  mineure.  L’an  804  de  I’H. ,  le  19  de  Dzoulcaada  (  30 
Juin  1401  de  J.  C.  ),  fuivant  les  Hiftoriens  Arabes,  le  z8  Juil¬ 
let  1401,  fuivant  les  Grecs,  il  gagne,  près  d’Angouri,  ou  An- 
cyre,  fur  Bajazet  I,  Empereur  Ottoman ,  une  célébré  bataille. 

où  ce  dernier  eft  fait  prifonnier  avec  fon  fils  Mufa.  Tamerlan 
ufa  dq  cetre  viétoire  avec  une  modération  qui  ne  lui  étoit  pas  j 
ordinaire.  Etant  entré  dans  le  camp  ennemi  8c  s’étant  logé  dans  j  | 
la  tente  du  Monarque  Ottoman,  il  en  demandoit  des  nouvelles,  j  ; 
lorfqu’on  l’amena  les  mains  liées.  Il  ordonne  fur  le  charnu  '•u'on  !  i 
le  délie  ;  8c  qu’après  lui  avoir  donné  le  tems  de  fe  délafier  un  i  ; 
peu  de  la  fatigue  d’une  fi  cruelle  journée ,  on  le  lui  préfentc  j 
dans  un  état  conforme  à  fa  dignité.  Bajazet,  le  plus  01  j.ieil- 
leux  des  hommes ,  parut  devant  fon  vainqueur  avec  plus  de  | 
fierté  que- de  douleur.  Tamerlan,  l’ayant  confidéré  un  mo-  | 
ment  &  voyant  qu’il  étoit  borgne  ,  ne  put  s’empêcher  de  fou-  | 
rire.  Il  n'ejl  pas  d‘ un  grand  cœur,  lui  dit  Bajazet,  d'infulter  un 
malheureux,  de  n'infulte  pas  à  ton  état ,  lui  répondit  le  Tar- 
tare  j  mais  je  ris  de  ce  que  la  fortune  a  partagé  l'Empire  du 
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ble ,  et  protégeoit  les  Arts  et  les  Sciences.  Ce  fut  lui  qui ,  le  premier, 
ordonna  que  les  Schérifs,  ou  parens  de  Mahomet,  porteroient  un 
turban  verd. 

ALI  MANSOUR  ALAEDDIN. 

1  779  de  l’H.  (  1 377  de  J.  C.  )  Ali,  fils  de  Schaban,  fut  mis  tumul¬ 

tueusement  sur  le  trône ,  après  la  déposition  de  son  pere ,  à  l’àge  de 

7  ans.  Son  régne  fut  agité  par  les  factions  des  Emirs  qui  sc  disputè¬ 
rent  la  Régence  pendant  sa  minorité.  Il  mourut  au  milieu  de  ces 
mouvemens  le  23  Séfer  de  l’an  783  (  19  Mai  de  J.  C.  i38i.  ) 

|  H  A  D  G  I  S  A  L.  E  H. 

•  783  de  l’H.  (  1 38 1  de  J.  C.  )  Hadgi  Saleh  ,  fils  de  Schaban,  fut 

substitué  à  son  frere  Ali.  Il  n’avoit  alors  que  9  ans.  L’Atabex  Bar- 
kok.  le  fit  déposer  le  19  Ramadhan  784  (  26  Novembre  i382.  ) 

BARKOK  DAHER. 

784  de  l’H.  (  i382  de  J.  C.  )  Barkox,  Circasse  de  nation  et  ins¬ 
crit  dans  la  classe  des  Mameluxs  Borgites,  remplaça  son  pupille 
qu’il  avoit  fait  déposer.  Plusieurs  Emirs ,  indignés  de  sa  perfidie  et 
jaloux  de  sa  fortune,  se  soulevèrent  à  cette  occasion.  Barxox  en 
peu  de  tems  vint  à  bout  de  les  réduire.  L’an  789  ,  (de  J.  C.  1887 ,  ) 
Tamerlan  fit  une  irruption  dans  la  Syrie.  BarKox  alla  au  devant  de 
lui,  et  remporta  sur  les  Mogols  deux  victoires  qui  les  obligèrent 
d’abandonner  le  pays.  L’an  791  ,  llbogha,  Gouverneur  d’Alep ,  ar¬ 
bore  l’étendard  de  la  révolte.  Deux  batailles  ,  où  il  fut  défait  par  les 
Généraux  du  Sultan,  ne  purent  le  réprimer.  11  triompha  dans  une 
troisième  par  la  trahison  des  Emirs.  BarKox  ,  après  cet  échec,  n’eut 
plus  d’armée  à  opposer  au  rébelle.  Il  travailla  à  se  fortifier  dans  le 
Kaire.  Mais  à  l’approche  d’Ilbogha  ,  il  lui  envoie  le  sabre  impérial , 
en  signe  de  son  abdication  ,  le  5  de  Dgioumadi  II  de  l’an  791  , 

(  1  Juin  de  J.  C.  1389.  ) 

|  HADGI  SALEH,  rétabli. 

791  de  l’H.  (  1389  de  J.  C.  )  Hadgi  Saleh  ,  Sultan  déposé  ,  fut 
rappellé  pour  remplir  le  trône,  au  refus  de  l’Emir  llbogha.  Celui-ci 
se  contenta  de  la  Régence  du  Royaume.  L’Emir  Mantasch  lui  envia 
ce  poste,  et  vint  à  bout  de  le  supplanter.  Le  nouveau  Régent,  par 
sa  conduite,  indisposa  les  esprits  contre  lui  et  contre  son  maître. 
BarxoK  profita  de  la  conjoncture  pour  travailler  à  remonter  sur  le 
trône.  Il  y  réussit  à  la  suite  d’une  bataille  où  Hadgi  lut  fait  prison¬ 
nier  et  Mantasch  mis  en  fuite.  Cette  action  se  passa  près  de  Damas 
le  7  de  Mouharram  de  l’an  792  (  26  Décembre  de  l’an  de  J.  C.  1089.) 

BARKOK,  rétabli. 

i  702  de  TH.  (  1089  de  J.  C.  )  Bakkok,  maître  de  la  personne  de 

Hadgi,  le  fut  en  même  tems  du  trône,  que  son  prisonnier  ne  fit  au- 

■  cur.e  difficulté  de  lui  èéder.  Mantasch  cependant  continua  de  lui 
{  donner  de  l’exercice  jusques  vers  le  milieu  de  l’an  795,  qu’il  fut  pris 
;  et  mis  à  mort.  Barxox  termina  ses  jours  à  l’âge  de  60  ans,  le  i5  de 
!  Schoual  de  l’an  801  (20  Juin  de  l’an  de  J.  C.  1099.) 

;  P  H  A  R  A  D  G  E. 

801  de  l’H.  (  1 399  de  J.  C.  )  Pharadge,  nommé  par  les  Latins 
j  Mechçla  et  Meletella,  fils.de  BarKox,  lui  fut  donné  pour  suc¬ 
cesseur  à  l’âge  de  10  ans.  Sa  minorité  fût  orageuse  par  les  divisions 
!  qu’elle  excita  entre  les  Grands.  L’an  802,  (de  J.  C.  1400)  les  partis 

S  se  réunirent  pour  repousser  Tamerlan ,  qui  étoit  entré  dans  la  Syrie 
où  il  commettoit  les  plus  horribles  dégâts.  L’an  8o3,  lesTartares 
s’étant  retirés  de  la  Syrie,  les  factions  recommencèrent  au  Kaire. 
Pharadge  en  devint  la  victime,  ayant  été  déposé  le  2 5  de  Rabié  I  de 

■  '  l’an  808  (  20  Septembre  de  l’an  1406  de  J.  C.  ) 

ABDOLAZIZ-MALEK-EL-MANSOUR. 

808  de  l’H.  (  1405  de  J.  C.  )  Abdolaziz,  second  fils  de  Barxoïc  , 
fut  proclamé  Sultan  le  lendemain  de  la  déposition  de  Pharadge ,  son 
frere.  Il  ne  régna  que  2  mois  et  10  jours.  Une  révolution  ,  qui  se 
fit  en  faveur  de  Pharadge,  le  renversa  du  trône,  et  y  rétablit  celui 
qu’il  y  avoit  remplacé. 

PHARAD  GE,  rétabli. 

808  de  l’H.  (  1 4o5  de  J.  C.  )  Pharadge  ,  étant  rétabli  sur  le  trône, 
envoya  son  frere  Abdolaziz  avec  Ibrahim,  son  autre  frere,  à  Ale¬ 
xandrie,  où  ils  furent  empoisonnés  par  ses  ordres.  Pendant  toute  la 
suite  de  son  régne  les  révoltés  se  succédèrent  et  11e  lui  laisseient  au¬ 
cun  repos.  Les  Chefs  de  la  derniere ,  l’ayant  forcé  dans  le  Château 
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de  Damas  où  il  s’étoit  rptiré ,  le  firent  déposer  par  Mostain ,  Calife 
d’Egypte,  le  25  de  Mouharram  de  l’an  8 15  (7  Mai  de  l’an  de  J.  C. 
1412.  )  Le  16  Séfer  suivant,  (  28  Mai  )  il  fut  mis  à  mort. 

M  O  S  T  A  I  N. 

8x5  de  l’H.’  (14 12  de  J.  C.  )  le  Calife  Mostain  fut  proclamé 
Sultan  après  avoir  déposé  Pharadge.  11  n’occupa  le  trône  que  7  mois 
lunaires.  Scheix  Mahmoudi ,  qui  disposoit  de  toutes  les  places,  le 
fit  déposer  à  son  tour  le  1  de  Schaban  (  6  Novembre  de  J.  C.  1412.) 

SCHEIK  MAHMOUDI.  ; 

8i5del’H.  (1412  de  J.  C.  )  Scheik  Mahmoudi,  par  ses  intri-  1 
gués,  fut  donné  pour  successeur  à  Mostain.  Il  eut,  qomme  ses  pré-  1 
décesseurs ,  les  armes  presque  toujours  à  la  main ,  pour  étouffer  les  | 
révoltes.  Les  Cypriots  profitèrent  de  ces  troubles  pour  piller  les 
côtes  de  Syrie.  Le  Sultan  usa  de  représailles1,  et  envoya,  l’an  816,  S 
des  troupes  en  Chypre,  où  elles  firent  le  dégât.  Ces  hostilités  réci¬ 
proques  durèrent  l’espace  de  14  ans.  (Loredano.)  L’an  824,  Scheix 
Mahmoudi  mourut  auKaire  le  19  deMouharram  (24  Janvier  14 21.) 
Loredano  appelle  ce  Prince  Méchella.  ,  i 

AHMED. 

82'fdel’H.  (1421  de  J  C.  )  Ahmed,  fils  du  Sultan  Scheix  Mah¬ 
moudi,  lui  succéda  sous  la  Régence  de  l’Atabex  Thathar,  que  son 
père  avoit  désigné  pour  cet  emploi.  Thathar  usa  perfidement  de  son 
ministère  pour  supplanter  son  pupille.  Ahmed  fut  déposé  par  ses 
intrigues  le  29  de*Schaban  (29  Août)  de  la  même  année.  i 

THATHAR  DAHER  SÉ1FEDD1N. 

824  de  l’H.  (1421  de  J.  C.  )  Thathar  fut  proclamé  Sultan  à 
Damas  au  même  tems  qu’il  fit  déposer  Ahmed.  11  mourut  en  Egypte 
le  4  de  Dzouledgé  suivant  (  3o  Novembre  1421.  ) 

MOHAMMED  SALEH  NASEREDDI  N. 

824  de  l’H.  (1421  de  J.  C.  )  Mohammed,  fils  de  Thathar,  fut 
mis  sur  le  trône  à  l’âge  de  10  ans.  L’Emir  Boursbai  le  fit  déposer  le  | 
7  de  Rabié  II  de  l’an  825  (3i  Mars  de  l’an  de  J.  C.  1422.  )  \ 

BOURSBAI  ASCRAFSÉIFEDDI  N.  j 

825del’H.  (1422  de  J.  C.  )  Boursbai  monta  sur  le  trône  dont  1 
il  avoit  fait  descendre  Mohammed.  L’an  828 ,  au  mois  de  Mou-  1 
harram  (Novembre  ou  Décembre  1424  )  il  envoya  en  Chypre  une  | 
flotte  qui  prit  Famagouste,  la  pilla  durant  trois  jours  ,  et  ensuite  g 
l’abandonna.  L’an  829,  ses  troupes  ayant  fait  une  nouvelle  des¬ 
cente  en  cette  Isle,  emportent  la  ville  de  Limisso  le  26  de  Schaban, 

(3  Juillet  1426  )  et  battent  dans  le  mois  suivant  le  Roi  Jean  11 ,  qui  | 
fut  pris  et  emmené  prisonnier  avec  la  principale  Noblesse  du  pays. 

La  prise  de  Nicosie  et  le  ravage  de  toute  l’isle  furent  les  suites  de 
cette  victoire.  Boursbai  mourut  au  mois  de  Mouharram  842  (Juin 
ou  Juillet  1438.  )  M.  de  Vertot  nomme  ce  Prince  ,  mais  mal  à-pro¬ 
pos  ,  Ai.-Naser-al-Daher. 

L’Histoire  n’offre  presque  plus  rien  d’intéressant  sur  les  Sultans 
d’Egypte  jusqu’à  la  ruine  de  leur  Empire  :  ainsi  nous  nous  conten¬ 
terons  ,  pour  la  suite  ,  de  donner,  sur  la  plupart  de  ces  Princes,  les 
dates  du  commencement  et  de  la  fin  de  leur  régne.  > 

842  de  l’H.  (i438  de  J.  C.  )  Dgémaleddin  Yousouf  remplaça 
Boursbai  sur  le  trône,  et  fut  dépose  le  19  de  Rabié  I  de  la  meme 
année  (  9  Septembre  de  l’an  de  J.  C.  i438.  ) 

842  de  l’H.  (  i438  de  J.  C.  )  Abousaïd  Jacmac  prit  la  place  de 
Dgémaleddin,  qu’il  remplit  l’espace  de  14  mis  10  mois.  L  an  i44°  > 
de  concert  avec  Amurath,  Empereur  des  lurcs,  il  envoie  contre 
Rhodes  une  flotte  qui  parut  devant  la  capitale  le  20  Septembre. 
Ayant  échoué  dans  cette  entreprise,  la  flotte  alla  faire  une  descente 
en  Chypre  où  elle  fit  quelques  ravages.  Lan  de  J.  G.  1 444 » 
nouvelle  tentative,  que  fit  Jacmac  sur  Rhodes  ,  n  eut  pas  un  meil- 
leufsuccès.  Il  mourut  le  3  Séfer  857  (  *3  Féviiei  14 -53.  )  : 

857  de  l’H.  (  i453  de  J.  C.  )  Phakreddin  Othman,  successeur  j 
de  Jacmac,  fut  déposé  au  commencement  de  Rabié  I  de  la  même  | 
année  (Mars  1 453.  ) 

857  de  l’H:  (  i453  de  J.  C.  )  Aboul  Nasr  Inal,  substitué  à  Phax- 
reddin,  mourut  le  i5de  Dgioumadi  1  de  l’an  865  (26  Février  1461 
de  J.  C.  )  Lorédano  appelle  ce  Prince  Melec  Bachier  ,  et  dit  qu’il 
mourut  l’an  1468  de  J.  C. 

Tome  /. 
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monde  entre  un  borgne  comme  toi ,  &  un  boiteux  comme  moi. 
Tamerlan  étoit  effeéfivement  refté  fort  incommodé  d’une  blef- 
fure  au  pied ,  qu’il  avoit  autrefois  reçue  dans  un  combat.  Tu 
aurois  pu  ,  ajouta-t-il ,  éviter  ton  malheur  par  un  peu  de  con- 
defcendance.  Profite  de  ta  fortune ,  réplique  le  fuperbe  Otto¬ 
man,  &  ne  te  mêles  point  de  me  donner  des  leçons.  Maigre  cette 
fierté  déplacée  8c  en  quelque  forte  outrageante,  Tamerlan  lui 
prodigua  les  bons  traitemens,  8c  n’oublia  rien  pour  le  confoler 
dans  Ion  malheur  5  il  étoit  même  fur  le  point  de  lui  rendre  la 
liberté,  lorfque  Bajazet  mourut.  (  Voy.  Bajazet  I  ,•  Empereur 
Ottoman.  )  La  conquête  de  la  Natolie  fuivit  la  bataille  d’An- 
gouri.  Prufe  fut  réduite  en  cendres ,  Nicée  pillée ,  8c  tout  le 
pays  jufqu’au  Bofphorc  de  Thrace  dévafté.  L’an  1404,  Tamer- 
!  lan  retourne  à  Samarcande,  d’où,  après  quelque  féjour,  il  part 

pour  faire  la  conquête  de  la  Chine.  Mais  la  mort  le  furprit  à 
Otrar  dans  le  Turqueftan,.  le  1  Avril  1405  (  30  de  Ramadhan 
807  de  l’H.  ),  à  l’âge  de  71  ans.  Ce  Prince  infatigable  étoit  non 
feulement  boiteux,  comme  on  l’a  dit,  mais  encore  manchot 
du  côté  droit.  Il  n’eut  d’autre  régie  que.  fon  ambition,  &  fc 
crut  tout  permis  pour  arriver  à  la  Monarchie  univerfelle  où  il 
afpiroic.  Le  P.  Catrou  (  Hift.  Gén.  de  l’Emp.  du  Mogol ,  T.  I , 
p.  7  )  voudroic  perfuader  qu’il  avoit  du  penchant  pour  le  Chrif- 
tianifme.  Mais  d’Herbelot  (  p.  888  )  penfe  /  avec  plus  de  rai- 
fon ,  que  ce  Prince  favorifoit  de  préférence  le  Mahométifme. 
Nous  ne  fuivrons  pas  plus  loin  les  Empereurs  Tartares,  dont 
les  affaires  n’eurent  dans  la  fuite  prefque  plus  de  rapport  avec 
celles  de  l’Europe.  j  l 

SULTANS  D’ÉGYPTE. 


l’année  suivante  en  Circassie.  Les  conquêtes  qu’y  firent  les  Turcs  et 
les  désastres  qui  en  furent  les  suites,  causèrent  tant  de  chagrin  au 
Sultan  d’Egypte,  qu’il  en  mourut  le  22  de  Dzoulcaada  901  {2  Août 
de  l’an  1496  de  J.  C.  ) 

901  de  l’H.  (  1496  de  J.  C.  )  Abousaadat  Mohammed  ,  succes¬ 
seur  de  Kaïtbaï,  fut  déposé  au  bout  de  quelques  mois. 

901  de  l’H.  (  1496  de  J.  C.  )  Kansou  Khamsmiah  ne  régna  que 
peu  de  jours. 

901  de  l’H.  (  1496  de  J.  C.  )  Aboussaadat  Mohammed  remonta 
sur  le  trône  après  Khamsmiah.  Il  mourut  l’an  904  (  1498  de  J.  C.  ) 

904  de  l’H.  (  1498  de  J.  C.  )  Abousaïd  Kansou  ,  installé  le  16  de 
Rabié  I,  mourut  le  29  Dzoulcaada  de  la  même  année  (8  Juillet 
1499.  ) 

904  de  l’H.  (  1498  de  J.  C.  )  Aboui  Nasr  Dgianbalath  ,  suc¬ 
cesseur  de  Kansou,  fut  déposé  le  18  de  Dgioumadi  II  de  l’an 906 
(9  Janvier  i5oi.  ) 

906  de  l’H.  (  i5oi  de  J.  C.  )  SéiFEDDiN  Toumanbai  ,  substitué  à 
Dgianbalath,  fut  déposé  sur  la  fin  de  Ramadhan  (Avril)  et  tué  au 
mois  de  Dzoulcaada  (Juin  de  la  même  année.  ) 

906  de  l’H.  (  i5oi  de  J.  C.  )  Kansou  Algouri  ,  nommé  par  nos 
Historiens  ,  Campson  Gouri  ,  monta  sur  le  trône  après  la  mort  de 
Toumanbai.  Il  gouverna  avec  une  prudence  admirable ,  fut  l’arbi¬ 
tre  de  l’Orient ,  et  balança  la  puissance  de  deux  grands  Monarques , 
Sélim  I ,  Empereur  des  Turcs  ,  et  Ismaël ,  Sophi  de  Perse.  Mais  la 
perfidie  à  la  fin  triompha  de  sa  valeur.  L’an  922  de  l’H.  (  i5i6de 
J.  C.  )  Sélim  lui  ayant  déclaré  la  guerre  ,  gagna  sur  lui ,  près  d’Alep, 
une  grande  bataille  ,  où  Kansou  ,  trahi  par  deux  de  ses  Généraux  , 
périt  (le  24  Août)  après  avoir  tué  4°  hommes  de  sa  main.  Cette  vic¬ 
toire  de  Séiim  fut  suivie  de  la  conquête  de  presque  toute  la  Syrie. 

922  de  l’H.  (i5i6deJ.  C.  )  Toumambaï,  appellé  par  nos  Histo¬ 
riens  Tomonbey  ,  fut  élu  par  les  Mameluxs  pour  succéder  au  Sultan 
Kansou  Algouri.  L’an  923,  le  1  deMouharram,  (24  Janvier  1 5i 7 
de  J.  C.  )  il  perdit  à  Rodanie ,  près  du  Kaire ,  une  grande  bataille 
contre  les  troupes  Ottomanes.  Après  cet  échec  ,  il  se  sauva  en 
Arabie,  d’où  il  revint  en  diligence  au  Kaire.  Les  ennemis  étant  en¬ 
trés  d’assaut  dans  cette  capitale  ,  il  se  défendit  au  milieu  de  la  place 
durant  6  jours ,  au  bout  desquels  il  fut  obligé  de  se  retirer.  Il  re¬ 
tourne  ensuite  à  l’ennemi,  auquel  il  livre  un  nouveau  combat  avec 
un  sucçès  aussi  malheureux,  malgré  son  extrême  bravoure.  Réduit 
encore  à  prendre  la  fuite  ,  il  est  atteint  par  ceux  qui  le  poursui- 
voient,  pris  et  amené  à  Sélim ,  qui  le  fait  pendre  à  une  des  portes  du 
Kaire  le  1  de  Rabié  I  923  (  23  Avril  de  l’an  de  J.  C.  1 5iy.)  Ainsi 
finit  le  Royaume  d’Egypte  ,  qui  devint  une  Province  de  l’Empire 
Ottoman. 


\ 
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865  de  l’H.  (  1461  de  J.  C.  )  Aboulfath  Ahmed,  élevé  sur  le 
trône  après  la  mort  d’Inal,  fut  déposé  le  18  de  Ramadhan  de  la 
même  année  (  27  Juin  1461.  )  Lorédano ,  qui  nomme  ce  Prince 
Mii.EC  AsferapHj  met  son  avènement  au  trône  en  1458  de  J.  C.  Le 
même  Historien  dit  que  Jean  III,  Roi  de  Chypre,  lui  envoya  420 
pièces  de  camelot,  qui  étoit  le  tribut  que  l’Isfe  de  Chypre  payoit  à 
l’Egypte.  Lorédano  ajoute  que  Jean  lui  renouvella  ,  comme  vassal, 
le  serment  de  fidélité.  L’an  de  J.  C.  1469,  Jacques,  fils  naturel  du 
Roi  Jean  III,  vint  implorer  la  protection  du  Sultan  contre  la  Reine 
Charlotte,  sa  sœur.  Il  fut  bien  accueilli ,  et  revint  d'Egypte  avec  la 
couronne  de  Chypre  et  des  troupes ,  pour  le  mettre  en  possession 
du  trône ,  ibid. 

865  de  l’H.  (*1461  de  J.  C.  )  Abousaïd  Khoschkadam,  installé  à 
la  place  d’ Ahmed,  mourut,  après  un  régne  de  6  ans  et  demi,  le 
xo  Rabié  I  de  l’an  872  (9  Octobre  1467  de  J.  C.  ) 

•  872  de  l’H.  (  1467  de  J.  C.  )  Abousaïd  Balbai,  successeur  de 
KhoschKadam,  fut  déposé  le  7  de  Dgioumadi  I  de  la  même  année, 
(  4  Décembre  1467.  ) 

872  de  l’H.  (  1467  de  J.  C.  )  Abousaïd  Tamarboga  ,  substitué  à 
Balbai,  fut,  comme  lui,  déposé  le  6  de  Redgeb  de  la  même  année  , 
(  3i  Janvier  1468.  )  * 

872  de  l’H.  (  1468  de  J.  C.  )  Ascraf  Kaitbai  ,  donné  pour  suc¬ 
cesseur  à  Tamarboga,  régna  près  de  29  ans.  L’an  de  J.  C.  1488 
(  de  l’H.  893  ,  )  il  fait  passer  des  secours  aux  Circassiens  contre  un 
petit  Prince  d’Asie,  nommé  Alaeddoulet,  qui,  sous  la  protection 
des  Ottomans ,  vouloit  envahir  leur  pays ,  dont  il  avoit  déjà  conquis 
plusieurs  places.  On  sait  que  les  MameluKs  étoient  originaires  de  la 
Circassie  qui  fournissoit  tous  les  ans  de  nouvelles  recrues  à  l’Egypte. 
C’étoit  une  raison  pour  les  Ottomans  d’appuyer  ce  Prince,  qui  pro- 
mettoit  de  rendre  la  Circassie,  après  l’avoir  subjuguée  ,  tributaire 
de  la  Porte.  La  victoire  se  déclara  tantôt  pour  les  Circassiens ,  tan¬ 
tôt  pour  leurs  ennemis,  dans  les  combats  qu’ils  se  livrèrent.  L’an¬ 
née  suivante  ,  l’Empereur  des  Ottomans  ,  Bajazet  II  ,  envoie  une 
flotte  nombreuse  et  fait  marcher  une  puissante  armée  contre  le 
Sultan  d’Egypte.  Celui-ci  vient  au  devant  des  Turcs  ,  et  les  ayant 
joints  en  Cilicie,  leur  livre  une  bataille  qui  dura  deux  jours,  avec 
une  perte  considérable  des  deux  côtés.  Bajazet  fait  une  paix  simulée 
avec  Kaïtbaï.  Mais  quelque  tems  après  il  va  fondre  ,  à  la  tête  de  ses 
troupes,  sur  la  Circassie  qu’il  parcourt  en  conquérant,  et  d’où  il 
emmene  un  nombre  infini  de  captifs.  Les  Historiens  Turcs  mettent 
cette  expédition  en  l’an  889  de  l’H.  Nous  suivons  les  Auteurs  Chré¬ 
tiens  qui  la  mettent  cinq  ans  plus  tard.  Bajazet,  avant  de  quitter  la 
Circassie,  ferme  de  fort  châteaux  les  gorges  des  montagnes  qui  l’en¬ 
vironnent,  pour  empêcher  les  émigrations  des  habitans.  L’an  896. 
de  l’H.  Bajazet  et  Kaïtbaï  se  disputent  l’Aderbidgiane  après  la  mort 
du  Sultan  Yacoub.  La  guerre  qu’ils  se  firent  dans  ce  pays  dura  l’es¬ 
pace  de  six  ans,  et  finit  à  l’avantage  des  Turcs.  Elle  recommença 
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DES 

EMPEREURS  OTTOMANS. 

PR  ès  que  les  Sultans  Seldgioucides ,  dit  M.  de  Guignes ,  eurent  été  entièrement  détruits  par  les  Mo- 
gols ,  leur  Empire  fe  trouva  divifé  en  différentes  petites  Principautés ,  Ôc  quantité  d’Emirs  Seldgiou¬ 
cides  &  Turkomans ,  qui  étoient  établis  dans  l’Afie  Mineure ,  fe  rendirent  Souverains  chacun  dans 
leur  Province.  Ils  s’étoient  d’abord  retirés  dans  les  montagnes ,  pendant  que  les  Mogols  étoient  maîtres 
des  plaines.  Toutes  ces  petites  Principautés  font  au  nombre  de  onze.  Une  étoit  polfédée  par  l’Emir 
Thaman,  ou  Athman,  ancêtre  des  Turcs  Othmanides  ,  (ou  Othmans.)  Tout  ce  qui  précédé  le  régne 
de  ce  Prince,  dans  les  Hiftoriens  Turcs,  ne  contient  que  des  fables  inventées  pour  relever  la  gloire 
de  cette  famille.  Othman  ôc  Orkan  ne  furent  que  de  fimples  Emirs  Seldgioucides ,  qui  profitèrent  du 
malheur  de  leurs  Maîtres.  Ils  fournirent  dans  la  fuite  plufieurs  Emirs  de  leurs  voifins  ;  Ôc  fous  les 
Princes  poftérieurs  ,  ces  Turcs  fe  rendirent  maîtres  de  l’Afie  Mineure  entière...  Les  conquêtes ,  que  ces 
Princes  firent  enfuite  fur  les  Chrétiens  ôc  fur  les  Mufulmans ,  rendirent  cet  Empire  un  des  plus  puif- 
fans  de  l’Afie.  Ils  tiennent  à  préfent  leur  Cour  à  Conftantinople  ».  Telle  eft  l’origine  la  plus  certaine 
de  la  Monarchie  des  Ottomans. 
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I.  OTHMAN. 

L’an  698  de  l’Hégire  (1199  de  J.  C.)  Othman,  ou 
Athman,  communément appellé  Ottoman,  fils,  a  ce 
qu’on  prétend ,  d’Ortogrul ,  étoit ,  comme  on  1  a  dit , 
l’un  des  Emirs  de  Gaiatheddin  Mafoud  ,  dernier  Sul¬ 
tan  d’Iconium.  Voyant  cette  Monarchie  détruite,  il 
forma  le  projet  d’en  élever  une  nouvelle  fur  fes  ruines. 
Plufieurs  Emirs  fe  joignirent  à  lui 3  il  en  fournit  d  au¬ 
tres  par  la  force  des  armes.  Il  enleva  aux  Grecs  ôc  aux 
Tartares  plufieurs  villes ,  dont  la  plus  confiderable 
eft  celle  d’Iconium  ,  qu’il  prit  fur  les  derniers.  Enfin 
il  couronna  fes  conquêtes  par  celle  de  Prufe ,  ou  Burfe 
en  Bithynie  ,  dont  fon  fils  Orkan  fe  rendit  maître 
après  un  long  fiége  l’an  de  l’H.  716.  Il  étoit  convenu 
par  la  capitulation  que  les  habitans  dévoient  fortir 
de  la  place  avec  tous  leurs  effets.  Mais  Orkan ,  par 
une  perfidie  adroite  ,  commença  par  retenir  les  en- 
fans  ,  difant  qu’il  n’étoit  pas  jufte  de  les  enlever  à 
leur  patrie  fans  prendre  leur  confentement 3  ôc  que , 
jufqu’â  ce  qu’ils  fuftent  en  âge  de  pouvoir  le  donner , 
ils  refteroient  dans  la  ville.  Par  une  femblable  rai- 
fon ,  il  retint  enfuite  les  effets  comme  un  héritage 
dont  on  ne  pouvoir  les  priver 3  ce  qui  fit  qu  aucun 
des  habitans  ne  voulut  s’expatrier.  Othman  etoit  alors 
malade.  Il  mourut  le  10  de  Ramadhan  de  la  meme 
année  (10  Août  de  l’an  de  J.  C.  132 .6) ,  al  âge  de 
69  ans.  (  Hiji .  Univerfl  )  Othman  ne  prit  jamais  le 
titre  d’Empereur  ni  de  Sultan  ,  &:  fe  contenta  de  ce¬ 
lui  d’Emir.  Mais  fon  gouvernement  n’en  fut  pas 
moins  defpotique.  Il  avoit  fu  perfuader  a  fes  fujets 
que  l’autorité  du  Souverain  doit  etre  abfolue  ,  parce 
qu’il  eft,  difoit-il ,  l’image  de  la  divinité  qui  ne  peut 
être  bornée  dans  fes  decrets.  Quelque  heureux  ôc 
quelque  rapide  qu’ait  ete  le  fucces  de  fes  armes  ,  il 
vit  s’élever  à  côté  de  lui  une  puiffance  qui  contreba¬ 
lança  la  fienne ,  ôc  qu  il  n  ofa  point  attaquer  par  ref- 
peét  pour  la  loi  qui  defend  aux  Mufulmans  de  faire 
la  guerre  à  leurs  freres.  Cette  puiffance  fut  celle  de 
Karaman ,  Chef  des  Turcomans ,  déjà  établis  en  Afie 
avant  lui.  Ce  Prince ,  voyant  la  Dynaftie  des  Seld¬ 


gioucides  éteinte ,  s’empara  de  la  Cappadoce ,  avec 
d’autres  pays  voifins ,  ôc  y  forma  un  Etat  confidéra- 
ble  ,  qui  fubfifta  pendant  près  de  trois  fiécles.  Otto¬ 
man  fut  un  Souverain  fi  bienfaifant  envers  fes  peu¬ 
ples  ,  qu’encore  aujourd’hui  à  l’avénement  des  Sul¬ 
tans  au  trône ,  les  Turcs  leur  fouhaitent  la  bonté 
d’Ottoman. 

II.  ORKAN. 

716  de  l’H.  (  1316  de  J.  C.)  Orkan  ,  fils  d’Ot¬ 
toman  ,  lui  fuccéda.  Il  prit  le  titre  de  Sultan ,  ôc  éta¬ 
blit  fa  réfidence  à  Prufe.  Ce  Prince  ,  à  la  faveur  de 
la  méfintelligence  qui  régnoit  parmi  les  Grecs ,  re¬ 
cula  confidérablement  les  bornes  de  1  Etat  que  fon 
pere  avoit  fondé.  L’an  717  de  l’H. ,  il  fe  rendit  maî¬ 
tre  de  Nicomédie ,  que  le  Gouverneur  Calojean  aban¬ 
donna  lâchement  à  fon  approche.  L’an  733  (de  J.  C. 
1333),  il  prit  Nicée  par  compofition ,  au  bout  d’un 
fiége ,  aufîi  fanglant  qu’opiniâtre ,  après  avoir  battu 
l’Empereur  Andronic  le  jeune.  Orkan  eut  d’étroites 
liaifons  avec  l’Empereur  Jean  Cantacuzene ,  qu’il  dé¬ 
fendit  contre  fes  rivaux ,  ôc  dont  il  époufa  la  fuie 
Théodora.  Mais  il  trompa  fon  beau-pere  en  diffé¬ 
rentes  occafions ,  ôc  lui  fit  payer  cher  les  fecours  qu’il 
lui  donna.  L’an  760  (1359  de  J.  C. ),  Soliman ,  fon 
fils ,  palfe  l’Hellefpont  fur  des  radeaux ,  prend  Galli- 
poli ,  la  clef  de  l’Europe ,  &  pénétré  fort  avant  dans 
fa  Thrace.  L’année  fuivante ,  ce  jeune  Prince ,  pour- 
fuivant  fes  conquêtes  en  Europe ,  aide  de  fon  frere 
Amurath ,  meurt  d’une  chûte  de  cheval.  Orkan  fut 
fi  fenfible  à  cette  perte ,  qu’elle  lui  caufa  la  mort  a 
lui-même ,  1  mois  après  celle  de  fon  fils ,  1  an  de  1  ri. 
761  (de  J.  C.  1 360) ,  dans  la  3  5e  année  de  fon  régne, 
&  la  70e  de. fon  âge.  (Hiji.  Univerf.)  La  fourberie 
ôc  la  violence  firent  toute  la  politique  d  Orkan.  Il 
dépouilla  plufieurs  Emirs  de.Natolie  fous  divers  pré- 
3  il  ne  garda  les  traites  avec  les  Chrétiens 
qu’autant  que  fes  intérêts  le  demandèrent  3  ilufa  c!e 
fes  viétoires  avec  une  cruauté  qui  lui  affujettit  d’a¬ 
vance  les  places  qu’il  menaçoit  par  la  terreur  quelle 
leur  infpira.  Il  faut  dire  néanmoins ,  à  la  louange 
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d’Orkan  ,  qu’il  établie  dans  fon  Etat  plus  d’ordre 
qu’on  n’en  devoir  attendre  d’un  Prince  injufte  6c 
cruel.  Ce  fut  lui  qui  inftitua  dans  chaque  ville  un 
Cadi  :  Juge  qui  devoit  répondre  au  Pacha,  ou  Gou¬ 
verneur  de  la  province.  Il  afligna  une  folde  journa¬ 
lière  aux  troupes  accoutumées  jufqu’alors  à  ne  vivre 
que  de  pillages ,  6c  donna  à  chaque  corps  militaire 
un  uniforme.  Il  fonda  des  Hôpitaux  ,  bâtit  des  Mof- 
quées ,  favorifa  les  Lettres ,  Sc  érigea  des  Collèges 
pour  les  cultiver.  C’eft  à  lui  qu’on  doit  rapporter 
l’inftitiition  de  la  fameufe  Milice  des  Janiifaires,  que 
fon  fils  Amurath,  à  qui  on  l’attribue  ordinairement, 
ne  fit  que  perfeétionner.  Orkan  retenoit  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  dans  les  fers.  Il  choifit  entre 
eux  les  jeunes  gens  les  mieux  faits ,  dont  il  compofa 
différentes  dalles ,  fous  des  Capitaines  expérimen¬ 
tés  ,  pour  les  former  aux  métier  des  armes.  Amu- 
râth  ,  fon  fils ,  qui  en  eut  le  commandement  géné¬ 
ral,  s’en  fervit  utilement  contre  les  Chrétiens  eux- 
mêmes.  ( Anecd .  Orient.') 

III.  AMURATH  L 

7 6\  de  l’H.  (  1 360  de  J.  C.)  Amurath,  ou  Mo- 
rad,  nommé  parles  Occidentaux  Lamorabaquin, 
fils  d’Orkan,  devint  fon  fucceffeur  à  l’âge  de  41  ans. 
Après  s’être  rendu  maître  d’Ancyre.  8c  de  plufieurs 
Châteaux  voifins ,  il  envoie  Schabin ,  fon  Grand- Vi- 
fir,  en  Thrace,  pour  achever  la  conquête  de  cette 
province.  Andrinople  ,  après  une  longue  6c  vigou- 
reufe  réfiftance ,  efl  prife  par  ftratagême  6c  fâccagée  : 
d’autres  places  des  mêmes  quartiers  fe  rendent  pref- 
que  fans  réfiftance.  Froiffart  raconte  ,  d’après  le  Roi 
d’Arménie  qu’il  avoit  vu  en  France,  qu’ Amurath,  fe 
propofant  de  faire  la  conquête  de  la  Servie ,  envoya 
des  Ambalfadeurs  au  Defpote  de  ce  pays  avec  un 
mulet  chargé  d’un  fie  de  milLet ,  voulant  lui  faire 
favoir  par  là  qu’il  feroit  entrer  fur  fes  terres  une  ar¬ 
mée  auiïi  nombreufe  que  les  grains  de  millet  qui 
étoient  dans  ce  fac.  Le  Defpote ,  ayant  demandé  trois 
jours  aux  Ambalfadeurs  pour  leur  répondre ,  fit  jeû¬ 
ner  pendant  ce  tems  toute  la  volaille  de  fa  baffe-coiuq 
Sc  le  3  e  jour,  il  fit  verfer  devant  elle  le  fie  de  millet 
qui ,  en  moins  d’une  demi-heure ,  fut  avalé.  Alors , 
adreffant  la  parole  aux  Ambalfadeurs  qui  étoient  pré- 
fens  :  Beaux  Seigneurs  3  leur  dit-il,  ave[  vous  veu 
comment  le  millet  3  que  vous  ni  ave £  apporté  de  par 
votre  maïjlre  en  moy  menaçant  3  ejl  dévoré  &  mis  au 
néant  par  celle  poula.Uk  ?  &  encore  en  mangeroient-ils 
bien  plus  largement 3  s’ils  en  avoient....  L’ Arnoraba- 
quin  (  c’eft  ainfi  qu’il  appelle  Amurath  )  me  mande 
que  Ji  je  nol  eis  à  luy  3  il  mettra  dedans  ma  terre  gens 
d’armes  fans  nombre.  Si  dites  luy  3  de  par  moy  3  que 
je  les  attendray  ;  mais  il  ne  ny  en  f aura  ja  tant  venir 
qu’ils  ne  foyent  tous  dévorés  3  comme  le  millet  a  eflé 
dévoré  par  cefie  p  oui  aille.  Et  de  fait ,  Amurath  ayant 
envoyé  une  armée  de  60  mille  hommes  en  Servie,  le 
Defpote  trouva  moyen  d’en  enfermer  l’avant-garde 
dans  une  embufeade  où  elle  fut  taillée  en  pièces. 
Bien  en  y  avoient  aucuns  qui  fe  cuydoient  Jauver: 
mais  non  firent-;  car  ils  furent  chaffes  &  verfés  par  terre 
tous  morts  ,  n  eneques  un  tout  feul  ne  s’en  fauva.  Or 
retournèrent  ceux  de  l' arriefe- garde  devers  l’Amora- 
baquin  3  &  luy  contèrent  le  grand  mefehef  qui  efioit 
avenu  à  fes  gens.  Voilà  ce  que  le  Roi  d’Arménie  ra- 
contoit  à  la  Cour  de  France.  Si  l’anecdote  eft  vraie, 
-il  faut  ajouter  qu’ Amurath  prit  bien  fa  revanche  dans 
la  fuite  3  car,  l’an  791  de  l’H. ,  étant  palfé  en  Eu¬ 


rope  ,  il  livra  bataille ,  dans  la  plaine  de  Caftbvie ,  à 
l’armée  des  Chrétiens ,  compofée  de  Serviens ,  de 
Bulgares  &  de  Hongrois ,  la  mit  en  fuite ,  6c  fit  pri- 
fonnier  le  Roi  de  Servie,  nommé  Lazare.  Il  ne  jouit 
pas ,  à  la  vérité ,  du  fruit  de  fa  viéfoire  3  car  après 
î’aétion  ,  comme  il  vifitoit  le  champ  de  bataille ,  un 
foldat  T riballien ,  qui  fe  mouroit ,  ranimant  fes  forces 
à  la  vue  de  cet  ennemi ,  lui  porta  un  coup  de  dague , 
dont  il  mourut  le  même  jour ,  au  commencement  de 
Ramadhan  ,  félon  M.  de  Guignes  (  Août ,  ou  Sep¬ 
tembre  de  l’an  de  J.  C.  1389),  dans  la  30e  année  de 
fon  régne ,  6c  la  7  ic  de  fon  âge.  (  Ht  fi.  Univcrf)  Les 
Annales  Turques  mettent  la  mort  d’ Amurath  en  783, 
(  de  J.  C.  1381.)  Amurath  I  réunilfoit  des  qualités 
oppofées,  qui  rarement  fe  trouvent  rafiemblées  dans 
la  même  perfonne.  Il  avoit  une  force  prodigieufe  & 
des  maladies  violentes  3  il  fut  également  doux  6c  cruel , 
infatiable  du  fang  humain  Sc  avare  de  celui  de  fes 
fujets}  il  infpira  de  la  terreur  6c  fe  fit  des  amis*,  il 
vieillit  6c  conferva  fon. agilité  jufqua  la  fin  de  fes 
jours.  Ce  fut  lui  qui  créa  la  charge  de  Cadilesker, 
ou  Juge  d’armée,  pour  connoître  de  toutes  les  af¬ 
faires  qui  concernent  les  troupes  en  paix  comme  en 
guerre  &  maintenir  la  difeipline  dans  toute  fa  vi¬ 
gueur.  Pour  s’attacher  fes  foldats,  Amurath  diftribua 
aux  principaux  d’entre  eux  des  terres  conquifes,  à  la 
charge  de  fournir  un  cheval  &  des  foldats  à  projpor- 
tion  de  la  valeur  du  fonds  3  en  quoi  il  a  été  imite  par 
fes  fucceffeurs.  Ces  bénéfices  militaires,  appelles  Ti- 
mars,  font  tellement  dans  la  main  du  Prince,  qu’un 
Timariot  craint  de  perdre  l’héritage  qu’il  tient  de  fon 
pere ,  ou  du  Sultan ,  comme  il  craindroit  de  perdre 
une  paie  journalière  ,  que  le  moindre  mécontement 
ou  caprice  pourrait  lui  faire  ôter. 

IV.  BAJAZET  I. 

791  de  l’H.  (  1 389  de  J.  C.)  Bajazet,  ou  Baye- 
ziv  ,  ze  fils  d’Àmurath ,  fut  fubftitué  à  fon  pere  le 
même  jour  que  ce  Prince  mourut.  On  le  furnomma 
par  la  fuite  Ilderim  ,  ou  l’Eclair ,  à  caufe  de  la  rapi¬ 
dité  de  fes  conquêtes.  Le  premier  exercice  ,  qu’il  fit 
du  pouvoir  fouverain ,  fut  de  faire  étrangler ,  par  le 
confeil  des  Grands ,  Jacoub ,  fon  frere  cadet ,  qui 
vouloir  foulever  l’armée  contre  lui.  Affermi  fur  le 
trône  par  ce  parricide,  Bajazet  ne  penfa  qu’à  étendre 
de  plus  en  plus  les  vaftes  domaines  que  fon  pere  lui 
avoit  lailfés.  Il  attaqua  indifféremment  les  Princes 
Chrétiens  6c  les  Princes  Mufulmans ,  dont  les  Etats 
pouvoient  entrer  dans  l’arrondiflement  des  liens.  Sa 
première  expédition  fut  contre  Jerman  Ogli,  Prince 
de  Phrygie ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille.  Etant  entré 
fubitement  dans  ce  pays ,  il  le  fournit  entièrement 
dans  l’efpace  de  deux  mois.  Il  palfa,  l’année  fuivante, 
en  Europe  ,  pour  faire  la  guerre  à  Etienne  ,  Prince 
de  Moldavie ,  qui ,  deux  ans  auparavant ,  avoit  battu 
les  Généraux  d’Amurath.  Etienne  vint  au  devant  de 
lui 3  8c  le  combat  s’étant  engagé,  il  fut  d’abord  obligé 
de  fuir  :  mais  ranimé  par  les  reproches  de  fa  mere , 
il  revint  à  la  charge ,  &  fit  un  grand  carnage  des  T urcs. 
Bajazet  étoit  alors  maître  de  la  Valaquie.  Apprenant 
que  ce  pays  eft  dévafté  par  Sigifmond ,  Roi  de  Hon¬ 
grie,  il  envoie  des  troupes,  l’an  795  (de  J.  C.  1393), 
contre  lui.  L’armée  Hon^roife  eft  taillée  en  pièces 
près  de  Nicopoli  en  Bulgarie.  L’an  798  ,  le  24  de 
Dzouledgé  (  28  Sept,  de  l’an  de  J.  C.  1396),  nou¬ 
velle  viéfoire  de  ce  Prince  fur  les  Chrétiens ,  près  de 
la  même  ville.  Le  combat  fut  terrible  3  8c  la  fleur  de  la 
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Noble  fie  Françoife ,  conduite  par  le  Connétable  de 
France,  Philippe  d’Artois,  &  Jean,  Comte  de  Nevers, 
y  fut  moilïonnée.  Dd  relie,  la  perte  des  vainqueurs  fut 
dix  fois  plus  grande  que  celle  des  vaincus.  Bajazet , 
apprenant  que  les  Chrétiens  avoient  égorgé  leurs  pri- 
fonniers,  fit  égorger  les  liens,  en  préfence  du  Comte 
de  Nevers ,  qu’il  n’épargna  que  par  bravade ,  &  en 
l’exhortant  à  prendre  fa  revanche.  Les  Annales  Tur¬ 
ques  placent  cer  événement  en  790  (1388.)  Leun- 
clavius  le  met  en  l’an  de  J.  C.  1393.  Mais  il  paroît 
confondre  cette  fécondé  bataille  de  Nicopoîi  avec  la 
première.  (  Vcy.  Sigifmond ,  Roi  de  Hongrie.  )  Enflé 
de  ces  avantages ,  l’infatiable  Bajazet  porte  fes  vues 
fur  Conftantinople ,  où  déjà  il  avoit  acquis  une  alfez 
grande  autorité.  Pour  les  faire  réulîîr ,  il  s’abouche 
avec  Jean  Paléologue ,  qui  difputoit  le  trône  à  l’Em¬ 
pereur  Manuel ,  fon  oncle ,  Sc  s’engage  à  le  rendre 
maître  de  cette  capitale,  fous  la  promelfe  que  celui- 
ci  fait  de  l’échanger  avec  lui  contre  la  Morée.  En  con- 
féquence  le  Sultan  lui  envoie  un  corps  de  dix  mille 
hommes ,  avec  lequel  il  va  bloquer  Conftantinople. 
Manuel ,  aimant  mieux  voir  crouler  le  trône  Impé¬ 
rial  fous  un  autre  que  fous  lui,  le  cede  à  fon  neveu, 
&  fe  retire.  Bajazet  fomme  alors  le  nouvel  Empereur 
de  tenir  fa  parole  3  Sc  fur  fon  refus  ,  il  fe  difpofe  à 
l’y  contraindre  par  la  force.  C’en  étoit  fait  pour  lors 
de  l’Empire  Grec ,  fi  la  Providence  n’eût  oppofé  dans 
le  même  tems  à  Bajazet  un  conquérant  auili  redou¬ 
table  que  lui.  Nous  parlons  du  fameux  Tamerlan. 
Sollicité  par  les  Emirs  que  le  Sultan  avoit  depofte- 
dés ,  il  l’envoie  fommer  de  les  rétablir.  L  AmbalTade 
eft  reçue  avec  une  hauteur  qui  devient  une  déclara¬ 
tion  de  guerre.  Tamerlan  part  Sc  entre,  le  1  de  Mou- 
haram  (  22  Août  de  J.  C.  1400  )  dans  1 A  fie  Mi¬ 
neure  ,  à  la  tête  d’une  armée  prodigieufe.  Il  prend , 
après  1  8  jours  de  fiége  ,  la  ville  de  Shiouas  ,  ou  de 
Sébafte  ,  que  Bajazet  venoit  d’emporter.  Le  Prince 
Ottoman  lui  fait  demander  la  paix.  Tamerlan  y  con- 
fent,  mais  à  des  conditions  que  Bajazet  rejette;  (La 
principale  étoit  qu’il  rétabliroit  les  Princes  Muful- 
mans  dans  les  Etats  dont  il  les  avoit  dépouilles.)  L  an 
804  ,  le  29  de  Dzouicaada  (30  juin  1401  de  J.  C. ) 
bataille  furieufe,  près  d’Ancyre,  ou  Angoury ,  entre 
ces  deux  conquérans.  Elle  dura  trois  jours.  Bajazet , 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur ,  eft  pris  eu 
fuyant,  &  amené  à  Tamerlan ,  qui  le  reçoit  avec  dif- 
tinéfcion  ,  le  comble  de  carelfes ,  maigre  la  fierte  in- 
fultante  de  fes  difeours,  Sc  lui  rend,  a  la  liberté  près , 
tout  ce  qu’exigeoit  la  dignité.  Il  continua  d  en  ufer 
de  même  ,  fuivant  les  Hiftoriens  les  plus  accrédités , 
envers  fon  îlluftre  prifonnier,  jufqua  la  mort  de  ce¬ 
lui-ci  ,  arrivée  le  1 4  de  Schaban  de  1  an  805  (9  Mars 
de  J.C.  1403.)  Il  faut  donc  mettre  au  rang  des  fa¬ 
bles  renouvellées ,  d’après  les  Grecs  Sc  quelques  Ecri¬ 
vains  Turcs,  cette  cage  de  fer ,  ou  1  on  dit  que  Baja¬ 
zet  fut  renfermé  par  ordre  de  Tamerlan ,  ainfi  que 
la  mort  violente  qu’on  prétend  qu’il  s  y  donna.  (  Toy. 
Tamerlan,  p.  492.)  Il  avoit  régné  14  ans  &  3  mois, 
Sc  vécu  5  8  ans.  Malgré  fa  paillon  pour  la  guerre , 
Bajazet  ne  négligea  pas  les  travaux  de  la  paix.  Outre 
la  ville  de  Guizelhiftar  qu’il  bâtit  vis-à-vis  de  Conf¬ 
tantinople  pour  fermer  aux  Empereurs  Grecs  l’en¬ 
trée  de  l’Aile  ,  il  orna  prefque  toutes  les  grandes 
villes  de  fon  Empire  de  Mofquées ,  d’Ecoles  publi¬ 
ques  ,  d’Hôpitaux  ,  enfin  de  toutes  les  fondations 
utiles  au  peuple ,  faites  pour  immortalifer  la  magni¬ 
ficence  d’un  Monarque.  (  M.  l’Ab.  Mignot ,  H'tft. 
des  Turcs.) 


V.  SOLIMAN  I. 

805  de  l’H.  (de  J.  C.  1402.)  Soliman  I ,  appeilé 
Musulman  par  les  Tartares  ,  Sc  Calepin  ,  ou  Ce¬ 
lé  bin  ,  par  les  Chrétiens,  fils  de  Bajazet,  s’étant 
fauvé  de  la  bataille  d’Ancyre ,  fut  proclamé  Sultan 
à  Andrinople  par  le  petit  nombre  des  troupes  Otto¬ 
manes  ,  qui  étoient  reliées  en  Europe.  Mufa ,  fon 
frere  ,  que  Tamerlan  ,  après  l’avoir  fait  prifonnier, 
avoit  non  feulement  remis  en  liberté  ,  mais  encore 
décoré  du  titre  Impérial ,  prétendit  en  exercer  les 
droits ,  &  établit  fon  fiége  à  Prufe.  Guerre  entre  les 
deux  freres.  Mufa,  pourfuivi  par  Soliman,  cil  obligé 
d’aller  chercher  une  retraite  chez  les  Valaques,  dont 
il  eft  bien  accueilli.  Soliman ,  pour  n’avoir  pas  à  com¬ 
battre  à  la  fois  les  Tartares  Sc  les  Grecs  ,  s’accorde  , 
fuivant  Ducas ,  avec  l’Empereur  Manuel ,  en  lui  cé¬ 
dant  toutes  les  conquêtes  de  fon  pere  en  Europe  ,  à 
la  réferve  de  la  Thrace  Sc  de  quelques  autres  pro¬ 
vinces  voilïnes.  Il  porta,  depuis,  fes  armes  en  Ahe, 
dont  il  recouvra  la  meilleure  partie  du  vivant  même 
de  Tamerlan.  La  prospérité  le  précipita  dans  la  dé¬ 
bauche.  Mufa ,  Ion  frere ,  en  prit  occafion  de  re¬ 
commencer  la  guerre.  Obligé  de  fe  fiuver  d’Andri- 
nople ,  où  Mufa  étoit  venu  le  Surprendre  ,  Soliman 
eft  tué  fur  la  route  de  Conftantinople  ,  l’an  1410  de 
J.  C. ,  par  trois  affaftins ,  qui  portèrent  fon  corps  à 
Mufa  dans  l’efpoir  d’une  grande  récompenfe.  Ils  fe 
trompèrent  3  Mufa  les  fit  brûler  vifs ,  Sc  rendit  au 
cadavre  de  fon  frere  tous  les  honneurs  dus  à  un  Em¬ 
pereur  Ottoman.  Son  régne  dura  7  ans  &  10  mois. 
(  M.  de  Guignes  Sc  Hifi.  Univ.  ) 

VI.  MUSA  CHÊLÉBI. 

/ 

813  de  l’H.  (de  J.  C.  1410.)  Musa,  ou  Moyse, 
Surnommé  Chélébi  ,  fils  de  Bajazet,  fut  reconnu 
Sultan  par  toute  l’armée  de  l’Europe  après  la  mort 
de  Soliman.  Il  partagea  l’Empire  avec  fon  frere  Ma¬ 
homet  ,  que  l’armée  d’Afie  avoit  auili  proclamé  Sul¬ 
tan.  L’an  815  (de  J.  C.  1412),  il  remporta  fur  l’Em¬ 
pereur  Sigifmond  une  viétoire  fi  complété  près  de 
Sémendria ,  qu’à  peine  échappa-t-il  un  Seul  homme 
pour  porter  la  nouvelle  de  ce  défaftre.  La  même  an¬ 
née  ,  Ornus-Beg  ,  l’un  de  fes  Généraux  ,  &  Kirkan 
Mouliak ,  fon  Vifir  ,  voyant  qu’il  fe  livroit  à  la  dé¬ 
bauche  ,  invitent  Mahomet  à  fe  rendre  maître  de 
tout  l’Empire.  Bataille  entre  les  deux  freres.  Mufa, 
trahi  par  les  fiens ,  la  perd  Sc  fe  fauve  en  Servie.  L’an¬ 
née  Suivante  (de  J.  C.  1413),  Mufa,  de  retour  à 
Andrinople  ,  eft  attaqué  de  nouveau  par  fon  frere  : 
il  prend  la  fuite  3  mais  un  cavalier  l’atteint,  Sc  le  mene 
à  Mahomet ,  qui  le  fait  mourir  fur  le  champ ,  après 
un  régne  de  3  ans  Sc  demi.  Tel  eft  en  fubftance  le  récit 
des  Ecrivains  Turcs  :  les  Hiftoriens  Grecs  racontent 
les  chofes  autrement  3  mais  on  doit ,  ce  femble  ,  la 
préférence  aux  premiers.  Les  Hiftoriens  Turcs  ne 
comptent  ni  Soliman  ni  Mufa  parmi  les  Empereurs, 
parce  que  ni  l’un  ni  l’autre  n  a  régné  fur  tous  les 
Etats  qui  avoient  appartenu  à  Bajazet. 

VII.  MAHOMET  I. 

S 16  de  l’H.  (de  J.  C.  1413.)  Mahomet,  3e  fils 
de  Bajazet ,  fut  proclamé  Sultan ,  ou  Empereur ,  de 
tous  les  Ottomans ,  immédiatement  après  la  mort  de 
Mufa.  Il  étoit  âgé  pour  lors  de  3  9  ans.  Mahomet  fe 
fit  refpeéler  de  tous  fes  voifins,  Sc  vécut  en  paix  avec 
l’Empereur  Manuel.  Il  rendit  à  celui-ci  les  places  du 
Pont-Euxin ,  de  la  Propontide  Sc  de  la  Theflalie  ,  que 
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fes  prédécefleurs  lui  avoient  enlevees.  Lan  820  (de 
J.  C.  141 8) ,  Mûftapha,  le  plus  jeune  des  fils  de  Ba- 
jazet ,  parole  en  Valaquie ,  ou  il  forme  un  parti  pour 
détrôner  Mahomet.  Etant  pafle  de  la  en  Theflahe  avec 
des  forces  confidérables ,  il  y  eft  pourfuivi  par  le  Sul¬ 
tan  qui  l’oblige  de  fe  renfermer  dans  Theflalonique , 
ville  appartenante  à  l’Empereur  Manuel.  Mahomet 
demanda  que  le  rébelle  lui  fût  livré  3  mais  l’Empe¬ 
reur  s’en  exeufa,  &  l’on  convint  qu’il  le  retiendrait 
prifonnier  jufqu  a  la  mort  du  Sultan.  Les  Hiftoriens 
Turcs  prétendent  que  Mûftapha  étoit  un  impofteur, 
difant  que  celui  dont  il  prenoit  le  nom  8c  les  quali¬ 
tés  fut  tué  à  la  bataille  d’Ancyre  3  Ducas  le  donne 
pour  un  vrai  fils  de  Bajazet,  8c  les  Auteurs  de  l’Hif- 
toire  Univerfelle  penfent  de  même.  L’an  824  (de 
J.  C.  141 1  ) ,  Mahomet  porta  la  guerre  chez  les  Va- 
laques ,  pour  les  punir  d’avoir  reconnu  Mûftapha.  Il 
mourut  d’un  flux  de  fang ,  en  revenant  de  cette  ex¬ 
pédition  ,  à  l’âge  de  47  ans ,  après  avoir  régné  8  ans 
&  1  o  mois.  Par  fa  prudence  8c  fa  valeur ,  il  avoit 
rétabli  l’Empire  Ottoman ,  ébranlé  par  de  longues 
guerres  civiles. 


VIII.  AMURATH  IL 

8  24  de  l’H.  (  1 42 1  de  J.  C.  )  Amurath  ,  fils  aîné 
de  Mahomet ,  fut  reconnu  pour  fon  fucceffeur ,  40 
jours  après  fa  mort,  â  l’âge  de  18  ans.  Pendant  cet 
intervalle ,  la  Juftice  fe  rendit  au  nom  de  Mahomet , 
comme  s’il  eût  été  vivant.  Le  premier  foin  d’ Amu¬ 
rath  fut  de  faire  inhumer  fon  pere  dans  la  Mofquée 
de  Prufe  ,  qu’il  avoit  fondée.  Mûftapha ,  fon  oncle , 
forti  de  fa  prifon ,  fe  mit  en  devoir  de  lui  difputer 
l’Empire  avec  le  fecours  des  Grecs.  Gallipoli  fut  fa 
première  conquête.  Il  fe  rendit  maître  enfuite  d’An- 
drinople  8c  de  prefque  toute  la  Turquie  Européenne , 
après  avoir  débauché  l’armée  qu  Amurath  avoit  en¬ 
voyée  contre  lui.  Démétrius  Lafcaris ,  que  l’Empe¬ 
reur  Manuel  lui  avoit  donné  pour  Général ,  le  fomme 
alors  de  rendre  Gallipoli  à  l’Empire  Grec ,  comme 
il  s’y  étoit  engagé.  Il  le  refufe  3  &  Lafcaris ,  indigné 
de  fa  mauvaife  foi ,  fe  retire  avec  fes  troupes.  Ses 
autres  Généraux ,  voyant  qu’il  fe  livre  â  la  mollefle , 
l’abandonnent  de  même.  Obligé  de  fuir,  il  eft  pour¬ 
fuivi  ,  &  tombe  entre  les  mains  d’ Amurath ,  qui  le 
fait  pendre.  L’an  8  2  5  de  l’H.,  Amurath,  pour  fe  ven¬ 
ger  du  fecours  que  les  Grecs  avoient  donné  à  fon 
oncle  ,  va  ravager ,  avec  une  armée  de  150  mille 
hommes ,  la  Thrace ,  la  Theflalie  8c  la  Macédoine. 
Mais  pendant  qu’il  eft  occupé  à  cette  expédition , 
l’Empereur  Manuel  perfuade  par  Lettres  un  certain 
Hélias ,  Gouverneur  de  Chélébi  -  Mûftapha ,  frere 
d’ Amurath,  de  mettre  fur  le  trône  ce  jeune  Prince, 
qui  n’avoit  que  9  ans ,  &  de  régner  fous  fon  nom. 
La  ville  de  Nicée  fe  laide  gagner,  8c  reçoit  l’ufurpa- 
teur.  Amurath ,  â  cette  nouvelle ,  revoie  en  Afie.  Sa 
préfence  fait  rentrer  Nicée  dans  le  devoir  5  les  conju¬ 
rés  font  arrêtés  ,  &  mis  à  mort  impitoyablement. 
Amurath  n’épargne  ni  Mûftapha  ni  fes  autres  freres , 
qu’il  fait  étrangler  en  fa  préfence.  Délivré  de  cette 
guerre  inteftine  ,  Amurath  tourne  fes  armes  contre 
les  Chrétiens.  L’an  1429  de  J.  C. ,  il  prend  fur  les 
Vénitiens  ,  au  mois  d’Avril ,  la  ville  de  Theflaloni- 
que,  que  les  Grecs  leur  avoient  cédée.  Il  y  eut  moins 
de  carnage  dans  cette  ville  qu’on  n’en  voit  ordinaire¬ 
ment  dans  une  place  emportée  d’aflaut,  parce  qu’A- 
murath  avoit  abandonné  à  fes  foldats  tous  les  efclaves 
qu’ils  y  feroient.  L’an  1435  Ae  J.  C. ,  une  intrigue 
du  Serrail  détermine  Amurath  à  déclarer  la  guerre 
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au  Defpote  de  Servie  ,  dont  il  avoit  époufé  la  fœur. 
Sememdrie ,  capitale  de  cet  Etat ,  tombe  fous  les  loix 
du  Sultan  après  un  vigoureux  fiége.  Le  Defpote  fuit 
à  la  Cour  de  Ladislas ,  Roi  de  Pologne  8c  de  Hon¬ 
grie  ,  8c  fe  hâte  de  mettre  l’importante  place  de  Bel¬ 
grade  fous  la  proteélion  des  Hongrois.  Alîîégée  bien¬ 
tôt  après  par  Amurath,  elle  eft  défendue  par  Jean 
Corvin  Huniade  ,  Vaivode  de  Tranfylvanie ,  avec 
tant  de  valeur  8c  d’habileté ,  qu’au  bout  de  fix  mois , 
les  Turcs  font  obligés  de  fe  retirer.  Ce  fut  à  ce  fiége 
qu’ils  éprouvèrent ,  pour  la  première  fois ,  l’effet  du 
canon  ,  qui  leur  caufa  beaucoup  de  furprife  8c  d’ef¬ 
froi.  Huniade  remporte  encore  fur  eux ,  dans  le  cours 
de  cette  année  8c  des  fuivantes ,  d’autres  avantages 
fi  confidérables  ,  qu’Amurath  eft  obligé  de  conclure 
avec  la  Hongrie ,  l’an  de  J.  C.  1444 ,  une  trêve  de 
1  o  ans  (  Sponde  )  3  mais  elle  eft  prefque  auflitôt  vio¬ 
lée  par  les  Chrétiens.  Amurath  ,  irrité  de  cette  per¬ 
fidie  ,  va  chercher  le  Roi  Ladislas  à  Varne,  où  il 
étoit  campé ,  8c  lui  livre  bataille  le  1  o  Novembre  de 
J.  C.  1444.  La  viéfoire  demeure  long-tems  incer¬ 
taine  3  mais  Ladislas  ayant  été  tué  dans  la  mêlée ,  elle 
fe  déclare  pour  les  Turcs.  On  ne  fit  aucun  prifon¬ 
nier,  parce  que  les  vainqueurs  ne  firent  aucun  quar¬ 
tier  ,  foit  qu’on  mît  bas  les  armes  ou  non.  La  tête 
de  Ladislas  fut  apportée  au  Sultan  qui ,  dès  le  lende¬ 
main  de  la  bataille ,  fit  élever  fur  la  place  une  pyra¬ 
mide  ,  chargée  d’inferiptions  faftueufes ,  à  côté  d’un 
trophée,  compofé  des  armes  des  vaincus.  L’an  1445 
de  J.  C. ,  Amurath ,  par  un  caprice  qu’on  a  peine  à 
concevoir ,  remet  les  rênes  du  gouvernement  à  fon 
fils  Mahomet ,  qu’il  fait  proclamer  Sultan  à  l’âge  de 
1 5  ans  3  après  quoi  il  fe  retire  à  Magnefie ,  pour  s’y 
livrer  entièrement  au  plaifir.  Mahomet  choifit  An-- 
drinople  pour  le  Siège  de  fon  Empire.  Mais  fes  Mi- 
niftres,  abufant  de  fa  jeunefle,  8c  fes  troupes  le  mé- 
prifant,  plongèrent  l’Etat  dans  la  plus  grande  confu- 
fion  ,  les  uns  par  leurs  rapines ,  les  autres  par  leur 
licence.  Quatre  mois  s’étoient  à  peine  écoules  depuis 
l’abdication  d’ Amurath ,  qu’il  remonte  fur  le  trône 
pour  remédier  au  défordre ,  8c  oblige  fon  fils  d’en 
defeendre.  L’an  851  (  de  J.  C.  1447),  Amurath 
marche  en  Albanie  pour  réduire  le  célébré’  George 
Caftriot,  autrement  dit  Scanderberg  :  c’étoit  un  éleve 
des  Turcs,  qui  étoit  rentré  dans  ce  pays,  dont  le 
Sultan  avoit  dépouillé  Jean  Caftriot,  Ion  pere.  Une 
armée  de  cent  mille  hommes  afliége  Croye ,  fa  capi¬ 
tale.  Quatre  mille  hommes  de  garnifon  ,  que  Scan¬ 
derberg  y  avoit  mis ,  fuflifent  pour  repouffer  les  af- 
fiégeans  3  tandis  que  ce  Héros ,  avec  une  armée  de 
40  mille  hommes  foudoyés  par  les  Vénitiens,  harcele 
continuellement  celle  des  Turcs.  Amurath  eft  obligé 
de  fe  retirer  :  il  revient  l’année  fuivante ,  8c  efliiie 
les  mêmes  affronts.  L’an  855  de  l’H. ,  le  7  de  Mou- 
harram  (  9  Février  de  l’an  de  J.  C.  1451),  Amurath 
meurt  près  d’Andrinople  à  l’âge  de  49  ans ,  après  un 
régne  de  30  ans,  6  mois  8c  8  jours. 

IX.  MAHOMET  II. 

8  5  5  de  l’H.  (  1 45 1  de  J.  C.  )  Mahomet  II ,  fils 
d’Amurath  II,  fut  proclamé  Sultan  une  2e  fois,  trois 
jours  après  la  mort  de  fon  pere ,  à  l’âge  de  20  ans. 
Ce  Prince ,  la  terreur  de  l’Europe  ,  renverfa  deux 
Empires  ,  conquit  douze  Royaumes  ,  8c  prit  fur  les 
Chrétiens  plus  de  200  villes.  Il  avoit  reçu  de  la  na¬ 
ture  d’excellentes  qualités  ,  un  corps  robufte ,  un  ef- 
prit  vif,  fécond  en  reffources  8c  propre  aux  fciences  3 
mais  jamais  Prince  ne  manqua  plus  des  qualités  qui 
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font  l’honnête  homme.  Il  n’avoit  ni  foi  ni  loi ,  comp¬ 
toir  la  probité  pour  rien ,  8c  fe  moquoit  de  toutes  les 
Religions ,  fans  excepter  celle  de  fon  Prophète.  L’an 
de  l’H.  857,  le  zz  de  Rabié  I  (z  Avril  1453  de 
J.  C.) ,  il  met  le  liège  avec  une  armée  de  300  mille 
hommes  devant  Conftantinople ,  qu’il  emporte  d’af- 
faut  le  zo  de  Dgioumadi  I  (Z9  Mai) ,  après  5  8  jours 
de  tranchée  ouverte.  On  a  jaarlé  ci-devant  (  Voy.  les 
Empereurs  Grecs)  de  l’expedient  qu’il  imagina  pour 
faire  entrer  fes  vailTeaux  dans  le  port  de  cette  ville , 
fermé  par  une  double  chaîne  de  fer.  Malgré  le  fuc- 
cès  de  cette  entreprife  étonnante,  il  fut  plulîeurs  fois 
fur  le  point  de  lever  honteufement  le  liège ,  tant  il 
étoit  rebuté  de  la  vigoureufe  réfiftance  des  alfiégés  , 
8c  de  la  diligence  avec  laquelle  ils  réparoient  dans  la 
nuit  les  brèches  qu’il  avoit  faites  durant  le  jour  à  leurs 
murs.  Enfin ,  par  un  dernier  effort  de  rage  &  de  cruau¬ 
té  ,  il  prit  le  parti  de  faire  un  pont  des  corps  de  fes 
propres  foldats.  La  derniere  attaque  commença  par 
les  plus  foibies  &:  les  plus  timides ,  qu’on  contrai- 
gnoit  à  coups  de  bâton  8c  de  cimeterre  d’aller  à  une 
mort  certaine  3  8c  lorfque  les  folfés  furent  comblés 
des  cadavres  de  ces  malheureux ,  il  fit  fonner  la  charge 
&  fit  avancer  fes  meilleures  troupes.  Les  Chrétiens , 
fatigués  du  carnage ,  ne  purent  tenir  long-tems  contre 
leurs  efforts  3  8c  la  mort  de  l’Empereur  Grec,  qui  fe  fit 
tuer  en  affrontant  le  danger,  acheva  de  les  déconcer¬ 
ter.  Le  combat  ayant  alors  ceffé ,  la  ville  fut  en  un 
inftant  remplie  de  Turcs.  Les  foldats  effrénés  pillent, 
violent ,  maffacrent  8c  continuent  ces  horreurs  pen¬ 
dant  trois  jours.  Enfin  Mahomet  arrive ,  8c  fait  ceffer 
le  carnage.  Il  rend  même  aux  prifonniers  la  liberté , 
8c  fait  faire  à  l’Empereur  des  obféques  dignes  de  fon 
rang.  Il  accorde  aux  vaincus  le  libre  exercice  de  leur 
Religion ,  donne  l’inveftiture  à  leur  Patriarche  fui- 
vant  l’ancienne  coutume  des  Empereurs  Grecs ,  8c 
lui  affigne  l’Eglifç  des  douze  Apôtres  à  la  place  de 
celle  de  Sainte-Sophie ,  qu’il  convertit  en  Mofquée. 
Enflé  de  cette  conquête ,  il  envoie  fes  troupes  viéto- 
rieufes  dans  Ja  Thrace  8c  la  Macédoine  ,  où  elles 
neprouverent  prefque  aucune  réfiftance.  En  moins 
d’une  année  ,  plus  de  quarante  places  fortes  de  ces 
deux  provinces  fubiffent  le  joug.  De  la  elles  palfent 
en  Albanie ,  où  elles  n’ont  pas  le  même  fuccès.  Scan- 
derberg  les  arrête ,  8c  les  défait  en  plulîeurs  ren¬ 
contres.  L’an  de  J.  C.  145  6 ,  Mahomet  vient  alfié- 
ger  Belgrade  au.  mois  de  Juillet.  Huniade  vole  au 
fecours  de  la  place ,  bat  la  flotte  du  Sultan  avec  la 
fienne  fur  le  Danube ,  débarque  fes  troupes  dans  la 
ville,  8c  force  Mahomet,  le  zz  du  même  mois  de 
Juillet  (  8c  non  le  6  Août  ) ,  de  lever  le  fiége ,  après 
avoir  perdu  40  mille  hommes.  Huniade  meurt  le  1  o 
Septembre  fuivant.  Mahomet ,  en  apprenant  cette 
nouvelle  ,  fe  plaint  de  n’avoir  plus  de  tête  affez  cé¬ 
lébré  fur  laquelle  il  puiffe  venger  l’affront  qu’il  a 
reçu  devant  Belgrade.  L’an  1458  de  J.  C. ,  Maho¬ 
met  fait  de  grands  progrès  dans  la  Morée  ,  prend 
Corinthe  ,  Athènes ,  8c  rend  tout  le  pays  tributaire. 
L’an  14S1  de  J.  C. ,  il  marche  à  la  conquête  de 
l’Empire  de  Trébifonde  ,  que  la  Maifon  des  Com- 
nenes  poffédoit  depuis  1  an  1  Z04.  David  Comnene, 
qui  en  jouilfoit  alors,  rend  la  capitale  après  30  jours 
de  fiége  &  à  la  veille  d’efluyer  un  alfaut.  Le  vain¬ 
queur  l’emmene  à  Conftantinople  3  &  quelque  tems 
après ,  le  fait  mourir  avec  fes  enfans  fur  une  accufa- 
tion  d’intelligence  avec  Ufzum-Caflan,  Souverain  de 
Perfe.  L’an  J46Z,  Mahomet  s’empare  de  Tille  de 
Lesbos  par  la  trahifon  de  Lucio  Cattilufa ,  Gouver¬ 


neur  de  Mitylene ,  capitale  de  Tille ,  qu’il  fait  étran¬ 
gler  ,  quelque  tems  après ,  fous  un  frivole  prétexte» 
L’an  1 464  de  J.  C. ,  après  la  mort  de  Caraman  Ogli , 
Prince  de  Caramanie ,  il  profite  de  la  divifion  de  fes 
enfans  pour  envahir  cet  Etat  qu’ils  fe  difputoient. 
L’an  14(37  de  J.  C. ,  le  17  Février  ,  (  1  z  de  Redgeb 
de  l’an  871  de  l’H.),  Scanderberg  meurt  âgé  de  63 
ans  à  Lifte  ,  fur  la  côte  de  Dalmatie ,  avec  la  gloire 
de  s’être  toujours  maintenu  contre  les  Turcs,  8c  d’a¬ 
voir  gagné  fur  eux  jufqu’à  zz  batailles,  8c  tué  de  fa 
main  près  de  deux  mille  Turcs ,  fans  en  avoir  jamais 
reçu  d’autre  mal  qu’une  bletfure  légère.  Sa  force  étoit 
fi  extraordinaire ,  que  Mahomet ,  étonné  des  coups 
prodigieux  qu’il  portoit,  lui  fit  demander  fon  cime¬ 
terre,  s’imaginant  qu’il  y  avoit  quelque  chofe  de  fur- 
naturel.  Mais  il  le  renvoya  bientôt,  comme  une  arme 
inutile  entre  les  mains  de  fes  Généraux.  Sur  quoi 
Scanderberg  lui  fit  dire  qu’en  lui  envoyant  fon  ci¬ 
meterre,  il  avoit  gardé  le  bras  qui  favoit  s’en  fervir. 
Son  fils  Jean  Caftriot  lui  fuccéda;  mais  il  n’eut  pas 
les  mêmes  avantages.  L’an  >469  de  J.  C.  ,  Maho¬ 
met,  irrité  des  aétes  a  hoftilité  commis  par  une  flotte 
Vénitienne  contre  les  Turcs,  fait  vœu  d’exterminer 
les  Chrétiens.  L’année  luivante ,  il  attaque  fille  de 
Négrepont,  la  plus  grande  de  celles  de  la  mer  Egée , 
8c  forme  le  fiége  de  Chaicis  qui  en  étoit  H  capitale. 
Le  Provéditeur  Arezzo ,  qui  la  défendoit  pour  les 
Vénitiens,  eft  contraint  par  la  famine,  après  une 
vigoureufe  réfiftance,  de  capituler.  Il  demande  la  vie 
fauve  pour  lui  8c  pour  les  liens.  Mahomet  répond 
de  la  tête  des  Vénitiens  fur  la  fienne.  Mais  dès  qu’il 
eft  entré  dans  la  place ,  il  fait  fcier  par  le  milieu  du 
corps  le  Provéditeur  8c  fes  principaux  Officiers  ,  di~ 
fant  qu’il  avoit  garanti  leurs  têtes ,  mais  non  pas 
leurs  flancs.  Les  fuccès  de  Mahomet  excitent  la  ja- 
loulîe  de  Ufzurn  Caftan,  conquérant  de  la  Perfe. 
S’étant  allié  avec  les  Vénitiens  8c  les  Rhodiens,  il 
entre  à  main  armée  dans  la  Caramanie.  Muftapha ,  fils 
du  Sultan  8c  Gouverneur  de  la  province ,  gagne  fur 
lui  deux  fanglantes  batailles  fous  les  yeux  de  fon  pere. 
Mahomet  prend  ombrage  de  la  gloire  de  fon  fils ,  le 
rarnene  à  Conftantinople 3  8c  quelque  tems  après,  il 
le  fait  étrangler  pour  avoir  outragé  la  femme  de  fon 
Vifir  qu’il  lui  avoit  fubftitué  pour  continuer  la  guerre. 
Toujours  avide  de  conquêtes,  il  envoie,  l’an  1475 
de  J.  C. ,  fon  Général  Soliman  contre  Etienne  Vai- 
vode  de  Moldavie.  Etienne  le  reçoit  fans  s’effrayer , 
8c  lui  taille  en  pièces  une  armée,  dit -on,  de  izo 
mille  hommes.  Mahomet  répara  ce  revers  l’année 
fuivante ,  étant  venu  en  perfonne  avec  toutes  fes 
forces  dans  la  Moldavie ,  qu’il  dévafta  fans  éprou¬ 
ver  de  réfiftance.  La  même  année  ,  le  Pacha  Gyedik 
Ahmed  enleve  aux  Génois  la  ville  de  Cuffah  (  l’an¬ 
cienne  Théodofie) ,  capitale  de  la  Tartarie  Crimée, 
(l’ancienne  Cherfonefe  Taurique.)  Il  y  trouva  Men- 
geli  Gieray,  de  la  race  des  Princes  du  Kaptchalc,  qui, 
après  avoir  été  long-tems  en  guerre  avec  fon  frere  , 
s’étoit  jetté  entre  les  bras  des  Génois.  Mahomet  le 
nomma  Khan  de  Crimée ,  8c  lui  donna  une  armée 
pour  fe  mettre  en  pofleifion  du  pays.  Mengeli  monte 
fur  le  trône  après  avoir  tué  fon  frere  dans  une  ba¬ 
taille.  C’eft  le  premier  Khan  des  Tartares  de  Crimée 
de  la  création  des  Turcs.  Sa  poftérité  régne  encore 
aujourd’hui  dans  ce  pays  3  &  c’eft  l’opinion  des  Turcs 
que  la  famille  du  Khan  des  Tartares  fuccéderoit  au 
trône  de  Conftantinople ,  fi  la  race  Ottomane  venoit 
â  manquer  de  mâles.  Après  l’expédition  de  Crimée, 
Mahomet  fondit  fur  lAlbanie  avec  une  armée  de 
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150  mille  hommes ,  qui  mit  tout  a  feu  ôc  a  fang. 
C’étoient  les  Vénitiens  qui  avoient  la  garde  de  ce 
pays  ,  comme  tuteurs  de  Jean  Caftriot.  Croye  ,  dé¬ 
fendue  par  François  Contarini ,  fe  rendit  apres  un 
an  de  fiége  :  Scutari  (  Scodra  )  fit  encore  une  plus 
belle  défenfe.  Mahomet ,  après  fept  aflauts,  conver¬ 
tit  le  fiége  en  blocus ,  ôc  fe  retira.  Mais  enfin  les  Vé¬ 
nitiens  fe  déterminèrent  à  céder  cette  place  aux  Turcs 
par  un  traité  de  paix  conclu  l’an  1 47  8.  Mahomet  dès 
lors  méditoit  une  conquête  qui  devoit  lui  aiïurer  la 
jouiflance  tranquille  de  toutes  celles  qu’il  avoit  faites. 
C’étoit  celle  de  l’ifle  de  Rhodes  ,  poflèdée  par  les 
Chevaliers  de  S.  Jean  ,  ennemis  irréconciliables  des 
Turcs ,  dont  ils  étoient  le  plus  terrible  fléau.  Après 
avoir  préparé  cette  expédition  en  filence ,  il  envoie , 
pour  l’executer ,  le  Pacha  Paléologue  Mifcha ,  Grec 
renégat,  avec  1 60  vaifleaux  de  haut  bord  &  1 00  mille 
hommes  de  débarquement.  La  flotte  Ottomane  ar¬ 
rive,  le  13  Mai  1480,  devant  la  capitale  de  l’ifle, 
dont  le  fiége  eft  le  même  jour  commencé.  Rien  n’eft 
comparable  aux  efforts  que  firent  les  Turcs  pour  fe 
rendre  maîtres  de  la  place  ,  &  à  la  brave  réfiftance 
des  Rhodiens ,  commandés  par  le  Grand-Maître 
d’Aubuflon ,  qui  les  obligèrent  enfin  à  lever  le  fiége 
le  17  Août  de  la  même  année,  ôc  non  de  la  fuivante, 
comme  le  marque  un  Moderne.  (  Voy.  les  Grands- 
Maîtres  de  S.  Jean  de  Jérufalem.)  Quatre  jours  après 
(  le  1 1  Août  ) ,  le  Pacha  Gyedik  Ahmed  fait  une  def- 
cente  fur  les  côtes  de  la  Pouille ,  &  s’empare  de  la 
ville  d’Otrante  3  c’étoit  la  clef  de  l’Italie  du  côté  du 
levant.  Cette  conquête  fit  trembler  l’Europe  ôc  l’Ita¬ 
lie  en  particulier.  Heureufement  pour  les  Chrétiens , 
un  accès  de  colique  enleva  Mahomet  dans  une  bour¬ 
gade  de  Bithynie ,  le  5  Dgioumadi  I  de  l’année  fui¬ 
vante  (  2  Juillet  1481  ) ,  dans  la  5  3e  année  de  fon 
âge ,  fuivant  la  plupart  des  Hiftoriens  Mahométans. 
Les  Auteurs  Chrétiens  mettent  fa  mort  le  3  Mai  de 
la  même  année.  Mais  deux  Ecrivains  Turcs ,  con¬ 
temporains  de  Mahomet ,  cités  par  M.  de  Fiennes , 
(  Jour/!,  de  Ferd.  Oclob.  x  766 ,  p.  185),  avancent  cet 
événement  de  1  o  ans ,  ôc  le  placent  au  9  de  Redged 
875(1  Janvier  1 47 1  )  3  ce  qu’il  eft  impoflible  de  con¬ 
cilier  avec  la  fuite  des  évenemens  de  fon  régne.  C’eft 
depuis  la  conquête  de  Conftantinople  que  la  Cour 
Ottomane  a  pris  le  nom  de  Porte  :  dénomination 
dont  la  véritable  raifon  n’eft  pas  bien  certaine. 

X.  B  A  J  A  Z  E  T  II. 

8 8 6  de  l’H.  (1481  de  J.  C.)  Bajazet  II,  fur- 
nommé  Lamoraboquin  par  les  Francs,  fils  aîné  de 
Mahomet  II ,  étoit  en  Egypte  au  retour  d’un  pèleri¬ 
nage  de  la  Mecque  ,  loriqu’il  apprit  la  mort  de  -fon 
pere.  A  cette  nouvelle ,  il  revoie  à  Conftantinople 
pour  fe  mettre  en  pofleflîon  du  trône.  Il  avoit  un 
frere,  nommé  Jem,  ou  Zem  ,  par  les  Turcs ,  &c  Zi- 
zim  par  les  Chrétiens ,  Prince  ambitieux  ôc  intri¬ 
gant  ,  dont  il  ne  pouvoit  trop  fe  hâter  de  prévenir 
les  delfeins.  Zizim  en  effet  gagna  les  troupes  d’Afie , 
ôc  vint  à  bout  de  fe  faire  proclamer  Empereur  à  Prufe. 
Guerre  entre  les  deux  freres.  Zizim ,  battu  par  Ah¬ 
med  Pacha ,  fe  retire  en  Egypte.  Il  revient  l’année 
fuivante ,  ôc  leve  une  nouvelle  armée ,  qui  eft  en¬ 
core  mife  en  déroute.  Alors  il  pafle  à  Rhodes,  d’où, 
après  trois  mois  de  féjour ,  il  eft  envoyé  par  le  Grand- 
Maître  en  France ,  où  il  le  fait  garder  à  vue  par  fes 
Chevaliers.  L’an  1489  de  J.  C. ,  livré  aux  Députés 
du  Pape  Innocent  VIII ,  il  eft  conduit  à  Rome.  Dans 
le  même  tems ,  Bajazet  faifoit  la  guerre  en  Syrie 


contre  les  Egyptiens ,  maîtres  alors  du  pays.  Après 
des  fuccès  varies,  il  fait  la  paix  avec  eux  l’année  fui¬ 
vante.  L’an  de  J.  C.  1495 ,  l’infortuné  Zizim  eft  re¬ 
mis  par  le  Pape  Alexandre  VI  entre  les  mains  des 
Officiers  de  Charles  VIII ,  Roi  de  France.  Il  meurt 
fubitement  peu  de  jours  après  fon  départ  de  Rome. 
L’an  de  J.  C.  1499 ,  les  Turcs ,  follicités  par  Sforce, 
Duc  de  Milan ,  font  une  defeente  en  Italie ,  ôc  ra¬ 
vagent  le  Frioul.  Cet  aéte  d’hoftilité  fut  fuivi  d’une 
guerre  de  cinq  ans  entre  Venife  &  le  Sultan.  (F.  les 
Doges  de  Venife.)  L’an  1 5 10  de  J.  C.  ou  environ, 
Bajazet  fait  étrangler  Atfian ,  l’un  de  fes  fils ,  pour 
une  défobéiflance  que  l’Hiftoire  ne  détaille  pas.  Ma¬ 
homet  ,  un  autre  de  fes  fils ,  lui  étant  devenu  fufpeét 
à  raifon  du  grand  defir  qu’il  marquoit  de  s’inftruire, 
il  le  fait  empoifonner  fecretement  par  un  Secrétaire, 
Ôc  fait  jetter  enfuite  l’afTaflln  à  la  mer  dans  un  fac  de 
cuir.  La  même  année ,  fortant  de  fon  Palais  pour 
aller  à  la  Mofquée ,  un  fanatique  lui  porte  un  coup 
de  poignard  dans  le  fein ,  comme  il  fe  baifîbit  pour 
lui  donner  l’aumône  qu’il  demandoit.  La  bleifure  ne 
fut  point  mortelle.  Mais  depuis  cet  événement ,  rout 
ce  qui  n’eft  ni  Membre  du  Divan ,  ni  Officier  du  Ser- 
rail ,  n’approche  jamais  de  l’Empereur  des  Turcs, 
que  deux  Chiaoux  ne  lui  tiennent  les  bras.  L’an  de 
J.  C.  1511,  Bajazet,  fuccombant  aux  douleurs  de  la 
goûte ,  veut  abdiquer  en  faveur  d’ Ahmed  ,  fon  fils 
aîné.  Sélim ,  fon  fécond  fils ,  fe  révolte  à  cette  occa- 
fion.  Bataille  entre  le  pere  ôc  le  fils,  donnée  au  mois 
de  Dgioumadi  II  de  l’an  9 17  de  l’H.  (  Août  ou  Sep¬ 
tembre  de  l’an  de  J.  C.  1511.)  Sélim  la  perd ,  ôc 
prend  la  fuite.  Mais  l’année  fuivante ,  il  eft  rappelle 
par  les  Janiflaires  qu’il  avoit  gagnés.  Bajazet  alors 
prend  le  parti  de  lui  remettre  l’Empire.  Il  fort  de 
Conftantinople ,  le  1 8  de  Séfer  9 1 8  de  l’H.  (  5  Mai 
de  J.  C.  1 5 1  x  ) ,  pour  fe  retirer  à  Didimotique  fur 
l’Hebre  en  Thrace  3  mais  il  meurt  fur  la  route ,  em- 
poifonné ,  dit-on ,  par  les  mains  d’un  Médecin  Juif. 
Bajazet  fut  un  Prince  voluptueux,  foible,  fuperfti- 
tieux  ôc  cruel.  Les  Perfans  profitèrent  de  fon  indo¬ 
lence  pour  reculer  leurs  limites  en  reflerrant  celles 
de  l’Empire  Ottoman. 

XI.  SÉLIM  I. 

9 1 8  de  l’H.  (  1 5 1 2  de  J.  C.  )  Sélim  I ,  fécond  fils 
de  Bajazet  II ,  monte  fur  le  trône  par  l’abdication 
forcée  de  fon  pere ,  à  l’âge  de  4 6  4ns.  Ahmed ,  fon 
aîné ,  fourient  fes  droits  les  armes  à  la  main.  Il  eft 
pris  dans  un  combat ,  ôc  étranglé  fur  le  champ.  Sélim 
fe  défait ,  par  la  même  voie ,  de  fon  autre  frere  Kor- 
kud,  homme  paifible  ôc  ami  des  Lettres.  L’an  920, 
(de  J.  C.  1514),  il  marche  contre  Ifmacl ,  Roi  de 
Perfe,  le  bat  le  16  Août  dans  la  plaine  de  Chalde- 
ron ,  ôc  lui  enleve  Tauris.  La  guerre  continua  entre 
ces  deux  Souverains  jufqu’en  922  de  l’H.  (  151 6  de 
J.  C.  )  Cette  année ,  Sélim  tourne  fes  armes  contre 
Kanfou,  Sultan  d’Egypte.  Invité  par  les  Gouverneurs 
de  Damas  ôc  d’Alep  ,  qui  trahiffoient  leur  Maître , 
il  entre  dans  la  Syrie ,  livre  bataille  aux  Egyptiens , 
(  le  24  Août) ,  près  d’Alep,  ôc  remporte  une  viétoire 
long-tems  difputée  par  Kanfou ,  qui  périt  dans  le 
combat.  L’année  fuivante ,  il  gagne ,  près  du  Kaire , 
une  nouvelle  bataille  fur  Toumonbai,  fuccefleur  de 
Kanfou.  S’étant  emparé  de  cette  capitale ,  il  fait  re¬ 
chercher  tous  les  Mameluks 3  il  s’en  trouva  30  mille: 
l’impitoyable  Sélim  les  fit  égorger  fur  les  bords  du 
Nil.  Une  troifieme  bataille ,  gagnée  aux  portes  du 
Kaire  le  1  Rabié  II  9  2  3  (13  Avril  1517),  le  rend 
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maître  de  la  per  forme  de  Toumonbai  ,  qu’il  fait 
pendre  ,  &c  du  Royaume  d’Egypte ,  qui  devint  une 
province  de  l’Empire  Ottoman.  L’année  fuivante ,  il 
marche  contre  les  Perfes ,  &  leur  enleve  plulîeurs 
places.  Sélim ,  enflé  de  ces  fuccès  ,  fe  propofoit  de 
retourner  en  Perfe  &  de  détruire  cette  Monar¬ 
chie  ,  puis  d’étendre  fes  conquêtes  en  Europe. 
Mais  la  mort  fit  échouer  ces  ambitieux  projets.  Il 
termina  fes  jours ,  à  l’âge  de  54  ans,  dans  le  village 
de  Shuaftdy,  fur  la  route  d’Andrinople,  dans  l’en¬ 
droit  même  où  il  avoit  livré  bataille  à  fon  pere  ,  le 

9  de  Schoual  916 ,  (22  Sept,  de  l’an  de  J.  C.  1 5  2.0.) 
Ce  Prince  avoir  du  talent  &  du  goût  pour  les  Lettres  : 
il  étoit  courageux,  fobre,  infatigable  &c  libéral;  mais 
il  n’en  fut  pas  moins  un  mauvais  fils ,  un  mauvais 
frere  &  un  vainqueur  inhumain. 

XII.  SOLIMAN  II. 

926  de  l’H.  (  x  5  20  de  J.  C.  )  Soliman  II ,  fils 
unique  de  Sélim  ,  monta  fur  le  trône  après  la  mort 
de  fon  pere.  Au  commencement  de  fon  régne  ,  il 
eut  à  dompter  Gazeli-Beg ,  Gouverneur  de  Damas , 
qui  vouloit  s’ériger  en  Souverain.  Le  Pacha  Ferhad , 
envoyé  contre  ce  rébelle ,  triomphe  de  lui  le  27  Sé- 
fer  de  l’an  927  ,  &;  met  fin  par  fa  mort  à  la  rébel- 

lion.  Les  troubles  de  Syrie  aflbupis ,  Soliman  tourna 
fes  armes  contre  les  Chrétiens.  Belgrade  étoit  leur 
boulevard ,  &  Mahomet  11  avoir  échoué  devant  cette 
place  avec  400  mille  hommes.  Soliman  la  fit  afliéger 
par  fes  Généraux  ,  &  l’emporta  lui-même  en  per- 
fonne  ,  le  5  de  Ramadhan  927 ,  (9  Août  152.»  de 

J.  C.),  après  environ  fix  femaines  de  liège.  Les  Hif- 
toriens  Chrétiens  mettent  la  prife  de  cette  ville  au  ; 
20  Août  1521.  Soliman  courut  enfuite  tout  le  pays, 
dont  il  fit  un  théâtre  de  guerre.  L’an  9  2  8  de  l’H. , 
dans  les  premiers  jours  de  Redgeb  (  fin  de  Mai  1522; 
il  envoie  une  nombreufe  flotte  ,  commandée  par  le 
Vifir  Muftapha  ,  pour  attaquer  Fille  de  Rhodes  :  il 
arrive  lui  -  même  devant  la  place  le  5  de  Schoual , 

(le  28  Août.)  Elle  eft  obligée  de  capituler,  après 
cinq  mois  &  demi  de  fiége ,  le  3  de  Séfer  de  l’an¬ 
née  fuivante,  (22  Décembre  1522.)  Soliman  y 
fit  fon  entrée  le  jour  de  Noël.  (  F.  Phil.  de  Villiers 
l’Ifle  Adam  ,  parmi  les  Gr.  MM.  de  l’Ordre  de  S.  Jean 
de  Jéruf.  )  L’an  931  (1523),  Soliman  difpenfe  les 
François  établis  dans  fes  Etats  du  tribut  qu’il  avoit 
impofé  à  tous  fes  autres  fujets  Chrétiens,  pour  avoir 
le  libre  exercice  de  leur  Religion.  Ce  privilège  fut" 
confirmé,  l’an  de  J.  C.  *673,  par  Mahomet  IV.  L’an  , 

9 3  2 ,  le  2 1  de  Dzoulcaada  (29  Août  de  l’an  de  J.  C. 

LES  SCHAHS,  OU  ROIS 

Les  Califes,  étant  devenus  maîtres  de  la  Perfe  l’an  31  de 
l’H.  (651  de  J.  C.),  jouirent  pailïblemcnt  de  cette  belle  con¬ 
quête  l’efpace  d’environ  deux  fiécles.  Mais  dans  la  fuite  plu- 
fieurs  Princes,  Tartares  d’origine  pour  la  plupart,  entamèrent 
la  Perfe,  5c  en  enlevèrent  aux  Arabes  différentes  provinces, 
où  ils  établirent  des  Dynafties  particulières.  La  première  eft 
celle  des  Tahériens,  fondée  dans  le  Khorafan  par  Taher, 
fous  le  Califat  de  Mamon,  l’an  105  de  l’H.  (  810  de  J.  C.  ) 
Elle  fut  détruite,  l’an  159  (  871  de  J.  C.),  par  Yacoub,  fils 
de  Laïth  Soffar ,  5c  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Soffarides. 
Au  Khorafan,  Yacoub  ajouta  le  Ségeftan  5c  le  Thabareftan; 
fes  fuccefTeurs  y  joignirent  le  Fars,  ou  la  Perfe  proprement 
dite.  La  Dynaftie  des  Samanides  parut  vers  le  même  tems. 
î  Elle  régna  d’abord  dans  la  Tranfoxane,  Sc  enfuite,  vers  l’an 

!  290,  dans  les  Etats  des  Soffarides,  dont  elle  s’empara.  L’an 

j  315  de  l’H.  (  917  de  J.  C.  ) ,  Wafchoudan  fonda  la  Dynaftie 

'  des  Dilémites  dans  le  Dilem;  fes  fuccefîeurs  conquirent  le 

Dgiorgian ,  le  Tabareftan  St  prefque  toute  la  Perfe.  Les  Bou- 
hides ,  iffus  de  Bouhiah ,  s’élevèrent  fur  les  ruines  des  Dilé¬ 
mites  ,  qu’ils  commencèrent  à  dépouiller  l’an  313  de  l’H. 
f 9  3 4  de  J.  C.)  Ils  formèrent  dans  la  fuite  pluiieurs  branches, 
régnèrent  dans  Bagdad ,  5c  enlevèrent  aux  Califes  toute  leur 

1  autorité.  Les  Gaznévides,  dont  le  fondateur  eft  Sébekteghin, 

S  mort  en  3  87  de  l'H.  (  997  de  J.  C.  ) ,  régnèrent  dans  le  pays 

de  Gazna,  voifin  du  Khorafan  ,  5c  enfuite  dans  le  Khorafan 
même  5c  le  Fars.  Les  Seldgioucides,  fous  la  conduite  de  Tho- 
groul-Beg,  petit-fils  de  Seldgiouk,  enlevèrent  aux  Gazné- 
vides,  vers  l’an  416  de  l’H.  (  1033  de  J.  C.),  le  Khorafan, 
5c  s’étendirent  enfuite  dans  la  Perfe,  l’Aderbidgiane,  la  Géor¬ 
gie  5c  l’Arménie.  Cette  famille  fe  partagea  en  plufîeurs  bran¬ 
ches,  qui  donnèrent  des  Rois ,  comme  on  l’a  dit  ailleurs ,  à 
|  la  Syrie  Sc  à  l’Afie  Mineure.  Les  Kharifmiens,  établis  dans 

le  Kharifme  ,  l’an  490  de  l’H.  (  1097  de  J.  C.) ,  par  Coth- 
bebdin  Mohammed,  Turc  de  naiffance,  conquirent  le  Tur- 
queftan ,  la  Boukarie  ,  l’Aderhigiane ,  le  Fars ,  ou  la  Perfe 
proprement  dite ,  le  Kherman ,  Sc  tous  les  pays  fitués  entre 
î’Indoftan  Sc  la  mer  Cafpienne.  Cette  redoutable  Puilfance, 
 qui  écrafa  les  Seldgioucides  en  Orient,  fuccomba  elle-même 
fous  celle  des  Mogols  en  l’an  617  de  l’H.  (1230  de  J.  C.  ) 
Les  Ghourides ,  établis  dans  le  pays  de  Ghour  fur  les  fron¬ 
tières  de  l’Inde,  fondèrent,  vers  le  milieu  du  12e  fiécle,  une 
autre  puilfance  Dynaftie ,  qui  fut  éteinte  par  les  Kharifmiens 
l’an  1208  de  J.  C.  De  fes  débris,  il  fe  forma  différentes  Prin¬ 
cipautés  ,  qui  furent  principalement  occupées  pendant  près 
de  deux  fiécles  à  s’entre-détruire.  Les  Mogols,  introduits 
dans  l’Empire  Perfan  par  Genghizkhan ,  firent  éclore  deux 
\  nouvelles  Dynafties ,  dont  l’une  régna  dans  la  Perfe  propre¬ 

ment  dite,  5c  l’autre  dans  la  Tranfoxane  Sc  le  Turqueftan. 
La  première  eut  pour  Chef  Houlagou ,  qui  réunit  à  la  Perfe 
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la  Chaldée,  la  Syrie,  la  Natolie.  La  fécondé,  fondée  par 
Zagataï ,  qui  donna  fon  nom  aux  pays  de  fa  domination , 
tomba,  vers  l’an  765  de  l’H.  (1363  de  J.  C.),  tous  la  puif- 
fance  de  Tamerlan ,  Sc  fut  abfolument  éteinte  au  commen¬ 
cement  du  13e  fiécle.  Les  Modhaffériens  ,  qui  reconnoif- 
foient  pour  Chef  de  leur  famille  Mohammed  Modaffer ,  ré¬ 
gnèrent  dans  une  partie  de  la  Perfe  depuisTan  718  de  l’H. 

(  13 18  de  J.  C.)  jufqu’cn  789  (  1 3  87  de  J.  C.  ) ,  qu’ils  furent 
dépouillés  par  Tamerlan.  La  Chaldée  5c  l’Aderbidgiane  furent 
conquifes ,  l’an  7  3  7  de  PH.  (1336  de  J.  C.  ) ,  par  les  Ira¬ 
niens  ,  dont  la  Dynaftie  fut  éteinte  Sc  remplacée ,  l’an  8 1 3 
(  1410  de  J.  C.) ,  par  les  Turcomans  du  Mouton  noir,  ainfi 
nommés,  parce  qu'ils  avoient  un  mouton  noir  dans  leurs 
drapeaux.  A  ceux-ci  fuccéderent  les  Turcomans  du  Mouton 
blanc  l’an  873  (  1468  de  J.  C.  )  Azembek,  plus  connu  fous 
le  nom  d’Uzum-HalTan  ,  ou  Calfan ,  fondateur  de  ces  der¬ 
niers,  fubjugua  non  feulement  la  Chaldée  Sc  l’Aderbidgiane , 
mais  auftï  la  Perfe  proprement  dite.  Alvand ,  fon  4e  fuccef- 
feur,  fut  détrôné ,  l’an  907  de  l’H.  (  1  301  de  J.  C.  ) ,  par  11- 
mael  Sophi ,  dont  la  famille  s’eft  maintenue  fur  le  trône  de  g 
Perfe  jufqu’à  notre  fiécle.  C’eft  par  lui  que  nous  commen-  g 
cerons  la  Chronologie  des  Rois  modernes  de  Perfe. 

I.SC  HA  H  ISMAEL  SOPHI  I. 

L’an  907  de  l’H.  (  1301  de  J.  C.  )  Scha-h  Ismael  Sophi,  fils 
de  Scheik  Kaidar,  Sc  arriere-petit-fils  de  Séphi ,  ou  Sophi,  le 
Reftaurateur  de  la  Scfte  d’Ali  en  Perfe ,  ayant  ralfemblé  fous  fes 
drapeaux ,,  à  l’âge  de  14  ans  ,  un  nombre  d’Alides ,  s’empare  de 
Tauris  fur  Alvand,  4  luccefleur  d’Uzum  Caftan,  l’oblige  de 
s’enfuir  dans  le  Diarbek  ,  où  il  mourut  l’an  908  (1501  de  J. 

C.  )  ,  fe  rend  maître  de  Bagdad  l’an  916  (  1510  de  J.  C.  )  met 
en  fuite  Morad-Beg,  fils  d’Alvand  ,  8c  fait  l’année  fuivante  là 
conquête  du  Khufiftan  ,  du  Khorafan  Sc  du  Maourenhaar ,  ou 
régnoient  des  Princes  Tartares  de  la  famille  de  Tamerlan  La 
fortune  ne  lui  fut  pas  auftï  favorable  dans  les  guerres  qu  il  eut 
contre  les  Turcs  que  dans  fes  autres  expéditions.  L  an  910  (1514 
de  J.  C.)  Sélim  I ,  Empereur  des  Ottomans ,  étant  venu  l’atta¬ 
quer  ,  lui  livre  bataille  dans  les  plaines  de  Chalderon ,  le  défait , 
le  met  en  fuite ,  8c  prend  la  ville  de  Tauris,  capitale  de  1  Ader- 
bidgiane.  L’an  924!  1318  de  J.  C.)  nouveaux  progrès  de  Sélim 
en  Perfe.  Il  s’empare  du  Diarbek,  Sc  de  plufîeurs  places  que  So¬ 
phi  avoit  conquifes  en  Syrie  5c  ailleurs.  L’an  930  (  1323  de  J. 

C.  )  Sophi  meurt  à  Page* de  38  ans.  Ce  Prince  emporta  dans  le 
tombeau  les  regrets  de  fes  fujets  qu’il  avoit  toujours  gouvernés 
avec  beaucoup  de  douceur  5c  d’équité.  Il  établit  dans  fes  Etats 
la  doétrine  des  Shiites ,  qui  n’eft  autre  que  celle  des  Alides , 
perfectionnée  par  Haïdar,  5c  oppofée  a  celle  des  Sonnites  ou 
Traditionnaires,  fuivie  par  les  Turcs.  Delà  le  Schifme  qui  régne 
- — 
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1 5 16) ,  Soliman  gagne  fur  Louis ,  Roi  de  Hongrie  , 
la  célébré  bataille  de  Mohats ,  ou  ce  Prince  périr. 
Après  cette  viétoire ,  Soliman  marche  droit  a  Bude , 
qui  lui  ouvre  fes  portes  le  3  de  Dzouledge  (  10  Sep¬ 
tembre  1 5 16.)  Il  y  fait  mettre  le  feu  qui  en  confume 
la  plus  grande  partie  ,  8c  fur-tout  une  bibliothèque 
riche  en  manufcrits  recueillis  par  le  Roi  Matthias 
Corvin.  Ferdinand  ,  fuccefleur  de  Louis ,  *  reprend 
cette  place  l’année  fuivante.  Elle  retombe  au  pou¬ 
voir  de  Soliman  dans  le  printems  de  l’an  1 529  de 
J.  C.  (  9  3  6  de  l’H.  )  C’étoit  alors  comme  allié  de 
Jean  Zapolski ,  concurrent  de  Ferdinand  pour  le 
Royaume  de  Hongrie,  que  Soliman  étoit  entré  dans 
ce  pays.  Mais  il  s’y  comporta  en  ennemi  déclaré.  Par 
la  capitulation  de  Bude  ,  la  garnifon  avoit  eu  per- 
miffion  de  fortir.  Soliman  la  fit  maflacrer  dans  fa  re¬ 
traite.  Altembourg  ,•  qu’il  afliégea  enfuite ,  ayant  été 
emportée  d’afiaut ,  tout  y  fut  égorgé  par  fon  ordre , 
fans  diftinétion  d’âge  ,  de  fexe  ni  de  qualité.  Le  2 .6 
Septembre  de  la  même  année  ,  après  s’être  emparé 
de  plufieurs  villes  ,  le  Sultan  va  mettre  le  fiége  de¬ 
vant  Vienne  avec  une  armée  de  250  mille  hommes. 
La  place ,  défendue  par  Frédéric ,  Prince  Palatin , 
fondent  20  aifauts  pendant  l’efpace  de  20  jours.  So¬ 
liman  ,  rebuté  par  la  brave  réfiftance  des  affiégés ,  fe 
retire,  le  14  Oétobre,  avec  une  perte  de  80  mille 
hommes.  En  s’en  retournant ,  il  traverfe  encore  la 
Hongrie ,  où  il  lailfe  de  nouvelles  traces  de  fa  cruau¬ 
té.  De  20  mille  efclaves  qu’il  traîne  après  lui ,  il  fait 
alfommer  impitoyablement  tous  ceux  qui  n’ont  pas 
la  force  de  le  fuivre.  L’an  941  de  l’H.  (  r  ^  34  de  J. 
C.  ) ,  il  palfe  en  Orient ,  8c  prend  fur  les  Perfans 
Tauris  fans  oppofition;  mais  il  perd  enfuite  une  ba¬ 
taille  contre  le  Schah  Tamafp.  A  fon  retour ,  il  fa- 
crifie  à  la  haine  de  fa  maîtrefle  Roxelane  fon  Vifir 
Ibrahim ,  la  meilleure  tête  du  Divan  8c  le  plus  ha¬ 
bile  de  fes  Généraux ,  qu’il  fait  étrangler.  La  même 
année ,  le  fameux  Chairouddin  ,  furnommé  Barbe- 
roufle ,  qu’il  avoit  créé  fon  Amiral ,  de  Pirate  qu’il 
étoit,  court  la  Méditerranée  avec  cent  Galeres ,  dé¬ 
truit  plufieurs  villes  des  Chrétiens;  puis,  s'étant  jetté 
fur  l’Afrique,  il  chalfe  Muley  Haflan  de  fon  Royaume 
de  Tunis.  Cette  conquête  ne  fut  point  durable.  L’an 
942  de  l’H.  (  1 5  3  de  J.  C.  ) ,  l’Empereur  Charles- 
Quint  leve  une  puiflànte  armée  contre  BarberoulTe , 
prend  la  Goulette  8c  Tunis,  8c  rétablit  Muley  Haf- 
fan  dans  fes  Etats.  BarberoulTe  dans  la  fuite  dédom¬ 
magea  amplement  fon  maître  de  ce  revers.  L’an  945 
de  l’H.  (1538  de  J.  C.  ) ,  envoyé  par  le  Sultan  dans 
les  mers  d’Orient ,  il  foumet  le  Royaume  d’ Yémen 
8c  toutes  les  Provinces  voifines  à  l’Empire  Otto¬ 
man.  Soliman  épioit  toujours  l’occafion  de  fe  rendre 
maître  de  là  Hongrie.  L’an  947  de  l’H.  (1540  de  J. 
C.  ) ,  il  rentre  dans  ce  Royaume  après  la  mort  du  Roi 
Jean  Zapolski,  fous  prétexte  de  détendre  le  fils  de  ce 
Prince ,  contre  Ferdinand ,  fon  compétiteur,  (y.  Fer¬ 


dinand  I ,  Roi  de  Hongrie.  )  L’Italie ,  quelques  années 
après ,  devint  l’objet  de  l’ambition  du  Sultan.  L’an 
950  de  l’H.  (  1 543  de  J.  C. ) ,  en  vertu  d’un  traité 
d’alliance  fait  Tannée  précédente  entre  François  I , 
Roi  de  France  ,  8c  Soliman  ,  contre  Charles-Quint , 
BarberoulTe  entre  dans  le  Phare  de  Melline ,  s’em¬ 
pare  de  la  ville  de  Rhege  ,  conduit  de-là  fa  flotte  à 
'embouchure  du  Tibre ,  vient  enfuite  faire  le  fiége 
de  Nice ,  qu’il  eft  obligé  de  lever  par  la  réfiftance  du 
Château;  ravage  à  fon  retour  les  ifles  de  Gigio ,  ci’If- 
chia  ,  de  Lipari ,  8c  rentre  dans  le  port  de  Conftan- 
tinople  avec  fept  mille  prifonniers.  Ce  fut  fa  der¬ 
nière  expédition.  Il  mourut  le  5  de  Dgioumadi  I  95  3 
(  4  Juillet  1 5  46.  )  L’an  9  5  9  de  l’H.  (  1 5  5  2  de  J.  C.  ) 
Soliman  reprend  fes  defleins  fur  la  Hongrie.  Le  Pa¬ 
cha  Mehemet ,  qu’il  envoie  dans  ce  Royaume  ,  le 
rend  maître  de  la  ville  8c  de  tout  le  bannat  de  T é- 
mefwar.  Depuis  la  perte  de  Riiodes ,  les  Chevaliers 
de  S.  Jean  s’étoient  établis  dans  l’ifle  de  Malte,  dont 
ils  avoient  fait  le  boulevard  de  la  chrétienté  contre  les 
entreprifes  des  Infidèles.  L’an  97  2 ,  le  23  de  Schoual, 
(  24  Mai  1565),  le  Pacha  Muftapha  fait  une  def- 
cente  dans  cette  ifle ,  dont  il  afiiége  la  capitale  avec 
des  forces  capables  de  la  réduire  en  poudre.  Mais  la 
valeur  du  Grand-Maître  Jean  de  la  Valette  8c  de  fes 
Chevaliers  furmonte  les  efforts  obftinés  des  Turcs. 
Le  1 5  de  Séfer  de  Tan  973  (  1 1  Septembre  1565), 
ils  font  obligés  de  fe  retirer  honteufement  avec  une 
perte  confidérable ,  après  environ  4  mois  de  fiége. 
Outré  de  colere  8c  de  dépit  à  la  nouvelle  de  cet  échec, 
Soliman  cherche  à  fe  venger  ailleurs  de  l’affront  qu’il 
vient  de  recevoir.  L’an  974 ,  il  rentre  en  Hongrie , 
précédé  d’une  armée  confidérable ,  qu’il  avoit  fait 
partir  d’Andrinople ,  fous  la  conduite  de  Pertu  Pa¬ 
cha.  Mais  étant  arrivé  devant  Sigeth  pour  en  faire  le 
fiége ,  il  eft  attaqué  d’une  fievre  maligne  ,  qui  l’em¬ 
porta  le  1 3  Séfer  de  la  même  année  (30  Août  1 5  66) , 
à  l’âge  de  7 6  ans,  8c  dans  la  46e  année  de  fon  régne. 
Les  Hiftoriens  Chrétiens  mettent  fa  mort  au  1 4  Sep¬ 
tembre.  Soliman  pafTe  pour  le  plus  grand  Empereur 
qu’aient  eu  les  Ottomans.  Mais  on  a  trop  exagéré  fes 
vertus ,  dont  la  plupart  n’étoient  que  d’heureux  ef¬ 
forts  que  fa  politique  faifoit  fur  la  férocité  de  fon 
caraétere.  Sa  mort  fut  tenue  fecrete  pendant  4  jours. 
En  attendant. l’arrivée  de  fon  fuccefleur,  Sigeth  fut 
emporté  d’aflaut  le  1 8  de  Séfer  (  4  Septembre  )  ;  8c 
Giule ,  ailiégée  par  une  autre  armée  de  Turcs,  eut, 
dans  le  même  teins ,  un  femblable  fort. 

XIII.  S  É  L  I  M  II. 

974  de  TH.  (  x  566  de  J.  C.)  Sélim  II ,  fils  de  So¬ 
liman  II ,  ayant  appris  la  mort  de  fon  pere  à  Magné- 
fie ,  fe  rendit  à  Conftantinople  le  9  de  Rabié  1 ,  8c 
de-là  au  camp  de  Sigeth ,  ou  il  fut  reconnu  Souve¬ 
rain  aux  acclamations  de  toute  l’armée.  L’an  975, 
au  mois  de  Redgeb  (  Janvier  1568),  il  conclut  avec 
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entre  les  Turcs  &  les  Perfans.  Pour  diftinguer  ceux-ci,  Sophi 
leur  fit  prendre  une  étoffe  rouge  autour  de  leur  turban  ,  ce  qui 
les  a  fait  appeller  par  les  Turcs  Kifilbafchs  ou  Têtes  rouges. 

II.  SCHAH  THAMAS,  ou  THAMASP. 

930  de  l’H.  (  1  313  de  J.  C.  )  Thamas  ,  ou  Thamasp  ,  fils 
aîné  d’Ifmaël  Sophi ,  lui  fuccéda.  Il  eut  plufieurs  guerres  dans  le 
Khorafan  contre  les  Usbecks.  Soliman ,  Empereur  des  Otto¬ 
mans  ,  lui  enleva  ,  l’an  941  (  1 3  34  de  J.  C.  )  la  ville  de  Tauris 
que  Sophi  avoit  reprife ,  Sultanie  ,  Bagdad ,  &  d’autres  places. 


Mais  Thamas  le  défit  l’année  fuivante,  dans  une  bataille  livrée 
à  la  fuite  d’un  grand  orage  qui  avoit  fait  un  dégât  affreux  dans  le 
camp  des  Turcs.  L’an  955  de  l’H.  (  1 348  de  J.  C.  )  la  guerre  fe 
renouvelle  entre  ces  deux  Puiffances ,  &  fe  termine  la  même  an¬ 
née  par  une  viétoirc  remportée  parles  Turcs  près  de  Van  dans 
l’Arménie.  L’an  983  (  1373  de  J.  C.)  Thamas  meurt  empoi- 
fonné  par  une  de  fes  femmes.  Grand  guerrier,  bon  politique, 
il  ternit  l’éclat  de  fes  talens,  dit  un  Moderne,  par  un  penchant 
horrible  à  la  cruauté  8c  par  une  avidité  infatiable  du  bien  de 
fes  fujets. 
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l’Empereur  Maximilien  une  trêve  pour  8  ans.  Vers 
le  même  rems  ,  il  confirma  le  traite  de  paix  que  Ton 
pere  avoir  fait  avec  les  Vénitiens.  Mais ,  l’an  978  , 
au  mépris  de  fa  parole,  il  envoie  Muftapha  pour  faire 
fur  eux  la  conquête  de  l’ifle  de  Chypre.  Famagoufte, 
après  un  fiége  de  3  mois ,  eft  forcé  de  fe  rendre  le  1 0 
de  Rabié  I  979  (  z  Août  1571.)  La  prife  de  la  capi¬ 
tale  entraîne  celle  de  toute  Fille.  (  V'oy.  Venife.)  La 
même  année ,  le  1 7  de  Dgioumadi  1,(7  Oétobre 
1571),  la  flotte  des  Chrétiens  ,  commandée  par 
D.  Jean  d’Autriche,  âgé  pour  lors  de  24  ans ,  gagne 
fur  les  Turcs  la  célébré  bataille  de  Lépante.  On  fait 
état  de  3  2  mille  de  ces  Infidèles  qui  périrent  dans  le 
combat ,  de  3  5  00  prifonniers  &  de  161  Galeres,  prifes 
ou  coulées  à  fond,  avec  60  autres  bâtimens.  Mais  cette 
viétoire  fut  ftérile  ,  parce  qu’on  ne  fut  pas  en  tirer 
les  avantages  qu’elle  devoit  produire.  Le  Grand-Vi- 
fir,  apprenant  une  fi  grande  perte,  fait  venir  le  Raile 
de  Venife  ,  qu’il  retenoit  prifonnier  contre  le  droit 
des  gens  :  Sache 3  lui  dit- il,  ce  que  ta  République 
verra  bientôt  3  que  les  forces  de  l'Empire  Ottoman  font 
toujours  naijfantes.  Nous  avons  coupé  un  bras  et  Ve- 
nife  en  lui  enlevant  l’ijle  de  Chypre.  Nous  tuer  des 
hommes  &  nous  enlever  des  vaiffeaux  ,  comme  vous 
ave^  fait  3  c'ejl  nous  couper  la  barbe  ;  elle  en  croîtra 
plus  touffue.  L’an  982,  le  28  de  Schaban  (  1 3  Dé¬ 
cembre*  1574),  Sélim  meurt  d’apoplexie  à  l’âge  de 

5  2  ans ,  dans  la  9e  année  de  fon  régne.  On  le  fur- 
nomma  Mejl 3  c’eft-à-dire  ivrogne,  parce  qu’il  étoit 
adonné  au  vin.  Il  avoit  bien  d’autres  vices  qu’il  ne 
compenfa  par  aucune  vertu  royale.  Les  grandes  cho- 
fes ,  qui  fe  firent  fous  fon  régne ,  furent  l’ouvrage  de 
fes  Miniftres  ,  &  il  n’y  contribua  que  par  fon  con- 
fentement.  (  Voy.  Venife.) 

XIV.  AMURATH  III. 

1  982  de  l’H.  (  1 574  de  J.  C.)  Amurath  III ,  fils 

I  aîné  de  Sélim ,  iuccede  à  fon  pere ,  &  commence  fon 

I  régne  par  le  maflacre  de  fes  freres ,  au  nombre  de 

I  cinq  ,  fuivant  la  barbare  coutume  des  Ottomans. 

I  Cette  exécution  fe  fit  fous  fes  yeux  &  en  préfence 
!  des  Sultanes ,  meres  de  ces  enfans ,  dont  une  fe  poi- 
j  gnarda  de  défefpoir.  L’an  98^  (1578  de  J.  C.),  fur 

la  prédiéHon  d’un  fanatique  ,  ou  d’un  fourbe  ,  qui 
lui  avoit  dit  avoir  vu  en  fonge  une  main  divine  gra¬ 
ver  fur  la  porte  du  Divan  ces  mots  :  V ainqueur  de  la 
Perfe3  il  porte  la  guerre  dans  ce  pays.  Elle  fut  longue 
&  fanglante,  &  finit,  l’an  997  (  1 5 89  de  J.  C.) ,  par 
un  traité  de  paix ,  où  les  Perfans  cédèrent  aux  Otto¬ 
mans  trois  provinces ,  que  ces  derniers  avoient  con- 
quifes  fur  eux.  Dans  le  cours  de  cette  guerre  ,  Ibra¬ 
him,  Pacha  du  Kaire,  fubjugua  les  Maronites  qui 
habitoient  le  Mont-Liban  &  les  environs  :  entreprife 
dans  laquelle  avoit  échoué  le  Sultan  Sélim  11  9  ans 
auparavant.  L’an  991  ,  (  1  583  de  J.  C. )  Amurath 
conclut  avec  l’Empereur  Rodolphe  une  trêve  de  9 
ans ,  que  fes  Généraux  ne  fe  firent  nul  fcrupule  de  j 
violer  toutes  les  fois  que  l’occafion  favorable  s’en 
préfenta.  (  Noyé %  Rodolphe  II ,  Roi  de  Hongrie.  )  | 
L’an  1000  de  l’H.  (  1  592  de  J.  C.) ,  pour  occuper 
au- dehors  fes  Janiflàires  ,  milice  inquiété  &  re¬ 
muante  ,  Amurath  déclare  la  guerre  à  l’Empereur. 

Le  Pacha  de  Rofnie  entre ,  par  fes  ordres ,  en  Croa-  ; 
tie ,  à  la  tête  de  5  0  mille  hommes ,  &  prend  Wihitz ,  > 
capitale  du  pays.  L’année  fuivante  ,  les  Chrétiens  ; 
remportèrent  deux  victoires  fur  les  Turcs  en  Hon¬ 
grie.  L’Archiduc  Matthias  fe  rendit  maître  de  Novi- 
grad  au  mois  de  Redgeb  1002  ,  (  Mars  1 594.)  Au 
mois  Dzouledgé  ,  (  Août  de  la  même  année  ) ,  le 
Grand -Vifir  Sinan  Balfa  oblige  la  forte  place  de 
Raab  ,  ou  Javarin  ,  à  fe  rendre  le  1  7  Septembre , 
après  avoir  foutenu  divers  aflàuts.  L’an  1003 ,  Amu¬ 
rath  meurt  le  6  de  Dgioumadi  I  (  1 7  Janvier  1 595), 
dans  la  50e  année  de  fon  âge,  &  la  29e  de  fon  régne. 

La  débauche ,  l’abus  exceflif  du  vin  uferent  fes  organes  ? 
&  hâtèrent  fa  vieillefle.  Il  étoit,  à  5  0  ans,  dans  une  dé¬ 
crépitude  complété.  Ce  Prince  fut  plus  haï  qu’aucun 
de  fes  prédécelïeurs,  quoiqu’il  ait  été  moins  fangui- 
naire  qu’eux.  Son  extrême  avarice  en  fut  la  princi¬ 
pale  caufe.  Ce  Prince  aima  la  guerre  de  n’y  alla  ja¬ 
mais.  Il  avoit  néanmoins  du  courage.  Les  Janiffaires 
l’éprouverent  dans  une  fédition  où  ils  demandoient  la 
tête  du  Defterdar  ,  ou  Grand-Tréforier  ,  l’accufant 
d’avoir  altéré  la  monnoie  dont  on  payoit  leur  folde. 
Amurath  ,  n’ayant  pu  les  appaifer ,  fondit  fur  eux  le 
fabre  à  la  main  ,  en  tua  plulleurs  &  fit  trembler  les 
autres. 

1 
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|  III.  SCHAH  ISMAEL  II. 

!  983  de  l'H.  (1575  de  J.  C.)  Ismael  II,  fécond  fils  de  Tha- 

I  mas,  futfiré  de  la  prifen,  où  il  étoit  retenu  depuis  13  ans,  par 

J  ordre  de  fpn  pere,  &  placé  fur  le  trône  préférablement  au  Prince 

I  Haïdar,  fon  frere  puifné,  qu’lfmaël  avoit  déligné  pour  Ion  fuc- 
]  celTeur.  Haïdar  n’en  fut  pas  quitte  pour  être  prive  du  trône. 

J  Ifmaël  le  fit  mourir  dès  qu’il,  y  fut  allîs.  Cette  exécution  ayant 
|  indifpofé  la  plupart  des  Grands  contre  lui,  Ifmaël  feignit  une 
!  maladie  dangereufe,  &  fit  courir,  peu  de  tems  après,  le  bruit 
S  de  fa  mort.  Ayant  reconnu  ceux  qui  lui  étoient  contraires  par 
I  les  marques  de  joie  qu’ils  donnèrent  à  cette  nouvelle,  il  en  im- 
]  mola  à  fa  vengeance  autant  qu’il  en  put  failir ,  &  pourfuivit 
!  ceux  qui  avoient  pris  la  fuite,  jufque  dans  les  Cours  étrangères. 
I  Cependant  ifmaël  faifoit  des  préparatifs  pour  entrer  en  guerre 
{  avec  les  Turcs.  Mais  les  Grands ,  comme  il  étoit  près  de  fe 
I  mettrp  en  campagne,  î’étranglerent  l’an  de  1H.  98 j  3  de  J.  C. 

!  H77-) 

I  IV.  SCHAH  MOHAMMED  KHODABENDEH. 

l  983  de  l’H.  <  1 577  de  J.  C.)  Mohammed  Khodabendeh, 

I  fils  aîné  de  Thamas,  fuccéda  à  fon  frere  Ifmaël,  &  fut  proclamé 
I  Souverain  à  Cafvin.  L’an  986*,  fon  General  Tokinak  battit  les 
!  Turcs  dans  la  plaine  de  Chaldéron.  La  même  année,  Arez  Beg, 
I  un  autre  de  fes  Généraux,  fut  défait,  pris  &  pendu  a  Schama- 
1  chie  par  les  Tartares  ;  mais  bientôt  cet  affront  fut  vengé  par 
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une  viéloire  que  l’Emir  Hamzeh  Mizra,  fils  du  Monarque, 
remporta  fur  eux.  La  guerre  avec  les  Turcs  continua  pendant 
tout  le  régne  de  Khodabendeh,  dont  la  mort  arriva  l’an  993 , 

(  1 5 8 5  de  J.  C.) 

V.  SCHAH  HAMZEH. 

993  de  l’H.  (1585  de  J.  C.  )  Hamzeh,  qui  s’étoit  diftingué 
dans  la  guerre  contre  les  Turcs,  fuccéda  a  Khodabendeh,  fon 
pere,  dont  il  étoit  le  fils  aîné.  Une  derniere  viéloire,  qu’il  avoit 
remportée  fur  les  Turcs  peu  de  jours  avant  la  mort  de  Khoda¬ 
bendeh  ,  lui  fit  naître ,  lorfqu’il  fut  fur  le  trône ,  le  defiein  de 
reprendre  Tauris.  La  ville  fut  aifément  conquife.  Mais  la  gai- 
nifen,  s’étant  jettée  dans  la  citadelle,  s’y  défendit  avec  la  refo- 
lution  de  s’enfevelir  fous  fes  ruines.  Plus  de  60  allauts  furent 
donnés  à  la  place  fans  qu’on  fe  rebutât  de  part  ni  d  autie.  Une 
armée  de  Turcs  étoit  en  marche  pour  la  fecourir,  lortque  Ham- 
zed  fut  aflalTiné  par  un  Eunuque,  qu  Ifmaël,  frere  de  ce  Prince, 
avoit  gagné.  Cet  événement,  qui  fut  fuivi  de  la  levée  du  fiége, 
eft  de  l’an  993  de  l’H.  (  1385  de  J.  C.  ) 

VI.  SCHAH  ISMAEL  III. 

993  de  l’H.  (  1585  de  J.  C.)  Ismael  III,  fécond  fils  de  Kho¬ 
dabendeh  ,  monta  fur  le  trône  après  l’aflaflînat  de  fon  frere 
Hamzeh.  Il  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  fon  crime.  Après 
huit  mois  de  régne,  il  fut  lui-même  aflallîné  par  un  de  les  do- 
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XV  MAHOMET  III. 

i  oo  3  de  l’H.  (  1 5  9  5  de  J.  C.  )  Mahomet  III,  fils 
aîné  d’Amurath  III  de  fon  fuccelîeur ,  commença 
ion  régne  par  faire  étrangler  en  fa  prefence  1 9  de  fes 
freres ,  ôc  jetter  à  la  mer  1 0  concubines  de  ion  pere  , 
qui  étoient  enceintes.  Lan  1004,  il  lui  naît  fept  fils 
dans  le  même  mois.  (Galvis.)  Ce  Pimce  etoit  belli¬ 
queux.  L'an  1003  ,  vers  le  milieu  de  Aloubarram  , 
(Septembre  1 5 96  de  J.  C.)  il  entre  en  Hongrie  à  la 
tête  de  10 0  mille  hommes  ,  vacamper  devant  Agria , 
&  prend  cette  place  par  compofition  le  1  de  Rabié  1 
(  1 3  Octobre  1 5  96.)  La  garnilon  ayant  été  malfacrée 
par  les  Janifiaires  en  fortant  de  la  ville ,  Mahomet , 
indigné  de  cette  perfidie ,  fait  trancher  la  tête  à  leur 
Aga  qui  l’avoit  permife.  L’Archiduc  Maximilien 
marche  contre  lui ,  prend  fon  artillerie  &  lui  taille  en 
pièces  1  2  mille  hommes.  Mais  le  Sultan  averti  par  un 
renegat  Italien  que  les  vainqueurs  étoient  aux  prifes 
entre  eux  pour  le  pillage  ,  revient  à-la  charge,  &  leur 
arrache  la  viétoire  le  z 6  Oétobre.  L’an  1 006  ,(1598 
de  J.  C.  )  la  prife  de  Javarin  ,  ou  Raab  ,  enlevé  aux 
Turcs  par  les  Impériaux,  le  29  Mars,  excite  une  fe- 
dition  à  Conftantinople.  A  la  tête  des  rebelles  etoit 
Sélim  ,  frere  du  Sultan  dont  il  avoit  trompe  la  cruauté 
dans  le  malTacre  de  fes  freres ,  par  l’adreile  du  Vifir. 
Mahomet ,  l’ayant  attiré  auprès  de  lui ,  l’interroge  , 
&  dès  qu’il  le  reconnoît  pour  fon  frere ,  il  lui  fait  fu- 
bir  la  peine  du  fatal  cordon.  L’an  1009  de  1  H.  (Ibra¬ 
him.,  Pacha  de  Belgrade,  afliége  Canife  avec  une  ar¬ 
mée  de  10 0  mille  hommes  ;  l’Empereur  Rodolphe  11 
lui  en  oppofe  une  de  40  mille,  commandée  par  le  Duc 
de  Mercœur,  qu’il  avoit  fait  venir  de  France  à  fon  fe- 
cours.  Le  Duc ,  après  une  bataille ,  dont  le  fuccès  fut 
incertain  ,  eft  obligé  de  fe  retirer  par  le  défaut  de 
vivres.  Sa  retraite ,  la  plus  belle  qu’on  eut  vue  depuis 

long-tems ,  met  la  place  dans  la  nécellîté  de  fe  rendre 
le  23  de  Rabié  II  (22  Oétobre  1600.)  Vers  la  fin  de 
la  même  année  (au  printems  de  1 60 1  )  le  Duc  reprend 
fur  les  Turcs  Albe  Royale  3  elle  fut  reconquile  par 
HafiTan  Pacha  le  1  1  de  Rabié  I  de  l’an  1 0 1  1  (19  Août 

1 60  z  de  J.  C.  )  L’année  fuivanre  ,  le  27  de  Redgeb  , 

(  2  i  Décembre  1603)  Mahomet  termine  fes  jours  à 
Conftantinople  dans  la  37e  année  de  fon  âge  ,  accablé 
des  infirmités  que  fes  débauches  lui  avoient  caufées. 

(  Foy.  Rodolphe  ,  Roi  de  Hongrie.  )  , 

XVI.  AHMED,  ou  ACHMET  1  1 

i  oi  2  de  l’H.  (1603  de  J.  C.)  Ahmed  ,  ou  Achmet, 
fils  aîné  de  Mahomet  III ,  monta  fur  le  trône  le  len¬ 
demain  de  la  mort  de  fon  pere  ,  à  l’âge  de  1 5  ans. 
Tout  jeune  qu’il  étoit ,  il  s’occupa  férieufement  à  ré¬ 
parer  les  fautes  de  fon  prédécefteur.  L’an  10 1 5,  le  18 
de  Redgeb  (  9  Novembre  1 606 ,  )  il  conclut ,  par  fes 
Miniftres  ,  à  Situatoroc,  près  de  Comorre ,  une  trêve 
avec  l’Empereur  Rodolphe  pour  20  ans.  Dans  le 
même  tems  ,  il  continuoit  la  guerre  contre  les  Per¬ 
fans  ,  mais  avec  très  peu  de  fuccès.  Murad ,  fon 
Grand-Vifir ,  afiiége  en  vain  Révan.  Schah  Abbas  ,  à 
la  tête  de  fes  troupes ,  recouvre  tout  ce  que  les  Ot¬ 
tomans  avoient  enlevé  à  la  Perfe ,  &  jette  la  terreur 
dans  leurs  Provinces.  Cette  guerre  finit  l’an  1010 
(  1 A 1 1  de  J.  C.  )  par  un  traité  de  paix  qui  aftura  aux 
Perfans  la  ville  de  Tauris ,  avec  les  autres  conquêtes 
qu’ils  avoient  faites.  Mais  ce  traité  fut  mal  obfervépar 
les  Perfans.  Lagnerre  ayant  recommencé  l’an  de  J.  C. 
1616 ,  le  Sophi  bat ,  près  de  Balfora  ,les  Turcs  quoi¬ 
que  fort  fupérieurs  en  nombre.  Achmet  étoit  près 
d’entrer  en  campagne  pour  la  première  fois ,  lorf- 
qu’une  maladie  violente  termina  fa  vie  à  l’âge  de  30 
ans ,  le  16  de  Dzoulcaada  de  l’an  1026, (15  No¬ 
vembre  1 A 1 7  dç. J.  C.  )  »  Ce  Prince ,  dit  M.  l’Abbé 
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meftiques\  que  le  Gouverneur  de  Ton  frere  puifné  qui  fuit , 
avoit  gagné ,  pour  prévenir  un  pareil  fort  qu’il  préparait  à  ce 
jeune  Prince. 

VU.  SCHAH  ABBAS,  surnommée  LE  GRAND, 

994  de  l’H.  (  1586  de  J.  C.)  Schah  Abbas  ,  3e  fils  de  Kho- 
dabendeh  ,  fut  proclamé  Souverain  de  Perfe  après  la  mort  d’if- 
mae'l,  fon  frere,  qui  avoit  tenté  de  l’immoler  à  fa  sûreté.  Tout 
le  cours  de  fon  régne  fut  un  enchaînement  de  prolpérirés  qu’il 
dut  à  fa  vigilance  ,  à  fa  valeur  8c  à  fon  habileté.  Il  débuta  par 
déclarer  la  guerre  aux  Usbeks ,  8c  reprit  fur  eux  le  Khorafan , 

S  dont  ils  avoient  dépouillé  fes  prédécefleurs.  Les  hoftilités  con- 
tinuoient  toujours  entre  les  Perfans  Sc  les  Turcs.  Abbas  les  ter¬ 
mina,  l’an  997  de  l’H.  (  1 589  de  J.  C.  ) ,  en  cédant  aux  Turcs, 
fuivant  les  Hiftoriens  de  cette  nation ,  trois  provinces ,  qu’ils 
avoient  enlevées  à  la  Perfe.  De  ce  nombre  étoit  l’Arménie. 
Mais  avant  que  de  s’en  deflaifir,  ne  voulant  laiiler  aux  Turcs 
qu’un  pays  défert,  il  en  enleva  plus  de  11  mille  familles,  qu’il 
divifa  en  plufieurs  colonies  8c  difperfa  dans  les  differentes  pro- 
I  vinces  de  fes  Etats.  Ce  Prince  avoit  encore  une  autre  vue  plus 
relevée  en  tranfportant  les  Arméniens  en  Perfe.  ConnoifTant 
l’induftrie  8c  l’aélivité  de  ce  peuple ,  il  le  jugea  propre  à  met¬ 
tre  à  profit  les  richeffes  naturelles  de  fes  Etats ,  négligées  par 
les  Perfans ,  que  leur  caraétere  indolent  8c  inappliqué  ren- 
doit  incapables  des  opérations  laborieufes  8c  compliquées  du 
commerce.  Ses  efpérances  ne  furent  point  vaines.  Les  Armé¬ 
niens  tranfplantés  fe  livrèrent  au  goût  qu’ils  avoient  apporté  de 
leur  patrie  ;  8c  depuis  cc  tems ,  ils  ont  porté  par-tout  le  monde 
le  commerce  de  la  Perfe.  Un  des  premiers  fruits  qu’ils  en  reti¬ 
rèrent  ,  fut  de  fe  bâtir  près  d’Ifpahan  une  ville ,  qu’ils  nom¬ 
mèrent  Sulfa,  ou  Julfa  :  elle  eft  aujourd’hui  coilfidérable ,  8c  fe 
gouverne  par  fes  propres  loix  fous  la  direétion  d’un  Kalenther; 
terme  qui  répond  à  celui  de  Maire,  ou  Juge  de  police.  L’an  998 
de  l’H.  (  de  J.  C.  1590),  Schah  Abbas  fixa  fa  réfidence  à  Ifpa- 
han,  dont  il  fit  la  capitale  de  fes  Etats.  Cette  ville,  dont  le  cir- 
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cuit  eft  aujourd’hui  de  dix  lieues,  lui  doit  fes  premiers  embel- 
liflemens.  Il  commença  le  vafte  8c  fuperbe  Palais,  que  fes  luc- 
celfeurs  ont  achevé,  dans  le  Meidan ,  ou  Marché;  l’une  des 
plus  grandes  8c  des  plus  belles  places  de  l’univers.  L’an  .1013 
(  1 6 1 4  de  J.  C.  ) ,  avec  le  fecours  des  Anglois ,  il  chafle  de  Ben- 
der-Abaîfi  les  Portugais, 'qui  s’en  étoient  emparés  deux  ans  au¬ 
paravant,  8c  y  avoient  déjà  bâti  deux  Forts.  L’an  1031 ,  le  19 
de  Dgioumadi  II  (  1  Mai  1611  ),  aidé  par  les  mêmes  alliés, -il 
challe  encore  les  Portugais  de  l’ifle  d’Ormus ,  où  ils  faifoient 
un  commerce  confidérable.  Ce  Prince ,  par  les  conquêtes  qu’il 
fit  fur  les  Mogols  8c  fur  d’autres  peuples ,  recula  fort  loin  les 
limites  de  fes  Ecats.  Il  mourut ,  vers  la  fin  de  Rabié  II  de  l’an 
1038!  Décembre  1618  de  J.  C.  ) ,  à  Cafvin.  La  valeur  d’ Ab¬ 
bas  ,  fa  magnificence ,  le  foin  qu’il  prit  de  faire  fleurir  les  arts 

8c  le  commerce  dans  fes  Etats,  la  police  exaéte  qu’il  y  établit, 
lui  firent  donner  le  furnom  de  Grand.  Mais  à  ces  belles  quali¬ 
tés  ,  il  réunilfoit  de  grands  vices ,  qui  en  termllbient  l’éclat. 
Ombrageux,  fourbe,  cruel,  jaloux  de  la  gloire  de  fes  fujers  8c 
avide  de  leurs  biens,  il  immola  fes  quatre  fils  à  d'injuftes  foup- 
çons;  ilperfécuta  ceux  de  fes  Officiers  qui  lui  avoient  rendu  les 
plus  grands  fervices  ;  il  mettoit  à  contribution  tous  ceux  qui 
l’approchoient ,  8c  imaginoit  fans  celfe  de  nouveaux  moyens 
pour  tirer  l’argent  de  fes  peuples  3  il  dépouilla  les  Princes ,  fes 
voifins ,  8c  les  fit  mourir  dans  le  tems  qu’il  leur  témoignoit  le 
plus  d’amitié.  Voulant  empêcher  fes  fujets  d’emporter  l’argent 
de  fon  Royaume  chez  les  Ottomans  8c  les  détourner  du  pèleri¬ 
nage  de  la  Mecque,  il  imagina  de  leur  infpirer  de  la  dévotion 
pour  Iman-Reza;  l’un  des  1 1  Saints  de  Perle,  dont  le  tombeau 
eft  à  Mefched.  Il  rendit  ce  lieu  célébré  par  un  grand  nombre 
de  faux  miracles  qu’il  fit  opérer  ;  des  gens  apoftés ,  feignant 
d’être  aveugles ,  ouvraient  les  yeux  aux  approches  du  tombeau 
de  Reza ,  8c  crioient  auflîtôt  miracle.  Cette  impofture  y  attira 
une  foule  de  monde  fi  prodigieufe,  que  les  plus  grands  Sei¬ 
gneurs  de  Perfe  fe  font  fait  un  honneur  d’être  inhumés  dans  la 
Mofquée  de  Mefched,  8c  y  ont  envoyé  les  plus  riches  préfeus. 

(  Voy.  les  Empereurs  Turcs  de  fon  tems .  ) 

»  Mignot , 


DES  EMPEREURS  OTTOMANS. 
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»  Mignot ,  fut  celui  de  tous  les  Empereurs  Ottomans 
»  qui  fe  montra  le  plus  avare  du  fangdes  hommes ,  6c 
»  qui  fut  mieux  faire  refpe&er  fa  puiffance.  Dans  un 
»  âge  tendre  ,  il  choififldit  fes  Miniftres  ,  6c  gouver- 
3j  noit  avec  eux.  11  fut  tout  à  la  fois  libéral  6c  économe , 

„  aimant  la  magnificence  &  fur-tout  la  juftice  qu’il 
»  fit  rendre  à  fes  fujets  fans  jamais  pro faire  que  des 
»  têtes  criminelles.  »  11  accomplit ,  le  premier  de 
tous  les  Empereurs  Ottomans ,  ce  précepte  de  l’Alco- 
ran  ,  qui  enjoint  à  tout  homme  de  travailler  de  fes 
mains  pour  gagner  fa  vie.  Il  apprit  à  faire  des  anneaux 
de  corne  propres  à  bander  les  arcs  3  il  les  faifoit  ven¬ 
dre  ,  &  le  produit  en  étoit  employé  dans  fa  cuifine. 
XVII.  MUSTAPHA  I. 

1026  de  l’H.  (  1617  de  J.  C.)  Mustapha,  frere 
cadet  d’Achmet ,  qui  lavoir  épargné  dans  le malfacre 
de  fes  freres  ,  le  remplaça  fur  le  trône  des  Ottomans. 
Le  premier  ufage  qu’il  fit  de  fon  autorité ,  fut  de  faire 
arrêter  le  Baron  de  Sanci ,  Ambalfadeur  de  France  , 
foupçonné  d’avoir  favorifé  l’évafion  du  Prince  Koref- 
ki,  fait  prifonnier  dans  les  guerres  de  Moldavie.  Muf- 
tapha lui-même  ,  après  quatre  mois  de  régne,  fut  ar¬ 
rêté  à  fon  tour  par  les  Grands  Vifirs ,  dépofé  ,  comme 
incapable  de  régner,  &  confiné  dans  une  nrifon  le  3  o 
deRabié  I  de  l’an  1 017  (  17  Mars  1618  de  J.  C.) 

XVIII.  OSMAN  I,  ou  OTHMAN  II. 

1027  de  l’H.  (1618  de  J.  C.  )  Osman  ,  ou  Oth- 
man  ,  fils  d’Achmet ,  fut  élevé  fur  le  trône  à  l’âge  de 
8  ans  ,  fuivant  le  Prince  Cantimir  ,  ou  de  1  2  ans  , 
félon  d’autres  Hiftoriens.  L’année  même  de  fon  élé¬ 
vation  ,  il  envoya  une  Ambalîade  au  Roi  de  France  , 
pour  lui  faire  excufe  de  l’infulte  faite  à  fon  Ambaffa- 
deur  fous  le  régne  de  Muftapha.  Tout  jeune,  qu’il 
étoit  ,  Ofman  avoit  lame  guerriere  ,  &  défiroit 
de  fignaler  fon  régne  par  des  conquêtes.  L’an  1028 
de  l’H.  le  Vifir  Ali  Pacha  entre ,  par  fon  ordre  ,  en 
Perfe  à  la  tête  d’une  armée  formidable  ,  met  tout  à 
feu  &  à  fang ,  jufqu’à  Tauris  ,  que  le  Général  Perfan 
abandonne  à  fon  approche  3  s  avance  vers  Ardevil ,  6c 
oblige  le  Roi  de  Perfe,  1  an  1029  ,  a  demander  la 
paix  3  elle  lui  eft  accordée  ,  &  Ofman  enfuite  la  rati 
fia  3  mais  ce  ne  fut  point  pour  relier  en  repos.  L  an 
1030,  au  printems ,  Ofman ,  accompagné  du  Vifir  , 
porte  la  guerre  en  Pologne  avec  une  armée  de  300 
mille  hommes ,  pour  fe  venger ,  difoit-il ,  des  courfes 
que  les  Cofaques  faifoient  fur  fes  terres.  Mais  ayant 
échoué  devant  Choczin  en  Moldavie ,  6c  alîîege  inu¬ 
tilement  le  camp  du  Grand  Chancelier  de  la  Répu¬ 
blique  ,  il  fait  la  paix  avec  les  Polonois  au  mois  de 
Dzouledgé  1030,  (Oétobre  1621  de  J.  C.)  On 
compte  qu’il  perdit  80  mille  hommes  dans  cette 
guerre  ,  outre  100  mille  chevaux,  6c  les  Polonois  20 
mille.  L’an  1  o  3 1  le  18  de  Redgeb  (  1  9  Mai  1 62 2)  les 
Janilfaires,  qu’il  fe  propofoit  de  calfer  pour  leur  fub- 
ftituer  une  milice  Arabe ,  s  étant  révoltés ,  tirent  d  un 


puits  Muftapha  ôc  le  replacent  fur  le  trône  ,  après 
quoi  s’étant  faifis  du  malheureux  Ofman  ,  ils  le  pro¬ 
mènent  avec  dérifion  dans  le  tombereau  des  crimi¬ 
nels  par  les  rues  de  Conftantinople,  couvert  d’une  fim- 
ple  toile  blanche.  Conduit  enfuite  au  Château  des 
fept  Tours ,  il  y  eft  auiïitôt  étranglé  par  fix  muets.  Ce 
fut  Daout  que  Muftapha ,  quelques  heures  aupara¬ 
vant  ,  avoit  fait  Vifir  ,  qui  préfida  â  cette  fanglante 
cataftrophe. 

MUSTAPHA,  rétabli. 

1  o  3 1  de  l’H.  (  1 6  2  2  de  J.  C.  )  Muftapha  en  remon¬ 
tant  fur  le  trône ,  y  porta  les  mêmes  vices  qui  l’en 
avoient  ftiit  defcendre.  Sa  première  difgrace  ne  l’a- 
voit  point  corrigé.  Au  bout  de  16  mois,  les  Grands , 
excédés  de  fes  folies  6c  de  fes  cruautés ,  le.  dépoferent 
de  nouveau  le  2  5  de  Dzoulcaada  i  o  3  2  (  10  Septem¬ 
bre  1623.  )  On  le  reconduifit  enfuite ,  monté  fur  un 
âne  ,  au  milieu  des  infultes  de  la  populace  ,  dans  fa 
prifon ,  où  peu  de  jours  après  il  fut  étranglé. 

XIX.  A  M  U  R  A  T  H  IV. 

1032  de  l’H.  (1625  de  J.  C.)  Amurath  IV ,  frere 
d’Ofman ,  fut  fubftitué  à  Muftapha ,  fon  oncle ,  à  l’âge 
de  1 5  ans.  Les  commencemens  de  fon  régne  furent 
violemment  agités  par  les  troubles  qui  s’élevèrent  en 
Crimée  ,  par  la  guerre  que  les  Turcs  firent  en  Tran- 
fylvanie  pour  foutenir  Berlem  Gabor  ,  par  les  incur- 
fions  des  Cofaques  qui  s’avancèrent  jufqu’au  port  de 
Conftantinople ,  6c  par  les  révoltes  de  plulieurs  Pa¬ 
chas  en  Afie.  L’an  1033  de  l’H.  Amurath  fait  pâïtir 
une  armée  confidérable  pour  reprendre  la  Babylonie 
qui  étoit  rentrée  fous  la  domination  des  Perfans. 
Bagdad  eft  afliégée  pendant  cinq  mois  ,  6c  fait  une  fi 
belle  défenfe  quelle  force  les  Turcs  à  fe  retirer.  Nou¬ 
veau  fiége  de  cette  place  en  r  040  de  l’H.  auftï  mal¬ 
heureux  que  le  premier.  Amurath  ne  fe  piquoit  pas 
d’être  fidele  obfervateur  de  la  loi  de  fon  Prophète. 
Ilofa  même  ,  l’an  1043  fR*  5  donner  un  Edit  por¬ 
tant  permiffion  de  vendre  publiquement  du  vin  ,  & 
à  tout  Mufulman  d’en  boire  à  difcrétion  3  mais  le 
fcandale  qu’excita  cet  Edit  l’obligea  ,  deux  ans  après , 
de  le  révoquer.  L’an  1045  de  l’H. ,  il  reprend  les 
armes  contre  la  Perfe ,  &  va  faire  enjperfonne  le  fiége 
d’Érivan ,  capitale  de  l’Arménie  Perfique.  La  prife  de 
cette  place  fut  tout  le  fruit  de  fon  expédition.  L’an 
1047  de  l’H.  ,  il  vient  fe  préfenter  ,  avec  toutes  les 
forces  de  fon  Empire  ,  devant  Bagdad  qui  eft  empor¬ 
tée  le  jour  de  Noël  1638,  après  avoir  eiïuyé  pendant 
50  jours  les  plus  violens  aftauts.  Amurath  fouille  la 
gloire  de  cette  conquête  par  le  malfacre  de  trente 
mille  Perfans  qui  avoient  mis  bas  les  armes  ,  &  par 
l’ordre  affreux  qu’il  donna  de  faire  main-baffe  fur 
tout  ce  qui  reftoit  dans  la  place ,  fans  diftinétion  d  âge 
ni  de  fexe.  Ce  Prince ,  à  mefure  qu’il  avançoit  en  âge , 
étoit  de  plus  en  plus  adonné  au  vin.  L’an  1  049  ,  s’é- 


les  schahs,  ou  rois  modernes  de  perse. 


VIII.  SCHAH  SOPHI  II,  ou  SEFI  I. 

1038  de  l’H.  c  1618  de  J-  c0  SopHI  11  >  nommé  d’abord 
Zaïn  Mirza,  fils  de  Sefi  &  petit-fils  d’Abbas  ,  fut  proclamé 
Roi  de  Perfe  à  l’âge  de  15  ans,  trois  jours  après  la  mort  de  fon 
aïeul.  Ce  fut  le  Néron  des  Perfans.  Ilverfale  fang  des  principaux 
Seigneurs  de  Perfe,  aveugla  fon  frere  unique ,  fit  maflacrer  deux 
de  *fes  oncles ,  8c  enterrer  toute  vive  fa  mere ,  avec  40  femmes 
du  Serrail,  accufées  d’avoir  trempé  dans  une  confpiration  contre 
lui.  Il  eut’néanmoins  de  la  valeur ,  &  remporta  quatre  grandes 


viétoires  furies  Turcs.  Mais  s’étant  livré  dans  la  fuite  à  la  dé¬ 
bauche  ,  il  perdit  le  fruit  de  ces  premiers  fuccès.  L’an  1638  de 
J.  C. ,  l’Empereur  Amurath  IV  recouvra  Bagdad  &.  toute  la  Ba¬ 
bylonie  ,  que  le  Grand  Abbas  avoit  conquifes  1 4  ans  auparavant 
fur  les  Turcs.  Les  Mogols,  de  leur  côté,  reprirent  la  Province  de 
Candahar,  dont  Abbas  les  avoit  également  dépouillés.  Mais  So- 
phi  conferva  Erivan ,  place  forte  d’Arménie,  qu’il  avoit  enlevée 
aux  Turcs  l’an  1635  »  quoique  défendue  par  une  garnifon  de  11 
mille  hommes.  Sophi  mourut  l’an  1051  del’H.  (  1 641  de  J.  C.  ) 
dans  la  14e  année  de  fon  régne.  On  croit  que  fa  vie  fut  abrégée 
par  le  poifon. 
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tant  enivré  à  la  fete  du  Bairan  (  c’eft  la  Paque  des 
Turcs ,  qui  vient  à  la  fuite  du  Ramhadan  qui  eft  leur 
Carême  )  une  fievre  violente  le  faiht ,  &  1  emporta 
le  2  5  de  Schoual  (  8  Février  1 640 ,  )  a  1  âge  de  3 1  ans. 

(  Ricaut.  )  »  Des  talens  précieux  ,  dit  un  Moderne  , 

»  percerent  à  travers  tous  fes  vices.  Il  favoit  recom- 
»  penfer  8c  punir  ;  il  gouvernoit  par  lui-même  8c 
»  voyoit  tout  de  fes  yeux.  Perfuadé  que ,  pour  gouver- 
»  ner  les  hommes  ,  il  faut  les  connoître  ,  il  fe  mêloit 
„  parmi  le  peuple ,  8c  permettoit  l’accès  de  fon  trône 
»  à  tous  ceux  que  quelques  raifons  valables  pouvoient 
»  y  attirer.  Lui-même  donnoit  à  fes  foldats  1  exemple 
des  travaux  militaires  8c  à  fes  Miniftres  celui  d  un 
>3  travail  aflîdu  33 . 

XX.  IBRAHIM. 

1 049  de  l’H.  (  1 640  de  J.  C.  )  Ibrahim  ,  après  la 
mort  de  fon  frere  Amurath  ,  fut  tiré  d’une  prifon 
obfcure ,  où  il  languifloit  depuis  quatre  ans  ,  pour 
être  placé  fur  le  trône.  L’an  1051  de  l’H.  il  enleve 
aux  Cofaques  la  ville  d’Azof ,  à  l’embouchure  du  Don 
ou  Tanaïs  :  par-là  il  les  met  hors  d’état  de  troubler  , 
comme  ils  faifoient ,  la  navigation  de  Conftantinople. 
L’an  1055  ,  (  1  <345  )  à  l’occafion  de  quelques  vaif- 
feaux  pris -fur  les  Turcs  par  les  Maltois  8c  conduits 
au  port  de  Céphalonie ,  Ibrahim  déclare  la  guerre 
aux  V énitiens.  Il  envoie  une  armée  contre  1  Hle  de 
Candie.  Ses  troupes  y  abordent  le  2 1  de  Rabié  II.  Le 
lendemain  elles  inveftiffent  la  Canée ,  qui  fe  rend 
le  22  de  Dgioumadi  II.  (  5  Août  1645.)  D’Avrigni 
::  met  la  prife  de  la  Canée  au  2  2  Août.  Retimo  tomba , 
l’année  fuivante  ,  fous  la  puillance  des  Turcs;  mais 
la  capitale  de  l’Me  leur  réfifta.  L’an  1059  ,  les  dé- 
‘  bauches  8c  les  cruautés  d’ibrahim  fouleverent  contre 
lui  les  Grands  de  l'Etat ,  le  Moufti  à  la  tête.  On  le 
dépofe  ,  8c  enfuite  on  l’étrangle  le  28  de  Redgeb 
(  28  Juillet  .<349.)  Ricaut  &  les  Auteurs  de  1  ’Hift. 
Univ.  mettent  la  mort  d’ibrahim  au  17  Août  1  648. 
Nous  fuivons  le  Prince  Cantimir  8c  les  Hiftoriens 
Turcs. 

j  XXI.  MAHOMET  IV. 

1059  de  l’H.  (  1(349  de  J.  C. )  Mahomet  IV,  fils 

I  aîné  d’ibrahim  ,  lui  fuccéda  à  l’àge  de  7  ans.  La  mi¬ 
norité  de  ce  Prince  fut  agitée  de  plufieurs  bourafques  ; 
&  le  calme  ne  fut  rétabli ,  dans  l’intérieur  de  l’Etat , 
qu’après  qu’on  eut  conféré  le  Vizirat  à  Mehemet 
Kioprili  ,  ou  Cuprogli ,  nom  célébré  dans  les  faites 
l  Ottomans.  Ce  Mmiltre  eut  continuellement  les  armes 
i  à  la  main  contre  les  Chrétiens.  L’an  1070  ,  il  euleve 
aux  Vénitiens  les  Mes  de  Métélin  8c  de  Lemnos  ,  8c 
prend  aux  Impériaux  Varadin  ,  le  1  Mouharram  , 

(  27  Août  1660.)  L’année  fuivante  Ali  Pacha  rem- 

porta  fur  les  Impériaux  deux  vi&oires.  Mehemet  Cu¬ 
progli  meurt  le  5  Rabié 1 ,  1072  ,  (1  qOétobre  1  661). 
Son  fils  Ahmed  Cuprogli ,  qui  lui  fut  fubftitué  ,  \ 
marcha  fur  fes  traces  8c  le  furpalfa.  L’an  1073  ,  il 
mene  le  Sultan  en  Hongrie  à  la  tête  d’une  belle  ar¬ 
mée  ,  bat  le  Général  Forgatz  ,  8c  prend  Néhaulfel  le 

5  Rabié  I  1 074,  (  27  Septembre  1 66 3 .  )  après  3  6  jours 
de  liège.  Il  eft  à  fon  tour  battu  à  S.  Gothard ,  l’an 
1075  ,  le  18  de  Mouharram  (  1  Août  1(3(34)  par  le 
Général  Montécuculli  ;  ce  qui  l’engage  à  conclure  la 
paix  avec  l’Empire.  L’an  1080,  le  29  de  Rabié  II,  (  16 
Septembre  1 6(39  )  il  fe  rend  maître  de  Candie ,  après 
un  blocus  de  20  ans ,  8c  un  fiége  opiniâtre  de  29  mois , 
qui  coûta  200  mille  hommes  aux  vainqueurs  (d’Avri- 
gni.  )  Le  P.  Griffet  met  la  prife  de  Candie  au  30 
Août,  8c  Muratori  au  G  Septembre.  L’an  1083, 

(  1(372  )  Mahomet  déclare  la  guerre  aux  Polonois , 
pour  défendre  les  Colaques  qui  les  avoient  aban¬ 
donnés  ,  8c  s’étoient  fournis  à  la  Porte.  Il  prend  en 
perfonne  Kaminieck  le  8  de  Dgioumadi  I  (  2 1  Août  ) 
de  la  même  année  ,  8c  n’accorde  la  paix  à  la  Pologne 
qu’en  lui  impofant  un  tribut  de  20  mille  écus.  Jean 
Sobieski ,  Grand  Maréchal ,  8c  depuis  Roi  de  Po¬ 
logne  ,  protefte  contre  un  traité  fi  honteux  ;  8c  l’année 
fuivante  ,  au  même  mois ,  il  venge  fa  nation  par  la 
défaite  des  ennemis  aux  environs  de  Choczim.  Les 
Ottomans  ,  battus  à  diverfes  reprifes  par  ce  grand 
homme  ,  furent  contraints  d’accorder  à  la  Pologne 
une  paix  moins  défavantageufe  que  la  première  en 

I  G-]G.  Deux  ans  après  (l’an  de  J.  C.  1(378,  )  l’Empire 

Ottoman  fait  une  perte  irréparable  dans  la  perfonne 
du  Viiîr  Ahmed  Cuprogli ,  le  plus  grand  Miniftre 
que  l’Empire  Ottoman  ait  eu.  Kara  Muftapha  , 
homme  inquiet  8c  turbulent,  lui  fuccéde  8c  ne  tarde 
pas  à  le  faire  regreter.  Il  rompt  la  trêve  conclue  par 
fon  prédécelîèur  avec  l’Empire  l’an  1094,(1683)  | 

il  pâlie  en  Hongrie  avec  une  armée  de  200  mille 
hommes ,  inveftit  Javarin  ;  puis ,  lailFant  la  conduite 
de  ce  fiége  à  Hulfein  Balfa ,  il  marche  droit  à  Vienne. 

II  ouvre  la  tranchée  devant  cette  place  ,  fuivant  les 
Hiftoriens  Turcs  ,  le  x  de  Schaban,  (  16  Juillet)  le 

14  Juillet ,  félon  les  rélations  des  Chrétiens.  Le  29 
de  Ramadhan  (  1 1  Septembre)  Jean  Sobieski ,  alors 
Roi  de  Pologne  ,  furvient  à  la  tête  de  20  mille  hom¬ 
mes.  Le  lendemain  il  attaque  le  camp  des  Infidèles. 

La  frayeur  s’empare  de  l’armée  Ottomane.  Après  une 
foible  rélîftance  ,  elle  abandonne  fes  retranchemens , 
fon  artillerie  ,  fes  tentes,  &  fe  fauve  honteufement à 
Javarin.  Cette  viétoire ,  dit  un  Ecrivain  exaét ,  fut 
d’autant  plus  finguliere  ,  quelle  coûta  très  peu  de 
fang.  Il  ne  refta  pas  plus  de  l’ept  ou  huit  cens  Infidèles 
fur  la  place  ,  8c  il  n’y  eut  guere  que  600  Chrétiens  de 
tués.  La  plupart  ne  virent  point  l’ennemi ,  parce  qu’on 
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IX.  SCHAH  ABBAS  II. 

1052  de  TH.  (  1642  de  J.  C.  )  Abbas,  fils  de  Sophi  II,  lui 
fuccéda  à  lage  de  1 3  ans.  Il  imita  la  magnificence  de  fon  bi- 
faïeul ,  & ,  fi  l’on  en  croit  Koemfer ,  il  ne  lui  céda  pas  en  valeur. 
On  ne  connoît  toutefois  qu’une  feule  expédition  ou  il  fe  foit 
trouvé.  C’cfi:  la  conquête  du  Candahar ,  que  les  Mogols  avoient 
recouvré  ,  comme  on  l’a  dit,  fous  le  régne  de  Sophi  II  j  encore 
cette  conquête,  qu’il  fit  en  ioyo(  1 660  de  J.  C.)  fut-elle  moins 
due  à  la.fupériorité  de  fes  armes ,  qu’à  l’adrefie  de  fa  politique. 
Il  aimoit  les  Arts  &  les  Artiftes ,  &  étoit  fort  affable  envers  les 
Francs;  qualités  qu’il  tenoit  encore  du  Grand  Abbas.  Il  fit  l’hon¬ 
neur  au  célébré  Tavernier  de  boire  avec  lui  de  fon  vin  de  Schi- 
raz.  La  volupté  à  laquelle  il  fe  livra  fans  retenue,  avança  le  terme 
de  fes  jours.  Ce  Prince  mourut  le  y  de  Rabié  II  de  l’an  1077  (25 
Septembre  de  l’an  1 666  de  J.  C.  )  dans  le  Mazenderan ,  à  140 
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lieues  d’ifpahan,  la  24e  année  de  fon  régne.  Il  fut  regretté  des 
Chrétiens  auxquels  il  avoit  été  favorable  ,  malgré  l’opjp.ofition 
des  Chefs  de  la  Religion.  »  Mais  on  ne  peut  trop  blâmer  ce 

33  Prince  ,  dit  Tavernier  ,  de  s’être  fouvent  lailfé  emporter  à  la 

33  colcre ,  (  ce  qui  lui  fit  commettre  bien  des  a&es  de  cruauté  ) 

33  &  d’avoir  trop  aimé  le  vin  33. 

X.  SCHAH  SOLIMAN. 

1077  de  l’H.  (  1 666  de  J.  C.  )  Séphi  Mirza,  furnomme 
Soliman  ,  fils  aîné  d’ Abbas  II ,  lui  fut  donné  pour  fuccelfeur 
à  l’âge  de  20  ans.  Ce  fut  un  Monarque  pacifique  par  indolence. 

Il  mourut  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable ,  finon  des  a  êtes  de 
cruauté  au  milieu  des  fumées  du  vin  auquel  il  étoit  fort  adonne , 
le  1 6  Dzouledgé  de  l’an  1 1  oy  (29  Juillet  1 69 4)  à  l’âge  de  48 
ans ,  dans  la  28e  année  de  fon  régne. 
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ne  fut  point  pouffé  ,  ôc  que  les  premières  lignes  ne 
laifferent  rien  à  faire  aux  fécondés.  Ainfi  cette  aétion 
n’eft  proprement  admirable  ,  que  parce  qu’il  paroît 
vifiblement  quelle  eft  l’ouvrage  du  Très-Haut,  qui 
envoie  ,  quand  il  lui  plaît ,  l’efprit  de  vertige  aux 
Chefs ,  ôc  jette  la  terreur  dans  l’ame  des  foldats ,  en- 
forte  qu’un  feul  en  met  dëux  mille  en  fuite  ,  aux 
termes  de  l’Ecriture.  Kara  Mùftapha  paya  de  fa  tête 
la  déroute  de  fon  armée  ,  &  la  levé$  du  liège  de 
Vienne.  L’an  1095  ,  le  16  de  Mouharram,  (  15  Déc. 

1 6 S  3  )  il  fut  étranglé  à  Belgrade  par  ordre  du  Sultan. 
Les  armes  des  Chrétiens  continuent  de  profpérer  con¬ 
tre  les  Turcs  au  moyen  d’un  traité  de  guerre  offen- 
five  ôc  défend ve  ,  conclu ,  l’an  1 6 84  de  J.  C. ,  entre 
l’Empereur ,  le  Roi  de  Pologne  ôc  les  Vénitiens.  L’an¬ 
née  fuivante  le  Duc  de  Lorraine ,  Général  des  armées 
Impériales ,  fe  rend  maître  de  Nehauffel ,  après  une 
vi&oire  remportée  fur  les  Turcs.  Un  grand  nombre 
d’autres  villes  de  Hongrie  font  prifes  par  différens 
Généraux  de  l’Empire,  tandis  que  les  Vénitiens  s’em¬ 
parent  de  plufieurs  places  dans  la  Morée.  L’an  1 097 , 
le  1 1  de  Schoual  ,(51  Août  1 6  86  ,  )  le  Duc  de  Lor¬ 
raine  emporte  d’affaut  Bude  ,  ajnès  un  fiége  de  77 
jours.  Il  met  en  déroute  ,  l’annee  fuivante  ,  l’armée 
des  Turcs ,  forte  de  80  mille  hommes  ,  à  Mohats  près 
de  la  Drave ,  le  13  Schoual,  (1  z  Août.)  Les  Vénitiens, 
de  leur  côté ,  font  de  nouvelles  conquêtes  en  Grece 
ôc  en  Dalmatie.  Cette  fucceffxon  de  défaftres  excite 
les  murmures  du  peuple  &  de  l’armée.  On  s’en  prend 
d’abord  aux  Miniftres ,  qui  font  facrihés 3  on  en  vient 
enfuiteauSultan.Ileftdépofélei$  Mouharram  1099, 

(  9  Novembre  1687,)  après  un  régne  de  3  8  ans.  Ma¬ 
homet  vécut  encore  cinq  ans  renfermé  dans  fon  ap¬ 
partement,  ôc  mourut  au  mois  de  Dgioumadi  I  de  l’an 

1 1 04.  (  Janvier  1693.)  On  ne  peut  refufer  à  ce  Prince 
de  la  valeur ,  de  la  capacité  pour  les  affaires  ôc  de 
l’humanité  :  mais  on  voulut  le  rendre  garant  des  mal¬ 
heurs  qui  arrivèrent  dans  les  dernieres  années  de  fon 
régne  ;  il  faut  avouer  qu’ils  furent  en  partie  les  fuites 
de  fa  négligence  ,  ôc  de  fon  penchant  pour  les  vains 
amufemens.  (  Voyc%  Léopold  ,  Empereur  &  Roi  de 
Hongrie  ,  Ôc  Jean  Sobieski ,  Roi  de  Pologne.  ) 

XXII.  SOLIMAN  III. 

1099  de  l’H.  (  168-?  de  J.  C.  )  Soliman  III ,  fils 
d’Ibrahun  ,  fut  placé  fur  le  trône  après  la  depofition 
de  Mahomet  IV  ,  à  l’âge  de  48  ans.  Le  commence¬ 
ment  de  fon  régne  fut  marqué  par  des  révoltés  dont 
les  Impériaux  profitèrent  pour  faire  de  nouveaux 
progrès  en  Hongrie.  Agria  fe  rend  au  Duc  de  Ba¬ 
vière  le  z  de  Séfer  1099,  (  2.8  Novembre  1687.) 
Mongats  ,  défendu  par  la  Prineelle  Tekeli ,  ouvre 

fes  portes ,  après  une  vigoureufe  réfiftance ,  au  Comte 
de  Merci  le  z  3  de  Rabié  1,(17  Janvier  1 68  8.  )  Albe 
Royale  eft  prife  le  z  8  de  Redgeb  fuivant  ,(19  Mai.  ) 
Lippa ,  Peter  Varadin  ,  &  autres  places ,  fubiffent  le 
même  fort  3  Belgrade  eft  emportée  par  l’Eleéteur  de 
Bavière  le  zo  Dzoulcaada  ,  (6  Septembre  1688.) 
Les  affaires  des  Turcs  en  Hongrie  fe  rétabliffent  l’an¬ 
née  fuivante  ,  fous  la  conduite  de  Mùftapha  Cupro- 
gli,  nouveau  Vifir.  Il  reprend  Niffa,  Widdin  ,  Se- 
mendria ,  Effek  ,  Orfova  ôc  Belgrade.  La  campagne 
de  1 1 0 1  fut  moins  glorieufe  pour  les  T urcs.  Les  opé¬ 
rations  de  celle  de  1101  furent  interrompues  par  la 
mort  de  Soliman  ,  arrivée  le  5  de  Schoual ,  (  z  z 
Juin  1 69 1 .)  Prince  indolent,  fuperftitieux  ôc  prefque 
imbécille  ,  fuivant  le  Prince  Cantimir ,  il  dut  toute 
la  gloire  de  fon  régne  à  l’habileté  de  fon  Miniftre. 
Il  mourut  d’hydropifie  dans  le  tems  qu’on  penfoit  à 
le  dépofer.  (  V oye^  Jofeph ,  Roi  de  Hongrie.  ) 

XXIII.  A  C  H  M  E  T  II. 

1 1  oz  de  l’H.  (1691  de  J.  C.  )  Achmet  ou  Ah¬ 
med  ,  fils  d’ibrahim ,  fut  fubftitué  à  Soliman  par  le 
crédit  du  Vifir  Mùftapha  Cuprogli.  Ce  Miniftre  eft 
tué  le  4  de  Dzouledgé  de  la  même  année  ,  (  >  9  Août 
1691  de  J.  C.  )  à  la  bataille  deSalenkémen  en  Hon¬ 
grie.  L’an  1 106,  le  zi  de  Dgioumadi  11  (  zy  Janvier 
1695  de  J.  C.)  le  Sultan  meurt  d’une  fluxion  de  poi¬ 
trine  à  l’âge  de  50  ans.  Ricaut  le  donne  pour  un 
Prince  fpirituel  ôc  bienfaifant.  Le  Prince  Cantimir  le 
peint  des  mêmes  couleurs  que  Soliman ,  fon  frere. 

XXIV.  MUSTAPHA  II. 

1 1 06  de  l’H.  (  1695  J*  C*)  MustaphaII,  fils 

de  Mahomet  IV  ,  fut  reconnu  Sultan  après  la  mort 
d’Achmet.  Dès  qu’il  eut  pris  poffeflion  du  trône ,  il 
déclara  qu’il  vouloit  régner  par  lui- même  ,  ôc  com¬ 
mander  fes  troupes  en  perfonne.  Il  fit  en  effet  toutes 
les  campagnes  en  Hongrie  jufqu’à  la  paix.  L’an  1109, 
le  Z4  de  Séfer  (  1  Septembre  1697  de  J.  C.)  il  eft 
battu  par  le  Prince  Eugene  près  de  Zenta  fur  la 
Teiffe.  Le  Grand  Vifir  Elmas  refta  fur  la  place  avec 
17  Pachas  ôc  plus  de  zo  mille  foldats ,  fans  compter 
dix  mille  qui  fe  noyèrent  en  fuyant ,  ôc  plus  de  trois 
mille  prifonniers.  Parmi  le  butin,  qui  fut  immenfe  , 
on  trouva  plufieurs  charriots  chargés  de  chaînes  ôc  de 
menotes  deftinées  aux  prifonniers  que  les  Turcs  s’é- 
toient  promis  de  faire  pendant  le  cours  de  cette  cam¬ 
pagne.  L’an  1110  ,  le  4  de  Schaban  (  16  Janvier 
1699  de  J.  C.  )  paix  fignée  à  Carlovitz  entre  les 
Turcs  ,  l’Empereur ,  les  Vénitiens ,  la  Pologne  ôc  la 
Ruflîe.  Par  ce  traité,  la  Tranfylvanie  eft  cédée  aux 
Impériaux  ,  Kaminieck  aux  Polonois ,  la  Morée  aux 
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XI.  SCHAH  HUSSEIN. 

iioj  del’H.  (  i4<h  de  J-  C.  )  Hussein  ,  fetond  fils  de  Soli¬ 
man  ,  lui  fut  fubftitué  par  les  Grands  préférablement  a  fon  frere 
Mirza  Abbas.  Il  avoit  alors  15  ans ,  fuivant  Gemelli.  Les  Eunu¬ 
ques  du  Palais  eurent,  fous  fon  régne ,  un  pouvoir  excellif,  qu’ils 
exercèrent  aux  dépens  de  fes  fujets,  8c  dont  il  devint  lui-méme 
la  viétime.  Les  Afghans  ou  Aghuans ,  peuple  du  Candahar , 
excédés  de  leur  tyrannie,  fe  révoltèrent  fous  la  conduite  de  Mir¬ 
ais,  On  envoya  contre  ces  rébelles  des  armées  qu’ils  défirent. 
Mir-Véis,  en  1 115  (  lytyAe  J.  C.)  fut  proclamé  Souverain  du 
Candahar.  Non  content  d'avoir  enlevé  cette  Province  à  la  Perfe , 
il  entreprit  de  détrôner  Hullein.  L’exécution  de  ce  delfein  etoit 
fort  avancée  par  les  conquêtes  qu’il  avoit  faites  ,  lorfque  la  mort 
le  furprit  en  1 1 17  C  1 7 1 5  de  J.  C.  )  Ses  enfans  étant  trop  jeunes 
pour  lui  fuccéder  ,  les  Aghuans  déférèrent  le  commandement  à 
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Mir-Abdallah,  fon  frere,  homme  auffi  pacifique  8c  auffi  timide 
que  Mir-Wéisétoitviolent& hardi.  L’an  .717  de  J  C.,lasd’une 
autorité  ufurpée  qu’il  n’étoit  pas  en  état  de  confervçr  ,  Abdallah 
prêta  l’oreille  aux  propofitions  que  les  Miniftres  du  Roi  de  Perfe 
lui  faifoient  de  rendre  Candahar  ;  8c  déjà  il  étoit  près  d'entrer  en 
négociation  avec  eux.  Mahmoud ,  fon  frere ,  informe  de  fes 
dilpolitions  ,  le  poignarda  pour  en  prévenir  1  effet,  Scfutaul- 
litôt  élu  pour  le  remplacer  à  Page  de  1 8  ans.  L’an  1133  3  au  mois 
de  Dgioumadi  II  (  Avril  1 7  z  1  de  J.  C.  •)  Mahmoud ,  après  quatre 
batailles  gagnées,  paroît  devant  ifpahan  ,  dont  ii  forme  le  blo¬ 
cus  ,  qu’il  convertit  en  fiége  au  mois  de  Schaban  (  Juin  )  fuivant. 
Le  1 4  Séfer  de  l'an  1134(13  Novembre  1711,)  Schah  Hulfein, 
voyant  la  place  aux  abois ,  va  fe  remettre  entre  les  mains  de 
Mahmoud ,  auquel  il  cède  le  trône  8c  fa  fille  en  mariage.  Les  Au  - 
teurs  de  l’Hifcoire  univerfelle  placent  cette  révolution  en  l'an 
1711.  Sous  le  régne  de  Huffein,  le  ç,  Avril,  de  l’an  de  J.  C.  1711 , 
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Vénitiens ,  &  Afof  aux  Ruffes.  Les  troubles  domef- 

tiques  fuccédenc  à  la  paix  du  dehors.  Les  troupes  , 
s’étant  révoltées  à  Conftantinople ,  marchent  de  la  a 
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Andrinople  ,  où  réfidoit  pour  lors  Muftapha.  Apres 
avoir  maflacré  le  Grand  Moufti  ,  elles  depolent  le 
Sultan  le  19  de  Dgioumadi  I  de  1  an  1 1 1 5  ( 2,0 
tembre  de  l’an  de  J.  G.  1703.)  Muftapha  mourut  de 
mélancolie  l’annee  fuivante. 


XXV.  A  C  H  M  E  T  I  II. 


1  r  1 5  de  l’H.  (  1703  de  J.  C.  )  Achmet  III ,  frere 
de  Muftapha ,  eft  tiré  de  fon  appartement  pour  lui 
fuccéder.  Les  premières  années  de  fon  régné  n  offrent 
rien  de  remarquable  que  les  frequens  changemens 
qui  fe  firent  dans  le  Miniftere ,  &  la  vengeance  qu  il 
tira  de  ceux  qui  avoient  contribué  à  la  dépofition  de 
fon  frere.  L’an  1 1 1 1  ,  (  1 709  de  J.  C.)  Charles  XII , 
Roi  de  Suède  ,  battu  à  Pultowa  par  les  Mofcovites  , 
fe  fauve  fur  les  terres  Ottomanes  ,  &  obtient  du 
Grand  Seigneur  une  retraite  à  Bender.  (  V oy.  Char¬ 
les  XII.  )  L’an  1  x  zi  (  17  io  de  J.  C)  Achmet  éleve 
à  la  dignité  de  Prince  de  Moldavie  Demetrius  Can- 
timir ,  qui  abandonne  prefque  aulfitot  les  interets  de 
la  Porte  ,  pour  s’attacher  aux  Mofcovites.  Ce  Prince , 
dans  fon  Hiftoire  Ottomane  ,  tâche  de  juftifier  fa 
conduite.  Nous  y  renvoyons  le  Leéteur ,  pour  con- 
noître  &  apprécier  fes  raifons.  L’an  1123  (1711  de 
J.  C.  )  le  Grand  Vifir  Baltagi  Méhémed  ,  envoyé 
contre  les  Mofcovites  à  la  tête  de  1 5  o  mille  hommes , 
fait  la  paix  avec  le  Czar ,  dont  l’armée  ,  enveloppée 
de  toutes  parts,  ne  pouvoit  lui; échapper.  (  Cqy.  le 
Czar  Pierre  Alexiowitz.)  L’an  1 1 17 ,  (  17  1 5,  de  J.  C.) 

.  .  .  -  TT  /  •  *  1  5  ï-' 


Achmet  déclare  la  guerre  aux  Vénitiens  3 1  Empereur 
la  déclare  à  la  Porte  l’année  fuivante.  Le  16  Schaban 


de  cette  année  (  5  Août  1 7 1 6  de  J.  C.  )  le  Prince  Eu¬ 
gène  met  en  déroute  l’armée  des  Turcs  à  Peter-V ara- 
din.  Le  6  de  Dzoulcaada ,  (  1 2  Odobre ,  )  il  fe  rend 
maître  de  Témefwar.  Les  Impériaux  remportent 
d’autres  avantages  en  Hongrie  l’annee  fuivante.  (  V. 


Charles,  Roi  de  Hongrie.)  L’an  1 1  30,  le  4  de  Ramad- 

han,  (zi  Juillet  1718  de  J.  C.  )  paix  fignée  entre 
l’Empereur,  la  Porte  ôc  les  Vénitiens  à  PalTarowitz. 
L’an  1133,(17x1)  Achmet  tourne  fes  armes  contre 
la  Perfe.  Ses  troupes  afliégent  en  même  tems  Hama- 
dan  &  Tauris.  Les  Turcs  font  battus  devant  cette  der¬ 
nière  place,  quoique  ruinée  tout  récemment  par  un 
tremblement  de  terre.  Ils  ont  leur  revanche  ,  peu  de 
jours  après ,  fous  les  murs  d’Hamadan.  L’an  1137, 

(  1715  )  ils  forcent  Tauris  ,  où  ils  égorgent ,  durant 

5  jours ,  tout  ce  qui  tombe  fous  leurs  mains.  Les 
campagnes  des  deux  années  fuivantes  en  Perfe  ne  leur 
furent  point  avantageufes.  L  an  1 140  ,  (  17Z7  )  paix 
conclue  au  mois  de  Rabié  I ,  (Odobre  )  entre  la  Porte 

6  la  Perfe.  Les  Turcs  y  gagnèrent  tout  le  pys  qui  eft 
depuis  Erivan  jufqu’à  Tauris  ,  ôc  de-là  jufqu’â  Ha- 
madan.  Leur  Empereur  fut  de  plus  reconnu  pour  le 
légitime  fucceffeur  des  Califes ,  ôc  le  Kotbah ,  ou 
Priere  publique  ,  fut  fait  en  fon  nom  dans  toute  la 
Perfe.  L’an  1143  ,  la  guerre  fe  renouvelle  entre  ces 
deux  Puiffances.  Achmet  ôc  fon  Vifir  fe  mettent  en 
devoir  de  partir  pour  la  Perfe.  Tandis  qu’ils  font  cam¬ 
pés  à  Scutari,  en  attendant  que  tout  foit  çrèt  pour 
continuer  leur  marche  ,  trois  hommes  de  néant  exci¬ 
tent  une  fédition  à  Conftantinople.  Le  peuple  &  les 
milices ,  mécontens  du  gouvernement ,  fe  déclarent 
pour  les  rébelles.  On  demande  la  dépofition  du  Sul¬ 
tan  ,  après  l’avoir  obligé  de  facrifier  fes  principaux 
Miniftres.  Achmet  prévient  de  bonne  grâce  ce  qu’il 
ne  pouvoit  éviter.  Au  commencement  de  Rabié  II , 
(  Odobre  1 7  3  o  )  il  va  tirer  de  prifon  Mahmoud ,  fon 
neveu  ,  (  c’étoit  celui  qu’on  vouloit  lui  fubftituer  ,  ) 
le  place  lui-même  fur  le  trône  ,  ôc  lui  rend  hommage 
le  premier.  Il  fe  retire  enfuite  dans  un  appartement 
particulier,  où  il  mourut  paifiblement  le  23  Juin 
1736. 


XXVI.  MAHMOUD,  ou  MAHOMET  V. 


1143  de  l’H.  (  1730  de  J.  C.  )  Mahmoud,  fils  de 
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une  grande  partie  de  la  ville  de  Tauris  fut  engloutie  par  un  trem¬ 
blement  de  terre ,  avec  1  jo  mille  habitans,  fi  l’on  s’en  rapporte 
aux  papiers  publics  du  tems. 

XII.  SULTAN  MAHMOUD. 

11 54  de  l’H.  (1711  de  J.  C.)  Mahmoud,  frere  de  Mir-Wéis 


&  d’Abdallah ,  fit  fon  entrée  dans  Ifpahan  avec  l’appareil  le  plus 
pompeux  -,  Sc  s’étant  rendu  au  Palais,  il  y  fut  falueRoide  Perfe  par 
le  malheureux  Huflein  en  préfence  de  toute  la  Cour  ;  apres  quoi 
il  reçut  le  ferment  de  fidélité  de  tous  les  Ordres  de  1  Etat.  Il  prit 
alors  le  titre  de  Sultan  au  lieu  de  celui  de  Schah.  Il  eut  cependant 
unrivaldanslaperfonnedeThamas,  3efilsde  Huflein.  Thamas 
fut  reconnu  Souverain  dans  plufieurs  Provinces.  Mahmoud  , 
avant  marché  contre  ce  Prince ,  lui  enleva  la  ville  de  Cafvin ,  où 
il  faifoit  fa  réfidence  ,  Schiraz  qui  foutint  un  fiége  de  10  mois , 
&  un  o-rand  nombre  d’autres  places.  Mais  au  printcms  de  l’an 
de  J.  C.  1714,  il  fut  battu  fur  les  frontières  de  l’Arabie.  Cet 
échec  luicaufa  un  chagrin  qui  dégénéra  en  frénéfie.  Les  Aghuans 
le  voyant  hors  d’état  de  gouverner ,  &  même  fur  le  point 
d’expirer ,  au  lieu  d’attendre  le  moment  prochain  de  fa  mort , 
prirent  le  parti  de  le  dépofer  le  1 9  Schaban  1 1 3  7  >  C  2,1  Avril , 
de  l’an  de  J.  C.  1 72. 5.  )  Mahmoud  étoit  plus  hardi  à  entreprendre 
qu’habile  à  exécuter  :  c’étoit  d’ailleurs  un  Prince  fanguinaire, 
qui  ne  faifoit  nul  état  de  la’vie  de  fes  fujets.  On  ne  peut  comp¬ 
ter  le  nombre  des  Seigneurs  Perfans  qu’il  immola  a  fa  sûreté. 
(  Voyei  h  V article  de  Pierre  le  Grand ,  Empereur  de  Mofcovie , 
&  à  celui  d’ Achmet  III ,  Empereur  des  Turcs  ,  les  conquêtes  que 
ces  deux  Puijfances  firent  fur  les  Perfans  fous  le  régné  de  Mah¬ 
moud.  ) 


pofition  de  Mahmoud.  Dès  qu’il  fut  fur  le  trône,  il  envoya  cou¬ 
per  la  tête  à  Mahmoud  expirant ,  pour  venger  la  mort  de  fon 
pere ,  que  celui-ci  avoit  aflaflîné.  Mahmoud  étoit  alors  dans  la 
17 c  année  de  fon  âge.  Les  Turcs  avoient  profité  des  troubles  de 
la  Perfe  pour  attaquer  fes  frontières.  Ashraf ,  a  fon  avènement 
au  trône ,  leur  ayant  inutilement  demandé  la  paix ,  leur  déclara 
lui-même  la  guerre.  Ce  Prince,  après  deux  campagnes ,  où  il  eut 
des  fuccès  variés ,  fit  la  paix  avec  la  Porte  l’an  1 140  del’H.  (1717 
de  J.  C.)  Cependant  le  Prince  Thamas  continuoit  de  régner  dans 
une  partie  de  la  Perfe.  Ses  troupes  ,  commandées  par  le  fameux 
KouliKhan,  conquirent  dans  les  années  1 140  &  1141  (  1718  de 
J.  C.)  le  Khorafan.  L’an  1 1 4 1  (  1719  de  J.  C.  )  il  remporta  fur 
Ashraf  une  viétoire  qui  le  rendit  maître  d’Ifpahan.  Ashraf  fut  tue 
l’année  fuivante  vers  la  fin  de  Dgioumadi  II  (Janv.  1730  de  J. 
C.  )  dans  un  combat  contre  les  troupes  de  Kouli-Khan.  Ainfi 
finit  en  Perfe  l'ufurpation  des  Aghuans. 


XIV.  SCHAH  THAMAS  II. 


XIII.  SCHAH  ASHRAF. 


1137  del’H.  (  1715  de  J.  C.  )  Ashraf  ,  fils  du  Prince  qui 
avoit  fuccédé  à  Mir-Wéis,fut  proclamé  Souverain  le  jour  de  la  aé- 


1141  de  l’H.  (  1730  de  J.  C.)  Thamas  II,  fils  de  Schah 
Huflein ,  fut  reconnu  Souverain  de  toute  la  Perfe  après  la  mort 
d’ Ashraf.  Le  Général  Kouli-Khan  devient  tout  puiflânt  fous  ce 
nouveau  régne  ;  pour  affermir  fon  autorité  il  commence  par 
deftituer  tous  les  Grands  Officiers  qui  lui  font  fufpeéts  &  les 
remplace  par  fes  créatures.  L’an  1 143,  (  173 1  del’H.  )  il  conduit 
fon  armée  vers  Hamadan,  où  les  Turcs  avoient  leurs  quartiers. 
Les  ayant  défaits  dans  une  fanglante  bataille  ,  il  vole  à  la  ren¬ 
contre  du  Général  Kuprogli ,  qui  étoit  en  route  pour  défendre 
Tauris  menacée  par  les  Perfans.  Non  feulement  il  le  devance , 
il  le  bat  encore  &  l’oblige  de  gagner  Erivan.  Mais  le  Pacha  Ruf- 
tan ,  étant  ford  de  cette  place  avec  fa  garnifon  ,  tombe  fur  les 
Perfans  &  les  met  en  déroute.  Encouragé  par  ce  fucces ,  Ruf- 
tan  ,  quelque  tems  après ,  va  chercher  les  Perfans  à  lieues 


Muftapha 


/ 
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MuftaphaJII,  né  l’an  i  reçut  l’inauguration  le  14 

de  Ra$ié  11  1  1  45  >  (  *  6  Oétobre  1730.)  Cette  céré¬ 
monie  confifte  à  ceindre  le  cimeterre  d’Othman  au 
Sultan  proclamé  par  le  Moufti,  1  Ulema  (les  gens 
de  Loi  )  &  la  Milice.  Les  affaires  des  Turcs  ayant  mal 
tourné  en  Perfe  cette  année ,  fe  rétablirent  dans  la 
fuivante.  Enfin  Mahmoud  conclut  un  traité  de  paix 
avec  Schah-Thamas  dans  les  derniers  jours  de  Red- 
geb  1144.  (Janvier  >731.)  Kouli-Khan,  Général 
des  Perfans ,  fi  fameux  dans  l’hiftoire  de  ce  fiécle , 
déiapprouve  le  traité  ,  publie  un  manifefte  contre  la 
paix ,  fait  dépofer  Schah-^hamas ,  &  recommence 
la  guerre  en  qualité  de  Regent  du  Royaume.  Une 
bataille  qu'il  gagna  fur  les  Turcs  ,  après  en  avoir 
perdu  trois ,  lui  fit  recouvrer  prefque  tout  ce  qu’ils 
avoient  conquis  fur  les  Perfans  depuis  la  décadence 
des  Sofis.  Ce  fut  après  cela  qu’il  fe  fit  proclamer  Sou¬ 
verain  à  Ifpahan  ,  fous  le  nom  de  Schah-Nadir.  L’an 
u 4P  ,  (  173(3)  il  accorda  la  paix  aux  Turcs  ,  qui  le 
reconnurent  pour  légitime  Souverain ,  &  lui  aban¬ 
donnèrent  les  villes  a  Erivan  ,  de  Tauris  ,  avec  les 
Provinces  de  Géorgie  &  de  l’Arménie  Perfane.  La 
même  année  l’Impératrice  de  Ruilie  déclare  la  guerre 
aux  Turcs  :  l’Empereur  Charles  VI  en  fait  de  même 
l’année  fuivante.  Les  Turcs  de  les  Tartares ,  leurs  al¬ 
liés  ,  font  mal-menés  par  les  Ruftes  qui  leur  pren¬ 
nent  ,  entre  autres  exploits ,  l’importante  place  d’Oc- 
zacow ,  d’où  ils  enlevent  un  butin  immenfe ,  après 
avoir  fait  prifonnier  la  garnifon  qui  étoit  de  10  mille 
hommes  de  le  Seraskier  qui  y  commandoit.  Les 
T urcs  fe  dédommagent  en  Hongrie  par  les  avantages 
qu’ils  y  remportent.  L’an  1151  ,  (  *739)  traité  de 
paix  entre  l’Empire  &  la  Porte.  Les  préliminaires 
font  figues  le  z 9  Dgioumadi  II  ,  (22  Septembre.  ) 
Belgrade  ,  Orfova  font  abandonnées  aux  Turcs  }  avec 
les  parties  de  la  Servie  Se  de  la  Valaquie ,  cédées  aux 
Impériaux  par  le  traité  de  Paftarowits.  La  Ruilîe  ac¬ 
cédé  à  ce  traité.  Elle  rend  Afof  de  Oczacow  ,  après 
en  avoir  fait  néanmoins  démolir  les  fortifications. 

(  Voy.  Charles  ,  Roi  de  Hongrie ,  de  Anne ,  Impé- 

ratrice  de  R.ufiie.  )  L’an  1  1 56  (  1743  )  la  guerre  re¬ 
commence  contre  la  Perfe.  Elle  fut  encore  défavanta- 
geufe  aux  Turcs  ,  qui  furent  obligés  de  faire  la  paix 
avec  Thamas  Kouli-Khan  au  commencement  de  l’an 

1 1 5  9  (  Janvier  1746.  )  L’an  1168,  le  8  de  Rabié  I 
(  1 3  Décembre  1754)  le  Sultan  meurt,  au  retour  de  la 
Mofquée,  à  l’âge  de  3  8  ans  z  mois  &c  25  jours ,  dans 
la  2  5 c  année  de  fon  régne. 

XXVII.  OTHMAN  III ,  ou  OSMAN  II.  ; 

1 1  (38  de  l’H.  (  1754  de  J.  C.  )  Othman  ou  Os¬ 
man  ,  fils  de  Muftapha  II ,  fut  élevé  fur  le  trône  des 
Ottomans  immédiatement  après  la  mort  de  Mah¬ 
moud  ,  fon  frere  ,  à  l’âge  de  5  (3  ans.  A  fon  inaugura¬ 
tion  ,  qui  fe  fit  le  zz  Décembre  de  J.  C.  1754  ,  il 
renouvella  ,  fous  des  peines  grieves ,  la  défenfe  aux 
Mufulmans  de  boire  du  vin.  Le  régne  de  ce  Prince 
fut  paifible.  Il  mourut  la  nuit  du  28  au  29  Oétobre 
1757.(25  au  z  6  Séfer  1171  de  l’Hégire.  ) 

XXVIII.  MUSTAPHA  III. 

1 1 7 1  de  l’H.  (de  J.  C.  1757.)  Mustapha  III ,  - 
né  ,  le  zo  Août  17 16  ,  du  Sultan  Achmet ,  dépofé  ; 
en  1730  ,  parvint  à  l’Empire  après  la  morr  d’Of- 
man  II ,  &  fut  inauguré  le  3  Novembre  1757.  Au 
mois  fuivant ,  il  fit  revivre  les  loix  fomptuaires  por¬ 
tées  autrefois  contre  le  luxe  des  Grecs  6c  des  Armé¬ 
niens  3  de  ces  mêmes  loix  furent  encore  renouvellées 
deux  ans  après  :  mais  elles  ne  s’étendirent  point  aux 
Francs.  L’an  17 60  ,  le  Pacha  Méhémet ,  allant  lever 
les  tributs  dans  les  Ifles  de  l’Archipel ,  mouilla  vers  la 
mi-Septembre  à  Stancio  ,  de  y  débarqua  avec  la  plus 
grande  partie  de  l’équipage.  Tandis  qu’il  eft  abfent, 
les  efclaves  Chrétiens  le  rendent  maîtres  du  vaifteau, 
qui  étoit  du  premier  rang  &  richement  chargé  ,  cou¬ 
pent  les  cables  &  font  voile  vers  Malte ,  où  ils  abor¬ 
dent  le  (3  Oétobre ,  au  nombre  de  7  3 ,  après  1  8  jours 
de  navigation.  Ils  donnent  à  la  Religion  le  vaifteau 
dont  elle  leur  diftribue  généreufement  la  cargaifon. 

Le  Grand  Seigneur  ,  irrité  de  cette  perte  ,  prépare  , 
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d’Erivan,  &  gagne  fur  eux  une  nouvelle  bataille.  Malgré  ces 
avantages  le  Grand  Yilïr  Ottoman  fit  propofer  la  paix  a  la 
Perfe.  Elle  fut  conclue  à  Cafwin  au  mois  de  Redgeb  (  J anvier 
1731  de  J.  C.  )  Sc  la  Perfe  y  gagna  Tauris  qui  lui  fut  aban¬ 
donnée  ,  en  cédant  aux  Turcs  la  Géorgie.  Kouli-Khan  ,  indigne 
de  ce  traité  qui  s’étoit  fait  en.fon  abfence  ,  ofe  écrire  au  nom 
de  fon  Maître  pour  le  défavouer,  8c  publie  un  manifefte  par  le¬ 
quel  il  déclare  de  nouveau  la  guerre  aux  Turcs.  Schah  Thamas , 
à  fon  tour ,  par  d’autres  dépêches ,  défavouc  fon  Miniftre.  Ce¬ 
lui-ci  cependant  s’avançoit  vers  ifpahan  à  la  tête  de  70  mille 
hommes.  Arrivé  aux  portes  de  la  ville,  il  invite  le  Monarque 
à  une  revue ,  après  laquelle  il  lui  donne  un  grand  feftin.  Schah 
Thamas  s’y  étant  enivré ,  fut  conduit  fous  une  forte  garde  dans 
un  appartement  des  jardins  du  Palais  ;  &  le  lendemain,  vers  la 
mi-Aout  1731,  Kouli-Khan  le  fit  dépofer  par  les  Grands  Offi¬ 
ciers  comme  inca  able  de  régner. 

XV.  SCHAH  ABBAS  III, 

1143  de  l’H.  (  173 1  de  J.  C.  )  Abbas  Mirza  ,  fils  de  Schah 
Thamas,  lui  fut  fubftitué  à  1  âge  de  lîx  femaines.  Kouli-Khan,  au¬ 
teur  de  cette  éle&ion  ,  fe  fait  adjuger  la  Régence.  L’année  fui¬ 
vante  il  recommence  la  guerre  contre  les  Turcs,  &  va  faire  le 
fiége  de  Bagdad.  Mais  a  peine  a-t-il  affis  fon  camp  devant 
cette  place  ,  qu’il  eft  obligé  d’aller  au  devant  de  Topol  Of- 
ir.an  ,  Pacha  de  Teffis  ,  qui  venoit  à  lui  avec  une  armée  de  1  30 
mille  hommes.  Bataille  entre  les  deux  Généraux.  Kouli-Khan 
la  perd  ,  8c  fe  retire  avec  une  blellure  allez;  confidérable ,  laif- 
fant  3  3  mille  morts  fur  la  place.  Le  11  Oétobre  fuivant ,  nou¬ 
velle  viétoirc  du  même  Pacha  ,  remportée  fur  Kouli-Khan  à  la 
vue  de  Kcrkoud.  Tandis  que  celui-ci  fuit,  apres  avoir  perdu 
dix  mille  hommes,  dont  fept  rues  &  trois  mille  prilonniers. 
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le  vainqueur  le  pourfuit,  &  l’ayant  atteint  à  Keilan ,  ville  à  fix 
lieues  de  ICerkoud ,  fous  laquelle  il  ralfembloit  fes  fuyards  ,  il 
attaque  fes  retranchemens  déjà  formés,  &  a  la  gloire  de  le 
battre  pour  la  3  e  fois.  La  fortune  d’avoit  pas  cependant  aban¬ 
donné  fans  retour  le  Général  Perfan.  L’an  1734,  Topai  Of- 
man  ,  l’ayant  attaqué  avec  des  forces  inférieures  ,  eft  tué  dans 
le  combat ,  &  fon  armée  battue  eft  repouftée  jufque  par  de-là 
Tauris.  Ce  revers  jette  la  confternation  dans  Conftantinople. 
Deux  mois  après,  le  Pacha  de  Bagdad,  nommé  Plénipotentiaire 
pour  traiter  de  la  paix  avec  Kouli-Khan,  la  conclut  à  des  condi¬ 
tions  qui  font  défavouées  par  le  Divan.  Les  hoflilités  fe  renou¬ 
vellent.  L’an  1148  de  l’H. ,  vers  le  mois  de  Ramadhan  (  Jan¬ 
vier  1736  )  Schah  Abbas  meurt ,  non  fans  foupçon  de  poifon 
donné  par  le  Régent. 

XVI.  SCHAH  NADIR  ,  ou  THAMAS  KOULI-KHAN. 

1148  de  l’H.  (  1736  de  J.  C.  )  Nadir  ,  plus  connu  fous  le 
nom  de  Thamas  Kouii-Khan,  fut  proclame  Roi  de  Perle 
dans  rAlfemblée des  Grands  de  l’Etat,  le  7  Dzoulcaada  1 148  , 

1  jour  de  l’année Perfanne  (10  Mars  173  6  de  J.  C.  )  Il  etoit  ne 
dans  le  Khorafan,  Se  vraifemblablement  au  château  de  Kallat, 
dont  le  Gouvernement  étoit  héréditaire  dans  fa  famille.  Piivcdc 
l’héritage  de  fes  peres  par  fon  oncle,  il  fe  fit  chef  de  brigands. 
L’an  1717  de  J.  C.  il  entra  au  fervice  du  Prince  Thamas, 
avec  environ  3  mille  hommes  qui  compofoient  fa  troupe.  Bien¬ 
tôt  fes  exploits  lui  méritèrent  le  commandement  des  armées  de 
ce  Prince.  Devenu  Roi  de  Perfe  ,  comme  on  vient  de  le  voir , 
il  fit,  le  ly  Septembre  1736,  une  paix  avantageufe  avec  les 
Turcs,  qui  lui  rendirent  Tauris,  Erivan,  avec  la  Géorgie  8c 
l’Arménie  Perlique.  Il  tourna  fes  armes  enfuite  contre  l’Indof- 
tan.  L’an  1 7  3  9 ,  le  9  Février ,  il  fe  rend  maître  de  l’Empire  8c  de 

Tome  1 . 
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l’année  fuivante  ,  un  armement  confidérable  pour  en 
tirer  vengeance.  L’Ordre  de  Malte  fe  met  en  état  de 
défenfe.  La  fagefte  du  Roi  de  France  prévint  les 
fuites  de  cette  aftaire.  M.  de  Fleuri ,  Bailli  de  1  Ordre , 
s’étant  rendu  de  fa  part  à  Malte  ,  acheta ,  au  nom  de 
Sa  Majefté  T.  C.  le  vailfeau  pour  en  faire  préfent  à 
fa  HautelLe ,  à  qui 'il  fut  expédié  le  10  Décembre 
176..  L’an  de  l’H.  1178,  (de  J.  C.  1765  )  la  Porte 
fait  un  exemple  éclatant  de  cette  juftice  prompte  & 
expéditive  qui  lui  eft  particulière  dans  la  perfonne  du 
Grand  Vifir  Muftapha.  Ce  Miniftre  faifoit  un  abus 
énorme  de  fon  crédit ,  &  fur-tout  exerçoit  des  exac¬ 
tions  criantes  dans  l’ifle  de  Chypre.  Le  Grand  Sei¬ 
gneur  ,  fur  les  plaintes  qui  lui  en  furent  portées ,  le 
fait  étrangler  au  mois  de  Dzoulcaada(  Avril  ou  Mai) 
dans  l’Ifle  de  Metelin  où  il  l’avoit  exilé.  Même  fup- 
plice  décerné  par  fa  Hauteffe  contre  Stephaniffa  Ra- 
kowitza.  Palatin  de  Valaquie  ,  pour  de  femblables 
excès ,  &  exécuté  le  a  8  Août  au  Village  d’Arnaout- 
Keuil ,  fur  le  Canal  de  la  mer  noire.  L’an  1768  , 

(  1 1 8 1  de  l’H.  )  le  6  O&obre ,  (  5  de  Dgioumadi  II ,  ) 

la  Porte  ,  follicitée  par  la  République  de  Pologne  de 
prendre  fa  défenfe  contre  la  Ruffie  ,  publie  un  mani- 
fefte  par  lequel  elle  déclare  la  guerre  a  cette  derniere 
Puififance.  Nous  n’entrerons  point  ici  dans  le  détail 
des  hoftilités  qui  furent  commifes  de  part  &  d’autres. 
Elles  duraient  encore  ,  lorfque  la  mort  enleva ,  le  21 
Janvier  i_774,  (  19  de  Dzoulcaada,  de  l’H.  1187) 
l’Empereur  Muftapha  III ,  dont  un  fils ,  à  peine  âgé 
de  fept  ans ,  étoit  l’unique  rejetton. 

ABDOUL  ACH^IET. 

1774.  Abdoul  Achmet,  frere  du  Grand  Seigneur 
Muftapha  III ,  né  le  2.0  Mars  1725  ,  fut  tiré  de  pri- 
fon  pour  lui  fuccéder  ,  &  couronné  folemnellement 
le  23  Janvier  dans  la  Mofquéed’Ayoub.  (Cérémonie 
quiconfifte  à  ceindre  le  cimeterre  au  Sultan.)  La  même 
année,  la  paix ,  entre  la  Porte  Sc  la  Ruflie,  eft  conclue 
à  Cutzuck-Cainardgi  le  21  Juillet,  par  le  Grand- 
Vifir ,  &  ratifiée  le  2 6  du  même  mois  (28  Dgiou¬ 
madi  I  de  l’an  1188.)  j 
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la  perfonne  de  l’Empereur  des  Mogols.  Le  z  Avril  fuivant , 
après  s’être  emparé  des  tréfors  immenfes  de  ce  Monarque  ,  il 
lui  rend  la  couronne  à  la  charge  d’un  tribut  de  70  millions , 
&  en  retenant  pour  lui-même  les  Provinces  de  l’Indoftan ,  les 
plus  voilines  de  la  Pcrfe.  L’an  174?  ,  la  guerre  ferenouvelle 
entre  les  Perfans  Sc  les  Turcs.  Kouli-Khan  marche  à  Van  dans 
l’Arménie  ,  vers  les  fources  de  l’Euphrate  ,  avec  une  partie  de 
fon  armée ,  tandis  que  l’autre  va  faire  le  fiége  de  Moful  dans  le 
Diarbek.  Il  échoue  des  deux  côtés.  La  guerre  traîne  en  lon¬ 
gueur  ;  plufieurs  des  Provinces  qu’il  s’étoit  fait  céder  par  le  Mo- 
gcl ,  fe  révoltent  en  fon  abfence.  Il  fait  la  paix  vers  la  fin  de 
Janvier  1746  avec  les  Turcs.  Cette  paix  le  raffine  du  côté  de 
la  famille  qu’il  avoit  détrônée.  Auffitôt  après  la  conclufion  du 
traité  ,  le  Grand-Seigneur  fit  renfermer  ,  dans  la  citadelle  de 
Kars  en  Arménie ,  le  dernier  Prince  de  la  Maifon  des  Sophis , 
qu’il  avoit  fait  proclamer  Roi  de  Perfc  au  commencement  de  la 

MODERNES  DE  PERSE. 

guerre.  De  retour  en  fes  Etats  ,  Kouli-Khan  exerce  fie  grandes 
cruautés  fur  ceux  dont  la  fidélité  lui  étoit  fufpeéte.  Les  confpi- 
rations  fe  forment  :  il  eft  obligé  d’abandonner  Ifpahan  pour  fe 
réfugier  dans  fon  camp  près  de  la  ville  de  Mached  dans  le  Kho- 
rafan;  il  y  eft  affaffiné  par  les  Chefs  de  l’armée,  du  nombre  def- 
quels  étoit,  dit-on ,  Ion  neveu  ,  le  zo  Juin  de  l’an  1747  ,  à 
l’âge  de  59  ans.  Thamas  Kouli-Khan  étoit  le  plus  bel  homme  de 
fes  Etats.  Sa  taille  étoit  au  delfus  de  6  pieds.  Il  avoit  l’air  jpa- 
jeftueux ,  le  regard  gracieux  Sc  terrible,  fuivant  les  circonf- 
tances.  On  ne  peut  lui  difputer  ,  ni  la  bravoure  ,  ni  la  fcience 
militaire  ;  mais  il  manquoit  des  qualités  qui  font  l’honnête 
homme  ,  &  méritoit  de  commander  à  des  bandes  de  voleurs 
plutôt  qu’à  des  peuples  policés.  ^  j 

Nous  ne  Jbmmes  pas  affe[  inftruits  des  affaires  de  Perfe  de¬ 
puis  la  monde  Thamas  Kouli-Khan  , pour  donner  la  Chro¬ 
nologie  hijlorique  de  fes  fucccffeurs. 

EXPLICATION  DE  QU 

pour  fervlr  h  l'Intel 

A 

Ab  d-esT  ,  purification  ordopnée  par  la  loi,  ablution  des  pieds, 
des  mains ,  de  la  tête. 

Aga,  Chef  ou  Officier  en  général.  Il  fe  met  à  la  fin.  Yengit- 
char  Aga,  Aga  des  Janiffaires,  Mimât  Aga ,  premier  Ar¬ 
chitecte  ,  &c. 

Alay,  ordre  de  bataille,  ou  marche  folemnelle  du  Sultan. 

Alem,  grand  étendard  qui  au  lieu  d’une  pointe  a  au  bout  un 
croilfant.  Alem-dar ,  Porte-étendard. 

Armah^ar,  requête  préfentée  au  nom  d’une  armée  ou  d’une 
province. 

Ar^odafi,  la  chambre  d’audience. 

Ar^uhal,  requête  des  particuliers,  placet  prélentc  au  Vifir. 
Anquhaltehi ,  Ecrivains  publics  employés  pour  le  ftyle  ufité 
dans  ces  requêtes. 

Afpre ,  monnoie  turque  qui  revient  à  un  fou. 

’  A^emmoglan ,  enfant  d’honneur  ou  Page  du  Sultan. 

B. 

Hacha  ou  Pacha ,  haut  Officier  d’armée.  Il  y  a  des  Bachas  a 
deux  &  à  trois  queues,  c’eft-à-dire  qui  font  porter  deux  & 

1  trois  queues  de  cheval  devant  eux.  Bachi  oaPachi,  Chef 

jj  en  général.  Berber  Bachi ,  premier  Barbier. 

Bairam,  Fête  des  Turcs,  qu’ils  célèbrent  après  le  Jeune  du 
Ramadhan.  Il  y  en  a  deux  ,  le  grand  Bairam  qui  fuit  immé¬ 
diatement  le  Jeune,  &  le  petit  Bairam  qui  ne  vient  que  70 
jours  après. 

ELQUES  NOMS  TURCS 

ligence  de  VHijloire.  i 

Baltagi ,  efclave  qui  coupe  le  bois  pour  l’ufage  des  Princes  du 
Sang  Sc  des  Sultanes. 

Baltaji,  Valets  de  pied  du  Sultan.  Balta)i-lar  Kiehaiafî ,  leur 
Chef. 

Beg ,  Prince  ou  Seigneur.  Beglerbeg ;  c’eft  ainfi  qu’on  nomme 
les  grands  Gouverneurs.  ! 

Bojlanji ,  Garde  du  Sultan.  Bojlanji  Bachi ,  c’eft  le  Chef  de  ce 
corps  qui  eft  très  nombreux. 

Bourfe,  fomme  de  yoo  dolars  ou  écus.  .  < 

Buluk -agalari ,  Colonel  tant  des  Janiffaires  que  des  Spahis. 

C. 

Cadi,  Juge  d’une  moyenne  ville.  Cadilesker  ,  giand  Juge  des 
armées. 

Caimacan ,  Lieutenant  du  Vifir  en  fon  abfence.  C’eft  auffi  le 
nom  qu’on  donne  aux  Gouverneurs  de  Conftantinople  &  a 
celui  d’Andrinople. 

Calavet ,  turban  des  Cadileskers.  11  eft  rond  &  le  double  des 
autres.  Calevi,  turban  des  Vifirs  ;  il  eft  triangulaire. 

Calem  ,  nom  des  bureaux  de  la  Tréforerie. 

Capigis  ,  Portiers  du  Serrait.  Ils  font  partagés  en  deux  troupes , 
l’une  de  300  fous  un  Chef  appellé  Capigi  Bachi  ;  l’autre  de 
zoo  appellés  Cuccia-Pigis ,  Sc  leur  Chef  Caccia-P igi-Bachi. 

Capitan  Bacha ,  Amiral  des  mers. 

Capudanreis ,  Pilote  royal. 

DES  EMPEREURS  OTTOMANS. 
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Capuji  Bachi,  les  Huiffiers  ou  Ecuyers.  Caputjilar  Kietkudafi , 
le  premier  d’entre  eux. 
t-Charkaji ,  l'avant-garde  de  l’armée. 

Chatyb  ou  Katyb,  c’eft  le  nom  de  celui  qui  fait  la  leélure  des 
prières  publiques. 

Chatifikerif ,  lettres-patentes ,  mandat  impérial. 

Chaîné,  le  tréfor.  Difchchafiné ,  le  tréfor  public.  Ic-Ckcha- 
{iné,  le  tréfor  privé  de  l’Empereur. 

Chiaoux,  Meffager  d’Etat ,  Héraut. 

Chiocadar  ou  Chionadar ,  Porte-manteau  du  Prince. 
t-Chocadar,  Maître  de  la  garde-robe. 
t-Chocadar  Aga  ,  c’eft  comme  le  Grand-Chambellan. 
t -Chutbé,  c’eft  la  priere  publique  qu’on  fait  dans  les  Mofquées 
pour  l’Empereur  nommément. 

Chylaat ,  robe  de  différentes  couleurs  dont  le  Sultan  fait  pré- 
fent  aux  Grands. 

Çoltuk-  Viftr,  Vifir  de  la  manche.  Il  y  en  a  fix  appelles  Coltuk- 
vifirleri ,  qui  ont  feuls  le  privilège  de  toucher  le  Sultan. 

Cubbe  ou  Kubbe ,  dôme  ou  coupole  ;  c’eft  un  monument  que 
les  Turcs  bâtiffent  fur  les  tombeaux  de  leurs  parens  ou  amis. 

Cubbe  Vifirs  ,  ce  font  les  Confeillers  d’Etat. 

Cucca  ou  Kucca ,  aigrette  du  turban. 

Cufchtchi,  Fauconier  du  Sultan. 

D. 

Le  D  &  le  T  fe  prononcent  fouvent  l’un  pour  l’autre  :  on 
dit  Morad  3c  Morat,  Bagdad  3c  Bagdat ,  Defterdar  3c  Tef- 
terdar ,  Grand-Tréforier. 

Dcrvifcfi ,  qu’on  prononce  Dervis,  Moine  Turc. 

Dio  alay ,  le  corps  de  l’armée. 

Divan ,  Confeil.  Chaque  Vifir  a  fon  Divan.  Divan  Galibe  eft 
le  Confeil  du  Sultan  même.  Il  y  eft  caché  dans  une  tribune 
derrière  un  rideau. 

Diu/bend  Aga  ,  celui  qui  met  le  turban  fur  la  tête  du  Sultan. 
Donanma ,  réjouiffances  publiques. 

Dondar,  arricre-garde  ou  la  queue. 

E. 

Ejfendi ,  en  général  lignifie  noble ,  diftingue  ;  c  eft  un  nom 
appcllatif  mis  après  la  dignité  du  lujet.  Ce  fera  notre  Mon- 
Jeigneur ,  le  D  odeur ,  le  Révérend. 

Emir ,  Princes  Arabes  qui  prétendent  defeendre  de  Mahomet. 

Ils  portent  le  turban  verd. 

Emirahor ,  Maître  des  écuries ,  Ecuyer. 

F. 

Falanga,  hache  dont  on  fe  fert  à  couper  la  tête.  De-là  Falan- 
gaji,  les  Bourreaux. 

Ferman ,  ordre  fur  lequel  le  nom  du  Prince  eft  applique.  Le 
Vifir  donne  fon  Ferman ,  3cc. 

Fetva  ou  Fetvah  ,  fentence  ou  décifion  du  Mufti. 

Filuri,  monnoie  d’or  qui  vaut  un  ducat  de  Venife. 

G. 

Gioniulli ,  corps  de  milice  à  cheval  ;  leur  Commandant  eft 
Gioniulli  Aga. 

H. 

Harai ,  tribut  qu’on  paie  au  Sultan  quand  on  profeffe  une  au¬ 
tre  religion  que  la  Mahométaue. 

Hafcki,  ce  font  les  concubines  que  le  Grand-Seigneur  déclare 
Sultanes  en  leur  mettant  une  couronne  fur  la  tête. 

Hafnadar  Aga  ,  Tréforier  du  Serrail. 

Hekim  Ejfendi,  premier  Médecin. 

J. 

J  pmi,  Mofquée  privilégiée  pour  les  prières  du  Vendredi. 
Icog/an ,  Page  du  Sultan. 

Jani^ari,  milice  affez  connue ,  divifée  en  cent  onze  compagnie 
appellées  Oda  ou  chambrées  de  Janiffaires. 

Iman ,  Chapelain  ou  Deffervant  d’une  Mofquée. 


Imaret,  Hôpital  bâti  proche  des  Jamis  pour  les  pauvres  &  les 
voyageurs. 

Kitche,  bonnet  de  Janiffaires  en  forme  de  manche  pendante. 
Kislar  Aga  ,  Chef  des  Eunuques.  C’eft  toujours  un  Eunuque 


noir. 


L. 


Lala,  terme  de  refpeét  &  de  reconnoiffance.  Le  Sultan  s’en  fert 
envers  le  Vifir. 

M. 

Maderris ,  Etudians  de  la  loi. 

Medrejfé ,  Académie,  Ecole. 

Mekkienne  ,  Cour  de  plaidoirie. 

Mimar  Aga ,  le  premier  Architecte. 

Minaré  ou  Minaret ,  tour  d’une  Mofquée. 

Mir-alem-aga ,  Porte-guidon  du  Sultan. 

Molla ,  homme  de  loi  ou  de  religion. 

Mufti,  le  Chef  de  la  Religion  Mahométane  chez  les  Turcs. 

N. 

Na^yb,  Garde  de  l’étendard  de  Mahomet. 

Nameh,  Lettre;  de-là  Ahdnameh,  Lettres  de  créance  du  Sul¬ 
tan  ,  ratification  d’un  traité. 

O. 

Oda ,  compagnie  ou  chambrée  de  Janiffaires  ;  de  -  là  vient 
Odafi ,  Chambellan  du  Sultan. 

Odalique  ou  Odalifque ,  Maîtreffe  du  Grand-Seigneur. 

Ojak,  Régiment  de  Janiffaires;  de-là  vient  Ojak  Agalari, 
tous  les  Commandans  des  Régimens. 

Orta  J ami ,  Oratoire  domeftique  des  Janiffaires. 

P. 

Pachi  ou  Bachi,  fe  dit  des  Officiers  d’un  rang  inférieur,  & 
fignifie  que  celui  à  qui  on  le  donne  eft  titré. 

Padischah ,  Empereur.  Les|Turcs  donnent  ce  titre  au  Roi  de 
Jrrance. 

Peiki ,  Gardes  du  Sultan. 


Reis  Ejfendi ,  le  Chancelier. 
Reis ,  Capitaine  de  Galere. 


S. 


Sah ,  fixe,  certain  ;  c’eft  ainfi  que  le  Vifir  répond  aux  placets  : 
Fiat  ut  petitur. 

Salahor ,  Sous-Ecuyer. 

Sanjak,  étendard. 

S  cheikh.  Prélat  chez  les  Turcs. 

Seliéiar  Aga  ,  Porte-épée  du  Sultan. 

Seraskier,  Commandant  avec  plein  pouvoir. 

Silhad,  Garde;  de-1  z Silhadar  Aga ,  Capitaine  des  Gardes  du 
Sultan. 

Solakes ,  Garde  du  Palais. 

T. 

Talkhyfch ,  mémorial  écrit  du  Vifir  au  Sultan  fur  quelque 
affaire. 

Tarpus ,  bonnet  des  femmes  Turques. 

Teffiri  Koran,  les  Interprètes  de  l’Alcoran. 

Tekké ,  Monaftere  Turc. 

Terjiman,  Interprête  delà  Cour,  Truchement. 

Timar  ou  Timariots ,  Gentilshommes  qui  ont  des  villages 
affignés  pour  leur  entretien  3c  font  obliges  de  fervir  a  la 
guerre. 

V. 

Validé,  nom  de  la  mere  du  Sultan  régnant. 

Ulema ,  corps  des  gens  de  loi;  c’eft  le  Clergé  Turc. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
DES  GRANDS -  MAITRES 

DE  L’ORDRE  DE  S.  JEAN  DE  JÉRUSALEM, 
dit  aujourd’ hui  DE  MALTE , 

ET  DES  GRANDS-MAITRES  DU  TEMPLE. 


GRANDS-MAITRES  DE  MALTE. 

Il  en  eft  de  l’Ordre  des  Chevaliers,  appelles  d’abord  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  enfuite 
de  Rhodes,  8c  aujourd’hui  de  Malte,  comme  de  la  plupart  des  anciens  établiflemens, 
t]ui  ont  de  la  célébrité.  Son  origine  eft  enveloppée  d’un  nuage  épais  8c  prefque  im¬ 
pénétrable  a  l’œil  perçant  de  la  plus  clairvoyante  critique. 

Si  l’on  s’en  rapporte  à  Guillaume  de  Tyr,  Auteur,  qui,  au  jugement  de  l’Abbé  de 
Vertot,  doit  palier  pour  original  en  ce  qui  concerne  les  Hofpitaliers  de  S.  Jean,  c’eft 
dans  l’Ordre  de  S.  Benoît  que  cet  établilfement  a  pris  naiflance.  Des  Marchands 
d’Amalfi,  dit  il ,  (  L.  xvm,  pp.  933-955),  qui  trafïquoient  dans  la  Paleftine,  ayant 
à  cœur  de  viliter  les  lieux  faints ,  obtinrent  du  Calife  d’Egypte  une  place  dans  la  ville 
de  Jérufalem.  Sur  ce  terrain  ils  conftruifirent  un  Hofpice  pour  la  commodité  de  leur 
nation  ;  8c  en  face  de  l’Eglife  de  la  Réfurreélion ,  ils  en  érigerent  un,  fous  l’invoca¬ 
tion  de  la  Sainte  Vierge,  pour  des  Religieux  Bénédiétins,  qu’ils  firent  venir  de  leur 
pays  avec  un  Abbé.  Les  Fondateurs  étant  Latins  8c  le  fervice  fe  faifant  félon  leur  rit, 
le  Monaftere  en  prit  le  nom  de  Monaflerium  de  Latina  (  1  ).  Guillaume  de  Tyr  ajoute 

Î[ue  les  Amalfitains  établirent  aufiî  dans  la  même  ville  un  Monaftere  de  Religieufes, 
ous  le  titre  de  Sainte  Marie-Magdeleine,  pour  les  femmes  qui  venoiçnt  vifiter  les 
faints  lieux,  8c  nomme  Agnès  l’Abbefle  qui  le  gouvernoit  lorfque  Jérufalem  tomba 
au  pouvoir  des  Francs.  La  charité  ,  pourfuit  -  il ,  engagea  les  Religieux  du  Monaf¬ 
tere  Latin  à  former  un  Hofpice,  dédié  a  S.  Jean  l’Aumônier,  pour  les  Pèlerins,  tant 
malades  qu’en  fanté ,  tous  réduits  à  une  extrême  mifcre  par  les  mauvais  traitemens 
qu’ils  éprouvoient  de  la  part  des  Infidèles;  Sc  ces  pieux  étalâ}ilfemens  étoient  foutenus 
par  des  fommes  que  les  Amalfitains  faifoient  palier  annuellement  à  Jérufalem. 

Ni  cet  Hiftorien,  ni  Jacques  de  Vitri,  qui  le  copie  en  ceci,  ne  nous  apprennent 
quel  fut  proprement  l’état  des  perfonnes  qui  defl'civoient  l’Hofpice  des  Pèlerins  fous 
les  ordres  de  l’Abbé  de  Sainte  Marie.  Mais  Ipcrius  dans  fa  Chronique  allure  pofiti- 
vement  que  c’étoient  des  Oblats,  ou  Freres  Laïcs,  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  8c  que 
telle  eft  l’origine  des  Chevaliers  Hofpitaliers  de  S.  Jean.  Frntres  S.  Johannis  in  Je- 
rufalem ,  dit-il,  qui  alio  nomine  dicuntur  Hofpitalarii ,  primo  fuerunt  fratres  Laici 
fub  Abbate  B.  Maria  de  Latinis  Ordinis  S.  Benediiïi  profefji. 

De  ces  autorités  8c  d’autres  femblables,  on  a  inféré  que  ces  Hofpitaliers  ne  furent 
point  Militaires  dans  leur  inftitution,  8c  qu’ils  11e  le  devinrent  dans  la  fuite  que  par 
la  nécelfité  où  l’Abbé  de  Sainte  Marie  fe  trouva  de  les  armer  pour  aller  efcortcr  les 
Pèlerins  que  les  Arabes  attaquoient  fur  les  chemins.  Alors,  dit-on,  ayant  un  Capi¬ 
taine  à  leur  tête  pour  les  commander  en  campagne,  ils  ne  voulurent  bientôt  plus  re- 
connoître  d’autre  fupcrieur  dans  l’Hofpice;  8c  fecouerent  tellement  le  joug  de  l’Abbé 
8c  des  Moines,  qu’ils  quittèrent  même  la  Régie  de  S.  Benoît  pour  prendre  celle  de 
S.  Auguftin ,  comme  plus  conforme  à  leur  état. 

Mais  tout  ce  récit ,  adopté  par  D.  Mabillon ,  (  Ann.  B.  L.  69 ,  n.  10  ) ,  eft  forte¬ 
ment  combattu  par  le  P.  Antonio  Paoli  dans  un  favant  ouvrage ,  publié  nouvelle¬ 
ment  à  Rome,  fur  l’origine  8c  l’inftiiut  primitif  de  l’illuftre  établilfement  dont  nous 
parlons  (1).  Suivant  cet  Auteur,  le  Monaftere  de  Sainte  Marie  8c  l’Hofpice  établi 
pour  les  Pèlerins,  n’ont  jamais  rien  eu  de  commun.  Il  n’y  a  pas  de  preuve,  dit-il , 
que  le  premier  ait  exifté  avant  la  conquête  de  Jérufalem  par  les  Francs;  8c  la  fonda¬ 
tion  du  fécond,  qui  n’a  jamais  eu  d’autre  patron  que  S.  Jean-Baptifte ,  paroît  con¬ 
courir  avec  cette  époque.  Ce  ne  fut  point  du  Monaftere,  ajoute-t-il,  que  furent  tirés 
ceux  qui  defiervpicnt  cet  Hofpice;  8c  jamais  ils  n’ont  profeifé  d’autre  Régie  que  celle 
de  S.  Auguftin,  en  s’obligeant  aux  trois  vœux  monaftiques  qu’elle  preferit.  II  eft  porté 
même  à  croire  qu’ils  furent  Militaires,  auffi  bien  qu’Hofpitaliers ,  par  leur  première 
inftitution.  Les  bornes  étroites,  où  nous  fommes  obligés  de  nous  renfermer,  ne  nous 
permettent  pas  de  difeuter  les  preuves  dont  l’Auteur  appuie  fon  opinion.  Il  nous  fufi- 


GRANDS-  MAITRES  DU  TEMPLE. 

L’a  n  1 1 1 8  eft  la  véritable  époque  à  la¬ 
quelle  on  doit  rapporter  l’inliitution 
de  la  Chevalerie  du  Temple.  La  con- 
fervation  des  lieux  faints  dont  les 
Francs  s’étoient  rendus  maîtres ,  la 
nécelfité  de  défendre  contre  les  Turcs 
ce  grand  nombre  de  Pèlerins  qui  abor- 
doient  alors  de  toute  part  en  Syrie , 
font  les  motifs  qui  donnèrent  lieu  à 
cet  établiftement  Quelques  Gentils¬ 
hommes  ,  du  nombre  de  ceux  qui 
avoient  fuivi  Godefroi  de  Bouillon, 
en  furent  les  auteurs  8c  les  premiers 
membres.  Ils  étoient  au  nombre  de 
neuf,  dont  les  principaux  furent  Hu¬ 
gues  des  Payens  8c  Geofroi  de  Saint- 
Omer.  Aux  trois  vœux  de  Religion, 
qu’ils  prononcèrent  entre  les  mains 
du  Patriarche  de  Jérufalem,  ils  en 
ajoutèrent  un  quatrième  qui  les  en- 
gageoit  à  porter  les  armes  contre  les 
Infidèles.  Cet  Ordre  eft  donc  Mili¬ 
taire  dans  fon  origine,  a  la  différence 
des  Hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jéru- 
falem  ,  qui  ne  le  devinrent ,  fuivant 
l’opinion  commune  ,  que  par  acci¬ 
dent.  La  croix  des  Templiers  étoit 
d’étofFe  rouge  comme  celle  des  Croi- 
fés  François.  . Leur  étendard  étoit  parti 
de  noir  8c  de  blanc  ,  8c  s’appclloit  le 
Beaucens,  ou  Beauccant. 

Nous  n’avons  jufqu’ici  aucune  lifte 
exade  des  Grands-Maîtres  du  Tem¬ 
ple.  Celle  que  du  Cange  en  a  donnée 
dans  fon  Glolfaire,  eft  copiée  d’après 
le  Prélident  de  Boilfieu.  L’examen, 
que  nous  en  avons  fait,  nous  a  con¬ 
vaincus  que,  de  31  Chefs  confécu- 
tif's  qu’il  donne  à  cette  Milice  ,  on 
doit  en  retrancher  10,  dont  il  n’eft 
pas  polfible  de  prouver  le  Magiftere. 
D’autres  liftes  ,  qui  nous  ont  pafTé 
fous  les  yeux ,  quoique  plus  ancien¬ 
nes  ,  ne  nous  ont  point  paru  mériter 
plus  de  croyance.  Elles  ne  s’accor¬ 
dent  ni  entre  elles,  ni  avec  les  Ecri¬ 
vains  8c  les  monumens  authentiques 
du  tems.  Dans  toutes  on  a  pris  des  Su¬ 
périeurs  généraux  de  provinces  pour 
des  Grands-Maîtres ,  parce  que  les 


(1)  Ce  n’étoit  pas  le  premier  établissement  religieux  du  rit  latin  qui  eut  été  fait  à  Jérusalem  depuis  l’invasion  des  Musulmans.  Dès  le 
commencement  du  ix  sieele,  lorsque  le  Calife  Haroun  eut  envoyé  les  clefs  du  S.  Sépulcre  à  Charlemagne  ,  on  avoit  bâti  en  cette  ville, 
par  ordre  du  Monarque  François,  une  Eglise  en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge ,  avec  un  Hospice  pour  les  Pèlerins  qui  venoient  d’Occident 
visiter  les  lieux  saints.  Le  Moine  Bernard ,  qui  écrivoit  environ  l’an  870  ,  dans  la  relation  qu’il  fait  de  son  voyage  à  la  Terre-Sainte  ,  dit  : 
Jbi  (  Jerosolymis  )  habetur  Hoiftiale  in  quo  suscipiuncur  omnes  qui  cau.'d  devotionis  ilium  adeunt  locvm  lin  gu  â  loquentes  Romand ,  cui  adjacec 
hccleya  in  honore  Sancra  Mar;œ ,  nob  lissimam  habens  bibliothecam  studio  pradicu  Imperatoris  (  Caroli  Magni.  )  Il  ajoute  que  devant  cet  Hos¬ 
pice  il  y  avoit  un  marché  pour  les  Francs  en  général ,  forum  in  qun  unusquisque  négociant  solvit  duos  aureos  illi  qui  illud  provtdet.  (  Acta  SSum 
Urd.  S.  B.  T.  IV  ,  pp.  44.8-474.  )  Mais  cet  établissement  ne  subsistoit  plus  dans  le  xi*  sieele. 

(  1  )  Oeil’  origine  ed  Insuruto  del  sacro  Mditar  Ordine  dt  S-  Gtovam-Battista  Gerosolimitano  ,  detto  pot  di  Rodi  ,  oggi  di  Malta,  Dissertationt 
di  P  auto  Antonio  Paoli ,  délia  Congregatione  délia  Madré  di  Dio  ....  Roma  ,  1781,  //1-4. 
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lira  de  dire  quêtant  prefque  toutes  négatives,  elles  n’operent  pas,  malgré  la  grande 
érudition  dont  eft  femé  l'ouvrage,  une  entière  conviction. 

Laiflant  donc  au  Leéteur  à  décider  la  queftion  touchant  l’origine  &  le  premier  état 
de  i’Ordre  Militaire  &  Hofpitalier  de  S.  Jean,  nous  nous  bornerons  à  donner  la  fuite 
de  fes  Grands-Maîtres  avec  les  principaux  traits  de  leur  gouvernement  ;  fur  quoi  nous 
prévenons  que  notre  principal  guide  pour  la  Chronologie  fera  le  P.  Séballiano  Paoli 
dans  l’on  excellent  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  <  odice  Diplomatico  del  Jacro  Ordine 
Miiitare  Gerafolimitano ,  oggi  di  Malta.  Ainfi  quand  nous  citerons  des  Chartes  pour 
appuyer  nos  époques,  c’eft  à  ce  recueil  que  nous  renverrons,  à  moins  que  nous  n’in¬ 
diquions  d’autres  fources. 

Mais  avant  que  d’entamer  ce  dénombrement ,  il  eft  à  propos  de  tracer  une  idée 
fuccintc  de  la  conftitution  de  l’Ordre,  tel  qu’il  exifte  de  nos  jours.  On  y  diftinguc 
trois  clalfes ,  les  Chevaliers  qui  doivent  faire  preuve  de  Noblelfe ,  les  Chapelains  & 
les  Servans.  Pour  éviter  la  confufion  que  la  multiplication  pouvoit  occafionner  ,  on 
partagea  le  Corps  en  fept  langues  ou  nations  ;  favoir,  la  Françoife  qui  a  toujours  eu 
trois  "langues ,  celle  de  Provence,  celle  d’Auvergne  Sc  celle  de  France  proprement 
dite  :  l’Allemande,  l’Italienne,  l’Efpagnolc  Sc  l’Angloife.  Celle-ci  étant  nulle  depuis 
que  le  fchifme  a  féparé  de  l’Eglife  le  Royaume  d’Angleterre  ,  on  lui  a  fubrtitué  la 
langue  de  Caftille  Sc  celle  de  Portugal  ;  ce  qui  fait  en  tout  aujourd’hui  huit  langues. 
L’héréfie  a  fait  aurtî  effuyer  de  grandes  pertes  à  l’Ordre  en  Allemagne ,  fans  parler 
du  Prieuré  de  Suede  &  de  Danemarck  qu’elle  lui  a  enlevé. 

Les  principales  charges  de  l’Ordre  font  les  Baillis  conventuels  qui  compofent, 
pour  ainfi  dire,  le  Confeil  du  Grand  Maître,  &  font  comme  les  Chefs  (on  dit,  les 
Piliers  t  des  huit  langues.  Les  voici  par  ordre,  1°  le  Grand -Commandeur  qui  eft 
choifi  dans  la  langue  Provençale,  Sc  fait  les  fondrons  de  Préfident  du  Tréfor  Sc  de 
la  Chambre;  z°  le  Maréchal  qui  fe  prend  dans  la  langue  d’Auvergne  ,  &  a  le  com¬ 
mandement  des  troupes  avec  le  pouvoir  de  difpofer  des  prifonniers  de  guerre  ;  30  le 
Grand-Hofpitalier  qu’on  élit  parmi  les  François ,  Sc  dont  la  charge  eft  de  veiller  au 
foin  des  malades;  40  l’Amiral,  appellé  proprement  le  Général  des  Galères,  qui  peut 
êtte  choifi  dans  toutes  les  langues;  le  Grand-Confervateur  qui  fe  tire  de  la  langue 
Aragonoifc,  &  dont  la  principale  fondion  eft  de  ligner  les  billets  de  jolie  \  6J  le 
Grand  -  Chancelier  élu  dans  la  langue  Caftillane ,  &  qui  a  la  Surintendance  des 
affaires  de  la  Chancellerie;  7^  le  Grand-Bailli  qui  fe  choifit  dans  la  langue  Alle¬ 
mande,  Sc  qui  avoit  l’infpcdion  fur  les  fortereffes  de  Tripoli  en  Barbarie,  Sc  l’a  en¬ 
core  aujourd’hui  fur  celle  de  Pille  de  Goze;  8U  le  Turcopolier  qui  fe  prenoit  aune- 
fois  dans  la  nation  Angloife,  &  préfidoit  à  la  cavalerie  Seaux  gardes.  C’eft  à  préfent 
le  sénéchal  qui  remplit  fes  fondions. 

Viennent  enfuite  les  Prieurés  fous  lefquels  font  comprifes  les  Commanderies  que 
chaque  Prieur  a  droit  de  conférer  dans  fon  diftrid,  mais  avec  fubordination  au  Grand- 
Maître,  Sc  auxquelles  chaque  Chevalier  parvient  fuivant  fon  rang  d’antiquité.  Le 
même  Chevalier  peut  au  refte  pollêder  deux  Commanderies  ;  l’une  par  juftice  ,  & 
l’autre  par  grâce.  Les  Chapelains  &  les  Servans  ont  des  Commanderies  qui  leur  font 
affedées,  Sc  pour  lefquelles  ils  peuvent,  les  uns  Sc  les  autres,  également  concourir. 

Les  Prieurs,  nommés  aujourd’hui  Grands-Prieurs,  étoient  chargés,  par  leur  infti- 
tution  ,  de  faire  la  vifite  des  Commanderies  qui  n’étoient  dans  leur  origine  que  des 
obédiences  dont  les  titulaires,  révocables  à  la  volonté  du  Grand-Maître,  dévoient 
rendre  compte  des  revenus  qui  leur  étoient  confiés,  Sc  fournir  des  contributions  qu’on 
nommoit  refponjions. 

Nous  ne  pouvons  rien  aflurer  de  pofitif  fur  leur  premier  habillement.  On  prétend 
que  la  croix  de  toile  blanche  à  huit  pointes ,  qu’ils  portent  fur  leur  habit  devant  la 
poitrine,  eft  de  l’inftitution  primitive.  La  croix  d’or,  pendue  au  cou,  n’eft,  dit-on, 
que  pour  l’ornement.  Cependant  Guibert  de  Nogent  ( Gejia  Dei,  L.  v,  p.  408 ,  nous 
apprend  qu’au  fiége  d’Antioche  en  109 8,  les  Croifés,  pour  fe  mieux  diftinguer  des  In¬ 
fidèles  ,  commencèrent  à  porter  au  cou  des  croix  d’argent  ou  d’autre  métal ,  fuivant 
leurs  facultés  ;  Sc  il  n’eft  pas  vraifemblable  que  les  Hofpitaliers  ne  les  aient  pas  imités 
en  ce  point.  Ainfi  la  croix  d’or  paroît  aurtî  ancienne  parmi  eux  que  la  croix  de  toile. 
A  la  guerre  contre  les  Infidèles  ils  portent  une  foubrevefte  rouge,  en  forme  de  Dal- 
matique,  avec  une  grande  croix  blanche  fans  pointes  par  devant  8c  par  derrière.  Nous 
en  verrons  ci-après  l’prigine. 

Nous  obferverons  enfin  que  l’Ordre  dont  il  s’agit  eft  compofé  des  deux  fexes.  Dès 
la  fondation  de  l’Hôpital  de  S.  Jean,  on  s’apperçut  qu’il  falloir  pourvoir  aux  befoins 
des  femmes  comme  a  ceux  des  hommes.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  à  un  fécond  établif- 
fement,  à  la  tête  duquel  on  mit  une  Dame  Romaine,  que  Guillaume  de  Tyr,  comme 
on  l’a  déjà  dit,  nomme  Agnès;  ce  qui  eft  confirmé  par  un  ancien  manuferit  de  la 
Reine  de  Suede.  Agnès  fit  obferver  la  même  régie  que  celle  des  Flofpitaliers  dans  fon 
Monaftcre,  qu’elle  fournit  au  Chef  de  de  l’Ordre.  Cet  inftitut  fe  répandit  en  diveis 
lieux,  Sc  fubfifte  encore  de  nos  jours. 

I.  GÉRARD. 

Gérard,  que  les  Modernes,  par  une  méprife  affez  finguliere,  ont  furnommé  Tum, 
ouTunc,  pour  avoir  lu  dans  quelques  anciennes  Chroniques,  où  il  eft  parlé  de  lui 
Gerardus  tum ,  ou  Gerardus  tune  ,  faifant  ainfi  d’un  adverbe  un  furnom  ,  étoit  natif 
d’Amalfi,  fuivant  le  P.  Sébaftiano  Paoli;  de  S.  Geniez,  aujourd’hui  Martigues  en  Pro¬ 
vence,  félon  Bouche;  du  Château  d’Avènes  en  Hainaut,  dont  fon  pere  étoit  Châtelain 
enmêmetems  que  Seigneur  de  Leuze,fi  l'on  s’en  rapporte  au  P.  Antonio  Paoli.  Ce  Criti¬ 
que  eu  effet  prétendqu’ileftlemêmequece Gérard  d’Avênes  dont  Albert  d’Aix  raconte 
(L.  VII,  p.  193  )  qu’étant  en  otage  dans  la  ville  d’Aflùr  ou  d’Arfid  en  Paleftine,  tandis 
qu’elle  étoit  aflîégee  par  Godefroi  de  Bouillon  après  la  conquête  de  Jérufalem,  les  Mu~ 
fulmans  l’attacherent  avec  des  cordes  à  une  croix  au-deffus  d  un  grand  mat  qu  ils  pla¬ 
cèrent  fur  leurs  remparts  a  la  vue  des  artîégeans  ;  (upplice  qui  ne  fit  point  difeontinuer 
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uns  Sc  les  autres  étoient  qualifiés  éga¬ 
lement  Maîtres  du  Temple.  Nous 
avons  évité  cette  méprife  avec  foin. 
Ainfi  nous  efperons  que  les  Lcéîeurs 
judicieux  Sc  éclairés,  feront  fatisfaits 
de  la  lifte  que  nous  allons  leur  pré— 
fenter. 

I.  HUGUES  DE  PAINS. 

1118.  Hugues  d  e  Pains  (  de  Pa- 
ganis  ) ,  ainfi  nommé  de  la  Terre  de 
Pains  en  Champagne,  fituée  entre  Méri- 
fur-Seine  Si  Troyes,  Chevalier,  ifl’u  de 
la  Maifon  des  Comtes  de  Champagne , 
étant  en  Paleftine,  forma,  avec  d’au¬ 
tres  Gentilshommes  ,  le  defl’ein  d’éta¬ 
blir  un  nouvel  Ordre  de  Religieux  Mi¬ 
litaires,  confacré  à  la  défenfe  de  laT erre- 
Sainte.  Le  Patriarche  Gormond ,  en  re¬ 
cevant  leurs  vœux ,  les  obligea  fpécia- 
lement  à  pourvoir  à  la  sûreté  des  che¬ 
mins  ,  &  à  mettre  les  Pèlerins  à  l’abri 
des  infultes  des  brigands.  Intérefté  à  fa- 
vorifer  cette  Société  naiflante ,  le  Roi 
Baudouin  II  leur  accorda  pour  un  tems 
le  quartier  méridional  de  fon  Palais , 
d’ou  ils  furent  appellés  Frere  ae  la  Mi¬ 
lice  du  Temple ,  les  Chevaliers  du  Tem¬ 
ple  ,  les  Templiers.  L’an  111.7,  Hugues 
parte  en  Occident,  pour  obtenir  du  S. 
Siège  la  confirmation  de  fon  Inftitut.  U 
eft  renvoyé  au  Concile  de  Troyes,  qui 
s’ouvrit  le  1 3  Janvier  de  l’année  fui- 
vante.  Hugues  s’y  préfente  avec  cinq 
de  fes  Chevaliers.  Le  Concile  approuve 
leur  réfolution  ;  ordonne  qu’ils  porte¬ 
ront  l’habit  blanc ,  &  charge  un  nom¬ 
mé  Jean  de  S.  Michel ,  au  refus  de  S. 
Bernard ,  de  leur  dreffer  une  Régie  par 
écrit.  Elle  a  été  imprimée  plufieursfois; 
Sc  en  dernier  lieu,  l’an  1703 ,  par  Ni¬ 
colas  Gurtler  dans  fon  hiftoife  des  Tem¬ 
pliers.  Hugues  parcourt  enfuite  une  par¬ 
tie  de  la  France,  &  dc-là  parte  en  Angle¬ 
terre,  enEfpagne  &  en  Italie.  Outre  les 
aumônes  abondantes  qu’il  ramalfa  dans 
ces  contrées  pour  les  befoins  de  la  Terre- 
Sainte,  il  y  fit  un  grand  nombre  de  pro- 
félytes,  qu’il  amena  avec  lui ,  pour  les 
engager  dans  fa  nouvelle  Milice  :  elle 
ne  fut  pas  long-tems  concentrée  dans  la 
Paleftine.  En  1119,  l’Ordre  avoit  déjà 
des  établiflemeiïs  dans  les  Pays-Bas.  En 
1131,  Alfonfe ,  Roi  de  d’Aragon  &  de 
Navarre,  inftitua,  par  un  teftament  au¬ 
thentique,  les  Chevaliers  du  Temple  Sc 
ceux  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  héritiers 
de  fes  Etats.  Ce  teftament ,  quoique 
confirmé  par  ce  Prince  l’an  1 1 3  ? ,  peu 
de  tems  avant  fa  mort ,  n’eut  cepen¬ 
dant  point  lieu;  ‘mais  on  promit  aux 
Chevaliers  de  refpeder  les  intentions 
du  teftateur  autant  que  les  circonftances 
&la  raifon  le  permettroient.  L’an  1135, 
au  plus  tard ,  S.  Bernard  adreffa  aux 
Templiers  cette  belle  exhortation  ,  que 
le  tems  nous  a  confervée  :  elle  contient 
des  avis  très  falutaircs  Sc  des  régies  ad¬ 
mirables  de  conduite.  L’an  1x36  eft  l’é¬ 
poque,  fuivant D.Vaiifette,  de laplus  an¬ 
cienne  Maifon  de  l’Ordre  en  Languedoc, 
Elle  fut  fondée  dans  un  lieu  nommé  la 
Nogerede,  &  depuis  Villedieu,  auComté 
de  Foix,  par  le  Comte  Roger  III.  Hu¬ 
gues  de  Pains  mourut  cette  même  an¬ 
née,  regretté  de  tout  ce  qu’il  y  avt  it 
de  Chrétiens  zélés  en  Paleftine.  Il  avoit 
été  marié,  &  il  eut  un  fils,  nommé  Thi¬ 
baut,  qui  fut  Abbé  de  Sainte  Colombe 
de  Sens,  Si  mourut,  l’an  1 147 ,  en  allant 
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le  fiége,  Sc  auquel  le  patient  furvécut  pat  une  efpece  de  miracle.  Albert  dAix  ne  dit 
pas  combien  de  tems  il  refta  dans  cette  lit  nation,  ni  comment  il  fut  delcendu  de  la  croix. 
Mais  il  nous  apprend  que  la  place  ayant  été  rendue  1  annee  fuivante  (  i  ioo  )  »  Gérard 
fut  remis  vivant  aux  liens,  mais  fort  affoibli  par  le  tourment  qu  il  avoir  rauftert,  6c 
dont  il  fe  relfentit  le  relie  de  fes  jours.  Tel  eft  donc,  au  jugement  du  P  Antonio,  le 
Patriarche  des  Hofpitaliers  de  S.  Jean.  Mais  cette  opinion  fouffre  de  mandes  difficultés 
qu’il  ferait  trop  long  de  détailler.  Quoiqu’il  en  foit,  Gérard,  Chef  de  l’Hôpital  de  Jé- 
rufalem ,  le  gouverna  fous  le  titre  de  Prévôt  ou  de  Gardien  ;  6c  les  Bulles  des  Papes  ne 
lui  donnent  point  d’autre  qualité,  non  plus  qu'à  fon  fuccelfeur,  comme  en  convient  le 
P.  Antonio.  L’Ordre ,  fous  fon  adminillration ,  fit  de  grands  progrès  dans  la  vertu ,  fe 
propagea ,  8c  fit  des  acquifitions  confidérables  par  les  pieufes  libéralités  des  Fidèles.  A 
la  téte^des  preuves  jullificatives  de  fa  Dilïertation,  le  Critique  produit  (n°  i  )  une  Charte 
de  Gunzeliu,  Comte  de  Sclrwerin,  8c  de  Henri,  fon  frere,  datée  de  l’an  i  ioo,  par  la¬ 
quelle  ils  donnent  aux  Freres  Hofpitaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  Fratribus  Hofpita- 
libus  S.  Johannis  in  Hierofolyma  ,  le  village  de  Godin  ,  avec  fes  dépendances ,  5c  tout 
ce  qui  faifoit  la  dotation  de  l’Eglife  d’Ekelen.  Ces  fonds  étant  fitues  en  Allemagne ,  il 
faut  fappofer  que  les  donateurs  étoient  alors  a  la  Terre-Sainte  :  car  il  n  eft  pas  viaifem- 
blable  que  la  réputation  de  l’Ordre ,  en  le  luppofant  auffi  recent  que  le  prétend  le  Dil- 
fertateur,  eut  dès  lors  pénétré  jufqu’au  fend  de  l’Occident.  11  faut  en  dire  autant  d  un 
Seigneur  Anglois,  nommé  Jourdain ,  qui,  la  même  annee,  donna  aux  Hofpitaliers  une 
acre  de  terre  pour  leur  tenir  lieu  d’une  rente  de  i 3  deniers,  qu’il  leur  avoir,  dit-il,  pro- 
mife  auparavant.  (  Ibid .  n  II.  )  Ce  fut  vers  le  meme  tems  auffi  que  Godrefroi  de  Bouil¬ 
lon  fit  don  à  Gérard  8c  à  fon  Hôpital  de  la  terre  de  Montboire  dans  le  Brabant.  (  Vre- 
dius ,  Hift.  Com.  F/and.  L.  11.)  Roger,  Comte  de  Sicile,  fit,  l’année  fuivante,  une 

fondationnon  moins  importante  en  faveur  de  l’Ordredansle  territoire  de  Meffine;  ce  qui 

fut  confirmé,  l’an  1136,  par  lcRoi  Roger,  fon  fils.  (A.  Paoli,  App .  n.  ni  )  Arnoul,  Patriar¬ 
che  de  Jérufalem,  donna  des  marques  efteétives  de  fon  eftime,  1  an  i  il,  aux  Hospi¬ 
taliers  de  S.  Jean  par  un  Diplôme  qui  exemptoit  de  la  dixme  toutes  les  terres  qu  ils  pof- 
fédoient  &  failoient  valoir  dans  fon  Patriarchat.  (  lbid,\\  IV.)  Jufqu  alors  cet  etabüfie- 
ment  n’avoit  pas  encore  eu  la  fanélion  du  S.  Siège.  Gérard  1  obtint  de  Palcal  II,  1  an 
1 1 1  î,  par  une  Bulle,  datée  du  15  Février,  où  ce  Pontife  approuve  8c  confirme  letablifle- 
ment  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de  Jérufalem,  &  toutes  les  donations  qui  lui  ont  été  faites; 
affranchit  du  paiement  des  dixmes  toutes  les  terres  qui  lui  appartiennent  8c  qu  il  feia  va- 
loir  ;  ftatue  qu’après  la  mort  de  Gérard,  on  ne  lui  donnera  point  d  autre  fuccefleur 
que  celui  qui  aura  été  élu  par  le  commun  confentement  des  Freres  ;  ordonne  cjue  les 
Hôpitaux,  déjà  établis  à  S.  Gilles,  a  Afti,  a  Pife,  à  Bari,  a  Otrante,  à  Tarente,  à  Mef- 
fine,  fur  le  modèle  de  celui  de  Jérufalem ,  lui  demeurent  fournis  comme  les  membres  à 
leurs  ChefsÂ  Ibid.  n°  V.)  Pareille  Bulle  fut  accordée  à  Gérard,  au  mois  de  Mai  de  l’an 
1 110,  par  Calixte  II.  (  Ibid.  n°  VIII.)  Gérard  mourut  cette  année  au  plutôt,  &  ne  paffia 
point  l’année  1 1 1 1 .  Ses  vertus  l’ont  fait  mettre,  par  la  voix  publique,  au  rang  des  Bien¬ 
heureux.  Si  l’on  en  croit  Bouche ,  fon  corps  fut  transféré,  l’an  1534,  en  Provence,  8c 
inhumé  dans  la  Chapelle  de  la  Commanderie  de  Manofque.  Gérard  avoir  fous  lui  pour 
fupérieur  local  de  l’Hôpital  de  Jérufalem  Frere  Roger  Boyant,  ou  Broyant,  qualifié  dans 
quelques  Chartes  Maître  de  l’Hôpital;  ce  qui  a  "fait  croire  fauffement  qu'il  avoit  été 
Chef  de  tout  l’Ordre  après  Gérard. 

II.  RAYMOND  DU  PU  Y. 

1121  au  plus  tard.  Raymond  Du  Pu  y,  ou  Del  Puch,  {de  Podio  )  Gentilhomme  de 
la  Maifon  du  Puy-Montbrun  en  Dauphiné  ,  fuivant  M.  de  Valbonnais,  ou  Languedo¬ 
cien  ,  félon  D.  Vaiffette ,  remplaça  Gérard  dans  laPréfeifture  de  l’Hôpital,  l’an  1 1 2 1  au 
plus  tard ,  comme  le  prouvent  les  Lettres  qu’il  écrivit  cette  année  à  tous  les  fideles  pour 
demander  les  fecours  de  leur  charité;  Lettres  que  le  Pape  Callifte  II  accompagna  d’une 
Bulle  adreffiée  à  tout  le  Clergé  de  l’Europe.  (Anton.  Paoli ,  Jppend.  n°  9,  10.)  Ce  fut 
lui  qui  recueillit  les  différens  ftatuts  de  l’Ordre  8c  en  fit  un  corps  de  légiflation ,  qui  fut 
confirmé ,  dit-on ,  dans  un  Chapitre  général  ;  ce  qui  eft  fort  douteux.  Dans  ces  ftatuts 
on  ne  voit  que  deux  claffes  des  Freres,  celle  des  Clercs  5c  celle  des  Laïques.  La  diftinc- 
tion  des  Chevalier^  d’armes  5c  des  Servans  ne  fut  établie  que  dans  la  fuite,  5c  après  le 
Pontificat  d’Anaftafe  IV ,  quoi  qu’en  difent  M.  de  Verrat  Sc  le  P.  Antonio.  On  ne  trouve 
en  effet  dans  la  Bulle  de  ce  Pape  aux  Hofpitaliers  de  S.  Jean  ,  ni  en  termes  exprès,  ni 
équivalemment ,  ces  paroles  que  lui  prête  l’Hiftorien  de  Malte  :  Vous  pourrez  aujji  re¬ 
cevoir  des  Laïques  ,  de  condition  libre  ,  pour  le  fervice  des  pauvres  ;  5c  quand  meme 
elles  s’y  rencontreraient ,  ce  ferait  une  preuve  bien  foible ,  pour  la  diftinélion  des  Che¬ 
valiers  du  premier  5c  du  deuxieme  Ordre.  Mais  cette  même  Bulle  ,  datée  du  XIIe  des 
Calendes  de  Novembre  1154,  occafionna  une  grande  querelle  entre  les  Hofpitaliers  5c 
le  Clergé ,  en  ce  quelle  les  tirait  de  la  Jurifdiétion  du  Patriarche,  5c  exemptoit  de 
dixmes  leurs  terres.  Raymond  fignala  fa  valeur  5c  fon  habileté  dans  l’art  militaire  à  la 
tête  de  fes  Chevaliers  dans  un  très  grand  nombre  de  rencontres.  A  peine  étoit-il  en  pof- 
feffion  du  Magiftere  ,  qu’il  marcha  avec  fa  troupe  au  fecours  de  la  Principauté  d’An¬ 
tioche  ,  que  Doldequin ,  dit  Il-Ghazi,  Roi  de  Maredin,  dévaftoit  impunément  après  la 
viétoire  qu’il  avoit  remportée ,  l’an  1 1 19  ,  fur  Roger ,  Prince-Régent  du  pays ,  qui  pé¬ 
rit  dans  l’aélion.  Raymond  mit  en  déroute  les  Infidèles ,  6c  amena  le  Roi  Baudouin 
triomphant  à  Antioche.  Mais  ce  brillant  fuccès  fut  fuivi  de  revers  qui  le  firent  oublier. 
Jofcelin,  Comte  d’Edcffe ,  fut  fait  prifonnier ,  l’an  1113  ,  dans  une  embufeade  que  lui 
tendit  Balach  ,  Aga  des  Ortokides  ;  6c  le  Roi  Baudouin  eut  le  même  fort  au  commen¬ 
cement  de  l’année  fuivante  en  voulant  fauver  la  Phénicie  du  Liban ,  que  la  prife  de  Jof¬ 
celin  expofoit  à  la  merci  des  Infidèles.  Euftache  Garnier,  Régent  du  Royaume  de  Jéru¬ 
falem  ,  voyant  qu’ils  avoient  formé  le  fiége  de  Jaffa,  engagea  Raymond  à  voler,  avec 
fa  troupe ,  au  fecours  de  la  place.  Raymond  difpofa  fi  bien  fes  gens  5c  les  anima  telle¬ 
ment  par  fon  exemple  ,  que  ,  quoique  très  inférieurs  en  nombre,  ils  forcèrent  les  affilé- 
geans,  déjà  battus  fur  mer  par  les  Vénitiens,  à  lever  le  fiége.  Les  Croifés  faifoient  alors 
celui  de  Tyr.  Raymond ,  étant  allé  les  joindre ,  eut  part  à  l’heureufe  iffue  de  cette  ex- 
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avec  le  Roi  Louis  le  Jeune  à  la  Terre- 
Sainte. 

Dans  les  commencemens  de  leur  institut 
les  Chevaliers  du  Temple  étoient  si  pau¬ 
vres  qu’ils  n’avoignt  qu’un  cheval  pour 
deux.  Ce  fut  pour  perpétuer  la  mémoire 
de  cette  pauvreté  qu’ils  firent  mettre  sur  le 
sceau  de  l’Ordre  un  cheval  monté  par 
deux  Cavaliers.  (  Matthieu  Paris.  ) 

II.  ROBERT  LE  BOURGUIGNON. 

1136.  Robert,  fils  de  Renaud,  Sire 
de  Craon,  Scd’Ennagcn  de  Vitré,  fur- 
nommé  le  Bourguignon,  comme  fon 
bifaïeul  paternel  Robert ,  3  e  fils  de  Re¬ 
naud  I,  Comte  de  Nevers,  5c  mari  d’A- 
voife,  Dame  de  Sablé,  fut  le  fuccefleur 
de  Hugues  dans  le  Magiftere  du  Tem¬ 
ple.  Il  étoit  le  cadet  de  trois  freres ,  5c 
avoit  été  s’établir  en  Aquitaine,  où  Vul- 
grin  II ,  Comte  d’Angoulême,  l’avoit 
‘fiancé  avec  la  fille  6c  l'héritiere  de  Jour¬ 
dain  Eskivat,  Seigneur  de  Confolent  5c 
de  Chabanne.  Mais  Aymar ,  Seigneur 
de  la  Rochefoucaut,  réclamant  cet  hé¬ 
ritage  ,  Guillaume  IX  ,  Duc  d’Aqui¬ 
taine,  l’en  mit  en  poffeffion  par  la  voie 
des  armes.  Le  Duc  étant  mort ,  l’an 
1116,  Vulgrin  6c  Robert  reprirent  les 
deux  terres  fur  Aymar.  Cependant  le 
mariage  de  Robert  n’étoit  pas  encore 
accompli.  Quelque  tems  après ,  il  céda 
fa  fiancée  avec  fa  dot  à  Guillaume  de 
Mafias,  6c  paffia  à  la  Terre-Sainte ,  où 
il  entra  dans  l’Ordre  des  Templiers. 
(Ménagé,  Hift.  de  Sablé,  pp.  31,  204 
5c  41 8.  )  La  valeur  6c  la  piété  du  Che¬ 
valier  Robert  firent  toute  fa  recomman¬ 
dation  auprès  de  ceux  qui  l’éleverent, 
en  1 1 3  6 ,  à  la  première  dignité  de  l’Or¬ 
dre.  Il  juftifia  ce  choix  par  fa  bonne 
conduite.  A  peine  eft-il  élu,  qu’il  tombe, 
à  la  tête  des  Chevaliers ,  fur  Afouard , 
Gouverneur  d'Alep,  qui  dévaftoit  la  Pa- 
leftine,  le  bat  6c  le  met  en  fuite.  Afouard 
revient  à  la  charge,  tandis  que  les  vain¬ 
queurs  s’amufent  au  pillage,  6c  taille 
en  pièces  un  grand  nombre  de  Cheva¬ 
liers;  mais  il  n’eft  pas  vrai  que  Robert 
périt  à  cette  journée,  comme  le  prétend 
l’Hiftorien  de  l’Eglife  de  Paris.  L’an 
1139,  en  Portugal,  les  Templiers ,  réu¬ 
nis  à  l’armée  de  France  ,  montée  fur  70 
vaifleaux ,  mettent  le  fiége  devant  Lis¬ 
bonne.  Ils  échouent  dans  cette  entre- 
prife ,  6c  font  mis  en  déroute.  Ro¬ 
bert  n’étoit  point  de  cette  expédition, 
étant  alors  en  Paleftine,  où  les  Infidèles 
lui  donnoient  trop  d’exercice  pour  lui 
permettre  de  s’abfenter.  L’an  1140,  il 
fe  trouva  au  combat  de  Técué,  où  ils 
défirent  les  Chrétiens ,  6c  dans  lequel 
Eudes  de  Montfaucon ,  l’un  des  plus 
vaillans  Chevaliers  du  Temple,  perdit 
la  vie.  L’an  1141  ,  de  concert  avec  le 
Grand-Maître  de  l’Hôpital ,  Robert  dé¬ 
pute  à  Raymond,  Prince  d’Aragon ,  6c 
à  Garcie  -  Ramirez  ,  Roi  de  Navarre , 
pour  revendiquer  ces  deux  Royaumes , 
en  vertu  du  teftament  d’Alfonfe  I.  Le 
Navarrois  ne  veut  entendre  à  aucun 
accommodement.  Raymond  confient 
qu'au  cas  qu’il  meure  fans  enfans,  l’A- 
ragon  pafle  fous  la  domination  des  Che¬ 
valiers,  6c  que  cependant  il  fera  accordé 
aux  deux  Ordres  plufieurs  fonds  dans 
fes  Etats.  Ce  traité ,  figné  par  les  par¬ 
ties,  fut  ratifié  à  Jérufalem  par  le  Pa¬ 
triarche  5c  les  Chevaliers.  Le  Roi  Bau¬ 
douin  III ,  lorfqu’il  fit  la  conquête  de 
Gaza ,  trouva  cette  place  ruinée  6c  pref- 
que  entièrement  déferte.  L’ayant  re- 
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pcclition  qui  ajouta  Tyr  aux  conquêtes  des  Croifés.  On  ne  peut  qu'indiquer  à  la  hâte 
les  autres  exploits  de  Raymond.  Il  arrêta  les  courfes  de  Borfequin  qui ,  des  bords  du 
Golfe  Perfique,  étoit  venu  ravager  la  Celefyrie  Sc  le  pays  d’Antioche  ;  il  fit  pnfonmer 
un  corps  de  Turcs  qui  alloit  renforcer  la  garnifon  de  Damas  ;  il  emporta  le  Fort  de  Ber- 
fabée  ,  qu’on  nomma  depuis  Gibelet  ;  il  contraignit  le  Sultan  Kilidge-Arflan  à  quitter  la 
Phénicie ,  où  il  étoit  venu  faire  le  dégât  ;  il  contribua  enfin  à  la  prife  d'Afcalon  qui  fut 
emporté ,  l’an  1153,  malgré  la  longue  &  brave  défenfe  du  Commandant  de  la  place. 
L’année  de  la  mort  de  Pvaymond  n’eft  pas  certaine.  Il  vivoit  encore  en  n  j8  éc  ne  paffa 
pas,  fuivant  D.  Vaiflette,  l’an  1x60. 

L’an  1  i3o,  le  Pape  Innocent  II  ordonna  que  la  bannière  de  l’Ordre  seroit  une  croix  blan¬ 
che  sur  un  champ  de  gueules ,  qui  sont  encore  aujourd  hui  ses  armes. 

III.  AUGER  DE  BALBEN. 

1160.  Auger  de  Balben,  nommé  Otteger  dans  un  Diplôme  du  Roi  Bau¬ 
douin  III,  fut  élu  pour  fuccéder  au  Grand-Maître  Raymond  du  Puy.  On  prétend  qu’il 
étoit  né  en  Dauphiné.  »  Il  n’a  laiffé ,  dit  Naberat ,  d’autre  mémoire  de  foi  que  fon 
»  nom  ».  Le  P.  Sebaft.  Paoli  dit  néanmoins  qu’il  eft  affez  célébré  dans  les  Fartes  de 
l’Ordre,  pour  avoir  foutenu  le  parti  d’Alexandre  III  contre  1  Antipape  Victor.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  fon  Magiftere  a  dû  expirer  en  il 61. 

IV.  GERBERT  D’ASSALY. 

ikSi.  Gerbert,  ou  Girbert  d’Assaly  ,  natif  de  Tyr,  comme  il  le  déclare  lui- 
même  dans  un  de  fes  diplômes  <  T.  I,  n.  xxvi },  &  non  Arnaud  de  Comps,  Grand- 
Maître  imaginaire ,  quoi  qu’en  difent  tous  les  Hiltoriens  modernes  de  Malte  ,  excepte 
le  P.  Paciaucli ,  fut  le  fuccelfeur  immédiat  d’ Auger  de  Balben.  D.  VailTette  le  diftingue 
de  Gaucelme ,  ou  Gaucelin  d’Affillan ,  qu’il  place  avant  lui.  Mais  la  preuve  de  leur  iden¬ 
tité  eft  évidente.  La  voici  :  L’Hiftorien  du  Languedoc,  pour  prouver  le  Magiftere  de 
Gaucelin  d’Affillan ,  rapporte  f  T.  II ,  p.  ,  )  deux  Chartes ,  l’une  du  mois  de  No- 
vembre  1 1 61 ,  ou  il  eft  nommé  Prieur  de  l’Hôpital  de  Jerufalem ,  1  autre ,  du  4  Ocrobie 
1 1 63 ,  où  il  eft  qualifié  Maître  du  même  Hôpital  Mais  le  P.  Sebaftiano  Paoli  (T.  I,  p. 
20  5  )  en  rapporte  une  troifieme  du  mois  de  Janvier  1163  ,  Indiâion  XI ,  ou  Girbert  Ai- 
faly  eft  auffi  appellé  Maître  de  l’Hôpital  de  Jérufalem.  C’eft  donc  par  confequent  le 
même  Grand-Maître  à  qui  on  a  donné,  tantôt  le  nom  de  Gaucelin  d  A  milan,  tantôt  ce- 

lui  de  Girbert ,  ou  Gerbert  d’Affaly.  A  ,  . 

Par  les  deux  Chartes  de  Dom  Vaiflette,  il  paroit  que  le  Grand-Maître  dont  il  s  agit 
étoit  en  Languedoc  lorfqu’il  fut  élu,  8c  qu’il  y  revint ,  1  an  1163  ,  apparamment  pour 
les  affaires  de  la  Terre-Sainte ,  ou  celles  de  fon  Ordre.  L’an  1 1 68  ,  il  accompagna ,  avec 
les  fiens,  le  Roi  de  Jérufalem  dans  la  guerre  qu’il  porta  en  Egypte,  au  préjudice  de  la 
trêve  qu’il  avoit  conclue  avec  le  Calife  ,  6c  le  trouva  au  fiege  de  Belbeis  (Pelule  Iclon 
les  uns ,  Léontopolis  fuivant  les  autres.  )  Les  Croifés  emportèrent  la  place  d’aflaut  le  3 
Novembre.  Le  Roi,  fuivant  le  traité  qu’il  avoit  fait  avec  les  Holpitaliers  ,  les  mit  en 
poffcffion  de  la  place.  Mais  bientôt  apres  ils  furent  contraints  de  l’abandonner ,  &  d’aller 
rejoindre  l’annee  Chrétienne  ,  que  Schirkouk,  Lieutenant  de  Noradin,  avoit  obligée 
d’évacuer  l’Egypte.  L’Ordre  refta  endetté  de  100  mille  ducats  qu’il  avoit  empruntes  a  la 
banque  de  Florence  pour  cette  injufte  expédition.  Les  reproches  que  le  Grand-Maître  eut 
à  efluyer  à  cette  occafion ,  le  déterminèrent  à  donner  fa  démiflion  l’an  1169.  Gerbert , 
s’étant  retiré  en  Normandie  ,  fe  noya,  dans  le  trajet  de  Dieppe  en  Angleterre,  le  19  Sep¬ 
tembre  de  l’an  1183,  fuivant  Roger  de Hoveden ,  qui  le  qualifie  Grand-Maître,  Magnus 
Mai;!  fier. 

6  V.  C  A  S  T  U  S. 

1 1  69  Castus  ,  Tréforier  de  l’Ordre ,  fuccéda  au  Grand-Maître  Gerbert  d’Aflaly. 
On  ne  connoît  ni  fa  naiflance,  ni  fa  patrie.  Son  gouvernement,  qui  fut ,  non  pas  d  en¬ 
viron  4  ans ,  comme  on  le  fuppofe ,  mais  d’un  an  Se  quelques  mois ,  expira,  1  an  1 1 70 , 
par  mort  ou  par  démiflion. 

VL  J  O  U  B  E  R  T  DE  SYRIE. 

1170  Joubert,  ou  Josbert  ,  né  dans  la  Paleftine  ,  fut  le  fuccefleur  du  Grand- 
Maître  Caftus.  Il  étoit ,  dit  M.  de  Vertot,  aufli  habile  dans  le  gouvernement  que  grand 
Capitaine.  L’an  1 171,  le  Roi  Amauri ,  partant  pour  aller  demander  a  1  Empereur  de 
Conftantinople,  fon  beau-pere,  du  fecours  contre  Saladin,  confia  la  tutele  de  fon  fils 
Baudouin  Se  la  Régence  du  Royaume  de  Jérufalem  au  Grand-Maître  Joubert,  qui 
s’acquitta  parfaitement  de  ce  double  emploi.  Melier ,  Templier  apoftat ,  qui  s  etoxt  em 
paré  de  l’Arménie  après  la  mort  de  Thoros,  fon  frere,  faitoit  des  couilcs  lut  la  a 
leitine.  Joubert,  obligé  de  fe  mettre  en  garde  contre  Saladin  qui  menaçoit  d  un  autre 
côté  le  Royaume  de  Jérufalem,  chargea  le  Commandeur  de  Provence  d  aller  repoufler 
les  Arméniens.  Il  fut  fervi  à  fouhait ,  8c  le  Commandeur  ,  avec  fes  Chevalieis  ,  re- 
chafla  Melier  dans  fes  montagnes ,  où  il  étoit  plus  difficile  de  1  atteindre  que  de  le 
vaincre.  Amauri  à  fon  retour  n’eut  qu’à  fe  féliciter  de  l’adminiftration  de  Joubert,  8e 
lui  en  fît  fon  remerciement.  L’an  1177,  Raymond  II,  Comte  de  Tripoli ,  voulant  re¬ 
couvrer  le  Château  de  Harenc,  Joubert ,  avec  fes  Chevaliers,  l’accompagne  au  liège 

-  -  ’  -— i-1-' - 8e  pénibles  effo"-' 

nt  à  fe  retirer. 

nouement  imprévu  contterna  toute  1  armée  ,  <x  jouocil  eu  iuc  fingulierement 
L’Abbé  de  Vertot  place  fa  mort  en  1 179 ,  &  la  revet  de  circonftances  que  la  Chronolo¬ 
gie  dément.  Des  chartes,  rapportées  par  le  P.  Sebaft.  Paoli,  montrent  que  ce  Grand 
Maître  avoit-  ceffé  de  vivre  au  mois  d’Oétobre  1 177.  Ce  fut  de  fon  tems  ,  fi  I  on  en 
croit  les  Auteurs  de  l’Hiftoire  Univerfelle ,  que  l’Ordre  acquit  d’un  Seigneur  nomme 
Renaud ,  le  Château  de  Margat,  ou  Mercad ,  litué  fur  un  rocher  efearpe  entre  la  Phc- 
nicie  &  la  Judée,  près  de  la  ville  de  Valaliia.  Les  fortifications  que  les  Chevaliers  y 
ajoutèrent ,  rendirent  cette  place  fi  refpeétable  que  Saladin  n’ofa  meme  attaquer. 
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bâtie,  il  en  confia. la  garde,  l’an  1145, 
aux  Templiers.  (Blond.  Decad.  1 1 ,  L. 
v.  )  L’an  1146  commença  en  Efpagne 
cette  fameufe  expédition  contre  les 
Maures ,  qui  dura  l’efpace  de  dix  ans. 
Les  Chevaliers  du  Temple ,  ainfi  que 
ceux  de  l’Hôpital,  y  eurent  beaucoup 
de  part.  L’année  fuivante,  les  premiers 
s’aflèmblent  en  Chapitre  à  Paris,  le  iz 
Avril,  au  nombre  de  130,  le  Pape  Eu¬ 
gène  III  à  leur  tête ,  pour  les  affaires  de 
la  Terre-Sainte.  Le  Roi  Louis  le  Jeune 
honora  aufli  cette  Affemblée  de  fa  pré- 
fence ,  avec  pluiîeurs  Prélats  &  Sei¬ 
gneurs  ;  c’eft  tout  ce  qu’on  en  fait. 

(  Monaft .  Angl.  T.  11,  p.  513.)  Robert 
étoit  mort  quelque  tems  avant  quelle 
fe  tînt.  Guillaume  de  Tyr  attefte  qu’il 
ne  fut  pas  moins  illuftre  par  la  pureté 
de  fes  mœurs  8c  fa  bravoure ,  que  par 
l’éclat  de  fa  naiflance.  Mais  il  fe  trompe, 
ainfi  que  l’Auteur  des  Geftes  de  Louis 
le  Jeune,  en  prolongeant  fon  Magif¬ 
tere  jufqu’à  la  grande  Affemblée,  que 
l’Empereur  Conrad  tint  à  Acre  l’an 
1148,  à  laquelle  ils  difent  l’un  St  l’au¬ 
tre  que  le  Grand-Maître  Robert  affifta. 
On  verra  dans  un  moment  la  preuve 
du  contraire.  Ce  ne  fut  que  fous  le  Ma¬ 
giftere  de  Robert  St  le  Pontificat  d’Eu- 
gene  III ,  fuivant  un  manuferit  de  la 
Reine  de  Suède,  que  les  Templiers  com¬ 
mencèrent  à  porter  une  croix  d’étoffe 
rouge  fur  la  poitrine. 

III.  ÉVRARD  DES  BARRES. 

1 147.  Évrard  des  Barres  fut  élu, 
par  le  Chapitre  des  Templiers,  pour  fuc¬ 
céder  à  Robert  le  Bourguignon.  Il  étoit 
François  8t  Précepteur,  ou  Maître  par¬ 
ticulier  de  fon  Ordre  en  France  dès  l’an 
1143.  Pierre  le  Vénérable,  Abbé  de 
Cluni ,  lui  écrivit  pour  le  féliciter  fur 
fa  promotion  à  la  dignité  de  Grand- 
Maître  (  L.vi ,  ep.  1 6.)  La  même  an¬ 
née  qu’il  fut  élu  ,  il  vint  a  Conftanti¬ 
nople  au  devant  de  l’Empereur  Conrad 
St  du  Roi  Louis  le  Jeune.  Odon  de 
Deuil,  qui  fe  trouvoit  fur  les  lieux  à  la 
fuite  du  Monarque  François  ,  St  qui 
écrivit  cette  même  année  la  relation  du 
voyage  de  ce  Prince ,  lui  donne  expref- 
fément  le  titre  de  Maître  du  Temple  : 
Magijhr  Temp/i  Domnus  Evrardus  de 
Barris  (  L.  ni,  p.  33.)  Evrard  ayant 
quitté  le  Monarque  François  pour  s’en 
retourner,  vint  le  rejoindre  l'année -fui¬ 
vante  à  la  tête  des  fiens  en  Pamphylie. 
Louis  avoit  befoin  de  ce  renfort.  Son 
armée,  battue  au  mois  de  Janvier  ,  St 
continuellement  harcelée  dans  un  laby¬ 
rinthe  de  défilés  qu’elle  ne  connoifloit 
pas ,  couroit  rifque  d’être  anéantie  par 
les  Turcs.  Evrard  la  tire  de  ces  dangers, 
St  lui  fert  de  guide  pour  continuer  fa 
route  (  ibid.  p.  67.  )  Durant  le  lejour 
que  Louis  fit  en  Syrie,  les  Templiers 
lui  rendirent  d’autres  fervices  impor- 
tans.  Les  Lettres  qu’il  écrivit  de  ce  pays 
à  Suger,  fon  Miniftre ,  en  font  foi. 
Dans  une  de  celles  -  ci  (  c  eft  la  cin¬ 
quantième  dans  Duchelne  )  Evraid  eft 
qualifié  Maître  du  Temple  3  nouvelle 
preuve  de  la  mépiife  de  ceux  qui  pro¬ 
longent  le  Magiftere  de  Robert  juf- 
qu’en  1 149.  Evrard ,  cette  annee ,  ac¬ 
compagna  le  Roi  de  France  à  fon  re¬ 
tour.  Etant  venu  à  Clairvaux ,  il  y  em- 
braffa  la  vie  monaftique,  envoya  fon 
abdication  en  Paleftine,  8e  perfévéra 
dans  fa  nouvelle  vocation ,  malgré  les 
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VII.  ROGER  DE  MOULINS. 

1 177.  Roger  de  Moulins  fut  élu  Grand-Maître  après  la  mort  de  Joubert.  Cepen¬ 
dant  on  voit  des  Diplômes  de  l’an  1 173  ,  &  même  une  Bulle  d’Alexandre  III,  où  il  eft 
qualifié  Maître  dès  l’an  1173.  Le  P.  Sebaft.  Paoli  conjedure  qu’alors  il  exerçoit  par 
intérim  les  fondions  du  Magiftere  durant  l’intervalle  qui  s’écoula  entre  la  niort ,  ou 
l’abdication  de  Caftus  S c  l’éledion  de  Joubert.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  paraît  confiant 
qu’il  ne  fut  pourvu  de  la  dignité  de  Grand-Maître  qu’en  1177.  Roger  étoit  d’une  an¬ 
cienne  Maifon  de  Normandie,  qui  porta  d’abord  le  nom  de  Lymofin  ,  auquel  elle 
fubftitua  dans  la  fuite  celui  de  Moulins  ,  lorfqu’elle  eut  acquis  le  Château  de  ce  nom. 
(Ant.  Paoli,  p.  433  ,  n°  7.)  Depuis  quelques  années  l’émulation  des  deux  Ordres 
s’étoit  tournée  en  jaloufie,  8c  fe  portoit,  de  part  8t  d’autre,  aux  plus  facheufes  extré¬ 
mités.  L’an  1 179  ,  au  mois  de  Février,  ils  font  un  traité  de  paix  par  le  commandement 
du  Pape  5c  l’entremife  des  deux  Grands-Maîtres  :  mais  cette  paix  ne  fut  ni  durable ,  ni 
fincere.  Il  régnoit  dans  le  même  rems  une  grande  divifion  entre  le  Clergé  &  les  deux 
Ordres.  Les  Evêques  accufoicnt  les  Chevaliers  d’abufer  de  leurs  privilèges  pour  fecouer 
le  joug  de  l’autorité  épifcopale.  Les  Chevaliers  de  leur  côté  reprochoient  aux  Prélats 
de  porter  la  dureté  envers  les  lépreux,  jufqu’à  ne  leur  permettre  pas  d’avoir  des  Eglifes 
particulières,  quoi  qu’ils  ne  fulTent  pas  admi^  dans  les  Eglifes  publiques.  Ces  plaintes 
refpeétives  ayant  été  portées  au  Concile  général  deLatran  tenu  au  mois  de  Mars  1 179, 
l'AfTemblée  y  fit  droit ,  en  ordonnant  que  les  Chevaliers  fe  renfermeraient  dans  les  bor¬ 
nes  de  leurs  privilèges  fans  manquer  à  l’obéifTance  qu’ils  dévoient  aux  Evêques ,  6c  que 
ceux-ci  accorderoicnt  une  Egtife,  un  Prêtre,  Sc  un  cimetiere  particulier  aux  lepreux 
qui  vivoient  en  communauté.  (  Vertot,  T.  I,  pp.  119-131.  )  Saladin  cependant  pour- 
fuivoit  fes  conquêtes  en  Paleftine.  L’an  1184,  les  Grands-Maîtres  des  deux  Ordres 
font  aifociés  au  Patriarche  Héraclius  pour  aller  folliciter  de  nouveaux  fecours  en  Occi¬ 
dent.  L’an  1187,  ces  mêmes  Grands-Maîtres,  envoyés  par  le  Roi  de  Jerufalem  au 
Comte  de  Tripoli,  pour  négocier  un  traité  entre  eux  ,  arrivent  le  30  Avril  à  Nazareth. 
Une  Lettre ,  qu’ils  reçoivent  du  Comte ,  les  avertit  d’éviter  la  rencontre  du  Prince 
Afdhal ,  fils  de  Saladin ,  qui  doit  le  lendemain  faire  une  courfe  fur  les  terres  des  Francs, 
avec  promelîe  de  n’attaquer  perfonne.  Au  lieu  de  fuivre  cet  avis,  ils  écrivent  en  dili¬ 
gence  à  tous  les  Chevaliers  répandus  dans  les  forterelfes  voifines ,  de  venir  les  joindre 
incelfamment ,  8c  en  ayant  raflemblé  cinq  cents,  ils  vont  le  lendemain  provoquer  le 
Prince  Mufulman  dont  la  troupe  étoit  de  fept  mille  Cavaliers.  Le  combat  fut  le  plus 
acharné  de  tous  ceux  qui  s’étoient  donnés  depuis  le  commencement  des  Croifades. 
Prefque  tous  les  Chevaliers  refterent  fur  la  place  avec  le  Grand-Maître  des  Hofpitaliers. 
Celui  du  Temple  trouva  fon  falut  dans  la  fuite.  Après  la  bataille  les  Hofpitaliers  cher¬ 
chèrent  le  corps  de  leur  Chef,  8c  le  découvrirent  fous  un  tas  de  Turcomans  6c  de  Sa- 
rafins  qui  avoient  pâlie  par  le  tranchant  de  fon  épée.  Il  fut  porte  a  Ptolemaide  pour  y 
recevoir  les  honneurs  funèbres.  C’eft  Roger  de  Moulins  qu'on  voit  le  premier  qualifié 
Grand-Maître  dans  les  Chartes. 

VIII.  GARNIER, 

1187.  Garnier,  natif  de  Naploufe  ( l’ancienne  Sichem ou  voifine  de  cette  ville) 
Profès  de  l’EIopital  établi  dans  fa  patrie,  l’an  1100,  par  le  B.  H.  Gérard,  nommé,  1  an 
1173,  par  le  Roi  Foulques,  Commandant  du  Château  de  Gibelet,  ou  Dgebaïl,  près 
d’Afcalon ,  fait  Précepteur  ou  Commandeur  de  l’Hôpital  de  Jérufalem  en  1 177,  &  dif¬ 
férent,  comme  le  P.  Paciaudi  le  prouve,  de  Frere  Garnier  qui  gouvernoit  alors  l’Hô¬ 
pital  fondé  fur  la  fin  du  xic  fiecle  en  Angleterre  par  le  Baron  Brifet,  fut  donné  pour 
foccdfeur  au  Grand-Maître  de  Moulins.  Peu  de  tems  après  fon  élection  fe  donna  la 
funefte  bataille  de  Tibériade ,  où  périt  un  grand  nombre  de  Chevaliers  desdeux  Ordres. 
Garnier,  fuivant  les  Hifforiens  des  Hofpitaliers,  s’étant  échappé  du  combat,  tout 
percé  de  coups,  gagna  la  ville  d’Afcalon  ,  où  il  mourut,  dit-on ,  le  lendemain  6  Juillet 
de  l’an  1187.  Mais  dans  une  Charte  de  Gui,  Roi  de  Jérufalem ,  on  le  voit  encore 
vivant  5c  Grand-Maître  le  x  Février  de  l’an  1 1 9 1  (  T.  I ,  p.  85.  )  Ainfi  ce  fut  fous  fon 
gouvernement  qu’arriva  la  perte  de  Jérufalem ,  5c  que  fe  firent  les  beaux  exploits  des 
Hofpitaliers  jufqu’au  fiége  d’Acre  dont  l'heureux  luccès  fut  principalement  dû  à  leur 
valeur.  Garnier  mourut  vraifernblablement  dans  le  cours  de  cette  expédition, 

IX.  ERMENGARD  DAPS. 

1 J9I.  Ermengard  Daps  fut  donné  malgré  lui ,  dit-on,  pour  fuccefleur  au  Grand- 
Maître  Garnier.  Il  ne  fit  que  paraître  dans  le  Magiftere ,  la  mort  l’ayant  enlevé  très  peu 
de  tems  après  fon  éle&ion.  Les  Modernes  fe  trompent ,  comme  on  va  le  voir ,  en  le  fai- 
fant  vivre  j  ufqu’en  1 1 9  z. 

X.  GODEFROI  DE  DUISSO.N. 

1191.  Godefroi  de  Duisson,  ouGausered  de  Donj u m  ,  (  Vaiflette  )  fucceffeur 
du  Grand-Maître  Ermengard,  fe  trouva  aux  batailles  d’Arfoph  Sc  de  Ramlah ,  données , 
l’une  5c  l’autre  en  1 1 9 1  ,  Sc  s’y  diftingua  par  fa  valeur  6c  fon  habileté.  (  Paciaudi.  )  La 
plupart  des  Modernes  ne  lui  donnent  que  deux  ans  de  gouvernement.  Mais  une  Charte 
(  T.  I,  p.  91,)  prouve  qu’il  étoit  encore  en  fonétion  au  mois  de  Mai  de  l’an  1101.  Ce 
fut  par  conféquent  fous  ton  Magiftere  qu’arriva  la  grande  querelle  des  Hofpitaliers  6c  des 
Templiers.  Les  premiers  avoient  inféodé  à  un  Noble  guerrier  ,  nommé  Robert  Seguin , 
quelques  terres  avec  un  Château  dont  on  ignore  le  nom ,  dans  le  voifinagede  Margat ,  ré- 
fidence  de  l’Ordre,  depuis  la  perte  de  Jérufalem.  Les  Templiers  prétendant  que  ces  ob¬ 
jets  leur  appartenoient ,  prirent  les  armes  5c  chaflcrent  Seguin  du  Château ,  dont  ils  s’em¬ 
parèrent  ainfi  que  des  terres  qui  en  relevoient.  Cet  aéte  de  violence  ne  relia  pas  impuni. 
Les  Hofpitaliers  vinrent  affiéger  le  Château ,  6c  obligèrent  les  Templiers  de  l’abandonner. 
Ce  fut  le  commencement  d’une  guerre  très  vive  entre  les  deux  Ordres.  Comme  il  n’y 
avoir  alors  aucune  autorité  en  Paleftine  capable  de  la  faire  cefièr ,  on  eut  recours  au  Pape 
Innocent  III  qui  venoit  démonter  furie  S.  Siège.  Le  Pontife  donna  gain  de  caufe,  mais 
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inftances  que  lui  firent  les  Templiers 
pour  l’engager  à  revenir.  L’Abbaye  de 
Clairvaux  fut  témoin ,  pendant  14  ans , 
de  fa  vie  exemplaire  qu’il  termina  par 
une  mort  norr  moins  édifiante  vers  l’an 
1 1 74.  Le  Ménolege  de  Cîteaux  fait 
mention  de  lui  au  zy  Novembre. 

IV.  BERNARD  DE  TRAMELAI. 

1149.  Bernard  de  Tramelai  ,  ou 
Dramelai,  qu’on  écrit  aulTi  Drame- 
let  ,  Château  de  la  Baronie  d’Arin- 
thoz  au  Comté  de  Bourgogne,  dans  la 
partie  qui  eft  aujourd’hui  du  Diocèfe 
de  S.  Claude ,  fils  de  Humbert ,  Sire  de 
Tramelai,  nommé  dans  un  a<fte  de  l’an 
1131,  pâlie  avec  Guérie  de  Coligni , 
(  Hifi.  de  Coligni ,  pr.  p.  37,  )  fut  fub- 
ftitué  vers  la  fin  de  l’an  1 149  au  Grand* 
Maître  des  Barres.  Son  premier  foin  fut 
de  rebâtir  6c  fortifier  la  ville  de  Gaza, 
d’où  les  Templiers  firent  des  courfes 
fur  les  Sarafins  ,  ôc  incommodèrent 
beaucoup,  entre  autres ,  la  ville  d’Af¬ 
calon.  (  Nangis.  )  L’an  1150,  il  mar¬ 
che  à  la  tête  de  fes  Chevaliers ,  fous 
les  ordres  du  Roi  Baudouin  ,  pours’op- 
pofer  aux  progrès  de  Noradin.  S’étant 
préfentés  devant  le  Château  de  Harenc, 
ils  font  obligés  de  fe  retirer  après  quel¬ 
ques  jours  d’attaque.  L’an  iijz,  les 
Chevaliers  des  deux  Ordres,  fécondés 
parles  habitans  de  Jérufalem,  repouf¬ 
fent  les  Mufulmans  qui  s’étoient  avan¬ 
cés  jufqu’au  Mont-des-Olives.  L’an 
1x53,  ils  fe  rendent  au  fiége  d’Afcalon 
entrepris  par  Baudouin  III ,  Roi  de  Jé¬ 
rufalem.  La  place  étoit  ferrée  depuis 
6  mois  du  côté  de  la  terre ,  lorfque  la 
ville  fut  ravitaillée  par  mer  6c  reçut  un 
fecours  d’Egyptiens ,  aulfi  nombreux  que 
l’armée  qui  l’alfiégeoit.  Le  Roi  ne  fe 
rebuta  point.  Profitant  de  l’avis  des 
Templiers,  il  fit  approcher  de  la  place 
une  grolfe  tour  de  bois  ;  mais  pendant 
la  nuit  du  14  Août  les  afiîégés  jetterait 
dans  l’efpace  qui  la  féparoit  des  murs 
une  grande  quantité  de  matières  com- 
buftibles  qu’ils  allumèrent.  Heureufe- 
ment  le  vent  poufl'a  les  flammes  contre 
les  murs  qu’elles  calcinèrent  6c  firent 
tomber.  Le  Grand-Maître  averti  de  la 
brèche  que  cette  chute  avoit  faite,  y 
vole  avec  40  de  fes  Chevaliers ,  entre 
dans  la  place ,  met  en  fuite ,  pat  fa  pré- 
fence  inattendue  ,  la  garnifon  8c  les 
habitans  qui  fe  hâtent  de  gagner  la  mer. 
Mais  bientôt  s’étant  apperçus  que  cette 
poignée  d’hommes  n’étoit  point  fuivie 
du  gros  de  l’armée ,  ils  reviennent  fur 
eux  ,  les  chargent  6c  les  mafi'acrent 
tous.  Puis  ayant  réparé  la  brèche  en  di¬ 
ligence  ,  ils  leur  coupent  à  chacun  la 
tête  pour  l’envoyer  au  Soudan ,  6c  fuf- 
pendent  leurs  cadavres  aux  murs ,  à  la 
vue  des  aflîégeans.  Guillaume  de  Tyr 
(  L.  xvii,  n.  z  1-Z7,  )  impute  ce  funefte 
fuccès  à  l’avarice  du  Grand-Maître  qui, 
voulant  que  fon  Ordre  feul,  dit-il ,  re¬ 
cueillît  les  dépouilles  de  cette  opulente 
ville,  fe  tint  fur  la  brèche  pour  empê¬ 
cher  le  relie  de  l’armée  d’entrer,  tandis 
que  fa  troupe  s’occupoit  à  piller.  Mais 
Guillaume  de  Tyr  ,  outre  qu’il  étoit 
fort  mal  difpofé  envers  les  Chevaliers 
de  Paleftine  ,  comme  toute  fon  hif- 
toire  le  témoigne ,  ne  parle  ici  que 
d’après  des  oui-dire  :  fama  eft  ,  dit-il. 
Les  oui-dire  ont  plus  d’une  fois  trompe 
cet  Hillorien  d’ailleurs  très  eftimable  ; 
6c  l’on  fait ,  comme  le  remarque  le 
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avec  quelque  tempérament,  aux  Hofpiuliers,  8c  la  querelle 
fut  afloupic.  (Paciaudi.  ) 

XI.  ALPHONSEDEPORTUGAL. 

iî<3i.  Alphonse  de  Portugal,  qu'on  croit  ilTu,mais  en 
ligne  indirecte ,  des  Princes  de  Portugal ,  ne  fuccéda  que  l’an 
i loi  au  plutôt ,  8c  non  pas  dès  l’an  1x94,  comme  on  le  croit 
communément,  à  Godefroi  de  Duilfon.  Son  zélé  pour  la  ré¬ 
forme  ,  8c  la  hauteur  avec  laquelle  il  l’exerça ,  lui  attirèrent  des 
contradictions ,  qui  l’obligerent  à  Fc  démettre  l’an  1 104.  Il  re¬ 
tourna  enfuitc  dans  fa  patrie,  où  l’on  prétend  qu’il  périt  long- 
tems  après  dans  les  guerres  civiles  qui  s’y  cleverent.  Ce  qui  pa¬ 
raît  certain,  c’eft  qu’il  y  mourut,  fuivant  Ion  épitaphe,  le 
premier  Mars  1145. 

XII.  GEOFROI  LE  RAT  H, 

1104.  Geotroi  le  Rath,  ou  le  Rat  ,  originaire  ,  à  ce 
qu’on  croit ,  de  Touraine ,  fut  iubftitué ,  d’an  1 104 ,  au  Grand- 
Maître  Alphonfe.  C’étoit  un  homme  vénérable  par  fon  âge 5c  par 
la  douceur  de  ion  caraélere.  Au  commencement  de  fon  Magif- 
tere ,  il  Fc  joignit  au  Patriarche  de  Jérufalem  pour  accommoder 
les  d'ifférends^du  Prince  d’Antioclie  &  du  Roi  d’Arménie  ,  en 
quoi  il  réuflît.  Il  mourut  l’an  IZ07  ,  après  le  mois  de  Mai. 

XIII.  GUÉRIN  DE  MONTAIGU. 

■  1108.  Guérin  de  Montaigu  ,  François,  de  la  Province 

d’Auvergne,  Maréchal  de  l’Ordre ,  fut  élevé,  l’an  izo8,  à  la 
dignité  de  Grand-Maître  après  la  mort  de  Géofroi.  La  feule  ex¬ 
pédition  où  l'on  voit  qu’il  aitfignalé  fa  bravoure ,  eft  le  fiége  de 

1  Damietc,  entrepris  par  les  Croifés  en  1118  ,  5c  heureufement 
terminé  au  mois  de  Novembre  de  l’année  fuivante.  Olivier,  té¬ 
moin  oculaire  ,  dit  que  les  Hofpitaliers  &  les  T empliers  y  dif- 
1  puterent  de  valeur.  (  Apud  E ccard.  Corp.  hijl.  mcd.  avi ,  T.  II , 
pp-1405-1408.  )  André,  Roi  de  Hongrie,  qui  eut  jiart  à  ce 

1  fiége ,'  paffant  à  S.  Jean  d’Acre ,  fut  fi  édifié  de  la  charité  qu'exer- 
1  çoient  les  Hofpitaliers ,  que  non  feulement  il  leur  donna  diverfes 

I  terres  avec  fept  cents  marcs  à  prendre  annuellement  fur  les  Sa- 
I  lines  de  Saloch  en  Hongrie ,  mais  voulut  même  être  affocié  à 

1  l'Ordre.  Le  Pape  Honorius  III  confirma  ces  donations,  &  y 

I  ajouta  divers  privilèges.  L’an  izzz,  Guérin  va  folliciter  en  Eu- 
j  rope  du  fecours  pour  la  Terre-Sainte.  Pendant  fon  abfence, 

1  Boémond  IV ,  Prince  d’Antioche,  maltraita  les  Hofpitaliers  de 

1  fes  Etats  en  diverfes  maniérés.  Le  Grand-Maître,  à  fon  retour, 

I  entre  à  main  armée  fur  les  terres  de  ce  Prince ,  pour  avoir  raifon 

1  de  ces  mauvais  traitemens.  L’an  izz8  ,  de  concert  avec  le 

I  Grand-Maître  des  Templiers,  il  refufe  de  prendre  les  ordres  de 
|  l’Empereur  Frédéric  II  dans  la  guerre  qu’il  étoit  venu  faire  aux 
i  Infidèles.  Le  motif  de  ce  refus ,  étoit  l'excommunication  dont  ce 
|  Prince  étoit  frappé.  Frédéric  fe  venge  de  cet  affront ,  en  pillant 

S  les  terres  des  Chevaliers.  L’an  1  z  3  0 ,  Guérin  de  Montaigu  meurt 

1  enPaleftine. 

I  Matthieu  Paris  {ad  an.  1x14)  dit  que  les  Hospitaliers  (fous 

1  le  Mamftere  de  Montaigu  )  poffedoient  dans  1  etendue  de  la 
1  Chrétienté  jufqu’à  1 9  mille  manoirs  ,  outre  plufieurs  autres  re- 
1  venus  >  tandis  que  les  Templiers  n  avoient  que  neuf  mille  de  ces 
I  manoirs  :  origine  de  la  jaloufie  fecrete  des  deux  Ordres. 

j  XIV.  BERTRAND  DE  TEXIS. 

1  1130.  Bertrand  de  Texis  ,  remplaça  le  Grand-Maître 

|  Montaigu.  Il  ne  jouit  de  cette  dignité  que  peu  de  tems,  étant 
j  mort  au  mois  d’Oélobrc  de  1  an  iz  3 1  au  plus  tard. 

1  X  V.  G  U  É  R  I  N. 

1  1131.  Guérin,  ouGérin,  donc  on  ignore  la  patrie,  étoit 

I  en pofTeffion  du  Magiftcre,  fuivant  une  Charte,  (Seb.  Paoli, 
1  T.  I ,  p.  1  z  1 ,  )  le  z  6  Oétobre  de  l’an  1  z  3 1 .  Ce  fut  à  lui ,  &  non 
1  pas  à  fon  fucccfleur  ,  comme  le  dit  l’Abbé  de  Verrat,  que  le 
i  Pape  Grégoire  IX  recommanda  les  intérêts  de  l’Empereur  Fré- 
il  déric  II,  avec  lequel  il  s’ étoit  réconcilié.  Guérin  prit  en  main 
1  ceux  de  Conrad  ,  fils  de  ce  Prince  St  d’Yolande  de  Brienne, 
1  contre  Alix,  veuve  de  Hugues  ,  Roi  de  Chypre,  laquelle,  en 
I  qualité  de  fille  d’ïfabelle.  Reine  de  Jérufalem ,  prétendoit  ré- 
I  gner  en  la  Terre-Sainte.  Guérin  étoit  encore  Grand-Maître  au 
1  mois  de  Mai  1  z  3  6  ;  mais  il  avoit  celle  de  vivre  au  mois  de  Sep- 
I  tembre  fuivant  (  ibid,  T.  I ,  p.  »  ll9-  )  M.  de  Verrat  fait 

I  mourir  Guérin  avec  z6  des  liens,  St  un  plus  grand  nombre  de 
1  Templiers  dans  une  bataille  donnée  contre  les  Kharifmicns. 
I  Mais  on  verra  ci-après  que  ces  Barbares  n’entrerenc  en  Palef- 
1  tinc  que  l’an  IZ44. 

GRANDS-MAITRES  DU  TEMPLE. 

P.  Pagi ,  qu’il  mérite  beaucoup  moins  de  confiance  fur  les  évé- 
nemens  qui  l’ont  précédé  que  fur  ceux  qui  font  arrivés  de  fon 
tems.  Du  Cange  ,  fur  celui  qui  nous  occupe  ,  fait  une  autre 
faute,  en  difant  que  le  Grand-Maître  Bernard  de  Tramelai  y 
furvécut  plufieurs  années.  Anfelmc  de  Gcmblours ,  auteur  con¬ 
temporain  St  'qui  ne  racontoit  de  la  Palefline  que  ce  qu'il  en 
avoit  appris  de  témoins  oculaires ,  comme  il  l’attefte  lui-même, 
dit  formellement  que  le  Grand-Maître  fut  tué  dans  Afcalon 
avec  tous  les  Chevaliers  qui  l’ avoient  accompagné  ;  Primas 
prtpojitus  &  Dax  illius  exercitûs  qui  fraterna  Jocietatis  pro- 
fejfione  Ttmplo  militant. ...cum  omni  tur'oa  fuorum  oltruncatur. 
f  Ckron.  ad  an.  1 153.  )  Ce  revers  au  refie  ne  fit  que  retarder  : 
de  quelques  jours  la  prife  d’Afcalon  qui  fut  emporté  par  un 
nouvel  afTaut  le  19  du  même  mois  d’Août.  (  Pagi.  )  :j 

V.  BERTRAND  DE  BLANQUEFORT. 

HJ3.  Bertrand  de  Blanquefort  (St  non  pas 
Arnaud  de  Montefcot ,  comme  le  fuppofe  D.  Vaillcte  )  fuc¬ 
céda,  dans  le  Magiflere  ,  à  Bernard  de  Tramelai.  Il  étoit  fils 
de  Godefroi ,  Seigneur  de  Blanquefort  en  Guiennc.  L’an  1135, 
es  Templiers  avec  lui  furprennent,  dans  fa  fuite,  le  meur¬ 
trier  de  Dafer ,  Calife  d’Egypte ,  lui  enlèvent  les  tréfors  qu’il 
emportoit,  8t  livrent  fon  fils  aux  Egyptiens.  L’an  1156,  le 

19  Juin,  Bertrand ,  furpris  lui-même  dans  un  défilé  par  Nora- 
din,  eft  fait  prifonnier  avec  87  des  liens.  Enflé  de  ce  fuccès , 
le  Sultan  va  faire  le  fiége  de  Panéas  ;  mais  les  Templiers,  con-  \ 
duits  par  le  Roi  Baudouin ,  l’obligent  à  le  lever.  Bertrand,  l’an  < 
iif9,  recouvra  la  liberté  avec  fes  compagnons  prifonniers , 

St  fix  mille  autres  captifs ,  par  les  foins  de  1’Emptreur  de  Conf- 
tantinople.  L’an  1 1 65  ,  Geoffoi  Martel ,  frere  du  Comte 
d’Angoulême ,  8t  Hugues  le  Brun ,  Sire  de  Lufignan ,  étant  ar- 
rivés  avec  des  troupes  en  Paleftine ,  Frere  Gilbert  de  Laci , 
Précepteur  du  Temple,  les  engage,  avec  d’autres  Capitaines 
Francs ,  à  marcher  fous  fa  bannière  contre  Noradin  qui  cam- 
poit  dans  le  Comté  de  Tripoli  avec  une  fécurité  dont  il  étoit 
facile  de  tirer  avantage.  Ils  le  mettent  en  route  ,  furprennent  le 
camp  des  Mufulmans  dont  ils  font  un  grand  carnage,  St  obli¬ 
gent  Noradin  de  fc  fauver  à  demi  nud.  Mais  il  eut  fa  revanche 
le  10  Août  de  la  même  année,  près  du  Château  de  Harenc, 
par  la  témérité  des  Francs  qui  l’attaquerent  en  défordre  dans 
fa  retraite.  (  Voy.  Boémond  III,  Prince  d'Antioche.)  De  60 
Chevaliers  du  Temple  qui  fe  trouvèrent  à  cette  aélion ,  il  n’en 
échappa  que  fept.  Le  Grand  -  Maître  Bertrand  étoit  alors  en 
Egypte  ou  il  faifoit  la  guerre  avec  le  Roi  Amauri.  De  retour 
fur  la  fin  de  l’année ,  ce  Monarque  fait  pendre  douze  Cheva¬ 
liers  du  Temple  pour  avoir  rendu  lâchement  à  Siracon  ou 
Schirkouk  le  Château  de  la  Caverne  qu’il  avoit  confié  à  leur 
garde.  (  Will.  Tyr.  L.  xix,  c.  xz.)  L'an  1166,  Bertrand 
fait  une  députation  au  Roi  de  France,  avec  une  Lettre  où  il 
expofe  pathétiquement  la  défolation  de  la  Terre-Sainte.  Mais 
l’année  fuivante  il  refufe  de  porter  de  nouveau  les  armes  en 
Egypte,  àcaufe  du  traité  de  paix  dont  le  Procureur-Général  de 
l’Ordre  avoir  été  le  principal  entremetteur.  L’an  x  1 6  8  ,  Ber¬ 
trand  meurt  avec  la  réputation  d’un  FLeligieux  édifiant  &:  d’un 
Capitaine  très  verfé  dans  le  métier  de  la  guerre.  De  fon  tems 
le  Pape  Alexandre  III  accorda  aux  Templiers  plufieurs  privilèges 
qui  font  compris  dans  fa  Bulle  du  18  Juin  1163. 

Sous  le  Magiftcre  de  Bertrand  vivoit  André  de  Montbard , 
oncle  maternel  de  S.  Bernard.  L’Abbé  Géofroi  l’appelle  Maître 
du  Temple ,  S:  le  plus  ferme  appui  du  Royaume  de  Jérufalem , 
dans  la  vie  de  ce  Saint.  Sur  ce  fondement  on  l’a  fait  Grand- 
Maître  de  l’Ordre,  faute  de  favoir  diftingucr  le  Grand-Maître 
des  Maîtres  particuliers.  Chifflet  Sc  D.  Manillon  n'ont  pas  donné 
dans  cette  méprife. 

VI.  PHILIPPE  DE  NAPLOUSEf 

1168.  Philippe,  né  à Naploufe  en  Syrie,  fut  le  foccefleur 
immédiat  du  Grand  -  Maître  Bertrand.  Il  étoit  originaire  de 
Picardie ,  fils  aîné  de  Gui  de  Milli  Sc  de  Stéphanie ,  Dame  Fla¬ 
mande.  Philippe  fut  d’abord  Seigneur  de  Naploufe ,  8c  fe  trouva 
au  fiége  de  Damas  en  1148.  Il  avoit  été  marié  avec  une  Dame 
qui  lui  apporta  en  dot  les  villes  de  Krac  Sc  de  Montreal  dans 

F  Arabie  Pétrée.  Des  deux  filles  qu’il  eut  de  cette  alliance , 
l’aînée  ,  appellée  Stéphanie ,  époufa  en  premières  noces  Hum- 
phroi  II  de  Thoron,  fils  de  Humphroi  I,  Connétable  de  jéru- 
falem ,  qu’elle  fit  perc  de  Humphroi  III,  à  qui  le  Roi  Bau¬ 
douin  IV  donna  en  mariage,  l’an  1181,  au  mois  d’Oélobre , 
fa  fccur  Ifabelle,  par  les  foins  de  Renaud  de  Châtillon,  troi- 
fieme  époux  de  Stéphanie.  (  Willel.  Tyr.  p.  1019.)  Philippe, 
après  la  mort  de  fa  femme,  fe  fit  Templier.  La  conduite  qu’il 
tint  dans  l’Ordre  lui  en  mérita  la  première  place.  Il  ne  la  con- 

Tome  J, 
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GRANDS-MAITRES  DE  MALTE. 

XVI.  BERTRAND  DE  COMPS. 

123 6.  Bertrand  de  Comps  ,  Dauphinois,  d’une  Maifon 
diftinguée ,  Prieur  de  S.  Gilles,  jouilfoit  de  cette  dignité  le  io 
Septembre  1130,  (Seb.  Faoli  T.  I,  p.  229.  )  Eleve  au  Magif- 
tere,  après  la  mort  de  Guérin,  il  envoya,  l’an  12.37  ,  une  cita~ 
tion  aux  Chevaliers  d’Angleterre,  pour  venir  remplacer  leurs 
Confrères  qui  étoient  morts  au  fervice  de  la  Terre-Sainte.  Le 
P.  Sebaft.  Paolimetfa  mort  en  1141.  On  confervede  ce  Grand- 
Maître  une  Lettre  datée  du  commencement  de  l’an  1 2  3  9 ,  en  ré- 
ponfe  à  celle  que  Romée  de  Villeneuve ,  Miniftre  du  Comte  de 
Provence,  lui  avoit  écrite  pour  l'informer  qu’il  faifoit  équipper 
un  vailfeau  pour  le  fecours  de  la  Terre-Sainte.  «  Munillez- 
«  vous ,  lui  dit  le  Gr.  M. ,  de  provilîons  pour  un  an ,  embarquez 
»  les  chevaux  &  les  mulets  qui  vous  font  néceflaires  ;  car  tout 
33  cela  eft  d’un  prix  exceflâf  en  ce  pays-ci.  Je  vous  exhorte  fur- 
33  tout  à  ne  point  apporter  de  joyaux,  excepté  des  chapeaux  bor- 
33  dés.  33  Ces  avis  Sc  d’autres  femblables ,  que  renferme  cette 
Lettre,  prouvent  le  mauvais  état  des  affaires  de  la  Terre-Sainte. 
(Papon,  Hift.  de  Prov.  T.  II ,  p.  3x3.)  Sur  la  fin  du  Magiftere 
de  Bertrand  de  Comps,  on  comptoir,  fuivant  Alberic,  jufqu’à 
trois  mille  cinq  cents  Chapelles  appartenantes  à  fon  Ordre. 

XVII.  PIERRE  DE  VILLEBRIDE. 

114T.  Pierre  de  Villebride  fuccéda  au  Grand  -  Maître 
Bertrand  de  Comps,  non  en  1548  ,  comme  l’Abbé  de  Vertot 
1’afTure,  mais  en  114t.  Le  P.  Sebaftiano  Paoli  (T.  I,  p.  220,  ) 
met  fa  mort  vers  la  fin  du  mois  de  Mai  1 3  d’après  une  Charte 
de  fon  fucceffeur ,  datée  de  cette  année  Sc  de  ce  mois.  Mais  il  y 
a  sûrement  erreur  dans  la  date  de  cette  piece ,  quoique  l’Editeur 
la  donne  pour  originale.  En  voici  la  preuve.  L’an  1 144,  les  Kha- 
rifmiens ,  peuple  féroce ,  étant  entrés ,  à  la  follicitation  de  Nod- 
gemeddin  ,  Soudan  d’Egypte ,  en  Palefline  ,  dirigèrent  leur 
marche  vers  Jérufalem.  Les  habitans,  à  leur  approche,  prirent 
la  fuite ,  Sc  allèrent  pour  la  plupart  fe  réfugier  à  Jaffa.  Ceux  qui 
ne  purent  les  fuivre  ,  fe  cachèrent  dans  les  cavernes  aux  envi¬ 
rons  de  la  ville.  Les  Barbares,  furieux  de  la  trouver  déferte  en  y 
entrant ,  imaginèrent  un  ftratagême  pour  y  rappeller  les  habi¬ 
tans  Sc  fe  procurer  le  plaifir  affreux  du  carnage.  Leurs  coureurs 
ayant  enlevé  quelques  enfeignesdes  Chrétiens  ,  ils  les  arborent 
fur  les  tours  pour  faire  entendre  que  la  ville  avoit  été  reprife  par 
les  Francs.  Plufieurs  de  ces  infortunés  donnèrent  dans. le  piège , 
Sc  revinrent  à  Jérufalem.  Mais  à  leur  arrivée  on  fit  main  baffe 
fur  eux ,  Sc  on  en  compte  plus  de  fept  mille  de  tout  âge  qui  furent 
maffacrés.  De-là  s’étant  répandus  dans  le  pays,  les  Kharifmiens 
y  mettent  tout  à  feu  Sc  à  fang.  Les  Chevaliers  de  l’Hôpital  Sc  du 
Temple  ne  furent  pas  fpeéfateurs  tranquilles  de  ces  horreurs. 
S’étant  joints  au  refte  des  Francs  ,  ils  marchèrent  à  l’ennemi,  Sc 
lui  livrèrent  une  bataille  qui  dura  depuis  le  matin  jufqu’à  la  nuit. 
Elle  fut  très  meurtricre  de  part  Sc  d’autre,  mais  les  Infidèles  y 
perdirent  le  quadruple  des  Chrétiens.  Le  jour  de  S.  Luc  ,  1 8 
Oélobre  de  la  même  année  1 244  ,  nouveau  combat  qui  ne  fut 
ni  moins  long  ni  moins  acharné  que  le  précédent.  Les  Chrétiens 
y  furent  accablés  par  le  nombre  qui  furpaffoitde  dix  fois  le  leur. 
Prefque  tous  nos  gens  de  marque  y  furent  pris  ou  tués.  Du 
nombre  de  ces  derniers  furent  les  deux  Grands-Maîtres  de  l’Hô¬ 
pital  Sc  du  Temple  :  Cecideruntque  Magijier  Militïa  Templi  & 
Magifier  Hofpitalis ,  Se  de  leurs  Chevaliers  il  n’échappa  que  1 8 
Templiers  Sc  1 6  Hofpitaliers.  Voilà  ce  que  mandoit  au  Seigneur 
de  Merlai  le  Grand-Maître  Guillaume  de  Châteauneuf  qui 
fuit,  dans  une  Lettre  rapportée  par  Matthieu  Paris  (  p.  420.  ) 
C’eft  donc  au  1 8  Oélobre  1 244  qu’il  faut  fixer  la  mort  de  Pierre 
de  Villebride. 

XVIII  GUILLAUME  DE  CHATEAUNEUF. 

1244.  Guillaume  de  Chateauneuf  ,  François  de  nation 
Sc  Maréchal  de  l’Ordre ,  fut  élu  dans  le  mois  d’Oélobre  1 244  au 
plutôt,  pour  remplacer  le  Grand -Maître  de  Villebride.  L’an 
1249  ,  il  alla  joindre  ,  avec  fes  Chevaliers  ,  le  Roi  S.  Louis  de¬ 
vant  Damiete ,  avec  le  Patriarche  de  Jérufalem.  Il  fut  fait  pri- 
fonnier  le  j  Avril  1 250  à  la  journéede  la  Maffoure,  Sc  l’on  crut 
d’abord  parmi  les  fiens  qu’il  avoit  été  tué.  Lorfqu’on  fut  qu’il 
étoit  captif,  on  fufpendit,  fuivant  l’ufagc,  dit  Matthieu  Paris, 
la  bulle  de  plomb  de  l’Hôpital ,  jufqu’à  ce  qu’on  fut  affûté  de  fa 
délivrance  :  P ro  quo  Bulla  Hofpitalis  ,  que.  plumbea  ejl ,  donec 
conflaret  de  illius  liberatione  ,juxta  confuetudinem  Hofpitalis , 
efl  ffptnfa.  (ad  an.  1251,  p.  543 .  col.  1.)  Il  relia  près  de  18 
mois  dans  les  fers,  d’où  il  ne  fortit  qu’au  moyen  d’une  très  forte 
rançon.  Remis  en  liberté  il  alla  rejoindre  fes  freres  en  Palefline 
&  arriva  le  17  Oélobre  1251  à  S.  Jean  d’ Acre.  (Ibid.  Additam. 
p.  11 9  ,  col.  1.  )  Peu  de  tems  après  fon  retour  une  nouvelle  ir- 
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fervaque  peu  de  tems,  puifqu’il  y  avoit  déjà  renoncé  avant 
Pâque  de  l’an  1 17 1.  Sur  la  fin  de  1170,  Saladin  ayant  aflîégé 
Daroun  près  de  Gaza,  les  Chevaliers  vinrent  l'attaquer  pour 
le  forcer  à  lever  le  fiége.  Le  Sultan  gagna  la  bataille  fuivant 
M.  de  Guignes ,  la  perdit  félon  M.  Jauna.  Ce  qui  cil  certain , 
c’eft  qu’il  vint  auffitôt  fe  préfenter  devant  Gaza,  place  qui  ap- 
partenoit  aux  Templiers  :  elle  fut  défendue  de  maniéré  à  lui 
faire  comprendre  qu’il  perdoit  fon  tems  à  l’affiéger.  Etonné  de 
cette  réfiftance ,  il  décharge  fa  colere  fur  les  fauxbourgs  &  la 
campagne ,  où  il  met  tout  à  feu  Sc  à  fang. 

VIL  ODON  DE  S.  AMAND. 

1 171.  Odon  de  S.  Amand,  Chevalier  François ,  né  de  pa¬ 
rais  aufîî  diftingués  par  leur  piété  que  par  leur  nobleffe.  Ma¬ 
réchal,  puis  Bouteillcr  du  Royaume  de  Jérufalem  avant  de  fe 
faire  Templier,  fut  donné  pour  fuccelfcur  au  Grand-Maître 
Philippe  de  Naploufe.  Prefque  auffitôt  il  eut  le  chagrin  de  voir 
apoftafier  le  Templier  Mélier  ou  Milon,  frere  du  Prince  d’Ar¬ 
ménie,  dont  il  ufurpa  les  Etats  fur  fon  neveu.  Ce  perfide ,  non 
content  de  ravager  les  terres  de  fes  Confrères ,  pouffa  la  bar¬ 
barie  jufqu’à  vendre  aux  Infidèles  ceux  qui  eurent  le  malheur 
de  tomber  entre  fes  mains.  (  Willel.  Tyr,  L.  xx,  c.  1.)  Vers 
le  même  tems  Gautier  du  Ménil,  Chevalier  du  même  Ordre, 
malfacra  le  député  du  Prince  des  Alfaffins,  quivenoit  à  Jéru¬ 
falem  pour  traiter  de  la  converfion  de  fon  Maître  :  nouveau 
fujet  de  mortification  pour  S.  Amand.  Le  Roi  Amauri ,  crai¬ 
gnant  les  fuites  de  cet  attentat,  demande  que  le  coupable  lui 
foit  livré.  Le  Grand-Maître  le  refufe ,  alléguant  les  privilèges 
de  l’Ordre ,  qui  l’exemptoient  de  la  Juftice  féculiere  :  ce  refus 
occafionna  de  fàcheufes  altercations.  Amauri ,  fuivant  Guil¬ 
laume  de  Tyr,  vint  à  bout  de  faire  enlever  du  Ménil  Sc  de  le 
faire  emprifonner  à  Tyr;  mais  il  mourut,  ajoute  Guillaume  de 
Tyr,  avant  de  pouvoir  le  faire  juger  par  fon  Confeil.  Cepen¬ 
dant  la  perfidie  de  ce  particulier  fit  tomber  l’Ordre  dans  un 
grand  diferédit  :  tant  il  eft  important  dans  un  corps  de  ne  point 
laiffer  impunies  les  fautes  d’éclat.  L’an  1177,  les  Chevaliers 
s’étant  joints  au  Comte  de  Flandre  ,  ravagent  les  environs  de 
Céfarée ,  Sc  de-là  fe  viennent  préfenter  devant  le  Château  de 
Harenc;  mais  ils  poufTent  le  fiége  avec  tant  de  lenteur,  qu’il 
fallut  l’abandonner  l’année  fuivante ,  après  6  mois  de  travaux 
inutiles.  ( Willel .  Tyr.  L.  xxi.  )  Durant  cette  expédition,  S. 
Amand  fc  trouva ,  le  18  Novembre  1177,  avec  80  de  fes  Che¬ 
valiers  ,  à  la  bataille  de  Ramlah  donnée  contre  Saladin.  Les 
Chrétiens  la  gagnèrent,  mais  le  Sultan  eut  fa  revanche  l’année 
fuivante.  Tandis  que  les  Templiers  font  occupés  à  conftruire 
un  Fort  au  gué  de  Jacob,  près  de  Panéas,  il  vient  les  attaquer 
le  16  Mai.  Le  Roi  Baudouin  vole  inutilement  à  leur  fecours. 
Les  Francs  font  battus  ;  le  Grand-Maître  Sc  plufieurs  de  fes 
Chevaliers  font  pris  dans  la  mêlée.  On  envoie  les  plus  dîftin- 
gués  à  Damas  ;  les  autres  font  fciés  par  le  milieu  du  corps  fur 
le  champ  de  bataille.  On  propofe  à  S.  Amand  un  échange  de 
fa  perfonne  contre  un  Emir,  prifonnier  de  l’Ordre.  Il  a  la  géné- 
rclîté  de  le  refufer.  Je  ne  veux  point ,  dit-il,  autorifer,  par 
mon  exemple ,  la  lâcheté  de  ceux  de  mes  Religieux  qui  fe  laif¬ 
fer  oient  prendre  dans  la  vue  d’être  rachetés.  Un  Templier  doit 
vaincre  ou  mourir ,  &  ne  peut  donner  pour  fa  rançon  que  fon 
poignard  ou  fa  ceinture.  Il  mourut  dans  les  fers  après  quelques 
mois  de  captivité,  c’eft-à-dire  vers  1179.  Malgré  ceibeau trait 
de  la  grandeur  d’ame  de  ce  Grand-Maître,  Guillaume  de  Tyr 
ne  lailfe  pas  de  l’outrager  à  l’occafion  de  cette  journée.  Odon , 
Maître  de  la  Milice  du  Temple  ,  dit-il ,  homme  méchant,  fuperbe 
6’  arrogant ,  ne  refpirant  que  la  fureur  ,  fans  crainte  de  Dieu  & 
fans  égard  pour  les  hommes  ,pajfe  pour  avoir  été  celui  qui  occa¬ 
fionna  ce  défaflre  a  jamais  honteux  pour  la  Chrétienté.  Aujf 
dit-on  qu  ayant  été  pris  &  jetté  dans  les  fers ,  il  mourut  de  mi- 
fer  e  fans  emporter  les  regrets  de  perfonne.  (  L.  xxi,  c.  29, 
p.  iory.)  Il  eft  bon  de  fe  rappeller  que  cetHiftorien  eft  en  gé¬ 
néral  peu  favorable  aux  deux  Ordres  Militaires. 

VIII.  ARNAUD  DE  TOROGE. 

t  179.  Arnaud  de  Toroce  (deTurri  Rubea)  après  avoir 
rempli  les  premières  places  de  l’Ordre  en-deçà  des  mers ,  fut 
élu  pour  fuccéder  au  Grand  -  Maître  S.  Amand.  C’étoit  un 
homme  de  cœur  Sc  d’honneur.  Mais  les  conjonéturcs  critiques 
où  il  fc  trouva  ne  lui  permirent  pas  toujours  de  foutenir  ce  ca- 
raélere.  L’an  1180,  Arnaud  Sc  le  Grand-Maître  des  Hofpitaliers 
lignent,  par  contrainte,  une  paix  déshorante  avec  Saladin.  L’an¬ 
née  fuivante,  ils  furent  envoyés  par  le  Roi  Baudouin  IV  avec 
Renaud  de  Châtillon ,  Prince  de  Montréal ,  à  Antioche  pour 
tâcher  d’appaifer  les  troubles  qui  s’y  étoient  élevés  à  l’occafion 
du  divorce  que  le  Prince  Boémond  avoit  fait  avec  fa  femme 
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ruption  des  Kharifmiens  en  Paleftine  , 
fous  la  conduite  de  Barka  Khan  ,  que 
Joinville  qualifie  Empereur  de?  Perles, 
jetta  de  nouveau  la  confternation  dans 
le  pays.  Le  Grand-Maître  Guillaume  re- 
leve  le  courage  des  Francs,  8c  les  engage 
à  fc  défendre.  11  infpire  la  même  rélo- 
lution  au  Sultan  d’Alep  ;  8c  ayant  fait 
alliance  cnfemble,  ils  fe  joignent  a  Gau¬ 
tier  de  Brienne ,  Comte  de  J  affa ,  &  mar¬ 
chent,  de  concert,  chacun  à  la  tête  de 
fes  troupes  ,  contre  ces  barbares.  Les 
ayant  atteints  ,  ils  en  vinrent  à  une  ba¬ 
taille  où  le  corps  commandé  par  le  Sul¬ 
tan  d’Alep  fut  taiilé  en  pièces.  Gautier, 
abandonné  de  fes  gens  quiprirentlafuite, 
Sc  dont  plufcur* ,  dit  Joinville ,  par  dé- 
fcfpoir  s ‘en  allèrent  j celer  dans  la  mer  y 
fut  pris  avec  le  Grand-Maître  de  l’Hô¬ 
pital  8c  un  grand  nombre  de  fes  Cheva¬ 
liers  ,  8c  emmené  à  Babylone.  Le  brave 
Gautier  paya  pour  tous.  Les  Marchands 
de  cette  ville  l’avant  demandé  au  Sultan , 
le  mirent  en  pièces  pour  fe  venger  des 
dommages  qu’il  leur  avoit  caufés  par 
fes  courfes.  On  fit  grâce  aux  autres  pri- 
fonniers,  8c  ils  recouvrèrent  même  à 
peu  de  frais  leur  liberté.  (Joinville,  p. 
j oo.  )  Pendant  le  Magiflere  de  Guil¬ 
laume  ,  les  querelles  des  Hofpitaliers 
avec  les  Templiers  fe  renouvellerent. 
L’an  1159  ,  combat  entre  les  deux  Or¬ 
dres.  On  s’y  bat  à  outrance  ;  les  Hof¬ 
pitaliers  en  forcent  vainqueurs.  A  peine 
refta-t-il  un  Templier  pour  porter  dans 
les  places  de  fon  Ordre  la  nouvelle  de 
cette  défaite.  Guillaume  de  Château- 
neuf  mourut  la  même  année  avant  le  14 
Oélobre.  Jufqu’à  ce  Grand-Maître  il 
n’y  avoir  eu  pour  l’habillement  aucune 
diftinélion  entre  les  Chevaliers  de  l’Hô- 
pital  8c  les  Freres  Servans ,  ce  qui  dé- 
tournoit  plufieurs  Gentilshommes  d’y 
entrer ,  pour  ne  pas  fe  voir  confondus 
avec  des  roturiers.  Sur  les  repréfenta- 
tions  qui  lui  furent  faites  à  ce  fujet ,  le 
Pape  Alexandre  IV,  par  fa  Bulle  du  III 
des  Ides  d’Août  1 159  ,  adreffée  d’Ana- 
gni  au  Maître  &  aux  Freres  de  l  Hô¬ 
pital  de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  ordonne 
que  les  Chevaliers ,  pour  les  diftinguer 
des  autres  Freres  de  l’Ordre,  porteront 
des  manteaux  noirs ,  clamydes  nigras  , 

8c  que  lorfqu’ils  iront  à  ia  guerre ,  ils 
auront  des  jupons  rouges  avec  les  autres 
ornemens  militaires  de  même  couleur, 
fur  lefquels,  ainfi  que  fur  leurs  dra¬ 
peaux,  fera  coufue  une  croix  d’étoffe 
blanche.  (  Sebaft.  Paoli,  T.  I ,  p.  178.  ) 
Nous  ne  pouvons  dire  fi  ce  fut  Guil¬ 
laume  deChâteauneuf  ou  fon  fuccelfeur 
qui  reçut  cette  Bulle. 

XIX.  HUGUES  DE  REVEL. 

nj9.  Hugues  de  revel  ,  d’une 
Maifon  illuftre  en  Auvergne ,  parvint 
au  Magiftere  après  la  mort  de  Château- 
neuf.  Il  étoit  en  exercice  de  cette  charge, 
fuivant  une  Charte ,  (  T.  I ,  p.  1 6i ,  ) 
le  14  Oéiobre  12.J9.  Les  Hofpitaliers 
illuftrerent  fon  Magiftere  par  de  nou¬ 
velles  preuves  de  leur  valeur.  L’an  1 16  y , 
90  Hofpitaliers  fe  font  tuer  l’un  après 
l’autre,  en  défendant  le  Château  d'Af- 
fur  contre  Bibars ,  ou  Bondochar ,  Sul¬ 
tan  d’Egypte.  Ces  pertes,  8c  d'autres 
femblables  ,  qui  fuccéderent ,  mena- 
çoientlc  Chjiftianifme  d’une  extinélion 
totale  en  Paleftine.  L’an  t  r  6 9 ,  les  Che¬ 
valiers  foutinrent  pendant  deux  mois  le 
fiége  de  Krac,  formé  par  Bondochar ,  8c 
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légitime  pour  en  époufer  une  autre.  Les  affaires  de  Paleftine  alloient  toujours  en  déca¬ 
dence.  Les  deux  mêmes  Grands-Maîtres  s’embarquent,  l’an  1184,  avec  le  Patriarche 
Hérachus,  pour  aller  chercher  du  fecours  en  Occident.  Ayant  abordé  fur  les  côtes 
d’Italie ,  ils  fe  rendirent  à  Vérone,  où  le  Pape  étoit  en  conférence  avec  l’Empereur.  Ar¬ 
naud  mourut  en  cette  ville ,  8c  non  pas  à  Paris,  comme  quelques  uns  l’ont  prétendu. 

IX.  T  E  R  R  I  C. 

1184.  Terric  ,  ou  Thierri  ,  ou  Térence,  dont  le  pays  8c  la  famille  font  incon¬ 
nus  ,  fut  élevé  à  la  dignité  de  Grand  -Maître  après  la  mort  d’Arnaud  de  Toroge.  Sa  té¬ 
mérité  fut  la  caufe  des  plus  grands  revers.  L’an  1187,  de  concert  avec  le  Grand-Maî¬ 
tre  de  l’Hôpital,  il  attaque,  près  de  Nazareth,  le  Prince  Afdhal,  fils  de  Saladin,  au 
retour  d’une  courfe  qu’il  avoit  faite  fur  les  terres  des  Francs.  La  partie  n’étoit  pas  égale. 
Cinq  cens  Chrétiens  combattirent  contre  7  mille  cavaliers  Mufulmans.  trefque  tous 
les  Chevaliers,  qui  fe  trouvèrent  à  ce  combat,  y  périrent  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur.  On  admira  fur-tout  la  bravoure  de  Jaquelin  de  Maillé ,  que  les  Mufulmans 
prirent  pour  S.  George ,  Patron  des  armées  Chrétiennes.  Cette  aétion  eft  du  1  Mai.  Le 
Grand-Maître  des  Hofpitaliers  fut  du  nombre  des  morts  ;  mais  celui  du  Temple  échappa 
par  la  fuite.  (  Voy.  Roger  de  Moulins ,  Grand-Maître  des  Hofpitaliers.  j  Le  y  J  uiiiet 
fuivant  fe  donna  la  fameufe  bataille  de  Tibériade  parles  confeils  de  Terric,  8c  contre 
l’avis  du  Comte  de  Tripoli,  quoiqu’il  s’agit  de  délivrer  fa  femme  8c  fes  enfans  affiégés 
dans  la  tour  de  Tibériade  après  la  prife  de  la  ville.  Les  Templiers ,  à  la  fuite  du  Grand- 
Maître,  percent  les  premiers  efeadrons  8c  les  renverfent  fur  les  fuivans  ;  mais  aban¬ 
donnés  du  refte  de  l’armée,  bientôt  ils  fe  trouvent  inveftis  8c  accablés  par  la  multitude. 
Nul  d’eux  n*échappa  ;  ils  furent  tous  ou  tués  ou  faits  prifonnlers.  Saladin ,  après  la  ba¬ 
taille,  fait  trancher  la  tête  a  ces  derniers  pour  avoir  préféré  la  mort  au  Mahométifme 
qu’il  leur  propofoit  d'embraffer.  Le  Grand-Maître  feul  fut  réfervé.  La  prife  de  Jéru- 
falcm  fut  la  fuite  de  la  journée  de  Tibériade.  Les  Templiers  qui ,  lors  de  la  bataille 
étoient  reftés  en  cette  ville  pour  la  défendre,  donnèrent,  en  la  quittant,  pour  aller 
s’établir  à  Margat ,  une  preuve  éclatante  de  leur  charité.  Outre  la  rançon  de  quantité 
de  pauvres,  qu’ils  payèrent,  ils  fe  chargèrent  encore  de  les  mettre  en  lieu  de  sûreté.  Les 
Hofpitaliers  en  firent  autant  de  leur  côté.  Quelques  mois  après  cet  événement,  Terric 
obtint  fa  liberté.  Mais ,  obligé  par  le  ferment  qu’il  avoit  fait  à  Saladin  de  ne  jamais 
porter  les  armes  contre  lui ,  il  donna  fa  démiflion ,  fe  regardant  comme  incapable ,  par 
cet  engagement,  de  continuer  à  gouverner  l’Ordre.  Il  n’abandonna  point  cependant 
la  Terre-Sainte  ni  fes  intérêts.  Benoît  de  Péterborough  nous  a  confervé  dans  la  vie  de 
Henri  II,  Roi  d’Angleterre,  une  Lettre  circulaire  de  Terric  à  fes  freres,  où  il  leur 
fait  la  peinture  du  déplorable  état  de  la  Paleftine ,  pour  les  exciter  à  venir  à  fon  fe¬ 
cours.  Ce  fut  pendant  le  fiége  de  Tyr  qu’il  l’écrivit  ;  liège  mémorable  par  la  brave  dé- 
fenfe  du  Marquis  Conrad,  qui  triompha  de  toutes  les  forces  8c  de  tous  les  efforts  de  Sa¬ 
ladin.  Dans  cette  Lettre  il  prend  le  nom  de  Térence.  11  en  écrivit  une  autre  iur  le  même 
fujet  l’année  fuivante  au  Roi  d’Anglecerre.  (  Ibid.  ) 

X.  GÉRARD  DE  RIDERFORT, 

x  r  88.  Gérard  de  Riderfort,  ou  de  Bedefort,  (  il  y  avoit  en  Flandre  8c  en  An¬ 
gleterre  plufieurs  familles  de  l’un  8c  de  Faune  nom  )  fut  fubftitué  au  Grand-Maître 

T erric.  L’an  1189,  il  commanda  le  corps  de  réferve  à  la  bataille  qui  fe  donna  le  4  Oc¬ 
tobre  contre  Saladin.  L’aile  droite  des  ennemis  fut  culbutée  au  premier  choc  :  mais 
tandis  que  les  Francs  s'amufent  au  pillage ,  Saladin  revient  Iur  eux,  &  il  en  eut  fait  un 
horrible  carnage  fans  la  brave  réliftance  des  Templiers.  Le  Grand-Maître  périt  dans 
l’aélion  avec  plufieurs  des  liens;  heureux,  dit  un  contemporain,  de  terminer  tant  de 
beaux  exploits  par  une  mort  aufli  glorieufe.  L’hiftoire  ne  parle  point  des  autres  occa- 
fions  où  ce  grand  Capitaine  fe  lignala.  Corneille  Zantfliet  ,  Ecrivain  du  xv  fiecle, 
place  la  mort  de  Riderfort  dans  une  autre  circonftance.  Après  fa  mort  le  Magiftere  va¬ 
qua  18  mois.  Durant  cette  vacance  les  Chrétiens  firent  le  fameux  fiége  de  S.  Jean 
d’Acre,  où  les  Chevaliers  fignalerent  leur  valeur.  J 

XI.  ROBERT  DE  SABLÉ. 

1191.  Robert,  Seigneur  de  Sable,  IIIe  de  fon  nom  ,  fils  aîné  de  Robert  II  de 
Sablé  8c  d’Herfende,  fut  élu  Grand-Maître  du  Temple  après  l’arrivée  du  Roi  d’Angle¬ 
terre  en  Paleftine.  Il  avoit  commandé  la  flotte  qui  avoit  amené  ce  Prince ,  8c  s’étoit 
fait  Templier  à  fon  arrivée  devant  Acre.  Les  grands  exploits  par  où  il  s’étoit  diftingué 
enEfpagne,  en  Sicile  8c  ailleurs,  lui  tinrent  lieu  de  probation.  A  peine  cut-il  été  ad¬ 
mis,  qu’il  fe  vit  à  la  tête  de  l’Ordre.  Sa  conduite  dans  le  Magiftere  juftifia  ce  choix. 

Peu  de  tems  après  fon  éleétion,  les  Templiers,  fous  la  conduite  du  Roi  d'Angleterre, 
gagnent,  au  mois  de  Juillet,  une  bataille  contre  Saladin  dans  la  plaine  d’Arfoph.  A  la 
faveur  de  cette  viéloire  ils  fe  trouvent  en  état  de  réparer  les  places  maritimes,  objet 
auquel  ils  donnèrent  tous  leurs  foins.  Ce  fut  encore  fur  la  fin  de  cette  même  année  que 
Richard,  Roi  d’Angleterre,  vendit  ou  engagea  pour  la  fomme  de  ry  mille  marcs  d’ar¬ 
gent  aux  Templiers  T I sle  de  Chypre,  qu’il  venoit  de  conquérir ,  en  failant  route  pour  la 
Paleftine,  fur  le  tyran  Ifaac  Comnene.  Le  Grand-Maître  y  envoie  cent  de  fes^Cheva- 
licrs  pour  en  prendre  pofleflion  8c  la  garder  «  Mais  bientôt  ces  nouveaux  Maîtres  fu- 
«  rent  avertis  que  les  Grecs ,  qui  ne  liaïfioient  pas  moins  les  Latins  qu’ils  avoient  haï 
«  leur  tyran,  avoient  formé  une  conjuration  dans  toute  l’étendue  de  l’Islc  pour  les 
»  maflacrer.  Sur  cet  avis  les  Templiers  s’enferment  dans  le  Chateau  de  Nicofie,  capi- 
«  taie  de  l’Isle.  Les  Grecs  vinrent  en  grand  nombre  les  y  afliéger.  Ces  braves  guerriers 
«  voyant  qu’ils  ne  pouvoient  tenir  long-tems  lans  mourir  de  faim  ,  réfolurent  de  périr 
«  en  gens  de  cœur.  Le  jour  de  Pâque  (  1191)  après  avoir  participé  aux  faints  my fteres , 

«  ils  font  une  fortie  8c  tombent  l'épée  à  la  main  fur  les  aflïégeans.  Ils  ne  cherchoient 
»  qu’une  mort  honorable,  ils  trouvèrent  une  viéloire  qu’ils  11’attendoient  pas.  Cette  | 
»  multitude  prit  auffitôt  la  fuite.  Ils  en  firent  un  carnage  qui  dura  tout  le  jour,  8c  ne  1 
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I I  tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent  y  périrent 

Il  jusqu’au  dernier.  La  perte  de  cette  im- 
■  I  portante  place  &  de  Les  braves  défenfeurs, 

1 1  afFoiblit  encore  beaucoup  les  forces  des 
l|  Chrétiens  en  Paleftine.  L’an  1173  ,  Re~ 

J|  vel  paffe  en  Occident  avec  le  Grand¬ 
it  Maître  du  Temple  pour  folliciter  de 

1 1  nouveaux  fecours.  Ils  affifterent  1  annee 

1 1  fuivante  au  Concile  de  Lyon  ,  ou  ils 
|  eurent  rang  au-deffus  des  Ambaffadeurs 

1  8c  des  Pairs  de  France.  Dans  les  éditions 

1  de  ce  Concile,  dit  le  P.  Seb.  Padi,  on  a 
|  changé  le  nom  du  Grand-Maître  Hu- 
;]  gués  en  celui  de  Guillaume  ;  ce  qui  l’a 
|  fait  confondre  avec  fon  prédéceffeur. 

|  L’an  1178  ,  Hugues  de  Revel  termine 
|  fes  jours  en  Paleltine.  Dans  un  Chapitre 
|  général  qu’il  tint  à  Céfarée ,  il  fit  régler, 

||  comme  il  l’avoit  déjà  été  précédem- 
|  ment ,  mais  affez  mal  obfervé  ,  que 
|  pour  fournir  aux  frais  d’une  guerre  con- 
|  tinuelle  que  l’Ordre  avoir  a  foutenir, 

|  chaque  Maifon  ferait  taxée  à  une  cer- 
1  taine  fomme  qu’elle  ferait  paffer  an- 
|  nuellement  au  tréfor  de  l’Hôpital  ;  & 

1  parce  que  dans  les  Lettres  de  Commif- 
|  fion  qui  s’expédieront  aux  Chevaliers 
|  chargés  du  recouvrement  de  ces  de- 
|  niers  8c  de  l’adminiftration  des  biens  de 
a  l’Ordre ,  il  étoit  dit  :  Nous  vous  recom- 
i  mandons  tel  domaine,  commendamus  , 
||  l’Abbé  de  Verrat  en  conclut  que  c’eft 
|  de-là  que  vient  le  titre  de  Commandeur 
|  8c  celui  de  Commanderie.  Mais  ces  titres 
|  font  plus  anciens,  8c  l’on  a  une  Charte  de 
;j  Henri ,  Comte  de  Champagne ,  donnée 
:  le  4  Janv.  1194,,  où  fe  voit  parmi  les  té- 
|  moins ,  F  rater  Robertus  Anglicus  tune 
y  Commendator  Domus  Hofpitalis  Acco- 
j  nenjîs.  (Sebaft.  Paoli,  T.  I ,  p.  87.)  Il 

H  eft  vrai  qu’ autrefois  on  appelloit  plus 
|  communément  Précepteurs  ceux  qu’on 
|  nomme  aujourd’hui  Commandeurs ,  & 

leurs  Bénéfices  Préceptoreries.  Jufqu’à 

1  Hugues  de  Revel  le  Chef  des  Holpita- 
|  liers  n’avoit  été  qualifié  que  Maître  de 
|  l’Ordre  par  les  Papes.  Clément  IV  fut  le 

1  premier  qui  le  qualifia  Grand-Maître  par 

1  fon  Bref  du  1 8  Novembre  1 1 67. 

[  XX.  NICOLAS  LORGUE. 

'}  1178.  Nicolas  Lorgue,  fut  élu 

1  Grand-Maître  après  la  mort  de  Revel. 

|  La  Paleftine  étoit  alors  ravagée  par  les 
|  garnifons  des  places  que  les  Chrétiens 
|  confervoient  dans  le  pays ,  fans  diftinc- 
|  tion  d’amis  8c  d’ennemis.  Manfour, 

-  Sultan  d’Egypte ,  ayant  en  vain  demandé 
|  qu’on  fit  celïer  leurs  brigandages ,  réfo- 
1  lut  de  fe  faire  juftice  par  lui-même. 

|  L’an  i£84,  il  affiége  le  Château  de 
|  Margat ,  appartenant  aux  Hofpitaliers. 

|  La  place  eft  contrainte  de  fe  rendre  après 
|  la  plus  vigoureufe  défenfe  des  affiégés. 
|  Affligé  de  cette  perte ,  le  Grand-Maître 
|  va  demander  du  fecours  en  Europe.  Il 
|  meurt  à  fon  retour  l’an  1189,  n’ayant 
a  prefque  remporté  de  fon  voyage  que  des 
|  marques  ftériles  de  compafflon  8c  beau- 
|  coup  de  fatigues. 

|  XXI.  JEAN  DE  VILLIERS. 

|  1189.  Jean  de  Villiers,  François 

j  de  nation ,  d’une  famille  diftinguée  du 
|  Beauvoifis  ,  fut  élu  l’an  1189  ,  avant  le 
|  xi  Août,  (  Seb.  Paoli,  T.  I,  p.  169  )pour 
|  fuccéder  au  Grand-Maître  Lorgue.  Af- 
|  craf,  ou  Seraf ,  Sultan  d’Egypte  ayant 
|  entrepris,  l’an  1191,  le  fiege  d’Acre, 
|  Jean  de  Villiers  8c  les  liens  unis  aux 
1  Templiers  8c  aux  Teutoniques,  défen- 
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«  lailferent  dans  Nicofie  ni  hommes  ni  femmes.  Leurs  Confrères  (  de  Paleftine  )  inf- 
55  truits  de  cette  révolution,  déclarèrent  au  Roi  d’Angleterre  qu’ils  ne  vouloient  pas  être 
«  les  gardiens  de  cette  Isle  habitée  par  un  peuple  aulfi  perfide  que  lâche.  Richard  en 
»  donna  le  domaine  à  Gui  de  Lufignan.  »  (  Le  Beau.  )  En  Efpagne,  l’an  1 194 ,  les 
deux  Ordres  Militaires,  du  Temple  8c  de  l’Hôpital ,  font  battus  par  le  Miramolin 
d’Afrique.  L’an  1 196  au  plus  tard,  Robert  de  Sablé  finit  fes  jours.  Avant  d’entrer  en 
religion  il  avoitépoufé,  i°MargueritedeChaource,  x°  Clémence  deMayenne. 
De  l’un  de  ces  deux  mariages  fortirent  Géofroi  de  Cornillé,  le  dernier  mâle  de  fa  Mai¬ 
fon,  8c  deux  filles.  Géofroi  de  Cornillé,  dans  une  Charte,  attefte  lui-même  que  fon 
pere  avoit  été  Grand-Maître  des  Templiers ,  ce  qui  leve  le  doute  de  Ducange  fur  l’iden¬ 
tité  du  Grand-Maître  Robert  8c  de  Robert,  Seigneur  de  Sablé  :  Ego  Gauf  ridas  Domi¬ 
nas  de  Cornilleio ,  filius  Domini  Roberti  de  Sabolio  :  qui  fcilicet  Robertus  Ma  gifler 
Templi  Hierofolymis  tune  temporis  habebatur.  (  Ménagé,  h.ifl.  de  Sablé,  p.  175.) 

XII.  GILBERT  HORAL. 

1196.  Gilbert  Horal,  ou  Eral,  Précepteur  de  France,  étoit  pourvu  du  Magif- 
tere  en  1 196.  Cela  eft  prouvé  par  une  donation  d’Alfonfe ,  Roi  d’Aragon ,  faite  cette 
année  en  faveur  du  Couvent  Militaire  d’Alhambra.  (  Hifp.  ULuftr.  T.  III,  p.  39.  )  La 
valeur  chez  les  Chevaliers  n’étoit  point  alors  une  paffion  effrénée  ;  ils  favoient ,  lorf- 
que  la  Juftice  l'exigeoit,  l’enchaîner  8c  la  faire  plier  à  des  engagemens  plus  facrés.  L’an 

1 197 ,  ceux  de  Paleftine  refuferent  de  joindre  leurs  armes  à  celles  des  Impériaux  contre 
les  Mufulmans.  L’honneur  8c  la  religion  du  ferment  furent  les  motifs  de  ce  refus.  Ils 
avoient  ligné  8c  juré  la  trêve  conclue  par  le  Roi  d’Angleterre  avec  l’ennemi.  L’an  1 199, 
grande  querelle  entre  les  Templiers  8c  les  Hofpitaliers  :  on  envient  aux  mains.  Terric,  ci- 
devant  Grand-Maître  du  Temple,  8c  Villeplane ,  fon  Confrère,  font  députés  au  Pape  Inno¬ 
cent  III  fur  ce  démêlé.  Le  Pape,  après  avoir  blâmé  les  deux  partis,  renvoie  l’affaire 
aux  Evêques  d’Orient  qui  condamnent  les  Templiers.  L’Evêque  de  Sidon  alla  même 
jufqu’a  fulminer  une  fentence  d’excommunication  contre  le  Grand-Maître  du  Temple, 
contre  les  fujets  de  l’Ordre,  8c  contre  tous  leurs  amis  8c  protedeurs  en  général.  Cette 
indiferétion  fut  blâmée  hautement  par  le  Pape  qui ,  dans  une  Lettre ,  accufa  d’ignorance 
8c  de  malice  ce  Prélat ,  8c  le  fufpendit  de  fes  fondions.  (  Innocent.  L.  II,  Eptfl.  139.) 
L’an.  1100,  les  Templiers  d’Allemagne  jettent  les  fondemens  du  Château  de  Mongberg 
dans  la  Marche  de  Brandebourg.  On  ignore  l’aimée  de  la  mort  du  Grand-Maître  Gilbert 
Horal  j  mais  il  ne  paffa  pas  l’an  1 10 1 . 

XIII.  PHILIPPE  DU  PLESSIEZ. 

izot.  Philippe  du  Plissiez  ,  né  d’une  famille  illuftre  d’Anjou,  étoit  en  poffefflon 
du  Magiftere,  félon  Ducange,  en  ixoï.  La  même  année,  le  Roi  d'Arménie  enleve 
aux  Templiers  le  Fort  Gafton  lîtué  dans  la  Principauté  d’Antioche.  Le  Grand-Maître, 
l’an  nox,  fait  déployer  le  Beaucéant ,  (l’étendard  de  l’Ordre  )  pour  obliger  ce  Prince 
à  reftituer  la  place.  On  convient  enfuite  d’une  fufpcnfion  d’armes  jufqu’a  l’arrivée  des 
Légats.  Cette  convention  étoit  l’effet  d’une  impuiliance  réciproque.  Le  Roi,  dans  l’in¬ 
tervalle  ,  chaffe  tous  les  Templiers  de  fon  Royaume,  8c  fait  faifir  tous  les  biens  qu’ils 
y  poffédoient.  Ce  démêlé  fut  terminé,  l’an  1x13  ,  à  l’avantage  de  l’Ordre.  11  y  avoit 
cependant  des  plaintes  portées  en  Cour  de  Rome  contre  les  Templiers.  L’an  ixo8 ,  le 
Pape  Innocent  III  leur  écrivit  une  Lettre  très  forte  fur  leur  défobéiifance  envers  les 
Evêques  8c  même  les  Légats.  Les  grandes  richeffes  de  l’Ordre  avoient  produit  cet  efprit 
d’indocilité.  Elles  augmentèrent  dans  la  fuite ,  8c  ne  rendirent  pas  ces  Chevaliers  plus 
fouples.  L’an  11 10,  Pierre  II,  Roi  d’Aragon  ,  fit  donation  à  ces  Chevaliers  du  Fort 
d’Azuda  8c  de  la  ville  de  Tortofe.  En  1x13  fe  donna  lafameufe  bataille  d’Ubéda,  que 
les  Chrétiens  gagnèrent  fur  les  Maures  d’Efpagne.  Entre  les  Templiers  qui  s’y  diftingue- 
rent ,  on  remarque  Gomez  Rarnirez ,  Précepteur  de  Caftille ,  qu’on  a  fait  mal  -à-pro¬ 
pos  Grand-Maître  de  l’Ordre.  L’an  1117  eft  mémorable  dans  les  faftes  d’Efpagne  par  la 
victoire  que  les  Chrétiens  remportèrent  fur  les  Maures  après  la  prife  d’AJcazar.  On  fut 
redevable  en  grande  partie  de  ces  avantages  à  la  valeur  des  Chevaliers.  Du  Pleffiez 
mourut  cette  année.  Ducange  lui  fait  fuccéder  Déodat  de  Berfiac,  qui  n’eft  qualifié  nulle 
part  Grand-Maître ,  pas  même  dans  les  endroits  cités  par  cet  Auteur. 

XIV.  GUILLAUME  DE  CHARTRES. 

1117.  Guillaume  de  Chartres  ,  François  de  nation,  fut  le  fucceffeur  immédiat 
du  Grand  -  Maître  du  Pleffiez.  On  le  confond  mal-à-propos  avec  Guillaume  de  Mon- 
tedon.  Ces  deux  perfonnages  font  différens ,  8c  le  dernier  ne  parvint  jamais  à  la  dignité 
de  Grand-Maître.  Le  premier  étoit  fils  de  Milon  IV,  Comte  de  Bar-fur-Scinc,  avec 
lequel  il  fe  trouva ,  l’an  ixi8,aufiége  de  Damiete,  comme  l'attefte  dans  l’hiftoire  de 
cette  expédition  Olivier  qui  s’y  rencontrait  auffi.  Venit  et.ïam....  Cornes  Barri  &  filius 
ejus  f rater  Willehelmus  de  Carr.oto  Magifler  Militit  Templi.  (  Apud  Eccard ,  Corp. 
hifi.  med.  ivi,  T.  II ,  p.  1406.  )  Les  Templiers  commençoient  alors  à  conftruire  le  fa¬ 
meux  Château  des  Pèlerins  fur  la  pointe  d’un  rocher  entre  Dora  8c  Céfarée;  entreprife 
très  difpendieufe,  mais  également  utile.  Ce  Fort  feul  caufa  plus  de  mal  aux  Infidèles 
que  toute  une  armée  en  campagne.  L’an  1118,  il  fut  vainement  infulté  par  l’ennemi 
durant  l’abfence  des  Chevaliers  occupés  au  fiége  de  Damiete  où  ils  firent  des  merveilles. 
L’an  12 19,  Guillaume  de  Chartres  meurt  devant  Damiete  d’une  maladie  épidémique 
caufée  par  l’inondation  du  Nil.  (  Voy.  ci-deffus,  p.  487,  Scharferdin  ,  Sultan  de 
Damas.)  Ce  fut  à  lui  que  le  Pape  Honorius  III  écrivit,  l’an  1x18  ,  pour  le  prier  de 
veiller  à  la  confervation  du  Royaume  de  Chypre  après  la  mort  du  Roi  Hugues  I.  Rubeo, 
dans  l’hiftoire  de  Ravenne  (  L.  vi,  p.  880,  )  nous  a  confervé  une  réponle  de  ce  Grand- 
Maître  au  même  Pape  pour  l’informer  de  l’état  de  la  Terre-Sainte.  Voy.  les  Comtes  de 
Bar-fur-Seine.  . 

XV.  PIERRE  (et  non  THOMAS)  DE  MONTAIGU. 

1119.  Pierre  de  Montaigu  ,  d’une  famille  des  plus  répandues  en  France,  8c  fé- 
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dirent  la  place  avec  toute  la  valeur  ima¬ 
ginable  ,  &  l’euffent  vraifemblable- 
ment  fauvée ,  s’ils  euffent  été  mieux  fé¬ 
condés  par  leurs  alliés.  (  V ’.  les  Gr.  Maî¬ 
tres  T eutoniques.  )  Obligés  de  l’evacuer, 
les  Hofpitaliers  8c  les  Templiers  paf- 
fcrent  en  Chypre ,  où  le  Roi  Henri  II 
leur  aflîgna  LimilTo  pour  leur  retraite. 

Le  premier  foin  de  Jean  de  Villiers  fut 
d'y  convoquer  un  Chapitre  général.  Il 
fut  très  nombreux.  Les  Chevaliers  y  ac¬ 
coururent  de  toutes  les  nations.  Il  y  fut 
délibéré  qu’on  fortifieroit  LimilTo ,  ré¬ 
duite  alors  à  un  gros  bourg  ouvert  de 
tous  côtés,  8c  qu’on  armeroit  pour  la  dé- 
fenfe  des  Pèlerins ,  qui  feroient  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  ,  les  vailfeaux  qui 
avoient  fervi  à  palfer  les  Chevaliers  , 
foit  de  la  Paleftine,  foit  de  l’Europe. 
Bientôt  on  vit  fortir  des  différens  ports 
de  l’IHe  plufieurs  bâtimens  de  diverfes 
grandeurs ,  qui ,  au  moyen  des  prifes 
confidérables  qu’ils  firent  fur  les  cor- 
faires  infidèles ,  augmentèrent  infenfi- 
blement  les  armemens  de  l’Ordre.  Les 
Roisd’Angleterre8c  dePortugal,  voyant 
les  Chevaliers  chafles  de  la  Terre-Sainte, 
regardèrent  leur  inftitut  comme  aboli 
par  le  fait ,  8c  comme  fur  le  point  de 
l’être  par  le  droit.  En  conféquence  ils 
mirent  en  fequeftre  leurs  revenus.  De 
fon  côté  le  Roi  de  Chypre,  jaloux  de 
l’indépendance  que  les  Chevaliers  affec- 
toient  dans  fon  Royaume,  déclara  qu’il 
ne  pouvoir  y  fouffrir  des  fujets  de  la  puif- 
fance  pontificale  entièrement  affranchis 
de  la  fienne.  Les  Chevaliers  ,  dans  leur 
détreffe  ,  eurent  recours  au  Pape  Boni- 
face  VIII  qui  prit  leur  défenfe  avec  la 
hauteur  qui  lui  étoit  ordinaire.  Ses  me¬ 
naces  firent  leur  effet  en  Portugal  8c  en 
Angleterre  ,  où  les  fequeftres  furent  le¬ 
vés.  Mais  en  Chypre,  malgré  le  Bref 
fulminant  du  Pape ,  les  Chevaliers  de 
meurerent  affujettis  à  la  capitation  dont 
le  Roi  les  avoit  chargés.  L’an  1197, 
Jean  de  Villiers  étoit  encore  en  vie  au 
mois  de  Sept.  (  Seb.  Paoli,  T.  I,  p.  9.) 
C’eft  la  derniere  époque  connue  de  fon 
exiftence.  Ce  fut  lui,  ditM.  de  Vertot, 
qui  établit  la  forme  de  l’éleétion  du 
Grand  -  Maître  comme  elle  s’obferve 
encore  de  nos  jours. 

XXII.  ODON  DE  PINS. 

1197.  Odon  de  Pins,  iffu  d’une 
Mai  fon  illuftre  en  Catalogne ,  fut  fub- 
ftitué ,  dans  un  âge  avancé ,  au  Grand- 
Maître  Jean  de  Villiers.  Uniquement 
appliqué  à  la  priere,  félon  les  Hifto- 
riens  de  l’Ordre ,  il  négligea  les  arme¬ 
mens  de  mer,  qui  faifoient  alors  toute 
la  reffource  des  Hofpitaliers.  L’an  1 300, 
le  Pape  Boniface  VIII ,  fur  les  plaintes 
qu’on  lui  fit  de  fa  conduite ,  le  cita  à 
Rome.  Odon  mourut  fur  la  route  la 
même  année. 

XXIII.  GUILLAUME  DE  VILLARET 

1300.  Guillaume  de  Villaret, 
Grand-Prieur  de  S.  Gilles  en  Langue¬ 
doc,  fut  élu  en  fon  abfence  pour  fuc- 
céder  au  Grand-Maître  Odon  de  Pins. 
Les  mauvais  procédés  de  Henri  de  Lu 
fignan.  Roi  de  Chypre,  à  l’égard  de 
l’Ordre ,  déterminèrent  ce  Grand-Maî 
tre  à  chercher  un  afyle  où  il  feroit  in 
dépendant.  Rien  ne  lui  parut  plus  con¬ 
forme  à  ce  deffein  que  la  conquête  de 
l’Isle  de  Rhodes ,  alors  occupée  par  des 
Grecs  révoltés  8c  des  Corfaires  Muful- 
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conde  en  grands  hommes ,  fut  donné  pour  fucceffeur  ,  devant  Damiete ,  à  Guillaume 
e  Chartres.  La  bravoure  8c  l’habileté  qu’il  fit  paraître  à  ce  fiége,  l’ont  fait  comparer  par 
es  Hiftoriens  du  tems  à  Gédéon.  Mais  fon  entêtement  à  rejetterles  offres  avantageufes 
du  Soudan  d’Egypte ,  obfcurcit  beaucoup  la  gloire  qu’il  acquit  dans  cette  expédition.  Ce 
Prince  ,  pour  engager  les  Croifés  à  lever  le  fiége,  offrait  de  rendre  la  vraie  Croix  avec  le 
Royaume  de  Jéruialem  8c  tous  les  prifonniers  qu’il  avoit  faits  j  il  s’obligeoit  de  plus  à 
i  ournir  les  fommes  néceffaires  pour  rebâtir  les  murs  de  Jérufalem  ,  qu’il  venoit  de  dé¬ 
truire.  Tous  les  Chefs  de  l’armée  donnoient  les  mains  à  des  propofitions  fi  avantageufes. 

1  n’y  eut  que  le  Légat  8c  les  Templiers  qui  s’y  oppoferent.  La  place  à  la  vérité  futprife 
e  j  (&  non  le  9  )  Novembre  1119  ;  mais  il  fallut  la  rendre  deux  ans  après.  (  V.  Schar- 
:erdin.  Sultan  d’Egypte.)  Les  Templiers,  qui  repaflerent  après  cette  perte  en  Europe  , 
n’y  refterent  pas  oifirs.  L’an  1114,  les  Caftillans,  fecondéspar  ces  Chevaliers,  rempor¬ 
tèrent  de  grands  avantages  fur  les  Maures.  L’année  fuivantc ,  ils  prirent  la  défenfe  du 
ieune  Roi  d’Aragon  Don  Jayme,  contre  l’ambitieux  Moncade  qui  avoit  entrepris  de  le 
détrôner.  Le  dévouement  qu’ils  marquèrent  en  1117  pour  les  intérêts  du  Pape  dans  fes 
démêlés  avec  l’Empereur  Frédéric  II,  leur  attira  l’inimitié  de  ce  Prince.  Ils  en  reffentirent 
es  funeftes  effets  en  Sicile ,  où  ils  poffédoient  de  grands  biens ,  que  Frédéric  mit  fous  fa 
main.  Cependant  l’année  fuivante ,  malgré  ce  fujet  de  mécontentement,  ils  vont  au  de¬ 
vant  de  lui  à  fon  arrivée  en  Paleftine  ,  8c  lui  rendent  tous  les  honneurs  dus  à  la  Majefté 
Impériale.  Mais  ils  en  demeurent  là.  Frédéric  veut  les  obliger  à  marcher  en  corps  avec  lui 
contre  l’ennemi.  Le  Grand-Maître  le  refufe ,  alléguant  la  défenfe  du  Pape  qui  ne  lui  per¬ 
met  pas  de  prendre  les  ordres  d’un  Prince  excommunié.  L’an  1 119  ,  à  l’exemple  du  Pa¬ 
triarche  de  Jérufalem ,  il  ne  veut  point  fouferire  le  traité  que  Frédéric  avoit  fait  avec  le 
Sultan  d’Egypte;  nouveau  fujet  de  brouilleries.  L’Empereur  charge  d’injures  le  Grand- 
Maître  ,  en  quittant  la  Paleftine.  De  retour  en  Europe ,  Frédéric  continue  de  vexer  les 
Templiers  en  Sicile.  Dans  le  cours  de  la  même  année,  ceux  d’Aragon  font  la  conquête  des 
[Iles  Baléares ,  fous  les  ordres  du  Roi  Don  Jayme.  Ce  Prince  ayant  déclaré ,  l’an  1 2. 3  3 , - 
Alfonfe,  fon  fils  ,  héritier  de  fes  Etats ,  lui  défigna,  pour  Gouverneurs,  les  Maîtres  du 
Temple  8c  de  l’Hôpital  en  Aragon.  Montaigu  n’étoit  plus  alors  Grand-Maître  ,  ou  du 
moins  ceffa  de  l’être  cette  année ,  par  mort  ou  par  démiflion.  Ce  fut ,  fuivant  la  conjec¬ 
ture  de  Ducange,  fous  le  Magiftere  de  Pierre  de  Montaigu  que  les  Templiers  obtinrent 
des  Bulles  de  Rome  pour  être  exempts  de  la  Jurifdidion  du  Patriarche  de  Jérufalem. 

XVI.  ARMAND*,  ou  HERMAN  DE  PÉRIGORD. 

1133.  Armand  dePérigord,  ou  de  Péyragos,  de  l’ancienne  Maifon,  à  cequ’on 
croit ,  des  Comtes  de  Périgord ,  remplaça ,  l'an  1 1 3  3  ,  au  plus  tard ,  le  Grand-Maître  de 
Montaigu.  Ruffi  le  prouve  par  un  traité  paflè  cette  année  entre  les  Marfeillois  &  les 
Templiers  de  Paleftine.  Armand  avoit  été  auparavant  Précepteur  de  Calabre  8c  de  Sicile. 
L’an  1 137 ,  après  l’expiration  des  trêves  conclues  avec  le  Sultan  d’Alep ,  les  Templiers  fe 
laifferent  engager  par  Guillaume  de  Montferrat ,  Précepteur  d’Antioche ,  a  faire  le  fiege 
d’un  Château  des  Infidèles ,  voifin  de  cette  ville.  Mais  les  Turcs  ,  étant  venus  fondre  fur 
eux  inopinément  au  mois  de  Juin ,  en  firent  un  grand  carnage.  Dans  cette  aétion  le  Beau- 
céant  étoit  porté  par  un  Chevalier  Anglois,  nommé  Philippe  d’Argenton,  qui  eut  les 
bras  8c  les  jambes  coupés  avant  que  de  rendre  l’étendard.  (  M.atth.  Paris.  )  Richard  , 
Comte  de  Cornouailles,  le  même  qui,  dans  la  fuite ,  fut  Empereur  d  Allemagne,  étant 
venu,  l’an  1140  ,  en  Paleftine,  s’y  diftingua  par  des  exploits  qui  n  eurent  pas  les  fuites 
heureufes  qu’on  devoit  en  attendre ,  par  les  traverfes  quela  jaloufie  des  Seigneurs  du  pays 
lui  fufeita.  Avant  fon  départ  il  conclut,  l’an  1141 ,  ne  pouvant  mieux  faire  ,  une  tieve 
pour  la  Terre-Sainte  avec  tous  les  Princes  du  voifinage ,  8c  donna  fes  foins  pour  etouffer 
toute  femence  de  difeorde  entre  les  Ordres  Militaires.  Mais  les  Templiers ,  qui  s  croient 
moqués  de  lui  pendant  qu’il  étoit  avec  eux ,  jufqu’à  l’appeller  un  garçon ,  garjior.em  ,  ne 
tinrent  compte  de  fes  trêves,  8c  maltraitèrent  les  Hofpitaliers  qui  le  faifoient  un  tcrupule 
de  les  violer.  Ils  ménagèrent  encore  moins  les  Chevaliers  Teutoniques  qui  penfoient  de 
même;  8c  les  ayant  chafles  de  leur  Couvent  de  Notre-Dame  d  Acre,  ils  les  contraignirent 
de  repaffer  en  Europe  où  ils  firent  retentir  toutes  les  Cours  de  leurs  plaintes.  [Mat.  t  avis.  ) 
L’an  1144,  le  Grand-Maître  Armand  combattit,  à  la  tête  de  Tes  Chevaliers,  dans  les 
deux  fanglantes  batailles  livrées  par  les  Francs  aux  Kharifmiens,  6c  périt  avec  un  grand 
nombre  acs  fiens  dans  la  derniere  donnée  le  jour  de  S.  Luc  1 8  Oélobre,  fuivant  la  Lettre 
de  Guillaume  de  Châteauneuf,  Grand-Maître  de  l’Hôpital ,  rapportée  a  1  article  de  Pierre 
de  Villebride,  fon  prédécefleur.  On  fut  néanmoins  plus  d  un  mois  apres  cet  evenement 
fans  lavoir  ce  qu’ étoit  devenu  le  Grand-Maître  du  Temple,  parce  que  les  ennemis  etoient 
reftés  maîtres  du  champ  de  bataille.  Les  uns  difoient  qu  il  avoit  etc  tue  dans  la  mélee ,  les 
autres  qu'il  avoit  été  fait  prifonnier.  Dans  cette  incertitude,  le  Chapitre  general  nomma 
Vicegérent  Guillaume  de  Roquefort  ,  qui  exerça  cette  commiffion  1  efpace  d  environ 
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trois  ans. 


XVII.  GUILLAUME  DE  SONNA  C. 


1147.  Guillaume  de  Sonnac  ,  ou  de  Sénai  ,  d’une  famille  diftinguee  en  Langue¬ 
doc  ,  fut  élu  en  1 247  pour  remplir  la  dignité  de  Grand-Maître.  On  s  occupoit  alors  le- 
rieufement  en  France  des  affaires  de  la  Terre-Sainte.  Lan  1148  ,  S.  Louis  arrive  en 
Chypre  le  18  Septembre,  fuivi  de  plufieurs  Templiers  François.  Sonnac  va  joindre  ce 
Prince  devant  Damiete ,  8c  fe  diftingue  au  fiége  de  cette  place  qui  tomba  au  pouvoir  des 
Croifés.  Le  Monarque  François,  témoin  de  fa  valeur ,  de  fa  prudence  6c  de  lonhabilete, 
lui  confie,  l’an  iito,  l’avant-Garde  de  fon  armée ,  avec  ordre  au  Comte  d  Artois  de  le 
fuivre.  Le  Comte ,  pour  avoir  défobéi  Sc  méprifé  les  avis  de  Sonnac ,  eft  caufe  de  la  de- 
route  des  Francs  à  Manfourah  ,  où  lui-même  périt  le  5  Avril  ;  Sonnac  y  perdit  un  œil. 
Trois  jours  après  il  fut  tué  dans  une  nouvelle  aétion  ,  qui  entraîna  la  ruine  de  1  armee  8c 
la  captivité  du  Saint  Roi.  Matthieu  Paris  qualifie  Sonnac,  fans  le  nommer,  d'homme  pru¬ 
dent,  circonfpeét  6c  très  verfé  dans  l’art  militaire. 

XVIII.  RENAUD  DE  VICHIERS. 

1150.  Renaud  de  Vichiers  ,  Grand  Maréchal  de  l’Ordre,  8c  auparavant  Précepteur 
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mans.  Mais  les  infirmités  ne  lui  permi¬ 
rent  pas  d’exécuter  fon  projet.  Elles  le 
terminèrent  par  la  mort  au  commence¬ 
ment  de  l’an  1 307. 

XXIV.  FOULQUE  DE  VILLARET. 

1307.  Foulque  de  Villaret,  frere 
de  Guillaume ,  le  remplaça  dans  la  di¬ 
gnité  de  Grand-Maître.  Son  premier 
objet  fut  l’exécution  du  dellein  de  fon 
devancier  pour  la  conquête  de  Rhodes. 
A  l’aide  d’une  Croifade ,  qu’il  obtint 
du  Pape  Clément  V  ,  il  fe  rendit  maître 
par  alîaut  de  la  capitale  de  l’isle,  le  1 5 
Août  de  l’an  1310.  Bientôt  après  le  relie 
du  pays,  avec  les  Isles  adjacentes,  tom¬ 
ba  fous  la  domination  des  Chevaliers. 
Rhqdes  devint  alors  le  Chef  -  lieu  de 
l’Ordre,  8c  lui  donna  fon  nom.  L’an 
13x1,  la  fupprelfion  des  Templiers  pro¬ 
cure  aux  Hofpitaliers  les  biens  de  cette 
Chevaleriequiluifontadjugés.Othman, 
Sultan  des  Turcs ,  ne  vit  point  fans  ja- 
loufie  8c  (ans  crainte  ces  progrès  d’un 
Ordre  dont  la  profpérité  formoit  né- 
ceffairement  un  obftacle  à  la  fienne. 
L’an  1315,11  vient  avec  une  armée  for¬ 
midable  alfiéger  Rhodes.  Les  Cheva¬ 
liers,  fecourus  par  Amédée  V,  Comte 
de  Savoie,  l’obligent  à  fe  retirer.  Villa- 
ret  foutint  mal,  depuis  ce  teins ,  la  ré¬ 
putation  que  fes  beaux  exploits  lui 
avoient  acquife.  Les  Chevaliers ,  indi¬ 
gnés  de  fon  luxe,  de  fa  mollelTe  &  de 
fon  defpotifme,  s’afiemblent  en  Cha¬ 
pitre  ,  le  dépofent  ,  &  nomment  à  fa 
place  Maurice  de  Pagnac.  Villaret  s’é  ¬ 
tant  pourvu  à  Rome  contre  cette  dépo- 
fition ,  le  Pape  nomme  Gérard  de  Pins 
Vicaire-Général  de  l’Ordre,  en  atten¬ 
dant  le  jugement  du  procès.  L’an  1319 
8c  non  1311  comme  le  marque  M.  de 
Vertot ,  Villaret  ne  voyant  point  de 
jour  à  pouvoir  regagner  les  efprits , 
donna  volontairement  fa  démilfion  en¬ 
tre  les  mains  du  Pape.  On  lui  alfigna 
pour  dédommagement  le  Prieuré  de  Ca- 
poue.  Il  n’alla  pas  néanmoins  y  réfider  ; 
mais  ilpalfa  en  France  auprès  de  fafœur, 
Dame  du  Château  de  Tiran  en  Langue¬ 
doc  ,  où  il  mourut  le  premier  Septembre 
de  l’an  1 3 17.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
l’Eglife  de  S.  Jean  à  Montpellier. 

XXV.  HÉLION  DE  VILLENEUVE. 

1319.  Hélion  ,  ou  Hélie  de  Vil¬ 
leneuve  ,  de  la  Maifon  des  Barons  de 
Vence  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui , 
fut  nommé  à  la  Cour  du  Pape  dans  le 
mois  de  Juin  ,  au  plus  tard ,  pour  fuc- 
opder  au  Grand-Maître  Villaret.  Il  étoit 
abfent,  &  nous  avons  le  Bref  que  Jean 
XXII  lui  écrivit  le  18  Juin  de  cette  an¬ 
née  ,  pour  lui  notifier  fon  élection.  Dès 
qu’il  fut  en  charge ,  il  tint  un  Chapitre 
général  à  Montpellier ,  dans  lequel  on 
divifa  le  corps  de  la  Religion  par  Lan¬ 
gues.  Etant  revenu  en  France,  l’an  1318, 
pour  les  befoins  de  l’Ordre,  il  comman¬ 
da  le  3  e  bataillon  François  avec  le  Sire 
de  Beaujeu  à  la  bataille  de  Montcalfel 
donnée  le  1;  ou  le  14  Août  de  cette 
année.  { Froilfard  ,  Sévert ,  Anfelme.  ) 
L’an  1344,  félon  Sponde,  les  Cheva¬ 
liers  ,  fous  la  conduite  de  Jean  de  Bian- 
dra.  Grand- Prieur  de  Lombardie,  firent 
une  tentative  fur  la  ville  de  Smyrne.  Ils 
s’emparèrent  du  Château  qui  comrnan- 
doit  le  Port ,  8c  s'y  maintinrent  malgré 
les  efforts  des  Turcs.  L’an  1346,  Hé¬ 
lion  de  Villeneuve  termina  fes  jours  vers 
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de  France,  Champénoisdenaiffance,futélu  , après  le  retour  des  Chevaliers en  Paleftine, 
pour  fuccéder  au  Grand-Maître  Sonnac.  Ce  fut  lui  qui ,  par  fes  remontrances,  engagea 
S.  Louis  à  prolonger  fon  féjour  en  Syrie.  Peu  detems  après  fon  éleétion  il  apprit  la  nou¬ 
velle  de  la  mort  de  l’Empereur  Frédéric  II  &  du  telfament ,  par  lequel  il  ordonnoit  la  ref- 
titution  des  biens  qu’il  avoit  enlevés  aux  Templiers.  De  Vichiers  mourut  en  1156,  fui- 
vant  Bernard  le  Tréforier  (  Martenne  Amp.  coll.  T.  V ,  col.  736.) 

XIX.  THOMAS  BÉRAUT. 

iiy 6.  Thomas  BÉraut  ,  ou  Berail  ,  fuccéda  au  Grand-Maître  de  Vichiers ,  & 
non  pas  cet  Amauri  qui  fe  trouve  dans  la  lifte  de  Ducange.  L’endroit  cité  par  cet  Auteur, 
prouve  bien  qu’ Amauri  fut  demandé  pour  Précepteur  de  France  par  le  Pape  &  le  Roi  S. 
Louis ,  mais  nullement  qu’il  ait  été  poftulé  pour  Grand-Maître.  D’ailleurs  Bernard  le 
Tréforier  met  Thomas  Béraut  après  Renaud  de  Vichiers.  Mourut ,  dit-il,  Frere  Renaud 
de  Vichiers  ,  Maiftre  du  Temple.  Apres  lui  fu  faicl  Maiflre  Frere  Thomas  Berail.  Les 
peines  que  S.  Louis ,  pendant  fon  féjour  en  Paleftine ,  s’étoit  données  pour  réunir  tous 
les  efprits  &  les  faire  concourir  au  bien  de  la  caufe  commune ,  n’avoient  eu  qu’un  effet 
très  pafTager.  Bientôt  après  fon  départ  on  vit  les  factions  fe  renouveller.  Les  Hofpitaliers 
8c  les  Templiers  ayant  pris  des  partis  oppofés  dans  celles  des  Génois  8c  des  Pifans  ,  fe 
trouvoient  continuellement  dans  un  état  de  guerre  entre  eux.  L’an  1159,  ils  en  vinrent  à 
une  bataille  fi  fanglante  ,  qu’il  n’en  échappa  qu’un  fcul  Chevalier  du  Temple.  (  Match. 
Paris.  )  La  nouvelle  de  ce  défaftre  étant  arrivée  en  France,  les  Précepteurs  des  Templiers 
y  affemblerent  un  Chapitre  général  pour  avifer  aux  moyens  de  réparer  la  perte  qu’ils 
avoient  faite.  Plufieurs  Membres  de  l’Ordre,  en  conféquence  de  la  délibération  qu’on 
avoit  prife  ,  s’embarquent  pour  la  Paleftine ,  &  l’on  préjuge  bien  qu’ils  n’y  portèrent  pas 
des  difpofitions  pacifiques  envers  les  Hofpitaliers.  Mais  a  leur  arrivée  en  ce  pays ,  ils  y 
trouvèrent  des  affaires  qui  les  obligèrent  de  fufpendre  leurs  inimitiés.  Les  Turcomans 
étoient  entrés  dans  la  Terre-Sainte  qu’ils  ravageoient.  Les  Templiers  ,  setant  joints  aux 
troupes  du  pays ,  livrèrent  inconfidérément  une  bataille  à  ces  Barbares  qui  les  mirent  en 
déroute  ,  St  firent  un  grand  nombre  de  prifonniers.  (  Gurtler  ,  Hift.  T emplar .  p.  311.) 
Cet  orage  paffé  un  autre  lui  fuccéda.  L’an  1163 ,  Bibars  ou  Bondochar,  Sultan  d’Egypte, 
vint  à  là  tête  de  30  mille  chevaux,  le  14  Avril  1163 ,  fe  préfenter  devant  S.  Jean  d’Acre. 
Mais  la  valeur  des  Templiers  &  des  Hofpitaliers  l’obligea  de  fe  retirer  après  avoir  fait  le 
dégât  autour  de  la  place  (  Sanut.  )  L’annee  fuivante ,  le  Pape  Urbain  IV,  indifpofé  contre 
Etienne  de  Siîfi  ,  Maréchal  des  Templiers ,  le  prive  de  fa  charge  :  entreprife  inouie  juf- 
qu’alors.  De  Sillî  fait  à  ce  fujet  de  très  humbles  remontrances  au  Pape  qui ,  pour  toute  ré- 
ponfe ,  l’excommunie  comme  un  rébelle.  L’Ordre  prend  le  parti  du  Maréchal.  Urbain 
meurt  fur  ces  entrefaites.  Clément  IV ,  fon  fucceflèur ,  abfout  de  Siffi ,  après  avoir  ré¬ 
primandé  fes  Supérieurs.  L’an  1166 ,  les  Templiers,  affiégés  dans  Saphad,  par  Bondo¬ 
char  ,  font  obligés  de  fe  rendre  après  41  jours  de  fiége.  Cette  place  ,  fituée  entre  Acre  & 
Damas,  venoit  à  peine  d’être  achevée,  après  avoir  coûté  plus  de  douze  cents  mille  befans 
pour  fa  conftruélion.  Ce  fut  par  la  trahifondu  Chevalier  Livon,  Syrien  denaiifance,  qui 
en  étoit  Châtelain ,  que  les  Chrétiens  la  perdirent.  Car  au  lieu  d’encourager  les  afîîegés 
à  faire  une  bonne  8c  vigoureufe  défenfe,  ce  traître,  qui  s’entendoit  avec  le  Sultan,  rom- 
poit  toutes  les  mefures  que  l’amour  du  devoir  leur  infpiroit ,  St  ne  celfoit  de  les  porter 
au  découragement  en  les  menaçant  des  plus  grands  malheurs ,  s’ils  s’obftinoient  à  fe  dé¬ 
fendre.  La  Chronique  de  S.  Martin  de  Limoges  date  la  prife  de  Saphad  du  jour  de  S. 
Chriftophe  (  1 5  Juillet.  )  Bondochar ,  contre  un  des  articles  de  la  capitulation ,  propofe 
aux  habitans  l’alternative  du  changement  de  Religion  ,  ou  de  la  mort,  8c  ne  leur  donne 
que  jufqu’au  lendemain  pour  fe  décider.  Le  Prieur  du  T emple  de  Saphad ,  affilié  de  quatre 
Francifcains,  pafTe  la  nuit  à  exhorter  la  garnifon  &  les  bourgeois  au  martyre.  Dieu  bénit 
les  efforts  de  fon  zele.  De  3000  hommes  qu’ils  étoient ,  (  M.  de  Guignes ,  dit  environ 
600  )  il  n’y  en  eut  que  huit  à  la  tête  defquels  étoit  le  Châtelain  Livon,  qui  apoftafierent; 
tous  les  autres  eurent  la  tête  tranchée.  L’an  12.68  ,  Bondochar  enleve  aux  Templiers  le 
Château  de  Beaufort,  St  la  plupart  des  places  qu’ils  avoient  fur  les  confins  de  l’Arménie. 
Les  fuccès  étonnans  de  ce  Prince  occafionnent,  l’an  1170,  une  nouvelle- Croifade. 
Quantité  de  Chevaliers  Italiens,  François  St  Siciliens,  fuivis  d’un  grand  nombre  d’autres 
perfonnes,  accourent  en  Paleftine.  Malgré  ce  renfort,  la  Terre-Sainte ,  en  12.71  ,  fe 
trouve  bientôt  fans  autre  fecours  que  celui  des  Chevaliers.  L’an  1173  ,  le  Grand-Maître 
Béraut  meurt  le  2  5  Mars ,  fuivant  Bernard  le  Tréforier.  II  eft  qualifié  d’homme  fage  dans 
une  Lettre  des  Orientaux  au  Roi  de  Navarre.  C’eft  à  lui  néanmoins  qu’on  imputa ,  lors 
de  la  condamnation  des  Templiers,  fous  Philippe  le  Bel,  d’avoir  introduit  dans  l’Ordre 
la  coutume  de  renier  J.  C.  quand  on  vouloir  y  entrer ,  St  cela,  difoit-on,  parce  qu’ayant 
été  fait  prifonnier  à  la  prife  de  Saphad,  il  n’avoit  obtenu  fa  liberté  qu’à  cette  condition. 

(  Du  Puy  ,  Hijl.  des  Templ.  p.  10.  ) 

XX.  GUILLAUME,  ou  GUICHARD  DE  BEAUJEU. 

1173.  Guillaume  ,  ou  Guichard  ,  dit  auffi  Guillard  de  Beaujeu,  d’une  Mai¬ 
fon  illuftre  qui  tiroit  fon  nom  du  Château  de  Beaujeu  près  de  Grai  fur  la  Saône,  (  Du- 
nod)  Commandeur  de  la  Pouille ,  fut  élu  Grand-Maître  en  fon  abfence  le  1 3  Mai  1 273 , 
fuivant  Bernard  le  Tréforier.  Il  faut  donc  rayer  du  Catalogue  des  Grands-Maîtres  Robert 

St  Guiffrei ,  dont  on  place  les  Magifteres  entre  Béraut  8c  Beaujeu.  L’an  1 174 ,  il  affifta 
au  Concile  de  Lyon.  S’étant  embarqué  la  même  année ,  il  arriva ,  le  19  Septembre,  dans 
la  Paleftine  ,  qu’il  trouva  défolée.  Les  Chevaliers ,  harcelés  par  les  Infidèles ,  étoient  re¬ 
tranchés  fur  une  montagne  avec  le  Roi  Hugues  de  Lufignan.  Le  Grand-Maître  du  Temple 
vint  à  bout  de  les  délivrer.  L’année  fuivante,  «  mut  ung  contens  à  Triple  (  Tripoli) 
entre  les  Chevaliers  8c  les  gens  de  la  cité  ,  pour  ce  que  les  Romains  qui  avoyent  tout 
le  pouvoir  de  la  Court  au  temps  de  l’autre  Prince  avoyent  fait  moult  de  delplaifirs  8c 
«  d’ennuys  aux  Seigneurs  de  la  terre ,  St  fu  tué  Jean  Pierre  8c  deux  autres  Romains  avec 
«  luy  ,  8c  par  ce  que  l’Evefque  de  Triple  maintenoit  les  Romains  comme  cil  qui  eftoit 

55  natif  de  Rome  des  Perjiers  8c  oncle  du  Prince,  8c  l’Evefque  de  Tourtoufe  qui  le  Prince 
«  St  tout  le  fait  de  Triple  en  fa  main  maintenoit  les  Chevaliers  de  la  terre  3  par  quoy  ! 
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le  mois  de  Juin  -,  Prince  recommandable 
par  fon  économie  ,  dit  l’Hiftorien  de 
Malte,  8c  qui ,  pendant  Ton  Magiftere  , 
acquitta  toutes  les  dettes  de  la  Religion, 
augmenta  les  fortifications  néceffaires 
pour  la  défenfe  de  Rhodes  ,  8c  lignala 
fa  piété  par  de  pieux  établillemens. 

XXVI.  DIEU -DONNÉ  DE  GOZON. 

154  6.  Dieu -Donné  de  Gozon, 
natif  de  Languedoc ,  l’un  des  Eleéleurs 
choifis  pour  nommer  le  fucceffeur  du 
Grand-Maître  Villeneuve,  fe  donna 
lui-même  fa  voix  qui  entraîna  celle  des 
autres.  C’eft  ainfi  que  les  Hiftoriens  de 
l’Ordre  racontent  fon  éleélion.  Mais  le 
Bref  que  Clément  VI  lui  écrivit  le  28 
Juin  1546,  pour  la  confirmer,  attelle 
au  contraire  que,  loin  d’avoir  recherche 
le  Magillere ,  il  ne  l’accepta  qu'à  regret. 
L’année  qui  fuivit  fon  élection  il  en¬ 
voya  les  troupes  de  la  Religion  au  fe- 
cours  du  Roi  d’Arménie  contre  les  Sa- 
rafins  d’Egypte.  Elles  triomphèrent  de 
ces  Infidèles ,  8c  remirent  le  Roi  en  pof- 
feflîon  des  villes  qu’ils  lui  avoient  en¬ 
levées.  L’an  15  n  ,  Gozon  fe  trouvant 
par  fon  âge  &c  fes  infirmités  hors  d’état 
de  gouverner ,  demande  au  Pape  la  per- 
miflion  d’abdiquer,  qui  lui  eftrefufée. 

Il  infille,  8c  enfin  il  eft  exaucé.  Mais 
avant  que  la  nouvelle  réponfe  du  Pape 
arrive ,  il  meurt  au  mois  de  Décembre 
de  la  même  année.  On  a  débité  fur  ce 
Grand-Maître  que ,  n’étant  que  fimple 
Chevalier,  il  avoit  délivré  l’Islede 
Rhodes  d’un  énorme  dragon  qui  l’in- 
feéloit  par  fon  fouille  8c  la  dépeuploit 
par  fa  voracité.  Ce  conte  eft  repréfenté 
fur  de  vieilles  tapilferies ,  où  l’on  voit 
au  (fi  les  hauts  faits  non  moins  roma- 
nefques  de  l’Archevêque  Turpin. 

XXVII.  PIERRE  DE  CORN1LJ.AN. 

1354.  Pierre  de  Coknillan,  ou 
de  Corneill  AN  ,  de  la  Langue  de  Pro¬ 
vence,  fut  le  fuccelfeur  du  Grand-Maî¬ 
tre  Gozon.  Son  Magillere  ne  fut  que  de 
1 8  mois ,  pendant  lefquels  il  eut  à  fe 
défendre  contre  le  Pape  Innocent  VI , 
qui,  par  une  faulle  politique,  vouloit 
obliger  les  Chevaliers  à  quitter  l’Isle  de 
Rhodes  pour  s’établir  en  terre  ferme 
dans  l’Europe ,  afin  d’être  plus  à  portée, 
difoit-il ,  d'artêter  les  progrès  des  Turcs 
qui  menaçoient  l’Italie.  Le  Grand-Maî¬ 
tre  fe  difpofoit  à  convoquer  un  Chapi¬ 
tre  général  fur  cette  conteftation  ,  lorf- 
que  la  mort  l’enleva  vers  le  milieu  de 
l'an  1355,  fuivant  tous  les  Hiftoriens 
de  l’Ordre. 

XXVIII.  ROGER  DE  PINS. 

1355.  Roger  de  Pins,  né  dans  le 
Languedoc ,  6c  parent  du  Grand-Maî¬ 
tre  Odon  de  Pins  ,  fut  promu  à  la 
dignité  de  Grand  -  Maître  après  1 
mort  de  Pierre  de  Cornillan.  Le  Pape 
infiftant  toujours  pour  l’exécution  de 
fon  bifare  projet,  fit  tenir  à  Avignon  le 
Chapitre  général  de  l’Ordre  ,  où  les 
Chevaliers ,  pour  gagner  du  rems ,  con- 
fentirent  à  s’établir  dans  la  Moree,  apres 
avoir  obtenu  le  confentement  des  Prin¬ 
ces  Latins  qui  avoient  des  prétentions 
fur  cette  Principauté.  Innocent  VI  mou¬ 
rut  avant  que  les  difficultés  fuilent  le¬ 
vées  ,  8c  fon  projet  s’évanouit  avec  lui. 
Roger  de  Pins,  vers  l’an  1364,  rint  à 
Rhodes  un  nouveau  Chapitre  général, 
où  l’on  réforma  divers  abus.  Entre  au- 
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»  fourdy  grant  hayne  8c  grant  riote  entre  ces  deux  Evefques,  qui  fu  rachie  8c  commencc- 
«  ment  de  la  grant  guerre-qui  fu  puis  entre  le  Prince  Scie  Temple,  donc  moult  de  maux  vin- 
«  rent...  8c  leSeigneur  de  Gibelct  pour  ce  qu’il  fift  paix  àl’Evefque  de  Triple  par  l’attrait  du 
Temple,  en  cui  gardé  l’Evefque  de  Triple  eftoit  8c  luy  8c  fes  chofcs,  chut  en  la  hayne  du 
Prince  par  le  pourefias  de  l’Evefque  de  Tourtoufe,  dont  la  guerre  enforça,  8c  moult  de 
«  gens  en  furentdoumagiez  8c  deftruits.  »  (  Sinner ,  Catal.  cod.  mjf.  Bibl.  Bern.  T.  II,  p. 
181.)  Sanut  ajoute  que  le  Grand-Maître  du  Temple  ne  pouvant  obtenir  juftice  de  Boé- 
mond  VII,  Prince  d’Antioche, touchant  les  outrages  que  fes  gens  faifoientaux  Templiers, 
équippa  fept  galères  au  port  d’Acre  8c  les  fit  partir  avec  des  troupes  de  débarquement 
jour  aller  faire  le  fiége  de  Nephys ,  place  voifine  de  Gibelet.  Mais  cette  expédition ,  dit 
notre  Auteur  ,  n’eut  point  de  fuccès ,  parce  qu’elle  avoit  été  entreprife  contre  la  volonté 
de  Dieu.  L’an  1 179  ,  les  Templiers  eurent  une  autre  querelle  ,  dont  on  ignore  le  fujet, 
avec  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal.  Ce  Prince  les  ayant  dépouillés  d’une  partie  de  ce  que  fes 
ancêtres  leur  avoient  donné  ,  ils  en  portèrent  leurs  plaintes  au  Pape  qui  le  contraignit, 
par  les  cenfures ,  à  rendre  à  l’Ordre  ce  qu’il  lui  avoit  pris.  En  Chypre  ,  l’an  1183 ,  lèm- 
blables  démêlés  des  Templiers  avec  le  Roi  Hugues  III ,  8c  femblable  traitement  de  fa 
part.  Le  Pape  intervient  encore  dans  ce  différend,  8c  réuffit  à  mettre  d’accord  les  parties. 
Les  affaires  des  Chevaliers  en  Paleftine  allèrent  toujours  depuis  en  empirant.  Il  ne  leur 
reftoit  plus  ,  en  1189  ,  que  Sayete  ou  Sidon  ,  avec  le  Château  des  Pèlerins.  Les  Francs 
eux-mêmes ,  depuis  la  perte  de  Laodicée,  n’avoient  plus  que  trois  places ,  Tyr,  Acre  8c 
Baruth.  Le  Roi  de  Chypre  8c  les  Chevaliers  demandent  en  vain  la  paix  :  ils  ne  peuvent  ob¬ 
tenir  qu’une  trêve  de  deux  ans  ;  elle  ne  dura  pas  même  ce  tems.  Des  avanturiers ,  nouvel¬ 
lement  débarqués  au  port  d’Acre ,  la  violent  l’année  fuivante  de  la  maniéré  la  plus  perfide. 
Le  Sultan  Kalil  fort  alors  du  Kaire,  dans  la  réfolution  d’exterminer  tout  ce  qui  reftoit  de 
Francs  en  Syrie.  L’an  1291,  Acre  eft  affiégée  par  terre  le  5  Avril.  La  garnifon  choifit 
Beaujeu  pour  commander  dans  la  place.  Après  avoir  vu  fuccomber  le  plus  grand  nombre 
des  fiens ,  ce  grand  Capitaine  fut  bleffé  fous  l’aiilèlle  d’une  fléché  empoifonnée  ,  8c  mou¬ 
rut  quelques  momens  après.  M.  Dunod  ,  ou  fon  Imprimeur ,  met  par  erreur  la  mort  de 
Guillaume  de  Beaujeu  en  1297.  Dans  l’information  faite  contre  les  Templiers ,  fous  Phi¬ 
lippe  le  Bel,  il  eft  dit  que  ce  Grand-Maître  durant  les  trêves  qui  furent  accordées  par  l’en- 
tremife  du  Roi  .d’Angleterre  ,  entre  les  Chrétiens  8c  les  Sarafins,  fervit  dans  les  armées 
du  Sultan  ,  ce  qu’il  fit ,  lui  fait-on  dire,  pour  s’acquérir  l'amitié  de  ce  Prince  infidèle  8c 
s’aflurer,  par  ce  moyen ,  la  confervation  des  places  qu’il  tenoit  dans  la  Terre-Sainte.  Ce 
qui  eft  certain ,  c’eft  que  les  Templiers  8c  les  Teutoniques  s’étant  rendus  après  s’être  vail¬ 
lamment  défendus  dans  la  bataille  dont  on  vient  de  parler ,  furent  tous  égorgés  malgré  la 
capitulation.  (  Voy.  Afcraf ,  Sultan  d’Egypte,  p.  491.  ) 

XXI.  LE  MOINE  GAUDIN  I. 

1291.  Le  Moine  Gaudini,  8c  non  Gouffier  de  Salvaing  qui  avoit  été  Lieutenant  de 
Guillaume  de  Beaujeu ,  lui  fut  donné  pour  fuccelfeur  immédiatement  après  fa  mort. 
L’ennemi  étant  entré  dans  Acre  le  1 8  Mai  1 29  1  ,  Gaudini  fe  retranche ,  avec  les  fiens , 
dans  le  quartier  du  Temple ,  8c  s’y  défend  tout  le  jour  fuivant.  On  leur  offre  des  condi¬ 
tions  honorables  qu’ils  acceptent  :  elles  font  prefque  aulfi-tôt  violées.  Les  Chevaliers 
reprennent  les  armes,  foutiennent  un  nouvel  affaut,  8c  périflent  prefque  tous  fous  les 
ruines  d’une  tour  qu’on  avoit  minée.  Le  20  Mai,  le  Grand-Maître  s’embarque  avec 
les  tréfors  de  l’Ordre,  accompagné  de  10  Chevaliers,  refte  de  500  qui  étoient  dans 
Acre.  Il  paffe  en  Chypre,  ainfi  que  le  Grand-Maître  de  l’Hôpital.  L’un  8c  l’autre  eta- 
blilfcnt  le  Chef-lieu  de  leur  Ordre  dans  la  ville  de  Limiffo ,  fous  la  proteélion  du  Roi 
Henri  II.  Gaudini  mourut  dans  cette  retraite  l’an  1298  au  plus  tard. 

XXII.  JACQUES  DE  MOLAY,  dernier  Grand-Maître. 

1298.  Jacques  de  Molay  paraît  pour  la  première  fois,  l’an  1298,  en  qualité  de 
Grand-Maître.  Il  étoit  de  la  Maifon  des  Sires  de  Longvic  8c  de  Raon  dans  le  Comte  de 
Bourgogne.  Molay  eft  une  Terre  du  Doyenné  de  Neublant  au  diocèfe  de  Befançon. 
Jacques° de  Molay  s’étoit  fait  connoître  à  la  Cour  de  France  ,  où  il  avoit  eu  1  honneur 
de  tenir  fur  les  Fonts  de  Baptême  un  des  enfans  du  Roi  Philippe  le  Bel.  Les  Hiftoriens 
ne  rapportent  que  des  traits  honorables  de  fa  conduite  en  Orient.  L’an  1299  ,  le  fa¬ 
meux  Cafan,  Roi  des  Tartares  Mogols,  étant  accouru  au  fecours  des  Arméniens  ,  les 
Templiers,  le  Grand-Maître  à  leur  tête,  fe  joignent  à  lui ,  contribuent  à  la  défaite 
des  Mufulmans ,  Sc  reprennent  plufieurs  places,  entre  autres  Jéru (aient ,  où  ils  relient 
en  "arnifon  :  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems.  L’an  1300,  la  Ville  Sainte  retombe 
fous  la  domination  des  Ivlululmans  qui  achèvent  d’en  rafer  les  fortifications.  Ce  mal¬ 
heur  n’abat  point  le  courage  du  Grand-Maître.  Retiré  dans  l’Isle  d’Arade,  il  incom¬ 
mode  les  Infidèles  au  point  d’obliger  le  Gouverneur  de  Phénicie  à  demander  du  fecours 
pour  le  repouffer.  L’an  1301,  un  Emir  étant  venu  l’attaquer,  la  vidoire  fe  déclaré 
pour  le  Mufulman.  Cent  vingt  Chevaliers  font  faits  prifonniers  8c  conduits  au  Kaire. 
L’an  1 303  ,  les  troupes  du  Temple  8c  de  l’Hôpital,  réunies  pour  la  fécondé  fois  a  celles 
de  Cafan,  font  de  nouveaux  efforts  contre  les  Mufulmans.  Mais  elles  furent  ii  mal¬ 
traitées  en  deux  rencontres ,  que  les  Chevaliers  prirent  le  parti  de  retourner  en  Chypre. 
La  même  année,  les  Templiers  de  France  prennent  le  parti  du  Roi  Philippe  le  Bel  dans 
fes  démêlés  avec  le  Pape  Boniface  VIII.  Us  en  furent  bien  récompenfes  par  la  luira 

L’an  1303,  de  Molay ,  fes  hauts  Officiers  ,  8c  tous  les  (ujets  de Y  Ordre  en  géneial , 
font  repréfer.tés  au  Pape  Clément  V  comme  des  apoftats ,  des  hérétiques ,  des  abomi¬ 
nables.  Le  Pape  mande  en  France  le  Grand-Maître  du  Temple  avec  celui  de  1  Hôpital , 
pour  ôter  tout  fujet  de  foupçon  au  premier.  L'an  1306  ,  de  Molay  arrive ,  avec  60  Che¬ 
valiers,  à  la  Cour  d’Avignon.  Le  Pape  l’amufe  jufqu’à  la  Conférence  de  Poitiers.  Elle 
fe  tint  l’année  fuivante  entre  ce  Pontife  8c  le  Roi  de  France.  O11  y  concerta  les  menues 
convenables  pour  fupprimer  la  Chevalerie  du  Temple.  Le  Grand-Maître  8c  les  Précep¬ 
teurs  ,  inftruits  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  eux,  vont  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape,  le 
fuppliant  d’informer  fur  les  faits  dont  on  les  accufe.  On  informe,  S:  de  quelle  manière  : 
Deux  fcélérats ,  renfermés  pour  leurs  crimes,  l’un  Templier,  l'autre  Bourgeois  de  Bé- 
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très  réglemens ,  on  y  défendit  de  don¬ 
ner  la  croix  aux  Freres  Servans;  on  y  éta¬ 
blit  des  Receveurs  dans  chaque  Prieuré 
pour  les  refponlîons  ou  contributions 
que  chaque  Commandcrie  devoir  four¬ 
nir  à  l’Ordre.  Roger  de  Pins  mourut  le 
z 8  Mai  de  l'an  136;.  L’Ordre,  dit 
M.  de  Vertot ,  perdit  en  fa  perfonne  un 
Chef  plein  de  zele  pour  la  manutention 
de  la  difcipline ,  &  les  pauvres  de  l’Isle 
un  pere  charitable. 

XXIX.  RAYMOND  BERENGER. 

13  65.  Raymond  Berenger,  Dau¬ 
phinois  ou  Provençal  de  naiflance,  Com¬ 
mandeur  de  Cartel  -  Sarafin  ,  fuccéda, 
l’an  13  63  ,  au  Grand-Maître  Roger  de 
Pins.  La  même  année ,  les  vaifleaux  de 
la  Religion ,  réunis  ,  fous  la  conduite 
de  RaymondBerenger,  à  ceux  de  Pierrel, 
Roi  de  Chypre,  font  une  defcente  en 
Egypte.  La  prife  &  le  pillage  d’Alexan¬ 
drie,  qu’il  fallut  abandonner  au  bout  de 
4  jours,  fut  le  fruit  de  cette  expédition. 
Les  Rhodiens  eurent  aulfi  quelque  part 
aux  expéditions  de  Pierre  en  Syrie.  L’an 
1 3  74  &  non  1373,  comme  le  dit  M.  de 
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ziers,  font  reçus  dénonciateurs  contre  tout  l'Ordre.  Le  13  Oél.de  l’an  1307,  60  Cheva¬ 
liers,  avec  le  Grand-Maître,  fontarrêtés  à  Paris.  Le  fecret  fut  fi  bien  gardé,  que  tous  furent 
faifisàla  même  heure  par  toute  la  France.  Le  zz  Nov.  le  Pape  mande  à  tous  les  Souverains 
del’EuropedefévircontrelesTempliers.  Le  Roi  d’Angleterre  prend  leur  défenfe.  Depuis  ce 
tems  de  Molay  parta  des  prifons  de  Paris  en  celles  de  Corbeil;  de-là  il  fut  conduit  à  Chi- 
non,  &.  enfin  ramené  à  Paris  où  l’on  acheva  fon  procès,  après  lui  avoir  fait  fubir  la 
queftion.  L’an  1 3 14  (  N.  S.  )  le  Lundi  après  la  fête  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  fuivant 
Guill.  de  Nangis,  c’eft-à-dire  le  18  Mars,  il  fut  condamné  au  feu  pour  n’avoir  pas 
voulu  confirmer  les  aveux  qu’il  avoit  faits  dans  la  torture ,  &  les  avoir  même  publique¬ 
ment  retraélés.  L’exécution  fe  fit  dans  ce  qu’on  nomme  aujourd’hui  la  place  Dauphine. 
Le  Grand-Maître  eut  pour  compagnon  de  fon  fupplice  Gui,  frere  de  Robert  III,  Dau¬ 
phin  d’Auvergne.  Tous  deux  protefterent  de  leur  innocence  en  mourant.  On  a  parlé 
fur  les  Conciles  de  Paris  &  de  Senlis ,  tenus  «11310,  de  l’exécution  de  plufieurs  autres 
Templiers  qui  firent  les  mêmes  proteftations.  Le  Grand-Maître  avoit  furvécu  à  fon 
Ordre.  Clément  V  étant  au  Concile  de  'Vienne  le  fupprima  dans  un  Confiftoire  fecret 
tenu  le  Mercredi  Saint,  zz  Mars,  de  l’an  1 3 1  z  ;  fuppreflîon  qu’il  publia  le  3  Avril  fui¬ 
vant  dans  la  ze  Seffion  du  Concile ,  &  non  le  zz  Mai,  comme  le  marquent  D.  Félibien 
8c  l’Abbé  de  Vertot.  Il  eft  remarquable  que  la  Bulle  qu’il  donna  le  z  Mai  fuivant, 
vi  Nonas  Maii,  porte  que  cette  fuppreflîon  n’eft  point  ordonnée  par  Jugement  défi¬ 
nitif ,  mais  par  Sentence  provifionneLLe  j  8c  cependant  elle  difpofe  des  biens  des  Tem¬ 
pliers  en  faveur  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Le  Parlement  de  Paris ,  en  con- 
féquence  de  cette  décifion,  rendit  fon  Arrêtle  Mercredi  après  l’Annonciation  1 3  iz  (V.S.) 
pour  mettre  Frere  Léonard  de  Tibertis  P rocureur-Général  du  Maître  &  des  Freres  de 
L'Ordre  Hofpitalier ,  en  pofleflion  des  biens  des  Templiers.  Mais  il  adjugea  au  Roi  fur 
ces  biens  deux  cents  mille  livres ,  fomme  alors  immenfe ,  pour  les  frais  de  procédures. 
Ainfi  finit  la  Chevalerie  du  Temple,  194  ans  après  fon  établiflement. 


Vertot ,  l'Ordre  tint  à  Avignon  une  grande  aflemblée,  où  le  Grand-Maître ,  à  raifon  de  fon  âge  &  de  fes  infirmités ,  ne  put  fe  ren¬ 
dre.  Fernandès  de  Hérédia ,  fon  Lieutenant ,  y  tint  fa  place ,  &  y  fit  faire  la  première  colleétion  des  Statuts  de  l’Ordre.  Raymond 
Berenger  mourut  la  même  année  au  mois  de  Novembre.  (  Seb.  Paoli,  Paciaudi.  ) 
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XXX.  ROBERT  DE  JUILLAC. 

1374.  Robert  de  Juillac,  Grand-Prieur  de  France ,  fut 
élu ,  en  fon  abfence ,  pour  remplir  la  dignité  de  Grand-Maître. 
Il  falua  le  Pape  en  paifant  à  Avignon ,  d’où  il  alla  s’embarquer 
à  Marfeille  lut  les  galeres  de  l’Ordre,  qui  le  conduifirent  à 
Rhodes.  Son  Magiftere  fut  environ  de  deux  ans.  Il  mourut  en 
1376,  non  le  19  Juin,  comme  le  dit  Bofio,  mais  après  le  10 
Août,  date  d’une  de  fes  Bulles  magiftrales,  inférée  dans  un 
Bref  de  Grégoire  XI.  (  Seb.  Paoli,  T.  II,  Y- 99-  ) 

XXXI.  JEAN  FERNANDÈS  DE  HÉRÉDIA. 

1376.  Jean  Fernandès  de  Hérédia,  Grand- Prieur  d’Ara¬ 
gon,  de  S.  Gilles  &  de  Caftillc,  fut  élu  Grand-Maître  tandis 
qu’il  étoit  à  la  Cour  d’Avignon.  Il  y  réfidoit  depuis  long-tems , 
&  y  avoit  obtenu,  par  fes  intrigues  &  contre  le  gré  de  POrdre, 
les  Bénéfices  importans  dont  il  jouifloit.  L’an  1377,  au  mois 
de  Janvier ,  il  ramene  par  mer  à  Rome  le  Pape  Grégoire  XI  ;  & 
de-là  il  fait  voile  pour  Rhodes.  Sur  la  route  ayant  rencontré 
une  flotte  Vénitienne,  il  fe  joint  à  elle  pour  aller  faire  le  fiége 
de  Patras.  La  place  eft  emportée  l’épée  à  la  main.  Flatté  de  ce 
fuccès,  il  fe  laifle  engager,  par  le  Général  Vénitien,  à  tenter 
la  conquête  de  la  Morée.  Il  eft  furpris  dans  une  embufeade  par 
les  Turcs  qui  le  font  prifonnier.  Racheté  par  fa  famille ,  l’an 
1381,  il  arrive  enfin  à  Rhodes.  Il  s’agifloit  alors  pour  lui  de 
fe  décider  entre  les  obédiences  d’Urbain  VI  8c  de  Clement  VII , 
qui  fe  difputoient  la  Papauté.  Le  Grand-Maître  fe  déclare  pour 
le  dernier.  Urbain  le  deftitue ,  l’an  1381,  &  nomme  à  fa  place 
Richard  Caraccioli ,  qui  eft  reconnu  par  les  Langues  d’Italie  & 
d’Angleterre.  L’an  1396,  le  Grand-Maître  de  Hérédia  meurt 
à  Avignon  au  mois  de  Mars ,  après  un  gouvernement  de  dix  ans 
&  huit  mois.  Caraccioli ,  fon  compétiteur ,  étoit  mort  à  Rome 
le  1 8  Mai  de  l’année  précédente. 

XXXII.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

1 3 96-  Philibert  de  Naillac  ,  Grand-Prieur  d’Aquitaine, 
fuccede  au  Grand-Maître  de  Hérédia.  A  peine  eft -il  en  jouif- 
fance ,  qu’il  fe  voit  engagé  dans  la  ligue  des  Princes  Chrétiens 
contre  Bajazet.  Il  combat  à  la  funefte  journée  de  Nicopoli  à  la 
tête  de  fes  Chevaliers ,  dont  la  plupart  font  taillés  en  pièces. 
De  retour  à  Rhodes ,  il  acheté  la  Morée  de  Thomas  Paléolo- 
gue  qui  en  étoit  Defpote.  Mais  le  marché  ne  put  tenir  par  l’a- 
verfion  des  Grecs  contre  les  Latins.  L’an  1401 ,  Tamerlan  em¬ 
porte  Srnyrne  d’aflaut  ,  malgré  la  brave  défenfe  des  Cheva¬ 
lins-  L’an  1409  ,  le  Grand-Maître  aflîfte  au  Concile  de  Pife, 
doù  il  eft  envoyé,  par  le  Pape  Alexandre  V,  aux  Rois  de 
France  &  d’Angleterre ,  pour  les  engager  à  réunir  leurs  forces 
contre  les  Turcs  j  ambaflade  infrtuélueufe  par  l’acharnement 


de  l’Anglois  contre  la  France.  Naillac  pafle  environ  dix  ans  en 
Europe  ,  occupé  des  affaires  de  l’Eglife  8c  ;de  celles  de  fon  Or¬ 
dre.  L’an  1 419  ,  il  revient  à  Rhodes ,  où  il  mourut  l’an  14Z1 , 
univerfèllement  eftimé  &  regretté. 

XXXIII.  ANTOINE  FLUVIAN. 

14ZI.  Antoine  Fluvian,  ou  de  la  Riviere  ,  Catalan , 
Grand-Prieur  de  Chypre ,  devint  le  Succefleur  du  Grand-Maî¬ 
tre  de  Naillac  dont  il  avoit  été  ie  Lieutenant.  L’an  14Z6 ,  il  fut 
le  médiateur  de  la  paix  entre  Boursbai  ,  Sultan  d’Egypte ,  & 
Janus ,  Roi  de  Chypre ,  fon  prifonnier.  L’an  14Z8  ,  il  tint  un 
Chapitre  général ,  où  l’on  fit  d’utiles  réglemens  pour  la  manu¬ 
tention  de  la  difcipline  régulière  8c  militaire.  L’an  1437  ,  Flu¬ 
vian  mourut,  le  z 6  Oélobre,  en  vrai  Religieux,  comme  il 
avoit  vécu. 

XXXIV.  JEAN  DE  LASTIC. 

1437.  Jean  de  Lastic  ,  Grand-Prieur  d’Auvergne,  fut  élu, 
par  compromis,  en  fon  abfence ,  pour  fuccéder  au  Grand-Maî¬ 
tre  Fluvian.  L’an  1440,  Aboufaïd  Jacmac ,  Sultan  d’Egypte, 
envoie  une  flotte  pour  attaquer  l’Isle  de  Rhodes.  Elle  paraît  le 
13  Septembre  devant  la  capitale.  Le  Maréchal  de  l’Ordre  la 
pourfuit ,  l’atteint  &  lui  tue  700  hommes  fans  en  avoir  perdu 
plus  de  60.  L’an  1444,  nouvelle  tentative  des  Egyptiens  fur 
l’Isle.  Dix-huit  mille  hommes  y  débarquent  au  mois  d’Août, 
&  forment  le  fiége  de  la  capitale.  Après  plufieurs  aflauts  don¬ 
nés  pendant  40  jours ,  le  Général  eft  obligé  de  fe  rembarquer 
avec  les  débris  de  fon  armée,  dont  la  plus  grande  partie  avoit 
péri  fous  les  murs  de  la  place.  L’an  1434 ,  fommé  par  Maho¬ 
met  II ,  Empereur  des  Turcs ,  de  fe  reconnoître  fon  vaflal ,  & 
de  lui  payer  tribut ,  le  Grand-Maître  députe  à  tous  les  Princes 
Chrétiens  pour  implorer  leur  fecours.  Ce  fut  la  derniere  aétion 
de  fon  Magiftere.  U  mourut  le  19  Mai  de  la  même  année.  Ce 
fut  fous  le  Magiftere  de  Laftic ,  fuivant  le  P.  Antonio  Paoli , 
que  le  titre  de  Grand-Maître  devint  un  titre  d’étiquetc  pour  le 
Chef  des  Chevaliers  de  S.  Jean. 

XXXV.  JACQUES  DE  MILLI. 

T454-  Jacques  deMilli,  Grand-Prieur  d’Auvergne,  fut 
eleve  à  la  dignité  de  Grand-Maître  le  1  Juin  1434,  tandis  qu’il 
etoit  dans  fon  Prieuré.  A  la  nouvelle  de  fon  éleétion  il  part  en 
diligence ,  &  arrive  à  Rhodes  le  zo  Août.  L’an  1437 ,  dans  le 
même  mois,  les  Turcs  font  une  defcente  infruétueufe  dans 
l’Isle  de  Lango ,  ou  de  Cos ,  appartenante  à  la  Religion.  Ils  fe 
dédommagent  fur  l’Isle  de  Rhodes  dont  ils  pillent  un  bourg , 
&  d’où  ils  emmenent  plufieurs  captifs.  L’an  1461 ,  le  17  Août, 
fuivant  Bofio ,  le  Grand-Maître  Jacques  de  Milli  meurt  à  Rho¬ 
des  ,  laiflant  l’Ordre  agité  de  diflenfions ,  qu’il  avoit  inutile¬ 
ment  tâché  d’étouffer. 
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XXXVI.  PIERRE-RAYMOND  Z  A  C  O  S  T  A. 

1461.  Pierre-Raymond  Zacosta  ,  Caftillan  de  naif- 
fance  &  Châtelain  d’Empofte ,  fut  élu  pour  fuccéder  au  Grand- 
Maître  de  Milli.  Il  appaifa  les  troubles  de  l’Ordre ,  &  mit  l’Isle 
de  Rhodes  en  état  de  défenfe  contre  les  entreprifes  de  Maho¬ 
met  II.  L’an  1467 ,  étant  venu  à  Rome  pour  le  Chapitre  géné¬ 
ral  qui  devoit  s’y  tenir,  il  y  mourut  le  11  Février.  Le  Pape  le 
fit  inhumer  avec  pompe  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre. 

XXXVII.  JEAN-BAPTISTE  DES  URSINS. 

1467.  Jean-Baptiste  des  Ursins,  Prieur  de  Rome,  & 
d’une  Maifon  illuftre,  fut  élu  dans  le  Chapitre  qui  fe  tenoit 
alors  fous  les  yeux  du  Pape  ,  pour  remplir  la  dignité  de  Grand- 
Maître.  L’an  1470 ,  il  envoie  du  fecours  aux  Vénitiens  attaqués 
par  les  Turcs  dans  l'Isle  de  Négrepont.  L’an  1476,  il  meurt 
le  8  Juin,  dans  un  âge  avancé. 

XXXVIII.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

1476.  Pierre  d’Aubüsson,  Grand- Prieur  d’Auvergne, 
iflu  des  anciens  Comtes  de  la  Marche,  déjà  célébré  par  plu- 
fieurs  aéHons  d’éclat  8e  par  des  traits  d’une  rare  prudence,  fut 
donné  pour  fuccefleur  au  Grand-Maître  des  Urfins.  L’an  1480, 
le  23  Mai,  le  Pacha  Mifcha  Paléologuc ,  Chrétien  renegat, 
alfiége  Rhodes  avec  une  flotte  de  160  vaifleaux  &  une  armée 
de  terre  compofée  de  100  mille  hommes.  Ce  fiége ,  l’un  des 
plus  mémorables  ,  fut  poulie  8c  foutenu  avec  toute  la  valeur  6c 
tout  l’art  qu’on  peut  imaginer.  La  place  fut  entièrement  dé¬ 
mantelée  par  l’eflet  de  l’artillerie  des  Turcs.  Les  Chevaliers  fe 
défendent  alors  fur  les  ruines  de  leurs  remparts  ;  plufieurs  y  pé- 
riflent;  le  Grand-Maître  y  reçoit  cinq  bleflures  confidérables. 
Malgré  ces  avantages ,  les  Turcs  font  mis  en  fuite,  &  obligés 
de  le  rembarquer  le  19  Août,  laiflant  neuf  mille  morts,  6c 
emmenant  quinze  mille  bleflés.  Telle  fut  l’iflue  de  ce  fameux 
fiége  qui  dura  quatre-vingt-neuf  jours.  Guillet,  dans  la  vie  de 
Mahomet  II ,  nous  apprend  uue  anecdote  de  cette  expédition  , 
qu’il  eft  à  propos  de  rapporter.  «  Les  Turcs,  dit-il,  avoient 
»  élevé  une  batterie  de  1 6  gros  bafilics  ou  gros  canons ,  dent 
»  le  calibre  énorme  excédoit  celui  des  pièces  employées  au 
»  fiége  de  Scutari.  Les  Chrétiens  y  oppoferent  avec  grand  fuc- 
«  cès  une  contre-batterie  d’une  invention  nouvelle.  Un  de  leurs 
55  Ingénieurs,  aidé  des  avis  de  quelques  gens  de  marine  ôc  des 
«  plus  habiles  Charpentiers  de  la  ville  ,  fit  une  machine  pro- 
»  pre  à  jetter  des  quartiers  de  pierres  d’une  grofleur  effroya- 
«  ble.  Son  exécution  empêcha  l’ennemi  de  poutfer  le  travail  de 
«  fes  approches ,  renverfa  fes  épaulemens ,  ouvrit  les  fappes , 
«  tua  la  plupart  de  fes  travailleurs  ,  8c  remplit  de  carnage  les 
5’  troupes  qui  fe  trouvoient  fous  fa  portée.  Les  afliégés  la  110m- 
«  meredt  par  raillerie  le  tribut,  pour  faire  allufion  au  tribut 
33  que  Mahomet  avoit  demandé,  8c  l’avertir  qu’ils  lui  en  fai- 

33  foient  le  paiement  à  leur  maniéré . L’eflet  (de  ce  tribut  ) 

33  étoit  fi  grand,  ajoute-t-il,  que  la  pefanteur  des  pierres  ou- 
33  vroit  les  terres  dont  le  deflous  étoit  creufé  par  les  mineurs , 
33  8c  alloient  chercher  ceux  qui  creufoient  8c  qui  préparoient 
33  des  fourneaux  fous  les  dehors  de  la  place.  33  L’an  1481,  le 
Grand-Maître  reçoit  à  Rhodes  le  Prince  Zizim ,  frere  8c  rival 
de  Bajazet  11,  fuccefleur  de  Mahomet  IL  Au  bout  de  trois 
mois  il  le  fait  pafler  en  France ,  pour  le  fouftraire  amt  embû¬ 
ches  de  fon  frere.  Le  Prince  eft  gardé  à  vue  par  des  Chevaliers 
dans  la  Commanderie  de  Bourg -Neuf  en  Poitou.  Plufieurs 
Souverains  le  demandent  pour  le  mettre  à  la  tête  de  leurs  armées 
contre  Bajazet.  L’an  489,  il  eft  remis  par  préférence  entre 
les  mains  des  Agensdu  Pape  Innocent  VIII.  (  Voy.  Bajazet  II.  ) 
En  reconnoiflance  de  ce  fervice  ,  le  Pape  envoie  le  chapeau  de 
Cardinal  à  d'Aubuflon ,  par  un  Bref  du  1 4  Mars  de  la  même 
année.  L'an  1  503 ,  le-3  Juillet,  le  Grand-Maître  finit  fes  jours 
à  l’âge  de  80  ans.  L’Ordre  n’avoit  point  eu  de  Chef  plus  accom¬ 
pli  depuis  fon  établiflement. 

On  voyoit  encore  à  Rhodes,  au  dernier  fiécle  ,  fur  la  porte 
de  l’Auberge  de  France  trois  fleurs  de  lis ,  8c  aux  tours  qui  font 
vers  la  marine ,  cette  infeription  :  Reverendus  Dominas  T  rater 
Petrus  d‘  Aubujfon  Rhodienfium  Fquitum  Magifler  has  turres 
etdificavit.  C’eft  ce  que  témoigne  l’Auteur  d’un  voyage  fait  au 
Levant  en  1 62  1  par  ordre  du  Roi  de  France. 

XXXIX.  EMERI  D’  AM  BOISE. 

1503.  Emeri  d’Amboise,  Grand -Prieur  de  France,  frere  du 
Cardinal  George  d’Amboife,  étoit  à  la  Cour  de  France  lorfqu’il 
fut  élu  pour  remplacer  le  Grand-Maître  d’Aubuflon.  Durant  fon 
Magiftere  la  marine  de  l’Ordre  remporta  plufieurs  avantages  fur 
celle  de  Campfon  Gouri ,  Sultan  d’Egypte.  Emeri  d’Amboife 
mourut  le  8  Novembre  1511 ,  à  l’âge  de  78  ans;  Prince  fage, 
dit  M.  de  Vertot ,  habile  dans  le  gouvernement,  heureux  dans 
toutes  fes  entreprifes ,  qui  enrichit  fon  Ordre  des  dépouillés  des 
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Infidèles,  fans  s’enrichir  lui-même,  qui  mourut  pauvre,  8c  n’en 
laifla  point  dans  l’Ifle. 

XL.  GUI  DE  BLANCHEFORT. 

1511.  Gui  de  Blanchefort,  Grand-Prieur  d’Auvergne, 
neveu  du  Grand-Maître  d’Aubuflon  ,  8c  fils  de  Gui  de  Blanche¬ 
fort  ,  Sénéchal  de  Lyon  8c  Chambellan  de  Charles  Vil ,  fut  élu  , 
en  fon  abfence ,  pour  fuccéder  à  Emeri  d’Amboife.  Il  étoit  ma¬ 
lade  pour  lors  dans  fon  Prieuré.  L'an  513,  vers  la  fin  d’Octobre, 
il  s’embarque  ;  mais  fes  infirmités  l’ayant  obligé  de  prendre  terre 
à  l’Ifle  de  Prodane  ,  près  de  celle  de  Zante ,  il  y  mourut  le  24 
Novembre  de  la  même  année. 

X  L  I.  FABRICE  CARRETTO. 

1513.  Fabrice  Carretto  ,  de  la  Langue  d’Italie ,  8c  de  la 
Maifon  des  Marquis  de  Final ,  Amiral ,  diltingué  par  plufieurs 
exploits  brillants  ,  fut  élu  Grand-Maître  vers  le  1 5  Décembre 
1513.  L’année  fuivantc  il  fit  un  traité  d’alliance  contre  le  Turc 
avec  Ifmaël,  Roi  de  Perfe.  L’an  1510,  il  envoie  du  fecours  à 
Gazelle,  Gouverneur  de  Syrie,  révolté  contre  l’Empereur  Soli¬ 
man  II.  Dans  le  même  tems  il  fait  fortifier  Rhodes ,  menacée 
parles  Turcs.  L’an  1 5 i 1  ,  il  meurt  le  o  Janvier,  avec  la  répu¬ 
tation  d’un  Prince  libéral  8c  charitable  ,  d’un  Capitaine  expéri¬ 
menté  ,  8c  d’un  homme  verfé  dans  la  connoiflance  des  Langues 
mortes  8c  vivantes. 

XLII.  PHILIPPE  VILLIERS  DE  L’ISLE-ADAM. 

1521.  Philippe  Villiers  de  l’Isle-Adam  ,  natif  de  Beau¬ 
vais,  Grand-Prieur  de  France ,  fut  élu  le  2  2  Janvier  152c,  pour 
remplir  la  dignité  de  Grand-Maître,  il  étoit  alors  en  France.  Son 
mérite  feul  détermina  les  fuffrages  en  fa  faveur.  Arrivé  a  Rho¬ 
des  ,  il  donna  tous  fes  foins  pour  approvifionner  l’Ifle  de  toutes 
munitions  de  guerre  8c  de  bouche,  pour  avancer  les  travaux 
commencés  par  fon  prédécefleur ,  8c  pour  fe  procurer  le  lecours 
des  Princes  Chrétiens.  Il  fut  mal  fécondé  en  ce  dernier  point. 

Les  Princes  Chrétiens ,  occupés  a  défendre  leurs  Etats  les  uns 
contre  les  autres,  ne  purent  faire  pafler  des  fecours  à  Rhodes. 

Le  Pape  lui-même  (  Adrien  VI)  n’offrit  aux  Chevaliers  que  des 
prières  8c  des  bénédiéfions.  L’an  1 512  ,  le  2 6  Juin,  la  flotte  de 
Soliman,  compofée  de  400  bâtimens,  paraît  à  la  vue  de  Rhodes. 

Elle  portoit  1  50  mille  hommes ,  qui  débarquèrent  8c  prirent 
terre  fans  oppofition.  Le  9  Juillet  la  tranchée  s’ouvre  devant  la 
capitale.  Le  28  Août,  Soliman  arrive  dans  le  camp,  pour  rani¬ 
mer  le  courage  de  fes  troupes ,  abattu  par  l’étonnante  réfiftance 
des  Chevaliers.  Quelques  jours  après  il  échoue  dans  un  des 
plus  violens  afiauts,  qu’il  fait  donnera  la  place.  Le  30  Oétobre, 
Damaral,  Grand  -  Prieur  de  Caftille  8c  Chancelier  de  l’Ordre, 
accufé  par  fon  valet  d’intelligence  avec  l’ennemi ,  eft  arrêté 
8c  condamné  à  perdre  la  tête.  Le  22  Décembre,  le  Grand- 
Maître,  par  l’avis  de  fon  Confeil,  8c  contre  le  fien  propre, 
rend  la  place  à  des  conditions  honorables ,  que  Soliman  lui 
avoit  propofées.  Le  25  du  même  mois  ,  le  vainqueur  fait 
fon  entrée  dans  Rhodes ,  8c  témoigne  à  l’Ifle-Adam  fon  ad¬ 
miration  de  la  belle  défenfe  qu’il  vient  de  faire.  Le  Grand- 
Maître  fort  de  la  place  le  1  Janvier  1523  ,  s’embarque  avec 
4  à  5  mille  hommes,  8c  fait  voile  vers  l’Ifle  de  Candie.  C’eft 
ainfi  que  l’Ordre  perdit  l’Ifle  de  Rhodes,  où  il  régnoit  avec 
tant  de  gloire  depuis  près  de  220  ans.  De  Candie  le  Grand- Maître 
fe  rend'avec  fes  Chevaliers ,  fur  la  fin  d’Avril ,  à  Meffïne  en  Si 
cile,  d’où  la  pefte  les  contraint  bientôt  de  fortir.  De  la  ils  paflent 
à  Bayes  où  ils  abordent  le  7  Juillet.  Après  y  être  refté  environ  un 
mois,  le  Grand-Maître  fe  rembarqua  pour  aller  conférer  avec  le 
Pape  fur  un  lieu  propre  à  fixer  la  vie  errante  qu’il  étoit  obligé  de 
mener  avec  les  liens.  C’étoit  toujours  Adrien  VI  qui  occupoit  le 
S.  Siège.  Ce  Pontife  étant  mort  le  24  Septembre  15153  Clé¬ 
ment  VII ,  fon  fuccefleur,  accorda  au  Grand-Maître  la  ville  de 
Viterbe  pour  y  établir  la  réfidence  de  fon  Ordre  ,  en  attendant 
un  domicile  plus  voifin  des  T urcs.  La  contagion  l’obligea  encore 
d’abandonner  cetafyle.  LesChevaliers  le  diiperfent,  puis  le  raf- 
femblent  encore  à  Mefline  ;  tandis  que  leur  Chef  négocie ,  par 
fes  Commilfaires ,  avec  l’Empereur  Charles-Quint ,  pour  avoir 
dans  fes  Etats  l’établiflement  qu’il  cherchoit.  Enfin  l’Ifle-Adam  , 
après  bien  des  difficultés  furmontées ,  obtient  de  ce  Prince ,  en 
toute  propriété  ,  pour  fon  Ordre  ,  l’Ifle  de  Malte  avec  celle  de 
Goze  ,  auxquelles  on  joint  la  ville  de  Tripoli  en  Afrique,  que 
non  feulement  il  n’avoit  pas  demandée  ,  mais  dont  il  avoit  tou¬ 
jours  craint  de  fe  charger  comme  devant  etre  plus  onéreule  I 
qu’utile  a  fon  Ordre.  L’aéte  de  concellion  eft  date  de  Caftel- 
Franco,  près  de  Bologne,  le  24  Mars  1  530,  8:  celui  d’accepta¬ 
tion  le  25  Avril  fuivant.  Il  y  avoit  à  Malte  un  Evêché.  Charles- 
Quint,  toujours  attentif  à  fes  intérêts,  fe  réferva,  pour  lui  8e 
fes  fuccefleurs  au  Royaume  de  Sicile ,  la  nomination  de  l’un 
des  trois  fujets  que  l’Ordre,  préfenteroit  pour  remplir  ce  Siège. 
Les  chofes  étant  ainfi  arrangées ,  le  Grand-Maître  s’embarque  , 

8c  arrive  à  Malte  le  2  6  Oétobre  de  la  même  année.  L’Ordre 
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le  fuit  &  fe  tranfporte  fur  ce  rocher  aride  que  couvre  à  peine  dans 
quelques  endroits  une  légère  fuperficiede  terre.  La  ville  de  Malte, 
&  quelques  mafures  répandues  dans  l’Ifle ,  tout  eft  à  rebâtir.  Le 
Grand-Maître  fe  roidit  contre  les  difficultés ,  &  tout  en  compa¬ 
rant  le  féjour  délicieux ,  les  terres  fertiles  de  Rhodes  avec  ce  nou¬ 
veau  féjour,  travaille  à  le  fortifier.  Peu  de  tems  après ,  deux  re¬ 
négats  ,  l’étant  venus  trouver ,  s’engagent  à  le  rendre  maître  de 
l’importante  place  de  Modon  dans  la  Morée.  Il  accepte  leurs 
offres ,  &  fait  pour  cette  conquête  un  grand  armement  qui  n’a¬ 
boutit  qu’au  pillage  de  Modon  qu’il  fallut  auffitôt  abandonner. 
Tandis  qu’il  le  livroit  entièrement  au  bien  de  fon  Ordre ,  la  dif- 
corde  y  éleva  une  querelle  qui  fut  pouffée  aux  dernières  extré¬ 
mités.  Ce  fut  la  mort  d’un  Chevalier  François  tué  l’au  1555  par 
un  Gentilhomme  Florentin ,  domeftique  de  Salviati ,  Prieur  de 
Rome ,  qui  l’occafionna.  Les  Confrères  nationaux  du  mort 
prirent  les  armes  pout  venger  ce  meurtre.  Ceux  des  Langues  d’I¬ 
talie  ,  d’Efpagne  ,  d'Aragon  &  de  Caftille  fe  déclarèrent  pour 
Salviati.  11  y  eut  divers  combats  entre  les  deux  partis.  Le  Grand- 
Maître  eut  befoin  de  toute  fa  prudence  &  de  fa  fermeté  pour  cal¬ 
mer  cet  orage  St  faire  rentrer  les  féditieux  dans  le  devoir.  Il  ne 
furvécut  gueres  au  rétablilfement  delà  paix.  L’an  1  534 ,  il  mou¬ 
rut  le  xi  Août,  chargé  d’années  &  couvert  de  gloire.  On  grava 
fur  fon  tombeau  cepeu  de  mots ,  qui  renferme  un  éloge  complet  : 
C’est  ici  que  repose  la  Vertu  victorieuse  de  la  For¬ 
tune.  Sa  Maifon  dans  la  fuite  tomba  dans  l’indigence,  8t  l’on 
a  vu  dans  ce  fiecle,vers  1730,  un  Gentilhomme  qui  en  étoit, 
réduit  à  voiturer  de  la  pierre  aux  environs  de  Troyes  en  Cham¬ 
pagne  ,  pour  faire  fubfifter  fon  pere. 

XLIII.  PIERRIN  DU  PONT. 

1534.  Pierrin,  ou  Pierre  du  Pont  ,  Bailli  de  Sainte-Eu- 
phémie  ,  iffu  des  Seigneurs  de  Lombriafc  &  de  Cafal-Gros  en 
Piémont,  fut  élu,  en  fon  abfencè,  pour  fuccéder  au  Grand- 
Maître  lTIle-Adam.  A  fon  arrivée  à  Malte,  il  envoya  du  fecours 
à  la  ville  de  Tripoli ,  menacée  par  le  fameux  Barberoufle.  L’an 
15-35,  la  flotte  de  Charles-Quint ,  à  l’aide  des  galeres  de  la  Reli- 
girn ,  fait  la  conquête  de  la  Goulette  Se  de  Tunis.  La  même  an¬ 
née  ,  le  Grand-Maître  finit  fes  jours  le  1 1  Novembre. 

X  L  I  V.  DIDIER  DE  S.  JAILLE. 

1535.  Didier  de  S.  Jaille,  dit  Tolon  ,  Prieur  de  Tou- 
Ioufe ,  fut  élevé,  en  fon  abfence,  à  la  dignité  de  Grand-Maître. 
Son  grand  âge  ne  lui  permit  pas  d’arriver  jufqu’à  Malte.  Il  mou¬ 
rut  à  Montpellier  le  l  6  Septembre  15?  6.  Sous  fon  Magiftere, 
Airadin ,  Prince  de  Tagiora ,  fît  une  entreprife  fur  Tripoli ,  dans 
laquelle  il  échoua.  Botigilla,  Général  des  galeres  de  l’Ordre, 
enleve  à  ce  Prince  la  Tour  d’Alcaïde ,  qu’il  avoit  fait  conftruirc 
vis-à-vis  de  cette  place,  pour  la  tenir  en  bride. 

X  L  V.  JEAN  d’OMEDES. 

ï  53  6.  Jfan  d’Omedes,  Aragonois,  Bailli  de  Capfe,  fut  élevé 
au  Magiftere,  en  fon  abfence,  par  une  cabale,  le  1 1  Oéfobre 
de  l’an  1 5  ; <5.  Il  n’arriva  que  le  11  Janvier  1538  a  Malte.  La 
même  année,  il  envoie  du  fecours  à  Mulei-Hafcem ,  Roi  de  Tu¬ 
nis,  fon  allié,  pour  l’aider  à  conquérir  Sufe  ,  place  maritime  à 
neuf  lieues  de  T  unis  ;  la  fourberie  d’un  renégat  fait  échouer  l’en- 
treprife.  L’an  1541 ,  les  galeres  de  la  Religion,  combinées  avec 
celles  du  Prince  Doria ,  remportent  plufieurs  avantages  fur  les 
Turcs.  L’an  1546  ,  l’Empereur  Charles-Quint,  dans  la  Diete 
de  Ratisbonne,  accorde  le  rang  de  Prince  d’Empire  au  Grand- 
Prieur  de  l’Ordre  de  Malte  en  Allemagne.  L’an  1 55 1 ,  le  Pacha 
Sinan  St  le  fameux  Dragut  font  une  defeente  à  Malte ,  dont  ils 
affiégent  la  capitale.  Forcés  de  lever  le  fiége,  ils  fe  dédomma- 
ent  fur  l’Isle  de  Goze ,  donr  le  Château  fe  rend  par  la  lâcheté 
u  Gouverneur  nommé  Galatian  de  Sefle.  Il  en  fut  bien  puni  ; 
Sinan  fît  commencer  le  pillage  par  fon  logement  même  ,  dont 
on  lui  chargea  les  meubles  fur  fes  propres  épaules  pour  les  por¬ 
ter  aux  vaiffeaux  des  corfaires;  après  quoi  iî  fut  mis  aux  fers  St 
embarqué  fur  leur  flotte  avec  tous  les  habitans.  De  là  Sinan 
alla  faire  ,  au  mois  d’Août,  le  fiége  de  Tripoli  qui  fut  défendu 
avec  beaucoup  de  valeur  par  Gafpar  Valier ,  Maréchal  de  l’Or¬ 
dre.  Mais  une  partie  de  la  garnifon  s’étant  foulevéc  contre  ce 
Gouverneur,  l’obligea  de  rendre  la  place  par  capitulation.  Le 
Grand-Maître,  ennemi  déclaré  de  Valier,  le  fit  arrêter,  St  en¬ 
treprit  de  lui  faire  fon  procès.  Déjà  une  partie  des  Juges  étoit 
corrompue ,  St  c’en  étoit  fait  de  l'honneur  8t  de  la  vie  de  ce 
brave  homme  fans  Villegagnon  St  quelques  autres  Chevaliers  qui 
fe  récrièrent  contre  l’iniquité  de  la  procédure  &  les  trames  fe- 
cretes  du  Grand-Maître.  D’Omedes  n’avoit  pas  moins  d’averfîon 
pour  Strozzi,  Prieur  de  Capoue  St  Général  des  galeres.  Dans  la 
vue  de  le  perdre,  il  l’engagea,  quelque  tems  après ,  à  tenter  la 
conquête  de  Zoare,  ville  maritime  de  la  Province  de  Tripoli. 
Strozzi  trouva  moyen  de  s’introduire  dans  la  place  avec  fa 


troupe.  Mais  obligé  enfuite  de  l’abandonner  après  avoir  reçu 
des  bleffures  confidérables ,  il  fit  fa  retraite  avec  toute  l’habileté 
qu’on  pouvoir  délirer.  S’étant  rembarqué  avant  même  que  fes 
plaies  hiAent  entièrement  fermées,  il  courut  la  Méditerranée 
Se  devint  la  terreur  des  corfaires  St  des  vaiffeaux  marchands. 
Des  flottes  entières  tombèrent  en  fa  puiffance ,  il  les  conduifit 
dans  les  ports  de  Malte  ;  St  avec  ces  prifes  il  ramena  l’abon¬ 
dance  dans  l’Isle.  D’Omedes  ,  témoin  de  ces  fuccès  qu’il  nçvit 
peut-être  point  fans  jaloufie,  finit  fes  jours  le  6  de  Septembre 
1553.  Bolio  l’accufe  d’avoir  enrichi  fa  famille  aux  dépens  de 
l’Ordre. 

X  L  V I.  CLAUDE  DE  LA  SANGLE. 

1553.  Claude  de  la  Sangle,  natif  du  Beauvoifis,  delà 
Maifon  de  Montchauvir  près  de  Beaumont-fur-Oife,  fut  élu 
Grand  -  Maître  tandis  qu’il  étoit  en  ambalfade  à  Rome.  L’an 
1 5  5  5  &  l’an  1 5  5  6  ,  les  galeres  de  la  Religion ,  fécondées  par 
celles  du  Prince  Doria,  firent  plufieurs  prifes  fur  celles  du  cor- 
faire  Dragut.  François  de  Lorraine,  Grand-Prieur  de  France  8t 
Général  des  premières ,  en  attaque  un  jour  iix  des  Turcs  devant 
l’Isle  de  Rhodes,  n’en  ayant  que  quatre.  Il  en  mit  trois  enfuite, 
en  coula  deux  à  fond,  en  prit  une,  &  revint  à  Malte  couvert 
de  bleffures  &  de  gloire.  Mais  ce  qu’on  ne  doit  point  oublier, 
c’eft  la  maniéré  dont  une  de  ces  galeres  Turques  pérît.  Un  Che¬ 
valier  Gafcon  ,  animé  par  l’exemple  de  fen  Général  St  par  la 
propre  bravoure,  s’élança  dans  ce  bâtiment,  mit  le  feu  aux 
poudres,  St  le  fit  fauter  avec  lui.  L’an  1557,  qui  eft  celui  de 
cet  exploit  tiré  de  Brantôme,  le  Grand-Maître  meurt  le  17 
Août  d’un  catharre  qui  le  fuffoqua. 

XL VII.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

1557.  Jean  de  la  Valette  Parisot  ,  Prieur  de  S.  Gilles, 
fut  élevé  à  la  dignité  de  Grand-Maître  le  n  Août  1557.  Son 
mérite  parla  feul  en  fa  faveur  dans  cette  éleétion  qui  fut  una¬ 
nime.  Il  avoit  paffé  par  toutes  les  dignités  de  l’Ordre  ,  St  s  e- 
toit  fignalé  dans  toutes  les  occafions  par  fa  vertu,  fa  prudence 
&  fon  courage.  Ces  grandes  qualités  ne  dégénérèrent  point  de¬ 
puis  fa  promotion.  On  fait  état  de  50  vaifleaux  qu’il  prit  aux 
Turcs  en  moins  de  5  ans.  Irrité  de  ces  fuccès,  Soliman II  en¬ 
treprend  ,  l’an  1565,  de  fe  rendre  maître  de  Malte.  Sa  flotte, 
compofée  de  159  vailfeaux,  St  chargée  de  30  mille  hommes 
de  débarquement,  paraît  à  la  vue  de  l’Isle  le  8  Mai.  La  def¬ 
eente  fe  fait  le  103  la  tranchée  s’ouvre  devant  le  Fort  S.  Elme 
le  14  du  même  mois.  Les  Chevaliers,  au  nombre  de  30,  s’y 
défendent  avec  un  courage  dont  il  y  a  peu  d’exemples.  La  place 
fut  à  la  fin  emportée  le  13  Juin,  lorfque  le  dernier  fut  hors  de 
combat.  Les  Turcs  attaquent  les  aunes  places  de  l’Isle.  Elles 
font  la  même  réfiftance,  mais  avec  plus  de  fuccès.  Le  7  Sep¬ 
tembre,  le  Général  Muftapha  fait  rembarquer  fes  troupes, 
effrayé  d’un  renfort  de  6000  hommes  amené  par  le  Viceroi  de 
Sicile.  Mais  à  peine  eft-il  en  mer  qu’il  fe  répent  du  parti  qu’il 
a  pris.  Il  remet  fes  troupes  à  terre.  Elles  font  défaites  le  1 3  Sep¬ 
tembre  St  obligées  de  regagner  en  défordre  leurs  vaiffeaux.  So¬ 
liman  ,  outré  de  cet  échec ,  fe  prépare  à  revenir  en  perfonne 
l’année  fuivante  (1566)  contre  Malte.  Il  fait  conftruire  une 
nouvelle  flotte  pendant  l’hiver.  Le  Grand-Maître  trouve  le 
moyen  de  faire  mettre  le  feu  à  i’Arfenal  &  aux  chantiers  du 
Grand  Seigneur.  L’an  1 5  6 6 ,  il  fait  relever  le  Fort  S.  Elme  pref- 
que  entièrement  ruiné  par  Soliman ,  St  conftruit  auprès  une 
nouvelle  ville  à  laquelle  il  donne  fon  nom.  C’eft  aujourd’hui 
l’une  des  places  les  plus  fortes  de  l’Europe  &  le  Chef-lieu  de 
l’Ordre.  Le  Pape  Pie  V,  admirateur,  comme  il  devoir  l’être, 
du  mérite  de  la  Valette,  lui  écrivit  plufieurs  Brefs  remplis  de 
témoignages  les  plus  éclatans  de  fon  eftime  Se  de  fa  reconnoif- 
fance.  Le  Grand-Maître,  dans  mie  de  fes  réponfes,  prit  la  li¬ 
berté  de  lui  repréfenter  le  tort  que  les  Papes  faifoient  depuis 
quelque  tems  a  l’Ordre  en  s’attribuant,  contre  fes  prérogatives, 
la  difpofition  du  Grand  Prieuré  de  Rome.  Pie  ,  daiis  un  nou¬ 
veau  Bref,  l’affura  qu’à  la  première  vacance  il  laifferoit  l’Ordre 
dans  la  jouiffance  de  fes  droits.  Cependant  le  Prieuré  quelque 
tems  après  étant  venu  à  vaquer,  Pie,  au  mépris  de  fa  parole, 
y  nomma  le  Cardinal  Alexandrin ,  fon  neveu,  fans  même  l’af- 
fujetir  au  paiement  des  refponfions  impofées  fur  ce  Bénéfice.  La 
Valette  ,  piqué  de  cette  double  injuftice ,  s’eti  plaignit  amère¬ 
ment  à  Sa  Sainteté  par  une  Lettre  dont  Cambiano,Yon  Ambaf- 
fadeur,  eut  l’indiferétion  de  répandre  des  copies.  Le  Pontife, 
blefTé  de  ce  manque  de  refpect,  fit  défenfe  à  l’Ambaflàdeur  de 
paroître  devant  lui.  Ce  Miniftre ,  n’ofant  retourner  à  Malte , 
fe  retira  dans  fes  Terres  en  Piémont.  Tout  cela  jetta  le  Grand- 
Maître  dans  une  mélancolie  qui  le  fuivit  jufqu’au  tombeau.  Il 
y  defeendit  le  11  Août  1568,  après  une  maladie  de  33  jours  , 
caufée  par  un  coup  de  foleil  qu’il  avoit  reçu  à  la  chafle. 
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XLVIII.  PIERRE  DEL  MONTE. 

iyfi8.  Pu p rf  dfl  Monte,  ou  pu  Mont,  Grand-Prieur 
de  Capoue,  fut  élu  !e  15  Août  pour  fuccéder  au  Grand-Maître 
la  Valette.  Son  vrai  nom  étoit  Guidalotti;  mais  comme  il  étoit 
petit-neveu  du  Pape  Jules  lli  par  les  femmes,  il  avoir  pris  le 
nom  de  la  Maifon  de  ce  Pape.  L'an  1571,  il  acheva  la  conf- 
truélion  de  la  nouvelle  cité  dite  la  Valette,  du  nom  de  ton  Fon¬ 
dateur,  8c  y  transféra  le  Couvent.  Ce  Prince  mourut  le  1 6 
Janvier  de  l’an  1  571 ,  âgé  de  71  ans. 

XL I X.  JEAN  L'ÉVÊQUE  DE  LA  CASSIERE. 

1571.  Jean  l’Évêque  de  la  Cassure,  de  la  Langue 
d’Auvergne  ,  8c  Maréchal  de  l’Ordre ,  fut  élu  Grand  -  Maître 
vers  la  Hn  de  Janvier  1571.  Sous  fon  gouvernement,  divers 
Princes  s’attribuèrent ,  à  l’exemple  des  Papes,  le  droit  de  nom¬ 
mer  aux  Grands  Prieurés  de  leurs  Etats.  Dans  fon  propre  Cou¬ 
vent,  plutieurs  Chevaliers,  dont  il  vouloit  réprimer  la  licence, 
fc  révoltèrent  contre  lui.  L’an  1581,  les  choies  en  vinrent  au 
point ,  qu’ils  réfolurent  de  le  dépofer.  Romégas ,  Général  des 
galères,  grand  homme  de  guerre,  mais  elprit  brouillon  8c 
mauvais  politique,  étoit  le  chef  muet  de  la  conjuration.  Il 
réulTît  à  y  faire  entrer  le  Confeil.  Décret  de  ce  Tribunal,  en 
vertu  duquel  Romégas,  qui  s’étoit  fait  nommer  Lieutenant - 
Général,  conduit  le  Grand-Maître  au  Château  S.  Ange.  Le  Pape, 
inftruit  de  cet  attentat,  ordonne  que  les  Parties  te  rendent  a 
Rome.  Le  Grand-Maître,  à  la  tête  de  800  Chevaliers,  y  eft 
reçu  comme  en  triomphe.  On  lui  rend  pleine  jullice  contre  fes 
accufateurs.  Il  étoit  près  de  s’en  retourner  lorfque  la  mort  le 
furprit  le  zi  Décembre  1  j8i,  a  l’âge  de  78  ans.  Son  corps  fut 
reporté*à  Malte,  &  fon  cœur  dépofé  à  Rome  dans  l’Eglife  de 
S.  Louis. 

L.  HUGUES  DE  LOUBENX  DE  VERDALLE. 

xj8i.  Hugues  de  Éoubfnx  de  Virdalle,  Chevalier, 
d’une  Maifon  diftinguée  en  Languedoc ,  au  diocèfc  de  Lavaur, 
&  Grand-Commandeur,  fut  choifi  pour  Grand-Maître  le  11 
Janvier  1581,  fur  trois  fujets  que  le  Pape  propofa.  L’an  1587, 
l’efprit  de  fédition  qui  continuoit  dans  le  Couvent ,  oblige  Ver- 
dalle  a  fe  rendre  à  Rome.  Le  Pape,  pour  impofer  tilence  aux 
mutins  ,  le  renvoya  à  Malte,  revêtu  de  la  dignité  de  Cardinal. 
La  pourpre  ne  fit  point  l’effet  que  le  Pontife  avoir  cfpéré.  Les 
mécontentemens ,  loin  de  celfer,  allèrent  même  toujours  en 
augmentant.  L’an  1 59  y ,  le  Grand-Maître  ,  fatigué  de  murmu¬ 
res  &  de  plaintes  qui  ne  finilfoient  point,  prend  le  parti  de  re¬ 
tourner  a  Rome.  Il  y  meurt  de  chagrin  le  4  Mai  de  la  même 
année. 

LT.  MARTIN  G  A  R  2  E  Z. 

ij9 6.  Martin  Garzez  ,  de  la  Langue  d’Aragon ,  Châte¬ 
lain  d’Empofte,  fut  élu  Grand-Maître  le  7  Février  de  l’an  1596, 
a  1  âge  de  75  ans  :  Prince  fans  favoris  ,  fans  partialité  ,  dit 
l’Hiltorien  de  Malte,  8c  dont  le  gouvernement  fut  agréable  aux 
Chevaliers  8c  au  peuple.  Il  mourut  le  7  Février  1601. 

LU.  ALOF  DE  VIGNACOURT. 

1601.  Alof  de  Vignacourt  ,  d’une  Maifon  très  ancienne 
de  Picardie ,  Grand-Croix  8c  Grand-Hofpitalier  de  France,  fut 
donné  pour  fuccelleur,  le  10  Février  1601  ,  au  Grand-Maître 
Garzez.  Ce  fut  fon  mérite  qui  l’éleva  à  cette  dignité.  Nous  n’a¬ 
vons  gueres  de  Magiftere  plus  célébré  que  le  lien,  dit  M.  de 
Vertot,  foit  qu’on  Éafle  attention  à  fa  durée ,  foit  qu  on  confé¬ 
déré  les  divers  événemens  qui  arriveront  dans  1  Ordre  pendant 
fon  adminiflration.  L’an  1 60 2 ,  les  galeres  de  la  Religion  s  em¬ 
parent,  fur  les  côtes  d’Afrique,  de  la  ville  de  Mahomette.  L’an 
1604,  elles  ravagent  l’Isle  de  Lango.  L’an  i  61 1  ,  elles  prennent 
&  pillent  Corinthe.  L’an  1616,  le  Grand-Maître  fait  conffruire 
un  magnifique  aqueduc  de  quatre  milles  de  long,  pour  con¬ 
duire  de  l’eau  dans  la  nouvelle  cité;  ce  qui  a  fait  dire  que  la 
Valette  avoit  fait  le  corps  de  la  ville,  mais  que  Vignacourt  lui 
avoit  donné  la  vie.  L’an  1610,  Alfonfe  de  Caftel  S.  Pierre, 
Général  des  galeres,  fait  une  entreprife  fur  Caftel-Torneze ,  le 
magafin  de  la  Morée.  Il  entre  dans  la  place,  8c  fe  retire  avec 
un  riche  butin  8c  nombre  de  prifonniers.  L’an  1  62  1 ,  le  Grand- 
Maître  Vignacourt  meurt  a  la  challe  d’un  coup  de  foleil  le  14 
Septembre. 

LIII.  LOUIS  MENDEZ  DE  VASCONCELLOS 

1611.  Louis  Mendez  de  Vasconcellos  ,  Portugais , 
Bailli  d’Acre  ,  fut  élu  pour  fuccéder  au  Grand-Maître  Vigna- 
courç:  Il  mourut  le  7  Mars  161; ,  a  l’âge  de  80  ans. 


LIV.  ANTOINE  DE  PAULE. 

1 623.  Antoine  de  Pauls  ,  Prieur  de  S.  Gilles ,  remplaça, 
le  10  Mars  1  61;,  le  Grand-Maître  Vafcomcllos.  L  an  614,  il 
fe  juflifie  de  plufieurs  crimes  dont  il  ell  accule  au  tribunal  du 
Pape.  L'an  1615,  iladrefle  fes  plaintes  a  diffère  ns  Souverains  de 
l’Europe,  contre  la  liberté  que  fe  donnoit  le  Pape  Urbain  V 1  I 
de  difpofer  de  toutes  les  Commanderies  d’Italie  en  faveur  de 
fes  païens.  Il  fait  au  Pape  lui-même  des  remontrances  à  ce  fujet , 
mais  inutilement.  Urbain  continua  de  dépouiller  l’Ordre  pour 
enrichir  fa  famille  L’an  160,  le  11  Mai,  Chapitre  général 
de  l’Ordre.  L’inquifiteur  de  Malte  y  préfida  par  commande¬ 
ment  du  Pape.  On  y  fit  des  ftatuts  qui  s’obfervcnt  encore  au¬ 
jourd’hui.  L’an  1 6  3  6  ,  le  7  de  Juin  ,  mort  du  Grand  -  Maître , 
âgé  de  plus  de  80  ans. 

LV.  PAUL  LASCARIS  CAS  TE  L  L  A  R. 

1 656.  Paul  Lascaris  Castellar  ,  Bailli  de  Manofque, 
iflîi  des  Comtes  de  Vintimille  8c  de  l’ancienne  Maifon  des  Em¬ 
pereurs  de  Conffantinople ,  fut  élu,  le  15  Juin  1636,  pour 
fuccelleur  du  Grand-Maître  Antoine  de  Paulc.  L’an  1C44,  le 
18  Septembre  ,  les  Chevaliers  enlevent  la  caravanne  qui  alloit 
de  Conffantinople  au  Kaire  ,  compofée  de  trois  fultanes  £c  de 
plufieurs  petits  bâtimens.  Avec  cette  prife  ,  qui  montoit  â  plus 
de  deux  millions ,  ils  vont  mouiller  à  Céphalonie  appartenante 
aux  Vénitiens.  Irrité  d’une  perte  fi  confidérable ,  Ibrahim  dé¬ 
clare  la  guerre  au  Grand-Maître  8c  à  l’Ordre.  A  cette  nouvelle , 
Louis,  Vicomte  d’Arpajon,  l’un  des  plus  grands  Seigneurs  de 
France,  arme  tous  fes  vaffaux,  lève  deux  mille  hommes  à  fes 
dépens ,  charge  plufieurs  vailleaux  de  munitions  de  guerre  &  de 
bouche ,  8c ,  accompagné  de  plufieurs  de  fes  païens  8c  amis , 
met  à  la  voile ,  fe  rend  à  Maire ,  8c  préfente  au  Grand-Maître 
ce  fecours  digne  d’un  Souverain.  Il  fe  trouva  que  la  guerre 
dont  le  Turc  menaçoit  Malte,  n’étoit  qu’une  faufi'e  alarme.  Le 
Grand-Maître  ,  pour  reconnoître  le  généreux  fecours  que  le 
Vicomte  lui  avoit  conduit,  lui  donne  la  permiflîon  ,  pour  lui, 
pour  fon  fils  aîné,  8c  les  Chefs  de  fa  Maifon,  à  perpétuité ,  de 
porter  la  croix  cl’or  de  l’Ordre.  Nous  voyons  aujourd’hui  l’hé- 
ritiere  de  cette  illuffre  Maifon  décorée  de  cet  ornement.  Malte , 
délivrée  des  efforts  de  la  Puiffance  Ottomane,  envoie  fon  efca- 
dre  au  fecours  de  la  Canée ,  que  cette  Puiffance  affîégeoit.  Dans 
les  années  fuivantes ,  jufqu’à  fa  mort,  le  Grand-Maître  ne  cefla 
point  d’envoyer  fon  efeadre  au  fecours  de  Candie ,  dont  la  guerre 
étoit  proprement  celle  de  Malte.  L’an  1657,  il  meurt  le  1 4  Août 
dans  la  97  année  de  fon  âge. 

L  VI.  MARTIN  DE  R  E  D  I  N. 

1657.  Martin  de  Redin',  Prieur  de  Navarre  &  Vice-Roi 
de  Sicile,  fut  élu  Grand  Maître  après  la  mort  de  Lafcaris  Caftel- 
lar.  Son  premier  foin  fut  de  faire  conffruire  de  diftance  en  dif- 
tance  des  tours  le  long  des  côtes  de  Malte,  pour  mettre  lTfle  à 
l’abri  des  defeentes  des  Infidèles.  Il  mourut  le  6  Février  de  l’an 
1660,  à  l’âge  de  70  ans. 

L  V  1 1.  ANNET  DE  CLERMONT. 

1660.  Annet  de  Clermont  de  Ci-iattes-Gessan,  Bailli 
de  Lyon,  fut  unanimement  élu  Grand-Maître  au  mois  de  Fé 
vrier  1 660.  il  fut  redevable  de  fon  élévation  moins  à  fa  naiflanc 
qu’à  fes  vertus  chrétiennes ,  militaires  8c  civiles.  Malheureul 
ment  il  ne  jouit  de  fa  dignité  que  trois  mois ,  étant  mort  le  2 
Juin  1660,  a  l’âge  de  73  ans. 

LVIII.  RAPHAËL  COTON  ER. 

1660.  Raphaël- Cotoner  ,  Bailli  de  Majorque ,  fut  élu 
Grand-Maître  le  s  Juin  i<  60.  Le  blocus  de  Candie,  que  faifoient 
alors  les  Turcs,  fut  le  grand  objet  de  fes  lollicitudes.  Il  neceffa, 
pendant  fon  Magiffere,  d’envoyer  les  galeres  de  la  Religion  au 
fecours  de  la  place.  Il  mourut,  au  grand  regret  de  1  Ordre,  le 
10  Oétobrede  l’an  1663 ,  à  l’âge  de  6  3  ans. 

L  I  X.  NICOLAS  COTONER. 

166;.  Nicolas  Coton»  r.  Bailli  de  Négrepont ,  frere  du 
précédent  Grand-Maître,  fut  élu  d’une  voix  unanime  pourlui 
fuccéder.  Les  Turcs  continuoient  toujours  de  bloquer  la  ville  de 
Candie.  L’an  1 66y  ils  convertirent  ce  blocus  en  licge.  La  France, 
envoya  du  fecours  aux  aflîégés  l’an  i  669  ,  fous  la  conduite  du 
Duc  de  Beaufort.  Il  fut  inutile  ;  le  Duc  ayant  péri  avec  une  partie 
de  fes  gens  dans  une  fortie  qu'il  fit  le  25  Juin ,  peu  de  jours 
après  fon  arrivée,  les  Turcs  fe  rendirent  enfin  maîtres  de  la  ph  ce 
le  lé  Septembre  fuivant  après  20  ans  de  blocus  8c  19  mois  de 
liège.  Ainfi  fut  perdue  lTfle  entière  de  Candie  pour  la  Chré¬ 
tienté.  L’an  1671  le  Chevalier  de  Téméricourt,  attaqué  par  y 
gros  vailleaux  de  Tripoli ,  en  dematc  deux ,  8c  force  les  autres 
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d’abandonner  le  combat.  Peu  après  ayant  été  jetté  par  une  tem¬ 
pête  fur  les  côtes  de  Barbarie ,  où  fon  vailfeau  fut  brife ,  il  tombe 
entre  les  mains  des  Maures,  qui  le  conduifent  à  Tripoli ,  8c  de 
là  à  Andrinople  où  étoit  alors  Mahomet  IV.  Le  Grand-Seigneur, 
charmé  de  fa  valeur,  tente  de  l’engagera  fon  fervice,  &  de  lui 
faire  changer  de  Religion.  N’ayant  pu  y  réuflir  ,  ni  par  les  ca¬ 
rénés  ,  ni  par  les  tourmens,  il  lui  fit  trancher  la  tête.  Ce  Cheva¬ 
lier  n’avoit  que  11  ans.  L’an  1680,  le  19  Avril,  mort  du  Grand- 
Maître  ,  âgé  de  7  3  ans. 

Le  Grand-Maître  Nicolas  Cotoner,  illuftrafon  Magiftere  par 
de  nouvelles  fortifications  qu’il  fit  à  Malte,  8c  qui  rendent  cette 
Ifle  imprenable. 

LX.  GRÉGOIRE  CARAFE. 

1680.  Grégoire  Carafe,  Napolitain,  Prieur  de  la  Roc- 
cella  au  Royaume  de  Naples  ,  fut  élu  Grand-Maître  le  1  Mai 
1680.  Sous  fon.Magiftere  les  Chevaliers  fe  diftinguerent  dans 
les  expéditions  des  Vénitiens  en  Dalmatie  8c  dans  la  Morée. 
Carafe  mourut  le  11  Juillet  1690.,  âgé  de  76  ans. 

L  X  I.  ADRIEN  DE  VIGNACOURT. 

1690.  Adrien  de  Vignacourt,  neveu  du  Grand-Maître 
Alof  de  Vignacourt ,  &  Grand-Tréforier  de  l’Ordre,  fut  élu 
pour  fuccéder  à  Grégoire  Carafe.  Un  tremblement  de  terre 
ayant  ruiné ,  l’an  1693,  plufieurs  maifons  &  fortifications  de 
l’isle ,  il  eut  foin  de  les  faire  réparer.  L’Ordre  manquoit  d’un 
Arfénal  convenable  pour  les  Galeres  ;  le  Grand-Maître  en  fit 
conftruire  un  grand  &  magnifique.  Il  mourut  le  4  Février  de 
l’an  1697,  à  l’âge  de  79  ans.  L’épitaphe  que  les  Chevaliers 
firent  graver  fur  fon  tombeau ,  attelle  qu’il  remplit  parfaite¬ 
ment  tous  les  devoirs  de  fon  état  8c  de  fa  place. 

L  X  1 1.  RAYMOND  PÉRELLOS. 

1697.  Raymond  Pérfllos  de  Roccafue,  Aragonois  , 
Bailli  de  Négrepont,  fut  élu  Grand-Maître  au  mois  de  Février 
1697.  Depuis  long-tems  la  Religion,  contente  d’entretenir 
une  efeadre  de  galeres ,  avoit  celfé  d’avoir  des  vailleaux  de 
guerre.  Le  nouveau  Grand-Maître  donna  fes  foins  pour  en  faire 
conftruire.  Le  Chevalier  de  S.  Pierre,  de  Normandie,  Capi¬ 
taine  d'un  vailfeau  du  Roi  de  France,  fut  chargé  de  préfider  à 
l’exécution  de  cette  entreprife.  Cette  augmentation  de  marine 
rendit  la  Religion  beaucoup  plus  redoutable  aux  Corfaires. 
L’an  1710,  en  Janvier,  le  Grand-Maître  finit  fes  jours  dans  un 
âge  fort  avancé,  regretté  de  toute  l’Isle  ,  dit  le  P.  Seb.  Paoli, 
pour  fa  libéralité  envers  les  malheureux. 

LX  II I.  MARC-ANTOINE  ZONDODARI. 

1710.  Marc-Antoine  Zondodari,  Sicnnois,  d’une  Mai- 
fon  féconde  en  perfonnages  illuftres,  fuccéda  au  Grand-Maître 
Pérellos.  Il  mourut  le  1  6  Juillet  1  7x1,  dans  fa  6 4  année. 

LXIV.  ANTOINE-MANUEL  VILLHÉNA. 

1711.  Antoine-Manuel  Yulhéna  ,  Portugais,  devint 


Grand-Maître  le  19  Juillet  17x1,  après  avoir  pafle  par  toutes 
les  charges  de  la  Religion.  Il  mourut  le  1 2.  Décembre  1736, 
âgé  de  74  ans,  6  mois  &  14  jours.  Le  Journal  de  Louis  XV 
met  fa  mort  au  10  Février  1757 ,  &  fe  trompe. 

LV.  RAYMOND  DESPUIG. 

1 7 3 Raymond  Despuig  Montanegre,  d’une* famille 
des  plus  illuftres  de  l’tsle  de  Majorque,  fuccéda  au  Grand-Maî¬ 
tre  Villhéna  le  16  Décembre  1736.  Son  mérite  l’avoit  élevé 
fucceffivement  aux  premières  dignités  de  l’Ordre.  Il  étoit  Séné¬ 
chal  &  Bailli  de  Majorque  lorqu’il  parvint  à  la  place  de  Grand- 
Maître.  Sa  mort  arriva  le  15  Janvier  174: ,  à  Naples. 

L  X  V  I.  EMMANUEL  PINTO. 

1741.  Emmanuel  Pinto  de  Fonseca  ,  Portugais ,  Vice- 
Chancelier  8c  Bailli  de  Grâce,  fut  élu  Grand-Maître  le  18  Jan¬ 
vier  174».  L’an  1749,  le  15  Juin,  on  découvre  à  Malte  une 
dangereufe  confpiration  contre  l’Ordre ,  le  Grand-Maître  &  le 
Gouvernement  ,  formée  8c  ourdie  par  plufieurs  prifonniers 
Turcs ,  parmi  lefquels  étoit  un  Pacha,  ou  Gouverneur  de  Rho¬ 
des,  nommé  Ofman.  Deux  Juif,  quatre  Grecs,  étoient  du 
complot,  avec  le  Capitaine  de  la  frégate  Nazareth.  Les  fup- 
plices  que  l’on  fit  fubir  aux  coupables ,  &  les  mefures  que  l’on 
prit  pour  éclairer  dans  la  fuite  la  conduite  des  efclaves ,  ont  mis 
le  Gouvernement  à  l’abri  de  pareils  attentats.  (  l'oye^  Mufta- 
pha  III ,  pour  /'affaire  du  vaiffeau  qui  fut  enlevé  aux  Turcs  par 
des  enclaves  ;  &  amené  à  Malte  en  1760.)  Le  Grand  -  Maître 
Pinto  fut  heureux  dans  toutes  fes  entreprifes,  &  régna  plus  défi 
potiquement  qu’aucun  de  fes  prédécefleurs.  Malte  lui  eft  rede¬ 
vable  de  plufieurs  beaux  édifices.  L’an  1773 ,  il  meurt  le  14  Jan¬ 
vier  ,  à  l’âge  de  9  1  ans  7  mois.  Pinto  eft:  le  premier  Grand- 
Maître  qui  ait  porté  la  couronne  fermée. 

LXVII.  FRANÇOIS  XIMENÈS  DE  TEXADA. 

1773.  Don  François  Ximenes  de  Texada,  Navarrois, 
originaire  d’une  ancienne  Maifon  d’Arragon,  defeendant  de 
Garcie  Ximenès,  Roi  de  Sobrarbe  &  Comte  d’Arragon,  au  1  ?e 
fiecle ,  8c  dont  la  branche  aînée  fubfifte  encore  à  Paraltille,  Bailli 
de  Grâce  ,  Sénéchal  ,  puis  Grand  -  Prieur  de  Navarre  ,  fut  élu 
Grand-Maître  le  x8  Janvier  1773 ,  8c  mourut  le  9  Novembre 
‘775  >  âgé  de  71  ans. 

LXVII I.  EMMANUEL  DE  ROHAN. 

1775.  Emmanuel  Marie  des  Neiges  de  Rohan  de 
Polduc  ,  de  la  Langue  de  France,  Bailli  de  l’Ordre  ,  Général 
des  galeres  en  1757  ,  parvint  au  Magiftere,  par  une  éleétion 
unanime,  le  11  Novembre  1775.  L’année  fuivante  il  convo¬ 
qua  un  Chapitre  général  auquel  il  préfida.  C’eft:  fous  fon  Ma¬ 
giftere  que  s’eft  confommée  la  réunion  de  l’Ordre  de  S.  Antoine 
à  celui  de  Malte  ,  8c  qu’une  nouvelle  Langue ,  fous  le  nom  de 
Bavière ,  a  été  créée  l’an  1781. 
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ROIS  DE  FRANC  E. 


La  Monarchie  Françoise  ,  l’une  des  plus  anciennes  de  l’Europe  ,  ôc  fans  contredit  la  plus  floriffante , 
a  pour  fondateur  un  peuple  dont  l’origine  fait  depuis  long-tems  un  fujet  de  controverfe  parmi  les  Sa- 
vans.  On  eft  à  la  vérité  revenu  aujourd’hui'  de  l’opinion  de  l’Epitomateur  de  Grégoire  de  Tours  , 
fuivie  par  l’ancien  Auteur  des  Geftes  des  Rois  Francs ,  ôc  par  la  foule  des  Chroniqueurs ,  qui  fait 
venir  Priam,  Antenor  ôc  Francus  de  la  Phrygie,  fur  les  bords  du  Danube  ,  Ôc  de-là  fur  les  rives  du 
Rhin ,  pour  y  établir  la  domination  des  Francs.  Mais  les  fuffrages  ne  font  pas  encore  réunis  en  faveur 
de  ceux  qui  font  naître  en  Germanie  la  nation  des  Francs ,  ni  de  ceux  qui  les  donnent  pour  des  colonies 
de  Scythes  ôc  de  Vandales  qui  vinrent  s’établir  dans  ce  pays. 

Si  l’on  juge  de  l’origine  des  Francs ,  comme  on  le  doit ,  par  la  religion  ôc  les  mœurs  qu’ils  apportèrent 
dans  les  Gaules  lors  de  leur  invafion ,  on  les  trouvera ,  fuivant  la  defcription  qu’en  fait  Grégoire  de 
Tours  (L.  II,)  fi  conformes  à  celles  des  anciens  Gaulois,  ôc  fi  différentes  de  celles  des  Germains, 
telles  que  Tacite  les  décrit ,  qu’on  fera  prefque  forcé  de  reconnoître  qu’ils  font  rentrés  dans  leur  pre¬ 
mière  patrie  en  faifant  la  conquête  des  Gaules.  Mais  en  quel  tems  l’avoient-ils  abandonnée ,  ôc  quel 
avoit  été  le  fujet  de  leur  émigration?  C’eft  fur  quoi  l’on  ne  peut  donner  que  des  conjectures.  On  fait 
que  vers  l’an  1 50  de  Rome,  du  tems  de  Tarquin  le  Vieux  ,  deux  Capitaines  Gaulois ,  Bellovefe  ôc  Si- 
govefe  ,  animés  par  l’efprit  de  conquête ,  fortirent  du  pays  des  Bituriges  dont  Ambigat  étoit  Roi  pour 
lors ,  à  la  tête  d’un  parti  confidérable ,  ôc  prirent  en  fe  léparant  des  routes  oppofées  ;  que  ,  tandis  que 
Bellovefe  conduifoit  fa  troupe  vers  l’Italie ,  Sigovefe  ,  avec  la  fienne,  tourna  vers  la  forêt  Hercinie ,  où 
il  s’enfonça  de  maniéré  qu’on  n’eut  plus  de  nouvelles  ni  de  lui  ni  de  fes  compagnons.  Quel  inconvé¬ 
nient  y  auroit-il  à  dire  que  ces  Gaulois  ,  ainfi  Germanifés,  devinrent  les  peres  de  ceux  à  qui  on  donna 
depuis  le  nom  de  Francs  ? 

A  l’égard  de  ce  nom  ,  parmi  les  différentes  étymologies  qu’on  en  a  données  ,  la  plus  accréditée  eft  celle  qui 
le  fait  dériver  de  l’amour  de  la  liberté  ôc  de  l’indépendance.  Mais  quelle  analogie  a  ,  dans  fon  origine , 
le  terme  de  Franc  avec  ceux  de  libre  ôc  d’indépendant?  Ne  vaut-il  pas  mieux  s’en  rapporter  au  Sophifte 
Libanius  ,  Ecrivain  du  ive  fiecle ,  qui ,  dans  fa  3  e  Oraifon  ou  Bafilique,  nous  apprend  que  de  fon  tems 
il  y  avoit  le  long  du  Rhin,  jufque  vers  l’Océan  ,  une  nation  prefque  innombrable  de  Celtes  fi  exercés 
à  la  guerre  ôc  fi  vaillans  ,  que  leurs  exploits  leur  avoient  mérité  le  nom  de  cppcat-rù  ,  c’eft-à-dire  munis 
Ôc  fortifiés  de  toute  part,  nom  que  le  peuple  a  changé,  dit-il ,  par  corruption  en  celui  de  (ppa.yy.ot , 


(  F  ranci.  )  (  *  ) 

Les  Hiftoriens  Latins ,  fous  le  nom  de  Francs ,  comprennertt  fouvent  les  Atuariens  ,  les  Bruéteres ,  les 
Chamaves  ,  les  Saliens ,  les  Frifons ,  les  Cauques ,  les  Ambivares ,  les  Sicambres.  Tous  ces  peuples 
s’appelloient  Franci  ;  ils  l’étoient  en  effet  ;  ôc  ces  différentes  dénominations  ne  marquoient  que  les  dif¬ 
férentes  tribus  de  la  même  nation. 

Le  premier  établiffement  des  Francs  en  Germanie  paroît  avoir  été  fur -les  bords  de  la  Viftule.  De-là, 
pouffés  par  d’autres  peuples  qui  étoient  derrière  eux,  tels  que  les  Vandales,  les  Alains ,  les  Sueves , 
les  Bourguignons,  ils  s’avancèrent  par  degrés  jufqu’aux  contrées  voifines  du  Rhin ,  où  nous  venons 
de  voir  qu’ils  étoient  placés  au  ivc  fiecle. 

Les  Gaules ,  lorfqu’ils  y  pénétrèrent ,  étoient  partagées  en  17  Provinces ,  favoir  4  Lyonnoifes ,  dont  les 
Métropoles  étoient  Lyon,  Rouen  ,  Tours  ôc  Sens  ;  1  Belgiques  fous  les  Métropoles  de  Treves  Ôc  de 
Reims  ;  1  Germanies,  la  fupérieure  qui  avoit  Mayence  pour  Métropole  ,  &  l’inférieure  qui  reffortiffoit 
à  Cologne  ;  la  Séquanoife  dont  la  capitale  étoit  Befançon  ,  (  dans  quelques  notices  elle  porte  le  nom  de 
3e  Germanie  )  les  Alpes  Grecques  relevant  de  Monftier  en  Tarantaife  }  la  Viennoife  qui  tiroir  fon  nom 
de  Vienne  3  (celle-ci  a  toujours  été  unique  dans  l’Ordre  civil  :  mais  comme  l’Eglife  d’Arles  difputoit  le 
titre  de  Métropole  à  celle  de  Vienne  ,  le  Pape  S.  Léon  ,  vers  l’an  450  ,  partagea  le  différend  entre  les 
Evêques  de  ces  deux  Eglifes ,  en  attribuant  à  chacun  le  droit  de  Métropolitain  fur  un  certain  nombre 
de  diocèfes  :  de-là  l’origine  des  1  Viennoifes  eccléfiaftiques  :  )  les  1  Aquitaines ,  dont  les  Métropoles 
étoient  Bourges  ôc  Bordeaux }  la  Novempopulanie  ayant  pour  capitale  Eaufe  3  les  1  Narbonnoifes  fous 
les  villes  de^Narbonne  ôc  d’Aix  ^  ôc  enfin  les  Alpes  maritimes  qui  relevoient  d'Embrun.  Telle  étoit, 
fuivant  la  notice  publiée  par  le  P.  Sirmond,  qui  paffe  pour  la  plus  exaéte,  la  divifion  des  Gaules ,  lorfque 
les  Francs  vinrent  s’y  établir.  Elle  n’avoit  pas  toujours  été  la  même.  Partagées  d’abord  en  trois  parties 
feulement ,  la  Belgique  ,  la  Celtique  ôc  l’Aquitaine  ,  les  Gaules  ,  fous  les  Empereurs  Romains  ,  éprou¬ 
vèrent  fucceffivement  différentes  fous-divifions  jufqu’à  celle  que  nous  venons  de  marquer  :  elle  fut  la 
derniere  ,  ôc  on  l’attribue  à  Honorius. 


(*)  E<rri  yi vos  KsArwà»  izrip  Poi’sv  Tnotpoi  ’tT  «uro»  à kiuvov  ku- 
ftjxov ,  auras  tvxiÇpxKuew  Tpoç  rct  T  ipyet ,  oia-n  ru»  zrpooTj- 

yopiovt  ut  uvtui*  tupotu'wot  T*  Tpct% iav ,  ovopiotôji'iTcti  typuttrot  ;  oi  ( ?  uto 


Tiiiv  aroAAàv  kmMitcci  cppuyaoi  3  (  tout  ’f'm  xpomyoptec  ri  tÔiv  71  oà- 
Aàv  àpu  £-U  ê'itcpS-ctp/u»»!.  )  Apud  Bouquet,  T.  I ,  p.  731. 
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Ces  17  Provinces ,  indépendantes  les  unes  des  auties ,  ne  reconnoilfoient  pour  Chef  commun  que  le  Pr  éfet 
des  Gaules  ,  dont  le  fiége ,  établi  d’abord  à  Treves  ,  fut  enfuite  transféré  dans  la  ville  d’Arles.  Elles 
avoient  chacune  leur  Gouverneur  qui  prenoit  tantôt  le  titre  de  Propréteur ,  quelquefois  celui  de  Confu- 
laire ,  d’autres  fois  ceux  de  Procureur  ,  de  Reéteur ,  de  Préfîdent.  Parmi  ces  titres  celui  de  Confu- 
laire  étoit  le  plus  noble ,  &  le  Gouverneur  qui  le  portoit  avoit  la  prééminence,  mais  fans  jurifdidion, 
fur  les  autres.  Originairement  on  défignoit  par-là  un  homme  qui  avoit  été  Conful.  Mais  fous  les  Empe¬ 
reurs  le  titre  de  Confulaire  fe  donnoit  par  codicile  à  des  hommes  qui  n’avoient  jamais  été  Confuls  ni 
ordinaires  ni  fubroges. 

Quoique  toutes  ces  Provinces  n’eulTent  entre  elles  aucune  fubordination ^  cependant  les  fept  dernieres, 
qu’on  défignoit  ordinairement  par  la  dénomination  générale  des  Sept  Provinces ,  formoient  comme  un 
Corps  &  un  Etat  particulier  qui  fe  gouvernoit  autrement  que  le  refte  des  Gaules  ,  &  dont  la  ville 
d’Arles  étoit  le  centre  commun.  C’eft  là  que  s’alTembloient  chaque  année  leurs  Magiftrats  &  leurs  Dé¬ 
putés  pour  y  tenir  des  éfpeces  d’Etats  généraux  de  toute  la  Gaule  méridionale. 

Au  refte  chacune  de  ces  1 7  Provinces  étoit  partagée  en  différentes  cités  qui  avoient  à  leur  tête  des  Comtes 
fous  la  dépendance  des  Gouverneurs.  C’eft  fur  ce  modèle  que  £e  font  formés  les  Provinces  &  les  Dio- 
cèfes  eccléfiaftiques. 


EXPÉDITIONS  DES  FR 


I  Dès  le  milieu  du  mc  fiecle  de  J.  C.,  5c  même  auparavant,  les 
S  Francs  croient  connus  dans  l’Empire  Romain.  Vopifque  eft  le 
I  premier ,  fuivant  la  remarque  de  M.  dé  Tillemont ,  qui  en  ait 
•I  parlé.  C’eft  à  l’endroit  où  il  rapporte  une  vidoire  qu’Aurélien , 

|  alors  Tribun  d’une  Légion ,  5c  depuis  Empereur,  remporta  fur 
1  eux  près  de  Mayence  un  peu  avant  la  guerre  de  Perfe,  ce  qui  re- 
I  vient  à  l’an  141 .  La  chanfon  militaire  qu’il  dit  avoir  été  compofée 
I  à  cette  occafion  ,  avoit  pour  refrain  :  Mille  Sarmatas  femel , 

I  femel  occidimus ,  mille ,  mille  Perfas  quœrimus. 
î  ;  L’an  1 64  ,  les  Francs  ,  après  avoir  ravagé  les  Gaules ,  fondent 
I  fur  l’Italie,  fur  l’Efpagne  5c  fur  d’autres  Provinces  de  l’Empire. 

1  L’an  177 ,  les  Francs  obtiennent  de  l’Empereur  Probus  des 
1  établiffemens  dans  les  Gaules.  Une  partie  fe  révolte,  irritée  par 
I  les  exaétions  des  Officiers  Fifcaux  de  l'Empire,  5c  pénétre  dans 
I  la  Grece,  la  Sicile  &  l’Afrique.  (  Zozime.  )  Quelques  prifonniers 
1  Francs ,  après  avoir  brifé  leurs  fers  en  Afie,  abordent  aux  rivages 
I  delaLybie,  reviennent  en  Sicile,  &c  prennent  Syracufe.  (Eumc- 
I  nius.) 

I  L’an  z88 ,  Athée  5c  Gennobaude,  Rois  ou  Chefs  des  Francs , 

I  font  des  courfes  fur  les  terres  de  l’Empire.  L’Empereur  Maxi- 
I  mien  Hercule  marche  contre  eux  ,  5c  les  oblige  à  demander  la 
I  paix  qu’il  leur  accorde.  (  Mamertin.  ) 

.1  L’an  %9 1 ,  ce  Prince  donne  aux  Francs ,  à  mettre  en  valeur, 

I  les  champs  incultes  des  Nerviens,  des  Trevirois,  des  Cités  de 
I  Langres,  de  Beauvais  Sc  d’Amiens,  à  la  charge  du  fervice  mili- 
I  taire.  Ces  terres  furent  appellées  Létiques,  5c  ceux  qui  lesculti- 
!  voient  Letes  (  Leti )  à  caufe  du  bénéfice  dont  ils  jouifloient. 
I  D’autres  peuples  obtinrent  dans  la  fuite  une  femblable  faveur 
I  dans  les  Gaules;  6c  la  notice  de  l’Empire  nous  fait  voir,  fous 
I  l’Empereur  Confiance  Chlore,  des  Letes  Bataves ,  Teutons, 
1  Suéves ,  &c.  L’ Armoriqvie  fut  fi  peuplée  de  Letes ,  fuivant  Camb- 
1  den,  quelle  en  prit  le  nom  de  Letavia. 

?  L’an  19) ,  les  Francs  font  chaffés  de  la  Batavie  (aujourd’hui 
I  la  Hollande  )  qu’ils  avoient  envahie,  par  Confiance  qui  en  fait 
1  palier  au  fil  de  l’épée  plufieurs  milliers.  Ce  Prince  ,  la  même  an- 
|  née ,  tranfporte  différentes  Hordes  des  Francs  dans  les  terres  des 
j  Gaules ,  qui  avoient  befoin  de  bras  pour  les  cultiver. 

I  L’an  306,  les  Francs  font  défaits  par  Conftantin  qui  étoit 
I  venu  trouver  l’Empereur  Confiance  fon  pere  à  Boulogne.  Leurs 
i  Rois  ,  AfcaricSc  Ragaife,  faits  prifonniers,  font  conduits,  par 
I  ordre  du  vainqueur  ,  à  Trêves ,  où  ils  font  expofés  aux  bêtes 
I  dans  l’amphithéâtre,  après  avoir  eu  la  tête  rafée.  (  Eutrope.  )  Le 
I  Sophifte  Eumenius ,  dans  fon  Panégyrique  de  Conftantin ,  a  la 
I  baffeffe  de  louer  cet  ade  de  cruauté. 

I  L’an  341,  Confiant ,  fils  du  Grand  Conftantin ,  fait  la  guerre 
fi  aux  Francs  avec  des  fuccès  variés. 

I  Les  Francs ,  dans  la  fuite  ,  fe  diviferent ,  &  plufieurs  d’entre 
1  eux  s’attachèrent  à  l'Empire.  On  voit  en  effet,  l’an  375  ,  plu- 
8  fieurs  Officiers  Francs  à  la  Cour  de  Confiance.  Tel  eft  ce  Franc 
I  qui ,  ayant  pris  le  nom  de  Silvain ,  devint  Général  de  la  Cavalerie 
1  &  de  l’Infanterie  Romaine ,  à  la  tête  defquelles  il  fut  envoyé 
i  dans  les  Gaules  pour  faire  ceffer  les  maffacres,  les  pillages  Sc  les 
I  incendies  qui  les  défoloient.  Silvain,  dans  la  fuite  étant  accufé 
I  par  Arbetion  8c  fa  cabale  auprès  de  l’Empereur  Confiance ,  de 
1  vouloir  fe  révolter,  Malarich  8c  Laniogaife,  autres  Officiers 
1  Francs,  prirent  fa  dâfenfe,  8c  réuffirent  à  le  juftifier.  Mais  Sil- 
I  vain  ne  perfifta  point  dans  la  fidélité  qu’il  avoit  vouée  à  l’Em- 
|  .pereur.  L’ambition  prévalut  fur  fon  devoir,  il  prit  la  pourpre , 
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fut  falué  Augufte  par  fes  troupes,  8c  peu  de  tems  après  fut  mis  à 
mort  dans  Cologne  avec  plufieurs  Officiers  Francs.  Pour  ven¬ 
ger  ce  maffacre,  les  Francs  prennent  Sc  détruifent  Cologne, 
après  avoir  pillé  40  autres  villes  fur  le  Rhin.  Le  Céfar  Julien, 
l’année  fuivante ,  rentre  dans  Cologne ,  Sc  fait  la  paix  avec  les 
Rois  des  Francs. 

L’an  3  j  8 ,  les  Saliens  ,  chaffés  de  la  Batavie  par  les  Quades , 
étant  venus  s'établir  dans  la  Toxandrie,  comprifç  aujourd’hui 
dans  le  Brabant,  Julien  leur  permet  d’y  refter.  Mais  il  marche 
contre  les  Chamaves  qui  vouloient  de  force  ufurper  les  terres  de 
l’Empire,  taille  en  pièces  les  uns ,  fait  prifonniers  les  autres ,  5c 
accorde  la  paix  au  refte.  La  même  année  dans  une  autre  occafion 
il  contraint  par  la  famine  un  corps  de  mille  François  à  fe  rendre, 
8c  les  envoie  liés  à  Confiance ,  qui  les  infère  dans  fes  troupes , 
les  regardant ,  dit  Libanius,  comice  des  tours  qu’il  mêloit  parmi 
fes  foldats. 

L’an  378  ,  Arbogafte,  Seigneur  Franc ,  retiré  à  la  Cour  Im¬ 
périale,  eft  employé  avec  le  Comte  Bauton  dans  la  guerre  que 
Gratien  fait  aux  Allemands.  Ces  deux  Capitaines ,  envoyés  l’an¬ 
née  fuivante  contre  les  Huns  5c  les  Goths ,  réuffiffent  à  les  chaffer 
de  la  Macédoine  5c  de  la  Thrace,  qu’ils  avoient  envahies.  Gra¬ 
tien,  deux  ans  après ,  les  chargea  d’aller  défendre  les  bords  du 
Rhin  qui  fervoit  de  barrière  à  l’Empire. 

Les  fervices  qu’ Arbogafte  rendoit  à  l’Empire,  lui  méritèrent, 
fous  Théodofe,  la  charge  de  Maître  de  la  Milice.  Il  en  étoit  déjà 
revêtu,  lorfqu’après  s’être  défait  de  Maxime,  l’an  388,  Théo¬ 
dofe  le  fit  partir  avec  un  corps  de  troupes  pour  les  Gaules,  afin 
de  fe  faifir  de  Vidor,  fils  de  ce  Tyran.  Vidor  eft  arrêté  fans 
peine  Sc  mis  à  mort  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année. 
Arbogafte ,  ufant  de  Ion  autorité,  deftitua  de  leurs  emplois  les 
Généraux  Nannion  5c  Quintin  pour  s’être  laiffés  battre  par  Géno- 
baude ,  Marcomer  5c  Sunnon  ,  Chefs  des  Francs ,  qui  avoient 
paffé  le  Rhin  ôc  fait  de  grands  dégâts  aux  environs  dc*Cologne. 

Théodofe  jugeant  Arbogafte  auflî  propre  à  gouverner  l’Etat 
qu’à  commander  les  armées ,  le  donna  pour  principal  Miniftre 
au  jeune  Valentinien.  Il  fe  trompa  dans  ce  choix.  La  dureté  du 
caradcre  d’ Arbogafte ,  8c  le  ton  impérieux  qu’il  prit  avec  fon 
Maître ,  lui  aliénèrent  bientôt  l’efprit  de  ce  Prince.  Un  jour  que 
Valentinien  étoit  affis  fur  fon  trône ,  Arbogafte  s’étant  préfenté 
devant  lui ,  l’Empereur  lui  remet  un  papier  par  lequel  il  le  déclare 
privé  de  fes  emplois.  «  Ce  n’eft  pas  vous,  lui  dit  brutalement 
»  Arbogafte ,  qui  me  les  avez  donnés ,  5c  ce  n’eft  pas  à  vous  à 
«  me  les  ôter  ;  »  5c  pour  comble  d'infolencc  il  déchire  le  papier. 
Lejeune  Prince ,  hors  d’état  de  fe  venger  d’un  Miniftre  qui  avoit 
dans  fes  intérêts  tous  les  gens  de  guerre ,  prend  le  parti  de  diffi- 
muler.  Arbogafte  s’enhardit  de  la  foibleffe  de  fon  Maître ,  5c  ofe 
demander  qu’il  lui  livre  un  certain  nombre  de  perfonnes  donti 
croyoit  avoir  lieu  de  fe  défier.  «  A  Dieu  ne  plaife ,  lui  réponc 
»  l’Empereur ,  que  je  vous  abandonne  des  innocens.  Je  me  croi- 
«  rois  moi-même  digne  de  la  mort  fi  je  rachetois  ma  vie  par  celle 
»  de  mes  plus  fidèles  amis.  Au  refte  fi  vous  êtes  fi  altéré  de  fang, 
«  répandez  celui  de  votre  Maître.  «  Valentinien  preflentoit  ce 
qui  devoit  lui  arriver.  Dans  fa  dérreffe  il  défiroit  ardemment  de 
voir  S.  Ambroife,  Evêque  de  Milan,  5c  lui  envoyoit  courrier 
fur  courrier  pour  hâter  fon  arrivée  afin  de  recevoir  le  baptême 
des  mains  de  ce  Prélat.  Mais  avant  qu’il  eut  la  confolation  de 
jouir  de  fa  préfence,  Arbogafte  le  fit  étrangler  le  ij  Mai  344  par 
fes  Eunuques ,  fous  les  murs  de  Vienne.  Eugène ,  qu’il  lui  lub- 
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ftitua,  fur  défait  par  Théodofe,  &  paya  de  fa  tête ,  le  6  Septembre 
de  la  même  année,  fa  rébellion.  Deux  jours  après ,  Arbogafte  fe 
tua  de  défefpoir,  laiflant  un  fils  nommé  Arigius  qui  fut  pere 
d' Arbogafte  II.  Aufpice,  Evêque  de  Toul,  félicite  celui-ci  dans 
une  Lettre  qu’il  lui  écrivit,  de  l’avantage  qu’il  a  fur  fon  aïeul  de 
>rofeffer  la  vraie  religion.  On  voit  par  la  même  Lettre  qu’il  étoit 
Comte  de  Trêves.  (  Sidon .  Apollin.  L.  iv,  ep.  17.  ) 

L’an  3? y ,  Stilicon  fait  la  paix  avec  les  Sicambres  8c  les  autres 
francs. 

L’an  397,  des  traîtres  parmi  les  Francs,  gagnés  par  Stilicon, 
ui  livrent  leur  Roi  Mar-comer  ,  qu’il  fait  mettre  en  prifon , 

&  relegue  enfuite,  par  ordre  d'Honorius ,  en  Etrurie.  Sunnon, 
terede  Marcomer,  fedifpofe  à  venger  cette  perfidie.  Le  Géné¬ 
ral  Romain  vient  à  bout  de  le  faire  périr  dans  une  conjuration 
des  Princes  &  des  Grands  de  fa  nation.  (  Bouquet ,  T.  I,  p.  771.  ) 
L’an  406 ,  les  V  andales ,  les  Alains ,  les  Sueves ,  paflent  le  Rhin 
X  3 1  Décembre  8c  entrent  dans  les  Gaules ,  qui ,  depuis  cette  an¬ 
née  jufqu’en  41 6 ,  furent  défolées  par  les  ravagesfte  ces  Barbares. 
On  place  vers  l’an  41 8  le  commencement  de  l’Empire  des  Francs 
dans  les  Gaules.  Divifés  jufqu’alors  en  différens  peuples ,  &  gou¬ 
vernés  par  des  Rois  particuliers ,  ils  fe  réunirent  pour  ne  plus 
former  qu’une  nation  fous  un  même  Chef,  8c  élurent  Théode- 
mer,  (1)  fils  de  Ricimer,  ouRichomer,  qui  fut  Conful  en  3  84. 
Grégoire  de  Tours  dit ,  fans  marquer  l’année ,  qu’il  fut  tué  avec 
fa  mere  Afchila.  Ce  Roi  d’ailleurs  eft  peu  connu  ainfi  que  fes 
trois  fuccefleurs,  jufqu’à  Clovis;  c’eft  ce  qui  a  porté  quelques 
Hiftoriens  modernes  a  fixer  l’époque  de  l’établiflcment  de  la 
Monarchie  Françoife  au  régne  de  Clovis ,  fous  la  conduite  du¬ 
quel  les  Francs ,  après  avoir  paffé  le  Rhin ,  commencèrent ,  fé¬ 
lon  eux,  à  avoir  une  demeure  fixe  dans  les  Gaules ,  &  à  y  former 
un  Royaume.  Avant  ce  régne.  les  expéditions  des  Francs  ria- 
voient  prefque  été ,  fi  on  les  en  croit,  que  des  ravages  &  des  fac- 
cagemens  ,  apres  lefquels ,  contens  du  butin  qu'ils  av  oient  fait , 
ou  repouffés  par  les  armées  Romaines  ,  ils  fe  retiraient  dans 
leurs  pays.  »  Syftême ,  dit  M.  Fréret,  nouvellement  inventé ,  Sc 
»  contraire  à  toute  l’antiquité  ;  fyftême  formellement  oppofé  à 
«  Grégoire  de  Tours ,  &  au  fentiment  de  tous  les  Auteurs  qui 
»  ont  parlé  de l’établiffement  des  Francs;  fyftême  enfin  qui,  fans 
»  aucun  fondement  valable ,  -enleve  près  de  3  00  ans  d’ancienneté 
»  à  cette  nation  ,  pour  en  faire  une  troupe  de  Tartares.,  8c  qui 
»  n’a  d’autre  mérite  que  la  nouveauté.  » 

CLODION. 

417.  Clodion  étoit,  non  pas  fils  de  Théodemer,  comme 
porte  l’Epitome  de  Grégoire  de  Tours ,  mais  de  la  même  famille 
que  ce  Prince  auquel  il  fuccéda  l'an  417  ou  environ.  La  Chro¬ 
nique  deTiro  Profper  8c  l’Auteur  des  Geftes  des  Rois  François , 
qiettent  entre  ces  deux  Rois  Pharamond  inconnu  à  Grégoire  de 
ISours  dont  le  filence  à  cet  égard  femble  devoir  prévaloir  fur 
leur  témoignage.  L’an  431,  les  Francs  ,  ayant  pafle  le  Rhin  , 
furent  défaits  par  Aëce,  qui,  après  les  avoir  vaincus ,  leur  accorda 
la  paix.  Elle  fut  rompue  l’an  43  8  ,  &  Clodion  enleva  Bavai  aux 
Romains ,  avec  plufieurs  autres  places  voifines.  L’an  443 ,  il  fe 
rend  maître  de  Tournai ,  de  Cambrai ,  pouffe  fes  conquêtes  j uf- 
qu’à  la  Somme,  8c  entre  dans  Amiens ,  où  il  établit,  félon  quel¬ 
ques  Savans ,  le  fiége  de  fon  Empire.  L’an  446  ,  il  vint  fondre 
lur  les  terres  des  Atrebates  ;  mais  fes  conquêtes  furent  arrêtées 
par  Majorien  8c  le  Général  Aëce ,  qui  lui  enlevèrent  fon  camp. 
Clodion  mourut  l’an  448  ,  après  un  régne  de  10  ans.  Grégoire 
de  Tours  l’appelle  très  noble  &  très  vaillant.  Si  Clodion  eft  ce 
Roi  des  Francs  dont  parle  le  Rhéteur  Prifque ,  &  dont  il  met  la 
mort  en  450 ,  il  laifla  deux  fils ,  qui  fe  difputerent  la  couronne. 
Le  cadet,  que  quelques  uns  croient  être  Mérovée,  vint  en  ern- 
baflade l’an  431  (  &  non  430  )  à  Rome,  où  Prifque  le  vit  lega- 
tionem  obeuntem.  Il  y  fut  bien  accueilli  de  l’Empereur  Valen¬ 
tinien  III ,  8c  eut  la  faveur  du  Général  Aëce  qui  le  jugea  propre 
à  fervir  utilement  l’Empire.  L’Abbé  du  Bos ,  fuivi  par  D.  Bou¬ 
quet  ,  fe  trompe  en  difant  que  les  Francs ,  dont  parle  Prifque  , 
rctoient  ceux  quihabitoient  les  bords  du  Necre ,  6c  qui  fuivoient 
Attila. 

»  Clodion  fils  (prétendu)  de  Pharamond ,  difent  Adon  3c 
»  Sigebert ,  porta  les  cheveux  longs  fur  le  trône ,  6c  c’eft  par  lui 
»  que  les  Francs  ont  commencé  d’avoir  des  Rois  à  longue  che- 
»  velure:  Clodius  filius  Pkaramundi  Rex  crinitus  régnât  fuper 
»  Francos.  Ex  hoc  Franci  crinitos  Reges  habere  cœperunt.  « 
Cet  ufape ,  à  ce  qu’il  paraît ,  dura  tous  le  tems  de  la  icre  race 
de  nos  Rois.  Les  Francs  l’avoient  apporté  de  Germanie ,  6c  le  re- 
gardoient  comme  une  marque  d  indépendance ,  la  coutume  en 
tout  pays  étant  de  couper  les  cheveux  aux  efclaves. 

MEROVÉE,  CHEF  DE  LA  PREMIERE  RACE. 
448.  MerovÉÉ  ,  fils,  ou  du  moins  proche  parent,  de  Clo¬ 


dion  ,  lui  fuccéda  l’an  448.  On  croit  que  c’eft  ce  Roi  des  Francs 
qui  fe  trouva  en  431  à  la  fameufe  bataille  qu’Aëce  gagna  centre 
Attila  le  îo  Septembre ,  dans  la  plaine  de  Mcri- fur-Seine ,  à  fix 
lieues  au-deffous  de  T  rayes ,  appellée  par  les  Anciens  la  plaine 
de  Châlons  ,  campi  Catalaunici ,  6c  par  d’autres  campus  Mau- 
r'tacus ,  où  il  y  eut ,  dit-on ,  de  part  8c  d’autre  3  00  mille  hommes 
de  tués.  Mérovée  s’étendit  beaucoup ,  8c  affermit  fon  Empire 
dans  les  Gaules.  C’eft  aufli  de  lui  que  la  première  Race  des 
Rois  de  France  eft  appellée  Mérovingienne.  Il  mourut ,  fui- 
vant  Sigebert,  l’an  438 ,  ayant  régné  10  ans. 

/  CHIIDÉRIC  I. 

438.  Childeric  I  fuccéda,  l’an  438  ,  à  Mérovée,  fon  pere. 
L’année  fuivante ,  il  fut  contraint  de  delcendre  du  trône  pour 
fa  mauvaife  conduite ,  8c  fe  retira  en  Thuringe.  Le  gouverne¬ 
ment  fut  confié  à  un  Seigneur ,  appellé  Egidius ,  ou  Gilon ,  jul- 
qu’à  l’an  463  ou  464,  que  Childéric  fut  rappellé.  M.  Dubos 
traite  de  fable  cette  retraite  contre  l’autorité  formelle  de  Gré¬ 
goire  de  Tours  ;  mais  M.  Fréret  en  prouve  très  bien  la  réalité. 
Gilon  furvécut  peu  au  retour  de  Childeric,  une  maladie  épidé¬ 
mique  l’ayant  emporté  au  mois  d’Oélobre  464.  Mais  les  Francs 
s’accordèrent  avec  les  Romains  pour  fubftituer  à  ce  Général 
fon  fils  Siagrius.  D’un  autre  côté  Adovacre ,  ou  Odoacre ,  Roi 
des  Saxons,  fait  une  defeente  dans  les  Gaules  par  l’embou¬ 
chure  de  la  Loire ,  6c  remonte  fur  fes  vailleaux  après  avoir 
fait  quelque  butin.  Etant  revenu  fept  ans  après ,  il  s’avance 
jufqu’aux  portes  d’Angers  dont  il  forme  le  liège.  Le  Comte 
Paul ,  avec  fes  Romains  6c  les  Francs  de  Siagrius ,  marche  con¬ 
tre  lui  pour  faire  échouer  cette  entreprife.  Adovacre  accepte 
le  combat  qu’ils  lui  livrent ,  tue  de  fa  propre  main  le  Comte 
Paul,  6c  entre  victorieux  dans  Angers.  (Ceux  qui  prétendent 
que  ce  fut  Childéric  qui  tua  Paul ,  fe  fondent  fur  un  texte  mal 
entendu  de  Grégoire  de  Tours,  comme  le  prouve  fon  dernier 
Editeur.  )  Childéric  arrive  le  lendemain  de  la  bataille  ,  8c  fait 
un  traité  d’alliance  avec  Adovacre.  Ils  marchent  enfemble  con¬ 
tre  les  Allemands  qui,  après  avoir  ravagé  l'Italie,  étoient  en¬ 
trés  dans  les  Gaules ,  6c  les  fubjuguent.  (  Gregor.  Tur.  hiji. 
L.  1.  )  Baiine ,  femme  de  Balîn ,  Roi  de  Thuringe,  avoit  fuivi 
Childéric  a  fon  retour.  Ce  Prince  l’époufa  6c  eut  d’elle  Clovis 
qui  fuit,  Alboflede,  ou  Anaflede,  mariée  vers  l’an  497  àThéo- 
doric.  Roi  des  Oftrogoths ,  6c  Lanthilde.  Childéric  mourut 
l’an  48 1 ,  après  un  régne  d’environ  13  ans,  6c  fut  enterré  près 
de  Tournai  où  il  faifoit  fa  réfidence.  On  découvrit  en  1633  fon 
tombeau,  6c  l’Empereur  Léopold  fit  préfent  a  Louis  XIV  des 
armes,  des  médailles  6c  des  autres  antiquités  qui  s’y  trouvè¬ 
rent. 

CLOVIS  I. 

481.  Clovis  T,  né  l’an  463,  fuccéda,  l’an  481  ,  à  Chil¬ 
déric,  fon  pere.  Pendant  un  régne  d’environ  30  ans ,  il  acheva 
d’enlever  aux  Romains  ce  qui  leur  reftoit  dans  les  Gaules.  L’an 
4S6,  il  gagna  la  bataille  de  Soiflbns  contre  Siagrius,  fils  de 
Gilon,  qualifié,  par  Grégoire  de  Tours,  Romanorum  Rex;  ce 
qui  veut  dire  Souverain ,  8c  non  pas ,  comme  le  prétendent 
quelques  uns ,  fimple  Gouverneur  des  Provinces  Romaines 
dans  les  Gaules.  Siagrius  s’étant  réfugié  chez  Aiaric ,  Roi  des 
Vifigoths,  fut  renvoyé  par  ce’Prince  a  Clovis  qui  le  redeman- 
doic  avec  menaces,  8c  peu  de  tems  après  mis  à  mort  par  le 
commandement  fecret  de  fon  vainqueur.  Mais  avant  de  s’en  dé¬ 
faire,  Clovis  eut  l’adreflè  de  l’engager  à  lui  remettre,  pour  les 
garnifons  Romaines  qui  occupoient  encore  des  places  confidé- 
rables  dans  les  Gaules ,  des  ordres  de  lui  obéir  ;  artifice  qui 
hâta  fes  conquêtes  6c  l’extinélion  de  la  Puiffatice  Romaine  en- 
deçà  des  Alpes.  Bafin ,  Roi  de  Thuringe ,  n’avoit  pas  oublié 
l'affront  que  Childéric  lui  avoit  fait  en  lui  enlevant  Baiine ,  fa 
femme,  6c  en  l’époufant.  L’an  49 1 ,  voyant  Clovis  éloigné  du 
Rhin  avec  fes  meilleures  troupes ,  il  fait  une  irruption  lubite 
fur  les  terres  des  Francs  fituées  au-delà  de  ce  fleuve,  6c  ravage 
une  grande  étendue  de  pays.  On  lui  demande  la  paix  qu’il  feint 
d’accorder  en  recevant  des  otages  dont  il  fait  enfuite  un  horrible 
maffacre.  Mais  il  ne  tarda  pas  a  fubir  la  peine  d'une  fi  cruelle  per¬ 
fidie.  Clovis  ayant  raflemblé  promptement  fon  armée,  la  conduit 
en  Thuringe,  8c  réduit  ce  pays  entier  fous  fes  loïx.  Cependant,  foit 
de  force,  foit  par  accommodement,  Bafin  y  rentra,  8c  s’en  remit 
en  poffeflion.  On  ne  peut  en  douter,  puifqu’on  voit  fes  enfans 
régner  en  Thuringe  fous  les  fuccefleurs  de  Clovis.  11  manquoit 
à  ce  dernier  une  femme  légitime.  L’an  49  3 ,  il  fait  demander  à 
Gondebaud,  Roi  des  Bourguignons ,  Clotilde,  fàniece,  fille 
du  Roi  Chilpéric  dont  il  étoit  le  meurtrier.  Elle  lui  eft  accor¬ 
dée  moins  par  inclination  que  par  la  crainte  des  fuites  facheufes 
d’un  refus.  Cette  Princeffe,  qui  étoit  Chrétienne,  difpofa  peu 
à  peu  fon  époux  à  renoncer  aux  fuperftitions  du  Paganifmc.  Ir 


(1)  On  s’est  trompé  ci-dessus ,  (  p.  358,  note  a,)  en  le  nommant  Théodoric. 
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étoit  encore  flottant,  lorfqu’en  496  il  marcha  contre  les  Alle¬ 
mands  ,  nation  belliqueufc  qui  s’étoit  jettée  dans  les  Gaules 
pour  y  faire  Un  établiifement.  En  étant  venu  aux  mains  avec  eux, 
il  s’avila,  comme  il  étoit  près  de  luccomber  dans  le  fort  de  la 
mêlée,  d’invoquer  le  Dieu  que  Clotilde  adoroit.  Il  ne  le  fit  pas 
en  vain;  une  viétoire  complété  fut  le  fruit  de  la  piiere.  C  eft  à 
Tolbiac,  aujourd’hui  Zulpich,  entre  Bonn  &  Juliers ,  à  dix 
lieues  du  Rhin ,  que  la  plupart  des  Modernes  placent  cette  ba¬ 
taille.  Mais  les  Peres  Henfchenius ,  Bertholet,  la  Guille  &  Barre 
font  d’avis  qu’elle  fe  donna  près  de  Strasbourg  ;  &  ce  fentiment 
eft  adopté  par  M.  l'Abbé  Grandidier  qui  l’appuie  de  folides 
raifons.  Ces  Allemands  au  refte  fur  lefquels  elle  fut  gagnée , 
étoient  les  peuples  qui  habitoient  la  Franconie  ,  la  Suabe , 
l’Helvétie  8c  la  Rhétie.  Les  Boïens,  ou  Bavarois,  qui  s’éten- 
doient  jufqu'au  Rhin,  craignant  que  Clovis  n’entrât  fur  leurs 
territoires ,  vinrent  lui  faire  leurs  foumiflions ,  mais  à  condition 
d’être  maintenus  dans  leurs  loix  8c  coutumes  fous  le  gouverne¬ 
ment  d’un  Duc.  Pénétré  de  reconnoilfance  envers  le  Ciel , 
Clovis  fe  fait  inftruire  de  la  Religion  Chrétienne ,  8c  reçoit  le 
Baptême  le  jour  de  Noël  496  par  les  mains  de  S.  Remi.  Albo- 
flede  St  Lanthilde ,  fœurs  de  Clovis  ,  St  ;ooo  François ,  furent 
en  même  tems  baptifés.  Clovis  vient  enfuite  mettre  le  liège  de¬ 
vant  la  ville  de  Verdun  qui  s’étoit  révoltée,  bien  réfolu  d’en 
faire  un  exemple  de  févérité.  Mais ,  fur  le  point  de  s’en  rendre 
maître ,  il  fe  lailfe  fléchir  par  les  prières  du  Prêtre  Eufpice  que 
les  habitans  lui  avoient  député.  11  entre  en  procelfion  dans  la 
ville ,  précédé  du  Clergé  8t  aux  acclamations  du  peuple.  Euf- 
pice  8;  Maximin,  ou  Mefmin,  neveu  d’Eufpice ,  fui  vent  ce 
Prince  à  Orléans ,  où  il  fonde ,  fur  les  bords  de  la  Loire ,  le 
Monaftere  de  Mici,  dit  aujourd’hui. de  S.  Mefmin.  Ce  fut  en¬ 
core  cette  année  qu’il  confirma  8c  augmenta  par  de  nouveaux 
dons  la  fondation  du  Monaftere  de  Réome  ,  à  deux  lieues  au  - 
delfous  de  Semur,  en  confidération  de  l’Abbé  Jean.  Le  Di¬ 
plôme  ,  qu’il  fit  expédier  à  ce  fujet,  eft  daté  de  la  première  an¬ 
née  de  fon  Chriftianifme ,  primo  noftro  fufeepu  Chrijiianitatis 
anno ,  le  19  Décembre,  Indiétion  V.  (  Voy.  les  Lettres  a  M. 
Milles  pour  la  défenfe  de  ce  Diplôme.  )  Vers  le  même  tems  fut 
faite ,  à  ce  qu’on  croit ,  la  première  rédaétion  par  écrit  de  la 
Loi  Salique  que  les  Francs  avoient  fuivie  jufqu’alors  par  tradi¬ 
tion.  Nous  en  parlerons  plus  amplement  ci -après.  L’an  497, 
les  Francs  invitent  les  Cités  Armoriques  à  s’unir  à  eux ,  pour  ne 
faire  qu’une  même  nation.  L’Armorique,  Armoricanus  tracius, 
comprencit  alors  toute  la  côte  de  la  Gaule  occidentale.  «  Mais 
«  cette  dénomination  générale  ,  dit  M.  Danville  ,  paroît  avoir 
«  été  appliquée  plus  particulièrement  aux  peuples  litués  depuis 
«  les  bords  de  la  Seine  jufqu’à  la  Loire.  Dans  la  fuite  ,  le  nom 
«  d’Armorique,  ajoute-t-il ,  s’eft  renfermé  dans  la  Bretagne, 
»  après  que  les  Bretons  d’Outre-mer ,  fuyant  le  joug  des  Saxons 
«  8c  des  Anglois  ,  s’y  furent  établis.  «  Les  Armoricains  qui , 
depuis  l’an  409  ,  s’étoient  formés  en  République  pour  fe  fouf- 
traire  aux  vexations  des  Officiers  Romains ,  fe  rendirent  aux  in¬ 
vitations  des  Francs ,  8c  ne  firent  aucune  difficulté  de  s'incorpo¬ 
rer  à  cette  nation ,  dont  les  mœurs ,  fuivant  le  témoignage  des 
Hiftoriens  les  plus  équitables ,  étoient  incomparablement  plus 
douces  que  celles  des  autres  Barbares.  L’an  500,  maître  des  Pro¬ 
vinces  Romaines,  depuis  le  Rhinjufqu’aux  confins  du  Royaume 
de  Bourgogne,  Clovis  fe  joint  à  Godegéfile  pour  faire  la  guerre 
à  Gondebaud  fon  frere ,  Roi  des  Bourguignons.  Gondebaud,  mis 
enfuite,  entre  dans  Avignon,  où  il  eft  affiégé  par  Clovis  ;  mais 
étant  près  de  le  forcer  dans  cette  place  ,  Clovis  lui  rend  fon 
Royaume ,  8c  fe  contente  de  lui  impofer  un  tribut ,  fous  la  pro- 
melfe  qu’il  tira  de  lui  de  faire  cefler  la  perfécution  qu’il  faifoit 
aux  Catholiques.  Cette  promelTefut  le  prétexte  qu’allégua  Clo¬ 
vis  à  Godegéfile  pour  fejuftifier,  difant  que  l’intérêt  de  la  Reli¬ 
gion  ,  qui  lui  avoir  fait  entreprendre  cette  guerre,  ne  fubfiftant 
plus,  il  étoit  jufte  de  rétablir  Gondebaud  dans  fon  premier  état. 
Mais  dans  le  vrai  ce  Prince  aimoit  mieux  voir  les  deux  freres 
s’entre-détruire,  que  d’en  lailfer  un  feul  jouir  paifiblement  de  la 
Bourgogne.  La  politique  de  Clovis  fe  démafqua ,  lorfque  Gon¬ 
debaud  fe  fut  défait  de  Godegéfile.  Alors  il  s’allie  avec  Théodo- 
ric,  Roi  d’Italie,  pour  le  dépouiller  &  partager  enfuite  entre 
eux  fes  Etats.  Théodoric  le  lailfe  combattre  8c  vaincre  feul. 
Clovis  malgré  ce  trait  de  mauvaife  foi ,  n’héfite  point  à  lui 
abandonner  la  part  de  la  conquête  qui  lui  revient.  Mais  bientôt 
après ,  craignant  d’avoir  un  dangereux  voifin  dans  un  Prince  fi 
puiflant,  il  remet  à  Gondebaud  la  portion  de  la  Bourgogne  qui 
lui  étoit  échue,  8c  perfuade  à  Théodoric  d’en  faire  autant  de  la 
fienne.  II  fit  fagement  ;  car  il  avoit  fujet  d’appréhender  que  , 
maître  d’une  partie  de  la  Bourgogne ,  Théodoric  n’employât  le 
fecours  d’Alaric,  fon  gendre.  Roi  des  Vifigoths ,  pour  envahir 
l’autre.  Clovis  8c  ce  dernier,  trop  puilfans  8c  trop  voifins  pour 
s’entr’aimer ,  s’obfervoient  avec  une  jaloufie  8c  une  défiance  mu¬ 
tuelles.  Le  Monarque  François ,  plus  entreprenant  que  fon  rival, 
fit  à  la  fin  éclater  les  delfeins  ambitieux  contre  lui.  La  Religion 


fut  encore  le  prétexte  de  la  guerre  qu’il  lui  déclara.  L’an  707 , 
ayant  alfemblé  les  Grands  de  fon  Royaume ,  «  c’eft  une  honte, 
«  leur  dit-il ,  qu’un  Prince  Arien ,  tel  que  cet  Alaric  ,  Roi  des 
«  Vifigoths,  polfede  la  meilleure  partie  des  Gaules.  »  Tous  en 
même  tems  lèvent  les  mains,  8c  proteftent  qu’aucun  d’eux  ne  fe 
fera  la  barbe ,  qu’ils  n’aient  vaincu  8c  chaflé  Alaric.  On  fe  met 
en  campagne  ,  8c  Clovis  ,  la  même  année ,  (  707  )  gagne  fur 
Alaric  une  grande  bataille  à  Vouglé  près  de  Champagné-Saint- 
Hilaire  ,  fur  le  Gain ,  à  10  milles  de  Poitiers;  (  les  Auteurs  du 
tems  difent  in  campo  ou  campania  Vocladenfi  y  )  il  tue  ce  Roi 
de  fa  main  ;  8c  ayant  enfuite  divifé  fon  armée  ,  il  en  donne  une 
partie  à  Thierri ,  fon  fils ,  pour  aller  fe  rendre  maître  de  l’Albi¬ 
geois,  du  Rouergue,  du  Querci  8c  de  l’Auvergne,  à  quoi  il 
réuffit,  tandis  que  lui-même  va  faire  la  conquête  du  Poitou,  de 
la  Saintonge  8c  du  Bordelois ,  où  il  palfa  l’hiver.  Au  printems 
fuivant ,  après  avoir  fournis  la  Novempopulanie,  il  paroît  de¬ 
vant  Touloufe  qui  lui  ouvre  fes  portes  fans  réfiftance.  Il  en  tire 
le  refte  destréfors  d’Alaric,  que  Géfalric ,  fon  fuccelfeur,  n’a- 
voit  pu  emporter  en  fe  retirant  à  Carcalfonne,  &  les  fait  tranf- 
porter  à  Paris.  Réfolu  de  chalfer  entièrement  les  Vifigoths  des 
Gaules ,  il  marche  vers  Carcalfonne ,  dont  il  fait  le  liège.  Son 
fils  Thierri,  auquel  s’étoit  joint  Gondebaud,  Roi  de  Bourgogne, 
faifoit  cependant  fes  efforts  pour  s’emparer  de  la  ville  d’Arles. 
Mais  il  eft  battu  8c  mis  en  fuite  par  le  Général  Ibbas,  que  Théo¬ 
doric,  Roi  d’Italie,  avoit  envoyé  au  fecours  de  la  place.  Sur  l’a¬ 
vis  de  cette  défaite ,  Clovis  levé  le  fiége  de  Carcalfonne ,  8c  re- 
pafle  en  Aquitaine ,  où  il  affiége  la  ville  d'Angoulême  qui  fe 
rend  après  avoir  vu  tomber  comme  par  miracle  une  partie  de  fes 
murs.  De-la  il  le  rend  â  Tours,  où  il  trouve  les  Ambalfadeurs  de 
l’Empereur  Anaftafe,  qui  lui  préfentent,  au  nom  de  ce  Prince, 
le  brevet  du  Patriciat  8c  du  Confulat  honoraire,  dont  il  prit  les 
ornemens  dans  l’Eglife  de  S.  Martin.  Il  avoit  fait  porter  la  chappc 
de  ce  Saint  à  la  bataille  où  il  vainquit  Alaric ,  8c  lui  avoit  fait  un 
vœu  dont  il  s’acquitta  fur  fon  tombeau  par  de  riches  offrandes. 
Sur  quoi  l’on  rapporte  qu’il  lui  échappa  de  dire  :  S.  Martin  fert 
bien  fes  amis  y  mais  il  leur  fait  payer  fes  fervices  un  peu  cher. 
De  Tours  il  arrive  à  Paris  dont  il  fait  le  fiége  de  fon  Empire. 
L’année  509  répand  de  grandes  taches  fur  la  mémoire  de  Clovis. 
Après  avoir  combattu  jufqu’alors  pour  l’intérêt  des  Francs,  fon 
ambition  fe  porte  fur  les  Princes  de  fa  nation  8c  de  fon  fang. 
Voulant  envahir  les  Etats  de  Cararic,  Roi  des  Morins,  fuivant 
Malbrancq,  il  lui  déclare  la  guerre,  fous  prétexte  qu’étant  avec 
lui  à  la  bataille  de  Soilfons  ,  donnée  z 5  ans  auparavant ,  contre 
Siagrius ,  il  avoit  attendu  l’événement  fans  combattre.  La  vic¬ 
toire  couronna  cette  entreprife  injufte.  Clovis  dans  le  même 
delfein  engage  Cloderic ,  fils  de  Sigebert ,  Roi  de  Cologne  ou 
des  Ripuariens ,  à  tuer  fon  pere,  8c  venge  enfuite  ce  parricide 
en  faifant  alfaffiner  Cloderic  lui-même  par  fes  domeftiques  dans 
une  chaflé  ,  après  quoi  il  s’empare  de  fon  Royaume.  Ragna- 
caire.  Roi  de  Cambrai ,  8c  Rignomer ,  Roi  du  Mans ,  furent  éga¬ 
lement  les  vidâmes  de  fon  ambition,  &  en  fuccombant  à  fa  per¬ 
fidie  ,  ils  le  laiflerent  maître  de  leurs  domaines.  Remarquez  bien 
que  tous  ces  petits  Rois  étoient  des  parens  de  Clovis  ;  8c  c'étoit 
par  cette  railon  même  qu’il  cherchoit  à  s’en  défaire  ,  de  crainte 
qu’après  fa  mort  ils  ne  prétendiflent  avoir  la  préférence  fur  fa 
poftérité  ;  car  la  couronne  de  France  n’étoit  point  encore  alors 
attachée,  8c  ne  le  fut  que  long-tems  après,  à  la  primogéniture. 
L’an  710  ,  les  Francs  8c  les  Bourguignons  reviennent  devant 
Arles  dont  ils  forment  le  fiége.  Mais  ils  font  battus  par  Maro- 
baudus ,  Gouverneur  de  Marfeille  pour  le  Roi  Théodoric,  8c 
pourfuivis  jufqu’au  dc-là  de  la  Durance.  L’an  711  ,  Clovis 
meurt  à  Paris  au  Palais  des  Thermes ,  où  il  faifoit  fa  réfidence, 
le  17  Nov.  âgé  de  47  ans ,  &  dans  la  3  o :  année  de  fon  régne.  Le 
lieu  de  fa  fépulture  fut  i’Eglife  de  S.  Pierre  8c  S.  Paul  (  aujour¬ 
d’hui  Sainte  Genevieve,  )  bâtie  par  Clotilde,  fa  femme,  qui  lui 
furvécut.  Ce  Prince  laifla  quatre  fils  qui  fuivent ,  nés  de  fon 
mariage,  à  l’exception  du  premier ,  8c  une  fille  nommée  Clo¬ 
tilde  comme  fa  mere  8c  mariée ,  l’an  7 16,  avec  Amalaric ,  Roi 
d’Efpagne.  Quelques  uns  donnent  à  Clovis,  pour  zQ  fille,  Amal- 
berge,  femme  d’Hermenfroi ,  Duc  de  Thuringe,  ce  qui  paroît 
fort  douteux. 

Clovis  et  ses  successeurs  permirent  aux  nations  qu’ils  subjuguè¬ 
rent  de  vivre  conformément  aux  loix  qu’ils  trouvèrent  établies  par¬ 
mi  elles.  Ainsi  les  Gaulois  continuèrent  à  suivre  les  loix  romaines, 
les  Visigoths  ,  les  Bourguignons  ,  les  Allemands  ,  les  Bavarois  leur 
code  national,  et  furent  jugés  suivant  ce  codedans  les  tribunaux. 
La  distribution  des  Provinces  Gauloises  demeura  la  même,  dans 
l’ordre  ecclésiastique,  qu’elle  avoit  été  dressée  par  les  Empereurs. 
Mais  dans  l’ordre  civil  le  Royaume  fut  partagé  en  Comtés  et  en  Du¬ 
chés.  Chaque  cité,  divisée  en  cantons ,  (  Pagi  )  ayant  à  leur  tête  un 
Centenier,  étoit  gouvernée  par  un  Comte  ,  et  un  nombre  de  cités 
formoient  un  Duché  ,  ce  qui  n’étoit  pas  néanmoins  uniforme  ;  car 
il  y  avoit  des  Duchés  qui  n’étoient  composés  que  d’une  cité ,  et  des 
Comtés  qui  n’étoiént  compris  dans  aucun  Duché.  Quelquefois 
aussi  le  Duc  étoit  inférieur  au  Comte,  et  de-la  vient  qu’on  ne  faisoit 
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pas  difficulté  de  quitter  le  premier  titre  pour  prendre  le  second.  Le 
Duc  de  Toulouse  devenu  Comte  en  est  une  preuve. 

Oij  a  vu  ci-devant  que  l’une  des  réformes  que  fit  Constantin  fut 
de  séparer  l’exercice  du  pouvoir  militaire  de  celui  du  pouvoir  civil. 
Clovis  les  réunit,  et  par  un  mélange  de  la  coutume  des  Francs  avec 
les  coutumes  Romaines  ,  il  rassembla  la  puissance  des  loix  et  celle 
des  armes  dans  la  personne  des  Ducs  et  des  Comtes.  À  i’ égard  des 
impositions  il  les  laissa  subsister  sur  le  pied  qu’elles  avoient  été  éta¬ 
blies  par  les  Romains ,  parce  que  son  intérêt  ne  lui  permit  pas  d’agir 
autrement.  Les  Francs  ne  se  connoissoient  gueres  en  finance  ,  et 
les  Romains  avoient  porté  cette  science  à  sa  perfection. 

Les  terres  saliques  étoient  exemptes  de  toute  imposition  ,  et  leurs 
possesseurs  ne  furent  tenus  qu’au  service  militaire.  La  personne 
même  du  Franc  ne  fut  point  assujettie  ,  comme  celle  du  Gaulois, 
à  la  capitation.  Mais  elle  ne  fut  point  dispensée  des  dons  que  la  na¬ 
tion  faisoit  annuellement  aux  Rois  dans  les  Assemblées  solemnelles, 


et  que  l’usage  avoit  convertis  en  redevances. 

La  Justice  fut  sommaire  chez  les  Francs  jusqu’au  i3-  siecle. 
Mallum  est  le  nom  qu’on  donnoit  au  tribunal  où  elle  se  rendoit  ; 
ceux  qui  le  composoient  avec  le  Comte  ou  le  Vicomte  s’appelloient 
Kach.mkurges  sous  la  première  race  de  nos  Rois,  et  Scab:ni  ou  Sca- 
vini  sous  la  deuxieme  ,  et  bien  avant  sous  la  troisième;  et  Placitum 
s’employoit  pour  désigner  chacune  de  leurs  séances  ainsi  que  le  ju¬ 
gement  qui  en  émanoit. 

Clovis  et  ses  successeurs  Mérovingiens  datoient  communément 
leurs  Diplômes  des  années  de  leur  régne ,  du  jour  ,  du  mois  ,  du  lieu 
où  ils  les  expédioient  ;  à  quoi  ils  ajoutoient  quelquefois  ,  mais  très 
rarement,  l’Indiction.  Souvent  aussi  leurs  Diplômes  n’ avoient  au¬ 
cune  date.  Nous  remarquerons  encore  que  ces  Diplômes  sont  écrits, 
pour  la  plupart,  sur  papier  d’Egypte.  Clovis,  à  la  tête  des  siens, 
se  qualinoit  yir  inluster ,  en  quoi  ses  successeurs  de  la  première 
Race  l’ont  imité. 


THÉODORIC  I,  ou 
THIERRI,  ROI  DE  METZ. 

yn.  Thierri  ,  né  de  Clovis 
8c  d’une  concubine  avant  le 
mariage  de  Clovis  avec  Clo- 
tilde ,  commença  ,  par  le  choix 
des  Francs,  à  régner  à  Metz  au 
mois  de  Novembre  y  1 1.  Il  pof- 
féda,  outre  les  Provinces  d’au- 
delà  du  Rhin ,  8c  les  villes  fituées 
entre  le  Rhin  8c  la  Meufe , 
Reims ,  Châlons  -  fur -Marne , 
Troyes  j  8c  dans  l’Aquitaine  pre¬ 
mière,  Clermont,  Rodez,  Ca- 
hors,  Albi  ,  avec  Ufez  dans  la 
Gaule  Narbonnoife. 


CLODOMIR, 
ROI  D'ORLÉANS. 


5 1 1 -  Clodomir,  né,  l’an 
495  ,  de  Clovis  8c  de  Clotilde, 
fucceda  à  fon  pere  dans  une  par¬ 
tie  de  fes  Etats  au  mois  de  No¬ 
vembre  y  n.  Il  eut  dans  fon 
partage  Orléans,  Tours,  le 
Bourbonnois ,  la  partie  du  Berri 
qui  confine  à  l’Auvergne ,  Bour¬ 
ges  ,  la  Sologne ,  une  partie  de 
la  Beauce  ,  Ncvers  ,  l’Auxer- 
rois,  une  partie  du  Senonois ,  à 
l’exception  de  la  ville  de  Sens , 
le  Tonnerois,  l’Anjou,  le  Maine, 
la  Bretagne  orientale  8c  la  Gaf- 
cogne. 


CHILDEBERT, 
ROI  DE  PARIS. 

jii.  Childibf.rt,  5e  fils 
de  Clovis  &  2V  de  Clotilde,  fuc- 
ccfleur  de  fon  pere  dans  une  por¬ 
tion  de  la  France,  eut  dans  fon 
lot  Meaux ,  Paris,  Senlis,  Beau¬ 
vais  ,  &  tout  ce  qui  s'étendait 
vers  l’Océan  ,  la  Lyonnoife  fé¬ 
condé  en  entier.  Rennes,  Nan¬ 
tes  ,  Vannes  ,  la  Bretagne  ,  8c 
quelques  villes  de  l’Aquitaine. 

Childebert,  Après  la  mort  du 
Roi  Clovis ,  fit  conflruire  une 
Eglife  à  Château-Landon  en  Gâ- 
tinois ,  fur  le  tombeau  de  S.  Se- 
verin.  (Bouquet,  T. III.) 


CLOTAIRE  I, 
ROI  DE  SOISSONS. 

jii.  Clotaire,  41  fils 
de  Clovis  &  3  de  Clo¬ 
tilde,  né  l’an  497  ,  com¬ 
mença,  l’an  5 1 1 ,  à  régner 
8c  jouit  de  Laon  ,  de  Soif- 
fons ,  de  S.  Quentin ,  d’A¬ 
miens  ,  de  tout’  le  pays 
d’au-delà  de  la  Somme , 
entre  la  Meufe  8c  l’Océan, 
8c  d’une  partie  de  l'Aqui¬ 
taine. 


Telle  eft,  félon  le  Pere  le  Cointe  &  le  Pere  Pagi,  la  divifion  du  Royaume  de  Clovis ,  faite  entre  fes  enfans  après  fa  mort. 
Mais  il  eft  très  difficile ,  pour  ne  pas  dire  impollible ,  de  marquer  l’étendue  8c  de  fixer  les  bornes  de  chacun  de  ces  Royaumes, 
parce  que  plulieurs  des  Provinces  8c  des  Villes  qui  compofoient  un  Royaume,  n’étoient  pas  contiguës ,  8c  étoient  au  contraire 
très  éloignées  les  unes  des  autres  :  d’ailleurs  la  même  Province  étoit  partagée  quelquefois  entre  deux  Souverains.  Nous  voyons 
même  des  Villes  ainfi  partagées.  Childebert  II  répétoit  fur  fon  oncle  Gontran  la  moitié  de  la  ville  de  Marfeille.  Paris  apparte- 
noit  par  indivis  aux  quatre  freres,  de  maniéré  qu’aucun  ne  pouvoir  y  entrer  fans  la  permilfion  des  autres.  De  plus ,  lorfque  quel¬ 
qu’un  de  ces  Rois  mouroit  fans  enfans  mâles ,  les  Etats  étoient  partagés  entre  fes  freres ,  8c  ces  nouveaux  partages  cauLent  une 
nouvelle  obfcurité.  On  peut  voir  la  Diifertation  de  M.  de  Foncemagne  (T.  VIII  des  Mém.  de  V Acad,  des  Infcript.  )  fur  l’éten¬ 
due  du  Royaume  de  France  fous  la  première  Race. 

L'an  yi y,  &  non  yzo,  Thierri  envoie  fon  fils  Théodebert  contre  les  Danois  qui  étoient  venus  par  la  Meufe  fondre  fur 
les  Gaules  :  le 'jeune  Prince  taille  en  pièces  ces  Barbares,  tue  leur  Roi  Cloéhilaïc,  &  revient  triomphant.  Un  Moderne  nous  donne 
cet  événement  pour  la  première  expédition  navale  des  François.  Les  anciens  Chroniqueurs  difent  néanmoins  que  ce  fut  une 
affaire  qui  fe  palfa  fur  terre  ,  8c  ne  font  nulle  mention  de  vailfeaux  fur  lefquels  Thierri  ou  Théodebert  eullent  fait  embar¬ 
quer  leurs  troupes.  (  V oy.  Bouquet ,  T.  V ,  pp.  4J  >  178,  310,338.) 


L’an  52.1 ,  Thierri  aide  Her- 
menfroi  à  dépouiller  fon  frere 
Balderic  de  la  partie  de  la  Thu- 
ringe,  qu’il  pofTédoit.  Hermen- 
froi ,  lorfqu’il  n’eut  plus  befoin 
de  Thierri,  lui  manqua  de  pa¬ 
role  8c  refufa  de  partager  avec 
lui ,  comme  ils  en  étoient  con¬ 
venus  ,  la  portion  de  Balderic. 


L’an  y  14,  Thierri  fe  joint  à 
Clodomir  ,  fon  frere  ,  contre 
Godémar  ,  Roi  des  Bourgui¬ 
gnons  ,  8c  fe  trouve  à  la  bataille 
de  Véferonce  ,  à  1  lieues  de 
Vienne,  vers  l’Orient. 

Clermont  s’étant  révolté , 
Thierri ,  l’an  y  1  y  ,  va  mettre 
le  fiége  devant  cette  ville.  L’E¬ 
vêque  S.  Quintien ,  après  avoir 
engagé  les  habitans  à  fe  fou- 
mettre ,  empêche  le  Roi  de  la 
faccager  &  d’en  détruire  les 
murs  comme  il  l’avoit  réfolu. 
Thierri  n’avoit  nas  oublié  la 


L’an  y  1  x ,  la  Reine  Clotilde , 
mere  de  Childebert ,  fait  bâtir 
une  Eglife  fur  le  tombeau  de 
S.  Germain  d’Auxerre.  (  Bou¬ 
quet.  ) 

L’an  y  13 ,  Childebert  &  Clo¬ 
taire  fe  joignent  a  Clodomir 
contre  Sigifmond  ,  héritier  de 
Gondebaud  ,  coupable  de  la 
mort  du  pere  &  de  la  mere  de 
Clotilde.  Ils  défont  Sigifmond 
8c  en  demeurent  là. 


L’an  y r 3  ,  Clodomir,  excité 
par  Clotilde  ,  fa  mere ,  à  ven¬ 
ger  la  mort  de  Chilpéric ,  fon 
aïeul  maternel ,  entre  à  main  ar¬ 
mée  dans  la  Bourgogne  ,  8c  dé¬ 
fait  le  Roi  Sigifmond  ,  foutenu 
de  Godemar  ,  fon  frere.  Sigif- 
mo.nd  eft  livré  à  Clodomir,  qui 
le  fait  jetrer  dans  un  puits  avec 
fa  femme  8c  fes  enfans. 

L’an  514,  Clodomir  retourne  en  Bourgogne  ,  où  il  eft  tué  dans  un  nouveau  combat  contre  les 
Bourguignons.  Ceux  -  ci  lui  ayant  coupé  la  tète ,  la  montrent  aux  François  ,  qui  prennent 
l’épouvante  à  ce  fpeétacle,  &  fe  retirent  dans  leur  pays.  Clodomir  lailla  de  Gondieucque  , 
fon  époufe ,  3  fils  en  bas  âge  ,  Théodovalde  ou  Thibault ,  Gonthaire  8c  Clodoalde. 

L’an  y  16,  fuivant  Aimom  &  d’autres  anciens  Auteurs,  Childebert  &  Clotaire  vont  trouver 
Clotilde  leur  mere ,  8c  lui  propofent  de  deux  chofes  l’une  ,  ou  d’ordonner  que  les  3  fils  de 
Clodomir  foient  rafés  ,  (  ce  qui  étoit  les  exclure  de  la  Royauté  )  ,  ou  de  s’attendre  à  les  voir 
mis  à  mort.  Clotilde  rejette  le  premier  parti.  Clotaire  furieux  égorge  ,  malgré  les  reprefenta- 
tions  de  Childebert ,  fes  deux  neveux,  Théodovalde  &  Gonthaire.  Mais  Clodoalde,  le  3e, 
échappe  à  la  cruauté  de  fon  oncle  par  les  foins  de  fes  domeftiques.  Il  eft  rafe  8c  va  le  lanétifier 
dans  la  retraite.  L’Eglife  l’honorc  fous  le  nom  de  S.  Cloud.  M.  de  Valois  met  le  malfacre 
des  enfans  de  Clodomir  en  y  3 1  ou  y  3  3.  Childebert  8c  Clotaire ,  apres  cette  horrible  execution , 
partagent  entre  eux  les  Etats  de  Clodomir. 


vraifcmblablement  qu’il  ne  veuille  partager  la  conquête  de  la  Thuringe  avec  lui.  Clotaire  s’apperçoit  de  fon  deflein  &  fe  met  en 
garde.  Thierri ,  pour  l’appaifer,  lui  fait  préfent  d’un  baffin  d’argenc ,  qu’il  lui  retira  enfuite  par  fubtilité.  Cette  efpece  de  pré- 


fens  étoit  alors  à  la  mode. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


T  HIER  RI,  ROI  D  E  METZ. 

L’an  y  30,  Thierri  ayant  achevé  de  fub- 
j uguer  la  nation  des  Thuringiens le  fait 
amener  Hermenfroi ,  qui  eft  précipité ,  par 
fon  ordre,  ou  peut-être  par  lui-même  ,  du 
haut  des  murailles  de  Tolbiac  ,  ou  Zulpich. 
Amalberge,  époufe  d’Hermcnfroi ,  femme 
turbulente  8c  ambitieufe,  qui  avoir  excité  la 
guerre  civile  entre  lui  8c  Balderic,  fe  fauve 
avec  fes  enfans  en  Italie  chez  Théodat,  fon 
frere ,  qui  fut  depuis  Roi  des  Oftrogoths. 


CHILDEBERT,  ROI  DE  PARIS. 

L’an  y  30 ,  pendant  que  Thierri  eft  occupé 
dans  la  Thuringe,  Childebert  tente  de  fe 
faifir  de  l’Auvergne. 

L’an  531,  Childebert ,  pour  venger  les 
outrages  faits  à  fa  fceur  Clotilde ,  maltraitée 
par  Amalaric,  fon  époux.  Roi  des  Vifigoths, 
fait  la  guerre  à  ce  Prince,  8c  le  défait  jurés  de 
Narbonne.  Amalaric  vaincu  ,  s’enfuit  à  Bar- 
celonne ,  où  il  eft  égorgé  par  fes  foldats. 
Childebert,  chargé  de  butin  ,  revient  avec 
fa  fœur  qui  meurt  en  chemin  :  elle  eft  ap¬ 
portée  à  Paris,  8c  enterrée  auprès  de  Clovis, 
fon  pere. 

L’a  y  31,  Childebert  8c  Clotaire  font  une 
expédition  en  Bourgogne,  alnégtnt  Autun  , 
foumettent  toute  la  Bourgogne  ,  après  avoir 
mis  en  fuite  Godemar,  8c  la  partagent  entre 
eux  deux  feulement.  Godemar,  après  leur 


CLOTAIRE  I,  RO 
DE  SOISSONS. 


I 


L’an  yi8 ,  Clotaire  accompagne 
Thierri  dans  fon  expédition  con¬ 
tre  les  Thuringiens.  Ils  mettent  en 
déroute  l’armée  que  le  Roi  Her¬ 
menfroi  leur  oppofe,  8c  l’obligent 
lui-même  à  prendre  la  fuite.  Dans 
le  partage  qu’ils  firent  des  dé¬ 
pouilles  ,  Clotaire  a  dans  fon  lot 
Radégonde  ,  fille  de  Berthairc  , 
qu’Hermenfroi ,  fon  frere,  avoit 
affaffiné.  11  enamene  avec  lui  cette 
Princeffe,  âgée  pour  lors  de  10  ans, 
8c  l’envoie  dans  la  ville  d’Athies  en 
Vermandois  pour  y  être  élevée. 
Clotaire,  jaloux  de  la  gloire  que 
Thierri  acquiert  par  fes  conquêtes, 
8c  appréhendant  fes  embûches  , 
s’unit  contre  lui  avec  Childebert. 
Tous  deux  travaillent  de  concert 
à  faire  foulever  les  Auvergnats, 
fujets  de  Thierri ,  apprenant  ainfi 
aux  peuples  à  manquer  de  foumif- 
fiou  à  leurs  Souverains. 


L’an  531,  Thierri,  invité  par  fes  freres  à 
Jes  accompagner  dans  leur  expédition  de 
Bourgogne,  le  refufe  ,  &  préféré  d’aller  en 
Auvergne ,  où  il  reprend  Clermont  que  Chil¬ 
debert  lui  avoit  enlevé  fur  un  faux  bruit  qui 

s’étoit  répandu  de  fa  mort,  Sc  ravage  le  pays.  |  départ,  rentre  dans  fes  Etats. 

L’an  y  3  5 ,  Thierri,  pour  fe  prémunir  con-  (  _ 

tre  le  reffentiment  de  Clotaire ,  fait  alliance  avec  ce  même  Childebert  ;  mais  bientôt  ils 
fe  brouijlent ,  8c  les  otages ,  donnés  de  part  Sc  d’autre ,  font  réduits  en  fervitude. 

Du  nombre  de  ceux  de  Childebert  étoit  Attale ,  neveu  de  S.  Gregoiie  ,  Eveque  de 
Langres ,  qui  fut  emmené  à  Trêves  Sc  mis  au  lervice  d  un  Bourgeois  de  cette  ville  qui  le 
fit  ton  Valet  d’écurie.  Mais  Léon  ,  Cuifimcr  de  S.  Grégoire ,  s  étant  rendu  a  Trêves ,  vint 
à  bout  de  délivrer  Attale  par  adreffe  8c  de  le  ramener  à  fon  oncle.  (  Greg.  Turon.  ) 

Théodebert ,  fils  de  Thierri ,  déjà  célébré  par  fa  valeur ,  entreprend  une  expédition  con¬ 
tre  les  Vifigoths  ,  8c  recouvre  fur  eux  le  Roucrgue  ,  le  Gevaudan,  le  Vêlai  8c  1  Albigeois, 

qu'ils  avoient  envahis.  . 

L’an  y 34,  Thierri  meurt,  après  un  régne  de  13  ans  ou  .environ  ,  Sc  laiffe  fes  Etats  a  fon  fils  Theodebert.  Il  avoit  époufe 
en  fécondés  noces,  l’an  yit ,  Suavecotte  ,  fille  de  Sigifmond ,  Roi  de  Bourgogne.  Ceux  qui  lui  donnent  pour  féconde  femme 
Théodéchilde  fe  trompent  ;  elle  étoit  fa  fille  ,  8c  fonda  a  Sens  le  Monaftere  de  S.  Pierre-le-Vif  (  de  Vico  ) ,  après  avoir  été  répu¬ 
diée  par  Radiais  ,  Roi  des  Varnes  ,  fon  fécond  époux ,  dont  elle  étoit  en  même- rems  belle-mere  par  fon  premier  mariage  avec 
Herruaiskel ,  pere  de  ce  Prince.  Ce  fut  fous  le  Roi  Thierri  que  fut  rédigée  à  Châlons  la  Loi  des  Ripuaires  ,  femblable  en  plu- 
fieurs  points  a  la  Loi  Salique  dont  elle  différé  en  d’autres.  On  appella  Ripuaires  ,  félon  du  Cange  ,  les  Francs  qui  habiroient  en¬ 
tre  le  Rhin  8c  laMeufe ,  tels  que  les  Gueldrois,  les  Luxembourgeois ,  8cc. 

THÉODEBERT,  ROI  DE  METZ. 


L’an  y  3 4,  Childebert  8c  Clotaire,  voyant  Thierri ,  leur  frere,  à  l’extrémité , 
fe  concertent  pour  démembrer  fes  Etats  après  fa  mort,  tandis  que  Théodebert, 
fon  fils,  s’amufe  en  Auvergne.  Théodebert,  qui  revient,  les  empêche  d’exécuter 
leur  de/Tein. 

Childebert  Sc  Clotaire,  avec  Théodebert ,  leur  neveu  ,  attaquent  Godemar, 
Roi  des  Bourguignons,  le  défont,  fe  rendent  maîtres  de  toute  la  Bourgogne, 
qu’ils  partagent  entre  eux ,  8c  éteignent  entièrement  ce  Royaume.  Les  Auteurs 
varient  beaucoup  fur  le  tems  des  expéditions  des  Rois  Francs  en  Bourgogne. 


L’an  y 34,  Thhodebf.rt,  fucceffeurde 
Thierri,  fon  pere,  eft  établi  fur  fon  trône 
par  fes  vaffaux,  malgré  l'oppofition  de  fes 
oncles.  Il  fe  joignit  cependant  à  eux  dans 
leur  fécondé  expédition  en  Bourgogne,  8c 
eut  part  au  partage  qu’ils  firent  de  ce  Royau¬ 
me.  (  Voy.  Godemar,  Roi  de  Bourgogne.  ) 

L’an  y  3  y  ,  l’Empereur  Juftinien  envoie 
une  Ambafiade  aux  Rois  des  François ,  avec 
de  grands  préfens ,  pour  les  engager  à  fe 
joindre  à  lui  contre  les  Oftrogothsy  ce  qu’ils 
lui  promettent. 

L’an  y  36,  Vitigès,  fucceffeurde  Théodat ,  Roi  des  Oftrogoths,  exécute  le  traité  que  Théodat  avoit  fait  l’année  précédente  avec 
les  Rois  des  François;  il  leur  envoie  1000  livres  pefant  d’or,  8c  leur  cède  tout  ce  que  les  Oftrogoths  poffédqjent  dans  les  Gaules, 
c’eft-à-dire ,  la  Narbonnoife  fécondé ,  la  moitié  de  la  Viennoife ,  8c  prefque  toute  la  Province  des  Alpes  Maritimes  ;  par  ce  moyen 
les  François  furent  maîtres  de  toutes  les  Gaules ,  à  la  réferve  de  la  Septimanie  qui  refta  aux  Vifigoths  jufqu’au  VIIL  fiécle. 

L'intérêt  étoit  le  feul  lien  qui  uniffoit  entre  eux  les  Princes  François ,  Sc  l’ambition  fouvent  les  divifoit. 

L’an  y  3  7  ,  Childebert  8c  Théodebert  arment  contre  Clotaire  qui  faifoit  le  ravage  dans  les  Etats  du  premier.  Trop  engagé 
pour  reculer ,  Clotaire  eft  forcé  de  fe  retrancher  dans  une  forêt ,  d’où  il  lui  eft  impoff  ble ,  fuivant  les  apparences ,  de  s'échap¬ 
per.  Un  orage ,  qui  furvient  8c  qu’on  attribue  aux  prières  de  Sainte  Clotilde ,  épouvante  fes  ennemis.  Ils  lui  envoient  faire  de 
propofitions  de  paix  qu’il  n’a  garde  de  refufer. 

L’an  y  3  8  ,  Théodebert  donne  dix  mille 


es 


hommes  de  troupes  auxiliaires,  non  de  Fran¬ 
çois,  mais  de  Bourguignons,  à  Vitigès, Roi 
des  Oftrogoths ,  qui ,  avec  ce  fecours  ,  af- 
fiége  8c  prend  Milan.  La  garnifon  de  cette 
grande  ville  eft  faite  prifonniere,  300  mille 
hommes  de  la  bourgeoifie  font  égorgés ,  8c 
les  femmes  données  aux  Bourguignons  pour 
prix  de  leurs  fervices. 

L’an  y 39,  Théodebert,  à  la  tête  d’une 
armée  de  François ,  entre  en  Italie  où  il  étoit 
attendu  avec  un  égal  empreffement  par  l’ar¬ 
mée  de  Juftinien  8c  par  celle  de  Vitigès, 
campées  près  de  Tortonne ,  à  peu  de  dif- 
tance  l’une  de  l’autre  ,  8c  difpofées  à  fe  li¬ 
vrer  bataille.  Mais  il  trompe  également  leurs 
efpérances.  Etant  tombé  d’abord  fur  les  Of¬ 
trogoths  ,  il  enleve  leur  camp  8c  les  met  en 
déroute  ;  après  quoi  il  en  vient  aux  mains 
avec  les  Romains ,  qu’il  oblige  de  fe  retirer 


L’an  y  3  9  ,  Childebert  régne  dans  la  ville 
d’Arles.  Il  donne  le  fife  de  Nanteuil ,  dans 
le  Cotantin ,  à  S.  Marcoul ,  qui  bâtit  un 
Monaftere  en  ce  lieu.  Le  fife  n’étoit  pas  en¬ 
core  inaliénable ,  8c  ne  le  fut  que  très  long- 
terns  après. 


L’an  y 3 8,  Clotaire  époufe  Ra- 
degonde,  fa  captive  ,  plus  épris 
de  fa  beauté  que  de  fa  vertu. 


L’an  y 39  ,  Clotaire  (on  ne  fait 
par  quel  motif  )  fait  irruption  fur 
les  terres  de  Childebert.  Mais  fe 
trouvant  à  forces  égales  ils  font 
bientôt  la  p^ix. 


DES  ROIS  DE  FRANCE. 
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CHILDEBERT,  ROI  DE  P.ARIS. 


DE 


CLOTAIRE  I,  ROI 
S  O I S  S  O  N  S. 

L’an  341  ,  Childebert  St  Clotaire  réuniffent  leurs  troupes  &  les  conduifent  en 
Efpagne  contre  les  Vifigoths.  Après  avoir  pris  Pampelune ,  Calahorra  ,  &.  quel¬ 
ques  autres  villes ,  ils  alfiégent  Saragofle  ;  mais  par  refpeél  pour  S.  Vincent ,  dont 
on  leur  donne  l’étole',  ils  lèvent  le  liège.  Cependant  Teudis,  Roi  des  Viligoths , 
envoie  contre  eux  Teudegélile  avec  des  troupes.  Ce  Général  coupe  la  retraite  aux 
Rois  des  François ,  St  détruit  une  partie  de  leur  armée.  Childebert  pâlie  à  Ton  re¬ 
tour  par  Mâcon  &  par  Châlon ,  portant  la  relique  de  S.  Vincent  que  ces  deux 
Eglifes  prirent  alors  pour  Titulaire  St  pour  Patron. 


Childebert  commence,  environ  l’an  54;  , 
l’Eglile  de  S.  Vincent  à  Paris,  pour  y  placer 
l’étole  de  ce  Saint  qu’il  avoit  apportée  d'Ef- 
pagne. 

L’an  343,  (  félon  d’autres  54?  ou  544) 
Sainte  Clotilde  meurt  à  Tours ,  où  elle  vivoit 
depuis  long-tems  dans  la  retraite.  Son  corps 
eft  tranfporté  à  Paris ,  St  inhumé  à  côté  de 
Clovis ,  ion  époux ,  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre 
St  S.  Paul,  aujourd’hui  Sainte  Geneviève. 


L’an  544  ,  Radegonde  fe  fépare 
de  Clotaire  ,  St  fe  confacre  entiè¬ 
rement  à  Dieu  dans  un  Monaftere 
qu’elle  fait  bâtir  à  Poitiers.  Deux 
chofes  la  déterminèrent  à  prendre 
ce  parti ,  la  vie  dilfolue  de  Clo¬ 
taire  ,  St  la  mort  de  fon  frere  que 
ce  Prince  avoit  fait  tuer.  Ce  fut  S. 
Médard ,  Evêque  de  Noyon  ,  qui 
donna  le  voile  à  Radégonde  fans  le 
confentement  de  fon  époux.  Vo  e{ 
les  difficultés  qu’on  forme  là-dellus 
dans  Bollandus  (  T.  III  d’Août,  p. 
I1-) 


THÉODEBERT,  ROI  DE  METZ. 

en  Tofcane ,  ravage  la  Ligurie  St  l’Emilie  , 
pille  St  détruit  Gènes,  St  revient  d’Italie 
chargé  de  dépouilles.  Les  Hiftoriens  ajoutent 
que  ta  plus  grande  partie  de  fon  armée  y  pé¬ 
rit  de  maladie. 

L’an  546,  Bucelin,  Général  de  Théode- 
bert,  pâlie  en  Italie  avec  une  puillante  ar¬ 
mée,  s’empare  de  plulieurs  Châteaux  en  ce 
pays,  &  pénétré  l’année  fuivante  en  Sicile 
où  il  fait  de  grands  progrès.  Totila ,  Roi  des 
Goths ,  demande  la  paix  à  Théodebert  en 
lui  offrant  des  conditions  avantageufes  qu’il 
accepte.  Ce  dernier  penfoit  alors  à  fe  venger 
de  Juftinien  qui  avoit  eu  l’audace  de  fe  don¬ 
ner  le  titre  de  Francifque,  comme  s’il  eût 
vaincu  les  François.  Pour  le  contre-carrer,  il 
prit ,  à  l’exemple  de  Clovis  ,  fon  aïeul ,  la 
qualité  d'Augufte ,  qu’on  voit  encore  au¬ 
jourd’hui  fur  quelques  unes  de  fesmonnoies. 

Son  reffentiment  ne  fe  borna  point  là  ;  il 
avoit  delfein  de  porter  la  guerre  en  Thrace 
&  d’aller  affléger  Conftantinople}  mais  tan¬ 
dis  qu’il  fait  les  préparatifs  pour  cette  entre  - 
prife  ,  il  eft  bielle  mortellement  à  la  challe 
en  pourfuivant  un  taureau  fauvage.  Sa  mort 
arriva  37  ans  après  celle  de  Clovis  ,  fuivant 
Giégoire  de  Tours ,  la  7e  année  après  le  Con- 
fulat  de  Balilc,  Indidion  xi,  félon  Marius 
d’Avenche,  toutes  époquesqui  fe  rapportent  à  l’an  de  J.C.  348.  Théodébert  avoit  époufé  du  vivant  de  fon  perc  Visigarde  ,  fille 
de  Wacon ,  Roi  des  Lombards ,  qu’il  répudia,  l’an  535,  pour  prendre  Deuter» e  ,  Dame  de  Cabrieres  en  Auvergne  ,  St  d’une 
illuftre  famille  Romaine.  Il  fe  fépara  d’elle  en  fuite ,  l’an  541,  pour  reprendre  fa  première  femme.  Théodebert,  outre  le  fils 
qui  fuit,  laiffa  deux  filles,  Bertoare  St  Regintrude.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  les  Francs  lapidèrent,  dans  Trêves ,  Ion  Minif- 
cre  Parthenius,  à  caufe  des  impôts  cxceffffs  qu’il  avoit  levés  fur  eux. 

THÉODEBALDE,  ou  THIBAUD,  ROI  DE  METZ. 

L’an  548 ,  Theodebalde  ,  fils  de  Théodebert  St  de  Deuterie,  fuccede  à  fon  pere.  Cette  même  année  l’Empereur  Juftinien 
confirme  aux  Rois  des  François  la  celTion  que  les  Oftrogoths  leur  avoient  faite  des  terres  qu  ils  poffedoient  dans  les  Gaules,  à 
condition  qu’ils  n’iront  pas  plus  loin.  (Laccari.  )  Ceux  qui  mettent  cette  confirmation  en  540  avec  1  Abbe  Dubos,  ignorent  ou 
ne  font  pas  attention  qu’Auxanius  ,  promu  l’an  543  à  l’Evêché  d’Arles ,  ayant  demandé  le  Pallium  au  Pape  Vigile,  ce  Pontife 
répondit  qu’il  ne  pouvoit  le  faire  fans  en  avoir  prévenu  l’Empereur ,  St  que  l’annee  fuivante  il  le  lui  envoya  a  la  requifition 
du  Roi  Childebert  &  du  confentement  de  l’Empereur  Juftinien.  (  Saxi ,  H! fi.  prim.  Eccl.  Arlat.  p.  1 10.  ) 

L’an  j  5 1  ,  Juftinien  députe  Léonce  vers  Théodebalde,  pour  le  prier  de  joindre  fes  forces  aux  ficnnes  contre  Totila  &  les  Of¬ 
trogoths,  St  pour  lui  redemander  les  places  dont  Théodebert,  fon  pere  ,  s’étoit  empare.  Theodebalde  renvoie  Leonce  ,  St  de- 
pute  ,  vers  Juftinien  ,  Luidard ,  avec  trois  autres ,  qui ,  étant  arrivés  à  Conftantinople ,  terminent  l’affaire  pour  laquelle  ils  étoienc 
venus,  St  conviennent  d’une  trêve.  L’an  531,  Théodebalde  eftfollicite  par  Teias,  Roi  des  Oftrogoths,  de  fe  joindie  a  lui} 
mais  les  François  vouloient  fe  rendre  maîtres  de  l’Italie ,  fans  s’engager  dans  aucune  allliance.  Bucélin  St  Leutharis ,  fon  frere , 
partent  de  nouveau  pour  l’Italie  à  la  tête  de  70  mille  hommes.  Le  Patrice  Narsès  oppofe  en  vain  des  troupes  à  leur  paffage  }  ils 
marchent  vers  Rome,  en  faifant  par-tout  le  dégât.  Arrives  dans  le  Summum  ,  ils  fe  feparent.  Bucelin  pénétré  pai  la  Campanie 
jufqu’au  détroit  de  Mefîîne,  tandis  que  Leutharis  ravage  la  Lucanie  &  l’Abruzze.  Celui-ci,  maltraite  parla  garni  fon  de  Pe- 
zaro  reprend  la  route  d'Allemagne  par  où  il  étoit  venu.  Son  armee  eft  arretee  fur  les  bords  du  Lac  de  Garde ,  entre  \  eione  & 


périt  dans  le  combat.  Durant  ces  explc.„ , - ,,,,  -  ^  -  -  ,  -,  - 

mois.  Il  avoit  époufé  Waldrade,  fœur  de  Wifigarde,  première  femme  du  Roi  Theodebert,  (on  pere,  toutes  deux  filles  de  vf  a- 
con  ,  R.oi  des  Lombards ,  St  par  conféquent  le  pere  St  le  fils  étoient  en  même  tems  beau-freres.  Les  Etats  de  Tacodcba.ue 
paffent  à  Clotaire,  fon  grand-oncle. 


CHILDEBERT,  ROI  DE  PARIS. 

L’an  333  ,  Childebert  donne  retraite  à  Cramne,  fils  rébelle 
de  Clotaire ,  St  fait  un  traité  avec  lui ,  après  l’avoir  fait  jurer  fur 
le  tombeau  des  Martyrs  que  jamais  il  ne  fe  reconcilicroit  avec 
fon  pere. 

L’an  336,  Childebert  entre  dans  la  Champagne  Rémoife,  St 
la  pille  entièrement,  tandis  que  Clotaire  fait  la  guerre  aux  Saxons 


CLOTAIRE  I,  ROI  DE  SOISSONS. 

L’an  333,  contraint  par  fes  foldats,  Clotaire  livre  bataille 
aux  Saxons  ;  il  eft  défait  St  demande  la  paix. 

Il  envoie  fes  fils ,  Caribert  &  Gontran ,  contre  Cramne,  leur 
frere,  qui,  ayant  levé  l’étendard  de  la  révolte,  dévafloit,  avec 
des  troupes  qu’il  avoit  raffemblces ,  les  Etats  de  fon  pere.  Cramne 
afliége  St  prend  Châlon-fur-Saône. 


Childebert  St  Clotaire  vers  ce  tems  donnent  une  édition  autenthique  de  la  Loi  Salique,  qui  etoit  proprement  la  Loi  des  Francs. 
Il  eft  douteux  fi  c’eft  ici  la  première  rédadion  ou  la  réformation  de  cette  Loi.  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  les  Francs,  avant  qu  us 
euffent  paffé  le  Rhin ,  avoient  une  efpece  de  droit  coutumier ,  puifqu’d  eft  dit  dans  la  préface  de  la  Loi  Salique,  qu  on  y  a jo  ît  tout 
ce  qui  reflentoit  le  Paganifme  dans  les  anciennes  coutumes  des  Francs.  Cette  Loi  eft  intitulée,  PaBum  hegis  Salie a  ,  ce  qui  montre 
qu’elle  fut  publiée  avec  le  confentement  exprès  de  la  nation. 


L’an  5-58  ,  le  Roi  Childebert  termine  le  cours  de  fa  vie  le  13 
Décembre  après  un  régne  de  48  ans,  &  a  fa  fépulture  dans  l’E¬ 
glife  de  S.  Vincent ,  qu'il  avoit  fondée.  Ce  Prince  ne  laiffa  que 
deux  filles  de  la  Reine  Ultrogothe  ,  fa  femme.  Childebert 
avoit  de  l’humanité,  du  courage  ,  de  la  religion,  mais  peu  de 
talens  &  encore  moins  de  politique. 

Il  faut  distinguer  trois  commencemens  de  régne  dans  Childebert  : 
le  premier  à  Paris  l’an  5i  1  ;  le  second  à  O/rléans  en  626  ;  le  3e  en 
Bourgogne  l’an  534- 


L’an  538,  Clotaire  s’empare  des  Etats  St  des  Terres  de  Chil¬ 
debert  ,  fon  frere ,  mort  fans  enfant  male ,  &  envoie  en  exil  Ul¬ 
trogothe  fa  veuve  ,  avec  fes  i  filles  ,  Crotberge  St  Crotfinde. 
Ces  Etats  lui  appartenoient  par  une  Loi  fondamentale  de  la  Mo¬ 
narchie  Françoilc.  Agathias ,  Auteur  Grec  du  VI  fiecle  ,  dit, 
après  avoir  rappottéda  mort  de  Childebert  :  Ciotaire  hérita  Jeul 
de  toute  la  Monarchie  ,  a  l'esciufion  de  Jes  nieces ,  la  coutume 
étant  parmi  les  F rancs  que  les  femmes  ne  fuccedent  point  au  trône. 

Childebert  St  Clotaire  font  les  premiers  Rois  de  France  qui 
aient  fait  battre  de  la  monnoie  d’oï.  L’Empereur  Juftinien  con- 
fentit  qu’elle  fût  reçue  par  tout  l’Empire  dans  le  commerce  , 
comme  celle  qui  étoit  frappée  à  fon  image. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


CLOTAIRE  I,  seul  maître  de  la  Monarchie  Françoise. 


L’an  158  ,  Clotaire ,  devenu  maître  de  toute  la  Monarchie 
Françoife  après  la  mort  de  Childebert,  vient  établir  fa  refîdence 
à  Paris.  L'an  559  ,  Cramne  Te  révolte  une  fécondé  fois  contre 
fon  pere ,  6c  s’enfuit  auprès  de  Conobre ,  Comte  de  Bretagne. 

L’an  j  60  ,  Clotaire  fait  marcher  des  troupes  contre  Cramne 
Sc  Conobre/ce  dernier  eft  tué  dans  le  combat.  Cramne ,  ayant 
été  pris  après  la  bataille  ,  eft  condamné  à  mort  par  fon  pere.  Des 
foldats ,  exécuteurs  de  ce  jugement ,  l’attachent  fur  un  banc; 
8c  après  l’avoir  étranglé  mettent  le  feu  a  la  maifon  où  cette  feene 
affreufe  s’étoit  paflêe.  La  femme  8c  les  filles  de  l’infortuné  Prince, 
qu’elles  n'avoient  point  quitté  ,  font  furprifes  par  les  flammes  , 
tandis  qu’elles  baignent  fon  corps  de  leurs  larmes,  8c  réduites 
en  cendres  avec  lui.  (  Gr.  Tur.  L.  iv ,  c.  zo.  ) 

L’an  561 ,  Clotaire  vient  à  Tours  au  tombeau  de  $.  Martin. 
Lafievre,  à  fon  retour,  lui  prend  dans  la  forêt  de  Cuife  en  chaflant; 
de  là  il  vient  à  Compiegne  ,  où  il  meurt  après  le  10  Nov.  En 
mourant  il  dit  :  «  Ah  1  combien  eft  donc  grand  ce  Roi  du  Ciel 
qui  difpofe  ainfi  de  la  vie  des  plus  grands  Rois  1  ”  Uva  uva  ! 
quart!  magnus  eft  Rex  il/e  Cœleftis  qui  ftc  humiliât  fublimes  ter¬ 


rez  Reges  !  (  Aimoin.  Flor.  de  Gefl.  Frar.c.  L.  1.  )  Cet  homme, 
dit  M-  Gaillard ,  fe  faifoit  une  alfez  haute  idée  d’un  Roi  de  Soif- 
fons  ou  de  Paris.  Il  avoit  régné  jo  ans.  Son  corps  fut  porté  à 
Soiffons ,  8c  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Médard ,  qu’il  avoir  com¬ 
mencée  8c  que  Sigebert ,  fon  fils  ,  acheva.  Clotaire  lailfa  quatre 
fils  qui  fuivent ,  8c  une  fille.  Les  quatre  fils  de  Clotaire  parta¬ 
gèrent  entre  eux  fes  Etats ,  à  peu  près  comme  avoient  fait  les 
enfans  de  Clovis.  Il  eut  fix  femmes,  félon  les  uns,  ou  feule¬ 
ment  cinq  ,  fuivant  les  autres  ;  Gondieuque  ,  veuve  de  Clodo- 
mir;  Radegonde,  morte  l’an  587,  le  15  Août;  Ingonde  , 
mere  de  Chérebert ,  de  Gontran ,  de  Sigebert  8c  de  Clodofvinthc , 
femme  d'Alboin,  Roi  des  Lombards  ;  (  MM.  de  Sainte  Marthe 
prétendent  qu’Ingonde  eft  la  même  que  Gondieuque;)  Ari- 
gonde  ,’fceur  d’Ingonde  8c  mere  de  Chilpéric  8c  de  Chunfene 
morte  avant  fon  pere;  Unscine,  ou  Gonsinde  ,  mere  de 
Cramne,  de  Blichilde  8c  de  Clotefinde;  8c  Waldetradf.,  fille 
de  Vacon ,  Roi  des  Lombards,  8c  mere  d’Ingonde  8c  d’ingel - 
trude ,  qui  ne  furvécurent  pas  à  leur  pere. 


CARIBERT,  ou 

CHÉREBERT  ,  ROI  DE  PARIS. 

L’an  f  61  ,  Caribert  , 
après  la  mort  de  Clotaire, 
fon  pere ,  enleve  fes  tréfors 
qui  étoient  à  Paris.  Ses  frè¬ 
res,  irrités  de  ce  procédé,  le 
chaifent.  Il  fait  fa  paix  avec 
eux ,  8c  obtient  fon  rappel. 
Ce  Prince  a  dans  fon  par¬ 
tage  le  Royaume  de  Paris . 
tel  qu’en  avoit  joui  d’abord 
fon  oncle  Childebert ,  avec 
le  Querci ,  l’Albigeois ,  8c  la 
partie  de  la  PTovence  com- 
prife  entre  la  Durance  8c  la 
Mer, 


.  GONTRAN,  ROI 

D’ORLÉANS  et  de  BOURGOGNE. 

L’an  561  ,  Gontran,  de¬ 
venu  par  fon  lot  Roi  d’Orléans 
8c  de  Bourgogne ,  fait  fa  réfi- 
dence  tantôt  à  Châlon  -  fur- 
Saône ,  tantôt  à  Lyon.  Ses  Etats 
étoient  compofés  de  l’ancien 
Royaume  d’Orléans ,  tel  que 
Clodomir  l’avoir  pofiedé ,  du 
Royaume  de  Bourgogne,  du 
Vivarais ,  8c  des  pays  fitués  en¬ 
tre  le  Rhône  8c  la  Durance. 


SIGEBERT  I,  ROI  DE 

METZ. 


regner 


L’an  j6i  ,  Sigebert  I  commence  à 
à  Metz ,  8c  confacre  les  pré¬ 
mices  de  fon  régne  par  le  rappel  de 
S.  Nizier ,  Evêque  de  Trêves,  que 
Clotaire,  fon  pere,  avoit  envoyé  en 
exil. 

Les  Auftrafiens  s’étant  alTemblés 
pour  l’éleélion  d’un  Maire  du  Palais , 
fe  réunifient  en  faveur  du  Duc  Chro- 
din,  homme  de  cœur  8c  craignant  Dieu. 
Sur  fon  refus  8c  par  fon  confeil  ils  éli- 
fent  Gogon.  Le  lendemain  Chrodin 
va  le  trouver,  accompagné  des  Grands 
du  Palais ,  8c  lui  paflant  le  bras  au  cou, 
il  lui  annonce  que  le  Roi  8c  la  nation 
l’ont  élu  Comte  du  Palais,  Comitem 


CHILPÉRIC,  ROI 
DE  SOISSONS. 

Chilpéric  com¬ 
mence  à  régner ,  l’an 
j  6 1 ,  à  Soiflbns.  Il  avoit 
voulu  avoir  Paris  ;  fes 
freres  s’y  étoient  oppo- 
fés.  Il  impofa  de  grands 
tributs ,  qui  rebutèrent 
la  plupart  de  fes  fujets, 
8c  les  obligèrent  d’aban¬ 
donner  leurs  pofl’cf- 
fions. 


Domus  Régi  a.  Tous  les  afliftans  ap 

plaudifient  à  ce  choix,  8c  proclament  Gogon  Maire  du  Palais,  Majorem  Domus  Régit,.  (  Fredeg.  c.  iy.) 
Comte  8c  Maire  du  Palais  étoient  donc  alors  la  même  chofe.  Le  Maire  du  Palais  ,  dans  fon  origine,  n  étoit 
que  l’Intendant  de  la  Maifon  Royale,  8c  il  y  en  avoit  autant  que  nos  Rois  avoient  de  Palais.  De  premier  Do- 
meftique  du  Roi,  le  Maire  devint  le  premier  Officier  du  Royaume. 

L’an  y  61  ,  Sigebert  taille  en  pièces  L’an  j6z,  tandis  que 
les  Abares,  horde  de  Huns,  qui  avoient  Sigebert  eft  occupé  à 
fait  une  irruption  dans  les  Gaules.  repoufler  les  Abares , 

Chilpéric  fe  jette  fur 
fes  Etats ,  8c  lui  enleve 
Reims ,  avec  d’autres 
villes. 

L’an  5S4,  Chilpéric 
eft  battu  8c  mis  en  fuite 
par  Sigebert,  qui  re¬ 
prend  en  fuite  les  villes 
que  ce  Prince  lui  avoit 
prifes.  Mais  il  a  la  ^é- 
oérofité  de  lui  rendre 
Soiflons ,  après  s’en  être 
emparé. 

Par  complaifance  pour 
Frédégondc ,  fa  concu¬ 
bine,  Chilpéric  répudie 
fa  femme  légitime ,  ap- 
pellée  AuDOVERE,dont 

il  avoit  eu  trois  fils  8c 
une  fille. 


L’an  y  67,  Caribert  meurt 
après  avoir  régné  environ 
6  ans.  Aimoin  ,  8c  l’Auteur 
des  Geftcs  des  François  , 
mettent  fa  mort  8c  fa  fépul- 
ture  à  Blaye.  Grégoire  de 
Tours ,  plus  digne  de  foi , 
place  l’une  8c  l’autre  à  Paris. 


L’an  5  65  ,  Gontran  époufe 
Austregilde,  ouBobile. 


L’an  y 66,  ou,  félon  d’au¬ 
tres,  J70,  Gontran  défait  Si¬ 
gebert  ,  qui  lui  avoit  enlevé  la 
ville  d’Arles.  Il  lui  enleve  à  fon 
tour  la  ville  d’Avignon  ,  qu’il 
lui  rendit  enfuite  par  un  traité 
de  paix. 


L’an  564,  Sigebert  fe  faifit  de  Soif¬ 
fons  ,  prend  Theodebert ,  fils  de  Chil¬ 
péric,  défait  8c  chafle  Chilpéric  lui- 
même,  8c  recouvre  les  villes  qui  lui 
avoient  été  enlevées. 


L’an  y 66  ,  il  époufe  Brunehaud, 
fi  célébré  dans  l’hiftoire  de  France , 
qu’il  avoit  envoyée  chercher  en  Efpa- 
gne  par  Gogon  fon  nourricier ,  Maire 
du  Palais  d’Auftrafie.  Elle  étoit  fille 
puînée  d’Athanagilde ,  Roi  des  Vifi- 
goths. 

L’an  567 ,  retour  de  Varinaire  8c  de 
Firmin  ,  qui  avoient  été  députés  l’an¬ 
née  précédente  à  l’Empereur  Juftin  par 
Sigebert. 


L’an  568  ,  les  Abares,  foutenus  des 
Thuringiens ,  s’étant  jettés  de  nouveau 


L’an  J  67  ,  Chilpéric 
époufe  Galasuinte, 
fille  aînée  d’Athanagil- 
de.  Frédégonde  accable 
d’outrages  cette  Prin- 
cefle. 

L’an  568,  Galafuinte 
eft  trouvée  morte  dans 


caribert 


DES  ROIS  DE  FRANCE. 
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CARIBERT,  ou 

CHÉRELERT,  ROI  DE  PARIS. 

Caribert  laiiTa  feulement  3 
filles  qu'il  eut  de  la  Reine 
Ingobfrge,  morte  en  58?, 
faveur ,  Berthe,  ou  Editber- 
ge  ,  qui  époufa  le  Roi  de 
Kent  en  Angleterre,  Berto- 
feidc&Crocïielde,  Religieu- 
fes,  l’une  à  Tours,  l’autre 
t  à  Poitiers.  Il  avoit  répudié 
Ingoberge  pourépoufcr  fuc- 
cdlivement  les  deux  filles 
qui  la  fervoient,  Maro- 
vf.fb  &  Méroflede,  que 
Dieu  enleva  peu  de  tems 
après  avec  un  fils,  le  feul 
fruit  de  ces  deux  mariages. 
Il  prit  enfuite  pour  4"  fem¬ 
me  Theudegilde,  ou 
Theodechii.de,  que  Gon¬ 
tran  relégua  dans  un  Mo- 
naftere  d'Arles ,  après  lui 
avoir  enlevé  les  tréfors. 


gontran,  roi 

D’ORLÉANS  KT  de  BOURGOGNE. 


L’an  571 ,  grande  viétôîre 
remportée  par  le  Patrice  Mom- 
mole  fur  les  Lombards  qui 
avoient  pénétré  dans  ce  qu’on 
appelle  aujourd’hui  la  Savoie 
&  le  Dauphiné.  (  Voy.  les  Rois 
8c  Ducs  de  Bourgogne.  ) 


SIGEBERT  I,  ROI 
METZ. 


DE 


fur  la  Bavière  &  la  Franconie,  Sige- 
bert  accourt  avec  fon  armée  pour  les 
repouffer.  Abandonné  des  fiens ,  il  eft 
battu  &  pris  dans  une  bataille  par  le 
Roi  des  Abares.  Le  vainqueur ,  char¬ 
mé  de  la  bonne  grâce  &  de  la  fermeté 
de  fon  prifonnier ,  lui  rend ,  avec  la 
liberté ,  fes  équipages ,  &  lui  offre  la 
paix  avec  fon  amitié.  Peu  de  jours  après 
Sigebert  lui  marque  fa  reconnoiffance 
par  un  grand  convoi  de  vivres  dont  les 
Abares  avoient  un  befoin  extrême. 


CHILPÉRIC,  ROI 
DS  SOISSONS. 

fon  lit  ;  Frédégonde  eft 
foupçonnée  de  l’avoir 
fait  étrangler.  Chilpéric 
confirme  ce  foupçon  en 
époufantFRÉDÉGONDE. 


L’an  571 ,  Chilpéric 
envoie  Clovis ,  fon  fils ,  • 
avec  le  Duc  Didier,  pour 
faire-Je  dégât  fur  les 
terres  de  Gontran.  Mais 
ils  font  battus  8c  mis  en 
fuite  par  le  Patrice  Mom- 
mole. 


GONTRAN, ROI 

D’ORLÉANS  et  de  BOURGOGNE. 

L’an  575 ,  Gontran  a/femble  les 
Evêques  à  Paris,  pour  appaifer  le 
difiérend  qui  étoit  entre  Sigebert  8c 
Chilpéric  ,  mais  fans  fuccès.  Ces 
Prélats  écrivent  une  Lettre  Syno- 
dique  à  Sigebert,  pour  le  détour¬ 
ner  de  prendre  la  défenfe  de  P10- 
motus  ,  que  Gilles  ,  Evêque  de 
Reims,  avoir  ordonné  Evêque  de 
Château-Dun. 


*  L’an  575 ,  Gontran ,  après  avoir 
fait  un  traité  de  paix  avec  Sigebert , 
le  rompt  pour  envoyer  du  fecours 
à  Chilpéric, 


SIGEBERT  I,  ROI  DE  METZ. 

L’an  573  ,  Sigebert  arme  contre  Chilpéric ,  à  la  fol- 
licitation  de  Brunehaut ,  fa  femme,  pour  venger  la 
mort  de  Galafuinte ,  feeur  de  cette  Princeffe. 


CHILPÉRIC,  ROI  DE 
S  O  I  S  S  O  N  S. 

L’an  573 ,  Théodebcrt,  zt  fils 
de  Chilpéric ,  envoyé  par  fon  pere 
contre  Sigebert,  fe  rend  maître  de 
plufieurs  villes  deNeuftrie,  &met 
fous  contribution  la  Touraine,  le 
Poitou,  le  Limofin,  le  Querci,  ra¬ 
vage  l’Aquitaine ,  &  pille  leurs  Mo- 
nafteres.  (  Bouquet,  T.  III,  pp.  7 1- 
ziz.  ) 

L’an  574,  conférence,  ménagée 
par  des  perfonnes  fages ,  entre  les 
trois  Monarques ,  Gontran ,  Chil¬ 
péric  8c  Sigebert ,  dans  l’Eglife  de 
S.  Loup  de  Trcyes.  Ils  s’entrefrap¬ 
pent  dans  la  main  en  ligne  de  ré¬ 
conciliation.  Mais  peu  de  tems 
après  Chilpéric  8c  Sigebert  forment 
le  delfein  de  tuer  Gontran  (  Chron. 
Virdtin.  ) 

L’an  575,  Chilpéric,  de  nouveau 
brouillé  avec  Sigebert,  envoie  fon 
fils  Théodebcrt  ravager  les  Etats  de 
ce  Prince,  fitués  au-delà  de  la  Loire, 
tandis  que  lui  -  même  va  faire  le 
dégât  dans  la  Champagne.  Théo- 
debert  engage  témérairement  une 
bataille  où  il  périt  avec  une  partie 
de  fon  armée.  Son  corps  eft  levé 
par  le  Duc  Arnoul ,  qui  le  porte  à 
Angoulême  où  il  eft  inhumé.  Chil¬ 
péric  cependant ,  pourfuivi  par  Si¬ 
gebert,  eft  réduit  à  s’aller  enfer¬ 
mer  dans  Tournai.  Il  y  eft  auflitôt 
affiégé ,  8c  n’ofe  en  fortir  que  lorf- 
qu’il  apprend  que  des  meurtriers, 
apoftés  par  fa  femme ,  l’ont  déli¬ 
vré  de  Sigebert. 

Chilpéric  ,  après  l’afTaffinat  de 
Sigebert,  vient  a  Vitri ,  le  cœur 
rempli  d’une  joie  mêlée  de  fu¬ 
reur.  Il  fait  éclater  la  première  de  ces  deux  pallions  au  milieu  des  larmes  que  les  Auftrafiens  verfoient  fur  le 
bon  Maître  qu’ils  venoient  de  perdre.  Il  immole  à  la  fécondé  Régila ,  l’un  des  favoris  de  Sigebert.  Nous  épar¬ 
gnons  au  Ledeur  le  récit  du  fupplice  affreux  qu’il  lui  fit  fubir.  De  Vitri,  s’étant  rendu  à  Paris ,  il  envoie  la 
Reine  Brunehaut  prifonniere  à  Rouen ,  8c  relègue  les  deux  filles  de  cette  Princeffe  à  Meaux  :  mais  le  fils  de  Sige¬ 
bert  lui  échappe  par  l’adrelfe  d’un  fidele  ferviteur  qui  l’enleva  furtivement  dans  une  corbeille. 

CHILDEBERT,  ROI  DE  METZ,  ou  D’AU  S  T  R  A  S  I E. 

j7f.  Childebert,  né  l’an  570  de  Sigebert  &  de  Brunehaut ,  étoit  à  Paris  avec  fa  mere  &  fes  fœurs  ,  lorfqu’on  y 
apprit  la  mort  de  fon  pere.  On  y  vit  bientôt  arriver  Chilpéric,  que  le  defir  d’arrêter  toute  la  famille  de  Sigebert  y  attiroit. 

Il  en  vouloit  fur-tout  à  l’héritiçr  de  ce  Prince.  Mais  le  Duc  Anfoald ,  ou  Gondoald ,  eut  l’adrelfe  d’enlever  furtivement 
Childebert  &  de  le  tranfporter  à  Metz.  Il  y  fut  folemnellement  proclamé  Roi  du  confentement ,  dit  Grégoire  de  Tours , 
des  nations  fur  lefquelles  Sigebert  avoit  régné.  On  établit  un  Confeil,  compofé  des  principaux  Seigneurs  d’Auftrafie, 
pour  gouverner  pendant  la  minorité  de  ce  Prince. 


L’an  J74,  S.  Germain,  Evêque  de  Tans,  exhorte, 
mais  en  vain ,  Brunehaut  à  dilfuader  Sigebert  de  faire  la 
guerre  à  Chilpéric.  Sigebert  fait  venir  a  fon  fecours  des 
troupes  d’au  de  là  da  Rhin,  8c  fait  enfuite  un  traité  avec 
Chilpéric  8c  Gontran ,  qui  avoit  voulu  d’abord  s’oppo- 
fer  à  ces  troupes. 


L’an  j75  ,  la  guerre  civile  recommence  entre  Sige¬ 
bert  8c  Chilpéric  3  les  Eglifes  font  plus  affligées  ,  dit 
Grégoire  de  Tours,  que  fous  la  perfécution  de  Dioclé¬ 
tien.  Sigebert  envoie  les  Ducs  Godégifele  &  Gontran 
au-delà  delà  Loire  contre  Théodebert,  fils  de  Chilpéric. 
Il  vient  lui-même  faire  le  dégât  jufqu’aux  portes  de  Pa¬ 
ris,  en  chaffe  Chilpéric  &  le  pourfuit  jufqu’à  Tournai. 
Tandis  qu’il  afflége  cette  place ,  il  eft  reconnu  Roi  par 
tous  les  Neuftriens ,  qui  abandonnent  Chilpéric.  Mais 
étant  allé  à  Vitri  fur  la  Scarpe ,  entre  Arras  8c  Douai , 
pour  y  recevoir  les  hommages  des  Neuftriens  ,  il  eft  af- 
falliné  ,  comme  on  l’élevoit  fur  le  Pavois  ,  par  deux 
domeftiques  de  Frédégonde,  laifTant  un  fils,  qui  fuit, 
avec  z  filles,  Ingonde,  mariée,  l’an  580,  au  Prince 
Hermenégilde,  fils  de  Leuvigilde,  Roi  des  Vifigoths  ;  & 
Clodofwinde.  Sigebert  étoit  dans  la  14e  année  de  fon 
régne,  8c  la  40-  de  fon  âge.  Son  corps  inhumé  ,  d’a¬ 
bord  au  village  de  Lambres ,  voifin  de  Douai ,  fut  de¬ 
puis  tranfporté  à  S.  Médard  de  Soiflons ,  où  l’on  voit 
encore  aujourd’hui  fa  llatue  fur  fon  tombeau. 


V  £ 


Tome  1. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


GONTRAN,  ROI  D’ORLÉANS 
et  de  BOURGOGNE. 


L’an  576,  les  Lombards,  conduits  par 
trois  de  leurs  Ducs ,  font  irruption  dans 
les  Gaules,  &  défolent  la  Province  d’Ar¬ 
les.  Le  Général  Monnnole  vient  a  leur 
l'encontre,  les  taille  en  pièces  dans  deux 
batailles ,  8c  oblige  ceux  qui  etoient 

cclisppcs  3.  retourner.  ^ 

L’an  577 ,  Gontran  ayant  perdu  fes  deux  fis ,  Clotaire  St  Clodomir ,  8t  n  ayant 
p'us  que  deux  filles,  Clodeberge  8t  Ciotilde,  adopte  fon  neveu  Childebert  St  le 
Fait  afieoir  fur  fon  trône  ,  en  lui  difant  :  Que  nos  intérêts,  foie/it  communs  ,  que 
le  mime  bouclier  nous  couvre ,  que  la  même  lance  nous  défende  a  l'avenir .  G011- 
tran  envoie  fon  Général  Monnnole  pour  foutenir  ce  jeune  Prince.  Clovis ,  fils 
de  Chîlpéric,  St  le  Général  Didier,  font  battus  par  Mommole  près  de  Limoges. 


CHILDEBERT  ,  ROI  DE  METZ 
ou  D’AUSTRASIÉ. 


L’an  57<f,  Soiflbns  fut  pris  par  les 
Seigneurs  de  Champagne  ,  8t  repris 
par  Chilpéric  après  une  bataille  qu’il 
gagna  fur  eux. 


L’an  5S0,  Gontran  perd  fa  femme  L’an  5 80,  Childebert  donne  fa  fœur 
Austrigilde  au  mois  de  Septembre.-  Ingonde  en  mariage  a  Hennemgilae , 
En  mourant ,  elle  pria  fon  époux  de  faire  fils  du  Roi  Léovigilde  ou  Leuvigilde. 
enterrer  avec  elle  fes  deux  Médecins  , 
dont  elle  étoit  perfuadée  que  le  traite¬ 
ment  avoit  caufé  fa  mort.  Gontran  eut  la  t 

foiblelfe  de  le  promettre ,  8t  la  cruauté  détenir  parole.  M.  Paulet,  dans  fon  hiftoire 
de  la  petite-vérole  ,  prétend  que  ce  fut  cette  maladie  qui  emporta  la  Reine  Auf- 
trigilde ,  &  attribue  à  la  meme  caufe  la  mort  de  Dagooert  8c  de  Chiodobeit, 
deux  fils’  de  Chilpéric  Sc  de  Frédégonde.  Ce  qu’il  y  a  de  certain,  c’eft  qu’alors 
cette  maladie  originaire  de  l’Arabie  ou  de  l’Egypte,  étoit  déjà  connue  enEurope. 
Mariusd’Avenche,  Ecrivain  du  VIe  fiécle,  en  eft  un  garant  hors  de foupçon.  Dans 
fa  Chronique,  à  l’an  570,  il  dit  pofitivement  qu’en  cette  année  une  maladie 
violente ,  qui  confiftoit  dans  un  cours  de  ventre  8c  la  petite  -vérole  ,  ravagea  la 
France  8c  l’Italie.  Hoc  anno  morbus  validas  cum  profluvio  ventris  &  variola  Ita- 
liam  Galliamve  afflixit.  Remarquez  que  cet  Auteur  eit  le  premier  qui  ait  employé 
le  mot  variola. 

L’an  581 ,  le  Général  Mommole  quitte 


le  parti  de  Gontran  ,  8c  fe  retire  a  Avi¬ 
gnon.  Gontran  eft  attaqué  tout-à-coup 
par  Childebert ,  fon  fils  adoptif  8c  par 
Chilpéric.  Guerre  fanglante  entre  ces 
Princes. 


L’an  5  8 1  ,  mort  de  Gogon ,  Maire 
du  Palais  d’Aullrafie.  ( Grcgor .  Turon.) 
C’eft  faulfement  que  l’Àbréviateur  de 
Grégoire  de  Tours  8c  Aimoin  difent 
qu’il  fut  mis  à  mort  fous  le  régne  de 
Sigebert  par  les  intrigues  de  Brune- 
haut  ,  qu’il  avoit ,  comme  on  l’a  dit , 
amenée  d’Efpagne  à  fon  époux.  La 
même  année  Childebert ,  ligué  avec 
Chilpéric  contre  Gontran,  lui  de¬ 
mande  la  moitié  de  Marfeille.  Le  Duc 
Gondulfe,  Lieutenant  de  Childebert, 
fe  rend  maître  de  cette  ville  par  artifice. 

L’an  581 ,  Gontran  Bofon  en  Auftrafie ,  le  Patrice  Mommole  en  Bourgogne,  Sc 
le  Duc  Didier  en  Neuftrie,  confpirent  pour  fe  donner  un  nouveau  Maître.  Ils 
jettent  les  yeux  fur  Gondovaldc,  ou  Gondebaud  ,  qui  fe  diloit  fils  de  Clotaire, 
mais  que  ce  Prince  n’ avoit  pas  voulu  reconnoitre.  Il  paroit  neanmoins  qu  il  etoit 
fon  fils  naturel.  Gondovalde  s’étoit  retiré  à  Conftantinople.  Gontran  Bofon  va  le 
chercher 8c l’amene  à  Marfeille.  Mommole  8c  Didier,  à  fon  arrivée,  fe  déclarent 
pour  lui ,  mais  le  dernier  moins  ouvertement.  De  Marfeille  il  fe  rend  à  Avignon , 
&  de  là  fe  retire  dans  une  Isle  adjacente  à  la  Provence,  où  il  refte  jufqu’à  la  mort 
de  Chilpéric. 

L’an  585  ,  les  Ducs  Berulfe,  Didier  8c 
Bladafte ,  Généraux  de  Chilpéric,  atta¬ 
quent  les  Berruicrs,  fujets  <je  Gontran. 

Ceux-ci  battent  Didier  à  Châtcau-Meil- 
lan  ;  Gontran  taille  en  pièces  l’armée  de 
Chilpéric  près  de  Melun  :  ils  font  enfuite 
la  paix. 


L’an  584,  Gontran  accorde  aulfi  la 
paix  à  fon  neveu  Childebert  ;  Sc  pour  la 
rendre  durable ,  il  lui  cede  la  moitié  de 
la  ville  de  Marfeille;  mais  la  difeorde  re¬ 
naît  bientôt  entre  eux  à  l’occafon  de  la 
mort  du  Roi  Chilpéric ,  arrivée  cette 


L’an  58 3 ,  Chilbebert  députe  Gilles, 
Evêque  de  Reims  ,  vers  fon  oncle 
Chilpéric,  pour  renouvellerPalliance 
avec  lui.  Gondulfe  fait  lever  le  fiége 
d’Avignon  à  Gontran  Boton  ,  qui , 
pour  Faire  fa  paix  avec  le  Roi  Gontran, 
après  avoir  tenu  le  parti  de  Gondo¬ 
valde,  avoit  promis  de  lui  livrer  le 
Général  Mommole,  retiré  dans  cette 
place. 

L’an  384,  Childebert,  fur  la  nou¬ 
velle  de  la  mort  de  Chilpéric,  fe  hâte 
de  venir  à  Paris ,  8c  y  arrive  peu  de 
jours  après  Gontran  ;  mais  les  Parifiens 
refufent  de  le  recevoir.  Il  envoie  des 
Ambaftadeurs  à  Gontran  dont  ils  font 


CHILPÉRIC,  ROI  DE  SOISSONS. 

L’an  57 6,  Mérovée,  envoyépar  Chilpéric, 
fon  pere,  en  Poitou  pour  conquérir  cette 
Province  fur  Childebert ,  arrive  à  Tours , 
d’où,  après  avoir  congédié  fes  troupes,  il 
tourne  vers  le  Mans  pour  voir  Audovcre ,  fa 
mere,  confinée  dans  un  Couvent  de  cette  ville, 
8c  de  là  fe  rend  à  Rouen  où  il  époufe  la  Reine 
Brunehaut ,  fa  tante.  Chilpéric  à  cette  nou¬ 
velle  vole  à  Rouen  ,  d’où  il  ramene  fon  fils 
avec  lui ,  lailfant  dans  cette  ville  Brunehaut 
fous  bonne  garde.  Mais  quelque  tems  après 
il  la  renvoie  aux  Auftrafiens  qui  la  redeman- 
doient  avec  menaces.  Brunehaut  envoie  une 
armée  pour  enlever  Frédégonde ,  avec  fa  fa¬ 
mille  ,  à  Soilfons.  On  impute  à  Mérovée  cet 
aéte  d’hoftilité  qui  fut  fans  fuccès,  le  Duc  Go- 
din ,  chargé  de  cette  expédition ,  y  ayant  été 
tué. 

L’an  577  ,  Chilpéric  fait  ordonner  Prêtre 
Mérovée  ,  8c  le  confine  à  l’Abbaye  de  S.  Ca¬ 
lais,  d’oùil  fe  fauve  à  Tours,  8c  de  làau  pays  des 
Morins.  On  le  pourfuit.  Renfermé  dans  une 
métairie,  par  la  trahifon  des  habitans  de  Té- 
rouanne,  il  fe  fait  donner  la  mort  par  Gailene, 
fon  ami. 

L’an  5  80,  le  Royaume  de  Soilfons  eft  affligé 
d’une  maladie  épidémique.  Chilpéric  en  eft  at¬ 
taqué  8c  en  releve;  mais  incontinent  Dago¬ 
bert  8c  Chlodobert ,  deux  fils  qu’il  avoit  de 
Frédégonde  ,  tombent  dangereufement  ma¬ 
lades.  Chilpéric  pour  appailerle  ciel ,  jette  au 
feu  ,  par  le  confeil  de  Frédégonde,  les  livres 
des  impôts  qu’il  levoit  tyranniquement  fur  les 
hommes  libres  comme  fur  les  ferfs.  Ce  facri- 
fice  ne  fauve  pas  les  enfans;  ils  meurent.  Fu- 
rieufe  de  leur  perte ,  Frédégonde  s’en  prend  à 
Clovis ,  fon  beau-fils  ,  qu’elle  fait  périr  avec 
Audovere,  fa  mere.  (  Gregor .  Turon.)  Ba- 
fine,  fille  d’Audovere,  eft  confinée  à  Sainte 
Croix  de  Poitiers. 


L’an  581 ,  Chilpéric  enleve  plufieurs  villes 
à  Gontran  ,  contre  lequel  il  s’étoit  ligué  avec 
Childebert. 


L’an  581  ,  Chilpéric  forme  le  delfein  de 
faire  une  irruption  dans  le  Royaume  de  Gon¬ 
tran,  8c  en  eft  détourné  par  le  confeil  de  gens 
fages.  Il  lui  naît  un  fils;  8c  à  l’occafion  de  cette 
nailfance ,  il  fait  ouvrir  les  priions ,  8c  donne 
la  liberté  aux  prifonniers.  Ce  fils  ,  nommé 
Thierri  au  baptême  ,  qu’il  reçut  le  jour  de 
Pâque  583,  mourut  l’année  fuivantc. 

L’an  583  ,  Chilpéric,  après  avoir  fait  un 
traité  avec  Childebert,  fe  rend  â  Melun  à  la 
tête  de  fon  armée;  il  eft  défait  par  Gontran, 
8c  demande  la  paix,  qu’il  obtient. 


L’an  584  ,  Frédégonde  ,  attribuant  a  des 
maléfices  la  mort  de  fon  fils ,  fait  briller  plu¬ 
fieurs  femmes  qu’elle  accufoit  de  magic  ,  8c 
en  fait  attacher  d’autres  fur  la  roue  apres  leur 
avoir  fait  calfer  les  os. 

La  même  année  ,  le  premier  Septembre, 
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GONTRAN,  ROI  D'ORLEANS 
ET  DE  BOURGOGNE. 

année.  Cliilpéric  ne  laifiant  qu’un  fils  mi¬ 
neur,  la  Régence  du  Royaume  de  Soif- 
fons  fut  donnée  à  Gontran ,  qui  vint 
promptement  à  Paris  avec  une  armée.  Il 
corrigea  tout  le  mal  que  Chilpéric  avoit 
fait,  8c  ordonna  à  Frédégonde  de  fe  re¬ 
tirer  à  Rueil.  Etant  de  retour  à  Châlon- 
fur-Saône,  il  fait  une  recherche  exaéte 
des  auteurs  de  la  mort  de  Chilpéric. 


L'an  5-85-,  le  Roi  Gontran ,  invité  de 
venir  à  Paris  pour  tenir  Clotaire  fur  les 
fonts  de  Baptême  ,  s’y  rend  :  on  lui  levé 
les  foupcons  qu’il  avoit  fur  la  nai fiance 
de  ce  jeune  Prince.  (  Clotaire  ne  fut  pas 
pour  lors  baptifé  ,  ce  ne  fut  que  l’an 
59Ï-) 


CHILDEBERT,  R  O  I  DE 
METZ,  ou  D’AUSTRASIE. 

mal  accueillis  ;  il  en  envoie  d’autres , 
&  lui  demande  Frédégonde  pour  la 
faire  punir.  La  même  année ,  il  mene 
en  Italie  une  armée  contre  les  Lom¬ 
bards  ,  à  la  folliciration  de  l’Empe¬ 
reur  Maurice,  qui  lui  avoit  erfvoyé 
jo  mille  fous  d’or  pour  cette  expédi¬ 
tion.  Les  Lombards ,  à  fon  arrivée , 
fe  renferment  dans  leurs  villes.  Après 
avoir  fait  le  dégât  dans  la  campagne  , 
il  fe  laiife  gagner  par  les  magnifiques 
préfens  qu’Autharis ,  Roi  des  Lom¬ 
bards,  lui  envoie  fous  promeflc  de 
les  continuer  par  forme  de  tribut,  fait 
la  paix  avec  lui ,  &  fe  retire  enrichi 
de  l’or  des  Lombards  8c  des  Grecs. 

L’an  j  8  j ,  Childebert,  après  la  mort 
de  Wandalen  ,  fon  Gouvçrneur  ,  eft 
déclaré  majeur,  à  l’âge  de  1  j  ans ,  par 
Gontran,  fon  oncle,  qui  lui  met  un 
javelot  dans  la  main,  8c  le  préfente 
au  peuple  pour  lui  faire  connoître 
qu’il  eft  en  état  de  le  défendre.  Gon¬ 
tran  le  déclare  en  meme  tems  fon  hé¬ 
ritier.  Peu  de  tems  après  il  furvient 
de  nouveaux  troubles  entre  les  deux 
Rois  ;  mais  iis  font  appaifés  par  les 
fages  avis  que  Grégoire  de  Tours 
donne  à  l’un  Sr  à  l’autre. 

La  même  année ,  ou  la  fuivante , 
Childebert  retourne  en  Italie  pour  fa- 
tisfaire  4’Empereur  qui  lui  redeman- 
doit  fon  argent.  Cette  fécondé  expé¬ 
dition  n'eut  aucun  fuccès  par  l’habi¬ 
leté  d’Autharis. 

Les  partifans  de  Gor.dovalde  ne  l’avoient  pas  abandonné.  S’étant  raflemblés , 
ils  le  tirent  de  fa  retraite ,  lui  forment  une  année ,  8c  le  proclament  Roi  à  Brive- 
la-Gaillarde  en  Limofin.  Il  fait  des  progrès  rapides  Sc  pouffe  fes  conquêtes  jus¬ 
qu’aux  Pyrénées».  Mais  bientôt  Gontran  Sc  Childebert ,  ayant  réuni  leurs  forces , 
arrêtent  fes  progrès.  Afiiégé  dans  Cominges  par  Leudegefile,  il  eft  trahi  par 
Mommole,  le  promoteur  de  fon  élévation  ,  livré  à  fes  ennemis  8c  mis  à  mort. 
Gontran  fait  périr  Mommole  lui -même  avec  Sagittaire  8c  d’autres  complices  de 
fa  révolte.  Dans  la  dépouille  de  Mommole  il  fe  trouva  540  marcs  de  y  ai  (Telle 
d’argent.  Gontran  la  fait  brifer  pour  en  faire  des  aumônes ,  Sc  ne  fe  réferve  que 
deux  plats,  difanr  que  c’étoit  aflèz  peur  le  Service  de  fa  table.  Gontran  voulant 
venger  la  mort  de  S.  Hermenegilde  8c  d’Ingonde,  fa  femme,  morts  tous  deux 
pour  la  Foi  l’an  j8  j,  Hermenégilde  par  le  fer,  Ingonde  par  les  mauvais  traite- 
mens  8c  par  l’exil  en  Afrique  ,  envoie  une  armée  en  Efpagne  contre  le  Roi  Leu- 
vigilde ,  auteur  de  ces  cruautés.  Ses  Généraux  n’ayant  pas  bien  fait  leur  devoir , 
il  les  rappelle ,  8c  envoie  pour  les  remplacer  ,  l’an  586,  le  Duc  Leudegefile  avec 
Nicétius  ,  Duc  d’Auvergne.  Au  bruit  de  l’approche  de  ces  deux  grands  Capitai¬ 
nes  ,  Récarede  fe  retire ,  8c  Leuvigilde  envoie  des  Ambafladeurs  à  Gontran  pour 
lui  demander  la  paix.  Ce  Prince  les  congédie  fans  leur  rien  promettre.  Leuvi¬ 
gilde  envoie  une  fécondé  ambaflâde  qui  ne  fut  pas  mieux  accueillie. 


CHILPÉRIC,  ROI  DE  SOISSONS. 

Chilpéric  envoie  fa  fille  Rigonthe  en  Efpagne, 
pour  époufer  le  Roi  Récarede.  Etant  venu  quel¬ 
ques  jours  après  à  Chelles ,  il  y  eft  affadiné  au 
retour  de  la  chafie ,  en  defeendant  de  cheval. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l’Eglifc  de  S.  Vin¬ 
cent  à  Paris  5  fes  tréfors  furent  dépofés  entre 
les  mains  du  Roi  Childebert ,  S:  la  Régence 
de  fon  Royaume  donnée  au  Roi  Gontran. 
Chilpéric  eft  appellé,  par  Grégoire  de  Tours, 
le  Néron  8c  Y  Rérode  de  la  France.  Ce  Prince, 
au  rapport  de  cet  Hiftorien  8c  d’Aimoin ,  vou¬ 
lut  introduire  quatre  nouvelles  lettres  dans 
l’alphabet.  Les  Savans  font  partagés  fur  les 
figures  8c  les  fons  de  ces  lettres. 

CLOTAIRE  II ,  ROI  DE  SOISSONS. 

Clotaire  II,  fils  de  Chilpéric,  étoit  à 
peine  âgé  de  4  mois  à  la  mort  de  fon  pere. 
Les  Grands  du  Royaume ,  après  avoir  fait 
jurer  Frédégonde  qu’il  étoit  vraiment  le  fils 
de  Chilpéric,  obligent  les  villes  qui  avoient 
appartenu  à  ce  Prince  de  prêter  ferment  de 
fidélité  à  cet  enfant.  Frédégonde,  qui  exer- 
çoit  en  quelque  forte  la  Pvégence  avec  Gon¬ 
tran  dont  elle  fecoua  bientôt  le  joug ,  envoie 
Cuppaà  Touloufc  pour  ramener  la  fille  Ri¬ 
gonthe  que  le  Duc  Didier,  fur  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Chilpéric  ,  avoit  dépouillée  de 
tous  lès  tréfors  8c  mife  en  prifon. 

La  même  année,  Frédégonde  envoie  deux 
de  fes  domeftiques  à  Soilfons  pour  alfafiiner 
Childebert  ;  ils  font  arrêtés,  8c  on  leur  fait 
fouffrir  d’horribles  fupplices.  Elle  avoit  en¬ 
voyé  l’année  précédente  un  Clerc  pour  tuer 
Brunehaut.  Cet  aflaffin  ayant  manqué  fon 
coup  ,  8c  lui  ayant  été  renvoyé ,  elle  lui  fait 
couper  les  pieds  8c  les  mains  pour  le  punir  de 
fa  mal-adrefte. 

ÎL’an  58 j,  Frédégonde,  intrépide  dans  le 
crime,  forme  contre  Childebert  une  nouvelle 
confpiration  dans  laquelle  elle  fait  entrer  les 
Ducs  Rauchingue ,  Urfion  8c  Berteflede.  La 
trame  eft  découverte;  mais  ceux  qui  l’avoient 
ourdie  étant  trop  puifians  pour  être  jugés 
dans  les  formes ,  on  prend  un  expédient  plus 
court ,  quoique  moins  légal ,  pour  les  punir. 
Rauchingue  eft  afiâiïiné  en  forçant  de  la  cham¬ 
bre  du  Roi,  où  il  avoit  été  appellé  fous  pré¬ 
texte  de  l’entretenir  de  quelques  affaires  im¬ 
portantes;  Urfion  ,  attaqué  dans  un  Château 
où  il  s’étoit  réfugié  ,  meurt  en  s’y  défendant 
les  armes  à  la  main;  Berteflede  eft  afiafliné 
dans  l’Eglife  de  Verdun  où  il  fe  tenoit  ren¬ 
fermé  comme  dans  un  afyle  inviolable.  Gilles, 


Evêque  (*)  de  Reims,  Prélat  intriguant,  étoit  aufli  du  complot;  mais  il  vint  à  bout, 
par  fes  fouplelTes,  d’éviter  le  châtiment  qu’il  méritoit.  (  Greg.  Tur.  L.  vin,  c.  11.) 

-  -  A-  ^L:,J-  L’an  ^ gé  (  8c  non  590  )  Frédégonde  fait 


L’an  587,  Gontran  rejette  une  troi- 
fieme  ambafiade  envoyée  par  Récarede , 
fuccefieur  de  Leuvigilde.  Ce  nouveau 
Roi ,  qui  avoit  embrafie  la  Foi  Catholi¬ 
que  ,  ne  s'attendoit  pas  à  un  pareil  refus. 
Il  croyoit ,  non  fans  raifon ,  qu’un  Roi 
pieux  comme  Gontran  fe  feroit  un  de¬ 
voir  d’accorder  fon  amitié  à  un  Prince 
qui  s’cmprelfoit  de  la  rechercher ,  8c  qui 
étoit  uni  avec  lui  par  la  profefiion  d’une 


L’an  j86 ,  il  naît  au  Roi  Childe¬ 
bert  un  fils  qui  eft  tenu  fur  les  Fonts 
par  le  S.  Evêque  de  Trêves,  Magne - 
rie ,  8c  nommé  Théodebert.  A  l’oc- 
cafion  de  la  naiflance  de  ce  fils ,  Chil¬ 
debert  reçoit  une  ambafiade  du  Roi 
Gontran,  avec  de  grands  préfens. 


L’an  587,  il  naît  à  Childebert  un 
fécond  fils  que  le  S.  Evêque  de  Ca- 
vaillon  ,  Veranus  ,  tient  fur  les  Fonts 
facrés  ,  8c  auquel  il  donne  le  nom  de 
Thierri  ,  ou  Théodoric.  Childebert 
reçoit  à  ce  fujet  une  nouvelle  ambaf- 
fade  de  la  part  du  Roi  Gontran  ,  qui 
lui  donne  un  rendez-vous  à  Andelot 
dans  le  diocèfe  de  Langres ,  à  l’extré¬ 
mité  de  la  Bourgogne.  Les  deux  Rois , 


aflaffiner,  le  jour  de  Pâque  (  14  Avril)  Pré¬ 
textât  ,  Evêque  de  Rouen.  Le  crime  de  ce 
Prélat  aux  yeux  de  Frédégonde  étoit  d’avoir 
donné, la  bénédiétion  nuptiale  à  Mérovée  Sc 
Brunehaut.  Chilpéric  l’avoit  fait  dépofer  pour 
ce  fujet  au  Concile  de  Paris  en  577.  Mais 
Frédégonde  le  voyant  depuis  rétabli  fur  fon 
fiége ,  prit  cela  pour  un  affront  qu  elle  lava 
dans  fon  fang. 

L’an  587 ,  Frédégonde  envoie  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Gontran  pour  le  tuer.  Un  homme, 
apofté  par  eux  pour  faire  le  coup  dans  1 E- 
glife,  lorfque  le  Roi  viendrait  à  matines, 
eft  furpris  8c  avoue  le  complot.  Les  Ambaf- 
fadeurs  font  envoyés  en  exil. 


(*)  C’est  par  distraction  qu’c 
étoit  très  rare  dans  l’Eglise  Gallicane  au  6;  siecle 


’on  a  ci-dessus  (p.  i5a,  col.  2,)  qualifié  ce  Prélat  Archevêque.  Ce  titre  n’étoit point  connu ,  ou  du  moins 
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même  Foi.  Les  mêmes  Ambaffadeurs 
vont  trouver  Childebert,  &  font  alliance 
avec  lui  au  nom  de  leur  Maître. 


CHILDEBERT  ,  ROI  DE  METZ 
ou  D’AUSTRASIE. 


CLOTAIRE  II,  ROI  DE  SQISSQNS. 


s’y  étant  rendus  avec  la  Reine  Brune- 
haut  ,  fe  donnent  réciproquement 
toutes  les  marques  de  l’amitié  la  plus 
fincere  ,  renouvellent  &  confirment 
leurs  anciennes  conventions ,  &  font  un  nouveau  traité  de  paix  ,  daté  du  28  Novembre  (  587.  )  Par  un  des  ar¬ 
ticles  de  ce  traité  il  fut  convenu  que  les  fujets-refpectifs  des  deux  Princes  jouiroient  paifiblement  des  biens  qu’ils 
avoient  reçus  de  la  libéralité  des  Rois  précédais  jufqu’à  la  mort  du  Roi  Clotaire  I ,  &  que  ceux  qui  en  avoient  été 
privés  y  feroient  rétablis  :  De  eo  quod  per  munificentias  pr&cedentium  Regum  unufquifquc  ufque  ad  tranfitum  glo- 
riofa  memori*.  Chlotharii  Regis  pojfedit ,  cum  Jecuritate  pojfideat ,  &  quod  exinde  fidelibus  perfonis  ablatum  eft  , 
de  pufenti  recipiat.  (  Gregor.  Turon.  L.  ix  ,  c.  zo.  )  On  a  voulu  conclure  de  là  que  les  Bénéfices  dès  lors  furent 
déclarés  perpétuels  &  irrévocables.  Cela  eft  fi  peu  vrai  que  cinq  lignes  après  les  paroles  citées  il  eft  dit:  Hoc  etiam 
addi  plaçait  paÜioni ,  ut  fi  qua  pars  prt-fentia  fub  quacumque  calliditate  ,  tempore  quocumque  tranfeenderit  y  Om¬ 
ni  a  bénéficia ,  tam  repromijfa  quam  in  prœfenti  conlata  ,  amittat.  Il  faut  cependant  convenir  que  par  ce  même 
traité  les  Reines  Brunehaut,  mere  de  Childebert  ;  Faileube  ,  fa  femme;  &  Clodofwinde  ,  fœurs  de  ce  Prince  , 
font  non  feulement  maintenues  dans  la  jouiflànce  de  leurs  appanages ,  mais  encore  autorifées  à  difpofer  en  faveur 
de  qui  bon  leur  femblera ,  d’une  partie  des  terres  fifcales  dont  ils  font  compofés ,  de  maniéré  que  ces  conceffions 
demeurent  fixes  &  ftables  à  perpétuité ,  fans  que  jamais  on  puiffe  y  donner  atteinte  :  Ut  fi  quid  de  agris  fifealibus 
vel  fpeciebus. . .  pro  arbitrii  lui  voluntate  facere  aut  cuiquam  coriferre  voluerint ,  fixa  ftabilitate  in  perpetuum  con- 
fervetur ,  nec  a  quibuficumque  voluntas  illarum  uÛo  tempore  convellatur.  On  voit  par  la  le  pouvoir  qu  avoient 
alors  nos  Rois  d’aliéner,  quand  ils  le  jugeoient  à  propos,  leur  domaine  à  perpétuité.  Mais  ils  ne  prétendoient 
point  l’exercer  en  donnant  des  terres  en  bénéfice. 


L’an  5  S  8 ,  Gontran ,  piqué  contre  Chil¬ 
debert  de  ce  qu’il  avoir  reçu  l’atabaffade 
de  Récarede  ,  &  fait  alliance  avec  ce 
Prince ,  eft  fur  le  point  de  rompre  avec 
lui;  mais  il  eft  appaifé  par  Grégoire  de 
Tours  ;  &  s’étant  fait  lire  le  traité  d’An- 
delot ,  il  promet ,  avec  ferment ,  de  l’ob- 
ferver  inviolablement  :  il  n’y  eut’ plus, 
depuis  cette  année ,  aucune  rupture  entre 
Gontran  &  Childebert  ;  au  contraire ,  ils 
vécurent  toujours  depuis  dans  une  étroite 
union  ,  à  quelques  foupçons  près  de  là 
part  de  Gontran ,  mais  qui  ne  durèrent 
pas. 

L’an  j 89  ,  Gontran  envoie  une  armée 
dans  la  Septimanie  contre  les  Goths  ;  elle 
eft  taillée  en  pièces ,  &  périt  par  la  mau- 
vaife  conduite  de  Gontran-Bofon,  qui  la 
commandoit. 

Le  Roi  Gontran,  chaffant  dans  la  forêt  de 
Vofge ,  s’apperçoit  qu’on  y  a  tué  un  buffle. 
Le  garde-chalfe  accufe  Chandon ,  Cham¬ 
bellan  du  Prince ,  d’avoir  fait  le  coup. 
Gontran  oblige  Chandon  à  fe  juftifierpar 
le  duel.  Le  foreftier  &  le  champion  du 
Chambellan  s’entretuent.  Chandon,  que 
la  mort  de  fon  champion  déclaroit  cou¬ 
pable  ,  fuivant  le  préjugé  du  tems ,  eft 
attaché  à  un  poteau  &  lapidé  :  barbarie 
&  violation  manifefte  de  la  Loi  Salique 
qui  ne  condamne  qu’à  une  compofition 
pour  le  cas  où  Chandon  étoit  tombé  ! 


L’an  590,  Gontran  fait  marcher  une 
armée  contre  les  Bretons  qui  défoloient 
les  pays  Nantois  &  Rennois.  Il  fe  donne 
un  combat  entre  les  Bretons  &  les  Francs, 
où  le  Capitaine  Beppolcne  eft  tué  par  les 
Bretons. 


L’an  J91,  Gontran,  invité  par  Fré- 
dégonde  de  venir  à  Paris  tenir  fur  les 
Fonts  de  Baptême  Clotaire  II,  s’y  rend 
&  préfentc  l’enfant  qui  eft  baptifé. 


L’an  59  ; ,  Gontran  meurt  le  18  Mars , 
âgé  d’environ  60  ans ,  après  un  régne  de 
35  ans.  (Voy.  les  Rois  de  Bourgogne.') 


L’an  5S9  ,  Crodielde,  fille  du  Roi  Ché- 
rebert ,  &  Bafine ,  fille  de  Chilpéric ,  toutes 
deux  Religieufes  à  Sainte  Croix  de  Poitiers, 
fe  révoltent  contre  leur  Abbelfe,  Leubouere, 
fortent  de  leur  Monaftere ,  &  vont  trouver 
les  Rois  leurs  parens.  Cette  affaire  eut  des 
fuites.  (  Yoy.  les  Conciles  de  Poitiers  &  de 
Metz,  tenus  en  590.  ) 


L’an  j 88  ,  Autharis ,  Roi  des  Lom¬ 
bards,  envoie  demander  à  Childebert, 
fa  foeur,  Clodofwinde  en  mariage,  & 
l’obtient  ;  mais  comme  dans  le  même 
tems  il  arrive  des  Ambaffadeurs  de  Ré¬ 
carede  ,  Roi  d’Efpagne ,  pour  faire  la 
demande  de  la  même  Princeffe  ,  il  re¬ 
tire  fa  parole.  Apprenant  enfuite  que 
Gontran  eft  irrité  contre  lui  de  l’al¬ 
liance  qu’il  avoit  faite  avec  l’Efpagne , 
il  lui  envoie  Grégoire  ,  Evêque  de 
Tours,  pour  l’appaifer.  Le  mariage  de 
Clodofwinde  ,  avec  Récarede  ,  fut 
rompu. 

L’an  589  ,  Childebert  entre  ,  pour 
la  troifieme  fois ,  en  Italie  ,  où  il  eft 
complètement  battu  par  le  Roi  Autha¬ 
ris. 

Florentien ,  Maire  de  la  Maifon  de 
Childebert ,  vient  de  la  part  de  fon 
Maître  avec  d’autres  Officiers  en  Poi¬ 
tou  pour  travailler  à  un  nouveau  ca- 
daftre.  Après  avoir  foulagé  le  pauvre 
peuple  qu’écrafoit  le  fardeau  de  l’im- 
polîtion  trop  inégalement  repartie,  les 
Commiffaires  établiifent  un  tribut  pu¬ 
blic  fur  ceux  qui  pouvoient  le  porter , 
c’eft-à-dire ,  fur  les  Gaulois  ;  car  les 
Francs ,  par  le  droit  de  leur  naiffance , 
jouifi'oient  de  l’immunité.  De  Poitiers 
ils  paffent  à  Tours  pour  y  faire  la  même 
opération.  Mais  l’Evêque  &  les  habitans  de  Tours  s’y  oppofent,  alléguant  lesfran- 
chifes  que  Clotaire  &  Charibert  leur  ont  accordées  par  refpeét  pour  S.  Martin. 

La  même  année,  Childebert  envoie  trois  Ambaffadeurs  à  l’Empereur  Maurice,  qui 
étoit  alors  à  Carthage.  Un  de  leurs  domeftiques  vole  un  Marchand  dans  la  ville,  &  le 
tue.  Le  peuple  fe  jette  fur  les  Ambaffadeurs  qui  font  mis  en  pièces.  L’Empereur 
Maurice  fit  fatisfaéHon  l’année  fuivante  au  Roi  d’Auftrafie  fur  ce  maffacre. 

L’an  590,  Childebert,  pour  reparer 
le  mauvais  fuccès  de  la  précédente  cam¬ 
pagne, -envoie  contre  les  Lombards  z 
corps  d’armée,  dont  l’un,  commandé 
par  le  Duc  Andoalde  ,  n’ofa  ni  faire 
de  fiége  ni  livrer  de  bataille  ;  l’autre , 
commandé  par  Cedin ,  prit  quelques  p  aces  dans  le  Trentin  &  fe  retira  avec  quelques 
dépouilles  ;  ce  qui  ne  compenfa  pas  les  pertes  que  les  maladies  lui  avoient  occanonnées. 

La  même  année,  Gilles ,  Evêque  de  Reims ,  oubliant  le  pardon  que  Childebert  lui 
avoit  accordé ,  complote  avec  le  Connétable  Simegifile ,  le  Grand  Référendaire  Gallus, 
&  Septimine  ,  Gouvernante  des  enfans  de  ce  Monarque,  pour  l’engager  à  répudier  la 
Reine  Faileube,  fa  femme,  &  chaffer  la  Reine  Brunehaut,  avec  laréfolution  de  l’em- 
poifonner  lui-même  fi  l’on  ne  pouvoit  obtenir  de  lui  ces  deux  articles.  U  y  a  tout  lieu 
de  croire  que  Frédégonde  avoit  part  à  cette  intrigue  bien  digne  d’elle.  Quoi  qu’il  en  foit, 
le  fecrct  ayant  été  éventé, le  Connétable  &  le  Référendaire  font  privés  de  leurs  charges 
&  de  leurs  biens ,  la  Gouvernante ,  convaincue  d’ailleurs  d’avoir  fait  fur  fon  mari 
l’effai  du  poifon  quelle  préparait  au  Roi,  eft  marquée  d’un  fer  rouge  au  front,  & 
l’Evêque  déféré  au  Concile  de  Metz  qui  le  dépofa. 

L’an  593,  Childebert  fuccede  à  L’an  593,  Clotaire  eft  attaqué  par  Vin- 

trion ,  Duc  de  Champagne.  Frédégonde,  avant 
le  combat ,  harangue  les  foldats ,  tenant  fon 


Gontran ,  fon  oncle  &  fon  pere  d’a¬ 
doption  ,  dans  les  Royaumes  d’Or- 


DES  ROIS  DE  FRANCE. 
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Ses  femmes  furent  Vénerande  ,  qu’on 
tient  n'avoir  été  que  concubine,  Mar- 
catrude,  qu’il  répudia  ,  &  Austré- 
gilde.  Ce  Prince  étoit  adoré  de  fes 
fujets  qui  ne  l’appelloient  que  notre  bon 
Roi  Gontran.  Quand  il  arrivoit  à  Or¬ 
léans  ,  le  peuple  alloit  au  devant  de  lui 
avec  les  bannières,  en  criant  Vive  le 
Roi.  En  lui  donnant  le  titre  de  Saint , 
d’après  quelques  Martyrologes ,  il  faut 
fuppofer  qu’il  a  effacé  par  une  grande 
pénitenqt  les  fautes  énormes  que  l’hif- 
toire  lui  reproche. 


THIERRI II,  ou  THÉODORIC ,  ROi 
D’ORLÉANS  et  de  BOURGOGNE. 


CHILDEBERT,  ROI  DE  METZ 
ou  D’AUSTRASIE. 


CLOTAIRE  II, 
ROI  DE  SOISSONS. 


fils  entre  fes  bras  ;  elle  ufe  d’un  ftra- 
tagême  fingulier  pour  en  impofer  à 
l’ennemi.  Le  lieu  où  fe  donna  la  ba¬ 
taille  eft  DroifTy  (  en  latin  Trucciu  ) 
dans  le  Soiffonnois.  Il  y  eut  un  grand 
carnage  de  part  8c  d’autre.  On  fait 
état  de  3  o  mille  hommes  tués  du  côté 
des  Auftrafiens. 


léans  &  de  Bourgogne  &  dans  une  partie  de 
Paris.  Non  content  de  cette  riche  fucceflion  , 
il  envoie  le  Duc  Vintrion ,  avec  Gondoalde , 
pour  s’emparer  des  Etats  de  Clotaire ,  fon  cou- 
fin.  Bataille  de  Droilly  ,  dans  le  Soiffonnois, 
où  Vintrion  eft  défait  par  un  ftratagême  de  Lan- 
dri.  Maire  du  Palais  de  Clotaire.  Taffillon  eft 
créé  Roi  de  Bavière  par  Childcbert. 

L’an  594,  les  Varnes,  dont  la  demeure  étoit  fur  les  bords  de  la  mer  Germanique, 
vers  l’ancienne  embouchure  du  Rhin ,  excités  par  les  émiflaires  de  Frédégonde  ,  font 
irruption  fur  les  terres  d’Auftrafie.  Childebert  marche  contre  eux,  les  bat,  8c  leur  fait 
effuyer  une  fi  grande  perte,  que  depuis  cette  époque  ils  ne  figurent  plus  dans  l’hiftoire. 

L’an  59  y ,  ordonnance  de  Childebert,  publiée  dans  le  champ  de  Mars  près  de  Cologne 
la  10e  année  de  ce  Prince ,  le  18  Février.  Elle  eft  comprife  en  1 5  articles ,  dont  le  pre¬ 
mier  porte  que  Quiconque  aura  tué  un  autre  méchamment  &  fans  raifon  ,  foit  puni  de 
mort ,  fans  quilpuijfe  fe  racheter  par  aucune  compofition.  (Baluze  Capit.  T.I,  col.  1  8.) 
C’eft  qu’ordinairement,  fuivant  la  loi  des  Francs,  le  meurtrier  rachetoit  fa  vie  en 
compofant  pour  une  fomme  avec  les  parens  de  celui  qu’il  avoit  tué.  D.  Bouquet  place 
cette  ordonnance  en  531,  &  l’attribue  à  Childebert  I.  Mais  ce  Prince  n’étoit  point 
maître  de  Cologne  d’où  elle  eft  datée,  8c  n’étoit  point  en  Allemagne  en  5  3 1. 

L’an  596 ,  Childebert  meurt  empoifonné ,  comme  l’on  croit,  dans  la  z6e  année  de 
fon  âge,  &  la  ioe  de  fon  régne.  Il  laiffa  de  la  Reine Faileube  ,  ou  Falduerade  , 
fon  époufe ,  morte ,  dit-on,  le  même  jour  que  lui,  deux  fils  qui  font  mis  en  polfef- 
fion  de  fes  Etats ,  &  une  fille  nommée  Theudelane. 


THÉODEBERT  II,  ROI  D’AUSTRASIE. 


596.  Theodebert  ,  l’aîné  des  fils  de  Chil¬ 
debert  ,  âgé  de  1  o  ans ,  fuccede  à  fon  pere , 
a,  pour  fon  partage,  le  Royaume  d’Auftra¬ 
fie,  8c  fait  fa  réfidence  à  Metz. 


596.  Thierri  ,  ou  Theodoric  ,  fé¬ 
cond  fils  de  Childebert ,  âgé  de  9  ans  , 
fuccede  à  fon  pere  l’an  596,  8c  a  le 
Royaume  de  Gontran ,  c’eft- à-dire  d’Or¬ 
léans  8c  de  Bourgogne.  Il  choifit  Or¬ 
léans  pour  fa  demeure. 

Brunehaut  adminiftra  les  deux  Royaumes  en  qualité  de  Régente  pendant  la  minorité  de  fes  petits-fils.  Cette  Princeffe  &  Fré¬ 
dégonde  n’ayant  plus  perfonne  au-deflus  d’elles  pour  les  contenir,  déploient  toute  leur  inimitié  réciproque  &  cherchent  à  en¬ 
vahir  l’une  fur  l’autre.  La  Régente  de  Neuftrie  ayant  fait  fes  préparatifs  auffitôt  après  la  mort  de  Childebert ,  fe  jette  à  la  tête  de 
fes  troupes  dans  le  Parifis,  ou  elle  s’empare  de  plufieurs  places  qui  appartenoient  à  la  Couronne  d’Auftrafie.  Brunehaut  leve  a  la 
hâte  une  armée  avec  laquelle  elle  marche,  accompagnée  de  fes  petit-fils ,  contre  fa  rivale  8c  Clotaire  fon  fils.  On  en  vient  aux 
mains  dans  la  plaine  du  lieu  dit  Lafau  (  en  latin  Leucofaum  )  près  de  Chavignon ,  entre  Laon  8c  Soillons.  La  bataille  fut  fan- 
glante ,  8c  la  vi&oire  fe  déclara  pour  Clotaire. 


L’an  ^99  ,  Thierri  donne  retraite  à  la 
Reine  Brunehaut,  fon  aïeule,  chaffée 
d’Auftrafie.  Cette  Princeffe  lui  perfuade 
que  Théodebert  n’eft  point  fon  frere , 
mais  le  fils  d’un  Jardinier.  Thierri  fe 
livre  aveuglément  à  fes  confeils ,  8c  fait 
en  conféquence  beaucoup  de  mal. 


L’an  J98,  Brunehaut  fait  périr  le  Duc 
Vintrion ,  pere  de  Sainte  Gloffinde. 

L’an  599  ,  Théodebert ,  par  le  confeil  des 
Grands  d’Auftrafie,  chaffe  la  Reine  Brune¬ 
haut  ,  fon  aïeule.  Elle  fut  tellement  aban¬ 
donnée  ,  dit  un  Ancien ,  que ,  s’étant  trouvée 
feule  au  milieu  de  la  campagne ,  elle  n’au- 
roit  fu  que  devenir  fans  un  pauvre  homme 
qui  la  reconnut,  8c  la  conduifit  à  la  Cour  de 
Thierri. 


L’an  600  ,  Thierri  8c  Théodebert  taillent  en  pièces  l’armée  de  Clotaire  fur  la  riviere 
d’Orvanne,  près  du  village  de  Dormeilles,  à  deux  lieues  de  Moret,  s’emparent  enfuite 
de  la  partie  du  Gâtinois  qui  borde  la  Seine,  8c  s’arrêtent  à  Effone. 

L’an  601 ,  Thierri  8c  Théodebert  fubjuguent  les  Gafcons ,  8c  les  rendent  tributaires. 


L’an  604,  Thierri  envoie  Berthoalde, 
Maire  du  Palais ,  pour  lever  des  impôts  ; 
il  eft  inquiété  par  Mérovée  ,  fils  de  Clo¬ 
taire,  &  le  Maire  Landri ,  qui  l’obligent 
à  fe  retirer  dans  Orléans  où  ils  l’afiîégent. 
Thierri  marche  contre  Mérovée  &  Lan¬ 
dri  :  on  en  vient  aux  mains  près  du  ruif- 
feau  d’Etampes  >  Berthoalde ,  qui  étoit 
forti  d’Orléans  pour  joindre  l’armée  de 
Bourgogne,  eft  tué  dans  l’aûion,  Mé¬ 
rovée  pris  ,  &  Landri  mis  en  fuite. 
Thierri  entre  enfuite  viétorieux  dans 
Paris.  Il  ne  poufTa  pas  plus  loin  fes  avan¬ 
tages  ,  &  confentit  à  la  paix  que  Clotaire 
lui  demanda. 


L’an  604,  Théodebert  fe  joint  à  fon  frere 
Thierri  contre  Clotaire  ;  il  fe  donne  une  ba¬ 
taille  où  il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu 
de  part  8c  d’autre.  Théodebert  fait  à  Com- 
piegne  un  traité  de  paix  avec  Clotaire  :  il  ac¬ 
corde  en  mariage  fa  fille  à  Adaloalde,  qui  eft 
affocié  au  Royaume  des  Lombards.  Les  Fran¬ 
çois  &  les  Lombards  fe  jurent  une  paix  invio¬ 
lable. 


L’an  597,  ou,  félon  le  P.  Pagi, 
l’an  598,  Frédégonde  meurt  à  Paris , 
Princeffe  mémorable  à  jamais  par  fes 
vices  8c  par  fes  qualités  héroïques. 
Une  preuve  de  fon  habileté  dans  l’art 
de  régner ,  c’eft  que ,  toute  décriée 
qu’elle  étoit  par  fes  mœurs  8c  fon  ca- 
raétere,  jamais  il  ne  s’éleva  de  fédi- 
tion  contre  elle  pendant  fon  gouver¬ 
nement.  Elle  fut  inhumée  dans  l’E- 
glife  de  S.  Vincent,  aujourd’hui  de  S. 
Germain- des-Prés  auprès  de  fon  époux. 

L’an  6 00,  Clotaire  eft  défait  par 
les  Rois ,  Théodebert  8c  Thierri ,  dans 
le  Gâtinois,  8c  n’échappe  que  parla 
fuite.  Il  fe  fauve  d’abord  à  Paris ,  8c 
de  là  dans  la  forêt  d’ Arelaune ,  aujour¬ 
d’hui  Fontainebleau.  Enfin  craignant 
de  tout  perdre,  il  fait  avec  Thierri  8c 
Théodebert  un  traité  par  lequel  il  cede 
au  premier  tout  ce  qu’il  pollede  entre 
la  Seine ,  la  Loire  8c  l’Océan  j  &  au 
fécond  le  Duché  de  Dentelen,  fitué 
entre  la  Seine,  l’Oife,  l’Aifne  8c  PO- 
céan. 

L’an  604  ,  Clotaire  envoie  fon  fils 
Mérovée,  &  Landri,  Maire  du  Palais, 
avec  une  armée  ,  contre  Berthoalde , 
Maire  du  Palais  de  Thierri ,  8c  enva¬ 
hit  une  partie  de  fon  Royaume.  Thier¬ 
ri  marche  contre  l’armée  Neuftrienne, 
8c  Payant  rencontrée  près  d’Etampes , 
la  charge  avec  tant  de  vigueur ,  que 
Landri  prend  honteufement  la  fuite  , 
laiffant  Mérovée  au  pouvoir  de  fon 
ennemi.  Thierri  le  rend  enfuite  à  fon 
pere  avec  lequel  il  fait  la  paix. 


X  6 


Tome  J. 


«taon 


542 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


TH1ERRIII,  ou  THÉODORIC,  ROI 
D’ORLÉANS  et  de  BOURGOGNE. 

L’an  doy  ,  Protade,  établi  Maire  du 
Palais  par  Thierri,  fuivant  les  intentions 
de  Brunehaut  dont  il  étoit  l’amant ,  mar¬ 
che  avec  ce  Prince  contre  Thcodebert , 
fou.  frere ,  qui  lui  difputoit  1  Alface.  Les 
Grands  de  Bourgogne  ,  arrivés  en  Auf- 
trafîe ,  foulevent  l’armée  contre  ce  Mi- 
niftrcs  qu’ils  liaïlToicnt.  Des  foldats  fu¬ 
rieux  le  pourfuivent  8c  le  poignardent 
dans  latente  du  Roi.  Ce  meurtre  11e  relia 


THEODEBERT  II, 

R  O  I  D’ AUSTR  ASIE. 

L’an  605  ,  Théodebert  redemande  à  fon 
frere  l’ Alface,  le  Suntgau  8c  le  Turgau  ,  qui 
avoient  fait  partie  autrefois  du  Royaume 
d’Auftrafie ,  Sc  que  Childebert  en  avoir  déta¬ 
chés  pour  les  joindre  au  Royaume  de  Bour¬ 
gogne.  Ils  fe  mettent  en  campagne  ,  chacun 
de  leur  côté ,  8c  font  près  d’en  venir  aux 
mains  ;  mais  la  mort  de  Protade ,  Maire  de 
Thierri  8c  le  principal  inlligateur  de  la  guerre, 
Sc  la  punition  de  les  meurtriers,  fufpendent 
pour  quelque  tems  les  hoftilités. 


pas  impuni.  Mais  il  procura  une  récon¬ 
ciliation  ou  du  moins  une  fufpenlion 
d’armes  entre  les  deux  freres.  Protade  fut  remplacé  par  Claude  ,  Gaulois  de  nation. 
Thierri,  la  11e  année  de  fonrégne,  fuivant  Aimoin,  par  conféquent  l’an  607  (  Sc  non 
pas  608  ,  comme  on  l’a  dit  ci-devant  d’après  M.  Bailler)  fait  lapider  S.  Didier,  Evê¬ 
que  de  Vienne  ,  à  l’inftigation  de  Brunehaut  qui  fe  croyoit  notée  dans  les  remontrances 
qu’il  faifoit  à  ce  Prince  fur  les  défordres  de  fa  vie. 


L’an  do  8  ,  Théodebert  reçoit  les  Ambafla- 
deurs  de  Clotaire  Sc  de  Vitteric ,  Roi  d’Efpa- 
gne ,  8c  envoie  fon  Ambalfadeur  particulier 
avec  eux  vers  Agon ,  ou  Agilulphe  ,  Roi  des 
Lombards ,  pour  conclure  enfemble  une  qua¬ 
druple  alliance  contre  Thierri.  Mais  ce  grand 
projet  n’eut  aucune  fuite. 


L’an  608 ,  Thierri  renvoie  à  Vitteric  , 
ou  Betteric ,  Roi  d’Efpagne  ,  fa  fille  Er- 
menberge,  qu’il  avoit  demandée  en  ma¬ 
riage  ,  *Sc  qui  lui  avoit  été  envoyée  l’an¬ 
née  précédente.  Vitteric  ,  piqué  de  cet 
affront ,  en  veut  avoir  rai  fon  ,  Sc  tâche 
d’attirer  à  fon  parti  les  Rois  Clotaire  8c 
Théodebert ,  avec  Agon ,  ou  Agilulphe , 

Roi  des  Lombards,  pour  faire  la  guerre 
à  Thierri. 

L’an  607 ,  Thierri,  excité  par  la  Reine 
Brunehaut ,  chalfe  de  fon  Monaftere  de 
Luxeu  S.  Colomban ,  pour  le  punir  des 
remontrances  qu’il  ne  ceiloit  de  lui  faire 
fur  le  déréglement  de  fa  conduite.  La  li¬ 
berté  avec  laquelle  ce  Saint  parloit  au 
Roi  Sc  à  fon  aïeule,  trouveroit  peu  d’ap¬ 
probateurs  aujourd’hui ,  5c  moins  encore 
d’imitateurs. 

L’an  610 ,  Théodebert ,  qui  ne  cefîoit  de  reclamer  l’ Alface ,  fe  jette  dans  cette  Pro¬ 
vince  ,  Se,  les  armes  a  la  main  ,  demande  à  Thierri  d’en  palier  par  la  decifion  des  Sei¬ 
gneurs.  Thierri,  par  le  confeil  de  Brunehaut,  y  confient.  On  marque  le  Chat  eau  de 
Saloilfa,  aujourd’hui  Seltz,  entre  Strasbourg  Se  Savcrne  ,  pour  le  lieu  de  la  conférence, 
St  les  deux  Princes  jurent  de  n’y  amener  chacun  tout  au  plus  que  10  mille  hommes.  Le 
Roi  de  Bourgogne  s’y  rend  au  jour  indiqué  avec  une  fuite  peu  nombreufe.  Mais  à  peine 
efi>on  entré  en  pour- parler ,  qu’il  fe  voit  environné  d’une  armée  innombrable  d  Auftra- 
fîens.  L’Alface  ne  fut  plus  alors  un  fujet  de  difpuce.  Thierri  pour  fe  tirer  du  mauvais  pas 
où  il  s’eft  envasé ,  la  ccde  à  fon  frere  fans  aucune  difficulté. 


Théodebert,  irrité  des  hauteurs  de  Bili- 
childe,  fa  femme,  qui  avoit  oublié  l’ef- 
clavage  d’où  il  l’avolt  tirée  ,  la  poignarde 
pour  epouferTHÉODECHiEDE  dont  on  igno¬ 
re  la  nailfance. 


Thierri,  de  retour  chez  lui ,  la  rage 
dans  le  cœur ,  apprend  pour  furcroit  de 
défagrémens  que  les  Allemands  voifins 
du  Rhin  viennent  de  faire  irruption  dans 
la  Bourgogne  Transjurane.  Il  envoie 
contre  eux  les  Comtes  Herpin  Se  Abbe- 
lin ,  qui  font  défaits. 

L’an  6 11,  Thierri,  qui,  depuis  l’abandon  forcé  qu’il  avoit  fait  de  l’Alface  à  fon 
frere ,  s’occupoit  des  moyens  de  la  recouvrer ,  déclare  de  nouveau  la  guerre  à  Théode¬ 
bert.  Les  deux  armées  s’étant  rencontrées  dans  la  plaine  de  Toul,  on  en  vient  à  une  ba¬ 
taille,  où  Thierri  vainqueur,  .après  un  grand  carnage  des  Auftrafiens,  mit  en  fuite  fon 
frere  qu’il  pourfuivit  jufqu'à  Cologne.  Retiré  au-delà  du  Rhin,  Théodebert  ne  tarda 
pas  à  lever  une  autre  armée  compofée  de  Saxons  Se  de  Thuringiens ,  avec  laquelle  il 
vint  camper  à  Tolbiac.  Thierri,  qui  l’y  attendoit  de  pied  ferme,  gagne  encore  la  ba¬ 
taille  qu’il  lui  préfente.  Mais  la  viéfoire  y  fut  long-tems  difputée ,  8c  la  mêlée  dura 
plufieurs  heures  fans  qu’on  reculât  de  part  ni  d’autre.  Frédegaire  raconte  qu’après  la  dé¬ 
faite  011  voyoit  des  bataillons  entiers  de  corps  morts  gardant  encore  leurs  rangs ,  8c  fi 
ferrés  les  uns  contre  les  autres ,  que  plufieurs  étoient  debout  comme  s’ils  avoient  été 
encore  vivans.  Le  vainqueur  s’étant  mis  aux  troulfcs  des  fuyards ,  joncha  de  leurs  cada¬ 
vres  la  route  depuis  Tolbiac  jufqu’à  Cologne  où  il  s’arrêta  pour  piller  les  tréfors  de  fon 
frere.  De-là  il  envoya  fon  Chambellan  Bertaire  après  ce  Prince  qui  s’étoit  encore  fauvé 
au-delà  du  Rhin.  Il  fut  atteint  Sc  amené  à  Thierri ,  qui ,  après  l’avoir  dépouillé  des  orne- 
mens  royaux,  le  fit  conduire  à  Châlon-fur-Saône ,  où  la  Reine  Brunehaut  lui  fit  d’abord 
couper  les  cheveux  en  ligne  de  dégradation ,  8c  peu  de  tems  après  le  fit  mourir  à  1  âge 
de  17  ans.  Il  avoit  eu  de  fes  deux  femmes  quatre  fils,  dont  l’aîné,  nommé  Sigebert,  eft 
regardé  par  quelques  uns  comme  la  tige  de  l’ancienne  Maifon  de  Hâbsbourg.  On  ignore 
la  deftinée  des  deux  fuivans ,  Gontran  8c  Lothaire.  Mérovée  ,  le  4e,  eut  la  tete  brifée 
contre  une  pierre  par  ordre  de  Thierri,  fuivant  Frédegaire.  (  Chr.  c.  z8.) 


THIERRI,  ROI  DE  BOURGOGNE 
et  D’AUSTRASIE. 

L’an  61 1 ,  Thierri  ayant  en  fon  pouvoir  la  perfonne 
de  Théodebert,  fon  frere,  fe  rend  maître  fans  difficulté 
du  Royaume  d’Auftrafie  ,  qu’il  réunit  à  celui  de  Bour¬ 
gogne.  Parmi  les  enfans  de  Théodebert,  qui  lui  fuvent 


CLOTAIRE  II, 
ROI  DE  SOISSONS. 


L’an  608  ,  Clotaire  reçoit  une  am- 
balfade  de  Vitteric  ,  Roi  d’Efpagne  , 
à  laquelle  il  joint  fon  Amballadcur , 
pour  aller  trouver  Théodebert ,  Sc  le 
folliciter  à  fe  joindre  à  eux  contre 
Thierri, 


L’an  dio ,  S.  Colomban ,  chafle  de 
fon  Monaftere  par  Thierri ,  qu’il  re- 
prenoit  de  fes  impudicités ,  va  trouver 
Clotaire  dont  il  eft  bien  reçu.  Il  lui 
prédit  que  d^ns  l’efpace  de  trois  ans 
Thierri  8c  Théodebert  périront  avec 
leur  race ,  8c  qu’il  régnera  fur  toute 
la  France. 


L’an  d 1 1 ,  Clotaire,  voyant  Thierri 
viélorieux  de  Théodebert,  fe  remet  en 
polfeffion  du  Duché  de  Dentelen,  con¬ 
formément  au  traité  que  Thierri  avoit 
fait  avec  lui  l’année  précédente ,  pour 
l’engager  à  ne  point  fe  mêler  de  la 
guerre  qu’il  vouloit  faire  à  fon  frere. 


CLOTAIRE  II,  ROI  DE  SOISSONS. 

L’àn  d 13,  après  la  mort  de  Thierri ,  les  Seigneurs  d’Auftrafie  8c  ceux 


< 


: 


TH  IER  RI,  ROI  DE  BOURGOGNE 
et  D’AUSTRASIE. 

amenés,  fc  trouvoit  une  fille  dont  il  devint,  dit-on, 
amoureux  &  qu’il  voulut  époufer.  Brunehaut  tâche  de 
l’en  détourner  ,  en  lui  difant  qu’il  ne  peut  époufer  fa 
niecc.  Méchante  femme  ,  s’écria  ce  Prince  ,  déteflée  de 
Dieu  6*  des  hommes ,  ne  m avois-tu  pas  dit  que  le  pere 
de  cette  fille  n  étoit  pas  mon  frere  ?  Tu  m’as  donc  fait 
commettre  un  fratricide  ;  8c  tirant  fon  épée  il  veut  l’en 
percer  j  mais  on  la  dérobe  à  fa  fureur.  C’eft  ce  que  ra¬ 
conte,  d’après  l’Auteur  du  GeflaRe*.  Fr.  Aimoin,  L.  ni, 
c.  9.  Remarquez  néanmoins  que  Théodebert  étant  mort 
à  l’âge  tout  au  plus  de  17  ans ,  fa  fille  ne  pouvoir  avoir 
alors  gueres  plus  de  9  à  10  ans.  Quoi  qu’il  en  foit,  Thierri, 
maître  des  Etats  de  fon  frere,  croyant  n’avoir  plus  rien 
à  craindre  de  la  part  de  Clotaire  ,  redemande  le  Du¬ 
ché  de  Dentelen  qu’il  lui  avoir  cédé  ;  8c  ,  fur  fon 
refus,  il  fait  marcher  fon  armée  contre  lui.  Mais  lors¬ 
qu’il  fe  difpofoit  à  livrer  bataille ,  il  meurt  à  Metz 
d’un  flux  de  ventre,  ou,  félon  d’autres  ,  du  poifon  que 
Brunehaut  lui  avoir  fait  donner.  Auffitôt  fon  armée  fe 
retire  des  Etats  de  Clotaire.  Ce  Prince  étoit  naturelle¬ 
ment  bienfaifant ,  dit  D.  Plancher  ;  il  avoit  un  efprit  do¬ 
cile  ,  un  cœur  tendre  &  droit ,  de  V honneur ,  du  courage , 
de  la  religion  ,  du  goût  pour  la  vertu  ;  mais  il  eut  le 
malheur  de  ne  pouvoir  profiter  de  as  avantages  ,  parce 
qu’il  fe  laijfa  dominer  par  fon  aïeule.  Ce  portrait  eft-il 
bien  reffemblant  :  Le  Leéteur  en  jugera.  Thierri  lailfa  de 
fes  concubines  (car  Brunehaut  l’empêcha  toujours  de  fe 
marier)  4  fils,  Sigebert,  Childebert,  Corbe  8c  Méro- 
vée.  Aucun  de  ces  enfans  illégitimes ,  félon  la  prédiétion 
de  S.  Colomban ,  ne  fuccéda  au  Royaume  de  leur  pere, 
8c  n’eut  le  titre  de  Roi ,  malgré  les  eftorts  que  fit  Brune¬ 
haut  ,  après  la  mort  de  Thierri,  pour  placer  iur  le  trône 
Sigebert ,  l’aîné  des  fils  de  ce  Prince.  Clotaire  fe  rendit 


CLOTAIRE  II,  ROI  DE  SOISSONS. 

de  Bourgogne ,  craignant  également  de  retomber  lous  la  tyrannie  de 
Brunehaut ,  députent  à  Clotaire  pour  l’inviter  à  fe  rendre  promptement 
dans  les  deux  Royaumes  pour  en  prendre  poliefiîon.  Flatté  de  cette  invi¬ 
tation  ,  il  entre  à  la  tête  d’une  armée  dans  l’Auftrafic  où  il  trouve  les  ef- 
prits  difpofés  à  le  reconnoître  pour  Souverain.  Brunehaut  lui  envoie  de 
Worms  où  elle  s’étoit  retirée,  des  Ambalfadeurs  pour  l’engager  à  laiiTer 
aux  enfans  de  Thierri  les  Etats  de  leur  pere.  Il  répond  qu’il  s’en  rapporte 
au  jugement  des  Seigneurs  François  Sc  qu’il  le  fuivra  tel  qu’il  puillè  être. 
La  guerre  eft  alors  déclarée  entre  Clotaire  5c  Brunehaut  qui  n’étoit  pas 
difpofée  à  mettre  en  compromis  les  droits  de  fes  petits-fils.  Clotaire  va 
fe  préfenter  avec  fon  armée  devant  celle  de  Sigebert ,  l’aîné  des  enfans 
de  Thierri,  qui  campoit  dans  les  plaines  de  Châlons-fur-Marne  :  le  lignai 
du  combat  fe  donne;  mais  tout  éteit  concerté  avec  Warnacaire  ou  Gar¬ 
nier  ,  Maire  du  Palais  d’Auftrafie,  Se  les  autres  Chefs  de  l'armée  de  Sige¬ 
bert  :  fon  armée  tourne  le  dos ,  6e  s’en  retourne  tranquillement  ;  celle  de 
Clotaire  la  fuit  pas  à  pas ,  fans  la  prelfer ,  ni  la  harceler ,  jufqu’en  Bour¬ 
gogne,  où  Sigebert  ell  abandonné  des  liens,  livré  à  Clotaire,  avec  deux 
de  lès  freres  ,  Corbe  8e  Mérovée ,  5e  condamné  à  mort  avec  Corbe  feu¬ 
lement.  Mérovée  fut  épargné,  parce  que  Clotaire  étoit  fon  parrain  ;  Chil¬ 
debert,  fon  autre  frere,  avoit  di!  paru.  Brunehaut  fut  elle-même  arrêtée  par 
le  Connétable  Herpon ,  fon  confident,  au  village  d’Orville ,  près  de  Selon- 
gei,  entre  Dijon  5e  Langres,  où  elle  s’étoit  fauvéeavecTeudcianefa  petite- 
fille.  Clotaite  fe  l’étant  fait  amener,  lui  fit  de  fanglans  reproches ,  l’ac- 
eufant  d’avoir  fait  mourir  1  o  Rois  des  François ,  5e  prononça  contre  elle 
un  arrêt  de  mort ,  qui  fut  exécuté  fur  le  champ.  Par  ce  j  ugement  il  la  con¬ 
damna  à  être  tourmentée  pendant  trois  jours ,  puis  conduite  par  toute 
l’armée  fur  un  chameau ,  enfin  liée  parles  cheveux,  par  un  bras  5e  par  un 
pied  à  la  queue  d’un  cheval  furieux ,  qui  lui  brifa  les  membres ,  6e  mit 
fon  corps  en  pièces.  Telle  fut  la  fin  tragique  de  Brunehaut ,  à  l’âge  de  80 
avoir  vu  égorger  Sigebert  5e  Corbe ,  dont  elle  étoit  bifaïeule. 


maître  de  tout ,  8e  réunit  en  fa  perfonne  les  trois  Royau¬ 
mes  de  France  5e  celui  de  Bourgogne. 


CLOTAIRE  II 


SEUL. 


qui  régnoit  depuis  l’an  584  dans  la 
fur  toute  la  France  5e  fut  unani- 


ans ,  apres 

Cette  affreufe  exécution  fe  fit  au  village  de  Rerjéve ,  fur  la  riviere  de 
Vingenne  en  Bourgogne.  On  voit  le  tombeau  de  Brunehaut  dans  l’Eglife 
duMonaftere  de  S.  Martin  d’Autun,  qu’elle  avoit  fondé  en  591.  Nous 
avons  des  Lettres  de  S.  Grégoi  e  Je  Grand  ,  àdreflées  à  cette  Princeflé  , 
dans  lefquelles  il  la  comble  d’éloges ,  St  l’exhorte  à  donner  une  bonne 
éducation  aux  jeunes  Princes.  Quelques  Modernes  d’après  ces  Lettres, 
ont  entrepris  de  purge'-  la  mémoire  de  Brunehaut  ;  mais  les  faits  parlent 
plus  haut  contre  elle,  que  tous  les  complimens  qu’elle  a  reçus  de  fon  vivant  ne  font  en  (a  faveur.  Nous  ne  nierons 
pas  cependant  qu’elle  n’ait  fait  de  grandes  chofes  qui  lui  ont  mérite  de  juives  louanges.  De  ce  nombre  lontces  belles 
chauffées  qu’elle  fît  conftruire  ou  réparer  pour  la  facilité  du  commerce  Sc  qui  portent  encore  fon  nom.  La  mort  de 
cette  Princefle  éteignit  le  feu  de  la  difeorde  ,  qu’elle  n’avoit  celle  d  attiler ,  tant  que  les  rênes  du  Gouvernement 
furent  entre  fes  mains.. 

compenfés  de  leurs  fervices,  les  fa;’t  tous  venir ,  avec  Garnier  , 
à  Bonn euil-fur -Marne  ;  là  il  les  écoute  avec  bonté  ,  leur  ac¬ 
corde  tout  ce  qu’ils  demandent  de  jufte,  Scieur  fait  expédier 
des  Lettres  de  toutes  les  grâces  qu’ils  ont  obtenues. 

L’an  617,  Clotaire  reçoit  favorablement  les  Ambafladeurs  des 
Lombards ,  leur  accorde  l’exemption  qu’ils  demandoient  de 
1 1000  lois  dont  ils  étoient  redevables  chaque  année  au  Fifc  de 
Bourgogne,  par  traité  fait  avec  le  Roi  Contran ,  5c  conclut  une 
alliance  avec  eux. 

L’an  62.1 ,  Clotaire  affocie  au  Royaume  fon  fils  Dagobert, 
5c  lui  donne  le  Royaume  d’Auftrafie ,  à  l’exception  des  Can¬ 
tons  des  Ardennes  5c  des  Vofges.  Dagobert  part  avec  Pépin  dû 
le  Vieux  ou  de  Landen,  fils  de  Carloman,  Seigneur  en  Hasbaye, 
8c  S.  Arnoul ,  Evêque  de  Metz  ,  pour  aller  prendre  poffeffion 
de  fes  nouveaux  Etats.  (  Frédégaire,  c.  47.  )  Le  commencement 
•du  régne  de  ce  Prince  fe  prend  de  la  fin  de  cette  année. 

L’an  615  ,  Dagobert  époufe  à  Clichi,  en  préfence  du  Roi  fon 
pere ,  Gomatrode  ,  fœur  de  la  Reine  Sichilde,  fa  belle-mere. 
Mais  la  cérémonie  fut  à  peine  achevée,  que  le  jeune  Prince  de¬ 
manda  hautement  la  reftitution  de  tout  ce  qui  avoit  étoit  déta¬ 
ché  du  Royaume  d’Auftrafie.  Clotaire  dilfimule  le  mécontente¬ 
ment  que  lui  caufe  une  pareille  demande.  On  convient  de  choifîr , 
pour  terminer  ce  différend ,  douze  Seigneurs ,  du  nombre  def- 
quels  furent  S.  Arnoul,  5c  d’autres  Prélats.  Ces  arbitres,  dit  Fre- 
dé^aire  (  c.  5  3 ,  )  ménagèrent  fi  bien  l’efprit  du  Frai  pere ,  qu’il 
ne  retint  du  Royaume  d’Auftrafie  que  ce  qui.  étoit  en-deça  de 
la  Loire  5c  dans  la  Provence,  ; eddenjque  e.  folidatum  quodafi 
pexerat  ad  regnum  Âufirafiorum  ,  hoc  tantum  exinde  quod  cura 
Ligerem ,  vel  in  P  rovincis  partibus  fitum  erat ,  fus,  ditioni 
retinurt. 

L’an  616 ,  Clotaire  fait  aflêmbler  à  Troyes  les  Grands  de 
Bourgogne,  pour  élire  un  Maire  du  Palais  a  la  place  de  W arna- 
caire,  ou  Garnier  ,  qui  étoit  mort  :  les  Grands  refuferent  d’en 
élire  un  ,  Sc  prièrent  le  Roi  de  ne  point  leur  donner  d’autre 
Maître  que  lui-même  ;  ce  qu’il  leur  accorda  volontiers. 

L’an  618  ,  Clotaire  meurt,  dans  la  45e  année  de  fon  régne,  en 
Neuftrie,  5c  la  i  j-,  en  Bourgogne.  Il  eft  enterré  dans  l’Abbaye 
de  S.  Germain-des-Prés.  Il  avoit  époulé,  i°  Haldetrude, 


L’an  6 13,  Clotaire 
Neuftrie,  commença  à  régner 
mement  reconnu  pour  Monarque  par  les  Bourguignons  8c  les 
Auftrafiens.  Mais  ils  firent  auparavant  leurs  conditions  avec  lui, 
5c  exigèrent  que  la  Bourgogne  5c  l’Auftrafîe  conferveroient  cha¬ 
cune  le  titre  de  Royaume,  8c  auraient  l’une  Sc  loutre  leur  Maire 
particulier.  Clotaire,  de  leur  confentement ,  créa  Maires  du  Pa¬ 
lais  ,  Garnier  ,  dans  la  Bourgogne  ,  Radon  dans  l’Auftrafîe  ,  8c 
établit  Herpon  Duc  dans  le  Pays  d’au-de-la  du  Mont-Jura.  Her¬ 
pon  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette  dignité.  Comme  il  aimoit 
le  bon  ordre  8c  la  juface ,  il  voulut  les  faire  régner  dans  ies  terres 
de  fon  Gouvernement  ;  il  s’attira  par-la  l’inimitié  de  plufieurs , 
qui ,  excités  par  le  Patrice  Aléthée,  5c  par  Leudemonde ,  Evêque 
de  Sion ,  le  maffacrerent.  Clotaire  vengea  fa  mo>  t ,  en  faifant 
couper  la  tête  à  Aléthée  ;  mais  il  fit  grâce  à  Leudemonde  ,  à  la 
follicitation  d’Euftafe ,  Abbé  de  Luxcu  ,  chez  qui  ce  Prélat  s’é¬ 
toit  réfugié. 

L’an  6 1  y  ,  Clotaire  donne  le  1 8  Oélobre  un  Edit  pour  confir¬ 
mer  les  Canons  du  Concile  tenu  le  même  jour  à  Paris ,  Sc  les  Ré- 
glemens  que  les  Seigneurs  y  avoient  faits  en  même  tems.  C’eft 
»  alors  ,  dit  M.  de  Condillac  ,  qu’il  fut  décidé  irrévocablement 
»  que  les  Bénéfices  feraient  héréditaires  dans  les  familles ,  5c 
»  que  les  Seigneurs  jouiraient  dans  leurs  terres  de  tous  les  droits 
»  qu’ils  avoient  acquis.  ^L’Edit  porte:  Quidquid parentes  nofiri 
anteriores  principes  ,  vel  nos  perjufiiliam  vif  fumus  concejfijfe 
&  confirmajfe  ,  in  omnibus  debeat  confirmari.  Mais  ceci ,  comme 
le  traité  d’Andelot ,  de  l’an  587 ,  ne  fîgnifîe  autre  chofe  ,  fînon 
que  le  Roi  confirme  dans  la  jouiflance  des  Bénéfices  ceux  à  qui 
lui  ou  fes  prédécelfeurs  les  ont  accordés.  Conclure  de  la  avec 
M.  de  Condillac  que  les  Bénéfices  dès  lors  furent  déclarés  héré¬ 
ditaires  ,  c’eft  faire  violence  au  texte  8c  contredire  l’hiftoire  qui 
nous  apprend,  comme  on  le  verra  ci- après,  que  les  Bénéfices 
accordés  par  nos  Rois  fur  le  fifc,  étoient  encore  cenfés  révoca¬ 
bles  en  8 1 1. 

L’an  616,  Clotaire ,  voulant  ôter  tout  fujet  de  plainte  aux  Sei¬ 
gneurs  de  Bourgogne,  qui  prétendoient  n’avoir  pas  été  alfez  re- 
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-qui  le  fit  pere  de  Mérovée ,  tué  par  ordre  de  Brunehaut  1  an 
604,  après  la  bataille  d’Etampes,  où  il  fut  pris,  8c  de  Dago¬ 
bert  ;  z°  Bertrude  ,  morte  en  61 8,  dont  il  eut  Charibert  qui 
fuit  ;  30  la  même  année  Sichilde,  de  laquelle  on  ignore  s  il 
eût  des  enfans. 

Le  Royaume  de  Clotaire,  lorfqu’il  eut  reuni  fous  fa  puiuance 
toute  la  Monarchie  Françoife  ,  etoit  d  une  etendue  immenfe. 
Depuis  l'Eft  jufqu’au  Sud-Eft  il  avoir  pour  bornes  les  mon¬ 
tagnes  occidentales  de  la  Boheme,  la  rive  gauche  de  1  Elbe ,  le 
Mont  Mélibée  ou  Méliboc ,  la  Lippe  8c  le  Rhin  depuis  le  con¬ 
fluent  qu’il  forme  avec  cette  riviere  jufqu’à  fon  embouchure, 
l’Océan  Germanique  8c  le  Britannique,  les  frontières  orientales 
de  la  Bretagne  8c  l’Océan  Aquitanique  3  il  s’étendoit  au  Sud- 
Oueft  jufqu’aux  montagnes  méridionales  des  Pyrénées  ,  8c  avoit 
pour  bornes  jufqu’au  Sud  les  frontières  feptentrionales  8c  orien¬ 
tales  de  la  Septimanic  ;  depuis  le  Sud  jufqu’au  Sud-Eft  il  étoit 
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borné  par  la  Méditerranée  8c  par  les  Alpes  Maritimes  8c  Pen- 
nines  ;  8c  depuis  le  Sud-Eft  jufqu’à  l’Eft  par  les  Alpes  8c  par  une 
partie  du  Danube  jufqu’à  la  riviere  d’ill.  Outre  cela  Clotaire 
avoit  du  côté  de  l’Eft  8c  du  Sud-Eft  les  Bavarois  8c  les  Lombards 
pour  tributaires ,  8c  prefque  tous  les  peuples  du  Nord  depuis  la 
Lippe  jufqu’à  la  Cherfonefe  Cimbrique.  (  Longuerue  ,  Dijfert. 
Le  Moine ,  Antiq.  de  Soijfons.  )  Cependant  avec  cette  grande 
étendue  de  domination  ,  Clotaire  eut  moins  d’autorité  que  fes 
prédécefleurs.  Les  Grands  ,  las  de  gémir  lous  la  tyrannie  ,  ren¬ 
trèrent  dans  leurs  droits ,  &  ne  permirent  pas  au  Prince  de  ré- 

fler  fans  leur  participation  les  affaires  de  l’Etat.  Il  fut  obligé  d’o- 
éir  aux  Loix ,  parce  qu’il  n’eût  pu  les  violer  impunément ,  8c 
de  fe  relâcher  même  de  la  prérogative  royale  ,  parce  qu’il  étoit 
dangereux  pour  lui  de  la  faire  trop  valoir.  Du  refte ,  à  travers 
la  modération  affeélée  de  Clotaire ,  on  vit  percer  de  tems  en  tems 
le  génie  féroce  de  fes  ancêtres. 


6z8.  Dagobert  I,  (en  Tudefque  Tagabreth)  né  vers  l’an  600  de  Clotaire  II  8c 
d’Haldétrude ,  Roi  d’Auftrafie  depuis  l’an  6zz ,  fuccéde  feul  à  fon  pere  l’an  6 z8 ,  à  l’ex- 
cluiion  de  Charibert ,  fon  frere.  Les  Grands  de  Bourgogne  viennent  trouver  Dagobert  à 
Soilfons ,  le  reconnoilfent  pour  leur  Roi,  8c  lui  prêtent  ferment  de  fidélité  au  nom  de  la 
nation.  Pépin  le  Vieux  ,  Maire  du  Palais  d’Auftrafie ,  Cunibert ,  Evêque  de  Cologne  ,  8c 
Arnoul ,  Evêque  de  Metz ,  font  mis  à  la  tête  des  affaires  :  choix  heureux  qui  rendit  le 
Royaume  florilfant  tant  qu’il  fut  gouverné  par  ces  fagcs  8c  habiles  Miniftres.  L’an  619  , 
Dagobert  entre  en  Bourgogne  ,  vient  à  Langres,  à  Dijon  ,  a  S.  Jean-de-Laone,  Sec.  Par¬ 
tout  il  donne  audience  à  tout  le  monde ,  aux  grands  8c  aux  petits ,  rend  juftice  a  chacun , 
réprime  les  violences,  arrête  les  vexations ,  établit  le  bon  ordre.  Il  donna  toutefois  lui- 
même  l’exemple  d’une  grande  injuftice,  par  l’ordre  qu’il  expédia,  étant  à  S.  Jean-de- 
Laone  ,  de  faire  mourir  Bernulfe ,  oncle  maternel  de  fon  frere  Charibert ,  dont  il  foute- 
noit les  droits.  Arrivé  à  Paris,  il  époufe  Nânthilde  ,  8c  répudie ,  fous  prétexte  de  ftéri- 
lité  ,  la  Reine  Gomatrude  ,  qu’il  avoit  lailfée  à  Reuilly.  L’Evêque  S.  Amand  reprend  le 
Roi  de  cette  conduite,  mais  en  vain;  ileftchaffé  hors  du  Royaume.  Cette  même  année, 
Samon ,  Marchand  François ,  étant  venu  trafiquer  chez  les  Sclaves  ou  Efclavons-Vinides , 
les  engage  à  fécouer  le  joug  des  Abares ,  qui ,  les  ayant  rendus  tributaires ,  les  traitoient 
avec  infolence  8c  dureté.  Il  fe  met  à  leur  tête  ,  8c  leur  fait  remporter  fur  leurs  tyrans  une 
victoire  qui  les  rétablit  danà  leurpremiere  indépendance.  Les  Efclavons,  en  recomroilfance, 
l’élifent  pour  leur  Roi. 

L’an  6 30,  Dagobert  parcourt  l’Auftrafie  ,  8c  met  au  nombre  de  fes  femmes  Ragne- 
trude  ,  dont  il  a  dans  l’année  un  fils  ,  nommé  Sigebert.  De  retour  en  Neuftrie  ,  il  fe 
propofe  d’y  faire  fa  réfidence  ordinaire ,  fe  livre  entièrement  à  la  débauche ,  8c  fait  de 
grands  maux  à  l’Eglife  8c  à  fes  fujets ,  auxquels  il  devient  odieux. 

Servat  8c  Paterne  ,  qui  avoient  été  députés  par  ce  Prince  à  l’Empereur  Héraclius ,  re¬ 
viennent  cette  année.  Dagobert  publie  avec  des  correéfions  8c  des  augmentations  les  Loix 
des  Francs ,  les  Loix  des  Ripuaires ,  les  Loix  des  Allemands  8c  celles  des  Bavarois.  Le  titre 
lxii  de  la  première  exclut  formellement  les  femmes  de  la  fucceflion  aux  terres  Saiiques. 
De  terra..  .  Salica  in  mulierem  nulla  port 20  hereditatis  tranjit ,  fed  hoc  virilis  fexus  ac- 
quirit,  hoc  eft,filii  in  ipfa  hereditate  juccedunt.  A  quoi  elle  ajoute  :  Sed  uhi  inter  nepotes 
6*  pronepotes  poft  longum  tempus  de  alode  terre,  contentio  fufeitatur,  non  per  ftirpes ,  fed 
per  capitadividantur.  (  Bouquet,  T.  IV,  p.  156-157.)  Mais  la  Loi  des  Ripuaires  dit  clai¬ 
rement  qu’au  défaut  des  mâles  les  filles  étoient  admifes  à  fuccéder  aux  terres  Saiiques. 
Un  pere  néanmoins ,  comme  on  le  voit  par  la  1 0“  formule  du  ze  Livre  de  Marculfe ,  pou- 
voit  déroger  à  la  Loi  Salique  par  une  difpofition  particulière  en  faveur  de  fes  filles.  On 
appelloit  terres  Saiiques  celles  qui  provenoient  du  partage  que  firent  les  Francs  entre  eux 
après  la  conquête  des  Gaules.  On  leur  donnoit  aufli  le  nom  d’Alleuds ,  c’eft-à-dire  terres 
obtenues  par  le  fort ,  ou  terres  franches ,  parce  qu’elles  étoient  franches  de  toutes  charges , 
à  l’exception  du  fervice  militaire.  Cette  dénomination  ,  dans  la  fuite  ,  fut  commune  à 
toutes  les  terres  pofledées  en  pleine  8c  franche  propriété,  foit  par  héritage ,  foit  par  acqui- 
fition.  A  l’égard  des  autres  terres,  le  même  titre  admet  les  filles  à  les  partager  avec  les 
mâles.  Tous  les  crimes ,  à  l’exception  du  crime  de  haute  trahifon  ,  fe  rachetoient ,  fui- 
vant  la  même  Loi,  par  des  compofitions  pécuniaires ,  qui  fe  régloient  félon  la  qualité  de 
la  perfonne  léfée.  Le  meurtre  d’un  Franc  y  eft  apprécié  au  double  de  celui  d’un  Gau¬ 
lois  ou  Romain,  ce  La  Loi  Salique ,  dit  l’Abbé  du  Bos ,  a  eu  la  deftinée  de  tous  les  codes 
»  nationaux,  c’eft-à  -dire  que  de  tems  en  tems  on  y  a  fait  quelques  changemens 

L’an  6 3 1,  Dagobert  foumet  à  fon  obéiflance  tout  le  Royaume  de  fon  frere  Charibert, 
après  fa  mort.  Les  Bulgares ,  chafles  de  la  Pannonie  par  les  Huns ,  s’étant  retirés  chez 
les  Bavarois  au  nombre  de  neuf  à  dix  mille  familles,  Dagobert  les  y  fait  nourrir  pendant 
un  hiver.  Mais  enfuite  craignant  qu’ils  ne  fe  rendent  maîtres  du  pays ,  il  donne  ordre  de 
les  égorger  tous  en  une  nuit;  ce  qui  fut  inhumainement  exécuté:  il  n’en  échappa  que 
fept  cents.  Frédegaire  appelle  cet  ordre  barbare  de  Dagobert  un  trait  de  fagclfe.  Quelle 
idée  avoit-il  donc  de  la  vertu  : 


Le  même  DAGOBERT  I. 


CHARIBERT  II. 

Charibert  II ,  ou  Aribert  ,  fils 
de  Clotaire  II  8c  de  Bertrude  ,  8c  frere 
confanguin  de  Dagobert ,  voulut  d’a¬ 
bord  s’emparer  de  la  fucceflion  de  fon 
pere.  Mais  Dagobert ,  plus  habile  que 
lui,  8c  mieux  fécondé,  vint  à  bout  de 
l’en  priver  entièrement,  après  avoir  fait 
aflalîiner  Bernulfe  ,  oncle  maternel  de 
Charibert,  dont  il  réclamoit  les  droits. 
Toutefois  les  grandes  qualités  de  Cha¬ 
ribert,  qui  attiraient  fur  lui  tous  les  re¬ 
gards,  obligèrent  Dagobert  à  lui  céder 
par  un  traité  fait  fur  la  fin  d’ Avril  630, 
le  Touloufain,  le  Querci ,  l’Angou- 
mois ,  le  Périgord,  Sc  à  peu  près  tout  ce 
qui  compofoit  l’ancien  Royaume  des 
Vifigoths ,  mais  plutôt  comme  une  ef- 
pece  d’apanage  que  comme  un  démem¬ 
brement  de  la  Monarchie.  Charibert  fe 
retire  à  Touloufe  auflîtôt  après  ce  trai¬ 
té ,  8c  y  fixe  le  fiége  de  fon  Royaume. 
Ce  Prince  avoit  hérité  de  la  valeur  de 
fes  ancêtres.  Cette  même  année ,  il  dé¬ 
fait  les  Gafcons ,  8c  réduit  leur  pays  fous 
fa  domination.  Il  vient  à  Orléans,  8c 
tient  Sigebert,  fils  de  Dagobert ,  fur  les 
Fonts  de  Baptême.  Mais ,  au  retour  de 
ce  voyage ,  il  meurt  l’an  63 1  à  Blayes , 
âgé  de  15  ans.  Il  avoit  époufé  Gisele, 
fille  d’ Amand ,  Duc  de  Gafcogne ,  qui 
lui  apporta  en  dot  le  Comté  de  Bigorre 
8c  la  Seigneurie  deBearn,  qu’elle  tenoit 
d'Amantia ,  fa  mere.  De  ce  mariage  il 
eut  trois  fils,  Childeric,  qu’il  fit  recon- 
noître  pour  fon  fuccefleur ,  mais  qui 
lui  furvécut  très  peu  de  tems ,  (  le  bruit 
courut  que  Dagobert  avoit  fait  empoi- 
fonner  le  pere  8c  le  fils,  )  Boggis  8c  Ber¬ 
trand,  à  qui  le  Roi ,  leur  oncle  ,  donna 
le  Duché  de  Touloufe  ou  d’Aquitaine 
en  fief  héréditaire.  Bertrand  mourut 
fans  lignée.  Nous  parlerons  de  celle  de 
Boggis  fous  les  Ducs  d’Aquitaine. 


La  même  année  (631),  Dagobert  envoie  Sicaire,  un  de  fes  Offi¬ 
ciers  ,  à  Samon  ,  Roi  des  Vinides,  ou  Efclavons,  pour  deman¬ 
der  juftice  des  maflacres  8c  des  pillages  que  ceux  de  fes  fujets , 
établis  dans  le  Tirol ,  avoient  exercés  contre  des  Marchands 
François  qui  étoient  venus  trafiquer  dans  leur  pays.  Samon 
étoit  devenu  Païen  comme  fon  peuple.  Nullement  sûr  de  fe 
faire  obéir  en  pareil  cas,  il  prie  l’Ambafladeur, de  faire  en  forte 
qu’un  accident  malheureux  ne  prive  pas  les  Efclavons  de  l’ami¬ 


tié  de  fon  Maître.  Quelle  amitié,  s’écrie  imprudemment  Si¬ 
caire,  peut-il  y  avoir  entre  des  Chrétiens  ferviteurs  de  Dieu, 
&  des  chiens  !  Samon  ,  qui  connoifloit  les  défordres  de  la  Cour 
de  France,  lui  répond  :  Puifque  vous  offenfe ç  par  vos  crimes  le 
Dieu  que  vous  ferve £  ,  il  nous  eft  permis  à  nous  qui  fommes 
fes  chiens  de  vous  mordre.  Dagobert ,  irrité  de  cette  reponfe , 
fait  attaquer  les  Efclavons  parChrodebert,  Duc  des  Allemands, 
tandis  que  Tafon  8c  Caccon ,  Ducs  de  Frioul ,  entrent  d  un 


autre 


autre  côté  fur  leurs  terres.  Les  deux  armées  s’étant  jointes , 
mettent  en  déroute  les  Efclavons,  8c  font  beaucoup  de  prifon- 
niers.  Mais  ceux-ci ,  dans  la  fuite ,  prirent  leur  revanche  8c 
battirent  à  leur  tour  les  François.  C’eft  tout  ce  que  Frédegaire 
nous  apprend  à  ce  fujet.  D.  Plancher  8c  Ferreras  placent  en  630 
la  déclaration  de  guerre  faite  par  Dagobert  aux  Efclavons. 

L’an  63 z,  Dagobert  remet  aux  Saxons  le  tribut  de  500 
bœufs  qu’ils  lui  dévoient ,  à  condition  qu’ils  s’oppoferoient 
aux  Efclavons  qui  ravageoient  la  Thuringe.  La  condition  eft 
acceptée  ,  8c  les  Efclavons  font  réprimés. 

L’an  631,  ou  63  3 ,  félon  D.  Plancher ,  ou  634  félon  M.  de 
Longuemarre,  Dagobert  établit  fon  fils  Sigcbert  Roi  d'Auftra- 
fic,  8c  confie  le  gouvernement  du  Royaume  à  l’Evêque  Cuni- 
bert  8c  au  Duc  Adalgife.  Il  naît  à  Dagobert  un  fils,  nommé 
Clovis  II,  de  Nantilde,  fa  ze  époufe.  Dès  qu’il  fut  né,  Dago¬ 
bert  craignant  que  Sigcbert,  après  fa  mort,  ne  voulut  régner 
feul ,  fit  le  partage  de  fon  Royaume  entre  fes  deux  fils  3  donna 
l’Auftrafic  &  fes  dépendances  à  Sigcbert;  la  Neuftrie,  la  Bour¬ 
gogne  8c  le  Duché  de  Dentelen  à  Clovis. 

L’an  635  ,  ou  4 3  6,  Dagobert  envoie  une  armée  de  Bour¬ 
guignons,  fous  la  conduite  du  Référendaire  Chadoin  ,  ancien 
Officier  du  Roi  Thierri,  avec  dix  Ducs,  contre  les  Gafcons 
foulevés  en  faveur  des  enfans  de  Charibert.  Ils  font  vaincus  8c 
obligés  de  fe  foumettre  au  Roi. 

Dagôbert ,  réfidant  à  Clichi ,  envoie  des  Députés  en  Bre¬ 
tagne  pour  faire  ceffer  les  ravages  des  Brétons  ,  &  les  engager 
à  le  reconnoître  pour  Souverain.  Judicaël ,  Roi  des  Brétons  , 
vient  trouver  Dagobert  à  la  perfuafion  de  S.  Eloi,  fe  foumet  à 
lui ,  8c  s’en  retourne  récompenfé  comme  il  le  méritoit.  Dago¬ 
bert  tient  des  Affifes  générales  au  Palais  de  Garges ,  ou  Gar- 
ches ,  où  il  fait  fon  teftament.  Il  accorde  8000  livres  de  plomb 
pour  couvrir  l’Eglife  de  S.  Denis. 

I.’an  638  ,  Dagobert  tombe  malade  à  Epinay,  d’où  s’étant 
fait  porter  à  l’Eglife  de  S.  Denis,  il  fait  venir  les  Seigneurs, 


8c  leur  recommande  en  particulier  Ega,  Maire  du  Palais  de 
Neuftrie  ,  la  Reine  Nantilde ,  8c  fon  fils  Clovis  II  ;  il  meurt  le 
19  Janvier,  après  avoir  régné  16  ans,  6  du  vivant  de  fon 
pere,  10  après  fa  mort.  Son  corps  eft  inhumé  dans  l’Eglife  de 
Saint  -  Denis  dont  il  eft  regardé  comme  le  fondateur ,  à  caufe 
des  grandes  libéralités  qu’il  lui  a  faites.  Ce  Prince  avoir  eu 
pour  femmes,  outre  Gomatrude  ,  Nantilde,  Ragné- 
trude  ,  que  nous  avons  déjà  nommées,  Wulfégonde  8c 
Berthildf.  La  lubricité  ,  le  luxe  8c  l’avarice  ,  font  les  vices 
que  tous  les  bons  Hiftoriens,  anciens  8c  modernes,  s’accor¬ 
dent  à  lui  reprocher.  Outre  les  cinq  femmes  que  nous  venons 
de  nommer ,  il  eut  un  nombre  bien  plus  grand  de  concubines. 
Il  porta  le  luxe  jufqu’à  fe  donner  un  trône  d’or  mafiïf  dont  la 
matière  provenoît  du  commerce  extérieur  qui  prit  quelque  vi¬ 
gueur  fous  fon  régne ,  8c  la  façon  étoit  l'ouvrage  des  habiles 
Orfèvres  qui  fe  formèrent  fous  S.  Eloi ,  depuis  Evêque  de 
Noyon.  Mais  il  accabla  fon  peuple  d’impôts  pour  fournir  à  fes 
dépenfes ,  8c  appauvrit  fes  Provinces  pour  enrichir  fa  Cour.  Il 
faut  néanmoins  lui  rendre  juftice,  il  revint  de  fes  égaremens 
dans  les  dernières  années  de  fa  vie  ;  8c  ce  fut  alors  qu’il  donna  fes 
foins  pour  étendre  le  culte  divin  ,  conftruire  8c  doter  des  Eglifes. 
Depuis  la  mort  de  Dagobert  les  Maires  du  Palais  fe  rendirent  maî¬ 
tres  prefque  abfolus  du  Gouvernement,  &  les  Rois  n’en  eurent 
gueres  plus  que  le  nom.  Chacun  des  trois  Royaumes,  de  Neuf¬ 
trie  ,  de  Bourgogne  8c  d’Auftrafie ,  foit  qu’ils  fuffent  réunis  fur 
une  même  tête ,  foit  qu’ils  fuflent  divifés  entre  plufieurs  Sou¬ 
verains  ,  eut  fon  Maire  particulier ,  qui  étoit  élu  ,  non  par  le 
Roi ,  mais  par  les  Grands  du  Royaume  qu’il  devoit  gouverner. 
C’étoient  proprement  des  Vicerois  d’autant  plus  indépendans 
qu’ils  ne  tenoient  point  du  Roi  leur  inftitution  ,  8c  qu’il  n'étoit 
point  en  fon  pouvoir  de  les  deftituer.  Tel  fut  l’état  de  ces  Offi¬ 
ciers  jufqu’à  l’an  751 ,  époque  de  leur  abolition  par  l’élévation 
du  Maire  Pépin  à  la  Royauté. 


SIGEBERT  II,  ROI  D’AUSTRASIE. 

638.  Sigesert  II,  fils  de  Dagobert  8c  de  Ragnétrude,  âgé  de  8  ans  environ  ,  établi 
par  fon  pere  Roi  d’Auftrafie  depuis  l’an  63  z  ,  ou  63  3  ,  lui  fuccéda  dans  ce  Royaume 
avec  fes  dépendances  en  638,  au  mois  de  Janvier.  Ce  Prince ,  dirigé  par  les  Conleillers 
que  fon  pere  avoit  mis  auprès  de  lui ,  gouverna  fagement  8c  fe  fit  aimer  de  fes  fujets. 
Pépin  8c  Cunibert ,  deux  de  fes  Miniftres ,  étant  venus  à  Compiegnc  après  la  mort  de 
Dagobert,  partagèrent,  entre  Sigebert,  Clovis,  8c  la  Reine  Nantilde,  les  trefors  de 
Dagobert,  8c tranfporterent  à  Metz  la  part  de  Sigebert ,  leur  Maître. 

L’an  63 9,  Pépin  ,  dit  le  Vieux  ,  que  Dagobert  avoit  retenu  auprès  de  lui  tant  qu’il 
vécut,  8c  à  qui  le  Maire  Adalgife  remit  fa  place  après  la  mort  de  ce  Prince,  meurt  ex¬ 
trêmement  regretté  des  Auftrafiens,  à  caufe  de  fes  excellentes  qualités  qui  lui  ont  mé¬ 
rité  d’être  révéré  comme  Saint  à  Nivelle,  en  Brabant,  où  il  eft  enterre.  Un  Saint  à 
la  Cour  eft  rare ,  dit  le  P.  Daniel;  un  Miniftre  Saint  U  eft  encore  plus  ;  &  ce  qui  eft  beau¬ 
coup  plus  furprenant ,  deux  Collègues  dans  le  Miniftere  pareillement  Saints ,  Arnold, 
Evêque  de  Metz,  &  Cunibert,  Evêque  de  Cologne.  Pépin  lailfa  d’Itte,  ou  Ideburge, 
fa  femme ,  feeur  de  S.  Modoald ,  Evêque  de  Trêves ,  deux  filles  que  la  voix  publique 
a  canonifées  ,  Begghe ,  femme  d’Anfégife,  fils  de  S.  Arnoul  dont  on  vient  de  parler  , 
&  Gertrude,  Abbefle  de  Nivelle,  Monaftere  fondé  par  fa  mere  ;  avec  un  fils  Gri- 
moald ,  à  qui  la  charge  de  Maire  fut  donnée  en  conlïdération  des  fervices  de  fon  pere. 
Otton,  fils  de  Beron ,  prétendoit  la  mériter  à  plus  jufte  titre ,  ayant  été  Gouverneur  de 
Sigebert.  Piqué  de  cette  préférence ,  il  ne  cefloit  d’en  marquer  fon  reftentiment  à  Gri- 
moald  en  toute  occafion.  Celui-ci  s’étant  lié  avec  l’Evêque  Cunibert,  tous  deux  tra¬ 
vaillèrent  ,  mais  en  vain  ,  à  le  faire-chalfer  de  la  Cour. 

L’an  640 ,  Sigebert  fait  marcher  des  troupes  contre  Radulfe ,  Duc  de  Thuringe ,  qui 
s’étoit  révolté ,  paffe  le  Rhin,  &  entre  dans  la  Thuringe,  où  fon  armée  eft  défaite.  Si¬ 
gebert,  après  cet  échec,  ayant  fait  la  paix  avec  Radulfo,  s’en  retourne ,  &  pafTe  le  refte 
de  fes  jours  uniquement. occupé  à  rendre  fes  fujets  heureux,  8c  à  remplir  les  devoirs 
d’un  bon  Roi  jufqu’à  fa  mort. 

L’an  64Z ,  ou  64; ,  Leutaire  ,  Duc  des  Allemands ,  gagné  par  Grimoald ,  fe  charge 
de  le  défaire  d’Otton  fon  rival,  8c  le  tue.  (  Aimoin ,  de  G  eft.  Franc.  L.  iv ,  c.  Z3.) 


CLOVIS  II ,  ROI  DE  NEUSTRIE 
et  de  BOURGOGNE. 

L’an  638,  8c  non  644,  comme  le 
difent quelques  Modernes,  Clovis  II, 
fils  de  Dagobert  8c  de  la  Reine  Nan- 
tilde ,  fuccede  à  fon  pere  dans  les  Royau¬ 
mes  de  Neuftrie  8c  de  Bourgogne,  étant 
à  peine  âgé  de  5  ans.  La  Reine  Nan¬ 
tilde,  femme  d’une  vertu  éclairée,  gou¬ 
verne  le  Royaume  avec  Ega ,  Maire  du 
Palais  de  Neuftrie,  homme  fage,  pru¬ 
dent,  riche  6c  d’une  probité  reconnue. 


L’an  6yï  &  non  646,  Sigcbert  fonde  le  Monaftere  de  Stavclo  dans  les  Ardennes , 
dont  S.  Rémacle ,  qui  devint  Evêque  de  Maëftricht  l’année  fuivante ,  prend  le  gouver¬ 
nement.  S.  Rémacle  étoit  auparavant  Evêque  Régionaire,  comme  ou  le  voit  par  la 
Charte  de  cette  fondation ,  où  il  eft  qualifié  Epifcopus  &  Abbas. 


L’an  640  ,  félon  D.  Bouquet ,  ou 
641 ,  fuivant  D.  Plancher  ,  Ega  meurt 
à  Clichi;  Erchinoald,  ou  Archambaud, 
homme  d’excellentes  mœurs,  eft  mis  à 
fa  place. 

L’an  641 ,  (D.  Bouquet,  )  ou  64 z, 
(  D.  Plancher,  )  la  Reine  Nantilde  con¬ 
voque  à  Orléans  les  Seigneurs  de  Bour¬ 
gogne  ,  8c  s’y  rend  avec  Clovis.  On  y 
élit  Maire  du  Palais  Flaocat ,  8c  la  Reine 
lui  donne  en  mariage  fa  niece  Ragno- 
berte.  Nantilde  meurt  cette  année  ;  elle 
eft  enterrée  à  S.  Denis  auprès  de  Dago¬ 
bert,  dans  le  même  tombeau. 

Auffitôt  que  Flaocat  fut  pourvu  de  la 
dignité  de  Maire  du  Palais ,  il  forma  le 
delfein  de  faire  périr  Villibaud ,  Patrice 
de  la  Bourgogne  Transjurane,  delfein 
qu’il  exécuta  à  Autun  ;  mais  il  mourut 
lui-même  11  jours  après. 

L’an  éyi  ,  Clovis  fait  donner  aux 
pauvres ,  dans  une  grande  famine,  l’ar¬ 
gent  dont  Dagobert  avoit  couvert  le 
chevet  de  l’F.glife  de  S.  Denis.  Quorum- 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


SIGEBERT  II,  ROI  D'AUSTRASIE. 


CLOVIS  1 1 ,  RO  I  DE  NEUSTRIE  et  de  BOURGOGNE. 


L’an  6$ 6,  Sigebert  meurt  le  t  Février,  après  18 
ans  environ  de  régne  :  il  eft  enterré  dans  le  Monaf- 
tere  de  S.  Martin,  qu’il  avoit  bâti  près  de  Metz  ,  fur 
la  Mofelle.  Ce  Prince  a  mérité ,  par  fa  piété  ,  d’être 
mis  au  nombre  des  Saints.  Ses  reliques  furent  tranfpor- 
tées  de  Metz  dans  i’Eglife  Primatiale  de  Nanci ,  l’an 
iyyi.  Sigebert  laiifa d’HiMNECHiLDE,  fa  femme,  qui 
lui  furvecut,  un  fils,  nommé  Dagobert,  âgé  d’envi¬ 
ron  4  ans.  Grimoald,  Maire  du  Palais,  enleve  ce  jeune 
Prince  ,  le  fait  rafer  8c  conduire  en  Ecofle  par  Didon, 
Evêque  de  Poitiers,  qui  n’eut  pas  honte,  quoique  du 
fang  royal,  de  fe  charger  de  cette  infâme  commiffion. 
Grimoald ,  après  ce  coup ,  a  l’infolence  de  placer  fon 
propre  fils  Childebert  fur  le  trône  d’Auftrafie.  Mais  les 
François  indignés  chaflent  le  fils  qui  ne  régna  que  7 
mois ,  arrêtent  le  pere,  &  l’envoient  au  Roi  Clovis  à 
Paris,  où  il  meurt  en  nrifon.  (  Longuerue ,  Annal. 
Franc.  Schoepflin ,  Alfat.  illufi.  T.  I.  ) 


CHILDÉRIC  IL 

L’an  660  y  Childeric  ,  fécond  fils  de  Clovis  &  de 
la  Reine  Batilde,  âgé  de  7  à  8  ans,  eft  proclamé  Roi 
d’Auftrafie  par  les  foins  de  fa  mere ,  &  va  prendre  pof- 
feflîon  de  fon  Royaume  avec  le  Duc  Vulfoade.  On  lui 
demande  qu’il  ordonne  aux  Juges  de  fuivre  les  Loix  & 
coutumes  du  pays  de  chaque  particulier  ,  comme  il  fe 
pratiquoit  anciennement ,  ce  qu’il  accorde  volontiers. 
Himnechilde,  veuve  de  Sigebert,  devient  Régente,  & 
donne  à  S.  Léger,  Evêque  d’Autun,  beaucoup  de  part 
au  gouvernement. 

L’an  66 8  ,  ou  669,  Childeric  époufe  Blichilde, 
fille  de  Sigebert  8c  d’Himnechilde. 

L’an  £70 ,  Childeric  II ,  fur  l’invitation  des  Neuf- 
triens,  qui  lui  envoient  une  ambafiade ,  après  avoir  dé¬ 
trôné  Thierri,  vient  d’Auftrafie  avec  le  Duc  Vulfoad 
qui  le  fait  proclamer ,  de  concert  avec  S.  Léger  ,  Roi 
de  toute  la  France  l’an  671 ,  félon  M.  de  Longuemarre. 
Ce  Savant  obferve ,  d’après  la  vie  de  S.  Léger ,  que 
Childéric  ne  fut  d’abord  invité  que  par  une  partie  des 
Neuftriens  ,  &  que  Thierri,  fonfrere,  avoit  un  parti 
pour  lui,  qui  put  le  maintenir  fur  le  trône  environ 
trois  mois.  Mais  en  confentant  de  le  reconnoître  pour 
unique  Monarque,  on  lui  fit  jurer  qu’il  y  auroit  un 
Maire  de  la  nation  dans  chacun  des  trois  Royaumes , 
ferment  qu’il  ne  remplit  pas.  Vulfoad  refta  feul  en 
polfelfion  de  la  Mairie  pendant  fon  régne. 


dam  fuafione  &  confilio  ,  dit  le  Moine  de  S.  Denis  ,  ipfum  argentum  de- 

fuper  pr édicta  abjide  pauperibus  C-hrijh  &  egenis  atque  peregrinis . 

erogari  prœcepit.  Il  ajoute  que  ce  fut  l’Abbé  même  de  S.  Denis  que  le 
Monarque  chargea  de  cette  diftribution.  Cela  veut-il  dire  ,  comme  le 
fuppofe  M.  Velly ,  que  les  Moines  de  S.  Denis  taxoient  d’attentat  facri- 
lege  cette  libéralité  de  Clovis  î 

L’an  6  y  3  ,  ce  Prince  ayant  aflemblé  à  Clichi  les  Grands  &  les  Evêques 
de  fon  Royaume,  accorde,  en  leur  préfence,  à  l’Eglife  de  S.  Denis,  un 
privilège  qui  l’exempte  de  la  Jurifdidion  Epifcopale  ,  du  confentement 
deLandri,  Evêque  de  Paris.  Les  Eglifes,  ainfi  exemptes ,  nerelevoient 
pas  alors  immédiatement  du  S.  Siège  ,  mais  du  Concile  Provincial. 

L’an  6t6,  Clovis  meurt  après  le  y  Septembre,  âgé  de  13  ans,  dans 
la  19..  année  de  fon  régne.  Il  avoit  époufé,  l’an  649  ,  Batilde  ,  que 
des  Pirates  Anglois  avoient  vendue  a  Erchinoald  ,  Maire  du  Palais  de 
Neuftrie.  Il  laiifa  de  cette  Princefle ,  qui  lui  furvécut ,  trois  fils,  Clo¬ 
taire  ,  Childéric  8c  Thierri.  Clovis  cft  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Denis. 
D.  Plancher  place  fa  mort  l’an  6  y  y  ;  M.  de  Longuemarre  croit  qu’on 
feroit  plus  fondé  à  la  placer  en  65 7  ,  un  peu  avant  le  mois  de  Novembre. 
La  Chronique  de  S.  Benigne  de  Dijon  porte  que  ce  Prince  s’appelloit 
aulfi  Clotaire.  L'Auteur  des  Geftcs  des  Rois  de  France  ,  (  D.  Bouquet, 
T.  il,  p .  569  ,  )  que  les  Savans  qualifient  de  Fabulator  anonymus,  mal¬ 
traite  fort  la  mémoire  de  ce  Prince,  non  pour  avoir  découvert  le  chevet 
de  l’Eglife,  comme  l’avance  M.  Velly ,  mais  pour  avoir  enlevé  un  bras 
de  ce  Saint  :  chofe  fort  extraordinaire  en  ce  tems-là. 

CLOTAIRE  DI,  ROI  DE  NEUSTRIE  ET  DE  BOURGOGNE. 

L’an  656 ,  fur  la  fin,  Clotaire  III,  fils  aîné  de  Clovis  II,  à  peine 
âgé  de  4  ans ,  commence  à  régner  en  Neuftrie  &  en  Bourgogne  ;  peu 
de  tems  après  il  eft  reconnu ,  fans  coup  férir ,  Souverain  dans  les  Etats  de 
fon  oncle  Sigebert ,  (  dont  le  fils ,  Dagobert ,  tranfporté  en  Ecofle,  paflbit 
pour  mort ,  )  8c  régne  feul  jufqu’en  660  ,  fous  la  tutelé  de  la  Reine  Ba¬ 
tilde. 

L’an  659 ,  Erchinoald,  Maire  du  Palais,  étant  mort,  Ebroïnlui  fuccéde. 
”  Guerrier  violent,  Miniftre  perfide  ,  Defpote  cruel ,  en  faveur  duquel, 
33  malgré  les  éloges  qui  lui  ont  été  prodigués  par  quelques  Écrivains  de 
«  fon  parti ,  on  ne  trouve  qu’une  chofe  à  dire  ,  c’eft  que  S.  Ouen  fut 
«  Ion  ami.  Mais  il  perfécuta  d’autres  Saints.”  (M.  Gaillard,  j  L’Abbé  Velly 
fe  trompe  en  avançant  de  trois  ans  l’éleétion  de  ce  Maire. 

L’an  66 4 ,  Sigebrand,  Evêque  de  Paris ,  que  la  Reine  Batilde  honoroit 
de  fa  confiance,  eft  mis  à  mort  par  les  Grands,  que  fon  arrogance  avoit 
foulcvés.  Batilde ,  à  cette  occafion ,  quitte  la  Cour,  non  pas  a  la  follici- 
tation  des  Grands,  comme  le  dit  M.  Velly  ,  mais  de  fon  propre  mouve¬ 
ment  ,  &  fe  retire  à  l’Abbaye  de  Chelles ,  qu’elle  avoit  fondée  5  elle  y  pafla 
faintement  le  refte  de  fes  jours.  Cette  Princefle  mourut  l’an  680,  peut 
être  le  30  Janvier,  jour  de  fa  fête. 

L’an  670 ,  Clotaire  III  meurt  fans  enfans  dans  le  mois  de  Juillet  au  plu¬ 
tôt,  (  Longuerue ,  )  après  14  ans  d’un  régne ,  qui  ne  fournit  aucun  évé¬ 
nement  mémorable.  M.  de  Longuemarre  lui  donne  1 6  ans  de  régne  ,  & 
place  fa  mort  l’an  6ji.  On  ignore  ,  dit  M.  Velly,  s'il  avoit  été  marié. 
Cependant  l’Auteur  de  la  vie  de  Bathilde,  mere  de  ce  Prince,  l’attefte  bien 
pofitivement ,  lorfqu’il  dit  que  cette  Princefle  dans  fa  retraite  exhortoit 
l’Abbefle  de  Chelles  à  envoyer  de  tems  en  tems  des  eulogies  au  Roi  fon 
fils  &  à  la  Reine  fon  époufe.  L’entrcprife  d’Ebroïn  ,  qui  ofa  fuppofer  à 
Clotaire  après  fa  mort  un  fils  capable  de  lui  fuccéder ,  eft  une  nouvelle 
preuve  que  ce  Monarque  n’avoit  pas  toujours  vécu  dans  le  célibat  j  autre¬ 
ment  la  fupercherie  eut  été  fans  vraifemblance.  D.  Bouquet  croit  que  ce 
Roi  fut  inhumé  à  Chelles ,  où  l’on  voit  encore  fon  tombeau  8c  fa  figure 
repréfentée  fur  une  pierre ,  quoique  la  plupart  des  Modernes  prétendent 
qu’il  eft  enterré  à  S.  Denis. 


L’an  673  ,  Childeric  s’érant  laifle  prévenir  contre  S. 
Léger ,  prend  la  réfolution  de  le  tuer ,  &  le  relegue 
dans  le  Monaftere  de  Luxeu ,  auprès  d’Ebroïn  qui  feint 
de  fe  réconcilier  avec  lui.  Privé  des  confeils  de  ce  Pré¬ 
lat  ,  Childeric  fe  livre  fans  retenue  à  fes  pallions ,  & 
fouleve  tous  les  Grands  par  l’atrocité  de  fa  conduite.  Le 
plus  irrité  d’entre  eux  fut  Bodilon ,  jeune  Seigneur , 
qu’il  avoit  fait  fouetter  comme  unefclave,  pour  avoir 
ofe  ,  dit  M.  Velly ,  lui  représenter  le  danger  d‘ un  impôt 
exceffif  qu  ilméditoit  d'établir.  Les  Anciens  n’en  difent 
pas  tant ,  &  fe  contentent  de  raconter  le  fait  fans  en  ex¬ 
pliquer  la  caufe.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Bodilon ,  pour 


THIERRI  III ,  ROI  DE  NEUSTRIE  ET  DE  BOURGOGNE. 

L’an  670 ,  Thierri  III ,  3e  fils  de  Clovis  II,  cft  élevé  fur  le  trône  de 
Neuftrie  8c  de  Bourgogne  après  la  mort  de  Clotaire  III ,  fon  frere  ,  qui 
n’avoit  point  laifle  d’enfans.  Mais  peu  de  tems  après  les  Seigneurs  ne  pou¬ 
vant  fouffrirla  conduite  arrogante  &  cruelle  d’Ebroïn ,  Maire  du  Palais, 
font  une  ligue  &  fe  révoltent.  Ebroïn  eft  arrêté ,  tondu  &  confiné  au  Mo¬ 
naftere  de  Luxeu.  La  haine  qu’on  portoit  à  ce  Miniftre,  rejaillit  fur  le 
Prince.  Thierri  fut  détrôné,  rafé&  enfermé  dans  le  Monaftere  de  S.  Denis. 

L’an  6 73 ,  Thierri  eft  tiré  du  Monaftere  de  S.  Denis;  il  n’eft  cepen¬ 
dant  pas  proclamé  Roi  immédiatement  après  la  mort  de  fon  frere,  quoi- 

?|u’il  ait  compté  les  années  de  fon  régne  du  jour  de  cette  mort.  Il  établit 
â  Cour  à  Nogent ,  (  aujourd’hui  S.  Cloud ,  )  à  deux  lieues  au-deflbus  de 
Paris.  Ebroïn,  ayant  appris  la  mort  de  Childéric  ,  fort  auflitôt  du  Mo¬ 
naftere  de  Luxeu,  &  revient  en  France ,  faifant  d’abord  fcmblant  d’être 
attaché  au  Roi  Thierri  ;  il  part  incontinent  pour  l’aller  trouver ,  & 
vient  à  Autun  avec  l’Evêque  Léger  :  puis  abandonnant  tout  d’un  coup 
ceux  qui  alloient  joindre  cè  Prince ,  il  va  en  Auftrafie  ,  fe  déclare  fon 
ennemi ,  prend  les  armes  contre  lui ,  &  donne  le  titre  de  Roi  a  un  pré¬ 
tendu  fils  de  Clotaire  III ,  qu’il  fait  proclamer,  en  cette  qualité,  fous  le 
nom  de  Clovis.  Didier,  Evêque  de  Châlon-fur-Saône ,  8c  Bobon,  Evê- 


CH  I  LDE  RI  C  II,  ROI  D’AUSTRASIE. 
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que  de  Valence,  dépotes  l’un  &  l’autre  pour  leurs  crimes,  ap¬ 
puient  cette  faélion,  dans  laquelle  ils  font  entrer  un  grand  nom¬ 
bre  de  François. 


venger  l’affront  qu’il  areçu,  tend  une  embufcade  à  Childéric, 

&  le  tue  dans  la  forêt  de  Livri,  ou,  félon  M.  le  Beuf,  de 
Chaumont  en  Vexin,  au  commencement  de  Septembre  673  ; 

&  de  là  court  au  Palais  affalliner  fa  femme  Blichilde,  qui 
étoit  enceinte.  Childéric  étoit  âgé  d’environ  14  ans ,  &  en 
avoir  régné  14.  11  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Vincent  de 
Paris.  L’Auteur  de  la  vie  de  S.  Léger  place  la  mort  de  Childéric  en  674,  avant  le  mois  d’ Avril.  Ce  Prince  laifTa  un  fils , 
nommé  Daniel ,  qui  monta  fur  le  trône  de  fes  ancêtres  l’an  7  4.  Plufieurs  Anciens  ,  fuivis  par  le  P.  Foullon ,  don¬ 
nent  encore  pour  fille  à  Childéric  II ,  Ode,  femme  de  Bogon,  Duc  d’Aquitaine.  Cela  peut  être  vrai.  Mais  M.  Bullet  fe 
trompe  certainement  en  difant  que  S.  Rieul,  Archevêque  de  Reims  ,  avoit  époufé,  avant  fon  épifcopat ,  une  fille  du 
Roi  Childéric.  Il  eft  prouvé  que  Childéric ,  beau-pere  de  S.  Rieul  étoit  l’un  des  quatre  freres  de  S.  Nivard  prédé- 
cefieur  de  ce  Prélat  fur  le  fiége  de  Reims.  Voy.  Gall.  Lhrifi.  T.  IX,  col.  zz.)  Le  Maire  Vulfoad,  au  bruit  de  la 
mort  de  Childéric,  s’enfuit  en  Auftrafie  fa  patrie. 


DAGOBERT  II,  ROI  D’AUSTRASIE. 

L’an  674,  Dacobert  II,  fils  de  Sigebert,  qui  avoit  dif- 
paru  par  la  perfidie  de  Grimoald,  étant  revenu  d’Angleterre, 
où  S.  Wilfrid,  Archevêque  d’Yorck,  l’avoit  fait  venir  d’Irlande, 
monte  fur  le  trône  d’Auftrafie  avant  le  mois  d’Août,  &  régne 
en  Al  face  &  fur  quelques  autres  Provinces  au-delà  &  en-deçà 
du  Rhin. 

Le  Maire  Vulfoald  fait  une  ligue  avec  Ebroïn  &  lui  fournit 
des  fecours  ,  afin  que  les  troubles  de  la  Neuftrie,  dit  M.  Gail¬ 
lard  ,  lailfent  fubfift  er  fon  autorité. 

L’an  677,  Dagobert  entre  en  guerre  avec  Thierri  ;  les  Eglifes 
font  pillées  ,  les  tombeaux  des  Saints  profanés ,  les  campagnes 
ravagées ,  après  quoi  ils  font  la  paix. 

L’an  678 ,  Anfégife ,  fils  de  S.  Arnoul,  &  Duc  d’ Auftrafie  , 
eft  tué  à  la  chaife  par  Godwind ,  fon  filleul ,  laifTant  un  fils 
nommé  Pépin.  Begghe ,  fa  femme  ,  qui  lui  furvécut ,  fonda, 
l’an  69  3 ,  le  Monaftere  d’Andenne  entre  Namur  &  Hui. 

L’an  6 79,  Dagobert  meurt,  âgé  d’environ  z 6  ou  27  ans, 
après  avoir  régné  4  ans.  Il  périt  par  un  aflaflinat,  probablement 
le  13  Décembre.  Dagobert  avoit  époufé ,  dans  ion  exil,  une 
Saxone,  appellée  Mechtilde  ,dont  il  eut  Sainte  Hermine,  ou 
Irmine,  Abbelîe  d’Oëren ,  (  Horreum  )  au  Diocèfe  de  Trêves. 
Henfchenius  lui  donne  4  autres  enfans  fur  des  preuves  allez  peu 
folides.  Plufieurs  prétendent  qu’il  eft  le  même  que  S.  Dagobert 
qu’on  honore  à  Stenai.  L’Abbé  de  Longuerue  ,  D.  Bouquet  & 
d’autres  Savans  ne  font  point  de  cet  avis.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  le  Royaume  d’Auftrafie  demeura  vacant. 


L’an  674,  Ebroïn ,  fe  trouvant  à  la  tête  d’une  armée  ,  mar¬ 
che  avec  fon  nouveau  Roi  vers  Paris ,  où  peu  s’en  fallut  qu’il 
ne  furprît  le  Roi  Thierri.  Il  ravage  les  environs  de  cette  capi¬ 
tale,  &  livre  à  fes  troupes  les  dépouilles  des  Eglifes  ainfi  que  les 
biens  de  ceux  qui  refufent  d’entrer  dans  fon  parti. 

Thierri  &  Leudefe  ,  fon  Maire  du  Palais  ,  fils  d’Erchinoald , 
s’étant  fauvés  à  l’arrivée  d’Ebroin ,  lailfent  le  tréfor  royal  qu’ils 
emportoient,  à  Baifieu  en  Picardie ,  afin  d’accélérer  leur  fuite. 
Ebroïn ,  qui  s’étoit  mis  a  leur  pourfuite,  fe  faifit  de  ce  tréfor.  Il 
vient  enfuite  à  Créci,  d’où  il  invite  Leudefe  a  venir  conférer 
avec  lui ,  fous  promelfe  de  ne  lui  faire  aucun  mal.  Mais  a  peine 
l’a-t-il  en  fon  pouvoir,  qu’il  l’alfalfine. 

L’ambition  étouffe  la  reconnoilfance.  Ebroïn  devoit  la  vie  à 
S.  Léger  qui  avoit  empêché  Childéric  par  fes  remontrances  de  le 
mettre  à  mort.  Mais  le  crédit  que  fes  vertus  St  la  fagefle  de  fes 
confeils ,  lui  avoient  acquis  à  la  Cour ,  faifoit  ombrage  à  ce  ty¬ 
ran  qui  vouloir  réunir  en  lui  toute  l’autorité.  Réfolu  de  le  per¬ 
dre,  il  charge  Didon ,  Evêque  de  Châlon  ,  8t  Waimer,  Duc  de 
Champagne ,  d’aller  avec  un  corps  de  troupes  le  prendre  dans 
fon  Eglife  d’Autun,  où  il  s’étoit  retiré  quelques  jours  aupara¬ 
vant.  La  ville  eft  alfiégée  ;  le  S.  Prélat  ne  voulant  point  expofer 
fes  ouailles  à  la  fureur  de  fes  ennemis ,  prend  congé  d’elles  par 
un  difeours  attend rilfant,  fort  de  la  ville  ,  8e  va  s’offrir  de  lui- 
même  à  ceux  qui  le  cherchoient.  On  fe  faifit  de  lui ,  &  après 
lui  avoir  arraché  les  yeux,  on  le  conduit  dans  un  bois,  où  il 
refte  plufieurs  jours  fans  manger.  Le  Duc  Waimer  qui  l’y  avoit 
amené  ,  touché  de  compaflion  ,  vient  l’en  retirer,  le  tranfporte 
dans  fa  maifon ,  8t  delà  dans  un  Monaftere  qui  n’  eft  point 
connu. 


L’an  675,  Ebroïn,  devenant  de  plus  en  plus  redoutable  à 
Thierri,  l’obiige  à  s’accommoder  avec  lui  &  à  le  rétablir  dans 
fa  charge  de  Maire  du  Palais  ,  après  quoi  il  abandonne  fon  fantôme  de  Roi ,  qu’il  n’avoit  produit  que  pour  en 
venir  à  ce  point.  Cet  objet  principal  de  fon  ambition  étant  rempli ,  Ebroïn  s’applique  à  la  recherche  des  aflaffins  du  Roi 
Childéric;  &  fous  ce  prétexte  il  fait  périr  une  grande  partie  des  Seigneurs  qui  pouvoient  le  traverfer  ou  qui  lui  étoient 
fufpeéïs.  Dè  ce  nombre  fut  Guérin,  frere  de  S.  Léger,  qu’il  fit  lapider  en  676.  Il  tourmenta  cruellement  S  Léger 
lui  -même  qu’il  avoit  fait  venir  devant  le  Roi,  8t  l’envoya  enfuite  au  Monaftere  de  Fécam.  Enfin,  au  mois  d’Odobre 
678  ,  il  alfouvit  fa  fureur  contre  lui  en  le  faifant  mettre  à  mort.  La  tyrannie  qu’Ebroïn  exerçoit  fous  le  nom  de 
Thierri ,  détermine  le  Duc  Adalric,  en  676  ,  à  quitter  ce  Monarque,  fon  légitime  Souverain  ,  &  a  fe  liguer  avec  les 
Auftrafiens  pour  le  détrôner,  à  quoi  ils  ne  purent  réuffir.  Thierri  punit  Adalric  de  fa  félonie  en  le  dépouillant  de  fes 
Bénéfices ,  8e  donna  la  terre  de  Fiélin ,  de  Fifca-F elinis  ,  qui  en  faifoit  partie,  à  Waldalene ,  frere  de  ce  Duc  &  Abbé 
du  Monaftere  de  Jjeze  qui  en  jouit  encore  aujourd’hui.  Le  Diplôme  de  cette  conceiïion  eft  daté  du  4  Septembre 
de  la  4  année  du  régne  de  Thierri  ;  ce  qui  revient  à  l’an  676  ,  en  prenant  pour  la  première  année  du  régne  de  ce 
Prince  celle  de  fon  rétabliflement  fur  le  trône  après  fa  fortie  de  S.  Denis.  Ces  paroles ,  par  où  l’ Aéte  débute ,  font  re¬ 
marquables  :  Merito  Bénéficia  qui  pojfident  amittere  vid.en.tiir  ,  qui  non  fulum  Largitoribus  ipforum  Beneficiorum  in- 
graci  exiftunt ,  veriim.  etiam  infidèles  eis  ejfe  comprobar.tur.  (Bouquet,  T.  1Y ,  p.  657.  ) 


LES  DUCS  MARTIN  ET  PEPIN, 
Maîtres  de  i’Austrasih. 

L’an  680,  Jes  Ducs  Martin,  fils,  à  ce  qu’on  croit,  du 
Maire  Vulfoald,  8e  Pépin  de  Hériftel  {  contrée  du  Liégeois  1 
dit  le  Foreftier  8c  le  Gros ,  fils  d’Anfégife  &  de  Begghe,  fille  de 
Pépin  de  Landen ,  fe  rendent  maîtres  de  l’ Auftrafie  après  la 
mort  du  Duc  Vulfoald ,  8e  y  dominent.  Ils  fe  battent  contre  de' 
Roi  Thierri  &  Ebroïn  à  Lafau  ,  8e  font  défaits.  Martin  fe  retire 
à  Laon,  8c  en  étant  forti,  fur  la  parole  d’Ebroïn,  pour  le 
venir  trouver  ,  il  eft  mis  à  mort  à  Efcneri  en  Laonois. 

L’an  683 ,  Pépin  livre,  près  de  Namur,  une  fanglantà ba¬ 
taille  à  Giflemar ,  fils  de  Varaton ,  Maire  de  Neuftrie,  &  rem¬ 
porte  la  viéloire. 

L’an  686,  Pépin  envoie  des  Députés  au  Roi  Thierri,  pour 
le  prier  de  donner ,  à  ceux  qu’Ebroïn  avoit  chafTés  de  leurs  pays, 
la  liberté  d’y  revenir. 

L’an  687,  piqué  du  mauvais  accueil  que  Thierri,  par  le 
confeil  de  Berthaire,  avoit  fait  à  fes  Députés,  Pépin  fe  déter¬ 
mine  à  lui  déclarer  la  guerre.  On  fe  met  en  campagne  de  part 


L’an  680 ,  Thierri  gagne  la  bataille  de  Lafau  dans  le  Laonois 
contre  les  Ducs  Martin  8c  Pépin  qui  s’étoient  rendus  maîtres  de 
l’Auftralle. 

L’an  68 1 ,  Ebroïn ,  après  avoir  tyrannifé  long-tems  la  France , 
éprouvé  le  fort  ordinaire  anx  hommes  de  fon  caraélère  ;  il  eft 
..aflafliné par  un  Seigneur  François,  nommé  Ermenfride.  ( Lhron . 
S.  Medardi.  )  Varaton  eft  élu  à  fa  place  Maire  du  Palais. 


L’an  683  ,  Varaton  eft  dépouillé  de  fon  emploi  par  fon  fils 
Giflemar,  lequel  étant  mort  l’an  684,  Varaton  lentre  dans  fa 
dignité  ,  &  meurt  l’an  686.  On  lui  fubftitue  Berthaire;  mais 
Seigneurs,  auxquels  ce  nouveau  Maire  étoit  odieux,  ani¬ 
ment  contre  lui  le  Duc  Pépin  dont  ils  s’étoient  alTuré  l’amitié 
en  lui  envoyant  des  otages. 

Pépin  fait  une  députation  à  Thierri  pour  le  prier  de  rçndre 
juftice  à  ceux  qu’Ebroïn  avoit  dépouillés  de  leurs  biens,  8c  à 
ceux  que  Berthaire,  à  fon  exemple,  maltraite  injustement. 


PEPIN,  SOUVERAIN  DE  L’AUSTRASIE. 

&  d’autre.  Les  deux  armées  s’étant  rencontrées  en  automne 
à  Teftri  fur  le  Daumignon  dans  le  Vermandois  ,  Pépin  fait 
offrir  la  paix  à  Thierri  qui  la  reftife.  On  en  vient  aux  mains. 
Pépin  défait  &  met  en  fuite  Thierri  &  Berthaire,  s’empare  de 
leur  camp,  diftribue  le  butin  à  fes  foldats  ,  &  pourfuit  Thierri 
jufqu’à  Paris ,  dont  les  bourgeois  lui  ouvrent  les  portes.  Maître 
de  la  perfonne  de  ce  Prince  qu’ils  lui  livrèrent,  ilcommencedès- 
lors  à  régner  fouverainement  fur  toute  la  France ,  fans  toute¬ 
fois  prendre  le  titre  de  Roi.  C’eft  donc  ici  proprement  l’époque 
de  l’ extinction  de  la  domination  Mérovingienne  en  France  &  le 
commencement  d’une  nouvelle  Monarchie. 

L’an  688,  Pcpin,  après  avoir  réglé  toutes  chofes  dans  le 
Royaume  d’Occident ,  revient  tout  glorieux  en  Auftrafie.  Il 
époufe  vers  ce  même  tems  AlpaÏde  qui  le  fit  pere  de  Charles- 
Martel,  &  répudie  Plectrude  ,  fille  d’Hugobert,  fa  femme 
légitime. 

L’an  689 ,  Pépin  marche  contre  Radbod  ,  Duc  des  Fri  Tons , 
qui  eft  défait,  &  forcé  de  demander  la  paix  ,  &  de  payer  tribut. 
Les  Frifons ,  d’abord  renfermés  dans  le  pays  maritime  entre  le 
Rhin  &  l’Ems,  s’étendirent  enfuite  le  long  de  la  Mer  jufqu’à 
l’Eyder. 


L’an  690,  Pcpin  envoie  le  Prêtre  Willibrord  en  Frife  pour  y 
prêcher  l’Evangile.  Ordonné  depuis  Evêque  par  le  PapeSergius, 
Willibrord  établit  fon  fiége  à  Utrecht. 


L’an  69;  ,  Pcpin  retient  toujours  Alpaïde  auprès  de  lui ,  mal¬ 
gré  les  remontrances  de  S.  Lambert ,  Evêque  de  Maëftricht, 
qui  l’exhortoit  à  reprendre  Pledrude.  Laprofpérité  de  fes  armes 
va  toujours  croiffant.  Radbod ,  Duc  des  Frifons ,  ayant  refufé 
de  lui  payer  le  tribut  auquel  il  s'étoit  obligé  ,  la  guerre  fe  renou¬ 
velle  entre  eux  ;  Pépin  remporte  fur  lui ,  près  de  Doreftad  en 
Frife,  une  nouvelle  victoire  qui  le  contraint  d’être  plus  fidele  à 
fes  engagemens. 

L’an  708,  Drogan,  fils  aîné  de  Pépin,  meurt,  laiffant  deux 
fils,  Hugues  &  Arnoul  qui  n’ont  point  joué  de  rôle  dans  l’hif- 
toire.  Grimoald  ,  fon  frere ,  lui  fuccéde  dans  fon  Duché ,  fans 
quitter  fa  dignité  de  Maire  du  Palais  de  Neuftrie. 

L’an  709  ,  Pcpin  mene  fon  armée  contre  un  Seigneur  de 
Suabe  quiavoit  porté  les  Allemands  à  fecouer  le  joug  des  Fran¬ 
çois ,  défait  les  rébelles,  &  foumet  tout  le  pays. 

L’an  7 ia.  Pépin  paffe  le  Rhin,  ravage  de  nouveau  l’Alle¬ 
magne  révoltée ,  &  la  ramene  à  fon  obéiffance. 

L  an  714,  Grimoald,  fils  de  Pépin,  allant  lui  rendre  vifite  à 
•  Jopil  fur  laMeufe  ,  près  de  Liège  ,  où  il  étoit  malade,  eft  affaf- 
fine-par'Rantgaire ,  dans  l’Eglife  de  S.  Lambert,  en  Avril,  laif¬ 
fant  un  fils  en  bas  âge ,  nommé  Théodoald.  Pépin  meurt  peu  de 
jours  apres  cette  viïîte,  le  16  Décembre  714,  laiffant  deux  fils 
naturels,  Charles-Martel ,  &  Childebrar.d;  ce  dernier  fut  la  tige 
de  la  race  Capétienne  &  de  plnfieurs  autres  branches.  (  Voy.  la 
Table  Généalogique  delà  3  e  race  de  nos  Rois.)  Pépin  étoit  maître 
de  l’Auftrâfie  depuis  34  ans,  &:  domina  fouverainement  dans 
tout  le  Royaume  de  France  pendant  plus  de  17  ans ,  fous  quatre 
Rois.  Ce  Prince  ayant  toujours  les  armes  à  la  main  &  l’efprit 
occupé  de  projets  de  guerre  ,  trouva  néanmoins  du  loifir  pour 
entrer  dans  le  plus  grand  détail  de  la  police  de  l’Etat ,  veiller  au 
maintien  de  la  Religion  &  faciliter  fes  progrès.  Il  la  fit  prêcher 
avec  fucces  aux  Friions  &  à  d’autres  peuples  voifins.  Ce  fut  en 
un  mot  le  plus  modéré  des  fujets  ambitieux  &  le  tyran  (  fi  on 
peut  le  qualifier  ainfi  )  qui 'fit  le  meilleur  ufage  de  l’autorité  fu- 
premequ  il  avoit  ufurpée.  Après  la  mort  de  Pépin,  Plectrude, 
fa  femme ,  fait  enfermer  à  Cologne  Charles-Martel ,  âgé  pour 
lors  de  3  o  ans.  Il  naît  à  Charles,  la  même  année,  un  fils ,  nommé 
Pépin. 


THIERRI  III,  ROI  DE  NEUSTRIE 
et  de  BOURGOGNE. 


L’an  688  ,  Berthaire,  dont  l’imprudence  &  la  hauteur  avoîent 
occafionné  la  bataille  de  Teftri,  eft  mis  à  mort  par  fes  gens,  à 
la  perfualïon  d’Ansflede  ,  fa  belle-mere,  veuve  de  Varaton. 
Pépin  lui  lubftitue  Norbert  dans  la  charge  de  Maire  du  Palais. 
Norbert  eft  moins  le  Miniftre  du  Roi  que  celui  de  Pépin;  mais 
ils  concourent  enfemble  à  remettre  l’ordre  dans  l’Etat  &  à  y  ré¬ 
tablir  la  tranquillité.  Pépin  s’attire  l’amour  &  l’admiration  des 
peuples  par  la  modération',  fa  vigilance  &  la  fageffe  de  fon 
gouvernement.  Il  confervc  à  Thierri  les  honneurs  de  la  royauté 
dont  il  s’approprie  le  pouvoir,  &  le  fert  fuivant  fon  goût  en  lui 
fburniffant  une  bonne  table,  &  quelques  vains  amulemcns.  Sa 
puiffance  étant  ainfi  affermie  en  Neuftrie ,  il  retourne  en  Auf- 
trafie. 

L’an  69  t,  Thierri  meurt  au  printems  &  a  fa  fépulture  à 
S.  Vaaft  d’Arras.  11  avoit  régné  ,  ou  plutôt  porté  le  titre  de  Roi 
pendant  li  ans,  en  y  comprenant  les  5  qu’il  paffa  dant  le  Mo- 
naftere  deS.  Denis.  De  Crotilbe  ,  ou  Clotilde,  fa  première 
femme,  il  laiffa  Clovis  qui  fuit,  &  Childebert,  fucccffeur  de 
fon  frere.  Dqda  ,  t;  femme  de  Thierri,  mourut  fans  enfans  & 
fut  inhumée  auprès  de  fon  époux  auquel  elle  furvécut. 

On  a  compté  quelquefois  les  années  du  régne  de  Thierri  de  celle 
où  il  fut  tiré  de  S.  Denis  pour  être  replacé  sur  le  trône,  c’est-à-dire 
de  l’an  670.  C’est  ainsi  que  le  P.  Mabillon  prouve  que  l’année  4  de 
son  régne,  dans  laquelle  fut  tenu  le  Concile  de  Créci,  est  l’année 
676  ,  et  que  la  même  4e  année  concouroit  avec  la  17e  de  l’Episco¬ 
pat  de  S.  Léger. 

glovis  iir. 

L’an  691 ,  Clovis  III,  ditauffi  Clotaire  ,  fils  de  Thierri  III, 
fuccéde  à  fon  pere ,  &  porte  comme  lui  le  titre  de  Roi ,  fans  en 
avoir  l’autorité. 

L’an  693  ,  Ce  Prince  meurt  vers  le  mois  de  Mars.  Norbert, 
Maire  du  Palais ,  créature  de  Pépin,  finit  fes  jours  la  meme 
année. 

CHILDEBERT  III. 

L’an  693  ,  Childebert  III,  frere  de  Clovis  III,  devient  fon 
fucceffeur  avant  le  13  Mars.  Pépin  lui  donne  pour  Maire  du  Pa¬ 
lais,  Grimoald  ,  le  plus  jeune  de  fes  deux  fils ,  &  établit  Dro- 
gon ,  fon  aîné ,  Duc  de  Champagne. 

L’an  711,  Childebert  meurt  le  14  d’Avril,  &  a  fa  fépul¬ 
ture  a  Choifi-au-Bac ,  à  une  lieue  de  Compiegne ,  dans  l’Eglife 
de  S.  Etienne.  De  fa  femme ,  dont  on  ignore  le  nom  ,il  lailla  un 
fils  qui  fuit. 

DAGOBERT  III. 

L’an  711 ,  Dagobert  III,  fils  de  Childebert  III,  lui  fuccéde 
au  mois  d' Avril .  à  l’âge  de  n  ans. 

L'an  714,  Théodoald ,  petit-fils  de  Pépin  ,  remplace  Gri¬ 
moald  ,  fon  pere,  dans  la  dignité  de  Maire  du  Palais  ,  à  l'âge 
de  6  ans ,  &  devient  par  là  tuteur  de  Dagobert  encore  plus  jeune 
que  lui.  C  étoit,  dit  M.  de  Montefquieu  ,  mettre  un  fantôme  fur 
un  autre  fantôme.  Le  deflein  de  Pépin  en  élevant  fon  petit-fils  à 
cette  place ,  malgré  l’inconvénient  de  fon  âge ,  étoit  de  la  rendre 
héréditaire  dans  fa  Maifon.  Pleétrude ,  femme  de  Pépin ,  s’em¬ 
pare  du  gouvernement  après  la  mort  de  fon  mari ,  &  l’exerce 
avec  Théodoald. 

L’an  7 3  ,  les  François,  fouffrant  avec  peine  d’être  gouvernés 
par  une  femme  &  un  enfant,  fe  foulevent,  attaquent,  dans  la 
forêt  de  Cuife ,  Théodoald ,  qui  prend  la  fuite ,  choififfent  Ra- 
genfroi ,  ou  Rainfroi ,  pour  Maire  du  Palais  ,  font  alliance  avec 
Radbod  ,  Duc  des  Frifons,  &  délivrent  Charles -Martel ,  que 
Pleétrude  retenoitprifonnier.  La  même  année ,  Dagobert  meurt 
le  14  Juin ,  &  laille  un  fils  nommé  Thierri,  auquel  les  François 
préfèrent  le  fils  de  Childéric  II,  Roi  d’Auftrafie. 


CHARLES 


DES  ROIS  DE  FRANCE. 
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CHARLES,  DUC  D’AUSTRASIE. 

L'an  713 ,  Charles  ,  échappé  de  prifon  ,  fe  rend  maître  du 
gouvernement  &  de  la  fouveraine  autorité  dans  toute  la  Monar¬ 
chie  Françoise  5  il  eft  choifî  &  proclamé  Duc  d’Auftrafie  par  les 
Auftrafiens. 

Peu  de  tems  après ,  Charles  eft  battu  par  Radbod ,  Duc  des 
Frifons.  Les  Saxons ,  dans  la  même  année,  font  irruption  fur  les 
terres  de  France. 


L’an  71 6  ,  Charles  furprend,  à  Amblef,  dans  le  pays  de  Co¬ 
logne  ,  l'armée  de  Chilpéric ,  la  met  en  fuite  &  pille  le  camp. 

L’an  717,  Charles  remporte,  le  11  Mars,  à  Vinciac  ,  ou  la 
Cenfe  de  Vinci,  dans  le  Cambréfis,  une  rc  viétoirc  fur  Chilpéric 
&  Ragenfroi.  Il  pourfuit  Chilpéric  jufqu’à  Paris,  revient  enfuite 
à  Cologne ,  dont  il  fe  rend  maître,  s’empare  des  tréfors  de  fon 
pere,  &  fe  fait  un  Roi,  nommé  Clotaire  ,  dont  on  ignore  le 
pere ,  mais  qu’on  croit  ilfu  de  la  race  Mérovingienne. 

L’an  718,  Charles  défoie  entièrement  la  Saxe  ,  pénétré  juf- 
qu’au  Wcfer ,  &  fubjugue  tout  le  pays. 

L’an  719,  Charles  marche  hardiment  à  la  rencontre  de  Chil  - 
péric ,  de  Ragenfroi,  &  d’Eudes,  Duc  d’Aquitaine ,  qui  viennent 
l’attaquer,  &  les  met  en  fuite.  Le  Roi  Clotaire  meurt,  &  a  fa 
fépulturc  à  Choifi-au-Bac.  Charles  victorieux  fe  rend  maître 
de  Paris.  Mais  tandis  qu’il  triomphe  en-deçà  delà  Loire  ,  les  Sa¬ 
rafins  fe  rendent  maîtres  de  Narbonne. 

L’an  710 ,  Charles  fait  la  paix  avec  Eudes,  qui  lui  remet  le 
Roi  Chilpéric. 

Charles ,  après  la  mort  de  Chilpéric  ,  continue  à  difpofer  de 
tout  fous  Thierri  IV ,  fon  fuccelfeur ,  &  fe  rend  célébré  par  de 
fréquentes  victoires. 


CHILPÉRIC  II,  ROI  DE  NEUSTRIE. 

L’an  715  ,  Chilpéric  II,  appellé  auparavant  Daniel,  fils  de 
Childéric  II,  aflaflîné,  l’an  673  ou  674,  ayant  été  tiré  par 
Ragenfroi  d’un  Monaftere  où  il  vivoit  en  habit  clérical ,  eft  pré¬ 
féré  ,  par  les  François,  à  Thierri ,  fils  de  Dagobert  III ,  &  placé 
fur  le  trône  vers  le  mois  de  Juillet.  Selon  la  Chronique  de  Fon- 
tenelle ,  Chilpéric  ne  commença  de  régner  qu’après  le  17  de 
Septembre.  «  Il  ne  faut  point  le  confondre,  dit  M.  Velly,  parmi 
«  les  Rois  fainéans.  Il  avoir  environ  45  ans  lorfqu’il  monta  fur 
"  le  trône.  11  eutprefque  toujours  les  armes  à  la  main  pour  en 
«  foutenir  les  droits.  « 

L’an  716 ,  Chilpéric  &  Ragenfroi  font  vaincus  à  Amblef,  & 
mis  en  fuite  par  Charles-Martel. 

L’an  717 ,  nouvelle  vidoire  de  Charles  far  Chilpéric  &  Ra¬ 
genfroi.  Ce  dernier  fe  fépare  de  fon  Maîcre  &  va  chercher  une 
retraite  dans  la  ville  d’Angers. 


L’an  719  ,  Chilpéric  &  Ragenfroi  demandent  du  fecours  à 
Eudes,  Duc  d’Aquitaine.  Il  vient  les  joindre  avec  un  corps 
de  troupes,  &  tous  trois  ils  marchent  contre  Charles.  Mais  dès 
que  celui-ci  paraît ,  Eudes  prend  l’épouvante  ,  &  s’enfuit ,  em¬ 
menant  avec  lui  Chilpéric. 

L’an  710 ,  Chilpéric  eft  remis  par  le  Duc  d’Aquitaine  à  Char¬ 
les  ,  &  meurt  peu  de  tems  après ,  au  mois  de  Décembre ,  à  Atti- 
gny ,  d’où  il  eft  tranfporté  à  Noyon  pour  y  être  inhumé.  »  Il 
^  eut ,  dit  M.  Velly,  toutes  les  qualités  d’un  grand  Roi ,  fagelTe , 
«  bonté  ,  valeur ,  adivité ,  prudence.  «  Ce  portrait  tient  un 
peu  de  l’imagination.  Chilpéric  laifTa  de  N.  fa  femme  un  fils  qui 
viendra  ci-après. 

THIERRI  IV,  dit  DE  CHELLES,  ROI  DE 
NEUSTRIE, DE  BOURGOGNE  et  d’AUSTRASIE. 

L’an  710,  ThierriIV,  dit  de  Chelles  ,  du  lieu  où  il  fut 
élevé ,  fils  de  Dagobert  III ,  eft  fubftitué  à  Chilpéric  à  F  âge  de 
7  à  8  ans.  Deux  Chartes  de  ce  Prince  ,  citées  par  le  P.  Daniel, 
données  l’une  à  Hériftel,  l’autre  à  Zulpich ,  montrent  qu’il  fut 
Roi  non  feulement  de  Bourgogne  &  de  Neuftrie ,  mais  encore 
d’Auftrafie.  Dès  la  première  année  du  régne  de  Thierri ,  les  Sa- 
rafins  fe  rendirent  maîtres  de  la  Gaule  Narbonnoife.  Zama  , 
leur  chef,  alfiége  &  prend  Narbonne ,  &  y  met  garnifon.  L’an 
711,  il  vient,  en  combattant,  jufqu’à  Touloule,  &  en  fait  le 
liège  ;  il  eft  attaqué,  défait  &  tué ,  avec  une  partie  de  Ion  ar¬ 
mée  ,  par  Eudes  ,  qui  châtie  les  Sarafins  d’Aquitaine. 

L’an  71  3,  les  Sarafins  reviennent  en  France,  &  y  font  de  grands 
ravages.  Ambifa,  leur  Roi,  alfiége  avec  une  nombreufe  armée 
&  prend  Carcalfonne  ,  s’empare  de  Nîmes ,  &  en  tranfporté  les 
otages  à  Barcelone.  Ces  Infidèles  pillent  &  détruifent  Autun. 


L’an  714 ,  Charles  perd  Rotrude,  fa  première  femme ,  qui 
l’avoit  rendu  pere  de  Carloman  &  de  Pépin.  Il  fait  marcher  fes 
troupes  contre  Ragenfroi,  &  l’enferme  dans  la  ville  d’Angers,  où 
il  s’étoit  de  nouveau  retiré.  Par  accommodement ,  Charles  lui 
donne  le  Comté  d’Angers ,  fa  vie  durant ,  &c  emmene  fon  fils  en 
otage.  Ragenfroi  mourut  l’an  731. 

L’an  713,  Charles,  ayant  pafle  le  Rhin,  parcourt  l’Alle¬ 
magne,  range  tout  fous  fon  obéitTance  ,  dompte  les  Bavarois , 

&  revient  chargé  de  tréfors,  emmenant  Bilitrude  avec  fa  niece 
Sonichilde ,  qu’il  époufa. 

L’an  718  ,  Charles  remporte  différentes  viéloires  fur  les  Ba-  | 
varois ,  qui  fupportoient  impatiemment  le  joug  qu’il  leur  avoit  j 
impofé.  * 

L’an  7 19 ,  tandis  que  Charles  eft  occupé  à  faire  la  guerre  au-delà  du  Rhin ,  les  Sarafins  ravagent  la  Provence.  Eudes ,  Duc 
d’Aquitaine ,  rompt ,  l’année  fuivante ,  le  traité  qu’il  avoit  fait  1 1  ans  auparavant  avec  Charles.  Ce  dernier,  1  au  7  3 1 ,  pâlie 
la  Loire  pour  aller  tirer  vengeance  de  fa  perfidie ,  le  bat  &  ravage  fon  pays. 

L’an  7  3 1 ,  les  Sarafins ,  conduits  par  leur  Roi  Abdérame ,  viennent  a  Bordeaux ,  qu’ils  pillent,  mettent  en  déroute  le  Duc 
d’Aquitaine,  avancent  dans  le  pays ,  &  menacent  d’envahir  la  France.  Charles,  accompagné  de  Childebrand  ,  fon  frere , 
marche  au  devant  d’eux,  les  rencontre  au-delà  de  la  Loire ,  &  taille  en  pièces  leur  armée  au  mois  d’Odobre.  Abdérame  fut 
du  nombre  des  morts.  Les  Hiftoriens  varient  beaucoup  fur  le  lieu  de  cette  bataille,  qui  mérita  le  furnom  de  Martel  à  Charles. 
Les  uns  la  placent  auprès  de  Poitiers;  &  les  autres  dans  le  voifinage  de  Tours.  Mais  tous  font  d’accord  à  dire  que  jamais 
viéfoire  ne  fut  plus  complété ,  quoiqu’ils  ne  conviennent  pas  du  nombre  des^  morts  qu’il  y  eut  de  part  &  d  autre.  Ceux  qui 
les  font  monter  à  373  mille  du  côte  des  Sarafins ,  &  à  1300  feulement  du  cote  des  François ,  ont  aujourd  hui  perdu  toute 
créance.  (Voy.  Eudes  parmi  les  Rois  de  Touloufe.)  . 

L’an  733,  Charles  pénétré  en  Bourgogne,  &  foumet  à  fon  obéifiànce  Lyon ,  &  plufieurs  autres  villes.  Il  porte  enluite 
la  guerre  en  Frife ,  par  mer  &  par  terre,  défait  entièrement  les  Frifons  en  divers  combats,  &  tue  Poppon,  leur  Duc. 

L’an  734 ,  nouvelle  expédition  de  Charles  contre  les  Frifons ,  qui  font  entièrement  défaits. 

L’an  733,  Charles ,  après  la  mort  du  Duc  Eudes ,  fe  rend  maître  de  l’Aquitaine  jufqu’à  la  Garonne  ,  &  de  la  Galcogne. 

L’an  73 6,  Charles  donne  à  Hunald,  fils  d’Eudes,  le  Duché  d’Aquitaine,  à  la  charge  de  l’hommage  envers  lui  &  les 
deux  fils,  Carloman  &  Pépin  ,  fans  faire  mention  de  Thierri. 

L’an  737 ,  Childebrand  eft  envoyé  par  Charles,  fon  frere,  pour 
reprendre  Avignon  fur  les  Sarafins  qui  s’en  étoient  emparés  fous 
la  conduite  de  Mauronte,  Gouverneur  de  Marfeille ,  &  d’autres 
Seigneurs  Provençaux  ,  dont  le  deflein  étoit  de  fe  rendre  indé  - 
pendans.  Charles  vient  joindre  fon  frere  devant  cette  place  avec 
toutes  les  machines  néceffaires  pour  un  fiége.  L’ayant  emportée 
d’alfaut ,  ils  la  livrent  aux  flammes  ,  après  avoir  pafle  au  fil  de 
l’épée  la  plupart  des  habitans.  De  là  Charles  renforcé  par  un 


L’an  737,  Thierri  IV  meurt  vers  le  mois  d’ Avril.  Ce  Prince 
avoit  porté  le  nom  de  Roi  pendant  17  ans.  Charles  ne^fe 
point  en  peine  de  remplir ,  au  moins  d  une  ombre,  le  trône  va¬ 
cant  par  la  mort  de  Thierri  ,  &  continua  de  gouverner  ,  comme 
auparavant,  la  Monarchie  Françoife,  avec  la  qualité  de  Duc  des 
François. 


Interrègne  de  3  ans  ,  depuis  l’an  737,  jufqu’à  l’an  741. 

corps  de  troupes ,  que  Liutprand  ,  Roi  des  Lombards,  lui  avoit 

envoyé,  va  faire  le  fiége  de  Narbonne  où  commandoit  Anthime,  Général  des  Sarafins.  Amor  vient  d’Eftragne  au  fecours 
des  afliégés  avec  une  "armée  de  la  même  nation.  Charles  ,  étant  allé  à  fa  rencontre  ;  lui  livre  bataille  fur  les  bords  de  la 
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CHARLES-MARTEL,  DUC  D’AUSTRASIE. 

BciTe,  8c  revient  triomphant  après  avoir  taillé  en  pièces  une  grande  partie  de  ces  Infidèles  avec  leur  Chef.  Cette  viétoire 
toutefois  ne  le  rendit  pas  maître  de  Narbonne.  Le  fiége  continue  ;  Charles  y  laide  une  partie  de  fes  troupes ,  8c  va  fe 
faifir  de  Nîmes ,  de  Bcziers ,  d’Agde ,  &  des  autres  places  fortes  du  pays. 

Lan  73  8  ,  Charles  dompte  les  Saxons,  fitués  au-ded'ous  du  confluent  de  la  Lippe  &  du  Rhin ,  &  fe  les  rend  tributaires. 

L’an  739  ,  Charles  8c  Childebrand  achèvent  la  réduétion  de  la  Provence  par  la  prife  de  Marfeille,  d’où  Mauronte 
s’enfuit  pour  ne  plus  reparoitre  dans  le  pays. 

L’an  741,  Charles  reçoit  deux  Nonces  du  Pape  Grégoire  III,  (ce  font  les  premiers  qu’on  vit  en  France)  qui  lui  appor- 
toient  les  clefs  du  fépulcre  de  S.  Pierre  ,  avec  d’autres  préfens  confidérables.  Ils  lui  remirent  en  même  tems  une  Lettre 
de  Grégoire  ,  par  laquelle  ee  Pontife  le  conjuroit  de  venir  au  fecours  des  Romains ,  menacés  par  le  Roi  Liutprand  ,  en 
lui  promettant  de  leur  part  de  le  créer  Conful ,  c’eft-à-dire  Patrice  de  Rome ,  &  de  fe  fouftraire  à  l’obéiffance  de  l’Em¬ 
pereur,  pour  fe  foumettreà  lui.  L’Annalifte  de  Metz  dit  même  que  Grégoire  avoit  joint  à  fa  Lettre  le  Décret  des  Ro¬ 
mains  qui  réalifoit  ces  promeflés.  Charles ,  après  avoir  fait  un  accueil  très  honorable  à  ces  Nonces ,  les  fait  accompagner, 
à  leur  retour ,  par  Grimon ,  Abbé  de  Corbie  ,  8c  Sigebert,  Reclus  de  S.  Denis,  chargés  de  riches  préfens  pour  le  Pape.  Vers 
le  même  tems,  Charles,  fentant  approcher  fa  fin,  alfemble  les  Seigneurs  François  au  Palais  de  Verberies,  &,  de  leur  con- 
fentement,  il  partage  la  Monarchie  de  France  entre  fes  deux  fils,  Carloinan  8c  Pépin.  Il  donne  au  premier  F  Auftrafie ,  la 
Suabe  8c  la  Turinge  5  au  fécond ,  la  Bourgogne ,  la  Neuftrie  8c  la  Provence.  Il  n’y  eut  aucune  difpolltion  faite  en  faveyr 
de  Grippon  ,  fon  3e  fils,  &  la  raifon  qui  le  fit  exclure  de  la  fucceflion  paternelle  n’eft  pas  aifée  à  deviner.  Mais  Sone- 
childe,  mere  de  ce  Prince ,  fit  tant  par  fes  larmes  auprès  de  fon  époux,  qu’étant  fur  le  point  de  mourir  ,  il  détacha  une 
petite  portion  de  fes  Etats,  en  l’abfence  de  Carloman  8c  de  Pépin,  pour  faire  un  lot  à  leur  frere.  Loin  d’acquiefcer  à  ce  dé¬ 
membrement,  ils  s’en  plaignirent  hautement  à  leur  retour ,  8c  le  taxèrent  de  nullité,  fous  prétexte  qu’il  avoit  été  fait  £àns 
l’aveu  des  Grands  de  la  nation.  Charles  mourut ,  dans  ces  entrefaites ,  au  Palais  de  Quierfi-fur-Oife  ,  le  ir  Oélobre  741 , 
à  l’âge  de  5 1  ans ,  après  avoir  gouverné  pendant  l’efpace  de  plus  de  1 5  ans  la  Monarchie  Françoife  en  Souverain ,  &  s’étre 
acquis  une  réputation  qui  ne  finira  jamais ,  par  une  infinité  d’expéditions  éclatantes.  Le  corps  de  Charles-Martel  futtranfi 
porté  à  S.  Denis.  Les  Hiftoriens  l’appellent  tantôt  Duc  des  François ,  tantôt  Prince  des  François ,  Conful,  Patrice.  Son 
épitaphe  lui  donne  même  le  titre  de  Roi  5  mais  il  ne  le  prit  jamais ,  8c  dans  les  Aétes  publics ,  il  ne  fe  qualifioit  que  Maire 
du  Palais ,  8c  homme  illuftre,  qualité  que  nos  Monarques  de  la  première  race  joignoient  à  celle  de  Roi.  Les  guerres  conti¬ 
nuelles  qu’il  eut  à  foutenir ,  le  mirent  dans  une  efpece  de  néceflîté  d’envahir ,  au  défaut  du  Fifc ,  les  biens  des  Eglifes  pour 
les  diftribuer  aux  gens  de  guerre  8c  les  attacher  à  fon  fervice.  Il  eft  vrai  qu’il  le  fit  fans  retenue  8c  au  grand  détriment  de 
la  difeipline  eccléfiaftioue  &  régulière.  On  vit  des  militaires  pofféder  en  fief,  non  feulement  des  métairies  des  Églifes, 
mais  des  Abbayes  même  ,  8c  s'y  établir  avec  leurs  familles  ;  ce  qui  fouvent  y  faifoit  cefl'er  le  culte  divin.  Nous  ne  préten¬ 
dons  nullement  juftifier  là-dellus  Charles-Martel.  Mais  fi  l’on  fe  rappelle  que  la  Religion  Chrétienne  lui  eft  redevable  de 
fa  confervation  dans  les  Gaules ,  8c  que ,  fans  la  valeur  de  ce  Prince,  elle  y  eût  fait  place  au  Mahométifme,  on  fera  plus 
porté  à  lui  pardonner  lesmaoyens  injuftes  8c  violens  qu’il  employa  pour  la  défendre  8c  la  maintenir.  Outre  les  enfans  qu’on 
vient  de  nommer  ,  Charles-Martel  laiffa  3  fils  naturels.  ip  Remi,  Archevêque  de  Rouen;  z°  le  Comte  Bernard,  pere  d’A¬ 
délard,  de  Vala  &  de  Bernard,  tous  trois  Moines  de  Corbie,  dont  les  deux  premiers  en  devinrent  Abbés;  ;°  Jérôme,  pere 
de  Fulrad,  Abbé  de  S.  Denis,  &  de  Folcuin,  Evêque  de  Terrouenne.  Charles  eut  encore  une  fille  ,  Chiltrude,  femme 
d’Odilon ,  Duc  de  Bavière ,  &  mere  de  Taiïîllon ,  morte  l’an  7*4.  La  petite  Chronique  de  S.  Gai  dit  que  Théodoald  fut  tué 
la  même  année  que  mourut  Charles-Martel,  fans  marquer  que  ce  fut  le  même,  comme  l’alfurent  D.  Mabillon  8c 
D.  Bouquet,  que  le  fils  de  Grimoald,  dont  on  a  ci-devant  parlé. 


CARLOMAN  et  PEPIN,  DUCS  DES  FRANÇOIS. 

L’an  741  ,  Careoman  &  Pépin,  fils  de  Char¬ 
les-Martel  8c  de  Rotrude,  morte  en  714,  fuccedent 
à  leur  pere ,  le  premier  en  Auftrafie,  l’autre  en  Neuf¬ 
trie  ;  8c  auflîtôt  ayant  levé  une  apnée ,  ils  aiïiégent 
Laon ,  où  Grippon  s’étoit  enfermé  avec  fa  mere. 
Grippon  fe  rend  a  fes  freres,  qui  l’envoient  enprifon 
à  Neufchâtel. 

L’an  741,  Carloman  8c  Pépin  font  plufieurs  ex¬ 
péditions  en  Aquitaine,  où  ils  domptent  les  Gaf- 
cons  rébelles ,  8c  pourfuivent  Hunald  ,  fils  d’Eu¬ 
des  ,  en  Allemagne ,  où  ils  défont  entièrement  les 
Allemands.  Ces  deux  Princes  partagent  entre  eux 
le  Royaume  de  France ,  dans  le  lieu  appellé  Vieux- 
Poitiers  ;  c’eft-à-dire ,  félon  D.  Bouquet ,  qu’ils 
dépouillent  leur  frere  Grippon  de  la  portion  que  lui 
avoit  donnée  Charles  peu  avant  fa  mort,  ît  qu’ils  la 
partagèrent  entre  eux. 


CHILDERIC  III,  ROI  DE  NEUSTRIE,  DE  BOURGOGNE 
et  D’AUSTRASIE. 


Lan  743  ,  Carloman  8c  Pépin  font  une  expédition  contre 
Odilon ,  Duc  de  Bavière.  Un  Prêtre ,  nommé  Sergius ,  vient  de 
la  part  du  Pape  leur  interdire  toute  guerre  avec  ce  Prince.  On 
lui  répond,  que  la  Bavière  8c  fes  habitans  appartiennent  à 
l’Empire  François  :  Bajoariam  Bajoariofque  ad  Francorum 
Imperium  pertinere.  Odilon  ,  mis  en  déroute  ,  s'enfuit  honteu- 
fement.  Carloman  entre  en  Saxe,  pénétré  jufqu’à  la  fource  de 
laHaze,  qui  fe  jette  dans  l’Ems,  prend  le  Château  d’Ocfio- 
bourg  ,  &  bat  Théodoric ,  Duc  des  Saxons.  L’an  744 ,  Carlo- 
rnan  &  Pépin  foumettent  Hunald  ,  Duc  d’Aquitaine  ,  font  la 
paix  avec  Odilon ,  Duc  de  Bavière,  conduifent  une  armée  en 
Saxe,  battent  8c  prennent  une  ze  fois  Théodoric,  Duc  des 
Saxons ,  qu’ils  amènent  en  France  avec  eux.  L’an  745  ,  nouvelle 
viétoire  de  Carloman  fur  les  Saxons ,  dont  plufieurs  reçoivent  le 
Bapteme.  L’année  fuivante ,  il  fe  rend  maître  de  l’armée  des 
Allemands  à  Canftat ,  fans  combattre,  8c  de-là  pafle  en  Aqui¬ 
taine.  Ce  fut  là  où  fe  terminèrent  fes  exploits  militaires.  L’an  747, 
il  renonce  au  monde,  remet  fon  Royaume  &  fon  fils  Drogon  entre 
les  mains  de  Pépin,  fon  frere ,  part  pour  Rome,  où  il  fe  fait  couper 


L’an  741,  Childeric  III,  fils  de  Chilpéric  II,  eft  placé  fur  le  trône, 
8c  commence  à  porter  le  nom  de  Roi.  Ce  Prince  fut  créé  Roi ,  non  pas  de 
tout  l’Empire  François ,  fi  l’on  en  croit  le  P.  Daniel ,  mais  feulement  de 
cette  partie  que  Pépin  gouvernoit,  8c  nullement  de  l’Auftrafie,  qui,  dès 
le  tems  de  Pépin ,  pere  de  Charles-Martel ,  fut  une  Principauté  féparée  du 
refte  de  l’Empire  François.  Mais  la  preuve  que  Childéric  fut  auflî  reconnu 
pour  Souverain,  au  moins  de  nom,  dans  l’ Auftrafie  ,  fe  tire  de  plufieurs 
Aétes  expédiés  en  Alface  fous  la  date  des  années  de  fon  régne.  (M.  Gran- 
didier,  Hiji.  de  l’Egl.  de  Strasbourg ,  T.  I,  p.  171.)  Il  eft  cependant  vrai 
que  Carloman,  dans  la  préface  du  Capitulaire  qu’il  publia,  l’an  743 , 
à  Leptines ,  dit  y  avoir  affemblé  les  Evêques  8c  les  Grands  de  fon  Royaume , 
in  regno  meo.  Mais  le  terme  regnum  femble  devoir  s’entendre  ici  d’un  gouvernement  abfolu 
à  la  vérité,  plutôt  que  d’un  Royaume  proprement  dit. 


les  cheveux ,  prend  l’habit  Clérical  des  mams  du  Pape  ,  &  en- 
fuite  va  fe  faire  Moine  au  Mont-Caflin.  Pépin  retire  Grippon, 
fon  frere ,  de  la  prifon  de  Neufchâtel ,  où  l’avoit  mis  Carlo¬ 
man  ,  8c  ne  tarde  pas  d’avoir  fujet  de  s’en  repentir.  Grippon,  à 
peine  a  recouvré  la  liberté ,  qu’il  s’enfuit  chez  les  Saxons ,  &  les 
fouleve  contre  Pépin.  L’an  748,  Pépin  marche  en  Saxe,  où 
plufieurs  Seigneurs  François  avoient  fuivi  Grippon  ;  il  foumet 
les  Saxons,  8c  prend  Théodoric,  leur  Duc,  pour  la  3e  fois. 
Grippon  fe  retire  en  Bavière,  &  enleve  ce  Duché  à  Taffillon, 
fils  8c  fuccelfeur  d’Odilon  ,  mort  cette  année  748.  (  Pagi.  ) 
L’an  749  ,  Pépin  marche  en  Bavière,  défait  les  Bavarois,  réta¬ 
blit  Taflîllon,  prend  Grippon,  l’amene  en  France,  &  lui  donne 
pour  partage  la  ville  du  Mans,  avec  douze  Comtés,  nombre  com¬ 
pétent  alors  pour  faire  un  Duché.  Mais,  l’an  751,  Grippon ,  tou¬ 
jours  inquiet,  ya  chercher  une  retraite  auprès  de  Waifre,Duc 
d’Aquitaine.  Pepinne  jugea  pas  àpropos  de  le  pourfuivre,  il  rou- 
loit  dans  fa  tête  une  affaire  plus  intéreffante.  Souverain  dans 
le  fait  il  lui  manquoit  le  titre  de  Roi ,  titre  impofant  pour  la 
multitude ,  qui  fe  décide  moins  par  les  chofes  que  par  les  noms. 


DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  IR  RACE. 


Pour  l'obtenir ,  il  s’y  prit  li  adroitement  qu'il  fembla  prêt  à  le  re- 
fuferlorfque,  à  la  lollicitation  de  fes  Emiffaires,  il  lui  fut  offert 
par  les  Grands  de  la  nation.  Il  voulut  même ,  ou  feignit  vouloir 
s’en  rapporter  là-dtffus  au  Souverain  Pontife ,  en  conféquence 
Burchard,  Evêque  de  Würtzbourg,  8c  Fulrad,  Abbé  de  S.  De¬ 
nis  j  font  députés  à  Rome  pour  confulter  l’Oracle,  dont  la  ré- 
ponfe  fut  telle  que  Pépin  la  défiroit.  Ce  Prince ,  alors  sûr  de 
Ion  fait,  aflemble,  au  mois  de  Mars  de  l’an  731  ,  un  Parle¬ 
ment  à  Soiffons ,  où  il  eft  proclamé  Roi.  Childéric ,  en  même 
tems,  fut  dépofé,  rafé  8c  enfermé  dans  le  Monaftere  deSithiu, 
(  aujourd’hui  de  S.  Bertin,  à  S.  Orner)  où  il  mourut  l’an  733. 
Il  laiffa  un  fils,  nommé  Thierri ,  qui  fut  envoyé  au  Monaftere 
de  Fontenelle  (  à  prefent  S.  Vandrille)  &  élevé  dans  l'obfcurité. 
Telle  fut  la  fin  de  l’illuftre  Dynaftie  de  la  race  de  Clovis,  après 
plus  de  170  ans  de  régne  dans  les  Gaules. 

Tant  que  Charles-Martel  vécut,  malgré  l’autorité  suprême  dont 
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il  jouissoit,  tout  se  faisoit  au  nom  du  Roi  dans  les  Plaids  et  Assem¬ 
blées  des  François.  Nous  voyons  ,  par  exemple  ,  un  privileee  ac¬ 
cordé  au  Monastère  de  S.  Denis  par  Thierri  IV  ,  à  la  pricre  de 
Charles  ,  Maire  de  son  Palais.  Cette  priere,  à  la  vérité  ,  étoit  un 
ordre  par  la  dépendance  où  les  Maires  du  Palais  tenoient  les  Rois  ; 
mais  Pépin  et  Carloman  ne  laissèrent  pas  même  à  Childéric  les 
droits  honorifiques  de  la  royauté.  Ils  faisoient  et  régloient  presque 
tout  en  leurs  propres  noms.  De  là  vient  qu’on  ne  trouve  nul  Di¬ 
plôme  original  qui  porte  en  tète  le  nom  de  Childéric  III.  Souvent 
même  dans  les  Conciles  et  les  Actes  publics  ,  les  Notaires  omet- 
toient  les  années  du  régne  de  ce  Prince.  O11  voit  dans  Goldast , 
(  Ber.  jîilcrnünn.  T.  II ,  n.  o5,  )  une  Charte  datée  anno  xxx  post 
obicum  Dacoberti  Regis  ,  c’est-à-dire  de  Dagobert  III ,  mort  en '716  ; 
une  autre  (  ibid ,  n.  58 ,  )  datée  du  29  Novembre  ,  régnante  Carolo- 
manno  Duce  et  Bobone  Comité. 

Childéric  I  et  Childéric  III  sont  les  seuls  Rois  de  la  première  race 
dont  les  sceaux  11e  soient  pas  de  figure  ronde 


PEPIN,  DIT  LE  BREF,  CHEF  DE  LA  IP  RACE. 


7ji.  Pépin  dit  le  Bref,  à  raifon  de  fa  taille  ,  né  l’an  714, 
Maire  du  Palais  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne  depuis  l’an  741 , 
&  de  toute  la  Monarchie  Françoife  depuis  l’an  747  ,  proclamé 
Roi  des  François  dans  l’Affemblée  tenue  à  Soiffons  au  mois  de 
Mars  731 ,  fut  fa'cré  dans  le  même  lieu  peu  de  jours  après  fon 
éledion ,  .par  S.  Boniface,  Archevêque  .de  Mayence.  C‘efl  le 
premier  facre  de  Roi  (  de  France  )  ,  dit  le  P.  Daniel ,  qui  foie 
marque  dans  notre  Hrjïoire  par  des  Ecrivains  dignes  de  foi.  Il 
eft  cependant  à  remarquer  que  nul  des  Hiftoriens  du  tems  (nous 
les  avons  tous  confultés,  )  ne  parle  de  cette  cérémonie,  comme 
d’une  chofe  nouvelle  en  France.  Quelques  uns  même  femblent 
la  donner  pour  un  ancien  ufage  :  Pipinnus  fecundum  morem 
Francorum  ,  elecius  efl  ad  Regem  &  uncius ,  dit  un  ancien  An- 
nalifte,  qui  a  fervi  de  guide  à  Réginon.  (Bouquet,  T.  V, 
p.  33.)  Pépin,  après  fon  couronnement ,  marche  contre  les 
Saxons  qui  s’étoient  révoltés,  8c  les  oblige  après  les  avoir  domp¬ 
tes,  à  lui  fournir  300  chevaux  chaque  année  par  forme  de  tri  - 
but.  De  retour  en  France ,  il  pourfuit  Grippon ,  fon  frere  ,  qui 
s’étoit  réfugié,  comme  on  l’a  dit ,  auprès  du  Duc  d’Aquitaine, 
traverfe  ce  Duché ,  s’empare  de  la  Septimanie ,  qui  lui  fut  livrée 
par  le  Goth  Anfemond,  8c  réunit  cette  Province  à  la  Couronne. 
Grippon  ,  l’an  753  ,  fuyant  chez  les  Lombards,  eft  atteint  dans 
la  vallée  de  Morienne  par  Theodouin,  Comte  devienne,  & 
Frédéric  ,  Comte  de  la  Bourgogne  Transjurane,  8c  périt,  ainfi 
que  les  deux  Comtes  dans  le  combat  qu’ils  lui  livrent. 

L’an  734  ,  Pépin  eft  facré  une  fécondé  fois  dans  l’Eglife 
de  S.  Denis,  avec  fes  deux  fils,  Charles  Sc  Carloman,  le  28 
Juillet ,  par  le  Pape  Etienne  II.  Avant  la  cérémonie  ce  Pontife 
releva  Pépin  8c  toute  la  Nobleffe  Françoife ,  du  ferment  de  fi¬ 
délité  qu’ils  avoient  fait  au  Roi  Childéric.  Il  prononça  enluite, 
du  confentement  de  l’Afiemblée ,  une  Sentence  d’excommuni¬ 
cation  contre  les  Seigneurs  qui  entreprendroient  à  l’avenir  d’é¬ 
lever  fur  le  trône  une  autre  famille.  Enfin  il  déclara  Pépin  8c  fes 
fucceffeurs  Patrices  de  Rome.  En  reconnoiffance ,  Pépin  s’en¬ 
gage  ,  envers  le  Pape ,  à  marcher  contre  Aftolphe  ,  Roi  des 
Lombards ,  qui  avoit  envahi  l’Exarcat  de  Ravcnne ,  avec  cette 
partie  du  Pic&num,  nommée  Pentapole,  depuis  Rimini  jufqu’à 
Gubio  ,  c’eft-à-dire  ce  qu’on  nomme  aujourd’hui  la  Romagne 
8c  le  Duché  d’Urbin ,  8c  portoit  fes  vues  fur  Rome.  Aftolphe , 
redoutant  la  puifiance  du  Monarque  François  ,  oblige  Carlo¬ 
man  ,  frere  de  Pépin ,  à  paffer  en  France  ,  pour  détourner  l’o¬ 
rage  dont  il  étoit  menacé.  Carloman  n’obtint  rien  ,  8c  mourut 
au  retour  à  Vienne.  Pépin,  après  deux ambaffades  inutilement 
envoyées  au  Roi  des  Lombards ,  pour  l’inviter  à  fatisfaire  le 
Pape ,  paffe  les  Monts ,  défait  Aftolphe ,  8c  va  mettre  le  fiége 
devant  Pavie,  où  il  s’étoit  renfermé.  Aftolphe  promet  alors  avec 
ferment  de  rendre  Ravenne,  avec  toutes  les  places  dont  il 
s’étoit  emparé.  La  paix  fe  fait  à  cette  condition;  Pépin  fait  alors 
donation  de  fa  conquête,  c’eft-à-dire,  de  l’Exarcat  de  Ravenne 
avec  la  Pentapole,  au  S.  Siège;  après  quoi  il  fait  conduire  le 
Pape  à  Rome,  par  l’Abbé  Fulrad,  avec  un  corps  de  troupes 
commandé  par  Jérôme,  fils  naturel  de  Charles-Martel ,  8c  en- 
fuite  il  repaffe  en  France.  Mais ,  l’an  75  6,  Aftolphe ,  loin  de  te¬ 
nir  parole ,  fe  met  en  campagne  au  printems ,  ravage  les  envi¬ 
rons  de  Rome ,  8c  affiége  la  ville.  Pépin  ,  à  cette  nouvelle ,  re¬ 
voie  en  Italie,  accompagné  de  fes  deux  fils  8c  de  Taffillon, 
Duc  de  Bavière.  Aftolphe,  à  l’approche  des  François,  va  de 
nouveau  fe  renfermer  dans  Pavie;  il  y  eft  encore  alfiégé.  La 
place  étant  fur  le  point  d’être  forcée ,  il  demande  la  paix  ;  mais 
pour  l’obtenir,  il  faut  qu’il  rende ,  outre  les  places  qu’il  avoit 
prifes,  Commachio,  dont  les  Lombards  étoient  en  poffelfion 
depuis  long-tems ,  8c  paie  une  groffe  fomme  pour  les  frais  de 
la  guerre.  Tout  étant  concerté ,  Pépin  renouvelle  8c  confirme  la 
donation  qu’il  avoit  faite  à  l’Eglife  Romaine.  C  ‘eft  la  propre¬ 


ment  ,  dit  le  P.  Daniel ,  le  commencement  de  la  domination 
temporelle  des  Papes  ,  qui  ajouta  un  grand  relief  a  leur  Ponti¬ 
ficat.  Jufqu  au  tems  du  Grand  Confiantin  ,  V appanage  le  plus 
ordinaire  des  fuccejfeur s  de  S.  Pierre  étoient  les  perfécutions  , 
fouvent  le  martyre.  Le  gouvernement  de  l’Exarcat  fut  donné 
à  l’Archevêque  de  Ravenne,  qui  prit  le  titre  d’Exarque.  (  Voy. 
le  Pape  Etienne  II.  ) 

L’an  757  ,  l’Empereur  Copronyme  envoie  à  Pépin  les  pre¬ 
mières  Orgues  à  plufieurs  jeux  ,  qui  aient  paru  en  France.  Pé¬ 
pin  les  fit  mettre  dans  fa  chapelle  de  Compiegne  où  il  étoit 
alors,  8c  non  pas,  comme  le  dit  M.  Velly,  dans  l'Eglife  de  S. 
Corneille  du  même  lieu,  qui  ne  fut  bâtie  que  par  Charles  le 
Chauve.  La  même  année ,  Taffillon  fait  hommage  de  la  Bavière 
à  Pépin.  Un  nouveau  foulevement  des  Saxons  rappelle  Pépin  dans 
leur  pays.  Il  revient  triomphant  fans  avoir  dompté  leur  férocité. 
L’an  7 59 y  les  Goths  renfermés  dans  Narbonne,  fous  la  dépen¬ 
dance  des  Saralins,  livrent  cette  place  aux  François ,  qui  la  te¬ 
noient  bloquée  depuis  fept  ans.  Pépin  chaffe  enfuite  ces  Infidèles 
de  toute  la  Gothie.  La  guerre  contre  Waifre ,  Duc  d’Aquitaine , 
occupa  Pépin  pendant  les  huit  dernieres  années  de  fon  régne.  En¬ 
fin  la  mort  le  délivra  de  cet  ennemi,  qui  fut  tué  le  1  Juin  768 
par  fes  gens,  8c  ,  comme  l’on  croit,  par  le  confeil  de  Pépin  , 
qui  devint  ainfi  maître  de  l’Aquitaine.  Pépin  avoit  reçu  l’année 
précédente  une  ambaffade  folemnelle  de  l’Empereur  ’Conftan- 
tin  Copronyme,  dont  l’objet  étoit  de  demander  fa  fille  Gifele 
pour  le  fils  aîné  de  l’Empereur,  avec  offre  de  l’Exarcat  de  Ra¬ 
venne  pour  la  dot  de  la  Princeffe.  C’étoit  une  rufe  des  Grecs 
pour  retirer  ce  domaine  des  mains  des  Papes ,  8c  le  faire  re¬ 
tourner  à  fes  anciens  Maîtres.  Mais  l’hérélïe  des  Iconoclaftes , 
dont  les  Grecs  étoient  entachés,  faifoit  un  obftacle  au  fuccès  de 
l’ambaffade.  Les  Eccléfiaftiques ,  que  l’Empereur  y  avoit  joints , 
s’efforcèrent  de  juftifier  cette  dodrine,  8c  accuferent  les  Latins 
à  leur  tour  d’innovation  fur  la  proceffion  du  S.  Efprit.  Pépin 
renvoya  cette  queftion  au  Concile  de  Gentilli ,  où  les  Grecs 
furent  réfutés  par  les  Légats  du  Pape  qui  s’y  trouvèrent.  Ainfi 
les  Ambaffadeurs  s’en  retournèrent  fans  avoir  rien  obtenu. 

L’an  7  68,  Pépin  tombe  malade  à  Saintes,  &  vient  à  S.  Martin  de 
Tours;  de  là  il  fe  rend  avec  fa  femme  &  les  enfans  au  Monaftere 
de  S.  Denis ,  où  il  meurt  d’hydropilîe  le  24  Septembre ,  dans  la 
34e  année  de  fon  âge  ,  la  27e  de  fon  régne,  depuis  la  mort  de 
fon  pere,  la  17e  depuis  qu’il  fut  élevé  a  la  Royauté.  Il  fut  en¬ 
terré  au  même  lieu  devant  le  portail  de  l’Eglife  ,  comme  il  l’a- 
voit  ordonné ,  le  vifage  contré  terre ,  8c  dans  la  fituation 
d’un  pénitent.  La  Reine  Berthe,  ou  Bertrade,  dite 
au  grand-pied ,  fa  femme,  étoit  fille  de  Caribert,  Comte 
de  Laon  ,  fuivant  la  plus  probable  opinion  ;  elle  mourut  le  1 2 
Juillet  783  ,  après  lui  avoir  donné  Charles  &  Carloman ,  qui 
fuivent;  Pépin  mort  en  bas  âge  ;  Gifele  dont  on  vient  de  parler, 
qui  devint  Abbeffe  de  Chelles;  Rothaïs  8c  Adélaïde,  mortes 
dans  le  célibat.  M.  le  Préfident  Hénaut  donne  à  Pépin  un  3  e  fils 
nommé  Gilles ,  que  nous  n’avons  rencontré  dans  aucun  ancien 
monument.  Ce  Prince  réunifient  dafis  faperfonne  toutes  les  qua¬ 
lités  du  cœur  8c  de  l’efprit ,  qui  font  les  grands  Rois  8c  peuvent 
légitimer  en  quelque  forte  dans  un  ufurpatcur  l’exercice  du  pou¬ 
voir  fouverain.  Il  gouverna  le  Royaume  avec  une  fageffe  8c  une 
circonfpeétion  ,  qui  ne  permit  à  aucun  factieux  (  il  y  en  avoit 
bon  nombre  alors  )  de  s’élever  contre  fon  autorité  ;  il  le  défendit 
avec  une  valeur  qui  fit  triompher  fes  armes  de  tous  ceux  qui 
oferent  l’attaquer  ;  il  contribua  aux  progrès  de  la  Religion  en  fa- 
vorifant  les  Miffionaires  ;  il  fut  le  proteéleur  du  S.  Siège  8c  le 
créateur  de  fa  puiffance  temporelle  en  dépouillant  un  Prince  am¬ 
bitieux  qui  vouloit  le  réduire  en  fervitude.  La  force  de  fon  corps , 
dans  fa  courte  groffeur ,  répondoit  à  la  vigueur  de  fon  ame.  Son 
bras  nerveux  n’avoit  point  d’égal  parmi  fes  fujets.  Le  Moine  de 
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S.  Gai  (  L.  z ,  c.  2  3  )  raconte ,  qu’informé  des  railleries  fecretes 
que  certains  courtifans,  au  commencement  de  fon  régne,  avoient 
faites  fur  la  petiteffe  de  fa  taille ,  il  voulut  établir  fon  autorité  par 
quelque  coup  extraordinaire  ;  que,  dans  ce  deffein,  il  donna  un 
jour,  à  l’Abbaye  de  Fcrrierres  en  Gâtinois ,  le  fpeélacle  du  com¬ 
bat  d’un  taureau  avec  un  lion.  Déjà,  dit-il,  le  lion,  ayant  faifi 
le  taureau  par  le  cou,  l’avoit  terralfe  8c  commençoit  a  1  étrangler , 
lorfque  Pépin  fe  tournant  vers  les  Seigneurs  leur  dit  :  Qui  de  vous 
autres  aura  affe\  de  courage  pour  aller  féparer  ou  tuer  ces  deux 
animaux  ?  Chacun  fe  tut  d’effroi.  Ce  fera  donc  moi ,  répondit 
froidemcnt  le  Monarque.  Il  tire  à  l’inftant  fon  fabre ,  faute  dans 
l’arêne ,  va  droit  au -lion,  lui  coupe  la  gorge ,  8c  fans  perdre  de 
tems  décharge  un  fi  rude  coup  fur  le  taureau  qu’il  lui  abat  la 
tête  3  puis  revenant  froidement  à  fa  place ,  il  dit  i  ceux  dont  il 
vouloit  être  entendu  :  David  étoit  petit  &  terrajfa  Goliath  ; 
Alexandre  était  petit  &  furpqjfa  en  force  &  en  courage  des  Ca¬ 
pitaines  beaucoup  plus  hauts  de  taille  que  lui. 

On  a  plusieurs  Diplômes  de  Pépin  qui  datent  le  commencement 
de  son  régne  de  l’année  762  ,  qui  est  celle  de  son  élection.  Mais  il  y 
en  a  d’autres,  comme  le  prouve  Schannat.,  qui  fixent  cette  épo- 

CHAR1ES,  d  1  T  C  HARLEM  A'GNE. 

768.  Charles  ,  fils  aîné  de  Pépin,  né  le  zéFévrier,  au  Châ¬ 
teau  d’Ingelheim ,  l’an  741  ,  facré  à  Saint-Denis  par  le  Pape 
Etienne  II,  le  28  Juillet  754,  8c  nommé  Patrice  de  Rome ,  ayant 
partagé  les  Etats  de  fon  pere ,  l’an  768  ,  avec  fon  frere  Carlo- 
man ,  a  pour  fa  part  la  Ncuftrie ,  la  Bourgogne  8c  la  Provence , 
8c  commence  à  régner  vers  la  fin  de  Sept.  768.  Charles  fefait 
facrer  une  fecor.de  fois  à  Noyon  le  9  Oélobre  fuivant ,  c’eft-à- 
dire  le  même  jour  que  Carloman,  fon  frere,  le  fut  à  Sortions, 
fi  l’on  en  croit  les  Auteurs  cités  à  l’article  de  ce  dernier.  Mais  il 
y  a  bien  de  l’apparence  qu’ils  ont  pris  pour  facre  une  fimple  inau¬ 
guration.  (  Voy.  Carloman.  ) 

L’an  7  69  ,  expédition  de  Charles  en  Aquitaine.  Hunald,  après 
avoir  cédé  ce  Duché  à  fon  fils  depuis  plus  de  13  ans ,  pour  em- 
braffer  la  vie  Monaflique  ,  étoit  forti  de  fa  retraite,  voyant  fon 
fils  mort,  pour  remonter  fur  le  trône.  Charles  défait  Hunald , 
le  fait  prifonnier,  8c  le  prive  de  toute  dignité.  Ce  Duc  s’échappa 
l’an  77  x  ,  &  alla  chercher  une  retraite  a  Rome  ;  de-là  s’étant 
enfui  chez  les  Lombards ,  il  fut  lapidé  à  Pavie  par  le  peuple , 
parce  qu’il  s’oppofoit  à  la  reddition  de  cette  place,  affiegée  par 
Charles,  8c  réduite  à  l’extrémité  par  la  famine  8c  la  maladie. 


X’an  770,  Charles  époufe Désidéràte,  ou  Ërmencarde, 
fille  de  Didier ,  Roi  des  Lombards ,  après  avoir  congédié  fa 
concubine  Himiltrudc ,  fille  d’un  Seigneur  François; 

L’an  77 1  ,  Charles  vient  à  Cafbonac  ,  où  il  tient  un  Parle¬ 
ment  avec  les  Comtes  &  les  Seigneurs  qui  avoient  été  attachés 
à  Carloman.’  Ce  Prince  répudie  la  même  année  Défidérate ,  pour 
une  raifon  qu’on  ignore,  dit  Eginhart,  la  renvoie  à  fon  pere,  & 
époufe  Hildïgardxî,  qui  defeendoit  ,  fuivant  Thégan,  de 
Godefrôi,  Duc  des  Allemands.  On  la  regarda  long-tems  comme 
femme  illégitime.  Pafchafe.Radbert,  dans  la  vie  de  S.  Adélard, 
dit  qu’il  abandonna  la-  Cour ,  feandalifé  de  ce  mariage ,  &  alla 
fe  faire  Moine  à  Corbie  dontil  devint  dans  la  fuite  Abbé.  {.Voy. 
ci-deffous  Pépin ,  Roi  d’Italie). 


L’an  771 ,  Charles ,  maître  de  toute  la  Monarchie  depuis  la 
mort  de  Carloman  ,  fon  frere,  tient  une  alfemblée  à  Worms , 
où  la  guerre,  contre  les  Saxons  nouvellement  révoltés.,  fut  ré- 
folue.  Il, entre  en  Saxe  à  la  tête  d’une  armée,  &  gagne  fur  les 
Saxons ,  commandés  par  Witikind,  la  bataille  nommée  du  tor¬ 
rent.  Ce  nom  lui  vint  d’un  torrent  qui  traverfoit  le  lieu  où  elle  fe 
donna,  8c  qui, étant  à  fec  alors,  roula  des  eaux  abondantes  fu- 
bitement,  8c  fort  à  propos  pour  les  François  qu’une  foif  ardente 
confumoit  8c  faifoit  déjà  penfer  à  la  retraite.  11  prend  enfuite 
le  Château  d’Héresbourg  ,  aujourd’hui  Stadtberg,  en  Wcftpha- 
lie ,  &  détruit  le  vafle  Temple  d’Irmenful.  C’étoit  comme  la  di¬ 
vinité  tutélaire  des  Saxons,  & -la  deftruétion  de  fon  Temple  a  fait 
le  fujet  d’une  fête  qui  fe  célébré  encore  tous  les  ans  la  veille  du 
Dimanche  Lxtare  à  Hildesheim ,  où  la  colonne  ,  qui  foutenoit 
l’idole,  fut  tranfportée  fous  le  régne  de  Louis  le  Débonnaire. 
Les  Saxons ,  poulfés  à  bout ,  demandait  la  paix  avec  inftancc  , 
&  l’obtiennent  en  donnant  des  otages. 

Charles  n’ étoit  pas  moins  dévoué  que  l’avoit  été  Pépin  ,  fon 


que  à  la  consécration  que  ce  Prince  reçut  des  mains  du  Pape,  c’est- 
à-dire  au  28  Juillet  754.  On  voit  aussi  des  Chartes  ,  comme  l’ob¬ 
serve  M.  Schoepflin  ,  qui  font  au  contraire  remonter  le  commence¬ 
ment  du  régne  de  Pépin  à  l’an  ,  et  même  à  749 ,  étant  datées  de 
la  i8^  année  de  son  régne.  Mais  ces  Actes  supposent  que  Pépin 
étoit  véritablement  Roi  avant  son  élection  ,  parce  qu’il  exerçoit 
tous  les  droits  de  la  royauté.  Pépin  est  le  premier  Roi  de  France 
qui  ait  employé  dans  ses  Diplômes  la  formule  par  la  grâce  de  Dieu  ; 
ce  qu’il  fit,  soit  pour  imiter  les  Empereurs  d’Orient,  quiprenoient 
le  titre  de  ©eàç-epav my.woi ,  couronnés  de  Dieu  ,  soit  pour  avoir  été 
élu  Roi  par  une  grâce  de  Dieu  toute  particulière.  Cependant  lui  et 
Carloman  ,  son  2e  fils  ,  ne  s’attachèrent  pas  constamment  à  cette 
formule  ;  mais  Charlemagne  l’employa  communément.  Des  Mo¬ 
dernes  l’ont  regardée,  mal-à-propos,  comme  une  marque  de  sou¬ 
veraineté.  Non- seulement  des  Princes,  mais  des  Evêques,  des 
Abbés,  et  de  simples  Prêtres ,  s’en  sont  servis  sans  autre  dessein  que 
d’exprimer  leur  reconnoissance  envers  Dieu. 

Pépin  ,  l’an  7 55 ,  transféra ,  du  mois  de  Mars  au  mois  de  Mai ,  les 
Assemblées  générales  de  la  nation  ,  qu’on  avoit  nommées  jusqu’a¬ 
lors  le  champ  de  Mars,  et  qu’on  nomma  depuis  le  champ  de  Mai. 
L’usage  delà  cavalerie,  quis’étoit  introduit  dans  les  armées  ,  fut  la 
cause  de  ce  changement.  (Annal.  Vetav.  )  Les  Evêques  commencè¬ 
rent  alors  à  être  admis  dans  ces  Assemblées. 

CARLOMAN. 

768.  Carloman,  fils  de  Pépin,  né  l’an  75 1 ,  facré  à  S.  De¬ 
nis  par  le  Pape  Etienne  II,  le  28  Juillet  754,  nommé  Patrice  de 
Rome,  fuccede  à  Pépin ,  fon  pere le  14  Septembre  y68  ,  avec 
fon  frere  Charles,  8c  a  pour  fon  partage  ce  q  u’ avoit  pofféde  fon 
oncle  Carloman,  favoirl’Auftrafie ,  &c.  Carloman  le  fait  facrer 
une  ie  fois  à  Soilfons  le  9  Oélobre  de  cette  année ,  le  même 
jour  que  Charles ,  fon  frere,  le  fut  à  Noyon  ,  fuivant  le  Conti¬ 
nuateur  de  Frédégaire ,  l’Annalifte  de  Petau  ,  le  Chroniqueur 
Anonyme  qui  écrivoit  en  8  to  8c  l’Auteur  de  la  petite  Chronique 
de  S.  Gai.  Mais  Eginhart ,  le  Chroniqueur  de  S.  Denis ,  l’Auteur 
d’une  fuite  de  Flodoard ,  Adon  de  Vienne ,  les  Annales  de  Til- 
let,  celles  qu’on  nomme  de  Loyfel,  8c  Sigebert,  rapportent 
fimplement  que  les  deux  freres  reçurent  en  même  jour  les  or- 
nemens  de  la  royauté  :  infgnia  regni  fufeeperunt ,  qu’ils  furent 
couronnés,  ou  enfin  qu’ils  furent  élevés  fur  le  trône,  in  regnum 
Francorum  elevati  funt ,  fans  parler  du  facre,  ni  du  miniftere 
des  Evêques.  Le  filence  de  ces  Ecrivains ,  dont  l’autorité  l’em¬ 
porte  fur  celle  des  précédens ,  mérite  ici  d'autant  plus  de  confidé- 
ration ,  qu’il  eft  hors  de  vraifemblance  que  des  Evêques  fe  foient 
avifés  de  facrer  des  Princes  qui  l'avoient  déjà  été  par  le  Pontife 
Romain.  Il  eft  donc  très  probable  que  les  Anciens  qui  avancent 
ce  fait,  auront  confondu  le  facre  avec  l’inauguration.  Carloman 
fe  joint  à  fon  frere  pour  la  guerre  d’Aquitaine  ,  le  quitte  en- 
fuite,  8c  s’en  revient  en  France,  brouillé  avec  lui.  Les  deux 
freres  fe  réconcilièrent  peu  de  tems  après. 

L’an  770  ,  il  naît  un  fils  à  Carloman  :  le  Pape  Etienne  III  de¬ 
mande  à  ce  Prince  8c  obtient  l’honneur  de  tenir  fur  les  Fonts  de 
Baptême  cet  enfant  qui  fut  nommé  Pépin. 

L’an  77 1  ,  Carloman  meurt  à  Samouci  en  Laonois ,  le  4 
Décembre  ,  âgé  d’environ  20  ans  ,  dans  la  4e  année  de  fon 
régne,  &  a  fa  lépulture  à  S.  Remi  de  Reims,  d’où  apparemment 
il  fut  dans  la  fuite  transféré  à  S.  Denis  ;  c’eft  ce  que  donne  lieu 
de  croire  un  tombeau  de  p-ierre  qu’on  voit  dans  cette  Eglife , 
fur  lequel  eft  écrit  :  Carolomannus  Rex  ,  filius  Pippini.  Ger- 
berge  ,  fa  femme,  qu’il  avoit  époufée  en  768,  <fe  réfugie  avec 
fes  enfans ,  Pépin  &  un  autre  dont  on  ignore  le  nom  &  le  fexe , 
auprès  de  Didier ,  fon  pere ,  Roi  des  Lombards ,  qui  n’oublia 
rien  pour  faire  placer  l’aîné  fur  le  trône  de  fon  pere  ,  &  tâcha 
d’engager,  l’an  771 ,  le  Pape  Adrien  I ,  à  le  facrer  Roi  3  mais  fes 
efforts  furent  inutiles. 

SEUL. 

pere  ,  au  S.  Siège.  L’an  773  ,  à  la  priere  du  Pape  Adrien  I,  il 
porta  fes  armes  en  Italie  contre  le  Roi  Didier ,  qui  avoit  enlevé 
plufieurs  places  à  TEglife  Romaine.  Didier,  n’ofanttenir  la  cam¬ 
pagne  devant  l’armée  Françoife ,  fe  renferme  dans  Pavie ,  à 
l’exemple  d’Aftolphe,  fon  devancier.  La  place  eft  invertie,  &  tient 
huit  mois  entiers ,  pendant  Icfquels  Charles  ,  laiffant  le  foin  du 
fiége  ou  blocus  à  fon  oncle  Bernard,  va  prendre  Vérone ,  défen¬ 
due  par  Adalgife ,  fils  de  Didier.  De-là  il  fe  rend  à  Rome ,  où  il 
eft  reçu,  le  z  Avril  774,  avec  les  mêmes  honneurs  qu’on  ren- 
doit  aux  Exarques.  Il  y  confirme  au  Pape  la  donation  de  Pépin, 
&  y  ajoute  les  patrimoines  de  TEglife  de  Rome  dans  les  Duchés 
de  Spolcte  &  de  Bénévent ,  dans  la  Tofeane ,  dans  la  Campanie , 
8c  ailleurs.  Mais  les  Provinces  ,  où  ces  patrimoines  etoient 
fitués  ,  refterent  attachées  au  Royaume  de  Lombardie  ,  8c 
Charles  fe  réferva  même,  fur  tout  ce  qu’il  avoit  cédé  au  S.  Siège, 
le  droit  de  Souveraineté.  De  retour  devant  Pavie ,  il  force  la 
place  à  fe  rendre  fur  la  fin  deMai.  Didier,  fa  femme  8c  fes  filles, 
tombent  entre  les  mains  du  vainqueur ,  qui  les  fait  conduire  en 
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Erance,  avec  la  femme  &  les  deux  enfans  de  Carloman  qu’il 
avoir  pris  dans  Vérone.  Pépin,  l’aîné  des  deux,  mourut  fort 
jeune  :  on  dit  que  le  fécond ,  nommé  Siagre,  devint  Evêque  de 
Nice ,  &  finit  laintement  fes  jours  le  1  Juin  797.  C’eft  une  mé- 
prife  du  P.  Anfelme ,  adoptée  par  l'Abbé  Velly.  L’Evêque  de 
Nice ,  nommé  Siagre ,  étoit  en  pofleffion  de  ce  Siège  dès  l’an 
777,  après  avoir  été  Abbé  deS.  Pons  au  voifinage  de  cette  ville; 
&  Siagre,  s’il  étoit  fils  de  Carloman  ,  n’étoit  né  au  plutôt  qu’en 
770.  (  Gai/.  Chr.  T.  lit.  col.  1 174.  )  Charles ,  après  la  prife  de 
Pavie ,  fut  proclamé  Roi  d’Italie ,  &  commença  dès-lors  à  fe 
qualifier  Roi  des  François  des  Lombards  ,  ajoutant  à  ces 

titres  celui  de  Patrice ,  qui  lui  fut  conféré  par  le  Sénat  &  le 
peuple  Romain.  Ce  n’étoit  plus  un  limple  titre  d’honneur 
comme  celui  que  Pépin  &  les  enfans  avoient  reçu  du  Pape 
Etienne  II.  Le  Patriciat ,  accordé  à  Charlemagne  ,  lui  donnoit 
droit  de  commandement;  puifqu’Adrien  datoit  de  cette  époque 
fes  Lettres,  que  les  Romains  juroient  fidélité  à  ce  Prince,  &  qu’il 
exerça  le  pouvoir  fouverain  dans  Rome  avant  d’être  Empereur. 
Après  l’extinéhon  du  Royaume  de  Lombardie  ,  il  ne  relia  aux 
Empereurs  Grecs  en  Italie  que  les  Duchés  de  Naples ,  de  Melphe 
&  de  Gaéte ,  dont  ils  firent  une  nouvelle  Province  fous  leinom 
de  Therne  de  Lombardie.  Ils  conferverent  encore  la  pointe  de 
l’ancienne  Calabre,  où  font  Gallipoli  &  Otrante,  &  la  nouvelle 
Calabre  depuis  Cofence  jufqu’à  Rhége.  La  Sicile  &  la  Sardaigne 
demeurèrent  en  leurpuiifancejufqu’au  tems  où  elles  furent  en¬ 
vahies  par  les  Sarafins.  Les  deux  Calabres  furent  réunies  fous  le 
gouvernement  du  Patrice  de  Sicile  ,  &  c’eft  de  là  qu’eft  venue 
la  dénomination  des  deux  Siciles ,  l’une  en-deça ,  l’autre  au- 
delà  du  Fare.  (  le  Beau.  ) 

Les  Saxons ,  tandis  que  Charles  étoit  au  -  delà  des  Monts , 
avoient  fecoué  le  joug  de  la  France.  Charles ,  à  fon  retour ,  en¬ 
voie  quatre  armées  pour  les  réduire.  L’an  77  j ,  s’étant  avancé 
lui-même  fur  le  Wéler,  &  de- là  étant  arrivé  fur  l’Ocker  ,  il  re¬ 
çoit  le  ferment  de  fidélité  &  les  otages  des  Saxons  Ooftphales. 
Les  Saxons  Angariens  ,  ou  Angrivariens ,  dont  il  traverfe  les 
terres  en  revenant  de  cette  expédition,  &  les  Saxons  Weftphales 
qu'il  rencontre  enfuite  fur  fa  marche  ,  lui  donnent  de  pareilles 
afiùrances  de  leur  foumilfion. 

Adalgife ,  retiré  à  la  Cour  de  CP.  n’y  demeuroit  pas  oifif. 
Charles,  inftruitdes  intelligences  qu’il  entretenoit  avec  les  Sei¬ 
gneurs  Lombards ,  repafie  en  Italie ,  l’an  77 6,  au  milieu  de  l’hi¬ 
ver,  pour  réprimer  les  mouvemens  des  fa&ieux ,  dont  le  plus  dan¬ 
gereux  étoit  le  Duc  de  Frioul.  Le  Monarque,  après  l’avoir  fait  pri- 
fonnier  dans  une  bataille ,  lui  fait  trancher  la  tète.  Les  Saxons 
profitèrent  de  l’éloignement  de  Charles  pour  arborer  une  5  «  fois 
l’étendard  de  la  révolte.  Ce  Prince  étant  revenu  promptement  à 
Worms,  reçut,  à  la  fource  de  la  Lippe,  de  nouvelles  foumiffions 
de  ces  peuples  qui  promirent  d’embraifer  le  Chriftianifme.  Leur 
conduite  donna  lieu  de  croire  qu’ils  agilfoient  cette  fois  fincère- 
ment.  L’an  77  7, dans  un  Parlement  que  Charles  tient  à  Paderborn, 
ils  viennent  de  toutes  parts  fe  foumettre  ,  &  reçoivent  le  Bap¬ 
tême.  Le  fier  Witikind  fut  lefeul  de  leurs  Chefs  qui  ne  fe  trouva 
pas  à  cette  Aflemblée.  Il  s’étoit  retiré  à  l’arrivée  de  Charles  in 
partibus  Normannis. ,  ce  qui  peut  s’entendre  de  la  Saxe  au  nord 
de  l’Elbe,  appellée  Nordalbingie.  Ebn-el-Arabi  &  Abiathar  , 
Gouverneurs  Sarafins ,  l’un  de  Saragolfe,  l’autre  d’Huefca ,  s’é- 
toient  aufiâ  rendus  à  cette  Afiemblée.  Par  le  traité  qu’ils  firent 
avec  Charles ,  ce  Prince  s’engagea  à  les  rétablir  dans  leurs  Gou- 
vernemens,  dont  Abderame  les  avoit  dépouillés.  Le  fruit  de  cette 

expédition  ,  entreprife  l’année  fuivante ,  fut  pour  Charles  la 
conquête  de  la  Navarre  &  d’une  partie  de  l’Aragon  jufqu’à 
l’Ebre;  mais  en  revenant  rarriére-Garde  de  fon  armée  fut  fur- 
prife ,  &  taillée  en  pièces  par  les  Gafcons  dans  la  vallée  de  Ron- 
cevaux.  Roland,  Ion  neveu,  fi  célèbre  dans  nos  anciens  Ro¬ 
mans,  fils  de  Milon,  Comte  d’Angers  Se  de  Berte,  fœur  de 
Charles ,  périt  en  cette  rencontre.  L’amour  de  l’indépendance 
reprenoit  toujours  le  delfus  dans  le  cœur  des  Saxons.  L’an  7S0  ,  1 
quatrième  révolte  de  ces  peuples.  Charles,  aptes  les  avoir  vaincus  [ 
de  nouveau ,  difh  ibue  leur  pays  aux  Prêtres  &  aux  Abbés ,  pour  1 
les  inftruire  &lesbaptifer.  En  même  tems,  pour  appuyer  l’œuvre  | 
de  ces  Millionnaires ,  il  publie  des  loix  pénales  &  même  capitales  | 
contre  ceux  qui  refuferoient  de  recevoir  le  Baptême,  &.  qui  J 
violeraient  les  Loix  de  l’Eglifes,  comme ,  par  exemple ,  celle  de  •  1 
l’abllinence  en  certains  jours.  C’étoit  le  vrai  moyen  de  faire  | 
beaucoup  d’hypocrites ,  ce  qui  ne  manqua  pas  d’arriver.  ' 

L  an  781 ,  les  brouilleries  de  la  Cour  de  CP.  avec  le  Pape  8 
Adrien  ,  &  les  pratiques  fourdes  de  quelques  féditieux,  rappel-  8 
lent  Charlemagne  en  Italie.  Il  y  amene  fes  deux  fils ,  Carloman  I 
&  Louis ,  fait  baptifer  la  veille  de  Pâque  l’aîné  par  le  Pape  qui  1 
lui  donne  le  nom  de  Pépin,  &  lacre  le  lendemain  l’un  &.  l’auye,  8 
le  premier  Roi  d’Italie,  le  fécond  Roi  d’Aquitaine.  ji 

L’an  78 1, 5 c  révolte  des  Saxons,  excitée  par  W itikind.  Ils  mettent  1 
en  déroute  les  François  au  pied  du  Mont-Sontal ,  près  du  Wefer.  1 
Charles ,  à  la  nouvelle  de  cette  défaite ,  accourt  en  Saxe  ,  &  ne  ! 
trouvant  point  W itikind ,  qui  avoit  pris  la  fuite  &  s’étoit  retiré  | 
à  la  Cour  de  Sigefroi ,  Roi  des  Danois  ou  Normands ,  fon  afyle 
ordinaire,  il  fait  couper  la  tête  à  4500  de  fes  partifans ,  au  lieu 
nomme  Terdi ,  fur  lariviere  d’Alre.  Ce  mafïàcre  ne  fervit  qu’à 
caufer  un  foulévement  général  parmi  les  Saxons.  Charles  étant 
revenu  ,  l’an  785,  les  vainquit  en  deux  grandes  batailles.  L’an 
785  ,•  Witikind  &  Albion  ,  fon  compagnon  d’armes ,  las  de  la 
guerre,  viennent  trouver  Charles  au  Palais  d’Attigni,  fe  fou- 
mettent  &  reçoivent  le  Baptême.  Leur  foumilfion  &  leur  con- 
verfion  furent  aufli  finceres  qu’elles  étoient  tardives.  Witikind 
fur-tout  devint  un  fujet  fidele  de  la  France,  &  un  proteéleur  zélé 
du  Chriftianifme.  Mais  l’exemple  de  ces  deux  Chefs  n’entraîna 
pas  à  beaucoup  près  toute  la  nation. 

L’an  787,  étant  à  Rome  ,  Charles  apprend  qu’Arigife ,  Duc 
de  Bénévent ,  médite  une  révolte.  Il  marche  contre  lui ,  l’oblige 
à  fe  foumettre,  &  revient  célébrer  la  Pâque  à  Rome.  Delà  il  ra¬ 
mené  en  France  des  Chantres ,  des  Grammairiens ,  des  Calcula¬ 
teurs  ,  &c.  pour  y  rétablir  les  études.  Ce  fut  à  quoi  il  s’appliqua 
férieufement  à  fon  retour  ;  &  il  écrivit  à  ce  fujet  une  très  belle 
Lettre  circulaire  aux  Evêques  &  aux  Abbés.  Talfillou,  Duc  de  Ba¬ 
vière,  excité  par  fa  femme,  étoit  entré  dans  les  mauvais  defteins 
du  Duc  de  Bénévent,  fon  beau-frere.  Charles,  d’autant  plus  piqué 
contre  lui  qu’il  étoit  fon  coufin  germain,  le  fait  comparaître,  l’an 
788,  aux  Alfifes  d’Ingelheim  pour  répondre  de  fa  conduite.  Ce 
Duc  y  eft  convaincu  de  perfidie  ,  &  condamné  à  mort.  Le  Roi 
lui  fait  grâce,  &  le  relègue  dans  un  Monaftere  avec  Théodon, 
fon  fils.  Liutberge  ,  fa  femme,  fille  de  Didier  ,  Roi  des  Lom¬ 
bards,  &  fes  deux  filles,  font  pareillement  cloîtrées.  La  Bavière 
fut  ainfi  réunie  à  la  Couronne  de  France  ;  Charles  la  divifa  en 
plufieurs  Comtés.  Tandis  qu’il  eft  au-delà  du  Rhin ,  l’Impéra¬ 
trice  Irene  attaque  l’Italie,  pour  fe  venger  du  refus  que  Charles 
avoit  fait  de  marier  fa  fille  Rotrude  au  jeune  Conftantin ,  Em¬ 
pereur.  L’armée  des  Grecs  ,  commandée  par  le  fils  du  Roi  Di¬ 
dier,  eft  entièrement  défaite  par  les  Généraux  de  Charles.  Adal- 
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PEPIN. 

P epin,  nommé  Carloman  à  sa  naissance,  fils  de  Charlemagne  et 
de  Hildegarde,  nél’an777,futsacréRoid’Italie,  parle  PapeAdrienI, 
àRome,  le  lendemain  de  son  baptême,  jour  de  Pâque,  1 5  Avril  de  l’an 
781.  Charlemagne,  informé  ,  l’an  788  ,  que  les  Abares  faisoient  des 
mouvemens  pour  entrer  en  Italie,  y  envoie  Pépin  avec  le  Comte 
Bérenger,  qu’il  lui  donne  pour  commander  l’armée  sous  lui.  Pépin 
livre  à  ces  Barbares  plusieurs  combats  ,  et  les  chasse  enfin  du  Frioul 
où  ils  avoient  pénétré.  L’an  793 ,  aidé  de  Louis  ,  son  frere ,  que 
Charlemagne  lui  avoit  envoyé,  il  fait  une  incursion  sur  les  terres  de 
Grimoald,  Duc  de  Bénévent,  qui  affectoit  l’indépendance  envers  le 
Royaume  d’Italie,  et  lui  enleve  un  Château  de  peu  d’importance. 
Ce  fut  tout  le  fruit  de  cette  expédition  ,  parce  qu’une  espece  de  fa¬ 
mine,  qui  régnoit  alors,  ne  permit  pas  de  tenir  plus  long-tems  la 
campagne.  L’an  796,  tandis  que  Charlemagne  est  occupé  à  ré¬ 
duire  les  Saxons,  Pépin  conduit  une  armée  d’Italiens  et  de  Bavarois 
en  Pannonie  contre  les  Abares,  et  pénétré  jusqu’à  l’embouchure  de 
la  Drave  dans  le  Danube.  11  revient  au  commencement  de  l’hiver 
trouver  son  pere  ,  avec  un  butin  immense  qu’il  lui  présente.  L’an 
797  ou  798  ,  Charlemagne,  voyantque  le  Royaume  de  Pépin  est  mal 
gouverné,  lui  donne  pour  premier  Ministre  Adélard  ou  Adalhart , 
Abbé  de  Corbie  et  petit-fils  de  Charles-Martel.  L’événement  prouva 
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la  sagesse  de  ce  choix.  Adélard  rendit  ou  fit  rendre  la  justice  avec 
la  plus  grande  exactitude,  réforma  divers  abus  énormes,  et  s’atta¬ 
cha  sur-tout  à  protéger  les  pauvres  et  les  foibles.  Quand  il  eut  sub¬ 
stitué  par-tout  la  justice  à  la  violence  ,  il  se  rendit  à  Rome,  et  gagna 
si  bien  la  confiance  de  Léon  III,  que  ce  Pape  disoit  que  »  s’il  arri- 
»  voit  qu’Adalhard  le  trompât,  il  11e  croirait  jamais  ce  qu’aucun 
»  François  lui  diroit.  »  (  Pasch.  Radb.  vit.  S.  Adelardi.)  L'an  801  , 
Pépin  reprend  les  armes  contre, le  Duc  de  Bénévent.  Il  lui  enleve 
cette  année  Théate,  aujourd’hui  Chieti,  avec  les  places  voisines; 
et  l’année  suivante  Ortoue  dans  l’Abbruze ,  et  Lucera  ,  aujourd’hui 
Nocéra,  dans  la  Pouille.  Mais  à  peine  fut-il  parti ,  que  le  Duc  re¬ 
prit  cette  derniere  place.  L’an  806  ,  l’epin  chasse  les  Sarasins  de 
l’Isle  de  Corse  dont  ils  s’étoient  rendus  maîtres.  L’an  810,  ayant 
équippé  une  flotte  nombreuse  ,  il  s’empare  des  principales  Isles  des 
Vénitiens  :  mais  il  11e  put  faire  la  conquête  de  Rialto ,  où  ces  Répu¬ 
blicains  s’étoiens  retirés.  Après  cette  expédition  ,  Pépin  retourne  à 
Ravenne;  et  de  là  s’étant  rendu  à  Milan  ,  il  y  meurt  le  8  Juillet  810, 
à  l’âge  d’environ  34  ans.  »  Si  ce  P’.ince  eut  vécu  plus  long-tems , 

»  dit  Sigonius,  il  eut ,  par  la  grandeur  de  son  courage ,  égalé  la 
»  gloire  de  son  pere  et  de  son  aïeul.  ».  Pépin  n’ayant  laissé  qu’un  fils 
natur.el,  nommé  Bernard,  avec  cinq  filles  ,  l’Italie,  après  sa  mort , 
retourne  à  Charlemagne,  dont  il  n’ étoit,  dans  le  fait,  que  le  Vice- 
Roi.  Egiuhart  dit  que  l’Empereur  fit  venir  les  filles  de  Pépin  en 
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g  gife  cft  pris  &  mis  à  mort,  ou  périt,  félon  d’autres ,  fur  le  champ 
de  bataille. 

Au  milieu  des  occupations  que  lui  donnent  les  opérations 
militaires ,  Charlemagne  porte  encore  fon  attention  fur  la 
Jurifprudence.  Cette  même  année,  il  fait  écrire  le  Code  Theo- 
dolîen  fuivant  l’édition  d’Alaric  ,  Roi  des  Vifigoths  j  &  c’eft, 
i  dit  M.  Fleuri,  de  cette  édition  d’Alaric  &  de  Charlemagne  que 
nous  avons  tout  le  code  Théodofien,  ou  plutôt  l’abrégé  de  tout 
ce  qu’il  contcnoit  :  car  nous  n'en  avons  ,  ajoute-t-il ,  que  la 
moitié  fuivant  l’édition  de  Théodofe  même,  qui  étoit  beaucoup 
plus  ample.  Le  Nord,  mal  alfujetti,  donnoit  toujours  de  l’exer¬ 
cice  a  Charlemagne.  L’an  789  ,  il  s’avance  jufqu’à  l’Elbe  ,  fur 
lequel  il  conftruit  deux  ponts  ,  paile  dans  l’Efclavonic  ,  fubju- 
gue  les  Wilzes,  peuple  cantonné  vers  l’embouchure  de  l’Oder, 

&  prend  leur  Roi  Dragavit ,  avec  des  otages.  L’an  791  ,  il  porte 
la  guerre  en  Pannonie ,  bat  les  Abares,  &  les  repoulfe  jufqu’àu- 
de  là  du  Raab  ,  dont  les  rives  deviennent  les  limites  de  l’Empire 
des  Francs.  De  nouvelles  conquêtes ,  que  fit  Pépin ,  fon  fils,  fur 
ces  peuples ,  dans  les  années  fuivantes ,  réculerent  ces  limites 
jufqu’a  la  Save. 

L’an  791  ,  Charles,  tenant  une  Diete  à  Ratisbone  dans  les 
fêtes  de  Pâque  ,  découvre  une  conjuration  formée  contre  fes 
jours  par  Pépin  dit  le  Boifu ,  fon  fils  naturel ,  qu’il  avoit  eu 
d’Himiltrude,  fa  concubine.  Cet  attentat  11e  refte  pas  impuni. 
Le  nouvel  Abfalon  cft  relégué  au'Monaftere  de  Pruym  en 
Ardennes  après  avoir  été  râlé  :  les  principaux  de  fes  complices 
font  condamnés  à  mort,  &  Fardulfe,  leur  dénonciateur,  a 
pour  fa  récompenfe  l’Abbaye  de  S.  Denis.  (  Bouquet,  T.  V  , 
pp.  48  97-156.)  Le  (■  Juillet  de  la  même  année,  les  Saxons, 
regretant  leur  liberté  &  leur  ancienne  religion  ,  font  main- 
balle  fur  les  François  près  de  l’embouchure  de  l’Elbe  ,  chaf- 
fent  leurs  Millionnaires  ,  brûlent  les  Eglifes  &  retournent  au 
Paganifme.  (  Ib'ui.  pp.  19-48.)  Cette  révolte  étoit  trop  atroce 
pour  ne  pas  exciter  la  vengeance  de  Charles  ;  mais  l’hiftoire 
ne  dit  point  comment  il  châtia  les  rébelles.  Ce  Prince ,  l’an¬ 
née  fuivante ,  fit  une  entreprife  qui  répondoit  à  la  grandeur  de 
fon  génie.  Ce  fut  de  joindre  l’Océan  Germanique  au  Pont- 
Euxin.  Il  drelfa  lui-même  le  plan  des  travaux ,  &  fit  commencer, 
fous  fes  yeux  ,  un  canal  qu’il  devoit  conduire  de  la  riviere  de 
Rednits  ,  qui  tombe  dans  leMein  au-delfous  de  Bamberg ,  juf¬ 
qu’à  l’Altmuhl  qui  fe  jette  dans  le  Danube  près  de  Kelheim  en 
Bavière.  Ce  canal  fut  ouvert  l’efpace  de  deux  mille  pas  fur  une 
largeur  de  trois  cents  pieds.  Mais  les  pluies  qui  furvinrent  &  le 
défaut  de  machines  ne  permirent  pas  d'achever  ce  monument , 
le  plus  beau  que  Charlemagne  pût  ériger  à  fa  gloire  ,  puifqu’il 
eût  été  le  plus  utile  à  fes  peuples.  On  en  trouve  encore  des  vef- 
tiges  près  de  Weiffembourg  en  Franconie.  (Bouquet,  Ibid.  pp. 
74-?  30 ,  Barre  ,  PfelFel.j  Ces  travaux  ne  cauferent  point  de  dif- 
traérion  à  Charlemagne  fur  les  troubles  qui  agitoient  l’Eglife 
Gallicane.  Ce  fut  pour  les  pacifier  qu’il  aflèmbla  ,  l’an  794,  le 
grand  Concile  de  Francfort ,  auquel  il  préfida  &  dont  il  confir¬ 
ma  les  Décrets  qu’il  fit  en  fuite  publier  :  Congregatis  nobis  in 
unum  conventum  ,  difent  les  Peres  de  cette  Alfemblée  dans  leur 
Lettre  aux  Evêques  d'Efpagne  ,pracipiente  acpra.Jid.nte  piitfimo 
6’  gloriofiffimo  Domino  nojlro  Carolo.  (  Voy.  les  Conciles.  ) 
De  Francfort,  Charles,  excité  par  une  nouvelle  levée  de  bou¬ 
clier  des  Saxons ,  marche  contre  eux,  avec  une  partie  de  fon 
armée  ,  dont  il  avoit  donné  l’autre  à  Louis  ,  fon  fils.  Ces  mu- 
.  tins ,  à  fon  arrivée  ,  promettent  de  revenir  au  Chriftianifme 
&  d’être  fideles  au  Roi.  Mais  ils  ne  tinrent  compte  de  cet  enga¬ 
gement,  &  l’année  fuivante,  ils  malTacrerent ,  dans  une  embuf- 
cade,  Witfan,  Roi  des  Abodrites,  avec  un  corps  de  troupes 
qu’il  amenoit  à  Charles  pour  faire  la  guerre  aux  Huns.  Le  dégât 
que  fait  l’armée  Françoife,  en  rentrant  dans  la  Saxe  ,  abat  le 
courage  des  rébelles.  Ils  tombent  aux  pieds  du  Monarque  irrité , 

lui  demandant  pardon,  &  donnent  des  otages  pour  garants  de 
leur  fidélité.  Toutefois  à  peine  l’armée  Françoife  a-t-elle  difparu, 
que  les  Saxons  défavouent  leurs  foumiffions.  Charles  reparoît  en 
Saxe ,  l’an  79  6  ,  dévafte  le  pays ,  &  réduit  les  mutins  à  venir  en¬ 
core  implorer  fa  clémence.  Mais  ils  ne  purent  cette  fois  le  fléchir 
qu’en  faifant  le  facrifiee  de  leurs  principales  familles  que  Char¬ 
les  ,  à  l’exemple  des  Empereurs  Romains ,  difperfa  dans  les  dif¬ 
férentes  Provinces  de  fes  Etats.  (  Bouquet,  ibid.  ) 

Le  Pape  Adrien  I,  l’intime  ami  de  Charlemagne,  étant 
mort  fur  la  fin  de  79  5  ,  Léon  III ,  fon  fuccefleur ,  envoya ,  l’an¬ 
née  fuivante,  à  ce  Prince,  les  cleft  de  la  Confeifion  de  Saint 
Pierre ,  avec  la  bannière  de  la  ville  de  Rome ,  le  priant  de  dépu¬ 
ter  quelqu’un  pour  recevoir  le  ferment  de  fidélité  des  Romains. 
Charles  étoit  alors  occupé  à  conftruire  la  Bafilique  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle  ,  pour  la  décoration  de  laquelle  il  employa  les  plus  beaux 
marbres ,  &  dont  le  dôme  étoit  furmontéd’un  globe  d’or  maffif. 
Près  de  cette  Eglife ,  il  éleva  un  magnifique  Palais  dont  les  vaftes 
portiques  pouvoient  contenir  une  armée.  j 

L’année  797  cft  encore  marquée  par  un  foulévement  des  Sa¬ 
xons  qui  fut  fuivi  d’un  nouveau  faccagement  de  leur  pays. 
Charles,  après  avoir  détruit  leprs  Châteaux,  campa,  dans  le 
mois  de  Novembre,  fur  les  bords  du  Wefer,  où  il  jetta  les  fon- . 
demens  d’une  ville  qu’il  fit  appeller  Heriftal  3  elle  fubfifte  en-  ' 
core  de  nos  jours,  &  on  la  nomme  Heriftal-Saxon  ,  pour  la  dif- 
tinguer  d'Heriftal ,  près  de  Liège.  1 1  y  célébra  Pâque  l’année  fui¬ 
vante,  &  de- là  s’étant  rendu  a  Aix-la-Chapelle  ,  il  y  reçut  les 
Ambalfadeurs  des  Huns  de  la  Pannonie,  que  fon  fils  Pépin  avoit 
fubjugués  en  trois  campagnes.  Étant  à  Padcrborn  l’an  799  ,  il  y 
vit  arriver  le  Pape  Léon  qui ,  s’étant  échappé  de  la  prifon  où  fes 
ennemis  l’avoient  jetté,  venoit  implorer faprotcélion.  Charles, 
en  attendant  qu’il  pût  connoître  de  fon  affaire  fur  les  lieux,  le 
renvoie  fous  bonne  efcorte  à  Rome ,  &  le  fait  rétablir  fur  fon 
Siège.  Les  Sarafins  venoient  alors  de  fe  rendre  maîtres  des  Mes 
Baléares,  aujourd’hui  Majoique,  Minorque  &  Ivica/  Charles 
envoie  promptement  des  troupes  qui  les  en  chaffcnr.  Ces  Mes  , 
par  reconnoiffance  ,  fe  donnent  à  ce  Prince.  L’an  800 ,  il  part  de 
Mayence  pour  l’Italie.  Le  Pape  vient  le  trouver  à  Lamentana; 
Charles  arrive,  le  24 Novembre,  à  Rome,  où  il  eft  reçu  comme 
en  774.  Léon ,  fept  jours  après,  fe  purge  par  ferment  devant  lui, 
des  crimes  dont  les  Romains  l’accufoient  ;  &  Charles  fe  con¬ 
tente  de  cette  efpece  de  juftificarion.  Quelques*ù%ées  aupara¬ 
vant,  Charles  avoit  envoyé  le  Prêtre  Zacharie  po'ner  à  Jérufa- 
lem  des  préfens  pour  l’Eglife  du  S.  Sépulcre.  Zacharie,  cette 
année,  vers  la  fin  de  Novembre,  revient  le  trouver  à  Rome  , 
accompagné  de  deux  Moines  de  Paleftine  qui  lui  préfentent  les 
clefs  du  S.  Sépulcre  de  la  part  du  Patriarche  ,  &  l’étendard  dï 
Jérufalem  de  la  part  du  Calife  Haroun,  en  ligne  de  la  ceflïon 
qu’il  lui  fait  de  cette  ville  &  de  fon  territoire*,  c’eft-à-dire  du 
pouvoir  qu’il  lui  donnoit  d’y  régler  toutes  les  affaires  concernant 
les  Chrétiens.  Haroun  comme  on  l’a  dit  ailleurs ,  entretenoit 
une  étroite  correfpondance  avec  Charles ,  dont ,  au  rapport 
d’Eginhart,  il  eftimoit  l’amitié  plus  que  celle  de  tout  autre 
Prince  du  monde.  ! 

CHARLEMAGNE,  couronné  EMPEREUR.  ■ 

L’événement  le  plus  célébré  de  l’an  800,  &  du  régne  de 
Charles  ,  eft  le  rétabliffement  de  la  dignité  Impériale  en  Occi¬ 
dent.  Ce  fut  dans  la  perfonne  de  ce  Prince  que  les  Romains  la 
firent  revivre.  Charles  fut  proclamé  &c  couronné  Empereur  à 
Rome  le  25  Décembre.  (  V.  les  Empereurs.  )  ! 

L’an  802,  Concile  ou  Parlement  d'Aix-la-Chapelle,  où  Charles 
réforme  la  Juftice,  rédige  les  Loix  des  différens  peuples  qui  lui 
étoient  fournis.  Se  yajoutedcnouveauxréglemens. Des  Prélats  & 
des  Comtes  font  envoyés  partout  l'Empire,  fous  le  titre  de  Mijft 
Dominici,  pour  faire  rendre  la  juftice  aux  Eglifes,  aux  veuves. 
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France,  après  la  mort  de  leur  pere  ,  pour  être  élevées  sous  ses 
yeux. 

ï  BERNARD. 

812.  Bernard,  fds  naturel  de  Pépin  ,  Roi  d’Italie  ,  fut  pourvu 
§  des  Etats  de  son  pere  par  Charlemagne ,  l’an  812,  au  mois  d’Octo- 
bre,  et  non  8i3,  comme  l’assure  le  P.  Pagi,  lorsque  ce  Monarque 

1  envoya  en  Italie  afin  d’arrêter  les  courses  des  Sarasins.  Pour  di¬ 
riger  sa  jeunesse,  il  mit  auprès  de  lui  l’homme  de  la  Cour  qui  avoit 
le  plus  de  mérite.  C’étoit  le  Comte  Wala  ,  frere  d’ Adélard,  qui 
faisoit  les  fonc  tions  de  Régent  en  Italie  depuis  la  mort  de  Pépin  jus¬ 
qu  à  1  avènement  de  Bernard  311  trône.  Après  la  mort  de  Charle- 
magne  ,  le  Roi  Bernard  fut  traduit  auprès  de  Louis  le  Débonnaire  , 
nouvel  Empereur  ,  comme  ayant  formé  contre  lui  de  mauvais  des- 
seins.  andé  par  ce  Prince,  l’an  814,  il  obéit,  se  purge  par  ser¬ 
ment  des  soupçons  injustes  qu’011  lui  avoit  donnés  de  sa  fidélité  ,  et 
s  en  retourne  après  s’être  reconnu  son  vassal.  L’an8i5,  les  Chefs 
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d’une  faction,  opposée  au  Pape  Léon  III ,  ayant  été  judiciairement 
mis  à  mort ,  l’Empereur  charge  Bernard  d’aller  informer  sur  les 
lieux  de  cette  exécution.  Bernard  s’acquitte  de  cette  commission  , 
et  dresse  son  rapport  qu’il  envoie  à  l’Empereur.  L’an  816,  il  ac¬ 
compagne  ,  par  ordre  de  ce  Prince ,  le  Pape  Étienne  IV ,  qui  venoit 
en  France.  L’an  817  ,  Bernard  devient  réellement  coupable  des 
mauvaises  intentions  que  la  calomnie  lui  avoit  ci-devant  prêtées. 
Voyant  Lothaire,  fils  aîné  de  l’Empereur,  élevé  à  l’Empire,  il  en 

1  conçoit  un  tel  dépit,  qu’il  se  dispose  à  la  révolté.  L’Empereur,  in¬ 
formé  de  ce  dessein,  marche  aussitôt  vers  l’Italie  à  la  tête  d’une 
puissante  armée.  Bernard  sentit  alors  toute  la  témérité  de  son  en¬ 
treprise.  Des  flatteurs  l’y  avoient  engagé.  D’autres  séducteurs,  en¬ 
voyés  par  l’Impératrice  Hermengarde  qui  vouloit  avoir  l’Italie  pour 
un  de  ses  fils  ,  le  firent  tomber  dans  un  nouveau  piège.  Ces  émis¬ 
saires  lui  persuadèrent  de  passer  en  France  ,  en  lui  promettant , 
avec  serment ,  toute  sûreté  pour  sa  personne.  Bernard  ,  suivi-  de 
ses  complices  ,  va  trouver  l’Empereur  à  Châlon-sur-Saône.  Tous 
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aux  pupilles  et  à  tout  le  peuple;  cet  ufage  fut  fuivi  par  les  fuc- 
ceffeurs  de  Charles.  L’an  805 ,  Traité  conclu  avec  les  Grecs,  par 
lequel  on  régie  les  limites  des  deux  Empires.  On  ajoute,  cette 
année,  quelques  articles  à  la  loi  falique,  &  à  la  loi  des  Ri- 
puaires.  Charles,  à  la  demande  du  peuple,  difpenfe  les  Evêques 
&  les  Abbés  de  l’obligation  où  ils  étoient  auparavant  de  conduire 
eux -mêmes  à  la  guerre  les  troupes  qu’ils  dévoient  fournir  à  l’Etat. 
Derniere  révolte  des  Saxons.  Charles  la  punit  en  tranfplantant 
dans  la  Flandre,  pays  alors  couvert  de  bois,  dix  mille  familles 
faxonnes  dont  il  donne  les  terres  aux  Obodritcs ,  peuple  vandale 
du  Meklenbourg. 

Diète  de  Seltz ,  ancien  palais  au  pays  de  Würtzbourg, 
fameufe  par  la  capitulation  générale  faite  avec  les  Saxons  qui 
rcfterenc  dans  le  pays.  Charles  leur  conferve  leurs  droits,  leurs 
immunités  &  leurs  loix,  mais  à  condition  de  fe faire  baptifer,  de 
payer  la  dixme  au  Clergé,  et  d’obéir  aux  Juges  qui  feroient  en¬ 
voyés  par  l’Empereur.  Pour  affermir  parmi  eux  le  Chriftianifme, 
Charles,  comme  il  avoit  déjà  fait  par  fon  Edit  fanglant  de  l’an 
780,  érige  de  nouveau  les  préceptes  de  l’Eglife  en  loix  de  l’E¬ 
tat  ,  et  décerne  des  peines  très  féveres  contre  les  tranfgreffeurs. 
Ce  Prince  étoit  trop  éclairé  pour  ne  pas  s’appercevoir  qu’il  fe¬ 
rait  par  la  plus  d’hypocrites  que  de  vrais  Chrétiens  ;  mais  fe  s  vues 
portoient  fur  les  races  futures,  qui,  nées  dans  une  religion  que 
leurs  peres  n’auroient  embraffée  que  par  force ,  y  demeureraient 
attachées  par  habitude  et  par  inclination.  L’événement  juffifia 
fa  prévoyance.  C’eft  néanmoins  à  tort  qu’on  rapporte  à  ce  Prince 
l’établilîement  d’un  tribunal  auffi  irrégulier  dans  fa  maniéré  de 
procéder  que  terrible  dans  les  jugemens  quienémanoienr.  Nous 
voulons  parler  de  la  Cour  véhémique  ou  Juflice  de  Weftpha- 
lie,  ainli  nommée  parce  que  fon  principal  Siège  fut  établi  à 
Dortmond  dans  cette  province  ,  d’où  elle  étendoit  fes  rameaux 
dans  toute  la  Germanie.  Le  célébré  M.  Pfeifel,  que  nous  avons 
confulté  par  lettre  fur  l’origine  de  cette  Cour,  nous  a  convaincus 
par  une  lavante  réponfe,  dont  un  habile  homme  a  donné  nou¬ 
vellement  le  précis  dans  un  excellent  ouvrage  ,  qu’elle  ne  re¬ 
monte  pas  au-delà  du  13*  fiécle.  Ce  tribunal  étoit  ordinaire¬ 
ment  compofé  du  Confeil  du  Prince,  qui  nommoit  le  coupable 
dont  il  faifoit  inftruire  le  procès  en  fon  abfence  ou  à  fon  infu. 

Il  y  avoit  au  milieu  des  Juges  une  corde  que  touchoient  tous 
ceux  qui  jugeoient  l’accufé  digne  du  gibet.  Lorfque  le  nombre 
des  attouchemens  étoit  complet,  le  coupable,  vrai  ou  prétendu, 
étoit  cenfi!  condamné  par  cette  feule  formalité.  La  lignification 
de  ce  jugement  fe  faifoit  en  cette  maniéré  :  les  Juges  ou  les 
émilfaires  alloient  trouver  le  coupable,  8c,  en  l'abordant,  ils 
luidifoient  ces  mots:  On  mange  ailleurs  d’aulli  bon  pain  qu’ici  : 
Et  alibi  ita  bonus  comeditur  panis  ut  hic.  A  ces  paroles  fatales 
ils  fe  faififloient  de  lui  &  l’immoloient  fans  pitié.  Ce  tribunal, 
qui  réuniffoit  tous  les  caraéteres  de  l’Inquilition  la  plus  inhu¬ 
maine  ,  a  fubfifté  néanmoins  plufieurs  fiécles ,  8c  n’a  été  aboli 
que  fous  le  régne  de  Charles-Quint. 

L’an  804  ,  deuxieme  voyage  du  Pape  Léon  en  France. 
L’Empereur  envoie  fon  fils  Charles  à  Saint- Maurice  au  de¬ 
vant  de  lui;  il  va  lui-même  à  Reims  pour  le  recevoir.  Ils 
célèbrent  enfemble  la  Fête  de  Pâque  à  Quierci,  8c  celle  de 
Noël  fuivant  à  Aix-la-Chapelle,  d’où  Charles  renvoie  le  Pape 
chargé  de préfens.  L’an  806,  Charlemagne,  au  commencement 
de  Janvier,  tient  une  Diète  à  Thionville,  dans  laquelle  il  fait  le 
partage  de  fa  Monarchie  entre  fes  trois  fils.  L’Aéfe  qu’il  fît  dref- 
fer  à  ce  fujet,  en  forme  de  teftament,  porte  que  les  querelles 
qui  furviendront  entre  ces  Princes  ,  pour  les  limites  de  leurs 
Etats,  feront  décidées  par  le  jugement  delà  croix  (  c’eft-à-  dire 
que  celle  des  parties  qui  tiendra  plus  long-tems  les  bras 
élevés  devant  la  croix  aura  gain  de  caufe.  )  Un  autre  arti¬ 
cle  du  même  Aéte  (c’eft  le  cinquième)  permet  aux  peuples 
de  fe  choifir  un  maître  après  la  mort  des  Princes  ,  pourvu 
qu’il  foit  du  fang  royal  :  Quôd  fi  talis  filius  cuilibet  ifiorum 
trium  fratrum  natus  fuerit ,  quem  populus  eligere  velit  ut  pat  ri 
fiuo  fuccedat  in  regni  hereditate ,  volumus  ut  hoc  confientiant 
patrui  ipfiius  pueri.  Le  18e  article  de  ce  teftament  renferme  une 
précaution  qui  dut  paraître  bien  fuperflue  lorfqu’il  fut  drefié, 
mais  dont  l’événement  prouva  la  fagelfe  après  la  mort  du  Tefta- 
j  teur  :  c'eft  une  défaite  à  fes  fils  de  faire  mourir  fes  petits-fils 

nés  ou  à  naître ,  de  les  mutiler,  de  leur  faire  crever  les  yeux , 
de  les  faire  tondre ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  : 
Placuit  nobis  pr&cipcre  ut  nu/lus  (  filïorum  nofirorum  )  quemli- 
bet  ex  filiis  pndiclorum  filiorum  nofirorum. . .  aut  occidere  , 
aut  membris  mancare ,  aut  occidere ,  aut  invitum  tondere  faciat. 

De  Tbionville,  d’où  il  envoie  fes  deux  fils.  Pépin  &c  Louis, 
chacun  dans  le  Royaume  qui  lui  étoit  aflîgné,  l’Empereur, 
s’étant  rendu  par  la  Mofelle  à  Nimégue,  y  tient,  pendant  le 
Carême,  un  Parlement  dans  lequel  il  publie  un  Capitulaire 
compris  en  19  articles,  donc  le  plus  remarquable  (c’eft  le  hui¬ 
tième  )  a  pour  objet  la  réforme  d’un  abus  fort  commun  alors,  S : 
très  préjudiciable  au  bien  de  l’Etat;  c’étoit  de  dénaturer  les 
terres  faliques  données  en  Bénéfice ,  efpece  de  don  révocable 
(  comme  on  l’a  dit  plufieurs  fois)  à  la  volonté  du  Prince,  8c  de 
les  convertir  en  alleuds.  Pour  cet  effet,  ceux  qui  en  étoient  pour¬ 
vus  les  vendoient  à  d’autres  fans  en  fpécifier  la  nature,  8c  les 
lâcheraient  d’eux  enfuite  à  titre  de  biens  allodiaux.  Le  Do¬ 
maine  de  la  Couronne  par  là  diminuoit  de  jour  en  jour,  8c 
l’Etat  fe  trouvoit  privé  du  fervice  militaire  attaché  aux  Bénéfi¬ 
ces.  C’eft  donc  cette  fraude  que  Charlemagne  entreprend  d’a¬ 
bolir.  Mais  le  mal  avoit  jetté  de  fi  profondes  racines,  que  la 
loi  fut  impuiflante  pour  l’extirper. 

Lan  808,  première  defeente  des  Normands,  ou  hommes 
du  Nord,  en  France,  fous  la  conduite  de  Godefroi. L'Empereur 
envoya  fon  fils  Charles  pour  leur  donner  la  chaffe.  Charlema¬ 
gne  prévit  les  ravages  que  ces  Barbares  feroient  un  jour  en 
France,  &  prit  des  mefures  pour  les  prévenir.  Il  vifita  fes  ports, 
il  fit  conftruire  des  vaiffeaux,  qui  relieraient  toujours  armés  8c 
équipés.  Ce  qui  paraît  incroyable,  dit  M.  Hénaut,il  en  avoit  de¬ 
puis  l’embouchure  du  Tibre  jufqu’en  Germanie.  Ce  fut  à  Boulo¬ 
gne  qu’il  établit  le  principal  arfenal  de  fa  Marine.  Il  y  fit  relever 
un  ancien  phare,  ouvrage  de  Caligula  (  c’eft  ce  qu’on  nomme  au¬ 
jourd’hui  la  Tour  d‘ Ordre  )  ,  8c  ordonna  d’y  allumer  des  feux 
toutes  les  nuits.  L’an  81 3 ,  étant  à  Aix-la-Chapelle,  il  alfocie  à 
l’Empire  Louis ,  fon  fils ,  Roi  d’Aquitaine.  Charlemagne  tou- 
choit  alors  à  la  fin  de  fa  carrière.  L’année  fuivante  une  pleuréfie 
termina  les  jours  de  ce  Monarque ,  le  28  Janvier,  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  ou  il  eft  enterré.  Il  étoit  alors  dans  la  1 4e  année  de 
fon  empire ,  la  4ôede  fon  régne  en  France ,  la  71e  de  fon  âge. 
Plufieurs  Anciens  mettent  fa  mort  en  8 1 3,  parce  qu’ils  commen¬ 
cent  l'année  au  25  Mars  ou  à  Pâque.  L’Hiftoire  8c  la  Fable  ne 
préfentent  peut-être  pas  de  Monarque  qui  ait  mieux  mérité  le 
furnom  de  Grand  que  Charlemagne.  Tout  le  cours  de  fon  régne 
fut  un  enchaînement  de  viétoires  8c  de  conquêtes.  Il  eut  pour 
ennemis  tous  les  peuples  qui  l’environnoient  ;  il  fit  face  à  tous, 

8c  il  n’y  en  eut  prefque  aucun  qu’il  n’ait  obligé  de  fubir  fes  loix. 
Attaqué  en  même  tems  à  des  diftances  très  éloignées,  on  le 
voyoit  paffer  avec  une  rapidité  furprenante  des  Pyrénées  au 
fond  de  la  Germanie,  des  extrémités  de  l’icalie  fur  les  bords 
de  l’Océan.  Au  milieu  de  fes  expéditions  militaires ,  il  régloit 
l’intérieur  de  fes  Etats  comme  s’il  eût  été  dans  une  profonde 
paix.  Les  Jurifconfultes  &  les  Politiques  admirent  encore  au¬ 
jourd’hui  la  fageffe  qui  régne  dans  fes  Capitulaires ,  8c  l’His¬ 
toire  attefte  qu’il  fut  foigneux  de  faire  obferver  les  loix  qu’ils 
renferment.  La  Religion  8c  les  Lettres  lui  ont  des  obligations 
qu’elles  ne  peuvent  oublier.  Il  affembla  de  fréquens  8c  nom¬ 
breux  Conciles  pour  l’extirpation  des  erreurs,  la  réformation 
des  mœurs  8c  le  rérabliffement  de  la  difeipline;  il  établit  des 
écoles  publiques  en  différens  endroits;  8c  pour  donnerl’exem- 
ple  ,  il  ouvrit  une  Académie  dans  fon  propre  palais ,  à  la  tête  de 
laquelle  il  fe  mit,  ayant  pour  aifellèurs  Alcuin,  Pierre  de  Pife, 

8c  d’autres  favans  hommes.  Charles  n’étoit  point  déplacé  dans 
ce  porte.  Il  étoit  en  effet  très  habile  pour  le  tems;  il  parloir  le 
latin  comme  fa  langue  naturelle,  8c  entendoit  les  autres  lan¬ 
gues  favantes.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  travailla  à  conférer  la  ver- 
lion  latine  des  SS.  Evangiles  avec  la  verlïon  fyriaque  &  l’origi¬ 
nal  grec ,  8c  y  fit  des  corrections. 

Charlemagne  eut  3  femmes,  1°  Himiltrude  ,  qui  ne  fut  pro¬ 
prement  que  concubine,  ou  femme  du  2e  rang;  2°  Dèsidé- 
rate,  ou  Hermangarde,  fille  deDidier,  Roi  des  Lombards, 
qu’il  époufa  l’an  770,  8c  répudia  l’année  fuivante;  Hilde- 
garde,  d’une  Maifonilluftre  de  Suabe,  morte  le  30  Avril  782, 

ROIS  CARLOVIN 

se  prosternent  à  ses  pieds  ,  et  lui  demandent  pardon.  Interrogés 
i  juridiquement,  ils  découvrent  toutes  les  circonstances  du  complot. 
On  les  conduit  ensuite  à  Aix-la-Chapelle,  où  l’on  achevé  leur  pro¬ 
cès.  Les  Laïques  sont  condamnés  à  mort,  et  les  Ecclésiastiques, 
parmi  lesquels  se  trouvoit  Anselme,  Evêque  de  Milan,  sont  dépo¬ 
sés  et  confinés  en  des  Monastères.  Louis  commue  la  peine  des  sé¬ 
culiers  en  celle  d’être  privés  de  la  vue.  L’Impératrice,  sans  atten¬ 
dre  l’ordre  ,  fait  faire  l’opération  sur  Bernard  avec  tant  de  vio¬ 
lence,  que  trois  jours  après  il  en  meurt,  le  17  Avril  818 ,  à  l’âge 
de  19  ans.  Ce  Prince  avoit  épousé  Cunégonde  ,  dont  il  eut  un  fils  , 

G  I  E  N  S  D’ITALIE. 

nommé  Pépin  ,  qui  fut  pere  de  Bernard  ,  de  Pépin  et  d’Héribert,  ou 
Herbert,  tige  des  Comtes  de  Vermandois.  (Anselme,  S.  Marc.) 
Sigonius  et  Muratori  ont  publié  l’épitaphe  de  Bernard,  tirée  de 
l’Eglise  Ambroisienne  de  Milan,  où  il  fut  inhumé.  Elle  porte  qu’il 
mourut  la  4«  année  de  son  régne.  C’est  une  faute,  ou  bien  re  mo¬ 
nument  donne  au  régne  de  ce  Prince  un  autre  commencement  que 
les  Historiens  et  les  Chartes. 

L  0  T  H  A  I  R  E. 

L’an  820,  Lothaire,  fils  aîné  de  l’Empereur  Louis  le  Débon- 

Tome  1. 
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apres  onze  ans  de  mariage;  40  Fastrade  ,  fille  du  Comte  Ro¬ 
dolphe,  décédée  l’an  ^94  (ce  fat  celle  cjui  eut  le  plus  d  al- 
cendant  fur  fon  efprit  )  ;  Liutgarde,  morte  a  Tours  le  4  Juin 
Soc.  11  eut  de  la  première  Pépin ,  dit  le  Boflu ,  relégué ,  comme 
on  l'a  dit,  à  l'Abbaye  de  Pruym,  pour  avoir  confpiré  contre  la 
vie  de  fon  pere,  mort  en  81 1  :  de  la  troifieme,  entre  autres 
enfans  ,  Charles,  né  l’an  771 ,  Roi  de  la  France  orientale,  dé¬ 
cédé  fans  lignée  le  4  Décembre  Su  ;  Pépin,  Roi  d’Italie,  né 
l’an  776  ,  mort  le  S  Juillet  810;  Louis ,  qui  fuit;  Rotrude,  née 
l’an  77 1 ,  fiancée,  l’an  7S7,  a  l’Empereur  Conftantin  Porphy¬ 
rogénète,  mariée  enfuite  à  Roricon,  Comte  du  Maine;  Berthe, 
femme  de  S.  Angilbert,  qu’elle  fit  pere  de  Harnid  &  de  l’Abbé 
Nithard,  Hiftorien  de  fon  tems  :  la  4e  femme  de  Charles  lui 
donna  Théodrate  &  Hiltrude ,  Abbelfes ,  la  première  d’Argen- 
teuil ,  l’autre  de  Faremoutier.  Charlemagne  eut  encore  fept  en- 
fans  naturels ,  dont  les  principaux  font  Hugues,  Abbé  de  Saint- 
Quentin  ,  &c.  tué  dans  un  combat  contre  les  Sarafins  le  7  Juin 
844,  et  Drogon,  Evêque  de  Metz  en  Sr; ,  &  mort  en  855. 

Les  Annales  de  l’Abbaye  de  Lauresheim,  poftérieures  au  ix°  fié- 
cle,  donnent  encore  à  Charlemagne  une  fille  nommée  Lmme  ou 
|  lmme,  qui  devint  femme,  difent-elles,  d’Fginhart,  Chancelier  de 

I  ce  Prince  ,  Surintendant  de  fes  bâtimens.  Se  fondateur  de  ce 
Monâffere.  Mais  ce  même  Eginhart,  dans  la  vie  qu’il  a  faite  de 
Charlemagne ,  ne  la  compte  point  au  nombre  de  fes  filles  dont 
il  fait  l'énumération  ;  Se  de  plus  il  dit  pofitivement  que  Berthe 
fut  la  feule  d’entre  elles  que  ce  Prince  maria.  Il  eft  vrai  qu’en 
écrivant  à  l’Empereur  Lothaire,  il  femble  le  traiter  de  neveu, 
iorfqa’il  l’appelle  neptitatem  tuant  ,  Se  que  Loup,  Abbé  de 
Ferrieres,  contemporain  d’Eginhart,  qualifie  Emme ,  femme 
nobilijfime  y  titre  qu’on  ne  donnoit  qu’aux  Princefies  du  fang. 
Sur  ces  contrariétés,  nous  penfons  avec  M.  de  S.  Marc  qu’Emme 
étoit  filie  de  Carloman  ,  frere  de  Charlemagne,  Se  par  confé- 
quent  confine  germaine  de  Louis  le  Débonnaire;  ce  qui  fuffi- 
foit  pour  que  Lothaire ,  par  amitié,  la  nommât  fa  tante.  Se  qu’il 
appellât  Eginhart  fon  oncle,  qu’il  avoit  d’ailleurs  raifon  d’aimer, 
parce  qu’il  avoit  été  fon  Gouverneur. 

Charlemagne,  fuivant  cet  Hiftorien,  portoit  en  hiver  un  pour¬ 
point  fait  de  peau  de  loutre  fur  une  tunique  de  laine,  avec  un 
limple  bordé  de  foie  ;  il  mettoit  fur  fes  épaules  un  fayon  de 
couleur  bleue;  des  bandes  de  diverfes  couleurs,  croifées  les  unes 
fur  les  autres,  lui  tenoient  lieu  de  chaulfure  S c  de  brodequins.  Il 
s’enveloppoit  enfuite,  comme  les  Rois  mérovingiens ,  d’un  man¬ 
teau  fi  long  par  devant  St  par  derrière ,  qu'il  touchoitaux  pieds , 
St  fi  court  par  les  côtés,  qu’à  peine  il  venoit  aux  genoux  ,  mais 
bientôt  il  le  quitta  pour  les  manteaux  bigarrés  des  Gaulois.  Sous 
le  régne  de  ce  Prince,  St  même  auparavant,  on  comptoir  en 
France,  comme  aujourd’hui,  par  livres ,  fous  St  deniers,  mais 
avec  cette  différence  que  ces  monnoies  étoient  réelles  alors,  St 
non  ,  comme  à  préfent,  numéraires  St  fi  clives.  La  livre  d’argent 
ctoit  du  poids  de  11  onces,  St  fe  partageoit  en  10 fous,  dont 
chacun  fe  divifoit  en  11  deniers.  On  ne  lait  rien  de  la  valeur  de 
la  livre  d’or  fous  Charlemagne  ;  mais  il  paroît  que  le  fou  d’or  fe 
divifoit  encore  en  40  den.  d’argent,  St  qu’il  étoit  plus  pefant  que 
ceux  dont  il  elt  parlé  dans  la  loi  falique.  On  continua  de  compter 
|  par  livres  jufqu’au  régne  de  Philippe  I ,  qui  fubllitua  le  poids  de 
|  marc  a  la  livre  gauloife.  Le  paiement  en  monnoie  n’étoit  pas  le 
|  feul  en  ufage  ;  on  donnoit  l’or  St  l’argent  au  poids ,  de  même  que 
chez  les  Romains ,  St  c’étoit  en  cette  maniéré  que  fe  faifoient  les 
gros  paiemens.  O11  n’employoit  la  monnoie  que  pour  les  choies 
de  détail  St  les  petits  objets  de  commerce.  D’habiles  gens  préten¬ 
dent  qu’il  y  avoit  alors  a  peu  près  autant  d’argent  enFrance  qu’il 
y  en  a  préfentement ,  mais  la  valeur  étoic  très  différente. 

La  politique  de  Charlemagne  à  l’égard  des  peuples  qu’il  avoit 
soumis,  fut  la  même  que  celle  de  Clovis  envers  les  Gaulois:  il  leur 
laissa  leurs  loix  et  leurs  usages,  sauf  la  religion  chrétienne  qu’il  les 
obligea  tous  d’embrasser.  Ainsi  les  loix  lombardes  continuèrent 
de  régir  les  Lombards;  et  les  Romains,  comme  les  Gaulois  ,  con¬ 
servèrent  le  droit  romain.  De  même  les  Allemands,  soit  ceux  qui 
turent  transplantés  hors  de  leur  pays,  soit  ceux  qui  restèrent  dans 
leur  patrie  ,  demeurèrent  en  possession  de  leurs  loix.  Il  faut  en  dire 
autant  des  Bavarois  et  des  Riberoles,  ouRipuaires.  Dans  les  Actes 
on  avoit  soin  de  marquer  sous  quelle  loi  vivoient  les  contractans, 
et  il  y  avoit  des  Tribunaux  différons  où  l’on  jugeoit  suivant  les  loix 
des  parties.  Les  Francs,  outre  la  loisalique,  se  régissoient  parles 
Capitulaires.  S’il  y  avoit  quelque  article  qui  regardât  une  autre  na¬ 
tion  ,  il  étoit  inséré  dans  son  Code;  mais  lorsque  ces  articles  n’é- 
toient  point  désignés  pour  une  nation  particulière,  alors  ils  ne  re¬ 
gardaient  que  la  France.  »  Charlemagne,  dit  Montesquieu,  songea 

»  à  tenir  le  pouvoir  de  la  Noblesse  dans  ses  limites,  et  à  empêcher  1 
»  l’oppression  du  Clergé  et  des  hommes  libres,  il  mit  un  tel  tempe-  Il 
»  rament  dans  les  Ordres  de  l’Etat,  qu’ils  furent  contre-balancés,  1 
>3  et  qu’il  resta  le  maître  :  tout  fut  uni  par  la  force  de  son  génie.  Il  1 
»  mena  continuellement  la  Noblesse  d’expéditions  en  expéditions:  Il 
j)  il  ne  lui  laissa  pas  le  teins  de  former  des  desseins,  et  l’occupa  g 
»  toute  entière  à  suivre  les  siens.  L’Empire  se  maintint  par  la  gran-  1 
33  deur  du  Chef.  Le  Prince  étoit  grand,  l’homme  l’étoit  davantage.  1 1 
»  Les  Rois ,  ses  enfans,  furent  ses  premiers  sujets,  les  instrumens"  I 
w  de  son  pouvoir,  les  modèles  de  l’obéissance,  il  ht  d’admirables  II 
33  réglemens  ;  il  fit  plus,  il  les  fit  exécuter.  Son  génie  se  répandit  I 
3i  sur  toutes  les  parties  de  l’Europe.  On  voit  dans  les  loix  de  ce  I 
33  Prince  un  esprit  de  prévoyance  qui  comprend  tout,  et  une  cer-  il 
33  taine  force  qui  entraîne  tout.  Les  prétextes  pour  éluder  les  de-  1 
33  voirs  sont  ôtés,  les  négligences  corrigées,  les  abus  réformés  ou  1 
>3  prévenus.  Il  savoit  punir,  il  savoit  encore  mieux  pardonner.  Vaste  I 
33  dans  ses  desseins ,  simple  dans  l’exécution,  personne  n’eut  à  un  II 
33  plus  haut  degré  l’art  de  faire  les  plus  grandes  choses  avec  facilité,  1 
33  et  les  difficiles  avec  promptitude.  11  parcourait  sans  cesse  son  II 
33  vaste  Empire,  portant  la  main  par-tout  où  il  alloit  tomber.  Les  | 
33  affaires  renaissoient  de  toutes  parts,  il  les  finissoit  de  toutes  parts.  | 
33  Jamais  Prince  ne  sut  mieux  braver  les  dangers  ;  jamais  Prince  ne  II 
33  les  sut  mieux  éviter.  Il  se  joua  de  tous. les  périls,  et  particulière-  || 
33  ment  de  ceux  qu’éprouvent  presque  toujours  les  grands  Conqué-  1 
33  rans,  je  veux  dire  les  conspirations.  Ce  Prince  prodigieux  étoit  1 
j  3)  extrêmement  modéré  ;  son  caractère  étoit  doux  ,  ses  maniérés  1 
3>  simples:  il  aimoit  à  vivre  avec  lesgensdesaCour...  fl  mit  une  régie  1 
»  admirable  dans  sa  dépense;  il  fit  valoir  ses  domaines  avec  sagesse,  | 

33  avec  attention,  avec  économie:  un  pere  de  famille  pourrait  ap-  1 

33  prendre  de  ses  loix  à  gouverner  sa  maison.  On  voit  dans  ses  Ca-  fi 
»  pitulaires  la  source  pure  et  sacrée  d’où  il  tira  ses  richesses.  Je  ne  1 

33  dirai  qu’un  mot,  il  vouloit  qu’on  vendît  les  œufs  des  basses-cours  1 

33  de  ses  domaines  et  les  herbes  inutiles  de  ses  jardins  :  et  il  avoit  1 

3)  distribué  à  ses  peuples  toutes  les  richesses  des  Lombards  et  les  1 
>1  immenses  trésors  de  ces  Huns  qui  avoient  dépouillé  l’univers.  33  1 
(  Esprit  des  Loix.  )  •  ! 

Les  Diplômes  de  Charlemagne  sont  datés  de  son  régne^n  France,  1 
de  son  régne  en  Italie  ,  et  de  son  Empire.  11  n’y  a  aucune  difficulté  | 
pour  la  date  des  années  de  son  Empire ,  si  ce  n’est  que  le  commen-  1 
cernent  en  est  placé  en  800  par  ceux  qui  commencent  l’année  au  1 
premier  Janvier  ,  et  en  80 1  par  ceux  qui  la  commencent  à  Noël.  1 
Mais  par  rapport  à  son  régne  d’Italie  ,  il  faut  en  distinguer  deux  1 
commencemens ,  et  même  un  troisième  avec  D.  Bouquet:  le  pre-  1 
mier  ,  au  mois  de  Mars  ou  d’ Avril  774 ,  avant  la  prise  de  Pavie  ;  le  fi 
deuxieme,  entre  le  2 5  Mai  et  le  i3  Juin  ,  après  la  reddition  de  1 
Pavie  et  l’enlèvement  de  Didier;  et  le  troisième,  au  commencement  1 
de  l’an  774.  Enfin,  quant  au  régne  de  Charlemagne  tn  France,  1 
pour  lever  quelques  difficultés  qui  se  rencontrent  dans  les  Chartes,  1 
on  peut  lui  donner  trois  et  même  quatre  commencemens  :  le  pre-  1 
mier  au  24  Septembre  768,  jour  de  la  mort  de  Pépin  ;  le  deuxieme,  1 
au  9  d'Octobre  de  la  même  année,  jour  de  son  sacre  à  Noyon;  le  1 
troisième,  au  4  Décembre  771 ,  lorsqu’il  commença  à  régner  seul  1 
par  la  mort  de  Carloman.  M.  Schannat  prouve,  par  les  Actes  de  la  1 
dédicace  de  l’Eglise  de  Lauresheim,  que  le  commencement  de  ce  1 
régne  se  prend  aussi  de  l’an  772.  Quelquefois  Charlemagne  date  1 
des  années  de  son  régne  en  France  et  de  son  régne  en  Lombardie  | 
dans  un  même  Diplôme,  comme  dans  celui-ci,  Data  vi  Kal.  Jul.  J 
anno  vi°  et  11°  regni  nos  tri  ;  mais  le  plus  souvent  il  omet  les  années  I 
du  régne  de  Lombardie.  Charlemagne  supprime  aussi  quelquefois  | 
le  jour  du  mois  dans  ses  dates.  Celles  de  l’Indiction  et  de  l’Incar-  1 
nation  se  trouvent  dans  quelques  uns  de  ses  Diplômes,  même  an-  1 
teneurs  à  son  Empire.  Charlemagne  supprima  les  Ducs  devenus  1 
trop  puissans,  et  les  remplaça  par  des  Comtes  et  des  Marquis.  II  1 
scelloit  quelquefois  ses  Diplômes  du  pommeau  de  son  épée  :  Je  les  1 
soutiendrai,  disoit-il,  avec  la  pointe.  jj 

Des  Modernes  ont  avancé  que  ce  Prince  ne  savoit  pas  écrire  ,  1 

fondés  sur  un  passage  d’Eginhart,  qui,  dans  la  vie  de  ce  Prince,  dit  1 
qu’il  tdchoit  d  écrire,  ctj'aisoit  mettre  des  tablettes  sous  le  chevet  de  1 
son  lit ,  mais  qu’il  fit  peu  de  progrès  dans  cet  art  qu’il  commença  | 
trop  tard  d’ apprendre.  Cela  veut-il  dire ,  comme  en  conclut  l’Abbé  ï 
Vellv,  qu’il  11e  savoit  pas  même  écrire  son  nom?  Il  on  savoit  bien  1 
davantage,  puisqu’au  rapport  du  savant  Lambecius  ,  on  conserve  à  | 
la  Bibliothèque  impériale  l’exemplaire  d’une  explication  del’Epître  1 
aux  Romains ,  corrigée  de  sa  main.  a 

Les  armes  des  guerriers  du  tems  de  Charlemagne  étoient  d’un  1 
tout  autre  poids  que  celles  des  Militaires  de  nos  jours.  33  On  voit  1 

33  encore  aujourd’hui,  dit  le  P.  Daniel,  dans  l’Abbaye  de  Ronce-  fi 

33  vaux  les  massues  Je  Roland  et  d’Olivier  son  contemporain.  Cette  I 

33  espece  d’anne  est  un  bâton  gros  ranime  le  bras  d’un  homme  or-  1 

33  dinaire  :  il  est  long  de  deux  pieds  et  demi.  11  a  ufl  gros  anneau  à  fi 

33  un  bout  pour  y  attacher  un  chaînon  ou  un  cordon  fort,  afin  que  1 

33  cette  arme  11’échappe  pas  de  la  main;  et  à  l’autre  bout  du  bâton  1 

33  sont  trois  chaînons  auxquels  est  attachée  une  boule.  La  boule  fi 

33  d’une  de  ces  massues  est  de  fer  et  ronde;  l’autre  est  d’un  autre  1 

33  métal,  un  peu  oblongue  et  cannelée,  c’est-à-dire  qu’elle  a  la  1 

33  figure  d’un  melon.  Chacune  est  du  poids  d’un  boulet  de  8  livres,  1 

ROIS  G  A  R  L  O  V  I  N  ( 

naire,  fut  nommé  Roi  d’Italie  par  son  pere.  Il  y  fut  envoyé,  l’an 
822  ,  avec  Wala  et  Gérunge ,  que  l’Empereur  lui  avoit  donnés  pour 
Conseillers,  et  revint  l’année  suivante.  11  y  retourna,  l’an  829, 
rt  prés  l’Assemblée  de  Worms.  Etant  repassé  en  France  l’an  83o, 

a  I  E  N  S  D’ITALIE.  * 

es  troubles  qu’il  y  excite  déterminent  son  pere  à  le  dépouiller  du  I 
:itre  d’Empereur,  et  à  le  réduire  à  la  simple  qualité  de  Roi  d’ita-  1 
lie.  L’ail  883,  après  le  rétablissement  de  son  pere,  cju’il  avoit  fait 
déposer,  il  obtient  son  pardon,  à  condition  de  se  retirer  en  Italie,  1 

«  avec 
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»  avec  quoi  on  pouvoit  certainement  assommer  un  homme  armé, 

»  quelques  bonnes  que  fussent  ses  armes ,  quand  le  bras  qui  portoit 
jj  le  coup  étoit  puissant.  Il  n’y  a  point  d’homme  de  ce  tems  assez  fort 
a  pour  manier  une  telle  arme  ;  c’est  qu’alors  on  exerçoit ,  dès  la 
»  plus  tendre  jeunesse ,  les  enfans  à  porter  à  la  main  des  poids  fort 
a  pesans,  ce  qui  leur  fortifioit  le  bras,  et  par  l’habitude  ils  acqué- 
»  roient  une  force  extraordinaire  ,  ce  qu’on  ne  fait  plus  depuis  plu- 
»  sieurs  siècles.  »  (  Hist.  de  la  Milice  Françoise ,  T.  1 ,  p.  433.  ) 

LOUIS  LE  DÉBONNAIRE. 

814.  Louis ,  aqui  fa  bonté  8c  fa  facilité  à  pardonner  ont  fait 
donner  le  furnom  de  Débonnaire  ,  né ,  l’an  778 ,  au  Palais  de 
Caffeneuil  en  Agennois  (avec  un  jumeau  qui  mourut  prefque 
auffitôt)  de  Charlemagne  &  d’Hildegarde ,  avant  Pâque,  nommé 
Roi  d’Aquitaine  à  fa  naiffance  ,  facré  l’an  781,  le  jour  de  Pâ¬ 
que,  à  Rome  ,  par  le  Pape  Adrien  I,  affocié  à  l’Empire  dans  le 
Parlement  tenu  à  Aix-la-Chapelle  au  mois  d'Août  815,  fuc- 
céda,  le  1 J  Janvier  814,  à  fon  pere.  Louis  étoit  marié  depuis 
l’an  7ÿ8,avecHERMENGARDE,filled'Ingéramne,  Duc  de  Has- 
baye,  8c  avoit  d’elle  3  fils,  Lothaire,  Pépin  8c  Louis.  Trente 
jours  après  la  mort  de  Charles,  le  nouvel  Empereur  fe  rendit, 
de  Doué,  fur  les  confins  de  l’Anjou,  palais  des  Ducs  d’Aqui¬ 
taine,  à  Aix-la-Chapelle  ;  il  commença  fon  régne  par  faire  exé¬ 
cuter  le  teftament  de  fon  pere  8c  fes  difpofitions  en  faveur  des 
pauvres  8c  des  Eglifes.  Voulant  établir  la  décence  à  fa  Cour,  il 
congédia  fes  foeurs  8c  fes  nièces ,  dont  la  vie  étoit  peu  réglée  , 
8c  les  obligea  de  fe  retirer  dans  des  Monafteres.  (Nithard.  )  Il 
envoya  fon  fils  aîné  Lothaire  en  Bavière,  Pépin  le  ic  en  Aqui¬ 
taine,  &  retint  Louis,  qui  étoit  le  plus  jeune,  auprès  de  lui.  Les 
Saxons  étant  venus  lui  faire  leurs  foumifiîons  ,  il  leur  rendit  le 
droit  de  fuccéder  dont  Charlemagne  les  avoit  privés ,  8c  par  là 
il  réulfit  à  fe  les  concilier.  Il  reçut  aulli  les  hommages  des  Ef- 
clavons  8c  des  autres  peuples  du  Nord ,  tributaires  de  la  France. 
Le  Pape  EtiennelV,  aufiîtôt  après  fa  confécration,  lui  fit  prêter, 
au  mois  de  Juin  816,  le  ferment  de  fidélité  par  les  Romains. 
Ce  Pontife ,  foit  qu'il  fût  mandé  par  l’Empereur,  comme  le  fup- 
pofe  Ermoldus  Nigellus,  foit  de  fon  propre  mouvement  vint  en 
France  dans  le  mois  d’Août  fuivant,  accompagné  de  Bernard , 
Roi  d'Italie,  8c  arriva  à  Reims,  où  la  Cour  s'étoit  rendue  pour  le 
recevoir.  L’Empereur,  qui  avoit  été  un  mille  au  devant  de  lui, 
fe  profternatrois  fois  à  fes  pieds  de  toute  l’étendue  de  fon  corps, 
toto  corpore,  dit  Thégan,  en  l’abordant.  Louis  fut  couronné  de 
la  main  d’Etienne,  dans  la  même  ville,  avec  l’Impératrice  Her- 
mengarde,  fa  femme.  Ce  Monarque,  après  le  départ  du  Pape, 
alfembla,  au  mois  d’Oétobre  de  la  même  année,  un  Concile  à 
Aix-la-Chapelle,  pour  la  réforme  du  Clergé.  Il  en  célébra  un 
autre  dans  le  même  lieu,  au  mois  de  Juin,  l’année  fuivante , 
pour  établir  l’uniformité  dans  l'Ordre  Monaftique,  qu’on  fou- 
njit  üniverfellement  à  la  Régie  de  S.  Benoît.  Cette  Alfemblée  , 
étant  mixte,  Louis,  du  consentement  des  Seigneurs,  y  allocia 
fon  fils  aîné  Lothaire  à  l’Empire.  Il  fit  en  même  tems  le  partage 
de  fes  Etats  entre  fes  trois  fils ,  8c  engagea  les  Grands  à  pro¬ 
mettre  avec  ferment  de  le  maintenir.  Bernard  ,  Roi  d'Italie, 
s’offenfa  de  cette  alfociation,  8c  en  prit  occafion  de  fe  révolter, 
prétendant  que  l’Empire  devoit  lui  revenir ,  comme  étant  fils 
du  premier  né  de  Charlemagne.  Obligé  de  fe  foumettre ,  on 
lui  creve,  l’année  fuivante,  les  yeux  ,  fupplice  dont  il  meurt  ? 
jours  après  (  V.  Bernard ,  Roi  dTcalie.  )  Louis  entre  alors  en 
défiance  de  tous  fes  proches.  Il  bannit  de  fa  Cour  fes  freres  na¬ 
turels,  Dragon,  Hugues  &  Thierri,  les  fait  rafer  &  les  confine 
dans  des  Cloîtres.  Le  repentir  fuivit  ces  aétes  de  févérité.  L’an 
821 ,  dans  laDiete  d’Attigni,  tenue  au  mois  d’Août,  l’Empe¬ 
reur  fait  une  pénitence  publique ,  pour  expier  la  mort  de  ion 
neveu  Bernard ,  8c  fe  réconcilie  avec  fes  proches  qu’il  avoit 
obligés  de  fe  faire  Moines.  Il  y  publie  auffi  un  Capitulaire  dont 
le  ie  article  eft  très  important,  en  ce  qu'il  rend  aux  Eglifes  la 
liberté  des  éleétions.  Il  fit  partir  enfuite  pour  l'Italie  Lothaire 
qui  fut  couronné ,  le  jour  de  Pâque  81 5  ,  a  Rome  par  le  Pape. 

L’an  815,  le  zélé  de  Louis  pour  l'adminiftration  de  la 
juftice  le  porte  à  publier ,  au  mois  de  Mai ,  dans  l’Affem- 
blée  d’Aix-la-Chapelle ,  un  ample  Capitulaire  fur  les  obliga¬ 
tions  des  CommilTaires  nommés  Miffî  Dominici  ,  que  la 
Cour,  dès  le  tems  de  Charlemagne  &  peut-être  auparavant, 
avoit  coutume  d’envoyer  tous  les  ans  dans  les  différentes  parties 
du  Royaume.  Il  y  en  avoit  deux  en  chaque  Province,  un  Eve- 
que  8c  un  Comte ,  auxquels  on  joignoit  quelquefois  un  ou  plu- 
fieurs  Abbés  3  leur  devoir  étoit  de  veiller  fur  la  conduite  des 

Evêques  ,  des  Comtes  8c  des  moindres  Officiers  ,  d’écouter  les 
plaintes ,  de  terminer  fur  les  lieux  ,  autant  qu’il  étoit  pollible  , 
les  affaires ,  8c  de  rapporter  les  autres  à  l'Empereur.  Leurs  affilés 
fe  tenoient  quatre  fois  l’année ,  dans  les  quatre  faifons. 

L’an  816,  Hériolt,  ou  Harald,  Roi  de  Dannemarck,  chaffé 
de  fes  Etats,  vient,  pour  la  3  fois,  en  France, fait  hommage  de 
fon  Royaume  à  l'Empereur,  8c  reçoit  le  Baptême  a  Mayence. 
Mais  ce  Prince,  de  retour  en  Dannemarck,  abjura  le  Chriftianif- 
me,  8c  la  Suzeraineté  de  la  France.  (  Bouquet,  T.  VI ,  p.  61  n.) 

Depuis  le  partage  que  Louis  avoit  fait  de  fes  Etats  entre  (es  3 
fils ,  il  lui  en  étoit  né,  l’an  813  ,  un  quatrième  de  Judith  fa  ic 
femme.  Voulant  faire  à  cet  enfant,  nommé  Charles,  un  Etat, 
Louis,  après  s’être  alluré  du  confentement  de  Lothaire  ,  allem- 
ble,  l’an  819  ,  à  la  mi-Août  une  Diete  a  Worms ,  dans  laquelle 
il  lui  affigne  pour  fa  part  l’Allemanie ,  la  llhétie ,  avec  une 
partie  de  la  Bourgogne.  Ses  autres  fils,  dans  les  départemens 
defquels  fe  trouvoienr  ces  Provinces ,  murmurent  du  tort  qui 
leur  eft  fait.  Ils  réclament  le  partage  de  817  ,  folenmellement 
juré  par  les  Chefs  de  la  nation,  8c  confirmé  par  l'Aflemblée  5e 
Nimegueen  811.  La  plupart  des  Grands  de  pluiieurs  Prélats  en¬ 
trent  dans  leur  mécontentement.  Us  députent  a  l’Empereur 
l’Abbé  Wala,  fon  parent ,  pour  lui  faire  des  remontrances  fur 
la  religion  du  ferment  qu’il  veut  les  engager  a  violer  ;  mais 
¥a!a  n'dt  point  écouté.  L’an  830,  la  révolte  éclate.  L’Empe¬ 
reur  ,  abandonné  de  fon  armée ,  eft  obligé  de  fe  livrer,  avec  ion 
fils  Charles ,  à  la  difcrétion  de  fes  trois  autres  fils.  L’ impératrice 
Judith,  accufée  d’un  commerce  criminel  avec  le  Duc  Ber¬ 
nard  ,  Chambellan ,  eft  renfermée  par  Pépin  qui ,  le  premier , 
avoit  levé  l’étendard  de  la  révolte  ,  dans  le  Monaftere  de  Sainte 
Radegonde  à  Poitiers,  &  forcée  d’y  prendre  le  voile.  L’Empereur, 
abandonné  de  tous ,  convoque  une  Alfemblée  à  Compiegne. 

Il  y  paraît  avec  un  air  confterné ,  loue  le  zèle  de  ceux  qui  veu¬ 
lent  l’obliger  à  corriger  fes  fautes ,  8c  enfait  un  aveu  plus  humble 
que  digne  delà  Majefté  Royale.  Touchée  de  fon  état,  laDietele 
force  de  s'affeoir  furletrône,  cequ’il  avoit  d’abord  refufé.  Mais 
l’arrivée  de  Lothaire  change  tout  a  coup  la  difpolïtiondes  efprits. 

A  l’inftigation  de  ce  Prince  ,  on  veut  contraindre  l’Empereur  à 
fe  faire  Moine ,  Sc  on  l’entoure  de  gens  propres  a  l’y  difpofer. 

Il  eût  fuccombé  à  leurs  infinuations,  fans  la  dextérité  du  Moine 
Gombaut,  qui  le  tira  de  ce  mauvais  pas ,  en  femant  la  divifion 
entre  les  3  Princes.  Diete  de  Nimegue  au  mois  d’Oclobre  de  la 
même  année,  où  l’Empereur  reprend  toute  fon  autorité.  Lothaire 
vient  s’y  jetter  aux  pieds  de  fon  pere,  qui  déclare  publiquement 
qu’il  lui  pardonne.  On  inftruit  le  procès  des  Chefs  de  la  conju¬ 
ration  dans  une  autre  Diete  (  8c  non  pas  dans  celle  de  Nime¬ 
gue)  tenue  le  premier  Février  831  à  Aix-la-Chapelle.  Décla¬ 
rés  coupables  du  crime  de  leze-majelté,  ils  font  condamnés  à 
mort.  Mais  l'Empereur  leur  conferve  la  vie,  8c  fe  contente  de 
les  reléguer,  laies  8c  eccléfiaftiques,  en  divers  Monafteres.  L’Im¬ 
pératrice  Judith,  ramenée  de  Poitiers,  s’y  purge,  parle  ferment, 
des  crimes  dont  elle  étoit  accufée  ,  8c  Wa!a,  Abbé  de  Corbie, 
fon  adverfaire,  fur  le  refus  qu’il  fait  de  fe  rétrader,  eft  relégué 
dans  un  Château  fur  les  bords  du  lac  de  Genève.  Lothaire , 
privé  de  fon  affociation  à  l’Empire  ,  eft  réduit  a  fon  Royaume 
d’Italie.  Les  trois  freres  font  renvoyés  dans  leurs  Etats.  Mais  les 
troubles  ne  tardent  pas  à  recommencer.  Pépin,  de  retour  en 
Aquitaine,  concerte  une  nouvelle  révolte  avec  le  Duc  Bernard. 
L’Empereur,  inftruit  de  fon  deffein,  fe  rend,  l’an  8  ;  2 ,  en  Aqui¬ 
taine  ,  fait  arrêter  Pépin  ,  Sc  l’envoie  prifonnier  a  T  rêves  ;  mais 
fur  la  route,  il  eft  enlevé  par  fes  gens.  Pour  le  punir,  l’an  833, 
l’Aquitaine  lui  eft  ôtée  8c  donnée  a  Charles.  Nouveau  fouléve- 
ment  des  trois  Princes  à  ce  fujet.  L’Empereur  apprend  a  ^é'orms 
qu’ils  viennent  lui  faire  la  guerre,  amenant  avec  eux  le  Pape 
Grégoire  IV.  U  va  au  devant  d’eux  avec  des  troupes.  Les  deux 
armées  fe  rencontrent  dans  un  lieu  nommé  alors  Rotfelth ,  de¬ 
puis  Lugcnfeld,  ou  U  Champ  du  menfonge ,  8c  maintenant  Rot- 
leube,  entre  Brifac  8c  la  riviere  d'Ill.  Le  14  Juin  ,  tandis  que 
l’Empereur  confère  av.ee  le  Pape,  fon  armée  fe  laide  débaucher 
par  les  Princes.  On  l’arrête  avec  fa  femme  8c  fon  fils  Charles; 
Judith  eft  envoyée  à  Tortone,  Charles  à  l’Abbaye  de  Pruym,  8c 
l’Empereur  conduitàS.Médardde  Soillons  &  renfermé  dans  une 
célule,  d’où  le  premier  Oélobre ,  on  l’amene  à  la  Diete  de  Com¬ 
piegne.  Dans  cette  Allemblée  ,  digne  de  l’horreur  de  tous  les 
fiécles  ,  il  eft  obligé  de  lire  publiquement  fes  prétendus  crimes 
dans  un  écrit  drefle  par  les  Evêques ,  après  quoi  il  eft  dépouillé 
de  fes  habits  royaux  8c  de  fes  armes,  dépofé,  revêtu  d’un  habit 
gris  8c  mis  en  pénitence  par  Ebbon ,  Archevêque  de  Reims.  IJ 
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et  de  n’en  plus  sortir  du  vivant  de  ce  Prince.  L’an  840  ,  il  succédé 
à  l’Empire.  L’an  844,  il  déclare  Roi  d’Italie  son  fils  Louis  II,  et  le 
fait  couronner,  le  i5  Juin,  par  le  Pape  Sergius.  Les  Italiens  comp- 
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tent  les  années  du  régne  de  Lothaire  de  l’an  820 ,  et  les  Romains  de 
l’an  817.  (  Voy.  parmi  tes  Empereurs  Lothaire  I  et  Louis  IL,  et  leurs 
successeurs  au  Royaume  d'Italie ,  dans  le  même  article. 
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cft  à  remarquer  que  cette  déteftable  fcene ,  où  l’on  joua  la  Re¬ 
ligion,  ne  fut  que  commencée  à  Compiegne,  6c  s  acheva  la 
veille  de  S.  Martin  à  S.  Médard.  Lothaire  emrnene  Ion  pere  a 
Aix-la-Chapelle,  où  il  lui  fit  palier  1  hiver  en  piilon.  Ce  traite¬ 
ment  barbare  indifpofc  fes  freres  ;  &  la  hauteur ,  dont  il  ufe  a  leur 
égard ,  achevé  de  les  foulcver.  Lothaire ,  pourfuivi  par  ces 
Princes ,  arrive  à  Paris  avec  Ton  pere ,  le  laillc  a  S.  Denis ,  6c 
le  retire  du  côté  de  Vienne.  Allcmblee  de  S.  Denis ,  tenue  le  pre¬ 
mier  Mars  834.  L’Empereur  y  eft  réconcilié  par  les  Evêques, 
&  rét'abli  par  les  Grands.  Il  retourne  ,  accompagné  de  Louis , 
Ton  fils,  a  Aix-la-Chapelle,  où  fa  femme  6c  Charles,  fon 
fils ,  lui  font  rendus.  Il  en  part  quelque  mois  après  pour  aller 
réduire  Lothaire  ,  qu’il  force  à  venir  lui  demander  pardon  au¬ 
près  du  Château  de  Blois.  Lothaire  obtient  fa  grâce,  après  avoir 
juré  de  repaflèr  en  Italie ,  &  de  n’en  point  fortir  jufqu  a  nouvel 
ordre.  L’an  833,  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  l’Empereur  eft 
déclaré  nul  dans  la  Diète  de  Thionville,  tenue  au  mois  de  Fé¬ 
vrier.  L’an  8  7,  Allèmblée  d’Aix-la-Chapelle,  au  mois  de 
Décembre  ,  où  l’Empereur  donne  à  Charles  la  meilleure  partie 
de  la  France  ,  à  l’inftigation  de  Judith. 

Délivré  des  guerres  inteftines,  Louis  vit  fes  Etats  attaqués  par 
des  ennemis  étrangers.  L’an  8  8,  defcente  des  Danois  ou  Nor¬ 
mands  en  France,  par  la  Loire,  fous  la  conduite  d’Hafting. 
C’étoit  un  François  né  au  village  nommé  Tranquille  par  Raoul 
Glaber,  à  trois  milles  deTroyes,  qui,  s’étant  échappé  fort  jeune 
de  la  maifon  paternelle  ,  s’étoit  mis  au  fervice  des  Danois  qui 
écumoient  les  mers  de  France  ,  &  étoit  parvenu  par  fa  valeur  & 
fon  habileté  aux  premiers  grades  militaires  parmi  eux.  Après 
avoir  dévafté  tout  ce  qui  eft  entre  la  Loire  8c  le  Cher,  ces  Bar¬ 
bares  vont  fe  préfenter  devant  Tours  donc  ils  forment  6c  pouf¬ 
fent  le  fiége  avec  la  plus  grande  ardeur.  Mais  les  alfiégés  ayant 
apporté  le  corps  de  Saint  Martin  dans  une  fortie,  le  mort  , 
dit  un  ancien  Auteur  ,  fauva  les  vivans  ;  6c  les  Normands ,  bat¬ 
tus  &  mis  en  déroute ,  font  obligés  de  lever  le  fiége.  Le  lieu , 
où  cette  viéloire  fut  remportée ,  s’appella  depuis  S.  Martin  le 
Beau ,  Sanctus  Martinus  de  Bello  ,  du  nom  d’une  Chapelle 
qu’on  y  érigea  en  l’honneur  du  Saint.  Une  autre  troupe  de  ces 
pirates ,  l’année  précédente,  avoit  pillé  la  Frifc  6c  s’étoit  rétirée 
avec  fon  butin.  Sur  la  nouvelle  que  l’Empereur  s’étoit  tranfporté 
à  Nimegue  pour  leur  donner  la  chafte ,  les  Saralïns ,  d’un  autre 
côté  ,  l’an  838  ,  ayant  furpris  Marfeille,  faccagerent  la  ville, 
d’où  ils  emmenerent  les  Religieufes  6c  les  Clercs  avec  les  tré- 
lorsdes  Eglifes. 

L’an  8  ;  9  ,  l’Empereur  étaht  à  Worms ,  à  la  fin  de  Mai ,  par¬ 
tage  fes  Etats  entre  Lothaire  &  Charles,  lailîant  feulement  la 
Bavière  à  Louis.  (  Pépin  Roi  d’Aquitaine ,  étoit  mort  alors,  3c 
l’Empereur  avoit  privé  fes  deux  fils  de  la  fucceflion  de  leur  pere.  ) 
Louis  prend  occafion  de  ce  partage  pour  fe  révolter.  L’Empe¬ 
reur  marche  contre  lui,  l’an  840,  le  met  en  fuite,  après  Pâque, 
tombe  malade  de  chagrin,  &  pendant  fix  femaines  ne  prend 
d’autre  nourriture  que  le  corps  de  Notre  Seigneur,  bien  perfuadé 
qu’il  ne  releveroit  point  de  fa  maladie  ;  car  il  avoit  vu  cette 
année  deux  comètes  &  une  éclipfe  de  foleil ,  lignes  réputés  cer¬ 
tains  alors  de  la  mort  d’un  grand  Prince.  Il  travailloit  lui-même, 
comme  on  le  voit,  à  vérifier  la  prédiétion.  Il  meurt  enfin  le  zo 
Juin,  avec  de  grands  fentimens  de  piété,  dans  un  Ifle  du  Rhin, 
audeifous  de  Mayence,  vis-à-vis  du  Château  d’Ingelheim.  Son 
corps  fut  porté  a  Metz  &  inhumé  dans  l’Eglifede  S.  Arnoul,  au¬ 
près  d’Hildegarde,  fa  mere.  On  prétend  que  ces  deux  corps 
furent  tranfportés  vers  l’an  854  a  l’Abbaye  de Kempten  en  Suabe: 
&  le  P.  Longueval,  d’après  les  Bollandiftes,  favorife  cette  opi¬ 
nion.  Mais  elle  eft  combattue  viélorieufement  dans  la  nou¬ 
velle  Hiftoire  de  Metz  (  T.  I ,  p.  5  60  &  feqq.  )  Louis  le  Débon¬ 
naire,  avoit  régné  z 6  ans  8c  y  mois  moins  8  jours  depuis  la 
mort  de  fon  pere,  6c  étoit  dans  la  6 3  -  année  de  fon  âge.  On  a  dit 
de  ce  Prince  qu’il  eût  été  l’un  des  plus  heureux  Monarques,  s’il 
n’eût  jamais  été  pere.  On  peut  ajouter  avec  un  Moderne,  qu’il 
eût  fait  les  délices  6c  le  bonheur  de  fes  peuples,  s’il  avoit  fu 
joindre  à  la  bonté  ,  à  la  bravoure,  à  la  piété ,  6c  à  mille  autres 
belles  qualités  qui  brilloient  en  lui,  plus  d’étendue  de  génie, 
plus  de  fermeté  d’ame,  plus  de  force  d’efprit,  plus  d’aétion  & 
de  politique.  Outre  fes  trois  fils,  Lothaire,  Pépin  8c  Louis, 
il  avoit  eu  d’HERMtNGARDE ,  fa  1 :rc  femme ,  morte  le  3  O&o- 
bre  818  ,  Adélaïde,  femme  de  Conrad,  Comte  d’Auxerre;  Al- 
païde,  femme  deBégon,  Comte  de  Paris;  &  Hildcgarde  mariée 
au  Comte  Thierri.  Judith,  fa  z  femme,  fille  de  Welphe, 
Comte  de  Bavière,  &  d’Helgilwich ,  depuis  Abbefie  de  Chelles, 
lui  donna  Charles,  qui  fuit,  avecGifele,  femme  d’Evcrard,  Duc 
de  Frioul,  6c  mourut  à  Tours  le  19  Avril  84;.  La  Chroniquede 
Moiffac  Œouquet,  T.  VI,  p.  172-4)  donne  auffi  à  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  un  fils  naturel,  nommé  Arnoul,  qu’il  fit,  dit-elle, 
Comte  de  Sens.  Voici  le  portrait  que  Thégan  fait  de  Louis  le 
Débonnaire,  ce  Ce  Prince,  dit-il,  étoit  d’une  taille  médiocre.  Il 
“  avoit  1  œil  gros  &  vif,  le  vifage  haut  en  couleur ,  le  nez  long 


«  &  droit,  les  levres  ni  trop  épailfes,  ni  trop  minces,  la  voix 
«  male,  la  poitrine  forte,  les  épaules  larges,  les  bras  fi  ner- 
33  veux,  qu’il  n’y  avoit  perfonne  qui  l’égalât  à  manier  l’arc,  ou 
sa  à  lancer  le  javelot ,  les  mains  longues,  les  jambes  menues  &, 
33  pour  la  grandeur ,  proportionnées  au  bufte.  Il  entendoit  le 
33  Grec  &  parloit  facilement  le  Latin.  Il  étoit  verfé  dans  la  con- 
33  noilfance  des  divers  fens  de  l’Ecriture- Sainte.  Mais  pour  les 
33  Poélîes  profanes,  après  les  avoir  lues  dans  fa  jeunefie,  il  ne  vou- 
33  lut  plus  dans  la  fuite  ni  les  lire,  ni  même  en  entendre  la  lec- 
33  ture.  Son  cara&ere  étoit  la  douceur,  il  étoit  lent  à  fe  fâcher, 
33  Sc  prompt  à  pardonner.  En  entrant  à  l’Eglife,  il  fe  profternoit 
33  fur  le  pavé ,  priant  long-tems  en  cette  pofture,  &  quelquefois 
33  avec  larmes.  Il  étoit  fi  libéral ,  qu’il  donna  à  perpétuité  plufieurs 
33  terres  royales ,  que  fes  ancêtres  lui  avoient  tranfmifes ,  à  ceux 
33  de  fesFideles  qui  l’avoient  le  mieux  fervi.  Rien  de  plusfimple 
33  que  fes  vétemens,  hors  les  jours  de  grandes  folemnités.  Alors 
33  il  paroiiToit  en  public  avec  des  bottines  d’or,  le  baudrier  & 
33  l’épée  de  même  matière,  la  clamyde  auffi  de  tifTue  d’or ,  la 
33  couronne  en  tête ,  6c  le  feeptre  a  la  main.  Jamais  il  ne  fe 
33  mettoit  à  table ,  qu’il  n’eût  fait  diftribuer  aux  pauvres  d’a- 
33  boudantes  aumônes.  Il  faifoit  mut  avec  circonfpe&ion.  Mais 
33  il  faut  avouer  qu’il  donna  trop  de  confiance  à  fes  Confeillers. 
33  On  lui  reproche  auffi  d’avoir  fuivi  la  mauvaife  coutume  de 
33  fes  prédécelfeurs  d’élever  des  ferfs  à  l’Epifcopat.  Car  de  tels 
33  gens ,  comme  l’expérience  le  fait  voir ,  oubliant  leur  pre- 
33  miere  condition,  deviennent  orgueilleux,  itiédifans,  querel- 
33  leurs,  infolens,  ne  cherchant  qu’a  fe  faire  craindre,  6c  n’ef- 
33  timant  que  ceux  qui  ont  la  bafieffe  de  les  flatter  33. 

Sous  Louis  le  Débonnaire,  de  même  que  sous  Charlemagne, 
l’etiquette  de  la  Cour  étoit  que  les  Seigneurs,  en  abordant  le  Mo¬ 
narque ,  lui  baisassent  les  pieds.  Quelques  uns  néanmoins  des  plus 
distingués  avoient  le  privilège  de  lui  baiser  seulement  les  genoux  , 
comme  les  Cardinaux  font  aujourd’hui  à  l’égard  du  Pape.  Les 
Reines  elles-mêmes  baisoient  les  genoux  de  leurs  maris.  Les  Ducs 
et  les  Comtes  portoient  alors  des  couronnes  sur  la  tête,  mais  diffé¬ 
rentes  de  celles  des  Rois.  L’épreuve  de  l’eau  froide  s’établit  du  teins 
de  Louis  le  Débonnaire;  et  si  l’on  s’en  rapporte  à  deux  monumens 
anciens  cités  par  D.  Mabillon  ,  ce  fut  le  Pape  Eugene  II  qui  l’insti¬ 
tua.  Louis  le  Débonnaire,  plus  sage,  la  défendit  par  son  Capitu. 
laire  de  828.  Examen  ,  dit-il  §.  7 ,  c.  12,  aquœ  frigida  quod  hactenus 
faciebant ,  à  Misais  nostris  interdicatur.  L’épreuve,  malgré  cette  dé¬ 
fense,  ne  laissa  pas  de  subsister;  et  l’on  voit  même  qu’Hincmar , 
Archevêque  de  Reims,  entreprit  de  la  justifier.  Ce  fut  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  qui  donna  (l’an  f-T 7)  la  Ville  et  le  Duché  de  Rome  aux 
Papes  ;  mais  il  en  retint  la  Souveraineté,  comme  le  prouvent  diffé¬ 
rentes  monnoies  de  ce  Prince,  (Le  Blanc,  p.  102,  )  et  les  Actes 
d’autorité  suprême  que  lui  et  ses  successeurs  firent  à  Rome. 

Il  y  a  trois  époques  à  observer  dans  les  Chartes  de  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire;  la  première,  du  commencement  de  son  régne  d’Aqui¬ 
taine,  qui  se  prend  du  jour  de  son  sacre  à  Rome  ,  par  le  Pape 
Adrien  1 ,  1 5  Avril  781  ;  la  deuxieme,  de  son  association  à  l’Em¬ 
pire,  faite  au  mois  d’Août  8i3  (c’est  la  moins  suivie);  et  la  troi¬ 
sième  de  la  fin  de  Janvier  814  ,  où  il  commença  de  régner  seul 
Louis  et  ses  enfans  ont  usé  indifféremment  de  l’indiction  qui  com¬ 
mence  au  1  Septembre  ,  et  de  celle  qui  commence  au  1  Janvier. 
(  Vaissette.  )  D.  Mabillon  (  Diptom.  suppl.  p.  5i ,  )  pense  que  ce  fut 
sous  le  régne  de  ce  Prince  que  l’on  commença  à  se  servir  de  plumes 
pour  écrire  au  lieu  de  roseaux. 

CHARLES  LE  CHAUVE. 

840.  Charles  ,  furnommé  le  Chauve,  parce  qu’il  l’étoit 
réellement,  né  à  Francfort  le  15  Mai  823  ,  de  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  Sc  de  Judith  ,  nommé  Roi  d’Aquitaine  par  fon  pere, 
l’an  858,  après  la  mort  de  Pépin,  fon  frère,  fuccéda,  le  zo  Juin 
840,  au  Royaume  de  France.  L’an  8qr  ,  le  2  y  Juin  ,  s’étant 
joint  à  fon  frere  Louis  de  Bavière  ,  il  gagna  ,  fur  l’Empereur 
Lothaire  &  Pépin ,  leur  neveu  ,  la  mémorable  bataille  de  Fon- 
tenai  en  Puifaie.  Le  carnage  fut  horrible  de  part  6c  d’autre; 
on  compte  40  mille  hommes  de  tués  du  côté  de  Lothaire  8c  de 
Pépin.  Tandis  que  les  François  fe  font  la  guerre  ,  les  Nor¬ 
mands  entrent  par  la  Seine  le  11  Mai,  pillent  6c  faccagent  tout 
ce  qu’ils  rencontrent;  brûlent  Rouen  le  14  du  même  mois, 
l’Abbaye  de  S.  Germer  le  z  y  ,  &  fe  rembarquent  le  3 1  chargés 
de  butin. 

L’an  84Z  ,  entrevue  célébré  de  Charles  6c  de  Louis  à  Stras¬ 
bourg,  où  ils  donnent  des  jeux  publics  fort  approchans ,  fui- 
vant  la  defeription  qu’on  nous  en  a  tranfmife,  des  Tournois 
6c  des  Caroufels.  Les  deux  Princes  y  font  contre  Lothaire  un 
traité  d’alliance  que  Charles  prononce  en  langue  Tudefque  8c 
Louis  en  langue  Romaine  ou  Latin  corrompu.  Ils  pailent  la 
Mofelle  peu  de  tems  après  pour  aller  attaquer  Lothaire  fur  le 
refus  qu’il  fait  d’entendre  à  aucun  accommodement.  Lothaire 
n’ofant  les  attendre  ,  quitte  promptement  Aix-la-Chapelle ,  8c 
fe  retire  du  côté  des  Alpes.  Arrivés  à  Aix-la-Chapelle,  Charles 
&  Louis,  par  le  confeil  &  l’ordre  même  des  Evêques,  partagent 
entre  eux  les  Etats  que  leur  frere  a  honteufement  abandonnés. 


DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  IA  IR  RACE. 


I 

Æ  (  Voy.  les  Conciles.  )  Charles  paile  la  Meufe  &  fe  rend  en  Aqui¬ 
taine  pour  en  chalfer  le  jeune  Pépin.  (  Voy.  les  Rois  d’Aqui¬ 
taine.  )  Il  levé  le  liège  de  Touloufe  au  mois  de  Juin  843  pour 
aller  à  Verdun  où  les  trois  freres  étoient  convenus  de  fe  trouver 
au  mois  d'Aoûc  fuivant.  L’Afl'emblée  fe  tient ,  &  ils  y  parta¬ 
gent  entre  eux  pacifiquement  la  Monarchie  Francoife.  Charles , 
par  ce  traité ,  conferva  la  France  occidentale  ,  c’eft-à-dire  tout 
ce  qui  eft  en-dcçà  du  Rhcne,  de  la  Saône,  de  la  Meufe,  du 
Rhin  Sc  de  l’Efcaut.  Il  faut  néanmoins  excepter  le  Lyonnois  & 
les  territoires  d’Ufez  &  du  Vivarais  qu’on  voit  dans  la  fuite 
compris  dans  la  part  de  Lothaire.  (  Voy.  les  parts  de  Lothaire 
&  de  Louis  le  Germanique  à  leurs  articles.  )  Charles,  alluré  de 
fon  lot,  tourne  fes  armes  contre  Noménoé,  qui  s’étok  fait  Roi 
de  Bretagne,  &  contre  Pépin  qui  fe  maintenoit  dans  l’Aqui¬ 
taine  dont  Louis  le  Débonnaire  l’avoir  privé  après  la  mort  du 
Roi  Pépin  fon  pere.  (  Voy.  les  Rois  d’Aquitaine.  ) 

L’attention  de  Charles ,  lorfque  fes  autres  occupations  le  lui 
permirent,  fe  porta  fur  la  législation.  L’an  846,  il  rendit  une  Or¬ 
donnance  dont  le  nearticle  commet  chaque  Evêque  pour  faire  la 
fonétion  d’Envoyé  Royal  dans  fon  diocèfe.  Les  Comtes  s’oppo- 
fent  à  ce  réglement ,  &  dès-lors  chaque  Seigneur  commença  à 
rendre  fa  juftice  fouveraine,  &  à  ne  permettre  pas  meme  que 
fes  jugemens  fufient  portés  par  appel  a  la  juftice  du  Roi. 

L’an  847 ,  en  Fév.  AlTemblée  générale  de  toute  la  Monarchie 
à  Merfen  ,  près  de  Maëftricht,  où  les  trois  Monarques  s’étoient 
donné  un  nouveau  rendez-vous.  Parmi  les  articles  qu’on  y  ar¬ 
rêta,  nous  remarquerons  le  &  le  y  qui  portèrent  une  atteinte 
funefte  à  lapuilfance  Royale.  Par  l’un  (  c’eft  le  )  il  eft  dit  que 
tout  homme  libre  pourra  choifir  du  Roi  ou  de  fes  vafiaux  qui 
bon  lui  femblera  pour  fon  Seigneur.  Volumus  ut  unufquifque 
liber  homo  in  noftro  Regno  Seniorem,  qualem  voluerit  in  nobis 
&  in  noftris  Senioribus ,  accipiat.  Il  eft  vrai  qu’avant  ce  traité 
l’homme  libre  pouvoit  fe  recommander  pour  un  fief,  qu’il  pou¬ 
voir  même  dénaturer  fon  aleud  &  le  foumettre  au  Roi.  Mais  de¬ 
puis  ce  traité  il  lui  fut  permis  de  le  foumettre,  à  fon  choix ,  au 
Roi  ou  à  un  Seigneur  3  Sc  dans  ce  dernier  cas  il  ne  relevoit  que 
médiatement  du  Roi.  Ce  fut  celui  où  bientôt  fe  trouvèrent  la 
plupart  des  hommes  libres  qui  devinrent  les  vafiaux  les  uns  des 
autres  3  &:  la  Souveraineté  recula  de  plulleurs  degrés.  Par  l’autre 
article,  (c’eft  le  y)  les  trois  freres,  pour  cimenter  l’union  entre 
eux  ,  ftatuerent  qu’aucun  vaifal  du  Roi  ne  feroit  plus  obligé  de 
le  fuivre  à  la  guerre  ,  que  lorfqu’elle  feroit  générale  ,  Si  qu’elle 
auroit  pour  objet  la  défenfe  de  l’Etat  contre  une  invafion  étran¬ 
gère.  Cette  difpenfe,  accordée  aux  vafiaux  de  fournir  au  Souve¬ 
rain  des  fecours  en  certains  cas ,  relâcha  les  liens  de  la  fubordi- 
nation ,  &  avilit  une  autorité  à  laquelle  il  étoit  permis  quelque¬ 
fois  de  réfifter. 

L’an  848  ,  Charles  ,  à  l’invitation  des  Seigneurs  Aquitains , 
mécontens  de  la  conduite  de  Pépin ,  fe  rend  à  Limoges,  où  il  eft 
couronné  Roi  d’Aquitaine.  Mais  bientôt  ceux  qui  l’avoient  ap- 
pellé  changèrent  de  difpofitions  à  fon  égard.  (  Voy.  Pépin  II , 
parmi  les  tyois  de  ce  pays.  )  Noménoé  ,  Roi  de  Bretagne  ,  fe 
maintenoit  toujours  dans  fon  indépendance.  Cette  même  année, 
Charles  fait  de  nouveaux  efforts  pour  le  réduire  3  mais  il  n’y 
réuflïtpas.  {  V.  les  Ducs  de  Bretagne.)  L’an  849,  Charles  &  Louis, 
pour  fe  mettre  en  garde  contre  les  entreprifes  de  Lothaire ,  fe 
lient  enfemt(le  d’une  amitié  fi  étroite  que  fe  donnant  publique¬ 
ment  des  bâtons  V un  a  l'autre  ,  ils  recommandent  leurs  femmes 
&  leurs  enfans  au  furvivant.  (  Annal.  Bertin.  )  Les  Normands 
cependant  continuoient  de  défoler  la  France.  Nantes ,  Saintes  & 
Bordeaux  éprouvèrent  leur  fureur  en  84  3  5  ils  vinrent  en  843 , 
jufqu’aux  portes  de  Paris,  &  pillèrent  l’Abbaye  de  S.  Germain - 
des-Près  3  ils  ravagèrent  le  Limofin  Sc  Plfie  de  Hermoutier  en 

846 ,  prirent  par  la  trahifon  des  Juifs  Sc  brûlèrent  Bordeaux  en 

847,  ravagèrent  Tours,  &  réduifirent  en  cendres  l’Eglife  de  Saint 
Martin  en  853  ;  l’année  fuivante ,  ils  livrèrent  aux  flammes, 
Angers ,  pour  la  fois.  Mais  l’an  855,  ils  font  taillés  en  pièces 
devant  Poitiers  par  les  Aquitains.  Ils  fe  vengent  l’an  856  fur 
Orléans  qu’il  prennent  le  1 8  Avril,  &  où  ils  font  un  riche  butin. 
L’an  837  ,  le  18  Décembre,  ils  remontent  la  Seine  jufqu’à  Pa¬ 
ris,  mettent  le  feu  à  l’Eglife  de  Sainte  Genévieve,  Si  à  d’autres, 
en  épargnent  quelques  unes  pour  de  grofies  fomrnes  qu’ils  re¬ 
çoivent  ,  Sc  emmènent  prisonnier  Louis  ,  Abbé  de  S.  Denis.  La 
pufillanimité ,  que  Charles  montre  vis-à-vis  de  ces  Barbares,  le 
fait  tomber  dans  le  mépris.  L’an  858  ,  les  Grands  du  Royaume, 
s’étant  foulevés  contre  lui,  députent  à  Louis,  Roi  de  Germanie , 
pour  l’inviter  à  venir  fe  mettrè  à  leur  tête  ,  Si  défendre  l’Etat 
contre  les  Normands.  Louis  arrive  ,  &  il  eft  joint  auflitôt  par 
les  mécontens;  mais  l’année  fuivante,  Charles  l’oblige  à  retour¬ 
ner  en  fon  Royaume. 

L’an  863  eft  mémorable  par  un  accident  funefte  arrivé  au 
fils  aîné  de  Charles  le  Chauve.  Ce  jeune  Prince ,  nommé  comme 
fon  pere,  après  avoir  été  le  jouet  de  l’inconftance  &  de  l’am¬ 
bition  des  Seigneurs  Aquitains ,  qui ,  plufieurs  fois ,  l’avoient 


fait  &  défait  Roi  de  leur  pays,  vivoit  tranquillement  à  la  Cour 
de  France.  Revenant  un  foir  de  la  charte  ,  il  voulut ,  avec 
quelques  jeunes  Seigneurs  de  fa  fuite  ,  faire  peur  a  un  courtifan 
de  même  âge  ,  nommé  Albuin.  Tous  enfemble  fondent  l’épée 
à  la  main  fur  lui ,  criant  d’une  voix  menaçante ,  tue ,  tue. 
Albuin ,  qui  les  prend  pour  des  voleurs  ,  fe  met  en  défenfe ,  & 
décharge,  fur  la  tête  du  Prince  Charles,  un  coup  de  fable  qui 
lé  renverfe  par  terre.  Il  mourut  deux  ans  après  de  cet  accident, 
le  19  Septembre  865  ,  au  Château  de  Bufançois  en  Berri,  &  fut 
inhumé  à  S.  Sulpice  de  Bourges. 

L’an  864,  vers  le  mois  de  Mars,  Aflèmblée  générale  de  | 
Piftes  ,  où  l’on  rédige  un  Edit  qui  eft  l’époque  de  la  diftinétion  I 
de  France  coutumière  &  de  France  régie  par  le  droit  écrit.  Dans 
1  addition  qu’on  y  fit,  le  Prince  ordonna  la  démolition  des  Châ¬ 
teaux  que  les  Seigneurs  avoient  bâtis  ,  attendu  ,  dit-il ,  que  ces 
lieux  font  devenus  des  retraites  de  voleurs ,  qui  commettent  des 
défordres  dans  le  voifinage.  Cet  article  fut  mal  exécuté. 

Il  y  avoit  alors  un  Capitaine  célébré  par  fes  exploits  contre  les 
Normands,  Sc  capable  de  les  chalfer  du  Royaume  fans  retour,  s’il 
eût  vécu  plus  long-tems  &  eût  été  mieux  fécondé.  C’étoit  Ro¬ 
bert  le  Fort ,  Duc  de  France.  L’an  866  ,  apprenant  qu’une  de 
leurs  troupes  vient  de  prendre  Sc  de  piller  la  ville  du  Mans ,  il 
vole  à  leur  pourfuite  Sc  les  ayant  atteints  à  Briflerte ,  il  les  force 
dans  leurs  retranchemens ,  &  paffe  au  fil  de  l’épée  tout  ce  qui  ne 
put  fe  fauver  dans  l’Eglife  voifine.  Mais  le  lendemain  ayant  at¬ 
taqué  ce  pofte  fans  précaution ,  il  eft  tué  devant  la  porte ,  &  deux 
de  fes  Généraux  font  bleflés  mortellement  à  fes  côtés.  (  Voy.  les 
Ducs  de  France.  )  Charles  le  Chauve ,  tout  incapable  qu’il  étoit 
de  défendre  fes  Etats  héréditaires ,  n’ étoit  pas  moins  avide  d’en 
acquérir  de  nouveaux.  L’an  869  ,  Lothaire  ,  Roi  de  Lorraine, 
étant  mort ,  le  8  Août ,  en  Italie ,  il  fe  rend  à  Metz ,  &  s’empare 
de  fon  Royaume ,  au  préjudice  de  l’Empereur  Louis  II ,  frere  de 
Lothaire.  Louis  de  Germanie,  fon  frere ,  lui  difpute  cette  proie; 
ils  la  partagent  en  deux  parts  égales ,  au  mois  d’Août  870  ,  a 
Merfen ,  près  de  Maëftricht.  Il  reftoit  encore  des  Etats  de  Lo¬ 
thaire  la  portion  du  Royaume  de  Provence  qui  lui  étoit  échue 
par  le  partage  fait  en  863  avec  l’Empereur  Louis  II,  après  la  mort 
du  Roi  Charles  leur  frere.  Charles  le  Chauve  veut  l’envahir 
également,  &  marche  l’an  870  contre  Gérard  de  Roufiîllon,  j 
Comte  de  Provence ,  qui  défendoit  ce  Royaume  au  nom  de  i 
de  l’Empereur.  Ilaflîége  Vienne,  où  Berthe,  femme  de  Gérard 
s’étoit  renfermée  ,  tandis  que  fon  époux  étoit  occupé  ailleurs , 

&  près  de  prendre  la  place  par  les  intelligences  qu’il  y  avoit  prati¬ 
quées,  il  oblige  Gérard ,  qui  s’étoit  rendu  à  fon  Camp  ,  de  la 
lui  remettre  Sc  de  lui  abandonner  tout  le  pays.  Maître  ainfi  du 
Royaume  de  Provence,  il  fait  fon  entrée  dans  Vienne  la  veille 
de  Noël.  La  même  année  870  ,  Charles  prive  de  fes  Abbayes  Sc 
relègue  à  Senlis ,  pour  crime  de  révolte,  Carloman,  fon  fils, 
qu’il  avoit  forcé  d’entrer  dans  la  Cléricature  en  851.  L’ayant  en¬ 
fui  te  élargi ,  à  la  priere  des  Légats  du  Pape ,  comme  il  apprit 
qu’il  recommençoit  à  brouiller,  il  le  fit  arrêter  de  nouveau  l’an 
873,  puis  Payant  fait  dégrader,  il  lui  fit  crever  les  yeux,  &  l’en¬ 
ferma  dans  le  Monaftere  de  Corbie.  Carloman ,  s’étant  échappé 
de  fa  prifon ,  fe  fauva  auprès  de  Louis  le  Germanique ,  qui  lui 
donna  l’Abbaye  d’Epternac  ,  où  il  mourut  en  886. 

La  mort  de  l’Empereur  Louis  II,  arrivée  l’an  875  ,  fournit  une 
nouvelle  ouverture  à  l’infatiable  avidité  de  Charles  le  Chauve. 

Sur  la  nouvelle  de  cet  événement,  il  s’achemine  en  diligence  vers 
Rome,  où  il  reçoit  la  Couronne  Impériale  des  mains  du  Pape  Jean 
VIII  le  jour  de  Noël.  L’an  876,  autre  occafion  pour  lui  de  s’agran¬ 
dir.  Louis  le  Germanique,  fon  frere  ,  meurt  le  z8  Août  de 
cette  année ,  Sc  auflitôt  Charles  marche  avec  une  grande  armée 
pour  s’emparer  de  fes  Etats ,  au  préjudice  des  trois  fils  de  ce 
Prince.  Louis,  le  plus  voifin  d’entre  eux ,  pour  lui  prouver  l’in- 
juftice  de  fon  procédé,  lui  envoie  30  hommes,  dont  10  firent 
l’épreuve  de  l’eau  froide,  10  de  celle  de  l’eau  bouillante,  &  10  ; 

l’épreuve  du  fer  ardent ,  (  tous  en  fa  préfence ,  &  fans  être  en¬ 
dommagés.  )  Charles ,  d’abord  effrayé  de  ce  prodige ,  accorde 
une  fufpenfion  d’armes ,  qu'il  confirme  avec  ferment  ;  il  ne  laiife 
pas  néanmoins  de  continuer  fa  marche  ;  fon  deflein  étoit ,  fui¬ 
vant  PHiftorien  qui  nous  fert  de  guide,  de  furprendre  fon  ne¬ 
veu  ,  Sc  de  le  priver  de  la  vue.  Louis  averti ,  vient  au  devant  de 
lui ,  &  met  en  déroute  fon  armée  ,  le  8  Oétobre,  à  Megen  près 
d’Andernac.  (  Annal.  Fuld  )  Prefqu’au  moment  de  la  perte  de 
cette  bataille  ,  Charles  reçoit  la  nouvelle  de  la  prife  de  Rouen 
par  les  Normands.  Déconcerté  par  ce  double  revers  ,  il  aban¬ 
donne  fes  projets  de  conquête,  Sc  penfe  à  renvoyer,  félon  fa 
coutume  ,  les  Normands  avec  de  l’argent.  Il  vint  à  bout  de  s’en 
procurer  en  établiflant  une  contribution  qui  fut  répartie  entre  , 
tous  les  Membres  de  fes  Etats.  Tandis  que  fes  Miniftres  font  oc¬ 
cupés  à  la  lever,  il  lui  vient  des  Lettres  du  Pape,  qui  le  preflent 
de  fe  rendre  en  Italie  pour  s’oppofer  aux  Sarafins.  Le  voyage  eft 
décidé  ;  mais  avant  de  l’entreprendre  ,  Charles  tient  à  Quierci-  I 
fur-Oifc,  le  14  &  le  16  Juin  877,  une  grande  Affemblée  pour  1 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


a (Turer  la  tranquillité  du  Royaume  pendant  Ton  abfence.  Ce  fut 
là  qu'il  publia  ce  fameux  Gapitulaire,  où  nos  Hiftoriens  modernes 
ont  cru  trouver  l’origine  de  l’hérédité  des  fiefs.  Pour  nous ,  apres 
l’avoir  bien  examiné  ,  nous  ofons  dire  que  nous  n’y  avons 
apperçu  que  la  furvivance  accordée  pour  les  nefs  8c  gouvernemens 
de  leurs  peres  à  la  jeune  Nobleife  qui  accompagnerait  l'Empe¬ 
reur  dans  fon  expédition.  Charles ,  après  la  tenue  de  ce  Parle¬ 
ment  ,  fe  met  en  marche  pour  aller  fecourir  le  Pape  contre  les 
Sarafins  ;  il  pâlie  les  Monts,  8c  rencontre  à  Pavie  le  Pontife  qui 
étoit  venu  au  devant  de  lui.  Mais  pendant  qu’ils  confèrent  en- 
fcmble  ,  ils  apprennent  que  Carloman,  Roi  de  Bavière  ,  s’ap¬ 
proche  ,  à  la  tête  d’une  armée  confidérable ,  pour  réclamer  les 
droits  fur  l’Italie.  A  cette  nouvelle  ils  fe  féparent.  Charles  re¬ 
prend  la  route  de  la  France  ,  ou  il  ne  put  arriver.  La  mort  le 
furprir ,  le  6  OéFobre  S77,  à  Brios,  village  fitué  en-deçà  du 
Mont-Cenis,  à  l’âge  de  54  ans,  4  mois  Sc  7  jours, après  avoir 
régné  3  7  ans,  3  mois  6c  1  6  jours,  comme  Roi  de  France  On  pré¬ 
tend  qu’il  fut  empoifonné  par  le  Juif  Sédécias,  fon  Médecin. 
Ce  Juif  avoit  donc  perdu  l’efprit.  Qu’y  avoit-ilen  effet  à  gagner 
pour  lui  en  commettant  ce  crime ,  ou  plutôt  que  n’y  avoit-il 
pas  à  perdre  ?  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  corps  de  Charles  fut  inhumé 
a  Nantua  dans  le  Diocèfe  de  Lyon  ,  d’où  ,  huit  ans  après  ,  fes 
os  furent  transférés  à  S.  Denis  qu’il  avoit  défigné  pour  être  le 
lieu  de  fa  fépulture  ,.  parce  qu’il  en  avoit  été  Abbé.  Ce  Prince  , 
que  les  Gens  de  Lettres  dont  il  étoit  le  bienfaiteur ,  ont  fur- 
nommé  le  Grand ,  n’avoit  rien  qui  répondit  à  ce  Titre  que  fon 
ambition.  Toutes  fes  bonnes  qualités  étoient  au  déifia  us  du  mé¬ 
diocre,  &  fes  défauts  les  furpalfoient.  Il  ne  fut  ni  fe  faire  aimer 
du  peuple ,  qu’il  furchargea  d’impôts ,  ni  fe  faire  craindre  des 
Grands  qui  fe  prévalurent  de  fa  foiblelfe  pour  lui  faire  la  loi , 
ni  fe  faire  refpeéler  des  Evêques  devant  lefquels  il  avilit  la  Ma- 
jefté  Royale  en  reconnoilfant  qu’il  tenoit  la  Couronne  de  leurs 
mains,  &  qu’ils  avoient  le  pouvoir  de  la  lui  retirer  s’il  abufoit 
de  fon  autorité.  Les  moyens  qu’il  employa  pour  réulfir  dans  fes 
entreprifes ,  décelerent  la  petitelfe  de  fon  efprit,  8c  le  peu  de 
droiture  de  fon  cœur.  Il  voulut  tout  envahir ,  8c  plus  d’une  fois 
il  courut  rifque  8c  mérita  par  fes  faufTes  démarches  de  tout  per¬ 
dre.  Il  avoit époufé,  i°,  le  ^Décembre  841  ,Hirmintrude, 
fille  d’Eudes,  Comte  d'Orléans,  morte  le  6  OéLobre  869  ;  z°  le 
zz  Janvier  870,  Richilde  ,  fœur  de  Richard,  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  8c  de  Bofon  I ,  depuis  Roi  de  Provence.  Du  premier  lit 
il  eut  Louis  le  Begue ,  qui  fuit  ;  Charles ,  Roi  d’Aquitaine ,  mort 
le  Z9  Septembre  863;  Lothaire,  ditleBoiteux,  Abbé  de  Mou- 
tier-en-Der,  mort  en  866,  8c  inhumé  à  S.  Germain  d’Auxerre  ; 
Carloman  ,  dont  on  a  parlé  ci-ddTùs  3  8c  trois  filles  ,  Judith  , 
femme,  i°  d'Ethelwolphe,  Roi  d’Angleterre  ,  i°  d’Ethclred, 
fils  de  ce  premier  mari ,  avec  lequel  elle  n’avoit  point  confom- 
mée  fonmariage;  3 0  de  Baudouin,  Comte  de  Flandre ,  qui  l’en¬ 
leva  ;  Rotrude  8c  Ermentrude  ,  Abbelfes.  Du  zc  lit  fortirent 
4  fils  8c  une  fille,  tous  morts  en  bas  âge.  (  Voy.  les  Empereurs  , 
les  Rois  d‘ Aquitaine  &  les  Rois  de  Lorraine.  ) 

Il  faut  distinguer  six  époques  du  régne  de  ce  Prince.  La  première 
est  de  l’an  837 ,  lorsque  son  pere  lui  donna  le  Royaume  de  Neus- 
trie  ;  la  deuxieme  de  838  ,  lorsqu’il  fut  Roi  d’Aquitaine  après  la 
mort  de  Pépin  ;  la  troisième  de  889  ,  lorsqu’il  reçut  le  serment  des 
Seigneurs  d’Aquitaine,  après  avoir  été  sacré  Roi  de  France  le  7  Juin 
de  cette  année ,  comme  il  le  déclare  dans  un  de  ses  Diplômes  (Bou¬ 
quet,  vol.  8  ,  p.  5a4  )  ;  la  quatrième  de  840  ,  lorsqu’il  succéda  à  son 
pere;  la  cinquième  du  9  Septembre  870,  lorsqu’il  fut  couronné  à 
Metz  Roi  de  Lorraine  ;  la  sixième  du  26  Décembre  875,  lorsqu’il 
reçut  la  couronne  impériale  à  Rome.  Charles  ,  d’abord  après  la 
mort  de  Lothaire,  son  neveu  ,  joignit  les  années  de  son  régne  en 
France  à  celles  de  son  régne  dans  le  Royaume  de  Lothaire.  Celles- 
ci  se  comptent  tantôt  du  mois  d’ Août  869  ,  tantôt  du  mois  de  Sep¬ 
tembre  870.  Ce  Prince  ajoute  à  la  date  de  quelques  uns  de  ses  Di¬ 
plômes  ,  Lorsque  nous  assiégions  Toulouse  ,  l’an  849.  Charles  le 
Chauve  est  surnommé  le  Grand  ,  comme  on  l’a  dit,  dans  quelques 
anciens  monumeus  ;  ce  qui  l’a  fait  confondre  par  d’habiles  gens  avec 
Charlemagne.  Ce  qui  distingue  ses  Diplômes  de  ceux  de  son  aïeul, 
c’est  l’invocation  de  la  Trinité  ,  qui  est  à  la  tête  de  ceux-là;  usage 
que  Charles  le  Chauve  transmit  à  ses  successeurs.  Il  commcnçoit 
souvent  l’Indiction  à  Noël  avec  l’année. 


LOUIS  II,  dit  le  BEGUE. 

877.  Louis  II,  dit  le  Begue  de  l’empêchement  de  fa  langue, 
fils  de  Charles  le  Chauve  &c  d’Hermentrude ,  né  le  1  Novem¬ 
bre  846,  couronné  Roi  d’Aquitaine  l’an  867,  fuccéda ,  le  6 
OéLobre  877  ,  à  fon  pere ,  8c  fut  couronné  le  8  Décembre  fui- 
vant  à  Compiegne,  parHincmar,  Archevêque  de  Reims;  cé¬ 
rémonie  qui  fut  renouvellée  ,  le  7  Septembre  878  ,  au  Concile 
de  Troyes,  par  le  Pape  Jean  VIII.  La  diftribution  qu’il  fit  des 
tréfors  de  fon  pere  efl  montant  fur  le  trône,  excita  de  grands 
murmures  parmi  les  Seigneurs  qui  n’y  eurent  point  de  part, 
l’Impératrice  Richilde ,  la  belle-mere  ,  à  leur  tête.  Pour  les 
appaifer ,  Louis  fut  obligé  de  leur  donner  quantité  de  Fiefs  à 
titre  héréditaire  ;  ce  qui  appauvrit  le  Fifc.  11  étoit  marié  dès- 
lors  pour  la  1  fois,  ayant  époufé  en  premières  noces,  l’an 
861,  Ansgarde,  fœur  d’Odon,  Comte  en  Bourgogne 8c pere 
de  Bernon  ,  premier  Abbé  de  Cluni  ,  alliance  que  le  Roi ,  fon 
pere ,  à  l’infu  duquel  elle  s’étoit  contractée,  l’obligea  de  rom¬ 
pre  au  bout  de  quelques  années,  pour  lui  faire  prendre  Adé¬ 
laïde  ou  Judith  dont  on  ignore  la  nailfance.  Cette  fécondé 
union  fut  regardée  allez  généralement  comme  illégitime.  Le 
Pape  Jean  VIH  n’en  penfoit  pas  plus  avantageufement;  8c  c’eft 
la  véritable  raifon ,  fuivant  le  P.  Mabillon ,  pourquoi  ce  Pon¬ 
tife  ,  après  le  Concile  de  Troyes ,  où  il  avoit  préfidé  frefufa  de 
couronner  Adélaïde,  quoique  Louis  l’en  eût  prié.  Le  régne  de  ce 
Prince,  dont  les  Annales  de  Metz  célèbrent  la  douceur  8c  l’é¬ 
quité  ,  fut  très  court.  Il  .étoit  en  marche  pour  aller  châtier  la 
révolte  de  Bernard,  Marquis  de  Septimanie  ,  lorfqu’une  ma¬ 
ladie  fubite  l’obligea  de  fe  faire  tranfporter  à  Compiegne.  Il  y 
mourut  l’an  879  ,  le  10  Avril,  jour  du  Vendredi-Saint,  8c  y  fut 
inhumé.  L’Iùfloirc  l’a  furnommé  le  Fainéant,  qui  nihil fecit , 
non  qu’il  manquât  de  courage,  mais  parce  que  durant  fon 
régne  il  ne  fe  pafTa  rien  de  mémorable.  Anfgarde  lui  donna 
deux  fils ,  Louis  8c  Carloman  qui  fuivent.  Il  lailfia  Adélaïde 
enceinte  d’un  autre  fils  nommé  Charles,  que  nous  verrons  ré¬ 
gner  après  fes  deux  freres. 

Louis  .'le  Begue  ne  fut  pas  reconnu  Roi  en  Languedoc  aussitôt 
que  dans  le  reste  de  la  France.  On  voit  des  Actes  de  cette  Province 
datés  de  la  2-  année  après  la  mort  de  Charles  le  Chauve. 

LOUIS  et  CARLOMAN. 

879.  Louis  8c  Carloman  ,  fils  de  Louis  le  Begue,  lui  fuc- 
céderent  après  de  grandes  conteftations  agitées  entre  les  Sei¬ 
gneurs  lur  ce  fujet.  Le  premier  avoit  été  déclaré  feul  héritier 
du  trône  par  fon  pere  qui ,  dans  fa  derniere  maladie ,  lui  avoit 
envoyé  la  couronne,  le  feeptre  8c  l’épée  royale  à  Autun ,  où  il 
s’étoit  tranfporté  par  fon  ordre  avec  Bernard,  Comte  d’Auver¬ 
gne  ,  pour  iuivre  fon  expédition  contre  le  Marquis  de  Septi¬ 
manie.  (  Annal.  Bertin.  )  Le  gros  de  la  nation  s’étant  enfin 
réuni  en  faveur  des  deux  freres,  par  les  foins  du  Duc  Bofon  , 
beau -pere  de  Carloman,  ils  furent  facrés  par  Anfégife,  Ar¬ 
chevêque  de  Sens,  à  l’Abbaye  deFerrieres  en  Gâtinois.  Cepen¬ 
dant  Louis ,  Roi  de  Saxe  ,  appelle  par  l’Abbé  Gozlen ,  Le  Comte 
Conrad,  8c  d’autres  Seigneurs  qui  ne  les  reconnoifioient  pas 
pour  fils  légitimes  de  Louis  le  Begue  ,  s’avançoit  en  France 
pour  s’emparer  de  ce  Royaume.  L’Abbé  Hugues ,  Bernard , 
Comte  d’Auvergne ,  Bofon  8c  Thierri ,  lui  députèrent  à  Metz, 
où  il  avoit  amené  fon  armée,  Vautier ,  Evêque  d’Orléans , 
pour  lui  offrir  la  partie  du  Royaume  de  Lothaire,  dont  Charles 
le  Chauve  8c  Louis  le  Begue  avoient  joui,  8c  l’engager,  moyen¬ 
nant  cet  abandon ,  à  fe  retirer.  Louis  accepte  l’offre  8c  reprend 
la  route  de  Saxe.  Peu  de  tems  après,  Louis  8c  Carloman,  ap¬ 
prenant  que  Charles  le  Gros  eft  en  marche  pour  aller  prendre 
polleffion  du  Royaume  de  Lombardie,  vont  à  fa  rencontre, 
8c  le  joignent  au  bourg  d’Orbe ,  comme  il  alloit  palTcr  le 
Mont-Jou.  Charles  leur  promet  fon  amitié,  qu’ils  étoient  ve¬ 
nus  demander.  A  leur  retour ,  ils  marchent  contre  les  Nor¬ 
mands  de  la  Loire  ,  les  atteignent  vers  l’embouchure  de  la 
Vienne  dans^ce  fleuve,  8c  les  taillent  en  pièces  le  30  Novem- 
.  ,  ,  _  bre  879.  Au  commencement  de  l’année  fuivante ,  Louis  de 

Saxe,  invite  par  des  mecontens,  s’achemine  de  nouveau  pour  s’emparer  de  la  France.  L’Abbé  Hugues,  accompagné 
des  deux  Princes,  va  au  devant  de  lui  avec  une  armée ,  8c  le  rencontre  à  Ribemont-fur-Oife.  Louis ,  fe  trouvant 
le  plus  foible  ,  fait  alliance  avec  les  fils  de  Louis  le  Begue ,  8c  s’en  retourne.  Au  mois  de  Mars  fuivant,  Louis  8c 
Carloman  ,  s’étant  rendus  à  Amiens ,  partagent  entre  eux  la  Monarchie.  (  Chronic.  Floriac.  )  Mais  leur  union  fut  fi 
confiante,  qu ils  fembleut  avoir  régné  par  indivis,  8c  tous  les  Hiftoriens  les  aflocient  comme  s’ils  eullcnt  occupé 
en  commun  le  meme  trône. 


LOUIS  III. 


8  80.  Lou  i  s  III,  par  fon  lot  régne  fur  tout  ce  qui  dépendoit  de 
la  Neuftrie  8c  de  l’ancien  Royaume  d’Auftrafie  ,  en-deçà  de  la 
Meufe.  Peu  de  tems  après  ce  partage,  il  fe  trouve  au  Parlement 
de  Gondreville,  où  il  fait  un  traité  avec  Charles  le  Gros  8c  les 


CARLOMAN. 


880.  Carloman  a  pourfon  partage  les  Royaumes  de  Bour¬ 
gogne,  d’Aquitaine,  le  Marquilat  de  Touloufe,  la  Septimanie, 
8c  enfin  toute  la  partie  du  Royaume  de  Lothaire,  que  Bofon 
avoit  ufurpée  ,  8c  dont  Louis  8c  Carloman  réfoîurent  de  le  dé- 


Agens 


LOUIS  III. 

Agcns  de  Louis  de  Saxe.  Il  marche  enfuite  contre  Hugues ,  bâtard 
de  Lothaire  8c  de  Valdrade ,  qui  revendiquoit  la  Lorraine  à  main 
armée,  8c  met  en  déroute  Tes  troupes,  commandées  par  Thibaut, 
fon  beau-frere.  Louis ,  après  cette  expédition  ,  tourne  fes  armes 
contre  Bofon ,  qni  s’étoit  fait  Roi  de  Provence ,  prend  Mâcon  , 
8c  met  le  liège  devant  Vienne,  avec  fon  frere  &  Charles  le  Gros, 
Roi  d'Italie  8c  depuis  Empereur.  Tout  cela  fe  pafla  depuis  le 
moisd’Avril  880,  jufqu’à  la  fin  de  cette  année.  Au  commence¬ 
ment  de  881  ,  Louis  fut  obligé  de  quitter  le  fiége  de  Vienne 
pour  aller  s’oppofer  aux  courfes  des  Normands.  II. gagna,  fur 
eux,  au  mois  de  Juillet,  une  grande  bataille  à  Saucourt  dans 
le  Vimeu,  on  fit  fur  cette  viétoire  une  clianfon  tudefque, 
qui  s’eft  confervée  jufqu’à  nous.  (Bouquet,  T.  IX,  p.  99.) 
L’an  881  ,  Louis  pourluit  une  autre  bande  de  Normands  qui 
étoient  venus  par  la  Loire,  8c  les  chaife  du  Royaume.  Ce  fut  le 
terme  de  fes  exploits.  Ce  Prince  ,  digne  d’un  long  régne ,  mou¬ 
rut  a  S.  Denis,  lieu  de  fa  fépulture,  le  ?  ou  le  y  Août  de  la 
même  année,  d’une  rupture  caufée  par  les  efforts  qu’il  avoit 
faits  dans  laderniere  adion  contre  ces  pirates  D'autres,  d’après 
les  Annales  de  S.  Vaft,  donnent  une  caufe  moins  honorable  de 
fa  mort.  Ce  Prince  ,  n’ayant  point  laiifé  d’enfans,  fes  Etats  re¬ 
tournèrent  à  fon  frere. 

On  voit  dans  les  Capitulaires  de  Baluze ,  T.  Il,  p.  i5i3,  un  Acte 
daté  sub  die  deetmo  sexto  Calendas  Junit ,  anno  tertio  quodobut  tudo- 
vicus  Rex  ,  c’est-à-dire  le  17  Mai  884,  suivant  l’Editeur.  Cette  ma¬ 
niéré  de  dater  de  la  mort  d’un  Rai,  sous  le  régne  de  son  successeur, 
n’est  pas  unique,  comme  on  l’a  déjà  vu.  Nous  en  donnerons  encore 
d’autres  exemples. 


CARLOMAN. 

polféder.  Carloman  fe  trouve  avec  Louis  8c  les  Députés  de  l’Em¬ 
pereur  Charles  le  Gros  à  rAifcmblée  tenue  dans  le  mois  de  Juin 
880  à  Gondreville,  où  ces  Princes  convinrent  de  s’entraider 
contre  les  ennemis  de  l’Etat  8c  de  la  Maifon  Royale,  &  particu¬ 
lièrement  contre  Bofon  8c  contre  les  Normands.  Il  eut  part  en- 
fuite  a  la  bataille  contre  Hugues  le  Bâtard  ,  à  la  prife  de  Mâcon 
&  au  fiége  de  Vienne,  qui  dura  près  de  deux  ans ,  par  la  vigou- 
reufe  réliftance  d’Hermengarde,  femme  de  Bofon.  Il  eft  remar¬ 
quable  qu’aucun  des  trois  Rois  qui  commencèrent  le  fiége  de 
Vienne ,  ne  fe  trouva  a  la  prife  de  cette  ville ,  lorfque  la  difette 
contraignit  Hermengarde,  au  mois  de  Septembre  881,  de  fe 
rendre  a  Richard ,  fon  beau  frere.  Charles  le  Gros  étoit  repafie 
en  Italie  dès  880  ;  Louis  quitta  enfuite  le  fiége  pour  aller  s’op¬ 
pofer  aux  Normands  ;  enfin  Carloman,  après  1  avoir aufii  quitté, 
comme  on  le  voit  par  plufieurs  de  fes  Diplômes  ,  y  retourna  à 
la  vérité ,  8c  y  étoit  occupé ,  lorfque  Louis ,  fon  frere ,  mourut; 
mais  a  la  nouvelle  de  cet  événement ,  il  chargea  le  Duc  Ri¬ 
chard  ,  frere  de  Bofon  ,  de  continuer  le  fiége ,  8c  vint  recueillir 
la  fucceffion  de  fon  frere.  Les  irruptions  continuelles  des  Nor¬ 
mands  ne  permirent  pas  a  Carloman  de  continuer  la  guerre 
contre  Bofon;  il  fut  enfin  obligé  d’acheter  la  paix  de  ces  pirates 
à  prix  d’argent.  Ce  Prince  mourut  le  6  Décembre  884,  d’une 
blefiure  qu’il  avoit  reçue  en  pourluivant  un  fanglier  a  la  chaife 
dans  la  forêt  de  Baifieu.  L’AnnaliPe  de  Mets  dit  que  ce  fut  un  de 
fes  Gardes  qui  eut  le  malheur  de  le  bleflcr  en  voulant  percer  le 
Sanglier.  U  ajoute  que  Carloman  fit  lui  même  courir  le  bruit 
qu’il  avoit  été  bielle  par  l’animal  furieux ,  de  peur  qu’on  ne 
vengeât  fa  mort  fur  un  domefique  mal-adroit ,  mais  innocent. 

Ce  trait  feul  eft  capable  d'immortalifer  ce  Prince ,  d’ailleurs  re¬ 
commandable  par  la  valeur,  fon  a&ivité  8c  fon  application  aux  affaires.  Il  fut  inhumé  a  S.  Denis  Carlo¬ 
man  avoit  été  fiancé  ,  dans  le  Concile  tenu,  l’an  878  ,  à  Troyes ,  avec  Ingeltrude  ,  fille  de  Bofon ,  laquelle 
époufa  enfuite  Guillaume  le  Pieux,  Comte  d’Auvergne.  Après  la  mort  de  Carloman  ,  Charles,  fon  frere, 
nommé  depuis  le  Simple  ,  devoit  naturellement  lui  fuccéder  ;  mais  comme  il  n’étoit  âgé  que  de  cinq  ans  ’ 
&  que  la  France  avoit  un  extrême  befoin  d’un  Prince  capable  de  faire  face  aux  Normands ,  8c  de  gouver¬ 
ner  par  lui-même,  les  Grands  offrirent  la  Couronne  à  Charles  lç  Gros,  qui  l’accepta.  Le  jeur.e  Charles  refta 
particulier  fous  la  tutele  de  l’Abbé  Hugues. 

r  1  ^°us.avons  un  Diplôme  de  Carloman ,  daté  du  mois  de  Janvier ,  Indicttont  xim ,  ai  no  ni.  Ca’-otomanni  glor'osi  Régis 
L  Indiction  xim  marque  1  an  88 1  ,  qui  n’étoit  point  la  3  année  de  Carloman  depuis  la  mort  de  Louis  le  Berne. 
Pour  lever  cette  difficulté,  il  faut  ou  mettre  anno  h  ,  ou  commencer  les  années  du  régne  de  Carloman  avec  le 
mois  de  Janvier,  quoi  qu  elles  n  aient  réellement  commencé  qu’au  10  Avril,  jour  de  la  mort  de  Louis  le  Begue. 
Nous  avons  parle  ailleurs  de  cette  maniéré  de  compter,  dont  il  y  a  plusieurs  exemples. 

CHARLES  LE  GROS. 


884.  Charles  le  Gros  ,  fils  de  Louis  le  Germanique,  8c 
petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire,  Roi  de  Suabe  en  876  ,  Roi 
d’Italie  en  879,  couronné  Empereur  au  mois  de  Janvier  ou  de 
Février  88 1  ,  &  non  pas  à  Noël  880  ,  comme  on  le  croit  com¬ 
munément)  arrive d’tcalie  en  France  fur  la  fin  de  Janvier  88y, 
y  eft  reconnu  pour  Souverain  par  cous  les  Grands ,  8c  repafie 
aufiitôt  en  Allemagne.  Pendant  fon  abfence,  les  Normands  de 
Frife  font  une  nouvelle  defeente  en  France  par  la  Seine  ,  fous  la 
conduite  de  Sigefroi  8c  de  Sinrich,  pour  venger  la  mort  de  Go- 
defroi,  leur  Duc,  que  Charles  avoit  fait  aflafiîner  l’année  pré¬ 
cédente  dans  l’Ifle  de  Betau.  Après  avoir  pris  de  force  Rouen 
8c  Pontoife ,  8c  remporté  fur  les  François  une  grande  vidoire , 
ils  viennent  mettre  le  fiége ,  vers  la  fin  d’Odobre  885  ,  devant 
Paris.  Cette  ville  alors  renfermée  dans  ce  qu’on  nomme  aujour¬ 
d’hui  Y  l/le  du  Palais ,  tenoit  à  la  terre  par  deux  ponts  de  bois , 
dont  l’entrée  étoit  défendue  de  chaque  côté  par  une  tour.  (Ces 
deux  tours  étoient  où  font  aujourd’hui  le  grand  8c  le  petit  Châ¬ 
telet.  )  On  connoit  peu  de  fiéges  qui  aient  été  pouflés  avec  plus 
de  vigueur  8c  d’acharnement  que  celui  là.  Les  Parifiens ,  Gof- 

EUDES. 

L’an  887,  Eudes  ,  ou  Odon  ,  Comte  de  Paris  ,  fils  du  fa¬ 
meux  Robert  le  Fort,  eft  élu  Roi  de  France ,  du  vivant  de  Char¬ 
les  le  Gros,  8c  après  le  retour  de  celui-ci  en  Allemagne,  par  les 
principaux  Seigneqrs.  (  Vaiffette.  )  On  ignore  le  jour  précis  8c  le 
lieu  de  fon  éledion,  quoiqu’on  prétende  qu’elle  fut  faite  à 
Compiegne,  8c  qu’il  y  fut  couronné  par  Vautier ,  Archevêque 
de  Sens.  Eudes  eut  plufieurs  concurrens ,  mais  aucun  ne  réuflît 
à  lui  enlever  la  Couronne.  Arnoul ,  Roi  de  Germanie,  fit  cirer 
Eudes  dans  une  Diete  qu’il  tint  à  Worms,  8c  content  de  fes 
foumiflïons ,  il  le  laifla  paifible  polfefleur  du  Royaume  de 
France. 

L’an  889,  Eudes  attaque  les  Normands,  qui  étoient  venus 
de  nouveau  faire  le  fiége  de  Paris,  les  chaife  ,  les  pourfuit  8c 
les  ayant  atteints ,  le  14  Juin ,  dans  la  forêt  de  Montfaucon  en 
Argonne  ,  leur  tue  1 9  mille  hommes.  Mais  il  eft  mis  en  déroute 
l’année  fuivante  par  un  autre  corps  de  troupes  de  cette  nation , 


len  ,  leur  Evêque,  8c  le  Comte  Eudes,  à  leur  tête,  le  fourni¬ 
rent  avec  un  courage  inébranlable.  L’an  886  ,  Charles ,  follicité, 
prefiè  de  venir  à  leur  (ecours,  paroir  enfin  vers  les  derniers  jours 
d’Odobre ,  avec  une  armée,  au  pied  de  Montmartre.  Mats  n’o- 
fanr  rifquer  une  bataille,  il  fait,  le  o  Novci  bre,  une  ^aix 
honteufe  avec  les  Normands ,  Sc  s’en  retourne.  Ainfi  le  fiég  ■  de 
Paris  dura  tout  au  plus  treize  mois  ,  8c  non  deux  a., s,  comme  le 
marquent  prefque  tous  les  Modernes  (  Vaiflece  T.  II ,  p.  517.  ) 
Cette  expédition  couvre  d’ignominie  Charles  8c  la  nation  Fran- 
çoife.  L'an  887  ,  les  Grands,  indignés  d’avoir  à  leur  tête  un 
Prince  aufii  méprifable,  le  dépofent  folemnellement  le  ix  No¬ 
vembre  à  la  Diete  de  Tribur,  8c  lui  fubltituent  Arnoul,  fon 
neveu,  dans  le  Ro\aume  de  Germanie.  (V.  les  Empereurs  ) 
On  voit  par  des  Chartes  de  Languedoc,  que  Charles  le  Gros 
n’étoit  pas  encore  reconnu  dans  cette  Province  en  8  86.  La  pof- 
térité  ne  l’a  regardé  que  comme  un  Roi  précaire,  ou  un  admi- 
niftrateur  de  la  France.  C’eft  pour  cela  qu’il  n’a  point  de  rang 
numérique  parmi  ceux  de  nos  Rois  qui  ont  porté  le  nom  de 
Charles.  (,  V.  les  Empereurs  d‘ Occident.  ) 
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Tous  les  François  ne  réunirent  pas  leurs  fuffrages  en  faveur 
du  Comte  Eudes  ;  plufieurs  d’entre  eux  fe  déclarèrent  pour 
d’autres  Seigneurs  qui  furent  fes  concurrens ,  8c  fe  mirent  en 
état  de  lui  difputer  la  Couronne,  ou  du  moins  de  fe  rendre 
maîtres  de  quelques  parties  de  la  Monarchie. 

Gui ,  Duc  de  Spolette,  qui  defeendoit ,  par  les  femmes ,  de 
Charlemagne  ,  aufiitôt  qu’il  eut  appris  la  mort  de  Charles  le 
Gros,  pafla  les  Alpes,  attiré  par  un  parti  que  Foulques,  Arche¬ 
vêque  de  Reims,  fon  parenr,  lui  avoit  formé ,  8c  s’avança  juf- 
qu’a  Langres  ,  où  il  fut  couronné  Roi  de  France  par  Geilon ,  Evê¬ 
que  de  cette  ville.  (  Annal.  Keiafi.  )  Mais  s’appercevant  en- 
fuite  que  la  partie  n’étoit  pas  égale  entre  lui  8c  le  Roi  Eudes, 
8c  que  ,  ni  le  nombre ,  ni  le  zélé  de  fes  partifans,  ne  répondoit  à 
fon  attente ,  il  prit  le  parti  de  s’en  retourner. 

Raoul ,  ou  Rodolphe ,  fils  de  Conrad ,  Comte  de  Paris ,  fut 
plus  heureux.  U  fe  rendit  maître  de  la  Bourgogne  Transjurane, 
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EUDES. 

qu’ArnouI  venoit  de  battre  près  de  Louvain.  La  prife  &  le  fac- 
cagement  de  Troyes ,  de  Toul  8c  de  Verdun  furent  les  luîtes  de 

cette  défaite.  .  , 

La  fierté  de  plufieurs  Seigneurs  de  Neuftrie  ne  pouvoir  s  ac¬ 
coutumer  à  plier  fous  le  joug  d  un  homme  qui  avoir  ete  fi 
long-tems  leur  égal.  L’an  892 ,  au  mois  de  Juin ,  le  Comte  Walt- 
oaire  ,  neveu  d’Eudes  ,  forme  un  parti  contre  lui  8c  fe  rend 
maître  de  Laon.  Eudes  ne  lui  donne  pas  le  tems  de  s’y  forti¬ 
fier.  Etant  venu  promptement  i’alTiéger  dans^  cette  place  ,  il  le 
prend ,  8c  pour  faire  un  exemple,  il  lui  fait  fur  le  champ  tran¬ 
cher  là  tête.  De  là  il  vole  en  Aquitaine ,  pour  réduire  un  autre 
parti ,  à  la  tête  duquel  étoient  le  Duc  Rainulfe ,  Gauzbert ,  fon 
frere*  8c  Ebles ,  Abbé  de  S.  Germain-des-Prés  8c  de  S.  Denis  ; 
celui-ci  s’étoit  fignalé  au  fiége  de  Paris,  en  986,  contre  les 
Normands  :  l’Annalifte  de  Metz  dit  qu’il  fut  tué,' le  10  Oéto- 
bre  89  3  ,  d’un  coup  de  pierre ,  qu’il  reçut  au  fiége  d’un  Châ¬ 
teau. 

L’an  893  ,  Eudes,  étant  en  Aquitaine,  y  apprend  ce  qui  fe 
fe  pafloit  au  fujet  de  Charles  le  Simple  que  les  Conjurés  avoient 
rappellé  d’Angleterre,  où  il  s’étoit  retiré.  Il  revient  prompte¬ 
ment,  marche  à  fa  rencontre,  8c  l’oblige  d’aller  chercher  une 
retraite  en  Germanie  :  mais  Charles  rentra  bientôt  en  France, 
pour  foutenir  fes  droits.  A  la  fin  il  contraignit  Eudes  d’en  venir 
a  un  traité  par  lequel  il  partagea  la  Monarchie  avec  lui  8c  le  re¬ 
connut  pour  fon  Seigneur  :  cette  paix  fut  conclue  vers  le  milieu 
de  l’an  896.  Les  pays  fitués  entre  la  Seine,  l’Océan  ,  les  Pyren- 
nées,  l’Efpagne  8c  la  Méditerrannée,  échurent  à  Eudes.  Il 
mourut  à  la  Fere  fur  l’Oife  le  1  Janvier  de  l’an  898,3  l’âge  de 
40  ans.  (  Ann.  Vedafl.)  Un  Auteur  du  xiç  fiécle,  donne  à  ce 
Prince  un  fils ,  nommé  Arnoul,  qui  prit ,  dit-il ,  apres  fa  mort 
le  titre  de  Roi  d’Aquitaine  ;  mais  qui  lui  furvécut  peu.  On  le 
fait  pere  auffi  d’une  fille,  nommee  Oda,  qui  epoufa ,  dit-on, 
Zuentibold,  Roi  de  Lorraine,  fils  naturel  d’ Arnoul.  Le  P.  Pagi 
fe  trompe,  lorfqu’il  donne  pour  fils,  au  Roi  Eudes,  Hugues  lé 
Grand  ,  pere  de  Hugues  Capet.  Hugues  le  Grand  étoit  fils,  non 
du  Roi  Eudes,  mais  de  Robert,  fon  frere. 

Il  faut  reconnoître  dans  les  Diplômes,  avec  D.  Vaissette  et  D. 
Bouquet,  deux  commencemens  du  régne  d’Eudes,  l’un  de  1  an  887, 
l’autre  de  888  ;  ce  qui  vient  de  ce  qu’il  a  été  reconnu  plus  tard  en 
certains  endroits  qu’en  d’autres. 

ROBERT. 

L’an  9 zi ,  Robert,  Duc  de  France,  frere  du  feu  RoiEudes, 
eft  élu  par  les  faétieux,  8c  couronné  dans  l’Eglifc  de  S.  Remi 
le  19  Juin,  par  Wautier,  Archevêque  de  Sens,  pendant  la  ma¬ 
ladie  d’Hervé  ,  Archevêque  de  Reims ,  cfui  mourut  3  jours  après 
cette  cérémonie.  Robert  ne  jouit  pas  une  année  entière  de  la 
couronne  qu’il  avoir  ufurpée),  ayant  été  tué,  par  fon  rival, 
le  1 5  Juin  913 ,  dans  une  bataille  prèsdeSoiflons.  De  Beatrix  , 
fon  époufe  ,  fille  d’Herbert ,  Comte  de  Vermandois ,  il  laiffa 
un  fils  8c  une  fille ,  qui  fuivent.  Après  la  mort  de  Robert ,  Hu¬ 
gues  le  Grand,  fon  fils,  8c  Raoul,  beau-frere  de  Hugues ,  pré¬ 
tendent  à  la  couronne.  Hugues  confulte  Emme,  fa  foeur , 
femme  de  Raoul ,  lequel  des  deux ,  de  lui ,  ou  de  Raoul ,  elle 
fe  choifiroit  pour  Roi.  Emme  ayant  répondu  quelle  aimeroit 
mieux  baifer  les  genoux  de  fon  mari ,  que  ceux  de  fon  frere , 
Hugues ,  fur  fa  réponfe  ,  cède  le  Royaume  à  Raoul.  (  Radulf 
Glaber.  1.  1  ,  c.  2.)  v 

RAOUL,  ou  RODOLPHE. 

923.  Raoul  ,  Duc  de  Bourgogne,  fils  de  Richard  le  Jufti- 
cier  eft  élu  Roi  par  les  intrigues  de  Hugues  le  Grand,  fon  beau- 
frere  ,  après  la  mort  de  Robert  8c  couronné  à  SoifTons  avec 
Emme,  fa  femme,  le  13  (8c  non  le  2.3  )  Juillet  913 ,  par  Wau¬ 
tier,  Archevêque  de  Sens.  (Bouquet  T.  VIII,  p.  321.)  ^es 
qu’il  fut  fur  le  trône  ,  il  réclama  contre  la  ceffion  que  Charles 
venoit  de  faire  de  la  Lorraine  au  Roi  de  Germanie.  Mais  il  ne 
put  en  recouvrer  qu’une  partie  qui  même  lui  fut  enlevée  l’an  925 
par  ce  dernier.  L’an  928  ,  Raoul  pour  s’affermir  fur  le  trône, 
fit  un  traité  avec  Charles  le  Simple ,  à  qui  il  impofa  telles  con¬ 
ditions  qu’il  lui  plut ,  étant  maître  de  fa  perfonne  :  l’une  de  ces 
conditions  fans  doute  étoit  qu’il  lui  céderait  la  couronne.  Les 
Hiftoriens ,  en  parlant  de  ce  traité  ,  nous  difent  feulement  que 
Raoul  fit  fa  paix  avec  Charles  ,  lui  rendit  le  Palais  d’Attigni , 
8c  lui  fit  divers  préfens.  (  Flodoard  8c  Chfon.  Virdun.  )  Charles 
alors  étoit  hors  de  prifon,  d’où  le  Comte  Herbert  l’avoit  tiré 
fur  la  fin  de  l’année  précédente  pour  effrayer  Raoul  dont  il  étoit 
mécontent.  Il  y  fut  remis  aulfitôt  après  ce  traité.  L’an  930, 
Raoul  paffe  en  Aquitaine  pour  foumettre  à  fa  domination  ce 
pays ,  qui  refufoit  de  le  reconnoître  :  il  rencontre  les  Normands 
dans  le  Limofin ,  8c  les  défait  entièrement ,  ce  qui  le  couvrit  de 
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dont  il  fe  fit  couronner  Roi  à  S.  Maurice  en  Vallais ,  8c  forma 
un  nouveau  Royaume ,  dont  il  jouit  paifiblement. 

Rainulfe  II,  Comte  de  Poitiers  8c  Duc  d’Aquitaine  ,  réfolut 
d’envahir  les  pays  qui  font  entre  la  Loire  8c  les  Pyrénées ,  8c 
s’en  fit  proclamer  Roi.  (  V.  les  Empereurs ,  les  Comtes  de  Poi¬ 
tiers  ,  &  les  Rois  de  Bourgogne.  ) 


CHARLES  III,  dit  LE  SIMPLE, 

893.  Charles  III,  furnommé  le  Simple,  né pofthume,  l’an 
879  ,  du  Roi  Louis  le  Begue  ,  8c  d’ Adélaïde ,  fa  fécondé  femme, 
le  17  Septembre  ,  fête  de  S.  Lambert,  comme  il  le  déclare  lui- 
même  dans  un  de  fes  Diplômes,  exclus  du  trône  jufqu’en  893 , 
tant  à  caufe  de  fon  extrême  jeunefle,  qu’a  raifon  de  l’équivoque 
de  fa  nailfance,  fut  enfin  reconnu  Roi  de  France  au  commence¬ 
ment  de  cette  année  par  une  partie  des  Seigneurs  François ,  à  la 
tête  defquels  étoit  Foulques,  Archevêque' de  Reims,  qui  le 
couronna,  fans  différer  le  28,  (8c  non  le  7  )  Janvier.  Mais  a  l’ap¬ 
proche  d’Eudes ,  Charles  fe  retire  auprès  d’Arnoul  en  Germa¬ 
nie.  L’an  896,  Charles,  par  la  négociation  de  l’Archevêque  de 
Reims  ,  fait  avec  Eudes  un  traité ,  par  lequel  il  devient  maître 
des  pays  fitués  entre  la  Seine  8c  le  Rhin.  La  mort  d’Eudes  arri¬ 
vée  deux  ans  après ,  lui  ouvre  la  voie  pour  fe  mettre  en  pofTef- 
fion  du  refte  de  la  France.  L’an  898 ,  il  eft  reconnu  feul  8c  uni¬ 
que  Souverain  de  cette  Monarchie  par  les  Seigneurs  afTemblés 
à  Reims ,  8c  couronné  une  deuxieme  fois  par  l’Archevêque.  Une 
Charte,  rapportée  par  Catel  ,  (  Mém.  de  Lang.  p.  773 ,  )  nous 
le  montre  à  Turin  l’année  fuivante.  Mais  aucun  Hiftorien  ne 
nous  apprend  nil’objet,  ni  les  circonftances  de  ce  voyage.  Les 
Normands  continuent  de  défoler  la  France.  Ce  n’eft  plus  à  des 
pillages  8c  à  des  courfes  paffageres  qu’il  veulent  s’en  tenir;  leur 
deflein  eft  d’envahir  le  Royaume,  ou  de  s’y  former  un  établif- 
fement  confidérable.  Forcé  d’entrer  en  compofition  avec  eux , 
dans  l’impuilfance  où  l’on  eft  de  leur  réfifter,  Charles,  de 
l’avis  des  Grands ,  fe  détermine ,  l’an  9 1 1  ,  à  céder  en  fief  à 
Rollon ,  chef  de  ces  Barbares  ,  par  le  traité  de  S.  Clair-fur-Epte, 
une  partie  de  la  Neuftrie ,  qui  prit  depuis  le  nom  de  Norman¬ 
die.  Il  lui  donne  de  plus  fa  fille  Gifle ,  ou  Gifele ,  en  mariage,  à 
condition  qu’il  embraffera  le  Chriftianifme.  Rollon  reçoit  le 
Baptême  l’an  912;  depuis  ce  tems  la  France  fut  moins  expofée 
aux  ravages  des  Normands.  (V.  les  Ducs  de  Normandie.) 

L’an  912,  ou  fur  la  fin  de  9 1 1  ,  Charles  eft  reconnu  pour 
Souverain  par  les  Lorrains,  après  la  mort  de  Louis,  Roi  de 
Germanie ,  le  dernier  de  la  race  de  Charlemagne  au-delà  du 
Rhin ,  dont  toute  la  fucceffion  aurait  dû  lui  revenir.  Cette  nou¬ 
velle  acquifition  lui  donna  occafion  de  dater  fes  Chartes  de  cet 
événement.  Charles  continue  de  régner  ,  mais  avec  peu  d’auto¬ 
rité  ,  8c  encore  moins  de  puilfance.  Les  Seigneurs ,  le  prévalant 
de  la  foibleffe  de  fon  gouvernement,  s’érigent  prefque  en  Sou¬ 
verains.  Ils  en  viennent  à  une  conjuration  ouverte,  8c  jufqu’à 
refufer  de  le  tenir  pour  Roi  légitime.  Cette  réfolution  fut  prife 
dans  une  Afiemblée  tenue  à  SoifTons  l’an  920.  Mais  un  perfon- 
nage  important  (  on  ne  le  nomme  point  ) ,  qui  furvint  un  mo¬ 
ment  après,  fufpendit  l’effet  de  la  délibération.  Gagnés  par  fes 
remontrances,  ceux  qui  compofoient  l’Alfemblée  ,  contentent 
de  refter  fournis  à  Charles  encore  l’efpace  d’un  an  ,  fur  la  pro- 
meffe  qu’il  leur  fait,  au  nom  de  ce  Prince,  de  changer  de  con¬ 
duite  8c  de  congédier  fon  Miniftre  Haganon  qui  leur  étoit  odieux. 
Les  Lorrains  n’avoient  pas  été  fi  patiens ,  8c  las  de  fon  gouver¬ 
nement,  ils  étoient  rentrés  fous  celui  du  Roi  de  Germanie.  Cette 
même  année  920,  Charles  marche  en  Alface,  8c  oblige  cette 
Province  ,  ainfi  que  les  autres  parties  du  Royaume  de  Lorraine 
de  revenir  à  fon  obéiflance.  Mais  trahi  par  les  deux  Gifelbert , 
il  eft  prefque  aulfitôt  contraint  d’abandonner  une  partie  de  fa 
conquête. 

L’an  9  2 1 ,  le  4  Novembre ,  entrevue  de  Charles  oc  de  Henri , 
Roi  de  Germanie  ,  à  Bonn ,  dans  laquelle  ils  font  le  traité  com¬ 
munément  appellé  Pattum  Bonnenfe  ,  qui  paroit  n’etre  que  la 
ratification  d’une  convention  précédemment  arrêtée  par  les  Plé¬ 
nipotentiaires  des  deux  Princes ,  rien  n’étant  articulé  dans  ce 
traité ,  finon  un  engagement  réciproque  de  vivre  en  bonne  intel¬ 
ligence.  Quelques  uns  prétendent  que  Charles  fit  alors  ceffion 
de  la  Lorraine  au  Roi  de  Germanie.  C’eft  précifement  le  con- 
I  traire,  comme  le  prouve  M.  Pfeffel  fur  l’an  921.  Ce  ne  fut  que 
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RAOUL,  ou  RODOLPHE. 

gloire,  &  difpofa  les  Aquitains  à  Te  foumettre  à  lui.  11  bat,  vers 
le  même  tems ,  les  Hongrois ,  &  les  éloigne  des  frontières. 

Le  Languedoc,  tant  que  Charles  vécut,  lui  demeura fîdele,  & 
perfifta  encore  trois  ans  après  fa  mort  à  refufer  l'obéifïance  à 
Raoul.  Mais  enfin  ,  l’an  932  ,  voyant  que  toute  la  France  lui 
étoit  foumife,  cette  Province  confentit  à  lui  obéir  comme  à  fon 
Roi  légitime.  Depuis  ce  tems  on  y  data  les  Aftes  des  années  de 
ce  Prince  ;  mais  en  ne  les  comptant  que  depuis  la  mort  de 
Charles  le  Simple,  ou  quelque  fois  depuis  la  foumiffion  de  Rai¬ 
mond-Pons,  Marquis  de  Gothie.  Raoul  mourut ,  de  la  maladie 
qu’on  nomme  pédiculaire ,  le  14  ,  ou  félon  D.  Vaiflette  ,  le  1  y 
Janvier?  3  6  ,  à  Auxerre,  fuivant  M.  le  Beuf,  fans  laifTer  d’en- 
fans  mâles  d'EMME  ou  Emine,  fa  femme,  fille  du  prétendu 
Roi  Robert  morte  l’an  9  3  y  ,  3  &  fut  enterré  à  Sainte  Colombe 
de  Sens.  Raoul,  fuivant  les  Hiftoriens,  fut  un  Prince  brave, 
actif,  libéral,  digne  de  commander  dans  des  meilleurs  tems, 
&  de  porter  une  couronne  légitimement  acquife.  Il  y  eut  après 
fa  mort  un  interrègne  en  France  jufqu’au  retour  de  Louis,  fils  de 
Charles  le  Simple ,  que  les  principaux  Seigneurs  rappellerent. 
Pendant  ce  tems  on  data,  depuis  la  mort  de  Raoul  J.  C.  ré¬ 
gnant  ,  &  aans  l  attente  d’un  Roi.  Raoul ,  pour  fe  concilier  les 
Seigneurs  François  &  les  retenir  dans  fon  parti ,  fe  vit  obligé  de 
leur  abandonner  la  plus  grande  partie  des  terres  duFifc ,  enlforce 
que  le  Domaine  immédiat  du  Roi  fe  trouva  réduit  à  très  peu  de 
chofe. 


CHARLES  LE  SIMPLE. 

deux  ans  après,  ainfi  qu’on  le  dira  fur  Henri  l’Oifeleur,  que 
Charles ,  dans  fa  détrdTe ,  lui  fit  cet  abandon . 

L’an  912,  les  Grands,  irrités  du  retour  d'Haganon  ,  que 
Charles  avoit  rappellé  ,  ne  gardent  plus  aucune  meîure.  Ils  s'af- 
femblent  de  nouveau ,  &  élifent  pour  Roi  Robert ,  Duc  de 
France ,  frere  du  feu  Roi  Eudes. 

L’an  925  ,  Charles  livre  bataille,  le  ty  Juin  ,  près  de  Soif- 
fons ,  à  Robert,  &  le  tue  de  fa  propre  main  ;  mais  ce  Prince  n’ef 
pas  plus  affermi  fur  le  trône  par  la  mort  de  ce  compétiteur. 
Hugues ,  fils  de  Robert ,  ranime  le  courage  des  foldats  a  la  vue 
du  cadavre  de  fon  pere ,  &  pouffe  fi  vivement  Charles ,  qu’il  l’o¬ 
blige  à  prendre  la  fuite.  Charles  fe  fauve  au-delà  de  la  Meufe , 
&  revient  enfuite  auprès  d’Herbert  ,  Comte  de  Vermandois, 
qui  fe  fiifit  de  fa  perfonne,  &  le  retient  enfermé  à  Château- 
Thierri,  d’où  il  fut  transféré  à  Peronne.  On  dit  communément 
que  Charles  ne  recouvra  jamais  fa  liberté.  Cela  eft  vrai  dans  un 
fens.  Cependant  il  eft  certain  qu’Herbert  le  tira  de  fa  prifon 
l’an  917  pour  l’oppofer  à  Raoul  dont  il  étoit  alors  mécontent, 
&  qu’ayant  enfuite  fait  fon  accommodement  avec  ce  dernier  , 
il  renferma  Charles  à  Peronne  l’année  fuivante.  Ce  malheureux 
Prince  y  finit  fes  jours  le  7  Oftobre  9 29,  à  l’âge  d’environ  yo 
ans ,  &  fut  enterré  a  l’Abbaye  de  S.  Fourfi.  Charles  laiffa  de  la 
Reine  Odgivk,  ou  Ogive,  dite  auffi  Eadgi  vf.  ,  fa  3  femme, 
un  fils  ,  nommé  Louis ,  âgé  de  9  ans  ,  que  fa  mere  avoit  méné 
en  Angleterre  après  que  fon  mari  eut  été  détrôné,  pour  y  cher- 
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,  cher  un  afyle  auprès  du  Roi  Aldeftan ,  fon  frere.  Ogive  ,  long- 
tems  après  la  mort  de  Charles  ,  fe  remaria  à  Herbert,  Comte  de  Troyes,  fils  de  celui  qui  avoit  ernpri- 
fonné  fon  époux.  On  ignore  le  nom  de  la  première  femme  de  Charles  qui  le  fit  pere  de  Gifeie  ,  mariée  , 
comme  on  l’a  dit,  au  Duc  de  Normandie.  Frederune ,  fa  2e  femme,  qu’il  époufale  iy  Avril  907,  dans 
la  ville  d’Attigni ,  mourut  le  10  Février  917 

Nous  trouvons  trois  époques  dans  les  Chartes  de  Charles  le  Simple;  la  première,  du  28  Janvier  893  ,  lorsqu’il 
commença  de  régner  ;  la  seconde  ,  du  3  Janvier  898  ,  lorsqu’il  réunit  toute  la  Monarchie  par  la  mort  du  Roi 
Eudes.  Cette  époque  est  exprimée  par  anno  redintegrante ,  ou  pleniter  régnante ,  ou  enfin  in  suceesstone  Üdonis.  La  troi¬ 
sième  est  du  21  Janvier  912,  ou  de  la  fin  de  911  ,  suivant  D.  Bouquet,  lorsque  Charles  devint  maître  de  la  Lor¬ 
raine  par  la  mort  de  Louis,  Roi  de  Germanie.  Cette  époque  est  ordinairement  exprimée  par  à  largiore,  ou  am 
pliore  hereditate  indepta.  Ces  trois  dates  se  trouvent  souvent  réunies  ensemble,  chacune  depuis  le  commencement 
qui  lui  est  propre.  Elles  se  rencontrent  sur-tout  dans  le  traité  de  Bonn  ,  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  et  combinées 
avec  celles  du  jour,  du  mois  et  de  la  semaine  qui  s’y  trouvent  jointes,  elles  servent  à  corriger  celle  de  l’année 
qui  est  926  au  lieu  de  921  ,  dans  les  éditions  d’Aub.ert  le  Mire  (  CW.  don.  piar.  p.  ni  ,  )  et  de  Dumont  (  (  nrp<  JèipU 
T-  I,  p.  29.  )  A  ces  trois  époques  on  peut  en  ajouter  une  4e  qui  commence  l’an  900  ,  lorsque  Charles  fut  re¬ 
connu  dans  l’Aquitaine  et  la  Septimanie.  D.  Vaissette  cite  plusieurs  Diplômes  de  Charles  qui  prouvent  cette  date  ; 
ils  font  voir  aussi ,  selon  la  remarque  de  cet  habile  Historien,  que  Charles  ne  fut  pas  reconnu  Roi  dans  ces  pays 
aussitôt  après  la  mort  d'Eudes  ,  et  qu’il  ne  fut  pas  reconnu  dans  toute  leur  étendue  en  même  tems.  Il  en  est  de 
piême  pour  la  Bourgogne ,  ou,  suivant  quelques  Chartes,  il  ne  fut  reconnu  qu’en  899. 

C’est  au  régne  de  Charles  le  Simple  que  finissent  les  Capitulaires  de  nos  Rois. 

LOUIS  IV,  SURNOMMÉ  D’ OUTREMER. 


Louis  IV,  né,  l’an  921,  de  Charles  le  Simple  & 
d’Ogive ,  furnommé  ô’Outremer  à  caufe  du  féjour  qu’il  fit 
en  Angleterre  pendant  environ  1 3  ans,  eft  rappellé  par  les  Sei¬ 
gneurs  après  la  mort  de  Raoul ,  &  ramené  par  Guillaume,  Ar¬ 
chevêque  de  Sens ,  qu’ils  avoient  député  au  Roi  d’Angleterre 
pour  le  redemander.  Arrivé  en  France ,  il  eft  couronné  à  Laon 
le  (9  Juin  93 6,  à  l’âge  de  16  ans,  par  ce  même  Guillaume, 
puis  une  fécondé  fois  à  Reims  par  l’Archevêque  Artaud.  (Bou¬ 
quet,  T.  IX,  p.  <>y  Si  209.)  La  ville  de  Laon  faifoit  alors  le 
féjour  le  plus  ordinaire  de  nos  Rois.  L’an  937,  Louis  prend 
en  main  les  rênes  de  l’Etat ,  &  trouve  la  France  défolée  par 
les  courfes  des  Hongrois  qui  avoient  pénétré  jufqu’en  Berri. 
A  ce  fléau  fe  joignit  la  famine.  Pour  comble  de  maux ,  l’an 
938,  plufieurs  Seigneurs,  à  la  tête  defquels  eft  Hugues  le 
Grand ,  font  une  ligue  contre  Louis.  D’un  autre  côté  les  Sei¬ 
gneurs  Lorrains,  révoltés  contre  le  Roi  Otton  ,  fe  donnent-  à 
Louis.  Pour  alfurer  fes  droits  fur  la  Lorraine,  il  époufe  Ger- 
bergf.,  veuve  du  Duc  Gifelbert  &  fœur  d’Otton.  Etant  en  - 
fuite  entré  dans  ce  pays  à  main  armée ,  il  pénétré  jufques  dans 
l’Alface  qu’il  envahit.  Mais  bientôt  après  il  en  eft  chalfé  par 
Otton.  La  confédération ,  formée  en  France  l’année  précédente, 
s’enhardit  de  ce  revers.  L’an  940,  les  rébelles  fe  faifilfent  de 
Reims  dont  Louis  avoit  donné  cette  même  année  le  Comté  à  l’Ar¬ 
chevêque.  L’année  fuivante,  Louis  eft  défait  par  Hugues  le 
Grand  &  Herbert,  devant  la  ville  de  Laon ,  &  mis  en  fuite,  après 
avoir  perdu  la  moitié  de  fon  armée.  N’ayant  plus  de  ville  en 
propre ,  il  fe  retire  en  Bourgogne  ,  dont  les  peuples  lui  de¬ 
meurent  fideles;  de-là  il  fe  rend  à  Vienne,  où  il  eft  reçu  par 
Charles  Conftantin  qui  en  étoit  Comte.  Les  principaux  Sei¬ 
gneurs  Aquitains  viennent  lui  rendre  leurs  hommages  en  cette 
ville,  les  uns  en  perfonne,  les  autres  par  députés.  Devienne 
Louis  paffe  en  Aquitaine  :  il  étoit  à  Poitiers  le  y  Janvier  942  , 
comme  on  le  voit  par  une  Charte  qu’il  y  donna  en  faveur  de 
l’Abbaye  de  S.  Hilaire.  Louis  reprit  enfuite  la  route  de  France , 


ou 


par  la  foumiffion  de  Hugues  le  Grand  &  d’Herbert ,  Chefs 
des  rébelles,  on  vit  enfin  ceifer  les  troubles  qui  agitoient,  de¬ 
puis  plufieurs  années,  ce  Royaume.  L’autorité  du  Pape  Etienne 
VIII ,  auquel  Louis  avoit  eu  recours ,  &  les  bons  offices  de 
Guillaume  I,  Duc  de  Normandie,  contribuèrent  beaucoup  à 
cette  paix  :  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Après  la  mort 
de  Guillaume,  Louis  voulut  s’emparer  de  fes  Etats;  mai!  il  fut 
adroitement  joué  parle  Comte  Bernard,  tuteur  du  jeune  Ri¬ 
chard  ,  qui  fit  venir  fecrétcment  à  fon  fecours  Aigrold ,  Roi  de 
Dannemarck.  Les  Danois  ayant  demandé  à  Louis  une  confé¬ 
rence  au  lieu  depuis  nommé  le  Gué  d’Herluin  fur  la  Dive,  ce 
Prince  y  confent.  Mais  tandis  qu’elle  fe  tient ,  les  gens  d’ Ai¬ 
grold  fe  jettent  fur  les  François  de  la  Compagnie  du  Roi  dont 
ils  malfacrent  19  des  principaux.  Le  Roi  fe  fauve  avec  peine  à 
Rouen  où  il  eft  fait  prifonnier  par  les  habitans  fur  l’attache¬ 
ment  defquels  il  comptoir.  Les  Normands  confentent  de  rendre 
la  liberté  à  ce  Prince ,  pourvu  qu’il  donne  un  de  fes  fils  en 
orage,  Sc  quelques  autres  Seigneurs ,  jufqu’au  rétabliffement 
du  jeune  Richard.  A  ces  conditions  Louis  eft  remis  entre  les 
mains  de  Hugues  le  Grand,  qui  le  retient  en  prifon  encore  un 
an  ,  fous  la  garde  de  Thibaud  I ,  Comte  de  Blois. 

L’an  946 ,  Louis ,  ayant  recouvré  la  liberté ,  fait  une  ligue  avec 
Otton,  Roi  de  Germanie ,  &  Arnoul ,  Comte  de  Flandr  e,  contre 
Hugues  le  Grand  &  Richard  I ,  Duc  de  Normandie.  Les  trois 
Princes,  ainfi  ligués  ,  commencent  par  s’emparer  de  Reims, 
&  rétabliffient  l’Archevêque  Artaud,  que  Hugues,  fils  d’Her¬ 
bert,  avoit  fupplanté  :  ils  marchent  enfuite  a  Senlis,  dont  ils 
lèvent  le  fiége  après  quelques  jours  d’attaque,  entrent  en  Nor¬ 
mandie  ,  font  repouffés  devant  Rouen ,  puis  fe  retirent  hon- 
teufement,  &  perdent  beaucoup  de  monde  dans  leur  retraite. 
Poulie  à  bout, l’an  948, Louis  fe  rendit,  le  7  Juin, avec  Otton, 
Roi  de  Germanie,  au  Concile  d’Ingelheim,  &  y  fit  de  grandes 
plaintes  contre  les  perfécutions  qu’il  fouffroit  de  la  part  de  Hu¬ 
gues  le  Grand.  L’excommunication  ,  dont  ce  dernier  fut  frap- 
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pé ,  s’il  refufoit  de  fe  foumettre  à  Ton  Souverain  ,  ne  l’empe- 
cha  pas  de  perfévérer  dans  fa  révolte  jufqu’à  l’an  950,  qu’il 
fit  un  traité  avec  le  Roi. 

L’an  9  j  1 ,  Louis  marche  en  Auvergne  avec  une  armee, 
pour  réduire  les  Seigneurs  du  pays  révoltés  contre  Guillaume 
Tête-d’Etoupes,  qu’il  leur  avoir  donne  pour  Comte.  L  an  9  34, 
Louis ,  allant  de  Laon  a  Reims,  où  il  comptoir  faire  fa  réfi- 
dence,  rencontre  un  loup,  le  pourfuit,  eft  renverfé  de  fon 
cheval,  &c  meurt  à  Reims  de  cette  chute  le  ïo  Septembre. 

(  Vailfetre.  )  Telle  fut  la  fin  d’une  vie  d’environ  3?  ans,  3c 
d’une  régne  de  18  ans  &  3  mois  moins  9  jours,  mêlé  de  mille 
traverfes.  Louis  avoir  époufé ,  comme  on  l'a  dit ,  l’an  939, 
Gerberge,  qui  lui  furvécut  au  moins  jufqu’en  968  ,  &  fut 
inhumée  auprès  de  lui  à  S.  Remi  de  Reims.  T  lailfa  de  fon  ma¬ 
riage  deux  fils ,  Lothaire  &  Charles ,  qui  lui  refloient  de  cinq 
qu’il  avoit  eus  de  cette  Princelfe.  Lothaire  fuccéda  feul  à  fon 
pere  ;  Charles  ne  partagea  point  avec  lui ,  contre  la  coutume  de 
ce  tems,  tant  à  caufe  de  fon  bas  âge,  que  parce  qu'il  ne  rcf- 
toit  plus  alors ,  au  Roi  de  France  ^prefque  aucune  vilie  en  pro¬ 
pre  ,  que  Reims  &  Laon. Louis  laifla  aulïi  trois  filles ,  Mathilde, 
femme  de  Conrad  ,  Roi  d’Arles;  Gerberge,  femme  d’Albert, 
Comte  de  Vennandois ,  3c  Albérade ,  mariée  à  Renaud ,  Comte 
de  Rouci. 

Les  armées  du  régne  de  Louis  d’Outremer  se  comptent  ordinai¬ 
rement  dans  les  Diplômes  du  19  Juin  936  ,  jour  de  son.  couronne¬ 
ment.  Il  se  trouve  au  si  des  Chartes  où  le  commencementde  son 
régne  est  pris  du  jour  de  la  mort  de  son  pere,  c’est-à-dire  du  7  Oc¬ 
tobre  929 ,  et  d’autres  où  on  le  fixe  à  la  mort  du  Roi  Raoul.  Plu¬ 
sieurs  Chartes  du  Mâconnois  ne  le  prennent  que  de  l’an  938  ;  mais 
d’autres  du  même  pays  le  placent  en  936.  Ce  Prince  commençoit 
l’année  dans  ses  Diplômes  au  2 5  Mars,  on  bien  à  Pâque;  témoin 
cette  date  d’un  privilège  accordé  par  ce  Prince  à  l’Eglise  de  S.  Merry 
de  Paris  :  Actum  Lugduni  Clavati  Cal.  Februarii  anno  Dont.  In.arn.  D. 
cccc  xxxvi....  anno-  vero  primo  Ludovico  Rege.  (  G  ail.  Chr.  T  VII., 
pr.  col.  18.  )  Louis  d’Outremer  n’ayant  commencé  à  régner  qu’au 
mois  de  Juin  906 ,  ce  n’est  qu’en  907  que  le  mois  de  Février  s’est  pu 
rencontrer  dans  la  première  année  de  son  régne. 

LOTHAIRE. 

954.  Lothaire  ,  fils  de  Louis  d’Outremer  &  de  Gerberge  , 
fœur  d’Otton  I ,  né  l’an  941 ,  alfocié  à  fon  pere  ,  l’an  951 , 
avec  le  conlentement  de  la  nation  ,  ménagé  par  Hugues  le 
Grand,  fut  couronné  par  l’Archevêque  Artaud  le  11  Novembre 
954,  à  S.  Remi  de  Reims  ,  où  il  fut  falué  des  principaux  Sei¬ 
gneurs  François ,  Bourguignons  3c  Aquitains.  Charles  ,  fon 
frere,  contre  l'ufage,  n’eut,  comme  on  l’a  dit,  aucune  part 
dans  le  Royaume ,  3c  dès  lors  commença  à  s’établir  la  Loi  qui 
adjuge  la  Couronne  à  un  feul  Prince  du  fang  royal.  Lothaire 
difpofa  des  Duchés  de  Bourgogne  &  d’Aquitaine  en  faveur  .de 
Hugues  Grand,  à  qui  il  étoit  redevable  de  la  Royauté ,  par  les 
foins  qu’il  fe  donna  pour  lui  concilier  les  fuifrages. 

L’an963,  dit  la  Chron.  deTours,  Lothaire,  Roi  de  France, 
étant  parti  pour  Rome  ,  y  fut  honnorablement  accueilli  par  les 
Romains  qui  V élever ent  d  la  dignité  Impériale.  Cette  anecdote, 
méconnue  des  Hiftoriens  modernes ,  paraît  d’abord  incroyable, 
d’autant  plus  que  Jean  XII,  qui  tenoit  alors  le  S.  Siège ,  avoit 
couronné  Empereur  Qtton  le  Grand  le  t  Février  de  l’année 
précédente.  Mais  en  téfléchilfant  fur  le  caraéiere  perfide  de  ce 
Pontife ,  on  ne  doit  pas  être  furpris  de  la  conduite  que  lui 
prête  la  Chronique  de  Tours ,  3c  voici  comment  la  choie  s’ex¬ 
plique.  Après  le  départ  d’Otton  ,  le  Pape  Jean  XII  offrit  d’a¬ 
bord  à  Bérenger,  Roi  d’Italie,  de  le  couronner  Empereur. 
Mais  celui-ci  n’ayant  ofé  accepter  cet  honneur  (  car  on  ne 
voit  pas  qu’il  ait  effectivement  été  couronné  ) ,  Jean ,  pour  op- 
pofer  les  François  aux  Saxons ,  appella  le  Roi  Lothaire  qui , 
flatté  de  l’offre,  vint  en  diligence  recevoir  la  Couronne  Impé¬ 
riale.  Mais  il  paraît  qu’Otton  l’engagea  peu  de  tems  après, 
foit  de  gré,  foit  de  force,  à  renoncer  à  cette  dignité. 

L’an  966,  Lothaire  époufe  la  Princelfe  Emme,  fille  aeLothaire, 
Roi  d’Italie,  3c  de  la  Reine  Adélaïde,  mariée  en  fécondés 
noces  à  l’Empereur  Otton.  L’an  978  ,  Lothaire  alfocie  à  la 
Couronne  Louis,  fon  fils,  âgé  feulement  de  10  ans;  &  cela 
dans  la  crainte  que  Charles ,  fon  frere ,  étant  lié  avec  Otton  II, 
qui  Üavoit  créé  Duc  de  Lorraine  l’année  précédente,  ne  formât 
quelques  deifeins  préjudiciables  à  la  Monarchie  Françoife.  La 
cérémonie  du  couronnement  de  Louis  fe  fit  à  Compiegne  le 
8  Juin,  fuivant  une  Charte-pancarte  donnée  par  ce  Prince  en 
faveur  de  l’Eglife  d’Orléans  à  Compiegne,  anno  Incarn.  Dom. 
dcccc  Lxxvm ,  fecundo  régis,  ordinationis  die,  vi  ldus  Junii. 
(  Arckiv  de  l‘Egl.  d' Orléans.  ) 

Lothaire,  indigné  que  fon  frere  fe  foit  rendu  le  vaflalduRoi 
de  Germanie,  fe  met  en  marche  avec  fon  armée  vers  la  haute 


Lorraine ,  où  il  entre  à  l’imprévu ,  reçoit  le  ferment  de  fidélité 
des  Lorrains  à  Metz,  3c  va  droit  à  Aix-la  Chapelle  avec  tant  de 
promptitude,  qu’Otton,  qui  étoit  dans  cette  ville,  &  près  de 
fe  mettre  à  table ,  eut  à  peine  le  tems  de  monter  à  cheval  pour 
s’enfuir  ;  cette  furprife  eft  des  environs  de  la  S.  Jean.  Otton 
ne  tarda  pas  à  pre  dre  là  revanche.  Au  mois  d’Oélobre  fui¬ 
vant  ,  il  fait  une  irruption  en  France  à  la  tête  de  60000  hom¬ 
mes  ,  porte  le  fer  3c  le  feu  jufqu’aux  portes  de  Paris  ;  mais 
bientôt  il  eft  obligé  de  fe  retirer.  Lothaife  &  Hugues  Capet  le 
pourfuivent  jufqu’a  Soiffons  ;  il  perd  ,  dans  fa  retraite ,  la  plus 
grande  partie  de  fon  arriere-garde,  qui  eft  taillée  en  pièces, 
ou  fe  noie  au  palfage  de  la  riviere  d’Aifne.  Lothaire  ne  fait 
point  profiter  de  fes  avantages.  L’an  980,  il  fait  a  Reims  <  3c 
non  pas  fur  la  petite  riviere  du  Chier,  qui  fépare  la  Lorraine 
du  Luxembourg,  )  un  traité  avec  Otton,  par  lequel  il  lui  cede 
la  Lorraine  ,  pour  la  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  France  ; 
ainli  la  Souveraineté  du  Royaume  de  Lorraine  demeurait  a 
Lothaire ,  3c  le  Duché  de  la  Baffe  Lorraine  ,  qui  avoit  été 
donné ,  l’an  977  ,  à  Charles ,  fon  frere ,  retournoit  à  fa  difpo- 
fition  :  il  le  céda  auflî  a  Charles.  Voilà  ce  que  dit  Guillaume 
de  Nangis ,  en  quoi  il  ne  s’accorde  point  avec  Sigebert.  Selon 
ce  dernier,  Lothaire  ,  par  le  traité  qu’il  conclut,  renonça  ab- 
folument  à  la  Lorraine  :  Rex  Lotharius  lotharingiam  abjurât  y 
d'où  il  s’enfuit  que  ce  fut  Otton  II  qui  confirma  Charles  dans 
le  Duché  de  Lorraine.  Mais  pour  décider  entre  ces  deux  Ecri¬ 
vains  il  faudroit  avoir  le  traité,  3c  il  n’en  refte  aucun  frag¬ 
ment. 

L’an  981 ,  Lothaire  fe  rencontrait  en  Auvergne  ,  comme  on 
le  voit  par  la  date  de  deux  Chartes.  Le  mariage  du  jeune  Prince 
Louis,  fon  fils  ,  qui  alors  époufa Blanche  ,  fille  d’un  Seigneur 
d’Auvergne ,  femble avoir  été  l’objet  de  ce  voyage. 

La  paix  conclue  entre  la  France  &  la  Germanie  n’étoit  rien 
moins  que  folide.  L’an  984  ,  à  la  faveur  des  troubles  que  la 
minorité  du  Roi  Otton  III  avoit  fait  naître  en  Allemagne ,  Lo¬ 
thaire  entre  une  fécondé  fois  à  main  armée  dans  la  Lorraine  à 
deflem  de  la  recouvrer.  Il  fait  le  fiége  de  Verdun ,  que  le  Comte 
Godefroi  l’ancien  l’oblige  de  lever.  Mais  il  bat  enfuite  ce 
Comte ,  qui  s’étoit  mis  à  fa  pourfuite  ,  3c  le  fiait  prifonnier 
avec  Sigefroi ,  fon  oncle ,  3c  d’autres  Seigneurs.  Verdun ,  alors 
privé  de  fon  Chef,  ouvre  fes  portes  au  vainqueur.  (Voy.  les 
Comtes  de  Verdun.)  L’an  985  ,  Lothaire  pafle  la  Loire,  foit 
pour  fecourir  Borel,  Comte  de  Barcelone ,  contre  les  Sarafins , 
loir  pour  ramener  fon  fils  que  Blanche,  fon  époufe,qui  ne  l’aimoit 
point,  avoit  engagé  d’aller  avec  elle  voir  fes  parens,  3c  quelle 
avoit  enfuite  abandonné  fur  la  route  pour  fe  retirer  chez  eux. 
Lothaire  meurt  peu  de  tems  après  fon  retour  en  France ,  le 
1  Mars  986,  dans  la  31e  année  de  fon  régne  depuis  la  mort 
de  fon  pere,  &  dans  la  45e  de  fon  âge.  Il  eft  enterré  à  S.  Remi 
de  Reims.  Ce  Prince  recommanda  en  mourant  fon  fils  Louis  à 
Hugues  Capet  :  c'étoit  le  feul  qui  lui  reftât  de  fon  mariage  :  il 
avoit  perdu  deux  autres  fils ,  Otton  dont  il  eft  fait  mention  dans  le 
Pfeautier  de  la  Reine  fa  mere,  Sc  Hugues  dont  on  voit  la  figna- 
ture  à  la  fuite  du  Roi  fon  pere  dans  un  Diplôme  daté  de  la 
x-  année  de  ce  Monarque  (  964  de  J.  C.  )  par  lequel  il  donne 
à  l’Abbaye  de  S.  Cyprien  de  Poitiers  le  village  de  Saleignes, 
dans  la  Viguerie  de  Briou.  (  Arckiv.  de  S.  Cyprien.  )  Si  ce  fils 
étoit  légitime,  ce  que  nous  ne  pouvons  aflurer ,  il  faut  avancer 
de  plusieurs  années  le  mariage  de  Lothaire,  que  le  P.  Anfelme 
place  en  966.  Nous  fommes  plus  certains  de  l’illégitimité  d’Ar- 
noul ,  fils  de  Lothaire ,  qui  devint  Archevêque  de  Reims.  On 
croit  que  ce  Monarque  fut  empoifonné  par  la  Reine  fa  femme. 
Cette  Princeffe ,  du  vivant  de  fon  mari ,  s’étoit  déshonorée 
par  fes  privautés  avec  Adalberon ,  Evêque  de  Laon.  Lothaire 
avoit  de  la  bravoure ,  de  l’aéhvité  ,  de  l’adrefle  à  manier  les 
efprits ,  de  grandes  vues,  de  la  fuite  3c  de  la  méthode  dans  fes 
deifeins.  Mais  il  manqua  d’exaélitude  à  tenir  fa  parole  ;  &  par 
une  inconftance  naturelle ,  il  foutint  mal  ce  qu’il  avoit  fage- 
ment  entrepris. 

Le  commencement  du  régne  de  Lothaire  est  marqué  de  quatre 
et  même  de  cinq  maniérés  différentes  dans  les  Chartes.  Le  plus 
grand  nombre  le  rapportent  au  12  Novembre  954,  qui  est  lejourde 
son  couronnement  ;  quelques  unes  le  fixent  au  10  Septembre  de  la 
même  année.  Plusieurs ,  et  sur-tout  celles  qui  ont  été  dressées  en 
Languedoc,  le  font  concourir  avec  le  commencement  de  9 55; 
d’autres  l’avancent  sur  celles-ci  d’une  année  entière.  O11  en  voit 
enfin  qui  le  lient  avec  l’expédition  du  pere  de  Lothaire  dans  l’Au¬ 
vergne  en  951.  Louis  d’Outremer,  à  ce  qu’on  croit,  étant  alors 
tombé  dangereusement  malade  ,  ordonna  que  son  fils  fût  couronné. 
On  voit  même  des  Chartes  du  Mâconnois  qui  lui  donnent  jusqu’à 
36  années  de  régne,  et  qui  par  conséquent  font  commencer  son 
association  à  l’an  950.  Lothaire  prend  le  titre  d’Auguste  dans  plu¬ 
sieurs  de  ses  Diplômes.  Il  est  le  premier  de  nos  Rois  de  la  Ile  race 
dont  le  Sceau  soit  de  ligure  ronde.  Ceux  de  ses  prédécesseurs ,  de¬ 
puis  Pépin,  étoient  de  ligure  ovale. 


LOUIS 


LOUIS  Y,  dit  LE  FAINÉANT. 


9% 6.  Loüis  V,  fils  de  Lothaire  qui  fe  l’étoit  aflocié,  comme 
on  l'a  dit,  le  8  Juin  978,  lui  fuccéda  le  i  Mars  986,  &  mou¬ 
rut  fans  enfans  l'an  9  87,  le  n  Mai,  (Bouquet,  T.  VIII , 
p.  z?o ,  n.  )  âgé  d’environ  10  ans ,  dans  la  1'  année  de  fon  ré¬ 
gne  commencée,  ce  qui  fait  que  quelques  Auteurs  lui  don¬ 
nent  x  ans  de  régne  ;  d’autres  même  lui  en  donnent  9  ,  en  les 
comptant  depuis  l’an  978  ,  qu’il  fut  afTbcié  par  fon  pere.  La 
jeuneflé  de  ce  Roi ,  la  brièveté  de  fon  régne ,  &  la  valeur  qu'il 
fit  paraître  durant  le  fiége  de  la  ville  de  Reims ,  dont  il  fe  ren¬ 
dit  maître,  font  allez  voir  que  c’eft  à  tort  que  quelques  uns  de 
nos  Hiftoriens  lui  ont  donné  le  nom  deFAiNÉANT  :  c’eft  la  ju- 
dicieufe  réflexion  que  fait  D.  Vaiflette.  Cet  Hiftorien  ajoute, 
qu’on  voit  d’ailleurs  que  Louis  fe  mit  en  état  de  marcher  à  la 
tête  d’une  armée  au  fecours  de  Borel ,  Comte  de  Barcelone  , 
dans  la  guerre  que  ce  dernier  foutenoit  contre  les  Sarafins.  Les 
nouvelles  brouilleries  de  Louis  avec  la  Reine  Blanche,  qu’il 
reprit  après  en  avoir  été  abandonné  ,  comme  on  l’a  dit ,  ne 
contribuèrent  pas  peu  à  abréger  fes  jours  ;  &  on  prétend  qu’elle 
l’empoifonna.  Ce  Prince  eft  le  dernier  Roi  de  la  race  de  Char¬ 
lemagne  ,  laquelle  a  régné  136  ans  en  France.  Il  eft  enterré  à 
Compiegne. 

Louis  V  étant  mort  fans  enfans,  le  Royaume  de  France  ap- 
partenoit  de  droit  à  Charles,  Duc  de  la  Bafle-Lorraine,  fils 
de  Louis  d’Outremer.  Mais  comme  ce  Prince  s’étoit  rendu 
odieux  aux  François  par  fa  conduite  ,  &  fpécialement  par  fon 
traité  avec  Otton  II ,  Roi  de  Germanie ,  (  Voy.  Charles,  Duc 
de  la  B ajfe- Lorraine ,  )  les  Seigneurs ,  le  regardant  comme  un 
transfuge  &  un  déferteur  de  l’Etat,  l’exclurent  de  la  fucceflion , 
&  déférèrent  la  Couronne  à  Hugues  Capct ,  Duc  de  France ,  & 
le  Prince  le  plus  puiflant  du  Royaume.  Le  fceptre  avoit  déjà 
été  deux  fois  dans  la  Maifon  des  Comtes  de  Paris.  Eudes  &  Ro¬ 
bert  ,  l’un  &  l’autre  fils  de  Robert  le  Fort ,  Comte  d’Anjou  , 
l’avoient  porté ,  fans  pouvoir  alors  le  conferver  à  leurs  defcen- 
dans.  Hugues  Cape: ,  Chef  de  la  IIIe  Race  de  nos  Rois ,  fit 


entrer,  pour  la  troifieme  fois,  la  Couronne  dans  cette  illuftre 
Famille,  qui  la  polfede  depuis  près  de  800  ans ,  &  qui  femble 
dans  les  defleins  de  Dieu  ,  deftinée  non  feulement  a  remplir  le 
trône  de  France  jufques  dans  les  fiécles  les  plus  reculés,  mais 
encore  à  donner  des  Monarques  aux  autres  nations  de  l’Europe. 
L  Hiftoire  ne  nous  fournit  aucun  exemple  de  Maifon  Souve¬ 
raine  qui  ait  confervé  le  fceptre  pendant  tant  de  fiécles ,  &  qui 
ait  produit  un  fi  grand  nombre  de  Rois.  Ajoutons  qu’il  n’y  en 
a  point  qui  ait  une  origine  auflî  ancienne,  auflî  noble,  &  mieux 
prouvée.  Apres  bien  des  fyftêmes  vainement  imaginés  fur  ce 
fujet ,  il  eft  enfin  démontré  que  Hugues  Capet  defcendoit  en 
ligne  diie£te  &  mafculine  de  Childebrand ,  frere  de  Charles- 
Martel,  comme  on  le  verra,  au  commencement  de  fon  article, 
dans  la  Généalogie  &  les  preuves  qui  en  dépendent ,  détaillées 
autant  que  la  brièveté  de  cet  ouvrage  le  permet. 


»  Vers  la  fin  de  la  seconde  race,  un  nouveau  genre  de  possession 
»  s  tablit  sous  le  nom  de  -7e/.  Les  nues  ou  Gouverneurs  des  Pro¬ 
vinces,  les  Coure*  ou  Gouverneurs  des  Villes,  les  Officiers  d’un 
”  ordre  inferieur  ^profitant  de  l’affoiblissement  de  l’autorité  royale 
»  rendirent  héréditaires  dans  leur  Maison  des  titres  que  jusques-là 
»  us  n  avoient  possédés  qu’à  vie,  et  ayant  usurpé  également  et  les 
»  terres  et  la  Justice,  s’érigèrent  eux-mêmes  en  Seigneurs  proprié- 
»  taires  des  lieux  dont  ils  n’étoient  que  les  Magistrats  ,  soit  Mili- 
»  taires,  soit  Civils,  soit  tous  les  deux  ensemble.  Par  là  futintro- 
»  duit  un  nouveau  genre  d’autorité  dans  l’Etat ,  auquel  on  donna 

»  le  nom  de  Suzeraineté  :  mot ,  dit  Loyseau  ,  qU!  est  aussi  étrange  que 
3>  cette  espece  de  Seigneurie  est  absurde.  * 

»  La  Noblesse  (  proprement  dite  )  ignorée  en  France  jusqu’au 
»  tems  des  Fiefs,  commença  avec  cette  nouvelle  Seigneurie  ;  en  sorte 
»  que  ce  fut  la  possession  des  terres  qui  fit  les  Nobles  ,  parte  qu’elle 

eur  donna  des  especes  de  sujets  nommés  vassaux  ,  qui  s’en  don- 
»  nerent  a  leur  tour  par  des  sous-inféodations  j  et  ce  droit  des  Sei- 
«  gneurs  fut  tel ,  que  les  vassaux  étoient  obligés,  dans  de  certains 
»  cas ,  de  les  suivre  à  la  guerre  contre  le  Roi  même.  Le  service  mi- 

”  ntaire  fut  encore  une  autre  eourcede  la  Noblesse.  »  (LePr.Hé- 
naut.  • 
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HUGUES  CAPE  T,  CHEF  DI 

987.  Hugues,  furnomme  Capet,  en  latin  Ca- 
p  'ito ,  foit  de  la  grofleur  de  fa  tete  ,  foit  a  caufe  d  une 
efpece  de  chaperon  qu’il  porta  le  premier  ,  Duc  de 
France  ,  Comte  de  Paris  &  d’Orléans  ,  fils  de  Hu¬ 
gues  le  Grand  dont  il  tenoit  fes  titres  par  héritage  , 

&  de  Hatwin  ou  Hatwige  ,  fille  de  Henri  l’Oifeleur, 
Roi  de  Germanie ,  defcendant  en  ligne  mafculine 
8c  direéte  de  Childebrand ,  frere  de  Charles  Martel, 
Duc  des  François  (*) ,  fut  élu ,  ou  fe  fit  élire  fur  la  fin 
de  Mai  987  ,  dans  une  Alfemblée  ,  non  de  la  na¬ 
tion  ,  comme  on  le  dit  communément ,  mais  de  fes 

E  LA  TROISIEME  RACE. 

Valfaux  ôc  de  quelques  Seigneurs  de  fes  amis ,  voi- 
fins  de  fes  domaines ,  à  Noyon  ,  &  facré  le  3  Juillet 
fuivant  à  Reims  par  l’Archevêque  Adalbéron.  Cet 
intervalle ,  comme  l’obferve  M.  de  Condillac ,  ne 
fuffifoit  certainement  pas  pour  affembler  tous  les 
Grands  du  Royaume  ,  fur-tout  dans  des  tems  de 
troubles  où  perfonne  ne  pouvoit  les  convoquer.  Le 
nouveau  Monarque ,  à  l’exemple  de  Clovis  ,  établit 
fa  réfidence  à  Paris  3  mais  il  ne  fut  pas  fitôt  paifible 
polfelfeur  de  fon  Royaume.  Charles ,  frere  de  Lo- 
thaire  &  Duc  de  Lorraine  ,  revendiqua  fes  droits , 

(*)  PREUVES  DE  LA  GÉNÉA 

I.  SAINT  ARNOUL 

Saint  Arnoul,  suivant  l’Auteur  contemporain  de  sa  vie,  étoit 
de  race  noble  parmi  les  Francs  ,  et  très  riche  de  patrimoine  :  Pro- 
sapia  genttus  Francorum  altus  salis  et  nobilis  parcntibus  atque  opulentis- 
simus  in  rebus  saculi  fuit.  (Bouquet,  T.  III,  p.  5oj.) 

II.  A  N  S  I  G  I  S  E. 

Ansigise  étoit  fils  de  S.  Arnoul  suivant  Herman  le  Contract  :  His 
temponbus  Btata  Hirgo  Gertrudis  ,  filta  Piptni  ..  .  Hujus  soror  Begga. 
et  ipsa  femina  reltgiosa  ,  Ansgtso  A.  Arnolfi filio  nupsit  j  cui  etiam  Ptpi- 
num juniorem peperit.  (  Bouquet ,  T.  III ,  p.  328.  ) 

Ili.  PEPIN  LE  GROS. 

Pépin  le  Gros  étoit  fils  d’ Ansigise  suivant  le  second  Continuateur 
de  Frédégaire  ,  In  Auster  quoque  ,  mortuo  Vulfoaldo  Duce  ,  Martinus 
Dux ,  et  Pippinus  filius  Ar.segtseli  quondam  Franci  nobilis  ,  dominaban- 
rur.  (Bouquet,  T.  II,  p.  45i.  ) 

IV.  CHILDEBRAND  I. 

Frédégaire  dans  la  3  '  partie  de  sa  Chronique  parle  ainsi  à  l’an 
737:  At  contra,  vir  egregius  Carolus  Dux  gtrmanum  suum  virum  indus- 
trium  Ckildebranàum  Ducem  cum  reliqgis  Ducibus  et  Comitibus  illis  par- 
tibus  cum  appwatu  hostili  dirigit .  (Bouquet,  T,  II,  p.  456.)  Charles- 
Martel,  frere  germain  de  Childebrand  I ,  étoit  fils  de  Pépin  le  Gros 
et  d’Alpaïde,  suivant  Frédégaire  :  Igitur  prafatus  Pippinus  aliam  duxit 
uxorem  ,  nobtlem  et  elegantem  ,  nomine  Alphetdam  ,  ex  qua  genu.il  filium , 
vocavitque  nomen  ejus  lingtia  propria  Carlum  ,  crevitque  pue r  elegans  ,  at- 
\  que  egregius  ejfectus  est ■  (Bouquet,  T.  II ,  p.  453.  )  Il  n’est  donc  pas 
vrai  que  Charles-Martel  fut  né ,  comme  l’avance  Flodoard,  du  com¬ 
merce  de  Pépin  avec  une  servante ,  ex  stupro  ancillar. 

V.  NIVELON,  ou  NEBELONG  I. 

Nivelon  I  étoit  fils  de  Childebrand  I  ,  suivant  Frédégaire ,  (ad 
ann.  762.  )  Usque  nunc  inluster  vir  Childebrandus  Cornes  ,  avunculus 
prxdicti  Regfs  Fippini,  banc  Historiam  vel  Gesta  Francorum  dihgen- 
tissime  scribt  procuravtt.  Abhinc  ab  inlustre  vtro  Nibelungo  filio  ipsius 
Childebrandi ,  itemque  Comité  ,  succédât  auctoritas.  (  Bouquet  ,  T.  11  , 
p.  460.  )  Remarquez  que  le  terme  avunculus  dans  la  basse  latinité 
se  prenoit  indifféremment  pour  l’oncle  paternel  ,  et  pour  l’oncle 
maternel. 

VI.  THEOTBERT. 

Théotbert  étoit  fils  de  Nivelon  I ,  comme  le  prouve  un  Diplômé 
de  Pépin  I ,  Roi  d’Aquitaine  ,  donné  l’an  836  en  faveur  de  l’Eglise 
de  S.  Julien  de  Brioude  ;  il  y  est  dit  :  Et iamdictis  Clertcis  sub  prxtextu 
nostrre  donationis  ac  pro  remedio  annnarum  Hermenganlœ  quondam  Re- 
gina  genttricisque  nostrx  ,  Thetberti  ac  Nebelongi  Comitum  ,  pâtre  et  avo 
ejusdem  Ingeltruda  et  proie  regnique  statu  libentius  Dei  misericordiam 
deltctet  implorare.  (  Bouquet,  T.  VI,  p.  674.  ) 

Théotbert,  suivant  Nithard,  Eginhard,  et  l’Auteur  de  la  vie  de 
Louis  le  Débonnaire  ,  étoit  Comte  de  Madrie. 

Childebrand  II  étoit  également  fils  de  Nivelon  I  et  frere  de  Théot¬ 
bert  ;  Ego  inquitus  nomine  Childebranmus  Cornes  ....  scdo ....  quidquid 
in.  ..  .  vicaria  Ysodro  (Iseure)  in  fiessum  habere  et  de  gcnitore  meo  Di- 
belungo  Comité  quondam  à  légitima  hereditate  pervenit  ad  me  ..  .  totum 
ad  integrum  Ysodro  ....  ad  Abbatiam  Religiosarum  cedo  et  rransfundo 
pro  remedio  anima  me a  et  char.e  conjitgis  Nomanne  atque  in  elemosyna 
Eraldi  ,  Frideluni  ,  Feuderici  filiorum  germani  fratris  met  Tetberti. 
(Charte  donnée  l’an  817  ou  832  pour  l’Abbaye  d’Iseure.  Gall.  Chr. 
T.  IV,  pr.  col.  46.  n.  7.  ) 

l  VIL  ROBERT  L’ANGEVIN. 

Robert  le  Fort  et  Robert  l’Angevin  étoit  le  même  homme. 
Robert  avoit  porté  d’abord  le  nom  de  Fort  à  cause  de  sa  valeur.  Ce 
fut,  suivant  Alberic  de  Trois-Fontaines ,  la  raison  qui  lui  fit  donner 
la  commission  de  défendre  les  bords  de  la  Loire  contre  les  Nor¬ 
mands  ,  tanquam  viro  forti.  Il  fut  nommé  l’Angevin  à  cause  du  Gou- 
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LOGIE  DE  HUGUES  CAPET. 

vernement  de  l’Anjou  qui  lui  fut  donné  l’an  864.  Ceux  qui  veulent 
distinguer  ” Angevin  et  1e  Fort ,  sont  obligés  de  convenir  que  le  Fort 
périt  à  la  bataille  de  Brisserte,  l’an  866,  qui  est  celle  où  fut  tué  P  An¬ 
gevin.  La  Chronique  de  Strozzi  n’en  fait  qu’un  seul  et  même  homme 
qui  fut  pere  des  Rois  Eudes  et  Robert  :  Ht  duo  patres  ,  sctltcet  Gdo  et 
Robertus  fuerunt  filu  Robertt  Fortis  Marchionis  Comitis  Andegavorum  , 
qui  fuit  Saxonici  generis  ,  quem  supra  memoravtmus  occisum  à  Normannis. 
(Bouquet,  T.  X,  p.  273.  ) 

Robert  étoit  un  Prince  de  race  royale.  Des  Auteurs  graves  l’an¬ 
noncent  clairement.  L’Auteur  de  la  vie  et  de  la  Translation  de  Saint 
Genoul ,  en  parlant  du  mariage  de  Robert  avec  Agane  dit  :  Qui  Ro¬ 
bertus  ad  sure  nobilitatis  excellcntiam  regalis  etiam  sttmmatis  per  soro- 
rem  adeptus  erat  consortia  :  quam  isdem  Domnus  Pippinus  uxorem  duxit. 
(Bouquet,  T.  VI,  p.  33o  ) 

Celui  qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Jacques  THermite,  dit  formellement 
que  Robert  étoit  de  race  royale  :  Robertus  siquidem  Saxtaci  (Saisseau) 
vici  et  circumjacentts  rcgionts  aominus  ,  vir  potens  et  nobilis  ,  ex  Regum 
Francorum  genere  ortus  erat.  (  Bouquet ,  T.  VII ,  p.  082.) 

Robert  étoit  frere  d’ingeltrude  et  beau-frere  de  Pépin  I ,  Roi  d’A¬ 
quitaine.  1  Suivant  l’Auteur  cité  de  la  vie  de  S.  Genoul ,  Pépin  avoit 
épousé  la  sœur  de  Piobert  :  Regalis  etiam  stemmatis  per  sororem  adeptus 
erat  cnnsortia  ,  quam  isdem  Dominus  Pippinus  uxorem  duxit.  2  Tous  1 
les  Historiens  s’accordent  à  dire  que  Robert  occupa  les  premières  [ 
dignités  à  la  Cour  de  Pépin,  son  bcau-frere,  et  qu’il  soutint  le  parti 
de  Pépin  II,  son  neveu,  contre  le  Roi  Charles  le  Chauve. 

Robert  étoit  donc  fils  de  Théotbert.  En  effet  si  Robert  étoit  de  race 
royale  ,  comme  le  dit  l'Auteur  d  ?  la  vie  de  S.  Jacques ,  s’il  étoit  frere 
de  la  Reine  Ingeltrude,  comme  il  est  prouvé  par  l’histoire  de  la 
Translation  de  S.  Genoul ,  s’il  étoit  beau-frere  du  Roi  Pépin  l,  et 
qu’il  ait  pris  la  défense  de  Pépin  II ,  son  neveu ,  contre  le  Roi  Charles 
le  Chauve ,  il  étoit  nécessairement  fils  de  Théotbert ,  Comte  de 
Madrie. 

VIII.  ROBERT  qui  fut  Roi. 

Robert,  qui  fut  élu  Roi  de  France  en  922  ,  étoit  fils  de  Robert 
l’Angevin  et  lui  succéda  dans  la  dignité  d’Abbé  Laïc  de  S.  Martin  de 
Tours.  Il  étoit  en  même  tems  frere  d’Eudes  ,  qui  fut  Roi  de  France 
avant  lui.  C’est  ainsi  que  Robert  s’explique  dans  une  Charte  de  l’an 
897  en  faveur  de  la  dite  Eglise  de  S.  Martin  :  ln  qua  mcrcedc  glortosum 
et  à  Deo  electum  Regem  dominum  et  beniorem  ac  germanum  nostium 
Odonem  participem  volumus  adesse  ;  auatenus  pro  bis  et  aliis  beneficits 
qure  quotidie  à  sut  regnt  fidelibus  administrante ,  prasentem  vitam  glo-  ' 
rtosius  futuramque  facilius  obtinere  mereatur. . . .  insuper  et  ejusdem  mu- 
neris  beneficio  simulque  consortem  volumus  esse  Dominum  et  genitorcm 
nostrum  gloriosum  Robertum  ,  dum  vixit  in  terris,  Comitem  et  ejusdem 
loci  Abbatem.  (Martenne,  Thés.  Nov.  T  J,  p.  56.)  Il  est  encore 
prouvé,  par  la  Chronique  de  Strozzi  et  un  grand  nombre  d’autres  , 
que  Robert,  qui  fut  Roi  en  922,  étoit  hls  de  Robert  l’Angevin  ,  ou 
le  Fort,  et  frere  du  Roi  Eudes.  1 

IX.  HUGUES  LE  GRAND.  ; 

Hugues  ,  surnommé  le  Grand  et  le  Blanc  ,  étoit  fils  de  Robert 
qui  fut  Roi  en  922.  La  Charte  de  Robert  il,  en  faveur  de  S.  Magloire, 
prouve  que  Hugues  le  Grand ,  aïeul  de  Robert  II ,  étoit  fils  de  Robert 
dont  lions  parlons  ;  Quem  dédit  divx  mémorisé  Hugo  avus  noster  xqui- 
voctque  nostri  Robertt  Regis  filius.  (  Martenne ,  Thesau.  Nov,  T.  I, 
p.  107.) 

X.  HUGUES  CAPET. 

Hugues  Capet  étoit  fils  d’Hugues  le  Grand ,  et  pere  de  Robert  II, 
comme  on  le  voit  par  la  même  Charte  :  Fecimus  prœceptum  prim¬ 
ions  de  rebus  quas  pater  noster  beatx  memoria  Hugo  Rex  nosque  pie  con- 
tuhmus  Monachis  famulantibus  Christo  Sanctissimoque  Maglorio.  ( Jb ■) 

Le  Roi  Robert  II ,  confirmant  les  donations  faites  par  les  Rois  ses 
prédécesseurs  et  autres  personnes  à  l’Abbaye  de  S.  Germain  d’Au¬ 
xerre  ,  dit,  Noverit ...  fidelium  industria . .. .  Abbatem  H eldricum . . . . 
praceptum  quoddam....  a  b  avo  nosrro  Hvgone  magno  ....  notera  serenitati 
detulisse.  (Bouquet,  T.  X,  p.  679.)  j 
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DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  II R  RACE. 


8c  prit  les  armes  pour  les  faire  valoir.  Il  fut  appuyé 
de  plufieurs  Seigneurs ,  dont  les  plus  puilfans  étoient 
Guillaume  IV  ,  Duc  d’Aquitaine  ,  &  Eudes,  Comte 
de  Tours  &  de  Blois,  qui  n’avoient  ni  affilié  ni 
donné  leur  confentement  à  fon  éleélion.  Mais  fa 
valeur  le  maintint  fur  le  trône ,  où  fon  mérite  l’a- 
voit  élevé.  Pour  l’alfurer  à  fes  defcendans  ,  8c  le 
conferver  dans  fa  Maifon  ,  il  alfocia  fon  fils  Robert 
a  la  royauté ,  &  le  fit  facrer  à  Orléans  le  premier 
Janvier  988.  (N.  S.  )  Mais  cette  affociation  ,  imitée 
par  fes  fuccelfeurs  jufqu  a  Philippe  Augufte ,  n’obli- 
geoit  pas  le  pere  à  partager  l’autorité  fouveraine  avec 
fon  fils  :  c’étoit  une  forte  d’inveftiture  éventuelle  du 
Royaume.  La  Noblelfe  8c  le  Clergé  ,  dans  cette 
cérémonie  ,  promettoient  au  Prince  régnant  de  ne 
reconnoître  ,  après  fa  mort ,  d’autre  fuccelfeur  que 
celui  qu’il  avoit  fait  couronner.  Dans  l’été  de  la 
même  année  ,  Charles  fe  rend  maître  de  Laon  ,  où 
il  prend  la  Reine  Mere  8c  l’Evêque  Adalbéron ,  ou 
Afcelin  ,  l’une  8c  l’autre  fes  deux  ennemis  les  plus 
déclarés.  Hugues  Capet  étant  venu  l’y  afîîéger ,  il  fe 
défend  en  Héros  pendant  deux  mois ,  au  bout  def- 
quels  il  met  l’ennemi  en  fuite  après  avoir  taillé  en 
pièces  fon  armée  dans  une  fortie.  Nouveau  fuccès 
de  Charles.;  il  furprend  la  ville  de  Reims  par  la  tra- 
hifon  d’Arnoul ,  fils  naturel  de  Lothaire  ,  à  qui 
Hugues  avoit  donné  cet  Archevêché  pour  le  mettre 
dans  fon  parti.  Mais  Charles  eft  trahi  lui  -  même 
enfuite  par  l’Evêque  de  Laon  ,  qui ,  tandis  que  ce 
Prince  eft  dans  cette  ville  ,  en  livre  une  des  portes 
aux  troupes  de  Hugues  avec  lequel  il  étoit  d’intelli¬ 
gence.  Il  eft  pris  dans  fon  Palais  avec  fa  femme  8c 
Arnoul ,  Archevêque  de  Reims ,  la  nuit  du  2  Avril 
991.  Tous  trois  font  conduits  à  Orléans,  8c  mis 
dans  une  étroite  prifon ,  où  Charles  finit  fes  jours  le 
2 1  Mai  de  l’année  fuivante.  La  guerre  étant  ainfi  ter¬ 
minée,  Hugues  Capet  demeure  maître  du  trône 
fans  contradiélion.  Il  meurt  le  24  Oétobre  996, 
comme  le  prouve  D.  Mabillon  ,  dans  la  1  oe  année 
de  fon  régne  ,  8c  ,  fi  l’on  s’en  rapporte  aux  Moder¬ 
nes  ,  environ  la  55e  de  fon  âge  :  ce  que  nous  n’a¬ 
vons  rencontré  dans  aucun  ancien  monument.  Son 
corps  eft  inhumé  à  S.  Denis  :  »  Prince ,  dit  M. 

»  Velly  ,  aufti  confommé  dans  la  politique  que 
»>  dans  la  guerre  ;  qui  foutint  le  nom  de  Roi  plutôt 
»  par  adreffe  8c  par  prudence  que  par  force  8c  par 
»  empire.  Sa  modération,  ajoute-t-il ,  fa  douceur , 

»  fon  habileté ,  l’éleverent  fur  le  trône  :  fon  cou- 
»  rage  8c  fa  fagefte  furent  l’y  maintenir.  Il  y  plaça 
”  fa  poftérité  qui  l’occupe  aujourd’hui  avec  tant  de 
»  gloire.  »  Hugues  Capet  lailfa  de  fa  femme  Adé¬ 
laïde  ,  dont  on  n’a  pu  jufqu’d  préfent  découvrir 
l’origine ,  Robert  qui  lui  fuccéda  ;  Hadwige  ,  ma¬ 
riée  à  Rainier  ,  Comte  de  Hainaut,  puis  à  Hu¬ 
gues  III ,  Comte  de  Dagsbourg;  8c  Gifele,  femme 
de  Hugues ,  avoué  de  S.  Riquier  ,  dans  le  Ponthieu. 
M.  le  Président  Hénaut  donne  encore  à  Hugues 
Capet  une  autre  fille  nommée  Adélaïde  ,  dont  le 
P.  Anfelme  ,  dit-il ,  ne  fait  pas  mention ,  8c  qui  eut 
pour  époux,  félon  lui,  Renaud  l  ,  Comte  de  Ne- 
vers.  Mais  ce  qu’il  y  a  de  fingulier  ,  c’eft  qu’à  l’ar¬ 
ticle  du  Roi  Robert  il  met  cette  même  Adélaïde 
époufe  de  Renaud  parmi  les  enfans  de  ce  Monar¬ 
que.  Hugues  eut  aufti  un  fils  naturel  nommé  Gauz- 
lin ,  qui  fut  Abbé  de  S.  Benoît-fur-Loire  ,  puis  Ar¬ 
chevêque  de  Bourges  ;  deux  places  ,  fur- tout  la  der¬ 
nière  ,  dont  il  ne  put  fe  mettre  en  polfeftlon  fans 
efluyer  de  grandes  oppolitions  à  raifon  du  défaut  de 
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fa  naiftance.  Hugues  Capet  réunit  à  la  Couronne  le 
Duché  de  France  ,  8c  les  Comtés  de  Paris  &  d’Or¬ 
léans.  On  nomma ,  pour  repréfenter  le  Comte  de 
Paris  dans  l’exercice  de  la  Magiftrature ,  qui  étoit 
l’une  de  fes  fondions ,  un  Officier  qui  s’appella 
Prévôt,  Prapofîtus ;  c’eft  ce  que  nous  appelions  au¬ 
jourd'hui  le  Prévôt  de  Paris.  (  Voy.  les  Ducs  de 
France.  ) 

Sous  la  fin  de  la  fieconde  race ,  dit  Mezerai ,  le 
Royaume  étoit  tenu  fielon  les  hix  des  Fiefs  *  &  fie 
gnuvernoit  comme  un  grand  Fiej  plutôt  que  comme 
une  Monarchie.  Aulîî  le  même  Aute'ur  appelle-t-il 
la  3  e  race  le  tems  des  grandes  polices.  »  C’eft  en 
”  effet  fous  la  3  e  race ,  fuivant  la  remarque  du  Préf. 
”  Hénaut,  que  nos  Rois  ont  recouvré  l’autorité  qui 
»  étoit  prefque  anéantie  fous  la  2e.  Il  eft  vrai  que 
55  c  eft  à  cette  diminution  d’autorité  que  Hugues 
”  Capet  fut  redevable  du  changement  qui  fe  fit  en 
»  fa  laveur  à  l’exclufion  des  héritiers  légitimes;  mais 
”  dès  qu’une  fois  il  fut  devenu  le  maître ,  lui  &  fes 
»  fuccelfeurs  animés  du  même  efprit ,  8c  par  une 
55  fuite  de  prudence  dont  ils  ne  s’écartèrent  jamais  , 
»  regagnèrent  infenfiblement  tout  ce  qui  avoit  été 
”  ufurpé  par  les  Seigneurs ,  ne  firent  pas  une  dé- 
»  marche  qui  ne  tendît  à  ce  but ,  8c  fe  reffailirent 
»  enfin  des  plus  précieux  droits  de  la  Couronne.  » 

Dans  les  Diplômes ,  les  années  du  régne  de  Hugues  Capet  fe 
comptent  du  3  Juillet  9873  «  mais  il  ne  fut  pas  reconnu  d’abord 
«  dans  l’Aquitaine  &  dans  le  Languedoc.  On  ne  le  regardoitpas 
«  encore  comme  Roi  dans  une  partie  de  ces  Provinces  en  99  3  , 
«  pendant  qu’on  le  reconnoilfoit  pour  tel  dans  une  autre.  Comme 
»  il  alfocia  au  trône  ,  Robert ,  fon  fils  ,  dès  l’an  988,  la  plupart 
«  de  fes  Diplômes  font  datés  &  lignés  de  l’un  &  de  l'autre ,  & 
«  leurs  régnes  concourent  quelquefois  dans  les  dates.  L’indic- 
»  tion  eft  prife  du  mois  de  Septembre  dans  les  Diplômes  de 
«  Hugues  Capet.  Plufieurs  portent  la  date  de  l’Incarnation. 
«  Quelques  uns  n’en  ont  aucune ,  fi  ce  n’ell;  peut-être  celle  du 
m  lieu  >3  (  N.  Tr.  de  Diplom.  T.  V  ,  pp.  749  ,  750. 

Hugues  Capet  fit  de  fon  Palais ,  dit-on ,  une  Eglife  qui  eft 
aujourd’hui  celle  de  S.  Barthelemi  à  Paris. 

On  conferve  un  Sceau  de  ce  Prince,  où  l’on  voit  pour  la 
première  fois  ce  qu’on  appelle  la  main  de  Jujlice.  Il  tient  ce 
bâton  de  la  main  droite  &  un  globe  de  la  gauche.  Il  a  fur  la 
tête  une  couronne  fleuronnée  ,  les  cheveux  courts  &  une  allez 
longue  barbe.  On  lit  autour  du  Sceau  cette  infcription  :  Hugo 
Dei  mifericordiâ  Francorum  Rex.  Le  P.  Hardouin  fait  de  vains 
efforts  pour  rendre  ce  Sceau  fufpeél ,  ainfi  que  la  piece  à  la¬ 
quelle  il  eft  attaché.  Il  faut  néanmoins  avouer  que  la  main  de 
J uftice  ne  reparoît  plus  jufqu’à  Louis  X. 

La  première  horloge  a  été  inventée  fous  le  régne  de  Hugues 
Capet  parle  célébré  Gerbert.  Elle  étoit  à  balancier ,  &  l’on  s’eft 
fervi  de  ce  mobile  en  France  jufqu’au  milieu  du  1 7=  fiecle.  Huy- 
gens  alors  fubftitua  le  pendule  au  balancier.  Gerbert  palfe  auifi 
pour  avoir  introduit  en  France  l’ufage  des  chiffres  qu’on  nomme 
improprement  arabes ,  parce  qu’il  les  emprunta  des  Arabes  éta¬ 
blis  en  Efpagne,  qui  les  tenoient  des  Grecs  accoutumés  à  s’en 
fervir  dans  leurs  fupputations  domeftiques.  Des  Grecs,  l’ufage 
en  avoit  pafié  aux  Romains  pour  leurs  livres  de  compte,  avant 
qu’ils  fulfent  employés  par  les  Arabes.  Mais  depuis  la  chute  de 
l’Empire  d’Occident  ils  tombèrent  en  défuétude  parmi  les  La¬ 
tins  ,  &  ne  commencèrent  à  reparaître  que  vers  le  milieu  du 
13e  fiecle.  Jean  de  Sacrobofco  eft  le  premier  Auteur  des  bas 
tems  dans  les  écrits  duquel  fe  rencontrent  ces  fortes  de  carac¬ 
tères,  qui  ne  font  autre  chofe  que  des  lignes,  ou  lettres  fem- 
blables  aux  notes  Tironiennes. 

ROBERT  IL 

996.  Robert  ,  né  ,  vers  l’an  970  ,  à  Orléans  ,  de 
Hugues  Capet  8c  d’Adélaïde ,  élevé  par  le  fameux 
Gerbert  dans  l’Ecole  de  Reims,  couronné  ,  1 ü  à  Or¬ 
léans  le  1  Janvier  988  ;  2  e  ,  l’an  991 ,  à  Reims,  après 
l’emprifonnement  de  Charles  de  Lorraine ,  fuccéda , 
l’an  996 ,  à  fon  pere.  Il  étoit  marié  depuis  l’an  995  , 
avec  Berthe  ,  veuve  d’Eudes ,  Comte  de  Blois.  Beç- 
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the  étoit  fa  coufine  iffue  de  germain  ,  étant  fille  de 
Conrad,  Roi  de  Bourgogne  ,  &  de  Mathilde  ,  fœur 
de  Lothaire ,  Roi  de  France ,  dont  la  mere ,  Gerberge , 
étoit  fœur  d’Hatwige ,  aïeule  de  Robert.  Ce  Prince 
avoit  de  plus  contracte  une  affinité  fpir truelle  avec 
Berthe  ,  dont  il  avoit  tenu  un  des  enfans  fur  les  fonds 
de  baptême.  Ces  deux  raifons  ,  fuivant  la  difcipline 
du  tems ,  s’oppofoient  a  leur  mariage,  NI.  de  S.  ^darc 
prétend  que  Robert ,  ayant  aftèmble  les  Eveoues  de 
fon  Royaume  ,  pour  les  confulter  fur  cette  difficulté , 
tous  furent  d’avis  de  lui  accorder  la  difpenfe  dont  il 
avoit  befoin  :  difpenfe  d’autant  plus  légitime ,  dit  cet 
écrivain  ,  qu’elle  étoit  fondée  fur  la  rai  fon  d  Etat , 
attendu  que  les  enfans  qui  naîtroient  de  ce  mariage 
pourraient  fuccéder  au  Royaume  de  Bourgogne ,  Ro¬ 
dolphe  le  Fainéant  ,  oncle  de  la  PrincefTe ,  n’en  ayant 
point.  Mais  on  n’apperçoit  dans  l’Hiftoire  aucune 
trace  de  cette  Affemblée ,  ni  de  cette  prétendue  dif¬ 
penfe.  D’ailleurs  Eudes  avoit  eu  de  Berthe  4  fils,  dont 
3,  encore  vivans,  auraient  très  légitimement  difputé 
la  fucceifion  de  Rodolphe ,  leur  grand-oncle ,  aux 
enfans  de  Robert  &  de  Berthe.  (Voy.  les  Comtes  de 
Blois.)  Il  eft  vrai  qu’Abbon,  Abbé  de  Fleuri ,  fut  le 
feul  en  France  qui  ofa  fe  déclarer  ouvertement  contre 
cette  alliance.  Sur  fes  plaintes  ,  elle  fut  déclarée 
nulle  ,  dans  un  Concile  que  le  Pape  Grégoire  V  tint 
à  Rome  l’an  998.  Robert ,  ayant  refufé  de  déférer 
au  décret  de  cette  Affemblée ,  fut  excommunié  par  le 
Pape ,  &  fon  Royaume  mis  en  interdit  :  on  n’avoit  en¬ 
core  rien  vu  de  femblable  en  France  3  l’excommuni¬ 
cation  fit  un  tel  effet ,  que  Robert  fe  vit  abandonné 
de  tout  le  monde.  Deux  feuls  domeftiques ,  fuivant 
Pierre  de  Damien ,  Auteur ,  à  la  vérité ,  peu  sûr  ,  lui 
refterent 3  mais  ils  avoient  foin  ,  dit-il ,  de  purifier 
î  par  le  feu  tout  ce  qu’il  avoit  touché.  Robert ,  effrayé 
de  cette  défertion ,  prit  enfin  le  parti  de  renvoyer 
Berthe ,  la  même  année ,  ainfi  que  le  prouve  D.  V aif- 
1  fetre &  non  pas  au  bout  de  trois  ans ,  comme  le 
;  marquent  la  plupart  des  Modernes.  Peu  de  tems 
après,  il  époufa  Constance,  fille  de  Guillaume 
Taillefer ,  Comte  de  Touloufe ,  la  plus  belle  ,  & 
l’une  des  plus  méchantes  femmes  de  fon  fiécle.  (  Vaif- 
fette.  )  L’arrivée  de  cette  Princeffe  introduifit  en 
France  des  mœurs  étrangères ,  qui  n’y  étoient  point 
connues  jufqu’alors.  »  Lorfque  le  Roi  Robert,  dit 
•  »  un  ancien  Chroniqueur  ,  eut  pris  pour  femme  en 

>5  Aquitaine  la  Reine  Confiance,  on  vit  la  France  & 

»  la  Bourgogne  inondées  d’une  nouvelle  efpece  de 
:  »  gens ,  les  plus  vains  &  les  plus  légers  de  tous  les 
»  hommes.  Leur  façon  de  vivre  ,  leur  habillement , 

■  »  leur  armure  ,  les  harnois  de  leurs  chevaux  ,  étoient 
\  »  également  bizarres 3  vrais  Hiftrions  ,  dont  le  men- 
>5  ton  rafé ,  les  hauts-de-chaulfes ,  les  bottines  ridi- 
»  cules  ,  &  tout  l’extérieur  mal  compofé  annonçoit 
»  le  déréglement  de  leur  ame  3  hommes  fans  foi , 
»  fans  loi ,  fans  pudeur  ,  dont  les  contagieux  exem- 
j  »  pies  corrompirent  la  nation  Françoife  autrefois  fi 
»  décente 3  &  la  précipitèrent  dans  toute  forte  de  dé- 
»  bauches  &  de  méchanceté.  »  (  Radulp.  Glaber.  ) 
L’an  X002  fut  le  commencement  d’une  longue 
guerre  que  Robert  eut  avec  Otte  Guillaume  ,  pour 
le  Duché  de  Bourgogne  ,  auquel  ils  prétendirent  l’un 
&  l’autre  ,  après  la  mort  du  Duc  Flenri  le  Grand.  Ro¬ 
bert  à  la  fin  refta  maître  ,  l’an  1015  ,  de  ce  Duché  , 
dont  il  inveftit  Henri ,  fon  2e  fils.  (  V oy.  les  Ducs  de 
Bourgogne.)  La  raifon  d’Etat  obligea  Robert,  l’an 
1006  ,  de  marcher  avec  Richard,  Duc  de  Norman¬ 
die  ,  au  fecours  de  Baudouin  le  Barbu ,  Comte  de 

Flandre  ,  fon  vaffal ,  attaqué  par  Henri  II ,  Roi  de 
Germanie,  qu’ils  contraignirent  de  fe  retirer.  (  Voy.  \ 
Baudouin  le  Barbu.  )  Robert  &  Henri  s’eftimoient 
réciproquement.  L’an  1007  ,  le  fécond  étant  venu  à 
Paris ,  fait  la  paix  avec  le  Roi  de  France  ,  par  la  mé¬ 
diation  de  Notker ,  Evêque  de  Liège.  (  V oy.  les  Eve-  i 
ques  de  Liège.  ) 

L’an  1 0 1  9  ,  &  non  1021,  Robert  fe  met  en  mar¬ 
che  pour  Rome.  (  Vaiffette.  )  On  ignore  l’objet  de  ce 
voyage  3  mais  comme  Berthe ,  fa  première  femme , 
le  fuivit  de  près  ,  quelques  uns  ioupçonnent  qu’ils 
étoient  convenus  de  fe  rendre  enfemble  auprès  du 
Pape  Benoît  VIII,  pour  faire  réhabiliter  leur  ma¬ 
riage  ,  &  caffer  le  fécond  ,  dont  Robert  n’avoit  pas 
lieu  d’être  content.  Cette  conjecture  a  d’autant  moins 
de  vraifemblance  ,  que  deux  ans  auparavant ,  (  l’an 
1017)  Robert ,  à  l’inftigation  de  la  Reine  Confiance , 

8c  contre  l’avis  des  Grands  du  Royaume ,  avoit  affocié 
au  trône  Hugues ,  fon  fils  aîné  ,  qui  n  avoit  encore 
que  1 0  ans ,  &  l’avoit  fait  couronner  à  Compiegne 
le  9  Juin ,  fête  de  la  Pentecôte.  (  Rad  Glal .) 

Le  Manichéifme ,  profcrit  de  l’Orient  par  les  Edits 
fanglans  des  Empereurs  Grecs  ,  s’étoit  répandu  four- 
dernent  en  différentes  contrées  de  l’Occident.  L’an 
1022,  tandis  que  la  Cour  de  France  féjournoit  à 
Orléans ,  on  découvrit  des  perfonnes ,  de  l’un  &  de 
l’autre  fexe ,  infeétées  de  cette  héréfie  ,  à  la  tête  def- 
quelles  étoit  le  Confeffeur  de  la  Reine.  Robert , 
ayant  auffitôt  affemblé ,  dans  cette  ville ,  un  Concile , 
fait  condamner  au  feu  les  chefs  de  ces  Seélaires  : 
premier  exemple  de  la  peine  de  mort  decernée  en 
France  pour  crime  d’hérefie.  (Voy.  les  Conciles.) 

L’an  1023  ,  tout  étant  paifible  au  dedans  &  au 
dehors  du  Royaume  ,  Henri  II ,  pour  lors  Empereur, 

&  Robert,  pour  prévénir  tout  fujet  de  rupture, 
conviennent  d’une  entrevue  fur  les  bords  de  la 
Meufe  à  l’endroit  où  le  Chiers  fe  jette  dans  cette  ri¬ 
vière  ,  près  d’Yvoi  dans  le  Luxembourg.  C’étoit  dans 
des  bateaux  qui  partiraient  en  même  tems  des  deux 
rives  oppofées ,  qu’on  devoir  s’aboucher.  L’Empereur 
trancha  les  difficultés  du  cérémonial  en  pafTant  tout- 
à-coup  du  côté  du  Monarque  François  qu’il  alla  fur- 
prendre  agréablement  dans  fa  tente.  Ils  renouvelle- 
rent  leur  traité  d’alliance ,  &  fe  quittèrent  après  s’être 
mutuellement  donné  toutes  les  marques  de  l’eftime 
&  de  l’amitié  la  plus  fincere.  Robert ,  à  fon  retour , 
éprouva  un  défagrément  domeftique ,  qui  lui  fut  d’au¬ 
tant  plus  fenfible  qu’il  aimoit  plus  tendrement  fa  fa¬ 
mille.  Le  jeune  Roi  Hugues ,  irrité  des  mauvais  trai- 
ternens  de  fa  mere ,  fe  déroba  fecrétement  de  la  Cour  , 

&  s’étant  joint  à  des  Seigneurs  de  fon  âge,  il  alla  faire 
le  dégât  fur  les  terres  du  Domaine  Royal ,  &  fur 
celles  qui  l’avoifinoient.  Guillaume  Talvas ,  Comte 
du  Perche ,  l’ayant  furpris  fur  les  fiennes  ,  le  fit  pri- 
fonnier  ,  &  le  renvoya  au  Roi ,  fon  pere  ,  qui  le  re¬ 
çut  en  grâce ,  fur  les  marques  de  repentir  qu’il  donna. 
Cet  écart  eft  la  feule  faute  que  l’Hiftoire  reproche  à 
ce  jeune  Prince ,  qu’elle  repréfente  d’ailleurs  comme 
un  modèle  de  fageffe  &  de  vertu.  Ce  fut  la  réputa¬ 
tion  de  fes  belles  qualités  qui  lui  fit  offrir ,  l’année 
fuivante  (  1024) ,  la  Couronne  d’Italie  ,  par  les  Sei¬ 
gneurs  du  pays.  Mais  le  Roi ,  fon  pere ,  ne  lui  per¬ 
mit  pas  de  l’accepter,  par  confidération  pour  l’Em¬ 
pereur  Henri.  Il  étoit  de  la  deftinée  de  ce  jeune 
Prince  de  ne  pas  même  jouir  de  celle  que  lui  affu- 
roit  fon  facre  prématuré.  Il  fut  enlevé  par  une  ma¬ 
ladie  ,  le  1 7  Septembre  1025 ,  &  porté  à  S.  Corneille 
de  Compiegne  ,  pour  y  être  inhumé.  Après  ce  fu- 

nefte 
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nefte  événement  qui  plongea  la  France  dans  le  deuil , 
Robert  examina  ,  dit  Raoul  Glaber ,  lequel  des  trois 
fils  qui  lui  rejl oient  3  étoit  le  plus  capable  de  lui  fuccé- 
der ,  &  fon  choix  fe  fixa  fur  Henri  3  qui  fuivoit  Hu¬ 
gues  dans  Tordre  de  naiflance.  Le  trône  n’étoit  donc 
pas  encore  dévolu  de  plein  droit  à  l’aîné  de  la  ligne 
régnante.  La  Reine  ,  qui  n’aimoit  pas  Henri ,  conjure 
le  Roi  de  laiffer  cette  affaire  indécife ,  efpérant  qu’a- 
prés  la  mort  de,  fon  époux  le  crédit  qu’elle  s’étoit  ac¬ 
quis  Temporteroit  pour  le  choix  de  fon  fucceffeur. 
Mais  le  Monarque  ,  foutenu  des  Grands  ,  fait  cou¬ 
ronner  Henri,  le  14  Mai ,  jour  de  la  Pentecôte  ,  à 
Reims.  (Mabil.  ) 

Robert  étoit  Abbé ,  comme  Tavoit  été  le  Roi ,  fon 
pere ,  de  S.  Agnan  d’Orléans.  Ayant  fait  relever  de 
fond  en  comble  les  édifices  de  ce  Monaflere ,  il  af¬ 
filia,  Tan  1019  ,  à  la  dédicace  de  l’Eglife  &à  la  bé¬ 
nédiction  des  cloches.  Cette  bénédiction  s’appelloit 
dès  lors  Baptême  ,  &  on  y  obfervoit  les  mêmes  céré¬ 
monies  ,  qu’aujourd’hui.  (Bouquet ,  T.  X  ,  p.  1 1 1 . ) 

L’an  «030,  nouveaux  troubles  dans  la  Famille 
Royale  3  les  deux  fils  du  Monarque  ,  Henri  8c  Ro¬ 
bert  ,  excédés  par  les  mauvais  traitemens  de  la  Reine 
Confiance  ,  leur  mere,  quittent  la  Cour ,  8c  fe  reti¬ 
rent,  le  premier  à  Dreux  dont  il  s’empare,  &  d’où 
il  fait  des  courfes  fur  les  terres  appartenantes  à  fon 
pere  3  le  fécond  en  Bourgogne ,  où  il  fe  fait  beaucoup 
de  partifans.  Henri,  par  les  foins  du  Duc  de  Nor¬ 
mandie  ,  ne  tarda  pas  à  fe  reconcilier  avec  fon  pere. 
Mais  le  Monarque  fut  obligé  de  conduire  une  armée 
en  Bourgogne,  pour  réduire  les  Bourguignons  re¬ 
belles.  Les  ayant  fait  rentrer  dans  le  devoir  par  la 
prife  d’ Avalon  ,  de  Beaune  8c  de  Mirebeau ,  il  leur 
accorde  la  paix ,  &  revient  à  Paris  en  1031.  Cette 
même  année,  8c  non  1033 ,  il  meurt  à  Melun,  le 

10  Juillet ,  un  Mardi.  Son  corps  fut  enterré  à  Saint- 
Denis  ,  au  milieu  des  larmes  de  fes  peuples ,  qui 
rendoient  ce  glorieux  témoignage  à  fa  mémoire ,  8c 
faifoient  pour  lui  ces  fouhaits  :  Tandis  que  Robert  a 
été  Roi  y  tandis  qu  il  nous  a  gouvernés  ,  nous  avons 
vécu  en  sûreté ,  nous  n  avons  craint  perfonne.  Daigne 
le  Seigneur  accorder  le  falut  éternel  à  ce  pere  f  bon ,  à 
ce  pere  du  Sénat >  &  de  tous  les  gens  de  bien  ;  quil 
daigne  le  faire  monter  promptement  au  Ciel }  &  le  faire 
ajfeoir  éternellement  avec  J.  C.  le  pere  des  Rois.  (  Hel- 
gaud.  )  Robert  étoit  fincèrement  pieux  3  jamais  Prince 
ne  fut  plus  alîidu  aux  Offices  Divins.  Ceux  qui  ju¬ 
gent  des  mœurs  anciennes  par  les  nôtres ,  regardent 
comme  un  aviliffement  dans  ce  Prince  Tufage  où  il 
étoit  de  chanter  avec  le  chœur  ,  &  de  porter  chape , 
la  couronne  en  tête ,  8c  le  fceptre  à  la  main.  Sa  cha¬ 
rité  n’avoit  point  de  bornes.  11  nourilfoit  par  jour  le 
plus  fouvent  iufqu  a  mille  pauvres.  Le  Jeudi-Saint , 

11  leur  lavoir  les  pieds ,  &:  les  fervoit  à  genoux  ,  cou¬ 
vert  d’un  cilice.  Dieu  lui  accorda  le  don  de  guérir 
leurs  maladies  en  les  touchant  &  faifanr  fur  eux  le 
figne  de  la  Croix.  Voilà  apparemment  d’où  vient  à 
nos  Rois  Tufage  de  toucher  les  écrouelles ,  8c  celui  de 
laver  les  pieds  aux  pauvres  le  Jeudi-Saint.  A  la  piété , 
Robert  joignoit  le  favoir.  Ce  Prince  compofa  des  hym¬ 
nes  ,  des  répons  8c  des  fequences  3  mais  on  lui  attri¬ 
bue  mal  à  propos  la  profe  V eni  Sancle  Spiritus.  Elle 
efl  du  Pape  Innocent  III.  En  faifant  ainfi  l’éloge  de 
la  piété  de  Robert,  on  ne  prétend  pas  le  purger  de* 
toute  efpece  de  fuperflition.  Helgaud  nous  apprend 
qu’il  avoir  fait  faire  un  réliquaire  de  enflai ,  orné 
d’or,  mais  fans  reliques,  fur  lequel  il  faifoit  jurer 
les  nobles,  8c  un  autre  d’argent ,  renfermant  un  œuf 


de  griffon,  fur  lequel  il  faifoit  jurer  les  gens  du 
commun ,  8c  tout  cela  dans  la  vue  d’écarter  le  faux 
ferment,  comme  fi  ,  pour  commettre  le  crime,  l’in¬ 
tention  ne  fullifoit  pas.  Mais  alors  ,  dit  le  Préfident 
Hénaut ,  on  ne  raifonnoit  pas  mieux  que  cela. 

Outre  les  trois  enfans  que  nous  avons  nommés , 
Robert  eut  encore  de  Confiance  Eudes  mort  fans  al¬ 
liance  8c  fans  appanage  ,  quoique  dans  un  âge  mûr  ,. 
8c  dont  il  fera  parlé  ,  fous  le  régne  fuivant  3  Havoife , 
ou  Adélaïde,  femme  de  Renaud  I,  Comte  de  Ne  vers  3 
8c  Adele  ,  femme  de  Richard  III ,  Duc  de  Norman¬ 
die,  puis  de  Baudouin  V,  Comte  de  Flandre.  L’Au¬ 
teur  de  la  vie  de  S.  Bertulfe  donne  à  Robert ,  pour 
première  femme ,  Rofalie ,  veuve  d’Arnoul  II ,  Comte 
de  Flandre  ,  mort  en  989  ,  mais  ce  mariage  efl  pour 
le  moins  fort  douteux. 

On  remarque  dans  les  Diplômes  quatre  commencemens  du 
régne  de  Robert.  Le  premier  concourt  avec  celui  de  988,  qui 
eft  l’année  où  il  fut  facré  à  Orléans  ;  le  ie  fe  prend  de  l'an  989, 
fans  qu'on  en  fâche  la  raifon  ;  le  3  e  &  le  plus  commun ,  eft  fixé 
au  14  Octobre  996  ,  jour  de  la  mort  de  Hugues  Capet  ;  le 
4,;  fe  rapporte  à  l'an  991  ,  après  l’emprifonncment  de  Charles 
de  Lorraine.  Les  années  de  l’Indiétion  ne  font  pas  toujours  fa¬ 
ciles  à  concilier  avec  celles  de  l’Incarnation  dans  les  Chartes  du 
tems  de  Robert ,  foit  qu’on  ait  mai  compté  celles-là ,  foit  qu’on 
n’ait  pas  fuivilaplus  commune  des  quatre  époques  qu’on  donne 
à  l’indidion. 

Le  Roi  Robert  ne  poffédoit  en  propre  que  les  Duchés  de 
France  &  de  Bourgogne  avec  le  Comté  de  Paris.  Le  revenu  de 
la  Couronne  conliftoit  dans  le  produit  des  terres  Domaniales , 
ceux  des  Prévôtés,  laGruerie,  le  Cens,  les  droits  d’entrée  & 
de  fortie,  laMonnoie,  le  droit  de  gîte,  les  taxes  des  Juifs. 
Du  tems  du  Roi  Robert ,  on  ne  diftinguoit  point  encore  en 
France  la  Nobleïfc  de  l’ingénuité.  En  effet ,  Adalbéron ,  Evê¬ 
que  de  Laon  ,  dans  fon  Poëme  adreffé  à  ce  Prince  ,  n’admet 
que  deux  conditions  en  ce  Royaume ,  celle  des  Nobles  ou  In¬ 
génus  ,  parmi  lefquels  les  uns ,  dont  les  armes  faifoient  le  prin¬ 
cipal  exercice,  croient  plus  qualifiés  que  les  autres;  &  celle  des 
Serfs ,  dans  lefquels  il  comprend  les  Marchands  &  les  Artifans. 
Ce  Prélat  comptoir  par  là  trois  Ordres  en  France ,  y  compris 
le  Clergé.  (  Hiji.  de  Langued.  T.  II ,  p.  uz.  )  Robert  étoit 
qualifié  le  Pieux  dès  les  premières  années  de  fon  régne,  comme 
on  le  voit  par  une  Charte  de  Guillaume  le  Grand,  Duc  d’Aqui¬ 
taine,  datée  de  l’an  999  ,  régnante  Roberto  Rege  Theofopho. 
(  Besli,  Hiji.  des  C.  de  Poitou,  p.  16 8.  )  Ce  Prince  eft  le  fcul 
Roi  de  la  3 c  race  dont  le  fceau  ait  été  de  figure  ovale. 

HENRI  I. 

1031.  Henri  I ,  né ,  Tan  1005  ,  de  Robert  8c  de 
Confiance  ,  facré  à  Reims  ,  le  14  Mai  1017  ,  du  vi¬ 
vant  de  fon  pere  ,  lui  fuccéda  le  10  Juillet  1031. 
Mais  à  peine  fut-il  fur  le  trône ,  qu’il  fe  forma  contre 
lui  une  confpiration  ,  par  les  intrigues  de  la  Reine  , 
fa  mere  ,  qui  vouloit  placer  fur  le  trône  Robert,  fon 
ze  fils.  Cette  Princelle  mit  dans  fes  intérêts  la  plu¬ 
part  des  Grands,  à  la  tête  defquels  étoit  Eudes  II , 
Comte  de  Blois  8c  de  Champagne ,  8c  Baudouin  , 
Comte  de  Flandre.  Henri ,  obligé  de  quitter  Paris ,  fe 
retire,  lui  1  zc,  à  Fécam  ,  auprès  de  Robert,  Duc  de 
Normandie.  Avec  le  fecours  que  lui  fournit  ce  Duc , 
8c  ceux  qu’il  tira  de  fes  vafïaux  fideles ,  il  emporta  les 
Châteaux  de  Poiffi  8c  du  Puifet ,  qui  tenoient  pour 
les  rébelles  ,  battit  Robert ,  fon  frere  ,  dans  la  plaine 
de  Villeneuve-Saint-George,  8c  le  contraignit,  ainfi 
que  leur  mere  ,  à  lui  demander  la  paix.  Confiance , 
quoiqu’en  dife  un  Moderne  ,  lui  refia  depuis  fidele  , 
comme  le  témoigne  un  Auteur  du  tems  ,  8c  ne  tra¬ 
vailla  plus  à  lui  nuire.  (  Voy.  Robert  II ,  Duc  de 
Normandie.)  11  efl  vrai  que  la  mort  ne  lui  donna 
gueres  le  tems  de  renouer  fes  intrigues ,  fi  elle  en 
eut  envie  ,  étant  décédée  à  Melun  le  z  5  Juillet  1 03  z. 
Cette  Princeffe  ,  violente ,  avare  ,  fiere ,  cruelle  , 
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avoit  été  le  fupplice  de  fon  époux ,  comme  elle  fut 

le  fléau  de  fes  deux  fils  aînés ,  Hugues  &  Henri.  Le 
Roi  Robert  étoit  obligé  de  fe  cacher  d’elle  pour  faire  du 
bien ,  8c  lorfqu’il  récompenfoit  fes  fèrviteurs  ,  il  leur 
difoit  toujours  :  prent %  garde  que  Confiance  ne  le  fâ¬ 
che.  Il  faut  néanmoins  dire  à  la  louange  de  cette 
Reine  qu’elle  allaita  tous  fes  enfans.  (  Bouquet,  T.  X, 
p.  6  ) .  )  La  même  année  qu’elle  mourut ,  il  y  eut  en 
France  une  horrible  famine  _,  qui  duroit  encore 
l’année  fuivante ,  félon  Glaber.  En  fe  réconciliant 
avec  fa  mere ,  Henri  fit  auflî  grâce  à  Robert ,  fon 
frere ,  &  eut  même  la  générohté  de  lui  donner  le 
Duché  de  Bourgogne  ;  il  témoigna  dans  le  même 
tems  fa  reconnoiflance  au  Duc  de  Normandie ,  par 
la  ceflion  qu’il  lui  fit  du  Vexin  François,  libéralité 
que  la  politique  défavouoit,  8c  dont  il  ne  tarda 
gueres  à  fe  repentir.  Le  Comte  de  Blois  &  de  Cham¬ 
pagne  ,  qui  avoit  été  l’un  des  partifans  de  Confiance 
les  plus  acharnés  contre  lui ,  perfiftoit  encore  dans  fa 
révolte.  Henri  marche  contre  lui ,  8c  lui  enleve  d’em¬ 
blée  le  Château  de  Gournai.  Il  fe  rendit  enfuite 
maître  de  la  ville  de  Sens ,  que  Renaud  tenoit  fous 
la  protedion  8c  la  Suzeraineté  du  Comte  de  Cham¬ 
pagne.  Mais  Eudes  y  étant  rentré ,  le  Monarque , 
après  deux  aflàuts  donnés  à  la  place  d’une  année  à 
l’autre ,  fut  obligé  de  corn pofer.  avec  lui ,  l’an  1034, 
pour  la  moitié  de  ce  Comté  ,  qu’il  lui  céda.  La  clé¬ 
mence  dont  Henri  avoit  ufé  envers  Robert,  fon  frere , 
enhardit ,  l’an  1041  ,  Eudes,  fon  autre  frere,  à  lui 
demander  une  part  dans  la  fucceflion  paternelle.  Sa 
partie  étoit  liée  avec  Thibaut ,  Comte  de  Blois , 
Raoul ,  Comte  de  V alois ,  Valeran ,  Comte  de  Meu- 
lent ,  &c  Etienne ,  Comte  de  Champagne  ,  pour  con¬ 
traindre  lé  Monarque  à  lui  faire  raifon  fur  ce  point, 
&  même  le  détrôner  3  mais  l’adivité  de  Henri  pré¬ 
vint  les  effets  du  complot.  Il  va  fubitement  atta¬ 
quer  Eudes  dans  le  Château  où  il  s’étoit  retiré ,  le 
fait  prifonnier ,  8c  l’envoie  fous  bonne  garde  dans  ce¬ 
lui  d’Orléans ,  où  il  refia  long-tems  renfermé.  Henri 
tourna  enfuite  fes  armes  contre  les  complices  de  la 
révolte  de  fon  frere ,  fit  prifonnier  le  Comte  de  Va¬ 
lois  ,  dépouilla  Valeran  de  fon  Comté,  8c  battit  les 
Comtes  de  Blois  8c  de  Champagne. 

L’art  des  Médecins ,  fous  le  régne  de  Henri ,  trouva 
un  nouvel  .exercice  dans  une  maladie  épidémique 
qui  fe  déclara,  l’an  1043  ,  &  fit  d’affreux  ravages 
dans  le  Royaume  durant  l’efpacede  près  de  2  fiécles. 
C’étoit  une  efpece  de  charbon  peflilentiel ,  qu’on 
nommoit  le  mal  des  ardens.  On  fonda  des  Hôpitaux 
pour  les  pauvres  qui  en  étoient  attaqués  3  on  fit  des 
vceux  8c  des  offrandes  pour  faire  ceffer  ce  fléau. 

L’an  1053,  Henri  fournit  des  troupes  à  Guil¬ 
laume,  Comte  d’ Arques  ,  contre  Guillaume  le  Bâ¬ 
tard  ,  Duc  de  Normandie  ,  que  ce  Monarque  avoit 
jufqu  alors  défendu.  Mais  il  a  le  déplaifir  d’apprendre 
quelles  ont  été  défaites  au  Val  des  Dunes.  L’an 
1054,  s’étant  ligué  contre  ce  même  Duc  avec  Géo- 
froi  Martel ,  Comte  d’Anjou ,  il  entre  en  Normandie 
par  le  Comté  d’Evreux ,  tandis  qu’Eudes,  fon  frere, 
qu’il  avoit  tiré  de  prifon  ,  conduit  une  partie  de  fes 
troupes  ,  pour  y  pénétrer  par  le  Beauvoifis.  Les  Nor¬ 
mands  ,  commandés  par  Roger  de  Mortemer,  8c  Ro¬ 
bert,  Comte  d’Eu,  furprennent  à  Mortain ,  l’an  1055, 
avant  le  carême  ,  l’armée  d’Eudes  ,  plongée  dans  la 
débauche ,  8c  lui  livrent  un  combat ,  où  le  Comte 
de  Ponthieu  efl  fait  prifonnier ,  &  l’armée  mife  en 
déroute.  Henri ,  à  la  nouvelle  de  cet  échec  ,  que  le 
Duc  lui  mande  lui-même  pour  l’effrayer ,  fe  retire 

avec  précipitation.  (Bouquet,  T.  XI,  p.  4 G ).  Le 
Prince  Eudes  finit  fes  jours  quelques  tems  après, 
fans  autre  qualités  que  celle  du  frere  du  Roi  :  Nul- 
lius  dignitaùs  fafiigio  fublimatus.  [Ibid.  p.  483.) 
Raoul  Tortaire  dit  que  fa  mort  fut  la  punition  du 
pillage  qu’il  avoit  fait  dans  une  terre  de  la  dépendance 
de  S.  Benoît-fur  Loire,  métier,  ajoute-t-il,  auquel  il 
fe  livroit  pour  fuppléer  à  fon  indigence.  (  Ibid.  )  Phi¬ 
lippe  ,  fils  aîné  de  Henri ,  étoit  celui  auquel  ce  Prince 
deftinoit  le  trône  qu’il  pouvoir  également  tranfmettre 
a  fon  autre  fils.  Pour  lui  aflurer  cette  préférence  ,  il  le 
fit  facrer  à  Reims  le  jour  de  la  Pentecôte  (23  Mai) 
1059,  époque  d’une  nouvelle  famine  qui  dura  7  ans, 
&  qu’on  compara  à  celle  d’Egypte  fous  le  gouverne¬ 
ment  du  Patriarche  Jofeph.  Henri  n’en  vit  pas  la  fin , 
étant  mort  à  Virri  dans  la  forêt  de  Biere  ,  aujour¬ 
d’hui  de  Fontainebleau ,  le  2 9  Août  1 060,  dans  la  3  oe 
année  de  fon  régne  depuis  la  mort  de  fon  pere.  Or- 
deric  Vital  dit  qu’il  mourut  d’une  médecine  qui  lui 
fut  donnée  à  contre -tems  par  fon  phyficien  (c’eft 
ainfi  qu’alors  on  nommoit  les  Médecins  )  ,  Jean  le 
Sourd ,  natif  de  Chartres.  Il  avoit  d’abord  été  fiancé 
â  Mathilde  ,  fille  de  l’Empereur  Conrad  le  Salique  , 
morte  l’an  1 0  3  4  ,  ou  félon  d’autres  l’an  1 044  ,  avant 
fon  mariage  3  puis  il  avoit  époufé ,  à  Reims ,  l’an  1051, 
(&  non  1044)  Anne,  fille  de  Jaroflaw,  Duc  de 
Ruflîe ,  dont  il  laifla  deux  fils ,  Philippe ,  qui  fuit ,  8c 
Hugues  qui  devint  Comte  de  Vermandois  ,  par  fon 
mariage  avec  Adélaïde  ,  fille  du  Comte  Herbert  3 
Anne ,  après  la  mort  de  Henri ,  fe  remaria  ,  l’an 

1 062 ,  à  Raoul ,  Comte  de  Valois.  Henri  efl  enterré 
a  S.  Denis.  (  V oy.  les  Ducs  de  Bourgogne.  ) 

Guibert  de  Nogent  (  de  vita  fua,  c.  i ,  )  accufe  ce  Prince 
d’avoir  confidérablement  augmenté  fon  tréfor  par  la  vente  des 
Bénéfices  eccléfiaftiques.  Mais  comment  accorder  cette  con¬ 
duite  avec  l'Edit  févere  que  Henri ,  fuivant  Raoul  Glaber , 

(  hifi.  L.  V ,  c.  ulc.  )  publia  contre  la  Simonie  ,  &  avec  le  dif- 
cours  que  cet  Hiftorien  lui  met  dans  la  bouche ,  en  parlant  à 
desEveques  coupables  de  ce  vice  ?  Comine  le  Seigneur,  lui  fait-il 
dire ,  ma  donne gratuitement  &  par  fa  feule  miféricorde  la  cou¬ 
ronne  royale  ,  de  même  je  difpoferai  gratuitement  des  chofes 
qui  concernent  la  Religion ,  &  j'entends  que  vous  vous  com¬ 
portiez  de  même. 

Ce  Prince  faifoit  fi  grand  cas  de  fon  vin  de  Rebrechien , 

(  de  area  Bacchi  )  vignoble  de  l’Orléanois ,  qu’il  en  faifoit 
porter  à  fa  fuite ,  quand  il  alloit  à  la  guerre ,  afin  qu’animé 
par  fon  feu,  il  courût  avec  plus  de  force  au  combat.  C’eft  ce 
que  nous  apprend  l’Abbé  Baldric  dans  un  Poème ,  où ,  après 
avoir  exalté  les  vins  de  Troyes  par  deflus  tous  les  autres,’ il  dit: 

Bacchica  non  similes  générât  Prœneste  racemos  ; 

Imô  nec  ille  locus  qui  dicitur  area  Bacchi , 

Urbi  vicinus  quam  dicunt  Aurelianum , 

Talia  vina  bibit,  nec  talia  vina  refondit; 

Quæ  Rex  Henricus  semper  sibi  vina  ferebat, 

Semper  ut  in  pugnam  animosior  iret  et  esset. 

(  Mabil.  Annal.  T.  IV,  p.  yjtf.  ) 

Louis  le  Jeune  n’ufoit  pas  d’autre  vin ,  comme  il  paroît  par 
une  Lettre  où  il  mande  de  Paleftine  à  Suger  &  Raoul ,  Comte 
de  Vermandois,  Regens  du  Royaume,  de  donner  à  Arnoul, 
Evêque  de  Lifieux ,  60  muids  de  fon  bon  vin  d’Orléans.  (  Du- 
chêne ,  Scrip.  T.  I V  ,  p.  j  1 1 .  ) 

Ce  fut  Henri  qui  fupprima  la  charge  de  Comte  du  Palais , 
dont  il  partagea  les  fondions  entre  quatre  Officiers  ,  favoir, 
le  Chancelier ,  qui  avoit  jurifdiéüon  fur  tous  les  Officiers  de 

Ja  Chambre;  le  Bouteiller  ,  qui  commandoit  à  tous  les  Offi¬ 
ciers  de  la  Bouche;  le  Connétable,  qui  avoit  l’Intendance  de 

1  Ecurie  du  Roi  ;  &  le  Grand  Pannetier ,  auquel  reffortifToient 
les  Officiers  de  la  Panneterie,  les  Boulangers,  Pâtiffiers,  &c. 

Le  régne  de  Henri  I  commence  dans  les  Chartes  tantôt  au 

14  Mai  1 0x7 ,  tantôt  au  10  Juillet  1031. 

-■  ■■  ..  ■  .  ....  t _ _ _ 

PHILIPPE  I. 

1 060.  Philippe  I ,  né  l’an  1  o  5  $  ,  (  N.  S.  )  fuccéda , 
l’an  1 060  ,  au  Roi  Henri ,  Ton  pere  ,  qui  l’avoit  fait 
facrer ,  le  2  3  Mai  de  l’année  précédente ,  à  Reims.  Un 
Auteur  contemporain  (apud  Bouquet,  T.  XI ,  p.  3  2,) 
remarque  qu’à  cette  cérémonie ,  Philippe ,  quoi  qu’il 
n’eut  pas  encore  fept  ans  ,  fit  lui-même  la  leAure  du 
ferment  qui  précéda  le  Sacre ,  &  le  foufcrivit  de  fa 
main.  Le  jeune  Prince  gouverna  d’abord  fous  la  tu- 
tele  8c  la  Régence  de  la  Reine,  fa  merej  puis  après 
la  retraite  de  cette  Princefle  ,  arrivée,  l’an  1061 , 
(  N.  S.  )  fous  celles  de  Baudouin  V  ,  Comte  de  Flan- 
dre , ,  qui  exerça  ce  double  emploi  jufqu’à  fa  mort 
arrivée  le  1  Septembre  106 j.  (Voy.  les  Comtes  de 
Flandre.)  M.  Velly,  d’après  le  P.  Daniel,  prête  à 
Baudouin ,  au  commencement  de  fa  Régence ,  une 
expédition  contre  les  Gafcons ,  qui  n’a  pas  le  moin¬ 
dre  fondement  daijs  l’Hiftoire.  Qu’avoit  en  effet  à 
démêler  avec  les  Gafcons  le  Roi  de  France  ?  Ils  for¬ 
maient  un  Duché  particulier ,  qui  ne  relevoit  que 
très  imparfaitement  de  la  Couronne.  Bernard  II , 
Comte  d’Armagnac  ,  les  gouvernoit  alors  en  paix , 
comme  étant  iflu  de  l’ancienne  Maifon  des  Ducs  de 
ce  pays.  M.  Velly  s’étoit  apparemment  figuré  la  Mo¬ 
narchie  Françoife  fous  les  premiers  Rois  Capétiens 
telle  qu  elle  etoit  au  tems  de  Charlemagne ,  exerçant 
la  meme  autorité  d  un  bout  du  Royaume  à  l’autre. 
Les  tems  étoient  bien  changés.  Philippe ,  à  la  mort  de 
Baudouin  ,  n  etoit  que  dans  fa  1 5 e  année  ,  8c  la  ma¬ 
jorité  de  nos  Rois  étoit  alors  communément  fixée  à 
2 1  ans.  Baudouin  cependant  n’eut  point  de  fuccef- 
feur  dans  la  Regence  ,  8c  Philippe  commença  dès 
lors  a  gouverner  par  lui-même  &  à  faire  expédier  les 
AAes  en  fon  nom.  Car  il  eft  a  remarquer  qu’autrefois 
les  Régens  prenoient  abfolument  la  place  des  Rois , 
leurs  pupilles ,  mettoient  leur  propres  noms  à  la  tête 
de  tous  les  AAes  émanés  de  l’autorité  Souveraine ,  & 
les  fcelloient  de  leurs  fceaux.  La  Régence  de  Bau¬ 
douin  n’eût  mérité  que  des  éloges ,  s’il  fe  fut  oppofé , 
comme  la  politique  fembloit  l’exiger ,  à  la  conquête 
que  Guillaume  ,  Duc  de  Normandie  ,  fit  de  l’Angle¬ 
terre  en  1066.  (  Voy.  les  Comtes  de  Flandre.  ) 

L’an  1068  ,  fut  l’époque  d’une  augmentation  du 
Domaine  de  la  Couronne.  Foulques  le  Réchin  , 
Comte  d’Anjou  ,  pour  détourner  Philippe  d’alfifter 
Geofroi  le  Barbu ,  fon  frere ,  avec  lequel  il  étoit  en 
guerre ,  lui  céda  le  Gâtinois,  •&  li  Rois  jura  bonne¬ 
ment  ^  dit  une  Chronique  manufcrite,  quiltiendroït 
la  terre  aux  us  &  coutumes  qu  elle  avoit  été  tenue  : 
car  autrement  ne  voudrent  li  homme  du  pays  fere  hom¬ 
mage.  (Sinner  ,  catal.  mjf.  codd.  Bern.  T.  II ,  p.  67.) 
A  cette  acquifîtion  il  ajouta  depuis  le  Vexin  Fran¬ 
çois  8c  la  Vicomté  de  Bourges.  Il  n’eft  donc  pas  vrai 
que»  Philippe,  comme  l’avance  un  Moderne,  laiffa 
»  le  Domaine  reiïerré  dans  les  mêmes  bornes  ôù  il 
»  l’avoit  trouvé  à  fon  avènement  au  trône.  » 

Robert,  dit  le  Frifon,  Comte  de  Hollande ,  qu’on 
nommoit  alors  la  Frife  ,  ayant  envahi ,  l’an  1070  , 
le  Comté  de  Flandre  fur  Arnoul  III  ,  petit-fils  de 
Baudouin  V  ,  le  jeune  Comte ,  vint  avec  Richilde  , 
fa  mere ,  implorer  le  fecours  de  Philippe  ,  fon  Su¬ 
zerain  ,  contre  l’ufurpateur.  Philippe  vole  au  fecours 
de  fon  vaffal ,  &  fait  alors  fes  premières  armes.  Elles 
ne  furent  point  heureufes.  Robert  lui  ayant  livré  ba¬ 
taille  près  de  MontcafTel ,  le  20  Février  (Dimanche 
de  la  Septuagéfime  )  de  l’an  1071  (  &  non  1072, 
comme  quelques  uns  le  marquent  )  il  eft  mis  en  dé¬ 


route  ,  &  le  malheureux  Arnoul  périt  dans  la  mêlée. 

Malgré  la  honte  de  ce  revers  ,  il  fait  la  paix  avec  Ro¬ 
bert  peu  de  tems  après ,  8c  fe  laifTe  engager  à  épou- 
fer,  l’an  1072 ,  Berthe  ,  fa  belle-fille,  née  du  pre¬ 
mier  mariage  de  fa  femme  Gertrude  avec  Florent  I , 
Comte  de  Hollande.  (  Voy.  les  Comtes  de  Flandre.  ) 
Philippe  fut  plus  heureux,  dans  l’expédition  qu’il  fit 
1  an  1075  (&  non  1076)  à  la  priere  du  Duc  de  Bre- 
tagne,  contre  Guillaume  le  Conquérant,  quiaffié- 
geoit  la  ville  de  Dole.  L’ayant  obligé  de  lever  le 
fiége ,  il  le  chargea  dans  fa  retraite ,  8c  lui  tua  beau¬ 
coup  de  monde.  (  Voy.  Hoel  V  ,  Duc  de  Bretagne.) 
Une  raillerie  que  Philippe  lança  contre  Guillaume 
fut  vangée ,  l’an  1087  ,  par  le  ravage  du  Vexin  Fran¬ 
çois  &  par  1  incendie  de  la  ville  de  Mantes  3  mais 
Guillaume  expia  lui-même  fa  cruelle  vengeance  par 
fa  mort  dont  elle  fut  caufe.  (Voy.  les  Ducs  dcIVor- 
mandie. 

Robert  ,  fils  aine  de  Guillaume  le  Conquérant , 
lui  ayant  fuccédé  au  Duché  de  Normandie ,  Philippe 
prit  fa  defenfe  ,  l’an  1090  ,  contre  Guillaume  le 
Roux,  fon  frere  ,  Roi  d  Angleterre  ,  qui  cherchoit  à 
le  dépouiller.  Ils  font  enfemble  le  fiége  d’un  Château 
de  Normandie  ,  qui  avoit  reçu  garnifon  Angloife. 
Mais  Philippe  ,  s  étant  laille  corrompre  par  l’or  que 
le  Roi  d’Angleterre  lui  fit  palTer  en  fécret ,  aban¬ 
donne  lâchement  fon  vaffal ,  8c  fo  retire.  (  Roger 
d’Hoveden.  ) 

Philippe  etoit  naturellement  indolent ,  8c  ennemi 
du  travail.  L’oifiveté  le  plongea  dans  la  crapule  8c  la 
volupté,  &  il  s  y  livra  fans  retenue.  L’an  1 09  2,  dégoûté 
de  la  Reine ,  fon  epoufe  ,  il  s’en  fait  féparer  fous  pré¬ 
texte  de  parente ,  la  relegue  à  Montreuil-fur-mer  , 
qu’il  lui  avoit  alligné  pour  fa  dot ,  8c  donne  la  main  à 
Bertrade,  apres  1  avoir  enlevée  le  4  Juin  de  la  même 
annee  (8c  non  de  la  fuivante) ,  à  Foulques  leRechin , 
Comte  d  Anjou ,  fon  mari.  L’Archevêque  de  Rouen, 
aftifte  des  Evequesde  Bayeux  8c  de  Senlis  ,  (ou  ce  der¬ 
nier  feul,  fuivant  une  Lettre  du  Pape  Urbain  II,  écrite 
le  27  OAobre  de  cette  année  a  l’Archevêque  de 
Reims,)  ofe  bénir  cette  union  fcandaleufe.  Yves, 
Eveque  de  Chartres ,  l’ayant  condamnée  hautement, 
Philippe  le  fait  mettre  en  prifon  par  le  Vicomte  de 
Chartres.  Il  voulut  enfuite  le  faire  dépofer  au  Concile 
de  Reims ,  qu’il  aftembla  le  1 7  Septembre  de  l’an 
1 094 ,  dans  la  vue  d’y  faire  approuver  fon  mariage  : 
chofe  qui  lui  paroiffoit  d’autant  plus  facile  que  Ber¬ 
the  étoit  morte  depuis  peu.  Mais  il  fut  excommunié 
lui-même  ,  le  1 6  OAobre  fuivant  au  Concile  d’Au- 
tun,  par  Hugues  de  Die,  Légat  du  Pape  Urbain  II. 
Ce  Pontife ,  étant  venu  chercher  un  afyle  en  France , 
renouvella  cet  anathème,  en  1095 ,  au  Concile  de 
Clermont.  Philippe,  craignant  l’effet  des  cenfures  fur 
1  efprit  des  peuples  ,  demande  8c  obtient  un  délai , 
pendant  lequel  il  lui  fut  permis  d’ufer  de  la  Cou¬ 
ronne  :  (  la  coutume  étoit  en  ce  tems-là  que  les  Rois 
aux  grandes  folemnités  paruffent  en  habits  royaux ,  8c 
la  couronne  en  tête  ,  qui  leur  étoit  mipofée  par  un 
Evêque.)  Toujours  menacé,  il  fe  détermine  enfin  , 
l’an  1 097  ,  vers  le  mois  de  Janvier ,  à  renvoyer  Ber- 
rrade  ,  8c  en  confcquence,  il  eft  abfous.  Mais  il  rap¬ 
pelle  quelque  tems  après  cet  objet  de  fa  paillon  ,  & 
par  là  s’attire  une  fécondé  excommunication  pro¬ 
noncée,  l’an  1  100  ,  au  Concile  de  Poitiers.  L’endur- 
ciftement  qu’oppofa  le  Monarque  à  ces  nouveaux 
foudres  de  l’Eglife ,  ainfi  qu’aux  remontrances  de 
plulieurs  Prélats ,  fut  puni ,  dit  Ordéric  Vital ,  par 
plusieurs  infirmités  que  le  Ciel  lui  envoya.  Quoi 
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qu’il  en  foit ,  l’an  1 1 04  ,  le  2  Décembre ,  1  Eveque 
d’Arras  ,  Commiffaire  du  Pape  Pafcal  II ,  le  rétablit 
dans  la  Communion  ,  fous  la  promeffe  qu  il  fit  de  ne 
plus  voir  Bertrade.  Philippe  ne  fut  point  hdele  a  fa 
parole  j  car  on  voit  qu’il  fe  rendit  avec  cette  P  rince  lie , 
au  mois  d’Août  1 1 06 ,  a  la  Cour  du  Comte  d  Anjou  , 

Jg  qU  glle  avoit  abandonne#  La  Cour  de  Rome 

ceffa  néanmoins  de  le  pourfuivre ,  &  1  Hiltoire  nous 
apprend,  qu  en  x  107 ,  Pafcal  étant  venu  en  France  , 
ne  fit  pas  difficulté  de  communiquer  avec  ce  Prince, 
dont  il  fut  reçu  avec  des  honneurs  extraordinaires  à 
Paris ,  ce.  qui  donne  lieu  de  croire  que  ce  Pontife 
lui  accorda  à  la  fin  la  difpenfe  qu’Yves  de  Chartres  , 
réconcilié  avec  Philippe ,  avoit  plufieurs  fois  follicitée 
pour  lui.  (Pafcal,  fuivant  l’Abbé  d’Ufperg ,  revinyde 
France  à  Rome  ,  dans  l’automne  de  l’an  1 107  ;  c’elt 
ce  qu’qui  a  oublié  de  dire  à  fon  article.  )  L’an  1108, 
Philippe  meurt  à  Melun  le  19  Juillet,  après  48  ans 
de  régne  \  fon  corps  fut  porté  à  S.  Benoît-fur-Loire. 
Guibert  de  Nogent  l’appelle  :  hominem  in  rebus  Dei 
venahffimiim.  On  a  vu  qu’il  avoit  fait  injuftement  le 
même  reproche  au  pere  de  ce  Monarque.  Mais  il  pa- 
roît  qu’il  étoit  ici  mieux  fondé.  En  effet  les  autres 
Ecrivains  du  tems  attellent  que  Philippe  ne  fe  faifoit 
nul  fcrupule  de  vendre  les  Bénéfices.  Ils  rappor¬ 
tent  en  preuve  divers  exemples  d’ élections  qu’il  ex¬ 
torqua  des  Chapitres  pour  des  fujets  indignes  ,  dont 
il  avoit  reçu  de  'l’argent.  Il  fut  témoin  de  plufieurs 
grands  événemens  auxquels  il  ne  prit  point  de  part  : 
telles  font  les  Croifades  qui  prirent  naiffance ,  fous 
fon  régne ,  en  France ,  la  conquête  de  l’Angleterre  par 
Guillaume  le  Bâtard ,  Duc  de  Normandie ,  8cc.  Les 
enfans  qu’il  eut  de  Berthe ,  font  Louis ,  fon  fuccef- 
feur  j  Henri ,  mort  jeune  \  Charles ,  en  mémoire  du¬ 
quel  Louis ,  fon  frere  ,  fonda  l’Abbaye  de  Charlieu 
en  1 1 3  6 y  &  Confiance  mariée ,  i°à  Hugues ,  Comte 
de  Champagne ,  z°  à  Boémond ,  Prince  d’Antioche. 
Bertrade  lui  donna  Philippe  ,  Comte  de  Mantes  ; 
Fleuri ,  ou  Flore,  qui  époufa  l’héritiere  de  Naugisj 
&  Cécile ,  femme ,  t°de  Tancrede,  Prince  de  Gali¬ 
lée  ,  coufin  de  Boémond ,  z°  de  Pons ,  Comte  de 
Tripoli.  L’Abbé  Velly  ,  d’après  le  Préfident  Hénaut, 
ajoute  à  ces  enfans  de  Philippe  &  de  Bertrade  ,  une 
fille  qu’il  nomme  Euflache  ,  mariée  ,  dit-il ,  à  Jean  , 
Comte  d’Etampes.  Mais  nul  ancien  monument  ne 
fait  mention  de  cette  fille ,  8c  d’ailleurs  Etampes  n’a- 
voit  point  encore  de  Comte  alors.  (  Voy.  les  Comtes 
d' Etampes.)  Bertrade ,  plufieurs  années  après  la  mort 
de  Philippe ,  fe  fit  Religieufe  â  Hautebruyere ,  Prieuré 
de  l’Ordre  de  Fontevraut ,  qu’elle  avoit  fondé  en 
1 1 1 6  ;  on  ignore  l’année  de  fa  mort.  Une  anecdote 
qui  a  échappé  à  tous  les  Modernes ,  c’ell  que  Phi¬ 
lippe  ,  quelques  années  avant  fa  mort ,  (  vers  l’an 
110(3)  avoir  témoigné  à  S.  Hugues ,  Abbé  de  Cluni , 
vouloir  finir  fes  jours  dans  cette  maifon.  Une  feule 
chofe  l’embarraffoit,  favoir  s’il  y  avoit  des  exemples  de 
Rois  qui  s’étoient  faits  moines.  S.  Hugues  lui  répon¬ 
dit  qu’oui ,  8c  lui  allégua  l’exemple  du  Roi  Gontran } 
en  quoi  il  ne  fit  pas  preuve  de  favoir  ;  car  Gontran  3 
Roi  de  Bourgogne  n’a  jamais  été  moine.  Ilvouloitpeut 
être  dire  Carloman ,  frere  du  Roi  Pépin.  Quoi  qu’i 
en  foit,  S.  Hugues ,  après  la  mort  de  l’Empereur  Heu 
ri  IV  ,  écrivit  à  Philippe ,  pour  le  preffer  d’exécuter 
fon  deffein  ,  lui  remontrant  le  befoin  urgent  qu’i 
avoit  de  changer  de  vie  ,  8c  de  faire  une  éclatante  pé¬ 
nitence  ,  qua.ni  pœn'uentiam  ,  lui  dit-il ,  vel  converjîo - 
nem  nec  faciliori  ,  ut  credimus ,  me  certiori  via  potef 
tis  apprehendere ,  quàm  quod  multùtn  volumus  &  opta 
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mus  monachicd  profejjlone.  (  Spicil.  T.  II  ,  p.  401 , 
402.)  Cette  lettre ,  à  laquelle  en  ne  manquera  pas  de 
arêter  des  vues  intéreffées ,  fut  fans  effet.  Mais  elle 
trouve  que  Philippe  I ,  dans  les  dernieres  années  de 
'a  vie  ,  faifoit  des  retours  fur  lui-même  8c  qu’il  n’é- 
toit  pas  inacceffible  aux  remontrances  des  gens  de 
aien. 

On  compte  au  moins  cinq  époques  du  régne  de  Philippe  I 
dans  les  Chartes.  La  première  eft  fixée  au  15  Mai  10551;  la 
ic  au  19  Août  1060,  jour  de  la  mort  du  Roi  Henri  ;  la  3  e  en 
l’an  1061  ;  la  4  tombe  en  1063  ;  la  5  fe  prend  de  la  mort  du 
Comte-Régent  Baudouin,  arrivée  le  1  Septembre  1067.  De¬ 
puis  1098  ou  1099  ,  on  joignoit  ordinairement  aux  années  de 
fon  régne  celles  du  régne  de  Louis ,  fon  fils.  Il  s’en  trouve 
même  quelques  unes  où  l’on  ne  fait  mention ,  du  vivant  de 
Philippe  ,  que  du  régne  de  fon  fils  ;  ce  qui  ne  v  ut  pas  dire  que 
Philippe  n’étoit  plus  regardé  comme  Roi,  parce  qu’il  étoit  ex¬ 
communié  ,  puifqu’on  voit  d’autres  Chartes  du  même  tems,  où 
les  années  de  fon  régne  font  exprimées.  Ses  Diplômes  font 
quelquefois  fans  fignatures  8c  fans  dates.  Philippe  n’employoit 
qu’une  croix  pour  fignature.  Ce  Prince  n’eft  pas  le  premier , 
comme  on  le  dit,  qui  ait  fait  ligner  fes  Diplômes  8c  Lettres- 
Patentes  par  fes  Grands  Officiers.  Henri  I  l’avoit  fait  quelque¬ 
fois  avant  lui.  Ces  Grands  Officiers  étoient  le  Sénéchal ,  le 
Chambrier  ,  le  Connétable ,  le  Bouteillier  ,  l’Echanfon  ,  le 
Maréchal,  le  Chancelier,  le  Maître  de  la  Chapelle.  On  comp- 
toit  encore  parmi  ces  Grands  Officiers  le  Gouverneur  du  Roi , 
Æquilibrator  Regis ,  8c  fon  Précepteur ,  Pidagogus ,  ou  Ma- 
gifler  Regis. 

Il  eft  faux,  comme  le  prouve  Blondel ,  que  pendant  l’excom¬ 
munication  de  ce  Prince  on  ait  cefle  d’employer  dans  les  Aéfes 
la  formule  régnante  Philippo ,  8c  qu’on  y  ait  fubflitué  celle  de 
régnante  Chriflo.  On  trouve  à  la  vérité  dans  quelques  uns  de 
ce  tems  Chriflo  Regem  fpeciante ,  c’eft-à-dire  protegente  8c  non 
pas  expectante ,  ce  qui  n’a  pas  de  fens. 

On  place  mal  à  propos ,  fous  le  régne  de  ce  Prince ,  l’ori¬ 
gine  des  armoiries ,  inventées,  dit-on,  par  les  premiers  Croifés, 
pour  fe  diftinguer  fous  leurs  cafques  qui  leur  cachoient  le 
vifage.  M.  de  Foncemagne  a  prouvé  (  Acad,  des  Bel.  Lett. 
T.  XVIII,  )  qu’elles  remontent  jufqu’aux  Tournois  inftitués 
l’an  934,  comme  on  le  fera  voir  ailleurs,  par  Henri  I ,  Roi 
de  Germanie.  Cependant  il  faut  avouer  que  l’ufage  n’en  de¬ 
vint  univerfel  parmi  les  Nobles  qu’au  tems  des  Croifades. 

On  rapporte  avec  plus  de  vérité  au  régne  de  ce  Prince  l’éta- 
bliffement  de  quatre  Ordres  Monafliques  célébrés  dans  l’Eglife, 
celui  de  Grammont  fondé  en  1078  par  S.  Etienne,  celui  des 
Chartreux  par  S.  Bruno  en  1084,  celui  de  Cîteaux  par  S.  Ro¬ 
bert  en  1098  ,  8c  celui  de  Fontevraut  par  Robert  d’Arbrilfelles 
en  1106. 

C’eft  au  régne  de  Philippe  I  qu’on  fixe  l’époque  de  la  pre¬ 
mière  diminution  des  efpeces  monnoyées.  Ce  Monarque  fit 
frapper  des  efpeces  d’argent ,  altérées  par  un  tiers  d’alliage  en 
cuivre.  L’altération  fut  poufiee,  fous  les  régnes  fuivans,  juf- 
qu’à  moitié.  Dès  lors  le  nom  de  livre  devint  fiétif ,  auilî  bien 
que  celui  de  fou.  En  inférant  un  tiers  de  cuivre  dans  une  livre 
de  douze  onces  de  métal,  il  ne  devoit  plus  y  entrer  que  huit 
onces  d’argent  pur.  Auilî  fut-ce  fous  ce  même  Philippe  qu’on 
quitta  la  livre  de  douze  onces  pour  prendre  le  marc  de  huit 
onces,  pareeque  efteélivement  une  livre  d’argent  monnoyé  ne 
contenoit  plus  que  huit  onces  d’argent  pur.  Les  redevances  fon¬ 
cières  en  argent  fouffrirent  beaucoup  des  révolutions  furvenues 
dans  les  valeurs  numéraires  des  efpeces,  Sc  furent  enfin  réduites 
prefque  à  rien ,  lorfqu’avec  la  1 8  partie  d’un  marc  d’argent  on 
acquittoit  une  rente  qui  dans  l’origine  étoit  la  totalité  d’un 
marc. 

LOUIS  VI,  dit  LEGROS. 

1108.  Louis  VI  ,  furnommé  Thibaut  8c  le 
Gros  ,  qualifié  auffi  le  Batailleur  ,  fils  de  Phi¬ 
lippe  I ,  &de  la  Reine  Berthe ,  né  l’an  1077  ou  1078 
(&  non  pas  l’an  1081,  comme  il  eft  marqué  dans  la 
vie  de  S.  Arnoul ,  Evêque  de  Soiffons  ,  )  créé  Comte 
de  Vexin  par  fon  pere  en  1 09 1 ,  (  &  non  pas  en  1 1 02 , 
comme  le  marque  Ordéric  Vital)  affocié  à  la  Royau¬ 
té  l’an  1098  ou  1099  ,  fuccéda ,  l’an  1108  ,  à  fon 
pere  ,  &  fut  facré  le  5  Août  à  Orléans  par  Daïmbert , 
Archevêque  de  Sens ,  au  retour  des  funérailles  de  fon 
pere  auxquelles  il  avoit  affilié.  La  ville  de  Reims  étoit 
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pour  lors  divifée  par  un  Schifme.  Le  parti  qui  avoit 
élu  Raoul  le  Verd  pour  Archevêque ,  &  qui  étoic  le 
plus  fort ,  envoya  à  Orléans  former  oppofition  au  Sacre 
au  Roi  ;  mais  la  cérémonie  étoit  achevée  lorfque  les 
Députés  arrivèrent.  Bertrade  ,  marâtre  de  Louis  , 
qu’elle  avoit  perfécuté  du  vivant  du  Roi  fon  pere  , 
jufqu  a  l’obliger  d’aller  chercher  un  afyle  à  Londres 
en  l’an  x  xoo  ,  8c  jufqu’â  lui  faire  donner  ,  à  fon  re¬ 
tour,  un  poifon  dont  il  ne  guérit  jamais  parfaitement , 
renouvella  contre  lui  fes  fureurs  ,  lorsqu'elle  le  vit 
élevé  fur  le  trône.  Elle  lui  fufcita  pour  concurrent 
Philippe  de  Mantes  ,  fon  fils  ,  &  mit  dans  les  inté¬ 
rêts  de  celui-ci  plufieurs  Seigneurs  des  environs  de 
Paris.  Ces  Conjurés  s’étant  révoltés  prefque  tous  à  la 
fois ,  donnèrent  pendant  près  de  dix  ans  de  l’exercice 
à  la  valeur  de  Louis ,  &  furent  tous  à  la  fin  terraifés. 
(  Voy.  les  Comtes  de  Blois  >  les  Sires  de  Momfort ,  de 
Beaugenci ,  de  Montl’héri ,  de  Couci ,  &  les  Comtes  de 
Corbeil.  )  Dans  le  cours  de  ces  guerres ,  Henri  I ,  Roi 
d’Angleterre ,  toujours  attentif  à  profiter  des  occasions 
de  s’aggrandir  ,  retira  le  Château  de  Gifors  des  mains 
du  Chevalier  Payen ,  à  qui  les  deux  Monarques  l’a- 
voient  remis  en  féqueftre ,  &  y  fit  ajouter  de  nouvelles 
fortifications.  Louis  ,  offenfé  de  cette  mauvaife  foi, 
fomma ,  l’an  1 1 09 ,  le  Roi  d’Angleterre  de  faire  démo¬ 
lir  la  place ,  &  fur  fon  refus ,  il  marcha  contre  lui.  Les 
deux  armées  étant  en  préfence  à  Néaufle  ,  des  deux 
côtés  de  la  riviere  d’Epte ,  Louis  fait  propofer  à  Henri 
de  vuider  leur  différend  par  un  combat  fingulier  de 
Roi  à  Roi ,  pour  épargner  le  fang  de  leurs  Sujets. 
L’Anglois  ,  loin  d’accepter  le  défi ,  n’y  répond  que 
par  une  raillerie.  On  en  vient  à  une  bataille ,  où  il  eft 
défait ,  &  obligé  de  prendre  la  fuite.  L’an  1  x  1 1  ,  les 
François  entrent  en  Normandie  ,  &  y  font  la  guerre 
avec  différens  fuccès.  Elle  continue  avec  beaucoup  d’a¬ 
charnement  pendant  l’efpace  d’environ  8  ans ,  &  n’eft 
gueres  interrompue  que  par  une  paix  momentanée  , 
conclue  à  Gifors  l’an  11x5,  qui  donne  à  peine  aux 
peuples  fatigués  le  tems  de  reprendre  haleine. 

Louis  le  Gros  avoit  été  fiancé,  l’an  1 104,  par  fon  pere, 
à  Lucienne,  fille  de  Gui  le  Rouge,  Sire  de  Rochefort, 
avant  quelle  fut  nubile ,  ante  nubiles  annos  ,  dit  Su- 
ger.  Mais  les  Grands,  ajoute-t-il ,  jugeant  cette  al¬ 
liance  trop  difproportionnée ,  la  firent  difloudre  (  l’an 
1 1 07  )  au  Concile  de  T royes.  Louis  ne  fe  hâta  pas  d’en 
contraéter  une  autre  3  il  attendit  plufieurs  années ,  par 
des  raifons  qu’on  ignore ,  pour  s’y  déterminer.  Enfin 
parmi  les  Princeffes  qui  lui  furent  propofées  ,  il 
choifit  Alix  ou  Adélaïde  ,  fille  de  Humbert  II , 
Comte  de  Maurienne  ou  de  Savoie ,  &c  de  Gifele  de 
Bourgogne ,  &  l’époufa.  L’époque  de  ce  mariage  eft 
fixée  par  une  Charte  de  Louis  ,  donnée  l’an  1120, 
la  1 3e  année  de  fon  régne  Sc  la  6e  de  la  Reine  Adé¬ 
laïde.  (  G  ail.  Chrifi.  T.  XII ,  pr.  coll.  23  ,  24.  chartâ 
xxiii.  )  Cette  Princeffe  a  donc  commencé  à  devenir 
Reine  l’an  1 1 1 5 ,  puifque  la  6e  année  de  fon  régne 
fe  trouve  jointe  à  la  13e  du  régne  de  fon  époux, 
commencée  au  3  Août  1 108  ,  ou  fi  l’on  veut  au  29 
Juillet  précédent.  On  trouve  encore  dans  plufieurs 
autres  Chartes  les  années  du  commencement  du  ré¬ 
gne  d’Adélaïde  ,  jouites  à  celles  du  Roi  Louis  ;  ce 
qui  n’avoic  point  été  pratiqué  par  les  Rois  fes  prédé- 
ceffeurs. 

L’an  1 1 1 6 ,  la  guerre  fe  rallume  entre  les  Rois 
Louis  Sc  Henri ,  qui  font  de  part  &  d’autres  de  grands 
ravages.  S’étant  rencontrés ,  l’an  1 1  1 9 ,  près  du  Châ¬ 
teau  de  Noyon ,  dans  le  Vexin  ,  ils  en  viennent  aux 
mains,  le  20  Août,  dans  la  plaine  de  Brenneville. 


Les  François ,  après  avoir  eu  d’abord  l’avantage ,  font 
mis  en  déroute  3  mais  la  perte  fut  très  peu  confidé- 
rable.  Il  n’y  eut,  de  part  &  d’autre ,  fuivant  Ordéric 
Vital ,  que  trois  Chevaliers  de  tués  ,  fur  900  qu’ils 
écoient  en  tout  3  ce  qui  n’eft  pas  au  refte  furprenant. 
Couverts  de  fer  de  la  tête  aux  pieds  ,  ce  s  guerriers 
étoient  comme  autant  de  citadelles  mouvantes ,  im¬ 
pénétrables  aux  traits.  D’ailleurs  ,  comme  l’obferve 
le  même  Ecrivain ,  les  liaifons  qui  étoient  entre  les 
Chevaliers  de  l’un  ôc  de  l’autre  parti ,  faifoient  qu’ils 
s’épargnoient  réciproquement,  ôc  vifoienr  moins  à 
s’entretuer  qu  a  faire  des  prifonniers ,  afin  d’en  ob¬ 
tenir  de  fortes  rançons.  Il  y  en  eut ,  dit  Ordéric , 
140  de  pris  par  les  Normands,  ôc  un  feul  par  les 
François.  On  affure ,  dit  une  ancienne  Chronique  , 
que  Louis  le  Gros  courut  rifque  lui-même  d’être 
fait  prifonnier  par  un  foldat  Anglois,  lequel  ayant 
faifi  la  bride  de  fon  cheval ,  s’écria  :  Le  Roi  ejl  pris. 
Mais  Louis ,  ajoute-t-on ,  lui  déchargeant  en  même 
tems  un  coup  de  cimeterre  fur  la  tête ,  l’étendit  à  fes 
pieds  ,  en  difant  :  Apprends  qu  au  jeu  d’échecs  le  Roi 
nejl  jamais  pris.  Cette  aventure  ,  dit  Mézerai ,  fut 
le  fujet  d’üne  médaille  qu’on  fit  graver  avec  cette 
infeription  tirée  de  Virgile  :  Nec  capti  potuere  capi. 
Ce  qu’il  y  a  de  plus  certain  ,  c’eft  que  Louis  ,  s’étant 
égaré  dans  une  forêt  en  fuyant ,  fut  obligé  de  fe  con¬ 
fier  à  un  payfan  qui  le  ramena  fans  le  connoître  à 
Andeli,  dont  Enguerrand  de  Chaumont  avoit  fait 
quelque  tems  auparavant  la  conquête  pour  ce  Mo¬ 
narque.  Suger  dit  que  la  défaite  des  François  à  Bren¬ 
neville  n'empêcha  pas  Louis  d’aftiéger  la  forte  place 
d’Yvri  qu’il  emporta  :  mais  pour  l’accorder  avec  Ordé¬ 
ric  Vital ,  il  faut  ajouter  que  ce  fut  avec  une  nouvelle 
armée  qu’il  fit  venir  en  diligence ,  ôc  qui,  étant  com- 
pofée  de  payfans ,  fut  amenée  par  les  Curés  de  cha¬ 
que  parodie  avec  leurs  bannières.  D’Ivri  le  Roi  vint 
fe  préfenrer  devant  Breteuil.  Mais  Raoul  le  Breton  , 
qui  commandoit  dans  la  place ,  loin  de  s’effrayer ,  en 
fit  ouvrir  toutes  les  portes ,  ôc  marcha  hardiment  à 
l’ennemi.  On  combattit  à  la  fois  aux  trois  portes ,  où 
les  François  furent  également  repoulfés.  (  Ordéric, 
p.  8  5  6.  )  Les  hoftilités  celîerent  au  mois  de  Novem¬ 
bre  de  la  même  année  par  les  foins  du  Pape  Cal- 
lifte  II ,  qui ,  de  Reims ,  après  le  Concile  qu’il  y 
avoit  tenu  ,  s’éioit  rendu  en  Normandie.  Mais  la 
paix  qu’il  rétablit  ne  fut  point  durable.  Deux  ans 
après  la  guerre  recommence.  Henri  tait  le  dégât  fur 
.les  terres  de  France  ,  pour  fe  venger  de  Louis ,  qui 
foutenoit  les  Seigneurs  ligués  en  faveur  du  Prince 
Guillaume  Cliton,filsde  Robert  ôc  neveu  de  Henri: 
Guillaume  revendiquoit  le  Duché  de  Normandie 
dont  fon  pere  avoit  été  dépouillé  par  Henri ,  qui  le 
retenoit  prifonnier  depuis  plufieurs  années.  Louis , 
vers  l’an  1123,  dépouille  avec  plus  de  juftice  ,  les 
armes  à  la  main  ,  Philippe  ,  fon  frere  confanguin  , 
du  Comté  de  Mantes  ,  qu’il  avoit  mérité  de  perdre 
par  une  nouvelle  révolte.  Après  l’avoir  garde  1  efi- 
pace  de  quatre  ans  ,  Louis  le  donna  en  dot  a  la  fœur 
de  la  Reine  Adélaïde ,  en  la  mariant  à  Guillaume 
Cliton. 

L’an  1 1 24,  le  Roi  d’Angleterre  ,  attentif  à  fufei- 
ter  des  ennemis  à  la  France  ,  engage  l’Empereur 
Henri  V  à  venger  fur  la  ville  de  Reims  l’affront 
qu’il  y  avoit  reçu  en  1119  dans  le  Concile  qui  l’a- 
voit  excommunié.  Le  Monarque  Allemand,  dans  ce 
deffein,  conduit  fon  armée  vers  les  frontières  de  la 
Champagne.  Mais  les  Grands  Vaffaux  du  Royaume  , 
au  bruit  de  la  marche  des  Impériaux ,  s’étant  raf- 
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femblés  promptement  avec  leurs  troupes  ,  au  nom¬ 
bre  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes  autour  du 
Roi ,  volent  à  l’ennemi  dans  le  mois  d  Août  de  la 
même  année  ,  8c  l’obligent  a  rebroufïer  chemin  avec 
plus  de  diligence  qu’il  n  etoit  venu.  Ceft  a  1  occa- 
fion  de  cette  expédition  qu  on  voit ,  pour  la  première 
fois,  dans  notre  hiftoire,  le  Roi  de  France  aller 
prendre  fur  l’autel  de  S.  Denis  l’étendard  appelle 
Oriflamme  3  efpecc  de  bannière  de  couleur  rouge  , 
fendue  par  en  bas  ,  8c  fufpendue  au  bout  d  une  lance 
dorée.  Les  Comtes  du  Vexin,  comme  Avoués  de 
l’Abbaye,  le  portoient  à  la  guerre  3  8c  ce  fut  en  cette 
qualité  que  Louis  le  porta ,  comme  étant  en  leur 
place  ,  depuis  l’acquifition  ou  la  conquête  que  le  Roi 
fon  pere  avoit  faite  de  ce  Comte.  La  retraite  hon- 
teufe  de  l’Empereur  détermina  le  Roi  d  Angleterre 
à  faire  de  nouveau  la  paix  avec  le  Roi  de  France. 

(  Il  l’avoit  rompue  pendant  l’éloignement  de  Louis  , 
dont  il  avoir  profite  pour  tenter,  mais  fans  fuccès  , 
l’invafion  du  Vexin  François.)  L’an  1116,  Louis 
paffe  en  Auvergne  avec  une  armée,  pour  venger 
l’Evêque  de  Clermont ,  vexé  par  le  Comte  Guil¬ 
laume  VI.  C’étoit  la  ic  fois  qu’il  marchoit  pour  le 
même  fujet  contre  ce  Comte,  qui  fe  fournit  enfin, 
8c  promit ,  avec  le  Duc  d’Aquitaine  ,  fon  proteéfeur 
&  fon  Suzerain,  d’en  paffer  par  le  jugement  de  la 
Cour  du  Roi.  (  Voy.  Guillaume  IX  ,  Duc  c£ Aqui¬ 
taine.  )  .  -, 

L’an  n*7,  Louis  prend  le  parti  des  Chanoines 
de  la  Cathédrale  de  Paris  contre  leur  Evêque,  Etienne 
de  Senlis  ,  au  fujet  d’une  prébende  de  leur  Eglife , 
que  ce  Prélat  vouloit  unir ,  fans  leur  confentement , 
à  l’Abbaye  de  S.  Viétor.  Etienne  perfiftant  dans  fon 
deffein,  le  Roi  le  punit  de  fa  réfiftance,  par  la  faille 
de  fon  temporel.  L’Evêque,  par  reprefailles,  jette 
un  interdit  fur  les  terres  au  Roi ,  &  prend  la  fuite. 
Tandis  qu’il  intéreffe  dans  fa  querelle  fon  Archevê¬ 
que  8c  fes  Comprovinciaux,  tandis  qu’il  emploie  pour 
fa  défenfe  la  plume  éloquente  de  S.  Bernard ,  le  Roi 
travaille  à  mettre  de  fon  côté  le  Pape  Honorius  II  , 
8c  fon  fucceffeur  Innocent  II.  Le  premier  leva  la 
cenfure  fulminée  par  l’Evêque  de  Paris  3  &  le  fé¬ 
cond  ,  après  quatre  ans  de  troubles,  termina  1  affaire 
par  un  tempérament  digne  de  la  fagelfe  de  ce  Pon¬ 
tife  ,  en  demandant  lui-même  au  Chapitre  de  1 E- 
glife  de  Paris  la  prébende  pour  les  Viétorins.  Elle 
fut  accordée  avec  le  confentement  tacite  du  Monar¬ 
que  3  8c  de  cette  maniéré  Innocent  fauva  en  meme . 
tems  l’honneur  de  la  Majefte  Royale  ,  8c  les  libertés 
eccléfiaftiques  que  l’on  croyoit  violées  par  1  oppofi- 
tion  de  Louis  à  la  collation  du  Prélat.  (  Hift.  Lut.  ae 
la  Fr.  T.  XI ,  p.  669.)  Charles  le  Bon  étant  mort 
tragiquement  dans  ces  entrefaites  (  le  2  Mars  11*7) 
fans  biffer  de  poftérité  ,  Louis  fe  tranfporta  fur  les 
lieux  pour  venger  cet  attentat  dont  il  punit  févére- 
ment  les  auteurs  8c  les  complices  ,  8c  exerça  fon 
droit  de  Suzerain  fur  le  Comté  vacant  en  l’adjugeant 
à  Guillaume  Cliton ,  pour  le  dédommager  de  la 
perte  de  la  Normandie.  (  Voy.  les  Comtes  de  Flandre .) 

La  France  ,  de  tems  immémorial ,  étoit  l’afyle  le 
plus  ordinaire  8c  le  plus  sûr  des  Papes  perfecutes. 
L’an  !  1 30,  Innocent  II,  chaffé  de  Rome  par  Ana- 
clet  fon  compétiteur  ,  vint  fe  jetter  entre  les  bras  de 
Louis.  Le  Monarque  à  fon  arrivée  convoqua ,  dans 
le  mois  d’ Avril ,  une  Affemblée  à  Etampes  pour  dé¬ 
cider  lequel  des  deux  contendans  étoit  le  véritable 
Chef  de  l’Eglife.  S.  Bernard  fe  déclara  pour  Inno¬ 
cent  3  8c  fon  avis  ayant  prévalu ,  Louis  envoie  de  fa 

part  l’Abbé  Suger  complimenter  ce  Pontife  ,  qui 
attendoit  fa  décifion  à  Cluni ,  8c  va  lui-même  en- 
fuite  ,  accompagné  du  jeune  Philippe ,  le  trouver  à 
l’Abbaye  de  S.  Benoît-fur-Loire ,  ou  il  s  etoit  tranf- 
porté.  Pendant  le  féjour  qu’innocent  fit  en  France  , 
Louis  perdit  ,  le  1 3  Oétobre  1 1 3 1  ,  par  un  accident 
funefte ,  Philippe  ,  fon  fils  aîné ,  qu’il  avoit  fait  fa- 
crer  à  Reims  le  jour  de  Pâque  (  1 4  Avril  )  de  l’an 
1119,  à  l’âge  de  13  ans  3  il  étoit  né  le  29  Août 
ni  6.  Pour  remplir  le  vuide  qu’il  lai  (Toit  par  fa 
mort,  le  Monarque  ,  1  z  jours  après  cet  événement, 
fit  couronner ,  par  le  Pape ,  Louis ,  fon  fécond  fils ,  au 
Concile  de  Reims. 

Des  plaintes  fréquentes  portées  au  pied  du  trône 
contre  les  brigandages  qu’exerçoit  autour  de  fon  Châ¬ 
teau  le  Seigneur  de  S.  BnfTon -fur-Loire  ,  détermi¬ 
nèrent  Louis  le  Gros,  l’an  >135  ,  a  venir  laffieger 
dans  cette  place.  L’ayant  emportée  d’affaut ,  nqn  fans 
de  grands  efforts ,  il  la  réduifit  en  cendres  pour  affiner 
la  tranquillité  du  pays.  Mais  les  fatigues  quil  effuya 
dans  cette  expédition,  lui  cauferent  une  dyffenterie 
à  fon  retour.  Cette  maladie  l’ayant  conduit  aux  portes 
de  la  mon  ,  il  remit  les  rênes  du  gouvernement  â 
Louis,  fon  fils ,  pour  ne  plus  s’occuper  que  de  l’éter¬ 
nité.  Il  en  revint  cependant  contre  toute  efperance  3 
mais  ce  fut  pour  languir  l’efpace  d  environ  deux  ans , 
pendant  lefquels  il  partagea  fes  foins  entre  les  affaires 
publiques  ,  qu’il  n’avoit  pas  entièrement  abandon¬ 
nées  ,  8c  celles  de  fa  confidence.  Enfin  le  mal  s’étant 
renouvellé ,  il  y  fuccomba  le  1  Août  de  lan  1137* 
Rien  de  plus  édifiant  que  les  circonftances  de  fa  mort  , 
racontées  par  Suger.  De  tous  les  Rois  de  France,  il 
n’en  eft  peut-être  point  dont  la  vie  ait  été  plus  active 
que  la  fienne.  »  Louis  le  Gros,  dit  le  P.  d  Orléans, 

»  étoit  prefque  toujours  en  campagne,  ou  pour  repri- 
»  mer  la  révolte  de  quelque  Prince  ,  ou  pour  punir 
»  l’injuftice  de  quelque  particulier.  »  Il  biffa  en  mou* 
rant ,  d’ Adélaïde  ,  fix  fils  8c  une  fille-,  Louis  ,  qui  lui 
fuccéda 3  Henri,  Moine  de  Clairvaux,  enfuite  Evêque 
de  Beauvais  ,  8c  enfin  Archevêque  de  Reims  3  Ro¬ 
bert  ,  chef  de  la  branche  Royale  de  Dreux  3  Pierre  de 
Courtenai ,  qui  a  eu  des  defcendans  mâles  jufqua 
notre  tems  3  Philippe  marié  d’abord  à  une  des  filles 
de  Thibaut  IV,  Comte  de  Champagne  (on  ne  dit  pas 
laquelle)  puis  féparé  d’elle  ,  l’an  1140  ,  au  plutôt 
par  Samfon  ,  Archevêque  de  Reims  pour  caufe  de  pa¬ 
renté  ,  Archidiacre  enfuite  de  l’Eglife  de  Paris ,  qui 
eut  1a  générofité  de  céder  à  Pierre  Lombard ,  l’Evêché 
de  Paris  ,  auquel  il  avoit  été  nommé  ,  8c  mourut 
Doyen  de  Tours  en  x  161  3  Hugues  ,  dont  l’Hiftoire 
ne  nous  apprend  rien ,  8c  qui  fut  vraifemblablement 
ce  fils  que  Louis  8c  fon  époufe  confacrerent  à  Dieu 
dans  l’Abbaye  de  Tiron  3  (  Aijl.  Lite,  de  la  Fr.  T .  XI , 
p.  66  5.  )  3  8c  Confiance ,  qui  épouia  ,  1°,  l’an  1 140 
Euftache  ,  Comte  de  Boulogne  ,  fils  d’Etienne ,  Roi 
d’Angleterre  3  z° ,  Raymond  V  ,  Comte  de  Tou- 
loufe ,  Duc  de  Narbonne.  Louis  le  Gros ,  outre  ces 
enfans ,  eut  encore  une  fille,  nommée  Ifabelle  ,  qui, 
dès  l’an  1 1 1  9  ,  étoit  mariée  à  Guillaume  ,  Seigneur 
de  Chaumont  en  Vexin,  puifqu’Ordéric  Vital  (p. 
857)  parlant  de  lui  fur  cette  année  ,  le  qualifie  Gen¬ 
dre  du  Roi:  Tune Guillelmus  de  Calvo-monte  ,  dit-il, 
gener  Regis ,  8cc.  Mais  la  difficulté  eft  de  favoir  quelle 
étoit  b  rnere  d’Ifabelle.  Ce  ne  pouvoit  être  b  Reine 
Adélaïde  ,  puifque  Louis  ne  l’avoit  époufee  qu  en 

1 1 1 5  ?  Seroit-ce  Lucienne  de  Rochefort  ?  Mais  en 
1104,  lors  de  fes  fiançailles  avec  Louis  ,  elle  n’etoit 
point  encore  nubile ,  comme  l’attefte  Suger ,  8c  ,  1  an 
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1107,  cette  alliance  imparfaite  fut  rompue  ,  fans 
qu’il  paroifTe  que  Louis  eut  auparavant  eu  commerce 
avec  Lucienne.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Ifabelle  vivoit  en¬ 
core  en  1 1 7  5  3  nous  en  avons  la  preuve  dans  la  Charte 
d’une  fondation  qu’elle  fit  cette  année  à  l’Abbaye  de 
S.  Pere  en  Vallée  de  Chartres  :  Pro  anima ,  dit-elle  , 
Lugdovici patris  mei ,  Regis  Sereniffimi  Francorum  . . . 
&  pro  falute filiorum.  meorum.  De  ces  enfans ,  l’un  s'ap¬ 
pelait  Louis ,  qui  figna  cet  aéte  avec  fa  mere.  (Canul. 
de  S.  Pere  en  V allée- .  p.  1  94  ,  d  la  Bibl.  du  Roi.  )  La 
Reine  Adélaïde  fe  remaria  à  Matthieu  de  Montmo- 
renci ,  Connétable  de  France.  Elle  mourut  en  1154, 
8c  fut  inhumée  à  l’Abbaye  de  Montmartre  ,  quelle 
avoit  fondée  en  ri  3  3  ,  &  où  elle  pafia  les  dernieres 
années  de  fa  vie. 

Les  années  du  régne  de  Louis  le  Gros  font  comptées  dans  les 
Chartes  ,  tantôt  de  l’an  1099,  oude  la  fin  de  1098,  tantôt  du  3 
Août  1108.  Depuis  l’an  1115,  il  joignoit  allez  fouvent,  comme 
on  l’a  dit ,  aux  années  de  fon  régne  celles  du  régne  de  fa  femme. 
Il  y  ajouta  celles  de  fes  deux  fils ,  Philippe  &  Louis ,  lorfqu’il  les 
eut  fait  facrer. 

C’eft  à  ce  Prince  qu’on  rapporte  l’établilTement  des  Commu¬ 
nes  c’eft-à-dire  des  alfociations  de  Bourgeois  d’une  même  ville 
ou  d’un  même  bourg  en  corps  de  communauté  fous  un  Maire  & 
des  Echevins  qu’ils  £e  choififloient  pour  défendre  la  liberté  qu’ils 
avoient  achetée  de  leurs  Seigneurs,  dont  ils  étoient  auparavant  les 
Serfs  ,  juger  les  différends  qu’ils  avoient  entre  eux,  &  maintenir 
la  police  dont  ils  étoient  convenus.  Chaque  Paroiffe  ainfi  affran¬ 
chie  fous  certaines  réferves  marchoit  à  la  guerre  pour  le  fervice 
du  Roi  fous  la  bannière  de  fon  Saint. 

On  ne  connoît  point  de  plus  anciennes  Lettres  de  Committi- 
miLs  que  celles  que  Louis  le  Gros  donna  le  1 1  Avril  1 1 10 ,  en 
faveur  de  l’Abbaye  de  Tiron.  On  a  vainement  foupçonné  cette 
piece  de  fuppofition;  elle  exifte  en  original,  munie  du  fceau 
royal ,  &  revêtue  de  tous  les  autres  caractères  qui  peuvent  en 
affurer  l’authenticité.  On  peut  en  voir  la  copie  dans  le  Gallia 
Chifliana  (T.  VIII ,  pr.  ; .  j  10.) 

Sous  le  régne  de  ce  Monarque  les  François  portoient  des  habits 
traînans ,  ferrés  par  le  corps ,  avec  de  larges  manches  qui  cou¬ 
vraient  les  mains  ;  leurs  fouliers ,  nommes  Pigaces ,  &  depuis 
fouliers  a  la  poulaine,  finiffoient  en  pointes  longues  d’un  &  de 
deux  pieds,  tantôt  dire&es,  tantôt  recourbées.  Cette  mode,  in¬ 
ventée  par  Foulques  leRechin ,  Comte  d’Anjou,  fubfifta  jufqu’à 
' Charles  V.  Les  Laïques  portoient  les  cheveux  longs,  ufage  contre 
lequel  plufieurs  Evêques,  fondés  fur  S.  Paul  mal  entendu,  s’é¬ 
levèrent  ,  jufqu’à  le  traiter  de  péché  contre  nature. 

Des  Ecrivains  modernes  reprochent  à  Louis  le  Gros  d’avoir 
-manqué  de  politique.  Cependant  il  efl  le  premier  de  nos  Rois 
qui  ait  connu  le  vrai  fyftême  de  la  Royauté.  Ceux  de  fes  fuccef- 
feurs  qui  ont  eu  des  lumières  n’ont  fait  que  marcher  fur  la  route 
qu’il  leur  a  tracée.  Ils  n’ont  fait  que  fuivre  fon  plan  pour  la  réu¬ 
nion  des  grands  fiefs  à  la  Couronne,  &  l’extenfion  de  l’autorité 
Royale  pour  l’adminiftrarion  de  la  Juftice. 

Ce  Monarque  étoit  perfuadé  que  l’hommage  envers  fes  fu- 
jets,  pour  les  fiefs  qu’il  tenoit  dans' leur  mouvance,  étoit  in¬ 
compatible  avec  la  dignité  du  trône.  Lorfqu’il  alla  prendre  l’O- 
riflamc  à  S.  Denis ,  il  déclara  ,  dit  Suger ,  en  plein  Chapitre 
qu’il  tenoit  de  cette  Abbaye  le  Vexin,  &  qu’en  qualité  de  fon 
Porte-étendard  il  lui  devroit  l’hommage,  s’il  n’étoit  pas  Roi:  in 
pleno  capitulo  profeffus  eji  ab  eo  habere  (  Vilcaffinum  )  &  jure 
Jigniferi  ,fi  Rex  non  effet ,  hominiutn  ei  debere.  Nos  Rois  ont 
été  moins  délicats  par  la  fuite ,  &  n’ont  pas  fait  difficulté  de  faire 
rendre  hommage  pour  eux  par  un  de  leurs  Officiers ,  en  fembla- 
ble  occafion,  ou  bien  ils  ont  racheté  ce  droit  &  les  fervices  aux¬ 
quels  il  engageoit ,  par  une  indemnité. 

Un  Ecrivain  peu  facile  à  fe  laiffer  éblouir,  attefte ,  d’après  le 
témoignage  de  fes  yeux,  que  Louis  le  Gros  avoit  le  don  de 
guérir  miraculeufement  des  écrouelles.  Voici  fes  paroles  :  Par¬ 
lons  maintenant  du  prodige  que  notre  Roi  Louis  efl  dans  V ufage 
d’opérer.  J’ai  vumoi-même  ceux  qui  étoient  affligés  des  écrouelles, 
foit  a  la  gorge ,  foit  en  d’autres  parties  de  leur  corps ,  s'attrou¬ 
per  autour  de  lui,  pour  qu’il  daignât  les  toucher  &  faire  fur  eux 
le  figne  de  la  Croix.  J’étois  alors  a  fes  côtés  ,  &  je  voulois  les 
repouffer.  Mais  ce  Prince  ,  les  recevant  d’un  air  de  bonté ,  s’a- 
vanpoit  vers  eux  pour  les  toucher ,  &  fai  foit  fur  eux  dévotement 
le  figne  de  la  Croix.  Il  en  réfultoit  un  miracle  éclatant ,  vertu 
que  le  Roi  Philippe  avoit  aujfi  exercée,  mais  dont  il  fut  enfuite 
privé  pour  je  ne  fais  quels  péchés.  Je  me  difpenferai  de  dire  comme 
les  autres  Rois  fe  comportent  en  pareille  occafion.  Mais  ce  que 
je  fais  certainement ,  c'efl  que  les  Rois  d.’  Angleterre  n  ont  ja¬ 
mais  ofé  rien  tenter  de  femblable  (  Guib.  de  Novig.  de  Sacris 


Pignor.  Liv.  i,c.  t.  )  Ils  l’ont  cependant  ofé  dans  la  fuite  après 
s’être  attribué  le  titre  &  les  armes  des  Rois  de  France. 

Au  commencement  du  régne  de  Louis  le  Gros ,  l’abftinence 
du  famedi  n’étoit  pas  encore  de  précepte  en  France.  On  le  voit 
par  un  réglement  de  Ponce,  Abbé  de  Cluni,  portant  que  dans 
toutes  les  maifons  de  l’Ordre,  on  fera,  le  1  du  mois  de  No¬ 
vembre  ,  l’Office  des  morts  pour  tous  les  freres  défunts  &  leurs 
parens ,  &  que  le  lendemain  on  donnera  aux  pauvres  un  repas 
en  gras ,  à  moins  que  ce  jour  ne  tombe  un  vendredi,  auquel 
cas  il  fera  remis  au  famedi.  Mais  du  tems  de  Pierre  le  Vénéra- 
rable  ,  fucceflêur  immédiat  de  Ponce ,  l’abflinence  du  famedï 
étoit  déjà  fi  fcrupuleufement  obfervée ,  que  les  Bouffons  même 
&  les  Hiftrions  ne  s’en  difpenfoient  pas.  (  Mabill.  Annal. 
T.  V.  p.  147.) 

Les  Horloges  à  roues  ,  inventées  fous  le  régne  de  Hugues 
Capet ,  étoient  encore  bien  imparfaites  fous  celui  de  Louis  le 
Gros,  comme  on  le  voit  parles  Us  de  Cîteaux,  compilés  vers  l’an 
1 1 10.  Alors  ,  &  long-tems  même  depuis  le  rouage  du  mouve¬ 
ment  &  celui  de  la  fonnerie  11’ avoient  l’un  &  l'autre  que  deux 
roues  au  lieu  de  cinq  qu’ils  ont  à  préfent.  Les  deux  roues  leur 
fuffifoient,  mais  il  falloit  remonter  les  Horloges  4  fois  par  jour. 

LOUIS  VII,  d  r  t  LE  JEUNE. 

1137.  Louis  VII,  dit  le  Jeune  ,  fils  de  Louis  le 
Grq$ ,  né  l’an  1 1 10  ,  élevé  dans  le  cloître  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  comme  fon  pere  l’avoit  été  dans  ce¬ 
lui  de  S.  Denis ,  facré  à  Reims ,  le  2  5  Oétobre  1 1 3 1 , 
par  le  Pape  Innocent  II ,  fuccéda  à  fon  pere  le  pre¬ 
mier  Août  1137,  étant  âgé  d’environ  1  8  ans.  Il  étoit 
pour  lors  abfent  8c  prêt  à  s’en  revenir  de  Bordeaux , 
où  il  avoit  époufé  le  Dimanche  précédent  Eleonore  , 
fille  8c  héritière  de  Guillaume  X ,  Duc  d’Aquitaine. 
Arrivé  à  Poitiers,  il  y  fut  couronné  Duc  d’Aquitaine, 
le  8  Août.  La  nouvelle  qu’il  y  reçut  de  la  mort  de 
fon  pere ,  lui  fit  hâter  fon  retour  à  Paris.  A  Noël 
fuivant ,  il  eft  couronné  Roi  de  France  à  Bourges ,  8c 
y  reçoit  les  hommages  des  Seigneurs  François.  Ordé- 
ric  Vital  met  ce  couronnement  à  pareil  jour  de  l’an 
1138  fous  l’Indidion  I ,  pareequ’il  commence  l’an¬ 
née  8c  l’Indiétion  à  Noël.  L’an  1 141 ,  Louis,  comme 
Duc  d’Aquitaine  ,  veut  s’emparer  du  Comté  de  Tou- 
loufe.,  8c  fait  dans  ce  pays  une  expédition  qui  ne  lui 
réulïit  pas.  (  Voy.  Alfonfe- Jourdain  ,  Comte  de  Tou- 
loufe.  ) 

L’an  1142,  brouillerie  entre  Louis  8c  le  Pape  In¬ 
nocent  II ,  au  fujet  de  Pierre  Effenouard  de  la  Châ¬ 
tre  ,  que  ce  Pontife  avoit  nommé  8c  facré  Archevê¬ 
que  de  Bourges  ,  contre  la  volonté  du  Roi  qui  vou¬ 
loir  procurer  ce  Siège  à  Cadurce  ,  fon  Chapelain.  Les 
choies  en  vinrent  au  point  qu’innocent  mit  le  Royau¬ 
me  en  interdit  ,  pour  contraindre  le  Monarque  à  re- 
connoître  la  Châtre.  Louis  s’en  prend  à  Thibaut  le 
Grand,  Comte  de  Champagne,  qui  avoit  donné 
retraite  à  ce  Prélat ,  8c  excitoit  fous  main  le  Pape  à 
tenir  ferme.  Il  entre  à  main  armée  fur  les  terres  du 
Comte,  8c  marche  droit  à  Vitri,  qu’il  prend  &f accage 
d’une  maniéré  barbare;i  3  00  perfonnes  y  furent  brûlées 
ou  étouffées  dans  une  Eglife  à  laquelle  il  avoit  fait  met¬ 
tre  le  feu.  Le  repentir  fuivit  de  près  la  faute.  L’an  1143, 
Louis  fait  demander  â  Céleftin  II ,  fuccelfeur  d’in¬ 
nocent  ,  la  levée  de  l’interdit,  &  l’obtient  en  promet¬ 
tant  de  ne  plus  inquiéter  l’Archevêque  de  Bourges.  Il 
fait  la  paix,  l’année  fuivante  ,  avec  le  Comte  de 
Champagne.  Mais  pour  expier  le  faccagement  de 
Vitri ,  le  Monarque  prend  la  réfolution  d’aller  à  la 
Terre-Sainte.  (  Robert,  de  Mont.  )  Suger  Abbé  de 
S.  Denis  ,  fon  principal  Miniftre  ,  n’eft  pas  d’avis  de 
ce  voyage  3  mais  S.  Bernard  l’approuve ,  après  avoir 
confulté  le  Pape  Eugene  ,  &  le  Prédicateur  l’emporte 
fur  l’Homme  d’Etat.  L’an  1145,  aux  Fêtes  de  Noël , 
Louis  tient  â  Bourges  une  Cour  pléniere  ,  où  l’Evê¬ 
que  de  Langres  fait  un  difeours  pathétique  fur  l’état 
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déplorable  des  affaires  des  Chrétiens  en  Orient ,  ôc 
difpofe  par  fes  exhortations  les  Seigneurs  François  a 
eur  porter  du  fecours.  (  O  do  de  Diogil.  )  L  annee  fui- 
vante ,'  Louis  avec  un  nombre  prefque  infini  de  Gen¬ 
tilshommes  ôc  d’autres  perfonnes .,  reçoit  la  Croix  en 
pleine  campagne  à  V ezelai  des  mains  du  S.  Abbe  de 
Clairvaux  j  le  jour  de  Paque  ,31  Mars.  Il  part  le  1 1 
Juin  de  l’année  1147,  à  la  tête  de  plus  de  deux  cent 
mille  hommes,  avec  la  Reine  Eléonore,  laiffant  le 
'oin  de  l’Etat  à  Suger  ôc  à  Raoul,  Comte  de  Ver- 
mandois ,  nommés  Régens ,  le  16  Février  précédent, 
au  Parlement  d’Etampes.  Louis  paffe  au  mois  d’Oc- 
tobre  à  CP. ,  ou  FEmpereur  Manuel  le  reçoit  avec 
dus  d’honnêteté  que  de  franchife.  Il  perd ,  en  traver- 
'ant  l’ Afie ,  une  grande  partie  de  fon  arriéré  garde  dans 
es  différentes  attaqües  que  les  T  tires  lui  livrent ,  ôc 
arrive  à  Antioche  le  1 9  Mars  1 1 48 .  Delà  s’étant  rendu 
à  Jérufalem,  il  joint  fes  troupes  à  celles  de  l’Empe¬ 
reur  Conrad ,  pour  aller  faire  le  fiége  de  Damas.  Cette 
entreprife  ayant  mal  réuffi  par  la  trahifon  des  Francs 
de  Syrie ,  Louis  reprend  la  route  de  la  France ,  au 
mois  d’ Avril  de  l’année  fuivante.  Il  eft  pris  furwner 
par  des  Grecs  ,  ôc  enfuite  délivré  par  l’Amiral  de 
Roger  ,  Roi  de  Sicile.  Arrivé  en  France  fur  la  fin -de 
la  même  année  1149,  il  part  pour  la  Normandie, 
dont  il  met  en  poffellion  Geofroi  Plantegenet ,  ôc  fon 
fils  Henri ,  depuis  Roi  d’Angleterre  ,  après  quoi  il 
reçoit  de  celui-ci  l’hommage-lige  pour  ce  Duché,  que 
fon  pere  lui  avoit  cédé.  L’an  1 1 5  2  ,  il  perd ,  le  1 3 
Janvier,  Suger,  fon  Miniftre ,  &  verfe  des  larmes  à 
fes  obféques  auxquelles  il  aflifta.  Ce  grand  homme , 
que  la  nation  décora  du  titre  de  Pere  de  la  patrie , 
honneur  qui  n’a  jamais  été  accordé  à  aucun  autre 
Miniftre ,  ne  fut  point  remplacé.  Avant  qu’il  eut  ren¬ 
du  l’efprit ,  Louis  étant  parti  avec  la  Reine  Eléonore 
pour  l’Aquitaine ,  avoit  retiré  des  places  de  ce  Duché 
les  garnifons  qu’il  y  avoit  mifes.  Geofroi  du  Vigeois 
[cap.  5  3  )  remarque  qu’ils  arrivèrent  à  Limoges  dans 
la  femaine  de  Noël.  De  retour  à  Paris ,  le  Monar¬ 
que  penfe  à  confommer  le  divorce  qu’il  méditoit 
ôc  dont  ce  voyage  étoit  le  préliminaire.  Dans  cette 
vue ,  ayant  amené ,  le  1  8  Mars  fuivant ,  la  Reine  à 
Beaugenci ,  il  y  fait  déclarer ,  enplein  Concile ,  leur 
mariage  nul ,  quoiqu’ils  en  euffent  deux  filles  ,  ôc 
renvoie  cette  Princelîe  avec  fa  dot.  La  conduite  licen- 
cieufe  d’Eléonore  fut  la  caufe  de  cette  fépararion  ,  ôc 
la  parenté  ,  comme  il  étoit  ordinaire ,  en  fournit  le 
prétexte.  Un  Moderne  accufe  fans  fondement  Suger 
d’avoir  engagé  Louis  le  Jeune  d’en  venir  à  cette  ex¬ 
trémité.  La  Chronique  d’Anchin ,  fuivant  le  manuf- 
crit  original ,  en  rejette  le  blâme  fur  S.  Bernard  3  ôc 
Guillaume  ,  auteur  de  la  vie  de  Suger ,  en  décharge 
formellement  ce  Miniftre.  Les  préliminaires  de  ce 
divorce  ,  il  eft  vrai,  précédèrent  fa  mort.  Alais  il  faut 
convenir  ,  fi  l’on  eft  équitable  ,  que ,  loin  d’avoir 
été  l’effet  de  fes  confeils,  ils  furent  la  fuite  de  l’état 
de  langueur  &  d’inaétion  où  dès-lors  fa  maladie  l’a¬ 
voir  réduit.  Deux  mois  précifément  après  le  Concile 
de  Beaugenci,  le  18  Mai,  Henri,  Duc  de  Nor¬ 
mandie  ,  moins  délicat  que  le  Roi  de  France  ,  donna 
fa  main  à  Eléonore.  L’intérêt  fut  le  nœud  de  cette 
alliance.  La  Princeffe  porta  en  dot  à  fon  nouvel 
époux  les  trois  plus  belles  Provinces  de  France  3  ce 
qui  rendit  ce  Vaffal ,  avec  celles  qu’il  y  poffédoit  de 
fon  chef ,  aufli  puiffant  dans  le  Royaume  que  le 
Roi  même ,  fon  Suzerain.  Les  Politiques  Machia- 
velliftes  n’ont  pas  manqué  de  dire  que  Louis  auroit 
dû  renvoyer  fa  femme  ôc  garder  la  dot.  Mais  on  ne 


connoît  point  de  Loi  divine  ni  humaine  qui  autorife 
à  retenir  le  bien  d’auttui.. 

L’an  1154,  Louis  époufe  à  Orléans  Constance, 
fille  d’Alfonfe  VIII ,  Roi  de  Caftille.  Sur  la  fin  de 
l’année  fuivante  il  entreprend  le  pélérinage  de  Saint 
Jacques  avec  fon  époule ,  ôc  de-là  ils  vont  rendre 
vifite  au  Roi  de  Caftille ,  pere  de  Confiance ,  qui 
les  reçoit  magnifiquement  à  Tolède.  Peu  de  tems 
après  leur  retour  ,  il  arrive  à  Louis  une  aventure  fin* 
guliere.  Etant  en  voyage  aux  environs  de  Paris , 
comme  il  s’en  revenoit  dans  fa  capitale  ,  la  nuit  le 
furprend  à  Créteil.  Il  s’y  arrête  ,  &  fe  fait  défrayer 
par  les  habitans ,  ferfs  de  l’Eglife  de  Paris.  La  nou¬ 
velle  en  étant  venue  promptement  aux  Chanoines.  , 
ils  ceffent  auffitôt  le  lervice  divin  ,  réfolus  de  ne  le 
reprendre  qu’après  que  le  Monarque  aura  reftitué  à 
leurs  ferfs  de  corps  ,  dit  Etienne  de  Paris ,  la  dépenfe 
qu’il  leur  a  occafionnée.  Arrivé  à  Paris  ,  Louis  vient 
le  même  jour  à  la  Cathédrale  pour  y  aflifter  à  l’Of¬ 
fice.  Il  eft  étonné  d’en  trouver  les  portes  fermées., 
de  demande  la  raifon  de  cette  fingularité.  On  la  lui 
dit  3  mais  loin  de  s’en  offenfer ,  il  fait  fes  exc.ufes  , 
ôc  promet  réparation  en  préfence  de  l’Evêque  ôc  de 
fes  Chanoines  ,  qu’il  avoit  fait  appeller.  Les  portes 
de  l’Eglife  alors  lui  font  ouvertes.  Il  y  entre  ,  &  , 
après  avoir  fait  fa  priere ,  il  s’offre  à  dédommager 
les  habitans  de  Crcteil  des  frais  qu’il  leur  a  eaufés. 
L’Evêque  fe  rend  caution  'pour  le  Monarque ,  &  en¬ 
gage  à  l’inftant  au  Chapitre  deux  chandeliers*  d’ar¬ 
gent  pour  les  garder  jufqu  a  l’accompliffement  de  fa 
promeffe.  L’Aéle  de  cette  réparation  fut  gravé  fur 
une  verge  (  on  ne  dit  pas  de  quelle  matière  elle  étoit.) 
que  l’Eglife  de  Paris  a  long- tems  confervée  en  mé¬ 
moire  de  fes  libertés.  (  Bouquet ,  T.  XII ,  p.  98.  ) 
Pour  apprécier  avec  équité  ce  trait,  il  faut  fe  tranf- 
porter  au  fiecle  où  il  eft  arrivé. 

L’an  1157,  fuivant  Radewic,  Auteur  contempo¬ 
rain  ,  Louis  s’avance  jufcju’à  Dijon  pour  une  entre¬ 
vue  avec  l’Empereur  Frédéric ,  qui  étoit  alors  à  Be 
fançon.  »  Mais  apprenant ,  dit  cet  Hiftorien  ,  que 
»  l’Empereur  s’en  retournoit  en  Allemagne ,  il  n’alla 
»  pas  plus  loin.  Les  deux  Princes  néanmoins, ajoute 
»  t-il ,  s’envoyerent  réciproquement  faluer  par  leurs 
»  Ambaffadeurs ,  favoir  l’Empereur  par  fon  Chan- 
»  celier  Renaud ,  ôc  Ulric ,  Comte  de  Lenzbourg,; 
JJ  ôc  le  Roi  de  France  par  le  Chancelier  Albéric.  Or 
»  je  tiens ,  pourfuit  Radewic  ,  du  vénérable  Henri 
3>  Evêque  de  Troyes ,  que  Louis ,  ayant  appris  que 
3>  l’autorité  de  Frédéric  avoit  prévalu  dans  ces  con- 
»  trées ,  (  de  la  Bourgogne  )  fut  faiii  de  crainte ,  ôc 
33  que  ne  s’attendant  plus  à  une  conférence  ,  mais  à 
33  des  hoftilités  ,  il  avoit  difpofé  fecrétement ,  dans 
>3  les  villes  voifines  ,  des  troupes  âffez  confidéra- 
>j  blés,  ôc  même  en  fi  grand  nombre  ,  qu’au  rapport 
»  de  ce  Prélat ,  neuf  Evêques  de  fa  fuite  avoient  logé 
33  une  nuit  dans  Troyes ,  chacun  avec  leurs  milices 
33.  particulières  3  ôc  comme  tout  ce  pays  fut  dans  le 
33  trouble  ôc  l’agitation  ,  fa  peur  nous  tint  lieu  de 
33  viéloire.  »  Voilà  un  voyage  de  Louis  en  Bourgo¬ 
gne  dont  nul  autre  Ecrivain  du  tems  n’a  fait  men 
tion.  Car  il  n’eftgueres  vraifemblable  que  Radewic  le 
confonde  avec  celui  que  ce  Monarque  fit  en  1161 , 
à  l’invitation  de  Frédéric ,  ôc  qu’il  pouffa  jufqu’à 
Longvi-fur-Saone  pour  conférer  avec  cet  Empereur 
touchant  le  fchifme  qui  divifoit  alors  l’Eglife  Ro¬ 
maine.  Nous  rendrons  compte  ailleurs  de  ce  dernier 
(  Voy.  Henri ,  Comte  de  Champagne.  ) 

L’an  1158,  Louis  reçoit  à  Paris  le  Roi  d’Angle¬ 
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terre ,  auquel  il  cede  Ton  Palais  ,  8c  va  loger  au 

Cloître  de  Notre-Dame.  (  Radulf.  de  Diceto.  )  Ceci 
montre  que  Louis  le  Jeune  n’avoit  qu’un  jfeul  Palais 
dans  fa  Capitale ,  8c  qu’il  n’y  étoit  pas  même  logé 
fort  au  large. 

L’an  ii  Ijo,  8c  non  pas  1164,  mort  de  Pierre 
Lombard ,  Evêque  de  Paris ,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Maître  des  Sentences.  Les  luffrages  ne  s’accordant 
point  pour  l’éleétion  de  fon  fucceneur ,  on  nomme 
trois  Compromilfaires.  L’Archidiacre  ,  Maurice  de 
Sully ,  l’un  d’entre  eux  ,  bien  alluré  de  n’être  point 
démenti  par  fes  deux  Collègues ,  fe  proclame  lui- 
même  ,  difant  qu’il  ne  connoiffoit  perfonne  plus 
propre  ni  plus  difpofé  que  lui  à  bien  remplir  le  Siège 
vacant ;  8c  toute  l’Affemblée  acquiefce  à  cette  éton¬ 
nante  proclamation.  (  Ccefar.  Heijlerbac.  )  Quel  con¬ 
traire  !  Philippe  de  France  ,  fils  de  Louis  le  Gros , 
8c  Archidiacre  de  Paris ,  nommé  canoniquement  à 
l’Evêché  de  Paris ,  après  la  mort  de  l’Evêque  Thi¬ 
baut  ,  avoir  par  modeftie  cédé  la  place  à  Pierre  Lom¬ 
bard;  8c  Maurice  de  Sully,  de  la  lie  du  peuple  (  car 
fon  furnom  lui  venoit,  non  de  fa  famille,  mais  de  fon 
lieu  natal  )  ofe  fe  préférer  à  tous  ceux  qui  étoienc 
fur  les  rangs  pour  le  même  objet.  On  peut  néanmoins 
dire  à  fon  avantage  qu’il  répara  le  vice  de  fon  élec¬ 
tion  par  la  fageffe  de  fon  gouvernement.  Ce  fut  lui 
qui  bâtit  l’Eglife  de  Notre-Dame,  dont  le  Pape  Ale¬ 
xandre  III  pofa  la  première  pierre  vers  l’an  1 16$. 
Ce  Pontife  ,  chalfé  par  la  faftion  d’Oétavien ,  fon 
Compétiteur,  fe  retira  en  France  l’an  1161.  Louis 
vint ,  de  compagnie  avec  le  Roi  d’Angleterre ,  au 
devant  de  lui  jufqu’à  Touci-fur- Loire ,  où,  l’ayant 
falué  dans  la  campagne ,  les  deux  Monarques  le  con- 
duilirent  à  fa  tente ,  marchant  à  côté  de  lui ,  8c  te¬ 
nant  à  droite  8c  à  gauche  la  bride  de  fon  cheval. 

(  Robert  du  Mont.  ) 

L’an  1164,  Louis  ouvre  un  afyle  dans  fes  Etats 
à  un  autre  Pontife  perfécuté.  C’étoit  S.  Thomas  , 
Archevêque  de  Cantorbcri  ,  qui  fuyoit  la  colere  in- 
jufte  du  Roi  d’Angleterre.  Des  Ambafladeurs  de  ce 
Monarque  étant  venus  témoigner  à  Louis  fon  mé¬ 
contentement  de  cet  accueil  :  »  Si  votre  Maître , 

»  leur  dit  -  il ,  eft  fi  jaloux  des  coutumes  de  fon 
»  Royaume  ,  qui  font  le  fujet  de  la  querelle  ,  il  ne 
»  doit  pas  trouver  étrange  que  je  garde  aulli  celle 
»  que  j’ai  reçue  des  Rois ,  mes  ancêtres ,  comme  un 
»  droit  héréditaire  ,  qui  eft  de  protéger  les  perfonnes 
»  affligées ,  fur-tout  lorfqu’elles  fouffrenr  perfécu- 
»  tion  pour  la  Juftice.  »  Louis  donna  retraite,  l’an 
1173  ,  à  un  fécond  fugitif  d’Angleterre  ,  dont  la 
caufe  étoit  bien  différente  de  celle  du  S.  Prélat.  Nous 
voulons  parler  du  jeune  Henri ,  dit  au  court  Mantel , 
révolté  contre  le  Roi ,  fon  pere.  Non  content  de  le 
recevoir  dans  fes  Etats  8c  à  fa  Cour ,  Louis  s’engage 
à  réunir  tous  fes  efforts  aux  fiens  pour  le  mettre  en 
polfelïion  de  la  Normandie.  Ils  entrent  enfemble 
dans  cette  Province  à  la  tête  d’une  armée ,  prennent 
diverfes  places ,  8c  échouent  devant  d’autres.  Richard 
8c  Geofroi,  freres  du  jeune  Prince  ,  l’imitent  dans 
fa  révolte ,  8c  trouvent  la  même  reffburce  dans  le 
Roi  de  France ,  qui  leur  fournit  troupes  8c  argent 
pour  accabler  leur  pere  infortuné.  (  V oy.  Henri  II , 
Roi  d’Angleterre.')  L’an  1 176  ou  1177,  la  guerre 
de  l’Angleterre  avec  la  France  ,  qui  n’avoit  été  in¬ 
terrompue  que  par  des  trêves  allez  courtes ,  eft  ter¬ 
minée  par  l’entremife  du  Cardinal  Pierre  de  S.  Chri- 
fogone,  Légat  du  Pape.  L’an  1179,  le  21  Août, 
Louis  fe  rend  au  tombeau  de  S.  Thomas  de  Can- 

torbéri,  pour  demandera  Dieu,  par  l’intercefflon 
de  ce  Saint ,  la  guérifon  de  Philippe  ,  fon  fils ,  dan- 
gereufement  malade.  Il  l’obtient ,  fe  rembarque  à 
Douvres  le  16  Août ,  8c  arrive  en  14  heures  au  port 
de  Vitfan  dans  le  Bouîonnois.  Roger  de  Hoveden  , 
qui  rapporte  ce  voyage ,  dit  que  c’eft  la  première 
rois  qu’on  vit  un  Roi  de  France  en  Angleterre.  Louis 
le  Jeune,  quelque  tems  après  fon  retour ,  fut  frappé 
d’apoplexie  à  S.  Denis ,  ou  il  étoit  allé  rendre  àD.eu 
fes  adions  de  grâces ,  8c  demeura  paralytique  de  la 
moitié  du  corps.  Cet  accident  lui  fit  hâter  le  cou¬ 
ronnement  de  fon  fils,  dont  le  jour  fut  fixé  à  la 
Touffaint  fuivante  1 179.  Malgré  fon  infirmité ,  il 
en  ordonna  lui-même  tous  les  préparatifs.  »  On  pré- 
”  tend  qu’à  cette  occafion  il  régla  le  nombre  8c  le 
”  rang  des  Pairs  qui  dévoient  y  figurer.  Il  eft  cer- 
»  tain  que  le  Roi  d’Angleterre ,  (  Henri  le  Jeune , 

”  beau-frere  de  Philippe ,  )  comme  Duc  de  Nor- 
”  mandie ,  y  porta  la  couronne ,  8c  le  Comte  de 
”  Flandre  l’épee  royale ,  8c  que  plufieurs  grands  Sei— 

»  gneurs  marchoient  devant  8c  après  le  jeune  Prince, 

»  faifant  les  fondions  pour  lefquelles  ils  étoient 
»  deftinés.  Mais  nous  ne  voyons  pas  que  les  6  Pairs 
»  Eccléfiaftiques  y  aient  eu  aucune  diftindion  fur 
”  les  autres  Prélats  du  Royaume.  L’Archevêque  de 
»  Reims,  Guillaume  de  Champagne  ,  frere  de  la 
»  Reine ,  fut  le  Miniftre  de  la  cérémonie.  Il  profita 
”  de  la  puilfance  8c  du  grand  crédit  que  lui  donnoit 
»  fon  alliance  avec  la  Maifon  Royale  pour  obtenir 
»  un  Edit  qui  affiiroit  à  perpétuité  aux  Archevêques 
»  de  Reims  le  privilège  de  pouvoir  feuls  facrer  les 
»  Rois  de  France  ;  8c  cet  Edit ,  confirmé  par  une 
»  Bulle  d’Alexandre  III,  termina  enfin  une  queftion 
«  qui  avoit  paru  jufques  là  allez  indécife.  »  (  Oroux , 
Hift.  Eccl.  de  la  Cour ,  T.  I,  p.  238.) 

L’an  1 1 80,  Louis  donne,  pour  époufe  à  fon  fils,  Isa¬ 
belle, fille  de  Baudouin  V,Gomte  duHainaut.  LaPrin- 
ceffe  fut  amenée  à  l’Abbaye  d’Arouaife ,  où  le  mariage 
fut  célébré  le  28  Avril ,  par  Roger,  Evêque  de  Laon , 

8c  de  là  conduite  à  Bapaume  où  les  réjouillances 
des  noces  fe  firent.  Le  1 8  Septembre  fuivant ,  Louis 
meurt  à  Paris ,  âgé  de  60  ans ,  après  43  ans,  1  mois 

8c  1 8  jours  de  régne  depuis  la  mort  de  fon  pere. 
Son  corps  fut  porté  à  l’Abbaye  de  Barbeaux ,  au-def- 
fus  de  Melun ,  qu’il  avoit  fondée  en  1 1 47  ,  8c  où 
l’on  voit  encore  aujourd’hui  fon  tombeau  couvert  de 
lames  d’argent  au  milieu  du  chœur.  Les  Hiftoriens 
du  tems  ont  donné  quelquefois  à  Louis  le  Jeune  le 
furnom  de  Pieux ,  qu’il  méritoit  à  plufieurs  égards. 
Fidele  aux  pratiques  de  la  Religion  jufqu’au  feru- 
pule ,  il  oblervoit  trois  carêmes ,  s’abftenoit  de  vin 

8c  de  poiffon  tous  les  vendredis ,  affiftoit  régulière¬ 
ment  aux  offices  divins  ,  8c  refpeétoit  les  Mmiftres 
de  l’autel  au  point  que  dans  les  proceliîons  il  faifoit 
pafier  devant  lui  jufqu’au  moindre  Clerc.  Ce  Mo¬ 
narque  néanmoins  fi  religieux  ne  craignit  point  d’ou¬ 
trager  la  nature ,  en  fomentant ,  appuyant ,  8c  même 
excitant  la  révolte  des  trois  fils  du  Roi  d’Angleterre 
contre  leur  pere.  Du  refte  la  douceur  8c  l’équité  de 
fon  gouvernement  furent  très  avantageufes  à  la 
France.  L’agriculture  ,  fuivant  le  témoignage  des 
mêmes  Ecrivains  ,  n’y  fut  jamais  plus  fforiffante  que 
fous  fon  régne.  On  vit  de  tous  côtés  les  forêts  fe 
convertir  en  terres  labourables  ;  8c  comme  la  popu¬ 
lation  fuit  les  progrès  de  l’agriculture ,  les  villes ,  les 
bourgs  8c  les  villages  fe  trouvèrent  trop  étroits  8c 
en  trop  petit  nombre  pour  contenir  la  multitude  des 
habitans.  On  bâtit  par-tout  de  nouveaux  édifices; 
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on  releva  les  anciens  3  on  élargit  les  enceintes  des 
villes 3  on  les  embellit  de  temples  fuperbes ,  &  on  y 
ajouta  de  nouvelles  fortifications.  Ces  conftruétions 
attirèrent  en  France  des  ouvriers  etrangers  ,  8c  fur- 
tout  des  Arabes  d’Efpagne.  Ce  font  eux  qui  nous 
apportèrent  cette  maniéré  elegante  8c  hardie  de  bâ¬ 
tir  ,  qu’on  appelle  improprement  la  Gothique  mo¬ 
derne  ,  &  qu’on  devroit  plutôt  nommer  ÏArabefque. 
L’Eglife  Cathédrale  de  Paris,  commencée,  ainfi 
qu’on  l’a  dit ,  vers  l’an  1 1  6  3  ,  eft  un  des  plus  an¬ 
ciens  monumens  de  cette  efpece  d’architeélure ,  8c 
peut-être  le  plus  beau  par  fon  étendue  8c  fa  delica- 
teffe.  Louis  le  Jeune  eut  d’ÉLÉoNORE  deux  filles  , 
comme  on  l’a  dit,  Marie ,  femme  de  Henri  I ,  Comte 
de  Champagne  ,  8c  Alix ,  mariee  a  Thibaut  le  Bon  , 
Comte  de  Blois.  De  Constance  ,  fa  ze  femme , 
décédée  en  1160,  le  4  Odobre ,  il  laifla  Margue¬ 
rite  ,  femme  1  0  du  jeune  Henri ,  dit  au  Court- Man- 
tel ,  facré  Roi  d’Angleterre  ,  de  Bêla  III ,  Roi  de 
Hongrie 3  8c  Alix ,  accordée  à  Richard ,  Roi  d’An¬ 
gleterre,  puis  mariée  en  1195  à  Guillaume  III, 
Comte  de  Ponthieu.  En  donnant  à  Confiance  ,  cette 
2e  fille ,  que  les  Modernes  attribuent  à  la  3  e  femme 
de  Louis ,  nous  fuivons  les  Auteurs  contemporains , 
qui  s’accordent  tous  fur  ce  point.  Louis  époufa  en 
troifiemes  noces  ,  le  13  Novembre  1160,  Alix, 
fille  de  Thibaut  le  Grand ,  Comte  de  Champagne  , 
morte  le  4  Juin  1106  ,  8c  enterrée  à  Pontigni.  11 
n’eut  de  ce  dernier  mariage  ,  comme  le  dit  politive- 
ment  Geofroi  du  Vigeois ,  qu’un  fils  8c  une  fille  , 
favoir ,  Philippe ,  8c  Agnès ,  confécutivement  femme 
des  Empereurs  Grecs ,  Alexis  le  Jeune  ,  8c  Andronic 
Comnene ,  puis  mariée  en  troiliemes  noces  à  Théo¬ 
dore  Branas. 

Le  commencement  du  régne  de  Louis  le  Jeune  fe  calcule  de 
quatre  maniérés  dans  les  Chartes.  Il  fe  prend,  i°  de  l’an  1 1 3 1  , 
époque  de  fon  afl'ociation  au  trône,  xu  de  l’an  1133»  après  le 
mois  de  Juillet ,  ou  de  l’an  1 1 34  avant  ce  mois  (  on  ne  fait  point 
la  raifon  de  celle-ci  )  ;  30  de  l’an  1135,  lorfque  fon  pere,  dans 
une  maladie  dont  il  n’éfpéroit  pas  de  revenir ,  lui  réfigna  le  gou¬ 
vernement,  &  lui  remit ,  ainfi  qu’on  l’a  dit ,  l’anneau  royal ,  en 
ligne  d’inveftiture  ;  40  de  la  mort  de  fon  pere ,  premier  Août 
1137.  On  voit  auiïi  des  Diplômes  où  ce  Prince  date  de  la  naif- 
fance  de  fon  fils.  Il  eft  remarquable  que  dans  une  Ordonnance  de 
Louis  le  Gros,  datée  de  Paris ,  &  dans  une  autre  donnée  par 
Louis  le  Jeune  à  Bordeaux  fous  la  même  date ,  les  mêmes  té¬ 
moins  font  nommés  &  dans  le  même  ordre.  C’eft  que  comme  les 
aéfes  étoient  fouvent  lignés  par  des  abfens ,  ils  étoient  aulfi  at- 
teftés  par  des  perfonnes  qui  n’étoient  point  fur  les  lieux  où  ils 
étoient  paflés.  On  a  de  Louis  le  Jeune  un  Diplôme  de  l’an  1 171 , 
où  il  prend  le  titre  de  Roi  de  France,  au  lieu  de  Roi  des  François, 
comme  s’étoient  qualifiés  fes  prédécelfeurs.  (  Ordonn.  du  Louv. 
T.  IV,  p.  10 6.) 

Le  nom  de  Régale  commença  d’être  en  ufage  fous  le  régne  de 
Louis  le  Jeune ,  pour  marquer  le  droit  qu’a  le  Roi  de  percevoir 
les  fruits  des  Abbayes  &  Evêchés  vacans.  Les  fyftêmes  varient 
fur  l’origine  de  la  chofe.  Il  eft  le  premier  Roi  de  la  3e  race  qui 
ait  impoîé  des  taxes  au  Clergé.  Prêt  à  partir  pour  la  Terre-Sainte  ; 
il  taxa  l’Abbaye  de  S.  Benoît-fur -Loire  à  mille  marcs  d’argent, 
fomme  qui  fut  réduite  par  compofition  à  300  marcs.  Il  eft  fait 
mention  aulîî  de  la  taxe  de  l’Abbaye  de  Ferrieres ,  &  de  celle  du 
Chapitre  de  Brioude  pour  le  même  fujet.  (  Duchefne,  Script. 
Franc.  T.  IV,  p.  413.  531.  Patru,  Traité  des  décimes .  ) 

Louis  le  Jeune  eft  auflî  le  premier  Roi  de  France  fur  le  fceau 
duquel  on  voit  une  véritable  fleur  de  lis.  (N.  Tr.  de  Dipl.  T. 
IV  ,  p.  380.  )  Ce  fut  encore  lui  qui  introduifit  l’ufage  du  petit 
fceau  ou  cacher  pour  contrefceller  les  Diplômes. 

Le  marc  d’argent ,  en  1144,  valoir  4°  fols  ;  &  en  1158,  il 
étoit  porté  à  5  3  fols ,  4  deniers  tournois.  (  Le  Blanc ,  p.  163.) 

PHILIPPE  II,  surnommé  AUGUSTE. 

1 180.  Philippe  ,  né  de  Louis  VII  8c  d’Alix  l’an 


1 1 6  5 ,  le  z  1  (8c  non  le  1 1  )  du  mois  d’Août  (*),  ce  qui 
le  fit  furnommer  Auguste  ,  facré  le  premier  Novem¬ 
bre  1179  a.  Reims ,  couronné  une  ze  fois  à  S.  Denis , 
avec  la  Reine  Isabelle  fa  femme ,  le  29  Mai  1180, 
fuccéda ,  le  1 8  Septembre  fuivant ,  à  fon  pere  fous  la 
Régence  de  Philippe  d’Alface  ,  Comte  de  Flandre  , 
8c  la  conduite  de  Robert  Clément  de  Mez ,  Maréchal 
de  France ,  que  fon  pere  lui  avoit  donné  pour  Gou¬ 
verneur.  Dès  le  tems  de  fon  premier  couronnement , 
il  étoit  regardé  comme  le  feul  Monarque  en  France  3 
8c  afin  que  Louis  le  Jeune ,  dit  Raoul  de  Diceto , 
ne  ftatuât  rien  à  l’infu  de  fon  fils ,  on  le  priva  de 
fon  fceau.  Philippe  dès  lors  fe  brouilla  ,  par  les  in¬ 
trigues  de  fes  Miniftres ,  avec  la  Reine  fa  mere  ,  au 
point  de  lui  retirer  les  Châteaux  qui  lui  avoient  été 
donnés  pour  fa  dot.  Mais  le  Roi  d’Angleterre  ,  auprès 
duquel  elle  s’étoit  retirée  en  Normandie ,  s’étant  ren¬ 
du  médiateur  entre  la  mere  8c  le  fils  ,  les  réconcilia 
dans  Gifors  le  18  Juin  1 180.  (Idem.)  Peu  de  tems 
après  la  mort  de  fon  pere ,  Philippe  voit  éclater  contre 
lui  une  confprration  de  la  plupart  des  Grands  Vaflaux 
qui  vouloient  fe  prévaloir  de  fa  jeunefle  pour  fe  ren¬ 
dre  indépendans.  Philippe  ,  apprenant  leurs  premiers 
mouvemens  ,  dit  fans  s’étonner  en  préfence  de  fa 
Cour ,  au  rapport  d’une  ancienne  Chronique  manuf- 
crite  :  Jaçoit  ce  chofe  que  il  facent  or  endroit  (  doréna¬ 
vant  )  lor  forces ,  &  lor  grang  outraiges  &  grang  vilo- 
nies  ,fi  me  Les  convient  à  foujfrit  ;  fe  a  Dieu  plejl  ,  ils 
affobloieront  &  envieilliront  3  &  je  croifrai }  Je  Dieu 
plejl ,  en  for  ce  &  en  povoir:  Ji  en  ferai  en  tores  (  à  mon 
tour  )  vengié  à  mon  talent.  11  prit  auflïtôt  les  armes ,  & 
en  moins  de  deux  ans  il  mit  tous  les  rébelles  à  la  rai¬ 
fon.  Ayant  rendu  la  paix  au  Royaume ,  il  entreprit  une 
œuvre  qu’il  jugea  très  propre  à  le  faire  refleurir.  L’an 
1182,  par  un  Edit  du  mois  d’ Avril ,  qui  fut  exécuté 
au  mois  de  Juillet  fuivant ,  il  ordonna  à  tous  les  Juifs 
de  fortir  de  fes  Etats ,  confifqua  leurs  immeubles,  8c 
déchargea  leurs  créanciers  de  toutes  dettes  envers  eux. 
(  Rigord.  )  Les  ufures  criantes  qu’ils  exerçoient ,  les 
facriléges  ,  8c  les  autres  horreurs  dont  ils  étoient  ac- 
eufés  ,  furent  les  motifs  de  cette  expulfion.  On  avoit 
fur-tout  perfuadé  à  ce  Prince  ,  dès  ion  enfance ,  que 
tous  les  ans  à  Pâque  ils  crucifioient  un  enfant  pris 
d’entre  les  Chrétiens.  C’étoit  le  même  reproche  que 
les  Payens  avoient  calomnieufement  fait  aux  Chré¬ 
tiens  des  premiers  fiécles.  Le  Comte  de  Flandre  n’e- 
xerçoit  plus  la  Régence  alors  3  mais  il  jouifloit  toujours 
d’un  grand  crédit  à  la  Cour  8c  comme  oncle  de  la 
jeune  Reine  8c  comme  parrein  du  Roi.  La  mort  d’Ifa- 
belle ,  fa  femme  ,  arrivée  le  27  Mars  1 1 8  3  ,  le  fit  to¬ 
talement  décheoir  de  la  faveur.  Cette  Princeflè  qui , 
de  fon  chef,  étoit  Comtefle  de  Vermandois  ,  n’ayant 
point  laifle  d’enfans ,  le  Roi ,  comme  plus  proche  hé¬ 
ritier,  répéta  ce  Comté.  Mais  Ifabelle  en  ayant  fait 
donation  à  fon  époux ,  celui-ci  refufa  de  s’en  deflaifir. 
La  guerre  fut  alors  déclarée  entre  le  Roi  8c  le  Comte  3 
elle  dura  deux  ans ,  8c  finit  ^>ar  un  accommodement 
qui  aflura  au  Roi  la  propriété  du  Vermandois ,  8c  au 
Comte  l’ufufruit  de  quelques  places  qui  en  dépen- 
doient.  (  Voy.  les  Comtes  de  Flandres  &  les  Comtes  de 
V ermandois.  ) 

Des  brigands  ,  en  ce  tems-là ,  réunis  en  corps  d’ar¬ 
mée  ,  défoloient  plufieurs  contrées  de  la  France.  On. 
les  appelloit  Brabançons ,  parce  que  la  plupart  d’entre 
eux  étoient  fortis  du  Brabant.  Les  habitans  du  Berri , 
où  ils  exerçoient  les  plus  grandes  cruautés ,  eurent  re¬ 
cours  au  Roi ,  l’an  1 1 84.  H  envoya  contre  eux  des  trou- 


(*)  Le  samedi  dans  l’Octave  de  l’Assomption  ,  suivant  les  Auteurs  du  tems. 
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pes  qui ,  s’étant  jointes  à  celles  que  les  Seigneurs  du 
pays  avoient  rafTemblées ,  en  tuerent  fept  mille  cinq 
cens  dans  un  combat.  LaNobleffe  d’Auvergne  en  pafla 
au  fil  de  l’épée  trois  mille  dans  une  autre  occafion. 
Ce  carnage  ,  dit  le  P.  Daniel ,  les  réduifit  a  un  très 
petit  nombre  &■  les  diflïpa.  Nous  voyons  cependant 
que  des  Princes ,  dans  la  fuite ,  en  prirent  des  bandes 
à  leur  folde. 

Jufqua  Philippe  Augufte,  la  ville  de  Paris  n’étoit 
point  pavée.  Ce  Prince ,  ayant  ordonné ,  l’an  1184, 
qu’elle  le  fut ,  un  Financier ,  nommé  Gérard  de  Poilli , 
dont  le  nom  a  mérité  de  pafler  à  la  poftérité  ,  contri¬ 
bua  généreufement  à  cette  dépenfe ,  ôc  donna  onze 
mille  marcs  d’argent.  (  Saint-Foix.  )  Le  Monarque , 
vers  le  même  tems ,  fit  entourer  de  murs  le  parc  de 
Vincennes.  Nous  verrons  d’autres  embeliflemens  qu’il 
fit  â  Paris.  Autant  il  étoit  porté  vers  les  entreprifes 
utiles  ,  autant  il  méprifoit  les  vains  amufemens.  L’an 
1 1 8  <3 ,  il  chafTa  de  fa  Cour  les  Jongleurs  ôc  les  Bouf¬ 
fons  qui  faifoient  les  délices  de  la  Noblefle  oifive  ,  ôc 
tranfporta  aux  pauvres  les  préfens  qu’on  avoit  cou¬ 
tume  de  leur  faire.  (  Joan.  a.  S.  Vicl.  Chr.  ) 

Flenri  le  Jeune ,  dit  au  Court-Mantel ,  fils  de  Hen¬ 
ri  II ,  Roi  d’Angleterre ,  étant  mort ,  l’an  1183,  fans 
laiffer  d’enfans  de  Marguerite  de  France ,  fa  femme , 
les  terres  qui  avoîent  été  données  en  dot  à  la  Prin¬ 
cefle  ,  dévoient  revenir  à  la  France.  Mais  le  vieux 
Henri  n’étoit  pas  d’humeur  à  s’en  deflaifîr.  Pour  être 
fondé  à  les  retenir ,  il  imagina  l’expédient  de  les  de¬ 
mander  pour  la  dot  d’Alix,  autre  fœur  de  Philippe, 
qui  avoit  été  fiancée  dès  l’an  1 1 67  ,  à  1  âge  de  fix  ans , 
au  Prince  Richard ,  fon  fécond  fils  ,  ôc  qui  lui  avoit 
été  remife  dès  lors  jufqu’à  l’âge  nubile.  Philippe  y  con- 
fentit  3  mais  Henri  éloignoit  toujours  la  conclufion 
du  mariage  fous  divers  prétextes.  Las  de  fes  défaites , 
Philippe  ,  l’an  1187,  pour  le  contraindre  â  fe  déci¬ 
der  ,  entre  à  main  armée  dans  le  Berri ,  prend  Iflou- 
dun  avec  quelques  forterelfes  ,  &  met  le  fiége  devant 
Châteauroux.  Henri  vient  au  fecours  de  la  place.  Les 
Légats  du  Pape  s’entremettent  pour  faire  la  paix  entre 
les  deux  Rois ,  &  réuflifTent  à  leur  faire  conclure  une 
trêve  de  deux  ans.  Elle  n’eut  pas  cette  durée.  L’année 
fuivante ,  fur  les  triftes  nouvelles  apportées  de  Palef- 
tine  par  Guillaume ,  Archevêque  de  Tyr  ,  les  deux 
Rois,  Philippe  &  Henri,  le  21  Janvier,  tiennent 
une  conférence  entre  Gifors  ôc  Trie  ,  dans  laquelle 
ils  fe  concertent  pour  aller  s’oppofer  aux  progrès  de 
Saladin  fur  les  Chrétiens.  Un  grand  nombre  de  Sei¬ 
gneurs  François  ôc  Anglois ,  qui  s’étoient  rendus  à 
cette  entrevue  ,  s’obligèrent  à  fuivre  leurs  Maîtres 
refpeétifs  dans  cette  expédition  ,  ôc  le  lieu ,  où  fe  tint 
l’ Aflemblée,  fut  appelîé  le  Champ  facrè.  Le  Comte 
de  Flandre,  qui  s’y  trouvoit  auflî ,  prit  le  même  enga¬ 
gement  avec  tous  les  Nobles  de  fa  fuite  3  ôc  il  fut  con¬ 
venu,  dit  Raoul  de  Diceto  ,  que  les  François  porte¬ 
raient  la  croix  de  couleur  rouge  ,  les  Anglois  de  cou¬ 
leur  blanche  ,  ôc  les  Flamands  de  couleur  verte.  Phi¬ 
lippe  tient  à  Paris  ,  le  27  Mars  fuivant ,  une  grande 
aflemblée  ,  où  l’on  ordonne  un  fubfide  pour  la  Terre- 
Sainte  ,  qui  fut  nommé  la  dîme  Saladine.  Mais  la 
même  année  Philippe  eft  obligé  de  marcher  au  fecours 
d’Alfonfe ,  Comte  de  Touloufe  ,  que  Richard ,  fils  de 
Henri  II ,  avoit  entrepris  de  dépouiller.  On  fait  une 
trêve  de  deux  mois  le  1 8  Novembre  â  Bonmoulins. 
Richard ,  changeant  d’intérêts  ,  fe  retire  à  la  Cour  de 
Philippe.  La  guerre  recommence  avec  Henri  II.  Phi¬ 
lippe  le  pourrait  de  Château  en  Château  ,  ôc  l’oblige 
enfin  de  confentir  â  une  nouvelle  conférence  pour 


la  paix.  Elle  fe  tint  à  Colombiers ,  près  de  Villan- 
dry  fur  le  Cher  ,  le  4  Juillet  1 1  89  ,  Ôc  le  Monarque 
Anglois  y  fubit  toutes  les  conditions  que  Philippe  ôc 
Richard  voulurent  lui  impofer. 

Dégagé  des  embarras  q  ui  avoient  retardé  fon  voyage 
de  la  Terre-Sainte,  Philippe,  l’an  1190  ,  va  pren¬ 
dre  l’Oriflamme  â  S.  Denis  le  24  Juin  ,  ôc  ,  de  re¬ 
tour  â  Paris  ,  il  fait  fon  teftament ,  par  lequel  il  éta¬ 
blit  Régens  du  Royaume ,  en  fon  abfence  ,  la  Reine 
Alix  ,  fa  mere  *  (  il  étoit  veuf  depuis  le  x  5  Mars  de 
cette  année  )  ôc  Guillaume ,  fon  oncle  ,  Cardinal  ôc 
Archevêque  de  Reims.  C’eft  dans  cet  Aéte  ,  compris 
en  29  articles  ,  qu’on  trouve  la  première  inftitution 
des  Baillis  Royaux,  comme  Juges  établis  au-deflus 
des  Prévôts.  Le  Monarque  fe  met  en  marche  le  len¬ 
demain  ,  ôc  arrive  le  4  Juillet  à  Vezelai ,  où  étoit  le 
rendez-vous  ,  avec  Richard  ,  devenu  Roi  d’Angle¬ 
terre  y  de  là  il  prend  la  route  de  Gênes,  où  il  s’em¬ 
barque.  Ayant  relâché  le  1  6  Septembre  en  Sicile ,  il 
y  palfe  l’hyver  avec  Richard,  non  fans  avoir  beaucoup 
â  foufrrir  de  l’humeur  împétueufe  &  violente  de  ce 
Prince.  Il  part ,  le  30  Mars  1191  ,  du  port  de  Mef- 
fine ,  ôc  aborde  enfin  le  1 3  Avril  fuivant ,  veille  de 
Pâque ,  devant  Acre ,  afliégée  depuis  deux  ans  par  les 
Croifés.  La  ville  fe  rendit  le  13  Juillet  fuivant.  Phi¬ 
lippe,  après  cette  expédition  ,  remet  à  la  voile  (le  3 
Août)  pour  revenir  en  France ,  où  il  arrive  aux  fêtes 
de  Noël.  Deux  chofes  le  déterminèrent  à  prendre  ce 
parti ,  le  dérangement  de  fa  fanté,  ôc  la  conduite  tur¬ 
bulente  ôc  impérieufe  du  Roi  d’Angleterre  en  Palef- 
tine.  A  fon  retour ,  il  trouve  les  Parifiens  occupés  à 
bâtir ,  comme  il  l’avoit  ordonné  avant  fon  départ , 
les  murs  de  clôture  ôc  les  portes  de  leur  ville.  L’ou¬ 
vrage  ,  commencé  en  1 1 90  ,  ne  fut  achevé  que  vers 
l’an  1  2 1 1  y  mais  il  eft  bon  de  remarquer  qu’on  ne  fit 
alors  que  des  murailles  fans  fofles.  Rigord  dit ,  qu’à 
l’exemple  de  la  capitale ,  plufieurs  villes  ôc  bourgs  fe 
fortifièrent  par  l’ordre  du  Prince. 

L’an  1x92,  Philippe ,  fur  un  faux  avis  que  le  Vieux 
de  la  Montagne  devoit  envoyer  des  aflaflins  pour  le 
tuer,  inftitue  une  compagnie  de  foldats  tous  Gentils¬ 
hommes,  armés  d’une  maflîie  d’airain  Ôc  d’un  car¬ 
quois  ,  pour  la  garde  de  fa  perfonne.  Ainfi  ce  n’eft  pas 
S.  Louis  ,  comme  le  marque  M.  Bruflel ,  qui ,  le  pre¬ 
mier  de  nos  Rois  ,  ait  eu  des  Gardes.  Il  eft  certain 
d'ailleurs  que  les  Rois  Mérovingiens  en  avoient  fous 
le  titre  de  Domeftiques. 

Il  falloir  une  nouvelle  époufe  â  Philippe.  L’an 
1193,  (&  non  pas  1192  ,.comme  le  marque  le  P.  Da¬ 
niel,)  il  donne  fa  main,  le  1 4  Août,  dans  la  Cathédrale 
d’Amiens ,  à  Ingeburge  ou  Isamburge  ,  comme  elle 
fe  nomme  elle-même  dans  les  Aétes  qu’on  a  de  cette 
Princefle ,  fœur  de  Canut  VI ,  Roi  de  Dannemarck, 
qui  lui  avoit  été  amenée  par  fon  Ambafladeur  , 
Etienne ,  Evêque  de  Noyon ,  ôc  le  lendemain  il  la 
fait  couronner  en  fa  préfence.  Mais ,  au  milieu  de  la 
cérémonie ,  il  conçoit  pour  elle  une  fi  grande  aver- 
fion ,  qu’il  ne  peut  l’envifager  fans  une  forte  d’hor¬ 
reur.  Cependant  la  Princefle ,  félon  tous  les  Hifto- 
riens  ,  étoit  digne  à  tous  égards  de  fon  afteétion.  Le 
4  Novembre  fuivant ,  Philippe  tient  à  Compiégne 
une  grande  Aflemblée  de  Prélats  ôc  de  Seigneurs  ,  où 
il  fait  cafler  fon  mariage  ,  fous  le  prétexte  très  com¬ 
mun  en  ce  tems-là  de  parenté  3  après  quoi  il  l’éloigne 
de  fa  préfence.  (  Elle  appella  au  Pape ,  ôc  fe  retira  à 
Cifoin  ,  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  au  Diocèfe 
de  Tournai ,  où  ,  félon  le  témoignage  d’Etienne  , 
Evêque  de  cette  ville ,  elle  vécut  dans  les  exercices  de 
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piété  ,  manquant  d’ailleurs  du  néceffaire ,  8c  obligée 
de  vendre  fes  effets  pour  fubfifter.  ) 

Le  Roi  d’Angleterre  étoit  alors  retenu  prifonnier 
en  Allemagne.  Philippe  profite  de  la  conjon&ure  pour 
foulever  contre  ce  Prince  ,  les  Barons  d  Aquitaine , 
&  faire  lui-même  irruption  fur  les  terres  de  Norman¬ 
die.  C’étoit ,  difent  les  Hiftoriens  Anglois  ,  une  vio¬ 
lation  manifefte  de  la  promeffe  que  Philippe  ,  en 
.partant  pour  la  Terre-Sainte  ,  avoit  faite  à  Richard  , 
de  ne  point  commettre  d’hoftilités  fur  fes  terres 
avant  fon  retour.  Les  François  ont  épuifé  leur  fiibti- 
lité  pour  juftifier  fur  ce  point  leur  Souverain.  Quoi 
qu’il  en foit ,  Richard ,  ayant  recouvré  fa  liberté,  l’an 
1x94,  prend  auflîtôt  les  armes  pour  repouffer  fon  en¬ 
nemi.  Philippe,  furpris,  le  5  Juillet,  par  les  Anglois , 
entre  Blois  8c  Freteval ,  perd  tout  fon  bagage  ,  dont 
les  titres  de  la  Couronne  faifoient  partie.  (  C’était 
l’ufage  de  nos  Rois  en  ce  tems  là  de  les  faire  porter  à 
leur  fuite ,  comme  le  pratique  encore  aujourd’hui  le 
Grand-Seigneur.  )  Pour  réparer  cette  perte  ,  le  Roi 
fit  faire  des  perquisitions  exaétes  de  tous  fes  droits. 
On  tranicrivit ,  par  fes  ordres ,  dans  trois  regiftres  , 
tout  ce  qu’une  recherche  laborieufe  put  découvrir  ;  8c 
dans  la  crainte  d’un  malheur  femblable  à  celui  qu’on 
venoit  d’éprouver ,  Philippe  régla ,  1 0  que  les  origi¬ 
naux  ,  tant  des  Aétes  qu’il  avoit  recouvrés  8c  recouvre¬ 
rait  ,  que  de  ceux  qu’il  pafferoit  dans  la  fuite ,  feraient 
mis  dans  un  dépôt,  d’où  ils  ne  fortiroient  plus  ;  (c’eft 
ce  qu’on  nomme  aujourd’hui  le  T  réfor  du  Chartes') 
2°  que  les  regiftres  où  les  Aétes  feraient  portés  fe¬ 
raient  foi  comme  les  originaux. 

Les  deux  Rois  également  fatigués  de  la  guerre , 
parce  qu’ils  étoient  à  peu  près  d’égale  force  ,  fe  ren¬ 
dent  ,  le  7  Mai  1195,  au  Gué  d’ Amour ,  entre 
Ifloudun  &  Charroux ,  pour  traiter  de  leurs  diffé¬ 
rends.  (  Rymer  ,  T.  I,  p.  19.)  Tandis  qu’ils  confè¬ 
rent  enfemble  à  la  vue  de  leurs  armées ,  un  ferpent 
énorme  fort  du  pied  d’un  arbre  8c  vient  à  eux  ,  le¬ 
vant  la  tête  8c  fifflant  contre  l’un  8c  l’autre  comme 
pour  les  attaquer.  Ils  mirent  chacun  auflîtôt  l’épée  à 
la  main  pour  le  tuer  j  mais  il  difparut.  Cependant  leurs 
armées ,  s’imaginant  qu’ils  vouloient  fe  battre ,  com- 
mençoient  à  s’ébranler  pour  venir  à  leur  fecours.  Ils 
s’en  apperçurent ,  8c  allèrent  chacun  à  leurs  gens 
pour  les  arrêter.  La  paix  ne  fut  lignée  que  le  1 5 
Janvier  fuivant ,  près  de  Louviers.  Philippe  y  gagna 
Gifors  ,  Vernon  ,  Néaufle  ,  Paci  ,  Longueville, 
Yvri,  &c.  qui  lui  furent  cédés  par  Richard  à  condi¬ 
tion  qu’il  ne  donnerait  aucun  fecours  au  Comte  de 
Touloufe ,  que  Richard  étoit  réfolu  d’opprimer. 

Philippe  ayant  fait  autorifer ,  l’açi  1195,  par  des 
Commiflàires  du  S.  Siège  ,  fon  divorce  avec  Inge- 
burge ,  le  Pape  Céleftin  III  caffà ,  l’année  fuivante , 
ce  jugement  ,  8c  enjoignit  au  Roi  de  reprendre  celle 
qu’il  avoit  quittée.  Aveuglé  par  fa  paflion  ,  Phi¬ 
lippe  méprifa  cet  ordré  8c  époufa  ,  dans  le  mois  de 
Juin  1 196,  Agnès  ,  fille  de  Berthold  IV,  Duc  de 
Méranie.  Le  Pape  déclara  ce  mariage  nul ,  8c  me¬ 
naça  le  Roi  d’un  interdit  qui  fut  réellement  jetté 
fur  le  Royaume,  l’an  1 200  ,  par  un  Légat  d’inno¬ 
cent  III ,  fon  fucceffeur.  (  Voy.  les  Conciles  de  Paris 
1 196  ,  de  Dijon  1 1 99  3  &  de  Vienne  1100.  )  Le  Roi 
termina  lui-même  cette  affaire  en  reprenant  Fige¬ 
age  :  mais  ce  fut  pour  l’envoyer  quelque  tems 
après  à  Etampes ,  d’ou  elle  ne  fut  rappellée  qu’au 
bout  de  1 2  ans.  La  guerre  cependant  s’étoit  rallu¬ 


mée  entre  les  deux  Rois.  L’an  1197,  ils  fe  rencon¬ 
trent  fortuitement  près  de  Gifors  à  la  tête  de  leurs 
gens.  Philippe  n’avoit  avec  lui  que  200  hommes ,  8c 
Richard  en  avoit  1 5  00  de  troupes  réglées ,  outre  une 
multitude  de  Brabançons.  On  conseille  à  Philippe 
de  reculer  ;  il  rejette  cet  avis ,  8c  va  fierement  à  l’en¬ 
nemi,  l’enfonce ,  marche  fur  le  ventre  à  tout  ce  qui 
fe  préfente  devant  lui ,  8c  gagne  Gifors  par  une  des 
plus  heureufes  témérités.  L’année  fuivante,  le  Prince 
Jean,  frere  de  Richard,  fait  le  fiége  de  Milli  en 
Beauvoifis.  Philippe  de  Dreux ,  Evêque  de  Beauvais , 
vient  au  fecours  de  la  place.  Il  eft  pris  dans  une  em- 
bufcade  par  le  fameux  partifan  Marcadée ,  8c  con¬ 
duit  au  Monarque  Anglois  qui  l’envoie  prifonnier 
au  Château  de  Rouen  ,  puis  à  Chinon  ou  il  effuie 
une  rude  captivité.  Le  Comte  de  Flandre  ,  allié  du 
Roi  d’Angleterre  ,  afiiégeoit  cependant  le  Château 
d’Arras.  Le  Roi  Philippe  y  étant  accouru ,  met  l’en¬ 
nemi  en  fuite  }  s’étant  mis  à  le  pourfuivre ,  fon  ar¬ 
mée  fe  trouve  enfermée  tout-à-coup  par  les  eaux 
des  éclufes  que  le  Comte  avoit  lâchées.  Pour  fortir 
de  là  il  eft  réduit  à  promettre  de  rendre  tant  au 
Comte  qu’au  Roi  d’Angleterre  toutes  les  places  qu’il 
leur  a  prifes  ,  8c  de  conclure  la  paix  avec  eux  dans  le 
mois  de  Septembre  fuivant.  Mais ,  dit  Matthieu 
Paris  ,  de  retour  chez  lui,  fon  confeil  lui  perfuada 
qu’il  n’étoit  pas  lié  par  un  engagement  que  la  né- 
ceflîté  lui  avoit  extorqué.  Dans  le  vrai  ce  ne  fut 
qu’une  fufpenfion  d’armes.  On  les  reprit  dès  l’année 
fuivante.  Philippe  fe  voit  alors  abandonné  de  la  plu¬ 
part  de  fes  Grands  Vaffaux  qui  fe  joignent  à  Ri¬ 
chard.  Dans  l’embarras  où  cette  défertion  le  jette  , 
il  accorde  aux  Juifs ,  moyennant  des  fommes  confi- 
dérables  qu’ils  lui  font  offrir ,  leur  retour  en  France. 
Combat  de  Gifors.,  le  2 8  Septembre,  contre  l’An- 
glois ,  où  Philippe  ,  entraîné  par  les  fuyards  ,  court 
rifque  de  la  vie  ,  étant  tombé  dans  la  riviere  par  la 
rupture  du  pont  fur  lequel  il  paffoit.  (  Hoveden.  ) 
Quelques  Modernes ,  8c  même  des  Anciens ,  con¬ 
fondent  ce  combat  avec  celui  de  1 1 97. 

L’année  1203  fut  l’époque  du  fameux  différend 
de  Philippe-Augufte  &  de  Jean  ,  Roi  d’Angleterre , 
fucceffeur  de  Richard  ;  différend  qui  fit  perdre  à  ce 
dernier  la  meilleure  partie  des  terres  qu’il  poffédoit 
en  France.  Les  Bretons  avoient  déféré  à  Philippe  le 
Roi  Jean,  comme  ayant  fait  mourir  Artur ,  fon  ne¬ 
veu  ,  leur  Duc  ,  le  Jeudi-Saint ,  3  Avril ,  à  Rouen. 
Philippe  en  conféquence  le  fait  citer ,  comme  fon 
vaffal,  le  30  du  même  mois,  à  la  Cour  des  Pairs  de 
France ,  pour  répondre  fur  le  crime  dont  il  eft  ac- 
cufé.  Jean  n’ayant  point  comparu  ,  la  Cour ,  par 
Arrêt ,  le  déclare  convaincu  de  parricide  ,  8c  confif- 
que  toutes  fes  terres  mouvantes  de  la  Couronne  (*). 
Philippe  auflîtôt  fe  met  en  devoir  d’exécuter  ce  ju¬ 
gement.  Dans  le  cours  de  deux  ans  il  s’empare  de 
la  Normandie  ,  porte  enfuite  fes  armes  viélorieufes 
dans  le  Maine ,  l’Anjou  ,  la  Touraine  ,  le  Poitou  , 
8c  remet  ces  Provinces ,  comme  elles  étoient  ancien¬ 
nement  ,  fous  l’autorité  immédiate  de  fa  Couronne. 
Il  ne  refta  que  la  Guienne  à  l’ Anglois  dans  le  reffort 
de  la  France. 

L’an  1209,  le  premier  Mai,  Philippe,  de  con¬ 
cert  avec  plufieurs  Grands  du  Royaume ,  fait  à  Ville- 
neuve  près  de  Sens  une  conftitution,  portant  que 
»  lorfque  l’on  fera  le  démembrement  d’une  terre 
»  noble  par  la  voie  du  partage  entre  les  cohéritiers , 


(*)  C  est  ici  le  premier  jugement  connu  de  la  Cour  des  Pairs  de  France  de  la  troisième  race. 
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>*  ou  par  telle  autre  voie  que  ce  puiflfe  être ,  tous  ceux 

*>  qui  fe  trouveront  avoir  des  portions  de  cette  terre , 

»  les  tiendront  immédiatement  en  fief  du  Suzerain 
»>  du  chef-lieu ,  comme  un  feul  tenoit  de  lui  la  totalité 
»>  de  cette  terre,  avant  que  le  démembrement  en  eut 
w  été  fait  ».  Il  eft  bon  de  remarquer,  avec  de  Lau- 
riere ,  que  cette  Ordonnance  ne  fut  faite  que  pour 
avoir  lieu  dans  les  Domaines  du  Roi ,  8c  dans  les 
Domaines  de  ceux  qui  la  fouferivirent.  *«  Car  alors  , 

”  dit  ce  Jurifconfulte),  les  Seigneurs  Barons  faifoient 
»  des  Ordonnances  dans  leurs  Domaines ,  ce  qui  étoit 
»  un  attentat  contre  l’autorité  Royale ,  qui  depuis 
»  a  été  réprimé  ». 

Le  Roi  Jean  n’en  fut  pas  quitte  pour  la  perte  des  Pro¬ 
vinces  que  Philippe  lui  avoit  enlevées  en  France.  Ce 
dernier ,  l’an  1 2 1 3  ,  fe  fendit  encore  exécuteur  d’un 
autre  jugement  qui  achevoit  de  dépouiller  fon  rival. 
C  etoit  une  Bulle  par  laquelle  Innocent  III  excom- 
munioit  le  Roi  Jean ,  &  le  privoit  de  fon  Royaume. 
Philippe,  a  la  follicitation  du  Légat  Pandolfe,  équippe 
une  flotte  de  1 700  voiles  (  c’eft  la  première  que  nos 
Rois  delà  3e  Race  aient  eue)  &  lève  la  plus  belle  ar¬ 
mée  qu  on  eut  vue  en  France  ,  pour  aller  fe  mettre 
en  pofleiîîqn  de  1  Angleterre.  Pendant  qu’on  prépare 
cet  armement  formidable ,  le  rufé  Légat  parte  en  An¬ 
gleterre,  8c  perfuade  au  Roi  J ean  de  céder  ce  Royaume 
au  Pape  pour  le  tenir  enfuite  de  lui.  La  chofe  faite , 
il  reparte  en  France  ,  8c  dénonce  au  Roi  que  l’Angle¬ 
terre  étant  devenue  un  fief  de  l’Eglife  Romaine  ,  il 
ne  pouvoir  plus  toucher  ni  à  ce  Royaume ,  ni  à  la 
perlonne  du  Roi  Jean  ,  fans  encourir  l’excommuni¬ 
cation.  Philippe  alors  tourne  contre  la  Flandre  les 
forces  qu’il  avoit  préparées  contre  l’Angleterre.  Fer¬ 
rand  ,  Comte  de  Flandre ,  avoit  formé  contre  la  France 
une  ligue  de  plufieurs  Princes,  à  la  tête  de  laquelle 
etoit  1  Empereur  Otton  IV.  Mais  tandis  que  Philippe 
foumet  la  plupart  des  Villes  de  Flandre  ,  une  flotte 
de  5  00  voiles ,  partie  des  côtes  d’Angleterre ,  fous  la 
conduite  des  Comtes  de  Boulogne  8c  de  Salisbury , 
8c  renforcée  fur  la  route  par  celle  de  Flandre  ,  fur- 
\  prend  la  flotte  Françoife  ,  lui  enleve  300  navires  ,  en 
brûle  ou  fubmerge  1 00  autres ,  8c  pourfuit  le  relie 
dans  le  port  de  Dam ,  quelle  tient  bloqué.  Philippe , 
dans  la  crainte  que  ceux-ci  ne  tombent  encore  au 
pouvoir  de  l’ennemi,  y  fait  mettre  le  feu,  8c  pour 
fe  dédommager ,  il  fait  brûler  aufli  la  ville  de  Dam , 
afin  que  l’ennemi  partage  fes  pertes.- 

L’an  »  2x4,  Philippe  part  de  Péronne,  le  23  Juillet, 
pour  rentrer  en  Flandre  à  la  tête  de  5  0  mille  hommes. 
Les  ennemis  en  avoient  1 40  mille,  dont  les  principaux 
Chefs  étoient  l’Empereur  Otton ,  8c  les  Comtes  de 
Flandre  8c  de  Boulogne.  Bataille  donnée  le  27  du 
même  mois  (un  Dimanche)  à  Bouvines,  entre  Lille 
&  Tournai ,  près  de  Cifoin.  Philippe  y  remporte  une 
pleine  viéloire ,  après  avoir  couru  le  plus  grand  dan¬ 
ger.  On  fait  que ,  renverfé  par  le  Comte  de  Boulo¬ 
gne  ,  foulé  aux  pieds  des  chevaux ,  blefle  à  la  gorge  , 
il  alloit  périr ,  fans  les  efforts  furnaturels  que  firent 
pour  le  dégager  fes  Chevaliers  8c  fes  Sergens  d’armes. 

;  Il  dut  fon  falut  principalement  à  un  Seigneur  de 
la  Maifon  d’Eftaing  &  ce  fut  cet  événement  qui  va¬ 
lut  a  l’iiluftre  race  de  ce  Brave  l’honneur  de  porter 
les  armes  de  France.  On  fait  aufli  que  Galon  de 
Montigni ,  qui  porroit  la  bannière  Royale  ,  la  hauf- 
foit  8c  la  baiflfoit  fans  cefle ,  pour  avertir  toute  l’ar¬ 
mée  du  danger  où  étoit  le  Roi ,  tandis  que  de  l’au7 
tre  main  il  écartoit  à  grands  coups  de  fabre  la  foule 
des  ennemis  dont  le  Monarque  étoit  aflailli.  Du 

nombre  des  prifonniers  furent  les  Comtes  de  Flan¬ 
dre  8c  de  Boulogne.  (  Voyez  leurs  articles.  )  Un 
mois  précifement  avant  ou  après  cette  bataille  (  nous 
ne  pouvons  dire  lequel  des  deux  ) ,  le  Prince  Louis , 
fils  de  Philippe ,  remporta  de  fon  côté  un  avantage 
confidérable  fur  le  Roi  d’Angleterre.  Ce  dernier 
ayant  pénétré  par  le  Poitou  dans  l’Anjou,  avoit  pafle 
la  Loire  ;  mais  la  peur  enfuite  la  lui  fit  repaflefi,  à  l’ap¬ 
proche  de  Louis ,  avec  tant  de  précipitation  8c  de 
défordre ,  qu’il  laifla  fur  l’autre  bord  du  fleuve  fes 
tentes,  fon  bagage,  fes  machines  deguerre ,  une  partie 
même  de  fes  troupes ,  qui  furent  taillées  en  pièces , 
ou  noyées.  Cette  affaire  eft  connue  fous  le  nom  du  com¬ 
bat  de  la  Roche  aux  Moines.  Après  ces  deux  victoi¬ 
res  ,  il  fembloit  qu’il  ne  manquoit  plus  à  Philippe 
Augufle  ,  pour  couronner  fes  fuccès ,  que  d’aller  in¬ 
vertir  le  Roi  d’Angleterre  dans  Parthenai  ,  où  ce 
foible  Prince  s’abandonnoit  au  défefpoir ,  n’ofant  ni 
fuir  ni  paraître  en  campagne  ;  mais  au  grand  éton¬ 
nement  des  Fi'ançois ,  il  fe  laifla  défarmer  tout-à-coup , 

8c  à  l’appas  de  60  mille  livres  Sterlings  qui  lui  furent 
offertes,  ou  félon  d’autres,  par  déférence  pour  la  Cour 
de  Rome  qui  intercédoit  pour  le  Roi  Jean ,  il  con- 
fentit  à  une  trêve  de  5  ans  3  elle  n’eut  pas  cette  durée. 
L’an  1216,  tandis  que  le  Prince  Louis  eft  occupé  à 
faire  la  guerre  aux  Albigeois ,  les  Barons  d’Angle¬ 
terre  révoltés  contre  le  Roi  Jean  ,  offrent  la  Cou¬ 
ronne  à  Philippe-Augufte  pour  fon  fils,  par  une  dépu¬ 
tation  folemnelle  qu’il  lui  font.  Louis ,  ayant ,  ainfi 
que  fon  pere ,  accepté  l’offre  ,  s’embarque  8c  arrive 
à  Londres  ,  où  il  eft  couronné  dans  le  mois  de  Juin 
de  la  même  année.  Le  Pape  excommunie  le  nouveau 
Monarque  élu  au  préjudice  de  fon  Vaflal.  Ce  fut  en 
pure  perte.  Les  foudres  de  Rome  ne  rallentirent  ni 
l’ardeur  ni  les  progrès  de  Louis  3  mais  la  mort  du  Roi 
Jean  ,  arrivée  le  1 8  Oélobre  12.16 ,  changea  les  dif- 
pofitions  des  Anglois  à  fon  égard.  Louis ,  abandonné 
des  Barons  ,  fut  obligé  de  renoncer  à  la  Couronne 
d’Angleterre.  Nous  avons  le  traité  qu’il  fit  à  Lameth,  le 

20  Septembre  1217,  avec  le  Roi  Henri  III,  fils  de  Jean. 
Par  cet  Aéte ,  il  renonce  à  toutes  fes  prétentions  fur 
l’Angleterre ,  à  condition  que  Henri  acquittera  les 
dettes  que  Louis  à  faites  en  Angleterre ,  rendra  la  li¬ 
berté  à  tous  les  prifonniers  François  8c  rétablira  dans  ! 
leurs  Domaines  ,  les  Anglois  qui  ont  fuivi  le  parti  de 
la  France.  (  Spicil.  T.  IX  ,  p.  171.)  De  retour  en  fa  j 
patrie ,  Louis  alla  continuer  la  guerre  contre  les  Al¬ 
bigeois.  Il  afliégeoit  Touloufe  ,  l’an  1219,  lorf- 
que  fon  pere  le  rappella  prudemment  auprès  de  lui. 

Ce  Monarque  ,  l’an  1223  ,  mourut  à  Mantes  le  14 
Juillet,  dans  la  5  8  e  année  de  fon  âge,  8c  la  43  e  de  fon 
régne.  Son  corps  fut  inhumé  à  S.  Denis.  «  Ce  qu’il 
»  y  eut  de  lîngulier  dans  la  cérémonie  funèbre  (de  ce 
»  Prince  )  fut  de  voir  le  Légat  8c  l’Archevêque  de  : 
»  Reims  chanter  enfemble  la  mefle  folemnelle  à 

55  deux  autels  différens ,  8c  les  autres  Evêques ,  le 
»  Clergé  8c  les  Àloines ,  leur  répondre  comme  à  un 
»  feul  Officiant  >■>.  (Félibien.  )  Philippe  Augufle  ne 
laifla,  de  fa  première  femme  Isabelle,  que  Louis 
qui  fuit.  Ingeburge  ,  fa  2e  femme ,  qu’il  avoit  re- 
prife  en  1213,  mourut  à  Corbeil ,  le  29  Juillet  1236, 
fans  avoir  été  mere.  D’Agnès  deMÉRANiE,  fa  3e 
femme ,  (  morte  de  chagrin  à  Poifli  l’an  1201  )  il  laifla 
Philippe,  dit  Hurepel,  Comte  de  Boulogne,  de 
Mortain ,  de  Danmartin  8c  autres  lieux  3  8c  Marie , 
fiancée  d’abord,  l’an  1202,  au  jeune  Artur,  Duc 
de  Bretagne  ,  puis  mariée ,  1"  à  Philippe  ,  Comte 
de  Namur,  20  à  Henri,  Duc  de  Brabant.  Le  Roi, 
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leur  pere ,  les  fit  légitimer  avant  fa  mort  par  le  Pape 
Innocent  III.  Philippe  Augufte  eut  de  plus  un  fils  na¬ 
turel  ,  nommé  Pierre  Carlotte ,  ou  Chariot ,  qui , 
ayant  été  élevé  par  Guillaume  le  Breton,  auteur  de  la 
Philippide  qu’il  lui  dédia ,  fut  Tréforier  de  S.  Martin 
de  Tours,  &  mourut ,  en  1 249  ,  Evêque  de  Noyon. 

L’Hiftoire  nous  repréfente  Philippe  Augufte  comme 
un  Prince  doué  de  toutes  les  qualités  de  corps  8c  d’ef- 
prit  néceftaires  pour  régner  avec  gloire ,  brave ,  pru¬ 
dent,  aétif,  laborieux,  équitable,  ferme  fans  entête¬ 
ment  ,  magnifique  fans  oftentation ,  8c  libéral  fans  ' 
prodigalité.  C’eft  de  tous  les  Rois  de  la  3e  race,  celui 
qui  a  le  plus  étendu  le  Domaine  royal.  Il  réunit  à  la 
Couronne ,  la  Normandie  ,  l’Anjou ,  le  Maine  ,  la  i 
Touraine ,  le  Berri ,  le  Poitou ,  l’Auvergne ,  le  Ver- 
mandois ,  l’Artois  8c  plufieurs  autres  Comtés. 

Il  y  a  trois  époques  du  régne  de  Philippe-Augufte  marquées 
dans  les  anciens  monumens;  x°  celle  de  Ton  Sacre  à  Reims,  pre¬ 
mier  Novembre  1 17?  ;  x°  celle  de  fon  Couronnement  à  Saint- 
Denis,  19  Mai  1180;  50  celle  de  la  mort  de  fon  pere,  18  Sep¬ 
tembre  fuivant.  Quelques  Diplômes  de  ce  Prince  font  fans  date 
de  mois  ni  de  jour ,  d’autres  avec  la  date  du  mois  fans  celle  du 
jour.  Depuis  l’an  1 19 1 ,  le  Grand-Sénéchal  ne  paroît  plus  dans 
les  Diplômes  parmi  les  Grands-Officiers ,  parce  que  cette  charge 
fut  éteinte  par  la  mort  de  Thibaut  V,  Comte  de  Blois,  qui  en 
avoit  été  pourvu  l’an  1 1 6 4.  Le  Connétable  eut  dans  la  fuite  le 
commandement  des  armées  ;  mais  cela  ne  commença  qü’en 
ni 8.  Henri  Clément,  Maréchal  de  France,  avoit  commandé 
fous  les  ordres  du  Monarque  dans  l’expédition  de  Normandie , 
contre  le  Roi  Jean.  Philippe-Augufte  eft  le  premier  des  Rois  Ca¬ 
pétiens  qui  n’ait  fait,  ni  facrer ,  ni  défigner  Roi  fon  fils.  L’an 
1190,  Philippe ,  avant  fon  départ  pour  la  Terre-Sainte ,  donna 
pour  armoiries  à  la  ville  de  Paris ,  un  écu ,  dont  le  champ  étoit 
de  gueules ,  à  la  nef  d’argent,  au  chef  d’azur  femé  de  fleurs  de 
lys  d’or.  La  ville  de  Paris,  faute  de  grands  chemins,  faifoit  alors 
fon  plus  grand  commerce  par  eau. 

Il  eft  parlé ,  pour  la  première  fois  fous  ce  Prince  d’une  mi¬ 
lice  ,  qui  avoit  beaucoup  de  rapport  à  nos  Grenadiers  &  à  nos 
Dragons.  On  les  nommoit  Ribauds ,  &  leur  chef  étoir  qualifié 
Roi  y  mais  la  licence  effrénée  à  laquelle  ils  fc  portèrent  dans  la 
fuite  ,  les  fit  fupprimer.  La  mauvaife  idée  attachée  à  leur  nom , 
fubfifte  encore  de  nos  jours. 

Ce  fut  encore,  fous  le  régne  de  ce  Prince  que  l’on  commença 
en  France  à  connoitre  la  bouffolc.  Le  roman  de  Guiot  de  Pro¬ 
vins,  écrit  vers  l’an  izoo,  eft  le  premier  ouvrage  où  il  en  foit 
parlé.  Elle  y  eft  nommée  Mar  mette ,  parce  qu’elle  ferYoit  prin¬ 
cipalement  pour  la  marine  : 

Icelle  estoile  ne  se  muet, 

Un  art  font  que  mentir  ne  puet, 

Par  vertu  de  la  Marinette, 

Une  pierre  laide  et  noirette  , 
l  Où  le  fer  volontiers  se  joint, 

Puisque  l’aiguille  l’a  touchée.  .  , .’ 

En  l’eau  la  mettent  sans  plus  , 

Et  li  fétus  li  tient  dessus. 

Le  marc  d’argent  ne  paroît  pas  avoir  été  porté  fous  Philippe- 
Augufte  au- delà  de  50  fous.  Les  Lettres  de  change  étoient  déjà 
en  ufage  du  tems  de  ce  Prince. 

LOUIS  VIII,  dit  LE  LION. 

1223.  Louis  VIII,  que  fa  valeur  fit  furnommer 
le  Lion  ,  né,  la  nuit  du  4  au  5  Septembre  1 187,  de 
Philippe  Augufte  &  d’Ifabelle  de  Hainaut ,  fuccéda , 
le  14  Juillet  1223  ,  au  Roi  fon  pere.  Le  G  ou  le  8 
Août  fuivant  ,  il  fut  facré  à  Reims  avec  la  Reine 
Blanche  ,  fa  femme.  C’eft  le  premier  Roi  de  la  troi- 
fieme  race  dont  le  Sacre  n’ait  pas  devancé  la  mort  de 
fon  pere.  Henri  III ,  Roi  d’Angleterre ,  au  lieu  d’af- 
fifter  à  cette  cérémonie  comme  il  le  devoit ,  en  qualité 
de  Duc  de  Guienne  8c  de  Pair  de  France ,  envoya  fom- 
mer  Louis  de  lui  rendre  la  Normandie.  Louis,  pour 
toute  reponfe  ,  fit  publier  la  confifcation  que  fon 
pere  avoit  faite  de  tous  les  Fiefs  de  la  Couronne  de 


France ,  poffédés  par  les  Anglois.  L’année  fuivante,  il 
fe  met  en  marche  pour  les  dépouiller  de  ce  qui  leur  ref- 
toit  dans  fon  Royaume.  Il  affemble  fon  armée  à 
Tours  vers  la  S.  Jean ,  pafte  la  Loire ,  aftiege  8c  prend 
Niort ,  s’empare  de  S.  Jean  d’Angeli ,  vers  la  mi- 
juillet  ,  oblige  la  Rochelle  à  fe  rendre  au  commen¬ 
cement  d’ Août ,  foumet  enfuite  le  Limofin,  puis  le 
Périgord,  &  généralement  tout  ce  qui  appartenoit  aux 
Anglois  en-deça  de  la  Garonne.  Il  ne  reftoit  plus  qu’à 
les  chafter  de  Bordeaux  &  de  la  Gafcogne ,  lorfque 
malheureufement ,  à  la  priere  du  Pape  8c  des  Écclé- 
fiaftiques  ,  il  abandonna  fon  projet,  pour  tourner  fes 
armes  contre  les  Albigeois.  L’an  1225  ,  au  mois  de 
Janvier  ,  il  fait  une  trêve  de  trois  ans  avec  l’Angle¬ 
terre  ,  moyennant  3  o  mille  marcs  d’argent  que  le  Roi 
Henri  lui  donne.  Dans  une  Aftemblée  que  Louis  tint 
à  Paris  le  28  Janvier  de  l’année  fuivante ,  le  Légat  du 
Pape  ,  après  avoir  excommunié  le  Comte  de  Tou- 
loufe  ,  confirma  au  Roi  de  France  la  poffeflion  des 
Domaines  de  ce  Prince  ,  fur  lefquels  Amauri  de 
Montfort ,  8c  Gui ,  fon  oncle  ,  lui  avoient  cédé  leurs 
droits  en  1224  ,  ceflion  qu’ils  renouvellerent  alors 
l’un  8c  l’autre.  Louis  s’achemine  au  mois  de  Mai  vers 
le  Rhône ,  à  la  tête  d’une  arméede  200  mille  hommes  5 
pofe  fon  camp  devant  Avignon  le  7  Juin ,  commence 
le  fiége  de  cette  ville  le  1  o  ,  fur  le  refus  que  les  ha- 
bitans  firent  de  livrer  paffage  à  fon  armée ,  8c  s’en 
rend  maître  le  1  2  Septembre.  De  là  il  pafte  dans  le 
Languedoc  ,  où  il  ne  trouva  que  des  villes  foumifes 
d’avance ,  où  prêtes  à  fe  foumettre.  Mais  la  maladie 
s’étant  mife  dans  fes  troupes ,  il  en  eft  attaqué  lui- 
même  à  Montpenfier  en  Auvergne ,  &  meurt  le  8 
Novembre  1226,  dans  la  39e  année  de  fon  âge, 
après  un  régne  de  3  ans  4  mois ,  moins  6  jours.  Ainfi 
fut  accompli  ce  qu’avoit  prédit  Philippe  Augufte. 
»  Les  gens  d’Eglifes  ,  difoit  ce  Prince  ,  engageront 
»  mon  fils  à  faire  la  guerre  aux  hérétiques  Albigeois  3 
»  il  ruinera  fa  fanté  à  cette  expédition  3  il  y  mourra, 
”  &  par  là  le  Royaume  demeurera  entre  les  mains 
»  d’une  femme  &  d’un  enfant.  »  Un  Ecrivain  du 
tems  ,  (  Guillaume  de  Puylaurent  ) ,  fuivi  de  la  plu¬ 
part  des  Modernes ,  rapporte  qu’il  n’eût  tenu  qu’à  ce 
Prince  de  recouvrer  la  lanté  dans  fa  derniere  maladie , 
s  il  eut  voulu  fe  rendre  à  l’avis  des  Médecins ,  qui  la 
regardoient  comme  l’effet  d’une  trop  longue  conti¬ 
nence  ,  occafionnée  par  l’éloignement  de  la  Reine  3 
mais  qu’il  rejetta  courageufement  le  remède  qu’on  lui 
confeilloit ,  en  difant  :  J'aime  mieux  mourir ,  que  de 
faaver  ma  vie  par  un  adultéré.  Jean  Bromton  raconte 
(col.  1034)  la  même  chofe  de  Louis  le  Jeune,  avec 
cette  différence  néanmoins  que  celui-ci  obrint  fa  gué- 
rifon  ,  en  fe  réfignant  à  la  Providence.  Ces  deux  ré¬ 
cits  ,  calqués  l’un  fur  l’autre ,  nous  paroiffent  égale¬ 
ment  fufpeéts  ,  n’étant  tous  deux  fondés  que  fur  l’au¬ 
torité  d’un  feul  garant.  Une  chofe  plus  certaine ,  c’eft 
que  Louis ,  étant  à  l’extrémité ,  fit  jurer  à  douze  , 
tant  Prélats  que  Seigneurs  ,  qu’ils  reconnoîtroient 
pour  Roi  fon  fils  aîné ,  8c  procureraient  le  plutôt  qu’il 
ferait  poflible  fon  couronnement.  Louis  avoit  épou- 
fé,  le  23  Mai  1200,  à  Purmor  en  Normandie, 
Blanche  ,  fille  d’Alfonfe  IX  ,  Roi  de  Caftille ,  dont 
il  laifta  cinq  fils ,  Louis  qui  fuit  3  Robert ,  Comte 
d  Artois  3  Alfonfe  ,  Comte  de  Poitou  3  Charles  , 
Comte  d  Anjou  3  Jean  ,  mort  peu  de  jours  après  fon 
pere ,  8c  une  fille  ,  Ifabelle ,  qui  devint  célébré  par  fa 
fainteté.  Ce  Monarque  avoit  encore  eu  de  fon  ma¬ 
riage  deux  autres  fils  ,  nommés  Philippe  l’un  8c 
l’autre ,  dont  le  premier ,  né  l’an  1209,  avoit  été  ac- 
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cordé  ,  l’an  1115,  avec  Agnès ,  fille  d’Hervé  IV , 
Seigneur  de  Donzi ,  &  mourut  avant  le  mois  de 
Juillet  de  l’an  1 1 1 8.  Le  fécond  fut  enlevé  au  berceau. 
Louis  VIII  fe  rendit  également  recommandable  par 
fes  exploits  8c  par  fes  vertus.  Au  courage  d’un  lion 
dans  les  combats ,  il  joignoit  la  douceur  d’un  agneau 
dans  le  commerce  de  la  vie  ,  ce  qui  le  fit  appeller  le 
Lion  pacifique.  Il  aima  fincèrement  la  Religion ,  mais 
il  eut  trop  de  déférence  pour  les  Eccléliaftiques.  Séduit 
par  leurs  confeils ,  il  entreprit  uue  guerre  injufte  dans 
fon  principe  ,  8c  dont  la  faine  politique  auroit  dû  le 
détourner.  Ses  conquêtes  augmentèrent  leur  autorité 
temporelle  déjà  trop  grande  dans  fes  Etats ,  8c  les  fa¬ 
tigues  quelles  lui  caulerent ,  le  conduifirent ,  comme 
l’avoit  prédit  fon  pere ,  au  tombeau  à  la  fleur  de  fon 
âge. 

Les  Chartes  de  ce  Prince  font  datées  feulement  de  l’année  & 
du  mois  de  l’Incarnation,  mais  non  de  fon  régne,  à  l’exception  de 
celle  qu’il  donna,  l’an  1 114,  pour  réformer  les  mauvaifes  cou¬ 
tumes  de  Bourges.  Lorfqu’il  affiegeoit  la  Rochelle ,  il  ajoutoit 
à  fes  dates  :  Iti  obfidione  Rupellt,. 

A  l’avénement  de  ce  Prince  au  trône ,  Guérin ,  Evêque  de  Sen- 
lis ,  fut  Ait  Chancelier  en  titre.  C'eft  lui  qui  a  relevé  la  dignité 
de  Chancelier  de  France ,  en  faifant  ordonner  qu’il  auroit  feance 
parmi  les  Pairs  du  Royaume.  Il  lefîtmême  nommer  le  premier  de 
tous  les  Officiers  de  la  Couronne ,  comme  le  témoignent  les 
Diplômes  du  tems. 

S.  LOUIS  IXe  DU  NOM. 

1216.  Louis  IX,  né  le  2.5  Avril  1215  à  Poifli,  qua¬ 
lifié  Saint  de  fon  vivant ,  fuccéda ,  le  8  Nov.  1  226 ,  à 
fon  pere  Louis  VIII ,  fous  la  régence  8c  la  tutele  de 
la  Reine  Blanche ,  la  mere.  Cette  Princefle  fut  la 
première  qui  réunit  ces  deux  titres  que  l’on  diftingua 
toujours,  mais  que  l’on  ne  fépara  jamais  depuis  Char¬ 
les  V.  Le  29  Novembre  fuivant ,  Louis  fut  facré 
à  Reims  par  Jacques  de  Bafoche ,  Evêque  de  Soiflons, 
le  Siège  de  Reims  étant  vacant.  Plufieurs  des  Grands 
Vaflaux  ,  mécontens  du  gouvernement  précédent , 
ou  feignant  de  l’être ,  s’abfenterent  de  cette  cérémo¬ 
nie  ,  8c  excitèrent  des  troubles  fous  la  minorité  de  ce 
Prince.  Mais  la  prudence  8c  la  fermeté  de  la  Régente 
rompirent  leurs  mefures ,  8c  empêchèrent  l’effet  de 
leurs  mauvais  defleins.  Raimond  VII ,  Comte  de 
Touloufe,  l’un  d’entre  eux ,  fe  trouva  le  plus  embar- 
rafle ,  par  l’abandon  où  fon  parti  le  laifla.  Sa  révolte 
lui  coûta  la  plus  grande  partie  de  fes  Domaines ,  qu’il 
fut  obligé  de  céder  au  Roi  par  traité  fait  le  1 2  Avril 
de  T  an  1229.  (  Voy.  les  Cornus  de  Touloufe.')  Pierre 
Mauclerc ,  Comte  de  Bretagne ,  ne  fut  pas  aufli  aifé  à 
réduire.  Le  Roi  marcha  plufieurs  fois  contre  lui,  8c  con¬ 
tre  le  Roi  d’Angleterre  Henri  III ,  dont  il  étoit  appuyé. 
Louis  cependant  contraignit  ce  dernier ,  en  1 2  3 1  ,  de 
conclure  une  trêve  d<*trois  ans  avec  la  France;  ce  qui 
obligea  le  Comte ,  fon  allié  ,  de  prendre  le  parti  de 
la  foumiflion.  (V.  les  Ducs  de  Bretagne.)  M.  Velly 
renverfe  l’ordre  chronologique  en  mettant  cet  évé¬ 
nement  avant  le  précédent.  Il  fait  une  autre  faute 
dans"  le  même  genre  en  rapportant  à  l’an  1227  un 
autre  événement  fameux  de  ce  régne ,  qui  n’arriva 
ue  l’an  1229.  Nous  voulons  ^parler  du  foulévement 
e  l’Univerfité  de  Paris ,  excite  à  l’occafion  d’une  que¬ 
relle  qui  s’étoit  élevée  entre  les  Ecoliers  8c  les  Bour¬ 
geois.  Quelques  uns  d’entre  les  premiers  ayant  été 
tués  par  les  foldats  envoyés  pour  les  réprimer  ,  l’U- 
niverfité  demanda  juftice  de  leur  mort  à  la  Régente , 
8c  n’ayant  pu  l’obtenir  elle  cefla  fes  leçons  8c  fe  dif- 
perfa  de  maniéré  que  fes  Profefleurs  fe  retirèrent , 
les  uns  à  Angers ,  d’autres  à  Reims  &:  plufieurs  en 
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pays  étranger  ,  fur-tout  en  Angleterre ,  où  le  Roi 
Henri  III  les  avoir  appellés.  Les  Dominicains  les  rem¬ 
placèrent  jufqu’eni  231,  que  l’Univerfité  fut  rétablie 
par  le  Roi  8c  la  Régente  à  la  demande  du  Pape  Gré¬ 
goire  IX.  r 

Lan  1 2  3  4 ,  fur  la  fin  de  Mai ,  Louis  époufe  à  Sens 
Marguerite,  fille  de  Raimond  Bérenger,  Comte 
de  Provence.  Cette  union  fut  celle  de  toutes  les  ver¬ 
tus.  La  dot  de  la  Princefle  fut  de  20  mille  livres ,  ce 
qui  peut  revenir  à  quatre  cens  mille  livres  d’aujour¬ 
d’hui.  L’an  1235,  Marguerite  eft  couronnée  dans  la 
meme  ville  le  28  Mai.  Quelque  tems  après  le  Roi 
rient  à  S.  Denis  une  aflemblée  des  Grands  du  Royau¬ 
me  ,  pour  avifer  aux  moyens  de  réprimer  les  entre¬ 
prit5  du  Clergé  fur  la  juftice  féculiere.  Elles  étoient 
telles  que  les  Officiaiités  envahifloient  la  connoiflance 
de  la  plupart  des  affaires  temporelles ,  8c  jugeoient 
beaucoup  plus  de  caufes  que  les  Tribunaux  laïcs.  L’Af- 
femblee  écrivit  a  ce  fujet  une  Lettre  également  forte 
&  refpeétueufe  au  Pape  Grégoire  IX ,  dont  elle  reçut 
une  réponfe ,  où  il  prenoit  avec  fa  hauteur  ordinaire"  la 
défenfe  du  Clergé. 

Le  mariage  du  jeune  Monarque  n’avoit  pas  mis 
le  terme  à  fa  minorité.  Enfin,  le  25  Avril  de  l’an 
1236  ,  il  eft  déclaré  majeur  ,  ayant  alors  2  1  ans  ac*- 
complis ,  âge  fixé  anciennement-,  mais  non  fans  ex¬ 
ception  ,  pour  la  majorité  de  nos  Rois ,  ainfi  que 
pour  celle  de  leurs  fujets.  Mais  la  Reine-*Mere  con- 
lerva  toujours  Ion  influence  dans  les  opérations  du 
gouvernement.  A  Orléans ,  dont  l’école  étoit  fréquen¬ 
tée  par  des  éleves  d’un  rang  très  diftingué ,  la  feene 
de  FUniverfité  de  Paris  fe  renouvella  lix  ans  après , 
comme  le  marque  Matthieu  Paris  (ad  an.  1236  ). 
Thibaut ,  Comte  de  Champagne  &  Roi  de  Navarre  , 
8c  le  Comte  de  Bretagne ,  y  perdirent  chacun  un  ne¬ 
veu  ;  8c  d’autres  perfonnes  puiflàntes  quelques  uns  de 
leurs  païens.  Irrités  de  ces  pertes ,  ceux  qui  étoient  le 
plus  a  portée  de  les  venger  entrent  dans  la  ville ,  8c 
y  mettent  le  feu.  L’Evêque  de  fon  côté  prenant  aufli 
le  parti  des  écoliers  la  mit  en  interdit.  La  fédition  ne 
finit  que  par  l’autorité  royale  que  S.  Louis  inrerpofa. 

Le  religieux  Monarque  avoir  un  grand  dçfir  d’ob¬ 
tenir  la  Couronne  d’épines  de  Notre-Seigneur.  Les 
Latins  de  CP.  l’avoient  engagée  pour  diverfes  fom- 
mes  empruntées  aux  Vénitiens.  Saint  Louis,  avec  le 
confentement  de  l’Empereur  Baudouin  ,  l’ayant  reti¬ 
rée  de  leurs  mains ,  l’an  1238,  alla  recevoir  cette  pré- 
cieufe  relique  à  cinq  lieues  de  Sens  ,  l’accompagna 
jufqu  a  Paris ,  la  porta  lui-même  depuis  le  bois  de 
Vincennes  tête  3c  pieds  nuds  jufqu  a  Notre-Dame  , 
aflîfté  des  Princes ,  fes  freres ,  8c  de  là  au  Palais  dans 
l’ancienne  Chapelle  qu’il  fit  abattre  &  à  la  place  de  la¬ 
quelle  on  éleva  celle  qu’on  voit  aujourd’hui.  Quelques 
années  après  S.  Louis  retira  encore  des  Vénitiens  un 
morceau  de  la  vraie  croix  8c  quelques  autres  reliques 
qu’il  reçut  avec  le  même  refpeét. 

Grégoire  IX ,  autre  Hildebrand ,  déterminé  à  dé- 
pofer  l’Empereur  Frédéric  II ,  après  l’avoir  excommu¬ 
nié  pour  une  affaire  purement  temporelle ,  fit  offrir , 
l’an  1 2  3  9  ,  la  Couronne  impériale  au  Roi  de  France 
pour  le  Comte  d’Artois ,  fon  frere.  Le  Monarque  8c 
fon  Confeil  la  refufent,  mais  non  pas  dans  les  termes 
offenfans  que  Matthieu  Paris  leur  met  dans  la  bou¬ 
che  à  cette  occafion.  La  fagefle  8c  la  modération  qui 
formoient  le  caraârére  de  Saint  Louis ,  ne  lui  per- 
mettoient  pas  de  rejetter  avec  outrage  une  offre  de 
cette  nature.  Il  eft  cependant  vrai  que  ne  voulant  don¬ 
ner  aucun  fujet  de  plainte  à  l’Empereur ,  il  arrêta  les 


deniers  que  Grégoire  faifoic  lever  en  France  pour  lui 
faire  la  guerre.  Ce  n’eft  pas  la  feule  mortification  que 
donna  Louis  à  ce  Pape.  Grégoire  s  etort  déjà  plaint, 
mais  inutilement ,  de  l’ordonnance  qu  i  avoir  -Pu" 
bliée  en  1 22 5  ,  pour  réprimer ,  par  la  faille  de  leur 
temporel,  les  Evêques  qui  troubleraient  les  Juges 
féculiers  dans  l’exercice  de  leurs  fondions.  Ce  Prince 
•  connoilfoit  les  limites  des  deux  Pumances ,  que  Gré¬ 
goire  s’appbquoit  a  confondre.  _ 

&  L’an  1241  ,  le  24  Juin,  Louis  tient  a  Saumur 
une  Cour  pléniere  ,  qui  fut  nommée  la  nonparedle  , 
à  raifon  de  fa  magnificence.  Il  y  donne  la  ceinture 
militaire  à  fon  frere  Alfonfe ,  &  l’inveftit  du  Comte 
de  Poitou ,  de  celui  d’Auvergne ,  8c  des  terres  de 
l’Albigeois  ,  cédées  en  1229  par  le  Comte  de  lou- 
loufe.  Le  Roi  conduit  enfuite  fon  frere  a  Poitiers 
où  il  reçoit  les  hommages  de  fes  vafiaux.  Hugues  À 
de  Lufignan  ,  Comte  de  la  Marche  ,  ayant  relufe  de 
rendre  ce  devoir  à  fon  nouveau  Suzerain  ,  s  attira., 
l’année  fuivante  ,  les  armes  du  Roi.  Près  de  fuccom- 
ber,  il  appelle  le  Roi  d’Angleterre  à  fon  fecours. 
Henri  III ,  ayant  débarqué  à  Royans  fur  la  Garonne , 
envoie  déclarer  la  guerre  au  Roi  de  France,  a_ 
vance  avec  une  bonne  armée  fur  les  bords  de  H  Cha¬ 
rente.  Louis  marche  à  l’ennemi  campe  fous  Tau  e- 
bourg ,  l’attaque  le  2 1  Juillet ,  le  met  en  fuite ,  &  le 
pourfuit  jufqu’à  Saintes ,  où,  le  lendemain ,  il  le  dé¬ 
fait  entièrement  dans  une  fanglante  bataille.  Henri 
s’enfuit  jufqu  a  Blaye.  Le  Comte  de  la  Marche ,  le 
voyant  alors  fans  reftource ,  vient  s’humilier  au  camp, 
près  de  Pons ,  devant  le  Roi ,  qui  a  la  bonté  de  lui 
pardonner.  (  V oy.  Hugues  X ,  Comte  de  la  Marc  e.  ) 
Louis  fit  grâce  de  même  au  Comte  de  Toulou  e , 
qui  avoit  pris  aufli  les  armes  contre  lui.  L  an  1 243  , 
ce  Monarque  ,  pourfuivant  fes  conquêtes  fur  les  An- 
glois ,  arrive  à  Blaye.  La  contagion  fe  met  dans  ion 
armée  3  il  tombe  malade  lui-même.  Henri ,  profi¬ 
tant  de  ces  conjonétures  ,  lui  fait  demander  une 
trêve  de  cinq  ans ,  à  laquelle  il  confent ,  aux  condi- 
tions  qu’il  gardera  fes  conquêtes ,  8c  que  1  Angle¬ 
terre  lui  paiera  cinq  mille  livres  fterlings ,  pour  le 
dédommager  des  frais  de  la  guerre.  Le  traite  fut 
figné  à  Bordeaux  le  7  Avril.  (Rymer.  )  Louis  ,  alors 
devenu  plus  puilTant  qu’aucun  de  fes  predeceneurs  , 
donna  les  foins  pour  abolir  un  ufage  qui  pouvoit 
occafionner  8c  occafionnoit  réellement  de  grands 
troubles.  Plufieurs  Seigneurs  polfédoient  en  meme 
tems  des  Fiefs  en  France  8c  des  Fiefs  en  Angleterre , 
ou  dans  les  terres  du  Monarque  Anglois ,  fituees  en- 
deçà  de  la  mer  3  ce  qui  les  rendoit  à  la  fois  valfaux 
des  deux  Couronnes.  Lors  donc  qu  elles  etoient  en 
guerre ,  ils  fe  croyoient  libres  d’embralfer  le  parti 
de  celle  dont  ils  efpéroient  plus  d  avantage ,  en  re¬ 
mettant  néanmoins  à  l’autre  les  Fiefs  qu  ils  tenoient 
d’elle  pour  les  garder  tout  le  tems  que  la  guerre  de- 
voit  durer.  De-là  il  arrivoit  que  le  Roi  ne  pouvoit 
compter  fur  la  fidélité  de  fes  vaftaux ,  ni  les  empê¬ 
cher  d’entretenir  des  intelligences  avec  fon  ennemi. 
Pour  extirper  cet  abus ,  Louis  les  ayant  aftemblés , 
leur  ordonna  de  renoncer  aux  Fiefs  qu  ils  avoient  en 
France  ,  ou  à  ceux  qu’ils  avoient  en  Angleterre  3  dé¬ 
clarant  qu’il  ne  vouloit  pas  que  fes  vaftaux  euftent 
d’autres  Seigneurs  que  lui  :  8c  tous  fe  fournirent  a 
cette  loi. 

L’an  1 244 ,  au  mois  de  Décembre ,  nouvelle  ma¬ 


ladie  de  Louis  à  Pontoife  3  elle  le  conduit  aux  portes 
de  la  mort.  Dans  cet  état ,  il  fait  vœu  d’aller  à  la 
Terre-Sainte ,  reçoit  la  croix  des  mains  de  l’Evêque 
de  Paris ,  8c  ordonne  de  prêcher  laCroifade.  Pour  en¬ 
gager  les  Seigneurs  de  fa  Cour  à  le  fuivre ,  il  fe  fervit 
d’une  pieufe  adrefte.  C  etoit  une  ancienne  coutume 
de  nos  Rois  de  faire  la  veille  de  Noël  des  livrées  à 
leurs  courtifans ,  c’eft-à-dire  de  leur  livrer  des  cappes 
fourrées  dont  ils  fe  couvroient  fur  le  champ  pouf 
aller  à  la  mefte  qui  fe  difoit  avant  le  jour.  Le  Saint 
Roi ,  cette  année  ,  fit  broder  fecrétement  des  croix 
fur  toutes  les  livrées  3  8c  afin  que  dans  la  diftribu- 
tion  les  courtifans  ne  s’en  apperçufleny  pas ,  on  eut 
foin  de  n’éclairer  les  appartenons  qu’autant  qu’il 
falloir  pour  fe  conduire.  Mais  en  entrant  dans  i’E- 
glife,  chacun  fut  bien  furpris  de  fe  voir  croifé.  On 
fe  prêta  aux  vues  du  Monarque ,  8c  on  1  appella  un 
adroit  pêcheur  d'hommes.  L’an  1  ï.48  ,  apres  avoir 
été  prendre  conge ,  comme  on  parloit  alors ,  des 
SS.  Martyrs ,  le  1  2  Juin ,  à  S.  Denis  ,  il  fe  met  en 
route  ,  accompagne  des  deux  Reines  8c  de  fes  frétés , 
Robert ,  Comte  d’Artois ,  &  Charles ,  Comte  d’An¬ 
jou  ,  pour  accomplir  fon  vœu.  Sa  mere  le  quitte  à 
Clunit  En  paftant  à  Lyon ,  il  a  un  long  entretien 
avec  le  Pape  Innocent  IV  lut  la  depofition  de  1  Em¬ 
pereur  ,  qu’il  défapprouvoit ,  fe  confefte  a  lui ,  8c  re¬ 
çoit  fa  bénédidion.  S’étant  embarqué  à  Aigues- 
mortes  le  2  5  Août ,  il  va  pafler  1  hiver  en  Chypre , 
arrive  devant  Damiete ,  la  clef  de  l’Egypte ,  le  4  Juin 
1249,  met  en  fuite  les  Infidèles  le  lendemain,  8c 
entre  dans  la  place  qu  ils  avoient  abandonnée  apres 
y  avoir  mis  le  feu.  La  confternation  où  fe  trouvoient 
les  Sarafins,  demandoit  qu  on  marchât  droit  au  Caire, 
dont  la  conquête  aurait  entraîné  celle  de  toute  l’E¬ 
gypte  fans  tirer  1  epee.  On  aima  mieux ,  contre  1  avis 
du  Monarque ,  refter  en  repos  fur  le  territoire  deDa- 
miete  ,  en  attendant  un  renfort  confidérable  qu’ Al¬ 
fonfe  ,  Comte  de  Poitiers  8c  frere  du  Roi ,  devoir 
amener  de  France.  Cette  ina&ion  fut  la  perte  des 
troupes.  L’abondance  &  l’oifiveté  les  précipitèrent 
dans  le  défordre  8c  la  débauche.  Il  y  avoir  ,  fuivant 
Joinville  ,  des  lieux  de  proftitution  jufqu  à  l'entour 
du  pavillon  royal,  qui  étoient  tenus  par  les  Gens  du 
Roi.  Le  Comte  de  Poitiers  étant  enfin  arrivé  avec  le 
convoi  qu’on  efperoit ,  1  armee  fe  mit  en  marche  le 
20  Novembre  pour  le  Caire.  Mais  des  combats  dont 
elle  fortit  viétorieufe,  8c  d’autres  obftades  quelle 
furmonta ,  non  fans  de  grandes  peines ,  retardèrent 
fa  marche.  L’année  fuivante  (  1250)  le  8  Février  , 
jour  des  Cendres  ,  fon  avant-garde ,  commandée  par 
le  Comte  d’Artois,  taille  en  pièces  un  corps  de  Sa¬ 
rafins  au  paffage  du  Nil.  Fier  de  cette  avantage  ,  le 
Comte  pourfuit  les  fuyards ,  entre  avec  eux  dans  la 
Maftoure,  &y  eft  mis  à  mort  par  l’ennemi  qui  s’étoit 
rallié.  La  captivité  du  Roi  fut  la  fuite  de  cette  affaire. 
Il  eft  pris  le  5  Avril  fuivant  à  Charmafac,  chargé  de 
fers  8c  mis  en  pnfon  à  la  Maftoure.  La  Reine ,  fa 
femme  ,  apprenant  cette  nouvelle  à  Damiete ,  accou¬ 
che  trois  jours  apres  d  un  fils  qu  elle  nomme  Jean 
Triftan.  (Voy.  les  Sultans  d'Egypte.)  Le  5  Mai  de 
la  même  année  ,  Louis  obtient  fa  délivrance  en  don¬ 
nant  pour  fa  rançon  Damiete  ,  8c  400  mille  livres(  , 
pour  celle  des  autres  prifonniers.  Reconduit  à  Da¬ 
miete  avec  fes  freres ,  il  emmene  de  la  en  Paleftine 
les  débris  de  fon  armée  réduite  à  6  mille  combattans , 


(*)  Le  Blanc  ayant  fait  l’évaluation  de  cette  somme  de  400  mille  livres  à  la  monnoie  de  son  tems  ,  trouve  qu’elle  valoit  3  millions 
879  mille  309  livres  7  sous  6  deniers  ;  ce  qui  revient  à  plus  de  7  millions  de  nos  jours. 
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de  plus  de  3  5  mille  qu’il  avoir  amenés  de  France,  8c 
va  defcendre  au  port  de  S.  Jean  d’Acre ,  où  il  eft  reçu 
avec  de  grandes  réjouiflances.  De  là  il  renvoie  en 
France  fes  deux  freres  ,  Alfonfe  &  Charles  ,  réfolu 
de  refter  quelque  tems  dans  le  pays,  pour  mettre  en 
état  de  défenfe  les  places  qu’y  confervoient  les  Chré¬ 
tiens  ,  comme  aulîi  pour  fatisfaire  fa  dévotion  ,  en 
vifitant  les  faints  lieux. 

L’an  1153,  Louis  apprend  à  Jaffa  ,  &  non  à  Sidon, 
comme  le  marque  Joinville,  la  mort  de  la  Reine 
Blanche  fa  mere  ,  décédée  le  1  Décembre  1151  à 
Paris ,  8c  enterrée  à  l’Abbaye  de  Maubuilfon  qu’elle 
avoir  fondée  en  «13  6.  Cette  Princeffe  ,  vraie  hé¬ 
roïne  ,  avoit  elle-même  formé  le  Roi ,  fon  fils  ,  à  la 
vertu  8c  au  gouvernement.  Louis  fut  très  fenfible  à 
cette  perte.  L’an  1x54,  il  s’embarque  le  25  Avril , 
jour  de  S.  Marc ,  pour  fon  retour.  Il  aborde  en  Pro¬ 
vence  le  11  Juillet,  parcourt  le  bas  Languedoc,  3c 
arrive  le  7  Septembre  à  Paris.  Au  mois  de  Décembre 
fuivant ,  il  reçoit  en  cette  ville  le  Roi  d’Angleterre 
avec  une  magnificence  vraiement  royale.  L’an  12^9, 
dans  une  Aflemblée  des  Etats  du  Royaume ,  tenue 
à  Abbeville  ,  il  fait  avec  ce  Prince  ,  le  28  Mars  ,  un 
traité  par  lequel  il  lui  rend,  outre  ce  qui  lui  reftoit 
au-delà  de  la  Garonne  ,  le  Querci  ,  le  Limolin  , 
l’Agénois ,  8c  la  partie  de  la  Saintonge ,  au-delà  de 
la  Charente  ,  à  la  charge  d’en  faire  hommage-lige  , 

'  8c  de  renoncer  à  toutes  les  autres  Provinces  que  fes 
ancêtres avoient  poffédées  en  France.  Ce  traité,  quoi- 
qu’en  difent  certains  politiques ,  eft  un  monument 
illuftre  de  la  modération  8c  de  la  fagelfe  de  S.  Louis. 
Je  fais  bien ,  difoit-il,  au  rapport  de  Joinville  , 
que  les  devanciers  au  Roi  d’ Angleterre  ont  perdu 
tout  par  droit  la  conquête  que  je  tieing  ;  &  la  terre 
que  je  li  donne 3  ne  li  donne- je  pas  pour  chofe  que 
je  fois  tenu  à  li  ne  à  fes  hoirs  ,  mes  pour  mettre 
amour  entre  mes  enfans  &  les  fiens  ,  qui  [ont  cou- 
fins  germains  ;  &  me  fiable  que  ce  que  je  II  donne 
employé -je  bien  3  parce  quil  n  étoit  pas  mon  home , 
fi  en  entre  en  mon  hommage.  Cependant  »  la  reftitu- 
»  tion  que  fit  S.  Louis  ne  lui  valut  pas  l’amitié  du 
»  Roi  d’Angleterre  ,  comme  il  s’en  étoit  flatté  3  mais 
»  elle  lui  fournit  ce  Prince.  Henri  reconnut  les  ap- 
»  pels  3  cet  exemple  en  impofa  à  la  vanité  de  la  na- 
»  tion  \  8c  aucun  Seigneur  n’ofa  affeéter  une  indé- 
»  pendance  dont  un  aufli  puiifant  vaflal  que  Henri  III 
»  ne  jouifloit  pas  dans  fes  domaines.  >5  (  M,  de  Mably.) 
L’avantage  toutefois  égaloit-il  la  perte  ? 

Depuis  l’établiflement  de  la  Monarchie  Françoife 
le  duel  judiciaire  faifoit  partie  de  la  législation  ,  8c 
fuppléoit  au  défaut  de  preuves  dans  les  affaires  por¬ 
tées  devant  les  tribunaux.  Le  Juge  ne  pouvant  dé¬ 
mêler  le  droit  des  parties,  leur  ordonnoit  en  derniere 
analyfe  de  fe  battre.  Celle  qui  fuccomboit  en  ma¬ 
tière  civile  était  condamnée  à  l’amende  ;  de  là  le  pro¬ 
verbe  :  Le  battu  paie  ï amende.  Mais  en  matière  cri¬ 
minelle  le  vaincu  étoit  pendu  mort  ou  vif.  L’an 

1 26 x ,  (N.  S.  )  S.  Louis  frappé  de  l’abfurdité  de  cette 
loi,  tint  à  la  Chandeleur  un  Parlement  dans  lequel 
il  l’abrogea  par  une  Ordonnance  qui  n’eut  à  la  vérité 
lieu  que  dans  fes  Domaines  3  encore  y  fut-elle  mal 
obfervée  après  fa  mort.  On  trouve  encore  des  exem¬ 
ples  du  duel  judiciaire  au  xvie  fiécle.  S.  Louis  fit 
d’autres  réformes  importantes  dans  l’adminiftration 
de  la  Juftice.  Il  établit  le  premier  la  Jujlice  du  rejfort  ; 
8c  les  peuples  opprimés  par  les  fentences  arbitraires 
des  Juges  des  Baronies ,  eurent  la  faculté  de  porter 
leurs  plaintes  à  quatre  grands  Bailliages  royaux  créés 

pour  les  écouter.  Il  fit  entrer  des  gens  d’étude  dans 
ces  tribunaux  ainfi  qu’aux  féances  de  fes  Parlemens , 
où  des  Chevaliers  ,  qui  rarement  favoient  lire,  déci- 
doient  de  la  fortune  des  citoyens.  Le  religieux  Mo¬ 
narque  fe  faifoit  un  devoir  de  rendre  lui-même  en 
perfonne  la  Juftice  3  &  rien  n’étoit  plus  touchant  que 
de  le  voir  aflîs  au  pied  d’un  arbre  dans  le  parc  de 
Vincennes,  au  milieu  d’une  troupe  de  plaideurs  dont 
l’état  demandoit  une  prompte  Juftice,  prêtant  une 
oreille  attentive  à  l’expofé  de  leurs  caufes  f  pefant 
leurs  moyens  refpe&ifs  ,  8c  les  expédiant  fans  délai 
par  un  jugement  équitable.  Ce  fut  la  réputation  de 
fa  fageife  8c  de  fon  intégrité  qui  détermina  le  Roi 
d’Angleterre  &  fes  Barons  à  remettre  entre  fes  mains 
la  décifion  de  leurs  différends.  Louis ,  après  un  mur 
examen,  rendit  à  Amiens,  le  23  Janvier  1  264,  (N.S.) 
fa  fentence  arbitrale.  Elle  fut  rejettée  par  les  Barons 
qui  la  trouvèrent  trop  favorable  à  leur  Souverain  3 
vraifemblablement  ils  s’y  feroient  fournis  s'ils  n’a- 
voient  pas  eu  le  féditieux  Comte  de  Leyceftre  à  leur 
tête. 

Depuis  fon  retour  de  la  Terre-Sainte  Louis  mé- 
ditoit  une  nouvelle  expédition  contre  les  Infidèles. 

Il  s’ouvrit  de  ce  deffein  ,  l’an  1  267 ,  dans  un  Parle¬ 
ment  qu’il  affembla  à  Paris ,  8c  où  îi  reçut  la  croix 
des  mains  du  Légat.  Chacun  s’empreffa  de  s’enrôler 
fous  fes  étendards  ;  mais  le  départ  fut  encore  re¬ 
tardé  de  trois  ans ,  pendant  lefquels  le  Roi  fit  fes 
préparatifs  8c  prit  des  mefures  pour  affurer  pendant 
fon  abfence  la  tranquillité  de  l’Etat.  L’an  1269, 
(N.S.)  au  mois  de  Mars,  il  publia  fa  Pragmatique 
Sanction,  Ordonnance  célébré  par  laquelle  il  rend  aux 
Eglifes  Cathédrales  \8c  aux  Abbayes  la  liberté  d’élire 
leurs  Prélats  ,  réprime  les  entrepnfes  du  Clergé  fur 
l’autorité  féculiere ,  8c  reftreinf  aux  nccejfites  uigentes 
les  impofitions  que  la  Cour  de  Rome  pouvoit  mettre 
fur  les  Eglifes  de  France.  M.  Velly  nous  paroît  avoir 
dilîipé  les  doutes  qu’on  a  élevés  fur  l’authenticité  de 
cette  piece.  L’an  1270,  (N.S.)  au  mois  de  Fé¬ 
vrier  ,  Louis  fait  fon  teftament  qui  contient  un  nom¬ 
bre  prodigieux-  de  legs  pieux.  Il  nomme  enfuite  Ré¬ 
gens  du  Royaume  Matthieu  de  Vendôme,  Abbé  de 

S.  Denis,  8c  Simon,  Sire  de  Nesle,  à  l’exclufion  ta¬ 
cite  de  la  Reine  ,  quoiqu’elle  ne  dût  pas  être  de 
la  nouvelle  Croifade.  Ce  fut  vers  le  même  tems  que 
parut  fon  corps  de  législation ,  connu  fous  le  titre 
d'Etabhfiemeni.  Bien  que  très  propres  à  fixer  la  Ju- 
rifprudence  univerfelle  du  Royaume ,  ces  Etabiiffe- 
mens  ne  furent  point  publiés  comme  des  loix  géné¬ 
rales  ,  mais  feulement  comme  un  code  complet  def- 
tiné  à  fervir  de  régie  dans  les  Domaines  de  la  Cou¬ 
ronne.  La  fageffe ,  l’équité  8c  l’ordre  qui  les  diftin— 
guent ,  les  firent  recevoir  favorablement ,  non  pas 
tout  d’un  coup,  mais  peu  à  peu  dans  tout  le  Royau¬ 
me.  On  pourroit  néanmoins  être  furpris  du' 50  arti¬ 
cle  ,  où  il  eft  dit  que  fi  le  Roi  veoit  Le  jugement  de 
fa  Cour ,  c’eft-à-dire  refuloit  de  faire  juger  un  dif¬ 
férend  entre  quelques  uns  de  fes  vaflaux ,  la  partie 
qui  fe  croiroit  léfée  par  ce  refus ,  auroit  la  faculté 
de  pourfuivre  fon  droit  par  les  armes,  8c  même  de 
contraindre  fes  arriéré- vaflaux  de  fe  joindre  à  lui 
contre  le  Roi.  Mais  cet  abus  tenoit  à  la  conftitution 
de  la  Monarchie  Françoife ,  qui ,  depuis  Hugues  Ca- 
pet ,  ainfi  qu’on  l’a  dit ,  fe  gouvernoit  comme  un 
grand  Fief.  D’autres  articles  annoncent  une  févérité 
outrée ,  tels  que  celui  qui  décerne  la  peine  du  feu 
contre  les  femmes  qui  tiendroient  feiemment  com¬ 
pagnie  aux  homicides  8c  aux  larrons }  8c  celui  encore 
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qui  condamne  à  la  potence  quiconque  force  fa  pri- 
fon ,  fût-il  innocent  du  délit  pour  lequel  il  y  a  été 
mis.  A'iais  une  législation  parfaite  pouvoit-elle  tout 
d'un  coup  naître  au  fein  de  la  barbarie  !  Louis  enfin , 
après  avoir  été  faire  fa  priere  a  S.  Denis,  femet  en  route 
le  i  Mars  i  270  ,  paile  par  Melun  ,  Sens  ,  Auxerre , 
Vezelai,  célébré  la  Pentecôte  à  S. -Gilles,  arrive  à 
Aigues-mortes  au  plus  tard  le  14  Jturi,  s  embarque  au 
port  de  cette  ville  le  1  Juillet  avec  fes  trois  fils  & 
60  mille  hommes  de  troupes ,  relâche  en  l’isle  de 
Sardaigne ,  de  là  cingle  vers  l’Afrique  ,  ôc  aborde , 
le  17  du  meme  mois  ,  au  port  de  Tunis  ,  dont  il 
forme  auilîtôt  le  fiége.  Huit  jours  après  il  emporte 
le  Château  ;  mais  la  maladie  s’étant  mife  dans  fon 
camp ,  il  en  eft  attaqué  lui-mème  ,  Ôc  meurt  aufll 
faintement  qu’il  avoit  vécu  "le  1 5  Août ,  à  l’âge  de 
55  ans ,  après  en  avoir  régné  près  de  44.  Ses  ofle- 
mens ,  rapportés  en  France ,  furent  transférés  de 
Paris  en  pompe ,  fur  les  épaules  de  fon  fils  aîné ,  à 
S.  Denis ,  le  11  Mai  1x71.  S.  Louis  a  réuni  toutes 
les  vertus  d’un  grand  Saint  ôc  les  qualités  d’un  grand 
Roi.  C’efl  le  plus  parfait  modèle  que  l’hiftoire  four- 
nilfe  aux  Princes  qui  veulent  régner  félon  Dieu  ôc 
pour  le  bonheur  de  leurs  fujets.  Le  Pape  Boni- 
face  VIII  le  mit  au  rang  des  Saints  par  fa  Bulle  du 
11  Août  1197.  Pour  juger  combien  la  population 
en  France  augmenta  fous  fon  régne,  il  fuffit  de  lire 
ôc  de  pefer  ces  paroles  de  Joinville  dans  fa  vie  : 
«  Finalement ,  dit-il ,  le  Royaume  fe  multiplia  telle- 
»  ment  par  la  bonne  droiture  qu’on  y  voyoit  régner , 
»  que  le  domaine  ,  cenfive  ,  rente  ôc  revenu  du  Roi , 
5»  croilloient  tous  les  ans  de  moitié.  »  Marguerite, 
fa  femme ,  lui  avoit  donné  onze  enfans 3  Louis,  mort 
au  mois  de  Janvier  1 160  ,  (  N.  S.  )  à  l’âge  de  1 6  ans , 
ôc  inhumé  à  l’Abbaye  de  Royaumont  :  (  Nangis  dit 
que  le  corps  ayant  été  dépofé  d’abord  à  S.  Denis ,  le 
Roi  d’Angleterre  ,  qui  s’y  trouvoit  pour  lors ,  l’ac¬ 
compagna  de  là  jufqu’au  lieu  de  la  fépulture  ,  ôc  le 
porta  même  quelque  tems  fur  fes  épaules  pendant  la 
route  avec  les  autres  Barons  )  3  Philippe  qui  fuit  3 
Jean,  décédé  le  10  de  Mars  1x48  3  Jean  Triftan, 
Comte  de  Nevers  ,  mort  devant  Tunis  le  5  Août 
1  X70  3  Pierre  ,  Comte  d’Alençon ,  mort  à  Salerne 
en  1x84*  Robert,  Comte  de  Clermont,  marié  à 
Béatrix ,  héritière  d’Agnès  de  Bourbon  ,  ôc  mort 
en  Février  1 3 1 7  :  (  c’efl  la  tige  de  la  Maifon  régnante 
de  France  3  )  Ifabelle  ,  mariée  à  Thibaut  le  jeune , 
Roi  de  Navarre  3  Blanche ,  morte  en  bas  âge  l’an 
1  243  ;  une  autre  Blanche  ,  née  en  Paleftine,  femme 
de  Ferdinand  de  la  Cerda  ,  fils  d’Alfonfe  X  ,  Roi  de 
Caftille;  Marguerite,  femme  de  Jean  I  ,  Duc  de 
Brabant 3  ôc  Agnès  ,  mariée  à  Robert  II ,  Duc  de 
Bourgogne.  Leur  mere  finit  fes  jours  le  xo  Décem¬ 
bre  1  2.9  5 ,  aux  Cordelieres  du  Fauxbourg  S.  Marcel , 
qu’elle  avoit  fondées  ,  ôc  fut  inhumée  à  S.  Denis. 
Cette  PrincefTe  ,  qui  ne  manquoit  pas  d’ambition  , 
avoit  pris  du  vivant  du  Roi ,  fon  mari ,  ôc  long- tems 
même  avant  qu’il  mourut, des  mefures  allez  fingulieres 
pour  s’alfurer  la  Régence  du  Royaume  après  le  décès 
de  ce  Monarque.  Elle  avoit  engagé  Philippe  ,  l’aîné 
de  fes  fils ,  à  lui  promettre  avec  ferment,  1  °  de  de¬ 
meurer  fous  fa  tutele  jufqu’à  l’âge  de  30  ans,  x°  de 
ne  prendre  aucun  Confeiiler  fans  la  volonté  de  fa 
mere ,  3 0  de  lui  révéler  tous  les  deffieins  qui  fe  for- 
meroient  contre  elle,  4^  de  ne  faire  aucun  traité 
avec  Charles  ,  fon  oncle  ,  30  de  ne  découvrir  à  per- 
fonne  le  ferment  qu’il  avoit  fait.  Ces  mefures  furent 
inutiles.  Philippe  fe  fit  relever  de  fon  engagement 


par  Urbain  IV  en  1x63.  (  L’Aéte  que  Marguerite  fit 
ligner  à  fon  fils  fe  rrouve,  dit  le  P.  Griffer,  au  Tréfor 
des  Chartres.  ) 

S.  Louis  commençoit  l’année  à  Pâque  dans  fes  Diplômes. 
Guérin ,  Chancelier  de  Prance ,  étant  mort  l’an  1.1 17 ,  ce  Mo¬ 
narque  laiffa  vacquer  cette  dignité  tout  le  refte  de  fon  régne. 
C’cft  à  S.  Louis  que  remonte  l’inftitution  des  Notaires  Royaux  ; 
il  en  créa  60  en  titre  d’office,  l’an  1170.  On  lui  rapporte  auffi 
l’éredion  des  charges  de  Maîtres  des  Requêtes.  Ils  ne  furent 
d’abord  que  3  3  ils  font  à  préfent  80.  Par  une  de  fes  Ordonnant 
ces,  datée  de  S.  Gilles  en  Juillet  1154,  on  voit  quel’ufage  étoit 
alors  dans  le  Languedoc  d’alfembler  les  trois  Etats  du  pays,  lorf- 
qu’il  s’agilfoit  des  intérêts  du  peuple.  Du  tems  de  S.  Louis ,  le 
nombre  des  Pairs  de  France  étoit  bien  déterminé  au  nombre  de 
douze.  Voici  l’ordre  dans  lequel  Matthieu  Paris  (ai  an.  1  2  <j 7  , 
p.  634,  )  les  nomme:  «  L’Archevêque  de  Reims,  dit-il,  qui  fa- 
«  cre  le  Roi  d’un  crème  célcfte,  ce  qui  l'éleve  au  deflus  des  au- 
«  très  Rois ,  eft  le  premier  des  Pairs  ôc  le  plus  digne.  Après  lui 
»  viennent  l’Evêque  de  Noyon  qui  eft  Comte  Palatin,  l’Evê- 
33  que  de  Beauvais  qui  eft  Comte  Palatin,  l’Evêque  de  Châlons , 
33  l’Evêque  de  Langres  que  fa  pauvreté  ne  rend  pas  indigne  de 
33  la  Pairie ,  ôc  l’Evêque  de  Laon  qui  eft  Duc  ôc  Comte  par  ref- 
«  peél  pour  S.  Remi.  Le  Duc  de  Normandie  eft  le  icr  entre  les 
«  Pairs  Laïcs...  puis  le  Duc  d’Aquitaine ,  le  Duc  de  Bourgogne  , 
33  le  Comte  de  Flandre,  le  Comte  de ‘Champagne  &  le  Comte 
33  de  Touloufe.  33  Avant  Saint  Louis,  la  monnoie  du  Roi  n’a- 
voit  cours  que  dans  fes  Domaines ,  6c  dans  ceux  de  fes  Vaf- 
faux  qui  vouloient  bien  l’admettre.  Ileftle  premier  qui  ait  donné 
atteinte  aux  droits  des  hauts  Seigneurs  à  cet  égard ,  en  ordon¬ 
nant  que  fes  monnoies  eufTent  cours  dans  tout  le  Royaumes  ôc 
pour  affiner  l’exécution  de  cette  Ordonnance,  il  fe  fit  attribuer, 
dans  un  Parlement  de  1 2 6  5 ,  la  connoifTance  exclufîve  des  con¬ 
traventions  qui  y  feroient  faites ,  6c  les  amendes  3  mais  avec  la 
précaution  d’engager  les  Barons  à  lui  promettre  qu’il  n’éprou- 
veroit  là-delfus  aucune  oppofition  de  leur  part.  (Brulfel.  p.  203.) 
Il  eft  auffi  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  eu  un  principal  Offi¬ 
cier  de  Marine  avec  le  titre  d’Amiral ,  emprunté  des  Arabes. 
L’opinion  commune  attribue  la  fondation  du  célébré  college  de 
Sorbonne  à  Robert  de  Sorbonne ,  ainfi  fumommé  du  lieu  de 
fa  naiffance  au  Diocèfe  de  Sens.  Mais  S.  Louis  y  contribua  beau¬ 
coup  plus  que  lui.  Ce  fut  ce  Monarque  qui  donna  les  maifons 
6c  l’emplacement  qui  fervirent  à  cette  fondation.  C’eft  à  Saint 
Louis  auffi  que  fe  rapporte  celle  de  l’Hôpital  des  Quinze- Vingts, 
qui  fut  commencé  l’an  1260. 

Le  marc  d’argent  valoit  fous  le  régne  de  S.  Louis  2  livres  18 
fols,  6c  le  marc  d’or  étoit  à  28  livres ,  2  fols  ,  6  deniers. 

PHILIPPE  III,  dit  LE  HARDI. 

1 X70.  Philippe  III  ,  furnommé  le  Hardi  ,  ôc 
auffi  Cœur  de  Lion  (Corn.  Zanfliet,)  fils  aîné  de 
S.  Louis ,  né  au  mois  de  Mai  1145 ,  fut  proclamé 
Roi  dans  le  Camp  devant  Tunis  ,  le  25  Août  i  270  , 
auffitôt  après  la  mort  de  fon  pere,  & ,  le  27  du  même 
m  ois  ,  il  reçut  les  hommages  des  Princes  &  des  Sei¬ 
gneurs  de  l’armée.  L’un  de  fes  premiers  aétes  fut 
d’envoyer ,  au  mois  de  Septembre ,  des  Lettres  à  Mat¬ 
thieu  de  Vendôme ,  Abbe  de  S.  Denis ,  ôc  à  Simon  de 
Nelle,  établis  Régens  du  Royaume  par  le  Roi  Saint 
Louis ,  pour  les  confirmer  dans  cet  emploi.  Au  mois 
d’Oétobre  fuivant,  il  rend  une  Ordonnance  en  for¬ 
me  de  teftament ,  par  laquelle  il  ftatue  qu’au  cas  qu’il 
vienne  à  mourir  avant  que  l’aîné  de  fes  fils  ait  achevé 
fa  quatorzième  année,  Pierre  d’Alençon,  frere  de  fa 
Majefté,  aura  la  Régence  jufqu’à  ce  que  ce  Prince  ait 
atteint  l’âge  de  quatorze  ans  accomplis.  (Pommeraie, 
Hijl.  des  Archevêques  de  Rouen ,  p.  481.)  Philippe, 
quoique  malade ,  continuoit  cependant  le  fiége  de 
Tunis ,  avec  Charles,  Roi  de  Sicile ,  fon  oncle ,  arrivé 
au  moment  de  la  mort  de  S.  Louis.  Mais  après  avoir 
tenu  trois  mois  devant  cette  place  ,  ôc  remporté  une 
viétoire  fur  les  Infidèles  ,  il  conclut  une  trêve  de  1  o 
ans  avec  le  Roi  de  Tunis  ,  fe  rembarque  le  28  No¬ 
vembre  ,  ôc  aborde ,  le  3  o  du  même  mois ,  non  fans 
peine ,  en  Sicile,  ayant  effiiyé ,  dans  la  traverfée,  une 
horrible  tempête ,  qui  fubmergea  une  partie  de  fes 
vaiffieaux ,  avec  perte  de  4  à  5  mille  perfonnes ,  ôc  de 
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I  tout  l’argent  qu’il  avoir  tiré  des  Saralins ,  pour-la  trêve 

I  qu’il  leur  avoir  accordée.  (  Murat.  Ann.  )  L’année  fui- 
I  vante  ,  il  arrive  à  Paris  le  z  i  Mai ,  porte  le  corps  de 
|  fon  pere le  lendemain ,  à  S.  Denis  ,  fe  rend  enfuite 
I  à  Reims ,  où  il  eft  facré le  1 5  Août,  félon  Nangis ,  le 
I  31,  fuivant  Corn.  Zanfliet ,  par  l’Evêque  de  Soif- 
V  fons ,  le  Siège  de  Reims  étant  vacant. 

I  Alfonfe,  Comte  de  Touloufe,  8c  Jeanne,  fa 
I  femme  ,  étant  morts ,  fans  enfans  ,  l’un  8c  l’autre  au 

I  mois  d  Août  1271 ,1e  Roi  Philippe ,  neveu  d’ Alfonfe, 

I  fe  porte  pour  héritier  de  ce  Comté ,  de  fes  dépen- 
I  dances  8c  de  tout  ce  qu’Alfonfe  tenoit  de  la  Cou- 
I  ronne  de  France.  Ses  Commilfakes  en  conféquence 

I  prirent  polfeilîon  ,  en  fon  nom  ,  de  cette,  riche  fuc- 
!  celîîon ,  &  reçurent  le  ferment  de  fidélité  des  princi- 
1  pales  villes  dont  elle  étoit  compofée.  Mais  dans  cet 
î  Aéte  ,  elles  eurent  foin  d’inférer  la  réferve  de  leurs 
I  libertés  ou  privilèges ,  comme,  firent  auilî  les  Nobles 
|  de  la  province.  L’Agénois  ayanV  été  compris  dans  cette 
j  prife  de  poffieffion ,  Henri  III ,  Roi  d’Angleterre  , 
J  écrivit  à  Philippe  pour  lui  demander  la  refticution 
a  de  ce  pays  conformément  au  traité  de  paix  qu’il  avoir 

1  conclu  avec  le  feu  Roi.  Philippe  ne  fe  preffia  pas  de  fa- 
tisfaire  fur  ce  point  le  Roi  d’Angleterre ,  8c  ce  ne  fut 
qu’aux  inftances  d’Eclouard,  fils  &  fuccelfeurde  Henri, 
qu’il  fe  dellaifit  de  l’Agénois  par  le  traité  de  paix  qu’ils 
conclurent  enfemble,  le  23  Mai  1279,  dans  la  ville 
d’Amiens.  Philippe  ,  étant  parti  de  Paris  au  com¬ 
mencement  de  Février  1272  ,  arrive  à  Touloufe  ,  le 
25  Mai,  fuivi  d’une  armée  nombreufe  ,  qu’il  ame- 
noit  pour  châtier  la  révolte  de  Roger-Bernard,  Comte  , 
de  Foix.  Etant  entré  fur  les  terres  de  ce  rébelle  ,  il  le 
réduifit  à  venir  fe  remettre  entre  fes  mains  ,  8c 
l’emmena  lié  &  garotté  à  CarcaiTone  ,  où  iWe  fit  en¬ 
fermer  dans  une  des  tours  de  la  cité.  (  V.  Bernard  III , 
Comte,  de  Foix.  ) 

Dans  la  fuccelîion  d’Alfonfe ,  le  Pape  Grégoire  X 
réclamoit  le  Comtat  Venaiffin  que  Raimond  VII , 
Comte  de  Touloufe  ,  avoir  cédé  ,  l’an  1229,  à  l’E- 
glife  de  Rome  pour  obtenir  fon  abfolution,  8c  qu’elle 
lui  avoit  reftitué  quelques  années  après  pour  éviter  le 
reproche  de  cupidité.  Philippe ,  l’an  1274,  après  avoir 
tenu  le  Parlement  de  la  Chandeleur ,  fe  rendit  à  Lyon 
auprès  du  Pontife ,  8c  le  mit  en  pollellion  ,  avant  la 
fin  d’ Avril ,  de  cette  belle  portion  du  patrimoine  des 
Comtes  de  Touloufe  ,  dont  l’Eglife  Romaine  a  tou¬ 
jours  joui  depuis  fans  contradiction.  Le  Roi  fe  réferva 
feulement  la  moitié  de  la  ville  d’Avignon ,  que  fon 
fuccelfeur  échangea  1 6  ans  après  avec  Charles  II , 
Comte  de  Provence  8c  Roi  de  Sicile.  (  Vailfette.) 

L’an  1275,  Ordonnance  de  Philippe ,  rendue  au 
Parlement  de  Noël ,  portant  dcfenfe  aux  Officiers  de 
Juftice  d’inquiéter  les  Eglifes ,  touchant  les  acquifi- 
tions  quelles  avoient  jufqu’alors  faites  dans  les  terres 
de  ceux  des  Barons  qui ,  par  la  longue  patience  des 
Rois ,  per  longam  patientiam ,  font  dans  la  poffieffion  , 
tant  de  leur  chef  que  de  celui  de  leurs  prédéceffieurs , 
d’aumôner  publiquement  8c  ouvertement  des  biens 
fonds  aux  Eglifes ,  8c  de  leur  accorder  qu’elles  puiffent 
garder  leurs  acquêts ,  fans  avoir  demandé  le  confente- 
ment  du  Roi  ,  8c  fans  que  le  Roi  ou  fes  prédécef- 
feurs  aient  réclamé  contre  les  acquifitions  ainfi  faites 
dans  les  terres  defdits  Barons  ou  de  leurs  prédéceffieurs. 
(Bruffiel ,  p.  660.)  C’eft  que,  dans  la  régie  ordinaire, 
les  Seigneurs  ne  pouvoient  démembrer  ni  diminuer 
leurs  Fiefs ,  fans  la  permiffion  du  Suzerain. 

L’an  1284,  autre  Ordonnance  de  Philippe  ,  datée 
de  la  veille  de  S.  Simon  8c  S.  Jude  ,  qui  fait  encore  | 

loi  de  nos  jours.  Elle  porte  -que  les  Avocats  des  Juftices 
Royales  jureront  tous  les  ans  qu’ils  ne  foutiendront 
que  des  caufes  juftes ,  qu’ils  les  défendront  avec  au¬ 
tant  de  zélé  que  de  fidélité ,  8c  qu’ils  les  abandonne¬ 
ront  ,  dès  qu’ils  verront  quelles  font  fondées  fur  la 
chicanne  8c  la  méchanceté.  Heureux  les  peuples  fi 
l’efprit  de  cette  Ordonnance  étoit  auffi  bien  obfervé 
que  la  Lettre  !  L’an  1 2  8  5  ,  Philippe  fe  met  en  mar¬ 
che  ,  au  mois  de  Mars,  pour  aller  faire  la  guerre  à 
Pierre  III,  Roi  d’Arragon ,  dont  le  Pape  avoit  donné 
les  Etats ,  après  l’avoir  excommunié  ,  à  Charles ,  2e 
fils  de  Philippe.  Pierre  s’étoit  attiré  les  foudres  de 
Rome  pour  avoir  ufurpé  le  Royaume  de  Sicile  fur 
Charles  I ,  après  le  cruel  maffiacre  des  François  , 
nommé  les  V èpres  Siciliennes ,  dont  on  le  croyoït  l’un 
des  Auteurs.  (  V .  Charles  I ,  Roi  de  Sicile.  )  Philippe 
entre  dans  Perpignan ,  qu’il  trouve  abandonné ,  prend 
d  allàut  8c  ruine  de  fond  en  comble  la  ville  d’Elne  le 

2  5  Mai ,  paffie  enfuite  les  Pyrénées  par  le  col  Man- 
cana  ,  affiége  Gironne  ,  qu’il  force  à  fe  rendre,  après 
une  refiftance  de  7  mois ,  repaffe  le  Pyrénées  avec  de 
grandes  difficultés  ,  revient  malade  à  Perpignan  ,  8c  y 
meurt ,  le  5  Oétobre  1285  ,à  l’âge  de  40  ans ,  après  un 
régne  de  1 5  ans  ,  un  mois  &  1 1  jours.  Ses  offiemens 
furent  portés  à  S.  Denis.  Ce  Prince,  à  qui  fa  fimpli- 
cité  8c  fon  peu  de  défiance  nuifirent  dans  les  entre- 
prifes  qu’il  fit  au  dehors ,  fe  fit  aimer  8c  relpeéter  de 
fes  fu  jets  par  fa  bonté,  fa  libéralité,  &  fon  amour  pour 
la  Juftice  8c  la  Religion.  Sans  prendre  le  ton  ni  l’air 
impérieux ,  il  fe  maintint  dans  la  jouiffiance  de  tous  les 
droits  qui  fous  fes  prédéceffieurs  étoient  devenus  des 
prérogatives  de  la  Couronne  ,  8c  il  fe  les  confirmoit 
tous  les  jours  par  l’ufage.  »  Il  exerçoit  le  droitde  reffiort 
»  fur  les  Juftices  des  plus  grands  vaffiaux  :  il  avoit  feul 
»  celui  d’établir  de  nouveaux  marchés  dans  les  bourgs 
»  8c  des  communes  dans  les  villes  3  il  régloit  de  fon 
»  autorité  ce  qui  concernoit  les  ponts  ,  les  chauffées 
>5  8c  tout  ce  qui  intéreffioit  le  public ,  en  un  mot  il  avoit 
»  la  police  générale  du  Royaume  ».  (  Condillac  )  Par 
fa  piété  il  fe  montra  digne  fils  de  S.  Louis.  Il  étoit 
d’une  frugalité  fi  grande ,  8c  fi  fidele  obfervateur  des 
jeûnes  prefcrirs  par  l’Eglife ,  qu’en  cela  ,  dit  Guil¬ 
laume  de  Nangis ,  il  reflèmbloit  plutôt  à  un  Moine , 
qu’à  un  Chevalier  8c  à  un  Monarque.  Il  avoit  époufé 
de  28  Mai  1  2  £>2,  à  Clermont  en  AuvergnelsABELLE, 
fille  de  Jacques  I,  Roi  d’Arragon,  morte  d’une  chute  de 
cheval  à  Cofence  en  Calabre ,  au  retour  d’Afrique  , 
le  z8  Janvier  1271  ,  à  l’age  de  24  ans ,  après  lui  avoir 
donné  Louis  ,  décédé  l’an  1  27 6  ,  Philippe  le  Bel , 
qui  fuit,  Charles  de  Valois  ,  qui  forma  la  première 
branche  collatérale  de  nos  Rois;  8c  Robert ,  Comte 
d’Artois  ;  2°  Marie  ,  fille  de  Henri  III ,  Duc  de  Bra¬ 
bant.  Cette  Princeffie ,  qu’il  époufii  au  mois  d’Août 

1 274,  le  fit  pere  de  Louis  ,  Comte  d’Evreux ,  fouche 
des  Comtes  d’Evreux ,  Rois  de  Navarre  ;  de  Margue¬ 
rite  ,  femme  d’Edouard  I ,  Roi  d’Angleterre  ;  8c  de 
Blanche  ,  mariée  à  Rodolphe  ,  Duc  d’Autriche  ,  fils 
de  l’Empereur  Albert.  La  Reine  Marie  décéda  le  1  2 
Janvier  1 3  21  ;  (V.  S.)  à  Murel,  près  de  Meulent,  8c 
fut  enterrée  aux  Cordeliers  de  Paris. 

On  place  fous  ce  régne  les  premières  Lettres  d’annoblilîe- 
ment.  Elles  furent  accordées  en  1171  à  Raoul,  Argentier  du 
Roi ,  originaire  de  Crépy.  Mais  il  faut  obferverqu’auparavant, 

&  dèsl'établifiement  de  la  Monarchie ,  deux  chofes  conféroient 
de  droit  la  Noblelfe  au  Roturier  :  l’acquilîtion  d’un  Fief,  parce 
qu'il  engageoit  au  fervice  militaire  ,  &  le  mariage  avec  une  gen- 
tille-femme.  Ce.  n’eft  qu’en  1579  que  lapollelfion  d’un  Fief  a 
celle  d’être  un  titre  de  Noblelfe  ,  &  cela  en  vertu  de  l’Ordon¬ 
nance  de  Blois.  (  M.  de  Mably.  ) 

H  R  O  N  O 


«  Le  nom  de  Chancellerie,  dit  Miraumont  (  Traité  de  la 
,  Chancell.  Fol.  io  &  37  )  a  été  quelque  tems  hors  d  ulage  en 
>  France ,  &  prefque  comme  fupprimé  &  aboli ,  lavoir  du  tems 
»  des  Rois  Philippe-Augufte ,  Louis  VIII,  Louis  IX ,  &  Philippe 
»  le  Hardi,  comme  il  appert  par  les  titres  &  Lettres-Patentes 
«  expédiées  de  leur  tems ,  en  fin  defquelles  fe  trouvent  ces  mots  : 

,  Data  vacante  Cancellariâ  ,  non  toutefois  quil  11  y  eut  alors 
,  d’Officiers  qui  filfent  la  charge  de  Chancelier,  mais  ils  11e- 
,  toient  pas  ainfi  qualifiés ,  ains  Porteurs  du  grand  feel  du  Roi 
«feulement».  Le  premier  exemple  que  nous  ayons  de  trois 
fleurs  de  lis  feules  dans  l’écu  de  France  ,  eft  tire  du  contrelcel 
que  Philippe  le  Hardi  lailfa  aux  Régens  du  Royaume,  en  par¬ 
tant,  l’an  1185,  pour  la  guerre  d’Arragon. 

Le  marc  d’argent  val  oit,  fous  ce  régné ,  2  livres  1 6  lois. 

PHILIPPE  IV,  dit  LE  BEL. 

1185.  Philippe  IV  ,  furnommé  le  Bel,  né  ,  l’an 
1 2A8  ,  de  Philippe  le  Hardi ,  8c  d’Ifabelle  d’Arragon , 
à  Fontainebleau  ,  Roi  de  Navarre  du  chef  de  fa 
femme  ,  fut  ploclamé  Roi  de  France  le  6  Oétobre 
1185  ,  à  Perpignan.  U  ramena  l’armée  en  France  ,  & 
fe  fit  facrer ,  le  6  Janvier  1  28 6  (  N.  )  avec  la  Reine 
fon  époufe ,  à  Reims.  De  retour  à  Paris  ,  il  fat  haran¬ 
gué  ,  au  nom  de  l’Univerfite  ,  par  Gilles  Colonne  -, 
appelle  vulgairement  Gilles  Romain,  qui  avoit  ete  fon 
Précepteur.  La  même  année ,  dans  la  femaine  de  la 
Pentecôte  ,  Philippe  reçoit  à  Paris  l’hommage  qu’E- 
douard  I ,  Roi  d’Angleterre  ,  lui  rendit  en  perfonne 
des  Domaines  qu’il  poffedoit  en  France.  Au  mois 
d’ Août  fuivant ,  il  conclut  avec  Edouard  un  traite ,  par 
lequel  ce  dernier  renonce  au  Querci ,  moyennant  une 
rente  de  3000  livres  tournois ,  que  Philippe  s’engage 
à  lui  payer.  (Rymer.)  Une  rixe  qui  s’éleva,  l’an 
1 2.92  ,  à  Bayonne,  entre  deux  matelots,  l’un  Anglois , 
l’autre  Normand  ,  8c  où  le  fécond  perdit  la  vie  , 
rompit  la  bonne  intelligence  qui  régnoit  entre  les 
deux  Souverains  8c  devint  une  querelle  de  nation  à 
nation.Les  Normands ,  pour  venger  leur  compatriote , 
coururent  les  mers ,  attaquant ,  infultant  les  vaiffeaux 
Anglois.  On  leur  rendit  la  pareille  avec  ufure.  Les 
Anglois ,  enhardis  par  l’avantage  qu’ils  avoient  eu  fur 
leurs  ennemis  dans  un  combat  ,  furprirent  la  Ro¬ 
chelle  qu’ils  pillèrent ,  8c  rentrèrent  dans  leurs  ports 
chargés  d’un  butin  confidérable.  L’an  1193  ,  Phi¬ 
lippe  ,  après  avoir  inutilement  demandé  juftice  de  ces 
hoftilités  à  Edouard ,  le  fait  citer  à  la  Cour  des  Pairs  , 
pour  y  répondre  à  l’accufation  de  félonie  par  lui  com- 
mife  contre  le  Roi ,  fon  Seigneur.  La  citation ,  qui  lui 
aflignoit  pour  terme  le  20e  jour  après  Noël ,  fut  faite , 
fuivant  le  Préfident  Hénaut ,  par  deux  Evêques.  Le 
P.  Daniel ,  fuivi  par  l’Abbé  Veljy,  dit  quelle  fut 
publiée  par  le  Seigneur  d’Arablai,  Sénéchal  de  Pé¬ 
rigord,  8c  affichée ,  par  fon  ordre  &  en  fa  préfence , 
aux  portes  de  Libourne  qui  étoit  de  la  domination 
Angloife.  Edouard ,  alors  occupé  à  la  guerre  d’Ecoffe , 
envoie  le  Comte  Edmond  ,  fon  frere  ,  pour  faire  fes 
exeufes  au  Roi  de  France.  Onamufe  à  la  Cour  de  ce¬ 
lui-ci  le  Prince  Anglois  par  des  propofitions  de  ma¬ 
riage  de  la  fœur  de  Philippe  le  Bel  avec  Edouard  3  8c 
cependant  on  fait  partir  le  Connétable  de  Nefle  pour 
fe  faifir  de  tous  les  Domaines  des  Andois  en  de-ça 
de  la  mer.  Cette  commiffion  s’exécuta  fans  peine ,  les 
Anglois  ayant ,  dit-on ,  livré  d’eux-mêmes  les  places. 
Dans  le  Parlement  tenu  après  Pâque  ,  nouvelle  ci¬ 
tation  faite  à  Edouard  ,  le  mercredi  après  le  mois  de 
Pâque ,  (  5  Mai)  8c  nouveau  défaut.  Il  eft  déclaré  con¬ 
tumace  8c  déchu  de  toutes  les  terres  qu’il  avoit  en 
France.  Édouard,  irrité  d’un  pareil  jugement,  déclare 
la  guerre  à  Philippe.  Il  engage  en  même  tems ,  à  force 
d’argent,  l’Empereur  Adolphe  à  lui  faire  une  pa¬ 


reille  déclaration.  Philippe  reçoit  de  ce  dernier  une 
Lettre  datée  de  Nuremberg  le  2  des  Calendes  de  Sep¬ 
tembre  (  31  Août,)  par  laquelle  il  lui  redemande 
l’ancien  Royaume  d’Arles ,  8c  fur-tour  le  Comté  de 
Bourgogne  ,  avec  menace  de  pourfuivre  fes  préten¬ 
tions  par  la  voie  des  armes ,  en  cas  de  refus.  Surpris 
de  ce  défi  ,  le  Roi  de  France  mande  à  l’Empereur  qu’il 
lui  envoie  des  Ambaffiadeurs ,  pour  favoir  s’il  eft  vrai¬ 
ment  de  lui ,  l’affiurant  d’ailleurs  que  ,  dans  le  cas  où 
il  viendroit  l’attaquer ,  il  le  trouvera  toujours  prêt  à 
fe  défendre.  On  conferve  auTréfor  des  Chartes  en 
original  la  Lettre  d’Adolphe ,  8c  un  double  de  celle 
de  Philippe  le  Bel ,  avec  le  fceau  royal.  (  MJf.  de  Fon- 
tanieu  ,  Vol.  50.)  C’eftdonc  une  erreur  dans  Méze- 
rai,  le  P.  Daniel,  &  l’Abbé  Velly,  d’avoir  avancé 
que  Philippe  ,  choqué  des  expreffions  hautaines  de  la 
Lettre  d’Adolphe  ,  lui  envoya  pour  toute  réponfe  , 
dans  une  feuille  de  papier  blanc  cachetée  ,  ces  quatre 
mots  :  cela  ejl  trop  Allemand.  Ils  fe  trompent  égale¬ 
ment  lorfqu’ils  difent  que  ce  défi  fut  fans  effet.  Il  eft 
certain  qu’il  y  eut  des  hoftilités  réciproques  en  Fran¬ 
che-Comté  ,  où  les  efforts  de  l’Empereur  échouèrent. 
Edouard  cependant  envoyoit  un  corps  de  troupes  en 
Guienne  ,  fous  les  ordres  de  fon  neveu ,  Jean  de  Bre¬ 
tagne  ,  Comte  de  Richemont ,  accompagné  de  Jean 
de  S.  Jean  ,  &  d’autres  Officiers  expérimentés.  La 
defeente  des  Anglois  fe  fit  à  l’embouchure  de  la  Gi¬ 
ronde  fur  la  fin  de  Décembre  1 294.  Après  s’être  ren¬ 
dus  maîtres  de  Blaye ,  de  Bourg,  de  Rions ,  &  de  la 
Réole  ,  ils  s’emparent  de  Bayonne  le  1  Janvier  1295, 
puis  de  Sordes ,  8c  enfuite,  le  7  Avril ,  de  S.  Sever- 
Cap.  Mais  la  plupart  de  ces  places  font  reprifes  la 
même  année',  par  Charles  de  Valois  ,  frere  du  Roi. 
L’an  i2$>6,  Robert,  Comte  d’Artois,  envoyé  par 
Philippe  à  la  place  de  Charles  de  Valois,  défait  les 
Anglois ,  qui ,  depuis  ce  rems  ,  n’oferent  tenir  la 
campagne  en  ce  pays  là.  L’année  fuivante ,  Philippe 
porte  la  guerre  en  Flandre  ,  pour  punir  le  Comte  Gui 
de  fon  alliance  avec  l’Angleterre.  Le  Comte  d’Ar¬ 
tois  ,  qui  avoit  quitté  la  Gafcogne ,  bat  les  Flamands 
à  Fûmes  le  1  3  Août.  Les  villes  de  Flandre  fe  rendent 
en  foule  aux  François.  Philippe  accorde  une  trêve  de 
deux  ans  à  Edouard  &  au  Comte  de  Flandre.  Ce  Mo¬ 
narque  ,  pour  reconnoître  les  fervices  qu’il  avoit  reçus 
des  peuples  des  Sénéchauffées  de  Touloufe  8c  d’Âl- 
bigeois ,  8c  la  fidélité  confiante  qu’ils  lui  avoient  mar¬ 
quée  ,  leur  accorda  divers  privilèges ,  par  une  Ordon¬ 
nance  datée  du  mois  d’ Avril  1298.  Il  abolit,  entre 
autres  chofes ,  dans  le  pays  ,  toute  fervitude  de  corps 
ou  de  cafalage  ,  qu’il  changea  en  un  cens  annuel  de 
1 2  deniers  tournois  par  chaque  fejlerée  de  terre  :  il 
accorda  en  un  mot  à  tous  fes  fujets  immédiats ,  qui 
habitoient  dans  ces  Sénéchauffées ,  une  pleine  liberté: 
8c  telle  eft,  fuivant  D.  Vaiffette,  l’époque  de  l’abo¬ 
lition  de  la  fervitude  dans  cette  partie  du  Langue¬ 
doc.  (T.  IV,  p.  98.) 

Le  terme  de  la  trêve  étant  expiré ,  la  guerre  re¬ 
commence  ,  l’an  1299,  avec  la  Flandre.  Le  Comte 
Gui ,  pouffé  à  bout ,  vient  fe  remettre  ,  au  mois  de 
Juin  de  l’an  1300,  par  le  confeil  du  Comte  de  Va¬ 
lois  ,  à  la  diferétion  du  Roi ,  qui  le  retient  prifon- 
nier  avec  fes  deux  fils  ,  &  fe  rend  maître  de  la  Flan¬ 
dre  , 1  qu’il  réunit  à  la  Couronne  ,  déclarant  que  le 
Comte  Gui  avoit  mérité  par  fa  félonie  la  confifca- 
tion  de  fon  Domaine.  La  prudence  demandoit  fans 
doute  qu’on  ménageât  de  nouveaux  fujets  8c  qu’on 
leur  fît  goûter  par  de  bons  traitemens  le  joug  auquel 
ils  étoient  forcement  alfujettis.  Le  contraire  arriva. 
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Les  Flamans ,  irrités  cîe  la  conduite  tyrannique  de  Jac¬ 

ques  de  Châtillon  ,  Comte  de  S.  Paul ,  leur  Gouver¬ 
neur  ,  fe  révoltèrent ,  l’an  1 301  ,  &  ayant  pris  les  ar¬ 
mes  ,  ils  remportèrent ,  à  Courtrai,  le  1 1  Juillet,  une 
viétoire  éclatante ,  où  le  Comte  d’Artois  périt  avec 
plus  de  20000  hommes.  De  ce  nombre  furent,  le 
Connétable ,  le  Chancelier ,  les  deux  Maréchaux  de 
France  ,  le  Comte  de  Dreux  ,  Seigneur  du  Sang ,  les 
Comte  d’Eu,  d’Aumale ,  d’Angoulême ,  de  Dammar- 
tin  ,  ôc  plus  de  4000  chevaliers ,  dont  les  vainqueurs 
fùfpendirent  les  dépouilles  fanglantes  dans  l’Eglife 
de  Courtrai,  (  V oy.  Gui  de  Dampierre ,  Comte  de 
Flandre.  )  A  la  nouvelle  de  cette  défaite ,  Philippe 
affèmble  le  ban  &  l’ariere-ban ,  impofe  le  cinquième 
fur  tous  les  revenus  de  fes  fujets ,  &  augmente  le 
prix  des  monnoies.  Le  Roi  d’Angleterre  foutenoit 
toujours  les  Flamands.  L’an  1303,  par  traité  du 
20  Mai ,  avec  la  France,  ils  les  abandonne  ôc  s’ac¬ 
commode  avec  Philippe,  qui  lui  rend  la  Guienne. 
Nous  ne  parlons  pas  ici  du  fameux  démêlé  de  Phi¬ 
lippe  le  Bel  avec  le  Pape  Boniface  VIII.  On  peut  en 
voir  les  principales  circonftances  dans  la  Chronologie 
des  Conciles ,  p.  203,  ôc  à  l’article  de  ce  Pape.  Il 
nous  fuffira  d’obferver  ici  que  l’alFemblée  nationale , 
qui  fe  tint,  à  ce  fujet,  à  Paris ,  le  xo  Avril  1302, 
(N.  S.  )  fut  la  première ,  fous  la  troifieme  race,  où  les 
Députés  du  tiers  Etat  furent  admis.  Les  précédentes 
n’étoient  compofées  que  des  Prélats  &  des  Barons. 
On  a  depuis  nommé  ces  alfemblées  des  trois  Ordres 
les  Etats  Généraux.  L’année  fuivante ,  Ordonnance 
fameufe  ,  pour  la  réformation  des  abus  qui  régnoient 
alors  dans  l’admiuiftration  de  l’Etat.  Eile  eft  datée  du 
lundi  d’apres  la  mi-Carefme  3  18  Mars  de  l’an  1302, 
N.  S.)  Par  le  6 2e  article  ,  le  Roi  dit  qu’il  fe  propofe 
d’ordonner  qu’on  tiendra  deux  fois  l’an ,  pour  durer 
chaque  fois  l’efpace  de  deux  mois ,  le  Parlement  à 
Paris ,  l’Echiquier  à  Rouen ,  ôc  les  grands  Jours  à 
Troyes.  Mais  ce  projet  ne  s’exécuta,  fuivant  Paf- 
quier  ,  que  l’an  1 304  ,  ou  1 305  3  Ôc  depuis  ce  tems, 
le  Parlement  eft  fédentaire  à  Paris.  Le  Roi  chaque 
fois  nommoit  ceux  qui  dévoient  le  compofer.  Outre 
les  Pairs  qui  feuls  y  entroient  de  plein  droit ,  deux 
fortes  de  .perfonnes  y  étoient  appellées,  les  Gefltils- 
hojpimes  ôc  les  gens  de  loi  qu’on  choififlbit  parmi  les 
Clercs  ôc  les  Bourgeois  qui  s’adonnoient  à  la  Jurifpru- 
dence.  Lorfque  le  duel  Judiciaire,  fuivant  la  remar¬ 
que  d’un  habile  homme  ,  étoit  reçu  dans  les  tribu¬ 
naux,  le  plus  ignorant  Magiftrat  étoit  un  Juge  com¬ 
pétent  ,  puifqu’il  furfifoit  de  donner  gain  de  caufe 
au  Champion  qui  étoit  vainqueur.  Mais  depuis  que 
Saint  Louis  eut  proferit  cette  maniéré  abfurde  de 
rendie  la  juftice  ,  •  alors  on  fut  obligé  de  conful- 
ter  les  loix ,  de  s’inftruire  des  coutumes ,  d’exami¬ 
ner  les  titres  pour  décider  les  affaires  contentieu- 
fes  en  connoiflance  de  caufe  :  genre  de  travail  dont 
étoient  incapables  les  Seigneurs  ,  ignorans  pour  la 
plupart  jufqu’à  favoir  à  peine  ligner  leur  nom.  Pour 
les  diriger  dans  leurs  fondions ,  il  fallut  donc  leur 
aftocier  des  legiftes  chargés  de  leur  faire  le  rapport 
des  affaires  fur  lefquels  ils  dévoient  prononcer.  On 
les  nomma  Confeillers-Rapporteurs  3  ôc  les  Nobles 
eurent  le  titre  de  Confeillers-Jugeurs.  Mais  bientôt 
ceux-ci  fe  retirèrent ,  dégoûtés  d’une  profeilion  éga¬ 
lement  pénible  ôc  férieule ,  pour  fe  livrer  aux  exer¬ 
cices  militaires  ôc  aux  plaifîrs.  Il  y  eut  alors  deux  for¬ 
tes  de  nobleffe  ,  celle  d’épée  ôc  celle  de  robe. 

L’an  1304,  Philippe,  étant  parti  de  Paris  pour 
la  Flandre ,  le  premier  Juillet ,  fe  met  à  la  tête  de 

fou  armée,  ôc  gagne  fur  lesFlamans,  le  iS  Août, 
la  bataille  de  Mons-en-Puelle ,  après  y  avoir  couru 
les  plus  grands  rifques.  Les  vaincus  font  réduits  à  de¬ 
mander  la  paix  ,  dont  les  articles  furent  réglés  l’année 
fuivante.  Philippe ,  de  retour  à  Paris ,  entre  dans  l’E- 
glife  Cathédrale  avec  les  mêmes  armes ,  ôc  monté  fur 
le  même  cheval  qu’il  avoit  à  la  bataille  ,  Ôc  les  offre 
à  la  Vierge.  C’eft  ce  que  repréfente  la  ftatue  équeftre 
qu’on  voit  dans  la  nef  de  cette  Eglife ,  contre  un  des 
piliers  à  droite.  L’an  î  3  06 ,  l’altération  des  monnoies , 
autorifee  par  un  Edit  du  Roi ,  caufe  à  Paris  une  fédi- 
tion  violente  ,  qu’il  appaife  en  diflimulant ,  ôc  dont 
il  fe  venge  enfuite  en  faifant  pendre  28  de  ceux  qui 
l’avoient  excitée.  Pour  donner  un  cours  exclufif  à  fes 
monnoies,  Philippe,  l’an  1507,  rend  une  Ordon¬ 
nance  ,  qui  fufpend  l’exercice  du  droit  qu’a  voient  les 
Hauts  Seigneurs  d’en  faire  battre.  Se  voyant  ainfi  gê¬ 
nes  ,  ils  confentirent  l’un  après  l’autre  à  lui  vendre 
une  prérogative  dont  ils  ne  pouvoient  plus  faire  ufage. 

Philippe,  la  même  année,  fait  commencer  les 
procédures  contre  l’Ordre  des  Templiers  ,  accufés  des 
crimes  les  plus  énormes  ôc  les  plus  difficiles  à  croire. 
Elles  aboutirent  à  l’extinftion  de  l’Ordre  ,  ôc  au  fup- 
plice  du  Grand-Maître  ôc  des  principaux  Chevaliers 
du  Temple  (Voy.  Jacques  de  Molay ,  p.  523 ,  les 
Conciles  de  Paris  &  de  Senlis  ,  tenus  en  x  310  ,  &  le 
Concile  général  de  Vienne  3  célébré  en  \  ^\\  G  1312.) 

L’Archevêque  de  Lyon ,  Pierre  de  Savoie ,  depuis 
qu’il  étoit  fur  fon  Siège ,  refufoit  de  reconnoître  le 
Roi  de  France  pour  fon  fouverain.  L’an  1310,  Phi¬ 
lippe  envoie  Louis ,  fon  fils  aîné  ,  Roi  de  Navarre, 
contre  ce  Prélat  rébelle  qui  avoit  fait  fes  préparatifs 
pour  foutenir  un  fiége.  Mais  l’armée  Françoile  parut 
à  peine  aux  portes  de  Lyon ,  que  l’Archevêque ,  recon- 
noiffant  la  témérité  (fe  fa  conduite  ,  vint  le  remettre 
entre  les  mains  du  Comte  de  Savoie ,  fon  parent , 
qui  s’étoit  joint  au  Roi  de  Navarre.  Pour  faire  fa  paix 
avec  le  Roi  de  France,  il  fut  amené,  le  21  Juillet, 
comme  prifonnier  ,  à  Paris  ,  où  il  obtint  grâce  ,  à  la 
recommandation  de  deux  Cardinaux  envoyés  par  le 
Pape.  Le  Roi  de  Navarre  établit  un  Gouverneur  dans 
Lyon  pour  le  Roi  de  France ,  après  avoir  reçu  des 
Lyonnois  le  ferment  de  fidélité.  (  Voy.  les  Comtes  de 
Lyonnois  3  &  de  For'es.  ) 

L’an  1 3  r  2  ,  les  tergiverfations  qu’emploie  Robert, 
Comte  de  Flandre,  pour  éluder  la  demande  que  le  Roi 
lui  avoit  faite  de  la  démolition  des  places  fortes  de  fon 
Comté ,  déterminent  le  Monarque  à  l’y  contraindre 
par  la  voie  des  armes.  Enguerrand  de  Marigni ,  à  l’oc- 
cafion  de  cette  guerre  ,  leve  de  grandes  femmes  d’ar¬ 
gent.  On  altéré  ,  par  le  confeil  de  deux  Florentins , 
les  monnoies  au  point  qu’elles  n’ont  plus  que  le  fep- 
tieme  de  leur  valeur  intrmfeque,  ôc  on  les  fait  prendre 
fur  le  pied  où  elles  étoient  fous  S.  Louis  3  ce  qui  ex¬ 
cita  dans  Paris  une  nouvelle  fédition,  qu’il  fut  difficile 
d’appaifer.  Le  peuple  ,  que  ruinoit  cette  variation 
continuelle  des  monnoies ,  appelloit  hautement  le . 
Roi  faux  monnoyeur.  S’il  ne  l’étoit  pas  ,  fa  conduite 
en  produifit  un  grand  nombre ,  qui ,  trouvant  un  gain 
confidérable  à  contrefaire  ,ces  monnoies  affoibhes  , 
remplirent  la  France  de  mauvaifes  efpeces  ôc  en  enle¬ 
vèrent  les  bonnes.  Philippe  eut  recours  au  Pape  pour 
les  réprimer  par  la  voie  de  l’excommunication.  Mais 
pouvoit-  il  fe  flatter  qu’on  refpeéteroit  des  Cenfu- 
res  qu’il  méprifoit  lui  -  même  ?  Il  continua  donc  d’y 
avoir  des  faux  monnoyeurs ,  ôc  tout  concourut  à  la 
ruine  du  Royaume. 

Le  Roi  part  l’an  1315,  au  mois  de  Septembre  ,  à 
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la  tête  d’une  grande  armée  pour  l’expédition  de  Flan¬ 

dre  ,  accompagné  de  fes  fils.  Il  fait  peu  de  progrès  dans 
ce  pays ,  &  la  même  année  il  accorde  une  treve  d  un 
an  aux  Flamands  par  le  confeil  de  Mangni  &  la  mé¬ 
diation  du  Cardinal  Jofcerand.  (Foy.  Robert  de  Be- 
thune  ,  Comte  de  Flandre  )  Philippe  revient  a  Paris 
&  de  là  fe  rend  à  Fontainebleau.  Il  y  mourut ,  le  29 
Novembre  1 3 1 4 ,  fies  fuites  d’une  chute  de  cheval 
qu’il  fit  en  chalfant  un  Sanglier ,  fuivant  V îllani ,  Fer- 
reti  de  Vicence  ,  &  Guillaume  Ventura,  tous  trois 
Auteurs  contemporains.  Bocace  8c  Meyer  aiïiirent  la 
même  chofe.  Philippe  etoit  alors  dans  fa  annee, 

8c  avoit  régné  29  ans  8c  55  jours>  Son  corps  fut  porte 
à  S.  Denis  &  fon  cœur  à  Poififi.  Il  avoir  époufé ,  le  1 G 
Août  de  l’an  1284,  Jeanne,  Reine  de  Navarre, 
morte  le  2  Avril  1 30  5  ,  (N.  S.)  après  lui  avoir  donné 

4  fils  &  3  filles.  Les  fils  font  Louis ,  qui  fuit  3  Philippe 
dit  le  Long  ,  Comte  de  Poitiers  3  Charles ,  Comte  de 
la  Marche  3  8c  Pvobert ,  mort  au  mois  d’Août^  1 30S  , 
8c  inhumé ,  fuivant  une  ancienne  Chronique ,  a  Poiili. 
Les  filles  font  Ifabelle  ,  mariée  ,  à  Edouard  II ,  Roi 
d’Angleterre  3  Marguerite  ,  promife  ,  1  an  1 294 ,  a 
Ferdinand,  Roi  de  Caftille  ,  ce  qui  n  eut  pas  d  effet  3 
8c  Jeanne  ,  morte  jeune.  Philippe  le  Bel ,  par  fon 
mariage ,  réunit  dans  fa  main  ,  le  Royaume  de  Na¬ 
varre  ,  avec  lesComtés  de  Champagne  8c  de  Bue.  Ce 
Prince  étoit  le  plus  bel  homme  de  fon  tems ,  brave , 
généreux,  magnifique,  avide  d  argent  8c  nullement 
fcrupuleux  fur  les  moyens  de  s  en  procurer  ,  liberal  en 
même  tems  jufqu’â  la  prodigalité ,  dur  envers  fon  peu¬ 
ple  qu’il  accabla  de  taxes  &  d’impôts,  jaloux  de  fon 
autorité  qu’il  chercha  toujours  a  etendre ,  implacable 
dans  fa  haine ,  chériflant  fa  famille  dans  laquelleil  fen> 
bloit  avoir  concentre  toute  fon  affeétion ,  bon  pere , 
bon  8c  fidele  époux ,  bon  frere ,  aimant  8c  cultivant  les 
Lettres  dont  il  avoit  reçu  une  bonne  teinture  fous  la  di- 
.  reétion  du  célébré  Gilles  de  Rome ,  fon  précepteur,  de 
l’Ordre  des  Hermites  de  S.  Auguftin  ,  quil  fit ,  par 
reconnoiffance  ,  Archevêque  de  Bourges.  C  eft  celui 
qu’on  nomme  dans  l’école  le  D'Heur  très  fonde ,  titr  e 
que  lui  ont  mérites  fes  traites  de  Théologie  ,  ou  il 
prouve  que  J.  C.  n  a  pas  donne  de  Domaine  tempo¬ 
rel  à  fon  Eglife  ,  que  le  Roi  de  France  ne  tient^que 
de  Dieu  fon  autorité  temporelle  ,8c  ne  reconnoîtde 
fupérieur  fur  terre  que  dans  le  fpirituel. 

|  Philippe  le  Bel  ne  fut  point  heureux  en  brus, 

comme  on  le  verra  aux  articles  de  fes  trois  fils.  On  fe 
contentera  de  dire  ici  que  Philippe  8c  Gautier  d’Au- 
nai ,  convaincus  de  commerce  criminel  avec  Margue¬ 
rite  8c  Blanche ,  égoufes  des  Princes  Louis  8c  Char- 
|  les ,  furent  écorches  vifs  en  131 4. 

|  Philippe  le  Bel  eft  le  dernier  Roi  de  France  qui  ait  fait  ufage 

du  monograme  dans  fes  Diplômes.  On  voit  encore  dans  qucl- 
|  ques  uns  de  ceux-ci  les  noms  des  Grands-Officiers  de  la  Cou- 
1  ronne.  On  a  auffi  des  Lettres  de  Philippe  le  Bel ,  où  Ce  trouve 
la  formule  :  Par  la  plénitude  de  la  puijfance  royale.  C’eft  peut- 
être  le  premier  de  nos  Rois  qui  s’en  foit  fervi.  On  eft  redevable 
à  Philippe  le  Bel  de  la  légende  de  nos  monnoies ,  Sit  nomen 
Domine  benedictum.  Il  la  fit  mettre  fur  la  monnoie  qu’il  fit 
frapper  le4Août  1189. Le  marc  d'argent  étoit  monte,  en  1305, 
à  8  liv.  1 0  f.  &  en  1 3 1 3 ,  il  étoit  revenu  par  degrés  à  z  liv.  14  F. 

::  7  deniers.  Le  commerce  fouffrit  beaucoup  de  cette  variation. 

Ce  n’eft  que  fous  Philippe  le  Bel  que  l’inaliénabilité  du  Do¬ 
maine  Royal  commença  à  s’établir ,  encore  n’etoit-ce  que  pour 
les  chofes  qui  étoient  au  Domaine-lige. 

Dans  le  Cartulairc  de  ce  Prince  (Aéte  z*»),  on  voit  des  Let¬ 
tres  du  10  Juillet  par  lefquelles  il  accorde  au  Cardinal  Pierre 
Colonne,  tous  les  biens  mal  acquis  de  fon  Royaume,  par  qui  que 
ce  foit ,  8c  de  quelque  maniéré  qu’ils  fu fient  poficdés  :  Sive 
proprio ,  Jive  poffejforio  ,  aut  executorio  ,  Jive  alio  nomine. 
Nous  ne  nous  fouvenons  point  d’avoir  rien  vu  de  femblable 
dans  toute  notre  Hiftoire. 

|l - : - - 

Les  Grands  Seigneurs ,  en  écrivant  à  nos  Rois,  fcelloient  leurs 

Lettres  en  or  ou  en  argent.  Philippe-Augufte  avoit  accorde  à 
l’Abbaye  de  la  Saufiaie  tous  les  fceaux  d’or  de  celles  gui  lui  fe- 
roient  adrefiees.  Philippe  le  Bel  y  ajouta  les  fceaux  d  argent  des 
fiennes  ,  (  Voy.  Ducange ,  Suppl.  T.  11 ,  Coll.  797.  )  _ 

Ce  Prince  permit  le  duel  en  matière  criminelle  ;  S.  Louis  l’avoit 
défendu  en  toute  matière.  Ce  fut  fous  fon  régné ,  dit-on,  que  la 
cavalerie  commença  a  quitter  le  haubert  ou  la  jacque  de  mail- 
les ,  compofée  de  petits  anneaux  de  fer ,  8c  la  cotte  d’armes,  ef- 
pece  de  foubrevefte ,  pour  prendre  l’armure  complette  de  fer. 
Philippe  le  Bel  eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  reftreint  les  ap- 
panages  aux  feuls  hoirs  males.  Il  etendit  iur  tout  le  Royaume 
la  jurifdidion  de  fes  Baillis ,  reftreinte  jufqu’ alors  aux  Domai¬ 
nes  du  Roi.  Il  y  avoit ,  fous  fon  régne  ,  un  Bailli  à  Paris  ;  nous 
en  avons  la  preuve  dans  des  Lettres  de  ce  Prince  addreflees  a 
cet  Officier  ,  par  lesquelles  S.  M.  lui  déclare ,  qu’étant  informée 
que  plulieurs  perfonnes ,  fous  prétexte  de  pauvreté  ou  de  retour 
de  la  guerre  de  Flandre  ,  exercent  quantité  de  vols ,  de  pillages 
&  de  meurtres,  elle  lui  ordonne  de  donner  tous  fes  foins  pour 
arrêter  de  tels  défordres  par  la  punition  des  coupables ,  &.  d  en¬ 
joindre  aux  Juges  6c  Prévôts  qui  lui  font  fournis,  de  tenir  la 
main  a  l’exécution  de  cette  Ordonnance,  fous  peine  de  fcveie 
punition.  Ces  Lettres  font  ainfi  datées:  A  et  um  Panfiis,  aie 
mercurii  poft  fcftum  omnium  janctorum  ,  anno  Domini  milleji- 
mo  trf.centejimo  tertio.  (Regifire  des  Chartes  cotte  JJ,  Aét.  jz. 

Recueil  de  Lenain  ,  F  399  V.  ) 

M.  Robertfon  (  Vie  de  C  hurles- Q_uint ,  lntrod.  p.  317, 
in  40)  dit  que  ce  Prince  fixa,  par  fon  Ordonnance  de  Juillet 
1 5 1 1  ,  l’intérêt  de  l’argent  à  10  pour  1 00.  Cela  eft  vrai.  Mais  il 
faut  obferver  que  cette  Ordonnance  exifte  en  Latin  6c  en  Fran¬ 
çois.  Le  Latin  différent  du  ftyle  du  Parlement,  porte,  quinquies 
quatuor  iibras ,  pet  centum  libras.  Mais  dans  le  texte  françois 
qui  paroît  être  l’original,  il  y  a  cinquante  fols  pour  100  livres, 
c’eft-à-dire  z  8c  demi  pour  100  ,  non  pour  l’année  entière,  mais 
pour  les  termes  de  foire  en  foire,  qui  etoient  chacun  de  deux 
mois.  Hors  des  foires  la  meme  Ordonnance  fixe  1  interet  a  1  de¬ 
nier  la  livre  par  femaine ,  quatre  deniers  par  mois ,  8c  quatre  fols 
pour  l’année,  ce  qui  revient  à  zo  pour  100  par  an.  (  Oraonn. 
du  Louvre ,  T.  I ,  p.  484.  ) 

Ce  fut  fous  Phippe  le  Bel  8c  fes  enfans,  ques  établit  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Paris.  Les  nouvelles  formes  de  procédures 
ayant  allongé  6c  multiplie  les  affaires  au  Parlement,  on  en  tua 
une  Chambre  qui  ne  fut  occupée  qu’à  faire  rendre  compte  des 
deniers  Royaux ,  tant  pour  la  recette  que  pour  la  dépenfe  de  la 
Maifon  du  Roi.  Cette  Chambre  fut  d’abord  regardée  comme 
faifant  partie  du  Parlement  3  mais  elle  en  fut  enfuite  démembrée  6c 
érigée  en  Cour  fépaiée,  dont  les  jugemens  ,  d’abord  fournis  à 
l’appel  au  Parlement ,  fe  font  enfuite  rendus  en  dernier  refiort. 
(Dupuy  ,  Vraie  origine  des  Parlem.  ) 

D.  Martenne  (  Thef.  Anec.  T.  I,  p.  1196,)  z  publié  une 
Ordonnance  curieufe,  de  Philippe  le  Bel,  donnée  au  mois  de 
Janvier  1x96,  (V.  S.^  pour  régler  l’état  de  fa  maifon.  Le  Mo¬ 
narque  y  entre  dans  un  grand  detail  de  tous  les  Officiers  6c 
marque  les  appointemens  qui  conviennent  à  chacun  en  particu¬ 
lier.  On  y  voit  qu’il  avoit  dix  Confeillers  d’Etat  nommés  alors 
Clercs  du  Confeil •  Tous  iceux  nommes ,  dit — il ,  ne  mangeront 
point  à  court ,  &  prendront  chacun  cinq  fols  de  gaiges  quand  ils 
feront  à  court  ou  en  Parlement  y  ou  leurs  manteaux  quand  ils 
y  feront  aux  fêtes.  Au  refte  manger  en  c®ur,  ce  n' 'étoit  pas  faire 
grand'chère ,  comme  on  peut  le  juger  par  1  article  de  la  fruiterie, 
où  il  eft  dit  :  L'on  ferv  ira  d  la  table,  du  Roy  &  de  fes  f  reres,  du 
fruit  ainfi  comme  il  a  été  accoutume ,  6c  autres  tables ,  des  noix 
tant  feulement ,  fors  que  en  Carefme,  on  les  Jervira  de  noix,  fi¬ 
gues  &  raifins.  Le  fruit  étoit  rare  alors  en  France ,  parce  qu’on 
ne  s’y  étoit  pas  encore  applique  à  la  cultuie  des  arbres. 

LOUIS  X,  dit  HUTIN,  ROI  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARRE. 

1314.  Louis  X ,  furnommé  Hutin  ,  né  le  4  Oc¬ 
tobre  1  289  ,  ou,  félon  d’autres ,  1291  ,  fuccéda,  le 
29  Novembre  1 3 14,  à  Philippe  le  Bel ,  fon  pere.  Il 
étoit  déjà  Roi  de  Navarre  depuis  l’an  1304,  époque 
de  la  mort  de  Jeanne  ,  fa  mere  ,  héritière  de  ce 
Royaume,  8c  s’étoit  fait  facrer ,  l’an  1 307,  à  Pam- 
pelune.  Louis  avoit  époufé,  l’an  1305  ,  Margue¬ 
rite  ,  fille  da  Robert  II ,  Duc  de  Bourgogne.  La 
conduite  de  cette  Princeffe  ne  fut  rien  moins  que  ré¬ 
gulière.  Ayant  été  convaincue  ,  comme  on  l’a  dit , 
d’un  commerce  criminel  avec  Philippe  d’Aunai ,  elle 
fut  renfermée,  en  1  3  1 4  ,  au  Château-Gaillard  ,  8c , 

DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  II  Ie  RACE. 


au  mois  d’Août  de  l’année  fuivante  ,  étranglée  avec 
une  ferviette.  Louis  ôta  ,  vers  le  même  tems ,  la  di¬ 
gnité  de  Chancelier  à  Pierre  de  Latilli ,  Evêque  de 
Senlis,  accufé  de  divers  crimes ,  dont  il  fe  purgea 
néanmoins  au  Concile  de  Senlis  en  1518.  Enguer- 
rand  de  Marigni ,  Adminiftrateur  des  Finances  ,  fut 
aufli  deftitué  de  fon  emploi  3  mais  on  11e  s’en  tint  pas 
là  à  fon  égard  :  Charles  de  Valois ,  oncle  du  Roi , 
l’accufa  de  péculat ,  8c  vint  à  bout  de  le  faire  con¬ 
damner  à  être  pendu.  L’arrêt  fut  exécuté ,  fuivant  le 
Miroir  hijlorial ,  la  veille  du  S.  Sacrement,  21  Juin 
1315,  aux  fourches  patibulaires  de  Montfaucon  , 
qu’Enguerrand  avoit  fait  élever.  Il  eft  peu  d’Auteurs , 
anciens  8c  modernes ,  qui  ne  juftifient  la  mémoire  de 
ce  Miniftre.  Le  Roi ,  qui  n’avoit  acquiefcé  que  par 
foiblefle  à  fa  condamnation ,  ne  tarda  pas  d’en  re- 
connoître  l’injuftice  &  de  travailler  à  la  réparer  au¬ 
tant  qu’il  fut  en  fon  pouvoir.  Charles ,  fon  oncle  , 
imita  cet  exemple  dans  les  derniers  momens  de  fa 
vie.  (  Voy.  les  Comtes  de  Valois.  )  La  même  année 
1315,  Louis  ,  par  fes  Lettres  du  1 7  Mai ,  données 
à  Vincennes  ,  ordonne  une  enquête  des  privilèges 
des  Nobles  8c  des  Communes ,  pour  appaifer  le  fou- 
levement  qu’avoient  excité  l’année  précédente  les 
impofitions  que  Philippe  le  Bel  avoit  mifes  fur  les 
uns  8c  fur  les  autres  dans  toute  l’étendue  de  fon 
Royaume.  Le  3  Juillet  fuivant,  pour  remédier  à 
l’épuifement  des  Finances  ,  Louis  donne  des  Lettres 
d’affranchiflement  à  tous  les  Serfs  de  fes  Domaines , 
moyennant  une  refcompenfation  des  Imolumens  ,  dit- 
il  ,  qrfi  defiiites  feryitudes pooient  venir  à  nou%  &  no% 
fucceffieurs.  Les  Seigneurs  ,  avides  d’argent ,  mirent 
en  vente ,  à  fon  exemple ,  la  liberté  de  leurs  Serfs. 
Mais  la  mifere  étoit  fi  grande  alors  par  le  dérange¬ 
ment  des  faifons ,  que  les  peuples  ne  s’empreflerent 
pas  à  profiter  de  l’efpece  de  grâce  qui  leur  étoit  of¬ 
ferte.  Louis ,  dans  les  mêmes  vues,  imagina  un  autre 
expédient.  Son  pere  avoit  banni  les  Juifs.  Le  28  du 
même  mois  de  Juillet  il  donna  un  Edit  pour  les  rap- 
peller  8c  leur  permettre  de  refter  en  France  l’efpace 
de  1  2  ans ,  moyennant  une  fotnme  confidérable  dont 
il  étoit  convenu  avec  eux.  Trois  jours  après  il  époufa 
Clémence  ,  fille  de  Charles-Martel ,  Roi  de  Hon¬ 
grie  ,  avec  laquelle  il  fut  facré ,  le  5  Août  fuivant , 
a  Reims.  (  Nangii  Contin.  )  Louis  cependant ,  mal¬ 
gré  le  fléau  qui  défoloit  la  France  ,  raifoit  des  pré¬ 
paratifs  pour  aller  dompter  les  Flamands  nouvelle¬ 
ment  révoltés.  II  part  à  la  fin  du  même  mois  à  la  tête 
d’une  armée  floriifante  qu’il  conduit  droit  à  Mar¬ 
queté  alors  afîiégée  par  les  rébelles.  A  fon  approche 
ils  fuient  8c  vont  fe  renfermer  dans  Courtrai ,  où 
bientôt  ils  font  inveftis  8c  vivement  preflés.  Mais  les 
pluies  qui  tomboient  fans  difcontinuer ,  obligèrent 
en  peu  de  jours  les  François ,  qu’elles  innondoient 
dans  leur  camp ,  de  lever  honteufement  le  fiége.  Pref- 
fés  d’ailleurs  par  la  difette  de  vivres  ,  ils  reprirent , 
comme  ils  purent ,  la  route  de  France  par  des  che¬ 
mins  rompus ,  laiflant  dans  la  boue  leurs  bagages 
dont  ils  brûlèrent  même  une  partie.  Quoique  cette 
expédition  n’eut  point  réufli ,  les  Flamands  obligè¬ 
rent  leur  Comte  de  faire  fa  paix  avec  le  Roi  de 
France  ,  effrayés  par  la  menace  qu’il  faifoit  de  reve¬ 
nir  l’été  fuivant.  Il  atteignit  à  peine  cette  faifon , 
étant  mort  de  pleuréfie  l’an  131 6  ,  le  5  Juin ,  fui¬ 
vant  Bernard  de  la  Guionie  ,  ou  le  8  félon  D.  Vaif- 
fette. 

On  ne  voit  pas  la  raifon  pourquoi  ce  Prince  fut 
furnommé  Hutin  ,  qui  veut  aire  mutin  en  vieux  lan- 
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gage.  Loin  d’avoir  ce  défaut  il  en  eut  de  tout  con¬ 
traires  ,  étant  volage ,  inappliqué ,  &  facile  à  gou¬ 
verner.  Il  avoit  de  bonnes  intentions  3  8c  comme 
parle  un  Auteur  du  tems  ,  il  étoit  volentif ,  mais  né- 
toit  pas  bien  ententif  en  ce  qu'au.  Royaume  il  falloït. 
Il  laifla  de  fa  première  femme  une  fille  nommée 
Jeanne ,  née  le  28  Janvier  1 3 1 1  ,  qui  fut  Reine  de 
Navarre  du  chef  de  fon  pere  ,  8c  époufa  Philippe , 
Comte  d(Evreux.  Clémence ,  fa  2e  femme  ,  étoit 
enceinte  lorfqu’il  mourut.  La  douleur  qu’elle  eut  de 
la  perte  de  fon  époux  ,  nuifit  beaucoup  à  fa  groflelfe. 

Les  Diplômes  de  Louis  X  font  datés  du  lieu ,  du  jour ,  du 
mois  &  de  l’année.  On  ne  voit  ni  fignature,  ni  monogramme 
dans  fes  Lettres.  Son  fceau  comme  chez  les  anciens  Rois  de 
Perfe ,  tenoit  lieu  de  l’un  &  de  l’autre.  C’cft  fur  le  fceau  de  ce 
Prince  qu’on  apperçoit ,  pour  la  première  fois,  une  main  de 
Juftice  depuis  Hugues  Capet. 

Le  marc  d’or  fous  ce  régne  fut  "remis  à  18  livres ,  &  le  marc 
d’argent  354  fols. 

JEAN  I. 

1316.  Jean  I ,  fils  de  Louis  X  8c  de  Clémence  , 
naît  le  1 5  Novembre  1316,  8c  meurt  le  1 9  du  même 
mois.  C'ejl  fans  raifon  }  dit  le  P.  Daniel ,  que  quel¬ 
ques  uns  ne  le  mettent  point  au  nombre  des  Rois  de 
France.  Il  acquit  ce  titre  en  naiffant  ,  &  il  le  porte  en 
quelques  pièces  du  Tréfor  des  Chartes.  La  Reine,  fa 
mere ,  mourut  le  13  Odobre  1328. 

PHILIPPE  V,  dix  LE  LONG. 

1316.  Philippe  V,  furnommé  le  Long  à  caufe 
de  fa  taille  ,  Comte  de  Poitiers ,  2e  fils  de  Philippe 
le  Bel ,  né  l’an  1294,  étoit  à  Lyon  pour  prefler  l’é— 
ledion  d’un  Pape  ,  lorfqu’il  apprit  la  mort  du  Roi 
Louis ,  fon  frere.  S’étant  rendu  vers  la  mi-juillet  à 
Paris ,  il  y  tint ,  dans  fon  Palais ,  une  Aflemblée  des 
douze  Pairs  8c  d’autres  Seigneurs ,  dans  laquelle  il 
fut  déclaré  Régent  du  Royaume  de  Navarre  3  &  quant 
à  la  France  dit  Vignier  ,  les  Barons  ordonnèrent 
que  f  la  Reine  accouchait  d'un  fils  3  elle  feroit  gou¬ 
vernée  par  Philippe  le  Long ,  jufquà  ce  que  le  jeune 
Prince  eût  atteint  l’àge  à  14  ans  ;  (  d’autres  difent 
1  8  ans ,  8c  une  ancienne  Chronique  Françoife  feu¬ 
lement  1  4  ans  )  mais  que  fi  la  Reine  accouchoit  d’une 
fille  ,  Philippe  le  Long  jouiroit  du  trône  fur  le  champ. 
Le  Prince  que  Clémence  mit  au  monde  étant  mort 
cinq  jours  après ,  Philippe  alla  fe  faire  couronner  à 
Reims  avec  fa  femme  le  6  Janvier  1317.  (  N.  S.  ) 
On  vit  Mahaut ,  Comteife  d’Artois ,  faire  les  fonc¬ 
tions  de  Pair  à  cette  cérémonie ,  8c  foutenir  en  cette 
qualité  la  couronne  avec  les  autres  Pairs.  Deux 
Princes  du  Sang ,  Charles ,  Comte  de  la  Marche , 
8c  Eudes  IV ,  Duc  de  Bourgogne  ,  afrederent  de  ne 
s’y  point  trouver.  Ils  s’étoient  l’un  8c  1  autre  oppofes , 
par  dés  reffentimens  perfonnels,  à  l’élévation  de  Phi¬ 
lippe  ,  prétendant  que  Jeanne,  fille  de  Louis  Hutin, 
étoit  l’héritiere  légitime  de  la  Couronne  de  France. 
Philippe ,  à  fon  retour ,  affemble  à  ce  fujet ,  le  2  Fé¬ 
vrier  ,  les  trois  Ordres  de  l’Etat.  D’une  voix  unani¬ 
me  ils  déclarèrent  folemnellement  que  les  loix  &  la 
coutume ,  inviolablement  obfervees  parmi  les  Fran¬ 
çois  ,  excluaient  les  filles  de  la  Couronne.  Pendant  fon 
régne  Philippe  fut  prefque  toujours  occupé  de  pro¬ 
jets  8c  de  préparatifs  de  guerre  contre  la  Flandre 
qui  ne  tenoit  aucun  des  .traités  3  mais  il  n’en  réfulta 
aucune  expédition  confidérable. 

L’an  1318  ,  (N.  S.)  Philippe  donna  des  Lettres 
royaux  du  23  Janvier,  portant  confirmation  de  celles 
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que  Louis  Hutin  avoit  données  pour  l’affranchifle- 
ment  des  Serfs  de  fes  Domaines.  Nous  conjîdérant  y 
y  eft-il  dit,  que  notre  Royaume  ejl  dit  &  nommé  le 
Royaume  des  Francs ,  &  veuillons  que  la  chofe  en 
vérité [oit  accordante  au  nom ,  &  que  la  condition  des 
gens  amende  de  nous  ,  en  la  venue  de  notre  nouvel 

gouvernement . Ordonnons  que  généralement  par-tout 

nojlre  Royaume  3  de  tout  comme  il  puet  appartenir  à 
nous  &  à  nos  fuccejfeurs ,  teles  fervitutes  foient  re- 
manées  à  franchife  à  tous  ceux  qui  de  orine  y  ou  an¬ 
cienneté  ,  ou  de  nouvel  par  mariage  3  ou  par  réjidence 
des  lieux  de  la  ferve  condition  ,  font  incheus  ou  pour¬ 
raient  inchéir  en  lieu  de  fervitutes  ,  &  diverfes  condi¬ 
tions  ,  franchifes  foient  données  o  (  à  )  bonnes  &  con¬ 
venables  conditions. 

Les  Albigeois ,  les  Vaudois ,  les  Bégards ,  appellés 
auffi  Fratricelles  8c  Apoftoliques ,  furent  vivement 
pourfuivis  fous  ce  régne  par  les  Inquifiteurs  en  Lan¬ 
guedoc.  On  en  brûla  plufieurs  dans  l’année  i  3  1 9  & 
fuivantes.  On  févit  avec  la  même  rigueur  en  1521 
contre  les  ladres  ou  lépreux  ,  8c  les  Juifs  ,  accufés 
d’avoir  confpiré  enfemble  pour  empoifonner  les 
François.  11  fe  forma  contre  ces  miferables  ,  fous 
prétexte  de  venger  la  nation  ,  des  compagnies  de 
Paftoureaux ,  qui  commirent  de  grands  dégâts  en 
différentes  Provinces ,  &  furent  enfin  diflîpés  aux 
environs  de  Carcaffonne. 

Fan  1320,  dit  une  Chronique  tnanuferite ,  Henri 
Tapperelj  de  Picardie  3  Prévojl  de  Paris  3  tenoit  ung 
prifonnier  riche  homme  coupable  de  mort.  Le  jour  vint 
quon  devoit  pendre  ce  riche  homme  ;  mais  le  Prévojl 
fut  corrompu  par  argent  quon  lui  donna  ,  &  print 
ung  poure  homme  en  Chajlelety  auquel  il  impofa  le 
nom  du  riche  homme ,  &  le  fit  pendre  au  lieu  du  riche 
homme.  Et  pour  ce  que  ce  cas  fut  feeu  ,  le  Prévojl  fut 
pendu  (  au  mois  d’Août  de  la  même  année.  )  Phi¬ 
lippe  ,  le  2  Mai  précédent ,  avoit  terminé  la  guerre 
de  Flandre  par  un  traité  qui  le  maintenoit  dans  la 
pofTefîion  des  villes  d’Orchies ,  Lille  8c  Douai. 

L’an  1322  (  N.  S.  )  Philippe  meurt  la  nuit  du  2  au 

3  Janvier  d’une  fievre  quarte ,  dont  il  avoit  langui 
plufieurs  mois,  à  l’âge  d’environ  28  ans,  après  en 
avoir  régné  5  moins  5  jours.  Par  fon  teftament , 
fait  le  26  Août  1321  ,  il  avoit  afligné  certaines  fouî¬ 
mes  d’argent  pour  être  diftribuées  aux  voifins  de  fes 
forêts  ,  en  compenfation  des  dommages  à  eux  faits 
par  les  bêtes  roujfes  &  noires.  (  du  Tillet.  )  Ce  Prince 
avoit  formé  le  projet  d’établir  l’unité  de  monnoie, 
de  poids  8c  de  mefure  dans  tout  le  Royaume  3 
mais  il  y  rencontra  des  difficultés  que  la  courte 
durée  de  fon  régne  ne  lui  permit  pas  de  furmonter. 
Il  avoit  époufé ,  en  Janvier  1307,  Jeanne,  fille 
d’Otton  IV ,  Comte  de  Bourgogne ,  &  de  Mahaut , 
Comteffe  d’Artois.  Elle  fut  accufée  d’adultere  comme 
Marguerite,  fa  belle-fœur.  Mais  Philippe,  moins 
emporté  8c  plus  humain  que  Louis  X ,  le  contenta 
de  la  reléguer  à  Dourdan ,  d’où  après  un  an  il  la  fit 
revenir.  Ils  vécurent  depuis  en  bonne  intelligence. 
Jeanne  fut  mere  de  Louis,  mort  enfant ,  &  de  quatre 
filles ,  Jeanne ,  Comteffe  de  Bourgogne  &  d’Artois  , 
&  femme  d’Eudes  IV ,  Duc  de  Bourgogne  3  Mar¬ 
guerite  ,  mariée  â  Louis  de  Créci ,  Comte  de  Flan¬ 
dre  3  Ifabelle ,  femme  de  Guigues  VIII ,  Dauphin 
de  Viennois  3  8c  Blanche ,  Religieufe  de  Longchamp. 
La  Reine  Jeanne  mourut  à  Roye  le  21  Janv.  1 329. 
Elle  eft  fondatrice  du  College  de  Bourgogne  â  Paris  3 
mais  cette  fondation  n’eut  lieu  que  3  ans  après  fa 
mort.  L  Hôpital  de  S.  Jacques  de  Paris  lui  doit  aufli 

fon  établiffement ,  qui  fut  fait  au  mois  de  Janvier 
1320.  (N. S.) 

Philippe  le  Long  datoit  de  l’année  ,  du  jour  du  mois ,  &  du 
lieu ,  en  ajourant ,  lorfqu'il  étoit  à  propos ,  la  formule  devant 
Pâque. 

Ce  Prince  fit,  en  1317,  à  Loris  en  Gâtinois,  une  Ordon¬ 
nance  pour  fon  Hôtel,  a  laquelle  il  fit  une  creüe  ou  addition 
le  10  Juillet  1 3 19.  «  Premièrement ,  y  eft-il  dit,  en  l’Hoftel  le 
«  Roy  n’aura  que  fix  Chambres  feulement  :  c’eft-à-favoir  le 
«  Chancelier,  le  ConfefTeur,  le  Aumofnier,  les  Chapelains,  les 
”  Maiftres  de  l’Hôtel ,  &  la  Chambre  aux  deniers;  &  feront 
”  ces  fix  Chambres  hébergées  par  les  Fourriers  du  Roy ....  Item 
”  le  Roy  aura  trois  Chambellans  :  c’eft-à-favoir  Monfeignéur 
”  Adam  Hérout ,  Monfeigneur  Robert  de  Bonnes  -  Mars  &  le 
"  Borgne  de  Ceriz  &  prendra  le  dit  Monfeigneur  Adam  qua- 
”  tre  prouvendes*d’avoine ,  fer  &  clou ,  &  cinq  fols  de  gaiges  par 
«  jour  pour  foin  &  les  gaiges  de  fes  varlets ,  . . .  mangera  en  fa 
«  chambre ,  &  les  autres  en  falle ,  &  fera  fervi  le  Sire  de  la 
”  viande  de  la  bouche ,  &  n’en  aura  qu’un  ou  deux  au  plus  à 
«  court ....  Item  le  Roy  aura  toujours  à  court  quatre  Varlets  de 
«  Chambre ,  &  non  plus  ,  le  Barbier ,  l’Efpicier  ,  le  Tailleur , 

»  &  ung  autre  mangeant  à  court _ Item  une  guette  ,  un  Cor- 

«  douanier  ,  qui  mangeront  à  court ,  &  prendront  chafcun  une 
”  prouvende  d’avoine,  &  dix  deniers  de  gaiges  pour  leurs  var- 
»  lets  ,  qui  ne  mangeront  pas  à  court. . . .  Item  fix  Sommeillera 
«  del’HoftelleRoy  ,  qui  auront  fa  chambre,  fes  armures  &  fes 
«  joyaux,  mangeront  en  falle,  &  auront  chafcun  cent  fols  pour 
»  robbes  &  40  fols  pour  chauffures ....  Notaires  fuivant  le  Roy, 

«  ung  Secrétaire  &  deux  autres _ le  ConfefTeur  le  Roy  man- 

13  géra  en  fa  chambre ,  &  aura  livraifon  pour  foy  &  fon  compa- 
»  gnon  &  fa  gent  :  c’eft  à  favoir  potaige  &  deux  paires  de 
»  mets ,  &  au  jour  qu’il  jeûnera,  des  harencs  avec  le  potaige  & 

«  deux  fouldées  de  pain;  &  au  jour  qu’il  ne  jeûnera,  trois  loul- 
33  dées  de  pain  ,  &  pour  lui  toujours  deux  pains  de  bouche ,  & 

»  aura  fept  quartes  de  vin  le  jour  ,  &  aura  quatre  chevaux  qui 

«  feront  en  Tefcurie - le  Aumofnier  fera  toujours  à  court,  & 

«  doit  manger  à  l’huis  de  la  falle,  &  fera  fervi  au  jour  de  chair 
»  d’une  piece  de  bouilli ,  &  une  de  rofti,  &  au  jour  de  poiflon 
»  aufli  ,  fans  rien  doubler ....  Phyficiens ,  dont  il  y  aura  ung 
»  à  court... .  Huiffiers  d’armes,  trois ....  dont  il  y  aura  toujours 
«  ung  à  court ,  &  mangera  en  falle ,  &  aura  les  gaiges  de  cinq 
=5  fols  trois  deniers.  Les  Sergens  d’armes  mangeront  à  court  fix 
»  qui  y  feront  &c.(Martenne  Thej.Anec.  T.I,  col.  13  51-13 

CHARLES  IV  ,  d  1  t  LE  BEL. 

1322.  Charles  IV,  Comte  de  la  Marche  ,  3e  fils 
de  Philippe  le  Bel,  fuccéda  le  3  Janvier  1322,  (N.  S.) 
a  Philippe  le  Long,  fon  frere,  dans  les  Royaumes 
de  France  8c  de  Navarre  ,  &  fut  facré  le  2 1  Février 
fuivant  a  Reims.  Au  commencement  du  régne  précé¬ 
dent  ,  il  s  etoit  mis  à  la  tête  du  parti  formé  en  rkveur 
de  la  PrincelTe  Jeanne  ,  fille  du  Roi  Louis  Hutin  , 
pour  la  fucceffion  à  la  Couronne.  Mais  ,  après  la  dé- 
cifion  folemnelle  du  2  Février  13  17,  il  fe  fournit  au 
Roi ,  fon  frere  ,  ’&  l’événement  lui  prouva  depuis 
qu  en  cela  il  avoit  fait  auffi  bien  pour  Ion  intérêt  per- 
fonnel,  que  pour  celui  de  l’Etat.  Parvenu  au  trône, 
fon  premier  foin  fut  la  recherche  des  Financiers , 
nommés  alors  Lombards  ,  parce  qu’ils  étoient  venus 
prefque  tous  d’Italie  pour  piller  la  France.  On  confif- 
qua  leurs  biens ,  &  on  les  renvoya  dans  leurs  pays  aufli 
pauvres  qu’ils  en  étoient  venus.  La  réforme  des  mon- 
noies  ,  fort  altérées  fous  les  régnes  précédens ,  fut  un 
autre  objet  de  l’attention  de  Charles.  Mais  bientôt 
il  les  affoiblit  par  le  confeil  de  gens  pernicieux  3  d’où 
il  réfulta  des  maux  infinis.  Il  envoya,  dans  le  même 
tems  ,  des  Commiflaires  intégrés  dans  les  Provin¬ 
ces  pour  châtier  les  mauvais  Juges  8c  réprimer  par 
des  exemples  effrayans  les  entreprifes  de  la  Noblefle 
qui  s’emparoit  impunément  du  Bien  des  particuliers. 
Jourdain  de  l’Ifle  ,  Seigneur  de  Cafaubon ,  8c  neveu, 
par  fa  femme ,  du  Pape  Jean  XXII,  étoit  l’un  des  Ba¬ 
rons  de  Gafcogne ,  dont  les  déportemens  étoient  le 
plus  dignes  d’animadverfion.  Fier  de  fon  alliance ,  il 

fe 
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fe  fignaloit  par  des  atrocités  en  tout  genre.  Charles  , 
après  lui  avoir  pardonné  plufieurs  fois ,  à  la  priere  du 
Pape ,  le  livra  enfin  au  Parlement ,  qui  le  condamna , 
l’an  13x3  ,  à  être  attaché  à  la  queue  d’un  cheval , 
puis  à  être  pendu  :  l’arrêt  fut  exécuté  la  veille  de  la 
Trinité.  Le  lendemain  de  l’exécution,  le  Curé  de 
S.  Merri  écrivit  en  latin  au  Pape  la  Lettre  fuivante  : 
Très  S.  Pere  ,  dès  que  /e  feus  que  le  mari  de  votre  nièce 
alloit  etre  execute  3  f ajfernblai  mon  Chapitre  3  &  je  re- 
préfentai  quil  convenoit  de  profiter  de  cette  occafion  3 
pour  vous  marquer  notre  très  refpeclueux  attachement 3 
&  notre  profonde  vénération .  A  peine  votre  neveu  étoit 
pendu  ,  qu'avec  grand  luminaire  3  nous  allâmes  le  pren¬ 
dre  à  la  potence  ,  &  nous  le  fîmes  porter  dans  notre 
EgTtfe  3  où  nous  l'avons  enterré  honorablement  &  gra¬ 
tis.  S.  Pere ,  nous  continuons  de  vous  demander  votre 
fainte  &  paternelle  bénédiction.  J.  Thomas  Chf.ve- 
cier.  On  doit  moins  faire  attention  à  la  fimplicité  ri¬ 
dicule  de  cette  Lettre  ,  tirée  des  Manufcrits  de  Fon- 
tanieu  (vol.  6-j.  )  qu’à  la  jufte  févérité  du  Roi.  La  pro- 
teétio'n  ne  fauvoit  point  les  criminels  ,  fous  le  régne 
de  Charles  leBel  3  »  car  les  grands  exemples ,  difoit- 
»  il ,  font  les  plus  néceffaires.  »  La  même  année  ,  il 
fait  fommer  Edouard  II ,  Roi  d’Angleterre  ,  de  ve¬ 
nir  lui  rendre  hommage  en  la  ville  d’Amiens ,  entre 
la  Chandeleur  6c  Pâque  prochain  (  1 3 14.).  Edouard , 
effrayé  de  cette  fommation  ,  envoie ,  dans  le  mois  de 
Novembre  ,  des  Ambaffadeurs  en  France ,  pour  de¬ 
mander  un  plus  long  délai.  Ils  étoient  chargés  en 
même  tems  de  faire  des  repréfentations  fur  les  en- 
treprifes  des  François  dans  l’Agénois  Sc  la  Saintonge. 
Charles ,  en  effet ,  depuis  fon  avènement  au  trône  , 
avoit  fait  continuer  quelques  procédures  commencées 
dès  le  régne  de  Louis  Elutin  ,  pour  mettre  en  fa  main 
divers  territoires  enclavés  dans  ces  Provinces.  De  ce 
nombre  étoit  le  Prieuré  de  S.  Sacerdos  ou  Sardos ,  dé¬ 
pendant  de  l’Abbaye  de  Sarlat ,  laquelle  ne  relevant 
du  Roi  d’Angleterre  ni  dans  le  chef  ni  dans  les  mem¬ 
bres  ,  avoit  donné  fon  temporel  en  pariage  au  Roi  de 
France.  Tandis  qu’on  négocie  ,  Charles  apprend  que 
les  Anglois  font  venus  piller  6c:  brûler  la  Baftide  du 
Prieuré  ,  6c  qu’ils  ont  poulie  i’infulte  jufqu’à  faire 
pendre  fon  Procureur  à  côté  du  poteau  où  il  avoit  fait 
ériger  les  armes  de  France.  Charles  fait  citer  les  cou¬ 
pables  de  cet  attentat  au  Parlement  de  Touloufe.  Plus 
de  40  Seigneurs  d’entre  eux  viennent  demander  grâce  3 
les  autres  font  condamnés  par  contumace  au  bannif- 
fement,  avec  confïfcation  de  leurs  biens.  En  confé- 
quence  le  Roi  défend  d’obéir  à  Raoul  BafTet ,  Séné¬ 
chal  de  Guienne  ,  qui  avoit  préfîdé  à  l’exécution  de 
fon  Procureur  ,  6c  ordonne  la  faille  du  Château  de 
Montpezat ,  dont  le  Seigneur  avoit  recélé  les  effets 
emportés  dans  le  pillage.  Le  Grand-Maître  des  Ar¬ 
balétriers  ,  chargé  de  cette  commiflîon ,  eft  arrêté  par 
le  Sénéchal  de  Guienne ,  qui ,  l’ayant  d’abord  voulu 
mettre  à  male  mort ,  mieux  confeillé  le  renvoie ,  après 
en  avoir  tiré  une  groffe  rançon.  Outré  de  cet  affront , 
Charles  mande  au  Sénéchal  de  Périgord  d’afîèmbler 
des  troupes  pour  entrer  en  Guienne.  Elles  dévoient 
fe  mettre  en  marche  dans  l’oétave  de  la  Pentecôte. 
Les  Ambaffadeurs  d’Edouard  obtiennent  une  fufpen- 
fîon  d’armes  ,  en  confentant  &  promettant  même  de 
concourir  à  la  faille  du  Château  de  Montpezat ,  à  la 
punition  des  coupables  qui  étoient  arrêtes  ,  6c  à  la 
pourfuite  de  ceux  qui  étoient  en  fuite.  Mais  Edouard 
les  ayant  défavoues  ,  le  Roi  de  France  fait  partir 
Charles  ,  Comte  de  Valois ,  fon  oncle  ,  avec  une  ar¬ 
mée  pour  fe  faifîr  de  la  Guienne ,  où  il  entre  le  3 

Août.  En  moins  de  fept  femaines ,  ce  Prince  fe  rend 
maître  d’une  grande  partie  de  l’Agénois  6c  de  la 
Guienne.  Le  Comte  de  Kent ,  en  capitulant  pour  la 
Réole  Je  2 1  Septembre,  conclut  un  armiftice  jufqu’au 

1 1  Avril  fuivant ,  durant  lequel  efpace  de  tems  cha¬ 
cun  gardera  fes  polfeffions.  Edouard  refufe  de  ratifier 
ce  traité  3  il  en  propofe  uil  autre  qui  eft  rejetté ,  6c  il 
emploie  ,  mais  en  vain ,  la  médiation  du  Pape  pour 
le  faire  accepter.  Enfin  ,  après  bien  des  négociations 
inutiles,  la  guerre  étant  fur  le  point  de  recommencer, 
Ifabelle  ,  femme  d’Edouard ,  6c  fœur  de  Charles  le 
Bel ,  paffe  en  France ,  pour  concilier  les  deux  Cou¬ 
ronnes  3  elle  y  réuftit  par  un  traité  de  paix ,  qui  fut 
ligné  le  3 1  Mai  1 3  2  5.  Le  14  Septembre  de  la  même 
année  ,  le  Prince  héréditaire  d’Angleterre  ,  fils  d’I  fa- 
belle  ,  qui  étoit  venu  la  joindre  ,  rend  au  Roi  hom¬ 
mage  de  la  Guienne  &  duPonthieu ,  que  fon  pere  lui 
avoit  cédés.  Ce  fut  alors  que  Charles  accorda  la  main¬ 
levée  de  la  Guienne ,  qui  avoit  été  faille  6c  gouvernée 
par  fes  Officiers ,  depuis  le  traité  de  paix ,  fuivant  une 
de  fes  claufes.  La  nouvelle  paix  fut  bientôt  fuîvie  d’une 
nouvelle  rupture  de  la  France  avec  l’Angleterre.  La 
Reine  Ifabelle  différoit  fon  retour  en  Angleterre , 
malgré  les  ordres  preffans  que  le  Roi ,  fon  époux ,  lui 
envoyoit  de  le  hâter.  Charles  ,  trompé  par  les  pré¬ 
textes  que  lui  alléguoit  fa  fœur ,  favorifoit  fon  retar¬ 
dement.  Irrité  de  cette  connivence ,  Edouard  déclare 
la  guerre  au  Roi  de  France.  Les  hoftilités  recom¬ 
mencent  en  Guienne  avec  plus  de  fureur  que  jamais. 

A  la  fin ,  Charles ,  gagné  par  l’or  des  Miniftres  An¬ 
glois  ,  par  les  prières  d’Edouard  ,  6c  par  les  follicita- 
tions  du  Pape ,  fait  dire  à  fa  fœur  de  fe  retirer.  Elle 
part ,  l’an  1  3  2.6  ,  après  avoir  affifté  le  jour  de  la  Pen¬ 
tecôte  au  couronnement  de  la  Reine  Jeanne  ,  6c  paffe 
dans  les  Pays-Bas.  La  paix  entre  les  deux  Couronnes 
ne  fut  point  rétablie  par  là.  Cette  même  année  1 3 16  , 
plufîeurs  bâtards  ,  de  la  principale  Nobleffe  de  Gaf- 
cogne  ayant  pris  les  armes ,  attaquent  ,  de  concert 
avec  les  Anglois ,  les  Châteaux  6c  Villes  du  Domaine 
delà  France.  Ce  fut  l’occafion  d’une  guerre,  appellée 
la  guerre  des  Bâtards.  Alfonfe  d’Efpagne  attaché  à  la 
France ,  eut  ordre  de  paffer  en  Languedoc ,  6c  le  Roi 
y  envoya  enfuite  le  Maréchal  de  Briquebec ,  qui  tailla 
en  pièces  les  Bâtards  6c  les  Anglois. 

L’an  1327,  Charles  le  Bel  tombe  malade ,  la  veille 
de  Noël.  Il  meurt  à  Vincennes  le  1  Février  fuivant , 
à  l’âge  de  3  4  ans.  Son  corps  fut  inhumé  à  S.  Denis. 
Charles  avoit  époufé,  i°,  avant  l’an  1307,  Blanche  , 
ze  fille  d’Otton  IV  ,  Comte  de  Bourgogne  ,  qu’il  fit 
enfermer  vers  1315,  pour  crime  d’adultere ,  au  Châ¬ 
teau-Gaillard  d’Andeli ,  &  dont  il  fe  fit  féparer  pour 
caufe  de  parenté ,  par  fentence  du  Pape  ,  rendue  le 

1 9  Mai  1 3  xx.  Blanche  mourut  Religieufe  à  Maubuif- 
fon ,  en  13 16.  Charles  époufa  x  0  ,  le  x  1  Septembre 

13 xx  ,  Marie  ,  fille  de  l’Empereur  Henri  VII  , 
décédée  au  mois  de  Février  1324  (N.  S.)  à  IfTou— 
dun  ,  des  fuites  d’une  fauffe-couche  ,  en  revenant  de 
Touloufe  avec  fon  époux,  &  enterrée  aux  Jacobines 
deMontargis3  3%  Ie  S  Juillet  1324,  fuivant  une 
Chronique  du  tems  ,  Jeanne  ,  fille  de  Louis  de 
France  ,  Comte  d’Evreux ,  dont  il  eut  Jeanne  ,  morte 
en  enfance  ,  Marie  ,  décédée  fans  alliance  le  6  Oc¬ 
tobre  1341 , 6c  Blanche,  née  après  la  mort  de  fon 
pere  le  1  Avril  1328  ,  &  mariée  le  1 8  Janvier  1345 
(  N.  S.  )  à  Philippe  de  France  ,  Duc  d’Orléans ,  qui  la 
perdit  le  8  Février  fuivant.  La  mere  de  ces  filles  mou¬ 
rut  à  Brie-Comte-Robert  le  4  Mars  1 3  7 1  ,  (  N.  S.  ) 

6c  fut  enterrée  à  S.  Denis. 
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Charles  le  Bel  omet  fou  vent  dans  fes  Diplômes  la  date  du  jour. 
De  fon  tems,  &  peut  être  auparavant,  la  coeffure  des  femmes 
étoit  en  pain  de  lucre ,  d’une  hauteur  extraordinaire ,  chargée 
de  dentelles  qui  flottoient  en  l’air.  Cette  mode  a  dure  en  France 
près  de  zoo  ans.  Les  fortiléges  &  les  maléfices  furent  très  com¬ 
muns  fous  Je  régne  de  ce  Prince  ;  ce  qui  donna  beaucoup  d  exer¬ 
cice  à  l’Jnquifition.  (Montfaucon.  )  Ce  fut  fous  le  régné  de  ce 
Prince  que  commença  l’ufage  de  faire  payer  au  Roy  par  les  Ro¬ 
turiers  une  finance  pour  les  Fiefs  qu  ils  acqueroient. 

• 

BRANCHE  COLLATÉRALE  DES  VALOIS. 
PHILIPPE  VI,  dit  DE  VALOIS. 

1328.  Philippe  VI,  né  l’an  1293  ,  premier  Roi 
de  la  branche  collatérale  des  Valois ,  ne  de  Charles 
Comte  de  Valois  3  e  fils  du  Roi  Philippe  le  Hardi , 
fut ,  d’abord  après  la  mort  de  Charles  IV ,  fon  coufin , 
déclaré  Régent  du  Royaume  ,  en  attendant  les  cou¬ 
ches  de  la  Reine  ,  à  l’exclufion  d’Edouard  III ,  Roi 
d’Angleterre.  Edouard  prétendoit  à  cet  honneur  , 
comme  neveu  du  Roi  défunt  ,  étant  petit-fils  de 
Philippe  le  Bel  par  fa  mere  Ifabelle  ,  foeur  du  Roi 
Charles  IV.  Au  bout  de  deux  mois  ,  la  Reine  étant 
accouchée,  le  premier  Avril ,  d’une  fille ,  qui  fut  nom¬ 
mée  Blanche  ,  Philippe  monta  fur  le  trône  ,  3c  fut 
reconnu  Roi  par  les  Etats ,  fans  nulle  oppofition.  Le 
29  Mai  fuivant ,  il  fut  facré  à  Reims  avec  la  Reine 
fon  époufe  ,  par  l’Archevêque  Guillaume  de  Trie. 
Cette  cérémonie  ,  tant  elle  caufa  d’allégrelfe  ,  fut 
fuivie  d’une  fête  qui  dura  1 5  jours.  Philippe  ne  de¬ 
meura  point  oifif  fur  le  trône.  Environ  deux  mois 
après  y  être  monté  ,  il  va  faire  la  guerre  aux  Flamands 
révoltés  contre  Louis  ,  leur  Comte ,  fon  parent ,  3c 
remporte  fur  eux  ,  le  2  3  ou  le  24  Août ,  non  fans 
avoir  couru  rifque  d’être  pris ,  une  grande  viétoire  à 
Calfel.  (Voy.  les  Comtes  de  Flandre .) 

L’an  1 3  2  9  ,  le  Roi  d’Angleterre ,  fommé  de  venir 
rendre  hommage  de  la  Guienne  à  Philippe  ,  s’aquitte 
de  ce  devoir,  après  quelques  délais,  le  6  Juin ,  dans 
l’Eglife  Cathédrale  d’Amiens  au  milieu  d’une  pompe 
qui humilioit  autant  le  valfal  quelle  élevoit  le  Suze¬ 
rain.  Les  Rois  de  Bohême ,  de  Navarre  &  de  Ma¬ 
jorque  honorèrent  cet  aéte  de  leurs  préfence ,  avec  les 
Ducs  de  Bourgogne  ,  de  Bourbon,  de  Lorraine  ,  les 
Comtes  de  Flandre  ,  d’Alençon  ,  de  Beaumont-le- 
Roger ,  les  Grands  Officiers  de ‘la  Couronne  ,  3c  un 
grand  nombre  de  Prélats  ,  tous  debout ,  a  côté 
d’un  fuperbe  trône ,  où  le  Roi  de  France  étoit  aflis , 
vêtu  d’une  longue  robe  de  velours,  violet ,  femée  de 
fleurs  de  lis  d’or  ,  couronné  d’un  diadème  enrichi  de 
pierreries,  3c  tenant  en  main  un  fceptre  d’or.  Edouard 
y  parut  aufli  avec  un  nombreux  cortege ,  vêtu  d’une 
longue  robe  de  velours  cramoili ,  femée  de  léopards 
d’or ,  ayant  la  couronne  en  tête  ,  l’épée  au  côté  ,  8c 
les  éperons  dorés.  Mais  lorfqu’il  fe  fut  approché  du 
trône ,  le  Grand-Chambellan  lui  commanda  d’ôter 
fa  couronne ,  fon  épée  3c  fes  éperons  ,  3c  de  fe  met¬ 
tre  à  genoux  devant  le  Roi  fur  un  carreau  qu’on  lui 
avoit  préparé.  Il  obéit  non  fans  dépit.  Puis  le  même 
Officier  lui  dit  :  Sire ,  vous  devenez  ,  comme  Duc  de 
Guienne  3  homme-lige  du  Roi  Monfeigneur  qui  ci  ejl , 
&  luy  promette^foy  &  loyauté  porter.  Edouard  inci- 
denta  fur  le  terme  lige ,  prétendant  qu’il  ne  devoir 
que  l’hommage  Ample.  Il  demanda  du  tems  pout  con- 
fulter  là  defliis  fes  archives ,  avec  promeffe  d’envoyer 
fes  Lettres  fcellées  de  fon  grand  fceau ,  qui  expli- 
queroient  quelle  forte  d’hommage  il  devoit.  O11  y 
confentit.  Alors  Philippe  baifa  en  la  bouche  le  dit  Roi 
d  Angleterre ,  dont  iltenoitles  mains  entre  lesjiennes. 


Ainfi  finit  cette  fuperbe  cérémonie ,  qui  mit  la  rage 
dans  le  cœur  d’Edouard ,  &  lui  fit  jurer  une  haine 
implacable  contre  le  Prince  qui  le  traitcit  avec  tant 
de  hauteur. 

Les  entreprifes  journalières  des  Juges  Eccléfiafti- 
ques  fur  la  puilfance  temporelle ,  irritoient  de  plus 
en  plus  les  Officiers  Royaux.  Philippe  de  Valois ,  fur 
les  plaintes  de  ceux-ci ,  convoqua ,  la  même  année 
1329,  au  mois  de  Décembre  ,  une  grande  Aflem- 
blée  pour  entendre  les  parties  3c  fixer  en  connoiflance 
de  caufe  les  limites  des  deux  Jurifdiétions.  Le  Che¬ 
valier  Pierre  de  Cugneres ,  faifant  la  fonction  d’ Avo¬ 
cat-Général  ,  parla  pourla  défenfe  de  l’autorité  fécu- 
liere.  Pierre  Roger  nommé  à  l’Archevêché  de  Rouen, 
&  depuis  Pape ,  fous  le  nom  de  Clément  VI ,  fécondé 
par  Bertrand,  Evêque  d’Autun ,  foutint  l’autorité  du 
Clergé.  Rien  ne  fut  décidé  fur  le  fond  de  cette  dif- 
pute  ,  parce  qu’on  raifonna  de  part  3c  d’autre  fur  de 
faux  principes  3  mais  il  en  réfulta  la  forme  d’appel 
comme  d’abus ,  nommée  alors  la  voie  de  recours  au 
Prince. 

Depuis  le  régne  de  Philippe  le  Bel ,  Robert  d’Ar¬ 
tois  ,  Comte  de  Beaumont-le-Roger ,  11e  cefïoit  de 
réclamer  le  Comté  d’Artois  comme  un  bien  qui  de¬ 
voit  lui  revenir  par  le  droit  de  fa  naiffance.  Débouté 
de  fa  demande  par  divers  jugemens ,  il  revint  à  la 
charge ,  fous  le  régne  de  Philippe  de  Valois  dont  il 
étoit  beaufrere ,  fe  flattant ,  qu’à  la  faveur  de  cette 
affinité  ,  il  obtiendrait  infailliblement  gain  de  caufe. 
Il  fe  trompa  dans  fon  attente.  Philippe  ayant  affem- 
blé  les  Pairs ,  Robert  fut  convaincu  à  ce  tribunal 
d’avoir  fabriqué  de  faux  titres  pour  foutenir  fa  pré¬ 
tention  ,  3c  en  conféquence,  par  l’arrêt  qui  intervint, 
il  fut  banni  du  Royaume  avec  confifcation  de  fes 
biens.  Le  Comte ,  défefpéré  de  cette  condamnation , 
fe  retira  en  Brabant ,  3c  de  là  en  Angleterre ,  où ,  dans 
la  fuite  il  devint  le  fléau  de  fa  patrie.  (  Voy.  les  Com¬ 
tes  d'Artois.  ) 

Le  goût  des  Croifades ,  malgré  la  longue  3c  fâ- 
cheufe  expérience  qu’on  avoit  faite  de  leur  danger  3c 
de  leur  inutilité ,  n’étoit  pas  encore  alors  abfolument 
pafle.  L’an  1336,  Philippe  de  Valois ,  s’étant  rendu 
avec  les  Rois  de  Bohême  8c  de  Navarre  8c  grand 
nombre  de  Seigneurs ,  à  la  Cour  d’Avignon ,  pour  y 
faluer  le  Pape  Benoît  XII ,  8c  le  difluader  de  retour¬ 
ner  à  Rome  ,  fe  laiffa  engager  avec  fa  compagnie  à 
prendre  la  Croix  des  mains  de  ce  Pontife  ,  pour  aller 
au  fecours  de  la  Terre-Sainte.  A  fon  retour,  il  ra- 
maffede  grandes  fommes,au  moyen  des  décimes  que 
Benoît  lui  avoit  accordées ,  pour  remplir  cet  engage¬ 
ment  pris  avec  trop  de  légéreté.  Mais  bientôt  une 
nouvelle  guerre  ,  à  laquelle  il  aurait  dû  s’attendre  , 
l'obligea  d’oublier  la  Paleftine  ,  8c  d’employer  toutes 
fes  forces  à  la  défenfe  de  fes  Etats.  «  Nous  entrons , 
»  dit  M.  Boffuet ,  à  l’occafion  de  cette  guerre  8c  de  fes 
»  fuites ,  dans  les  tems  les  plus  périlleux  de  la  Mo- 
»  narchie ,  où  la  France  penfa  être  renverfée  par  les 
»  Anglois  ,  quelle  avoit  prefque  toujours  battus  juf- 
»  ques-la  3  maintenant  nous  allons  les  voir  forcer  nos 
»  places,  ravager  8c  envahir  nos  Provinces,  défaire  plu- 
»  fleurs  armées  Royales ,  tuer  nos  Chefs  les  plus  vail- 
»  lans  ,  prendre  même  des  Rois  prifonniers  3c  enfin 
»  faire  couronner  un  de  leurs  Rois  dans  Paris  même. 
»  Enfuite  tout  d’un  coup  ,  par  un  efpece  de  miracle, 
»  nous  les  verrons  chalfes  8c  renfermés  dans  leurlfle, 
»  ayant  à  peine  pu  conferver  une  feule  place  dans 
»  toute  la  France.  »  Philippe  3c  Edouard ,  qui  avoient 
depuis  long-tems  des  fujets  de  plainte  l’uncontre  Pau* 
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tre ,  en  vinrent  cetre  année  à  une  rupture  ouverte.  Les 
aétes  d’hoftilité  commencèrent  à  la  fois  en  Guienne  3c 
en  Flandre ,  3c  la  guerre  continua  les  années  fuivantes 
par  mer  3c  par  terre  ,  avec  différens  fuccès.  Lan 
1 J  3  9>  Edouard,  par  le  confeil  de  Jacques  d’Artevelle, 
Chef  des  rébelles  de  Flandre  ,  prend  le  titre  de  Roi 
de  France  ,  pour  engager  les  Flamands  dans  fon  parti. 
»  Voila ,  dit  M.  de  Saint-Foix  ,  l’époque  de  la  jonc- 
»  non  des  fleurs  de  lis  8c  des  léopards  dans  les  ar- 
>»  moiries  d’Angleterre  ».  Edouard  fait  le  liège  de 
Cambrai,  qu’il  eft  obligé  de  lever.  Le  24  Juin  de 
1  année  Lavante  ,  il  eft  vainqueur  de  notre  Hotte  qui 
etoit  de  1  20  gros  vaifleaux ,  vis-à-vis  de  l’Eclufe , 
après  deux  jours  de  combat ,  par  la  mélîntelligence 
de  nos  deux  Amiraux  ,  Kieret  3c  Bahuchet ,  qui  les 
portoit  à  fe  contrarier  fans  celle  dans  toutes  leurs 
manœuvres.  Edouard  ternit  cette  vi&oire  en  faifant 
gendre  Bahuchet  au  mât  de  fon  vaifleau.  11  ne  fut  pas 
également  heureux  fur  terre.  Ayant  débarqué  fur  les 
cotes  de  Flandre  avec  une  armée  de  150000  hommes , 
il  en  donna  le  tiers  a  Robert  d  Artois  ,  qui  pénétra 
jufqu  a  S.  Orner ,  3c  ravagea  la  frontière  pendant 
]j>res  d  un  mois.  Mais  Eudes  IV,  Duc  de  Bourgogne , 
étant  venu  ,  avec  Philippe ,  fon  fils ,  Sc  le  Comte 
d’Armagnac  ,  à  la  rencontre  de  Robert ,  l’attaqua  le 
16  Juillet ,  le  battit ,  3c  le  pourfuivit  jufqu’à  Mont- 
Caiïel.  Edouard  cependant  de  fon  côté  faifoit  le  liège 
de  Tournai ,  avec  des  efforts  impuilfans.  Dans  fon  dé- 
fefpoir ,  il  envoya ,  le  22  Juillet ,  un  cartel  au  Roi  de 
France  qu’il  qualifioit  feulement  Philippe  de  Valois , 
pour  lui  offrir  de  vuider  leur  querelle ,  ou  par  le  duel, 
ou  par  le  combat  de  cent  hommes  choifis  dans  chacune 
des  armées  ,  ou  par  une  bataille  générale.  Philippe 
répondit  par  fes  Lettres  du  30  Juillet  que  les  loix 
féodales  ne  permettoient  point  à  un  vaffal  de  provo¬ 
quer  fon  Suzerain  5  qu’Edouard  lui  ayant  fait  hom¬ 
mage-lige  ,  comme  au  légitime  Roi  de  France ,  il  lui 
devoit  i’obéiflance ,  telle  qu'on  la  doit  à  fon  droiclurier 
Seigneur  ,  qu’au  furplus  il  efpéroit  triompher  de  fa 
révolte  ,  3c  le  chaffer  du  Royaume  qu’il  vouloit  lui 
enlever.  Telle  eft  en  fubftance  la  réponfe  du  Roi, 
trop  amplifiée  par  le  P.  Daniel ,  aux  dépens  de  la  vé¬ 
rité.  On  s’attendoit  de  part  8c  d’autre  à  une  bataille. 
On  s’y  préparait ,  &  divers  Seigneurs  des  deux  partis 
accouraient  pour  y  prendre  part.  Jeanne  de  Valois, 
mere  du  Comte  de  Hainaut ,  fœur  de  Philippe ,  3c 
belle-mere  d’Edouard ,  fortit  alors  du  Couvent  de 
Fontenelles,  où  elle  s’étoir  retirée,  vint  trouver  les 
deux  Princes  ,  3c  ménagea  une  trêve  entre  eux ,  de¬ 
puis  le  20  Septembre  1 340,  jufqua  la  S.  Jean  de 
l’année  fuivante.  Le  terme  expiré ,  la  guerre  recom¬ 
mence.  La  Bretagne  en  devient  le  théâtre.  Ce  Duché 
étoit  alors  difputé  entre  Charles  de  Blois  ,  que 
Philippe  protégeoit,  3c  Jean  de  Montfort  appuyé  par 
Edouard.  Lan  [342,  Robert  d’Artois  s’empare  de 
Vannes  ,  qui  eft  bientôt  repris  par  les  Bretons.  Ce 
Général  eft  blefte  à  mort  en  fe  défendant ,  3c  va  ex¬ 
pirer  en  Angleterre.  Edouard  vint  lui-même  pour 
venger  fa  mort,  8c  n’y  réuflit  pas.  Il  afliége  Vannes, 
Nantes  3c  Rennes ,  8c  échoue  devant  ces  trois  places, 
dont  il  eft  obligé  de  lever  le  liège.  Nouvelle  trêve 
conclue  en  Février  1343  (N.  S.)  par  la  médiation  des 
Légats  du  S.  Siège.  La  même  année ,  Geofroi  de 
Harcourt  ayant  pris  querelle  avec  le  Maréchal  de  Bri- 
quebec  au  fujet  d’un  mariage ,  ils  s’oublient  l’un  8c. 
l’autre  au  point  de  mettre  l’épée  à  la  main  devant  le 
Roi.  Les  duels  au  refte  n’étoient  pas  alors  ce  qu’ils 
font  àpréfent,  puifque  nos  Rois  les  honoraient  quel- 
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quefois  de  leurpréfence.  Sa  Majefté  fait  citer  les  par¬ 

ties  au  Parlement ,  pour  régler  leur  différend.  Geo¬ 
froi  refufe  d’y  comparaître ,  3c  voulant  fe  faire  juftice 
par  les  armes ,  il  afliége  un  Château  de  l’Evêque  de 
Bayeux ,  frere  du  Maréchal.  Le  Monarque  indigné 
donne  un  arrêt  à  S.  Chriftophe  de  Halate  dans  la  fo¬ 
rêt  de  Senlis  le  1 9  Juillet,  par  lequel  Geofroi,  après 
quatre  défauts ,  eft  banni ,  3c  fes  biens  confifqués. 
Il,  fort  du  Royaume ,  3c  embrafle  le  parti  du  Roi 
d’Angleterre,  qui  le  fait  Maréchal  de  fes  armées. 

L’an  1344,  en  Janvier  ,  Philippe ,  dans  un  tour¬ 
noi  qu’il  célébré  à  Paris ,  fait  arrêter  Olivier  Cliftôn, 
pere  de  celui  qui  devint  Connétable ,  avec  dix  autres 
Gentilshommes  Bretons  ,  fur  des  preuves  ou  des 
foupçons  d’intelligences  fecretes  avec  l’Angleterre  5 
3c  ,  quelques  jours  après,  il  fait  décapiter  le  premier 
aux  halles  ,  fins  forme  de  procès.  Les  autres  fubif- 
fent  le  meme  fapplice  le  29  Novembre  fuivant.  Mais 
entre  ces  deux  exécutions  ,  il  s’en  fit,  le  23  ,  Avril  une 
femblable  de  trois  Chevaliers  Normands  au  même 
lieu,  parce  quils  avaient  entreprins dit  une  Chro¬ 
nique  manuferite  (Bibliot.  de  S.  Germain ,  nQ  567  ) 
à  faire  Duc  de  Normandie  Mejfre  Godefroi  de  Hare- 
court  3  &  duquel  Duché  ledit  Godefroi  avoitfait  hom¬ 
mage  au  Roy  d'Angleterre ,  fi  comme  on  difoit.  Geo¬ 
froi  de  Maleftroit ,  l’un  de  ces  trois  Chevaliers ,  avoit 
un  frere,  Henri ,  qui,  s’étant  fauvé  en  Angleterre  à 
la  mort  de  Cliilon  ,  &  ayant  eu  l’imprudence  de  re¬ 
venir  cjuelque  tems  après  en  Bretagne  ,  y  fut  pris  & 
amené  aux  prifons  du  Temple.  Mais  comme  il  étoit 
Clerc ,  il  fut  rendu  à  la  Juftice  de  l’Evêque  de  Paris , 
par  la  fentence  duquel ,  dit  la  même  Chronique  ,  il 
fut  mis  en  un  tomberel  Jur  un  ais  de  trains  en  cote 
fans  chaperon  „  enferré  par  le  col  3  piés  &  mains  & 
fut  mis  par  trois  fois  en  l’efchele  en  parvis  Nojlre- 
Dame ,  &  ajfe %  tojl  après  mourut  en  obliete.  Depuis 
fut  mis  mort  oudicl parvis  &  après  porté  à  la  porte  du 
Palais  y  fi  que  chacun  le  peut  veoir.  Ces  fupplices 
précipités  feandalifent  la  nation ,  8c  irritent  Edouard 
qui  par  là  fe  croit  perfonnellement  offenfé.  Il  rompt 
la  trêve ,  l’an  1  345 ,  par  le  confeil  de  Geofroi  d’Har¬ 
court.  Henri  de  Lancaftre ,  Comte  de  Derbi ,  dé¬ 
barque  à  Bayonne  au  mois  de  Juin  1345  ,  avec  un 
gros  corps  de  troupe  ,  prend  Bergerac ,  s’empare 
d’Angoulême  8c  de  quelques  autres  places.  Le  Duc 
de  Normandie  envoyé  contre  lui ,  l’oblige  de  fe  ré¬ 
fugier  à  Bordeaux.  Les  places  enlevées  par  les  An- 
glois  font  reprifes.  Notre  armée  forme  le  fiége  d’Ai- 
guillon  au  confluent  du  Lot  8c  de  la  Garonne.  Il  fut 
long  3  8c  il  duroit  encore  lorfqu’Edouard  fit  lui- 
même  une  defeente  en  Normandie  au  mois  de 
Juillet  1346.  La  Province  fe  trouvant,  comme  il 
l’avoit  prévu ,  dégarnie  de  troupes  ,  il  ne  rencontra 
prefque  de  réfiftance  que  dans  la  ville  de  Caen  ,  dont 
il  fe  rendit  maître  après  un  combat  dans  lequel  il  fit 
prifonnier  le  Comte  d’Eu ,  Connétable  de  France , 
3c  le  Comte  de  Tancarville.  De  là  il  s'avance  en 
conquérant  jufqu’aux  portes  de  Paris ,  portant  par¬ 
tout  le  fer  8c  le  feu.  Du  haut  des  tours  de  Notre- 
Dame  ,  les  Parifiens  voient  Poiflï ,  S.  Germain-en- 
Laye  ,  Nanterre  ,  S.  Cloud  ,  Bourg-la-Reine  ,  en 
proie  aux  flammes.  Mais  aullîtôt  qu’Edouard  apprend 
que  Philippe  a  raflèmblé  allez  de  troupes  pour  pa¬ 
raître  en  campagne,  il  fe  retire  de  la  plaine  de 
Poiflï ,  où  il  étoit  campé,  8c  marche  vers  Beauvais, 
dont  il  furprend  les  fauxbourgs ,  8c  où  fes  troupes 
brûlent  a  fon  infu  1  Abbaye  de  S.  Lucien.  (  Edouard 
en  fut  li  indigne  qu  il  fit  pendre  le  foldat  qui  le  pre- 
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mier  y  avoit  mis  le  feu.  )  Mais  s  étant  mis  en  devoir 
de  prendre  la  ville ,  il  eft  vigoureufement  repouffe. 
Semblable  échec  à  Pequigni  ôc  a  Pont-de-Remi ,  ou 
il  tente  le  paffage  de  la  Somme.  Il  la  pafle  enfin  au 
gué  de  Blanquetaque ,  par  la  trahifon  ou  la  lachete 
de  Godemar  du  Fay ,  qui  s  enfuit  a  fon  approche.  Le 
i6  Août  ,  un  famedi ,  Philippe  ,  quTpourfuivoit 
Edouard  à  grandes  journées ,  l’atteint  l  Créci  dans 
le  Ponthieu ,  ou  il  avoit  pofe  fon  camp.  Entraîne 
par  fonfrere  le  Comte  d’Alençon  ,  qui  conduifoit 
l’avant-garde  ,  il  engage  incontinent  le  combat  con¬ 
tre  l’avis  des  plus  fages  de  nos  Chefs  ,  qui  lui  con- 
feilloient  de  remettre  la  partie  au  lendemain.  L’évé¬ 
nement  fut  tel  qu’ils  l’avoient  prévu.  Edouard ,  avec 

3  o  mille  hommes  repofés  ôc  bien  aguerris ,  défait 
totalement  une  armée  de  près  de  cent  mille  Fran¬ 
çois ,  la  plupart  fans  difcipline  ,  épuifés  d’ailleurs 
par  le:  fatigues  d’une  longue  marche ,  Sc  qui  ce  jour 
là  meme  avoient  fait  fix  lieues  par  un  foleil  ardent , 
fuivi  d’une  grofie  pluie.  Il  périt  en  cette  funefte  jour¬ 
née  1 5  à  3  o  mille  horûmes  de  l’armée  Françoife  : 
car  nul  nefioit  prins  à  rançon  na  merci ,  dit  Froif¬ 
fard  -,  &  ainfi  l’avoyent  ordonné  les  Anglais  entre 
eux.  Parmi  ces  morts  on  compte  le  Roi  de  Boheme, 
le  Comte  d’Alençon ,  le  Duc  de  Lorraine,  les  Comtes 
de  Flandre ,  de  Blois ,  de  S.  Pol ,  Louis  d  Harcourt , 
freredeGeofroi,  &  grand  nombre  de  Gentilshommes. 
Philippe  fut  du  nombre ,  mais  le  dernier ,  des  fuyards, 
après  avoir  reçu  deux  blelfures ,  l’une  au  col ,  1  autre 
à  la  cuifle.  11  étoit  encore  fur  le  champ  de  bataille  , 
lorfqu’il  vit  paraître  ôc  tomber  à  fes  pieds ,  la  corde 
au  cou ,  le  perfide  Geofroi  d’Harcourt ,  à  qui  la  vue 
du  cadavre  de  Louis ,  fon  frere ,  avoit  infpire  les 
plus  vifs  remords.  Ce  fpeétacle  fut  une  conlolation 
pour  le  Roi  dans  fon  malheur.  Il  pardonna  fans  peine 
au  coupable.  Lors  chevaucha  tant  le  Roi  y  dit  encore 
Froiffard ,  qu'il  arriva  au  Chatel  de  l' Arbroie....  Le 
Roi  dit  au  Châtelain  :  Ouvre i ,  ouvre ç ,  ce  fl  V  infor¬ 
tuné  Roi  de  France  (*).  Le  lendemain  de  la  bataille  , 
fi  l’on  en  croit  le  même  Hiftorien ,  les  François ,  en 
différentes  rencontres  ,  perdirent  encore  plus  de 
monde  que  le  jour  même.  Après  cette  grande  vic¬ 
toire  ,  Edouard  alla  faire  le  fiége  de  Calais  ,  où  com- 
mandoit  Jean  de  Vienne.  Prévoyant  bien  que  ce 
brave  homme  feroit  une  longue  réfiftance,  il  fit  bâtir , 
dit  Froiffard ,  &  ordonner  entre  la  ville  ,  la  riviere  & 
le  pont  de  Calais ,  hoflels ,  maifons  ,  &  icelles  char- 
penter  de  gros  mefriens  ;  fiefloient  ajflfes  par  rues ,  & 
les  fit  couvrir  de  chaume  &  de  genefi  ;  &  avoit  en  cette 
ville  du  Roi  d' Angleterre  toutes  chofes  nécejfaircs  à 
un  ofi  ,  6*  plus  encore  place  pour  tenir  marché  le  mer¬ 
credi  &  le  famedi ,  &  là  efloient  merceries  ,  bouche¬ 
ries ,  halles  de  drap ,  de  pain  ,  &  de  toutes  chofes 
neceflaires  &  venaient  d' Angleterre  &  de  Flandre  ;  & 
recouvroit-on  pour  fon  argent  fon  aifement  de  tout. 
La  durée  de  ce  fiége  fut  d’un  an  prefque  entier.  A  la 
fin  le  manque  total  de  vivres  obligea  le  Comman¬ 
dant  à  demander  à  capituler.  Edouard  exige  pour 
condition  que  fix  des  notables  de  Calais  lui  foient 
remis ,  en  chemife  Ôc  la  corde  au  cou ,  pour  être 
exécutés  à  mort.  Euftache  de  S.  Pierre ,  ôc  cinq  au¬ 
tres  Caléfiens  fe  dévouent  d’eux-mêmes  pour  la  pa¬ 
trie  ,  ôc  viennent  préfenter  leurs  têtes  au  vainqueur. 
Le  bourreau  étoit  déjà  mandé  pour  l’exécution  ,  lorf- 
que  la  Reine  d’Angleterre  obtint  leur  grâce  à  force 

de  prières  ôc  de  larmes.  Euftache  dans  la  fuite  devint 

l’homme  de  confiance  ôc  le  penfionnaire  d’Edouard  : 
cette  faveur  a  fait  une  tache  à  fa  mémoire.  Edouard 
entra  dans  Calais  ,  non  le  4  Août ,  comme  le  mar¬ 
quent  tous  les  Modernes ,  mais  vers  la  fête  de  la  Dé¬ 
collation  de  S.  Jean  ,  19  du  même  mois',  de  l’an 
1347.  Les  habitans  de  cette  ville  ayant  été  contraints 
de  s’expatrier ,  le  Roi  Philippe  de  Valois  reridit ,  le 

S  Septembre  ,  une  Ordonnance  portant  que  les  for¬ 
faitures  qui  lui  échçoiroient  dans  fon  Royaume  leur 
feraient  diftribuées ,  à  quoi  il  ajouta  la  conceffion 
de  tous  les  Bénéfices  (  féculiers  )  qui  vaquoient  ou 
vaqueraient  à  fa  nomination ,  avec  pouvoir  de  les 
vendre  ou  de  les  faire  exercer  par  d’autres.  Il  y  en 
eut  50,  dit  D.  Vaiflette,  qui  furent  nommés  pour 
poffeder  les  Offices  vacans  de  la  Sénéchauffêe  de  Car- 
caflonne.  Peu  s’en  fallut  néanmoins  que  Calais  ne 
retournât  l’année  fuivante  à  la  France  par  la  tra¬ 
hifon  du  Gouverneur  Italien ,  Aimeri  de  Pàvie , 
qu’Edouard  y  avoit  mis.  Ce  Monarque  inftruit  qu’il  » 
devoit  livrer  la  place  aux  François  moyennant  20 
mille  écus  que  Charni ,  Gouverneur  de  S.  Orner , 
lui  avoit  promis ,  le  fait  venir  ,  ôc  ,  après  lui  avoir 
reproché  fa  perfidie ,  lui  promet  le  pardon  à  condi¬ 
tion  qu’il  l’aidera  à  tromper  l’ennemi-.  Les  François 
s’approchent  de  la  place  avec  fécurité  :  on  reçoit  leur 
argent.  Mais  à  l’inftant  le  Roi  d’Angleterre  fond  fur 
eux,  ôc  en  tue  ou  prend  le  plus  grand  nombre.  Un  Che¬ 
valier,  nommé  Ribaumont ,  après  l’avoir  renverfé 
deux  fois  de  cheval  fans  le  connoît-re  ,  eft  obligé  de 
lui  rendre  les  armes.  Edouard ,  loin  de  le  punir ,  le 
combla  d’éloges  dans  un  repas  qu’il  donna  aux  pri- 
fonniers ,  lui  fit  préfent  d’un  cordon  de  perles  pour 
mettre  à  fon  chapeau ,  Ôc  le  renvoya  fans  lui  deman¬ 
der  de  rançon. 

Les  Anglois  dans  le  même  tems  continuoient 
à  faire  de  grands  progrès  au-delà  de  la  Loire.  Sur 
la  fin  de  Septembre,  Philippe  &  Edouard  ,  par  les 
foins  du  Pape  Clément  VI,  conviennent  d’une  trêve 
de  9  mois  :  on  la  prorogea  enfuite  jufqu’à  la  Pen¬ 
tecôte  1350,  puis  jufqu’au  1  Avril  1 3  5 1 3  mais  elle 
fut  mal  obfervée.  Tous  les  fléaux  défoloient  alors  la 
terre.  Une  pefte  ,  la  plus  terrible  dont  l’hiftoire  ait 
confervé  la  mémoire ,  fit ,  dit-on,  le  tour  du  globe , 
ôc  s’arrêta  plus  particulièrement  fur  l’Angleterre  ôc 
la  France  ,  où  la  guerre  favorifoit  fes  ravages.  La  fa¬ 
mine  l’avoit  précédée  ôc  la  fuivit.  Les  Hiftoriens 
racontent  des  circonftances  de  ce  fléau  qui  tiennent 
du  merveilleux  ,  ôc  qu’ils  rendent  néanmoins  croya¬ 
bles  par  l’uniformité  de  leurs,  témoignages  ,  telles 
que  cette  vapeur  de  feu  qui  confuma  plus  de  200 
lieues  de  terrein ,  dévora  les  arbres  ,  ôc  jufqu’aux 
pierres  3  telles  que  cette  fourmilière  de  ferpenteaux 
ôc  d’autres  infeétes  venimeux ,  dont  l’air  étoit  fenfi- 
blement  infeété  3  telles  enfin  que  cette  contagion  fi 
rapide  qui  fe  communiquoit  par  la  feule  vue.  (  Gail¬ 
lard.  )  »  Toutefois  c’eft  une  chofe  étrange ,  dit  Me- 
35  zerai ,  que  ni  le  fléau  de  la  guerre ,  ni  celui  de  la 

3>  pefte  ,  ne  corrigèrent  point  notre  nation.  Les  dan- 
33  les ,  les  pompes ,  les  jeux  ôc  les  tournois  conti- 
33  nuoient  toujours  3  les  François  danfoient ,  pour 

33  ainfi  dire ,  fur  le  corps  de  leurs  parens.  Ils  lem- 
33  bloient  témoigner  de  la  réjouiflance  de  l’embrafe- 
33  ment  de  leurs  maifons  ,  &  de  la  mort  de  leurs 

33  amis.  33  II  faut  convenir  cependant  que  ces  défaf- 

(  *)  Telle  est  la  leçon  du  manuscrit  de  Berne.  Nous  la  jugeons  préférable  à  celle  de  l’imprimé,  qui  porte  :  Lors  chevaucha,  tant  le  Roi > 
qu  il  arriva  au  Château  de  la  Broyé ....  Le  Roi  dit  au  Châtelain  :  Ouvreç,  ouvre\  ,  c* est  la  fortune  de  la  France. 

très 
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très  réveillèrent  la  piété  dans  plufieurs  perfonnes  ; 
mais  en  même  tems  ils  donnèrent  naillance  à  la 
feéte  fanatique  des  Flagellans. 

La  pefte  avoit  emporté ,  le  i  2  Septembre  1348, 
la  Reine  Jeanne  ,  fille  de  Robert  II ,  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  première  femme  de  Philippe ,  qui  lui  avoit 
donné  fa  main  au  mois  de  Juillet  1313.  L’an  1349, 
ce  Prince  époufe  en  fécondés  noces,  le  29  Janvier, 
Blanche,  fille  de  Philippe  d’Evreux ,  Roi  de  Navarre. 
Cette  même  année  eft  encore  mémorable  par  deux 
importantes  acquittions  que  le  Roi  fit.  La  première 
eft  celle  du  Dauphiné ,  que  le  Dauphin  Humbert 
céda  à  la  France  par  traité  du  3  o  Mars ,  fous  la  con¬ 
dition  que  celui  des  en-fans  de  France  qui  en  joui- 
roit ,  prendroit  le  nom  de  Dauphin  avec  les  armes 
du  Dauphiné  écartelées  de  celles  de  France ,  6c  que 
ce  pays  11e  pourroit  jamais  être  incorporé  au  Royau¬ 
me  ,  qu’en  cas  que  l’Empire  6c  la  France  fuifent 
réunis  fous  le  même  Chef.  (Voy.  les  Dauphins  de 
Viennois.  )  Depuis  ce  tems  les  fils  aînés  de  France 
ont  porté  le  titre  de  Dauphin.  La  fécondé  acquifi- 
tion  eft  celle  de  la  Seigneurie  de  Montpellier  ,  que 
D.  Jayme  ,  Roi  de  Majorque  ,  vendit  à  la  France, 
par  contrat  fait  à  Ville-Neuve  d’Avignofi ,  le  1 8 
Avril,  pour  120  mille  écus  d’or. 

L’an  1350,  Philippe ,  après  avoir  prorogé  pour 
trois  ans  la  trêve  avec  l’Angleterre ,  tombe  malade  à 
Nogent-le-Roi ,  près  de  Chartres  3  6c  peu  de  jours 
après  y  meurt  le  22  Août-,  6c  non  le  28,  comme 
porte  fon  épitaphe ,  dans  la  5  7e  année  de  fon  âge , 
6c  la  25e  de  fon  régne  ,  laiftant  fa  fécondé  femme 
enceinte.  Il  avoit  eu  de  fa  première  femme  quatre 
fils  &  une  fille  ,  Jean  qui  luit ,  6c  Philippe ,  Duc 
d’Orléans ,  avec  deux  autres ,  morts  jeunes ,  6c  Marie, 
femme  de  Jean  de  Brabant  ,  Duc  de  Limbourg. 
Blanche ,  2  e  femme  de  Philippe ,  termina  fes  jours 
le  5  Oétobre  1398,  n’ayant  eu  de  fon  mariage  qu’une 
fille  née  pofthume ,  de  même  nom  quelle  ,  morte 
en  bas  âge.  Ses  qualités  refpeétables  lui  méritèrent 
le  furnom  de  la  belle  Sageffc.  Le  corps  de  Philippe 
de  Valois  fut  porté  à  S.  Denis  ,  fes  entrailles  aux 
Dominicains  de  S.  Jacques ,  6c  fon  cœur  aux  Char-- 
treux  de  Bourg-Fontaine  en  Valois.  »  Philippe  de 
s*  Valois ,  dit  Mezerai ,  n’eut  aucun  bonheur  que  la 
>»  viétoire  de  Calfel.  Car ,  comme  fi  la  Fortune  fe  fut 
»  toujours  préparée  pour  traverfer  fes  defteins ,  elle 
»  fembloit  rendre  imprenables  les  moindres  places 
<»  qu’il  alliégeoit ,  6c  afïoiblir  fes  meilleures  villes.... 
»>  Sa  vertu  ni  fon  grand  courage  ne  lui  fervoient  de 
»  rien.  Les  mêmes  Capitaines  qui  s’éroient  fignalés 
»  en  prenant  les  armes  contre  lui ,  cefloient  de  com- 
»  battre  quand  il  étoit  queftion  de  le  défendre.  Ses 
«  deffeins  les  plus  cachés  étoient  découverts  dès  leur 
»  naiffance  3  ceux  de  fon  ennemi  ne  lui  paroiffoient 
»  que  quand  ils  étoient  exécutés.  Philippe  vouloit 
»  combattre ,  mais  fes  gens  ne  le  vouloient  pas  3  6c 
»  fi  ce  Prince  ne  le  vouloit  pas  ,  fes  troupes  don- 
»  noient  la  bataille  à  contre-tems.  Enfin  par  mer  6c 
y>  par  terre  ,  par  foi  6c  par  fes  Lieutenans ,  ce  Mo- 
»  narque  trouva  toujours  la  Fortune  contraire ,  trahi 
»  miferablement  par  la  plupart  des  fiens ,  6c  peu 
»  aimé  des  autres.  » 

Philippe  de  Valois  omet  quelquefois  le  jour  du  mois  dans  fes 
Diplômes.  On  a  de  fes  Lettres  qui  finilfent  ainfi  :  Par  le  Roi  à  la 
relation  de  fon  grant  Confeil  ou  vous  étie 1  ;  d’autres  dans  lef- 
quelles  on  lit ,  ad  relationem  Domim ,  ou  ad  relationem  veflram . 
Ces  mots,  ou  vous  étie s’adrelTent  au  Chancelier  3  &  ceux-ci 
ad  relationem  veflram,  ad  relationem  Domini,  témoignent  que 
ces  Lettres  ont  été  rendues  fur  le  rapport  du  Chancelier. 


C’eft  à  Philippe  de  Valois  qu’on  rapporte  l’établiftement  des 
Greniers  à  fel ,  &  de  la  Gabelle  ;  les  uns  le  placent  en  1 3  3 1  ,  les 
autres  en  13  41.  Philippe  le  Bel  avoit  déjà  mis  une  impofirion  fur 
le  fel  en  1 186,  &  Philippe  le  Long  l’avoit  augmentée  par  fon  Edit 
du  13  Février  13183  mais  Philippe  de  Valois  fut  le  premier  qui 
força  les  peuples ,  en  1 3  44 ,  à  prendre  le  fel  dans  fes  greniers  3  ce 
qui  le  fit  appeller  le  Roi  de  la  Loi  Salique  par  Edouard ,  qu’il 
appelloit  par  repréfailles  le  Marchand  de  laines,  parce  que,  par 
le  commerce  des  laines ,  il  entretenoit  l’amitié  des  Flamands. 

Les  François  ne  connoifioient  pas  encore  ,  ou  du  moins  con- 
noilfoient  peu  l’ufage  du  canon  en  1346.  Les  Anglois,  à  la  ba¬ 
taille  de  Créci,  fi  l’on  en  croit  Villani,  en  firent  jouer  6  pièces, 
qui  cauferent  plus  de  peur  par  la  nouveauté ,  qu’elles  ne  firent 
effectivement  de  mal.  La  poudre  ,  inventée  vers  l’an  1300,  fui- 
vant  la  plus  commune  opinion,  étoit  encore  alors  bien  informe, 
&  le  canon  n’éroitcompofé  que  de  planches  de  cuivre  alfemblées 
en  rond ,  &  liées  avec  des  cercles  de  fer.  Leur  forme  conique  s’é- 
vafoit  depuis  la  culafTe  jufqu’à  la  bouche.  Ce  mot  canon,  vient 
de  l’Italien  canoné  augmentatif  de  canne ,  à  caufe  que  le  canon 
eft  long  comme  une  canne. 

Les  François  étoient  bien  éloignés  alors  de  fe  fervir  d’un  pa¬ 
reil  inftrument  à  la  guerre,  eux  qui  regardoient  comme  indigne 
d’eux  l’ufage  de  l'arbalète,  introduit  dès  la  fin  du  XII  fiéclc  en 
Angleterre.  Avec  cette  arme  perfide  ,  difoient-ils ,  un  poltron 
peut  tuer  fans  rifque  le  plus  vaillant  homme.  Nous  ne  voulons 
vaincre  qu'avec  nos  épées  &  nos  lances.  Les  Archers  Anglois 
mettoient  cependant  le  défordre  dans  nos  lignes  par  des  grêles  de 
traits  qu’ils  décochoienr  avec  autant  d’adre/Te  que  de  force.  Il 
fallut  donc  employer  contre  eux  les  mêmes  armes.  Mais  on  aima 
mieux  foudoyer  des  étrangers  habiles  à  les  manier ,  quoique 
d’ailleurs  prefque  toujours  mauvais  foldats ,  que  de  s’en  fervir 
foi-même. 

Philippe  de  Valois  eft  le  premier  Roi  de  France  qui  ait  employé 
deux  Anges  pour  fupport  de  fes  armes. 

Enfin  on  voit  fous  ce  régne  le  premier  arrêt  qui  déclare  la  Ré¬ 
gale  ouverte  aux  Bénéfices  d’un  Prélat  François  promu  au  Cardi¬ 
nalat.  Il  fut  rendu,  le  17  Février  1338,  (V.  S.)  à  l’occafion  de 
Pierre  Roger  ,  Archevêque  de  Rouen  (dtpuis  le  Pape  Clé¬ 
ment  VI ,  ;  que  le  Pape  Eugene  IV  avoit  nommé  Cardinal  le  1 9 
Décembre  précédent.  On  fuppofoit  alors  que  les  Cardinaux  étant 
obligés  de  réfider  à  Rome,  pouty  delfervir  leurs  titres,  nepou- 
voienten  même  temrpolTéder  ailleurs  un  autre  bénéfice  qui  de¬ 
mandât  leur  préfence.  Depuis  ce  tems  les  Prélats  élevés  au  Car¬ 
dinalat  ont  obtenu  difpenfe  du  S.  Siège  pour  polféderen  com- 
mende  leurs  Evêchés  3  mais  nos  Rois  ont  toujours  exigé  d’eu^t 
un  nouveau  ferment  de  fidélité. 

JEAN  II,  dit  LE  BON. 

1550.  Jean  II ,  Duc  de  Normandie  ,  né,  le  26 
Avril  1  3  1 9  ,  au  Château  du  Gué-de-Maulni ,  près 
du  Mans,  fuccéda ,  le  22  Août  1350,  au  Roi  Phi¬ 
lippe  de  Valois,  fon  pere,  6c  fut  facré  à  Reims  le 
2 6  Septembre  fuivant.  Les  hoftilités  continuèrent 
entre  la  France  6c  l’Angleterre  ,  malgré  la  trêve 
conclue  fous  le  régne  précédent.  Jean  fignala  le  com¬ 
mencement  de  fon  régne  par  un  trait  de  defpotifme 
plus  digne  d’un  Empereur  Turc  que  d’un  Roi  de 
France.  Le  1 6  Novembre  1 3  5  o ,  il  fit  arrêter  le  Con¬ 
nétable  Raoul,, Comte  d’Eu  &  de  Guines  ,  foup- 
çonné  de  trahifon  3  6c  la  nuit  du  1 9  ,  il  lui  fit  tran¬ 
cher  la  tête  devant  l’hôtel  de  Nesle ,  fans  forme  de 
procès.  La  charge  de  Connétable  fut  donnée  à  Charles 
d’Efpagne ,  connu  fous  le  nom  de  la  Cerda.  (  V.  les 
Comtes  de  Guines.  ) 

L’an  1351,  Jean  inftitua  la  Chevalerie  de  l’E¬ 
toile  ,  pour  l’oppofer  à  celle  de  la  Jarretière  qu’E- 
douard  III  venoit  d’établir  en  Angleterre.  La  céré¬ 
monie  s’en  fit  au  mois  d’Oétobre  à  S.  Oüen ,  entre 
Paris  6c  S.  Denis.  Cette  inftitution  d’un  Ordre  par¬ 
ticulier  de  Chevaliers  féculiers  ,  &  non  d’une  fimple 
Confrérie ,  comme  le  prétend  un  Moderne,  eft  la  pre¬ 
mière  dont  notre  hiftoire  falTe  mention.  Elle  a  lervi 
de  modèle  dans  la  fuite  aux  établilfemens  de  même 
efpece  3  6c  cependant  l’Ordre  de  l’Etoile  fut  avili 
dès  fon  origine  ,  parce  qu’il  ne  diftingua  perfonne 
le  Monarque  ayant  créé  d’abord  500  Chevaliers.  On 
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étoit  d’ailleurs  dans  un  tems  peu  propre  a  donner 
des  fêtes.  La  famine  étoit  lî  grande  que  le  feptier 
de  bled  fe  vendoit  huit  livres  parilis  ,  ce  qui  revient 
à  50  livres  de  notre  monnoie  aétuelle.  Nos  armes 
n’avoient  aucun  fucces  contre  les  Anglois.  Cette 
même  année  ils  fe  rendirent  maîtres  de  Guines  au 
mois  de  Septembre ,  par  la  trahifon  de  Beaucourroy , 
Lieutenant  de  la  place  ,  qui  expia  ce  crime  par  une 
mort  honteufe.  Aimeri  de  Pavie  ,  Commandant  de 
Calais ,  qui  avoit  féduit  Beaucourroy  ,  voulut  fur- 
prendre ,  l’année  fuivante ,  S.  Orner ,  où  comman- 
doit  Charny.  Il  eft  pris  lui-même  dans  une  embuf- 
cade ,  &  Charny  le  fait  écarteler.  Le  Roi  d’Angle¬ 
terre  n’avoit  pas  ainfi  traité  Charny ,  comme  on  l’a 
vu,  lorfqu’ ayant  engagé  ,  l’an  1348  ,  ce  même  Ai¬ 
meri  à  lui  livrer  Calais ,  il  fut  furpris  au  moment 
où  il  alloit  s’emparer  de  la  place.  Edouard  lui  ayant 
pardonné  généreufement ,  Charny ,  par  reconnoif- 
fance,  devoit  ufer  envers  Aimeri  de  la  même  géné- 
rofité. 

L’an  1554  (  N.  S.  )  le  Connétable  la  Cerda  eft 
aflàffiné  dans  fon  lit  à  Laigle  le  G  Janvier ,  par  ordre 
de  Charles ,  dit  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre ,  ja¬ 
loux  de  fon  crédit  avec  tous  les  Grands  ,  8c  perfon- 
nellement  irrité  contre  lui  pour  avoir  obtenu  à  fon 
préjudice  le  Comté  d’Angoulême,  fur  lequel  il  avoit 
hypotheque.  Le  Roi ,  beau  -  pere  du  coupable  ,  eft 
obligé  de  pardonner  ce  meurtre  dans  l’impuilfance 
où  il  eft  de  le  punir.  Mais  cette  grâce  ,  accordée  à  la 
néceffité  ,  ne  réconcilia  pas  ces  deux  Princes.  (  V.  les 
Comtes  d'Evreux ,  &  les  Rois  de  Navarre.  ) 

L’an  1355  (N.  S.),  le  foir  du  mardi-gras,  les 
Anglois  furprennent  par  efcalade  le  Château  de  Nan¬ 
tes  3  mais  la  nuit  même  il  eft  repris  par  Gui  de  Ro- 
chefort,  qui  fait  hacher  en  pièces  les  Anglois,  pour 
avoir  violé  la  trêve.  Au  mois  d’O&obre  fuivant ,  le 
Prince  de  Galles ,  ayant  débarqué  à  Bordeaux ,  fe  met 
à  la  tête  de  fes  troupes  ,  &  ravage  tout  le  pays  ,  juf- 
qu’aux  portes  de  Touloufe  ,  tandis  que  le  Roi,  fon 
pere ,  après  avoir  débarqué  à  Calais  ,  fait  les  mêmes 
dégâts  en  Picardie  8c  en  Artois.  Les  reffources  pour 
foutenir  le  poids  de  la  guerre  étant  épuifées ,  le  Roi 
Jean  convoque  les  Etats  Généraux  pour  obtenir  des 
fubfides.  Avant  que  de  rien  entamer ,  on  y  régla  que 
nulle  propofitionne  feroitadmifefans  le  concours  des 
trois  Ordres  3  ce  qui  donna  au  tiers  Etat  la  même  au¬ 
torité  à  peu  près  qu’avoient  les  Communes  en  An¬ 
gleterre  3  l’Aftemblée  fut  paifible ,  8c  le  Monarque 
en  confirma  les  délibérations  par  fon  Ordonnance  du 
1 8  Décembre ,  qui  en  renferme  le  réfultat.  On  y  or¬ 
donna  la  levée  de  3  o  mille  lances  ou  hommes  d’ar¬ 
mes  ,  dont  chacun  devoit  avoir  quatre  combattans  à 
fes  ordres ,  on  y  réduifit  toutes  les  impofitions  à  deux, 
l’une  fur  les  gabelles ,  l’autre  de  8  deniers  pour  livre 
fur  tout  ce  qui  feroii^vendu ,  â  l’exception  des  hérita¬ 
ges  feulement.  On  y  réforma  aufti  plufieurs  abus , 
entre  autres  celui  de  la  Pourvoirie ,  qui  confiftoit  en 
ce  que  les  Officiers  du  Roi  prenoient  fur  le  peuple , 
pour  le  fervice  de  fa  Majefté ,  vivres ,  charretes  8c 
chevaux  ,  fans  rien  payer  3  l’ordre  des  JurifdiéHons  y 
fut  réglé  ,  le  fervice  militaire  fixé ,  la  tyrannie  de  la 
chaffie  &  de  la  pêche  reprimée,  le  commerce  en¬ 
couragé. 

Le  Monarque  avoit  fufpendu  jufqu’alors  la  ven¬ 
geance  d’une  conjuration  que  le  Roi  de  Navarre  avoit 
formée  pour  le  faire  enfermer  &  mettre  à  fa  place  le 
Dauphin,  qu’il  avoit  fait  entrer  dans  fes  vues.  Le  jeune 
Prince  ayant  bientôt  reconnu  fa  faute,  &  ayant  décou¬ 


vert  fecretement  le  complot  au  Roi ,  fon  pere ,  tous 
deuxfe  concertèrent  pour  tendre  un  piège  à  fon  auteur 
8c  a  fes  complices ,  8c  voici  comme  ils  réuffirent.  L’an 
1 3  5  G ,  le  Dauphin ,  apprenant  que  le  Roi  de  Navarre 
doit  donner  un  grand  repas ,  le  5  Avril ,  dans  le  Châ¬ 
teau  de  Rouen  ,  s’y  rend  comme  furtivement  avec  un 
petit  nombre  de  fes  partifans.  Le  Roi ,  fon  pere , 
vient  après  lui ,  accompagné  de  1 00  hommes  d’armes , 
par  une  route  détournée  ,  8c  nuitamment.  Il  entre 
fubitement  dans  le  Château ,  comme  on  fe  mettoit  à 
table,  8c  lançant  un  regard  terrible  fur  la  compagnie, 
défend  que  perfonne  ne  remue  fous  peine  de  mort. 
Alors  s’approchant  du  Roi  de  Navarre ,  il  le  faifit  lui- 
même  ,  8c  fait  arrêter  les  autres.  Cinq  d’entre  eux, 
dont  le  plus  remarquable  étoit  le  Comte  d’Harcourt , 
font  décapités  en  fa  préfence  ,  le  même  jour ,  dans  le 
champ  qu’on  nommoit  alors  du  pardon.  Le  Roi  de 
Navarre ,  8c  deux  de  fes  complices  font  amenés  au 
Châtelet  de  Paris ,  d’où  le  premier  eft  enfuite  envoyé 
au  Château  d’Arleux  en  Cambréfis. 

Les  Anglois  cependant,  fous  la  conduite  du  Prince  de 
Galles ,  s’avançoient  toujours  en  Aquitaine  8c  avoient 
déjà  pénétré  dans  le  Berri.  Le  Roi  Jean  quitte  la 
Normandie  ,  8c  paffie  la  Loire ,  pour  s’oppofer  à  leurs 
progrès.  A  la  nouvelle  de  fa  marche  ,  ils  retournent 
fur  leurs  pas  en  diligence  ,  8c  notre  armée  enfin  les 
atteint  à  Maupertuis ,  aujourd’hui  Maupretus ,  dans 
la  paroiffe  de  Vonneuil-fur-Vienne  ,  à  quatre  lieues 
de  Poitiers.  Là  fe  trouvant  ferrés  de  maniéré  que 
toute  retraite  leur  étoit  coupée  ,  ils  prirent  le  parti 
de  fe  retrancher.  Le  pofte  qu’ils  choifirent  étoit  avan¬ 
tageux  3  mais  leur  perte  n’en  étoit  pas  moins  inévita¬ 
ble  par  le  défaut  de  vivres.  Déjà  le  Prince  de  Galles 
offrait  d’abandonner  les  conquêtes  qu’il  avoit  faites 
en  cette  campagne  ,  8c  de  relâcher  tous  les  prifon- 
niers ,  avec  promeffie  pour  lui  8c  les  liens  de  ne  por¬ 
ter  de  fept  ans  les  armes  contre  la  France.  Il  etoit 
naturel  de  rejetter  fes  offres,  &  d’exiger  qu’il  fe  ren¬ 
dît  prifonnier  avec  fon  armée.  Mais  au  lieu  d’atten¬ 
dre  que  la  faim  les  y  contraignit,  ce  qui  devoit  arriver 
fous  trois  jours  ,  le  malheur  de  la  France  voulut  que 
le  Roi  fe  détermina  pour  une  bataille.  Elle  fe  livra 
le  1 9  Septembre  1 3  5  G  3  ce  fut  une  répétition  de  celle 
de  Créci.  Douze  mille  Anglois ,  ayant  l’avantage  du 
terrein ,  8c  commandés  par  un  Chef  expérimenté  j 
triomphent  d’une  armée  de  40  mille  François  ,  com¬ 
battant  fans  ordre ,  8c  dans  des  défilés ,  où  la  fupério- 
rité  du  nombre  devenoit  un  obftacle  même  à  la  vic¬ 
toire.  La  principale  Nobleffe  de  France  périt  dans 
l’aétion  ,  ou  fut  faite  prifonniere.  Le  Roi  Jean  tomba 
lui-même ,  avec  Philippe  ,  fon  fils ,  entre  les  mains 
du  vainqueur,  qui  les  fit  conduire  à  Bordeaux,  puis, 
au  mois  d’ Avril  de  l’année  fuivante ,  à  Londres.  Dans 
la  confternation  où  ce  fatal  événement  jetta  la  France, 
prefque  toutes  nos  Provinces  demeurèrent  ouvertes 
aux  Anglois ,  aux  Navarrois ,  8c  à  des  troupes  de 
brigands ,  appellés  Routiers  ,  qui  les  défolerent.  Le 
Dauphin ,  échappa  heureufement  du  combat;  on  pré¬ 
tend  que  ce  fut  par  la  fuite ,  8c  qu’il  en  donna  l’exem¬ 
ple  le  premier.  Que  cela  foit  ou  non ,  de  fon  falut 
dépendoit  celui  de  la  France.  S’étant  rendu  à  Paris,  il 
prend  en  main  les  rênes  du  gouvernement ,  fous  le 
nom  de  Lieutenant  du  Royaume  3  c’étoit  celui  que , 
par  un  preflentiment  de  l’avenir ,  lui  avoit  donné  le 
Roi ,  fou  pere ,  quelques  tems  avant  la  bataille  de 
Poitiers.  Le  1 7  Oétobre ,  il  convoque  les  Etats-Géné¬ 
raux  de  la  langue  d’oil ,  ou  de  la  France  Septentrio¬ 
nale  3  mais  il  les  fépare  au  bout  de  8  jours,  fans  qu’ils 
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euflènt  pris  aucune  réfol  urion  ,  de  cela  parce  que  les 
faétieux  y  dominoient ,  8c  que  leurs  demandes  ten- 
doienr  à  anéantir  fon  autorité.  Marcel  ,  Prévôt  des 
marchands  ,  excite  à  cetre  occafion  une  fédition  dans 
Paris  ,  &  oblige  le  Dauphin  à  faire  une  nouvelle  con¬ 
vocation  des  Etats.  Ils  s’aflemblent  le  5  Février  1357, 
deftituent  les  principaux  Magiftrats  ,  nomment  un 
Confeil  de  Régence  ,  8c  établirent  des  Officiers  pour 
la  levée  des  deniers.  Le  13  Mars  ,  le  Roi  Jean  con¬ 
clut  à  Bordeaux  une  trêve  avec  l’Angleterre  pour  deux 
ans.  Elle  ne  rétablit  pas  le  calme  dans  la  France  3  la 
fédition  continüoit  toujours  à  Paris  :  elle  redoubla 
vers  la  fin  de  l’année  ,  à  l’arrivée  du  Roi  de  Navarre 
qui  s’étoit  échappé  de  fa  prifon  le  8  Novembre  ,  ou 
qui ,  félon  d’autres ,  avoit  été  délivré ,  de  l’ordre  du 
Dauphin  ,  à  la  demande  des  Etats  alfemblés.  Marcel 
leve  alors  l’étendard  de  la  révolte  ,  8c  donne  aux  fé- 
ditieux,  pour  les  diftinguer  un  chaperon  mi-parti  de 
verd  8c  de  rouge 3  les  rues  font  barrées  par  des  chaînes 
qui  leur  fervent  de  retranchemens  ,  invention  fingu- 
liere  ,  dont  l’ufage  étoit  ignoré  avant  ce  tems.  Paris 
devint  alors  un  théâtre  d’horreur  8c  de  carnage.  Plu- 
fieurs  affialîîns  pourfuivis ,  trouvent  des  fauve-gardes 
aux  pieds  des  autels  3  quelques  uns  toutefois  n’y  ref- 
tent  point  à  l’abri  de  la  Juftice.  Au  mois  de  Janvier 
1358,  Perrin  Macé ,  Bourgeois  de  Paris ,  aflaffine 
dans  les  rues  en  plein  jour  ,  Jean  Baillet ,  tréforier  du 
Dauphin  ,  &  fe  fauve  dans  l’Eglife  de  Saint  Jac¬ 
ques  de  la  boucherie  ,  qui  jouilfoit  du  droit  d’afyle. 
Il  n’y  trouve  point  la  sûreté  qu’il  efpéroir.  Robert 
de  Clermont ,  Maréchal  de  Normandie ,  va  ,  par 
ordre  du  Dauphin ,  l’arracher  de  ce  lieu  privilégié , 
8c  le  fait  pendre  fur  le  champ.  Cette  exécution  irrite 
l’Evêque  de  Paris ,  Jean  de  Meulenr ,  qui  crie  à  l’im¬ 
piété  fur  ce  qu’on  a  violé  les  immunités  Eccléfiaf- 
tiques.  Il  fait  détacher  du  gibet  le  corps  du  mal¬ 
faiteur  8c  le  fait  enterrer  avec  cérémonie  ,  le  16  i 
Janvier,  dans  l’Eglife  où  il  avoit  été  pris.  Sa  mort  ne 
tarda  pas  d’être  vengée.  Au  mois  fuivant ,  Marcel  étant 
entré ,  avec  une  efeorte  ,  dans  la  chambre  du  Dau¬ 
phin  ,  logé  à  l’hôtel  de  S.  Paul ,  fait  affiaffiner  aux 
yeux  de  ce  Prince  le  même  Robert  de  Clermont 
dont  on  vient  de  parler  &  Jean  de  Conflans,  Maréchal 
de  Champagne.  L’Evêque  de  Paris  défendit  d’enter¬ 
rer  le  premier  en  terre  fainte  ,  parce  qu’il  avoit ,  di- 
foit-il,  encourru  l’excommunication  par  l’enlèvement 
du  criminel  Macé. 

Le  Dauphin ,  craignant  pour  fa  vie ,  fort  de  Paris. 
Mais  les  cféfordres  n’étoient  pas  moindres  dans  les 
Provinces  que  dans  la  capitale.  En  Picardie,  une  mul¬ 
titude  de  payfans  s’étant  affiemblée ,  avoit  formé  une 
efpece  de  confédération  appellée  la  Jaquerie.  Leur 
deffiein  étoit  d’exterminer  la  Nobleffie  pour  fe  venger 
des  mauvais  traitemens  qu’ils  en  avoient  reçus.  Ils 
égorgeoient  tous  les  Gentils-hommes  qui  tomboient 
entre  leurs  mains ,  outrageoient  leurs  femmes ,  8c 
pilloient  leurs  maifons.  Les  Anglois ,  les  Navarrois, 
couraient  le  Royaume,  &  laifioient  p^r-tout  des  traces 
funeftes  de  leur  paffage. 

Le  Dauphin  étoit  cependant  arrivé  au  terme  de  fa 
minorité,  fixé  alors  à  l’âge  de  21  ans.  Ayant  affiemblé 
les  Etats  à  Compiegne  le  s  4  Mars ,  il  s’y  fait  déclarer 
majeur  8c  reconnoître  Régent  de  France ,  titre  que 
le  Roi ,  fon  pere ,  lui  avoit  donné  avant  de  partir  pour 
l’Angleterre  en  lui  confirmant  celui  de  Lieutenant  du 
Royaume  ,  mais  dont  il  n’avoit  pu  faire  ufage  avant 
fa  majorité.  Tout  change  alors  de  fice.  L’autorité , 
méconnue  ou  méprifée  jufque-là  dans  celui  qui  ne 
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l’exerçoit  que  comme  Lieutenant-Général  du  Royau¬ 
me,  reprend  fes  droits  dans  le  même  Prince  revêtu 
d’un  titre  que  les  peuples  font  plûsdifpofés  à  refpeéter, 
parce  qu’il  touche  de  plus  près  à  celui  de  Souverain! 
Le  Régent  s’approche  de  Paris ,  d’où  le  Roi  de  Na¬ 
varre  avoit  été  obligé  de  fortir  à  fon  tour  ,  8c  l’invef- 
tit.  Marcel ,  voyant  les  Parifiens  difpofés  à  le  rece¬ 
voir,  &  redoutant  fa  vengeance  ,  fait  le  complot  de 
livrer ,  le'premier  Août,  Paris  aux  Anglois  8c  au  Roi 
de  Navarre  ,  8c  de  mettre  ce  dernier  fiir  le  trône  de 
France.  Jean  Maillard  8c  Pépin  des  Effiirts ,  inftruits 
de  la  trahifon  ,  fe  mettent  en  devoir  de  la  prévenir  3 
ils  arrêtent  Marcel  à  la  porte  de  S.  Antoine  ,  la  nuit 
du  31  Juillet,  comme  il  alloit  l’ouvrir  aux  Navar¬ 
rois  ,  lui  reprochent  fa  perfidie  ,  &  le  maffiacrent  avec 
les  gens  de  fa  fuite.  Le  lendemain  ,  on  fait  main- 
baffie  fur  fes  complices.  Robert  le  Cocq  ,  Evêque  de 
Laon  ,  l’un  de  leurs  Chefs  ,  8c  l’homme  le  plus  dan- 
géreux  après,  Marcel ,  eut  le  bonheur  d’échapper  par 
la  fuite.  Les  Parifiens  ,  délivrés  de  leurs  tyrans  ,  font 
une  députation  au  Dauphin  ,  pour  l’engager  à  reve¬ 
nir.  Il  part  de  Charenton  ,  &  rentre  dans  Paris  le  4 
Août.  Le  Roi  de  Navarre  ,  déterminé  à  venger  la 
mort  de  Marcel,  s’unit  aux  Anglois  8c  déclare  la 
guerre  en  forme  au  Régent  3  mais  il  ne  peut  l’empê¬ 
cher  de  reprendre  plufieurs  villes. 

Les  Compagnies,  nommées  les  Bri  gants,  conti¬ 
nuent  leurs  ravages  dans  les  Provinces  :  ce  nom  leur 
venoit  d’une  forte  d’épée  appellée  Brigantine  ,  dont 
ils  fe  fervoient.  A  Euftache  d’Aubericourt,  l’un  de 
leurs  Chefs  ,  le  Dauphin  oppofe  Brocard  de  Fenef- 
trange  ,  Capitaine  d’Avanturiers  Lorrains  ,  qui  , 
l’ayant  défait  8c  blélfé  dangereufement  dans  un  com¬ 
bat  ,  le  fit  prifonnier  ,  8c  diffipa  fon  parti.  Cependant 
la  paix  fe  négocioitâ  Londres  entre  les  Rois  de  France 
&  d’Angleterre ,  8c  fut  enfin  conclue  à  des  conditions 
aulïi  dures  pour  le  Monarque  prifonnier  que  hon- 
teufes  pour  la  nation.  En  voici  le  précis.  Le  Roi  Jean 
cédoit  en  toute  fouveraineté  au  Roi  d’Angleterre 
1  ü  le  Poitou  ,  y  compris  la  Terre  de  Bellevilie  &  le 
Fief  de  Thouars ,  la  Saintonge  ,  l’Agénois ,  le  Péri¬ 
gord  ,  le  Limofin ,  le  Querci ,  la  ville  8c  le  pays  de 
Tarbes,  l’Angoumois,  le  Rouergue3  2e  la  ville  de 
Montreuil  8c  fes  dépendances ,  30  le  Ponthieu,  40  Ca¬ 
lais,  8c  les  Seigneuries  de  Merle ,  Sangate ,  Cologne, 
Valk  ,  Oye  8c  leurs  dépendances  3  5“  le  Comté  de 
Guines ,  6°  les  Mes  adjacentes  aux  pays  fufnommés  3 
70  le  Roi  de  France  s’oûligeoit  à  payer  au  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  à  divers  termes  ,  la  fomme  de  trois  millions 
d’écus  d’or.  (Martenne  Ampl.  coll.  T.  1  ,  par.  1.  col. 
186.)  Ce  traité  ayant  été  apporté  en  France  parle 
Duc  de  Bourbon,  les  Etats  aflemblés,  le  2  9  Mail  359, 
refufent  de  le  ratifier.  Edouard  ,  piqué  de  ce  refus , 
fait  enfermer  le  Roi  Jean  8c  fon  fils  dans  la  Tour  de 
Londres  ,  pafie  la  mer  ,  8c  débarque  à  Calais  le 
28  Oétobre,  avec  une  armée  de  près  de  cent  mille 
hommes.  Il  parcourt  diverfes  contrées ,  le  fer  8c  la  tor¬ 
che  à  la  main  ,  fans  pouvoir  néanmoins  frire  aucune 
conquête.  A  rrivé  devant  Paris ,  après  avoir  échoué  con¬ 
tra  Reims  ,  il  fait  une  tentative  fur  cette  ville ,  dont 
les  habitans  l’obligent  â  fe  retirer.  Enfin  la  paix  eft 
conclue  par  les  Plénipotentiaires  des  deux  Couronnes , 
le  8  Mai  1360,  à  Bretigni  près  de  Chartres.  L’An- 

f;leterre  y  gagne  l’ancien  Duché  d’Aquitaine ,  pour 
e  polféder  en  toute  fuzeraineté  ,  avec  le  Ponthieu , 
8c  fa  ville  de  Calais.  Le  Régent  confirma  deux  jours 
après  le  traité  à  Paris.  Le  Roi  Jean ,  délivré  de  prifon  , 
débarque  le  8  Juillet  à  Calais ,  où ,  le  24  Oétobre ,  il 
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ratifie  le  même  traité.  Remis  le  lendemain  en  pleine 
liberté  ,  il  arrive  à  Paris  le  1 3  Décembre.  On  veut  lui 
perfuader  que  les  engagemens  contraéles  en  prifon 
n’obligent  à  rien.  11  rejette  cette  frauduleufe  défaite  : 
Quand  la  bonne  foi ,  dit-il ,  &  la  vérité  aur oient  difparu 
de  la  terre ,  elles  devroient  fe  retrouver  dans  la  bouche 
&  le  cœur  des  Rois.  Cette  paix  ne  délivrapas  la  France 
des  fléaux  qui  la  ravageoient.  Les  troupes  Angloifès , 
après  avoir  évacué  les  places  quelles  occupoient ,  fe 
formèrent  en  différens  corps ,  auxquels  on  donna  les 
noms  de  grandes  Compagnies ,  de  Malandrins ,  de 
Tard-venus.  N’ayant  d’autre  reflource  pour  fubfifter 
que  le  pillage  ,  ils  l’exercerent  avec  encore  plus  de  fé¬ 
rocité  qu’ils  n’avoient  faits  pendant  la  guerte.  Une 
partie  de  ces  bandits  étant  defcendus  le  long  du 
Rhône ,  furprirent  le  Pont  S.  Efprit  6c  menaçoient 
Avignon.  Le  Pape  fit  publier  une  croifade  contre 
eux,  6c  le  Roi ,  de  fon  côté,  fit  montera  chevâl  fa 
Noblefle  au  nombre  de  dix  mille  hommes  ,  fous  la 
conduite  de  Jacques  de  Bourbon  ,  Comte  de  la  Mar¬ 
che.  L’armée  Françoife  les  ayant  rencontrés  près  de 
Briguais ,  à  trois  lieues  au-deflous  de  Lyon ,  fut  mife 
en  déroute ,  plufieurs  Seigneurs  refterent  fur  la  place , 
&  le  Général  &  fon  fils  y  firent  bleiïés  mortelle¬ 
ment.  Ce  funefte  échec  eft  du  vendredi  après  Pâque 
(  z  Avril  1 3  6 1 .  )  »  Telle  étoit ,  dit  le  P.  Daniel ,  la 
jj  deftinée  du  Prince  régnant  de  voir  chaque  année 
jj  de  fon  régne  marquée  par  quelque  infigne  mal- 
jj  heur,  jj  Fiers  de  leurs  victoires ,  les  Tard-venus 
fe  croyoient  en  état  de  tout  entreprendre  &  s’y  dif- 
pofoient.  Heureufement  le  Marquis  de  Montferrat , 
appellé  par  le  Pape  ,  les  engagea  de  pafler  en  Italie  3 
mais  avant  leur  départ  ils  obligèrent  le  S.  Pere  de  leur 
donner  l’abfolution  de  leurs  forfaits.  (  Voy.  le  Pape 
Innocent  VI.  )  Ce  fut  durant  ces  troubles  qu’on  vit 
un  nommé  Jean  Gouge  ,  natif  de  Sens  ,  porter  l’au¬ 
dace  jufqu’à  fe  faire  proclamer  Roi  de  France.  Il  af- 
femble  des  troupes ,  6c  nomme ,  pour  fon  Lieutenant- 
Général  ,  Jean  de  Vernai ,  Gentilhomme  Anglois  , 
banni  du  pays  pour  crimes.  Après  avoir  fait  le  dégât 
vers  le  Rhône  ,  l’un  &  l’autre  furent  pris  3  mais  on  ne 
trouve  nulle  part  ce  qu’ils  devinrent.  (  Daniel.  ) 

L’an  13(34,  le  Roi  voyant  que  le  Duc  d’Anjou, 
fon  fils ,  s’en  étoit  revenu  furtivement  à  Paris  ,  de 
Londres  où  il  étoit  prifonnier ,  au  mépris  de  fa  parole 
d’honneur  ,  il  pafle  lui-même  au  mois  de  Janvier  en 
Angleterre ,  pour  effacer  cette  tache  imprimée  au 
nom  François  8c  au  fang  roySl ,  réfolu  d’y  relier  juf¬ 
qu’à  ce  que  l’entiere  exécution  du  traité  de  Bretigni 
eut  rendu  la  liberté  aux  otages.  C’efl  la  feule  raifon 
plaufible  de  toutes  celles  qu’on  a  données  de  ce  voyage, 
qui  a  caufé  tant  d’étonnement.  Il  tombe  malade  à 
Londres  ,  peu  de  tems  apres  fon  arrivée  ,  6c  meurt 
le  8  Avril,  âgé  de  45  ans  moins  18  jours,  dans  la 
14e  année  de  ion  régne,  le  jour  même  que  Bertrand 
du  Guefclin  fe  rend  maître  de  Mantes.  Son  corps  fut 
rapporté  en  France  ,  6c  inhumé  à  S.  Denis  le  7  Mai 
fuivant ,  après  avoir  été  porté  de  Paris  en  cette  Eglife , 
fuivant  la  coutume ,  par  les  Officiers  du  Parlement. 
Il  eft  peu  de  Princes  qui  aient  mieux  profité  à  l’école 
de  l’adverfité  que  le  Roi  Jean.  Avant  6c  après  fa  cap¬ 
tivité  ,  on  vit  en  lui  deux  hommes ,  dont  la  différence 
formoit  le  contrafte  le  plus  frappant.  Le  premier , 
dur  ,  fougueux  ,  inacceflible  aux  remontrances ,  om¬ 
brageux  ,  implacable  dans  fa  colere ,  dont  il  porta  les 
effets  jufqu’à  la  cruauté  3  le  fécond  ,  doux ,  modéré , 
recherchant  les  bons  confeils ,  6c  travaillant  à  gagner 
par  une  bonté  foutenue  les  cœurs  de  fes  fujets  que  la 


violence  de  fes  déportemens  avoit  aliénés.  Ce  fut 
alors  le  Roi  Jean  le  Bon  ,  épithéte  que  la  voix  pu¬ 
blique  lui  donna  de  fon  vivant ,  6c  qui  lui  a  été  con¬ 
firmée  par  la  poftérité.  Ce  Prince  avoit  époufé  1 0  dans 
le  mois  de  Mai  133a,  Bonne  ,  fille  de  Jean  de  Lu¬ 
xembourg  ,  Roi  de  Bohême  ,  décédée  le  1 1  Sep¬ 
tembre  1 349  ,  à  Maubuiffon  ,  où  elle  eft  inhumée  3 
z" ,  le  19  Février  1350,  Jeanne,  fille  de  Guil¬ 
laume  XII,  Comte  d’Auvergne,  morte  fans  enfans,. 
le  Z9  Septembre  1 3(30.  Illaifladupremierlit  Charles, 
qui  fuit  3  Louis ,  tige  de  la  ze  branche  d’Anjou  3  Jean , 
Duc  de  Berri  3  Philippe  ,  dit  le  Hardi ,  Duc  de  Bour¬ 
gogne  3  Jeanne,  mariee  à  Charles  le  Mauvais,  Roi  de 
Navarre  3  Marie ,  femme  de  Robert  I ,  Duc  de  Bar 3 
6c  Ifabelle  ,  femme  de  Jean  Galéas  Vifcomti ,  Duc 
de  Milan.  (  Voy.  Edouard  III ,  Roi  d' Angleterre.  ) 

Le  Roi  Jean  II  omet  quelquefois  le  jour  du  mois  dans  fes 
dates.  Il  fupprime  auffi  quelquefois  le  millième  &  le  centième 
de  l’Ere  Chrétienne ,  &  l’année  de  fon  régne.  C’eft  fous  ce  T  rince 
qu’on  rencontre  le  premier  Aéle  d’homologation.  Etant  fur  le 
point  d’être  emmené  prifonnier  en  Angleterre  ,  après  la  bataille 
de  Poitiers ,  il  inftitua  comme  on  l’a  dit ,  fon  Lieutenant  &  Ré¬ 
gent  du  Royaume ,  en  fon  abfence ,  Charles ,  fon  fils  aîné ,  par 
Lettres-Patentes,  au  bas  defquelleson  lit  dans  le  régiftre  du  Par¬ 
lement  marqué  C  &  D,  Lecia  & prtfentata  in  Caméra  Varia - 
menti,  3  Martii  ann.  13 56. 

L’an  1 3  61 ,  le  Roi  Jean,  par  un  Edit  de  la  fin  de  Novembre, 
unit  a  la  Couronne  les  Duchés  de  Bourgogne  &  de  Normandie, 
ainfi  que  les  Comtés  de  Touloufe  &  de  Champagne. 

Ce  fut  fous  ce  régne  &  pendant  les  ravages  que  les  Anglois 
firent  en  France ,  que  l’ufage  y  cefTa  dans  les  Chapitres  de  chan¬ 
ter  matines  à  minuit.  Celui  de  l’Eglife  de  Paris  fut  obligé  de  le 
reprendre  par  un  Arrêt  du  Parlement  de  1359. 

Les  monnoies  fous  ce  régne  fubirent  auffi  de  grandes  varia¬ 
tions  ;  &  comme  le  tau  de  l’argent  eft  le  pouls  de  l’Etat,  il  faut 
dire  que  la  France  fut  alors  dans  une  efpece  de  fièvre  continue , 
qui  dérangea  beaucoup  fa  conftitution.  Les  chofes  en  vinrent 
au  point  que  le  Roi  fut  obligé  de  payer  ce  qu’il  achetoit  pour  fa 
maifon  avec  une  monnoie  de  cuivre  qui  avoit  au  milieu  un  pe¬ 
tit  clou  d’argent.  Cependant,  chofe  étonnante!  le  luxe  ne  fut  ja¬ 
mais  poulîeplus  loin  que  dans  ce  tems  là  parmi  les  Grands. 

L’Etabliflement  de  la  Cour  des  Aides  a  pour  époque  la  capti¬ 
vité  de  ce  Prince.  Elle  fut  compoféede  perfonnes  notables,  élues 
par  les  Etats-Généraux ,  afin  d’impofer  l’aide  néceflaire  pour  la 
rançon  du  Roi  &  les  autres  néceffités  du  Royaume.  Après  la 
mort  de  ces  premiers  Elus ,  le  Roi  en  fubrogea  d’autres  ,  aux¬ 
quels  fut  attribuée  une  Jurifdidion  contentieufe  ;  moyennant 
quoi  ils  furent  créés  Officiers  du  Roi  en  titre  de  Cour  des  Géné¬ 
raux  des  Aides. 

CHARLES  V,  dit  LE  SAGE. 

1 3  (34.  Charles  V ,  fils  aîné  du  Roi  Jean ,  Duc  de 
Normandie ,  6c  premier  Dauphin  de  France ,  né  à 
Vincennes  le  zi  Janvier  1337,  (N.  S.)  fuccéda,  le 
8  Avril  1 3  (34 ,  à  fon  pere  ,  6c  fut  facré  le  1 9  Mai 
fuivant ,  Fête  de  la  Trinité ,  à  Reims.  Trois  jours  au¬ 
paravant  ,  (le  Jeudi  1  6  du  même  mois)  Bertrand  de 
Guefclin  avoit  défait ,  à  Cocherel ,  fur  la  riviere 
d’Eure  ,  entre  Evreux  6c  Vernon  ,  les  Anglois  6c  les 
Navarrois  ,  commandés  par  le  Captai  de  Buch  , 
Jean  de  Grailly ,  qui  fut  fait  prifonnier.  C’étoit  uue 
capture  que  du  Guefclin  avoit  promife  à  Charles, 
pour  ejlrennes ,  dit  Froilfard ,  de  fa  noble  Royauté. 
Mais  ce  grand  Capitaine  eft  fait  prifonnier ,  le  19 
Septembre  fuivant,  à  la  bataille  d’ Aurai,  par  Jean 
Chandos ,  le  plus  grand  homme  de  guerre  que  les 
Anglois  euflent  alors.  La. France,  l’année  fuivante, 
commence  à  refpirer  ,  par  le  traité  de  Guérande , 
conclu  ,  le  1  z  Avril ,  avec  Jean  de  Montfort ,  pour 
le  Duché  de  Bretagne  ,  qui  lui  fut  abandonné  après 
13  ans  de  guerre.  (Voyez  les  Ducs  de  Bretagne .  ) 
La  paix  ayant  été  faite  vers  le  même  tems  avec  le  Roi 
de  Navarre ,  il  ne  reftoit  plus ,  pour  rétablir  le  calme 
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dans  l’intérieur  du  Royaume  ,  qu’à  fe  défaire  des 
Grandis  Compagnies  ,  dont  le  Marquis  de  Montfer- 
rat  avoitdéjà  tranfporté  une  partie  au-delà  des  Alpes. 
Du  Guefclin  ,  remis  en  liberté  moyennant  une  ran¬ 
çon  de  1 00  mille  livres  que  Chandos  exigea ,  délivra 
la  France  du  refte  de  ces  bandits ,  en  les  emmenant 
avec  lui  au  fervice  de  Henri  de  Tranftamare,  qui 
difputoit  le  trône  de  Caftille  à  Pierre  le  Cruel.  Le 
Prince  de  Galles  appuyoit  ce  dernier.  Epuifé  par  les 
fecours  qu’il  lui  avoit  fournis,  il  accabla  d’impôts 
les  peuples  d’Aquitaine  ,  pour  rétablir  fes  finances. 
Plufieurs  Seigneurs ,  Prélats ,  Chapitres  8c  Commu¬ 
nautés  de  Gafcogne  8c  de  Guienne,  portent  leurs, 
plaintes  de  ces  exaétions  au  Roi  de  France.  Charles , 
parles  Lettres  du  15  Janvier  1367,  (V.  S.  )  fait 
ajourner,  par  un  Chevalier  8c  le  Juge  criminel  de 
Touloufe  ,  le  Prince  de  Galles  à  la  Cour  des  Pairs  , 
pour  y  rendre  raifon  de  fa  conduite.  L’Acte  d’ajour¬ 
nement  eft  daté  du  2  5  Janvier  1 3  68,  (V.  S.)  Le  Prince 
répond  à  ceux  qui  le  lui  lignifient ,  Nous  irons  volon¬ 
tiers  à  Paris  ypuifque  mandé  nous  ejl  du  Roy  de  France; 
mais  ce  fera  le  bacinet  en  tête  ,  &  60  mille  hommes  en 
ma  compagnie.  Cette  réponfe  à  laquelle  on  devoit  s’at¬ 
tendre,  eft  le  lignai  de  la  guerre.  On  prend  les  armes 
de  part  8c  d’ autre.  Au  mois  de  Mai ,  fuivant ,  Charles 
envoie  déclarer  la  guerre  en  forme  au  Roi  d’Angle¬ 
terre.  Un  fimple  valet  de  l’Hôtel  fut  chargé  d’aller 
porter  ce  défi  ;  8c  l’on  en  ufa  de  la  forte  ,  parce  que 
le  Prince  de  Galles  avoit  fait  emprifonner  les  deux 
perfonnes  caraétérifées  qui  lui  avoient  lignifié  fon 
ajournement.  (Le  Songe  du  Verger,  Juvénal  des 
Urfins  ,  8c  quelques  autres  difent  même  qu’il  les  fit 
mourir.  )  Jamais  menace  au  refte  ne  fut  fuivie  d’un  fi 
prompt  effer.  A  peine  le  melfager  eft-il  de  retour , 
que  le  Comte  de  S.  Paul  8c  le  Sire  de  Chitillon  en¬ 
trent  à  main  armée  dans  le  Ponthieu.  Abbeville ,  dont 
ils  s’approchent ,  leur  ouvre  aulîitôt  fes  portes.  Ils  font 
prifonniersles  Anglois  qui  s’y  trouvent,  ainfi  que  Lou- 
van  ,  Gouverneur  du  Ponthieu  pour  Edouard.  S.  Va- 
lerife  rend  en  même  tems.  La  plupart  des  autres  places 
fe  fournirent  d’elles  mêmes.  La  forterelïe  de  Pont- 
de-Remi ,  fut  prefque  la  feule  qui  fontint  un  fiége  : 
elle  fut  emportée  d’aflaut  3  8c  la  réduction  du  Pon¬ 
thieu  fe  fit  avecune  célérité  qui  ne  donna  pas  aux  enne¬ 
mis  le  tems  de  fe  reconnoître.  Dans  l’Aquitaine ,  les 
armes  Françoifes  faifoient  des  progrès  également  ra¬ 
pides  ,  fous  la  conduite  du  Duc  d’Anjou  ,  Gouver¬ 
neur  du  Languedoc.  Une  partie  du  Querci,  du  Rouer- 
gue  ,  du  Limofin  fecoua  volontairement  le  joug  des 
Anglois.  Montauban  8c  plufieurs  autres  villes ,  après 
quelque  réfiftance,  furent  obligés  de  fe  rendre  aux 
François.  Le  Duc  de  Lancaftre  cependant  fait  une 
defcente  à  Calais ,  &  ravage  la  Picardie.  Le  Duc  de 
Bourgogne ,  envoyé  congre  lui ,  fe  contente  de  l’oh- 
ferver  8c  de  le  tenir  en  échec.  Il  eut  fouhaité  auffi 
bien  que  fon  armée  ,  d’en  venir  à  une  bataille  3  mais 
fon  impétuofité  naturelle  étoit  retenue  par  les  ordres 
du  Roi ,  fon  frere  ,  qui  vouloit  apprendre  aux  Fran¬ 
çois  à  vaincre  fans  combattre.  L’an  1370,  Du  Guef¬ 
clin,  rappellé  d’Efpagne,  va  joindre  l’armée  du  Duc 
d’Anjou.  La  préfence  de  ce  Capitaine,  déjà  fi  renom¬ 
mé  par  fes  explois  ,  remplit  les  troupes  d’une  con¬ 
fiance  quelles  11’ avoient  point  encore  éprouvée.  1  oui 
plie  de  gré  ou  de  force  fous  les  armes  Françoifes.  Le 
Duc  de  Berri  fe  rend  maître  de  Limoges  ,  moins  à  la 
vérité  par  fa  valeur  ,  que  par  la  bonne  volonté  de  l’E¬ 
vêque  &  des  bourgeois  3  mais  la  place  eft  bientôt  re¬ 
paie  par  le  Prince  de  Galles ,  qui  exerce  une  cruelle 

veangeance  fur  fes  malheureux  habitans.  Ce  fut  fa 
derniere  expédition.  Il  étoit  malade  alors ,  8c  il  re¬ 
tourna  en  Angleterre ,  où  il  ne  fit  plus  que  languir. 
Robert  Knolles  ,  à  la  tête  de  3  5  mille  Anglois  ,  faifoit 
dans  le  même  tems  de  grands  dégâts  en-deçà  de  la  Seine. 
Après  avoir  ravagé  la  Picardie  8c  laChampagne,  il  étoit 
venu  jufqu’aux  portes  de  Paris ,  d’où  il  dirigea  fa 
route  vers  le  Maine.  Le  Roi  fait  revenir  du  Guefclin , 

8c  lui  remet  en  main  ,  le  2  Oétobre  ,  l’épée  de  Con¬ 
nétable  ,  qu’il  s’excufe  de  recevoir ,  en  difant  :  ce  II  eft 
»  vérité  que  je  fuis  un  pauvre  homme  ,  8c  de  fi  balfe 
»  venue  en  l’office  de  Connétable ,  qui  eft  fi  grand  8c 
»  fi  noble  qu’il  convient  qui  bien  le  veut  exercer  8c 
»  s’en  acquitter ,  qu’il  commande  &  exploite  moult 
»  avant ,  8c  plus  fur  les  grands  que  fur  les  petits.  Or 
”  veez-ci  meffeigneurs  vos  freres ,  vos  neveux  8c  vos 
»  coufins ,  qui  auront  charges  de  gens  d’armes  en  oft 
«  &  chevauchées  3  8c  comment  oferai-je  commander 
»  fur  eux.  ?  Lors  refpondit  le  Roi ,  8c  dit  :  Melfire 
v  Bertrand,  ne  vous  exeufez  point  par  cette  voye  3  car 
»  je  n’ai  ni  frere  ,  coufin,  ne  neveu ,  ne  Comte,  ne 
•>  Baron  en  mon  Royaume  qui  n’obéilfe  à  vous ,  8c  fe 
>5  nul  en  eftoit  au  contraire ,  il  me  courouceroit.  « 

(  Froiffard  ,  Vol.  I ,  ch.  29.)  Après  cette  réponfe  , 
il  fe  rend,  8c  le  Roi  l’envoie  à  la  pourfuite  de  Knolles. 
Du  Guefclin  atteint  une  partie  de  fon  armée  à  Pont- 
Vallain  ,  8c  la  taille  en  pièces  3  il  marche  enfuite  vers 
les  autres  quartiers  des  ennemis ,  qu’il  enleve  avec  le 
même  bonheur.  Ce  fut  dans  cette  expédition  qu’il  fit, 
à  Pontorfon ,  le  28  Oétobre ,  une  alliance  ,  ou  frater¬ 
nité  d’armes  ,  avec  fon  compatriote  Olivier  Cliflon  , 
l’ennemi  le  plus  implacable  des  Anglois.  La  fortune 
ne  fut  pas  plus  favorable  fur  mer  à  ceux-ci  que  fur 
terre.  L’an  1371,  le  22  &  le  23  Juin ,  la  Flotce  Caf- 
tillane ,  fous  la  conduite  de  Boccanégra ,  bat  leur  flotte 
commandée  par  le  Comte  de  Pembrock  ,  à  la  hauteur 
de  la  Rochelle  3  elle  la  pourfuit  jufqufqu  a  la  vue  de 
Bordeaux  ,  où  elle  fait  échouer  une  partie  de  fes  vaif- 
feaux ,  8c  coule  l’autre  à  fond  :  Pembrock ,  avec  grand 
nombre  des  fiens,  eft  pris  8c  emmené  prifonmer  en 
Caftille  :  cet  échec ,  dit  Mézerai ,  fut  la  ruine  entière 
du  parti  Anglois.  L’an  1372  ,  du  Guefclin  ayant  fous 
fes  ordres  le  Duc  de  Bourgogne ,  le  Comte  d’Alençon, 

8c  l’élite  de  la  Noblefle  Françoife  ,  pafle  la  Loire  à  la 
tête  d’une  armée  de  plus  de  3000  lances.  Malgré  la 
bravoure  8c  l’expérience  du  Captai  de  Buch ,  qui  avoit 
recouvré  fa  liberté  par  la  paix  faite  avec  le  Roi  de 
Navarre  ,  8c  remplaçoit  le  Prince  de  Galles ,  les  vill^ 
d’Aquitaine  ,  pour  la  plupart ,  ou  fe  rendirent  d’elles- 
mêmes  ,  ou  ne  firent  qu’une  foible  réfiftance  3  celle  de 
Poitiers  fut  du  nombre  des  premières  3  le  Château  fou- 
tint  un  fiége ,  8c  fut  emporté  d’aflaut.  Mais  ce  qui  valut 
la  conquête  d’une  Province ,  le  Captai  fut  pris  devant 
Soubife,  par  JY vain,  iffu  des  anciens  de  Princes  Galles, 

8c  amené  à  Paris.  Le  Roi  le  fit  enfermer  dans  la  Tour 
du  Temple  ,  8c  refufa  conftamment  de  le  rendre.  Il 
mourut  cinq  ans  après  dans  fa  prifon.  La  réduction 
de  Soubife  fut  fuivie  de  celle  de  faint  Jean  d’An- 
geli,  d’Angoulême ,  de  Taillebourg  &  de  Saintes. 
La  Rochelle  ,  dont  le  port  étoit  bloqué  par  la  flotte 
Caftillane  ,  avec  laquelle  ,  f  ar  le  moyen  d’Y vain  de 
Galles ,  elle  étoit  d’intelligence  ,  furprit  elle-même , 
le  8  Septembre  ,  la  Citadelle  qui  la  commandait  & 
rentra  de  plein  gré  fous  la  domination  de  la  France. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  de  Thouars ,  où  les  Seigneurs 
Poitevins  ,  attachés  à  l’Angleterrre  ,  s’étoient  ren¬ 
fermés.  11  fallut  en  faire  le  fiége.  La  garmfon  près  de 
fuccomber  promit  de  fe  rendre ,  fi  dans  la  S.  Michel 
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prochaine  (on  étoit  alors  au  mois  de  Juin)  il  ne  ve¬ 
noit  point  de  fecours.  Le  Roi  d’Angleterre ,  inftruit 
de  la  fituation  des  aiîiégés  ,  monte  fur  une  flotte  pour 
venir  les  dégager.  Mais  les  vents  contraires  1  empê¬ 
chant  d’aborder  fur  les  côtes  de  France ,  il  eft  oblige 
de  s’en  retourner.  Le  terme  expire  Xhouars  execute  la 
capitulation ,  8c  ouvre  fes  portes  aux  afliegeans. 

Le  Roi  Charles  V  fit  vers  le  même  tems  un  voyage 
en  Bourgogne  ,  dont  les  Hiftoriens  ne  parlent  point. 
Etant  venu  à  Cluni ,  fur  la  bonne  renommée  de  ce 
Monaftere,  il  fait  expédier  fur  les  lieux  des  Lettres 
datées  du  3  Janvier  1371,  (  V.  S.  )  par  lefquelles  il 
déclare  qu’ayant  conjkicré  /’ éfiat  defdi £  Religieux 
jj  avecques  grans  diligence  &  advis ,  il  a.  veu  &  trouve 
g  véritablement  la  renommée  ejlre  vraie ,  &  les  fai\ 
jj  furmonter  la  renommée.  En  conféquence,  Nous ,  dit-il, 

|  en  l'honneur  &  révérence  de  la  fainte  Trinité ,  &c. 

|  voulons  d'orefenavant  ejlre  frere  &  fils  defdi £  Reli¬ 
gieux  &  de  ladicle  Abbaye ,  &  dès  maintenant  nous 
y  tenons  &  à  toujours  mais  nous  &  les  noftres  protec¬ 
teurs  ,  defendeurs  &  aideurs  d'yceux  Religieux  & 
Abbaye  y  tant  en  chief comme  en  membres.  (Archives 
de  Cluni.  ) 

Les  affaires  des  Anglois  en  France  alloient  tou¬ 
jours  en  dépériffanr.  L’an  *373,  le  Connétable, 
après  s’être  rendu  maître  de  prefque  tout  ce  qui  leur 
reftoit  de  fortereffes  en  Poitou ,  pafle  en  Bretagne. 
Chaffes  de  toutes  parts  ,  les  Anglois  trouvoient  en¬ 
core  dans  ce  pays  un  afyle  par  la  faveur  du  Duc  qui 
leur  étoit  dévoué.  Mais  à  l’approche  de  l’armée 
Françoife  toutes  les  villes  fe  fournirent ,  excepté ,  dit 
Nicole  Gilles ,  Breft,  Aurai  8c  Derval.  Du  Guefclin 
étoit  occupé  au  fiége  de  Breft  lorfqu’il  fut  rappellé 
de  Bretagne  pour  aller  s’oppofer  au  Duc  de  Lan- 
caftre  ,  qui  venoit  de  débarquer,  le  20  Juillet,  avec 

3  0  mille  hommes  à  Calais.  Le  Connétable  rencontre 
cette  armée  auprès  de  Troyes  :  il  la  fuit  en  la  har¬ 
celant  fans  celle  jufqu’en  Guyenne  ,  8c  la  maltraite 
fi  fort ,  qu’en  arrivant  à  Bordeaux  elle  fe  trouve  ré¬ 
duite  à  6  mille  hommes. 

Les  Papes  avoient  fouvent  travaillé  ,  mais  fans 
fuccès ,  à  la  réconciliation  des  deux  Couronnes.  Gré¬ 
goire  XI  fut  un  peu  plus  favorablement  écouté.  L’an 

1  j  7  5  ,  à  fa  priere ,  il  y  eut  un  trêve  conclue  à  Bruges 
le  17  Juin,  pour  un  an  8c  trois  jours,  par  les  Pléni¬ 
potentiaires  de  France  8c  d’Angleterre.  Les  Auteurs 
varient  fur  l’époque  précife  de  cette  trêve.  Mais  ils 
s’accordent  tous  à  dire  qu’elle  fut  prolongée  jufqu’en 

1 377.  Elle  venoit  d’expirer  lorfqu’Edouard  III  mou¬ 
rut  le  21  ou  23  Juin  de  cette  année.  Charles  V  ne 
négligea  point  une  circonftance  aufli  favorable  à  la 
France.  Il  avoit  toute  prête  une  flotte  compofée  de 

3  5  vaiffeaux  de  ligne  ,  8c  d’une  infinité  d’autres  bâ- 
timens.  Il  la  fit  partir  incontinent  pour  l’Angleterre , 
fous  les  ordres  de  l’Amiral  Jean  de  Vienne ,  neveu 
du  brave  défenfeur  de  Calais.  Elle  fit  fa  defcente 
dans  le  Comté  de  Kent  quatre  jours  après  la  mort 
d’Edouard ,  furprit  8c  brûla  la  ville  de  Rye  ;  puis 
s’étant  remife  en  mer,  elle  côtoya  l’Isle  8c  y  répandit 
la  défolation.  Froiffàrd  prétend  que  les  François  n’é- 
toient  pas  encore  informés  de  la  mort  d’Edouard  3 
mais  ils  favoient  du  moins  qu’il  étoit  hors  d’état 
d’agir.  Dans  le  même  tems  le  Duc  de  Bourgogne 
s’avançoit ,  à  la  tête  d’une  armée ,  fur  les  frontières 
de  Picardie.  D’un  autre  côté  le  Duc  d’Anjou ,  ac¬ 
compagné  du  Connétable ,  porta  fes  armes  en 
Guienne.  Elles  y  firent  des  progrès  fi  rapides ,  que 
dans  le  cours  de  trois  mois  elles  réduifirent  1 34 

villes  ou  places  fortifiées.  (  Il  faut  fe  fouvenir  que 
tout  alors  étoit  fortereffe  ou  ville  fermée.  )  La  plus 
confidérable  de  ces  conquêtes  fut  celle  de  Bergerac,  | 
qui  foutint  1 5  jours  de  fié^e.  Thomas  Felleton , 
Gouverneur  de  Bordeaux,  étant t accouru  pour  le 
faire  lever ,  fut  battu  8c  fait  prifonnier.  Enfin  Olivier 
Cliffon ,  envoyé  dans  la  Bretagne  avec  une  autre  ar¬ 
mée  (  c’étoit  la  5e  ) ,  fournit  tout  ce  Duché ,  à  l’excep¬ 
tion  de  Breft  qui  demeura  invefti  par  les  François. 

L’an  1378  (N. S.)  l’Empereur  Charles  IV  vient 
à  Paris  avec  fon  fils  Venceslas  ,  Roi  des  Romains  , 
pour  voir  le  Roi ,  fon  neveu ,  &  accomplir  un  vœu 
de  pélérinage  à  S.  Maur  des  Foffes.  Le  Roi  le  reçoit 
avec  de  grands  honneurs.  La  première  entrevue  de 
ces  deux  Princes  fe  fit  le  4  Janvier ,  près  la  Cha¬ 
pelle  ,  entre  S.  Denis  8c  Paris.  A  leur  ajjèmblée ,  dit 
une  ancienne  Chronique  ,  l'Empereur  ofia  aumujjè 
&  chaperon  tout  jus  ;  C"  le  Roy  ofia  fon  chapel  tant 
feulement.  L’Empereur  reprit  la  route  d’Allemagne 
le  1 6  du  même  mois  ,  laiflant  à  Paris  fon  Chance¬ 
lier  ,  avec  ordre  de  préfenter  au  Dauphin  des  Lettres 
de  Vicaire-Général  de  l’Empire  dans  le  Royaume 
d’Arles ,  qu’il  avoit  fait  expedier  fecretement  pour 
ce  Prince  durant  fon  féjour,  8c  qui  furent  reçues 
avec  aétion  de  grâces.  On  voit  par  là  que  ce  qu’on 
appelloit  le  Royaume  d’Arles  étoit  encore  regardé 
comme  mouvant  de  l’Empire.  Peu  de  tems  après  le 
départ  de  l’Empereur  ,  on  découvrit  l’horrible  projet 
du  Roi  de  Navarre ,  qui  vouloit  faire  empoifonner  le 
Roi  de  France.  Jacques  de  Rue ,  chargé  d’exécuter  ce 
parricide  ,  fut  arrêté  ,  convaincu ,  8c  puni  de  mort 
le  21  Juin  de  la  même  année.  Le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  8c  le  Connétable  furent  envoyés  en  même  tems 
pour  fe  faifîr  des  places  qui  appartenoient  au  Roi  de 
Navarre  en  Normandie.  Cherbourg  ,  défendu  par 
les  Anglois  à  qui  ce  Prince  l’avoit  cédé ,  fut  la  feule 
place  qu’ils  ne  purent  emporter.  Dans  ces  entrefaites 
on  vit  éclater  le  grand  fchifine  d’Occident ,  qui , 
d’ Antipape  en  Antipape  ,  fut  prolongé ,  l’efpace  de 

40  ans  avec  des  fcandales  infinis.  Le  Roi  Charles  V, 
après  la  délibération  unanime  d’une  nombreufe  Af- 
femblée  tenue  à  Vincennes ,  donna,  le  16  du  mois 
de  Novembre  1378,  une  Déclaration  par  laquelle 
il  adhéroit  au  Pape  Clément  VII ,  contre  Urbain  VI, 
fon  compétiteur.  L’Univerfité  fut  plus  lente  à  fe  dé¬ 
terminer  :  elle  n’embrafla  l’obédience  de  Clément 
que  fur  la  fin  de  1 3  8  2.  (  du  Boulai.  ) 

Dans  le  tems  que  Charles  embraffa  l’obédience 
de  Clément  VII ,  l’Angleterre  ,  par  antipathie  pour 
la  France ,  fe  déclara  pour  Urbain  VI.  Le  Duc  de 
Bretagne  ,  réfugié  depuis  quatre  ans  dans  ce  Royau¬ 
me  ,  ne  manqua  pas  de  fuivre  cet  exemple.  Ce  fut 
un  nouveau  grief  du  Roi  de  France  contre  lui.  Charles, 
réfolu  de  pouffer  à  bout  ce  vaffàl  obftiné  dans  fa  ré¬ 
volte  ,  convoque  ,  au  mois  de  Décembre  1378,  l’Af- 
femblée  des  Pairs  3  8c  par  l’Arrêt ,  qu’il  fit  drefler 
en  fa  préfence,  confifque  à  fon  profit  le  Duché  de 
Bretagne.  Du  Guefclin  ,  envoyé  fur  les  lieux  pour 
mettre  à  exécution  ce  jugement,  fe  comporte  avec 
la  modération  qui  convenoit  envers  fes  compatriotes. 

(  Voy.  les  Ducs  de  Bretagne.  )  Bureau  de  la  Riviere, 
habile  courtifan  ,  jette  à  cette  occafion  des  foupçons 
dans  l’efprit  du  Roi  fur  le  Connétable ,  comme  s’il 
eût  favorifé  le  Duc  de  Bretagne.  Charles  écrit  à  du 
Guefclin  une  Lettre  de  reproches,  à  laquelle  ce  Héros 
fut  fi  fenfible ,  qu’il  renvoya  l’épée  de  Connétable. 

Le  Roi  ne  tarda  pas  à  reconnoître  fon  erreur  3  les 
Ducs  d’Anjou  &  de  Bourbon  étant  venus  de  fa  part 
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trouver  du  Guefelin  ,  l’engagerent ,  après  quelque 
réfiftance  ,  à  revenir  à  la  Cour.  Charles ,  l’an  1380, 
le  chargea  d’une  expédition  dans  les  Provinces  méri¬ 
dionales  où  les  Anglois  fe  montroient  encore.  Ce 
grand  Capitaine  tombe  malade  devant  le  Château  de 
Randan  en  Gévaudan  ,  qu’il  alliégeoit ,  &c  meurt  le 

1 3  Juillet ,  à  l’âge  de  66  ans ,  peu  de  momens  après 
avoir  reçu  les  clefs  de  la  place.  (  Daniel ,  N.  Ed.)  Son 
corps ,  par  ordre  du  Roi ,  fut  porté  à  S.  Denis  pour 
y  être  mis  à  côté  du  tombeau  que  ce  Prince  s’étoit 
fait  élever  à  lui-même  (*).  En  difant  adieu  aux  vieux 
Capitaines  qui  l’avoient  fuivi  depuis  40  ans  :  N'ou¬ 
blie %  pas  ,  leur  dit-il ,  ce  que  je  vous  aï  répété  mille 
fois  3  quen  quelque  pays  que  vous  faffîe £  la  guerre  3 
les  gens  d'Eglife  ,  les  femmes  ,  les  enfans  &  le  menu 
peuple  ne  font  point  vos  ennemis.  On  dit  que  fa  cou¬ 
tume  étoit ,  avant  d’aller  au  combat ,  de  manger 
trois  foupes  au  vin  en  l’honneur  de  la  Trinité.  Nous 
lifons  la  même  chofe  des  anciens  Preux  dans  le  ro¬ 
man  de  Perceval.  Du  Guefelin  ne  lailfa  qu’un  fils 
naturel ,  quoi  qu’il  eut  été  marié  deux  fois.  Le  Roi 
Charles  ne  lui  furvécut  que  deux  mois.  Ce  Prince 
mourut  au  Château  de  Beauté-fur-Marne  le  1 6  Sep¬ 
tembre  1380,  des  fuites  du  poifon  que  le  Roi  ae 
Navarre  lui  avoit  donné  10  ans  auparavant.  Il  étoit 
dans  la  44e  année  de  fon  âge ,  &  la  1 7e  de  fon  régne. 
Son  inhumation  fut  retardée  jufqu’au  4  Oétobre , 
par  l’abfence  de  fes  freres ,  ôc  du  Duc  de  Bourbon , 
fon  beau-frere,  qu’on  crut  devoir  attendre  pour 
cette  cérémonie.  Le  corps ,  pendant  cet  intervalle  , 
refta  8  jouis  en  dépôt  dans  l’Abbaye  de  S.  Antoine- 
des-Champs.  Par  fon  teftament ,  il  avoit  ordonné 
qu’il  fut  inhumé  auprès  de  fa  mere ,  dans  la  Cha¬ 
pelle  qu’il  avoit  fondée  ,  ôc  qu’à  fes  pieds  feroit  mis 
Bureau  de  la  Riviere,  fon  Chambellan  ,  lorfqu’il  fe¬ 
roit  décédé.  Charles  avoit  époufé  ,  le  8  Août  1350, 
Jeanne,  fille  de  Pierre  I,  Duc  de  Bourbon.  Cette 
.  Princelfe ,  que  fon  époux  appelloit  le  Soleil  de  fon 
Royaume ,  ôc  qui  mérita  ce  titre  par  les  qualités  du 
corps  ,  de  l’efprit  ôc  du  cœur ,  mourut  en  couche  le 

6  Février  1  378.  (N.  S.)  Elle  fut  mere  de  neuf  en- 
fans  ,  dont  trois  furvécurent  à  leur  pere  ,  fa  voir 
Charles  ,  qui  fuit;  Louis,  Duc  d’Orléans,  tige  de  la 
branche  royale  de  ce  nom ,  &  de  celle  qui ,  com¬ 
mençant  à  François  I ,  a  pris  le  nom  de  Valois  ,  ou 
d’O rléans- Valois  ;  ôc  Catherine,  dont  la  naifiance 
caufa  la  mort  de  fa  mere.  Jean  de  Berry  ,  Comte 
de  Montpenfier ,  époufa  Catherine ,  qui  mourut  au 
mois  d’Oétobre  1388.  Charles  V  acquit  par  fa  piété 
fincere  ,  ôc  par  fon  habileté  dans  le  gouvernement , 
le  furnom  de  Sage  ,  que  la  poftérité  lui  a  donné.  En 
montant  fur  le  trône ,  il  avoit  trouvé  les  affaires  du 
Royaume  prefque  défefpérées  ;  il  les  releva  par  fa 
prudence  ,  ôc  les  mit  dans  un  état  de  profpérité  qui 
ht  l’admiration  de  l’Europe.  Sans  fortir  de  fon  cabi¬ 
net  ,  il  reprit  fur  les  Anglois  tous  les  pays  que  fes 
prédéceffieurs  avoient  perdus  à  la  tête  des  armées  les 
plus  nombreufes.  Edouard  III ,  ce  fier  ôc  redoutable 
ennemi  de  la  France ,  difoit  avec  étonnement  en 
voyant  les  progrès  de  Charles  ,  qn  iln'y  eut  onc  Roy 
qui  fi  peu  s' arma f  3  &  qui  tant  luy  donnaf  d'affaires. 
Malgré  les  guerres  continuelles  qu’il  eut  à  foutenir , 
il  laillà ,  dit-on ,  dans  fes  coffres  à  fa  mort ,  1 1  mille 
écus  d’or. 

Ce  fut  ce  Prince  qui  fixa  à  14  ans  commencés  la 
majorité  de  nos  Rois  par  fon  Ordonnance  drelfée  à 
Vincennes  dans  le  mois  d’Août  1374,  ôc  enregiftree 
au  Parlement  le  20  Mai  de  l’année  fuivante. 

Charles  V  airnoit  les  Lettres  ôc  les  protégeoit.  La 
Bibliothèque  Royale  lui  doit  fon  origine  ;  il  l’enri¬ 
chit  de  900  volumes.  Nicolas  Orefme ,  Grand-Maî¬ 
tre  du  College  de  Navarre,  ôc  enfuite  Evêque  de  Li- 
fieux ,  traduifit  par  fes  ordres  la  Bible  en  François. 
Charles  la  lifoit  en  entier  tous  les  ans.  Raoul  de 
Presles ,  Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel ,  fut  aulîî 
chargé  par  ce  Prince  de  la  traduélion  Françoife  des 

2  2  Livres  de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Auguftin travail 
pour  lequel  il  lui  fut  adjugé  quatre  mille  francs  d'or 
par  chacun  an.  Ce  fut  ce  Prince  qui  fit  conftruire  à 
Paris  la  fortereffe  de  la  Baftille ,  dont  Hugues  Au- 
briot ,  Prévôt  de  Paris  ,  natif  de  Dijon ,  pofa  la  pre¬ 
mière  pierre  le  22  Avril  1 370  ,  ôc  qui  fut  achevée  en 
1382.  Ce  fut  aufli  fous  fon  régne  que  le  même  Pré¬ 
vôt  conftruifit,  ou  plutôt  augmenta  le  petit  Châte¬ 
let  ,  réédifia  le  grand  pont ,  aujourd’hui  le  pont  au 
Change  ,  que  les  débordemens  de  la  Seine  avoient 
ruiné ,  ôc  inventa  les  premiers  égoûts  fouterrains 
pour  débarraffer  la  capitale  des  immondices  ôc  des 
eaux  inutiles.  Ce  Magiftrat  qui  allioit  à  l’amourdu 
bien  public  des  mœurs  corrompues ,  fut  enfermé  au 
commencement  du  régne  fuivant  comme  Juif  ôc  hé¬ 
rétique  ,  pour  avoir  réprimé  des  étudians  de  l’Uni- 
verlité  ,  qui  fe  livraient  aux  plus  grands  excès.  Mais 
les  Parifiens ,  dans  une  révolte  qui  s’éleva  peu  de 
tems  après ,  l’ayant  tiré  de  prifon  pour  le  mettre  à 
leur  tête  ,  il  profita  de  la  faveur  du  fort  pour  fe  re¬ 
tirer  fecretement ,  ôc  ne  reparut  plus  dans  la  capi¬ 
tale. 

Charles  V  ,  malgré  fon  bon  efprit ,  avoit  le  foible 
de  croire  à  l’aftrologie.  Il  eut  en  grande  recommanda¬ 
tion  3  dit  un  ancien  Auteur  ,  les  Aflrologiens  3  &  fe 
gouverna  par  eux  ;  &  fpécialement  Maître  Gervais 
Chrétien  3  grand  &  projond  Afrologien  3  en  faveur 
duquel  il  fonda ,  l'an  1  376  ,  un  Collège  dJ  Afronomie 
&  de  Médecine  à  Paris.  C’efl  le  Collège  dit  Maître 
Gervais. 

Ce  Monarque  â  qui  l’on  adonné  le  nom  fi  bien  mé¬ 
rité  de  Sage  ,  avoic  néanmoins  un  fou  atitré  pour  le 
divertir.  Tous  fes  fucceffeurs  en  ont  eu  depuis  juf- 
qu  a  Louis  XIV,  qui  bientôt  fe  dégoûta  de  ce  ridicule 
Officier. 

Charles  V  tantôt  exprime  ,  tantôt  fupprime  le  jour  du  mois 
dans  les  dates  de  fes  Diplômes.  Le  Réglement  qu’il  fit  touchant 
le  Domaine  Delphinal  eft  ligné  de  fa  propre  main  :  les  autres 
Actes  font  ordinairement  lignés  par  des  Secrétaires.  Pendant  la 
prifon  du  Roi  Jean,  les  l'ceaux  de  France  étoient  en  Angleterre. 
Charles ,  dans  cet  efpace  de  tems ,  fe  fervit  d’abord  du  Iceau  du 
Châtelet ,  tant  qu’il  ne  fut  que  Lieutenant  du  Roi ,  8c  enfuite  du 
grand  fceau  de  Normandie,  lorfqu’il  eut  pris  le  titre  de  Regent. 

(  N.  Tr.  de  Diplom.  ) 

Sous  Charles  V  ,  on  imagina  les  habits  mi-partis ,  femblables 
à  ceux  de  nos  I?edeaux.  A  la  réception  de  l’Empereur  Char¬ 
les  IV  ,  le  Prévôt  des  Marchands  ,  les  Echevins ,  8c  les  plus  no¬ 
tables  Bourgeois  de  Paris  étoient  vêtus  de  robes  mi-parties  de 
blanc  8c  de  violet  ;  deux  couleurs  partageoient  également^ les 
robes  des  Officiers  de  la  Maifon  du  Roi.  Les  Maitres-d  Hôtel 
portoient  velours  inde  8c  tanné  ;  les  Huiffiers,  camocas  bleu  8c 
rouge ;  les  Panetiers  ,  Echanfons  8c  Valets  Tranchans  ,  fatin 
blanc 8c  tanné  ;  les  Valets -de-Cfiambre  ,  gris-blanc  8c  noir,  8c c. 

Le  Roi  étoit  vêtu  par-delTous  Ibn  manteau  royal ,  d’une  côte- 
hardie  d’ 'écarlate  vermeil ,  dont  la  forme  refiembloit  afTez  aux 

(*)  Cependant  on  voit  dans  l’Eglise  des.  Dominicains  du  Puy  vm 
tombeau  sur  lequel  est  représenté  un  Chevalier  armé  de  son  épée  , 
de  son  casque  et  de  sa  cuirasse,  avec  cette  légende  gravée  autour  de 
ce  monument  :  Cv  gist  honorable  homme  et  vaillant  Messire 

Bertrand  Claiklin,  Comte  de  Longueville,  jadis  Connétable 
de  France,  qui  trépassa  l’an  m  ccc  lxxx  ,  le  xiiii  jour  de 
Juillet.  Ce  sont  apparemment  les  entrailles  de  du  Guesclin  ,  ou 
quelque  autre  moindre  partie  de  son  corps  que  ce  tombeau  renferme. 
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fourreaux  des  enfans.  Cet  habillement  étoit  commun  aux  hom¬ 
mes  &  aux  femmes ,  &  avoir  une  queue  traînante  plus  ou  moins, 
fuivant  la  qualité  des  perfonnes.  Ce  fut  aulfi  fous  ce  régne  que 
les  Nobles  des  deux  fexes  commencèrent  à  porter  les  armoiries 
de  leur  Maifon  ,  brodées  fur  leurs  habits.  Ajoutons  ,  avec  une 
ancienne  Chronique  manufcrite  ,  que  en  ce  tems  la  coutume  des 
hommes  ejloit  qu  ils  s‘  armoient  de  baimes  a  camail  a  une  pointe 
ague  &  àun  gros  orfon  fur  Us  efpaules ,  &  chafcun  avoit  fa  hache 
attachée  a  fa  ceinture .  ^ 

Charles  V  accorda  ,  par  Edit  de  1 371  ,  la  noblefle  à  tous  les 
Bourgeois  de  Paris  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  Charles  VI ,  Louis 
XI ,  François  I ,  &  Henri  II.  Mais  Henri  III  reftraignit  ce  pri¬ 
vilège  en  1577  aux  feuls  Prévôt  8c  Echevins. 

Le  marc  d’or  fous  le  régne  de  Charles  V  étoit  à  6  3  livres  dix- 
fept  fous  fix  deniers ,  8c  celui  d’argent  à  5  livres  feize  fous  ;  d’où 
il  fuit  que  la  fomme  de  dix  mille  livres  que  ce  Prince  avoit  af- 
fignée  pour  la  dot  de  chacune  de  fes  filles ,  revenoit  environ  à 
90  mille  livres  de  notre  monnoie. 

CHARLES  VI  dit  LE  BIEN-AIMÉ 

1380.  Charles  VI,  né  le  3  Décembre  1368  , 
fuccéda ,  le  1  6  Septembre  1 3  80  ,  à  Charles  V  ,  fon 
pere.  Les  premiers  jours  de  fon  régne  furent  agités 
par  les  conteftations  de  fes  trois  oncles  ,  le  Duc 
d’Anjou ,  le  .Duc  de  Berri  8c  le  Duc  de  Bourgogne , 
qui  fe  difputoient  la  Régence.  Pour  les  accorder ,  il 
rut  conclu  ,  dans  une  AlTemblée  des  Grands  du 
Royaume ,  tenue  le  2  Oétobre ,  que  le  jeune  Prince 
feroit  émancipé  8c  déclaré  majeur ,  quoi  qu’il  n’eut 
que  1 2  ans ,  à  condition  qu’il  gouverneroit  le  Royau¬ 
me  par  l’avis  8c  le  confeil  de  fes  oncles.  Le  Duc 
d’Anjou ,  qui  s’étoit  déjà  emparé  de  la  Régence , 
s’en  démit  alors.  Le  1  Novembre  fuivant ,  Charles 
arrive  à  Reims  ,  où  il  eft  facré  le  4  par  l’Archevêque 
Richard  Picque ,  furnommé  aufli  de  Befançon.  Aù- 
feftin  qui  fuivit  la  cérémonie  ,  les  Grands-Barons 
fervirent  les  plats  ,  monte\ ,  dit  Froiflard  ,  fur  haux 
defriers  (chevaux)  tous  couver  s  &  pare ^  de  drap  d'or. 
Le  Cardinal  de  la  Grange ,  principal  Miniftre  du 
feu  Roi ,  fut  alors  congédié.  Ce  Prélat  i  Bénédic¬ 
tin  de  profeftion ,  puis  Evêque  d’Amiens ,  avoit  in- 
difpofé  contre  lui ,  fous  le  régne  précédent ,  l’héri¬ 
tier  de  la  Couronne  ,  par  le  peu  de  ménagement 
qu’il  avoit  eu  pour  lui.  On  rapporte  qu’à  la  mort  de 
fon  pere ,  ce  Prince  avoit  dit  à  Pierre  de  Savoifi ,  fon 
Chambellan  :  Dieu  merci  3  nous  voilà  délivrés  de  la 
tyrannie  de  ce  Capelan .  Les  peuples  lui  imputoient 
aufli  les  impôts  confidérables  que  Charles  V  avoit 
mis  fur  eux  ,  8c  l’accufoient  cl’en  avoir  diverti  la 
meilleure  parti  à  fon  profit.  Ce  qui  eft  certain  ,  c’eft 
qu’il  fe  retira ,  chargé  de  richefles  8c  de  la  haine  publi¬ 
que  ,  à  la  Cour  Pontificale  d’Avignon.  Le  Duc.d’An- 
jou ,  qui  prit  en  main  le  maniement  des  Finances 
après  lui,  fit  bientôt  oublier  les  vices  de  fon  admi- 
niftration.  Non  content  d’avoir  pillé  le  Tréfor  Royal 
à  la  mort  du  Roi  fon  frere  ,  il  ne  s’occupa  qu’à  ver- 
fer  les  deniers  publics  dans  fes  coffres ,  pour  fe  met¬ 
tre  en  état  d’aller  prendre  pofteflion  du  Royaume  de 
Naples ,  que  la  Reine  Jeanne  Iere  lui  aVoit  légué  par 
fon  teftament  du  23  Juin  1380.  Ce  Prince  en  effet 
fe  rendit  en  Italie ,  l’an  1382,  avec  des  tréfors  im- 
menfes ,  pour  faire  valoir  fes  prétentions  3  mais  il 
échoua  dans  fon  entreprife  ,  8c  mourut  pauvre  à  Bi- 
felia,  près  de  Bari ,  le  20 Septembre  1384.  Avant  fon 
départ ,  il  avoit  fait ,  le  1 5  Janvier  de  l’an  1381  ,  la 
paix  du  Duc  de  Bretagne  avec  la  France  ,  à  des  con¬ 
ditions  avantageufes  pour  cette  Couronne.  On  doit 
aufîi  lui  favoir  gré  de  l’Edit  ou  de  la  Déclaration  , 
du  5  Avril  1381,  qui  abolit  l’ufage  ancien  où  l’on 
etoit  de  confifquer  les  biens  des  Juifs  quand  ils  em- 

braffoient  la  Religion  Chrétienne.  Le  prétexte  fur 
lequel  on  appuyoit  cette  coutume  bifarre ,  étoir  que 
la  liberté  qu’acquéroit  le  Juif  en  fe  convertiffant , 
dépouilloit  fon  Seigneur  de  la  propriété  qu’il  avoir 
auparavant  de  fa  perfonne.  Il  arrivoit  de  là  que  ces 
Juifs  convertis ,  fe  voyant  dénués  de  tout ,  8c  ré¬ 
duits  à  la  mendicité  ,  retournoient  au  Judaïfme. 
Philippe  le  Bel ,  avant  Charles  VI ,  avoit  fenti  cette 
conféquence  dangereufe ,  8c  tâché  de  la  détruire  dans 
le  principe  par  fon  Edit  du  4  Avril  13023  mais  la 
force  de  l’ufage  avoit  prévalu. 

Charles ,  dans  l’âgé  des  amufemens  ,  ne  refpiroit 
que  les  combats.  L’an  1382,  lë  Comte  de  Flandre , 
chaffé  par  les  Gantois ,  ayant  imploré  le  fecours  de  la 
France  ,  le  jeune  Monarque  faifit  avec  empreffement 
cette  occafion  de  fignaler  fa  valeur.  Il  part  fur  la  fin 
d’Odobre  avec  les  Ducs  fes  oncles ,  fuivi  d’une  flo- 
riffante  armée  conduite  par  Olivier  Cliffon,  qu’il 
avoit  nommé  Connétable ,  fuivant  les  dernieres  vo¬ 
lontés  du  Roi ,  fon  pere.  Bataille  de  Rofebeque  ,  en¬ 
tre  Deinfe  8c  Harlebec,  gagnée  parles  François  le  27 
Novembre  (  un  jeudi)  fur  les  rébelles ,  dont  25  mille, 

(  d’autres  difent  40  mille  )  refterent  fur  la  place  avec 
Philippe  d’Artevelle  leur  Chef.  Boucicaut ,  depuis 
Maréchal  de  France ,  combattit  à  cette  journée,  étant 
encore  fort  jeune.  Un  Chevalier  Flamand ,  qui  abat- 
toit  à  coups  de  fabre  tout  ce  qui  fe  rencontroit  de¬ 
vant  lui ,  le  voyant  approcher  la  hache  levée ,  lui  dé¬ 
charge  un  coup  ,  dont  il  la  fait  tomber  de  fes  mains, 
en  lui  difant  d’un  ton  de  mépris  :  Enfant ,  vas  teter ; 
8c  ne  daignant  pas  achever  ,  il  tourne  d’un  autre 
côté.  Boucicaut ,  outré  de  dépit ,  tire  fon  épée  8c  la 
lui  paffe  au  travers  du  corps.  (  V oy.  Louis  ,  Comte 
de  Flandre.  )  Pendant  Pabfence  de  Charles  les  Pari- 
fiens  fe  fouleverent  à  l’occafion  du  rétabliffement 
des  impôts  3  c’étoit  la  troifieme  révolte  de  ce  peu¬ 
ple  fous  le  nouveau  régne  pour  le  même  fujet. 
Elle  fut  appellée  des  Maillotins ,  à  caufe  des  mail¬ 
lets  que  les  ieditieux  étoient  allé  prendre  ,  les  uns 
difent  à  l’Hôtel-de-Ville  ,  les  autres  à  l’Arlênal , 
pour  affommer  les  Fermiers  des  Aides  &  des  Ga¬ 
belles  ,  brifer  leurs  bureaux ,  enfoncer  les  portes  des 
prifons ,  &:c.  Charles ,  étant  revenu  triomphant  dans 
fa  capitale  le  1 0  Janvier  1382,  (  V.  S.  )  tire  une  ven¬ 
geance  éclatante  de  ces  révoltes.  Mais  des  innocens 
furent  confondus  avec  les  coupables  qu’il  fit  exécu¬ 
ter  à  mort.  Du  nombre  des  premiers  rut  l’Avocat  du 
Roi,  Jean  Defmarets ,  Magiftrat  refpedable  ,  dont 
tout  le  crime  étoit  d’avoir  encouru ,  par  fon  intégrité , 
la  haine  des  Diics  de  Berri  8c  de  Bourgogne.  Arrivé 
au  lieu  du  fupplice  ,  on  le  prelfa  de  demander  par¬ 
don  au  Roi.  Maître  Jean  ,  lui  difoit-on ,  crie {  merci 
au  Roi 3  afin  quil  vous  pardonne.  A  quoi  il  répondit  : 
J’ai  fiervi  au  Roi  Philippe  fon  grand  ayeul ,  au  Roi 
Jean  &  au  Roi  Charles  fon  pere  y  bien  &  loyaument  ; 
&  oncques  ces  trois  ne  me  fçurent  que  demander  :  & 
aufli  ne  feroit  ce  fini  3  s’il  avoit  âge  &  connoijfance 
d'homme.  A  Dieu  feul  veuil  crier  merci.  Cette  exé¬ 
cution  tira  les  larmes  des  yeux  de  tous  les  alfiftans. 
La  Cour  n’en  demeura  pas  là.  Le  27  du  même  mois 
de  Janvier ,  le  Roi ,  par  un  Edit ,  abolit  l’Echevinage 
de  Paris ,  8c  fupprima  la  charge  de  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  ,  dont  les  fondions  furent  réunies  à  celles  du 
Prévôt  de  Paris ,  qui ,  le  même  jour ,  alla  prendre 
pofteflion  de  l’Hôtel-de-Ville.  Le  châtiment  des  Pa- 
rifiens  fit  rentref  flans  le  devoir  les  villes  de  province 
qui  a  voient  fuivi  leur  exemple. 

La  vidoire  que  Charles  avoit  remportée  fur  les 

Flamands 
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Flamands ,  n’avoit  pas  changé  les  difpofitions  fédi- 
tieufes  des  Gantois.  Etant  informé  qu’ils  avoient  ap- 
pellé  les  Anglois  &  les  avoient  aidés  à  s’emparer  de 
;  plufieurs  places  de  Flandre ,  il  aifemble  une  nouvelle 
armée  pour  retourner  en  ce  pays.  Mais  avant  que  de 
le  fuivre  ,  la  Noblefle,  qu’il  avoit  convoquée,  ob¬ 
tint  de  lui  que  les  procédures  intentées  contre  elle 
feraient  fufpendues  pendant  le  cours  de  la  campa¬ 
gne  :  premier  exemple  de  ce  qu’on  nomme  Lettres 
d’Etat.  Nos  Rois  n’en  n’ont  jamais  accordé  depuis  de 
Ci  amples.  (  Daniel.  )  Les  Croifés  au  relie  ,  fous  la 
proteélion  des  Papes ,  avoient  joui  de  quelque  pri- 
>  vilege  à  peu  près  femblable.  Tous  les  préparatifs 
étant  faits  avec  une  diligence  incroyable  ,  le  Roi  fe 
met  en  marche ,  le  3  Août  1383,  à  la  tête  de  200 
I  mille  hommes ,  accompagné  du  Duc  de  Bourgogne 
ui  devoir ,  comme  héritier  préfomptif  de  la  Flan- 
re ,  recueillir  tout  le  fruit  de  cette  expédition.  Elle 
fut  heureufe  3  les  Anglois ,  commandés  par  l’Evêque 
de  Norwich  ,  furent  obligés  d’évacuer  la  Flandre  ,  de 
les  rébelles  contraints  de  rentrer  fous  l’obéiflance  de 
leur  Comte.  Après  avoir  ainlî  pacifié  le  pays ,  Charles 
en  fortit  le  2  2  Septembre ,  &  revint  triomphant  à 
Paris.  (  Meyer.  )  On  penfa  pour  lors  à  le  marier ,  & 
fon  choix  fe  fixa  fur  Isabelle  ,  fille  d’Etienne ,  Duc 
de  Baviere-Ingolflad  ,  qu’il  époufa,  le  17  Juillet 

1385,  dans  la  Cathédrale  d’Amiens. 

L’Angleterre  étoit  toujours  en  état  de  guerre  avec 

la  France.  L’an  1386,  Charles  ,  réfolu  d’aller  atta¬ 
quer  les  Anglois  dans  leur  Isle  ,  fait  équipper  la  flotte 
la  plus  confidérable  que  nous  euflions  eu  dans  nos 
ports  depuis  Charlemagne.  Elle  étoit  compofé  de 
1  287  vaifleaux 3  &  il  y  en  avoit  ajffe?  ,  dit  Froiflard  , 
pour  faire  un  pont  de  Calais  à  Douvres.  Charles  fe 
Vend  à  l’Eclufe  ,  d’011  cette  flotte  devoit  partir ,  dans 
le  deflèin  de  fe  mettre  à  la  tête  de  cette  expédition  : 
mais  l’entreprife  fut  rompue  par  les  retardemens 
affe&és  du  Duc  de  Berri ,  qui  fe  fit  attendre  jufqu’au 
14  Septembre,  rems  auquel  la  mer  n’étoit  plus  te¬ 
nable.  L’affaire  fut  remife  au  printems  de  l’année 
fuivante  3  mais  pendant  l’hiver  une  partie  de  la  flotte 
fut  brûlée  ,  &  l’autre  enlevée  par  les  Anglois. 

Le  célébré  Edit  de  S.  Louis ,  qui  proferivoit  le  duel 
judiciaire,  étoit  alors  prefque  entièrement  oublié, 
même  dans  les  Domaines  du  Roi.  Le  22  Décembre 

1 386 ,  le  Parlement  ordonna ,  par  fon  Arrêt ,  un  de 
ces  combats  ,  qui  fut  exécuté  fous  les  murs  de  S. 
Martin-des-Champs  à  Paris ,  le  Roi  préfent  avec  fa 
Cour ,  entre  le  Chevalier  Jean  Carouge  ,  &  Jacques 
le  Gris ,  Ecuyer  ôc  Favori  de  Pierre  II ,  Comte  d’A¬ 
lençon.  La  femme  du  premier  accufoit  le.  fécond 
d’être  venu  chez  elle,  pendant  que  fon  mari  étoit  à 
la  Terre -Sainte  ,  &  de  lui  avoir  fait  violence,  ce 
qu’il  nioic ,  &  ce  quelle  ne  pouvoit  prouver  par  té¬ 
moins.  Carouge ,  dans  le  combat ,  reçut  d  abord  une 
bleflure  à  la  cuifle  3  mais  la  colere  dont  il  étoit  animé 
redoublant  fon  courage  &  fa  force ,  il  renverfe  fon 
adverfaire ,  &  lui  plonge  fon  épée  dans  le  corps.  Le 
vaincu  fut  réputé  coupable  ,  luivant  le  préjugé  du 
tems ,  &  fon  corps  en  conféquence ,  livré  au  bou- 
reau  ,  fut  traîné  fur  la  claye.  Cependant  il  étoit  in¬ 
nocent  3  &  quelque  rems  après  un  criminel ,  près 
d’être  exécute  pour  d’autres  crimes ,  avoua  qu’il  avoit 
commis  celui  dont  le  Gris  avoit  été  injuftement  ac¬ 
cu  fé. 

L’an  1 388  ,  à  la  demande  de  Jean  de  Folleville  , 
Prévôt  de  Paris ,  le  Roi  diftrait  de  cette  charge  celle 
de  Prévôt  des  Marchands ,  qu’il  conféré  à  Jean  Ju- 


venal  des  Urfins ,  pere  de  l’Hiftoriendu  même  nom, 
qui  devint  Archevêque  de  Reims.  L’Hôtel-de-Ville  . 
fut  en  même  tems  rendu  à  la  Jurifdiétion  munici¬ 
pale  ,  &  le  nouveau  Prévôt  des  Marchands  vint  s’y 
loger. 

L’an  1389,  après  une  trêve  conclue  pour  trois  ans 
avec  l’Angleterre ,  Charles  fait  célébrer  à  S.  Denis , 
le  4  Mai ,  un  fervice  folemnel  pour  le  Connétable 
du  Gtiefclin.  Quatre  chevaux  de  l’écurie  du  Roi ,  ri¬ 
chement  enharnachés  ,  furent  préfentés  à  l’offrande 
par  quatre  Princes.  L’Evêque  d’Auxerre  officiant  j 
monta  en  chaire  après  l’offertoire  ,  &  fit  un  difeours  J 
pathétique  à  la  louange  du  défunt.  C’efl  la  première  9 
oraifon  funebre ,  à  ce  qu’on  prétend ,  qui  fut  pro-  I 
noncée  en  France.  O11  fe  trompe  :  Gilbert ,  Evêque  | 
d’Evreux ,  avoit  prononcé  celle  de  Guillaume  le  Con-  g 
auérant,  en  1  087 ,  aux  funérailles  de  ce  Prince  ,  fui- 
vant  Orderic  Vital.  Mais  aucune  jufqu’ici  n’a  peut- 
être  fait  plus  d’effet  que  celle  de  du  Guefclin ,  fi  l’on 
s’eu  rapporte  à  ce  récit  d’un  Poète  du  tems  : 

Les  Princes  fondirent  en  larmes  , 

Des  mots  que  l’Evesque  monstroit;  _ 

Car  il  disoit  :  Pleurez,  gens  d’armes, 

Bertrand  qui  trestous  vous  aimoit. 

On  doit  regretter  les  faits  d’armes 
Qu’il  parfit  au  tems  qu’il  vivoit. 

Diex  ayt  pitié  sur  toutes  âmes 
De  la  sienne,  car  bonne  estoit. 

Le  20  Juin  de  la  même  année ,  fuivant  Froiflard , 
ou  plutôt  le  22  Août,  félon  deux  regiftres  du  Par¬ 
lement,  autre  pompe  d’un  genre  tout  différent.  Ce 
fut  l’entrée  folemnelle  de  la  Reine  Ifabelle  à  Paris. 
Cette  fête ,  l’une  des  plus  brillantes  qu’on  eut  encore 
vues ,  mais  exécutée  dans  le  goût  peu  délicat  du 
fiecle ,  fe  trouve  amplement  détai^pe  dans  les  Chro¬ 
niques  de  Froiflard. 

En  Languedoc ,  dont  le  Duc  de  Berri  étoit  Gou¬ 
verneur  ,  &  dans  quelques  autres  parties  de  la  France  | 
méridionale ,  l’adminiftration  étoit  fi  corrompue  , 
qu’elle  fouleva  les  peuples  &  excita  des  plaintes  qui 
furent  portées  au  pied  du  trône.  Le  Roi  jugeant  qu’il 
étoit  de  fon  devoir  d’y  faire  droit ,  part  en  grand  cor¬ 
tège  le  2  Septembre  1389,  8  jours  après  la  fête  dont 
envient  de  parler,  pour  les  aller  vérifier  fur  les 
lieux.  Il  falue  le  Pape  Clément  VII  le  30  Novembre ,  S 
en  paflant  par  Avignon  ,  y  aflifte  le  lendemain  au 
facre  de  Louis  II ,  Roi  de  Naples ,  &  en  part  le  4 
Décembre ,  après  avoir  obtenu  de  Sa  Sainteté  la  no¬ 
mination  des  Evêchés  de  Chartres  &  d’Auxerre  ,  avec 
celle  de  750  autres  Bénéfices  à  fon  choix;  c’efl:  une 
ébauche  du  Concordat.  Arrivé  à  Béziers ,  il  y  fait 
inftruire  le  procès  de  Jean  Bêtifie  ,  Secrétaire  du 
Duc  de  Berri.  Convaincu  de  concuflions  &  d’impiétés 
par  fon  propre  aveu  ,  Bétifac  fut  brûlé  vif  le  22  Dé¬ 
cembre  ,  fous  les  yeux  du  Monarque.  Le  Comte  de 
Foix  ,  que  Charles  alla  vifiter  enfuite  ,  reconnut  cet 
honneur  par  la  plus  fomptueufe  réception.  (  V.  Gaf- 
ton-Phébus ,  Comte  de  Foix.  )  De  retour  à  Paris  au 
mois  d’ Avril  1390,  le  Roi  ôta  le  gouvernement  du 
Languedoc  au  Duc  ,  fon  oncle  ,  pour  fes  malverfa- 
tions  3  mais  trois  ans  après  il  le  lui  rendit. 

Charles  VI  étoit  fincèrement  aimé  de  fon  peuple. 

Il  dut  s’en  appercevoir  aux  réjouiflances  extraordi¬ 
naires  qu’occalîonna  fa  convalescence  en  1392,  après 
une  maladie  où  l’on  avoit  couru  rifque  de  le  perdre. 
Elles  furent  malheureufement  troublées  par  un  évé¬ 
nement  qui  eut  les  fuites  les  plus  funeftes  &  pour  le 


O  7 


Tome  !• 


1 


6o6  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Monarque  Sc  pour  l’Etat.  Le  i  3  Juin,  le  Connéta¬ 
ble  Cliffoti ,  fortant  du  bal  à  minuit  ,  fut  attaque, 
dans  la  rue  Culture  Sainte  Catherine  a  Paris ,  par  des 
affaflins ,  à  la  tête  defquels  étoit  Pierre  de  Craon , 
Seigneur  puiflant  Sc  débauche.  Quoique  lai  (Te  pour 
mort,  fes  bleffures  ne  fe  trouvèrent  pas  dangereuses. 
Le  Roi ,  irrité  de  cet  attentat ,  en  redemande  l’au¬ 
teur  au  Duc  de  Bretagne  chez  lequel  il  s’étoit ,  dit- 
on  ,  retiré.  Le  Duc  ayant  déclaré  qu’il  ignoroit  la  re¬ 
traite  du  coupable ,  Charles  ,  fur  cette  réponfe  qu’il 
prit  pour  une  défaite  ,  fe  détermine  à  porter  la  guerre 
en  Bretagne.  Il  part  dans  le  mois  de  Juillet  pour  le 
Mans  où  étoit  le  rendez  -  vous  des  troupes  ;  &  en 
étant  forti  le  5  Août  à  leur  tête ,  il  dirige  fa  route 
vers  le  but  de  fon  expédition.  Mais  comme  il  tra- 
verfoit  une  forêt  le  même  jour ,  un  homme  mal  vêtu 
Sc  de  fort  mauvaife  mine  paroît  tout  à  coup ,  prend 
la  bride  du  cheval  du  Roi ,  Sc  l’arrête  en  difant  : 
Noble  Roi ,  ne  pajfe  pas  outre ,  retourne  fur  tes  pas  , 
tu  es  trahi.  Cette  étrange  aventure ,  jointe  à  la  grande 
chaleur  du  jour ,  fait  une  telle  impreflion  fur  le  Roi, 
qu’il  tombe  en  frénéfie ,  tire  fon  épée  ,  Sc  bleffe  quel¬ 
ques  uns  de  fa  fuite.  On  le  failit  avec  peine ,  Sc  on 
le  ramene  au  Mans  fur  une  charrette  à  bœufs.  De  là 
on  le  tranfporte  au  Château  de  Creil-fur-Oife  ,  tou¬ 
jours  avec  la  même  aliénation  d’efprit.  On  fit  des 
vœux  par  tout  le  Royaume  pour  le  retablilfement  de 
la  fanté  du  Monarque;  &  à  la  fin  un  Médecin  de 
Laon  ,  nommé  Guillaume  Harfely  ,  vint  à  bout  de 
le  guérir.  Mais  ce  ne  fut  qu’une  guérifon  pafiagere , 
Sc  Charles  eut  dans  la  fuite  des  rechutes  fréquentes , 
ce  qui  plongea  la  France  dans  des  malheurs  infinis. 
Dès  les  premiers  accès  du  mal ,  les  Ducs  de  Berri  Sc 
de  Bourgogne  prirent  en  main  les  rênes  de  l’Etat. 
Leur  premier  foin  fut  de  deftituer  les  anciens  Mi- 
niftres-,  Sc  d’y  fubftituer  leurs  créatures.  Clilfon , 
qu’ils  haïffoient  fouverainement ,  s’enfuit  en  Breta¬ 
gne.  O11  lui  fit  fon  procès  ,  Sc  par  Arrêt  il  fut  dé¬ 
pouillé  de  la  charge  de  Connétable  ,  qui  fut  donnée, 
le  19  Novembre  1 39a  ,  à  Philippe  d’Artois,  Comte 
d’Eu ,  gendre  du  Duc  de  Berri. 

La  fanté  du  Roi  commençoit  à  fe  rétablir,  Sc  l’on 
j  efpéroit  bientôt  le  revoir  à  la  tête  des  affaires.  Mais , 
l’an  1393,  le  31  Janvier ,  il  retombe  malheureufe- 
ment  en  démence ,  à  l’occafion  d’une  mafearade  où 
il  courut  rifque  d’être  brûlé.  Ce  Prince ,  déguifé  en 
fauva^e,  avec  quatre  autres  Seigneurs  qu’il  tenoit 
enchaînés  avec  lui ,  Sc  vêtu  comme  eux  d’une  robe  de 
toile  fur  laquelle  étoit  attachées  des  étoupes  avec  de 
la  poix-réfine ,  s’étoit  rendu  au  bal  en  cet  équipage. 
Comme  il  arrivoit ,  le  Duc  d’Orléans  approche  un 
flambeau  de  l’un  de  ces  fauvages.  Le  feu  prit  à  l’habit 
Sc  fe  communiqua  aux  autres  mafques ,  qui  ne  pu¬ 
rent  fe  féparer  à  caufe  de  leurs  chaînes.  La  Ducheffe 
de  Berri  eut  la  préfence  d’efprit  d’envelopper  le  Roi 
dans  la  queue  de  fa  robe  Sc  d’étouffer  le  feu.  Ce 
Prince  fut  le  feul  qui  échappa.  Mais  fa  tête  fut  dé¬ 
montée  de  cet  accident.  On  prétend  que  ce  fut  alors 
que  l’on  inventa,  pour  l’amufer,  le  jeu  de  cartes, 
ou.,  félon  d’autres ,  qu’on  le  renouvella  :  quelques 
uns  mettent  néanmoins  cette  invention  fous  Char¬ 
les  VII.  Le  Roi  fait  cette  année  Sc  la  fuivante  divers 
pélérinages  pour  obtenir  du  Ciel  quelque  remede  à 
fon  mal.  L’etat  déplorable  du  Monarque  n’empêche 
pas  dix  jeunes  Seigneurs  attachés  à  la  Cour  de  pu¬ 
blier,  pour  le  1 5  Septembre  J  3  93  ,  le  fameux  tour¬ 
noi  ,  connu  fous  le  nom  du  Pas  de  Sandricourt ,  parce 
que  ce  fut  près  de  ce  Château,  voifin  de  Pontoife , 
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que  le  pas  d’armes  fut  indiqué.  L’affluence  des  braves 

Sc  des  Dames  qui  s’y  rendirent  fut  grande  ,  &  tous 
furent  fomptueufement  régalés  par  Louis  de  Hedou- 
ville ,  Seigneur  du  Château ,  que  cette  fête  militaire 
ruina  entièrement.  (  Voyez-en  la  deferip.  lecture  des 
Livres  Franc,  part.  x ,  pp.  31  -40.  ) 

L’an  1394,  Edit  du  17  Septembre ,  qui  bannit  de 
France  les  Juifs  à  perpétuité.  C’eft  ici  le  dernier  exil 
de  cette  nation  malheureufe ,  dont  elle  n’a  jamais  pu 
obtenir  la  révocation. 

L’an  1395,  traité  figné  le  9  Mars  entre  les  Cours 
d’Angleterre  Sc  de  France ,  par  lequel  on  convient 
d’une  trêve  jufqua  la  S.  Michel  1416.  Les  Miniftres  1 
Anglois  époufent  le  même  jour ,  au  nom  du  Roi 
Richard  II ,  leur  Maître  ,  Ifabelle  ,  fille  du  Roi  de 
France. 

L’an  1 396 ,  la  République  de  Gênes ,  agitée  par 
des  faélions  inteftines ,  prend  le  parti  de  fe  donner  à 
la  France.  Les  conditions  auxquelles  elle  fe  foumet- 
toit  à  cette  Couronne ,  furent  lignées  à  Gênes  le 

15  Oétobre  par  les  Commiffaires  de  Charles  VI.  Le 

2.7  Novembre  fuivant ,  le  Doge  Antoine  Adorne 
quitte  en  leur  préfence  les  ornemens  du  Dogat ,  Sc 
reçoit  d’eux ,  au  nom  du  Roi ,  le  titre  de  Gouver¬ 
neur  de  Gênes.  (  M.  de  Bréquigni ,  Révol.  de  Gènes.) 
La  France  perdit  cette  même  innée  la  fleur  de  fa 
Nobleffe  à  la  journée  de  Nicopoli  en  Hongrie,  où  le 
Sultan  Bajazet  I  battit  l’armée  des  Chrétiens  le  z8 
Septembre.  Dix  mille  hommes  d’armes  avoient  fuivi 
le  Comte  de  Nevers ,  fils  du  Duc  de  Bourgogne , 
dans  cette  expédition.  Tous  ,  après  avoir  fait  des 
prodiges  de  valeur ,  refterent  morts  fur  le  champ  de 
bataille ,  à  l’exception  de  3  00  qui  furent  amenés  pri- 
fonniers  aux  pieds  du  vainqueur.  Mais  Bajazet  les 
fit  égorger  en  fa  préfence,  Sc  n’en  réferva  que  15  des 
plus  qualifiés ,  dans  i’efpérance  d’une  forte  rançon. 
L’Amiral  Jean  de  Vienne ,  neveu  de  celui  qui  dé¬ 
fendit  Calais  en  1 3  46 ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
périrent  les  armes  à  la  main.  Le  Connétable  d’Eu , 
qui  avoit  engagé  témérairement  l’aéHon  ,  mourut 
dans  les  fers.  (  Voy.  Bajazet  !  ,  Sigifmond  I,  Roi  de 
Hongrie ,  Sc  Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne.) 

Jufqu’à  Charles  VI  on  avoit  refufé  dans  le  Parle¬ 
ment  de  Paris ,  Sc  dans  plufieurs  autres ,  des  Con- 
feffeurs  aux  criminels  condamnés  à  mort.  Le  Roi  , 
compatiflant  au  fort  de  ces  malheureux,  rendit,  le 

1  z  Février  1397,  (  N.  S.  )  une  Ordonnance  par  la¬ 
quelle  il  leur  accordoit  cette  grâce ,  dont-  les  Corde¬ 
liers  furent  les  Miniftres  gagés  pour  cet  effet ,  fui¬ 
vant  Mezerai. 

Malgré  la  trêve  qui  fubfiftoit  entre  les  Couronnes 
de  France  Sc  d’Angleterre  ,  l’antipathie  ,  ou  l’ému¬ 
lation,  fi  l’on  veut,  des  deux  nations  ne  laiffoit  gucres 
échapper  l’occafion  de  fe  produire.  Rien  n’étoit  plus 
commun  que  les  combats  particuliers  de  François  & 
d’ Anglois.  L’an  140Z,  fept  François  ,  Barbazan  à 
leur  tête ,  Sc  fept  Anglois ,  s’étant  donné  un  défi , 
convinrent  d’un  lieu ,  entre  Montendre  &  Blaye , 
pour  le  champ  de  bataille  ,  Sc  la  viétoire  fe  déclara 
pour  les  premiers.  Un  anneau  d’or  garni  d’un  dia¬ 
mant  fut  le  prix  de  chacun  des  vainqueurs ,  comme 
on  en  étoit  convenu. 

L’an  1405  ,  les  brouilleries  des  Maifons  d’Or¬ 
léans  Sc  de  Bourgogne  commencent  à  éclater.  Jean , 
depuis  furnommé  Sans  peur ,  chef  de  la  derniere 
depuis  la  mort  du  Duc  Philippe  le  Hardi ,  fon  pere, 
arrivée  l’an  1 404 ,  prend  place  au  Confeil ,  &  blâme 
hautement  l’admimftration  du  Duc  d’Orléans  ,  qui 
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gouvernoit  l’Etat  avec  la  Reine  pendant  la  maladie 
du  Roi.  Le  3  i  Août  de  la  meme  année  ,  il  marie  fa 
fille  Marguerite  au  Dauphin  Louis ,  ce  qui  lui  donne 
un  nouveau  degré  d’importance.  L’an  1405  ,  la  ma¬ 
ladie  du  Roi  empire  au  point  de  lui  faire  méconnoître 
tous  ceux  qui  l’environnent ,  &  de  le  rendre  en  quel¬ 
que  forte  méconnoiffable  lui-même  à  toute  fa  Cour. 
Cet  accès  dura  cinq  mois  ôc  plus ,  durant  lefquels 
( on  frémit  en  le  rapportant)  il  relia  fans  fe  coucher, 
fans  changer  de  vêtemens  ,  ni  même  de  linge ,  & 
fans  que  fa  femme  ôc  le  Duc  d’Orléans  ,  comblés 
de  fes  bienfaits  ,  ôc  jouilfant  de  tout  en  fon  nom  , 
filfent  la  moindre  attention  à  un  li  affreux  état.  Les 
Parifiens ,  indignés  des  profufions  énormes  ôc  des 
liaifons  fcandaleufes  de  cette  Princeffe  &  du  Duc  , 
fon  beau-frere  ,  fe  déclarent  hautement  pour  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  arrivé  nouvellement  des  Pays  -  Bas 
avec  un  corps  de  troupes.  Effrayés  du  ton  d’autorité 
qu’il  prend  dans  cette  capitale  ,  la  Reine  ôc  le  Duc 
a  Orléans  fe  retirent  à  Melun  au  mois  de  Juillet}  mais 
pour  avoir  en  main  des  otages  précieux  ,  ils  chargent 
Louis  de  Bavière  ,  frere  de  la  Reine,  de  leur  amener 
le- Dauphin  &  la  Dauphine.  Le  Duc  de  Bourgogne , 
averti  de  l’enlèvement ,  redouble  de  diligence ,  at¬ 
teint  à  Juvifi  le  Dauphin  ,  fon  gendre  ,  de  ,  l’ayant 
tiré  des  mains  du  raviffeur  ,  le  ramene  à  Paris.  On 
arme  des  deux  côtés ,  ôc  tout  fe  difpofe  à  une  guerre 
civile.  Les  Ducs  de  Berri  ôc  de  Bourbon  ,  oncles  des 
deuxPrinces ennemis,  s’entremettent  pour  les  récon¬ 
cilier.  Ils  y  réuffiffent  en  apparence  3  mais  la  haine 
fubfifla  toujours  dans  le  cœur  du  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  &  ne  s’éteignit  que  dans  le  fang  de  fon  rival. 
L’an  1407,  il  fait  alfaflïner  le  Duc  d’Orléans,  la 
nuit  du  z 3  au  24  Novembre,  comme  il  fortoit  d’au¬ 
près  dé  la  Reine  ,  logée  alors  à  l’Hôtel  Barbette.  La 
DuchefTe  d’Orléans ,  à  la  nouvelle  du  meurtre  de  fon 
.  époux,  arrive  de  Blois,  où  elle  demeuroit ,  ôc  de¬ 
mande  juflice  au  Roi  de  cet  attentat.  Le  Duc  de 
Bourgogne  qui,  peu  de  jours  après  l’avoir  commis  , 
s’étoit  rétiré  de  peur  en  Flandre  ,  revient  plein  de 
confiance  à  Paris ,  où  le  peuple  le  reçoit  avec  des 
tranfports  de  joie  ,  en  criant  Noël ,  comme  on  fai- 
foit  à  l’entrée  du  Roi.  Alors  ,  loin  de  défavouer  fon 
crime ,  il  en  fait  gloire.  Le  Dodeur  Jean  Petit ,  Cor- 
delier  fuivant  les  Modernes ,  Prêtre  féculier  félon 
Jean  Juvenal  des  Urfins  ,  parle  pour  fa  défenfe  dans 
une  audience  publique  qui  lui  eft  accordée  le  8  Mars 
1408.  Jamais  apologie  ne  fut  plus  impudente  ôc 
plus  fcandaleufe.  L’Orateur ,  après  avoir  accufé  le 
Duc  d’Orléans  des  crimes  les  plus  atroces ,  conclut , 
par  cette  horrible  maxime  ,  quil  eft  permis  de  tuer 
les  Princes  au on  croit  être  des  tyrans.  Nouvelle  au¬ 
dience  du  1 1  Septembre  fuivant  ,  où  Jean  de  Vil- 
Iette  ,  Abbé  de  S.  Denis ,  juflifie  la  mémoire  du  Duc 
d’Orléans ,  par  ordre  de  la  DuchefTe ,  fa  veuve ,  ôc 
répond  aux  accufations  de  Jean  Petit.  Le  Duc  de 
Bourgogne  eft  déclaré ,  par  le  jugement  qui  inter¬ 
vient,  ennemi  du  Roi  ôc  de  l’Etat.  Ce  Prince  étoit 
alors  occupé  à  réduire  les  Liégeois.  Vainqueur  de 

ce  peuple  ,  il  revient  triomphant  à  Paris.  A  fon  ap¬ 
proche  le  Roi  ôc  la  Reine  fe  retirent  à  Tours  ,  ôc  le 
laifTent  maître  de  la  capitale.  Peu  de  jours  après  fon 
arrivée  il  y  fut  témoin  ôc  promoteur  (  le  1 8  Mai  ) 
d’un  convoi  funebre ,  dont  la  pompe  bifarre  fut  le 
triomphe  de  l’Univerfité.  Guillaume  de  Tignonville, 
Prévôt  de  Paris ,  avoit  fait  pendre  l’année  précédente 
deux  Clercs  étudians  ,  convaincus  d’homicide  ôc  de 
vol  fur  les  grands  chemins.  L’Univerfité ,  foutenue 
de  l’Evêque  de  Paris  &  du  Duc  de  Bourgogne  >  en¬ 
nemi  de  Tignonville ,  réclama  fes  privilèges  ,  ôc  celTa 
fes  leçons  jufqu’à  ce  qu’on  lui  eût  donné  fatisfaélion. 
Elle  l’obtint  aulli  ample  qu’elle  auroit  pû  l’efpérer 
dans  une  meilleure  caufe.  Le  Prévôt ,  non  feule¬ 
ment  fut  dépouillé  de  fa  charge ,  dont  le  Duc  fit 
pourvoir  Pierre  des  Effarts  3  on  l’obligea  même  dë 
fe  tranfporter  aux  fourches  patibulaires  ,  où  les  deux 
criminels  étoient  expofés ,  de  les  baifer  à  la  bouche , 
de  les  dépendre  de  fes  propres  mains  ,  Ôc  de-  les  ef- 
corter  jufqu’aux  Mathurins,  où  ils  furent  tranfpor- 
tés  dans  un  charriot  de  deuil ,  conduit  par  le  bour¬ 
reau  revêtu  d’un  furplis.  On  les  inhuma  dans  le  cloî¬ 
tre  ,  où  l’on  voit  encore  leur  épitaphe.  ; 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  détefte  à  la  Cour  autant 
qu’iPétoit  chéri  du  peuple  ,  fentoit  bien  que  la  poli¬ 
tique  exigeoit  de  lui ,  pour  obtenir  du  Roi  fa  grâce , 
quelque  réconciliation  avec  la  Maifon  d’Orléans.  La 
Cour ,  inftruite  de  fes  difpofitions  à  la  paix ,  fe  rendit , 
l’an  1409  (N.  S.)  à  Chartres,  ôc  là,  dans  l’Eglife 
Cathédrale ,  le  9  Mars  ,  en  préfence  du  Roi ,  de  la 
Reine  ôc  de  tous  les  Grands  qui  les  environnoient ,  le 
Duc  fit  une  efpece  de  fatisfaélion  aux  enfans  du  Prince 
qu’il  avoit  fait  affafiîner.  Ayant  affermi  par  là  fon  pou¬ 
voir,  il  le  déploya  contre  un  favori  du  Roi  ôc  de  la  For¬ 
tune  ,  que  nul  autre  que  lui  n’eut  ofé  attaquer.  Jean  1 
de  Montagu ,  (c’étoit  fon  nom)  Surintendant  des  Fi¬ 
nances  ôc  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi ,  éga- 
loit  par  fon  luxe  ôc  fa  magnificence  les  Maifons  des 
Princes ,  ôc  fembloit  les  provoquer  par  fon  arrogance. 

Le  Duc  de  Bourgogne ,  après  s’être  affuré  du  confen- 
tement  des  Princes  les  plus  accrédités  ,  le  fit  arrêter, 
le  7  Odobre,  par  le  Prévôt  de  Paris ,  Pierre  des  Effarts, 

Ôc  dix  jours  après  le  fit  décapiter  aux  Halles  par  fen- 
tence  d’une  Commifîîon  établie  pour  le  juger.  (*  )  Le 
Roi ,  qui  étoit  malade  pour  lors ,  fe  plaignit  amère¬ 
ment  de  cette  exécution ,  lorfqu’il  fut  revenu  en  fanté. 

La  France  ,  dans  le  mois  précédent ,  avoit  effuyé 
un  revers  fâcheux  par  le  foulévement  des  Génois , 
qui ,  profitant  de  l’abfence  du  Maréchal  de  Boucicaut 
quelle  leur  avoit  donné  pour  Gouverneur ,  chafferent 
tous  les  François  établis  chez  eux  ,  Ôc  nommèrent  le 
Marquis  de  Montferrat  Capitaine- Général  de  la  Ré¬ 
publique.  (Voy.  Gênes.) 

La  hauteur  du  Duc  de  Bourgogne  ôc  le  defpotifme 
qu’il  exerçoit  dans  toutes  les  parties  du  Gouverne¬ 
ment  ,  ne  tardèrent  pas  à  irriter  les  autres  Princes 
contre  lui.  L’an  1410 ,  les  Ducs  de  Berri  ôc  de  Bour¬ 
bon  ,  s’étant  retirés  de  la  Cour  ,  (  fe  rendent  à  Gien  i 
où  les  Ducs  d’Orléans  ôc  de  Bretagne ,  ôc  les  Comtes 

(*)  Montagu  fut  conduit  au. supplice  dans  une  charrette,  vêtu 
d'une  houpelande  mi-partie  de  rouge  et  de  blanc ,  les  eperons  dorés 
aux  talons.  Le  corps  et  la  tête,  après  l’exécution,  furent  portés  à 
Montfaucon  pour  y  rester  exposés.  Les  Célestins  de  Marcoussi , 
dont  ce  Ministre  avoit  fondé  le  Cpuvent,  signalèrent  alors  leur  re¬ 
connaissance  egvers  lui.  Pour  être  en  état  de  poursuivre  la  réhabi¬ 
litation  de  sa  mémoire,  ils  vendirent  deux  images  d’or  massif,  or¬ 
nées  de  perles  et  de  pierres  fines.  Ayant  enfin  obtenu,  par  Arrêt  de 
l’an  1411 ,  la  permission  d’enlever  le  cadavre,  ils  l’inhumerent  dans 

leur  Eglise  sous  un  tombeau  qu’on  y  voit  encore  aujourd’hui.  t)afi* 
le  siecle  suivant,  le  Pioi  François  I,  à  la  Vue  de  ce  monument,  plai¬ 
gnit  le  sort  de  Montagu  qu’il  soupçonnoit  avoir  été  injustement 
condamné.  Sire,  lui  dit  un  Célestin  ,  U  n’a  pas  été  jugé  par  Juges ,  ains 
par  Commissaires  :  paroles  qui  firent  une  telle  impression  sur  le  Mo¬ 
narque,  qu’il  jura,  mettant  la  main  sur  l’autel ,  de  ne  jamais  per¬ 
mettre  qu’on  mît  à  mort  quelqu’un  pàf  jugement  émané  d’une  Corri- 
mission. 
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d’Alençon  ,  de  Clermont  8c  d’ Armagnac,  viennent 
les  joindre.  Là  ils  font  enfemble ,  le  1 5  Avril ,  un 
traité  contre  le  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  ,  in¬ 
formé  de  l’orage  qui  le  menace  ,  prend  fes  mefures 
pour  le  détourner.  On  arme  des  deux  cotes.  Toutes  les 
villes  du  Royaume  fe  partagent  entre  les  Princes  con¬ 
fédérés  8c  le  Duc.  Les  premiers  fe  nommoient  les 
Orléanois ,  ou  les  Armagnacs  ,  à  caufe  du  Comte 
d’Armagnac  leur  chef,  beau-pere  du  jeune  Duc  d’Or¬ 
léans.  On  les  nommoit  aullî  les  Bandés  ,  parce  qu’ils 
portoient  blancs  le  chaperon  &  la  bande  qui  étoient 
la  marque  de  leur  faétion.  On  appelloit  Bourguignons 
ceux  du  parti  du  Duc  de  Bourgogne ,  8c  leur  chaperon 
étoit  p ers  (  bleu)  avec  la  croix  rouge  de  S.  André.  La 
capitale  fe  trouve  déchirée  parles  deuxfadions.  Après 
quelques  hoftilités  réciproques ,  les  Princes  8c  le  Duc , 
par  la  médiation  de  la  Cour ,  font  fur  la  fin  de  l’année 
un  accommodement  plâtré  au  Château  de  Bicêtre.  On 
reprit  les  armes  de  part  &  d’autre  l’année  fuivante.  Le 
Comte  de  S.  Paul ,  nommé  Gouverneur  de  Paris  à  la 
demande  des  Pariliens ,  n’oublia  rien  pour  les  mettre 
dans  les  intérêts  du  DucdeBourgogne.  Il  y  réulîitaprès 
avoir  gagné  les  bouchers  dont  il  forma  un  corps  de 
5  00  hommes ,  fous  le  nom  de  Milice  royale.  Trois  fils 
de  l’un  des  principaux  d’entre  eux  ,  nommé  le  Goix , 
en  furent  les  Capitaines.  Cette  troupe  s’accrut  de  tous 
ceux  qui  cherchoient  à  fe  défaire  de  leur  ennemis 
perfonnels.  Pour  dévouer  un  homme  à  la  mort  il  fuf- 
fifoit  de  l’appeller  Armagnac.  Les  débiteurs  de  mau- 
vaife  foi  donnoient  ce  nom  à  leurs  créanciers ,  8c 
les  vindicatifs  à  ceux  qui  les  avoient  offenfés.  Paris 
devint  alors  un  théâtre  d’horreurs  ,  où  les  vols  ,  les 
meurtres  ,  les  facriléges  ,  fe  commirent  impuné¬ 
ment.  Cette  fureur  épidémique  fe  communiqua  dans 
les  Provinces  :  bientôt  il  n’y  eut  plus  de  sûreté  dans 
le  Royaume.  Les  Princes  attachés  tous  au  Duc  d’Or¬ 
léans  ,  ayant  réuni  leurs  forces ,  dévaluent  la  Picardie , 
8c  de-là  marchant  vers  la  Seine ,  ils  s’emparent  de 
S.  Cloud,  8c  tiennent  comme  bloquée  la  capitale.  Le 
Duc  de  Bourgogne  ,  retiré  en  Flandre  ,  vole  au  fe- 
cours  des  Parifiens  avec  une  armée  dans  laquelle  fe 
trouvent  huit  cens  hommes  d’armes  Anglois  ,  com¬ 
mandés  par  le  Comte  d’Arondel.  Il  entre  dans  la  ville 
dont  il  force  l’ennemi  a  s’éloigner.  Le  Comte  d’Ar¬ 
magnac  fe  dédommage  de  cet  échec  fur  S.  Denis  , 
d’où  il  fait  enlever  le  tréfor  que  la  Reine  avoir  mis 
en  dépôt  dans  l’Abbaye.  Mais  fes  troupes  font  délo¬ 
gées  de  S.  Cloud  fur  la  fin  de  l’automne  1411.  D’au¬ 
tres  avantages  remportés  fur  les  Orléanois  par  les 
Bourguignons  déterminent  plufieurs  Seigneurs  &plu- 
fieurs  villes  à  quitter  le  parti  des  premiers  pour  palier 
dans  celui  des  féconds.  Les  Princes  alors  ne  rougilfent 
pas  de  recourir  au  Roi  d’Angleterre  ,  l’ennemi  natu¬ 
rel  de  la  France  ,  pour  en  obtenir  du  fecours  ,  à 
l’exemple  du  Duc  de  Bourgogne.  Mais -ils  vont  plus 
loin  que  lui.  Car  moyennant  la  promelFe  que  fait  F  An¬ 
glois  de  leur  fournir  un  corps  de  troupes  ,  ils  s’enga¬ 
gent  à  le  remettre  en  polïeiîion  des'  terres  qui  lui 
avoient  été  cédées  par  le  traité  de  Bretigni ,  &  de  fe 
reconnoître  dès- lors  fes  valfaux  pour  les  fiefs  qu’ils 
polfédent  en  Aquitaine.  Les  négociateurs  de  ces 
ignominieufes  conventions  arrêtées  fur  la  fin  de  Mai 
1411,  furent  un  Religieux  de  S.  Denis  &  un  Auguf- 
tin ,  nommé  Jacques  le  Grand  ,  que  les  Princes 
avoient  députés  à  Londres.  La  Cour  de  France  inf- 
truite  de  l’objet  de  leur  million  avant  qu’il  fut  rempli, 
déclaré  les  Princes  ennemis  de  l’Etat.  Le  Roi  marche 
aullitot  contre  eux  ,  8c  vient  les  alliéger  le  10  Juin 


dans  Bourges  ,  où  ils  s’étoient  renfermés.  L’attaque 
fut  vive  ,  8c  la  détenfe  vigoureufe.  Mais  la  contagion 
s’étant  mife  dans  l’armée  du  Roi  ,  la  paix  fe  fit  par 
l’enrremife  du  Dauphin  ,  8c  fut  fignée  à  Auxerre  le 
1 3  Juillet ,  dans  une  entrevue  des  Ducs  de  Bour¬ 
gogne  ,  d’Orléans ,  de  Berri  8c  de  Bourbon.  On  vit 
alors  les  deux  premiers  fe  promener  par  la  ville  mon¬ 
tés  fur  un  même  cheval.  Mais  les  habits  de  deuil  que 
le  Duc  d’Orléans  afteéloit  de  porter  encore ,  ne  dé- 
mentoient  que  trop  ces  vaines  apparences  de  récon¬ 
ciliation.  Le  Monarque  lui-même  &  fon  Confeil 
firent  fi  peu  de  fonds  fur  cette  paix ,  qu’ils  en  différè¬ 
rent  de  deux  mois  la  publication.  Elle  fut  enfin  pu¬ 
bliée  ,  avec  défenfe  ,  fur  peine  de  vie ,  d’appeller  per- 
fonne  Armagnac  ou  Bourguignon.  Ce  qu’on  avoit 
prévu  ne  tarda  pas  d’arriver.  Le  Duc  de  Bourgogne , 
perfuaclé  que  les  Princes  n’avoient  point  changé  de 
difpofitions  à  fon  égard  ,  continua  de  fomenter  les 
troubles.  L’an  1 4 1 3  ,  le  z 1  Avril ,  fes  partifans  ex¬ 
citent  tout  à  coup  une  nouvelle  fédition  dans  Paris. 
Le  boucher  Simon  Caboche ,  devenu  le  chef  des  fé- 
ditieux,  qu’on  appella  depuis  Cabochiens ,  &  Jean  de 
Troyes  Chirurgien  ,  étoient  à  leur  tête.  Ils  marchent 
droit  à  l’Hôtel  du  Dauphin ,  d’où  ils  enlevent  le  Duc 
de  Bar  &  plufieurs  Officiers  du  Dauphin  ,  qui  furent 
conduits  prifonniers ,  d’abord  à  l’Hôtel  d’Artois ,  ap¬ 
partenant  au  Duc  de  Bourgogne  ,  8c  de-là  à  la  Tour 
du  Louvre.  Le  Dauphin  lui-même  relia  prifonnier 
dès  ce  moment  à  fon  Hôtel  ,  &  n’eut  plus  la  liberté 
d’en  fortir.  On  imagine  de  donner  aux  Confédérés  un 
chaperon  blanc  pour  ligne  de  ralliement ,  &  de  Troyes 
a  l’infolence  d’en  préfenter  8c  d’en  faire  accepter  un 
au  Roi.  Tous  ceux  qui  n’ont  pas  cette  marque  de 
confédération,  deviennent  les  objets  de  la  fureur  des 
féditieux.  Etant  revenus  le  zo  Mai  à  l’Hôtel  du  Dau¬ 
phin  ,  ils  en  tirent  Louis  de  Bavière  ,  frere  de  la 
Reine ,  qu’ils  enferment  au  Louvre  3  ils  fe  faififfent 
enfuite  de  plufieurs  autres  Seigneurs ,  8c  même  des 
Dames  les  plus  qualifiées  de  la  Cour  3  8c ,  les  ayant 
traînés  à  la  Conciergerie  ,  ils  demandent  qu’on  inf- 
truife  leur  procès.  L’Avocat  du  Roi,  Juvenal  des 
Urfins  ,  eft  du  nombre  des  prifonniers  3  on  deftitue 
le  Chancelier  Arnaud  de  Corbie,  8c  le  Duc  de  Berri 
eft  obligé  de  fe  cacher.  Les  exécutions  commencent 
alors.  La  plus  remarquable  fut  celle  de  Pierre  des 
Effarts ,  Prévôt  de  Paris ,  Grand-Bouteiller  de  France, 
8c  Gouverneur-Général  des  Finances ,  le  même  qui 
avoit  fait  faire  l’exécution  du  Surintendant  Montagu. 
Le  Dauphin  8c  le  Duc  de  Bourgogne  lui  avoient  con¬ 
fié  la  garde  de  la  Baftille.  Invefti  dans  cette  place 
par  les  féditieux ,  dont  il  vouloir  réprimer  les  mou- 
vemens  ,  il  fe  rendit  au  Duc  de  Bourgogne ,  qui  le 
fit  conduire  au  Châtelet.  Le  1  Juillet  il  fut  tiré  de 
cette  prifon ,  8c  traîné  fur  une  claie  jufqu’aux  halles, 
oiyl  fut  décapité.  Deux  ans  auparavant,  le  Duc  de 
Brabant ,  frere  du  Duc  de  Bourgogne  ,  lui  avoit 
prédit  ce  malheur.  Mon  ami ,  lui  avoit-il  dit,  Mon¬ 
tagu  a  été  11  ans  à  fe  faire  pendre  ;  mais  au  train 
dont  tu  y  vaj  ,  cela  ne  fera  pas  fi  long.  Antoine  ,  fon 
frere.  Chambellan  du  Roi ,  n’échappa  qu’avec  peine 
au  fupplice ,  8c  fit  ériger  en  aétion  de  grâces  la  ltatue 
colollale  de  S.  Chriftophe,  qu’on  voit  a  Notre-Dame 
de  Paris.  Ce  monument  attelle  encore  plus  la  frayeur 
dont  il  avoit  été  faifi,  que  fa  reconnoiliànce  envers  le 
Ciel.  Le  Roi ,  la  Reine  8c  le  Dauphin  étoient  ce¬ 
pendant  retenus  comme  prifonniers  dans  l’Hôtel  de 
S.  Paul ,  où  les  chefs  de  la  fédition  venoient  chaque 
jour  braver  l’hcritier  du  trône ,  8c  l’accabler  de  répri¬ 


mandes 
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mandes  &  de  reproches.  (  Il  les  méritoit  par  la  vie 
diftolue  qu’il  menoit  à  l’exemple  de  fa  mere  ,  &  fes 
dépenfes  fuperflues  qui  abforboient  les  revenus  de 
l’Etat  3  mais  ce  n’étoit  pas  à  des  hommes  de  néant  à 
les  lui  faire.)  Les  Ducs  d’Orléans  de  de  Bourbon, 
craignant  pour  la  vie  de  ce  Prince,  s’ils  entreprenoient 
de  le  délivrer  par  la  force ,  demandent  une  confé¬ 
rence  au  Duc  de  Bourgogne  3  elle  fe  tient  à  Pon- 
toife.  La  paix  y  eft  de  nouveau  lignée  le  3 1  Juillet 
1413,  de  rendue  publique  à  Paris  le  3  Août  fuivant, 
après  qu’on  eut  délivré  les  Seigneurs  enfermés  au 
Louvre.  Les  principaux  faétieux,  attaqués  par  le 
Dauphin  à  la  tète  de  30  mille  Pariliens,  s’éloignè¬ 
rent  de  la  capitale.  Mais  il  y  refta  toujours  un  levain 
de  difeorde  ,  que  le  Dqc  de  Bourgogne  eut  foin  d’en¬ 
tretenir.  L’an  1414,  ce  Prince  s’approche  de  Paris 
à  la  tête  de  2  mille  hommes  d’armes.  Le  Roi  donne, 
le  1 0  Février  ,  une  Déclaration  contre  lui ,  l’oblige 
enfuite  ,  à  force  ouverte  ,  de  fe  retirer ,  le  pourfuit 
en  Picardie ,  de  le  réduit  à  demander  la  paix ,  qui 
lui  fut  accordée  au  commencement  de  Septembre  , 
au  camp  devant  Arras ,  que  le  Roi  tenoit  affiégé  de¬ 
puis  fix  femaines.  Ce  fut  à  ce  fiége  qu’on  fit  ufage 
pour  la  première  fois  des  arquebufes ,  que  l’on  nom- 
moit  alors  canons  à  main.  Les  gros  canons  étoient 
inventés  long-tems  auparavant.  (  Daniel.  ) 

L’an  1413  fut  l’époque  de  la  plus  grande  révolu¬ 
tion  que  la  Monarchie  Françoife  eût  éprouvée  depuis 
fon  établi  (Te  ment.  Henri  V ,  Roi  d’Angleterre  ,  pro¬ 
fitant  des  troubles  de  la  France,  envoie  demander  au 
Roi  Charles  VI  les  Provinces  qui  avoient  été  cédées 
à  l’Angleterre  par  le  traité  de  Brétigni ,  dd  la  Prin- 
ceffe  Catherine  ,  fille  de  ce  Monarque  ,  pour  fon 
époufe ,  avec  un  million  d’écus  d’or  en  dot.  Telle 
étoit  la  détreffe  où  fe  trouvoit  la  France  ,  qu’au  lieu 
de  rejetter  une  telle  demande  avec  le  mépris  quelle 
méritoit ,  on  nomma  des  CommifiTaires  pour  entrer 
en  négociation  avec  ceux  d’Angleterre.  Les  conféren¬ 
ces  s’etant  ouvertes  ,  le  1 3  Mars  ,  à  Paris ,  on  en  vint 
jufqu  a  offrir  aux  Anglois  dix  de  nos  Provinces  méri¬ 
dionales  ,  avec  fix  cens  mille  écus  pour  la  dot  de 
Madame  Catherine.  La  Providence  ne  permit  pas 
que  ces  offres ,  qu’un  François  ne  peut  lire  fans  fré¬ 
mir  d’indignation,  fuffent  acceptées.  On  fe  fépara  fans 
rien  conclure  j  mais  non  fans  deffein  du  cote  de  la 
France  de  renouer  les  négociations.  On  envoya  ef- 
feélivement  différentes  ambaffades  a  la  Cour  de  Lon¬ 
dres  pour  ce  fujet.  Nous  remarquerons  celle  qui  etoit 
compofée  de  l’Archevêque  de  Bourges  ,  de  l’Evêque 
j  de  Lifieux  ,  du  Comte  c  e  V endome  ,  &  d  autres  per- 
fonnages  de  poids.  Ces  Plénipotentiaires ,  s’étant  af- 
•  femblés ,  le  27  Juillet  1415,  à  Wincheftre  avec  les 
Anglois,  y  firent  de  nouvelles  propolitions ,  qui  furent 
rejettées  de  la  part  de  Henri  V.  Ce  Monarque  ofa 
prendre ,  dans  la  réponfe  qu  il  fit  faire  ,  les  titres  de 
Roi  de  France  de  d’Angleterre  ,  ne  donnant  a  Char¬ 
les  VI  que  celui  de  Sèrénifime  Prince  de  France  .fon 
parent.  Ce  fut  alors  que  toute  l’ambition  de  Henri 
fè  montra  à  découvert.  Refolu  de  la  fatisfaire ,  il 
|  rompt  la  trêve  ,  de  defeend  avec  cinquante  mille 
hommes  ,  le  2 1  Août,  a  trois  lieues  d  Harfleur  dont 
il  commence  auiTitot  le  fiege.  Les  habitans  fe  de- 
'  fendirent  pendant  3  6  jours  ,  avec  toute  la  valeur  pof- 
fible,  de  ne  fe  rendirent,  le  ai  Septembre  fuivant, 
qu’après  avoir  perdu  toute  efpérance  d’être  fecourus. 
Quelques  uns  difent  que  la  place  fut  emportée  d’af- 
faut ,  puis  livrée  au  pillage  ,  &  tous  fes  habitans  paf- 
fés  au  fil  de  l’épée.  Henri ,  ne  comptant  point  faire 

cette  année  de  nouvelles  entreprifes ,  (  le  mauvais 
état  de  fon  armée  ne  le  permettoit  pas  )  tache  de  ga¬ 
gner  Calais  ,  pour  fe  rembarquer  j  mais  l’armée  Fran¬ 
çoife  ,  commandée  par  le  Connétable  d’Albrêt ,  l’ar¬ 
rête  fur  la  route  ,  &  l’oblige  d’en  venir  malgré  lui  à 
une  bataille.  Elle  fe  donna  le  2  5  Oétobre ,  près  d’A- 
zincourt ,  dans  le  Comté  de  S.  Paul.  Les  François  y 
combattirent  avec  la  même  précipitation  de  le  même 
défordre  qu’à  Créci  &  à  Poitiers ,  &  ils  y  eurent  le 
même  fort.  Un  Officier  Gallois ,  nommé  David  Gaut , 
que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  envoyé  pour  reconnoître 
l’armée  Françoife  ,  de  en  obferver  la  difpofirion  ,  l’a¬ 
voir  prédit.  Henri  lui  demandant  à  combien  d’hommes 
à  peu  près  il  croyoit  que  cette  armée  pût  monter  : 
Sire ,  lui  répondit  froidement  ce  Capitaine  ,  je  ne  me 
fuis  pas  trop  amufé  a  les  compter  ;  tout  ce  que  j'ai  cru 
Voir  en  général ,  c'ejl  que ,  quand  nous  en  aurons  tué  beau¬ 
coup  t  &fait  beaucoup  de  prifonniers ,  la  déroute  fera  | 
encore  tris  forte  :  prédiélion  qui  s’accomplit  à  la  lettre.  B 
Près  de  dix  mille  François ,  dont  il  y  avoit  plus  de  huit  S 
mille  Gentilshommes ,  refterent  morts  fur  le  champ  | 
de  bataille.  Le  Connétable  ,  les  Ducs  d'Alençon ,  de  8 
Bar& de  Brabant,  le  ComtedeNevers,  Louis  de  Bour¬ 
bon-Préaux  ,  de  l’Archevêque  de  Sens ,  Jean  de  Mon- 
tagu,  furent  de  ce  nombre.  On  regretta  peu  ce  der¬ 
nier  ,  parce  qu’un  Archevêque  eft  fi  déplacé  dans  une 
bataille,  qu’il  ne  peut  être  plaint  quand  il  y  eft  tué.  Le 
Maréchal  de  Boucicaut  mourut  quelques  jours  après 
de  fes  bleffures.  Les  Anglois  emmenerent  1 4  mille 
prifonniers ,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  les  Ducs 
d’Orléans  de  de  Bourbon,  les  Comtes  d’Eu  de  de 
Vermandois.  Ils  en  avoient  fait  bien  davantage  3  mais 
le  Monarque  viétorieux ,  fur  un  faux  avis  que  les 
vaincus  alloient  revenir  à  la  charge ,  ordonna  de  palier 
au  fil  de  l’épée  tous  les  prifonniers  ,  de  peur  que  ,  le 
combat  recommençant ,  ils  ne  caufalfent  de  l’embar¬ 
ras  à  fes  foldats ,  &:  ne  fe  rejoignilfent  à  leurs  gens. 
L’ordre  ne  fut  exécuté  qu’en  partie ,  ceux  qui  en 
étoient  chargés ,  plus  humains  que  leur  maître  ,  ayant 
répugnance  d’égorger  de  fan  g  froid  des  hommes  dé- 
farmés.  Le  1 8  Décembre ,  le  Dauphin  Louis  meurè 
à  Paris  ,  peu  regretté ,  dit  un  Moderne  ,  de  méritant 
peu  de  l’être.  Il  étoit,  par  Marguerite,  fa  femme, 
gendre  du  Duc  de  Bourgogne  ,  dont  il  lut  alternati¬ 
vement  le  partifan  de  l’ennemi.  Son  frere  Jean,  Duc 
de  Touraine,  le  remplaça  3  il  étoit  alors  chezle  Comte 
de  Hainaut ,  fon  beau-pere  ,  d’où  il  refufa  de  revenir  à 
la  Cour  de  France.  L’épée  de  Connétable  fut  donnée , 
le  3  0  du  même  mois ,  au  Comte  d’ Armagnac.  On 
n’en  demeura  point  là  à  fon  égard  3  l’an  1416  ,  le 

1 2  Février  ,  il  eft  fait  Surintendant  des  finances ,  de 
Gouverneur  Général  de  toutes  les  places  fortifiées  du 
Royaume.  Pour  affermir  fon  autorité ,  il  met  dans 
tous  les  poftes  confidérables ,  des  perfonnes  dont  il  eft 
sûr  ,  de  chaffe  de  Paris  tous  ceux  qu’il  juge  capables 
de  brouiller  en  faveur  du  Duc  de  Bourgogne.  Le  pre¬ 
mier  Mars  fuivant  ,  l’Empereur  Sigiimond  arrive  a 
Paris.  Il  veut ,  ou  feint  de  vouloir  fe  rendre  média¬ 
teur  entre  la  France  de  l’Angleterre  3  le  Connétable 
s’oppofe  aux  voies  de  conciliation  qu  il  ouvre.  Le  2 
Avril ,  tandis  que  celui-ci  eft  en  Normandie  ,  on  dé¬ 
couvre  à  Paris  une  horrible  conjuration  tramée  par 
les  émiffaires  du  Duc  de  Bourgogne  ,  contre  le  Roi 
de  le  Duc  de  Berri ,  le  Roi  de  la  Reine  de  Sicile ,  le 
Chancelier  de  Marie  de  d’autres  Seigneurs  attachés  à 
la  Maifon  d’Orléans.  Les  coupables  font  exécutés  à 
mort ,  excepté  Guillaume  d’Orgemont ,  Chanoine  de 
Paris ,  fils  du  Chancelier  de  ce  nom.  Son  Evêque 
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l’ayant  réclamé ,  il  fut  condamné  par  l’Olîicial  à  être 
mitré ,  prêché  publiquement ,  renferme  pour  le  relie 
de  fes  jours  8c  reftraintau  pain  8c  à  l’eau.  Le  1 5  Juin 
fuivant,  mort  du  Duc  de  Berri,  a  lage  de  76  ans  j 
Prince  ambitieux,  inconftant ,  avare  &  prodigue  a 
la  fois  ,  pillant  fans  fcrupule ,  8c  donnant  îans  difcer- 
nement.  Dans  le  même  tems ,  le  Connétable  forme 
le  liège  d’Harfleur ,  pour  lequel  il  avoir  fait  de  grands 
préparatifs.  Il  fe  croyoit  alluré  du  fuccès  ;  mais  deux 
Hottes ,  qui  dévoient  le  féconder  ,  ayant  été  dilîipées 
par  les  Anglois  ,  8c  lui-même  ayant  été  battu  par  le 
|  Duc  de  Betfort ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer. 

Le  Dauphin  Jean  étoit  toujours  à  la  Cour  du 
Comte  de  Hainaut  ,  fon  beau-pere.  Le  Roi  8c  la 
Reine  delîroient  également  fon  retour.  Le  Comte , 
prelfé  là-delfus  par  les  niellages  qu’ils  lui  envoyèrent , 
amena  fon  gendre  à  Compiegne ,  8c  de-là  fe  rendit 
feul  à  Paris  pour  conférer  avec  le  Roi  fur  les  condi¬ 
tions  auxquelles  il  confentoit  de  lui  ramener  le  Dau¬ 
phin.  Mais  s’étant  apperçu  qu’on  avoit  delTein  de  l’ar¬ 
rêter  ,  il  revint  en  diligence  à  Compiegne  où  il  trouva 
[  le  jeune  Prince  à  l’extrémité.  Sa  maladie  étoit  un  ab¬ 
cès  à  la  tête ,  qui  l’emporta  le  5  Avril  1 4 1 7  (  N.  S.  ). 
Quelques  uns  néanmoins  ,  d’après  Monllrelet ,  pré¬ 
tendent  qu’il  fut  empoifonné  ,  8c  imputent  ce  crime 
au  Roi  de  Sicile  ,  beau-pere  de  Charles ,  Comte  de 
Ponthieu ,  frere  du  Dauphin  auquel  il  fuccéda. 

Les  galanteries  de  la  Reine  l’avoient  depuis  long- 
tems  rendue  méprifable  aux  yeux  du  peuple  qui  l’ap- 
pelloit  ordinairement  la  grande  Gaure ,  dénomination 
outrageante  dont  nous  nous  abftenons  de  donner  l’in¬ 
terprétation.  Le  Roi ,  fon  époux ,  s’étoit  long-tems 
aveuglé  fur  fa  conduite.  Ce  fut  le  Connétable  qui, 
l’an  1417,  lui  décilla  les  yeux.  Tranfporté  de  colere, 
au  récit  qu’il  lui  lit ,  il  vole  à  Vincennes  011  la  Reine 
étoit  avec  ceux  qui  paffifient  pour  fes  amans.  Sur  la 
roure  il  rencontre  le  Chevalier  de  Bois-Bourdon, 
Maître-d’Hôtel  de  la  PrincelTe  ,  qui  venoit  de  la  quit¬ 
ter.  L’ayant  lailfé  palier  ,  il  ordonne  au  Prévôt  Tan- 
negui  du  Châtel ,  qui  l’accompagnoit ,  de  courir  après 
lui  8c  de  l’arrêter.  Bois-Bourdon  eftmisau  Châtelet, 
appliqué  à  La  queftion  ,  puis ,  fur  fes  aveux  ,  coufu 
dans  un  fac  de  cuir  8c  jetté  la  nuit  dans  la  Seine  avec 
cette  infcription  fur  le  fac  :  Lai  fie ^  paffier  la  Juflice  du 
Roi.  La  Reine  elle-même  effc  enlevée  ,  conduite  à 

1  Blois,  de-là  à  Tours  où,  fans  être  prifonniere,  elle 
eft  gardée  à  vue.  Pour  comble  de  difgrace  le  Dauphin 
fon  fils  fe  failù  des  fomrnes  d’argent  8c  des  bijoux  , 
fruits  de  fa  rapacité ,  qu’elle  avoit  dépofés  en  diffé- 
rens  lieux.  Cet  éclat  acheva  de  tout  perdre.  Les  af¬ 
faires  du  Royaume  fe  trouvent  bientôt  dans  la  plus 
déplorable  fituation.  D’un  côté  le  Roi  d’Angleterre  , 
ayant  fait  une  defcente  à  Touques  en  Normandie ,  fe 
rend  maître  de  cette  place  le  9  Août ,  oblige  Caen  à 
lui  ouvrir  fes  portes  dans  le  mois  fuivant ,  8c  foumet 
fans  efforts  la  plus  grande  partie  de  la  Province.  D’un 
autre  côté  le  Duc  de  Bourgogne ,  ayant  délivré  la 
Reine  de  fa  captivité  ,  l’amene  à  Troyes  où  elle  éta¬ 
blit  fa  Cour  8c  prend  le  titre  de  Régente  du  Royaume 
pendant  V occupation  du  Roi.  Elle  avoit  déjà  créé  fur 
fa  route  ,  au  mois  de  Novembre ,  en  pallànt  par  Char¬ 
tres  ,  une  Chambre  Souveraine  à  Amiens ,  pour  les 
Bailliages  d’Amiens ,  de  Tournai ,  de  Vermandois  8c 
de  Senlis.  A  Troyes ,  elle  créa,  le  1 6  Février  fuivant , 
un  nouveau  Parlement  avec  une  nouvelle  Chambre 
des  Comptes ,  8c  fit  un  nouveau  Chancelier  de  France 
dans  la  perfonne  d’Eullache  de  Laiftre.  L’an  1418  , 
la  nuit  du  a  8  au  29  Mai,  l’Ille- Adam,  Gui  de  Bar, 

Bailli  d’Auxois ,  8c  le  Sire  de  Chatelux ,  partifans  du 
Duc  de  Bourgogne ,  font  introduits  par  le  Quartenier 
Perrinetdans  Paris,  avec  800 hommes  d’armes.  Ap¬ 
puyés  par  la  populace  ,  ils  s’alfurent  de  la  ville ,  s’em¬ 
parent  de  la  perfonne  du  Roi ,  8c  arrêtent  le  Connéta¬ 
ble  &  le  Chancelier ,  avec  grand  nombre  d’autres  Sei¬ 
gneurs  8c  de  Bourgeois ,  attachés  au  Dauphin.  Tan- 
negui  du  Châtel  fait  heureufement  évader  ce  Prince; 
tremblant  pour  fes  jours ,  il  court  à  fon  Hôtel ,  où 
il  dormoit  profondément ,  l’enleve  de  fon  lit ,  8c  l’em¬ 
porte  enveloppé  dans  un  de  fes  draps  à  la  Baftille , 
d’où  le  lendemain  il  le  conduit  à  Melun.  Le  1  2  Juin , 
jour  à  jamais  mémorable ,  le  peuple  fe  livre  à  la  plus 
barbare  fureur  contre  les  Armagnacs  ou  Orléanois  ;  il 
alTomme  les  femmes ,  les  vieillards ,  les  enfans  ,  il  en¬ 
fonce  les  portes  des  prifons ,  en  tire  ceux  qu’il  y 
avoit  renfermés  ;  la  cour  du  Palais  regorge  du  fang  des 
plus  notables  Bourgeois  ,  du  Connétable  ,  du  Chan¬ 
celier  ,  defix  Evêques  ,  d’ungrand  nombre  de  Magif- 
trats.  Ceux  qui  étoient  renfermés  au  Grand  Châte¬ 
let,  ayant  oppofé  quelque  réfiftance  ,  éprouvèrent  en¬ 
core  moins  de  pitié  ;  on  les  obligeoit  de  fe  précipi¬ 
ter  eux-mêmes  fur  des  piques  que  l’on  tenoit  en  bas 
pour  les  recevoir.  De-là  ces  forcenés  fe  répandent  en 
dilférens  quartiers  où  ils  malïacrent  chacun  leurs  en¬ 
nemis  perfonnels  de  quelque  parti  qu’ils  fulfent.  On 
compte  plus  de  3500  perfonnes  qui  perdirent  la  vie 
pendant  les  trois  jours  que  dura  le  plus  grand  feu  de 
cette  émeute.  On  les  incifoit  fur  le  dos  en  forme  de 
bandes  ,  dit  un  Ecrivain  du  tems ,  en  haine  du  parti 
des  Armagnacs  ,  qu’on  nommoit  aufiî  ,  comme  nous 
l’avons  dit,  les  Bandés.  Le  14  Juillet  fuivant,  la 
Reine  8c  le  Duc  de  Bourgogne  arrivent  à  Paris ,  où  ils 
font  reçus  ,  comme  en  triomphe.  Le  1 6  du  même 
mois  ,  Lettres-Patentes  du  Roi,  par  lefquelles ,  de 
l'avis  ,  dit-il,  de  noflre  compaigne  la  Royne ayant 
à  ce  de  nous povoir  &  auclorité ,  il  révoque  8c  met  en 
fa  main  tous  dons  tant  d’offices  &  d'états  ,  comme  de 
Terres  ,  Seigneuries  &  autres  biens  ,  faits  par  lui ,  par 
la  Reine  ,  ou  par  autres  en  fon  nom.  Le  22  du  même 
mois  autres  Lettres  de  ce  Prince ,  portant  en  fubf- 
tance  ;  qu’attendu  que  tous  les  Offices  de  fon  Royau¬ 
me  font  vacans ,  en  vertu  des  Lettres-Patentes  ci- 
delfus  ,  de  Lavis  ,  dit-il ,  de  noflre  chïere  &  très  amée 
compaigne  la  Royne ,  de  noflre  très  chier  &  très  amè 
coufïn  le  Duc  de  Bourgogne  ,  de  plufeurs  autres  de 
noflre  fang  &  lignage  ,  &  autres  de  noflre  Grand-Con~ 
feil ,  il  élit ,  crée  ,  ordonne ,  conftitue  8c  établit  Phi¬ 
lippe  de  Morvillier  premier  Prélident ,  8c  tous  les 
autres  Magillrats  qui  doivent  compofer  le  nouveau 
Parlement.  C’étoient  la  Reine  8c  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  qui  parloient  réellement  dans  ces  Lettres  fous 
le  nom  du  Roi.  Ils  renouvellent  non  feulement  le  Par¬ 
lement  ,  mais  la  Chambre  des  Comptes  8c  la  Mai- 
fon  du  Roi ,  &  s’attachent  à  ne  lailfer  en  place  aucun 
des  Parifiens  de  la  faélion  proferite.  Les  troupes  Bour- 
guignones ,  qui  rodoient  autour  de  Paris  ,  empê- 
choient  cependant  les  vivres  d’y  entrer.  La  famine  ne 
tarda  pas  à  s’y  faire  fentir.  On  trouva  le  moyen  de 
perfuader  au  peuple  que  les  Armagnacs  étoient  les 
auteurs  de  ce  fiéau.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour 
renouveller  fa  fureur.  Les  malîacres  recommencè¬ 
rent  ,  8c  les  prifons  regorgèrent  encore  du  fang  des 
malheureux ,  qu’on  y  tenoit  renfermés.  C  croit  le 
bourreau  Capeluche  qui  commandoit  cette  populace 
effrénée  ;  il  ordonnoit  les  exécutions  ,  il  diéloit  fes 
loix  ,  8c  ne  trouvoit  point  de  contradicteurs.  Les  pri¬ 
fons  de  Paris  étant  ainfi  vuidées ,  le  peuple ,  dont  la 
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rage  n’étoir  pas  encore  alfouvie ,  demande  les  prifon- 
niers  qui  étoient  à  Vincennes.  On  les  livre ,  fous 
promelfe  qu’ils  feront  conduits  au  Châtelet.  Mais 
avant  qu’ils  y  arrivent ,  ils  font  mis  en  pièces.  Ce  fut 
dans  le  cours  de  ces  troubles  qu’un  foldat  du  Duc  de 
Bourgogne ,  fortant  d’un  cabaret  de  la  rue  aux  Ours , 
où  il  avoit  perdu  fon argent,  frappa  de  plulieurs  coups 
de  dague  une  image  de  la  Vierge.  Le  Sacrilège  fut 
faifi ,  8c  puni  du  dernier  fupplice.  Pour  conferver  la 
mémoire  de  cet  événement,  l’ufage  s’eft  perpétué 
de  brûler  tous  les  ans  le  3  Juillet ,  dans  cette  rue  la 
repréfentation  d’un  homme  armé  d’un  poignard. 

Tandis  que  la  capitale  eft  en  proie  aux  horreurs  de 
la  famine  &  de  la  fédition ,  tandis  que  les  Anglois 
continuent  leurs  conquêtes  en  Normandie ,  le  Dau¬ 
phin  Charles  ,  retiré  au-delà  de  la  Loire  ,  où  grand 
nombre  de  Gentilshommes  l’avoient  fuivi ,  n’aban¬ 
donne  pas  le  foin  de  l’Etat.  Pour  accroître  fon  auto¬ 
rité  dans  l’opinion  publique ,  il  fubftitue  le  titre  de 
Régent  du  Royaume  à  celui  de  Lieutenant- Général 
que  fon  pere  lui  avoit  donné.  En  cette  qualité  il  éta¬ 
blit  par  Lettres-Patentes  ,  données  le  2  Septembre  à 
Niort,  une  Cour  Souveraine  à  Poitiers  pour  l’oppofer 
au  nouveau  Parlement  de  Paris.  Cette  Cour  fut  com- 
pofée  en  partie  des  Magiftrats  de  l’ancien  Parlement , 
qui-  avoient  échappé  au  carnage ,  8c  de  ceux  que  la 
laétion  Bourguignone  avoit  deftitués.  11  accueillit  de 
même  les  Membres  fugitifs  de  l’Univerfité  de  Paris , 
8c  les  employa  pour  former  celle  de  Poitiers  qui  ac¬ 
quit  de  la  célébrité. 

Le  Siège  de  Rouen  étoit  alors  commencé  depuis  le 
le  16  Août  par  le  Roi  d’Angleterre ,  Henri  V ,  8c  fe 
poulfoit  avec  toute  l’ardeur  imaginable.  Les  habitans  , 
quoique  trahis  par  Gui  Bouteiller  ,  que  le  Duc  de 
Bourgogneleur  avoit  donné  pour  Gouverneur ,  firent 
la  plus  vigoureufe  défenfe  pendant  cinq  mois.  A  la 
fin  ,  réduits  à  la  derniere  extrémité  ,  ils  capitulèrent 
le  1 3  Janvier  1419,  (  N.  S.  )  8c  rendirent  la  place  fix 
jours  après.  Le  vainqueur ,  par  la  capitulation ,  s’étoit 
réferveun  petit  nombre  de  citoyens,  pour  en  difpofer 
à  fon  gré.  De  ce  nombre  fut  Alain  Blanchard  ,  Maire 
de  la  ville.  Lui  feul  paya  pour  tous  3  Henri  eut  la  cruauté 
de  faire  trancher  la  tête  à  ce  brave  homme.  Après 
cette  exécution ,  il  fait  fon  entrée  dans  Rouen ,  précé¬ 
dé  d’un  Page ,  qui  portoit  au  bout  d’une  lance  une 
queue  de  xenard.  C’étoit ,  dit-on  ,  l’emblème  de  la 
trahifon  de  Gui  Bouteiller ,  qui  donnoit  avis  au  Roi 
d’Angleterre  de  tout  ce  quife  palïoit.  Le  29  Mai  fui- 
vant,  entrevue  du  Roi  d’Angleterre  avec  la  Reine  8c 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  dans  le  parc  de  Meulent  :  elle 
dura  trois  femaines.  On  y  traita  du  mariage  de  Ma¬ 
dame  Catherine  avec  le  Monarque  Anglois ,  8c  en  ap¬ 
parence  des  conditions  de  la  paix  3  mais  dans  le  fecret , 
fi  l’on  en  croit  M.  de  Saint-Foix ,  Henri  8c  le  Duc  de 
Bourgogne  y  concertèrent  des  mefures  pour  perdre  le 
Dauphin ,  8c  le  priver  de  fon  droit  à  la  Couronne.  Au 
mois  de  J uillet,  le  Dauphin  &  le  Duc  de  Bourgogne  fe 
voient  près  du  Château  dePoilly-le-Fort,  entre  Corbeil 
8c  Melun ,  fur  le  ponceau  qui  ejl  à  une  lieue  de  Melun , 
endroit  chemin  de  Paris,  près  de  Poill\~le-Fort ,  difent 
les  Aétes  pâlies  à  cette  entrevue  ,  qui  dura  au  moins 
huit  jours  ,  puifque  l’un  de  ces  Ades  eft  du  mardi  4 
Juillet ,  &  un  autre  du  mardi  fuivant.  Là ,  ces  deux 
Princes  fe  jurent  (  entre  les  mains  du  Légat)  de  s' ai¬ 
mer  comme  f reres  j  &  de  réfifier  en  commun  à  la  dam- 


nable  entreprife  des  Anglois.  Ils  fe  donnent  rendez- 
vous  pour  une  autre  entrevue  à  Montereau.  Elle  fe  fit  1 
le  1  o  Septembre  (  8c  non  le  »  8  Août  )  fur  le  pont  de 
la  ville  entre  deux  barrières ,  chacun  étant  accompagné 
de  dix  perfonnes.  Le  Duc  de  Bourgogne  y  fut  tué  par 
les  gens  du  Dauphin.  Ce  meurtre  ,  qu’on  raconte 
différemment ,  (  *  )  8c  qui  fut  rejetté  par  l’opinion 
commune  fur  le  Dauphin  ,  mit  le  comble  aux  maux 
de  la  France.  Le  Dauphin  fe  rend  d’abord  à  Gien  3 
de  là  il  palfe  à  Bourges  ,  où  il  alfemble  un  corps  de 
troupes  ,  pour  être  en  état  de  rélîfter  aux  efforts  d’une 
mere  dénaturée  ,  qui  veut  l’exclure  du  trône.  Il  par¬ 
court  enfuite  la  France  méridionale  ,  pour  y  affermir 
fon  autorité.  Le  Roi  cependant ,  gouverné  par  fa  ven- 
dicative  &  cruelle  époufe,  donne  une  Déclaration,  por¬ 
tant  ordre  à  fesfujets  defe  retirer  du  fervice  de  Char¬ 
les  ,  fon  fils  ,  infraéteur  d’une  paix  deux  fois  confacrée  ' 
par  fes  propres  fermens.  Pour  rendre  plus  terribles 
8c  plus  inévitables  les  effets  de  fa  haine ,  Ifabelle  fol- 
licite  le  nouveau  Duc  de  Bourgogne ,  Philippe ,  d’unir 
contre  le  Dauphin  leurs  relfentimens  communs  ,  8c  ne 
rougit  pas  d’implorer  l’alliance  des  Anglois.  Rien  ne 
lui  fut  plus  aifé  que  de  faire  entrer  ces  deux  Puiffances 
dans  fes  vues.  Tout  étant  convenu  dans  un  congrès  te¬ 
nu  le  17  Oétobre  à  Arras  ,  le  Roi  Charles  VI  eft 
amené  ,  l’an  1 420  ,  à  Troyes ,  où ,  le  2 1  Mai ,  il  fait 
avec  le  Roi  d’Angleterre  ,  Henri  V  ,  le  traité  le  plus 
infâme  8c  le  plus  funefte  à  la  France  ,  traité  qui  fut 
enrégiftré  le  30  du  même  mois  au  Parlement  féant  à 
Paris,  8c  juré  par  les  quatre  Facultés.  Deux  articles  en 
forment  l’eftence.  Par  le  premier  ,  Charles  donne  au 
Monarque  Anglois  fa  fille  Catherine  en  mariage  3  par 
le  fécond,  il  le  déclare  Régent  du  Royaume  8c  héritier 
de  la  Couronne  de  France  à  l’exclufion  de  toute  autre 
lerfonne  de  la  famille  royale.  C’eft  ainfî  que  Phi— 
ippe ,  Duc  de  Bourgogne,  petit-fils  du  Roi  Jean, 
facrifioit  les  droits  de  fa  naillance  à  l’efprit  de  ven¬ 
geance  ,  dont  il  étoit  animé.  Mais  fon  exemple  ne  fé- 
duifit  pas  les  bons  François ,  8c  la  fécondé  des  deux 
difpofitions  qu’il  avoit  fuggérées  au  Roi  Charles  , 
leur  parut  trop  contraire  aux  loix  fondamentales  de  la 
Monarchie  pour  l’adopter.  Il  étoit  d’ailleurs  vifible- 
mentdéraifonnable  qu’un  Prince  fut  capable  de  don¬ 
ner  un  Royaume  qu’il  étoit  hors  d’état  de  gouverner. 
Le  Roi  d’Angleterre  ,  aveuglé  par  fon  ambition ,  n’en 
fut  pas  moins  ardent  à  pourfuivre  l’exécution  du  trai¬ 
té.  Le  2  Juin  de  la  même  année,  il  époufe  à  Troyes 
la  Princeffe  Catherine.  Les  deux  Rois ,  ayant  joint 
enfuite  leurs  forces  ,  prennent  fur  le  Dauphin  Sens ,  . 
Montereau ,  Melun  ,  &  arrivent  le  premier  Di¬ 
manche  de  l’Aventà  Paris  ,  où  ils  tiennent  féparement 
leur  Cour.  Le  Roi  d’Angleterre  fe  fait  remettre  le 
Louvre,  la  Baftille&le  Château  de  Vincennes,  ôte  le 
gouvernement  de  Paris  au  Comte  de  S.  Paul ,  &  le 
donne  au  Duc  de  Clarence.  Le  2  3  Décembre  ,  le 
Dauphin ,  cité  à  la  Table  de  Marbre ,  y  eft  condamné 
par  contumace  ,  banni  à  perpétuité  ,  8c  déclaré  par 
Arrêt  du  Parlement  indigne  8c  incapable  de  fucceaer 
à  la  Couronne.  Ce  fait,  quoique  attefté  çar  Monftre- 
let  8c  par  tous  les  Hiftoriens ,  ne  paroît  néanmoins  pas 
bien  conftant.  D’ailleurs  il  faut  le  reftouvenir  que  les 
Bourguignons  avoient  compofé  le  Parlement  de  gens 
de  leur  fa&ion  ,  après  avoir  deftitué  ou  malfacré  la 
plupart  des  anciens  membres  de  cette  Compagnie. 
Le  Dauphin  ,  toujours  occupé  à  maintenir  fa  domi- 


(*)  Ce  meurtre,  dit  M.  de  Condillac  ,  est  raconté  si  différemment ,  qu’on  ne  peut  assurer  que  le  Dauphin  en  ait  été  complice  :  mais  il 
seroit  encore  plus  difficile  de  prouver  qu’il  ne  l’a  pas  été. 
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nation  dans  les  Provinces  d’outre-Loire ,  apprend  fa 
condamnation  fans  fe  déconcerter.  IL  en  appella ,  dit 
un  Ancien ,  à  Dieu  &  à  fon  épée. 

Lan  1421,  Henri  V  ,  ayant  ruiné  fon  armée  par 
fes  conquêtes ,  repaffe  en  Angleterre  ,  pour  faire  de 
nouvelles  levées.  Pendant  fon  abfence ,  le  Dauphin 
reçoit  d’Ecolfe  un  fecours  de  fept  mille  hommes, 
commandés  par  le  Comte  de  Buchan ,  fils  du  Duc 
d’Albanie  ,  Régent ,  ou  plutôt  Tyran  de  l’Ecolfe.  Ce 
Général  s’étant  joint  avec  fes  troupes  au  Maréchal  de 
la  Fayette ,  ils  marchent  à  l’ennemi,  8c  défont ,  le  22 
Mars  ,  à  Baugé  dans  l’Anjou  ,  le  Duc  de  Clarence  , 
qui  périt  dans  la  mélée.  Le  Dauphin  pour  attacher 
les  Ecoiîois  à  fon  fervice ,  choifit  parmi  eux  un  cer¬ 
tain  nombre  de  braves ,  dont  il  forma  une  Compagnie 
d’Ordonnance  ,  à  laquelle  il  confia  la  garde  de  faper- 
fonne.  La  première  Compagnie  des  Gardes<du  Roi  en 
a  retenu  le  nom  de  Garde  Ecolfoife.  Henri ,  de  retour 
en  France,  le  10  Juin,  avec  28000  hommes,  pourfuit 
le  Dauphin  dans  la  Beaulfe  &  l’Orléannois ,  8c  de-là  il 
palfe  dans  la  Brie.  Au  mois  d’Oétobre ,  il  met  le  fiége 
devant  Meaux  ,  qui  ne  fe  rendit  qu’au  mois  de  Mai 
de  l’année  fuivante.  Le  Bâtard  de  Vaurus  ,  qui  avoit 
défendu  avec  tant  de  valeur  cette  place  dont  il  étoit 
Gouverneur ,  ell  pendu  par  fes  ordres  au  même  arbre 
où  il  avoit  fait  brancher  tous  les  Anglois  &  les  Bour¬ 
guignons  qui  étoient  tombés  entre  fes  mains.  (  On 
appelloit  cet  arbre  l 'orme  de  V auras.  )  Henri  tombe 
malade  au  commencement  d’ Août  de  la  même  année , 
&  meurt  le  3 1  de  ce  mois  â  Vincennes,  âgé  feule¬ 
ment  de  34  ans.  11  étoit  à  la  veille  de  receuillir  le 
fruit  de  fa  valeur  8c  de  fes  travaux.  Car  s’il  eût  vécu 
quelques  années  de  plus ,  il  étoit  humainement  im- 
;  pollible  que  la  France  ne  palfât  toute  entière  fous  fa 
domination.  Mais  quelle  domination  !  On  peut  la 
préjuger  par  le  trait  fuivant.  Le  Maréchal  de  l’Ifle- 
Adam  ,  s’étant  un  jour  préfenté,  vêtu  d'une  robe  de 
liane- gris y  devant  ce  Prince,  eft-ce  là  la  robe  d'un 
Maréchal  de  France  ?  lui  dit  Henri.  Très  cher  Sei¬ 
gneur ,  réponditle  Maréchal  yje  l’ai  fait  faire  pour  ve¬ 
nir  depuis  S ens  jufqu  ici  3  8c  en  parlant  il  regardoit  le 
Roi  avec  cet  air  de  liberté  fi  naturel  à  la  nation.  Com¬ 
ment  ,  dit  le  Roi ,  vous  ofe £  regarder  un  Prince  au  vi- 
fage  !  Très  redouté  Seigneur ,  repartit  Fille- Adam , 
c'ejl  la  guife  de  France  ,  &  fi  aucun  n ofe  regarder  ce¬ 
lui  à  qui  il  parle  y  on  le  tient  pour  mauvais  homme  & 
traître  :  eh ,  pour  Dieu  ne  vous  en  déplaife.  Oh  bien 
■  ce  n’efi  pas  nofire  guife  ,  interrompit  Srufquement  le 
Monarque  Anglois.  Peu  de  tems  après  Fille- Adam, 
fous  un  faux  prétexte  de  trahifon ,  fut  conduit  à  la  Baf- 
tille  ,  d’ou  il  ne  fortit  qu’après  la  mort  de  Henri;  en¬ 
core  fut-il  heureux  qu’il  ne  lui  arrivât  pas  plus  grand 
mal  :  car  Henri  vouloit  lui  faire  couper  la  tête  ,  8c  le 
Duc  de  Bourgogne  eut  bien  de  la  peine  â  le  fauver  à 
force  de  follicitations.  (Juvenaldes  Urfins.)  La  mort 
de  ce  Monarque  fut  de  près  fuivie  de  celle  du  Roi 
Charles  VI ,  arrivée  le  2  2  Oélobre  (  Duclos  )  au  Pa¬ 
lais  de  S.  Paul.  Ce  dernier  étoit  dans  la  43e  année  de 
fon  régne ,  &  la  5  4e  de  fon  âge.  Après  fon  inhuma¬ 
tion  faite  à  S.  Denis ,  le  Duc  de  Betfort ,  oncle  8c  tu¬ 
teur  du  jeune  Henri  VI ,  Roi  d’Angleterre  ,  fit  crier 
par  un  héraut  :  Vive  Henri  de  Lancafire  3  Roi  d’An¬ 
gleterre  &  de  France.  Charles  eut  cFIsabelle  ,  entre 
autres  enfans  ,  Louis ,  Dauphin ,  Duc  de  Guienne , 
t  né  le  22  Janvier  1396  (N.  S.) ,  mort  fans  enfans  le 

1 8  Décembre  1415;  Jean,  Dauphin  après  fon  frere , 
né  le  3 1  Août  1398,  mort  fans  enfans  le  4  Avril 

1 4  1 7  (N.  S.  )  Charles  qui  fuit  ;  Ifabelle  mariée , 

i°  à  Richard  II  ,  Roi  d’Angleterre,  20  à  Charles, 
Comte  d’Angoulême ,  puis  Duc  d’Orléans  ;  Jeanne , 
femme  de  Jean  VI ,  Duc  de  Bretagne  ;  Marie,  Re- 
ligieufe  â  Poilïî  ;  Michelle  mariée ,  à  Philippe  le  Bon , 
Duc  de  Bourgogne  ;  Catherine ,  femme  de  Henri  V , 
Roi  d’Angleterre ,  puis  d’Owen  T udor  ,  quelle  fit 
pere  du  Comte  de  Richemont ,  dont  le  fils  Henri  de¬ 
vint  Roi  d’Angleterre ,  &  fut  le  VIIe  du  nom.  Mal¬ 
gré  la  corruption  qui  s’introduifit  en  France  fous  le 
régne  de  Charles  VI ,  ce  qui  fit  appeller  ce  régne  le 
tombeau  des  mœurs ,  malgré  les  fléaux  qui  accablè¬ 
rent  ce  Royaume  depuis  l’époque  de  fa  démence  ,  ce 
Prince  ne  lailîa  pas  d’être  chéri  du  peuple  ,  qui  lui 
confirma  â  fes  funérailles  le  titre  de  Bien- aimé ,  qu’il 
lui  avoit  donné  lorfqu’il  monta  fur  le  trône  ;  tant  la 
bonté  &  la  générofité  de  fon  cœur  étoient  connues , 

8c  tant  on  étoit  perfuadé  qu’il  n’étoit  que  l’occafion 

8c  non  la  caufe  des  malheurs  publics.  \ 

Charles  VI  fupprime  quelque  fois  le  jour  du  mois  dans  les 
dates  de  fes  Diplômes.  Les  formules  finales  de  fes  Lettres-Paten¬ 
tes  font  fouvent  mention  des  Princes  &  des  Seigneurs  préfens 
au  Confeil.  Après  que  la  France  eut  été  fouftraite  à  l’obé¬ 
dience  de  Benoît  XIII,  il  ordonna  par  fes  Lettres  du  11  Août 

1  ? 98 ,  aux  Notaires  Apoftoliques  de  dater  leurs  aétes,  ab  elec- 
lione  Domini  ultimo  in  Papam  élecîi ,  Ce.  ,  &  non  pas,  anno 
Pontificatûs  Domini  Ce.  Depuis  le  traité  de  Troyes,  fait  entre 
Charles  VI  &  Henri  V,  le  11  Mai  142.0,  jufqu’au  décès  du 
premier ,  le  Chancelier  le  Clerc  ,  faifoit  mettre  au-defi'ous  des 
Lettres  qui  s’expédioient  à  la  Chancellerie  ,  ces  mots  :  Par  le 
Roi  j  à  La  relation  du  Roi  d*  Angleterre  ,  héritier  C  Régent  du 
Royaume  de  France.  (  N.  Tr.  de  Dipl.  ) 

Avant  ce  régne ,  le  nombre  des  Sécretaires  d’Etat  qu’on  nom- 
moit  Notaires  Secrétaires  ou  Notaires  du  Secret ,  n’étoit  pas 
réglé.  Charles  VI  le  fixa  à  douze ,  &  leur  donna  des  Commif- 
fions  pour  ligner  en  finance.  ; 

Les  troubles  que  les  Anglois  excitèrent  en  France  dans  les  der¬ 
nières  années  de  Charles  Vl  &  les  premières  de  fon  fuccelTeur, 
ont  influé  fur  l’hiftoire  de  ce  tems  là ,  &  y  ont  répandu  de 
grandes  obfcurités.  Il  fera  toujours  difficile  de  démêler  lequel 
étoit  le  véritable  Grand-Chancelier ,  le  véritable  Grand-Cham¬ 
bellan  ,  le  véritable  Connétable ,  tant  que  l’on  trouvera  des 

A  êtes  de  différentes  perfonnes  qui  prennent  ces  titres  en  même 
tems.  Charles  VI  avoit  fes  Officiers ,  dont  la  plupart  fuivoient 
le  parti  de  l’Anglois.  Le  Dauphin ,  s'étant  déclaré  Régent  du 
Royaume ,  nomma  des  Grands-Officiers  parmi  les  Seigneurs  qui 
lui  étoient  attachés ,  &  leur  conferva  toujours  les  mêmes  Char¬ 
ges  &  Dignités  à  fon  avènement  à  la  Couronne.  Alors  le  Duc  de 
Betfort  ayant  fait  proclamer,  comme  on  l’a  dit,  Henri  VI  Roi 
de  France  ,  remplit  les  mêmes  places  d’Anglois  ou  de  François 
qui  lui  étoient  affeétionnés.  On  compte  jufqu’à  fix  Grands- 
Chambellans  en  1417. 

On  voit ,  fous  le  régne  de  Charles  VI ,  le  premier  exemple  de 
la  taille  réelle ,  dont  le  fyftême  a  été  fi  fouvent  renouvelle. 

On  peut  juger  de  la  rareté  des  Livres  au  commencement 
du  quinzième  liécle ,  par  la  difficulté  que  les  pauvres  Clercs 
avoient  à  fe  procurer  celui  qui  étoit  pour  eux  [de  l’ufage  le 
plus  indifpenfable.  Ce  fut  en  leur  faveur  que  Henri  Beda, 
Prêtre  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie  à  Paris ,  légua ,  l’an  1406, 
en  mourant ,  fon  bréviaire  écrit  fur  velin ,  à  cette  Eglife ,  pour 
être  enfermé  dans  une  cage  de  fer  fcellée  contre  le  pillier  le  plus 
clair  &  le  plus  vifible  de  la  nef.  Cette  cage  étoit  pour  empêcher 
que  le  bréviaire  ne  fût  volé,  &  on  pouvoir  paffer  la  main  &  le 
bras  à  travers  le  treillis ,  pour  tourner  les  feuillets.  On  ,fit  la 
même  chofe  ,  l’an  1415  ,  à  S.  Séverin.  A  Bordeaux,  à  Senlis,  à 
Laon  ,  &  dans  d’autres  Eglifes ,  il  y  avoit  pareillement  des  bré¬ 
viaires  publics  renfermés  dans  des  cages  treilliffées,  pour  l’ufage 
des  Eccléfiaftiques  qui  n’avoient  pas  le  moyen  de  s’en  procurer. 

Sous  le  régne  de  Charles  VI  une  fille  fauvoit  la  vie  à  un  cri¬ 
minel  condamné  à  mort ,  en  s’offrant  de  l’époufer.  Lettres  de 
grâce  de  l’an  1  j8z  :  Hennequin  Doutant  a  été  condemné  par 
nos  kommes-liges  jugeans  en  nofire  Cour  à  Péronne  ...  à  eflre 
trayné  C  pendu.  Pour  lequel  jugement  entériner ,  il  a  efié  trayné 

C  mené  en  une  charette  par  le  pendeur  jufqu  au  gibet  ;  lui  fut 
mis  la  kart  au  col  ;  C  alors  vint  tllec  Jehannete  Mourchon ,  dite 
Rebaude ,  jofie  fille  née  de  la  ville  de  Hamaincourt ,  enfup- 
pliant  C  requérant  audit  Prévoft  ou  fon  Lieutenant  que  ledit 
Doutart  elle  peufi  avoir  en  mariage,  en  cas  quil  nous  plairoit; 
pourquoi  il  fut  ramené  C  remis  efdicles  prifons  .  .  .  Par  la  te¬ 
neur  de  ces  Lettres,  remettons ,  pardonnons  C  quittons  le  fait  en 
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cas  dejfus  dict.  On  voit  de  pareilles  Lettres  accordées  par  Char¬ 
les  V  en  1376.  (Ducange  Suppl,  verbo  matrimonium.  ) 

Pendant  les  premières  années  du  régne  de  Charles  VI ,  le  marc 
d'or  &  le  marc  d’argent  furent  au  même  prix  où  on  les  a  vus 
fous  le  régne  précédent.  Mais  la  guerre  qu’on  eut  à  foütenir 
contre  les  Anglois ,  obligea  d'affoiblir  les  monnoies  à  différentes 
reprifes,  de  forte  qu’en  1410  le  marc  d’or  valoit  171  liv.  1 3  fous 

4  deniers ,  &  le  marc  d’argent  18  livres. 

Sous  Charles  VI ,  les  troupes  quittèrent  le  haubert  ou  l’habit 
maillé,  pour  reprendre  l’armure  de  fer  battu ,  qui,  pour  faire  un 
armement  complet ,  confiftoit  en  un  cafque  &  une  cuirafle ,  à 
laquelle  fe  joignoient  les  bralfarts,  lescuiiïarts  &  les  grevés.  Veut- 
on  favoir  comment  les  troupes  fe  comportoient  auxiv'  fiécle  en 
traverfant  un  pays  qu’elles  dévoient  protéger?  Froiffard  va  nous 
l’apprendredans  fon  ftyle  naïf  &  vrai.  C’cft  en  parlant  du  partage  de 
l’armée  que  Charles  VI  conduifit  en  Flandre  pour  aller,  l’an  1386, 
faire  une  defeente  en  Angleterre.  A  donc,  dit-il ,  -vint  le  Roy  de 
France  a  Bapaume,  a  Arras ,  a  Lille ,  &  toujours  avaloient 
gens  de  tout  côté  fi  grandement ,  que  tout  le  pays  en  eftoit  mangé. 
On  prenoit  par  tout  fans  rien  payer.  Les  pauvres  laboureurs , 
qui  avoient  rempli  &  recueilli  leurs  grains  ,  n'en  av oient  que  la 
paille  ,  &  s'ils  en  parloient,  ils  eftoient  battus  ou  tués  ;  les  vi¬ 
viers  ef  oient  pefehés  ,  les  maifons  abbatues  pour  faire  du  feu. 
Ne  les  Anglois ,  s’ils fujfent  arrivés  en  France ,  ne  puffent  point 
faire  plus  grand  exil  que  les  troupes  de  France  y  fai foient.  La 
les  maudijfoient  les  povres  gens  . .  .  mais  les  maudijfoient  entre 
les  dents ,  difant  :  Or  aile 1  en  Angleterre ,  que  jamais  n’en 
puijfe-t-il  revenir  piece. 

CHARLES  VII ,  dit  LE  VICTORIEUX. 

1421.  Charles  VII ,  Dauphin  de  France ,  né  le 
22  Février  1403  ,  (N.  S.)  ayant  appris  à  Efpali, 
près  du  Puy,  le  27  O&obre  1422  ,  la  mort  de  Char¬ 
les  VI ,  fon  pere ,  prend  le  deuil  en  noir ,  8c  le  len¬ 
demain  s’étant  revêtu  de  la  pourpre  ,  il  fe  rend  à  la 
Chapelle  du  Château ,  où  les  Courtifans  ,  ayant  dé¬ 
ployé  le  grand  étendard  de  la  France ,  femé  de  fleurs 
de  lis  d’or,  le  proclament  en  s’écriant  :  Vive  le  Roi. 
De  là  il  marche  en  diligence  à  Poitiers ,  ou  il  efl: 
couronné  avec  plus  d’appareil.  Dans  le  même  tems  le 
Duc  de  Betfort,  nommé  Régent  de  France  par  les 
Anglois ,  obfervoit  toutes  les  formalités  pour  faire 
reconnoître  Roi  de  France  fon  neveu  Henri  VI ,  âge 
d’environ  10  mois.  Tel  étoit  l’etat  d’aviliflement  ou 
la  capitale  étoit  réduite  ,  que  tous  les  Ordres  qui  la 
compofoient  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Mo¬ 
narque  Anglois ,  fans  égard  pour  le  légitime  héritier 
du  trône.  On  commence  le  9  Novembre  a  la  Chan¬ 
cellerie  du  Palais  à  fceller  au  nom  de  ce  jeune  Prince, 
&  on  met  à  la  tête  de  tous  les  Aétes  publics  :  Henri , 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  d’Angleterre. 
Edouard  III  avoir  déjà  pris  ce  titre  ;  mais  c’eft  ici 
proprement  l’époque  de  la  prétention  chimérique 
des  Rois  d’Angleterre  ,  foi-difant  Rois  de  France. 
La  détrefle  où  Charles  fe  trouve  le  met  fur  le  point 
d’être  accablé  par  fon  rival.  Réduit  aux  feules  Pro¬ 
vinces  du  Dauphiné  ,  du  Languedoc ,  du  Bourbon- 
nois,  de  l’Auvergne  ,  du  Berri ,  du  Poitou,  de  la 
Saintonge  ,  de  la  Touraine  ,  de  l’Orléannois  ,  il  voit 
le  refte  du  Royaume  entre  les  mains  de  l’Anglois  ou 
du  Bourguignon ,  fon  trop  fidele  allié.  On  pourrait 
toutefois  excepter  la  Bretagne  ,  dont  le  Duc  dans 
les  commencemens  ,  ainfi  que  le  Comte  de  Riche- 
mont  ,  fon  frere ,  gardoient  une  efpece  de  neutra¬ 
lité.  Mais  bientôt ,  féduits  par  les  Ducs  de  Betfort 
&  de  Bourgogne ,  ils  fe  liguent  l’un  ôc  l’autre  avec 
eux  par  traite  figné  le  27  Avril  1423.  L’ufurpateur 
ne  l’emportoit  pas  feulement  par  l’étendue  de  fes 
Provinces  fur  le  Souverain  légitime,  il  lui  étoit  en¬ 
core  fupérieur  par  la  bonne  difeipline  qui  régnoit 
dans  fes  troupes  8c  l’habileté  de  leurs  Chefs.  Charles 
n’avoit  que  des  braves  à  la  tête  des  fiennes,  &  pas  un 

Général.  Les  foldats  ne  favoient  ni  obéir  ni  fe  for-  j 
mer  en  bataille ,  parce  que  perfonne  ne  favoit  les 
commander.  A  ces  avantages  de  l’Anglois  ,  ajoutez 
la  généralité ,  la  concorde  ,  la  dextérité  de  fes  Mi-  : 
niftres  ,  l’aéfivité  du  Régent ,  oppofées  à  l’avarice , 
à  la  défunion  ,  à  la  hauteur  des  Miniftres  du  Monar¬ 
que  François ,  &  à  fon  indolence  naturelle.  Telle  : 
étoit  la  pofition  de  Charles  au  commencement  de 
fon  régne.  Qui  eût  prédit  que  les  fuccès  de  ce  Prince 
lui  vaudraient  un  jour  le  titre  de  Victorieux  ?  Ve¬ 
nons  au  détail  des  événemens.  Le  31  Juillet  1423  , 
bataille  de  Crevant  dans  l’Auxerrois ,  gagnée  par  les 
Anglois  8c  les  Bourguignons  réunis  ,  fur  les  François  1 
8c  les  Ecoflois  ,  commandés  par  Jean  Stuart,  Con¬ 
nétable  d’Ecoflè,  &  le  Seigneur  d’Etiflac.  Cette  vic¬ 
toire  caufa  tant  de  joie  aux  Chanoines  d’Auxerre , 
Seigneurs  de  Crevant ,  que  pour  en  conferver  le  fou- 
venir  ils  établirent  à  perpétuité  dans  leur  Eglife  une 
nielle  annuelle  d’aétions  de  grâces ,  appellée  la  me  Je 
de  la  Victoire.  Ils  firent  plus ,  ils  accordèrent  au  Sire 
de  Chatelus ,  qui ,  après  avoir  défendu  Crevant ,  le 
leur  avoit  remis  ,  une  prébende  canoniale ,  qui  de-  ; 
puis  ce  tems  eft  héréditaire  dans  fa  famille.  La  ville  J 
de  Paris,  non  moins  fenlible  à  cet  événement,  le  j 
célébra  le  6  Août  par  une  proceflion  générale ,  à  la-  ’ 
quelle  aflifta  le  Parlement  en  corps.  (  Le  Beuf.  ) 

La  même  année  combat  de  Gravelle  dans  le  Maine  , 
où  le  Comte  d’Aumale  ,  à  la  tête  des  Royaliftes , 
défit  les  Anglois,  &  leur  tua  1600  hommes.  Ces 
derniers  eurent  leur  revanche  l’année  fuivante  à  la 
bataille  de  Verneuil ,  donnée  le  1 7  Août.  Le  Vicomte 
de  Narbonne,  qui  l’avoit  engagée  témérairement,  y  ; 
périt  avec  plufieurs  Seigneurs ,  8c  plus  de  5  mille  1 
hommes  des  meilleures  troupes  du  Roi.  La  prife  de  | 
Verneuil  fut  la  fuite  de  cette  affaire.  Les  Anglois  y  8 
trouvèrent  tous  les  équipages  de  l’armée  Françoife  , 

8c  l’argent  deftiné  au  paiement  des  troupes.  De  là  ils 
s’avancèrent  dans  le  Maine  ,  dont  la  conquête  ne  leur 
coûta  que  la  peine  du  voyage.  Ce  fut  alors  qu’enor¬ 
gueillis  de  tant  de  fuccès ,  8c  voyant  Charles  Vil 
réduit  à  quelques  Provinces  d’outre  -  Loire ,  ils  lui 
donnèrent  par  dérifion  le  nom  de  Roi  de  Bourges. 
C’en  étoit  peut-être  fait  de  la  Monarchie  Françoife, 
fans  la  guerre  qui  furvint  entre  le  Duc  de  Gloceftre 
&  Jean ,  Duc  de  Brabant  :  guerre  où  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  en  prenant  le  parti  du  fécond  ,  fon  parent , 
fit  une  heureufe  diverfion  pour  Charles  VII.  (  Voy.  . 
Jean  IV  ,  Duc  de  Brabant.)  Charles  fait,  l’an  1425  , 
une  acquifition  importante  dans  la  perfonne  d’Ar¬ 
thur  ,  Comte  de  Richemont ,  qui  revient  à  lui  par 
antipathie  pour  les  Anglois.  Ce  Monarque,  par  re- 
connoiflance  ,  le  fit  Connétable  au  mois  de  Novem¬ 
bre  fuivant ,  à  la  place  du  Comte  de  Boukan  ,  rué  à 
la  bataille  de  Verneuil.  Le  Duc  de  Bretagne  fuit 
l’exemple  d’Arthur ,  fon  frere  ,  &  fait  fon  traité  avec 
Charles,  le  25  Oétobre  1426,  à  Saumur.  Le  feu  de 
la  guerre  fe  ralentit  cette  année  8c  la  fuivante.  Au 
mois  de  Janvier  1417,  (N.  S.)  le  Connétable  ,  fé¬ 
condé  du  Grand-Chambellan  (  George  de  la  Tre- 
moïlle  )  8c  du  Sire  d’Albret ,  enleve  dans  le  Château 
d’Iffoudun ,  où  le  Roi  étoit  alors,  Giac ,  Chancelier  de 
France  8c  premier  Miniftre,  quiabufoit  infolemment 
de  la  faveur  de  fon  Maître ,  8c  le  fait  noyer  ,  félon  G 
les  uns  ,  décapiter ,  félon  les  autres  ,  à  Dun-le-Roi. 
Perfonne  ne  plaignit  le  fort  de  ce  miférable ,  qui , 
dans  fon  interrogatoire,  (car  on  lui  fit  fon  procès 
devant  les  Juges  des  lieux)  s’avoua  coupable  des  plus 
grandes  horreurs.  Mais  on  fut  étonné  de  voir  quel- 
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que  tems  après  George  de  la  Trémoïlle  époufer  fa 
veuve.  (  C’étoit  le  même  Giac  qui  avoit  déterminé 
Jean  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  à  fe  trouver  à  la  funefte 
conférence  du  pont  de  Montereau.  )  Le  Miniftre  dé¬ 
chu  fut  remplacé  par  le  Camus  de  Beaulieu  ,  que  fon 
exemple  ne  rendit  pas  plus  fage.  Indigné  de  fes  pre¬ 
miers  déportemens ,  le  Connétable  ,  la  Cour  étant 
à  Poitiers ,  le  fit  alfaflmer  au  retour  de  la  chafïe , 
prefque  à  la  vue  du  Château.  Charles ,  dans  l’im- 
puifïance  de  punir  cet  attentat ,  dévoré  fon  relïenti- 
;  ment,  ôc  demande  au  Connétable  qui  donc  il  veut 
lui  donner  pour  Miniftre.  La  Trémoïlle ,  répond 

I  celui-ci,  ôc  il  infifte  beaucoup  fur  ce  choix.  Beau 
coujîn  ,  reprit  le  Roi  vous  me  le  baille £  ,  maïs  vous 
vous  en  repentirez  :  car  je  le  connais  mieux  que  vous. 
Et  furtant ,  ajoute  l’Hiftorien  de  Richement  ,  de¬ 
meura  la  Trémoïlle  ,  qui  ne  fit  pas  le  Roi  menteur  ;  car 
il  fit  le  pis  qu’il  put  au  Connétable.  Durant  ces  ré¬ 
volutions  de  Cour  le  fiége  de  Montargis  eft  entre¬ 
pris  par  le  Comte  de  Suftolck  ôc  le  Sire  de  la  Poole , 
auxquels  vint  fe  joindre  le  Comte  de  Warvic.  La 
place ,  après  s’être  défendue  l’efpace  de  trois  mois , 
étoit  prête  à  fe  rendre ,  faute  de  vivres.  Seize  cens 
hommes  conduits  par  le  Bâtard  d’Orléans ,  Jean , 
Comte  de  Dunois ,  fils  du  feu  Duc  d’Orléans ,  âgé 
pour  lors  de  24  ans  ,  &  le  brave  Etienne  de  Vignole, 
plus  connu  fous  le  nom  de  la  Hire  ,  arrivent  avec 
un  convoi.  Ils  attaquent  les  ennemis  dans  leurs  re- 
tranchemens  le  4  Septembre  1427  ,  les  mettent  en 
fuite  ôc  font  lever  le  liège.  Charles  VII  accorda  deux 
foires  franches  ôc  d’autres  privilèges  aux  habitans , 
pour  récompenfe  de  leur  fidélité.  Le  Duc  de  Betfort 
entre  cette  même  année  en  Bretagne  ,  ravage  le  pays, 
contraint  le  Duc  d’abandonner  le  parti  du  Roi ,  ôc 
l’oblige  de  plus  à  figner ,  le  8  Septembre ,  le  traité 
de  Troyes  :  formalité  qu’il  avoit  éludée  jufqu’alors. 

On  vit  cette  année  paraître  pour  la  première  fois  ; 
en  France  cette  efpece  de  vagabonds ,  qui  fous  la 
conduite  d’un  Chef ,  courant  toute  l’Europe  en  men¬ 
diant  ,  prétendoient  deviner  le  fort  des  hommes  par 
les  iinéamens  de  la  main.  Ils  furent  nommés  Bohé¬ 
miens  ,  parce  qu’ils  vinrent  de  Bohême  en  France. 
Eil  Efpagne  ,  où  ils  palFerent  enfuite  ,  ils  fe  dirent 
Egyptiens ,  origine  que  la  couleur  de  leur  peau  ne 
démentoit  point.  Mais  leur  pays  natal  étoit  les  mon¬ 
tagnes  fituées  entre  la  Hongrie  ,  la  Moldavie  ôc  la 
Valachie,  où  les  Edits  des  Princes ,  en  les  bannif- 
fant  de  leurs  Etats  ,  les  ont  forcés  de  retourner ,  ôc 
d’où  ils  ne  fortent  plus. 

Les  Anglois  n’avoient  point  encore  entamé  nos 
Provinces  méridionales.  Le  Duc  de  Betfort ,  vou¬ 
lant  y  pénétrer,  fe  détermine  ,  l’an  1428  ,  à  tenter 
auparavant  la  conquête  d’Orléans.  Le  Comte  de  Sa- 
lisberi ,  qu’il  charge  de  cette  expédition  ,  paroît  de¬ 
vant  la  place  avec  fon  armée ,  un  mardi  1  2  Oétobre , 
6c  commence  auflitôt  le  fiége.  Ce  fut  un  des  plus 
mémorables  par  la  brave  Ôc  longue  réfiftance  de  la 
garnifon  ôc  des  habitans  de  l’un  ôc  de  l’autre  fexe  j 
car  les  femmes  s’y  diftinguerent  ôc  difputerent  de 
valeur  avec  les  hommes.  L’an  1429  ,  le  18  Février, 
vendredi  des  quatre-tems  ,  Faftol ,  Chevalier  An¬ 
glois  ,  amenant  aux  ailiégeans  un  convoi  de  harengs , 

(  les  troupes  alors  obfervoient  le  carême  )  eft  atta¬ 
qué  près  de  Rouvrai  en  Beaufte  par  le  Comte  de 
Clermont  à  la  tête  de  3  mille  hommes ,  ôc  les  met  en 
déroute.  Ce  combat  fut  appellé  la  journée  des  ha¬ 
rengs.  Orléans ,  malgré  la  belle  défenfe  des  ailîégés  , 
aurait  enfin  fuccombé  aux  efforts  des  Anglois ,  fi 

Dieu  ne  l’eut  préfervé  par  un  des  coups  les  plus  ex¬ 
traordinaires.  Ceux  que  le  fieul  nom  de  miracle  ejfia- 
rouche ,  dit  judicieufement  le  P.  Daniel  ,  me  Jem- 
blent  devoir  être  bien  embarrafies  à  imaginer  un  fyf- 
têtne  bien  jufie  pour  trouver  d'autres  cauj'es  d’une  fuite 
d' événemens  aujfi  finguliers  &  en  aufifi  grand  nombre 
que  ceux  qu’on  va  voir.  Jeanne  d’Arc  ,  appellée  de¬ 
puis  la  Pucelle  d’Orléans ,  née ,  l’an  1412,  de  pau¬ 
vres  ,  mais  honnêtes  parens ,  à  Dom-Remi ,  près  de 
Vaucouleurs  ,  fut  l’inftrument  dont  Dieu  fe  fervit 
pour  délivrer  Orléans.  Cette  fille  ,  envoyée  à  l’âge 
de  1 6  ans  par  Robert  de  Baudricourt ,  Comman¬ 
dant  de  Vaucouleurs  ,  vient  trouver  le  Roi  fur  la 
fin  de  Février  à  Chinon  3  elle  lui  annonce  que  Dieu 
l’a  deftinée  à  faire  lever  le  fiége  d’Orléans ,  ôc  à  le 
conduire  à  Reims  pour  y  erre  facré.  Mais  comme  elle 
ne  devoit  point  en  être  crue  fur  Xa  fimple  parole  , 
elle  lui  découvre ,  pour  preuve  de  fa  million  ,  des 
fecrets  qui  n’étoient  connus  que  de  lui  fieul.  Charles, 
après  l’avoir  fait  examiner  par  des  Théologiens  ôc 
d’autres  habiles  gens ,  ne  doute  point  que  ce  ne  foit 
un  fecours  envoyé  du  Ciel  ,  ôc  fe  détermine  à  en 
profiter.  Jeanne  d’Arc  fe  rend  à  Blois ,  d’où  elle  part 
le  28  Avril,  avec  6000  hommes  qui  efeortoient  un 
convoi  pour  Orléans.  Arrivée  le  lendemain  à  la  vue 
de  cette  ville  ,  elle  y  fait  entrer  fon  convoi ,  ôc  y  en¬ 
tre  elle-même ,  à  la  priere  du  Comte  de  Dunois ,  qui 
commandoit  dans  la  place ,  Ôc  des  habitans.  Le  4 
Mai  fuivant ,  elle  y  introduit  un  nouveau  convoi 
fans  oppofition  3  ôc  le  même  jour  elle  emporte  la 
Baftille  de  S.  Loup  :  tous  les  Anglois ,  qui  défen- 
doient  ce  fort ,  font  tués  ou  faits  prifonniers.  Le  6 
elle  s’empare  de  la  Baftille  des  Auguftins.  Enfin  le  | 
8  Mai ,  cette  héroïne  oblige  les  Anglois  à  lever  le 
fiége  ,  après  en  avoir  fait  périr  plus  de  6  mille , 
fans  y  avoir  perdu  plus  de  100  François.  (  Il  eft  re¬ 
marquable  que  non  moins  humaine  que  vaillante , 
elle  abhorrait  le  fang  ,  qu’en  s’expofant  aux  coups 
elle  n’en  portoit  point ,  ôc  qu’elle  ne  faifoit  jamais  j| 
ufage  de  fon  épée.  »  Je  veux  chaffer  les  ennemis  du  i| 
»  Roi ,  difoit-elle ,  mais  je  ne  veux  tuer  perfonne.  »  { 
En  effet  il  ne  paroît  pas  qu’elle  ait  jamais  donné  la 
mort.  Elle  courait  par-tout  dans  les  rangs  ennemis  , 
toujours  la  première  au  combat ,  la  derniere  à  la  re¬ 
traite.  Son  ardeur  ,  fon  audace ,  fa  certitude  de  vain¬ 
cre  ,  fon  étendard  qu’011  croyoit  magique  ,  fa  grâce 
dans  les  exercices ,  fa  féréniré  dans  le  péril,  voilà, 
dit  M.  Gaillard  ,  le  preftige  qui  confternoit  ôc  difli- 
poit  fes  ennemis.)  Elle  quitte  Orléans  le  13  Mai, 
fe  met  à  la  tête  de  l’armée  commandée  par  le  Duc 
d’Alençon  ,  prend  d’aftaut  Gergeau ,  où  le  Comte  de 
SufFolck  eft  fait  prifonnier  ,  le  failit  du  pont  de 
Meun ,  ôc  fe  rend  maîtrelle  de  Beaugenci.  Le  1  8  ? 
Mai ,  elle  combat  à  la  bataille  de  Patai  en  Beaufte  , 
où  Talbot,  Général  des  Anglois,  après  avoir  perdu  ; 
deux  mille  hommes  ,  eft  pris  avec  plufieurs  autres 
Chefs.  Le  Roi  qui ,  par  fon  confeil ,  étoit  refté  juf¬ 
qu’alors  au-delà  de  la  Loire  ,  vient  à  Gien  ,  prend  Je 
commandement  de  fes  troupes ,  dirige  fa  route  vers  j 
Reims  à  la  follicitation  de  la  Pucelle ,  paffe  par  la 
Champagne,  s’empare  de  Troyes ,  de  Châlons-fur- 
Marne  ,  fait  fon  entrée  à  Reims  le  1 6  Juillet ,  ôc  y 
eft  couronné  le  lendemain  par  l’Archevêque  Renaud 
de  Chartres.  La  Pucelle  ayant  rempli  le  dernier 
point  de  fa  million  par  cette  cérémonie  ,  demande 
au  Roi  la  permilllon  de  fe  retirer  ;  mais  Charles  la 
retient.  Auflitbt  après  le  facre  du  Roi ,  Laon  ,  Soif- 
fons ,  Provins  ,  ôc  plufieurs  autres  villes  de  Chain-  . 
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pagne  6c  de  Picardie  fe  foumettent  à  lui.  Le  Duc  de 
Betfort ,  alarmé  de  ces  progrès  ,  quitte  Paris  fur  la 
lin  d’Août  pour  fe  rendre  dans  la  haute-Normandie. 
Le  Roi  s’avance  vers  la  capitale  ,  force  la  barrière  de 
la  porte  S.  Honoré ,  &  mec  en  fuite  les  Anglois  6c 
les  Bourguignons  qui  la  défendoient.  Mais  ne  pou¬ 
vant  faire  lubfifter  fes  troupes  faute  d’argent ,  il 
abandonne  cette  entreprife.  L’an  1430  /Sens  & 
Melun  rentrent  fous  l’obéiiïance  du  Roi.  Compiegne 
ayant  été  alliégé  dans  le  mois  de  Mai  par  les  Comtes 
de  Suffolck  6c  d’Arondel ,  la  Pucelle  s’y  jette  ,  fait 
une  fortie  ,  le  foir  du  a  5  Mai ,  fur  les  ennemis  ,  6c 
tombe  entre  les  mains  de  Lyonnel ,  bâtard  de  Ven¬ 
dôme  3  celui-ci  la  remit  au  Comte  de  Ligni-Luxem- 
bourg ,  qui  la  vendit  aux  Anglois.  Ce  fut  pour  eux 
un  li  grand  fujet  de  triomphe  ,  qu’ils  en  firent  chan¬ 
ter  un  Te  Deurn  à  Paris.  Le  Comte  de  Vendôme 
étant  venu  le  1  Novembre  au  fecours  de  Compiegne, 
force  les  Anglois  de  lever  le  fiége.  Bataille  de  la 
Croifette  près  de  Châlons- fur- Marne  ,  vers  la  fin 
de  cette  année.  Arnaud  Guilhelm  de  Barbazan  ,  dit 
le  Chevalier  fans  reproche,  avec  3000  hommes  y 
défait  8000  tant  Anglois  que  Bourguignons.  Ce 
grand  Capitaine  fut  bleffé  mortellement  l’année  fui- 
vante  à  la  bataille  de  Bullegnevilîe  ,  donnée  le  4 
Juillet ,  entre  le  Comte  de  Vaudemont  6c  René 
d  Anjou.  On  voit  fon  tombeau  en  bronze  à  côté  de 
celui  de  Charles  V  à  S.  Denis ,  où  le  Roi  Charles  VII 
voulut  qu’il  fut  enterré  avec  les  mêmes  honneurs  6c 
cérémonies  qui  s’obfervent  aux  obféques  de  nos  Rois. 
Ce  fut  ce  Monarque  qui  lui  donna  le  titre  de  Che¬ 
valier  fans  reproche  ,  avec  la  permiflîon  de  porter 
trois  fleurs  de  lis  fans  brifure  dans  fes  armoiries  3 
privilège  dont  jouit  la  Maifon  de  Faudoas ,  qui  def- 
cend  d’un  de  fes  neveux  qu’il  avoit  fait  fon  héritier. 

Maîrres  de  la  perfonne  de  Jeanne  d’Arc,  Betfort 
&  les  Anglois  ne  fe  contentèrent  pas  de  la  retenir 
en  captivité.  L’an  1431  ,  pour  venger  la  honte  de 
tant  d’échecs  6c  de  pertes  quelle  leur  avoit  fait 
efluyer,  ils  font  inftruire  fon  procès  par  des  Juges 
qui  leur  étoient  vendus.  Elle  eft  condamnée  à  être 
brûlée  vive  comme  magicienne  ,  6c  pour  s’être  tra- 
veftie  en  homme  3  ce  qui  fut  exécuté  le  30  Mai  (  &: 
non  pas  le  1 4  Juin ,  comme  le  marque  le  Pr.  Henaut) 
au  vieux  marché  de  Rouen.  Mais  Z4  ans  après  ,  le 
Pape  ayant  fait  revoir  le  procès  ,  la  déclara  innocente 
à  la  honte  éternelle  des  auteurs  6c  des  promoteurs 
de  fa  condamnation. 

La  guerre  continue  avec  la  même  ardeur  6c  avec 
de  nouveaux  fuccès  pour  les  François.  Au  mois  de 
Septembre ,  Ambroife  Lore  défait  à  S.  Célerin  ,  en¬ 
tre  Alençon  6c  Beaumont ,  un  corps  de  troupes  An- 
gloifes.  Le  jeune  Henri  VI ,  que  Betfort  avoit  fait 
venir  en  France  nour  relever  le  parti  des  Anglois  , 
arrive  de  Rouen  à  Paris ,  où  il  eft  facré ,  le  1 7  Dé¬ 
cembre  ,  à  Notre-Dame.  Il  y  palli  les  fêtes  de  Noël , 
&  reprit  enfuite  la  route  de  Rouen.  L’an  143  z, 
Chartres  eft  furpris ,  le  z  1  Avril ,  par  les  François. 

Ce  que  Charles  Vil  avoit  prédit  au  Connétable  de 
Richemont ,  en  recevant  de  fa  main  George  de  la 
Trémoïlle  pour  premier  Miniftre ,  fe  vérifia  l’an 
14Z7.  Le  nouveau  favori  fupplanta  l’ancien  6c  le  fit 
éloigner  de  la  Cour.  Cette  difgrace  dura  l’efpace 
d’environ  6  ans,  au  bout  defquels  le  Connétable, 
ayant  trouvé  l’occalion  de  fe  venger ,  ne  la  manqua  pas. 
L’an  j  43  z  ,  au  mois  d’Oéfcobre ,  la  Cour  étant  à  Chi- 
non  ,  il  fait  enlever  nuitamment  la  Trémoïlle  dans 
fon  lit  par  trois  Seigneurs  bien  efcortés,  mécontens  , 

ainfi  que  beaucoup  d’autres ,  des  hauteurs  de  ce  Mi¬ 
niftre.  Le  Roi  fit  d’abord  éclater  fa  jufte  indignation 
d’un  pareil  attentat  commis  dans  fon  Palais  &  pref- 
que  fous  fes  yeux  3  mais  comme  il  commençoit  à  fe 
lafler  de  h  Trémoïlle ,  il  s’appaifa  bientôt,  6c  le  Con¬ 
nétable  étant  rentré  en  grâce  continua  de  rendre  des 
fervices  importans  à  l’Etat.  Depuis  quelque  tems  il 
travailloit  à  détacher  le  Duc  de  Bourgogne  du  parti  des 
Anglois.  L’an  1435  5  ü  réulîit  à.  lui  faire  accepter  des 
conférences  dans  l'Abbaye  de  S.  Vaft  d’Arras.  Elles 

S  ouvrirent  le  6  d’Août ,  ce  fut  la  plus  nugufte  Aftem- 
blée  qu’on  eût  vue  depuis  long-tems.  Tous  les  Prin¬ 
ces  de  la  Chrétienté  y  avoient  leurs  Ambafladeurs  ,  le 
Pape  6c  le  Concile  de  Balle  chacun  leur  Légat.  Les 
Plénipotentiaires  des  Anglois  s’y  trouvèrent  aulîî  3 
mais  ils  firent  des  propoficions  fi  déraifonnables  qu’on 
rompit  toute  négociation  avec  eux.  On  traita  ,  malgré 
leurs  intrigues,  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  auquel  on 
accorda  bien  des  chofes  qu’on  n’auroit  point  palfées 
dans  des  tems  moins  fâcheux.  La  paix  fut  enfin  conclue 
avec  ce  Prince  6c  lignée  de  part  6c  d’autre  le  z  1  Sept. 

(  P  oy.  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne  &  Comte 
de  Flandre.  )  Les  Anglois ,  invités  à  prendre  part  à  ce 
traité  ,  n’oppofent  à  l’offre  qu’on  leur  fait  de  la  Nor-  I 
mandie  pour  la  tenir  en  fief  de  la  France  6c  à  d’au-  1 
très  propofitions  avantageufes ,  qu’un  refus  dédai¬ 
gneux  dont  ils  eurent  bientôt  lieu  de  fe  repentir.  Le 

30  du  même  mois ,  tandis  que  le  Maréchal  de  Rieux 
leur  enleve  la  Haute  Normandie ,  la  Reine  Ifabelle 
meurt  à  Paris ,  déteftée  des  François  &  méprifée  des 
Anglois.  Son  corps  fut  porté  par  eau  ,  pour  éviter  les 
frais ,  à  S.  Denis ,  n’ayant  pour  tout  convoi  que  4 
perfonnes.  Ce  fut  l’Abbé  qui  l’inhuma ,  pas  un  Evê¬ 
que  ne  s’étant  préfenté  pour  faire  fes  obféques.  Cette 
Princefle  ,  prefque  auffi  décriée  pour  fes  diflolutions 
que  par  fa  haine  contre  fon  fils,  avoit  établi  chez  elle , 
du  vivant  de  fon  époux  ,  un  Parlement  d’amour, 
compofé  d’hommes  6c  de  femmes.  On  y  voyoit  un 
Chancelier,  des  Préfidens ,  des  Présidentes ,  des  Con- 
feillers  ,  des  Confeilleres ,  des  Avocats  ,  des  Gref¬ 
fiers  ,  6cc.  C’étoit  dans  ce  tribunal  ridicule  6c  fcanda- 
leux  qu’on  difcutoit  &  qu’on  décidoit  tous  les  points 
concernant  l’amour ,  6c  Dieu  fait  fi  i’on  s’en  tenoit  à 
la  fimple  théorie.  La  mort  de  la  Reine  fut  fuivie  de 
celle  du  Comte  d’Arondel ,  Général  Anglois  ,  qui, 
ayant  été  battu  &  pris  devant  Gerberoi  par  la  Hire 

6c  Sintraille,  périt,  comme  Achille ,  d’une  bleflure 
qu’il  avoit  reçue  au  talon  dans  le  combat. 

Paris  étoit  toujours  au  pouvoir  des  Anglois.  Lan 
1436,  le  Connétable  6c  le  Comte  de  Dunois ,  après  | 
divers  avantages  remportés  fur  eux  ,  s’approchent  de 
cette  capitale  ,  où  ils  entrent ,  le  1  3  Avril ,  à  l’aide 
des  bourgeois ,  qui  firent  main-bafle  fur  les  Anglois. 
Ceux  qui  échappèrent,  s’étant  retirés,  avec  Wilbi, 
leur  Commandant,  à  la  Baftille,  ils  y  furent  auflitôt 
inveftis  par  le  Connétable.  On  les  reçut  à  compofi- 
tion ,  6c  ils  pafierent  à  Rouen  ,  avec  l’Evêque  de  Té- 
rouenne  ,  leur  zélé  partifan.  Charles ,  ayant  appris  à 
Vienne  la  réduction  de  Paris,  fe  rend  à  Tours  ,  où 
il  célébré  fur  la  fin  de  Juin  les  noces  du  Dauphin 
Louis ,  fon  fils ,  avec  Marguerite  d’Ecofle.  Au  mois 
d’Août  fuivant ,  Charles  donne  un  Edit  par  lequel , 
après  avoir  dit  qu’il  avoit  inftitué  fa  Cour  de  Parle¬ 
ment  à  Poiriers ,  6c  qu’il  eft  dans  l’intention  de  le 
transférer  à  Paris ,  où  de  toute  ancienneté  il  avoit  ac¬ 
coutumé  d’être ,  il  accorde  en  dédommagement  cer-  S 
tains  privilèges  à  la  ville  de  Poiciers.  (Joli,  des  Offices  3  1 
vol.  1 ,  p.  11.)  I 

616  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

La  fortune  n’étoit  pas  toujours  contraire  aux  ar¬ 
mes  des  Anglois  en  France.  Ils  avoient  perdu  Pon- 
toife  ,  l’an  1455  j  Par  l’indifcrétion  de  leur  Com¬ 
mandant.  Lan  1437  (N.  S.) ,  ils  la  reprennent  par  un 
ftratageme  le  jour  de  Carnaval.  Il  faifoit  un  froid 
extrême ,  ôc  toute  la  campagne  étoit  couverte  de 
neige.  Talbot,  chef  de  l’entreprife,  ayant  fait  pren¬ 
dre  à  fes  gens  des  habits  de  toile  blanche ,  les  avoit 
difperfés  çà  &  là  autour  de  la  place  ,  avec  ordre  de 
s’avancer  en  fe  traînant  fur  le  ventre  jufqu’à  l’entrée 
de  la  nuit.  On  les  prit  pour  des  mottes  couvertes  de 
neige.  S’étant  avancés  pendant  les  ténèbres  ,  ils  pofe- 
rent  fans  bruit  leurs  echelles  dans  le  folle  qui  étoit 
.  glacé  ,  & ,  ayant  efcaladé  les  murs  fans  oppofition  , 
ils  fe  répandirent  dans  la  place  qui  leur  lut  aban¬ 
donnée  ,  par  la  fuite  précipitée  de  ceux  qui  étoient 
chargés  de  la  défendre.  La  Hire  ne  fut  pas  aulîi  heu¬ 
reux  que  Talbot  dans  une  tentative  qu’il  voulut  faire 
fur  Rouen  ,  au  moyen  des  intelligences  qu’il  y  avoit 
pratiquées. 

Charles  ,  depuis  qu’il  étoit  fur  le  trône  ,  n’avoit 
point  encore  revu  fa  Capitale.  Inftruit  des  grands 
préparatifs  quelle  faifoit  pour  le  recevoir  ,  il  voulut 
mériter  ces  honneurs  par  quelque  aétion  fignalée.  Ce 
fut  dans  ce  delfein  qu’il  chargea  le  Connétable  de 
faire  le  liège  de  Monterau-Faut-Yonne,  auquel  il  fe 
rendit  en  perfonne.  La  ville ,  après  une  vigoureufe 
défenfe  ,  fut  emportée  d’alfaut ,  après  quoi  le  Châ¬ 
teau  fe  rendit  par  composition  dans  le  mois  d’Oéto- 
bre  1437.  Delà  Charles  vient  à  S.  Denis ,  d’où  étant 
parti  le  8,  ou ,  félon  d’autres ,  le  1  2  Novembre,  il  fait 
fon  entrée  folemnelle  à  Paris ,  accompagné  du  Dau¬ 
phin  ,  de  plufieurs  Princes  Sc  d’un  grand  nombre  de 
Seigneurs.  Toutes  les  rues  ,  fur  fon  palfage,  étoient 
garnies  de  Théâtres ,  où  l’on  jouoit  les  Myftères , 
fuivant  l’ufage  du  tems.  Le  combat  des  fept  péchés 
capitaux  contre  les  trois  vertus  Théologales  ôc  les 
quatre  Cardinales  fut  le  Spectacle  qui  parut  le  plus 
original.  C’étoit  alors  le  tems  de  la  grande  querelle 
des  Peres  de  Bâle  avec  le  Pape  Eugene  IV.  Le  Con¬ 
cile  ayant  envoyé  au  Roi  de  France  plufieurs  articles 
aulïî  oppofés  aux  prétentions  ultramontaines  que  con¬ 
formes  à  l’ancienne  doctrine  de  l’Eglife  Gallicane  ,  il 
tient  à  Bourges,  dans  la  Sainte  Chapelle,  le  7  Juil¬ 
let  1438  ,  une  grande  Alfemblée ,  où  l’on  établit  la 
Pragmatique  Sanction  que  le  Parlement  enregiftra 
le  1 3  Juillet  de  l’année  fuivante.  «On  fait,  dit  un 
»  favant  Moderne ,  que  cette  loi ,  célébré  par  la  con- 
»  tradiétion  qu’elle  a  éprouvée ,  &  à  laquelle  on  a 
»  long-tems  donné  le  nom  de  Palladium  de  la  France, 
»  rétablifïoit  les  élections  Eccléfiaftiques  ,  ôc  abolif- 
»  foit  les  réferves ,  les  expectatives  ôc  les  Annates  ». 

Charles  Vil  avoit  été  malheureux  par  fon  pere  ,  il 
le  fut  encore  par  fon  fils  ,  le  Dauphin  Louis  ,  qui  lui 
donna  divers  chagrins ,  dont  le  premier  en  date  fut 
fa  révolte  qui  éclata  en  1 43  9.  Le  principal  inftigateur 
de  cette  levée  de  bouclier  fut  le  Sire  de  la  Trémoïlle, 
auquel  fe  joignirent  les  Ducs  de  Bourbon  ôc  d’Alen¬ 
çon  ,  les  Comtes  de  Vendôme  ôc  de  Dunois ,  le  Bâ¬ 
tard  de  Bourbon,  ôc  d’autres  Seigneurs  que  le  Conné¬ 
table  avoit  indifpofés.  On  donna  le  nom  de  Prague- 
rie  à  cette  faction  par  allufion  à  la  guerre  cruelle  que 
les  Huffites  de  Prague  faifoient  alors  aux  Catholi¬ 
ques,  guerre  dont  on  craignoit  en  France  de  voir  retra¬ 
cer  l’image  dans  celle  dont  on  étoit  menacé.  Le  Roi, 
pour  étouffer  cet  incendie  dans  fa  nailfance ,  fe  met  en 
marche  avec  le  Connétable  ,  l’an  1440,  pour  le  Poi¬ 
tou  ,  d’où  il  pourfuit  fon  fils  qui  avoit  pris  la  fuite,  en 

Angoumois ,  en  Limofin  Ôc  en  Auvergne  où  il  l’atteint 
au  mois  de  Septembre.  Le  Dauphin  ôc  fes  complices 
viennent  fe  jetter  aux  pieds  du  Monarque  qui  leur  par¬ 
donne.  Mais  il  fallut  >  dit  Jean  Chartier,  qu'ils  eujfent 
tous  grâce  &  rêmijjion  (en  forme)  &  en  priffent  Lettres 
fcellées  de  fon  grand fcel  en  cireverte.  Le  Bâtard  de  Bour¬ 
bon  fut  la  feule  victime  de  cette  conjuration.  Plus  fa¬ 
meux  encore  par  fes  brigandages ,  que  par  les  fervices 
qu  il  avoit  rendus  à  l’Etat  dans  la  derniere  guerre , 
odieux  d’ailleurs  à  Charles  par  les  efforts  qu’il  avoit 
faitspour  ranimer  la  ligue  des  Princes,  lorfqu’elle  étoit 
aux  abois ,  il  fut  arrêté  à  Bar- fur  Aube  ,  où  il  étoit 
venu  plein  de  confiance  trouver  le  Monarque  ,  puis 
jugé ,  condamné  ,  renfermé  dans  un  fac  ,  ôc  précipité 
dans  l’eau.  Cette  même  année,  le  Duc  d’Orléans, 
prifonnier  en  Angleterre  depuis  1 5  ans ,  obtient  fa 
liberté  moyennant  une  rançon  de  3  6  mille  livres  fter- 
ling  ,  dont  une  partie  fut  généreufement  payée  par 
le  Duc  de  Bourgogne. 

Encouragé  par  le  fuccès  des  premiers  effais  de  fa 
valeur  contre  les  Anglois,  le  Roi  Charles  VII  ne 
crut  pas  devoir  en  demeurer  là.  Il  les  délogea ,  au 
mois  de  Mai  l’an  1441  ,  de  Creil ,  place  importante 
fur  l’Oife ,  après  1 2  jours  de  fiége.  Pontoile ,  qu’il 
attaqua  enfuite ,  fe  défendit  pendant  trois  mois,  ôc 
céda  enfin,  le  17  Juillet  fuivant,  à  un  affaut  où  il 
monta  l’un  des  premiers  l’épée  à  la  main.  L’an  1442, 
accompagné  du  Dauphin ,  il  porte  la  guerre  en  Gaf- 
cogne  ôc  en  Languedoc ,  où  il  enleve  plufieurs  villes 
aux  Anglois.  Mais  tandis  qu’il  eft  occupé  à  terraffer 
les  ennemis  de  la  France ,  le  Duc  d’Orléans ,  mé¬ 
content  de  n’avoir  point  de  part  au  gouvernement , 
excite  les  Princes ,  ôc  forme  une  nouvelle  cabale.  Le 
Duc  de  Bourgogne  ,  qui  avoit  refiifé  de  prendre 
parc  à  la  précédente ,  donne  tête  baiffée  dans  celle-ci. 
Les  Conjurés  s’afFemblent  à  Nevers,  ôc  y  publient 
un  manifefte ,  dans  lequel  ils  allèguent ,  pour  pré¬ 
texte,  la  nécelîîté  de  réformer  les  abus ,  laiffant  en¬ 
trevoir  les  motifs  d’intérêt  perfonnel  qui  les  font 
agir.  La  fageffe  du  Monarque  prévient  les  fuites  de 
cette  confédération  ,  en  promettant  aux  Princes  les 
égards  qu’ils  peuvent  légitimement  prétendre.  (  Voy. 
les  Ducs  de  V dois.  )  Cet  orage  difîipé  ,  le  Roi  ôc  le 
Dauphin  continuèrent  leurs  conquêtes  au-delà  de  la 
Garonne.  Mais ,  ayant  tranfporté  avec  eux  les  princi¬ 
pales  forces  du  Royaume  ,  (  on  comptoit  dans  leur 
armée  jufqu’à  80  mille  chevaux  ,)  ils  avoient  laiffé  la 

F  rance  feptentrionale  expofée  aux  infultes  de  l’ennemi. 
Talbot ,  Général  Anglois ,  profita  de  la  conjoncture 
pour  inveflir  Dieppe  ,  au  mois  de  Novembre  1442 , 
avec  une  armée  de  dix  mille  hommes.  Trop  foible 
pour  tenir  la  campagne,  tout  ce  que  put  faire  le  Comte 
de  Dunois  fut  de  fe  jetter  dans  la  place.  Elle  auroit 
néanmoins  fuccombé  malgré  la  plus  belle  défenfe ,  fi 
l’on  ne  fut  venu  à  fon  fecours.  Le  Dauphin  accourut, 
ôc  la  délivra  dans  le  mois  d’Aôut  1443,  aPrès  environ 
neuf  mois  de  fiége.  Le  Roi ,  dans  le  même  tems  ,  s’é- 
toit  rapproché  de  la  Loire.  Etant  à  Saumur ,  il  rendit , 
le  1 1  Octobre ,  un  Edit  par  lequel  il  inftituoit  un  Par¬ 
lement  à  Touloufe  pour  juger  fommairement  toutes 
les  affaires  de  Languedoc  ôc  du  Duché  de  Guienne. 
C’eft  le  premier  démembrement  qui  ait  été  fait  du 
Parlement  de  Paris.  Sa  Majefté  ,  dans  la  fuite ,  déclara 
par  fes  Lettres ,  du  14  Novembre  1454 ,  que  les  Con- 
feillers  &  les  Préfidens  ,  injlitués  en  chacun  lieu  (de 
Paris  ôc  de  Touloufe  )  doivent  être  réputés  unis  , 
comme  faifant  un  même  Parlement3fansfouffrirpour 
caufe  de  limites  d'iceux ,  avoir  entre  eux  aucune  dijfé - 
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rence ....  &  voulons  ,  ajoute-t-il  3  que  toutes  &  quant  es 
fois  que  aucuns  de  nos  Préfidens  &  Confeïllers  de  notre 
Parlement  de  Touloufe  fe  trouveront  en  notre  ville  de 
Paris  ,  pour  leurs  affaires  ou  autrement ,  &  fe  préfen- 
teront  en  notre  Parlement  de  Paris  ,  pour  y  être  reçus 
en  leurs  dits  offices ,  que  ceux  de  notre  dit  Parlement  de 
Paris  f oient  tenus  de  les  y  recevoir  ,  &  leur  bailler  lieu 
entre  eux ,  félon  le  tems  de  leur  in  flitution  faite  à  Tou¬ 
loufe.  (  Hijl.  de  Languedoc ,  T.  V.pr.  p.  i  4.  ) 

La  France  &  l’Angleterre  ,  avec  des  luccès  fort  dif- 
férens ,  avoient  preique  également  befoin  ,  pour  fe  re¬ 
faire,  d’une  fufpenfîon  des  hoftilités.  Enconféquence , 
l’an  1444,  elles  conclurent  à  Tours ,  le  1  Juin  ,.une 
trêve  jufqu’au  22  Avril  1446  ;  on  convint  enfuite  de 
la  prolonger  jufqu’en  1 449.  Pendant  ce  tems  de  calme 
les  Princes  8c  les  Seigneurs  François  s’occupèrent  de 
joutes  8c  d’autres  ébattemens  de  cette  efpece  ,  pour 
entretenir  l’efprit  militaire ,  &  ne  point  lailfer  dépérir 
leur  valeur  par  l’oifiveté.  On  parle  fur-tout  d’un  pas 
d’armes  que  quatre  Gentilshommes  firent  entre  Ra- 
zilli  8c  Chinon  ,  dans  la  Touraine  ,  8c  qu’ils  entre¬ 
prirent  de  défendre  contre  tous  venans  ,  fuivant  la 
mode  de  ces  tems-là.  Au  milieu  d’un  carrefour  étoit 
une  colonne  fur  laquelle  il  y  avoit  une  figure  de  dra¬ 
gon  ,  qui  gardoit  les  armes  des  quatre  Chevaliers  te- 
nans.  On  avoit  pofé  pour  condition  de  l’entreprife 
qu’il  ne  palferoit  aucune  Dame  ou  Demoifelle  quelle 
ne  fût  accompagnée  d’un  Chevalier  ,  qui  feroit  tenu 
de  rompre  une  lance  pour  l’amour  d’elle  j  que  fi  quel¬ 
qu’une  venoit  à  palier  feule ,  elle  lailferoit  un  gage 
que  les  Gentilshommes  ne  feraient  point  obligés  de 
lui  rendre ,  qu’elle  n’eût  amené  un  Chevalier  pour  le 
racheter  par  la  joute.  (  Carreau ,  Ni/l.  manufcrite  de 
Tours.)  Le  Dauphin  ,  de  fon  côté  ,  à  la  priere  de 
l’Empereur  Frédéric  III  ,  alla  faire  la  guerre  aux 
Suides ,  qu’il  obligea  de  lever  le  fiége  de  Zurich ,  après 
une  fanglante  bataille  gagnée  fur  eux  à  Bottelem  près 
de  Bade  ,  le  16  d’Août.  Les  troupes  Francoifes  ,  après 
cette  expédition  ,  fe  répandirent  en  Alface ,  où  elles 
furent  très  maltraitées  ;  de-là  elles  vinrent  joindre 
l’armée  du  Roi ,  qui  faifoit  alors  en  perfonne  le  fiége 
de  Metz  pour  le  Duc  de  Lorraine.  Cette  place  réfifta 
pendant  7  mois  ,  au  bout  defquels  elle  fe  racheta 
moyennant  300  mille  dorins.  Le  Roi ,  étant  à  Nancy, 
donna ,  le  1 7  Avril ,  des  Lettres-Patentes  ,  par  lef- 
quelles  il  fupprimoit ,  comme  très  indécente  8c  très 
fcandaleufe  ,  conformément  aux.  décrets  du  Concile 
de  Bade  ,  la  fête  des  Foux ,  qui ,  de  tems  immémo¬ 
rial  ,  fe  célébrait  le  jour  des  Innocens  8c  le  jour  de  la 
Circoncifion  en  diverfes  Eglifes  du  Royaume ,  8c  fur- 
tout  dans  la  Cathédrale  8c  les  deux  Collégiales  de 
Troyes  ,  qu’il  nomme  dans  ces  Lettres.  Cette  année 
1444  eft  audi  l’époque  de  l’établiflement  de  la  taille 
annuelle  &  perpétuelle  ,  différente  des  impolitions 
défignées  par  le  même  nom ,  en  ce  quelle  étoit  parti¬ 
culièrement  8c  fpécialement  affeétée  au  paiement  8c 
à  l’entretien  des  troupes.  C’eft  ici  le  chef-d’œuvre  de 
la  politique  de  Charles  VII ,  qui  s’affranchit  par  là  de 
la  dépendance  de  fes  Grands  Feudataires ,  en  tenant 
continuellement  fur  pied  une  armée  capable  de  les  ré¬ 
primer.  Charles ,  dans  le  même  tems  ,  fit  une  réforme 
dans  fes  troupes ,  dont  il  réduifit  la  cavalerie  à  quinze 
compagnies ,  chacune  defquelles  étoit  compofée  de 
cent  hommes  d’armes.  Or  chaque  homme  d’armes  , 
ou  gendarme ,  avoit  cinq  perfonnes  avec  lui ,  trois 
Archers  ,  un  Coutilier  ,  ainfi  nommé  d’un  efpece  de 
bayonnette  qu’il  portoit ,  8c  un  Page.  Ces  fix  per¬ 
fonnes  formoient  ce  qu’on  appelloit  une  lance  garnie. 
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Ainfi  les  quinze  compagnies  faifoient  en femble  neuf  S 
mille  hommes ,  fans  y  comprendre  les  volontaires  qui  j 
s’empreffoient  de  s’aggréger  à  ce  corps ,  tout  compofé  | 
de  Noblefle  ,  dans  l’efperance  d’y  obtenir  ,  avec  le  | 
tems ,  une  place  de  gendarme.  Pareille  inftitution  j 
:>our  l’infanterie  ,  fous  le  titre  de  Francs- Archers  ;  on  | 
es  nommoit  ainfi ,  parcequ’ils  étoient  exempts  de  ! 
tout  fubfide.  Une  partie  fervoit  à  pied ,  8c  l’autre  fai-  j 
foit  les  fonétions  de  la  cavalerie  légère.  Dès  lors  on  vit 
ceflêr  dans  nos  armées  l’ufage  des  bannières  8c  pen-  | 
nons  ,  avec  les  grandes  diftinétions  des  bannerets  8c  | 
des  autres  Chevaliers ,  parceque  la  Chevalerie  ne 
donna  plus  de  commandement. 

L’an  1448  ,  les  Anglois  violent  la  trêve  le  24 
Mars ,  par  la  prife  de  Fougères  en  Bretagne.  La  Cour 
de  France  demande  fatisfaébion  de  cette  entreprife , 

8c  ne  peut  l’obtenir:  le  feu  de  la  guerre  fe  rallume  3  la 
plupart  des  villes  de  Normandie,  l’année  fuivante, 
fe  foumettent  aux  François  ,  les  unes  par  force  ,  les 
autres  par  intelligence  ou  par  compofition.  Les  habi- 
tans  de  Rouen  reçoivent  ceux-ci  dans  la  ville  le  20  Oc¬ 
tobre  y  on  attaque  les  Anglois  ,  qui  s’étoient  retirés 
dans  les  forts  ,  qu’ils  font  obligés  de  rendre  le  4  No¬ 
vembre  fuivant.  Le  Roi  fait  le  1  o  fon  entrée  dans 
Rouen ,  »  armé  de  toutes  pièces ,  monté  fur  ung 
»  courfier  couvert  jufqu’aux  pieds  de  velours  azuré  ,  ■ 
»  femé  de  fleurs  de  lys  d’or  de  brodure.  En  fa  telle  | 
»  ung  chapel  de  velours  vermeil ,  8c  avoit  une  houpe  § 
»  de  fil  d’or  3  &  après  lui  fes  Paiges  veftus  de  vermeil ,  | 
»  leurs  manches  toutes  couvertes  d’orfèvrerie  blanche,  - 
»  portant  fes  harnois  de  telle  couverts  de  fin  or  de  di- 
>5  verfes  façons  d’orfèvrerie  8c  de  plume  d’autruche 
»  de  plufieurs  couleurs  » .  (Alain  Chartier.)  De-là  il  va  | 
faire  le  fiége  d’Harfleur ,  la  première  place  que  Hen¬ 
ri  V  avoit  prife  en  Normandie  l’an  1415  :  elle  tint 
environ  fix  femaines ,  8c  capitula  le  1  Janvier  1450. 

Le  1 5  ,  ou  le  1 8  Avril  fuivant ,  bataille  de  Formigni 
entre  Carentan  8c  Bayeux  ,  gagnée  par  le  Connétable 
à  la  tête  de  3000  hommes  ,  fur  Thomas  Kiriel,  qui 
en  avoit  près  de  60 00  ,  dont  3774  refterent  fur  la 
place  ,  8c  1400  furent  faits  prifonniers  avec  leur  Gé¬ 
néral.  Cette  victoire  décifive  ne  coûta  ,  fi  l’on  en  croit 
Jean  Chartier  ,  que  8  hommes  aux  François.  Enfin  , 
après  s’être  rendu  maître  de  Caen  le  1  Juillet ,  de  Fa- 
laife  le  22  ,  le  Roi  termine  la  conquête  de  la  Nor¬ 
mandie  par  la  prife  de  Cherbourg  ,  qui  lui  fut  remis 
le  1  2  Août  :  c’eft  ainfi  que  dans  l’efpace  d’un  an  & 

6  jours  les  Anglois  perdirent  une  belle  Province  ,  qui 
leur  avoit  été  offerte  ,  comme  on  l’a  vu  ,  pour  condi¬ 
tion  de  la  paix.  De  Normandie  ,  le  Roi  conduit  fon 
armée  viétorieufe  en  Guienne  :  elle  y  fait  les  mêmes 
progrès.  Bergerac  en  Périgord  ,  afliégé  dans  le  mois 
de  Septembre  par  le  Vicomte  de  Limoges ,  ouvre  fes 
portes  aux  François  dans  le  mois  fuivant.  Le  jour  de 
la  Touflaint  ,  9000  Anglois  &  Bordelois  ayant  atta¬ 
qué  le  Sire  d’Orval ,  qui  faifoit  des  courfes  fur  le  ter¬ 
ritoire  de  Bordeaux  avec  700  chevaux ,  font  battus 
avec  perte  de  1800  hommes,  qui  refterent  fur  la 
place  ,  &  de  1200  qui.  furent  faits  prifonniers.  Cet 
échec  des  Anglois  détermine  plufieurs  villes  à  repren¬ 
dre  le  joug  delà  France.  L’an  1 45 1  ,  au  mois  d’ Avril , 
le  Comte  de  Dunois ,  étant  parti  de  Tours  avec  le 
titre  de  Lieutenant  8c  Capitaine-Général  pour  le 
Roi ,  pafle  en  Guienne  pour  achever  la  réduction  de 
cette  Province.  Tout  plie  fous  l’efforc  de  fes  armes. 
La  reddition  de  Bordeaux  8c  celle  de  Bayonne  cou¬ 
ronnèrent  cette  expédition.  La  première  de  ces  deux 
villes  fe  rendit  au  mois  de  Juin ,  8c  l’autre  au  mois 
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d’Août  fuivant.  Le  Héraut  de  Berri  (  Hift  Chronol.  de 
Charles  Vil.  )  parlant  du  fiége  de  Bayonne  ,  raconte 
un  trait  fingulier  que  nous  ne  pouvons  omettre ,  fans 
néanmoins  le  garantir.  »  Un  jour ,  dit-il ,  peu  après 
»  le  foleil  levant ,  que  le  jour  eftoit  beau  &  clair  8c 
»  faifoit  fort  beau  tems  ,  le  démonftra  8c  fut  vue  au 
»  Ciel  par  ceux  qui  tenoient  ledit  fiége ,  par  les  habi- 
»  tans  de  ladite  cité  ,  &  par  tous  ceux  généralement 
»  qui  la  voulurent  voir  ,  une  croix  blanche  ,  paroif- 
»  fant  être  droitement  pofée  fur  ladite  cité  ,  8c  cela 
»  durant  l’efpace  d’une  demi-heure 3  &  lors  les  habi- 
»  tans  ôterent  leurs  bannières  &  pennons  à  croix 
»  rouges  ,  difant  qu’il  plaifoit  à  Dieu  qu'ils  fujfent 
»  François ,  &  portaient  la  croix  blanche  3  8c  ils  fe 
»  rendirent  ».  La  croix  blanche  étoit  de  toute  ancien¬ 
neté  l’enfeigne  des  François ,  comme  la  rouge  étoit 
celle  des  Anglois. 

La  France  en  1453  fut  témoin  de  la  chute  d’un 
favori  de  la  Fortune ,  également  envié  des  uns  8c 
eftimé  des  autres.  Ce  fut  Jacques  Cœur  ,  Argentier 
du  Roi,  qu’un  Arrêt,  prononcé  le  19  Mai,  préci¬ 
pita  du  comble  de  l’opulence  dans  l’ignominie  8c  la 
pauvreté.  11  avoit  fervi ,  dit  un  habile  Moderne , 
aulîi  bien  le  Roi  dans  les  Finances  que  fes  meilleurs 
Capitaines  par  les  armes.  Ses  richefles ,  qu’il  avoit 
amalTées  par  un  commerce  qui  s’étendoit  aux  quatre 
parties  du  monde ,  firent  tout  fon  crime  ,  ajoute  le 
même  Ecrivain  ,  aux  yeux  des  Courtifans  avides. 
On  prononça  contre  lui  la  peine  de  mort ,  que  le 
Roi  fe  contenta  de  commuer  en  un  bannilfement 
perpétuel.  Cet  Arrêt  néanmoins  fût-il  aufli  injufte  , 
8c  l’innocence  de  l’accufé  fût-elle  auili  évidente  que  le 
prétend  M.  Bonami ,  (  M.de  1‘ Ac.  des  B.  L.  T.  XX , 
p.  540,)  c’eft  ce  que  nous  n’entreprendrons  pas  de 
décider.  On  peut  voir  les  doutes  qu’oppofe  fur  ce 
point  M.  Villaret  (  Hift.  de  France  ,  T.  VIII ,  in- 4 , 
p.  240 ,  )  aux  alertions  de  l’illuftre  Académicien. 
Jacques  Cœur  s’étant  retiré  à  Rome  ,  le  Pape  Ca- 
lixte  III  lui  donna  le  commandement  d’une  partie 
de  la  flotte  qu’il  avoit  armée  contre  les  Turcs.  Il 
mourut  en  arrivant  à  l’Isle  de  Chio ,  l’an  1455. 

Les  Anglois  qui,  l’an  1451,  avoient  repris  par 
intelligence  quelques  places  en  Aquitaine  ,  en  font 
chafles  de  nouveau ,  l’an  1453,  par  les  François  ,  le 
Roi  à  leur  tête.  Les  deux  places  qui  firent  le  plus  de 
réfiftance ,  furent  celle  de  Caftillon  en  Périgord  , 
devant  laquelle  le  Général  Talbot ,  qui  étoit  venu 
au  fecours  des  afliégés  ,  fut  tué  le  17  Juillet,  8c 
Bordeaux  qui ,  ayant  capitulé  le  1 4  Oétobre ,  fe  ren¬ 
dit  le  1  9  du  même  mois.  Le  Roi  fit  alors  conftruire 
deux  forts  dans  cette  ville  pour  tenir  les  habitans  en 
refpeét. 

L’an  14^4  ,  (N.  S.)  au  mois  d’ Avril ,  Ordon¬ 
nance  de  Montil-lèz-Tours  ,  en  125  articles  ,  dont 
le  123e  porte  que  de  là  en  avant  toutes  les  coutumes 
du  Royaume  feront  écrites  8c  accordées  par  les  Pra¬ 
ticiens  de  chaque  pays ,  puis  examinées  8c  autorifées 
par  le  Grand-Confeil  8c  le  Parlement,  pour  être 
dans  la  fuite  obfervées  comme  loix ,  fans  qu’on  puiffe 
en  alléguer  d’autres.  Mais  cette  rédaétion  n’eut  point 
lieu  pour  lors ,  8c  ne  fut  entamée  que  fous  le  régne 
du  petit-fils  de  Charles  VII. 

Le  Dauphin,  en  1446,  avoit  obtenu  du  Roi,  fon 
pere,  la  permiflîon  de  faire  un  voyage  en  Dauphiné 
pour  voir  cette  Principauté  qu’il  regardoit  comme 
fon  appanage  ,  quoique  le  Monarque  en  confervât 
le  titre  ,  &  en  écartelât  les  armes  avec  celles  de 
France.  Mais  l’amour  de  l’indépendance ,  8c  la  haine 


qu’il  portoit  aux  favoris  du  Roi ,  8c  fur-tout  à  Brezé , 
fon  premier  Miniftre ,  le  déterminèrent  à  s’y  fixer. 
L’an  1456,  follicité  de  revenir ,  8c  voyant  Chabannes , 
fur  fon  refus ,  arriver  avec  une  armée  en  Dauphiné 
pour  l’y  contraindre ,  il  prit  le  parti  de  fe  réfugier  en 
Brabant  fous  la  proteéfcion  du  Duc  de  Bourgogne. 
Le  Roi  dit  à  cette  occafion  :  Le  Duc  de  Bourgogne 
ne  connaît  pas  le  Dauphin  :  il  nourrit  un  renard  qui 
dans  la  fuite  mangera  fes  poules.  Pendant  cette  re¬ 
traite  ,  qui  dura  jufqu  a  la  mort  du  Roi ,  nous  voyons 
le  Dauphin  réfider  tantôtàGenap  fur  la  Dyle  (  &non 
pas ,  comme  le  dit  un  Moderne ,  à  Genep  en  Bour¬ 
gogne)  tantôt  à  Namur. 

Les  François  ,  après  avoir  chaflfé  les  Anglois  de 
prefque  toutes  les  places  qu’ils  pofledoient  en  France, 
s’enhardirent  à  les  aller  relancer  jufques  dans  leur 
Isle.  L’an  1457  ,  ayant  fait,  le  28  Août,  une  def- 
cente  au  port  de  Sandwich ,  ils  pillèrent  cette  ville , 
&  s’en  revinrent  chargés  d’un  riche  butin.  Tous  les 
Princes  du  Sang  n’avoient  pas  néanmoins  alors  le 
cœur  François.  On  avoit  découvert,  en  1456,  des 
correfpondances  de  Jean  II ,  Duc  d’Alençon  ,  avec 
les  Anglois  ,  pour  les  engager  à  rentrer  en  Norman¬ 
die  8c  leur  en  faciliter  les  moyens.  Le  Duc  ayant  été 
arrêté,  le  Roi  fit  travailler  à  l’inftruétion  de  fon  pro¬ 
cès,  qui  fut  longue ,  8c  aboutit ,  le  10  Oétobre  1458, 
à  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Pairs  qui  le  condamna  à 
perdre  la  tête  :  mais  le  Roi  commua  cette  peine  en 
une  prifon  perpétuelle ,  qui  ne  dura  toutefois  qu’au- 
tant  que  la  vie  du  Monarque.  (  Voy.  les  Ducs  d'A¬ 
lençon.  ) 

Quoique  dans  un  âge  où  l’on  conferve  encore  de 
la  vigueur,  Charles  VII  commençoit  dès  lors  à  fentir 
une  diminution  confidérable  de  fes  forces.  Elle  alla 
toujours  depuis  en  croiflant.  Etant  à  Mehun-fur- 
Yevre ,  en  1461  ,  il  y  tomba  malade,  8c  y  mourut 
le  22  Juillet  de  cette  année  ,  après  avoir  pafle  fept 
jours  fans  boire  ni  manger ,  dans  la  crainte  d’être 
empoifonné ,  comme  un  brui't  vrai  ou  faux  l’en  me- 
naçoit.  Cette  circonftance  ,  fur  laquelle  des  Moder¬ 
nes  ont  répandu  des  doutes,  eft  atteftée  parle  Conti¬ 
nuateur  de  Monftrelet  &  le  Chroniqueur  de  S.  Denis, 
deux  Auteurs  contemporains.  Charles  étoit  dans  la 
5  9e  année  de  fon  âge  &  la  3  9e  de  fon  régne.  A  la 
mort  de  ce  Prince ,  le  brave  Dunois  dit  :  Nous  avons 
perdu  notre  Maître  ,  que  chacun  fonge  à  fe  pourvoir. 
Chacun  n’y  fongeoit  que  trop.  »  Tandis  que  le  peu- 
»  pie  ,  qui  ne  lait  rien  diflimuler ,  plèuroit  fon  pere 
»  8c  fon  ami,  perfonne  à  la  Cour  n’ofoit  plus  fe 
»  vanter  d’avoir  aimé  Charles  VII.  La  crainte  de  dé- 
»  plaire  au  nouveau  Monarque ,  dont  on  connoifloit 
»  l’efprit  ombrageux ,  avoit  glacé  tous  les  cœurs.  On 
»  n’ofoit  pas  même  rendre  au  Roi  défunt  les  derniers 
»  devoirs.  On  négligeoit  jufqu’au  foin  de  fa  pompe 
»  funebre.  Du  Charel  feul  (  neveu  du  fameux  Tan- 
»  negui  du  Chatel ,  )  indigné  de  ce  lâche  abandon  , 
»  fe  chargea  de  tout ,  8c  fit  les  obféques  à  fes  frais.  » 

(  M.  Gaillard.  )  Le  corps  fut  tranfporté  à  S.  Denis. 
Les  excellentes  qualités  de  Charles  VII ,  quoique 
mêlées  de  quelques  défauts  ,  lui  alfurent  un  rang 
parmi  les  grands  Princes  3  8c  au  titre  de  Victorieux  il 
eût  pu  joindre  celui  d’ Heureux ,  s’il  eût  eu  une  autre 
mere  8c  un  autre  fils.  On  rapporte  un  mot  de  lui 
qui  fait  voir  combien  ce  Prince  aimoit  la  vérité ,  8c 
combien  il  fouffroit  de  ne  pas  la  rencontrer  dans  la 
bouche  de  ceux  qui  approchoient  de  fa  perfonne. 
Qu  eft  -  elle  devenue  cette  vérité  ?  difoit-il  ,  il  faut 
qu  elle f oit  morte  y  &  morte  fans  trouver  de  Confefteur. 
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Charles  avoit  époufé ,  l’an  1421  ,  (  &c  non  14x6) 
Marie,  fille  de  Louis  II  d’Anjou,  Roi  de  Sicile, 
morte  le  29  Novembre  146$  ,  à  lage  de  59  ans. 
Cette  Princeffie ,  la  plus  refpeûable  de  l’univers ,  le 
modèle  des  Reines  &:  des  époufes  ,  le  fit  pere  de 
1 2  enfans  ,  dont  les  principaux  font  Louis  qui  fuit  3 
Charles ,  Duc  de  Berri ,  mort  Duc  de  Guienne  le 
28  Mai  1472  ,  fans  poftérité;  Catherine  ,  première 
femme  de  Charles,  Comte  de  Charolois;  Yolande, 
mariée  à  Amédée  IX ,  Duc  de  Savoie 3  Jeanne ,  Du- 
cheffe  de  Bourbon  3  Madeleine  ,  femme  de  Gafton 
deFoix,  Prince  de  Viane.  Charles  VII,  qui  n’ai- 
moit  point  fa  femme  malgré  fes  grandes  qualités  , 
eut  pour  maîtreffe  la  fameufe  Agnès  Sorel.  Celle-ci , 

3ui  aimoit  l’Etat  autant  que  le  Roi ,  retira  fon  amant 
e  l’indolence  où  il  languiffoit ,  en  lui  infpirant  les 
vertus  guerrières  qu’il  fit  briller  à  la  tête  des  armées  , 
ainfi  que  le  zele  qu’il  montra  pour  la  réforme  des 
abus  qui  régnoient  dans  les-  différentes  parties  du 
gouvernement.  Elle  mourut  en  couches  à  l’Abbaye 


de  Jumieges ,  où  elle  étoit  venue  trouver  le  Roi 
après  le  fiége  d’Honfleur ,  le  9  Février  1450.  ( N.  S.  ) 
Agnès  ,  outre  l’enfant  qu’elle  mit  au  monde  en  mou¬ 
rant  ,  &  qui  ne  vécut  que  6  mois  ,  lui  donna  3  filles, 
Charlotte1,  mariée  à  Jacques  de  Brézé ,  Sénéchal  de 
Normandie  ,  qui ,  l’ayant  furprife  en  adultéré  à  Ro- 
miers-lez-Dourdan ,  la  poignarda  fut  le  champ ,  avec 
Pierre  de  la  Vergne,  fon  amant  3  Marguerite ,  femme 
d’Olivier  de  Coitivi;  8c  Jeanne,  femme  d’Antoine 
de  Beuil ,  Comte  de  Sancerre. 

Charles  VII  à  fon  avènement  au  trône  trouva  le  marc  d’ar¬ 
gent  porté  jufqu’à  80  livres  ;  il  le  rcduii.it ,  au  mois  de  Novem¬ 
bre  1412 ,  à  8  livres  ;  il  monta  enfuite  dans  l’année  1 41 6  à  9  8c 
à  1 1  livres.  L’an  1457 ,  Charles  établit  une  Cour  des  Aides  pour 
leîLanguedoc ,  le  Rouergue,  le  Querci  8c  la  Guienne,  par  une 
Ordonnance  donnée  à  Montpellier  le  20  Avril.  Charles  VII  eft 
le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  impofé  de  nouveaux  tributs  fans 
le  concours  des  Etats-Généraux.  Il  eft  aulTi  le  premier  qui  ait 
fait  fabriquer  des  jetions  d’or  8c  d’argent ,  pour  fervir  à  fes 
Officiers  des  Comptes  dans  leurs  calculs.  Les  diamans  11’ont  com¬ 
mencé  d’être  bien  connus  que  fous  Charles  VII.  On  prétend 
qu’ Agnès  Sorel  en  a  porté  la  première.  Ils  étoient  bruts  aupara¬ 
vant  parce  qu’on  ne  favoit  pas  l’art  de  les  tailler  ,  8c  on  ne  les 
employoit  dans  cet  état  que  pour  orner  les  couronnes  des  Rois 
8c  les  reliquaires  des  Saints.  Ceux  qui  relient  fur  ces  monumens 
jettent  fi  peu  déclat,  qu’on  les  prendroit  pour  des  morceaux  de 
cryftal.  On  ne  connoilfoit  point  encore  fous  ce  régne  les  den¬ 
telles  en  France,  8c  les  chemifes  étoient  de  ferge.  On  remarque 
comme  une  fingularité  que  la  Reine  avoit  deux  chemifes  de 
toile.  [La  dot  des  filles  de  France  ,  fous  ce  régne ,  étoit  fixée  à 
cent  mille  écus.  Le  marc  d’argent  étant  alors  à  8  liv.  10  fous  : 
cette  fomme  équivaloit  en  1764  à  700  livres  de  notre  monnoie 
aéltuelle.  Les  tailles  fous  ce  régne  étoient  à  dix-fept  cens  mille 
livres. 

Une  Lettre  de  l’Empereur  Frédéric  III  à  Charles  VII  montre 

Îu’ils  fe  traitoient  réciproquement  de  Sérénité.  (  N.  Traité  de 
)iplom.  T.  VI,  p.  81.  ) 

jufqu’à  Charles  VII  le  Latin  étoir  la  feule  Langue  dont  on 
donnât  des  leçons  publiques  dans  l’Univerfité  de  Paris.  L’an 
14^8 ,  Grégoire  de  Tipherne,  difciple  d’Emmanuel  Chryfo- 
Iore ,  obtint  la  permiffion  d’y  enfeigner  le  Grec.  ”  Il  eft  le  pre- 
«  mier  canal ,  dit  M.  Crevier ,  par  lequel  la  Littérature  Grecque 
”  fe  foit  communiquée  à  nos  contrées  lors  de  la  renaiffance  des 
«  Lettres.  «  L’Univerfité ,  fous  le  régne  de  Charles ,  étoit  com- 
pofée  de  2  y  mille  écoliers  :  on  en  comptoit  40  mille  dans  celle 
de  Prague. 

Charles  VII  ayant  les  jambes  trop  courtes  par  rapport  à  fa 
taille  qui  n’étoit  cependant  que  médiocre  ,  reprit ,  pour  cacher 
cette  difformité,  l’habit  long  tel  qu’on  le  portoit  fous  Philippe 
de  Valois. 

LOUIS  XI. 

1 46 1 .  Louis  XI ,  né  le  3  Juillet  1423a  Bourges , 
fuccéda,  le  22  Juillet  1461  ,  au  Roi  Charles  VII, 
fon  pere.  Avant  que  de  monter  fur  le  trône  ,  Louis 


s’étoit  diftingué  par  plufieurs  expéditions.  Il  avoit 
fait  diverfes  campagnes  avec  fon  pere  ,  8c  s’étoit 
trouvé  à  différens  fiéges.  Mais  le  caraétere  inquiet , 
ambitieux  ,  dilfimulé  ,  de  ce  Prince  ,  donna  beau¬ 
coup  de  chagrin  à  Charles  VII ,  8c  avança  le  terme 
de  les  jours.  Nous  avons  parlé  ci-deffiis  de  fes  ré¬ 
voltes.  S’étant  retiré  en  145  6  dans  les  Etats  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  il  refufa  opiniâtrement  de  revenir  à 
la  Cour  ,  malgré  les  vives  8c  tendres  follicitations  de 
fon  pere.  Ayant  appris  fa  mort  à  Genap  en  Brabant , 
il  fe  rendit  à  Avenes ,  où  il  fit  célébrer  un  Service 
folemnel  des  morts ,  auquel  il  affilia  vêtu  de  noir. 
Mais  d’abord  après  il  fe  vêtit  de  pourpre,  qui  ejl  la 
coutume  de  France  ,  dit  Monllrelet ,  pource  que  fitôt 
comme  le  Roi  e/l  mort,  fon  fils  plus  prochain  fe  vef  de 
pourpre.  Arrivé  en  France  ,  Louis  eft  facré  à  Reims 
le  1 5  Août  1 46  1  ,  par  l’Archevêque  Juvenal  des 
Urfins.  Au  milieu  de  la  cérémonie  ,  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  s’étant  jetté  aux  pieds  du  Roi ,  le  fupplia  de 
pardonner  à  ceux  qui  l’avoient  offenfé.  Louis  le  pro¬ 
mit  ;  mais  il  en  excepta  fept  fans  les  nommer ,  le  ré- 
fervant  ainfi  le  choix  de  fes  viélimes.  Arrivé  à  Paris 
le  3  t  Août ,  il  commence  par  deftituer  tous  les  Offi¬ 
ciers  du  Royaume.  Le  mécontentement  général  8c 
les  troubles  que  cette  réforme  excita ,  occafionne- 
rent  des  remontrances  du  Parlement ,  fur  lefquelles 
il  décerna  un  Edit ,  qui  régla  qu  a  l’avenir  nul  état 
ne  vaqueroit  yji  ce  n  étoit  par  mort ,  rêjîgnation  &  for¬ 
faiture.  Jufqu’alors  il  falloit  à  chaque  changement 
de  régne  que  les  Officiers  obtinlfent  du  nouveau 
Monarque  des  Lettres  de  confirmation.  Louis  porta 
dans  le  même  tems  les  tailles  jufqu’à  3  millions ,  8c  pu¬ 
nit  févérement  les  féditions  que  cette  augmentation 
excita.  Le  27  Novembre  ,  les  follicitations  du  Pape 
Pie  II ,  8c  les  intrigues  de  Jean  Joufroi ,  Evêque 
d’A'rras  ,  l’engageront  à  fupprimer  la  Pragmatique- 
Sanélion  ,  que  les  g  ns  de  bien  du  Royaume  3  dit  le 
grand  Bolfuet,  regardoient  comme  le  fondement  de  la 
Difcipline  de  TEglfe  Gai  icane.  L’Evêque  d’Arras  re  - 
mit  au  Pape  ,  dans  le  mois  de  Mars  fuivant ,  l’ori¬ 
ginal  de  la  Pragmatique ,  8c  reçut ,  dans  la  même 
audience,  le  chapeau  de  Cardinal.  Mais  il  oublia  par 
affeélation  deux  objets  eftentiels  de  fa  million  ,  l’un 
d’engager  le  Pape  à  favorifer  les  droits  de  René 
d’Anjou  fur  le  Royaume  de  Naples ,  l’autre  de  lui 
demander  un  Légat  en  France ,  pour  nommer  aux 
Bénéfices  ,  afin  d’empêcher  l’argent  de  fortir  du 
Royaume  :  deux  points  que  le  Pape  avoit  fait  efpé- 
rer.  Louis  voyant  qu’il  avoit  été  trompé  ,  ne  fe  mit 
pas  en  peine  de  faire  publier  8c  enregiftrer  l’Édit  de 
révocation  de  la  Pragmatique ,  de  forte  que  les  chofes 
refterent  à  peu  près  dans  le  même  état  qu’elles  étoient 
auparavant.  Le  12  Avril  1462,  étant  à  Bordeaux  , 
Louis  prête  une  fomme  de  300  mille  écus  à  Jean  II, 
Roi  d’Aragon ,  ufurpateur  du  Royaume  de  Navarre  , 
pour  l’aider  à  fe  maintenir  contre  les  Navarrois ,  ap¬ 
puyés  du  Roi  de  Caftille.  Jean  lui  céda  pour  cette 
fomme  le  Rouffillon  8c  la  Cerdagne ,  en  fe  réfer- 
vant  la  faculté  du  rachat.  Au  mois  de  Juin  fuivant , 
Louis  inftitua  le  Parlement  de  Bordeaux  par  Lettres 
données  à  Chinon.  Ces  Lettres  portent ,  tant  quil 
plaira  à  notre  volonté.  Jean  Tudert  ,  Maître  des 
Requêtes ,  fut  nommé  Premier  Prélïdent  de  cette 
Cour  Souveraine. 

L’an  146},  vers  la  fin  d’ Avril ,  Louis  a  une  en¬ 
trevue  fur  la  riviere  de  Bidalfoa  avec  Henri  IV ,  Roi 
de  Caftille ,  qui  l’avoit  pris  pour  arbitre  de  fes  diffé¬ 
rends  avec  le  Roi  d’Aragon.  Elle  fut  inutile  3  les 
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deux  Rois,  au  bout  d’un  quart  d’heure,  fe  féparerent 
mécontens  l’un  de  l’autre.  Louis  avoir  choqué  le  Caf- 
tillan  par  fou  extérieur  plus  que  négligé  :  Car  il  femet- 
toit  fi  mal ,  dit  Comines ,  que  pis  ne  pouvoir  ;  ôc  Henri 
s’étoit  attiré  le  mépris  du  Monarque  François  par  fa 
phyfionomie  ignoble  ôc  fon  peu  d  efprit.  De  retour  a 
Paris ,  Louis  retire  des  mains  du  Duc  de  Bourgogne, 
pour  une  fomme  de  400  mille  écus  d’or,  les  villes  de 
Picardie  qui  lui  avoient  été  cédées  par  le  traité  d’Arras. 

L’an  1 4-6  5  ,  (  N.  S.  )  le  4  Janvier ,  mort  de  Charles, 
Duc  d’Orléans  ,  à  Amboife.  Elle  fut  occafionnée 
par  les  reproches  fanglans  que  le  Roi  lui  avoit  faits 
quelques  jours  auparavant ,  dans  une  aflèmblée  de 
Seigneurs  à  Tours  ,  pour  y  avoir  pris  la  défenfe  du 
Duc  de  Bretagne.  Louis  foupçonnoitavec  fondement 
ce  dernier  de  tramer  avec  d’autres  Princes  une  conf- 
piration  contre  lui.  Elle  éclata  effeétivement  l’année 
fuivante ,  ôc  produifit  la  guerre  du  bien-public  ainlï 
nommée  parce  que  le  foulagement  des  peuples  en 
étoit  le  prétexte.  Les  Ducs  de  Calabre  ,  de  Bourbon , 
de  Bretagne  ,  celui  de  Berri  même  ,  Charles ,  frere 
du  Roi ,  le  Duc  de  Nemours,  les  Comtes  de  Cha- 
rolois  ,  de  Dunois ,  d’ Armagnac ,  de  Dammartin ,  ôc 
le  Maréchal  de  Lohéac ,  avec  d’autres  Seigneurs  que 
Louis  avoit  dépouillés  de  leurs  emplois ,  furent  les 
Chefs  de  la  ligue.  Louis  ,  apprenant  à  Poitiers  qu’ils 
étoient  en  armes ,  fe  met  à  la  tête  d’environ  14  mille 
hommes ,  entre  dans  le  Berri ,  ramene  à  l’obéilfance 
la  plus  grande  partie  de  cette  Province ,  Ôc  foumet 
enluife  le  Bourbonnois  &:  l’Auvergne.  De-là  il  re¬ 
tourne  en  diligence  vers  Paris  ,  pour  empêcher  la 
|  jonétion  du  Comte  de  Charolois  ôc  du  Duc  de  Bre¬ 
tagne.  Peu  de  jours  après  fon  retour ,  on  fit ,  par 
fon  ordre ,  un  réglement  utile  pour  la  sûreté  de  la 
ville.  Le  mercredi  4  Juillet  fut  public  &  fait  J avoir 
par  les  carrefours  de  Paris  que  en  chafcun  Hofiel 
d'y  celle  ville  y  eut  (  fur  la  fenêtre  )  une  lanterne  & 
une  chandelle  ardente  durant  la  nuit  :  que  chafcun, 
ménage  qui  avoit  chien  ,  l'enfermafi:  an  fa  maifon  ,  <S* 
fur  peine  de  la  hart.  (  Chron. f'eand.  )  Depuis  ce  tems 
chaque  bourgeois  de  Paris  étoit  obligé  d’illuminer 
fa  croifée  jufqu  a  l’établiffement  des  lanternes  pu¬ 
bliques.  Le  mardi,  16  Juillet,  l’armée  du  Comte  de 
Charolois  ôc  celle  du  Roi  fe  rencontrent  près  de 
Montlhéri  ôc  en  viennent  aux  mains.  Le  combat  fut 
long  Ôc  fanglant ,  ôc  le  fuccès  douteux  ;  mais  le  champ 
de  bataille  refta  aux  Bourguignons.  Dans  le  vrai  la 
viétoire  ne  fut  à  perfonne,  Ôc  cette  journée  ne  dé¬ 
cida  rien.  L’effroi  fut  fi  grand  parmi  les  fuyards  de 
l’un  ôc  de  l’autre  parti ,  que  du  côté  de  Louis  un  Offi¬ 
cier  de  marque  s’enfuit  jufqu  a  Lufignan  fans  re¬ 
paître,  ôc  du  côté  de  Charles  un  autre  courut  à  bride 
abattue  jufqu’au  Quenoy.  Ces  deux ,  dit  Comines, 
n'eurent  garde  de  fe  mordre.  Les  troupes  des  Princes 
ligués  fe  réunifient .pendant  que  le  Roi  eft  occupé  en 
Normandie  à  ramafîer  du  fecours.  Elles  s’avancent  vers 
Paris  au  nombre  de  5  0  mille  hommes,  parmi  lefquels 
fe  trouvoient  500  Suiffes ,  que  le  Duc  de  Calabre 
avoit  amenés.  (Ce  font  les  premiers  qui  foientpaffés 
en  France.  )  Le  1 7  Août ,  les  Princes  s’emparent  du 
pont  de  Charenton.  Le  24  ,  Louis  rentre  dans  Paris 
avec  une  fi  grande  quantité  de  vivres ,  que  pendant 
un  fiége  ou  blocus  d’environ  trois  mois  que  la  ville 
eut  à  foutenir,  elle  ne  manqua  de  rien.  Traités  de 
Conflans  du  5  Oétobre,  Ôc  de  S.  Maur  du  29  ,  qui 
mirent  fin  à  la  guerre  du  bien  public.  Par  ces  traites  , 
dit  Comines,  les  Princes  butinèrent  le  Monarque  & 
le  mirent  au  pillage.  Comme  le  peuple  y  fut  oublié , 

on  appella  la  ligue  des  Princes  la  ligue  du  mal  public. 
Le  Roi  fe  conformant  aux  confeils  de  Sforce  ,  Duc 
de  Milan  ,  accorda  ,  en  compofant  avec  les  rébelles, 
tout  ce  que  l’on  voulut ,  fauf  à  tenir  fes  engagemens 
ou  à  les  violer  ,  félon  l’état  des  affaires.  Il  ne  tarda 
point  à  fe  tirer  des  entraves  qu’il  s’étoit  données. 
L’an  14 66  ,  (  N.  S.  )  aux  mois  de  Janvier  Ôc  de  Fé¬ 
vrier  ,  il  reprend  à  main  armée  ,  en  fix  femaines ,  la 
Normandie  ,  qu’il  n’avoit  cédée  que  malgré  lui  à  fon 
frere. 

La  Cour  de  Rome  preffoit  toujours  la  publication 
de  l’Edit  quelle  avoit  obtenu  du  Roi.  En  ce  tems, 

(  1466)  au  mois  de  Septembre  ,  le  Roi  bailla  fes 
Lettres  à  un  Légat  venu  de  Rome  de  par  le  Pape  pour 
la  rompture  de  la  Pragmatique  Sanction  :  le f quelles 
furent  lues  au  Chafielet  à  Paris,  fans  y  faire  aucun 
contredit  ou  oppofition.  Et  le  premier  Octobre  en¬ 
fuyant  ,  Maitre  Jean  de  la  Balue  fut  à  la  falle  du 
Palais  Royal  à  Paris ,  la  Cour  du  Parlement  vacant , 
pour  illec  au  (fi  faire  publier  lefdites  Lettres  ,  où  il 
trouva  maifire  Jean  de  S.  Romain  ,  Procureur-Géné¬ 
ral  du  Roi  nofire  Sires  ,  qui  formellement  s’oppofa  à 

V effet  &  exécution  defdites  Lettres ,  dont  ledit  Balue 
fut  fort  defplaifant  ;  &  pour  cette  caufe  ,  fit  audit  de 
S.  Romain plufieurs  menajfes  ,  en  lui  difant  que  le  Roy 
n'en  feroit point  content ,  &  qu  il  le  défapointeroit  de 
fon  Office  :  de  quoi  ledit  de  S.  Romain  ne  tint  pas  grand 
compte  ;  mais  lui  dit  &  refpondit ,  que  le  Roy  lui 
avoit  baillé  &  donné  ladite  Office  ,  laquelle  il  tiendroit 
&  exerceroit  jufques  au  bon  plaifir  du  Roy  3  &  que 
quand  fon  plaifir  feroit  de  la  lui  ofier ,  que  faire  le 
poutroit  ;  mais  qu’il  efioit  de  tout  délibéré  &  bien  ré- 
folu  de  tout  perdre  avant  défaire  chofe  qui  fufi  contre 
fon  âme ,  ne  dommage  au  Royaume  de  France  ,  &  à  la 
chofe  publique  :  &  dit  audit  Balue  qu'il  devoit  avoir 
grand.' honte  de pourfuivre  ladite  expédition.  (Chron. 
de  Louis  XI ,  p.  1 3  G.  ) 

Charles  de  France  ,  lors  de  I’invafîon  faite  de  la 
Normandie  par  le  Roi ,  fon  frere ,  s’étoit  retiré  auprès 
du  Duc  de  Bretagne.  Ce  dernier,  s’étant  dévoué  aux 
intérêts  du  jeune  Prince  fait  irruption  l’an  1467  dans 
la  Baffe  Normandie ,  qu’il  foumet  toute  entière,  à 
l’exception  de  S.  Lô  dont  les  habitans ,  excités  par  les 
exhortations  ôc  l’exemple  d’une  femme ,  firent  la  plus 
belle  &  la  plus  heureufe  défenfe.  Louis  vole  fur 
les  lieux  ôc  chaffe  le  Duc  de  la  plupart  des  places  qu’il 
avoit  prifes.  Pour  impofer  filence  à  fon  frere  il  affem- 
bla ,  l’an  1468  ,  les  Etats  Généraux  à  Tours  au  mois 
d’ Avril.  Il  y  fut  arrêté  que  la  Normandie ,  étant  in- 
féparablement  unie  au  Domaine ,  ne  pouvoir  en  être 
féparée  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut.  Charles  de 
Melun  ,  Seigneur  de  Nantouillet,  Grand-Maître 
de  France  ,  étoit  alors  enfermé  au  Château-Gail¬ 
lard  ,  près  d’Andeli ,  par  ordre  du  Roi  dont  il  avoit 
été  le  favori.  Le  20  Août  fuivant ,  il  eut  la  tête  tran¬ 
chée  par  Arrêt  de  la  Cour  ,  pour  crime  de  trahifon 
ôc  de  leze-Majefté.  Dans  les  aveux  que  lui  arracha 
la  torture ,  il  avoit  beaucoup  chargé  le  Duc  de  Bre¬ 
tagne.  Louis  continue  d’agir  contre  ce  Prince  ,  ôc  l’o¬ 
blige  à  faire  la  paix  ,  qui  fut  lignée  le  1 0  Septembre 
à  Ancenis.  Le  traité  qui  en  renfermoit  les  conditions, 
déplut  fort  au  nouveau  Duc  de  Bourgogne ,  Charles , 
ci-devant  Comte  de  Charolois.  Ce  Prince  étoit  déjà 
irrité  contre  le  Monarque  à  l’occafion  des  traités  de 
Conflans  ôc  de  S.  Maur,  qu’il  refufoit  d’exécuter. 
Louis,  pour l’appaifer ,  fe  détermine,  parleconfeil 
du  Cardinal  Balue ,  fon  Miniftre  ,  à  l’aller  trouver , 
le  3  Oétobre ,  à  Péronne.  Mais ,  à  peine  eft-il  arrivé , 

qu’on 
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qu’on  apprend ,  qu’à  fon  inftigation ,  les  Liégeois 
fe  font  révoltés,  ont  furpris  Tongres,  arrêté  leur 
Evêque  ,  8c  commis  de  grandes  cruautés.  Le  Duc  en 
fureur  fait  enfermer  le  Roi  vis-à-vis  de  cette  même 
Tour  où  Charles  le  Simple  avoit  fini  fes  jours  •  il  hé- 
fita  même  s’il  ne  porteroit  pas  fa  vengeance  plus  loin. 
Louis ,  pour  fe  tirer  de  cette  extrémité ,  ligne ,  le 

1 4 ,  un  traité  ,  par  lequel  il  s’engage  à  donner  la 
Champagne  &c  la  Brie  à  fon  frere.  Le  Duc  l’obligea 
de  plus  à  fe  joindre  à  lui  contre  les  Liégeois.  Le  Di¬ 
manche  3  o  Oétobre  ,  Liège  eft  prife  ,  abandonnée  au 
pillage,,  8c  réduite  en  cendres  3  le  tout  à  la  vue  du  Roi 
qui  a  la  balïelTe  d’applaudir  au  défaftre  de  fes  alliés  , 
&  de  donner  les  plus  grandes  louanges  à  la  valeur  du 
Duc.  Remis  en  liberté ,  Louis  fe  rend  à  Senlis ,  où  il 
mande  le  Parlement  &  la  Chambre  des  Comptes , 
pour  leur  faire  part  du  traité  de  Péronne.  A  fon 
retour  dans  la  capitale  ,  il  entend  les  perroquets  8c 
autres  oifeaux  babillards  qui  répètent ,  Perrone .  Ce 
mot  leur  avoit  été  appris  par  les  Parifiens ,  dont  le 
Roi  n’étoit  pas  aimé  ,  pour  fe  moquer  du  mauvais 
fuccès  de  fes  fineffes.  Piqué  de  cette  raillerie ,  il  croit 
s’en  venger  par  l’Ordonnance  ridicule  de  faire  mou¬ 
rir  tous  ces  animaux.  La  France  perd  la  même  année  le 
célébré  Comte  de  Dunois,  mort  le  2. 8  Nov. ,  8c  enterré 
àCléri.  Sa  poftérité  s’efteonfervée  fous  le  nom  de  Lon¬ 
gueville  jufqu’en  1672.,  époque  de  la  mort  du  dernier 
Duc  de  ce  nom ,  tué  au  fameux  paflage  du  Rhin. 

L’an  1469,  Louis  ouvre  enfin  les  yeux  fur  les 
infidélités  de  deux  Prélats  qui  abufoient  également 
de  fa  confiance ,  le  Cardinal  Balue,  8c  d’Araucourt , 

;  Evêque  de  Verdun.  Tous  deux  ,  arrêtés  au  commen- 
1  cernent  de  Mai  par  fes  ordres  ,  font  convaincus  de 
;  trahifon.  Le  Roi  fit  enfermer  l’Evêque  à  la  Baftille  , 

|  dans  une  cage  longue  8c  large  de  huit  pieds ,  dont  ce 
;  Prélat  étoit  l’inventeur.  Plusieurs ,  dit  Comines ,  l'ont 
maudi  depuis  (de  cette  invention)  &  moi  aujji  qui  en  ai 
j  taté.  Le  Cardinal ,  qui ,  dit  un  Hiftorien  ,  réunilfoit 
tous  les  vices ,  excepté  l’hypocrifie  ,  fut  transféré  en 
\  diverfes  prifons ,  dont  la  derniere  ,  fuivant  l’opinion 

1  commune,  fut  le  Château  de  Loches.  Ils  relièrent 
prifonniers  l’un  1 2 ,  l’autre  1 4  ans.  La  divifion  qui 
i  étoit  entretenue  par  ces  deux  hommes  dangereux , 

I  celfe  alors  dans  la  famille  Royale  ,  8c  Charles  de 
France  accepte  la  Guienne  pour  fon  appanage ,  au 
lieu  de  la  Champagne  8c  de  la  Brie  qu’il  avoit  de- 
i  mandées.  Le  premier  Août ,  Louis  inftitue  ,  dans  le 
Château  d’Amboife  ,  l’Ordre  ou  Chevalerie  de  Saint 
Michel  pour  3  6  Chevaliers  ,  Gentilshommes  de  nom 
;  &  dé armes ,  fans  reproche  ,  dont  nous  ferons  l’un3  dit 
le  Roi,  Chef  &  Souverain  en  noflre  vie  ,  &  apres  nos 
fuccejfeurs  Roys  de  France  ;  &  lefquels  freres  &  com- 
\  pagnons  de  l'Ordre  à  Ventrée  d'iccluy , feront  tenus  de 
làijfer  tout  autre  Ordre.  La  première  promotion,  faite 
[  en  l’Eglife  des  Cordeliers  de  cette  ville,  fut  de  1 5  , 

;  au  nombre  defquels  étoient  Jean  8c  Louis  de  Bour¬ 
bon  ,  André  8c  Louis  de  Laval  ,  George  de  la  Tré- 
moïlle  ,  Charles  de  Crulfol ,  Antoine  8c  Gilbert  de 
j  Chabannes.  Cet  Ordre ,  dit  le  P.  Honoré  de  Sainte 
Marie ,  fut  célébré  fous  quatre  Rois  3  mais  étant  de¬ 
venu  vénal  8c  trop  commun  fous  le  régne  de  Henri  II , 
les  Seigneurs  ne  voulurent  plus  y  entrer. 

La  guerre ,  l’an  1 47 1  ,  fe  rallume  entre  le  Roi  &  le 
Duc  ae  Bourgogne.  Louis  avoit  confifqué  ,  dès  l’an¬ 
née  précédente  ,  par  une  Déclaration  du  3  Décem¬ 
bre,  les  terres  du  Duc,  en  punition  des  mouvemens. 
qu’il  fe  donnoit  pour  exciter  de  nouveaux  troubles. 
Cette  guerre  ,  dont  le  théâtre  étoit  en  Picardie  ,  ne 

fut  qu’une  guerre  de  chicanne ,  8c  fe  termina  par  une  i 
trêve  de  trois  mois  ,  que  le  Roi  fit  enfuite  prolon¬ 
ger  ,  en  cédant  quelques  terres  au  Duc. 

L’an  1472,  le  Duc  de  Guienne  termine  fes  jours  : 
à  Bordeaux,  le  28  Mai.  La  plupart  des  Modernes  1 
affûtent  qu’il  mourut  d’une  pêche  empoifonnée  que 
lui  préfenta  l’Abbé  de  S.  Jean  d’Ançeli ,  fon  Au- 
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momer  ,  8c  une  partie  d  entre  eux  ajoute  que  ce  rut 
à  l’inftigation  du  Roi.  Mais  on  pourroit  douter ,  dit 
le  nouvel  Hiftorien  de  Languedoc ,  s’il  y  avoit  alors 
des  pêches  en  France.  Quoi  qu’il  en  foit ,  l’Abbé  fut 
arrêté  comme  coupable  de  la  mort  du  Prince  ,  &  mis 
dans  les  prifons  de  Nantes.  On  inflruifit  fon  procès  3 
mais  il  fut  trouvé  mort  la  veille  de  fon  jugement  3  ce 
qui  confirma  les  foupçons  du  public ,  8c  contre  le  Mo¬ 
narque  &  contre  lui.  Dès  que  Louis  fut  informé  de 
la  mort  de  fon  frere  ,  il  s’avança  dans  la  Guienne  , 
qu  il  réunit  à  la  Couronne.  Ce  fut  alors  qu’il  rétablit  ? 
à  Bordeaux  le  Parlement  qu’il  avoit  transféré  à  Poi¬ 
tiers  ,  lorsqu’il  céda  la  Guienne  à  fon  frere*  De-là 
il  paffe  avec  5  0  mille  hommes  en  Bretagne ,  pour  dé¬ 
tacher  le  Duc  de  fon  alliance  avec  le  Duc  de  Bour-  ; 
gogne.  Ce  dernier ,  outré  de  colere ,  entre  à  main  ar-  ;; 
mée  en  Picardie  ,  prend  8c  brûle  Nefle,  s’empare  de 
Roye  ,  de  tente ,  le  27  Juin  ,  d’emporter  d’emblée 
Beauvais  3  mais  des  femmes ,  à  la  tête  defquelles  ] 
étoit  Jeanne  Hachette ,  dont  le  vrai  nom  eft  Jeanne 
Lainé,  s’étant  jointes  à  la  garnifon,  obligèrent  ce 
Prince  à  lever  le  fiége  le  1 0  Juillet,  après  deuxaffauts. 
Louis ,  voulant  reconnoître  la  valeur  de  ces  Amazo¬ 
nes  ,  ordonna  qu’on  ferait  à  Beauvais  tous  les  ans  à  : 
pareil  jour  une  proceffion  à  laquelle  les  femmes  au¬ 
raient  le  pas  fur  les  hommes  ainfi  qu’à  l’Offertoire , 

8c  marcheraient  immédiatement  après  le  Clergé  , 
parce  quen  très  grande  audace ,  conjlance  &  vertu  de 
force  largement  3  outre  ef  imation  de  fexe  féminin  3 
elles  mirent  la  main  à  la  befogne  à  l’imitation  des  s 
hommes  &  leur  furent  en  ayde.  Le  Roi  de  plus  maria  if 
Jeanne  Lainé  (elle  étoit  fille  alors)  à  Colin  Pilon  § 
8c  exempta  de  taille  fes  defeendans  ;  mais  il  ne  pa-  j 
roît  point  qu’elle  en  ait  eu.  Louis  XI  accorda  aufli  § 
divers  privilèges  à  la  ville  de  Beauvais. 

Pendant  que  ce  Monarque  &  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  continuent  de  fe  faire  la  guerre  en  Normandie ,  | 
en  Champagne  &  en  Bourgogne ,  le  Roi  d’Aragon  g 
fe  rend  maître  de  Perpignan  8c  du  Comté  cl’Arma-  i 
gnac ,  8c  s’empare  de  Leiétoure ,  au  moyen  d’une  tra-  g 
hifon.  Louis  venoit  de  conclure  une  trêve  fort  courte  I 
avec  le  Duc  de  Bourgogne,  lorfqu’il  apprit  ces  nou-  1 
velles.  Etant  venu  à  bout  de  la  proroger ,  il  fit  partir, 
l’an  1473,  Cardinal  Joufroi ,  devenu  Evêque 

d’Albi ,  afin  d’affembler  les  milices  des  Provinces  mé¬ 
ridionales  ,  pour  recouvrer  l’importante  place  de  Leic- 
toure.  La  ville  eft  inveftie  3  le  Comte  cl’ Armagnac ,  S 
qui  s’y  étoit  enfermé  ,  permet  au  Cardinal  d’y  entrer,  B 
pour  traiter  d’accommodement  avec  lui.  On  conclut  3 
un  traité  de  paix  avantageux  au  Comte.  Mais  le  fur- 
lendemain  ,  les  troupes  du  Roi  étant  entrées  dans  la 
ville  ,  le  Comte  ,  par  ordre  8c  en  préfence  de  Mont- 
faucon  ,  l’un  de  leurs  Chefs  ,  eft  poignardé  entre  les 
bras  de  fa  femme  3  les  habitans  font  maffacrés ,  la 
ville  pillée  8c  livrée  aux  flammes.  Cet  horrible  évé-  ' 
nement  eft  du  6  Mars.  L’armée  Françoife  alla  faire 
enfuite  le  fiége  de  Perpignan.  Louis  s’y  rendit  en 
perfonne  3  mais  la  place  fut  fi  bien  défendue  par  le 
Roi  d’Aragon  ,  quoique  âgé  de  76  ans  ,  que  les  allîé- 
geans  furent  obligés  de  fe  retirer.  Les  deux  Rois  fi¬ 
rent  enfuite  un  accommodement.  Mais  à  peine  eft-il  j 
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conclu  que  les  brouiileries  de  Louis  6 c  du  Duc  de 

Bourgogne  fe  renouvellent.  Le  Roi  prit  alors  un 
parti  fort  étrange  :  ce  fut  d’engager  le  Légat  André 
de  Virerbe,  à  fulminer,  le  1 3  Octobre ,  une  Bulle 
d’excommunication  contre  celui  des  deux  Princes  qui 
refuferoit  la  paix.  Le  Parlement  s’oppofa  fortement  à 
l’enregiftrement  de  cette  Bulle ,  en  repréfentant  les 
dangereufes  conféquences  qui  réfulteroientpour  l’au¬ 
torité  du  Roi  &  les  loix  du  Royaume,  de  pareils 
moyens  employés  pour  procurer  la  paix.  Le  10  No¬ 
vembre  ,  Louis  ratifie ,  en  préfence  des  Ambalfadeurs 
d’Aragon  ,  le  traité  de  Perpignan  :  cet  Aéte  portoit 
qu’il  s’obligeoit  à  rendre  au  Roi  d’Aragon  le  Rouflîl- 
lon  6c  la  Cerdagne,  dès  qu’il  auroit  reçu  les  fommes 
pour  iefqueiles  ils  avoient  été  engagés  à  la  France. 
L’intention  de  Louis  n’étoit  que  de  tromper  le  Roi 
d’Aragon.  Il  faifoit ,  dans  le  même  tems  qu’il  traitoit 
avec  ce  Prince ,  des  préparatifs  fecrets  pour  porter  la 
guerre  en  Roulîîllon.  Mais  tandis  qu’il  eft  occupé 
de  ce  deffein ,  il  découvre  une  confpiration  formée 
contre fes  jours.  Hardy,  fadeur  d’Ithier  ,  riche  mar¬ 
chand  ,  établi  en  Bourgogne ,  s’étoit  chargé  de  l’em- 
poifonner  moyennant  une  fomme  de  50  mille  écus 
que  fon  maître  lui  avoit  promife.  Mais  il  fut  déféré 
par  deux  fideles  domeftiques  de  Louis ,  qu’il  avoit 
voulu  mettre  de  la  partie  pour  l’exécution  de  fon 
crime.  On  l’arrêta,  8c  il  fut  écartelé  par  Arrêt  du  30 
Mars  1474.  Comme  lé  falaire,  dont  l’appât  l’avoit 
féduit ,  excédoit  les  facultés  d’un  particulier  ,  on 
foupçonna  le  Duc  de  Bourgogne  d’être  l’auteur  de 
cette  abominable  intrigue.  Mais  on  en  demeura  là. 

Louis ,  environ  quatre  mois  après  la  découverte  de 
cette  confpiration  ,  fut  informé ,  par  le  Roi  d’Ecolfe, 
d’une  autre,  formée,  le  25  Juillet,  parle  Roi 
d’Angleterre  6c  le  Duc  de  Bourgogne ,  pour  le  dé¬ 
trôner.  Sur  cet  avis ,  il  travaille  à  fe  mettre  en  état 
de  défenfe,  &,  pour  tenir  en  échec  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  il  conclut,  le  2 G  Octobre  fuivant,  une  al¬ 
liance  perpétuelle  6c  une  ligue  offenfive  6c  défenfive 
contre  lui  avec  les  huit  cantons  Suiifes.  (Us  netoient 
pas  en  plus  grand  nombre  alors.  )  Ce  traité  a  fervi 
de  bafe  à  tous  ceux  que  les  Rois  de  France  ont  faits 
depuis  avec  les  Suiifes.  Pour  mieux  duper  néanmoins 
le  Duc  &  lui  infpirer  plus  de  fécurité  ,  le  Monarque 
François  renferma  dans  lui-même  la  haine  qu’il  lui 
portoit ,  durant  1  armiftice  dont  ils  etoient  convenus. 

Les  querelles  interminables  des  Nominaux  6c  des 
Réaux  (  les  mêmes  que  celles  des  Thomiftes  &  des 
Scotiftes  )  faifoient  alors  un  tel  vacarme  dans  l’école 
de  Paris,  quelles  dégénéroient  prefque  en  fchifme. 
Louis ,  appréhendant  cette  extrémité,  fe  déclara  con¬ 
tre  les  premiers  ,  6c  rendit,  le  premier  Mars  1475  , 

(  N.  S.)  une  Ordonnance  par  laquelle  il  défendoit  la 
leéture  de  leurs  écrits.  Il  fit  plus  -,  afin  d’alfurer  l’exé¬ 
cution  de  ce  réglement  il  fit  clouer  &  enchaîner  dans 
les  bibliothèques  les  écrits  de  ces  fubrils  dialefticiens. 
Mais  fept  ans  après  ,  (  l’an  1 48 1  )  il  les  fit  déchaîner , 
6c  lailfa  le  champ  libre  à  la  difpute. 

Louis  XI ,  dans  le  même  tems ,  faifoit  filer  des 
troupes  dans  le  Rouflîllon  pour  enchaffer  entièrement 
les  Aragonois.  Le  1 5  Mars  1475,  Perpignan  fe  rend 
aux  François,  après  s’être  défendu  jufqua  l’extrémité. 
Les  autres  places  de  Roufiillon  fe  fournirent  à  l’exem¬ 
ple  de  la  capitale.  Louis ,  ayant  appris  cette  nouvelle, 
lait  favoir  au  Cardinal  d’Albi  qu’il  peut  prendre  pour 
lui  les  Bénéfices  de  la  Province  qui  lui  conviendront , 
liu  recommandant  de  (donner  à  des  François  ceux 
qu  il  ne  prendra  pas ,  &  s’il  y  a ,  ajoute-t-il ,  quelque 

mauvais  Bénéfice  par  deçà ,  qu’il  le  promette  (  aux  Na¬ 
turels  du  pays  )  &  puis  qu’il  n’en  tienne  rien ,  6*  qu’on 
laiffe  faire  le  Roi  }  lequel  y  remédiera  bien. 

La  nouvelle  trêve  que  Louis  6c  le  Duc  de  Bourgogne 
avoient  faite  étant  expirée,  le  Roi  s’avance  en  Picardie, 

&  enleve  au  Duc  toutes  les  places  qui  lui  appartien¬ 
nent  fur  la  Somme  ,  tandis  qu’il  eft  occupé  au  fiége 
de  Nuits.  De-la  s  étant  rendu  à  Rouen  ,  il  engage , 
le  10  Juin  ,  Guillaume  de  Châlon  ,  qui  étoit  alors 
fon  prifonnier,  à  lui  céder  la  Souveraineté  d’Orange 
pour  fa  rançon ,  en  retenant  les  autres  droits  de  cette 
Principauté. 

Le  Roi  d  Angleterre  n’avoit  pas  oublié  fon  alliance 
avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Ayant  fait  débarquer  fes 
troupes  à  Calais  dans  les  mois  de  Juin  6c  de  Juillet, 
il  vient  fe  mettre  à  leur  tête  ,  6c  étale  fur  le  rivage 
la  plus  belle  armée  que  jamais  les  Anglois  eulfent 
fait  palfer  en  France.  Mais  le  Duc  de  Bourgogne , 
toujours  occupé  au  liège  de  Nuits ,  lui  ayant  man¬ 
qué  de  parole  ,  il  fait  avec  Louis  ,  le  29  Août ,  par 
les  Députés  ,  une  treve  de  neuf  ans ,  moyennant  la 
fomme  de  7  2  mille  écus  ,  &  une  penfion  de  50  mille, 
que  le  Roi  de  France  s’engage  à  lui  payer.  Les  deux 
Rois  fe  virent  le  même  jour  &  conférèrent  enfem- 
ble  fur  le  pont  de  Péqmgni ,  dans  une  loge  partagée 
çar  de  gros  treillis  de  bois ,  dont  les  ouvertures 
étoient  aifez  grandes  pour  palfer  le  bras  ,  comme  l’on 
fait ,  dit  Comines  ,  aux  cages  des  lions.  La  Chro¬ 
nique  fcandaleufe ,  faifant  le  récit  de  cette  entrevue, 
dit  que  le  Monarque  Anglois  mit  trois  fois  le  genou 
en  terre,  en  abordant  le  Roi  de  France,  qui  le  fit 
bénignement  relever j  circonftance  remarquable.  Le 
Duc  de  Bourgogne  n’ayant  plus  d’efpérance  d’être 
foutenu  des  Anglois ,  fonge  alors  à  faire  fon  accom¬ 
modement  avec  le  Roi  qui  n’en  étoit  pas  éloigné. 
Ces  deux  Princes  s’étant  rendus  à  Soleure  en  Luxem¬ 
bourg  ,  y  font  un  traité  par  lequel  ils  fe  facrifient  ré¬ 
ciproquement  6c  indifféremment  leurs  amis  &  leurs 
ennemis.  Le  Connétable  de  S.  Paul ,  odieux  au  Roi 
depuis  long-tems  pour  fes  trahifons  ,  devint  une  des 
vidimes  de  ce  traité.  Il  fut  livré  au  Monarque  par 
le  Duc ,  auprès  duquel  il  s’etoit  réfugié.  Maître  de 
fa  perfonne  ,  Louis  jura  Pafques-Dieu  (  c’étoit  fon 
jurement  )  qu’il  le  feroit  mourir ,  quoiqu  'il  en  put  ar¬ 
river  ^  6c  il  tint  parole.  Le  Connétable  fut  conduit  à 
la  Baftille  le  27  Novembre.  On  inftruifit  fon  procès 3 

Sc  par  Arrêt  du  Parlement  il  fut  décapité  le  1 9  Dé¬ 
cembre  1475  :  digne  punition  d’une  vie  qui  n’avoit 
ete  qu  un  tiifu  de  fourberies  6c  de  noires  intrigues. 

(  Louis  ,  Comte  de  A.  Paul.  )  Dans  l’intervalle  j 

d  un  an  6c  un  peu  plus ,  la  mort  délivra  Louis  d’un 
ennemi  bien  plus  puiffant  6c  plus  dangereux  que  le 
Connétable  dont  il  s’étoit  défait.  Nous  voulons  parler 
de  Charles ,  Duc  de  Bourgogne ,  tué  le  5  Janv.  1477  | 
au  fiége  de  Nanci.  Louis  ,  à  la  nouvelle  de  cet  évé¬ 
nement  ,  fe  met  en  devoir  de  s’emparer  de  route  la 
fuccelfion  de  ce  Prince.  11  commence  par  le  Duché  j 
de  Bourgogne.  L’Evêque  de  Langres  6c  deux  Con-  1 
feiilers  au  Parlement  font  envoyés  avec  une  armée  jj 
de  700  lances  ,  pour  aller  prendre  poffeffion  de  cette  j 
Province  en  fon  nom.  La  chofe  fouffrit  peu  de  diffi—  J 
culte ,  parce  que  c’etoit  une  loi  établie  en  France  ] 
depuis  long-tems  que  les  appanages  étoient  réver- 
libles  a  la  Couronne  ,  au  défaut  d’enfans  mâles  de 
ceux  qui  les  poifiedoient.  (  La  Bourgogne  cependant 
ne  paroit  pas  avoir  été  donnée  fur  ce  pied  à  Philippe  i 
le  Hardi.  )  On  douta  feulement  quelques  jours  en  | 
Bourgogne  de  la  mort  de  Charles.  Enfin  ,  le  29  Jan-  1 
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vier ,  les  Etats  affemblés  promirent  &  jurèrent  obéif- 
fance  au  Roi.  Louis  cependant ,  à  la  tête  d’une  au¬ 
tre  armée,  faifoit  rentrer  fous  fon  obéilTance  les  villes 
de  Picardie  qui  avoient  appartenu  au  Duc.  De  là  il 
s’avance  dans  l’Artois  ,  que  les  Députés  de  Marie  , 
fille  8c  héritière  de  Charles  ,  lui  avoient  déjà  cédé  , 
fur  l’efpérance  qu’il  leur  donna  de  marier  cette  Prin- 
celfe  avec  le  Dauphin.  Etant  à  Arras  ,  il  établit,  par 

1  Lettres  du  1 8  Mars ,  un  Parlement  dans  les  deux  Rour- 
e  gognes ,  dont  les  féances  dévoient  être  alternative- 
|  ment  à  Dijon  pour  le  Duché  ,  &  à  Dole  pour  le 

I  Comté.  Mais  les  conjonétures  firent  fufpendre  l’exé- 
|  cution  de  ce  projet  jufqu’en  1 480.  Le  Roi  Charles  VIII 
jj  réunit  en  1 48  3  ce  Parlement  à  celui  de  Paris ,  3c  le  ré- 
1  tablit  en  1481? ,  à  la  demande  des  Etats.  Mais  ,  l’an 

1  148  9,  après  le  traité  fait  avec  l’Archiduc  Maximilien, 

|  il  en  relfraignit  le  reffort  au  Duché  de  Bourgogne. 

Reprenons  les  guerres  de  Louis  Xï  dans  les  Pays- 
|  Bas.  Maître'de  l’Artois ,  il  tourna  vers  Cambrai ,  qui 

J  lui  ouvrit  fes  portes ,  tandis  qu’Olivier  le  Daim ,  fon 
|  Barbier  ,  &  fon  favori  ,  qu’il  avoir  fait  Comte  de 

B  Meulent ,  le  mettoit  en  poffeffion  de  Tournai.  Cette 
j  conquête  fut  l’effet  d’une  furprife  concertée  par  le 
j  Daim  avec  les  principaux  bourgeois.  Le  Hainaut  fu- 
j  bit  enfuite  les  loixdu  Monarque.  Les  Flamands ,  alar- 
i  mes  des  progrès  des  armes  Françoifes ,  cherchent  les 
|  moyens  de  les  arrêter.  Ils  appellent  à  leurs  fecours 
Adolphe,  Dljc  deGueldre  ,  avec  promeffe  de  lui  faire 
époufer  leur  Souveraine,  s’il  peut  chalier  les  François 
de  Tournai.  Mais  Adolphe  ne  fut  pas  heureux  :  il  fut 
battu  ,  Sc  périt  dans  un  combat  que  Mouy  ,  Général 
François ,  lui  livra  le  28  Juin.  Deux  jours  après  Moui 
gagne  une  nouvelle  bataille  fur  les  Flamands.  La 
mort  d’Adolphe  toutefois  ne  favorifa  pas  les  vues  du 

S  Roi  de  France.  Ce  fut  au  contraire  un  obftacle  de 
;  moins  pour  le  mariage  projetté  par  l’Empereur  Fré- 
1  déric  III ,  entre  fon  fils  Maximilien  ,  3c  F  héritière  de 
j  Bourgogne.  Louis  fit  d’inutiles  efforts  pour  empêcher 

1  cette  alliance.  Elle  fut  conclue  maigre  lui ,  8c  Maxi¬ 
milien  époufa  la  Duchelfe  Marie  ,  le  1 8  Août  1477  , 
dans  la  ville  de  Gand.  Louis ,  quelques  jours  avant  cet 
événement  fi  funefte  à  la  France  ,  l’avoit  effrayée  par 
un  de  ces  exemples  de  févérité  que  les  circonftances 
peuvent  rendre  néceffaires  ,  mais  dont  l’effet  efl:  tou- 
j  jours  douloureux  &  terrible.  Ce  fut  le  fupplice  de 

1  Jacques  d’ Armagnac  ,  Duc  de  Nemours  3c  Comte  de 
j  la  Marche  ,  qu’il  fit  décapiter  le  4  Août  par  Arrêt  du 
|  Parlement ,  comme  coupable  du  crime  de  leze-Ma- 
|  jefté.  (  Voy.  les  Comtes  de  la  Marche.  ) 

:  Le  mariage  de  Marie  de  Bourgogne  ayant  trompé 

la  politique  ae  ce  Monarque  ,  ne  le  déconcerta  point, 
i  Pour  donner  une  apparence  de  juftice  à  l’ufurpation 
i  qu’il  avoir  faite  d’une  partie  de  l’héritage  de  cette 
j  Princeffe  ,  &  à  celle  qu’il  fe  propofoit  d’en  faire  en- 
|  core  par  la  fuite ,  il  fait  commencer ,  le  1 1  Mai  1478, 
j;  des  procédures  juridiques  contre  la  mémoire  du  feu 
jj  Duc  de  Bourgogne  ,  afin  ,  qu’étant  convaincu  de  fé- 
|  Ionie  &  de  leze-Majefté ,  fa  fuccefiion  puiffe  être  lé- 
!  gitimçmentconfifquée  au  profit  de  la  Couronne.  Pen- 
j  dant  le  cours  de  cet  étrange  procès ,  il  continue  fes  con- 
!  quêtes  en  perfonne  8c  par  fes  Généraux.  Mais  bientôt 

1  il  les  interrompt ,  8c  s’en  deffaifit  même  par  une  trêve 
g  d’un  an  ,  faite  à  Bouvines  dans  le  mois  de  Juin  avec 

3  Maximilien.  La  guerre  fe  rallume  ,  au  mois  d’ Avril 
|  1479,  entre  ces  deux  Princes.  Chaumont  d’ Amboife  , 

I  envoyé  par  Louis  dans  le  Comté  de  Bourgogne  avec 

1  une  armée  ,  foumet  toute  la  Province  dans  une  cam- 
!  pagne.  Maximilien ,  pour  faire  diverfion ,  afliége  vers 
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la  fin  de  Juillet  Térouenne  ,  à  la  tête  de  28  mille  1 
hommes.  Des  Querdes  ,  Gouverneur  de  Picardie  , 
marche  au  fecours  de  la  place.  Les  deux  armées  en 
viennent  à  une  bataille,  le  4  Août,  au  pied  de  la  mon¬ 
tagne  de  Guinegâte.  Des  Querdes  défait  3c  pourfuit 
la  Cavalerie  Flamande  jufques  fur  les  foffés  d’ Aire  3 
mais  fon  infanterie ,  qu’il  avoir  imprudemment  aban¬ 
donnée  ,  fut  attaquée  dans  le  même  tems ,  3c  mife 
en  déroute  par  Maximilien.  Ce  Prince  ne  put  néan-  S 
moins  continuer  le  fiége  de  Térouenne.  L’an  1480,  jj 
trêve  conclue  entre  Louis  8c  Maximilien ,  pendant  le  1 
cours  de  laquelle  on  tient  à  Arras  3c  à  Lille  des  con-  | 
férences  pour  la  paix  ,  où  l’on  cherche  de  part  8c  1 
d’autre  à  fe  tromper.  Ils  vous  mentent  bien  ,  mandoit  j 
Louis  à  fes  Plénipotentiaires ,  mente^  bien  auffi.  Voici  j 
quelques  autres  evénemens  remarquables  de  la  même  j 
année.  Le  Dauphin  étant  tombé  dangereufement  ma¬ 
lade  au  Château  d’Amboife  ,  où  il  étoit  élevé ,  Louis  | 
établit  une  pofte  fur  la  route  de  cette  ville  pour  avoir  S 
promptement  3c  régulièrement  des  nouvelles  de  fon  8 
fils  8c  bientôt  après  il  en  établit  fur  toutes  les  grandes  1 
routes  du  Royaume.  Mais  elles  ne  fervirent ,  jufqu’en  | 
1 6  3  0 ,  que  pour  les  affaires  du  Roi  &  celles  du  Pape.  | 
Depuis  cette  époque ,  chargées  des  Lettres  des  parti-  f 
culiers  elles  font  devenues  une  des  principales  bran- 
ches  des  revenus  de  la  Couronne  ,  au  lieu  qu’aupa- 
ravant  elles  étoient  une  charge  pour  l’Etat.  Louis 
réunit ,  au  mois  d’Oétobre  ,  le  Duché  d’Anjou  à  la 
Couronne.  Il  transféra  de  Dole  à  Salins  le  Parlement 
du  Comté  de  Bourgogne ,  3c  établit  à  Dijon  un  Hôtel 
des  Monnoies.  Le  Cardinal  Balue  3c  l’Evêque  de 
Verdun  étoient  toujours  en  prifon.  Le  Légat  Julien,  g 
neveu  de  Sixte  IV,  fut  infpirer  au  Roi  des  fcrupules  fur  | 
cette  double  détention.  Le  Cardinal ,  quoique  le  plus 
coupable  des  deux  ,  fut  délivré  auflitôt ,  8c  envoyé  au 
Pape  qui  le  reçut  honorablement.  Mais  l’Evêque  n’ob¬ 
tint  fa  liberté  que  deux  ans  après ,  encore  fut -ce  à  ; 
condition  qu’il  permuterait  fon  Evêché  contre  celui  de  • 
Vintimille.  (  Rouffel ,  Hijl.  de  VEgl.  de  V erdun.  ) 

Jufqu’en  1481  ,  Louis  avoit  joui  d’une  bonne 
fanté.  Mais  cette  année ,  au  retour  d’un  voyage  de 
Normandie  ,  il  eut  à  Pleffis-le-Touts  une  attaque 
d’appoplexie  (d’autres  difent  d’épilepfie)  qui  le  jetta 
dans  un  état  de  langueur  dont  il  ne  put  fe  bien  rétablir. 

A  mefure  qu’il  fentoit  diminuer  fes  forces ,  il  devint  1 
ombrageux  ,  craignant  qu’on  ne  prît  prétexte  de  l’af-  ï 
foibliffement  de  fa  tête  pour  lui  ôter  le  gouvernement,  p 
Il  prouva  néanmoins  cette  année  qu’il  étoit  encore  | 
capable  de  fuivre  des  affaires  épineufes ,  par  les  con-  $ 
quêtes  qu’il  fit  en  Artois  ,  3c  par  l’adreffe  qu’il  eut  1 
d’engager  Charles  111 ,  Comte  de  Provence  3c  du  | 
Maine  ,  à  l’inftituer  fon  héritier  univerfel.  (  Voy.  les  jj 
Comtes  de  Provence  &  du  Maine.) 

Dans  le  tems  qu’il  tomba  malade  à  Tours ,  du  Bou-  jj 
chage  3c  Comines  avoient  faits  vœu  pour  lui  d’aller  | 
en  pélérinage  à  S.  Claude.  L’an  1 48 1 ,  il  fe  met  en  jj 
route  pour  acquitter  l’engagement  qu’ils  avoient  pris  i 
en  fon  nom.  Marie  de  Bourgogne  ,  étant  morte  pen-  | 
dant  ce  voyage ,  les  Gantois  fe  faififfent  de  Mar¬ 
guerite  8c  de  Philippe ,  fes  enfans  ,  au  mépris  de  ) 
Maximilien  ,  leur  pere.  Ayant  contraint  ce  Prince  à 
négocier  la  paix  avec  la  France  ,  ils  arrêtèrent  avec  les 
Plénipotentiaires  des  deux  Puifïànces  le  mariage  de 
Marguerite  qui  n’avoit  que  trois  ans  ,  3c  du  Dauphin 
qui  en  avoit  x  2  ,  par  le  traité  d’Arras  ,  figné  le  2  3 
Décembre ,  &  ratifié  par  Louis  le  22  Janvier  fuivant. 
Tous  les  Princes  3c  les  Grands  du  Royaume  fcellerent  j 
de  leur  fceau  cet  Aéfe  ,  avec  un  ferment  affreux ,  par  j 

<Si4  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


lequel  ils  s’engageoient  à  ne  plus  reconnoître  l’auto¬ 
rité  du  Souverain ,  8c  à  cefler  de  lui  obéir ,  s’il  en  vio- 
loit  les  conditions.  Marguerite  fut  amenée  en  France, 
8c  fiancée  au  Château  d’Amboife  le  23  Juin.  Elle  eut 
pour  fa  dot  les  Comtés  de  Bourgogne  ,  d’Artois  , 
d’Auxerrois  ,  de  Mâconnois  8c  de  Charolois }  le  ma¬ 
riage  toutefois ,  comme  on  le  verra  par  la  fuite  ,  n’eut 
pas  lieu.  Louis  n’ayant  rapporté  de  fon  pélérinage  au¬ 
cun  foulagement  corporel ,  avoit  fait  venir  de  Calabre 
un  S.  Hermire ,  nommé  François  de  Paule,  dans  l’ef- 
pérance  de  recouvrer  la  fanté  par  fes  prières.  Arrivé, 
le  24  Avril  1482  ,  au  Château  du  Plellis-lèz-Tours  , 
où  demeurait  le  Roi ,  l’homme  de  Dieu  mit  fon  prin¬ 
cipal  foin  à  l’exhorter  de  mettre  ordre  aux  affaires 
de  fa  confcience.  Louis  profita  peu  des  avis  qu’il  lui 
donna.  Le  dépériffement  continuel  de  fa  fanté  le  ren- 
doit  de  plus  en  plus  foupçonneux  8c  défiant.  Pour  fe 
rendre  macceffible  ,  il  fit  pofer  des  pieux  de  fer  fur 
les  murs  8c  des  grilles  aux  fenêtres  du  Château  ,  mais 
en  même  tems  pour  faire  fentir  fa  préfence  à  fes  en¬ 
nemis  où  à  ceux  qu’il  jugeoit  tels ,  il  fit  planter  à  l’en¬ 
tour  des  gibets  8c  des  carcans  ,  où  il  faifoit  attacher 
chaque  jour  des  malheureux  fur  les  moindres  foup- 
çons  ,  par  le  bourreau  Triftan  l’Hermite  ,  qu’il  ap¬ 
pelait  l'on  compere.  Cependant  tourmenté  alternati¬ 
vement  par  l’efprit  de  défiance ,  de  haine  8c  de  ven¬ 
geance  ,  &  par  les  remords  de  fa  confcience  ,  il  en- 
tremêloit  fes  ordres  fanguinaires  de  prieres-adreffées 
aux  Saints  ,  dont  il  avoit  fait  venir  des  reliques  de 
toute  part.  Mais  pourquoi  les  invoquoit-il  ?  Un  jour 
fou  Aumônier  lui  récitoit  une  oraifon  par  laquelle  on 
demandoit  la  fanté  de  lame  8c  du  corps.  //  ne  faut 
pas ,  lui  dit-il ,  demander  tant  de  chofes  à  la  fois.  Bor¬ 
nons  nous  à  la  fanté  du  corps  ;  l'un  viendra  après  l’au¬ 
tre.  Voilà  l’objet  exclufif  de  fes  prières.  Tel  étoit  auffi 
celui  des  offrandes  fans  nombre  qu’il  envoyoit  dans 
toutes  les  Eglifes  où  il  avoit  oui  dire  qu’on  obtenoit  la 
guérifon  des  maladies.  Ayant  obtenu  du  Pape  le  Cor- 
p oral  fur  lequel  chantoit  Monfeigneur  S.  Pierre  ,  il 
lui  céda  en  reconnoiffance  les  Comtés  de  Die  8c  de 
Valence  ,  fur  lefquels  l’Eglife  Romaine  réclamoit 
d’anciennes  prétentions.  (  Comines.  )  Chofe  néan¬ 
moins  remarquable  !  au  milieu  du  trouble  dont  fon 
ame  étoit  agitée ,  il  ne  perdit  point  de  vue  les  intérêts 
de  l’Etat.  Il  prévit  les  déformes  que  pourrait  occa- 
fionner  la  minorité  de  fon  fucceffeur ,  8c  il  y  pourvut , 
autant  que  la  prudence  humaine  pouvoit  le  permettre. 
Enfin  il  mourut  le  30  Août  1483 ,  dans  la  60e  année 
de  fon  âge ,  8c  la  2  3  e  de  fon  régne.  Son  corps ,  comme 
il  l’avoir  défiré  ,  fut  tranfporté  à  Notre-Dame  de 
Cléri.  L’année  qui  précéda  celle  de  fa  mort ,  étant 
allé  voir  le  Dauphin  qu’il  tenoit  éloigné  de  fa  pré¬ 
fence  ,  &  comme  féqueftré  du  commerce  des  hom¬ 
mes  ,  au  Château  d’Âmboife ,  il  lui  donna  une  am¬ 
ple  inftruétion  écrite  de  fa  main  fur  les  devoirs  des 
Princes.  Pour  la  préferver  de  l’injure  du  tems  ,  il  eut 
foin  de  la  faire  enregiif  rer  au  Parlement  3  c’eft  prefque 
la  feule  attention  qu’il  ait  donnée  à  l’éducation  de  ce 
Prince.  »  La  nature  ,  dit  M.  Robertfon ,  avoit  formé 
»  Louis  pour  être  un  tyran.  En  quelque  tems  que  le 
»  fort  l’eût  fait  monter  fur  le  trône  ,  il  eût  fignalé  fon 
»  régne  par  des  projets  pour  opprimer  fon  peuple  , 
»  8c  fe  rendre  ablolu.  Rufé ,  cruel ,  dépourvu  de  fen- 
»  fibilité  ,  étranger  à  tout  principe  de  juftice,  fans 
»  aucune  idée  de  décence  ,  il  dedaignoit  toutes  les 
”  contraintes  que  le  fentiment  de  l’honneur ,  ou  le 
»  defir  de  la  gloire  impofe  même  aux  hommes  am- 
”  bitieux.  Habile  en  même  tems  à  démêler  fon  véri- 


55  table  intérêt ,  8c  n’étant  guidé  que  par  ce  feul  objet, 
55  il  étoit  capable  de  le  pourfuivre  avec  une  ardeur 
>5  opiniâtre  ,  8c  de  s’y  attacher  avec  un  efprit  fyfté- 
55  matique  que  rien  ne  pouvoit  diftraire ,  qu’aucun 
»  péril  11e  pouvoit  arrêter.  55  II  faut  néanmoins  lui 
rendre  la  juftice  de  dire  qu’il  avoit  d’excellentes  vues 
politiques.  Il  eft  en  effet  le  premier  de  nos  Rois ,  de¬ 
puis  Charlemagne,  qui  ait  jugé  le  commerce  8c  l’in- 
duftrie  dignes  de  fon  attention.  Voyant  que  les  raa- 
nufaélures  étrangères  attiraient  l’argent  du  Royaume 
fans  retour  ,  il  appella  des  ouvriers  de  Grece  8c  d’I¬ 
talie  en  France  pour  y  fabriquer  des  étoffes  précieu- 
fes  3  8c  pour  les  y  fixer  8c  les  encourager  au  travail ,  il 
les  exempta  de  tous  droits  8c  impôts  ,  ainfi  que  les 
François  qui  fe  formèrent  fous  eux.  Il  affura  la  tran¬ 
quillité  publique  par  la  févérité  avec  laquelle  il  pu¬ 
nit  les  voleurs  8c  les  brigands.  En  humiliant  les 
Grands  il  tira  le  peuple  de  l’efclavage  où  ils  le  te- 
noient ,  8c  fe  délivra  lui-même  des  entraves  que  leurs 
ancêtres  avoient  données  à  fes  prédécefieurs j  ce  qui  a 
fait  dire  qu’il  avoit  mit  les  Rois  hors  de  pages.  Il 
avoit  pris  pour  devife  cette  maxime  de  l’Empereur 
Tibere  :  Qui  nefeit  dijfimulare ,  nefeit  rtgnare.  Il 
l’avoit  fouvent  à  la  bouche  ,  &  il  ne  vouloit  pas  que 
l’on  apprît  à  fon  fils  d’autre  Latin  que  ces  cinq  mots. 
Mais  à  force  de  la  répéter  ,  comme  le  remarque  Du- 
clos ,  il  pouvoit  en  perdre  le  fruit.  On  rapporte  de  lui 
une  autre  maxime  plus  honnête ,  qu’on  peut  dire  pré- 
cieufe ,  8c  que  les  particuliers ,  ainfi  que  les  Rois ,  ne 
doivent  jamais  oublier.  Quand  orgueil ,  difoit-il ,  che¬ 
mine  devant  y  honte  &  dommage  fuivent  de  près.  Quoi¬ 
qu’il  ne  fit  pas  grand  cas  de  l’érudition ,  les  Lettres 
néanmoins  ne  lui  étoient  nullement  étrangères.  Il  eft 
même  affez  généralement  regardé  comme  l’auteur  de 
deux  ouvrages  qui  ont  eu  dans  leur  tems  une  célébrité 
qu’ils  n’ont  pas  entièrement  perdue  dans  le  nôtre.  Le 
premier  qu’il  compofa,  étant  Dauphin  ,  pendant  fa 
retraite  aux  Pays-Bas  ,  eft  un  recueil  de  Contes,  inti¬ 
tulé  :  Les  cent  nouvelles  nouvelles ,  fait  à  l’imitation  du 
Décaméron  de  Bocace  ,  8c  plufieurs;fois  réimprimé , 
fur  quoi  nous  renvoyons  à  la  Bibliothèque  des  Ro¬ 
mans ,  Juillet  1775.  Le  fécond  eft  le  Rofier  des 
guerres,  ouvrage  compofé  en  1470 , 8c  divifé  en  deux 
parties  ,  dont  on  peut  voir  une  notice  auffi  agréable 
qu’inftruétive  dans  le  volume  E,  pp.  22  8c  23  ,  des 
LVlélanges  tirés  d’une  grande  Bibliothèque.  Louis  XI 
avoit  époufé,  i°,  le  24  Juin  1436,  Marguerite, 
fille  de  Jacques  I ,  Roi  d’Ecoffe ,  morte  fans  enfans  le 
i  6  Août  1 444 ,  Princeffe  digne  d’un  meilleur  époux. 
Ilia  rendit  fi malheureufe ,  qu’à  l’âge  de  2 6  ans,  déjà 
laffe  de  vivre ,  elle  dit  en  mourant  :  Fi  de  la  vie ,  quon 
ne  m 'en  parle  plus.  Son  corps  fut  découvert  à  Thouars , 
en  1775 ,  dans  l’Eglife  de  l’Abbaye  de  S.  Laon,  en¬ 
fermé  dans  un  cercueil  de  plomb.  i°  Louis  fe  rema¬ 
ria  en  Mars  1451,  avec  Charlotte  ,  fille  de  Louis , 
Duc  de  Savoie ,  dont  il  eut  3  fils  &  3  filles  3  Charles 
qui  fuit  3  Anne ,  mariée  à  Pierre  de  Bourbon  ,  Sire 
de  Beaujeu  ;  8c  Jeanne ,  femme  de  Louis ,  Duc  d’Or¬ 
léans  ,  depuis  Roi  de  France ,  font  les  feuls  qui  lui 
furvécurent.  La  Reine  Charlotte ,  leur  mere ,  décéda 
le  premier  Décembre  1483,  au  Château  d’Amboife, 
à  l’âge  de  3  8  ans  ,  8c  fut  inhumée  à  N.  D.  de  Cléri. 

Quoique  pluficurs  Rois  de  France ,  prédécefieurs  de  Louis  XI, 
euiTent  été  appelles  du  nom  de  Très  Chrétien  par  les  Papes  & 
le  Clergé  de  France,  c’eft  néanmoins  dans  la  perfonne  de  ce 
Prince ,  &  fous  le  pontificat  de  Paul  II,  comme  on  l’a  dit  à  l’ar¬ 
ticle  de  ce  Pape,  que  le  titre  de  Très  Chrétien  eft  devenu  une 
expreffion  de  formule  dans  les  Lettres  Apoftoliques  ,  &  la  qua¬ 
lification  propre  de  nos  Rois.  Ce  fut  auffi  du  tems  de  Louis  XI 
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que  l’on  commença  à  donner  aux  Rois  le  titre  de  Majefté  ,  pèii 
connu  jufqu’alors.  Ce  Prince  avoit  une  fuperftition  iinguliere  : 
il  ne  vouloir  pas  prêter  ferment  fur  là  croix  de  S.  Lô  d’Angers , 
parce  que  de  fon  tems  ,  fuivant  une  vieille  croyance  ,  ceux  qui 
violoient  ce  ferment  mouroient  miférablcmcnt  dans  l’année-Ses 
ennemis  profitèrent  plus  dr’une  fois  de  la  bizarrerie  de  cette  opi¬ 
nion  ,  8c  découvrirent  par  là  ce  qu’il  avoit  de  plus  caché  dans 
l’ame.  On  n’avoit  qu’à  exiger  de  lui  qu’il  jurât  par  la  croix  de 

S.  Lô  ;  s’il  le  refufoit,  fes  propofitions  8t  fcs  offres  n’étoient  pas 
finceres.  Au  commencement  de  Ion  régne ,  les  hommes  dit 
Monftrelet ,  fe  prindrent  'a  fc  vêtir  plus  court  quils  n  eurent  onc 
fait ,  tellement  que  l’on  véoit  la  façon  de  leurs  corps ....  &  fi 
faifoient  les  manches  fendre  de  leurs  robes  &  de  leurs  pour¬ 
points,  pour  montrer  leurs  chemifes  déliées ,  larges  6’  blanches  i 
portoient  au  fi  leurs  cheveux  fi  longs  qu’ils  leur  cachoient  le  v  i- 
fage  y  &.fur  leurs  têtes  portoient  bonnets  de  drap  hauts  &  longs 
d’un  quartier  ou  plus ....  &  qui  étoit  hui  court  vêtu  ,  il  étoit  le 
lendemain  vêtu  jufqu  a  terre. 

L’Imprimerie; s’établit  en  France  fous  le  régne  de  Louis  XI. 
Vers  l’an  1470  ,  Ulric  Gering,  Martin  Krantz  &  Michel  Fri- 
burger.  Imprimeurs  de  Mayence,  vinrent  exercer  leur  art  à 
Paris,  attirés  par  Guillaume  Ficher  &  Jean  de  la  Pierre,  Dodeurs 
en  Théologie.  Ils  fe  logeront  dans  le  Collège  de  Sorbonne  ,  où 
ils  formèrent  leur  premier  établilfement.  Les  Livres  étoient  fi 
rares  alors,  que,  Louis  XI,  empruntant  de  la  Faculté  de  Méde¬ 
cine  à  Paris  les  œuvres  de  Rafés  ,  Mcdécin  Arabe,  non  feule¬ 
ment  dépofa  en  gage  une  quantité  conlidérable  de  vaiflelle  d’ar¬ 
gent  ,  mais  encore  fut  obligé  de  nommer  pour  caution  un.  Sei¬ 
gneur  ,  dans  l’Aéle  par  lequel  il  s’engageoit  à  rendre  ce  Livre  à 
la  Faculté.' 

C’eft  aulfi  fsus  le  régne  de  ce  Prince  qu’on  vit  les  premières 
manufaétures  de  foieries  en  France.  Elles  furent  établies  à  Tours 
l’an  1470,  fous  la  conduite  de  quelques  ouvriers  qu’on  appella 
de  Venife ,  de  Gênes  8t  de  Florence. 

Louis  XI ,  en  1471,  ordonna  qu’on  formât  tous  les  jours  la 
cloche  à  midi,  qu’alors  tout  le  monde  mît  un  genou  en  terre  & 
récitât  trois  fois  Y  Ave  Maria. 

Le  marc  d’argent  étoit  fous  ce  régne  à  1 0  livres. 

Jufqu’au  régne  de  Louis  XI,  l’art  d’extraire  du  corps  humain 
la  pierre  qui  s’engendre  dans  les  reins,  étoit  inconnu  en  France, 
quoiqu’on  ait  des  preuves  qu’au  dixième  fiécle  il  étoit  pratiqué 
dans  les  Pays-Bas ,  comme  nous  le  ferons  voir  à  l’article  d’Ar- 
noul  le  Mauvais ,  Comte  de  Flandre.  «  L’an  1474 ,  un  Archer, 

55  otiginaire  de  Meudon, travaillé  de  cette  maladie, fut  condamné 
«  pour  plufieurs  vols  à  être  pendu  au  gibet  de  Montfaucon.  Les 
«  Médecins  8c  les  Chirurgiens  de  Paris  repréfenterent  au  Roi 
«  qu’un  grand  nombre  de  perfonnes  de  tous  états ,  8c  fpéciale- 
”  ment  M.  du  Bouchage ,  étant  tourmenté  de  la  même  maladie 

33  que  cet  Archer ,  il  feroit  expédient  de  tenter  fur  un  homme 

33  déjà  condamné  à  mort ,  une  expérience  qui  tourneroit  au  pro- 
33  fit  de  la  fociété.  Le  Roi  accorda  la  requête  ;  l'opération  fut  fi 

33  heureufe  ,  qu’au  bout  de  1  5  jours  l’Archer  fe  trouva  parfaite- 
33  ment  guéri.  Le  Roi  lui  accorda  non  feulement  fa  grâce  ,  mais 

33  il  lui  donna  une  gratification.  33  (  M.  l’Abbé  Garnier  Hijloire 
de  France.  ) 

CHARLES  VIII. 

|  1485.  Charles  VIII ,  ne  ,  le  30  Juin  1470,  au 

Château  d’Amboife ,  fuccéda  ,  le  30  Août  1483  ,  à 
Louis  XI ,  fon  pere.  Anne  de  Beaujeu ,  fa  fœur , 
avoit  été  chargée  par  Louis  XI  de  fa  tutele  &  du 
gouvernement  de  l’Etat.  Elle  eut  pour  concurrent 
Louis  ,  Duc  d’Orléans  ,  qui  prétendit  que  cet  em¬ 
ploi  le  regardoit ,  comme  premier  Prince  du  Sang. 
Anne  promet  de  fe  foumettre  au  jugement  des  Etats 
fur  une  affaire  d’aufii  grande  importance  ,  8c  de¬ 
meure  en  jouiflance  par  provifion.  Le  9  Oétobre  de 
la  même  année ,  pour  appaifet  le  Duc  d’Orléans , 
elle  lui  fait  expédier  d’Amboife  ,  ou  la  Cour  refta 
environ  fix  femaines ,  des  Lettres-Patentes  de  Gou¬ 
verneur  8c  Lieutenant-Général  de  Paris ,  de  l’Isle  de 
France  ,  de  Champagne  ,  de  Brie  ,  &c.  avec  d’am¬ 
ples  pouvoirs.  Le  2. 5  du  même  mois  ,  la  Cour  étant 
à  Blois,  l’épée  de  Connétable  eft  donnée  au  Duc  de 
Bourbon,  frere  aîné  du  Sire  de  Beaujeu.  Trois  fa¬ 
voris  du  feu  Roi ,  qui  avoient  infolemment  abufé  de 
leur  crédit ,  font  arrêtés ,  à  l’inftigation  des  Princes , 
par  ordre  du  Parlement.  Le  premier  étoit  Olivier  le 

Daim  ,  qui  ,  de  Barbier  de  Louis  XI  ,.  étoit  devenu 
Gentilhomme  de  fa  Chambre  ,  Capitaine  du  Châ¬ 
teau  de  Loches  ,  8c  Gouverneur  .de  S,  Quentin  3  le 

2e  étoit-Jean  Doyac  ,  forti  comme  le  Daim  de  la  lie 
du  peuple  ,  8c  dont  la  haute  fortune  étoit  le  fruit  de 
fes  délations  3  le  3  e  Jacques  Cottier  ,  Médecin  de 
Louis  XI ,  auqtiel  il  avoit  fait  acheter  à  grands  frais 
fes  foins  &  fon  application  à  lui  prolonger  la  vie. 

Le  Daim  ,  condamné  à  être  pendu  ,  fut  exécuté  aux 
halles.  Doyac  ,  après  avoir  été  fuftigé  dans  les  carre¬ 
fours  de  Paris ,  eut  la  langue  percée- ,  &  une  oreille 
coupée  ,  fupplice  dont  une  partie  fut  recommencée 
à  Montferrand ,  fa  patrie ,  où  il  fut  renvoyé.  Le  Mé¬ 
decin  en  fut  quitte  pour  une  amende  de  150  mille 
livres.  On  cht  que  ,  content  de  fe  voir  échappé,  du 
naufrage  ,  il  fit  fculpter  fur  la  porte  de  fa  maildn  un 
abricotier  avec  cette  devife  :  A  L'abricotier,  La  Ré¬ 
gente  avoit  promis  au  Duc  d’Orléans  d’alfembler  les 
Etats  3  elle  tint  parole.  L’an  ,1484,  ils  s’ouvrent  à 
Tours  le  15  Janvier,  8c  durent  jufqu’au  14  Mars, 
jour  ae  leur  clôture.  Le  Roi  Charles  y  eft  déclaré 
majeur  3  011  nomme  ciouze  perfonnes  pour  compofer 
fon  Confeil.  Le  30  Mai  fuivant  ,  Charles  elf  facré 
a  Reims  par  1  Archevêque  Pierre  de  Laval.  Le  Cé¬ 
rémonial  François  dit  qua  cette  cérémonie  les  Pairs 
Séculiers  etoient  veflus  de  manteaux  ou  Jocques  de 

P  aine ,  renxerfcs  fur  les  épaules  ,  comme  un  épitoge 
ou  chappe  de  Docteur ,  &  fourres  d’ hermines  ,  ayant 
fur  leurs  tefies  des  cercles  d'or  3  les  Ducs  à  deux  fleu¬ 
rons  ,  <£’  les  Comtes  tout flmples  (T.  I  ,  p.  193.  ) 
Les  mécontentemens ,  caufés  par  la  jaloufie  du  pou¬ 
voir,  ne  tardèrent  pas  d’éclater.  Lan  1485  ,  le  Duc 
d  Orléans  8c  le  Comte  de  Dunois  prennent  les  armes 
contre  la  Dame  de  Beaujeu  qui  continuoit  d’attirer 
a  elle  toute  l’autorité.  Le  Roi  marche  à  Beaugenci , 
ou  le  Duc  d’Orléans  s’étefit  renfermé.  Les  deux 
Princes  fe  foumettent  3  la  paix  fe  fait  au  commence¬ 
ment  d’Oétobre  3  mais  elle  ne  fut  pas  durable.  Le 
Duc  d’Orléans  ,  fe  voyant  fans-confîdération  à  la 
Cour ,  fe  retire  en  Bretagne  ,  dont  le  Duc  fe  ligue 
avec  lui  8c  l’Archiduc  Maximilien.  Plufieurs  Princes 

8c  Seigneurs  François  viennent  joindre  le  Prince  fu¬ 
gitif  avec  des  troupes.  D’un  autre  côté  les  Comtes 
d’Angoulême  8c  de  Dunois  (celui-ci  étoit  le  fils  du 
fameux  Comte  de  ce  nom  )  paffent  dans  le  même 
tems  en  Guienne  ,  où  ils  fouievent  une  partie  de  la 
Province.  Charles  part  de  T  ours ,  accompagné  de  la 
Dame  de  Beaujeu,  vers  la  mi-janvier  i486,  à  la 
tête  d’une  armée  ,  pour  la  Guienne.  Sa  préfence ,  en 
moins  de  deux  mois  ,  y  rétablit  le  calme  8c  la  fu- 
bordination.  De-là  il  fe  rend  en  Anjou  fur  la  fin  de 
Mars.  Les  Barons  de  Bretagne  ,  intimidés  par  fon 
voifinage,  fe  divifent.  On  découvre  à  la  Cour  des 
efprits  mal  intentionnés.  George  d’Amboife,  Evê¬ 
que  de  Montauban  ,  Geofroi  de  Pompadour ,  Evê¬ 
que  du  Puy  ,  8c  Philippe  de  Comines  ,  célébré  par 
fes  mémoires  ,  étoient  de  ce  nombre  :  ils  furent  ar¬ 
rêtés  8c  punis  3  Comines  fubit  une  prifon  de  huit 
mois  dans  une  cage  de  fer.  Les  deux  Evêques ,  après 
avoir  été  enfermés  pendant  deux  ans  ,  furent  élargis 
par  la  médiation  du  Pape.  Le  Roi  palfe  en  Picardie 
pour  arrêter  les  progrès  de  Maximilien ,  qui  s’étoit 
déjà  rendu  maître  de  Térouenne. 

Le  Duc  de  Bretagne  retenoit  toujours  le  Duc 
d’Orléans  chez  lui.  Charles  ,  l’an  1487,  pour  fe  ven¬ 
ger  de  la  retraite  qu’il  donnoit  à  ce  Prince  rébelle  , 
fait  entrer  trois  corps  d’armée  en  Bretagne  par  trois 
endroits  différens ,  8c  fe  rend  lui  -  même  à  Châ- 
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teau  -  Gontier.  L’un  de  ces  corps  affiege  Ploer- 
mel ,  qu’il  emporte  d’affaut  ;  le  ze  s’empare  fans 
effort  de  Vannes  ,  d’où  le  Duc  de  Bretagne  s’enfuit 
à  l’approche  des  troupes  du  Roi}  le  3  e  afïïege  Nan¬ 
tes  ,  où  fe  trouvoient  alors  les  Ducs  de  Bretagne 
&  d’Orléans ,  le  Prince  d’Orange  ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  Seigneurs.  Le  fiége  commença  le  1 9  Juin  ,  8c 
fut  levé  fur  la  fin  du  mois  fuivant  par  la  brave  ré- 
fiftance  des  afïiégés.  Ce  défavantage  ne  rebuta  point 
les  troupes  du  Roi ;  elles  n’en  devinrent  que  plus 
animées  à  effacer  ,  par  de  nouvelles  conquêtes ,  l’af¬ 
front  quelles  avoient  reçu  devant  la  première  place 
de  la  Bretagne.  Cependant  des  Querdes  ,  Gouver¬ 
neur  de  Picardie  8c  Lieutenant-Général  des  armées 
du  Roi ,  faifoit  des  progrès  rapides  en  Flandre.  Le 
28  Août,  il  fe  rend  maître  de  S.  Orner,  par  un  ftra- 
tagêine ,  avec  6 00  hommes.  Au  mois  d’Oétobre  fui¬ 
vant,  il  reprend  Térouenne  de  la  même  maniéré  8c 
avec  la  meme  célérité.  Deux  jours  après  il  met  en 
fuite  Raveftein  ,  qui  vouloit  furprendre  Béthune , 
8c  taille  en  pièces  fon  infanterie  ,  commandée  par  le 
Duc  de  Gueldre  &  le  Comte  de  Naffau ,  qu’il  fait 
prifonniets  l’un  8c  l’autre.  Le  Roi  fe  trouvant  maître 
à  la  mi-Oétobre  de  plufieurs  places  de  Bretagne  ,  re¬ 
vient  par  la  Normandie  à  Paris  fur  la  fin  de  Décem¬ 
bre.  L’an  1488  ,  nouvelle  expédition  en  Bretagne. 
Le  Roi  étant  à  Tours  au  mois  de  Mars  ,  y  affemble 
une  armée  qu’il  envoie  dans  ce  Duché  'fous  le  com¬ 
mandement  de  Louis  11  de  la  Trémoïlle ,  que  Gui- 
chardin  appelle  le  plus  grand  Capitaine  du  monde. 
Ce  Général ,  s’étant  mis  en  marche  au  mois  d’ Avril, 
prend  Châteaubriant  par  compofition  ,  après  neuf 
jours  de  fiége  ;  réduit  Ancenis  après  quatre  jours  de 
tranchée ;  8c  n’en  emploie  que  huit  pour  obliger 
Fougères  à  capituler.  Etonnés  de  ces  progrès  ,  les 
Princes  s’avancent  vers  S.  Aubin  du  Cormier  ,  pour 
en  venir  à  une  bataille.  Elle  fe  donne  le  28  Juillet, 
8c  les  Princes  y  font  entièrement  défaits;  le  Duc 
d’Orléans  ,  fait  prifonnier  avec  le  Prince  d’Orange , 
eft  conduit  d’abord  au  Château  de  Lufignan ,  puis 
amené  à  la  groffe  tour  de  Bourges.  Après  cette  vic¬ 
toire  ,  Dinan ,  S.  Malo ,  8c  cinq  ou  fix  autres  places 
ouvrent  leurs  portes  aux  troupes  du  Roi.  Le  Duc 
de  Bretagne  ,  confterné  de  ces  pertes ,  demande  hum¬ 
blement  la  paix ,  8c  l’obtient ,  le  2 1  Août ,  par  un 
traité  qui  n’eut  point  d’effet ,  parce  que  ce  Prince 
mourut  trois  femaines  après.  Anne  ,  fa  fille  aînée , 
lui  ayant  fuccédé  ,  obtient  du  Roi  d’Angleterre  des 
fecours  avec  lefquels  elle  foutient  la  guerre.  L’an 
1491,  le  Roi ,  fans  confulter  la  Dame  de  Beaujeu , 
rend  la  liberté  au  Duc  d’Orléans.  Cette  délivrance 
entroit  dans  le  deffein  qu’avoit  le  Roi  d’époufer 
Anne ,  Duchelfe  de  Bretagne.  Le  Duc  d’Orléans 
étoit  aimé  de  cette  Princefie  ,  8c  lui  feul  pouvoit  la 
déterminer  à  donner  fa  main  au  Roi  Charles  qu’elle 
n’aimoit  pas.  Il  eut  la  générofité  d’accepter  cette 
comrriilTIon ,  &  s’en  acquitta  avec  tant  de  zele  ,  qu’il 
réuffit.  La  paix  à  cette  condition  fut  accordée  à  la 
Bretagne,  8c  le  mariage  d’Anne  avec  Charles  fut 

1  célébré  le  6  Décembre  à  Langeais  en  Touraine.  Ma¬ 
ximilien  ,  irrité  du  double  affront  que  lui  fait  le  Roi 
Charles ,  en  donnant  fa  main  à  la  Princeffe  qu’il 
avoit  époufée  lui-même  par  Procureur ,  8c  en  con¬ 
gédiant  Marguerite,  fa  fille,  qui  étoit  élevée  en 
France  pour  ce  Monarque  ,  remplit  toute  l’Europe 
de  fes  plaintes.  Henri  VII ,  Roi  d’Angleterre ,  entre 
dans  fon  reffentiment  par  politique ,  8c  fe  ligue  avec 
lui  contre  la  France.  L’an  1492  ,  ce  Prince  ayant 

fait  une  defeente  à  Calais ,  afîiege  inutilement  Bou¬ 
logne.  Charles ,  au  moyen  d’une  fomme  d’argent 
qu’il  lui  offre ,  l’engage  à  repaffer  dans  fon  lsle , 
après  avoir  fait  avec  lui ,  le  5  Novembre  ,  un  traité 
de  paix  à  Etaples.  Maximilien  furprend  Arras  8c 

S.  Orner  par  intelligence ,  fait  de  nuit  la  même  ten¬ 
tative  fur  Amiens ,  d’où  il  eft  repouffé  d’après  l’éveil 
donné  par  Catherine  de  Lice,  8c  ,  faute  d’argent , 
confent  à  une  trêve  d’un  an.  \ 

Charles  avoit  à  cœur  de  faire  valoir  les  droits  que 
la  Maifon  d’Anjou  lui  avoit  tranfmis  fur  le  Royaume 
de  Naples.  Dans  ce  deffein  ,  il  conclut  la  paix  avec 
Ferdinand ,  Roi  de  Caftille ,  8c  Maximilien  ,  alors 
Roi  des  Romains ,  afin  de  n’être  point  traverfé  par 
fes  voifins  dans  l’expédition  qu’il  méditoit.  Par  le 
traité  fait  avec  le  premier  à  Narbonne  le  1 8  Janvier 
1493 ,  (N.  S.  J  il  lui  rend  le  Rouffdlon  8c  la  Cerda- 
gne  ;  par  celui  de  Senlis ,  conclu  le  2  3  Mai  avec  le 
Roi  des  Romains ,  il  lui  cède  les  Comtés  de  Bour¬ 
gogne  ,  de  Charolois  &  d’Artois.  C’étoit  la  dot  qui 
avoit  été  ftipulée  pour  le  mariage  de  l’Archidu- 
cheffe  Marguerite  avec  le  Roi  de  France.  La  Prin- 
ceffe  fut  après  cela  reconduite  en  Flandre  ,  où  dans 
la  fuite  elle  époufa  l’Infant  de  Caftille.  On  ne  fera 
point  de  réflexions  fur  deux  traités  aufll  étonnans 
que  ceux-ci  ;  elles  fe  préfentent  d’elles-mêmes  à  l’ef- 
prit  de  tout  Leéteur  lenfé. 

L’an  1494,  Charles,  excité  par  Ludovic  Sforce,  Ré¬ 
gent  du  Milanez ,  fe  met  en  marche  pour  l’Italie  au 
mois  de  Sept,  à  la  tête  de  2  5  à  3  0  mille  hommes ,  fans 
argent  &  fans  munitions  de  guerre,  laifïant  le  gouver¬ 
nement  de  l’Etat  à  la  Reine ,  au  Duc  de  Bourgogne  8c  à 
l’Amiral  de  Graville.  Tous  les  trois  défapprouvoient 
cette  expédition, & Graville  avoit  même  fait  fes  efforts 
pour  en  détourner  le  Roi.  Mais  Etienne  de  Vefe  , 
Chambellan ,  8c  Guillaume  Briflonnet ,  Evêque  de 

S.  Malo ,  qui  lui  avoient  infpiré  ce  deffein  ,  rendi¬ 
rent  inutiles  les  remontrances  de  l’Amiral.  La  Reine 
accompagne  le  Roi  jufqu’à  Lyon,  8c  s’y  établit  pour 
être  plus  à  portée  de  lui  faire  paffer  du  fecours  au 
befoin.  Charles ,  en  partant  de  Lyon ,  y  laifïa  ma¬ 
lade  le  Maréchal  des  Querdes ,  emmenant  avec  lui 
le  Duc  d’Orléans  8c  les  Maréchaux  de  Gié  8c  de 
Rieux.  Des  Querdes  mourut  peu  de  jours  après  le 
départ  du  Roi ,  qui  perdit  en  lui  un  grand  Capitaine 

8c  un  Confeiller  également  fage.  Si  cet  excellent 
homme  eût  vécu  ,  le  crédit  qu’il  avoit  fur  l’efprit  de 
fon  Maître ,  auroit  fait  prévaloir  l’avis  de  fes  Offi¬ 
ciers  les  plus  judicieux ,  qui  étoit  de  faire  la  con¬ 
quête  du  Milanez  8c  de  Gênes ,  plutôt  que  d’aller  à 
l’extrémité  de  l’Italie  8c  par  la  rigueur  de  l’hiver , 
fans  argent  8c  fans  vivres ,  chercher  un  Royaume 
dont  on  ne  pouvoit  conferver  la  propriété,  fi  l’on 
n’étoit  maître  de  Gênes  8c  de  Milan.  C’étoit  effeéti- 
vement  ce  qu’appréhendoit  Ludovic  Sforce,  ufur- 
pateur  du  Duché  de  Milan  ,  dont  il  ne  laiffoit  que  le 
titre  à  fon  neveu ,  coufin  de  Charles  VIII.  Ce  tyran , 
après  que  le  Roi  fut  relevé  de  la  petite  vérole  qui 
l’avoit  retenu  dans  Afti ,  vient  le  recevoir  à  Vige- 
vano  ;  8c ,  pour  le  détourner  de  prendre  fes  quartiers 
dans  le  Milanez  ,  il  lui  donne  une  fomme  d’argent 
pour  la  fubfiftance  de  fes  troupes ,  8c  le  conduit  juf¬ 
qu’à  Plaifance.  (  Voy.  les  Ducs  de  Milan.  )  Charles 
continue  fa  route  par  la  Lombardie,  &  arrive  en  Tof- 
cane,  où  il  prend  en  trois  jours  Sarzane  ,  la  plus  forte 
place  des  Florentins.  De-là  il  fe  rend  à  Pife  ,  8c  en- 
fuite  ,  le  17  du  mois  de  Nov. ,  à  Florence ,  où  il  en¬ 
tre  en  conquérant ,  armé  de  toutes  pièces ,  la  lance 
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fur  la  cuifle  &  fes  troupes  en  bataille.  Après  avoir 
fait  un  traité  avec  les  Florentins  ,  il  prend  la  route 
de  Rome  qui  lui  ouvre  fes  portes ,  le  3  i  Décembre  , 
dès  qu’il  paroît.  Il  fit  fon  entrée  en  cette  ville  à  la  lueur 
des  flambeaux  ,  dans  le  même  équipage  qu’à  Flo¬ 
rence  5  8c  1  autorité  qu  il  y  déploya  ,  ne  différa  point 
de  celle  qu’il  auroit  exercée  dans  Paris.  Le  Pape 
Alexandre  VI ,  a  fon  approche ,  s’étoit  retiré  dans  le 
Chateau  de  Saint-Ange.  Plufieurs  Cardinaux  con- 
feilloient  au  Roi  de  concourir  avec  [eux  pour  dé- 
pofer  ce  Pape  ,  comme  fimoniaque  8c  déréglé  dans 
fes  mœurs.  Mais  il  fut  détourné  de  ce  delfein  par 
Guillaume  Briffonnet ,  à  qui  Alexandre  avoit  pro¬ 
mis  le  chapeau  de  Cardinal.  Charles  fait  avec  le  Pape, 
le  1 6  Janvier  1495,  un  traité  par  lequel  Alexandre 
s’engage  à  lui  remettre  quelques  places  avec  le  Prince 
Zizim ,  frere  du  Sultan  Bajazet  11 ,  dont  le  Monar¬ 
que  pretendoit  fe  fervir  pour  faire  la  guerre  aux 
Turcs.  Mais  Zizim  lui  fut  livré  prefque  moribond 
d’un  poifon  lent,  dit-on  ,  qu’ Alexandre  lui  avoit  fait 
donner.  Charles  fort  de  Rome,  le  27  Janvier,  pour 
la  conquête  de  Naples.  Après  s’être  rendu  maître  de 
plufieurs  places ,  il  arrive  à  Capoue  ,  où  il  eft  reçu  , 
le  18  Février,  avec  acclamations.  Le  22  ou  le  24, 
il  entre  fans  pompe  dans  Naples ,  trois  jours  après 
que  le  nouveau  Roi  Ferdinand  en  fut  forti.  Mais  , 
le  1  3  Mars  fuivant ,  il  fit  dans  cette  ville  une  entrée 
triomphante  avec  les  ornemens  impériaux ,  vêtu  d’un 
grand  manteau  d’écarlate ,  avec  fon  grand  collet  ren- 
verfé ,  fourré  de  fines  hermines  mouchetées  ,  tenant 
la  pomme  d’or  en  fa  main  droite ,  8c  dans  l’autre  le 
feeptre  impérial ,  portant  fur  fa  tête  une  riche  cou¬ 
ronne  d’or ,  fermée  à  l’impériale  8c  garnie  des  plus 
rares  pierreries.  La  raifon  qui  porta  Charles  VIII  à 
contrefaire  ainfî  l’Empereur  d’Orient,eft  que  par  traité 
du  6  Septembre  précédent ,  dont  la  minute  a  paffé 
du  Capitole  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  ce  Monarque 
avoit  acquis  d’André  Paléologue  ,  neveu  8c  héritier 
de  Conftantin  Paléologue  ,  dernier  Empereur  de 
Conftantinople ,  tous  fes  droits  fur  l’Empire  Grec. 

L’arrivée  de  Charles  à  Naples  répand  la  terreur 
dans  tout  le  pays.  Prefque  toutes  les  villes  s’empref- 
fent  de  lui  rendre  hommage  ;  8c  ce  Prince ,  qui  avoit 
parcouru  en  quatre  mois  8c  demi  toute  l’Italie ,  con¬ 
quit  en  quinze  jours  le  Royaume  de  Naples,  à  l’ex¬ 
ception  de  Brincles  3  ce  qui  fit  dire  au  Pape  Alexan¬ 
dre  VI  que  les  François  étoient  venus  prendre  Na¬ 
ples  la  craie  à  la  main  comme  des  Fourriers.  Des 
progrès  fi  rapides  portèrent  l’effroi  jufqu’à  Conftan¬ 
tinople.  Les  Souverains  de  l’Europe  ne  les  virent  pas 
eux-mêmes  fans  jaloufie  8c  fans  crainte. 

Tandis  que  Charles  jouifloit  à  Naples  du  fruit  de  fa 
conquête,  le  Pape,  l’Empereur,  les  Vénitiens,  le  Roi 
deCaftille,  8c  le  Duc  de  Milan,  conclurent  à  Venife, 
le  3 1  Mars  ,  une  ligue  pour  attaquer  ce  Prince  à  fon 
retour.  Les  Napolitains  ,  de  leur  côté  ,  par  un  effet 
de  leur  inconftance ,  commençoient  à  aétefter  ces 
mêmes  François  qu’ils  avoient  reçus  avec  les  mar¬ 
ques  de  la  joie  la  plus  vive.  Les  Barons  fur -tout 
étoient  les  plus  irrités ,  parce  que  le  Roi  donnoit  aux 
premiers  la  préférence  pour  les  dignités  du  Royau¬ 
me.  Charles ,  ennuyé  du  féjour  de  Naples  ,  en  part 
le  20  Mai  1495  pour  revenir  en  France  avec  fon 
armée  réduite  à  9000  hommes.  Celle  des  Puiflances 
liguées ,  forte  de  40  mille ,  étoit  campée  au  pied  de 
l’ Apennin ,  fous  la  conduite  du  Marquis  de  Man- 
toue.  Le  Roi  la  rencontre  ,  le  5  Juillet ,  près  du 
village  de  Fornoue  fur  le  Tar ,  dans  une  vallée  à 

neuf  milles  au-delà  de  Plaifance.  Le  lendemain  il 
fallut  en  venir  aux  mains.  Après  un  combat  d’une 
heure  ,  le  Roi,  monté  fur  un  cheval  borgne  âgé  de 
30  ans ,  mais  fort  &  vigoureux ,  mit  en  fuite  les 
ennemis  dont  la  perte  approcha  de  4000  hommes  3 
celle  des  François  ne  fut  que  de  200.  Le  Duc  d’Or- 
leans  reftoit  cependant  affiégé  dans  Novarre ,  dont  il 
s’étoit  rendu  maître  environ  fix  mois  auparavant. 
Charles  le  délivre  par  un  traité  fait,  le  18  Oétobre, 
avec  le  Duc  de  Milan ,  &  continue  fa  route.  Phi¬ 
lippe  de  Comines ,  parlant  de  cette  expédition  ,  faut 
convenir ,  dit-il,  que  ce  voyage  fut  conduit  de  Dieu , 
tant  à  i aller  qu'au  retourner  >  car  le  chef  &  les  con¬ 
ducteurs  ne  fervirent  de  gueres.  Après  le  départ  du 
Roi  de  France ,  Ferdinand ,  aidé  du  grand  Capitaine 
Gonfalve,  ne  tarda  pas  à  recouvrer  fon  Royaume 
de  Naples.  Charles  y  avoit  laiffé ,  en  qualité  de  Vi- 
ceroi ,  Gilbert  de  Bourbon  ,  Duc  de  Montpenfier  , 
avec  4000  François ,  &  un  corps  de  Suifles  8c  d’Ita¬ 
liens.  Mais  ,  faute  d’argent ,  ce  Viceroi  ne  put  rien 
entreprendre  de  confidérable.  La  divifion  fe  mit  par¬ 
mi  les  Chefs  de  fon  armée ,  dont  une  partie  déferta. 
Enfin ,  après  avoir  été  bloqué  dans  Atella  pendant 
un  mois ,  il  fut  obligé  de  faire ,  vers  la  mi- Août , 
une  capitulation  ,  que  Comines  appelle  un  vilain 
appointernent ,  8c  qu’il  compare  à  celle  que  les  deux 
Confuls  Romains  firent  avec  les  Samnites  aux  four¬ 
ches  Caudines.  Elle  portoit ,  entre  autres  conditions, 
que  les  François  évacueroient  toutes  les  places  qu’ils 
poffédoient  encore  dans  ce  Royaume.  Le  Duc  de 
Montpenfier  mourut  quelque  tems  après  à  Pouzzoles. 
Dans  le  même  tems  Charles  occupoit  une  armée  dans 
le  Languedoc  à  défendre  ce  pays  contre  Ferdinand  , 
Roi  de  Caftille,  qui  menaçoitde  faire  le  fiége  de  Nar¬ 
bonne.  Charles  s’étoit  avancé  lui-même  jufqu  a  Avi¬ 
gnon  dans  le  mois  de  Mai.  D’Albon  ,  Comte  de 

S.  André ,  entra  par  fes  ordres  dans  le  Rouflillon. 
On  ne  connoît  qu’un  trait  remarquable  de  cette  ex¬ 
pédition;  d’Albon  emporta  d’alfaut  la  ville  de  Salces, 
le  8  Oétobre ,  après  dix  heures  d’attaque  ,  à  la  vue 
d’une  armée  d’Efpagnols ,  fort  fupérieure  à  la  fienne. 

Le  peu  de  fruit  que  Charles  avoit  retiré  de  fon  ex¬ 
pédition  au  Royaume  de  Naples ,  ne  lui  avoit  pas  fait 
perdre  l’envie  d’en  entreprendre  une  nouvelle.  Mais 
ayant  épuifé  fes  fonds  dans  la  première ,  il  lui  falloir 
en  attendre  d’autres  pour  une  fécondé  ;  8c  le  Cardinal 
Briflonnet ,  fon  premier  Miniftre ,  à  qui  elle  déplai- 
foit ,  ne  fe  preftoit  pas  de  les  amafler.  Durant  ces  dé¬ 
lais  affeétés ,  Charles  s’occupa  utilement  de  l’admi- 
niftration  intérieure  du  Royaume.  L’Ordonnance 
rendue ,  au  mois  d’ Avril  1454,  par  Charles  VII  pour 
faire  rédiger  par  écrit  les  coutumes  propres  à  chaque 
Province  ,  étoit  demeurée  ,  comme  on  l’a  dit,  fans 
exécution.  Charles  VIII,  furies  plaintes  qui  lui  furent 
portées  à  ce  fujet,  ordonna ,  l’an  1 497 ,  aux  différens 
Bailliages  de  tenir  des  Aflemblées  de  perfonnes  choi- 
fies  dans  les  trois  Ordres  du  Clergé,  de  la  Noblefle  8c 
du  Tiers-Etat ,  pour  extraire  des  mémoires  qui  leur 
feroient  préfentes ,  les  coutumes ,  privilèges  8c  ftyle , 
ufités  dans  leur  Jurifdiétion,  8c  nomma  de  fa  part  des 
Commiflaires  pour  préfider  à  la  rédaétion  de  leur  tra¬ 
vail.  Cette  opération ,  heureufement  commencée  fous 
Charles  VIII ,  fut  continuée  jufqu’au  régne  de  Char¬ 
les  IX  ,  qui  lui  donna  fa  demiere  perfection. 

Le  Grand-Confeil  fut  un  autre  objet  de  réforme 
pour  Charles  VIII.  Attaché  à  la  fuite  de  la  Cour ,  il 
étoit  ambulatoire  ,  8c  n’avoit  pas  toujours  le  nombre 
compétent  de  Magiftrats  pour  juger  les  affaires  im- 
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portantes  dont  il  devoit  connoître  j  d  ou  il  arrivoit , 
qu’après  s’être  bien  fatigués  à  fuivre  le  Roi  dans  fes 
courfes  ,  les  particuliers  fouvent  s  en  retournoient 
fans  avoir  été  jugés.  Charles  VIII ,  par  fon  Edit  du 
z  Août  1497  ,  rendit  ce  tribunal  fedentaire  a  Paris , 
&  créa  1 7  Confeillers  ,  pour  vacquer  avec  les  Maîtres 
des  Requêtes,  fous  la  prefidence  du  Chancelier,  à  l’ex¬ 
pédition  des  affaires  qui  feraient  portées  devant  eux. 
Charles  VIII ,  à  l’exemple  de  S.  Louis ,  ne  dédai- 
gnoit  pas  lui-même  de  rendre  la  juflice  en  perfonne 
à  fes  fujets. 

Ce  Prince,  en  traverfant  l’Italie,  avoir  admire  les 
palais  qui  commençoient  à  décorer  ce  pays.  De  re¬ 
tour  en  France  ,  il  entreprit  de  rebâtir  le  Chateau 
d’Amboife  dans  le  même  goût.  S’y  étant  rendu ,  l’an 
1498  ,  il  voulut  un  jour  voir  une  partie  de  paume 
qui  s’y  faifoit.  Mais  en  pafTant  par  une  porte  qui  étoit 
trop  baffe ,  il  fe  donna  un  coup  à  la  tête.  Comme  il 
ne  fe  plaignit  pas ,  on  ne  prit  aucune  précaution  pour 
prévenir  les  fuites  de  cet  accident.  Mais  au  bout  de 
quelque  tems ,  il  tombe  à  la  renverfe,  fans  connoif- 
fance  3c  fans  mouvement ,  dans  la  galerie  par  où  il 
s’en  retournoit  avec  la  Reine.  Tonte  perfonne  efioit 
en  ’ladicle  Galerie  qui  voulait  3  dit  un  ancien  Hiflo- 
rien  ,  &  le  trouvoit-on  couché  fur  une  pauvre  paillaffe 
dont  il  ne  partit  jufqu  à  ce  qui  il  eut  rendu  l’ame  ,  G  y 
fut  neuf  heures.  Trois  fois  la  parole  lui  revint  3  &  à 
trois  fois  il  difoit  :  Mon  Dieu  ,  la  glorieufe  Vierge 
Marie  3  Monfeigneur  S.  Claude  3  Monfeigneur  Saint 
Blaife  me  foient  en  ayde.  Ainfi  départit  de  ce  monde  3 
(  le  7  Avril)  dans  la  28e  année  de  fon  âge  ,  (après  un 
régne  de  14  ans  ,  7  mois  3c  9  jours.) fi pur Q ant  &f 
grand  Roi  3  &  en  fi  mij érable  lieu  3  qui  tant  avoit  de 
belles  maifons ,  &  en  faifoit  une  fi  belle  3  G  fine  fçeut 
à  ce  befoin  finer  d'une  pauvre  chambre.  Il  ne  laifla  point 
d’enfans  d’Anne  de  Bretagne  ,  quoiqu’elle  lui  eut 
donné  trois  fils  3c  une  fille.  Charles  étoit  un  Prince 
doué  d’excellentes  qualités  ,  aimant  fon  peuple  , 
brave  ,  doux ,  affable ,  bienfaifant ,  fi  bon  ,  dit  Phi¬ 
lippe  de  Comines  ,  quil  nefi pas  poffible  de  voir  meil¬ 
leure  créature.  Aufii  étoit- il  adoré  de  fes  fujets.  Ja¬ 
mais  peut-être  la  mort  d’aucun  Prince  ne  fut  pleurée 
plus  amèrement  3c  plus  généralement  que  la  fienne. 
Deux  de  fes  domeftiques  moururent  de  douleur  à  fes 
funérailles.  La  Reine  étoit  réfolue  de  le  fuivre  au 
tombeau.  Elle  paffa  trois  jours  fans  manger,  3c  il 
fallut  l’éloquence  de  La  Marck ,  Evêque  de  Con¬ 
dom  ,  pour  la  détourner  du  funefte  deffein  où  elle 
fembloit  être  d’attenter  à  fes  jours.  Ce  fut  elle  qui, 
la  première  de  nos  Reines ,  porta  le  deuil  en  noir. 
Auparavant  elles  le  portoient  en  blanc.  De-là  le  fur- 
nom  de  Blanche  donné  à  plufieurs  veuves  de  nos 
Rois. 

On  trouve  à  la  Cathédrale  de  Montauban  des  Lettres-Royaux 
deCharles  VIII,  données  dans  cette  villeen  faveur  du  Chapitre  de 
Tefcou-lèz-Montauban  ,  8c  datées  du  zj  Septembre  1484.  Ce¬ 
pendant  il  eft  prouvé  qu’il  étoit  à  Montargis  vers  la  fin  de  Sep¬ 
tembre,  &  au  commencement  d’Oélobre.  Auflî  ces  Lettres  font- 
elles  données  per  confilium ,  c’eft-à-dire  par  ceux  qui  compo- 
foient  le  Confeil  de  la  Chancellerie  du  Parlement  de  Touloufe. 
Charles  VIII  eft  le  premier  des  Rois  Capétiens  qui  ait  porté  la 
couronne  fermée,  en  quoi  fon  fuccdfeur  ne  l’imita  pas. 

On  avoit  fait  fous  les  régnes  précédens  des  Chevaliers  es  loix. 
On  fit  fous  celui-ci  des  Chevaliers  en  marchandée.  Lettres  de 
Bernard  Abzat ,  Lieutenant-Général  au  Duché  de  Guiennc  pour 
le  Duc  de  Bourbon  :  Savoir  faifons  que  pour  Le  bon  rapport  qui 
fait  nous  a  efté  de  la  perfonne  de  Jacques  Marce ,  Bourgeois 
Marchand  de  la  ville  de  Tulle ,  T  avons  pajfé  Chevalier  a  l’of¬ 
fice  de  marchandife  ,  &  nous  a  faiH  ferment  audicl  Seigneur  en 
tel  cas  accoutufmé ,  en  préfence  de  plufieurs  Maifires  Chevaliers 
en  marchandife  ,  &  paie  les  droits  &  devoirs  accoutufmés.  fait 


d  Bragerac  le  1  6  jour  de  Novembre ,  Tan  mil  quatre  cent  quatre 
vings  &  treqe.  (Baluze,  Hifi.  Tutel.  pr.  coll.  787-788.  ) 

L’an  1496,  Charles  établit  la  Compagnie  des  Cent-SuifTes. 

Le  marc  d’argent ,  qui  étoit  à  huit  livres  quinze  fols  ,  &  le 
marc  d’or  qui  étoit  a  1 1 8  livres  dix  fols ,  du  tems  de  Louis  XI , 
furent  portés  fous  Charles  VIII ,  le  premier  à  dix  ,  puis  à  onze 
livres ,  le  fécond  à  cent  trente  livres  trois  fols  quatre  deniers. 
A  l’occafion  de  fon  mariage,  on  frappa  à  Lyon  la  première  mon- 
noie,  félon  Bizot,  qui  eut  un  bufte  de  nos  Rois. 

LOUIS  XII,  dit  le  Pere  du  Peuple, 
de  la  Maison  d’ Orléans. 

1498.  Louis  XII ,  né  àBlois  le  27  Juin  1462 ,  fils 
de  Charles ,  Duc  d’Orléans ,  &  de  Marie  de  Cleves , 
defeendanr  du  Roi  Charles  V  par  Louis  d’Orléans , 
fon  aïeul ,  aflfaffiné  l’an  1407,  fuccéda  ,  le  7  Avril 
1 498 ,  à  Charles  VIII ,  3c  fut  facré  le  27  Mai  fuivant 
à  Reims  par  l’Archevêque  8c  Cardinal  Guillaume 
Briffonnet.  Le  premier  foin  de  Louis,  après  fon  facre, 
fut  de  foulager  le  peuple  par  la  diminution  des  im¬ 
pôts,  3c  de  réformer  les  abus  par  de  fages  régle- 
mens.  Il  pardonna  généreufement  à  ceux  qui,  fous  le 
régne  précédent ,  avoient  contribué  à  fa  difgrace ,  di- 
fant  aux  Courtifans  qui  l’exhortoient  à  la  vengeance , 
que  le  Roi  de  France  ne  vengeoit  pas  les  injures  faites 
au  Duc  d’Orléans.  Sa  grandeur  dame  parut  fur-tout 
a  l’égard  de  la  Trémoïlle ,  dont  il  fembloit  avoir  le 
plus  à  fe  plaindre.  Si  la  Trémoille ,  dit-il,  a  fi  bien  fer- 
vi  fon  Souverain  contre  moi  ,j’efpere  qu  il  me  fervira 
avec  la  même  affection  contre  les  ennemis  de  l  Etat. 
Louis  XI  lui  avoit  fait  époufer  malgré  lui ,  en  1476, 
Jeanne  ,  fa  fille  ,  PrincelFe  fpirituelle  3c  vertueufe  , 
mais  dépourvue  des  agrémens  du  corps ,  3c  même  un 
?eu  contrefaite.  Ne  l’ayant  jamais  aimée ,  Louis  XII , 
orfqu’il  fut  fur  le  trône ,  fit  déclarer  nul  fon  mariage 
par  Alexandre  VI ,  pour  époufer  la  Reine  Anne  , 
veuve  de  Charles  VIII.  La  Bulle  de  divorce  fut  ap¬ 
portée  par  Céfar  Borgia  ,  fils  d’Alexandre  VI ,  fi  fa¬ 
meux  depuis  fous  le  nom  de  Duc  de  V alentinois.  La 
Reine  Jeanne  ,  nommée  Ducheffe  deBerri ,  fe  retire 
à  Bourges ,  où  elle  fonda  l’Ordre  des  Annonciades , 
&  mourut  faintement  le  5  Février  de  l’an  1505. 
Louis ,  dégagé  de  fes  premiers  liens  ,  s’empreffe  de 
contraéter  une  nouvelle  alliance  avec  la  Princefie 
dont  il  avoit  obtenu  la  main ,  comme  on  l’a  vu  , 
pour  fon  prédécelfeur.  Le  contrat  de  fon  mariage 
avec  Anne  de  Bretagne  fut  figné  le  7  Janvier  1499 
(  N.  S.  )  au  Château  de  Nantes ,  3c  le  mariage  célébré 
le  lendemain.  Louis  ,  du  chef  de  Valentine  fon 
aïeule ,  héritière  de  Jean-Marie  3c  de  Philippe- Marie 
Vifconti,  Ducs  de  Milan;,  fes  freres  ,  morts  fans  en- 
fans  ,  avoit  des  droits  certains  fur  ce  Duché.  Parvenu 
au  trône ,  il  fe  mit  en  devoir  de  les  faire  valoir  par  la 
voie  des  armes.  Après  s’être  accommodé  avec  tous  les 
Princes  qui  pouvoient  traverfer  l’expédition  qu  il  mé¬ 
dirait  ,  il  fait  partir  ,  l’an  1499  ,  une  armée  pour  l’I¬ 
talie  ,  fous  le  commandement  de  Louis  de  Luxem¬ 
bourg  ,  Comte  de  Ligni ,  de  Robert  Stuart ,  Seigneur 
d’Aubigni ,  &  de  Jacques  Trivulce  ,  Milanois  \  lui- 
même  fe  rend  à  Lyon ,  pour  être  à  portée  de  la  fou- 
tenir.  La  conquête  du  Milanèz  ,  pour  lors  occupé  par 
le  Duc  Ludovic  Sforce  ,  qui  avoit  pris  la  fuite  à  l’ap¬ 
proche  des  François ,  fut  l’affaire  de  20  jours.  Le  Roi 
l’ayant  apprife  à  Lyon  ,  pafie  les  Alpes  ,  3c  fait  fon 
entrée,  le  6  Oélobre,  dans  Milan.  Pendant  le  féjour 
de  Louis  dans  cette  ville  ,  l’Etat  de  Gênes  lui  envoie 
des  députés  pour  lui  jurer  obéifiance.  Il  quitte  Milan 
au  commencement  de  Décembre  pour  revenir  en 
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France  &laifïe  à  Trivulee  le  gouvernement  de  ce  Du¬ 

ché.  La  révolte  des  Milanois  contre  les  François  fuivit 
de  près  le  départ  du  Roi.  Ludovic,  qui  s’étoit  fauvé  en 
Allemagne ,  revient  dans  Tes  Etats ,  8c  rentre  au  com¬ 
mencement  de  Février  1 500  dans  Milan  ,  où  il  eft 
reçu  avec  autant  de  joie  qu’on  l’avoit  vu  partir  cinq 
mois  auparavant.  Louis  apprend  à  Loches  cette  révo¬ 
lution  ,  8c  auffitôt  il  envoie  une  nouvelle  armée  en 
Italie ,  fous  la  conduite  de  Louis  de  laTrémoïlle.  Cet 
habile  Général  fe  faifit  de  Ludovic  le  1 0  Avril ,  8c 
remet  le  Milanèz  fous  l’obéifïance  du  Roi.  Le  Duc  de 
Milan  eft  amené  en  France  ,  8c  enfermé  dans  le  Châ¬ 
teau  de  Loches  ,  où  il  mourut  en  1510.  (  Voy.  les 
Ducs  de  Milan.} 

La  facilité  de  la  conquête  du  Milanez  infpira  au 
Monarque  François  la  réfolution  d’entreprendre  celle 
du  Royaume  de  Naples.  Mais  Ferdinand  ,  Roi  d’A¬ 
ragon  8c  de  Caftille  ,  avoit  fur  ce  pays  des  préten¬ 
tions  dont  il  n’étoit  pas  d’humeur  à  fe  défifter.  Louis, 
au  lieu  d’un  rival ,  s’en  fit  un  allié  en  le  mettant  de 
moitié  dans  fon  expédition.  Frédéric  ,  Roi  de  Na¬ 
ples  ,  menacé  par  le  Roi  de  France  ,  n’étoit  nulle¬ 
ment  en  garde  contre  le  Roi  de  Caftille  ,  qui  étoit 
fon  parent.  Celui-ci ,  pour  le  mieux  tromper  ,  feint 
de  vouloir  le  fecourir  contre  les  François  3  &,fous  ce 
prétexte ,  il  lui  envoie  Gonfalve  de  Cordoue  ,  fur- 
nommé  le  grand  Capitaine  ,  avec  des  troupes ,  que 
le  trop  crédule  Napolitain  reçoit  comme  une  fauve- 
garde.  Il  porte  même  la  confiance  jufqu’à  leur  ouvrir 
quelques  unes  de  fes  places  que  Ferdinand  lui  avoit 
demandées.  Mais  à  l’arrivée  des  troupes  Françoifes 
(  c’étoient  deux  armées ,  l’une  de  mer  ,  l’autre  de 
terre  )  les  Efpagnols  lèvent  le  mafque ,  rendent  le 
traité  public  ,  &  commencent  les  hoftilités.  Frédé¬ 
ric  ,  revenu  trop  tard  de  fon  erreur ,  ne  voit  point 
de  meilleur  parti  à  prendre  que  de  fe  remettre  à  la 
diferétion  du  Roi  de  France  ,  dont  il  connoiffoit  la 
bonté  8c  la  franchife.  Tandis  que  ,  par  leurs  Géné¬ 
raux  ,  les  deux  Puiffances  alliées  partagent  entre  elles 
fes  Etats  ,  il  pafte  en  France ,  où  il  fubfifta  dans  la 
condition  de  particulier  avec  une  penfion  de  3  0  mille 
écus ,  qui  lui  fut  exactement  payée  jufqu’à  fa  mort 
arrivée  l’an  1 5  04.  La  difeorde  n’attendit  pas  ce  terme 
pour  défunir  ceux  qui  l’avoient  dépouillé.  L’an  1502, 
les  Efpagnols  fe  plaignent  que  les  François  outre- 
paffent  les  limites  de  leur  partage  ,  8c  des  plaintes 
en  viennent  à  une  guerre  ouverte.  Louis ,  apprenant 
que  Ferdinand  travaille  à  former  une  ligue  avec  le 
Pape,  l’Empereur  8c  les  Vénitiens  ,  pour  l’aider  à 
chaffer  les  François  de  Naples ,  fe  rend  à  Milan  ,  où 
le  Duc  de  Valentinois  vient  le  trouver  de  la  part  du 
Pape  Alexandre  VI ,  fon  pere.  Le  Duc  réuflit  à  lui 
perfuader  que  cette  ligue  eft  une  chimere ,  8c  l’en¬ 
gage  à  faire  un  traité  avec  le  Pape.  Affuré  d’ailleurs 
que  fes  affaires  profperent  à  Naples ,  il  ne  va  pas 
jdus  loin  8c  repaffe  les  monts.  L’an  1503,  étant 
a  Lyon ,  il  fait ,  le  5  Avril ,  avec  l’Archiduc  Phi- 
lippe ,  gendre  de  Ferdinand  ,  un  autre  traité  par  le¬ 
quel  ils  arrêtent  le  mariage  de  Claude ,  fille  aînée  de 
Louis,  avec  Charles  de  Luxembourg,  (depuis  l’Em¬ 
pereur  Charles-Quint  )  fils  de  l’Archiduc.  A  raifon 
de  cette  alliance  il  fut  convenu  que  les  deux  Rois 
fe  deffaifiroient  chacun  de  leur  portion  du  Royau¬ 
me  de  Naples  en  faveur  du  jeune  Prince  8c  de  la 
jeune  Princeffe.  Conformément  à  ce  traité  ,  le  Roi 
de  France  envoie  ordre  à  fes  Généraux  de  refter  dans 
l’inaétion.  Ferdinand  mande  au  contraire  à  Gon¬ 
falve  de  n’y  avoir  aucun  égard.  Les  Efpagnols  con- 

tinuent  la  guerre.  Hugues  de  Cardonne  &  Antoine 
de  Leves  amènent  du  fecours  à  Gonfalve.  Bataille 
de  Séminare  dans  la  Calabre ,  gagnée  par  de  Leves 
le  2 1  Avril ,  fur  d’Aubigni  ,  Général  «des  François  , 
au  même  lieu  où  huit  ans  auparavant  il  avoit  été 
vainqueur.  Le  28  du  même  mois  ,  Gonfalve  rem¬ 
porte  une  nouvelle  viétoire  fur  les  François  à  Céri- 
gnole  dans  la  Pouille.  Louis  d’Armagnac  ,  Duc  de 
Nemours ,  Viceroi  de  Naples ,  y  fut  tué  au  com¬ 
mencement  de  l’aétion.  La  perte  de  ces  2  batailles  en¬ 
traîna  celle  de  toutes  les  places  que  les  François  pof- 
fédoient  au  Royaume  de  Naples ,  qui  demeura  tout 
entier  à  la  Maifon  d’Aragon  ,  paffa  enfuite  à  la  Mai- 
fon  d’Autriche ,  &  dans  ces  derniers  tems  eft  revenu 
à  la  Maifon  de  Bourbon. 

La  perte  du  Royaume  de  Naples  8c  la  crainte 
qu’elle  n’entraînât  celle  du  Milanez  ,  affederent  fi 
vivement  1  efprit  de  Louis  XII,  qu’elles  lui  caufe- 
rent  une  maladie  qui  fit  trembler  pour  fes  jours.  La 
Reine  Anne  de  Bretagne ,  fon  époufe  ,  dans  ce  dan¬ 
ger  ,  crut  devoir  fe  précautionner  elle-même  contre 
un  avenir  fâcheux.  Déterminée  à  retourner  en  Bre¬ 
tagne  dès  que  le  Monarque  auroit  les  yeux  fermés , 
elle  fait  embarquer  fur  la  Loire  fes  pierreries  8c  fes 
meubles  les  plus  précieux  pour  être  tranfportés  à 
Nantes.  Mais  le  Maréchal  de  Gié ,  (  Pierre  de  Ro¬ 
han  )  Gouverneur  du  jeune  Comte  d’Angoulême  , 
héritier  préfomptif  de  la  Couronne ,  que  la  Reine 
avoit  fait  réléguer  avec  fa  mere  Louife  de  Savoie , 
qu’elle  haïffioit  mortellement ,  au  Château  d’Am- 
boife ,  fait  arrêter  les  ballots  à  Saumur.  Le  réta- 
blilfement  de  la  fanté  du  Roi  rendit  ce  s  préparatifs 
inutiles.  Mais  la  Reine  ne  put  pardonner  au  Maré¬ 
chal  une  démarche  que  le  devoir  de  fa  charge  8c 
l’amour  de  là  patrie  lui  avoient  didée.  A  force  d’im¬ 
portunités,  elle  obtint  du  Roi  qu’on  fît  le  procès  au 
criminel  à  ce  Seigneur.  Ce  qu’il  y  a  d’étonnant,  c’eft 
que  la  Comtelie  d’Angoulême  fe  joignit  à  la  Reine  , 
fa  rivale  ,  contre  lui.  Louife  de  Savoie  avoit  eu  de 
fréquentes  altercations  avec  le  Maréchal  pour  l’édu¬ 
cation  de  fon  fils.  Voilà  ce  qui  lui  attira  la  haine  de 
cette  Princeffe.  L’affaire  ,  liée  d’abord  au  Grand- 
Confeil ,  fut  enfuite  renvoyée  au  Parlement  de  Tou- 
loufe.  Par  l’Arrêt ,  que  rendit  cette  Cour  le  9  Fé¬ 
vrier  1505  ,  (  V.  S.  )  Pierre  de  Rohan  fut  condamné 
à  perdre  l’état  8c  le  titre  de  Gouverneur  du  Comte 
d’Angoulême  ,  les  Gouvernemens  d’Amboife  & 
d’Angers ,  fa  Compagnie  de  cent  lancés  ,  à  être 
privé  ,  pendant  cinq  ans ,  de  toutes  les  fondions  de 
fon  office  de  Maréchal  de  France ,  8c  à  fe  tenir , 
durant  ce  terme ,  éloigné  de  la  Cour  au  moins  de 
dix  lieues.  Le  Maréchal  dut  s’eftimer  heureux  d’a¬ 
voir  fouftrait  fa  tête  au  reffentiment  de  fes  parties 
aufli  puilfantes  que  vindicatives. 

La  perfidie  ,  dont  Ferdinand  avoit  ufé  envers 
Louis  XII ,  11’avoit  pas  rompu  le  mariage  projetté  de 
Claude  de  France  avec  Charles  de  Luxembourg. 
L’Empereur  Maximilien  ,  aïeul  de  Charles ,  8c  l’Ar¬ 
chiduc  Philippe  ,  reprirent ,  l’an  1504,  cette  affaire 
qu’ils  avoient  extrêmement  à  cœur  ,  8c  mirent  dans 
leurs  intérêts  le  Pape  Jules  II.  Les  Miniftres  de  ces 
trois  Puiffances ,  s’étant  rendus  à  Blois  ,  y  conclu¬ 
rent ,  avec  le  Roi  de  France,  un  traité  qui  affuroit 
la  main  de  la  Princeffe  à  Charles ,  avec  les  Duchés 
de  Bretagne ,  de  Bourgogne  8c  de  Milan ,  pour  fa 
dot,  en  cas  que  le  Roi  mourût  fans  enfans  mâles. 
Un  tel  démembrement  eût  été  pour  la  France  une 
plaie  mortelle.  Mais  la  Reine ,  dans  la  crainte  que 
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fa  fille  n’épousât  le  fils  de  la  Comtelfe  d  Angoulême , 
fa  rivale,  avoit ,  par  fes  follicitations  ,  aveugle  le  Roi 
fur  les  fuites  funeftes  de  fon  traite.  Des  qu  il  fut  de¬ 
venu  public ,  tous  les  bons  François  en  furent  alar¬ 
més.  Louis  ,  ayant  convoque  ,  1  an  1 506  ,  au  mois 
de  Mai ,  les  États  Généraux  à  Tours  ,  cette  Affem- 
blée ,  après  lui  avoir  déféré  le  titre  de  Pere  du  peuple, 
lui  repréfenta  qu  il  avoit  viole  la  loi  fondamentale 
de  l’Etat  en  confentant  à  l’aliénation  d’une  portion 
confidérable  du  Domaine  de  la  Couronne.  Louis  , 
touché  de  ces  remontrances ,  révoqua  les  en^age- 
mens  qu’il  avoit  témérairement  pris ,  8c  conclut  le 
mariage  de  fa  fille  avec  François ,  Comte  d’Angou- 

léme.  _  A 

Ce  changement  des  difpofitions  de  Louis  n  empê¬ 
cha  pas  l’Empereur  ,  quelque  mécontent  qu’il  en 
fut ,  de  s’aflocier  avec  lui  dans  la  ligue  que  le  Pape 
Jules  II  forma,  l’an  1508,  contre  les  Vénitiens.  Elle 
fut  lignée  le  1  o  Décembre  de  cette  année  à  Cam¬ 
brai  ,  qui  lui  donna  fon  nom ,  par  la  Gouvernante 
des  Pays-Bas  ,  Marguerite  d’Autriche  ,  au  nom  de 
l’Empereur,  fon  pere  ,  8c  du  Roi  d’Efpagne  ,  &  par 
le  Cardinal  d’Amboife ,  en  fa  qualité  de  premier 
Miniftre  du  Roi,  &  comme  chargé  des  pouvoirs  du 
Pape.  L’objet  que  fe  propofoient  les  Confédérés  étoit 
d’envahir  8c  de  partager  entre  eux  les  Domaines 
confidérables  que  les  Vénitiens  polfédoient  en  terre 
ferme. 

Louis  parut  le  premier  fur  les  terres  de  la  Répu¬ 
blique.  Ayant  palfé  les  Alpes  au  mois  d’ Avril  1509, 
il  traverfa  le  Milanez  ,  8c  gagna  fur  les  Vénitiens  , 
le  14  Mai ,  la  bataille  d’Agnadel ,  dans  laquelle  ils 
perdirent  14  mille  hommes ,  8c  les  François  tout  au 
plus  cinq  cens.  Le  Roi ,  dans  l’aétion  ,  fe  porta  tou¬ 
jours  dans  les  endroits  où  il  y  avoit  le  plus  de  péril. 
Quelques  courtifans  ,  que  l’honneur  obligeoit  de  le 
fuivre ,  craignant  pour  eux-mêmes ,  lui  repréfente- 
rent  qu’il  s’expofoit  à  périr  :  Quiconque  à  peur ,  dit- 
il  ,  fe  mette  derrière  moi.  Le  Roi  foumet  enfuite  , 
dans  l’efpace  de  17  jours,  toutes  les  places  qui  fai- 
foient  le  fujet  de  la  guerre  par  rapport  à  lui.  Vé- 
ronne ,  Padoue  ,  Vicence  ,  lui  envoient  leurs  clefs  ; 
il  les  refufe  par  une  générofité  vraiment  royale  ,  & 
renvoie  les  Députés  de  ces  villes  aux  Ambaifadeurs 
de  l’Empereur ,  à  qui ,  par  le  traité  de  Cambrai , 
elles  dévoient  appartenir.  Louis  ne  poulfe  pas  plus 
loin  fes  conquêtes  ;  il  fait  une  entrée  triomphante  à 
Milan,  &,  après  avoir  conclu  à  Biagrolfa  un  traité 
avec  le  Pape ,  il  revient  en  France  au  commencement 
d’Août. 

L’an  1510,  la  guerre  continue  contre  les  V éni- 
tiens  ;  mais  ce  n’eft  plus  de  concert  avec  le  Pape  8c 
le  Roi  d’Efpagne.  L’un  8c  l’autre ,  ayant  obtenu  des 
Vénitiens  â  peu  près  ce  qu’ils  demandoient ,  s’étoient 
retirés  de  la  ligue ,  8c  le  Pape  n’avoit  plus  d’autre 
crainte  que  de  voir  les  François  en  Italie.  Pour  mieux 
réuffirà  les  éloigner ,  il  détache  les  Suilïes  de  l’alliance 
de  la  France  ,  ce  qui  ne  lui  fut  pas  difficile.  Ils  étoient 
irrités  du  refus  que  Louis  avoit  fait  d’augmenter  leurs 
penfions,  8c  de  quelques  paroles  qui  lui  étoient  échap¬ 
pées  ,  dans  un  mouvement  de  colere  ,  â  cette  occa- 
lion.  Il  ejl  étonnant ,  avoit-il  dit ,  que  de  miferables 
Montagnards  ,  à  qui  L’or  &  l'argent  étoient  inconnus 
avant  que  mes  prédécejfeurs  leur  en  donnaient ,  ofent 
faire  la  loi  à  un  Roi  de  France.  Cette  indifcrétion  lui 
coûta  cher.  Louis  n’avoit  plus  d’alliés  en  Italie  que 
Maximilien  qui  lui  refta  ficlele  par  intérêt ,  &  le  Duc 
deFerrare,  perfécuté  par  le  Pape.  Il  ne  laiffia  pas  néan¬ 


moins  de  fe  maintenir  encore  quelque  tems  avec 
gloire.  Le  Maréchal  de  Chaumont  prend  les  places 
du  Poléfin  ,  &  d’autres  ;  il  oblige  1  x  mille  Suilfes , 
qui  vouloient  faire  irruption  dans  le  Milanez,  de  s’en 
retourner.  Le  Cardinal  d’Amboife  ,  dans  ces  entre¬ 
faites  ,  meurt  à  Lyon  le  2. 5  Mai.  >5  Ce  Miniftre  ,  dit 
»  un  Moderne ,  aimoit  fincèrement  le  bien  il  le 
»  procura  fouvent;  mais  plus  fouvent  encore  il  s’égara 
»  dans  fes  vues.  Sa  politique  étoit  peu  sûre.  La  plû- 
»  part  de  fes  opérations  échouèrent.  Les  traités ,  les 
»  guerres,  dontfe  mêla  d’Amboife ,  eurent  une  iffiue 
»  malheureufe.  Il  fut  prefque  toujours  ,  ainfi  que 
»  Louis  XII ,  dupe  de  fa  bonne  foi ,  8c  viétime  de 
»  la  fourberie  des  autres ,  principalement  de  celle  du 
»  Cardinal  de  la  Rovere  ,  depuis  Jules  II ,  dont  il  fut 
>5  le  concurrent  pour  la  Papauté.  On  a  pardonné  tout 
»  au  Miniftre,  en  faveur  de  fabienfaifance  &  de  fon 
»  defintéreffiement.  On  l’a  comblé  d’éloges  pour  s’être 
»  contenté  d’un  bénéfice  ,  tandis  qu’il  eut  pû  s’en 
»  procurer  tant  d’autres.»  L’an  1  5  1 1  ,  le  Roi ,  voyant 
le  Pape  Jules  II  ligué  avec  les  Rois  d’Efpagne  &  d’An¬ 
gleterre  contre  lui ,  fe  détermine  à  faire  la  guerre  à 
ce  Pontife.  Ce  deffein  eft  approuvé  dans  une  Alîem- 
blée  de  Prélats  8c  de  Doéteurs ,  tenue  à  Tours.  Chau¬ 
mont  reçoit  ordre  de  marcher  au  fecours  d’Alfonfe  , 
Duc  de  Ferrare  ,  que  le  Pape  travailloit  à  dépouiller. 
Il  tombe  malade  au  milieu  de  fes  expéditions  ,  8c 
meurt  le  1  o  Mars.  Ce  Maréchal ,  aux  approches  de 
la  mort ,  eft  effrayé  de  l’excommunication  prononcée 
contre  les  Adhérens  du  Duc  de  Ferrare  ;  il  envoie 
demander  l’abfolution  au  Pape  &  l’obtient.  C’ejl  ce 
qu'ont  de  fâcheux ,  dit  M.  Boffuet,  les  guerres  qu’on 
a  à  foutenir  contre  L'Eglife.  Elles  font  naître  des  fcru- 
pules  ,  non  feulement  dans  les  efprits  foibles  ,  mais 
même  en  certains  momens  dans  les  plus  forts.  Trivulce 
prend  la  place  de  Chaumont.  Journée  de  la  Baftide 
dans  la  Romagne  ,  où  Bayard  défait  les  troupes  des 
Confédérés.  Cette  viétoire  fauva  Ferrare  qu’ils  mena- 
çoient ,  &  qui  fans  cela  ne  leur  eût  point  échappé. 
Trivulce  prend  Concordia  ,  puis  s’avance  vers  Bo¬ 
logne  ,  qui  lui  ouvre  fes  portes  le  xi  Mai,  8c  quel¬ 
ques  jours  après  il  défait  l’armée  du  Pape.  (  Mura- 
tori.  )  Il  ne  tenoit  qu’à  ce  Général  ,  après  cet  avan¬ 
tage  ,  de  fe  rendre  maître  de  tout  l’Etat  Eccléfiafti- 
que ,  8c  de  Rome  même ;  mais  Louis  ne  fe  propofant 
d’autre  fruit  de  fa  viétoire  que  d’obliger  le  Pape  à 
faire  la  paix  avec  lui ,  donna  ordre  à  Trivulce  de  ra¬ 
mener  fon  armée  en  Lombardie.  Il  n’y  gagna  rien; 
ces  ménagemens  ne  fervirent  qu’à  rendre  Jules  plus 
inflexible  ,  8c  plus  ennemi  des  François.  L’an  1511, 
Gafton  de  Foix ,  Duc  de  Nemours ,  8c  Gouverneur 
du  Milanèz ,  fait  lever  le  liège  de  Bologne ,  le  7  Fé¬ 
vrier  ,  à  Pierre  Navarre  ,  Général  de  Ferdinand.  De¬ 
là  il  court  à  Breffe  ,  que  les  Vénitiens  avoient  furprife 
le  3  Février,  défait  en  chemin  Jean  Paul  Baglione, 
qui  commandoit  une  partie  de  l’armée  Vénitienne; 
puis  ,  entrant  dans  la  ville  par  le  Château ,  il  force  les 
retranchemens  dont  elle  s’étoit  emparée  ,  jonche  les 
rues  de  8  mille  morts ,  8c  en  chafle  le  refte  des  enne¬ 
mis  ;  cette  expédition  eft  du  19  Février.  Le  1 1  Avril 
fuivant  ,  jour  de  Pâque  ,  bataille  de  Ravenne  ;  elle 
dura  huit  heures  ,  8c  l’armée  des  Confédérés  y  fut 
partie  taillée  en  pièces ,  partie  mife  en  fuite  par  les 
François.  Pierre  Navarre  tomba  entre  les  mains  des 
vainqueurs  ,  qui  le  firent  prifonnier  :  mais  la  viétoire 
leur  coûta  cher  ,  par  la  mort  du  Duc  de  Nemours  , 
âgé  de  13  ans  ,  8c  d’un  grand  nombre  de  braves  Of¬ 
ficiers.  Le  Roi  témoigna  un  grand  regret  de  leur 
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perte  :  Plût  à  Dieu  ,  dit-il ,  que  mes  ennemis  eurent 

gagné  une  pareille  bataille  !  ils  feroient  bientôt  perdus 
fans  rejfource.  Ravenne  ,  8c  la  plupart  des  villes  de  la 
Romagne  ,  envoient  leurs  clefs  aux  François.  Venife 
&  Rome  tremblentpour  elles-mêmes  5  mais  l’irrup¬ 
tion  fubite  des  Suides  ,  que  le  Pape  8c  les  Princes  li¬ 
gués  avoient  appelles  en1  Italie  ,  changea  bientôt  la 
j  face  des  affaires.  Maximilien  retire  alors  les  troupes 
quil  avoit  jointes  à  l’armée  de  France.  La  défec- 
;;  ci°n  devient  générale  pour  les  François.  Toutes  les 
villes  qu  ils  avoient  conquifes,  s’empreffent  de  fe  ren¬ 
dre  aux  Confédérés.  Une  Bulle,  du  21  Juillet,  par 
laquelle  Jules  II  excommunie  le  Roi  de  France,  8c 
!  mec  f°n  Royaume  en  interdit ,  achevé  de  foulever 
|  toute  l’Italie  contre  les  François.  Louis ,  ayant  appris 
ces  nouvelles  ,  ordonne  à  fes  Généraux  de  fe  replier 
fur  le  Milanez  ,  dont  les  Suifîes  vouloient  mettre  en 
poffellion  Maximilien  Sforce  3  mais  il  n’y  eut  pas 
i  rooyen  de  fauver  ce  Duché.  Louis  eut  la  mornfica- 
l  tion  de  voir  établir  dans  Milan ,  par  les  Suifîes ,  le  fils 
;  du  Duc  qui  étoit  mort  prifonnier  dans  fes  Etats. 
Gênes  ,  vers  le  même  tems ,  fe  révolte  ,  comme  elle 
avoit  déjà  fait ,  mais  à  fon  grand  défavantage ,  en 

1 505  ,  &  élit  pour  Doge  Jean  Frégofe.  Il  ne  refte 
plus  aux  François  en  Italie  que  les  Châteaux  de  Mi- 
|  lan  ,  de  Novarre  &  de  Crémone.  L’an  1513,  Louis, 
réfolu  de  reconquérir  le  Milanez  8c  la  ville  de  Gênes , 

:  fait  partir  une  nouvelle  armée  fous  le  commande¬ 
ment  de  Louis  de  la  Tremoïlle.  La  guerre  commence 
par  d  heureux  fuccès,  comme  la  plupart  de  celles  des 
François  en  Italie.  Le  Maréchal  Trivulce  prend  Afli, 
Alexandrie,  8cc  3  la  flotte  Françoife  furprend  Gênes’ 
&  la  remet  fous  la  domination  du  Roi.  Mais  les 
Suiffes  ,  ayant  gagné ,  le  6  Juin ,  la  bataille  de  No¬ 
varre  ,  Milan  ,  &  toutes  les  autres  villes  ouvrent  leurs 
portes  aux  vainqueurs. 

Au  mois  de  Juillet ,  Henri  VIII ,  Roi  d’Angle¬ 
terre,  ligué  avec  le  Pape  ,  fait  une  defeente  à  Calais, 
avec  une  armée  de  30  mille  hommes  ,  à  laquelle 
vient  fe  joindre  l’Empereur  Maximilien,  avec  23 
mille  hommes  de  troupes  que  Henri  foudoie  ainfî 
que  leur  Maître.  Il  débute  par  le  fiége  de  Térouenne. 
De  Pienne  ,  Gouverneur  de  Picardie  ,  aifemble  des 
troupes  ,  pour  jetter  des  vivres  8c  des  munitions  dans 
la  place,  &  il  y  réuflit.  Mais  au  retour  fon  armée  eft 
furprife  par  les  ennemis  à  Guinegate  près  de  Ter- 
rouenne  ,  8c  mife  en  déroute.  On  appella  ce  combat 
la  journée  des  éperons  ,  parce  que  les  François  y  firent 
plus  d’ufage  de  leurs  éperons  que  de  leurs  armes.  Le 
Duc  de  Longueville  &  le  Chevalier  Bayard  ,  qui  ne 
voulurent  pas  fuivre  les  fuyards  ,  furent  faits  prifon- 
niers.  Cette  affaire  entraîna  la  perte  de  Térouenne 

1  epi  capitula  le  2  3  Août.  Les  Suifîes ,  au  nombre  d’en¬ 
viron  30  mille  hommes,  ayant  à  leur  tête  Jacques  de 
Wateville ,  accompagnés  de  la  Cavalerie  Allemande, 
commandée  par  le  Duc  de  Wurtemberg  &  le  Comte 
de  Fuftemberg  ,  des  troupes  de  Franche-Comté ,  fous 
les  ordres  du  Maréchal  de  Vergi ,  8c  traînant  après 
eux  la  groffe  artillerie  de  l’Empereur ,  arrivent  le  7  de 
Septembre  devant  Dijon ,  dont  ils  forment  aufïitôt 
le  fiége.  Cette  place  étoit  alors  prefque  fans  défenfe  ; 
mais  la  Trémoïlle  y  commandoit.  La  réfolution  8c  la 
prudence  de  ce  grand  Général  fauvent  la  ville ,  8c 
peut-être  même  le  Royaume  3  car  il  étoit  en  danger , 
attaqué  d’un  côté  par  l’Empereur  8c  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  8c  de  l’autre  par  les  Suiffes  ,  que  rien  ne  pou- 
voit  empêcher  de  venir  à  Paris ,  après  la  prife  de  Di¬ 
jon.  La Trérhoïlle  fait ,  le  1 3  Septembre,  uu  traité 

avec  ceux  ci }  8c  les  engage  a  lever  le  fiége  ,  moyen¬ 
nant  une  fournie  de  400  mille  écus ,  qu’il  s’oblige  à 
leur  payer.  On  voulut  lui  faite  un  crime  de  ce  traité 
mais  on  reconnut  par  la  fuite  qu’il  n’avoit  fait  qu’un 
coup  de  politique  très  bien  entendu.  Le  1 5  Septem¬ 
bre  ,  fuivant  Thoiras ,  le  Roi  d’Angleterre  s’avance 
pour  faire  le  fiége  de  Tournai.  Cette  ville  ,  qui  avoit 
toujours  fu  ,  par  la  valeur  de  fes  habitans ,  fe  mainte¬ 
nir  dans  la  dépendance  immédiate  de  la  France,  mai¬ 
gre  les  efforts  des  derniers  Ducs  de  Bourgogne  pour 
la  fubjuguer ,  montra  d’abord  ,  en  cette  occafion  ,  la 
plus  grande  fierté ,  qu’elle  démentit  bientôt  après  par 
une  égale  pufîllanimité.  Prévenue  par  le  Comte  d’Alen¬ 
çon  du  danger  qui  la  menaçoit ,  elle  refufa  dédaigneu- 
fement  les  fecours  de  troupes  8c  de  munitions,  que  ce 
Prince  lui  offrait ,  difant  que  Tournai  n  avoit  ja¬ 
mais  tourné ,  &  qu  encore  ne  tournerait.  Cependant  à 
peine  eut-elle  efluyé  huit  jours  de  fiége ,  quelle  com¬ 
mença  a  parlementer.  On  convint  d’une  fomme  de 
40  mille  ducats  qu’elle  paierait ^pour  fe  racheter  du 
pillage ,  8c  conferver  fes  privilèges  :  après  quoi  elle 
ouvrit  fes  portes. 

L  an  1 5 1 4 ,  (N.  S.)  la  Reine  Anne  meurt  de  la  gra- 
velle ,  le  9  Janvier ,  a  Blois  ,  âgée  de  3  7  ans ,  empor¬ 
tant  dans  le  tombeau  1  eftime  de  toute  l’Europe,  avec 
les  regrets  de  la  France  8c  de  la  Bretagne.  C’eftâ  elle 
que  les  Reines  de  France  font  redevables  de  plufieurs 
prérogatives ,  comme  d’avoir  leurs  Gardes ,  de  donner 
audience  aux  Ambaffadeurs ,  aux  Députés ,  8cc.  pré- 
rogatives  qui  lui  furent  attribuées  du  confentement 
du  Roi ,  moins  peut-être  en  qualité  de  Reine ,  que 
comme  Duchefle  de  Bretagne.  Le  Roi ,  contre  l’u- 
fage ,  porta  le  deuil  de  cette  Princeffe  en  noir ,  comme 
elle  i’avoit  porté  elle-même  à  la  mort  de  fon  ier  époux. 
Le  mariage  de  François,  Comte  d’Angoulême  ,  avec 
la  Princeffe  Claude  ,  fe  fait,  le  1 8  Mai ,  à  S.  Ger- 
main-en-Laye.  La  Reine  Anne  l’avoit  empêché  tant 
quelle  vécut,  par  haine ,  comme  on  l’a  dit ,  contre  la 
mere  du  Comte. 

Louis  conclut  la  paix  avec  le  Roi  d’Angleterre  le 

14  Septembre,  8c  époufe,  à  Abbeville,  le  9  Odo- 
bre,  Marie  ,  fœur  de  ce  Monarque,  laquelle  avoit 
été  fiancée,  l’an  1  5  0  3 ,  à  Charles  d’Autriche  ,  depuis 
Empereur.  Ce  fut  le  Duc  de  Longueville  ,  prifon¬ 
nier  en  Angleterre  ,  qui  négocia  ce  mariage  :  8c 
c’eft  ici  le  feul  exemple  d’une  Princeffe  Angloife  de¬ 
venue  Reine  de  France  fous  la  troifieme  race.  Loin 
de  recevoir  une  dot  de  cette  époufe ,  il  en  coûta 
à  Louis ,  un  million  d’écus  pour  obtenir  fa  main  ; 
encore  fut-ce  pour  fe  venger  des  perfidies  du  Roi 
Ferdinand ,  fon  beau-pere ,  que  Henri  confentit  à 
cette  alliance.  Les  deux  Monarques ,  de  France  8c 
d’Angleterre  ,  firent  une  ligue  offenfive  8c  défenfive 
qui  mettoit  le  premier  en  état  de  réparer  fes  malheurs. 
Mais  fon  nouveau  mariage  fut  un  obftacle  à  l’exécu¬ 
tion  de  fes  projets.  Obligé  de  changer  de  régime, 
pour  complaire  à  fa  jeune  époufe ,  il  altéra  fon  tempé¬ 
rament  8c  avança  le  terme  de  fes  jours.  Le  bon  Roi , 
dit  1  Hiftorien  de  Bayard,  à  caufe  de  fa  femme  avoit 
change  de  tout  fa  maniéré  de  vivre  ;  car  où  il  fouloit 
diner  à  huit  heures  3  il  convenoit  qu  il  dinajl  à  midi  3 
où  il  fouloit  fe  coucher  à  dix  heures  dufoirifouvent  il 
fe  couchoit  à  minuit.  Une  maladie  violente ,  dont  il 
fut  attaqué  à  Paris ,  l’emporta ,  le  premier  Janvier 

1 5 1 5  5  (N.  S.)  dans  la  5  3e  année  de  fon  âge,  8c  la 

1 7e  de  fon  régne.  D’Anne  de  Bretagne  il  ne  laiffa 
que  deux  filles ,  Claude ,  dont  on  vient  de  parler ,  8c 
Renée ,  femme  d’Hercule  II ,  Duc  de  Ferrare.  Marie , 
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fa  ie  femme,  veuve  à  l’âge  de  1 8  ans ,  fe  remaria,  le 

3 1  Mars  1515  ,  à  Charles  Brandon ,  Duc  de  Suffolc , 

&  mourut  le  2.3  Juin  1534-  Jamais  Roi  ne  fut  plus 
aimé  ni  plus  regretté  que  Louis  XII ,  8c  n  aima  plus 
tendrement  8c  plus  effectivement  fes  fujets.  Il  les  re- 
gardoit  &  les  traitoit  comme  fes  enfans ,  &  c’eft  ce 
qui  lui  a  mérité  le  beau  furnom  de  Pere  du  Peuple* 
que  les  Etats-Généraux  de  Tours  lui  avoient  déféré, 
comme  on  l  a  dit  plus  haut ,  des  1  an  1 5  06 ,  8c  qui  lui 
fut  confirmé  rà  fon  de  trompe ,  au  milieu  de  fes  fu¬ 
nérailles.  Ce  Prince ,  d’une  franchife  dont  il  fut  Sou¬ 
vent  la  vidime ,  fembloit  n’ètre  pas  né  pour  fon  fiécle , 
où  tout  l’art  de  la  politique  confiftoit  à  tout  promettre 
pour  11e  rien  tenir.  Econome  par  la  crainte  de  gréver 
fon  peuple ,  il  difoit  fouvent  :  J' aime  mieux  voir  rire 
mes  courtifans  de  mes  épargnes,  que  de  voir  pleurer 
mon  peuple  de  mes  dépenfes.  Il  avoir  pour  devife  un 
Roi  des  abeilles,  entouré  de  fon  effaimavec  ces  mots  : 
non  utitur  aculeo  Rex  oui  paremus. 

L’an  1498,  Louis  XII  rendit  un  Edit  portant  que  tous  les 
Baillis  &  Sénéchaux  feraient  gradués.  L’année  fuivante ,  le  10 
Mars ,  il  érigea  en  Parlement  la  Cour  Souveraine  de  Norman¬ 
die,  dite  l'Echiquier.  L’an  1501  ,  par  Edit  de  Juillet,  donné  à 
Lyon,  il  créa  le  Parlement  d’Aix.  Louis  XII,  à  l'exemple  de 
Charles  VIII ,  défendit  la  vénalité  de  tous  les  Offices  de  Judi- 
cature.  Mais  il  contrevint  lui-même  à  cette  défenfe  en  quelques 
occafions.  Dès  avant  S.  Louis,  les  Offices  des  Jurifdiftions  in¬ 
férieures  étoient  vénaux ,  &  continuèrent  de  l’être  fous  fon  ré¬ 
gne.  On  trouve  quelques  traces  de  vénalité  fous  Louis  Hutin , 
&  encore  depuis.  Charles  VU  réforma  cet  abus,  qui  fe  renou- 
vella  fous  Louis  XI.  v 

C’eft  fous  Louis  XII  que  nous  avons  commencé  d’avoir  une 
infanterie  nationale.  Le  préjugé  avoit  tellement  avili  parmi  nous 
l’infanterie  ,  qu’on  ne  la  regardoit  que  comme  un  afyle  contre 
la  mifere,  Sc  qu’un  gentilhomme  ne  croyoit  pas  pouvoir  y  ac¬ 
quérir  de  Thonneur.  Ce  ne  fut  que  par  déférence  pour  fes  vo¬ 
lontés  ,  &  à  condition  de  conferver  leur  premier  état ,  que  plu- 
lîeurs  gendarmes  confentirent  à  commander  les  troupes  de  pied 
que  Louis  avoit  levées  dans  fon  Royaume  ,  &  fur-tout  dans  la 
Gafcogne.  Mais  les  fervices  importans  que  rendit  cette  infante¬ 
rie  dans  les  guerres  d’Italie ,  la  réputation  éclatante  des  capi¬ 
taines  qui  fe  chargèrent  de  la  difeipliner,  changèrent  peu  à  peu 
les  idées  à  cet  égard.  (  M.  l’Abbé  Garnier.  ) 

Le  marc  d'argent  étoit,  fur  la  fin  du  régne  de  Louis  XII ,  à 
1 1  livres  1  j  fous ,  &  le  marc  d’or  à  1 30  livres  3  fous  4  deniers. 

FRANÇOIS  I ,  dit  LE  PERE  DES  LETTRES. 
Branche  Collatérale  d’Angoulême. 

1515.  François  I ,  Comte  d’Angoulême  ,  8c  Duc 
de  Valois ,  arriere-petit-fils  de  Louis  d’Orléans  ,  & 
de  Valentine  Vifconti ,  8c  fils  de  Charles  d  Orléans  , 
Comte  d’Angoulême,  &  de  Louifede  Savoye,  ne  le  1 1 
Septembre  1494  à  Cognac ,  parvint  à  la  Couronne  de 
France  le  premier  Janvier  1  $  1 5 ,  &  fut  facré,  le  15  , 
à  Reims  ,  par  l’Archevêque  Robert  de  Lénoncourt. 
A  peine ,  eft-il  fur  le  trône ,  qu’il  s’occupe  du  recou¬ 
vrement  du  Milanez.  Pour  fournir  aux  frais  de  cette 
expédition ,  il  rend  vénales ,  par  le  confeil  du  Chan¬ 
celier  du  Prat ,  les  Charges  de  Judicature ,  mais  fans 
faire  aucune  loi  expretfe  à  ce  fujet.  Il  fait  alliance  en 
même  tems  avec  les  Vénitiens.  Au  mois  de  Juillet  , 
il  part,  après  avoir  nommé  Régente  famere,  quil 
avoit  créée,  peu  de  jours  auparavant ,  Ducheffe  d  Àn- 
goulême.  Il  pafïe  les  Alpes  au  mois  d  Août ,  8c  entre 
dans  le  Milanez ,  qui  n’étoit  défendu  que  par  les 
Suilfes.  Excités  par  le  Cardinal  de  Sion,  ennemi  jure 
de  la  France  ,  les  Suiffes  attaquent  l’armee  Françoife 
près  de  Marignan,  le  1 3  Septembre,  veille  de  la 
fête  de  l’Exaltation  ,  fur  les  deux  heures  après  midi , 
contre  la  foi  d’un  traité 'fait  nouvellement  avec  eux. 
On  connoît  peu  de  combats  plus  furieux  8c  plus  opi¬ 
niâtres  que  celui-ci  :  la  nuit  feule  l’interrompit  fans  le 


terminer.  Le  Roi  paffa  cette  nuit  fur  un  affût  decanon, 
8c  à  fon  réveil  il  vit  qu’il  avoit  dormi  à  5  o  pas  d’un 
bataillon  Suiffe.  Le  lendemain  le  combat  recommence 
avec  la  même  valeur  8c  le  même  acharnement  de 
part  &  d’autre  ;  mais  enfin  les  Suilfes,  obligés  de 
plier ,  abandonnent  le  champ  de  bataille ,  couvert  de 
1 5  000  de  leurs  morts.  Dans  leur  retraite ,  qu’ils 
firent  en  bon  ordre,  les  uns  allèrent  renforcer  la 
garnifon  de  Milan  ,  les  autres  reprirent  la  route  de 
leur  pays.  Le  fruit  de  cette  mémorable  viéloire  fut  la 
conquête  du  Milanez,  dont  le  Roi  fe  trouva  maître 
en  moins  d’un  mois.  Le  2  3  Octobre ,  il  fit  fon  entrée 
dans  la  capitale.  Au  mois  de  Décembre  fuivant,  le 
Pape  8c  le  Roi  fe  rendirent  à  Bologne  ,  pour  confé¬ 
rer  enfemble.  Ce  fut  là  qu’ils  fignerent,  le  14  de  ce 
mois ,  le  fameux  Concordat ,  ouvrage  du  Chancelier 
du  Prat ,  8c  de  deux  Cardinaux ,  par  lequel ,  après 
avoir  aboli  la  Pragmatique  Sanction ,  le  Monarque 
accorde  au  Pontife  les  Annates ,  8c  obtient  de  lui  en 
échange  le  droit  de  nommer  aux  Evêchés  8c  Abbayes 
de  fon  Royaume.  Il  eft  remarquable  que  la  cefïion 
des  Annates  n’eft  pas  exprimée  dans  le  Concordat, 
quoique  ce  foit  une  condition  qui  ait  toujours  été 
fidèlement  obfervée.  Le  Clergé  ,  les  Parlemens ,  les 
Univerfités,  s’oppoferent  formellement  à  cet  accord. 
Mais  le  Roi ,  l’ayant  envoyé ,  muni  de  fes  Lettres- 
Patentes  du  1 3  Mai  1517  ,  au  Parlement  de  Paris, 
cette  compagnie  ,  après  des  juflions  plufieurs  fois 
réitérées  ,  confentit  enfin ,  le  2  2  Mars  1 5 1  8  ,  à  l’en- 
regiftrer  en  déclarant  toutefois  que  c’étoit  par  le 
commandement  abfolu  du  Roi  8c  par  force ,  qu  elle 
n’entendoit  nullement  approuver  le  Concordat ,  8c 
quelle  continuerait  de  juger  les  procès ,  en  matière 
bénéficiai ,  fuivant  la  Pragmatique  Sandion. 

L’an  1 5 1 6 ,  conférences  de  Noyon  entre  les  Plé¬ 
nipotentiaires  de  François  I  8c  ceux  de  Charles 
d’Autriche  ,  devenu  Roi  d’Efpagne.  Elles  durèrent 
depuis  le  premier  Août  jufqu’au  1 3.  La  reftitution 
de  la  Navarre  en  fut  le  principal  objet}  elle  fut  pro- 
mife ,  &  cependant  elle  n’eut  pas  lieu ,  non  plus  que 
le  mariage,  projetté  alors,  de  Madame  Louife,  fille 
de  François  I ,  avec  le  Roi  Charles.  C’étoit  la  troi- 
fieme  Princeffe  de  France  qui  lui  avoit  été  promife. 
François  I  fit  à  Fribourg ,  le  29  Novembre  ,  un  traité 
plus  folide  avec  les  Suilfes.  On  lui  donna  le  nom  de 
paix  perpétuelle ,  &  il  le  mérita ,  puifqu’en  effet  les 
Suilfes ,  de  puis  ce  tems  là ,  n’ont  celfé  d’être  fideles  à 
la  France.  Le  Roi,  cette  même  année,  fonda  la  ville 
8c  le  port  du  Havre  de  Grâce  à  l’embouchure  de  la 
Seine.  Ce  fut  M.  Chillon ,  Vice  Amiral ,  qui  en  pofa 
la  première  pierre.  Les  Auteurs  Latins  l’appellent 
Francifcopolis  ,  du  nom  de  fon  fondateur.  Le  nom 
François  de  Havre  de  Grâce  lui  vient  d’une  chapelle 
qui ,  avant  fa  fondation  ,  exiftoit  au  même  lieu  fous 
le  nom  de  Notre-Dame  de  Grâce.  Tournai ,  depuis 
la  conquête  que  Henri  VIII  en  avoit  faite  en  1515, 
étoit  toujours  entre  les  mains  des  Anglois.  François  I, 
l’an  1 5 1  8  ,  en  obtient  la  reftitution ,  par  le  crédit  du 
Cardinal  Wolfei,  Miniftre  tout  puilfant  à  la  Cour 
d’Angleterre ,  moyennant  la  fournie  de  400  mille 
écus.  Un  autre  objet  plus  important  vint  s’offrir  l’an¬ 
née  fuivante  à  l’ambition  de  ce  Prince  }  c’étoit  l’Em¬ 
pire  vacant  par  la  mort  de  Maximilien.  Il  envoie 
l’Amiral  Bonnivet ,  frere  de  Gouffier  de  Boifli ,  fon 
Gouverneur ,  à  Francfort  pour  briguer ,  en  fon  nom , 
cette  dignité.  Mais  Charles ,  fon  concurrent ,  que 
nous  nommerons  dans  la  fuite  Charles-Quint ,  em¬ 
porta  les  fuffrages  des  Eleéteurs.  François  I  ne  put  ja¬ 
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mais  lui  pardonner  cette  préférence  ,  &  fon  reffenti- 
ment  fut  le  principe  de  toutes  les  guerres  dont  fon 
régne  fut  dans  la  fuite  agité. 

Pour  fe  fortifier  contre  le  nouvel  Empereur,  le 
premier  foin  de  François  I ,  fut  de  s’attacher  le  Roi 
d’Angleterre  ,  &  de  s’en  faire  un  allié  en  cas  de  be- 
foin.  Les  deux  Monarques  ,  accompagnés  de  leurs 
Cours ,  eurent  à  ce  fujet  une  entrevue  ,  l’an  1520, 
entre  Ardres  &  Guines.  La  magnificence  de  cette 
Alfemblée  ,  qui  dura  depuis  le  7  Juin  jufqu’au  24, 
fit  npmmer  ce  lieu  le  Camp  du  drap  d'or ,  parce  que  le 
Roi  de  France  avoir  une  tente  de  drap  d’or  6c  que  les 
courtifans  firent  tous  leurs  efforts  pour  approcher  de 
fon  luxe.  L’émulation  fut  telle  que plujieurs ,  dit  Mar¬ 
tin  duBellai,  y  portèrent  leurs  moulins  fleurs  forêts ,  & 
leurs  prés  fur  leurs  épaules.  Tout  fe  palfa  en  fêtes  ,  6c 
les  affaires  politiques  y  eurent  peu  de  part.  On  ra¬ 
conte  que  fe  Roi  d’Angleterre  prit  un  jour  le  Roi 
de  France  au  collet ,  &  lui  propofa  de  lutter.  Le  défi 
accepté  ,  Henri  VIII  donne  à  François  I  deux  crocs 
en  jambe.  François  les  efquive ,  &  jette  l’Anglois  par 
terre,  en  lui  donnant ,  dit  Fleurange  ,  un  merveilleux 
faut . 

L’an  1521,  la  guerre  commence  dans  les  Pays- 
Bas  entre  François  I  6c  Charles-Quint.  Robert  de 
la  Marck ,  Duc  de  Bouillon  ,  qui  avoit  ofé  défier 
l’Empereur  ,  en  fut  l’occafion.  Le  Comte  de  Naffau 
étant  venu  fondre  fur  les  terres  du  Duc  avec  une  ar¬ 
mée  d’impériaux ,  le  Roi ,  qui  craignoit  une  irrup¬ 
tion  de  ce  côté-là  fur  fes  frontières ,  les  mit  en  état 
de  défenfe.  La  précaution  fut  fage  :  les  Impériaux 
commirent  les  premières  hoffcilités  contre  la  France 
par  la  prife  de  S.  Amand  ,  qui  fut  fuivie  de  celle  de 
Mortagne  ôc  de  Moufon.  Le  Comte  de  Naffau  vient 
fe  préfenter  enfuite  devant  Mézieres ,  où  comman- 
doit  le  Chevalier  Bayard.  Sommé  par  un  Héraut , 
Bayard  répond  qu’ayant  rompu  le  pont  de  la  Meufe  , 
il  n’en  a  point  d’autre  pour  fortir  que  celui  qu’il 
fera  avec  les  corps  des  allîégeans.  Enfin  ,  après  un 
fiége  des  plus  opiniâtres  6c  des  plus  meurtriers ,  le 
Comte  eft  obligé  de  fe  retirer.  Ce  fut  à  l’attaque  de 
cette  place  qu’on  employa,  dit-on,  pour  la  première 
fois  les  mortiers  6c  les  bombes.  Le  Roi  s’avance  alors 
avec  une  puiffante  armée ,  paffe  l’Efcaut ,  6c  man¬ 
que  l’occafion  ,  qu’il  ne  retrouva  jamais  ,  de  battre 
l’Empereur.  Elle  étoit  fi  belle ,  que  Charles-Quint , 
à  fon  approche  ,  s’enfuit  pendant  la  nuit ,  avec  cent 
chevaux  ,  en  Flandre  ,  laiffant  là  fon  armée. 

Nos  affaires  cette  année  vont  très  mal  en  Italie  par  la 
mauvaife  conduite  de  Lautrec ,  les  intrigues  du  Pape , 
qui  s’étoit  ligué  avec  l’Empereur  ,  &  l’inaétion  des 
Suiffes ,  qui  refuferent  le  fervice  faute  de  paiement. 
Milan  6c  la  plupart  des  autres  places  du  Milanez 
tombèrent  au  pouvoir  des  Impériaux. 

L’an  x  5 2 2 ,  les  François  prennent  d’affaut  Novarre. 
La  place  eftl  ivrée  au  pillage;  châtiment  bien  mérité 
par  les  habitans  ,  qui  avoient  porté  la  brutalité  jufqua 
arracher  le  cœur  à  des  François  pour  le  manger  ,  6c  à 
fendre  le  ventre  à  d’autres  ,  pour  y  faire  manger 
l’avoine  à  leurs  chevaux.  Lautrec  abandonné  lâche¬ 
ment  par  les  Suiffes  ,  perd,  le  22  Avril ,  la  bataille 
de  la  Bicoque  ,  entre  Monza  &  Milan.  (  Muratori.) 
Cette  viétoire  des  Impériaux  ,  que  le  P.  Daniel  place 
mal-à-propos  en  1523  ,  leur  facilite  la  conquête  de 
Lodi ,  de  Pizigithone,  6c  de  la  ville ,  mais  non  du  châ¬ 
teau,  deCrémone;  ils  tombent  enfuite  fur  Gênes  qu’ils 
emportent  d’affaut  le  30  Mai.  Le  faccagement  de 
cette  opulente  ville  fut  la  récompenfe  du  foldat  qui 

l’avoit  prife.  Henri  VIII ,  que  Charles  -  Quint  & 
François  I  avoient  choifi  pour  arbitre  de  leurs  diffé¬ 
rends  ,  déclare  la  guerre  au  dernier,  pour  ne  s’être 
pas  fournis  à  la  décifion  partiale  du  Cardinal  Volfey , 
que  l’Empereur  avoit  gagné.  Le  Comte  de  Surrei , 
Amiral  d’Angleterre  ,  fe  met  en  mer ,  6c  va  ravager 
les  côtes  de  Normandie.  Il  lait  enfuite  une  defcente 
en  Bretagne  ,  où  il  pille  6c  brûle  Morlaix  ;  revient 
après  ces  excurlîons  ,  plus  humiliantes  que  ruineufes 
pour  la  France  ,  à  Calais  ;  6c  ,  s’étant  joint  aux  trou¬ 
pes  commandées  par  le  Comte  de  Buron  ,  il  pénétré 
en  Picardie.  Mais  la  fage  conduite  du  Duc  de  Ven¬ 
dôme  ,  Gouverneur  de  cette  Province ,  l’empêche  de 
prendre  aucune  place  confidérable ,  &  l’oblige  enfin 
à  fe  retirer. 

L’an  1523  ,  Lautrec,  de  retour  en  France  avec 
notre  armée  d’Italie ,  vient  fe  préfenter  devant  le 
Roi  qui  lui  fait  de  vifs  reproches  fur  la  perte  du  Mi¬ 
lanez.  Lautrec  répond  avec  fermeté  que  Sa  Majefté 
doit  s’en  prendre  à  elle-même  de  ce  malheur,  6c  qu’il 
ne  vient  que  de  ce  qu’elle  ne  lui  avoit  pas  fait  paffer 
les  fonds  qu’il  avoit  demandés  pour  faire  fubfifter  les 
troupes  6c  pouffer  la  guerre  avec  vigueur.  Ce  dif- 
cours  étonne  d’autant  plus  le  Roi  qu’il  avoit  chargé 
le  Surintendant  des  Finances ,  Jacques  de  Beaune- 
Semblançai ,  de  faire  paffer  en  Italie  une  fomme  de 
400  mille  écus.  Le  Miniftre  interrogé,  déclare  que 
Madame  d’Angoulême ,  mere  du  Roi ,  alors  Du- 
cheffe  ,  l’a  forcé  de  lui  remettre  cet  argent ,  6c  s’offre 
d’en  fournir  la  preuve.  Mais  la  Ducheffe ,  appuyée 
du  Chancelier  du  Prat ,  ennemi  du  Surintendant , 
éluda  ce  moyen  de  défenfe ,  6c  l’obfcurcit  de  ma¬ 
niéré  qu’après  avoir  langui  cinq  ans  en  prifon  ,  Sem- 
blançai  fut  condamné  ,  le  9  Avril  1527,  par  des 
Commiffaires  nommés  pour  le  juger  ,  à  être  pendu 
comme  coupable  du  crime  de  péculat  :  ce  qui  fut 
exécuté  le  1  2  du  même  mois  à  Montfaucon.  On  pré¬ 
tend  que  Gentil ,  premier  Commis  de  l’épargne  , 
avoit  trahi  fon  maître  en  remettant  à  la  Ducheffe  les 
quittances  d’elle-même  qui  laifoient  fa  juftification. 
Gentil ,  ajoute-t-on  ,  fut  pendu  à  fon  tour  quelques 
années  après.  (  Mêm.  d’Amelot  de  la  Houffaie.  ) 

Semblançai  ne  fut  pas  la  leule  viétime  des  artifices 

8c  du  crédit  de  la  Ducheffe  d’Angoulême.  Le  Con¬ 
nétable  de  Bourbon  ayant  dédaigné  l’offre  qu’elle  lui 
avoit  faite  de  fa  main  ,  elle  fe  vengea  de  cet  affront 
en  lui  fufcitant  un  procès  dont  l’iffue  fut  la  perte  des 
biens  ffnmenfes  de  la  branche  aînée  de  fa  Maifon  , 
qui  fembloient  lui  être  dévolus.  Cette  injuftice 
criante  (  il  regardoit  ainfi  le  jugement  obtenu  contre 
lui  )  le  jette  dans  le  défefpoir  &  le  détermine ,  l’an 

1 5  2  3 ,  à  paffer  au  fervice  de  l’Empereur  dans  le  tems 
que  François  I  fe  préparoit  à  rentrer  en  Italie  pour 
recouvrer  le  Milanez.  Ce  Monarque  ,  s’étant  mis 
en  route  pour  cette  expédition  ,  apprend  à  Lyon  le 
deffein  du  Connétable  ,  &  prend  des  mefures  pour 
s’affurer  de  fa  perfonne  ;  mais  il  échappe  à  toutes 
les  recherches  &  vient  à  bout  de  joindre  les  Géné¬ 
raux  de  Charles-Quint  à  Plaifance.  (  Toy.  Charles 
de  Bourbon  ,  Dauphin  d' Auvergne.  )  Sa  défertion 
retarda  les  opérations  des  François  en  Italie.  Bonivet, 
qui  les  commandoit ,  après  s’être  emparé  d’une  par¬ 
tie  du  Milanez,  forme  le  blocus  de  Milan,  prend 
Monza,  6c  d’autres  places  aux  environs  de  la  capi¬ 
tale.  Bayard  ,  vers  le  même  tems ,  s’étant  rendu  maî¬ 
tre  de  Lodi ,  marche  au  fecours  du  Château  de  Cré¬ 
mone,  afîîégé  depuis  22  mois,  6c  défendu  feule¬ 
ment  par  huit  foldats ,  réfolus  de  mourir  plutôt  que 
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4e  fe  rendre.  Il  ravitaille  la  place ,  &  renforce  la 
garnifon. 

La  guerre  alors  étoit  de  nouveau  déclarée  entre  la 
France  &  l’Angleterre  ,  en  conféquence  d’une  ligue 
que  Charles-Quint  avoit  formée  avec  le  Roi  Henri 
VIII ,  François  Marie  Sforce ,  nouveau  Duc  de  Mi¬ 
lan,  les  Florentins ,  les  Vénitiens  &  les  Génois.  Le 
Comte  de  SufFolc,  mari  de  la  veuve  du  Roi  Louis  XII, 
avoit  été  envoyé  par  le  Roi  d’Angleterre  avec  une 
nouvelle  armée  en  Picardie.  SufFolc  fit  plulieurs  ten¬ 
tatives,  que  la  valeur  du  Duc  de  Vendôme,  des 
Comtes  de  Guife  8c  de  S.  Paul  8c  du  brave  Créqui  de 
Pontdormi ,  fous  le  commandement  du  Général  de 
la  Trémoïlle  ,  rendit  inutiles  ,  comme  l’avoient  été 
l’année  précédente  celles  du  Comte  de  Surrei.  Cette 
campagne  de  la  Trémoïlle  fut  une  des  plus  fa  vantes 
&  des  plus  utiles  qu’on  eut  jamais  vues. 

L’an  1^24,  au  mois  de  Janvier  ,  Fontarabie ,  qui 
s’étoit  défendue  pendant  prefque  tout  le  cours  de  l’an¬ 
née  précédente  contre  les  Efpagnols  ,  leur  eft  rendue 
par  le  Commandant  Franget ,  trahi  par  D.  Pedro  de 
Navarre,  fon  adjoint,  que  le  Connétable  de  Caftille, 
fon  oncle ,  avoit  féduit.  Franget ,  qui  s’étoit  diftingué 
par  mille  aétions  de  courage ,  eft  arrêté  au  fortir  de 
la  place  par  Lautrec  ,  conduit  à  Lyon ,  8c  condamné  , 
comme  lâche  &  traître ,  par  le  Confeil  de  guerre  ,  à 
fubir ,  fur  un  échafFaud  drefte  dans  la  grande  place 
publique ,  la  plus  honteufe  dégradation.  Les  Hifto- 
riens  du  tems  placent  la  reddition  de  Fontarabie  en 
1523,  parce  qu’alors  l’année  commençoit  encore  à 
Pâque.  Ce  revers  ne  fut  pas  le  feul  que  nos  armes 
éprouvèrent  cette  année.  La  campagne  d’Italie  fut  des 
plus  malheureufes  pour  les  François.  Les  Impériaux 
dégagent  entièrement  la  ville  de  Milan  par  la  prife 
de  Monza  &  de  Biagraffo.  Bonnivet  pourfuivi  dans 
fa  retraite  par  le  Connétable.  &  le  Marquis  de  Pef- 
caire  ,  reçoit  une  blefture  au  bras  ,  &  cède  le  com¬ 
mandement  à  Bayard.  Ce  brave  Officier  eft  bleffé 
mortellement  lui-même  dans  une  attaque  ,  au  mois 
d’ Avril ,  d’un  coup  de  moufquet ,  forte  d’arme  dont 
on  fe  fervoit  alors  pour  la  première  fois.  Le  Conné¬ 
table  de  Bourbon  ,  inftruit  de  fon  accident ,  accourt 
auflitôt  pour  lui  en  témoigner  fa  douleur.  Ce  riejl  pas 
moi  quil  faut  plaindre  ,  lui  dit  Bayard,  mais  vous- 
même  qui  porte\  les  armes  contre  votre  patrie.  11  expira 
quelques  momens  après  au  pied  d’un  arbre  en  héros 
Chrétien ,  à  l’âge  de  48  ans ,  après  s’être  confeffé  à 
fon  Maitre-d’Hôtel ,  au  défaut  de  Prêtre ,  fuivant  un 
ufage  ancien  ,  qui  régnoit  encore  en  ce  tems  là.  Son 
corps  fut  porté  à  Grenoble ,  fa  patrie ,  reçut  de  grands 
honneurs  fur  la  route ,  &  fut  inhumé  avec  pompe 
dans  l’Eglife  des  Minimes.  Le  Comte  de  S.  Paul  re- 
pafte  les  Alpes  avec  les  débris  de  l’armée  françoife. 
Les  Impériaux  étant  entrés  dans  la  Provence  au  mois 
de  Juillet,  prennent  différentes  places  ,  «Se,  le  7 
Août,  mettent  le  fiége  devant  Marfeille.  Le  Conné¬ 
table  avoit  promis  que  trois  coups  de  canon  fuffiroient 
pour  réduire  cette  place  :  mais  la  belle  défenfe  des 
Marfeilloislui  apprit  à  les  mieux  connoître.  (  *  )  Après 
40  jours  d’attaques  non  interrompues,  il  fut  contraint 
de  lever  honteufement  le  fiége.  Cet  échec  eût  été 
fuivi  de  la  perte  entière  de  fon  armée ,  s’il  n’eût  pré¬ 
venu  par  une  prompte  retraite  l’armée  du  Roi ,  qui 
s’avançoit  pour  lui  fermer  le  retour  en  Italie.  Fran¬ 
çois  I ,  voyant  l’ennemi  hors  de  fes  Etats  ,  s’enfonce 


encore  dans  le  Milanez.  Il  eft  reçu  dans  Milan  à  la 
mi-Oétobre ,  &  le  28  il  commence  le  fiége  de  Pavie. 
Occupé  en  même  tems  de  la  conquête  de  Naples ,  il 
détache  1  o  mille  hommes  de  fon  armée  pour  cette 
expédition. 

L’an  1525,  Pavie  toujours  ailîégée  <5e  ferrée  de 
plus  en  plus ,  eft  à  la  veille  de  fe  voir  forcée  à  fe  ren¬ 
dre  ou  d’être  emportée  d’aftaut  3  mais  le  fort  d’une 
bataille  la  délivre.  Le  24  Février ,  comme  les  Impé¬ 
riaux  paffoient  devant  la  tête  du  camp  François ,  pour 
aller  a  Mirabel ,  le  Roi  fort  avec  fon  atmée  ,  contre 
l’avis  de  fes  meilleurs  Officiers  ,  pour  les  attaquer. 
Son  artillerie  feule  pouvoit  lui  affurer  la  vi&oire  3 
mais  fon  imprudence  fut  telle  ,  qu’il  rendit  inutile 
cette  artillerie  ,  en  fe  mettant  entre  elle  8c  l’ennemi. 
Les  prodiges  de  valeur  qu’il  fit  11e  réparèrent  point 
cette  faute  :  il  fut  battu  8c  fait  prifonnier  avec  perte 
de  8000  hommes.  A  cette  fimefte  journée  périt,  à 
l’âge  de  75  ans ,  le  brave  la  Trémoïlle ,  ce  grand  Ca¬ 
pitaine  qui  avoit  fervi  avec  gloire  fous  quatre  de  nos 
Rois.  Bonnivet ,  caufe  de  tous  les  malheurs  par  fes 
pernicieux  confeils ,  eut  le  même  fort ,  ainfi  qu’un 
grand  nombre  de  Seigneurs.  Le  Roi ,  conduit  d’abord 
à  Pizigithone  ,  fut  transféré  enfuite  à  Madrid ,  où  il 
eut  le  Château  pour  prifon.  Dès  qu’on  eut  apprit  ce 
malheur  en  France  ,  Madame  d’Angoulême  ,  mere 
du  Roi ,  fut  déclarée  Régente  ,  «5c  le  Comte  d’Alen¬ 
çon,  Charles  de  Bourbon,  grand-pere  de  Henri IV, 
établi  Chef  du  Confeil  de  Régence.  Ce  fut  le  Roi 
lui-même  qui  annonça  l’iflue  de  la  bataille  à  fa  mere  : 
Tout  ejl  perdu ,  Madame  ,  lui  mandoit-il ,  fors  l'hon¬ 
neur.  Le  4  o  Août ,  la  Régente  fait  avec  l’Angleterre 
un  traité  de  ligue  ofFenfive  &  défenfive.  Ce  Monar¬ 
que  ,  jaloux  des  fuccès  de  l’Empereur,  tint  alors  la 
balance  entre  les  deux  Princes  rivaux  ,  &  fut  le  gar¬ 
dien  ,  dit  un  illuftre  Moderne ,  de  la  liberté  de  l’Eu¬ 
rope. 

Le  Roi  captif  étoit  cependant  traité  par  fon  vain¬ 
queur,  non  avec  les  égards  qu’il  devoir  à  un  Prince 
malheureux ,  fon  égal ,  mais  avec  la  dureté  d’un  Cor- 
faire  envers  un  efclave  opulent.  Enfin  ,  le  14  Janvier 
1521?,  François  I  fait  dans  fa  prifon  avec  l’Empe¬ 
reur  ,  un  traité  par  lequel  il  lui  cède  le  Duché  de 
Bourgogne ,  le  Comté  de  Charolois ,  les  Seigneuries 
de  Noyers  ,  8c  de  Châtel-Chinon  ,  8c  renonce  à  fes 
prétentions  fur  Milan  ,  Naples  ,  Gênes  ,  Ôcc.  A  ces 
conditions ,  le  2 1  Février ,  on  lui  rend  fa  liberté.  Il 
part  de  Madrid  ,  8c  le  2 1  Mars  il  eft  échangé  fur  la 
riviere  d’Andayes ,  avec  le  Dauphin  8c  le  Duc  d’Or¬ 
léans  ,  fes  fils ,  qui  furent  donnes  en  otages  ,  pour  la 
sûreté  de  l’exécution  du  traité.  En  traverfant  fes 
Etats,  François  I  conclut  à  Cognac,  le  22  Mai ,  une 
ligue  avec  le  Pape,  les  Vénitiens  ,  le  Roi  d’Angle¬ 
terre,  les  SuUres  Sc  les  Florentins  pour  la  sûreté  «5c 
la  liberté  de  l’Italie.  Cette  ligue  fut  nommée  la  ligue 
fainte  ,  parce  que  le  Pape  étoit  à  la  tête*  Ce  fut  celui 
qui  eut  le  plus  à  fe  repentir  d’y  être  entré. 

L’an  1527,  la  nouvelle  arrive  en  France  que  les 
Impériaux ,  s’étant  rendus  maîtres  de  Rome  par  efca- 
lade ,  tiennent  le  Pape  prifonnier  au  Château  de  Saint- 
Ange.  Lautrec ,  lame  de  la  ligue  fainte ,  arrive  dans 
le  mois  de  Juin  en  Lombardie  ,  dont  il  foumet  une 
partie  ,  8c  de-là  marche  à  la  conquête  du  Royaume 
de  Naples.  Le  9  Avril  1528,  il  entame  le  fiége  ou 
blocus  de  la  capitale ,  après  s’être  rendu  maître  de 


(  )  Lt  Marquis  de  Pcscaire  1  accompagnoit  à  ce  siégé.  Un  boulet  de  canon  tua  un  jour  quelques  personnes  dans  latente  mêmedu 
arquis.  Le  Connétable  accourt  au  bruit  de  cet  accident  et  demande  ce  que  c’est.  Ce  sont .  lui  dit  Pescaire ,  Us  Consuls  de  Marseille 
qui  nous  apportent  Us  clefs  de  la  ville. 
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routes  les  autres  places.  Tandis  qu  'il  ferre  Naples  par 
terre  ,  Philippin  Doria ,  le  6  Mai bat  la  flotte  Ef- 
pagnole  qui  étoit  venue  pour  délivrer  la  place ,  ôc 
Moncade  eft  tué  dans  le  combat.  MJais  deux  mois 
après  ,  Philippin  abandonne  le  parti  de  la  France , 
ôc  pafle  au  fervice  de  l’Empereur  ,  à  i  exemple  ôc  à 
l’inftigation  d’André  ,  fon  oncle  ,  irrité  de  n’avoir  pu 
obtenir  de  François  I  la  liberté  de  Gênes  fa  patrie. 
Dans  le  même  tems  la  contagion  fe  met  dans  l’armée 
dê  Lautrec  ,  il  en  eft  attaqué  lui-même  ôc  meurt  de¬ 
vant  Naples  le  15  Août  1  5  2.8.  Son  corps  ,  pendant 
douze  ans,  fut  tenu  caché  par  un  foldat  qui  efpéroit 
en  tirer  de  l’argent ,  &  fut  enfin  inhumé  dans  l’Eglife 
de  Sainte  Marie  de  Naples ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe 
que  fit  mettre  fur  fon  tombeau,  long-tems  après,  Fer¬ 
dinand  Gonfalve ,  Viceroi  de  Naples  ,  petit-fils  du 
Grand  Gonfalve.  (Elle  eft  rapportée  dans  le  voyage 
d’Italie  du  Marquis  de  Monteflon.  )  Cette  expédi¬ 
tion  fut  comme  toutes  celles  des  François  en  Italie  , 
brillante  au  commencement ,  malheureufe  à  la  fin. 

Nos  affaires  eurent  à  peu  près  les  mêmes  fuccès 
dans  le  Duché  de  Milan.  L’an  1528,  le  Comte  de 
Saint  Paul ,  ayant  reçu  de  France  un  renfort  de  mille 
lances. &  de  douze  mille  hommes  de  Suifle  ,  fe  con¬ 
certe  avec  le  Duc  d’Urbin ,  Général  des  Vénitiens  , 
pour  faire  le  Siège  de  Pavie.  La  ville ,  attaquée  ,  le  9 
Septembre ,  eft  emportée  d’affaut  le  1  9  ,  ôc  impitoya¬ 
blement  faccagée,  fuivant  Muratori.  (Le  Château, 
quelques  jours  après ,  ajoute-t-il ,  fit  une  capitulation 
honorable  &  utile  à  la  garnifon.  Mais  Pavie  l’année 
fuivante ,  fut  reprife,  le  3  o  Août ,  par  Antoine  de  Le¬ 
vés  après  une  bataille  gagnée  fur  le  Comte  de  S.  Paul. 
Les  troupes  françoifes ,  après  ce  revers  ,  déferterent 
par  bandes ,  &  bientôt  il  n’y  en  eut  plus  dans  le  Mi- 
lanez.  Elles  y  étoient  au  refte  inutiles  ;  la  paix  étoit  li¬ 
gnée  dès  le  3  Août  entre  les  Puiflances  belligérantes  , 
ôc  vraifemblablement  la  nouvelle  n’en  étoit  pas  en¬ 
core  venue  en  Italie  ,  lorfque  Pavie  fut  reprife.  Deux 
Princefles  avoient  fait  les  fondions  de  Plénipotentiai¬ 
res  ,  la  Gouvernante  des  Pays-Bas ,  Marguerite  d’Au¬ 
triche  ,  au  nom  de  l’Empereur  ,  &  la  Duchefle  d’An- 
goulême  ,  au  nom  du  Roi ,  fon  fils.  Après  des  con¬ 
férences  entamées  au  mois  de  Mai ,  dans  la  ville  de 
Cambrai ,  il  avoir  été  convenu  ôc  arrêté  que  l’Empe¬ 
reur  fe  défifteroit  de  fes  pourfuites  fur  la  Bourgogne  , 
&  que  le  Roi  de  France  renoncerait  à  l’hommage  de 
la  Flandre  ôc  de  l’Artois ,  &  paierait  deux  millions 
d’écus  d’or  au  fdleil  pour  la  rançon  de  fes  enfans  dé¬ 
tenus  en  otage  à  Madrid.  O11  appella  ce  traité  la  paix 
des  Dames. 

François  I  ayant  épuifé  fes  finances  autant  par  les 
plaifirs  que  par  la  guerre  ,  ce  fut  Henri  VIII  qui  lui 
fournit  l’argent  qu’il  avoir  promis  à  l’Empereur.  S’é¬ 
tant  acquité  de  cette  dette ,  (*)  il  part  an  mois  de  Juin 
1530  pour  aller  au  devant  de  fes  deux  fils  que  les  Ef- 
papnols  ramenaient  au  même  lieu  où  ils  leur  avoient 
été  livrés  en  x  5 16.  Eléonore ,  fœur  de  l’Empereur  ,  Ôc 
veuve  d’Emmanuel  *  Roi  de  Portugal ,  les  accompa- 
gnoit  pour  accomplir  fon  mariage  avec  François  I ,  à 
qui  elle  avoir  été  fiancée  par  le  traité  de  Madrid.  Le 
Roi  les  reçoit  le  3  Juillet,  ôc  le  lendemain  il  époufe 
Eléonore  dans  l’Abbaye  de  Veries,  entre  Capjoux 
ôc  Roquefort  de  Marfan.  A  fon  retour  il  travaille  à 
remédier  aux  défordres  qu’une  longue  guerre  avoir 
occafionnés.  Il  s’applique  aufli  à  faire  refleurir  l'es 
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Lettres,  ôc  fonde  dans  PUniverfité  ,  malgré  Toppo- 
fition  de  la  Sorbonne  ,  deux  Chaires  de  Langues  la¬ 
vantes  ,  ce  qui  a  donné  l’origine  au  Collège^  Royal. 
Jean  Vatable  ou  Vateblé  fut  le  premier  qui  occupa 
la  Chaire  d’Hébreu ,  ôc  Pierre  Danès  ,  depuis  Evêque 
de  Lavaur ,  celle  de  Grec.  L’Imprimerie  Royale  qui 
ne  le^céde  â  aucune  de  celles  de  l’Europe ,  ôc  que 
peut-etre  aucune  n’égale  ,  d’où  font  fortis  tant  d’im¬ 
portantes  éditions  d’ouvrages  anciens  qui  fans  elle 
demeureraient  encore  enfevelis  dans  la  poufliere  , 
eft  un  autre  établiffement  de  la  même  année  ,  dont 
les  Lettres  font  redevables  à  François  I.  Ce  Prince , 
l’annce  fuivante  (  &  non  pas  l’an  1532  comme  le 
marque  le  nouvel  Editeur  du  P.  Daniel  )  fit  une  perte 
dont  le  public  ne  partagea  pas  le  deuil  avec  lui.  Ce 
iut  celle  de  Louife  de  Savoie  ,  fa  mere  ,  Duchefle 
d  Angoulcme  ,  morte  le  2  2  Septembre  ,  à  là  fuite 
d  une  longue  maladie  ,  dans  le  village  de  Grez  en 
Garinois  ,  en  fe  faifant  tranfporter  an  Château  de 
Romorentin.  L  ambition  ,  1  avance  ôc  le  caraétere 
vindicatif  de  cette  Princefle ,  furent  les  principales 
caufes  des  malheurs  de  la  France.  A  fa  mort  elle 
laifla  une  fomme  de  1 5  cens  mille  écus  d’or.  Le  Roi , 
fon  fils ,  à  qui  cette  fomme  eût  fuffi  pour  fa  rançon 
ôc  pour  celle  de  fes  enfans,  en  détacha  le  tiers  pour 
retirer  des  mains  de  Charles-Quint  les  terres  de  la 
Maifon  de  Vendôme ,  fituées  dans  les  Pays-Bas  ,  ôc 
rentrer  lui-même  dans  celles  qu’il  àvoit  été  obligé 
de  céder  en  échange.  A  cette  occafion  il  publia  une 
Ordonnance  pour  réunir  à  la  Couronne  tous  les  Do¬ 
maines  aliénés  ,  à  la  réferve  des  appanages.  (  M.  l’Ab¬ 
bé  Garnier.  ) 

L’année  1553  eft  fur-tout  mémorable  par  le  ma¬ 
riage  de  Henri ,  Duc  d’Orléans  ,  2e  fils  de  François  I , 
avec  Catherine ,  fille  de  Laurent  de  Médicis ,  Duc 
d’Urbin.  Tandis  que  le  Pape  Clément  VII  ,  oncle 
de  la  Princefle ,  l’amenoit  en  France,  le  Roi  part  de 
Fontainebleau  dans  le  mois  d’Avril ,  accompagné  de 
la  Reine  ôc  de  fes  fils ,  pour  aller  au  devant  du  Pon¬ 
tife  ,  ôc  prend  fi  route  par  l’Auvergne  ôc  le  Lan¬ 
guedoc  pour  fe  rendre  en  Provence  ,  où  l’entrevue 
devoit  fe  faire.  ATouloufe,  où  il  eft  reçu  magnifi¬ 
quement  ,  il  accorde  à  l’Univerfité  le  privilège  de 
faire  des  Chevaliers.  Les  Profefleurs  entérites  en 
Droit  de  cette  Ecole  avoient  déjà  celui  d’être  faits 
Comtes  es  loix.  En  vertu  du  nouveau  privilège ,  Pierre 
Auriol ,  Profefleur  en  droit  Canon  Ôc  Prêtre ,  fut 
créé  Chevalier ,  avec  beaucoup  de  pompe  ,  par  Pierre 
Daflis ,  fon  collègue ,  qui  lui  donna  l’épée  ,  la  cein¬ 
ture  ,  le  baudrier  ,  les  éperons  dorés ,  le  collier  ôc 
l’anneau.  {Hifl.  de  Lang.  T.  V  ,  p.  136.  )  De  Tou- 
loufe  le  Roi  vint  à  Marfeille  où  lé  mariage ,  qui  fai- 
foit  l’objet  de  fon  voyage  ,  fut  célébré,  le  28  Oéto- 
bre ,  par  le  miniftere  du  Pape. 

Les  progrès  que  les  Efpagnols  8c  les  Portugais 
faifoient  en  Amérique  ,  excitèrent  l’émulation  de 
François  I.  Quoi ,  difoit-il  en  plaifantant,  le  Roi  d'Ef 
pagne  &  le  Roi  de  Portugal  partagent  tranquillement 
entre  eux  le  nouveau  monde  3  fans  m’en  faire  part  !  Je 
voudrois  bien  voir  t article  du  tejlament  d’ Adam  ,  qui 
leur  lègue  l’Amérique.  Plein  de  cette  idée ,  il  fait 
partir ,  pour  ce  pays ,  l’an  1534,  François  Cartier, 
habile  Navigateur  de  S.  Malo ,  qui  fait  une  defeenté 
au  Canada  que  le  Baron  de  Lévi  avoit  découvert  en 
r  5 1 8  ,  vifite  les  côtes  de  cette  contrée  àvec  foin ,  ôc 


_  (  M  Le  Chancelier  du  Prat  avoir  fait  frapper  les  deux  millions  d’écus  au-dessous  dé  l’aioi  dont  ils  dévoient  être.  Les  Espagnols  ,  S’étant 
apperçus  de  cette  supercherie,  obligèrent  la  France  de  payer  une  indemnité. 
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en  fait  une  defcription  exaéfce  qu’il  rapporta  l’année 
fuivante  en  France.  D’autres  Navigateurs  vinrent  fur 
fes  traces  en  Canada  ,  8c  y  firent  des  établilïemens 
qui  fe  font  multipliés  fous  la  proteétion  de  la  France. 

Dès  l’an  1525,  François  I  entretenoit  un  com¬ 
merce  clandeftin  avec  Soliman  ,  Empereur  des  Turcs. 
Pendant  neuf  ans  ,  il  l’avoit  défavoué  ou  l’avoit  co¬ 
loré  de  faux  prétextes  toutes  les  fois  qu’il  lui  avoit 
été  reproché.  Mais ,  l’an  1534,  les  deux  Monar¬ 
ques  ,  alarmés  par  une  flotte  confidérable  que  Char- 
les-Quint  faifoit  équipper  en  différens  ports  de  la 
Méditerranée  ,  8c  qui  fembloit  également  les  mena¬ 
cer  l’un  8c  l’autre  ,  conclurent  enfemble  un  traité  de 
ligue  défenfive  8c  de  commerce.  Le  Roi  de  France , 
loin  de  diflimuler  ce  traité  ,  reçut  avec  diftinéfcion 
l’AmbalFadeur  Turc  qui  vint  en  recevoir  la  ratifica¬ 
tion  ,  8c  entretint  toujours  depuis  un  Ambaffadeur 
à  Conftantinople ,  chargé  de  protéger  le  commerce 
de  fes  fiijets  dans  les  ports  du  Levant.  (  M.  l’Abbé 
Garnier.  ) 

Cette  alliance  ,  jointe  à  celle  que  François  f  avoit 
faite  à  Eslingen ,  l’an  1532,  avec  les  Princes  Pro- 
teftans  de  la  ligue  de  Smalcade  ,  8c  à  fes  liaifons 
connues  avec  Henri  VIII ,  répandit  un  nuage  dans 
l’efprit  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  fur  la  reli¬ 
gion  de  ce  Prince.  Les  Luthériens ,  qui  comrnen- 
çoient  alors  à  fe  multiplier  en  France ,  le  regardoient 
au  moins  comme  tolérant,  8c  ce  préjugé  les  rendit 
plus  hardis  a  débiter  leurs  erreurs.  Quelques  uns  de 
ces  feétaires  portèrent  l’audace  plus  loin.  La  nuit  du 
1 8  Oétobre  1 5  34  ,  ils  affichèrent  aux  portes  des  Egli- 
fes  de  Paris  8c  dans  tous  les  carrefours ,  des  placards 
contre  la  méfié  &  contre  la  tranfubftantiation  dans 
l’Euchariftie.  Le  Roi  ne  tarda  pas  à  les  défabufer. 
De  Blois ,  où  il  étoit  alors  ,  s’étant  tranfporté  au 
milieu  de  l’hiver  à  Paris  ,  il  ordonna ,  pour  répara¬ 
tion  du  fcandale  ,  une  proceffion  générale  à  laquelle 
il  affifta  ,  le  1 5)  Janvier  1535,  avec  fes  fils ,  une 
torche  à  la  main.  S’étant  rendu  enfuite  à  la  place  pu¬ 
blique  ,  il  y  fut  témoin  du  fupplice  affreux  de  fix  au¬ 
teurs  des  affiches  ,  qui  furent  brûlés  vifs  8c  à  petit  feu 
par  fentence  du  Châtelet.  Tel  étoit  le  caraétere  de  ce 
Prince  de  ne  pouvoir  fe  contenir  dans  les  bornes  de 
la  modération. 

Le  Roi  cependant  fe  difpofoit  à  porter  la  guerre 
dans  le  Milanez  pour  venger  la  mort  de  Merveille  , 
fon  Ambaffadeur  fecret  auprès  du  Duc  de  Milan , 
qui  l’avcit  fait  décapiter  fous  un  faux  prétexte  ,  mais 
dans  L;  vrai  par  la  crainte  qu’il  avoit  de  fe  rendre 
fufpeét  à  l’Empereur.  La  même  appréhenfion  faifit 
le  Duc  de  Savoie ,  oncle  du  Roi ,  8c  le  porte  à  re- 
fufer  le  paffage  à  notre  armée  commandée  par  l’A¬ 
miral  Chabot  Sc  le  Comte  de  S.  Paul ,  qui  dévoient 
paffer  fur  fes  terres.  Le  Monarque  ordonne  à  fes  Gé¬ 
néraux  de  forcer  cet  obftacle  ,  8c  fe  rend  à  Lyon 
pour  les  appuyer.  L’exécution  de  cet  ordre  éprouva 
peu  de  rénftance.  Nos  troupes ,  dans  la  même  cam¬ 
pagne  ,  fournirent  toute  la  Savoie  8c  prefque  entiè¬ 
rement  le  Piémont.  Mais  le  Duc  de  Milan  étant 
mort  dans  ces  entrefaites,  (le  24  Oéfcobre  1535  ) 
le  Roi  fait  revenir  la  plus  grande  partie  de  fon  ar¬ 
mée  ,  8c  ne  garde  de  fa  conquête  que  T urin  ,  Fof- 
fano  8c  Coni. 

11  y  eut  un  vuide  cette  année  dans  le  miniftere  de 
France  par  la  mort  du  Chancelier  du  Prat ,  Arche¬ 


vêque  de  Sens ,  arrivée  le  9  Juillet  dans  fon  Châ¬ 
teau  de  Nantouillet.  Son  corps  fut  tranfporté  dans  fa 
Cathédrale ,  où  il  n’avoit  jamais  mis  le  pied  durant 
fa  vie.  Du  Prat  avoit  amaffié  des  richeffes  immenfes 
avec  lefquelles  il  comptoit  acquérir  la  Papauté.  AufTi- 
tôt  qu’il  fut  décédé  ,  le  Roi ,  voulant  partager  fa  dé¬ 
pouille  ,  fit  un  emprunt  forcé  de  cent  nulle  écus  à 
fes  héritiers.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  l’on  fit  l’ai- 
lufion  fi  connue  :  Sac  prata  biberunt  (  *  ). 

La  France  vers  ce  tems  vit  paraître  un  nouvel  hé- 
réfiarque  dans  la  perfonne  de  Jean  Calvin  ,  dont  le 
vrai  nom  étoit  Chauvin.  Né ,  l’an  1509,  de  Gérard 
Chauvin  ,  Secrétaire  de  l’Evêque  de  Noyon ,  il  avoit 
à  peine  16  ans  ,  qu’il  fe  mit  à  dogmatifer  fur  un  plan 
qui  différait  de  la  doétrine  de  Luther ,  principale¬ 
ment  en  ce  qu’il  nioit  non  feulement,  comme  lui ,  la 
Tranfubftantiation  ,  mais  la  préfence  réelle  dans  le 
Sacrement  de  l’Autel ,  aboliffoit  la  hiérarchie,  8c  fup- 
primoit  toutes  les  cérémonies  de  l’Eglife  comme  des 
luperftitions.  Son  Livre  des  Infiitutions  chrétiennes , 
qu’il  publia  5  ans  après ,  8c  qu’il  ofa  dédier  à  Fran¬ 
çois  I  par  une  épître  regardée  comme  un  chef-d’œu¬ 
vre  d’éloquence  ,  lui  fit  un  grand  nombre  de  profé- 
lytes.  Mais  voyant  les  bûchers  allumés  en  France 
pour  les  novateurs ,  il  pafta  en  Italie  auprès  de  la 
Ducheffe  de  Ferrare ,  qu’il  infeéta  de  fes  erreurs.  La 
proteétion  de  cette  Princefie  ne  le  mit  pas  à  l’abri 
des  recherches.  Obligé  de  s’évader ,  il  repallà  les 
Alpes ,  8c  vint  s’établir  à  Genève  ,  où  il  acquit  une 
autorité  à  peu  près  égale  à  celle  du  Pape  dans  Rome. 
Il  y  finit  fes  jours  le  27  Mai  1 5  64 ,  à  l’âge  de  5  5  ans, 
laiflant  un  grand  nom  ,  dit  un  Moderne ,  beaucoup 
d’admirateurs  8c  encore  plus  d’ennemis.  Sesfeéta- 
teurs  ont  pris  le  nom  de  Réformés  au  lieu  de  celui  de 
Calviniftes  que  les  Catholiques  leur  donnent.  On  a 
tort  effeétivement  de  leur  donner  ce  dernier  nom; 
car  ,  excepté  l’article  de  l’Euchariftie  dans  lequel  ils 
s’accordent  à  rejetter  la  préfence  réelle  avec  Cal¬ 
vin  ,  ils  different  prefque  entièrement  de  lui  dans 
les  autres  points  de  controverfe.  Ils  ne  s’accordent 
pas  mieux  entre  eux  ;  8c  l’on  trouverait  difficile¬ 
ment  deux  Théologiens  de  cette  feéte  qui  fulfent 
unanimes  dans  la  façon  de  penfer  fur  les  objets  de  la 
Foi. 

L’Empereur  8c  le  Roi  de  France  étoient  toujours 
vis-à-vis  l’un  de  l’autre  en  état  de  guerre.  L’an  1536, 
après  des  conférences  inutiles  pour  la  paix  ,  le  pre¬ 
mier  pafte  le  Var ,  le  25  Juillet ,  à  la  tête  de  60  mille 
hommes ,  8c  vient  mettre  le  fiége  devant  Marfeille 
fur  la  fin  d’Août;  mais  la  vigoureufe  défenfe  des 
affiégés  l’oblige ,  le  1 1  Septembre ,  à  le  lever.  Har¬ 
celé  par  les  troupes  françoifes  ,  il  s’en  retourne  au- 
delà  des  Alpes  ,  couvert  de  confufion ,  avec  une  ar¬ 
mée  délabrée  8c  diminuée  de  plus  de  moitié.  Peut- 
être  n’eût-il  tenu  qu’au  Maréchal  Anne  de  Mont- 
morenci ,  Généraliilime  de  nos  armées ,  de  lui  fer¬ 
mer  entièrement  le  paffage  pour  le  retour.  Plu- 
fieurs  le  crurent  ainfi,  8c  blâmèrent  le  Maréchal 
de  ne  l’avoir  point  fait.  Tandis  que  le  Roi  courait 
au  fecours  de  la  Provence  ,  fur  la  nouvelle  que  l’Em¬ 
pereur  y  étoit  entré  ,  la  mort  lui  ravit ,  le  1  2  Août , 
le  Dauphin  ,  fon  fils ,  nommé  comme  lui ,  à  l’âge 
de  1  9  ans.  Ce  jeune  Prince  étoit  en  route  pour  join¬ 
dre  le  Monarque ,  fon  pere  ;  8c  s’étant  arrêté  à  Tour- 
non  en  Vivarais ,  au  lieu  de  s’y  repofer ,  il  s’étoit  mis 


(  ^  Du  P™*  avoit  fait  bâtir  une  Salle  à  l’Hôtel-Dieu  ,  qu’o»  nomme  encore  la  Salle  du  Légat.  Il  faut  qu’elle  soit  bien  grande,  dit  le 
Roi,  s  il  veut  y  renfermer  tous  les  malheureux  qu’il  a  faits. 
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à  jouer  à  la  paume.  Par  une  autre  imprudence ,  au 
:'ortir  de  cec  exercice ,  il  but  deux  grands  verres  d’eau 
fraiche ,  qui  lui  furent  préfentés  par  Sébaftien  Mon- 
técuculli ,  fon  Chambellan.  La  fièvre  le  faifit  aullitôt 
8c  le  conduifit ,  au  bout  de  quatre  jours,  au  tom- 
jeau.  Montécuculli  futaccufé  de  l’avoir  empoifonné. 
Le  Roi  l’ayant  fait  arrêter  8c  amener  à  Lyon ,  fit 
inftruire  fon  procès  par  le  Grand-Confeil ,  qui  étoit 
redevenu  ambulatoire.  Montécuculli  fut  déclaré  con¬ 
vaincu  du  crime  dont  il  étoit  accufé  ,  8c  condamné 
en  conféquence  à  être  tiré  à  quatre  chevaux.  Ce  qu’il 
y  eut  de  plus  fort  contre  lui ,  c’eft  un  Livre  manufcrit 
fur  la  maniéré  de  préparer  les  poifons  ,  qui  fut 
trouvé  parmi  fes  papiers.  La  guerre  fe  faifoit  dans 
le  même  tems  en  Picardie.  Après  s’être  rendus  maî¬ 
tres  de  Guife  ,  les  Impériaux  afliégerent ,  au  mois 
d’Août,  Péronne.  Le  Maréchal  de  Fleuranges ,  en¬ 
fermé  dans  la  place  ,  foutint  deux  affauts  ,  dans  lef- 
quels  il  fit  périr  les  meilleures  troupes  des  ennemis. 
Cet  échec  les  obligea  de  fe  retirer.  Jacques  V,  Roi 
d’Ecoffe ,  palTe  la  mer  dans  la  même  année  avec  des 
troupes  ,  pour  venir  au  fecours  de  la  France ,  fans 
même  en  avoir  été  prié.  Il  eft  reçu  à  Paris  avec  de 
grands  honneurs  ,  8c  y  époufe  ,  le  i  Janvier  de  l’an¬ 
née  fuivante ,  la  Princefte  Madeleine ,  fille  de  Fran¬ 
çois  I. 

L’an  1 5  37 ,  les  hoftilités  continuent  avec  une  nou¬ 
velle  ardeur  entre  les  deux  Princes  rivaux.  Le  Roi 
s’étant  mis  en  campagne  au  printems  ,  fe  rend  maî¬ 
tre  d’Hefdin ,  de  S.  Paul ,  de  S.  Venant ,  &  de  quel¬ 
ques  autres  places.  Les  Impériaux  reprennent  une 
partie  de  ce  que  les  François  leur  avoient  enleve. 
Trêve  de  dix  mois  ,  conclue  le  io  Juillet  pour  la 
Picardie  8c  les  Pays-Bas  feulement.  Le  Roi  tourne 
fes  armes  du  côté  du  Piémont.  Le  Maréchal  Anne 
de  Montmorenci ,  qui  le  précédoit ,  force  le  pas  de 
Suze  au  mois  d’Odobre.  Le  1 6  Novembre  ,  l’Empe¬ 
reur  confient  à  une  trêve  générale  de  trois  mois,  par  la 
terreur  qu’infpiroit  le  fameux  Corfaire  Barberouffe , 
avec  qui  François  I  avoit  fait  un  traité. 

La  charge  de  Connétable  étoit  vacante  depuis  la 
mort,  ou  plutôt  depuis  la  défertion  de  Charles  de 
Bourbon.  Le  Maréchal  Anne  de  Montmorenci  en 
fut  pourvu ,  l’an  1 5  3  8  ,  par  Lettres  données  le  1  o  Fé¬ 
vrier  à  Moulins.  L’Empereur  8c  François  l  s’étant 
rendus  la  même  année  ,  le  premier  a  V îllefranche , 
le  fécond  à  Nice ,  deux  villes  à  la  diftance  d’une 
lieue  l’une  de  l’autre,  concluent,  le  18  Juin,  par 
la  médiation  du  Pape  Paul  III  ,  fans  néanmoins  fe 
voir,  une  trêve  de  dix  ans.  Ils  fe  virent  enfuite  a 
Aiguesmortes ,  depuis  le  14  jufquau  17  Juillet,  8c 
fe  carre  fièrent  comme  s’ils  n’avoient  jamais  eu  de 
guerre  enfemble. 

On  introduifit  légalement  en  France ,  1  an  1 5  3  9  , 
une  nouveauté  qui  opéra  la  ruine  du  plus  grand  nom¬ 
bre  des  particuliers  dont  elle  amorça  la  cupidité.  Au 
mois  de  Mai ,  le  Roi ,  étant  à  Château-Regnard , 
donna  un  Edit  par  lequel  il  permit  d  établir  des  Lo¬ 
teries  dans  toutes  les  villes  du  Royaume1,  8c  accorda 
au  nommé  Jean  Laurent  le  privilège  d’en  faire  à 
Paris  autant  qu’il  voudrait  ,  en  payant  au  Roi  cha¬ 
que  année  la  fomme  de  deux  mille  livres  tournois. 
C’eft  le  premier  exemple  de  cette  forte  de  jeu  de 
hafard ,  autorifée  par  le  Souverain  en  France.  Une 


Ordonnance  plus  judicieufe  fut  celle  de  Villers-Co- 
terets,  du  10  Août  fuivant,  portant  que  dorefena- 

vant  tous  Arrêts .f oient  prononcés ,  enregijhés  & 

délivrés  aux  parties  en  langage  maternel ,  françois 
&  non  autrement.  Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins 
cju’avant  cette  Ordonnance  tous  les  jugemens  aient 
été  rendus  en  Latin.  On  a  des  exemples  contraires 
pour  le  Parlement  de  Paris  8c  pour  les  Juftices  Sei¬ 
gneuriales  3  il  eft  certain  que  long- tems  avant  Fran¬ 
çois  I  les  Aétes  8c  les  Sentences  s’y  drelfoient  en 
Langue  vulgaire.  L’Ordonnance  dont  nous  parlons 
eft  encore  remarquable  par  les  limitations  qu’elle 
met  à  la  Jurifdiétion  Eccléfiaftique.  L’art.  51  porte 
qu’il  fera  fait  regiftre  en  forme  de  preuve  des  Ba- 
têmes  ,  8c  qu’on  y  marquera  le  tems  8c  l’heure  de 
la  naiftance  des  enfans.  Une  révolte  ,  qui  s’éleva  la 
même  année  à  Gand ,  exigeant ,  pour  être  réprimée, 
la  préfence  de  l’Empereur  ,  il  fait  demander  au  Roi 
la  permiflion  de  traverfer  la  France  pour  s’y  rendre. 
François  I  l’accorde  3  (*)  mais  il  lui  fait  en  même 
tems  promettre ,  par  Granvelle  ,  fon  Chancelier ,  de 
donner  l’inveftiture  du  Milanez  à  celui  de  fes  enfans 
qu’il  voudra.  Sur  cette  parole  il  envoie  fes  fils  au 
devant  de  lui  jufqu’à  Bayonne  ,  8c  va  lui-même  le 
recevoir  à  Chatelleraut. 

L’Empereur  arrive  ,  le  1  Janvier  1540,  à  Paris , 
où  il  eft  reçu  avec  une  pompe  telle  qu’on  n’en  avoit 
point  encore  vue  d’aufli  magnifique  à  l’entrée  folem- 
nelle  de  nos  Rois.  Pendant  fon  féjour,  qui  fe  parta 
en  tournois  ,  en  danfes  ,  8c  en  toutes  fortes  de  di- 
vertiflemens ,  le  Roi  fut  vivement  follicité  de  profi¬ 
ter  de  l’occafion  pour  le  contraindre  à  révoquer  le 
traité  de  Madrid.  Mais  fa  généralité  ne  lui  permit 
pas  de  fuivre  ce  confeil.  Les  Princes  ne  furent  pas  fi 
délicats.  Le  Dauphin  ,  le  Roi  de  Navarre  8c  le  Duc 
de  Vendôme,  formèrent  le  complot  de  l’arrêter  en 
leur  nom  à  Chantilli ,  où  il  s’étoit  rendu  pour  voir 
fon  ami  le  Connétable  ,  8c  de  l’y  retenir  prifonnier 
jufqu’à  ce  qu’il  eût  reftitué  au  premier  le  Duché  de 
Milan  ,  au  fécond  le  Royaume  de  Navarre  ,  au  troi- 
fieme  quelques  Seigneuries  fituées  aux  Pays-Bas.  Le 
Dauphin ,  à  leur  arrivée  ,  s’étant  ouvert  à  Mont¬ 
morenci  de  cet  important  fecret ,  »,  Monfieur  ,  lui 
»  répondit-il ,  cette  maifon  eft  à  vous ,  8c  vous  y 
»  pouvez  tout.  Mais  puifque  vous  me  demandez 
»  mon  avis,  trouvez  bon  que  je  vous  dife  que  l’on 
»  ne  prend  pas  les  taureaux  par  les  cornes’^  ni  les 
»  Rois  par  la  violence.  Le  Roi ,  votre  pere ,  a  donné 
»  fa  parole  à  l’Empereur ,  8c  ne  fouffrira  pas  que  per- 
»  fonne  dans  fon  Royaume  le  fafte  pafter  dans  l’Eu- 
»  rope  pour  un  Prince  infidèle  8c  parjure.»  Le  Dau¬ 
phin  refta  confus  8c  abandonna  fon  projet.  Char¬ 
les,  s’étant  remis  en  route,  le  8  Janvier,  pour  les 
Pays-Bas,  fut  accompagné  par  le  Roi  &  toute  fa  Cour 
jufqu’à  S.  Quentin ,  8c  par  les  Princes  8c  le  Connéta¬ 
ble  jufqu’à  Valenciennes. 

Arrivé  en  Flandre  ,  Charles-Quint  eft  fommé  par 
le  Roi  de  tenir  fa  parole  pour  le  Milanez.  Il  répond 
hardiment  qu’il  n’a  rien  promis.  Le  Roi  voyant  alors 
qu’il  eft  dupe  de  fa  crédulité ,  s’en  prend  au  Conné¬ 
table  qui  lui  avoit  confeille  de  fe  fier  a  la  parole  de 
l’Empereur ,  8c  l’éloigne  de  la  Cour. 

L’Empereur  donna  au  Roi  l’année  fuivante  ui 
preuve  bien  plus  éclatante  de  fa  mauvaife  foi.  Fre- 


(*~)  A  cette  occasion  Triboulet ,  le  fou  de  la  Cour,  écrivit  sur  ses  tablettes  :  Si  l’Empereur  s’expose  k  passer  par  la  France.,  il  esc  plut  fou 
que  moi.  Mais  ,  lui  dit  le  Roi ,  si  je  le  laisse  passer  sans  lui  rien  faire  .  que  diras-tu  ?  Cela  est  bien  aisé  ,  reprit  Triboulet ,  j’eÿacerai  son  nom  ,  ec 
j’y  met[rai  le  vôtre.  A  la  Cour  bien  des  personnes  sensées  pensoient  comme  ce  fou  ;  mais  lui  seul  avoit  le  privilège  de  tout  dire. 
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gofe  &  Rinçon  ,  deux  Ambaffadeurs  que  François  I 
envoyoit,  l’un  à  Venife ,  l’autre  à  la  Porte  ,  font  af- 
faftinés  dans  un  bateau  fur  le  Pô  par  ordre  du  Mar¬ 
quis  du  Guaft  ;  ce  qui  ne  fe  fit  certainement  pas  fans 
l’aveù  de  Charies-Quint.  Le  Roi  écrit  dans  toutes 
les  Cours  pour  fe  plaindre  de  cet  attentat. 

On  faifoit  alors  en  France  la  recherche  de  ceux  qui 
s’étoient  enrichis  aux  dépens  de  l’Etat.  L’Amiral  Phi¬ 
lippe  Chabot,  fur  une  réjaonfe  trop  fiere  qu’il  fit  au  Roi 
qui  vouloir  l’intimider  a  ce  fujet ,  eft  mis  au  nombre 
des  accufés.  On  établit  une  Commifiion  pour  lui  faire 
fon  procès.  Le  Chancelier  Poyet ,  homme  vendu  à  la 
Cour,  qui  de  fimple  Avocat  étoit  parvenu  par  de¬ 
grés  ,  l’an  1538,  à  cette  dignité ,  vient  à  bout  de  le 
trouver  coupable.  Le  Connétable,  qui  j  ufqu’alors  avoir 
été  l’ami  de  Chabot,  preffe  le  jugement.  Il  eft  dé¬ 
pouillé  de  toutes  fes  charges  avec  confifcation  de  fes 
biens ,  &  condamné  au  banniffement.  Mais  la  Du- 
cheffe  d’Etamjpes  ,  qui  ne  le  haïffoit  pas  ,  le  fait  ré¬ 
tablir  par  Arrêt  du  Parlement  dans  ion  honneur  & 
fes  biens ,  &  par  le  Roi  dans  fes  emplois.  Lorfqu’il 
reparut  à  la  Cour ,  Hé  bien ,  lui  dit  le  Roi ,  vanter  en¬ 
voies  encore  votre  innocence  ?  Sire ,  répondit  humble¬ 
ment  l’Amiral  ,  j’ai  trop  appris  que  nui  n’eji  inno¬ 
cent  devant  fon  Dieu  &  devant  fon  Roi.  Le  Chance¬ 
lier  ne  tarda  pas  d’avoir  fon  tour.  11  avoir  irrité  con¬ 
tre  lui  la  Reine  de  Navarre  &  la  Ducheffe  d’Etam- 
pes ,  pour  n’avoir  pas  voulu  fe  prêter  à  leurs  vues  en 
des  chofes  qu’il  croyoit  injuftes.  Le  Roi ,  gagné  par 
fa  maîtreffè ,  l’ayant  fait  arrêter  le  2  Août  de  cette 
même  année  1541,  nomma  des  Juges,  tirés  de  diffé¬ 
rentes  Cours ,  pour  inftruire  fon  procès  qui  dura  près 
de  4  ans.  Enfin  après  s’être  défendu  avec  beaucoup 
de  fubtilité  ,  mais  peu  de  nobleffe  ,  il  fut  déclaré  , 
par  Arrêt  du  1 3  Avril  1545,  atteint  &  convaincu  de 
diverfes  malverfations  ,  en  conféquence  dégradé  de 
fa  charge  Sc  condamné  à  cent  mille  livres  d’amende. 
Poyet  mourut  fort  âgé  au  mois  d’ Avril  1548,  dans 
le  mépris  ,  mais  non  pas  dans  la  mifere  ,  comme  plu- 
fieurs  Ecrivains  l’ont  avancé ,  puifqu’il  avoit  dix  mille 
livres  de  rente  outre  deux  Abbayes.  De  quelques 
opprobres  au  refte  qu’on  ait  chargé  fa  mémoire  ,  il 
eft  certain  que  le  crédit  de  fes  adverfaires  eut  encore 
plus  de  part  à  fa  difgrace  que  fes  malverfations. 
C’étoit  lui  qui  avoit  été  choilï  par  la  mere  du  Roi 
pour  plaider  &  appuyer  fes  prétentions  fur  la  fuc- 
ceflîon  de  la  Maifon  de  Bourbon  ,  commifiion  dont 
le  fuccès  lui  valut  la  charge  d’ Avocat-Général. 

François  I  faifoit  cependant  fes  préparatifs  pour 
tirer  vengeance  de  l’aflaflinat  de  fes  deux  Ambafla- 
deurs.  Après  avoir  fait  avec  Guftave  Vafa,  Roi  de 
Suede ,  la  première  alliance  que  les  Rois  de  France 
aient  faite  avec  les  Puilfances  du  Nord,  il  attaque , 
l’an  154a,  l’Empereur  en  même  tems  par  deux  côtés 
oppofés.  Le  Dauphin  ,  accompagné  du  Maréchal 
d’Ânnebaut ,  entre  dans  le  Rouflillon  ,  &  inveftit , 
vers  la  mi- Août ,  Perpignan  dont  il  leve  le  fiége  fur 
la  fin  de  Septembre  par  ordre  du  Roi  qui  étoit  venu , 
le  z 5  de  ce  mois ,  à  Salleles.  Le  Duc  d’Orléans, 
ayant  oui  dire  qu’il  y  auroit  une  bataille  en  Roufiîllon, 
abandonne  mal-à-propos  les  conquêtes  qu’il  faifoit  au 
Luxembourg ,  pour  venir  prendre  part  à  cette  aétion 
qui  n’eut  point  lieu.  Le  Roi  part  de  Béziers  le  2 1  Oc¬ 
tobre  ,  pour  aller  châtier  les  Rochellois  ,  qui  s’étoient 
révoltés.  Sa  préfence  les  fit  rentrer  dans  le  devoir  : 
ils  demandèrent  pardon  &  l’obtinrent.  Le  7  Dé¬ 
cembre ,  étant  à  Cognac ,  le  Roi  publie  un  Edit  qui 
a  donne  1  origine  au  Bureau  des  Tréforiers  de  France. 


François I,  l’an  1 543,  voit  croître  le  nombre  de  fes 
ennemis  par  les  traités  que  l’Empereur  fait  avec  plu- 
fieurs  Princes  d’Allemagne ,  &  par  l’alliance  qu’il 
conclut  avec  le  Roi  d’Angleterre  malgré  les  fujets 
graves  de  mécontentement  qu’ils  s’étoient  récipro¬ 
quement  donnés.  La  guerre  fe  fait  de  toutes  parts , 
dans  le  Luxembourg ,  en  Brabant ,  en  Picardie  * 
dans  le  Piémont.  Pour  être  en  état  de  fournir  aux 
frais  d’une  campagne  fi  difpendieufe  ,  le  Roi  s’avife 
de  créer  &  de  mettre  en  vente  de  nouvelles  charges 
de  judicature.  L’expédient  n’étoit  pas  neuf  pour  lui. 
Dès  l’an  1515  il  lavoir  mis  en  œuvre  par  le  confeil 
du  Chancelier  du  Prat,  malgré  les  remontrances  du 
Parlement.  Martin  du  Bellai-Langei  prend  Landre- 
cies ,  dont  les  habitans  s’étoient  fauves  après  y  avoir 
mis  le  feu.  Nos  armes  profperent  dans  les  Pays-Bas. 
Le  Roi  s’étant  mis  en  campagne,  y  arrive  dans  le  mois 
de  Juin  ,  &  ordonne  que  Landrecies  foit  réparé  & 
fortifie.  Le  Dauphin  fe  rend  maître  du  Château 
d’Aimerie  fur  la  Sambre ,  de  Maubeuge  &  de  Bar- 
lemont  fur  la  même  riviere.  L’Empereur ,  après  avoir 
fournis  le  Duc  de  Cleves ,  qui  s! 'étoit  déclaré  pour 
nous ,  vient  affiéger  Landrecies  vers  la  mi-Septem- 
bre  ,  &  avec  l’aide  de  dix  mille  Anglois  qui  s’étoient 
venus  joindre  à  lui ,  il  forme  trois  camps  autour  de 
la  place  défendue  par  le  brave  la  Lande.  Le  Roi 
vient  au  fecours  des  aflîégés ,  &  fur  la  fin  de  Nov. 
l’Empereur  eft  obligé  de  fe  retirer,  emportant  là 
honte  d’avoir  échoué  devant  une  bicoque  avec  des 
forces  capables  de  fubjuguer  une  grande  province.il 
fe  confole  quelques  jours  après  de  cet  affront  par  la 
prife  de  Cambrai  dont  il  s’empare  moitié  par  vio¬ 
lence  ,  moitié  par  perfuafion.  Mais  cette  conquête 
ne  je  dédommagea  pas  de  la  perte  du  Luxembourg, 
qu’il  fit  dans  le  même  tems.  Le  Duc  d’Orléans  étant 
revenu  dans  ce  Duché  pour  réparer  la  faute  de  l’an¬ 
née  précédente ,  le  fubjugua  rapidement ,  ayant  fous 
lui  d’Annebaut ,  fait  Amiral  le  5  Février.  Les  fuc¬ 
cès  du  Comte  d’Enghien  ne  furent  pas  cette  année 
aufli  brillans  en  Piémont.  Ayant  aflîégé  Nice  de  con¬ 
cert  avec  le  fameux  Turc  Barberouffe ,  il  prit  la  ville , 
mais  il  fut  contraint  de  lever  le  fiége  du  château  \ 
c’étoit  la  feule  place  qui  reftoit  en  Piémont  au  Duc 
de  Savoie.  Le  Marquis  du  Guaft  reprit  Marignan  & 
quelques  autres  places.  Le  Comte  d’Enghien  revient, 
l’an  1544,  en  Piémont  dans  la  réfolution  d’y  faire 
une  campagne  glorieufe.  Ses  efpérances  ne  furent 
point  trompées.  Il  gagne ,  le  14  Avril ,  fur  du  Guaft, 
la  célébré  bataille  de  Cérifoles ,  près  de  Carignan. 
(  Ce  fut  Gafpard  de  Tavannes ,  depuis  Maréchal  de 
France  ,  qui ,  fur  les  repréfentations  de  Blaife  de 
Montluc ,  détermina  l’adtion  avant  que  les  ennemis 
euffènt  le  tems  de  fe  mettre  en  difpofition  de  com¬ 
battre.  )  Plus  de  dix  mille  hommes  des  Impériaux  y 
périrent ,  outre  3  mille  prifonniers  que  les  François 
y  firent,  fans  avoir  perdu  plus  de  200  des  leurs.  Du 
Guaft  ,  plein  de  confiance ,  avoit  fait  provifion ,  pour 
les  prifonniers  qu’il  comptoit  faire  ,  de  plus  de  4000 
menotes  qu’on  trouva  dans  le  bagage  qui  fut  pris.  Il 
avoit  de  plus  ordonné,  en  paflant,  à  ceuxd’Aftide  lui 
fermer  les  portes ,  s’il  ne  revenoit  pas  viétorieux;  il  fut 
mieux  obéi  qu’il  ne  vouloit,au  retour.  Le  Roi  d’Angle¬ 
terre,  fidele  à  l’alliance  qu’il  avoit  faite,  l’année  prece¬ 
dente,  avec  l’Empereur,  defcend  à  Calais,  &  vient 
mettre  le  fiége  devant  Boulogne.  La  place  lui  eft  ren¬ 
due  le  1 4  Sept. ,  après  avoir  été  défendue  pendant  7  fe- 
maines  par  Jacques  de  Couci,  Seigneur  de  Vervins. 
(  On  fit,  fous  le  régne  fuivant,  le  procès  à  ce  Com- 
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mandant ,  qu’on  accufa  d’avoir  livré  la  place  par  tra- 

hifon.  Sur  la  déposition  des  témoins  ,  il  fut  con¬ 
damné  à  perdre  la  tête  au  mois  de  Juin  1549,  ce 
qui  fut  exécuté.)  François  de  Lorraine,  alors  appellé 
Monfieur  d’Aumale ,  depuis  Duc  de  Guife ,  étant 
venu  au  fecours  de  la  place  ,  reçut  en  chargeant  une 
bleffure  des  plus  dangereufes ,  dont  il  ne  guérit  que 
par  une  efpece  de  miracle.  Le  fer ,  long  d’un  demi- 
pied  ,8c  deux  doigts  du  bois  de  la  lance  dont  il  fut 
frappe  entre  le  nez  &  l’œil  droit ,  reflerent  dans  la 
plaie.  11  fallut ,  pour  les  arracher ,  que  le  Chirurgien 
(  Ambroife  Paré  )  lui  mit  les  pieds  fur  le  vifage  3 
operation  ,  dit  M.  du  Bellai ,  témoin  oculaire,  qu’il 
foutint  avec  la  même  tranquillité  que  lî  on  n’eût  fait 
que  lui  arracher  un  cheveu.  La  cure  fut  fi  heureufe , 
qu’il  ne  lui  en  relia  pas  la  moindre  difformité. 

L’Empereur ,  après  avoir  pris  Luxembourg,  Ligni 
en  Barrois  ,  &  S.  Dizier  ,  8c  pénétré  jufquaSoiflons, 
fait  la  paix  avec  le  Roi ,  le  17  Septembre  ,  à  Crépi  en 
Laonnois  ,  pour  être  en  état  de  faire  face  aux  Princes 
Proteflans  d’Allemagne,  ligués  contre  lui.  Le  Dau-r 
phirffe  déclare  contre  ce  traité,  prétendant  que  les  in¬ 
térêts  de  l’Etat  y  étoient  facrihés  en  faveur  du  Duc 
d’Orléans  ,  fou  frere ,  que  le  Roi  vouloit  marier  à 
une  fille  de  l’Empereur.  Il  y  avoit  alors  deux  cabales 
à  la  Cour,  l’une  appuyée  par  Diane  de  Poitiers, 
maîtrelfe  du  Dauphin  ,  l’autre  par  la  Duchelfe  d’E- 
tampes  ,  maîtrelfe  du  Roi  :  deux  fangfues  de  l’Etat. 

Dans  nos  guerres  avec  les  Anglois  nous  ne  nous 
étions  pas  encore  mefurés  avec  eux  fur  mer.  L’an 
1545  ,  l’Amiral  d’Annebaut,  s’étant  mis  à  la  tête 
d’une  flotte,  attaque,  le  6  Juillet ,  celle  d’Angleterre, 
près  de  l’Isle  de  Wicht ,  la  met  en  fuite  ,  s’empare 
de  l’Isle ,  &  revient  triomphant  au  Havre  dans  le 
mois  d’Août.  Le  8  Septembre ,  le  Duc  d’Orléans  , 
2e  fils  du  Roi ,  meurt  dans  fa  24e  année  à  Forefl- 
Moutier  ,  de  la  pelle  qu’il  avoit  été  braver  dans  les 
maifons  qui  en  étoient  infeélées.  L’antipathie  qui  ré- 
gnoit  entre  lui  8c  le  Dauphin ,  donna  lieu  de  dire  qu’il 
avoit  été  empoifonné  par  les  gens  de  ce  Prince. 

En  Provence  le  faux  zele  occafionne  une  fcene  des 
plus  horribles.  Armée  d’un  Arrêt  du  Parlement  d’Aix, 
rendu  le  18  Novembre  1540  ,  contre  les  Vaudois, 
une  foldatéfque  effrénée  livre  aux  flammes  ,  cinq 
ans  après ,  Mérindol  ,  Cabrieres ,  8c  vingt  autres 
villages  ,  où  ces  hérétiques  vivoient  paifiblement , 
palfe  les  habitans  au  fil  de  l’épée  ,  8c  réduit  ceux  qui 
échappent  à  fa  fureur  à  chercher  un  afyle  dans  les  bois 
8c  les  rochers.  Cette  affaire  fut  recherchée  depuis  : 
le  Premier  Préfident  d’Oppede  ,  avec  le  Baron  de  la 
Garde ,  furent  mis  en  prifon  3  mais  ils  obtinrent  en- 
fuite  leur  élargiflement ,  8c  le  feul  Guérin ,  Avocat 
du  Roi ,  fut  puni ,  l’an  1554,  du  dernier  fupplice , 
qu’il  avoir  mérité  pour  d’autres  crimes. 

Le  23  Février  1546  efl  mis  au  nombre  des  jours 
funefles  dans  les  faites  de  la  nation  françoife.  Ce  fut 
l’époque  de  la  mort  tragique  du  Comte  d’Enghien. 
Etant  à  la  Roche-Guion  ,  il  y  fut  écrafé  ,  à  l’âge  de 

2 6  ans ,  pas  un  coffre  jetté  d’une  fenêtre ,  en  fai- 
fant ,  par  maniéré  de  jeu ,  le  fiége  d’une  maifon  con¬ 
tre  le  Dauphin  8c  les  autres  Princes.  Il  étoit  frere  du 
Roi  de  Navarre  &  du  Prince  de  Condé.  Toute  la 
France  pleura  la  perte  du  vainqueur  de  Cérifoles , 
en  qui  les  talens  militaires  étoient  accompagnés  de 
mille  autres  belles  qualités  ,  qui  auraient  fait  de  lui , 
avec  le  tems ,  le  Héros  le  plus  accompli.  Adais  per- 
fonne  alors  ne  s’avifa  de  regarder  cet  événement 
comme  un  guet  à  pens  ,  un  aflaflinat  concerté  par  le 

Dauphin  8c  François  de  Lorraine  ,  depuis  Duc  de 
Guife.  Cette  accufation  calommeufe  etoit  rcfervée 
aux  Auteurs  paflîonnés  qui  écrivirent  au  milieu  des 
troubles  arrivés  fous  les  régnes  de  François  II  8c  de 
Charles  IX.  Il  efl  fâcheux  que  MAI.  de  Thou  8c 
Hénaut  aient  préféré  de  pareilles  autorités  a  celles  de 
Martin  du  Bellai  &  de  Jean  du  Tillet ,  qui  ne  donnent 
cet  accident  que  pour  l’effet  d’une  pure  étourderie. 

Le  7  Juin  la  paix  fe  fait  près  d’Ardres  entre  la 
France  8c  l’Angleterre.  Henri  VIII  promit  de  ren¬ 
dre  Boulogne  dans  huit  ans,  moyennant  800  mille 
écus;  mais  il  mourut  le  28  Janvier  1547.  Le  Roi 
fiiit  faire ,  le  2 1  Mars  fuivant ,  un  Service  magnifi¬ 
que  dans  1  Eglife  de  Notre-Dame  à  ce  Prince  ,  fui¬ 
vant  l'ufage  établi  par  les  Rois  ,  dit  M.  de  Thou  3 
mais  cet  Hiflorien  n’ajoute  pas  que  le  bruit  courait 
alors  ,  comme  le  prétend  un  Moderne  ,  que  Henri 
s  etoit  converti  a  la  mort ,  8c  qu’il  avoit  ordonné 
qu  on  elevat  fon  fils  dans  la  religion  Catholique. 
François  1  le  fuivit  de  près  au  tombeau ,  étant  décédé 
le,  3  1  du  même  mois  à  Rambouillet,  dans  la  5  3e  an¬ 
née  de  fon  âge  &  la  33e  de  fon  régne.  Un  ulcéré 
dans  les  parties  fecretes  ,  fruit  de  fon  incontinence  , 
fut  la  caufe  de  fa  mort.  Son  corps  ,  dépofé  pendant 
quelques  jours  dans  l’Abbaye  de  Hautes-Bruyeres , 
fut  apporté  à  S.  Cloud,  dans  la  maifon  de  l’Evêque 
de  Paris ,  ou  l’on  drefla  la  pompe  funebre.  Lorfque 
le  convoi  traverfa  Paris  pour  aller  à  S.  Denis ,  les 
crieurs  annonçoient  à  l’entrée  de  chaque  rue  :  Pne% 
Dieu  pour  Rame  de  très  haut très  puitfant  &  très 
magnanime  François  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  très  Chrétien  ,  . . . .  Prince  clément ,  pere  de  s 
Arts  &  des  Lettres.  L’Evêque  de  Mâcon ,  dans  l’O- 
raifon  funebre  de  ce  Prince ,  ne  laifla  pas  d’aflurer 
que  fon  ame  étoit  allée  droit  en  paradis  fans  pafler 
par  le  purgatoire  ,  ce  qui  fit  au  Prélat  une  querelle 
avec  la  Sorbonne.  François  I  avoit  époufé  ,  le  1 8  Mai 
1514,  à  S.  Germain  -  en -Laye  ,  Claude,  fille 
aînée  de  Louis  XII ,  qui  lui  avoit  été  folemnelle- 
ment  promife ,  comme  on  l’a  dit ,  aux  Etats  de  Tours 
en  1 50 6.  Cette  Princeffe ,  décédée  à  Blois  le  20  Juil¬ 
let  1524,  à  l’âge  de  25  ans,  lui  donna  François, 
mort  le  1  2  Août  15363  Henri  qui  fuit  3  Charles  , 
Duc  d’Orléans,  mort  le  8  Septembre  15453  Ala- 
deleine  ,  femme  de  Jacques  V  ,  Roi  d’Ecoffe  3  Mar¬ 
guerite,  Duchefle  de  Savoie  3  8c  deux  autres  filles , 
mortes  jeunes.  Eléonore  d’Autriche  ,  qu’il  époufa 
en  fécondés  noces ,  finit  fes  jours  ,  le  1  8  Févr.  1558, 
en  Efpagne  ,  fans  lui  avoir  donné  d’enfans. 

L’ambition  des  conquêtes  8c  l’amour  des  plaifirs  , 
deux  pallions  qui  paroilfent  inalliables  ,  dominèrent 
prefque  également  le  cœur  de  François  I  dans  fa  jeu- 
nefle.  Les  faits  ne  prouvent  que  trop  qu’avec  la  fu¬ 
reur  de  conquérir  ,  il  avoit  moins  les  qualités  d’un 
Conquérant  que  les  vertus  guerrières  d’un  Chevalier 
qui  met  toute  fa  gloire  à  chercher  les  périls  ou  bien 
à  les  affronter,  8c  traite  de  pufillanimité  la  prudence 
qui  fait  les  prévenir  8c  les  écarter.  Il  faut  neanmoins 
lui  rendre  juflice.  Son  régne  ,  quoique  marqué  par 
de  grands  défaflres ,  doit  être  regardé  comme  l’un 
des  plus  illuflres  de  notre  monarchie  ,  parce  qu’il  efl 
l’époque  de  plufieurs  révolutions  heureufes  qui  fe 
firent  dans  l’efprit  8c  les  mœurs  des  François ,  8c  dont 
la  plus  remarquable  efl  le  rétabliffement  des  Lettres. 

Ce  Monarque  fe  trouva  précifément  dans  le  tems , 
qu’échappées  aux  ravages  de  la  Grece  ,  elles  étoient 
venues  chercher  un  afyle  en  Occident.  A  l’exemple 

8c  à  l’envi  des  Médicis ,  il  les  appella  dans  fes  Etats, 
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les  y  fixa  par  des  établiffemens  folides  ,  8c  des  re- 
compenfes  proportionnées  au  mérite  de  ceux  qui  les 
culdvoient.  Les  Arts ,  8c  fur-tout  l’Architeéture ,  re¬ 
prirent  en  France ,  fous  fon  régné ,  une  nouvelle 
naiffance.  Les  Palais  de  Fontainebleau ,  de  S.  Ger- 
main-en-Laye ,  de  Chambord ,  les  Châteaux  de  Ma¬ 
drid  au  bois  de  Boulogne  ,  8c  de  Villers-Coterets  , 
8c  le  commencement  du  Louvre  à  Paris ,  font  des 
monumens  de  fa  magnificence  &  de  fon  goût.  Mal¬ 
gré  les  dépenfes  que  ces  ouvrages  occalionnerent , 
malgré  les  guerres  prefque  continuelles  qu’il  eut  à 
foutenir ,  8c  les  diflipations  qu’on  lui  reproche ,  il 
laiffa  dans  fes  coffres  à  fa  mort ,  outre  le  quart  de 
fes  revenus  qui  lui  étoit  dû ,  400  mille  écus  d’or  , 
qui  font  1 100  mille  livres  numériques  ,  à  trois  livres 
l’écu  d’or ,  fomme  confidérable  pour  ce  tems  là.  En 
effet  coûtes  les  fortunes  ,  dit  l’Auteur  des  Mémoires 
de  M.  de  Beauvais  Nangis  ,  avoient  toujours  été  mé¬ 
diocres  juf qu'au  régne  de  François  I  ;  car  les  Mai- 
fons  d' Armagnac  ,  de  Foix  ,  d’Albret  ,  de  Rohan  3 
de  Laval ,  de  Luxembourg ,  &  autres  grandes ,  quoi¬ 
qu'elles  euffent  poffédé  de  grandes  charges  3  étoient 
maintenues  &  élevées  par  les  alliances  ,  &  non  par  les 
grands  bienfaits  des  Rois ,  parce  que  les  Rois  ne  le¬ 
vant  pas  de  grands  impôts  fur  leurs  fujets ,  avoient 
ajffl  de  peine  à  fubvenir  aux  charges  du  Royaume  3 
&  ne  pouvoient  faire  de  grands  biens  à  leurs  favoris. 

Bodin  affure  que  depuis  1515  jufqu’en  1568  il  fe 
trouva  en  France  plus  d’or  8c  d’argent  qu’on  en  au- 
roit  pu  recueillir  en  deux  cens  ans.  L’induftrie  des 
Artiftes ,  l’aétivité  des  Commerçans  ,  l’établiffement 
des  rentes  conftituées  fur  l’Hôtel-de-Ville  ,  8c  celle 
d’une  banque  ouverte  à  Lyon  à  8  pour  100 ,  furent 
les  principales  caufes  de  cette  abqndance. 

Les  Lanfquenets ,  ou  Bandes  noires ,  ainfi  nom¬ 
mées  de  la  couleur  de  leurs  étendards ,  qui  formoient 
un  corps  de  6  mille  hommes  tirés  d’Allemagne , 
ayant  été  détruits  à  la  bataille  de  Pavie ,  François  I , 
pour  réparer  cette  perte ,  forma ,  9  ans  après ,  fept 
légions  ,  compofées  chacune  de  6  mille  hommes ,  8c 
portant  le  nom  d’une  province.  Mais  bientôt  après 
il  fut  obligé  d’en  revenir  aux  anciens  corps  d’infan- 
terie  de  G  ou  7  cens  hommes.  (  Galerie  philofoph.  ) 

Depuis  Louis  le  Jeune,  les  François  laifloient  croître  leurs  che¬ 
veux,  8c  fe  rafoient  la  barbe.  François  I  introduifit  la  mode 
contraire  de  porter  les  cheveux  courts  Sc  la  barbe  longue. 
L’occafion  de  ce  changement  fut  une  bleflure  qu’il  reçut  à  la 
tête  le  furlendemain  des  Rois  15  2.1  à  Romorentin ,  d’un  tifon 
que  lui  jetta  le  Capitaine  de  Lorges ,  Sieur  de  Montgomeri ,  en 
folâtrant  avec  ce  Prince.  Les  Clercs  néanmoins  8c  les  Magiftrats 
continuèrent  de  fe  rafer  la  barbe ,  &  ne  la  laifl'erent  croître  que 
lorfque  les  courtifans  commencèrent  à  fe  dégoûter  de  cette 
mode.  François  I  changea  aufli  la  maniéré  de  fe  vêtir,  8c  à  l’ha¬ 
bit  long ,  qui  étoit  en  ufage  fous  Louis  XII,  il  fubftitua  l’habit 
court ,  aflez  rcifemblant ,  fur  la  fin  de  fon  régne,  à  celui  de  nos 
coureurs ,  au  manteau  près  qu’on  mettoit  par  delfus.  Ce  qui 
dura  jufqu’à  Louis  XIII.  Avant  le  régne  de  François  I ,  l’état  de 
Maréchal  de  France  n’étoit  qu’une  commifiion,  8c  il  n’y  en 
avoit  que  deux,  excepté  fous  Charles  VII  qu’on  en  voit  quatre 
à  la  fois.  François  I  les  créa  à  vie ,  &  en  porta  le  nombre  à  qua¬ 
tre.  Le  nombre  n’en  fut  plus  fixé  par  la  fuite.  Ils  avoient  chacun 
leur  département.  (  Le  Pr.  Hénaut.  ) 

|  Ce  fut  lui  qui  honora  du  titre  de  Coufin  les  Cardinaux  & 

les  Maréchaux  de  France.  Ce  Prince  avoit  une  façon  finguliere 
de  témoigner  fon  refroidilfement.  Aulfitôt  qu’il  traitoit  quel¬ 
qu’un  de  pere ,  de  fils  ,  ou  à' ami,  ce  mot  étoit  le  précurfeur  de 
la  difgrace.  La  Duchelfe  d’Ufez ,  qu’il  avoit  appellée  ma  fille  en 
caufant  avec  elle ,  fe  mit  à  faire  femblant  de  pleurer  après  fon 
départ.  On  lui  en  demanda  la  raifon.  Hélas  !  fai  grand  peur  , 
dit-elle ,  quil  ne  m'en  fajfe  comme  a  S emb lançai  qu'il  appelloit 
tant  fon  pere.  (Brantôme.  ) 

François  I  avoit  pour  devife  une  falamandre  dans  le  feu  avec 

ces  mots ,  Nutrifco  &  extinguo  ,  dont  on  a  donné  diverfes  ex¬ 

plications.  On  la  voit  fur  tous  les  édifices  qu’il  a  fait  conftruire, 

&  fur  quelques  unes  de  fes  monnoies ,  qu’on  nomme  pour  cette 
raifon  les  écus  a  la  falamandre.  Paradin  prétend  que  François  I 
tenoit  ce  fymbole  de  Charles,  Comte  d’Angoulême  ,  fon  pere, 

&  dit  avoir  vu  une  médaille  de  ce  Prince ,  où  la  falamandre 
étoit  repréfentée  avec  ces  mots  Italiens  :  Nutrifco  il  buono ,  e 
fpingo  il  reo.  Je  fuis  libéral  envers  les  bons  &  je  punis  les  mé- 
ckans.  j 

L’union  de  la  Bretagne  à  la  Couronne  fe  fit  en  1531 ,  à  la 
demaude  des  Etats  qui  la  jugèrent  nécelfaire  pour  la  tranquillité 
de  la  Province ,  malgré  le  defir  qu’ils  avoient  d’avoir  un  Duc 
chez  eux. 

Jufqu’à  François  I,  depuis  le  commencement  du  XIIe  fiécle, 
le  fceau  dans  les  A  êtes  tenoit  lieu  de  fignature,&  étoit  d’autant  plus 
nécelfaire  que  la  plus  grande  partie  de  laNoblelfene  pouvoit  au- 
torifer  fes  fimples  A&es ,  faute  de  favoir  écrire  8c  ligner,  que  par 
les  fceaux  fur  lefquels  étoient  figurées  leurs  armoiries.  Depuis 
1315  que  la  Noblelfe  ,  8c  même  le  commun  du  peuple ,  ont  cul¬ 
tivé  davantage  les  fciences  par  la  proteéfion  que  les  Rois  8c  les 
Princes  leur  ont  accordées ,  l’ufage  des  fceaux  a  diminué ,  Ôc 

8c  préfentement  il  eft  réduit  aux  provifions  de  charges ,  aux  cer¬ 
tificats  ,  aux  Aéfes  publics ,  8c  aux  fimples  cachets  des  Lettres. 
Mais  tous  les  autres  Ades,&  particulièrement  les  acquis  de  guerre, 
qui  étoient  fans  nombre  aufli  bien  qu’à  préfent,  &  qui  étoient 
tous  fcellés  ,  ne  font  plus  autorifés  que  par  des  lignatures. 

(  Merc.  de  Fr.  1 710.  p.  8  &  8c  9.  ) 

Sous  le  régne  de  François  I,  le  batême  s’adminiftroit  encore 
en  France  par  la  triple  immerfion.  Les 'Statuts  Synodaux  de 
Guillaume  du  Prat,  Evêque  de  Clermont,  publiés  en  1537, 
portent  :  Prima  immerfio  fit  cum  diceturiN  nqmine  Patrzs  ; 
fecunda  cùm  dicetur  &  Filii  :  tertia  cum  dicetur  &  S piritus 
Sanctz.  Un  Chronologifte  moderne  a  donc  grand  tort  de  dire 
que  cet  ufage  n’a  fubfiftté  que  peu  de  tems  en  Occident. 

Sous  le  même  régne ,  il  y  avoit  des  Confeillers  du  Roi  Lan- 
guayeurs  de  pourceaux ,  dont  l’exercice  confiftoit  à  examiner  les 
langues  des  cochons ,  pour  vérifier  s’ils  n’étoienr  pas  ladres.  Les 
regiftres  du  Parlement  de  l’an  1 5  44  en  font  foi. 

François  I  eft  l’auteur  de  la  formule  Car  tel  eft  notre  bon  plai - 
fir,  qui  s’emploie  dans  la  plupart  des  Edits  ou  Lettres  Royaux. 

Le  marc  d’or  fut  porté  fous  ce  régne  à  1 65  liv.  7  fous  6  den. 

8c  celui  d’argent  à  14  livres  10  fous. 

Les  tailles ,  fous  ce  régne ,  augmentèrent  de  plus  de  neuf  mil¬ 
lions  ,  8c  les  Etats  ne  furent  jamais  aflemblés,  preuve  des  pro¬ 
grès  qu’ avoit  faits  l’autorité  Royale.  On  doit  néanmoins  dire  a 
la  décharge  de  François  I  que  les  conjonctures  où  il  fe  trouva 
rendirent  indifpenfables  les  impôts  dont  il  furchargea  fes  peu¬ 
ples.  Depuis  l’accroiflement  prodigieux  8c  fubit  de  la  Maifon 
d’ Autriche ,  les  dépenfes  nécéifaires  pour  la  sûreté  de  l’Etat,  s’é- 
toient  accrues  du  double  6c  du  triple. cc  Car  au  lieu  de  1  joolan- 
«  ces,  8c  de  la  milice  des  Francs  Archers  qui  étoient  aux  frais  des 
«  paroifles ,  ou  de  celle  des  aventuriers  qu’on  ne  levoit  que  pour 

53  trois  ou  quatre  mois,  François  avoir  entretenu  jufqu’à  3000 
»  lances ,  cinqoufix  mille  hommes  de  cavalerie  légère ,  50000 

33  hommes  d’infanterie  permanente,  auxquels  on  joignoit  en- 
33  core  dans  le  befoin  1 2.  à  1 5  mille,  foit  Suifles,  foit  Lanfque- 
33  nets.  La  difproportion  n’étoit  pas  moins  forte  par  rapport  aux 

33  Ambaflades.  Sous  les  régnes  précédens  on  fe  contentoit  d’en- 
3.  voyer  6  ou  7  Evêques,  Abbés  ou  Magiftrats ,  réfider  dans  les 

33  principales  Cours  de  l’Europe ,  avec  lefquelles  on  avoit  des  in- 
33  térêts  à  démêler  :  fous  le  régne  de  François  I,  8c  lorfque  Char- 
33  les-Quint  eut  commencé  a  fe  rendre  redoutable ,  on  multi- 
33  plia  les  Ambafladeurs  tant  ordinaires  qu’extraordinaires ,  on 

33  en  envoya  pour  la  première  fois  à  Conftantinople,  en  Hon- 
33  grie  ,  en  Dannemarck  ,  en  Suède,  à  prefque  toutes  les  Diètes 

33  de  l’Empire ,  8c  même  dans  les  Cours  du  iecond  ordre.  33 
(  M.  l’Abbé  Garnier.  ) 

HENRI  II.  | 

1 5  47.  Henri  11 ,  fils  de  François  I  &  de  la  Reine 
Claude,  né,  le  3  1  Mars  1 5 1 9 ,  à  S.  Germain-en-Laye, 
fuccéda  ,  le  3 1  Mars  1 5  47  ,  à  fon  pere  ,  8c  fut  facre, 
le  16  ou  le  28  Juillet  de  la  même  année  ,  à  Reims, 
par  le  Cardinal-Archevêque ,  Charles  de  Lorraine. 
On  remarque  qu’à  cette  cérémonie  Henri  porta  des 
bas  de  foie  ,  inconnus  jufqu’alors  en  France.  Un  des 
premiers  aéles  d’autorité  que  fit  ce  Prince,  fut  de 
rappeller  le  Connétable  de  Montmorenci  ,  retire 
dans  fes  terres ,  8c  d’écarter  le  Cardinal  de  Tournon 

&  l’Amiral  d’Annebaut.  C ’étoit  aller  directement 

contre  les  dernieres  intentions  de  fon  pere  ,  qui  lui 
avoit  recommandé  en  mourant  de  lai  lier  le  p  remier 
dans  la  difgrace,  8c  de  prendre  les  avis  des  deux  au¬ 
tres.  Henri  n’en  demeura  point  là  ;  il  réforma  toute 
la  vieille  Cour ,  8c  de  tous  les  Grands  Officiers  il 
ne  conferva  que  le  Chancelier ,  Olivier  deieusalle-j 
encore  les  fceaux  lui  furent  ils  orés  dans  la  fuite. 
Ceux  qui  euient  le  principal  crédit  fous  ce  régne , 
furent  le  Cardinal  de  Lorraine ,  François ,  Duc  de 
Guife  ,  fon  frété ,  deux  hommes  dont  François  I 
avoit  averti.fon  fils  de  fe  défier ,  (  il  avoit  tort  a  l’é¬ 
gard  du  fécond  )  le  Connétable  ,  le  Maréchal  de 
S.  André,  &  Diane  de  Poitiers,  Ducheffe  de  Va- 
lentinois.  Le  10  Juillet,  étant  à  S.  Germain-en- 
Laye ,  Henri  donne  un  étrange  fpe&acle  à  la  Cour. 
Oubliant  les  loix  divines  &  humaines ,  comme  parle 
M.  de  Meaux,  il  autorife  par  fa  préfence  le  fameux 
duel  de  Vivonne.de  la  Chateigneraie  ,  &  de  Chabot 
de  Jarnac.  Celui-ci  terrafïa  fon  adverfaire  en  lui  don¬ 
nant  inopimement  fur  le  jarret  un  coup  dont  il  ne  put 
fe  relever  (  ).  Delà  vient  le  proverbe ,  un  coup  de  Jar¬ 
nac  ^  pour  marquer  un  coup  fourre.  L’Ambalïadeur  du 
Sultan  Soliman,  qui  etoit  prefent  ,'  s’étonna  fort  3 
dit  Brantôme  ,  neveu  de  la  Chateigneraie ,  &  trouva 
fort  étrange  ce  combat  de  Gentilhomme  François  à 
Gentilhomme  François  ,  &  fur-tout  d’un  favori  du 
Roi  a  un  autre .  Les  Mahométans  3  ajoutoit-il ,  ne  font 
point  cela  3  &  mettent  leur  point  d’honneur  à  bien 
fervir  leur  Prince  ,  &  foutenir  &  prendre  fa  querelle  en 
guerre.  Mais  ce  qu’il  y  eut  de  plus  fingulier ,  c’eftque 
Jarnac  ,  après  le  duel ,  fut  conduit  par  les  Hérauts  à 
l’Eglife  de  N.  D. ,  où ,  ayant  rendu  grâces  à  Dieu ,  il 
fit  appendre  fes  armes.  (  La  Colomblere.  ) 

Le  Miniftere  Anglois ,  à  la  tête  duquel  étoit ,  fous 
le  titre  de  protecteur  du  Royaume ,  le  Duc  de  Som- 
merfet ,  oncle  8c  tuteur  du  Roi  Edouard  VI  âgé  de 
quelques  mois  feulemeot ,  travailloit  alors  à  procu¬ 
rer  la  réunion  de  l’Ecoffe  à  l’Angleterre,  en  apu¬ 
rant  à  fon  pupille  la  main  de  Marie  Stuart,  Reine 
d’Ecolfe,  dont  l’âge  étoit  à  peine  de  fïx  ans.  La  voie 
des  négociations  n’ayant  point  réuflî ,  il  eut  recours 
à  celle  des  armes  pour  arracher  la  Reine  des  mains  de 
la  Regente  ,  fa  mere  ,  8c  l’amener  auprès  du  jeune 
Roi  qui  lui  étoit  deftiné  pour  époux.  Henri ,  pré¬ 
voyant  le  danger  dont  le  projet  des  Anglois  mena- 
çoit  la  France,  fait  partir,  en  1548  ,  le  Seigneur 
d’EfTé  avec  6  mille  hommes ,  pour  aller  au  fecours 
des  Ecoffois.  Tandis  que  ce  Général  eft  occupé  en 
EcofTe  à  reprendre  les  places  dont  les  Anglois  s’é- 
toient  emparés,  il  fait  adroitement  conduire  la  jeune 
Reine  en  France ,  où  elle  fut  depuis  élevée  jufqu’à 
fon  mariage  avec  le  Dauphin. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  l’impofition 
de  la  Gabelle  caufe  en  Guienne  un  grand  fouleve- 
ment.  Les  Bordelois  en  viennent  au  point  qu’ils 
mafîàcrent  Triftan  de  Monneins ,  Lieutenant  de  Roi 
dans  la  Province ,  &  Gouverneur  des  Châteaux  de 
Bordeaux.  Le  Connétable  eft  envoyé  avec  des  trou¬ 
pes  fur  les  lieux  pour  châtier  les  rébelles.  Le  8  Août, 
comme  il  s’avançoit ,  le  Capitaine  de  la  ville  ,  ac¬ 
compagné  des  principaux  habitans ,  vient  au  devant 
de  lui  à  deux  journées ,  pour  lui  préfenter  les  clefs. 
Aile-{  j  allc[  avec  vos  clefs  ,  lui  dit  le  Connétable  , 
je  n’en  ai  que  fane.  J’en  ai  d’autres  que  je  mene  avec (*) 


moi  (fes  canons  )  qui  me  feront  autres  ouvertures  que 

les  vôtres.  Je  vous  ferai  tous  pendre.  Je  V0Us  appren¬ 
drait  vous  rébeller  contre  le  Roi ,  &  à  tuer  fon  Gou¬ 
verneur  &  fon  Lieutenant.  »  A  quoi  il  ne  faillit,  dit 
”  Brantôme  ,  8c  en  fit  une  punition  exemplaire , 
»  mais  non  fi  rigoureufe  que  le  cas  le  requéroit.  » 

Jufqu  au  1 6  Juin  1 549  le  Roi  ne  s’étoit  point  en¬ 
core  montré  dans  fa  capitale.  Ce  jour  il  y  fit  fon  en¬ 
trée  folemnelle  ,  qui ,  deux  jours  après ,  fut  fuivie 
de  celle  de  la  Reine  dont  le  couronnement  venoitde 
fe  faire  a  S.  Denis.  Les  tournois  commencèrent  le 
lendemain ,  8c  remplirent ,  fous  différentes  formes  , 
le  refte  du  mois.  Le  2  Juillet ,  le  Roi  tint  fon  lit  de 
juftice  au  Parlement ,  8c ,  le  5  du  même  mois ,  à 
rifTue  d’une  procefïïon  générale  ,  à  laquelle  il  avoit 
alîifte  ,  plufieurs  Calviniftes  furent  tirés  des  prifons 
où  ils  étoient  détenus ,  &  brûlés -en  cinq  places  dif¬ 
ferentes  de  Paris.  Le  Roi  lui-même  fut  fpeétateur 
de  leur^fupplice  en  s’en  retournant  au  Palais  des 
Tournelles.  On  prétend  que  ce  fut  Diane  de  Poi 
tiers ,  fa  maîtreffe  ,  qui  l’anima  contre  ces  fectaires  ; 
mais  les  principes  d’intolérance  dont  il  étoit  imbu  ne 
lui  permettoient  pas  de  les  ménager. 

La  reftitution  du  Boulonnois  promife  à  François  I 
par  Henri  VIII  n’étoit  pas  encore  effectuée.  Henri  II, 
profitant  des  troubles  qui  régnoient  en  Angleterre  , 
fe  met  en  état  de  faire  ce  recouvrement  par  la  voie 
des  armes.  Ayant  fait  marcher  promptement  des' 
troupes  vers  la  frontière  de  Picardie,  il  va  les  join¬ 
dre  vers  la  mi-Aout  1 5  49 , 8c  dans  le  cours  d’environ 
fix  femaines  il  fe  rend  maître  de  toutes  les  places 
que  les  Anglois  poffédoient  autour  de  Boulogne.  Il 
avoit  même  commencé  le  fiége  de  cette  ville  3  mais 
les  pluies  continuelles  de  l’automne  l’obligerent  d’at¬ 
tendre  la  campagne  fuivante  pour  achever  fon  expé¬ 
dition.  Le  Comte  de  Warwick ,  nouveau  Miniftre 
d  Angleterre  ,  prévoyant  l’impoflibilité  de  conferver 
Boulogne ,  fait  propofer  au  Roi  de  France  de  mettre 
1  affaire  en  négociation.  Le  Connétable  de  Mont- 
morenci,  qu’il  avoit  mis  dans  fes  intérêts,  appuie 
cette  propofition  dans  le  Confeil ,  8c  fon  avis  l’em¬ 
porte.  Des  Plénipotentiaires ,  nommés  de  part  8c 
d’autre  ,  s’étant  aflemblés  a  Boulogne ,  le  réfultat  de 
leurs  conférences  fut  que  Boulogne  feroit  rendue  à 
la  France  fans  délai,  moyennant  la  fomme  de  400 
mille  écus  qu’elle  paieroit  à  l’Angleterre ,  au  lieu  de 
deux  millions  que  François  I  avoit  promis.  Il  fut  de 
plus  ftipulé  que  les  Anglois  ,  contre  lefquels  Paule 
de  Termes ,  Général  François ,  combattoit  avec  fuc- 
cès  en  Eco  fie ,  évacueraient  toutes  les  places  qui  leur 
reftoient  dans  ce  Royaume  ,  8c  qu’enfin  Madame 
Elifabeth  de  France  feroit  donnée  pour  époufe  au 
Roi  d’Angleterre  ,  lorfqu’elle  aurait  atteint  l’âge  de 
1 2  ans.  En  conféquence  de  ce  traité,  ligné  le  24  Mars 
1550,  le  Roi  s’étant  rendu  en  Picardie  ,  fit  fon  en¬ 
trée  à  Boulogne  le  1 5  Mai  fuivant. 

On  a  vu  ci-devant  que  Jacques  de  V ervins  avoit  fubi 
par  Arrêt  la  peine  de  mort  en  1549,  pour  avoir  livré 
cette  place  aux  Anglois  en  1 5  47.  Le  Maréchal  de  Biez, 
fon  beau-pere ,  arrêté  avec  lui  en  1548,  comme  com¬ 
plice  du  même  crime ,  ne  fut  pas  auffi  promptement 
jugé.  Ce  ne  fut  que  le  3  Août  1551  qu’il  fut  con¬ 
damné  à  perdre  la  tête  comme  fon  gendre.  Mais  le 
Roi  fufpendit  l’exécution  du  jugement  8c  fit  conduire 
le  Maréchal  au  Château  de  Loches.  Ayant  obtenu  , 


(*)  Chabot,  après  le  combat,  se  mit  à  genoux,  levant  les  yeux  et  les  mains- au  ciel,  pour  le  remercier  de  sa  victoire;  et,  se  frappant  de 
tems  en  tems  la  poitrine ,  avec  son  gantelet  de  fer  ,  il  disoit  :  Domine  non  sum  dignus.  (  Griffet.  ) 
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quelque  tems  après ,  fa  liberté  ,  le  Maréchal  vint 
mourir  de  chagrin  à  Paris  vers  le  mois  de  Juin  1 5  5  3 , 
laiflant  une  mémoire  flétrie  qui  fut  réhabilitée  ,  ainlj 
que  celle  de  Vervins,  par  Lettres-Patentes  du  Roi 
Henri  III ,  données  au  mois  de  Septembre  1  575*, 

L’année  1 5  5  2  (  N.  S.  )s  ouvrit  par  deux  Edits ,  1  un 
pour  l’établiflement  des  Sieges  Preiidiaux ,  &  1  autre 
pour  l’éreétion  de  la  Chambre  des  Alonnoies  en 
Cour  Souveraine.  Le  Roi ,  ligué  avec  les  Princes 
d’Allemagne  par  traité  fait  le  5  O&obre  de  l’année 
précédente  ,  &  ratifié  le  5  Janvier  fuivant  à  Cham¬ 
bord,  déclare  la  guerre  à  l’Empereur,  8c  fait  frap¬ 
per  des  médailles  fur  lefquelles  il  fe  donne  le  titre 
de  verra eur  de  la  liberté  Germanique.  Après  avoir 
laifle  la  Régence  à  la  Reine  fon  époufe ,  il  fe  met  en 
marche,  le  25  Mars ,  pour  aller  joindre  les  Princes 
de  la  ligue  en  Allemagne  ,  8c  fur  fa  route  il  s’adiire 
de  la  Lorraine ,  dont  le  jeune  Duc  fut  amené  en 
France.  Il  fe  rend  maître  enfuite,  par  furprife ,  de 
Metz ,  Toul  8c  Verdun.  Ces  villes  faifoient  alors 
partie  de  l’Empire  3  mais  la  France  avoit  fur  elles  des 
droits  très  anciens  8c  très  bien  établis.  Arrive  en 
Alface  ,  le  Roi  y  apprend  d’une  part  que  les  Princes 
fe  font  accommodés  avec  l’Empereur  par  la  pacifica¬ 
tion  de  Paflaw  ;  de  l’autre  que  la  Gouvernante  des 
Pays-Bas  ravage  les  frontières  de  Picardie.  A  ces 
nouvelles  il  revient  fur  fes  pas  vers  la  fin  de  Juillet. 
La  défertion  de  fes  alliés  faifoit  retomber  fur  lui 
feul  tout  le  poids  de  la  guerre  avec  l’Empereur.  Pour 
être  en  état  de  le  foutenir,  il  aliène  une  partie  de 
fon  Domaine ,  met  un  impôt  de  2  5  livres  fur  cha¬ 
que  clocher  ,  8c  un  autre  fur  l’argenterie  des  Eglifes. 
Le  Parlement  éclairoit  cependant  la  conduite  des  hé¬ 
rétiques.  Arrêt  du  6  Août ,  par  lequel  il  defend  les 
écoles  buijjonnïeres  ;  c’étoient  des  écoles  que  les  Lu¬ 
thériens  tenoient  dans  la  campagne  ,  pour  n  etre  pas 
découverts  par  le  Chantre  de  l’Eglife  de  Paris ,  qui  pre- 
fidoit  aux  écoles.  (  le  Pr.  Henaut.  )  L’Empereur  ayant 
pacifié  l’Allemagne ,  vient  avec  une  armée  de  cent 
mille  hommes  fe  préfenter  devant  Metz.  Le  fiege 
commence  le  3 1  Ôélobre  3  mais  la  ville  ,  quoique 
mal  fortifiée ,  fut  fi  bien  défendue  par  le  Duc  de 
Guife ,  que  l’Empereur ,  vers  la  mi- Janvier  fuivante , 
fut  obligé  de  fe  retirer  avec  perte  de  plus  de  3  o  mille 
hommes. 

Irrité  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu  devant  Metz , 
Charles-Quint  prend  Terrouenne  le  20  Juin  1553, 
8c  fait  rafer  cette  ville  qui  n’a  jamais  été  rebâtie  de¬ 
puis.  La  prife  d’Hefdin  fuit  celle  de  Terrouenne.  La 
guerre ,  commencée  en  Piémont  dès  1551,  continue 
fans  aucun  fuccès  décifif 3  le  Maréchal  de  Briflac 
s’attire  l’eftime  des  Piémontois  par  l’exaéle  difcipline 
qu’il  fait  obferver  à  fes  troupes.  Paule  de  Termes  fe 
fignale  contre  les  Impériaux  dans  le  pays  de  Sienne , 
8c  foumet  une  partie  de  la  Corfe  avec  le  fecours  du 
Corfaire  Dragut  -  Rais.  Mais  après  le  départ  des 
François.,  André  Doria  reprit  toutes  les  places  qu’ils 
avoient  conquifes  dans  cette  Isle ,  à  l’exception  de 
Bonifacio. 

La  deftruétion  de  Terrouenne ,  opération  plus  di¬ 
gne  d’un  Defpote  Ottoman  que  d’un  Empereur 
Chrétien ,  affeéloit  vivement  le  Roi  de  France.  Re- 
folu  d’en  tirer  vengeance ,  il  partage  fon  armée  en 
trois  corps,  qu’il  fait  entrer,  l’an  1554,  par  trois 
différens  endroits  dans  les  Pays-Bas.  Le  Cambrefis , 
le  Hainaut  8c  le  Brabant ,  font  ravagés  en  même  tems 
par  les  François.  Le  Roi  vient  lui-même  ,  accompa¬ 
gné  du  Duc  de  Guife ,  fe  mettre  à  la  tête  de  fon 


armée ,  8c  afliége  le  Château  de  Rend  ,  qui  incom- 
modoit  le  Boulonnois.  L’Empereur  vole  au  fecours 
de  la  place.  Gafpard  de  Tavannes  va  au  devant  de  ce 
Prince  ,  lui  taille  en  pièces  2  mille  hommes  ,  8c  re¬ 
vient  triomphant  au  camp.  Le  Roi  l’embrafle ,  & 
s’ôte  du  col  le  collier  de  l’Ordre  ,  pour  en  honorer 
ce  brave  homme.  Henri ,  malgré  cette  viétoire  ,  fut 
obligé  de  lever  le  fiége  de  Rend  faute  de  vivres. 
Nous  efluyâmes  cette  année  1554  quelques  revers  en 
Italie.  Le  Maréchal  Strozzi ,  commandant  les  trou¬ 
pes  françoifes ,  fut  défait  le  3  Août  à  Marciano  dans 
la  Tofcane ,  par  le  Marquis  de  Marignan  ,  Général 
des  Efpagnols ,  qui  fit  enfuite  le  fiege  de  Sienne  : 
la  place  ne  fe  rendit  que  le  21  Avril  de  l’année  fui¬ 
vante  ,  8c  coûta  aux  ennemis  plus  de  la  moitié  de 
leur  armée,  par  la  brave  défenfe  de  Montluc.  Le 
Roi  créa  cette  année  le  Parlement  de  Bretagne ,  par 
Edit  du  mois  de  Mars  ,  avant  Pdque.  Les  Etats  de  la 
Province  tenoient  auparavant  lieu  de  Parlement ,  en 
portoient  le  nom  8c  en  faifoient  les  fondrions. 

Le  Maréchal  de  Briflac  ,  quoique  négligé  8c  con¬ 
tredit  par  la  Cour ,  ne  laifloit  pas  d’avancer  en  Pié¬ 
mont  ,  8c  d’y  prendre  des  places.  On  penfoit  à  tranf- 
porter  le  théâtre  de  la  guerre  plus  loin.  Le  1 5  Dé¬ 
cembre  1555  ,  les  Cardinaux  de  Lorraine  8c  de  Tour- 
non  ,  s’étant  rendus  à  Rome  ,  y  conclurent ,  avec  le 
Pape  Paul  IV ,  au  nom  du  Roi  de  France  ,  une  ligue 
oflenfive  8c  défenfive  contre  les  Efpagnols.  L’objet  de 
cette  alliance  ,  formée  par  les  intrigues  des  Princes 
Lorrains  8c  des  Carafles ,  neveux  du  Pape  ,  étoit  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples  ,  que  le  Pape  8c  le 
Roi  dévoient  partager ,  lorfqu’ils  l’auroient  frite  en 
commun.  Les  plus  fages  du  Confeil  de  Henri  défap- 
prouverent  ce  projet  3  mais  le  crédit  de  ceux  qui  l’a- 
voient  fuggéré  au  Monarque,  étouffa  leurvoix ,  8c  ne 
leur  permit  pas  de  dire  librement  leur  avis.  Peu  s’en 
fallut  que  cette  année  ,  ou  la  précédente  ,  Metz  ne 
retombât  fous  les  loix  de  l’empire  ,  à  la  faveur  d’un 
ftratagême.  Des  foldats  impériaux ,  déguifés  en  Cor¬ 
deliers,  entrèrent  en  grand  nombre  dans  la  ville ,  fous 
prétexte  d’un  Chapitre  Général  que  ces  Religieux 
dévoient  y  tenir.  Mais  avant  qu’ils  puflent  mettre  le 
feu  à  la  ville ,  la  vigilance  du  Gouverneur  découvrit 
la  fraude,  &  en  empêcha  l’effet. 

L’an  1556,  le  Roi ,  malgré  la  ligue  qu’il  venoit 
de  faire  avec  le  Pape ,  convient  avec  l’Empereur ,  le  5 
Février,  d’une  trêve  de  5  ans  à  Vaucelles.  Le  Pape 
s’en  plaint  3  8c  le  Cardinal  Carafle  3  s’étant  fait  nom¬ 
mer  Légat  en  France ,  vient  à  bout  de  la  faire  rom¬ 
pre.  Mais  Charles-Quint ,  dès  le  lendemain  de  la  fi- 
gnature  du  traité ,  s’étoit  démis  de  fes  Royaumes  en 
faveur  de  Philippe ,  fon  fils  ,  8c  le  7  Septembre  fui¬ 
vant  ,  il  abdiqua  l’Empire  en  faveur  de  Ferdinand,  fon 
frere.  Ce  fut  donc  contre  Philippe  II ,  Roi  d’Efpagne, 
marié  dès  l’an  1554,  avec  Marie ,  Reine  d’Angleterre, 
que  la  guerre  continua.  L’an  1 5  5  7  ,  le  Duc  de  Guife 
part  pour  l’Italie  au  mois  de  Janvier,  avec  l’élite 
des  troupes  8c  de  la  Noblefle  Françoife.  Il  y  fit  peu 
de  progrès.  Le  Duc  d’Albe  ,  s’étant  jetté  fur  l’Etat 
Eccléfiaftique ,  il  fut  obligé  de  venir  au  fecours  du 
Pape ,  8c  bientôt  après  il  fut  rappellé  en  France.  La 
guerre  eft  déclarée  vers  le  même  tems  à  la  France  par 
la  Reine  d’Angleterre  ,  femme  de  Philippe  II.  Siège 
de  S.  Quentin  en  Picardie ,  par  Emmanuel  Philibert, 
Duc  de  Savoie.,  à  la  tête  de  l’armée  Efpagnole.  L’A¬ 
miral  de  Coligni  s’y  étoit  renfermé  avec  d’Andelot , 
fon  frere.  Les  François ,  commandés  par  le  Conné¬ 
table  ,  tentent  de  jetter  du  fecours  dans  la  place  :  ils 
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réuffiflent  à  y  introduire  quelques  troupes;  mais  ils 
font  tellement  défaits  en  fe  retirant ,  qu’il  ne  refte 
rien  de  l’infanterie  que  80  hommes.  Le  Connétable 
6c  prefque  tous  les  Officiers  Généraux ,  furent  faits 
prilonniers  ,  le  Duc  d’Enghien  bleffé  à  mort ,  la 
fleur  de  la  Noblefle  détruite.  Au  bruit  de  ce  funefte 
événement ,  arrivé  le  i  o  Août ,  Paris  tremble ,  Sc  la 
France  fe  croit  a  la  veille  de  fa  perte.  Charles-Quint, 
en  ayant  appris  la  nouvelle  dans  fa  retraite ,  demanda 
fl  fon  fils  étoit  â  Paris.  Le  Duc  de  Savoie ,  6c  tous  les 
Chefs  de  l’armée  ennemie  ,  étoient  eifeétivement 
d’avis  de  marcher  droit  à  cette  capitale  :  mais  ils  man¬ 
quèrent  Foccafion  ;  Philippe  ,  qui  avoit  été  occupé  à 
prier  Dieu  dans  fa  tente  avec  deux  Cordeliers  pen¬ 
dant  la  bataille ,  n’ayant  pas  voulu  laitier  S.  Quentin 
derrière  lui.  Coligni  continua  de  s’y  défendre ,  6c  la 

f>lace  ne  fut  emportée  qu’au  onzième  aflaut  donné 
e  27  Août.  Après  cette  expédition ,  les  Efpagnols 
prennent  le  Catelet ,  Noyon  par  furprife ,  ôc  Chau- 
ni  ,  tandis  que  les  Anglois  fe  rendent  maîtres  de 
Ham.  Le  Duc  de  Guife  ,  rappellé  d’Italie  ,  chafle 
de  Brefle  le  Baron  de  Polleville  ,  campé  auprès  de 
Bourg  avec  plus  de  20  mille  hommes,  &  fait  échouer 
fes  delîeins  fur  Lyon.  11  femble  que  la  France  atten- 
doit  le  retour  de  ce  Prince  pour  réparer  fes  pertes. 
A  fon  arrivée  à  la  Cour ,  il  fut  créé  Lieutenant-Gé¬ 
néral  des  armées ,  titre  équivalent  alors  à  celui  de 
Généraliffime  ;  il  ne  tarda  pas  à  s’en  montrer  digne  par 
un  exploit  éclatant.  L’an  1558,  étant  venu  camperino- 
pinément  le  1  Janvier  devant  Calais ,  il  emporte  d’af- 
laut  la  citadelle ,  &  oblige  le  Gouverneur  a  rendre  la 
ville  par  capitulation  le  8  ou  le  1  o  du  même  mois. 
C’eft  le  plus  bel  exemple  de  furprife  de  place  qu’il  y 
ait  eu  dans  tout  le  cours  du  »  6e  flécle.  Guînes  ,  peu 
de  jours  après  ,  fubit  le  même  fort  avec  tout  le  pays 
d’Oie,  parla  valeur  deGafparddeTavannes.  Tous  les 
bourgeois  de  même  que  la  garnifon  furent  mis  hors 
de  l’une  6c  de  l’autre  place.  C’eft  aînfi  que  les  An¬ 
glois  ,  maîtres  de  Calais  depuis  1347,  furent  entiè¬ 
rement  chaffés  de  la  France ,  fans  qu’il  leur  y  reftât  un 
feul  pouce  de  terre.  La  jeune  Reine  d’Ecofle  6c  le 
Dauphin ,  étoient  parvenus  alors  l’un  6c  l’autre  à  l’âge 
d’accomplir  leur  mariage.  Il  fut  célébré  le  24  Avr.  15  5  8, 
6c  c’eft  à  raifon  de  cette  alliance  que  le  Prince  fut  ap- 
pellé ,  du  vivant  de  fon  pere  ,  le  Roi  Dauphin.  Le  23 
Juin ,  le  Duc  de  Guife  prend Thionville  après  1 7  jours 
d’un  fiége  qui  coûta  la  vie  au  Maréchal  Strozzi.  Lorf- 
que  le  courrier ,  chargé  d’apporter  au  Roi  la  nouvelle 
de  cette  prife  ,  arriva,  «  SaMajefté  fe  faifoit  lire  les 
»  préfages  de  Noftradamus ,  6c  en  étoit  à  ceux  du  jour 
»  de  devant  :  il  y  avoit  pour  le  lendemain  ville  rendue. 
»  On  dira  (avec  raifon)  que  ce  font  des  rêveries  ,  dit 
»  Montluc  ;  mais  fl  ay-je  vu  plufieurs  telles  chofes  de 
»  cet  homme  ».  Le  bâton  de  Strozzi  fut  donné,  4  jours 
après,  à  Paule  de  Termes.  Le  nouveau  Maréchal  in¬ 
vertit  Dunkerque  le  2  Juillet,  6c  l’emporte  d’aflaut  le 
quatrième  jour.  Il  fe  rend  maître  enfuite  de  Bergue- 
Saint-Vinox ,  6c  court  jufqu’à  Nieuport.  Le  Comte 
d’Egmont  lui  livre  bataille ,  près  de  Gravelines ,  le 
1 3  Juillet.  Un  événement  imprévu  décida  du  fort 
de  cette  journée.  Tandis  que  les  deux  armées  com- 
battoient  avec  un  courage  6c  un  avantage  égal ,  1 2 
navires  Anglois  croifoient  fur  la  côte.  Au  bruit  du 
canon  6c  à  la  faveur  de  la  marée  ,  ils  entrent  dans  la 
riviere  ,  6c  cannonent  auffitôt  les  François  :  les  rangs 
s’ouvrent ,  tout  plie  ,  le  Maréchal  eft  fait  prifonnier. 
(Pinard.  Chr.  Mil.)  Au  mois  d’Août ,  les  deux  armées 
de  France  6c  d’Efpagne  étant  campées  dans  le  voiflnage 


l’une  de  l’autre ,  le  Duc  de  Nemours  ,  qui  étoit  lo°é 
à  Péquigni  avec  la  cavalerie  légère ,  part  de  nuit ,  s’a¬ 
vance  en  lilence  vers  le  camp  des  ennemis ,  tue  les 
fentinelles ,  pénétré  jufqu’au  parc  de  l’artillerie  ,  ren- 
verfe  les  tentes  ,  après  en  avoir  coupé  les  cordes ,  6c 
ayant  mis  le  défordre  6c  jetté  l’épouvante  dans  toute 
l’avant-garde  il  revient  heureufement  à  fon  quartier. 

Le  Connétable  étoit  toujours  retenu  prifonnier 
chez  les  Efpagnols.  Au  commencement  d’Oét.  1558, 
il  eft  remis  en  liberté  fur  fa  parole  ,  6c  vient  trouver 
le  Roi ,  qu’il  difpofe  à  la  paix  après  en  avoir  con¬ 
certé  les  principaux  articles  avec  l’Efpagne.  Elifa- 
beth  ,  Reine  alors  d’Angleterre  ,  la  défiroit  auffi  , 
parce  qu’elle  en  avoit  befoin  pour  s'affermir  fur  le 
trône.  Les  conférences  fur  cet  objet  s’ouvrent  le  1 5 
du  même  mois  ,  à  l’Abbaye  de  Cercamp ,  près  de 
Hefdin.  Les  Plénipotentiaires  des  Puiflances  Belli¬ 
gérantes  fe  raflemblent ,  fur  la  fin  de  Janvier  j  559, 
à  Cateau-Cambrefis.  La  paix  y  eft  lignée  le  2  Avril 
avec  l’Angleterre ,  6c  le  lendemain  avec  l’Efpagne  , 
aux  conditions  fuivantes  :  la  Reine  d’Angleterre  cède , 
pour  huit  ans,  Calais  â  la  France  ,  qui  l’a  toujours 
gardé  ;  Henri  8c  Philippe  fe  rendent  mutuellement 
toutes  les  villes  prifes  de  part  &  d’autre.  Les  Guifes  , 
ennemis  du  Connétable  ,  lui  reprochèrent,  non  fans 
fondement ,  d’avoir  fait  perdre  au  Roi ,  par  ce  der¬ 
nier  traité  ,  ce  que  les  armes  efpagnoles  n’auroient  pu 
lui  enlever  après  3  o  ans  de  fuccès.  On  rendit  aulîi  au 
Duc  de  Savoie  une  partie  de  fes  Etats.  Par  le  même 
traité  de  paix  furent  conclus  les  mariages  d’Elifabeth , 
fille  du  Roi  de  France,  avec  Philippe'II,  6c  de  Margue¬ 
rite,  fœur  du  premier,  avec  le  Duc  de  Savoie.  Les  fêtes 
que  Henri  donna  à  l’occafion  du  premier  de  ces  deux 
mariages  ,  qui  fut  célébré  le  2  G  Juin  par  le  miniftere 
du  Cardinal  de  Bourbon  ,  le  Duc  d’Albe  repréfen- 
tant  le  Roi  d’Efpagne ,  devinrent  funeftes  â  la  France. 
Le  2  9  du  même  mois ,  â  l’ifliie  d’un  magnifique  tour¬ 
noi  drefle  par  fon  ordre  dans  la  rue  de  S.  Antoine , 
6c  dans  lequel  il  l’emporta  par  fon  habileté  fur  les 
autres  tenans ,  il  voulut  rompre  encore  une  lance  avec 
Montgommeri ,  Capitaine  des  Gardes  Ecoflois.  Cet 
Officier ,  forcé  d’accepter  le  combat ,  eut  le  malheur 
de  blefler  le  Roi  un  peu  au  deflus  de  l’œil  gauche. 
Henri  mourut  de  cette  bleflure  ,  le  t  o  Juillet ,  au  Pa¬ 
lais  des  Tournelles ,  à  l’âge  de  40  ans  ,  3  mois  6c  1 1 
jours  ,  après  un  régne  de  1  2  ans  ,  3  mois  &  1 1  jours. 
Son  corps  fut  porté  â  Saint-Denis.  Un  mois  avant  fa 
mort ,  il  avoit  donné  un  Edit  â  Efcouan  contre  les  Lu¬ 
thériens,  qui  fut  enregiftré  fans  délai  dans  les  fept  Par- 
lemens  ;  (  il  n’y  en  avoit  pas  alors  davantage.  )  S’étant 
enfuite  tranfporté  lui-même  au  Parlement  de  Paris , 
il  avoit  fait  arrêter  cinq  Confeillers  fufpeéts  d’héré- 
fie  ,  6c  ordonné  qu’on  inftruisît  leur  procès.  Sa  mort 
fufpendit  le  jugement.  Ce  Prince  avoit  une  force  & 
une  adreflè  merveilleufes  pour  les  exercices  du  corps  ; 
il  étoit  doué  pareillement  d’excellentes  qualités  de 
cœur  6c  d’efprit.  Mais  elles  furent  obfcurcies  par 
l’afcendant  que  prit  fur  lui  Diane  de  Poitiers,  Du- 
cheffie  de  Valentinois ,  fous  laquelle  tout  étoit  obligé 
de  plier.  Les  dépenfes  exceffives  que  cette  favorite  6c 
ceux  qu’elle  protegeoit  lui  firent  faire  ,  1  obligèrent 
â  furcharger  le  Royaume  d’impôts  qui  ne  fervirent 
qu  a  les  enrichir.  Sa  prodigalité  fut  telle  qu’à  fa  mort 
la  Couronne  fe  trouva  endettée  de  42  millions.  Le 
goût  de  la  bonne  Littérature  fe  perdit  fous  fon  régne  ,* 
6c  fit  place  à  l’efprit  de  galanterie  ,  qui  ne  produifit 
que  des  Romans  &  des  poéfies  lafcives.  Henri  laifla  de 
Catherine  de  Médicis  ,  qu’il  avoit  époufée ,  comme 
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on  la  dit,  en  1 5  3  3 ,  François ,  qui  fuit  3  Charles  Maxi¬ 
milien  (depuis  Charles  IX,)  Edouard-Alexandre,  qui 
■ut  Henri  III;  Hercules,  (nommé depuis  François)  Duc 
d’Alençon,  né  le  18  Mars  1354;  Elifabeth,  née  le 
1  3  Avril  1545  ,  8c  mariée  à  Philippe  II ,  Roi  d’Efpa- 
gne  3  Claude  ,  née  le  1 2  Novembre  1547,  mariée  à 
Charles  II ,  Duc  de  Lorraine  3  8c  Marguerite  Du- 
cheiFe  de  Valentinois ,  née  le  14  Mai  155a,  mariée 
à  Henri ,  Roi  de  Navarre ,  depuis  Henri  IV  ,  Roi  de 
France.  Henri  eut  encore  2  enfans  naturels ,  Diane 
d’Angoulême  ,  mariée  à  Horace  Farnefe,  Duc  de 
Caftro ,  puis  à  François  de  Montmorenci ,  fils  du 
Connétable  3  &  Henri,  Grand -Prieur  de  France  , 
Gouverneur  de  Provence  ,  8c  Amiral ,  tué  par  le 
Comte  Altoviti ,  le  2  Juin  1586. 

Henri  II  réùuifit  à  quatre  les  Secrétaires  d’Etat  qui  étoient 
au  nombre  de  douze  depuis  le  régne  de  Charles  VI ,  8c  leur  at¬ 
tribua  féparément  un  certain  nombre  de  Provinces  dont  chacun 
en  particulier  expédioit  toutes  les  affaires.  Ce  Réglement,  qui  eft 
du  premier  Avril  1547,  leur  donne  le  titre  de  Secrétaires  des 
commandemens  &  finances.  Henri  II  eft  le  premier  de  nos  Rois 
qni  ait  honoré  les  Maréchaux  de  France  du  titre  de  Coufin. 

Le  8  Août  1348 ,  Henri  II  donna  un  Edit  portant  que  l’effi¬ 
gie  du  Roi  fera  déformais  empreinte  fur  la  monnoie  au  lieu  de 
la  croix  trop  facile  à  contrefaire  par  les  faux  monnoycurs.  Ce 
fut  fous  le  même  régne  que  Nicolas  Briot,  Tailleur  Général  des 
monnoies  ,  inventa  le  balancier  pour  la  perfeétion  de  fon  art. 
Mais  cette  invention  ne  prit  pas  faveur  en  France ,  8c  l’Angle¬ 
terre  feule  en  profita.  Les  François  demeurèrent  attachés  à  l’an¬ 
cienne  maniéré  de  frapper  la  monnoie  jufqu’au  commencement 
du  régne  de  Louis  XIV,  &  le  Chancelier  Séguier  eut  alors  befoin 
de  toute  fon  autorité  pour  faire  recevoir  la  pratique  du  balan¬ 
cier.  Un  autre  ufage  relatif  à  la  monnoie  s’introduifit  plus  faci¬ 
lement  fous  le  régne  de  Henri  II.  Ce  fut  celui  de  mettre  fur  cha¬ 
que  piece  l'année  de  fa  fabrication,  &  le  rang  que  le  Roi,  dont 
elle  portoit  l’image ,  tenoit  parmi  ceux  de  Ion  nom.  On  voit  ce¬ 
pendant  ,  fous  les  deux  régnes  précédais ,  quelques  monnoies, 
où  le  milléfime  eft  marqué.  Le  marc  d'or  valoit  171  livres  &  le 
marc  d’argent  15  livres  du  terns  de  Henri  II. 

En  1533,  l’Evêque  de  Paris,  autorifépar  une  Bulle  de  Jules  III, 
ayant  voulu  permettre  l’ufage  des  œufs  en  Carême  ,  le  Parle¬ 
ment  s’en  feandalifa,  & ,  fur  le  réquifitoire  des  Gens  du  Roi, 
empêcha  l’exécution  de  la  Bulle  du  Pape  8c  du  Mandement  de 
l’Evêque.  (  Leci.  des  Liv.  Fr.  ûcM.  le  Marq.  de  Paulmi.  ) 

Cette  même  année  eft  l’époque  de  la  formation  des  Eglifes 
prétendues  réformées  en  France ,  8c  ce  fut  à  Paris  que  la  pre¬ 
mière  fut  établie.  Sur  le  modèle  de  celle-ci  il  s’en  forma  d’au¬ 
tres  prefque  incontinent ,  à  Meaux,  à  Poitiers,  à  Angers  8c  à 
L’Ifie  d’Alvert  en  Saintonge.  La  contagion  gagna  fi  rapidement 
qu’au  bout  de  deux  ans  on  comptoit  déjà  3  ou  6  de  ces  Eglifes 
dans  l’Orléanois. 

Deux  Edits  qui  font  encore  aujourd’hui  loi  dans  l’Etat,  da¬ 
tent  de  l’an  1 3  3  6  ;  le  premier  eft  contre  les  mariages  clandeftins , 
qu’il  déclare  nuis ,  le  fécond  contre  les  filles  8c  les  femmes  qui 
détruifent  leur  fruit.  La  peine  de  mort  y  eft  décernée  contre  ces 
meres  dénaturées. 

La  Magiftrature  entra  pour  la  première  fois  dans  l’Affemblée 
des  Etats  Généraux ,  à  l’occafion  de  ceux  qui  fe  tinrent  en  1 3  3  8  , 
au  Parlement ,  afin  d’obtenir  un  fubfide  extraordinaire.  Elle  n’y 
a  jamais  reparu  depuis. 

Ce  fut  Henri  II  qui  fe  réferva  le  privilège  exclufif  de  la  vente 
du  fel ,  qu’il  mit  en  ferme. 

L’Univerfité  de  Reims  rapporte  à  la  zc  année  du  régne  de 
ce  Prince  fa  fondation  dont  elle  eft  redevable  au  zele  du  Car¬ 
dinal  de  Lorraine. 

L’établiffement  des  Banquiers  Expéditionnaires  en  Cour  de 
Rome  remonte  à  l’an  1 3  30.  Il  eft  énoncé  dans  l’Edit  que  le  Roi 
donna  cette  année  contre  les  petites  dates. 

«  La  Communauté  des  Clercs  du  Parlement  de  Paris ,  établie 
«  en  1  ; 03  ,  8c  connue  fous  le  nom  de  Bafoche,- s’étant  offerte 
«  au  Roi  Henri  II ,  en  1348,  au  nombre  de  6  mille ,  pour  fer- 
»  vir  dans  l’armée  qu’il  envoyoit  contre  les  révoltés  de  Guienne , 
»  fous  les  ordres  du  Connétable  de  Montmorenci,  ce  Seigneur , 
«  pour  la  récompenfer  de  fa  fidélité,  obtint  du  Monarque,  pour 
»  la  Bafoche  le  droit  de  faire  couper  dans  les  bois  du  Roi  tels 


»  arbres  qu’elle  voudrait  pour  fervir  à  la  cérémonie  du  plant  de 
»  Mai  dans  la  grande  Cour  du  Palais.  La  Bafoche  jouit  encore 
>3  de  ce  privilège  >3.  (M.  le  Marq.  de  Paulmi,  Vie  privée  des 
François.  ) 

FRANÇOIS  II ,  Roi  de  France  et  d’Ecosse. 

1559.  François  II,  né,  le  19  ou  20  Janvier 
1  544>  (  N.  S.  )  au  Château  de  Fontainebleau  ,  fuc- 
céda,  le  10  Juillet  1559,  à  Henri  II,  fonpere,& 
fut  facré  ,  le  1  8  Septembre  fuivant,  à  Reims.  Il  étoit 
déjà  Roi  d’Ecoffè  ,  comme  on  l’a  dit ,  par  fon  ma¬ 
riage  avec  Marie  ,  fille  de  Jacques  V  ,  Roi  d’Ecoffe, 
8c  de  Marie  de  Lorraine ,  fœur  des  Guifes.  Dès  les 
premiers  jours  de  fon  régne  ,  le  jeune  Monarque  fe 
décharge  du  gouvernement  fur  la  Reine  fa  mere  & 
les  Guifes  3  il  donne  au  Duc  de  Guife  le  comman¬ 
dement  des  armées  ,  8c  fait  le  Cardinal  de  Lorraine 
premier  Miniftre  d’Etat.  Le  Connétable  de  Mont¬ 
morenci  fut  laide  à  l’écart.  Les  Princes  du  Sang  fu¬ 
rent  pareillement  exclus  de  l’adminiftration  des  affai¬ 
res  ,  à  laquelle  il$  n’avoient  dans  le  fond  aucun 
droit  3  mais  ils  continuèrent  d’être  admis  au  Confeil, 
fuivant  le  privilège  qu’alors  on  croyoit  attaché  à  leur 
naiffince.  Nul  d’entre  eux  ne  fit  d’abord  éclater  fon 
mécontentement ,  8c  les  Guifes  au  commencement 
n’éprouverent  de  leur  part  aucune  contradiétion.  Le 
Cardinal ,  en  entrant  dans  le  miniftere ,  trouva  l’Etat 
charge  de 42  millions  de  dettes,  fomme  exorbitante 
pour  ce  tems  là.  Dans  le  delfein  de  l’acquitter,  l’une 
de  fes  premières  opérations  fut  de  fufpendre  le  paie¬ 
ment  des  pendons  3  8c  comme  il  fe  vit  bientôt  ob- 
fédé  d’  une  foule  de  folliciteurs ,  pour  s’en  défaire  il 
fit  publier  à  fon  de  trompe  un  ordre  du  Roi  qui  leur 
enjoignoit  de  s’éloigner  de  la  Cour  dans  24  heures, 
fous  peine  de  la  vie  :  expédient  ridicule  qui  ne  les 
obligea  point  à  défemparer.  Le  Duc  de  Guife  réufïit 
mieux  à  les  éconduire  en  les  affinant  que  dès  que  les 
affaires  feroient  éclaircies ,  on  penferoit  à  les  fatis- 
faire.  Le  Miniftre  en  effet  s’appliqua  férieufement 
à  libérer  l’Etat ,  8c  le  fruit  de  fon  économie  fut  tel , 
que  dès  le  mois  de  Mars  fuivant ,  on  fit  une  dimi¬ 
nution  confidérable  fur  les  tailles.  Mais  l’ardeur  avec 
laquelle  il  fuivit  le  plan  du  feu  Roi  pour  l’exrin&ion 
du  Proteftantifme  en  France  ,  lui  fit  un  grand  nom¬ 
bre  d’ennemis  &  occafionna  une  multitude  de  li¬ 
belles  où  la  calomnie  diftilloit  fon  venin  fur  fa  per- 
fonne  8c  fur  celle  du  Duc  fon  frere  avec  profulion. 
C’eft  néanmoins  dans  ces  fources  impures  que  les 
Ecrivains  des  régnes  fuivans  ont  puife  ce  qu’ils  ont 
dit  à  leur  défavantage.  Echauffés  par  ces  écrits ,  les 
hérétiques  s’enhardiflent  8c  fe  multiplient ,  malgré 
les  Edits  qui  les  proferivent ,  8c  la  recherche  qu’on 
fait  d’eux  à  Paris  8c  dans  les  Provinces.  On  leur  im¬ 
puta  l’affaffinat  du  Préfident  Minard  ,  zélé  Catho¬ 
lique,  8c  l’un  des  Juges  chargés  d’inftruire  le  procès 
des  cinq  Confeillers  arrêtés  ,  fous  le  régne  précé¬ 
dent  ,  comme  fufpeéts  d’héréfie.  Cet  attentat ,  com¬ 
mis  le  1 2  Décembre  de  cette  année  (*  ) ,  ne  fit  qu’ac¬ 
célérer  le  jugement  des  cinq  Magiftrats  détenus, 
Quatre  d’entre  eux  ayant  retraété  leurs  erreurs ,  fu¬ 
rent  renvoyés  3  Anne  du  Bourg ,  le  cinquième ,  per- 
fiftant  dans  la  profeflion  du  Calvinifme ,  après  avoir 
été  dégradé  par  le  Ju^e  Eccléfiaftique  ,  (car  il  étoit 
Diacre  )  fut  condamne  à  être  pendu  8c  brûlé  3  ce  qui 
fut  exécuté ,  le  2  3  Décembre ,  en  place  de  Grève, 


(*)  Minard  Rit  assassiné  d’un  coup  de  pistolet,  étant  monté  sur  sa  mule ,  comme  il  revenoit  du  Palais ,  entre  cinq  et  six  heures  du  soir, 
»  Ce  fut  à  1  occasion  de  ce  meurtre,  dit  M.  le  Pr.  Hénaut,  qu’il  fut  donné  un  Edit  portant  que  la  Cour  se  lèverait  dès  lors  en  avant  d  quatre 
3>  heures  du  soir  depuis  la  S.  Martin  jusqu'à.  Pâque.  3» 
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On  plaignit  fon  malheur  ;  il  étoit  de  mœurs  irré¬ 
prochables  ,  ôc  neveu  d’Antoine  du  Bourg ,  Chance¬ 
lier  de  France  fous  François  I. 

Lan  1560,  (  N.  S.  )  au  mois  de  Mars  ,  les  Cal- 
viniftes  font  1’efTai  de  leur  révolte ,  par  la  Conjura¬ 
tion  d' Amboife ,  dont  l’objet  étoit  d’enlever  le  Roi 
ôc  de  maflacrer  les  Guifes.  Un  Gentilhomme  Péri- 
gourdin  ,  nommé  Jean  du  Barri ,  Sieur  de  la  Renau- 
die  ,  homme  adroit  ôc  prêt  à  tout  entreprendre  ,  en 
fut  le  conduéteur.  Dieu  permit  quelle  fut  décou¬ 
verte  par  un  Avocat  Proteftant ,  à  qui  la  Renaudie 
en  avoit  fait  confidence.  Les  conjures  s’étant  mis  en 
route  de  toute  part  pour  Amboife  ,  où  la  Cour  etoit 
alors  ,  tombèrent ,  le  1 5  Mars  ,  dans  une  embuf- 
cade  qui  leur  avoit  été  dreffée  dans  les  bois  par  ou 
ils  dévoient  paifer.  Un  grand  nombre  ,  ôc  la  Renau¬ 
die  entre  autres  ,  furent  tués  en  fe  défendant.  Plu- 
fieurs  furent  pris  ôc  amenés  à  Amboife ,  où  l’on  pen¬ 
dit  les  uns  aux  créneaux  du  Château ,  &  l’on  noya 
les  autres  dans  la  Loire.  Il  en  parut  deux  jours  après 
une  autre  bande  qui  fut  traitée  de  même.  On  fait 
état  de  plus  de  1 100  perfonnes  qui  périrent  dans  ces 
diverfes  exécutions.  Le  Duc  de  Guife  fauva  nean¬ 
moins  la  vie  à  plufieurs ,  d’autant  plus  dignes  de 
compafiion ,  qu’ils  ne  favoient  pas  même  pourquoi 
on  les  avoit  amenés.  Ainfi  fut  diflipée  cette  conju¬ 
ration  dont  on  regardoit  à  la  Cour  le  Prince  de 
Condé  comme  le  chef  muet.  Senfible  à  cette  incul¬ 
pation  ,  le  Prince ,  que  l’on  faifoit  obferver  par  des 
gardes ,  entreprend  de  fe  juftifier  en  pleine  audience , 
&  finit  par  jetter  fon  gant  pour  defier  quiconaue 
ofera  fe  porter  pour  fonaccufateur.  Le  Duc  de  Guife, 
que  ce  défi  regardoit ,  eut  la  générofité  de  parler 
pour  la  défenfe  du  Prince ,  ôc  s’offrit  même  à  lui 
fervir  de  fécond  ,  fi  l’on  admettoit  la  preuve  du  duel. 
O11  n’ofa  pas  aller  plus  avant.  Dès  que  le  Prince  fe 
voit  libre  ,  il  quitte  la  Cour  pour  retourner  vers  le 
Roi  de  Navarre.  11  avoit  paru  jufqu’alors  Catholi¬ 
que  ;  mais  à  fon  arrivée  en  Béarn  ,  il  fit  hautement 
profellîon  du  Calvinifme.  Fiers  de  ce  changement 
qui  leur  affuroit  un  puiffant  proteéfceur ,  les  Hugue¬ 
nots  (  c’eft  ainfi  qu’on  commença  ,  vers  ce  tems ,  à 
nommer  les  feétateurs  de  Luther  ôc  de  Calvin)  exci¬ 
tent  des  foulevemens  en  diverfes  Provinces.  La  Cour 
envoie  des  ordres  aux  Gouverneurs  pour  les  conte¬ 
nir.  Edit  de  Romorentin  ,  donné  au  mois  de  Mai , 
pour  attribuer  la  connoiffance  du  crime  d’héréfie 
aux  Evêques ,  ôc  l’interdire  aux  Parlemens.  Michel 
de  l’Hôpital ,  qui,  le  30  Juin  fuivant ,  remplaça  le 
Chancelier  Olivier  ,  mort  de  douleur ,  à  la  vue  des 
troubles  ,  le  3  o  Mars  précédent ,  en  fut  l’auteur  ,  & 
ne  le  drefla  ,  dit-on,  que  pour  éviter  letablifTement 
de  l’Inquifition.  Il  porte  défenfe  aux  Calvimftes  de 
tenir  des  afîèmblées ,  ôc  créé  dans  chaque  Parlement 
une  Chambre  qui  ne  doit  connoicre  que  de  ces.  cas 
là;  on  la  nomma  la  Chambre  Ardente.  Le  Roi  tient 
à  Fontainebleau  ,  le  2  1  Août  ôc  jours  fuivans  ,  un 
Confeil  extraordinaire  pour  chercher  des  remedes 
aux  divifions  inteftines.  Il  fut  très  nombreux  ôc  dura 
trois  jours.  Les  avis  y  furent  fort  partagés.  L’A¬ 
miral  de  Coligni  s’y  étant  rendu  ,  préfenta  une  re¬ 
quête  en  faveur  des  Calviniftes ,  ôc  l’appuya  par  un 
difcours  très  véhément.  Jean  de  Montluc ,  Evêque 
de  Valence  ôc  Confeiller  d’Etat ,  ne  parla  pas  avec 
plus  de  ménagement  contre  les  défordres^du  haut 
Clergé  de  France ,  quoique  peu  réglé  lui-même  dans 
fa  conduite.  Il  fut  foutenu  par  Charles  de  Adarillac , 
Archevêque  de  Vienne ,  qui  mfifta  principalement 


fur  les  abus  de  la  Cour  de  Rome.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  prit  la  parole  à  fon  tour.  Après  avoir  rendu 
compte  de  fon  adminiftration ,  il  s’oppofa  fortement 
à  la  demande  d’un  Concile  national ,  ainfi  qu’à  celle 
des  Etats  ,  ôc  conclut  pour  la  tolérance  des  Proteftans 
paifibles ,  contre  l’avis  du  Cardinal  de  Tournon  qui 
vouloit  qu’on  les  traitât  fuivant  la  rigueur  des  Edits. 
Le  réfultat  fut  qu’on  affembleroit  les  Etats  Généraux 
à  Orléans.  Tandis  qu’on  s’y  prépare  ,  les  Huguenots 
tentent ,  le  5  Septembre  ,  de  s’emparer  de  Lyon ,  ôc 
échouent  dans  leur  entreprife  par  la  prudence  ôc  l’ha¬ 
bileté  de  l’Abbé  d’Achon  ,  qui  commandoit  dans  la 
ville  en  l’abfence  du  Maréchal  de  S.  André,  fon  oncle. 

Le  Roi  fait  fon  entrée ,  le  1 8  Oéfobre ,  à  Or¬ 
léans.  Le  Prince  de  Condé  s’y  étant  rendu  le  3  x  du 
même  mois  avec  le  Roi  de  Navarre ,  eft  arrêté  au 
fortir  du  cabinet  de  la  Reine-Mere.  On  nomme  des 
Commiffaires  tirés  du  Parlement  pour  lui  faire  fon 
procès  ;  il  eft  condamné  à  mort.  L’Arrêt ,  fuivant 
M.  de  Thou  ,  ne  fut  point  figné  ;  Caftelnau  prétend 
qu’il  le  fut ,  ôc  ajoute  que  le  Comte  de  Sancerre  , 
l’un  des  Juges  ,  protefta  qu’il  donneroit  plutôt  fa  vie 
que  fa  fignature.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  y  a  bien  de 
l’apparence  que  la  Cour  n’avoit  pas  defiein  de  faire 
exécuter  ce  jugement ,  ôc  qu’on  ne  vouloit  par  là 
qu’intimider  le  Prince  Ôc  fon  parti.  Le  Roi  étant 
tombé  malade  dans  ces  entrefaites ,  meurt  d’un  ab¬ 
cès  à  la  tête  le  5  Décembre ,  à  l’âge  de  près  de  1 7  ans, 
après  \G  mois  ôc  24  jours  de  régne.  On  remarque , 
dit  M.  Boifuet ,  que  Le  Cardinal  de  Lorraine ,  qui 
l'afjijloit  à  la  mort ,  lui  recommanda  hautement  de 
prier  Dieu  qu  il  lui  pardonnât  J es  fautes  ,  &  ne  lui 
imputât  pas  celles  de  fes  Minijlres.  Cejl  en  effet  ce 
que  devoit  craindre  un  Prince  qui  n  avoit  jamais  agi 
de  fon  mouvement.  Une  chofe  à  remarquer ,  ôc  qui 
dément  les  Ecrivains  paflionnés  du  tems ,  ainfi  que 
les  Modernes  qui  les  ont  aveuglément  copiés ,  c’eft 
que  les  Guifes  ne  parurent  à  aucun  des  Confeils  où 
les  Arrêts  ,  foit  d’emprifonnement ,  foit  de  condam¬ 
nation  du  Prince  de  Condé ,  furent  rendus.  Bran¬ 
tôme  ,  auteur  contemporain  ôc  impartial ,  attefte 
même  formellement  que  François  de  Guife  fut  très 
oppofé  à  l’un  ôc  à  l’autre.  Le  Roi  François  II  n’eut 
point  d’enfans  de  Marie  Stuart  ,  fon  époufe , 
qui  quitta  la  France  ,  l’année  fuivante,  à  grand  re¬ 
gret  ,  pour  retourner  en  Ecoffe ,  où  elle  arriva  le  2 1 
Août.  (  Voy.  les  Rois  d’ Ecoffe.  )  François  II  avoit  eu 
pour  Précepteur  le  favant  Amyot ,  Àbbé  de  Bello- 
zane  ,  ôc  depuis  Evêque  d’Auxerre.  Il  profita  fi  bien 
des  leçons  de  fon  maître  ,  que  Michel  de  1  Hôpital 
lui  ayant  préfenté  fon  Poëme  Latin  fur  le  Sacre  de 
ce  Prince  ,  il  en  remarqua  les  plus  beaux  endroits , 
ôc  les  apprit  de  mémoire.  Ses  domeftiques  l’appel- 
loient  le  Roi  fans  vices.  Les  Proteftans  ont  ajouté 
qu’on  pouvoit  de  même  l’appeller  le  Roi  fans  vertus. 
A  Dieu  ne  plaife  que  nous  prétendions  juftifier  les 
Edits  fanguinaires  que  ce  Monarque  rendit  contre 
eux.  Mais  fa  maniéré  de  penfer  ôc  d’agir  en  matière 
d’héréfie  ne  lui  étoit  point  particulière.  C’étoit  de¬ 
puis  long- tems  celle  de  tous  les  Princes  Catholiques, 
ôc  fpécialement  celle  de  tous  les  Rois  de  France  ,  a 
remonter  jufqu’au  Roi  Robert.  On  fait  1  execu¬ 
tion  qu’il  fit  faire  ,  l’an  1 02  2  ,  à  Orléans ,  d’un  nom¬ 
bre  de  Manichéens  ,  vrais  ou  prétendus ,  qu’on  y 
avoit  découverts.  Depuis  ce  tems  l’héréfie  ,  ainfi 
qu’on  peut  s’en  convaincre  par  l’hiftoire  ,  avoit  tou¬ 
jours  été  regardée  ôc  traitée  en  France  comme  un 
crime  d’Etat.  Ce  n’eft  donc  point  par  l’attachement 
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de  François  II  à  une  maxime  confacrée  par  fes  pré- 
décefleurs ,  mais  par  ce  que  les  Hiftoriens  les  moins 
fufpeéts  racontent  de  fon  bon  naturel ,  de  fa  dou¬ 
ceur  ,  de  fa  piété  ,  de  fon  courage  8c  de  fa  fermeté 
dans  le  danger,  qu’on  doit  juger  s’il  fût  également 
dépourvu  de  vices  8c  de  vertus.  Ce  Prince ,  depuis 
la  conjuration  d’Amboife,  avoit  pris  pour  devife  un 
pilier  enflammé  au  milieu  d’un  nuage  obfcur,  avec 
ces  mots  :  Lumen  récits. 

CHARLES  IX. 

1 560.  Charles  IX  ,  fils  de  Henri  II  8c  de  Ca¬ 
therine  de  Médicis ,  né ,  le  27  Juin  1 5  50 ,  à  S.  Ger- 
main-en-Laye ,  fuccéda ,  le  5  Décembre  1560,  à 
François  II ,  fon  frere.  On  prétend  que  le  fameux 
Noftradamus  ,  ayant  fait  fon  horofcope  ,  prédit  que 
fa  domination  ferait  fanglante  8c  malheureufe,  ce 
que  l’évenement  ne  vérifia  que  trop.  (  Le  Labou¬ 
reur.  )  A  fon  batême  il  eut  pour  parrein  l’Archi¬ 
duc  Maximilien ,  depuis  Empereur  ,  II  du  nom  ,  ce 
qui  le  fit  appeller  d’abord  Maximilien  ÿ  mais  à  la 
Confirmation  on  lui  donna  le  nom  de  Charles  qui 
fit  oublier  le  premier.  Comme  il  étoit  mineur  à  la 
mort  de  fon  frere  ,  la  Reine  Mere  eut  l’adminiftra- 
tion  du  Royaume  ,  8c  le  Roi  de  Navarre  ,  Antoine 
de  Bourbon ,  en  fut  déclaré  Lieutenant-Général.  On 
avoit  voulu  perfuader  au  Duc  de  Guife  de  prendre 
fes  mefures  pour  fe  procurer  la  première  autorité 
dans  le  gouvernement  pendant  cette  minorité  ,  fous 
prétexte  de  l’intérêt  de  la  Religion.  Il  rejetta  ce  con¬ 
feil,  difant  qu’il  n  étoit  ni  de  Dieu  ni  de  la  raifon 
d'ufurper  le  droit  &  V autorité  d'autrui .  (  Brantôme.) 
Le  premier  aéfce  du  nouveau  gouvernement  fut  de 
mettre  en  liberté  le  Prince  de  Condé.  Les  Etats 
d’Orléans  ,  convoqués  par  le  feu  Roi ,  s’ouvrent  le 
1 3  Décembre.  L’exemple  de  la  fin  tragique  du  Roi 
Henri  II  n’avoit  point  éteint  la  fureur  des  tournois 
parmi  la  Noblefle  Françoife.  On  crut  devoir  égayer 
le  férieux  des  Etats  par  un  de  ces  jeux  dangereux  (*). 
L’iflue  en  fut  encore  funefte.  Henri  de  Bourbon , 
Marquis  de  Beaupréau  ,  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon  ,  y  fut  jetté  par  terre ,  fon  cheval  ayant  heurté 
contre  celui  du  Comte  de  Maulevrier  ,  8c  fut  fi  griè¬ 
vement  blefle  ,  qu’il  expira  peu  de  tems  après ,  à 
l’âge  de  14  ans.  Les  Etats  fe  terminèrent  avec  l’an¬ 
née  1 560.  Ce  qui  en  réfulta  de  plus  remarquable  , 
fut  l’Ordonnance  qu’on  y  rendit  au  fujet  des  matières 
eccléfiaftiques ,  8c  fur  le  fait  de  la  Juftice.  Par  un  des 
ticles  de  cette  Ordonnance  on  ôte  aux  Baillis  8c  Sé¬ 
néchaux  l’adminiftration  de  la  Juftice  ,  en  ordon¬ 
nant  qu’ils  feront  déformais  de  Robe  courte  ,  au 
moyen  de  quoi  l’exercice  de  la  Juftice  eft  refté  à 
leurs  Lieutenans ,  ce  qui  a  achevé  la  diftinéfcion  de 
la  Robe  courte  8c  de  la  Robe  longue  ,  c’eft-à-dire  de 
l'épée  &  de  la  robe.  La  Cour ,  l’année  fuivante ,  quitte 
Orléans,  le  5  Février,  pour  fe  rendre  à  Paris.  Le 
Roi  de  Navarre  commence  à  fe  déclarer  hautement 
le  proteéleur  des  Calviniftes.  Le  Connétable  alors 
voyant  le  péril  de  la  Religion  Catholique ,  fe  récon¬ 
cilie  ,  par  le  confeil  de  la  Reine ,  avec  le  Duc  de 
Guife  &  le  Maréchal  de  S.  André.  L’union  étroite 
qui  fe  forma  entre  ces  trois  Seigneurs ,  fut  appellée 
par  les  Huguenots  le  nouveau  Triumvirat. 

Le  x  5  Mai ,  le  Roi  Charles  eft  facré  à  Reims  par  le 


Cardinal  de  Lorraine.  A  cette  cérémonie  le  Comte 
de  Champagne  fut  le  premier  des  Comtes-Pairs  ,  8c 
celui  de  Touloufe  le  deuxieme.  Edit  de  Juillet , 
donné  à  S.  Germain-en-Laye ,  8c  publié  le  3  1  de  ce 
mois  en  Parlement ,  contenant  défenfes  de  faire  des 
prêches  à  peine  de  banniflement.  Les  Calviniftes , 
fur-tout  en  Languedoc ,  refufent  de  s’y  foumettre. 
Après  avoir  tenu  leur  premier  Synode  national  à 
Sainte-Foi  dans  l’Agénois ,  ils  prennent  les  armes , 
s’emparent  des  Eglifes,  8c  même  de  quelques  villes 
Leurs  Chefs  demandent  à  la  Cour  une  conférence 
publique  avec  les  Catholiques  :  elle  eft  accordée  par 
îe  confeil  du  Cardinal  de  Lorraine ,  qui  comptoir  y 
faire  briller  fon  éloquence ,  8c  contre  l’avis  du  Car¬ 
dinal  deTournon ,  qui  en  prévoyoit  les  inconvéniens 
C’eft  le  fameux  Colloque  de  Poifli ,  dont  l’ouver¬ 
ture  fe  fit  le  9  Septembre  (  8c  non  pas  au  mois  d’Août) 
dans  le  Réfeétoire  de  l’Abbaye ,  en  préfence  du  Roi , 
de  la  Reine  ,  des  Princes  du  Sang  ,  de  quantité  de 
Seigneurs  ,  de  fix  Cardinaux  8c  de  quatre  Evêques , 
dont  le  nombre  augmenta  enfuite  jufqu’à  quarante. 
Claude  d’Efpenfe  ,  Claude  de  Xaintes,  8c  quelques 
autres  Doéteurs  de  Paris ,  y  aflîfterent  pour  le  parti 
Catholique  3  Théodore  de  Beze ,  éleve  de  Calvin  , 
y  porta  la  parole  pour  les  Huguenots,  8c  le  Cardinal 
de  Lorraine  lui  répondit  par  un  difcours  aufli  élo¬ 
quent  que  folide.  Brantôme  dit  que  »  ces  deux  an- 
»  tagoniftes  (le  Cardinal  8c  de  Beze  )  qui  étoient  de 
»  qualité ,  d’état  8c  de  religion  différentes ,  reftant 
»  chacun  dans  leur  opinion ,  fe  firent  cependant  de 
»  grands  complimens  fur  leur  fcience  &  éloquence 
»  refpeélives ,  comme ,  ajoute-t-il,  deux  beaux  che- 
»  vaux  qui  s’entre-regardent  l’un  &  l’autre  ,  8c  non 
»  pas  deux  ânes ,  comme  on  difoit  alors.  »  Le  16  Sep¬ 
tembre  on  tint  une  fécondé  féance ,  qui  fut  fuivie  de 
deux  conférences  particulières  entre  cinq  Doéteurs 
Catholiques  8c  cinq  Miniftres  Calviniftes.  Ceux-ci 
préfenterent  une  longue  confeflion  de  foi ,  pleine 
de  grands  mots  8c  de  phrafes  empoulées;  elle  fut 
jugée  infuffifante ,  captieufe  8c  hérétique.  Les  Ca¬ 
tholiques  leur  oppoferent  une  déclaration  de  leur 
foi,  aufli  parfaite  8c  aufli  précife  que  la  première 
étoit  défeétueufe  8c  enveloppée.  On  propofa  enfuite 
aux  Miniftres  de  ligner  le  dixième  article  de  la  Con- 
fefiîon  d’Ausbourg ,  8c  ils  le  refuferent.  Ainfi  finit  le 
Colloque  de  Poilu.  Les  Prélats ,  après  la  retraite  des 
Miniftres,  firent  plufieurs  réglemens  de  difciplinej 
8c  Laynez ,  Général  des  Jéfuites  ,  qui  avoit  alîifté  au 
Colloque  ,  profita  de  l’occafion  pour  faire  approuver 
à  quelques  égards  fon  Inftitut.  Le  Roi  de  Navarre , 
témoin  du  peu  de  bonne  foi  que  les  Miniftres  avoient 
fait  paraître  dans  ces  conférences ,  fe  détache  du  parti 
des  Huguenots  ,  renonce  à  leurs  erreurs ,  fe  récon¬ 
cilie  avec  les  Guifes  ,  8c  fe  joint  au  Triumvirat. 

L’an  1 5  61 ,  les  ravages  que  les  Calviniftes  ne  cef- 
foient  d’exercer  dans  les  Provinces  8c  à  Paris  même , 
depuis  les  conférences  de  Poifli,  déterminèrent  le 
Confeil  du  Roi  à  convoquer  une  Aflemblée  de  Dé¬ 
putés  de  toutes  les  Cours  du  Royaume  à  S.  Germain- 
en-Laye.  Par  leur  avis,  il  donne  au  mois  de  Janvier 
un  Edit  qui  permet  aux  Calviniftes  1  exercice  public 
de  leur  religion  hors  l’enceinte  des  villes.  Le  Parle¬ 
ment  refufa  de  l’enregiftrer ,  8c  ne  le  fit  qu'apr^s  trois 
juflions.  Ce  refpeétable  Corps  s’étoit  apperçu  que 
la  Reine-Mere  ,  qui  avoit  été  lame  des  délibéra» 


(*)  A  la  honte  des  Chrétiens ,  sous  le  régne  de  Charles  VII,  un  Envoyé  de  la  Porte,  présent  à  un  de  ces 
ment  qu  eux.  Si  c  est  un  jeu  ,  dit-il,  c’est  trop  ;  si  c’est  tout  de  bon  ,  ce  n’est  pas  asse^. 


combats,  en  jugea .plus  saine- 
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tions  du  Confeil ,  n’avoit  eu  pour  but ,  en  faifant 

rendre  cet  Edit,  qu’on  nomma  Y  Edit  de  Janvier , 
que  de  conferver,  en  favorifant  les  Huguenots ,  l’au- 
totirc  déjà  fort  diminuée ,  que  l’union  du  Roi  de 
Navarre  aux  Triumvirs  fembloit  devoir  lui  enlever. 
Elle  avoit  fait  accroire  que  c’étoit  l’unique  moyen 
de  pacifier  les  troubles  ;  l’événement  fit  bientôt  voir 
quelle  n’avoit  cherché  qu’à  faire  illufion.  Le  i  Mars, 
le  Duc  de  Guife  paflant  par  V  afll  en  Champagne  , 
fes  gens  prennent  querelle  avec  les  Huguenots  alfem- 
blés  au  prêche  dans  une  grange  voifine  de  l’Eglife 
où  le  Duc  entendoit  la  mefle.  On  en  vient  aux 
mains  :  le  Duc  accourt  pour  appaifer  le  tumulte;  il 
eft  blefle  d’un  coup  de  pierre  au  vifage.  Ceux  qui  le 
fuivent  fe  jettent  alors  fur  les  Calviniftes  ,  en  tuent 
50  ,  &  en  bleftent  environ  zoo  :  voilà  ce  que  les 
Ecrivains  Proteftans  nomment  le  majj'acre  de  Va(jl. 
Cet  accident,  qu’ils  ont  voulu  faire  palier  pour  un' 
coup  prémédité ,  fut  le  lignai  d’une  guerre  civile  des 
plus  cruelles  ,  qu’on  compte  pour  la  première  entre 
les  Catholiques  8c  les  Proteftans.  Ceux-ci  ayant  en 
vain  demandé  juftice  du  maftacre  de  leurs  freres ,  fe 
mettent  en  devoir  de  fe  la  faire  eux-mêmes  par  la 
voie  des  armes.  Le  Prince  de  Condé ,  reconnu  pour 
leur  Chef,  s’empare ,  le  z  Avril  ,  d’Orléans  ,  qui 
devient  le  boulevard  de  l’héréfie.  Les  Huguenots , 
à  fon  exemple  ,  fe  rendent  maîtres  de  plufieurs  des 
plus  riches  8c  des  plus  confidérables  villes  du  Royau¬ 
me;  telles  que  Blois  ,  Tours  ,  Angers  ,  Poitiers ,  la 
Rochelle ,  Rouen ,  Dieppe ,  le  Havre  de  Grâce  ,  & 
Lyon.  Par-tout  où  ils  dominent ,  les  Eglifes  font 
;  pillées ,  les  images  brifées ,  les  reliques  des  Saints 
brûlées,  les  Monafteres  détruits,  les  Prêtres  8c  les 
Religieux  maltraités ,  &  même  fouvent  maflacrés. 
Le  plus  féroce  de  leurs  Chefs  étoit  le  Baron  des 
Adrets,  de  la  Maifon  de  Beaumont.  S’étant  mis  à 
la  tête  des  Religionnaires  de  Dauphiné ,  il  commit 
dans  cette  Province  &  dans  les  environs  des  cruau¬ 
tés  (  1  )  que  fon  retour  à  la  foi  de  fes  peres  n’a  pu 
faire  oublier.  Il  mourut  en  1587  ,  avec  la  haine 
égale  des  deux  partis.  La  Bourgogne  fut  préfervée 
de  la  féduétion  &  de  la  fureur  du  Calvinifme  ,  par 
les  foins  du  Maréchal  de  Tavannes ,  qui  empêcha  les 
Seétaires  de  pénétrer  dans  les  villes  de  cette  Province  , 
8c  y  maintint  l’ancienne  religion  &  l’autorité  royale. 

Non  contens  de  foulever  les  François  contre  leur 
«  •> 

patrie  ,  les  Chefs  des  Huguenots  appellent  les  An- 
glois  à  leur  fecours  ,  8c  leur  livrent  le  Havre  de 
Grâce.  La  crainte  que  ces  ennemis  de  la  France  ne 
s’établiflent  de  nouveau  dans  la  Normandie ,  fit  pren¬ 
dre  à  la  Cour  le  parti  d’aftïéger  Rouen  ;  expédition 
où  l’on  employa  pour  la  première  fois  les  grenades. 
La  ville  fut  emportée  d’aftàut  le  16  Oélobre  ;  le  Roi 
8c  la  Reine  y  entrèrent  trois  jours  après  par  la  brè¬ 
che.  Antoine,  Roi  de  Navarre,  qui  commandoit  à 
ce  fiége  ,  reçut  une  blefiure  à  l’épaule ,  dont  il  mou¬ 
rut  le  17  Novembre  fuivant  à  Ândeli,  où  il  s’étoit 
fait  porter.  La  réduétion  de  Rouen  entraîna  la  fou¬ 
rmilion  des  autres  villes  de  Normandie.  Le  Prince 
de  Condé ,  ayant  reçu  un  fecours  des  Proteftans , 
que  d’Andelot  lui  avoit  amené  d’Allemagne,  s’avance 

jufqu’à  Paris  dont  il  attaque  les  fauxbourgs.  Le  Duc 
de  Guife  l’ayant  repouffé ,  il  fe  replie  fur  les  frontières 
de  la  Normandie  ,  dans  le  deftein  de  s’unir  aux  An- 
glois.  Pourfuivi  par  les  Catholiques ,  il  eft  battu  8c 
fait  prifonnier  près  de  Dreux ,  le  1 9  Décembre  ,  par 
le  Duc  de  Guile  (z)  &  le  Connétable  qui  eft  pris 
enfuite  lui-même  par  un  Officier  Allemand  nommé 
Wolpert-va-Derfz.  Les  premières  nouvelles  qui  vin¬ 
rent  de  cette  bataille  à  la  Cour  portoient  qu’on  l’a- 
voit  perdue.  Hé  bien ,  dit  Catherine  de  Médicis  , 
nous  ferons  nos  prières  en  François.  A  cette  journée 
fut  tué  ,  à  la  première  attaque,  (  il  y  en  eut  quatre) 
le  Maréchal  de  S.  André ,  8c  le  Duc  de  Nevers  bielle 
mortellement.  (  Le  premier  emporta  des  regrets. 
C’étoit  le  Cavalier  le  plus  aimable  de  fon  tems.  Sa 
politefle  égaloit  l’urbanité  grecque  &  romaine.  Les 
Huguenots,  qui  ne  l’aimoient  pas ,  l’appelloit  ÏAr- 
quebufier  du  Ponent.  )  Il  eft  remarquable  que  le  Duc 
de  Guife  8c  le  Prince  de  Condé  couchèrent  dans  le 
même  lit  (3)  le  foir  de  la  bataille.  Le  Prince,  ajoute- 
t-on  ,  ne  put  fermer  l’œil  de  la  nuit ,  &  le  fécond 
dormit  auffi  profondément  que  s’ils  avoient  été  les 
meilleurs  amis.  Le  Connétable  8c  le  Prince  furent 
enfuite  échangés.  Le  z  1  Avril  de  cette  année  mou¬ 
rut  le  Cardinal  de  Tournon  ,  Archevêque  de  Lyon-, 
à  lage  de  73  ans.  Sans  négliger  fes  intérêts  particu¬ 
liers  ,  il  avoit  travaillé  toute  fa  vie  avec  zele  pour  le 
bien  de  la  Religion  &  de  l’Etat.  Peut-être  fans  lui 
François  I  fe  feroit-il  lailîe  féduire  par  les  artifices 
de  la  prétendue  réforme. 

L’an  1  5  6 3 ,  le  Duc  de  Guife  entreprend,  le  6  Fé¬ 
vrier  ,  le  fiége  d’Orléans  ;  il  y  eft  aflaffiné ,  comme  il 
revenoit  fur  le  foir  à  fon  quartier ,  d’un  coup  de  pif- 
tolet,  le  1 8  de  ce  mois ,  par  Poltrot  de  Méré ,  Gen¬ 
tilhomme  Huguenot;  mais  il  vécut  encore  fix  jours. 
L’aftaffin  fut  pris,  &,  le  18  Mars  écartelé  par  Arrêt 
du  Parlement.  François  de  Guife  étoit  l’idole  des 
Catholiques  ,  &  méritoit  de  l’être  par  fes  éminentes 
qualités ,  par  les  fervices  importans  qu’il  avoit  ren¬ 
dus  à  l’Etat ,  8c  par  fon  attachement  lincere  à  la  re¬ 
ligion  de  fes  peres.  Après  la  conjuration  d’Amboife, 
le  Parlement  lui  avoit  donné  le  titre  de  Confervateur 
de  la  patrie.  Il  mourut  à  l’âge  de  44  ans.  Les  vivres 
après  fa  mort  arrivant  plus  difficilement  au  camp , 
on  fupplie  le  Légat,  qui  s’y  trouvoit  alors,  de  dif- 
penfer  les  foldats  de  l’abftinence  :  c’étoit  le  tems  du 
carême.  La  demande  eft  rejettée  comme  odieufe  8c 
extravagante  dans  la  conjonéture  préfente  ,  où  l’on 
faifoit  la  guerre  à  des  hérétiques  ennemis  du  jeûne. 
Mais  enfuite  elle  eft  accordée  fur  les  remontrances 
de  Cypierre  ,  8c  l’on  permet  aux  foldats  de  faire  gras 
certains  jours  de  la  femaine  :  ufage  qui  s’eft  établi 
depuis  ce  tems  là ,  8c  qui  dure  encore.  Le  1  z  Mars , 
la  paix  eft  arrêtée  au  camp  d’Orléans.  Le  Connéta¬ 
ble  8c  le  Prince  de  Condé  la  conclurent  malgré  les 
Miniftres.  Le  1 9  du  même  mois  ,  le  Roi  donne  un 
Edit  de  pacification  ,  daté  d’Amboife  ,  le  plus  avan¬ 
tageux  que  les  Huguenots  euflent  encore  obtenu  en 
France.  Ce  qui  les  fit  traiter  fi  favorablement ,  étoit 
la  crainte  qu’ils  ne  traverfaftent  l’entreprife  qu’on 
méditoit  pour  recouvrer  le  Havre  fur  les  Anglois.  Le 

(  1  )  Une  de  ses  cruautés  étoit  d’obliger  les  prisonniers  qu’il  avoit 
faits  dans  une  place,  de  se  jetter  du  haut  en  bas  des  tours  sur  les 
pointes  des  piques  de  ses  soldats.  Un  de  ces  malheureux  s’étant  mis 
en  mouvement  pour  faire  le  saut  périlleux,  et  reculant  jusqu’à  deux 
fois  au  bord  du  précipice,  le  Baron  s’emporte  contre  lui.  Je  vous  le 
donne  en  quatre ,  répondit-il.  Cette  saillie  ht  rire  le  barbare,  et  sauva 
la  vie  à  l’autre. 

(2)  Notez  que  M.  de  Guise  n’avoit  de  grade  militaire  que  celui 
de  Capitaine  des  Gendarmes  ;  mais  personne  n’osa  jamais  lui  donner 
des  ordres ,  et  il  en  donna  lui-même  à  toute  l’armée. 

(3)  La  coutume  d’offrir  son  lit  n’est  passée  de  mode  que  sous  la 
minorité  de  Louis  XIV.  Louis  XIII  venoit  partager  le  lit  du  Conné¬ 
table  de  Luines.^ 
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Maréchal  de  Briffac  fut  envoyé  pour  affiéger  cette 
place  ;  &  le  28  Juillet  il  força  le  Comte  de  W arwick 
de  la  rendre.  Le  Roi ,  qui  s’étoit  trouvé  au  fiege  , 
s’arrêta  à  fon  retour  à  Rouen  ;  6c  dans  le  lit  de  juftice 
qu’il  y  tint  le  17  Août ,  il  y  fut  déclaré  majeur.  Au 
mois  de  Novembre  ,  le  Roi  donne  un  Edit  pour  1  e- 
tablilfement  de  la  Jurifdi&ion  des  Juges-Confuls  des 
Marchands  de  Paris.  Il  créa  la  même  année  le  corps 
des  Gardes  Françoifes. 

Catherine  de  Médicis  avoit  apporté  d’Italie  le  goût 
de  la  belle  architeéture ,  6c  défiroit  d’élever  en  France 
un  monument  qui  effaçât  les  chefs-d’œuvre  de  cet  art , 
qu’elle  avoit  vus  dans  fa  patrie.  Ses  vœux  furent  fatis- 
faits  par  la  conftruétion  du  Palais  des  Tuileries  (*) , 
dont  elles  pofa  la  première  pierre  en  1564.  L  ou¬ 
vrage  fut  exécuté  fur  les  plans  de  Philibert  de  Lorme 
6c  de  Jean  Bullan  ,  les  deux  plus  habiles  Architeéfes 
qu’il  y  eut  alors  en  France.  Le  Roi  part  de  Fontaine¬ 
bleau  dans  le  mois  d’ Avril ,  accompagné  de  cette  Prin- 
celTe ,  pour  vifiter  une  partie  de  fon  Royaume  ,  en 
commençant  par  la  Champagne.  A  fon  entree  en 
Bourgogne  ,Gafpar  de  Tavannes ,  Commandant  de 
la  Province ,  lui  fit  cette  harangue  militaire  également 
noble  6c  laconique  :  Sire  ,  lui  dit-il ,  en  mettant  la 
main  fur  fon  cœur ,  ceci  eji  à  vous }  puis  la  portant  fur 
la  garde  de  fon  épée ,  &  voici  ce  dont  je  nu  fers  pour  le 
prouver.  Arrivé  a  Lyon  dans  le  mois  de  Juillet,  le 
Monarque  y  fit  peu  de  féjour  ,  parce  que  la  pefte  y 
étoit ,  ainfi  que  dans  plulîeurs  villes  du  Royaume } 
de-là  il  vint  au  Château  de  Rouffillon  fur  le  Rhône. 
Ce  fut  en  ce  lieu  qu’il  rendit,  le  4  (  &  non  pas  le  9) 
Août,  une  Ordonnance ,  par  laquelle  il  fixoit  le  com¬ 
mencement  de  l’année  au  premier  Janvier.  Charles 
donna  au  même  lieu ,  5  jours  après ,  un  Edit  pour  mo¬ 
difier  les  avantages  qu’il  avoit  accordés  aux  Hugue¬ 
nots  par  l’Edit  de  pacification.  On  croyoit  qu’ils  n’é- 
toientplus  alors  à  redouter ,  depuis  la  paix  qu’on  ve- 
noit  de  conclure  avec  l’Angleterre }  mais  la  politique 
demandoit  qu’on  fatisfit  le  Prince  de  Condé ,  6c  qu’on 
l’attachât  à  la  Cour  ,  en  lui  tenant  la  promeffe  qu’on 
lui  avoit  faite  de  lui  donner  la  Lieutenance-Générale 
du  Royaume  ,  comme  l’avoit  eue  le  Roi ,  fon  frere. 
On  lui  manqua  de  parole  ,  6c  on  eut  bien  fujet  dans 
la  fuite  de  s’en  repentir. 

L’an  1565,  le  Roi  continuant  fon  voyage ,  fait ,  le 
premier  Février,  fon  entrée  folemnelle  à  Touloufe , 
où  il  étoit  arrivé  la  veille  incognito.  Le  5  ,  il  y  tient 
fon  Lit  de  Juftice.  Le  1  8  Mars  ,  le  Duc  cl’Anjou ,  fon 
frere  ,  y  reçoit  la  Confirmation  parles  mains  du  Car¬ 
dinal  d’ Armagnac,  &  change  ,  par  ordre  du  Roi,  fon 
nom  &  Edouard-  Alexandre  en  celui  de  Henri  :  le  Roi 
voulut  aulli  que  le  Duc  d’Alençon ,  fon  autre  frere , 
appellé  Hercules ,  prit  le  nom  de  François.  De  Tou¬ 
loufe  ,  Charles  fe  rend  à  Bordeaux  ,  où  il  entre  le  9 
Avril.  Delà  il  pafte ,  dans  le  mois  fuivant ,  à  Bayonne , 
où  il  a  une  entrevue  avec  Elifabeth  ,  Reine  d’Efpa- 
gne ,  fa  fœur.  Il  y  vit  aufli  le  Duc  d’Albe  qui  accom- 
pagnoit  la  Reine  d’Efpagne ,  6c  eut ,  ainfi  que  famere , 
des  conférences  avec  lui.  Etant  venu  enfuite  à  Blois , 
il  en  fortit  fur  la  fin  de  l’année  pour  aller  à  Moulins. 
Pendant  le  voyage  du  Monarque  ,  l’affaire  de  l’Uni- 
verfité  de  Paris  6c  des  Jéfuites ,  fut  plaidée  au  Parle¬ 
ment  ,  avec  la  plus  grande  chaleur,  par  les  deux  plus 

célébrés  Avocats  ,  Etienne  Pafquier  pour  l’Univer- 
fité  ,  6c  Jean  Verforio  pour  les  Jéfuites.  Les  conclu- 
fions  du  Procureur-Général  furent  contraires  aux  der¬ 
niers  \  mais  le  Parlement ,  ne  voulant  point  juger  dé¬ 
finitivement  ,  appointa  l’affaire. 

Charles  étant  à  Moulins  en  i  $44  ,  y  tint,  au  mois 
de  Février ,  une  Alfemblée  des  Notables ,  dans  la¬ 
quelle  il  donna  un  Edit,  compofé  de  84  articles , 
dont  une  partie  étoit  pour  confirmer  l’Edit  de  Rouf- 
fillon ,  6c  l’autre  pour  réformer  la  Juftice.  Mais  le 
principal  objet  qui  occupa  la  Reine  dans  cette  Affem- 
blée  ,  étoit  la  réconciliation  des  deux  partis  }  à  quoi 
elle  ne  réullit  qu’en  apparence.  Les  Pays-Bas  étoient 
alors  violemment  agités  par  la  révolte  des  habitans 
irrités  de  la  fuppreftion  de  leurs  privilèges  &  effarou¬ 
chés  de  la  menace  que  faifoit  le  Roi  d’Efpagne  d’éta¬ 
blir  chez  eux  l’Inquifition.  Le  Duc  d’Albe  étant  arri¬ 
vé  ,  l’an  1567,  pour  réprimer  les  rébelles ,  on  eût 
lieu  de  craindre  quelque  entreprife  de  fa  part  fur  nos 
frontières.  Ce  fut  pour  la  Reine  un  motif,  qui  lui  fut 
fuggéré  même  par  le  Princ’e  de  Condé  6c  l’Amiral,  de 
lever  des  troupes  pour  fe  mettre  en  garde  contre  la 
furprife.  Mais  bientôt  cet  armement  infpira  de  la  dé¬ 
fiance  à  ceux  qui  l’avoient  confeillé.  S’étant  perfuadés 
fur  quelques  indices  qu’il  étoit  deftiné  contre  eax,  ils 
fe  concertèrent  pour  enlever  le  Roi,  dans  la  vue  de  fe 
rendre  par  là  maîtres  du  gouvernement.  La  Cour  in¬ 
formée  du  complot ,  fe  retire  du  Château  de  Mon¬ 
ceaux  ,  où  elle  étoit  alors  ,  à  Meaux ,  d’où  les  Suiffes 
au  nombre  de  fix  mille  ,  commandés  par  le  brave  Co¬ 
lonel  Pfiffer  de  Lucerne ,  ramènent  le  Roi  &:  la  Reine 
placés  au  milieu  d’eux,  le  29  Septembre,  à  Paris , 
marchant  toujours  en  ordre  de  bataille  ,*  6c  toujours 
répondant  Condé  6c  Coligni ,  qui  vouloient  fe  faifir 
du  Monarque.  Le  Prince  6c  l’Amiral ,  ayant  manqué 
leur  coup ,  n’en  deviennent  que  plus  animés  à  la  ré¬ 
volte.  Ils  envoient  de  toute  part  des  émiffaires  ,  pour 
exciter  les  Huguenots  à  prendre  les  armes  :  ils  ap¬ 
pellent  à  leur  l'ecours  les  Princes  Allemands  de  leur 
feéte  :  &  bientôt  la  France  eft  replongée  dans  les  hor¬ 
reurs  d’une  2e  guerre  civile.  Ce  fut  alors  que  les  par- 
tifans  du  Prince  de  Condé  (  d’autres  difent  fes  enne¬ 
mis  pour  le  rendre  odieux  )  firent  frapper  ,  une  mé¬ 
daillé,  ou  jetton  avec  cette  infeription  :  Au  Roi  des 
Fideles.  (  Secoulfe  ,  Mern.  de  V Acad,  des  Bell.  Lett. 
T.  XVII,  p.  607.  )  Jean  Cafimir  ,  fils  de  l’Eleéteur 
Palatin  ,  amene  au  Prince  de  Condé  un  fecours  de  8 
à  9  mille  hommes  qui  dévoient ,  à  leur  arrivée  en 
France  recevoir  une  fomme  de  cent  mille  écus.  Mais 
Condé  fe  trouve  hors  d’état  de  fatisfaireà  fa  promeffe. 
Tous  les  Officiers  6c  les  Soldats  de  fon  armée  6c  jus¬ 
qu’aux  goujats  ,  apprenant  fon  embarras ,  fe  cottifent 
d’eux-mêmes  ,  6c  ralfemblent  une  bonne  partie  de  la 
fomme  promife.  »  Il  arriva  pour  lors ,  dit  Mezerai , 

35  ce  qu’on  n’avoit  jamais  vu  ....  une  armée  en  paya 
une  autre.  »  Par  l’Edit  de  pacification  de  1543  ,  la 
ville  d’Orléans  avoit  été  remife  entre  les  mains  du 
Roi.  Le  28  Septembre  1547,  elle  eft  furprife  par  les 
Huguenots  fous  la  conduite  du  Capitaine  la  Noue.  Ils 
achèvent  d’y  ruiner  les  Eglifes  ,  6c  entre  autres  la  Ca¬ 
thédrale  qu’ils  avoient  épargnée  dans  les  premiers 
troubles.  [Ef.  hijl.  fur  Orl.)  Le  25  Oétobre  ,  le 
Prince  de  Condé  s’approche  de  Paris,  à  deffein  de  i’af- 

(*)  Ce  Palais  fut  ainsi  nommé  du  lieu  où  il  est  situé,  et  qu'on 
appelloit  Tuileries  ,  parce  qu’on  y  faisoit  de  la  tuile.  11  ne  consistoit 
■que  dans  le  gros  pavillon  quarré  du  milieu,  dans  les  deux  corps-de- 
logis ,  qui  ont  chacun  une  terrasse  du  côté  du  jardin  et  dans  les  deux 
pavillons  qui  les  terminent.  Henri  IV,  Louis  XIII  et  Louis  XIV  l’ont 

étendu,  exhaussé  et  décoré.  Ses  proportions,  à  ce  qu’on  prétend, 
sont  moins  agréables  et  moins  régulières  qu’elles  ne  l’étoient  d’abord; 
mais  c’est  toujours,  après  le  Louvre,  ie  plus  beau  Palais  de  1  Eu¬ 
rope.  (Saint-Foix.  ) 

famer. 
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famer.  Le  i  o  Novembre ,  le  Connétable  cle  Montmo- 
renci  lui  livre  bataille  dans  la  plaine  de  S.  Denis  (1)5 
cette  adtion  11e  dura  que  3  quarts  d’heure ,  8c  chaque 
parti ,  en  fe  retirant ,  s’attribua  la  viétoire.  Le  Con¬ 
nétable  y  reçut  huit  bleflures  mortelles ,  dont  la  der- 
nîere  fut  l’effet  d’un  coup  de  piftolet  que  Robert 
Stuart ,  EcofTois ,  (  le  même  qu’on  foupçonna  d’avoir 
tué  le  Préfïdent  Minard  en  1559,)  lui  tira  dans  les 
reins.  Cependant  il  eut  encore  la  force  de  brifer  la 
mâchoire  à  ce  dernier  du  pomeau  de  fon  épée ,  qu’il 
avoit  rompue  dans  le  corps  d’un  cavalier.  Avant  de 
fortir  du  combat ,  il  vit  fes  quatre  fils  arracher  à  l’en¬ 
nemi  les  lauriers  dont  ils  couvriroient  fon  tombeau. 

Il  mourut  le  furlendemain  dans  les  fentimens  d’un 
Héros  Chrétien ,  à  l’âge  de  74  (  &  non  de  80  )  ans.  Il 
s’étoit  trouvé  à  huit  batailles  ,  8c  dans  quatre  il  avoit 
eu  le  commandement  fouverain  ,  avec  plus  de  gloire 
que  de  fortune.  La  Reine-Mere  qui  ne  l’aimoit  pas , 
dit  en  apprenant  le  détail  du  combat  :  En  ce  jour  fai 
deux  grandes  obligations  au  Ciel >  l'une  que  le  Conné¬ 
table  ait  vengé  le  Roi  de  fes  ennemis ,  l'autre  que  les  en¬ 
nemis  du  Roi  l'ayent  défait  du  Connétable.  Elle  ne 
laifta  pas  néanmoins  d’honorer  publiquement  fa  mé¬ 
moire.  On  lui  fit  par  fes  ordres  des  funérailles  prefque 
royales  3  car  on  porta  fon  effigie  â  fon  enterrement , 
8c  les  Cours  Souveraines  aflifterent  â  fon  fervice. 
Après  fa  mort ,  le  Roi  laiffa  vacante  la  place  de  Con¬ 
nétable  ,  que  la  Reine-Mere  demanda  en  vain  pour 
le  Duc  d’Anjou.  Tout  jeune  que  je  fuis  ,  dit  ce  Mo¬ 
narque  ,  je  me  fens  ajfe^fort  pour  porter  tmn  épée.  La 
charge  de  Lieutenant-Général  du  Royaume  fut  don¬ 
née  ,  vers  le  même  tems  ,  au  Duc  d’Anjou  ,  pour  le 
dédommager  de  celle  qui  lui  avoit  été  refufée.  Cette 
année ,  au  mois  de  Sept,  il  fe  tint  à  Paris  une  Aflem- 
blée  générale  du  Clergé  de  France  3  on  y  régla  ,  pour 
la  première  fois ,  qu’il  s’en  tiendrait  une  femblable 
tous  les  cinq  ans.  Nicolas  de  Pellevé  ,  Archevêque  de 
Sens  ,  y  protefta  que  cette  AJf emblée  né  toit  pas  en  for¬ 
me  de  Synode  ,  ou  Concile  provincial  ou  national. 

LesProteftans  de  France  n’avoient  point  d’allié 
plus  fidele  8c  plus  zélé  que  l’Eleéteur  Palatin.  L’an 

1 5  6^8  ,  il  fait  palier  ,  au  mois  de  Février ,  un  nouveau 
corps  de  troupes  au  Prince  de  Conde  fous  la  conduite 
de  Wolfgang,  Duc  de  Deux-Ponts.  Ce  corps  con- 
fiftoit  en  7  mille  hommes  de  cavalerie  ,  appelles  Rei- 
tres ,  8c  6  mille  hommes  de  pied ,  nommés  Lanf- 
quenets.  C était ,  dit  Brantôme ,  parlant  du  Palatin  , 
un  jeune  homme  très  courageux  6r  très  ambitieux.  Le 
pillage  des  lieux  où  il  paffa  ,  fut  tout  le  fruit  de  fon 
expédition.  Les  Touloufains  forment ,  le  1  2  Mars , 
une  affociation  contre  les  Huguenots ,  ious  le  nom 
de  Croifade  ,  8c  prennent  pour  devife  ces  paroles  : 
Eamus  nos ,  moriamur  cum  Chrifo.  Ils  avoient  déjà 
fait  quelque  chofe  de  femblable  en  1 5  6  3  3  &  cela  fervit 
de  modèle ,  dit  M.  BofTuet ,  à  la  grande  ligue  qui  penfa 
ruiner  l'Etat.  (Voy.  les  E  le  cl.  Palat.  8c  les  Ducs  de 
Deux-Ponts.)  La  paixfe  fait  cependant  avec  les  Hu¬ 
guenots,  le  27  Mars  ,  à  Lonjumeau  :  elle  fut  nom¬ 
mée  la  paix  fourrée  ,  parce  quelle  fe  fit  tout-à-coup 
dans  le  tems  qu’on  croyoit  les  affaires  défefpérées  , 
&  la  petite  paix ,  parce  quelle  ne  dura  que  fix  mois. 
Au  mois  de  Septembre  ,  le  Prince  de  Condé ,  averti 
par  le  Maréchal  de  Tavannes  que  la  Reine  veut  le 
faire  arrêter ,  reprend  les  armes  ,  8c  entre  le  1 9  dans 

la  Rochelle ,  où  Jeanne  d’Albret ,  Reine  de  Navarre , 
vient  le  joindre  avec  fes  enfans.  Le  25  du  même 
mois ,  Edit  par  lequel  le  Roi  déclare  qu’il  ne  veut 
qu’une  religion  en  France,  8c  ordonne  à  tous  les  Mi- 
niftres  de  fortir  du  Royaume.  Ce  fut  le  fignal  du  re¬ 
nouvellement  de  la  guerre.  Les  Huguenots ,  encou¬ 
ragés  par  les  fecours  qu’ils  venoient  de  recevoir  d’An¬ 
gleterre  ,  joints  à  ceux  qui  leur  avoient  été  envoyés 
d’Allemagne ,  fe  croient  également  en  état  d’atta¬ 
quer  8c  de  fe  défendre.  Bataille  de  Jarnac  fur  la 
Charente  ,  gagnée  ,  le  1 3  Mars  1569,  par  le  Duc 
d’Anjou  ,  fous  la  conduite  de  Gafpard  de  Tavannes , 
que  la  Reine-Mere  lui  avoit  donné  pour  guide.  Le 
Prince  de  Condé  ,  après  y  avoir  combattu  en  Héros  , 
ayant  un  bras  en  écharpe  &  la  jambe  cafféed’un  coup 
de  pied  de  cheval ,  eft  fait  prifonnier  par  d’Argence , 

8c  tué  de  fang  froid  ,  à  l’âge  de  3  9  ans ,  par  Mon- 
tefquiou  ,  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  d’Anjou. 
Les  Catholiques  établirent  en  plufieurs  lieux  une 
proceffion  annuelle  en  aétion  de  grâces  de  cet  évé¬ 
nement.  Henri  III  la  fupprima  par  l’Edit  de  pacifica¬ 
tion  de  1 577.  La  Reine  de  Navarre  releve  le  cou¬ 
rage  des  rébelles,  8c  leur  donne  pour  Chef  Henri,  fon 
fils  ,  Prince  de  Béarn ,  âgé  de  1  5  ans.  L’Amiral  de 
Coligni  prend  le  commandement  de  leur  armée  ,  & 
a  tout  l’avantage  au  combat  de  la  Roche- Abeille  en 
Limofin,  donné  le  25  Juin.  Ce  fut  là  que  le  Prince 
de  Béarn  fit  fes  premières  armes.  Les  vainqueurs  ne 
firent  prefque  aucun  quartier  ,  8c  égorgèrent  même 
les  prifonniers  qu’ils  avoient  faits.  Un  mois  après, 
l’Amiral ,  contre  l’avis  du  Prince  de  Béarn  ,  fait  le 
fiége  de  Poitiers ,  qu’il  eft  obligé  de  lever  le  7  Sep¬ 
tembre  ,  avec  perte  de  2000  hommes.  Le  3  Oélo- 
bre ,  il  eft  défait  par  le  Duc  d’Anjou  ,  toujours 
guidé  par  Tavannes  à  la  bataille  de  Monconrour  3 
elle  dura  bien  moins  *  8c  fut  beaucoup  plus  fanglante 
que  celle  de  Jarnac.  On  compta  du  côté  des  Hugue¬ 
nots  1 0  à  1 2  mille  hommes  de  tués ,  fuivant  la  Let¬ 
tre  du  Roi  au  Parlement  de  Touloufe.  L’Amiral 
étoit  perdu  fi  on  l’eût  pourfuivij  mais  le  Duc  d’An¬ 
jou  le  laide  aller ,  8c  va  faire  le  fiége  de  S.  Jean- 
d’Angéli ,  qui  lui  coûta  beaucoup  de  monde.  La  place 
à  la  fin  fe  rendit ,  le  2  Décembre  ,  au  Roi ,  qui  étoit 
venu  à  ce  fiége ,  le  Oétobre ,  avec  la  Reine-Mere. 

L’Amiral  étoit  prompt  à  réparer  fes  pertes.  L’an 
1570,  après  avoir  défolé  plufieurs  Provinces ,  il  en¬ 
tre  en  Bourgogne,  8c  fe  faifit  du  pofte  d’Arnai-le- 
Duc  ,  dans  le  deftein  de  porter  la  guerre  aux  envi¬ 
rons  de  Paris.  Le  Maréchal  de  Coffé  vient ,  au  mois 
de  Juin ,  pour  le  déloger  ,  8c  ne  peut  y  réuffir.  Troi- 
fieme  paix  faite,  le  1 5  Août,  à  S.  Germain-en-Laye. 

La  néceflité  en  diéta  les  conditions  qui  furent  très 
avantageufes  aux  Huguenots.  Non  feulement  on  leur 
accorda  l’entrée  dans  toutes  les  charges  ,  mais  ils 
obtinrent  de  plus  quatre  places  de  sûreté  3  favoir ,  la 
Rochelle,  Montauban ,  Cognac  8c  la  Charité.  Cette 
paix  fut  appellée  la  paix  boîteufe  &  mal-ajffe ,  »  parce 
>5  qu’elle  avoit  été  conclue  ,  au  nom  du  Roi ,  par  les 
»  fieurs  de  Biron  8c  de  Mefines  ,  dont  le  premier 
»  étoit  boiteux  ,  8c  l’autre  portoit  le  nom  de  fa  Sei- 
»  gneurie  de  Malaftife.  »  (  Daniel.  )  On  penfoit 
alors  à  marier  le  Roi.  Le  2 6  Novembre  ,  il  époufe, 
à  Mezieres ,  Elisabeth  ,  fille  de  l’Empereur  Ma¬ 
ximilien  II. 

(1)  Le  Maréchal  de  la  Vieilleville ,  suivant  l’Auteur  de  ses  Mé¬ 
moires,  osa  dire  au  Roi,  en  parlant  de  cette  bataille  :  Ci  n’est  pas 
votre  M.  qui  a  gagné  cette  bataille  ,  ni  le  Prince  de  Condé.  El  qui  donc  ? 

reprit  Charles  IX,  le  Roi  d’Espagne  ,  dit  le  Maréchal.  C’étoit  en  effet 
au  profit  de  l’Espagne  que  tournoient  les  bons  et  les  mauvais  succès 
de  nos  guerres  civiles. 
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<5  j  o  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

L’an  1571,  Charles  ,  délirant  cimenter,  la  nou¬ 
velle  paix ,  rappelle  auprès  de  lui,  par  les  invitations, 
la  Reine  de  Navarre  8c  l’Amiral  de  Coligni.  L  une 

8c  l’autre  fe  défiant  des  difpofitions  de  la  Cour  ,  s’é- 
toient  retirés ,  la  Reine  dans  fes  Etats ,  8c  l’Amiral  à 
la  Rochelle.  Pour  les  engager  à  revenir ,  le  Roi  fait 
propofer  à  la  Reine  de  Navarre  le  mariage  de  Mar¬ 
guerite  ,  fa  fœur ,  avec  le  Prince  de  Béarn  ,  8c  fait 
dire  à  l’Amiral  qu’il  veut  conférer  avec  lui  fur  la 
guerre  qu’il  a  delfein  de  porter  en  Flandre.  Tous 
deux ,  après  s’être  alfurés  de  la  fincérité  des  inten¬ 
tions  du  Monarque  ,  défèrent  à  l’invitation.  La  Cour 
fe  rend  à  Blois  pour  recevoir  la  Reine  de  Navarre.  On 
réalifa  la  propofition  qu’on  avoit  faite  à  cette  Prin- 
celfe,  8c  les  articles  du  mariage  de  fon  fils  avec  la 
fœur  du  Roi ,  furent  fignés  le  1 1  Avril.  L’Amiral 
étant  arrivé  vers  le  même  tems  ,  fut  encore  mieux 
accueilli  qu’il  ne  l’avoit  efpéré.  Je  vous  tiens ,  lui  dit 
le  Roi ,  &  vous  ne  nous  quitter pas  quand  vo  s  vou- 
dre-q.  Voici  ,  ajouta-t-il ,  le  jour  le  plus  heureux  de 
ma  vie.  On  traita  avec  lui  de  l’objet  pour  lequel  il 
avoit  été  appelle.  Il  y  eut  des  mémoires  pour  8c  con¬ 
tre  la  guerre  de  Flandre.  Le  Roi  les  lut  8c  en  con¬ 
féra  avec  l’Amiral.  La  guerre  fut  réfolue  fur  fes  avis, 
8c  le  Roi  lui  en  fit  efpérer  le  commandement.  Char¬ 
les  acheva  par  là  de  gagner  la  confiance  de  Coligni. 

L’an  1571,  la  Reine  de  Navarre  ,  tandis  quelle 
travaille  elle-même  aux  préparatifs  du  mariage  de  fon 
fils ,  eft  attaquée  d’une  fièvre  dont  elle  meurt  à 
Paris  le  10  Juin.  Le  Prince  de  Béarn  prend  alors  le 
titre  de  Roi  de  Navarre.  Il  arrive  à  Paris  avec  le 
Prince  de  Condé  ,  fon  coulin  ,  8c  époufe ,  le  1 8 
Août,  Marguerite,  fœur  du  Roi  Charles,  malgré 
la  répugnance  de  cette  Princelfe ,  qui ,  dit-on ,  ne 
prononça  jamais  le  oui  nécefîaire.  (  Voy.  les  Rois  de 
Navarre.  )  La  Noblelfe  huguenote  étoit  accourue  de 
toutes  parts  aux  noces  de  fon  Chef.  Le  Roi  cepen¬ 
dant  avoit  de  fréquens  entretiens  avec  l’Amiral ,  qui 
ne  celfoit  de  lui  repréfenter  qu’étant  arrivé  à  l’âge  de 

1  2  ans ,  il  étoit  tems  pour  lui  de  prendre  les  rênes 
de  l’Etat ,  8c  de  rompre  les  entraves  où  le  retenoit  la 
Reine,  fa  mere  ,  exerçant  toujours  les  fondions  de 
la  Régence  fans  en  avoir  le  titre ,  8c  ne  lui  lailfant 
que  celui  de  Roi.  Charles  goûta  ces  remontrances , 
8c  commença  à  le  faire  fentir ,  par  fon  refroidiffe- 
ment ,  à  la  Reine,  fa  mere ,  8c  au  Duc  d’Anjou,  fon 
frere,  qu’elle  s’étoit  comme  affocié  dans  le  gouver¬ 
nement.  La  perte  de  Coligni  fut  dès-lors  arrêtée  en¬ 
tre  la  Princelfe  &  le  Duc  ,  fon  fils ,  comme  le  feul 
moyen  de  conferver  leur  autorité.  Mais  avant  que 
d’en  venir  à  l’exécution  ,  ils  crurent  devoir  faire  part 
du  complot  à  la  Ducheffe  de  Nemours  ,  Anne  d’Eft , 
qui ,  malgré  fa  réconciliation  apparente  avec  l’Ami¬ 
ral,  le  regardoit  toujours  comme  l’inftigateur  de  la 
mort  de  François  de  Guife,  fon  premier  époux ,  dont 
elle  défiroit  ardemment  d’être  vengée.  Ce  fut  par 
elle  que  le  Duc  Henri  de  Guife  ,  fon  fils ,  quelle 
avoit  élevé  dans  ces  difpofitions ,  fut  inftruit  du  fe- 
cret.  On  choifit  pour  faire  le  coup  un  Gentilhomme 
nommé  Maurevers  ,  8c  non  pas  Maurevel ,  connu 
pour  un  homme  déterminé }  il  avoit  fait  fes  preuves , 
8c  il  accepta  volontiers  la  commiflîon.  S’étant  donc 
pofté  dans  la  maifon  d’un  Chanoine  de  S.  Germain- 
l’Auxerrois ,  attaché  à  la  Maifon  de  Guife  ,  il  at¬ 
tendit  le  retour  de  l’Amiral  qui  étoit  allé  au  Lou- 

vrej  8c  comme  il  repaffoit  devant  le  logis  du  Cha¬ 
noine  le  vendredi  11  Août ,  fur  les  onze  heures  du 
matin  ,  pour  retourner  à  fon  hôtel  rue  de  Bétifi ,  il 
lui  tira ,  d’une  fenêtre  ,  un  coup  d’arquebufe  char¬ 
gée  de  deux  balles  ,  dont  l’une  lui  cafla  un  doigt  de 
la  main  droite ,  l’autre  le  bleflà  confidérablement  au 
bras  gauche.  Le  Roi  inftruit  de  cet  attentat ,  jure 
publiquement  d’en  tirer  vengeance  ,  va  trouver  l’A¬ 
miral  ,  8c  n’oublie  rien  pour  le  confoler.  Mon  pere  , 
lui  dit-il  ,  la  blefjure  e/l  pour  vous  ,  &  la  douleur 
pour  mou  La  Reine-Mere  8c  le  Duc  d’Anjou ,  qui 
avoient  accompagné  le  Roi  dans  cette  vifite  ,  furent 
très  intrigués  d’une  converfation  fecrete  qu’il  eut  en- 
fuite  avec  l’Amiral  qui  l’avoit  demandée.  De  retour 
au  Louvre ,  ils  prièrent  le  Roi ,  à  plufieurs  reprifes , 
de  vouloir  bien  leur  en  dire  le  fujet.  Charles  ,  cédant 
enfin  à  leur  importunité  ,  leur  dit  brufquement  : 
M.  ü,t  ce  que  me  difoit  l' amiral  eji  bien  vrai  ,  que 
les  Rois  ne  fe  reconnoiJJ oient  en  France  qu  autant 
quils  avoient  de  puifjance  de  bien  ou  mal  faire  à  leurs 
Jujets  &  ferviteurs  ,  &  que  cette puijfance  &  maniement 
d'affaires  de  tout  l' Etats’ étoient  écoulés  de  mes  mains t 
que  cela  me  pourroil  être  quelque  jour  grandement 
préjudiciable  &  à  tout  mon  Royaume  ,  &  que  je  devois 
y  prendre  garde  ,  dont  il  tn  avoit  bien  voulu  avertir 
comme  l’un  de  mes  meilleurs  &  plus  fideles  fujets , 
avant  que  de  mourir.  Hé  bien  ,  M.  D. ,  puifque  vous 
l'ave\  voulu  favoir ,  c  ejl  ce  que  me  difoit  i Amiral. 
Ce  difeours ,  &  l’émotion  qu’il  fit  paroître  en  le  te¬ 
nant  ,  confternerent  la  Reine  8c  le  Duc  fon  fils ,  au 
point  qu’ils  palîerent  le  refte  du  jour  fans  favoir  à 
quoi  fe  réfoudre.  Mais  le  lendemain  matin ,  famedi, 

2  3  Août ,  ayant  conféré  enfemble  de  nouveau  ,  ils 
conclurent  à  faire  achever  l’Amiral ,  8c  à  y  employer 
la  force  ouverte ,  n’y  ayant  plus  d’efpérance  d’y  réuf- 
fir  pir  la  rufe  &  l’adreff'e.  Là-delfus  s’étant  tranfpor- 
tés  l’après-dîné  dans  le  cabinet  du  Roi  3  ils  y  firent 
appeller  M.  de  Nevers ,  le  Maréchal  de  Tavannes  (*), 
M.  de  Rets,  depuis  Maréchal ,  8c  le  Grand- Prieur , 
frere  naturel  du  Roi.  La  Reine-Mere ,  prenant  la 
parole,  commença  par  effrayer  le  Roi  en  lui  mettant 
fous  les  yeux  l’image  d’une  nouvelle  guerre  civile 
plus  furieufe  que  les  précédentes,  &  toute ^prête  à 
éclater.  Elle  accufa  l’Amiral  d’en  avoir  forme  le  pro¬ 
jet  dont  elle  fit  le  détail.  Déjà  il  a  obtenu ,  diloit- 
elle  ,  des  Princes  Proteftans  d’Allemagne  dix  mille 
Reitres  8c  fix  mille  hommes  de  la  Suiffe ,  qui  font 
en  marche  pour  venir  fe  joindre  aux  levées  que  fes 
Capitaines  font  dans  les  différentes  Provinces  de 
France.  Les  Catholiques  ,  témoins  de  ces  mouve- 
mens ,  8c  voyant  l’inaéf ion  du  Roi ,  penfent  à  former 
une  ligue  entre  eux  &  à  fe  donner  un  Chef  indé¬ 
pendant  ,  ce  qui  anéantira  l’autorité  royale ,  8c  va 
plonger  le  Royaume  dans  une  horrible  confufion. 
Pour  détourner  les  malheurs  dont  en  eft  menacé , 
l’unique  8c  infaillible  expédient  feroit  de  tuer  l’Ami¬ 
ral  j  chef  f-  auteur  de  toutes  les  guerres  civiles.  Les 
de/feins  des  Huguenots  mourroient  avec  luit  &  les 
Catholiques  fatisfaits  &  contens  du  facrifice  d’un  ,  de 
deux  ,  ou  de  trois  hommes  ,  demeureraient  toujours  en 
l’obéiffance  du  Roi.  La  Reine-Mere  ajouta  beaucoup 
d’autres  confidérations  ,  8c  fut  appuyée  par  le  Duc 
d’Anjou  8c  les  autres  Membres  du  Comité  fecret.  Il 
n’y  eut  que  M.  de  Rets  qui  fut  d’un  avis  contraire. 

11  combattit  par  les  plus  fortes  raifons  de  politique 

(*)  Le  Maréchal  de  Tavannes  assure  dans  ses  Mémoires  qu’il  in¬ 
sista  fortement  pour  faire  excepter  du  massacre  le  Roi  de  Navarre 
et  le  Prince  de  Condé ,  et  que  son  avis  prévalut.  Le  Duc  de  Nevers 

en  dit  autant  de  lui-même.  Ces  deux  témoignages  peuvent  être  éga¬ 
lement  vrais,  et  rien  n’empêche  d’y  ajouter  foi. 
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celui  de  faire  alTaflîner  l’Amiral.  Mais  ou  lui  répli¬ 
qua  avec  tant  de  vigueur  qu’on  lui  ferma  la  bouche. 

Il  fe  fit  alors  un  changement  fubir  dans  l’efprit  du 
Roi ,  8c  iî  furprenant ,  que  non  content  d’embraf- 
fer  l’opinion  du  Comité ,  il  la  dépaiTa  de  beaucoup 
&  bien  plus  criminellement.  Car  fe  levant ,  il  dit  avec 
fureur  :  »  M.  D.  puifque  vous  trouvez  bon  qu’on 
»  tue  l’Amiral ,  je  le  veux ,  mais  aulîi  tous  les  Hu- 
»  guenots  de  France  ,  afin  qu’il  n’en  demeure  pas  un 
qui  puiiTe  me  le  reprocher  après ,  &c  donnez-y  or- 
>>  dre  promptement  ».  Il  fortit  en  difant  ces  mots, 
8c  lailla  la  compagnie  dans  le  cabinet ,  où  l’on  déli¬ 
béra  fur  les  moyens  d’exécuter  l’entreprife.  Le  refte 
du  jour  &  une  partie  de  la  nuit  furent  employés  aux 
préparatifs  de  la  fcene  affreufe  qui  devoir  fe  jouer. 
On  s’aiïura  du  Prévôt  des  Marchands ,  des  Capitai¬ 
nes  de  quartier ,  8c  des  autres  perfonnes  qu’on  ju- 
geoit  les  plus  capables  de  préfider  à  l’exécution.  On 
s’imagine  bien  que  le  Duc  de  Guife  ne  fut  point  ou¬ 
blié.  Le  Dimanche,  24  Août,  fête  de  S.  Barthe- 
lemi ,  fur  les  deux  heures  du  matin  ,  il  marche  droit, 
ayec  une  efcorte  d’afiafims  ,  à  l’hôtel  de  l’Amiral  , 
où  l’un  d’eux ,  étant  entré  des  premiers  dans  fa  cham¬ 
bre  ,  le  bielle  à  mort  d’un  coup  de  piftolet.  Au  bruit 
de  ce  coup  ,  qui  retentit  au  Louvre ,  la  Reine-Mere 
8c  le  Duc  fon  fils ,  effrayés ,  dépêchent  un  Gentil¬ 
homme  au  Duc  de  Guife  pour  lui  défendre  d’atten¬ 
ter  à  la  vie  de  l’Amiral.  C’étoit  revenir  fur  fes  pas 
8c  défavouer  tout  ce  qui  avoir  été  arrêté.  Il  n’en  étoit 
plus  tems.  La  mort  de  l’Amiral  fut  le  lignai  du  maf- 
facre  des  Huguenots  dans  tous  les  quartiers  de 
Paris  (1).  On  pourfuivit  jufques  dans  le  Louvre  ceux 
qui  s’y  réfugièrent  3  8c  on  les  égorgea  fous  les  yeux 
du  Roi  de  Navarre  8c  du  Prince  de  Condé ,  qui 
n’éviterent  la  mort  qu’en  abjurant  le  Calvinifme. 
Pendant  deux  jours  que  dura  le  carnage  ,  on  compte 
plus  de  2  mille  perfonnes  (2)  qui  périrent ,  parmi  les¬ 
quelles  il  y  eut  20  Seigneurs  de  marque  ,  &  environ 
6 00  Gentilshommes.  Plufieurs  Catholiques  furent 
enveloppés  dans  ce  déluge  de  fang.  C’étoit  être  Hu¬ 
guenot  ,  dit  un  Moderne ,  que  d’avoir  de  l’argent , 
une  Charge  enviée ,  un  Bénéfice  confidérable ,  des 
ennemis  vindicatifs ,  ou  des  héritiers  affamés.  Des 
couriers  avoient  été  envoyés  dans  le  même  tems  à 
tous  les  Gouverneurs  des  Provinces ,  pour  leur  or¬ 
donner  de  faire  main -baffe  fur  les  Huguenots.  Plu¬ 
fieurs  obéirent  3  mais  d’autres  plus  fages  répondirent 
qu’ils  ne  croyoient  point  que  le  Roi  commandât  un 
malfacre  aulîi  général ,  8c  fufpendirent  l’exécution 
jufqu’à  nouvel  ordre.  Il  ne  périt  qu’un  feul  homme 
en  Bourgogne  ,  par  les  fages  précautions  que  prit  le 
Comte  de  Chabot.  Le  Comte  de  Gordes  fauva  la 

Provence 3  MelÏÏeurs  de  S.  Herem ,  l’Auvergne 3  Tan- 
negui  le  Veneur  ,  la  haute  Normandie  3  Jacques  de 
Matignon ,  Lieutenant  de  Roi  en  balfe  Normandie , 
les  villes  de  S.  Lô  8c  d’Alençon,  8cc.  (3).  Bientôt 
même  (  4  )  la  Cour  dépêcha  de  nouveaux  couriers 
pour  faire  celfer  cette  boucherie  ,  laquelle ,  après 
avoir  été  confidérée  de  fang  froid ,  fut  blâmée  8c  dé- 
teflée  de  tout  le  monde.  Des  moyens  aulîi  violens 
n’étoient  nullement  propres  à  détruire  l’héréfie  , 
comme  on  s’en  étoit  vainement  flatté.  Il  renaifloit  à 
cette  hydre  autant  de  têtes  qu’on  lui  en  coupoit. 
Ceux  qui  échappèrent  a  la  rage  du  fanatifme  ,  s’em¬ 
parèrent  des  plus  fortes  places  du  Berri ,  de  l’Aunis, 
du  Poitou ,  du  Vivarais ,  des  Cevennes  ,  du  Lan¬ 
guedoc  3  &  ,  foutenus  du  défefpoir ,  iis  fe  défendi¬ 
rent  mieux  que  jamais.  Ainfi  au  lieu  d’une  paix  fo- 
lide  qu’on  s’étoit  propofée ,  on  vit  commencer  une 
quatrième  guerre  civile. 

L’an  1575  ,  le  Duc  d’Anjou  fait  au  mois'deMais 
le  fiége  de  la  Rochelle  ,  où  commandoit  le  brave  la 
Noue  3  cette  ville  étoit  la  place  d’armes  des  Hugue¬ 
nots  ,  8c  fe  gouvernoit  en  forme  de  République. 
Après  avoir  foutenu  neuf  alfauts ,  où  les  alîiégeans 
perdirent  beaucoup  de  monde ,  elle  confentit ,  le 
24  Juin  ,  à  traiter  avec  le  Duc  3  mais  les  conditions 
du  traité  furent  telles  que  les  Rochelois  reflerent  les 
plus  forts  dans  leur  ville.  Au  milieu  de  la  confufion 
qui.régnoit  dans  l’Etat ,  arriva ,  le  1 3  Mars,  la  mort 
du  Chancelier  Michel  de  l’Hôpital.  C’eft  à  lui  qu’on 
eft  redevable  ,  fuivant  la  remarque  de  M.  le  Pr.  Hé- 
naut,  de  nos  plus  fages  Loix ,  8c  des  Ordonnances 
les  plus  falutaires  à  l’ordre  public.  Mais  il  eft  lingu- 
lièrement  malheureux  pour  la  nation  8c  pour  lui ,  dit 
un  homme  d’efprit ,  que  toutes  les  inventions  mo¬ 
dernes  du  fife  ,  même  celles  qu’011  a  été  obligé  d’a¬ 
bandonner  comme  les  plus  abfurdes  ,  les  plus  vexa- 
toires ,  les  plus  préjudiciables  au  Souverain  &  à  la 
nation  ,  aient  toujours  été  appuyées  de  quelques  Or¬ 
donnances  de  fon  tems.  A  l’égard  de  la  religion ,  il 
palfoit  pour  Huguenot  dans  l’ame ,  quoiqu’il  fut  Ca¬ 
tholique  au  dehors.  On  fait  ce  proverbe  qui  couroit 
de  fon  tems  :  Dieu  nous  garde  des  pâte  notes  du  Con¬ 
nétable  j  de  la  mejfe  du  Chancelier  3  &  du  cure  dent 
de  V Amiral  (5).  Le  6  Juillet ,  le  Roi  donne  un  qua¬ 
trième  Edit  de  pacification  ,  auquel  plufieurs  villes 
huguenotes  refuferent  de  fe  foumettre.  Celle  de 
Sancerre  fut  de  ce  nombre  3  elle  étoit  afïiégée  depuis 
fix  mois  ,  8c  continua  de  fe  défendre  avec  une  obfti- 
nation  qui  tenoit  du  défefpoir  :  enfin  réduite  aux 
abois ,  elle  fe  rendit  à  la  Châtre  le  19  Août ,  après 
avoir  retracé  ,  pendant  ce  liège  ,  qui  coûta  40000 
hommes  à  la  France  ,  toutes  les  horreurs  de  celui  de 

(1)  Les  circonstances  que  l’on  a  rapportées  jusqu’ici  des  causes 
de  l’assassinat  de  l’Amiral  de  Coligni  et  du  massacre  des  Huguenots, 
sont  tirées  du  discours  que  le  Duc  d’Anjou  lui-même ,. devenu  Roi 
de  Pologne,  tint  à  Miron  ,  son  premier  Médecin ,  deux  jours  après 
son  arrivée  à  Cracovie.  La  journée  de  la  S.  Barthelemi  l’avoit  rendu 
entièrement  odieux  à  ceux  de  ses  nouveaux  sujets  qui  n’étoieutpas 
de  la  religion  Catholique.  D’ailleurs  en  traversant  l’Allemagne  pour 
se  rendre  en  Pologne  il  avoit  essuyé  dans  plusieurs  endroits  beau¬ 
coup  de  désagrémens.  Ori  avoit  exposé  sous  ses  yeux  des  tableaux 
de  ce  tragique  événement,  des  portraits  de  l’Amiral,  et  il  s’étoit  en¬ 
tendu  reprocher  publiquement,  par  des  femmes  et  des  enfans  ,  tout 
le  sang  répandu  à  Paris  et  dans  les  meilleures  villes  des  Provinces. 
Ainsi  il  n’étoit  pas  possible  qu’il  effaçât  de  son  esprit  l’impression 
de  ce  massacre.  Voilà  pourquoi  une  nuit  qu’il  se  trouvoit  agité  par 
ces  fâcheux  souvenirs,  il  envoya  chercher,  vers  les  trois  heures  du 
matin  ,  Miron,  qui  logeoit  près  de  sa  chambre,  et  lui  dit  :  »  Je  vous 
»  ai  fait  venir  ici  pour  vous  faire  part  de  mes  inquiétudes  et  agita- 
j)  tions  de  cette  nuit,  qui  ont  troublé  mon  repos,  en  repensant  à  l’e- 
»  xécution  de  la  S.  Barthelemi,  dont  possible  n’avez-vous  pas  sçu 
»  la  vérité  telle  que  présentement  je  veux  vous  le  dire.  3)  Il  lui  ra- 

conta  ensuite  l’occasion,  les  motifs,  la  cause  de  cette  terrible  ca¬ 
tastrophe,  telles  que  nous  venons  de  les  rapporter  en  abrégé,  et 
finit  en  disant  :  3>  Voilà,  Miron,  la  vraie  histoire  de  la  S.  Barthe- 
3>  lemi,  qui  m’a  troublé  cette  nuit  l’entendement.  33 

(2  )  Hélas  !  dit  le  Chancelier  de  l’Hôpital,  on  précipita  des  enfans 
au  berceau. 

(3)  Le  Vicomte  d’Orthe  écrivit  de  Bayonne  au  Roi  :  3)  J’ai  com- 
3)  muniqué  le  commandement  de  V.  M.  à  ses  fideles  habitans  etgens 

3)  de  guerre  de  la  garnison  :  je  n’y  ai  trouvé  que  bons  citoyens  et  fer- 
3i  mes  soldats  ,  mais  pas  un  bourreau.  C’est  pourquoi ,  eux  et  moi , 

»  supplions  très  humblement  V.  M.  vouloir  employer  en  choses 

33  possibles,  quelque  hasardeuses  qu’elles  soient,  nos  bras  et  nos 

33  vieS.  33 

(4)  Trois  jours  au  moins  cependant  après  cette  sanglante  exécu¬ 
tion.  Car  le  26  Août  le  Roi  s’étant  rendu  au  Parlement,  y  déclara 
qu’elle  s’étoit  faite  par  ses  ordres. 

(5)  Le  Connétable  dans  son  expédition  de  Guienne  disoit  froide¬ 
ment ,  en  récitant  son  chapelet  :  Pendey  celui-ci ,  noyé q  celui-là. 
Toute  la  famille  du  Chancelier  étoit  Huguenote.  L’Amiral,  en  se 
curant  les  dents  ,  avoit  toujours  l’air  de  méditer  quelque  entreprise. 

6  5  z 

Jérufalem.  La  veille  de  cet  événement  { i  8  Août  ) 
des  Ambaffadeurs  de  Pologne  «ment  aP  pour 
annoncer  au  Duc  d’Anjou  que  leur  ReP^h^e  a 
voit  élu  Roi  (i).  Ce  fut  la  Baronne  de  R  s  (Cathe¬ 
rine  de  Clermont)  qui  répondit  en  La  m  pour 
Reine-Mere  à  leur  •compliment.  La  Reine  de  IN  a 
varre  qu’ils  allèrent  enfuite  haranguer  fans  qu  elle 
s’y  attendit ,  leur  fit  une  reponfe  encore  plus  ele- 
gante  dans  la  même  Langue.  A  1  egard  des  Seigneurs 
François,  ils  entendoient  fi  peu  le  Latin,  quil  ne 
s’en  trouva  que  deux  qui  puffent  s’entretenir  avec  ces 
étrangers  -,  encore  les  avoit-on  mandes  exprès  pou 
foutenir  en  ce  point  l’honneur  de  la  Nobleffe  Fran- 
çoife.  Le  Prince  fe  met  en  marche  ,  le  18  Septem¬ 
bre  ,  pour  aller  prendre  poffeffion  du  trône  qui  lui 
étoit  offert.  11  fut  accompagne  par  le  Roi  &  la  Reine 
jufqua  Vitri.  (  Voy.  Henri ,  Roi  de  Pologne.) 

Les  deux  partis  étoient  toujours  en  guerre  dans 
le  Languedoc.  Il  s’en  forma  vers  ce  tems,  un  3 
qu’on  nomma  des  Mécontent  &  des  Politiques  a  L 
te  te  duquel  étoient  le  Duc  d  Alençon  &  les  Mont- 
morencis.  Plufieurs  Religionnaires  fe  joignent  a  eux. 
La  Reine-Mere,  avertie,  l’an  <|uel®s  Poh.n“ 

ques  veulent  enlever  le  Duc  d  Alençon  a  S.  Germain- 
en-Laye,  de  concert  avec  lui-meme  ,  le  fait  ancter 
le  mardi  gras  avec  le  Roi  de  Navarre ,  &  les  ramené 
à  Vincennes ,  où  elle  les  tint  P  ferres  ,  dit  Brantôme, 
qu’ils  ne  purent  fortir;  &  de  là  ,  quelque  tems  apres 
les  ayant  transférés  à  Paris ,  au  Louvpe  ,  elle  grilla 
pour  un  matin  leurs  fenêtres  aux  moins  celles  du 
Roi  de  Navarre  qui  était  loge  le  plus  bas.  Les  Maré¬ 
chaux  de  Montmorenci  &  de  Coffe  font  arrêtes  pa¬ 
reillement  le  famedi-faint ,  pour  avoir  voulu  déli¬ 
vrer  les  Princes  ,  &  enfermes  a  la  Baftille.  Thore  & 
Méru,  freres  du  premier  ,  fe  retirent  a  Strasbourg 
avec  le  Prince  de  Conde.  Le  30  Avri,,  a  0  eA  * 
Coconas ,  deux  des  principaux  conjures,  ont  la  tete 
tranchée.  »  L’amour  &  la  jaloufie  ,  dit  un  Mémoire 
»  du  tems ,  firent  périr  ces  deux  Gentilshommes.  Ils 
»  étoient  aimés  de  deux  Princeffes  qui  portèrent 
»  leur  affedion  fi  avant  ,  qu’apres  leur  mort  elles 
„  firent  embaumer  leurs  têtes ,  &  chacune  garda  la 
»  Tienne  parmi  les  autres  marques  de  leur  amour.» 
Le  Maréchal  de  Damville  ,  Gouverneur  de  Langue¬ 
doc  ,  prend  fes  sûretés.  Montgommeri ,  apres  avoir 
ravage  la  Normandie  avec  une  armee  compofee  de 
Religionnaires  nationaux  &  Anglois ,  eft  alliegc  ,  par 
Matignon  ,  Commandant  de  la  province ,  dans  a 
ville  de  Domfront ,  pris  &  amené ,  par  ordre  de  la 
Reine-Mere .  à  Paris.  Le  Parlement  le  condamna 


à  perdre  la  tête  (z) ,  &  le  26  Juin  il  fut  execute.  C  eft 
ainfi  que  Catherine  de  Médicis  vengea  la  mort  de 
fon  époux,  en  faifant  périr  celui  qui  en  «oit  ma 
heureufeuient  l’auteur.  Pendant  ces  expéditions ,  le 
Roi  termina,  le  30  Mai,  jour  de  la  Pentecôte ,  a 
Vincennes ,  une  vie  de  z4  ans  moins  z8  jours ,  &  un 
régne  de  13  ans  &  demi ,  qu’on  peut  véritablement 
appeller  un  régne  de  fang.  Son  âge  neanmoins  de¬ 
mande  quelque  indulgence,  &  ne  permet  pas  de  le 
juger  â  la  rigueur.  S’il  eut  de  grands  defauts  on  vit 
briller,  à  côté ,  de  grandes  qualités ,  qui ,  developpees 


avec  le  tems,  &  fortifiées  par  l’expérience,  euffent  vrai- 
femblablement  fait  difoaroître  ces  taches.  Il  avoir  en 
effet  reçu  de  la  nature  un  excellent  efprit  &  de  rares 
talens  :  il  étoit  brave  ,  intrépide  ,  doue  d  une  péné¬ 
tration  merveilleufe ,  d’une  conception  vive  ,  d  un 
jugement  sûr  3  il  s’exprimoit  avec  une  noble  facilite  j 
il  avoir  même  du  goût  pour  les  Lettres  ,  &  falloir 
heureufement  des  vers.  Sa  paillon  dominante  eroit 
la  chaffe  &  il  compofa  fur  celle  du  cerf  un  traite , 
dont  Brantôme  fait  l’éloge  3  mais  la  féduétion  ,  dont 
il  étoit  environné  ,  corrompit  ce  naturel  heureux. 
La  Reine-Mere  le  forma  elle  -meme  dans  1  art  de 
feindre  &  de  diffimuler.  Le  Maréchal  de  Rets,  Al¬ 
bert  de  Gondi ,  petit-fils  d’un  Meunier  de  Florence . 
le  pervertit  du  tout ,  dit  Brantôme  ,  6  lut  fit  oublier 
&  laitier  la  belle  nourriture  que  lui  avoient  donnée  le 
bravé  C, pierre  &  Carnavalet.  Ce  favori  pernicieux  lui 
apprit  fur-tout  à  jurer  ,  blafphémer  &  fe  parjurer. 
D’autres ,  par  leurs  confeils  fanguinaires ,  tournè¬ 
rent  l’impétuofité  de  fon  caraûere  a  la  cruauté. 

Charles  étoit  fufceptible  d’amme.  Il  le  piouva 
par  l’attachement  qu’il  eut  jufqua  la  fin  pour  fa 
nourrice  ,  quoiqu’elle  fut  Calvimfte  3  il  le  prouva 
par  fa  tendieffe  pour  fes  freres  On  a  vu  ci-devant 
la  Lettre  qu’il  écrivit  au  Duc  d’Anjou  fur  fa  promo¬ 
tion  au  trône  de  Pologne.  Cette  Lettre  fi  touchante 
ne  fut  pas  l’effet  d’un  mouvement  paffager.  Quelques 
jours  avant  fa  mort ,  Charles ,  contemplant  le  por¬ 
trait  de  Henri ,  verfa  des  larmes ,  &  dit  avec  les  ac- 
cens  de  la  douleur:»  Image  precieufe  d  un  frere 
»  chéri,  plut  au  ciel  que  vous  ne  meufliez  jamais 
quitté  !»  (  Gai.  phitof.  )  Son  affeûion  pour  fon 

peuple  fe  manifefc. ,  l'an  1 574  .  ^  d!mTT 

qu’il  fit  d’un  tiers  des  tailles.  11  etott  difpofe  a  lui 
donner  bien  d’autres  marques  de  fa  bienfaifance ,  s  il 
eût  joui  d’une  plus  longue  vie.  Voici  comme  un 
Ecrivain  du  tems  parle  de  fa  figure.  »  11  «oit  grand 
»  de  taille ,  mais  un  peu  voûte  ,  avoit  le  vifage  pale , 
»  les  yeux  jaunâtres ,  bilieux  de  menaçans ,  e  nez 
»  aquilin  &  le  col  un  pende  travers.  »(  frn  de 
Cajlelnau ,  T.  111,  p.  i}.)  Charles  ne  lailfa  d  enfant 
légitime  qu’une  fille  née  le  17  Oftobre  i  j  7 1 ,  qui 
mourut  à  5  ans  &  demi.  A  la  nailTance  de  cette  Prin- 
celle ,  Charles  fit  inviter ,  par  une  ambaüade  extraor¬ 
dinaire  ,  Elifabeth ,  Reine  d’Angleterre  ,  d  en  etre  la 
marreine.  Le  Baron  de  Worceftre ,  qu  elle  nomma 
pour  la  repréfenter  à  cette  cérémonie  ,  apporta  une 
cuve  à  baptifer  d’or  malfif.  (  Saint-Foix.  )  La  veuve 
de  Charles  s’étant  retirée  à  Vienne  ,  y  mourut  dans 
un  Monaftere  de  S«  Claire,  quelle  avoir  fait  bâtir  1  an 
1 C  91 ,  âgée  feulement  de  3  8  ans.  Cette  Pnnceffe,  qui 
n’avoit  paru  qu’un  inftanr  à  la  Cour  de  France ,  s  y  et  oit 
concilie  tous  les  coeurs.  On  difoit  delle  que  dans  la 
plus  grande  jeuneffe  elle  avoit  toutes  les  vertus  de 
l’ancien  tems  :  P  ri  fa  moris  veljuvemh  Atate fiemina. 
(  de  Thaï.  )  Le  Roi  Charles  eut  aujfi  de  Marie  Tou¬ 
cher  un  fils  naturel,  nommé  comme  lui,  qui  hit  Grand- 
Prieur  de  France  ,  Comte  d’Auvergne  &  Duc  d  An- 
goulême.  (  V.  les  Comtes  d'Auv.  )  Les  obfeques  de  ce 
Monarque  furent  auffi  tumultueufes  que  1  avoir  ete 
fon  régne.  Il  s’éleva  tant  de  difputes  entre  les  dittc- 


(1)  Le  Dut  d’Anjou  ayant  écrit  au  Roi,  son  frere  ,  P°“r 
part  de  son  élection  ,  voici  la  réponse  qu  1  en  reç  .  ,  ’ 

»  Dieu  nous  a  fait  la  grâce  que  vous  êtes  élu  Roi  dePologn^  jen 
»  suis  si  aise  que  ]e  ne  sais  que  vous  mande  .  •  e 

«  cœur:  pardonnez-moi,  l’aise  me  garde  décru  .  ff 

«  dire.  Mon  frere,  j’ai  reçu  votre  Lettre  ;  je  suis  votre  bien  bon 
„  frere  et  ami.  «  Quoi  de  plus  touchant  que  le  désordie  de  cette 


Lettre!  Qu’il  seroit  à  souhaiter  que  les  Rois  en  écrivissent  souvent 
fut 'Ss,  neuf  garçon,  e.  de».  Ml,,,  qui  fur,», 

lut  son  iueement,  il  dit  :  Faites  savoir  à  mes  enfans  que  s  ils  n  o 
S  »”,-  «  relever  Je  e„  Arrle.  je  ev.ee...  ev.  «««»«■ 
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rens  Corps  qui  y  alfifterent ,  que  le  cortege  fe  trouva 
réduit  à  cinq  Gentilshommes.  Ce  fut  M.  de  Vitri , 
Capitaine  des  Gardes  ,  qui  préfenta  le  corps  aux 
|  Religieux  de  S.  Denis  (1). 

Charles  IX  eft  le  premier  de  nos  Rois  qui  ait  autorifé  les  Se¬ 
crétaires  d'Etat  à  ligner  pour  lui  dans  certaines  occafions.  Un 
jour  qu’il  alloit  jouer  à  la  paume  ,  le  Secrétaire  d'Etat  Villeroi 
lui  ayant  préfenté  plufieurs  dépêches  à  ligner,  Signeç,  mon 
pere  ,  lui  dit-il ,  figne^  pour  moi.  Hé  bien  ,  mon  maître  ,  reprit 
Villeroi,  puifque  -vous  me  le  commande £  ,  je fignerai. 

Le  marc  d’or  étoir,  fur  la  fin  du  régne  de  ce  Prince  ,  à  100 
livres,  &  le  marc  d’argent  à  17.  L'intérêt  de  l’argent  fut  porté, 

]  fous  ce  régne,  à  10  pour  100,  du  moins  c’eft  à  ce  denier  que  le 
RoLfaifoit  fes emprunts.  Un  des  amufemens  delà  Cour  &  de  la 
Ville,  fous  le  régne  de  Charles  IX,  étoit  une  cfpece  de  Loterie 

I  établie  fous  le  nom  de  Blanque.  Elle  fut  ouverte  en  1363  ,  & 
1564  ,  dans  le  Cloître  de  S.  Germain  l’Auxerrois.  Le  billet  du 
jeune  Prince  de  Navarre  (  depuis  notre  grand  Roi  Henri  IV )  fût 

I  lu  plufieurs  fois,  &  remporta  plufieurs  lots;  il  y  avoit  mis  pour 

I  devife  ces  mots  Grecs  :  H  NIKAN  H  AÜO&ANEIN  (  vain- 
1  cre  ou  mourir.  )  La  Reine  Catherine  voulut  favoir  de  lui-même 
i  ce  que  cela  fignifioit  ;  mais  quoique  enfant  il  ne  le  voulut  ja- 
]  mais  dire.  Elle  le  fut  d’ailleurs,  &  défendit  qu’on  lui  enfeignât 

I  déformais  de  pareilles  fentences  plus  propres,  difoit-elle,  à  le 

1  rendre  opiniâtre  qu’à  régler  fes  mœurs. 

jj  H  E  N  R  I  II I. 

|  !  1574.  Henri  III ,  (  Edouard- Alexandre)  3e  fils  de 

U  Henri  11  8c  de  Catherine  de  Médicis ,  né ,  le  19  Sep- 
|,  tembre  «551,  Duc  d’Anjou  ,  puis  Roi  de  Pologne, 

|  eft  proclamé  Roi  de  France  ,  le  30  Mai  1  574,  en 
|  fon  abfence  ,  après  la  mort  de  Charles  IX,  fon  frere. 

1  A  cette  nouvelle  il  s’évade  ,  lui  quatorzième  ,  de  la 

I  Pologne  ,  le  18  Juin  ,  pour  retourner  en  France. 

1  Ayant  dirigé  fa  route  par  l’Autriche  8c  l’Italie ,  il  re- 
|  çoit  de  grands  honneurs  à  Vienne,  à  Venife  8c  a 

1  Turin.  Le  5  Septembre  il  arrive  à  Pont-Beauvoifin  , 

1  où  la  Reine-Mere  ,  qui  exerçoit  la  Régence  depuis 

I  la  mort  de  Charles  IX  ,  8c  conformément  à  fes  der- 
!  nieres  volontés ,  étoit  venue  au  devant  de  lui  avec  le 
|  Roi  de  Navarre  8c  le  Duc  d’Alençon.  S’étant  rendu 
i  le  lendemain  à  Lyon  ,  il  y  tient  un  grand  confeil ,  où 

3  l’on  décide ,  contre  l’avis  des  plus  fages  ,  que  l’on 

1  continuera  la  guerre  contre  les  Huguenots.  De  Lyon 

3  il  defeend  à  Avignon ,  pour  aller  contenir ,  par  fa 

1  préfence  ,  les  rébelles  de  Languedoc  ,  commandes 

3  par  le  Maréchal  de  Damville  3  en  quoi  il  ne  reufiît  pas. 

1  Ce  fut  dans  cette  ville  que  mourut ,  le  16  Décem- 
j  bre,  à  l’âge  de  50  ans ,  le  Cardinal  Charles  de  Lor- 
j  raine  ,  Archevêque  de  Reims ,  plus  célébré  par  fes 

J  talens  que  par  fes  vertus  (r). 

|  L’adolefcence  de  ce  Prince  ,  fuivant  le  témoignage 

1  de  la  Reine  Marguerite  ,  la  fœur,  n avoit  pu  éviter 
i  l'impreffion  de  la  malheur eufe  Hug uenoterie.  Sans  cejje 

3  il  me  crïoït ,  dit-elle  ,  de  changer  de  religion  ,  jettant 

I  fouvent  mes  heures  dans  le  feu  ,  6*  au  lieu  me  donnant 

3  des  pfalmes  &  prières  huguenotes  ,  lefquelles  foudain 

1  que  je  les  avois  3  je  les  baillois  a  Madame  de  Courton 

I  ma  gouvernante 3  que  Dieu  m  avoit  fait  la  grâce  de 
j]  conferver  Catholique  ,  laquelle  me  menoit  fouvent  che ^ 

le  bon  homme  M.  le  Cardinal  de  Tournon  ,  qui  me 
confeilloit  &  Jortifioit  à  fouffrir  toutes  chofes  pour 
maintenir  ma  religion  3  &  me  redonnait  des  heures  & 
des  chapelets  au  lieu  de  ceux  que  m* avoit  brûlés  mon 

frere  d' Anjou La  Reine  3  ma  mere  ,  ne  favoit point 

l'erreur  ou  il  étoit  tombé  3  &  foudain  quelle  le  fçut , 
le  tança  fon  lui  &  fes  gouverneurs  ,  &  les  faifant  inf- 
truire  les  contraignit  de  reprendre  la  vraie  ,  fainte  & 
ancienne  religion  de  nos peres  ,  de  laquelle  elle  ne  s' é- 
toit  jamais  départie. 

D’Avignon  Henri  étant  revenu  à  Lyon  en  part  au 
mois  de  Janvier  1575  ,  pour  aller  fe  faire  facrer  à 
Reims.  Sur  la  route  il  découvre  une  conjuration  for¬ 
mée  contre  fa  perfonne  par  le  Duc  d’Alençon ,  ou 
fes  partifans  qui  voulaient  l’élever  fur  le  trône.  Le 
Duc  obtient  fon  pardon  en  proteftant  qu’il  n’avoit 
jamais  confenti  à  ce  complot.  (  Matthieu.  )  Arrivé  à 
Reims ,  Henri  y  eft  facré  le  1 3  ou  le  1 5  Février  par 
le  Cardinal  de  Guife  ,  Evêque  de  Metz.  On  remar¬ 
qua  trois  circonftances  â  cette  cérémonie  ,  qui  furent 
prifes  en  mauvais  augure  3  la  couronne  tomba  deux 
fois  de  deifus  la  tête  du  Roi ,  l’on  oublia  le  baifer  de 
la  paix ,  8c  le  Te  Deum  ne  fut  point  chanté.  Une 
quatrième  fingularité ,  c’eft  qu’au  rebours  de  ce  qui 
s’étoit  fait  au  Sacre  de  Charles  IX ,  le  Comte  de 
Touloufe  fut  à  celui-ci  le  premier  des  Comtes-Pairs 
8c  le  Comte  de  Champagne  le  dernier  (  de  Thou , 
L.  z  7  )  :  ce  qui  s’eft  obfervé  aux  Sacres  fui  vans.  Le 
lendemain ,  ou  deux  jours  après ,  Henri  époufe  la 
Princefle  Louise  ,  fille  de  Nicolas ,  Comte  de  Vau- 
demont.  Le  zj  du  même  mois ,  il  fait  fon  entrée  à 
Paris.  Sur  la  fin  de  Juillet,  Montbrun  ,  Chef  des 
Huguenots  en  Dauphiné  ,  ayant  été  pris  dans  un 
combat  près  de  Die ,  le  Roi  ordonne  au  Parlement 
de  Grenoble  de  lui  faire  fon  procès.  Henri  avoit  con¬ 
tre  lui  des  griefs  perfonnels  3  il  avoir  eu  l’audace  de 
piller  fes  équipages  au  fortir  de  Pont-Beauvoifin ,  8c 
il  ajoutoit  que  les  armes  8c  le  jeu  rendent  les  hommes 
égaux.  Montbrun  fut  condamné  à  mort ,  8c  exécuté 
le  1 1  Août.  Le  1 5  Septembre ,  le  Duc  d’Alençon 
s’échappe  de  la  Cour  pour  aller  joindre  les  Confé¬ 
dérés.  Le  Prince  de  Coudé  rentre  en  France  ,  vers  le 
mêmetems,  avec  des  troupes  étrangères.  Un  corps 
de  Reitres ,  qu’il  en  avoit  détaché  pour  l’envoyer  au 
Duc  d’Alençon  ,  eft  rencontré  près  de  Château- 
Thierri  par  le  Duc  de  Guife ,  qui  l’attaque  8c  le  dé¬ 
fait.  Mais  dans  l’aélion  le  Duc  reçut  un  coup  d’ar- 
quebufe  à  la  joue,  dont  il  lui  refta  une  cicatrice  qui 
lui  fit  donner  le  furnom  de  Balafré.  Au  mois  de 
Novembre  la  Reine-Mere  tire  de  prifon  les  Maré¬ 
chaux  de  Montmorenci  8c  de  Colle.  Elle  fe  fert  du 
premier  pour  engager  le  Duc  d’Alençon  à  venir  la 
trouver  au  Château  de  Champigni.  Le  fruit  de  cette 
entrevue  fut  une  trêve  de  fix  mois  ,  commencée  au 
iz  Novembre.  Elle  ne  dura  pas  même  ce  court  ef- 
■  pace  de  tems.  Au  mois  de  Mars  fuivant ,  le  Duc 
d’Alençon  s’étant  mis  à  la  tête  des  Huguenots ,  fe 
rend  à  Moulins ,  où  il  reçoit  un  renfort  de  8  mille 

f  (1)  On  fait  ainsi  parler  Vitri  à  cette  occasion  dans  les  vers  suivans  : 

|  Prenez,  Messieurs  de  S.  Denis, 

î|  Le  corps  du  Roi  qui  fut  jadis 

|  Le  plus  grand  Prince  de  la  terre. 

;ï  •  Bien  que  je  sois  homme  de  guerre, 

«  Partant  ne  vous  étonnez  pas 

C  Si  le  remets  entre  vos  bras. 

!  L'Evêque  qui  F  avoit  en  garde, 

1  S’est  amusé  à  la  moutarde. 

(2)  Le  Roi,  pour  gagner  l’amitié  des  Italiens  qui  étoient  en  grand 
nombre  dans  Avignon,  y  fit  faire  des  processions  auxquelles  il  as¬ 
sista  avec  toute  sa  Cour  en  habit  de  Penitent.  Le  Cardinal  de  Lor¬ 
raine  s’étant  mis  à  bi  tête  des  Pénitens  bleus ,  et  marchant  comme 
eux  les  pieds  nuds,  y  gagna  la  fievre  avec  une  fluxion  de  poitrine 
qui  l’emporta.  En  recevant  le  Viatique,  il  dit  au  Roi,  qui  étoit  pré¬ 
sent  :  Sire  ,  je  proteste  devant  le  Dieu,  vivant  que  j  adore  ,  et  qui  en  peu 
d‘l>cures  sera  mon  Juge  ,  que  je  n  ai  jamais  eu  dessein  contraire  au  bien 
de  votre  Etat.  Je  laisse  deux  neveux  qui  n’ont  et  ne  peuvent  avoir  d’autre 
intention  que  celle  que  mon  frere  leur  recommanda  en  mourant  ,  et  je  les 
désavoue  s’ils  ont  d’autre  pensée. 

Tomel ,  ^  * 

Tome  /. 
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Allemands ,  tant  Reitres  que  Lanfquenets  (  i  ) ,  que 
le  Prince  de  Condé  lui  amene  fous  la  conduite  du 
Palatin  Jean  Calimir.  A  la  nouvelle  de  leur  arrivée , 
le  Roi  de  Navarre  quitte  furtivement  la  Cour  ,  va  fe 
joindre  à  eux  8c  fait  de  nouveau  profellion  du  Calvi- 
nifme.  La  Reine  ,  voyant  alors  trois  Princes  du  Sang 
à  la  tête  des  rébelles ,  penfe  férieufement  à  la  paix. 
Elle  fe  fit  par  le  canal  du  Duc  d’Alençon  ,  que  l’on 
gagna  d’autant  plus  aifément,  qu’il  fe  voyoit  peu 
confidéré  des  Huguenots.  On  lui  accorda  une  aug¬ 
mentation  d’appanage  ,  dont  l’Anjou  faifoit  partie , 
8c  depuis  ce  tems  il  s’appella  Duc  d’ Anjou.  Les  Hu¬ 
guenots  obtinrent  le  libre  exercice  de  leur  religion  , 
des  Chambres  mi-parties  dans  les  huit  Parlemens , 
&  des  places  de  sûreté.  Pour  congédier  le  Palatin , 
»  il  fallut ,  dit  Brantôme ,  donner  des  penfions  8c 
»  appointemens  exceflîfs ,  jufqu  a  lui  donner  le  Du- 
»  che  d’Etampes.  Au  partir  de  là ,  continue  cet  Hif- 
il  rentra  en  Allemagne ,  8c  s’y  fit  faire  un 


»  torien 


»  triomphe  ni  plus  ni  moins  qu’à  la  mode  des  anciens 
«  Confuls  Romains  ,  jufques-là ,  comme  je  l’ai  oui 
•>  dire ,  qu’en  fon  triomphe  furent  menés  8c  con- 
»  duits  une  infinité  de  bœufs  qui  avoient  été  pris  en- 
»  femble ,  caparaçonnés  8c  accommodés  ni  plus  ni 
moins  qu’étoient  ceux  defdits  Romains  ,  menés 
tant  en  leurs  triomphes ,  qu’en  leurs  viétimes  8c 
»  facrifices.  Il  n’avoit  pas  eu  de  grandes  peines  à  con- 
»  quérir  ces  bœufs ;  car  ils  étoient  en  proye  à  un 
»  chacun. . .  Si  eft-ce  que  de  lui  ni  des  fiens  pour  cette 
»  fois  il  n’y  eut  de  trop  grands  coups  rués. . .  11  pou- 
»  voit  pourtant  dire  que  de  bagues  &  joyaux ,  les 
»  buffets ,  la  vaiffelle  d’argent,  les  chaînes  d’or,  fur- 
»  tout  les  beaux  écus  au  foleil ,  le  pillage  8c  la  dé 
»  pouille  que  lui  8c  les  fiens  avoient  laits  en  France 
»  pouvoient  beaucoup  fervir  au  fujet  de  fon  triom- 
»  phe. ..  Tant  y  a  que  par  fes  venues  en  France ,  il  y 
»  avoit  bien  fait  du  mal  ».  L’Edit  de  pacification  ,  (il 
eft  compté  pour  le  5e)  fut- porté  ,  le  14  Mai,  par  le 
Roi  lui-même ,  au  Parlement ,  8c  enregiftré  en  fa 
préfence.  Mais  il  n’eut  pas  l’effet  qu’on  s’en  étoit 
promis.  Les  Catholiques  en  furent  très  mécontens. 
A  Peronne ,  les  habitans  ,  excités  par  Jacques  d’Hu- 
mieres,  leur  Gouverneur  ,  refuferent  de  recevoir  les 
troupes  du  Prince  de  Condé ,  à  qui  cette  ville  avoit 
été  donnée  pour  une  des  places  de  sûreté.  Des  Sei¬ 
gneurs  du  voifinage  ,  animés  du  même  efprit ,  firent 
avec  eux  une  affodation  pour  le  maintien  de  la  Re¬ 
ligion  Catholique.  Cet  exemple  fut  bientôt  fuivi  par 
un  grand  nombre  de  villes  du  Royaume.  Ainfi  fe 
forma  la  Ligue  que  l’on  qualifia  à’t/nion  Sainte  >  8c 
qui  devint  fi  funefte  à  la  Religion  8c  à  1  Etat.  Les  %é- 
les  Catholiques  en  furent  les  injlrumens  ;  les  nouveaux 
Religieux ,  les  paranymphes  &  les  trompettes  ;  les 
Grands  du  Royaume  les  Auteurs  &  les  Chefs.  La  mol- 
leffe  du  Roi  lui  laiffa  prendre  accroiffement  ;  &  la  Reine 
merey  donnâtes  mains ,  nonpar aucun^ele de  Religion, 
mais  par  la  haine  mortelle  quelle  portoit  aux  Hugue¬ 
nots.  (Mézerai.)  Les  premiers  mouvemens  de  la  Ligue 
firent  fentir  à  ces  derniers  ce  qu’ils  avoient  à  crain¬ 
dre.  Ils  fe  plaignent  hautement  de  cette  confédération, 
comme  s’ils  n’en  avoient  pas  eux-mêmes  donné  l’exem¬ 
ple  dans  les  différentes  alfociations  qu’ils  avoient  fai¬ 
tes  entre  eux.  Pour  la  réprimer,  ils  demandèrent 
avec  inflance  l’Affemblée  des  Etats  :  elle  leur  fut  ac¬ 
cordée.  Le  Roi  en  fit  l’ouverture  à  Blois  le  6  Décem¬ 
bre.  Mais  les  Huguenots  n’y  trouvèrent  pas  les  avan¬ 


tages  qu’ils  avoient  efpérés.  L’AfTemblée ,  dont  tous 
es  membres  étoient  Catholiques ,  révoqua  leurs  pri¬ 
vilèges  ,  décida  qu’on  leur  ferait  la  guerre ,  autonfa 
a  Ligue  ,  &  obligea  le  Roi  de  la  ligner.  Ce  Prince  fit 
dus  ,  il  fe  déclara  Chef  de  cette  affociation  :  politi¬ 
que  fage  ,  quoique  blâmée  par  quelques  Ecrivains , 
8c  que  l’événement  auroit  juftifiée,  fi  ce  Prince  eût 
montré  dans  fi  conduite  autant  de  fermeté  qu’il  avoit 
fait  paraître  de  valeur  à  la  tête  des  armées  fous  le 
dernier  régne.  • 

L’an  1577  ,  les  Etats  de  Blois  font  terminés  au 
commencement  de  Mars.  En  conféquence  de  la  ré- 
folution  qu’on  y  avoit  prife ,  la  guerre  recommence 
entre  les  Catholiques  8c  les  Huguenots.  Le  Roi  met 
à  la  tête  d’une  armée  le  Duc  d’Anjou ,  qui  fe  rend 
maître  de  la  Charité-fur-Loire  au  mois  d’ Avril ,  puis 
d’Iffoire  en  Auvergne.  Damville  ,  réconcilié  avec  la 
Cour ,  par  traité  du  1 1  Mai ,  tourne  fes  armes  con¬ 
tre  le  parti  qu’il  avoit  jufqu’alors  fotuenu.  Il  enleve 
plufieurs  places  aux  Réligionnaires ,  8c  met  le  fiége 
devant  Montpellier.  Tandis  qu’il  le  preffe,  le  Roi, 
dans  la  crainte  que  les  rébelles  n’appellent  des  trou¬ 
pes  étrangères  en  France  ,  leur  accorde  une  nouvelle 
paix.  Elle  fut  fignée  le  1 7  Septembre  à  Bergerac ,  ra¬ 
tifiée  par  le  Roi ,  le  5  O&obre ,  à  Poitiers ,  8c  fui- 
vie  d’un  6e  Edit  de  pacification ,  moins  favorable  que 
le  dernier.  La  nouvelle  qu’en  reçut  le  Prince  de  Condé 
pendant  la  nuit  à  la  Rochelle  ,  lui  caufa  tant  de  joie 
qu’il  la  fit  publier  fur  le  champ  aux  flambeaux.  Mont¬ 
pellier  fut  une  des  places  de  sûreté  accordées  aux 
Huguenots }  mais  bientôt  les  hoftilités  fe  renouvel- 
lerent  en  Languedoc  8c  en  Guienne. 

La  fureur  des  duels ,  excités  pour  l’ordinaire  par 
des  intrigues  amoureufes ,  régnoit  alors  plus  que  ja¬ 
mais  en  France.  L’an  x  578 ,  le  2.7  Avril ,  combat  de 
Caylus  (  Levis  ,  )  Maugiron  8c  Livarot ,  trois  mi¬ 
gnons  ,  ou  jeunes  favoris  de  Henri  III ,  contre  Bal¬ 
zac  d’Entragues ,  d’Aidie  de  Riberac  8c  Schomberg, 
attachés  aux  Guifes.  Maugiron  fut  tué  fur  la  place, 
Caylus  mourut  28  jours  après  de  fes  bleflures.  Le  2 1 
Juillet,  S.  Maigrin,  autre  mignon  de  Henri,  futaf- 
faiïiné  par  ordre  du  Duc  de  Guife ,  ou  du  Duc  de 
Mayenne ,  fon  frere,  pour  s’être  vanté  d’être  dans  les 
bonnes  grâces  de  Madame  de  Guife.  Le  Roi  les  fit 
enterrer  tous  les  trois  avec  pompe  dans  l’Eglife  de 
S.  Paul ,  8c  fit  placer  la  ftatue  de  chacun  d’eux  fur 
leur  tombeau.  Ces  mignons  étoient  très  diffamés 
pour  leurs  mœurs  :  ils  mêloient,  à  l’exemple  du  Sou¬ 
verain  ,  la  fuperftition  à  la  débauche  ;  8c  tandis  qu’ils 
fe  donnoient  en  fpeétacle  avec  lui  dans  des  proceflions 

)de  pénitens ,  ils  menoient  la  vie  la  plus  licentieufe  à 
la  Cour.  Le  peuple  cependant  gémifloit  fous  le  poids 
des  impôts  dont  le  Roi  les  accabloit  pour  fournir  au 
luxe  de  fa  Cour ,  &  fatisfaire  l’infatiable  avidité  de 
fes  favoris.  Il  envoya,  le  9  Septembre,  jufqu  a  22 
Edits  burfaux  au  Parlement  qui  n’en  voulut  enregif- 
trer  que  2.  Il  fit  une  chofe  plus  louable  ,  au  mois  de 
Décembre  fuivant ,  en  inftituant  l’Ordre  des  Cheva¬ 
liers  du  S.  Efprit.  La  cérémonie  s’en  fit  aux  Auguf- 
tins  le  3 1  de  ce  mois ,  8c  les  deux  jours  fuivans.  Cet 
établiflement ,  où  l’on  n’admettoic  que  la  haute  No- 
blefle,  fit  tomber  celui  de  S.  Michel,  dont  l’entrée 
fut  depuis  ouverte  au  mérite  perfonnel  fans  naiffince 
diftinguée.  Il  fembloit ,  8c  c’étoit  l’intention  du  Roi , 
devoir  aufli  ramener  du  Calvinifme  les  principaux 
Seigneurs  ,  parce  que  la  profellion  de  la  Foi  Catho- 


(1)  Les  Reitres  étoient  la  cavalerie  des  Allemands  ,  et  les  Lansquenets  leur  infanterie. 
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lique  étoit  une  des  conditions  pour  y  entrer.  Les  Li¬ 
gueurs  par  confcquent  n’avoient  rien  à  y  reprendre. 
Mais  telle  étoit  leur  haine  contre  le  Roi  que  pendant 
qu’il  dînoit  avec  fes  Chevaliers  aux  Auguftins  ,  ils  af¬ 
fichèrent  à  la  porte  de  l’Eglife  un  placard  infolent, 
où  ils  faifoient  une  mauvaife  application  du  premier 
chapitre  d’Ifaye  à  la  cérémonie  ,  en  ces  termes  :  Ecou- 
te%  la  voix  du.  Seigneur ,  Tyrans  de  fon  peuple Prin¬ 
ces  qui  imitey  Us  Rois  de  Sodome  :  je  hais  vos  folem- 
nités  ,  &c.  On  vit  même  des  écoliers  fe  promener  par 
les  rues  avec  des  fraifes  de  papier  femblables  à  celles 
que  portoient  le  Roi  &  les  courtifans,  criant,  à  la  fraife 
on  connaît  le  veau.  Le  Roi  les  fit  mettre  en  prifbn,  8c 
ce  fut  un  nouveau  grief  contre  lui.  La  Reine-Mere  , 
plus  occupée  que  le  Roi ,  fon  fils ,  des  affaires  de 
l’Etat,  avoir  quitté  la  Cour  au  mois  de  Juillet  précé¬ 
dent  ,  pour  aller  trouver  le  Roi  de  Navarre  en  Guienne 
8c  traiter  avec  lui  des  moyens  de  faire  obferver  les 
derniers  Edits  de  pacification.  Elle  menoit  avec  elle 
la  Reine  Marguerite  ,  qui  jufques-là  n’avoit  pu  ob¬ 
tenir  du  Roi ,  fon  frere ,  la  permillion  d’aller  rejoin¬ 
dre  fon  époux.  La  marche  fut  lente  ,  parce  qu’elles 
alloient  à  petites  journées  8c  quelles  s’arrêtèrent  en 
divers  lieux. 

L’an  1 579  ,  la  Reine-Mere  ayant  fait  avec  le  Roi 
de  Navarre  un  traité  dans  le  mois  de  Février,  à  Nérac, 
engage  ce  Prince  à  revenir  à  la  Cour.  Elle  parcourt 
enfuite  le  Languedoc ,  la  Provence  ,  le  Dauphiné,  la 
Bourgogne  ,  &  arrive  ,  fur  la  fin  de  l’année ,  à  Paris. 
Pendant  l’abfence  de  la  Reine  ,  fa  mere ,  Henri  III 
rendit,  au  mois  de  Mai ,  la  fameufe  Ordonnance  de 
Blois.  Quoique  dreffée  &  publiée  à  Paris ,  on  l’appelle 
de  Blois  ,  parce  quelle  a  été  rendue  en  conféquence 
des  cahiers  préfentés  par  les  Etats  de  Blois  en  1 576. 
Elle  contient  3 63  articles,  dont  plufieurs  concernent 
la  difeipline  eccléfiaftique  de  France.  J ean  de  Montluc, 
Evêque  de  Valence,  l’un  des  Prélats  les  plus  fufpeéts 
en  matière  de  Religion  ,  8c  des  négociateurs  les  plus 
huiles,  étoit  mort,  le  1 3  Avril  précédent,  à  Tou- 
loufe.  Son  génie  fe  déploya  dans  feize  Ambaffades 
dont  il  fut  chargé  pour  les  pays  étrangers  3  ce  qui  l’en¬ 
gagea  de  prendre  pour  fa  devife  ce  vers  de  Virgile  : 

Qua  regio  in  terris  noftri  non  plena  laboris  ? 

On  vit  éclater  en  1580  une  nouvelle  guerre  qu’on 
appella  des  Amoureux  ,  parce  que  des  intrigues  de  ga¬ 
lanterie  y  donnèrent  occafion.  Le  Roi  de  Navarre  la 
fit  réfoudre  dans  une  Affemblée  de  Religionnaires 
tenue  à  Montauban.  Tandis  que  fe  commettent  les 
premières  hoftilités  ,  le  Duc  d’Anjou  pafTe  à  Londres 
dans  la  vue  d’époufer  la  Reine  Elifabeth  ,  &  revient 
avec  de  vaines  efpérances.  Le  Roi  de  Navarre  prend 
Cahors  le  5  Mai.  Ce  fut  au  liège  de  cette  place  qu’on 
fit  ufage,  pour  la  première  fois  ,  du  pétard.  Le  Maré¬ 
chal  de  Biron ,  beaucoup  plus  fort  que  le  Roi  de  Na¬ 
varre,  l’empêche  de  faire  aucun  progrès  en  Guienne. 
Sur  la  fin  de  Juin ,  le  Maréchal  de  Matignon ,  à  la  tête 
d’une  armée  de  Royaliftes ,  affiége  la  Fere  ,  8c  s’en 
rend  maître  le  u  Septembre.  Les  boulets ‘rouges  , 
fuivant  la  conjecture  du  P.  Daniel ,  furent  employés 
à  ce  fiége  pour  la  première  fois.  Le  Duc  d’Anjou  per- 
fiftoit  toujours  dans  le  deffein  d’obtenir  la  main  d’E- 
lifabeth.  Il  avoit  de  plus  formé  le  projet  de  fe  faire 
Souverain  des  Pays-Bas ,  où  le  Roi  d’Efpagne  avoit 
perdu  toute  fon  autorité.  Pour  fe  rendre  favorable 
!  le  Roi  de  Navarre  8c  le  faire  entrer  dans  fes  vues,  il 
va  le  trouver  ,  8c  l’engage  à  faire  la  paix.  Elle  eft  fi- 
î  gnée ,  le  16  Novembre,  à  Fleix  ,  près  de  Sainte-Foi. 
Mais  cette  paix  ,  au  lieu  de  rétablir  l’ordre  dans  le 

Royaume ,  y  met  la  confufion  par  les  déréglemens , 
les  diffolutions  &  les  folles  dépenfes  où  les  favoris 
jettent  le  Roi. 

La  fermentation  des  efprits  étoit  toujours  grande 
dans  la  Guienne.  Pour  la  calmer ,  le  Roi ,  dans  le 
mois  de  Janvier  1581,  donne  un  feptieme  Edit  de 
pacification.  Mais  il  n’eut  pas  un  effet  auflî  prompt 

8c  aufiî  général  qu’on  l’avoit  efpéré.  Le  Prince  de 
Condé  en  fufpendit  l’acceptation  dans  le  Languedoc , 
où  il  s’étoit  rendu.  Les  Huguenots  de  cette  Province 
s’y  foumettent  enfin  dans  les  derniers  jours  d’Oéto- 
bre.  Vers  le  même  tems  ,  le  Duc  d’Anjou  quitte  fur¬ 
tivement  la  Cour  ,  où  il  étoit  fans  confidération  ,  8c 
va  tenter  l’établiffement  qu’il  projettoit  dans  les  Pays- 
Bas.  Il  ne  fut  point  trompé  dans  fes  efpérances.  Les 
Etats  de  Hollande  lui  défèrent  la  fouveraineté  par  le 
confeil  de  Guillaume ,  Prince  d’Orange.  Etant  paffé 
de-là  en  Angleterre ,  au  mois  de  Novembre ,  il  y  refta 
trois  mois  ,  carrefTé  8c  fêté  par  la  Reine  Elifabeth , 
fans  pouvoir  néanmoins  obtenir  la  main  de  cette 
PrincefTe ,  qui  étoit  l’objet  de  fon  voyage.  De  retour 
dans  les  Pays-Bas  au  mois  de  Février  1582,  il  y  eft 
couronné ,  le  1 9  de  ce  mois  ,  Duc  de  Brabant  dans 
Anvers.  Il  fut  enfuite  reconnu  Comte  de  Flandre. 
Mais  fa  conduite  ne  foutint  pas  ces  heureux  commen- 
cemens. 

En  France,  Anne  de  Joyeufe  ,  créé  Duc  8c  Pair , 
au  mois  d’Août  1581,,  voulut  fe  prévaloir  de  la  fa¬ 
veur  du  Roi  pour  enlever  au  Duc  de  Montmorenci 
le  Gouvernement  de  Languedoc.  Ladivifion  qui  éclata 
entre  ces  deux  Seigneurs ,  l’an  1 5  8  z ,  à.  cette  occafion , 
fut  très  funefte  à  la  Province.  Des  brigands  en  pro¬ 
fitèrent  pour  y  commettre  impunément  les  plus  grands 
défordres.  Le  Roi,  fur  les  plaintes  qui  lui  en  furent 
portées ,  employa  fon  autorité  pour  réconcilier  les 
deux  Maifons  ,  8c  y  réufîît.  La  tranquillité  fut  alors 
rétablie  en  Languedoc.  (Vaiffete,  T.  V.) 

Il  eût  été  à  fouhaiter  que  Henri  III  donnât  la  même 
attention  aux  divers  abus  qui  régnoient  dans  le  Gou¬ 
vernement  3  mais  réfervant  toute  fa  tendreffe  pour 
fes  favoris ,  il  ne  montrait  que  de  l’indifférence  pour 
les  befoins  de  fon  peuple ,  8c  fouffroit  qu’on  le  vexât 

8c  qu’on  l’opprimât  pour  les  enrichir.  Sa  grande  oc¬ 
cupation  avec  eux  étoit  d’inventer  de  nouvelles  prati¬ 
ques  de  dévotion  &  d’en  faire  parade  aux  yeux  du 
public  pour  fervir  de  voile  à  fes  infâmes  débauches. 
L’an  1583,  il  inftitua  une  confrairie  de  pénitens  en 
l’honneur  de  l’Annonciation ,  &  s’y  fitinferire.  On  le 
vit ,  le  2  5  Mars  ,  couvert  d’un  fac  de  toile  blanche  , 
marcher  en  proceflion  à  la  tête  des  confrères.  Une 
groffe  pluie  ,  qui  les  accueillit  dans  la  marche  ,  fit 
rire  les  fpe&ateurs  8c  donna  lieu  au  quatrain  fuivant  : 

Après  avoir  pillé  la  France 

Et  tout  Ton  peuple  dépouillé , 

N’eft-ce  pas  belle  pénitence 

De  fe  couvrir  d’un  fac  mouillé. 

Les  aventures  de  François,  Duc  d’Alençon,  puis 
Duc  d’Anjou  ,  finirent ,  l’an  1 5  84,  par  une  maladie 
qui  l’enleva  ,  le  10  Juin,  à  Château-Thierri  ,  dans 
la  30e  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été  obligé  ,  l’année 
précédente  ,  de  quitter  les  Pays  -  Bas  pour  s’être 
brouillé  mal-adroitement  avec  le  Prince  d’Orange. 

(  Voy.  les  Ducs  d'Alençon.  )  Sa  mort  rapprocha  le 
Roi  de  Navarre  du  trône  de  France ,  dont  elle  le  ren¬ 
dit  l’héritier  préfomptif.  Ce  fut  alors  que  les  Li¬ 
gueurs  commencèrent  à  déployer  tout  leur  fanatifme. 
Ils  avoient  à  leur  tête  le  Duc  de  Guife  8c  fon  frere 
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le  Cardinal ,  qui ,  fe  parant  du  zele  de  maintenir  la 
Foi  Catholique  en  France ,  cachoient,  fous  ces  dehors 
impofans  ,  l’ambition  d’y  régner  fouverainement. 
Excités  par  ces  deux  Chefs ,  les  Prédicateurs  invec¬ 
tivent  dans  les  chaires  contre  le  Prince  qu  on  leur 
deftine  pour  Maître,  8c  les  Confeflfeurs  les  fécondent 
dans  le  tribunal  de  la  penitence  (1).  Les  Guifes  font 
entrer  dans  leurs  vues' le  Pape  Grégoire  XIII ,  8c  plus 
facilement  encore  Philippe  II ,  Roi  d  Efpagne  :  ils 
lèvent  enfin  des  troupes.  Il  falloit  ,  pour  éblouir  la 
multitude,  oppofer  au  Roi  de  Navarre  un  concur¬ 
rent  dont  les  prétentions  parurent  aufii  bien  fon¬ 
dées  à  peu  près  que  les  fiennes.  On  le  trouva  dans  le 
Cardinal  Charles  de  Bourbon ,  fon  oncle  (z).  L  an 
1585,  féduit  par  le  Duc  de  Guife ,  Charles  publie  , 
le  3 1  Mars ,  un  manifefte  daté  de  Péronne  ,  dans 
lequel  il  infinue  que  la  Couronne  de  France ,  le  Roi 
venant  à  décéder  fans  enfans  mâles  ,  doit  lui  appar¬ 
tenir  préférablement  au  Roi  de  Navarre ,  fon  neveu , 
déclame  contre  les  abus  qui  s’étoient  introduits  dans 
e  gouvernement ,  8c  déclare  avoir  juré  de  tenir  la 
main-forte  &  armée  à  ce  que  l' Eglife  fait  réintégrée  en 
fa  dignité  &  en  la  vraie  feule  religion  Catholique  ;  que 
la  Nobleff  jouiffe  de  fes  honneurs  &  privilèges  ,  que 
le  peuple  foit  J'oulagé ,  les  nouveaux  impôts  ,  établis 
depuis  le  Roi  Charles  IX ,  abolis ,  les  Parlemens 
maintenus  dans  leurs  prérogatives ,  &  les  Etats ,  quand 
ils  front  afjemb  és ,  dans  leur  autorité.  Cette  décla¬ 
ration  ,  à  la  tète  de  laquelle  on  avoit  mis  une  lifte  de 
Princes  tant  nationaux  qu’étrangers,  qui  s’étoient 
engagés  à  l’appuyer ,  produifit  une  commotion  gé¬ 
nérale  dans  le  Royaume.  Le  Roi  de  Navarre  &  le 
Roi  de  France  firent  en  cette  occafion  deux  perfon- 
nages  bien  différens.  Le  premier  ,  de  concert  avec 
le  Duc  de  Montmorenci ,  dreffe ,  le  10  Juin  ,  à  Ber¬ 
gerac  ,  un  manifefte  ,  pour  répondre  aux  prétentions 
de  fon  oncle  &  aux  imputations  de  la  Ligue.  Le  fé¬ 
cond  dévoile  fes  craintes  8c  fon  découragement  dans 
une  apologie  où  il  s’avoue  coupable ,  8c  où  il  con¬ 
jure  les  fadieux  de  mettre  bas  les  armes.  Il  fait  plus, 
il  s’unit  à  eux  par  un  traité,  ligné ,  le  7  Juillet ,  à 
Nemours  ,  8c  donne  en  conféquence  un  Edit  pour 
révoquer  tous  les  privilèges  des  Proteftans  8c  accor¬ 
der  aux  Chefs  de  la  Ligue  des  places  de  sûreté , 
comme  ceux-là  en  avoient  ci-devant  obtenu.  Le  feu 
de  la  guerre  alors  eft  allumé  dans  toutes  les  Provin¬ 
ces.  Le  Duc  de  Mercœur  (  Philippe  Emmanuel  de 
Lorraine)  en  Bretagne ,  combat  pour  la  Ligue  3  Lef- 
diguieres ,  en  Dauphiné  ,  pour  les  Huguenots  3  le 
Duc  de  Montmorenci  pour  les  Royaliftes  3  8c  le  Duc 
(  Anne  )  de  Joyeufe  contre  ceux-ci  en  Languedoc. 
Grégoire  XIII  étant  mort  fur  ces  entrefaites ,  Sixte- 
Quint  ,  qui  le  remplace  ,  fignale  fon  exaltation  par 
une  Bulle  du  10  Septembre,  contre  le  Roi  de  Na¬ 
varre  8c  le  Prince  de  Coudé  ,  qu’il  traite  de  race  bâ¬ 
tarde  ,  fur  la  fuppoiition  que  Jeanne  d’Albret ,  leur 


mere  ,  étoit  mariée  au  Duc  de  Cleves  avant  d’épou- 
fer  Antoine  de  Bourbon  ,  les  déclarant  de  plus  hé¬ 
rétiques  relaps  ,  excommuniés  ,  déchus  de  tous  leurs 
domaines  ,  8c  incapables  de  fuccéder  au  trône  de 
France.  Les  deux  Princes  répondirent ,  le  6  Novem¬ 
bre  ,  à  cette  Bulle  par  une  proteftation  qu’ils  vin¬ 
rent  à  bout  de  faire  afficher  aux  portes  du  Vatican. 
Ce  coup  de  vigueur  leur  attire  l’eftime  du  Pape, 
qui  ,  dans  le  fond  ,  condamnoit  la  Ligue  ,  comme 
une  cabale  préjudiciable  à  l’autorité  des  Rois  8c  aux  in¬ 
térêts  de  la  Religion.  Mais  la  Bulle  de  Sixte  ne  lailfoit 
pas  de  favorifer  les  Ligueurs  en  excluant  du  trône  de 
France  le  Roi  de  Navarre ,  qui  étoit  le  Prince  qui 
leur  tenoit  le  plus  au  cœur.  Ce  fut  alors  que  fe  forma 
parmi  ceux  de  Paris  une  Ligue  particulière  qu  on 
nomma  la  Ligue  des  Sei^ei  non  du  nombre  de  ceux 
qui  la  compofoient ,  car  ils  n’étoient,  à  ce  qu’on  pré¬ 
tend,  que  dix  (3)  3  mais  de  celui  des  quartiers  de 
Paris  ,  qu’ils  s’étoient  diftribués  8c  avoient  partagés 
entre  eux  pour  l’adminiftration  des  affaires  publi¬ 
ques.  Quoique  tous  gens  vendus  au  Duc  de  Guife, 
leur  affbciation  fe  forma  néanmoins  à  fon  infu.  Elle 
fit  de  grands  progrès  en  peu  de  tems.  L’impreffion 
de  la  Bulle  de  Sixte  V  fut  fon  premier  ouvrage. 

On  vit  en  158^  trois  Princes  du  nom  de  Henri, 
armés ,  avec  leurs  partifans ,  les  uns  contre  les  autres  3 
favoip,  le  Roi  de  France ,  le  Roi  de  Navarre  8c  le 
Duc  de  Guife  3  le  premier  à  la  tète  des  Royaliftes , 
le  fécond  à  la  tête  des  Huguenots ,  8c  le  troifieme 
Chef  des  Ligueurs  :  c’eft  ce  qu’on  nomma  la  guerre 
des  trois  Henris.  Elle  ne  produifit  aucun  événement 
remarquable  3  mais  elle  nourrit  &  fortifia  la  haine 
réciproque  dans  les  partis.  Celle  des  Seize ,  contre 
Henri  III ,  étoit  la  plus  envémmée  8c  la  plus  fou- 
gueufe.  L’an  1 5  87  ,  ils  forment  une  entreprife  pour 
enlever  à  ce  Monarque  la  couronne  &:  la  liberté.  Il 
en  eft  averti  ,  8c  ne  prend  nulles  mefures  fur  cet 
avis.  Mais  le  Duc  d’Epernon  (4)  arrête  les  deffeins 
des  Faélieux ,  en  fe  rendant  maître  de  la  Bailille  Sc 
de  l’Arfenal.  Le  Duc  de  Mayenne ,  frere  du  Duc  de 
Guife ,  fort  alors  de  Paris ,  ne  s’y  croyant  plus  en 
sûreté.  Il  fe  répand  des  libelles  féditieux  contre  le 
Roi.  Le  zo  Octobre ,  le  Duc  de  Joyeufe  perd  la  ba¬ 
taille  de  Coutras  en  Guienne  ,  contre  le  Roi  de  Na¬ 
varre,  8c  périt  dans  l’aétion(5)avecClaudedeS.  Sau¬ 
veur  ,  fon  frere  cadet.  Quelques  uns  prétendent  que 
l’aîné  fut  tué  de  fang  froid.  Le  Roi  de  Navarre,  avant 
le  combat ,  fi  l’on  en  croit  les  Mémoires  de  Sulli , 
avoit  dit  au  Prince  de  Condé  8c  au  Comte  de  Soif- 
fons  :  Souvenez-vous  que  vous  êtes  du  fang  des  Bour¬ 
bons  j  &  vive  Dieu  ,  je  vous  ferai  voir  que  je  fuis  votre 
aîné.  Et  nous  ,  répondirent  -  ils  ,  nous  vous  ferons 
voir  que  nous  fommes  de  bons  cadets.  Il  avoit  auffi 
dit  à  fes  foldats ,  en  montrant  le  Duc  de  Joyeufe  : 
»  Amis ,  voici  un  nouveau  marié  dont  la  dot  eft  en- 
»  core  toute  entière  dans  fes  coffres.  C’eft  à  vous  de 


(1)  »  La  Ligue  commença  ,  dès  le  mois  d’Octobre  1 584  1  ®  se  dé- 
»  clarer.  Les  Prédicateurs  de  l’Avent  saisirent  ce  tems.  L’arrivée  du 
»  Messie  tant  attendu,  l’appréhension  de  celle  du  Roi  de  Navarre, 
»  furent  un  champ  ouvert  aux  antithèses.  Cette  année  se  termina 
»  par  le  Traité  de  Joinville.  Le  Roi  d’Espagne  y  prit  la  qualité  de 
»  Protecteur  du  Royaume  ;  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  de  premier 
»  Prince  du  Sang  ;  les  Guises,  de  Peres  du  peuple.  »  (  Gai.  philos.  ) 

(2)  Le  Cardinal  de  Bourbonétoit  alors  âgé  de  02  ans.  Il  quitta 
l’habit  Ecclésiastique  pour  endosser  la  cuirasse.  (  ibid.  ) 

(  3  )  Le  quatrain  suivant ,  qu’on  fit  sur  cette  faction  ,  sembleroit 
néanmoins  annoncer  que  ses  Chefs  étoient  au  nombre  de  seize. 

A  chacun  le  sien  c’est  justice.  A  Montfaucon  seize  piliers  ; 

A  Paris  seize  Quarteniers,  C’est  à  chacun  son  bénéfice. 


(4)  Jean  Louis  de  Nogaret,  fait  Duc  d’Epernon  et  Pair  de  France 
au  mois  de  Novembre  i58i. 

(5)  Prêts  à  commencer  la  bataille,  le  Roi  de  Navarre  et  ceux  de 
la  Religion  se  prosternèrent  en  terre  pour  prier  Dieu.  Le  Duc  de 
Joyeuse,  les  regardant  comme  gens  qui  paroissoient  déjà  tout  hu¬ 
miliés  et  abattus ,  dit  à  M.  de  Lavardin  :  Ils  sont  à  nous  ;  voycq-vous 
pas  comme  ils  sont  à  demi  battus  et  défaits  i  d  voir  leur  contenance ,  ce 
sont  gens  qui  tremblent.  Ne  le  prenez  pas  là ,  répondit  Lavardin  ,  je  les 
connois  mieux  que  vous  i  ils  font  bien  les  doux  et  les  chatemites  :  mais 
que  ce  vienne  d  la  charge ,  vous  les  trouverez  diables  es  lions ,  et  vous 
souvene  j  que  je  vous  l’ay  dit. 
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»  l’y  chercher».  Le  mariage  du  Duc  n’étoic  pas  li 

récent ,  ayant  été  fait  dès  le  24  Septembre  1581, 
avec  Marguerite  de  Lorraine  ,  fœur  de  la  Reine  de 
France.  Henri  du  Bouchage  ,  fon  frere  puîné ,  s’étant 
fait  Capucin  le  4  Septembre  précédent ,  fous  le  nom 
de  Frere  Ange ,  Scipion ,  fon  quatrième  frere,  Grand- 
Prieur  de  Touloufe  ,  hérita  de  fon  Duché.  Le  vain¬ 
queur  de  Courras  ne  remporta  ,  par  fa  faute ,  qu’une 
gloire  ftérile.  Au  lieu  de  profiter  de  fa  viéfoire  pour 
abattre  la  Ligue ,  il  retourna  en  Béarn  ,  où  l’amour 
de  la  Comteffe  de  Guiche  le  rappelloit.  Henri  III, 
près  d’ètre  accablé  par  fes  ennemis ,  fort  enfin  de 
l’engourdiflement  où  le  tenoit  Villequier,  fon  fa¬ 
vori.  Il  fe  met  en  campagne  au  mois  d’Oétobre  ,  ôc 
arrête ,  fur  les  bords  de  la  Loire  près  de  la  Charité , 
une  armée  de  SuilTes  &  d’Allemands ,  qui  alloient 
joindre  le  Roi  de  Navarre.  Obligés  de  rebrouffer 
chemin,  ils  font  furpris  ôc  battus  de  nuit ,  le  27  du 
même  mois ,  à  Vimori  près  de  Montargis ,  par  le 
Duc  de  Guife  ,  que  le  Baron  de  Donaw  ,  leur  Gé¬ 
néral  ,  appelloit ,  pour  cette  attaque  noéturne ,  le 
Prince  des  ténèbres.  Mais  Guife  lui  fit  voir  qu’il  fa- 
voit  le  battre  aufli  bien  le  jour  que  la  nuit  3  car  l’ayant 
atteint ,  le  24  Novembre  ,  à  Auneau  dans  la  Beauce , 
il  tailla  en  pièces  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes , 
ôc  l’obligea  de  s’enfuir  avec  peu  de  fuite.  Enfin  après 
avoir  perdu  beaucoup  des  leurs  en  diverfes  rencon¬ 
tres  ,  ces  étrangers  obtinrent  du  Roi ,  le  8  Décem¬ 
bre  ,  la  liberté  de  retourner  chez  eux  à  des  condi¬ 
tions  honteufes.  Cette  expédition  glorieufe  ne  fit  pas 
mieux  accueillir  Henri  III  des  Parifiens  à  fon  retour. 
Les  partifans  des  Guifes  ne  ceflerent  de  le  décrier  en 
particulier  &  en  public  ,  dans  leurs  écrits  ôc  dans 
leurs  fermons.  Les  plus  notables  d’entre  eux  s’étant 
rendus  auprès  de  leur  Chef  à  Nanci ,  dreflërent  avec 
lui ,  en  cette  ville  ,  au  mois  de  Février  1 5  8  8  ,  un 
mémoire  féditieux  pour  être  préfenté  au  Roi.  Il  con- 
tenoit  onze  articles  de  demande  ,  dont  les  principaux 
avoient  pour  objet  la  publication  du  Concile  de 
Trente ,  l’établiflement  de  l’Inquifition  ,  le  change¬ 
ment  du  Gouvernement.  La  hardieffe  de  cet  écrit  fit 
prendre  au  Roi  des  mefures  pour  tenir  le  Duc  de 
Guife  éloigné  de  Paris.  Henri ,  Prince  de  Condé , 
tombe  malade  dans  ces  entrefaites,  &c  meurt  à  S.  Jean 
d’Angeli ,  le  5  Mars  ,  âgé  de  3  5  ans.  Il  étoit  brave , 
&  fans  la  jaloufie  qu’il  avoit  contre  le  Roi  de  Na¬ 
varre  ,  il  eût  fervi  utilement  fon  parti.  Charlotte  de 
la  Trémoïlle ,  fa  femme,  qu’il  lailfa  enceinte  de  trois 
mois  ,  mit  au  monde  ,  le  1  Septembre  fuivant , 
comme  le  marque  M.  de  Thou  ,  un  fils  qui  fut 
Henri  II,  pere  du  Grand  Condé.  C’eft  donc  une 
fauffeté  de  dire  avec  les  gens  du  peuple  qu’elle  n’ac¬ 
coucha  qu’au  bout  de  1 3  mois  de  veuvage.  Ce  trait 
n’eft  pas  le  feul  que  la  calomnie  lança  contre  elle. 
O11  l’accufa  de  l’empoifonnement  de  fon  époux  3  & 
le  Roi  de  Navarre ,  l’ayant  fait  arrêter  ,  chargea  les 
Juges  de  S.  Jean  d’Angeli  d’inftruire  fon  procès. 
Mais  ,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  rendu  le 
24  Juillet  1596,  elle  fut  pleinement  déchargée  de 
cette  accufation  ,  &  déclarée  pure  &  innocente  des 
cas  à  elle  i  npofés . 

Le  9  Mai ,  dans  le  tems  qu’on  s’y  attend  le  moins  , 
arrive  de  Soifions  à  Paris  le  Duc  de  Guife  ,  contre 
la  défenfe  du  Roi ,  qu’il  protefta  depuis  ne  lui  être 
point  parvenue.  Le  peuple ,  tranfporté  d’une  joie  fa¬ 
natique  ,  le  reçoit  comme  en  triomphe.  On  annonce 
au  Monarque  qu’il  doit  venir  fe  préfenter  devant 
lui  3  irrité  de  cette  hardieffe  ,  il  jette  trois  ou  quatre 

fois  les  yeux  fur  un  épieu  qui  étoit  toujours ,  fui¬ 
vant  l’ancien  ufage  ,  au  chevet  du  lit  de  nos  Rois  , 
palfe  dans  fon  cabinet  ,  y  refte  près  d’un  quart 
d’heure  ,  revient  toujours  fort  agité ,  regarde  encore  , 
l’endroit  où  devoit  être  l’épieu ,  &  ne  le  voyant  plus , 
demande  qui  l’a  ôté  :  moy  ,  &  fay  cru  vous  feivir , 
répond  Villequier  ,  premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre.  Le  Duc  paroît ,  ôc  le  Roi ,  qui  vouloit  le 
poignarder  un  moment  auparavant ,  n’a  pas  le  cou¬ 
rage  de  s’afiurer  de  fa  perfonne.  Ce  Monarque  ne  fe 
trouvant  plus  le  maître  à  Paris,  y  fait  entrer  ,  le  1 2 
Mai  (  ce  qu’il  auroit  dû  faire  trois  jours  plutôt  ) 

6  mille  hommes  de  troupes  pour  fa  sûreté.  Les  Li¬ 
gueurs  ,  excités  par  Crucé  ,  Procureur  au  Châtelet , 

1  un  des  plus  violens  des  Seize  ,  fe  foulevent  à  cette 
occafion ,  tendent  les  chaînes  ,  ôc  barricadent  les 
rues ,  après  les  avoir  dépavées  3  d’où  vient  à  ce  jour 
le  nom  de  Journée  des  barricades.  Les  troupes  du 
Roi ,  enfermées  de  toutes  parts ,  fe  trouvent  expo- 
fees ,  fans  pouvoir  fe  défendre  ,  aux  moufquetades 
des  fenêtres  ôc  aux  pavés  dont  chaque  maifon  s’étoit 
fournie.  Le  Duc  de  Guife  ,  mandé  au  Louvre  pour 
faire  ceffer  ce  tumulte  ,  répond  qu’il  n’y  peut  rien  , 

&  fe  retire.  Il  prouva  bientôt  après  le  contraire  3  car 
étant  forti  de  fon  Hôtel  fans  autres  armes  que  fon 
épée  ,  il  appaifa  le  peuple  par  fa  feule  préfence  ,  ôc 
allant  de  barricade  en  barricade  ,  il  délivra  les  pau¬ 
vres  foldats  dont  environ  20  avoient  déjà  été  tués 
ôc  un  plus  grand  nombre  blelfés ,  ôc  les  fit  mener  au 
Louvre.  Effrayé  de  cette  émeute ,  le  Roi  fort  de 
Paris  le  1 3  ,  ôc  fe  rend  à  Chartres ,  puis  à  Rouen  , 
où  il  paiTe  tout  l’été.  Son  départ  confterne  les  Pari¬ 
fiens  ,  ôc  leur  fait  appréhender  une  vengeance  pro¬ 
portionnée  aux  outrages  qu’ils  lui  ont  faits.  Pour  ob¬ 
tenir  leur  pardon  ôc  fon  retour,  ils  lui  font  une  dé¬ 
putation  à  la  tête  de  laquelle  ils  mettent  le  Frere 
Ange  ,  Capucin  (  auparavant  Henri  de  Joyeufe  ,  l’un 
des  mignons  du  Roi.  )  Accompagné  de  fes  confrères 
ôc  d’un  nombre  de  perfonnes  chargées  de  repréfenter 
la  paflion  du  Sauveur  ,  frere  Ange  part ,  ôc  arrive 
à  Chartres  ,  le  corps  nu  jufqu’à  la  ceinture  ,  une 
groffe  croix  de  bois  fur  fes  épaules  ,  ayant  à  fes  côtés 
deux  Capucins  qui  le  frappent  à  grands  coups  de  dif- 
cipline.  Dans  cet  état ,  il  va  fe  jetter  aux  pieds  du 
Roi  ç|ui  entendoit  vêpres  à  la  Cathédrale.  Henri , 
touche  autant  que  furpris  de  ce  fpeétacle  ,  donne 
une  réponfe  favorable.  Mais  au  lieu  de  retourner  à 
Paris  ,  il  paffe  à  Rouen.  Ce  fut  là  que  la  paix  fe  fit 
le  21  Juillet ,  par  1  ’Edit  de  réunion  ,  qui  porte  en¬ 
tre  autres  chofes ,  qu’avenant  la  mort  du  Roi  fans 
enfans  mâles  ,  on  ne  lui  donnera  pour  fucceffeur  au¬ 
cun  Prince  hérétique  ,  ou  fauteur  d’héréfie.  Le  Roi 
part ,  fur  la  fin  de  Septembre,  pour  les  Etats  de  Blois , 
dont  la  première  féance  fe  tint  le  1 6  Oétobre.  Le  Duc 
de  Guife  ne  manqua  pas  de  s’y  rendre  3  fon  but  étoit 
d’y  faire  dépofer  le  Roi ,  ou  de  le  réduire  à  l’état  des 
Rois  fainéans  de  la  première  race  ,  fous  les  Maires 
du  Palais.  C’eft;  ce  que  le  Duc  de  Mayenne  ,  fon 
frere  ,  brouillé  alors  avec  lui  ainfi  qu’avec  le  Cardi¬ 
nal  de  Guife  ,  fon  autre  frere ,  fit  dire  à  ce  Monar¬ 
que  ,  par  Alfonfe  Ornano  ,  vers  le  commencement 
de  Décembre.  Henri  III  reçoit  d’autre  part  de  fem- 
blabies  avis  ,  qui  ne  font  que  trop  confirmés  par  la 
conduire  que  le  Duc  de  Guife  tient  dans  les  Etats. 
L’audace  qu’il  y  étale,  ôc  les  demandes  infolentes  des 
Députés ,  qui  n’agifloient  que  par  fon  infpiration , 
ne  permettent  plus  à  Henri  III  d’en  douter.  Ce  Prince 
enfin  prend  la  réfolution  de  le  faire  périr  pour  pré- 
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1  venir  fon  propre  malheur.  Le  Duc  eft  averti,  par 

1  différens  billets  ,  du  fort  qu’on  lui  prépare.  On  n  0- 
I  \feroit ,  écrit-il  fur  quelques  uns,  tant  fa  prefomp- 
I  tion  l’aveugloit.  Enfin  le  Z3  Dec.,  il  eft  poignarde 
1* fur  les  huit  heures  du  matin  ,  par  des  affalïms  apof- 
|  tés  (1) ,  comme  il  entroit  dans  le  cabinet  du  Roi 
|  qui  l’avoit  fait  appeller.  (  Voy.  les  Sires  de  joinvïlle.  ) 

I  On  arrête  dans  le  même  tems  le  Cardinal ,  fon  frere , 

|  le  Cardinal  de  Bourbon,  d’Epinac  ,  Archevêque  de 
jf  Lyon  ,  le  Prince  de  Joinville  ,  fils  du  Duc  de  Guife , 

II  avec  quelques  autres  Chefs  de  la  Ligue.  Le  Cardinal 
ij  de  Guife  &  d’Epinac,  enfermés  dans  une  même 

Il  chambre  ,  fe  confeffent  réciproquement ,  s’attendant 
|  l’un  &  l’autre  à  la  mort.  Le  premier  eft  percé  cle 
|  coups  le  lendemain  dans  un  palîage  obfcur  où  on  l’a- 
|  voit  fait  entrer  en  le  tirant  de  fa  chambre  (1) ;  le  fe- 
|  cond  ,  fauvé  par  le  crédit  de  fon  neveu  le  Baron  de 

3  Lux  ,  eft  transféré ,  avec  les  autres  prifonniers  ,  au 
|  Château  d’Amboife ,  où  il  obtint  de  le  Guaft ,  auquel 
|  il  avoit  été  remis ,  fà  liberté  ,  moyennant  une  rançon 
|  de  30  mille  livres.  (  Mafures  de  V Isle  Barbe ,  T.  II , 

|  p.  39.)  Le  Duc  de  Savoie  ,  profitant  de  la  confufion 
|  qui  régne  en  France  ,  s’empare  ,  au  mois  d’Oétobre, 

|  du  Marquifat  de  Saluces ,  fous  prétexte  d’empêcher 
|  l’héréfie  d’y  pénétrer. 

|  j  Le  fang  des  Guifes  ranima  le  feu  de  la  guerre  ci- 
|  vile  ,  loin  de  l’éteindre.  Furieux  de  la  mort  de  leurs 
|  Chefs,  les  Ligueurs  réfolurent  de  tout  mettre  en 

1  œuvre  pour  la  venger.  Les  Parifiens  eclaterent  par- 
|  deffus  tous.  Ce  peuple,  qui,  par  fa  révolte,  avoit 
|  forcé  le  Roi  de  s’éloigner  de  lui ,  &  qui  prefque  auf- 
|  fitôt  touché  de  regret ,  luiavoit  député  ,  jufqu’à  deux 
|  fois ,  pour  l’engager  à  revenir,  reprend  fes  premiers 

1  fentimens  ,  dès  qu’il  apprend  que  l’auteur  des  troubles 
|  n’eft  plus  ;  il  les  exhale  dans  fes  difcours  ,  dans  des 
|  libelles,  dans  les  fermons  par  la  bouche  des  Predica- 
|  teurs  ,  dans  le  tribunal  de  la  pénitence  parle  miniftere 
||  des  Confeffeurs  ,  qui  refufent  l’abfolution  à  ceux  qui 
|  reconnoilïent  Henri  III  pour  Roi  légitimé.  Le  Cure 
|  de  S.  Barthelemi ,  prêchant  le  jour  de  l’An,  1 5  8  9,ofe 

1  exiger  de  fes  auditeurs  un  ferment  de  venger  la  mort 
|  des  Guifes  ,  &  leur  fait  lever  la  main  en  ligne  d’ac- 
|  quiefcement.  Achille  du  Harlai ,  Premier-Préfident, 

|  étoit  afîîs  à  l’CEuvre.  Leve%  la  main ,  lui  dit-il ,  M.  le 
|  Premier-Préfident ,  &  leve^-la  bien  haut  afin  que  tout  le 

1  monde  le  voye.  Le  Magiftrat  obéit  dans  la  crainte  d’être 
|  mis  en  pièces  par  la  populace  à  qui  l’on  avoit  fait  ac- 
j  croire  qu’ayant  été  confulté  fur  la  mort  du  Duc  de 
|  Guife,  il  y  avoit  confenti.  La  Sorbonne  elle-même 
1  approuva  ces  attentats  par  des  décifions  contre  lef- 
|  quelles  un  très  petit  nombre  eut  le  courage  de  recla- 
|  mer.  La  Reine-Mere ,  retirée  à  Blois ,  termina  dans 
|  ces  entrefaites  la  carrière  de  fa  vie  le  5  Janvier.  Elle 
|  étoit  dans  la  70e  année  de  fon  âge,  étant  née  le  Z3 
||  Avril  1519.  La  mort  de  cette  PrincelTe  ,  qui  avoit 
|  foutenu  dans  le  monde  un  fi  grand  rôle  pendant 

30  ans  ,  fit  très  peu  d’impreffion  fur  les  efprits  ,  & 

ne  changea  preique  rien  à  l’état  des  affaires.  Son 
corps  refta  à  Blois ,  «5c  ne  fut  porté  que  z  i  ans  après 
à  S.  Denis  (  3  ). 

Buflî  le  Clerc,  qui  de  Procureur  avoit  été  fait 
Gouverneur  de  la  Baftille ,  par  le  Duc  de  Guife , 
entre  à  main  armée,  le  1 6  Janvier,  au  Palais,  j 
d’où  il  amene  Achille  de  Harlai ,  Premier-Préfident, 
avec  cinquante  autres  Magiftrats  à  la  Baftille  ,  où 
il  les  fit  traitter  avec  une  dureté  qui  le  fit  appeller  le  | 
Grand  Penitencier  du  Parlement.  Il  crée  enfuite  un 
Parlement  nouveau,  ou  plutôt  il  oblige  les  i  z 6  Ma¬ 
giftrats  ,  qui  reftoient ,  à  continuer  leurs  fondions  , 
après  les  avoir  fait  jurer  fur  le  Crucifix  de  ne  jamais 
fe  départir  de  la  Ligue.  L’audience  eft  tenue  le  len¬ 
demain  par  le  Prélident-Barnabé  Briffon,  qui,  voulant 
fe  ménager  entre  les  deux  partis ,  protefte  en  fecret ,  j 
devant  deux  Notaires ,  qu’il  cede  à  la  violence.  Le  i  z 
Février ,  arrivée  du  Duc  de  Mayenne ,  frere  cadet  du 
Duc  de  Guife ,  à  Paris.  Il  eft  nommé ,  par  la  fadion 
des  Seize  ,  Lieutenant- Général  de  l  Etat  royal  & 
Couronne  de  France.  L’efpritdes  Parifiens  fe  commu¬ 
nique  ,  par  une  efpece  de  contagion ,  aux  Provinces. 

A  Touloufe,  le  Premier  Préfident  Duranti,  attaché 
à  la  Religion  &  au  Roi ,  eft  mis  à  mort ,  le  i  o  Fé¬ 
vrier  ,  par  les  Ligueurs.  Edit  du  Roi ,  pour  transférer 
le  Parlement  de  Paris  à  Tours.  Il  pâlie  lui-même  en 
cette  ville  avec  fa  Cour  ,  ne  fe  trouvant  plus  en  sûreté 
à  Blois.  Qui  le  croiroit  ?  Henri  III ,  menacé  de  tous 
côtés  ,  n’avoit  point  encore  d’armée.  La  néceflité  l’o¬ 
blige  d’avoir  recours  au  Roi  de  Navarre  ,  fon  vain¬ 
queur.  Ce  Prince  lui  mene  fon  armée;  &  avant  qu’elle 
arrive  ,  il  a  une  entrevue  avec  lui  le  3  o  Avril.  Les 
deux  Rois ,  après  avoir  fait  des  grands  progrès  du  côté 
de  la  Loire ,  s’avancent  vers  Paris  pour  en  faire  le 
fiége.  Sur  leur  route  ils  font  joints,  le  16  Juillet ,  par 
Nicolas  de  Harlai,  Baron  de  Sanci ,  qui  amenoità  fon 
Maître  un  corps  de  1 0  mille  Suiffes ,  qu’il  avoit  levé 
à  fes  propres  dépens.  Ce  fut  à  cette  occafion  qu’il 
engagea  ce  beau  diamant ,  qui  a  paffé  depuis  au  Roi 
d’Angleterre,  <5c  qu’on  nomme  le  Sanci.  (Le  Labou¬ 
reur,  Pinard.)  Le  31  Juillet,  Henri  III  établit  fon 
quartier  à  S.  Cloud.  Le  jour  fuivant ,  il  eft  frappé  au 
bas  ventre  d’un  coup  de  poignard  par  un  fanatique  , 
infeété  du  vénin  de  la  ligue ,  nommé  Jacques  Clé¬ 
ment.  Il  meurt ,  le  lendemain ,  de  fa  bleffure ,  dans  de 
grands  fentimens  de  pénitence,  à  l’âge  de  37  ans,  10 
mois  &  14  jours  ,  après  un  régne  de  14  ans  5  mois 
<Sc  zo  jours,  depuis  fon  facre.  On  porta  fon  corps  à 

S.  Corneille  de  Compiegne ,  d’ou  il  fut  rapporté  en 

1 6 1 0,  à  S.  Denis.  Louise  de  Vaudemont,  fa  femme, 
Princeffe  vertueufe  ,  morte  à  Moulins,  le  Z9  Janvier 
\6oi  ,  ne  lui  donna  point  d’enfans.  Ainfi  fut  éteinte 
l’illuftre  branche  des  Valois  ,  qui  avoit  régné  16 1  ans, 
pendant  lefquels  elle  donna  1 3  Rois  à  la  France.  La 
conduite  de  Henri  III  fut  un  mélange  inconcevable 

B  (  1  )  Ces  assassins  étoient  au  nombre  de  45  ,  choisis  parmi  les 

I  gardes.  Le  brave  Crillon  ,  à  qui  le  Roi  avoit  proposé  de  faire  le 

I  coup,  s’en  étoit  excusé  en  disant  qu’il  se  battroit  volontiers  en  duel 

II  avec  le  Duc ,  et  promettoit  de  le  renverser  mort  ;  mais  que  le  métier 
||  de  bourreau  ne  lui  convcnoit  point.  »  Après  ce  meurtre,  dit  le  Pr. 
||  »  Hénaut,  le  Roi  fit  deux  fautes  qui  lui  enlevèrent  tout  le  fruit  qu’il 
||  »  pouvoit  en  retirer  ;  de  n’avoir  point  fait  arrêter  à  Lyon  le  Duc  de 
||  »  Mayenne,  frere  du  Duc  Henri,  et  de  n’être  point  venu  à  Paris 
1 1  »  renvoyer  les  principaux  Chefs  de  la  Ligue.  » 

si  (  2  )  Le  Roi  fit  brûler  le  corps  du  Cardinal  et  celui  du  Duc  son 

||  frere,  et  jetter  leurs  cendres  au  vent,  de  peur  que  leurs  prétendues 
|  reliques  ne  devinssent  un  objet  de  culte  pour  les  Ligueurs  et  n’aug- 
1 1  mentassent  leur  fanatisme. 

(3)  »  On  a  publié,  dit  l’Etoile,  contre  la  mémoire  de  Catherine 
»  plusieurs  vers  dont  voici  les  meilleurs,  faits  pour  lui  servir  d’épj- 
»  taphe  :  » 

La  Reine  qui  ci-gît ,  fut  un  diable  et  un  ange  ; 

Toute  pleine  de  blâme ,  et  pleine  de  louange. 

Elle  soutint  l’Etat ,  et  l’Etat  mit  à  bas. 

Elle  fit  maints  accords ,  et  pas  moins  de  débats.  j 

Elle  enfanta  trois  Rois  et  cinq  guerres  civiles,  j 

Fit  bâtir  des  châteaux  et  ruiner  des  villes. 

Fit  bien  de  bonnes  loix  et  de  mauvais  édits. 

Souhaite  lui ,  passant ,  enfer  et  paradis.  < 
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de  grandeur  d’ame  &  de  petiteffe  d’efprit ,  de  vigueur 

8c  de  molleire ,  d’aétivite  8c  d’indolence ,  de  tendreile 
&  d’infenfibilité ,  de  libertinage  8c  de  fuperftition. 
Nul  Prince  ne  repréfentoit  avec  plus  de  dignité  que 
lui  dans  les  occalîons  importantes.  A  la  figure  la  plus 
noble  &  la  plus  prévenante,  il  joignoitune  éloquence 
naturelle  8c  majeff  ueufe  3  mais  ce  même  Roi  s’avillil- 
foit  aux  yeux  de  fes  fujets,  par  des  amufemens  pué¬ 
rils  ,  par  une  vie  molle  8c  efféminée  ,  8c  par  un  mé¬ 
lange  de  libertinage  8c  de  dévotion.  Au  retour  d’une 
proceflîon  on  le  voyoit  danfer  à  un  bal  un  chapelet  à 
têtes  de  morts  pendu  à  fon  côté  ,  ou  fe  livrer  à  des  di- 
vertiffemens  encore  moins  permis.  Idolâtre  de  fa 
peau  comme  une  femme  ,  il  couchoit  avec  des  gands 
pour  conferver  la  blancheur  de  fes  belles  mains,  ayant 
fur  fon  vifage  une  pâte  préparée  avec  un  mafque  par 
deffus.  Oubliant  ce  qu’il  devoit  à  fa  dignité ,  il  don- 
noit’des  audiences,  une  corbeille  pleine  de  petits  chiens 
pendue  à  fon  côté ,  8c  il  ne  rougiffoit  pas  de  fe  pro¬ 
mener  dans  Paris  un  bilboquet  à  la  main.  Par  fes 
propos  indifcrets,  il  flétrit  l’honneur  de  prefque  toutes 
les  femmes  de  fa  Cour. 

Quoique  9  mois  après  que  Henri  fe  fut  évadé  de  la  Pologne, 
cette  République  eût  déclaré  le  trône  vacant ,  &  procédé  en  con- 
féquence  à  l’éleétion  d’un  nouveau  Roi ,  ce  Prince  ne  lailfa  pas 


de  conferver  toute  fa  vie  le  titre  de  Roi  de  Pologne.  Le  luxe  & 

la  partion  du  jeu  furent  portés  à  leur  comble  fous  fon  régne. 
On  employa  dans  la  fabrication  des  étoffes  tant  de  matières 
d'or  &  d'argent ,  que  les  Hôtels  des  monnoics  en  manquèrent. 
Le  marc  d’or  étoit  alors  à  zzz  livres ,  &  le  marc  d’argent  à  19. 

C’eft  fous  le  régne  de  Henri  III  que  l’on  introduifn  ; a  la  Cour 
les  fauteuils  pour  la  perfonne  du  Roi  &  des  plians  pour  fa  fuite" 
Dans  un  ouvrage  de  ce  tems-là  on  repréfente  Henri  atfts  ,  ainfi 
que  deux  de  fes  mignons ,  dans  des  chai  fes  (fauteuils)  de  velours , 
faites  d’une  façon  qu'ils  appelaient  brifée  y  le  rejle  de  la  com¬ 
pagnie  avoit  des  fieges  qui  s’ouvroient  &  fe  fermaient  comme  un 
gaufrier  pris  a  rebours. 

L’an  1 578  ,  le  Roi  pofa  à  Paris,  le  3 1  Mai,  la  première  pierre 
du  Pont-Neuf,  qui  fut  entrepris  fur  les  defïins  de  Jacques  An- 
drouet  du  Cerceau. 

Henri  III  créa ,  le  3 1  Janvier  1  y  8  6,  la  charge  de  Grand-Maître 
des  Cérémonies ,  annexée  jufqu’alors  à  celle  de  Grand-Maître 
de  l’Hôtel.  Ce  fut  Guillaume  Pot  de  Rhodes  qui  en  fut  le  premier 
revêtu. 

t  Aux  chapeaux  ,  dont  l’ufage,  inventé  fous  Charles  VJ ,  avoit 
etc  renouvelle  fous  François  I ,  Henri  III  préféra  la  toque  Ita¬ 
lienne  qui  donnoit  à  fa  figure  un  air  plus  efféminé.  Il  la  portoit 
de  velours ,  ornée  de  pierreries ,  panchée  fur  une  oreille ,  laiffant 
à  découvert  l’autre  à  laquelle  pendoit  un  diamant. 

HENRI  IV,  dit  LE  GRAND. 
BRANCHE  DE  B  O  U  RB  O  N  (1). 
1589.  Henri  IV  ,  Roi  de  Navarre  ,  né  le  13  Dé- 


(1)  GÉNÉALOGIE  DES  VALOIS  ET  DES  BOURBONS. 

LOUIS  IX,  Saint,  Roi  de  France. 


PHILIPPE  III, 
Roi  de  France. 


PHILIPPE  IV, 
Roi  de  France. 


LOUIS  X, 
Roi  de  France. 


PHILIPPE  V, 
Roi  de  France. 


CHARLES  IV, 
Roi  de  France. 


CHARLES, 
Comte  de  Valois. 

PHILIPPE  VI, 
Roi  de  France. 

JEAN  II, 

Roi  de  France. 

CHARLES  V, 
Roi  de  France. 


CHARLES  VI, 
Roi  de  France. 


LOUIS, 
Duc  d’Orléans. 


CHARLES  VII,  CHARLES, 

v 


Roi  de  France. 

LOUIS  XI, 
Roi  de  France. 

CHARLES  VIII, 
Roi  de  France. 


Duc  d’Orléans. 

LOUIS  XII, 
Roi  de  France. 


JEAN, 
Comte  d’Angoulême. 

CHARLES, 
Comte  d’Angoulême. 

FRANÇOIS  I, 
Roi  de  France. 

HENRI  II, 
Roi  de  France. 


ROBERT, 
Comte  de  Clermont. 

LOUIS, 

Duc  de  Bourbon. 

JACQUES  I, 
Comte  de  la  Marche, 
ie  fils. 

JEAN, 
Comte  de  la  Marche. 

LOUIS, 
Comte  de  Vendôme, 
ze  fils. 

JEAN, 
Comte  de  Vendôme. 

FRANÇOIS, 
Comte  de  Vendôme. 

CHARLES, 
créé  Duc  de  Vendôme. 

ANTOINE, 
Duc  de  Vendôme 
&  Roi  de  Navarre. 

HENRI  IV, 
Roi  de  France 
&  de  Navarre. 


FRANÇOIS  II, 
Roi  de  France. 


CH  ARLES  IX, 
Roi  de  France. 


HENRI  111,1 
Roi  de  France. 


j  6<o  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

cembre  1 5  5  3  ,  au  Château  de  Pau  en  Bearn  ,  d  An¬ 
toine  de  Bourbon  ,  Roi  de  Navarre  8c  Duc  de  Ven¬ 
dôme,  &  de  Jeanne  d’Albret,  defcendant,  par  fon 
pere  ,  de  Robert  de  France,  Comte  de  Clermont , 

6e  fils  de  S.  Louis  ,  fuccéda ,  le  z  Août ,  au  Roi  Hen¬ 
ri  III ,  comme  le  plus  proche  heritier  de  la  Couronne 
de  France.  Le  4  du  même  mois  ,  il  reçut ,  de  la  plu¬ 
part  des  Seigneurs  qui  etoient  dans  1  armee  Royale , 
le  ferment  de  fidélité ,  après  avoir  promis  folemnelle- 
ment  de  maintenir  la  Religion  Catholique  ,  de  s’en 
faire  inftruire  ,  Sc  de  ne  permettre  l’exercice  de  la 
Prétendue-Réformée  ,  que  fuivant  les  Edits  du  feu 
Roi.  Le  Duc  d’Epernon  ,  Vitri ,  &:  quelques  autres 
Seigneurs  ,  n’ayant  pas  voulu  prêter  le  ferment ,  fe 
retirèrent ,  emmenant  avec  eux  leurs  troupes.  Cette 
!  défertion  laiffa  dans  l’armée  un  vuide  qui  empecha 
!  de  continuer  le  fiége  de  Pjiris.  Le  Roi  gagne  la  Nor¬ 
mandie  pour  s’approcher  des  fecours  qu’il  attendoit 
de  la  Reine  d’Angleterre.  Les  Ligueurs  de  plus 
en  plus  éloignés  de  vouloir  le  reconnoître  pour  leur 
!  Souverain  ,  rejettent  avec  indignation  raccommo¬ 
dement  que  ce  Prince  leur  fait  propofer.  Leur  fu¬ 
reur  étoit  montée  à  fon  comble.  La  déteftable  doc¬ 
trine  du  régicide  s’enfeignoit  8c  fe  prêchoit  publique- 
I  ment,  &  le monftre ,  qui venoit  de  tremper  fes  mains 
facrileges  dans  le  fang  de  fon  Souverain,  étoit  qua¬ 
lifié  de  Martyr.  Le  Duc  de  Mayenne  marche  vers 
Dieppe  ,  que  le  Commandant  de  cette  Place  avoit 
livrée  au  Roi.  Il  eft  défait ,  le  1 1  Septembre ,  près 
d’Arques  (1),  quoique  l’armée  royale  fût  trois  fois 
moindre  que  la  fienne.  Après  le  combat ,  le  Roi ,  qui 
s’étoit  battu  en  foldat ,  écrivit  à  fon  cher  Crillon  : 
Pends-toi ,  brave  Crillon  :  nous  avons  combattu  à  Ar¬ 
ques  ,  &  tu  ny  étois  pas.  Sur  la  fin  d’Oétobre,  Hen- 
j  ri  IV  revient  devant  Paris  ,  dont  il  emporte  d’afïaut 
les  fauxbourgs ,  le  premier  Novembre ,  à  minuit.  L’ar- 
1  rivée  du  Duc  de  Mayenne  l’engage  à  fe  retirer.  Il  tra- 
1  verfe  la  Beauce  ,  prend  ,  chemin  faifant ,  plufieurs 

I  Places ,  &  arrive  à  Tours  ,  où  il  fait  fon  entrée  le  z  1 

I  Novembre.  Ce  même  jour  ,  le  Duc  de  Mayenne  fait 

1  proclamer  Roi ,  dans  le  Parlement  de  Paris  ,  fous  le 

1  nom  de  Charles  X ,  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  qui  étoit 

1  prifonnier  à  Fontenai-le-Comte ,  8c  fe  fait  confir- 
I  mer,  par  cette  Affemblée,  le  titre  de  Lieutenant-Géné- 
I  ral  du  Royaume  pour  le  tems  que  dureroit  laprifon  du 
!  prétendu  Roi.  On  fit  battre  de  la  monnoie  au  nom  de 
I  ce  dernier ,  8c  l’on  fabriqua  une  médaille  où  ce  Car- 
I  dinal  étoit  repréfenté  avec  la  couronne  royale  8c  cette 
I  légende  :  Carolus  X  Del  gratta  Francorum  Rex. 

|  Rome ,  alarmée  des  troubles  qui  agitent  la  France , 

I  envoie  le  Cardinal  Cajétan ,  avec  la  qualité  de  Légat , 
1  pour  examiner  l’état  des  chofes ,  8c  en  fuivre  les  pro- 
1  grès  fur  les  fieux.  Il  arrive ,  dans  les  premiers  jours  de 
I  Janvier  1590^  Paris.  Le  Pape  (Sixte  V)  lui  avoit  or- 
I  donné  de  refter  neutre ,  fuppofé  que  la  converfion  du 
I  Roi  ne  fût  pas  défefpérée.  Il  fait  le  contraire  8c  débute 
I  par  s’unir  aux  Ligueurs.  S’étant  rendu ,  le  1 5  Janvier, 
I  au  Parlement  il  a  l’audace  de  vouloir  fe  mettre  dans 
1  le  coin  au-delfous  d’un  dais  uniquement  deftiné  pour 
|  la  perfonne  du  Roi.  Le  P.  Préfident  le  prend  douce- 
I  ment  par  la  main ,  8c  le  fait  affeoir  au  defious  de  lui. 

(  Journ.  de  Henri  IH.  )  Les  armes  du  Roi  cepen¬ 
dant  continuent  de  profpérer.  Le  1 4  Mars ,  il  gagne 

la  bataille  d’Ivri ,  au  Diocèfe  d’Evreux ,  contre  le  Duc 
de  Mayenne ,  dont  toute  l’armée  eft  taillée  en  pièces, 
ou  mile  en  fuite.  Plein  de  confiance  ,  Henri  avoit  dit 
à  fes  troupes  avant  l’aétion  :  Si  vous  perde £  vos  Enfei- 
gnes ,  ralliez-vous  à  mon  panache  blanc  ;  vous  le  trou¬ 
verez  toujours  dans  le  chemin  de  V honneur  &  de  la  gloire. 

Il  tint  parole ,  paya  de  fa  perfonne  comme  un  fimple 
foldat,  8c  difoit  à  chaque  coup  qu’il  portoit  :  Le  Roi 
te  touche  ,  Dieu  te  gue'rijj'e.  Un  accident  néanmoins 
penfa  faire  perdre  la  bataille.  Henri  Pot  de  Rhodes 
portoit  la  cornette  blanche  du  Roi.  Une  bleffure  qu’il 
reçut  dans  les  yeux  l’ayant  aveuglé ,  fon  cheval ,  dont 
la  bride  fe  rompit  dans  le  même  tems  ,  l’emporta  hors 
des  rangs.  On  crut  que  le  Roi  fe  retiroit  de  la  mêlée , 

8c  cela  d’autant  plus  vraifemblablement  qu’un  jeune 
Seigneur ,  dont  le  panache  reffembloit  à  celui  du  Roi, 
fuivoit  la  cornette.  Averti  de  ce  défordre ,  le  Roi 
court  de  rang  en  rang  pour  y  remédier.  Dès  qu’on  le 
vit ,  le  courage  fe  ranima  ,  8c  tous  firent  de  fi  grands 
efforts  qu’ils  rompirent  entièrement  les  ennemis.  Le 
Marquis  de  Curton  s’empare ,  le  même  jour,  pour  le 
Roi ,  d’Iffoire  8c  de  l’Auvergne.  Le  7  Mai ,  le  Roi , 
maître  des  environs  de  Paris ,  forme  le  fiége ,  ou  blo¬ 
cus,  de  cette  capitale,  à  deffein  de  l’affamer.  Le  9 
du  même  mois ,  un  vain  fimulacre  de  royauté  s’éva¬ 
nouit  par  la  mort  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  arrivée 
dans  fa  prifon,  à  l’âge  de  77  ans.  Plufieurs  Ecrivains 
ont  dit  qu’il  n’avoit  accepté  la  Couronne  que  pour 
en  fruftrer  Henri  IV ,  fon  neveu.  C’eftprécifément  le 
contraire  :  dès  qu’il  eut  appris  qu’on  l’avoit  proclamé 
Roi ,  il  écrivit  à  Henri  IV  une  Lettre  par  laquelle  il 
lui  déclarait  qu’il  le  reconnoilfoit  pour  fon  légitime 
Souverain. 

Les  Ligueurs,  ayant  perdu  leur  prétendu  Roi,  font 
embarraflés  pour  lui  donner  un  fucceffeur.  Philippe  II, 
Roi  d’Efpagne ,  demandoit  la  Couronne  pour  l’In¬ 
fante  ,  fa  fille.  Le  Duc  de  Lorraine  la  follicitoit  pour 
fon  fils.  Chacun  avoit  fon  parti  dans  la  Ligne  ;  mais 
l’état  préfent  des  affaires  ne  permit  pas  alors  de  rien 
décider.  Le  fiége  de  Paris  continue  :  les  aflîégés ,  ani¬ 
més  par  la  Ducheffe  de  Montpenfier ,  par  le  Duc  de 
Nemours  ,  Gouverneur  de  la  ville ,  par  le  Légat ,  par 
le  Cardinal  Pellevé ,  par  Bernardin  de  Mendoza , 
Ambaffadeur  d’Efpagne  ,  fe  déterminent  à  tout  fouf- 
frir  plutôt  que  de  fe  rendre.  Le  1 4  Mai ,  (&  non  le  3 
Juin)  le  délire  de  la  Ligue  enfante  une  feene  extrava¬ 
gante  8c  grotefque  que  notre  fiécle  aurait  peine  à  ima¬ 
giner.  Nous  parlons  de  cette  fameufe  proceffion  ou 
parade  de  Paris,  compofée  de  Prêtres ,  de  Môines  dont 
les  habits  étoient  retrouffés ,  &  d’écoliers  au  nombre 
de  1 3  00,  ayant  tous  le  cafque  en  tête,  la  cuiraffe  fur  le 
dos ,  le  moufquet  fur  l’épaule ,  la  pique  à  la  main  ,  le 
fabre  au  côté ,  l’Evêque  de  Senlis ,  le  Prieur  des  Char¬ 
treux  8c  le  Curé  de  S.  Corne  ouvrant  la  marche.  Le 
Légat  la  vit  défiler  ,  accompagné  du  Jéfuice  Bellar- 
min ,  depuis  Cardinal ,  8c  d’autres  Italiens  3  mais  fon 
Secrétaire  ayant  été  tué  ,  à  la  portière  de  fon  caroffe , 
d’un  coup  de  fufil  lâché  par  un  des  champions  ,  qui 
ne  le  croyoit  pas  chargé  à  balles ,  il  fe  retira  promp¬ 
tement  ,  après  avoir  béni  la  troupe.  Cette  farce  ,  où 
l’on  ne  vit  ni  Bénédiélins  ,  ni  Céleftins,  ni  V16I0- 
*  rins,  ni  Génovéfains,  fit  rire  les  Parifiens ,  8c  fut  nom¬ 
mée  la  Drôlerie  (z).  Le  ij  Juillet,  tous  les  faux- 

(  1  )  Le  Duc  de  Mayenne  s’étoit  flatté  de  prendre  à  cette  bataille 
Henri  prisonnier.  Il  avoit  écrit  au  Pape  et  au  Roi  d’Espagne  qu’il  ne 
pouvoit  lui  échapper  à  moins  de  sauter  dans  la  mer.  Les  bourgeois 
de  la  rue  S.  Denis  louèrent  leurs  fenêtres  chèrement ,  pour  voir 
passer  le  Béarnois  pieds  et  mains  liés ,  quand  Mayenne  ,  revenant 

vainqueur  ,  feroit  son  entrée  dans  Paris.  (  Portraits  des  Pois  de 
France.  ) 

(2)  Quelques  uns  néanmoins  prétendent  que  cette  scene  est  une 
fiction  de  Jacques  Gillot,  Doyen  des  Conseillers-Clercs  du  Parle¬ 
ment  et  l’un  des  Auteurs  de  la  Satire  Ménippée. 

bourgs 
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bourgs  de  Paris  font  attaqués  8c  emportés  par  l’armée 
du  Roi.  La  ville  fe  trouve  alors  réduite  à  la  plus  af- 
freufe  difette.  Elle  fut  telle ,  que  le  1 6  Août ,  on  en 
vint  jufqu’à  faire  du  pain  avec  des  os  de  morts  réduits 
en  farine.  On  appella  ce  funefte  aliment ,  dont  mou¬ 
rurent  tous  ceux  qui  en  uferent,  le  pain  de  Madame 
de  Montpenjier ,  parce  qu’elle  en  avoir  loué  l’invention. 
La  chair  humaine  devint  enfuite  la  nourriture  des 
obftinés  Parifiens.  On  alla  à  lachalTe  auxenfans  j  plu- 
fieurs  furent  dévorés  par  ces  faméliques ,  8c  on  vit 
des  meres  fe  nourrir  des  cadavres  de  leurs  propres 
fruits.  Henri  a  pitié  de  ces  forcenés,  &  permet  que  les 
alliégeans  nourrilfent  les  alliégés.  J’aimerois  autant , 
dit-il ,  n  avoir  point  de  Paris  que  de  L'avoir  tout  ruiné 
&  tout  défolé par  la  mort  de  tant  de  perjbnnes.  Le  30 
Août ,  il  ieve  le  fiége  pour  aller  à  la  rencontre  du  Duc 
de  Parme ,  (  Alexandre  Farnefe  )  ,qui  venoit  avec  une 
armée  efpagnole  au  fecours  de  Paris.  Le  Duc  évite 
le  combat ,  fe  rend  maître  de  Lagni ,  le  8  Septembre , 
deCorbeil ,  le  14 ,  jette  des  vivres  dans  la  capitale  ,  8c 
reprend  la  route  des  Pays-Bas  au  mois  fuivant.  Le 
Roi  le  pourfuit  8c  le  harcele  en  tête&  en  queue  juf- 
ques  fur  les  frontières.  Paris  8c  fes  environs  n’étoient 
pas  le  feul  théâtre  de  la  guerre  civile  :  elle  n’étoit  ni 
moins  obftinée  ni  moins  vive  dans  la  plupart  des  Pro¬ 
vinces.  Le  Duc  (Antoine  Scipion)  de  Joyeufe,  &  le 
Duc  de  Mercoeur  combattoient  pour  la  Ligue,  le 
premier  en  Languedoc  ,  le  fécond  en  Bretagne  ,  de¬ 
puis  la  levée  du  nége  de  Paris ,  Lefdiguieres  en  Dau¬ 
phiné  repoufloit  8c  les  efforts  de  cette  faétion ,  &  ceux 
du  Duc  de  Savoie ,  qui  vouloit  profiter  des  troubles 
pour  s’emparer  de  cette  Province.  Ce  dernier  réufîît 
mieux  en  Provence  :  au  moyen  des  intelligences  qu’il 
avoit  dans  la  ville  d’ Aix ,  il  y  fit  une  entrée  folemnelle 
le  1 1  Novembre ,  8c  cinq  jours  après ,  il  fut  déclaré 
par  le  Parlement  Gouverneur  8c  Lieutenant-Général 
de  Provence,  fous  la  Couronne  de  France.  Mais  l’année 
fuivante ,  Lefdiguieres  8c  la  Vallete  firent  évanouir  ce 
vain  titre  par  les  avantages  qu’ils  remportèrent  fur  le 
Duc.  Le  ii  Décembre  (  15  90  ) ,  Grenoble  ,  après  un 
fiége  de  4femaines  8c  un  blocus  d’un  an,  eft  réduit  avec 
toute  la  Province  par  Lefdiguieres ,  qui  envoie  auflî- 
tôt  S.  Julien ,  fon  Secrétaire  ,  au  Roi  pour  lui  en  de¬ 
mander  le  Gouvernement.  Henri  IV  le  lui  avoit  pro¬ 
mis  $  mais  le  Confeil  s’oppofa  à  la  demande  ,  fur  ce 
que  le  Roi  s’étoit  engagé  à  ne  donner  des  Gouverne- 
mens  qu’aux  Catholiques.  S.  Julien  fe  retira  fans  ré¬ 
pliquer  ^  mais  rentrant  un  moment  après  ,  Meffîeurs, 
dit-il,  votre  réponfe  inefpérée  m'a  fait  oublier  un  mot  ; 
c’ejl  que  puifque  vous  ne  trouve ^  pas  a  propos  de  don¬ 
ner  à  mon  Maître  le  Gouvernement  de  Grenoble ,  vous 
fongie ^  aux  moyens  de  le  lut  6 ter.  Le  Confeil  jugea 
que  c’étoit  là  un  cas  tout  particulier  ,  8c  le  brevet  fut 
expédié  fur  le  champ.  (Daniel.) 

Grégoire  XIV  étant  monté  fur  le  Saint  Sié^e  au 
mois  de  Décembre  1590,  les  Seize  ,  par  leurs  emif- 
faires ,  s’empreffent  de  le  mettre  dans  leurs  intérêts, 
8c  l’engagent  à  publier  des  Lettres  monitoriales  da¬ 
tées  du  premier  Mars  1591,  contre  Henri  IV .  Elles 
furent  très  mal  accueillies  en  France.  Le  Parlement 
de  Paris ,  féant  partie  à  Tours ,  partie  à'Châlons  ,  les 
condamne  au  feu ,  le  1 0  Juin ,  8c  décrété  de  prife  de 
corps  le  Nonce  Landriano ,  qui  les  avoit  apportées. 
Une  Affemblée  de  Prélats ,  tenue  à  Mantes  ,  puis 

à  Chartres ,  les  déclara  milles  8c  abufives  par  dé 
cret  du  z  1  Septembre.  Les  hoftilités  entre  les  deux 
partis  continuoient  cependant  aux  environs  de  Paris. 
Lej  Janvier  (1591),  le  Chevalier  d’Aumale,  Prince 
Lorrain,  voulant  furprendre  Saint-Denis,  fut  tué  par  la 
garnifon.  Quelques  jours  après,  le  Roi  tente  à  fon  tour 
de  furprendre  Paris.  Il  envoie  devant  lui  des  Officiers 
déguilés  en  marchands  de  farine ,  conduifant  des  voi¬ 
tures  chargées  de  cette  denrée.  Ils  font  découverts 
à  la  porte  S.  Honoré ,  dont  ils  vouloient  fe  rendre 
maîtres,  8c  obligés  de  fe  retirer.  On  appella  ce  coup 
manqué  ,  la  journée  des  farines.  Le  9  Février,  le  Roi , 
dans  l’intention  de  couper  la  communication  de  la 
capitale  avec  la  Beauce ,  invertit  la  ville  de  Chartres, 
qui  fe  rend  par  compofition  le  1 9  Avril  fuivant.  La 
divifion  fe  met  parmi  les  Ligueurs,  8c  de-lâ  il  fe  forme 
un  tiers-parti  pour  mettre  la  couronne  fur  la  tête  du 
jeune  Cardinal  de  Bourbon ,  (  Charles,  fils  de  Louis , 
Prince  de  Condé.  )  Les  Seize  veulent  abandonner  le 
Duc  de  Mayenne  ,  pour  mettre  à  leur  tête  le  jeune 
DucdeGuife,  qui  s’étoit  échappé ,  le  5  Août,  de 
fa  prifon  de  Tours ,  où  il  avoit  été  mis  après  l’aflafTi- 
nat  de  fon  pere.  Ils  profitèrent  de  l’abfence  du  pre¬ 
mier  ,  pour  faire  pendre  le  Préfident  Brillon ,  Lar¬ 
cher,  Confeiller  au  Parlement,  8c  Tardif,  Con- 
feiller  au  Châtelet ,  qui  leur  étoient  devenus  fufpeéls. 
Ces  exécutions  font  du  16  Novembre.  Celle  de  Brif- 
fon  fe  fit  â  une  poutre  du  Palais.  11  demandoit  en 
grâce  qu’on  lui  laifsât  achever  en  prifon  fon  traité 
des  anciennes  formules ,  l’un  des  plus  favans  ouvra¬ 
ges  de  fon  fiécle.  On  ne  fit  que  rire  de  fa  demande. 

A  peine  lui  accorda-t-on  le  tems  de  fe  confelfer.  Le 
Duc  de  Mayenne  ,  Prince  lent  à  fe  décider  8c  plus 
lent  à  exécuter,  ne  fe  hâtant  point  de  revenir,  les 
Seize  prennent  encore  le  tems  de  fon  abfence  pour 
écrire  au  Roi  d’Efpagne ,  8c  lui  communiquer  le  def- 
fein  qu’ils  ont  de  faire  fa  fille  Reine  de  France  en  la 
mariant  au  Duc  de  Guife.  Le  Jéfuite  Matthieu,  qu’on 
appelloit  le  Courrier  de  la  Ligue,  eft  dépêché  pour  aller 
faire  la  demande  de  la  Princeiïè.  La  Lettre  ayant  été 
interceptée  eft  portée  au  Roi  Henri  qui  ne  manque 
pas  d’en  faire  palier  une  copie  au  Duc  de  Mayenne. 
Ce  fut  une  pomme  de  dilcorde  qu’il  jetta  dans  le 
parti  du  Duc.  L’oncle  éclairé  par  cette  découverte  de¬ 
vient  le  rival  de  fon  neveu  8c  l’ennemi  des  Seize.  Il 
revoie  â  Paris  pour  y  rétablir  fon  autorité ,  8c  com¬ 
mence  par  ôter  à  Buflï  le  Clerc  le  gouvernement  de 
la  Baftille.  Ayant  fait  arrêter  enfuite  quatre  des  plus 
furieux  d’entre  les  Seize  ,  il  en  fait  pendre  trois ,  le 

4  Décembre  ,  fans  forme  de  procès  (  1  ).  Le  Parle¬ 
ment  de  fon  côté  fait  fubir  la  même  peine  au  bour¬ 
reau  qui  avoit  exécuté  le  Préfident  Brilfon  &  fes  com¬ 
pagnons.  Jufqu’alors,  dit  un  bel  efprit,  on  avoit  cru 
que  les  bourreaux  ne  répondoient  pas  plus  du  mal 
pendu  que  la  Tournelle  du  mal  jugé ,  penfée  mal  ap¬ 
pliquée  ;  le  bourreau  s’étoit  rendu  coupable  d’aftalîï- 
nat  en  exécutant  des  Magiftrats  qu’aucune  autorité 
légale  ne  lui  avoit  remis  entre  les  mains.  Le  Roi,  fur 
ces  entrefaites  ,  ayant  reçu  de  l’argent  8c  des  muni¬ 
tions  de  la  Reine  d’Angleterre ,  8c  obtenu  des  Prin¬ 
ces  Proteftans  d’Allemagne  une  armée  de  16  mille 
hommes ,  fe  détermine  à  entreprendre  le  fiége  de 
Rouen ,  que  le  Maréchal  de  Biron  commence  d’in- 
veftir  le  1 1  Novembre.  La  place  ,  où  commandoit 

■  (x)  Bussi  le  Clerc  ,  Prévôt  de  Salle,  puis  Procureur  avant  d’être 

1  Gouverneur  de  la  Bastille,  é toi t  du  nombre  des  quatre  ,  et,  quoi¬ 
que  le  plus  coupable  de  tous  ,  il  obtint  permission  de  se  retirer.  Etant 

passé  à  Bruxelles,  il  y  vécut  de  son  premier  métier  ,  ayant  toujours 
un  gros  chapelet  pendu  à  son  cou.  11  mourut  au  plutôt  en  1 634- 
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Villars-Brancas  ,  fit  une  longue  ôc  vigoureufe  dé- 
fenfe.  Le  Roi  vient  en  perfonne,  le  24  Novembre  , 
à  ce  fiége  qui  fut  fi  fameux  par  les  grands  événemens 
qu’il  occafionna. 

Le  Duc  de  Parme  ,  l’an  1591,  s’avanœ  ,  au  mois 
de  Février ,  pour  délivrer  Rouen.  A  fon  approche  le 
Roi  marche  avec  une  partie  de  l’armée  pour  le  com¬ 
battre.  Il  eft  blefTé  ,  mais  légèrement ,  aux  reins  dans 
une  aélion  où ,  avec  un  feul  efcadron ,  il  ofe  affron¬ 
ter  une  armée  de  3  0  mille  hommes.  Le  Duc  auroit 
pu  le  prendre.  On  lui  fait  des  reproches  d’avoir  man¬ 
qué  le  coup.  Il  s’excufe  en  difant  :  J’avois  cru  avoir 
affaire  à  un  Général  d’armée  dans  le  Roi  de  Navarre , 

&  non  pas  à  un  Capitaine  de  Chevaux-Légers  ;  je  n  ai 
reconnu  qu  après  le  combat  mon  erreur.  Les  afiîégés  , 
dans  une  fortie  qu’ils  font  le  16  Février  ,  jettent  le 
|  défordre  dans  le  camp  royal ,  tuent  près  de  mille 

S  hommes ,  enlevent  les  poudres  avec  une  partie  du 
!  canon ,  &  rentrent  en  bon  ordre  dans  la  ville.  Ce 
g  qu’il  y  eut  de  plus  fâcheux,  c’eft  une  bleffure  confi- 
1  dérable  que  reçut  le  Maréchal  de  Biron  dans  cette 

I  affaire ,  ôc  qui  le  mit  hors  de  combat.  Villars-Bran- 
!  cas  envioit  au  Duc  de  Parme  la  gloire  de  faire  lever 

I  le  fiége.  Ce  Prince  ,  s’en  étant  apperçu  ,  fe  retire  ôc 

1  feint  de  vouloir  retourner  au  Pays-Bas.  Son  éloigne- 
!  ment  enhardit  les  afliégeans  à  redoubler  les  attaques. 

!  Villars-Brancas  lui  fait  lignifier  que  fi  dans  6  jours , 

!  à  compter  du  1 4  Avril ,  il  ne  reçoit  point  de  fecours, 

1  il  eft  réfolu  de  traiter  avec  le  Roi.  Le  Duc  reparoît 
|  dans  ce  terme ,  &  le  10  Avril  il  oblige  le  Roi  de 

1  lever  le  fiége.  De -là,  par  le  confeil  du  Duc  de 
j  Mayenne  ,  il  va  prendre  Caudebec.  Le  Roi,  qui  le 

1  fuit ,  trouve  moyen  de  l’enfermer  entre  la  Seine ,  la 

I  Mer  &  fon  armée.  Le  Duc  trompe  la  vigilance  de 
j  l’ennemi  en  paffant  la  riviere  fur  un  pont  de  bateaux. 

I  S’étant  retiré  en  Flandre  ,  il  y  meurt,  le  3  Décembre 

I  fuivant ,  avec  la  réputation  de  l’un  des  plus  grands 

I  Capitaines  de  fon  fiécle.  Le  Roi  paffe  en  Champa- 
I  gne ,  ôc  fe  rend  maître  d’Epernai.  Mais  il  perd  au 

I  fiége  de  cette  place  le  brave  Armand  de  Biron ,  qui 

1  fut  emporté  d’un  coup  de  canon  le  z  6  Juillet.  Biron 

I  fe  glorifioit  d’avoir  paffé  par  tous  les  grades ,  depuis 

I  celui  de  foldat  jufqu’à  celui  de  Général ,  ôc  difoit  que 

I  c’effc  ainfi  qu’il  faut  devenir  Maréchal  de  France.  Il 

I  étoit  zélé  Catholique  ,  5c  fut  néanmoins  des  pre- 
|  miers  à  reconnoître  Henri  IV.  Il  laifta  un  fils ,  Charles 

I  de  Biron  ,  héritier  de  fa  valeur  &  de  fa  févérité  dans 
]  le  commandement,  créé  Maréchal  de  France  en  1 5  94, 

1  Sc  dont  huit  ans  après  nous  verrons  la  déplorable  fin. 

!  Le  Duc  de  Savoie  s’avife  encore  de  faire  des  in- 

■  curfions  fur  nos  frontières.  Lefdiguieres ,  pour  l’oc- 
I  cuper  chez  lui ,  jpaffe  le  Mont-Genêvre  au  mois  de 
I  Septembre ,  &  fait  plufieurs  conquêtes  en  Savoie  ôc 
1  dans  le  Piémont.  (Voy.  les  Ducs  de  Savoie.  )  Le 
|  Duc  de  Lorraine  ,  non  moins  avide  de  s’agrandir  à 
J  nos  dépens ,  faifoit  de  fon  côté  le  fiége  de  Beaumont 
I  en  Argonne.  Le  Duc  de  Bouillon  l’obligea  de  le 
I  lever  le  1 4  Oétobre ,  après  avoir  taillé  en  pièces  un 
1  corps  de  fes  troupes.  (Voy.  les  Ducs  de  Bouillon .  ’ 

I  En  Languedoc  ,  Antoine  Scipion  ,  Duc  de  Joyeufe, 
3  nommé  Maréchal  de  la  Ligue  par  le  Duc  de  Mayen- 
8  ne  ,  eft  forcé  dans  fon  camp  devant  Villemur ,  qu’i 
f  affiégeoit.  Il  fe  noie  en  fuyant ,  le  1 9  Oétobre ,  dans 
I  le  Tarn.  Les  Ligueurs  tirent  alors  le  P.  Ange  de 
I  Joyeufe  du  Couvent  des  Capucins  de  Touloufe 
I  pour  le  fubftituer  à  fon  frere.  Le  bon  Solitaire  quitte 
I  fon  habit  en  attendant  la  difpenfe  du  Pape  ,  (  elle  ne 
1  vint  qu’en  Juin  1594)  prend  l’épée ,  ôc  fe  met  à  la 

tête  de  l’armée  qui  lui  avoit  déféré  le  commande*  ! 
ment.  Le  14  Novembre,  il  tient  les  Etats  de  la  Li¬ 
gue  à  Carcafionne.  Un  mois  après ,  il  convient  d’une 
trêve  d’un  an  avec  le  Duc  de  Montmorenci.  \ 

Le  fort  des  armes  n’étant  pas  alfez  favorable  aux 
vues  ambitieufes  du  Duc  de  Mayenne ,  il  prit  le  parti  \ 
de  convoquer  à  Paris  ,  le  5  Janvier  1 593  ,  les  Etats 
Généraux ,  afin  de  procéder  à  l’éleétion  d’un  nou-  j 
veau  Roi.  L’ouverture  s’en  fit  le  16  du  même  mois. 

-e  Duc  de  Feria ,  Ambaffadeur  d’Efpagne ,  admis 
dans  cette  Alfemblée  le  z  Avril ,  ofe  y  propofer  d’a- 
iolir  la  Loi  Salique ,  ôc  de  déclarer  Reine  de  France 
'Infante  d’Efpagne  Ifabelle  ,  petite-fille ,  par  fa  mere 
ilifabeth,  du  Roi  Henri  II.  Cette  propofition  ré¬ 
volte  ceux  d’entre  les  Députés  qui  avoient  encore  le 
cœur  ôc  le  fang  françois.  Roze  ,  lui-même  ,  Evêque 
de  Senlis ,  ce  panégyrifte  du  meurtre  de  Henri  III , 
a  rejette  avec  indignation  ,  ôc  la  combat  avec  force. 

Le  Duc  de  Mayenne ,  qui  fe  voit  dupé  par  les  Efpa-  j 
gnols ,  engage  les  Etats  à  confentir  à  des  conférences 
que  le  Roi  avoit  propofées  entre  les  deux  partis  :  elles 
s’ouvrent  à  Surenne  le  Z9  Avril,  &  fmiffent  le  17 
Mai.  Renaud  de  Beaune  de  Semblançai ,  Archevê-  j 
que  de  Bourges ,  étoit  à  la  tête  des  Députés  du  Roi, 

Sc  l’Archevêque  de  Lyon  ,  le  Chef  de  ceux  de  la  Li¬ 
gue.  Les  conférences  étant  terminées  ,  le  premier 
annonce  aux  Etats  la  converfion  du  Roi  3  mais  cette 
nouvelle  ne  rendit  pas  les  Ligueurs  plus  difpofés  à 
fe  foumettre  à  ce  Prince.  Les  Efpagnols  ,  ayant  vu 
le  mauvais  effet  que  leur  propofition  avoit  produit , 
voulurent  revenir  à  leurs  fins  par  un  détour  ,  en  de¬ 
mandant  qu’on  élût  Roi  le  jeune  Duc  de  Guife ,  à 
condition  qu’il  épouferoit  l’Infante.  L’argent  qu’ils 
répandirent  dans  l’Affemblée  ,  ôc  les  promefTes  ma-  j 
gnifiques  qu’ils  joignirent  à  leurs  dons,  féduifirent  un 
grand  nombre  de  Députés.  Mais  les  événemens ,  qui 
fuivirent  de  près ,  firent  revenir  ceux-ci  de  leur  illu- 
fion.  Le  7  Juin ,  le  Roi  va  faire  le  fiége  de  Dreux,  ; 
qui  étoit  l’entrepôt  de  Paris ,  ôc  emporte  la  place  le  18. 
Les  Parifiens ,  craignant  un  nouveau  fiége ,  deman¬ 
dent  la  paix.  Le  Préfident  le  Maître  fait  rendre ,  le 
z8  Juin ,  un  Arrêt  du  Parlement ,  contre  les  préten¬ 
tions  chimériques  des  Efpagnols.  Ce  coup  de  vigueur 
les  déconcerte ,  ôc  leur  enleve  beaucoup  de  partifans. 
On  tient  à  S.  Denis ,  le  zj  Juillet,  des  conférences 
où  l’Archevêque  de  Bourges ,  Sc  d’autres  Prélats , 
achèvent  de  lever  les  doutes  du  Roi  fur  la  Religion. 

Le  z  5  du  meme  mois  ,  ce  Prince  fait  folemnelle- 
ment  abjuration  à  S.  Denis ,  fe  confeffe  ôc  entend  la 
meffe.  Les  Parifiens  étoient  accourus  en  foule  à  cette 
augufte  cérémonie ,  malgré  les  défenfes  du  Légat  Ôc 
du  Duc  de  Mayenne.  Tous  les  bons  François  en  font 
éclater  leur  joie  3  mais  les  Ligueurs  n’en  deviennent 
que  plus  envenimés  contre  leur  Souverain  légitime. 
Un  jeune  batelier  de  la  Loire,  nommé  Pierre  Bar¬ 
rière  ,  endoétriné  par  quelques  uns  d’entre  eux ,  for¬ 
me  le  deffein  d’attenter  à  la  vie  du  Roi.  Il  eft  décou¬ 
vert  fur  la  révélation  d’un  Jacobin  de  Lyon  ,  auquel 
il  s’en  étoit  ouvert  en  confefïïon  ,  faifi  au  corps ,  ôc 
tiré  à  quatre  chevaux ,  le  3 1  Août  ,  par  Arrêt  du 
Parlement.  Le  Duc  de  Nemours ,  Gouverneur  de 
Lyon  ,  avoit  conçu  dans  le  même  tems  le  projet  de 
s’établir  Souverain  de  cette  ville.  L’Archevêque  de  j 
Lyon ,  Pierre  d’Epinac  ,  le  même  qui  avoit  été  ar-  | 
rêté ,  avec  le  Cardinal  de  Guife ,  aux  Etats  de  Blois  3 
Prélat  entièrement  dévoué  au  Duc  de  Mayenne,  . 
rompit  fes  mefures,  le  19  Août,  en  le  faifant  en¬ 
fermer  ,  par  artifice  ,  au  Château  de  Pierre  -  En- 
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cife  (  1  ).  Pour  fa  récompenfe  le  Duc  de  Mayenne  lui 
donna  la  place  de  celui  dont  il  avoir  réprimé  l’ambition. 
Le  fanatifme  commençoit  alors  à  fe  diiliper.  Un  écrit 
ingénieux  ne  contribua  pas  peu  à  ramener  les  efprits. 
Nous  parlons  de  la  Satyre  Ménippée  ,  ouvrage  où 
l’on  tournoit  finement  en  ridicule  les  derniers  Etats 
de  la  Ligue  ,  ôc  les  manœuvres  des  Chefs  de  cette 
fa&ion.  Une  Déclaration  ,  que  le  Roi  donna  le  27 
Décembre ,  ne  produilit  pas  un  moindre  effet.  Elle 
portoit  amniftie  pour  tous  ceux  qui  quitteroient  le 
parti  de  la  Ligue.  Vitri ,  Gouverneur  de  Meaux , 
avoir,  deux  jours  auparavant,  engagé  cette  ville, 
jufqu’alors  rebelle  ,  à  rentrer  dans  le  devoir.  Lyon  , 
par  le  confeil  des  meilleurs  citoyens  ôc  malgré  l’op- 
pofition  de  fon  Archevêque  toujours  attaché  au  Duc 
de  Mayenne  ,  abandonne  le  parti  de  la  Ligue  au 
commencement  de  Février.  Orléans ,  Bourges  ,  ôc 
d’autres  villes ,  imitent  cet  exemple  ;  mais  les  Li¬ 
gueurs  continuent  à  dominer  &  à  fe  défendre  en 
quelques  Provinces ,  fur-tout  en  Languedoc  ôc  en 
Bretagne.  Il  manquoit  à  la  royauté  de  Henri  IV  une 
formalité  que  le  préjugé  faifoit  regarder  comme  effen- 
tielle  ;  c’étoit  celle  du  Sacre.  Pour  la  remplir ,  on 
choifit  la  ville  de  Chartres  ,  attendu  que  Reims  te- 
noit  encore  pour  la  Ligue  3  ôc  à  la  Sainte  Ampoule 
de  S.  Remi  on  fubftitua  celle  de  S.  Martin  ,  qu’on  fit 
venir  de  Marmoutier.  Ce  fut  Nicolas  de  Thou,  Evê¬ 
que  de  Chartres ,  qui  fit  la  cérémonie  un  Dimanche 
27  Février  1 594  (  2).  Du  Peirat  (  Antiq.  de  la  Cha¬ 
pelle  de  nos  Rois  ,  p.  729 ,  )  rapporte  qu’à  la  meffe  le 
Roi  communia  fous  les  deux  efpeces  du  pain  ôc  du 
vin.  Paris  alors  ,  voyant  fon  Roi  converti  &  facré  , 
commence  à  prendre  d’autres  fentimens  pour  lui.  Le 
Comte  de  Briffac  ,  à  qui  le  Duc  de  Mayenne  en 
avoir  confié  le  gouvernement  ,  fe  détache  de  fon 
patron ,  ôc  travaille  efficacement  à  faire  revenir  les 
efprits  à  l’obéiffance  du  Roi.  Pour  contenir  ce  qui 
reftoit  de  Ligueurs  obftinés ,  il  fait  venir  fourdement 
des  troupes ,  qu’il  place ,  le  1 2  Mars,  dans  les  poftes 
les  plus  importans.  Ayant  informé  le  Roi  de  ces  dif- 
pofirions ,  il  va  le  trouver  au  Louvre  où  il  s’étoit 
déjà  rendu  (3) ,  &  lui  préfente  ,  en  l’abordant ,  une 
belle  écharpe  blanche  ornée  de  broderie.  Henri , 
après  l’avoir  embraffe ,  lui  donne  la  fienne  ,  ôc  le 
crée  fur  le  champ  Maréchal  de  France.  Le  Monar¬ 
que  fait,  le  même  jour,  fon  entrée  dans  Paris,  qu’il 
traverfe  jufqu’à  Notre-Dame  au  milieu  d’un  peuple 
innombrable  qui  ne  cefle  de  crier  vive  le  Roi  J  Je 
vois  bien ,  dit  ce  bon  Prince  à  ceux  qui  étoient  au¬ 
près  de  lui ,  que  ce  pauvre  peuple  ejl  tyrannifé  (4). 
La  garnifon  efpagnole  ,  à  fon  arrivée ,  s’étoit  rangée 
en  bataille  aux  environs  du  Temple ,  dans  la  crainte 
d’être  attaquée.  Le  Roi  fait  avec  le  Duc  de  Feria 
une  capitulation  moyennant  laquelle  on  lui  permet 
de  fe  retirer  avec  fes  troupes.  Le  Roi  les  voyant  dé¬ 
filer  devant  lui ,  leur  dit  en  riant  :  Recommandés- 
moi  à  votre  Maître  ;  mais  n  y  revenez  plus.  La  mé¬ 
moire  de  la  réduction  de  Paris  fut  confacrée  ,  le  2  9 
Mars  ,  par  une  proceflion  du  Clergé  des  Eglifes  que 
cette  ville  contenoit  alors  ,  ôc  des  Religieux  men- 

diants  ,  à  laquelle  aflifterent  le  Roi ,  les  Cours  fou- 
veraines ,  le  Châtelet  ôc  le  Corps  de  Ville.  (  Elle  fe 
renouvelle  tous  les  ans  le  22  Mars.  )  On  rappelle  le 
Parlement  de  Tours ,  ôc  on  le  réunit  à  celui  de  Paris. 
Mais  comme  ce  dernier  étoit  l’ouvrage  de  la  Ligue  , 
on  l’oblige  à  prêter  au  Roi  ferment  de  fidélité ,  ce 
qu’on  n’exigea  pas  de  l’autre.  Tous  les  Corps  &  les 
Ordres  Religieux  font  de  même ,  excepté  les  Capu¬ 
cins  ôc  les  Jéfuites ,  qui  déclarent  ne  pouvoir  le  faire 
fans  la  permiffîon  du  Pape.  Quelques  jours  après  la 
Baftille  ôc  le  Château  de  Vincennes  font  rendus  au 
R.oi  (le  27  Mars).  Villars-Brancas  ,  après  une  négo¬ 
ciation  épineufe  ,  conduite  par  Rofni ,  remet  la  ville 
de  Rouen  à  ce  Prince  qui  lui  donne  en  récompenfe , 
comme  il  l’avoit  exigé ,  la  charge  d’Amiral ,  avec  les 
Gouvernemens  de  Rouen  ôc  du  Havre,  1200  mille 
livres  argent  comptant ,  ôc  un  brevet  de  60  mille 
livres  de  penfion.  Henri  acheta  ainfi  la  plupart  des 
places  qui  fe  donnèrent  à  lui  (5).  Le  Duc  de  Guife, 
(lui  tenoit  la  Champagne  ,  fait  fon  accommodement 
à  des  conditions  qui  ne  lui  furent  gueres  moins  avan- 
tageufes.  Le  Duc  de  Mayenne ,  fon  oncle ,  ne  l’imite 
point  ,  ôc  fait  fes  efforts  pour  retenir  la  Picardie 
dans  fon  parti.  Mais  Laon,  afliégé  par  le  Maréchal 
de  Biron,  fe  foumet  au  Roi  qui  étoit  préfent,  le 

2  Août,  ôc  Amiens  chaffe  le  Duc  d’Aumale.  Le 
Duc  d’Aumont  preffè  vivement  en  Bretagne  le  Duc 
de  Mercœur. 

Le  12  Mai,  (même  année  1694)  l’Univerfité  de 
Paris  reprit  le  procès  quelle  avoir  contre  les  Jéfuites. 
L’occafion  étoit  favorable  :  les  Jéfuites  étoient  les 
feuls  Religieux  ,  avec  les  Capucins ,  qui  refufaffent 
de  reconnoître  le  Roi.  Les  Curés  de  Paris  fe  joigni¬ 
rent  à  FUniverfité.  L’affaire  fut  plaidée  de  nouveau. 
Antoine  Arnaud  parla  pour  FUniverfité,  Dolé  pour 
les  Curés,  ôc  Duret  pour  les  Jéfuites ,  qui  furent 
encore  maintenus  dans  leurs  fondions  ordinaires. 
Un  nouvel  orage  fe  forma  bientôt  contre  eux.  Le  27 
Décembre ,  Jean  Châtel ,  jeune  homme  de  1 9  ans, 
qui  avoit  étudié  dans  leur  Collège  ,  frappa  le  Roi 
d’un  coup  de  couteau  ,  qui  heureufement  ne  lui  rom¬ 
pit  qu’une  dent.  Le  coupable  arrêté  ,  déclara  dans 
fon  interrogatoire  que  fes  maîtres  lui  avoient  appris 
qu’il  étoit  permis  ôc  même  méritoire  de  tuer  le  Roi, 
quoique  nul  d’eux  ne  l’eût  incité  direétement  à  cet 
attentat.  L’Arrêt  du  Parlement  qui  condamnale  29 
ce  forcené  à  la  peine  des  régicides  ,  enjoignit  en 
même  tems  aux  J  éfuites  de  fortir  de  Paris  dans  trois 
jours  ,  ôc  du  Royaume  fous  quinzaine  ,  comme  cor¬ 
rupteurs  de  la  jeuneffe ,  ôc  ennemis  du  Roi  ôc  de 
l’Etat.  Le  P.  Guignard  ,  chez  lequel  on  trouva  des 
papiers  féditieux,  fut  pendu.  Les  Parlemens  de  Rouen 

Ôc  de  Dijon  bannirent  pareillement  les  Jéfuites  de 
leurs  refforts  3  mais  ceux  de  Touloufe  &  de  Bordeaux 
les  retinrent.  Le  Royaume  fut  délivré  d’un  infigne 
déprédateur,  au  mois  d’Oét. ,  par  la  mort  de  François 
d’O  ,  Surintendant  des  Finances ,  ayant ,  dit  un  Hif- 
torien  du  tems  ,  le  corps  &  l’ame  également  gâtés  de 
toutes  fortes  de  vilainies.  Il  laiffa  l’Etat  endetté  de 
huit  cens  dix  millions  de  notre  monnoie  a&uelle ,  ôc 

|  (0  Le  Duc  de  Nemours,  s’étant  depuis  échappé  de  sa  prison  , 

alla  mourir  au  Château  d’Anneci  vers  la  mi-Juillet  i5p5. 

(2)  A  cette  cérémonie  les  trois  Ducs  et  Pairs  Ecclésiastiques  fu¬ 
rent  représentés  ,  savoir  ,  l’Archevêque  de  Reims  par  l’Evêque  de 
Chartres,  celui  de  Laon  par  l’Evêque  de  Nantes,  celui  de  Langres 
par  l’Evêquade  Digne. 

(3)  Henri,  dès  qu’il  se  vit  au  Louvre,  dit  au  Chancelier  :  Dois-je 
bien  croire  que  je  suis  ici  ?  Plus  j’y  pense ,  moins  je  le  conçois.  IL  n’y  a 

rien  de  l'homme  en  tout  ceci;  c’est  l’ouvrage  du  Ciel. 

(4)  Le  Roi,  étant  venu  souper  à  l’Hôtel-de- Ville ,  dit  en  regar¬ 
dant  ses  pieds  ,  comme  il  se  mettoit  à  table  :  Je  me  suis  bien  crotte  en 
venant  à  Paris  ;  mais  je  n’ai  pas  perdu  mes  pas. 

(5)  Un  de  ses  Courtisans  lui  disant  un  jour  qu’on  avoit  rendu  à 
César  ce  qui  appartient  à  César.  Ventre-saint-gris ,  répondit-il,  on  ne  m’a 
pas  rendu,  mais  vendu  Paris.  Il  en  pouvoir  dire  autant  des  autres  ville* 
principales. 

664  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

une  fuccellion  de  quatre  millions  à  les  heritiers.  S  il 
faut  ?  difoit  Crillon  ,  que  chacun  rende  fes  comptes 
là-haut ,  comme  l'on  dit  ,  le  pauvre  d  O  fera  bien 
empê  hé  à  fournir  de  bons  acquits  pour  les  ftens  Le 
Roi  fupprima  la  charge  de  Surintendant,  8c  créa, 
contre  l'avis  de  Rofm ,  un  Confeil  des  Finances , 
compofé  de  huit  perfonnes.  Ce  Furent  huit  coneuf- 
fionnaires  à  brevet.  Les  dilîipations  8c  les  vols  con¬ 
tinuèrent  avec  plus  de  fureur  qu’auparavant. 

Le  Roi  d’Efpagne ,  malgré  la  retraite  forcée  de  fes 
troupes  n’avoit  pas  renonce  à  fes  vues  fur  la  France  , 
8c  entretenoit  toujours  par  fes  émiffaires  le  fanatifme 
des  Ligueurs.  Le  Prince  Erneft ,  Gouverneur  des  P ays- 
Bas ,  s’étoit  même  permis  des  excurfions  nouvelles  lur 
nos  frontières.  Henri ,  croyant  ne  devoir  plus  ufer  de 
ménagement  envers  Philippe  11 ,  lui  déclara  la  guerre 
par  un  manifefte  du  i  7  Janvier  1595,  a  quoi  Phi¬ 
lippe  répondit  par  un  femblable  écrit  publie  a  Bru¬ 
xelles  le  7  Mars  fuivant.  Henri  fe  prépara  en  même 
tems  à  pourfuivre  le  Duc  de  Mayenne  dans  la  Bour¬ 
gogne  dont  il  étoit  Gouverneur.  Le  Maréchal  de 
Biron  ,  envoyé  dans  cette  Province ,  engagea  plu¬ 
sieurs  villes  à  fecouer  le  joug  de  la  Ligue.  Au  mois  de 
Mai ,  le  Roi  part  de  Paris  pour  aller  à  la  rencontre  de 
Ferdinand  Velafco  ,  Connétable  de  Caftille ,  qui  vou- 
loit  pénétrer  en  Bourgogne  par  la  Franche-Comte.  Le 
Duc  de  Mayenne  accompagnoit  le  Connétable.  Le 
Roi ,  très  inférieur  en  forces ,  les  attaque  avec  plus  de 
bonheur  que  de  prudence ,  dans  la  plaine  de  Fon- 
taine-Françoife.  Audi  manda-t-il  à  fa  fœur ,  la  Du- 
cheffede  Lorraine:  P eu  s' en  ejl fallu  que  vous  naye { 
été  mon  héritière.  11  eut  tout  l’avantage  de  cette  jour¬ 
née  ,  que  le  P.  du  Londel  8c  le  Prélident  Henaut  met¬ 
tent  au  5  Juin  ,  8c  Mézerai  au  30.  On  rapporte  que 
ce  Prince  ,  dans  l’aétion ,  voyant  fuir  une  partie  de  les 
gens  ,  commanda  à  Antoine  de  Roquelaure,  depuis 
Maréchal  de  France ,  de  courir  après  pour  les  ramener. 
Je  m'en  garderai  bien  ,  répondit  ce  brave  homme  ,  on 
croiroit  que  je  fuir  ois  comme  eux:  je  ne  vous  quitte 
point ,  &  je  combattrai  à  vos  côtés.  Le  Roi  parcourt 
enfuite  la  Bourgogne  ,  8c  ,  le  4  Septembre ,  il  fait 
fon  entrée  folemnelle  à  Lyon.  Il  en  partit  dans  le 
mois  fuivant  pour  aller  au  Secours  de  Cambrai ,  af- 
fiégé  par  le  Comte  de  Fuentes.  Mais  il  apprit  à  Beau¬ 
vais  la  réduction  de  la  place ,  qui  fe  rendit  le  9  Octo¬ 
bre  par  la  haine  qu’on  portoit  à  Balagni ,  à  qui  le  Roi 
l’avoit  donnée  en  fouveraineté.  Cette  conquête  des 
Efpagnols  avoir  été  précédée  de  celle  de  la  Capelle  , 
du  Catelet  8c  de  Dourlens-,  où  ils  avoient  commis 
des  cruautés  inouies. 

Henri  IV  reçoit  enfin  la  nouvelle  de  fon  abfolution 
prononcée  à  Rome  ,  le  1  7  Septembre  ,  en  cérémonie, 
par  le  Pape  Clément  VIII ,  après  avoir  été  long-tems 
traverfée  par  les  Efpagnols.  Arnaud  d’Olfat  &du  Per¬ 
ron  ,  Evêque  d’Evreux,  tous  deux  Cardinaux  depuis, 
furent  les  négociateurs  de  cette  affaire.  Mais  à  leur  re¬ 
tour  à  la  Cour  on  leur  fit  de  fanglans  reproches  d’a¬ 
voir  reçu  de  la  main  du  Pape  des  coups  de  houfline  fur 
le  dos  pendant  la  cérémonie  de  l’abfolution.  C’étoit, 
difoit-on,  avilir  la  majefté  royale.  Mais  le  Roi  difîi- 
mula  fagement  cette  efpece  d’humiliation  ,  qui  n’en 
étoit  une  d’ailleurs  qu’aux  yeux  de  ceux  qui  ne  fa- 
voient  ni  l’origine  ni  l’efprit  de  cette  cérémonie.  (V .  le 
Pape  élément  V ///.  ) 

Le  Duc  de  Mayenne  ,  voyant  Henri  IV  parfaite¬ 
ment  réconcilié  avec  l’Eglife,  8c  les  peuples  las  de  la 
guerre  fe  tourner  ouvertement  vers  ce  Prince,  crut  de¬ 
voir  mettre  bas  les  armes,  8c  commença  par  demander 
une  trêve  au  Roi  qui  ne  l’accorda  que  pour  trois  mois. 
Dans  cet  intervalle  il  négocia  fa  paix  qui  fut  conclue 
au  Château  de  Folembrai  dans  la  forêt  de  Couci,  8c 
publiée  en  forme  d’Edit  au  mois  de  Janvier  j  5  96.  On 
lui  accorda  trois  places  de  sûreté  ,  &,  ce  qui  eft  bien 
remarquable  ,  Henri  fe  chargea  d’acquitter  toutes  les 
dettes  que  Mayenne  avoit  contra&ées  tant  au  dedans 
qu’au  dehors  du  Royiume  pour  fouteniç  la  guerre 
contre  lui  (1).  Le  Duc  de  Joyeufe  fit  auifi  dans  le 
même  lieu  fon  accommodement  qui  lui  valut  le  bâ¬ 
ton  de  Maréchal  de  France  avec  la  Lieutenance-Gé¬ 
nérale  de  Languedoc.  L’exemple  8c  les  follicitarions 
des  Princes  de  fa  Maifon  ne  purent  vaincre  l’obftina- 
tion  du  Duc  de  Mercœur  ,  ni  le  faire  renoncer  aux 
idées  chimériques  qui  l’attachoient  à  la  Ligue.  Il 
continua  de  protéger  8c  de  défendre ,  dans  fon  Gou¬ 
vernement  de  Bretagne  ,  cette  fadion  qui  n’avoit 
prefque  plus  d’autre  afyle.  Eft-ce  que  vous  fonge ^  à 
vous  faire  Duc  de  Bretagne  ?  lui  demandoit  un  jour  un 
Confeiller  du  Parlement  de  Rennes.  Je  ne  fais  fi  ceji 
un  f mge  ,  répondit-il  y  mais  il  y  a  dix  ans  qu'il  dure. 

Un  des  plus  furieux  Ligueurs  8c  l’un  en  même 
tems  des  plus  favans  hommes  du  Royaume  ,  Gilbert 
Génebrard  ,  Archevêque  d’Aix  ,  attifoit  par  fes  dif- 
cours  8c  par  fes  écrits  le  feu  de  la  révolte  en  Provence. 
Pour  le  punir  de  fon  fanatifme  ,  le  Parlement  d’Aix 
le  bannit  du  Royaume  par  Arrêt  du  1 6  Janvier  1596, 
avec  défenfe  d’y  rentrer  fous  peine  de  la  vie.  On  lui 
permit  cependant  de  fe  retirer  dans  fon  Prieuré  de 
Semur  en  Auxois ,  où  il  finit  fes  jours  l’année  fuivante. 

Deux  hommes  non  moins  dangereux,  Charles  Ca- 
faux  8c  Louis  d’Aix,  tyrannifoient, depuis  feptans,  la 
ville  de  Marfeille  8c  l’empêchoient ,  par  l’afcendant 
qu’ils  y  avoient  pris  ,  de  fe  foumettre  au  Roi.  Un 
Corfe,  nommé  Libertar,  vint  à  bout  par  fon  adrelTe, 
le  1  7  Février  1 5  96 ,  de  la  faire  rentrer  dans  le  devoir. 
Henri  IV ,  apprenant  quelle  étoit  à  lui ,  s’écria  dans 
un  tranfport  de  joie  :  C ejl  maintenant  que  je  fuis  Roi. 

Il  reftoit  néanmoins ,  pour  réduire  la  Provence  en¬ 
tière  ,  à  gagner  le  Duc  d’Epernon  qui  en  étoit  Gou¬ 
verneur.  Ce  fut  l’ouvrage  de  M.  de  Roquelaure,  qui 
engagea  le  Duc  par  fes  remontrances  à  mettre  bas 
les  armes ,  8c  lui  fit  recouvrer  les  bonnes  grâces  du 
Roi.  Les  affaires  de  Henri  n’alloient  pas  aufli  bien  en 
Picardie.  Les  Efpagnols  lui  enlevèrent  Calais  au  mois 
d’ Avril  1593, 8c  Ardres  le  zy  Mai  fuivant.  Le  Roi 
néanmoins ,  la  veille  de  la  perte  d’ Ardres ,  avoit  rem¬ 
porté  un  grand  avantage  par  la  conquête  de  la  Fere 
après  un  allez  long  fiége.  Ce  qui  le  fit  prolonger  ce 
fut  la  difette  d’argent  où  fe  trouvoit  ce  Monarque. 
Son  Confeil  des  Finances  ,  occupé  à  s’enrichir  8c  à 
faire  bonne  chere  ,  le  laiffoit  manquer  de  tout.  Je 
vous  veux  bien  dire ,  mandoit-il  à  Rofni  (le  1 4  Avril) 
l'état  oit  je  me  trouve  réduit ,  qui  ejl  tel  que  je  fuis  fon 
proche  des  ennemis  ,  &  nai  quaji  pas  un  cheval  fur  le¬ 
quel  je  puiffe  combattre ,  ni  un  harnois  complet  que  je 
puiffe  endojjer  :  mes  chemifes  font  toutes  déchirées  ,  mes 
pourpoints  troués  au  coude  ,  ma  marmite  fouvent  ren- 
verfée  ,  &  depui  deux  jours  je  dîne  &  je  foupe  che%  les 
uns  &  les  autres  :  mes  pourvoyeurs  dtfant  n  avoir  plus 

(0  Le  Duc  de  Mayenne  étoit  fort  replet.  Ayant  obtenu  du  Roi 
la  permission  de  venir  lui  baiser  la  main,  il  vint  le  trouver  à  Mon¬ 
ceaux.  Ce  Monarque  le  fit  promener  jusqu’à  le  faire  suer  et  lui 

faire  perdre  haleine ,  après  quoi  il  lui  dit  :  Mon  Cousin ,  voild  la 
seule  vengeance  que  je  veux  tirer  de  vous. 
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moyen  de  rien  fournir  pour  ma  table  3  d'autant  qu'il  y 
a  plus  de  fix  mois  qu'ils  n'ont  reçu  d’argent  ;  partant 
juge^Jî  je  mérite  d’être  ainfi  traité 3  &fi  je  dois  plus 
long-tems  fouffrir  que  les  Financiers  &  Fréforiers  me 
fafjent  mourir  de  faim  ,  &  qu'eux  tiennent  des  tables 
friandes  &  bien  fesvies ,  quç  ma  maifon  foit  pleine  de 
nécejfués ,  &  les  leurs  de  richeffes  &  d'opulence  ,  & fi 
vous  n'êtes  pas  obligé  de  me  venir  affiler  loyalement , 
comme  je  vous  en  prie.  Le  deffein  du  Roi  dans  cette 
Lettre  étoit  d’engager  Rofni  à  fe  charger  des  Finances. 

Au  mois  de  Juillet  le  Cardinal  Alexandre  de  Mé- 
dicis  arrive  en  qualité  de  Légat  en  France  ;  le  Roi, 
dont  il  avoit  ménagé  Fabfolution ,  lui  fait  rendre  par¬ 
tout  de  grands  honneurs.  Il  prend  lui-même  la  polie 
jour  aller  lui  rendre  vifite  à  Chartres  ,  &  mene  avec 
ui  le  Duc  de  Mayenne  en  lui  difant  :  Allons ,  mon 
coufm ,  voir  le  Légat  ;  car  vous  aveq_  au  fi  grand  befoin 
que  moi  d’une  abfolution. 

Les  befoins  du  Roi  &  les  défordres  introduits  dans 
le  Royaume  par  les  guerres  civiles ,  demandoient 
l’Aflemblée  des  Notables  pour  y  pourvoir.  Le  Roi , 
l’ayant  convoquée  à  Rouen ,  fit  fon  entrée  dans  cette 
ville  le  16  Oélobre,  &  ouvrit  l’AlFemblée  le  4  No¬ 
vembre  par  ledifcours  fuivant  :  Meffieurs ,  comme  jaf- 
pire  plus  aux  titres  de  Libérateur  &  de  Refaurateur 
de  la  France  3  qu'à  celui  de  grand  Orateur  ,  je  vous 
apporte  auffi  plus  de  bonne  volonté  que  de  belles  pa¬ 
roles.  Je  ne  vous  ai  point  appellés  ici  pour  vous  obliger 
d’approuver  aveuglément  mes  volontés  3  comme  fai- 
foient  mes  prédéceffeurs  ;  je  vous  ai  aff :mblés  pour  rece¬ 
voir  vos  confeils  j  pour  les  fuivre  ,  &  pour  me  mettre 
en  tutele  entre  vos  mains.  C'efl  une  envie  qui  ne  prend 
gueres  aux  Rois  3  aux  barbes  grifes  3  &  aux  victorieux. 
Mais  l’amour  que  j'ai  pour  mes  fujets  3  &  l  extrême  de- 
fir  que  j’ai  de  rétablir  l’Etat,  me  fait  trouver  tout  facile 
&  tout  honorable.  Gabrielle  d’Ellrées ,  fa  maîtrelfe  , 

?jqi  avoit  oui  ce  difcours  derrière  une  tapifferie  ,  en 
ut  choquée.  Elle  fit  des  reproches  au  Roi  de  ce  qu’il 
avoit  parlé  de  fe  mettre  en  tutele.  Cela  tf  vrai ,  ré¬ 
pondit-il  ;  mais  je  l’entends  avec  mon  épée  aucôté.  L’Af- 
femblée  témoigna  beaucoup  de  zele  ,  &  fit  peu  de 
chofe  ,  parceque  les  moyens  quelle  propofa ,  pour 
remédier  aux  maux  n’étoient  point  praticables. 

Les  Efpagnols  firent ,  le  1 1  Mars  de  l’an  1 5  97  > 
une  conquête  importante  par  la  furprife  de  la  ville 
d’Amiens.  La  nouvelle  de  cet  événement  confterna 
Henri  IV.  Quel  malheur !  dit-il  à  Rofni ,  Amiens  ef 
pris.  Les  Efpagnols  s'en  font  fai  fs  par  la  porte ,  en 
plein  jour,  pendant  que  ces  malheureux  habitans  s  amu- 
foient  àfe  chauffer ,  à  boire  &  à  ramaffer  des  noix  que 
des  foldats  déguifes  répandoient  autour  du  corps-de- 
garde.  Rofni  tâche  de  le  confoler.  Penfeq-vous ,  répli¬ 
qua  le  Roi ,  reprendre  fi tôt  une  ville  fi  grande  3  fi  f  rte 
6 ‘fi  bien  munie  ?  Puis  après  avoir  rêvé  un  moment 
C’efi  affe%  fait  3  ajouta-t-il ,  le  Roi  de  France  .,  il  ef 
tems  défaire  le  Roi  de  Navarre.  Henri  monte  a  cheval 
quelques  jours  après  ,  &  conduit  fon  armée  en  Picar 
die.  Au  mois  de  Mai  la  ville  d  Amiens  eft  alfiegee  par 
le  Maréchal  de  Biron ,  &  fe  rend  par  capitulation  le 
25  Septembre  fuivant  (1).  C’efl:  a  ce  fiége  que  les 
foldats  furent  employés  pour  la  première  fois  aux  tra¬ 
vaux  de  la  tranchée.  Ils  regardoient  auparavant  comme 
indigne  d’eux  de  remuer  la  terre.  Henri  IV  ayant  re¬ 
marqué  que  les  payfans  qu’on  y  employoit ,  prenoient 
aifément  l’alarme  pendant  les  forties  ,  paya  les  fol¬ 
dats  à  la  toife ,  &  fit  partager  entre  ceux  qui  n’avoient 


pas  été  tués  en  travaillant ,  toute  la  fomme  dçftinée 
aux  travailleurs.  Les  armes  de  la  France  profpéroient 
dans  le  même  tems  du  côté  des  Alpes.  Lefdiguieres, 
que  le  Duc  de  Savoie  appelloit  le  Renard  de  Dauphi¬ 
né ,  fit  une  campagne  glorieufe  contre  ce  Prince  , 
dont  il  dilîipa  tous  les  projets ,  &  défit  les  troupes  en 
toutes  rencontres.  Il  reftoit  encore  à  dompter  la  fierté 
du  Duc  de  Mercœur  &  â  lui  enlever  la  Bretagne. 
L’an  1 5  9  8,  le  Roi  part,  dans  ce  deffein,  le  18  Février. 
Le  Duc,  â  fon  approche ,  fent  s’évanouir  ce  beau  rêve 
de  la  Souveraineté  de  Bretagne  ,  dont  fon  ambition 
fe  repailfoit  depuis  fi  long-tems.  11  envoie  fa  belle- 
mere  &  fa  femme  au  devant  du  Monarque  à  Angers  • 
pour  y  ménager  fon  pardon.  Gabrielle  d’Eftrées  a  la 
fatisfaétion  devoir  à  fes  genoux  ,  fondant  en  larmes, 
ce  s  deux  Dames ,  fi  fieres  Sc  fi  hautaines,  qui  l’avoieut 
méprifée  jufqu’alors  ,  lui  offrir  la  main  de  Mademoi- 
felle  de  Mercœur  ,  la  plus  riche  heritiere  du  Royau¬ 
me  ,  pour  Céfar  de  Vendôme ,  l’aîné  des  fils  qu’elle 
avoit  eus  du  Roi.  L’offre  eft  acceptée  comme  par 
grâce  ,  &  le  gouvernement  de  la  Bretagne  ôté  â  celui 
qui  vouloit  s’approprier  ce  Duché.  Le  traité ,  qui 
contient  cet  accommodement ,  fut  le  tombeau  de  la 
Ligue.  N’efpérant  plus  d’emploi ,  ni  de  confidération 
en  France  ,  le  Duc  de  Mercœur  alla  exercer  fa  valeur 
en  Hongrie  contre  les  Turcs  j  il  y  mourut  en  1601. 
Le  Roi ,  s’étant  rendu  à  Nantes ,  y  donne  ,  au  mois 
d’ Avril ,  le  fameux  Edit  de  ce  nom  ,  par  lequel  il  ac¬ 
corde  forcément  aux  Huguenots,  alfemblés  à  Chatelle- 
raut ,  le  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  &  l’entrée 
dans  toutes  les  charges  de  Judicature  Üc  de  Finance. 
Le  Parlement  fit  des  remontrances  â  ce  fujet.  Après 
les  avoir  entendues  &  examinées ,  le  Roi  dit  aux  Dé¬ 
putés  de  cette  Compagnie  ,  entre  autres  chofes  :  j'ai 
reçu  vos  fupplications  &  remontrances  tant  de  bouche 
que  par  écrit  j  je  recevrai  toujours  celles  que  me  fereq , 
de  bonne part 3  comme  gens  affectionnés  à  mon Jervice; 
je  prends  bien  les  avis  de  mes  ferviteurs.  Lorfqu'on 
m’en  donne  de  bons,  je  les  embraffe ....  Il  n’y  a  pas  un 
de  vous  qui  quand  il  voudra  mevenir  trouver  &  me  dire  3 
Sire  3  vous  faites  telle  chofe  qui  eft  injufle  à  toute  rai- 
fon  3  que  je  ne  l’écoute  volontiers.  Il  ne  faut  plus  faire 
de  difiinclion  de  Catholiques  &  de  Huguenots  ;  il  faut 
que  tous  foient  bons  François,  &  que  les  Catholiques  con- 
vertifi'ent  les  Huguenots  par  l’exemple  ae  leur  bonne 
vie.  Je  fuis  Roi  Berger  3  qui  ne  veux  répan  re  le  fan  g 
de  mes  brebis  ;  mais  je  veux  les  rajjembler  avec  dou¬ 
ceur  ,  &c.  Enfin  la  paix  eft  rétablie  au  dehors  comme 
au  dedans  par  le  traité  figné  ,  le  2  Mai ,  â  Vervins , 
entre  la  France  &  l’Efpagne ,  &  dont  voici  les  deux 
principales  conditions.  Le  Comté  deCharolois  demeu¬ 
rera  aux  Efpagnols  fous  la  fuzeraineté  de  la  France  j 
Calais ,  Ardres ,  la  Cappelle,  le  Catelet ,  &  Blavet  en 
Bretagne  ,  feront  remis  aux  François.  Ce  fut  cette  an¬ 
née  que  le  Roi  fonda  deux  nouvelles  Chaires  de  Théo¬ 
logie  en  Sorbonne. 

L’an  1599  fut  l’époque  d’une  grande  révolution 
dans  les  Finances  par  la  nomination  que  le  Roi  fit  de 
Maximilien  de  Béthune ,  Marquis  de  Rofni  ,  & 
depuis  Duc  de  Sulli ,  à  la  Surintendance  de  cette  par¬ 
tie  de  l’adminiftration  fur  la  démillion  forcée  du  Ba¬ 
ron  de  Sanci  ,  qui  en  avoit  été  pourvu  en  1 5  96.  Ce 
n’eft  pas  au  refte  que  la  conduite  de  Sanci  dans  ce  pofte 
fût  repréhenfible  }  mais  fa  trop  grande  franchife  lui 
avoit  attiré  l’inimitié  de  Gabrielle  d  Eftrees  ,  qui  avoit 
grand  pouvoir  fur  l’efprit  du  Roi.  Le  Laboureur  ,  en 


(1)  Le  Duc  de  Mayenne  se  distingua  à  ce  siège  sous  les  ordres  de  celui  qu  il  avoit  été  sur  le  point  de  détrôner. 


F  8 


Tome  I. 


U6  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

parlant  de  fa  geftion  ,  dit  :  11  ne  faut  point  d'autre 
marque  d'une  intégrité  fans  exemple  ,  pendant  trois 
années  dans  cet  emploi  ,  Jinon  qu'il  n  acheta  pas  un 
pouce  de  terre ,  &  qu’il  ne  paya  pas  pour  un  fol  de 
dettes  ;  &  j' attejlc  ,  pour  cette  vérité  3  toute  la  France  , 
qui  vit  avec  compafjîon  vendre  tous  fes  biens  3  pour  fa- 
tisfaire  à  ce  qu'il  avoit  emprunté  pour  cette  armée  de 
i  o  mille  Suïffes  ,  qu'il  leva  &  foudoya  à  fes  dépens. 

Le  Maréchal  Henri  de  Joyeufe  fembloit  avoir  en¬ 
tièrement  oublié  l’état  religieux  qu’il  avoit  quitté. 
Une  raillerie  du  Roi  lui  en  rappella  efficacement  le 
fouvenir ,  8c  le  porta  à  fe  retirer  chez  les  Capucins 
de  S.  Honoré  de  Paris  ,  où ,  le  8  Mars  1599,  il  reprit 
l’habit  de  fon  Ordre  ,  8c  redevint  le  Frere  Ange  (  1  ). 
Un  événement  d’un  autre  genre ,  au  mois  fuivant , 
plongea  le  Roi  dans  la  trifteffie.  Gabrielle  d’Eftrées  , 
fa  maîtreffie  qu’il  avoit  fait  Marquife  de  Monceaux 
8c  Duchefle  de  Beaufort ,  mourut  d’apoplexie  le  9 
Avril,  jour  du  Vendredi-Sainf  ,  à  Paris,  où  elle 
étoit  venue  de  Fontainebleau  pour  y  paffier  les  fêtes 
de  Pâque  (1).  Tous  les  courtifans  prirent  le  deuil  à 
cette  occafion ,  8c  le  Parlement  même  députa  au  Roi 
pour  lui  faire  fes  condoléances ,  quoique  le  Chef  de 
cette  compagnie  répétât  avec  jubilation:  laqueus  con- 
tritus  e(l .  (  de  Thou.  )  Henri  IV  ,  dans  le  tems  qu’il 
perdit  fa  maîtreffie  ,  étoit  occupé  à  faire  caffier  fon  ma¬ 
riage  avec  Marguerite  de  Valois,  pour  l’époufer.  Ce 
mariage  fut  déclaré  nul  le  1 7  Décembre  ,  par  Sen¬ 
tence  des  Commilfaires  du  Pape.  Marguerite  y  con- 
fentit  de  la  façon  la  plus  noble  8c  la  plus  définteref- 
fée  :  elle  étoit  alors  au  Château  d’Uffion  en  Auvergne  , 
8c  avoit  fait  divorce  depuis  4  ans  avec  fon  époux. 

Du  Pleffis-Mornai,  Gouverneur  de  Saumur,  qu'on 
nommoit  le  Pape  des  Huguenots ,  ayant  publié  fon 
Livre  de  l’ Infutution  de  l'EuchariJhe  ,  les  Théolo¬ 
giens  Catholiques  s’élevèrent  contre  cet  ouvrage  dans 
lequel  ils  l’accufoient  d’avoir  falfifié  un  grand  nombre 
de  palfages  des  Peres.  L’Auteur  demanda  une  confé¬ 
rence  publique  au  Roi ,  pour  répondre  à  fes  accufa- 
teurs.  Elle  fut  accordée,  &fe  tint  à  Fontainebleau,  le 
4  Mai  1600  ,  en  préfence  du  Roi  &  de  la  Cour  ,  en¬ 
tre  du  Perron ,  Evêque  d’Evreux  ,  8c  Mornai.  Après 
bien  des  coups  reçus  8c  parés  ,  la  vi&oire  fut  adjugée 
au  premier.  Le  Roi ,  écrivant  fur  ce  fujet  au  Duc 

d’Epernon ,  difoit  :  Le  Diocèfe  d’Evreux  a  vaincu  le 
Diocéfe  de  Saumur  (jj..  Le  17  Février  précédent, 
Charles-Emmanuel ,  Duc  de  Savoie ,  étant  à  Paris  , 
y  ligna  un  traité  par  lequel  il  reftituoit  à  la  France  le 
Marquifat  de  Saluces  ,  qu’il  avoit  envahi  en  pleine 
paix,  comme  on  l’a  vu  ,  Ibus  le  régne  de  Henri  III , 
pendant  les  troubles  de  la  Ligue.  Mais  â  fon  retour 
dans  fes  Etats ,  il  défavoua  ce  traité  ,  &  refufa  de  l’e¬ 
xécuter.  Le  Roi ,  pour  l’y  contraindre ,  lui  déclare  la 
guerre  au  mois  de  Juillet.  Elle  fut  malheurerife  pour 
le  Duc ,  comme  il  aurait  dû  s’y  attendre.  Le  Maréchal 
de  Biron  lui  enleva  la  Breffie  8c  le  Bugei,  tandis  que 
Lefdiguieres  faifoit  la  conquête  de  la  Savoie.  La  cita¬ 
delle  de  Bourg  fut  la  feule  place  qui  fit  une  bonne  ré- 
fiftance.  Elle  ne  fe  rendit  que  le  16  Janvier  de  l’an¬ 
née  fuivante.  Le  Duc ,  dès  le  lendemain ,  fit  à  Lyon , 
avec  le  Roi ,  un  nouveau  traité  par  lequel  il  lui  céda 
la  Brelfe,  le  Bugei  8c  le  Val-Romei,  pour  le  Marqui¬ 
fat  de  Saluces.  Dans  le  cours  de  cette  expédition ,  le 
Roi  étant  à  Lyon  y  époufa  ,  dans  la  Cathédrale ,  le 

1 0  Décembre,  Marie  de  Médicis  ,  fille  de  François 
de  Médicis,  Duc  de  Florence,  âgée  de  24  ans.  Pour 
tranfporter  cette  Princeffie  en  France  ,  Henri  IV  s’é- 
toit  vu  forcé  d’emprunter  des  Galeres  au  Pape ,  au 
Grand-Duc  8c  au  Grand-Maître  de  Malte ,  tant  notre 
marine  étoit  nulle.  Le  Roi  8c  la  Reine  arriventà  Paris 
au  mois  de  Mars.  ✓ 

L’an  160  z  ,  Charles  de  Gontaut ,  Maréchal  Duc 
de  Biron ,  8c  le  Comte  d’Auvergne ,  Charles ,  fils  na¬ 
turel  du  Roi  Charles  IX ,  font  arrêtés  8c  mis  à  la 
Baftille  le  1 5  Juin.  Le  Maréchal ,  convaincu  fur  la' 
délation  de  Lafin,  fon  confident,  d’avoir  confpiré 
contre  le  Roi  8c  l’Etat ,  en  fe  liguant  avec  la  Savoie 
8c  l’Efpagne  ,  qui  le  flattoient  de  la  fouveraineté  des 
deux  Bourgognes  ,  eft  condamné  à  mort,  par  Arrêt 
du  Parlement ,  le  29  Juillet,  &  exécuté  le  3  1  â  la 
Baftille ,  à  l’âge  de  4 1  ans.  «  Le  coup  qui  fit  tomber 
»  la  tête  de  Biron ,  dit  un  homme  d’efprit,  abattit  la 
»  fierté  de  la  Nobleffie  Françoife ,  8c  montra  à  Riche- 
»  lieu  l’endroit  où  il  falloir  frapper  pour  la  foumet- 
»  tre  j>.  Biron  joignoit  â  la  valeur  une  éloquence  mi¬ 
litaire  égale  peut-être  â  celle  des  grands  Capitaines 
d’Athènes  &  de  Rome  :  témoin  le  difeours  qu’il 
adreffia  â  fes  Juges ,  lorfqu’il  comparut  devant  eux(4) 

(1)  Le  Roi,  s’étant  trouvé  avec  lui  à  un  balcon  au-dessous  du¬ 
quel  beaucoup  de  peuple  regardoit  ,  lui  dit  :  Mon  Cousin  ,  ces  gens 
me  paraissent  fort  aises  de  voir  ensemble  un  renégat  et  un  apostat. 

(2)  Elle  mourut  dans  la  maison  de  Sébastien  Zamet,  Financier 
opulent,  qui  se  qualifioit  Seigneur  Suzerain  de  dix-sept  cens  mille 
écus. 

(3)  Henri  IV  fit  beaucoup  d’éloges  de  l’esprit  et  de  l’érudition  de 
l’Evêque  d’Evreux  ,  et  ensuite  prenant  le  ton  railleur,  il  dit  à  Rosni  : 
Que  vous  semble  de  votre  Pape  Ç  II  me  semble ,  Sire  ,  lui  répondit-il  sur 
le  même  ton,  qu’il  est  plus  Pape  que  vous  ne  penser.  ;  car  ne  voyeq-vous 
pas  qu’il  donne  un  chapeau  rouge  à  M.  d’ Evreux  ?  Peu  de  tems  après  en 
effet  du  Perron  fut  créé  Cardinal.  On  disoit  alors  que  Henri  IV  n’a- 
voit  consenti  à  cette  conférence  que  pour  détruire  les  soupçons  que 
bien  des  gens  mal-intentionnés  avoient  conçus  contre  sa  catholicité. 
Ce  Monarque  n’ignoroit  pas  ces  soupçons.  »  Il  y  a  trois  choses  ,  di- 
»  soit-il  quelquefois,  qu’on  ne  croit  pas,  et  toutes-fois  elles  sont  vraies 
»  et  bien  certaines  ;  que  la  Reine  d’Angleterre  (  Elisabeth  )  est  morte 
»  fille,  que  l’Archiduc  est  grand  Capitaine,  et  que  le  Roi  de  France 
j)  est  fort  bon  Catholique.  »  (  Esprit  de  Henri  IH.  ) 

(4)  Ce  discours  n’étant  point  commun,  nous  croyons  faire  plai¬ 
sir  à  nos  Lecteurs  de  le  mettre  ici  sous  leurs  yeux.  »  Si  j’ai  commis 
»  quelque  faute,  dit  Biron  ,  le  Roi  me  l’a  pardonnée  à  Lyon.  Il  ne 
»  vous  appartient  pas  d’en  connoître.  En  vain  direz-vous  que  je  n’ai 
«  pas  obtenu  des  Lettres  d’abolition.  C’est  une  formalité  dont  l’o- 
»  mission  ne  doit  pas  mettre  Biron  en  danger.  C’étoitau  Roi  à. me  les 
»  faire  expédier.  Le  projet  du  Traité  (avec  le  Duc  de  Savoie),  est 
»  écrit  de  ma  main  ;  mais  la  date  en  est  antérieure  au  voyage  de  Lyon. 

»  Vous  m’objectez  ma  Lettre  écrite  à  ce  scélérat  Lafin,  dont  vous 
»  admettez  le  témoignage  contre  moi  quoiqu’il  ait  été  mon  com- 
»  plice.  Mais  cette  même  Lettre  démontre  que  j’avois  renoncé  à  mes 
»  extravagans  projets.  Je  lui  marque  ,  puisqu’il  a  plu  4  Dieu  de  donner 
——————————————— - — - - -  ■  —  -  •  -  ■  -  ■  . 

33  un  fils  au  Roi  ,  je  ne  veux  plus  fonger  à  toutes  ces  vanités  :  ainsi  ne 

33  faites  faute  de  revenir.  Mon  malheur  a  cette  consolation ,  qu’aucun 
»  de  vous  n’ignore  les  services  que  j’ai  rendus  au  Roi  et  à  l’Etat.  Je 

33  vous  ai  rétablis,  Messieurs,  sur  les  fleurs  de  lis,  d’où  lesSatur- 
»  nales  de  la  Ligue  vous  avoient  chassés.  Ce  corps  ,  qui  dépend  çle 
»  vous  aujourd’hui ,  n’a  veine  qui  n’ait  saigné  pour  vous.  Cette  main 
»  qui  a  écrit  ces  Lettres  produites  contre  moi ,  est  celle^fuia  fait  tout 

33  le  contraire  de  ce  qu’elle  écrivoit.  Il  est  vrai ,  j’ai  pensé  ,  j’ai  parlé 

33  plus  que  je  ne  devois  ;  mais  où  est  la  loi  qui  punit  de  mort  la  légé- 
>j  reté  de  la  langue,  et  le  mouvement  de  la  pensée?  Nepouvois-je  pas 

33  desservir  le  Roi  en  Angleterre  et  en  Suisse  ?  Cependant  j’ai  été  ir- 
>3  réprochable  dans  ces  deux  ambassades.  Et  si  vous  considérez  avec 
>3  quel  cortege  je  suis  venu ,  dans  quel  état  j’ai  laissé  les  places  de 

33  Bourgogne,  vous  connoîtrez  la  confiance  d’un  homme  quicomptoit 

33  sur  la  parole  de  son  Roi ,  et  la  fidélité  d’un  sujet  bien  éloigné  dese 

3>  rendre  Souverain  dans  son  Gouvernement.  Assuré  de  mon  par- 
33  don,  je  disois  en  moi-même,  le  Roi  connoît  trop  le  fond  de  mon 
>3  cœur  pour  soupçonner  ma  fidélité.  Que  s’il  ne  m’a  donné  la  vie 

3>  que  pour  me  faire  mourir  ,  un  tel  procédé  n’est  pas  digne  de  sa 

3>  grande  ame  et  ne  peut  lui  être  inspiré  que  par  les  ennemis  de  sa 

33  gloire  et  les  miens.  J’ai  voulu  mal  faire;  mais  ma  volonté  n’a  point 
>3  passé  les  termes  d’une  première  pensée  enveloppée  dans  les  nuages 

33  de  la  colere  et  du  dépit  :  et  ce  seroit  chose  bien  dure  ,  que  ce  fût 

33  par  moi  qu’on  commençât  à  punir  les  pensées.  Serois-je  le  seul  en 
>j  France  qui  n’éprouvât  point  la  clémence  du  Roi  ?  Quoi  qu’il  en 

33  soit,  je  compte  plus  sur  vous,  Messieurs,  que  sur  Lui.  Dès  qu’il 

33  s’est  résolu  à  me  remettre  entre  vos  mains  ,  il  tientà  vertu  de  m’être 
>3  cruel.  Mais  la  clémence  n’est-elle  pas  la  vertu  des  Rois  ?  Chacun 

33  peut  donner  la  mort,  il  n’appartient  qu’au  Supérieur  de  donner  la 

33  vie.  Eh  !  ne  sait-il  pas  bien  qu’il  m’a  pardonné  ?  La  Reine  d’Angle- 
33  terre  m’a  dit  que  si  le  Comte  d’Essex  eût  demandé  pardon ,  il  l’eût 
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&  qu’on  ne  peut  lire  encore  aujourd’hui  fans  atten- 
driltement.  Le  Comte  d’Auvergne  obtint  fa  grâce , 
ainii  que  fe  Baron  de  Lux,  8c  le  Prince  de  Joinville 
8c  plufieurs  autres  qui  avoient  eu  part  à  cette  conf- 
piration.  L’alliance  des  Suides  avec  la  France  étant 
expirée  en  ?  6oi ,  leurs  Ambalfadeurs ,  au  nombre  de 
41  ,  la  renouvellerent  à  Paris  le  20  O&obre  de  la 
même  année  ,  dans  l’Eglife  de  Notre-Dame. 

Les  Jéfuites,  depuis  qu’ils  étoient  hors  de  France, 
travailloient  fans  relâche  à  faire  lever  l’Arrêt  qui  les 
avoir  bannis.  Le  Roi ,  vaincu  par  les  follicitations  des 
perfonnes  importantes  qui  s’intéredoient  en  leur  fa¬ 
veur,  8c  fur-tout  parcelles  du  Pape,  rendit  enfin, 
dans  le  mois  de  Septembre  1 603  ,  un  Edit  à  Rouen 
pour  les  rappeller.  Le  motif  de  ce  rappel  effc  re¬ 
marquable.  Le  Roi,  dit  le  P.  Jouvenci ,  eftima  qu’il 
étoit  plus  à  propos  pour  lui  d’avoir  les  Jéfuites  pour 
amis  que  pour  ennemis  :  confultius  judi  avit  habere 
amicos  quam  infcnfos.  L’Edit  ne  fut  enregiftré  au 
Parlement  de  Paris  que  le  2  Janvier  fuivant  à  caufe 
des  oppofitions  du  Pr.  Préfident  de  Harlai ,  de  l’Avo- 
cat-Général  Servin ,  8c  de  plufieurs  autres  membres 
de  cette  Compagnie.  L’Edit  portoit  qu’il  y  auroit  tou¬ 
jours  un  Jéfuite  à  la  fuitede  laCour  pour  répondre  de  la 
conduite  de  fes  confrères.  Cette  condition  humiliante 
tourna  à  la  gloire  de  la  Société.  Elle  avoir  donné  pour 
otage  de  fa  fidélité  le  P.  Cotton.  Le  Roi  le  nomma 
fon  Confelfeur,  8c  depuis  ce  tems  jufqu’à  l’entiere 
deftruétion  du  corps ,  à  un  petit  intervalle  près ,  un 
Jéfuite  a  toujours  exercé  cette  redoutable  fonétion, 
ou  porté  ce  titre  à  la  Cour  de  nos  Rois.  On  fait  les 
avantages  qu’en  a  retirés  la  Société. 

Le  pardon  que  le  Comte  d’Auvergne  avoit  obtenu 
du  Roi  ne  fit  qu’un  ingrat.  On  le  voit,  l’an  1(304, 
impliqué  dans  une  nouvelle  confpiration  formée  con¬ 
tre  ce  Prince  8c  contre  l’Etat.  Balzac  d’Entragues , 
Henriette,  Marquifede  Verneuil ,  fa  fille,  maîtrefie 
du  Roi ,  Thomas  Morgan  ,  fes  complices ,  font  arrê¬ 
tés  avec  lui.  Les  coupables  furent  jugés  8c  condam¬ 
nés,  par  Arrêt  du  premier  Février  1605  ,  à  diffé¬ 
rentes  peines  dont  la  clémence  du  Roi  les  déchargea 
enfuite  (  Voy.  les  Comtes  d' Auvergne.  ) 

Henri  affeélionnoit  la  République  de  Venife;  il 
lui  en  donna  des  preuves  effectives ,  l’an  1607  ,  en 
fe  rendant  médiateur  dans  le  grand  démêlé  qu’elle 
avoit  avec  le  S.  Siège.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  ,  qu’il 
employa  pour  négocier  la  paix  entre  ces  deux  Puiffan- 
ces ,  y  réuffit  à  leur  commune  fatisfa&ion  ainii  qu’à 
celle  de  fon  maître. 

Deux  ans  après  (l’an  1(309)  le  Préfident  Jeannin 
fut  employé  par  le  Monarque  avec  le  même  fuccès  , 
pour  alfurer  la  confiftance  &  la  tranquillité  des  Pro- 
vinces-Unies ,  au  moyen  d’une  trêve  de  1  2  ans  ,  qu’il 
engagea  l’Efpagne  à  conclure  avec  elle.  Le  traité  fut 
conçu  de  maniéré  que  l’indépendance  &  la  Souverai¬ 
neté  des  Etats  de  Hollande  y  fut  établie  8c  reconnue 
par  les  Efpagnols. 

Le  Roi,  l’an  1610,  faifoit  de  grands  préparatifs  pour 
quelque  delTein  extraordinaire  qu’on  n’a  jamais  bien 
pénétré.  Avant  que  de  fe  mettre  en  campagne,  il  fait 
couronner  la  Reine  à  S.  Denis ,  le  1 3  Mai,  par  le  Car¬ 


dinal  de  Joyeufe ,  8c  exige  de  la  Reine  Marguerite 
quelle  afiifte  à  cette  cérémonie.  Le  lendemain  14  , 
ce  grand  Prince  ,  qui  faifoit  l’admiration  de  l’Europe 
8c  le  bonheur  de  la  France  ,  eft  afïalîîné  dans  fon  ca- 
roffe  fur  les  4  heures  du  Loir,  par  un  monftre  exécra¬ 
ble  nommé  François  Ravaillac,  natif  d’Angoulême, 
qui  lui  porta  trois  coups  de  couteau  ,  dont  il  mourut 
lur  le  champ.  Ce  fut  à  l’entrée  de  la  rue  de  la  Féron- 
nerie  du  côté  des  Innocens  ,  tandis  que  le  Roi  lifoit 
un  papier  au  Duc  d’Epernon ,  que  cet  horrible  parri¬ 
cide  fe  commit.  Son  cœur  fut  porté  aux  Jéfuites  de  la 
Fléché,  le  4  Juin  fuivant,  8c  fon  corps,  le  29  du 
même  mois ,  à  S.  Denis.  Henri  étoit  dans  la  5  8eannée 
de  fon  âge,  dans  la  38e  de  fon  régne  en  Navarre,  8c 
dans  la  2  ie  de  fon  régne  en  France.  Sa  taille  étoit  mé¬ 
diocre,  mais  bien  proportionnée  3  fon  vifage  agréa¬ 
ble  8c  majeftueux.  Il  avoit  le  teint  vermeil ,  le  nez 
aquilin ,  les  yeux  vifs ,  le  front  large ,  les  cheveux  châ¬ 
tains  ,  mais  qui ,  dès  l’âge  de  3  3  ans ,  avoient  com¬ 
mencé  à  grifonner.  Il  ne  laifia  pas  d’enfans  de  Mar¬ 
guerite,  fa  première  femme,  fille  de  Henri  II,  morte 
le  27 Mars i^ij.DeMARiEdeMÉDiciSjfa 2efemme, 
il  eut  3  fils  &  3  filles  3  Louis ,  qui  fuit  3  N.  mort  en 
1  <3 1 1 3  J.  B.  Gafton ,  Duc  d’Orléans ,  né  le  25  Mars 
1  (308  3  Elifabeth ,  née  le  22  Nov.  1602,  femme  de 
Philippe  IV ,  Roi  d’Elpagne  3  Chriftine ,  mariée  à 
Victor  Amédée ,  Duc  de  Savoie ,  8c  Henriette  ,  née 
le  25  Novembre  1 609 , 8c  femme  de  Charles  I ,  Roi 
d’Angleterre.  II  eut  plufieurs  enfans  naturels  de  fes 
différentes  maîtreffes ,  1 0  de  Gabrielle  d’Eftrées  , 
Ducheffe  de  Beaufort ,  Céfar ,  Duc  de  Vendôme ,  né 
au  mois  de  Juin  15943  Alexandre  de  Vendôme, 
Grand-Prieur  de  France,  né  au  mois  d’ Avril  15983 
8c  Catherine  Henriette ,  mariée  au  Duc  d’Elbeuf  3 
20  d’FIenriette  d’Entragues  ,  qu’il  fit  Marquife  de 
Verneuil,  Henri,  Duc  de  Verneuil ,  8c  Gabrielle3 
30  de  Jacqueline  de  Beuil ,  Antoine  de  Bourbon, 
Comte  de  Moret ,  né  en  1 6 07 , 8c  mort  en  1 63  2  ,  au 
combat  de  Caftelnaudari  3  40  de  Charlotte  des  Effarts , 
Dame  de  Romorentin,  Jeanne,  Abbeffe  de  Fonte- 
vrault ,  8c  Henriette ,  Abbeffe  de  Chelles.  Ce  Prince 
ne  fouffroit  pas  que  fes  enfans  l’appellaffent  Sire  en 
lui  parlant.  Je  veux  3  difoit-il,  qu'ils  m’ appellent  leur 
pere.  Ils  ne  fauroient  prononcer  ce  nom  fans  fe  fouvenir 
en  même  tems  de  L’obéijfance  qu  ils  me  doivent.  Sa  ten- 
dreffe  au  refte  pour  fes  enfans  ne  l’aveugloit  point  fur 
leurs  défauts.  Il  s’étoit  apperçu  que  le  Dauphin  étoit 
opiniâtre  ,  8c  il  avoit  fait  tout  ce  qu’il  avoit  pu  pour 
romprecetteinflexibilitéde  caractère.  a 

»  ré ,  difoit-il  un  jour  à  la  Reine ,  de  ce  que  je  fouettois 
s>  votre  fils  avec  un  peu  de  févérité  3  mais  quelque jour 
>3  vous  pleurer e-q  beaucoup  plus  du  mal  quil  aura  &  de 
»  celui  que  vous  aure %  vous  même. . .  D’une  chofe  plus 
»  je  vous  ajfure  ,  c'ejl  qu'étant  de  l’humeur  que  je  vous 
»  cannois  3  &  prévoyant  celle  de  votre  fils  ,  vous  en- 
j>  tiere ,  pour  ne  pas  dire  têtue ,  Madame  3  &  lui  opi- 
33  niâtre  3vous  aure-q  afi'urément  maille  à  partir  enfem- 
s)  ble  33.  (  Hift.  de  la  mere  8c  du  fils.  )  Ne  diroit-on 
pas  que  Henri  IV  lifoit  dans  l’avenir  ? 

Henri  IV  mérita  le  furoom  de  Grand,  non- feulement  par 
fes  exploits  militaires ,  mais  par  fon  habileté  dans  toutes  les  par- 


33  obtenu.  Je  le  demande  aujourd’hui  ;  le  Comte  d’Essex  étoit  cou- 
33  pable,  et  moi  je  suis  innocent.  Est -il  possible  que  le  Roi  ait  ou- 
3)  blié  mes  services  ?  Ne  se  souvient-il  plus  de  la  conjuration  de 
33  Mantes?  ne  se  souvient-il  plus  du  siège  d’Amiens  ,  où  il  m’a  vu 
33  tant  de  fois  couvert  de  feux  et  de  plomb  ,  courir  tant  de  hazards 
.33  pour  donner  ou  pourrecevoir  la  mort  ?  Le  cruel  !  il  ne  m’a  jamais 
aimé  ,  que  tant  qu’il  a  cru  que  je  lui  étois  nécessaire.  11  éteint  le 


33  flambeau  en  mon  sang  après  qu’il  s’en  est  s^-vi.  Mon  pere  a  souf- 
33  fert  la  mort  pour  lui  mettre  la  couronne  sur  la  tête.  J’ai  reçu  qua- 
33  rante  blessures  pour  la  maintenir  ,  et  pour  récompense  il  m’abat 
33  la  tête  des  épaules.  C’est  à  vous  ,  Messieurs  ,  d’empêcher  une  in- 
33  justice  qui  déshonoreroit  son  régne,  et  de  lui  conserver  un  bon 
33  serviteur,  à  l’Etat  un  brave  guerrier  ,  et  au  Roi  d’Espagne  un  grand 
33  ennemi.  »  (  Relation  du  procès  et  de  La  mort  du  Maréchal  de  Biron.  ) 
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tics  du  Gouvernement.  Il  réforma  la  Juftice,  rétablit  1  ordre  dans 
les  Finances,  ranima  le  Commerce,  protégea  les  Arts  &  les 
Sciences  :  il  établit  des  Manufa&ures  de  tapillerie  de  haute-lme 
en  laine  &  en  foie,  rehauilée  d’or  &  d’argent.  C  eft  à  lui  qu  on 
doit  les  vers  à  foie  en  France,  &  les  plantations  de  mûiieis.  On 
commença,  fous  fon  régne,  à  faire  de  petites  glaces  dans  le 
goût  de  celles  de  Venife  :  il  acheva  la  galerie  du  Louvre ,  la 
façade  de  l’ Hôtel-de-Ville  de  Paris ,  &  le  Pont-Neuf  j  redonna 
une  nouvelle  face  à  cette  capitale  ,  par  le  foin  qu’il  prit  de  la 
réparer  Sc  de  l’embellir,  &  y  attira  quantité  de  Savans  &  d(Ar- 
tiftes ,  dont  plulieurs  reçurent  des  marques  de  fa  libéralité.  Tout 
ce  qu’il  fit  au  relie  n’étoit  encore  rien  en  comparaifon  de  ce 
qu’il  fe  propofoit  de  faire  pour  la  gloire  de  fon  régne  &  le  bon¬ 
heur  de  fes  peuples,  fi  Dieu  lui  eût  accordé  de  plus  longs  jours. 
N’oublions  pas  enfin  de  mettre  parmi  les  traits  qui  caradberifent 
ce  grand  Prince ,  le  difccrnement  qu’il  fit  paraître  dans  le  choix 
de  tes  Minillres  &  des  perfonncs  qu’il  employoit  aux  affaires 
de  l’Etat.  Tels  font  le  Chancelier  Silleri,  le  Préfident  Jeannin, 
MM.  de  Bellievre ,  Villeroi,  de  Sulli;  noms  qui  rappellent  de 
grands  talens  &  de  grandes  vertus. 

Nous  tirons  le  rideau  fur  la  vie  privée  de  ce  Prince.  Elle  offre 
des  taches  en  grand  nombre,  qu’.on  ne  peut  envifager  qu’à  re¬ 
gret.  Deux  pallions  les  produifirent ,  celle  des  femmes  &  celle 
du  jeu.  La  première  fit  fa  honte  &  fon  fupplice  par  les  affronts 
&  les  chagrins  qu’elle  lui  attira. 

La  poudre  pour  les  cheveux  fut  inventée  fous  le  régne  de  ce 
Prince.  Marguerite  de  Valois ,  fa  femme ,  ne  la  connoiffoit  pas 
dans  fa  première  jeuneffe ,  elle  qui,  félon  Brantôme,  recou¬ 
rait  à  tant  d’artifices  pour  tempérer  la  noirceur  de  fes  cheveux. 
Mais  cette  invention  devoit  être  commune  en  1593  ,  puifqu’au 
rapport  de  l’Etoile  on  vit  cette  année  des  Religieufes  fe  prome¬ 
ner  fri  fées  &  poudrées  dans  Paris. 

Le  marc  d’or  étoit  fous  le  régne  de  Henri  IV  à  140  liv.  10  f. 
&  le  marc  d’argent  à  zo  liv.  y  L  4  den. 

Les  rentes,  par  Edit  de  Juillet  1601,  furent  réduites  ai 6 
pour  100. 

LOUIS  XIII,  dit  LE  JUSTE. 

1610.  Louis  XIII ,  fils  de  Henri  IV  8c  de  Marie 
de  Médicis  ,  né  à  Fontainebleau  le  27  Sept.  1601  , 
fuccéda,  le  14  Mai  16T0  ,  à  fon  peie  ,  fous  la  tu- 
tele  de  la  Reine  ,  fa  mere.  Le  Duc  d’Epernon  ,  ef- 
corté  des  Gardes-Françoifes  &c  des  Gardes-Suiffes , 
s’étant  tranfporté  ce  même  jour  au  Parlement 
fait  fur  le  champ  déclarer  la  Reine  Régenre ,  fans 
permettre  de  délibérer  (  1  )  3  ce  qui  fut  confirmé  le 
lendemain  par  le  Roi  dans  un  lit  de  juftice.  C’eft  la 
première  fois  que  cette  Compagnie  ait  déféré  la  Ré 
gence 3  8c  depuis  elle  s’eft  maintenue  dans  cette  pof- 
felïion.  La  Reine  ,  dans  la  crainte  de  faire  des  mé- 
contens  ,  admet  dans  le  Confeil  de  Régence  prefque 
tous  ceux  qui  prétendoient  avoir  droit  d’y  entrer 
par  la  naiffance  ou  par  leurs  dignités.  Mais  la  mul¬ 
titude  des  opinans  &  la  divernté  de  leurs  avis  ,  fit 
dégénérer  en  cohue  cette  Alfemblée.  Aufli  ne  la  te 
noit-on  que  pour  la  forme.  La  Reine  avoit  un  Con 
feil  fecret  auquel  afliftoit  le  Nonce  du  Pape  ,  le 
P.  Cotton ,  8cc.  C’étoit  là  que  fe  décidoient  les 
affaires  importantes.  Celui  qui  avoit  le  plus  d’in 
fluence  dans  les  opérations  du  miniftere  etoit  Con- 
cino  ,  que  la  Reine  avoit  amené  de  Florence ,  8c 
marié  avec  Léonore  Galigaï  ,  fille  de  fa  nourrice. 


Ce  couple  fans  naiffance  8c  fans  mérire  eut  toute  fa 
confiance  3  &  le  mari ,  fans  avoir  jamais  tiré  l’épée  , 
fut  créé  Maréchal  de  France  en  1617. 

Les  Calviniftes  ,  alarmés  par  la  mort  de  Henri  IV, 
effrayèrent  le  Gouvernement  à  leur  tour  par  les  me- 
fures  qu’ils  prirent  pour  fe  défendre  en  cas  d’atta¬ 
que.  Ce  fut  le  motif  qui  porta  la  Reine  à  confirmer 
l’Edit  de  Nantes  par  une  Déclaration  du  22  Mai 
1 6 1  o  ,  afin  de  les  contenir  pendant  la  minorité  du 
Roi.  Le  27  du  même  mois  l’affreux  Ravaillac  fut 


exécuté  par  Arrêt  du  Parlement.  Perfonne  n’ignore 

le  genre  de  fon  fupplice  3  mais  on  n’a  ni  l’original 
de  fon  procès  ,  qui  a  difparu  des  regiftresMu  Parle¬ 
ment  ,  fi  jamais  il  y  a  été ,  ni  la  clef  de  fon  tefta- 
ment  de  mort ,  que  le  Greffier  écrivit  de  maniéré 
qu’il  eft  impoffible  de  le  déchiffrer.  (  Griffet.  ; 

Henri  IV  avoit  pris  parti  contre  l’Empereur  dans 
la  querelle  de  plufieurs  concurrens  pour  la  fucceffion 
vacante  des  Duchés  de  Berg  8c  de  Juliers.  En  confé- 
quence  de  cet  engagement ,  le  Maréchal  de  la  Châ¬ 
tre  eft  envoyé  avec  1  2  mille  hommes  pour  fe  joindre 
au  Prince  Maurice  de  Naffiau  qui  failoit  le  fiége  de 
Juliers.  La  place  s’étant  rendue  par  capitulation  le 
Septembre  1 6  (  o  ,  les  deux  Généraux  la  remettent 
au  Marquis  de  Brandebourg  8c  au  Duc  de  Neu- 
Dourg  ,  fuivant  le  traité  fait  avec  eux  par  le  feu  Roi. 
Le  17  Oétobre  ,  Louis  eft  facré  à  Reims  par  le  Car¬ 
dinal  de  Joyeufe  ,  Archevêque  de  Rouen  ,  au  défaut 
de  l’Archevêque  de  Reims ,  (  Louis  de  Guife ,  fils  de 
Henri  le  Balafré)  qui  n’étoit  encore  que  Sous-Dia¬ 
cre.  A  cette  cérémonie  Henri  II ,  Prince  de  Condé , 
revenu  des  Pays-Bas ,  où  fur  la  fin  du  dernier  ré¬ 
gne  une  forte  de  perfécution  i’avoit  obligé  de  fe  re¬ 
tirer  ,  fit  les  fonctions  de  premier  Pair.  La  Reine 
change  le  fyftême  politique  3  elle  renonce  au  Traité 
de  Brufol  fait,  le  25  Avril  précédent,  par  Henri  IV 
avec  le  Duc  de  Savoie  ,  contre  l’Efpagne ,  8c  re¬ 
cherche  l’alliance  de  cette  derniere  Puiffance.  Les 
Huguenots  ,  ne  doutant  point  qu’une  pareille  alliance 
n’ait  pour  objet  leur  ruine  ,  follicitent  la  permiffion 
de  s’affembler  à  Saumur  pour  la  nomination  des  Dé¬ 
putés  qu’ils  tenoient  à  la  Cour.  L’ayant  obtenue ,  ils 
prennent  de-là  occafion  de  faire  beaucoup  de  de 
mandes  8c  de  plaintes.  Pour  les  appaifer ,  la  Reine , 
par  une  nouvelle  Déclaration  du  25  Juillet  1611^, 
leur  laiffie  encore  pour  cinq  ans  les  places  de  sûreté 
qu’on  leur  avoit  accordées.  Le  Duc  de  Sulli ,  las  de 
fe  voir  négligé  8c  contredit ,  fe  retire  8c  laifle  les  Fi¬ 
nances  dans  l’état  le  plus  floriffant.  Son  adminiftra- 
tion  tint  en  quelque  forte  du  miracle.  En  1 5  96 ,  on 
levoit  1 5  o  millions  fur  les  peuples ,  pour  en  faire 
entrer  3  o  dans  les  coffres  du  Roi.  Devenu  Surinten¬ 
dant  des  Finances  ,  Sulli  mit  un  fi  bel  ordre  dans  les 
affaires  de  fon  Maître ,  qu’avec  3  5  millions  de  re¬ 
venu  ,  il  acquitta  200  millions  de  dettes  en  10  ans, 
&mit  enréferve  14a  1 5  millions  (d’autres  difent  30) 
d’argent  comptant  dans  la  Baftille.  Les  courtifans 
&  les  maîtrefles  de  Henri  IV  ,  dont  l’infatiable  avi¬ 
dité  s’irritoit  de  fon  auftere  économie  ,  avoient  fou- 
vent  travaillé  à  le  deffiervir  dans  Tefprit  de  fon  Maî¬ 
tre  ,  8c  y  avoient  quelquefois  réuffi.  Mais  un  mot 
d’explication  entre  le  Roi  8c  fon  Miniftre  avoit  tou¬ 
jours  diffipé  le  nuage  8c  reffierré  plus  fortement  les 
nœuds  de  leur  intimité.  La  reconnoiffance  de  Henri 
envers  ce  zélé  8c  incorruptible  ffirviteur  ,  qui  ,  pour 
fes  intérêts  8c  ceux  de  l’Etat,  avoit  bravé  tous  les  orages 
de  Cour  ,  ne  s’étoit  pas  bornée  à  de  ftériles  démonf- 
trations.  Il  avoit  accumulé  fur  lui  toutes  les  récom- 
penfes  qui  étoient  à  fa  difpofition.  Nommé  Secré¬ 
taire  d’Etat  en  1594,  Membre  du  Confeil  des  Fi¬ 
nances  en  1 5  c)6  ,  Surintendant  des  Finances ,  comme 
on  l’a  dit,  en  1597,  Grand- Voyer  de  France  en 
1598,  Grand-Maître  de  l’Artillerie  en  1  Go  1  ,  Gou¬ 
verneur  de  la  Baftille  8c  Surintendant  des  Fortifica¬ 


tions  en  1602  ,  Duc  de  Sulli  &  Pair  de  France  en 


(1)  Elle  est  encore  dans  le  fourreau  ,  dit  le  Duc  en  montrant  son  épée  ;  mais  il  faudra  quelle  en  sorte  si  on  n'accorde  pas  dans  l  instant  a  la  Reine 
fin  titre  qui  lui  est  dû  selon  l'ordre  de  la  nature  et  de  la  justice » 


1606 , 
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1606 ,  8c  enfin  principal  Miniftre  :  il  ne  lui  man- 
quoit ,  pour  réunir  en  fa  perfonne  cous  les  titres , 
que  le  bâton  de  Maréchal  de  France.  Il  l’eût  fans 
doute  obtenu  de  Henri  IV ,  fi  ce  Prince  eût  plus 
long-tems  vécu ,  comme  le  prix  de  fes  exploits  mi¬ 
litaires  qui  l’approchoient  des  plus  grands  Capitaines 
de  fon  tems.  Il  n’en  fut  pas  fruftré  néanmoins ,  & 
le  fuccelfeur  de  Henri  l’en  décora  en  1634. 

Reprenons  la  fuite  des  événemens  du  régne  de 
Louis  XIII.  Le  3  Oétobre  1611  ,  Charles  de  Lor¬ 
raine  ,  Duc  de  Mayenne ,  li  célébré  dans  l’hiftoire 
de  la  Ligue  ,  termine  fes  jours  â  Soiiîons ,  où  il  étoit 
retiré  depuis  long-rems.  On  prétend  qu’il  demanda 
que  l’endroit  où  il  feroit  inhumé  dans  la  Cathédrale 
de  cette  ville  fût  fecret,  8c  qu’en  effet  il  le  fut.  On 
ne  le  découvrit ,  dit  Piganiol ,  qu’au  mois  de  Décem¬ 
bre  1 7  3  8.  La  Reine ,  croyant  n’avoir  plus  à  redouter 
les  Proteftans  ,  garde  moins  de  ménagemens  avec 
eux.  L’an  1611,  le  1 5  Décembre,  elle  donne  une 
Déclaration  portant  défenfe  à  eux  de  tenir  des  Af- 
femblées  fans  permifîîon  expreffe  de  Sa  Majefté.  Il 
devoir  s’en  tenir  une  à  la  Rochelle  ,  dans  laquelle  , 
entre  autres  chofes  ,  on  fe  propofoit  de  demander 
au  Roi  la  nomination  de  celui  qui  étoit  chargé  de 
percevoir  les  deniers  deftinés  à  l’entretien  de  leurs 
Miniftres  8c  de  leurs  garnifons.  La  fureur  des  duels 
faifoit  alors  d’horribles  ravages  parfni  la  Nobleffe. 
L’an  1  di  3  ,  le  28  Janvier,  le  Roi  renouvelle  les 
Edits  portés  contre  ces  fortes  de  combats  non  moins 
abfurdes  que  funeftes.  La  mort  du  Baron  de  Lux , 
tué  dans  la  rue  S.  Honoré  par  le  Chevalier  de  Guife, 
qui  l’avoit  forcé  de  mettre  l’épée  à  la  main ,  fut  l’oc- 
cafion  de  ce  nouvel  Edit.  Pluueurs  quartiers  de  Paris 
manquoient  d’une  eau  potable  8c  falubre  3  la  Reine 
y  pourvut  cette  année  ,  en  faifant  commencer  l’aque¬ 
duc  d’Arcueil. 

La  tranquillité  de  la  Cour  fut  altérée  au  commen¬ 
cement  de  1 6 1 4  par  la  retraite  8c  le  foulevement  du 
Prince  de  Condé ,  des  Ducs  de  Nevers ,  de  Longue¬ 
ville,  de  Vendôme,  8c  de  plufieurs  Seigneurs  mé- 
conrens  des  Miniftres.  Le  Prince  de  Condé  publie  un 
manifefte  auquel  la  Reine  répondit.  Le  Duc  de  Ven¬ 
dôme  travaille  à  fe  fiire  un  parti  dans  la  Bretagne 
dont  il  étoit  Gouverneur.  Les  autres  Princes  font  les 
mêmes  tentatives  dans  les  lieux  où  ils  avoient  du  pou¬ 
voir.  Mais  bientôt  ils  rentrent  dans  l’obéiffance  par 
un  Traité  fait  à  Sainte-Menehoud  le  1 5  Mai  fui- 
vant.  Le  23  Août ,  la  ftatue  équeftre  de  Henri  IV  , 
envoyée  parCofme  II ,  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  fut 
élevée  au  milieu  du  Pont-Neuf  qu’il  avoit  achevé  en 

1 604.  Pour  montrer  aux  peuples  le  Maître  auquel 
ils  doivent  obéir,  la  Reine  fait  voyager  le  Roi  en 
Anjou  ,  en  Poftou  8c  en  Bretagne.  Il  revient ,  le  1  6 
Septembre  ,  à  Paris.  Le  2  Oétobre  fuivant  il  fe  rend 
au  Parlement,  où  il  eft  déclaré  majeur,  étant  dans 
fa  14e  année.  Les  Cardinaux  ,  en  cette  cérémo¬ 
nie  ,  obtinrent  la  préféance  fur  les  Pairs  Eccléfiafti- 
ques  ,  qui  s’abfenrerent  pour  ne  pas  préjudicier  à 
leurs  droits..  L’Affemblée  des  Etats  ,  promife  par  le 
Traité  de  Sainte-Menehoud  ,  s’ouvre  à  Paris  le  27 
du  même  mois  :  elle  fut  précédée  d’un  jeûne  pu¬ 
blic  de  trois  jours  ,  &  commença  par  une  procef- 
lîon  folemnelle.  On  y  agita  beaucoup  de  chofes  ,  8c 

rien  ne  fut  décidé ,  par  la  méfmtelligence  des  trois 
Ordres.  Le  Tiers-Etat  y  ayant  demandé  avec  inf- 
tance  la  publication  d’une  loi  pour  mettre  en  sûreté 
la  vie  de  nos  Rois  8c  rendre  leur  Couronne  indépen¬ 
dante  du  Pape ,  le  Cardinal  du  Perron  s’y  oppofa 
avec  menaces  d’excommunier  ceux  qui  s’obftine- 
roient  à  foutenir  que  l’Eglife  n’a  pas  le  pouvoir  de 
dépofer  les  Rois.  Il  eut  même  le  front  d’ajouter  que 
la  puiflance  du  Pape  étoit  pleine. ,  pleniJJime  ,  directe 
au  Jpiricuel ,  &  indirecte  au  temporel  ;  8c  ni  le  Clergé  , 
ni  la  Nobleffe  n’oferent  contredire  un  difeours  auflî 
révoltant.  Ces  Etats  font  les  derniers  qu’on  ait  tenus. 

L’an  1 6 1 5  ,  la  Reine  ,  Marie  de  Médicis  ,  fait 
commencer  le  Palais  du  Luxembourg  fur  les  defîeins 
de  Jacques  de  Broffe  ,  excellent  Architeéle.  Le  27 
Mars,  Marguerite  de  Valois  ,  Reine  de  Navarre  , 
meurt  à  Paris  ,  âgé  de  6" 3  ans.  Elle  a  lailfé  la  répu¬ 
tation  d’une  Princeffe  très  fpirituelle  ,  mais  très  peu 
réglée  dans  fes  mœurs.  Ce  fut  fa  mauvaife  conduite 
qui  porta  Henri  IV  à  faire  caffer  fon  mariage  avec 
elle.  Le  Prince  de  Condé  fouffroit  impatiemment 
d’être  à  la  Cour  fins  autorité  8c  fans  emploi.  Il  de- 
mandoit  deux  chofes ,  la  préfidence  au  Confeil  8c 
l’adminiftration  des  Finances.  L’une  &  l’autre  lui 
ayant  été  refufées,  il  quitte  la  Cour  au  mois  de 
Juillet ,  8c,  le  9  Août  fuivant  il  publie  un  fanglant 
manifefte  contre  les  principaux  Membres  du  Con¬ 
feil  ,  8c  fur-tout  contre  le  Maréchal  d’Ancre.  Le  Roi 
étant  parti  de  Paris  le  1 7  du  même  mois ,  donne  à 
Poitiers ,  le  1 0  Septembre  ,  une  Déclaration  par  la¬ 
quelle  il  prive  ce  Prince  8c  fes  adhérens  de  tous  biens 
&  honneurs,  comme  criminels  de  lefe-majefté.  11  ar¬ 
rive  à  Bordeaux  le  7  Oétobre  ,  8c  y  époufe  ,  le  25, 
Anne  d’Autriche  ,  fille  de  Philippe  III ,  Roi  d’Ef- 
pagne  ,  dans  le  même  tems  que  ce  dernier  reçoit  la 
main  d’Elifabeth ,  fœur  de  Louis.  Au  mois  de  No¬ 
vembre  ,  le  Prince  de  Condé  profite  de  l’éloigne¬ 
ment  de  la  Cour  pour  fe  liguer  avec  les  Réformés 
qu’il  n’aima  jamais ,  &  commence  des  hoftilités.  Le 
Roi  part  de  Bordeaux  le  1 7  Décembre ,  toujours  ac¬ 
compagné  de  fon  armée  ,  comme  il  étoit  venu,  pour 
fe  rendre  à  Loudun ,  où  l’on  devoir  traiter  d’accom¬ 
modement  avec  le  Prince  de  Condé.  O11  y  tint  fur 
ce  fujet  des  conférences  qui  commencèrent  le  30  Fé¬ 
vrier  1  6 1  6  ,  8c  aboutirent  à  un  Edit  de  pacification 
qui  fut  dreffé  à  Blois  dans  le  mois  fuivant ,  8c  fcellé 
à  Paris  le  2  Mai ,  jour  de  l’arrivée  du  Roi  8c  de  la 
jeune  Reine  en  cette  capitale.  La  tranquillité  que  cet 
Edit  promettoit  fuf  de  très  courte  durée  ,  ou  plutôt 
elle  fut  nulle.  Le  1  Sept.  Ta  Reine,  ap prenant  que  le 
Prince  de  Condé  continue  à  cabaler ,  le  fait  arrêter 
par  Thémines  ,  qui  eut  pour  fa  récompenfe  le  bâton 
de  Maréchal.  Condé  fut  conduit  à  la  Baftille  ,  puis 
à  Vincennes.  Les  Ducs  de  Vendôme,  de  Guife ,  de 
Mayenne,  de  Nevers,  de  la  Trémoïlle,  8cc.  crai¬ 
gnant  pour  eux-mêmes ,  fe  retirent  de  la  Cour.  Le 
principal  motif  de  leur  mécontentement  étoit,  comme 
pour  le  Prince  de  Condé ,  la  fortune  rapide  du  Maré¬ 
chal  d’Ancre,  8c  le  pouvoir  prefque  abfolu  qu’il  avoit 
fur  l’efprit  de  la  Reine-Mere  8c  dans  l’Etat.  Le  Roi 
lui -même,  irrité  par  Albert  de  Luynes  ,  fon  fa¬ 
vori  (1) ,  8c  toute  la  Cour  ,  fouffroient  impatiem¬ 
ment  de  voir  cet  étranger  maître  du  gouvernement. 

(  1  )  Charles  d’Albert  de  Luynes  ,  né  à  Mornas  ,  dans  le  Comtat 
Venaissin  ,  en  1578  ,  descendoit  des  Alberti  de  Florence  que  la  ja¬ 
lousie,  excitée  par  leur  crédit  et  leur  opulence  ,  les  obligea  d’aban¬ 
donner  dans  une  révolution,  pour  se  retirer  en  Provence.  Devenu 
gentilhomme  ordinaire  de  Louis  XIII ,  il  gagna  ses  bonnes  grâces  en 

dressant  des  pies  grieches  à  prendre  des  moineaux.  Ce  fut  lui  qui  en¬ 
gagea  ce  Prince  à  se  défaire  du  Maréchal  d’Ancre  qui  lui  avoit  pro¬ 
curé  le  gouvernement  d’Amboise;  et  il  n’eut  point  honte,  après  la 
mort  funeste  de  son  bienfaiteur  ,  de  se  faire  donner  la  confiscation 
de  ses  biens.  Tel  fut  le  commencement  de  sa  fortune. 
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*1  fe  forme  une  confpiration  contre  lui.  Le  24  Avril 
\6i-j  y  il  eft  arrêté,  fur  le  pont-levis  du  Louvre, 
xir  Vitri ,  Capitaine  des  Gardes  ,  ôc  tue  a  coups  de 
fiftolet  (1).  Le  Roi,  un  moment  apres  ,  fe  prefentant 
a  la  fenêtre  ,  crie  à  la  troupe  de  Vitri  :  Grand,  merci , 
jfand  merci  à  vous ,  à  cette  heure  je  fuis  Roi  (2).  Mais 
a  Reine-Mere  fut  bien  différemment  affeétee  de  cet 
événement.  Elle  dit  en  1  apprenant  :  T  ai  tegne  fpt 
ans;  il  ne  faut  plus  penfer  à  d’autre  couronne  qu'à 
celle  du  Ciel.  Cette  PrincefTe ,  fe  voyant  méprifée  , 
obtient  du  Roi  la  permiflion  de  fe  retirer  à  Blois , 
&c  partie  3  Mai.  L’Evêque  de  Luçon,  Armand  du 
Pleflis  de  Richelieu ,  Secrétaire  d’Etat ,  la  fuit  dans 
a  retraite.  Bientôt  elle  fe  trouve  captive  au  Château 
de  Blois ,  où  le  Roi  la  tient  enfermée  fous  bonne 
garde.  Les  Princes  Ôc  les  Seigneurs  mécontens  j>o- 
'ent  les  armes  ôc  reviennent  a  la  Cour ,  excepte  le 
5rince  de  Confié  qui  refte  toujours  en  prifon.  Le 

8  Juillet ,  la  veuve  du  Maréchal  d’ Ancre  a  la  tête 
tranchée  par  Arrêt  du  Parlement  (3).  De  Luynes, 
auteur  de  toute  cette  révolution ,  demeura  maure  de 
l’efprit  du  Roi.  Au  mois  de  Novembre  ,  Gallon , 
frere  du  Monarque  ,  prefide ,  n  ayant  encore  que 

9  ans  ,  à  une  AlLemblée  de  Notables  qui  fe  tient  à 
Rouen  :  elle  fut  congédiée  ,  le  16  Décembre ,  fans 
avoir  prefque  rien  conclu. 

L’an  1618  n’offre  d’époque  remarquable  que  la 
mort  du  Cardinal  Jacques  Davy  du  Perron,  Eveque 
d’Evreux ,  puis  Archevêque  de  Sens ,  arrivée  le  5 
(  &  non  le  3  )  Septembre.  L’Eglife  Gallicane  n’eut 
point  de  fon  tems  de  Prélat  plus  éloquent  que  lui , 
de  Controverfifle  plus  habile  ,  ni  en  même  tems  d’en¬ 
nemi  plus  déclaré  de  fes  libertés. 

La  Reine-Mere  s’ennuyoit  étrangement  dans  fa 
captivité.  L’an  1619,  elle  trouve  un  libérateur  dans 
le  Duc  d’Epernon  ,  qui ,  la  nuit  du  n  au  12  Février, 
l’enleve  du  Château  de  Blois  ,  &  l’emmene  dans 
fes  terres  de  l’Angoumois.  Cette  évafion  alarme  la 
Cour.  L’Evêque  de  Luçon  ,  que  de  Luynes  avoir  fait 
reléguer  le  7  Avril  1618  a  Avignon  ,  eft  rappelle 
pour  aller  trouver  la  Reine  ôc  l’engager  à  un  accom¬ 
modement.  Elle  y  confent ,  quitte  Angoulême  ,  le 
29  Août,  pour  fe  rendre  à  Tours  ,  ôc  a . ,  le  6  Sep¬ 
tembre  ,  une  entrevue  à  Coufieres  ,  près  de  cette 
ville  ,  avec  le  Roi.  De-là  elle  paffe  à  Angers,  dont 
le  gouvernement  lui  avoit  été  donné.  Le  Prince  de 
Condé  fort  de  prifon  le  20  Oétobre  ;  ôc  le  9  Novem¬ 
bre  il  obtient  du  Roi  une  Déclaration  qui  le  juflifie, 
en  flétriffant  ceux  qui  avoient  .gouverné  pendant  la 
minorité  ,  ce  qui  pique  vivement  la  Reine-Mere. 
Luynes ,  à  qui  ce  Prince  eft  redevable  de  fa  déli¬ 
vrance  ,  s’en  fait  un  appui  contre  fes  jaloux ,  ôc  par 
ce  moyen  parvient  à  fe  faire  créer  Duc  &  Pair  le  14 
Novembre  1 6 1 9.  Ce  qu’il  avoit  prévu  ne  manqua 
pas  d’arriver.  L’an  1610  ,  la  faveur  dont  il  jouit  ex¬ 
cite  la  jaloufie  de  plufieurs  Seigneurs  qui  fe  retirent 
de  la  Cour.  La  Reine-Mere  fe  déclare  pour  les  mé¬ 
contens  ,  ôc  prend  des  liaifons  avec  eux.  Le  Roi , 
par  les  fages  confeils  du  Prince  de  Condé  ,  marche 


en  Normandie  au  mois  de  Juillet ,  ôc  diflipe  le  parti 

du  Duc  de  Longueville  ,  leur  Chef ,  Gouverneur 
de  cette  Province.  Il  porte  enfuite  fes  armes  en  An¬ 
jou  3  c’étoit  là  où  étoit  la  fource  du  mal.  Il  attaque  le 
pont  de  Cé  le  7  Août ,  met  en  fuite  les  troupes  de 
la  Reine  ,  ôc  l’oblige  à  demander  la  paix  ,  après  l’a¬ 
voir  refufée.  La  Reine  ôc  le  Roi  fe  réconcilient  le  1 3 
dans  une  entrevue  à  BrifTac.  Les  Ducs  d’Epernon  ôc 
de  Mayenne  fongent  alors  à  faire  leur  accommode¬ 
ment  ,  ôc  tout  rentre  dans  le  calme.  Le  Roi  paffe  en 
Guienne,  puis  en  Béarn,  où  il  unit  à  la  Couronne 
ce  pays  avec  la  Navarre ,  par  un  Edit  du  mois  fi’Oc- 
tobre  ,  ôc  les  met  fous  le  reffort  d’un  Parlement  qu’il 
érige  à  Pau.  La  reftitution  des  biens  eccléfiaftiques 
ufurpés  en  Béarn  par  les  Huguenots  ,  fut  ordonnée 
par  le  même  Edit  3  ôc  ce  fut  l’occafion  de  la  guerre 
de  religion  qui  s’éleva  l’année  fuivante.  Retour  du 
Roi ,  le  7  Novembre ,  à  Paris ,  où  il  trouve  la  Reine- 
Mere. 

Depuis  1614  ,  la  charge  de  Connétable  étoit  va¬ 
cante  par  la  mort  de  Henri ,  Duc  de  Montmorenci. 
L’opinion  commune  à  la  Cour  étoit  que  le  Roi , 
après  avoir  héfité  long-tems  s’il  ne  la  lupprimeroit 
pas ,  la  deftinoit  au  Duc  de  Luynes.  En  vain  le  Duc 
de  Mayenne  foutenoit-il  que  cette  dignité  n’étoit 
pas  faite  pour  un  homme  qui  ne  favoit  pas  ce  que 
pefoit  une  épée.  L’événement  lui  prouva  que  la  qua¬ 
lité  de  favori  fupplée  à  tout }  &  le  2  Avril  1621  , 
de  Luynes  obtint  l’épée  de  Connétable  (4).  Ce  Sei¬ 
gneur  n’étoit  point  ami  des  Religionnaires.  Une  Af- 
femblée  qu’ils  tinrent  à  la  Rochelle ,  contre  la  dé- 
fenfe  du  Roi ,  lui  donna  occafion  d’irriter  ce  Monar¬ 
que  contre  eux.  Ce  n’étoit  pas  au  refte  le  premier 
aéle  de  foulevement  qu’ils  eulfent  fait  depuis  le  der¬ 
nier  Traité  de  paix.  Dès  le  8  Février  ils  s’étoient 
rendus  maîtres  de  Privas ,  ôc  avoient  enfuite  envahi 
quelques  autres  places.  Le  Roi ,  pour  les  contenir, 
le  met  en  marche  le  29  Avril,  accompagné  de  M.  le 
Prince ,  du  Connétable  ,  ôc  de  plufieurs  autres  Sei¬ 
gneurs  :  il  arrive  à  Saumur  ,  dont  il  ôte  à  du  Plelîxs- 
Mornai  le  gouvernement ,  ôc  de  là  conduit  fon  ar¬ 
mée  en  Poitou.  A  fon  approche ,  l’Affemblée  de  la 
Rochelle  confirme  ,  le  1  o  Mai ,  la  divifion  des  Pro¬ 
vinces  ,  quelle  avoit  déjà  faite ,  en  huit  cercles  ou  dé- 
partemens ,  nomme  des  Chefs  pour  chaque  cercle , 
ôc  ordonne  à  tous  les  Religionnaires  de  prendre  les 
armes  :  enfin  ces  rébelles  lèvent  entièrement  le  maf- 
que ,  ôc  font  connoître  le  deffein  qu’ils  avoient  de 
s’ériger  en  République  ;  projet  plus  chimérique  que 
jamais  ,  parce  qu’ils  n’avoient  jamais  été  moins  unis. 
Le  Duc  de  Bouillon  ,  établi  Généraliflime  par  l’Af¬ 
femblée  ,  ôc  la  plupart  des  Seigneurs  nommés  pour 
commander  dans  les  Provinces  ,  refufenr  cet  hon¬ 
neur  dangereux.  Mais  le  Duc  de  Rohan  accepte  le  com¬ 
mandement  de  la  haute  Guienne  ôc  du  haut  Langue¬ 
doc.  Le  Roi ,  s’étant  affuré  du  Poitou  ,  fait  afliéger , 
le  3  Juin  ,  S.  Jean  d’Angeii ,  oùcommandoit  M.  de 
Soubife,  frere  du  Duc  de  Rohan.  La  place  futrendue, 
le  2  3  Juin,  par  capitulation.  Le  4  Juin,  Bernard  de  No- 


(  1  )  Le  prix  de  cet  assassinat  fut  le  bâton  de  Maréchal  de  France, 
qui  fut  donné  à  Vitri ,  comme  Thémines  l’avoit  obtenu  pour  avoir 
fait  l’office  de  Sergent  en  arrêtant  le  Prince  de  Condé. 

(2)  Le  corps  de  Concino,qu’onavoitenterrésecrètementàS.  Ger- 
main-l’Auxerrois  ,  fut  déterré  par  la  populace,  traîné  par  les  rues, 
mis  en  pièces ,  et  enfin  les  membres  en  furent  brûlés  en  différens 
quartiers  de  la  ville. 

(  3  )  Dans  son  interrogatoire  on  lui  demanda  de  quel  sortilège  elle 
s’étoit  servie  pour  se  rendre  maîtresse  de  l’espritde  la  Reine.  »  Je  n’en 
»  ai  point  employé  d’autres,  répondit-elle,  que  l’ascendant  qu’ont 


»  les  âmes  fortes  sur  les  âmes  foibles.  » 

(4)  La  cérémonie  de  son  installation  fut  pompeuse.  Ellese  fit  dans 
la  galerie  des  peintures  en  présence  de  toute  la  Cour.  Après  un  dis¬ 
cours  du  Chancelier  sur  les  devoirs  du  Connétable,  le  Roi  présenta 
lui-même  an  Duc  de  Luynes  une  épée  nue  dont  la  garde  et  le  fourreau 
étoient  garnis  de  diamans  et  de  pierreries  que  l’on  disoit  valoir  3o 
mille  écus.  Le  Duc  d’Anjou,  frere  du  Roi ,  la  lui  mit  au  côté.  Tous 
les  courtisans  s’empressèrent  de  complimenter  le  nouveau  Conné¬ 
table  ,  et  parurent  applaudir  au  choix  du  Roi  :  mais  on  prétend  que  la 
plupart  en  murmurèrent  en  secret.  (  Griffet.  ) 
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garer  d  Epernon,  Duc  de  la  Valette,  eft  nommé  Lieu¬ 
tenant-General  des  armées  du  Roi.  C’eftle  premier,  au 
1 7e  fiecle ,  qui  ait  été  élevé  à  ce  grade.  En  Guienne , 
Nérac  fe  rend  au  Duc  de  Mayenne  le  7  Juillet,  après 
un  aflez  long  fiége.  Le  Roi  prend  Clérac  en  Agé- 
nois  le  4  Août.  Plufieurs  villes  huguenotes  des  en¬ 
virons  lui  apportent  leurs  clefs.  Le  17  Août ,  il  fait 
invertir  Montauban  :  le  fiége  de  cette  place  ,  défen¬ 
due  par  le  Marquis  de  la  Force ,  dura  près  de  trois 
mois,  8c  fut  très  meurtrier.  On  fut  enfin  obligé  de 
le  lever  le  1 7  Novembre  par  la  méfintelligence  des 
Generaux,  apres  y  avoir  perdu  8  mille  hommes  8c 
plufieurs  Officiers  de  diftinétion  :  le  Duc  de  Mayen¬ 
ne  fut  de  ce  nombre.  Le  x  5  Décembre ,  une  fievre 
pourprée  enleve  au  camp  de  Longueville ,  près  de 
Moniteur  ,  le  Connétable  de  Luynes  ,  à  1  âge  de 
43  ans.  Si  l’on  en  croit  le  P.  d’Avrigni  ,  en  quatre 
ans  il  mit  plus  de  biens  &  de  charges  dans  fa  Maifon3 
que  le  Maréchal  d' Ancre  ^contre  lequel  on  avoit  tant  crié> 
n  en  avoit  mis  dans  la  fienne  pendant  fa  plus  grande 
faveur.  L’an  1611 ,  le  Roi  arrive,  le  28  Janvier,  à 
Paris  :  il  fe  remet  en  campagne  ,  le  1 1  Mars  ,  pour 
continuer  la  guerre  contre  les  Huguenots.  Le  1 6 
Avril ,  il  paffe ,  à  la  tète  de  fes  Gardes ,  vers  le  mi¬ 
lieu  de  la  nuit ,  dans  l’Isle  de  Rié  en  Poitou ,  (  8c 
non  pas  de  Rhe  )  d  ou  il  charte  M.  de  Soubife  ,  après 
lui  avoir  fait  perdre  près  de  4  mille  hommes.  Le  4 
Mai,  le  Duc  d’Elbœuf  8c  le  Maréchal  de  Thémines 
prennent  Tonneins  fur  la  Charente  ,  au  bout  de  40 
jours  de  fiége  ,  8c  réduifent  la  place  en  cendres. 
Royan  foutient  1 5  jours  d’attaque  ,  8c  fe  rend  à  dif- 
cretion  le  1 1  du  même  mois.  Ce  fut  à  ce  fiége  que 
le  Roi  alla  pour  la  première  fois  vifiter  la  tranchée. 
Le  24 ,  le  Marquis  de  la  Force ,  s’étant  détaché  du 
parti  des  Huguenots ,  ouvre  à  ce  Prince  les  portes  de 
Sainte-Foi.  11  reçoit  le  même  jour  ,  pour  fa  récom- 
penfe  ,  le  bâton  de  Maréchal.  Le  10  Juin,  Négre- 
peiifie  en  Querci  eft  emportée  d’aflaut  le  deuxieme 
jour  de  fiége ,  8c  faccagée  pour  avoir  égorgé ,  au  mois 
de  Janvier ,  400  hommes  des  troupes  du  Roi.  Ce 
Prince  force  ,  le  22,  Saint- Antonin  à  fe  foumettre. 
Le  1 6  Juillet,  il  déclare  la  converfion  du  Maréchal 
de  Lefdiguieres ,  âgé  pour  lors  de  80  ans ,  &  lui  en¬ 
voie  ,  en  Dauphiné  ,  le  brevet  de  Connétable.  Le 
2  Septembre ,  il  fait  ouvrir  la  tranchée  devant  Mont¬ 
pellier.  Ce  fiége,  très  meurtrier  de  part  8c  d’autre, 
dura  jufqu’au  19  Oétobre  ,  8c  fe  termina  par  un 
Traité  de  paix  qui  mit  fin  à  une  guerre  civile  des 
plus  cruelles.  Le  Roi  confirma ,  par  ce  Traité ,  l’Edit 
de  Nantes  ,  8c  accorda  aux  Religionnaires ,  pour  pla¬ 
ces  de  sûreté  ,  Montauban  8c  la  Rochelle.  Dans  ces 
entrefaites,  l’Evêque  de  Luçon,  Richelieu ,  eft  nom¬ 
mé  Cardinal ,  le  5  Septembre  ,  à  la  recommanda¬ 
tion  de  la  Reine-Mere.  Le  Roi  lui  donna  la  Barété 
à  Lyon ,  le  8  Décembre ,  dans  la  fille  de  l’Arche¬ 
vêché  ;  &  à  cette  occafion  Richelieu  fait  un  difeours 
qui  fut  admiré  ;  puis  mettant  fon  bonnet  aux  pieds 
de  la  Reine-Mere  qui  étoit  préfente  ,  Madame ,  lui 
dit-il  ,  cette  pourpre ,  dont  je  fuis  redevable  à  votre 
Majejlé  y  me  fera  fouvenir  du  vœu  que  fai  fait  de  ré¬ 
pandre  mon  fang  pour  fon  fervice.  On  verra  par  la 
fuite  comment  il  tint  parole.  L’Eglife  de  Paris  reçut 
une  nouvelle  illuftration  le  20  Odobre  de  cette  an¬ 
née  ,  par  l’éreétion  qui  fe  fit  de  fon  Siège  Epifcopal 
en  Archiépifcopal.  L’Etat  fit  une  perte  ,  le  3 1  O&o- 
bre  de  la  même  année  ,  par  la  mort  du  Préfident 
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Jeannin.  De  fimple  Avocat  au  Parlement  de  Dijon 
d  étoit  devenu  Confeiller ,  Préfident ,  puis  Miniftre 
d’Etat  fous  le  Roi  Henri  IV ,  après  avoir  été  quel¬ 
que  tems  attaché  à  la  Ligue  par  une  illufion  dont  fon 
bon  fens  le  fit  bientôt  revenir.  La  Reine-Mere ,  après 
la  mort  de  Henri  IV  ,  fe  repofa  fur  lui  des  plus 
grandes  affaires  de  l’Etat ,  8c  lui  confia  l’adminiftra- 
tion  des  Finances.  Le  peu  de  bien  qu’il  laifla  en 
mourant ,  fut  la  preuve  de  la  fidélité  avec  laquelle  il 
mania  les  deniers  publics.  Henri  IV  ,  qui  fe  repro¬ 
choit  de  ne  lui  avoir  pas  fait  affez  de  bien ,  dit  en 
plufieurs  rencontres  ,  qu  il  doroit  quelques  uns  de  fes 
fujets  pour  cacher  leur  malice  ;  mais  que  pour  le  Pré¬ 
fident  Jeannin  il  difoit  du  bien  de  lui  fans  lui  en 
faire  (1). 

Paris,  le  10  Janvier  1623  ,  revoit  fon  Roi  avec 
les  deux  Reines  qui  l’avoient  accompagné.  11  y  figne, 
dans  le  même  mois,  une  ligue  avec  la  République 
de  V enife  8c  le  Duc  de  Savoie ,  pour  le  recouvre¬ 
ment  de  la  Valteline  dont  les  Efpagnols  s’étoient  em¬ 
parés.  Il  étoit  d’un  intérêt  prefque  égal  pour  ces  trois 
Puiffances  de  les  charter  de  ce  pays ,  a  l’entrée  du¬ 
quel  ils  avoient  bâti  le  Fort  de  Fuentes ,  dont  Hen¬ 
ri  IV  difoit  que  par  là  ils  ferroient  d’un  même  nœud 
la  gorge  à  l'Italie  &  les  pieds  aux  Grifons.  Le  Cardi¬ 
nal  de  Richelieu ,  attaché  à  la  Cour  ,  remplaça  en 
peu  de  tems  le  Connétable  de  Luynes  dans  l’efprit 
de  Louis  XIII.  Mais  ce  fut  moins  par  un  manège  de 
courtifan  que  par  un  mérite  reconnu  qu’il  obtint  la 
faveur  de  ce  Prince.  L’an  1624,  au  mois  d’ Avril, 
il  commença  d’entrer  au  Confeil ,  8c  dès  lors  il  fe 
propofa  trois  objets  qu’il  ne  perdit  point  de  vue  , 
d’abattre  les  Grands  ,  de  mettre  les  Huguenots  hors 
d’état  de  fe  foulever ,  8c  d’humilier  la  Maifon  d’Au¬ 
triche.  L’Efpagne  ne  tarda  pas  à  relfentir  les  effets 
de  fon  influence  dans  le  Gouvernement.  Le  Mar¬ 
quis  de  Cœuvres ,  envoyé  dans  la  Valteline ,  fe  rendit 
maître  de  la  plus  grande  partie  du  pays  fans  effufion 
de  fang ,  8c  fit  repaffer  fes  habitans  fous  la  fouve- 
raineté  des  Ligues  grifes.  Les  Huguenots  ,  toujours 
inquiets ,  fe  plaignoient  de  l’inexécution  prétendue 
du  dernier  traité  de  paix.  L’an  1625 ,  excités  par  les 
deux  freres  ,  Rohan  &  Soubife  ,  ils  recommencent , 
fous  ce  prétexte ,  à  faire  des  mouvemens.  Soubife  , 
le  x  8  Janvier ,  fe  faifit  du  Port  de  Blavet ,  ou  Port- 
Louis  en  Bretagne.  Obligé  de  fe  retirer  par  mer ,  il 
va  prendre  les  lsles  de  Rhé  8c  d’Oleron.  (  d’Avrigni.  ) 
Le  P.  Griffet  met  l’entreprife  fur  Port-Louis  après 
la  prife  de  ces  deux  lsles.  Le  Duc  de  Rohan  fe  dif- 
pofoit ,  de  fon  côté  ,  à  faire  plufieurs  tentatives  en 
Languedoc  &  en  Dauphiné  3  mais  fes  derteins  furent 
découverts  8c  arrêtés.  Le  20  Mai ,  le  Maréchal  de 
Thémines  eft  chargé  ,  par  commirtion  du  Roi ,  de 
pourfuivre  les  rebelles  en  Languedoc.  Il  force  8c 
brûle  ,  le  23  Juin,  le  Château  de  Bonnac.  Un  feul 
des  Religionnaires  qui  s'y  trouvèrent  eut  la  vie 
fauve  ,  à  condition  qu’il  pendroit  tous  les  autres ,  du 
nombre  defquels  fut  fon  pere.  Lequel  étoit  le  plus 
barbare  de  celui  qui  commandoit  ou  de  celui  qui 
exécutoit?  Le  1 5  Septembre  ,  le  Comte  de  la  Ro- 
chefoucaut,  S.  Luc  8c  Toiras ,  foutenus  par  fixvaif- 
feaux  du  Duc  de  Montmorenci ,  font  une  defeente 
dans  l’Isle  de  Rhé  }  M.  de  Soubife  ,  après  une  légère 
réfiftance ,  fe  fauve  avec  fes  troupes  dans  le  Fort 
S.  Martin.  Le  lendemain  les  Rochelois  vinrent  atta¬ 
quer  la  flotte  du  Roi.  Le  combat  fut  très  vif ,  8c  la 


(  1  )  Ce  Prince  un  jour  se  plaignant  à  ses  Ministres  qu’un  d’eux 
avoit  révélé  le  secret  du  Conseil,  dit,  en  prenant  le  Pr.  Jeannin  par 


la  main  :  Je  réponds  pour  le  bonhomme  ;  c’est  à  vous  autres  à  vous  exa- 


6'jj. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


victoire  fe  déclara  pour  le  Duc  de  Montmorenci.  Le 
17  ,  le  Fort  de  S.  Martin  fe  rend  par  capitulation. 

^a  flotte  viétorieufe  ayant  fait  voile  vers  1  Isle  d  Ole- 
ron  ,  y  mit  à  terre  les  troupes  du  Roi  :  elles  s  empa- 
rerent ,  le  20,  d’un  Fort  ou  les  Huguenots  avoient 
une  garni fon  de  700  hommes.  M.  de  Soubife  ,  qui 
avoir  pafle  dans  cette  Isle  ,  ne  les  avoir  pas  atten¬ 
dues  ;  dès  la  veille  il  s’étoit  jette  dans  une  chaloupe 
xmr  fe  retirer  en  Angleterre.  Il  y  trouva  un  afyle 
alluré  auprès  du  Roi  Charles  I.  Ce  Prince  néan¬ 
moins  ,  quoique  zélé  Proteftant ,  avoit  époufé  ,  le 
1  x  Mai  de  cette  année  ,  par  Procureur  ,  Madame 
Henriette  ,  fœur  de  Louis  XIII ,  8c  le  mariage  avoit 
été  célébré  par  le  miniftere  du  Cardinal  de  la  Roche- 
'oucaut  dans  l’Eglife  de  N.  D.  de  Paris.  En  Italie  , 
d’un  côté  les  Efpagnols  abandonnent  ce  qui  leur  ref- 
toit  dans  la  Valteline  ,  de  l’autre  les  troupes  fran- 
çoifes  font  des  conquêtes  dans  l’Etat  de  Gênes  }  mais 
elles  les  reperdirent  aufli  promptement  quelles  les 
avoient  faites. 

L’an  1616  ,  nouveaux  fuccès  des  armes  françoifes. 
Les  Religionnaires ,  battus  par-tout ,  demandent  la 
:>a ix  :  elle  eft  conclue  le  5  Février,  8c  en  conféquence 
le  Roi  donne  un  Edit  de  pacification  ,  qui  eft:  enre- 
gift/é  le  6  Avril.  L’affaire  de  la  Valteline  eft:  termi¬ 
née  ,  le  5  Mars ,  par  le  traité  de  Mouçon  en  Aragon , 
qui  en  laifle  maîtres  les  Grifons.  Le  19  du  même 
mois ,  Louis  Servin  ,  Avocat-Général  depuis  3  7  ans , 
meurt  des  efforts  qu’il  avoit  faits  deux  heures  aupa¬ 
ravant  dans  un  lit  de  juftice  ,  pour  faire  entendre  fa 
voix  contre  des  Edits  burfaux  que  le  Roi  venoit  de 
faire  enregiftrer  3  furquoi  Bougier  ,  Confeiller  de 
Grand’Chambre  ,  fit  le  diftique  fuivant  : 

Servinum  una  dies  pro  liber tate  loquentern 
Vidit ,  &  opprejfa  pro  libertate  cadentem. 

Le  4  Mai,  le  Maréchal  d’Ornano  ,  décoré  du  bâton 
au  mois  de  Janvier  précédent ,  fuivant  Balfompierre , 
eft:  arrêté  8c  conduit  à  Vincennes,  où  il  meurt  le  4  Sept, 
fuivant.  Le  crime  dont  on  l’accufoit  étoit  d’avoir  voulu 
brouiller  Monfieur  avec  le  Roi  fon  frere.  On  négo- 
cioit  alors  le  mariage  de  ce  jeune  Prince,  qui  prit  en  ce 
tems  le  titre  de  Duc  d’Orléans,  avec  Mademoifelle  de 
Montpenfier.  Ce  mariage  ,  noué  par  le  Cardinal  de 
Richelieu ,  8c  manqué ,  donna  naiffance  aux  cabales 
qui  ne  cefterent  d’agiter  la  Cour  pendant  toute  la 
fuite  du  régne  de  Louis  XIII.  On  confpire  contre  la 
vie  du  Cardinal.  Le  Comte  de  Chalais ,  Maître  de 
la  garde-robe  de  Monfieur  ,  convaincu  d’avoir  trempé 
dans  le  complot ,  eft  décapité  à  Nantes  le  \  9  Août  : 
d’autres  complices ,  du  nombre  defquels  étoit  le 
Comte  de  Soilfons  ,  prirent  la  fuite.  Le  Cardinal  fe 
fait  donner  une  Compagnie  de  Gardes  pour  fa  sû¬ 
reté.  Le  Connétable  de  Lefdiguieres  meurt  le  28 
Septembre,  à  l’âge  de  84  ans.  Sa  réputation  étoit  fi 
grande  en  Europe ,  que  la  Reine  Elifabeth  difoit  que 
s’il  y  avoit  deux  Lefdiguieres  en  France  ,  elle  en  de¬ 
manderait  un  à  Henri  IV . 

L’an  1 61-7 ,  les  charges  de  Connétable  8c  de  Grand- 
Amiral  ,  font  fupprimées  par  Edit  du  mois  de  Jan¬ 
vier.  Celle  de  Surintendant-Général  du  Commerce  8c 
de  la  Navigation  ,  eft  créée  en  faveur  du  Cardinal  de 
Richelieu  :  l’Edit  en  eft  vérifié  le  1  8  Mars.  La  guerre 
civile  de  religion  fe  renouvelle.  Les  Ducs  de  Rohan 
,8c  de  Soubife ,  Chefs  des  rebelles ,  obtiennent  du 
fecours  de  l’Angleterre.  Le  22  Juillet,  le  Duc  de 


Buckingham,  commandant  une  flotte  angloifede 
150  vaiffeaux,  defcend  dans  l’Isle  de  Rhé ,  d’où  il 
eft  chaffp  ,  le  8  Novembre  ,  par  le  Maréchal  de 
Schomberg.  Le  1  o  Août ,  le  fiége  de  la  Rochelle  , 
l’un  des  plus  fameux  dont  l’hiftoire  fafle  mention  , 
eft  commencé  par  le  Duc  d’Angoulême.  Le  Roi  y 
vient  en  perfonne ,  8c  arrive  au  camp  le  2  2  Oéto- 
bre  ,  accompagné  des  Princes  8c  du  Cardinal  de  Ri¬ 
chelieu.  Le  28  Novembre ,  le  Cardinal ,  pour  barrer 
le  port  de  la  Rochelle  du  côté  de  la  mer  ,  fait  conf- 
truire  une  digue  de  500  pieds  de  long ,  dont  on  attri¬ 
bue  l’invention  à  Louis  Métezeau  8c  à  Jean  Tiriot, 
mais  qui  fut  achevée  au  mois  de  Mai  fuivant  par 
Pompée  Targon ,  le  plus  habile  Ingénieur  de  fon 
tems.  Les  derniers  Edits  n’avoient  point  réprimé  la 
fureur  des  duels  parmi  la  Nobleffe.  Elle  continuoit 
de  s’y  livrer  fans  caufe  8c  uniquement  pour  faire 
preuve  de  fa  valeur  8c  de  fon  habileté  dans  le  ma¬ 
niement  des  armes.  François  de  Bouteville-Mont- 
morenci,  pere  du  célébré  Maréchal  de  Luxembourg, 
8c  Rofmadec ,  Comte  des  Chapelles ,  fon  coufin  , 
pafloient  pour  les  plus  redoutables  dans  ce  genre 
d’efcrime  3  réputation  qu’ils  s'étoient  acquife  par  la 
mort  d’un  grand  nombre  de  leurs  femblables.  A  la 
faveur  de  leurs  noms  ils  fe  croyoient  furs  de  l’impu¬ 
nité.  Le  Roi  les  détrompa.  Le  22  Juin,  par  Arrêt 
du  Parlement ,  ils  furent  exécutés  en  place  de  Grève. 
Cette  févérité ,  dit  M.  le  Pr.  Henaut,  fit  plus  d’im- 
preiïion  fur  les  efprits  que  tous  les  Edits  rendus  à  ce 
fu  jet. 

L’an  1(328  ,  le  Duc  de  Rohan,  voulant  furpren- 
dre  Montpellier  ,  eft  vivement  repouflè  le  1 9  Jan¬ 
vier.  Le  10  Mars  ,  le  Prince  de  Condé  force  la  ville 
de  Pamiers  à  fe  rendre  à  difcrétion.  Le  Duc  de 
Montmorenci  foumet  plufieurs  places  dans  le  Viva- 
rais  8c  le  Bas-Languedoc.  Cependant  le  Duc  de  Sou¬ 
bife  (1)  ne  cefloit  de  folliciter  du  fecours  en  Angle¬ 
terre  pour  la  Rochelle.  Le  Duc  de  Buckingham  y 
envoie  une  flotte  qui  n’eft  pas  allez  confidéraole ,  8c 
qui  revient ,  le  1 8  Mai ,  fans  fuccès.  Une  nouvelle 
flotte  angloife ,  compofée  de  1 40  voiles  ,  eft  en¬ 
voyée  fous  le  commandement  du  Comte  de  Lindfei. 
Elle  paroît  le  2  Oétobre  à  la  vue  de  la  Rochelle,  fait, 
le  3  8c  le  4 ,  des  tentatives  inutiles  pour  forcer  la  di¬ 
gue  ,  canonne  de  loin  notre  flotte  ,  fans  ofer  en  ap¬ 
procher  ,  8c  s’en  retourne  enfin  moins  forte  de  28 
vaifleaux  ,  après  avoir  été  fpeétatrice  de  la  réduction 
de  la  Rochelle  ,  qui  fe  fournit  au  Roi  le  28  Oét.  La 
famine  y  avoit  été  fi  grande ,  pendant  un  an  que 
dura  le  fiége  ,  quelle  avoit  emporté  1 2  mille  per- 
fonnes.  Le  Roi  y  fit  fon  entrée  le  1  Novembre.  Les 
fortifications  furent  démolies  ,  l’Echevinage  aboli , 
l’exercice  de  la  Religion  Catholique  rétabli.  Ce  fut 
l’événement  le  plus  glorieux  8c  le  plus  utile  du  mi¬ 
niftere  de  Richelieu  ,  8c  le  coup  le  plus  funefte  pour 
l’héréfie ,  qui  jamais  n’a  pu  s’en  relever.  Le  Roi  re¬ 
vient  à  Paris ,  8c  y  fait  une  entrée  triomphante  le 
23  Décembre.  Cet  honneur  lui  étoit  dû  pour  la 
bravoure  avec  laquelle  il  s’étoit  expofé  dans  le  fiége 
de  la  Rochelle. 

Le  Duché  de  Mantoue  étoit  échu  ,  l’an  1(327 , 
par  droit  d’héritage ,  à  Charles  de  Gonzague  ,  Duc 
de  Nevers.  Le  Duc  de  Savoie  8c  le  Duc  de  Guaftalle 
lui  contefterent  cette  fucceflîon,  appuyés  par  la  Mai- 
fon  d’Autriche  ,  à  qui  fon  intérêt  ne  permettoit  pas 


(  1  )  Il  avoit  été  faitDuc,  par  Lettres  datées  de  Nantes,  au  mois  de  I  ché  le  Du' 
ïïuillet  1626  ,  qui  ne  furent  jamais  enregistrées  ;  ce  qui  n’a  pas  empê-  |  (Griffet.  ) 


ché  le  Duc  de  Rohan  de  lui  donner  cette  qualité  dans  ses  Mémoires. 
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de  fouffrir  qu’un  Duché ,  fitué  au  centre  de  la  Lom¬ 
bardie  ,  fut  entre  les  mains  d’un  Prince  attaché  à  la 
France.  Louis  XIII ,  par  un  motif  oppofé  ,  prend  la 
défenfe  de  Charles.  Il  part ,  le  i  G  Janvier  1629, 
pour  aller  le  fecourir  ,  traverfe  les  Alpes  à  la  faveur 
des  ténèbres ,  malgré  les  neiges  8c  les  glaces  ;  & ,  le 
6  Mars  ,  il  force  en  perfonne  les  trois  barricades  du 
Pas  de  Suze  ,  défendues  par  le  Duc  de  Savoie,  qui 
s’enfuit  à  toute  bride.  Etant  à  Suze  ,  il  fait  un  traité  , 
le  1  x  Mars ,  avec  ce  Duc ,  par  lequel  celui-ci  s’en¬ 
gage  à  lui  fournir  du  fecours  pour  contraindre  les 
Éfpagnols  à  lever  le  fiége  de  Cafal.  Ce  fecours  fut 
inutile ,  parce  que  le  fiége  fut  levé  fur  la  nouvelle  de 
l’approche  des  François.  (  Voy.  les  Ducs  de  Mantoue.  ) 
Après  cette  expédition ,  Louis  repalTe  les  monts  pour 
aller  à  la  pourfuite  du  Duc  de  Rohan ,  qui  conti- 
nuoit  la  guerre  en  Languedoc.  Le  1 4  Mai ,  il  fait  in¬ 
vertir  ,  par  le  Maréchal  de  Schomberg ,  la  ville  de  Pri¬ 
vas  ,  regardée  comme  la  plus  forte  place  des  Religion- 
naires  ,  8c  la  prend,  le  27 ,  avec  le  Château  de  Tou¬ 
lon.  La  ville  fut  livrée  au  pillage  ;  cent  des  princi¬ 
paux  furent  pendus  ,  8c  cent  condamnés  aux  galeres. 
La  plupart  des  villes  rebelles  des  Cevennes  8c  du 
Bas-Languedoc ,  intimidées  par  cette  févérité  ,  fe 
foumettent  au  Roi.  Le  9  Juin  ,  Louis  artîége  Alais 
dans  les  Cevennes  ,  qui  capitule  le  1 6.  La  prife  de 
cette  place  jette  une  nouvelle  confternation  dans  le 
parti.  Le  Duc  de  Rohan ,  ayant  alors  tenu  une  Af- 
femblée  générale  des  rebelles  à  Anduze  ,  députe  au 
Roi  pour  lui  demander  la  paix  :  elle  eft  conclue  le 
27  Juin  dans  Alais.  Le  Duc  de  Rohan  obtient  du 
Roi  la  permillion  de  fe  retirer  à  Venife  ,  où  il  de¬ 
meura  jufqu’à  ce  que  la  néceflité  des  tems  8c  l’eftirne 
générale  où  il  étoit ,  lui  procurèrent  le  commande¬ 
ment  de  nos  troupes  dans  la  Valteline.  Enfin ,  le  14 
Juillet,  le  Roi  donne  à  Nîmes  un  Edit  de  pacifica¬ 
tion  ,  portant  abolition  de  tout  le  parte.  Il  part  le 
lendemain  pour  Paris  ,  lailTant  en  Languedoc  le  Car¬ 
dinal  de  Richelieu  ,  pour  faire  démanteler  toutes  les 
places  des  Huguenots.  Le  28  ,  les  Députés  de  Mon- 
tauban  déclarent  à  ce  Miniftre  qu’ils  ne  veulent  point 
de  la  paix  fans  la  confervation  de  leurs  fortifications  ; 
mais  l’approche  de  l’armée  commandée  par  le  Maré¬ 
chal  de  Baflompierre  leur  fit  changer  de  langage. 
Le  Cardinal  entra ,  le  20  Août ,  dans  Montaubau  , 
d’où  il  reprit  la  route  de  Fontainebleau.  Ainfi  finit 
la  3  e  guerre  de  Religion  ,  8c  la  derniere  qu’on  ait 
vue  en  France.  L’audace  des  Huguenots  ,  dit  un  Mo¬ 
derne  ,  tomba  avec  leurs  places  de  sûreté ,  8c  ils  de¬ 
vinrent  bons  François  loriqu’ils  furent  hors  d’état  de 
devenir  rebelles.  Le  2  x  Novembre ,  le  Cardinal  de 
Richelieu  eft  déclaré  premier  Miniftre.  Le  29  Dé¬ 
cembre  ,  accompagné  du  Cardinal  de  la  Valete  ,  du 
Duc  de  Montmorenci  8c  des  Maréchaux  de  Schom¬ 
berg  ,  de  Baflompierre  8c  de  la  Force ,  il  fe  met  en 
marche,  avec  le  titre  de  Lieutenant-Général repréfen- 
tant  le  Roi ,  pour  fecourir  Cafal  artiégé  de  nouveau , 
8c  le  Duc  de  Mantoue  ,  contre  l’Empereur  8c  les 
Efpagnols.  Le  Duc  de  Savoie  étoit  d’intelligence 
avec  eux ,  mais  en  fècret ,  feignant  toujours  de  ne 
vouloir  point  s’écarter  dn-tradté  de  Suze.  Le  Cardinal 
ayant  démêlé  fes  artifices ,  lui  déclare  la  guerre  8c 
fait  attaquer  Pignerol ,  le  20  Mars  1630,  par  le  Ma¬ 
réchal  de  Créqui,  qui  s’en  rend  maître  le  22.  La  ci¬ 
tadelle  fut  prife  le  29.  Au  mois  de  Mai ,  le  Roi 
vient  à  Lyon  avec  les  Reines  8c  toute  la  Cour.  Il  en¬ 
tre  dans  la  Savoie  &  la  foumet  en  peu  de  tems.  Le 
10  Juillet,  Doria,  Général  Efpagnol ,  eft  battu  & 
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fait  prifonnier  par  le  Duc  de  Montmorenci  au  Pont 
de  Veillane.  La  conquête  de  la  ville  8c  du  Marqui- 
fat  de  Saluces ,  fuivit  de  près  cette  expédition ,  la 
ville  s’étant  rendue  le  20  8c  le  château  le  21.  Rével, 
Villefranche,  Pontcalier,  Carignan ,  eurent  enfuite 
le  même  fort.  Les  Efpagnols  cependant  continuoient 
le  fiége  du  château  de  Cafal,  où  Toiras  faifoit  une 
vigoureufe  défenfe.  Le  2  Septembre  ,  Jules  Maza- 
rini,  Italien,  ménage  une  trêve  jufqu’au  1 5  Oétobre, 
entre  ce  Commandant  8c  Spinola ,  Général  Efpagnol. 
Ce  dernier  meurt ,  le  2  5  Septembre ,  dans  le  châ¬ 
teau  de  Scrivie,  où  il  s’étoit  fait  tranfporter.  Le  Roi 
lui-même  tombe  dangereufement  malade  à  Lyon  le 
22  du  même  mois.  Les  ennemis  du  Cardinal,  pen¬ 
dant  cette  maladie  ,  formèrent  divers  projets  que  la 
convalefcence  du  Roi  fit  évanouir.  La  Reine- Ad ere 
etoit  à  leur  tête ,  ayant  entièrement  changé  de  dif- 
pofitions  envers  le  Cardinal  dont  la  reconnoiflance 
ne  répondoit  pas  aftez  à  fes  vues  8c  â  fes  defirs.  Elle 
vint  à  bout ,  par  fes  importunités  8c  par  fes  larmes  ,  ; 
de  déterminer  le  Roi  à  congédier  fon  Miniftre  â  la 
fin  de  la  campagne.  L’armée  françoife  arrive  cepen¬ 
dant  le  16  O&oÈre  devant  Cafal ,  8c  le  fiége  eft  incon¬ 
tinent  levé.  La  France  8c  l’Empire  avoient  déjà  fait 
à  Ratisbonne ,  le  13  du  même  mois ,  un  traité  pour 
maintenir  le  Duc  de  Nevers  dans  le  Duché  de  Man¬ 
toue.  Toutes  les  armées  évacuent  le  Montferrat  fur 
la  fin  de  Novembre ,  8c  Cafal  eft  remis  au  Duc  de 
Mantoue  par  les  François.  Le  Roi  étoit  arrivé  à  Paris 
au  commencement  de  ce  mois.  Le  1 1  ,  le  Cardinal 
de  Richelieu  ,  qu’on  croyoit  difgracié  fans  retour  , 
triomphe  de  fes  ennemis  dans  l’efprit  du  Roi,  qui 
le  reçoit  à  Verfailles  avec  toutes  les  marques  d’efti- 
me  8c  de  confiance.  Continue £  à  me  ftrvir  comme 
vous  aveçfait ,  lui  dit  ce  Monarque ,  6*  /e  vous  main-  . 
tiendrai  contre  toutes  les  intrigues  de  vos  ennemis.  ’ 
Ce  jour  fut  appelié  la  journée  des  dupes. 

Guftave- Adolphe ,  Roi  de  Suede,  faifoit  la  guerre 
alors  à  l’Empereur  Ferdinand  II,  pour  la  défenfe  de 
la  liberté  germanique  que  celui-ci  menaçoit  d’op¬ 
primer  fous  prétexte  de  venger  la  Religion  Catholi¬ 
que  des  entreprifes  des  Princes  Proteftans.  C’étoit 
une  occafion  pour  la  France  de  rabailfer  la  Àlaifon  î 
d’Autriche  ,  en  joignant  fes  armes  à  celles  des  Sué¬ 
dois.  Le  Cardinal  ne  manqua  point  d  en  profiter.  En 
confcquence  le  Baron  de  Charnacé  ligna,  le  23  Jan¬ 
vier  1631  ,  au  camp  de  Bernwald  en  Brandebourg  , 
un  Traité  de  Ligue  entre  la  France  8c  la  Suede  pour 
le  rétabliftement  des  Princes  de  l’Empire ,  que  Fer¬ 
dinand  avoit  dépouillés  de  leurs  Etats.  Le  Pape  Ur¬ 
bain  VIII  fit  au  Cardinal  de  grands  reproches  de 
cette  alliance.  Mais  il  fe  juftifia  en  prouvant  qu’il 
avoit  pris ,  en  traitant  avec  le  Roi  de  Suede ,  toutes 
les  précautions  néceftaires  pour  mettre  en  sûreté  la 
Religion  Catholique  en  Allemagne.  La  Reine-Mere 
avoit  dit  au  Cardinal ,  lorfqu’il  lui  redemandoit  à  ge¬ 
noux  fes  bonnes  grâces  :  Je  me  donnerois  plutôt  au 
diable  que  de  ne  me  pas  venger.  Ce  Miniftre  n’eut  pas 
befoin  d’en  venir  jufques-là  pour  la  punir  de  fa  haine 
obftinée.  Le  23  Février,  elle  eft  retenue  prifonniere 
à  Compiegne  ,  d’où  elle  s’échappa  le  1  8  Juillet,  pour 
fe  retirer  à  Bruxelles.  Monfieur  (  Gafton ,  frere  du 
Roi,)  brouillé  pareillement  avec  le  Cardinal,  avoit 
quitté  la  Cour  le  30  Janvier  précédent ,  8c  pris  la 
route  d’Orléans.  Il  en  fort  le  13  Mars,  8c  parte sen 
Lorraine ,  où  il  conclut  auflitôt  fon  mariage ,  (  il  étoit 
veut  depuis  1627,)  avec  la  Princelfe  Marguerite, 
fœur  du  Duc  ;  mais  la  crainte  d’encourir  la  vengeance 

—  "  h!  — 
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du  Roi  ôc  de  fon  implacable  Miniftre ,  fit  fufpendre  la 
célébrationde  ce  mariage.  Le  Roi, par  Edit  dui4  Juin, 
établit  une  Chambre  de  J uftice  à  1  Arfenal,  pour  faire  le 
procès  aux  partifans  de  la  Reine  ôc  du  Duc  d  Orléans ; 
il  déclare  la  guerre  au  Duc  de  Lorraine,  pour  etre  en¬ 
tré  dans  le  complot  de  Moniteur ,  ôc  envoie  dans  ce 
Duché  les  Maréchaux  de  la  Force  ôc  de  Schomberg, 
qui  s'emparent  de  plufieurs  places.  Louis  fe  rend  a 
Metz  avec  fon  Miniftre:  le  Duc  de  Lorraine  vient  l’y 
trouver  le  i6  Déc. ,  ôc  ligne ,  le  6  Janvier  1 63 1 ,  à 
\  Vie  ,  un  Traité  qui  porte  ,  i°  qu’il  remettra  la  ville 
de  Marial  entre  les  mains  du  Roi  ;  i°  qu  il  obligera 
Gallon  Ôc  fes  partifans  à  fortir  de  la  Lorraine.  Il  tint 
parole  fur  l’un  &  l’autre  point.  Gallon  avoir  enfin  épou- 
fé ,  le  3  (ôc  non  le  3 1  )  du  même  mois ,  dans  la  Cha¬ 
pelle  du  Prieuré  de  S.  Romain  à  Nanci,  Marguerite, 
fœur  du  Duc,  avec  la  bénédiétion  de  D.  Albin  Tel- 
lier ,  affilié  de  deux  de  fes  confrères ,  en  préfence  de 
Catherine  de  Lorraine  ,  Abbeffie  de  Remiremont , 
du  Duc  d’Elbœuf  ôc  de  deux  autres  témoins.  Gallon 
quitte  Nanci ,  &  fe  retire  à  Bruxelles ,  où  il  arrive  le 
28  Janvier  1632.  Le  Cardinal  triomphoit  également 
des  ennemis  du  Royaume  ôc  des  liens.  Le  5  Mai,  il 
oblige  le  Duc  de  Savoie  à  ligner  a  S.  Germain-en-Laye 
un  Traité  par  lequel  il  cede  à  la  France  à  perpétuité 
Pignerol ,  qu  elle  avoit  déjà  en  depot  par  le  Traite 
de  Quierafque  ,  du  31  Mars  de  l’année  précédente. 
Le  10  Mai ,  le  Maréchal  Louis  de  Marillac,,  arrêté 
deux  ans  auparavant  en  Italie  ,  au  milieu  de  1  armee 
qu’il  commandoit ,  eft  décapité  en  Greve  ,  comme 
coupable  de  péculat ,  concullion  ,  faulfetes ,  foule  Ôc 
oppreffions  faites  fur  les  fujets  du  Roi.  Mais  fon  plus  i 
grand  crime  ,  aux  yeux  du  Cardinal ,  ôc  le  feul  qui  lui 
attira  la  mort ,  étoit  de  s  etre  déclaré  pour  la  Reine 
&  pour  le  Duc  d’Orléans  (1).  Le  Cardinal  qui  l’avoit 
fait  condamner  par  une  commiffion  formée  a  fon  gre , 
fe  moqua,  dit-on,  lui-même  des  Juges,  lorfquils 
vinrent  lui  faire  part  de  l’Arrêt.  Il  faut  avouer ,  leur 
dit-il ,  que  Dieu  donne  aux  Juges  des  lumières  qu’il 
ne  donne  pas  aux  autres  hommes  ,  puifque  vous  ave^ 
trouvé  de  quoi  condamner  à  mort  le  Maréchal  de  Ma- 
rillac ,  lorfque  je  ne  croyois  pas  qu  il  y  eût  de  quoi 
fouetter  un  Page  (2). 

Le  Duc  d’Orléans  ,  abandonné  du  Duc  de  Lor¬ 
raine  par  le  Traité  de  Vie,  s  etoit  retire  dans  les 
Pays-Bas ,  où  il  concertoit  avec  la  Reine  ,  fa  mere  , 
les  moyens  d’exciter  des  mouvemens  dans  le  Royau¬ 
me.  Affuré  de  quelques  partifans ,  il  entre  en  Cham¬ 
pagne  ,  le  13  Juin  1 6 il ,  à  la' tête  de  deux  mille Ef- 
pagnols ,  traverfe  la  Bourgogne ,  ôc  va  joindre  en 
Languedoc  le  Maréchal  de  Montmorenci.  Le  Duc 
de  Lorraine  ayant  repris  dans  le  même  tems  les  in- 
!  térêts  de  ce  Prince  ,  le  Roi  fait  marcher  contre  lui  les 
Maréchaux  de  la  Force  ôc  d’Effiat ,  qui  s’emparent  de 
Pont-à-Mouffion ,  Bar-le-Duc  ôc  S.  Mihel.  Louis 

I  part  lui-même ,  le  2  3  Juin ,  pour  aller  inveftir  Nanci. 
fi  Le  Duc  le  prévient  par  fes  foumiffions  ,  ôc  conclut , 
|  le  16  Juin ,  à  Liverdun ,  un  Traité  par  lequel  il  vend 
|  au  Roi  Clermont ,  ôc  lui  cede  Jamets  ôc  Stenai  pour 
4  ans.  Louis  fe  met  auffitôt  en  marche  pour  aller  à  la 
pourfuite  de  fon  frere  en  Languedoc.  Le  22  Juillet , 
les  Etats  de  Languedoc ,  afièmbies  a  Pezenas,  fe  dé¬ 
clarent  pour  Monfieur  ,  à  la  follicitation  de  plufieurs 

Evêques  de  la  Province ,  ôc  fur-tout  du  Maréchal  de 
Montmorenci ,  qui  en  étoit  Gouverneur.  Le  premier 
Septembre  ,  fe  donna  le  combat  de  Caftelnaudari ,  où 
ce  dernier  fut  fait  prifonnier  par  le  Maréchal  de 
Schomberg.  Le  Comte  de  Moret,  fils  naturel  de 
Henri  IV ,  reçut  dans  ce  combat  une  bleffure  dont  il 
mourut,  dit-on,  deux  heures  après.  D’autres  pré¬ 
tendent  qu’il  fe  fauva  en  Portugal  déguifé  en  her- 
mite  ,  qu’enfuite  il  revint  en  France ,  ôc  qu’il  fe  ca¬ 
cha  dans  un  hermitage  de  l’Anjou  ,  fous  le  nom  de 
Frere  Jean-Baptife.  Les  preuves  qu’on  donne  de  cette 
affiertion  ne  font  ni  méprifables  ni  pleinement  con¬ 
vaincantes.  Le  Roi ,  ayant  appris  à  Lyon  le  fuccès  de  • 
cette  expédition ,  part  le  9  Novembre  pour  aller  pa¬ 
cifier  le  Languedoc.  Il  fait  grâce  à  Monfieur  qui,  de 
Beziers  ,  où  il  s’étoit  retiré  ,  le  fit  affiurer  de  ion  re¬ 
pentir  avec  promeffie  de  lui  être  fidele  par  la  fuite, 
ôc  d’aimer  le  Cardinal.  Il  efpéroit  obtenir  par  ces  vai¬ 
nes  foumiffions  le  pardon  du  Duc  de  Montmorenci; 
mais  le  Roi ,  naturellement  févere ,  fut  inflexible  à 
l’égard  de  ce  Seigneur ,  par  le  confeil  du  Miniftre  qui 
vculoit  effrayer  les  Grands  par  une  éclatante  puni¬ 
tion.  Livré  au  Parlement  de  Touloufe ,  Montmorenci 
fut  condamné  à  mort  par  Arrêt  du  3  0  Oélobre  1632, 
ôc  exécuté  le  même  jour  dans  l’Hôtel-de-Ville  à  l’âge 
de  3  7  ans.  Ce  Seigneur  ,  plus  malheureux  que  cou¬ 
pable  ,  ôc  auffi  recommandable  par  fes  qualités  per- 
fonnelles  que  par  fa  naiffance ,  fubit  la  rigueur  de 
fon  fort  en  Héros  Chrétien  ,  ôc  fut  universellement 
regretté.  (Voy.  les  Barons  &  Ducs  de  Montmorenci.) 
Le  Duc  d’Orléans  ,  irrité  de  fa  mort ,  écrit  au  Roi 
pour  s’en  plaindre,  ôc  fort  une  troifieme  fois  du 
Royaume.  La  Reine -Mere,  qu’il  avoit  intention 
d’aller  joindre  à  Bruxelles ,  en  étoit  partie  avant  qu’il 
arrivât ,  piquée  de  ce  qu’il  n’avoit  rien  fait  pour  elle 
en  traitant  de  fa  paix  avec  le  Roi.  De  Malines ,  où 
elle  s’étoit  rendue ,  elle  paffa  à  Gand ,  puis  à  Anvers , 
de  là  en  Hollande ,  d’où  elle  alla  fe  réfugier  auprès  de 
la  Reine  ,  fa  fille ,  à  Londres. 

La  Province  des  trois  Evêchés  fe  trouvoit  grévée 
d’être  obligée  de  porter  fes  affaires  en  dernier  reffort 
au  Parlement  de  Paris.  Le  Roi,  par  fon  Edit  du  mois 
de  Janvier  1633,  cr^a  Pour  ^a  f°uRger  un  Parlement 
à  Metz.  Par  un  autre  Edit  du  mois  de  Marsfuivant, 
il  calme  les  frayeurs  de  ceux  qui  avoient  fuiyi  le  parti 
de  fon  frere  ,  en  leur  accordant  une  abolition  géné¬ 
rale.  Il  excepte  néanmoins  de  cette  grâce  quelques 
uns  des  inftigateurs  de  la  rébellion  ,  ôc  entre  autres 
cinq  Evêques ,  favoir  ceux  d’Albi ,  d’Usès  ,  de  Lo- 
deve ,  d’ Alet  ôc  de  S.  Pons.  Déterminé  à  les  faire 
dépofer ,  il  autorife ,  par  des  Lettres  -  Patentes  du 

16  Mars  ,  le  Bref  du  Pape,  qui  nommoit  des  Com- 
miffaires  pour  faire  le  procès  à  ces  Prélats.  Le  Clergé 
protefta ,  en  \6  50,  contre  cette  délégation. 

La  mort  de  Guftave  Adolphe ,  tué ,  le  1 6  Novem¬ 
bre  1635,  à  la  bataille  de  Lutzen  en  Saxe,  n’avoit 
point  rompu  l’alliance  de  la  France  avec  la  Suede 
contre  la  Maifon  d’Autriche.  Elle  fut  renouvellée 
au  mois  de  Mars  1633  par  le  Marquis  de  Feu- 
quieres ,  Ambaffadeur  de  France  ,  ôc  Oxenftiern  , 
Chancelier  de  Suede  ,  dans  la  Diete  des  Princes  Pro- 
teftans ,  tenue  à  Hailbron.  Le  Cardinal  fe  vit  affuré 
par  là  d’avoir  mis  la  Maifon  d’Autriche  hors  d’état 

(  i  )  La  Sentence  du  Maréchal  fut  prononcée  dans  la  maison  de 
campagne  duCardinal.  Onménageasi  peu  les  bienséances  dans  l’ins  ¬ 
truction  de  son  procès  ,  qu’on  mit  au  nombre  de  ses  Juges  un  des 
;  Auteurs  d’une  sanglante  satire  contre  les  Marillacs. 

(2)  Marillac  ,  après  la  lecture  qu’on  lui  fit  de  son  Arrêt ,  dit  lui- 

même  :  C'est  une  chose  bien  étrange  qu’on  m’ait  poursuivi  comme  on  a 
fait.  IL  ne  s'agit  dans  mon  procès  que  défaille  ,  de  bois  ,  de  pierres  et  de 
chaux  :  il  n'y  a  pas  de  quoi  faire  fouetter  un  laquais.  Vn  homme  de  ma 
qualité  accufè  de  péculat  ! 
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de  croifer  les  deffeins  qu’il  avoit  de  réduire  le  Duc 
d’Orléans ,  &  de  fe  venger  de  Charles ,  Duc  de  Lor¬ 
raine.  Il  en  vouloir  au  dernier  pour  avoir  permis  à  fa 
fœur  de  fuivre  le  premier  dans  les  Pays-Bas  ,  loin  de 
confentir  à  faire  déclarer  nul  leur  mariage.  Les  délais 
affeétés  que  Charles  apportoit  à  rendre  hommage  à  la 
France  duDuché  de  Bar ,  furent  un  morif  pour  le  Car¬ 
dinal  de  l’en  faire  déclarer  déchu  8c  de  le  réunir  à  la 
Couronne  par  Arrêt  du  Parlement,  rendu  le  3  0  Juillet. 
Le  Roi ,  s’étant  acheminé  avec  fon  armée  pour  faire 
exécuter  ce  jugement,  pendant  qu’il  faifoit  le  liège 
de  Nanci ,  conclut  avec  le  Duc ,  le  20  Septembre  ,  le 
Traité  de  Charmes ,  par  lequel  il  lui  cede  cette  ville 
pour  en  jouir  jufqu’à  ce  qu’il  ait  remis  la  Princelfe 
Marguerite  ,  fa  fœur ,  entre  les  mains  de  Sa  Ma- 
jefté.  Rien  n’étoit  moins  lincere,  de  la  part  du  Duc , 
que  ce  Traité.  Pour  avoir  un  prétexte  d’en  éluder 
l’exécution,  il  fe  démet  par  collufion ,  l’an  1634  , 
de  fon  Duché  en  faveur  du  Cardinal  François  ,  fon 
frere ,  8c  va  joindre  les  armées  de  l’Empereur.  Le 
Maréchal  de  la  Force  ,  envoyé  contre  le  nouveau 
Duc ,  le  fait  prifonnier  dans  Lunéville  avec  la  Du- 
chelfe  Claude  fa  femme.  11  va  fe  préfenter  enfuite 
devant  la  Mothe  dont  il  ne  fe  rendit  maître  qu’après 
un  fiége  de  cinq  mois.  Un  événement  hngulier  oc- 
caüonna  la  longue  réfiftance  de  cette  bicoque  dont 
la  garnifon  n’étoit  pas  de  400  hommes,  lftche  ,  qui 
commandoit  dans  la  place  ,  ayant  été  tué  ,  fon  frere, 
qui  étoit  Capucin  ,  prit  fa  place  ,  parut  tout-à-coup 
fioldat  8c  Capitaine ,  communiqua  à  tout  le  monde 
l’enthoufiafme  dont  il  étoit  faifi ,  hafarda  des  forties 
tout-à-fait  heureufes ,  8c  fe  difpofa  à  foutenir  l’af- 
faut  avec  la  plus  grande  fermeté.  Un  coup  de  feu  , 
qui  lui  caffa  fe  bras  fur  la  breche  ,  lorfqu’il  animoit 
les  Lorrains ,  par  fes  difcours  8c  par  fon  exemple ,  a 
fe  facrifier  pour  la  patrie ,  termina  fes  exploits  guer¬ 
riers  8c  la  défenfe  de  la  place.  On  prétend  que  c’eft 
à  ce  fiége  que  la  France  employa ,  pour  la  première 
fois ,  des  bombes.  (  Voy.  les  Ducs  de  Lorraine.  )  Le 
fort  des  armes  ne  fut  pas  aulfi  favorable  cette  année 
aux  armes  fuédoifes  contre  l’Empereur.  Ils  prirent  à 
la  vérité  Philisbourg,  le  1 5  Janvier,  après  un  long 
blocus  ;  mais  ils  perdirent ,  le  6  Septembre ,  la  ba¬ 
taille  de  Nordlingue ,  où  leur  armée  fut  taillee  en 
pièces.  Cet  événement  changea  tout-à-coup  la  fitua- 
tion  des  affaires  en  Allemagne.  Le  chagrin  qu’il  caufa 
au  Cardinal  ne  lui  fit  pas  néanmoins  abandonner  fes 
projets.  Le  Parlement  avoit  déclaré  nul ,  le  5  Sep¬ 
tembre  ,  conformément  à  fes  vues  ,  le  mariage  du 
Duc  d’Orléans  (1).  C’étoit  un  préliminaire  pour  re¬ 
tirer  des  mains  des  Efpagnols  ce  Prince  ,  héritier 
préfomptif  de  la  Couronne ,  le  Roi ,  fon  frere,  n  ayant 
point  d’enfans.  Le  Cardinal  fe  fervit  pour  y  reullir 
de  Puylaurent,  favori  de  Gallon ,  8c  l’engagea,  fous 
les  plus  belles  promelfes  ,  à  travailler  au  retour  de 
fon  maître  en  France.  L’affaire  eut  le  fucces  qu  il 
efpéroit.  Gaflon  étant  parti  clandeftinement  de  Bru¬ 
xelles  ,  arriva ,  le  2 1  O&obre  ,  à  S.  Germain-en- 
Laye  ,  où  le  Roi  lui  fit  un  accueil  vraiment  fraternel. 
Puylaurent  reçut  les  récompenfes  qui  lui  avoient  été 
promifes.  Il  époufa  une  des  meces  du  Cardinal  ,  8c 
huit  jours  après  il  fut  nommé  Duc  8c  Pair.  Mais  , 

enivré  de  fa  haute  fortune ,  il  ne  tarda  pas  à  fe  mé- 
connoître  ,  &  mérita ,  par  fon  infolence ,  d’être  en¬ 
fermé  à  la  Baftilîe ,  où  en  peu  de  tems  il  finit  fes 
jours. 

Nos  alliés ,  au  commencement  de  l’an  1635,  ef- 
fuyerent  des  revers.  La  nuit  du  £3  au  24  Janvier  ,  le 
Baron  de  Fernamonde ,  à  la  tête  de  6  mille  Autri¬ 
chiens  ,  furprend  Philisbourg  à  la  faveur  des  glaces. 
Le  2 6 y  les  Efpagnols  furprennent  Treves  de  même, 
&emmenent  prifonnier  l’Eleéteur  attaché  à  la  France; 
ce  qui  allume  une  longue  8c  cruelle  guerre  entre  la 
France  8c  l’Efpagne.  Le  8  Février,  Traité  fameux 
de  la  France  avec  la  Hollande  ,  pour  partager  eufem- 
ble  les  Pays-Bas  Efpagnols  ,  apres  qu’elles  en  auroient 
fait  la  conquête  en  commun.  Le  1 3  Avril ,  du  Landé 
fe  rend  maître ,  pour  les  François ,  de  tous  les  paffa- 
ges  de  la  Valteline.  Le  Duc  de  Rohan  qui ,  peu  après, 
y  arrive  ,  travaille  à  les  faire  fortifier.  Le  20  Mai , 
bataille  d’Avein  dans  le  Luxembourg,  où  les  Maré¬ 
chaux  de  Châtillon  8c  de  Brezé  défont  les  Efpagnols 
commandés  par  le  Prince  Thomas  de  Savoie ,  qui 
vouloit  empêcher  la  jonétion  de  nos  troupes  avec 
celles  des  Etats-Généraux.  Le  6  Juin  ,  les  François 

8c  les  Hollandois  forcent  Tillemont  &  y  commettent 
des  défordres  infinis.  Ils  s’emparent  enfuite  de  Diefl 

8c  d’Arfchot  :  de  là  ils  tournent  à  Louvain  qu’ils  in- 
veftiffent ,  8c  dont  ils  font  obligés  de  lever  le  fiége 
le  5  Juillet.  Ligue  offenfive  8c  défenfive  conclue  le 
x  1  du  même  mois  à  Rivoli  entre  la  France ,  la  Sa¬ 
voie  8c  le  Duc  de  Parme.  Le  24,  le  Cardinal  de  la 
Valette  ravitaille  Mayence  ,  dont  les  Impériaux ,  fous 
Mansfeldt ,  tenoient  la  garnifon  fuédoife  bloquée 
depuis  quelque  mois  ;  il  force  enfuite  Galas  à  lever 
le  liège  de  Deux-Ponts.  Le  3 1  Oélobre ,  le  Duc  de 
Rohan  défait  les  Impériaux  8c  les  chalîe  de  la  Valteli¬ 
ne;  il  empêche  enfuite  les  Efpagnols  d’y  pénétrer.  L’an 
1636  ,  Traité  de  confédération  conclu,  le  20  Mars, 
entre  Louis  XIII  &  Chriltine  ,  Reine  de  Suede.  Au 
mois  de  Mai ,  le  Prince  de  Condé  (  Henri  II  )  entre 
dans  la  Franche-Comté,  8c  met  le  fiége  devant  la  ville 
de  Dole.  Les  habitans ,  fommés  de  rendre  la  place  , 
le  fomment  lui-même  de  lever  le  fiége.  Un  trom¬ 
pette  vient  de  leur  part  lui  déclarer  que  ,  s’il  veut  fe 
retirer  ,  ils  lui  accorderont  fix  jours  francs  pour  s’en 
aller  en  sûreté  avec  fon  arnaée.  Condé  fait  tous  fes 
efforts  pour  fe  venger  de  cette  infulte.  Mais  après 
avoir  épuifé  toutes  fes  reflources  &  perdu  5  mille 
hommes  devant  Dole ,  il  eft  obligé ,  le  1 5  Août  , 
de  prendre  le  parti  de  la  retraite.  En  Picardie ,  le 

9  Juillet ,  le  Baron  du  Bec  rend  la  Capelle  au  Prince 
Thomas ,  8c  S.  Léger  le  Catelet  fur  la  fin  du  même 
mois.  Quoique  ces  deux  places  fuffent  dépourvues 
d’hommes-  8c  de  munitions ,  le  Cardinal  ne  laiffa 
pas  de  faire  condamner  les  deux  Gouverneurs  à  être 
écartelés  comme  traîtres.  Il  fit  prononcer  la  même 
îeine  contre  le  Marquis  de  Soyecourt ,  pour  avoir 
aiffé  prendre  aux  Efpagnols  Corbie ,  dont  la  gar¬ 
nifon  étoit  très  foible  ,  le  1 5  Août ,  8c  le  8e  jour  du 
fiége.  Ces  Arrêts  furent  exécutés  en  effigie.  La  prife 
de  Corbie  jètta  la  conflernation  dans  Paris.  Le  Car¬ 
dinal  de  Richelieu  lui-même  en  fut  fi  effrayé ,  qu’il 
penfoit  à  quitter  le  Miniftere  ;  8c  il  l’eût  fait ,  fi  Bul- 

(1)  Le  Clergé  de  France  appuya  cette  décision  de  son  suffrage  , 
comme  il  paroît  par  le  procès-verbal  de  son  Assemblée  de  l’année 
suivante.  La  Sorbonne  en  fit  de  même.  Mais  la  Faculté  de  Louvain 
fut  d’un  avis  contraire ,  et  le  Pape  Urbain  Vlü,  malgré  les  pressantes 
sollicitations  du  Marquis  de  Créqui ,  notre  Ambassadeur ,  ne  put  ja¬ 
mais  se  déterminer  à  casser  un  mariage  fait  selon  lesloix  établies  par 

le  Concile  de  Trente.  Le  célébré  Abbé  de  S.  Cyran  ,  qui  avoit  été 
consulté  sur  le  même  sujet  par  le  Cardinal ,  ayant  opine  comme  les 
Docteurs  de  Louvain  ,  n’échappa  pas  à  la  vengeance  de  ce  Ministre. 

Il  fut  enfermé  par  son  ordre,  sous  un  autre  prétexte,  à  Vincennes, 
d’où  il  ne  sortit  qu’après  la  mort  de  son  persécuteur. 

676  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

lion  ,  Surintendant ,  &  le  P.  Jofeph ,  Capucin  (1)  , 
ne  l’euirent  ralïurc.  Corbie  fut  repris  le  1 4  Novem¬ 
bre  ,  après  huit  jours  de  tranchée  ouverte  ,  par  Mon¬ 
iteur  ôc  le  Comte  de  SoilTons.  Le  Cardinal  étoit  dans 
Amiens  ;  ôc  le  Roi ,  logé  dans  un  village  entre  Amiens 
&  Corbie  ,  alloit  tous  les  jours  voir  les  travaux.  Pen¬ 
dant  ce  fiége  ,  les  deux  Généraux,  également  irrités 
contre  le  Cardinal,  complotèrent  de  le  faire  alfaffi- 
ner.  Mais  l’horreur  qu’eut  Moniteur  d’un  alfalltnat , 
fit  manquer  le  coup  au  moment  qu’il  alloit  s’exécuter. 
Le  complot  étant  venu  à  la  connoilfance  du  Miniftre, 
les  deux  Princes  s’enfuient ,  l’un  à  Blois  ,  l’autre  à 
Sedan.  En  Bourgogne ,  Charles  IV,  Duc  deLorraine, 
ôc  le  Général  Galas ,  font  une  irruption  dans  cette 
Province  le  u  Septembre ,  ôc  y  répandent  la  terreur. 
Ils  affiégent ,  le  2  5  Oétobre  ,  la  petite  ville  de  S.  Jean 
de  Lône  avec  une  armée  de  80  mille  hommes.  La 
place  étoit  prefque  fans  fortifications  3  la  famine  ôc 
ta  pefte  y  étaloient  leurs  ravages  3  la  garnifon  étoit 
réduite  1150  hommes  ,  ôc  le  nombre  des  bourgeois 
en  état  de  porter  les  armes  n’alloit  pas  à  400.  L’ar¬ 
tillerie  des  ennemis  ayant  fait  à  la  muraille  une  brè¬ 
che  de  30  à  40  pieds,  ils  montent  à  l’affaut  le  1  Nov. 
&c  font  vigoureufement  repouffés.  Femmes,  vieil¬ 
lards  ,  enfarrs  ,  tout  fit  la  fonélion  de  foldat  en  cette 
occafion  de  la  part  des  habitans.  Le  lendemain  nouvel 
alfaut  où  les  ennemis  efluient  le  même  affront.  Une 
heure  après  arrive  le  Comte  de  Rantzau ,  depuis 
Maréchal  de  France  ,  avec  un  corps  de  troupes ,  ôc 
l  le  fiége  de  cette  bicoque  eft  honteufement  levé  le 
lendemain  (  3  Novembre  )  par  la  nombreufe  armée 
des  Impériaux.  Le  Cardinal  de  la  Valette ,  fils  du 
fameux  Duc  d’Epernon ,  ôc  le  Duc  de  Saxe- Weimar , 
les  fuivent  en  queue,  ôc  leur  tuent  8000  hommes 
avant  qu’ils  aient  regagné  le  Rhin.  Du  côté  des  Py¬ 
rénées  ,  l’Amiral  d’Aragon  furprend  ,  au  mois  d’Oc- 
tobre  ,  la  ville  de  S.  Jean-de-Luz.  En  Italie ,  le  Duc 
de  Rohan  bar  les  Efpagnols ,  le  1 8  Avril ,  fur  les 
bords  du  Lac  de  Corne ,  ôc  le  Maréchal  de  Toiras 
eft  tué  d’un  coup  de  moufquet ,  le  14  Juin  ,  en  at¬ 
taquant  le  château  de  Fontanete  dans  le  Milanez.  On 
peut  juger  de  l’eftime  qu’il  s’étoit  acquife  par  le  trait 
fuivant.  Après  qu’il  eut  expiré,  les  foldats  trem- 
poient  leurs  mouchoirs  dans  le  fang  de  fa  plaie  ,  di- 
fant  que  tant  qu’ils  les  porteroient  fur  eux  ,  ils  vain¬ 
craient  leurs  ennemis.  Le  2  3  du  même  mois  ,  le  Duc 
de  Savoie  &  le  Maréchal  de  Créqui ,  défont  le  Mar¬ 
quis  de  Leganez  fur  le  Téfin. 

Le  Duc  de  Rohan  ,  quoique  négligé  par  le  Cardi¬ 
nal,  s’étoit  long-tems  maintenu  dans  la  Valteline 
contre  les  efforts  des  Efpagnols.  Mais  le  manque 
d’argent  lui  fit  perdre  enfin  le  fruit  de  fes  travaux. 

1  L’an  1637  ,  les  Grifons ,  auxquels  il  étoit  dû  par  la 
France  un  million  ,  las  d’attendre  en  vain  leur  paie¬ 
ment  ,  l’obligerent ,  le  16  Mars ,  à  ligner  un  Traité 
par  lequel  il  s’engageoit  à  leur  remettre  toutes  les 
places  qu’il  occupoit  ,  ôc  à  fortir  du  pays  avec  fes 
troupes  avant  le  5  Mai  3  ce  qui  fut  exécuté.  Le  Duc , 
craignant  le  reffentiment  du  Cardinal ,  fe  retire  en 
Suiffe  ,  ôc  de-là  va  fe  joindre  à  l’armée  de  Weimar 
en  Alface.  Au  mois  fuivant ,  le  Duc  d’Harcourt  fait 
une  defcente  en  Sardaigne  ,  ôc  fe  retire  ,  après  avoir 

pillé  la  ville  d’Oriftan.  Il  recouvre  enfuite  ,  le  1  2  ôc  ! 
le  14  Mai,  les  Ifles  de  Sainte-Marguerite  ôc  de 
Saint-Honorat ,  dont  les  Efpagnols  s’etoient  rendus 
maîtres  en  1635.  En  Iioufjillon ,  les  Efpagnols  invef- 
tiffent ,  le  2  Septembre  ,  Leucate  ,  que  Bourfier  de 
Barri  ,  Commandant  de  la  place  ,  défend ,  avec 

80  foldats ,  jufqu’au  28.  Sur  le  foir  du  même  jour , 
le  Duc  d’Halwin  attaque  les  Efpagnols ,  les  force  dans 
leurs  recranchemens ,  ôc  leur  enleve  bagages ,  muni¬ 
tions  ôc  artillerie.  Cette  aétion  ,  l’une  des  plus  pé-  S 
rilleufes  ôc  des  plus  héroïques  dont  l’hiftoire  faffe  ! 
mention  ,  mérite  le  bâton  de  Maréchal  au  Duc  d’Hal-  ; 
win  ,  qui  prend  alors  le  nom  de  Schomberg.  En  Pi¬ 
cardie  ,  le  Cardinal  de  la  Valette  prend  Landrécies, 
le  2 6  Juillet,  après  14  jours  de  fiége,  Ôc  recouvre, 
le  2 1  Septembre ,  la  Capelle.  Du  Hallier  ,  6  jours  j 
auparavant  ,  avoir  repris  le  Catelet.  Il  ne  refte  plus 
rien  aux  Efpagnols  en  cette  Province.  Nous  péné¬ 
trâmes  enfuite  dans  le  Hainaut ,  où  nous  fîmes  la  con¬ 
quête  de  Maubeuge  ôc  de  Bavai.  Notre  armée  s’étoit 
alors  divifée  pour  attaquer  plufieurs  Places  en  même  : 
tems.  Le  Maréchal  de  Châtillon ,  après  avoir  pris  di¬ 
vers  Forts  dans  le  Luxembourg  ,  fe  rendit  maître 
d’Yvoi  Ôc  de  Damvillers  3  2  1  jours  après  ,  le  Prince 
d’Orange  enleve  Breda  aux  Efpagnols  (  le  6  Oétobre  ) 
au  bout  de  2  mois  de  fiége.  Le  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu  ,  au  milieu  des  occupations  militaires  ,  ne  per- 
doit  pas  de  vue  l’intérêt  des  Lettres.  Il  le  prouva  cette 
année  par  l’établiffement  de  l’Académie  Françoife , 
que  Louis  XIII  autorifa  par  un  Edit  du  mois  de 
Juillet.  t 

La  guerre ,  l’an  1 6  3  8 ,  eft  vivement  pouffée  en  Alle¬ 
magne  entre  les  Impériaux  ôc  nos  alliés.  Le  28  (& 
non  le  22  )  Février,  Jean  de  Wert ,  Général  des  pre¬ 
miers  ,  force  un  quartier  de  l’armée  du  Duc  de  Wei¬ 
mar  ,  ôc  lui  fait  lever  le  fiége  de  Rhinsfeld  ,  après  lui 
avoir  tué  1 5  00  hommes ,  ôc  lui  en  avoir  jpris  1 200. 

Le  Duc  de  Rohan ,  qui  avoit  voulu  fervir  en  cette 
occafion  ,  quoique  fans  titre ,  y  fut  bleffé  à  mort ,  ôc 
alla  mourir  ,  le  1 3  Avril ,  à  l’Abbaye  de  Koénigfel- 
den  ,  dans  le  Canton  de  Berne.  Son  corps  fut  porté  à 
Genève  ,  ôc.  fes  armes  envoyées  aux  Vénitiens  ,  qui 
reçurent  avec  reconnoilfance  le  don  qu’il  leur  en  avoit 
fait.  Weimar  eut  bientôt  fa  revanche.  Les  Impé¬ 
riaux  s’étant  arrêtés  affez  près  de  Rhinsfeld  après  leur 
viétoire  ,  ce  Général  les  attaque  le  3  Mars ,  ôc  non 
le  2  3  ,  leur  tue  1 200  hommes ,  ôc  en  prend  800.  Le 
refte  fe  diffipa  ,  tous  les  Généraux  ayant  été  faits  pri- 
fonniers.  Jean  de  Wert  fut  envoyé  en  France  ,  ôc  en- 
fuite  échangé  avec  le  Maréchal  Horn  ,  Suédois  ,  qui. 
avoit  été  pris  à  la  bataille  de  Nordlingue.  Le  24  Mars , 
Rhinsfeld  fe  rend  à  Weimar  le  18e  jour  du  fiége. 
Trais  jours  après  il  s’empare  de  Fribourg ,  ôc  de-là  va 
bloquer  Brifac  qu’il  alfiége  enfuite  dans  les  réglés. 
Les  Impériaux  s’y  défendent  avec  une  opiniâtreté  qui 
n’a  point  d’exemple.  Ils  ne  fe  rendent  que  le  1 9  Dé¬ 
cembre  après  avoir  tenté  les  plus  horribles  reflources 
qu’une  cruelle  faim  peut  fuggérer.  Les  chofes  furent 
pouffées  jufques-là  qu’on  vit  des  meres  manger  leurs 
propres  enfans  ,  &  que  le  Gouverneur  fut  obligé  de 
mettre  des  gardes  aux  cimetières  afin  d’empêcher  les 
habitans  de  déterrer  les  corps  pour  s’en  nourrir.  La 

(  1  )  Le  P.  Joseph  persuada  au  Cardinal,  pour  rassurer  les  Pari¬ 
siens  qui  croyoient  l’ennemi  déjà  aux  portes  de  la  capitale,  de  se 
l  montrer. dans  les  principales  rues  de  Paris  sans  gardes,  avec  un  air 
tranquille  ,  comme  ayant  des  ressources  toutes  prêtes  pour  reparer 
la  perte  qui  causoit  tant  de  frayeur.  L’événement  justifia  ce  conseil. 
Le  Cardinal  flatta  le  peuple  ,  et  n’en  reçut  que  des  bénédictions. 
Hé  bien  ,  lui  dit  le  Capucin  à  son  retour ,  ne  vous  avoisfe  pas  bien  dit 

que  vous  n'etieq  qu’une  poule  mouillée  ,  et  qu’avec  un  peu  de  courage  et  de 
fermeté  vous  réiablirieq  les  affaires  ? 

Le  nom  de  famille  de  ce  Capucin  ,  Théologien,  Controversiste  , 
Missionnaire  ,  Politique  ,  Négociateur  ,  étoit  le  Clerc  du  Tremblai. 

Le  Cardinal  disoit  de  lui  :  Un  y  a  ni  Plénipotentiaire ,  ni  Ministre  en 
Europe  qui  puisse  faire  la  barbe  à  ce  Capucin  $  et  pourtant  il  y  a  belle 
prise. 

_ _  _ J 
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I  prife  de  Brifach  fut  fuivie  de  la  réduction  de  tout  le 

I  Brifgaw  &  de  plufieurs  villes  de  Suabe.  Le  Prince  de 

I I  Coudé  porte  la  guerre  en  Efpagne  fur  la  fin  de  Juin. 
1  L’Archevêque  de  Bordeaux  ,  (  Sourdis  )  brûle  ,  ou 
!  coule  à  fond,  le  12  Août,  la  flotte  efpagnole  de  14 
I  gallions  8c  4  frégates ,  à  la  vue  de  Gattari.  Le  7  Sep- 
I  tembre  ,  l’Amirante  8c  le  Marquis  de  Mortare  ,  Gé- 
I J  neraux  efpagnols  ,  attaquent  les  retranchemens  du 
I  Prince  de  Condé,  8c  l’obligent  à  lever  le  flége  de 
I  Fontarabie  ,  qui  duroit  depuis  2  mois.  Le  Cardinal 
I  de  Richelieu,  quin’aimoit  pas  le  Duc  de  la  Valette, 
I  s  en  prit  à  lui  &  nomma  des  Commiflaires ,  qui  le 
|  condamnèrent  à  avoir  la  tête  tranchée  en  effigie.  La 

I  V alette  fe  fit  rétablir  après  la  mort  du  Cardinal.  Le 
|!  5  de  Septembre  ,  la  naiflance  du  Dauphin  Louis  ré- 
I  pandit  en  France  une  joie  égale  à  l’impatience  avec 

I  laquelle  il  éroit  attendu.  Le  1 4  Décembre  ,  le  P.  Jo- 
I  feph  meurt  d’apoplexie  à  Ruel ,  dans  la  6  ie  année  de 

I  fon  âge  ,  lorfqu’il  étoit  fur  le  point  d’être  nommé 
!  Cardinal ,  dignité  qu’il  avoit  fort  ambitionnée  8c  que 

S  le  Pape  avoit  long-tems  différé  de  lui  accorder,  par 

1  haine  pour  Richelieu  &  jxirce  qu’il  y  avoit  déjà  trois 

I  Franciicains  dans  le  Sacre  Collège.  Les  courtifans  l’a- 
|  voient  nommé  par  anticipation  X Eminence  grifie.  Ri- 

I  chelieu,  préfent  à  fon  agonie  ,  lui  crioit  pour  le  re- 
!  veiller.  Courage,  pere  Jofeph,  B rifachefl  à  nous.  Après 
!  fa  mort  le  Cardinal  dit  :  Je  perds  ma  confiolation  , 

II  mon  unique  fecours  ,  mon  confident  &  mon  ami.  Ce 

I  qu’il  fit  de  plus  conforme  à  fon  état ,  c’eft  l’établifTe- 
I  ment  de  la  Congrégation  des  Bénédidines  du  Cal- 
I  vaire. 

1]  I  France  avoit  alors  fix  armées  fur  pied.  L’an 

fl  hl.  de  Feuquieres,  Général  de  l’une  de  ces 

1  armees  ,  eft  battu,  le  7  Juin,  devant  Thionville 

I  qu’il  alîiégeoit ,  8c  fait  prifonnier  par  Picolomini. 

||  Celui-ci  ,  fier  de  fa  viéloire ,  va  mettre  le  fiége 
!  devant  Moufon  3  mais  le  Maréchal  de  Châtillon 
||  l’obligea,  le  21  Juin  ,  à  lever  le  fiége.  Le  30  Juin, 
j  Hefdin  fe  rend  au  Roi ,  qui  donne  fur  la  brèche  le 

1  bâton  de  Maréchal  à  M.  de  la  Meilleraie.  (  C’eft  ce- 
|  lui  qui  dans  la  fuite  époufa  Hortenfe  Mancini ,  niece 

1  du  Cardinal  Mazarin ,  qui  lui  fit  prendre  fon  nom 

I  avec  le  titre  de  Duc.  L’Evêque  de  Fréjus  avoit  né- 
1  gocié  cette  alliance  fous  la  promeffe  que  le  Maré- 
|  chai  lui  avoit  faite  de  1 5  mille  écus  s’il  réuflifloit.  Le 
||  mariage  fait ,  il  lui  refufa  la  fomme  ,  alléguant  une 
|  confultation  de  Doéteurs  qui  jugeoient  que  le  rna- 
1  riage  étant  un  Sacrement ,  il  y  auroit  fimonie  à  l’a- 
|  cheter.  )  En  Allemagne ,  le  Duc  de  Weimar  étant 
|  mort  le  18  Juillet ,  les  Officiers  de  ce  fameux  Gé- 
1  néral  font  à  Brifach ,  le  9  Odobre  ,  au  nom  de  l’ar- 
|  .mée,  un  traité  avec  le  Roi ,  par  lequel  ils  s’engagent 
il  a  le  fervir  envers  8c  contre  tous.  En  conféquence  le 
I|JEftïC  de  Longueville  eft  reconnu  Général  des  deux 
|  àtjjiées  d’Allemagne,  avec  lefquelles  il  s’empare  de 
|  pUflfleurs  places  du  Palatinat.  En  Piémont ,  le  Prince 
|  Thomas  8c  le  Cardinal ,  fon  frere ,  difputent  à  la  Du- 
|  cheffe  Douairière  ,  leur  belle-fœur  ,  la  Régence  de 
|  fes  fils ,  les  armes  à  la  main.  Le  Marquis  de  Leganez 
|  fe  joint  à  eux  ,  au  nom  de  l’Efpagne  ,  pour  contre- 
|  carrer  la  France  qui  appuyoit  la  Ducheffe.  Le  27 

I  Août ,  8c  non  le  1 5  ,  ils  furprennent  la  ville  de  Tu- 
1  rin  3  les  François  n’ont  que  le  tems  de  fe  retirer  dans 
la  citadelle.  Le  28  Septembre  ,  le  Cardinal  de  la  Va¬ 
lette  ,  Général  de  l’armée  françoife  de  Piémont , 

meurt  à  Rivoli,  âgé  de  47  ans.  Ce  Prélat,  chargé  de 

l’Archevêché  de  Touloufe,  facrifia  le  foin  de  fon 
Diocèfe  â  fa  paffion  pour  la  profeflion  des  armes.  Le 
Pape  Urbain  VIII  l’avoit  menacé  de  le  dépouiller  du 
Cardinalat,  s’il  ne  renonçoit  â  ce  métier  de  fan?: 
fon  pere  lui-même,  le  Duc  d’Epernon,  l’exhorta 
fouvent  â  quitter  le  cafque  8c  l’épée  pour  reprendre 
la  naître  &  la  crofle  3  il  fut  infenfible  à  tout.  Le  Pape , 
après  la  mort  de  ce  Prélat  guerrier,  défendit,  à  une 
Congrégation  dont  il  étoit  membre ,  de  faire  pour  lui 
un  fervice  fuivant  l’ufage.  Le  Comte  d’Harcourt, 
ayant  pris  le  commandement  de  l’armée  après  lui , 
détacha  la  Mothe  Houdancourt  qui  fe  rendit  maître 
de  Quiérafque  le  24  Oétobre,  8c  fit  enfuite  ravi¬ 
tailler  Cafal,  dont  les  Efpagnols  faifoient  le  fiége. 
En  Normandie ,  il  s’élève  une  fédition  ,  appellée  des 
Nuds-pieds.  Le  Colonel  de  Galïïon  eft  envoyé  pour 
la  réprimer.  Il  arrive  à  Caen  le  24  Novembre ,  8c 
de-là  dans  le  Diocèfe  d’Avranches ,  où  il  attaque  8c 
dilîipe  les  feditieux.  A  Paris  ,  le  27  Septembre,  le 
Cardinal  de  Richelieu  fignale  fa  reconnoiffance  en¬ 
vers  Louis  XIII ,  en  lui  faifant  élever  une  ftatue  équef- 
* tre  au  milieu  de  la  place  royale  qu’il  avoit  lui-même 
fait  conftruire. 

Le  Parlement  de  Normandie  ne  s’étoit  pas  oppofé 
avec  autant  de  fermeté  qu’il  auroit  dû  à  la  fédition 
dont  on  vient  de  parler.  Pour  le  punir  de  fanégligence, 
le  Chancelier  Séguier,  s’étant  rendu,  le  2  Janvier 
1640,  à  Rouen ,  fignifie  à  cette  Compagnie  un  in¬ 
terdit  de  fes  fondions  3  châtiment  qui  dura  l’efpace 
d’un  an.  On  vit  paraître ,  dans  ce  même  tems  en 
France  ,  les  premiers  louis  d’or  qui  furent  frappés  par 
ordre  du  Surintendant  de  Bullion.  En  Flandre  ,  les 
Maréchaux  de  Chaunes,  de  Châtillon  8c  de  la  Meille¬ 
raie,  fe  rendent  maîtres,  le  10  Août,  d’Arras  ,  aflïégé 
depuis  le  1  3  Juin  (  1  ).  En  Italie ,  le  Comte  d’Harcourt 
ouvre  la  tranchée  devant  Turin  Je  1 6  Mai ,  8c  y  entre 
vidorieux  le  24  Septembre.  Jamais  fiége  ne  fut  plus 
fingulier  que  celui-ci.  On  vit  en  même  tems  la  cita¬ 
delle  afliégée  par  le  Prince  Thomas  ,  maître  de  la 
ville  3  la  ville  afliégée  par  le  Comte  d’Harcourt,  8c 
ce  Comte  aflïégé  dans  fon  camp  par  le  Marquis  de 
Leganez.  Le  Vicomte  de  Turenne,  fi  célébré  depuis , 
fignala  fa  valeur  à  ce  fiége  qui  couvrit  de  gloire  le 
Général.  Jean  de  Wert ,  en  ayant  appris  les  circonf- 
tances  ,  dit  qu’il  aimerait  mieux  être  Général  Har¬ 
court  qu Empereur. 

Les  Catalans ,  peuple  extrêmement  jaloux  de  fes  j 
privilèges ,  s’étant  plaints  inutilement  des  atteintes 
que  le  Miniftere  d’Efpagne  y  donnoit ,  prirent  le  ; 
parti  de  fecouer  le  joug  qui  les  opprimoit ,  8c,  le  20 
Février  1641-,  ils  fe  mirent  fous  la  protedion  de  la  : 
France.  Le  Cardinal  qui  avoit  préparé  cette  révolu-  ; 
tion  ,  ne  prévoyoit  pas  que  la  France  étoit  elle-même  jj 
à  la  veille  d’une  guerre  civile.  Ce  fut  le  mécontente-  S 
ment  du  Comte  de  Soiflons  qui  l’occafionna.  Mais  la  ; 
mort  de  ce  Prince ,  tué  le  6  Juillet  à  la  bataille  de  la  : 
Marfée  ,  près  de  Sédan ,  entre  les  bras  de  la  vidoire  ,  ! 
arrêta  les  fuites  de  la  rébellion.  Cette  mort ,  dit  le 

P.  Daniel  ,  efi  un  myfiere  qu'on  n  a  jamais  bien  pé¬ 
nétré.  (Voy.  Charles  de  Bourbon  ,  Comte  de  Solfions.) 
Charles  IV.,  Duc  de  Lorraine  ,  las  de  mener  une  i 
vie  errante  fe  détermina  enfin  à  faire  fa  paix  avec  la  i 
France.  Etant  venu  à  S.  Germain-en-Laye  ,  il  y  con-  i 
dut ,  le  2  Avril ,  un  Traité  au  moyen  duquel  il  re- 

!  (1)  Les  habitans  avoient  cru  jusqu’alors  cette  ville  imprenable , 

témoin  l’inscription  qu’ils  avoient  mise  sur  une  des  portes  :  Quand 
les  François  prendront  Arras  les  souris  mangeront  les  chats.  Un  Fran- 

çois,  l’ayant  lue  après  la  prise  de  la  ville,  dit  qu’à  prendront  il  n’y 
avoit  que  la  première  lettre  à  retrancher. 
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couvra  fes  Etats  après  avoir  fait  hommage  du  Duché 
de  Bar  le  io  du  même  mois.  Mais  à  peine  fut-il  de 
retour  en  Lorraine  ,  qu’il  penfa  à  rompre  fes  engage- 
j  mens.  Le  Roi,  informé  de  fon  changement ,  envoie 

1  M.  de  Grancei ,  qui  lui  enleve  de  nouveau  fon  pays, 
j  En  Allemagne,  le  Comte  de  Guébriant  gagne  le  a  5  Juin 
g  la  bataille  de  Wolfenbutel,  contre  l’ Archiduc  Léopold 

I  8c  Picolomini.  Dans  les  Pays  Bas  ,  Aire  ,  aihegee 

I  depuis  deux  mois  par  le  Maréchal  de  la  Meilleraie  , 

I  capitule  le  a 6  Juillet.  Le  Cardinal  Infant  fe  montre 
!  prefque  audîtôt  devant  cette  place  pour  la  recouvrer. 

!  Le  Maréchal ,  craignant  d’être  affamé  ,  décampe  la 
|  nuit  du  9  Août.  Sa  retraite  n’empêcha  point  qu’Aire 

B  ne  fe  défendît  jufqu’au  7  Septembre  ,  quelle  fut  re- 
|  prife.  Pendant  cet  intervalle  ,  les  François  ,  comman- 
î  dés  par  le  Maréchal  de  la  Meilleraie  ,  s’emparèrent 

1  de  la  Baffee ,  de  Lens  8c  de  Bapaume  ,  trois  places 

1  qui  les  dédommagèrent  de  la  conquête  qui  leur  avoir 

I  échappé.  Comme  la  garnifon  de  Bapaume  étoit  en 

I  route  pour  Douai ,  conduite  par  un  trompette ,  Saint- 
I  Preuil ,  Gouverneur  d’Arras ,  tomba  fur  elle  fans  la 

I  connoître  ,  &  la  pilla.  Le  Maréchal  de  la  Meilleraie, 

I  avec  lequel  il  étoit  brouillé  ,  lui  fit  un  crime  de  ce 

I  coup  de  main  auprès  du  Cardinal  fon  parent ,  qui 

1  avoir  d’autres  griefs  contre  S.  Preuil.  Il  eft  arrête  ,  mis 
]  dans  les  prifons  d’Amiens ,  &  condamné  à  perdre  la' 

I  tête  pour  concufjïons ,  vols,  &  exactions,  commis  fur  les 

I \fujets  du  Roi';  jugement  qu’il  fubit  le  9  du  mois 

1  de  Novembre  ,  à  l’âge  de  40  ans.  Tel  fut  le  fort  de  ce 
ij  brave  homme  à  qui  ce  Miniftre  ,  enchanté  de  fes 
!  belles  actions  ,  avoir  autrefois  dit  :  ■?  Si  je  n’étois  pas 

I  Richelieu  ,  je  voudrais  être  S.  Preuil  (  1  ).  »  Du  côté  de 

■  l’Efpagne,  le  Prince  de  Condé  fe  rend  maître  d’Elne , 

I  le  27  Juillet,  après  10  jours  de  fiége.  La  Mothe 

I  Houdancourt,  envoyé  au  fecours  des  Catalans  ,  fait 

I  le  blocus  de  Taragone.  Avant  cette  expédition,  l’Ar- 
1  chevêque  de  Bordeaux  (  Sourdis  )  avoir  enlevé,  le  27 

■  Mars ,  cinq  vaiffeaux  aux  Efpagnols  dans  la  Baye  de 

I  Rofes  ;  mais  ,  le  20  Août ,  il  laiffa  paffèr  les  fecours 
1  que  l’Efpagne  envoyoit  à  Taragone  ,  ce  qui  obligea  la 

I  Mothe  à  lever  le  fiége  de  cette  place.  Le  Cardinal , 

1  irrité  de  cette  faute,  relégua  l’Archevêque  à  Carpen- 
:  tras ,  lieu  plus  convenable  ,  après  tout ,  à  un  Prélat , 

|  dit  un  Moderne ,  que  la  mer  &  un  vaiffeau  de  guerre. 

1  î  Le  Cardinal  ne  trouvant  point  le  Parlement  affez 

J  docile  à  fes  volontés ,  lui  fit  fentir  cette  année  tout 

■  le  poids  du  defpotifme  par  une  Déclaration  que  le 

I  Roi ,  par  fon  confeil ,  rendit  en  lit  de  juftice.  Elle 

1  portoit ,  T  défenfe  à  toutes  fes  Cours  de  prendre 
1  connoiffance  des  affaires  d’Etat ,  à  moins  que  S.  M.  ne 

I  leur  en  donnât  le  commandement  8c  le  pouvoir  fpé- 
]  çial  par  fes  Lettres-Patentes ;  20  ordre  d’enregiftrer 

I  les  Edits  qui  concernoient  le  Gouvernement  de  l’E— 

;  tat ,  fans  aucune  délibération;  30  pour  les  Edits  qui 
1  regardoient  les  Finances  ,  ordre  de  les  vérifier  tels 
§  qu’ils  feraient  envoyés  ,  lorfqu’après  avoir  entendu 

les  remontrances  ,  le  Roi  jugerait  à  propos  d’ordon-  j 
11er  l’enregiftrement.-  p 

La  rigueur  de  l’hiver  ne  fufpendit  point  en  Aile-  | 
magne  les  hoftilités.  Le  17  Janvier  164.1 ,  le  Comte  | 
de  Guébriant ,  à  la  tête  des  troupes  de  France  8c  de  11 
Hefie  ,  force  Lamboi  8c  Merci  dans  leurs  retranche-  | 
mens  à  Kempen.  Il  y  eut  deux  mille  des  Impériaux 
de  tués  8c  cinq  mille  faits  prifonniers ,  du  nombre 
defquels  furent  les  deux  Généraux  qui  furent  envoyés 
en  France  &  enfermés  au  Château  de  Vincennes.  Cette 
viétoire  nous  rendit  maîtres  de  l’Eleétorat  de  Colo¬ 
gne  ,  8c  valut  à  celui  qui  l’avoit  remportée  le  bâton 
de  Maréchal.  Le  Roi ,  lorfqu’il  en  reçut  la  nouvelle , 
fe  difpofoit  à  faire  un  voyage  en  Catalogne ,  pour  fe 
montrer  à  fes  nouveaux  fujets.  Il  partit  de  Paris ,  le 

25  Janvier,  fuivi  du  Cardinal  qui  le  rejoignoit  tous 
les  foirs  dans  la  route.  Le  Cardinal  étant  tombé  ma¬ 
lade  à  Narbonne ,  le  Roi  continue  ù.  marche ,  8c  entre 
avec  fon  armée  dans  le  Rouflillon ,  dont  il  foumet 
plufieurs  places.  Tandis  qu’il  eft  devant  Perpignan , 
on  découvre  un  Traité  du  Duc  d’Orléans  avec  l’Ef¬ 
pagne,  figné  ,  le  1  3  Mars ,  à  Madrid ,  par  le  Comte- 
Duc  d’Olivarès  ,  au  nom  du  Roi  d’Efpagne ,  8c  par 
Fontrailles  ,  au’ nom  de  Monfieur;  Traité  qui  ten- 
doit  à  bouleverfer  l’Etat ,  8c  à  perdre  le  Cardinal.  Le 
Duc  de  Bouillon  8c  le  Marquis  d’Eflfiat  de  Cinq- 
Mars  y  étoient  nommés.  Le  Roi  s’étant  rendu  à  Nar¬ 
bonne  pour  en  conférer  avec  le  Cardinal ,  Cinq-Mars 
eut  l’imprudence  de  l’y  accompagner.  Il  eft  arrêté  le 

1 1 3  Juin,  &  le  23  du  même  mois  le  Duc  de  Bouillon 
eft  aufli  arrêté  dans  Cafal ,  au  milieu  de  l’armée 
qu’il  commandoit  en  Italie.  Monfieur  crut  fe  tirer 
d’affaire  ,  en  accufant ,  comme  il  avoit  coutume  ,  fes 
complices ,  8c  en  s’humiliant;  mais  il  lui  en  coûta  les 
honneurs  dûs  à  fa  naiffance ,  qui  furent  fupprimés  , 
fa  garde  qu’on  lui  ôta  ,  fes  principaux  domaines  dont 
on  le  dépouilla,  &  de  fanglants  affronts  qui  furent  fui- 
vis  de  l’exil.  Le  Duc  de  Bouillon,  en  fut  quitte  pour 
fa  Principauté  de  Sedan  qu’il  céda  au  Roi ,  dont  il 
reçut  en  échange  des  terres  d’un  revenu  plus  confidé- 
rable.  Le  Cardinal  fut  inflexible  à  l’égard  de  Cinq- 
Mars  qui  lui  devoit  fa  fortune,  8c  qu’il  regardoit 
comme  le  premier  auteur  de  la  conjuration  formée 
contre  fes  jours.  Mais ,  ce  qui  eft  étonnant ,  c’étoit  le 
Roi  lui-même  qui ,  dans  un  accès  de  mécontentement 
contre  le  Cardinal  ,  en  avoit  fait  naître  la  première 
idée  à  Cinq-Mars.  Il  eut  la  tête  tranchée  à  Lyon  ,  le 

1  2  Septembre,  à  l’âge  de  2  2  ans.  François  Augufte  de 
Thou  fubit  la  même  peine  avec  lui ,  à  l’âge  de  37 
ans ,  pour  n’avoir  pas  révélé  le  Traité  de  Madrid 
dont  Cinq-Mars ,  fon  ami ,  lui  avoit  fait  confidence , 

8c  qu’il  avoit  défapprouvé  (2).  Le  jour  de  cette  dou¬ 
ble  exécution ,  le  Roi ,  qui  étoit  à  S.  Germain ,  8c 
qui  favoit  à-peu-près  l’heure  où  elle  devoit  fe  faire  , 
dit ,  fur  la  terraife  ,  en  regardant  fa  montre  :  Dans 
une  heure  Monfeur  le  Grand  pajfera  mal  fon  tems. 

(i)  Le  Cardinal  avoit  plusieurs  fois  changé  de  dispositions  envers 
:  S.  Preuil.  C’étoit  lui  qui  avoit  fait  prisonnier  le  Maréchal  de  Mont- 
morenci  au  combat  de  Castelnaudari.  Mais  il  perdit  le  mérite  de 
'  I  cette  capture  aux  yeux  du  Ministre  ,  en  sollicitant  trop  vivement  la 
grâce  du  coupable.  Richelieu  lui  dit  alors  :  S.  Preuil si  le  Roi  vous 

I  rendoic  justice ,  vous  auritq  la  tête  où  vous  ave?  les  pieds. 

(  2  )  Le  Cardinal  s’étant  embarqué  sur  le  Rhône  ,  le  17  Août ,  à 
Tarascon  ,  pour  se  rendre  à  Lyon  ,  traînoit  à  sa  suite  de  Thou  en¬ 
fermé  dans  une  autre  bateau  attaché  à  la  queue  du  sien.  Jamais  le 
caractère  vindicatif  de  ce  Ministre  ne  se  montra  plus  manifestement 
que  dans  le  procès  de  ce  prétendu  criminel.  Les  moyens  de  défense 
employés  par  de  Thou  étoient  victorieux.  »  Pour  révéler  le  Traité  de 
»  Madrid,  il  eût  fallu,  disoit-il,  me  rendre  le  délateur  d’un  crime 

J  »  d’Etat  contre  le  frere  unique  du  Fioi ,  contre  le  Duc  de  Bouillon  , 

t 

»  contre  le  Grand-Ecuyer,  et  d’un  crime  dont  je  ne  pouvois  fournir 
»  la  moindre  preuve.  »  Le  Chancelier  Seguier  fut  frappé  de  ce 
moyen  ;  mais  Richelieu  étoit  déterminé  à  faire  périr  de  Thou.  AI.  le 
Chancelier  à  beau  dire  :  il  faut  que  de  Thou  meurt ,  dit  cet  homme  im¬ 
pitoyable.  Il  vouloit  se  venger  par  là  d’un  trait  que  l’illustre  Président, 
pere  de  François-Auguste  de  Thou  ,  avoit  lancé  dans  son  histoire 
contre  Antoine  du  Plessis-Richelieu  ,  l’un  des  grands  oncles  du  Car- 
dinal  ,  en  parlant  de  la  conjuration  d’Amboise.  Moine  apostat ,  di¬ 
soit-il  de  lui ,  et  souillé  de  toute  sorte  de  vices.  Ce  trait  n  étoit  jamais 
sorti  de  la  mémoire  du  petit-neveu.  De  Thoule  pere,  disoit-il,  a  mis 
mon  nom  dans  son  histoire  ;  je  mettrai  celui  de  son  fils  dans  la  mienne. 
On  doit  admirer  la  généreuse  discrétion  de  cedernier,  en  cequ’ayant 
su  le  Traité  de  Madrid  de  la  bouche  de  la  Reine ,  il  ne  la  compromit 
jamais  dans  ses  réponses. 

! 
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Tels  furent  les  regrets  de  ce  Prince  pour  celui  de  fes 
favoris  auquel  il  avoit  paru  le  plus  attaché  (i).  Nous 
eûmes  du  défavantage  cette  année  dans  les  Pays- 
Bas.  Don  Francifco  Mello ,  le  26  Mai,  furprit  8c 
força  le  Maréchal  de  Grammont  à  Honnecourt ,  lui 
tua  2  mille  hommes ,  8c  en  prit  1200,  avec  l’artil¬ 
lerie  ,  le  bagage  &  la  caiife  militaire.  Du  côté  de 
l Ef peigne  ,  le  29  Août,  la  garnifon  de  Perpignan 
capitule  ,  avec  . les  Maréchaux  deSchomberg  8c  de  la 
Meilleraie,  au  bout  de  trois  mois  8c  plus  de  tranchée 
ouverte  3  les  troupes  françoifes  y  entrent  le  9  Sep¬ 
tembre.  Le  Cardinal  en  ayant  reçu  la  nouvelle ,  écri¬ 
vit  au  Roi  :  Sire  ,  vos  ennemis  font  morts  ,  &  vos 
armes  font  dans  Perpignan.  Le  7  Octobre ,  le  Ma¬ 
réchal  de  la  Mothe  ,  qui  avoit  reçu  le  bâton  le  2  Avril 
précédent ,  gagne  la  bataille  de  Lérida  contre  le  Mar¬ 
quis  de  Leganez.  Celui-ci ,  vrai  rodomont,  ofa  man¬ 
der  à  Philippe  IV  ,  Roi  d’Efpagne  ,  qu’il  avoit  chaiffé 
les  François  de  leur  pofte  ,  8c  pris  leur  canon.  Phi¬ 
lippe  ,  détrompé  ,  le  relégua  dans  fa  maifon  de  Ma¬ 
drid  ,  avec  défenfe  d’en  fortir.  La  Reine -Mere  , 
Marie  de  Médicis  ,  n’exiftoit  plus  alors.  Elle  avoit 
terminé  fes  jours  à  l’âge  de  68  ans ,  le  3  Juillet  de 
cette  année  ,  dans  la  mifere,  à  Cologne ,  où  elle  étoit 
venue  d’Angleterre  depuis  9  à  1  o  mois.  Son  corps 
fut  apporté  à  Saint-Denis  le  8  Mars  de  l’année  fui- 
vante.  Trop  peu  de  proportion  entre  le  génie  de 
cette  Princeffe  8c  fon  ambition  ,  fut  la  caufe  de  fes 
malheurs.  Paris  lui  eft  redevable  de  fes  premiers  aque¬ 
ducs  ,  du  Palais  du  Luxembourg ,  &  de  la  prome¬ 
nade  appellée  le  Cours  de  la  Reine.  Le  Cardinal,  fon 
perfécuteur,  ne  lui  furvécut  que  5  mois,  étant  mort  le 
4  Déc.  â  l’âge  de  5  8  ans,  au  Palais-Cardinal,  (aujour¬ 
d’hui  le  Palais-Royal  )  qui  étoit  fon  ouvrage.  On  ne 
connoît  point  de  Miniftre  quiait  fait  de  plus  grandes 
chofes  que  lui ,  8c  furmonté  plus  d’obftacles  pour  les 
faire.  »  Trois  objets  (comme  on  l’a  déjà  dit)  l’occn- 
”  perent  particulièrement ,  8c  l’on  peut  dire  qu’il 
»  ne  les  perdit  point  de  vue  pendant  fon  miniftere  , 

»  les  Grands  du  Royaume ,  les  Huguenots  8c  la  Mai- 
»  fon  d’Autriche.  Il  s’appliqua  à  rendre  les  uns  plus 
»  fournis ,  les  autres  moins  formidables.  Il  enleva 
»  aux  Grands  la  meilleure  partie  de  leurs  privilèges 
»  réels  ou  ufurpés  ;  aux  Huguenots  leurs  places  de 
»  sûreté  3  à  la  Maifon  d’Autriche  des  Provinces  en- 
»  tieres  3  8c  par  là  il  contribua  également  à  la  puif- 
»  fance  du  Roi  8c  à  celle  du  Royaume.  »  (  d’ Avrigni.  ) 
Mais  que  penfer  des  moyens  qu’il  mit  en  œuvre 
pour  parvenir  à  fes  fins  ?  Qui  oferoit  entreprendre 
de  les  juftifier  tous  fans  exception  ?  qui  feroit  pareil¬ 
lement  allez  hardi  pour  fe  rendre  l’apologifte  de  fon 
faite  qui  éclipfoit  celui  de  fon  Maître ,  de  fon  orgueil 
qu’il  portoit  jufqu’à  prendre  le  pas  même  au-delfus 
des  Princes  du  Sang  3  des  intrigues  qu’il  employa 
pour  foulever  des  peuples  contre  leurs  Souverains  lé¬ 
gitimes  3  de  fon  ambition  qui  lui  fit  rechercher  8c 
ralfembler  fur  fa  tête  les  dignités  fi  peu  allorties 
d’Evêque ,  de  Cardinal,  de  premier  Miniftre,  de 
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Généralilfime  des  armées ,  de  Surintendant  du  Com¬ 
merce  8c  de  la  Marine ,  de  Duc  8c  Pair ,  8cc.  3  des 
violences  qu’il  exerça  envers  tous  ceux  qui  s’oppo- 
foient  ou  fetnbloient  vouloir  s’oppofer  à  fes  vues  3  de 
cette  balfe  jaloufie  qu’il  porta  à  des  Ecrivains  célé¬ 
brés  dont  il  ne  pouvoir  égaler  le  mérite  ni  s’appro¬ 
prier  les  travaux  ?  Louis  XIII  lui-même ,  qu’il  fub- 
juguoit  en  le  perfuadant ,  ne  fe  dillimuloit  point  une 
partie  de  ces  défauts  8c  les  défapprouvoit.  Ce  Mo¬ 
narque  ,  en  lui  abandonnant  les  rênes  du  gouverne¬ 
ment  ,  ne  lui  donna  jamais  fon  affedion  (2).  De-là 
vient  qu’apprenant  qu’il  venoit  d’expirer  ,  il  fe  con¬ 
tenta  de  dire  froidement  :  Voilà  un  grand  politique 
mort.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  la  Sor¬ 
bonne  dont  il  avoit  relevé  les  édifices  avec  une  ma¬ 
gnificence  vraiment  royale.  Sur  fon  maufolée ,  chef- 
ci  œuvre  de  Girardon  ,  des  plaifans  ont  prétendu 
qu  il  auroit  fallu  graver  ces  trois  mots  pour  épitaphe  : 
Magnum  difputandi  argumentum ,  par  allufion  au  bien 
8c  au  mal  qu  on  a  dit  de  lui  8c  qu’on  ne  ceftera  d’en 
dire.  La  Baftille  ,  après  fa  mort ,  rendit  à  la  fociété 
les  vidâmes  de  fes  foupçons  8c  de  fa  vengeance,  dont 
elle  étoit  pleine.  De  ce  nombre  étoit  le  Maréchal  de 
Balfompierre,  qu’une  captivité  de  1  2  ans,  méritée  par 
la  caufticitéde  fa  langue,  avoit  rendu  fort  replet  faute 
d’exercice.  La  Reine,  lorfqu’il  reparut  devant  elle ,  lui 
ayant  demandé  quand  il  accoucheroit ,  quand  j’aurai 
trouve  une  fage  femme  ,  répondit-il. 

L’Abbé  Mazarini ,  Italien  (3)  ,  prit  la  place  de 
Richelieu  dans  le  Confeil ,  8c  ,  le  1 6  Décembre  de 
la  même  année,  fut  créé  Cardinal. 

L’an  1 643 ,  le  Roi ,  dont  la  fanté  dépérifloit  depuis 
long-tems,  meurt  à  S.  Germain-en-Laye  le  14  Mai, 
dans  la  42e  année  de  fon  âge  ,  après  avoir  régné  33 
ans  accomplis.  Ce  Prince  laifla  cI’Anne  d’AuTRicHE  , 
fon  époufe  ,  deux  fils  ,  Louis  ,  qui  fuit ,  8c  Philippe , 
né  le  20  Septembre  1 640.  Louis  XIII ,  avec  de  la  va¬ 
leur  ,  des  talens  &  des  vertus ,  eut  un  défaut  qui 
n’eft  pas  ordinaire  aux  Princes  3  ce  fut  une  défiance 
excellïve  de  fes  lumières  8c  de  fes  forces.  De-là  le 
befoin  qu’il  avoit  d’un  Miniftre  abfolu.  On  difoit  de 
lui  :  Il  ne  dit  pas  tout  ce  qu  il  penfe ,  il  ne  fait  pas 
tout  ce  quil  veut ,  il  ne  veut  pas  tout  ce  qu'il  peut. 
Il  eft  cependant  vrai  que  dans  les  conjonétures  épi-  | 
neufes  où  il  fe  trouva  ,  la  Royauté  eût  été  un  fardeau 
trop  lourd  pour  lui  fans  le  fecours  d’un  génie  aullî 
vigoureux  ,  aullî  vafte,  auffi  fécond  en  reftources  que 
celui  de  Richelieu.  Il  étoit  capable  de  juger  fainement 
d’un  grand  projet ,  mais  nullement  de  l’imaginer  & 
de  parer  aux  contre-rems  imprévus  qui  pouvoient  le 
traverfer  dans  l’exécution.  11  manquoit  d’ailleurs  de 
cette  douceur  de  caraétere  8c  de  cette  affabilité  qui  eft 
fi  néceffaireaux  Rois  pour  s’attacher  les  cœurs  de  leurs 
fujets.  Naturellement  fec  8c  mélancolique ,  il  ne  mar- 
quoit  de  tendrelfe  qu’à  fes  favoris ,  forte  de  courti- 
fans  dontil  ne  pouvoitfe  paiïer  8c  qu’il  quittoit  néan¬ 
moins  fans  regret  pour  leur  en  fubftituer  d’autres. 

Pendant  le  féjour  que  le  Chancelier  Séguier  fit  en  Norman- 


(  1  )  De  Valence  ,  le  Cardinal ,  dont  la  foiblesse  alloit  toujours  en 
augmentant ,  s’étoit  fait  porter  à  Lyon  sur  les  épaules  de  ses  Gardes 
dans  une  espece  de  chambre  ,  couché  dans  son  lit ,  ayant  assis  à  ses 
côtés  deux  hommes  pour  l’entretenir  dans  la  route,  llhtdanslamême 
voiture  une  partie  du  chemin  de  Lyon  à  Fontainebleau  ,  où  il  trouva, 
le  i3  Octobre  ,  en  arrivant ,  le  Roi  qui  étoit  venu  au  devant  de  lui. 

(2)  Louis  XIII  sentoit  avec  chagrin  la  supériorité  que  son  Mi¬ 
nistre  prenoit  sur  lui.  Le  Cardinal  un  soir  le  reconduisant ,  le  Roi 
lui  dit,  au  passage  d’une  porte  :  Passe],  Monsieur ,  vous  êtes  le 
Maure.  Richelieu  prend  aussitôt  le  flambeau  du  Page  qui  précédoit , 
et  dit  :  Sire,  je  n  obéirai  à  V otre  Majesté  qu'en  faisant  l'office  de  son 


très  humble  serviteur.  « 

(3)  Iule  Mazarini ,  né  ,  l’an  1602  ,  d’une  famille  noble  à  Piscina 
dans  l’Abbruze,  s’étoit  fait  connoître  au  Cardinal  de  Richelieu,  l’an 
i63i  ,  par  la  paix  qu’il  avoit  subitement  procurée  entre  les  François 
et  les  Espagnols  ,  au  moment  que  les  premiers  s’ébranloient  pour 
forcer  les  seconds  dans  leurs  retranchemens  devant  Casai  qu’ils  as- 
siégeoient.  C'étoit,  au  rapport  de  la  Maréchale  d’Estrée,  quil’avoit 
connu  à  Rome ,  l'homme  du  monde  le  plus  agréable.  Il  avoit  l’art  d’en- 
enanter  les  hommes  et  de  se  faire  aimer  par  ceux  à  qui  la  fortune  le  sou- 
mettoit,  (  Mem.  de  Madame  de  Motteville .) 
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die  dans  le  cours  de  16:9,  les  Arrêts  rendus  à  Paris  au  Confiai  des 
Finances,  auxquels  le  grand  fceau  dcvoit  être  appofé,  etoient 
datés  du  lieu  où  étoic  M.  le  Chancelier. 

Le  marc  d'or  étoit ,  fur  la  fin  de  ce  régné,  à  5  84  livies,  8c  le 
marc  d'argent  a  16  livres  10  fous. 

LOUIS  XIV,  sürnommé  LE  GRAND. 

jfTq;.  Louis  XIV  ,  fils  de  Louis  XIII  5c  d’Anne 
d’Autriche  ,  né  à  S.  Germain-en-Laye  le  5  Septembre 
1638  ,  furnommé  Dieu  Donne  à  fa  naiflance  ,  fuc- 
cede  à’ la  Couronne  le  1  4  Mai  1643.  Le  1  8  du  même  j 
mois  ,  s’étant  rendu  au  Parlement ,  il  y  tient  un  lit  de 
juftice  ,  où  la  Régence  eft  déférée  purement  &  fans 
reftri&ion  à  la  Reine  (  1  >.  Le  lendemain ,  19  Mai, 
le  Duc  d’Fnghien  ,  âgé  de  1 1  ans ,  &  fi  célébré  de¬ 
puis  fous  le  nom  de  Grand  Conde  ,  gagne  la  bataille 
de  Rocroi  fur  les  Efpagnols  qui  afliégeoient  cette 
place  fous  le  commandement  de  DonFrancifco  de 
Mello.  Huit  mille  d’entre  eux  ,  du  nombre  defquels 
étoit  le  Comte  de  Fuentes  ,  l’un  des  Généraux  ,  ref- 
terent  fur  le  champ  de  bataille  ,  5c  fept  mille  furent 
faits  prifonniers.  Les  drapeaux  ,  les  étendards ,  le  ca¬ 
non  &  le  bagage  ,  refterent  au  vainqueur  (1).  Jamais 
les  Efpagnols  ne  fe  relevèrent  de  cette  perte.  Elle 
fut  fuivie  de  la  prife  de  Thionville,  dont  le  Prince 
fe  rendit  maître 


e  1 


o  Août.  En  Allemagne  ,  le  Ma¬ 
réchal  de  Guébriant  prend  Rotwil  le  1  9  Novembre  , 

&  meurt,  le  14  ,  des  bleflures  qu’il  avoit  reçues  au 
fiége  de  cette  place.  1  e  lendemain  15  ,  le  Duc  de 
Lorraine  ,  Jean  de  Wert  &  Merci ,  furprennent  l’ar¬ 
mée  françoife ,  dont  ils  enlevent  les  principaux  quar 
tiers ,  aux  environs  de  Tutelingen.  Tous  les  Officiers 
Généraux  furent  pris,  avec  près  de  6000  foldats  ,  le 
canon  5c  le  bagage.  On  rejetta  cet  échec  fur  la  négli¬ 
gence  de  Rantzau ,  qui  avoit  pris  le  commandement 
de  l’armée  après  la  blefiure  de  Guébriant.  Rotwil 
rentra ,  quelques  jours  après  ,  fous  la  domination  de 
l’Empire.  On  rappella  d’Italie  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  pour  le  mettre  à  la  tête  de  l’armée  d’Allema¬ 
gne.  Ce  Prince  5c  M.  deGaffion  reçurent  le  17  Nov. 
le  bâton  de  Maréchal.  Le  premier  n’avoit  alors  que  3  6 
ans.  Sur  mer ,  les  Efpagnols  font  battus  le  3  Sept,  par 
le  Duc  de  Brézé.  A  Pans ,  Edit  du  même  mois ,  qui 
crée  les  Avocats  du  Confeil  en  titre  d’office.  Au  mois 
de  Déc.  la  Reine  nomme  le  Cardinal  Mazarin  pre¬ 
mier  Miniftre  3  ce  qui  ne  manqua  pas  d’exciter  la  ja- 
loufie  des  Grands. 

Nos  fuccès  varièrent  en  1  644.  Dans  la  Catalo¬ 
gne  ,  le  Maréchal  de  la  Morhe  eft  battu  par  Don 
Philippe  de  Selve  ,  en  voulant  jetter  du  fecours  dans 
Lérida.  Il  réuffit  néanmoins  à  y  faire  entrer  des  trou- 

f»es  fur  la  fin  du  combat  3  ce  qui  n’empêcha  pas 
a  place  d’être  reprife  le  3 1  Juillet.  Le  Cardinal 
Mazarin  le  fait  arrêter  5c  fait  travailler  à  fon  pro¬ 
cès.  Mais  le  Maréchal ,  après  avoir  été  traîné  à  di¬ 
vers  Tribunaux  ,  fortit  de  Pierre-Encife ,  l’an  1  6 48  , 
pleinement  juftifié  par  le  Parlement  de  Grenoble. 
En  Aile  ■  ag ne  ,  le  Général  Merci  prend  Fribourg  le 
18  Juillet.  Le  Duc  d’Enghien ,  ayant  fous  lui  les 
Maréchaux  de  Gramvnont  5c  de  Turenne  ,  gagne  au 
mois  d’Août ,  contre  ce  même  Général ,  la  bataille 
de  Fribourg  3  cet  avantage  fut  le  réfultat  de  deux  ac¬ 
tions  différentes  :  après  avoir  attaqué  ,  le  3  Août , 
Merci  retranché  dans  un  camp  prefque  inacceffible  , 
le  Duc  le  force  ,  le  met  en  fuite  ,  le  pourfuit  le  5  , 


5c  s’empare  du  canon  5c  du  bagage.  Le  9  Septembre , 
il  fe  rend  maître  de  Philisbourg  le  onzième  jour  du 
fiége.  Le  17  Septembre ,  Mayence  lui  ouvre  fes  por¬ 
tes.  Dans  les  t  ay-Bas  ,  le  Duc  d’Orléans  prend 
Gravelines  le  28  Juillet,  après  48  jours  de  liège  5c 
4  affauts  ,  qui  nous  coûtèrent  bien  du  monde.  Le 
7  Septembre  ,  le  Prince  d  Orange  force  le  Sas  de 
Gand  à  lui  ouvrir  fes  portes ,  au  bout  de  fix  femaines 
de  tranchée  ouverte.  Cette  prife  donna  aux  Hollan- 
dois  le  moyen  ce  s’établir  dans  le  Brabant. 

Le  Duc  d’Enghien  ,  qui  avoit  fait  la  campagne  de 
1 644  avec  M.  de  T urenne  ,  étant  parti ,  les  troupes , 
mal  entretenues  5c  mal  payées  ,  fe  débandèrent,  & 
le  Maréchal  eut  peine  à  en  retenir  une  partie  par  fes 
bienfaits.  O’eft  avec  ces  troupes  qu’il  s’avança  ,  non 
fans  d’extrêmes  fatigues  ,  jufqu’au  Necker  ,  pour 
empêcher  le  Général  Merci  d’entrer  en  Franconie. 
Mais  il  fe  laiffia  furprendre ,  le  5  Mai  1645,  par  ce¬ 
lui-ci  dont  les  forces  étoient  bien  fupérieures  aux 
liennes.  Il  vint  cependant  à  bout  d’enfoncer  la  cava¬ 
lerie  des  Impériaux  ,  d’enclouer  leur  canon  ,  5c  de 
leur  enlever  1  1  drapeaux.  Mais  fon  infanterie  ,  com¬ 
mandée  par  Rofen,  ayant  pris  1  épouvanté,  il  eft 
obligé  d’abandonner  le  champ  de  bataille  ,  &  fe  re¬ 
tire  en  bon  ordre.  Le  Duc  d’Enghien ,  étant  venu  le 
rejoindre,  livre  aux  Impériaux,  le  3  Août,  la  ba¬ 
taille  de  Ncrdlingue  ,  où  le  Général  Merci  perd  la 
vie.  Sa  mort  nous  affura  la  viétoire  qui  fut  long- 
terns  difputée  :  4  mille  hommes  des  ennemis  refte¬ 
rent  fur  la  place,  5c  le  nombre  des  prifonniers  fut  fi 
grand ,  qu’on  fut  obligé  d’en  renvoyer  une  partie  3 
d’autres  cependant  ne  comptent  que  2  mille  prifon¬ 
niers.  M.  de  Turenne  ,  qui  fe  diftingua  à  cette  jour¬ 
née  ,  termina  la  campagne  du  Rhin  ,  le  1  9  Novem¬ 
bre  ,  par  la  prife  de  Trêves ,  où  il  rétablit  l’EIeéteur. 
Dans  les  Pays-Bas  ,  le  Duc  d’Orléans  fiait  la  guerre 
avec  fuccès ,  ayant  fous  fes  ordres  le  Maréchal  de 
Gaflion  &  Rantzau.  Ce  dernier,  créé  Maréchal  le 
30  Juin  ,  reçut  fon  état  de  Moniteur  ,  le  1 6  Juillet , 
5c  fit  abjuration  du  Luthéranifme  le  1 5  Août  de  la 
même  année.  En  Catalogne  ,  Rofes  fe  rend  au  Comte 
du  Pleffis-Praslin  par  capitulation,  le  16  Mai,  5c 
non  le  î  1  ,  après  49  jours  de  tranchée  ouverte.  Du 
Pleffis  fut  fiait  Maréchal  le  20  Juin  fuivant.  Le  Comte 
d’Harcourt  gagne  la  bataille  de  Llorens  ,  le  22  Juin , 
contre  Don  André  Cantelme.  Le  1  9  Oétobre  ,  il 
prend  Balaguer.  A  Paris ,  la  Reine-Mere  commence 
l’Eglife  du  Val-de-Grace  furie  plan  du  célébré  Man- 
fard.  Le  Roi  en  pofa  la  première  pierre  le  1  Avril. 

Le  Duc  d’Orléans  fe  diftingue  ,  l’an  1 646  ,  dans 
les  Pays-Bas.  Il  prend  Courtrai  le  28  Juin  ,  5c  fait 
éprouver  le  même  fort  à  Mardik  le  24  Août.  Le  Duc 
d’Enghien  de  fon  côté  force  Dunkerque  ,  cette  place 
fi  importante  au  Royaume,  à  lui  ouvrir  fes  portes 
le  10  Oétobre.  Le  Maréchal  de  Gaffion  ferme ,  par 
la  défaite  d’un  corps  d’ennemis  ,  la  campagne  de 
Flandre  comme  il  l’avoit  ouverte.  Sur  les  côtes  de 
Tofcane  ,  tandis  que  les  François  ,  commandés  par 
le  Prince  Thomas  de  Savoie ,  affiégent  par  terre  Or 
bitello ,  la  flotte  efpngnole ,  venant  au  fecours  de  la 
place ,  eft  attaquée  ,  le  14  Juin ,  par  le  Duc  de  Brezé, 
&  fur  le  point  d’être  entièrement  défaite  ,  lorfqu’un 
coup  de  canon  emporte  le  Duc  â  l’âge  de  27  ans.  Ce 
même  coup  arrache  la  victoire  aux  François  ,  5c  dé¬ 
livre  Orbitello.  Les  Maréchaux  de  la  Meilleraie  & 


(1)  Le  feu  Roi,  par  son  testament,  avoit  établi  un  Conseil  de  Ré¬ 
gence,  qui  fut  aboli  par  le  pouvoir  que  donna  le  Parlement  à  la 
in  cru  ’ 


Reine  d’en  établir  un  à  soi: 


îoix. 


(2)  O11  a  remarqué  que  ce  Prince ,  ayant  tout  réglé  la  veille  de  la 
bataille,  dormit  si  profondément ,  qu’il  fallut  le  réveiller  pour  la  'I 
donner. 


du 
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du  Plellîs-Praslin  reparent  cet  échec  par  la  prife  de 
Piombino  le  9  Oétobre ,  8c  de  Portolongone  le  29. 
En  Catalogne ,  l’habileté  du  Comte  d’Harcourt  échoue 
devant  Lérida  dont  il  eft  obligé  de  lever  le  liège  ,  le 
2 1  Novembre  ,  avec  perte  d’une  partie  de  fon  ba¬ 
gage  &c  de  fon  canon.  Le  2 G  Décembre ,  mort  de 
Henri  II ,  Prince  de  Condé  :  Louis ,  fon  fils  ,  Duc 
d’Enghien ,  prend  fon  furnona. 

L’Archiduc  Léopold  s’étant  mis  à  la  tête  des  trou¬ 
pes  impériales  dans  les  Pays-Bas  en  1 647  ,  s’empare 
d’Armentieres  le  2  3  Mai ,  8c  de  Landrécies  le  1  8 
Juillet.  Mais  le  Maréchal  de  Gaffion  le  lendemain 
fe  rend  maître  de  la  BalTée;  le  24  Septembre  il  alîiége 
Lens ,  &  le  27  il  reçoit  devant  cette  place  un  coup 
de  moufquet  en  s’efforçant  d’arracher  un  pieu  de  la 
palilfade  qui  défend  le  chemin  couvert  :  occupation 
plus  digne  d’un  grenadier  que  d’un  Général.  Il  meurt 
de  fa  bleffure ,  le  2  Oétobre  ,  à  l’âge  de  3  8  ans.  Lens 
fut  pris  le  lendemain  de  fa  mort.  Galfion  ,  fils  d’un 
Préfident  de  Pau  8c  Calvinifte  de  religion,  avoit  fait 
fon  apprentiffage  fous  le  Duc  de  Rohan  ,  puis  fous 
le  Grand  Guftave  ,  qui ,  l’un  8c  l’autre  ,  honoroient 
d’une  eftime  finguliere  fon  mérite.  Il  n’avoit  pas 
voulu  fe  marier  ,  difant  qu’il  faifoit  trop  peu  de  cas 
de  la  vie  pour  la  communiquer  à  perfonne.  Pour 
remplacer  ce  grand  Général ,  M.  de  Turenne  eft 
rappellé  d’Allemagne ,  où  il  avoit  pris  Afchaffem- 
bourg  &  plufieurs  autres  places.  Il  arrête  bientôt  les 

f>rogrès  clés  ennemis  en  Flandre ,  8c  retourne  dans 
e  Bas-Palatinat  pour  fecourir  Worms,  dont  il  fait 
lever  le  fiége  aux  ennemis.  En  Catalogne  ,  le  28 
Mai ,  le  Prince  de  Condé  fait  ouvrir  la  tranchée  de¬ 
vant  Lérida  au  fon  des  violons  ,  fuivant  l’ufage  du 
pays  3  mais  ,  le  1 7  Juin  ,  il  eft  obligé  de  fe  retirer  à 
Balaguer.  Il  femble  que  Lérida  ,  dit  un  Hiftorien  , 
fut  le  terme  fatal  de  nos  conquêtes  en  Catalogne ,  8c 
l’écueil  de  nos  plus  grands  Capitaines.  En  Italie ,  au 
mois  d’Oétobre ,  le  peuple  de  Naples ,  révolté  pour 
la  2e  fois  cette  année  contre  le  gouvernement  efpa- 
gnol ,  fe  met  fous  la  proteétion  de  la  France  3  il  écrit 
au  Duc  Henri  de  Guife  ,  qui  fe  trouvoit  pour  lors  à 
Rome  ,  afin  de  l’engager  à  venir  fe  mettre  à  fa  tête. 
Le  Duc  s’embarque  à  Fiumicino  fur  une  chaloupe , 
paffe  à  travers  la  flotte  efpagnole ,  8c  arrive ,  le  1 5 
Novembre ,  à  Naples ,  qu’il  trouve  bloquée  par  les 
troupes  d’Efpagne  ,  8c  réduite  à  une  grande  difette. 
Le  22  Décembre,  combat ,  à  la  hauteur  de  Caftel- 
lamare  ,  entre  la  flotte  d’Efpagne  8c  celle  de  France  , 
commandée  parle  Ducde  Richelieu, envoyé  au  fecours 
de  Naples.  Après  s’être  canonné  pendant  6  heures , 
on  fe  lépara.  Le  Duc  de  Guife  ne  reçut  â  Naples  ni 
les  vivres ,  ni  les  munitions  qu’on  lui  avoit  fait  efpérer 
de  France  ,  8c  ne  laifla  pas  de  fe  foutenir.  Mais  fes 
affaires  tournèrent  fort  mal  l’année  fuivante.  Don 
Juan  d’Autriche ,  fils  naturel  de  Philippe  IV,  entra 
dans  Naples  ,  le  6  Avril ,  à  la  faveur  des  intelligences 
qu’il  avoit  dans  la  ville  ,  dont  il  fe  rendit  maître  fans 
aucune  réfiftance.  Le  Duc  de  Guife  étoit  alors  ab- 
fent  :  il  fait  des  efforts  inutiles  pour  rentrer  dans  Na¬ 
ples.  Obligé  de  fe  retirer ,  il  tombe  dans  une  em- 
Dufcade ,  où  il  eft  pris  après  s’être  vaillamment  dé¬ 
fendu.  Il  fut  conduit  en  Efpagne  ,  8c  ne  recouvra  fa 


liberté  qu’en  1652.  En  Allemagne ,  M.  de  Turenne, 
joint  aux  Suédois,  gagne  la  bataille  de  Zufmarhau- 
fem  le  1 7  Mai ,  prend  plufieurs  places  en  Bavière  , 
8c  force  l’Eleéteur  de'Baviere ,  qui  s’étoit  tourné  du 
côté  de  l’Empereur  ,  à  fortir  de  Munich.  Dans  les 
Pays-Bas ,  l’armée  des  Efpagnols  ,  contre  leur  cou¬ 
tume,  fe  met  de  bonne  heure  en  campagne.  Leur 
audace  eft  telle  que  dans  la  gazette  d’Anvers  ils  font 
mettre  par  dérifion  qu’ils  vont  faire  jetter  un  moni- 
toire  pour  favoir  ce  quefl  devenue  l'armée  françoife  , 
l’ayant  cherchée  par- tout  où  elle  devoit  être  fans  avoir 
pu  la  trouver.  L’Archiduc  Léopold  furprend  8c  em¬ 
porte  Courtrai  le  19  Avril.  Ypres  fe  rend  au  Prince 
de  Condé  le  28  Mai  3  Lens  â  l’Archiduc  le  19  Août. 
Bataille  donnée  le  lendemain  devant  Lens ,  entre 
1  Archiduc  8c  le  Prince  de  Condé.  Le  premier  y  eft 
défait  avec  perte  de  plus  de  9  mille  hommes ,  tant  tués 
que  prifonniers.  Après  cette  journée,  qui  fut  auflî  glo- 
rieufe  au  Prince  de  Condé  que  celles  de  Rocroi  8c  de 
Nordlingue  ,  Lens  fe  rend  aux  François ,  8c  Fûmes  le 
1  o  Sept.  En  Efpagne ,  le  Maréchal  de  Schomberg  em¬ 
porte  d’affaut  Tortofe  le  1  2  Juin.  En  Italie ,  le  Maré¬ 
chal  du  Pleffis-Praslin  gagne ,  le  3  o  Mai ,  la  bataille 
de  Crémone  fur  les  Efpagnols.  La  paix  ,  qui  fe  né- 

f;ocioit  depuis  le  10  Juillet  1643  ,  eft  enfin  conclue 
e  24  Octobre  1648  ,  par  le  Traité  de  Munfter  en 
Weftphalie  ,  entre  la  France ,  l’Empire  ,  la  Suede  8c 
leurs  alliés.  Ce  Traité ,  auquel  l’Efpagne  refufa  d’ac¬ 
céder  ,  affure  à  la  France  la  fouveraineté  fur  les  trois 
Evêchés  de  Metz ,  Toul  8c  Verdun ,  8c  fur  Pignerol, 
avec  la  propriété  de  F Alface  8c  de  Brifach.  (  V.  l'Em¬ 
pereur  Ferdinand  III  &  Chrif  ine ,  Reine  de  Suede.  ) 
Mais  à  la  guerre  que  nous  avions  avec  l’Empire, 
fuccéderent  des  troubles  domeftiques  qui  avoient 
même  commencé  avant  qu’elle  eût  cefle.  Quelques 
Edits  burfaux  ,  onéreux  au  peuple  &  à  la  Magiftra- 
ture ,  portés  au  Parlement  pour  y  être  vérifiés ,  oc- 
cafîonnerent  de  la  diverfité  dans  les  avis ,  8c  de  cette 
diverfité  naquirent  les  frétions.  Les  Magiftrats  fe 
partagèrent  en  trois  partis,  celui  des  Frondeurs ,  ainfi 
appelles ,  parce  qu’ils  étoient  oppofés  aux  réfolutions 
de  la  Cour  3  celui  des  Malarias ,  dévoués  aux  volon¬ 
tés  du  Cardinal  3  8c  celui  des  Mitigés  ,  qui  tenoient 
le  milieu  entre  les  deux  partis.  Les  premiers  ayant 
prévalu ,  le  Parlement  rendit  deux  Arrêts  d’union 
avec  les  Parlemens  8c  autres  Compagnies  Souveraines 
du  Royaume  ,  l’un  du  1 3  Mai ,  l’autre  du  1 5  Juin. 
Le  peuple ,  accablé  par  les  impôts ,  applaudit  à  ces 
Arrêts.  Mazarin  crut  appaifer  les  efprits  en  facrifiant 
le  Surintendant  des  Finances ,  Emeri,  fa  créature  (1), 
8c  en  mettant  à  fa  place  le  Maréchal  de  la  Meille- 
raie.  Ce  moyen  n’ayant  pas  fuffi  ,  la  Reine  fait  en¬ 
lever  le  Préfident  Potier  de  Blanc-Menil  8c  M.  Brouf- 
fel ,  Confeiller  de  Grand’Chambre ,  les  deux  efprits 
les  plus  échauffés  de  cette  Compagnie.  Cet  enle- 
vement,  fait  le  jour  qu’on  chantoit  le  Te  Deurn 
pour  la  viétoire  de  Lens ,  met  en  fureur  le  peuple 
qui  regardoit  ces  deux  Magiftrats  comme  fes  pro- 
teéteurs.  Il  court  aux  armes ,  8c  tend  les  chaînes  dans 
les  rues  le  2  6  Août  3  c’eft  ce  qu’on  nomma  la  journée 
des  barricades.  La  Reine ,  pour  calmer  la  fédition  , 
fut  obligée  de  relâcher  les  deux  prifonniers.  Mais  il 


(1  j  Emeri,  fils  d’un  paysan  de  Sienne ,  avoit  été  amené  en  France 
par  Mazarin,  qui,  trouvant  en  lui  un  esprit  souple  et  délié,  le  fit  par¬ 
venir,  de  poste  en  poste,  à  la  charge  de  Surintendant  des  Finances 
qu’il  remplit  au  gré  de  son  protecteur  en  se  prêtant  à  toutes  les  vues 
de  son  insatiable  cupidité.  »  Il  trouva ,  dit  un  homme  d’esprit ,  des 
»  moyens  aussi  onéreux  que  ridicules  pour  avoir  de  l’argent.  Il  créa 


»  des  charges  de  Contrôleurs  de  fagots ,  de  Jurés  vendeurs  de  foin , 
»  de  Conseillers-Crieurs  de  Vin,  &c.  Il  vendit  des  Lettres  de  No- 
»  blesse  ;  il  créa  de  nouveaux  Magistrats  ;  il  rançonna  les  anciens.  » 
Après  sa  destitution  il  se  retira  dans  sa  belle  Terre  de  Tanlai  en 
Bourgogne,  où  il  bâtit,  du  produit  de  ses  concussions  ,  le  superbe 
Château  qu’on  admire  encore  de  nos  jours. 
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refta  dans  les  efprits  un  levain  d’aigreur  qui  fe  com¬ 
muniqua  dans  les  Provinces ,  ôc  eut  de  facheufes 
fuites.  La  Cour  elfaya  de  le  détruire  par  un  Edit  qui 
fembloit  devoir  produire  cet  effet.  Il  portoit  une  di¬ 
minution  de  dix  millions  fur  les  tailles  ,  de  deux 

millions  fur  les  entrées  de  Paris.  Sa  Majefte  confen- 
I  toit  de  plus  à  ne  faire  déformais  inftruire  les  procès 

1  que  par  les  voies  de  la  Juftice  ordinaire  ,  &  a  ne  plus 

I  inquiéter  les  Officiers  des  Cours  Souveraines  dans 

8  l’exercice  de  leurs  charges,  L’Edit  fut  vérifié  le  14 
]  Oétobre.  On  l’accueillit  avec  indifférence  ,  &  bientôt 

I  après,  les  troubles  recommencèrent.  Un  homme  , 

1  chargé  par  fon  état  de  veiller  au  maintien  de  la  paix , 

I  fut  celui  qui  attifa  le  feu  de  la  difcorde.  Nous  par- 
j  Ions  de  François  Paul  de  Retz ,  Coadjuteur  de  Paris. 

I  Ce  Prélat ,  ne  pour  l’intrigue  ôc  les  fa&ions ,  ôc  auffi 

I  beau  génie  qu’efprit  turbulent ,  fe  mit  à  la  tête  des 

I  Frondeurs  pour  le  feul  plaifir  d’être  chef  d’un  parti. 

|  S  La  Cour ,  dans  la  crainte  d’une  nouvelle  émeute, 

|  s’enfuit  précipitamment  de  Paris  le  6  Janvier  1649  , 

|  &  fe  tranfporte  à  S.  Germain-en-Laye.  Elle  y  man- 
I  qua  de  tout  au  point  que  les  Seigneurs  &  les  Dames 

I  couchèrent  fur  la  paille*  Il  n’y  eut  de  lit  que  pour  le 
|  Roi  ôc  la  Régente.  Les  Pages  de  la  Chambre  furent 
j  congédiés  faute  d’avoir  de  quoi  les  nourrir.  C  etoit 

1  une  néceffité  par  conféquent  de  retourner  à  Paris  j 

■  mais  pour  y  rentrer  il  falloit  en  faire  le  fiege.  Conde , 

I  le  feul  des  Princes  qui  eût  fuivi  la  Cour ,  fut  chargé 
|  de  cette  expédition.  Cependant  la  capitale  levoit  des 
|  troupes  pour  fa  défenle.  Le  Coadjuteur  leva  lui— 

I  même  un  régiment  qu’on  appella  le  régiment  des 
j  Corinthiens  ,  parce  qu’il  étoit  Archevêque  titulaire 

I  de  Corinthe.  Pour  couvrir  leur  révolte ,  les  Parifiens 

I  déclarent  qu’ils  n’ont  en  vue  que  les  intérêts  du  Roi 

I  ôc  fa  délivrance  ,  ôc  mettent  fur  leurs  drapeaux  cette 

J  devife  :  Regem  nojirum  qu&rimus.  Les  principaux  de 
!  leurs  chefs  étoient  le  Duc  de  Beaufort,  nouvelle- 
I  ment  échappé  du  Château  de  Vincennes  ,  ou  il  etoit 

I  renfermé  depuis  5  ans ,  le  Prince  de  Conti ,  la  Du- 

■  cheffe  de  Longueville ,  fa  fœur  ,  le  Duc  de  Bouillon, 

1  le  Maréchal  de  Turenne.  Le  S  Février ,  le  Prince  de 

I  Condé  emporte  le  pont  de  Charenton  avec  les  trou- 
I  pes  du  Roi.  Le  régiment  qu’avoit  levé  le  Coadju- 
I  teur ,  s’avife  de  faire  une  fortie  fur  les  Royaliftes  j 
I  il  eft  battu  j  ôc  en  rentrant  dans  la  ville  il  eft  reçu 
I  avec  des  huées.  On  appella  cet  échec  la  première  aux 
!  Corinthiens.  Tel  étoit  l’efprit  de  la  Fronde.  C’étoit 
I  une  efpece  de  tragi-comédie.  Le  farcafme  fe  mêloit 
I  à  l’emportement  ,  ôc  la  guerre  fe  faifoit  autant  ôc 
I  plus  à  coups  de  langue  ôc  de  plume  qu’à  coups  d’épée. 
1  Après  divers  avantages  du  dernier  genre  remportés 
1  par  les  Royaliftes  fur  les  Frondeurs  ,  la  paix  fe  né- 
I  gocie ,  ôc  fe  conclut ,  le  11  Mars ,  à  Ruel ,  par  une 
I  amniftie  générale  ,  vérifiée  au  Parlement  le  1  Avril. 
I  Le  Roi  ôc  la  Cour  reviennent  à  Paris  le  1 8  Août, 

j  Cependant  les  Efpagnols ,  profitant  des  troubles  de 
I  la  France  ,  prirent  S.  Venant  ôc  Ypres  dans  les  Pays- 
8  Bas ,  &  s’emparèrent  de  quelques  places  en  Catalo- 

gne ,  par  l’impuiffance  où  fe  trouvoit  la  France  d’y 

envoyer  du  fecours.  Le  Cardinal ,  délivré  de  la  guerre 
civile ,  met  une  armée  fur  pied ,  qu’il  envoie  en 
Flandre  ,  fous  le  commandement  du  Comte  d’Har- 
court.  Le  1 5  Août ,  ce  Général  prend  en  1  jours  la 
forte  place  de  Condé.  Cette  conquête  irrite  la  jaloufie 
de  M.  le  Prince  ,  piqué  contre  la  Cour  de  11’être 
point  employé  dans  cette  campagne.  Animé  par  la 
Ducheffe  de  Longueville ,  il  travaille  à  exciter  de 
nouveaux  troubles. 

La  Reine  ,  l’an  1650,  fit  un  coup  de  vigueur  en 
faifant  arrêter  ,  le  18  Janvier  ,  les  Princes  de  Condé 
ôc  de  Conti ,  ôc  le  Duc  de  Longueville.  Conduits 
d’abord  au  Château  de  Vincennes  ,  ils  n’y  trouvè¬ 
rent  point  de  lit  en  arrivant ,  ôc  pafferent  la  nuit  à 
jouer.  De  là  ils  furent  tranfportés  à  Marcouffi,;  puis , 
le  1 5  Novembre ,  au  Havre  de  Grâce.  Le  Maréchal 
de  Turenne,  craignant  le  même  fort,  fe  retire  à 
Stenai ,  où  il  fe  joint  aux  Efpagnols.  Le  Roi  fe  rend , 
au  mois  de  Février ,  en  Normandie  ,  où  la  Duchefle 
de  Longueville  ,  après  l’emprifonnement  de  fon 
époux  &  de  fon  frere  ,  avoit  difpofé  les  efprits  à  un 
foulévement ,  ôc  par-tout  il  y  eft  reçu  avec  des  mar¬ 
ques  de  dévouement  ôc  des  cris  de  joie.  La  Du¬ 
cheffe  ,  fruftrée  de  fon  attente ,  va  joindre  à  Stenai 
le  Maréchal  de  Turenne  qui  lui  étoit  affervi.  La 
Normandie  étant  pacifiée ,  le  Roi  paffe  en  Bourgo¬ 
gne  ,  dont  étoit  Gouverneur  le  Prince  de  Condé.  II 
y  trouve  tout  fournis ,  à  l’exception  de  Bellegarde , 
qui  ofe  foutenir  un  fiége  ,  ôc  fe  rend  en  peu  de  jours. 
De  retour  à  Paris ,  le  Roi  fe  remet  en  marche  au 
commencement  de  Juillet  vers  la  Guienne  j  c’étoit 
là  que  fe  faifoient  les  plus  grands  mouvemens  en  fa¬ 
veur  des  Princes.  La  ville  de  Bordeaux  s’étoit  jettée 
dans  leur  parti ,  ôc  avoit  reçu  la  Princeffe  de  Condé 
avec  fon  fils ,  à  la  follicitation  des  Ducs  de  la  Roche- 
foucault  ôc  de  Bouillon.  Le  Roi  fe  difpofe  à  faire  le 
liège  de  cette  ville  j  mais  le  Duc  d’Epernon ,  Gou¬ 
verneur  de  la  Guienne  ,  ôc  la  Cour,  ayant  gagné  une 
partie  du  Parlement ,  les  rebelles  demandent  la  paix, 
qui  fut  conclue  à  Bourg.  Les  Efpagnols  ,  pendant 
ces  divifions  ,  avoient  pris  le  Catelet ,  la  Capelle , 
Réthel  ôc  Moufon.  Le  Maréchal  du  Pleffis-Praslin 
reprend ,  le  1 4  Décembre ,  Réthel  j  ôc  le  lendemain 
il  défait  entièrement  les  Efpagnols ,  commandés  par 
Don  Eftevan  de  Gamare  ôc  par  M.  de  Turenne ,  qui 
eut  de  la  peine  à  fe  fauver  lui  17e.  Cette  année 
mourut  à  Stockholm  ,  après  un  féjour  d’environ 

5  mois,  le  11  Février,  à  l’âge  de  54  ans.  Réné 
Defcartes ,  le  pere  de  la  Philofophie  moderne  (  1  ). 

L’orage  groffiffoit  toujours  fur  la  tête  du  Cardi¬ 
nal.  Le  Duc  d’Orléans,  gagné  par  le  Coadjuteur, 
le  Parlement ,  les  Frondeurs  ,  la  plupart  des  grands 
Seigneurs,  fe  déclarèrent  pour  les  Princes  détenus 
au  Havre.  Tous  parlèrent  fi  haut  ôc  avec  des  menaces 
fi  grandes ,  que  Mazarin  jugea  qu’il  n’y  avoit  plus  de 
sûreté  pour  lui  à  refter  en  France.  Il  fort  de  Paris  le 
foir  du  6  Février  x  6 5 1  ,  ôc  le  1 3  du  même  mois ,  en 

(1)  Ce  fut  une  pleurésie  qui  l’emporta  le  9’  jour  de  sa  maladie. 
|  »  11  n’avoit  aucune  confiance  dans  les  Médecins,  et  il  s’étoit  fait  à 

ij  ’>  lui-même  un  régime  de  vivre  qu’il  suivit  constamment  jusqu  à  la 
8  »  mort  sans  aucune  soumission  à  leurs  ordonnances.  Il  pria  même 

8  »  le  Médecin  que  la  Reine  lui  envoya  de  ne  plus  revenir.  Quoi  qu  il 
8  »  fût  homme  du  monde  le  plus  sobre  et  qu’il  ne  mangeât  le  plus 
|  »  souvent  que  des  légumes,  il  regardoit  la  diete  comme  unepré- 
8  »  caution  pernicieuse ,  disant  qu’il  falloit  donner  de  l’exercice  à  l’es- 

8  »  tomac.  Il  n’approuvoit  pas  non  plus  la  saignée ,  et  il  différa  d’y 
8  33  avoir  recours,  malgré  les  sollicitations  de  M.  Chanut,  jusqu’au 

8  »  8  jour  de  sa  maladie.  Il  expira  le  lendemain  entre  les  mains  du 

»  P.  Vïogué ,  Augustin  et  Aumônier  de  l’Ambassadeur  ,  auquel  il  se 
»  confessoit  ordinairement.  On  remarqua  qu’il  avoit  communié  le 

3»  jour  de  la  Purification  ,  quoi  qu’il  ne  sentît  encore  aucun  mal.  Il 

3)  fut  enterré  à  Stocidiolm  dans  un  cimetiere  où  on  lui  dressa  une  es- 
»  pece  de  mausolée.  Son  corps  y  demeura  jusqu’en  1667  ,  que  ses 

33  amis  le  firent  transporter  à  Paris  On  lui  fit  un  service  magnifique 

33  dans  l’Eglise  de  Sainte  Genevieve  où  il  est  inhumé.  On  lui  avoit 

33  préparé  une  Oraison  funebre , 'mais  la  Cour  défendit  qu’elle  fût 

3)  prononcée  ou  publiée.  33  (Daniel.  )  La  Haie  en  Touraine  étoit  la 
patrie  de  ce  Philosophe. 
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pallànt  par  le  Havre  ,  il  fe  fait  un  mérite  d’annoncer 
leur  délivrance  aux  Princes  qu’il  y  avoir  fait  renfer¬ 
mer.  Il  dîne  avec  eux  ce  jour  là ,  dirige  enfuite  fa 
marche  vers  Sedan ,  &  de  là  fe  rend  à  Cologne  où 
il  établit  fa  réfidence  dans  le  Château  de  Brull  que 
l’Eleéteur ,  fon  ami ,  lui  prêta.  Les  Princes  rentrent 
dans  Paris  comme  en  triomphe  le  1 6  Février  ,  étant 
accompagnés  du  Duc  d’Orléans.  Le  peuple  célébra 
leur  retour  par  des  feux  de  joie  ,  comme  il  avoit  cé¬ 
lébré  leur  enlevement.  Le  Parlement  donne  ,  le  1 1 
Mars,  un  Arrêt,  portant  qu’il  feroit  informé  des 
déprédations  que  le  Cardinal  avoit  faites  dans  les 
Finances  ;  ôc  le  Roi ,  le  1 8  Avril ,  rendit  une  Décla¬ 
ration  qui  interdifoit  l’entrée  du  Confeil  aux  étran¬ 
gers  ,  ôc  même  aux  Cardinaux  François  ,  comme  at¬ 
tachés  par  ferment  à  un  autre  Prince  que  le  Roi. 
Cette  Déclaration  fut  enregiftrée  le  lendemain  au 
Parlement ,  malgré  les  oppositions  du  Clergé.  Le 
2  Mai ,  le  Maréchal  de  Turenne  revient  à  la  Cour  : 
il  y  eft  reçu  avec  honneur  ,  ôc  il  en  époufe  les  inté¬ 
rêts  ,  de  maniéré  que  rien  dans  la  fuite  ne  put  l’en 
détacher.  Le  6  Juillet,  le  Prince  de  Condé,  mécon¬ 
tent  de  la  Reine  ôc  des  Miniftres ,  fe  retire  à  Saint- 
Maur  ,  où  bientôt  une  foule  de  Nobleflé  vient  fe 
joindre  à  lui.  Le  Duc  d’Orléans  va  le  trouver ,  Ôc 
l’engage  à  revenir.  Il  allifte  à  plufieurs  Alfemblées  du 
Parlement  pour  fe  juftifier  :  il  y  accufe  le  Coadju¬ 
teur  préfent ,  d’un  Écrit  publié  contre  lui ,  ôc  a  de 
vifs  démêlés  avec  ce  Prélat.  On  vit  alors  trois  partis  , 
celui  de  la  Reine  ,  qui  avoit  pour  elle  MM.  de 
Bouillon  ôc  de  Turenne  ,  celui  de  M.  le  Prince ,  que 
les  Ducs  de  la  Rochefoucault  &  de  Nemours  avoient 
fuivi ,  ôc  celui  des  Frondeurs  qui  avoient  à  leur  tête 
le  Duc  d’Orléans  ôc  le  Coadjuteur.  Le  7  Septembre  , 
le  Roi ,  étant  entré  dans  fa  14e année,  tient  au  Par¬ 
lement  un  lit  de  juftice ,  où  il  eft  déclaré  majeur  (1). 
Le  Prince  de  Condé  fe  retire  en  fon  Gouvernement 
de  Guienne  ,  où  il  fe  prépare  à  une  nouvelle  guerre 
civile.  Le  Roi  part  de  Fontainebleau  vers  la  mi- 
Oétobre  ,  ôc  fe  rend  dans  le  Berri  que  le  Prince  de 
Conti  avoit  foulevé.  Bourges  n’eut  befoin  que  de  la 
préfence  du  Monarque  pour  rentrer  dans  le  devoir. 
De-là  il  arrive  le  3 1  à  Poitiers ,  d’où  il  envoie  le 
Maréchal  d’Harcourt  pour  faire  lever  au  Prince  de 
Condé  le  liège  de  Cognac ,  la  feule  place  de  Sain- 
tonge  qui  avoit  refufé  de  fe  déclarer  pour  lui.  Le 
Prince  eft  obligé  de  fe  retirer.  Le  29  Décembre,  le 
Parlement  ayant  appris  que  le  Cardinal  étoit  revenu 
à  Sedan  ,  prêt  à  rentrer  dans  le  Royaume ,  donne  un 
Arrêt  qui  ordonne  de  lui  courir-fus ,  ôc  de  vendre 
tous  les  meubles  de  fon  hôtel ,  fur  le  prix  defquels  il 
fera  prélevé ,  dit  l’Arrêt,  une  fomme  de  150  mille 
livres ,  peur  être  délivrée  à  celui  qui  repréfentera  ledit 
Cardinal  mort  ou  vif ,  &  de  quelque  crime  dont  foit 
coupable  celui  qui  le  repréfentera  ,  il  aura  fa  grâce. 
C’eft  ainli  qu’on  profcrivoit ,  comme  on  l’a  remar¬ 
qué  dans  le  tems  ,  ôc  qu’on  réduifoit  à  l’état  du  plus 
fcèlérat  d'entre  les  corfaires  &  les  brigands  publics 
un  homme  qui  n  étoit  coupable  que  d'avoir  fu  plaire 
à  fon  Maître  ,  &  à  qui  fes  plus  grands  ennemis  ne 
pouvoient  reprocher  la  moindre  cruauté.  La  vente  de 


(i)  Louis  XIV  fut  très  mal  élevé.  Son  Précepteur,  Hardouin  de 
Beaumont  de  Perefixe,  Gentilhomme  Poitevin  ,  Evêque  de  Rodez, 
puis  Archevêque  de  Paris  en  1664,  ne  lui  apprit  absolument  rien. 
A  peine  savoit-il  lire  à  l’âge  de  i5  ans.  Mais  il  excelloit  dès  lors  par 
les  exercices  du  corps,  le  maniement  des  armes  ,  la  danse  et  l’équi¬ 
tation.  Par  une  suite  de  sa  mauvaise  éducation ,  il  eut  toute  sa  vie  , 
comme  le  Roi  son  pere ,  une  extrême  aversion  pour  la  lecture. 
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lés  meubles  s  effeéfua.  Bidal ,  qui  failoit  les  commif 
fions  de  Chriftine ,  Reine  de  Suede ,  à  Paris ,  voyant 
qu’on  donnoitdes  chofes  précieufes  à  vil  prix  ,  acheta 
pour  elle  quelques  antiques  d’une  rare  beauté  ôc 
quantité  d’anciens  manufcrits.  Mais  Chriftine  l’ayant 
appris  ,  défavoua  en  cela  fon  commiflionnaire.  Elle 
lui  fit  écrire  par  Chanut ,  Réfident  de  France  à  Stoc¬ 
kholm  ,  de  garder  le  tout  pour  le  remettre  à  la  per- 
fonne  de  confiance  que  le  Cardinal  lui  indiqueroit. 
Bidal  s’étoit  déjà  preffé  d’envoyer  les  manufcrits.  La 
Reine  les  renvoya  :  ils  font  aujourd’hui  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi. 

Malgré  fa  profcription  le  Cardinal  part  de  Colo¬ 
gne  au  commencement  de  1 6  5  2  ,  ôc  rentre  en  France 
par  Sedan,  efcorté  par  6  mille  hommes  que  le  Roi 
lui  avoit  envoyés  lous  les  ordres  des  Maréchaux 
d  Hocquincourt  ôc  de  Grancei.  Le  Parlement  nomme 
deux  Confeillers  pour  aller  lui  enjoindre  de  s’en  re¬ 
tourner  ôc  d’obferver  fon  ban.  L’un  d’eux ,  nommé 
Béraud  ,  arrêté  par  un  parti ,  tandis  que  fon  collègue 
prend  la  fuite  ,  eft  amené  à  d’Hocquincourt  qui  l’in¬ 
terroge  fur  fon  état  ôc  fes  fondions.  Je  ne  vous  par¬ 
lerai  ,  repond-il  avec  fermeté  ,  que  lorfque  je  vous 
verrai  fur  la  fellete.  Le  Cardinal  arrive  le  28  Février 
à  Poitiers  ,  où  la  Cour  étoit  alors ,  &  prend  fa  place 
au  Confeil.  Le  Roi  forme  la  réfolution  de  poulTèr  à 
bout  les  rebelles.  Au  mois  de  Mars  ,  le  Maréchal 
d’Hocquincourt  foumet  Angers ,  ôc  enfuite  le  Pont 
de  Cé ,  deux  places  qui  étoient  dans  leur  parti.  Le 
Prince  de  Condé  quitte  Agen  ôc  la  Guienne  le  24 
Mars  ,  accompagné  de  fix  perfonnes  feulement ,  du 
nombre  defquelles  étoient  le  Duc  de  la  Rochefou- 
caut  ôc  Gourville  ,  ôc  s’avance  à  travers  mille  dan¬ 
gers  vers  fon  armée  qu’il  atteint  au  bout  de  huit  jours 
près  de  la  forêt  d’Orléans  où  elle  étoit  campée ,  aux 
environs  de  Lorri.  Le  6  (ôc  non  le  2  )  Avril  il  la 
mene  devant  Montargis  dont  il  fe  rend  maître  en 
une  heure.  De^là  il  va  fondre  par  une  nuit  obfcure 
fur  les  quartiers  du  Maréchal  d’Hocquincourt ,  qui 
les  avoit  diftribués  autour  de  Bleneau ,  près  de  Gien  ; 
il  en  enleve  cinq  ,  ôc  auroit  pouffé  plus  loin  fa  vic¬ 
toire  fi  M.  de  Turenne  ne  l’eût  arrêté.  La  prudence 
&  la  valeur  de  ce  grand  Général  fauverent  l’armée  , 
ôc  le  Roi  lui-même,  qui  étoit  à  Gien  ,  de  l’un  des 
plus  grands  dangers.  Le  2  Juillet ,  journée  du  faux- 
bourg  S.  Antoine ,  dont  le  Roi  fut  fpeétateur  des  hau¬ 
teurs  de  Charonne  ,  ôc  où  la  bravoure  ôc  l’intrépi¬ 
dité  du  Prince  de  Condé  échouent  contre  la  fageffe 
de  M.  de  Turenne.  Le  Prince  étoit  perdu  fi  les  bour¬ 
geois  de  Paris  ne  lui  euffent  ouvert  leurs  portes.  Ce 
fut  Mademoifelle  ,  fille  du  Duc  d’Orléans  ,  qui  les 
détermina  à  rendre  au  Prince  cet  important  fervice. 
Elle  eut  même  la  hardieffe  de  faire  tirer  fur  les  trou¬ 
pes  du  Roi  le  canon  de  la  Baftille  :  fur  quoi  Maza- 
rin  dit  :  Elle  a  tué  fon  mari ,  faifant  entendre  par- 
là  que  le  Roi ,  qu’elle  efpéroit  d’époufer ,  ne  lui  par- 
donneroit  jamais  cette  infulte.  Condé  ,  reçu  dans 
Paris ,  obtient,  quelques  jours  après,  du  Parlement, 
un  Arrêt  qui  déclare  le  Duc  d’Orléans  Lieutenant- 
Général  du  Royaume  ,  fans  égard  pour  la  majorité 
duRoi,  nouvellement  reconnue.  Sa  Majefté,  qui  étoit 


A  quoi  bon  tant  lire  ?  disoit-il  un  jour  au  Marquis  de  Dangeau  ,  l’un 
des  Gentilshommes  de  son  tems  qui  avoient  l’esprit  le  plus  orné. 
La  lecture ,  lui  répondit  ce  courtisan,  fait  k  mon  ame  ce  que  vos  perdrix 
font  k  mes  joues.  Son  visage  fleuri  ne  démentoit  point  ce  discours. 
Puisque,  malgré  -ce  défaut  de  culture,  Louis  XIV  devint  un  grand 
Roi ,  la  nature  fit  donc  tout  en  lui. 
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I  pour  lors  à  Pontoife ,  y  transféré ,  le  6  Août ,  le  Par- 
1  lement  pour  le  punir.  Si  peu  de  Magiftrats  s  y  ren- 
1  dirent  ,  que  Benferade  difoit  en  plaifantant  avoir 

I  rencontré  à  la  promenade  tout  le  Parlement  dans  un 

I  carrofle  coupé.  Mais  c’etoient  les  meilleures  tetes. 

II  Ces  Magiftrats  vinrent  à  bout ,  le  9  Août,  d  engager 
|  le  Roi  à  confentir  à  l’éloignement  de  fon  Miniftre. 

||  La  politique  de  Mazarin  le  fit  céder  au  tems  3  il  fortit 

1  une  ie  fois ,  le  1 9  Août ,  du  Royaume  ,  8c  fe  retira 
|  à  Sedan,  d’où  il  continua  de  gouverner  l’Etat.  Le 
|  Roi ,  fléchi  par  les  prières  des  Parifiens ,  rentre  ,  le 

I  ii  Ôétobre  ,  dans  fa  capitale  ,  8c  le  lendemain  il  ac- 
j  corde  une  amniftie  générale  à  fes  fdjets.  M.  le  Prince 
|  étoit  forti  de  Paris  3  jours  avant  l’arrivée  du  Roi , 

|  pour  aller  fe  jetter  dans  lgs  bras  des  Efpagnols  qui  le 
|  déclarèrent  Généraliflitne  de  leur  armée.  Monfieur 
|  fe  retire  à  Blois ,  8c  Mademoifelle  (  fa  fille  )  dans 
|  fes  terres.  Le  19  Décembre,  le  Coadjuteur,  que 
|  la  recommandation  du  Roi  avoit  fait  Cardinal  le 

II  19  Février  précédent,  eft  arrêté  au  Louvre  par  ordre 

1  de  Sa  Majefté,  8c  mis  à  Vincennes  :  il  l’avoit  bien 
|  mérité.  Les  troubles  civils  de  la  France  donnoient 
|  cependant  aux  Efpagnols  de  grands  avantages.  Le  1 3 

1  Oétobre  ,  ils  reprirent  Barcelone  ,  après  '  5  mois  de 
|  fiége.  Dans  les  Pays-Bas,  ils  s’emparèrent,  le  18 

1  Mai ,  de  Gravelines ,  8c  le  .1 6  Sept,  de  Dunkerque. 

Le  Cardinal  Mazarin  attendoit  fan  rappel  fur  la 
|  frontière  ,  &  la  Cour  y  préparoit  les  efprits.  Enfin 

J  le  3  Février  165  3 ,  il  rentre  triomphant  à  Paris,  ac- 
|  compagné  de  Turenne.  Le  Roi  étoit  venu  au  devant 

J  de  lui  jufqua  6  lieues.  Les  Princes,  les  Ambafla- 
|  deurs ,  le  Parlement ,  les  Bourgeois ,  tout  s’emprefle 
|  à  lui  faire  la  cour.  Le  calme  régnoit  dans  la  capitale  3 
||  mais  il  n’étoit  pas  rétabli  dans  les  Provinces.  Les  or- 
|  dres  font  donnés  pour  foumettre  les  villes  rebelles. 

|  Le  8  Juillet ,  Bellegarde  en  Bourgogne  fe  rend  au 
]  Duc  d’Epernon  ,  Réthel  à  M.  de  Turenne  le  9, 
1  Moufon  le  2.8  Septembre.  Le  Roi  fut  préfent  à  ce 
1  fiége  ,  ainfi  qu’à  celui  de  Sainte-Menehoud,  qui  fut 
1  prife  le  z6  Novembre  par  le  Maréchal  du  Pleflis- 
|  Praslin.  En  Guienne ,  le  Duc  de  Vendôme  alliége 
1  Bordeaux ,  où  s’étoient  renfermés  le  Prince  de  Conti, 
|  les  Duchefles  de  Condé  8c  de  Longueville  ,  8c  le 
|  Comte  deMarfin.  Deux  faétions  partageoient  cette 
|  ville  ,  celle  des  Orméijles ,  compofée  du  petit  peu- 
|  pie  ,  8c  celle  des  Chapeaux  rouges ,  formée  des  riches 
I  Bourgeois.  La  derniere  prévalut ,  8c  força  l’autre  à 
||  rentrer  dans  l’obéiflànce  par  un  Traité  figné  le  31 

1  Juillet.  Entre  les  conditions  que  le  Roi  impofa  aux 
|  Bordelois ,  l’une  des  principales  fut -qu’ils  rebâti- 
3  roient  le  Château-Trompete  8c  celui  de  Ha  pour  les 
1  tenir  en  bride.  Le  Prince  &  les  Duchefles  fortirent 
|  de  la  ville  ,  dont  la  réduction  entraîna  celle  de  plu- 
!  fleurs  autres.  Le  Comte  de  Marfin ,  Liégeois  de  naif- 
|  fance ,  pafla  au  fervice  de  l’Efpagne.  En  Catalogne ,  le 
|  Maréchal  d’Hocquincourt  leve  ,  fur  la  fin  de  Novem- 
|  bre  ,  le  fiége  de  Girone  ,  8c  venge  cette  difgrace  par 
1  la  défaite  des  Efpagnols,  qui  l’avoient  attaqué  dans  fa 
|  retraite.  »  C’eft  depuis  cette  année  (1653)  que  les 
|  »  Intendans  des  Provinces  ont  commencé  à  y  exercer 
|  »  leur  autorité.  On  en  avoit  envoyé,  en  634  ,  qui 
|  >3  ne  fe  mêloient  que  des  Finances  :  ils  furent  rap- 
|  >3  pellés  en  1648  fur  les  plaintes  des  Parlemens ,  qui 
jj  »  les  trouvoient  encore  trop  puilfans  ,  8c  qui  peut- 
|  »>  être,  dans  ces  tems  malheureux  ,  l’étoient  trop 
33  eux-mêmes.  Mais ,  en  1653,  on  en  renvoya  avec 
33  le  titre  d’intendant  de  Juftice ,  Police  8c  Finance 
*  ,3  c’eft  l’état  aétuel.  33  (  Hénaut.  ) 

Le  Prince  de  Conti  étant  rentré ,  l’an  1654,  dans 

les  bonnes  grâces  du  Roi ,  fe  réconcilie  avec  le  Car¬ 
dinal  Mazarin  ,  dont  il  époufe  ,  le  22  Février  ,  la 
niece  ,  Marie  Martinozzi.  Mais  le  Roi ,  de  plus  en 
plus  irrité  contre  le  Prince  de  Condé ,  s’étant  rendu , 
le  28  Avril,  au  Parlement,  le  déclare  folemnelle- 
ment  criminel  de  lefe-Majefté.  Le  7  Juin ,  ce  Mo¬ 
narque  eft  facré  à  Reims  par  l’Evêque  de  Soiflons , 
Henri  de  Savoie ,  nommé  à  l’Archevêché  de  Reims  , 
n’étant  pas  encore  Prêtre.  Cet  événement  eft  daté 
du  3  dans  la  médaille  qu’on  fit  frapper  d’avance  pour 
en  conferver  le  fouvenir.  Mais  un  contre-tems  obli¬ 
gea  de  différer  la  cérémonie  de  4  jours.  Il  eft  re¬ 
marquable  que  tous  les  Pairs  Eccléfiaftiques  y  furent 
repréfentés  par  d’autres.  Le  Roi  fe  rend  enfuite  à 
Sedan  pour  être  à  portée  du  fiége  de  Stenai.  M.  de 

T urenne ,  après  l’avoir  commencé ,  en  laifle  la  con¬ 
duite  à  Fabert ,  pour  aller  au  fecours  d’Arras  ,  afliégé 
?ar  le  Prince  de  Condé  ,  ayant  avec  lui  l’Archiduc  8c 
e  Comte  de  Fuenfaldagne.  Il  force  les  ennemis  dans 
leurs  lignes  le  2  5  Août  :  cette  affaire  leur  coûta  plus 
de  8000  hommes,  tant  tués  que  prifonniers  ,  avec 
tout  le  canon  8c  le  bagage  :  M.  le  Prince  fauva  le 
refte  de  l’armée  efpagnole  par  une  retraite  qui  fut 
admirée.  Le  Roi  d’Efpagne  lui  écrivit  :  Mon  Cou- 
jln  ,  j  ai  appris  que  tout  étoit  perdu ,  &  que  votre 
Alteffe  a  tout  fauve.  Louis  XlV ,  qui  s’étoit  rendu 
de  Sedan  au  fiége  de  Stenai ,  prit  la  place  le  6  Août , 

&  ce  fut  fa  première  campagne.  Le  6  Septembre , 
M.  de  Turenne  s’étant  prefenté  devant  le  Quefnoi , 
y  entre  fans  réfiftance.  Du  côté  des  Pyrénées ,  les 
armes  de  France  ne  font  pas  moins  heureufes  :  M.  le 
Prince  de  Conti  s’empare  de  Villefranche  le  5  Juillet, 
de  Puycerda  le  21  Oétobre,  8c  de  plufieurs  autres 
places.  Cette  année  l’Archevêque  de  Paris,  François 
de  Gondi,  étant  mort  le  21  Mars,  le  Cardinal  de 
Retz ,  fon  neveu  8c  fon  Coadjuteur ,  toujours  dé¬ 
tenu  à  Vincennes ,  prend  pofleflion  de  l’Archevêché 
par  procureur ,  le  même  jour  3  la  Cour  s’y  oppofe  :  le 
Cardinal ,  ennuyé  de  fa  prifon  ,  donne  fa  aemiflion 
le  28  3  il  eft  transféré  au  Château  de  Nantes  ,  d’où 
s’étant  enfui  le  28  Août,  il  fe  retire  fur  les  terres 
d’Efpagne  ,  8c  adrefle  au  Chapitre  de  Notre-Dame 
une  révocation  de  fa  démiflion.  D’Efpagne  s’étant 
rendu  à  Rome  le  28  Novembre ,  il  fut  très  bien  reçu 
du  Pape  Innocent  X  ,  qui  lui  donna  le  chapeau  en 
plein  Confiftoire  dans  le  tems  que  la  France  s’y  at¬ 
tendoit  le  moins.  C’eft  ainfi  qu’innocent  fe  vengeoit 
du  Cardinal  Mazarin  dont  il  étoit  l’ennemi  déclaré. 

L’an  1(35  5  ,  dans  les  Pays-Bas  ,  M.  de  Turenne 
ouvre  ,  le  2 6  Juin  ,  la  tranchée  devant  Landrécies , 
en  préfence  du  Roi ,  8c  s’en  rend  maître  par  compo- 
fition  le  14  Juillet  :  il  prend  enfuite  Condé  le  18 
Août ,  8c  S.  Guilain  le  2  5  :  le  Roi  fut  à  ce  fiége.  En 
Italie  ,  le  Prince  Thomas  de  Savoie ,  envoyé  par  le 
Roi  au  fecours  du  Duc  de  Modene  ,  fait  lever  le 
fiége  de  Reggio  aux  Efpagnols  le  22  Mars ,  8c  leve 
lui-même  celui  de  Pavie  le  14  Septembre.  En  Cata¬ 
logne  ,  le  Duc  de  Vendôme  bat ,  le  29  Septembre  , 
la  flotte  d’Efpagne  à  la  hauteur  de  Barcelone.  Le 
Prince  François  de  Lorraine  paffe  dans  les  troupes 
de  France.  J  Paris  ,  Pierre  Gaffendi ,  Prévôt  de 
l’Eglife  de  Dipie ,  né  l’an  1592.,  meurt  le  24  Oéto¬ 
bre  avec  la  réputation  du  plus  grand  Philofophe  de 
fon  tems  après  Defcartes.  Proximus  illi ,  fed  longo 
proximus  intervallo. 

Des  bons  8c  des  mauvais  fuccès  partagèrent  la  cam¬ 
pagne  de  165(3.  Dans  les  Pays-Bas  >  M.  de  Tu- 

renne 
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renne  ayant  invefti  Valenciennes  vers  le  milieu  de 
Juin ,  le  Prince  de  Condé  8c  Don  Juan  d’Autriche  , 
viennent  au  fecours  de  la  place  le  1 6  Juillet ,  8c  at¬ 
taquent  le  quartier  du  Maréchal  de  la  Ferté.  Ce  Gé¬ 
néral  ,  ne  pouvant  être  fecouru  par  M.  de  Turenne  , 
parce  que  la  campagne  étoit  inondée  par  les  éclufes , 
eft  forcé  8c  fait  prifonnier  ,  avec  grand  nombre  des 
'liens.  M.  de  Turenne  fait  une  belle  retraite  avec 
fon  corps  d’armée  8c  les  débris  de  celui  de  M.  de 
la  Ferté ,  qu’il  peut  recueillir.  Les  Efpagnols  repren¬ 
nent  Condé  le  18  Août-,  M.  de  Turenne  s’empare 
de  la  Capelle  le  27  Septembre  ,  8c  déconcerte  les 
defleins  du  Prince  de  Condé.  En  Italie  ,  Valence 
fur  le  Pô  fe  rend  ,  le  1 3  Sept. ,  aux  Ducs  de  Modene 
8c  de  Mercceur,  le  79e  jour  de  tranchée  ouverte. 
A  Paris ,  le  7  Avril ,  mort  de  Jérôme  Bignon ,  Avo¬ 
cat-Général  ,  que  le  Cardinal  de  Retz  appelloit  le 
Caton  de  [on  Jîecle.  Chriftine  ,  Reine  de  Suede  ,  qui 
venoit  d’abdiquer  fa  Couronne  à  1  âge  de  27  ans  , 
fait  fon  entrée  dans  cette  capitale  le  6  Septembre ,  8c 
y  eft  reçue  avec  de  grands  honneurs. 

Chaque  campagne  que  Condé  8c  Turenne  faifoient 
l’un  contre  l’autre,  augmentoit  leur  réputation.  Le  22 
Mars  1 6 5  7 ,  le  ier  fe  rend  maître  de  S.  Guilain.  M.  de 
Turenne  forme  le  deifein  d’afliéger  Cambrai  ;  mais  le 
Prince  de  Condé  s’étant  jetté  dedans  avec  un  fecours 
confidérable ,  il  abandonne  cette  entreprife.  Le  Ma¬ 
réchal  de  la  Ferté  aflïége  Montmédi ,  l’une  des  plus 
fortes  places  du  Luxembourg  3  le  Roi  vient  au  camp , 
8c  la  place  fe  rend  le  6  Août.  M.  de  Turenne  em¬ 
porte  S.  Venant  le  27  Août  en  3  jours  de  tranchée 
ouverte  ,  oblige  le  Prince  de  Condé  à  lever  le  liège 
d’Ardres ,  8c  prend  en  4  jours ,  le  3  Oét. ,  le  Fort 
de  Mardik  près  de  Dunkerque.  Cette  année  eft  l’épo¬ 
que  de  l’établilfement  de  l’Hôpital-général  à  Paris. 

La  campagne  de  Flandre  en  1658  fut  un  enchaî¬ 
nement  d’heureux  fuccês  pour  la  France.  Le  2  5  Mai, 
M.  de  Turenne  alliége  Dunkerque  :  le  Prince  de 
Condé  8c  Don  Juan  d’Autriche  ,  commandant  l’ar¬ 
mée  elpagnole ,  viennent  dans  le  mois  de  Juin  au  fe¬ 
cours  de  la  place  ,  8c  font  défaits  ,  le  1 4  ,  à  la  ba¬ 
taille  des  Dunes.  M.  le  Prince  ,  voyant  la  foiblelfe 
des  Efpagnols  8c  le  vice  des  mefures  qu’ils  prenoient 
maigre  lui ,  s’étoit  bien  attendu  à  cet  échec.  Ne  vous 
êtes -vous  jamais  trouvé  à  aucune  bataille  3  dit -il 
au  Duc  d’York ,  depuis  Roi  d’Angleterre ,  avant  que 
celle-ci  commençât?  Non,  répondit  le  Duc.  Hé  bien 
dans  une  demi-heure  vous  alle\  voir  comme  on  en  perd 
une.  Néanmoins  Dunkerque  continue  de  fe  défen¬ 
dre  3  mais  le  Gouverneur  étant  mort ,  la  ville  fe  rend 
le  2  5 , 8c  eft  remife  aux  Anglois ,  conformément  au 
Traité  fait  avec  Cromwel.  Les  heureux  fuccès  fuivi- 
rent  en  foule  cette  expédition  :  Berg- Saint- Vinox  fe 
rend  à  difcrétion  le  2  Juillet ,  apres  5  jours  de  tran¬ 
chée  3  Fumes  le  3 ,  Dixmude  le  4 ,  félon  Buflî-Ra- 
butin  qui  l’inveftit 3  Graveline  le  30  Août,  Qude- 
narde  le  9  Septembre  ,  Menin  le  17  ,  Ypres  le  z6. , 
La  campagne  d’Italie  n’eft  pas  moins  avantageufe  que 
celle  des  Pays-Bas.  Les  Ducs  de  Modene  8c  de  Na- 
vaille  battent  les  ennemis  fur  l’Adda,  palfent  le  Té- 
fin  ,  &  prennent  Mortare  le  5  Août.  Cette  année , 
le  Roi  tomba  malade  à  Mardik  dans  le  mois  de 
Juillet ,  8c  fut  à  l’extrémité  :  il  en  revint  par  le  fe¬ 
cours  d’un  Médecin  d’Abbeville  ,  qui  lui  fit  prendre 


l’émétique  :  remede  alors  peu  connu.  La  joie  que 
l’on  témoigna  de  fon  rétabhlfement  fut  é^ale  aux 
alarmes  que  fa  maladie  avoit  caufées. 

La  France  8c  l’Efpagne ,  fatiguées  l’une  8c  l’autre 
d’une  guerre  de  1 5  ans ,  commencent ,  vers  le  mi¬ 
lieu  de  l’an  1  (359  ,  à  traiter  férieufement  de  la  paix: 
elle  eft  enfin  conclue  ,  le  7  Novembre ,  dans  l’ifle  des 
Faifans  ,  fur  la  riviere  de  Bidaftoa ,  par  le  Cardinal 
Mazarin  8c  Don  Louis  de  Haro  ,  Plénipotentiaires , 
1  un  de  France  8c  l’autre  d’Efpagne  ,  après  24  confé¬ 
rences  ,  dont  la  première  avoit  commencé  le  1 3  Août  3 
c’eft  ce  qu’on  nomme  la  paix  des  Pyrénées.  Le  Traite 
contient  124  articles.  Par  le  23e  il  eft  ftipulé  que 
S.  M.  T.  C.  époufera  l’Infante  Marie-Thérese  , 
fille  ainee  de  Sa  M.  C.  3  mais  à  condition  que  l’In¬ 
fante  renoncera ,  comme  avoit  fait  Anne  d’Autri¬ 
che  ,  à  la  Couronne  d’Efpagne.  Le  Prince  de  Condé, 
dont  on  avoit  ménagé  les  intérêts  dans  ce  Traité , 
quitte  les  Pays  Bas  à  la  fin  de  cette  année,  8c  fe 
rend,  dans  le  mois  de  Janvier  fuivant,  à  Aix  en 
Provence  ,  où  la  Cour  étoit  pour  lors.  Le  Roi  lui  fit 
1  accueil  le  plus  gracieux ,  8c  l’affura  qu’il  avoit  oublié 
le  pafté. 

Le  Roi  part  au  commencement  de  Janvier  1660 
pour  la  cérémonie  de  fon  mariage,  qui  fe  fait,  le 
9  Juin  ,  à  S.  Jean-de-Luz.  Dans  cet  intervalle,  Gaf- 
ton.  Duc  d’Orléans  ,  oncle  du  Roi,  meurt  à  Blois  , 
le  2  Février ,  à  l’âge  de  5  2  ans.  Il  kilfa  de  fon  pre¬ 
mier  mariage  une  fille  unique,  Mademoifelle  (Louife 
de  Montpenfier ,  )  qui  fut  deftinée  à  tant  de  têtes 
couronnées ,  8c  finit  par  époufer  en  fecret  Lauzun , 
Colonel-Général  des  Dragons.  De  fon  2e  mariage 
avec  la  Princetfe  de  Lorraine  ,  qui  fut  à  la  fin  ratifié 
par  Louis  XIII ,  il  eut  3  filles ,  dont  la  première  époufa 
Cofme  III ,  Grand-Duc  de  Florence  3  la  2e  Louis- 
Jofeph  ,  Duc  de  Guife3  la  3e  Charles-Emmanuel  II, 
Duc  de  Savoie.  Gafton  entra  par  foiblelfe  8c  par  lé¬ 
gèreté  dans  rous  les  partis  ,  &  en  fortit  prefque  tou¬ 
jours  avec  honte  8c  aux  dépens  de  ceux  qui  l’y  avoient 
entraîné,  ou  qui  l’y  avoient  fuivi.  M.  de  Turenne  eft 
fait ,  le  5  du  mois  d’ Avril ,  Maréchal  -  Général  des 
Camps  8c  Armées  du  Roi.  Le  16  Août,  le  Roi  8c  la 
Reine  font  leur  entrée  à  Paris. 

La  mort,  au  commencement  de  l’an  \6d>\  ,  s’ap- 
prochoit  à  pas  lents  du  Cardinal  Mazarin.  Le  dépé- 
rilfement  journalier  de  fa  fanté  l’annonçoit  à  ceux 
qui  l’environnoient ,  malgré  le  foin  qu’il  prenoit  de 
déguifer  fon  état.  Enfin  il  expira,  le  9  Mars ,  à  Vin- 
cennes ,  dans  la  5  9e  année  de  fon  âge.  Il  lailfa  pour 
héritier  de  fon  nom  8c  de  fes  biens  immenfes ,  le 
Marquis  de  la  Meilleraie  ,  qui  avoit  époufé  fa  niece, 
Hortenfe  Mancini.  Il  avoit  4  autres  nieces,  (  Laure, 
Viétoire  ,  Marie -Olimpe  8c  Marie -Anne,)  dont 
l’avant-derniere  avoit  été  palfionnément  aimée  du 
Roi.  Il  avoit  de  plus  un  neveu  (Philippe- Julien  Man¬ 
cini  Mazarini)  qui  fut  Duc  de  Nevers.  Le  Cardinal 
Mazarin  fut  le  contraire  8c  l’émule  du  Cardinal  de 
Richelieu.  Prefque  par-tout  où  celui-ci  mit  de  la  hau¬ 
teur  ,  de  la  force  8c  de  la  violence  ,  l’autre  employa 
la  douceur  ,  la  finelfe  8c  la  patience ,  8c  parvint  éga¬ 
lement  â  fes  fins.  Mais  il  eut  moins  d’élévation  d’ef- 
prit  que  fon  prédécelfeur  ,  moins  de  vues ,  moins  de 
générofité.  En  un  mot ,  Richelieu  fut  un  grand  Mi- 
niftre,  8c  Mazarin  un  Miniftre  habile  (1).  Il  étoit 


(!)  Entre  les  vices  qu’on  reproche  à  Mazarin  ,  son  avarice  est  le 
plus  remarquable.  »  Il  gouverna  les  Finances  ,  dit  un  homme  d’es- 
»  prit,  comme  l’Intendant  d’un  Seigneur  obéré.  11  amassa  plus  de 
»  200  millions  par  des  moyens  non-seulement  indignes  d’un  Minis- 


»  fre,  mais  d’un  honnête  homme.  Il  partageoit ,  dit-.on  ,  avec  les 
»  Armateurs  les  profits  de  leurs  courses  :  il  traitoit ,  en  son  nom 
»  et  à  sqn  profit ,  des  munitions  des  armées  ;  il  imposoit ,  par  des 
»  Lettresde  cachet,  des  sommes  extraordinaires  sur  les  Généralités.  » 
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tems  que  ce  dernier  mourût  :  le  Roi ,  qui  ne  le  con- 
fervoit  dans  fon  pofte  que  par  ménagement ,  etoit 
impatient  de  gouverner  par  lui-meme.  Aullitot  après 
la  mort  de  ce  Miniftre  ,  il  déclara  qu  il  voulpit  pren¬ 
dre  en  main  les  rênes  de  1  Etat ,  6c  bientôt  il  vérifia 
ce  que  Mazarin  avoir  dit  de  ce  Prince ,  en  confidence  , 
au  Maréchal  de  Grammont  i  11  y  a  de  l  etojfe  en  Lui 
pour  faire  quatre  liois  &  un  honnête  homme.  Le  pre¬ 
mier  Avril ,  Monfieur  ,  frere  unique  du  Roi ,  époufe 
Henriette  d  Angleterre ,  fille  de  Charles  1 ,  Roi  d  An¬ 
gleterre,  détrôné  par  Cromwel.  Le  25  Juillet,  le 
Roi  fupprime  la  charge  de  Colonel-General  d  infan¬ 
terie  ,  après  la  mort  du  Duc  d’Epernon.  Au  mois 
d’Août ,  le  Roi  fait  un  voyage  en  Bretagne  ,  &  le  5 
Septembre  ,  il  fait  arrêter  à  Nantes  Fouquet ,  Surin¬ 
tendant  des  Finances.  Il  fupprime  cette  charge ,  6c 
donne  la  direétion  des  Finances  a  Colbert ,  fous  le 
titre  de  Contrôleur-Général.  Le  premier  Novembre , 
naiflance  de  M.  le  Dauphin. 

L’an  1662  ,  le  premier  Janvier,  le  Roi  fait  une 
nombreufe  promotion  de  Chevaliers  de  1  Ordre  du 
S.  Efprit ,  à  la  tête  defquels  il  met  les  Princes  de 
Condé  6c  de  Conti.  Le  Maréchal  Fabert  refufe  cet 
honneur  ,  par  un  rare  exemple  de  modeftie  6c  de  re¬ 
ligion  ,  ne  voulant  point  faire  de  faulfes  preuves  de 
Nobleflè-,  au  défaut  de  vraies  qui  lui  mancjuoient  :  il 
étoit  fils  d’un  Libraire  de  Metz.  Le  20  Août ,  le  Duc 
de  Créqui ,  Ambafladeur  de  France,  eft  infulte  a 
Rome  par  la  garde  Corfe  ,  qui  tue  un  de  fes  Pages. 
Cet  outrage  ne  refta  pas  impuni.  Le  27  Novembre , 
le  Roi  retire  Dunkerque  des  mains  des  Anglois, 
moyennant  5  millions.  Ce  Prince  y  fit  fon  entree  le 
2  Décembre.  Par  le  même  Traite,  Mardik  <Sc  tous  les 
autres  polies  que  les  Anglois  polfedoient  fur  les  cotes 
de  Flandre ,  lui  furent  remis.  Le  1  9  Août ,  mort  de 
Blaife  Pafcal,  à  l’âge  de  39  ans.  Son  nom  fait  fon 
éloge. 

En  repréfailles  del’infulte  faite  dans  Rome  au  Duc 
de  Créqui ,  Avignon  6c  le  Comtat  Vénailfin  furent 
réunis  à  la  Couronne  ,  l’an  1 663  ,  par  Arrêt  du  Par¬ 
lement  d’Aix  rendu  le  2  6  Juillet.  La  guerre  continue 
en  Lorraine.  Le  Roi  fe  rend  en  perfonne  au  fiége  de 
Marfal ,  où  il  entre  le  4  Septembre.  Le  Duc  de  Beau- 
fort  ,  envoyé  avec  une  flotte  pour  reprimer  les  Algé¬ 
riens  qui  infeftoient  les  cotes  d  Italie  6c  de  Provence , 
défait  ces  Pirates  le  10  Sept. ,  6c  les  met  pour  quel¬ 
que  tems  hors  d’état  de  reparoitre.  Le  25  Décem¬ 
bre  ,  le  Roi  fe  rend  au  Parlement ,  6c  y  déclarequa- 
torze  Ducs  6c  Pairs.  Premier  établiflement  de  l’Aca¬ 
démie  des  Infcriptions  6c  Belles- Lettres. 

La  rupture  entre  le  Pape  6c  le  Roi  cefla  1  an,  1 66 4 , 
par  un  Traité  figné  le  1  2  Février  à  Pife.  En  exécution 
de  cet  accommodement ,  le  Catdinal  Chigi ,  neveu 
du  Pape  Alexandre  VII ,  vient  en  France  ,  pour  faire 
fatisfaélion  au  Roi ,  6c  fait  fon  entrée  à  Paris  le  9 
Août.  Le  Cardinal  Impériali  demande  pardon  en  per¬ 
fonne  au  Roi  3  6c  toutes  les  conditions  du  Traite , 
qui  dévoient  paroître  fort  dures  aux  Romains ,  fu¬ 
rent  exécutées.  (Daniel.)  Le  Roi ,  cette  année  ,  vou¬ 
lant  ,  à  la  follicitation  de  Colbert ,  remettre  en  vi¬ 
gueur  le  commerce  de  la  France ,  fait  partir  de  la 
Rochelle  une  Colonie  françoife  ,  pour  aller  peupler 
l’Ille  de  Cayenne  dans  l’Amérique  méridionale  3  une 
autre  eft  envoyée  en  Canada  dans  l’Amerique  fepten- 
trionale.  Pour  afliirer  ces  Colonies ,  la  France  conf- 
truit  des  vailfeaux  6c  cquippe  de  puilfantes  flottes  , 
qui  difputent  bientôt  l’empire  de  la  mer  aux  Anglois 
6c  aux  Hollandois.  Le  Duc  de  Beaufort  s’empare  de 


Gigéri  en  Afrique  le  22  Juillet  6c  l’abandonnç  le  30 
Oétobre.  Le  Roi  envoie  6000  hommes  à  l’Empereur , 
contre  les  Turcs  qui  étoient  entrés  en  Hongrie.  Ce 
fecours ,  qui  valut  la  paix  à  l’ Empereur  ,  comme  l’a¬ 
voue  le  Continuateur  de  Mézerai ,  le  mit  en  défiance 
de  la  France  ,  par  la  jaloufie  quil  conçut  de  fon  pou¬ 
voir.  LTleéteur  de  Mayence  a  recours  au  Roi  pour 
réduire  la  ville  d’Erford  ,  qui  s’étoit  révoltée  ,  &:  con¬ 
traint  ,  le  1 5  Oétobre ,  les  rebelles  de  fe  foumettre. 
L’Académie  de  Peinture  6c  de  Sculpture  eft  établie,  par 
les  foins  de  Colbert.  Le  Canal  de  Languedoc,  pour  la 
communication  des  deux  mers ,  eft  commencé  au  mois 
de  Nov.  (  Cette  entreprife  avoit  été  propofée  dès  le 
régne  de  Charles  IX.  La  Noblefle  de  Languedoc  en 
réitéra  la  demande  fous  Louis  XIII ,  dans  un  des  ar¬ 
ticles  préfentés  aux  Etats-Généraux  de  16 14,  &  pria 
le  Roi  d’envoyer  un  Commiflàire  fur  les  lieux ,  pour 
la  jonétion  des  deux  mers.  L’an  1 6 1 8  ,  Bernard  Ari- 
bal  propofa  ,  de  la  part  du  Roi ,  aux  Etats  de  Lan¬ 
guedoc  ,  tenus  à  Pézenas ,  d’entreprendre  un  Canal 
depuis  Touloufe  jufqu’à  Narbonne ,  offrant  de  faire 
les  avances  néceflaires  ,  &  de  ne  rien  demander  à  la 
Province  que  fon  travail  ne  fût  fini). 

Le  Duc  de  Beaufort ,  dévoué  à  la  guerre  contre  les 
pirates  d’Afrique ,  fe  couvrit  de  nouveaux  lauriers  en 
1 66  5  ,  par  les  avantages  qu’il  remporta  fur  eux.  Il  les 
battit,  au  mois  d’ Avril,  à  la  hauteur  de  Tunis ,  &  le 
24  Août  â  la  hauteur  d’Alger.  Cette  année  eft  remar¬ 
quable  par  l’établiflement  du  Journal  des  Savans, 
dont  le  premier  Auteur  fut  Denis  de  Salo ,  Confeil- 
ler  au  Parlement  de  Paris ,  par  celui  de  plufieurs  Ma- 
nufaétures ,  dont  on  fut  redevable  aux  foins  de  Col¬ 
bert  ,  6c  par  la  réduétion  de  l'intérêt  au  denier  20. 
Henri  IV ,  en  1 60 1 ,  l’avoit  réduit  du  denier  1  o  &  1 2 
au  denier  16 ,6c  Louis  XIII ,  en  1 6 3  4 ,  au  denier  1 8. 

L’an  1 666 ,  établilfement  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  3  conftruélion  du  Port  de  Cette  dans  la  Médité- 
rannée ,  près  de  Frontignan  ,  dans  le  Bas-Languedoc. 
Anne  d’Autriche,  mere  du  Roi ,  meurt  le  20  Janvier , 
âgée  de  6 4  ans.  Cette  Princefle ,  après  avoir  pacifié 
les  troubles  du  Royaume ,  au  milieu  defquels  elle 
montra  beaucoup  de  fermeté  ,  fe  livra  toute  entière 
aux  exercices  de  piété  :  le  Roi  fit  preuve  de  fon  bon 
naturel  dans  la  derniere  maladie  de  fa  mere ,  par  fon 
afliduité  auprès  d’elle ,  6c  par  les  foins  pénibles  6c  hu- 
milians  (  s’il  en  eft  du  dernier  genre  quelqu’un  d’un 
fils  envers  fa  mere  J  qu’il  ne  cefla  de  lui  rendre.  Du 
jour  de  la  mort  decette  Princefle ,  le  Roi  pafla  pref- 
que  route  fa  vie  à  la  campagne. 

La  paix ,  qui  fe  négocioit  entre  la  France ,  l’Angle¬ 
terre  &  le  Dannemarck,  fut  fignée,  le  16  Janvier 
1 66-j  ,  à  Bréda ,  mais  jufqu  a  ce  que  la  nouvelle  du 
Traité  fût  arrivée  dans  les  Ifles,  les  troupes  de  ces 
Puiflances  y  continuèrent  les  hoftilités.  Le  9  Mai , 
M.  de  la  Barre  défait  la  flotte  angloife  qui  tenoit 
l’Ifle  de  Saint-Chriftophe  bloquée.  La  mort  de  Phi— 
lippelV,  Roi  d’Efpagne ,  arrivée  le  24  du  même  mois , 
ralluma  le  feu  de  la  guerre  dans  les  Pays-Bas.  Le  Roi 
s’y  tranfportaàlatête  d’une  armée  de  3  5  000  hommes, 
pour  faire  valoir  les  droits  de  la  Reine  ,  fon  époufe , 
fur  la  fucceflîon  du  Monarque  défunt ,  fon  beau-pere. 
Tout  plie  devant  cette  armée  3  Charleroi  fe  rend  le 
2  Juin,  Berg-Saint-Vinox  le  6 ,  Fûmes  Je  1  2  ,  Ath 
le  1 8  ,  Tournai  le  2 6 ,  Douai  6c  le  Fort  de  lEf- 
carpe  le  6  Juillet ,  Courtrai  le  1 8  ,  Oudenarde  le  3 1  , 
Aloft  le  premier  d’Août ,  Lille  le  27.  Enfin  cette 
campagne  qui  eft  moins  une  expédition  qu’un  voyage , 
fe  termine  par  la  défaite  du  Comte  de  Marfin  6c  du 
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Prince  de  Ligne,  qui ,  étant  venus  au  fecours  de  Lille, 
furent  battus  le  31-  On  prit  fur  eux  plus  de  1500 
chevaux ,  quantité  de  drapeaux  8c  de  prifonniers.  Les 
affaires  particulières  de  cette  année  font  la  conftruc- 
j;  tion  de  l’Obfervatoire  de  Paris  pour  les  Aftronomes  , 

•  8c  l’Edit  enregiftré  le  1 5  Mars  portant  création  de  la 
charge  de  Lieutenant-Général  de  Police  à  Paris.  M.  de 
la  Reynie  en  fut  le  premier  revêtu.  A  fa  réception  , 
M.  le  P.  Préftdent  lui  recommanda ,  dit-on ,  trois 
chofes  dans  l’exercice  de  fa  charge ,  netteté  ,  clarté 
8c  sûreté.  M.  de  la  Reynie ,  fîgnala  le  commence¬ 
ment  de  fa  Magiftrature  par  l’établiflement  des  lan¬ 
ternes  dans  toutes  les  rues  de  Paris  3  les  Bourgeois 
étoient  obligés  auparavant  de  mettre  des  lumières  fur 
leurs  fenêtres  pour  éclairer  la  ville.  Cet  établiffement , 
cent  ans  après ,  a  été  perfectionné  (  l’an  1767  )  fous 
la  Magiftrature  de  M.  de  Sartine ,  au  moyen  des  lan¬ 
ternes  à  réverbere  ,  dont  on  avoic  fait  des  eftais  dès 
176$.  Ordonnance  civile  ,  publiée  au  mois  d’Avriî. 
C’eft  l’ouvrage  de  M.  PufTort ,  Confeilier  d’Etat  ;  mais 
MM.  de  Lamoignon  ,  Talon  &  Bignon  y  mirent  la 
derniere  main.  Le  Roi  accorde  au  Pape  Clément  IX, 
fucceffeur  d’Alexandre  VII ,  la  démolition  de  la  Py¬ 
ramide  élevée  à  Rome  à  l’occafîon  de  l’infulte  faite  à 
M.  de  Créqui,  fon  Ambaflfadeur ,  fous  le  précédent 
Pontificat. 

Le  théâtre  de  la  guerre  contre  l’Efpagne  fut  tranf- 
porté  ,  l’an  1668  ,  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  ou 
le  Roi  fe  rendit  en  plein  hiver.  Le  Prince  de  Condé , 
s’étant  préfenté  ,  le  5  Février ,  devant  Befançon ,  en 
reçoit  les  clefs  le  7  :  Salins  fe  foumet  le  même  jour. 
Le  Roi  vient  en  perfonne  ,  le  10,  alîiéger  Dole ,  8c 
le  prend  le  1 4  :  Gray ,  lesChâteauxde  Joux  8c  de  Sainte- 
Anne  fe  rendent  quelques  jours  après  :  ainh  en  moins 
de  17  jours,  toute  la  Franche-Comté  fut  fubjuguée. 
La  Cour  d’Efpagne  ,  étonnée  8c  indignée  du  peu  de 
réfîftance  des  Francs-Comtois  ,  écrit  au  Gouverneur 
que  le  Roi  de  France  auroit  du  envoyer  fes  valets  de 
pied  prendre  poffejfion  de  la  Province ,  au  heu  d'y  ve¬ 
nir  lui-même.  Le  2  Mai ,  la  France  8c  l’Efpagne  con¬ 
cluent  à  Aix-la-Chapelle  un  Traité  par  lequel  le 
Roi  rend  la  Franche-Comté  à  l’Efpagne ,  de  conferve 
fes  conquêtes  de  Flandre.  La  paix  étant  faite  ,  grand 
nombre  de  Seigneurs  François  vont  au  fecours  des 
Vénitiens  ,  8c  abordent,  le  29  Oétobre ,  à  Candie 
qui  étoit  afliégée  par  les  Turcs.  Le  2  3  de  ce  mois , 
M.  de  Turenne  embraffe  la  Religion  Catholique.  Ce 
fut  pour  lui  que  le  grand  Boffuet  compofa  le  Livre  de 

V Expojition  de  la  Foi  :  celui  de  la  Perpétuité  avoir 
aufîi  beaucoup  contribué  à  fa  converfion.  Le  3  Oéto¬ 
bre,  Arrêt  du  Confeil  pour  confirmer  la  paix  de  Clé¬ 
ment  IX,  touchant  les  difputes  du  Formulaire.  On 
avoit  promis  des  Lettres-Patentes  pour  rendre  cette 
paix  plus  folemnelle;  mais  ceux  à  qui  elle  déplaifoit 
empêchèrent  l’effet  de  la  promefle. 

Candie  afliégée  par  les  Turcs  depuis  environ  29 
mois,  après  un  blocus  de  près  de  1 8  ans,  etoit  réduite 
aux  abois  en  1 669.  Le  Roi,  follicité  par  le  Pape  8c 
les  Vénitiens ,  envoie  le  Duc  de  Beaufort,  avec  un 
corps  de  plus  de  6 000  hommes ,  au  fecours  de  la 
place  3  l’embarquement  fe  fait  le  5  Juin  ,  8c  le  Duc  , 
étant  arrivé  le  1  9  à  Candie,  périt  le  2  5  dans  une  for- 
tie ,  fans  qu’on  fâche  bien  comment  il  fut  tué.  Mais  on 

fait  j  dit  le  Marquis  de  S.  André  Montbrun  qui  com- 
mandoit  pour  lors  à  Candie ,  quels  Grand  Vifir  envoya 
fa  tête  à  Conftantinople ,  ou  elle  fut  portée  pendant 

3  / ours par  les  rues  au  bout  dé une pique ,  commeunemar- 
que  de  la  défaite  des  Chrétiens.  Le  10  Sept.  ,  Marie 
Henriette ,  Reine  d’Angleterre ,  8c  fille  de  notre  Roi 
Henri  IV ,  8c  veuve  de  Charles  I ,  retirée  en  Fiance 
depuis  25  ans,  termine  fes  jours  à  Colombe  près  de 
Paris.  Cafimir  ,  Roi  de  Pologne  ,  étant  defeendu  du 
trône  au  mois  de  Novembre ,  vient  établir  fa  demeure 
en  France  3  le  Roi  lui  donne  l’Abbaye  de  S.  Germain- 
des-Prés. 

De  nouvelles  pirateries  des  Algériens  ,  exercées 
fur  les  François  ,  déterminèrent  le  Roi  à  prendre  des 
mefures  efficaces  pour  les  mettre  hors  d’etat  de  trou¬ 
bler  notre  navigation.  L’an  1 6-jo  ,  alarmés  des  prépa¬ 
ratifs  qu’on  faifoit  contre  eux  en  France  ,  ils  envoient 
des  Députés  au  Roi ,  8c  concluent  un  Traité  de  paix  , 
en  s’obligeant  de  mettre  en  liberté  tous  les  efclaves 
François.  Le  Roi ,  informé  de  quelques  intrigues  du 
Duc  de  Lorraine  ,  fait  marcher  contre  lui ,  au  mois 
de  Septembre ,  le  Maréchal  de  Créqui  qui ,  en  moins 
d’un  mois,  le  dépouille  de  fes  Etats.  Madame  la  Du- 
cheffe  d’Orléans  ,  fœur  de  Charles  II,  Roi  d’Angle¬ 
terre,  meurt  à  S.  Cloud,  le  30  Juin.  Ordonnance 
criminelle  publiée  au  mois  d’Aoûr. 

Le  Roi,  l’an  1671  ,  au  mois  de  Mai ,  part  pour 
les  Pays-Bas  :  il  fait  le  voyage  en  caroffe  3  jufqu  a- 
lors  ,  il  n’avoit  été  â  la  guerre  qu’à  cheval.  Les  chaifes 
de  poftes  n’étoient  pas  encore  inventées.  11  va  à  Dun¬ 
kerque  ,  dont  les  fortifications  font  mifes  dans  leur 
perfection.  A  fon  retour,  il  établit  une  Académie 
d’Architeéture ,  qui  eft  logée  dans  un  appartement  du 
Louvre.  Le  30  Novembre,  il  fait  commencer  l’Hô¬ 
tel  des  Invalides,  l’un  des  plus  beaux  édifices  de  Paris, 
l’établiffement  le  plus  utile ,  8c  qui  fait  le  plus  d’hon¬ 
neur  à  ce  grand  Roi. 

La  profpérité  de  la  Hollande  fembloit  lui  avoir 
fait  oublier  les  obligations  quelle  avoit  à  la  France. 
Des  traits  fatiriques  ,  lancés  par  fes  gazetiers  contre 
la  perfonne  du  Roi ,  des  médailles  injurieufes  à  ce 
Monarque  ,  frappées  chez  elle,  la  jaloufie  quelle  té- 
moignoit  de  fes  fuccès ,  8c  le  penchant  qu’elle  afteétoit 
de  montrer  pour  fes  ennemis  (1),  furent  les  principaux 
motifs  qui  le  portèrent  à  déclarer  la  guerre,  en  1672, 
à  cette  République  par  un  manifefte  du  6  Avril.  Au 
mois  de  Mai  fuivant  le  Roi  fe  met  en  marche  pour  les 
Pays-Bas  à  la  tête  de  cent  mille  hommes  divifés  en  plu- 
fieurs  corps  fous  les  ordres  de  Monfieur ,  de  M.  le 
Prince ,  de  M.  de  Turenne  8c  de  M.  de  Luxem¬ 
bourg  (2).  Les  conquêtes  furent  rapides.  Orfoi  fe  rend 
au  Roi  le  3  Juin  ,  Buriclc  à  M.  de  Turenne  le  même 
jour,  WéfelàM.  le  Prince  le  4.  Plufieurs  autres  places 
ouvrent  leurs  portes  ,  Rimbergue ,  Emérick  ,  8cc.  Le 

1 2  Juin ,  les  François  paflent  le  Rhin  à  la  nage  vers 
Tolhuis  àx  la  vue  des  ennemis  ,  qui  lâchent  le  pied , 
après  avoir  difputé  foiblement  le  paflage  3  ils  deman- . 
dent  quartier  &  l’obtiennent  :  mais  le  Duc  de  Lon¬ 
gueville  ,  ayant  imprudemment  tiré  un  coup  de  pif- 
tolet  fur  eux  ,  occafionne  une  aétion,  dans  laquelle  il 
perd  la  vie  3  le  Prince  de  Condé  y  eft  bleffe ,  8c  les 
ennemis  font  tous  paflTés  au  fil  de  l’épée.  Arnheim  fe 
rend  à  M.  de  Turenne  le  1 5  Juin  ,  le  Fort  de  Knot- 

(1)  Dans  le  tems  qu’on  négocioit  le  dernierTraité  avec  l’Espagne, 
un  de  nos  Ministres  ayant  demandé  à  yan-Benning,  Ambassadeur 
de  la  République,  s’il  se  fioit  à  la  parole  du  Roi ,  j’ ignore  ,  avoit  ré¬ 
pondu  celui-ci ,  ce  que  veut  le  Roi  ;  je  considéré  ce  qu’il  peut. 

(2)  Le  Maréchal  du  Plessis-Praslin ,  que  son  grand  âge  empèchoit 

de  faire  la  campagne ,  témoigna  son  regret  au  Roi  dans  les  termes 
les  plus  énergiques.  Mon  Cousin,  lui  dit  le  Monarque,  on  ne  tra¬ 
vaille  que  pour  approcher  de  la  rèputatioh  que  vous  aveq  acquise.  Il  est 
beau  de  se  reposer  après  tant  de  victoires. 

- - - •- 
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zembourg  ou  de  Nimegue  le  1 6 ,  le  fort  Skenk  le  1 9 , 
Doësbourg ,  avec  la  garnifon  de  4000  hommes  ,  fe 
rend  au  Roi  le  1 1 .  Quantité  d’autres  villes  fubiflent 
la  loi  du  vainqueur.  La  ville  6c  la  Province  d  Utrecht 
envoient  des  Députés  pour  faire  leur  foumilïion  ,  6c 
le  Roi  entre  dans  la  ville  le  30.  Pendant  qu’il  y  eft  , 
les  Députés  des  Etats  de  Hollande  arrivent ,  pour  lui 
demander  la  paix.  Ils  font  des  propofitions,  qui  font 
rejettées  par  le  confeil  de  M.  de  Louvois ,  Miniftre 
de  la  guerre  :  on  leur  en  fait  d’autres  que  le  Prince 
d’Orange  engage  les  Etats  pareillement  à  rejetter. 
^es  deux  freres  Corneille  &c  Jean  de  Witt ,  dont  le 
ze  étoit  Confeiller-Penfionnaire  de  la  République , 
étoient  d’avis  de  s’y  foumettre.  Le  Prince  d’Orange , 
dont  ils  étoient  ennemis ,  leur  en  fait  un  crime.  Le 
peuple  fe  tourne  contre  eux ,  les  accufant  d’être  d’in¬ 
telligence  avec  la  France.  Ils  font  maffacrés  dans  une 
fédition  ,  le  z  1  Août ,  fuivant  M.  le  Pr.  Hénaut ,  le 
3  Juillet ,  félon  d’Avrigni ,  qui  nous  paroît  trop  avan¬ 
cer  cet  événement.  Le  9  Juillet  ,M.  de  Turenne  prend 
Nimegue  3  Naërden  fe  rend  le  1  z  ,  Grave  le  1 4 ,  le 
Fort  de  Crévecœur  le  1 9 ,  l’Ifle  6c  la  ville  de  Bommel 
le  z  6  Sptembre.  Le  1  z  Oétobre,  le  Duc  de  Luxem¬ 
bourg  ,  à  la  tête  de  3000  hommes  ,  attaque  le  Prince 
d’Orange  qui  alliégeoit  Voërden  avec  14000  hommes, 
&  lui  fait  lever  le  fiége.  La  ville  d’Amfterdam  lâche 
fes  éclufes ,  6c  inonde  tout  fon  territoire 3  plufieurs 
autres  villes  font  la  même  chofe  ,  6c  évitent  ainfi  de 
tomber  entre  les  mains  des  François.  L’inondation  de 
la  Hollande  eft  fuivie  de  l’élévation  du  Prince  d’O¬ 
range  à  la  dignité  de  Stadhouder.  L’Empereur ,  étonné 
des  rapides  conquêtes  du  Roi ,  fe  ligue  ,  contre  la 
France ,  avec  l’Efpagne ,  l’Eleéteur  de  Brandebourg 
6c  la  Hollande.  Le  Prince  d’Orange  afliége  Charleroi 
pendant  l’abfence  de  Montai ,  Gouverneur  ,  6c  leve 
prudemment  le  liège  à  fon  retour  le  zz  Décembre. 
Ce  fut  dans  cette  campagne  que  les  François  em¬ 
ployèrent  pour  la  première  fois  cette  efpece  de  bombe 
oblongue ,  nommée  Carcafle  ,  dont  on  peut  voir  la 
defcription  dans  le  Diétionnaire  de  Trévoux.  Sur  mer, 
au  mois  de  Juin  ,  combat  très  vif  des  François  6c  des 
Anglois ,  contre  la  flotte  Hollandoife  ,  commandée 
par  le  fameux  Ruyter.  L’avantage  fut  à  peu  près  égal 
de  part  6c  d’autre. 

L’Eleéteur  de  Brandebourg  s’étant  déclaré  pour  la 
Hollande,  M.  de  Turenne,  l’an  1673  ,  pafle  le 
Rhin  au  mois  de  Janvier,  à  la  tête  de  1  zooo  hommes, 
met  en  fuite  ce  Prince  qui  en.avoit  Z5000,  prenc 
plufieurs  places  dans  laWeftphalie  ,  6c  preffe  fi  vive¬ 
ment  l’Eleéteur  ,  qu’il  demande  quartier  :  il  obtient 
une  trêve  au  mois  de  Mai.  Le  Roi  fe  met  en  campa¬ 
gne  ,  &  prend  Maëftrichtle  1  Juillet,  le  16e  jour  de 
tranchée  ouverte  3  il  pafle  enfuite  en  Alface ,  6c  oblige 
Strasbourg  à  garder  la  neutralité.  Le  Prince  d’Orange 
reprend  Naërden  au  mois  de  Septembre.  Le  1 9  Oc 
tobre ,  le  Roi  déclare  la  guerre  à  l’Efpagne ,  qui  la 
lui  avoir  déclarée  le  1 5  ,  6c  fe  voyant  attaqué  par 
tant  d’ennemis  ,  il  rappelle  fes  troupes  de  Hollande. 
Le  Prince  d’Orange  ,  fortifié  des  troupes  de  l’Empe¬ 
reur  6c  de  l’Efpagne  ,  afliége ,  le  4  Novembre ,  Bonn 
qui  capitule  le  1  z.  Treves  fe  rend  le  15  au  Mar¬ 
quis  de  Rochefort.  Sur  mer ,  les  flottes  de  France 
6c  d’Angleterre  fe  battirent  3  fois  contre  celle  de 
Hollande  ,  commandée  par  Ruyter  &Tromp  ,  le  7, 
le  14  Juin ,  &  pour  la  3e  fois  le  zi  Août.  Ces  com¬ 
bats  furent  très  vifs  3  les  deux  partis  s’attribuèrent  la 
viétoire  ,  qui  ne  s’étoit  point  déclarée.  Cette  année 
le  Roi  confifque  la  Principauté  d’Orange  ,  6c  la  donne 


au  Comte  d’Auvergne,  en  repréfaille  de  la  confifca- 
tion  que  le  Prince  d’Orange  avoit  faite  du  Marqui- 
fat  de  Berg -op- Zoom  6c  autres  lieux  appartenais 
à  ce  Comte.  Edit  donné  à  S.  Germain-en-Laye ,  le 
1  o  Février ,  portant  extenfion  de  la  Régale  fur  tous 
les  Diocèfes.du  Royaume  ,  à  l’exception  de  ceux  qui 
en  étoient  exempts  à  titre  onéreux.  Plufieurs  Evê¬ 
ques  de  Languedoc  &  des  Provinces  voifines  s’y  op- 
xjfent  3  ils  fe  foumettent  enfuite.  Les  feuls  Evêques 
d’Alet  6c  de  Pamiers  perfiftent  dans  leur  oppofition  3 
e  Pape  prend  leur  défenfe.  Le  Z4  Février  ,  Décla¬ 
ration  du  Roi  enregiftrée  au  Parlement  &  à  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Paris  le  z  3  Mars  fuivant ,  por¬ 
tant  défenfe  aux  Cours  Souveraines  de  faire  des  re¬ 
montrances  fur  les  Lettres-Patentes ,  Edits  6c  Décla¬ 
rations  qui  leur  feront  envoyés  ,  avant  que  de  les 
avoir  enregiftrés  purement ,  Amplement ,  fans  au¬ 
cune  reftriétion  ni  modification.  Edit  du  mois  de 
Mars  ,  portant  création  des  Offices  héréditaires  de 
Banquiers-Expéditionnaires  en  Cour  de  Rome.  Une 
aventure  fâcheufe  ,  qui*' donna  occafion  au  fameux 
fonnet  de  X Avorton  ,  fit  fupprimer  cette  année  l’état 
des  Filles  j£  honneur  de  la  Reine  ,  dont  l’inftitution  , 
comme  on  l’a  dit  en  fon  lieu ,  fe  rapporte  à  la  Reine 
Anne  de  Bretagne ,  femme  de  Louis  XII.  On  y  fub- 
ftitua  les  Dames  du  Palais.  Poquelin  ,  dit  Moliere 
le  pere  de  la  Comédie  Françoile  ,  qui  n’avoit  point 
de  fupérieur  parmi  les  anciens ,  6c  point  encore  d’é¬ 
gal  parmi  les  modernes  ,  finit  fes  jours  le  1 7  Février 
de  cette  année ,  des  efforts  qu’il  avoit  faits  fur  le 
théâtre.  Ce  fut  par  grâce  que  l’Archevêque  de  Paris 
permit  de  l’enterrer  au  cimetiere  de  S.  Joîeph ,  après 
lui  avoir  refufé  d’abord  avec  juftice  la  fépulture  ec 
cléfiaftique. 

Louis  XIV ,  en  1 674  ,  fe  trouvant  abandonné  de 
tous  fes  alliés  ,  6c  attaqué  par  toutes  les  Puiffances 
de  l’Europe  ,  excepté  la  Sueae  ,  eft  obligé  de  faire  la 
guerre  fur  toutes  les  frontières  de  fon  Royaume  :  i; 
va  lui-même  en  Franche-Comté  ,  où  le  Duc  de  Na- 
vailles  lui  avoit  préparé  les  voies  pour  en  faire  la  con¬ 
quête  ,  par  la  prife  de  quelques  villes  6c  châteaux, 
Le  Roi  afliége  Befançon ,  6c  s’en  empare  le  1 5  Mai 
en  8  jours  de  tranchée  :  la  citadelle  fe  rend  le  1 1 
Dole  le  6  Juin,  Salins  le  zz.  Ainfi  le  Roi  fe  voit 
pour  la  ze  fois  maître  de  toute  la  Province ,  qui  ef  : 
enlevée  fans  retour  â  l’Efpagne.  Dans  les  Pays-Bas 
le  Prince  de  Condé ,  après  avoir  défait ,  le  1 1  Août 
l’arriere-garde  du  Prince  d’Orange  à  Senef,  veut 
pourfuivre  fa  viétoire  3  il  engage  un  nouveau  combat 
des  plus  fanglans  ,  6c  fait  plus  de  3  000  prifonniers , 
parmi  lefquels  fe  trouvent  plufieurs  Princes  6c  plus 
de  zoo  Officiers  ,  ce  qui  fait  affez  voir  que  les  enne¬ 
mis  eurent  tort  de  vouloir  s’attribuer  l’honneur  de 
cette  deuxieme  aétion  en  convenant  que  le  Prince 
de  Condé  avoit  eu  tout  l’avantage  de  la  première 
Mais  il  faut  avouer  que ,  vu  le  grand  nombre  de  fol- 
dats  6c  d’Officiers  que  nous  perdîmes ,  cette  viétoire 
demandoit ,  autant  de  nous  que  de  nos  ennemis 
des  larmes  ,  au  lieu  du  Te  Deum  qu’on  chanta  de 
part  6c  d’autre.  Au  mois  d’Août ,  le  Prince  d’O¬ 
range  entreprend  le  fiége  d’Oudenarde  ,  6c ,  le  z  1  de 
ce  mois ,  le  leve ,  voyant  approcher  le  Prince  de  Con¬ 
dé  qui  vient  au  fecours  de  la  place.  Grave  fe  rend,  le 
2  6  Oétobre ,  aux  Hollandois  qui  en  faifoient  le  fiége 
depuis  trois  mois,  6c  y  avoient  perdu  près  de  8000 
hommes  :  ils  s’emparent  de  Dinant  le  1 8  Novem¬ 
bre  ,  6c  de  Hui  le  z  du  mois  fuivant.  Dans  le  Rouf- 
Jlllon  ,  les  Efpagnols  prennent  le  Château  de  Belle 
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garde  ,  8c  tendent  au  mois  de  Juin  une  embufeade  à 

M.  le  Bret,  dans  laquelle  ce  Lieutenant-Général 
perd  1 500  hommes;  mais  le  Comte  de  Schomberg 
arrive  à  tems  &  fauve  l’armée.  Sur  Mer  3  l’Amiral 
Tromp,  échoue,  le  28  Juin  ,  devant  Belle-Ifle ,  fur 
les  côtes  de  Bretagne.  L’entreprife  de  l’Amiral  Ruy- 
ter,  dans  la  Martinique  ,  n’a  pas  un  meilleur  fuccès. 
Le  Roi  envoie ,  au  mois  de  Septembre ,  du  fecours 
aux  Meflinois ,  fous  les  ordres  de  MM.  de  Valavoir 
8c  de  Valbelle.  En  Allemagne ,  M.  de  Turenne  s’em¬ 
pare  ,  le  3  Mars ,  de  la  ville  8c  du  château  de  Ger- 
mersheim ,  que  l’Eleéteur  Palatin  avoir  deflein  de  li¬ 
vrer  à  l’Empereur.  Le  16  Juin  ,  il  charte  les  ennemis 
de  Sintzeim  ,  8c  les  met  en  déroute.  L’Eleéteur  de 
Brandebourg  reprend  les  armes  contre  la  France. 
M.  de  Turenne  revient  dans  le  Palatinat  qu’il  aban¬ 
donne  à  la  fureur  3e  fes  troupes.  Cinq  villes ,  &  2  5 
villages ,  font  réduits  en  cendres  par  les  foldats  fran¬ 
çais  8c  anglois  ,  pour  fe  venger  des  cruautés  que  les 
payfans  du  Palatinat  avoient  exercées  fur  pîufieurs  de 
leurs  camarades  qu’ils  avoient  pris.  L’Eleéfeur  voit  de 
Manhein  la  défolation  de  fes  Etats ,  8c  exhale  fa  colere 
impuilTante  en  reproches  contre  M.  de  Turenne.  Les 
habitans  de  Strasbourg  rompent  le  traité  de  neutra¬ 
lité  ,  8c  donnent  partage  à  l’armée  impériale  comman¬ 
dée  par  le  Duc  de  Lorraine  8c  le  Duc  de  Bournon- 
ville.  M.  de  Turenne  les  fuit ,  8c  malgré  l’infério¬ 
rité  de  fes  troupes  ,  il  les  attaque ,  le  4  Oétobre ,  à 
Ensheim ,  8c  gagne  fur  eux  une  entière  viétoire  :  il  fe 
retire  enfuite  en  Lorraine  avec  fon  armée  de  1 5000 
hommes ,  feignant  d’abandonner  l’Alface  aux  enne¬ 
mis  ,  dont  l’armée  étoir  compofée  de  60000  hommes 
depuis  la  jonétion  des  troupes  de  Brandebourg  :  au 
mois  de  Décembre,  il  fe  remet  en  campagne ,  rentre 
en  Alface  du  côté  de  Befort ,  chalfe  les  ennemis  de 
quartiers  en  quartiers ,  les  attaque ,  le  2 9  ,  à  Mulhau- 
fen ,  8c  les  défait  ;  il  invertit ,  le  3  0  ,  un  régiment  de 
800  hommes  qui  fe  rend  à  diferétion  :  enfin  ,  ayant 
battu  les  ennemis  une  troifieme  fois  près  de  Tur- 
keim,  le  5  Janvier  1675 ,  il  les  oblige  d’abandonner 
l’Alface ,  8c  de  repalfer  le  Rhin,  ayant  à  peine  20000 
hommes. 

Nous  eûmes  encore  fur  pied  ,  l’an  1675,  trois  ar¬ 
mées  de  terre  que  la  gloire  des  campagnes  précéden¬ 
tes  invitoit  à  de  nouveaux  fuccès.  Dans  les  Pays-Bas  3 
la  citadelle  de  Liege  fe  rend ,  le  27  Mars ,  au  Comte 
d’Eftrades  ;  Dinant  le  29  Mai ,  au  Roi ,  fous  les  or¬ 
dres  duquel  le  Maréchal  de  Créqui  dirigeoit  les  opé¬ 
rations  du  fiége  de  cette  place.  La  ville  8c  le  château 
d’Hui  ouvrent  leurs  portes,  le  G  Juin ,  au  Marquis 
de  Rochefort;  Limbourg,  le  21  ,  au  Duc  d’Enghien, 
Dans  la  Catalogne  3  le  Comte  de  Schomberg  prend 
Figuieres  ,  Bafchara ,  le  Fort-Joui ,  Ampurias ,  & 
quelques  autres  places  ;  8c  après  avoir  battu  le  Duc 
de  S.  Germain ,  Général  des  Efpagnols ,  il  emporte 
Bellegarde  en  5  jours  de  tranchée.  En  Allemagne  3 
M.  de  Turenne  parte  le  Rhin,  malgré  la  vigilance  de 
Montecuculli ,  s’empare  de  pîufieurs  places ,  8c  par 
différentes  marches  8c  contre-marches  qui  durent 
près  de  3  mois  ,  il  réduit  les  ennemis ,  au  point  qu’ils 
ne  peuvent  lui  échapper.  Mais  la  Providence  en  or¬ 
donne  autrement;  un  coup  de  canon  enleve,  le  27 
Juillet ,  à  l'âge  de  64  ans  ,  ce  grand  homme  ,  dont  le 
nom  feul  fait  l’éloge  le  plus  parfait  (1).  Le  talent  fin- 
gulier  de  M.  de  T urenne ,  à  la  tête,jdes  armées ,  étoit 

d’agir  fans  inquiétude  ;  8c  de  prévenir  tous  les  def- 
feins  de  l’ennemi ,  fans  faire  faire  au  foldat  un  feul 
pas  inutile.  Après  fa  mort ,  l’armée  françoife  reparte 
le  Rhin ,  le  2  Août,  8c  fait  fa  retraite  en  bon  ordre 
fous  M.  de  Lorges.  Le  Prince  de  Coudé  ,  envoyé 
en  Allemagne  pour  commander ,  fait  lever  à  Mon¬ 
tecuculli  le  fiége  d’Haguenau  le  2  2  Août ,  puis  ce¬ 
lui  de  Saverne,  8c  l’oblige  à  repaffer  le  Rhin;  les 
Princes  de  Lunebourg  -  Zell  afiiégeoient  cependant 
Treves.  Le  Maréchal  de  Créqui ,  étant  venu  au  fe¬ 
cours  de  la  place  ,  fut  défait ,  le  1 1  Août ,  à  Con- 
farbruck ,  8c  trouva  moyen  dans  fa  déroute  de  fe  jet- 
ter  dans  Treves  qu’il  défendit  jufqu’au  6  de  Septem¬ 
bre.  Ce  jour-lâ  ,  Boisjourdan ,  Capitaine  au  régiment 
de  Navarre  ,  traite  avec  l’ennemi ,  à  l’infçu  de  ce  Gé¬ 
néral  ,  8c  arrête  une  capitulation  que  Créqui  enfuite 
défavoue  au  péril  de  fa  liberté  qu’il  perdit ,  s’étânt 
fait  volontairement  prifonnier.  Le  traître  Boisjour¬ 
dan  ,  ayant  ofé  depuis  reparoître  en  France ,  expia  fon 

1  crime  fur  un  échafaud,  le  2oO&obre,  â  Metz. 

Le  Roi  d’Angleterre,  ami  de  toutes  les  PuilTànces 
belligérentes ,  ayant  offert  fa  médiation  pour  les  pa¬ 
cifier  ,  on  ouvrit  fur  ce  fujet  des  conférences  à  Nime- 
gue.  Tandis  quelles  fe  tenoient,  les  hoftilités  conti¬ 
nuèrent.  Le  Roi ,  l’an  1676 ,  étant  parti  de  S.  Ger- 
main-en-Laye  ,  arrive ,  le  2 1  Avril ,  au  Camp  devant 
Condé ,  qui  fe  rend  le  26.  Monfieur ,  frere  du  Roi, 
prend  Bouchain  ie  11  Mai.  Le  Duc  d’Humieres, 
s’empare  d’Aire  le  3  1  Juillet.  Le  Prince  d’Orange  ,qui 
avoir  inverti  Maëftricht  dès  le  8  Juillet,  leve le  fiége, 
le  27  Août ,  à  l’approche  du  Comte  de  Schomberg  , 
fait  Maréchal  de  France  l’année  précédente.  Le  17 
Septembre ,  (  &  non  le  29  ,  )  M.  du  Fai  rend  Phiiif- 
bourg  au  Prince  Charles  de  Lorraine  ,  le  70e  jour  de 
tranchée  ouverte.  La  néceflité  l’y  contraignit  ;  il  11’y 
avoir  plus  de  poudre  dans  la  place.  Cette  perte  ne  fit 
point  de  tort  à  du  Fai  dans  l’efprit  du  Roi,  qui  difoit 
encore  depuis  qu’il  y  avoit  quatre  hommes  que  fes 
ennemis  refpe&eroient  dans  fes  places  ,  Montai , 
Chamilli,  Calvo  8c  du  Fai.  Sur  Mer  3  M.  du  Quefne 
entre  dans  le  port  de  Mefline ,  le  8  Janvier ,  après  un 
rude  combat,  dans  lequel  il  fit  reculer  Ruyter,  8c  mal¬ 
traita  fort  fon  vaifleau  :  l’avant-garde  8c  l’arriere- 
garde  Hollandoifes  ne  furent  pas  moins  endomma¬ 
gées  par  le  Marquis  de  Preuilly  &  M.  Gabaret.  Le 

22  Avril,  M.  du  Quefne  va  au  fecours  d’Agoufte 
avec  fa  flotte ,  8c  livre  une  2e  bataille  à  Ruyter  à  qui 
elle  coûta  la  vie,  étant  mort  quelques  jours  après  de 
fes  bleflures;  M.  d’Alméras,  commandant  l’avant- 
garde  françoife ,  fut  emporté  d’un  coup  de  caaon. 
Enfin  le  2  Juin  ,  la  flotte  françoife  ,  commandée  par 
le  Maréchal  de  Vivonne  &  M.  du  Quefne,  attaque 
la  flotte  des  ennemis ,  près  de  Païenne  :  Les  Alliés  3 
dit  un  Hiftorien  qui  leur  eft  très  favorable ,  furent  les 
plus  maltraités  ;  12  de  leurs  vaijfeaux  périrent  avec 

6  galeres ,  7000  hommes  &  700  pièces  de  canon.  Le 

20  Décembre ,  le  Comte  d’Eftrées  reprend  l’Ifle  de 
Cayenne  fur  les  Hollandois. 

Les  Conférences  de  Nimeçue  continuoient  tou- 
jours',  mais  fans  apparence  de  fuccès.  Le  Roi  n’atten¬ 
dit  pas  la  fin  de  l’hiver  pour  fe  remettre  en  campa¬ 
gne.  On  le  vit  avec  étonnement ,  le  20  Février  1677, 
le  même  jour  qu’il  étoit  parti  de  S.  Germain-en-Laye , 
invertir  Valenciennes  qu’il  emporta  d’aflaut  le  17  du 
mois  fuivant.  Jufqu’alors,  par  un  ufage  qui  11’avoit 

(  1  )  Le  môme  boulet,  qui  renversa  Turenne  ,  emporta  le  bras  au  J 
Marquis  de  S.  Hilaire  ,  Lieutenant-Général.  Le  fils  de  celui-ci  étant  | 

accouru  à  lui  tout  éploré,  mor.  fils  ,  lui  dit-il ,  ce  n'est  pas  moi  qu'il 
faut  pleurer  ,  mats  ce  grand  homme. 
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jamais  été  interrompu  ,  le  fort  des  places  forcées  de 
la  forte  étoit  d’être  pillées ,  c’eft-à-dire  expofees  a  toute 
l’avidité  des  vainqueurs.  Le  foldat  s  attendoit  a  trai¬ 
ter  de  même  Valenciennes,  8c  déjà  quelques  compa¬ 
gnies  commençoient  à  fe  jetter  dans  lesmaifons.  Mais 
Louis  ayant  commandé  decelfer  le  pilfôge ,  chacun  fit 
fa  retraite ,  abandonnant  ce  qu  il  avoit  pris  :  prodige 
de  difcipline  dont  toute  1  Hiftoire  ancienne  8c  la  mo¬ 
derne  n’avoient  point  encore  fourni  d’exemple.  Le  5 
Avr.  le  Roi  met  encore  la  ville  de  Cambrai  fous  fes  loix. 
Le  1 1  du  même  mois  le  Prince  d’Orange ,  voulant 
fecourir  S.  Orner,  dont  le  Duc  d’Orléans  ^faifoit  le 
fiége  ,  perd  la  bataille  de  Caflel ,  qui  coûte  7000 
hommes  aux  Alliés ,  tant  tués  que  prifonniers.  La  ci¬ 
tadelle  de  Cambrai,  fe  rend  le  17 ,  &  S.  Orner  le 
10  Avril.  Le  1 4  Août ,  le  Prince  d’Orange  leve ,  pour 
la  fécondé  fois ,  le  fiége  de  Charleroi.  Un  Seigneur 
Anglois  dit  à  cette  occafion  :  Le  Prince  d'Orange 
peut  fe  vanter  d'une  chojè  ;  c’eji  quil  ny  a  point  de 
Général  qui ,  à  fon  âge  3  ait  levé  plus  de  figes  &  perdu 
plus  de  batailles  que  lui.  (  Bayle  ).  En  Allemagne 3\s 
Prince  Charles  de  Lorraine  pafle  le  Rhin ,  à  la  tete 
d’une  nombreufe  armée ,  8c  s’avance  vers  Metz  ,  fe 
flattant  de  chafler  les  François  de  la  Lorraine  ,  8c  de 
recouvrer  fes  Etats 3  mais  le  Maréchal  de  Crequi  dé¬ 
concerte  fes  projets ,  &  le  fatigue  tellement  par  fes 
marches  &  contre- marches  ,  battant  fes  partis  ,  enle¬ 
vant  fes  convois  8c  fes  bagages ,  qu’il  eft  obligé  de  re- 
pafler  le  Rhin  avec  les  débris  de  fon  armée.  Le  corps , 
commandé  par  le  Duc  de  Saxe ,  qui  étoit  refté  en  Al- 
face  ,  fut  encore  plus  maltraité 3  le  Duc ,  pour  repaf- 
fer  le  Rhin ,  eut  befoin  d’un  paflè-port  que  M.  de 
Créqui  voulut  bien  lui  accorder.  Le  7  Oétobre  ,  ba¬ 
taille  de  Cokesberg ,  près  de  Strasbourg ,  gagnée  par 
M.  de  Créqui.  Ce  Général  aflîége  enfuite  Fribourg  , 
capitale  du  Brifgaw ,  dont  il  fe  rend  maître  en  huit 
jours  de  tranchée.  Sur  les  frontières  d' b  fpagne ,  au 
mois  de  Juillet,  le  Maréchal  de  Navailles  repoufle 
plufieurs  fois  les  Efpagnols  ,  met  leur  armée  en  dé- 
route,  8c  leur  taille  en  pièces  4  ou  5000  hommes. 
Sur  Mer  3  le  Comte  d’Eftrées  fait  une  entreprife  fur 
Tabago ,  l’une  des  Antilles,  appartenante  aux  Hollan- 
dois  ,  8c  brûle  quatorze  vailfeaux  des  ennemis ,  dans 
un  des  plus  furieux  combats  qui  fe  foient  donnés  fur 
mer  :  il  repalfe  en  France ,  revient ,  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  ,  à  Tabago ,  8c  foumet  toute  l’Ifle  à  l’obéiflance 
du  Roi. 

Ce  fut  encore  le  Roi  qui  ouvrit  la  campagne  de 
1 678.  Etant  parti  le  7  Février ,  il  commence  en  per- 
fonne ,  le  4  Mars ,  le  fiége  de  Gand ,  qui  fe  rend  le  9  3 
la  citadelle  capitule  le  12.  Ypres  ouvre  fes  portes 
le  1 5 .  Enfin  ,  le  1  o  Août ,  contre  l’attente  du  public , 
la  paix  eft  conclue  8c  fignée  à  Nimegue ,  entre  la 
France  8c  la  Flollande ,  qui  recouvre  Macftricht  par 
ce  Traité.  Le  14  du  même  mois  le  Prince  d’Orange , 
ignorant  cette  paix  mais  ne  pouvant  douter  qu’elle 
ne  fût  prochaine ,  attaque  M.  de  Luxembourg  qui 
lui  fait  fubir,  quoique  furpris,  une  nouvelle  dé¬ 
faite  (  r  ).  Les  Anglois  ,  qui  s’étoient  déclarés  contre 
nous ,  perdirent  en  cette  aétion  2000  hommes  de 
leurs  meilleures  troupes  ,  8c  les  Hollandois  firent  une 
perte  encore  plus  confidérable.  Le  17  Septembre, 
l’Efpagne  accédé  au  Traité  de  paix,  qui  allure  à  la 
France  la  Franche-Comté,  Valenciennes,  Cambrai , 
Ypres  ,  S.  Orner,  8c  quelques  autres  places.  En  Al¬ 
lemagne^  M.  de  Créqui  pourfuit  la  guerre  avec  fuc- 


cès ,  prend  plufieurs  places ,  défait  les  Impériaux  à 
Gretxingen,  les  bat  le  6  Juillet  au  pont  de  Rhinfeld> 
8c  en  fait  un  fi  grand  carnage  ,  que  les  corps  morts , 
dont  le  pont  étoit  couvert ,  empêchent  les  François 
d’entrer  dans  la  ville 3  il  taille  en  pièces  6 000  hommes 
commandés  par  le  Prince  Charles ,  8c  s’empare ,  le  27, 
du  Fort  de  Kell  qu’il  démolit. 

Privé  du  fecours  de  la  Hollande  8c  de  l’Efpagne  , 
l’Empereur  ne  tarde  gueres  à  fentir  l’inégalité  de  fes 
forces  vis-à-vis  de  la  France.  Ce  fut  donc  une  nécef- 
firé  pour  lui  de  s’accommoder  avec  cette  Couronne. 
La  paix  qu’ils  lignèrent  enfemble ,  le  5  Février  1679, 
à  Nimegue  ,  au  moyen  de  la  ceflion  que  l’Empe¬ 
reur  fit  de  Fribourg  dont  Créqui  s’étoit  emparé,  de¬ 
vint  générale  par  les  Traités  particuliers  faits ,  dans 
le  courant  de  l’année ,  entre  les  différens  Princes 
d’Allemagne ,  8c  fe  conclut  fur  le  plan  que  le  Roi 
avoit  propofé  aux  Alliés  :  ainli  ce  Monarque  en  fut 
l’arbitre  ,  8c  leur  fit  la  loi  3  ce  qui  dès  lors  lui  fit  don¬ 
ner  le  furnom  de  Grand.  Le  24  Août ,  mort  du  Cardi¬ 
nal  de  Retz  à  Paris ,  où  il  étoit  revenu  en  1  GG  1 ,  après 
avoit  donné  fa  démiflîon  de  l’Archevêché ,  dans  la 
forme  que  la  Cour  fouhaitoit.  Heureux  s’il  expia 
dans  fa  longue  retraite  l’abus  énorme  qu’il  avoit  fait 
de  fes  grands  talens  pour  exciter  des  troubles ,  8c  bou- 
leverfer  l’Etat. 

Les  empoifonnemens  étant  devenus  fréquens  en 
France  ,  le  Roi  établit  à  Paris  un  Tribunal  en  Jan¬ 
vier  1680  pour  en  rechercher  les  auteurs.  Plufieurs 
perfonnes  au  premier  rang  furent  inquiétées  à  ce 
fujet.  Le  Dauphin  étant  dans  fa  20e  année  époufa  , 
le  7  Mars  ,  à  Châlons-fur-Marne  ,  Anne-Marie- 
Chriftine- Victoire  ,  fille  de  Ferdinand-Marie,  Elec¬ 
teur  de  Bavière.  Le  Traité  de  Nimegue  fembloit 
avoir  alfuré  la  tranquillité  de  l’Europe.  Mais  Lou- 
vois  ,  Miniftre  de  la  guerre  ,  dont  la  paix  diminuoit 
le  crédit,  jette  tout-à-coup  l’alarme  parmi  les  Princes 
d’Allemagne  ,  par  l’éreétion  qu’il  fit  faire  de  deux 
Chambres ,  l’une  à  Metz  ,  l’autre  à  Brifach ,  pour 
réunir  à  la  Couronne  les  Fiefs  démembrés  des  trois 
Evêchés  8c  de  l’Alface.  Ceux  que  les  jugemens  éma¬ 
nés  de  ces  deux  Tribunaux  dépouillèrent  des  terres 
dont  ils  étoient  en  jouiflance  paifible',  firent  en  vain 
retentir  leurs  plaintes  3  on  n’en  procéda  pas  avec 
moins  de  rigueur  à  l’exécution.  Le  Roi ,  dans  le 
même  tems ,  rendit  contre  les  Calviniftes  deux  Edits 
qui  réveillèrent  le  zélé  des  Millionnaires  pour  leur 
converfion.  Mais  les  infultes  que  ces  Miniltres  évan¬ 
géliques  elfuyerent  en  diverfes  rencontres ,  détermi¬ 
nèrent  la  Cour  à  leur  prêter  main-forte  :  c’eft  ce 
qu’on  a  nommé  la  Dragonade. 

Le  Canal  de  Languedoc  ,  commencé,  l’an  1 664, 
fous  la  direction  de  M.  Riquet ,  fut  enfin  achevé  8c 
devint  navigable  le  19  Mai  1681.  Les  Corfaires  de 
Tripoli  ayant  fait  plufieurs  infultes  à  nos  vailfeaux 
M.  du  Quefne  les  pourfuivit ,  avec  une  efcadre  de 
6  vailfeaux  ,  jufques  dans  le  port  de  Chio  ,  où  ils 
s’étoient  retirés.  Le  Gouverneur  de  la  place  ayant 
refufé  de  les  faire  fortir  du  port ,  du  Quefne  les  y 
foudroie  le  23  Juillet.  Cette  affaire  fit  grand  bruit  à 
la  Porte ,  8c  le  Divan  étoit  d’avis  de  faire  malfacrer 
en  repréfailles  tous  les  François  établis  en  Turquie 
Mais  la  prudence  8c  la  fermeté  de  Guillerague,  notre 
Ambafladeur  à  CP. ,  appaiferent  le  Grand-Seigneur 
8c  fon  Vifir.  Du  Quefne  va  bombarder  enfuite  ,  le 


23  Juillet,  Al^br,  dont  une  partie  eft  réduite  en 


(  1  )  C’est  à  tort  que  plusieurs  Historiens  ont  avancé  que  le  Prince  |  Luxembourg.  Voyez  la  preuve  du  contraire  dans  la  nouvelle  édition 
d’Orange  étoit  instruit  du  Traité  de  paix  lorsqu’il  attaqua  M.  de  | 
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cendres.  Le  3  0  Septembre ,  Strasbourg  ,  furpris  par 
les  troupes  françoifes  ,  fe  foumet  au  Roi ,  &  le 
reconnoit  pour  fon  Souverain,  par  capitulation  lignée 
de  M.  de  Louvois  8c  du  Baron  de  Montclar ,  Com¬ 
mandant  en  Alface.  Cette  ville  fe  gouvernoit  par  fes 
loix ,  8c  l’on  prétend  que  nous  ne  fîmes  que  prévenir 
l’Empereur  qui  vouloir ,  dit-on,  s’en  emparer.  Le  Roi 
y  fait  fon  entrée  le  2  3  Oétobre.  Le  9  Novembre ,  ou¬ 
verture  de  l’Aflemblée-Générale  du  Clergé ,  convo¬ 
quée  par  le  Roi  à  l’occalîon  des  brouilleries  furvenues 
entre  ce  Prince  8c  le  Pape  Innocent  XI ,  touchant 
l’Edit  de  t  <^7  3  pour  l’extenlîon  de  la  Régale. 

L’AlTemblée  du  Clergé  continue  en  1682,  8c 
ligne ,  le  3  Février ,  l’aéte  de  confentement  à  l’ex- 
tenfion  de  la  Régale  aux  Eglifes  qui  en  étoient 
exemptes  3  mais  le  Roi  en  modéré  l’ufage.  Le  1 3 
Avril ,  Bref  du  Pape ,  qui  cafte  8c  annulle  tout  ce  que 
l’Alfemblée  avoir  fait  touchant  la  Régale.  M.  Bolfuet , 
Evêque  de  Meaux  ,  drelfe  4  articles  fur  la  puilïance 
ecclefiaftique  ,  qui  font  unanimement  approuvés ,  le 

1  9  Mars,  par  tous  les  membres  de  l’Alfemblée  ,  puis 
confirmés  par  un  Edit  du  même  mois.  Ces  4  articles 
portent  en  fubftance ,  1 0  que  le  Pape  n’a  aucune  au¬ 
torité  fur  le  temporel  des  Rois  3  20  que  le  Concile 
général  eft  au-deflus  du  Pape  3  30  que  l’ufage  de  la 
puilfance  apoftolique  doit  être  réglé  par  les  Canons  , 
fauf  les  libertés  de  l’Eglife  Gallicane  3  4°  que  les 
dédiions  du  Pape  ne  font  irréformables  qu’autant 
quelles  font  acceptées  par  l’Eglife.  Le  G  Août ,  naif- 
fance  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  fils  de  M.  le 
Dauphin.  Le  30  du  même  mois ,  le  Roi  fait  bom¬ 
barder  Alger  par  M.  du  Quefne  ,  pour  venger  les 
cruautés  que  les  Algériens  exerçoient  envers  les  cap¬ 
tifs  François.  Cette  année  ,  M.  de  Ville  ,  Liégeois , 
donne  le  delfein  de  la  célébré  machine  de  Marly,  8c 
en  commence  l’exécution. 

La  vengeance  du  Roi  fur  Alger  n’étant  point  en¬ 
core  fatisraite ,  cette  ville  eft  de  nouveau  bombardée, 
le  2 6  8c  le  27  Juin  1683  ,  par  du  Quefne.  Le'défef- 
poir  des  Algériens  ,  à  ce  2e  bombardement ,  fut  tel , 
qu’ils  attachèrent  aux  bouches  de  leurs  canons  les 
efclaves  françois ,  8c  envoyèrent  leurs  membres  épars 
à  la  flotte  ennemie  (1).  Mais  réduits  enfin  à  deman¬ 
der  la  paix ,  ils  confentirent  pour  préliminaire  de 
renvoyer  fans  rançon  tous  les  Chrétiens  françois  & 
autres  qu’ils  tenoient  dans  les  fers.  Six  cents  captifs, 
délivrés  par  là ,  allèrent  en  différentes  contrées ,  8c 
même  chez  nos  ennemis ,  publier  la  bienfail'ance  de 
Louis  XIV.  En  Flandre  ,  le  G  Août ,  M.  d  Humieres 
fe  rend  maître  des  ville  &  citadelle  de  Courtrai,en  re¬ 
préfailles  des  aétes  d’hoftilité  commis  par  le  Gouver¬ 
neur  des  Pays-Bas  Efpagnols.  Le  30  Juillet ,  Marie- 
Thérese  d’Autriche  ,  époufe  de  Louis  le  Grand , 
meurt,  âgéede45  ans.  Le  Roi  la  regretta  fincèrement, 
&dit  '.F  ai  perdu  une femme  admirable  ,  qui  ne  m3  a  ja¬ 
mais  donné  d’autre  chagrin  que  celui  de  fa  mort.  Le 
Royaume  fit  encore  une  grande  perte,  le  G  Sept,  par  la 
mort  de  Jean-Baptifte Colbert ,  âgé  de  64  ans,  l’un  des 
plus  grands  Miniftres  que  la  France  ait  eus.  Marine , 
Commerce ,  Manufaétures ,  beaux- Arts ,  Sciences , 

tout ,  hormis  peut-être  f  Agriculture ,  fut  animé  par  fes 

foins ,  8c  tout  fut  porte  a  ce  degre  de  perfeéfion  qui  a 
rendu  le  régne  de  Louis  XIV  le  plus  beau  de  la  Mo- 
narchie  françoife.  Croiroit— on  neanmoins  que  le  peu¬ 
ple  fut  aflez  aveugle  8c  aflez  ingrat  pour  vouloir  dé¬ 
terrer  à  S.  Euftache  le  corps  de  cet  homme  à  qui 
l’antiquité  païenne  auroit  drefle  des  autels.  Le  20 
Novembre,  Louis,  Comte  de  Vermandois,  Amiral 
de  France  ,  fils  naturel  du  Roi  8c  de  Louife-Fran- 
çoife  de  la  Baume  de  la  Valliere ,  né  le  2  Oét.  1  GGj , 
meurt  a  Courtrai ,  8c  par  ordre  du  Roi  eft  enterré 
a  la  Catherale  d  Arras  (2).  Le  19  Décembre  ,  naif- 
fance  de  Philippe  ,  Duc  d’Anjou,  2e  fils  de  M.  le 
Dauphin  ,  8c  depuis  Roi  d’Efpagne. 

Le  Roi ,  prétendant  avoir  reçu  des  Génois  divers 
fujets  de  mécontentement,  envoie  contre  eux,  l’an 
1684,  une  efeadre  commandée  par  le  fleur  du 
Quefne ,  qui  bombarde  Gênes  au  mois  de  Mai.  Dans 
tes  Pays-Bas ,  Luxembourg  ,  invefti  le  2»  Avril  par 
le  Maréchal  de  Luxembourg,  fe  rend  le  4  Juin, 
apres  2  G  jours  de  tranchée  ouverte  :  le  Roi  couvrait 
le  flé^e.  Le  20,  le  Maréchal  de  Créqui  oblige  la 
ville  de  Treves  à  rafer  fes  fortifications.  Le  4  Juillet , 
un  Ambafladeur  d’Alger  demande  pardon  au  Roi  des 
hoftilites  que  les  Algériens  avoient  commifes  contre 
les  François  3  Sa  Majefté  approuve  le  Traité  de  paix 
que  M.  de  Tourville  avoit  conclu ,  le  1 3  Avril ,  avec 
le  Divan.  Le  1  G  Août ,  trêve  de  20  ans ,  entre  l’Em¬ 
pire  8c  la  France ,  fignée  à  Ratisbonne.  Les  Mufes 
pleurèrent  cette  année  la  mort  du  Sophocle  françois, 
Pierre  Corneille  ,  arrivée  le  1 7  Février. 

Les  Génois  ,  accablés  du  poids  de  la  puiffance  de 
Louis  XIV,  obtiennent  la  paix,  l’an  1685  ,  par  un 
Traité  du  1  2  Février  ,  en  exécution  duquel  le  Doge 
vient  à  Paris ,  accompagné  de  4  Sénateurs  ,  &  fait 
fes  foumillions  au  Roi  le  1 5  Mai.  Stuppa ,  nouvelle¬ 
ment  fait  Colonel  du  régiment  des  Gardes-Suifles , 
follicite  auprès  du  Roi  les  appointemens  des  Officiers 
Suifles  ,  qui ,  depuis  long-tems ,  n’avoient  point  été 
payés.  »  Sire  ,  dit  Louvois  ,  Jî  Votre  Majejlé  avoit 
tout  l'argent  quelle  &  fes  predecejfeurs  ont  donné  aux 
Suif  es  j  on  pourroit  paver  d’argent  une  chaufee  de 
Paris  à  Baie.  Cela  pourroit  être  ,  répondit  Stuppa  3 
mais  aujfifi  Votre  Majeflé  avoit  tout  le  fang  que  les 
Suiffes  ont  répandu  pour  le  fervice  de  la  France,  on 
pourroit  faire  un  fieuve  de  fang  de  Paris  jufqu à  Pale. 

Le  Roi ,  frappé  de  cette  réponfe,  fait  payer  les  Suifles. 

Le  22  Juin  ,  le  Maréchal  d’Eftrées  bombarde  Tri¬ 
poli  ,  8c  oblige  les  Corfaires  à  demander  la  paix  3  ils 
l’obtiennent ,  en  rendant  les  vaifleaux  qu’ils  avoient 
pris,  8c  plus  de  200  efclaves  Chrétiens.  Les  Cor¬ 
faires  de  Tunis  fe  foumettent  aux  mêmes  conditions 
le  30  Août.  Le  22  Oétobre  ,  Edit  portant  révoca¬ 
tion  de  l’Edit  de  Nantes ,  donné  par  Henri  IV  l’an 
1698,  en  faveur  du  Çalvinifme.  Le  Chancelier  le 
Teilier  le  ligna  dans  fon  lit ,  où  il  étoit  malade  à  la 
mort ,  en  difant  le  Nunc  dimutis.  Chriftine ,  Reine 
de  Suede,  ne  penfoit  pas  de  même.  Ecrivant  de  Rome 
fur  ce  fujet  au  Chevalier  T  erlon ,  je  confier e ,  difoit- 
elle  ,  la  France  comme  un  pauvre  malade  à  qui  l’on 

(1  )  Notre  Consul  fut  du  nombre  de  ces  infortunées  victimes  de  la 
rage  des  Algériens.  M.  deChoiseuil,  alors  leur  prisonnier ,  alloit 
subir  le  même  sort.  Un  Algérien  ,  qui  avoit  été  pris  autrefois  par  le 
Chevalier  de  Theri ,  sur  le  bord  duquel  étoit  M.  de  Choiseuil ,  se 
ressouvenant  du  bon  traitement  que  celui-ci  lui  avoit  fait ,  demanda 
sa  grâce,  et,  ne  pouvant  l’obtenir,  il  embrassa  étroitement  ce  Sei¬ 
gneur,  en  disant  au  Canonier  :  Tire  ;  puisque  je  ne  puis  le  sauver  ,  j'au¬ 
rai  du  moins  la  consolation  de  mourir  avec  lui  Le  Dey,  présenta  cette 
«cène,  en  fut  attendri  et  fitgrace  au  prisonnier. 

(  2  )  On  a  prétendu  dans  ces  derniers  temsque  ce  Prince  n’étoitpas 

- - - : - - - 

mort  alors  ,  qu’on  lui  avoit  substitué  un  autre  cadavre ,  et  qu’il  étoit 
ce  prisonnier  au  masque  de  fer  ,  ou  plutôt  de  velours  ,  qui  mourutà 
la  Bastille  le  19  de  Novembre  1703  ,  et  fut'enterré  à  S.  Paul  sous  le 
nom  de  Marchiali ,  après  avoir  été  renfermé ,  1  dans  la  Citadelle  de 
Pigncrol,  20  dans  celle  deslsles  Sainte-Marguerite,  d’où  il  fut  trans¬ 
féré  l’an  1698.  La  raison  qu’on  apporte  de  l’emprisonnement  de  ce 
Prince  est  un  soufflet  qu’il  avoit  donné  ,  dit-on  ,  au  Dauphin  ;  mais 
ce  soufflet  n’est  appuyé  d’aucune  preuve  ,  et  l’homme  au  masque  de 
fer,  sur  lequel  on  a  formé  d’autres  conjectures  ,  sera  toujours  vrai¬ 
semblablement  un  problème  insoluble. 
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a  coupé  bras  &  jambes ,  pour  le  guérir  d’un  mal  qu  un 
peu  de  patience  &  de  douceur  auroit  entièrement  difi- 
fipL  Bien  des  Catholiques  éclairés  8c  j udicieux  étoient 
de  cet  avis.  Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c  eft  que  la  ré¬ 
vocation  de  l’Edit  de  Nantes  nous  a  privés  d/p  grand 
nombre  de  Commerçans  &  d’Artifans  qui  ont  trans¬ 
porté  chez  l’étranger  nos  richelTes  8c  notre  induftrie. 

Les  Princes  Proteftans ,  en  recevant  ces  fugitifs 
dans  leurs  Etats  ,  adoptèrent  leur  reflèntiment.  Celui 
qui  montra  le  plus  de  zélé  pour  les  venger  fut  Guil¬ 
laume  ,  Prince  d’Orange.  Mais  il  employa  d’autres 
prétextes  que  celui  de  la  religion  pour  attirer  dans 
fon  parti  les  Catholiques.  Par  fies  intrigues  ,  l’Empe¬ 
reur  ,  les  Rois  d’Efpagne  8c  de  Suede  ,  les  Eleéteurs 
de  Saxe  &  de  Bavière ,  les  Cercles  de  Suabe  8c  de 
Franconie,  auxquels  fe  joignirent  dans  la  fuite  les 
Eleéteurs  Palatin  8c  de  Brandebourg ,  8c  le  Duc  de 
Savoie,  lignent,  le  zi  Juin  de  l’an  1686,  la  fa- 
meufe  Ligue  d’Ausbourg.  L’objet  principal  de  cette 
alliance  étoit  de  maintenir  8c  de  faire  obferver  , 
dans  toute  leur  étendue,  les  Traités  de  Munfter,  de 
Nimegue  8c  de  Ratisbonne.  On  couvrit  l’Alfemblée 
d’Ausbourg  du  prétexte  de  la  guerre  contre  les  Turcs  3 
mais  la  France  ne  prit  pas  le  change.  En  Août ,  trois 
Mandarins ,  envoyés  par  le  Roi  de  Siam  ,  font  leur 
entrée  à  Paris.  M.  le  Duc  de  Berri  ,  3  e  fils  du  Dau¬ 
phin  ,  vient  au  monde  le  30  Août.  Le  Roi  tombe 
aangereufement  malade  3  ce  qui  caufe  une  confter- 
nation  générale  dans  le  Royaume.  Le  1 1  Décembre , 
le  Prince  de  Condé  couronne  une  vie  héroïque  ,  par 
une  mort  très  chrétienne ,  à  l’âge  de  6  5  ans.  En  mou¬ 
rant  il  dit  ces  paroles  remarquables  à  fes  enfans  :  Scn- 
ge\  que  vous  ne  fere %  de  grands  hommes  qu  autant 
que  vous  fere^  fidèles  à  Dieu  &  au  Roi.  Egal  à  Tu- 
renne  dans  l’art  militaire,  il  différait  de  lui  dans  la 
maniéré  de  commander.  »  Condé  ,  dit  S.  Evremont , 

»  donnoit  toujours  fes  ordres  à  fes  Lieutenans  par 

55  écrit,  &  leur  impofoit  la  loi  de  les  fuivre.  Tu- 
»  renne  difoit  aux  liens  ce  qu’il  convenoit  de  faire  , 

»  8c  s’en  rapportoit  à  leur  prudence.  11  eft  arrivé  de 
»  là  que  l’un  de  ces  deux  grands  Capitaines  a  eu 
»  beaucoup  d’illuftres  éleves  ,  8c  que  l’autre  n’en  a 
»  point  formé ,  ou  n’en  a  formé  que  peu.  »  Une  au¬ 
tre  différence  entre  eux  ,  eft  que  le  premier  ména- 
geoit  le  fang  des  foldats  autant  que  le  fécond  en 
étoit  prodigue.  Cette  année  eft  remarquable  encore 
par  rétabliffement  de  la  Maifon  de  S.  Cyr ,  pour  l’é¬ 
ducation  de  z  5  0  Demoifelles. 

Les  franchifes  dont  jouiffoient  à  Rome  les  Hôtels 
des  Ambafladeurs  des  différentes  Couronnes ,  déro- 
boient  fouvent  les  malfaiteurs  à  la  févérité  des  loix. 
Innocent  XI ,  Pontife  vertueux ,  ferme  8c  zélé  pour 
le  bon  ordre ,  abolit  ces  privilèges  abufifs ,  l’an  1687, 
par  une  Bulle  portant  menace  d’excommunication 
contre  tous  ceux  qui  refufercient  de  s’y  conformer. 
La  fierté  de  Louis  XIV  fut  bleffée  de  cette  réforme. 
M.  d’Eftrée  ,  notre  Ambafladeur  à  Rome ,  étant 
mort  peu  de  tems  après ,  le  Marquis  de  Lavardin 
fut  envoyé  pour  le  remplacer ,  avec  ordre  de  main¬ 
tenir  les  franchifes  dont  fes  prédéceffeurs  avoient 
joui.  Il  fit  fon  entrée  dans  Rome ,  le  16  Novembre, 
avec  un  nombreux  cortege ,  8c  notifia  ,  en  prenant 
pofleftion  de  fon  Palais ,  les  ordres  dont  il  étoit 
chargé.  Innocent  en  conféquence  refufa  de  l’admet- 

tre  à  fon  audience ,  comme  ayant  encouru  l’excom¬ 
munication.  L’ Ambafladeur ,  pour  le  braver,  affeéte, 
le  jour  de  Noël  ,  de  communier  dans  l’Eglife  de 
S.  Louis  ,  qui  fut  interdite  le  lendemain.  La  Cour 
de  Louis  XIV  habitoit  alors  le  Château  fuperbe  de 
V erfailles ,  qu’il  venoit  d’achever  :  ce  n’étoit  aupa¬ 
ravant  qu’une  maifon  de  chaffe  dont  Louis  XIII  avoir 
acquis  le  local. 

La  nouvelle  de  ce  qui  fe  paffoit  à  Rome  étant  ar¬ 
rivée  en  France  ,  le  Procureur-Général  du  Parlement 
appelle-comme  d’abus ,  le  z  2  Janv.  1 68  8,  de  la  Bulle 
du  Pape  au  fujet  des  franchifes.  Le  7  Oét.  fuivant,  le 
Roi  fe  faifit  du  Comtat  d’Avignon.  Il  prend  dans  le 
même  tems  fes  précautions  contre  la  ligue  d’Ausbourg, 
8c  envoie  des  troupes  au-delà  du  Rhin.  M.  de  Bouflers 
foumet  Keiferlauter  le  zo  Sept.  8c  s’empare  enfuite 
de  Creutznac  8c  d’Oppenheim.  On  fe  faifit  d’Hail- 
bron  le  1 5  Oétobre ,  d’Heidelberg  8c  de  Mayence 
le  Z5.  Philisbourg  ouvre  fes  portes  le  29  à  M.  le 
Dauphin  ,  après  19  jours  de  tranchée  (1)3  Manheim 
eft  pris  le  1 1  Novembre,  Frankendal  le  1 8  3  Neuftat, 
Spire,  Treves,  Worms  fe  rendent  auflî.  Le  3  Dé¬ 
cembre  ,  le  Roi  déclare  la  guerre  à  la  Hollande  , 
pour  avoir  favorifé  le  Prince  d’Orange  qui  avoir  fait 
une  invafion  en  Angleterre  le  1 5  Novembre ,  à  la 
tête  de  15000  hommes.  Sur  mer ,  le  1  Juillet,  le 
Maréchal  d’Eftrées  jette  plus  de  10000  bombes  dans 
Alger ,  8c  coule  à  fond  5  vaifteaux  des  Algériens  , 
pour  punir  ces  Corfaires  de  leurs  nouvelles  pirateries. 

La  France  a  de  tout  tems  été  l’afyle  des  Princes 
malheureux.  L’an  1 689  ,  le  7  Janvier,  Jacques  II , 
Roi  d  Angleterre ,  chaflë  de  fes  Etats  par  le  Prince 
d  Orange,  &  trahi  par  fes  fujets,  arrive  à  S.  Germain- 
en-Laye.  (  La  Reine,  fa  femme ,  8c  lé  Prince  de  Galles 
y  étoient  arrivés  la  veille.  )  Louis  XIV  le  reçoit  en 
Roi ,  lui  cède  fa  Maifon  de  S.  Germain  ,  l’y  entre¬ 
tient  avec  magnificence  ,  8c  emploie  fes  finances  8c 
fes  troupes  pour  le  rétablir.  Il  lui  donne  mie  flotte , 
commandée  par  M.  Gabaret ,  fur  laquelle  il  pafle  , 
au  mois  de  Mars ,  en  Irlande ,  que  le  Comte  de  Tir- 
conel  contenoit  dans  l’obéiflance.  Louis  ,  en  le  quit¬ 
tant  ,  lui  dit  :  Le  meilleur  jouhait  que  je  puijfie  vous 
faire  ,  c'ejl  de  ne  jamais  vous  revoir.  Ce  fouhait  11e 
fut  pas  accompli.  Au  commencement  de  Mai,  le 
Comte  de  Château-Renaud  conduit  en  Irlande  un 
grand  convoi  de  vivres  ,  de  munitions  8c  un  fecours 
de  3000  hommes  3  il  fait  heureufement  fon  débar¬ 
quement  ,  bat ,  le  1  z  Mai ,  la  flotte  angloife ,  prend 
à  fon  retour  7  vaifteaux  hollandois  ,  richement  char¬ 
gés  ,  8c  arrive  à  Breft  le  1 8  Mai ,  n’ayant  employé 
que  10  ou  iz  jours  à  cette  expédition.  Le  25  Juin, 
le  Roi  déclare  la  guerre  aux  Anglois  rebelles.  En  Al 
lemagne ,  la  Diete  de  Ratisbonne  déclare  ennemis  de 
l’Empire  la  France  8c  le  Cardinal  Furftemberg  ,  qui 
difputoit  l’Archevêché  de  Cologne  au  Prince  de  Ba¬ 
vière  ,  appuyé  par  l’Empereur.  Au  mois  de  Février , 
les  Généraux  François  ,  en  vertu  d’un  ordre  du  Roi , 
lignifient  à  tous  les  habitans  du  Palatinat  qu’il  faut 
quitter  leurs  demeures ,  8c  qu’on  va  les  détruire  par 
le  fer  8c  par  les  flammes.  L’ordre  fut  exécuté  à  la 
rigueur.  C’étoit  un  Miniftre  ,  dont  la  politique  avoit 
endurci  lame ,  qui l’avoit fuggéré au  Roi ,  pour  faire, 
difoit-il ,  une  barrière  entre  la  France  8c  fes  enne¬ 
mis.  L’Europe  eut  horreur  de  cette  exécution.  Louis , 

(  1  )  A  l’occasion  de  cette  conquête  le  Duc  de  Montausier,  Gou~ 
verneur  du  Dauphin  ,  lui  écrivit  :  «  Msr ,  je  né  vous  fais  point  de 
»  compliment  sur  la  prise  de  Philisbourg  :  vous  aviez  une  bonne  ar- 
»  mée,  des  bombes  ,  du  canon  et  Vauban.  Je  ne  vous  en  fais  point 

»  aussi  sur  ce  que  vous  êtes  brave  ;  c’est  une  vertu  héréditaire  dans 
»  votre  Maison  :  mais  je  me  réjouis  avec  vous  de  ce  que  vous  êtes  li- 
»  béral ,  généreux  ,  humain  ,  et  faisant  valoir  les  services  de  ceux 
»  qui  font  bien.  » 

revenu 
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revenu  de  la  furprife  qui  lui  avoit  été  faite ,  ne  la 
pardonna  point  à  celui  qui  en  étoit  l’auteur.  Les 
Confédérés  d’Ausbourg  comprirent  alors  qu’ils  ne 
pouvoient  plus  relier  dans  l’inaélion.  Ils  fe  mettent 
en  mouvement ,  &c  ouvrent  la  campagne  par  le  liège 
de  Keifervet,  dont  ils  s’emparent  le  28  Juin.  Le  26 
Août ,  le  Marquis  de  Bouliers  emporte  d’alfaut  Ko- 
cheim  fur  la  Mofelle.  Le  8  Septembre*  le  Marquis 
d’Uxelles  ,  après  fept  femaines  de  tranchée  ouverte  , 
rend  ,  par  capitulation  ,  Mayence  au  Prince  Charles 
de  Lorraine  ,  faute  de  poudre  8c  de  moufquets.  Les 
Ecrivains  Allemands  conviennent  qu’ils  ont  fait  peu 
de  lièges  plus  meurtriers.  Les  aiïiégés  fail'oient  quel¬ 
quefois  deux  8c  trois  forties  en  un  jour ,  à  deux  heures 
l’une  de  l’autre.  Dans  une  feule  il  relia  900  Impé¬ 
riaux  fur  le  carreau.  Le  Roi ,  voyant  d’Uxelles  à  Ion 
retour  honteux  de  reparoître  devant  lui  ,  Marquis  , 
lui  dit-il ,  vous  ave%  défendu  la  place  en  homme  de 
cœur ,  &  vous  ave%  capitulé  en  homme  dé efprit.  Le 
Baron  d’Asfeld ,  après  avoir  défendu  Bonn  ,  pendant 
97  jours  ,  avec  une  valeur  extraordinaire  ,  ht ,  le  1 2 
Oélobre  ,  une  capitulation  honorable  avec  l’Eleéteur 
de  Brandebourg.  D’Asfeld  méritoit  les  mêmes  éloges 
que  d’Uxelles.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  de  fa 
gloire.  Bielle  mortellement  au  dernier  alfaut  que 
donna  le  Duc  de  Bavière  avec  fes  feules  troupes  ,  il 
alla  mourir  à  Aix-la-Chapelle  dans  le  mois  fuivant , 
à  l’âge  de  3  5  ans.  En  Flandre ,  le  27  Août,  le  Ma¬ 
réchal  d’Humieres  s’étant  opiniâtré  à  vouloir  forcer 
un  détachement  des  ennemis  dans  Valcourt,  perd 
environ  1 200  hommes ,  8c  eft  obligé  de  fe  retirer. 

!  La  campagne  de  1690  fut  une  des  plus  fécondes 

pour  nous  en  heureux  fuccès.  Sur  mer ,  le  10  Juillet, 
le  Comte  de  Tourville  défait  les  flottes  d’Angleterre 
8c  de  Hollande ,  8c  fe  rend  maître  de  la  mer.  Au 
mois  d’Août  fuivant ,  il  fait  une  defeente  à  Ting- 
mouth,  8c  brûle  plufleurs  vaifleaux  ennemis.  Les 
Anglois  attaquent ,  au  mois  d’Oétobre ,  Quebec  dans 
le  Canada ,  8c  fe  retirent  après  avoir  perdu  beaucoup 
de  monde.  Ils  réufliflent  mieux  â  l’Isle  S.  Chriftophe , 
&  enlevent  aux  François ,  dans  le  mois  de  Décem¬ 
bre  ,  la  partie  qu’ils  y  pofledoient.  Dans  les  Pays- 
Bas  ,  le  Maréchal  de  Luxembourg ,  ayant  pafle  la 
Sambre  le  3  0  Juin  ,  attaque  les  ennemis  ,  commandés 
par  le  Prince  de  Waldeck,  le  1  Juillet,  &  remporte 
fur  eux  une  pleine  viéloire  â  Fleurus ,  près  de  Charle- 
roi.  Plus  de  6000  hommes  des  ennemis  relient  fur  le 
champ  de  bataille ,  &  un  plus  grand  nombre  eil  fait 
prifonnier.  »  Cette  bataille  ,  heureufement  gagnée  , 

»  dit  le  Marquis  de  la  Fare  ,  a  été  la  fource  de  tous  • 
»  les  autres  bons  fuccès  que  la  France  a  eus  pendant 
»  que  dura  cette  guerre.  »  Le  fils  du  Marquis  de 
Villarceaux  fut  du  nombre  des  Officiers  François  qui 
tombèrent  entre  les  mains  des  ennemis.  Nouvelle¬ 
ment  créé  Chevalier  du  S.  Efprit ,  il  montre  ,  à  ceux 
qui  l’ont  pris ,  le  cordon  de  fon  Ordre  ,  dans  l’efpé- 
rance  d’un  meilleur  traitement.  Les  foldats  fe  le  dif- 
putent ,  8c ,  ne  pouvant  s’accorder  ,  ils  le  maflà- 
crent.  En  Italie ,  M.  de  Catinat  force  l’armée  du 
Duc  de  Savoie ,  dans  un  polie  très  avantageux ,  8c 
la  défait  entièrement  â  Staftarde  ,  près  de  Saluces ,  le 
\  1 8  Août.  Le  premier  fruit  de  cette  viéloire  fut  la 
j  prife  de  Saluces  le  193  plufleurs  villes  du  Piémont 
fe  foumettent  enfuite.  Le  1 2  Novembre ,  M.  de  Ca¬ 
tinat  force  les  retranchemens  des  ennemis  du  côté 
de  Suze  ,  s’empare  du  Fort  de  Jaleafle ,  8c  fe  rend 
maître  de  Suze  8c  de  la  citadelle.  Ce  fut  néanmoins 
après  une  campagne  fi  glorieufe  que  Louvois ,  irrité 
- - — - — — 

de  fa  modération ,  lui  écrivit  ces  paroles  que  fon 
Maître  ne  lui  avoit  sûrement  pas  diélées  ,  8c  que  nous 
laiflbns  au  Leéleur  le  foin  de  qualifier  :  Quoique  vous 
ay effort  mal fervi  le  Roi  cette  campagne.  Sa  Majejlé 
veut  bien  vous  conferver  votre  gratification  ordinaire. 
Tandis  que  ce  Général  triomphe  dans  le  Piémont , 
M.  de  S.  Ruth  étend  nos  conquêtes  par  la  réduélion 
de  la  Savoie.  Madame  la  Dauphine  meurt ,  le  20 
Avril ,  des  fuites  des  couches  du  Duc  de  Berri.  Se 
fentant  proche  de  fa  fin  ,  elle  fe  fit  apporter  cet  en¬ 
fant ,  8c  lui  dit  en  le  baifant  :  C’ejl  de  bon  cœur , 
quoique  tu  me  coûtes  bien  cher.  Le  Roi  voulut  la  voir 
expirer ,  8c  dit  â  l’Evêque  de  Meaux  ,  qui  lui  con- 
feilloit  de  fe  retirer  :  Il  efi  bon  que  je  voie  comment 
meurent  mes  pareils.  Cette  Princefle  fut  moins  re¬ 
grettée  qu’elle  ne  le  méritoit.  Elle  avoit  de  l’efprit , 
aimoit  les  arts ,  s’y  connoiflbit  8c  les  protégeoit.  Elle 
avoit  fur-tout  la  repartie  très  heureufe.  Louis  XIV 
lui  difant  un  jour  ,  Fous  neméavie ^  pas  dit ,  Ma 
dame  ,  que  la  Duchejfe  de  Tofcane  ,  votre  j'œur ,  étoit 
extrêmement  belle.  Puis-je  me  refjouvenir  j  répondit- 
elle  ,  'que  ma  feeur  avoit  toute  la  beauté  de  la  famille  , 
tandis  que  j’en  ai  tout  le  bt  nheur.  Mais  le  goût  quelle 
marquoit  pour  la  vie  retirée  déplut  8c  refroidit  les 
cœurs  à  fon  égard.  Le  Roi  d’Angleterre  ayant  perdu, 
le  1 1  Juillet ,  la  bataille  de  la  Boyne  en  Irlande ,  eft 
obligé  de  repafler  en  France. 

L’an  1691 ,  M.  de  Catinat  prend,  le  21  Mars, 
Ville-Franche  avec  fon  château ,  les  Forts  de  Mon- 
talban  8c  de  Sant-Ofpitio  ,  Nice  8c  fon  château  le 

2  Avril ,  Veillanele  30  Mai ,  Carmagnole  le  9  Juin, 

(  les  ennemis  la  reprirent ,  )  8c  finit  la  campagne  par 
la  prife  de  Montmélian  ,  qui  fe  rend  le  2 1  Décem¬ 
bre  ,  après  3  3  jours  de  tranchée  ,  8c  plus  d’un  an  de 
blocus.  Un  Lieutenant-Général ,  chargé  du  fiége  de 
Coni ,  l’ayant  levé  par  trop  de  précipitation  ,  eft  ar¬ 
rêté  8c  enfermé  dans  la  citadelle  de  Pignerol.  Dans 
les  Pays  Bas  ,  le  Roi  vient  en  perfonne  faire  le  fiége 
de  Mons ,  qui  fe  rend  le  9  Avril.  Ce  fut  à  ce  fiége 
que  le  Roi  donna  le  rang  de  Colonels  aux  Capitaines 
des  Gardes  françoifes  &  des  Gardes  fuifles.  Le  18  Sept. 
M.  de  Luxembourg  gagne  ,  contre  le  Prince  de  Wai- 
deck ,  le  combat  de  Leuze ,  où  1 8  efeadrons  de  la 
Maifon  du  Roi  8c  de  la  Gendarmerie  défirent  7  5  ef¬ 
eadrons  de  l’armée  ennemie.  En  Irlande  ,  M.  de 

S.  Ruth  ,  Lieutenant-Général  des  troupes  de  France, 
ayant  été  tué  ,  le  22  Juillet ,  â  la  bataille  de  Kilcon- 
nel ,  fa  mort  entraîne  la  perte  de  la  bataille  8c  de 
toute  l’Irlande,  pour  le  Roi  Jacques.  M.  de  Châ¬ 
teau-Renaud  pafle  en  Irlande  avec  une  efeadre ,  8c 
ramene  ,  au  mois  de  Décembre  ,  tous  les  François  , 
16000  hommes  de  troupes  irlandoifes ,  8c  plufleurs 
familles  fideles  à  leur  Prince  ,  qui  aiment  mieux 
quitter  leur  patrie  que  de  reconnoître  un  ufurpa- 
teur. 

M.  de  Louvois ,  Miniftre  8c  Secrétaire  d’Etat  au 
département  de  la  guerre  ,  meurt  fubitement ,  le  1  6 
Juillet  1  69 1  ,  â  lage  de  5 1  ans.  Il  contribua  ,  par  fon 
habileté,  àreiidre  le  Roi  terrible  à  fes  ennemis;  mais 
l’humanité  fouffrit  plus  d’une  fois  des  moyens  qu’il 
employa  pour  le  faire  triompher.  Du  relie  on  le  re¬ 
garde  ,  avec  raifon  ,  comme  le  reftaurateur  de  la 
difcipline  militaire.  C’eft  à  lui  que  les  troupes  doi¬ 
vent  les  uniformes  qui  diftinguent  les  régimens  ,  les 
étapes  qui  leur  fourniflent  la  fubfiftance  dans  leurs 
marches ,  les  magafins  qui  préviennent  la  difette  dans 
les  camps,  8c  l’Hôtel  des  Invalides  ,  où  le  foldatvé-  I 
téran  trouve ,  dans  un  honnête  entretien  ,  la  récom.  1 
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penfe  de  fes  fervices.  Le  Marquis  de  Barbezieux, 
fon  fils ,  le  remplaça.  Audi  livré  a  fes  plaifirs  que  fon 
pere  l’étoit  au  travail ,  il  ne  tarda  pas  a  mécontenter 
le  Roi  par  fa  négligence. 

Lan  1691  ,  première  inftitution  de  la  milice  des 
Huflàrds  en  France.  Le  batard  de  Cornberg ,  Alle¬ 
mand  ,  qui  en  fut  nomme  Colonel ,  fe  comporta  fi 
mal ,  que  l’année  fuivante  il  fut  mis  à  la  Baftille  d’où 
il  ne  fortit  qu’à  la  paix  de  Rifwick.  On  le  conduifit  de 
là  fur  la  frontière  avec  ordre  de  quitter  le  Royaume , 
&  défenfe  d’y  rentrer.  Le  Roi  fait  en  perfonne  le 
fiége  de  Namur;  la  Ville  fe  rend  le  5  Juin,  après 

8  jours  de  tranchée,  le  château  après  zz ,  à  la  vue 
du  Prince  d’Orange  8c  du  Duc  de  Bavière  ,  qui 
étoient  venus  au  fecours  à  la  tête  de  1 00000  hommes. 
Cohorn  ,  qui  avoit  fortifié  la  place ,  défendoit  fon 
ouvrage  contre  Vauban,  fon  rival,  qui  1  attaquoit. 
Le  z  Août,  le  Roi  quitte  la  campagne  8c  reprend  la 
route  de  Verfailles.  Ce  départ  précipité  lui  fait  man¬ 
quer  l’occafion  d’acquérir  un  nouveau  dégré  de  gloire. 
Le  lendemain  en  effet  le  Maréchal  de  Luxembourg  bat 
à  Steinkerque  le  Prince  d’Orange,  qui,  fur  un  faux  avis 
qu’il  lui  avoit  fait  donner ,  s’étoit  flatté  de  le  furpren- 
dre.  La  victoire  fembla  d’abord  fe  déclarer  pour  les 
ennemis  ;  mais  l’habileté  du  Général  françois  8c  la  va¬ 
leur  de  fes  troupes  la  firent  bientôt  revenir  fous  leurs 
drapeaux.  »  Nous  poufsâmes  les  ennemis ,  dit  M.  de 
»  Barwick  qui  étoit  à  cette  bataille,,  un  grand  quart 
»  de  lieue,  jufques  hors  du  bois,  avec  un  prodigieux 
»  carnage.  Notre  troupe  dorée ,  compofée  de  M.  le 
»  Duc  d’Orléans ,  de  MM.  les  Duc  de  Bourbon , 

»  Prince  de  Conti,  Duc  de  Vendôme,  Grand-Prieur, 

»  &  nombre  d’autres  ,  fut  pendant  toute  l’adion 
»  avec  M.  de  Luxembourg  ,  expofée  au  plus  grand 
»  feu.  »  Les  ennemis  du  Maréchal  voulurent  dimi¬ 
nuer,  auprès  du  Roi ,  la  gloire  de  cette  journée,  en 
répétant  fans  cefle  qu’il  s’étoit  laiffé  furprendre  ; 
ce  qui  étoit  faux ,  puifqu’il  avoit  fait  fes  difpofitions . 
long-tems  avant  l’ennemi.  Eh  !  quauroit-il  fait  de 
plus ,  s’il  n  avoit  pas  été  furpris  ?  répondit  le  Mo¬ 
narque.  Du  côté  des  Alpes ,  M.  de  Catinat ,  avec 
une  armée  fort  inférieure  à  celle  du  Duc  de  Sa¬ 
voie  ,  déconcerte  tous  les  projets  de  ce  Prince ,  qui , 
ayant  tourné  vers  le  Dauphiné,  entre  dans  Embrun 
le  17  Août,  8c  dans  Gap,  puis  fe  retire,  après 
avoir  brûlé  cette  derniere  place ,  8c  quelques  villa¬ 
ges  des  environs.  En  Allemagne ,  le  Maréchal  de 
Lorges  remporte  deux  avantages  confîdérables ,  le 
premier  à  Spirebach  aux  environs  de  Strasbourg,  au 
commencement  de  Septembre ,  le  deuxieme ,  Te  1 7 
de  ce  mois ,  près  de  Fortzeim ,  dont  il  venoit  de 
s’emparer  ;  ce  fut  là  qu’il  battit  le  Duc  Adrniniftra- 
teur  de  Wurtemberg,  le  fit  prifonnier ,  8c  lui  enleva 
toute  fa  vaiflelle  d’argent.  Sur  mer ,  le  19  Mai ,  M.  de 
Tourville ,  attaqué  par  la  flotte  ennemie ,  compofée 
de  90  vaifleaux ,  n’en  ayant  que  44,  fe  bat  avec  avan¬ 
tage  ,  8c  fait  une  belle  retraite  j  mais  la  marée  lui 
ayant  manqué,  il  perd  14  vaifTeaux ,  qui  font  brûlés 
ou  coulés  bas  à  Cherbourg  &  à  la  Hogue  (1). 

Nous  prévînmes  les  ennemis  par  notre  diligence 
dans  les  Pays-Bas  en  1 69  3.  M.  de  Bouflers  emporte , 
le  6  Janvier ,  en  1 5  heures  de  tranchée  ouverte , 
Fûmes  ,  qui  étoit  défendue  par  une  garnifon  de  plus 
de  3000  Anglois  &  Hollandois.  Le  19  Juillet,  le 

Duc  de  Luxembourg  fut  victorieux  à  la  fanglante 

journée  de  Nerwinde  près  de  la  Guete ,  à  quelques 
lieues  de  Bruxelles  ;  le  Prince  d’Orange  y  laifla  près 
de  1  zooo  hommes  fur  le  champ  de  bataille.  Cette 
victoire ,  qui  chancela  long  -  tems  ,  coûta  plus  de 
7000  hommes  à  la  France  :  c’eft  à  cette  occafion  qu’on 
dit  qu’il  faIJoit  chanter  plus  de  De  profundis  que  de 

Te  Deum.  Le  x  1  Octobre ,  Charleroi  fe  rend  aux 
François.  En  Allemagne  ,  le  8  Janvier  ,  les  François 
lèvent  le  fiége  de  Rhinfelds.  Le  z  1  Mai ,  le  Maré¬ 
chal  de  Lorges  emporte  Heidelberg  l’épée  à  la  main , 

&  le  château  z  jours  après  \  il  y  eut  la  beaucoup  de 
cruautés  commifes ,  8c  les  tombeaux  des  Electeurs  Pa¬ 
latins  ne  furent  pas  refpeCtés.  Le  5  Juin  ,  le  Maréchal 
canonne  le  camp  du  Prince  de  Bade }  le  8  ,  il  l’attaque, 

&  efl  repoufle  :  il  entre  enfuite  dans  le  Vürtemberp. 
M.  le  Dauphin  étant  venu  joindre  l’armée  du  Maré¬ 
chal  ,  s’approche  du  camp  des  Allemands  fur  le  Necre 
à  Hailbron  ,  8c  ne  peut  les  engager  à  un  combat.  En 
Italie  ,  le  Duc  de  Savoie  bombarde  Pignerol  depuis 
le  z 5  Septembre  jufqu’au  1  Octobre,  8c  fevetire 
avec  précipitation ,  fur  la  nouvelle  que  M.  de  Ca¬ 
tinat  vient  à  lui.  Ce  Général  ne  tarde  pas  à  fe  mon¬ 
trer  y  il  arrive  le  3  Octobre  à  la  Marfaille  ,  près  de 
Pignerol ,  où  l’armée  du  Duc  étoit  campée ,  &  le 
lendemain  il  la  taille  en  pièces  ;  près  de  8000  hommes 
relient  fur  le  champ  de  bataille,  3  4  pièces  de  canon , 

1 1 0  tant  drapeaux  qu’étendards ,  8c  beaucoup  de  pri- 
fonniers  de  diftinCtion,  Allemands,  Efpagnols  & 
Italiens ,  demeurent  au  pouvoir  du  vainqueur.  Le 
Duc  de  Vendôme  8c  fon  frere ,  le  Grand-Prieur , 
eurent  grande  part  au  gain  de  la  bataille.  Le  fruit 
de  cette  victoire  fut  la  défolation  du  territoire  de 
Turin ,  qui  avoit  été  précédée  de  l’incendie  de  la 
Vénerie ,  en  repréfailles  des  ravages  commis  dans  le 
Dauphiné.  Sur  mer ,  les  Anglois  font  une  tentative, 
le  5  Avril ,  fur  la  Martinique  ,  8c  fe  retirent  avec 
perte.  Le  17  Juin,  M.  de  Tourville  attaque  la  flotte 
des  Anglois  8c  des  Hollandois ,  qui  venoit  de  Smyrne 
fous  l’efcorte  de  zo  vaifleaux  de  guerre  :  il  leur  en- 
leve  z  vaifleaux  de  guerre,  27  vaifleaux  marchands , 

8c  en  fait  périr  plus  de  60  }  ce  qui  fait  pour  les  en¬ 
nemis  une  perte  de  plus  de  zo  millions.  Les  Anglois 
voulant  fe  venger  des  Malouins  ,  qui  les  défoloient 
fur  mer ,  entreprennent  de  détruire  S.  Malo  j  ils  fe 
fervirent  pour  cela  d’une  machine  infernale ,  qui 
n’eut  cj’autre  effet ,  lorfqu’ils  la  firent  jouer  fur  la 
fin  de  Novembre ,  que  de  caflèr  les  vitres  des  mai- 
fons ,  8c  d’enlever  les  tuiles  8c  les  ardoifes.  (  L’in¬ 
venteur  8c  le  directeur  de  cette  machine  étoit  un  ré¬ 
fugié  françois ,  nommé  Fournier.  )  Cette  année  le 
Roi  fait,  le  27  Mars,  une  création  de  7  Maréchaux 
de  France,  MM.  de  Choifeul,  Villeroi,  Joyeufe, 
Tourville,  Noailles ,  Bouflers  8c  Catinat.  Le  10 
Mai ,  il  inftitue  l’Ordre  militaire  de  S.  Louis.  Mort 
de  Mademoifelle  de  Montpenfier  ,  Anne-Marie- 
Louife ,  fille  unique  de  Gafton ,  Duc  d’Orléans ,  le 

5  Avril ,  à  l’âge  de  66  ans.  Après  avoir  pafle  le  com¬ 
mencement  de  fa  vie  dans  les  plaifirs  &  les  intrigues, 
le  milieu  dans  les  amours  8c  les  chagrins  ,  elle  en 
paflà  la  fin  dans  la  retraite  8c  la  piété. 

M.  le  Dauphin  fit  la  campagne  des  Pays-Bas  en 
i<?94 ,  ayant  fous  fes  ordres  le  Maréchal  de  Luxem¬ 
bourg.  Le  projet  du  Prince  d’Orange  étoit  de  s’em- 

(  1  )  Une  médaille  ,  précédemment  frappée  à  l’honneur  du  Roi, 
portoit  cette  inscription  fastueuse  :  imperium  pelagi.  Les  Hollan¬ 
dois  ,  après  la  victoire  de  la  Hogue,  en  firent  frapper  une  autre  à 
leur  tour  ,  où  l’on  voyoit  Neptune  irrité  ,  poursuivant  les  vaisseaux 

françois ,  avec  cette  légende  tirée  de  Virgile  : 

MatuRATE  FUGAM  ,  REGIQUE  HAEC  DICITE  VESTRO  , 

Non  illi  imperium  pelagi  ... 

DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  II le  RACE.  <;9“|| 

parer  du  Pont  d’Expierres  pour  entrer  en  France.  Se 

voyant  arrêté  par  le  Dauphin  ,  il  alïîége  Hui ,  qu’il 
prend  par  capitulation  le  28  Septembre.  La  plus 
glorieufe  campagne  de  cette  année  eft  celle  de  Ca¬ 
talogne  :  le  Maréchal  de  Noailles  pafle  le  Teck  à 
la  vue  des  Efpagnols  qui  étoient  retranchés  fur  le 
bord  de  cette  riviere  ,  8c  les  défait  à  plate-couture  le 
27  Mai;  5000  hommes  relient  fur  le  champ  de  ba¬ 
taille,  8c  plus  de  3000  font  faits  prifonniers.  Par 
une  fuite  de  cette  viétoire,  qui  ne  coûta  aux  François 
que  50°  hommes  ,  la  ville  de  Palamos  eft  emportée 
l’épée  à  la  main  le  7  Juin  ,  la  citadelle  fe  rend  à  dif- 
cretion  le  103  Gironne  ne  rélifte  que  3  jours ,  8c 
capitule  le  29;  la  ville  d’Oftalric  ouvre  d’elle-même 
fes  portes  ;  le  château  ,  défendu  par  7  retranche- 
mens  ,  8c  fitué  fur  un  roc  prefque  inacceflible  ,  eft 
emporté  d’aflautle  20  Juillet;  Caftelfolit  fefoumet 
le  8  Septembre.  Sur  mer,  les  Anglois  font  une  tenta¬ 
tive  fur  le  port  de  Breft ,  où  ils  échouent  le  1 8  Juin , 
avec  perte  de  près  de  2000  hommes  ,  du  nombre 
defquels  fut  le  Général  Talmach  qui  avoit  fait  la 
defeente.  Le  19  du  même  mois ,  le  fameux  Jean 
Barth ,  n’ayant  que  6  vaifleaux  8c  1  flûtes,  attaque  , 
à  la  hauteur  du  Texel ,  8  vaifleaux  de  guerre  hollan- 
dois,  qui  emmenoient  un  convoi  de  bled  de  100 
voiles  qu’ils  avoient  enlevé  aux  François  ;  il  prend 

3  vaifleaux  ennemis  ,  8c  délivre  tout  le  convoi  qu’il 
fait  entrer  dans  nos  ports.  Le  22  Juillet ,  les  Anglois 
bombardent  Dieppe ,  8c  le  Havre  de  Grâce  le  16  : 
cette  place  fouffrit  peu ,  mais  la  première  fut  pref¬ 
que  entièrement  confumée  par  les  bombes.  Le  21 
Septembre ,  ils  bombardent  Dunkerque ,  mais  fans 
fuccès.  Le  8  Août,  l’illuftre  Antoine  Arnaud,  Doc¬ 
teur  de  Sorbonne ,  l’une  des  grandes  lumières  de  fon 
fîecle ,  meurt  à  Bruxelles  :  Scientiarum  optimoru v;- 
que  inflitutorum  omnium  fax ,  dit,  en  parlant  de  lui 
le  célébré  Gravina.  Il  n’avoit  rien  de  relevé  dans  la 
figure  ,  8c  lorfqu’après  la  paix  de  Clément  IX  il  fut 
préfenté  à  Louis  XIV ,  ce  Monarque  ne  put  s’empê¬ 
cher  de  dire  :  Eh  quoi  !  c  ejl  là  le  grand  Arnaud?  On 
en  difoit  autant  de  Socrate  8c  d’Agéfllas. 

La  France  perdit ,  le  4  Janvier  de  l’an  169$,  le 
Maréchal  de  Luxembourg-,  le  plus  grand  Général 
qu’il  y  eut  alors  en  Europe.  Sa  mort  fut  le  terme 
des  grands  fuccès  de  Louis  XIV.  (  Voy.  les  Barons 
&  Ducs  de  Montmorenci.  )  Dans  les  Pays-Bas  ,  le 
Roi  fait  faire  de  nouvelles  lignes  entre  la  Lis  8c  l’Ef- 
caut.  M.  de  Montai  prend  Dixmude  en  16  heures, 
le  28  Juin,  8c  Deinfe  le  29.  M.  de  Villeroi  fur- 
prend  ,  le  14  Juillet ,  le  Prince  de  Vaudemont ,  qui 
fait  une  belle  retraite  ,  n’ayant  perdu  que  deux  régi- 
mens  de  fon  arrîere-garde.  Le  4  Août ,  Namur  fe 
rend  au  Prince  d’Orange  qui  avoit  invefti  cette  place 
le  1  Juillet.  Le  Maréchal  de  Bouflers  défend  le 
château  jufqu’au  2  Septembre  ,  8c  fait  une  capitula¬ 
tion  honorable  ;  mais  le  Prince  d’Orange  la  viole  , 
8c  fait  arrêter  ce  Général.  Surpris  d’un  procédé  fi  in- 
jufte ,  Bouflers  en  demande  la  raifon.  On  lui  ré¬ 
pond  que  c’eft  par  repréfailles  de  la  garnifon  de  Dix- 
mnde  8c  de  celle  de  Deinfe ,  que  les  François  ont 
retenues  malgré  les  capitulations.  Si  cela  ejl  ,  dit 
Bouflers ,  cejl  ma  garnifon  quon  doit  arrêter ,  &  non 
moi.  Monjieur ,  lui  répliqua-t-on,  on  vous  ejlime 
vous  feul plus  que  dix  mille  hommes.  Pendant  le  fiége 
de  Namur ,  M.  de  Villeroi  bombarde  Bruxelles  , 
vers  la  mi- Août ,  par  ordre  du  Roi,  fur  le  refus  que 
font  les  Alliés  de  cefler  de  bombarder  nos  villes  ma¬ 
ritimes.  En  Italie  ,  le  11  Juillet,  le  Marquis  de 

Crénan  rend  Cazal  au  Duc  de  Savoie  ,  â  condition  II 

que  les  fortifications  feront  rafées ,  8c  que  la  place  ,  î 
ainfi  démantelée ,  fera  remife  au  Duc  de  Mantoue!  || 
En  Catalogne,  M.  de  Vendôme,  fait  lever  le  fiége  | 
de  Palamos  au  Marquis  de  Caftanaga  le  25  Août.  1 
Sur  mer ,  les  Anglois  jettent ,  le  1 5  8c  le  16  Juillet ,  II 
900  bombes  dans  S.  Malo,  &  brûlent  10  ou  1 2  mai-  1 
fons  :  ils  font  avancer  contre  le  Fort  de  la  Conchée  II 
deux  machines  infernales  qui  ne  produifirent  aucun  i 
efFer.  Ils  bombardent  Dunkerque  &  Calais  au  mois  || 
d’Août:  la  première  place  n’en  reçut  aucun  dom-  1 
mage ,  8c  la  fécondé  en  fouffrit  peu.  Le  1 0  Septem-  1 
bre ,  une  flotte  angîoife,  richement  chargée ,  venant  1 
des  Indes  orientales,  fous  l’efcorte  de  deux  vaifleaux  1 
de  guerre ,  eft  enlevée  par  le  Marquis  de  Nefmond.  1 
Affaires  ecclêfiajliques.  Les  ouvrages  de  Madame  1 
Guyon  fur  la  vie  myftique  ayant  été  remis ,  en  1 694 ,  1 
a  M.  Bofluet ,  Evêque  de  Meaux,  pour  les  examiner,  1 
ce  Prélat ,  apres  huit  mois  de  conférences  tenues  fur  1 1 
ce  fujet  avec  M.  de  Noailles  ,  alors  Evêque  de  Châ-  1 
lons-fur-Marne  ,  &  M.  Tronfon  ,  Supérieur-Gé-  | 
néral  de  S.  Sulpice ,  arrête  34  articles  qui  font  fignés  I 
a  lflij  le  10  Mars  1695,  par  les  Examinateurs  &  par  1 
l’Abbé  de  Fénelon  ,  depuis  Archevêque  de  Cambrai,  1 
qui  s’étoit  d’abord  montré  favorable  à  Mad.  Guyon.  1 
Au  mois  d’ Avril ,  Edit  touchant  la  jurifdiélion  con-  1 
tentieufe  des  Eccléfiaftiques ,  enregiftré  à  la  Grand-  1 
Chambre  le  14  Mai  fuivant.  Le  19  Août,  Antoine  I 
de  Noailles,  Evêque  de  Châlons,  eft  nommé  à  l’Ar-  1 
chevêché  de  Paris,  vacant  par  la  mort  de  M.  de  1 
Harlai ,  arrivée  le  6  du  même  mois.  î  1 

L’année  1696  ne  fournit  aucun  événement  bien  1 
coniidérable  :  tout  fe  pafla  de  part  8c  d’autre  en  ex-  1 
péditions  de  peu  de  conféquence.  En  Italie  ,  le  I 
Comte  de  Telle  détache  de  la  ligue  le  Duc  de' Sa-  1 
voie  ,  qui  fait  fa  paix  avec  la  France  le  4  Juillet;  elle  1 
ne  fut  publiée  que  le  10  Septembre.  Un  des  articles  1 
du  Traité  fut  le  mariage  de  la  Princefle  Marie-Adé-  1 
laide  ,  la  fille  aînée ,  avec  M.  le  Duc  de  Bourgogne.  1 
La  Princefle  part  pour  la  France  ,  8c  eft  reçue  par  le  1 
Roi,  le  5  Novembre,  à  Montargis.  Tous  les  efforts  1 
des  Anglois  ,  avec  une  armée  navale  de' près  de  100  1 
vaifleaux ,  fe  terminent  au  bombardement  de  Calais  I 
8c  à  celui  du  Fort  S.  Martin  dans  l’Isle  de  Rhé  ;  l’un  1 
8c  l’autre  fans  beaucoup  de  fuccès.  Le  28  Juillet,  1 
mort  de  M.  Colbert  de  Croiflï ,  Miniftre  8c  Secré-  1 
taire  d’Etat,  l’un  des  plus  habiles  Négociateurs  de  1 
fon  tems.  II  trompoit  les  Miniftres  étrangers  avec  1 
lefquels  il  traitoit ,  en  s’étudiant  à  ne  leur  dire  que  1 
la  vérité.  M.  de  Torci ,  fon  fils ,  lui  fiiccéda.  1 1 

Des  exploits  de  terre  8c  de  mer  fignalerent  la  va-  1 
leur  françoife  en  1697.  Dans  les  Pays-Bas ,  M.  de  I 
Catinat  prend ,  le  5  Juin,  la  ville  d’Ath  en  14  jours  S 
de  tranchée.  Dans  la  Catalogne ,  M.  de  Vendôme  I 
afliége  Barcelone,  &  oblige  le  Prince  de  Darmftat  fe 
à  rendre  cette  place  par  capitulation  le  1 0  Août ,  1 
après  52  jours  de  tranchée.  Sur  mer ,  M.  du  Guai-  1 
Trouinenleve,  le  23  Avril,  la  flotte  hollandoife  ve-  1 
nant  de  Bilbao.  M.  de  Pointis  prend ,  le  5  Mai ,  fur  I 
les  Efpagnols,  dans  l’Amérique  méridionale ,  Car-  1 
thagene  dont  il  fait  rafer  toutes  les  fortifications  ;  il  1 
part,  le  28,  avec  une  prife  de  plus  de  10  millions,  1 
pour  revenir  en  France ,  8c  arrive ,  le  29  Août ,  au  1 
port  de  Breft.  Le  20  du  même  mois ,  le  Marquis  de  1 
Nefmond  fe  rend  maître  de  3  vaifleaux  anglois ,  -qui  1 
venoient  des  Isles  richement  chargés.  Enfin  après  1 
une  fi  longue  8c  fi  cruelle  guerre ,  la  paix  eft  con-  1 
due  â  Rifwick ,  près  de  la  Haye ,  le  20  Septembre ,  Il 
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par  la  médiation  de  Charles  XII ,  Roi  de  Suede ,  en¬ 
tre  la  France ,  l’Efpagne ,  l’Angleterre  ôc  la  Hollande. 
L’Empereur  fait  fon  Traité  particulier  le  30  Octo¬ 
bre.  Le  Duc  de  Lorraine,  par  ce  Traité,  rentre  dans 
fes  Etats.  Le  7  Décembre  ,  la  cérémonie  du  mariage 
de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  ,  âge  de  14  ans ,  avec 
la  Princeffe  de  Savoie ,  qui  en  avoit  1 2  ,  fe  célébré 
àVerfailles. 

s  La  France ,  après  la  paix  de  Pûfwick,  afin  de  tenir 

toujours  en  refpeét  fes  ennemis,  ne  j  ugea  point  à  propos 
de  défarmer.  Le  Roi ,  pour  occuper  fes  troupes ,  or¬ 
donne  ,  l’an  1698,1m  des  plus  beaux  camps  qu’on  eût 
jamais  vus  ,  près  de  Compiegne  ,  ôc  s’y  rend  fur  la  fin 
du  mois  d’Août.  Le  Prince  d’Orange ,  dans  le  même 
tems ,  à  Finfu  de  Louis  XIV  ,  ôc  pour  traverfer  les 
vues  d’ambition  qu’il  lui  fuppofoit ,  s  occupe  d  un 
projet  de  partage  des  Etats  du  Roi  d’Efpagne  ,  qui 
eft  agréé  par  la  plupart  des  Puiflances  ,  ôc  ligné  à  la 
Haye  le  1 1  du  mois  d’O&obre.  Mais  la  mort  du 
Prince  Eleétoral  de  Bavière  ,  arrivée  le  6  Février 
de  l’an  1699,  dérangea  ce  projet,  fuivant  lequel  ce 
Prince  devoit  avoir ,  pour  la  portion ,  la  Couronne 
d’Efpagne.  Au  mois  de  Septembre ,  le  Roi  fait  bâtir 
en  Alface  le  Neuf-Brifach ,  chef-d’œuvre  d’architec¬ 
ture  militaire.  Jean  Racinê ,  l’émule  du  grand  Cor¬ 
neille  ,  termine  fes  jours  à  Paris  le  22  Avril ,  dans 
la  5  9e  année  de  fon  âge.  Il  avoit  renoncé  aux  Mufes 
profanes  dès  l’âge  de  3  8  ans ,  ôc  voulut  être  enterre  à 
Port-Royal ,  où  il  avoit  été  élevé. 

L’an  1700,  en  terminant  le  i7efiecle,  donna  ou¬ 
verture  â  une  révolution  qui  changea  prefque  entiè¬ 
rement  la  face  d’une  grande  partie  de  l’Europe.  Phi¬ 
lippe  ,  Duc  d’Anjou  ,  ze  fils  de  M.  le  Dauphin  ,  eft 
inftitué  héritier  de  toute  la  Monarchie  d’Efpagne ,  le 
z  Oélobre ,  par  le  teftament  de  Charles  11 ,  qui  meurt 
le  1  Novembre  fuivant.  Louis  XIV  accepte ,  le  6 , 
le  teftament  pour  fon  petit-fils ,  qui  eft  falué  Roi 
d’Efpagne  par  toute  la  Cour ,  &  par  l’Ambalfadeur 
d’Efpagne  ,  ôc  proclamé ,  le  24,  à  Madrid.  Le  Roi , 

;  fon  aïeul ,  en  lui  annonçant  cette  nouvelle ,  Mon  fils , 
lui  dit-il,  iln y  a  plus  de  Pyrénées.  Il  part  le  4  De- 
\  cembre ,  accompagné  du  Duc  de  Bourgogne  ôc  du 
\  Duc  de  Berri,  qui,  l’ayant  conduit  jufqu’aux  fron¬ 
tières  d’Efpagne,  reprennent  la  route  de  France.  Au 
mois  de  Décembre ,  le  Roi  donne  des  Lettres-Pa¬ 
tentes  par  lefquelles  il  conferve  au  Roi  d’Efpagne  ôc 
à  fes  defcendans  le  droit  de  fuccéder  â  la  Couronne 
de  France  :  ces  Lettres  furent  enregiftrées  le  3  Fé- 
f  vrier  fuivant  au  Parlement.  Le  26  Oétobre  ,  mort 
de  Dom  Jean-Armand  Boutillier  de  Rancé ,  Abbé  ôc 
Réformateur  de  la  Trappe.  Cette  illuftre  réforme  , 
où  l’on  a  fait  revivre  le  premier  Inftitut  de  Cîteaux 
dans  toute  fa  rigueur ,  fut  commencée  en  1664  ,  ôc 
l  le  loutient ,  depuis  plus  d’un  fiecle ,  avec  la  même 

J,  ferveur. 

L’année  1 70 1  fut  le  commencement  d’une  nou¬ 
velle  ôc  longue  guerre  où  nous  eûmes  pour  ennemis 
;  prefque  tous  les  Potentats  de  l’Europe.  L’Empereur 
Léopold ,  mécontent  de  voir  un  Prince  de  France  fur 
le  trône  d’Efpagne ,  fe  déclare  le  premier  contre  le 

teftament  de  Charles  II ,  ôc  fait  palier  en  Italie  une 
armée  de  30000  hommes ,  commandée  par  le  Prince 
Eugene  (1)3  bientôt  l’Europe  fe  trouve  plongée  dans 
une  nouvelle  guerre,  parles  intrigues  de  l’Empereur, 
qui  engage  les  Anglois ,  gouvernés  par  leur  Roi  Guil¬ 
laume  111 ,  Prince  d’Orange  ,  ôc  les  Hollandois  ,  à  fé¬ 
conder  fes  vues.  Ces  trois  PuilTances  s’unifient  enfem- 
ble  contre  la  France  ôc  l’Efpagne  par  un  Traité  appellé 
la  grande  Alliance ,  qui  eft  fignéà  la  Haye  le  7  Sept.  Le 
Roi  de  Portugal  s’allie  avec  la  France  ôc  l’Efpagne. 

Le  Duc  de  Bavière  ,  que  Charles  11  avoit  nommé 
Gouverneur  des  Pays  -  Bas  ,  époufe  les  intérêts  de 
Philippe  V  ,  ôc  fait  entrer  des  troupes  françoifes 
dans  les  places  de  fon  Gouvernement ,  où  il  y  avoit 
garnifon  hollandoife.  Le  Duc  de  Savoie  ,  dont  la 

2e  fille  époufa  le  Roi  d’Efpagne  le  1 1  Septembre  , 
offre  aux  deux  Couronnes  fa  perfonne  ôc  fes  troupes. 

La  guerre  commence  en  Italie.  Le  9  Juillet,  com¬ 
bat  de  Carpi  fur  l’Adige ,  où  le  Prince  Eugene  de 
Savoie  met  en  fuite  quelques  régimens  françois  , 
commandés  par  M.  de  S.  Frémond.  Le  Maréchal  de 
Catinat ,  Général  de  l’armée  des  deux  Couronnes  , 
reçoit  fuccefiivement  plufieurs  petits  échecs  qu’il  ne 
peut  attribuer  à  la  feule  habileté  du  Prince  Eugene. 

Il  foupçonne  le  Duc  de  Savoie  de  s’entendre  avec 
l’ennemi ,  ôc  fait  part  de  fes  foupçons  à  la  Cour.  On 
les  rejette,  ôc  le  Maréchal  de  Villeroi  eft  nommé 
pour  le  relever.  En  remettant  le  commandement  à 
ce  rival ,  M.  de  Catinat  entreprend  de  lui  donner  les 
confeils  que  fa  fageffe  ôc  fon  amour  patriotique  lui 
diétent.  Le  nouveau  Général  les  reçoit  avec  une  iro¬ 
nie  méprifante.  Le  tems  de  la  prudence ,  dit-il ,  ejl 
pajfé  ;  je  ne  me  pique  pas  d’être  circonfpecl.  Il  ne  tarda 
pas  à  le  prouver.  Le  1  Septembre  ,  combat  de  Chiari 
près  de  l’Oliglio  ,  engagé  par  le  Duc  de  Savoie  ôc 
M.  de  Villeroi ,  contre  l’avis  de  M.  de  Catinat.  Ce 
grand  homme  eut  la  générofité  de  combattre  â  cette 
aétion  dont  il  avoit  prédit  la  funefte  iffue ,  ôc  fut  du 
nombre  des  bleffés.  Nous  y  perdîmes  2000  hommes  , 
ôc  il  fallut  battre  la  retraite  (2).  Retour  de  Catinat  en 
France.  Le  foldat,  dont  il  étoit  adoré,  regretta  long- 
tems  le  Pere  la  penfée  :  c’eft  ainfi  qu’on  le  nommoit. 
Le  1  6  Septembre ,  Jacques  II ,  Roi  d’Angleterre  , 
meurt  à  S.  Germain-en-Laye ,  âgé  de  68  ans  :  le  Roi 
reconnoît ,  contre  l’avis  de  fon  Confeil ,  Jacques III, 
fils  de  ce  Prince ,  pour  Roi  d’Angleterre.  Philippe  , 
Duc  d’Orléans  ,  frere  du  Roi,  meurt,  le  9  Juin,  à 
l’âge  de  6 1  ans.  Ce  Prince  cefla  d’avoir  le  comman¬ 
dement  des  armées  depuis  qu’il  eut  gagné ,  en  1 677 , 
la  bataille  de  Caffel ,  ôc  précifément  parce  qu’il  l’a- 
voit  gagnée ,  fi  l’on  en  croit  les  ennemis  domefti- 
ques  de  Louis  XIV.  Les  Officiers  le  regrettèrent  3 
»  car  il  étoit ,  dit  le  Marquis  de  la  Fare ,  naturelle- 
»  ment  intrépide  ôc  affable  fans  baffeffe  3  il  aimoit 
»  l’ordre  ,  étoit  capable  d’arrangement  ôc  de  fuivre 
»  un  bon  confeil.  Il  avoit  affez  de  défauts  ,  ajoute- 
jî  t-il ,  pour  qu’on  foit  obligé  en  confidence  de  ren- 
55  dre  juftice  â  fes  bonnes  qualités.  55  Au  mois  de 
Décembre ,  Edit  portant  que  la  ville  de  Paris  fera 
divifée  en  20  quartiers.  On  n’en  comptoit  que  4  au 

(  1  )  François-Eugene  de  Savoie,  fils  d’Eugene-Maurice  de  Savoie, 
Comte  de  Soissons,  connu  d’abord  sous  le  nom  d’ Abbé  de  Carignan, 
quitta  l’état  ecclésiastique  auquelil  avoit  été  dévoué,  sur  lerefus  que 
te  Roi  lui  lit  d’une  Abbaye.  Ayant  pris  ensuite  le  parti  des  armes  ,  il 
demanda  un  régiment  qui  lui  fut  pareillement  refusé  par  le  conseil 
de  Louvois.  Piqué  de  se  voir  méprisé  à  ce  point ,  il  alla  servir  en  Al¬ 
lemagne  contre  les  Turcs  ,  avec  les  Princes  de  Conti ,  disgraciés 
comme  lui,  et  s’attacha  au  service  de  l’Empereur,  qui  rendit  plus  de 

- - - - - — i  ■  ■  » - - -  ■■  - - - 

justice  à  son  mérite  en  lui  donnant  un  régiment  de  dragons.  Louis 
XIV,  apprenant  qu’il  ne  devoit  point  revenir,  que  vous  en  semble ? 
dit-il  à  ses  courtisans  ,  n*ai~je  pas  fait  une  grande  perte  ?  L’événement 
lui  fit  voir  qu’il  avoit  dit  mieux  qu’il  ne  pensoit. 

(2)  Catinat,  après  une  charge  infructueuse,  rallioit  encore  les 
troupes.  Un  Officier  lui  dit:  Où  voulez-vous  que  nous  allions  ;  à  la  mort  f 

Il  est  vrai ,  répond  Catinat ,  la  mon  est  devant  nous  i  mats  la  honte  est 
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xc  fiecle  ,  &  8  fous  le  régne  de  Philippe-Augufte  ; 

on  y  en  ajouta  8  autres  fous  Charles  V  ôc  Charles  VI, 
&  un  fous  Henri  III ,  qui  fit  le  17e.  (Jaillot.  ) 

La  campagne  d'Italie  s’ouvrit  ,  l’an  1702  ,  par 
un  ftratagême  du  Générai  des  Impériaux  allez  bien 
concerté.  Le  Prince  Eugene,  ayant  fait  entrer  300 
hommes  dans  Crémone,  par  un  égoût,  furprend  cette 
place  le  1  Février  ôc  enleve  le  Maréchal  de  Villeroi 
qui  s’etoit  vanté  de  lui  faire  danfer  le  rigodon  _,  ainfi 
qu’aux  2  Princes  de  Commerci  &  de  V audemont  pen¬ 
dant  le  carnaval  de  Venife  :  mais  les  Officiers  ôc  les 
foldats  de  la  garnifon  dont  la  plupart  étoient  en  che- 
mife ,  ayant  couru  aux  armes  ,  taillent  en  pièces  près 
de  2000  Impériaux  ,  ôc  chaflent  le  relie  de  la  ville. 
Les  Hollandois  déclarent  la  guerre  à  la  France  Ôc  à 
l’Efpagne  le  8  Mai.  Anne  Stuart,  fille  de  Jacques  II , 
reconnue  Reine  d’Angleterre  auffitôt  après  la  mort 
du  Prince  d’Orange ,  arrivée  le  1 9  Mars ,  la  déclare 
le  1 5  du  même  mois  3  enfin  l’Empereur  la  déclare 
le  3  Juillet.  Le  Roi  d’Efpagne,  étant  paffé  dans  le 
Royaume  de  Naples,  fe  met  à  la  tête  de  l’armée.  Le 

2 6  Juillet ,  le  Duc  de  Vendôme ,  détaché  par  le  Roi 
pour  attaquer  Annibal  Vifconti,  campé  à  Santa-Vit- 
toria  ,  défait  ce  Général  :  après  avoir  emporté  quel¬ 
ques  places ,  &  obligé  le  Duc  de  Modene  de  livrer 
fa  capitale ,  il  fait  lever  ,  le  premier  Août ,  le  blocus 
que  le  Prince  Eugene  avoit  mis  devant  Mantoue  , 
dont  le  Duc  avoit  reçu  garnifon  françoife.  Le  x  5  du 
même  mois ,  le  Prince  Eugene  attaque  inopinément 
l’armée  des  deux  Couronnes  à  Luzzara;  cette  jour¬ 
née  ,  également  meurtrière  de  ^art  ôc  d’autre  ,  valut 
le  champ  de  bataille ,  non  au  Général  de  l’Empereur, 
mais  au  Duc  de  Vendôme  ,  commandant  fous  les 
ordres  de  Philippe  V  (1).  Le  9  Septembre,  Guaf- 
talla  fe  rend  à  ce  Monarque  après  6  jours  de  tran¬ 
chée  ouverte.  Dans  les  Pays-Bas  ,  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  bat,  le  10  Juin  ,  la  cavalerie  ennemie  près  de 
Nimegue.  Les  alliés  fe  rendent  maîtres  de  Venlo 
dans  la  Gueldre  le  23  Septembre,  de  Ruremonde 
le  7  Oétobre,  de  la  citadelle  de  Liège  le  23.  En 
Allemagne }  le  15  Juin,  Keiferwert  fe  rend,  par 
une  capitulation  honorable  ,  aux  alliés  qui  avoient 
employé  à  ce  fiége  5  9  jours  de  tranchée ,  ôc  perdu 
plus  de  7000  hommes.  Le  8  Septembre  ,  le  Duc  de 
Bavière  débute  par  la  furprife  d’Ulm,  capitale  de 
Suabe ,  ôc  s’empare  de  quelques  autres  places.  Le  1 0 , 
Landau ,  que  le  Prince  de  Bade  affiégeoit  depuis  plu- 
fieurs  mois,  fe  rend  au  Roi  des  Romains.  Le  Marquis 
de  Villars  ,  détaché  par  M.  de  Catinat ,  ayant  palfé 
le  Rhin  à  la  vue  des  Impériaux,  ôc  pris  Neubourg  , 
gagne,  par  un  mouvement  habile,  le  14  Oétobre , 
la  bataille  de  Fridlingenfur  le  Prince  de  Bade;  les  fol¬ 
dats  le  proclament  Maréchal  de  France  fur  le  champ 
debataille,  &  le  Roi,  15  jours  après,  confirme  le  titre 
que  la  voix  de  l’armée  lui  avoit  donné.  Le  Comte  de 
Tallard  prend  Treves  le  25  Oélobre,  la  ville  &  le 
château  de  Traerback  le  6  Novembre.  Le  30  Oélo¬ 
bre  ,  Frédéric  de  Brandebourg  Leve  le  fiége  de  Rhin- 
berg  défendu  par  le  Marquis  de  Grammont ,  pour 
l’Eleéleur  de  Cologne  ,  alors  allié  de  la  France.  Le 

3  Décembre  ,  les  François  entrent  dans  Nanci,  pour 
empêcher  les  Impériaux  de  pénétrer  dans  la  Lorraine. 
Sur  mer ,  les  flottes  d’Angleterre  ôc  de  Hollande  font 
une  entreprife  fur  Cadix  au  mois  de  Septembre ,  ôc  J 

font  obligés  de  fe  retirer ,  avec  perte  de  près  de  2000 
hommes.  Le  22  Oétobre  ,  la  flotte  d  Eipamxe  reve¬ 
nue  des  Indes  richement  chargée ,  eft  attaquée  dans  le 
port  de  Vigo  par  les  alliés  qui  prennent  cinq  vailleaux 
de  guerre ,  &  autant  de  galions.  Les  Capitaines  des  ' 
vailleaux  ôc  des  galions  brûlent ,  par  ordre  de  M.  de 
Château-Renaud,  fept  vailleaux  avec  quinze  galions, 
ôc  font  échouer  quatre  vailfeaux ,  quatre  galions  & 
quatre  frégates ,  après  en  avoir  retiré  les  équipages. 
Le  célébré  Jean  Barth  ,  que  fon  mérite  feul  éleva  au 
grade  de  Chef  d’efeadre ,  n’exifloic  plus  alors  ,  une 
pleuréfie  l’avoit  enlevé,  le  2  Avril  1702,  à  l’âge 
de  5  2  ans.  Il  fut  inhumé  dans  la  grande  Eglife  de 
Dunkerque,  fa  patrie.  A  la  guerre  que  nous  avions 
avec  une  partie  de  l’Europe ,  fe  joignirent  cette  année 
des  troubles  inteftins  excités  parmi  les  Huguenots  des 
Cevennes ,  a  l’occafion  des  rôles  de  la  capitation  dans 
lefquels  ils  fe  prétendoient  léfés.  Animés  par  de  faux 
prophètes^  Ôc  par  de  faufles  prophétefles ,  ils  firent 
main- balle  fur  les  receveurs  des  deniers  publics  ôc  fur 
les  gens  d  Eglife.  P  oint  d  impôts  ,•  liberté  de  conjcience  : 
telle  etoit  la  devife  qu’ils  mirent  fur  leurs  étendards. 

Maigre  quelques  revers,  nous  foutînmes  avec  gloire 
les  efforts  des  alliés  durant  le  cours  de  l’année  1703. 
En  Allemagne ,  le  Marquis  de  Grammont  rend,  le 

9  Février ,  par  une  capitulation  honorable ,  la  ville 
de  Rhinberg.  Le  25  ,  les  ennemis  lèvent  le  fiége  de 
Traerback.  Le  Maréchal  de  Villars,  ayant  paffié  le 
Rhin,  ôc  chafle  les  alliés  de  plufieurs  polies,  afiîége 
le  fort  de  Kell  qu’il  prend  le  9  Mars.  Le  x  1 ,  l’Elec¬ 
teur  de  Bavière  défait  les  Impériaux  près  de  Paffau , 
taille  en  pièces  3000  hommes  ,  fait  grand  nombre  de 
prifonniers ,  enleve  toute  l’artillerie  ôc  le  bagage  , 
prend  Burglenfeldt  le  28  ,  Ôc  s'empare  de  Ratisbonne 
e  8  Avril.  Le  1 5  Mai ,  Bonn  eft  rendue  au  Duc  de 
Marlborough.  LeDuc  deBaviere  marche  vers  IeTirol, 
force  la  ville  ôc  le  château  de  Culleim  le  18  Juin, 
prend  le  2 6  Infpruck,  capitale  du  pays,  ôc  s’empare 
de  plufieurs  places.  Il  étoit  près  d’exécuter  une  grande 
entreprife ,  lorfque  la'  nouvelle  de  la  défeélion  du 
Duc  de  Savoie  qui  s’étoit  déclaré  pour  l’Empéreur , 
l’oblige  de  revenir  fur  fes  pas.  Le  30  Juillet ,  M.  de 
Légal!  défait ,  près  de  Munderkingen ,  un  détache¬ 
ment  de  l’armée  impériale  ;  le  Duc  de  Brunfwick- 
Lunebourg  qui  la  commandoit ,  eft  tué  dans  le  com¬ 
bat ,  avec  1400  cavaliers.  Le  7  Septembre,  le  Duc 
de  Bourgogne  force  Brifach  à  fe  rendre  en  ,1 3  jours  de 
tranchée.  L’Empereur  ,  furpris  d’une  fi  prompte  ca¬ 
pitulation  ,  nomme  des  Juges  pour  faire  le  procès  au 
Comte  d’Arco ,  chargé  de  défendre  la  place ,  Ôc  au  cé¬ 
lébré  ingénieur  Marfigli  qu’il  avoit  fous  fes  ordres. 

La  fentence  condamna  le  premier  à  perdre  la  tête,  le 
fécond  à  être  dépouillé  de  fes  honneurs  ôc  dignités 
avec  la  rupture  de  fon  épée.  Le  public  n’applaudir  pas 
à  ce  jugement  cruel.  On  le  regarda  affez  généralement 
comme  l’effet  de  la  politique  du  Confeil  impérial 
qui  vouloir  fauver  l’honneur  du  Prince  de  Bade ,  Com¬ 
mandant  en  chef.  Louis  Xiy  ,  ayant  depuis  rencon¬ 
tré  Marfigli  fans  épée ,  lui  donna  la  fienne  pour  mar¬ 
que  de  fon  eftime.  Le  20  du  même  mois  de  Septem¬ 
bre  ,  le  Duc  de  Bavière  ôc  le  Maréchal  de  Villars 
battent ,  à  Hochftet  près  de  Donawert ,  l’armée  im¬ 
périale  ,  commandée  par  le  Comte  de  Styrum  :  près  de  , 
4000  hommes  relient  fur  le  champ  de  bataille  du  côté 

(  1  )  U11  Officier  espagnol ,  dépêché  à  Versailles  pour  y  porter  la 
nouvelle  de  cette  bataille  ,  fit  éclater  de  rire  la  Duchesse  de  Bour¬ 
gogne  par  la  maniéré  embarrassée  dont  il  fit  au  Roi  son  récit.  L’ayant 

fini,  il  se  tourne  vers  la  Duchesse  et  lui  dit  gravement:  Croyez-vous  , 
Madame  ,  qu’il  est  aussi  aisé  de  raconter  une  bataille  qu’à  M.  de  Ven¬ 
dôme  de  la  gagner  ? 
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des  ennemis,  outre  4500  prifonniers  3  il  y  en  eut 
feulement  100  du  côté  des  François  (1).  Le  15  No¬ 
vembre  ,  M.  de  Tallard  gagne  la  bataille  de  Spire 
fur  le  Prince  de  Heffe-Caffel ,  Général  des  Impé¬ 
riaux  ,  qui  perd  plus  de  9000  hommes,  tant  tués  que 
prifonniers  3  tout  fon  canon ,  28  drapeaux  ,  8c  3  3  éten¬ 
dards.  Le  Général  vi&orieux  écrivit  du  champ  de  ba¬ 
taille  au  Roi  :  Sire  votre  armée  a  pris  plus  d'étendards 
&  de  drapeaux ,  qu  elle  na  perdu  de  Jimples  foldats.  Le 
lendemain  la  ville  de  Landau,  devant  laquelle  la  tran¬ 
chée  éroit  ouverte-depuis  le  x  8  Oétobre ,  fe  rend  aux 
François.  Le  1 4  Décembre ,  Ausbourg  eft  pris  par  le 
Duc  de  Bavière.  Dans  les  Pays-Bas ,  le  10  Mai, 
M.  de  Villeroi  fe  rend  maître  de  Tongres.  Hui ,  le 
16  Juin  ,  ouvre  fes  portes  au  Duc  de  Marlborough. 
Le  50 ,  le  Maréchal  de  Bouflers  &  le  Marquis  deBed- 
mar  livrent  bataille  près  d’Ekéren  dans  le  Brabant , 
au  Baron  d’Opdam ,  Général  des  alliés.  Il  ne  paraît 
nullement  par  les  circonftances ,  quoi  qu’en  dife  un 
Hiftorien,  que  c’ejl  aux  alliés  qu'efi  du  le  gain  de  la 
bataille.  Le  17  Septembre ,  Limbourg  tombe  au  pou¬ 
voir  des  ennemis.  Le  17  Décembre  ,  ils  s’emparent 
de  Gueldres ,  après  un  bombardement  8c  un  blocus 
de  1 4  mois.  En  Italie ,  Berfello  fe  rend  au  Duc  de 
Vendôme  le  27  Juillet.  Le  19  Août,  il  défarme , 
par  ordre  du  Roi ,  les  troupes  du  Duc  de  Savoie.  Le 
16  Oébobre  ,  il  furprend  à  San-Sébaftiano  1500  ca¬ 
valiers  ,  conduits  par  Vifconti ,  dont  il  n’échappe  que 
500.  Sur  mer ,  les  Anglois  font,  le  18  Mai,  une 
defcente  à  la  Guadeloupe ,  8c  font  repouffés.  Le  2 2  , 
le  Marquis  de  Coetlongon  ,  ayant  cinq  vailfeaux  de 
guerre  ,' en  attaque  cinq  qui  efcortoient  une  flotte 
angloife  8c  hollandoife ,  s’empare  de  quatre ,  8c  coule 
le  cinquième  à  fond.  Les  Anglois  font ,  fur  les  côtes 
de  Bretagne ,  diverfes  tentatives ,  où  ils  échouent. 
Dans  Cintérieur  de  la  France ,  le  Roi  fait ,  le  14  Jan¬ 
vier  ,  1 0  Maréchaux  de  France.  Les  troubles  des  Ce- 
vennes  continuent.  Le  Maréchal  de  Montrevel ,  en¬ 
voyé  contre  les  rebelles  de  ce  pays ,  nommés  Camï- 
fards  ,  emploie  inutilement  la  force  8c  la  rigueur  des 
châtimens  pour  les  réduire  3  il  avoit  affaire  à  des  fa¬ 
natiques  que  les  fupplices  ne  faifoient  qu’irriter.  On 
l  abolit  généralement  cette  année  l’ufage  des  piques 
dans  notre  infanterie  pour  y  fubftituer  la  baïonnette 
au  bout  du  fufil.  Ce  changement  n’a  pas  réuni  les 
fuffrages  de  tous  les  maîtres  dans  l’art  militaire.  Le 
Maréchal  de  Saxe  regrettoit  les  piques.  (Saint-Foix.  ) 
Ce  fut  en  1704  que  les  ennemis  de  la  France  com¬ 
mencèrent  à  prendre  fur  elle  une  fupériorité  marquée, 
mais  non  pas  telle  néanmoins  quelle  n’ait  été  fou- 
vent  réprimée.  Du  côté  de  V Italie  ,  cette  même  an¬ 
née  la  campagne  que  nous  fîmes  eut  d’heureux  fuc- 
cès.  Le  Duc  de  la  Feuillade  étant  entré ,  au  mois  de 
Janvier ,  fur  les  terres  du  Duc  de  Savoie ,  s’empare 
de  tout  ce  qu’il  poffédoit  en-deçâ  des  Alpes.  Les  alliés 
envoyèrent  en  vain  au  Duc  un  fecours  confidérable , 
fous  la  conduite  du  Général  Staremberg.  M.  de  Ven¬ 
dôme  ,  s’étant  mis  à  fes  trouffes  ,  défait  8c  prend  en 
trois  occafions  près  de  4000  hommes  ,  8c  enleve 
environ  1000  chariots.  Le  12  Juin,  le  Duc  de  la 
Feuillade  prend  la  ville  8c  le  château  de  Suze  :  le  2 1 
Juillet ,  le  Duc  de  Vendôme  fe  rend  maître  de  Ver- 
ceil ,  où  près  de  6 000  hommes  font  faits  prifonniers 
de  guerre  :  le  château  d’Yvrée  éprouve  le  même  fort 

le  30  Septembre.  En  Allemagne ,  le  Duc  de  Bavière 
prend  Paffau  le  9  Janvier.  Le  1 3  Août ,  fe  donne  la 
fameufe  bataille  d’Hochftet ,  dans  les  mêmes  plaines 
où  nous  avions  été  vainqueurs  l’année  précédente. 
Mais  la  différence  des  Chefs  fit  le  fort  différent  des 
deux  adions.  Le  Duc  de  Bavière  8c  MM.  de  Tallard 

8c  de  Marfin ,  nos  Généraux ,  avoient  en  tête  le  Prince 
Eugene  8c  le  Duc  de  Marlborough.  M.  de  Marfin  , 
à  la  tête  de  notre  aile  gauche ,  eut  d’abord  un  avantage 
confidérable  fur  l’aile  droite  des  ennemis  3  mais  ceux- 
ci  ,  ayant  paffé  un  marais  qu’on  croyoït  impraticable , 
fondent  fur  l’aile  droite  ,  commandée  par  M.  de  Tal¬ 
lard  ,  pénètrent  jufqu’au  centre  ,  8c  enfoncent  la  ca¬ 
valerie  ,  ce  qui  caufa  la  déroute  de  l’armée  :  M.  de 
Tallard  reçut  une  bleffure  8c  fut  pris,  comme  il  alloit 
retirer  27  bataillons  8c  4  régimens  de  dragons  qui 
étoient  dans  le  village  de  Blenheim.  Ce  corps ,  fe 
trouvant  enveloppé  ,  fut  contraint  de  fe  rendre.  Le 
Duc  de  Bavière  8c  M.  de  Marfin  fe  retirèrent  en  affez 
bon  ordre.  Quatorze  mille  prifonniers  des  nôtres , 
outre  environ  1  2  mille  morts ,  tout  le  canon  ,  une 
quantité  prodigieufe  de  drapeaux  &  d’étendards , 
1200  Officiers  &  le  Général ,  qui  tombèrent  au  pou¬ 
voir  des  vainqueurs ,  fignalerent  cette  journée  qui 
changea  entièrement  la  face  des  affaires  (2).  Nous 
perdîmes  80  lièpes  de  pays ,  8c  des  bords  du  Danube , 
il  nous  fallut  revenir  fur  le  Rhin.  Les  ennemis  s’em¬ 
parent  de  Landau  ,  le  2 6  Novembre,  après  67  jours 
de  fiége,  &  le  29  ,  de  Traerback,  qui  foutint  plus 
de  2  mois  de  tranchée  ouverte.  D’Avrigni  met  la  prife 
de  Landau ,  le  23  Novembre ,  8c  celle  de  Traerback, 
le  18  Décembre.  En  Efpagne ,  l’Archiduc  Charles', 
ayant  pris  le  titre  de  Roi  d’Efpagne  ,  fe  rend  à  Lis¬ 
bonne  ,  le  9  Mars ,  fur  une  flotte  d’Angleterre.  Le 
Roi  de  Portugal ,  imitant  le  Duc  de  Savoie ,  avoit 
abandonné  la  France  pour  fe  joindre  à  fes  ennemis. 
Philippe  V  fait  cependant  de  grands  progrès  en  Efpa¬ 
gne.  Mais  le  4  Août ,  l’importante  place  de  Gibral¬ 
tar  qu’on  avoit  négligée  au  point  de  n’y  laifler  que 
100  hommes  de  garnifon  ,  tombe  au  pouvoir  des 
Anglois  qui  avoient  à  leur  tête  le  Prince  de  Darmf- 
tadt  8c  l’Amiral  Rook.  Le  24,  Rook  enorgueilli  de  ce 
fuccès  ,  attaque  la  flotte  françoife  commandée  par  le 
Comte  de  ïouloufe,  8c  fe  retire  ,  laiffant  aux  Fran¬ 
çois  l’honneur  de  la  bataille.  Le  Maréchal  de  Villars , 
envoyé  dans  les  Cevennes  pour  remédier  aux  défor- 
dres ,  réuffit  par  adrefle  8c  par  force  à  les  faire  cefler. 
Cavalier,  l’un  des  chefs  des  rebelles ,  fait  fa  paix,  8c 
quitte  le  pays  :  Rolland ,  autre  chef  eft  tué  d’un  coup 
de  fufil  par  un  dragon.  Ravenet ,  qui  reftoit  encore  à 
la  tête  de  3  00  Camifards ,  ayant  été  défait ,  implore  la 
clémence  du  Roi ,  8c  obtient  un  paffe-port  pour  Ge- 
neve ,  où  plufieurs  autres  chefs  fubalternes  fe  reti¬ 
rent  avec  leurs  troupes  3  ainfi  la  tranquillité  parut  en¬ 
tièrement  rétablie.  Le  feu  néanmoins  couvoit  fous  la 
cendre  ,  8c  s’étant  réveillé  l’année  fuivante  ,  il  fallut 
encore  envoyer  M.  de  Barwick  pour  l’étouffer.  Le 

1  2  Avril ,  mort  du  grand  Boffuet ,  Evêque  de  Meaux, 
la  lumière  &  la  gloire  de  l’Eglife  de  France.  Le  1 3 
Mai ,  mort  du  P.  Bourdaloue  ,  Jéfuite  ,  le  plus  célé¬ 
bré  prédicateur  de  fon  tems ,  &  que  nul  peut-être 
depuis  n’a  furpaffé.  Le  25  Juin,  naiflance  de  M.  le 
Duc  de  Bretagne ,  fils  du  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Roi,  l’an  1705  ,  ayant  deftiné  M.  de  Villars 

(  1  )  Le  Duc  de  Bavière  n’ avoit  pas  voulu  d’abord  combattre  ,  di¬ 
sant  qu’il  vouloit  conférer  avec  ses  Généraux  et  avec  ses  Ministres. 

J  C'est  mot ,  lui  dit  Villars  ,  qui  suis  votre  Général  et  votre  Ministre.  V ous 

faut-il  d'autre  conseil  que  moi  quand  il  s‘azit  de  donner  bataille  ? 

(  2  )  Villars ,  ayan  tappris  dans  les  Cévennes  les  dispositions  faites  par 
nos  Généraux  ,  avoit  prédit  que  nous  serions  battus. 
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pour  commander  fur  la  Mofelle ,  envoie  M.  de 
Bacwick  en  Languedoc  pour  le  remplacer.  Barwick 
déclare ,  en  arrivant ,  qu’il  ne  vient  ni  comme  per- 
fécureur  ,  ni  comme  millionnaire  ,  mais  dans  la  ré- 
folutioiî  de  rendre  jultice  également  à  tout  le  monde, 
de  protéger  tous  ceux  qui  fe  comporteront  en  fideles 
fujets  du  Roi ,  8c  de  punir ,  avec  la  derniere  ri¬ 
gueur  ,  ceux  qui  oferoient  y  contrevenir.  Le  fanatif- 
me  indomptable  des  rebelles  8c  les  horreurs  aux¬ 
quelles  ils  fe  portèrent  le  contraignirent  d’en  venir 
à  ce  dernier  parti.  «■  Je  fais ,  dit-il  dans  fes  mémoires , 
»  qu’en  beaucoup  de  pays  l’on  a  voulu  noircir  tout  ce 
»  que  nous  avons  fait,  M.  de  Basville,  Intendant,  8c 
»  moi ,  contre  ces  gens-là.  Mais  je  puis  protefter  en 
»  homme  d’hortneur  qu’il  n’y  a  fortes  de  crimes  dont 
»  les  Camifards  ne  fullent  coupables.  Ils  joignoient 
»  à  la  révolte ,  aux  facrileges ,  aux  meurtres ,  aux  vols , 
»»  8c  aux  débordemens,  des  cruautés  inouies,  jufqu’à 
»  faire  griller  des  prêtres ,  éventrer  des  femmes  grolfes 
»  8c  rôtir  des  enfans  ».  En  Italie ,  le  Grand-Prieur 
de  France  enleve  ,  le  z  Février  ,  tous  les  quartiers  des 
ennemis  le  long  du  lac  de  Garde  8c  de  l’Adige.  Le 
7  Mars ,  le  Duc  de  la  Feuillade  prend  d’affaut  Ville- 
franche  ,  s’empare  du  château  le  3  Avril ,  enfuite 
de  Mont-Aiban,  de  Nice  le  9  3  Vérue,  alliégée  par 
le  Duc  de  Vendôme,  dès  le  zi  Oétobre  de  l’année 
précédente ,  fe  rend  le  1  o  Avril.  La  Mirandole  eft 
prife  à  difcrétion ,  le  1 1  Mai,  par  M.  de  Lapara,  In¬ 
génieur  8c  Lieutenant  -  Général ,  après  zz  jours  de 
tranchée.  Le  1 G  Août ,  le  Duc  de  V endôme  défait  le 
Prince  Eugene  â  la  journée  de  Caflàno,  où  les  Fran¬ 
çois  8c  les  Efpagnols  achètent  le  champ  de  bataille 
par  des  ruifleaux  de  fang.  Le  13  Oétobre  ,  il  fe  rend 
maître  de  Soncino.  En  Allemagne ,  l’Empereur  Léo¬ 
pold  meurt  le  6  Mai  3  Jofeph  ,  fon  fils  lui  fuccede. 
M.  de  Villars ,  avec  une  armée  fort  inférieure  à  celle 
de  Marlborough,  arrête  les  projets  des  alliés ,  qui  ne 
menaçoient  de  rien  moins  que  d’emporter  Thion- 
ville  ,  de  s’emparer  des  trois  Evêchés,  8c  de  pénétrer 
jufqu’en  Champagne  avec  100000  hommes.  Le  Ma¬ 
réchal  prend  même  plufieurs  petits  châteaux ,  8c  net¬ 
toie,  le  4  Juillet,  les  lignes  de  Weiflembourg.  En 
Efpagne, \e  Baron  de  Pointis,  Chef  d’efcadre  ,  chargé 
d’attaquer  Gibraltar  avec  1  3  vailfeaux ,  tandis  que  le 
Maréchal  de  TelTé  l’aflîége  par  terre,  eft  battu,  le 
11  Mars,  par  l’Amiral  Leake.  Une  partie  de  fes 
vaifleaux  fut  diflîpée  par  la  tempête ,  une  autre  prife 
à  l’abordage  ,  après  une  réfiftance  admirable  ,  8c  le 
reftealla  échouer  fur  les  côtes  d’Efpagne.  Le  2  3  Avril, 
le  fiége  de  Gibraltar  eft  levé.  L’Archiduc  prend ,  le 
9  Oétobre  ,  Barcelone.  Le  !  6 ,  le  Maréchal  de  Teïïé 
oblige  le  Marquis  de  Las- Minas  à  lever  le  fiége  de 
Badajoz.  Sur  Mer ,  le  3 1  Oétobre ,  la  flotte  angloife , 
efcortée  par  3  vailfeaux  de  guerre ,  eft  enlevée  par 
le  fleur  de  Bar  ,  tandis  que  le  Chevalier  de  Saint- 
Paul  attaque  8c  force  les  vaifleaux  de  l’efcorte  3  mais 
ce  brave  Chevalier  perd  la  vie  dans  le  combat.  Le 
13  Avril,  M.  le  Duc  de  Bretagne  meurt  à  Ver- 
failles. 

D’heureux  événemens ,  par  où  s’ouvrit  pour  nous 
l’année  1 706 ,  furent  entièrement  effacés  par  les  mal¬ 
heurs  qui  fuivirent.  En  Italie  ,  le  4  Janvier ,  la  ville 
8c  la  citadelle  de  Nice  ,  défendues  par  le  Marquis  de 
Carail,  fe  rendirent  à  M.  de  Barwick  après  2  6  jours 
de  fiége.  Le  Marquis  ,  fuivant  d’Avrigni ,  auroit  fait 
une  plus  longue  défenfe ,  fi  la  garnifon ,  forte  de  plus 
de  900  hommes,  ne  l’eût  forcé  de  capituler  en  mena¬ 
çant  de  déferter.  M.  de  Barwick  fe  contente  de  dire 


”  quele  Marquis  deCarail ,  ne  jugeant  pas  à  propos  de 
»  s’expofer  à  être  emporté,  fit  battre  la  chamade  ». 
La  place  fut  rafée,  8c  tour  le  Comté  de  Nice  fe  fou¬ 
rnit.  ( Mém .  T.  I,  p.  398.)  Au  mois  fuivant,  M.  de 
Barwick  fut  fait  Maréchal  de  France,  8c  reçut  ordre 
en  même  tems  de  palier  en  Efpagne  pour  y  comman¬ 
der  notre  armée  contre  le  Portugal.  Le  Duc  de  Ven¬ 
dôme  qui  le  remplaça  en  Italie,  taille  en  pièces ,  le 
1 9  Avril ,  l’armée  des  ennemis  à  Calcinato ,  mais  bien¬ 
tôt  après  il  fut  rappellé  d’Italie  pour  aller  comman¬ 
der  dans  les  Pays-Bas.  Le  1 3  Mai,  M.  de  la  Feuillade , 
fon  fuccefleur  ,  inveftit  Turin  avec  une  armée  de  60 
mille  hommes  ,  &  la  nuit  du  3  au  4  Juin  il  ouvre  la 
tranchée.  Le  7  Sept. ,  le  Duc  de  Savoie  &  le  Prince 
Eugene  battent  l’armée  des  François ,  commandée 
par  M.  le  Duc  d’Orléans  8c  le  Maréchal  de  Marfin  , 
8c  font  lever  le  flége  de  Turin  3  le  Maréchal  de  Mar¬ 
fin  ,  bleffé  mortellement  à  la  cuifle  dans  l’aétion ,  fut 
fait  prifonnier ,  8c  le  Duc  d  Orléans  y  reçut  une  blef- 
fure  confidérable  au  bras ,  qui  l’obligea  de  fe  retirer 
pour  aller  fe  faire  panfer.  Ce  fut  pendant,  fon  ab- 
fence  que  l’on  perdit  la  bataille.  Ce  Prince  avoit  été 
d’avis  qu’on  allât  à  l’ennemi ,  au  lieu  de  l’attendre 
dans  nos  lignes ,  où  nous  étions  trop  reflerrés  3  8c 
c’étoit  l’unique  parti  qu’il  y  eût  à  prendre.  Mais  les 
ordres  de  la  Cour,  dont  étoit  chargé  le  Maréchal,  y 
étant  contraires,  il  fallut  les  fuivre.  Cent  quarante 
pièces  de  canon,  les  proviflons ,  le  bagage,  la  caille 
militaire,  tout  refta  au  pouvoir  de  l’ennemi.  Nous  ne 
perdîmes  à  la  vérité  que  zooo  hommes  3  mais  la  conf- 
ternation  fut  telle,  qu’au  lieu  de  fe  retirer  fous  Cafal 
pour  couvrir  le  Milanez ,  on  regagna  Pignerol ,  faute 
irréparable  qui  nous  fit  perdre  en  peu  de  tems  le 
Milanez,  le  Mantouan ,  le  Piémont  8c  enfin  le  Royau¬ 
me  de  Naples.  Le  Comte  de  Médavi-Grancei  étoit 
alors  dans  le  Mantouan  avec  un  corps  de  troupes  3  il 
battit ,  le  9  Sept. ,  à  Caftiglione ,  les  Impériaux ,  com¬ 
mandés  par  le  Landgrave  de  Hefle ,  depuis  Roi  de 
Suède  :  mais  il  ne  remporta  qu’une  viétoire  inutile, 
quoique  complette.  Dans  les  Pays-Bas ,  la  campagne 
eft  également  funefte  pour  les  François.  Le  13  Mai, 
jour  de  la  Pentecôte ,  l’Eleéteur  de  Bavière  8c  le  Ma¬ 
réchal  de  Villeroi ,  font  battus  à  Ramillies  fur  la  Mé- 
haigne  par  le  Duc  de  Marlborough,  8c  le  Duc  de  W ür- 
temberg,  qu’ils avoientprovoqués.  Ce  fut  une  déroute 
totale.  L’aétion  ne  dura  qu’une  demi-heure ,  &  nous  y 
perdîmes  environ  4000  hommes  3  mais  notre  perte  fut 
beaucoup  plus  grande  dans  la  retraite  qui  fe  fit  dans 
le  plus  grand  défordre.  Les  vainqueurs  devinrent  les 
maîtres  du  Brabant,  8c  de  la  plupart  des  villes  qui 
avoient  appartenu  aux  Efpagnols  ,  tel! es  que  Bru¬ 
xelles  ,  Louvain  ,  Bruges  ,  Gand  ,  Qftende  ,  Menin , 
Ath,  &c.  3  enfin  nous  reculâmes  jufqu  a  Lille.  En 
Allemagne ,  nos  armes  font  plus  heureufes.  Le  1  Mai , 
le  Maréchal  de  Villars  fait  lever  le  blocus  du  Fort- 
Louis  au  Prince  de  Bade  après  l’avoir  chafle  de  fes 
retranchemensdeDrufenheim.  Le  10,  M.  du  Perri  fe 
rend  maître  d’Haguenau ,  dont  il  fait  la  garnifon  pri- 
fonniere3  elle  étoir  de  z\  00  hommes.  M.  de  Vil- 
lars  va  camper  à  Spire  ,  met  tout  le  Palatinat  à  con¬ 
tribution  ,  8c  s’empare  ,  le  2.0  Juillet ,  de  Tille  du 
Marquifat ,  vis-à-vis  du  Fort-Louis.  Il  eût  fait  da¬ 
vantage  ,  s’il  n’eût  pas  été  obligé  de  détacher  une 
partie  de  fon  armée  pour  l’envoyer  en  Flandre.  En 
Efpagne ,  les  fuccés  furent  variés.  Le  14  Avril,  8c 
non  pas  le  1 6 ,  comme  le  marque  d’Avrigni ,  Milord 
Gallowai,  Général  des  troupes  portugaifes ,  prend  Al- 
cantara  par  la  lâcheté  du  Gouverneur  Gafco ,  Maré- 
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chai  de  Camp ,  qui  n’attendit  pas  même  qu’il  y  eût 
breche  à  la  place  pour  la  rendre.  D’Avrigni  1  accufe 
de  l’avoir  vendue  à  l’ennemi  avec  la  garnilon.  M.  de 
Barwick,  qui  étoit  alors  à  4  lieues  d’Alcantara,  ne  le 
charge  point  de  ce  crime.  (  Mém.  T.  I ,  p.  314.)  Le 

1 2  Mai ,  Philippe  V  ,  ayant  fous  fes  ordres  le  Ma¬ 
réchal  de  Telle,  leve  le  liège  de  Barcelone,  après, 3 7 
jours  de  tranchée,  fur  une  terreur  panique  que  l’A¬ 
miral  Leake  répandit  parmi  les  alfiégeans  en  abordant 
avec  fa  flotte  dans  le  port  de  cette  ville.  Ne  pouvant 
regagner  la  Caftille  par  l’Aragon  qui  s  étoit  révolté  , 
Philippe  eft  obligé  de  palier  par  le  Rouflillon,  Ôc 
de  faire  le  tour  des  Pyrénées  pour  fe  rendre  en  Na¬ 
varre.  Le  \  6  Juin  ,  le  Lord  Gallowai,  ôc  le  Marquis 
de  Las-Minas  entrent  fans  réfiftance  dans  Madrid , 
où  il  font  proclamer  l’Archiduc  Charles  Roi  d’Efpa- 
gne  ;  la  plus  grande  partie  du  peuple  criant  néan¬ 
moins  :  Vive  Philippe  V ,  notre  Roi  légitime.  L’ar¬ 
mée  des  alliés  abandonne  les  environs  de  Madrid  le 

1  Août  j  elle  eft  jointe  le  6  à  Guadalaxara  par  l’Ar¬ 
chiduc.  Philippe  ,  s’étant  rnis  à  la  tête  des  troupes  du 
Maréchal  de  Barwick,  ôc  ayant  reçu  celles  qui  lui  ve- 
noient  de  France ,  marchent  aux  ennemis  qui  évitent 
toujours  la  bataille.  Le  4  Oétobre ,  il  rentre  dans 
Madrid.  Le  1  8  du  même  mois  (  GrifFet  ) ,  Cartha- 
gene,  dont  les  alliés  s’étoient  emparés  le  13  Juin, 
fe  rend  à  M.  de  Barwick.  Le  1 5  Décembre  le  Mar¬ 
quis  de  Bay  reprend  Alcantara  par  efcalade.  La  gar- 
nifon  portugaise  ,  qui  étoit  nombreufe ,  fut  en  partie 
paflée  au  fil  de  l’épée.  Sur  mer  ,  le  Comte  de  Cha- 
vagnac  fait  ,  le  2 1  Février  ,  une  defeente  dans  l’ifle 
de  S.  Chriftophe,  ôc  la  pille  jufqu’au  2  Mars  (GrifFet). 
î|  Le  1  Avril,  il  fait  une  autre  defeente  avec  M.  d’iber- 
ville ,  dans  l’Ifle  de  Nieves ,  appartenante  aux  An- 
glois  ,  ôc  s’empare  de  2  2  navires ,  tant  de  guerre  que 
marchands. 

La  fortune  en  1707  nous  donna  plufieurs  gages 
f  de  fon  retour.  En  Efpagne ,  bataille  d’Almanza  dans 
la  nouvelle  Caftille,  pleinement  gagnée  le  25  Avril 
par  M.  de  Barwick  ,  contre  les  Alliés ,  commandés 
par  Milord  Gallowai.  On  vit  alors  une  Angularité  dont 
;  il  n’y  avoit  pas  d’exemple  ;  les  Anglois ,  fous  les  ordres 

J  d’un  Général  François  ,  battus  par  un  Général  an- 
*  glois  à  la  tête  d'une  armée  françoife.  Cette  viétoire 
enleva  les  Royaumes  de  Valence  ôc  d’Aragon  aux 
Alliés  ,  comme  celles  d’Hochftet ,  de  Ramillies  ôc  de 
Turin ,  leur  avoient  donné  la  Bavière  ,  la  Flandre  & 
le  Milanez.  Réquena  fe  rendit  le  3  Mai,  Valence 
le  8  ,  Saragofle  le  24 ,  Serpa  en  Portugal  le  xC  , 
Alcita  le  1 8  Juin ,  Méquinençale  7  Juillet,  Monçon 
le  7  Août,  Puycerda  le  1  2  Septembre,  Ciudad-Ro- 
;  drigo  le  1 4  Oétobre.  La  ville  de  Lérida  fut  prife 
le  1  3  Oétobre  par  le  Duc  d’Orléans  j  ôc  le  château , 
l  devant  lequel  avoient  échoué  nos  plus  grands  Capi¬ 
taines  ,  le  1 1  du  mois  fuivant.  Morella  enfin  fubit 
|  le  même  fort  le  1 2  Décembre.  Eu  Italie ,  les  troupes 
françoifes  ôc  efpagnoles  ,  par  capitulation  du  1 3 
Mars  ,  remettent  aux  Alliés  les  places  qui  leur  ref- 
toient  en  Lombardie,  ôc  évacuent  ce  pays.  Les  Na¬ 
politains  fe  déclarent  pour  l’Empereur  le  7  Juillet  j 
Gaëtte  eft  prife  ,  par  intelligence  ,  le  30  Septembre, 
Suze  fe  rend  au  Duc  de  Savoie  le  3  Oétobre.  En 
Allemagne ,  le  2  2  Mai ,  le  Maréchal  de  Villars  s’em¬ 
pare  des  lignes  de  Bihel ,  ou  de  StolhofFen ,  regarv 

dées  comme  le  rempart  de  l’Allemagne  ;  il  y  trouve 
160  pièces  de  canon  ,  ôc  quantité  de  munitions  ôc  de 
provifions  de  bouche  :  il  pouffe  fes  progrès  plus  loin , 
leve  des  contributions  dans  le  Vürtemberg,  dans  la 
Franconie ,  &c.  enfin  il  chaffe  les  Impériaux  de  pofte 
en  pofte ,  ôc  remporte  différens  avantages  fur  eux , 
pendant  les  mois  de  Juin  ôc  de  Juillet.  En  Provence  , 
le  Duc  de  Savoie  paffe  le  Var ,  le  11  Juillet ,  à  la  tête 
d’une  nombreufe  armée ,  foumet  quelques  petites 
villes  de  Provence  (1) ,  ôc  entreprend,  avec  le  Prince 
Eugene ,  le  fiége  de  Toulon  par  terre  ,  tandis  que 
les  flottes  angloife  ôc  hollandoife  la  côtoient  pour 
féconder  fes  opérations  j  mais  la  fage  conduite  du 
Maréchal  de  TefFé  Fait  avorter  les  projets  du  Duc  , 
qui  décampe  le  22  Août ,  ôc  part  la  nuit  à  petit  bruit 
avec  le  Général  de  l’Empereur  pour  retourner  en 
Piémont  ;  la  flotte  ennemie  fervit  à  tranfporter  en¬ 
viron  4000  hommes ,  tant  bleffés  que  malades  :  ce 
fut  tout  le  fruit  que  les  Alliés  remportèrent  de  leur 
expédition.  Sur  mer ,  le  5  Janvier ,  le  Comte  de 
Villars  reprend  l’Isle  de  Minorque  ôc  la  ville  de 
Mahon.  Le  \  3  Mai ,  le  Chevalier  de  Forbin  ,  avec 

8  frégates ,  enleve  aux  Anglois  2  vaifleaux  de  guerre 
ôc  10  navires  marchands  qu’il  conduit  à  Dunkerque. 
Au  mois  de  Juillet ,  il  s’empare  de  40  vaifleaux  des 
flottes  angloife  ôc  hollandoife.  Affaires  particulières. 

Le  8  Janvier  ,  la  Duchefle  de  Bourgogne  accouche 
d’un  Prince  qui  eft  nommé  par  le  Roi  Duc  de  Bre¬ 
tagne.  Le  30  Mars ,  mort  de  Sébaftien  le  Prêtre  de 
Vauban,  Maréchal  de  France  depuis  le  14  Janvier 
1703.  L’art  des  fortifications  ôc  des  lièges  lui  doit 
fa  perfeétion.  Il  avoit  travaillé  à  300  places  ancien¬ 
nes  ,  en  avoit  conftruit  3  3  nouvelles ,  ôc  s’étoit 
trouvé  à  140  aétions  de  vigueur.  La  Duchefle  de  Ne¬ 
mours  étant  morte  le  1 6  Juin,  plufieurs  Princes,  à 
la  tête  defquels  étoit  le  Roi  de  France  ,  fe  difputent 
la  Principauté  de  Neuchâtel ,  qu’elle  laifloit  vacante. 

La  Régence  de  Neuchâtel  l’adjuge  au  Roi  de  Prufle , 
l’un  des  prétendans ,  &  l’en  inveftit  le  3  Novembre. 
Cette  poffeflîon  fut  confirmée  par  la  paix  d’Utrecht. 

(  Voy.  les  Sires  de  Neuchâtel.  )  A  Paris  ,  le  27  Dé¬ 
cembre  ,  mort  de  Dont  Jean  Mabillon  ,  Bénédiétin 
de  S.  Maur  ,  â  l’âge  de  7  5  ans.  La  modeftie  alloit 
de  pair  en  lui  avec  la  profonde  érudition.  5 

Le  Dauphiné  étant  menacé  par  le  Duc  de  Savoie , 
le  Maréchal  de  Villars  fut  envoyé ,  l’an  1708  ,  pour 
y  commander.  L’habile  Général  rompit  toutes  les 
mefures  du  Duc  ,  ôc  fit  échouer  tous  les  defleins.  Il 
faut ,  dit  un  jour  ce  Prince  ,  que  le  Maréchal  de 
Villars  foit  forcier ,  pour  /avoir  tout  ce  que  je  dois 
faire.  Jamais  homme  ne  m'a  donné  plus  de  peine  ni 
plus  de  chagrin.  Dans  les  Pays-Bas  ,  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  commande  l’armée  ,  ayant  fous  fes  ordres 
le  Duc  de  Vendôme.  Mais  ce  dernier,  toujours 
contrarié  par  les  courtifans  qui  entouraient  le  Prince, 
fit  des  fautes  qu’il  eût  évitées  s’il  eût  conduit  en 
pleine  liberté  les  opérations  de  la  campagne.  Le  5  ij 
Juillet,  les  François  furprennent  Gand  3  Bruges  fe 
rend  le  même  jour.  Le  1 1 ,  le  Prince  Eugene  ôc 
Marlborough  ont  l’avantage  fur  les  François  â  la  ba¬ 
taille  d’Ouaenarde  ,  qui  ne  fut  terminée  que  par  la 
nuit.  La  retraite  fut  plus  fatale  que  le  combat  où  il 
n’y  eut  qu’une  tête  de  nos  troupes  qui  donna.  L’é¬ 
pouvante  fit  ce  que  le  carnage  n’avoit  point  fait.  Nos 

(  1  )  Du  nombre  de  ces  villes  étoit  Fréjus.  Le  Duc  proposa  à  Her- 
ij  cule  de  Fleuri ,  qui  en  étoit  Evêque  ,  de  lui  prêteur  serment  de  fidé¬ 
lité.  P  ocre  Altesse  Royale  ,  répond  le  Prélat ,  est  bien  persuadée  que  je 
ne  manquerai  jamais  à  ce  que  je  dois  à  Louis  le  Grand,  mon  légitime  et 

- 

unique  Souverain.  D’ailleurs  ce  ne  seroit  pas  la  peine  de  reconnaître  votre 
Altesse  pour  le  peu  de  rems  qu’elle  a  à  séjourner  en  Provence.  Ce  trait 
d’attachement ,  présenté  adroitement  à  Louis  XIV,  fut  Je  mobile  de 
la  haute  fortune  à  laquelle  nous  verrons  Fleuri  parvenir  dans  la  suite. 
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régimens  alloient  où  ils  pouvoiant ,  fans  recevoir 
aucun  ordre.  Il  y  eut  même  4000  hommes  qui  fu¬ 
rent  pris  en  chemin  par  les  ennemis  ,  à  quelques 
milles  du  champ  de  bataille.  Le  1 2  Août ,  Lille  eft 
invefti  par  les  Alliés  3  la  ville  fe  rend  le  23  Odo- 
bre  ,  Sc  la  citadelle  le  8  Décembre  ,  l’une  &  l’autre 
par  une  capitulation  honorable.  Le  Maréchal  de 
Bouflers  ,  qui  commandoit  dans  Lille,  mérita,  par 
fa  belle  Sc  fage  défenfe  H  l’eftime  des  ennemis ,  les 
cœurs  des  citoyens  Sc  les  récompenfes  du  Roi.  Le 
Prince  Eugene  lui  dit  après  la  capitulation  :  Je  fuis 
fort  glorieux  d’avoir  pris  Lille  ;  mais  j'aimerais  en¬ 
core  mieux  l’avoir  défendu  comme  vous.  Pendant  ce 
liège  le  Comte  de  la  Mothe  eft  battu,  le  18  Sep¬ 
tembre,  à  Wynendale ,  à  2  lieues  de  Dixtnude,  en 
voulant  couper  un  convoi  qui  venoit  aux  afliégeans  3 
le  30  Décembre,  Gand  eft  rendu  par  le  même  aux 
Alliés.  Il  ne  refte  plus  à  i’Efpagne  dans  les  Pays-Bas 
que  Nieuport ,  Mons  &  Luxembourg.  En  Efpagne 
le  1 1  Juillet ,  la  ville  Sc  le  château  de  Tortofe  ou¬ 
vrent  leurs  portes  au  Duc  d’Orléans  :  le  1 2  Novem¬ 
bre  ,  Dénia  eft  emporté  d’alfaut  par  le  Chevalier 
d’Asfeld ,  qui  prend  le  château  5  jours  après ,  Se 
oblige  ,  le  3  Décembre  ,  la  ville  d’Alicante  de  capi¬ 
tuler.  Sur  mer ,  le  Roi  fait  armer  ,  au  mois  de  Mars  , 
une  nombreuse  flotte  pour  mener  le  Prétendant  en 
Ecofle  3  mais  les  vents  contraires  Se  l’adivité  des  An- 
glois  font  échouer  cette  entreprife3  le  Chevalier  de 
Forbin  eut  befoin  de  toute  fon  habileté  pour  rame¬ 
ner  notre  flotte,  fans  autre  perte  que  celle  d’un  vaif- 
feau.  Au  mois  d’Août ,'  l’Amiral  Leake  fait  une  def- 
cente  dans  la  Sardaigne  ,  Se  la  foumet  au  parti  au¬ 
trichien.  Le  29  Septembre,  les  Anglois  fe  rendent 
maîtres  de  Port-Mahon.  En  Italie ,  l’Empereur  traite 
l’Etat  de  l’Eglife  en  pays  de  conquête  ,  afin  de  con¬ 
traindre  le  Pape  à  reconnoître  l’Ârchiduc  pour  Roi 
d’Efpagne. 

La  mémoire  du  grand  hiver  de  1709  fe  confer- 
vera  long-tems  en  France.  Il  commença  le  5  Jan¬ 
vier  ,  fit  périr  prefque  tous  les  fruits  de  la  terre  ,  Se 
produifit  une  famine  Se  une  défolation  univerfelle. 
Le  1  2  Février,  mort  de  François-Louis  de  Bourbon  , 
Prince  de  Conti ,  furnommé  le  Grand  ;  titre  qu’il 
mérita  par  l’étendue  de  fon  génie ,  la  grandeur  de 
fon  courage ,  la  bonté  de  fon  cœur  ,  Se  fon  extrême 
libéralité.  Il  étoit  dans  fa  45e  année ,  étant  né  le  30 
Avril  1664.  Dans  les  Pays-Bas ,  les  divifions  du 
Duc  de  Bourgogne  Se  du  Duc  de  Vendôme  ayant  eu 
des  fuites  très  fâcheufes  pour  la  France  ,  le  comman¬ 
dement  eft  confié  au  feul  Maréchal  de  Villars.  Sa 
femme  veut  le  difluader  de  fe  charger  d’un  fardeau  fi 
pefant.  Villars  rejette  ce  confeil  timide.  S i  j'ai  le  mal¬ 
heur  ,  dit-il,  d'être  battu  ,  f aurai  cela  de  commun 
avec  les  Généraux  qui  ont  commande  avant  moi  en 
Flandre.  Si  je  reviens  vainqueur ,  ce  fera  une  gloire 
que  je  ne  partagerai  avec  perfonne.  Tournai  invefti 
par  le  Prince  Eugene  Se  Marlborough  le  27  Juin,  fe 
rend  par  capitulation  le  29  Juillet ,  Se  la  citadelle  le 

5  Septembre  3  M.  de  Beauveau,  Evêque  de  Tournai , 

refufe  de  faire  chanter  le  Te  Daim.  Les  vainqueurs 
marchent  enfuite  pour  inveftir  Mons.  Villars  s’a¬ 
vance  pour  les  en  empêcher  3  il  avoit  avec  lui  le  Ma¬ 
réchal  de  Bouflers  ,  qui ,  par  un  rare  exemple  de  gé¬ 
néralité  ,  lui  déféra  ,  quoique  fon  ancien ,  le  com¬ 
mandement.  Les  deux  armées  fe  rencontrent ,  le  9 
Septembre ,  près  du  bois  de  Blangies  Se  du  village 
de  Malplaquet ,  entre  Mons  Se  Bavai.  On  en  vient 
aux  mains  le  11.  Les  Anglois  portent  les  premiers 
coups  ,  Se  font  vigoureufement  repoulfés  par  les 
François  qui  jettent  gaiement,  pour  le  battre,  le  pain 
qu’ils  viennent  de  recevoir  Se  dont  ils  ont  manqué 
pendant  un  jour  entier.  Nulle  bataille  n’a  été  ,  dans 
cette  guerre,  plus  longue  Se  plus  meurtrière.  M.  de 

V illars  y  reçut  une  bleflure  au  genou ,  qui  le  mit 
hors  de  combat  (1)  :  ce  fut  un  contre-tems  fâcheux. 
Notre  centre  ayant  été  enfoncé.  Se  nos  deux  ailes 
coupées,  nous  nous  retirâmes  en  bon  ordre  ,  laiflant 
aux  ennemis  le  champ  de  bataille,  couvert  de  1 5000 
des  leurs ,  tant  tués  que  blefles.  Le  2  5  Septembre , 
les  Alliés  font  le  fiége  de  Mons  qui  fe  rend  le  20 
Octobre  par  une  capitulation  honorable.  En  Alle¬ 
magne  ,  le  Comte  du  Bourg  ,  depuis  Maréchal ,  dé¬ 
fait ,  le  2 6  Août,  près  de  Rumersheim  en  Alface , 
un  corps  de  9000  Allemands  ,  commandé  par  le  Gé¬ 
néral  Merci ,  qui  fe  propofoit  d’aller  joindre  le  Duc 
de  Savoie  pour  entrer  en  Bourgogne  avec  lui.  En  Ef¬ 
pagne  ,  le  château  d’Alicante,  bloqué  depuis  l’année 
précédente,  fe  rend,  le  17  Avril,  au  Chevalier 
d’Asfeld ,  qui  eut  la  gloire  d’enlever  aux  ennemis 
la  derniere  place  qui  leur  reftoit  dans  le  Royaume 
de  Valence  3  il  en  lut  récompenfé  par  la  permiflion 
que  lui  donna  le  Roi  de  mettre  les  armes  de  Va¬ 
lence  dans  fon  écuflon.  Le  7  Mai ,  le  Marquis  de 
Bay  défait  Millord  Gallowai ,  Général  de  l’armée 
portugaife ,  fur  le  bord  de  la  Caya  ,  dans  la  campa¬ 
gne  de  la  Gudina  3  &  le  1  Juin  ,  il  prend  aux  Portu¬ 
gais  le  château  d’Alconchel.  Le  7  Août,  le  Duc  de 
Noailles  défait  entièrement  1  régimens  des  ennemis 
qui  fortoient  de  Figuieres.  Sur  mer,  le  17  Mars,  M.  du 
Guai-Trouin  enleve  5  navires  aux  ennemis.  Le  29  , 
M.  Caflart  ,  commandant  le  vaifleau  l’Eclatant ,  fe 
défend  contre  x  5  vaifleaux  de  guerre  anglois  ,  Se  fe 
retire  après  en  avoir  démâté  2,  Se  fort  maltraité  plu- 
fieurs  autres.  Le  2  Juillet,  le  Capitaine  l’Aigle, 
commandant  le  Phénix ,  attaqué  par  3  vaifleaux  an¬ 
glois  ,  les  prend  l’un  après  l’autre.  Cette  année  le 
Pape  Clément  XI  fait ,  le  1  5  Janvier  ,  fon  accom¬ 
modement  avec  l’Empereur  ,  Se  confent  à  reconnoî¬ 
tre  pour  Roi  d’Efpagne  l’Archiduc  Charles.  Affaires 
eccléfiafliques.  Le  20  Janvier  ,  mort  du  Jéfuite  Fran¬ 
çois  de  la  Chaife  ,  depuis  3  5  ans  Confefleur  du  Roi, 
fur  l’efprit  duquel ,  en  ce  qui  concerne  la  religion  , 
il  avoit  acquis  le  même  pouvoir  que  ce  Monarque 
exerçoit  dans  les  matières  civiles  Se  politiques  (2).  Il 
étoit  à. la  veille.de  voir  accompli  le  fouhait  qu’il  avoit 
fait  de  ne  point  mourir  qu’il  n’eût  vu  Port-Royal- 
des-Champs  détruit.  Michel  le  Tellier,  fon  con¬ 
frère  Se  fon  fuccefleur  (3),  eut  la  fatisfadion  de  voir 

(  j  )  On  rapporte  que  la  blessure  de  M.  de  Villars  ,  s’étant  trouvée 
assez  dangereuse  pour  exiger  l’administration  des  derniers  Sacre- 
mens,  on  lui  proposa  de  faire  la  cérémonie  en  secret.  Non  ,  dit-il, 
puisque  l'armée  n'a  pu  -voir  mourir  Villars  en  brave  ,  il  est  bon  qu'elle  le 
voie  mourir  en  Chrétien . 

(  2  )  »  Le  P  la  Chaise ,  ditun  Ecrivain  qui  se  pique  d’impartialité , 

»  aimoit  le  luxe  et  les  plaisirs  plus  qu’il  ne  convenoit  à  un  Religieux 
»  et  sur-tout  au  Confesseur  du  Roi.  Les  mécontens  lui  reprochèrent 
»  souvent  ses  maisons  de  campagne ,  ses  équipages  ,  ses  repas ,  les  ri- 
»  chesses  qu’il  répandoit  sur  sa  famille.  Madame  de  Maintenon  , 

»  peu  amie  des  Jésuites  ,  quoiqu’ ennemie  des  Jansénistes  ,  lui  attri- 
»  bua  long-tems  la  tiédeur  de  I.ouis  XIV.  Cette  Dame  le  trouvoit 
»  faux  et  beaucoup  trop  familier.  Il  a  ,  { dit-elle  dans  une  lettre  au 
Cardinal  de  Noailles)  plus  de  talent  pour  le  mal  que  pour  le  £ ien .  Cela 
peut-il  être  autrement  ,  quand  Us  intentions  ne  sont  pas  droites  f...  Il  fait 
de  grandes  doléances  au  Roi....  Il  surprend  sa  bonté  par  de  tels  discours. 

Et  dans  une  autre  lettre  :  Le  F.  de  la  Chaise,  dit-elle  ,  m’est  venu  voir , 
il  étoit  gai ,  libre  à  sa  maniéré  ;  la  visite  avoit  plus  l'air  d'une  insulte  que 
d’une  honnêteté. 

(3)  Le  P.  le  Tellier,  suivant  le  même  Ecrivain,  »  étoit  un  homme 
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cette  œuvre  confommée  le  1 1  Juillet  de  la  meme 
année  ,  par  le  Décret  du  Cardinal  de  Noailles  ,  Ar¬ 
chevêque  de  Paris ,  qui  fupprimoit  ce  Monaftere  de 
le  réunifient  à  Port- Royal  de  Paris. 

Toutes  nos  refiources  fembloient  etre  epuifées  en 
1710(1),  de  les  Miniftres  fe  trouvoïent  dans  le  plus 
grand  embarras  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre. 
La  générofité  des  Commerçais  de  S.  Malo  vint  au 
fecours  de  l’Etat  par  le  prêt  qu’ils  firent  d’une  fomme 
de  3  3  millions.  Elle  fervit  à  fupporter  les  nouveaux 
revers  que  nous  efiuyâmes  cette  année.  Dans  les 
Pays-Bas }  le  Prince  Eugene  ,  à  la  tête  des  Alliés  , 
pafie  la  Scarpe  la  nuit  de  Pâque  (  10  Avril.  )  Un  Offi¬ 
cier,  tranfporté  de  joie,  lui  dit  :  Monfeïgneur ,  je 
compte  que  dans  peu  nous  ferons  à  Bayonne.  Oui , 
Monjîeur ,  répondit  le  Prince,  Un  y  a  feulement  quà 
demander  un  paffeport  pour  aller  &  pour  revenir. 
Deux  jours  après  les  Alliés  inveftifient  Douai.  M.  Al- 
bergotti  défend  la  place  avec  toute  la  valeur  de  l’in¬ 
telligence  qu’on  pouvoir  défirer.  Mais  le  Maréchal 
de  Villars  ayant  en  vain  tenté  de  forcer  les  retran- 
chemens  des  ennemis  pour  lui  porter  du  fecours  ,  il 
eil  contraint  de  fe  rendre  le  2  5  Juin  ,  après  5  2  jours 
de  tranchée  ouverte.  Le  25  Juillet ,  fin  des  Confé¬ 
rences  de  Gertruydemberg,  près  de  Bréda  ,  pour  la 
paix.  Elles  s’étoient  ouvertes  au  mois  de  Mars.  Le 
Maréchal  d’Uxelles  de  l’Abbé  de  Polignac,  Plénipo¬ 
tentiaires  de  France  ,  y  poufierent  l’humiliation  juf- 
qu’à  promettre  que  le  Roi  donneroit  de  l’argent  pour 
détrôner  Philippe  V.  Ils  ne  furent  point  écoutés.  On 
exigea  que  le  Roi  fe  chargeât  lui -même  d’ôter  la 
Couronne  à  fon  petit-fils  par  la  voie  des  armes,  de 
cela  dans  2  mois.  Cette  demande  abfurde  fit  dire  au 
Roi  :  Puifqu  il  faut  que  jefaffe  la  guerre  ,/ aime  mieux 
la  faire  à  mes  ennemis  quà  mes  enfans.  Les  Confé¬ 
rences  alors  furent  rompues  ,  de  la  guerre  continua. 
C’eft  ce  que  défiroient  le  Prince  Eugene  ,  Marlbo- 
rough  de  le  Penfionnaire  Heinfius  ,  malgré  le  befoin 
que  les  Puiffances  belligérantes  avoient  également 
de  la  paix.  Le  2  6  Août ,  les  Alliés  fe  rendent  maî¬ 
tres  de  Béthune  par  capitulation  ,  après  3  2  jours  de 
fiége.  Le  1  9  Septembre  ,  M.  de  Ravignan  défait  un 
corps  confidérabîe  des  Alliés ,  qui  conduifoit  un  con¬ 
voi  fur  la  Lis  3  le  Comte  d’Atlone ,  qui  commandoit 

le  convoi ,  efi:  fiait  prifonnier  avec  900  hommes.  Les 
Alliés  prennent,  le  29  Septembre,  S.  Venant.  M.  de 
Guébriant  rend  la  ville  d’Aire  le  9  Novembre  de  le 

5  Ie  jour  de  fiége.  En  Efpagne ,  le  27  Juillet,  com¬ 
bat  d’Alménara  3  les  Alliés  ,  commandés  par  Scan- 
hope  ,  y  eurent  l’avantage  fur  l’armée  efpagnole  qui 
fe  retira  en  bon  ordre.  Le  ;  5  Août,  les  ennemis , 
ayant  attaqué  â  Penalva  l’arriere-garde  du  Roi ,  font 
repoulfiés.  Le  20  Août,  le  C  omte  de  Staremberg 
gagne  -k  bataille  de  StragcJlfe  contre  le  Marquis  de 
Bay ,  ce  qui  oblige  la  Cour  de  quitter  Madrid  ,  le 

5  Septembre,  pour  fe  retirer  à  Valladolid  :  l’Archi¬ 
duc  Charles  efi:  reçu  dans  Madrid,  où  il  elfiaie  tous 
les  dégoûts  imaginables  (  2  ).  Perfonne  ne  veut  le 
voir  3  les  habitans  s’enferment  dans  leurs  maifons  3 
on  ne  daigne  pas  ramalfier  l’argent  qu’il  fait  jetter 
dans  les  rues.  Ayant  fait  dire  au  Marquis  de  Man- 
cera ,  Préfident  du  Confeil  de  Caftdle  ,  vieillard 
plus  que  centenaire  ,  de  venir  lui  baifer  la  main  ,  il 
reçoit  pour  réponfe  :  »  Je  n’ai  qu’une  foi  de  un  Roi 
•>  qui  efi  Philippe  V,  auquel  j’ai  prêté  ferment  de 
u  fidélité.  Je  reconnois  l’Archiduc  pour  un  grand 
»  Prince  ,  mais  non  pour  mon  Souverain.  J’ai  vécu 
»  cent  ans  fans  avoir  rien  fait  contre  mes  devoirs.  Pour 
»  le  peu  de  jours  qui  me  relient  à  vivre  ,  je  ne  veux 
»  pas  me  déshonorer.  »  L’Archiduc  irrité  veut  livrer 
la  ville  au  pillage.  Le  généreux  Stanhope  s’oppofe  à 
cette  vengeance  aufll  cruelle  que  peu  politique.  »  Eh 
>*  bien  ,  dit  Charles  ,  puifque  nous  ne  pouvons  la 
»  piller  ,  abandonnons-la.  53  L’approche  au  Duc  de 
Vendôme  rendoit  cette  retraite  néceflaire.  Ce  grand 
Général ,  depuis  fes  démêlés  avec  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne,  étoit  relié  dans  l’inaélion  de  la  difgrace.  Il  en  fut 
tiré  après  la  journée  de  Saragofle,  de  envoyé  au  fecours 
de  Philippe  V.  Ayant  joint  ce  Prince  ,  il  le  ramene  à 
Madrid  ,  où  il  rentre  ,  le  3  Décembre ,  aux  acclama¬ 
tions  de  tout  le  peuple.  L’ennemi  fe  retire  vers  le 
Portugal.  Lç  Duc  le  pourfuit  ,  palfie  le  Tage  à  la 
nage  ,  fait  prifonnier  le  9  ,  dans  Brihuegua  ,  le  Gé¬ 
néral  Stanhope  avec  5000  Anglois  ,  atteint  le  même 
jour  le  Général  Staremberg  à  Villaviciofa ,  de  le  len¬ 
demain  lui  livre  la  bataille  qui  porte  le  nom  de  ce 
heu.  Philippe  V ,  qui  n’avoit  pas  encore  combattu 
avec  fes  autres  Généraux ,  fe  met  à  la  tête  de  l’aile 

»  de  mœurs  pures  et  severes  ;  mais  ardent,  inflexible  ,  couvrant  ses 
»  violences  sous  un  flegme  apparent,  aussi  attentif  à  cacher  ses  me- 
»  nées  qu’à  les  faire  réussir.  11  fut  long-tems  le  dénonciateur  des  Jan- 
»  sénistesen  attendant  qu'il  en  devînt  le  persécuteur.  C’est  à  luiqu’on 
»  attribue  la  première  idée  de  la  fourberie  de  Douai ,  si  ressemblante 
»  à  une  perfidie.  Devenu  Confesseur  du  Roi,  il  fit,  ajoute-t-il ,  tout 
»  le  mal  qu’il  pouvoit  faire  dans  cette  place,  où  il  est  trop  aisé  à  un 
»  homme  vindicatif,  ou  faussement  zélé,  d’inspirer  ce  qu’il  veut  et 
»  de  perdre  ses  ennemis  ». 

(  1  )  »  Dès  le  commencement  de  la  guerre  on  eut  recours  à  des 
»  expédiens  momentanés  qui  mettent  bientôt  dans  la  nécessité  d’en 
»  chercher  d’autres,  et  dans  l’impuissance  d’en  trouver,  sans  se  rui- 
»  ner  de  plus  en  plus.  On  avoit  remis  la  capitation  :  on  donna  des 
»  Edits  bursaux ,  on  les  multiplia.  C’étoit  presque  tous  les  jours  des 
»  créations  d’offices,  de  rentes  ,  de  nouveaux  gages,  &c.  On  fit  une 
»  réforme  des  monnoies  ,  et  le  marc  d’argent,  qui ,  en  i  700  ,  étoit 
»  à  3i  livres  dix  sous,  fut  porté  à  34  livres  4  sous  en  1702.  Enfin  on 
»  imagina  un  moyen  qui  pouvoit  être  d’une  grande  ressource  à  l’Etat 
»  obéré  ,  si  on  en  usoit  avec  modération  ;  mais  il  devoit  achever  la 
»  ruine  des  finances  si  on  en  abusoit ,  et  on  en  abusa  bientôt.  On 
»  introduisit  des  billets  pour  suppléerdans  lecommerce  au  défaut  de 
»  l’espece.  Ils  furent  d’abord  reçus  sans  aucune  défiance  de  la  part  du 
»  public.  Il  importoit  d’entretenir  cette  confiance.  Il  falloit  donc  les 
»  répandre  avec  mesure ,  et,  les  proportionnant  à  une  somme  qu’on 
»  auroit  mise  à  part ,  se  trouver  toujours  en  étÿt  d’en  rembourser  une 
»  grande  partie.  Mais  il  parut  si  commode  de  payer  en  billets  ,  et  de 
»  fournir  à  toutes  les  dépenses  avec  du  papier,  que  le  Gouvernement 
»  11’observa  point  cette  proportion.  Il  y  eut  bientôt  beaucoup  de 
»  billets  dans  le  commerce  ,  et  point  d’argent  dans  la  caisse.  Les  pa- 
»  piers  perdirent  leur  crédit,  le  Gouvernement  fit  banqueroute  et  les 
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»  Finances  tombèrent  dans  le  plus  grand  désordre.  Ajoutons  à  ces 
»  abus  les  variations  continuelles  des  monnoies.  Il  y  eut  une  nou- 
»  velle  réforme  en  1 704.  On  baissa  les  especes  successivement  en 
»  1705  ,  en  1706  ,  en  1708  et  au  commencement  de  1709  ;  et  dans 
»  cette  derniere  année  on  les  haussa  ensuite  tout-à-coup,  en  sorte  que 
»  le  marc  d’argent  fut  porté  à  4°  livres.  »  t  Condillac.  )  C’étoit  à  Mi- 
chelde  Chamillard  qu’on  imputoit  principalement  nos  malheurs.  De 
Conseiller  au  Parlement ,  créé,  malgré  la  conviction  où  il  étoit  de  sa 
foiblesse  et  de  son  incapacité,  Contrôleur-Général  en  1699,  et  Mi¬ 
nistre  de  la  guerre  en  1707  :  un  seul  de  ces  emplois  étoit  capable  de 
l’écraser  ,  et  les  deux  réunis  sur  sa  tête  mirent  le  Royaume  à  deux 
doigts  de  sa  perte.  Les  cris  du  public  le  firent  destituer  du  premier 
en  1708,  et  il  se  démit  du  second  l’année  suivante  ;  honnête  homme 
d’ailleurs  et  qui  n’eût  point  eu  d’égal  avec  les  talens  de  Colbert  et  de 
Louvois. 

(2)  Les  sacrilèges  énormes  dont  les  hérétiques  qui  accompa- 
gnoient  l’Archiduc  ,  souilloient  sa  marche  ,  étoient  ce  qui  soule- 
voit  le  plus  les  Espagnols  contre  lui.  Dans  le  coin  d’une  maison  où 
ils  avoient  logé  »  on  trouva  ,  dit  le  Marquis  de  S.  Philippe,  un  linge 
»  dans  lequel  ils  avoient  enveloppé  quelques  hosties  qui  marquèrent 

3)  de  sang  ce  linge  en  six  endroits  ,  et  y  laissèrent  la  forme  desixhos- 
»  ties  très  bien  empreintes.  Ce  linge,  quoique  lavé  plusieurs  fois,  n  a 
»  pas  laissé  de  conserver  cette  impression.  Nous  l’avons  vu  ,  ajoute 
»  cet  Auteur,  et  baisé  respectueusementdenospropres  levres.  Depuis 
»  il  a  été  vu  de  même  de  plusieurs  qui  retournèrent  en  Castille  avec  le 
»  Roi;  et  le  Duc  de  Montellano  le  fit  laver  onze  fois  en  sa  présence 
»  sans  qu’il  perdit  jamais  la  vive  impression  de  ce  sang  divin.  Les  té- 
»  moins,  présens  à  l’ouverture  de  ce  linge,  ont  attesté  avec  serment 
»  qu’ils  en  virent  couler  ce  sang  de  tems  en  tems  ».  (  Mém.  du  Mar¬ 
quis  de  S.  Philippe,  T.  II ,  p.  076.  ) 
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droite  de  notre  armée,  dont  le  Duc  de  Vendôme 
prend  la  gauche.  Il  remporte  une  viétoire  complété 
fur  le  Général  ennemi ,  qui  fit  une  très  belle  retraite. 
On  prétend  qu’après  la  bataille ,  le  Roi  n’ayant  point 
de  lit,  le  Duc  de  Vendôme  lui  dit  :  Je  vais  vous  faire 
le  plus  beau  Ut  fur  lequel  jamais  Souverain  ait  couché ; 
8c  il  fit  faire  un  matelas  des  étendards  8c  des  dra¬ 
peaux  pris  fur  les  ennemis.  Cette  viétoire  eut  les  plus 
heureufes  fuites,  8c  affermit  pour  toujours  la  Cou¬ 
ronne  d’Efpagne  fur  la  tète  de  Philippe  V  (ij.  Sur 
mer ,  les  Anglois  defcendent ,  le  25  Juillet,  au  Port 
de  Cette  dans  le  Languedoc,  8c  font  chaffés  le  30 
par  le  Duc  de  Noailles ,  qui  étoit  au  Boulou  fur  le 
Tech,  en  Roullillon  ,  avec  fon  armée  ,  lorfqu’il  ap¬ 
prit  cette  nouvelle.  Le  peuple  de  Paris  ,  lui  manda 
Madame  de  Maintenon ,  dit  que  Ji  vous  êtes  arrivé 
le  jour  qu'on  marque  fie  diable  vous  a  porté. 

Que  la  Providence  fait  bien  fe  jouer  ,  lorfqu’il  lui 
plaît ,  des  fyftêmes  politiques  les  mieux  combinés  ! 
Celui  qa’avoient  formé  les  Alliés  &  pour  lequel  ils 
ne  céfloient  de  combattre  depuis  dix  ans ,  s’évanouit 
par  la  mort  de  l’Empereur  Jofeph  ,  arrivée  le  17 
Avril  17 11.  Dès  lors  il  ne  fut  plus  de  leur  intérêt 
ni  de  celui  de  l’Europe  entière ,  dont  ils  prétendoient 
maintenir  l’équilibre ,  de  contribuer  à  mettre  la  cou¬ 
ronne  d’Efpagne  fur  la  tête  de  l’Archiduc  Charles  , 
depuis  qu’il  étoit  devenu  l’héritier  8c  le  fucceffeur  de 
l’Empereur  Jofeph ,  fon  frere.  N’eût-ce  pas  été  en 
effet  détruire  la  balance  8c  faire  revivre  la  puilfance 
énorme  de  Charles-Quint ,  que  de  réunir  toute  la 
fuccefîïon  de  ce  Prince  dans  la  main  d’un  feul  ?  Mais 
la  vieille  haine  ,  contre  le  nom  de  Louis  XIV  ,  pré¬ 
valut  fur  ces  confidérations ,  8c  fut  l’unique  motif  qui 
fit  continuer  la  guerre.  En  Efpagne  ,  le  4  Janvier , 
Philippe  V  entre  triomphant  dans  Saragoffe  ,  que 
Staremberg  avoit  abandonnée  quelques  jours  aupara¬ 
vant.  Plufieurs  autres  villes  lui  envoient  leurs  clefs. 
Le  Duc  de  Noailles  ,  (  depuis  Maréchal  en  1734,  ) 
prend  d’affaut  la  ville  baffe  de  Gironne  le  z  3  Janvier, 
8c  la  ville  haute  fe  rend  le  2 5  par  capitulation  :  le 
Gouverneur  n’ayant  point  été  fecouru,  évacue  les 
Forts  de  la  montagne  des  Capucins  le  3 1.  La  prife 
de  cette  ville  obligea  les  habitans  de  la  viguerie  de 
Vie ,  par  où  avoit  commencé  la  révolte  en  Catalogne, 
à  donner  des  quartiers  de  rafraîchiffement  aux  trou¬ 
pes  françoifes.  Le  13  Février,  les  Alliés  abandon¬ 
nent  Balaguer  fur  la  Segre ,  à  l’approche  d’un  déta¬ 
chement  de  l’armée  efpagnole.  Le  Marquis  d’Arpa- 
jon  achevé  la  conquête  de  l’Aragon  le  1  G  Septembre, 
par  la  prife  du  château  de  Vénafque.  Le  Comte  de 
Muret  emporte  la  ville  de  Cardone  le  1 7  Novem¬ 
bre  ,  &  attaque  enfuite  le  château  dont  il  leve  le  fiége 
le  14  Décembre.  Dans  les  Pays-Bas  ,  le  28  Mai , 
le  Comte  de  Villars  ruine  les  éclufes  de  Harlebek 
fur  la  Lis.  Le  n  Juillet ,  le  Comte  de  Galllon  dé¬ 
fait  un  corps  confidérable  des  ennemis  entre  Arleux 
&  Douai.  Le  2  3  ,  le  Maréchal  de  Montefquiou  em¬ 
porte  d’affaut ,  en  6  heures  ,  le  Fort  d’Arleux.  Le  1 3 

Septembre ,  les  Alliés  s’emparent  de  Bouchain  ;  Marl- 
borough  termine ,  par  cette  conquête ,  fa  derniere 
campagne.  (  11  fut  rappellé  par  la  Cour  d’Angleterre, 
dont  les  vues  fe  rapprochoient  autant  de  la  paix  que 
les  fiennes  en  étoient  éloignées.  )  Pendant  le  fiége  de 
Bouchain  le  Maréchal  de  Villars  harcela  les  ennemis, 
remporta  divers  avantages  fur  eux  parles  détachemens 
qu’il  envoya ,  8c  leur  enleva  3  Généraux ,  le  Général 
d’Erbach,  le  Major -Général  Bork  ,  8c  le  Major 
Vaffenaer.  Il  ne  fe  pafla  rien  de  confidérable  cette 
année  en  Allemagne ,  ni  du  côté  de  la  Savoie.  Sur 
mer ,  M.  Saus  enleve  aux  Anglois,  le  16  Janvier, 
prefque  toute  la  flotte  de  Virginie.  Au  mois  de  Sep¬ 
tembre  ,  M.  du  Guai-Trouin  fait  une  defeente  à 
Rio-Janeiro  ,  dans  le  Brefil ,  appartenant  aux  Portu¬ 
gais  3  il  s’empare  de  la  ville  8c  des  Forts  le  2  3  Septem¬ 
bre  ,  après  1 1  jours  de  fiége ,  8c  oblige  le  Gouver¬ 
neur  de  lui  payer  G 1 0000  crufades  pour  racheter  la 
ville.  Cette  expédition  coûta  2  ^  millions  aux  Portu¬ 
gais.  La  mort  de  plufieurs  Grands  couvrit  de  deuil 
cette  année  toutes  les  Cours  ,  mais  fur-tout  celle  de 
France ,  par  la  perte  qu’elle  fit  de  M.  le  Dauphin. 
Ce  Prince  ,  dont  le  caraétere  excellent  étoit  perfec¬ 
tionné  par  la  réforme  qu’il  avoit  faite  depuis  quel¬ 
ques  années  dans  fa  conduite  ,  mourut  de  la  petite 
vérole  à  Meudon  le  1 4  Avril  ,  8c  le  1 4e  jour  de  fa 
maladie  ,  dans  fa  50e  année ,  laiffant  de  Marie  Anne 
de  Bavière  ,  fon  époufe  ,  3  Princes  ,  M.  le  Duc  de 
Bourgogne  ,  Philippe  V  ,  Roi  d’Efpagne  ,  8c  M.  le 
Duc  de  Berri.  L’aîné  de  ces  enfans  prit ,  après  la 
mort  de  fon  pere  ,  la  qualité  de  Dauphin  de  France 
au  lieu  de  celle  de  Dauphin  de  Viennois ,  que  fes 
predéceffeurs  avoient  eue. 

Il  n’en  jouit  pas  long-tems.  L’an  1712,  une  même 
maladie  (la  rougeole j  après  lui  avoir  enlevé  la  Dau¬ 
phine,  fon  époufe  ,  le  12  Février,  le  mit  lui-même 
au  tombeau  le  1 8  de  ce  mois ,  8c  ravit ,  le  8  de  Mars 
fuivant ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  leur  fils ,  à  lage  de 

5  ans.  La  vie  de  leur  autre  fils  ,  Louis  ,  Duc  d’An¬ 
jou  ,  fut  aufli  pour  lors  en  danger.  Louis  XIV  ,  fa- 
miliarifé  depuis  plufieurs  années  avec  l’adverfité,  fou- 
tint  ces  pertes  avec  fa  grandeur  d’ame  ordinaire.  On 
remarque  que  chaque  jour  qu’elles  arrivèrent ,  il  ne 
manqua  pas  d’aller  à  la  châtie  pour  dilfiper  le  cha¬ 
grin  qu’elles  lui  caufoient.  La  mort ,  tandis  qu’elle 
moiflonne  la  famille  royale ,  emporte  ,  le  2  3  Février, 
le  Maréchal  de  Catinat ,  dans  fa  74e  année ,  à  fa 
Terre  de  S.  Gratien,  où  il  vivoit  retiré  depuis  1702. 
On  a  dit  de  lui  qu’il  eût  éj:é  bon  Miniftre  ,  bon  Chan¬ 
celier ,  comme  il  étoit  bon  Général.  C’étoit  un  génie 
univerfel  fous  un  extérieur  très  fimpie  (2).  Des  jours 
fereins  commencèrent  à  briller  fur  la  France  après 
la  longue  tempête  qu’elle  avoit  effuyée.  Dès  l’année 
précédente  elle  entretenoit  avec  l’Angleterre  une  , 
correspondance  fecrete  qui  rapprochoit  înfenfible- 
ment  ces  deux  P ui fiances ,  8c  prépara  des  conférences 
pour  la  paix  générale  ,  qui  s’ouvrirent  à  Utrecht  le 

29  Janvier  1712.  Mais  elles  ne  fufpendirent  pas  les 

(  i  )  Vendôme  eut  pour  prix  de  ses  victoires  les  honneurs  de  Prince 
du  Sang.  Philippe  lui  dit:  Je  vous  dois  la  couronne.  Vendôme,  qui 
avoit  des  jaloux  ,  quoiqu’il  ne  le  fût  de  personne  ,  répondit  :  Votre 
Majesté  a  vaincu  ses  ennemis  ;  j’ai  vaincu  les  miens.  Louis  XIV  ,  à  la 
nouvelle  de  cette  victoire ,  s’écria  :  Voilà  ce  que  c’est  qu’un  homme  de 
plus,  faisant  allusion  à  ce  qu’une  grande  Princesse  avoit  dit  avec  dé¬ 
dain  en  voyant  Vendôme  partir  pour  l’Espagne  :  Ce  sera  un  homme  de 
p  Lus  * 

(2)  Il  étoit  si  modeste  etsi  désintéressé  qu’il  n’employa  jamais  l’in¬ 
trigue  pour  parvenir  aux  récompenses  qu’il  obtint.  Le  Roi ,  l’ayant 
compris  dans  la  promotion  qu’il  fit  de  Maréchaux  de  France  en 

1693,  dit,  en  lisant  son  nom  dans  la  liste  qu’on  lui  apporta:  C’est 
bien  la  Venu  couronnée .  Catinat  étoit  alors  en  Piémont.  Etant  venu  en¬ 
suite  à  la  Cour  ,  il  y  rendit  compte  au  Roi  des  opérations  de  sa  cam¬ 
pagne  et  de  ses  projets  pour  la  suivante.  C’est  assey  me  parler  de  mes  af¬ 
faires  ,  lui  dit  le  Monarque  après  l’avoir  long-tems  entendu,  comment 
sont  les  vôtres  ?  hort  bien,  Sire  répond-il  ,  grâces  aux  bontés  de  votre 
Majesté.  Voilà  ,  s’écria  leRoiensetournantverslescourtisans,  Le  pre¬ 
mier  homme  qui  m’ait  tenu  ce  langage  En  1 705 ,  le  Roi  le  nomma  pour 
être  de  ses  Ordres  ;  mais  il  refusa  cet  honneur.  Ses  parens  ,  s’étant 
plaints  amèrement  à  lui  de  ce -refus  ,  Eh  bien  ,  leur  dit-il ,  efface\-moi 
de  votre  généalogie. 

CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


7°4 

hoftilités.  Le  z  Mars  ,  les  ennemis  s’emparent  d  un 
fauxbourg  d’Arras  ,  8c  en  font  chaffes.  Le  3  o  ,  le 
Comte  de  Broglie ,  envoyé  par  le  Maréchal  de  Mon- 
tefquiou  ,  fe  rend  maître  du  porte  de  1  Eclufe  ,  fur 
la  Sen'fée  ,  près  d’Arleux.  Le  4  Juillet,  les  ennemis 
prennent  le  Quefnoi.  Le  17,  le  Duc  dOrmond, 
Général  des  Anglois ,  fe  fépare  de  l’armée  des  Alliés , 
8c  fait  publier  une  fufpenfion  d’armes  avec  la  France, 
pour  deux  mois.  Le  1  9  ,  la  ville  8c  les  Forts  de  Dun¬ 
kerque  font  confignés  aux  Anglois  ,  conformément 
au  Traité  fait  avec  la  Reine  Anne.  Le  14,  M.  de 
Villars  ,  ayant  fait  prendre  le  change  au  Prince  Eu¬ 
gène  ,  tombe  inopinément  fur  17  bataillons  retran¬ 
chés  à  Dénain.  A  peine  échappe-t-il  400  hommes 
de  cette  attaque  3  tout  le  refte  fut  pris ,  tué  ou  noyé  3 
le  Comte  d’Albemar  fut  du  nombre  des  prifonniers , 
8c  le  Comte  de  Dhona  périt  dans  l’Efcaut.  Le  Prince 
Eugene  arrive  à  la  lin  du  combat ,  perd  4  bataillons 
à  l’attaque  de  la  redoute  qui  couvroit  le  Pont  de 
Prouvi ,  8c  fe  voit  obligé  de  renoncer  à  cette  entre- 
prife  qui  auroit  fait  périr  le  refte  de  fon  armée.  Les 
fuites  de  l’heureufe  affaire  de  Dénain  ,  que  le  Che¬ 
valier  Folard  appelle  l 'ornement  &  la  couronne  du 
Maréchal  de  Villars  ,  furent  la  prife  de  Mortagne 
8c  de  S.  Arnaud  par  le  Comte  Albergotti,  le  z6  Juil¬ 
let  3  celle  de  Marchiennes ,  où  étoient  les  magalîns 
des  ennemis ,  le  30  ;  la  levée  du  fiége  de  Landrecies, 
que  le  Prince  Eugene  fut  obligé  d’abandonner  le  z 
Août.  M.  de  Villars ,  continuant  de  profiter  de  fa 
viétoire  ,  invertit  Douai  au  commencement  d’ Août  ; 
il  fe  rend  maître  ,  le  16  ,  du  Fortvde  Scarpe  ,  &  du 
corps  de  la  place  ,  le  8  Septembre.  Le  4  Oélobre , 
il  oblige  la  garnifon  du  Quefnoi  de  fe  rendre  à  dif- 
crétion  3  enfin  il  termine  par  la  prife  de  Bouchain  , 
le  19  Oétobre  ,  fa  glorieufe  campagne,  qui  fit  per¬ 
dre  aux  Alliés  tous  les  avantages  qu’ils  avoient  rem¬ 
portés  les  G  années  précédentes.  Les  Hollandois  , 
voyant  par  ces  fuccès  de  la  France  leurs  efpérances 
dilfipées ,  reconnoiffent  enfin  qu’ils  ne  peuvent  fou- 
tenir  la  guerre  fans  le  fecours  de  la  Grande-Bretagne. 
Ils  veulent  renouer  avec  la  France  les  conférences 
qu’ils  avoient  interrompues  depuis  long-tems  ;  8c 
leurs  Plénipotentiaires  viennent  fupplier  ceux  de  la 
Reine  Anne  d’employer  leurs  bons  offices  à  cet  effet. 
Nous  prenons  la  figure  qu avoient  à  Gertruydenberg 
les  Hollandois  ,  &  ils  prennent  la  nôtre ,  écrivoit 
l’Abbé  de  Polignac  ,  cefi  une  pleine  revanche.  Le 
Comte  de  S  en^endorfiff fent  bien  vivement  fia  décadence. 
En  Allemagne ,  il  ne  fe  paffe  rien  de  confidérable. 
En  Efipagne  ,  la  mort  enleve  au  Roi  Philippe  un  de 
fes  plus  grands  appuis ,  Louis- Jofeph ,  Duc  de  Ven¬ 
dôme.  Ce  Prince  mourut  d’une  indigeftion  ,  le  1 1 
Juin  ,  à  Vignaros ,  dans  le  Royaume  de  Valence  , 
à  1  âge  de  5  8  ans.  Arriere-petit-fils  de  Henri  IV ,  il 
fe  montra  digne  de  fon  origine  par  fes  talens  émi- 
nens  pour  la  guerre  ,  par  fon  courage ,  8c  par  la 
bonté  de  fon  cœur.  Malgré  cette  perte  ,  le  Roi 
Philippe  V  conferve  fa  fupériorité  fur  le  parti  de  fon 
rival,  qui  s’affoiblit  de  jour  en  jour.  Le  5  Novem¬ 
bre  ,  il  ligne  un  Aéte  de  renonciation  à  la  Couronne 
de  France  ,  pour  lui  8c  pour  fes  defcendans.  Par  cet 
Aéte ,  8c  au  défaut  d’enfans  mâles  dans  la  Maifon 
de  Bourbon  ,  celle  de  Savoie  eft  appellée  au  trône 
d’Efpagne. 

Enfin ,  l’an  1713  ,  la  France  conclut  fa  paix  ,  par 
différens  Traités  fignés  à  Utrecht  le  1  1  Avril;  Cavec 
la  Grande-Bretagne  ,  à  3  heures  après  midi  ;  z  0  avec 
le  Duc  de  Savoie ,  à  4  heures  ;  3 0  avec  le  Roi  de  Por¬ 


tugal  ,  à  8  heures  ;  40  avec  le  Roi  de  Prulfe ,  à  minuit  ; 

5 v  avec  les  Etats-Généraux ,  à  une  heure  8c  un  quart. 
Chacun  de  ces  Traités  renfermoit  des  conditions  par¬ 
ticulières.  L’Empereur ,  8c  quelques  Princes  de  l’Em¬ 
pire  ,  ayant  refufé  d’accepter  le  plan  général  de  la  pa¬ 
cification  ,  la  guerre  continue  en  Allemagne.  Le  Ma¬ 
réchal  de  Villars  commande  l’armée  de  France  ,  8c 
le  Prince  Eugene  celle  de  l’Empereur.  Le  n  Juin  , 
le  Maréchal  de  Bezons  invertit  Landau  ,  8c  ouvre  la 
tranchée  la  nuit  du  Z4  au  2  5  ;  la  place,  défendue  par 
le  Duc  de  Wurtemberg  ,  fe  rend  le  zo  Août.  Le  zo 
Septembre  ,  le  Général  Vaubonne  eft  forcé  dans  fes 
retranchemens  par  le  Maréchal  de  Villars ,  qui  forme 
enfuite  l’inveftiffement  de  Fribourg  :  la  ville  eft  prife 
à  difcrétion  le  1  Novembre  ;  le  château  8c  les  trois 
Forts  fe  rendent  le  1  6  du  même  mois.  En  Efipagne  , 
l’Impératrice  fort  de  Barcelonè  ,  8c  s’embarque  ,  le 
1  8  Mars  ,  pour  venir  en  Allemagne.  Le  10  Juillet, 
le  Comte  de  Staremberg ,  avec  le  refte  des  troupes 
allemandes  ,  quitte  l’Efpagne  :  ainfi  le  Roi  Philippe 
n’a  plus  de  concurrent  qui  lui  difpute  fa  Courofine , 
8c  il  demeure  maître  de  fon  Royaume ,  malgré  les 
efforts  qu’on  avoit  faits  pour  le  lui  enlever  :  mais  les 
Barcelonois ,  qui  s’étoient  foulevés  en  fa  faveur  con¬ 
tre  l’Impératrice ,  dans  le  tems  même  quelle  étoit 
encore  à  Barcelone ,  fe  foulevent  contre  lui ,  après 
le  départ  de  cette  Princeffe  8c  celui  du  Comte  de  Sta¬ 
remberg  ,  8c  déclarent  la  guerre  à  la  France  8c  au  Roi 
Philippe.  Affaires  eccléjiafiiques.  Le  Roi ,  follicité  , 
preffe  ,  par  ïon  Confeffeur  ,  demande  au  Pape  Clé¬ 
ment  XI  une  Bulle  pour  fiétrir  le  Livre  des  Réfie - 
xions  morales  fur  le  nouveau  Tefiament  ;  ouvrage 
muni  de  l’approbation  du  Cardinal  de  Noailles  dans 
les  différentes  éditions  qui  en  avoient  paru.  Clément, 
admirateur ,  dit-on  ,•  de  ce  Livre  ,  avant  fon  Ponti¬ 
ficat  ,  en  penfoit  depuis  comme  les  Jéfuites  ,  8c  l’a- 
voit  même  déjà  profcrit  en  1708  par  un  Décret  que 
le  Parlement  fupprima.  Craignant  pour  la  nouvelle 
Bulle  ,  qu’on  lui  demandoit ,  un  femblable  accueil , 
il  héfira  quelque  tems  à  l’accorder.  Mais  fur  l’affu- 
rance  que  le  Roi  lui  donna  d’employer  toute  fon  au¬ 
torité  pour  faire  exécuter  fon  jugement ,  il  publia , 
le  8  Septembre  ,  la  fameufe  Conftitution  Unigenitus , 
par  laquelle  il  condamne  cent  8c  une  propofitions  ti¬ 
rées  du  Livre  dont  il  s’agit  ,  avec  zo  qualifications 
indéterminées.  Un  courrier  l’ayant  apportée  en  France 
le  Z4  du  même  mois  ,  Sa  Majefté  affemble  ,  le  1 G 
Oétobre  fuivant ,  les  Evêques  qui  fe  trouvoient  à 
Paris ,  au  nombre  de  40  ,  pour  la  faire  recevoir.  Les 
féances  de  l’Aflemblée  durèrent  jufqu’au  5  de  Février 
fuivant.  11  en  réfulta  une  acceptation  ,  accompagnée 
d’une  Inftrudion  qui  renferme  des  explications  :  c’eft 
ce  qu’on  nomme  l’Inftrudtion  des  XL.  Le  Cardinal 
de  Noailles ,  Préfident  de  l’Affemblée  ,  8c  8  Evêques, 
refuferent  de  prendre  part  à  cette  Délibération.  Leur 
avis  étoit  de  prier  le  Pape  d’expliquer  lui-même  fa 
Bulle  avant  que  de  la  recevoir.  Sa  Majefté  leur  or¬ 
donna  de  fe  retirer  dans  leurs  Diocèfes. 

Le  Roi ,  déterminé  à  fubjuguer  tous  les  oppofans 
à  la  Bulle  Unigenitus ,  donne ,  l’an  17x4,  des  Lettres- 
Patentes  pour  la  faire  accepter  dans  tout  le  Royaume. 
Elles  font  enregiftrées  le  1 5  Février,  avec  des  modi¬ 
fications  pour  les  Propofitions  qui  regardent  la  ma¬ 
tière  de  l’excommunication.  Ce  fut  alors  que  le  P.  le 
Tellier  déploya  toute  l’impétuofité  de  fon  caraélere 
pour  faire  exécuter  les  volontés  qu’il  avoit  infpirees 
au  Roi.  Pourvu  de  la  feuille  des  Bénéfices  8c  muni 
de  lettres  de  cachet  qu’il  avoit  à  difcrétion ,  ilgrollit 
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aifément  fon  parti  par  l’appâc  des  récompenfes  8c  la 
terreur  des  châtimens.  Les  réfraéfcaires  furent  punis 
par  l’exil  ou  l’emprifonnement ,  8c  le  nombre  en  de¬ 
vint  confidérable.  La  France  perd,  le  4  Mai  de  cette 
année  ,  un  de  fes  Princes  ,  Charles  ,  Duc  de  Berri, 
qui  meurt  dans  la  28e  année  de  fon  âge.  Le  2 
Août ,  le  Roi  fait  enregiftrer ,  au  Parlement ,  un 
Edit  par  lequel  le  Duc  du  Maine  8c  le  Comte  de 
Touloufe ,  fes  fils  légitimés,  &  leurs  defcendans  , 
font  appelles  à  la  Couronne  de  France  en  cas  que 
tous  Princes  légitimes  viennent  à  manquer.  Le  même 
jour  ,  à  la  follicitation  de  ces  Princes  8c  d’autres  per- 
fonnes  accréditées  qui  redoutoient  le  Duc  d’Orléans, 
le  Roi  fait  fon  teftament ,  8c  l’envoie  cacheté  au  Par¬ 
lement  avec  un  Edit  portant  défenfe  de  l’ouvrir  avant 
fa  mort.  L’Edit  eft  enregiftré  le  29  Août,  8c  le  tef¬ 
tament  dépofé  au  Greffe.  Le  Roi  n’y  faifoit  pas  grand 
fonds.  On  a  voulu  abfolument  que  je  le  fiffe ,  dit-il  à 
la  Reine  d’Angleterre  qui  étoit  venue  lui  en  faire 
compliment ,  maïs  dès  que  je  ferai  mort  il  n  en  fera 
ni  plus  ni  moins.  (  Mém.  de  Barwick  ,  T.  II ,  p.  244.  ) 
Pour  remplacer  le  port  de  Dunkerque ,  que  le  Roi, 
par  le  Traité  d’Utrecht ,  s’étoit  obligé  de  démolir, 
on  en  faifoit  conftruire  un  autre  à  Mardick.  L’Am- 
baffadeur  d’Angleterre  fait  à  ce  fujet  au  Roi  des 
plaintes ,  accompagnées  de  menaces ,  dans  une  au¬ 
dience  particulière  qu’il  avoit  obtenue.  M.  V Ambaf- 
fadeur ,  lui  répond  ,  à  ce  qu’on  prétend  ,  le  Monar¬ 
que  ,  après  l’avoir  écouté  tranquillement ,  fai  tou¬ 
jours  été  le  maître  che £  moi ,  quelquefois  che^  les  au¬ 
tres  ;  ne  m  en  faites  pas  fouvenir.  En  Allemagne ,  le 
Traité  de  paix  ,  entre  le  Roi  &  l’Empereur  ,  eft  figné 
le  6  Mars  à  Raftadt  par  M.  de  Villars  (1)  &  le  Prince 
Eugene  ,  enfuite  à  Bade  en  Suifte  le  7  Septembre  , 
8c  ia  paix  publiée  à  Paris  le  8  Novembre.  En  Efpa- 
gne ,  la  révolté  continue  en  Catalogne ,  8c  les  re¬ 
belles  font  beaucoup  de  ravages.  On  ne  vit  jamais  de 
plus  grands  efforts  que  ceux  que  firent  les  Barcelo- 
nois  pour  fe  défendre 3  mais  enfin  après  un  long  fiége , 
8c  la  plus  opiniâtre  réfiftance  ,  fe  voyant  forcés  dans 
tous  leurs  poftes  ,  ils  fe  rendent  à  difcrétion  ,  le  1 2 
Septembre,  au  Maréchal  de  Barwick.  Il  ne  refte  plus 
de  rebelles  à  foumettre  que  les  Majorquins  3  ils  fu¬ 
rent  domptés  ,  l’année  fuivante ,  par  le  Chevalier 
d’Asfeld.  Ce  Général ,  ayant  débarqué  à  l’Isle  le  3  6 
Juin  ,  acheva  de  la  réduire  le  2  Juillet  1715,  par  la 
pdtfe  de  Palrna ,  la  capitale. 

On  vit  arriver  en  France  ,  l’an  1715,  un  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  de  Perfe  ,  qui  eut  fon  audience  du 
Roi  le  1 9  Février.  L’alliance  avec  les  Cantons  Catho¬ 
liques  de  Suiffe ,  8c  le  Vallais  ,  fut  renouvellée  le 
9  Mai  fuivant.  La  fanté  du  Roi  commençoit  dès  lors 
à  fe  déranger  ,  &  fes  forces  ,  diminuant  de  jour  en 
jour,  annonçoient  une  fin  prochaine.  Elle  arriva  le 
1  Septembre  au  Château  de  Verfailles ,  ce  Monar¬ 
que  étant  âgé  de  77  ans  moins  3  jours  ,  après  avoir 
régné  72  ans  ,  3  mois  8c  18  jours.  Ce  Prince  mon¬ 
tra  dans  fes  derniers  momens  beaucoup  de  grandeur 
d’ame  8c  de  réfignation  ,  8c  donna  de  très  bons  con- 
feils  à  l’héritier  du  trône.  Mais  il  eft  fâcheux  qu’il 
ait  fuivi  jufqu’au  tombeau  ceux  du  P.  le  Tellier  ,  8c 
que  ,  par  déférence  pour  ce  fougueux  Direéteur  ,  il 
ait  refufé,  contre  fa  propre  inclination  ,  de  voir  fon 


Archevêque ,  le  Cardinal  de  Noailles ,  qu’il  tenoit 
.  éloignéde  la  Cour. 

N’ofant  entreprendre  le  portrait  de  ce  Monar¬ 
que,  nous  nous  bornerons  a  cette  efquiffe  légère. 
La  nature  fembloit  avoir  formé  Louis  XIV  pour  le 
trône ,  8c  s’être  plu  à  lui  prodiguer  les  qualités  qui 
conftituent  le  grand  Roi.  C’étoit  l’un  des  plus  beaux 
hommes  de  fon  Royaume ,  8c  celui  dont  le  port 
etaloit  plus  de  majefté.  Pour  le  diftinguer  parmi  la 
foule  des  courtifans  qui  l’environnoient ,  un  étranger 
n  avoit  pas  befoin  qu’il  lui  fut  indiqué.  Tout  annon- 
çoit  le  Roi  dans  fa  perfonne  au  premier  coup-d’œil. 
La  prééminence  qu’il  avoit  fur  fes  fujets ,  par  la 
figure ,  étoit  foutenue  par  d’autres  talens  plus  réels. 
Perfonne  ne  le  furpaftoit  en  adreffe  pour  fes  exerci¬ 
ces  du  corps ,  8c  n’y  déployoit  plus  de  grâces.  Dans 
le  commerce ,  il  étoit  l’homme  le  plus  poli  de  fa 
Cour ,  celui  qui  parloit  le  plus  à  propos  8c  le  plus 
correélement.  On  a  dit  de  lui  qu’il  ne  pouvoit  pas 
plus  fouftrir  un  mot  hors  de  fa  place  qu’un  fcldat 
hors  de  fon  rang.  Ennemi  de  la  raillerie  ,  qu’il  re- 
gardoit  comme  un  poifon  dans  la  bouche  d’un  Roi , 
il  ne  fe  la  permit  jamais  dans  fes  difcours  qu’il  aftai- 
fonnoit  d’ailleurs  de  la  plus  fine  urbanité.  Sans  étude, 
il  avoit  le  goût  sûr  pour  les  arts  libéraux  ,  8c  ne  con- 
fondoit  jamais  le  grotefque  avec  l’imitation  de  la 
belle  nature.  Qji  on  m'ote  ces  magots,  dit-il  un  jour 
en  voyant  une  tapifterie  de  Teniers  ,  qu’on  avoit 
mife  en  fon  abfence  dans  fon  appartement.  A  la  tête 
du  Confeil ,  fon  avis  étoit  ordinairement  le  plus  ju¬ 
dicieux  8c  celui  qui  entraînoit  les  autres  ,  moins  par 
déférence  que  par  conviélion.  Rarement  il  fut  trom¬ 
pé  dans  le  choix  de  fes  Miniftres  8c  de  fes  Généraux. 
Qu’y  avoit-il  donc  à  défirer  en  lui ,  depuis  qu’il  étoit 
revenu  des  écarts  de  la  jeunefie  ,  pour  en  faire  un 
Monarque  accompli  ?  moins  d’amour  pour  le  fi.fte 
8c  la  vaine  gloire  ,  moins  de  hauteur  envers  fes  voi- 
fins ,  plus  de  tendrefie  pour  fes  peuples ,  une  con¬ 
fiance  moins  aveugle  en  des  hommes  intrigans ,  qui 
fe  paroient  fauftement  du  zélé  de  la  Religion  pour 
jetter  le  trouble  dans  l’Eglife  8c  l’Etat.  On  a  donné 
fon  nom  au  fiécle  où  il  a  régné  ;  diftindion  bien  mé¬ 
ritée  par  les  progrès  étonnans  que  les  Sciences ,  les 
Arts  8c  le  Commerce  firent  fous  la  protedrion  qu’il 
leur  accorda.  Il  eut  de  la  Reine,  fon  époufe,  3  Princes 
8c  3  Princefles  ,  auxquels  il  furvécut  3  Louis  ,  Dau¬ 
phin  de  France,  né  le  1  Novembre  '66 1  ,  mort  le 
14  Avril  17113  Philippe  de  France  ,  Duc  d’Anjou, 
né  le  2  Août  \66 8  ,  mort  le  1 8  Juillet  i  6-j  1 3  Louis- 
François  de  France,  Duc  d’Anjou,  né  le  14  Juin 
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1672,  mort  le  4  Novembre  fuivant  3  Anne-Elifa- 
beth  de  France,  née  le  10  Novembre  1661  ,  morte 
le  30  Décembre  fuivant 3  Marie- Anne  de  France, 
née  le  16  Novembre  1664  ,  morte  le  2 6  Décembre 
fuivant  3  Marie-Thérefe  de  France  ,  née  le  2  Janvier 
1667,  morte  le  1  Mars  1672.  Louis  XIV  fut  pere 
de  plufieurs  enfans  naturels,  dont  les  principaux  font 
Louis  ,  Comte  de  Vermandois  ,  mort  en  1683  3 
Marie- Anne  ,  dite  Mademoifelle  de  Blois ,  mariée 
au  Prince  de  Conti ,  8c  morte  en  1739.  (  Ces  deux 
enfans  eurent  pour  mere  la  Duchefte  de  la  Valliere , 
qui  fe  fit  Carmélite  en  1 6-j  5  ,  8c  mourut  en  1710.) 
Louis-Augufte  ,  Duc  du  Maine,  mort  en  1736  3 


(  1  )  Villars  dit  au  Prince  Eugene  ,  dans  leur  premier  entretien  : 
Monsieur ,  nous  ne  sommes  pas  enn-mis.  y  os  ennemis  sont  à  V.ennc,  et  les 
miens  à  Versailles.  Il  avoit  autrefois  dit  au  Roi  quelque  chose  de  sem¬ 
blable  en  partant  pour  l’armée  :  Sire,  je  v.îiî  combattre  vos  enn,  mis  , 


et  je  vous  laisse  au  milieu  des  miens.  Plus  le  mérite  a  d’éclat,  plus  il 
doit  se  couvrir  du  voile  de  la  modestie  ,  pour  ne  pas  blesser  la  vue 
foible  des  jaloux. 
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Louis- Céfar ,  Comte  de  Vexin  ,  Abbé  de  S.  Denis 

8c  de  S.  Germain-des-Prés ,  mort  en  1683;  Louis- 
Alexandre,  Comte  de  Touloufe ,  mort  en  1737) 
Louife-Françoife ,  dite  Mademoifelle  de  Nantes , 
mariée  à  Louis  III ,  Duc  de  Bourbon  Conde  ,  morte 
en  1.743  ;  Louife  -  Marie  ,  dite  Mademoifelle  de 
Tours,  morte  en  1681  3  Françoife-Marie  ,  dite  Ma¬ 
demoifelle  de  Blois  ,  mariee  a  Philippe  11 ,  Duc 
d’Orléans ,  &  Régent  de  France  ,  morte  en  1749. 

Ce  fat  en  1 656  que  fut  établie  au  Château  de  Madrid  ,  dans 
le  bois  de  Boulogne,  la  première  Manufa&ure  de  bas  au  métier. 

Le  marc  d’or  monnoyé  valoit,  à  la  fin  du  régne  de  Louis  le 
Grand  ,  410  liv.  &  le  marc  d’argent  18  liv.  Le  marc  d’or  fin 
étoit  à  458  liv.  3  f.  7  den.  &  le  marc  d'argent  à  }o  liv.  ic'f. 
io  den.  après  avoir  été  à  40  liv. 

LOUIS  XV,  dit  LE  BIEN-AIMÉ. 

1715.  Louis  XV,  3e  fils  de  Louis  de  France, 
Duc  de  Bourgogne ,  puis  Dauphin  ,  8c  de  Marie- 
j  Adélaïde  de  Savoie,  né  à  Verfailles  le  15  Février 
1710,  à  8  heures  du  matin,  fuccede,  le  1  Septem¬ 
bre  1715  ,  à  Louis  XIV,  fon  bifaïeul.  Ce  Monar¬ 
que  par  fon  teftament  avoit  établi  un  Confeil  de  Ré¬ 
gence,  à  la  tète  duquel  il  fe  contentoit  de  mettre 
fon  neveu ,  Philippe ,  Duc  d’Orléans ,  premier  Prince 
du  Sang.  Le  Duc  s’étant  tranfporté  le  z  Septembre 
au  Parlement ,  s’y  fait  déclarer ,  purement  &  fimple- 
■  ment ,  Régent  du  Royaume  ,  fuivant  le  droit  de  fa 
naiflfance  3  ce  qui  eft  confirmé ,  le  1 1  du  même  mois , 
par  le  Roi ,  dans  un  Lit  de  Juftice  ,  ou  le  Chancelier 
l  fait  leéture  de  l’Arrêt  des  Régences.  Le  1 5  ,  le  Roi , 
par  fa  première  Déclaration  ,  rétablit  le  Parlement 
dans  fon  ancien  droit ,  dont  il  étoit  prive  depuis 
41  ans ,  de  pouvoir  faire  des  remontrances  avant  1  en- 
regiftrement  des  Lettres ,  Edits  8c  Déclarations  qui 
|  lui  feraient  envoyés.  Pendant  la  minorité  de  Louis  XV 
la  France  a  eu  le  rare  avantage  de  jouir  d  un  grand 
calme  ,  8c  d’être  exempte  de  ces  funeftes  divifions 
qui  ont  tant  de  fois  agité  le  Royaume  fous  divers 
Rois  mineurs. 

Le  Régent  trouva  les  Finances  dans  le  plus  grand 
défordre  ,  8c  l’Etat  prefque  ruiné.  Par  un  mémoire  , 
qu’il  rendit  public  ,  la  dette  nationale  ,  a  la  mort 
du  feu  Roi ,  montoit  à  z  milliards  62.  millions  en 
capital ,  portant  90  millions  d’intérêt.  Le  Maréchal 
de  Noailles  afLure  dans  fes  mémoires  qu’au  lieu  de 
1100  millions  d’efpeces  que  l’on  devoir  avoir  ,  il  eût 
été  difficile  d’en  trouver  600,  tant  l’exportation  avoit 
été  énorme ,  &  tant  le  commerce  en  avoit  fouffert. 

!  Les  malverfations  commifes  dans  les  Finances 

étoient  trop  criantes  pour  ne  pas  exiger  qu’on  en  re¬ 
cherchât  les  auteurs.  L’an  1716,  le  Roi,  par  Edit 
du  1 1  Mars ,  établit  pour  cette  recherche  une  Cham- 
j  bre  qui  fut  fupprimée  le  zz  Mars  1717,  apres  qu  on 
eut  fait  regorger  quelques-unes  des  fang-fues  de 
l’Etat.  Le  2  8c  10  Mai  1716,  Edit  portant  établiffe- 
ment  d’une  Banque  générale  par  tout  le  Royaume, 
fous  le  nom  du  fleur  Law  ,  Ecoffois  de  naiftance  ,  8c 
Compagnie.  Il  étoit  libre  à  toute  perfonne  de  porter 
;  fon  argent  à  la  Banque,  qui  devoir  donner  en  échange 

des  billets  payables  à  vue.  Le  commerce  du  Midi  lfipi,  j 
du  Sénégal  8c  des  Indes  devint  la  bafe  du  fyftêm  e  de 
Law(i). 

Le  Roi,  l’an  1717,  ayant  atteint,  le  1 5  Février, 
l’âge  de  7  ans ,  paffe  des  mains  de  la  Ducheffe  de 
Ventadour,  fa  Gouvernante,  en  celles  du  Maréchal 
de  Villeroi,  nommé  fon  Gouverneur.  L’ancien  Evê¬ 
que  de  Fréjus ,  Hercule  de  Fleuri ,  lui  eft  donné  pour  : 
Précepteur  ,  8c  le  célébré  Abbé  Claude  Fleuri  pour 
Confefleur.  Le  8  Mai ,  le  Czar  Pierre  le  Grand 
arrive  de  Hollande  à  Paris ,  d’où  il  partit  le  20  Juin  ! 
fuivant  pour  retourner  en  Rulfie  ,  après  avoir  entiè¬ 
rement  fatisfait  fa  curiofité.  (  Voy  .fon  article.  )  affai¬ 
res  eccléjiajliques.  Le  1  Mars  ,  les  Evêques  de  Mire- 
poix  (la  Broue)  ,  de  Sénez  (  Soanea),  de  Mont¬ 
pellier  (  Colbert) ,  de  Boulogne  (de  Langle) ,  appel¬ 
lent  de  la  Conftitution  Unigenitus  au  futur  Concile 
général.  Le  5  ,  ces  quatre  Prélats  s’étant  rendus  en 
Sorbonne ,  y  notifient  leur  appel  dans  une  Aftemblée 
nombreufe  de  la  Faculté  de  Théologie ,  laquelle  y 
adhéré  folemnellement.  Le  1  2  ,  pareille  adhefion  de 
la  Faculté  des  Arts.  Celles  de  Droit  8c  de  Médecine 
firent  de  même  l’année  fuivante.  Les  Facultés  ,  de 
Théologie  de  Reims  8c  de  Nantes  ,  un  nombre  très 
grand  d’Eccléfiaftiques  Séculiers  8c  Réguliers,  beau¬ 
coup  de  Chapitres  8c  de  Communautés ,  fe  pourvu¬ 
rent  par  la  même  voie  contre  la  Conftitution.  Les 

4  Evêques  eurent  auffi  quelques  imitateurs  parmi 
leurs  Confrères  3  de  ce  nombre  fut  le  Cardinal  de 
Noailles. 

Les  mouvemens  que  fe  donnoit  le  Cardinal  Al- 
béroni ,  Miniftre  d’Efpagne  ,  pour  enlever  à  l’Em¬ 
pereur  fes  pofleffions  d’Italie  ,  pour  faire  dépofer 
George  I ,  Roi  d’Angleterre  ,  &  pour  exciter  des 
troubles  en  France  ,  déterminent  ces  trois  Puiffances 
à  s’unir  enfemble  contre  l’Efpagne  par  un  Traité  qui 
fut  figné ,  le  z  Août  1718,  à  Londres ,  8c  auquel 
accédèrent  depuis  les  Etats  Généraux  :  c’eft  ce  qu’on 
a  nommé  la •  quadruple  Alliance.  Le  16  du  même 
mois  ,  le  Roi,  dans  un  Lit  de  Juftice  qu’il  tient  au 
Palais  des  Tuileries  ,  fait  enregiftrer  divers  Edits  8c 
Déclarations  concernant  le  Parlement  8c  les  Princes 
légitimés  de  France ,  qui  font  privés  des  prérogatives 
que  Louis  XIV  leur  avoit  accordées ,  8c  réduits  au  rang 
de  leurs  Duchés-Pairies  feulement.  Le  Cardinal  Albé- 
roni,  toujours  ferme  dans  fes  projets,  trame  une  conf- 
piration  pour  ôter  la  Régence  au  Duc  d’Orléans,  8c 
la  donner  au  Roi  Philippe  V ,  fon  maître  ,  afin  de 
gouverner  tout  à  la  fois  lui-même  la  France  8c  l’Ef¬ 
pagne.  L’Abbé  Porto-Carréro ,  Agent  fecret  de  ce 
Miniftre  en  France  ,  eft  arrêté  ,  le  z  Décembre ,  d 
Poitiers.  On  le  trouve  chargé  de  lettres  du  Prince  de 
Cellamare  ,  Ambaftadeur  d’Efpagne  ,  au  Cardinal 
Albéroni ,  qui  renfermoient  tout  le  plan  de  la  conf- 
piration.  Ce  Prince  eft  arrêté  le  9  dans  fon  hôtel , 

8c  fes  papiers  faifis.  Le  Z9  ,  le  Duc  du  Maine ,  foup- 
çonné  d’avoir  eu  part  d  la  confpiration ,  eftuie  un 
pareil  traitement  3  il  eft  enfuite  conduit  au  château 
de  Dourlens ,  tandis  que  la  Duchelfe  du  Maine  eft 

(  1  )  Le  commerce  de  luxe ,  dont  Colbert  doit  être  regarde  comme 
le  créateur  en  France,  est  celui  que  Louis  XIV  ,  dont  il  flattoit  la  va¬ 
nité,  protégea  spécialement  par  préférence  à  1  agriculture  qu  il  jugea 
'  peu  digne  de  son  attention ,  séduit  par  son  Ministre.  11  est  cependant 
aujourd’hui  démontré  que  l’agriculture,  dont  Sulli  faisoitson  objet 
capital ,  l’emporte  de  beaucoup  par  son  utilité,  sur  le  genre  de  com¬ 
merce  dont  nous  parlons.  En  effet,  comme  l’observe  M.  Thomas 
(  Eloge  de  Sulli,  n.  p.  3 1 1 ,  )  »  ceux  qui  savent  que  le  luxe  des  soies  a 
»  parmi  nous  fait  tomber  les  laines  ;  que  l’avilissement  des  laines  a 
»  porté  sur  le  nombre  des  troupeaux;  que  la  diminution  des  trou- 

»  peaux  a  altéré  une  des  sources  delà  fécondité  :  ceux  qui  savent  que 
»  l’agriculture  en  France  ne  rend  aujourd’hui  qu’un  sixième  de  ce 

3)  qu’elle  rendoit  alors,  et  que  pour  gagner  quelques  millions  à  fabri- 
)>  quer  et  à  vendre  de  belles  étoffes,  nous  avons  perdu  des  milliards 

3»  sur  le  produit  de  nos  terres  ;  ceux  enfin  qui  ont  calculé  que  deux 

33  millions  de  cultivateurs  peuvent  faire  naître  un  milliard  de  produc- 
33  fions,  au  lieu  que  trois  millions  d’artistes  ne  produisent  à  l’Etat 

3>  que  sept  cens  millions  en  marchandises  de  main-d’œuvre  ,  ccux- 
33  là  sans  doute  ne  seront  pas  si  prompts  à  condamner  un  grand 

33  homme.  33  (Sulli.  ) 
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tranfportée  à  celui  de  Dijon.  Le  Cardinal  de  Poli- 
gnac ,  8c  quelques  autres  Seigneurs  ,  furent  auili 
exilés  pour  le  même  fujet.  Le  7  Avril  de  cette  an¬ 
née  ,  la  Reine  ,  veuve  de  Jacques  II ,  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  mourut  à  S.  Germain-en-Laye.  Affaires  de 
Finances.  Le  3  x  Mai ,  Edit  qui  ordonne  une  refonte 
générale  8c  une  augmentation  confidérable  des  mon- 
noies.  Il  n’y  eut  que  la  Cour  des  Monnoies  qui  l’en- 
regiftra.  Le  Parlement ,  la  Chambre  des  Comptes 
8c  la  Cour  des  Aides ,  firent  d’inutiles  remontrances 
à  ce  fujet.  Le  4  Décembre  ,  la  Banque  générale  eft 
déclarée  Banque  Royale  ,  8c  le  fieur  Law  en  eft  nom¬ 
mé  Directeur.  Le  27  ,  Arrêt  du  Confeil ,  qui  défend 
de  faire  des  paiemens  en  argent  au-deffùs  de  6 00  li¬ 
vres  ;  ce  qui  rendit  néceflaires  les  billets  de  la  Ban¬ 
que  Royale  ,  8c  obligea  d’en  créer  une  multitude  in¬ 
nombrable.  Cet  Arrêt ,  le  plus  funefte  qui  foit  émané 
de  l’autorité  Souveraine  ,  fut  l’époque  8c  la  caufe 
d’une  révolution  étonnante  dans  les  mœurs  de  la  na¬ 
tion.  L’intérêt ,  amorcé  par  l’appât  qu’il  lui  préfen- 
toit ,  étouffa  la  voix  de  la  nature  &  de  l’équité.  On 
fe  facrifia  mutuellement ,  comme  dans  un  naufrage 
ou  un  incendie.  Le  frere  fut  trahi  par  le  frere  ,  8c  le 
pere  par  le  fils.  L’homme  fecourable  fut  écrafé  par 
celui  dont  il  avoit  prévenu  la  ruine ,  8c  périt  par  fon 
bienfait.  On  vit  des  noms  refpeétables  anéantis  , 
des  noms  vils  ou  flétris  prendre  leurs  places. 

L’Efpagne  ayant  refufé  de  foufcrire  aux  propofi- 
tions  de  paix  qui  lui  avoient  été  faites ,  le  Roi  lui 
déclare  la  guerre  le  z  Janvier  1719,  8c  nomme  le 
Maréchal  de  Barwick  pour  commander  l’armée  qu’il 
envoie  dans  la  Bifcaye.  Le  1 5  Avril  fuivant ,  Ma¬ 
dame  de  Maintenon  finit  fes  jours  à  S.  Cyr ,  où  elle 
s’étoit  retirée  après  le  décès  de  Louis  XIV.  Veuve 
du  Poëte  Scarron  ,  mort  en  1660  ,  on  fait  la  haute 
faveur  où  elle  parvint  depuis  à  la  Cour ,  par  fa  beauté, 
fon  efprit  8c  fa  vertu.  Notre  armée  cependant  fait 
des  progrès  en  Efpagne.  M.  de  Barwick  prend,  le 
î  1 6  Juin  ,  Fontarabie ,  après  z  x  jours  de  tranchée 
ouverte  3  il  s’empare  de  S.  Sébaftien  le  1  Août ,  & 
du  château  le  17.  Etant  enfuite  entré  dans  la  Cer- 
dagne ,  il  fe  rend  maître  d’Urgel  8c  de  fon  château  , 
appellé  la  Seu,  qui  capitule  le  1 1  Oétobre.  Le  13 
du  même  mois  ,  il  fe  préfente  devant  Rofes  ,  pour 
en  faire  le  fiége  ,  8c  renonce  â  cette  entreprife  le  17 
Novembre.  Telle  fut  la  fin  de  la  campagne  ,  qui  fut 
fuivie  d’une  fufpenfion  d’armes ,  puis  de  la  paix.  Cette 
année  commencèrent  les  démêlés  de  la  Hollande 
avec  l’Empereur  au  fujet  d’une  Compagnie  de  Com¬ 
merce  établie  à  Oftende  fous  l’autorité  impériale.  En 
peu  d’années  elle  étoit  devenue  aflez  puiffànte  pour 
avoir  plufieurs  vaifleaux  armés  8c  pour  faire  ombrage 
auxHollandois.  La  France,  l’Efpagne  8c  l’Angleterre 
entrèrent  dans  cette  querelle  ,  8c  firent  tomber  la 
Compagnie.  Affaires  de  Finances.  Le  13  Septembre, 
Arrêt  du  Confeil  j  portant  une  diminution  confidé¬ 
rable  fur  les  efpeces  monnoyées.  Le  1 1  Décembre  , 

défenfes  faites  de  faire  des  paiemens  en  argent  au- 
deflîis  de  i  o  livres ,  8c  en  or ,  au-deffiis  de  3  00  livres  • 
ce  qui ,  joint  aux  variations ,  faites  ,  ou  annoncées  , 
des  efpeces  monnoyées  ,  obligea  les  particuliers  à 
porter  leur  or  8c  leur  argent  à  la  Banque ,  8c  à  les 
échanger  contre  des  billets  (  1  ). 

Des  marchandifes  ,  apportées  du  Levant  à  Mar- 
feille  en  1720,  y  répandent  la  pefte  (2)  qui  s’étend 
dans  prefque  toute  la  Province.  Mais  par  les  figes 
précautions  que  prit  le  Gouvernement ,  elle  ne  pé¬ 
nétra  point  dans  les  autres  Provinces.  La  fermeté  du 
Parlement  de  Paris  lui  attire  une  difgrace.  Par  une 
Déclaration  du  z  1  Juillet ,  il  eft  transféré  â  Pontoife, 
pour  s’être  oppofé  â  quelques  projets  de  Déclara¬ 
tions  ,  proposés  par  le  Régent ,  en  faveur  du  fyftême. 
Affaires  eccléfiajiiques.  L’Âbbc  Dubois  ,  depuis  Car¬ 
dinal  ,  l’homme  le  moins  propre  â  traiter  les  ma¬ 
tières  de  religion  ,  entreprend  de  faire  révoquer  au 
Cardinal  de  Noailles  fon  appel ,  8c  y  réuflit.  Le  Car¬ 
dinal  ayant  préfenté  au  Régent  un  corps  de  doétrine 
relatif  aux  objets  de  la  Conftiturion  Unigenitus  ,  en¬ 
viron  40  Evêquesvaffemblés  ,  le  1 5  Mars ,  au  Palais- 
Royal  ,  l’approuvent ,  après  l’avoir  retouché  3  il  fut 
porté  enfuite  dans  les  diftérens  Diocèfes  du  Royau¬ 
me  ,  où  un  grand  nombre  de  Prélats  le  foufcrivirentj 
c’eft  ce  qu’on  nomme  l’accommodement  de  1720. 

La  Cour  regarde  alors  les  difputes  comme  finies.  En 
conféquence  ,  le  4  Août ,  Déclaration  du  Roi  qui 
ordonne  l’obfervation  8c  l’exécution  de  la  Bulle  Uni¬ 
genitus  ,  avec  défenfe  d’en  appeller.  Elle  eft  enre- 
giftrée  ,  le  23  Septembre  ,  au  Grand  -  Confeil ,  en 
préfence  du  Régent.  Le  4  Décembre  ,  le  Parlement , 
féant  â  Pontoife  ,  l’enregiftre  pareillement ,  mais 
avec  des  modifications.  Il  eft  rappellé  le  1 6  Décem¬ 
bre  ,  8c  reprend  fes  féances  le  21.  L’accommode¬ 
ment  ne  fut  point  du  goût  des  4  Evêques  appellans  3 
pour  le  contredire ,  ils  renouvellerent ,  le  1 0  Sep¬ 
tembre  ,  leur  appel.  Cet  exemple  fut  fuivi  de  plu¬ 
fieurs  Eccléfiaftiques  du  2e  Ordre.  Affaires  de  Finan¬ 
ces.  Le  5  Janvier ,  le  fieur  Law  eft  nommé  Contrô¬ 
leur-Général  ,  après  avoir  fait  abjuration  de  la  reli¬ 
gion  proteftante  entre  les  mains  de  l’Abbé  de  Ten- 
cin ,  depuis  Archevêque  8c  Cardinal.  Le  2 1  Mai , 
Edit  pour  la  réduétion  graduelle  ,  de  mois  en  mois  , 
des  Billets  de  Banque  8c  des  Aétions  de  la  Compagnie 
des  Indes.  Ce  fut  l’époque  de  la  chûte  du  fyftême  de 
Law.  En  vain  on  révoqua  cet  Edit  6  jours  après  ,  fur  la 
réclamation  générale  de  la  nation  8c  les  remontran¬ 
ces  du  Parlement  :  les  Aétions  8c  les  Billets  perdirent 
la  confiance  du  public  fans  retour.  Chargé  de  leur 
maffe  entière  ,  le  Gouvernement  fe  retrouva  par  là 
au  premier  pas  ,  8c ,  femblable  ,  dit  un  homme  d’ef- 
prit ,  à  un  voyageur  qui  s’égare ,  revint ,  après  une 
longue  fatigue  ,  au  point  d’où  il  étoit  parti.  Le  2  9 
Mai ,  le  Confeil  donne  un  Arrêt  qui  remet  en  circu¬ 
lation  les  efpeces  d’or  8c  d’argent.  Le  30  Juillet, 
Edit  qui  porte  le  marc  d’argent  à  1 20  liv.  8c  celui 

(  1  )  »  Le  bruit  qu’on  fît  répandre ,  dit  un  Historien  ,  qu’on  avoit 
m  trouvé  deux  mines  d’or  à  la  Louisiane  ,  le  discrédit  de  l’argent ,  la 
»  confiance  du  public  dans  le  papier  ,  toutes  ces  circonstances  réu- 
»  nies  et  ménagées  concoururent  à  faire  enlever  les  nouvelles  actions , 

«  à  donner  des  regrets  à  ceux  qui  n’en  purent  avoir,  à  les  engager  à 
»  offrir  du  gain  à  ceux  qui  les  avoient  levées  ;  ensorte  que  chacun  les 
»  enchérit  successivement  et  à  l’envi  ;  et  elles  montèrent  à  des  prix 
»  excessifs....  Il  se  trouva,  au  1  Décembre  1719,  pour  640  millions 
m  de  billets  de  banque  dans  le  public  ,  et  au  mois  de  Mai  1720  ,  on 
»  prétend  qu’il  y  en  avoit  pour  plus  de  six  milliards  ;  crédit  énorme , 

»  qui  slirpassoit  de  plus  de  deux  tiers  toutes  les  especes  et  matières 
»  d’or  et  d’argent  qui  pouvoient  être  dans  le  Royaume  ». 

(2)  C’étoit  la  20e  fois  que  Marseille  étoit  frappée  de  ce  fléau, 
quoique  l’air  qu’on  y  respire  la  rende  peu  sujette  aux  maladies  épidé¬ 
miques.  Mais  le  commerce  qu’elle  a  fait  dans  tous  les  tems  avec  le 
Levant  et  le  Midi,  l’a  souvent  exposée  à  la  contagion  qui  ravage  ces 
tristes  climats.  Avant  d’avoir  reçu  l’Evangile,  elle  étoit  dans  l’usage  , 
pour  écarter  ce  malheur  ,  de  nourrir  délicatement  l’espace  d’une 
année  un  malheureux  qui,  pour  s’arracher  à  la  misere,  se  dévouoit 
à  la  mort.  Ce  tems  expiré ,  on  le  promenojt  dans  les  rues  de  la  ville 
couronné  de  fleurs  et  revêtu  d’ornemens  sàcrés  ;  puis  ,  après  l’avoir 
chargé  d’imprécations  ,  comme  le  bouc  Azazel  des  Egyptiens ,  et  le 
bouc  émissaire  des  Juifs ,  on  le  précipitoit  dans  la  mer. 
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Lor  à  1800  liv.  Cette  augmentation  ne  dura  que 
jufqu’au  1  Septembre ,  8c  depuis  ce  jour  jufqu’au 
1 6  Octobre  ,  les  efpeces  diminuèrent  dun  8e  de 
quinzaine  en  quinzaine.  Le  10  Décembre,  le  Leur 
Law  fort  de  Paris ,  où  il  n’étoit  pas  en  sûreté  ,  8c  fe 
retire  à  Bruxelles  ,  d’où  il  pade  à  V enife  ou  il  mou¬ 
rut  le  zi  Mars  1719,  avec  les  foibles  débris  d’une 
fortune  immenfe. 

L’année  .  7  z  1*  n’offre  point  d’autre  événement  re¬ 
marquable  que  l’ambaflade  de  Mehemet  Effendi , 
envoyé  par  le  Sultan  Achmet  III ,  pour  féliciter  le  Roi 
fur  fon  avènement  à  la  Couronne.  Il  fut  admis  ,  le 
z  1  Mars ,  à  l’audience  de  Sa  Majefté ,  8c  prit  congé 
d’elle  le  1  z  Juillet  fuivant. 

On  vit  arriver  à  Paris ,  le  Z9  Janvier  1 7Z  z ,  Marie- 
Anne-Viétoire ,  Infante  d’Efpagne  ,  née  le  3  1  Mars 
1718,  dont  le  mariage  avec  le  Roi  avoir  été  conclu 
l’année  précédente.  Le  Roi ,  qui  faifoit  fa  réfidence 
à  Paris  depuis  le  mois  de  Déc.  1 7 1 5  ,  en  part  le  1 5 
Juillet  pour  aller  demeurer  à  Verfailles.  Lezz  Août 
Dubois,  fait  Cardinal  en  17ZI  ,  eft  nommé  premier 
Miniftre.  Le  ?.  5  Oétobre ,  le  Roi  eftfacré  à  Reims  par 
l’Archevêque,  Armand-Jules  de  Rohan-Guémené. 

Le  Roi  étant  parvenu  à  fa  x  4e  année ,  le  1 5  Fé¬ 
vrier  1723  ,  vient  à  Paris  le  zo,  8c  tient,  le  zz  ,  fon 
Lit  de  Juftice  au  Parlement,  pour  la  Déclaration  de 
fa  majorité.  Le  10  Août ,  mort  du  Cardinal  Dubois. 
Le  z  Décembre ,  Philippe  ,  Duc  d’Orléans ,  8c  ci- 
devant  Régent  de  France,  meurt  fubitement  à  Ver- 
failles  dans  la  5  oe  année  de  fon  âge. 

On  avoit  indiqué  à  Cambrai  dès  le  mois  de  Juillet 
17Z0  un  Congrès  dont  l’objet  principal  étoit  de  ter¬ 
miner  les  différends  de  l’Empereur  8c  de  l’Angle¬ 
terre  avec  l’Efpagne.  Il  ne  s’ouvrit  que  le  16  Jan¬ 
vier  1714. 

L’année fuivante  (1715)  le  Roi  jugeant,  par  l’avis 
de  fon  Confeil ,  qu’il  eft  du  bien  de  l'Etat  de  fe  pro¬ 
curer  inceffamment  des  fucceffeurs ,  fait  reconduire 
l’Infante  en  Efpagne ,  à  raifon  de  fa  trop  grande  jeu- 
nelfe.  La  Princefte  étant  partie  de  Verfailles  le  5 
Avril,  eft  remife  le  17  Mai,  à  S.  Jean-Pied-de- 
Port ,  entre  les  mains  des  perfonnes  chargées  de  la 
recevoir  par  la  Cour  d’Efpagne.  (  Elle  a  époufé  de¬ 
puis  le  Roi  de  Portugal.  )  Le  Roi  d’Efpagne ,  mé¬ 
content  de  ce  procédé ,  rappelle  de  Cambrai  fon  Plé¬ 
nipotentiaire.  Le  Congrès  par  là  fut  rompu.  Le  3  o ,  la 
Reine  Louife-Elifabeth  d’Orléans,  veuve  de  Louis  I, 
Roi  d’Efpagne ,  arrive  à  Vincennes ,  où  elle  eft  reçue 
avec  les  honneurs  dus  à  une  tête  couronnée  3  elle  fi xa 
fa  demeure  en  France  ,  8c  ne  rétourna  plus  en  Efpa¬ 
gne.  Le  z  7  du  même  mois ,  le  Roi  déclare  fon  ma¬ 
riage  avec  Marie  -  Charlotte-Sophie-Félicité 
Leczinska  ,  née  le  Z3  Juin  1703,  fille  unique  de 
Nicolas-Stanislas  Leczinski ,  élu  Roi  de  Pologne  le 
iz  Juillet  1704,  8c  de  Catherine,  Comtelfe  de 
Bnin-Opalinska.  Le  1 5  Août ,  M.  le  Duc  d’Orléans 
époufe  la  Princefte  à  Strasbourg ,  au  nom  du  Roi.  La 
cérémonie  fe  fait  par  le  Cardinal  de  Rohan.  Le  4 
Septembre  fuivant,  le  Roi  8c  la  Reine  reçoivent,  à 
Fontainebleau ,  la  Bénédiétion  nuptiale  du  même 
Cardinal. 

Il  y  eut  dans  les  monnoies ,  en  1  y  16  ,  un  change¬ 
ment  confidérable  qui  fait  époque  dans  notre  his¬ 
toire.  Le  z  6  Mai ,  par  Arrêt  du  Confeil ,  le  louis  d’or 
fut  porté  de  zo  livres  à  Z4  livres,  8c  l’écu  de  5  livres 
à  6  livres.  Par  un  autre  Arrêt  du  15  Juin  fuivant , 
le  prix  du  marc  d’or  fin  fut  fixé  à  740  liv.  y  f.  1  den. 
8c  celui  de  l’argent  fin  à  5 1  liv.  3  f.  3  den.  C’eft  de¬ 


puis  cette  fixation  que  les  monnoies  font  ftables  en 
France.  Néanmoins  il  a  été  depuis  ajouté  fucceflîve- 
ment  au  prix  des  matières  une  attribution  jufqu’à 
8  deniers  pour  livre  en  fus  de  leur  valeur  3  au  moyen 
de  quoi ,  fans  qu’il  paroifte  qu’il  y  ait  eu  de  change¬ 
ment  à  la  loi ,  le  Roi  fait  payer  aujourd’hui ,  dans  les 
Hôtels  des  Monnoies  ,  le  marc  d’or  fin  765  liv.  z  f. 
7  den.  ■  ,  8c  le  marc  d’argent  fin  s  z  liv.  1 7  f.  4  den.  ' . 
Le  Roi  voulant  gouverner  par  lui-même,  fupprime,  le 
x  1  Juin  ,  le  titre  de  premier  Miniftre.  Sa  Majefté  fait 
en  même  tems  principal  Miniftre  d’Etat  M.  de  Fleuri, 
ancien  Evêque  de  Fréjus.  Le  1  1  Septembre  ,  ce  Pré¬ 
lat  eft  élevé  au  Cardinalat  fur  la  nomination  du  Roi. 

L’an  172.7,  le  31  Mai,  les  préliminaires  de  la 
paix  générale  font  fignés  à  Paris.  Le  14  Août,  la 
Reine  accouche  de  deux  Princefles ,  Louife-Elifa¬ 
beth  ,  depuis  Ducfieffe  de  Parme  ,  &  Anne  -  Hen¬ 
riette.  Le  1 6  du  même  mois  ,  ouverture  du  Concile 
d’Embrun.  Treize  Evêques  ,  ayant  à  leur  tête  Louis 
Guérin  de  Tencin  ,  Archevêque  d’Embrun  ,  y  con¬ 
damnent ,  le  20  Septembre,  Jean  Soanen ,  Evêqué 
de  Sénez  ,  8c  le  fufpendent  de  fes  fondions ,  à  caufe 
de  fes  fentimens  oppofés  au  Formulaire  &  à  la  Bulle 
Unigenitus.  L’Evêque  de  Sénez  appelle  de  ce  juge¬ 
ment  ,  le  zz  Septembre,  au  futur  Concile  général. 
Le  1 1  Oétobre  ,  il  eft  rélégué ,  par  ordre  du  Roi ,  à 
l’Abbaye  de  la  Chaife-Dieu  ,  où  il  eft  mort  le  zo 
Décembre  1740,  âgé  de  94  ans.  Le  30  Oétobre, 
confultation  de  50  Avocats  de  Paris  ,  contre  le  juge¬ 
ment  du  Concile  d’Embrun  3  elle  fut  fupprimée  ,  le 
3  Juillet  de  l’année  fuivante  ,  par  Arrêt  du  Confeil. 

Le  Cardinal  de  Noailles  8c  1 1  Evêques ,  auxquels  fe 
joignirent  un  grand  nombre  d’Eccléfiaftiques ,  pren¬ 
nent  hautement  la  défenfe  de  l’Evêque  de  Sénez  en 
1 7  z  8  3  &  par  une  lettre  écrite  au  Roi  le  1 7  Mars  ,  ces 
Prélats  fe  plaignent  avec  force  du  jugement  de l’Aflem- 
blée  d’Embrun.  Ce  fut  un  des  derniers  aétes  du  Car¬ 
dinal.  Il  mourut  le  4  Mai  fuivant,  à  l’âge  de  78  ans. 
La  deftruétion  de  Port-Royal ,  qui  fembloit  devoir 
lui  attacher  irrévocablement  les  Jéfuites  ,  fut ,  par 
un  fingulier  effet  de  la  Providence ,  l’époque  des 
perfécutions  qu’ils  lui  fufciterent  durant  toute  la  fuite 
de  fon  épifcopat.  A  ces  ennemis  déclarés  fe  joigni¬ 
rent  des  traîtres  qui  abuferent  de  fa  confiance  pour 
traverfer  les  mefures  qu’il  prenoit  pour  le  rétabliffe- 
ment  de  la  paix.  Malgré  ces  contradiétions  ,  jamais 
le  Clergé  de  Paris  ne  fut  plus  floriflant  que  fous  fon 
gouvernement.  Affaires  politiques.  Le  14  Juin,  ou¬ 
verture  du  Congrès  de  Soiftons  touchant  les  diffé¬ 
rends  qui  étoient  entre  les  Souverains  de  l’Europe. 
Qn  fe  fépare ,  au  mois  de  Juin  de  l’année  fuivante , 
fans  avoir  rien  conclu.  Le  1 9  Juillet ,  M.  de  Grand- 
pré  arrive,  avec  uneefcadre,  devant  Tripoli,  qu’il 
bombarde ,  fur  le  refus  que  fait  la  Régence  de  don 
net  fatisfaétion  au  Roi  des  infraétions  des  Traités 
commifes  par  les  Tripolitains.  Une  partie  de  la  ville 
fut  ruinée  par  les  bombes.  L’année  fuivante  les  Tri 
politains  envoyèrent  demander  pardon  au  Roi. 

La  France ,  après  la  naiflance  de  plufieurs  filles  de 
Louis  XV ,  attendoit  avec  impatience  celle  d’un  Dau 
phin  ,  8c  redoubloit  fes  vœux  pour  l’obtenir.  Enfin  , 
le  4  Septembre  17Z9  ,  la  Reine  met  au  monde  ce  fils 
fi  défiré ,  8c  comble  par  là  le  Royaume  d’une  joie 
inexprimable.  Les  réjouiftances  finies ,  le  Cardinal 
de  Fleuri ,  déterminé  à  faire  accepter  la  Conftitution 
Unig'nitus  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  fait 
affembler  les  Doéteurs  le  Z4  Oétobre  ,  8c  ,  à  la  plu¬ 
ralité  des  voix ,  obtient  un  Décret  qui  enjoint  la  figna- 
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ture  de  la  Bulle  à  tous  les  membres  de  cette  Compa¬ 
gnie.  Cent  Dodeurs,  qui  s’oppofent  à  ce  Décret, 
en  font  exclus ,  8c  préfentent  vainement  une  requête 
au  Parlement  pour  fe  faire  rétablir.  Le  1 5  Décem¬ 
bre  fuivant ,  nouveau  Décret  de  la  Faculté  pour  faire 
f  gner  la  Bulle  à  tous  les  Candidats. 

Le  Cardinal ,  encouragé  par  ce  fuccès ,  fait  ren¬ 
dre  ,  le  2 4  Mars  1730,  une  Déclaration  au  Roi ,  qui 
Renouvelle  l’exécution  de  la  fignature  pure  8c  fimple 
du  Formulaire ,  &  ordonne  que  la  Conftitution  foit 
regardée  comme  loi  de  l’Eglife  &  de  l’Etat.  Sa  M. , 
s  étant  rendue  le  3  Avril  au  Parlement ,  y  fait  enre- 
giftrer  cette  loi.  Dans  le  même  mois  commença  le 
foulévement  des  habitans  de  l’ifle  de  Corfe  ,  contre 
la  Republique  de  Gênes  ,  à  l’occafion  des  impôts 
dont  on  les  chargeoit ,  &  de  la  préférence  qu’on  don- 
noit  aux  étrangers  fur  les  naturels  du  pays  ,  pour  les 
Charges  8c  les  Emplois.  Cette  affaire ,  comme  on  le 
verra  par  la  fuite  ,  n’eft  pas  étrangère  à  la  France. 

Le  Roi ,  l’an^i  731,  ayant  réglé,  par  une  Déclara¬ 
tion  du  1  8  Août ,  la  maniéré  dont  il  veut  que  les 
affaires  publiques  foient  déformais  traitées  au  Parle¬ 
ment  ,  la  fait  enregilfrer ,  le  3  Septembre  fuivant , 
dans  un  Lit  de  Jurtice  tenu  à  Verfailles.  Elle  or¬ 
donne  ,  entre  autres  chofes ,  que  les  appels  comme 
d’abus  feront  portés  à  la  Grand’Chambre  feule ,  & 
non  aux  Chambres  affemblées.  Le  lendemain  ,  pro- 
teftation  contre  cet  enregiftrement ,  fuivie ,  le  7  du 
même  mois,  des  exils  des  Magiffrats  des  Enquêtes 
8c  des  Requêtes.  Le  28  Novembre  fuivant,  rappel 
des  exilés. 

La  guerre  s’allume  de  nouveau  ,  l’an  1733,  entre 
1  Empereur  Charles  VI  8c  le  Roi  de  France,  à  l’occa¬ 
fion  de  la  Couronne  de  Pologne.  Elle  avoir  été  défé¬ 
rée  au  Roi  Stanislas ,  après  la  mort  d’Augufte  II ,  par 
une  élection  libre  8c  unanime ,  faite  le  1  z  Septem¬ 
bre.  L’Empereur  ,  ayant  formé  un  parti  en  Pologne, 
fit  faire  une  nouvelle  éledioii  en  faveur  de  l’Eleéteur 
de  Saxe.  Le  Roi  de  France  fe  met  en  devoir  de  ven¬ 
ger,  fur  l’Empereur,  l’injuftice  faite  à  fon  beau- 
pere  3  il  envoie  deux  armées ,  l’une  en  Allemagne  , 
fous  la  conduite  du  Maréchal  de  Barwick,  l’autre  en 
Italie ,  qui  devoit  être  commandée  par  le  Maréchal 
de  Villars  ,  fous  les  ordres  du  Roi  de  Sardaigne.  Le 
23  Juin,  le  village  de  Pardines  en  Auvergne  fut  en¬ 
glouti  par  la  terre  3  les  habitans  eurent  le  bonheur 
de  fe  fauver.  En  Hollande ,  le  Marquis  de  Fénelon  , 
Ambafladeur  de  France  ,  détermine  les  Etats-Géné¬ 
raux  à  ligner  à  la  Haye  ,  le  24  Novembre ,  un  Traité 
de  neutralité  pendant  la  préfente  guerre.  Ce  Traité 
a  été  regardé  comme  un  chef-d’œuvre  de  politique. 
En  Allemagne ,  l’armée  françoife  pâlie  le  Rhin  le  1 2 
Oétobre.  Le  1 9 ,  la  tranchée  eft  ouverte  devant  le 
Fort  de  Kell ,  qui  fe  rend  le  28.  Les  François,  après 
s’être  affurés  des  trois  partages  du  Rhin  ,  au  Fort  de 
Kell,  à  l’Isle  du  Marquifat ,  8c  au  pontd’Huningue, 
commencent,  le  1 3  Novembre ,  à  repafferce  fleuve. 
En  Italie  ,  les  troupes  du  Roi  ayant  franchi  les  Alpes 
au  mois  d’Odobre ,  s’affemblent  fous  Verceil,  Mor- 
tare  8c  Alexandrie  ,  avec  celles  du  Roi  de  Sardai¬ 
gne.  Ce  Prince  part  de  Turin ,  le  29  du  même  mois , 
pour  fe  mettre  à  leur  tête.  Il  pâlie  le  Téfin  fans 
obftacle ,  reçoit  les  clefs  de  la  ville  8c  du  château 
de  Pavie  ,  où  il  entre  le  4  Novembre.  Lodi  8c  plu- 
fieurs  autres  places  fans  défenfe  ouvrent  leurs  portes. 
Gerra-d’Adda  eft  reçue  à  capitulation  ,  fous  la  con¬ 
dition  que  Pizighitone  fe  rendra  le  9  Décembre.  Le 
Roi  de  Sardaigne  y  étant  entré  au  jour  marqué,  fait 


enfuite  avancer  l’armée  vers  Milan  ,  pour  faire  le 

fiége  du  château  qui  capitule  le  30  3  le  Comte  Vif- 
conti ,  Gouverneur  de  la  place ,  fort  avec  les  hon¬ 
neurs  de  la  guerre  ,  &  fe  retire  à  Manroue. 

Les  Marquis  de  Maillebois  8c  de  Coigni  fecon- 
doient  parfaitement  les  vues  du  Maréchal  de  Villars 
en  Italie.  L’an  1 7  3  4 ,  le  premier  s’empare  ,  le  5  Jan¬ 
vier  ,  du  chateau  de  Seravalle  ,  fur  les  frontières  de 
Genes ,  8c  fait  la  garnifon  prifonniere.  La  nuit  du  5 
au  G  du  même  mois  ,  la  tranchée  eft  ouverte  par  le 
fécond  devant  Novarre  qui  capitule  le  7.  M.  de 
Maillebois  invertit,  le  2 G,  Tortone,  la  derniere 
place  du  Milanez  qui  reftoit  à  prendre  3  la  ville  fe 
rend  le  28  ,  8c  le  château  capitule  le  5  Février.  Le 
Maréchal  de  Villars  ,  dont  le  grand  âge  n’étoit  plus 
propre  a  foutenir  les  fatigues  d’une  campagne,quitre 

1  armee  le  27  Mai ,  8c  reprend  la  route  de  France  : 
mais  une  maladie  l’arrête  à  Turin  ,  8c  il  y  meurt  le 
17  Juin,  dans  fa  83e  année.  C’eft  une  faute  dans  la 
derniere  édition  de  le  Ragois  d’avoir  mis  cet  événe¬ 
ment  au  G  Juin.  Le  Prince  Eugene  ,  en  apprenant  la 
more  de  ce  General ,  dit  :  La  France  vient  de  faire 
une  grande  perte ,  quelle  ne  réparera  pas  de  long¬ 
ions.  Villars  difoit  fouvent  qu’il  n’avoit  eu  que  deux 
plaifirs  bien  vifs  en  fa  vie ,  celui  de  remporter  un 
prix  au  Collège ,  8c  celui  de  gagner  une  bataille.  Le 
29  Juin,  M.  de  Coigni  remporte  la  vidoire  à  Parme 
fur  les  Impériaux,  qui  perdent  près  de  9000  hom¬ 
mes  ,  avec  leur  Général  Merci.  Le  1 9  Septembre , 
le  Roi  de  Sardaigne  défait  l’armée  des  Impériaux  â 
Guaftalla  :  les  Maréchaux  de  Coigni  8c  de  Broglie 
eurent  beaucoup  de  part  à  cette  journée.  Du  côté 
des  François  ,  la  perte  fut  de  1200  hommes  ,  outre 
plus  de  2000  bleffés.  Les  ennemis  laiflerent  fur  le 
champ  de  bataille  plus  de  2000  morts ,  du  nombre 
defquels  furent  les  Princes  de  Wurtemberg  ,  de 
Saxe-Gotha ,  8c  plufieurs  autres  Officiers  de  diftinc- 
tion  ,  7000  bielles ,  une  partie  de  leur  canon ,  avec 
plufieurs  timbales  8c  étendards.  En  Allemagne ,  l’ar¬ 
mée  ,  commandée  par  le  Maréchal  de  Barwick ,  fe 
met  en  mouvement  le  8  Avril.  Le  Comte  deBelle- 
Isle  pallê  la  Sarre  à  la  tête  d’un  corps  de  troupes , 
s’empare  de  Treves  ,  8c  met  l’Eledorat  à  contribu¬ 
tion.  Le  2  Mai ,  le  Fort  de  Traè'rback  fe  rend  par 
capitulation  ,  après  8  jours  de  tranchée  :  le  4  ,  l’ar¬ 
mée  parte  le  Rhin  3  le  même  jour ,  le  Duc  de  Noailles 
charte  les  ennemis  de  leurs  lignes  d’Ethlinghen  :  le 

2  5  ,  le  Marquis  d’Asfeld  invertit  Philisbourg  3  le  3 
Juin  ,  il  ouvre  la  tranchée  3  elle  eft  bientôt  inondée: 
le  foldat  y  marche  dans  l’eau  plus  qu’à  demi-corps. 
Un  très  jeune  Officier  ,  à  qui  fon  âge  ne  permettoit 
pas  d’y  marcher  de  même ,  s’y  faifoit  porter  de  main 
en  main.  Un  grenadier  le  préfentoit  à  fon  camarade , 
afin  qu’il  le  prît  dans  fes  bras  :  Mets- le  fur  mon  dos , 
dit  celui-ci  3  du  moins  s'il  y  a  un  coup  de  fujil  à  re¬ 
cevoir  ,  je  le  lui  épargnerai.  Le  12  Juin,  le  Maré¬ 
chal  de  Barwick  eft  tué  à  ce  fiége  d’un  coup  de  canon  : 
le  14,  le  Duc  de  Noailles  8c  le  Marquis  d’Asfeld 
font  faits  Maréchaux  de  France.  Le  18  Juillet,  le 
Commandant  de  Philisbourg  rend  la  place  par  capi¬ 
tulation.  Le  Prince  Eugene  ,  Général  des  Impériaux , 
dont  le  nom  eft  fi  célébré  par  tant  de  belles  campa¬ 
gnes  ,  a  le  chagrin  de  voir  dans  celle-ci  prendre  la 
plus  importante  place  de  l’Empire ,  fans  pouvoir  la 
fecourir ,  quoiqu’à  la  tête  d’une  nombreufe  armée. 
Néanmoins  cette  campagne  ,  la  derniere  de  ce  grand 
Général ,  ne  laifte  pas  d’être  une  des  plus  glorieufes 
qu’il  ait  faites. 
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La  guerre ,  qui  continuoit  foiblement  en  Italie  & 
en  Allemagne  ,  eft  fufpendue  l’an  1735  par  des  né¬ 
gociations  de  paix  entre  la  France  8c  1  Empire.  Les 
préliminaires  ,  conçus  en  7  articles  ,  font  lignes  a 
Vienne ,  le  3  Oétobre ,  entre  le  Roi  8c  l’Empereur. 
Par  le  Ier  article  ,  le  Roi  Staniflas  abdique  la  Cou¬ 
ronne  de  Pologne  en  faveur  du  Roi  Augufte  ,  8c  con- 
ferve  feulement  les  titres  8c  honneurs  de  Roi  de  Po¬ 
logne  8c  de  Grand-Duc  de  Lithuanie  :  les  biens  de 
ce  Prince  8c  ceux  de  la  Reine  ,  fon  époufe  ,  lui  font 
reftitués.  Le  Roi  de  France  confent  que  le  Roi ,  fon 
beau-pere ,  foit  mis  en  polfellion  des  Duchés  de  Bar 
8c  de  Lorraine  ,  avec  leurs  dépendances  3  lefquels 
Duchés,  après  la  mort  du  Roi  Staniflas ,  seront  re¬ 
mis  en  pleine  fouveraineté  ,  8c  pour  toujours,  à  la 
Couronne  de  France  3  par  le  2e  article ,  la  Maifon  de 
Lorraine  doit  pofféder  le  Grand-Duché  de  Tofcane  , 
pour  l’indemnifer  des  Duchés  de  Bar  8c  de  Lorraine  3 
le  3  e  article  maintient  D.  Carlos  en  pofleflion  des 
Royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile  3  le  4e ,  réunit  aux 
Etats  du  Roi  de  Sardaigne  ,  fuivant  le  choix  de  ce 
Prince  ,  ou  le  Novarez  8c  le  Vigevanafc ,  ou  le  No- 
varez  8c  le  Torronez  ,  ou  le  Tortonez  8c  le  Vigeva¬ 
nafc  3  par  le  5e,  tous  les  autres  Etats,  que  l’Empereur 
poffédoit  en  Italie  avant  la  préfente  guerre ,  lui  font 
rendus  ,  8c  les  Duchés  de  Parme  8c  de  Plaifance  lui 
font  cédés  en  toute  propriété  3  par  le  6e ,  le  Roi  s’en¬ 
gage  à  garantir  la  Pragmatique-Sanétion  de  l’Empe¬ 
reur  pour  la  fucceflîon  de  fes  biens  héréditaires  3  le 
7e  ordonne ,  qu’il  fera  nommé  des  Commiflaires  pour 
régler  les  limites  de  l’Alface  8c  des  Pays-Bas. 

Les  articles  préliminaires  de  la  paix  ayant  été  pro- 
pofés  aux  Puilîances  intéreffées  ,  enfuite  communi¬ 
qués  au  Roi  d’Angleterre  8c  aux  Etats-Généraux  des 
Provinces-Unies  ,  font  univerfellement  approuvés 
l’an  1736  ,  8c  tout  eft  réglé  fur  la  fin  d’Août.  Les 
troubles  cependant  continuent  en  Corfe.  Le  Baron  de 
Neuhoff,  Allemand  de  nation ,  mais  élevé  en  France, 
vient  y  attifer  le  feu  de  la  révolte.  Il  aborde  dans  l’Ifle 
vers  le  1 5  Mars ,  fur  un  vaifleau  Anglois  parti  de  Tu¬ 
nis  ,  avec  un  fecours  confidérable  d’armes  8c  de  muni¬ 
tions  qu’il  avoit  obtenu  des  Tunifiens.  Les  rebelles 
le  reçoivent  avec  empreflement  3  il  fe  met  à  leur  tête , 
&  par  fes  largeffes  ,  fes  belles  promeflès  8c  fa  bonne 
mine  ,  il  les  charme  au  point ,  qu’ils  le  proclament 
Roi  le  1 5  Avril  ,  fous  le  nom  de  Théodore  I.  Les 
Corfes  font  auflîtôt  rétablis  dans  leurs  privilèges  par 
le  nouveau  Roi ,  les  Sujets  de  la  République  proferits , 
&  leurs  biens  confifqués.  Pour  donner  une  idée  de  fa 
valeur ,  Théodore  va  mettre  le  fiege  devant  la  Baftie , 
d’où  il  fut  repouffé  3  mais  il  fut  dédommagé  de  cet 
échec ,  par  divers  avantages  qu’il  remporta.  Les  fonds 
cependant  étant  venus  à  lui  manquer ,  il  imagine  une 
reflource  pour  en  faire  :  ce  fut  d’aller  former  en  Hol¬ 
lande  une  compagnie  de  marchands  ,  qui  feroit  inté- 
reffée  à  fa  royauté.  Le  14  Novembre  ,  il  part  de  Corfe 
pour  l’exécution  de  fon  projet.  Tous  les  Chefs ,  en  le 
conduifant  au  port ,  promirent  de  lui  être  fideles  du 
rant  fon  abfence. 

L’an  1737,  le  5  Janvier,  l’échange  des  aétes  de 
ceflîon  8c  de  garantie  ,  que  l’Empereur,  le  Roi  d’Ef- 
pagne  8c  le  Roi  des  Deux-Siciles ,  doivent  fe  remettre 
réciproquement,  eft  fait  par  les  deux  Commiflaires , 
le  Comte  de  Mariani  8c  le  Baron  de  Wachtendonck. 
Le  8  Février  ,  le  Baron  de  Mechec  prend  pofleflion 
du  Duché  de  Bar  au  nom  du  Roi  de  Pologne  ,  8c  le 
meme  jour  M.  de  la  Galaiziere  en  prend  pofleflion 
éventuelle  au  nom  du  Roi  de  France.  Le  21  Mars  , 


e  Baron  de  Mechec  prend  pofleflion  du  Duché  de 
Lorraine. 

Ces  préliminaires  exécutés  ,  le  Traité  de  paix  dé¬ 
finitif  entre  l’Empereur  &  la  France  fembloit  ne  de¬ 
voir  plus  fouffrir  de  difficultés.  Il  ne  fut  néanmoins 
ligné  à  Vienne  que  le  18  Novembre  1738.  Ce  fut 
cette  année  que  la  France  commença  à  prendre  part 
aux  affaires  de  Corfe.  Les  Génois ,  occupés ,  fans  fuc- 
cès ,  depuis  8  ans  à  vouloir  réduire  les  rebelles  de  cetfe 
Isle  ,  ont  recours  au  Roi  de  France ,  8c  lui  demandent 
dn  fecours.  S.  M.  ayant  égard  aux  prières  de  la  Répu¬ 
blique  ,  fait  partir  ,  fous  les  ordres  de  M.  de  Boif- 
fieux  ,  6  bataillons  ,  qui  débarquent  ,  le  5  Février , 
en  Corfe.  La  préfence  des  troupes  françoifes  impofe 
aux  rebelles.  Le  28  Mars ,  ils  députent  à  M.  de  Boif- 
fieux ,  pour  l’affurer  qu’ils  font  difpofés  à  fe  foumettre 
à  tout  ce  qu’il  plaira  au  Roi  d’ordonner  ,  perfuadés 
qu’il  n’exigera  rien  de  contraire  à  leurs  privilèges. 
Le  24  Mai ,  ils  acceptent  les  articles  d’accommode¬ 
ment  ,  propofés  par  ce  Commandant.  Le  Baron  de 
Neuhoff  avoit  cependant  réufli  à  former  en  Hollande 
une  compagnie  de  Négocians  pour  le  foutenir.  Il  ar¬ 
rive  en  Corfe ,  au  port  de  Sorracco  le  1 3  Septembre , 
avec  des  armes  8c  des  munitions  :  mais  il  étoit  trop 
tard  3  les  difpofitions  des  Corfes  étoient  changées  à 
fon  égard.  Il  fe  retire  à  Naples ,  où  le  Gouvernement 
le  fait  arrêter  le  3  Décembre  ,  8c  mettre  en  prifon  3 
mais  peu  de  tems  après  il  fut  élargi.  Les  hoftilités 
n’étoient  toutefois  que  fufpendues  en  Corfe ,  &  l’on 
attendoit,  pour  les  terminer  abfolument,  le  projet  de 
pacification  que  la  France  avoit  promis.  Ce  projet  ar¬ 
rive  dans  le  mois  de  Novembre  3  une  partie  des  re¬ 
belles  y  acquiefce  ,  l’autre  le  rejette  ,  8c  fe  déclare 
de  nouveau  jaour  Théodore  I. 

La  Faculté  des  Arts  de  Paris  perfiftoit  toujours  dans 
fon  appel  interjetté  l’an  17 1 7  de  la  Bulle  Unigenitus. 
L’an  1739  l’Abbé  de  Ventadour  ayant  été ,  à  l’âge  de 
1 8  ans ,  élu  Reéleur  de  l’Univerfité ,  tient  le  1 J  Mai 
une  Affemblée  générale  des  quatre  nations ,  où  l’on 
dreffe  ,  à  la  pluralité  des  voix  ,  un  Décret ,  portant 
révocation  de  l’appel  de  la  Faculté ,  8c  acceptation  de 
la  Bulle.  Le  Syndic,  (Balthafar  Gibert ,  )  qui  s’étoit 
oppoféàcetaéle,  avec  le  célébré  Rollinôc  près  de  100 
fuppôts ,  fut  exilé.  Le  2  3  Mai ,  ftatut  de  la  même 
Faculté ,  qui  ordonne  l’adhéfion  au  Décret  du  1 1  , 
pour  être  immatriculé.  En  Corfe  ,  le  1  Février  , 
M.  de  Boiflieux  meurt  à  la  Baftie.  Le  Marquis  de 
Maillebois  arrive  ,  le  20  Mars  ,  pour  le  remplacer. 
Il  dompta  les  rebelles  en  détail  3  mais  ce  fut  l’ou¬ 
vrage  de  1 8  mois.  Le  Baron  de  Droft  ,  neveu  de 
Théodore ,  qui  étoit  à  la  tête  des  partifans  de  fon 
oncle  ,  fe  défendit  avec  une  valeur ,  ou  fi  l’on  veut , 
une  opiniâtreté  dont  il  y  a  peu  d’exemples.  Enfin 
n’ayant  plus  d’efpérance  de  continuer  les  troubles,  il 
fortit  de  l’Ifle  vers  le  mois  d’Odobre  1740  ,  8c  fe 
rendit  à  Livourne.  (  M.  de  Brequigni ,  Révol.  de 
Gènes.  ) 

La  mort  de  l’Empereur  Charles  VI ,  arrivée  le  20 
Oétobre  1740  ,  produifit  une  révolution  générale 
dans  l’Europe.  L’Archiducheffe  Marie-Thérefe  ,  fa 
fille  aînée,  fe  porte  pour  fon  héritière  univerfelle, 
en  vertu  de  la  Pragmatique-Sanétion  de  ce  Prince. 
Plusieurs  Souverains,  &  fpécialement  l’Eleéteur  de 
Bavière ,  Charles-Albert ,  prétendent  à  cette  fuccef- 
fion  3  ce  qui  rallume  le  feu  de  la  guerre. 

Le  Roi  s’étant  déclaré  pour  l’Eleéteur  de  Bavière , 
lui  envoie  l’an  1741  une  armée  de  40000  hommes  , 
dont  il  le  nomme  Généraliflime ,  par  Lettres-Pa- 
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tentes  du  20  Août.  (  L’Archiduchefte  avoit  déjà  pris 

polfefiion  de  l’Autriche  ,  8c  s’étoit  fait  couronner 
Reine  de  Hongrie  le  2 5  Juin.  )  Les  troupes  auxiliaires 
de  France  palïent  le  Rhin  fur  la  fin  d’Août ,  8c  fe 
rendent  à  Donawert ,  d’où  elles  s’embarquent  fur  le 
Danube  ,  pour  fe  rendre  à  Paflaw ,  dont  l’Eleéteur 
s’étoit  emparé  le  3  1  Août.  Au  commencement  de 
Novembre  ,  le  Duc  de  Bavière ,  à  la  tête  d’une  par¬ 
tie  des  troupes  françoifes  8c  bavaroifes  ,  pafle  le  Da¬ 
nube  ,  entre  en  Boheme ,  8c  marche  vers  Prague.  Le 

1 9  ,  il  arrive  au  camp  indiqué  près  de  cette  ville  :  il 
y  eft  joint  par  le  refte  de  l’armee  ,  &  par  les  troupes 
du  Roi  de  Prude  3  ce  Prince  avoit  commencé  la 
guerre  contre  la  Reine  de  Hongrie  ,  8c  venoit  d’ache¬ 
ver  la  conquête  de  la  Siléfie,  le  3 1  O&obre  ,  par  la 
réduction  de  Neiffi.  Le  2  5  Novembre ,  la  tranchée  eft 
ouverte  devant  Prague.  Le  Grand  Duc  arrive  le 
même  jour  à  cinq  lieues  de  la  place  8c  le  lendemain 
il  apprend  quelle  a  été  emportée  d’alfaut  pendant  la 
nuit.  Ce  fut  le  fameux  Chevert ,  alors  Lieutenant- 
Colonel  du  régiment  de  Beauce  ,  l’homme  de  toute 
l’armée  le  plus  capable  d’exécuter  un  coup  de  main  , 
qui  fut  chargé  de  conduire  les  troupes.  Ecoute  bien, 
dir-il  à  un  fergeut  qu’il  envoyoit  tenter  le  premier 
l’efcalade  ,  tu  monteras  par  là  (  l’angle  rentrant  d’un 
baftion  )  3  en  approchant  ,  du  haut  du  rempart  on  criera  ; 
Qui  vive  ?  tu  ne  répondras  rien.  On  criera  la  meme 
chofe  une  fécondé  fois  ,  tu  ne  répondras  rien  encore  , 
non  plus  qu’au  troifieme  cri.  On  tirera  fur  toi  3  on  te 
manquera  ;  tu  égorgeras  la  fentinelle  ,  &  f  arrive  là 
pour  te  fecourtr.  Tout  fut  ponctuellement  exécuté  , 
8c  la  ville  fut  prife.  L’Eleéteur  de  Bavière  entre  dans 
Prague  le  même  jour  ,  8c  le  1 9  Décembre  ,  il  eft  re¬ 
connu  Roi  de  Boheme  par  les  Etats  du  Royaume , 
dont  il  reçoit  l’hommage.  Il  retourne  à  Munich ,  bif¬ 
fant  le  commandement  de  l’armée  au  Maréchal  de 
Broglie.  Le  3 1  Décembre  ,  le  Comte  de  Kévenhul- 
1er ,  commandant  un  corps  de  troupes  autrichiennes , 
entre  dans  la  Haute-Autriche  ,  8c  oblige  les  troupes 
françoifes ,  répandues  fur  la  riviere  d’Ens  ,  à  fe  reti¬ 
rer  dans  Lintz. 

Le  Comte  de  Ségur  ,  aftiégé  dans  cette  place  ,  eft 
\  obligé  de  capituler  le  2  3  Janvier  1742.  Le  lendemain 
de  la  capitulation  ,  le  Duc  de  Bavière  eft  élu  Empe¬ 
reur.  Le  16  ,  le  Comte  de  Kévenhuller  détache  un 
corps  de  troupes  ,  qui  s’empare  de  la  ville  de  Paftàw. 
j  Le  27  ,  le  château  capitule  3  le  Comte  fe  rend  maître 
enfuite  de  Braunaw  8c  de  Munich.  Le  2  Avril ,  le 
Comte  de  Saxe  affiége  la  ville  d’Egra  ,  bloquée  de- 
;  puis  le  mois  de  Septembre  de  l’année  précédente  ,  8c 
la  force  de  capituler  le  1 9.  Le  Roi  de  Prufte ,  après 
\  avoir  fait  des  progrès  confidérables ,  tant  dans  la  Mo- 
i  ravie  que  dans  la  Boheme  ,  fait  tout  à  coup  fa  paix 
s  avec  la  Reine  de  Hongrie  ,  8c  s’engage  à  garder  la 
neutralité  par  2  Traités  lignés  ,  l’un  à  Brefiaw  ,  le 
i  x  Juin  ,  8c  l’autre  à  Berlin  ,  le  28  Juillet.  Les  Rois 
d’Angleterre  ,  de  Pologne  ,  de  Danemarck  ,  la  Cza- 
I  rine  8c  les  Hollandois,  font  compris  dans  ces  Traités  : 

\  ainfi  tout  le  poids  de  la  guerre  tombe  fur  les  François. 

.  Le  Maréchal  de  Broglie  ,  fe  voyant  abandonné  , 

\  penfe  à  fauver  l’armée  françoife  ,  8c  y  réuftît  par  la 
!  fagefte  de  fa  conduite  8c  la  valeur  de  fes  troupes.  11 
!  gagne  une  marche  fur  les  ennemis  ,  retourne  dans 
fon  camp  de  Pifteck  ,  d’où  il  fe  retire  enfuite  fous  le 
i  canon  de  Prague ,  à  la  vue  d’une  armée  fort  fupé- 
’  rieure  à  la  fienne  3  8c  enfin  il  entre  dans  la  ville  ,  où 
il  eft  bientôt  affiégé  avec  le  Maréchal  de  Belle-Ifte. 
Ces  deux  habiles  Généraux  prennent  de  concert  les 

mefures  néceflaires  pour  fe  défendre  ,  &  rendent 

par  leur  belle  réiïftance ,  le  fiege  de  Prague  l’un  des 
plus  mémorables  dont  l’hiftoire  fafte  mention.  Le  i 
Prince  Charles  fait  ouvrir  la  tranchée  la  nuit  du  16 
au  1 7  Août ,  8c  apres  3  8  jours  de  fiege  ,  8c  la  perte 
de  plus  de  1 5000  hommes  ,  tués  devant  la  place,  il 
abandonne  fon  entreprife  le  1 3  Septembre ,  pour  al- 
lei  difputer  au  Maréchal  de  Maillebois  l’entrée  de  la 
Boheme.  Ce  Maréchal  pafîe  le  Danube  vers  Statam-  , 
hoff  le  7  Novembre  8c  les  jours  fuivans ,  ayant  laifte 
4000  hommes  près  de  Ratisbonne  ,  pour  y  attendre 
le  Maréchal  de  Broglie  ,  qui  s’y  rend  le  1 G ,  8c  joint  i 

I  armee ,  dont  il  prend  le  commandement.  Le  9  Dé¬ 
cembre  ,  M.  de  Broglie  arrive  au  fecours  de  Brau¬ 
naw  ,  dont  le  Baron  de  Bérenklaw  faifoit  le  fiége  , 
qu  il  eft  oblige  de  lever.  La  nuit  du  1  6  au  .7  Dé-  ■ 
cembre  ,  le  Maréchal  de  Belle-Ifle  fort  de  Prague 
avec  1  armee  françoife ,  8c  fe  rend  à  Egra ,  le  16  ,  par 
une  des  plus  belles  retraites ,  malgré  la  rigueur  de  la 
faifon  ,  8c  les  attaques  continuelles  des  Huftàrds  en¬ 
nemis.  Le  1 6  Juin,  mort  de  la  Reine  Douairière 

d  Efpagne  au  Palais  du  Luxembourg,  à  l’âge  de  3  2  ans. 

Celle  du  Cardinal  de  Fleuri ,  principal  Mmiftre  , 
arriva  le  29  Janvier  1743  a  1  âge  de  8  9  ans  8c  7  mois,  i 

II  montra  ,  jufqua  fes  derniers  momens ,  une  tête 
faine ,  libre  &  capable  d’affaires.  Son  défintérefte- 
înent  lui  a  mérité  des  eloges  3  l’économie  qu’il  mit 
dans  l’adminiftration  publique ,  8c  la  réunion  qu’il 
fit ,  ou  prépara ,  de  la  Lorraine  â  la  France  ,  font  les 
traits  le  plus  remarquables  de  fon  miniftere.  »  S’il  ac- 
”  corda  une  proteélion  trop  marquée  aux  Financiers , 

»  dit  un  Ecrivain  qui  fe  pique  d’impartialité  ,  s’il  fit 
”  trop  d  attention  aux  querelles  du  Janfénifme,  on 

0  doit  moins  s  en  prendre  â  lui  qu’à  quelques  per- 
j>  fonnes  qui  l’approchoient.  Il  n’étoit  pas  porté  de 
jj  lui-même  à  faire  de  la  peine  3  il  n’aimoit  pas  à 
»  troubler  la  tranquillité  des  autres  ni  qu’on  troublât 
jj  la  fienne  jj.  Mais  une  faute  énorme  qu’on  ne  peut 
lui  pardonner,  c  eft  d’avoir  négligé  notre  marine  qui 
fe  trouva  réduite  ,  lorfqu’ils  mourut  ^35  vaifteaux 
de  li^ne  ,  tandis  que  les  Anglois  couvraient  des  leurs 
l’Océan  8c  la  Méditerranée.  En  Allemagne  ,  le  2  Jan¬ 
vier  ,  la  garnifon  françoife  ,  que  M.  de  Belle-Hîe 
avoit  laiflée  dans  Prague  ,  en  fort  par  une  capitula¬ 
tion  honorable.  La  Reine  de  Hongrie  fe  rend  dans 
cette  ville,  8c  s’y  fait  couronner  le  x  1  Mai.  Les  Au¬ 
trichiens  font  une  nouvelle  invafion  en  Bavière  , 
s’emparent  de  toutes  les  places  ,  8c  entrent ,  pour  la 

3e  fois  ,  au  commencement  de  Juin  ,  dans  Munich, 
fous  la  conduite  de  Bérenklaw.  Dans  ces  conjonc¬ 
tures,  l’Empereur  convient  d’une  fufpenfion  d’armes 
avec  la  Reine  de  Hongrie.  En  conféquence ,  le  Roi 
donne  ordre  aux  troupes  françoife  ;  d’évacuer  la  Ba¬ 
vière  &  le  Haut-Palatinat ,  8c  de  retourner  vers  le 
Rhin.  Le  26  Juillet,  M.de  laNoue,  MimftredeSaM. 
notifie  à  la  Diete  de  l’Empire  que  le  Roi,  étant  infor¬ 
mé  de  laréfolution  où  étoient  les  Etats  d’Allemagne 
d’employer  leur  médiation  pour  faire  cefter  la  guerre , 

8c  des  négociations  de  l’Empereur  avec  la  Reine  de 
Hongrie ,  avoit  donné  ordre  aux  troupes  françoifes 
de  fe  retirer  fur  les  frontières  de  fon  Royaume ,  atten¬ 
du  qu’elles  11’étoient  entrées  en  Allemagne  qu’à  titre 
d’auxiliaires  ,  8c  comme  étant  appellées  par  le  Chef 
de  l’Empire.  Le  Maréchal  de  Broglie  obéiftant  aux 
ordres  du  Roi,  ramene  l’armée  françoife  en-deçà  du 
Rhin.  Mais  la  Reine  de  Hongrie ,  fiere  du  fuccès  de 
fes  armes  dans  la  Bavière  ,  8c  s’en  promettant  encore 
de  plus  grands  ,  rejette  la  médiation  de  l’Empire ,  8c 
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fait  évanouir  les  efpérances  de  la  paix.  Le  Princ-e 

Charles  .,  à  la  tète  d’une  nombreufe  armee  fuit  les 
troupes  françoifes ,  marche  vers  le  Rhin  ,  y  ait  es 
tentatives  inutiles  pour  pafler  ce  fleuve,  e  x  are 
chai  de  Coigni ,  qui  avoit  pris  le  commandement 
des  troupes  ramenées  de  Bohême  par  le  Maréchal 
de  Brocdîe  ,  chaTe  de  Lille  de  Reignac  un  détache¬ 
ment  d%  l’armée  du  Prince  Charles ,  qui  s’y  etoit  éta¬ 
bli  la  nuit  du  3  au  4  Septembre  ,  a  deflèm  de  palier 
le  Rhin.  Vers  le  même  tems  ,  le  Marquis  de  Balin- 
cour  taille  en  pièces  un  autre  détachement  de  3000 
hommes,  qui  avoit  palfé  ce  fleuve  près,  de  Niftern  3 
prefque  aucun  n’échappe  ,  tous  ayant  ete  tues ,  ou 
noyés ,  ou  faits  prifonmers.  Le  7  Septembre ,  la  gar- 
nifon  d’Egra  eft  obligée  de  fe  rendre  au  Comte  de 
Collowrath ,  après  s’être  défendue  jufqu  a  la dermere 
extrémité.  Sur  le  Mein  ,  le  17  Juin,  1  armee  des  An- 
i^lois  5  compofce  cle  40000  hommes  y  <3 c  commandée 
par  le  Roi  d’Angleterre  en  perfonne  ,  échappe  au 
Maréchal  de  NoailleS  ,  qui  l’avoit  enfermée  entre 
Afchaffembourg  Ô c  Ettingen  fur  la  rive  droite  du 
Mein ,  de  maniéré  qu’elle  devoir  périr  ou  fe  rendre. 
Ce  qui  fit  manquer  le  coup ,  fut  la  témérité  d  un 
corps  de  nos  troupes ,  lequel ,  ayant  attaque  1  ennemi 
contre  la  défenfe  du  Général ,  fut  repoufle  vigou- 
reufement ,  ôc  par  fa  retraite  ouvrit  le  partage  d  Ettin¬ 
gen  ,  qu’il  étoit  chargé  de  garder.  En  Corfe ,  nouveaux 
mouvemens.  Les  rebelles  tiennent  une  aflemblée  gé¬ 
nérale  ,  dans  laquelle  ils  fe  choihflent  des  Chefs. 

Le  Roi,  l’an  1744  ,  met  quatre  armées  fur  pied, 
une  en  Provence ,  deux  en  Flandre  ,  5c  une  4  fur  le 
Rhin  :  la  icre  eft  commandée  par  le  Prince  de  Conti  3 
la  ic  par  le  Maréchal  de  Noailles  3  la  3  e  par  le  Comte 
de  Saxe  ,  crée  Maréchal  le  26  Mars  de  cette  année  3 
la  4e  par  le  Maréchal  de  Coigni.  Le  17  Avril ,  la  dé¬ 
claration  de  guerre  contre  la  Reine  de  Hongrie  eft 
publiée  à  Paris.  Dans  les  Pays-Bas  ,  le  Roi ,  étant 
parti  de  Verfailles  le  3  Mai,  pour  aller  commander  en 
perfonnne  l’armée  de  Flandre,  arrive  le  1 1  a  Lille. 
De-lâ  il  fe  rend  au  camp  de  Cifoing,  ou  il  fait ,  le  1 5 , 
la  revue  de  l’armée.  Le  1 7  >  il  retourne  a  Lille  3  Me- 
nin  eft  inverti  par  fes  ordres  le  1  8 ,  ôc  la  tranchée 
ouverte  le  18  en  fa  prefence.  Le  4  Jnm  ,  les  aflieges 
arborent  le  pavillon  blanc ,  ôc  le  7  j  1®  Roi  entre  dans 
la  place.  On  avoit  dit  à  ce  Prince ,  qu  en  rifquant  une 
attaque  ,  011  pourroit  prendre  la  ville  4  jours  plutôt  : 
Hé  bien  ,  dit-il ,  prenons-la  4  jours  plus  tard  :  j  aime 
mieux  les  perdre  ces  4  jours ,  devant  une  place  ,  qu  un 
Jeul  de  mes  fujets.  Le  17  ,  il  arrive  au  Camp  devant 
Ypres,  qui  capitule  le  17;  le  fort  de  Kenoque  eft 
pris  de  même  le  19  ,  5c  Fumes  le  10  Juillet.  Le  Roi 
quitte  la  Flandre  le  30  ,  ôc  prend  la  route  de  l’Al- 
face,  pour  aller  s’oppofer  au  Prince  Charles,  qui 
avoit  pâlie  le  Rhin  ,  comme  on  l’a  dit ,  à  la  tête  d’une 
armée.  Il  arrive  à  Metz  le  4  Août ,  ôc  y  tombe  dan- 
gereufement  malade.  Le  1 4  ,  ce  Prince  eft  a  1  extré¬ 
mité.  Se  croyant  près  de  mourir ,  il  dit  au,  Comte 
d’Argenfon  :  Ecrive £  de  ma  part  au  Maréchal  de 
Noailles  que  ,  pendant  qu  on  portoit  Louis  XIII  au 
tombeau  ,  le  Prince  de  Coudé  gagna  une  bataille . 
Toute  la  France  cependant ,  apprenant  1  accident  de 
fon  Roi ,  tombe  dans  une  confternation  qu’il  eft  im- 
poflible  d’exprimer.  Ce  fut  alors  que  les  François, 
d’une  commune  voix  ,  Ôc  comme  de  concert ,  don¬ 
nèrent  à  Louis  XV  le  furnom  de  Bien-Aimé.  Le  1 5 
du  même  mois  d’Août,  jour  confacré  au  triomphe  de 
la  Vierge ,  il  commence  à  donner  quelque  lueur 
d’efpérance.  Depuis  cette  heureufe  époque  la  mala- 

die  du  Roi  diminue ,  Ôc  le  1 9 ,  il  eft  entièrement 
hors  de  danger.  Le  Comte  de  Saxe ,  que  le  Roi  avoit 
laifte  en  Flandre  à  la  tête  d’une  armée  fort  inférieure 
en  nombre  à  celle  des  ennemis ,  les  arrête  pendant 
toute  la  campagne  ,  ôc  les  empêche  de  faire  aucune 
expédition.  Cette  campagne  n’eft  pas  moins  glorieufe 
à  ce  grand  Capitaine  que  les  fuivantes ,  dans  lefcjuelles 
il  a  battu  tant  de  fois  les  ennemis ,  ôc  forcé  un  fi  grand 
nombre  de  places.  Sur  le  Rhin ,  le  29  Juin  ,  cinq 
cens  hommes  de  1  armee  du  Prince  Charles ,  Pan- 
dours  ôc  Croates,  partent  le  Rhin,  ôc  les  deux  jours 
fuivans  le  refte  de  l’armée  fait  de  même,,  par  la  né¬ 
gligence  du  Comte  de  Seckendorf ,  General  de  1  Em¬ 
pereur.  Le  Maréchal  de  Coigni  ,  en  étant  informé , 
marche  aux  ennemis  ,  qui  déjà  s  étoient  empares 
des  lignes  de  Lauteren ,  de  Lauterbourg ,  de  Weif- 
fembourg  ,  ôc  du  village  d  Aftaldt.  Le  5 ,  vers  les  5 
heures  du  foir  ,  le  Maréchal  les  attaque  dans  ces  trois 
portes ,  ôc  les  en  charte  ,  avec  perte  de  trois  mille 
hommes  de  leur  côté  :  le  7  ,  il  abandonne  les  li¬ 
gnes  ,  ôc  fe  retire  à  Haguenau  ,  ou  il  établit  fon  camp. 
Le  13  Août,  le  Duc  d’Harcourt  tombe  fur  un  corps 
de  10  à  12000  Autrichiens,  qui  s  etoient  portés  a 
Saverne ,  ôc  les  en  charte  3  mais  Berenklaw  étant  venu 
au  fecours  de  Nadafti ,  leur  chef ,  avec  toute  1  aile 
droite  de  l’armée  autrichienne  ,  le  Duc  d  Harcourt 
fe  retire.  La  jonétion  des  troupes  venues  de  Flan¬ 
dre  ,  avec  l’armée  d’Alface  ,  engage  le  Prince  Char¬ 
les  à  penfer  à  la  retraite.  Le  1 5  ,  a  1 0  neures  du  foir, 
Bérenklaw  abandonne  Saverne ,  ôc  le  lendemain  le 
Duc  d’Harcourt  fait  occuper  cette  place.  Le  2  3 ,  les  en¬ 
nemis  font  chartes  dedifterens  poftes  :  enfin  la  nuit  du 

24  ,  le  Prince  Charles  reparte  le  Rhin  avec  précipita¬ 
tion  ,  fans  autre  fruit  de  fon  entreprife  ,  que  d  avoir 
pillé  Saverne  avec  quelques  villages,  ôc  peidu  beau¬ 
coup  de  monde.  Il  vole  au  fecours, de  la  Boheme,  at¬ 
taquée  par  le  Roi  de  Pruffe ,  en  execution  d  un  Traite 
fait  avec  l’Empereur  ôc  le  Roi  de  Suede  3  mais  avant 
qu’il  arrive,  ce  Prince  fe  rend  maître  de  Prague  le  16 
Septembre ,  après  6  jours  de  tranchée  ouverte  ô.  fiit 
prifonniere  la  garnifon,  forte  de  18000  hommes. 
Le  Roi  de  Prufle  s’empare  enfuite  de  PilTek,  deFra- 
wemberg ,  deBudweirt,  de  Tabor,  ôcc.  Le  Prince 
Charles  ne  laifle  pas  de  le  fatiguer  par  fes  mouve¬ 
mens  ôc  fes  marches,  ôc  le  force  a  la  fin  de  retirer  fa 
garnifon  de  Prague  le  27  Novembre.  L  Empereur 
profite  de  la  diverlion  que  fait  le  Roi  de  Prune ,  pour 
recouvrer  fes  Etats.  A  mefure  que  les  Impériaux 
avancent  dans  la  Bavière  ,  les  Autrichiens  fe  retirent 
ôc  évacuent  les  places  3  enfin  1  Empereur  rentre ,  le 

21  Novembre  ,  dans  fa  capitale.  Le  19  Septembre  , 
le  Maréchal  de  Coigni  invertit  Fribourg ,  ôc  ouvre  la 
tranchée  le  30.  Le  Roi,  fe  trouvant  rétabli ,  part  de 
Metz  le  29  Septembre,  pour  fe  rendre  au  Camp  de¬ 
vant  Fribourg ,  ôc  y  arrive  le  1 0  Oétobre.  Le  1  No¬ 
vembre  ,  le  Gouverneur  rend  la  ville  par  capitulation 
qui  eft  lignée  chez  le  Roi.  Le  7 ,  la  ville  eft  remue 
aux  François,  avec  l’artillerie  ôc  les  munitions  de 
guerre  ôc  de  bouche.  Le  lendemain  de  la  reddition 
de  Fribourg ,  le  Roi  part  pour  Paris ,  ou  il  arrive  le 

1  3  Novembre.  Le  2  5  ,  les  châteaux  de  Fribourg  ca¬ 
pitulent  3  la  garnifon  ,  s’étant  rendue  prifonnierç  de 
guerre  ,  en  fort  le  28  ,  ôc  les  deux  jours  fuivans.  En 
Piémont  ,  l’Infant  D.  Philippe ,  après  s’être  empare 
de  la  Savoie  ,  joint  les  troupes  françoifes ,  comman¬ 
dées  par  le  Prince  de  Conti,  ôc  vient  camper  fur  les 
bords  du  Var.  Le  1  Avril ,  il  fait  pafTer  cette  rivière :  a 

2  détachemens.  Le  2  ,  fept  Députés  du  Parlement  e 
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Nice  viennent  aiTurer  l’Infant  de  leurs  fourmilions. 

Le  3 ,  il  reçoit ,  dans  fon  camp  ,  le  ferment  du  Par¬ 
lement  8c  du  Corps-de-Ville.  Le  20 ,  les  ennemis 
perdent  près  de  3  000  hommes  à  l’attaque  générale  de 
leurs  rerranchemens  ,  8c  les  abandonnent;  le  Comte 
de  Suze  8c  5  régimens  font  faits  prifonniers.  Le  2 1 , 
D.  Philippe  fait  occuper  les  retranchemens  abandon¬ 
nés,  8c  marche  vers  Villefranche.  Le  23  ,  on  com¬ 
mence  à  battre  le  Fort  de  Mont-Alban ,  dont  le  Gou¬ 
verneur  fe  rend  prifonnier  de  guerre  avec  la  garnifon. 
Le  2  5  ,  la  citadelle  de  Villefranche  capitule.  Après  la 
conquête  du  Comté  de  Nice  ,  les  deux  Princes  tour¬ 
nent  vers  Oneille ,  que  les  Piémontois  abandonnent.; 
mais  diiférentes  circonftances  les  obligent  à  changer 
de  plan  ,  8c  à  prendre  la  route  de  Briançon.  Le  1  2 
Juillet ,  l’armée  eft  raifemblée  fous  cette  place.  Le 
1 8  8c  le  1 9  ,  les  Princes  forcent  les  retranchemens 
des  vallées  de  Sture  8c  du  château  Dauphin ,  taillent 
en  pièces  les  troupes  qui  les  défendoient ,  emportent 
le  Château  Dauphin,  8c  s’ouvrent  un  paifage  dans  la 
plaine  du  Piémont.  Le  1 9  ,  le  Bailli  de  Givri  force , 
en  plein  jour ,  une  gorge  effroyable,  bordée  de  canons, 
&  défendue  par  2000  hommes;  5  bataillons  ennemis 
y  font  mis  en  pièces  à  la  vue  du  Roi  de  Sardaigne  ,  & 
un  6%  envoyé  à  leur  fecours ,  eft  précipité  du  haut  des 
rochers  ;  mais  le  Bailli  de  Givri  reçoit ,  dans  cette  ex¬ 
pédition  ,  une  bleffure ,  dont  il  meurt  quelque  tems 
après.  Le  1 6  Août ,  le  Prince  de  Conti  fait  attaquer 
le  Fort  de  Demont.  Cette  place  pouvoit  fe  défendre 
long-tems  ;  mais  le  17 ,  un  boulet  rouge ,  ayant  mis 
le  feu  à  un  magafin  de  meches ,  donne  une  fi  grande 
alarme  au  Gouverneur  ,  qu’il  fe  rend  prifonnier  de 
guerre  ,  avec  la  garnifon.  La  nuit  du  1  2  au  13  Sep¬ 
tembre  ,  la  tranchée  eft  ouverte  devant  Coni.  Le  Roi 
de  Sardaigne  vient  au  fecours  de  la  place  ;  D.  Phi¬ 
lippe  8c  le  Prince  de  Conti  marchent  à  fa  rencontre , 
lui  livrent  bataille  le  30,  8c  le  défont.  Après  cette 
viétoire  ,  les  Princes  reprennent  les  travaux  du  fiége  ; 
mais  la  faifon  trop  avancée  les  détermine  à  le  lever  : 
ils  décampent  le  22  Oétobre,  8c  ramènent  l’armée 
en  Dauphiné.  Sur  mer ,  l’Amiral  Mathews,  com¬ 
mandant  la  flotte  angloife,  attaque,  le  22  Février, 
dans  la  Mediterranée  ,  les  flottes  de  France  8c  d’Ef- 
pagne,  commandées  par  M.  de  Court  &  D.  Navarro. 
Ces  derniers  eurent  l’avantage  ,  8c  maltraitèrent  fort 
la  flotte  ennemie.  Après  le  combat  néanmoins  ils  fe 
plaignirent  réciproquement  l’un  de  l’autre. 

A  la  tête  des  événemens  de  l’an  1745  fe  préfente 
le  mariage  du  Dauphin  8c  de  Marie-Thérefe ,  In¬ 
fante  d’Efpagne ,  célébré ,  le  23  Janvier,  â  Verfailles. 
La  Cour  apprend  que ,  dans  ce  même  mois  ,  la  Reine 
de  Hongrie ,  le  Roi  d’Angleterre ,  le  Roi  de  Pologne , 
Eleéteur  de  Saxe ,  8c  la  Hollande  ont  ligné  ,  â  Varfo- 
vie,  un  Traité  d’union  contre  le  Roi  de  France  &le 
Roi  de  Prufle.  L’Ambaflàdeur  de  Hollande  ayant 
rencontré  le  Maréchal-Comte  de  Saxe  ,  dans  la  ga¬ 
lerie  de  Verfailles ,  lui  demande  ce  qu’il  penfe  de  ce 
Traité.  Cela  e fl  fort  indifférent  à  la  France ,  répond 
le  Comte ,  mais  Jî  le  Roi ,  mon  maître  ,  veut  me  don¬ 
ner  carte  blanche  ,  j'en  irai  lire  ,  à  la  Haye  ,  V ori¬ 
ginal  avant  que  l’année  foit  pajjce.  En  Flandre,  ce 
Comte  ,  nommé  Général  de  l’armée  des  Pays-Bas  , 
arrive  à  demi-mort  8c  pouvant  â  peine  fe  foutenir  (  il 
étoit  hydropique.)  Sa  conduite  ne  fe  reffentit  point 
de  cet  état  de  foiblefle.  Il  ouvre  la  campagne  par  le 
liège  de  Tournai ,  qu’il  inveftit  le  2  2  Avril.  Le  Roi 
part  de  Verfailles  ,  accompagné  du  Dauphin  ,  8c  ar¬ 
rive  au  camp  le  8  Mai.  Trois  jours  après ,  l’habileté 
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du  Général  lui  fait  gagner  la  bataille  de  Fontenoi  fur 

l’armée  des  Alliés,  commandée  par  le  Duc  de  Cum¬ 
berland.  ,  dont  le  but  étoit  de  faire  lever  le  fiéo-e  de' 
Tournai.  Les  Anglois  firent  à  cette  journée  des  pro¬ 
diges  de  valeur  ;  une  colonne  impénétrable  de  leur' 
infanterie  rendifle  fuccès  douteux  pendant  quelques 
heures ,  8c  ce  ne  fut  qu’à  l’aide  du  canon  que  le  Roi 
fit  amener ,  qu’on  vint  à  bout  de  la  renverfer.  La  dé¬ 
route  de  ce  corps  détermina  la  viétoire  la  plus  com¬ 
plété.  Les  ennemis  abandonnèrent  le  champ  de  ba¬ 
taille  couvert  de  15000  de  leurs  morts  8c  de  leurs 
blelfés  ,  lailfant  au  vainqueur  une  partie  de  leur  ca¬ 
non.  Le  Roi ,  frappe  de  i  affreux  fpeétacle  des  morts 
8c  des  bielles  étendus  fur  le  champ  de  bataille  :  Qu’on 
ait  foin ,  dit-il ,  des  François  blcjjes  comme  de  mes 
enfans ,  qu  on  ait  meme  foin  des  ennemis.  Les  fxtigues 
de  cette  journée,  où  la  fanté  di^Général  fembloit  de¬ 
voir  fuccomber ,  firent  en  lui  au  contraire  une  heu- 
reufe  révolution.  Il  commença  dès  lors  à  fe  mieux  por¬ 
ter.  Le  Roi  le  félicitant  depuis  fur  fon  rétabliflement, 
M.  le  Comte  de  Saxe  ,  dit  le  Maréchal  de  Noailles 
qui  etoit  prefent ,  ejl  le  premier  General  que  la  gloire 
ait  déjenfle.  Le  22  ,  la  ville  de  Tournai  fe  rend  après 
23  jours  de  tranchée;  la  garnifon  entre ,  le  .  4 ,  dans 
la  citadelle,  8c  capitule  le  n;  Juin.  Le  xo  Juillet  / 
affaire  de  Nielle ,  où  MM.  du  Chayla ,  de  Gravide  & 
de  Souvre ,  battent  un  corps  de  6000  hommes  des 
Alliés.  Le  1 1  ,  le  Marquis  du  Chayla  8c  le  Comte  de 
Lowendal  emportent  Gand  l’épée  à  la  main,  8c  obli¬ 
gent  la  garnifon  à  fe  retirer  dans  le  château,  où  elle 
eft  faite  ,  le  1 5  ,  prifonniere  de  guerre.  Le  1  8  ,  le' 
Marquis  de  Souvre  fe  préfente  devant  Bruges  dont 
les  portes  lui  font  ouvertes  par  les  habitans.  La  nuit 
fuivante,  le  Comte  de  Lowendal  ouvre  la  tranchée 
devant  Oudenarde  ;  le  2  1  ,  les  afîiégés  arborent  pavil¬ 
lon  blanc,  8c  la  garnifon  fe  rend  prifonniere.  Le  2  5  ,- 
le  Roi  part  du  camp  de  Boft  ,  arrive  à  Oudenarde , 
voit  défiler  la  garnifon ,  8c  entre  dans  la  ville.  Le 
1 1  Août,  le  Duc  d’Harcourt  aflîége  Dendermonde  , 
qui  capitule  le  1  2.  Qftende  ,  qui  avoit  autrefois  fou- 
tenu  un  fiége  de  3  ans  contre  les  Efpagnols ,  &  un 
autre  de  près  de  6  mois  fous  Louis  XIV  ,  fe  rend  le 
2  3  Août  au  Comte  de  Lowendal  ,  après  5  ou  6  jours 
feulement  de  tranchée  ;  le  Roi  y  entre  le  3  Septem¬ 
bre  ,  8c  revient  à  Paris  ,  où  il  fait  fon  entrée  triom¬ 
phante  le  7.  Après  la  prife  d’Oftende  ,  le  Comte  de 
Lowendal  afîiége  Nieuport ,  dont  le  Gouverneur  eft 
fait  prifonnier ,  avec  la  garnifon  ,  le  5  Septembre. 
Le  8  Oétobre  ,  Ath  fe  rend  au  Comte  de  Clermont- 
Galerande.  En  Italie ,  au  mois  de  Mai,  la  Républi¬ 
que  de  Gênes  s’arrange  avec  les  Rois  de  France  8c 
d’Efpagne ,  8c  s’engage  à  leur  fournir  un  corps  de 
1 0000  hommes  ,  avec  un  train  confidérable  d’artil¬ 
lerie.  L’Infant  D.  Philippe  8c  le  Maréchal  de  Mailie- 
bois  ,  après  s’être  rendus  maîtres  de  la  vallée  d’O- 
neille  ,  arrivent ,  le  23  Juin  ,  à  Final,  8c  de-là  à  Sa- 
vone.  Le  Duc  de  Modene  ,  à  la  tête  de  l’armée  com¬ 
binée  d’Efpagne  &  de  Naples ,  déloge  de  Novi  le 
Comte  de  Schullembourg,  Général  des  Autrichiens , 
8c  fait  entrer,  le  5  Juillet,  3500  hommes  dans  cette 
place  :  il  prend  Tortone  le  14  Août ,  &  oblige  le  châ¬ 
teau,  le  3  Septembre,  à  capituler.  Le  9  ,  le  Marquis 
de  la  Vieuville  emporte  la  ville  de  Plaifance  par  èfca- 
lade;  la  citadelle  fe  rend  3  jours  après.  Les  Autri¬ 
chiens  ,  à  cette  nouvelle  ,  évacuent  Parme ,  8c  fe  re¬ 
tirent  avec  précipitation.  La  nuit  du  21  au  2  2 ,  le 
Duc  de  Modene  entre  dans  Pavie  par  un  aqueduc , 
8c  s’en  rend  maître.  Le  27  ,  le  Maréchal  de  Maille- 
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bois  bat  les  Piémontois  à  Baflignana  fur  le  bas  Ta- 
naro  ,  8c  remporte  une  vi&oire  complété.  Le  io  Oc¬ 
tobre  ,  le  Comte  de  Lautrec  défait  un  détachement 
des  ennemis ,  8c  s’empare  de  leur  camp.  Le  1 1 ,  la 
ville  d’Alexandrie  fe  rend  à  D.  Philippe.  Le  3  o ,  la 
garnifon  de  Valence  évacué  la  place,  apres  x  1  jours 
de  tranchée  ,  8c  la  bourgeoifie  demande  a  capituler 
pour  le  château.  Le  4  Novembre ,  la  garnifon  de  Ca- 
zal  abandonne  la  ville  a  1  approche  des  François  8c  des 
Efpagnols ,  &  fe  retire  dans  le  château  qui  fait  fa  ca¬ 
pitulation  le  29.  Le  8  Décembre,  M.  de  Chevert 
s’empare  de  la  ville  d’Afti  3  le  1 7  ,  le  château  fe  rend. 
Le  Comte  de  Gages  marche  vers  Milan  qui  ouvre  fes 
portes  le  1 6  Décembre.  Le  château  eft  inverti  le  même 
jour. 

L’an  1746  ,  le  19  Juillet ,  Madame  la  Dauphine 
accouche  à  Verfailles  d’une  Princelfe  ,  ôc  meurt  le  22 
des  fuites  de  cette  couche.  Dans  les  Pays  -  Bas ,  le 
Comte  de  Saxe  invertit ,  le  30  Janvier,  Bruxelles , 
où  grand  nombre  d’Officiers-Généraux  des  ennemis 
étoient ,  avec  une  garnifon  de  1 8  bataillons  &  de  9 
efcadrons.  Le  7  Février,  la  tranchée  eft  ouverte 3 
le  20  ,  la  place  fe  rend  ,  &:  la  garnifon  eft  faite  pri- 
fonniere.  On  auroit  peine  à  trouver  dans  1  Hiftoire 
des  exemples  d’un  projet  aulïi  beau  8c  auiïi  bien  exé¬ 
cuté.  Le  2  Mai ,  le  Roi  part  de  Verfailles ,  8c  arrive 
le  4  à  Bruxelles.  Le  6  ,  MM.  de  Lowendal  8c  d  Ar- 
mentieres  marchent  vers  Louvain ,  que  les  ennemis 
venoient  d’abandonner.  Les  François  s’emparent  fuc- 
ceflîvement  de  plufieurs  portes  entre  Malines  8c  An¬ 
vers.  Les  Magiftrats  de  cette  derniere  place  envoient , 
le  1 9  ,  des  Députés  ,  pour  fe  foumettre  au  Roi  qui , 
le  2 1  ,  fait  partir  un  détachement  pour  prendre  porte 
dans  Anvers.  La  nuit  du  25  au  26,  la  tranchée  eft 
ouverte  devant  la  citadelle  qui  capitule  le  3 1 .  Le 
4  Juin ,  le  Roi  fait  fon  entrée  dans  Anvers  3  le  1  o ,  il 
part  pour  Verfailles.  Le  Prince  de  Conti ,  détaché  de 
l’armée  pour  faire  le  fi ége  de  Mons ,  ouvre ,  la  nuit 
du  24  au  2  5  Juin ,  la  tranchée  devant  cette  place ,  où 
il  entre  viétorieux  le  10  Juillet.  Le  \6  ,  il  aflîége 
Charleroi ,  &c  s’en  rend  maître ,  le  2  Août ,  par  com- 
pofition.  S.  Guilain  fe  rend  dans  le  même  tems  au 
Marquis  de  la  Fare.  Le  Maréchal  de  Saxe  vient  trou¬ 
ver  le  Prince  de  Conti ,  afin  de  concerter  avec;  lui  fur 
les  moyens  de  déporter  les  ennemis  du  camp  de  Mazi, 
fi  fameux  dans  l’Hiftoire.  Voulant  couper  aux  enne¬ 
mis  la  communication  des  vivres  par  la  Meufe ,  le 
Maréchal  détache  M.  de  Lowendal  pour  s’emparer 
de  Flui,  où  il  entre  le  21.  Les  ennemis  ,  ayant  été 
contraints  de  quitter  les  environs  de  Namur ,  Son  A. 
M.  le  Comte  de  Clermont ,  chargé  de  faire  le  fiége 
de  cette  importante  place ,  l’invertit  le  5  Septembre , 
ouvre  la  tranchée  la  nuit  du  1 2  au  13,  prend  la  ville 
le  1  9  ,  &  le  château  le  30  :  toutes  les  troupes  de  la 
garnifon  fe  rendent  prifonnieres.  Le  Maréchal-Comte 
de  Saxe  termine  cette  glorieufe  campagne  par  la  dé¬ 
faite  des  ennemis  à  la  bataille  de  Raucoux ,  donnée  le 
11  Oftobre;  les  Alliés  y  perdent  12000  hommes, 
tués  ou  blelfés ,  8c  3000  prifonniers  ,  50  pièces  de 
canon  &  9  drapeaux.  Si  le  jour  n’eût  manqué  ,  la  vic¬ 
toire  étoit  des  plus  complétés  3  mais  la  nuit  qui  fur- 
vint ,  &  des  incidens  finguliers ,  fixèrent  les  avantages 
des  François,  8c  fauverent  le  refte  de  l’armée  alliée 
dont  une  partie  fe  retira  dans  le  camp  des  Romains, 
fur  la  Montagne  de  S.  Pierre ,  8c  l’autre  pafta  la  Meufe 
dans  la  plus  grande  confufion.  Les  Anglois  ,  les  Ha- 
novriens ,  les  Heftois ,  les  Hollandois  8c  les  Bavarois 
arrivés  depuis  deux  jours  à  l’armée  du  Prince  Charles 


furent  les  feuls  fur  qui  tomba  toute  la  perte.  En  Ita¬ 
lie  ,  la  campagne  eft  bien  différente  de  celle  de  Flan¬ 
dre.  Pendant  que  D.  Philippe  fait  le  fiége  du  château 
de  Milan ,  le  Roi  de  Sardaigne  marche  vers  Afti  qu’il 
invertit  le  5  Mars.  M.  de  Montai ,  qui  y  commandoit , 
n’étant  point  fecouru,  eft  obligé  de  fe  rendre  prifonnier 
avec  la  garnifon.  Ce  revers  engage  D.  Philippe  à 
fortir  de  Milan  le  1 9  pour  fe  retirer  à  Pavie.  Les  ar¬ 
mes  autrichiennes  commencent  à  reprendre  le  defTus. 
Le  27  du  même  mois,  Guaftalla  fe  foumet  au  Prince 
de  Lichtenftein.  Les  Autrichiens  fe  rendent  enfuite 
maîtres  de  Cafal ,  8c  afîîégent  Valence.  Le  Général 
Brouun  invertit  Parme ,  d’où  le  Marquis  de  Caftellar 
fort,  la  nuit  du  19  au  20  Avril ,  à  la  tête  de  5000 
hommes ,  8c  s’ouvrant  un  partage  à  travers  les  enne¬ 
mis  ,  il  fait  la  plus  belle  retraite ,  &  joint  l’armée  efpa- 
gnole ,  commandée  par  le  Comte  de  Gages.  Le  22 
Avril ,  Parme  capitule.  Le  2  Mai ,  Valence  fe  rend 
au  Général  Leutrum.  Le  1 6  Juin  ,  D.  Philippe  atta¬ 
que  ,  près  de  Plaifance  ,  les  ennemis  ,  qui  l’obligent  à 
fe  retirer.  Après  s’être  emparés  de  Séravalle  8c  de 
Gavi ,  les  Autrichiens  marchent  vers  Gênes ,  8c  for¬ 
cent  plufieurs  défilés ,  entre  autres  celui  de  la  Bo- 
chetta.  D.  Philippe  tient,  le  24  Août,  un  confeil  de 
guerre  à  Gênes  ,  en  conféquence  duquel  il  prend  la 
route  d’Antibes ,  8c  les  troupesde  France  8c  d’Efpagne 
défilent  vers  Nice.  Le  6  Septembre,  Gênes  fe  rend  au 
Marquis  de  Botta ,  Général  de  l’armée  autrichienne. 
D’un  autre  côté ,  le  Roi  de  Sardaigne  s’empare  de  Sa- 
vone  8c  de  Final  avec  fes  châteaux  :  il  invertit  la  ci¬ 
tadelle  de  Savone  qui  fe  défend  jufqu’au  x  8  Décem¬ 
bre.  Après  ces  expéditions ,  les  troupes  autrichiennes 
8c  piémontoifes ,  s’étant  jointes ,  marchent  vers  le 
Comté  de  Nice,  où  elles  entrent  le  1 6  Oétobre. 
D.  Philippe  fe  retire  ,  de  l’avis  de  fes  Lieutenans- 
Généraux ,  lairtànt  des  garnifons  dans  la  citadelle  de 
Villefranche  8c  dans  le  château  de  Montalban3  il  fait 
repaffer  le  Var  à  fon  armée  le  1 8 , 8c  fe  rend  à  An¬ 
tibes  avec  le  Duc  de  Modene.  Quelques  jours  après , 
le  Roi  de  Sardaigne  arrive  à  Nice  :  un  détachement 
de  700  hommes  pafte  le  Var  par  fes  ordres  3  il  eft 
enveloppé  par  le  Marquis  de  Cruftol ,  8c  partie  taillé 
en  pièces ,  partie  fait  prifonnier.  Le  2  3  ,  la  garnifon 
du  château  de  Vintimille  eft  obligée  de  capituler, 
après  une  vigoureufe  réfiftance  3  la  citadelle  de  Ville- 
franche  éprouve  le  même  fort.  La  nuit  du  29  au  30 
Novembre,  les  ennemis  partent  le  Var,  entrent  en 
Provence ,  s’avancent  jufqu’à  la  ville  de  Grarte ,  brû¬ 
lent  le  bourg  de  S.  Laurent  8c  deux  autres  villages  , 
8c  vont  camper,  le  3  Décembre,  fous  Antibes  dont 
ils  font  le  blocus.  Le  Maréchal  de  Belle  Ifie ,  envoyé 
pour  remplacer  le  Maréchal  de  Maillebois ,  fe  rend, 
le  1  Décembre  ,  à  l’armée  de  Provence  3  il  arrête  les 
progrès  des  ennemis  qui ,  malgré  leur  fupériorité , 
ne  peuvent  s’établir  en-deçà  de  l’Argens  ,  ni  s’empa¬ 
rer  d’aucun  porte  important.  La  révolution  ,  arrivée  à 
Gênes  dans  ces  circonftances  ,  fait  une  heureufe  di- 
verfion.  Les  Génois  ,  fupportant  impatiemment  la 
uefanteur  du  joug  des  Allemands ,  fe  révoltent  à 
’occafion  d’un  coup  de  canne  donné  mal  à  propos , 
prennent  les  armes  le  5  Décembre  ,  font  mam-bafle 
fur  tous  les  Autrichiens  qu’ils  rencontrent ,  les  chaf- 
fent ,  le  10 ,  de  plufieurs  portes ,  le  1 3  de  celui  de  la 
Bochetta  ,  8c  enfin  fe  rendent  tellement  maîtres  que 
le  calme  eft  rétabli  dans  Gênes ,  8c  les  boutiques  y  font 
ouvertes  le  1 6.  Cette  révolution  coûta  plus  de  5  mille 
hommes  aux  Allemands.  Sur  mer,  M.  de  la  Bour- 
donnaie ,  Gouverneur  de  Fille  Bourbon  ,  après  avoir 
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battu  6c  difperfé  la  flotte  angloife  ,  fait  une  defcente 
près  de  la  ville  de  Madras  dont  il  s’empare  le  2 1  Sep¬ 
tembre  ,  &  convient  avec  le  Gouverneur  d’un  rançon- 
nement  montant  à  1 3  ou  1 4  millions  de  notre  mon- 
noie.  Le  Gouverneur  de  Pondichéri  refufe  de  tenir 
cette  convention  ,  6c  garde  la  ville  jufqu’à  la  paix. 
L’efcadre  de  l’Amiral  Leftock  mouille ,  le  1  Octo¬ 
bre  ,  dans  la  Baye  de  Poulduc  fur  les  côtes  de  Breta¬ 
gne  :  M.  de  Sainclair ,  commandant  les  troupes  de  ce 
débarquement ,  commence  le  même  jour  à  faire  dé¬ 
barquer  5000  hommes ,  qui  s’emparent  du  château 
de  Coydor  :  le  lendemain  il  fait  débarquer  le  refte  , 
confiftant  eu  2000  hommes;  le  3  ,  il  s’empare  du 
bourg  de  Guidel;  le  4,  il  s’approche  de  l’Orient ,  6c 
envoie  fommer  la  ville  de  fe  rendre;  le  7  au  foir  ,  il 
fe  retire  après  avoir  attaqué ,  tout  le  jour,  la  ville  avec 
un  feu  très  vif;  le  S  ,  faifi  d’une  terreur  panique  ,  il 
fe  rembarque  avec  précipitation  fins  remporter  d’au¬ 
tre  fruit  de  cette  defcente  que  le  ridicule  d’une  en- 
treprife  vaine  6c  mal  concertée. 

11  falloit  au  Dauphin  une  nouvelle  femme  après  la 
mort  de  la  premierè,  pour  continuer  la  fuite  des  hé¬ 
ritiers  de  la  Couronne.  Le  9  Février  1 747  ,  Marie- 
Jofephe  ,  fille  du  Roi  de  Pologne  ,  Eleéteur  de  Saxe  , 
arrive  à  Verfailles  ,  6c  il  l’époufe  le  même  jour.  En 
Provence  ,  les  Autrichiens  6c  Piémontois ,  qui  fem- 
bloient  vouloir  envahir  toute  la  Provence  6c  le  Dau¬ 
phiné  ,  font  chafles  l’épée  à  la  main  de  pofte  en  pofte , 
6c  enfin  obligés  ,  le  3  Février ,  de  repalfer  le  Var  avec 
précipitation.  Le  25  Mai,  le  Comte  de  Belle-lfle  , 
frere  du  Maréchal,  fe  rend  maître  du  FortS.  Honorât, 
&le  16  de  celui  de  Sainte-Marguerite.  Le  3  Juin,  le 
Maréchal  de  Belle-lfle  paffe  le  Var  :  le  4 ,  il  fait  ouvrir 
la  tranchée  devant  Montalban ,  dont  la  garnifon  fe 
rend  prifonniere  le  5.  Villefranche  capitule  le  1 1.  Le 

1  9  Juillet,  le  Comte  de  Belle-lfle  attaque  les  retran- 
chemens  que  le  Roi  de  Sardaigne  avoit  fait  conftruire 
fur  le  plateau  du  col  de  l’Alflete ,  pour  couvrir  Exiles 
6c  Féneftrelle.  Ces  retranchemens  étoient  profonds , 
paliflàdés ,  garnis  d’artillerie  6c  défendus  par  2  1  ba  ¬ 
taillons.  Le  Comte  gravit  pour  y  arriver,  avec  2  3  ba¬ 
taillons  ,  à  travers  un  feu  plongeant  de  moufqueterie 
6c  de  canon  6c  une  grêle  de  grofles  pierres.  Trois 
fois  repoufle  avec  une  perte  coufidérable  ,  trois  fois 
il  revient  à  la  charge.  A  la  fin  il  tombe  percé  de  vingt 
bleffures  à  côté  de  quatre  mille  morts  6c  de  deux 
mille  blelfés.  Ceux-ci ,  ramenés  à  Briançon  ,  éprou¬ 
vèrent  la  généralité  de  M.  d’Audifret ,  Lieutenant 
de  Roi ,  &  de  fon  époufe.  Le  mari  vendit  fa  vaif- 
felle  d’argent  pour  les  fecourir  ,  6c  la  Dame  ,  près 
d’accoucher ,  prit  elle-même  le  foin  de  panfer  leurs 
blelfures  de  fes  mains.  Elle  mourut  en  s’acquittant 
de  ce  pieux  office  ,  dont  fon  état  aétuel  fembloit  la 
difpenfer.  Le  1 8  Oétobre  ,  l’Infant  D.  Philippe  fait 
attaquer  divers  poftes  des  environs  de  Vintimille , 
occupés  par  les  ennemis  ;  ils  en  font  chafles  en  trois 
jours  avec  une  perte  confidérable.  A  Gênes ,  le  Mar¬ 
quis  de  Botta ,  au  défefpoir  de  fon  expulfion  de  Gê¬ 
nes  ,  fait  differentes  tentatives  pour  y  rentrer ,  fans 
autre  fuccès  que  de  perdre  beaucoup  de  monde.  Il 
eft  enfuite  rappellé.  Le  Comte  de  Schullembourg , 
qui  le  remplace  ,  eft  attaqué  ,  le  1 4  Avril ,  dans  le 
pofte  de  la  montagne  du  Diamant ,  dont  il  s’étoit 
emparé ,  6c  battu  par  les  Génois ,  fécondés  par  les 
troupes  auxiliaires  de  France  6c  d’Efpagne  ;  ce  grand 
Général  a  la  jambe  caffée  d’une  chute  de  cheval  dans 
l’aétion.  Le  1  Mai ,  le  Duc  de  Bouliers  arrive  à  Gê¬ 
nes  pour  y  commander  les  troupes  deftinées  au  fe- 

cours  de  la  République  :  après  s’être  fignalé  en  diffe¬ 
rentes  occafions ,  6c  avoir  remporté  de  grands  avan¬ 
tages  fur  les  Autrichiens ,  il  tombe  malade  de  la  pe¬ 
tite  vérole,  &  meurt  le  2  Juillet,  âgé  de  42  ans 
généralement  regretté  de  la  Nobleffe  6c  du  peuple! 
En  reconnoiffànce  des  fervices  qu’il  a  rendus  à  Gê¬ 
nes  ,  le  Grand-Confeil  a  inferit  fa  famille  parmi  celles 
de  la  première  Nobleffe  de  la  République.  Le  Comte 
de  Schullembourg  voyant  fon  armée  extrêmement 
affoiblie  6c  diminuée  par  tant  de  tentatives  inutiles 
fur  Gênes ,  leve  le  blocus ,  6c  fe  retire  entièrement 
le  6.  Le  9  ,  les  Génois  font  chanter  le  7"e  Deum  en 
aéfions  de  grâces ,  6c  établiffentâ  perpétuité  une  Pro- 
ceflion  générale  pour  le  jour  de  la  Conception  de  la 
Sainte  Vierge.  Le  1 5  ,  le  Marquis  de  Biflî  arrive  à 
Gênes  avec  un  nouveau  convoi ,  6c  prend  le  com¬ 
mandement  de  l’armée.  Il  eft  remplacé ,  fur  la  fin 
de  Septembre  ,  par  le  Duc  de  Richelieu  ,  qui  a  fon 
audience  publique  du  Doge  le  2  Oétobre  ;  6c ,  le  1 5  ! 
du  même  mois ,  il  fe  met  à  la  tête  des  troupes  de  la 
République.  Cette  Puiflance ,  par  délibération  d’un 
grand  Confeil ,  tenu  le  1 8  Oétobre  >  748  ,  a  accordé 
au  Duc  de  Richelieu  les  mêmes  honneurs  qu’à  M.  de 
Bouflers  ,  en  inferivant  fon  nom  6c  celui  du  Duc  de 
Fronfac  ,  fon  fils  ,  dans  le  Livre  d’Or,  les  déclarant 
Nobles  Génois ,  eux  6c  leurs  defeendans  ;  dans  le 
même  tems  le  Duc  de  Richelieu  a  été  honoré  du  bâ¬ 
ton  de  Maréchal  de  France  par  le  Roi.  (  Voy.  Gênes.) 
Dans  les  Pays-Bas ,  le  Maréchal  de  Saxe  arrive  à 
Bruxelles  le  3 1  Mars  1 747  ,  6c  régie  les  difpofitions 
des  fiéges  qui  doivent  ouvrir  cette  campagne,  dont  le 
but  étoit  la  conquête  de  la  Flandre  hollandoife.  Le 

1 7  Avril ,  le  régiment  de  la  Morliere  s’empare  de  2 
redoutes  de  Boucautaven  6c  de  Zaydick.  Le  2  2 ,  M.de 
Lowendal  fe  rend  maître  du  Fort  de  l’Eclufe  ,  6c  le 

24  d’Islendick.  Le  Fort  de  la  Perle  fe  foumet  le 
même  jour ,  6c  celui  de  Liefkenshoeck  le  2  5 .  La  nuit 
du  30  Avril  au  1  Mai ,  la  garnifon  du  Sas-de-Gand 
eft  forcée  de  fe  rendre  prifonniere.  Le  6  Mai ,  le 
Commandant  du  Fort  Philippine  capitule  ;  Hulft  fe 
rend  le  1  1  ;  Axel  ouvre  fes  portes  le  1 6.  Pendant 
l’efpace  d’un  mois ,  tout  ce  qui  eft  entre  l’Efcaut  6c  la 
mer  fe  trouve  réduit  fous  l’obéiffance  du  Roi ,  6c  la 
conquête  de  la  Flandre  hollandoife  eft  achevée  par 
MM.  de  Lowendal  6c  de  Contade,  quoiqu’il  y  eût 
plufieurs  places  qui  n’avoient  point  été  attaquées 
dans  la  guerre  derniere  ,  étant  jugées  imprénables  , 

6c  d’autres  qui  avoient  vu  échouer  devant  elles  la 
fcience  du  plus  grand  Ingénieur  qu’ait  eu  la  France. 

La  prife  de  l’Eclufe  ayant  jetté  l’alarme  dans  la  Zé¬ 
lande  ,  cette  Province  nomme  de  fon  chef  le  Prince 
d’Orange  Stadhouder  ;  démarche  qui  eft  fuivie  par 
les  autres  Provinces  ,  de  forte  que  le  4  Mai  ce  Prince 
eft  reconnu  ,  en  cette  qualité  ,  par  les  Etats-Géné¬ 
raux  ,  lefquels  déclarent  le  Stadhouderat  héréditaire , 
non  feulement  en  faveur  des  mâles ,  comme  on  La¬ 
voir  fait  en  1674.,  mais  même  en  faveur  des  Prin- 
cefles  de  la  Maifon  d’Orange.  Ce  qui  caufe  le  plus 
d’inquiétude  à  la  Province  de  Zélande  ,  c’eft  un  amas 
de  200  bâtimens  plats  ,  fuffifans  pour  le  tranfport  de 
20000  hommes  raffemblés  au  Sas-de-Gand,  fous  la 
direétion  de  M.  de  Lage  ,  Officier  de  grande  réputa¬ 
tion.  Le  29  Mai ,  le  Roi  part  de  Verfailles ,  6c  arrive 
le  30  à  Bruxelles ,  d’où  il  fe  rend ,  le  22  Juin  ,  à 
l’Abbaye  du  Parc.  Le  2  Juillet ,  le  Roi  ayant  fous 
fon  commandement  le  Maréchal-Comte  de  Saxe , 
gagne  ,  fur  les  Alliés ,  la  bataille  de  Lawfelt  ;  29  piè¬ 
ces  de  canon ,  2  paires  de  timbales  ,  9  drapeaux , 
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7  étendards  pris  furies  ennemis,  près  de  îooco  ! 
hommes  d’élite  des  troupes  angloifes  ,  hannovrien- 
nes  8c  hefloifes  ,  tués  ,  800  prifonniers  ,  dont  plu- 
fieurs  de  diftinétion  ,  entre  autres  M.  Ligonier  ,  Gé¬ 
néral  }  enfin  la  retraite  des  ennemis  au-dela  de  la 
Meufe  ,  cara&érifent  afTez  leur  défaite  8c  la  viétoire 
des  }  rancois  qui  perdirent  de  leur  cote  60 00  hom¬ 
mes  ,  tant  tués  que  bleiïés  ;  le  Comte  de  Bavière 
fut  du  nombre  des  premiers.  Le  Comte  de  Cler¬ 
mont  ,  8c  tous  les  Officiers-généraux  8c  particuliers 
fe  fignalerent  par  des  actions  au-deffus  de  tout  éloge. 
Le  Roi  s’étant  rendu  fur  le  champ  de  bataille,  ne 
put  retenir  fes  larmes  en  le  voyant  jonché  de  morts 
8c  de  mourans.  Sire  ,  lui  dit  le  Maréchal  de  Saxe , 
cane  de  carnage  ne  vous  donnera  pas  un  pouce  de 
terre  J  il  nous  faudra  décamper  demain.  Après  cette 
vi&oire  ,  le  fiége  de  Berg-op-zoonr eft  réfolu.  M.  de 
Lowendal ,  chargé  de  cette  périlleufe  entreprife  ,  y 
arrive  le  1  2  Juillet ,  ouvre  la  tranchée  la  nuit  du  14 
au  (  5  ,  8c  emporte  d’afTaut ,  le  1 5  Septembre  ,  au 
grand  étonnement  de  toute  l’Europe  ,  8c  fur-tout 
des  Hollandois ,  une  place  foutenue  d’une  puiffante 
armée  ,  8c  ravitaillée  fans  celle  en  tout  genre  ,  par 
mer  8c  par  rerre  •,  place  devant  laquelle  avoient  au¬ 
trefois  échoué  les  plus  grands  Généraux  ,  le  Duc  de 
Parme  en  1  58  J  ,  8c  le  Marquis  de  Spinolaen  1611. 
Ap  rès  la  prife  de  la  ville  ,  tous  les  Forts  capitulent , 
8c  les  garnifons  fe  rendent  prifonnieres.  Cette  jour¬ 
née  coûte  plus  de  4000  hommes  aux  Alliés.  On  ne 
put  empêcher  le  pillage  ,  pareeque  la  place  fut  prife 
de  nuit.  Les  troupes  firent  un  butin  confidérable.  On 
trouva  dans  le  port  17  bâtimens  chargés  de  provi- 
fions,  avec  cette  infeription  fur  chaque  barque  :  A  l'in¬ 
vincible  garnifon  de  Berg  op-^oom.  Le  Roi  apprend 
la  nouvelle  de  la  prife  de  Berg-op-zoom  le  17,  8c 
nomme  fur-le-chimp  M.  de  Lowendal  Maréchal  de 
France.  La  campagne  patoiffant  finie  par  ce  dernier 
fiége ,  le  Roi  fixe  fon  départ  au  2  3 ,  8c  fe  rend  à 
Verfailles  le  16.  Sa  Majefté  avoit  nommé,  fur  le 
point  de  partir  ,  M.  le  Maréchal  de  Saxe  Comman¬ 
dant-Général  des  Pays-Bas.  La  nuit  du  28  au  29, 
la  tranchée  eft  ouverte  devant  le  Fort  Frédérik,  qui 
capitule  le  1  Octobre  }  Lillo  fe  .rend  le  x  2 , 8c  enfuite 
le  Fort  de  la  Croix.  L’armée  fe  fépare  le  2  3  jufqu’au 
16 , 8c  le  1  Novembre,  toutes  les  troupes  deftinées  à 
hiverner  dans  les  Pays  -  Bas  font  rendues  dans  leurs 
quartiers.  Tel  fut  pour  la  France  le  fuccès  d’une  cam¬ 
pagne  dans  laquelle  les  ennemis ,  fiers  des  avantages 
qu’ils  avoient  remportés  en  Italie  l’année  précédente, 
fembloient  devoir  tout  envahir  ,  8c  fe  flattoient  de 
nous  réduire  à  la  défenfive.  Sur  mer ,  nous  n’eûmes 
pas  les  mêmes  fuccès.  Le  14  Juin,  l’efeadre  du  Mar¬ 
quis  de  Jonquiere ,  compofée  de  4  vaiffeaux  8c  de 
5  frégates  ,  eft  enlevée  ,  près  du  Cap  Finiftere  ,  par 
la  flotte  angloife  de  l’Amiral  Anfon ,  forte  de  1  6 
vaiffeaux  de  ligne.  Le  2  5  Oétobre ,  combat ,  à  la 
hauteur  du  même  Cap ,  entre  l’efcadre  françoife  de 
M.  de  l’Etenduere  ,  confiftant  en  8  vaiffeaux ,  8c  la 
flotte  angloife  de  20  vaiffeaux  de  la  première  force, 
commandée  par  le  Vice-Amiral  Hawcke.  Ces  deux 
combats  ,  très  inégaux  ,  dans  le  dernier  defquels  il 
n’échappa  que  2  vaiffeaux  françois  ,  achevèrent  de 
détruire  notre  marine  ,  qui  avoit  été  fort  négligée 
depuis  la  mort  de  Louis  le  Grand. 

L’an  1748  ,  en  Flandre  ,  le  1  3  Avril ,  Maëftricht 
eft  inveftt  par  la  plus  belle  manœuvre  de  guerre  qui 
ait  été  faite  depuis  long-rems.  Elle  avoit  été  concer¬ 
tée  par  le  Maréchal  de  Saxe  ,  qui  l’exécuta ,  8c  par 
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deux  hommes  peut-être  uniques  chacun  en  leur  genre, 
M.  de  Cramille  ,  Maréchal  des-Logis  de  l’armée  , 
8c  M.  du  Verney ,  aulll  célébré  dans  l’art  des  fub- 
fîftances  que  le  premier  dans  l’ordonnance  des  mar¬ 
ches.  Cette  manœuvre  étoit  telle  que  les  ennemis  , 
également  inquiets  pour  Luxembourg  ,  Maëftricht 
8c  Breda  ,  diviferent  leurs  troupes ,  8c  facilitèrent 
ainfi  l’inveftiffement  de  Maëftricht.  On  ouvrit  la 
tranchée  le  1 5  devant  la  place.  Le  Maréchal  lavoir 
fouvent  dit  :  La  paix  ejl  dans  Maejlruht  ;  8c  l’évé¬ 
nement  vérifia  cette  efpece  de  prédiétion.  Les  Alliés, 
alarmés  de  voir  les  François  déjà  maîtres  d’une  partie 
de  leurs  barrières ,  près  de  forcer  les  autres  8c  d’en¬ 
vahir  la  Hollande  ,  font  enfin  obligés  d’avoir  recours 
à  la  négociation  ,  8c  de  demander  eux-mêmes  la  paix, 
après  l’avoir  refufée  tant  de  fois.  Le  Roi ,  par  une 
générofité  plus  grande  que  celle  qu’on  a  tant  admi¬ 
rée  dans  Scipion  à  l’égard  d’Antiochus  le  Grand , 
Roi  de  Syrie  ,  veut  bien  accorder  la  paix  à  fes  enne¬ 
mis  vaincus ,  aux  mêmes  conditions  qu’il  la  leur  avoit 
offerte  avant  que  de  battre  leurs  armées  8c  de  for¬ 
cer  leurs  barrières.  Le  6  Mai ,  le  Gouverneur  de 
Maëftricht  arbore  le  pavillon  blanc  ;  le  7  ,  la  capitu¬ 
lation  eft  fîgnée  ;  le  10,  la  garnifon  fort  avec  les 
honneurs  de  la  guerre.  Le  1 1  du  même  mois,  la 
ceffation  des  aétes  d’hoftilité  eft  publiée  à  Bruxelles 
8c  dans  les  deux  armées.  Enfin  le  Traité  définitif  de 
paix  eft  ligné  à  Aix-la-Chapelle  le  18  Oétobre,  par 
les  Plénipotentiaires  des  Rois  de  France ,  d’Efpagne, 
d’Angleterre,  de  la  Reine  de  Hongrie,  du  Roi  de 
Sardaigne ,  des  Etats-Généraux ,  du  Duc  de  Modene 
8c  de  la  République  de  Gênes.  Ce  Traité  de  paix  eft 
fans  exemple,  8c  fera  à  jamais  mémorable  ,  par  la 
modération  d’un  Roi  victorieux  qui  s’arrête  au  mi¬ 
lieu  de  fes  victoires ,  8c  par  le  défintéreffement  avec 
lequel  il  facrifie  fes  conquêtes ,  tandis  qu’il  peut  faire 
la  loi  à  des  ennemis  vaincus  ,  8c  contraints  d’implo¬ 
rer  fa  clémence.  Dans  les  Indes  orientales  ,  les  An- 
glois  ,  ignorant  l’armiftice  publié  en  Europe  ,  font 
une  defeente ,  fous  la  conduite  des  Amiraux  Bof- 
cawen  &  Griftin ,  au  port  de  Gondoulou  ,  à  5  lieues 
de  Pondicheri  ;  &,  le  28  Août,  ils  mettent  le  fiége 
devant  cette  ville  ,  pour  lequel  ils  avoient  fait  des 
préparatifs  formidables.  La  place  eft  défendue  par 
M.  Dupleix  avec  toute  la  valeur  8c  l’intelligence 
qu’on  pouvoit  defirer.  Le  fiége  eft  levé  le  1 7  Octobre. 

La  paix  reçut  le  fceau  de  l’authenticité  par  la  pu¬ 
blication  qui  s’en  fit  le  12  Février  1 749  à  Paris.  La 
multiplicité  des  degrés  de  jurifdiction  fut  diminuée 
au  mois  d’ Avril  par  l’Edit  qui  réunit  les  Prévôtés  & 
Vicomtés  aux  Bailliages  &  Sénéchauflees.  Le  2$  Juil¬ 
let  ,  les  An^lois ,  en  conféquence  du  Traité  d’Âix-la- 
Chapelle ,  évacuent  l’Isle  Royale  ,  ou  le  Cap-Breton, 
8c  le  Fort  de  Louisbourg  ,  qu’ils  remettent  aux  trou¬ 
pes  du  Roi.  Cependant  ils  ne  ceffoient ,  depuis  la 
paix ,  d’inquiéter  nos  Colonies ,  voifines  de  l’Acadie, 
ou  nouvelle  Ecoffe ,  dont  ils  cherchoient  à  étendre 
les  limites  aux  dépens  du  Canada.  La  Cour  de  France, 
dès  le  mois  de  Juin,  en  avoit  porté  fes  plaintes  à 
celle  de  Londres ,  8c  lui  avoit  propofé  de  nommer  , 
de  part  8c  d’autre ,  des  Commilfaires  pour  régler  à 
l’amiable  les  limites  des  Colonies  angloifes  8c  fran- 
çoifes.  En  conféquence  le  Roi  d’Angleterre  chargea 
MM.  Shirlai  8c  Mildmai ,  de  traiter  cette  affaire  à 
Paris  avec  MM.  de  la  Galiffoniere  8c  de  Silhouette  , 
que  le  Roi  de  France  avoit  nommés  de  fon  côté.  Au 
mois  d’Août ,  Edit  portant  défenfes  à  tous  gens  de 
main-morte  d’acquérir,  ou  de  recevoir  aucuns  fonds. 


rentes , 
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rentes  ,  ou  maifons  *  fans  avoir  obtenu  des  Lettres- 
Patentes  ,  lefquelles  ne  feront  enregiftrées  qu’après 
une  information  faite  de  futilité  &  de  l’incommo¬ 
dité.  Dans  les  Indes  orientâtes ,  le  3  Août,  les  Fran¬ 
çois  ,  établis  à  Pondichéri ,  remportent ,  fur  le  Prince 
d’Arcate  ,  une  grande  viétoire  qui  leur  procura  la 
celîion  de  nouvelles  terres  avec  la  ville  de  Mafuli- 
patan. 

Les  Commiflaires.  des  Cours  de  Verfailles  &  de 
Londres  s’occupoient  cependant  à  déterminer  les  li¬ 
mites  qui  féparent  l’Acadie  du  Canada.  Ayant  achevé 
leur  travail ,  ils  fe  remettent  leurs  mémoires  refpec- 
tifs  le  11  Sept.  1750.  MM.  de  la  Galiflcniere  8c  de 
Silhouette  prétendent  dans  le  leur  que  l’Acadie ,  telle 
qu’elle  a  été  cédée  aux  Anglois  par  le  Traité  d’U- 
trecht  ,c’eft-à-dire,  fuivant [es  anciennes  limites ,  com¬ 
mence  à  l’extrémité  de  la  Baie  françoife ,  depuis  le 
Cap  Sainte-Marie ,  ou  le  Cap  Fourchu ,  quelle  s’é¬ 
tend  le  long  des  côtes  ,  &  fe  termine  au  Cap  Can- 
feau.  MM.  Shirlai  8c  Mildmai  foutiennent  au  con¬ 
traire  quelle  s’étend  depuis  la  riviere  de  Kinebeki 
jufqu’au  Golfe  de  S.  Laurent,  8c  du  fleuve  S.  Lau¬ 
rent,  par  le  Nord,  jufqu’à  l’Océan  3  ce  qui  alloit 
a  rendre  les  Anglois  maîtres  de  la  rive  gauche  du  fleuve 
S.  Laurent ,  depuis  Quebec  jufqu’à  fon  embouchure , 
8c  de  toutes  les  côtes ,  depuis  le  Cap  des  Roliers  juf¬ 
qu’à  l’Ifthme  :  par  là  fe  trouvoit  coupée  la  commu¬ 
nication  du  Canada  avec  la  Louifiane.  Il  y  eut  des 
réponfes  8c  des  répliqués  qui  exercèrent  les  Com- 
mifîaires  pendant  plus  de  4  ans ,  8c  où  l’on  prodigua 
l’érudition  en  pure  perte.  Rien  ne  fut  décidé  3  les 
Anglois  vouloient  la  guerre  ,  8c  les  hoftilités  conti¬ 
nuèrent  du  côté  de  l’Acadie  8c  de  l’Oyo.  Le  1  No¬ 
vembre  ,  Edit  pour  l’étabiiflement  d’une  Noblefle 
militaire.  Jufqu’alors  la  profelîîon  des  armes  n’avoit 
point  la  vertu  d’ennoblir  ,  même  dans  les  premiers 
grades ,  en  forte  qu’un  Officier  de  fortune  rentroit 
dans  la  clafle  des  roturiers  en  fe  retirant  du  fervice  , 
quelque  gloire  qu’il  y  eût  acquife.  Le  Roi ,  par  fon 
Edit ,  accorde  les  droits  8c  privilèges  de  la  noblelTe , 
pour  eux  8c  leurs  defcendans  ,  à  tous  ceux  qui  le  fer- 
viront  dans  fes  troupes  au  moins  en  qualité  de  Ca- 

f draines ,  8c  dont  le  pere  8c  l’aïeul  l’auront  fervi  dans 
a  même  qualité  (1).  Le  27  Novembre ,  M.  d’Agaef- 
feau  remet  entre  les  mains  du  Roi  la  dignité  de  Chan¬ 
celier  dont  il  étoit  pourvu  depuis  le  2  Février  1717, 
8c  les  fceaux.  Sa  Majefté  nomme  Chancelier  M.  de 
Lamoignon  de  Blanc-Mefnil ,  Premier-Préfldent  de 
la  Cour  des  Aides  ,  8c  donne  les  fceaux  à  M.  de  Ma- 
chaut ,  Contrôleur-Général  des  Finances.  Le  30, 
M.  le  Maréchal  Comte  de  Saxe  meurt  au  château 
de  Chambord ,  âgé  de  5  4  ans  3  fon  corps  porté  à 
Strasbourg  y  a  été  inhumé  dans  le  Temple  Luthérien 
de  S.  Thomas ,  où  le  Roi  lui  a  fait  ériger  un  fuperbe 
maufolée  ,  pour  fervir  de  monument  aux  fervices 
ineftimables  que  ce  grand  homme  a  rendus  à  la 
France  (2). 

Lâ  Noblefle  indigente  manquoit  de  reflburces 
pour  faire  élever  fes  enfans  d’une  maniéré  conforme 
a  leur  naiflance  8c  utile  à  l’Etat.  Le  Roi ,  l’an  1751, 


(1)  Mais  Louis  XVI ,  par  son  Edit  du  22  Mai  1781,  a  révoqué 
cette  décision ,  non  seulement  en  déclarant  inhabile  pour  la  suite  à 
devenir  Capitaine  tout  Officier  qui  ne  sera  pas  Noble  de  quatre  gé¬ 
nérations  ,  mais  encore  en  interdisant  les  grades  militaires  à  tous 
les  Officiers  roturiers.  Les  fils  des  Chevaliers  de  S.  Louis  sont  ex¬ 
ceptés,  à  la  vérité,  de  cette  exclusion;  mais  cette  faveur  est  néces¬ 
sairement  bien  limitée  ;  car  plusieurs  des  Officiers  d’aujourd’hui  , 
non-Nobles,  peuvent  mourir  Capitaines  sans  avoir  obtenu  la  croix. 
A  Dieu  ne  plaise  au  reste  que  nous  prétendions  blâmer  ce  nouvel  Edit. 
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pourvut  à  cet  inconvénient  en  fondant ,  au  mois  de 
Janvier  ,  une  Ecole  militaire.  Cet  établiflement  , 
imaginé  par  M.  d’Argenfon  ,  l’emporte  incompara¬ 
blement  fur  celui  de  S.  Cyr  ,  fondé  par  Louis  XIV 
pour  2  5  o  Demoifelles.  Le  9  Février,  mort  du  Chan¬ 
celier  d’Aguefleau.  Si  les  loix  euflent  écé  perdues,  on 
les  eût  retrouvées  dans  la  mémoire  de  cet  illuftre 
Chef  de  la  Magiftrature.  Il  n’étoit  étranger  dans  au¬ 
cune  Faculté  des  fciences  3  mais  il  pofledoit  parfaite¬ 
ment  la  Jurifprudence  8c  les  Belles-Lettres  :  fes  ver¬ 
tus  répondoient  à  fes  talens.  Le  1 3  Septembre ,  Ma¬ 
dame  la  Dauphine  accouche  à  Verfailles  d’un  fils 
que  le  Roi  nomme  Duc  de  Bourgogne.  Cette  naif- 
fance  caufe  des  tranfports  de  joie  dans  toute  la  France. 
Sa  Majefté  donne  ordre  à  l’Hôtel-de- Ville  de  Paris 
d’employer  ,  à  marier  600  filles ,  les  fournies  qu’il 
deftinoit  à  être  employées ,  à  cette  occalîon  ,  en  fêtes 
8c  en  réjouiflances  publiques.  Cet  exemple  eut  des 
imitateurs  à  la  Cour  8c  en  Province. 

La  France  perd  ,  l’an  1752,  un  grand  modèle  de 
vertu  dans  la  perfonne  de  M.  le  Duc  d’Orléans,  mort 
le  q  Février  à  Sainte  Geneviere  de  Paris.  Depuis  plu- 
lieurs  années  il  étoit  retiré  dans  cette  maifon ,  uni¬ 
quement  occupé  de  l’étude  des  Livres  faints  ,  où  il 
ht  de  grands  progrès ,  &  de  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes ,  dont  il  devint  un  excellent  modèle.  Le 
1  o ,  Madame  Henriette  de  France  meurt  à  l’âge  de 
24  ans.  Elle  emporta  dans  le  tombeau  l’amour,  l’ef- 
time  8c  les  regrets  de  la  Cour  ,  qu’elle  avoit  mérités 
par  fa  douceur  &  fa  piété.  Le  i  8  Avril ,  Arrêt  du 
Parlement ,  en  forme  de  réglement ,  portant  dé- 
fenfe  de  faire  aucuns  actes  tcndans  au  JctuJme , 
au  un  refus  de  Sacremens  ,  fous  pretexie  de  defaut  de 
repréfentation  de  billets  de  Conjeffion  &  de  non-ac¬ 
ceptation  de  la  Bulle  Unigenitus.  Ces  refus  étoient 
devenus  communs  depuis  quelques  années  à  Paris  8c 
ailleurs.  L’Arrêt  ne  les  fit  point  cefler.  Les  Prélats 
qui  les  autorifoient,  contellerent  au  Parlement’ fa 
compétence ,  en  ce  qui  concerne  l’adminiltration , 
même  publique,  des  Sacremens.  Le  Parlement  fou- 
tint  fon  Arrêt ,  8c  févit  contre  les  contrevenans.  Edit 
du  mois  d’Août  qui  fixe  le  nombre  des  Maîtres  des 
Requêtes  à  80.  (  En  1302  ,  lorfque  Philippe  le  Bel 
rendit  le  Parlement  fédentaire  ,  ils  n’étoient  que  G , 
dont  2  fuivoient  le  Roi ,  &  les  4  autres  furent  atta¬ 
chés  au  Parlement.  De-là  vient  que  les  Maîtres  des 
Requêtes  ne  peuvent  y  avoir  voix  qu’au  nombre  de  4. 
Ils  y  ont  rang  8c  féance  après  les  Préfidens  à  Mortier.  ) 

La  contradiélion  parodiant  augmenter  le  nom¬ 
bre  des  refus  de  Sacremens,  loin  de  le  diminuer, 
le  Roi,  par  Lettres-Patentes  du  22  Février  1753  , 
enjoint  au  Parlement  de  furfeoir  à  toutes  pourfui- 
tes  8c  procédures  concernant  cette  matière ,' jufqu  a 
ce  qu’elle  en  ait  autrement  ordonné.  Le  Parlement 
arrête  qu’il  fera  fait  des  remontrances  fur  ces  Let¬ 
tres.  Sa  Majefté ,  inftruite  des  objets  de  ces  remon¬ 
trances  ,  refufe  de  les  recevoir.  Le  5  Mai ,  nou¬ 
velles  Lettres-Patentes  en  forme  de  juffion  ,  pour  l’en- 
regiftrement  de  celles  du  22  Février.  Le  7  ,  arrêté 
du  Parlement ,  par  lequel  il  déclare  ne pouvoir ,  fans 


Nous  souscrivons  au  contraire  de  très  bon  cœur  à  l’apologie  victo¬ 
rieuse  qu’en  a  faite  un  homme  de  génie  contre  certains  frondeurs  en¬ 
thousiastes  et  absolus.  (  Voy.  A, males  polit.  1781.  1  ^  Sept.  pp.  71-S  j.  ) 
(2)  Deux  Grenadiers,  visitant  un  jour  ce  Temple,  s’arrêtent  au 
tombeau  du  Maréchal ,  le  regardent  en  silence  ,  puis  tirant  leurs 
sabres,  les  passent  sur  ce  monument,  comme  pour  en  aiguiser  le 
tranchant ,  après  quoi  ils  se  retirent ,  l’œil  fixé  sur  la  terre  ,  sans 
proférer  un  seul  mot.  Que  d’éloquence  dans  cet  éloge  muet  ! 
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manquer  à  fon  devoir  &  à  fon  ferment ,  obtempérer 
auxdites  Lettres  en  forme  de  juffwn.  Le  9  ,  les  Ma- 
giftrats  qui  compofenc  les  Enquêtes  8c  les  Requetes  , 
font  exilés  en  différentes  villes  du  reffort ,  &  quatre 
d’entre  eux  conftitués  prifonniers.  Le  x  1  ,  la  Gran 
Chambre  eft  transférée  a  Pontoife.  Le  8  Septembre  , 
Madame  la  Dauphine  accouche  d’un  Prince  a  qui  le 
Roi  donne  le  nom  de  Duc  d’Aquitaine  :  ce  Prince 
mourut  le  ii  Février  fuivant.  Le  7  &  le  8  Novem¬ 
bre  ,  la  Grand’Chambre  eft  exilée  à  Soiffons.  Le  1 1  , 
Lettres-Patentes  pour  l’etabliffement  d  une  Chambre 
Royale  à  Paris,  deftinée  à  rendre  la  juftice  à  la  place 
du  Parlement.  M.  le  Chancelier  fait  1  ouverture  de 
ce  Tribunal  le  1  3  aux  Grands- Auguftins.  .  , 

Les  Anglois  qui  depuis  le  dernier  Traite  de  paix 
méditoient  une  nouvelle  guerre  contre  nous ,  fe  dé¬ 
clarent  enfin ,  l’an  1754,  par  la  conftruétion  qu  ils 
font  d’un  Fort  en  Amérique  ,  fur  nos  terres  voifines 
de  l’Acadie.  M.  de  Contrecœur  ,  Commandant  du 
Canada,  leur  députe  M.  de  Jumonvdk,  charge 
d’une  lettre  par  laquelle  ils  étoient  invites  a  ne  point 
troubler  la  paix  ,  &  à  fe  retirer  des  terres  apparte¬ 
nantes  à  la  France.  Le  députe  eft  indignement  afïàfi- 
finé,  le  14  Mai ,  par  ceux  à  qui  la  lettre  étoit  adref- 
fée,  &  fon  efeorte  ,  compofée  de  30  hommes ,  faite 
prifonniere.  Le  3  Juillet,  M.  de  Villiers  ,  frere  de 
Jumonville,  pour  venger  cette  perfidie,  marche,  par 
ordre  du  Commandant , "contre  les  Anglois,  attaque 
&  leur  enleve  le  Fort  de  la  Néceflité  3  mais  loin  de 
faire  fubir  aux  afliégés  la  peine  du  talion ,  qu  ils  mé¬ 
ritaient  pour  la  mort  de  fon  frere ,  il  fe  contente  d  exi¬ 
ger  qu’ils  rendent  les  30  prifonniers  qu’ils  avoient 
faits  en  le  maftacrant  3  condition  qui ,  toute  moderee 
&  équitable  qu  elle  étoit ,  fut  très  mal  executee.  En 
France ,  Madame  la  Dauphine  met  au  monde,  le 
1 3  Août ,  à  Verfailles ,  le  Duc  de  Berri ,  (  aujour¬ 
d’hui  notre  glorieux  Monarque  Louis  XVI.  )  Le  2 
Septembre  ,  le  Roi  donne  une  Déclaration  célé¬ 
bré  ,  qui  impofe  un  filence  abfolu  fur  les  difputes 
qui  troublent  l’Eghfe  de  France,  &  charge  fes  Par- 
lemens  d’y  tenir  la  main.  Le  4,  celui  de  Paris  eft  ré¬ 
tabli  dans  fes  fondions ,  8c  le  lendemain  il  enregif- 
tre  la  Déclaration. 

Cette  loi  ne  calma  point  la  fermentation  qui  agi¬ 
tait  le  Clergé.  L’an  1755  ,  le  28  Mai,  il  ouvrit  fa 
grande  Affemblée  dans  laquelle  op  difeuta  principa¬ 
lement  trois  queftions  relatives  auif  troubles  prefens 
de  l’Eglife ,  le  dégré  de  refped  dû  à  la  Bulle  ,  la 
notoriété  du  droit  &  du  fait  ,  &  la  compétence  en 
matière  de  Sacremens.  Les  Prélats  de  1  Affemblee 
font  divifés ,  1 6  contre  17  ,  fur  ces  trois  points.  Ne 
pouvant  s’accorder ,  ils  conviennent  d’écrire  une  let¬ 
tre  en  commun  au  Pape  pour  avoir  fon  fentiment. 
Le  17  Novembre,  Madame  la  Dauphine  accouche  a 
Verfailles  d’un  Prince  que  le  Roi  nomme  Comte  de 
Provence.  En  Amérique ,  l’Amiral  Bofcawen ,  a  la 
tête  de  1 3  vaiffeaux  de  guerre  anglois ,  s’empare  ,  au 
mois  de  Juin  ,  de  2  vaiffeaux  françois  qu’il  rencon¬ 
tre  fur  le  banc  de  Terre-Neuve.  Cet  ade  dhoftilite 
tient  lieu  aux  Anglois  d’une  déclaration  de  guerre. 
Le  Roi  de  France  ,  en  étant  inftruit ,  rappelle  de 
Londres  fon  Ambaffadeur  3  il  ordonne  en  même 
tems  de  faire  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour 
avoir  raifon  de  cette  infulte  faite  à  fon  pavillon  8c  a 
fa  Couronne.  Le  9  Juillet,  combat  furl’Oyo,  près 
le  Fort  du  Quefne  ,  entre  les  François  8c  les  Anglois. 
Ceux-ci  furent  complettement  battus3  Braddok,  leur 
Général,  périt  avec  prefque  tous  les  Officiers  dans 


l’adion.  On  trouva  parmi  fes  papiers  le  projet  for¬ 
mé  par  le  miniftere  anglois  d  enlever  aux  François  la 
plus  grande  partie  de  leurs  poffeffions  en  Amérique. 
Le  1  Septembre ,  nouvel  échec  pour  les  Anglois  3  un 
corps  de  1500  hommes  de  leurs  troupes ,  commandé 
par  le  Colonel  Williams  ,  eft  défait  près  du  lac  Geor¬ 
ges  ,  en  Canada ,  par  M.  Dieskau  qui  tombe  entre 
Fes  mains  des  ennemis  en  les  pourfuivant. 

Le  Roi ,  déterminé  à  mettre  en  œuvre  toutes  fes 
forces  de  terre  Sc  de  mer  contre  les  Anglois  ,  donne 
ordre ,  au  mois  de  Janvier  1756,  d’armer  3  fortes 
efeadres  ,  dont  l’une  eft  deftinée  pour  l’Amérique , 
8c  les  deux  autres  doivent  refter  dans  les  rades  de 
Breft  &  de  Toulon  ,  prêtes  à  fe  porter  où  le  befoin 
exigera.  Sa  IVÎajefte  nomme  dans  le  meme  mois  le 
Maréchal  de  Belle-lfle  Generaliffime  des  cotes  de 
l’Océan ,  &  le  Maréchal  de  Richelieu  Généraliffime 
dès  côtes  de  la  Méditerranée.  Le  1 2  Avril ,  ce  der¬ 
nier  part  des  Isles  d’Hieres ,  a  la  tete  de  1  2  mille 
hommes ,  fur  une  efeadre  conduite  par  M.  de  la 
Galiffoniere.  La  conquête  de  l’Isle  de  Minorque  étoit 
l’objet  de  cet  armement.  Le  17,  l’efeadre  aborde  à 
l’isle ,  &  le  débarquement  fe  fait  fans  obftacle.  Deux 
jours  après ,  le  Maréchal  de  Richelieu  fe  rend  maître 
de  la  ville  de  Ciutadella  3  de  la  il  marche  a  la  ville 
de  Port-Mahon ,  dont  il  trouve  les  portes  ouvertes. 
Les  Anglois  l’avoient  abandonnée  pour  fe  retirer 
dans  le  °Fort  S.  Philippe ,  où  ils  avoient  raffemblé 
toutes  leurs  forces.  Cette  place ,  par  1  avantage  de 
fon  affiette  8c  la  bonté  de  fes  fortifications  ,  étoit  re¬ 
gardée  en  Angleterre  comme  imprenable.  M.  de 
Richelieu  n’en  jugea  pas  de  meme  :  le  8  Mai,  il 
commence  à  l’attaquer  avec  fon  artillerie  qu  il  avoit 
placée  fur  le  mont  des  Signaux.  Le  20  ,  M.  de  la  Ga- 
liftonniere  ,  qui  couvroit  le  fiege  avec  fon  efeadre , 
livre  bataille  à  l’efcadre  angloife ,  qui  venoit,  fous  les 
ordres  de  l’Amiral  Bing  ,  porter  du  fecours  aux  af- 
fiégés.  Il  remporte  fur  elle  une  pleine  victoire ,  quoi¬ 
que  inférieur  en  nombre  de  vaiffeaux ,  8c  1  oblige  a 
le  réfugier  en  défordre  à  Gibraltar ,  fans  avoir  pu 
remplir  fon  objet.  Le  malheureux  Bing ,  de  retour 
en  Angleterre,  paya  de  fa  tête  cet  echec  lannee  fui- 
vante.  Le  fiége  cependant  alloit  lentement ,  par  1  îm- 
pollibilité  où  l’on  étoit  de  faire  des  tranchées  ,  faute 
de  terre.  Enfin  la  nuit  du  27  au  28  Juin  ,  M.  de  Ri¬ 
chelieu  ayant  fait  faire  une  attaque  generale  des  cinq 
Forts  qui  foutenoient  la  place ,  en  emporte  trois ,  8c 
effraie  tellement  les  afiiéges  par  cette  entreprife , 
également  heureufe  8c  hardie  ,  qu  il  les  détermine  a 
capituler.  On  leur  accorde  les  honneurs  de  la  guerre, 
avec  promefte  d’être  conduits  a  Gibraltar,  8c  le  29 
ils  remettent  les  Forts.  Le  General  viétorieux  s  em¬ 
barque,  le  8  Juillet,  pour  retourner  en  France, 
laiffant  le  Comte  de  Lannion  pour  Gouverneur  de 
l’Isle ,  avec  une  forte  garnifon.  La  guerre  était  alors 
déclarée  en  forme  par  le  Roi  de  France  ,  des  le  20 
Juin ,  à  l’Angleterre  3  8c  le  1  Mai  précédent ,  ce  Mo¬ 
narque  avoit  fait  un  Traité  mémorable  d’alliance 
avec  l’Impératrice  ,  Reine  de  Hongrie.  Au  mois 
d’O&obre ,  Sa  Majefté ,  inftruite  de  l’invafion  de  la 
Saxe  faite  par  le  Roi  de  Pruffe  ,  8c  de  1  entree  de  ce 
Prince  dans  la  Boheme  ,  donne  ordre  de  faire  mar¬ 
cher  vers  l’Allemagne  une  armée  de  24000  hommes, 
fous  le  commandement  du  Prince  de  Soubife  3  c  e- 
toit  le  fecours  ftipulé ,  avec  la  Reine  de  Hongrie ,  par 
le  Traité  du  1  Mai.  Le  17  Novembre  ,  le  Parlement 
fupprime  le  Bref  de  N.  S.  P.  le  Pape ,  du  1 6  Odo- 
bre  ,  en  réponfe  aux  Evêques  de  France.  Les  trou- 


DES  ROIS  DE  FRANCE  DE  LA  III.  RACE. 


7!9 


blés  continuant.toujours  à  l’occafion  de  la  Bulle ,  le 
Roi  donne,  le  io  Décembre,  une  Déclaration  ,  par 
laquelle  Sa  Majefté  ordonne  que  tous  fes  Sujets  aient 
pour  ladite  Conjlitution  le  refpecl  &  la  foumijjion  qui 
lui  font  dus  ,  fans  néanmoins  qu'on  puijfe  lui  attri¬ 
buer  la  dénomination ,  le  caractère  ,  ni  les  effets  de 
réglé  de  foi ,  prefcric  de  nouveau  le  filence  fur  cette 
matière,  renvoie  aux  Juges  Eccléfiaftiques  la  con- 
noifïance  du  refus  des  Sacremens ,  permet  cependant 
aux  Magiftrats  de  punir  les  auteurs  de  ces  refus ,  8c 
accorde  une  amniftie  générale  pour  le  parte.  Le  x  3  , 
Sa  Majefté  s’étant  rendue  au  Parlement,  y  tient  un 
Lit  de  Juftice  ,  dans  lequel  elle  fait  enregiftrer  cette 
Déclaration  ,  avec  une  autre  fur  la  police  du  Parle¬ 
ment  ,  8c  un  Edit  portant  fuppreflïon  de  deux  Cham¬ 
bres  8c  des  Préfidens  des  Enquêtes.  Ce  coup  d’au¬ 
torité  met  la  confternation  dans  le  Parlement.  Les 
Préfidens  8c  Confeillers  des  Enquêtes  &  Requêtes , 
croyant  leur  état  changé  8c  altéré  par  la  ic  Déclara¬ 
tion  ,  prennent  le  parti  avec  plusieurs  Confeillers  de 
la  Grand’Chambre ,  de  donner  à  M.  le  Chancelier  la 
démiflion  de  leurs  charges.  En  Canada  ,  le  Marquis 
de  Montcalm ,  arrivé  de  France  au  mois  de  Mai 
avec  un  renfort  confidérable  ,  enleve  aux  Anglois  , 
le  1 3  Août ,  le  Fort  Ontario ,  fitué  près  du  lac  de  ce 
nom  ,  8c  le  lendemain  ceux  de  Chouaguen  8c  de 
Georges,  Dans  ces  trois  places ,  que  les  Anglois 
avoient  élevées  fur  un  terrain  par  eux  ufurpé  durant 
la  paix  ,  le  vainqueur  fit  1 600  prifonniers ,  s’empara 
d’environ  100  groftes  pièces  d’artillerie ,  8c  d’une 
grande  quantité  de  boulets  &  de  munitions  de  toute 
efpece.  Cette  conquête ,  qui  ne  coûta  que  5  ou  6 
hommes  à  M.  de  Montcalm  ,  déconcerta  les  projets 
des  Anglois  fur  nos  'Colonies  du  Canada  8c  de  la 
Louifiane.  Les  trois  Forts  aulfitôt  après  leur  prife 
furent  démolis  par  les  François. 

Le  5  Janvier  1757  ,  eft  un  de  ces  jours  funeftes 
dont  nul  bon  François  11e  peut  fe  rappeller  le  fouve- 
nir  fans  horreur.  Le  Roi ,  fur  les  6  heures  du  foir , 
montant  en  caroffe  pour  aller  fouper  à  Trianon,  eft 
frappé  d’un  coup  de  couteau  au  côté  droit  entre  les 
côtes ,  par  un  forcené  de  la  lie  du  peuple ,  nommé 
Robert-François  Damiens ,  que  la  Juftice  pourfuivoit 
alors  pour  crime  de  vol.  Heureufement  la  bleflure  de 
Sa  Majefté  ne  fut  point  mortelle.  Le  fcélérat  fut  ar¬ 
rêté  fur  le  champ.  Les  Magiftrats ,  qui  éroient  reftés 
à  la  Grand’Chambre ,  afllftés  des  Princes  &  des  Pairs  , 
le  condamnèrent ,  le  16  Mars  ,  à  la  peine  des  régi¬ 
cides  ,  8c  le  z 8  il  fut  exécuté.  Le  9  Janvier  ,  mort 
de  Bernard  le  Bovier  de  Fontenelle ,  le  Neftor  des 
gens  de  Lettres.  Il  étoit  âgé  de  cent  ans  moins  un 
mois.  Le  x  Septembre ,  Sa  Majefté  rétablit  le  Parle¬ 
ment  de  Paris  dans  fes  fonétions ,  après  avoir  donné 
ordre  au  Chancelier  de  rendre  les  démiftîons  aux 
membres  de  cette  Compagnie  ,  qui  les  avoient  don¬ 
nées.  Elle  remet  en  même-tems  aux  Gens  du  Roi 
une  Déclaration  ,  interprétative  de  l’Edit  du  mois  de 
Décembre  dernier,  laquelle  fut enregiftrée  le  lende¬ 
main  à  l’aftemblée  des  Chambres.  Le  9  Odtobre , 
Madame  la  Dauphine  met  au  monde  un  fils  que  le 


Roi  nomme  Comte  d’Artois.  Les  Etats  d’Artois  dé¬ 
putent  à  Sa  Majefté  pour  la  remercier  de  l’honneur 
quelle  a  fait  à  leur  Province  de  donner  fon  nom  au 
jeune  Prince.  Rappel  des  Evêques  exilés  pour  caufe 
du  refus  des  Sacremens.  Le  z  5  Octobre ,  mort  de 
Dom  Auguftin  Calmet ,  Abbé  de  Senones ,  célébré 
par  le  nombre  8c  le  mérite  de  fes  ouvrages  dont  le 
plus  confidérable  eft  fon  Commentaire  littéral  fur 
toute  1  Ecriture-Sainte  (1).  En  Allemagne  ,  le  Roi, 
ne  jugeant  point  fuffifant  le  fecours  de  Z4000  hom¬ 
mes  qu  il  avoir  envoyé  ,  l’automne  précédent,  fur  les 
frontières  d’Allemagne  ,  pour  faire  une  diverfion  en 
faveur  de  l’Impératrice-Reine  8c  du  Roi  de  Pologne, 
fait  partir ,  au  commencement  du  printems  de  cette 
année ,  une  armée  de  1 00000  hommes  pour  la  Weft- 
phalie.  M.  le  Prince  de  Soubife  prend  le  commande¬ 
ment  de  cette  armée  jufqu’à  l’arrivée  du  Maréchal 
d  Eftrees ,  que  le  Roi  en  avoit  nommé  Général.  Le 
6  Avril ,  un  détachement  des  troupes  de  la  Reine  de 
Hongrie ,  qui  s’étoient  jointes  aux  nôtres  ,  enleve  au 
Roi  de  Prude  la  ville  de  Cleves.  Le  8  ,  un  autre  dé¬ 
tachement  des  mêmes  troupes  prend  Wefel  3  8c  dans 
1  efpace  de  8  jours,  le  Roi  de  PrulTe  eft  dépouillé  de 
fes  Etats  de  Cleves  8c  de  Gueldre  ,  à  l’exception  de 
la  ville  de  Gueldre,  qu’on  fe  contenta  d’inveftir,  8c 
qui  fe  rendit  enfuite  fans  coup-férir.  Le  1 7  Avril , 
Lipftadt  eft  pris  par  le  Comte  de  S.  Germain.  Toutes 
ces  expéditions  fe  firent  par  les  ordres  du  Prince  de 
Soubife ,  qui  remit  le  commandement  de  l’armée  au 
Maréchal  d’Eftrées ,  arrivé  à  Wefel  fur  la  fin  d’A- 
vril.  Les  premières  opérations  du  Maréchal  fe  tour¬ 
nèrent  contre  le  Duc  de  Cumberland ,  qui  étoit  cam¬ 
pé  â  Bielefeldt  avec  l’armée  angloife.  Par  fes  diffé¬ 
rentes  marches  8c  contre-marches  ,  il  l’inquiéte  de 
maniéré  que  ,  craignant  d’être  enfermé  dans  fon 
camp,  il  l’abandonne  ,  8c  repaffe  le  Wéfer  pour  dé¬ 
fendre  l’Eleétorat  d’Hanovre.  Le  3  Juillet,  le  Mar¬ 
quis  d’Auvet  s’empare  d’Embden  8c  de  l’Ooftfrife  3 
cette  Province  appartenoit  au  Roi  de  Prude  depuis 
1744  qu’il  en  étoit  devenu  maître  par  l’extinélion  de 
la  Maifon  d’Ooftfrife.  Le  z6 ,  bataille  d’Haftem- 
beck,  près  d’Hamelen  ,  gagnée  par  le  Maréchal 
d’Eftrées ,  contre  le  Duc  de  Cumberland  qui  bientôt 
eft  obligé  d’abandonner  aux  François  l’Eleéîorat  d’Ha¬ 
novre  avec  tous  les  Etats  de  la  Maifon  de  Brunfwick. 
Vers  le  même  tems  le  Maréchal  de  Richelieu  ,  qui 
commandoit  furie  Rhin,  reçoit  ordre  d’aller  joindre 
l’armée  de  Weftphalie;  il  arrive  le  3  Août  au  quar¬ 
tier  général  d’Oldendorff  ;  8c  ,  comme  l’ancien  du 
Maréchal  d’Eftrées  ,  il  prend  le  commandement  de 
l’armée.  Le  nouveau  Général  pourfuit  le  Duc  de 
Cumberland  3  ce  Prince  au  lieu  de  diriger  fa  retraite 
par  la  droite  pour  fe  rapprocher  du  côté  de  Magde- 
Dourg  &  donner  la  main  au  Roi  de  Pruffe ,  prend  par 
la  gauche  ,  &  entre  dans  le  Duché  de  Werden.  Il  n’y 
refta  pas  long-tems.  Le  Maréchal  de  Richelieu ,  tou¬ 
jours  à  fes  trouffes ,  l’oblige  à  fe  retirer  auprès  de 
Stade.  Là  il  fe  trouve  tellement  acculé  par  l’armée 
françoife ,  qu’il  ne  peut  éviter  de  fe  rendre  prifonnier 
de  guerre  avec  toute  fon  armée ,  ou  de  fubir  telle  autre 


(  1  )  Dom  Fange,  son  neveu  et  son  successeur,  à  Senones  ,  ayant 
demandé  des  vers  pour  être  mis  au  bas  de  son  portrait  à  M.  de  Vol¬ 
taire,  en  reçut  la  réponse  suivante.  »  Il  seroit  difficile,  Monsieur  , 
»  de  faire  une  inscription  digne  de  l’oncle  et  du  neveu;  au  défaut  de 
»  talens,  je  vous  offre  ce  que  me  dicte  mon  zele  ». 

Der  oracles  sacrés  que  Dieu  daigne  nous  rendre , 

Son  travail  assidu  perça  l’obscurité. 

Il  fit  plus ,  il  les  crut  avec  simplicité, 

Et  fut  pat  ses  vertus  digne  de  les  entendre. 


»  Il  me  semble  au  moins  que  je  rends  justice  à  la  science  ,  à  la 
»  foi,  à  la  modestie,  à  la  vertu  de  feu  D.  Calmet;  mais  je  ne  pourrai 
»  jamais  célébrer,  ainsi  que  je  le  voudrois  ,  sa  mémoire  qui  me  sera 
»  infiniment  chere  ». 

Cet  hommage ,  rendu  à  la  Religion  et  à  la  Vertu ,  est  remarqua¬ 
ble  sous  la  plume  d’un  homme  qui  a  si  souvent  outragé  l’une  et 
l’autre  et  de  vive  voix  et  par  écrit. 
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loi  que  le  vainqueur  voudra  lui  impofer.  Dans  cette 
extrémité ,  il  emploie  la  médiation  du  Roi  de  Dan- 
nemarck  pour  obtenir  un  armiftice  ,  avec  la  liberté 
d’évacuer  le  pays.  La  médiation  eft  acceptée  ,  8c  en 
conséquence  ,  le  10  Septembre,  on  fait  la  fameufe 
convention  du  camp  de  Clofter-Seven ,  par  laquelle, 
fous  la  garantie  de  S.  M.  Danoife  ,  le  Prince  Anglois 
s'engage  à.  renvoyer  fes  troupes  auxiliaires  ?  3.  palier 
l’Elbe  avec  la  partie  de  fon  armée  qu’il  ne  pourra 
placer  dans  la  ville  de  Stade  ni  aux  environs ,  à  ne 
point  permettre  à  la  garnifon  de  cette  ville  de  faire 
aucun  aéte  d’hoftilité  ,  ni  de  franchir  les  limites  qui 
lui  feront  marquées ,  &  enfin  à  lailfer  les  troupes 
françoifes  en  polfellion  de  Bremen  &  de  W erden 
jufqu’à  la  paix.  Rien  ne  fut  moins  folide  ,  comme  on 
pouvoits’y  attendre,  que  ce  Traité.  Le  Duc  de  Cum¬ 
berland  ayant  été  rappellé  en  Angleterre ,  la  Cour  de 
Londres  fe  crut  affranchie  des  engagemens  qu  il  avoit 
pris.  Cette  infidélité  fut  le  falut  du  Roi  de  Prude,  fur 
qui  alloit  retomber  fans  cela  tout  le  poids  de  la  guerre 
en  Allemagne.  Le  2  5  Décembre ,  le  Maréchal  de 
Richelieu ,  ayant  repalfé  l’Aller ,  oblige  les  Hano- 
vriens  ,  qui  avoient  repris  les  armes  maigre  la  con¬ 
vention  de  Clofter-Seven ,  à  fe  retirer  à  Lunébourg, 
avec  perte  de  5  à  6 00  hommes.  Dans  Les  Indes  orien¬ 
tales  ,  le  24  Mars,  les  Anglois  enlèvent  à  la  Com¬ 
pagnie  françoife  des  Indes  le  Comptoir  de  Chander¬ 
nagor  ,  à  l’embouchure  du  Gange.  En  Canada ,  les 
François  remportent  furies  Anglois  divers  avantages, 
dont  le  principal  eft  la  prife  du  Fort  Georges ,  ou 
Guillaume-Henri,  fur  le  lac  du  S.  Sacrement,  que 
M.  de  Montcalm  leur  enleva  le  9  Août. 

Jufqu’en  1758  il  n’y  avoit  en  France  aucune  réglé 
fixe  pour  la  promotion  des  Officiers  dans  les  regimens. 
Souvent ,  au  fortir  du  college  ,  un  écolier  tout-a-coup 
fe  trouvoità  la  tête  d’une  compagnie  ,  &  fouvent  un 
Lieutenant ,  après  un  an  de  fervice  ,  pafloit  au  grade 
de  Colonel.  Frappé  d’un  abus  fi  contraire  à  la  bonne 
difcipline  ,  le  Roi ,  le  29  Mars  de.cette  année ,  y  re¬ 
média  par  un  Réglement  folemnel  qui  porte  quai  a- 
venir  aucun  Officier  11e  fera  pourvu  d’un  régiment 
qu’il  n’ait  auparavant  fervi  pendant  7  ans ,  dont  5  en 
qualité  de  Capitaine  ,  8c  qu’on  ne  pourra  pareille¬ 
ment  être  reçu  Capitaine  fans  avoir  pareillement  été 
a  ans  Cornette ,  Enfeigne  ,  ou  Lieutenant.  (  Journ. 
de  Louis  XV.)  Sur  les  côtes  de  France  ,  une  flotte 
angloife  ayant  mouillé,  le  5  Juin,  à  la  Baye  de  Can- 
cale  ,  près  de  S.  Malo ,  y  débarque  le  lendemain  1 4 
à  1 5  mille  hommes  ,  qui  marchent  vers  cette  ville 
pour  en  faire  le  fiége.  Mais  apprenant  qu’on  accourt 
de  toutes  parts  pour  les  repouffier  ,  ils  retournent  en 
grande  hâte  â  leurs  vaiffieaux  ,  dans  lefquels  ils  fe 
rembarquent  les  1 1  ,  1 2  &  1 3  du  même  mois.  Le  7 
Août ,  2e  defcente  des  Anglois  fur  les  côtes  de  France. 
Ils  entrent  dans  la  ville  de  Cherbourg ,  en  Bafl'e-Nor- 
mandie  ,  dont  ils  emportent  les  cloches  avec  quel¬ 
ques  canons  ,  8c  fe  rembarquent  le  1 5  avec  précipi¬ 
tation.  Le  4  Septembre  ,  ils  font  une  3  e  defcente ,  au 
nombre  de  13000  hommes ,  à  S.  Brieux  en  Bretagne. 
Le  Duc  d’ Aiguillon  marche  contre  eux  en  diligence , 
les  atteint  à  S.  Caft  ,  8c  les  force  à  regagner  en  dé- 
fordre  leurs  vaifleaux.  Dans  cette  déroute  ,  ils  per¬ 
dirent  plus  de  3000  hommes,  tant  tués  que  noyés, 
outre  700  prifonniers  qu’on  leur  fit.  En  Weftphahe  , 
les  Hanovriens  s’étant  mis  en  marche  pour  s’emparer 
de  Brémen  ,  &  par-là  couper  la  communication  de 
notre  armée  avec  l’Ooftfrife ,  le  Duc  de  Broglie  ,  par 
ordre  du  Maréchal  de  Richelieu ,  les  prévient ,  entre , 


le  1 6  Janvier ,  dans  Brémen ,  8c  s’y  établit  au  nom  de 
Sa  M.  Impériale.  Le  14  Mars ,  le  Prince  Ferdinand 
de  Brunfwick  fe  rend  maître  de  Minden ,  après  8 
jours  de  tranchée  ouverte.  Le  23  Juin  ,  ce  Prince  at¬ 
taque  ,  à  Crewelt  fur  le  Rhin ,  l’armée  franÇoife , 
commandée  par  Son  Alteffie  le  Comte  de  Clermont. 

Il  n’y  eut  que  notre  aile  gauche  qui  combattit  fous 
les  ordres  du  Comte  de  S.  Germain  :  elle  le  fit  avec 
beaucoup  de  valeur  3  8c  après  avoir  réfifté  vigoureu- 
fement  à  l’ennemi ,  elle  fe  replia  en  bon  ordre  fur 
Nuits  ,  où  le  refte  de  l’armée  s’étoit  porté.  Le  Comte 
de  Gifors ,  fils  du  Maréchal  de  Belle-Ifle ,  jeune  Of¬ 
ficier  qui  donnoit  les  plus  belles  efpérances,  périt 
dans  cette  affaire.  Le  2  $  Juillet ,  combat  de  Sunder- 
haufen  près  de  Caffiel.  Le  Duc  de  Broglie ,  à  la  tête 
de  7000  hommes  de  l’armée  du  Prince  de  Soubife, 
y  défait  8000  Hanovriens ,  commandés  par  le  Prince 
d’Ifembourg ,  qui  courut  rifque  d’être  pris  en  fuyant. 
Le  24  Août ,  le  Marquis  de  Contades ,  a  qui  le  Comte 
de  Clermont  avoit  remis ,  le  8  Juillet,  le  commande¬ 
ment  de  l’armée  de  Weftphalie  ,  reçoit  le  bâton  de 
Maréchal  de  France.  Le  10  Oftobre  ,  le  Prince  de 
Soubife  gagne  la  bataille  de  Lutzelberg  au  pays  de 
Caffiel ,  fur  l’armée  des  Anglois ,  Hanovriens  8c  Hef- 
fois  3  le  bâton  de  Maréchal  de  France  ,  dont  le  Roi 
l’honora  le  1 9  ,  fut  le  prix  de  cette  viétoire.  En  Cana¬ 
da  ,  le  8  Juillet ,  le  Marquis  de  Montcalm,  à  la  tête 
de  3250  François  ,  remporte  une  viétoire  complété 
fur  l’armée  des  Anglois ,  compofée  d’environ  20000 
hommes  ,  fous  les  ordres  du  Général  Abercrombi  3 
près  de  4000  des  ennemis  périrent  dans  l’aétion.  Cet 
échec  ne  les  empêcha  pas  de  nous  enlever  Louisbourg 
le  27  du  même  mois. 

L’ordre  militaire  de  S.  Louis  n’admettant  que  des 
Catholiques ,  les  Officiers  Proteftans  de  nos  troupes 
s’en  trouvoient  exclus ,  8c  rien  n’y  fuppléoit  pour  an¬ 
noncer  par  une  marque  diftinétive  la  durée  &  la  bonté 
de  leur  fervice.  Pour  les  indemnifer  ,  Louis  XV  inf- 
tituaen  leur  faveur,  le  1 1  Juillet  1759  ,  l’Ordre  du 
Mérite,  dont  la  marque  de  diftinéfion  eft  une  croix 
d’or  fur  l’un  des  côtés  de  laquelle  il  y  a  une  épée  en 
pal  avec  ces  mots  :  Pro  virtute  bellicâ ,  8c  fur  le  re¬ 
vers  une  couronne  de  laurier  avec  cette  légende  :  Lu- 
dovicus  XV  in ftituit  1759.  En  Weftphahe,  le  13 
Avril ,  le  Prince  Ferdinand  de  Brunfwick  ,  à  la  tête 
de  40000  hommes  ,  attaque  le  village  de  Berghen  à 
2  lieues  de  Francfort ,  dans  lequel  il  y  avoit  plulieurs 
brigades  de  notre  infanterie ,  fous  les  ordres  de  M.  de 
Broglie  3  il  eft  repouffié  trois  fois ,  8c  enfin  forcé  de  fe 
retirer  ,  après  avoir  fait  une  perte  de  près  de  1 0000 
hommes ,  du  nombre  defquels  étoit  le  Prince  d’Ifem¬ 
bourg.  Le  9  Juillet ,  le  Duc  de  Broglie  prend,  l’épée 
à  la  main ,  la  ville  de  Minden  fur  le  Weier;  la  troupe 
de  Fifcher  fit  des  prodiges  de  valeur  en  cette  occafion , 
8c  ce  fut  elle  qui  emporta  l’ouvrage  qui  couvrait  la 
tête  du  pont  de  Minden.  Le  1  Août,  bataille  de  Min¬ 
den  ,  gagnée  par  le  Prince  Ferdinand  de  Brunfwick 
contre  le  Maréchal  de  Contades ,  qui  eft  obligé  de  fe 
retirer  à  Caffiel.  En  Amérique ,  les  Anglois  enlevent 
aux  François ,  le  2  Mai ,  l’lfle  de  la  Guadeloupe.  Le 
18  Septembre,  ils  fe  rendent  maîtres  de  Québec, 
après  un  fiége  de  64  jours.  Sur  mer ,  combat  naval  a 
la  côte  de  Lagos  le  1 7  Août ,  entre  14  vaiffieaux  an¬ 
glois  8c  7  vaiffieaux  françois ,  commandés  par  M.  de 
la  Clue  ,  qui  en  perd  5  ,  8c  fe  retire  avec  les  2  autres. 
Le  1  o  Septembre,  l’efcadre  angloife ,  fous  les  ordres 
de  l’Amiral  Pokok  ,  attaque ,  à  la  hauteur  du  Coro¬ 
mandel,  l’efcadre  françoife,  commandée  par  M.  d’A- 
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ché.  Après  un  combat  de  i  heures ,  les  agrefleurs  font 
obligés  de  fe  retirer ,  &c  l’efcadre  françoife  va  mouiller 
le  1 5  à  Pondichéri ,  aivec  le  fecours  de  troupes  &  de 
munitions  de  guerre  qu’elle  y  portoit.  Le  20  No¬ 
vembre  ,  combat  à  la  hauteur  de  Belle-Ifle ,  entre 
l’efcadre  françoife  ,  compofée  de  2 1  vaiffeaux  de 
ligne  &  de  6  frégates ,  fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
Conflans  ,  &  l’efcadre  de  l’Amiral  Haucke  ,  renfor¬ 
cée  de  tous  les  vaiffeaux  que  les  Anglois  avoient  à  la 
côte  de  Bretagne.  Nous  fûmes  battus ,  Sc  nos  vaif¬ 
feaux,  qui  étoient  en  beaucoup  moindre  nombre  que 
ceux  de  l’efcadre  ennemie ,  furent  difperfés. 

M.  le  Duc  de  Broglie ,  créé  Maréchal  de  France 
le  i  8  Décembre  1759,  répondit  à  cet  honneur ,  le 
10  Juillet  1760,  par  le  gain  de  la  bataille  de  Corback, 
en  Vétéravie ,  contre  le  Prince  Héréditaire  de  Brunf- 
wick  qui  étoit  à  la  tête  de  30000  Hanovriens.  Le 
Prince  y  reçut  un  coup  de  feu  dans  les  reins  ,  &  le 
champ  de  bataille  nous  refta.  Le  2  Oétobre ,  un  corps 
de  3000  Hanovriens  s’empare  du  château  de  Cleves , 
&  fait  prifonniere  la  garnifon  qui  ne  confiftoit  qu’en 
un  bataillon  de  milice.  Le  1 6  Oétobre  ,  combat  près 
de  Rhimberg  fur  le  Bas-Rhin  ,  où  15000  Hano¬ 
vriens  ,  commandés  par  le  Prince  Héréditaire  de 
Brunfwick ,  font  mis  en  fuite  par  un  détachement 
de  l’armée  françoife ,  fous  les  ordres  du  Marquis  de 
Caftries  qui ,  la  veille ,  avoir  emporté  Rhimberg  l’épée 
à  la  main.  En  Canada  ,  le  8  Septembre  ,  les  Anglois 
fe  rendent  maîtres  de  Montréal  «Sc  de  tout  le  Canada. 

La  mort  du  Duc  de  Bourgogne,  arrivée  le  22 
Mars  1761  ,  dans  fa  10e  année  ,  couvrit  de  deuil  la 
Cour.  Ce  jeune  Prince  étoit  un  fruit  précoce ,  il  avoit 
une  maturité  de  jugement  ,  des  fentimens  &  des 
connoiffances  au-deffus  de  fon  âge.  Le  8  Avril,  les 
Anglois  font  une  defcente  à  Belle-lfle ,  &  font  re- 
poulfés.  Ils  y  reviennent  au  commencement  de  Juin , 
&  malgré  ia  belle  défenfe  de  M.  le  Chevalier  de 
Sainte-Croix,  ils  fe  rendent  maîtres,  le  7  Juin,  de 
la  citadelle ,  dont  la  garnifon  fort  libre  «3c  avec  les 
honneurs  de  la  guerre.  Le  1 5  Août ,  Traite ,  ou  paéte 
de  famille  ,  conclu  entre  le  Roi  de  France  &  le  Roi 
d’Efpagne ,  tant  pour  eux  que  pour  le  Roi  des  Deux- 
Siciles  &  l’Infant  Duc  de  Parme  ,  par  lequel  ils  pro¬ 
mettent  de  fe  garantir  mutuellement  leurs  Etats ,  & 
de  les  défendre  envers  &  contre  tous.  Par  ce  même 
Traité  ,  les  fujets  de  l’une  de  ces  Puiffances  qui  paffe- 
ront  dans  les  Etats  de  l’autre ,  doivent  y  jouir  des 
mêmes  droits  que  les  nationaux.  Les  1 8  Sc  1 9  Oc¬ 
tobre  ,  les  cérémonies  du  Baptême  font  fuppléées  au 
Duc  de  Berri ,  au  Comte  de  Provence  ,  au  Comte 
d’Artois  &  à  Madame.  Le  Dauphin  ,  leur  pere  ,  s’é¬ 
tant  Elit  apporter  le  Regiftre  Baptiftaire  ,  V oye 1 , 
leur  dit-il ,  votre  nom  placé  à  La  fuite  de  celui  du 
pauvre  &  de  l’indigent  :  la  Religion  &  la  Nature  met¬ 
tent  tous  les  hommes  de  niveau  ;  la  vertu  feule  met 
entre  eux  quelque  différence  ,  &  peut-être  que  celui  qui 
vous  précédé  fera  plus  grand  aux  yeux  de  Dieu  ,  que 
vous  ne  le  fere^  jamais  aux  yeux  des  peuples.  En  Al¬ 
lemagne t  le  1 3  Février,  le  Prince  Ferdinand  fait  une 
irruption  fubite  dans  la  Heffe  ,  dont  il  aflîége  la  capi¬ 
tale  ,  après  avoir  remporté  divers  avantages  fur  les 
François.  Le  2 1  Mars  ,  le  Maréchal  de  Broglie  met 
en  déroute ,  près  de  Grunberg ,  un  corps  de  troupes, 
commandé  par  le  Prince  Héréditaire  de  Brunfwick  , 
fait  prifonniers  2000  hommes  des  ennemis ,  &  leur 
enleve  1 3  pièces  de  canon ,  avec  1 9  drapeaux.  Le 
Comte  de  Stainville ,  fous  les  ordres  duquel  le  com¬ 
bat  s’étoit  donné,  les  pourfuivit  dans  leur  retraite, 


qu’ils  firent  en  défordre,  Sc  où  ils  effuyerent  de  nou¬ 
velles  pertes.  Les  fuites  de  cette  affaire  furent  la  le¬ 
vée  du  fiége  de  Caffel  &  l’évacuation  de  la  Heffe.  Le 
1 5  Juillet ,  le  Maréchal  de  Broglie  ayant  été  joint 
aux  environs  de  Soeft  par  le  Prince  de  Soubife ,  arrive 
du  Bas-Rhin  avec  l’armée  qu’il  y  commandoit ,  at¬ 
taque  ,  fans  fuccès  ,  les  Alliés  ,  commandés  par  le 
Prince  Ferdinand  de  Brunfwick.  Le  combat  recom¬ 
mença  le  lendemain  près  du  village  de  Filingshau- 
fen,  où  les  François  avoient  paffe  la  nuit ,  &  finit  par 
la  retraite  du  Maréchal  de  Broglie.  Nous  perdîmes 
dans  cette  affaire  2400  hommes  ,  du  nombre  def- 
quels  furent  le  Ducd’Havré,  &le  Marquis  de  Rongé. 
I.e  Marquis  de  Verac,  gendre  du  Duc  d’Havré,  eut 
le  bras  caffé  du  même  coup  de  canon  qui  bleffâ  mor¬ 
tellement  fon  beau-pere  &  le  Marquis  de  Rougé 
avec  lefquels  il  fe  trouvoit  réuni  pour  le  moment. 
Le  2  5  Septembre ,  le  Marquis  de  Conflans  ,  détaché 
de  T  armée  du  Prince  de  Soubife ,  qui  s’étoit  féparée , 
vers  la  mi- Août,  de  celle  du  Maréchal  de  Broglie  , 
s’empare  d’Embden  occupé  par  les  Anglois ,  &  fait 
la  garnifon  prifonniere  de  guerre.  Vers  le  même 
tems ,  le  Marquis  de  Viomenil ,  avec  un  détache¬ 
ment  de  la  même  armée  ,  fait  la  conquête  du  Comté 
de  Diéphold.  Le  3  Oétobre ,  le  Prince  de  Condé  , 
pareillement  détaché  de  l’armée  de  Soubife  ,  s’em¬ 
pare  de  la  ville  de  Meppen  ,  après  4  jours  de  tran¬ 
chée  ouverte  ,  &  fait  prifonniere  de  guerre  la  garni¬ 
fon.  Le  1  o  ,  le  Comte  de  Luface  ,  à  la  tête  d’un  corps 
de  Saxons ,  fe  rend  maître  de  la  ville  de  Wolffem- 
butel,  dont  la  garnifon  éprouve  le  même  traitement. 
Dans  les  Indes ,  le  1 5  Janvier ,  la  ville  de  Pondichéri , 
que  les  Anglois  tenoient  bloquée  par  mer  depuis  9 
mois  ,  &  par  terre  depuis  le  mois  de  Novembre ,  fe 
rend  enfin  faute  de  fubfiftances.  Le  t  o  Février ,  un 
détachement  de  la  Compagnie  Angloife  des  Indes 
enleve  à  celle  de  France  le  Comptoir  de  Mahé ,  fur  la 
côte  de  Malabar.  Affaires  eccléfîafiques.  Cette  année 
commença  la  grande  affaire  de  la  deftruétion  des  Jé- 
fuites  en  France.  Le  1 7  Avril ,  M.  l’Abbé  Chauvelin , 
Confeiller-Clerc  du  Parlement  de  Paris  ,  dénonce 
aux  Chambres  affemblées  les  Conftitutions  de  la 
Société  ,  comme  renfermant  plufieurs  chofes  con¬ 
traires  au  bon  ordre ,  â  la  difeipline  de  l’Eglife  <3c  aux 
maximes  du  Royaume.  Le  même  jour ,  Arrêt  qui  or¬ 
donne  aux  Jéfuites  d’apporter  ,  dans  3  jours  ,  au 
Greffe  Civil  de  la  Cour  ,  un  exemplaire  imprimé  de 
leurs  Conftitutions  3  ce  qui ,  le  lendemain  ,  eft  exé¬ 
cuté.  Le  8  Juillet  ,  d’après  le  compte  reudu  par  les 
Gens  du  Roi  de  l’examen  par  eux  fait  des  Conftitu¬ 
tions  des  Jéfuites  ,  Arrêt  qui  ordonne  qu’il  fera  nom¬ 
mé  des  Commiflaires  pour  examiner  tant  lef dites 
Conftitutions ,  que  le  contenu  audit  compte  rendu.  Cet 
Arrêt  eft  immédiatement  fuivi  d’un  nouveau  difeours 
de  M.  l’Abbé  Chauvelin  ,  par  lequel  il  dénonce  â  la 
Cour  les  opinions  pernicieufes ,  dans  le  dogme  ôc  la 
morale ,  de  plufieurs  Théologiens  Jéfuites ,  tant  an¬ 
ciens  que  modernes  ,  d’où  il  réfulte ,  félon  lui ,  que 
tel  eft  l’enfeignement  confiant  &  non  interrompu  de 
la  Société.  Le  Roi  cependant  avoir  nommé  de  fon 
côté  des  Commiflaires  du  Confeil ,  pour  examiner  les 
Conftitutions  des  Jéfuites.  Sur  leur  rapport  ,  le  2 
Août ,  Sa  M.  rend  une  Déclaration  ,  par  laquelle  il 
eft  enjoint  aux  Supérieurs  de  chaque  Maifon  de  la 
Société  de  remettre ,  dans  lix  mois  ,  au  Greffe  du 
Confeil  ,  les  titres  de  leur  étabhflement  en  France. 
Le  6 ,  elle  eft  enregiftrée  au  Parlement ,  lequel ,  par 
Arrêt  du  même  jour  ,  reçoit  le  Procureur-Général 
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appellant  comme  d’abus  de  plufieurs  Bulles ,  ou  Brefs 
concernant  le  régime  de  la  Sociéré.  Autre  Arrêt  du 
même  jour,  qui  condamne  au  feu  divers  ouvrages  de 
ladite  Société  ,  8c  pour  flatuer  définitivement  fur  ce 
qui  regarde  lefdits  livres  ,  &  du  récit  fait  à  la  Cour , 
le  8  Juillet ,  au  fujet  de  V enfeignement  confiant  &  non 
interrompu  de  ladite  doctrine  dans  ladite  Société  , 
ainfique  de  l'inutilité  de  toutes  déclarations  }  défaveux 
&  rétractations  faites  à  ce  fujet...  joint  la  délibéra¬ 
tion  à  l'appel  comme  d'abus  ,  interjetté  par  le  Procu¬ 
reur-Général.  • .  &  cependant ,  par provifion  3fait  dé- 
fenfes  à  tous  fujets  du  Roi...  d'entrer  dans  ladite  So¬ 
ciété  ,  &  aux  membres  d'icelle  de  les  recevoir ,  &  de 
continuer  leurs  leçons  publiques.  Le  1  o  Oétobre ,  fur 
la  demande  des  Commiftaires  du  Confeil ,  chargés 
de  rendre  compte  au  Roi  des  Conftitutions  des  Jé- 
fuites  ,  Sa  M.  convoque  une  Aftemblée  d’Evêques 
pour  avoir  leur  avis  fur  les  4  points  fuivans  :  i°.  De 
quelle  utilité  peuvent  être  les  Jéfuites  en  France ,  8c 
les  avantages  ou  inconvéniens  qui  peuvent  réfulter 
des  différentes  fondions  qui  leur  font  confiées  }  z°.  de 
quelle  maniéré  les  Jéfuites  fe  comportent  dans  l’en- 
feignement  8c  dans  leur  conduite  fur  les  opinions  con¬ 
traires  à  la  sûreté  de  la  perfonne  des  Souverains ,  les 
opinions  ultramontaines  ,  les  Libertés  gallicanes  8c 
les  4  fameux  articles  du  Clergé}  3°.  quelle  eft  leur 
conduite  fur  la  fubordination  qui  eft  due  aux  Evê¬ 
ques  ,  8c  s’ils  11’entreprennent  rien  fur  les  droits  8c 
fondions  des  Pafteurs  }  40.  quel  tempérament  on 
pourrait  apporter  en  France  à  l’autorité  du  Général 
des  Jéfuites ,  telle  quelle  s’y  exerce.  L’ Aftemblée  des 
Evêques  s’ouvre  ,  le  30  Novembre  ,  chez  M.  le  Car¬ 
dinal  de  Luines ,  8c  continue  fes  féances  pendant  tout 
le  mois  fuivant.  Elle  n’étoit  d’abord  compofée  que  de 
37  Prélats }  mais  à  la  derniere  féance  qui  fe  tint  le 

3  0  Décembre ,  il  s’en  trouva  5 1  ,  dont  4  5  furent  en¬ 
tièrement  favorables  aux  Jéfuites ,  8c  les  6  autres 
furent  d’un  avis  contraire. 

L’Angleterre,  dans  le  mois  de  Janvier  1761  , 
ayant  déclaré  la  guerre  à  l’Efpagne ,  celle-ci  de  con¬ 
cert  avec  la  France ,  la  déclara  le  zo  Juin  fuivant  au 
Portugal  pour  empêcher  les  Anglois  de  pénétrer  par 
ce  Royaume  dans  fes  terres.  En  France  ,  le  6  Août , 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  qui  juge  l’appel  comme 
d’abus  des  Bulles ,  Brefs ,  Conftitutions  8c  Régle- 
mens  de  la  Société  des  Jéfuites }  déclare  qu’il  y  a 
abus ,  diffout  cette  Société  }  fait  défenfes  aux  Jé¬ 
fuites  d’en  porter  l’habit ,  de  vivre  fous  l’obéiftànce 
du  Général  8c  des  autres  Supérieurs ,  d’entretenir  au¬ 
cune  correfpondance  ,  direéte  ,  ou  indireéte  ,  avec 
eux}  leur  ordonne  de  vuider  les  maifons  dépendantes 
de  la  Société  ,  avec  défenfes  de  vivre  en  commun 
entre  eux }  les  déclare  incapables  de  pofféder  aucuns 
Bénéfices ,  d’exercer  aucuns  emplois  eccléfiaftiques  , 
ou  municipaux,  qu’ils  n’aient  préalablement  prêté 
le  ferment  porté  audit  Arrêt }  réferve  de  procurer  à 
chacun  d'eux ,  fur  leur  requête  ,  la  penfion  alimen¬ 
taire  dont  ils  auront  befoin.  Les  autres  Parlemens 
du  Royaume ,  à  l’exception  de  deux  ,  prononcèrent 
de  même,  dans  le  cours  de  cette  année  8c  de  la  fui- 
vante ,  la  diffolution  du  Corps  des  Jéfuites  dans  l’é¬ 
tendue  de  leurs  reftorts }  mais  aucun  ne  le  fit  avec  la 
même  unanimité  que  celui  de  Paris.  Le  30  Août, 
le  Parlement  de  Dombes  enregiftre  la  Déclaration 
du  Roi ,  portant  union  de  la  Principauté  de  Dombes 
a  la  Couronne.  Le  Comte  d’Eu  avoit  cédé  à  Sa  Ma- 
jefté  ,  le  z  8  Mars  ,  cette  Principauté  ,  &  avoit  reçu 
en  échangé  le  Comte  de  Gifors ,  avec  d’autres  terres. 

En  Allemagne  ,  le  z4  Juin ,  les  Maréchaux  d’Eftrées 
&  de  Soubife  ,  ayant  quitté  leur  camp  de  Grébenf- 
tein  pour  fe  rapprocher  de  CafTel ,  dont  les  ennemis 
vouloient  s’emparer ,  furent  attaqués  dans  leur  marche 
par  les  Anglois  :  plufieurs  corps  de  l’armée  fran- 
çoife  furent  maltraites  }  mais  elle  arriva  au  terme, 

8c  empêcha  l’ennemi  de  s’emparer  de  CalTel.  Le  30 
Août,  bataille  de  Joannesberg  ou  Yohansberg,  près 
de  Friedberg ,  gagnée  par  les  Maréchaux  d’Eftrées  8c 
de  Soubife  fur  le  Prince  Héréditaire  de  Brunfwick. 
Le  Prince  de  Condé  eut  grande  part  à  cette  viétoire. 
Le  z  z  Septembre  ,  le  château  d’Aménebourg ,  atta¬ 
qué  par  les  troupes  du  Roi,  fe  rend  par  capitulation. 
La  garnifon  ,  compofée  d’Anglois  8c  d’Hanovriens  , 
eft  faite  prifonniere  de  guerre.  Le  1  Novembre  ,  les 
Alliés  forcent  Caftel  à  capituler  }  la  garnifon  fort 
libre  8c  avec  les  honneurs  de  la  guerre.  La  paix  ce¬ 
pendant  fe  négocioit  depuis  environ  6  femaines.  Le 
10  Septembre ,  le  Duc  de  Bethfort  étoit  arrivé  à  Pa¬ 
ris  en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  la  Cour  de  Lon¬ 
dres  ,  8c  le  Duc  de  Nivernois  s’étoit  rendu  le  1  z  à 
Londres ,  avec  le  même  titre ,  de  la  part  du  Roi  de 
France.  Enfin  le  3  Novembre ,  les  articles  prélimi¬ 
naires  de  la  paix ,  entre  la  France  ,  l’Efpagne  &  l’An¬ 
gleterre  ,  font  lignés  à  Fontainebleau  par  le  Duc  de 
Praftin ,  le  Duc  de  Bethfort  &  le  Marquis  de  Gri- 
maldi.  Ils  font  compris  en  16  articles  ,  dont  voici  les 
principaux.  Le  Roi  de  France  cede  à  l’Angleterre 

1  Acadie  •,  le  Canada ,  le  Cap  Breton  ,  la  Grenade  8c 
les  Grenadins  ,  8c  confent  au  partage  des  Illes  neu¬ 
tres  }  favoir  ,  Sainte-Lucie  pour  la  France  ,  S.  Vin¬ 
cent  ,  S.  Dominique  8c  Tabago  pour  l’Angleterre. 
Cette  derniere  Puiftance  confirme  à  la  France  la 
pêche  8c  la  fécherie  de  la  morue  fur  les  côtes  de 
Terre-Neuve ,  8c  meme  dans  le  Golfe  de  S.  Laurent  : 
elle  lui  reftitue  la  Guadeloupe  ,  Marie-Galante  ,  la 
Défirade ,  la  Martinique ,  avec  les  Ifles  de  S.  Pierre 

8c  de  Miquelon ,  pour  fervir  d’abri  aux  pêcheurs 
François ,  l’Ifle  de  Gorée  en  Afrique  8c  Belle-Ifle.  La 
France  cede  le  Sénégal  à  l’Angleterre  ,  lui  rend  Fille 
de  Minorque ,  8c  reftitue  à  l’Eleéteur  d’FIanovre  & 
au  Landgrave  de  Hefle  toutes  les  places  quelle  leur 
avoit  enlevées.  Les  deux  Puiftànces  fe  reftituent  mu¬ 
tuellement  toutes  les  conquêtes  quelles  avoient  faites 

1  une  fur  l’autre  dans  les  Indes  orientales.  Le  même 
jour  que  la  paix  eft  lignée  à  Fontainebleau ,  la  France 
conclut  avec  l’Efpagne  un  Traité,  par  lequel  elle  lui 
cede  la  Louifiane,  "  1 

,  Ce  fut  en  1763  que  l’ouvrage  de  la  pacification 
generale  des  Puiftànces  fut  conduit  à  fa  perfeétion  8c 
reçut  le  caraétere  d  authenticité.  Les  mêmes  Miniftres 
qui  avoient  arrêté  les  articles  préliminaires  du  Traité 
de  paix  définitif  entre  la  France  ,  FEfpagne  8c  l’An¬ 
gleterre, le  lignèrent  lej  1 0  Fév.  à  Paris  fans  y  rien  chan¬ 
ger.  Le  Roi  de  Portugal  y  accéda  le  même  jour  par  un 
Traité  particulier  ligné  de  Don  Mello,  fon  Ambaf- 
fadeur  8c  Plénipotentiaire.  Le  1 5  du  même  mois,  les 
Plénipotentiaires  de  la  Reine  de  Hongrie  8c  ceux  du 
Roi  de  Prufte  fignent  pareillement  leur  Traité  à  Hu- 
bersbourg  en  Saxe  }  8c  le  même  jour ,  le  Roi  de  Po¬ 
logne  ,  Ele&eur  de  Saxe ,  figne  le  fien  avec  le  Roi  de 
Prufte.  Le  calme  eft  par  là  rétabli  dans  l’Europe  en¬ 
tière.  Les  affaires  des  Jefuites  alloient  cependant  tou¬ 
jours  en  décadence.  Le  5  Février  ,  le  Parlement  de 
Paris  enregiftre ,  i°  un  Edit ,  par  lequel  Sa  Majefté 
foumet  aux  Ordinaires  ,  pour  le  fpirituel ,  les  Col¬ 
leges  ci-devant  poftèdés  par  les  Jéfuites  ,  8c  pour  le 
temporel  ,  aux  Cours  8c  Juges  des  lieux }  z°  des 
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Lettres-Patentes  pour  l’adminiftration  des  biens  ec- 

cléfiaftiques  ,  polïedés  ci-devant  par  les  Jéfuites  ; 
3°  des  Lettres-Patentes  pour  l’abréviation  des  procé¬ 
dures  dans  la  difcuflion  des  biens  de  ladite  Société. 

'  Lan  1764  ,  le  16  Juin  ,  la  Compagnie  des  Indes 
rétrocédé  au  Roi  le  Port  de  l’Orient ,  les  côtes  d’A¬ 
frique  &  les  Ides  de  France  &  de  Bourbon.  De  fa 
part ,  le  Roi  lui  remet  toutes  les  Aétions  8c  les  Billets 
d’emprunt ,  dont  il  étoit  polfelfeur ,  8c  lui  laiffe  pleine 
liberté  de  prendre  tels  arrangemens  qu’elle  jugera 
convenables  pour  le  rétablilfement  de  fon  commerce. 
Par  là  devenue  libre  ,  elle  nomme  des  Syndics,  8c 
arrête  le  plan  d’adminiftration  qu’elle  entend  fuivre. 

(  Journ .  de  Louis  XV.  )  Le  6  Septembre  ,  le  Roi  pofe 
la  première  pierre  de  la  nouvelle  Eglife  de  Sainte  Ge¬ 
neviève.  Au  mois  de  Novembre  ,  Edit  envoyé  à  tous 
les  Parlemens ,  qui  fupprime  la  Société  des  Jéfuites 
dans  toute  1  étendue  du  Royaume  ,  permettant  néan¬ 
moins  à  ceux  qui  la  compofoient ,  de  vivre  en  parti¬ 
culiers  dans  les  Etats  du  Roi ,  en  fe  conformant  aux 
loix  du  Royaume.  Cet  Edit  eft  enregiftré  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  le  1  Décembre ,  mais  avec  la  reftriétion 
que  les  ci-devant  Jéfuites  ne  pourront  approcher  de 
la  ville  de  Paris  de  10  lieues.  Le  17  Décembre  ,  en- 
regiftrement  au  Parlement  d’un  Edit  fort  ample  ,  du 
même  mois  ,  pour  la  libération  des  dettes  de  l’Etat. 

Rome  avoir  jufques-là  gardé  le  filence  fur  la  con¬ 
duite  qu’on  tenoit  en  France  envers  la  Société.  Clé- 
mentXIH ,  la  voyant  légalementabolie  dans  ce  Royau¬ 
me  ,  fit  effort  pour  la  relever ,  8c  donna  dans  ce  def- 
fein  une  Conftitution  par  laquelle  de  fa  pleine  puif- 
fance  8c  autorité  fuprême  il  confirmoit  l’Inftitut  des 
Jefuites.  Cette  Bulle ,  datée  du  7  des  Ides  de  Janvier 
1764  ,  fuivant  le  Style  florentin  (ce  qui  revient  au 

7  Janvier  de  notre  année  1 765  )  fut  fupprimée  par  le 
Parlement  de  Paris  le  1 1  Février  fuivant.  La  fanté 
du  Dauphin  commença  dans  l’automne  de  cette  an¬ 
née  à  dépérir.  Les  alarmes  8c  les  vœux  des  bons  Fran¬ 
çois  pour  fon  rétablilfement  redoublèrent  à  mefure 
qu’on  vit  le  mal  empirer.  Il  y  fuccomba  enfin  à  l’âge 
de  36  ans  ,  le  20  Décembre  ,  au  Château  de  Fontai¬ 
nebleau  par  une  mort  très  édifiante ,  8c  fut  inhumé 
le  2  9  ,  comme  il  l’avoit  défiré  ,  dans  l’Eglife  Cathé¬ 
drale  de  Sens.  La  piété  confiante  de  ce  Prince  ,  fes  ta- 
lens  8c  fes  lumières  lui  ont  mérité  les  vifs  regrets  de 
toute  la  France.  Il  a  lailfé  de  Marie-Josephe  de 
Saxe  j  fa  2e  femme  ,  3  Princes  ,  Louis-Augufte  , 
Duc  de  Berri ,  (aujourd’hui  Louis  XVI)  Louis-Sta- 
niflas-Xavier ,  Comte  de  Provence,  8c  Charles-Phi¬ 
lippe  ,  Comte  d’Artois ,  avec  2  Princeffes  ,  Me  Ma¬ 
rie- Adélaïde-Clotilde-Xaviere  ,  née  le  2  3  Septembre 
1759,  mariée ,  le  2 1  Août  1775  ,  au  Prince  de  Pié¬ 
mont,  Elifabeth-Philippe-Marie-Hélene,  née 

le  3  Mai  1764. 

Depuis  trois  ans  la  difcorde  agitoit  la  République 
de  Genève  8c  foulevoit  la  bourgeoilie  contre  le  Magif- 
trat  à  l’occafîon  de  quelques  articles  de  leur  loi  fonda¬ 
mentale,  qu’on  interprêtoit  différemment  de  part  8c 
d’autre.  Les  parties  laffes  de  contefler  en  pure  perte , 
fupplierent ,  l’an  17  66 ,  le  Roi  de  France  par  une  dé¬ 
putation  ,  8c  les  Cantons  de  Berne  8c  de  Zurich  par 
une  autre ,  d’interpofer  leur  médiation  pour  les  accor¬ 
der.  Sa  Majeflé ,  en  conféquence  ,  nomme  le  Cheva¬ 
lier  de  Beauteville  fon  Miniftre  Plénipotentiaire  au¬ 
près  de  la  République.  Le  24  Mars  ,  ce  Seigneur  a 
fon  audience  publique  dans  le  Confeil  de  Genève  , 
oùil  prononce  undifcours  éloquent  8c  pathétique  fur 
l’objet  de  fa  million.  Mais  fon  habileté  8c  celle  des 

Plénipotentiaires  de  Berne  8c  de  Zurich ,  avec  les¬ 

quels  il  travailla  de  concert ,  échouent  contre  l’ob- 
ftination  des  Genevois.  Le  1 5  Décembre  ,  le  plan  de 
pacification  qu’ils  avoient  dreffé,  eft  rejette  par  le 
Confeil-Général  de  la  République ,  après  avoir  été 
approuvé  du  grand  &  du  petit  Confeil. 

Madame  la  Dauphine  ,  après  avoir  altéré  fa  fanté 
auprès  de  fon  augufte  époux  par  l’afliduité  de  fes  foins 
pendant  la  longue  maladie  de  ce  Prince ,  acheva  de 
la  detiuire  par  les  larmes  qu’elle  ne  cella  de  verfer 
apres  1  avoir  perdu.  Le  1 3  Mars  1  767  ,  elle  alla  le  re¬ 
joindre  en  1  autre  vie  dans  fa  36e  année ,  étant  venue 
au  monde  le  4  Novembre  1731,  Elle  lui  fut  aulfi  réu¬ 
nie  le  2  3  Mars  dans  le  même  tombeau.  Le  1 5  Mai , 
Traite  de  la  Republique  de  Gênes  avec  le  Roi  de 
France ,  par  lequel  elle  cede  à  ce  Monarque  la  Corfe , 
en  nantilîement  des  dépenfes  que  la  France  a  faites  8c 
doit  faire  pour  la  réduétion  de  cette  Ifle.  (  V.  Gênes.  ) 

L  an  1768,  le  Grand-Confeil ,  dont  les  membres 
avoient  donné  leurs  démiflions  le  29  Avril  1765,  8c 
qui  depuis  ce  tems  étoit  vacant ,  rentre  le  4  Janvier, 
en  vertu  des  Lettres  -  Patentes  que  le  Roi  lui  avoit 
adreffées  le  2  de  ce  mois.  Le  même  jour,  il  enregiftre 
un  Edit  portant  réglement  pour  la  police  8c  la  difeipline 
intérieures  de  la  Compagnie ,  8c  ordonnant ,  entre  au- 
ties  difpofitions ,  que  la  juftice  y  fera  rendue  gratui¬ 
tement,  comme  elle  l’eft  au  Confeil  de  Sa  Majefté. 

Le  16  Février,  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  qui 
fupprime  les  Lettres  ,  en  forme  de  Bref,  du  Pape 
Clément  XlII ,  rendues  au  mois  de  Janvier  précé¬ 
dent  ,  par  lefquelles  Sa  Sainteté  calfe  8c  annulie  cer¬ 
tains  Edits  de  1  Infant  Duc  de  Parme  ,  comme  con¬ 
traires  aux  libertés  ,  immunités  &  jurifdiétion  ecclé- 
fiaftiques.  (V.  D.  Ferdinand,  Duc  de  t*armc.  )  Au 
mois  de  Mars ,  Edit ,  par  lequel  Sa  Majefté  ordonne , 
qua  compter  du  1  Avril  1769  ,  aucun  de  fes  Sujets 
ne  pourra  s  engager  par  la  Profellîon  monaftique ,  ou 
reguliere  s  il  n  a  atteint,  à  l’égard  des  hommes ,  1  âge 
de  2  x  ans  accomplis ,  8c  à  l’égard  des  femmes ,  celui 
de  1  8  ans  aufîi  accomplis  3  Sa  Majefté  fe  réfervant , 
apres  le  terme  de  1  0  années ,  d’expliquer  de  nouveau 
fes  intentions  à  cet  égard.  Par  le  même  Edit,  il  eft 
défendu  d  admettre  à  la  Profeiïion  aucun  étranger 
non-naturalifé ,  ni  de  l’agréger,  ou  affilier,  à  au¬ 
cun  Ordre ,  à  aucune  Maifon  Religieufe ,  dans  le 
Royaume.  Le  1 1  Mars,  les  troubles  de  Genève  font 
enfin  pacifiés  ,  par  un  plan  d’arrangement  8c  de  con¬ 
ciliation  ,  qui  rut  concerté  par  le  grand  8c  le  petit 
Confeil ,  &  accepté  par  le  Confeil  général  de  la  Ré¬ 
publique.  Le  1 3  Mai ,  le  Parlement  enregiftre  un 
Edit  du  même  mois  ,  lequel  porte ,  qu’à  commencer 
du  1  Janvier  1769,  la  Portion  congrue  des  Curés 
fera  fixée  à  perpétuité  à  la  valeur  en  argent  de  20  fep- 
tiers  de  froment,  mefure  de  Paris ,  8c  celle  des  Vi¬ 
caires  à  la  valeur  en  argent  de  1 0  fepriers  ;  lefquelles 
valeurs  Sa  Majefté  fixe,  pour  le  préfent,  à  500  liv. 
pour  les  Curés ,  8c  à  200  liv.  pour  les  Vicaires.  Les 
Novales  ,  par  le  même  Edit ,  font  adjugées  aux  gros 
Décimateurs.  Le  9  Juin,  Arrêt  du  Parlement  de  Pro¬ 
vence  ,  par  lequel  la  ville  d’Avignon  8c  le  Comtat 
Vénaiiïin  font  déclarés  réunis  au  Domaine  de  la 
Couronne.  Deux  Huiiliers  de  la  même  Cour  viennent 
lignifier  cet  Arrêt ,  le  1  1  ,  aux  Confiais  d’Avignon, 
tandis  que  le  Marquis  de  Rochechouart ,  Comman¬ 
dant  de  Provence ,  entre  dans  cette  ville ,  à  la  tête 
d’un  détachement  de  cent  dragons ,  pour  notifier  à 
M.  Vincentini,  Vice-Légat,  l’ordre  qu’il  a  reçu  du 
Roi ,  de  prendre  polfelfion  d’Avignon  ,  &  du  Com- 
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tat ,  au  nom  de  Sa  Majefté.  Le  P.  Préfident ,  avec  les 
CommilLaires  du  Parlement ,  arrive  une  demi-heure 
après ,  & -ayant  fait  publier  l’Arrêt  a  fon  de  trompe  , 
il  enjoint  aux  habitans  de  reconnoitre  le  Roi  pour 
eur  Souverain 3  ce  qui  eft  accepte  avec  de  grandes  ac¬ 
clamations.  Le  24  Juin ,  la  Reine  meurt  a  Verfailles , 
âgée  de  65  ans  &  un  jour,  étant  née  le  23  Juin  1703. 
Peu  de  Princeffes  ont  mieux  connu  quelle  la  vanité 
des  °randeurs  humaines ,  8c  ont  honoré  le  trône  par 
une  vertu  plus  foutenue  8c  plus  fincere.  Llle  avoit  eu 
de  fon  mariage  avec  le  Roi  2  Princes  8c  8  Princefïes , 
dont  il  ne  refte  aujourd’hui  que  Madame  Adélaïde 
8c  Mefdames  Viétoire  ,  8c  Louife.  Le  29  Juin  , 
mort  d’Hélene  de  Courtenai ,  veuve  du  Marquis  de 
Baufremont ,  la  derniere  du  nom  8c  de  la  branche  de 
rilluftre  Maifon  de  Courtenai.  Le  dernier  Prince  de 
cette  Maifon  étoit  mort  le  7  Mai  1730.  Au  mois 
d’Aout ,  Lettres-Patentes  en  forme  d’Edit ,  qui  ac¬ 
cordent  la  Nobleffe  aux  Officiers  du  Châtelet  ,  après 
40  ans  de  fervice.  Le  1 7  Septembre  ,  M.  de  Lamoi¬ 
gnon  ,  Chancelier  de  France ,  8c  M.  de  Maupeou  , 
Vice-Chancelier  8c  Garde  des  Sceaux ,  ayant  donné 
leurs  démiffions ,  le  Roi  nomme  Chancelier  8c  Garde 
des  Sceaux  M.  de  Maupeou  ,  fils  du  Vice-Chance¬ 
lier,  8c  P.  Préfident  du  Parlement  de  Paris.  Cette 
derniere  place  eft  donnée  à  M.  le  Prefident  d  Aligre. 
Le  24  Oélobre ,  Sa  Majefté  reçoit  à  Fontainebleau  le 
Roi  de  Danemarck  ,  qui  voyageoit  fous  le  nom  de 
Comte  de  Travendalh.  Ce  Monarque,  après  avoir 
vifité  dans  Paris  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  rare  , 
après  7  avoir  été  fplendidement  traité  par  les  Princes , 
8c  fur-tout  par  le  Duc  d’Orléans  le  Prince  de  Condé 
8c  le  Prince  de  Soubife  ,  quitte  cette  Capitale  le  9 
Déc.  pour  retourner  en  fes  Etats ,  laiffant  la  Cour 
8c  la  ville  dans  l’admiration  de  fes  grandes  qualités. 

Pafcal  Paoli,  Chef  des  Rebelles  deCorfe,  voyant 
fon  parti  diminuer  de  jour  en  jour ,  abandonne  cette 
Ifle  le  13  Juin  1769,  avec  fes  compagnons  3  fa  re¬ 
traite  achevé  la  réduction  de  la  Corfe.  (  V .  Gênes.  ) 
Le  2  2  Août,  Lettres-Patentes  du  Roi ,  portant  con¬ 
firmation  de  la  convention  faite  entre  Sa  Majefté  8c 
l’Impératrice-Douairiere  ,  qui  réglé  les  limites  des 
poffieffions  refpeétives  de  ces  deux  Puiffances  au  Pays- 
Bas. 

Les  affaires  de  la  Compagnie  des  Indes  étant  dans 
une  décadence  à  ne  pouvoir  fe  relever,  le  Roi,  par 
fon  Arrêt  du  8  Avril  1770,  accepte  la  ceffion  quelle 
lui  fait  des  biens  8c  des  droits,  à  elle  appartenais ,  fe 
charge  de  payer  fes  rentes  ,  8c  d’acquitter  fes  dettes  3 
la  Compagnie  par-là  demeure  éteinte.  Madame 
Louife ,  derniere  fille  du  Roi ,  déterminée  depuis 
long-tems  à  fe  confacrer  à  Dieu  par  la  Profeffion 


Religieufe,  fe  rend ,  le  1 1  Avril ,  aux  Carmélites  de 
S.  Denis  en  France ,  avec  la  permiffion  de  Sa  Majefté. 
Cette  éclatante  &généreufe  démarche  eft  un  fuj-et  de 
joie  pour  l’Eglife ,  d’édification  pour  les  Fideles  &  de 
triomphe  contre  les  ennemis  de  la  Religion.  Le  1 6 
Mai,  Monfeigneur  le  Dauphin  époufe  à  Verfailles 
l’Archiducheffe  Marie-Antoinette-Jofephe- Jeanne , 
née  le  2  Novembre  1755,  fœur  de  l’Empereur  Jo- 
feph  II ,  fille  du  feu  Empereur  François  I  de  Lorraine 
8c  de  Marie-Thérefe  d’Autriche ,  Impératrice-Douai- 
riere,  Reine  de  Hongrie  8c  de  Boheme.  Puifte  cette 
alliance  être  le  fceau  d’une  amitié  inaltérable  entre 
les  deux  Maifons  les  plus  anciennes ,  les  plus  puiffantes 
8c  les  plus  capables  d’affurer  par  leur  union  la  tran¬ 
quillité  de  l’Europe  ! 

Des  confidérations  particulières  nous  engagent  à 
terminer  ici  le  détail  des  événemens  du  régne  de 
Louis  XV.  Ce  Monarque  fut  enlevé  à  fon  peuple , 
par  la  petite  vérole ,  le  1  o  Mai  1 774  ,  dans  la  G  5 c  an¬ 
née  de  fon  âge  ,  après  avoir  rempli  le  trône  5  8  ans , 
8  mois  8c  1  o  jours.  La  douceur  faifoit  fon  caraétere. 
Il  étoit  affable  ,  humain ,  prévenant.  Jamais  per- 
fonne  ne  fortit  mécontent  de  fa  préfence.  Il  avoit  un 
attachement  tendre  pour  fa  famille  dont  il  éprouvoit 
un  jufte  retour ,  8c  il  étoit  aimé  de  ceux  qui  le  fer- 
voient  comme  le  meilleur  des  maîtres.  Les  perfonnes 
équitables  qui  l’approchoient  ont  toujours  été  per- 
fuadées  que  le  mal  qui  fe  faifoit  par  fes  ordres  étoit 
une  furprife  faite  à  fa  religion  8c  à  fon  cœur.  Aucun 
des  Rois  fes  prédéceffeurs  ne  l’a  furpaffé  pour  l’éten¬ 
due  8c  la  variété  des  connoiffances.  Il  avoit  compofé , 
au  fortir  de  l’enfance ,  fous  la  direétion  du  célébré 
Géographe  de  Lille,  un  Traité  du  cours  des  princi¬ 
pales  rivières  de  l’Europe  ,  qui  a  vu  le  jour  en  1718. 
Les  progrès  que  firent  en  France  la  Phyfique  expéri¬ 
mentale,  l’Aftronomie  ,  la  Géographie ,  laChymie, 
8c  la  plupart  des  Arts  libéraux  ,  par  la  proteétion 
éclairée  qu’il  leur  accorda  8c  les  libéralités  dont  il 
combla  ceux  qui  les  cultivoientavec  fuccès  ,  rendront 
mémorable  à  jamais  fon  régne.  La  poftérité  la  plus 
reculée  fe  fouviendra  des  voyages  entrepris  de  fon 
tems  ,  aux  frais  du  Gouvernement ,  par  Maupertuis 
au  Pôle  arétique ,  par  la  Condamine  a  l’Equateur ,  8c 
par  d’autres  Savans  à  la  Californie  ,  aux  Philippines , 
en  Sibérie  ,  &c.  pour  enrichir  l’Hiftoire  naturelle  8c 
perfeélionner  la  navigation.  Le  Commerce  lui  doit 
auffi  beaucoup  plus  qu’on  ne  penfe ,  à  raifon  des 
grands  chemins  ,  des  ponts  &  chauffées  qu’il  fit  conf- 
truire  dans  toutes  les  Provinces.  Le  quintal  avant  lui 
valoir  de  port  80  livres  de  Paris  à  Bordeaux  3  il  coûte 
aujourd’hui  8  livres.  Son  exemple ,  à  cet  égard  ,  a 
fervi  de  modèle  à  prefque  toute  l’Europe. 


Fin  de  la  Chronologie  des  Rois  de  France . 


ADDITION 


ADDITION  A  LA  PREMIERE  RACE. 

Que  l  établijfement  de  la  Monarchie  Françoife  dans  les  Gaules  ne  caufa  aucun 
changement  dans  l'état  civil  des  Naturels  du  pays  (*). 


S  i  1  on  en  croit  quelques  Ecrivains  modernes,  Clovis  conquit 
les  Gaules  comme  les  Turcs  ont  envahi  la  Grece.  Tous  les  Na- 
turels  du  pays  gémirent  dans  l’oppreffion.  Il  feroit  moins  facile 
de  réfuter  cette  opinion  accréditée ,  s’il  en  eût  été  de  toute  la 
Monarchie  comme  du  SoilTonnois  ;  mais  fi  l’on  en  excepte  ce 
petit  pays ,  on  voit  que  l’Empire  de  Clovis  fe  forma  fucceffive- 
mentpar  1  acccfhon  volontaire  des  peuples  qui  s’y  fournirent. 

N  ayant  pu  fubjuguer  les  Confédérés  Armoriques ,  réunis  de¬ 
puis  6q  ans,  Clovis  fit  avec  eux  un  traité  d'alliance.  (  Procop. 
de  Bell.  Goth.  lib.  i  ,  cap.  1 z  ).  Ces  peuples ,  excédés  de  la  fif- 
calité  romaine ,  s’en  étoient  affranchis  les  armes  à  la  main. 
(  Zofim.  de  G  ail.  ad  ann.  Chrift.  408.  )  Supérieurs  aux  événe- 
mens,  ils  fe  gouvernoient  par  eux-mêmes  8c  avoient  infpiré 
affez  d’eftime  ou  de  crainte  à  leurs  anciens  oppreffeurs  pour  être 
employés  par  eux  en  qualité  d'auxiliaires.  (  Procop .  ub.  ut.fup.) 

Les  Légions  romaines ,  cantonnées  dans  le  voifinage ,  s’uni¬ 
rent  volontairement  aux  Germains  8c  aux  Armoriques  ( Procop . 
de  Bell.  Goth.  l.i ,  c.  1 1.  )  Lés  autres  Tribus  des  Francs  étoient 
foumifes  à  des  Rois  que  Clovis  avoit  fait  périr ,  mais  ce  fut  par 
leur  vœu  commun  qu’il  obtint  de  régner  lur  elles.  (  Greg.  Tur. 
lib.  1 1  ,  cap.  40.  ) 

La  Gaule  Septentrionale  n’offre  donc  que  le  Soiffonnois  dont 
Clovis  fe  foit  emparé  par  une  conquête  violente.  Il  y  a  même 
lieu  de  penfer  qu’elle  n’eut  cet  effet  qu’à  1’  égard  de  Syagnus  ; 
témoin  les  relations  établies  entre  les  deux  peuples  (  Sid.  Apoll. 
Epift.  lib.  y  ,  Bouq.  T.I,p.  754,  ),  la  fécurité  que  montrèrent 
les  Cites  circonvoifines  ,  &  les  ordres  donnés  par  Clovis  pour 
les  garantir  du  pillage.  ( Hincm .  Vit.  S.  Remig.  Flodoard. 
HiJl.  Eccl.  Rem.  lib.  1  ,  cap.  1 3 ,  p.  ) 

La  viéloire  de  Vouglé  facilita  fans  doute  à  ce  Prince  la  fou- 
miffion  de  l’Aquitaine.  {Greg.  Tur.  lib.  n,  cap.  37.  )  Mais 
s’il  la  dut  aux  Francs  &  aux  Gaulois  réunis  fous  fes  ordres  après 
le  confentement  que  la  nation,  affemblée  en  506,  avoit  donné 
à  la  guerre  contre  les  Vifigoths ,  il  eut  de  grandes  obligations  à 
la  difpolîtion  des  peuples.  {Greg.  Tur.  ibid.  Fredeg  Epie.  c.  zj.) 
Elle  étoit  fi  connue  que,  fuivant  Grégoire  de  Tours ,  la  réputa¬ 
tion  de  gloire  &  de  bonheur ,  dont  jouiffoient  les  fujets  de  Clo¬ 
vis,  faifoit  défirer  ardemment  fa  domination  dans  la  Gaule 
Méridionale.  {Greg.  Tur.  I.  z,  cap.  13.  ) 

Ces  monumens ,  &  la  Lettre  de  ce  Prince  aux  Prélats  d’Aqui¬ 
taine  ,  permettent-ils  de  douter  qu’en  paffant  fous  fon  empire , 
les  habitans  du  pays  n’aient  conlervé  leur  état ,  leurs  loix  ,  8c 
leurs  coutumes  ?  Libres  fous  les  Romains ,  (  Hiji.  de  Lang. 
T.  I ,  )  ils  le  furent  auffi  fous  les  Rois  Vifigoths.  (  Lex  Pijt- 
goth.  lib.  lit.  1  ,  lib.  4,  tit.  z.  Leg.  1  &  z.  lib.  6 ,  lit.  1 , 
lib.  z.  ) 

L’établiffement  de  ces  peuples  dans  la  Gaule  méridionale  ne 
fut  point  une  conquête  fuivant  l’idée  qu’011  y  attache.  Appellés 
en  418  par  l’Empereur  Honorius ,  ils  parvinrent,  par  des  Trai¬ 
tés,  à  dominer  fur  les  Provinces  fituées  entre  la  Loire,  la  Mé¬ 
diterranée  ,  les  Pyrénées  8c  l’Océan.  {  HiJl.  de  Lang.  T.  /, 
p.  176  &  106.  )  Mais  ils  durent  bien  moins  leurs  progrès  à 
leurs  armes  qu’à  leur  politique.  On  régla  qu’en  certains  can¬ 
tons  ils  auraient  les  deux  tiers  des  terres;  8c  ce  partage  fe  fit  en¬ 
tre  eux  8c  les  Officiers  de  l’Empire  pour  le  bien  commun  des 
deux  peuples.  (  Efp.  des  Loix ,  liv.  50  ,  chap.  7  &  8.  Lhron.  de 
A 1  arius  fur  Car.  4  56.) 

On  fuivit  le  même  plan  à  l’égard  des  Bourguignons  (  HiJl.  de 
Lang.  T.  I,p.  zi  o.)  Apres  différentes  excurfions  en-decàduRhin, 
&  quelque  féjour  dans  la  Cité  de  Mayence ,  ils  s’établirent,  en 
443 ,  entre  le  Rhône  8c  les  Alpes ,  par  la  ceffion  que  Valenti¬ 
nien  III  leur  fit  de  cette  contrée.  Geneve  fut  d’abord  la  Capitale 
de  ce  nouveau  Royaume ,  qui  s’étendit  enfuite  fur  ce  qu’on 
a  nommé  depuis  la  Savoie ,  mais  l’Empereur  Antheme ,  ayant 
befoinde  leurs  fecours  contre  les  Vifigotns ,  leur  donna,  en  4  69, 
la  ville  de  Lyon,  où  ils  établirent  le  Siège  de  leur  Empire.  Ils 
obtinrent  par  ce  traité  les  Diocèfes  devienne,  de  Valence, 
&  de  Viviers.  Vaifon  devint  frontière  de  leurs  Etats  du  côté 
de  la  Provence. 

Le  partage  des  terres ,  entre  les  Bourguignons  &  les  Gau- 
lois-Romains,  fut  fait  par  convention  comme  l’avoit  été  celui 
des  Vifigoths.  Chaque  Romain  reçut  chaque  Barbare ,  &  fut  léfé 


le  moins  poffible.  Les  Vifigoths  8c  les  Bourguignons,  guerriers, 
chaffeurs,  &  palfeurs,  prirent  des  friches,  8c  le  Romain  garda 
les  terres  les  plus  propres  à  la  culture.  (  Efp.  des  Loix ,  liv.  30 , 
ch.  9.) 

Bien  loin  que  les  Bourguignons  aient  porté  atteinte  à  la  li¬ 
berté  des  Gaulois- Romains ,  leurs  Loix  diftinguent  nettement 
dans  les  deux  nations,  les  Nobles ,  les  Ingénus  &  les  Serfs. 

La  compofition  légale  des  Grands  Bourguignons  8c  des  Nobles 
Romains,  étoit  de  300  fols.  (  Lex  Burg.  tit.  z 6,  §.  1.  ) 

Celle  des  Ingénus  médiocres,  de  l’une  8c  de  l’autre  nation, 
fut  fixée  à  100.  (  Lex  Burg.  ib.  §.  i.  ) 

Tout  effc  d’ailleurs  Romain  dans  la  claffificarion  de  la  Loi 
Gombette  qui  n’eft  point  le  Code  primitif  des  Bourguignons. 
Gondebaud  ne  la  fit  rédiger  que  pour  mettre  fin  aux  démêlés  de 
fes  compatriotes  8c  des  Romains.  Elle  fe  fent,  ainfi  que  celles 
des  Vifigoths,  de  J’affoibliffement  de  ces  peuples,  &  du  befoin 
qu’ils  eurent  de  ménager  les  Empereurs  8c  les  fujets  de  l’Em¬ 
pire.  (  Lex  Burg.  ) 

Au  refte  ces  Loix  des  Barbares  furent  toutes  perfonnelles  ; 

(  Efp.  des  Loix ,  tit.  18  ,  ch.  x  ,  )  chaque  peuple  étoit  jugé  par 
la  fienne  ;  chacun  pouvoir  prendre  la  Loi  qu’il  vouloir  ;  la 
conffitution  de  Lothaire  exigea  feulement  que  ce  choix  fût  rendu 
public. 

Ainfi,  d’après  ce  coup-d’œil  fur  les  Loix  des  divers  pays  dont 
la  réunion  forme  aujourd’hui  la  Monarchie  françoife  ,  il  efl 
évident  que  l’établilfement  des  Barbares  ne  changea  rien  à 
l’état  civil  des  Gaulois.  Ces  peuples  n’y  formèrent  que  de  pe¬ 
tites  tribus  en  comparaifon  des  anciens  habitans.  La  preuve 
pour  les  Francs  fe  trouve  dans  S.  Jérôme  8c  dans  la  Loi  Salique. 

(  S.  Hieronim.  in  vit.  Sancïi  Hilarion.  Lex  Sal.  ) 

On  voit  dansSalvien,  dans  Sidoine  Apollinaire,  &  dans  Gré¬ 
goire  de  Tours,  le  régime  des  Cités  fubfiftant,  des  Envoyés 
de  leur  part  traitant  avec  des  Rois  Barbares,  leurs  Citoyens  bel¬ 
liqueux  autorifés  par  Valentinien  III  à  fe  défendre  &  à  atta¬ 
quer  les  ennemis  fous  leurs  propres  aufpices  {Cod.  Tkéod.  no- 
vell.  !o,),  les  Cités  de  Narbonne  8c  d’Auvergne,  obtenir, 
fans  aucun  fecours  étranger,  des  capitulations  honorables. 

Les  ornemens  d’architeélure  dont  on  décorait  les  tombeaux, 
étoient  inconnus  aux  Barbares  avant  leur  paffage  du  Rhin.  La 
Loi  Salique ,  qui  en  fait  mention ,  prouve  qu'elle  fut  rédigée 
dans  les  Gaules ,  &  pour  les  Gaulois ,  &  que  les  Francs  ^voient 
refpecté  leurs  ufages.  (  Lex  Sal.  tic.  5  7.  ) 

Les  habitans  libres  des  Gaules  ne  furent  donc  point  oppri¬ 
més  par  Clovis ,  comme  M.  de  Montefquieu  tâche  de  le  prou¬ 
ver.  (  Efp.  des  Loix ,  liv.  30,  chap.  14.  ) 

Interprété  trop  littéral  du  texte  de  la  Loi  Salique ,  cet  illuftre 
Ecrivain  a  cru  que  les  Francs  ou  Barbares  avoient  exclufivement 
zoo  fols #le  compofition  fuivant  le  chap.  1 ,  du  tit.  43. 

Les  Naturels  du  pays  lui  ont  paru  défignés  fous  le  nom  de 
Romains  pojj’ejfeurs ,  8c  leur  compofition  réduite  par  le  chap.  7 
à  la  moitié  de  celle  des  hommes  libres. 

Cette  compofition  de  100  fols  étoit  auffi  celle  des  Lides , 
efpece  de  colons  dépendans  toujours  de  leurs  maîtres.  {Lex  Sal. 
tit.  30,  34,  37  &  38.  )  M.  de  Montefquieu ,  jugeant  d’après 
ce  tarif,  n’a  vu ,  parmi  les  citoyens  gaulois ,  qu’un  peuple  hu¬ 
milié  ,  gémiflànt  fous  le  joug,  8c  dont  le  fang  n’étoit  apprécié 
qu’à  la  moitié  de  celui  des  vainqueurs. 

Forcé  de  convenir  que  les  Francs  ne  réduifirent  point  les 
Gaules  en  fervitude,  (  Efp.  des  Loix ,  liv.  3 ,  chap.  10  &  11 ,  ) 
8c  que  la  différence  des  conditions  en  mettoir  une  dans  les  com- 
pofitions,  (  ibid.  liv.  18  ,  ch.  4 ,  &  liv.  30 ,  ch.  19,  )  il  ravale 
les  hommes  libres  à  la  claffe  des  affranchis ,  &  tombe  ainfi  dans 
des  contradiélions  frappantes. 

Excédé  de  nos  monumens ,  il  s’écrie  qu’il  lui  a  fallu  les  dé¬ 
vorer  ,  comme  la  Fable  dit  que  Saturne  dévorait  les  pierres.  Ne 
feroit-il  pas  permis  d’en  conclure  qu’il  les  a  mal  digérés  ? 

Si  en  claflant  les  Sujets  de  Clovis  par  le  Code  Salique ,  cet 
homme  de  génie  eût  voulu  defeendre  à  la  plus  fimple  combi- 
naifon  des  événemens  de  ce  régne  avec  l’efprit  de  cette  Loi ,  il 
en  aurait  conclu  que  la  principale  claufe  des  T raités  que  ce  Prince 
fit  avec  les  hommes  libres  des  Gaules ,  dut  être  de  leur  accorder 
une  compofition  égale  à  celle  des  Francs  de  même  condition.  Il 


(*)  Ce  morceau,  qui  est  de  M.  Ardilier,  Administrateur  général  des  Domaines,  auquel  nous  l’avons  demandé  trop  tard  ,  n’a  pu  être 
mis  à  sa  place. 


a--*  1  ii»intf»  itt— w— —— a— — — — — — wa— ^ —a — i — — —— — — — 

X  s 


Touh  J 


ADDITION  A  LA  PREMIERE  RACE. 


yz  G 

les  auroit  reconnus  dans  ce  Chapitre  I,  du  tir.  43 ,  dont  la  difpo- 
lition  comprend,  outre  le  Franc  8c  le  Barbare ,  l  homme  •vivant 

fous  la  Loi  falique.  .....  ,rA, 

Comment  imaginer  que  des  peuples  qui  lui  avoient  rehlte 
ouvertement ,  que  cette  confédération  armorique  qui  femain- 
1  tenoit  depuis  60  ans  contre  les  forces  de  1  Empire,  euflent  con- 
fenti  à  fubir  volontairement  les  chaînes  de  la  fervitude  ? 

Bien  loin  d’aflïmiler  toute  la  nation  au  Romain  jionefleur , 
il  falloir  conclure  que  l’homme  de  cette  condition ,  étant  com¬ 
paré  par  la  Loi  au  Lide ,  c’étoit  un  Curial ,  ou  même  un  Affran¬ 
chi,  tel  que  ces  Collégiats  artachés  fervilement  à  leur  corpora¬ 
tion  ,  mais  cependant  propriétaires;  ces  Citadins  qu’on  retrouve 
fous  le  titre  de  Cives  oppidani  dans  plufieurs  Loix  romaines  & 

!  le  Code  des  Vifigoths,  qui ,  ne  pouvant  échapper  au  fifc ,  même 
en  changeant  de  domicile ,  avoient  la  faculté  de  tefter  en  faveur 
de  leurs  parens,  &  même,  avec  certaines  reftriétions  ,  au  profit 
de  l’Eglife;  tel  enfin  que  ces  hommes  dont  parle  Grégoire  de 
Tours,  (  H  if,  lib.  v.  &  pajftm ,  )  qu’il  nomme  inférieurs  8c 
quelquefois  citoyens  ,  lorfqu’on  eut  appelle  improprement  les 
villes  du  nom  de  Cité,  qui ,  dans  fon  origine ,  defignoit  une  peu¬ 
plade  entière. 

Il  falloit  fe  fouvenir ,  d’après  Salvien ,  que  le  nom  Romain  , 
jadis  fi  redouté,  fi  ambitionné  des  Rois  même,  étoit  devenu 
une  qualification  de  haine  8c  de  mépris  ;  (  Salvian.  de  Gub, 
Dei ,  lib.  f,  Bouq.  T.  I,  p.  779  >  )  que  l’on  excepte  les  Pro- 
;  vinces  où  les  Bourguignons  8c  les  Vifigoths  furent  établis  par  les 
Empereurs ,  il  n’cxilfa  dans  les  Gaules  de  libres  que  les  Barbares 
8c  les  hommes  qui  par  état  purent  en  prendre  les  mœurs;  que 
les  Armoriques  8c  les  autres  Bagaudes  de  la  Belgique  voulurent 
être  Barbares  ,-8c  que  tout  ce  qui  refta  de  vil  fut  Romain. 

M.  l’Abbé  Dubos ,  après  avoir  prouvé  l’alliance  de  Clovis 
avec  les  Armoriques ,  8c  développé  la  politique  de  ce  Prince 
d’une  maniéré  lumineufe ,  tombe  enfuite  dans  les  contradic¬ 
tions  que  nous  venons  de  relever  dans  1 ’Efprit  des  Loix  :  il  ap¬ 
plique  le  Chapitre  VII  du  tit.  43  de  la  Loi  Salique  aux  hommes 
libres,  8c  les  rabaiffe  à  la  condition  du  Romain  poffclfeur. 

Quand  le  Chapitre  VII  dit  que  le  Romain  polEefTeur  étoit 
celui  qui  polledoit  des  biens  propres  dans  fon  pays ,  il  annonce 
l’efpece  de  cette  tenure  ;  fa  propriété  devoir  être  imparfaite 
comme  fon  ingénuité. 

On  fait  que  les  Loix  des  Barbares  s’interprètent  mutuelle- 
'  ment,  s’il  n’y  a  pas  de  difpofitions  contraires.  Suivant  la  Loi 
Ij  des  Ripuaires ,  l’efclave  du  Roi  n’avoit  que  100  fols  de  compo- 
’  fition.  (  Lex  Rip.  tit.  ix.  ) 

Par  un  autre  article  de  la  Loi  Ripuaire,  fi  un  Tabulaire ,  un 
Romain ,  ou  un  homme  Royal ,  epoufoit  une  Ripuaire  libre 
d’origine ,  ou  fi  une  femme  Tabulaire,  ou  Romaine,  ou  Royale, 
époufoit  un  Ripuaire,  leur  poftérité  étoit  dégradée  à  la  plus 
bafTe  condition.  (  Lex  Rip.  tit.  58.  ) 

Le  Romain  poffefTeur  étoit  donc  l’égal  du  Lide ,  de  l’Efclave 
du  Roi  8c  du  Tabulaire ,  du  Curial  inferieur,  ou  Plébéien. 

M.  de  Montefquieu  tire  avantage  de  ce  que  ce  Romain  pou- 
voit  devenir  convive  du  Roi;  mais  l’Efclave  du  Roi  ne  deve- 
noit-il  pas  Grafion  8c  Sagibaron  ?  La  Loi  Salique  le  dit  expref- 
;  fément  (  Lex  Sal.  tit.  57  )  ;  elle  fixoit  leur  compofition  à  300 


fols  comme  celle  de  I’Antruftion  l’étoit  à  600  :  ce  triplement , 
qui  n’ étoit  qu’une  prérogative  perfonnelle ,  ne  changeoit  rien 
au  droit  de  la  naillance.  On  avoit  vu ,  fous  l’Empire  romain  , 
des  Collégiats,  c’eft-à-dire  des  Artifans  ou  des  Marchands  in¬ 
corporés  dans  les  Collèges  des  Cités ,  parvenir  au  Sénat,  aux 
honneurs  de  la  Cour ,  8c  obtenir  d’être  admis  à  la  table  de 
l’Empereur. 

Si  M.  l’Abbé  Dubos ,  qui  a  fait  tant  de  recherches  utiles  à  no¬ 
tre  hiftoire ;  fi  M.  de  Montefquieu,  qui  a  reculé  les  bornes  de 
l’efprit  humain ,  fe  font  égarés  dans  nos  monumens ,  n’eft-il 
pas  téméraire  de  les  approfondir  après  eux  avec  tant  de  difpro- 
portion  dans  les  moyens  ?  Cette  réflexion  eft  fans  doute  ef¬ 
frayante  ;  mais  nous  prions  d’obferver  que  fi  nous  relevons 
quelques  erreurs  dans  les  ouvrages  de  ces  hommes  célébrés, 
c’eft  a  l’aide  de  leurs  lumières. 

En  effet  fi  ,  comme  ils  en  conviennent ,  les  Gaulois  confer- 
verent  leur  liberté  fous  la  domination  de  Clovis,  il  eft  impof- 
fible  rjue  les  Citoyens  libres  n’aient  eu  qu’une  compofition 
égale  a  celle  du  Romain  poffeffeur. 

Il  eft  donc  confiant  que  les  hommes  libres  ,  Francs ,  Gau¬ 
lois  ,  ou  Romains  d’origine ,  qui  vivoient  fous  la  Loi  Salique , 
conferverent,  après  l’établiffement  de  la  Monarchie,  les  droits 
8c  les  prérogatives  dont  ils  jouifloient  avant  cette  révolution. 

Quelques  monumens  relatifs  aux  premiers  fucceffeurs  de 
Clovis  paroiffent  rendre  cette  preuve  invincible.  Le  Roi  Chil- 
debert  I,  donnant  une  partie  de  fa  Terre  d’IfTy  pour  la  fonda¬ 
tion  de  l’Abbaye  de  S.  Vincent,  aujourd’hui  S.  Germain -des- 
Prés,  déclara,  dans  fa  charte,  que  c’étoit  du  confentement 
des  Francs  8c  ùer  Neuflrafens.  ( Dom  Bouquet ,  T.  lV,p.  6n.) 
Cette  derniere  dénomination  ne  fut  jamais  donnée  qu’aux  habi- 
tans  de  l’Armorique  :  (  Valef.  Not.  Gall.  p.  44 ,  )  eft-il  poffible 
de  croire  que  dans  cet  aéle  folemnel  Childebert  eût  pris  le  con- 
feil  de  ces  hommes  évidemment  dégradés,  fi  on  les  fuppofe 
réduits  à  l’état  de  Romains  polfeffeurs  ? 

Les  Neuftrafiens ,  qui  occupoient  le  pays  fitué  entre  la  Seine , 
la  Loire  Sc  l’Océan ,  vécurent  donc  comme  les  Francs  fous  la 
Loi  Salique ,  dont  l’Empire  s’étendoit  depuis  la  forêt  Charbon¬ 
nière  jufqu’à  la  Loire.  (  Lex  Sal.  tit.  49.  )  Ils  furent  donc,  ces 
hommes  libres,  défignés,  dans  ce  code,  égaux  aux  Francs  ou 
Barbares  8c  jouiffantdes  mêmes  droits?  (  Lex  Sal.  tit.  43.) 

Clothaire  I ,  dans  fa  Conftitution  donnée  vers  l’an  j6o ,  dit 
que  fon  pere  8c  fon  aïeul  ayant  accordé  des  immunités  à  quel¬ 
ques  Eglifes  8c  aux  Clercs ,  il  veut  que  la  forme  du  droit  ancien 
foit  oblervée  dans  toutes  les  caufes.  (  Bal.  Cap.  T.  I ,  col.  ) 

Childeric  8c  Clovis  furent  donc  fe  plier  aux  mœurs  8c  fe  fou- 
mettre  aux  Loix  qu’ils  firent  refpeéler. 

Le  Roi  Théodebert  époufa  Deuterie,  Gauloife  d’origine. 
(  Greg.  Tur.  hifl.  lib.  3 ,  cap.  17.)  La  femme  de  Conftantinus  II, 
pere  de  S.  Rigobert ,  étoit  de  la  nation  des  Francs ,  (  Vit.  S.  Ri- 
gob.  DuBs.  T.  1,  p.  788,  )  8c  S.  Médard,  troifiemc  Evêque 
de  Noyon ,  avoit  pour  pere  un  Franc  nommé  Autard ,  8c  une 
mere  Romaine.  (  Vit.  S.  Med.  Spicil.  T.  Il ,  p.  70.  )  Les  Ecri¬ 
vains  du  tems ,  qui  parlent  de  ces  mariages  contraélés  fous  les 
enfans  de  Clovis,  attellent  l’ingénuité  des  familles  Gauloifes 
qui  firent  ces  alliances. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

ROIS  VISIGOTHS,  D’AQUITAINE, 

DE  LA  GAULE  NARBONNOISE  ET  D'ESPAGNE. 

La  nation  gothique ,  fuirait  la  plus  commune  opinion  ,  titoit  fon  origine  de  cette  patrie  de  la  Suede , 
quon  nomme  le  Gothland.  Lorfque  fous  1  Empire  de  Valens ,  elle  obtint  un  établifement  en  Thtace 
au  moyen  de  la  ptomelTe  quelle  ht  dembraffer  l'Atianifme ,  elle  étoit  divifée  en  deux  principaux  peu¬ 
ples  félon  la  Afferente  fituanon  du  pays  ou  elle  occupoit  à  la  gauche  du  Danube.  Ceux  qui  demeuraient 
au  Levant  sappeUoie.lt  Ofttogoths  ,  &  Ion  nommoit  Vif.goths  ceux  qui  étoient  établis  au  Couchant. 
Ces  detmets ,  aptes  avoir  ravage  1  Italie  pour  la  ,«  fois  ,  fous  la  condmte  d'Alatic  ,  au  commencement 
du  V  hecle ,  comme  on  l  a  vu  a  1  article  de  1  Empereur  Honorais ,  p.  ;99  ,  pénétrèrent  dans  les  Gaules , 
ayanf  a  eur  tete  Ataulphe  ,  fuccefleur  d  Alanc ,  y  fixèrent  leur  demeure  ,  &  établirent  à  Touloufe  le 
fiege  de  leur  Empire  quils  rendirent  fucceflivement  jufqu’à  la  Loire.  Mais  répondes  enfuite  par  les 
francs  jufques  dans  la  première  Narbonnoife  ,  ils  fe  répandirent  de-là  en  Efpagne ,  &  fournirent  en¬ 
tièrement  ce  vatte  pays  a  leurs  loix.  ° 


ATAULPHE. 

L.’an  411,  Ataulphe,  élu  Roi  des  Vifigoths,  en  410 ,  après 
la  mort  d’Alaric  I ,  fon  beau-frere ,  fi  célébré  par  fes  exploits 
contre  les  Romains,  fur-tout  parla  prife  &  le  pillage  de  Rome, 
conduit  fon  armée  dans  les  Gaules;  8c,  ayant  pâlie  le  Rhône, 
il  s’établit  dans  la  première  Narbonnoife ,  dont  les  peuples , 
vexés  par  les  Officiers  Romains ,  ne  firent  pas  difficulté  de  fe 
foumettre  à  lui.  Le  lieu  où  l’on  bâtit  depuis  la  ville  de  S.  Gilles, 
différente,  par  fa  fituation,  de  l'ancienne  Héraclée,  fut  celui 
qu’il  choifit  pour  y  fixer  fa  réfidence.  On  l’appelioit  encore,  du 
tems  de  Godefroi  de  Viterbe,  8c  d’Otton  de  Frifingue,  Ecri¬ 
vains  du  xiT  fiécle,  le  Valais  des  Goths.  Ataulphe  avoit  em¬ 
mené  avec  lui  d’Italie  la Princeffe  Placidie ,  fille  du  Grand  Théo- 
dofe,  qui  étoit  tombée  entre  les  mains  d’Alaric  au  fac  de  Rome. 
Honorius ,  fon  frere ,  la  redemandoit  avec  inftancc.  Ataulphe 
promit  de  la  rendre  ,  8c  s’engagea  de  plus  à  délivrer  l’Empe¬ 
reur  du  tyran  Jovin ,  à  condition  qu’on  lui  livreroit  une  cer¬ 
taine  quantité  de  bled,  dans  la  difette  extrême  où  les  incurfions 
des  Barbares  avoient  réduit  les  Gaules.  Le  Prince  Goth  tint  pa¬ 
role  fur  le  deuxieme  article.  Mais  comme  Honorius  ne  remplit 
pas  de  fon  côté  la  promelfe  qu’il  avoit  faite  ,  il  retint  la  Prin¬ 
ceffe  Placidie  qu’il  n’avoit  dans  le  fond  aucun  delleinde  rendre, 
étant  réfolu  à  l’époufer.  La  guerre  recommence.  Ataulphe 
ayant  voulu  faire  une  entreprife  fur  Marfeillc  ,  efl:  battu  & 
bleffé  dangereufement  dans  une  fortie  du  Comte  Boniface, 
qui  commandoit  dans  la  place.  Nullement  déconcerté  par  cet 
échec ,  il  repaffe  le  Rhône  ,  8c  s’avance  jufqu  a  Narbonne , 
qu’il  furprend  pendant  les  vendanges  de  l’an  413.  De-là  il 
marche  a  Touloufe  ,  dont  il  fe  rend  également  maître.  Il 
étend  enfuite  avec  rapidité  fes  conquêtes  jufqu.’à  l’Océan,  & 
la  ville  de  Bordeaux  le  reçoit  comme  ami  ;  ce  qui  fait  voir 
qu’il  avoit  alors  renoué  les  négociations  pour  la  paix.  Pendant 
qu’elle  fe  traite,  il  détermine  Placidie  à  lui  donner  fa  main, 
&  répudie  fa  femme ,  fœur  d'Alaric.  Le  mariage  fe  célébré  dans 
e  mois  de  Juin  à  Narbonne  ,  avec  la  plus  grande  magnificen¬ 
ce.  La  nouvelle  Reine  des  Vilïgoths  lut  manier  fi  adroitement 
’efprit  de  fon  mari,  qu'elle  le  tourna  entièrement  du  côté  des 
Romains.  »  Ataulphe  ,  dit  Paul  Orofe ,  ne  vouloir  plus  autre 
»  chofe  qu’entretenir  la  paix  ,  être  bon  allié  d’Honorius ,  8c 
«  faire  fervir  l’épée  des  Goths  à  la  défenfe  de  la  République  ro- 
«  maine.  Il  me  fouvient ,  ajoute-t-il ,  d’avoir  été  préfent  à  une 
«  converfation  où  un  citoyen  de  Narbonne  ,  qui  avoit  fervi 
«avec  diftinétion  fous  Théodofe  le  Grand,  &  qui  d’ailleurs 
«  étoit  un  homme  vrai  8c  fage,  racontoit  ce  qui  fuit  au  Prêtre 
«  (  S.  )  Jérôme ,  dans  la  ville  de  Bethléem  en  Palefline  ,  favoir 
«  que  lui,  quiparloit,  avoit  eu  beaucoup  de  part,  quand  il  étoit 
»  dans  fa  patrie  ,  à  la  confiance  d’Ataulphe  ;  8c  que  ce  Roi  lui 
avoit  dit  plufieurs  fois ,  en  faifant  ferment  qu’il  ne  difoit  rien 
que  de  vrai  :  Quand  mon  imagination  &  mon  courage  avoient 
encore  toute  leur  fougue  ,  j’ai  fouhaité  avec  pafton  d‘  éteindre 
le  nom  Romain,  &  de  lui  fu'bftituer  le  nom  des  Goths.  Mon 
idée  étoit  donc  alors  de  faire  de  ma  nation  la  nation  domi¬ 
nante  dans  le  monde ,  &  que  l'Empire  Romain  devînt  l’Em- 
n  pire  Gothique.  Enfin  je  n  afpirois  pas  a  moins  qu’à  devenir , 


»  ainfi  qu  Augufle,  lafouche  d‘ une  nouvelle  tige  d' Empereurs' 
»  Mais  apres  avoir  reconnu  que  mes  Goths  étoient  d’un  carac- 
”  ter£  troP  àur  &  trop  violent  pour  s’ accoutumer  à  porter  le 
»  joug  des  loix  civiles  ,  &  après  avoir  d’un  autre  côté  fait  ré- 
*>  flexion  qu’un  Etat  où  les  loix  civiles  ne  font  pas  rejptclées 
«  par  tous  les  fujets  ,  ne  peut  jubfifier ,  j’ai  fend  que  mon  Jalut 
»  &  ma  gloire  confiftoient  à  employer  les  armes  des  Goths  pour 
«  rétablir  &  même  augmenter  encore  l’Empire  Romain.  Dès 
»  que  je  ne  faurois  venir  à  bout  d'en  changer  la  confiitution  , 
M  je  veux  en  être  le  reftaurateur  ,  &  que  l’avenir  me  célébré  en 
«  cette  qualité.  Voilà ,  pourfuit  Orofe,  ce  qui  fit  fufpendre  au 
»  Roi  Ataulphe  toutes  fortes  d’hoif  ilités ,  8c  rechercher  la  paix. 
«  Son  époufe  Placidie,  qui  joignoit  un  efprit  perçant  à  beau- 
«  coup  de  religion  ,  n’avoit  pas  peu  contribué  à  le  faire  entrer 
«  dans  ces  fentimens  pacifiques.  «  (  Hift.  I.  7 ,  c.  19.  )  Le  Gé¬ 
néral  Confiance  le  voyant  fi  bien  difpofé  ,  n’eut  pas  de  peine  à 
lui  perfuader  d’abandonner  la  Narbonnoife,  &  d’aller  s’établir 
en  Efpagne,  ou  lès  diffentions  qui  régnoient  entre  les  Barbares, 
maîtres  du  pays ,  lui  promettoient  des  conquêtes  faciles.  La 
Princeffe  Placidie ,  en  arrivant  avec  lui  à  Barcelone  fur  la  fin 
de  l'an  414  ,  accoucha  d’un  fils  qui  fut  nommé  Théodofe.  Ce 
jeune  Prince  mourut  peu  de  tems  après ,  &  fut  enterré  dans  un 
cercueil  d’argent.  Ataulphe  ne  lui  furvécut  pas  long-tems,  ayant 
été  affaffiné  fur  la  fin  d’Août  ou  au  commencement  de  Septem¬ 
bre  de  l’an  41 3 ,  par  un  de  fes  domeftiques  qui  vouloir  venger 
la  mort  d’un  Seigneur  Goth,  fon  ancien  maître,  tué  par  Ataul¬ 
phe. 

Les  Visigoths  en  s’établissant  dans  les  Gaules  prirent  les  deux  tiers 
des  terres.  La  loi  chez  eux  admettoit  les  filles  à  succéder  aux  terres 
avec  leurs  freres  :  les  femmes  furent  capables  de  succéder  à  la  Cou¬ 
ronne. 

S  I  G  É  R  I  C. 

415.  Sigéric,  frere  du  Général  Sarus,  monta  par  brigue  & 
par  violence  fur  le  trône  vacant  des  Vifigoths.  Comme  il  étoit 
ennemi  mortel  d’Ataulphe ,  il  fit  mourir  les  fix  enfans  que  ce 
Prince  avoit  eus  de  fa  première  femme  ,  8c  maltraita  fort  Pla¬ 
cidie,  qu’il  eut  l’indignité  de  faire  marcher  à  pied  avec  les 
autres  captifs  devant  fon  cheval ,  l’efpace  de  douze  milles.  Sa 
cruauté  ne  fut  pas  long-tems  impunie  ,  &  les  Vifigoths  fe  dé¬ 
firent  de  ce  tyran  le  feptieme  jour  de  fon  régne. 

V  ALLIA  régne  a  Toulouse. 

413.  Vallia,  beau-frere  d’Ataulphe,  fut  élu  Roi  des  Vi¬ 
figoths  après  la  mort  de  Sigéric ,  &  fit  la  paix  avec  les  Romains 
au  commencement  de  l’an  41A.  Il  remit  à  l’Empereur  Hono¬ 
rius  la  Princeffe  Placidie,  qu’il  avoit  toujours  traitée  avec  beau¬ 
coup  d’honneur.  Vallia,  après  avoir  combattu  en  Efpagne  en 
faveur  des  Romains,  contre  les  Vandales,  les  Sueves  &  les 
Alains ,  repaffe  les  Pyrénées  fur  la  fin  de  l’an  418  ,  ou  plutôt  au 
commencement  de  l’an  419  ,  en  vertu  d’un  traité  par  lequel 
l’Empereur  Honorius  céda  aux  Vifigoths  l’Aquitaine,  depuis 
Touloufe  jufqu’à  l’Océan.  Il  paroît  que  le  Touloufain,  l’Agé- 
nois ,  le  Bordelois ,  le  Périgord ,  la  Saintonge ,  l’Aunis ,  l’An- 
goumois  &  le  Poitou,  tombèrent  fous  leur  pouvoir.  La  ville  de 
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Touloufe  devint,  alors -la  capitale  de  l’Empire  des  Vifigoths  ,  & 
le  fut  fans  interruption  pendant  89  ans.  Vaflia  mourut  peu  de 
tems  après  fon  établifTement  dans  les  Gaules ,  ne  laifiant  qu  une 
fille  ;  elle  époufa  le  Général  Ricimtr,  Sueve  de  nation,  fameux 
par  la  deftruélion  de  l’Empire  d’Occident ,  dont  il  fut  la  vérita¬ 
ble  caufe. 

THÉODORIC  ou  THÉODDRET  régne  a  Toulouse. 

419  ou  410.  Théodoric  I,  appelle  par  les  Anciens  Theu- 
do  ,  Théodore  ,  Theodorit  3c  Theodoride,  fuccede 
à  Vallia  par  le  choix  des  Goths.  L’an  415  ,  les  Vifigoths  rom¬ 
pent  la  paix  avec  les  Romains  8c  affiegent  Arles.  Mais  Ae’ce 
ayant  accouru  au  ficcours  de  la  place ,  ils  lèvent  le  fiege  3c  font 
battus  dans  leur  retraite.  L’an  419  ou  450  ,  les  Vifigoths  font 
une  nouvelle  tentative  fur  Arles,  qui  ne  réuffit  pas  mieux  que 
la  première  ;  Théodoric  eft  obligé  de  faire  la  paix  avec  Valen¬ 
tinien  III.  Elle  ne  fut  pas  durable.  Théodoric,  l’an  456,  pro¬ 
fitant  de  l’éloignement  du  Général  Aëce ,  recommence  la  guerre. 
Après  s’être  rendu  maître  des  places  qui  font  entre  Touloufe  3c 
Narbonne ,  il  affiege  cette  derniere  avec  toutes  fes  forces  & 
toutes  fes  machines  de  guerre.  Les  affieges  firent  la  plus  conf¬ 
iante  3c  ia  plus  vigoureufe  défenfe.  Mais  prefTés  par  la  faim  , 
ils  étoient  fur  le  point  de  fe  rendre,  lorfque  Litorius ,  Comman¬ 
dant  des  troupes  romaines  fous  Aëce ,  arrive  à  la  tête  d’un 
corps  de  cavalerie ,  pafle  fur  le  ventre  aux  aflîégeans ,  entre 
dans  la  place  3c  la  ravitaille  avec  des  facs  de  bled  que  fes  cava¬ 
liers  avoient  apportés.  Les  Vifigoths  continuèrent  cependant  le 
fiége  ;  mais  ils  le  levèrent  enfin  à  la  perfuafion  d’Avitus.  L’an 
4<8  ,  les  Romains  les  attaquent  à  leur  tour.  Litorius,  à  la  tête 
des  Huns ,  que  le  Général  Aëce  avoir  retenus  au  fervice  de  l’Em¬ 
pire,  fait  le  fiége  de  Touloufe.  Théodoric  ,  ne  pouvant  obte¬ 
nir  la  paix ,  qu’il  demande  à  Litorius ,  3c  fe  voyant  réduit  à  la 
néceffité  de  vaincre  ou  de  mourir ,  implore  le  fecours  du  Ciel , 
taille  en  pièces  l’armée  de  Litorius  ,  3c  le  fait  prifonnier  lui- 
même.  Cette  viéloire ,  obtenue  l’an  4^9,  par  les  prières  de 
S.  Orens ,  Evêque  d’Auch  ,  fut  fuivie  d'un  nouveau  traité  de 
paix  entre  Valentinien  III  3c  Théodoric;  traite  par  lequel  il  y  a 
apparence  que  la  Novempopulanie  demeura  aux  Viùgoths.  L  an 
4^1  ,  Théodoric,  avec  fes  deux  fils  aînés,  Thorifmond  & 
Théodoric  ,  joint  au  Général  Aëce  ,  attaque  les  Huns  ,  qui 
affiégeoient  Orléans ,  les  défait ,  3c  oblige  Attila  de  prendre  la 
fuite.  Ayant  fuivi  le  Général  romain  à  la  pourfuite  de  ces  Bar¬ 
bares  ,  il  eut  grande  part  à  la  célébré  bataille  donnée  contre 
eux  la  même  année  ,  près  de  Méri -fur -Seine,  bourg  à  quatre 
lieues  au-deffous  de  Troyes  :  mais  il  y  perdit  la  vie.  «  Ce  Prince , 
«  avancé  en  âge ,  mais  plein  de  feu  3c  de  vigueur ,  courant  de 
«  rang  en  rang  pour  animer  les  foldats ,  fut  abattu  de  cheval  & 
«  foulé  aux  pieds  de  fes  cavaliers.  Ce  fut  un  Officier  Oftro- 
«  goth,  nommé  Aadge  ,  de  la  race  des  Amales  ,  qui  le  perça 
«  d’un  dard.  «  '  Le  Beau.  )  Théodoric  laifTa  en  mourant ,  outre 
les  deux  fils  qu’on  vient  de  nommer ,  quatre  autres  fils ,  Fré¬ 
déric,  Euric,  Rotemer  3c  Himmeric,  avec  deux  filles,  dont 
l’une  étoit  mariée  à  Rechiaire  ,  Roi  des  Sueves  de  Galice , 
l’autre  avec  Hunneric ,  fils  aîné  de  Genferic ,  Roi  des  Van¬ 
dales  ,  qui ,  après  lui  avoir  fait  couper  le  nez ,  l’avoit  renvoyée 
à  Théodoric. 

THORISMOND  régne  a  Toulouse. 

4ji.  Thorismond,  fils  aîné  de  Théodoric  ,  fut  élu  Roi, 
par  l’armée  des  Vifigoths,  le  lendemain  de  la  bataille  de  Méri, 
après  que  la  cérémonie  des  funérailles  de  fon  pere  fut  achevée. 
Aulfitôt  il  marcha  vers  Touloufe  parle  confeil  d’Aëce  qui  vou- 
loit  fe  défaire  de  lui  3c  s’emparer  feul  des  riches  dépouilles  des 
Huns.  Aëce,  pour  arrêter  les  plaintes  du  Roi  Vifigoth  fur  le 
partage  des  dépouilles ,  lui  envoya  un  baffin  d’or  ,  garni  de 
pierreries,  qui  fut  confervé  dans  le  tréfor  des  fucceffeurs  de 
Thorifmond.  Sifenand ,  Seigneur  Vifigoth ,  offrit  ce  baffin  au 
Roi  Dagobert ,  l’an  6 50  ,  pour  obtenir  de  lui  du  fecours  con¬ 
tre  Suintila,  qu’il  vouloir  détrôner.  Thorifmond  fut  affaffiné, 
l’an  4J3  ,  fous  le  Confulat  d’Opilion  ,  par  deux  de  fes  freres, 
Théodoric  3c  Frédéric. 

Thorismond  et  ses  freres  eurent  pour  maître  de  grammaire  et 
d’éloquence  le  Rhéteur  Avitus ,  que  les  Goths  éleverent  dans  la  suite 
à  l’Empire. 

THÉ  O  D  OR  IC  II  régne  a  Toulouse. 

453.  Théodoric  II,  frere  &  meurtrier  de  Thorif¬ 
mond  ,  lui  fuccede  3c  vit  en  paix  avec  les  Romains.  L'an  455  , 
il  reçoit  le  célébré  Avitus,  envoyé  par  l’Empereur  Maxime 
pour  lui  demander  du  fecours  ;  il  lui  donne  audience  le  1  o  Juil¬ 
let  ,  lui  fait  prendre  la  pourpre  ,  le  déclare  Empereur  romain, 
fur  la  nouvelle  que  Maxime  avoit  été  tué,  3c  lui  promet  de  l’ai¬ 
der  de  toutes  fes  forces.  L’an  456,  Théodoric  fait  la  guerre 
aux  Sueves  d’Efpagne ,  en  faveur  d’Avitus,  &  gagne ,  le  6  Oc¬ 


tobre,  une  grande  bataille  contre  Réchiaire.  Au  retour  de  cette 
expédition,  Théodoric,  piqué  de  la  dépofition  de  l’Empereur 
Avitus ,  auquel  il  étoit  attaché ,  penfe  à  profiter  des  troubles 
de  l’Empire  3c  à  faire  des  conquêtes  à  fon  profit  ;  ce  qu’il  exé¬ 
cute  tant  au-delà  qu’en-deçà  des  Pyrénées.  Il  en  fait  d’aflez 
rapides;  mais  elles  font  arrêtées,  l’an  459  ,  devant  Arles,  où 
Théodoric  eft  défait ,  3c  obligé  de  lever  le  fiége.  L’an  461,  la 
ville  de  Narbonne  ,  qui  depuis  près  de  fix  fiécles  fervoit  de  bou¬ 
levard  aux  Romains  dans  les  Gaules  contre  leurs  ennemis  ,  eft 
livrée  aux  Vifigoths  par  le  Comte  Agrippin  ,  avec  une  grande 
partie  delaNarhonnoife.  Lefuccès  de  cette  trahifon  donna  lieu  à 
Théodoric  d’étendre  fes  conquêtes ,  3c  de  les  pouffer  jufques 
vers  la  Loire.  Mais  le  Comte  Gilles ,  maître  di^  la  milice  dans  les 
Gaules,  étant  venu  l’attaquer  en  463 ,  près  d’Orléans ,  entre  la 
Loire  &  le  Loiret ,  gagna  fur  lui  une  grande  bataille  où  il  perdit 
Frédéric  ,  fon  frere  ,  ou  fon  proche  parent ,  avec  un  grand 
nombre  des  fiens.  Le  vainqueur  fe  préparait  à  de  nouvelles  expé¬ 
ditions  contre  les  Vifigoths ,  lorfque  ceux-ci  défefpérant  de  lui 
réfifter ,  le  firent  périr  en  464  par  le  poifon  à  l’infu  de  leur  maître. 
Alors  tout  plia  devant  eux  dans  les  lieux  où  ils  fe  préfenterent. 
Théodoric  n’eut  pas  une  fin  moins  tragique  tjue  le  Général 
romain,  dont  fes  fujets  l’.avoient  fi  lâchement  défait.  Ce  Prince 
fut  affaffiné  ,  l’an  4 66  ,  au  mois  d’Août,  par  fon  frere  Euric , 
dans  la  40  année  de  fon  âge,  après  un  régne  de  1 3  ans.  Sidoine 
Apollinaire  fait  un  éloge  magnifique  de  la  puiffance  &  de  la  po¬ 
litique  de  ce  Prince.  Voici  ce  qu’il  écrivoit  de  Bordeaux ,  où 
Théodoric  tenoit  alors  fa  Cour:  «  Je  fuis,  dit-il  (  Liv.  viii, 
«  ch.  î ,  '  depuis  deux  mois  à  Bordeaux  ,  où  je  n’ai  encore  eu 
«  qu’une  audience  de  Théodoric  ;  mais  s’il  me  donne  fi  peu  de 
«  tems ,  c’eft  qu’il  ne  lui  en  refte  pas  beaucoup  à  lui-même  ,  au 
«  milieu  des  occupations  fans  nombre  que  lui  donne  l’Univers 
«  fubj ligué  (par  fon  vafte  génie).  On  voit  ici  les  Saxons  &  les 
«  Sicambres  qui  s’y  rendent  en  foule  pour  recevoir  fes  ordres. 
«  On  voit  fe  promener  dans  cette  ville  les  Hérules ,  qui  habitent 
«  à  l’autre  extrémité  de  l’Océan:  les  Bourguignons  fléchiflent  le 
«genou  devant  Théodoric,  pour  qu’il  leur  permette  de  vivre 
«  en  paix.  Les  Oftrogoths ,  fiers  de  fa  proteéfion ,  prennent  des 
«  forces ,  prefTent  les  Huns,  leurs  voifins,  3c  achètent  le  droit  de 
«  fe  révolter  contre  eux  par  les  hommages  qu’ils  rendent  aux 
«  Vifigoths.  Les  Romains  eux-mêmes  attendent  de  lui  leur  falut; 
«  3c  fi  l’on  entend  gronder  quelque  orage  dans  le  Nord  ,  c’eft  la 
«  protedion  de  Théodoric  que  l’on  implore  contre  les  Bandes 
«  Scythiques.  C’eft  la  Garonne  qui  défend  le  foible  Tigre.  Le 
«  Parthe  lui-même,  le  fier  Arfacide,  follicite  3c  acheté  fon  al- 
«  liance.  Il  oublie  ici  qu’il  eft  parent  du  Soleil  &  des  étoiles ,  & 
«  joue  le  rôle  d’un  mortel  ordinaire ,  lorfqu’effrayé  des  prepara- 
»  tifs  qui  fe  font  fur  le  Bofphore,  il  s'attend  à  chaque  inftant 
»  d’être  forcé  derrière  les  bords  efearpés  de  l'Euphrate.  Voilà 
«  de  quoi  Théodoric  eft  occupé,  &  ce  qui  l’empêchede  me  don- 
»  ner  audience  ». 

EURIC  RÉGNE  A  TQULOUSE. 

4 66.  Euric  ou  Everic,  fuccéde  à  fon  frere  Théodoric  II , 
après  l’avoir  affaffiné.  Le  Royaume  des  Vifigoths  étoit  alors , 
très  puiffant  3c  très  étendu  ,  par  les  conquêtes  de  Théodoric , 
3c  par  l’acquifition  de  la  première  Narbonnoife,  qui  commença 
alors  à  être  appellée  Septimanie  ,  parce  qu’elle  renfermoit  fept 
cités  ou  diocèfes  (  comme  on  appelloit  Novempopulanie  latroi- 
fieme  Aquitaine  ,  parce  qu’elle  contenoit  neuf  peuples  dans  fon 
étendue:  )  elle  fut  auffi  appellée  Gothie  ,  3c  eut  encore  divers 
autres  noms.  Euric  étendit  lui-même  beaucoup  la  domination 
des  Vifigoths  par  fes  exploits,  tant  au-delà  qu’en-deçà  des  Pyré¬ 
nées.  L’an  470 ,  il  entre  dans  le  Berri ,  menace  Bourges ,  &  dé¬ 
fait  Riothime  ,  qui  étoit  venu  au  fecours  de  cette  ville  à  la  tête 
de  üooo  Bretons.  Euric  ne  fe  rendit  cependant  pas  alors  le  maître 
du  Berri  L’an  471,  il  fe  fournit  les  peuples  de  la  première  Aqui¬ 
taine,  fe  rendit  maître  du  Vêlai,  duGévaudan,  ae  l’Albigeois, 
3c  conquit  avec  la  même  facilité  le  Rouergue ,  le  Querci  &  le 
Limofin.  L’an  473 ,  il  pouffa  fes  conquêtes  d’un  côté  jufqu’ait 
Rhône  3c  de  l’autre  jufqu’à  la  Loire,  affervit  à  fes  loix  le  Berri 
3c  même  la  Touraine.  Enfin  il  porta  fes  armes’  en  Auvergne, 
3c  affiégea  Clermont,  mais  inutilement.  Ce  fut  Ecditius ,  fils  de 
l’Empereur  Avitus,  qui  délivra  la  place  avec  le  fecours  des  Bour¬ 
guignons.  (Bouquet ,  T.  I ,  p.  790.)  Ce  Général  s’étoit  déjà 
fignaléen  d'autres  occafions  contre  les  Vifigoths.  Sidoine  Apol¬ 
linaire,  fon  beau-frere ,  lui  écrivant  à  lui-même  dans  le  teins  de 
ce  fiége  ,  témoigne  qu’il  avoit  mis  une  fois  en  fuite  avec  18 
hommes  feulement  un  corps  affez  confidérable  de  leurs  troupes. 
Il  vint  même  à  bout  de  les  chaffer  de  l’Auvergne.  Mais  fa  valeur 
ne  rendit  pas  la  fupériorité  aux  armes  romaines  fur  ces  barbares. 
Ils  fe  maintinrent  malgré  fes  efforts  dans  les  conquêtes  quijs 
avoient  faites.  L’an  475 ,  l’Empereur  Julius  Népos,  apres  avoir 
envoyé  fans  fuccès  à  Euric  deux  Ambaffades,  pour  lui  propo  er 
la  paix  ,  lui  députe  S.  Epiphane  ,  Evêque  de  Pavie,  qui  1  o  tient. 
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La  ceflîon  de  l’Auvergne  paroît  avoir  été  une  des  conditions  de 
cette  paix,  aulTi  avantageufe  aux  Vifigoths,  que  préjudiciable  à 
la  religion,  8c  honteufe  à  l’Empire.  Euric  envoya  auflicôt  le  Duc 
Viélorius  prendre  polfeflion  de  l’Auvergne.  Viélorius  la  gouverna 
pendant  neuf  ans  avec  le  titre  de  Comte ,  &  toute  l’Aquitaine  en 
qualité  de  Duc.  L’an  477 ,  Euric  foumet  toute  l’Efpagne ,  à  l’ex¬ 
ception  de  la  Galice  ,  où  les  Rois  Suéves  fe  maintinrent  encore 
près  d’un  lîécle,  &  de  la  Navarre.  L’an  480 ,  après  la  mort  de  Né- 
pos ,  il  prend  Arles  &  Marfeille,  8 c  toute  la  Provence.  Euric,  au 
milieu  de  tant  de  profpérités ,  mourut  à  Arles  dans  la  19  année 
de  fon  régne,  fur  la  fin  de  l’an  484  ,  ou  avant  le  mois  de  Fé¬ 
vrier  de  l’an  485  ,  taillant  de  Ragnahilde,  fon  époufe,  un 
fils  nommé  Alaric ,  qui  lui  fuccéda.  Grégoire  de  Tours  fe  trompe 
en  donnant  à  Euric  17  ans  de  régne.  Sidoine  Apollinaire  ne 
préfente  pas  une  idée  moins  avantageufe  de  la  politique  de  ce 
Prince  ,  que  de  celle  de  Théodoric ,  fon  frere.  «  Aucune  partie, 
«  dit-il,  de  l’univers  n’échappe  à  fes  foins.  Toutes  les  affaires  , 
«  tous  les  droits,  toutes  les  alliances,  toutes  les  guerres ,  tous 
«  les  efpaces ,  la  conduite  de  tous  les  hommes  .  font  la  matière 
«  de  fes  délibérations.  C’eff  dans  fon  Confeil  que  l’on  apprend 
«  à  connoître  les  mouvemens  des  nations ,  toutes  les  Ambaf- 
«  fades ,  toutes  les  aéfions  des  Généraux  ,  tous  les  traités  que  les 
«  Rois  font  entre  eux  ,  tous  les  fecrets  de  toutes  les  affaires  pu- 
«  bliques.  ».  Malgré  ce  bel  éloge ,  il  faut  dire  que  le  zélé  fana¬ 
tique  de  ce  Prince  fut  très  funefte  à  la  Religion  Catholique  dans 
fes  Etats.  Il  ne  fit  pas  à  la  vérité  mourir  les  Evêques  orthodoxes , 
comme  le  marque  Grégoire  de  Tours  ;  mais  il  défendit  qu’on 
en  fubftituât  d’autres  à  ceux  qui  mouroient  ;  de  forte  que  faute 
de  Paffeurs  &  de  Prêtres ,  les  Temples  demeurèrent  fermés,  8c 
les  peuples  privés  de  Sacremens. 

Ce  fut  Euric  qui  donna  le  premier  des  loix  écrites  aux  Visigoths. 
Auparavant  ils  se  gouvernoient  par  leurs  usages  et  par  leurs  cou¬ 
tumes. 

ALARIC  II  régne  a  Toulouse. 

484,  ou  au  commencement  de  485.  Alaric  II,  fils  d’Eu- 
ric,  eft  reconnu,  quoique  fort  jeune.  Roi  des  Vifigoths.  Ce 
Prince,  l’an  490,  donne  du  fecours  à  Théodoric  ,  Chef  des  Oftro- 
goths,  contre  Odoacre,  Roi  des  Hérules.  L’an  493 ,  il  époufe 
Theudicote,  ouTheodocothe  ,  fille  naturellede  Théodo¬ 
ric.  L’an  498  ,  Alaric  exile  S.  Volufien  ,  Evêque  de  Tours;  le 
motif  de  cet  exil  étoit  le  défir  que  témoignoit  ce  Prélat  de  fe 
voir  fous  la  domination  de  Clovis,  qui  faifoit  profeflîon  de  la 
vraie  Foi ,  au  lieu  qu’ Alaric ,  ainfi  que  fes  prédécefleurs ,  étoit 
Arien  ;  le  S.  Evêque  fut  mis  à  mort  z  ans  après  dans  le  pays  de 
Foix.  Le  traitement  fait  à  S.  Volufien  5c  fa  mort  peuvent  bien 
avoir  occafionné  les  différends  qui  s’élevèrent  depuis  entre 
Clovis  &  Alaric.  Théodoric  emploie  fes  foins  pour  réconcilier 
les  deux  Rois  ;  ils  ont  une  entrevue  fur  les  frontières  de  leurs 
Etats ,  dans  une  île  de  la  Loire  proche  d’ Amboife ,  &  font  la  paix 
l’an  J04.  Alaric,  cette  même  année,  exile  à  Bordeaux  S.  Céfaire 
qu’on  lui  avoit  rendu  fùfpeéf.  Ces  fortes  de  foupçons  d’Alaric, 
joints  à  fa  févérité  à  l’égard  de  quelques  Evêques  Catholiques ,  le 
rendirent  odieux,  8c  contribuèrent  beaucoup  à  fa  ruine.  L’an  5  07, 
Clovis  entre  fur  les  terres  d’Alaric  ,  s’empare  de  la  Touraine, 
5c  marche  vers  Poitiers.  Alaric  retranché  fous  les  murs  de  cette 
ville ,  vouloir  attendre  le  fecours  des  Oftrogoths  ;  mais  fes  fol- 
dats  l’ayant  obligé  de  donner  bataille ,  il  la  livra  vers  le  milieu  de 
l’été,  les  bleds  étant  près  d’être  coupés,  à  ChampagnéS.  Hilaire, 
village  fur  la  petite  riviere  de  Clain,  à  10  milles  de  Poitiers,  5c 
la  perd  avec  la  vie  ,  après  1 3  ans  de  régne.  Cette  bataille  eft 
plus  connue  dans  nos  Hiftoriens  modernes  fous  le  nom  de  ba¬ 
taille  de  Vouillé  ou  Vouglé.  Les  Auvergnats  s’y  diftinguerent 
fous  la  conduite  du  célébré  Sidoine  Apollinaire  ,  depuis  Eve- 
que  de  .Clermont.  (V.  Clovis.)  Alaric  ne  laiffa  de  Théodogothc 
qu’un  fils  nommé  Amalaric,  âgé  feulement  de  4  ou  y  ans  :  ce 
qui  engagea  les  Vifigoths  à  choifir  pour  Roi  un  fils  naturel 
d’Alaric,  nommé  Géfalic,  que  fon  âge  rendoit  capable  de  gou¬ 
verner.  L’an  yo8  ,  Clovis  part  de  Bordeaux ,  8c  fe.met  en  cam¬ 
pagne  au  printems.  Tout  fe  foumet  a  lui;  il  fe  voit  maître  fans 
peine  de  l’Aquitaine  première,  compoféede  trois  grandes  Pro¬ 
vinces,  8c  vient  à  Touloufe,  où  il  entre  fans  trouver  de  réfif- 
tance.  Ainfi  finit  le  Royaume  de  Touloufe,  apres  avoir  fubfifte 
89  ans ,  à  compter  depuis  l’an  419  ,  que  Vallia  y  établit  le  fiege 
de  fon  empire ,  jufqu’en  yo8  ,  que  Clovis  entra  viétorieux  dans 
cette  ville. 


»  donnant  pour  loix  romaines  des  interprétations  gothiques  qui  en 
«  étoient  entièrement  différentes  ;  car  il  donna  à  celles-ci  la  même 
»  force  qu’aux  loix  tirées  des  livres  romains  ,  et  réduisit  en  quelque 
»  sorte  les  loix  sous  sa  puissance ,  d’où  il  arriva  que  les  seules  inter- 
»  prétations  d’Anien ,  sans  égard  pour  le  texte  primitif,  servirent  de 
»  régie  dans  les  Tribunaux,  et  qu’au  Code  Théodosien  on  substitua 
”  le  Code  de  Théodoric  ,  beau  -  pere  d’Alaric  ,  qui  recouvra  le 
»  Royaume  que  les  Francs  avoient  enlevé  à  son  gendre.  » 

G  É  S  A  L  I  C.  f 

507.  Géfalic,  fils  naturel  d’Alaric  I! ,  fut  élu  Roi  des  Vifi¬ 
goths  après  la  mort  de  fon  pere,  par  les  Seigneurs  de  cette  na¬ 
tion  alTcmblés  à  Narbonne.  Théodoric  ,  Roi  d’Italie  ,  trouva 
fort  mauvais  qu’on  l’eut  préféré  à  fon  petit  fils  Amalaric.  L’an 
yo8  ,  Géfalic ,  apprenant  la  viéloire  remportée  fur  les  François 
5c  fur  les  Bourguignons  devant  Arles,  par  Ibbas,  Général  de 
Théodoric,  abandonne  Carcaffonne,  où  il  venoit  de  foutenir 
un  fiége  contre  Clovis ,  8c  fe  retire  à  Barcelone.  Il  paroît  qu’il 
prit  ce  parti  de  concert  avec  Clovis  dans  l’efpérance  que  ce 
Prince  le  maintiendrait  fur  le  trône  d’Efpagne.  L’an  309,  il  eft 
défait  par  Ibbas ,  qui  étoitvenu  à  fa  pourfuite,  8c  paffe  en  Affi¬ 
ne  à  la  Cour  de  Trafamond.  Mais  Théodoric  ayant  porté 
es  plaintes  à  Trafamond  de  ce  qu’il  donnoit  retraite  à  Géfalic, 
celui-ci  quitte  l’Afrique,  revient  en  Efpagne,  enfuite  en  Aqui¬ 
taine,  ou  il  féjourne  une  année.  L’an  y  r  1  ,  étant  rentré  en  Ef¬ 
pagne  ,  pour  tenter  fon  rétabliflement  fur  le  trône,  il  eft  défait 
par  Ibbas  à  quatre  lieues  de  Barcelone  ,  repaffe  les  Pyrénées, 
cherche  un  afyle  chez  les  Bourguignons ,  8c  tombe  entre  les 
mains  des  foldats  de  Théodoric,  qui  lui  ôtent  la  vie  vers  le 
mois  de  Mai ,  au  plus  tard,  de  l’an  y  1 1. 

THÉODORIC  LE  GRAND,  Roi  des  Ostrogoths 
en  Italie,  régne  a  Narbonne. 

y  07.  Amalaric,  fils  d’Alaric  II ,  8c  deThéodogothe,  âgé  de  4  ou 
y  ans,  comme  on  l’a  dit,  lorfque  fon  pere  périt  dans  la  bataille  de 
Champagné  S.  Hilaire  ou  de  Vouillé,  fut  emmené  en  Efpagne, 
après  ce  trifte  événement.  Théodoric,  fon  ayeul  maternel. 
Roi  des  Oftrogoths ,  envoya  le  Général  Ibbas  au  fecours  des 
Vifigoths.  Ce  Général  arrêta  les  conquêtes  des  François  8c  des 
Bourguignons ,  reprit  une  partie  de  ce  qu’ils  avoient  conquis 
fur  les  Vifigoths,  8c  remit  fous  l’obéifTance  de  ces  derniers  la 
plus  grande  partie  de  la  Narbonnoife,  Sc  Narbonne  même,  qui 
devint  alors  (l’an  yo9  )  le  fiége  de  leur  empire.  Théodoric  prit 
lui-même  le  gouvernement  des  Etats  des  V  ifïgoths ,  tant  en  Ef¬ 
pagne  que  dans  les  Gaules,  non  pas  fous  le  titre  de  tuteur 
d’Amalaric,  comme  Pagi  le  prétend  d’après  Procope  ,  mais  en 
fon  propre  nom  8c  avec  la  qualité  de  Roi  tant  des  Vifigoths  que 
des  Oftrogoths ,  ainfi  que  le  prouve  Muratori ,  par  le  témoi¬ 
gnage  de  S.  Ifidore  de  Séville  8c  des  Conciles  d’Efpagne  tenus 
du  vivant  de  ce  Prince.  L’an  y  1 1 ,  Théodoric  rétablit  a  Arles  le 
fiége  de  la  préfeéture  des  Gaules,  ce  qui  flatta  beaucoup  les  Pro¬ 
vençaux  ,  qui  regrettoienc  le  gouvernement  romain.  Libérius , 
qu’il  nomma  à  cet  emploi,  l’exerça  l’efpace  de  dix- huit  ans  avec 
beaucoup  de  fagefie  ,  8c  fut  fécondé  par  Gémellus  a  qui  le  Vica¬ 
riat  des  Gaules  fut  donné  pour  en  faire  les  fondions  fous  fon 
autorité.  (  Papon ,  Hijï.  de  Provence ,  T.  II ,  p.  49.  )  Théodoric 
continua  de  gouverner  les  Vifigoths  en  Souverain  ,  jufqu’à  fa 
mort  arrivée  l’an  y  2 .6. 

AMALARIC. 

yi 6.  Amalaric,  après  la  mort  de  Théodoric,  fon  aïeul, 
fut  reconnu  pour  Roi  d'un  confentement  unanime  par  les  Vifi¬ 
goths.  Peu  de  tems  après  fon  inauguration  il  fit ,  avec  Atha- 
laric,  fon  coufin ,  petit-fils  8c  fuccefleur  de  Théodoric,  un 
traité  par  lequel  la  Provence  demeura  fous  la  domination  des 
Oftrogoths  ,  8c  Amalaric  eut  tout  ce  que  les  Goths  poffédoient 
en-deça  du  Rhône.  Amalaric  époufa  cette  année  (  y z6  ;  Clo- 
tilde  ,  fille  du  grand  Clovis ,  Princeffe  aulTi  zélée  pour  la  foi 
Catholique,  qu’ Amalaric  l'étoit  pour  l’Arianifme.  Ce  Prince 
n’épargna  ni  careffes ,  ni  menaces ,  ni  violences ,  pour  lui  faire 
adopter  fes  erreurs.  Clotilde  fut  inébranlable.  Enfin  après  avoir 
beaucoup  fouffert ,  elle  prit  le  parti  de  porter  fes  plaintes  à  fes 
frétés ,  8c  envoya  au  Roi  Childebert  un  mouchoir  teint  de  fon 
fang.  Childebert  indigné. fe  met  à  la  tête  d’une  armée,  marche 
droit  à  Narbonne ,  8c  défait  Amalaric,  qui ,  après  avoir  pris  la 
fuite ,  revient  à  Narbonne  chercher  fes  tréfors ,  8c  y  eft  tué  par 
un  foldat  Franc.  Selon  d’autres,  Amalaric  s’enfuit  en  Efpagne , 
après  fa  défaite ,  Sc  y  fut  égorgé.  La  mort  de  ce  Prince  doit  être 
placée  au  mois  de  Décembre  de  l’an  y  3 1 .  Childebert ,  après  avoir 
livré  Narbonne  au  pillage,  8c  ravagé  la  Septimanie ,  reprit  la 
route  de  France,  ramenant  Clotilde,  fa  fœur;  mais  elle  mou¬ 
rut  en  chemin. 


Alaric  ,  l’an  5o6,  fit  publier  dans  ses  Etats  le  Code  Théodo- 
1 ,  rédigé  et  expliqué  par  le  Jurisconsulte  Anicn ,  qu  il  avoit  char- 
dé  ce  travail,  sous  la  direction  du  Comte  Goiaric  ,  qu’on  croit 
>ir  été  son  Chancelier.  »  Mais  je  t  rains  fort ,  dit  Cujas  (  Eoisr.  ad 
'.mer.  Franconet.  )  qu’il  n’en  ait  imposé  aux  Romains  ,  en  leur 
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ROIS  D’ESPAGNE. 


L’Espagne,  appellée  par  les  Grecs  Hefpérte ,  c’eft-à-dire  Occidentale,  parce  quelle  eft  la  partie  de 
notre  continent  européen  la  plus  reculée  vers  l’Occident , .  ôc  Ibérie  à  caule  du  fleuve  Iber  (  l’Ebre  )  qui 
arrofe  fes  contrées  feptentrionales ,  eft  naturellement  féparée  des  Gaules  par  les  monts  Pyrénées ,  qui 
s’étendent  depuis  la  Méditerranée  jufqu’à  l’Océan.  Ce  fut  environ  l’an  120  avant  Jéfus-Chrift  qu’elle 
fut  conquife  fur  les  Carthaginois  par  les  Romains ,  qui ,  après  avoir  fubjugué  d’autres  peuples  efpa- 
gnols  avec  lefquels  ils  eurent  long-tems  à  combattre ,  partagèrent  tout  le  pays  en  deux  grandes  Pro¬ 
vinces  ,  la  citérieure  ôc  l’ultérieure.  Sous  Augufte  celle-ci  en  forma  deux  ,  la  Bétique  ainfi  appellée  du 
nom  du  fleuve  Bœtis  (aujourd’hui  le  Guadalquivir)  qui  la  traverfoit  dans  toute  fa  longueur,  ôc  la  Lufi- 
tanique,  féparée  de  la  Bétique  par  le  fleuve  Atias  (  la  Guadiana) ,  ôc  fe  terminant  le  long  des  bords  de 
l’Océan,  à  l’embouchure  du  fleuve  Durius  (le  Duero.  )  La  Province  citérieure  fut  nommée  Tarrago- 
noife  ,  du  nom  de  Tarraco  fa  Métropole.  Sous  le  régne  de  Dioclétien,  ou,  félon  d’autres ,  fous  celui 
de  Conftantin,  on  fit  un  démembrement  dans  la  Tarragonoife  qui  occupoit  plus  de  la  moitié  de  l’Efpa- 
gne.  Deux  Provinces  en  furent  détachées ,  l’une  vers  les  limites  de  la  Bétique ,  ôc  qu’on  appella  Cartiia- 
ginoife  ,  du  nom  de  la  nouvelle  Carthage  (  Carthagene)  ;  l’autre  fur  l’Océan ,  au  nord  de  la  Lùfitanie, 
Ôc  que  les  Callaici  habitoient ,  fut  nommée  Gallœcia  (  la  Galice.  )  Il  fe  fit  fous  les  Rois  barbares  d’autres 
divifions  de  l’Efpagne. 

Vers  le  commencement  du  ve  fiecle,  les  Sueves,  les  Alains,  les  Vandales  ,  paflerent  des  Gaules  en 
Efpagne  ,  d’où  ils  chaflerent  les  Romains.  Le  féjour  que  les  Vandales  y  firent  ne  fut  que  de  dix  ans , 
pendant  lefquels ,  après  s’être  emparés  de  la  Galice  ,  iis.  paflerent  dans  la  Bétique  qui  de  leur  nom  prit 
celui  de  Vandaloufie  ou  d’Andaîoufie.  L’an  419,  appellés  par  le  Comte  Boniface  ,  ils  quittèrent  l’Elpa- 
gne  ôc  allèrent  s’établir  en  Afrique  dont  il  avoir  le  gouvernement.  L’Efpagne ,  dans  le  fiecle  fuivant , 
tomba  fous  la  domination  des  Vifigoths,  qui,  après  l’avoir  pofledée  pendant  environ  deux  fiecles ,  fu¬ 
rent  prefque  entièrement  dépouillés  par  les  Mahométans. 


ROIS  DES  GOTHS. 


T  H  E  U  D  I  S. 

5  1 1.  Theudis  ,  qui  avoit  été  chargé  de  l’éducation  8c  de  la  conduite 
d’Amalaric  par  Théodoric ,  fut  élu  Roi  des  Vifigoths  l’an  531  ou  531, 
après  la  mort  d’Amalaric,  à  laquelle  il  avoit  eu  beaucoup  de  part.  Theudis 
fut  élu  en  Efpagne,  &  transféra  fon  fiége  au-delà  des  Pyrénées.  L’éloigne¬ 
ment  du  Roi  des  Vifigoths  donna  lieu  aux  Rois  des  François  de  s’emparer 
d’une  portion  confidérable  de  leur  Royaume  en  533.  Les  Vifigoths  demeu¬ 
rèrent  néanmoins  maîtres  d’une  grande  partie  de  la  Narbonnoife  pre¬ 
mière  ,  favoir  des  anciens  Diocèfes  de  Narbonne ,  de  Nîmes,  de  Béziers , 
d'Agdê,  de  Carcaflonne,  d’Elne  jufqu’a  l’irruption  des  Sarafins,  au  com¬ 
mencement  du  huitième  fiéclc.  L’an  541 ,  Childebert  8c  Clotaire  font  une 
expédition  en  Efpagne  ,  8c  s’avancent  jufqu’à  Saragofle.  Theudis,  après 
1 6  ans  de  régne,  fut  aflafliné  dans  fon  palais  à  Barcelone ,  vers  l’an  348  , 
par  un  de  fes  fujets  qui  contrefaifoit  le  fou.  Il  défendit,  avant  que  d’ex¬ 
pirer  ,  de  punir  fon  a  (Ta  (Tin ,  pareeque ,  dit-il ,  ma  mort  eft  la  jufte  punition 
du  crime  que  j'ai  commis  autrefois ,  en  faifant  mourir  mon  maître. 

THEUDISELE  régne  a  Barcelone. 

548.  Theudisele,  Général  des  Vifigoths,  fut  reconnu  pour  Roi 
après  la  mort  de  Theudis  ,  8c  ne  régna  qu’un  an  8c  quelques  mois.  Il  fut 
aflafliné  fur  la  fin  de  549  ,  ou  l’année  fuivante,  au  milieu  d'un  magnifique 
fouper  qu'il  donnoit  à  Séville. 

A  G  I  L  A  régne  a  Mérida. 

330.  Agila  fut  élevé  fur  le  trône  par  les  Chefs  de  la  confpiration  à  la¬ 
quelle  Theudifele  venoit  de  fuccomber.  Son  régne  ne  fut  ni  plus  paifible 
ni  plus  heureux  que  celui  de  fon  prédécelfeur.  Plufieurs  Seigneurs  fe  ré¬ 
voltent,  prennent  les  armes ,  entraînent  les  habitans  de  Cordoue  ,  mar¬ 
chent  contre  Agila  8c  le  défont.  Les  rebelles  mettent  enfuite  Athanagilde  à 
leur  tête  3  celui-ci  a  recours  à  l’Empereur  Juftinicn  ,  qui  lui  envoie  une 
flotte  commandée  par  le  Patrice  Libéré.  Agila  eft  défait  8c  mis  à  mort , 
5  54  î  de  concert  entre  les  deux  partis ,  qui  fe  réunifient  dans  le  choix 
d  Athanagilde  pour  Roi.  Agila  fai  (oit  fon  féjour.ordinairc  à  Mérida.  Du 
tems  de  ce  Prince,  le  Roi  des  Sueves  en  Efpagne,  fe  convertit  à  la  Foi 
Catholique ,  par  les  foins  de  S.  Martin ,  fondateur  de  l'Abbaye  de  Dûmes , 
qui  fut  érigée,  quelques  années  après ,  en  Evêché. 


ROIS  DES  SUEVES. 

HERMÉNERIC. 

L’an  408 ,  félon  Idace ,  ou  409  ,  fous  le  vmc  Con- 
fulat  d’Honorius ,  les  Sueves ,  conduits  par  Hcrmé- 
neric,  les  Alains  par  Refpendial,  les  Wandales-Siiinges 
par  Gondéric ,  entrent  en  Efpagne.  Ces  peuples  bar¬ 
bares  fe  répandent  comme  un  torrent  dans  la  vieille 
Caftille,  dans  la  Galice,  la  Lufitanie,  l’Eftramadoure, 
8c  autres  pays ,  dans  lefquels  ils  commettent  les  plus 
affreux  défordres.  L’an  41 1  ,  ils  partagent  entre  eux 
leurs  conquêtes ,  laifiant  a  peine  aux  Romains  la  Can¬ 
tabrie  8c  les  Afturies.  Les  Sueves  Sc  une  partie  des 
Vandales  ont  la  Galice  pour  leur  partage;  les  Alains, 
la  Lufitanie;  les  Vandales-Silinges ,  la  Bétique.  Ref¬ 
pendial  mourut  l’an  4 1 3 , 8c  eut  pour  fuccelfeur  Atace, 
dernier  Roi  des  Alains  ,  que  Vallia,  Roi  des  Goths, 
tailla  en  pièces  l’an  418.  Le  peu  d’Alains  qui  fe  fauve- 
rent ,  fe  retirèrent  auprès  des  Vandales  qui  paflerent 
en  Afrique  fous  la  conduite  de  Genféric  l’an  419.  Ainfi 
de  tous  ces  barbares  qui  éteient  entrés  en  Efpagne ,  il 
11’y  eut  que  les  Sueves  qui  formèrent  proprement  une 
Monarchie.  Les  Sueves  eurent  pour  premier  Roi  Her- 
mÉneric,  qui,  après  avoir  régné  ;z  ans,  félon  le 
P.  Pagi ,  mourut  l’an  441  ,  laifiant  la  Couronne  à 
Réchila ,  fon  fils ,  en  faveur  duquel  il  l’avoit  abdiquée 
quelques  années  avant  fa  mort. 

La  nouvelle  Hiftoire  d'Efpagne  met  deux  Rois  entre 
Herméneric  8c  Réchila;  favoir ,  Hermengaire ,  8c  Her- 
ménericll.  On  trouve  effeéiivement  un  Hermengaire; 
mais  les  Hiftoriens  ne  marquent  point  quand  il  com¬ 
mença  de  régner,  8c  ne  parlent  du  lui  qu’à  l’occafion 
de  la  bataille  où  il  périt  miférablement  l’an  418  ,  en 
punition  de  ce  qu’il  avoit  pillé  l’Eglife  de  Sainte  Eu- 
lalie  ;  Sc  peut-être  n’étoit-il  que  (impie  Général  de 
l’armée  des  Sueves  ,  ou  Capitaine  ,  comme  l’appelle 
M.  de  Tillemont.  (  Voy.  Genféric  ,  Roi  des  Van¬ 
dales.  )  Pour  ce  qui  eft  d’Herméneric  II ,  nous  ne 
voyons  ni  commencement  de  fon  régne  marqué  dans 
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ATHANAGILDE  régne  a  Tolede. 

554.  Athanagilde  ,  élu  Roi,  transféré  fon  fiége  à  Tolede,  qui  de¬ 
vient  la  capitale  du  Royaume  des  Vifigoths,  prérogative  qu’elle  a  con- 
fervée  jufqu’à  la  deftru&ion  de  cette  Monarchie.  Athanagilde,  plus  heu¬ 
reux  que  la  plupart  de  fes  prédécelfeurs ,  mourut  de  mort  naturelle  à  To¬ 
lède,  l’an  y 67,  après  environ  15  ans  de  régne.  Il  lailfa  deux  filles,  Gal- 
fuinde  &  Brunehaut ;  celle-ci,  qui  étoit  la  cadette,  fut  préférée  par  SHe- 
bert,  qui  l'époufa  l’an  y6y,  ou  y66  ,  félon  D.  Bouquet.  L’an  y  69, 
Chilpéric  demanda  Galfuinde,  qui  lui  fut  accordée.  Cette  Princeffe  partit 
d’Efpagne  fur  un  char  d’argent ,  Sc  fc  rendit  à  Rouen,  où  fes  noces  fu¬ 
rent  célébrées. 

LIUVA  I  régne  a  Narbonne. 

♦ 

f  67.  Liuva  I ,  Gouverneur  de  la  Narbonnoife,  ou  Septimanie ,  eft  élu 
à  Narbonne  par  les  peuples  dé  fon  Gouvernement ,  vers  la  fin  de  l’an  y  67, 
pour  fucceffeur  du  Roi  Athanagilde.  Le  choix  des  peuples  de  Septimanie 
détermina  celui  des  Vifigoths  d’Efpagne  qui  depuis  la  mort  d'Athana- 
gilde,  étoient  partagés ,  St  tous  fe  réunirent  en  faveur  de  Liuva.  Il  établit 
fa  réfidence  à  Narbonne  ,  qui  devint  une  fécondé  fois  la  capitale  du 
Royaume  des  Vifigoths.  Liuva  s’affocie,  l’an  568  ,  ou  569  de  J.  C.,  fon 
frere  Leuvigilde,  S:  lui  cède  l’Efpagne,  ne  fe  réfervant  que  la  Septima¬ 
nie.  L’an  571,  Liuva  meurt  à  Narbonne  ,  après  cinq  ans  de  régne. 

LEUVIGILDE  régne  en  Espagne. 

571.  Leuvigilde  ,  affocié  au  trône  par  Liuva,  dès  l’an  568 ,  ou  569 , 
réunit,  après  la  mort  de  fon  frere,  l’an  571 ,  toute  la  domination  des  Vifi¬ 
goths  ,  tant  au-delà  qu’en-deçà  des  Pyrénées ,  ou  l’Efpagne  proprement  dite, 
&  la  Septimanie.  Alors  il  s’aflocia  fes  deux  fils ,  Hcrmenigilde  &  Récarede , 
qu’il  avoit  eus  de  ThÉodosie  ,  fa  première  femme.  Il  époufa  en  fé¬ 
condés  noces  Goisvinde,  Arienne  zélée  ,  veuve  du  Roi  Athanagilde, 
&  mere  delà  Reine  Brunehaut.  L’an  580  (  577,  félon  la  nouvelle  Hiftoire 
d’Efpagne)  Leuvigilde  fait  époufet  à  fon  fils  Herménigilde ,  Ingonde , 
fille  de  Sigebert,  Roi  d’Auftrafïe,  Princeffe  attachée  à  la  Foi  Catholi¬ 
que  ,  qui  devient  une  fource  de  falut  pour  fon  mari.  Herménigilde,  prefTé 
par  les  prières  de  cette  pieufe  époufe  ,  St  éclairé  par  les  inftruétions  de 
S.  Léandre,  Evêque  de  Séville,  renonça  à  l’erreur ,  &  embralfa  la  Foi  Ca¬ 
tholique.  Leuvigilde,  inflruit  du  changement  de  fon  fils ,  ne  cacha  point 
le  chagrin  qu’il  en  relfentoit.  Il  n’étoit  permis  à  Herménigilde  d’oppofer 
aux  mauvais  traitemens  de  fon  pere  Sc  de  fon  Roi  d’autres  armes  que  celles 
de  la  patience.  Ce  parti  fage  ne  fut  pas  celui  qu’il  embralfa.  S’étant  ligué 
avec  un  Général  romain ,  qui  faifoit  alors  la  guerre  aux  Vifigoths ,  il 
arbora  l’étendard  de  la  révolte.  Mais  pour  30  mille  fous  d’or  ce  Général 
le  trahit ,  8t  Herménigilde  ,  forcé  de  fe  foumettre ,  fut  jette  dans  un  ca¬ 
chot  à  Tarragone  ,  où  fon  pere  le  fit  maffacrer  ,  pour  n’avoir  pas  voulu 
recevoir  la  communion  pafchale  des  mains  d'un  Evêque  Arien.  C’eft  ainfi 
qu’il  expia  par  le  martyre,  l’an  584  ,  ou  58 y  ,  le  crime  de  fa  rébellion. 
Ingonde,  fon  époufe,  tomba  au  pouvoir  des  Grecs,  à  qui  Leuvigilde 
ne  put  l’arracher.  Elle  fut  conduite  en  Sicile  ,  avec  fon  fils  Athanagilde, 
St  mourut  en  Afrique  ,  lorfqu’on  la  conduifoit  à  Conftantinople.  L’an 
y 85  ,  Leuvigilde,  profitant  des  divifions  qui  régnoient  parmi  les  Sueves, 
attaqua  les  divers  partis  fuccefiivement ,  les  défit  St  mit  fin  au  Royaume 
des  Suéves  en  Efpagne.  Ce  fut  la  derniere  de  fes  expéditions.  Il  mourut 
l’an  y  8.6.  Baronius ,  Sponde,  &  le  P.  Le  Cointe,  fe  trompent  en  mettant 
fa  mort  èn  une  autre  année.  Le  faux  zele  pour  l’Arianifme  ,  qui  porta 
Leuvigilde  à  faire  mourir  fon  propre  fils,  ternit  beaucoup  la  gloire  de  fon 
régne  ;  car  il  peut  paffer  d’ailleurs  pour  un  des  plus  grands  Rois  qu’aient 
eus  les  Vifigoths ,  foit  pour  les  expéditions  militaires ,  foit  pour  le  gouver¬ 
nement  civil  de  l’Etat.  Il  reconnut  la  vérité  de  la  Religion  avant  fa  mort  ; 
mais  il  n’eut  pas  le  courage  de  la  confelfer. 

Ce  Prince  est  le  premier  des  Rois  Visigoths  qui  ait  pris  le  sceptre  ,  la  cou¬ 
ronne  et  le  manteau  royal.  Avant  lui  les  Souverains  de  cette  nation  ne*por- 
toient  aucune  marque  qui  les  distinguât  de  leurs  sujets. 

RÉCAREDErÉgneenEspagne. 

y 86.  RÉcarfde  fuccede  à  fon  pere  Leuvigilde.  L’an  y 87,  il  alfcmble 
un  Concile  de  tous  les  Evêques  Catholiques  Sc  Ariens  de  fes  Etats ,  St 
après  une  longue  Sc  exaéle  difcufiîon  ,  Récarede  reconnoît  la  vérité  ,  St 
embrafis  la  foi  de  l’Eglife.  Sa  converfion  fut  fuivie  de  celle  des  Evêques 
St  du  peuple  de  fa  nation  :  Rex  velit  honefta  ,  nemo  non  eadem  volet. 
L’any88,  ou,  félon  D.  Bouquet ,  y 8<?  ,  les  Vifigoths  ,  conduits  par  le 
Duc  Claude  ,  remportent  une  grande  vidoire  fur  l’armée  du  Roi  Gon- 
tran,  commandée  par  le  Duc  Bofon  ,  3c  fe  rendent  en  fuite  maîtres  de 
CarcalTonne.  Depuis  cette  bataille  ,  Gontran  qui  avoit  toujours  refufé 
opiniâtrément  la  paix  à  Récarede ,  le  laifia  en  repos ,  &  les  Rois  François , 
fes  fuccelfeurs ,  imitèrent  fon  exemple;  de  forte  que  les  Vifigoths  reliè¬ 
rent  paifibles  poflelfeurs  de  la  Septimanie  jufqu’à  l’invafion  des  Saralïns. 
Récarede  mourut  à  Tolede,  vers  le  mois  de  Juin  de  l’an  601  de  J.  C.  Son 
mérite  univerfellement  reconnu  le  fit  regretter  de  tous  les  fujets.  S.  Gré¬ 
goire  le  Grand  Sc  plufieurs  Auteurs  nous  ont  lailfé  de  glorieux  témoigna¬ 
ges  de  ce  Prince.  Quoique  Récarede  eût  recherché  en  mariage  fucceili- 
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Idace,  ou  dans  Ifidore ,  ni  rien  qui  le  diftin^uc  d’Her- 
méneric  qui  introduit  les  Sueves  en  Efpagne.  Ainfi 
les  deux  Herméneric ,  premier  St  fécond , ‘  paroi fient 
n’être  qu’un  même  Roi  des  Sueves ,  pere  de  Réchila. 

Ce  qui  fernble  encore  confirmer  cette  opinion  ,  c’eft 
que  la  mort  d’Herméneric  ,  qualifié  ancien  Roi  des 
Sueves  ,  eft  placée  ,  par  les  premiers  Hiftoriens  ,  en 
44 1  5  &  s  il  eft  qualifié  ancien  Roi,  comme  ne  l’étant 
plus  lorlqu  il  mourut ,  ce  n’eft  point  qu’il  y  eût  un 
Hermeneric  II  fur  le  tronc;  mais  c’eft  qu’une  longue 
maladie  le  mettant  hors  d’état  de  gouverner,  il  avoit 
abdiqué  la  Couronne  en  faveur  de  fon  fils.  De-là  vient 
peut-être  que  les  Hiftoriens  varient  fur  les  années  de 
fon  régne  ;  les  uns  les  comptant  jufqu’à  fa  mort ,  les 
autres  jufqu’au  tems  que  la  maladie  l’empêcha  de  gou¬ 
verner. 

R  É  C  El  I  L  A. 

441.  Rechila  ,  fils  d’Herméneric,  lui  fuccede  :  il 
s’étoit  déjà  diftingué,  par  plufieurs  exploits,  du  vivant 
de  fon  pere ,  ot  continua  de  même  pendant  fon  régne, 
qui  ne  fut  que  de  7  ans  :  il  enleva  Séville  aux  Romains  | 
avec  le  refte  de  l’Andaloufie  ,  St  enfuite  la  Pro-  9 
vince  de  Carthagene,  depuis  le  Royaume  de  Tolede. 
Réchila  mourut  au  mois  d’Août  de  l’an  448.  C’eft, 
félon  Ifidore ,  le  premier  Roi  des  Sueves  qui  ait  em- 
brafle  la  Foi  :  d’autres  néanmoins  prétendent  que  Ré¬ 
chiaire  a  eu  cet  avantage. 

RÉCHIAIRE,  ou  RICIAIRE. 

448.  Réchiaire  eft  reconnu  Roi  des  Sueves  après 
la  mort  du  Roi  Réchila,  fon  pere.  L’an  4y6  ,  il  perd, 
le  6  Oétobre ,  une  grande  bataille  contre  Théodoric , 
Roi  des  Vifigoths ,  Si.  s’enfuit  ;  mais  il  eft  arrêté  St 
amené  au  victorieux,  qui,  après  l’avoir  retenu  quel¬ 
que  tems  en  prifon,  le  fait  mourir  au  mois  de  Dé¬ 
cembre.  Cette  expédition  eft  aulfi  attribuée  à  Gondi- 
caire  ,  premier  Roi  de  Bourgogne  ,  parce  qu’il  y  ac¬ 
compagna  Théodoric  ,  comme  allié  des  Romains. 


M  A  L  D  R  A  S. 


F  R  O  N  T  A  N. 


4y7.  Maldras  ,  eft  élu 
Roi  par  une  partie  de?  Sueves 
qui  11e  peuvent  s’accorder  à 
réunir  leurs  fuftrages  en  faveur 
d’un  fcul.  L’an  4y9,  Maldras 
tue  fon  frere,  &  il  eft  tué  lui- 
même  au  mois  de  Juillet  de 
l’année  fuivante. 

F  R  U  M  A  R  I  U  S. 

460.  Frumarius  eft  élü 
par  les  Galiciens,  8c  meurt  au 
bout  de  3  ans.  Alors  tous  les 
Sueves  fe  réimilTent  fous  Ré- 
mifmond. 


8y7.  Frontan  eft 
élu  par  une  autre  par¬ 
tie  des  Sueves  ,  Sc 
meurt  vers  les  Fêtes 
de  Pâque  de  la  même 
année. 

RÉMISMOND. 

437.  RÉMISMOND 
eft  fubftit  ué  à  Frontan 
par  ceux  qui  avoienc 
élu  ce  dernier.  L’an 
4y9 ,  il  pille laGalice, 
&  furprendLugodont 
il  fait  palier  les  babi- 
tans  au  fil  de  l’épée. 


RÉMISMOND,  seul. 


463 ,  ou  464,  félon  le  P.  Pagi.  RÉmismond>  eft 
reconnu  par  tous  les  Sueves ,  après  la  mort  de  Fruma¬ 
rius.  Il  époufe  une  fille  de  Théodoric  ,  Roi  des  Vifi¬ 
goths.  Cette  Princeffe ,  étant  Arienne ,  engagea  le  Roi , 
fon  mari ,  dans  i’héréfie ,  Sc  en  infeéta  toute  la  nation 
des  SueVcs.  Rémifmond  mourut  l’an  468.  Idace  finit 
ici  fa  Chronique;  Sc  la  fuite  des  Rois  des  Sueves  eft 
inconnue  jufqu’à  Carianc.  On  trouve  néanmoins  dans 
une  divifion  des  Diocèfes  d’Efpagne ,  faite  par  le  Roi 
\Tamba  l’an  666  de  J.  C. ,  deux  Rois  Sueves  entre  Ré¬ 
mifmond  &  Cariaric,  favoir  Réchila  Sc  Theudemond. 
Il  eft  encore  parlé  de  deux  Rois  Sueves ,  nommés 
Herméneric  Sc  Ricilien,  dans  la  vie  de  S.  Vincent, 
Abbé ,  Martyr  à  Léon.  Ces  Rois  peuvent  remplir  le 
vuide  qui  fe  trouve  entre  Rémifmond  Sc  Cariaric. 

CARIARIC. 


y^o.  Cariaric  eft  élu  Roi  des  Sueves.  Il  étoit 
Païen.  Le  défit  qu’il  eut  de  procurer  la  fanté  à  fon  fils 
dangereufement  malade,  lui  procura  à  lui-même  un 
avantage  beaucoup  plus  grand ,  qui  fut  celui  de  croire 
en  J.  C.  Ayant  oui  parler  des  miracles  de  S.  Martin , 
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vement  iPrincefles  françoifcs,  Ringonde  &  Clodofvinde ,  D.  Vaiflette  croit  quil  nepoufa 
ni  l'une  ni  l’autre,  &  que  Ton  fuccefl'eur  étoit  fils  de  la  Reine  Baddon,  ou  Baba.  Le  nouvel 
Hiitorien  d’Efpagne  lui  donne  néanmoins  pour  ze  femme,  Clodosvinde,  foeur  d  Ingonde, 
femme  du  S.  Martyr  Hermenigilde. 

Récarede  rendit  héréditaires  ,  d’amovibles  qu’elles  étoient ,  mais  en  diminuant  beaucoup  leurs 
privilèges  les  principales  dignités  de  l’Etat,  telles  que  celles  des  Ducs  ou  Gouverneurs  des  Provin¬ 
ces,  des  Comtes  qui  commandoient  dans  une  ville  ou  dans  un  district,  des  Gardingues  ou  Gou¬ 
verneurs  de  châteaux  appartenans  au  Roi. 

L  I  U  y  A  II. 

toi.  Liuva  II,  fils  de  Récarede  &  de  la  Reine  Baddon ,  mais  fils  naturel  (  c’eft-à-dire  né 
avant  le  mariage)  félon  Ferreras  ,  fuccéda  à  fon  pcre,  &  régna  à  peine  i  ans.  Vittéric  ,  1  un 
des  principaux  Seigneurs  des  Vifigoths ,  excita  une  révolte  contre  lui ,  le  faifit  de  la  per- 
fonne  ,  lui  coupa  la  main  droite,  &.  le  fit  mourir  l’an  603.  Ainfi  périt  miférablement  Liuva, 


à  l’âge  de  il  ans. 


VITTÉRIC. 


603.  Vittéric  ,  après  avoir  fait  mourir  Liuva,  fe  fit  élire  Roi  des  Vifigoths  par  la  nation. 
L’an  608  ,  il  fait  de  grands  préparatifs  de  guerre  contre  Théodoric  II ,  Roi  d’Orléans  &  de 
Bourgogne.  (  Voy.  les  Rois  de  France ,  p.  541.  )  Vittéric ,  après  avoir  joui  7  ans  du  fruit  de 
fon  crime  ,  fut  aflâlfiné ,  l’an  610,  au  milieu  d’un  grand  repas. 

GONDEMAR. 

6\o.  Gondemar  ,  qui  fut  vraifemblablement  un  des  complices  de  la  mort  de  Vittéric, 
lui  fuccéda.  Auflîtôt  qu’il  fut  fur  le  trône  ,  il  envoya  fuccelfivement  deux  Ambafladeurs  aux 
Rois  des  François ,  pour  leur  demander  leur  amitié.  Les  Ambafladeurs  furent  maltraites  & 
renvoyés  avec  mépris,  ce  qui  caufa  une  guerre,  dans  laquelle  Gondemar  eut  le  deilus.  Ce 
Prince  fut  aulfi  zélé  pour  la  Foi  Catholique  &  pour  la  juftice  ,  que  l’avoit  été  Récarede.  Il 
réprima  l’audace  des  Gafcons  qui  vouloient  faire  une  nouvelle  invafion  en  Efpagne.  Gonde¬ 
mar  mourut  l’an  6 1  z ,  ayant  à  peine  régné  2.  ans.  Il  payoit  aux  Rois  de  France  une  efpece  de 
tribut  annuel  dont  on  ne  connoît  pas  le  motif. 

S  I  S  E  B  U  T. 

611.  Sisebut  ,  recommandable  par  toutes  fortes  de  bonnes  qualités  ,  par  la  piété  ,  par  la 
valeur  ,  par  la  clémence  ,  par  l’amour  de  la  juftice  ,  St  même  des  Lettres  &  de  l’éloquence, 
dans  lefquelles  il  excella,  fut  élu  Roi  des  Vifigoths  au  mois  de  Février  de  l’an  6 ja.  Ce  nou¬ 
veau  Roi  mit  tous  fes  foins  à  faire  régner  la  paix  8t  la  juftice  dans  fes  Etats  pendant  fon 
régne,  qui  ne  fut  que  de  8  ans  &  6  mois.  On  le  blâme  néanmoins  d’avoir  publié  une  loi 
pour  contraindre  les  Juifs  à  fe  faire  baptifer  ,  fous  peine  de  mort ,  ce  qui  fit  beaucoup  de 
faux  profélytes  St  occafionna  un  grand  nombre  de  défertions.  Deux  batailles  qu’il  gagna  lur 
les  Grecs  le  remirent  en  pofleflion  des  terres  qu’Athanagilde  avoit  cédées  aux  Empereurs 
d’Orient  le  long  de  la  Méditerranée.  Gondemar  mourut  l’an  610  de  J.  C.  ou  au  commence¬ 
ment  de  6 ai. 

RÉCAREDE  II. 

£10.  Récarede  II,  fils  St  fuccefleur  de  Sifebut ,  ne  furvécut  que  quelques  mois  à  fon  pere. 

S  U  I  N  T  I  L  A. 

6zi.  Suintila  ,  fils  du  grand  Récarede,  félon  quelques  Auteurs,  fut  élu  Roi  des  Vifi¬ 
goths  l’an  6ai.  Il  s’étoit  rendu  célébré  par  les  viéloires  qu’il  avoit  remportées  à  la  tête  des 
armées,  fous  le  régne  de  Sifebut,  dont  on  croit  qu’il  avoit  époufé  la  fille,  nommée  Théo¬ 
dore.  Les  Gafcons  ayant  fait  de  nouvelles  incurfions  dans  la  Tarragonoife  ,  Suintila  marcha 
contre  eux,  &  les  effraya  tellement  par  fa  feule  préfence,  qu’ils  fe  fournirent  à  bâtir  une  ville 
deftinée  à  fervir  de  barrière  contre  leurs  invafions.  Cette  place ,  appeilée  Oligito ,  eft  , 
fuivant  l’opinion  commune,  Olite  en  Navarre.  L’an  613  ,  il  contraint  les  Impériaux  de  for- 
tir  d’Efpagne ,  St  devient  ainfi  le  premier  Monarque  des  Rois  Goths  fur  toute  l’Efpagne. 
L’an  62  y,  il  aflocie  au  trône  fon  filsRicimer,  ce  qui  occafionna  depuis  de  grands  malheurs 
dans  fa  famille  :  car  les  Vifigoths ,  jugeant  par-là  que  ce  Prince  vouloit  rendre  la  Royauté  hé¬ 
réditaire,  fe  révoltèrent  l’an  631 ,  St  l’obligerent  de  defeendre  du  trône,  après  10  ans  de 
régne.  Selon  Ferreras ,  ce  fut  la  mauvaife  conduite  de  Suintila ,  qui  caufa  fa  dépofition.  Il 
vécut  4  ans  comme  particulier ,  &  mourut  à  Tolede  l’an  6 3  3  de  J.  C. ,  lailfant  un  fils  nommé 
Chindafvinde ,  qui  régna  dans  la  fuite. 

SISÉNAND. 

631.  SisÉnand  ,  chef  des  conjurés ,  monta  fur  le  trônedes  Vifigoths  fur  la  fin  de  l’an  631 , 
après  en  avoir  fait  defeendre  Suintila.  Son  ufurpation  fut  confirmée  l'an  633  par  le  ivc  Con¬ 
cile  de  Tolede.  (V.  les  Conciles.  )  Sifénand  qui  étoit  redevable  de  la  Couronne  à  Dagobert, 
par  le  fecours  qu’il  en  avoit  reçu ,  remit  à  fes  Députés  le  balfin  d’or  qu’il  lui  avoit  promis  ; 
mais  les  Vifigoths  ne  pouvant  fouffrir  qu’une  piece  fi  précieufe  pafsât  en  des  mains  étrangères, 
l’enleverent.  Sifénand  mourut  fur  la  fin  de  l’an  6  3  y  ,  ou  au  commencement  de  l’an  6  3  6. 

C  H  I  N  T  I  L  A. 

63 6  ,  au  commencementdu  mois  d’ Avril.  Chintila  fut  élu  pour  fuccéder  à  Sifénand.  Le 
ve  Concile  de  Tolede ,  tenu  la  même  année  ,  confirma  fon  éledion ,  St  prononça  excommu¬ 
nication  contre  quiconque  oferoit  prétendre  au  trône  ,  s'il  n  étoit  ijfu  de  l'illuflre  fan  g  des 
Goths.  Ce  Concile  eft  l’époque  du  droit  d’éledion  ,  déféré  à  l’Aflemblée  des  Grands  ,  com- 
pofee  d’Evêques  &  de  Palatins.  Chintila,  ne  régna  que  3  ans  &  8  mois.  11  mourut  à  Tolede 
l’an  640,  lailfant  la  Couronne  à  Tulca,  fon  fils,  qu’il  avoit  fait  élire  avant  fa  mort.  Les 
Peres  du  vi-  Concile  de  Tolede ,  tenu  en  638,  louent  beaucoup  le  zele  du  Roi  Chintila,  pour 


ROIS  DES  SUEVES. 

i  1  a  recours  à  l’interceflion  de  Cc 
Saint,  promettant  d’embrafler 
Foi  dont  S.  Martin  avoit  fait  pro- 
feflion  ,  fi  la  guérifon  de  fon  fils 
lui  eft  accordée.  Ses  voeux  font 
exaucés  ;  St  le  Roi,  avec  toute  fa 
famille,  comme  celui  dont  parie 
l’Evangile,  embrafle  la  Foi.  L’Au¬ 
teur  de  la  nouvelle  Hiftoire  d’Ef¬ 
pagne  prouve  que  cet  événement 
doit  être  placé  l’an  y  y  1  ,  &  non 
1  o  ou  1 1  ans  plus  tard  ,  comme  le 
mettent  la  plupart  des  Hiftoriens. 
Cariaric  meurt  l’an  yyÿ. 

MIR,  ou  THÉODOMIR. 

y yp.  Théodomir  fuccede  à 
Cariaric  ,  fon  pere.  Le  P.  Pagi 
place  le  commencement  du  régne 
de  Théodomir  en  y  y7  ,  ou  y  y  8  , 
&  le  fait  fuccefleur  de  Ricilien, 
Roi  Arien  ,  qui  perfécuta  cruel¬ 
lement  les  Catholiques.  On  attri¬ 
bue  à  Théodomir  la  rédu&ion  des 
Sueves  à  la  Religion  Catholique, 
à  caufe  de  l'abjuration  folem- 
nelle  qu’il  fit  de  l’Arianifme  dans 
le  premier  Concile  de  Braguc  l’an 
y  65.  Cariaric  avoit  deflein  défaire 
cette  réforme  ;  mais  il  la  remit  à 
un  tems  plus  propre ,  &  la  gloire 
de  l’exécuter  fut  ainfi  réfervée  à 
Théodomir,  fon  fils.  Ce  Prince 
s’appliqua  tout  entier ,  pendant 
fon  régne  ,  à  faire  fleurir  la  Re¬ 
ligion  dans  fes  Etats  :  il  mourut 
l’an  y  69  ,  où  félon  le  P.  Pagi,  y  70. 

M  I  R. 

y  69  ,  ou  y  70.  Mir  eft  reconnu 
pour  Roi  des  Sueves , -après  la 
mort  de  fon  pere,  avec  un  applau- 
dilfement  univerfel.  L’an  y  80, 
Mir  s’intéreflè  pour  les  Catholi¬ 
ques  perfécutés  par  Leuvigilde. 
L’an  y  8 1 ,  il  part  de  Portugal  pour 
aller  au  fecours  de  S.  Herméni- 
gilde;  mais  il  eft  enfermé  dans  un 
défilé  par  Leuvigilde ,  qui  l’oblige 
de  jurer  qu’il  n’emploiera  pas  les 
armes  contre  lui,  St  même  qu’il  fe 
joindra  àlui  contre  Herménigilde , 
fon  fils.  Mir  finit  fes  jours  peu 
après ,  ayant  régné  1 3  ans. 

E  B  O  R  I  C. 

y 8a.  Eboric,  fils  de  Mir,  lui 
fuccéde ,  étant  fort  jeune  :  l’année 
fuivante,  il  eft  détrôné,  &  relégué 
dans  un  Monaftere  par  Andica. 

A  N  D  I  C  A. 


y  8  3.  Andica  s’empare  du  trône 
des  Sueves  :  Leuvigilde  marche 
contre  cet  ufurpateur,  entre  en  Ga¬ 
lice,  St  ferend  maître  de  toutes  les 
places  jufqu’à  Brague ,  la  capitale; 
il  fe  faifit,  l’an  y  8  y,  d’Andica,  &  le 
relegueàBadajoz,  après  lavoir  fait 
ordonner  Prêtre, afin  qu’il  nepuifle 
plus  afpirer  à  la  Couronne.  C’eft 
ainfi  que  la  Monarchie  des  Sueves 
fut  éteinte  St  réunie  à  celle  des 
Goths.  Un  certain  Amalaric,  ayant 
enfuite  voulu  la  relever  St  fe  faire 
couronner  Roi,  fut  battu  &  fait 
prifonnier  par  les  Généraux  de 
Leuvigilde. 


procurer 
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procurer  la  converfion  des  Juifs,  &  fon  attention  à  ne  foufFrir 
que  la  Religion  Catholique  dans  fes  Etats. 

TULCA,  ou  TULGA. 

640.  Tulca,  fils  de  Chintila,  élu  Roi  avant  la  mort  de  fon 
pere,  lui  fuccede.  L’an  641 ,  il  eft  détrôné  par  Chindafvinde , 
qui  laide  la  vie  à  ce  jeune  Prince,  &  lui  fait  couper  les  cheveux. 

CHINDASVINDE. 

641.  Chindasvinde  ,  fils  du  Roi  Suintila,  après  avoir  dé¬ 
trôné  Tulca,  fe  fait  élire  Roi  des  Vifigoths  le  1  Mai.  Il  rétablit 
la  paix  dans  fes  Etats,  en  punifTant  les  Grands  du  Royaume,  qui 
avoient  eu  part  aux  révolutions  arrivées  en  Efpagne  depuis  40 
ans,  &  aux  conjurations  formées  contre  tant  de  les  prédécefleurs. 
L’an  649,  il  aflocie  au  trône  fon  filsRecefvinde ,  le  11  Janvier, 
&  lui  abandonne  toute  l’autorité,  pour  palier  le  relie  de  fes  jours 
dans  la  retraite  &  les  œuvres  de  piété.  Il  mourut  le  1  Oétobre 
6  y  3,  ou  6fz  félon  d’autres ,  âgé  de  90  ans. 

Ce  Prince  réforma  le  Code  Visigothique,  et  ordonna  ,  paruneLoi 
célébré  ,  que  tous  ses  sujets  indistinctement  seroient  jugés  suivant 
ce  Code  ,  et  par  les  mêmes  Magistrats.  Jusqu’alors  les  Romains  ,  ou 
anciens  habitans  d’Espagne,  suivoient  le  Code  Théodosien,  et  les 
Visigoths  celui  de  leur  nation. 

RECESVINDE. 

éf  3.  Recesvinde,  collègue  du  Roi  Chindafvinde,  fon  pere, 
dès  l’an  6 49 ,  commença  à  régner  feul  en  653.  Ce  Prince  mo¬ 
déra  confidérablement  l’autorité  des  Rois  d'Éfpagne  en  s’obli¬ 
geant  &  alfujettilfant  fes  fuccelfeurs  à  ne  lever  d’impôts  que  du 
confentement  &  à  la  volonté  de  la  nation.  Depuis  ce  tems  le 
Souverain  ne  fut  plus  regardé  que  comme  un  premier  Magillrat 
chargé  de  faire  obferver  les  loix.  Les  Evêques  alors  s’emparè¬ 
rent  de  la  portion  du  pouvoir  que  Recefvinde  avoit  abandon¬ 
née.  Tout  fe  régla  déformais  &  prit  la  forme  législative  dans 
les  Conciles  nationaux  à  la  pluralité  des  voix.  Recefvinde  mou¬ 
rut  le  1  Septembre  671 ,  après  avoir  régné  environ  14  ans  ,  à 
compter  de  l’année  qu’il  fut  alfocié  au  trône  3  car  cette  alfocia- 
tion  fut  proprement  une  abdication  de  la  part  de  fon  pere. 

W  A  M  B  A. 

6-ji.  Wamba  ,  l’un  des  principaux  Seigneurs  de  la  nation 
des  Vifigoths  ,  fut  élu  Roi  le  jour  même  de  la  mort  de  Recef¬ 
vinde.  Comme  il  joignoit  à  une  grande  valeur  beaucoup  de 
modeftie ,  il  fit  les  derniers  efforts  pour  ne  pas  fe  charger  d’une 
Couronne  dont  il  connoiffoit  le  poids  ;  mais  les  prières  des 
Grands ,  mêlées  de  larmes  ,  triomphèrent  de  fa  réfiflance.  Le  1 9 
Septembre  ,  il  fut  facré  parQuirice,  Archevêque  deTolede  ;  on 
prétend  que  c’eft  le  premier  Roi  d’Efpagne  qui  l’ait  été.  Hildé- 
ric.  Comte  de  Nîmes ,  s’étant  révolté  contre  Wamba,  ce  Prince 
envoie  contre  lui  le  Duc  Paul ,  qui  fe  fait  élire  Roi  à  Narbonne  : 
Wamba  marche  contre  Paul,  le  met  à  la  raifon  l’an  673 ,  &  fe 
contente,  àlapriere  d’Argebad,  Archevêque  de  Narbonne,  de  le 
faire  renfermer  avec  fes  complices ,  après  leur  avoir  fait  couper 
les  cheveux.  (  C’étoit  le  déshonorer  ;  car  les  Goths  portoient  les 
cheveux  fort  longs  à  la  différence  des  Romains  qui  les  portoient 
très  courts.  )  Wamba  conduit  enfuite  fon  armée  contre  Loup  , 
Duc  des  François ,  qui  étoit  venu  faire  le  ravage  aux  environs 
de  Béziers  ,  &  le  met  en  fuite.  De  retour  à  Tolede  ,  il  publie 
une  loi,  datée  du  premier  Novembre,  portant  que  les  Séculiers 
&  les  Eccléfiaftiques  feront  tenus  de  fe  trouver  en  armes,  pour 
le  fecours  de  la  patrie ,  toutes  les  fois  qu’ils  feront  convoqués 
par  les  Comtes  ,  ou  autres  Officiers  prépofés  au  gouvernement 
des  Provinces.  Wamba  n’établiffoit  en  cela  rien  de  nouveau.  Le 
Clergé ,  parmi  les  Vifigoths ,  n’ étoit  pas  exempt  du  fervice  mili¬ 
taire  ,  au  moins  fous  les  derniers  des  prédécefleurs  de  ce  Prince. 

«L’an  714  (&  non  pas  704,  comme  porte  l’imprimé)  de 
«l’Ere  d’Efpagne  676  de  J.  C.,  Wamba,  dit  une  ancienne  no - 
«  tice  de  l’état  du  Royaume  des  Vifigoths  fous  ce  régne  ,  après 
»  avoir  défait  plufieurs  armées  des  Francs ,  contraint  la  Pro- 
«  vince  des  Gaules  qui  lui  appartenoit  &  qui  s’appelle  l’Efpagne 
«  Citérieure,  à  porter  avec  patience  le  joug  quelle  a  tâché  de 
«  fecouer.  Dès  qu’il  fut  revenu  triomphant  à  Tolede,  il  fe  mit 
»  en  devoir  d’accommoder  les  différends  des  Evêques  ,  qui  s’ac- 
35  cufoient  réciproquement  d’avoir  ufurpé  les  Paroiffes  apparte- 
33  nantes  à  d’autres  Diocèfes  que  le  leur.  Pour  connoître  donc 
33  exactement  quelles  dévoient  être  les  bornes  du  diftriél  de 
?»  chaque  Siège ,  Wamba  fe  fit  lire  les  Annales  des  Rois ,  fes  pré- 
33  déceffeurs ,  &  par  là  il  s’inftruifit  de  ce  qui  appartenoit  d’an- 
>3  cienneté  à  chacune  de  ces  Eglifes.  »»  La  notice ,  apres  cet  ex- 
pofé,  rapporte  l’état  particulier  de  chaque  Diocèfe;  mais  nous 
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nous  contenterons  démarquer  ici  que  les  cités  des  Gaules ,  dont 
il  y  eft  fait  mention  comme  appartenantes  actuellement  aux  Vifi¬ 
goths,  font  Narbonn  eu  Béziers  ,  Agde  ,  Montpellier,  Nîmes 
Lodève,  Carcaffonne ,  &  Elne  transféré  depuis  à  Perpignan* 
(  Duchene,  Script.  T.  I,  p. « 34.  )  L’an  680 ,  Wamba  eft  Féduit 
à  l’extrémité,  par  un  breuvage  empoifonné  que  lui  avoit  fait 
donner  le  Comte  Ervige.  L’Evêque  de  Tolede  ,  le  voyant  dans 
cet  état ,  lui  donne  ,  à  fon  infu ,  l’habit  monaftique,  que  la  dif- 
cipline  de  ce  temsnepermettoit  pas  de  quitter,  lorfqu’on  l’avoit 
reçu  dans  de  telles  circonftances.  Le  Roi  recouvre  la  fanté ,  ab¬ 
dique  la  royauté  ,  &  fe  retire  dans  le  Monaftere  de  Pampliega  , 
après  avoir  défigné  Ervige  pour  fon  fucceffieur.  Wamba  mourut 
avantje  4  Novembre  683 ,  puifque  fon  fuccefTeur  ,  en  parlant 
de  lui  dans  la  harangue  qu’il  fit  au  xivc  Concile  de  Tolede, 
tenu  ce  jour-là,  fe  fert  du  terme  d 'keureufe  mémoire.  Nous  dirons 
ici ,  à  l’occafion  de  ce  Concile ,  que  ce  fut  dans  cette  Affiemblée 
qu’il  fut  défendu  (  Can.  4)  aux  veuves  des  Rois  d’Efpagne  de 
fe  remarier.  L’objet  de  cette  défenfefinguliere,  étoit  fans  doute 
de  prévenir  par-là  les  brigues  des  Grands,  qui,  par  leur  ma¬ 
riage  avec  une  Reine-Douairiere,  auroient  prétendu  avoir  plus 
de  droit  à  la  Couronne.  (  Vaiffette.  ) 

ERVIGE. 

680.  Ervige,  fils  d’Andabafte,  Grec  d’origine ,  &coufindu 
Roi  Chindafvinde  par  fa  femme  ,  eft  élu  Roi  des  Vifigoths  le 
16  OClobre  de  l’an  680  ,  &  facré  le  zz.  Devenu  Roi  par  un 
crime  ,  il  fe  comporta  fur  le  trône  en  Prince  vertueux  ,  &  fon 
régne  fut  pacifique.  Il  mourut  à  Tolede  le  1 3  Novembre  de  l’an 
687  ,  après  avoir  régné  7  ans.  (  Vaiffette.  )  La  veille  de  fa  mort, 
il  abdiqua  la  Couronne  en  faveur  d’Egica,  à  qui  il  avoit  donné 
en  mariage,  l’an  6 8z  ,  fa  fille  Cixilane,  qu’il  avoit  eue  de  la 
Reine  Liubigotone,  fa  femme. 

ÉGICA,  ou  É  G  I  Z  A. 

6 87.  Égica  ,  défigné  Roi  par  Ervige ,  fut  confirmé  par  toute 
la  nation,  &  facré  le  10 ,  ou  le  24  Novembre  6 87.  Il  ne  fut  pas 
plutôc  fur  le  trône,  qu’il  répudia  Cixilane,  quoiqu’il  en  eût 
des  enfans ,  &  prit  une  autre  femme.  Sifebut ,  Archevêque  de 
Tolede  ,  parent  de  Cixilane ,  confpira  contre  le  Roi ,  pour  ven¬ 
ger  l’affront  qu’il  avoit  fait  à  cette  Princeffie.  Le  Roi  fit  dépofer 
ce  Prélat  par  un  concile.  Egica  mourut  l’an  701 ,  après  avoir  ré¬ 
gné  environ  14  ans.  Il  laifla  de  Cixilane  un  fils,  nommé  Vittiza, 
qui  lui  fuccéda. 

VITTIZA. 

701.  Vittiza,  affocié  ,  par  Egica,  fon  pere,  dès  l’an  696, 
lui  fuccéda,  &  fut  couronné  le  15  Novembre  701.  Ce  Prince 
donna  d’abord  de  grandes  efpérances  à  fes  peuples ,  par  la  fagelfe 
de  fon  gouvernement  ;  mais  dans  la  fuite  il  fe  livra  à  toutes 
fortes  de  défordres,  auxquels  il  joignit  encore  la  cruauté.  Il  fut 
détrôné  l’an  710  ,  ou  71 1 ,  par  Rodrigue ,  fils  du  Duc  Théode- 
fred  ,  à  qui  Vittiza  avoit  fait  crever  Tes  yeux.  Rodrigue,  après 
avoir  détrôné  Vittiza,  lui  fit  le  même  traitement  qu’il  avoit  fait 
à  fon  pere ,  &  lui  laifla  la  vie.  Il  mourut  vers  l’an  713 ,  laifTant 
z  fils ,  Eba  ou  Zwan ,  &  Sifebut.  Les  Auteurs  varient  fur  les  épo¬ 
ques  &  les  circonftances  de  cette  révolution,  &  de  la  mort  de 
Vittiza.  Ferréras  la  place  en  710. 

RODRIGUE,  dernier  Roi  Visicoth 
de  toute  l’  Espagne. 

710,  ou  71 1.  Rodrigue  fut  élu  Roi  des  Vifigoths  par  la  plus 
grande  partie  des  Grands.  Quelques  uns  mettent  cette  éleélion 
avant ,  d’autres  après  que  Vittiza  eut  été  détrôné.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  le  régne  de  Rodrigue  fut  très  court  &  très  malheureux. 
Nous  ne  dirons  pas  cependant ,  avec  la  plupart  des  Modernes  , 
qu’il  attira  ,  par  fa  mauvaife  conduite  ,  la  révolution  que  nous 
allons  décrire.  Cette  accufation  n’eft  fondée  fur  le  témoignage 
d’aucun  Ecrivain  du  tems.  Luc  de  Tui ,  qui  écrivoit  au  x  11e  fiécle , 
eft  le  premier  qui  l’ait  avancée.  Nous  préfumons  plutôt  que  Ro¬ 
drigue  fut  un  bon  Prince ,  puifque  nul  de  fes  contemporains  ne 
l’a 'blâmé  j  mais  il  avoit  pour  ennemis  fecrets  les  deux  fils  de  Vit¬ 
tiza  qu’il  avoit  fupplanté.  Réfolus  de  remettre  fur  le  trône  leur 
pere  ,  qui  vivoit  encore  ,  ou  d’y  monter  eux-mêmes ,  ils  for¬ 
mèrent  une  conjuration  ,  dans  laquelle  entra  le  Comte  Julien  , 
Gouverneur  de  Ceuta ,  &  créature  de  Vittiza;  mais  n’ayant  pu 
faire  une  ligue  allez  forte  en  Efpagne  pour  détrôner  Rodrigue , 
ils  prirent  le  parti  d’implorer  le  lecours  des  Sarafins  d’Afrique. 
M  ufa  commandoit  en  ce  pays  pour  le  Calife  Walid.  Ils  s’adrelTent  à 
ce  Monarque.  Mufa,  par  fon  ordre,  fait  paffier  en  Efpagne  6  à  7000 
hommes  de  troupes  fous  la  conduite  du  Général  Tarik  Abdal- 
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lah.  Ces  troupes,  arrivées  vers  la  fin  d’Oétobre  71 1 ,  s’emparent 
d’abord  de  Calpé,  aujourd’hui  Algézire.  Inftruit  de  ce  fucces, 
Mu  fa ,  l’année  fuivante,  envoie  un  renfort  de  11  mille  hommes, 
d’autres  difent  de  17  mille  ,  fous  les  ordres  de  Tarik  Abincier 
qui  eut  le  commandement  général  des  troupes.  Comme  elles 
étoient  prefque  toutes  tirées  de  la  Mauritanie ,  on  a  attribué  la 
conquête  de  l’Efpagne  aux  Maures.  Le  Général  Tarik  s’étant 
avancé  jufqu’à  Tolede  ,  cette  ville  lui  eft  livrée  par  l’Evêque 
Oppa  ,  qui  étoit  du  nombre  des  conjurés.  Les  Sarafins  ravagent 
î  enfuite  l’Andaloufie  8c  l’Algarve.  Rodrigue,  voulant  arrêter  leurs 
progrès ,  marche  contre  eux  ,  8c  les  rencontre  fur  les  bords  de 
la  riviere  de  Xérès  de  la  Frontera.  On  en  vient  à  une  bataille  le 
11  Novembre  de  cette  année  711.  LesGoths,  quoique  fupé- 

ROIS  D’ESPAGNE  DEPUIS  L’I 

L’Histoire  d’Efpagne  ,  dans  les  premiers  fiécles  qu 
par  les  Sarafins ,  eft  mêlée  de  tant  d’obfcurités  8c 
des  Auteurs  les  plus  eftimés  en  Efpagne  ,  ne  craii 
.  plus  de  40  ans  fur  les  controverfes  de  Théologie , 

difficile  à  réfoudre.  Ce  trifte  8c  néceffiaire  aveu  eft 
infatigable  étude.  Néanmoins  il  a  beaucoup  éclain 
F  exactitude  répondoit  à  la  pureté  du  ftyle  dans 
Ouvrage  ,  qui  a  mérité  à  fon  Auteur  d’être  appel! 
plus  affiné  qu’on  pût  fuivre.  Ferréras  paroît  plus 
carrière ,  8c  fon  Hiftoire  d’Efpagne  ,  traduite  par 
Chronologies  fuivantes. 

PÉLAGE  I,  Roi  des  Asturies. 

Quoique  la  Province  des  Afturies  n’ait  pas  aujourd’hui  le  titre 
de  Royaume,  comme  plufieurs  autres  Provinces  d’Efpagne,  elle 
a  néanmoins  l’avantage  d’être  le  berceau  de  la  Monarchie  Efpa- 
gnole.  Après  la  funefte  bataille  donnée,  le  11  Novembre  711, 
fur  les  bords  de  la  riviere  de  Xérès,  par  laquelle  Tarik,  Géné¬ 
ral  des  Mahométans ,  renverfa  la  Monarchie  des  Vifigoths , 
une  multitude  innombrable  de  peuple  s’étant  retirée  dans  la  par¬ 
tie  Septentrionale  d'Efpagne,  où  font  les  montagnes  des  Aftu¬ 
ries,  de  Burgos  8c  de  Bifcaye,  fe  foutint  dans  ces  pays ,  proclama 
Roi  Pélage,  8c  jetta  les  fondemens  d’une  nouvelle  Monarchie, 
qui ,  dans  les  defleins  de  Dieu  ,  devoit  un  jour  délivrer  toute 
l’Efpagne  du  joug  des  Infidèles ,  8c  y  rétablir  la  Religion  Ca¬ 
tholique. 

L’an  718,  Pelage  ,  qui  étoit  fils  de  Favila,  l’un  des  prin¬ 
cipaux  Seigneurs  Goths,  8c  qui  avoit  été  Porte-lance  de  l’infor¬ 
tuné  Rodrigue,  dernier  Roi  des  Vifigoths ,  eft  proclamé  Roi. 
Le  P.  Pagi  retarde  fon  éleélion  de  4  ou  5  ans  ;  mais  le  nouvel  Hif- 
torien  d’Efpagne  foutient  qu’il  fe  trompe.  L’an  719  ,  Pélage, 
avec  les  liens ,  qui  fe  tenoient  cachés  dans  des  cavernes  comme 
autrefois  les  Ifraélites ,  étant  attaqué  par  les  Mahométans ,  rem¬ 
porte  fur  eux,  par  le  fecours  du  ciel,  une  viéloire  des  plus 
complétés.  Alchaman,  leur  chef,  fuyant  avec  les  débris  de  fon 
armée,  elTùya  un  nouveau  défaftre.  Comme  ils  défiloient  le 
long  de  la  Deva ,  une  montagne  au  pied  de  laquelle  ils  paf- 
foient,  fe  détacha  fubitement  8c  les  écrafa  tous.  Les  armes  8c 

DES  V  I  S  I  G  O  T  H  S. 

rieurs  en  nombre ,  font  totalement  défaits  par  la  trahifon  des 
fils  de  Vittiza,  qui  étoient  d’intelligence  avec  les  Sarafins.  Ro¬ 
drigue  difparoît ,  8c  on  n’a  jamais  pu  favoir  ce  qu’il  étoit  de¬ 
venu  que  par  une  infeription  trouvée  zoo  ans  après  dans  une 
Eglife  de  Vifeu  en  Portugal.  On  y  lifoit  ces  mots  :  Ici  repofe 
Rodrigue,  dernier  Roi  des  Goths.  C’eft  ainfi  que  le  Royaume 
des  Vifigoths ,  qui  avoit  duré  près  de  ?  00  ans ,  depuis  qu’ils  eu¬ 
rent  établi  le  fiége  de  leur  domination  à  Touloufe  l’an  419  ,  fut 
éteint.  Les  Sarafins  s’emparèrent  de  toute  l’Efpagne  en  moins 
de  iy  mois,  depuis  le  débarquement  du  Général  Tarik.  On  peut 
voir  l'époque  de  cette  révolution ,  difeutée  8c  fixée  avec  beau¬ 
coup  d’exaélitude  par  M.  d’Hermilli ,  dans  fa  favante  Préface  fur 
le  Tome  II  de  la  nouvelle  Hiftoire  d’Efpagne. 

NVASION  DES  MAHOMÉTANS. 

i  ont  fuivi  la  deftru&ion  de  la  Monarchie  des  Goths 
le  tant  de  difficultés ,  que  le  P.  Abarca ,  Jéfuite  ,  l’un 
ît  point  de  dire  que  ,  quoiqu’il  ait  travaillé  pendant 
il  n’en  a  trouvé  aucune  qui  foie  auffi  obfcure  &  auffi 
tout  le  fruit ,  dit-il ,  qu’il  a  retiré  d’une  longue  8c 
:i  cette  matière  ,  ainfi  que  plufieurs  autres  Savans.  Si 
l’Hiftoire  d’Efpagne ,  donnée  par  le  P.  Mariana  ,  cet 
é  le  Tite-Live  Efpagnol ,  feroit  parfait ,  8c  le  guide  le 
exaét  qu’aucun  de  ceux  qui  l’ont  précédé  dans  cette 
M.  d’Hermilli ,  nous  a  été  fort  utile  pour  dreffier  les 

les  ofifemens  des  Arabes,  trouvés  long-tems  après  dans  le  même 
lieu  que  les  Hiftoriens  avoient  défigné  ,  attellent  la  vérité  de 
leur  récit.  Pélage ,  délivré  des  Arabes ,  établit  8c  affermit  fon 
petit  Royaume,  qu’il  gouverna  avec  beaucoup  de  fagelfe  juf¬ 
qu’à  fa  mort  arrivée  le  1 8  Septembre  757.  Pélage  avoit  régné 

19  ans  ;  fon  corps  fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  Sainte  Eulalie  de 
Velana,  qu’il  avoit  fait  bâtir.  La  piété  de  ce  Prince  8c  fon  zélé 
pour  la  Religion  lui  ont  fait  donner  la  qualité  de  Saint  par 
quelques  Ecrivains.  Sa  mémoire  doit  être  précieufe  aux  Efpa- 
gnols ,  dont  il  a  relevé  8c  fondé  de  nouveau  la  Monarchie. 

FAVILA. 

757.  Favila,  fils  de  Pélage  8c  de  la  Reine  Gaudiofe  ,  eft 
déclaré  Roi  par  les  principaux  Seigneurs.  L’an  738,  il  mar¬ 
che  contre  les  Mahométans ,  qui  fe  préparaient  à  faire  une  in- 
vafion  dans  les  Afturies,  8c  les  taille  en  pièces.  L’an  739,  il  ] 
fait  bâtir  une  Èglife  en  mémoire  des  viéloires  remportées  par 
le  Roi  fon  pere.  Peu  après  ce  Prince,  étant  à  la  chalfe  ,  eft 
tué  par  un  ours ,  après  avoir  régné  environ  1  ans  :  il  lailfa  de 
Froluiba,  fon  époufe  ,  plufieurs  enfans ,  dont  aucun  ne  lui  1 
fuccéda.  j: 

ALFONSE  I,  dit  LE  CATHOLIQUE.  \ 

739.  Alfonse  T,  gendre  de  Pélage,  eft  élu  Roi  par  les  Sei-  1 
gneurs.  Il  profita  des  troubles  qui  agitèrent  durant  fon  régne  | 

GOUVERNEURS  D’ESPAG 

L’an  712  de  J.  C.  (  ç3  de  l’Hégire.  )  Mo  usa  ou  Musa  ,  Gouver¬ 
neur  d’Afrique  pour  le  Calife  Walid ,  après  labataille  de  Xérès  en  An¬ 
dalousie  ,  gagnée ,  par  son  Général  Taris. ,  sur  Rodrigue ,  Roi  d’Es¬ 
pagne  ,  le  17  Juillet  712,  suivant  D.  Vaissette  ,  le  11  Novembre  de 
la  même  année,  selon  Ferréras,  étendit  rapidement  ses  conquêtes 
en  Espagne  ,  et  soumit  presque  tout  ce  vaste  pays  dans  le  cours  de 
.  2  ans.  Les  villes  qui  se  donnèrent  à  lui  sans  résistance ,  furent  main¬ 
tenues  dans  leurs  privilèges  et  leurs  loix;  celles  qu’il  emporta  d’assaut 
furent  saccagées,  réduites  en  cendres,  et  leurs  habitans  massacrés , 
ou  condamnés  à  la  captivité.  La  ville  de  Tolede,  après  avoir  soutenu 
un  assez  long  siège  ,  reçut  par  capitulation  une  garnison  d’Arabes  , 
ce  qui  fit  donner  aux  Chrétiens  de  ce  pays  le  nom  de  Muzarabes. 
On  donna  celui  de  Maures  aux  nouveaux  conquérans  de  l’Espagne, 

■  parce  qu’ils  étoient  venus  de  Mauritanie  pour  la  plupart.  L’an  714  , 
Mousa,  pour  récompense  de  ses  services,  fut  rappelle  par  le  Calife, 
et  disgracié. 

L’an  714 de  J.  C.  (95-96  de  l’H.  )  Abdalaziz,  fils  de  Musa,  sous 
lequel  il  avoit  conquis  la  plupart  des  villes  d’Espagne ,  situées  sur  la 
Méditerranée,  fut  nommé  pour  le  remplacer  en  ce  pays.  Il  rétablit 
plusieurs  des  villes  que  les  Arabes  avoient  détruites,  et  l’on  donna  à 

NE  POUR  LES  CALIFES.  1 

quelquesunesleprénomdcMédina  qui  signifie  ville,  en  Arabe.  Ayant  | 
faitprisonniere  Egilone  ,  femme  du  Roi  Rodrigue,  ilia  mit  d’abord  I 
au  rang  de  ses  concubines  ,  et  la  prit  ensuite  pour  sa  femme  ,  dans  1 
l’espérance  qu’elle  lui  donna  de  former  un  parti  assez  puissant  poux  1 
l’élever  sur  le  trône.  Quelques  Sarasins,  mécontens  de  lui,  Tassas-  | 
sinerent  Tannée  suivante.  (Vaissette.  )  | 

L’an  7i5deJ.  C.  (96-97  de  TH.  )  Alahor  devint  le  successeur  £ 
d’Abdalaziz,  par  le  choix  du  Calife  Soliman.  Il  fit  divers  efforts  pour  I 
pénétrer  dans  la  Gaule  Narbonnoise,  sans  pouvoir  y  réussir.  L’an  1 
718 ,  il  fut  révoqué  par  le  Calife  Omar.  i 

L’an  718,  (99-100  de  TH.  )  Zama  ,  ou  Zuma ,  successeur  d’Ala-  I 
hor ,  fit  la  conquête  d’une  grande  partie  delà  Gaule  Gothique  ;  mais  1 
il  périt  au  mois  de  Mai  721  ,  dans  une  grande  bataille,  qu’Eudes  ,  | 
Duc  d’Aquitaine,  lui  livra.  Avec  leur  Général 376000  Sarasinsy  per-  | 
dirent  la  vie,  si  Ton  en  croit  Paul  Diacre  qui  écrivoitsous  Cnarle-  !( 
magne,  et  Anastase  le  Bibliothécaire,  dans  la  vie  du  Pape  Grégoire  II,  fj 
où  il  cite  en  preuve  une  lettre  d’Eudes  à  ce  Pontife. 

L’an  72 1  ,  (102  de  TH.  )  Ambiza  fut  établi  Gouverneur  d’Espagne  | 
parle  Calife  Yésid.  L’an  72  5,  ayant  fait  irruption  dans  la  Gaule  Nar-  1 

l’Empire  des  Sarafins ,  pour  étendre  les  limites  de  Tes  Etats.  L’an 
741 ,  il  leur  enleve  la  meilleure  partie  de  la  Galice  :  il  s’empare 
d’Altorga  l’an  745  ,  de  Léon,  de  Sardagna,  &c.  l’année  fui- 
vantc ,  &  de  tous  les  pays  fitués  près  des  montagnes.  Enfin , 
l’an  746  &  l’an  747,  il  chafl'e  entièrement  les  Infidèles  de  la 
Galice  &  de  toutes  les  villes  des  Royaumes  de  Léon  &  de  Caf- 
tilic.  L’an  7/7,  Alfonfe ,  après  s’être  fignalépar  tant  d’exploits, 
parmi  lefquels  on  met  encore ,  mais  fans  preuve ,  la  conquête  de 
la  Navarre,  meurt  dans  la  19e  année  de  Ton  régne,  Enflant 
d  Ermessinde  ,  fa  femme,  a  fils,  Froila  &  Vimaran,  &  une 
fille  ,  Adolinde,  avec  un  fils  naturel  nommé  Mauregat. 

FROILA  I,  Roi  d’Oviedo. 

757.  Froila  I ,  fils  d’Alfonfe,  âgé  de  iy  ans,  eft  placé  fur 
le  trône  auflitôt  après  la  mort  de  fon  pere.  La  première  année 
de  fon  régne ,  il  rappelle  les  Evêques  difperfés  par  l’invafion  des 
Mahométans ,  &. ,  de  concert  avec  eux ,  il  ordonne  aux  Prêtres 
de  fes  Etats  de  fe  féparcr  de  leurs  femmes,  avec  défenfe  de  fe 
marier  a  l’avenir.  Voyant  les  Maures  divifés  entre  eux ,  il  pro¬ 
fita  de  leurs  difeordes  pour  leur  enlever  différentes  places.  L’an 
760,  il  défait  à  plate  -  couture  Omar,  Général  des  Mahomé¬ 
tans  ,  lui  taille  en  pièces  54000  hommes  ,  &  le  prend  plafon¬ 
nier.  En  mémoire  de  cette  viéloire,  Froila,  l’an  76 1 ,  bâtit  Oviedo, 
où  il  fonde  un  Siège  épifcopal ,  &  y  établit  fa  Cour.  C’eft  de  là 
que  ces  anciens  Rois  ont  été  appellés  Roi  d’Oviedo.  Froila  conti¬ 
nue  les  années  Suivantes  à  faire  la  guerre  avec  ïuccès  contre  les 
Maures.  Mais  il  fouille  la  gloire  de  fes  armes  par  des  aéles  de 
cruauté.  L’an  767,  il  poignarde  lui-même,  dans  fon  palais, 
Vimaran,  fon  frere,  qui  faifoit  les  délices  du  peuple  par  fes 
excellentes  qualités.  L’an  768  ,  plufieurs  Seigneurs  craignant  de 
devenir  les  vi&imes  de  la  cruauté  de  Froila ,  forment  la  réfo- 
lution  de  fe  défaire  de  lui ,  &  l’aflaflinent.  Ce  Prince ,  après  avoir 
dompté  les  Vafcons  de  la  province  d’AIava,  &  non  de  la  Na¬ 
varre  comme  l’avancent  Roderic  de  Tolede  &  Luc  de  Tuy ,  prit 
chez  eux  une  femme  nommée  Munina,  dont  il  laifla  un  fils 
nommé  Alfonfe  qui  monte  fur  le  trône  après  les  4  fuivans. 

AURELE,  ou  AURELIO,  Roi  D’Oviedo. 

768.  Aurele,  âgé  feulement  de  10  ans ,  coufin-germain  de 
Froila,  eft  préféré  à  Alfonfe  ,  fils  de  ce  dernier  Roi ,  &  pro 
clamé  par  les  Seigneurs.  Aurele  régne  6  ans  &  quelques  mois 
dans  une  grande  tranquillité,  &  meurt  l’an  774. 


SILO,  Roi  d’ Oviedo. 

774;  Silo,  qui  avoit  époufé  Adosinde,  ou  Austnde,  fille 
du  Roi  Alfonfe  le  Catholique,  coufine-germaine  du  Roi  Au¬ 
rele  eft  élu  pour  lux  fucceder,  tant  en  confidération  de  fon 
epoule ,  qu  a  caufe  de  fa  noblefle  &  de  fa  prudence.  Silo  mou¬ 
rut  au  commencement  de  l’an  785 ,  après  avoir  régné  9  ans. 

M  A  U  R  E  G  A  T ,  Roi  d’ Oviedo, 

785.  Mauregat,  fils  naturel  d’Alfonfe  I,  ayant  appris 
qu’ Alfonfe  ,  fils  de  Froila  ,  avoit  été  choifi  par  la  Reine  Ado- 
finde  &  les  Seigneurs  pour  fuccéder  au  Roi  Silo ,  aflemble  fes 
partifans  pour  lui  enlever  la  Couronne.  Alfonfe  ,  qui  avoit 
beaucoup  de  piété,  ne  voulant  point ,  pour  conferver  une  Cou¬ 
ronne  ,  entreprendre  une  guerre  qui  pouvoit  tendre  au  renver- 
fement  entier  de  la  Monarchie  des  Chrétiens  en  Efpagne ,  cede 
genereufement  le  Sceptre  à  fon  compétiteur ,  &  fe  retire  :  Al- 
fonle^  remonta  dans  la  fuite  fur  le  trône.  Mauregat ,  après  avoir 
régné  5  ans  &  environ  6  mois ,  meurt  au  commencement  d’Aout 
788. 

BERMUDE  I ,  ou  VÉRÉMOND,  Roi  d’Oviedo. 

788.  Bermude  I ,  frere  d’Aurele,  eft  élu  Roi,  quoique  Dia¬ 
cre,  au  préjudice  d  Alfonfe,  (on  neveu.  L’an  791 ,  il  remporte 
une  grande  viétoire  fur  Iflem  ,  Roi  de  Cordoue;  60000  Maures 
demeurent  fur  le  champ  de  bataille.  Peu  après ,  Bermude  abdi¬ 
que  la  Couronne  en  faveur  d’Alfonfe  :  il  vécut  encore  6  ans,  & 
mourut  l’an  797  ,  dans  de  vifs  fentimens  de  repentir  d’avoir 
quitté  l’Etat  Eccléfiaftique,  &  de  s’être  marié.  Il  laifla  de  fon 
mariage  avec  Dona  Usinde  i  fils,  Ramire  &  Garde,  &  une 
fille ,  nommée  Chriftine. 

ALFONSE  II,  dit  LE  CHASTE ,  Roi  d’Oviedo. 

791.  Aleonse  II ,  fils  de  Froila  I,  eft  proclamé  Roi  le  14 
Septembre.  Les  Auteurs  Chrétiens  de  l’Hiftoire  d’Efpagne  lui 
attribuent  plufieurs  vidoires  fur  les  Maures  :  les  Hiftoriens 
Mufulmans  conviennent  de  quelques  unes,  paflent  les  autres 
fous  filence  ,  &  y  fubftituent  de  grands  échecs  donnés  aux 
Chrétiens  par  les  Maures,  fous  les  régnes  d’Iflem  &  d’Alhacan, 
contemporains  d’Alfonfe  II.  En  nénéral  de  part  &  d’autre  on 
exténue  fes  pertes  &  on  exagere  (es  avantages ,  ce  qui  jette  une 


GOUVERNEURS  D’ESPAGNE  POUR  LES  CALIFES. 


bonnoise,  il  se  rendit  maître  de  tout  le  pays  ,  depuis  Carcassonne 
jusqu’à  Nîmes.  Il  mourut  la  même  année,  après  avoir  été  battu  par 
le  Duc  Eudes. 

L’an  725,  (  107  de  l’H.  )  Jahic  fut  nommé  successeur  d’Ambiza 
par  le  Calife  Hescham.  Il  fut  révoqué  par  le  même  en  728. 

L’an  728  ,  ou  729 ,  (  1 10  de  l’H.  )  Odiffa  ne  jouit  que  six  mois  du 
Gouvernement  d’Espagne,  auquel  il  avoit  été  nommé  à  la  place  de 
Jahic. 

L’an  729,  (111  de  l’H.)  Aliathan,  envoyé  par  le  Calife  Hes¬ 
cham  ,  commit  tant  de  vexations  dans  son  Gouvernement ,  que  le 
Gouverneur  d’Afrique  en  ayant  reçu  des  plaintes  ,  se  crut  oblige  de 
lui  faire  son  procès.  Il  fut  déposé  l’année  même  de  sa  nomination  , 
condamné  au  fouet,  et  exposé  dans  Cordoue  un  jour  entier  aux  in¬ 
sultes  de  la  populace. 


dalmélecK ,  qu’il  étoit  venu  remplacer,  et  l’obligea,  de  même  que  ses 
complices ,  à  restituer  les  biens  qu’il  avoit  usurpés.  Le  Gouvernement 
d’Aucupa  fut  doux  et  modéré.  Ses  Généraux  ayant  tenté  une  inva¬ 
sion  ,  l’an  738  ,  dans  les  Asturies ,  se  retirèrent  avec  perte.  L’an  740  , 
étant  sur  le  point  de  mourir  ,  il  tira  de  prison  Abdalmélecx  ,  et  lui 
remit  le  Gouvernement. 

L’an  740,  (122  de  l’H.  )  ABDALMéLECK  fut  rétabli.  Il  eut  plu¬ 
sieurs  révoltes  à  essuyer,  et  périt  dans  la  derniere  l’an  742.  L’Espa¬ 
gne  ,  après  sa  mort ,  resta  2  ans  sans  Gouverneur. 


I 


L’an  744  ,  (  1 26  ,  ou  1 27  de  l’H.  )  Abulcatar  ,  envoyé  par  le  Vi¬ 
ce-Roi  d’Afrique ,  trouva  les  Sarasins  d’Espagne  divisés  en  deux  fac¬ 
tions.  Il  fit  d’inutiles  efforts  pour  les  réunir.  Thoaba,  Chef  de  la  plus 
puissante,  ayant  marché  contre  lui  en  748,  le  battit,  le  fit  prison¬ 
nier  ,  et  se  mit  à  sa  place. 


L’an  729.  ÂBDéRAME,  après  la  déposition  d’ Aliathan ,  fut  chargé 
du  Gouvernement  d’Espagne  par  le  Gouverneur  d’Afrique.  L’an  70 1 
il  prit  les  armes  contre  Munuza  ,  Gouverneur  particulier  de  Celtibé- 
rie ,  qui  s’étoit  emparé  de  plusieurs  biens  appartenans  au  fisc  du  Ca¬ 
life  ,  et  vouloit  se  rendre  indépendant.  Munuza  ,  trop  foible  par  lui- 
même  pour  lui  résister ,  fit  alliance  avec  Eudes,  Duc  d’Aquitaine, 
dont  il  épousa  la  fille  :  mais  Abdérame  le  poursuivit  si  vivement  dans 
les  Pyrénées,  où  il  s’étoit  réfugié,  que  ne  pouvant  échapper  à  l’en¬ 
nemi,  il  se  précipita  du  haut  d’un  rocher.  Les  Sarasins  ayant  franchi 
les  Pyrénées ,  entrent  dans  les  Gaules,  dont  ils  parcourent  différentes 
Provinces,  laissant  par-tout  d’affreuses  traces  de  leur  cruauté.  Ils 
pénètrent  jusqu’à  Sens  et  essuient  un  échec  devant  cette  ville  par  la 
valeur  de  son  Evêque  S.  Ebbon  qui  les  repousse  à  la  tête  des  assié¬ 
gés,  Ayant  de  là  rabattu  vers  Poitiers ,  ils  sont  attaqués  près  de  cette 
ville,  dans  le  mois  d’Octobre  73 2,  par  Charles-Martel  et  le  Duc 
Eudes  ,  qui  les  taillent  en  pièces.  Abdérame  périt  dans  cette  bataille. 
(  V.  Eudes,  Duc  d'Aquitaine.  ) 

L’an  732,  (114  de  l’H.  )  Abdalméleck,  successeur  d’ Abdérame, 
continua  la  guerre  contre  la  France  par  ses  Généraux ,  qui  pénétrè¬ 
rent  jusqu’en  Provence  ,  et  se  rendirent  maîtres  d’Avignon  ;  mais 
l’an  73 7,  Charles-Martel  et  Childebrand,  son  frere,  passèrent  au 
fil  de  l’épée  les  troupes  des  Sarasins ,  avec  leurs  Chefs.  (  V.  Charles- 
Martel  ,  p.  55o.  )  Abdalmélex  fut  révoqué  la  même  année  sur  les 
plaintes  qu’on  avoit  portées  contre  lui  au  Calife  Hescham. 

L’an  737 ,  (  1 19  de  l’H.  )  Aucupa  ,  ou  Offa  ,  fit  emprisonner  Ab- 


L’an  748  ,  (  i3o  de  l’H.  )  Thoaba  ,  maître  de  la  personne  et  de  la 
place  d  Abulcatar  ,  ne  jouit  de  son  usurpation  qu’environ  6  mois. 
Une  maladie  l’emporta  sur  la  fin  de  748. 

L’an  748,  C  1 3 1  de  l’H.  )  Juzif,  ou  Jousef,  autre  usurpateur  du 
Gouvernement  d’Espagne,  fut  dépossédé,  commeonva  le  voir,  par 
Abdérame ,  qui  prit  le  titredeRoi. 

ROIS  DE  CORDOUE. 

La  famille  des  Abassides  étant  parvenue  au  Califat  l’an  de  l’H. 
i32  ,  (de  J.  C.  y5o  ,  )  dans  la  personne  d’Aboul-Abbas ,  le  premier 
soin  de  ce  Prince  et  d’Abdallah ,  son  oncle,  fut  d’exterminer  celle  des 
Ommiadeà  ,  qui  avoit  jusqu’alors  possédé  cette  dignité  presque  sans 
interruption.  Moavias  eut  seul,  avec  son  fils  Abdérame,  ou  Abdu- 
rahman  ,  le  bonheur  d’échapper  à  leurs  recherches.  Ils  se  retirèrent 
dans  un  coin  de  l’Afrique,  d’où  Abdérame,  après  la  mort  de  son 
pere,  passa  en  Espagne.  Un  parti  considérable  de  Mahométans, 
plein  de  respect  pour  lesang  des  Ommiades ,  et  d’ailleurs  las  d’obéir 
à  un  Souverain  éloigné  et  à  des  Gouverneurs  cruels,  avares  et  dé¬ 
bauchés  ,  l’avoit  appellé  dans  ce  pays  pour  y  régner.  Il  aborde  en 
Espagne  vers  la  mi-Août  y  55.  Ses  partisans  se  déclarent  aussitôt  pour 
lui;  leur  nombre  augmente  de  jour  en  jour. 

Enfin  le  i5  Mars  de  l’an  y 56  de  J.  C.  (8  Schoual  de  l’an  i38 
de  l’H.  )  ÂBDéRAME  est  proclamé  Roi  dans  la  ville  d’Archidona,  et 
reconnu  comme  tel  à  Séville  dans  le  mois  suivant.  Le  Gouverneur 
Juzif  veut  s’opposer  à  ses  progrès;  mais  il  est  battu  le  20  Mai  près  du 
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grande  obfcurité  fur  l’Hiftoire  d'Efpagne. 
Alfonfe  fit  peu  de  conquêtes  ;  mais  il  réta¬ 
blit  &  repeupla  plufieurs  villes  de  fes  Etats, 
qui  étoient  prelque  défertes.  Sous  le  régne 
de  ce  Prince ,  on  découvrit  à  Compoftelle , 
en  808  félon  les  uns,  en  816  fuivant  les 
autres  ,  un  Corps  faint ,  que  les  Espagnols 
ont  prétendu,  jufqu’à  nos  jours  ,  etre  celui 
de  S.  Jacques  le  Majeur.  Alfonfe  fit  conf- 
truire ,  en  l’honneur  de  ce  Saint,  a  Compo¬ 
ftelle  ,  une  Eglife  où  le  corps  fut  dépofé. 
Elle  n’étoit  d’abord  que  de  briques;  mais 
dans  la  fuite  elle  devint  un  Temple  magni¬ 
fique  ,  où  la  dévotion  attirait  des  pèlerins 
de  route  part.  On  voit  même  par  le  Poëme 
des  A  êtes  des  Apôtres  de  Walafride  Srrabon 
que  cette  dévotion  avoit  commencé  à  l’an 
!  840  au  plus  tard.  Sur  la  fin  de  841 ,  Alfonfe 
meurt,  après  un  régne  de  51  ans  ,  dans  un 
âge  très  avancé ,  fans  laiffer  de  lignee ,  ayant 
toujours  vécu  dans  la  continence  ;  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Chas  je. 

R  A  M  I  R  E  I. 

841.  Ramire  I,  fils  deBermude,  défi- 
gné  fuccefieur  d’ Alfonfe  dès  l’an  835,  étoit 
abfent  lorfque  ce  Roi  mourut.  Népotien ,  le 
principal  Officier  de  la  Cour ,  profite  de 
l’abfence  de  Ramire  ,  &  ufurpe  la  Couronne 
l’an  841;  mais  à  l’approche  de  Ramire,  Né¬ 
potien  eft  abandonné  de  fes  troupes ,  & 
prend  la  fuite  :  il  eft  arrêté  &  conduit  à 
Ramire ,  qui  le  relegue  dans  un  Monaftere , 
après  lui  avoir  fait  arracher  les  yeux.  L’an 
846  ,  Ramire  taille  en  pièces  l’armée  d’Ab- 
dérame.  En  mémoire  de  cet  événement ,  il 
bâtit,  l’an  847 ,  deux Eglifes,  l’une  en  l’hon¬ 
neur  de  S.  Michel ,  l’autre  fous  l’invocation 
de  la  Sainte  Vierge.  L'an  848  ,  il  découvre 
une  conjuration  formée  contre  lui,  &  punit 
de  mort  Piniola ,  qui  en  étoit  le  chef,  & 

7  fils  qu’il  avoit.  L’an  8  jo  ,  Ramire  meurt 
fort  âgé ,  le  1  Février ,  après  avoir  régné 
glorieufement  l’efpace  de  7  ans. 

ORDOGNO  I. 

850.  Ordogno  I ,  fils  de  Ramire  &  de 
Dona  Paterne ,  fa  première  époufe  ,  procla¬ 
mé  Roi  &  collègue  de  fon  pere  dès  l’an  847, 
lui  fuccede  en  850.  Ce  Prince  ,  marchant 
fur  les  traces  du  Roi ,  fon  pere ,  fe  rend 
i  également  recommandable  par  fa  piété  & 
par  fes  exploits  militaires.  Ayant  été  battu 
par  les  Maures  en  851  ,  il  fortifia,  pour 
arrêter  leurs  progrès ,  les  villes  de  Léon  & 
l  d’Aftorga,  où,  l’an  856,  il  mit  des  Evêques. 
L’année  fuivante ,  il  affiiége  Abbayda ,  taille 
en  pièces  l’armée  de  Moufa,  qui  venoit  au 
fecours ,  &  force  la  place  qu’il  fait  démolir. 
La  conquête  qu’il  fit  de  Salamanque  en  861 , 
pendant  que  Mahomet  affiiégeoit  Mérida  ré- 
!  voltée  ,  fut  une  des  plus  glorieufes  époques 
de  fon  régne.  Voulant  aflurer  le  trône  dans 
fa  Maifon ,  il  engage  les  Seigneurs  en  863 
à  reconnoître  pour  Roi  fon  fils  Alfonfe, 
&  à  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  L’an  865  , 
combat  naval ,  où  la  flotte  d’Ordogno  a  l’a¬ 
vantage  fur  celle  des  Mahométans  qui  médi¬ 
raient  une  defeente  dans  la  Galice.  L’an  866, 

ROIS  DE  NAVARRE. 

La  Navarre,  Jituée  entre  les  Pyrénées  &  VEbre ,  eft  un  pays  montueux ,  de  tout 
tems  habité  par  des  peuples  indigènes ,  que  Pline  le  Vieux  nomme  tantôt  Vaccées, 
tantôt  Vaffées ,  &  que  Strabon,  fuivi  de  la  plupart  des  Ecrivains ,  appelle  V 1 fi 
cons.  Les  Carthaginois ,  fous  la  conduite  d‘ Annibal ,  n  dy ant  point  étendu  leurs 
conquêtes  en  Efpagne  au-delà  de  VEbre ,  les  Vafcons  &  les  autres  peuples  efpa- 
gnols  placés  en- de  fa  de  ce  fleuve  par  rapport  à  nous,  fe  maintinrent  dans  leur  in¬ 
dépendance.  Mais  apres  que  les  Romains  eurent  chajfé  d’ Efpagne  les  Carthagi¬ 
nois  &  fournis  tout  ce  vafte  pays ,  on  ignore  le  traitement  qu'ils  firent  aux  Na- 
varrois  ou  Vafcons  ;  car  ils  ne  furent  pas  uniformes  dans  la  maniéré  dont  ils  en 
uferent  envers  les  dijférens  peuples  qui  habitoient  V Efpagne.  Repurent-ils  ceux 
dont  nous  parlons  comme  alliés ,  leur  accorderent-ils  le  droit  de  Bourgeoifte  ro¬ 
maine  ,  celui  du  Larium  ,  ou  le  droit  italique,  les  rendirent-ils  enfin  tributaires  ? 
C’eft  furquoi  l'antiquité  ne  fournit  aucune  lumière.  Mais  nous  voyons  que  le 
Général  Sertorius ,  pourfuivi  par  Sylla ,  s'étant  retiré  en  Efpagne,  les  V afeons , 
entre  autres  peuples,  s'attachèrent  à  fa  fortune ,  &  lui  demeurèrent  fideles  jufqu’à 
l'ajfajfinat  commis  fur  fa  perfonne ,  l'an  73  avant  J.  C.,  par  le  traître  Perpenna, 

U  un  de  fes  principaux  Officiers.  Les  Vafcons  pafferent  enfuite  dans  le  parti  de 
Pompée ,  &  le  fervirent  avec  valeur  contre  Jules  Céfar ,  fon  compétiteur ,  dans 
la  guerre  civile  dont  V Efpagne  fut  le  théâtre.  Mais  la  fortune  de  ce  dernier 
l'ayant  emporté,  la  même  révolution  qui  donna  un  maître  à  Rome ,  fournit  les 
Vafcons  à  cette  capitale  de  l’Univers.  Ils  s'étendirent  enfuite  dans  l'Alava  &  la 
Bureba  ,  qui  font  partie  de  la  Bifcaye ,  &  nous  les  voyons  même ,  du  tems  de 
Pline  le  Vieux ,  établis  dans  l'Aquitaine.  (  Pline,  Liv.  4,  c.  19.  )  On  comptait 
alors  plufieurs  Vafconies  dont  la  Navarre  étoit  la  principale.  Vefpafien,  l’an  70  de 

J.  C. ,  ayant  accordé  à  toute  l' Efpagne ,  univerfas  Hifpaniæ ,  félon  le  même  Auteur 
(  Liv.  3 ,  c.  3 ,)  le  droit  du  Latium  ,  le  plus  avantageux  apres  le  drof  de  Bour- 
geoifie  romaine  ,  les  Navarrois participèrent  à  cet  avantage ,  qui  s’accrut  encore 
lorfque  Caracalla  eut  rendu  ce  droit  de  Bourgeoifte  commun  à  toutes  les  Provinces 
de  l'Empire. 

On  ignore  fi  dans  l'invafion  faite  de  la  Province  Tarragonoife  par  les  Sueves , 
la  Navarre  fût  comprife.  Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  ce fi  que  les  Vafcons  défendi¬ 
rent  vaillamment  leur  liberté  contre  Rechiaire ,  qui ,  ayant  pénétré  dans  leur 
pays  ,  y  fit  le  ravage.  Rechiarius ,  dit  ldace  fur  l an  448  ,  Vafconias  deprxdatur. 
Mais  ravager,  comme  on  l’a  obfervé  avant  nous  ,  n  eft  point  Jubjuguer.  L'af- 
fujettiffement  des  Navarrois  aux  Vifigotks  n'eft  pas  moins  équivoque.  Euric  ,  en 
466  ,  fit  la  conquête  de  Pampelune  fans  qu'il paroijfe  néanmoins  avoir  attaqué 
les  pavs  montueux  U  inacccffibles  de  la  Navarre  Leuvigiide  ,  en  581  ,  contrai¬ 
gnit  les  Vafcons  d’ A  lava  de  s'expatrier  &  d'aller  chercher  une  retraite  en  Aqui¬ 
taine.  Wamba  ,  fuivant  Rodenc  de  Tolede  (  Liv  3 ,  c.  3  ,  )  dompta  ceux  de 
Cantabrie  &  les  rendit  tributaires  comme  ils  l' étoient  fous  fes  prédéceffeurs.  Tout 
cela  eft  étranger  aux  Navarrois  ;  U  le  P.  Moret  Inveftigacioneshiftoricas,  L.  2,  ) 
a  raifon  de  dire  qu’ils  ont  prefque  toujours  été  libres  fous  l'empire  des  Romains  , 

&  jamais  n'ont  été  ajfervis  fous  celui  des  Vifigoths.  Ils  rendirent  également 
inutiles  les  entreprifes  que  les  Maures  firent  fur  leur  liberté.  Mais  ,  l'an  778  , 
Charlemagne  ayant  pajfé  les  Pyrénées  ,  fit  la  conquête  de  Pampelune  &  de  la 
Navarre ,  fuivant  le  Moine  de  S.  Cybar,  conquête  dont  les  Navarrois  fe  vengè¬ 
rent  fur  fon  armée  qu’ils  taillèrent  en  pièces  dans  la  vallée  de  Roncevaux,  comme 
il  la  ramenoit  en  France.  S’étant  depuis  alliés  aux  Maures  ,  ils  fe  réconciliè¬ 
rent  ,  l'an  806  ,  avec  Louis  le  Débonnaire  ,  Roi  d'Aquitaine  ,  in  amicitiam 
recepti  funt.  (  Eginhart.  )  Mais  les  Navarrois  ayant  depuis  renouvellé  leur 
alliance  avec  les  Infidèles  ,  Louis  envoya  dans  la  Navarre  A^nar  ouAfinaire , 
Comte  de  la  Gafcogne  citérieure ,  &  Ebles ,  pour  réduire  ce  pays.  Ils  y  réujftrent  ; 
mais  en  revenant  ils  furent  enveloppés  fur  le  fommet  des  Pyrénées  par  les  Navar¬ 
rois  qui  mirent  en  déroute  leurs  troupes ,  prirent  les  deux  Chefs ,  envoyèrent  Ebles 
au  Roi  de  Cordoue ,  &  rendirent  la  liberté  à  fon  collègue ,  parce  qu'il  étoit  de  leur 
race.  (  Vit.  Ludov.  Pii ,  c.  3  6.  )  A^nar  s'étant  depuis  révolté  contre  le  Roi  Pépin , 
mourut ,  l'an  836,  d'une  mort  horrible ,  difent  les  Annales  de  S.  Bénin.  Apres 
fa  mort,  S  anche  -  Sancion ,  fonfrere,  difent  les  mêmes  Annales,  s'empara, 
malgré  Pépin,  de  fon  Comté ,  différent  de  la  Navarre  puifquil  étoit  dans  la 
Gafcogne  citérieure. 

Il  par  oit  que  S  anche-S  ancion  s'étant  fauvé  dans  la  Navarre  en  fut  élu  Comte  par 
les  Seigneurs  du  pay  s  comme  étant  leur  parent.  Garde,  fon  fils,  le  remplaça, 
l’an  853  ,  félon  Ferreras.  Celui-ci  ayant  époufé  la  fille  de  Moufa ,  cette  alliance , 
dit  le  même  Auteur ,  lui  coûta  la  vie  qu'il  perdit  en  857. 

GARCIE-XIMENEZ,  I  Roi  de  Navarre. 

857.  Garcie-Ximenez  fuccede  à  Garcie  ,  fon  pere.  Il  eut  d’abord  le  même 

titre  que  lui ,  félon  Ferréras,  &  le  porta  jufques  vers  l’an  860,  qu’il  fut  proclamé 

Roi.  Mais  M.  d’FIermilly  croit  plus  volontiers  que  Garcie-Ximenez  fut  décoré 

ROIS  DE  C 

i  Guadalquivir.  Cordoue  et  presque  toute  l’ Andalousie ,  reconnoissent 
Abdérame  pour  leur  Souverain.  Sa  domination  s’étendit  en  peu  de 
tems  sur  toute  l’Espagne  soumise  aux  Mahométans.  L’an  ’jS’j ,  il  as¬ 
siégé  le  Vice-Roi  Juzif  dans  Grenade,  et  le  contraint  de  lui  promettre 
obéissance  et  fidélité.  Cette  soumission  forcée  dura  peu.  L’an  758  , 
f  Juzif  se  révolte  :  mais  battu  et  poursuivPpar  Abdérame  ,  il  est  obligé 
de  se  réfugier  à  Tolede,  dont  les  habitans  lui  coupent  la  tête  ,  et  l’en¬ 
voient  au  vainqueur  ,  dans  la  crainte  d’être  punis  comme  partisans 
de  sa  rébellion.  Cette  mort  ayant  affermi  la  Couronne  sur  la  tête 
d’ Abdérame,  il  prend  le  titre  a  Emir-el-Mouminim,  ou  de  Miramolin , 

O  R  D  O  U  E. 

qui  veut  dire,  suprême  Seigneur  des  Croyans.  Il  établit  le  siège  de 
son  Empire  à  Cordoue  ,  dont  il  augmenta  les  fortifications ,  et  qu’il 
embellit  par  un  palais  magnifique,  et  par  une  superbe  Mosquée, 
construite  sur  le  modèle  de  celle  de  Damas.  La  moitié  de  cet  édifice 
subsiste  encore  de  nos  jours,  et  forme  la  Cathédrale  de  Cordoue. 

Au  milieu  de  ces  occupations ,  Abdérame  étoit  continuellement  har¬ 
celé  par  des  révoltes,  qui  se  succédoient  les  unes  aux  autres.  Il  eut 
aussi  des  guerres  fréquentes  avec  les  Princes  Chrétiens.  Ce  fut  contre 
lui  que  Charlemagne ,  à  la  sollicitation  des  Gouverneurs  de  Sara- 
gosse  et  d’Aragon  ,  marcha  l’an  778.  Cette  fameuse  expédition  si  cé- 

ic 
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Ordogno ,  accablé  Je  la  goutte  ,  meurt  le  17  Mai ,  univerfeüement  regretté 
de  iesiujets ,  6c  eft  enterré  à  Oviedo  dans  le  tombeau  des  Rois. 

ALFONSE  III,  dit  LE  GRAND. 

8 66.  Alfonse  III ,  âgé  de  1 8  ans ,  fuccede  à  Ordogno ,  Ton  pere.  Froila 
Comte  de  Galice,  le  rend  maître  d  Oviedo  ,  &  fe  fait  proclamer  Roi.  Il  eft 
poignardé,  &  Aifonle,  qui  s’étoit  enfui ,  remonte  fur  le  trône.  La  fuite  de 
Ion  régné  fut  illuftre  par  un  grand  nombre  de  vidoires  qu’il  remporta  fur  les 
Maures.  Il  eut  auffi  plufieurs  révoltes  de  fes  fujets  à  elïuyer.  Il  triompha  de 
toutes  ;  mais  la  plus  Icnlîble  à  fon  cœur  fut  celle  où  il  vit  s’élever  contre  lui 
fon  propre  fang.  Ayant  été  obligé ,  l’an  907  ,  d’augmenter  les  impôts  pour 
loutenir  les  guerres  contre  les  Maures,  il  caufa  par  là  une  fédition ,  à  la  tête 
de  laquelle  le  mit  Garcie  ,  Ion  fils  aîné.  Alfonfe,  fans  perdre  tête,  marche 
contre  ce  rebelle,  le  bat,  le  fait  prilonnier,  &c  l’enferme  dans  le  château  de 
Gauzon.  L’an  910,  au  mois  de  Décembre,  il  remet  en  liberté  ce  jeune  Prince, 
fur  les  menaces  de  fa  famille  ôc  de  fes  fujets ,  difpofés  à  prendre  les  armes 
pour  le  délivrer.  Alfonfe  alors  prend  le  parti  d’abdiquer  la  Couronne  en  fa¬ 
veur  de  ce  fils  qui  avoit  voulu  la  lui  enlever.  Mais  par  une  tendrelfe  aveugle 
pour  Ordogno ,  fon  z-^  fils ,  il  divife  fes  Etats ,  &  donne  à  celui-ci  la  Galice 
avec  la  partie  de  la  Lufitanie  qu  il  avoit  conquife  ;  exemple  pernicieux  que  fes 
fuccefleurs  imitèrent,  8c  qui  devint  funefte  à  l’Efpagne.  L’an  911 ,  Alfonfe 
demande  au  Roi,  fon  fils,  une  armée  avec  laquelle  il  va  faire  la  guerre  aux 
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de  la  dignité  royale  dès  l’année  qu’il  fuccéda  à 
Ion  pere.  Garcie  mourut  l’an  880  ,  kilTant  deux 
fils ,  Fortun ,  dit  le  Moine  ,  6c  Sanche. 

FORTUN,  dit  LE  MOINE. 

880.  Fortun,  dit  le  Moine  ,  monte  fur  le 
trône  après  la  mort  de  fon  pere.  L’an  90 j  ,  dé¬ 
goûté  des  vanités  du  monde  ,  il  convoque  les 
principaux  Seigneurs  dans  le  Monaftere  de  Leyre, 
renonce  ,  en  leur  préfence ,  au  Sceptre  qu’il  re¬ 
met  entre  les  mains  de  fon  frere ,  8c  embraffe  la 
vie  monaftique  après  z  5  ans  de  régne. 

SANCHE-GARCIE  I. 

9oy.  Sanche-Garcie  I  eft  proclamé  Roi 
par  les  Seigneurs  après  l’abdication  de  Fortun , 
fon  frere.  L’an  906,  il  entre  dans  la  Gafcogne 
avec  fes  troupes.  L’an  907  ,  il  bat  les  Mahorné- 
tans  devant  Pampelune,  dont  ils  étoient  venus  faire 
le  fie'ee  pendant  fon  abfence,  8c  les  oblige  a  le  lever. 
Sanche  continue  les  années  fuivantes  de  faire  la 


ROIS  DE  CORDOUE. 


lébrée  et  si  défigurée  par  nos  anciens  Romanciers  ,  se  termina  à  la 
conquête ,  ou  plutôt  à  la  soumission  volontaire  de  tout  le  pays  situé 
en-deçà  de  l’Ebre.  Mais  le  Monarque  François  eut  à  peine  repassé 
les  Pyrénées,  qu’Abdérame  fit  rentre* ce  même  pays  sous  ses  loix. 
Roderic  met  sa  mort  en  l’an  de  l’Hégire  171.  Elmacin  la  place  en 
l’année  suivante ,  (  788  ,  ou  789  de  J.  C.  )  ce  qui  nous  paroît  plus 
vraisemblable. 

^  L’an  788  ,  ou  789,  (172  de  l’H.  )  Issem  I ,  ou  Haccham  ,  3"  fils 
d  Abdérame,  monte  sur  le  trône  après  la  mort  de  ce  Prince ,  qui  l’a- 
voit  désigné  son  successeuren  mourant.  Suleimanet  Abdoullah,  ses 
deux  amés ,  jaloux  de  cette  préférence ,  se  révoltent.  Après  2  ans  de 
guerre,  ils  s’accommodent  avec  le  Roi,  leur  frere.  Abdoullah  reste 
pour  un  tems  en  Espagne;  Suleiman  passe  en  Afrique.  L’an  791  , 
Issem  perd  une  grandebataille  contre  Bermude,  Roi  d’Oviedo.  L’an 
793,  Abdoulvaxed,  Général  d’Issem  ,  entre  dans  la  Gaule  Narbon- 
noise,  où  il  commet  d’horribles  ravages,  bat  les  François  qui  étoient 
venus  à  lui,  entre  Narbonne  et  Carcassonne,  et  revient  à  Cordoue 
chargé  d’un  immense  butin.  L’an  794.  Issem  envoie  deux  armées  en 
Galice,  qui,  après  avoir  fait  le  dégât  dans  le  pays,  furent  taillées  en 
pièces  par  les  Galiciens.  L’année  suivante,  Abdoulvaxed  étant  ren¬ 
tré  en  Galice ,  effaça  la  honte  de  la  derniere  défaite ,  par  une  grande 
victoire  qu’il  remporta  sur  les  Chrétiens  ;  mais  dans  le  même  tems  , 
le  Roi  Alfonse  défit  une  autre  armée  de  Sarasins  près  de  Lédos,  sur 
les  frontières  des  Asturies.  L’an  796,  le  27  Avril,  (  i3  de  Séfer  de  l’an 
180  de  l’Hégire,  )  Issem  termine  ses  jours  à  l’âge  de  39  ans.  Il  acheva 
la  Mosquée  de  Cordoue,  que  son  pere  avoit  commencée.  Cet  édi¬ 
fice  avoit  600  pieds  de  longueur,  sur  25o  de  largeur,  et  on  y  entroit 
par  17  portes.  C’est  aujourd’hui  la  Cathédrale. 

L’an  796,  (  180  de  l’H.  )  Alhacan  I,  ou  Aboulassi-el-Hakkan  , 
fils  aîné  d’Issem  ,  luisuccede.  Son  régne  fut  continuellement  agité  de 
guerres  civiles  et  de  guerres  étrangères.  L’an  797  ,  Suleiman  et  A'b- 
doullah,  freres  d’Issem,  et  oncles  d’Alhacan,  repassent  d’Afrique 
en  Espagne ,  et  déclarent  la  guerre  au  Roi ,  leur  neveu  ,  dans  le  des¬ 
sein  de  lui  enlever  la  Couronne.  Alhacan  marche  contre  eux ,  et  les 
défait  dans  trois  batailles  rangées.  Suleiman  ,  après  s’être  tenu  caché 
pendant  2  ans  depuis  sa  derniere  défaite,  reparoît  subitement  avec 
de  nouvelles  troupes.  Vaincu  pour  la  4e  fois,  il  se  réfugié  à  Mérida , 
d’où  ayant  été  amené  à  son  neveu ,  il  eut  la  tête  tranchée  par  ordre 
de  ce  Prince.  Abdoullah,  effrayé  par  la  triste  fin  de  son  frere,  fait  la 
paix  avec  le  Roi ,  qui  lui  donne  Valence  pour  sa  demeure,  et  marie 
sa  sœur  avec  le  fils  aîné  d’ Abdoullah ,  pour  cimenter  leur  réconci¬ 
liation.  L’an  801  ,  Louis,  Roi  d’Aquitaine ,  enleve  aux  Musulmans 
Barcelone,  après  7  mois  de  siège.  L’an  810,  Abdérame,  fils  d’Al¬ 
hacan,  soumet  Huesca  etSaragosse,  qu’Amroz,  leur  Gouverneur, 
étoitàla  veille  de  livrera  Charlemagne.  Alhacan,  au  mois  d’Octobre 
de  la  même  année,  conclut  un  traité  de  paix  avec  l’Empereur  fran- 
ois.  L’an  818  ,  les  habitans  de  Cordoue  s’étant  révoltés  pour  la 
e  fois,  Alhacan  et  son  Général  Abdoulxérim  répriment  les  sédi¬ 
tieux,  dont  ils  font  pendre  les  principaux,  au  nombre  de  3oo,  sur 
les  bords  du  Guadalquivir.  L’an  200  de  l’H.  le  4  de  Dzouledgé, 

(  3o  Avril  822  ,  et  non  1 5  Mai ,  comme  le  marque  un  Moderne ,  ) 
Alhacan  termine  ses  jours  à  l’âge  de  53  ans.  Il  laissa  18  fils  et  21 
filles.  Sous  son  régne  ,  les  Maures  d’Espagne  firent  plusieurs  des¬ 
centes  en  Corse  et  en  Sardaigne;  mais  ils  furent  toujours  repoussés 
par  les  flottes  de  Charlemagne  et  de  Louis  le  Débonnaire. 

L’an  822 ,  (  206  de  l’H.  )  Abdérame  II ,  ou  Abdoulranm an  ,  sur¬ 
nommé  el-Mouzaffer,  ou  lf.  Victorieux,  fils  aîné  d’Alhacan,  lui 
succédé  à  l’âge  de  41  ans.  Abdoullah  ,  son  grand-oncle  ,  veut  en¬ 
core  usurper  la  Couronne  au  commencement  de  ce  régne  ;  mais 


poursuivi  par  un  ennemi  supérieur  ,  il  est  obligé  de  se  renfermer 
dans  Valence ,  où  il  meurt  de  chagrin  peu  de  tems  après.  L’an  828  , 
les  habitans  de  Merida  se  soulèvent,  et  massacrent  leur  Gouverneur. 
Abdérame  marche  contre  eux ,  se  rend  maître  de  la  ville ,  après  en 
avoir  ravagé  les  environs,  et  en  fait  abattre  les  murs.  Furieuxde  voir 
leur  ville  démantelée ,  ils  tuent  leur  nouveau  Gouverneur,  relevent 
àla  hâte  leurs  murs,  etsoutiennent  un  2  siégeavec  plus  d’opiniâtre¬ 
té  que  lepremier.  La  place  étant  près  d’être  prise  d’assaut,  ils  se  ré¬ 
fugient,  avec  Mahmoud,  leur  Chef,  auprès  d’ Alfonse  II ,  Roi  d’O¬ 
viedo  ,  qui  confie  à  Mahmoud  la  garde  de  la  frontière  de  Portugal. 
Ce  transfuge,  après  l’avoir  fidèlement  servi  quelque  tems  ,  le  trahit 
ensuite  pour  se  réconcilier  avec  Abdérame.  Alfonse  ayant  appris 
qu’il  avoit  saccagé  la  ville  de  Sainte-Christine  près  de  Lugo,  marche 
en  diligence  contre  lui,  et  l’ayantatteint,  le  défait  dans  une  bataille, 
où  ce  traître  périt.  L’an  833  ,  la  ville  de  Tolede,  excitée  par  un  cer¬ 
tain  Haccham ,  arbore  l’étendard  de  la  révolte.  Abdérame  fut  occupé 
3  ans  à  la  soumettre.  L’an  844,  les  Normands  font  une  descente  en 
Galice,  ravagent  cette  province,  passent  en  Portugal,  saccagent  Lis¬ 
bonne,  Cadix  etSidonia,  et  défont  les  Arabes  en  3  batailles.  L’an¬ 
née  suivante,  ils  s’emparent  de  Séville,  et  regagnent  leurs  vaisseaux, 
enrichis  des  dépouilles  de  l’Espagne.  L’an  845,  les  Maures  pren¬ 
nent,  pillent  et  brûlent  la  ville  de  Léon.  L’année  suivante  ,  Abdé¬ 
rame  est  battu  par  le  Roi  Don  Ramire,  qui  lui  enleve  Alvéda  et  Ca- 
lahorra.  L’an  85o ,  les  déclamations  de  quelques  Chrétiens  contre 
Mahomet,  leur  attirent  une  persécution  dans  le  Royaume  de  Cor¬ 
doue.  Le  Prêtre  Parfait  etquelques  autres  sont  mis  à  mort.  L’an  85 1, 
Abdérame  gagne  une  bataille  sanglante  contre  le  Roi  Don  Ordogno. 
L’an 852  (et  non85i,  )  Abdoulxérim,  Général  d’ Abdérame,  assiège 
Barcelone ,  et  force  les  habitans  à  se  rendre ,  après  avoir  vu  leurs 
murs  écroulés.  Cette  ville  retourna,  quelque  tems  après,  sous  la  do¬ 
mination  des  François  ;  mais  on  ne  sait  précisément  ,  ni  en  quelle 
année,  ni  de  quelle  maniéré.  La  prise  de  Barcelone  fut  la  derniere 
conquête  d’ Abdérame.  Il  mourut  le  4  du  mois  Rabi  i  ,  ou  Rabi  el- 
Aoual  de  l’an  238  de  l’H.  (  24  Août  852  de  J.  C.  )  Ce  Prince  aimoit 
les  sciences,  et  sur-tout  la  philosophie ,  la  poésie  et  la  musique.  Il 
laissa  de  ses  différentes  femmes  45  fils  et  41  filles. 

L’an  852 ,  (  238  de  l’H.  )  Mahomet  ,  ou  Mohammed  1 ,  l’aîné  des 
fils  d’Abdérame  II ,  devient  son  successeur.  11  commence  son  régne 
par  chasserdu  palais  tous  les  Chrétiens,  dont  quelques  uns  s’étoient 
attiré  ce  traitementpar  leur  imprudence.  Plusieurs  expirent  dans  les 
tourmens  qu’on  leur  fait  souffrir.  L’an  853 ,  Mousa ,  Goth  de  nais¬ 
sance,  Chrétien  renégat,  et  Gouverneur  de  Saragosse,  s’empare  de 
Valence ,  d’Huesca  et  de  Tudele ,  et  se  déclare  souverain  de  toute  la 
Celtibérie.  Il  enleve  aux  Chrétiens  ,  l’an  856 ,  la  ville  d’Albayda  ; 
mais  l’année  suivante,  le  Roi  Ordogno  la  recouvre,  après  avoir  taillé 
en  pièces  l’armée  de  Mousa,  qui  perdit  en  cette  occasion  Garcie, 
Comte,  dit-on,  deNavarre,  songendreetson  allié.  La  villedeTolede 
étoit  alors  révoltée  contre  Mahomet  :  Mousa  fait  la  paix  avec  Or¬ 
dogno,  etl’un  etl’autre  conviennent  d’envoyer,  le  premier  son  fils, 
le  2e  son  frere,  pour  dompter  la  révolte  des  Tolédains  excités  par 
Abenlope  ,  Lieutenant  de  Mahomet.  Mais  les  rebelles  ayant  fait  une 
sortie  imprudente  contre  les  troupes  de  Mahomet,  perdirent  20000 
hommes  dans  une  embuscade  où  ils  tombèrent.  Peu  de  tems  après 
dans  une  autre  sortie ,  ils  eurent  700  hommes  de  tués ,  dont  les  têtes 
furent  exposées  sur  les  murs  de  Cordoue.  Abattus  par  de  si  grandes 
pertes,  les  Tolédains  prirent  enfin  le  parti  de  la  soumission.  L’an 
859  le  1 1  Mars,  Mahomet  fait  trancher  la  tète  au  Prêtre  Euloge  à 
Cordoue.  Plusieurs  Chrétiens  d’Espagne  souffrirent  le  martyre  dans 
la  même  année.  L’an  864  ;  les  Chrétiens  d’Espagne  se  voient  aban¬ 
donnés  des  François  par  un  Traité  de  paix  que  Charles  le  Chauve 
fait  avec  Mahomet.  L’an  874,  les  Tolédains  font  irruption  sur  les 
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Maures,  pour  les  tenir  en  haleine  pendant  quon  fortifioit  differentes  places  fur 
les  bords  du  Duero.  Il  entre  fur  les  terres  de  ces  Infidèles,  y  met  tout  a  feu  &  à 
fang ,  &  revient  chargé  de  dépouilles  a  Zamora,  ou  il  meurt  le  10  Décembre, 
après  avoir  ré°"né  46  ans  jufqu  a  fon  abdication.  Sa  femme  fe  nommoit  Ximene  3 
on  ne  fait  pas° fi  elle  lui  furvécut.  Alfonfe  joignit  à  la  valeur  l’amour  des  Lettres. 
On  a  de  lui  une  Chronique  des  Rois  d’Efpagne  depuis  l’éleérion  de  Wamba  jufqu’à 
Ordojmo,  pere  de  l’Auteur. 

&  G  A  R  C  I  E  I. 

910,  Garcie  I,  fils  d’ Alfonfe  III  &  de  Dona  Ximene  ,  monte  fur  le  trône  au 
mois  de  Décembre.  L’an  911,  Garcie  fait  une  invafion  dans  la  nouvelle  Caftille  , 
où  il  taille  en  pièces  une  armée  envoyée  par  Abdallah ,  pour  s’oppofer  à  fes  progrès. 

Il  veut  cnfuite  dépouiller  Ordogno ,  fon  frere  ;  mais  des  amis  communs  les  récon¬ 
cilièrent  avant  qu’ils  en  vinfTcnt  à  une  guerre  ouverte.  Garcie  mourut  fur  la  fin  de 
913,  ou  au  commencement  de  l’année  fuivante ,  fans  laifTer  de  poftérité. 

ORDOGNO  II,  Roi  de  Léon. 

914.  Ordogno  II,  fils  d’ Alfonfe  III ,  ayant  appris  la  mort  du  Roi  Garcie ,  fon 
frere ,  fe  rend  à  Léon ,  y  eft  reconnu  Roi  de  tous  les  Etats  qu’avoit  poffédés  fon 
pere ,  &  établit  fa  Cour  dans  cette  ville  :  de-là  vient  que  les  Rois  d’Efpagne ,  ap¬ 
pelles  auparavant  Rois  d’Oviedo  ,  furent  dès  lors  appellés  Rois  de  Léon.  Ordogno 
fignale  la  première  année  de  fon  régne  par  la  prife  de  Talavera  de  la  Reyna,  qu’il 
emporte  d’aflaut ,  après  avoir  taillé  en  pièces  mie  armée  de  Mufulmans ,  qui  venoit 
au  fecours  :  mais  défefpérant  de  pouvoir  la  conferver  à  caufe  des  places  fortes  des 
Infidèles  ,  donc  elle  étoit  environnée  ,  il  la  fait  rafer.  L’an  916,  il  défait  Abdé- 
rame  III  près  de  S.  Etienne  de  Gormaz.  L’an  911 ,  Ordogno  va  au  fecours  des  Na- 
varrois  contre  les  Mahométans  :  les  Chrétiens  font  défaits  à  la  funefte  bataille  du 
,  Val  de  Jonquera  dans  la  Navarre  ;  &  les  Evêques  de  Tuy  &  de  Salamanque  y  font 
pris  les  armes  à  la  main.  Ordogno,  l’an  911 ,  époufe  Argonte,  &.  la  remet  peu  de 
mois  après  à  fes  parens.  Il  étoit  veuf  alors  de  Murcie  Elvire,  dont  il  avoit  eu 

3  enfans ,  Sanche ,  Alfonfe ,  Ramire ,  Garcie,  &  Dona  Ximene.  Dans  la  même  an¬ 
née  il  fait  arrêter  les  Comtes  de  Caftille ,  qu’il  foupçonnoit  de  vouloir  fe  rendre  in- 
dépendans ,  &  les  fait  étrangler  en  prifon.  Ces  deux  aérions  ont  laide  une  tache  à 
fa  réputation.  L’an  913 ,  il  époufe  en  troifiemes  noces  Dona  Sancie  ,  Infante  de 
Navarre ,  fille  de  D.  Garcie ,  fils  du  Roi  D.  Sanche.  Ordogno  meurt  la  même  année 
à  Léon ,  au  commencement  de  Septembre ,  après  9  ans  &  7  mois  de  régne. 

FROILA  II,  Roi  de  Léon. 

913.  Frotta  II  eft  proclamé  Roi  après  la  mort  de  D.  Ordogno,  fon  frere  ,  au 
préjudice  de  fes  neveux,  Alfonfe  &  Ramire,  les  1  feuls  qui  eulfent  furvécu  à  leur 
pere.  Son  régne ,  qui  fut  d’environ  1 3  mois ,  n’a  été  mémorable  que  par  divers 
aétes  de  cruauté  qu’il  exerça  fur  fes  fujets.  Il  laida  de  Munie,  fa  femme,  3  fils, 
Ordoguo ,  Alfonfe  &  Ramire ,  qui  furent  exclus  de  la  Couronne. 

ALFONSE  IV,  dit  LE  MOINE. 

914.  Aleonse  IV,  fils  d’Ordogno  II,  fuccede  à  Froila  II ,  fon  oncle.  L’an  916, 
la  Reine  Urraque  Ximene,  femme  d’ Alfonfe,  &  fille  de  Sanche  I,  Roi  de  Na¬ 
varre,  meurt,  laiftant  un  fils  nommé  Ordogno.  Alfonfe  eft  fi  touché  de  cette 
mort ,  qu’il  forme  le  defiein  de  renoncer  à  la  Couronne.  Il  l’exécute  l'an  917 ,  re- 
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guerre  aux  Maures ,  &  leur  enleve  pluficurs 
places.  Chaque  année  du  régne  de  ce’Prince 
eft  marquée  par  quelque  expédition  contre 
ces  Infidèles.  L’an  919,  Sanche-Garcie ,  ac-  j 
câblé  d’années  &  d’infirmités ,  fe  retire  au 
Monaftere  de  Leyre ,  laifiant  le  commande¬ 
ment  de  fes  troupes  à  D.  Garcie ,  fon  fils , 
fans  toutefois  lui  céder  la  Couronne ,  qu’il 
porta  jufqu’à  fa  mort.  L’an  911 ,  Garcie  & 
le  Roi  de  Léon  ,  qui  étoit  venu  à  fon  fe¬ 
cours  ,  font  défaits  par  Abdérame ,  Général 
des  Mahométans  ,  au  Val  de  Jonquera , 
près  de  Salinas  d’Oro.  La  même  année ,  San¬ 
che  fe  met  à  la  tête  des  troupes ,  taille  en 
pièces  celles  d’Abdérame  au  retour  de  l’ex¬ 
pédition  qu’elles  avoient  faite  au-delà  des 
Pyrénées ,  après  la  bataille  de  Jonquera ,  & 
leur  enlève  les  dépouilles  dont  elles  étoient 
chargées.  Sanche-Garcie  meurt  l’an  916  , 
lailfant ,  outre  Garcie ,  une  fille  mariée  à 
Alfonfe  IV ,  Roi  de  Léon. 

GARCIE  I. 

916.  Garcie  I  fuccede  au  Roi  Sanche- 
Garcie  ,  fon  pere  ,  qui  lui  avoit  donné  le 
commandement  des  croupes  dès  l’an  919. 
Son  régne  fur  tranquille.  11  prit  peu  de  part 
aux  guerres  de  fes  voifins.  Il  fournir  cepen¬ 
dant  en  9  3  8  ,  à  Ramire  II ,  Roi  de  Léon  , 
des  croupes  qui  curent  part  à  la  célébré  vic¬ 
toire  remportée  le  6  Août  de  cette  année 
par  ce  Prince  fur  les  Maures.  L’an  970 , 
Garcie  meurt  dans  un  âge  fort  avancé.  Scs 
enfans  font ,  Sanche  ,  qui  fuit ,  Urraque  , 
mariée  à  Guillaume  Sanche,  Duc  de  Gaf- 
cogne  ,  &  Sancie ,  femme  d’Ordoguo  II , 
Roi  de  Léon. 

SANCHE  II,  dit  ABARCA. 

970.  Sanche  II,  dit  Abarca  ouleGuÉ- 
tré  ,  fuccede  à  Garcie  I ,  fon  pere.  L’an 
979  ,  s’étant  joint  à  Don  Garcie,  Comte  de 
Caftille  ,  il  bat  les  Sarafins  commandés  par 
Grduan.  L’an  990*  il  remporte  une  nou¬ 
velle  vi&oirc  fur  ces  Infidèles  qui  avoient 
pénétré  jufqu’à  Pampelune ,  &:  les  chafle  du 
pays.  Il  meurt  l’an  994,  lailfant  d’ÜRRA- 
que,  fon  époufe,  fille  de  Sanche-Gonçalez, 
Comte  de  Caftille ,  un  fils  qui  fuit. 
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terres  des  Chrétiens.  Alfonse  le  Grand  marche  contre  eux,  les  at¬ 
teint  proche  la  petite  rivière  d’Orbédo  ,  et  leur  tue  12000  hommes. 
Un  corps  de  troupes  de  Cordoue  qui  suivoit  les  Tolédains  pour  les 
soutenir ,  eut  encore  un  sort  plus  Funeste  ;  ils  furent  tous  passés  au 
fil  de  l’épée,  excepté  10  ,  qui  échappèrent  par  la  fuite.  Ferréras  met 
ces  deux  victoires  en  870.  Ces  pertes  engagèrent  Mahomet  à  con¬ 
clure  une  treve  de  3  ans  avec  Alfonse.  La  guerre,  l’an  877 ,  recom¬ 
mence,  entre  les  Chrétiens  et  les  Maures,  qui  essuyèrent  de  nou¬ 
veaux  échecs.  Des  révoltes ,  dans  le  même  tems ,  s’élèvent  dans  les 
Etats  de  Mahomet.  11  envoie  contre  les  rebelles  ses  Généraux ,  qui 
sont  repoussés;  il  envoie  ensuite  son  fils  Almundar,  qui  vient  à  bout 
de  les  dompter.  L’an  886  au  mois  de  Juillet  ou  d’Août,  (au  mois 
de  Séfer  de  l’an  273  de  l’H.  )  Mahomet  meurt  subitement  à  l’àge  de 
66  ans.  On  raconte  que  le  jour  de  sa  mort,  ce  Monarque ’se  prome¬ 
nant  dans  un  jardin  délicieux  avec  Abdolaziz ,  »  que  ce  monde  est 
»  rempli  de  charmes ,  lui  dit  ce  courtisan ,  et  quelle  félicité  n’y  goû- 
»  teroit  pas  l’homme ,  s’il  pouvoit  échapper  à  la  mort  !  Et  sans  elle , 

»  Vépondit  le  Roi ,  régnerois-je  dans  ces  lieux  ?  Comment  serois-je 
»  monté  sur  le  trône  ,  si  la  mort  11’en  avoit  fait  descendre  celui  qui 
»  l’occupoit  avant  moi  ?  »  Mahomet  eut  de  ses  femmes ,  ou  concu¬ 
bines  ,  100  enfans,  dont  33  fils  et  21  filles  lui  survécurent. 

L’an  886  ,  (  273  de  l’H.  )  Almundar  ,  ou  Almouzir  ,  l’aîné  des 
fils  de  Mahomet ,  monte  sur  le  trône  après  lui.  Ibn-Hafsouf  s’étant 
révolté,  s’empare  de  Tolede.  Almundar  marche  aussitôt  contre  lui 
avec  des  forces  qui  effrayèrent  le  rebelle.  11  feint  de  se  soumettre  ;  et 
par  cette  ruse  ,  il  engage  le  Monarque  à  se  retirer  ;  mais  bientôt  il 
*  leve  le  masque  ,  et  s’empare  des  équipages  d’Almundar.  Ce  Prince 
revient  devant  Tolede  ,  dont  il  presse  vivement  le  siège  ;  mais  il 
meurt  avant  que  d’avoir. pu  s’en  rendre  maître  ,  l’an  de  J.  C.  880, 
(276  de  l’H.  ) 

L’an  889 ,  (  276  de  l’H.  )  Abdallah  ,  ou  Abdoullah  ,  proclamé 

I  successeur  d’Almundar,  sou  frere  ,  dans  le  camp  devant  Tolede  , 
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quitte  aussitôt  le  siège  de  cette  ville ,  pour  aller  se  faire  reconnoître 
à  Cordoue.  Son  départ  fut  le  signal  d’un  soulèvement  général!  Pres¬ 
que  toutes  les  villes  ,  à  l’exception  de  la  capitale,  se  déclarent  pour 
Hafsouf.  Abdallah  marche  contre  ce  rebelle  à  la  tête  de  40000  hom¬ 
mes  ,  et  le  poursuit  jusques  dans  les  montagnes  ;  mais  s’étant  enga¬ 
gé  trop  avant,  il  reçoit  un  échec  ,  qui  met  le  découragement  dans 
son  armée.  Obligé  de  la  ramener  à  Cordoue,  il  la  voit  bientôt  se 
débander.  Toute  la  suite  de  son  régne  fut  une  espece  d’anarchie,  où 
l’intérêt  particulier  régla  les  dispositions  des  sujets  envers  le  Souve¬ 
rain.  Abdallah  mourut ,  consumé  de  chagrins,  à  l’âge  de  70  ans, 
après  25  ans  de  régne,  l’an  912  ,  (  3oo  de  l’H.  ) 

L’an  91 2,  (3oo  del’H.  )  Abdi-rame,  ou  Abdourahman  III ,  neveu 
d’Abdallah,  est  élu  pour  lui  succéder  par  préférence  aux  enfans  de 
ce  Prince,  que  les  habitans  de  Cordoue  rejetterent.  Il  justifia  ,  par 
son  habileté,  le  choix  qu’on  avoit  fait  de  sa  personne.  Tout  étoit 
dans  la  confusion  lorsqu'il  monta  sur  le  trône  :  il  dompta  les  re¬ 
belles  ,  fit  rentrer  les  villes  et  les  provinces  dans  le  devoir  ,  et  réta¬ 
blit  l’ordre  par-tout.  Le  même  bonheur  avec  lequel  il  pacifia  les 
troubles  intérieurs  de  ses  Etats  ,  ne  l’accompagna  point  dans  les 
guerres  qu’il  eut  avec  les  ennemis  du  dehors.  Les  Rois  de  Léon  et 
de  Navarre  lui  enlevèrent  plusieurs  places  ;  et  gagnèrent  sur  lui  plu¬ 
sieurs  victoires;  mais  enfin  Abdérame  vainquit  à  son  tour  les  Chré¬ 
tiens  à  labataillcduValde  Jonquera,  donnéel’an  921.  Le  succès  de 
cette  journée  l’enhardit  à  passer  les  Pyrénées  :  il  pénétra  jusqu’aux 
portes  de  Toulouse.  Mais  à  sonretour,  il  fut  attaqué  dans  les  gorges 
de  ces  mêmes  montagnes  par  les  Navarrois  ,  qui  taillèrent  en  pièces 
son  armée,  et  lui  enlevèrent  tout  son  butin.  Les  Princes  Chrétiens 
lui  donneront  dans  la  suite  de  nouveaux  échecs  ;  mais  il  sut  toujours 
réparer  ses  pertes.  L’an  960 ,  il  se  ligue  avec  le  Pioi  de  Navarre , 
pour  rétablir  Sanche  le  Gros  sur  le  trône  de  Léon.  Abdérame  mou-  j 
rut  le  4  de  Ramadhan  de  l’an  3 5o  de  l’H.  (  17  Octobre  de  1  an  de  j 
J.  C.  961  ,  )  à  l’âge  de  ans  ,  après  un  régne  de  5o. 
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met  le  Sceptre  à  D.  Ramire,  fon  frere,  &  Ce  retire  dans  le  MonaPcere  de  Sahagun ,  où  il  prend 
1  habit  religieux.  L’an  918,  Alfbnfe  ayant  voulu  remonter  fur  le  trône,  eftafiîégé  dans  Léon, 
&  oblige  de  fe  foumettre  à  Ramire ,  qui ,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux ,  l’enferme  dans 
une  prifon ,  où  il  mourut  au  mois  de  Mai  951.  Ramire  traita  de  même  les  coufins  ,  Alfonfe , 
Ramire  &  Ordogno ,  fils  de  Froila ,  pour  avoir  pris  part  à  la  révolte  d’Alfonfe.  Sous  fon 
régné  les  Comtes  de  Caftille  fccouerent  le  joug  de  la  dépendance  &  s’érigèrent  en  Souverains. 

RAMIRE  IL 

917.  Ramtre  II  parvient  au  trône  après  l’abdication  d’Alfonfe  IV ,  fon  frere.  L’an  931, 
il  enleve  Madrid  aux  Mahométans.  L’an  938,  il  défait  Abdérame ,  Roi  de  Cordoue ,  le 
6  Août,  à  Simancas ,  8c  pafic  ,  dit-on,  au  fil  de  l’épée  80000  Mahométans.  Les  Chrétiens  fe 
crurent  redevables  de  cette  viéloire  à  S.  Jacques  ;  Sc  depuis  ce  tems  le  nom  de  cet  Apôtre 
devint  le  cri  de  guerre  des  Efpagnols,  comme  celui  de  S.  Denis  l’étoit  des  François.  L’an  9  jo  , 
Ramire  meurt  le  5  Janvier,  dans  de  grands  fentimens  de  piété.  11  lailfa  d  Urraque  ,  fa  pre¬ 
mière  femme ,  Don  Ordogno,  &  Dona  Elvire  qui  fut  Religieufe  ;  6c  de  Therese  Floren¬ 
tine  ,  foéur  de  Garcie  II ,  Roi  de  Navarre  ,  il  eut  Sanche  furnonnné  le  Gros. 

ORDOGNO  III. 

9  J  o.  Ordogno  III,  fils  de  Ramire  II  &  d’Urraque ,  fa  première  femme,  eft  proclamé 
Roi  par  les  Seigneurs  6c  les  Prélats.  L’an  951,  Ordogno  répudie  Dona  Urraque  ,  fon 
époufe ,  fille  de  Ferdinand  Gonçalez ,  Comte  de  Caftille ,  la  renvoie  à  fon  pere  ,  6c  époufe 
Dona  Elvire.  L’an  953  ,  il  prend  Lisbonne  qu’il  fait  démanteler.  Ordogno,  l’an  9^5, 
tombe  malade  à  Zamora ,  6c  meurt  au  commencement  d’Aout ,  laiflant  d’Elvire  ,  fa  fécondé 
femme  ,  Bermude  ,  dit  le  Goutteux ,  qui  régna  dans  la  fuite. 

SANCHE  I,  bit  LE  GROS. 

9  j y.  Sanche  I ,  fils  de  Ramire  II  5c  de  Thérefe-Florentine ,  ayant  appris  la  mort  d'Ordo- 
gno  ,  fon  frere ,  accourt  promptement  pour  fe  rendre  maître  de  la  Couronne ,  8c  fe  fait 
proclamer  Roi.  Mais  à  peine  eft-il  fur  le  trône ,  que  les  principaux  Seigneurs  s’écant  indifpofés 
contre  lui ,  l’obligent  fl’en  defeendre  6c  de  fe  retirer  en  Navarre  :  Ordogno  le  Mauvais,  fils 
d’Alfonfe IV,  s’empare  du  Sceptre.  L’an  960,  Sanche  eft  rétabli  par  le  fecours  d’ Abdérame, 
Roi  de  Cordoue,  8c  de  Garcie  ,  Roi  de  Navarre.  Ordogno  s’enfuit  dans  les  Afturies,  enfuite  à 
Burgos,  d’où  il  eft  chaifé,  6c  périt  enfin  malheureufement.  L’an  967,  Sanche  meurt  empoi- 
fonné  par  le  Comte  Gonçalez,  à  qui  il  venoit  de  faire  grâce  de  la  vie.  Sanche  avoit  époufé. 
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GARCIE  II,  DIX  le 

trembleur. 

994-  Garcie  II  eft  proclamé 
Roi  après  la  mort  de  Sanche  II , 
Ion  peie.  L  an  998  »  il  marche 
avec  le  Roi  de  Léon  5c  le  Comte 
de  Caftille,  contre  les  Maures  , 
5c  remporte  ,  avec  fes  alliés  , 
la  vidoire  fur  Almanzor  ,  Géné¬ 
ral  de  l’armée  des  Infidèles.  Gar¬ 
cie  meurt  vers  la  fin  de  l’an  1000. 
Il  fut  furnommé  le  Trembleur , 
parce  que  ,  bien  que  brave ,  il 
trembloit  toujours  en  prenant  fes 
armes.  Il  avoir  époufé  Ximene  , 
ou  Chimene  ,  dont  il  eut  San- 
chc  qui  fuit. 

SANCHE  III,  dit 
LE  GRAND. 

1000.  Sanche,  fils  de  Gar¬ 
cie  ,  monte  fur  le  trône  après  la 
mort  de  fon  pere ,  5cmérite ,  par 
les  grands  exploits  ,  le  furnom 
de  Grand.  On  lui  donna  aufli 
le  titre  d’Empereur  que  les  Goths 
n’avoient  point  ofé  prendre  dans 
leur  état  le  plus  florilfant.  L’an 
1001  ,  il  époufe  Dona  Mun  e- 
Elvire,  fille  de  Sanche-Garcie  , 
fils  de  Garcie  -  Sanchez  ,  Comte 
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L’an  961 ,  (35odel’H.)  AlhacanII  ,  ouAboul  Abbas-el-Hakkam  , 
fils  aîné  d’ Abdérame,  lui  succédé,  et  se  fait  couronner  ,  de  la  ma¬ 
niéré  la  plus  pompeuse ,  à  Zehra  ,  ville  bâtie  par  son  pere ,  à  trois 
milles  de  Cordoue.  Dans  les  premières  années  de  son  régne  ,  il  eut 
la  guerre  contre  les  Chrétiens,  auxquels  il  enleva  Zamora,  et  quel¬ 
ques  autres  places.  La  suite  de  son  régne  fut  employée  à  rendre  ses 
sujets  heureux.  Il  aimoit  les  Lettres ,  et  forma  une  riche  bibliothè¬ 
que.  Ce  Prince  mourut  subitement  au  mois  Séfer  de  l’an  366  de  l’H. 
(Octobre  de  l’an  976  de  J.  C.  ) 

L’an  976,  (366  de  l’H.  )  Issem  II  ,  ou  Haccham,  fils  d’Alhacan, 
lui  succédé  à  l’âge  de  1 1  ans,  sous  la  régence  de  Mahomet-Alman- 
zor  ,  qui  gouverna  l’Espagne  23  ans  avec  un  pouvoir  absolu.  Al¬ 
manzor  ,  ennemi  mortel  des  Chrétiens  ,  leur  fit  la  guerre,  et  rem¬ 
porta  sur  eux  divers  avantages.  L’an  986,  il  défit,  en  bataille  ran¬ 
gée,  Borrel,  Comte  de  Barcelone,  et  lui  enleva  sa  capitale,  qu’il 
ne  recouvra  qu’en  988.  L’an  998 ,  Almanzor  fut  battu  à  Calatggna- 
zor  par  les  Rois  de  Léon  et  de  Navarre,  joints  au  Comte  de  Cas¬ 
tille,  et  conçut  un  si  vif  chagrin  de  cet  échec  ,  le  premier  qu’il  eût 
essuyé ,  que  refusant  toute  nourriture ,  il  se  laissa  mourir  d’inanition. 
Il  fut  remplacé  par  AbdoIméliK ,  son  fils ,  qui  n’eut  pas  un  moindre 
ascendant  sur  l’esprit  du  Souverain.  Le  nouveau  Ministre  continua 
la  guerre  contre  les  Chrétiens  avec  assez  de  succès.  La  mort  l’ayant 
enlevé  l’an  1 004  ,  il  eut  pour  successeur  Abdoulrahman ,  son  frere  , 
homme  brutal  et  d’un  génie  borné.  Méhédi,  parent  d’Issem ,  se  pré¬ 
valut  des  mécontentemens  que  la  conduite  d’Abdoulrahman  occa- 
sionnoit,  pour  s’emparer  du  trône.  Il  chassa  le  Ministre ,  s’assura 
de  la  personne  du  Roi,  le  mit  en  prison ,  et  le  fit  passer  pour  mort. 

L’an  1006,  (396  ou  397  de  l’H.  )  Méhédi,  ou  Mahmoud-al- 
Mahadi,  commence  à  régner  à  la  place  d’Issem.  Suleiman,  neveu 
d’Issem,  accourt  d’Afrique  pour  venger  sa  mort ,  et  tâcher  de  lui 
succéder.  Il  bat  l’armée  de  Méhédi  près  de  Cordoue  l’an  1009  ,  et 
l’oblige  à  se  renfermer  dans  la  ville.  Méhédi  tire  alors  Issem  de  sa 
prison ,  et  le  fait  paroître  en  public  ;  ce  qui  n’empêcha  pas  les  Cor- 
douans  d’ouvrir  leurs  portes  aux  assiégeans.  Méhédi  a  le  bonheur 
d’échapper,  et  se  retire  à  Tolede. 

L’an  1 009 ,  (  399  ou  400  de  l’H.  )  Suleiman  ,  au  lieu  de  rétablir 
Issem ,  se  met  lui-même  sur  le  trône.  Ce  nouvel  usurpateur  ne  jouit 
pas  tranquillement  du  fruit  de  son  ambition.  Méhédi  ,  s’étant  lié 
avec  les  Comtes  de  Barcelone  etd’Urgel,  vint  l’attaquer,  et  le  défit 
en  bataille  rangée  l’an  roio  ,  près  de  la  ville  d’Albaxara.  Suleiman, 
obligé  de  fuir,  laissa  le  trône  libre  à  Méhédi. 

L’an  1010,  (400  de  l’H.  )  Méhédi  remonte  sur  le  trône  des 
Maures,  qu’il  remplit  encore  l’espace  d’environ  2  ans.  L’an  1012  , 
Mahari ,  son  Ministre ,  qui  lui  avoit  procuré  son  rétablissement , 
s’étant  brouillé  avec  lui,  le  fait  assassiner,  et  envoie  sa  tète  à  Sulei¬ 
man. 

L’an  1012,  (402  de  l’H.  )  Issem,  après  la  mort  de  Méhédi,  est 
replacé  sur  le  trône.  Suleiman,  qui  n’y  avoit  pas  renoncé,  travaille 
à  surprendre  le  Pioi,  son  oncle;  et  11’ayant  pu  y  réussir,  il  vient  l’as¬ 
siéger  dans  Cordoue.  La  ville  est  obligée  de  se  rendre  ,  et  Issem, 
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pour  sauver  sa  vie,  abdique  en  faveur  de  son  neveu  ;  mais  le  triom¬ 
phe  de  Suleiman  fut  de  courte  durée.  Casim,  GouverneurdeCéuta, 
et  Hamoud ,  Gouverneur  des  Algésires ,  deux  freres  qui  se  préten- 
doient  issus  d’Ali,  gendre  de -Mahomet,  lèvent  une  armée  ,  qu’ils 
conduisent  devant  Cordoue  ;  la  ville  est  prise,  et  Suleiman  a  la  tète 
coupée  par  ordre  des  vainqueurs. 

L’anioi5,  (4o6del’H.  )Hamoud,  ou  Ali-Ben-Hamit ,  estpro- 
clamé  Roi  des  Sarasins  après  la  mort  de  Suleiman.  Son  régue  ne 
fut  que  d’un  an  et  10  mois,  au  bout  desquels  il  fut  étouffé  dans  un 
bain  1  an  1017,  par  les  soldats  de  sa  garde.  Mortéda,  de  la  Famille 
des  Ommiades,  avoit  régné  quelques  mois  en  concurrence  avec  lui, 
et  avoit  ensuite  été  mis  à  mort  par  ceux  qui  l’avoient  élu. 

L’an  1017,  (408  del’H.)CASiM,  ou  Alcacem,  fut  substitué  à 
son  frere  Hamoud  :  mais  l’année  suivante  Jaiah,  fils  d’Hamoud ,  se 
rendit  maître  de  Cordoue,  et  chassa  son  oncle.  Casim  ayant  repris 
cette  ville ,  en  fut  une  2  fois  chassé.  Ce  Prince  ,  après  avoir  erré 
quelque  tems  de  côté  et  d’autre,  tomba  entre  les  mains  de  son  ne¬ 
veu,  qui  le  fit  mourir. 

L’an  1018,  (409  de  l’H.  )  Jaiah,  ou  Hiayà,  se  fit  reconnoître 
Roi  de  Cordoue,  après  s’être  rendu  maître  de  la  ville.  Il  ne  posséda 
pas  le  trône  plus  tranquillement  que  ses  deux  oncles.  Pendant  qu’il 
îaisoit  la  guerre  aux  Chrétiens,  les  Cordouans  profitèrent  de  son 
absence  ,  pour  mettre  à  sa  place  Abdoulrahman-el-Masthazar  ,  de 
la  Famille  des  Ommiades.  Jaiah ,  de  retour,  assiège  Séville ,  où  son 
rival  s’étoit  retiré.  Il  perd  la  vie  devant  cette  place.  Abdoularahman 
périt  quelque  tems  après ,  par  les  artifices  de  Méhémed ,  son  parent, 
qui  vouloit  régner  à  sa  place.  Méhémed  n’occupa  le  trône  que  io 
mois  ;  un  nouveau  concurrent  l’obligea  d’abdiquer  et  de  sortir  de 
Cordoue.  Il  alla  finir  ses  jours  à  Medma-Ceii. 

L’an  1027,  (418  de  l’H.)  Mutamed-al-Allah  parvint  au  trône 
après  l’abdication  de  Méhémed.  Son  régne  fut  de  1 1  ans.  Ses  sujets 
en  abrégèrent  la  durée,  en  lé  massacrant  avec  son  Ministre,  dont  la 
conduite  atroce  les  avoit  soulevés.  En  lui  finit,  l’an  io38  de  J.  C. 

(  48°  de  l’H.  )  la  dynastie  des  Ommiades  en  Espagne,  après  y  avoir 
régné  3o8  ans.  Cette  révolution  changea  la  face  de  la  Monarchie 
des  Arabes  en  Espagne,  par  les  démembremens  qu’elle  occasionna. 
O11  vit  alors  les  Gouverneurs  des  Provinces,  les  Ministres  des  der¬ 
niers  Rois,  enfin  les  Seigneurs  Arabes,  qui  avoient  assez  d’ambition, 
ou  de  force ,  pour  s’emparer  de  quelques  villes  ,  s’ériger  en  Souve¬ 
rains  ;  et  l’on  comptoit  presque  autant  de  Royaumes  qu’il  y  avoit  de 
villes.  Cordoue,  Tolède ,  Séville  ,  Jaen,  Lisbonne,  Tortose,  Va¬ 
lence,  Murcie,  Almérie  ,  Dénia,  et  les  Isles  Baléares ,  eurent  leurs 
Princes  particuliers.  Les  bornes  que  noussommes  obligés  de  mettre 
à  cet  Ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de  donner  la  Chronologie 
historique  de  tous  ces  Souverains.  Nous  terminerons  donc  ici  l’ar¬ 
ticle  des  Rois  Arabes  d’Espagne.  Au  reste ,  comme  leurs  Etats  furent 
successivement  conquis  par  Tes  Rois  Chrétiens  ,  on  verra  sur  ceux-ci 
une  partie  au  moins  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  considérable  dans  l’His¬ 
toire  des  premiers. 
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ROIS  DE  LÉON. 

l’an  961 ,  Dona  Thérèse,  fille  du 
Comte  de  Monçon ,  dont  il  eut 
Ramire  qüi  fuit ,  8c  a  filles,  Urra- 
que  8c  Ermeflîrldc. 

•RAMIRE  III. 

967.  Ramtre  III,  fils  de  Sanche 
8c.de  la  Reine  Dona  Thérefe,  âgé 
feulement  de  3  ans  ,  monte  fur  le 
trône ,  8c  régne  fous  la  tutele  de  fa 
mcre ,  de  Dona  Elvire ,  fa  tante  , 
Religieufe  de  S.  Sauveur  de  Léon, 

&  de  quelques  Seigneurs.  Devenu 
majeur ,  il  fecoue  le  joug  de  fa 
mere  8c  de  fa  tante  ,  pour  fe  met¬ 
tre  fous  celui  de  fa  femme.  L’an 
981 ,  les  Seigneurs  de  Galice  fe  ré¬ 
voltent  ,  8c  proclament  Roi  Ber- 
mude  :  Ramire  marche  contre  les 
rebelles ,  leur  livre  bataille  ,  perd 
la  plus  grande  partie  de  faNoblefle; 
revient  hors  d’état  de  pourfuivre 
fon  entreprife,  8c  meurt  cette  an¬ 
née  vers  le  mois  de  Décembre ,  dans 
la  1 6:  année  de  fon  régne,  fans 
laifler  d’enfansde  DonaURRAQUE, 
fon  époufc. 

BERMUDE  II,  ou  VÉRÉMOND 
LE  GOUTTEUX. 

981.  BErmude  II,  fils  d’Ordo- 
gno  III  8c  de  la  Reine  Elvire,  fa 
ze  époufe ,  prend  pofleflîon  du 
trône  de  Léon  après  la  mort  de 
Ramire.  L'in  99;,  Mahomet-Al- 
manzor  ,  qui  avoit  fait  de  grands 
progrès  les  années  précédentes,  & 
forcé  les  barrières  du  Royaume  de 
Léon  ,  entreprend  de  détruire  cette 
Monarchie  :  il  eft  d’abord  battu 
par  Bermude  ;  mais  ayant  ranimé 
fes  troupes ,  il  lui  arrache  des  mains 
la  viétoire.  Almanzor,  l’an  996, 
emporte  d’aflaut  la  ville  de  Léon  , 
8c  la  rafe  de  fond  en  comble.  L’an 
997  ,  ce  cruel  ennemi  des  Chré¬ 
tiens  entre  dans  le  Portugal ,  où  il 
met  tout  à  feu  8c  à  fang;  il  fe  jette 
enfuitc  dans  la  Galice, 8cs’emparcde 
Compoftelle  qu’il  pille  8c  faccage. 
Bermude,  l’an  998,  s’étant  ligué 
avec  le  Roi  de  Navarre  &  le  Comte 
de  Caftille ,  marche  contre  Alman¬ 
zor.  Après  un  combat  qui  dure 
tout  le  jour,  les  Infidèles  font  mis 
en  déroute,  8c  abandonnent  armes 
&  bagage  pour  fuir  plus  aifément. 
L’an  999 ,  Bermude  accablé  de  la 
goutte  8c  de  plufieurs  infirmités  , 
meurt  après  avoir  régné  1 7  ans , 
laiflant  cI’Elvire  ,  fa  ic  femme, 
un  fils  qui  lui  fuccede ,  8c  une  fille, 
Dona  Thérefe ,  qui  fe  fit  Religieu¬ 
fe  après  avoir  époufé  Abdallah  , 
Roi  de  Tolede.  Bermude  avoit  été 
marié  en  premières  noces  à  Va- 
lasquita,  dont  il  eut  Chriftine , 
mariée  à  D.  Ordogno  ,  Prince  du 
fang  royal. 

ALFONSE  V. 

999.  Aleonse  V,  fils  de  Ber¬ 
mude  ,  âgé  feulement  de  3  ans , 
régne  fous  la  tutele  de  la  Reine, 
fa  mcre,  &  du  Comte  de  Mélcnda, 
dont  il  époufa  la  fille,  Elvire  ,  en 
1014.  L’an  1016,  Alfonfc  rebâtit 
la  ville  de  Léon.  En  l’année  1017, 
la  Reine  Elvire  ,  mere  d'Alfonfe  , 
etoit  déjà  retirée  ,  conformément 
à  l'ufage  d’Efpagne,  dans  le  Mo- 

ROIS  DE 

de  Caftille.  Il  réunit,  l’an  1018  ,  la  Caftille 
Sanchez ,  en  vertu  du  droit  de  la  Reine ,  fon  t 
Sanche,  étant  furie  point  d’en  venir  aux  n 
Traité  avec  lui,  par  lequel  Ferdinand,  z  fi 
Sanche ,  fceur  de  Bermude ,  8c  la  Caftille  e 
L’an  103  y,  Sanche  meurt  au  mois  de  Févri 
tagé  fes  Etats  l’année  précédente  :  Garcie 
nand,  la  Caftille  ;  Gonçale,  les  Comtés  de  S 
Voilà  l’origine  des  Royaumes  de  Caftille,  d 
mourut  l’an  1067. 

D.  GARCIE  III,  FERDINAND , 
Roi  de  Navarre.  Roi  de  Castille. 

1035.  Garcie  III,  105J.  Ferdi- 

fils  aîné  de  Sanche  III ,  nand  hérite  de 
fuccede  à  fon  pere  au  la  Caftille ,  éri- 
Royaume  de  Navarre ,  gée  en  Royaume 

8c  dans  la  vieille  Caf-  1  ans  auparavant, 
tille  jufqu’à  Burgos.  (  V.  Ferdinand 
L’an  1037,  il  époufe  parmi  Us  Rois  de 
Dona  Etiennette  de  Léon  ,  d  la  page 
Barcelone. L’amo4i,  fuivante.) 
il  gagne  une  viéloire 
fur  le  Roi  d’Aragon  ,  fon  frere ,  qui  étoit 
venu  l’attaquer.  L’an  1032. ,  il  fonde  à  Na¬ 
gera,  dans  la  vieille  Caftille,  un  Monaftere 
auquel ,  outre  les  fonds  dont  il  le  dote,  il 
s’engage,  pour  lui  8c  fes  fuccelfeurs,  à  don¬ 
ner  la  dixme  de  toutes  Tes  conquêtes  qu’ils 
feront  fur  les  Sarafins.  Ce  Diplôme ,  fouf- 
crit  par  les  Rois  Ferdinand  8c  Ramire,  fes 
freres ,  eft  ainfi  daté  :  E/l  autem  data  & 
oblata  Deo  fe  revolventibus  temporum  re- 
curfibus  anni  ere  millefime  cum  fubputa- 
tione  nondgefrne ,  die  vero  II  Idus  Decem- 

bris  j  lunâ  verb  feptem  diebus  exaclis . 

régnante  (  Garcia  )  in  Pampilona  ,  in 
Âlava  &  in  Cafiella  vctula  ufque  in  Burgis 
&  ufqae  in  Briciam  obtinente  Cutelium 
cum  fuis  terminis  in  Afuriis.  (  Archiv. 
de  Cluni.  )  Garcie ,  l’an  1054,  étant  allé 
rendre  vifite  au  Roi  Ferdinand  ,  qui  étoit 
malade ,  eft  arrêté  par  les  ordres  de  fon 
frere ,  8c  enfermé  dans  un  château  ,  d’où 
il  trouve  moyen  de  s’échapper.  De  retour 
dans  fes  Etats ,  il  arme  pour  fe  venger  de 
cette  infulte ,  8c  périt  dans  une  bataille  , 
donnée  le  1  Septembre  de  la  même  année, 
à  3  lieues  de  Burgos.  Et  permit  Dieux  , 
dit  une  ancienne  Généalogie  des  Sires  d’Al- 
bret ,  celle  mecheante  avenir  d  telui  Roy 
Gardas  de  Navarre  pour  autant  que  en¬ 
contre  Chre/liens  &  fon  frere  charnel  avoit 
mandé  Saraftns  que  a  fon  ayde  veniffent , 
&  maint  y  en  avoit  dans  fon  ofi  qui  grand 
fefte  en  firent  quand  encontre  Lhrefiiens 
batailler  leur  convenoit  pour  Chrefiiens 
pour  autant  que  les  voulfi/fent  &  trefious 
morts  &  deflruits.  Mais  d'autre  maniéré 
avint  pour  tant  que  trefious  y  ceux  Sarafins 
y  furent  occis  &  detranchie £  par  Cafiillans 
qui  mie  ne  les  prenoient  d  merci.  Le  Roi 
Garcie  laifla  de  fa  femme ,  Sanche  IV  8c 
Ramire  ,  avec  plufieurs  filles.  La  Reine 
Etiennette  mourut  le  17  Mai  1038. 

SANCHE  IV, 

Roi  de  Navarre. 

1034.  Sanche  IV,  fils  aîné  de  Garcie 
&  d’Etiennette  de  Barcelone  ,  eft  procla¬ 
mé  Roi  au  commencement  de  Septem¬ 
bre.  L'an  10 66,  il  époufe  Plaisance, 
Demoifelle  de  la  première  NoblelTe  de 
France.  L’an  icy6,  Ramire,  frere  de  San¬ 
che  ,  8c  Ermeflînde  ,  une  de  fes  feeurs , 
forment  contre  lui  une  confpiration  ,  8c  le 
font  périr  miférablement  le  4  Juin.  U  laifla 
z  fils  fort  jeunes ,  nommés,  l’un  8c  l’autre , 
Garcie. 

NAVARRE. 

a  la  Navarre ,  après  la  mort  du  Comte  Garcie- 
poufe,  lbeur  aînée  du  jeune  Comte.  L’an  1033, 
lains  avec  Bermude  III ,  Roi  de  Léon  ,  fait  un 
ls  du  Roi  Sanche  III ,  époufe  l’Infante  Dona 
ft  érigée  en  Royaume  en  faveur  de  Ferdinand, 
er,  laiflant  4  fils,  entre  lefqucls  il  avoit  par- 
l’aîné ,  eut  le  Royaume  de  Navarre  ;  Fcrdi- 
obrarve  8c  de  Ribagorce  ;  Ramire  eut  l’Aragon. 
'Aragon  8c  de  Sobrarve.  La  mere  de  ces  Princes 

D.GONÇALEZ,  D.  RAMIRE  I, 
Roi  de  Sobrarve.  I  Roi  d'Aragon. 

io3y.GoNÇALtz,  1033.  Ramire  I  a 

3 ;  fils  de  Sanche  ,  pour  fon  partage  l’Ara- 
ne  porta  que  3  ans  gon ,  avec  titre  de  Roi. 
la  Couronne,  ayant  L’an  1036,  il  époufe 
été  aflaflîné  ,  l’an  Gisberge ,  fille  deBer- 
1038,  par  un  de  fes  nard  Roger ,  Comte  en 
domeftiques  ;  fon  partie  de  Carcaflonne 
Royaume  fut  réuni  8c  de  Foix,  puis  Comte 
à  celui  d’Aragon.  deBigorre,8cdelaCom- 
Ainfi  le  Royaume  telle  Gerfende.  L’an 
de  Sobrarve  n’a  1038  ,  Ramire  réunit 
fubfifté  que  3  ans ,  les  Etats  de  fon  frere 

8c  il  faut  mettre  au  Gonçale  ,  par  le  choix 
rang  des  fables  tout  des  peuples  de  Sobrar- 
ce  que  la  Marti-  ve  8c  de  Ribagorce. 
niere  dit,  dans  fon  Bfamire,  l’an  1041,  s’é- 
Diétionnaire  ,  de  tant  allié  avec  les  Rois 
l’ancienneté  de  ce  Maures  de  Saragofle , 
Royaume  8c  de  fes  de  Huefca  8c  de  Tude- 
Rois.  C’eft  ce  que  la  ,  fait  une  irruption 
foutient  M.  d’Her-  fubite  dans  la  Navar- 
milly  ,  8c  ce  qu’il  re  ;  mais  il  eft  battu 
prouve  dans  fa  Pré-  8c  obligé  de  fe  reti- 
face  pour  le  4e  To-  rer.  L’an  1063 ,  s’étant 
me  de  l’Hiftoire  brouillé  avec  le  Roi  de 
d’Efpagne.  Saragofle  ,  il  entre  à 

main  armée  dans  fes 
Etats;  mais  il  perd  la  vie  ,  le  8  Mai,  dans  une 
bataille  que  lui  livrent  à  Graos  le  Roi  Maho- 
métan  8c  Sanche ,  Infant  de  Caftille  8c  de 
Léon ,  qui ,  tandis  que  le  Roi  Ferdinand , 
fon  pere  ,  faifoit  la  guerre  aux  Infidèles ,  pof- 
fefleurs  de  Séville  ,  s’étoit  armé  pour  la  dé- 
fenfe  de  ce  Prince  également  infidèle ,  fous 
prétexte  qu’il  étoit  tributaire  de  la  Caftille.  Une 
Chronique  faite  en  France  vers  le  commence¬ 
ment  du  1  Le  ficelé  ,  dit  que  Ramire,  qu’elle 
nomme  Milon  ,  fut  écorché  vif  par  les  Infi¬ 
dèles.  Mais  Ferréras  le  nie ,  fondé  lur  le  filence 
des  Ecrivains  efpagnols  du  tems. 

S  ANCHE-RAMIREZ,  I  du  nom, 

R  0  1  d’A  r  a  g  0  N. 

L’an  1063  ,  immédiatement  après  la  mort 
de  Ramire,  Sanche,  fon  fils  ,  eft  proclame 
Roi.  Héritier  de  la  valeur  de  fon  pere ,  il  atta¬ 
que,  l’an  1063  ,  les  Mahométans  de  fon  voi- 
lïnage  avec  une  bonne  armée  ,  qui  fut  groflîe 
de  quelques  troupes  françoifes  fous  la  con¬ 
duite  du  Duc  d’Aquitaine ,  de  celles  de  Hu¬ 
gues  I  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  8c  de  celles 
d’Ermengaud  III,  Comte  a’Urgel.  Après  avoir 
pris  quelques  châteaux  ,  il  va  mettre  le  liège 
devant  Balbaftro.  Les  Mufulmans  viennent 
au  fecours  de  la  place  8c  font  repoulfés.  Ils 
reviennent  à  la  charge ,  8c  livrent  un  nou¬ 
veau  combat  où  le  Comte  d’Urgel  perd  la  vie. 
Malgré  cet  échec,  le  Roi  Don  Sanche  fe  rend 
maître  de  Balbaftro.  L’un  de  fes  premiers 
foins  fut  d’en  purifier  la  principale  Mofquée , 
après  quoi  il  y  transféra  le  Siège  épifcopal  de 
Rhodc.  L’an  107 6  ,  Sanche  s’empare  du 
Royaume  de  Navarre. 

nafterc 
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ROIS  DE  LÉON. 

naftere  de  S.  Pelage  d’Oviedo.  L’an  1017  ,  Alfonfe  fe  met  en  campagne  pour  aller  faire  la 
guerre  aux  Mahométans  de  l’autre  côté  du  Duero.  Ayant  pallë  cette  riviere  ,  il  ravage 
toutes  les  terres  des  Infidèles ,  s’empare  des  châteaux  qu’il  rencontre  fur  fa  route  ,  8c  arrive 
fans  obftacle  jufqu’à  Vifeu.  Obligé  de  faire  le  liège  de  cette  place,  il  reçoit,  comme  il 
alloit  la  reconnaître ,  un  coup  de  fléché  dont  il  meurt  le  3  Mai  ,  laillant  de  fon  mariage 
un  fils  qui  fuit,  Sc  une  fille  ,  Sancie ,  mariée  à  Ferdinand ,  Roi  de  Caftille  Sc  de  Léon. 
Elvire  mourut  le  3  Novembre  1051. 

B  E  R  M  U  D  E  III. 

1017.  Bermude  III,  fils  d’ Alfonfe  V,  &  de  la  Reine  Elvire,  eft  placé  fur  le  trône.  L’an 
1018,  il  époufe  au  mois  de  Décembre  DonaURRAQUE  Thérèse,  fille  de  Sanche  ,  Comte 
de  Caflille.  Cinq  ans  après,  (  l’an  1033  ■)  en  mariant  Dona  Sancie  ,  fa  fœur,  à  Ferdinand, 
2.e  fils  de  Sanche  III,  Roi  de  Navarre  ,  il  confent,  en  faveur  de  cette  alliance,  que  la  Caf- 
tille  qui  étoit  échue  en  partage  à  Ferdinand ,  foit  érigée  en  Royaume  ,  8c  cede  plufieurs 
places  pour  la  dot  de  fa  Iceur.  Mais  s’étant  brouillé  dans  la  fuite  avec  ce  nouveau  Roi ,  il 
lui  déclare  la  guerre ,  Sc  reprend  de  force  les  places  qu’il  lui  avoit  abandonnées.  Garde III , 
Roi  de  Navarre,  vient  au  fecours  de  Ferdinand,  fon  frere.  Bermude  périt,  l’an  1037, 
dans  une  bataille  qu’il  leur  livra.  En  lui  finit  la  race  mafeuline  de  Pierre ,  Duc  de  Cantabrie , 
Sc  du  grand  Recarede ,  Roi  des  Goths. 

ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LÉON. 

La  Castille  ,  qui  fe  diftingue  en  vieille  &  nouvelle  ,  après  avoir  été  fou- 
mife  à  des  Comtes  qui  en  étoient  Souverains ,  fut  réunie  au  Royaume 
de  Navarre,  l’an  1028  ,  après  la  mort  de  Garde  ,  dernier  Comte  ,  mort 
fans  enfans.  L’an  1033  ,  elle  fut  érigée  en  Royaume  en  faveur  de  Fer¬ 
dinand  ,  fécond  fils  de  Sanche  III ,  dit  le  Grand ,  Roi  de  Navarre  ,  par 
un  Traité  fait  .entre  Sanche  III  &:  Bermude  III. 


FERDINAND  I  du  nom,  premier  Roi  de  Castille  et  de  Léon. 


L’an  1037,  Ferdinand  I ,  fécond  fils  de  Sanche  III ,  Roi  de  Navarre,  Sc  de  Dona  Mu- 
nie-Maior-Elvire ,  fon  époufe.  Roi  de  Caflille  dès  l'an  103  3  ou  10;  5  ,  marche  vers  la  ville 
de  Léon ,  après  la  défaite  Sc  la  mort  de  Bermude  III,  dont  il  avoit  époufé  la  fœur ,  Dona 
Sancie,  en  1033,  comme  on  l’a  dit,  eft  couronné  Roi  de  Léon  le  11  Juin,  Sc  réunit  ainli 
les  Royaumes  de  Caflille  Sc  de  Léon.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  fans  éprouver  quelque  réhflance 
de  la  part  des  Galliciens ,  peuple  le  plus  remuant  de  toute  l’Efpagne.  Plufieurs  Seigneurs  de  Ga¬ 
lice,  plutôt  que  de  le  reconnoître ,  aimèrent  mieux  fe  retirer  chez  les  Infidèles.  L’an  1044, 
Ferdinand  porte  la  guerre  en  Portugal,  Sc  y  fait  de  grands  ravages  :  il  emporte  d’aliaut  Vi¬ 
feu,  Sc  s’empare  enfuite  de  Lamégo  qui  pafloit  pour  imprenable.  Lan  1045  >  ^  prend 
Coimbre  par  compofitipn.  Ferdinand,  l’an  1046,  continue  (es  expéditions  contre  les  Maho¬ 
métans,  Sc  les  chafle  de  la  vieille  Caflille.  L’an  1047,  il  porte  la  defolation  en  differens 
pays  appartenans  aux  Infidèles.  L’an  1048,  il  force  Alménon,  ou  Mamoun  ,  Roi  de  To¬ 
lède  de  fe  rendre  tributaire  L’année  fuivante  ,  il  oblige  le  Roi  Mahometan  de  Saragoflc, 
d’en  faire  autant.  La  divifion  s'étant  mife  entre  lui  Sc  Garcie  III ,  Roi  de  Navarre ,  fon 
frere,  ils  en  viennent,  près  deBurgos,  le  3  Septembre  1034,  à  une  bataille  ou  ce  dei  - 
nicr  périt.  Ferdinand  laiffe  toutefois  aux  Navarrois  la  liberté  de  proclamer  Roi  Sanche,  fils 
aîné  de  Garcie.  Toujours  déterminé  à  la  ruine  des  Infidèles,  Ferdinand,  1  an  1063  ,  fond 
tout-à-coup  dans  les  Etats  de  Mahomet- Ben- Abad  ,  S:  1  oblige  de  fe  rendre  fon  valfal.  L  an 
1063  ,  il  ravage  les  confins  des  Rois  de  Tolede  Sc  de  Saragolfe ,  qui  relufoient  de  lui  payer 
tribut,  Sc  revient  chargé  de  butin  à  Léon,  où  il  meurt  le  27  Décembre.  Ferdinand  eu  un 
des  plus  grands  Rois  qui  aient  régné  en  Efpagne.  De  fon  époufe,  morte  le  7  Novembie 
1067  ,  il  laiffa  trois  fils  ,  auxquels  il  avoit  partagé  fes  Etats  1  an  1064.  Sanche  1  aine  ,  eut  le 
le  Royaume  de  Caftille;  Alfonfe,  celui  de  Léon  Scies  Afturies  d  Oviedo;  Garcie,  le  Royaume 
de  Galice,  Sc  le  Portugal.  Dona  Urraca  Sc  Dona  Elvire,  filles  de  Ferdinand,  eurent  aufli 
part  au  partage  de  fes  Etats  la  première  eut  la  ville  de  Zamora,  Sc  la  fécondé  celle  de  Toro 
avec  plufieurs  autres  places.  Ces  villes  furent  appellées  d’un  nom  collectif  Infanticum,  en 
Efpagnol ,  infantado,  terme  imaginé  pour  marquer  la  portion  d'héritage  aflignee  aux  enfans 
puînés  des  Rois  d’Efpagne  pour  leur  entretien  ;  de-là  vient ,  jepenfe,  dit  le  P.  Pagi, le  titre 
d’infant  dont  je  ne  vois  pas  d’exemple  avant  Ferdinand.  Ce  Prince ,  ajoute-t-il ,  le  quahnoit 
Empereur  dans  fes  Diplômes,  ce  que  nous  avons  vérifié  fur  quelques  unes  de  ces  pièces. 


ALFONSE  VI,  LE  VAILLANT  , 
Roi  de  Léon. 


SANCHE  II  dit  LE  FORT , 

SECOND  Roi  DE  CASTILLE. 


GARCIE, 
Roi  de  Galice. 


1063.  Alfonse  VI,  fécond  fils  de 
Ferdinand  I  Sc  de  Dona  Sancie,  prend 
polfeflion  du  Royaume  de  Léon  Sc 
des  Afturies  d’Oviédo,  après  la  mort 
de  fon  pere.  L’an  1068  ,  Alfonfe 
époufe,  par  Procureur,  Aguede  , 
fille  de  Guillaume  le  Conquérant; 
mais  la  Princeffe  n’arriva  point  en 
Efpagne  ,  étant  morte  fur  la  route. 
(Ferreras).  L’an  1070,  le  ^Juillet, 
Alfonfe  eft  furpris  par  Sanche  ,  Roi 
de  Caftille  ,  fon  frere  ,  qui  le  fait 
prifonnier,  Sc  l’oblige  à  fe  démettre 
de  la  fouveraineté  Sc  à  prendre  l’ha¬ 
bit  monaftique.  Alfonfe  ,  l’année 


1063.  Sanche  II,  l’aîné 
des  fils  de  Ferdinand,  lui  fuc- 
cede  au  Royaume  de  Caftille, 
Sc  vit  en  bonne  intelligence 
avec  fes  freres  j ufqu’à  la  mort 
de  la  Reine  Sanche,  arrivée  le 
7  Nov.  1067.  Cette  année,  il 
déclare  la  guerre  à  Alfonfe, 
Sc  le  défait  le  19  Juillet.  L’an 
1070,  il  eft  battu  par  Alfon- 
fe  ;  mais  l’ayant  furpris  de 
nuit,  il  lui  arrache  laviétoire, 
Sc  le  dépouille  de  fes  Etats. 
L’an  1071,  il  s’empare  du 
Royaume  de  Galice  fur  fon 


1 063.  Garcie,  3e 
fils  de  Ferdinand  I, 
eut  pour  fon  partage 
la  Galice  Sc  le  Portu¬ 
gal.  Ce  Prince,  ayant 
aliéné  les  cœurs  de  fes 
fujets  par  fa  mauvaife 
conduite  Sc  fa  tyran¬ 
nie,  en  fut  abandonné 
l’an  1071  ,  lorlque 
Sanche,  fon  frere,  fit 
une  invafion  dans  fes 
Etats;  Sc  fut  réduit  à  la 
trifte  néceflité  d’aban¬ 
donner  fon  Royaume 


ROIS  DE  NAVARRE 
ET  D’ARAGON. 

Le  même  SANCHE-RAMIREZ, 
V  du  nom.  Roi  de  Navarre  , 
et  I,  comme  Roi  d'Aragon. 

1076.  Sanche-Ramirez,  fils 
de  Ramire,  premier  Roi  d'Aragon , 
réunit  la  Navarre  à  l’Aragon  ,  fans 
égard  pour  le  droit  des  enfans  de 
Sanche  IV.  L’an  1080  ,  il  porte  la 
guerre  chez  les  Mahométans ,  Sc  la 
fait  avec  fuccès  cette  année  Sc  les  fui- 
vantes.  Ce  Prince  meurt,  l’an  1 094, 
le  1  ,  ou  félon  d’autres,  le  4  Juin, 
d  un  coup  de  fléché  reçu  devant 
Huefca,  dont  il  faifoit  le  liège.  En 
mourant  il  fit  promettre  à  D.  Pedre , 
fon  fils ,'  de  ne  point  abandonner  ce 
fiége.  Les  Arabes  mettent  fa  mort 
en  l’année  fuivante,  488  de  l’Hé¬ 
gire.  De  FÉlicie,  fa  iere  époufe, 
fille  d’Hilduin,  Comte  de  Rou- 
ci ,  qu’il  avoit  époufée  l’an  106?  , 
morte  fuivant  Surita,  le  14  Avril 
io8<>,  il lailla D.  Pedre,  D.  Alfonfe 
Sc  D.  Ramire.  Ce  dernier  avoit  pris 
l’habit  de  Bénédiélin  dans  le  Mo- 
naftere  de  S.  Pons  de  Tomieres. 
Sanche-Ramirez  avoir  époufé  en  ics 
noces,  vers  l’an  1086,  Philippe, 
fille  de  Guillaume  IV  ,  Comte  de 
Touloufe ,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans.  Quelques  Auteurs  difent  qu’il 
abolit  en  Aragon  les  loix  gothiques , 
Sc  leur  fubftitua  les  loix  romaines. 

D.  PEDRE  I. 


1094.  15.  Pedre  I,  ou  Pierre- 
Sanche  ,  eft  proclamé  Roi  dans  le 
camp  auffitôt  après  la  mort  de  San¬ 
che,  fon  pere.  L’an  1093,  affifté  de 
Centule ,  Comte  de  Bigorre  ,  Sc 
d’autres  Seigneurs  gafeons ,  il  em¬ 
porte  ,  le  3  Avril ,  fur  les  Maures , 
la  ville  d’Exifa,  où  il  fonde  un  Mo- 
naftere  en  conféquence  d’un  vœu 
qu’il  avoit  fait ,  pendant  ce  fiége ,  à 
S.  Géraud  ,  Abbé  de  la  Sauve  Ma- 
jour  en  Guienne  ( Martenne .  Thef, 
Anecd.  T.  I,  col.  264-266.  )  L’an 
1 09  6 ,  il  reprend  le  fiége  d’Huefca , 
défait,  le  1 8  Novembre  ,  une  nom- 
breufe  armée  de  Mahométans ,  aux¬ 
quels  s’étoit  joint  le  Roi  de  Caftille 
dont  ils  étoient  tributaires,  8c  fe  rend 
maître  de  la  place  le  23.  Le  Pape  y 
rétablit  l’Evêché  qui  avoit  été  tranf- 
féré  à  Jacca.  L’an  1 1 00 ,  D.  Pedre, 
le  17  Oétobre  ,  fait  la  conquête  de 
Balbaftro ,  avantage  qui  eft  fuivi  de 
la  réduétion  de  plufieurs  places  des 
environs.  Les  Hiftoriens  efpagnols 
difent  que  ce  Prince ,  dans  un  com¬ 
bat,  abattit  la  tête  à  4  Rois  Maures, 
8c  de-là  viennent,  ajoutent-ils,  les 
4  têtes  noires  qu’on  voit  dans  les 
Armoiries  d’Aragon.  D.  Pedre  mou¬ 
rut  le  2  8  Septembre  de  l’an  1104, 
ayant  perdu  peu  auparavant  D.  Pe¬ 
dre  ,  ion  fils ,  cju’il  avoit  eu  d’Y- 
gnÈs  ,  ou  Agnes,  fille  de  Guil¬ 
laume  VI ,  domte  de  Poitiers,  8c 
d’Hildegarde  de  Bourgogne ,  fui¬ 
vant  la  Chronique  de  Maillezais.  Le 
Roi  D.  Pedre  avoit  aboli  l’humi¬ 
liante  cérémonie  du  ferment  que  les 
Rois  d’Aragon  étoient  obligés  de 
prêter  ,  tête  nue  ,  aux  pieds  du 
Grand-Jufticier  qui,  pendant  qu’ils 
le  prononçoient,  leur  tenoit  une 
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fuivante,  s’enfuit  de  fon  Monaftere, 
8c  fe  retire  auprès  de  Mamoun,  Roi 
de  Tolede.  Il  n'y  fit  pas  un  iong  fé- 
jour.  Ayant  appris,  l'an  1071  ,  la 
mort  violente  de  Sanche ,  fon  frere , 
il  quitte  la  Cour  du  Roi  de  Tolede , 
pour  revenir  dans  fes  Etats  ;  il  eft 
proclamé  d’abord  Roi  de  Léon ,  8c 
peu  de  tems  après  Roi  de  Calfille. 
Non  content  de  ces  deux  Royaumes, 
il  s’empare  ,  l’an  07  5 ,  de  la  Galice 
fur  Garcie,  fon  frere.  L’an  1074, 
félon  Ferréras ,  (  la  Chronique  de 
S.  Maixent  dit  1069,  ;  il  époufe 
Agnes,  fille  de  Guillaume  VI  du 
nom ,  Comte  de  Poitiers  8c  VIIIe  du 
nom,  Duc  d’Aquitaine.  Ce  mariage 
ayant  été  cafle  pourcaufe  deparenté, 
l’an  1080  ,  Alfonfe  contracta  un 
nouveau  mariage  avec  Constance, 
fille  de  Robert  I,  Duc  de  Bourgogne, 
8c  Agnès  donna  fa  main  à  Hélie, 
Comte  du  Maine.  L’an  1077,  Amé, 
Evêque  d’Oléron ,  8c  Légat  du  faint 
Siège,  arrive  en  Efpagne  avec  une 
Bulle  de  Grégoire  VII ,  par  laquelle 
ce  Pape  déclareaux  Efpagnols  qu’an- 
ciennement  leur  Royaume  étoit  tri¬ 
butaire  du  S.  Siège,  que  l’invafion 
des  Sarafins  avoir  privé  de  la  jouif- 
fance  de  fes  droits;  mais  que  des 
titres  confervés  dans  les  Archives  de 
Rome  ne  permettoient  pas  de  révo¬ 
quer  en  doute  ce  qu’il  avançoit.  En 
conféquence  il  les  exhorte  à  ne  pas 
expofer  leur  ame  à  une  perte  alfurée 
en  retenant  les  droits  de  S.  Pierre. 
Quoique  les  titres  allégués  ne  paruf- 
fent  point ,  le  Roi  de  Léon  voulut 
bien  fe  foumettre  à  une  rente  an- 
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autre  frere.  L’an  1071,  San¬ 
che  ,  qui  avoit  dépouillé  fes 
deux  freres  de  leurs  Etats,  en¬ 
treprend  encore  d’enlever  à 
fes  deux  fœurs  les  places  qui 
leur  avoientété  données  pour 
dot:  il  prend  Toro,  afliége 
Zamora,  8c  eft  tué  en  trahifon 
devant  cette  place  le  5  Oéto- 
bre.  Voici  comment  on  ra¬ 
conte  cet  événement.  La  ville, 
preiTée  par  la  famine,  étoit 
difpofée  a  fe  rendre.  Un  des 
principaux  habitans,  nommé 
Bellido  d’Olfos,  les  engage  à 
différer  encore  peu  de  jours, 
en  leur  promettant  de  faire  le¬ 
ver  le  fiége.  Il  fort ,  va  trou  - 
verle  Roi  dans  fon  camp,&  fe 
donnant  pour  transfuge,  il  lui 
indique  une  petite  porte  mal 
gardée,  par  où  il  pourra  s’in¬ 
troduire  aifément  dans  la  pla¬ 
ce.  Le  Roi  étant  allé  feul  avec 
ce  traître  reconnoître  cette  if- 
fue  myftérieufe,  celui-ci, 
lorfqu’ils  furent  éloignés  de 
tous  témoins  ,  le  frappe  par 
derrière  8c  le  bleffe  fi  griè¬ 
vement  qu’il  mourut  deux 
heures  après.  L’affallîn ,  dès 
qu’il  eut  fait  fon  coup  rega- 
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pour  aller  chercher  un 
afyle  a  la  Cour  de 
Mahomet-Ben-Abad , 
Roi  de  Séville.  L’an 
1071,  Garcie  retour¬ 
ne  dans  fes  Etats  après 
la  mort  de  Sanche. 
L’an  1073 ,  il  eft  dé¬ 
pouillé  par  Alfonfe, 
qui  l’enferme  dans  le 
Château  de  Lima.  Ce 
Prince  y  mourut  le  z 
Mars  109 1 ,  (de  l’Ere 
d’Efpagne  1119, 
après  1  8  ans  de  pri 
fon,  il  fut  enterré  dans 
le  tombeau  des  Rois , 
fes  ancêtres,  &  l’on  y 
enterra  avec  lui  les 
grilles  de  fa  pri  fon  , 
comme  il  l’avoit  de¬ 
mandé  par  fon  tefta- 
ment ,  dans  la  vue 
fans  doute  d’effacer 
les  veftiges  de  l’état 
humiliant  où  il  avoit 
paffé  les  plus  belles 
années  de  fa  vie.  Le 
P.  Pagi  d’après  Pélage 
d'Oviédo  ,  avance 
d’un  an  la  mort  de 
Garcie. 


gna  la  ville ,  où  il  fut  reçu 
en  triomphe.  Sanche  ne  laiffa  point  d’enfans  de  la 
Reine  Blanche  ,  fon  époufe  ;  &  la  Calfille  fut 
réunie  après  fa  mort  au  Royaume  de  Léon. 

Nous  comptons,  avec  les  Historiens ,  Sanche  le  Fort 
pour  le  II  Roi  de  Castille  de  son  nom ,  à  cause  d’un  au¬ 
tre  Sanche  qui  fut  Comte  de  Castille. 


nuelle  envers  le  S.  Siège.  Mais  fes 
fucceflèurs  s'étant  apperçus  que  les  Papes  fe  faifoient  un  droit  de  ce  qui  n’étoit  qu’une  dé¬ 
votion  ,  cefferent  de  payer  la  redevance.  Alfonfe,  l’an  1085  ,  termine  fes  expéditions, 
commencées  dès  1081 ,  dans  le  Royaume  de  Tolede,  par  la  prife  de  la  capitale  dont  il 
prend  poffeflion  le  15  Mai;  il  la  repeuple  de  Chrétiens  8c  y  établit  fa  Cour.  L’Archevêque 
qu’il  choifit  pour  cette  ville  fut  Bernard ,  Abbé  de  Sahagun  8c  François  de  nation  ,  à  qui 
le  Pape  Urbain  II  envoya,  l’an  1088  ,  le  Pallium  avec  un  privilège  qui  établiffoit  la  Pri- 
matie  de  Tolede  fur  toutes  les  Eglifes  d’Efpagne.  Urbain  ne  prétendoit  pas  ériger  de  nou¬ 
veau  cette  Primatie ,  mais  feulement  la  rétablir,  fe  fondant  lur  une  fauffe  décrétale  d’Ana- 
clet.  Mais  les  Evêques  d'Efpagne  fouffrirent  impatiemment  cette  nouveauté.  Bernard  eft 
ce  même  Archevêque  qui ,  pouffé  par  la  Reine  Confiance  ,  fe  faifit  à  main  armée  de  la 
grande  Mofquée  des  Maures ,  contre  la  parole  que  le  Roi  avoit  donnée  de  maintenir  ces 
Infidèles  dans  la  poffeffion  de  ce  Temple;  ce  qui  irrita  le  Monarque  au  point  qu’étant  re¬ 
venu  promptement  à  Tolede ,  il  menaçoit  de  faire  brûler  le  Prélat  8c  la  Reine;  mais  les 
Maures  intercederent  eux-mêmes  pour  l’un  8c  pour  l’autre ,  8c  lailferent  aux  Chrétiens 
leur  Mofquée.  L’an  1086,  Alfonfe  fe  rend  maître  de  Coria  ;  mais  il  eft  enfuite  défait  par 
Ben-Abad ,  Roi  de  Séville,  à  Zélaka ,  près  de  Badajoz.  Les  Hiftoriens  Latins  mettent  cette 
bataille  en  1086  ;  les  Arabes  la  rapportent  au  10e  jour  du  mois  Ramadhan  de  l’an  480  de 
l’Hégire  ;  ce  qui  revient  au  9  Décembre  1 087  de  J.  C.  Alfonfe  perdit ,  l’an  1091 ,  la  Reine 
Confiance  dont  il  n’ avoit  qu’une  fille,  nommée  Urraque,  mariée,  l’an  1090,  avec  Ray¬ 
mond,  Comte  de  Galice,  fils  de  Guillaume  le  Grand,  Comte  de  Bourgogne.  Il  époufa  enfuite 
Berthe  ,  foeur  de  ce  même  Raymond ,  fuivant  Pellicer  ;  ce  qui  paroît  avancé  fans  preuves, 
aucun  Hiftorien  de  Bourgogne  n’ayant  fait  mention  de  Berthe  parmi  les  enfans  de  Guil¬ 
laume  le  Grand.  Roderic  de  Tolede  la  dit  née  en  Tofcane,  8c  Luc  de  Tuy  la  donne  pour 
fille  d’un  Marquis  d’Eft  qu’il  ne  nomme  pas.  Quoi  qu’il  en  foit ,  on  met  la  mort  de  cette 
Princeffe  au  14  Janvier  1093.  Alfonfe  donna  fa  main  l’année  fuivante  à  Zaïde ,  fille  de 
Mahomet-Ben-Abad,  Roi  de  Séville  :  elle  fe  fit  baptifer  avant  la  célébration  du  mariage, 
8c  prit  le  nom  de  Marie-Isabelle.  Le  P.  Pagi  8c  d’autres  prétendent  qu’elle  ne  fut  que 
la  concubine  d’ Alfonfe  ;  mais  les  chartes,  qu’elle  ligna  avec  lui ,  prouvent  le  contraire.  La 
liaifon  d’Alfonfe  avec  Ben-Abad  lui  fit  faire  une  démarche  imprudente  8c  contraire  à  toutes 
les  régies  de  la  politique.  Le  Roi  de  Séville  avoit  à  dompter  les  Gouverneurs  de  Grenade , 
d’ Alméria  8c  de  Murcie.  Alfonfe  de  fon  côté  brûloit  du  défir  de  fubjuguer  les  Maures  de 
Saragoffe  8c  de  Deniâ.  Délibérant  enfemble  fur  leurs  delleins ,  ces  deux  Princes  jugèrent 
que  le  meilleur  moyen  de  réulfir  étoit  d’appeller  à  leur  fecours  Joufef-Aben-Texufin  ,  Roi 
des  Mahométans-Almoravides  qui  occupoient  toute  la  partie  occidentale  d’Afrique ,  où 
font  aujourd'hui  les  Royaumes  de  Fez,  de  Tremecen  8c  de  Maroc.  Joufef  étoit  un  con¬ 
quérant.  Il  vole  en  Efpagne  au  printems  de  l’an  1097;  mais  au  lieu  d’aider  le  Roi  de  Sé¬ 
ville,  il  fe  joint  aux  ennemis  de  ce  Prince,  le  défa’it ,  8c  fe  rend  maître  de  fa  perfonne  Se 
de  fes  Etats.  II  tourne  enfuite  fes  armes  contre  ceux  dont  il  s’étoit  déclaré  d’abord  l’allié , 
s’empare  d’Almerie  de  Murcie,  8c  fait  la  conquête  de  toute  l’Andaloufie.  Alfonfe  ,  au  dé 
fefpoir  de  s’être  laiffé  tromper ,  envoie  contre  lui  une  armée  qui  eft  taillée  en  pièces  près 
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épée  nue  appliquée  contre  la  poi¬ 
trine.  D.  Pedre  auroit  mieux  fait 
d’abolir  la  Charge  même  de  Grand 
Jufticier,  donc  les  prérogatives 
étoient  telles  qu’il  pouvoit  rejetter 
les  Edits  du  Roi ,  le  citer  lui-même 
devant  les  Etats-Généraux  ,  8c  le 
faire  dépofer  s’il  touchoit  aux  pri 
viléges  de  la  nation. 

ALFONSE  I, 
dit  LE  BATAILLEUR. 

1 104.  Alponse  I ,  fils  de  San¬ 
che  8c  de  la  Reine  Félicie ,  fuccede 
a  D.  Pedre,  fon  frere.  Le  granc 
nombre  de  combats  livrés  aux  In¬ 
fidèles  ,  8c  de  vidfoircs  remportées 
lur  eux  par  ce  Prince  ,  lui  ont  fait 
donner  le  nom  de  Batailleur. 
L’an  1109,  il  époufe  Urraque, 
fille  d’Alfonfe  VI ,  Roi  de  Léon  8c 
de  Caftille ,  veuve  de  Raÿmonc 
de  Bourgogne  ,  Comte  de  Galice. 
La  même  année ,  après  la  mort  de 
Ion  beau-pere ,  il  fe  met  en  pof¬ 
feflion  des  Etats  de  ce  Prince  au 
nom  de  fa  femme.  L’an  un  , 
gagne  à  Campo  de  Efpina  ,  le  zé 
Odobre,  une  bataille  fur  les  par- 
tifans  de  la  Reine  Urraque  ,  qu’i 
avoit  répudiée  à  caufe  de  1a  hau¬ 
teur  8c  de  fa  mauvaife  conduite. 
L’an  11 14,  au  mois  de  Janvier  , 
il  entreprend  le  fiége  de  Saragoffe 
avec  le  fecours  de  plufieurs  Sei¬ 
gneurs  françois ,  du  nombre  def- 
quels  étoit  Rotrou  II ,  Comte  du 
Perche ,  qui  le  rendit  maître  de 
T udele  fur  la  fin  d’Août ,  8c  faci¬ 
lita  par  là  le  tranfport  des  vivres 
au  camp  des  aflîégeans.  Malgré  cet 
avantage  ,  Alfonle  fut  obligé  d’a¬ 
bandonner  fon  entreprife  8c  de  la 
remettre  à  un  autre  tems.  Il  la  re¬ 
prit  l’an  1 1 1 8  ,  Sc  après  une  grande 
vidoire  remportée  le  18  Décem¬ 
bre  de  cette  année ,  près  de  Daroca, 
fur  les  Infidèles,  il  entra  vidorieux 
dans  Saragoffe  qui  lui  ouvrit  fes 
portes  au  bout  de  8  mois  de  fiége. 
L’an  1 1 19  ,  il  établit  fa  Cour  dans 
cette  ville  dont  il  diftribua  diffé- 
rens  quartiers  aux  principaux  Sei¬ 
gneurs  françois  8c  efpagnols  qui 
l’avoient  accompagné  dans  fon  ex¬ 
pédition.  Alfonle  continue  fes  con¬ 
quêtes  fur  les  Mahométans  pen¬ 
dant  le  cours  de  cette  campagne  8c 
de  la  fuivante  ;  mais  d’un  autre 
côté  il  perd  la  plupart  des  places 
qui  lui  reftoient  en  Caftille.  L'an 
1 1 3 1 ,  fe  voyant  fans  enfans  ,  il  lé¬ 
gué,  par  fon  teftament ,  fes  Royau¬ 
mes  aux  deux  Ordres  Militaires  de 
S.  Jean  de  Jérufalem  8c  du  Tem¬ 
ple  :  difpofition  qu’il  confirma  l’an 
1 1 3 1 .  Ce  teftament  n’eut  cepen¬ 
dant  point  lieu.  (  Voy.  les  Grands- 
Maîtres  du  Temple  ,  art.  d’Hu¬ 
gues  des  Payens.  )  L’an  1134  , 
Alfonfe ,  qui  avoit  battu  tant  de 
fois  les  Infidèles ,  eft  battu  par  eux 
à  fon  tour ,  le  17  Juillet,  devant 
Fraga  dont  il  faifoit  le  fiége ,  8c  en 
meurt  de  chagrin  le  7  Septembre 
iuivant.  Les  Aragonois  8c  les  Na- 
varrois  ne  pouvant  fe  réunir  dans 
e  choix  d’un  même  Souverain  , 
en  élurent  chacun  un ,  ce  qui  oc- 
cafionm  la  défunion  des  deux 
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Royaumes  &  de  grandes  guerres 
dans  la  fuite. 


de  Rueda,  dans  la  Manche.  Il  marche  lui -même  avec  de  nouvelles  forces  l’année  fuivante 
contre  les  Almoravides.  Mais  Joufef  évite  le  combat ,  &  enferme  toutes  fes  troupes  dans 
les  places.  L’an  i  ioo,  les  Almoravides,  fur  la  nouvelle  de  la  mort  du  Cid  ,  fe  mettent  en 
marche  pour  faire  le  liège  de  Valence  Les  troupes  d’Alfonfe  veulent  leur  difputer  le  palfage,  &  font  battues.  Valence 
neanmoins  fut  fi  bien  défendue  qu  elle  ne  put  être  prife  ;  mais  deux  ans  après,  abandonnée  à  caufe  de  fon  éloigne¬ 
ment,  elle  tomba  fous  la  domination  des  Infidèles.  La  Reine  Zaïdc  Ifabelle  meurt,  l’an  1,05,  lailTant  un  fils  nommé 
Sanche.  Alfonfe ,  1  an  11 04 ,  s  empare  de  Medina-Celi.  L’an  no;,  il  époufe  Beatrix  ,  fille ,  félon  quelques  Hifto- 
nens  ,  du  Marquis  d  Eft,  de  Vercjne  &  de  Tofcane.  Mais  la  Tofcane  étoit  alors  poftédée  par  la  Comrelfe  Mathilde 
qmn  avoit  point  d’enfans.  Peut-etre  cette  Béatrix  étoit-elle  fa  proche  parente.  Roderic  de  Tolede  la  dit  Francoife 
de  Gallicanis  partibus.  L  an  1 108  Alfonfe  envoie  contre  les  Infidèles  une  armée  qui  eft  défaite  le  19  Mai  :  l’Infant 
Don  Sanche  fon  fils ,  périt  a  cette  funefte  journée.  Alfonfe,  l’an  1109,  meurt  le  19  ou  le  50  Juin  ,  après  un  régne  de 
44  ans.  Des  fix  femmes  qu  il  avoir  eues,  il  ne  lailfa  qu’une  fille  légitime  nommée  Urraque,  que  Confiance  lui  donna 
&  qui  prenoit  le  titre  de  Dame  de  toute  la  Galice  ,  totius  GcnUcU  Domina  ,  comme  on  le  voit  par  la  charte  d’une 
donation  qu  elle  fit  cette  annee  a  l’Abbaye  de  Cluni  Son  pere  l’ayant  mariée,  comme  on  l’a  dit  ,  au  fils  de  Guillaume 
Ie.,?,;  Comte  de  Bourgogne,  la  déclara  fon  hermere  en  mourant.  Alfonfe  eut  deux  filles  naturelles  de  Semene 
fille  de  Mumon,  Gentilhomme  Caftillan.  La  première,  nommée  Gelvire  ou  Elvire  ,  époufa  en  premières  noces’ 
Raymond  de  S.  Gilles ,  Comte  de  Touloufe  ,  après  la  mort  duquel ,  arrivée  en  1  05  ,  étant  retournée  en  Efpamre 
elle  s  y  remaria  avec  un  Seigneur  nomme  Fernand -Fernandez.  La  preuve  de  cette  fécondé  alliance,  inconnue  aux 
Hiltonens ,  fe  tire  du  teftament  de  ce  Seigneur ,  daté  du  8  des  Ides  de  Juillet  de  l’an  1 1  y  y  de  l'Ere  d'Efpa<nie  (  ,  1 17 
de  J.  C.  )  Par  cet  aéte  il  donne  à  l’Abbaye  de  Cluni ,  du  confentement  de  Gelvire  ,  fa  femme  ,  qu’il  dit  'fille’  du  Roi 
Alfonfe,  e  quart  qui  lui  appartenoit  par  le  partage  fait  avec  fes  cohéritiers  dans  l’Abbaye  de  Ferreres.  (  Arch  de 
Cluni.  )  Therefe ,  la  fécondé  fille  naturelle  d’Alfonfe ,  fut  mariée  avec  Henri  de  Bourgogne  ,  qui  fut  fait  Comte  de 
Portugal  en  confidération  de  ce  mariage. 

Sous  le  régne  de  ce  Prince ,  il  fut  réglé  ,  1  an  1091,  que  pour  l’uniformité  et  la  facilité  du  commerceavec  lesétrangers,  on  ne 
se  servirent  plus  des  caractères  gothiques  ,  et  qu’on  emploieroit  ceux  qui  étoient  en  usage  en  France  ,  et  dans  les  principales  Pro¬ 
vinces  e  Europe  ,  c  est-a-dire  les  caractères  latins  qui  étoient  alors  un  peu  altérés.  Les  Mosarabes  obstinés  furent  les  seuls 
qui  conservèrent  1  écriture  ancienne  avec  la  langue  gothique.  (Voy.  U  Concile  de  Léon  de  io9>.  ) 

Ce  fut  sous  le  régne  de  ce  Prince  que  mourut  Rodrigue  ou  Roderic  Diaz  de  Vivar ,  moins  connu  par  son  propre  nom  que  par 
e  surnom  de  Cid.  Ne  vers  1  an  1040  à  Burgos,  il  n’avoit  que  20  ans  lorsqu’il  fut  armé  Chevalier  par  Ferdinand  I ,  Roi  de  Cas¬ 
tille  et  de  Léon,  dans  la  grande  Mosquée  de  Coïmbre  qu’il  avoit  convertie  en  Eglise.  Deux  années  après  Ferdinand  lui  fit  épouser 
Chimene ,  hile  du  Comte  de  Gormaz,  que  Rodrigue  Jui-même  avoit ,  dit-on  ,  tué  en  duel.  Les  biens  que  lui  apporta  ce  mariace. 


on.  Mais 
tation  qu’on 


délibération  des  Seigneurs  Castillans  qui.  jugèrent  à  propos  de  substituer  au  Roi  défunt  Alfonse,  son  frere ,  Roi  d’Arag' 
comme  ce  Prince  étoit  soupçonné  d  avoir  eu  part  à  la  mort  de  Sanche,  on  exigea  préalablement  de  lui ,  dans  la  députation  uu  ou 
lui  envoya  à  Tolede  où  il  étoit  alors  ,  qu’il  se  purgeroit  de  ce  crime  par  serment.  Alfonse  accepta  la  condition  et  partit  pour  Bur¬ 
gos  où  la  Noblesse  de  Castille  se  rendit  en  foule  pour  son  inauguration.  Rodrigue  n'y  manqua  pas ,  et  comme  il  vit  qu’on  mettait 
en  question  qui  oseroit  faire  prêter  au  Roi  le  serment  humiliant  dont  on  étoit  convenu,  ce  sera  moi,  dit-il,  et  en  effet  le  Roi 
prêta  le  serment  entre  ses  mains  dans  l’Eglise  de  S.  Gadée.  Mais  portant  le  scrupule  un  peu  trop  loin  il  exigea  qu'AU'ome  le 


guerre  très  vive  aux  Inhdeles.  Ses  incursions  chez  eux  étaient  très  fréquentes  1 _ 

jours  suivies  d’éclatans  succès.  Un  plus  grand  triomphe  l’a  ttendoit  encore.  Cinq  Rois  Maures  s’étoient  ligués  pour  ravager  ensemble 
la  Province  de  Rioja.  Rodrigue  marche  à  leur  rencontre  ,  les  attaque  ,  remporte  shr  eux  une  victoire  complété,  les  fait  prison¬ 
niers  ,  et  ne  leur  rend  la  liberté  qu’en  leur  imposant  un  tribut  envers  le  Roi  de  Castille.  Touché  de  tant  de  services  im  portails  et  si 
désintéressés  ,  Alfonse  rappelle  auprès  de  lui  Rodrigue  ,  et  le  charge  de  recevoir  aux  yeux  de  la  Cour  le  tribut  qu’il  venoit 
d’imposer  aux  cinq  Rois  vaincus.  Leurs  Députés  ,  en  saluant  Rodrigue  ,  le  qualifièrent  de  Cid  qui  veut  dire  en  langue  moresque 
Seigneur ,  et  Alfonse  voulutqu’il  ne  portât  point  désormais  d’autre  nom.  Les  rivaux  du  Cid  trouvèrent  encore  moyen  de  lui  faire 
perdre  une  seconde  fois  les  bonnes  grâces  de  son  Souverain.  Incapable  de  s’abaisser  pour  les  recouvrer,  il  se  réfugia  vers  les  con¬ 
fins  de  l’ Aragon,  où  il  continua  de  faire  la  guerre  aux  Sarasins.  Les  montagnes  d’Albarasin  et  de  Teruel  ont  fait  long-tems  sa 
retraite.  C’est  de  là  que,  suivi  de  ses  troupes  ,  il  fondoit  comme  un  torrent  dans  les  fertiles  campagnes  des  Maures,  et  renver>oit 
tout  ce  qui  s’offroit  sur  son  passage.  On  voit  près  de  la  ville  de  Teruel  les  ruines  d’un  Fort  qui  porte  encore  de  nos  jours  le  nom. 
de  Cid.  C’est  encore  de  là  qu’il  écrivit ,  l’an  1094 ,  au  Roi  Alfonse  pour  lui  faire  part  du  projet  qu’il  avoit  formé  d’assiéger  Valence. 
Il  demandoit  pour  cela  des  troupes  à  ce  Prince  qui  les  lui  envoya.  Presque  toute  la  Noblesse  d’Espagne  voulut  avoir  part  a  cette 
expédition.  Valence  fut  emportée,  etle  vainqueuryayantdèscemomentfixésa  résidence,  la  repeupla  d’Espagnols  ,  lui  fit  prendre 
une  forme  toute  nouvelle ,  y  fonda  un  Evêché  avec  la  permission  du  Roi  et  du  Primat ,  et  lui  donna  jusqu’à  son  nom  Elle  s’ap¬ 
pelle  encore  maintenant  Valence  du  Cid.  Les  Maures  ,  tant  qu’il  vécut ,  n’oserent  le  troubler  dans  cette  conquête.  Ce  fut  à  Valence 
même  qu’il  mourut  l’an  1099.  Chimene,  qui  lui  survécut,  ne  tarda  pas,  après  l’avoir  perdu  ,  à  voir  les  Maures  d’Andalousie 
devant  cette  ville.  Ils  ne  comptaient  plus  y  trouver  un  Fïéros.  Ils  y  trouvèrent  une  Héroïne.  Soutenue  par  D.  Henri,  gendre  du 
Roi  de  Castille,  elle  défendit  si  bien  la  place  qu’elle  les  obligea  de  lever  le  siège.  Mais  les  conjonctures  lui  faisant  prévoir  que 
Valence  retomberoit  nécessairement  au  pouvoir  des  Musulmans,  elle  jugea  à  propos  d’en  sortir.  Ce  qu’elle  avoit  prévu  arriva. 
Les  Maures  reprirent  Valence  en  l’an  1 102.  Telle  est  en  précis  ,  d’après  un  ancien  manuscrit  conservé  dans  l’Eglise  de  Valence, 
et  le  témoignage  de  différeus  Ecrivains  espagnols ,  l’histoire  véritable  du  Cid ,  qui  fait  le  sujet  d’une  de  nos  plus  belles  tragédies. 

URRAQUE  et  ALFONSE  VII. 

1109.  Urraque  ,  fille  d’Alfonfe  VI  &  de  Confiance  de  Bourgogne,  fuccede  à  Ton  pere.  Le  régne  de  cette  Princeftc 
ne  fut  qu’une  fuite  continuelle  de  troubles.  Devenue  veuve  en  1 108  de  Raymond  de  Bourgogne  ,  dont  elle  avoit  un 
fils  en  bas  âge,  nommé  Alfonfe-Raymond  ,  &  une  fille  nommée  Sancie  ,  elle  époufa  en  fécondés  noces ,  peu  après  ou 
peu  avant  la  mort  de  fon  pere  ,  Alfonfe  I ,  Roi  d’Aragon  ,  fon  coufin  ilfu  de  germain ,  qui  fe  qualifia ,  en  vertu  de 
cette  alliance ,  Roi  de  Caftille  &  de  Léon  ,  VII  du  nom ,  &  voulut  ufer  de  ce  titre  dans  toute  fon  étendue. 
Urraque,  PrincefTe  fiere  &  impérieufe ,  ne  l’entendoit  pas  ainfi.  Elle  prétendit  gouverner  fes  Etats  en  Reine  indé¬ 
pendante.  Premier  grief  de  fon  époux  contre  elle.  Un  fécond  non  moins  fenfible  furent  fes  privautés  avec  Don  Pedre 
de  Lara  &  Don  Gomez  de  Camp  d’Epine,  bâtard  de  Caftille.  On  allure  qu’elle  eut  de  ce  dernier  un  fils  nommé  Hur- 
tado  ,  c’eft-à-dire  né  en  fecret ,  dont  on  fait  defeendre  l’illuftre  Maifon  d'Hurtado  de  Mendoza.  Alfonfe,  ainfi  mé- 
prifé  &  outragé  par  fa  femme,  fe  détermine  à  la  faire  enfermer  dans  le  château  de  Caftillar.  Elle  fe  fauve  en  Caf¬ 
tille  ,  &  travaille  dès-lors  à  faire  cafter  fon  mariage  pour  caufe  de  parenté.  Les  Almoravides  ,  venus  du  Royaume  de 
Maroc  fous  la  conduite  de  Miramolin-Ali-Jofeph  ,  fils  &  fuccefteur  de  Jofe^h  Texufin  ,  profitent  de  cette  dillenfion  , 
&  font  des  entreprifes  fur  Tolede  &  fur  Madrid  ;  mais  ils  échouent  également  devant  l’une  &  l’autre  place.  L’an  mr, 
Urraque,  par  le  confeil  de  gens  bien  intentionnés,  va  rejoindre  fon  mari.  Cette  réconciliation  fut  de  courte  durée. 
Alfonfe  répudie  publiquement  fa  femme,  &  la  renvoie  en  Caftille  fans  vouloir  néanmoins  lui  remettre  fes  Etats. 
Guerre  entre  les  deux  époux.  Les  troupes  de  la  Reine  font  défaites  à  la  bataille  de  Campo  de  Efpina.  Urraque  fe 
retire  en  Galice ,  dont  elle  fait  proclamer  Roi ,  l’an  1 1 1  z  ,  l’Infant  Don  Alfonfe-Raymond  ,  fon  fils ,  qu’on  appella 


ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LEON. 

e  petit  Roi,  dit  Orderic  Vital.  Cette  Princefle  s’étant  emparée  de  Burgos,  y  convoque,  l’an  1 1 1 3  ,  Une  grande  Affem- 
flée  où  l’on  convient  de  faire  décider  l’affaire  de  fon  mariage  dans  un  Concile.  Pendant  ces  troubles,  les  Almoravides 
étant  revenus  devant  Tolede  ,  font  d'affreux  dégâts  aux  environs  de  cette  ville  ,  fans  pouvoir  néanmoins  s’en  rendre 
maîtres.  L’année  fuivante ,  l'Abbé  de  Claffe  ,  Légat  du  Pape,  prononce  la  nullité  du  mariage  d’Alfonfe  8c  d’Urraque 
dans  un  Concile  ,  à  ce  qu’on  prétend ,  tenu  à  Palentia.  (  La  colleétion  des  Conciles  d’Efpagne  ne  fait  aucune  mention 
de  cette  AlTemblée.  )  Dès  lors  les  Royaumes  de  Léon  &  de  Caftille  furent  diftinds  de  ceux  de  Navarre  &  d'Aragon. 
Urraque  ne  vécut  pas  mieux  avec  fon  fils  qu’avec  fon  époux.  S’étant  brouillée  ,  l’an  ni 6  ,  avec  celui-là  ,  elle  lui  fait 
la  guerre  en  Galice.  Diégo  Gelmirez,  Evêque  de  S.  Jacques,  quelle  avoit  fait  dépofer,  les  réconcilie  l’année  fui-* 
vante  ,  8c  en  conlidération  de  ce  fervice  la  Reine  vient  à  S.  Jacques  pour  le  rétablir.  La  populace  fe  fouleve  à  cette 
occafion  ,  &  met  le  feu  à  l’Eglife  Cathédrale ,  où  la  Reine  ,  le  Prélat  &  plufieurs  Seigneurs  s’étoient  retirés  avec  leur 
fuite.  Urraque  s’échappe  à  travers  les  flammes ,  ainfi  que  l’Evêque  8c  les  principaux  de  ceux  cjui  l’avoient  accom¬ 
pagnée,  &.  reçoit  en  fortant  plulîeurs  outrages  qui  l’obligent  à  fe  réfugier  dans  une  Chapelle  d’où  elle  fait  publier  une 
amniftie  pour  appaifer  le  tumulte.  L’àn  1 1 10  ,  le  Pape  Callifte  ,  à  la  priere  de  la  Reine  ,  érige  en  Métropole  l’Eglife 
de  S.  Jacques  de  Compoftelle.  Cette  Princefle  eut  vers  le  même  tems  la  guerre  avec  Thérefe,  fa  fœur,  Comtefle  de 
Portugal ,  qui ,  à  la  faveur  des  troubles  qui  régnoient  en  Galice ,  s’étoit  emparée  de  la  ville  de  Tuy.  Cette  ufurpation 
occafionna  une  grande  bataille  fur  les  bords  du  Minho ,  entre  les  troupes  des  deux  fœurs ,  où  les  Portugais  furent  mis 
en  fuite.  De  là  les  vainqueurs  entrèrent  dans  le  Portugal  qu’ils  dévaluèrent  par  le  fer  8c  le  feu.  La  Reine  Urraque  meurt 
l’an  1 1  z 6  ,  le  8  ou  le  10  de  Mars,  à  Léon  où  elle  eft  inhumée.  Cette  Princefle  eft  fort  maltraitée  par  les  Hiftoriens 
d’Efpagne.  *  .... 


ALFONSE-RAYMOND,  VII  Ie  du  nom. 

1116.  Alionse  -  Raymond  VIII,  appelle  par  Orderic 
Vital  Pierre  Raymond  ,  fils  d’Urraque  &  de  Raymond  de 
Bourgogne,  Comte  de  Galice,  né  l'an  1106,  eft  proclamé  Roi 
de  Caftille  8c  de  Léon,  à  Léon  même  ,  par  les  Prélats  &  les 
Seigneurs  du  Royaume  deux  jours  après  la  mort  de  la  Reine 
Urraque,  famere,  qui  l’avoir  fait  reconnoître  Roi  de  Galice  en 
1 1 1  z  ,  f.  l'avoir  aflocié  au  Gouvernement  en  iizjz.  (  Il  eft  le 
VIII  du  nom  comme  Roi  de  Léon ,  en  comptant  parmi  ces  Rois 
Alfonfe  I,  Roi  d’Aragon  &  de  Navarre  ,  à  caufe  de  fon  ma¬ 
riage  avec  Urraque,  &c  le  fécond  comme  Roi  de  Caftille.  )  Son 
premier  foin  fut  d’obliger  le  Roi  d’Aragon  à  reftituer  les  places 
qu’il  avoir  ufurpées  en  Caftille  ;  à  quoi  il  réuflït  par  la  bonne 
volonté  des  Caftiilans  qui  congédièrent  les  garnifons  arago- 
noifes.  L’an  1118,  il  époufe  Berengehe,  fille  de  Raymond- 
Berenger  III,  Comte  de  Barcelone.  L’an  1134,  après  la  fu- 
nefte  bataille  de  Fraga  en  Aragon  ,  gagnée  par  les  Maures  fur 
Alfonfe  le  Batailleur  qui  en  mourut  de  chagrin  ,  il  marche  au 
fccours  des  nouveaux  Rois ,  Ramire  d'Aragon  8c  Garcie-Ra- 
mire  de  Navarre  ,  8c  par  fa  valeur  préferve  leurs  Etats  de  l’in  - 
vafion  des  Infidèles.  Mais  pour  fa  rçcompenfe  il  exige  du  pre¬ 
mier  la  ville  de  Saragoffe,  &  du  fécond  l'hommage  de  la  Na¬ 
varre.  Flatté  d’avoir  des  vaflàux  d’un  fi  haut  rang  ,  il  aflemble 
l’année  fuivante  les  Etats  à  Léon  ,  Sc  fe  fait  couronner  le  jour 
delà  Pentecôte  par  l’Archevêque  de  Tolede  ,  Empereur  d’Ef¬ 
pagne.  L’an  irf4,  il  donne  Confiance ,  fa  z  fille  du  premier 
lit ,  à  Louis  VII  ,  Roi  de  France  3  &  l’année  fuivante  il  reçoit 
la  vifite  de  ce  Prince  qui ,  fous  prétexte  d’un  pèlerinage  à  Saint 
Jacques  ,  difient  les  Hiftoriens  efpagnols  ,  étoit  venu  pour  s’é¬ 
claircir  fur  la  légitimité  de  la  naiflance  de  fa  femme ,  qu’on 
lui  avoit  dit  être  le  fruit  d’un  concubinage.  Alfonfe  ,  informé, 
dit  Roderic ,  de  la  marche  de  ce  Prince  &  de  l’objet  de  fon 
voyage  ,  vint  au  devant  de  lui  avec  le  Roi  de  Navarre  jufqu’à 
Burgos  où  il  le  reçut  avec  une  magnificence  qui  étonna  ce  Mo¬ 
narque.  L’ayant  enfuite  accompagné  à  S.  Jacques ,  il  l’amena 
de  là  à  Tolede  où  il  tint  une  Cour  pléniere  de  fes  fujets  tant 
Chrétiens  que  Sarafins ,  à  laquetle  Raymond-Berenger  IV  , 
Comte  de  Barcelone ,  fe  trouva.  Louis,  à  la  vue  des  richefles 
qu’ Alfonfe  &c  les  Grands  de  fon  Royaume  étalerent  à  cette 
fête,  ne  put  s’empêcher  de  dire  qu’il  n’avoit  jamais  vu  femblable 
Cour.  Alors  Alfonfe ,  en  lui  préfentant  le  Comte  de  Barce¬ 
lone  ,  »  Voilà  ,  dit-il ,  le  frere  de  Berengere,  ma  femme,  dont 
53  j’ai  eu  la  fille  que  je  vous  ai  donnée  en  mariage  ;  fi  la  ca- 
«  lomnie  m’a  déshonoré  dans  votre  efprit ,  vous  êtes  à.  portée 
53  de  vous  défabufer.  Voyez  8c  jugez.  »  Dieu  foitbeni,  ré- 
»  pondit  le  Monarque  françois ,  de  m’avoir  donné  la  fille  d’un 
»  fi  grand  Roi  &  la  niece  d’un  fi  noble  Prince.  «  Alfonfe  après 
cela  lui  offrit  de  riches  préfens.  Mais  il  ne  voulut  accepter 
qu’un  efcarboucle  qu’à  fon  retour  il  dépofa  dans  le  tréfor  de 
S.  Denis  pour  en  orner  le  reliquaire  de  la  fainte  Epine.  Tout 
ce  récit  eft  tiré  de  Roderic  de  Tolede  ,  8c  paroît  un  peu  fuf- 
ped  aux  Ecrivains  françois.  Alfonfe  fe  diftingua  pendant  fon 
régne  par  plufieurs  expéditions  contre  les  Infidèles ,  par  la  prife 
de  Calatrava ,  d'Almérie  ,  8c  d’autres  places  importantes ,  8c 
par  plufieurs  vidoires  ,  fur-tout  par  celle  qu’il  remporra  ,  l’an 
IIJ7.,  fur  les  Mahométans  Almohades.  (  C’étoit  une  fede  de 
fanatiques  qui  s'étoient  fait  une  loi  d’exterminer  également  les 
Chrétiens  &  les  Idolâtres.  )  Alfonfe  mourut  peu  de  jours  après 
cette  expédition  ,  le  z  1  Août ,  laiffant  de  Dona  Bércngere  ,  fa 
premieie  epoufe ,  morte  le  3  Février  1148,  deux  fils ,  Sanche 
&  feidinaùd ,  qui  partagèrent  fes  Etats,  8c  deux  Ptincefles , 


ROIS  DE  NAVARRE  ET  D’ARAGON. 


RAMIRE  II,  dit  LEMOINE, 
roi  d’Aragon. 

1134.  Ramire  II,  3e  fils 
de  Sanche-Ramirez  ,  &  frere 
d’Alfonfe  le  Batailleur ,  eft 
élu  Roi  par  les  Aragonois , 
qui  le  tirent  de  fon  Monaf-, 
tere  de  S.  Pons  de  Tomieres 
dans  le  Diocèfe  de  Narbonne 
où  il  étoit  Prêtre  &  Mbine, 
&  le  placent  fur  le  trône.  On 
lit  dans  Mariana  &  dans  le 
P.  d’Orléans  qu’il  avoit  auflî 
été  Abbé  de  Sahagun  ,  puis 
Evêque  de  Burgos  ,  &  de  là 
transféré  fucceflïvement  fur 
les  Sièges  de  Pampclune  &c  de 
Balbauro.  Mais  ce  font  des 
faufletés  ,  dit  M.  d’Hermilly 
d’après  le  P.  Pagi ,  qui  doivent 
être  retranchées  de  l’hiftoire. 
Elles  ont  été  néanmoins  con- 
fervées,  ajoute -t- il ,  par  un 
Auteur  plus  récent  ,  comme 
de  précieufes  anecdotes.  Il  y  en 
a  encore  bien  d’autres  de  même 
aloi  dans  fon  indigefte  compi¬ 
lation.  Ramire  époufa  enfuite 
par  difpenfe ,  à  ce  qu’on  pré¬ 
tend  ,  d’innocent  II ,  ou  plu- 
tôtd’Anaclet  fon  rival,  Agnes, 
fille  de  Guillaume  IX  ,  Duc 
d’Aquitaine ,  dont  il  eut  une 
fille,  nommée  Pétronille,  en 
faveur  de  laquelle  il  abdiqua 
la  Couronne  l’an  1137.  Ri¬ 
chard  de  Cluni  lui  donne  aulfi 
un  fils  qui  mourut,  dit-il,  en 
Poitou  5  mais  ce  fils  n’a  point 
été  connu  des  Auteurs  efpa¬ 
gnols.  Ramire  après  fon  abdi¬ 
cation  retourna  dans  fon  Mo- 
naftere  où  il  mourut  le  !  6 
Août  1 147.  (  GeJiaCom .  Bar- 
cin  Roderic.  tolet.  )  D’au¬ 
tres  difent  qu’il  fe  retira  par¬ 
mi  les  Clercs  de  S.  Pierre 
d’Huefca.  L’Eglife  de  Tara- 
gone  fe  trouvant  fans  Paf- 
teur  ,  l’an  1137,  par  la  mort 
d’Oldégaire  ,  fon  Evêque  , 
dans  le  tems  que  Ramire  mé- 
ditoit  fa  retraite ,  l’avoit  élu 
pour  remplir  ce  Siège  ;  &  l’on 
voit  dans  les  preuves  du  Marco. 
Hifpanica  (  n.  190)  un  de  fes 
Diplômes  où  il  prend  la  qua¬ 
lité  A' Evêque  élu  de  Tarra- 
gone  &  de  Barcelone .  Mais  il 


GARCIE  -  RAMIREZ  IV, 
Roi  de  Navarre. 

1134.  Garcie-Ramirez IV, 
petit-fils  de  Ramire,  frere  de 
Sanche  IV  ,  eft  proclamé  Roi 
de  Navarre  à  Pampclune  par 
les  Grands  de  la  nation.  Ce 
Prince,  l’an  1141  ,  au  mois 
de  Novembre,  perd  fa  femme, 
Mergeline,  ou  Margue¬ 
rite  ,  niece  de  Rotrou  II , 
Comte  du  Perche  ,  par  Ju¬ 
lienne  ,  fa  lœur  ,  femme  de 
Gilbert  ,  Seigneur  de  Laigle 
en  Normandie.  M.  de  Marca 
fe  trompe  en  la  difant  fille  de 
ce  Comte.'  L’an  1144,  Garde 
époufe  en  fécondés  noces ,  le 
14  Juin  ,  Dona  Urraque  ,• 
fille  naturelle  d’Alfonfe  VIII , 
Roi  de  Léon  8c  de  Caftille. 
Le  régne  de  Garde  fut  une 
fuite  prefque  continuelle  de 
guerres  avec  Raymond-Beren¬ 
ger  ,  Comte  de  Barcelone , 
Gouverneur  du  Royaume  d’A¬ 
ragon.  Il  en  eut  auflî  avec 
Alfonfe- Raymond  ,  Roi  de 
Caftille  ,  qui  vint  l’aflîéger  en 
1140  dans  Pampelune.  Mais 
Garcie-Ramire  ,  dans  une  for- 
tie  qu’il  fit  le  14  Avril  de  cette 
année ,  le  mit  en  fuite  3  &  dans 
le  mois  de  Mai  fuivant ,  le 
Comte  de  Touloufe  allant  en 
pèlerinage  à  S.  Jacques  en  Ga¬ 
lice  ,  le  fit  confentir  à  une 
fufpenfion  d’armes.  Garcie 
mourut  à  Lorca  d’une  chûtc 
de  cheval  le  zi  Novembre 
de  l’an  1150,  après  avoir  ré¬ 
gné  16  ans  ,  laiflant  deux 
Princes ,  Sanche  qui  fuit ,  & 
Roderic.  Ce  dernier  étant  paf- 
fé  ,  l’an  1166,  en  Sicile , 
changea  fon  nom  en  celui  de 
Henri ,  8c  y  fut  pourvu  d’un 
Comté  par  la  Reine,  fa  fœur, 
qui ,  deux  ans  après ,  l’obligea 
de  fortir  du  pays  à  caufe  de  fa 
mauvaife  conduite.  Hugues 
Falcand  de  qui  nous  tirons 
ceci ,  dit  que  Garcie  Ramirez 
ne  voulut  point  reconnoître 
Roderic  pour  fon  fils  ,  la 
Reine  ,  fa  femme ,  lui  ayant 
donné  de  juftes  fujets  de  foup- 
çonner  fa  fidélité.  Garcie-Ra- 
mirez  eut  auflî  de  fon  premier 


Dona 


DES  ROIS  D'ESPAGNE. 

ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LÉON. 

Dona  Sanche  Sc  Doua  Confiance ,  dite  Elifabeth  par  Roderic 
de  Tolède.  La  première  époufa,  l’an  115-3,  Sanche  VI,  Roi 
de  Navarre  ;  la  i?  fut  mariée,  comme  on  l’a  dit,  à  Louis  Vil, 
Roi  de  France.  Alfonfe  avoit  époufé  en  fécondés  noces ,  l’an 

1 1 5 3  ,  laPrinceife  Richildf.  ,  fille  d’Uladislas  II ,  Duc  de  Po¬ 
logne,  dont  il  eut  Dona  Sancie ,  femme  d’Alfonfe  II,  Roi 
d’Aragon.  Il  eut  encore  une  fille  naturelle,  nommée  Urraque , 
mariée  à  Garde  IV ,  Roi  de  Navarre.  Sous  le  régne  d’Alfonfe 
commença,  l’an  1156,  l’Ordre  militaire  d’Alcantara,  nommé 
d’abord  de  S.  Julien,  qu’il  combla  de  fes  bienfaits  ,  Sc  dont  il 
reçut  d’importans  fcrviccs.  Du  tems  de  ce  Prince  les  Efpagnols 
portoient  le  deuil  en  noir ,  8c  cet  ulage  leur  étoit  particulier , 
puifqu’il  furprit  Pierre  le  Vénérable,  Abbé  de  Cluni,  lorfqu’il 
vint,  l’an  1141  ,  en  Efpagne.  (  Pétri  Vener.  Epifi.  L.  x  , 
p.  1631.)  Nous  remarquerons  encore  que  ce  fut  fous  ce  régne 
ou  environ  que  s’introduifit  l’ufage  qui  fe  maintint  jufqu’a  la 
fin  du  1 3e  fiecle,  d’écrire  les  Actes  en  langue  arabe.  L’Egiife 
Primatiale  de  Tolede  garde  dans  fes  archives  plus  de  2.000  de 
ces  Aétes,  Sc  l’Abbaye  impériale  de  S.  Clément  de  Madrid  en 
a  environ  yoo.  On  ne  doit  pas  croire  que  ces  Aéles  ne  concer¬ 
nent  que  des  Maures ,  puilque  la  plupart  ont  été  faits  par  des 
nobles  Chrétiens,  par  des  Religieufes,  par  des  Eccléfiaftiques , 
Sc  même  par  des  Archevêques  de  Tolede.  Les  Notaires  de  cette 
ville  fignoient  encore  dans  le  1 4e  fiecle  tous  les  Aéles  en  Arabe 
8c  en  Efpagnol.  Les  mœurs  des  Arabes  influoient  par-tout.  On 
voit  dans  les  maifons,  qu’on  fait  avoir  été  bâties  par  des  Chré¬ 
tiens  ,  des  panneaux  décorés  de  gravures  8c  de  moulures  de  plâ¬ 
tre  ,  où  il  y  a  des  inferiptions  arabes  avec  des  ornemens  a  la 
mofaïque.  On  en  trouve  jufques  dans  la  Cathédrale  de  Tolede 
dont  le  Roi  Ferdinand  III  pofa  la  première  pierre.  (  Paléogra¬ 
phie 1  Efpanuola  de  los  Padres  Stef  de  Terreros  y  Pando.  ) 

SANCHE  III,  FERDINAND  II, 

Roi  de  Castille.  Roi  de  Leon. 

x  157.  Sanche,  III  du  nom,  1 1 57-  Ferdinand  II ,  qui 

fils  aîné  d’Alfonfe  VIII ,  fe  met  avoir  été  reconnu  Roi  en  même 
en  polfelfion  du  Royaume  de  tems  que  fon  frere  ,  eut  peur 
Callillc  ,  des  montagnes  de  fon  partage  le  Royaume  de 
Burgos ,  de  la  Bifcaye  8c  de  Léon  ,  les  Afturies  8c  la  Ga- 
Tolede,  félon  les  difpofitior.s  hcc.  L’an  11  58,  voulant  re- 
de  fon  pere  qui  avoit  partagé  médier  aux  troubles  occafion- 
fes  Etats  dès  l’an  1147  ,  entre  nés  par  la  mort  de  Sanche, 
fes  enfans  ,  8c  les  avoit  fait  fon  frere  ,  il  entre  à  main  ar- 
reconnoître  Rois.  L’an  1158  ,  mée  en  Caftille  ,  Sc  s’empare 
Sanche  meurt  à  Tolede  le  5 1  de  la  plupart  des  villes  pour 
Août,  lailfant  de  Dona  Blan-  Ls  gouverner  en  qualité  de 
che  ,  fon  époufe  ,  fille  de  tuteur.  Les  Seigneurs  de  Lara 
Garcie  IV,  Roi  de  Navarre,  s’étant  oppofés  à  fes  entrepri- 
morte  le  n  Août  npiî,  un  fes  ,  il  marche  contre  eux  à 
fils  qui  lui  fuccede.  Mariana  main  armée  1  an  1  ir>o  ,  8c  les 
dit  que  la  mort  du  Roi  Sanche  défait.  L’année  fuivante,  il  con- 
fut  l’effet  de  la  douleur  que  lui  firme  1  Ordre  militaire  de  S. 
caufa  la  perte  de  la  Reine  Jacques ,  inftitué  par  D.  Pedre 
Blanche.  Sous  le  régne  de  Fernandez  ,  natif  de  Fucnte- 
Sanche ,  l’an  1158,  Raymond,  Encalada ,  dans  l’Evêché  d’Af- 
Abbé  Ciftercien  de  Fitere  ,  torga,  fous  la  Régie  de  S.  Au- 
inftitua  l’Ordre  militaire  de  gultin.  La  marque  de  l’état  de 
Calatrava ,  fous  la  Régie  de  cette  Chevalerie  eft  une  épée 
Cîteaux.  Une  croix  de  gueule  enfanglantée  mife  en  forme 
fleurdelifée  de  finople ,  acoftéc  de  croix.  Ferdinand,  l’an  1163, 
en  pointe  d’entraves  ou  me-  tient  à  Soria  une  grande  Af- 
notes  d’argent,  8c  placée  fur  femblée  dans  laquelle  il  tei- 
l’eftomac  ,  frit  la  diftinétion  mine  les  différends  de  la  Mai- 

de  ces  Chevaliers.  fon  dc  Lara  avec  celle  de  Ca|1 

tro.  Alfonfe  III ,  fon  neveu , 
ALFONSE III,  (  VIII  ou  IX.  )  s’étoit  rendu  à  cette  Alfcm- 
x  158.  Alfonse  ,  furnom-  blée.  Les  deux  Princes  y  don- 
rné  le  Noble  8c  le  Bon  ,  fils  nerent,  d’un  commun  accord, 
de  Sanche  III  8c  de  la  Reine  la  ville  d’Uclès  aux  Chevaliers 
Blanche,  né  le  11  Novembre  du  Temple  ,  poftr  affûter  le 
1155,  monte  fur  le  trône  Royaume  de  Tolede  contre 
n’ayant  pas  encore  3  ans.  L’an  les  incurfions  des  Infidèles. 
1170,  au  mois  de  Septembre ,  L’an  1164,  Ferdinand  époufe 

il  époufe  ÉlÉonore  ,  fille  de  Dona  Urraque  ,  fille  d’Al- 
Henri  II ,  Roi  d'Angleterre  ,  fonfe  I ,  Roi  de  Portugal.  'Ce 

8c  d’Eléonore ,  Ducheffc  d’A-  mariage  fut  caffé ,  l’an  1175  , 
quitaine ,  qui  mit  au  monde,  par  le  Cardinal  Hyacinthe  , 
l’année  fuivante  ,  Dona  Be-  pour  caufe  de  parenté ,  quoi- 
rengere.  Alfonfe  fut  un  enne-  qu’il  en  fût  né  un  Prince  nom- 
mi  redoutable  des  Mahomé-  mé  Alfonfe ,  qui  fuccéda  à  fon 
tans.  L’an  1 177 ,  il  gagne  une  !  pere.  L’an  tiré,  Ferdinand 
bataille  fur  eux  ,  8c  Le  rend  j  époufe  Dona  Thérèse,  fille 
— - — , - : - ; — 

ROIS  D’ARAGON. 

renonça  depuis  à  fon  éleélion. 
Zurita  rapporte  un  autre  de 
fes  Diplômes  qu’il  donna  étant 
encore  fur  le  trône,  où  il  s’in¬ 
titule  Roi  &  Prêtre.  Roderic 
de  Tolede  loue  fa  valeur  ,  fa 
bonté  ,  fa  libéralité  ,  qui  fut 
telle ,  dit-il ,  qu’il  diflribua  la 
plupart  de  fes  terres  8c  châ¬ 
teaux  a  fes  Chevaliers. 

DONA  PETRONILLA, 
et  RAYMOND  BERENGER. 

1137.  Dona  Petronilla, 
fille  de  Ramire  le  Moine  8c 
d’Agnès  d’Aquitaine  ,  âgée 
d’environ  1  ans ,  commence 
à  régner  fous  la  tutele  de  Ray¬ 
mond  Berenger  IV  ,  Comte 
de  Barcelone ,  à  qui  fon  pere 
i’avoit  fiancée.  Raymond  gou¬ 
verne  le  Royaume  fous  le  ti¬ 
tre  de  Prince  d’Aragon.  L’an 

1 1 5  ,  il  célébré  fon  mariage 
avec  Pétronille.  L’an  1 1 53 ,  le 
Prince  d’Aragon  profitant  de 
la  treve  qu’il  venoit  de  con¬ 
clure  avec  le  Roi  de  Navarre, 
fait  une  campagne  glorieufe 
contre  les  Infidèles  qu  il  chalfe 
de  la  Catalogne  pour  être  en 
état  d’agir  contre  eux.  Ray¬ 
mond ,  l’an  1157,  fait  avec 
les  Rois  de  Caftille  8c  de  Na¬ 
varre  un  Traité  portant  que 
tout  ce  qui  cil  à  la  droite  du 
courant  de  l’Ebre  appartiendra 
à  l’ Aragon  fous  la  condition 
de  la  foi  8c  hommage  envers 
les  Rois  de  Caftille ,  au  cou¬ 
ronnement  defquels  les  Rois 
d’Aragon  feront  obligés  d’af- 
fifeer,  tenant  l’épée  nue  à  la 
main.  Ces  trois  Princes  mar¬ 
chent  enfuite  contre  les  Almo- 
hades  fur  lefquels  ils  rempor¬ 
tent  une  grande  viéloire.  Ray¬ 
mond  Le.  propofoit  de  les 
pouffer  vivement  8c  faifoit 
pour  cela  de  grands  prépara¬ 
tifs.  Mais ,  l’an  1 1 6 1 ,  la  mort 
l’enleva  le  8  Août  à  Dalmace  , 
près  de  Gênes ,  dans  un  voyage 
qu’il  faifoit  pour  fe  trouver  à 
une  Aflémblée  convoquée  par 
l’Empereur  Frédéric  a  Turin. 
Guillaume  de  Neubrige  re¬ 
marque  comme  une  preuve  de 
la  rare  modeftie  de  Raymond 
Berenger ,  le  refus  confiant 
qu’il  fit  de  prendre  le  titre  de 
Roi ,  même  après  la  mort  de 
fon  beau-pere,  malgré  les  inf- 
tances  que  lui  firent  à  ce  fujet 
les  Etats  d’Aragon.  Il  lailfa  de 
la  Reine  Pétronille  D.  Alfonfe; 
D.  Pedre ,  dit  auffi  Raymond 
Berenger  ;  D.  Sanche ,  &  Dona 
Douce ,  mariée  à  Sanche  I , 
Roi  de  Portugal.  La  Reine  Pé¬ 
tronille  furvécut  .10  ans  à  fon 
époux,  Sc  mourut  à  Barcelone 
le  1 8  Oélobre  1172.. 

ALFONSE  II. 

1 162..  Alfonse  II ,  né  l’an 

1 1 5-2  ,  appelié  auparavant  Ray¬ 
mond  ,  fils  de  la  Reine  Pétro¬ 
nille  ,  8c  de  Raymond  Beren¬ 
ger  IV ,  Comte  de  Barcelone , 
fuccede  à  fon  pere  dans  le 
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mariage  3  filles;  Blanche, 
mariée  à  Sanche  III ,  Roi  de 
Caftille  ,  Marguerite  ,  femme 
de  Guillaume  le  Mauvais ,  Roi 
de  Sicile ,  8c  Sancie ,  mariée  à 
Gafton  V,  Vicomte  de  Béarn. 
La  Reine  Urraque,  fa  i  -  épou¬ 
fe  ,  fe  retira  l’année  fuivante 
auprès  d’Alfonfe  VIII ,  fon 
pere ,  qui  lui  donna  le  gou¬ 
vernement  des  Afturies  pour 
fubfifter ,  ce  qui  l’a  fait  ap- 
peller  Urraque  Y  A  fl  arienne. 
Cette  Princeffe  mourut  l’an 
9- 

SANCHE  VI,  dit  LE  SAGE. 

1150.  Sanche  VI,  fils  aîné 
de  Garcie  IV  8c  de  la  Reine 
Marguerite,  eft  proclamé  Roi 
immédiatement  après  la  mort 
de  fon  pere.  L’an  1153  ,  il 
époule  Dona  Sanche  ,  fille 
d’Alfonfe  VIII,  Empereur d’Efi 
pagne  ,  &  de  Bercngere ,  fa 
première  femme  :  (  elle  mou¬ 
rut  le  3  Août  1  79.  )  Alfonfe 
VIII,  Roi  de  Caftille ,  8c  Ray¬ 
mond  ,  Prince  d’Aragon  ,  s’é¬ 
tant  ligués  contre  lui  en  ■  1 5  , 
lui  enlevèrent  plufieurs  places 
qu’il  reprit  l’année  fuivante  ; 
après  quoi  il  fit  la  paix  avec 
eux,  8c  réunit  fes  armes  aux 
leurs  pour  faire  la  guerre  aux 
Aimonades.  Sanche  rompit , 
l’an  11713  l’union  qui  régnoit 
entre  les  Princes  chrétiens  d’Ef- 
pagne ,  par  l’irruption  qu’il  fit 
en  Aragon  ,  tandis  qu’Alfon- 
fe  II,  qui  tenoit  alors  ce  Royau¬ 
me  ,  étoit  occupé  à  faire  la 
guerre  aux  Infidèles.  Alfonfe, 
obligé  parla  d’abandonner  fon 
expédition ,  entra  dans  la  Na¬ 
varre  à  fon  tour  avec  le  Roi 
de  Caftille ,  fon  allié ,  8c  ren¬ 
dit  à  Sanche  avec  ufure  les 
dommages  qu’il  lui  avoit  cau- 
fés.  La  guerre  qu’ils  lui  firent 
ne  fut  terminée  qu’en  1179, 
par  la  médiation  de  Henri  11, 
Roi- d’Angleterre.  Mais  la  paix 
que  régla  ce  Monarque ,  entre 
les  Puiifances  belligérantes ,  ne 
fut  point  durable,  s’il  eft  vrai, 
comme  on  le  conjeélure,  que 
la  ville  de  Vittoria  en  Bifcaye 
fût  bâtie  ,  l’an  1 1  8  i  ,  en  mé¬ 
moire  d’une  bataille  gagnée 

,  .  0  *  y 

par  le  Roi  de  Navarre  fur  le 
Roi  de  Caftille.  L’an  1191, 
fur  la  demande  que  Richard  , 
Roi  d’Angleterre  ,  fit  de  Be- 
rengere ,  fille  de  Sanche ,  cette 
Princeffe  eft  amenée  au  Mo¬ 
narque  anglois  par  Eléonore , 
fa  mere ,  en  Sicile ,  où  il  Irù 
donne  fa  main  au  mépris  d’A¬ 
lix  de  France,  qui  lui  avoit 
été  fiancée  long-tems  aupara¬ 
vant.  L’an  11 94,  (  de  l’Ere 
d’Efpagne  1231  )  le  17  Juin  , 
Sanche  meurt  après  avoir  ré¬ 
gné  environ  44  ans ,  lailfant 
un  fils  de  même  nom  que  lui, 
qui  fuccéda  à  la  Couronne, 

8c  deux  filles ,  Berengere  dont 
on  vient  de  parler ,  8c  Blan¬ 
che  qui  époufa  Thibaut  III , 
Comte  de  Champagne  ,  Sc  fit 
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maître  de  Cuença.  Mais  pen¬ 
dant  qu'il  eft  devant  cette  pla¬ 
ce  ,  Ferdinand,  Roi  de  Léon , 
fait  irruption  dans  la  Caftiile. 
Les  deux  Monarques  s’accom¬ 
modèrent  l’année  fuivante  par 
uu  Traité  de  paix.  Alfonfe  re¬ 
prit  les  armes  contre  les  Infi¬ 
dèles,  8c  fit  plufieurs  conquêtes 
fur  eux.  Mais  l'an  t  i  8  y  ,  il  fut 
battu  par  les  Almohades  à  So- 
rillo ,  après  leur  avoir  enlevé 
MailloScMedellin.  L’an  1189, 
les  Rois  de  Caftiile  Sc  de  Léon 
ayant  réuni  leurs  troupes ,  paf- 
fent  la  Sierra  Morena,  8c  après 
avoir  mis  à  feu  8c  à  fang  tout 
le  territoire  de  Séville,  jufqu’à 
la  mer ,  ils  s’emparent  à  leur 
retour  de  Calafparra.  Le  29 
Novembre ,  la  Reine  Eléonore 
accouche  de  l’Infant  D.  Ferdi¬ 
nand  ;  ce  Prince  mourut  le  1 4 
Oétobre  1211.  L’an  1194,  le 
progrès  des  armes  de  Caftiile 
contre  les  Maures  détermina 
Jacoub-Aben-Joufef,  Roi  de 
Maroc,  à  faire  publier  la  Ga- 
cle  ,  efpece  de  Croifade  ,  en 
vertu  de  laquelle  tous  les  Ma- 
hométans  qui  mouraient  en 
combattant  contre  les  Chré¬ 
tiens,  ou  qui  en  tuoient  quel¬ 
ques  uns ,  croyoient  obtenir  le 
pardon  de  leurs  péchés.  Al¬ 
fonfe,  l’an  1 19  y  ,  paya  cher 
la  témérité  qu’il  eut  de  vouloir 
fe  mefurer  avec  un  ennemi 
plus  puilfant  que  lui.  N’ayant 
point  jugé  à  propos  d’attendre 
le  fecours  que  lui  amenoient 
!  les  Rois  de  Léon  8c  de  Navarre , 
il  perdit,  le  18  Juillet,  contre 
Iacoub  une  grande  bataille  , 
où  il  reçut  une  blefiùre  à  la 
cuiffe.  Les  Auteurs  Latins  8c 
Arabes  s’accordent  fur  la  date 
de  cette  bataille  dont  le  lieu  eft 
incertain.  Le  vainqueur  s’em¬ 
para  enfuite  deCalatrava,  d’A- 
larcos ,  8c  "de  plufîeurs  autres 
places.  L’an  1196,  nouveaux 
progrès  d’Iücoub  dans  la  Caf¬ 
tiile.  Alfonfe  au  lieu  de  s’y 
!  oppofer  tourne  fes  armes  con¬ 
tre  le  Roi  de  Léon  ,  fon  cou- 
fin  ,  £c  fait  une  irruption  dans 
le  Royaume  de  ce  dernier,  où 
il  commet  de  grands  ravages. 
La  paix  eft  conclue  l’année  fui¬ 
vante  ,  8c  le  mariage  de  la 
Princeffe  Bérengere  avec  le  Roi 
de  Léon  eft  arrêté.  Alfonfe  , 
l’an  1199  ,  ayant  appris  le 
voyage  de  Sanchc  ,  Roi  de 
Portugal ,  en  Afrique ,  8c  foup- 
çonnant  qu’il  vouloit  renoncer 
au  Chriftianifme,  fejettedans 
fes  Etats ,  8c  prend  plufîeurs 
places.  Il  entre  l’année  fui- 
f  vante  dans  la  Navarre ,  8c  en¬ 
levé  les  trois  provinces,  d’A- 
lava  ,  de  Bifcaye  8c  de  Gui- 
pufeoa ,  qui ,  depuis  ce  tems , 
ont  été  réunies  à  la  Couronne 
de  Caftiile.  Ce  Prince  aimoit 
les  Lettres.  Il  en  donna  des 
preuves,  l’an  1208  ,  en  fon¬ 
dant  à  Palentia  une  Univerfité 
où  il  attira ,  de  France  8c  d’I¬ 
talie,  plufîeurs  hommes  de  ré- 
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de  Nunès  de  Lara,  qui  meurt 
le  7  Février  1 180.  Ilpafle,l’an 
x  1 8 1 ,  à  des  troifiemes  noces , 

8c  s’allie  avec  Dona  Urraque 
Lofez.  L'an  1188,  Ferdinand 
meurt  le  21  Janvier  ,  dans  la 
?  Ie  année  de  fon  régne,  laif- 
fant  Alfonfe  de  fa  première 
époufe,  8c  de  la  2e  Sanche  8c 
Garcie. 

ALFONSE  IX. 

1188.  Alfonse  IX ,  fils  de 
Ferdinand  II,  lui  fuccede quoi¬ 
que  né  d’Urraque,  Infante  de 
Portugal ,  dont  le  mariage  avec 
Ferdinand  avoit  été  déclarénul. 

Il  époufe  Dona  Thérèse, 
fille  de  Sanche  I ,  Roi  de  Por¬ 
tugal  ,  fa  coufine  germaine. 
Ce  mariage  eft  cafté  l’an  1192, 
dans  1^  2e  Concile  de  Sala¬ 
manque  ;  mais  Alfonfe  conti¬ 
nuant  de  vivre  avec  Thérefe, 
les  Royaumes  de  Léon  8c  de 
Portugal  font  mis  en  interdit  ; 
ce  qui  caufe  de  grands  troubles. 
Alfonfe,  l’an  1195,  renvoie 
en  Portugal  Thérefe  ,  dont  il 
avoit  eu  trois  enfans ,  Ferdi¬ 
nand,  qui  mourut  en  1214; 
Dona  Sanche  8c  Dona  Douce. 

(  Thérefe  renonça  au  monde 
l’an  1228,  8c  prit  le  voile  dans 
le  Monaftere  de  Lorvan ,  de 
l’Ordre  de  Cîteaux,  où  elle  mou¬ 
rut  faintement  le  1  8  Juin  12  50.) 
L’an  1197,  Alfonfe  époufe  en 
2CS  noces  Bérengere,  fille  du 
Roi  de  Caftiile ,  fa  proche  pa¬ 
rente.  Le  Pape  Innocent  III 
s’élève  contre  ce  mariage ,  8c 
refufe  la  difpenfe  aux  Ambaf- 
fadeurs  des  deux  Rois.  L’an 

1 200  ,  Bérengere  accouche  de 
Ferdinand,  célébré  depuis  par 
fa  fainteté  8c  par  fes  exploits 
contre  les  Mahométans.  Inno¬ 
cent  III  ne  perdoît  pas  de  vue 
le  Roi  8c  la  Reine  de  Léon.  Sa¬ 
chant  qu’ils  continuoient  de 
vivre  enfemble ,  il  les  excom¬ 
munia  l’an  1202  ,  8c  mit  le 
Royaume  de  Léon  en  interdit. 
Il  fallut  bien  à  la  fin  qu’ils 
pliaftent.  L’an  1214  ,  ils  con- 
fentent  de  fe  féparer  après 
avoir  eu  y  enfans,  Ferdinand, 
Alfonfe ,  Eléonore ,  Confiance 
8c  Bérengere.  Innocent  III,  en 
caftant  le  mariage  d’Alfonfe 
avec  Bérengere  ,  légitima  ces 
enfans ,  8c  Ferdinand,  l’aîné  , 
fut  reconnu  héritier  de  la 
Couronne  dans  les  Etats-Gé¬ 
néraux  tenus  cette  année.  Al¬ 
fonfe,  l'an  1212,  marchcau fc- 
cours  des  Princcftes  Thérefe 
8c  Sanche  ,  Infantes  de  Portu¬ 
gal  ,  dépouillées  de  leurs  apa¬ 
nages  par  Alfonfe  II  ,  leur 
frere  ,  8c  gagne  une  bataille 
fur  ce  Prince.  Il  tourna  fes  ar¬ 
mes  enfuite  contre  les  Infi¬ 
dèles.  L’an  1214,  ayant  reçu 
d’Alfonfe,  Roi  de  Caftiile,  un 
corps  de  600  chevaux ,  il  va 
faire  le  fîége  d’Alcantara,  qu’il 
enleve  aux  Maures  après  quel¬ 
ques  alfauts.  L’an  1217,  Al¬ 
fonfe  ,  piqué  de  ce  qu’on  lui 
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Comté  de  Barcelone  ,  8c  dans 
le  même  tems  eft  placé  par  fa 
mere  fur  le  trône  d’Aragon. 
Cette  ample  fucceftîon  ne  rem¬ 
plit  pas  fon  ambition.  L’an 
1167,  il  reprend  la  Provence 
fur  Raymond  V  ,  Comte  de 
Touloufe  ,  qui  s’en  étoit  em¬ 
paré  l’année  précédente ,  après 
la  mort  du  Comte  Raymond- 
Berenger  le  jeune  ,  coufin 
d’Alfonfe.  Mais  l’an  1168,  il 
donne  ce  Comté  à  Pierre  ,  ou 
Ray  mond-Berenger,  fon  frere, 
jrour  le  tenir  en  Commende  ,  8c 
a  condition  de  le  lui  rendre 
lorfqu’il  en  ferait  requis.  L’an 
1172  ,  il  hérite  du  Rouftîllon 
parle  teftament  du  Comte  Gui- 
nard  II.  (  Voy.  les  Comtes  de 
Roujjlllon.  )  La  même  année, 
tandis  qu’il  pourfuit  les  Almo¬ 
hades  jufqu’à  Xativa  ,  il  eft 
rappellé  en  Aragon  par  une  ir¬ 
ruption  qu’y  fait  le  Roi  de  Na¬ 
varre.  Ligue  des  Rois  de  Caf¬ 
tiile  8c  d’Aragon  contre  ce  der¬ 
nier.  Le  fécond  s’étant  rendu  , 
l’an  1 1 7  j ,  à  Montferrand  en 
Auvergne ,  auprès  de  Henri  II , 
Roi  d’Angleterre ,  fe  réconcilie 
dans  le  mois  de  Février  par  fa 
médiation  avec  Raymond  Y  , 
Comte  de  Touloufe  fon  enne¬ 
mi,  8c  devient  enfuite  le  négo¬ 
ciateur  de  la  paix  entre  celui-ci 
8c  le  Monarque  anglois.  La 
guerre  recommence,  l’an  1 1 79, 
entre  Alfonfe  8c  Raymond  V. 
Ce  qui  en  faifoit  le  fujet ,  c’é- 
toient  les  prétentions  du  Roi 
d’Aragon  fur  le  Comté  de  Mel- 
gueil  6c  le  Château  d’Albaron, 
poftedés  par  le  Comte  de  Tou¬ 
loufe,  8c  réciproquement  les 
prétentions  de  ce  dernier  fur¬ 
ies  domaines  du  Rouergue  8c 
du  Gévaudan,  qui  étoient  en¬ 
tre  les  mains  du  premier.  Ray- 
mond-Berenger  étant  mort  , 
l’an  1 1 81 ,  Alfonfe  difpofe  de  la 
Provence  en  faveur  de  fon 
autre  frere  (  8c  non  fon  fils,  ) 
D.  Sanche,  pour  tenir  de  même 
ce  Comté  en  commende.  Mais 
il  le  lui  retira,  l’an  n8y,  8c 
lui  donna  en  échange  les  Com¬ 
tés  de  Rouftîllon  8c  de  Cer- 
dagne.  Lamême  année,  au  mois 
de  Février,  il  s’abouche  aux 
environs  du  Rhône  avec  le 
Comte  de  Touloufe ,  8c  là  ils 
conviennent  de  s’en  rapporter 
fur  leurs  différends  à  des  ar¬ 
bitres.  (  Vaillètte,  T.  3,  p.  63.  ) 
L’an  1196,  (1234  de  l’Erc 
d’Efpagne  )  Alfonfe  meurt  le 

2  y  Avril  à  Perpignan ,  fort  re¬ 
gretté  de  fes  hrjets.  Son  corps 
fut  inhumé  au  Monaftere  de 
Poblet ,  qu’il  avoit  fondé.  Ce 
Prince  ne  fe  diftingua  pas 
moins  par  les  talens  de  fon  ef- 
prit ,  que  par  fes  exploits  mi¬ 
litaires.  Il  protégea  les  Trouba¬ 
dours  ,  8c  fit  lui-même  plu- 
fieurs  vers  en  langue  proven¬ 
çale.  Alfonfe  avoit  époufé  , 
i°Mafalde,  fille  d’Alfonfe  I, 
Roi  de  Portugal ,  dont  il  fut 
féparé  fans  en  avoir  eu  d’en- 
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paffer  la  Couronne  de  Navarre 
dans  la  Maifon  de  ces  Comtes. 

SANCHE  VII,  dit  LE  FORT 
et  l’ENFERMÉ. 

1194.  Sanche  VII  monte 
fur  le  trône  de  Navarre  après 
la  mort  de  Sanche  VI ,  fon 
pere.  L’an  1199,  il  paflè  en  8 
Afrique  dans  l’efpérance  d’é- 
poufer  la  fille  du  Roi  de  Ma¬ 
roc  ,  qui  la  lui  avoit  offerte , 
en  lui  promettant  pour  dot 
tout  ce  qu’il  poffédoit  en  Ef- 
pagne.  Mais  tout  ce  qu’il  rap¬ 
porta  de  ce  voyage,  au  bout  de 
deux  ans ,  ce  fut  un  cancer  , 
fuite  d’une  grande  maladie 
qu’il  avoit  eue  à  Maroc.  Ce 
mal  le  rendit  fi  trifte  8c  fi  fau- 
vage  ,  qu’il  demeura  prefque 
toujours  enfermé  dans  fon  pa¬ 
lais  de  Tudele,  fans  vouloir  fe 
communiqueràperfonne  :  c'eft 
ce  qui  l’a  fait  nommer  par 
quelques  uns  l 'Enfermé.  L’an 
i  209  ,  il  a  une  entrevue  avec 
les  Rois  de  Caftiile  8c  d’Ara¬ 
gon  ,  8c  conclut  la  paix  avec  le 
dernier  par  la  médiation  du 
premier.  Sanche  ,  malgré  fes 
infirmités  ,  fe  mit  en  campa¬ 
gne  l’an  1 2 1 2  ,  8c  eut  grande 
part  à  la  célébré  vidoirequ’ Al¬ 
fonfe  ,  Roi  de  Caftiile ,  8c  D. 
Pedre ,  Roi  d’Aragon  ,  rem¬ 
portèrent ,  le  16  Juillet,  fur 
les  Mahométans.  L’an  1224, 
Sanche  ,  fe  voyant  fans  en- 
fans  ,  adopte  pour  fon  fuccef- 
feur  Thibaut  IV ,  fon  neveu  , 
Comte  de  Champagne.  Mais 
dans  la  fuite  ayant  changé  de 
dilpofitions ,  il  fit  venir  a  Tu¬ 
dele  Don  Jayme ,  Roi  d’Ara¬ 
gon  ,  qui  avoit  déjà  un  fils  ; 

8c  par  Traité  conclu  le  2  Fé¬ 
vrier  1231  ,  ils  s’adopterent 
réciproquement  8c  fe  confti- 
tuerenc  héritiers  l’un  de  l’au¬ 
tre  ;  ce  qui  fut  ratifié  par  les 
Grands  de  l’un  8c  l’autre  Royau¬ 
me  ,  8c  néanmoins  demeura 
fans  effet.  Le  Roi  Sanche  mou¬ 
rut  le  7  Avril  1234,  à  l’âge  de 

80  ans ,  après  un  régne  de  40 
ans ,  Sc  fut  enterré  à  Ronce- 
vaux.  Ce  Prince  devoit  êtfe 
fort  économe  ,  s’il  eft  vrai , 
comme  on  le  dit ,  qu’il  laiflà 
dans  fon  tréfor,  en  mourant, 

1 700000  livres  j  fomme  qui 
reviendrait  à  plus  de  4  millions 
de  notre  monnoie.  Il  avoit 
époufé  Constance  ,  fille  de 
Raymond  VI,  Comte  de  Tou¬ 
loufe  ,  qu’il  répudia  après  en 
avoir  eu  un  fils ,  Ferdinand , 
mort  long-tems  avant  lui.  Elle 
époufa  enfuite  Pierre  Ber- 
mond  ,  Seigneur  de  Sauve  , 
qui  revendiqua  la  fucceftîon 
de  fon  beau-pere  contre  Simon 
de  Montfort.  «On  blâme  beau- 
«  coup  ,  dit  D.  Vaiffete  ,  le 
«  Roi  Sanche  d’avoir  répudié 
«  Confiance  qui  ,  étant  très 
«  féconde  ,  l’aurait  empêché 
«  de  laiffer  éteindre  fa  race  , 

=3  8c  dont  il  aurait  pu  mieux 
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putation.  C’eft  le  premier  éta- 
blilfement  de  ce  genre  qui  air 
été  fait  en  Efpagne.  Alfonfe 
n’avoir  pas  oublié  l’échec  qu’il 
avoit  reçu  des  Maures  en 
1195.  11  trouva  enfin,  après 
l’avoir  long  -  teins  cherchée , 
l’occafion  de  prendre  fa  revan¬ 
che.  L’an  r  a  1  a  ,  accompagné 
des  Rois  d’Aragon  8c  de  Na¬ 
varre,  il  remporte  aux  Naves  de 
Tolofe  une  des  plus  fignalécs 
vidoircs  fur  les  Maures  com¬ 
mandés  parMéhémed-el-Nafir, 
fils  8c  fucceffeur  d’Iacoub,  Roi 
de  Maroc ,  8c  d’une  grande 
partie  de  l’Efpagne  ;  près  de 
100000  hommes  y  périrent  du 
côté  des  Infidèles.  (M.  Car- 
donne  met  cette  bataille  en 
l’an  607  de  l’Hégire,  1210 
de  J.  C.  )  Encouragé  par  une 
viétoire  fi  éclatante ,  le  Roi  de 
Caftille  s’étant  mis  en  route , 
l’an  1114,  pour  aller  s’abou¬ 
cher  à  Palencia  avec  le  Roi 
de  Léon  ,  8c  concerter  enfem- 
ble  la  continuation  de  la  guerre 
contre  les  Mahométans,  tom¬ 
be  malade  au  village  de  Ga- 
tiere-Mugnos,  8c  y  meurt  la 
nuit  du  5  au  6  Août.  Son  corps 
fut  tranfporté  au  Monaftcre 
de  las  Huelgas  de  Burgos  , 
qu’il  avoic  fait  bâtir  pour  y 
être  inhumé.  La  valeur  de  ce 
Prince,  fon  amour  pour  fes 
fujets ,  fon  zele  pour  la  reli¬ 
gion  ,  la  protedion  qu’il  ac¬ 
corda  aux  Gens  de  Lettres ,  lui 
ont  mérité  un  rang  diftingué 
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avoit  demandé  Ferdinand ,  fon 
fils  ,  pour  le  faire  Roi  de 
Caftille ,  &  afpirant  lui-même 
à  cette  Couronne ,  entre  dans 
la  Caftille  à  la  tête  d’une  ar¬ 
mée  ,  8c  s’avance  vers  Burgos 
dans  le  delfein  de  s’en  empa¬ 
rer  ;  mais  voyant  les  Caltil- 
lans  difpofés  à  lui  réfifter, 
il  fe  retire.  Ce  Prince  n’étoit 
pas  indifférent  pour  les  Lettres. 
L’an  1  a  z  3 ,  il  érigea  l'Univer- 
lité  de  Salamanque,  qui  devint 
la  plus  célébré  de  l’Efpagne. 
L’an  1130,  ayant  repris  les 
armes  contre  les  Infidèles ,  il 
s’empare  de  Mérida  fur  Aben- 
Hou,  Roi  Mahométan  de  Gre¬ 
nade  ,  8c  remporte  fur  lui  une 
vidoirc  complété ,  qui  eft  fni- 
vie  de  la  prife  de  Montanches 
8c  de  Badajoz  :  ce  fut  le  terme 
de  fes  exploits.  Le  Z3  Septem¬ 
bre  de  la  même  année ,  Al¬ 
fonfe  meurt  à  Villeneuve  de 
Sarria ,  après  avoir  régné  41 
ans.  Il  avoit  inftitué  Dona  San- 
che  8c  Dona  Douce  ,  nées  de 
fon  mariage  avec  Thérefe  de 
Portugal  ,  héritières  de  fes 
Etats  :  mais  cette  difpofition , 
qui  caufa  d’abord  de  la  divi- 
fion  dans  le  Royaume  deLéon, 
n’eut  pas  lieu.  La  Reine  Thé¬ 
refe  confentit  à  un  accommo¬ 
dement  ;  les  deux  PrincefTes , 
fes  filles,  renoncèrent  à  leurs 
prétentions ,  8c  tout  le  Royau¬ 
me  de  Léon  fe  réunit  en  fa¬ 
veur  de  Ferdinand.  (  Voy.  La 
p.  fuiv.  col.  1 .  ) 


parmi  les  Rois  d’Espagne  ,  8c  le  font  regarder  comme  un  des 
fondateurs  de  la  gloire  de  cette  nation.  Il  laiifa  de  la  Reine 
Eléonore  (  morte  le  1 1  Oéfobre  1114)  l’Infant  D.  Henri ,  8c 
4  PrincefTes  ;  Dona  Bérengere,  qui  avoit  époufé  Alfonfe  IX, 
Roi  de  Léon;  Blanche,  mariée,  l’an  1100,  à  Louis  VIII,  Roi 
de  France;  Urraque ,  alliée,  l’an  izo8,  à  Alfonfe  II,  Roi  de 
Portugal;  Sc  Eléonore,  qui  époufa  ,  l’an  nzo  ,  Jayme  I ,  Roi 
d’Aragon.  Alfonfe  ,  mécontent  du  Roi  de  Léon  ,  fon  gendre, 
avoit  fubftitué  fes  Etats ,  peu  de  tems  avant  fa  mort ,  à  Louis , 
fils  aîné  de  Blanche  ,  fa  fille  ,  dans  le  cas  où  Henri ,  fon  fils , 
mourrait  fans  poftérité.  C’eft  une  vérité  que  M.  de  Brequigni 
met  en  évidence  dans  une  favante  DilTertation  qu’il  a  compofée 
fur  l’origine  des  différends  de  la  France  8c  de  la  Caftille  fous  les 
régnes  de  nos  Rois ,  Philippe  III  8c  Philippe  IV.  (  Mém.  de 
CAcad.  des  B.  L.  T.  41 ,  p.  69  3 .  ) 

Il  faut  remarquer  que,  quoiqu’AIfonse  11e  soit  proprement  que 
le  3^  Roi  de  Castille  de  ce  nom ,  il  est  néanmoins  appellé  par  les 
Historiens  ,  Alfonse  VIII,  et  quelquefois  Alfonse  IX  ;  ce  qui  vient  de 
ce  que  ces  Auteurs  mêlent  les  Rois  de  même  nom  qui  ont  possédé 
les  Royaumes  de  Castille  et  de  Léon ,  soit  conjointement ,  soit  sépa¬ 
rément.  Ce  Prince  datoit  quelquefois  ses  Diplômes  de  la  seule  Ere 
d’Espagne,  avec  le  jour  du  mois. 

HENRI  I. 

1114.  Henri  I ,  fils  d’ Alfonfe  III  8c  de  la  Reine  Eléonore, 
né  le  14  Avril  1104,  eft  proclamé  Roi  de  Caftille  après  les  ob- 
féques  de  fon  pere.  Il  régna  d’abord  fous  la  régence  de  fa 
mere  ;  mais  cette  Princeffe  étant  morte  au  mois  d’Oétobre  de 
la  même  année ,  elle  fut  remplacée  dans  cette  fonélion  par 
Bérengere ,  fa  fille  ,  ci  -  devant  Reine  de  Léon.  L’an  1115, 
Alvar  de  Lara ,  homme  ambitieux  ,  engage  Bérengere  à  fe  dé¬ 
mettre  de  la  Régence  en  fa  faveur.  Mais  il  ufe  fi  tyrannique¬ 
ment  de  fon  pouvoir ,  qu’il  foulevc  tous  les  Ordres  de  l’Etat 
contre  lui.  Bérengere  témoigne  hautement  le  regret  que  lui 
caufe  fa  démiffion.  Alvar  pour  fe  venger  accufe  cette  Princeffe 
d’avoir  voulu  faire  empoifonner  le  Roi ,  fon  frere  ,  8c  lui  fait 
la  guerre.  Durant  ce  tumulte ,  le  jeune  Prince  meurt  le  6  Juin 
IZ17,  d’une  blefTure  que  lui  avoit  faite  une  tuile  en  tombant 
fur  fa  tête. 
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fans;  z°  le  18  Janvier  1174, 
Sancie,  fille  d’Alfonfe  VIII , 
Roi  de  Caftille ,  dont  il  laiifa 
trois  fils  8c  quatre  filles.  D.  Pe- 
dre,  l'aîné  des  fils ,  lui  fuccéda 
au  Royaume  d’Aragon  8c  au 
Comté  de  Barcelone  ;  D.  Al¬ 
fonfe,  le  ze ,  eut  en  partage  la 
Provence;  D.  Ferdinand,  le 
3e,  fe  fit:  Moine  de  Cîteaux  , 
8c  devint  Abbé  de  Mont-Ara¬ 
gon.  Les  filles  font.  Confiance, 
mariée,* 0  à  Eméric,  Roi  de 
Hongrie,  z°  à  Frédéric,  Roi 
de  Sicile,  puis  Empereur;  Eléo¬ 
nore  ,  femme  de  Raymond  VI, 
Comte  de  Touloufe  ;  Sancie  , 
mariée  à  Raymond  VII,  fils  du 
précédent  :  on  ne  connoît  point 
la  derniere.  (  Voye{  Alfonfe  I , 
Comte  de  Provence.  ) 

Alfonselldateses  Diplômes  de 
son  régne  sans  en  marquer  les 
années  ,  et  se  sert  de  cette  for¬ 
mule,  Régnante  me. 

D.  P  E  D  R  E  II. 

1 196.  D.  Pf.dre  II,  fils  aîné 
d’Alfonfe  II,  eft  proclamé  Roi 
d'Aragon  à  Daroca,  8c  poflede 
en  même  tems  la  Catalogne. 
L’an  1204,  il  époufe Marie, 
fille  8c  héritière  de  Guillaume , 
Comte  de  Montpellier.  Par  une 
des  claufes  du  contrat  de  ma¬ 
riage,  Pierre  s’engagea  folem- 
nellement  à  ne  jamais  répudier 
Marie ,  8c  qui  plus  eft ,  à  n’en 
jamais  époufer  aucune  autre 
pendant  fa  vie.  Il  falloit  que 
le  divorce  fût  une  chofe  bien 
commune  alors  ,  puifqu’on 
prenoit  de  telles  précautions 
pour  préferver  Marie  d’un  pa¬ 
reil  affront.  La  même  année  , 
Pierre  fe  rend  à  Rome,  où  il  eft 
couronné  le  1 1  Novefhbrc  , 
par  le  Pape  Innocent  III,  au¬ 
quel  il  s’engage  pour  lui  8c  pour 
fes  fucceffeurs  de  payer  chaque 
année  un  cens  de  150  doubles. 
C’eft  le  premier  Roi  d’Aragon 

3ui  ait  été  couronné.  Ses  pré- 
éceffeùrs ,  lorfqu’ils  avoient 
atteint  l’âge  de  25  ans  fe  ma- 
rioient ,  étoient  faits  Cheva¬ 
liers  ,  8c  alors  ils  prenoient  le 
titre  de  Roi.  L’an  1  z  1  z  ,  D.  Pe- 
dre  fe  trouve  à  la  bataille  ga¬ 
gnée  ,  le  1 6  Juillet,  fur  les  Ma¬ 
hométans.  L’an  1 1 1 3  ,  étant 
allé  au  fecours  du  Comte  de 
Touloufe,  il  périt,  le  17  Sep¬ 
tembre  ,  à  la  bataille  de  Mu¬ 
ret.  Voici  ce  que  fon  fuccef- 
feur  8c  fon  fils  rapporte  de  cet 
événement.  »  Simon  de  Mont- 
«  fort ,  dit-il,  étoit  à  Muret, 
«  8c  avoit  avec  lui  huit  cens  ou 
»  mille  Chevaliers.  Le  Roi, 
33  mon  pere ,  vint  contre  lui 
33  avec  plufieurs  Seigneurs  de 
33  fon  Royaume  dont  quelques 
33  uns  furent  tués  dansl’aéfion , 
33  les  autres  prirent  la  fuite. 
33  Don  Nunez-Sanche  (fils  du 
33  Comte  de  Rouffillon  )  Guil- 
33  laume  de  Moncade  Sc  quel- 
33  ques  autres  ne  s’y  trouvèrent 
33  pas  :  ils  avoient  envoyé  prier 
33  le  Roi  de  les  attendre;  ce  qu’il 
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33  foutenir  les  droits  fur  le 
33  Comté  de  Touloufe 
33  Pierre-Bermond  3, 


que 


THIBAUT  I,  DIT 
LE  POSTHUME. 

ii;4.  Thibaut  I,  (Comte 
de  Champagne ,  IVe  du  nom,  ) 
neveu  de  Sanchele  Fort,  étant 
fils  de  Dona  Blanche  fa  fœur , 
eft  appellé ,  en  vertu  de  fon 
adoption  faite  en  1224,  à  la 
Couronne  de  Navarre ,  8c  pro¬ 
clamé  Roi  dans  la  Cathédrale 
de  Pampclune  le  7  Mai.  Don 
Jayme,  Roi  d’Aragon,  ne  man¬ 
qua  pas  de  remuer  pour  faire 
valoir  le  Traité  qu’il  avoit  con¬ 
clu  en  1131  avec  Don  Sanche. 
Mais  il  étoit-  fi  contraire  aux 
loix  divines  Sc  humaines  que 
nul  Seigneur  en  Navarre  n’ofa 
en  prendre  la  défenfe.  Le  Pape 
Grégoire  IX  d’ailleurs  intimi¬ 
da  les  ennemis  de  Thibaut  en 
menaçant  des  cenfures  ceux 
qui  entreprendraient  de  don¬ 
ner  atteinte  à  fes  droits.  Thi¬ 
baut  néanmoins  fut  répriman¬ 
dé  par  ce  Pontife ,  l’an  1  z  3  6 , 
pour  avoir  concouru  à  la  déli¬ 
bération  qu’avoient  prife ,  de 
concert  avec  le  Roi  S.  Louis, 
les  Barons  de  France ,  à  l’effet 
de  réprimer  les  entreprifes  de 
la  puiffance  eccléfiaftique  fur 
la  féculiere.  (  Oderic.  Rayn.  ) 
L’an  1238,  Thibaut  repaffe  en 
France,  où  le  commandement 
de  l’armée  des  Croifés  lui  eft 
déféré.  Il  part  pour  la  Syrie  le 
jour  de  la  S.  Jean  Bapt.  de  l’an¬ 
née  fuivante,  accompagné  d’un 
grand  nombre  de  Seigneurs 
françois,  bourguignons,  8c  au¬ 
tres,  dunombredefquels  étoient 
Henri  Comte  de  Bar-le-Duc  8c 
Amauri  de  Montfort.  Ayant 
débarqué  à  S.  Jean  d’Acre ,  ils 
délibérèrent  de  rebâtir  Afca- 
lon  ,  8c  s’avancèrent  jufqu’à 
Jaffa.  A  peine  y  furent-ils  arri¬ 
vés  avec  les  Templiers ,  qu’un 
efpion  vient  les  avertir  qu’un 
corps  de  mille  Turcs  eft  cam¬ 
pé  aux  environs  de  Gaza.  T  rois 
cens  d’entre  eux,  la  plupart 
Templiers,  fe  détachent  auf- 
fitôt  pour  aller  attaquer  ces  In¬ 
fidèles.  Ils  furent  fi  bien  reçus 
que  peu  d’entre  eux  revinrent 
du  combat  qu’ils  livrèrent.  Le 
Comte  de  Bar-le-Duc  y  perdit 
la  vie  8c  Amauri  la  liberté.  Ce 
revers  effraya  le  Roi  de  Na¬ 
varre,  qui  s’en  revint  l’année 
fuivante  fans  avoir  rien  fait. 
(  Marin.  Sanut.  L.  3,  part.  1 1, 
c.  15.)  L’an  1253,  ce  Prince 
meurtà  Pampelunele  8  Juillet , 
8c  eft  inhumé  dans  l’Eglife  Ca¬ 
thédrale.  (  Mariana,  Ferréras.  ) 
Thibaut  laiifa  de  Margue¬ 
rite  de  Bourbon,  fonépou- 
fe,  2  fils,  Thibaut  8c  Henri, 
qui  furent  fuccefiîvement  Rois 
de  Navarre.  (  V.  Thibaut  IV, 
Comte  de  Champagne.  ) 

THIBAUT  II. 

1253.  Thibaut  II,  eft  re- 
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FE  R  DIN  A  N  D  III,  LE  SAINT. 

L’an  1117,  le  3 1  Août,  Ferdinand  III,  fils  d  Alfonfe  IX ,  Roi  de 
Léon  ,  &  de  Dona  Bérengere  ,  fille  d' Alfonfe  III ,  Roi  de  Caftille  ,  né 
l’an  1100,  eft  reconnu  Roi  de  Caftille  après  que  h  Reine  ,  fa  mere , 
qui  avoit  été  proclamée  à  Valladolid,  eut  abdiqué  la  Couronne  en  fa 
faveur.  Tous  les  fuffrages  néanmoins  ne  fe  réunirent  pas  en  même  tems 
pour  lui.  Quelques  Seigneurs  ,  fideles  aux  dernières  volontés  de  l’aïeul 
maternel  de  ce  Prince ,  fe  déclarèrent  pour  Louis ,  fils  de  Blanche  (  de¬ 
puis  Roi  de  France ,  le  IX^  de  fon  nom.  )  On  conferve  au  Tréfor  des 
Chartes  les  Lettres  de  neuf  Seigneurs  Caftillans  qui  demandent  au  Roi 
Philippe-Augufte  le  jeune  Prince,  fon  petit-fils  ,  s’engageant  à  le  faire 
reconnoître  pour  Roi  de  Caftille.  Ce  font  ces  Lcftres  qui  attellent 
qu’ Alfonfe  IX ,  Roi  de  Caftille,  peu  de  tems  avant  de  mourir,  avoit  or¬ 
donné  ,  comme  nous  l’avons  dit ,  que  fi  fon  fils  Henri  venoit  à  décéder 
fans  enfans ,  le  fils  aîné  de  Louis  Sc  de  Blanche  lui  fuccéderoit  a  droit 
héréditaire ..  Mais  la  plus  grande  partie  de  la  Nobldfe  caftillane  demeura 
attachée  à  Bérengere  Sc  à  ton  fils.  Philippe-Augufte,  qui  venoit  de  faire 
d'inutiles  efforts  pour  maintenir  fur  le  trône  d’Angleterre  le  Prince  Louis, 
fon  fils,  que  les.Anglois  y  avoient  eux-mêmes appellé ,  craignit  de  s’en¬ 
gager  témérairement  dans  une  guerre  nouvelle  pour  établir  fur  le  trône 
de  Caftille,  contre  le  vœu  de  la  nation,  un  petit-fils  à  peine  forci  du  ber¬ 
ceau.  Ainfi  la  fubftitution  ordonnée  par  Alfonfe  fut  alors  fans  effet. 
L’an  12.Ï9  ,  le  30  Novembre,  Ferdinand  époufe  Ethisa  ,  dite  autlî 
Beatrix,  fille  de  Philippe,  Empereur  d’Allemagne.  Ce  mariage  fut 
heureux.  L’an  im,  la  Reine  accouche  de  l’Infant  Alfonfe  ,  qui ,  dès 
l’année  fuivante  eft  reconnu  héritier  de  Ferdinand  dans  les  Etats-Géné¬ 
raux  tenus  à  Burgos.  L’an  1130,  Ferdinand  ayant  appris  la  mort  d’ Al¬ 
fonfe  IX ,  fon  pere,  fe  rend  à  Léon  où  il  eft  proclamé  Roi  du  pays. 

Le  même  FERDINAND  III ,  Roi  de  Castille  et  de  Leon. 

1130.  Ferdinand  réunit  pour  toujours  les  Royaumes  de  Léon  8c  de 
Caftille.  L’an  1134,  pendant  que  fes  troupes  font  le  fiége  d’Ubeda  , 
contre  les  Infidèles,  la  mort  lui  enleve,  àToro,  la  Reine  Béatrix ,  fa 
femme,  dont  il  avoit  eu  fix  Princes,  Alfonfe,  Frédéric^  Henri,  Ferdi¬ 
nand  ,  Philippe ,  Sanche  ,  8c  la  Princeffe  Marie  ,  morte  quelque  tems 
avant  fa  mere.  Ferdinand  continua  la  guerre  contre  les  Mahométans , 
8c  la  fit  toujours  avec  fuccès.  L’an  1136,  le  1 6  Juin ,  il  s’empare  de  Cor- 
doue  dont  ils  étoient  maîtres  depuis  l'an  711 ,  époque  de  la  funefte  ba¬ 
taille  de  Xérès,  à  la  fuite  de  laquelle  ils  avoient  enlevé  cette  place  aux 
Chrétiens.  On  y  comptoir  alors  300000  âmes  ;  à  peine  y  en  a-t-il 
15000  aujourd’hui.  Ferdinand,  l’an  1137,  époufe  en  fécondés  noces 
Jeanne,  fille  de  Simon,  Comte  de  Ponthieu,  8c  de  Marie  ,  petite-fille 
de  France.  La -terreur  des  armes  de  Ferdinand  porta  ,  l’an  1146 ,  Abou- 
faïd.  Roi  de  Grenade  ,  à  fe  rendre  fon  vaffal  8c  à  lui  abandonner  Jae'n. 
Cette  profpérité  fut  de  près  fuivie  de  la  mort  de  la  Reine  Bérengere , 
mere  de  Ferdinand,  décédé  à  Burgos  15  8  Novembre  de  la  même  année. 
Ce  Prince  entreprit  l’année  fuivante  le  fiége  de  Séville  dont  il  fe  rendit 
maître,  le  13  Novembre  1148  ,  par  capitulation,  au  bout  de  15  mois 
d’attaque.  Les  Mahométans  ,  fuivant  une  des  conventions ,  en  forment 
au  nombre  de  300  mille,  après  quoi  le  vainqueur  y  fit  fon  entrée.  Il  n’y 
avoit  point  alors  de  terroir  mieux  cultivé  que  celui  de  Séville  :  fa  cam¬ 
pagne  étoit  fameufe  par  fa  grande  fertilité ,  8c  de  tems  immémorial  elle 
étoit  appellée  le  Jardin  a n Hercule.  On  comptoit  aux  environs  de  Séville 
plus  de  20  mille  hameaux  ,  bourgs  ou  villages.  Ce  nombre  fe  trouve  ré¬ 
duit  maintenant  à  deux  cens  ou  environ.  Ferdinand  marche  toujours  de 
conquête  en  conquête.  L’an  1250  ,  il  s’empare  de  Xérès,  de  Cadix  ,  de 
S.  Lucar,  8cc.  Ferdinand  fe  propofoit  de  nouveaux  progrès  fur  les  Infi¬ 
dèles  ,  lorfqu’une  hydropifie  l’enleva  à  l’âge  de  52  ans,  le  30  Mai  1252 
(  8c  non  12-10,  comme  le  porte  l’épitaphe  efpagnole  gravée  fur  fon  tom¬ 
beau  dans  une  chapelle  de  la  Cathédrale  de  Seville ,  où  il  fut  inhumé.  ) 
53  Dès  ce  moment ,  dit  Ferréras ,  il  fut  canonifé  par  la  voix  unanime  du 
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»  ne  voulut  pas  faire.  Le  Roi 
cette  nuit  avoit  couché  avec 
«  une  de  fes  maîtreffes ,  8c  il 
=3  étoit  fi  fatigué ,  quelorfqu’il 
33  entendit  la  meffe  avant  le 
33  combat ,  il  ne  put  demeurer 
33  debout  durant  l’Evangile  , 
33  8c  fut  obligé  de  s’afleoir. 
33  Avant  la  bataille  ,  le  Roi , 
33  mon  pere  ,  voulut  que  Si- 
,3  mon  fe  rendît  à  diferétion  , 
33  8c  c’étoit  une  condition  qu’il 
33  exigeoit.  Simon  8c  ceux  qui 
33  étoient  avec  lui,  la  trouvant 
33  trop  dure,  eurent  recours  au 
33  Sacrement  de  Pénitence  ,  re- 
>3  çurent  le  corps  de  J.  C.  8c 
33  déclarèrent  qu’ils  aimoient 
3»  mieux  mourir  en  rafe  cam- 
33  pagne  que  renfermés  dans 
33  la  ville  (  de  Muret.  )  Ils  for- 
33  tirent  enfuite  pour  livrer  ba- 
33  taille.  Les  troupes  du  Roi  ne 
33  furent  pas  bien  fe  ranger,  8c 
33  autant  par  leur  mauvaife 
33  ordonnance  que  pour  leurs 
33  péchés ,  elles  furent  vain- 
33  eues.  Ainfi  mourut  monpere; 
33  car  c’eft  de  cette  maniéré 
33  qu’en  ont  toujours  ufé  mes 
33  ancêtres  dans  les  batailles 
33  qu’ils  ont  données ,  8c  que 
33  j’en  uferai  dans  celles  que 
33  je  donnerai,  vaincre  ou  mou- 
33  rir.  33  La  Reine  Marie  ,  qui 
s’étoit  retirée  à  Rome  pour 
plaider  fa  caufe  contre  le  Roi 
qui  vouloit  faire  caffer  fon 
mariage,  y  mourut  au  mois 
d’Avril  de  la  même  année ,  fé¬ 
lon  D.  Vaiffette ,  8c  non  pas 
l’an  1219  comme  le  marque 
Ferréras.  Le  corps  du  Roi  fut 
inhumé  au  Monaftere  de  Sixe- 
na  en  Aragon.  Il  ne  laiffa  de 
fon  mariage  qu’un  fils  qui  lui 
fuccéda.  Le  Roi  D.  Pedre  II 
étoit  à  la  fleur  de  fon  âge 
lorfqu’il  fut  tué.  Tous  les  an¬ 
ciens  Hiftoriens ,  dit  D.  Vaif¬ 
fette  ,  font  un  grand  éloge  de 
ce  Prince.  Il  étoit  grand ,  bien 
fait ,  libéral,  gracieux  ,  magni¬ 
fique  jufqu’à  la  prodigalité  , 
8c  d’une  probité  à  toute  épreu¬ 
ve.  Il  avoit  donné  des  mar¬ 
ques  de  fa  valeur  dans  toutes 
les  occafions.  Le  feul  défaut 
qu’on  peut  lui  reprocher,  c’eft 
de  s’être  trop  livré  à  fon  pen¬ 
chant  pour  les  femmes.  Ce  fut 
cette  paflîon  qui  rengagea  à 
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connu  Roi  de  Navar¬ 
re  après  la  monde  fon 
pere ,  Sc  commence  à 
régner  fous  la  tutele 
de  Marguerite  ,  fa 
mere.  Cette  Princeffe, 
dans  une  conférence 
qui  fe  tint  à  Tudele 
au  mois  d’Août  1253, 
renouvelle  le  Traité 
d’alliance  qui  étoit 
entre  D.  Jayme ,  Roi 
d’Aragon  ,  8c  fon  é- 
poux.  Alfonfe,  Roi 
de  Caftille  8c  gendre 
de  D.  Jayme ,  étant 
entré  peu  de  tems 
après  à  main  armée 
en  Navarre,  fon  beau- 
pere,  fe  joint  à  Mar¬ 
guerite  pour  le  re¬ 
pouffer  ,  8c  l’oblige  à 
conclure  unetrevequi 
fut  changée  en  paix 
l’an  1256.  Jean,  Duc 
de  Bretagne  ,  mena- 
coit  aufli  la  Navarre 
d’une  invafion ,  pré¬ 
tendant  qu’elle  luiap- 
partenoit  en  vertu  de 
fon  contrat  de  maria- 
geavec  Blanche,  fœur 
de  Thibaut.  Il  étoit 
dit  en  effet  par  cet 
Aéle  que  ce  Royau¬ 
me  ,  après  la  mort  de 
Thibaut  I,  appartien- 
droit  au  Duc  Jean  s’il 
avoit  alors  un  fils  de 
fa  femme.  Thibaut  II 
s’étant  renduàlaCour 
de  France  l’an  1254, 
traite  avec  le  Duc  par 
la  médiation  de  Saint 
Louis  ,  8c  l’engage  à 
renoncer  à  fes  pré¬ 
tentions  moyennant 
une  rente  de  3  mille 
livres  qu’il  lui  affure. 
L’an  1256,  il  perd  fa 
mere  le  12  Avril ,  fé¬ 
lon  Zurita.  Pithou 
néanmoins  cite  une 
charte  du  mois  de 
Novembre  12  J7,  don¬ 
née  par  cette  Princef¬ 
fe.  Le  P.  Pelletier 
croit  qu’elle  mourut 
en  1258.  La  coutume 
n’étoit  point  encore 
de  donner  l’onétion 
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L’Isle  de  Majorque  ,  ou  de  Maiaorque,  comme  l’appellent  les 
Espagnols  ,  la  plus  grande  des  Isles  Baléares  ,  après  avoir  été  long- 
tems  sous  la  domination  des  Maures  ,  rentra  sous  celle  des  Chré¬ 
tiens,  par  la  réduction  de  la  capitale,  que  D.  Jayme  I,  Roi  d’Ara¬ 
gon,  conquit  le  3i  Décembre  1229.  (Raymond  III ,  Comte  de  Bar¬ 
celone,  en  avoit  déjà  fait  la  conquête  en  1 1 15  ;  mais  cette  Isle  , 
bientôt  après ,  comme  on  le  dira  sur  ce  Prince ,  retourna  au  Ma¬ 
hométisme,  et  ne  connut  plus  de  Souverain.  )  D.  Jayme  soumit 
ensuite  l’isle  de  Minorque ,  avec  celle  d’Ivica  ;  et  le  29  Septembre 
1281  ,  il  fit  un  échange  de  ces  Isles  avec  D.  Pedre,  Infant  de  Portu¬ 
gal,  contre  le  Comté  d’Urgel,  qui  avoit  été  cédé  à  ce  dernier  par 
Dona  Aurembiasse,  ou  Miraglia,  son  épouse  ,  sœur  et  héritière 
d  Ermengaud  VIII ,  dernier  Comte  d’Urgel.  Cet  échange  11e  fut  point 
solide;  car  on  voit  que  l’année  suivante,  les  Mahométans  des  trois 
Isles  s  étant  révoltés,  D.  Jayme  y  fit  une  expédition  dans  laquelle 
il  dompta  les  rebelles,  et  força  les  plus  mutins  de  s’expatrier. 

L  an  1262,  le  Roi  d’Aragon  donna,  sous  le  titre  de  Royaume  de 


Majorque  ,  les  Isles  Baléares  à  D.  Jayme ,  son  fils  puîné,  et  joignit  à 
cedonleComtédeRoussillon,  la  Seigneurie  de  Montpellier,  et  tout 
ce  qu’il  possédoit  en  France  ;  disposition  que  D.  Pedre ,  fils  aîné  du 
Roi  d’Aragon  ,  confirma  quoique  malgré  lui.  D.  Pedre,  devenu  Roi 
d’Aragon,  envoie,  l’an  1285,  D.  Alfonse,  son  fils,  avec  une  flotte, 
contre  D.  Jayme,  son  frere ,  pour  le  punir  d’avoir  livré  le  passage 
par  ses  Etats  à  l’armée  de  Philippe  le  Hardi ,  Roi  de  France.  Les 
Isles  de  Majorque  et  d’Ivica  se  soumettent  au  jeune  Prince,  qui, 
dans  la  même  année,  succède  au  trône  d’Aragon.  (Minorque  avoit 
déjà  été  reprise  parles  Maures.  )  L’année  suivante  ,  à  la  sollicitation 
du  Roi  de  France,  et  poussé  d’ailleurs  par  le  désir  de  recouvrer  son 
Royaume  de  Majorque  ,  D.  Jayme  passe  les  Pyrénées  ,  s’empare 
d’une  partie  du  Lampourdan,  et  assiège  Castillon  ;  mais  le  Roi  d’A¬ 
ragon,  son  neveu,  ayant  paru  à  la  tête  d’un  corps  d’armée,  il  n’ose 
l’attendre ,  leve  le  siège  vers  la  fin  de  Juin  ,  et  repasse  dans  le  Rous¬ 
sillon.  L’an  1289,  tandis  que  le  Roi  d’Aragon  est  occupé  à  faire  la 
guerre  au  Roi  de  Castille,  D.  Jayme  assemble  une  armée  dans  le 
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ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LÉON. 

î  «  peuple  ;  &  dès-lors  Dieu  commença  à  publier  la  fainteté  par 
«  les  miracles.  »  L’an  1671 ,  il  fut  mis  au  rang  des  Saints  par 
Clément  X.  Ferdinand  laifta  de  fon  zc  mariage  Éléonore ,  ma¬ 
riée  ,  l’an  1x34,  au  Prince  de  Galles ,  depuis  Edouard  I ,  Roi 
d’Angleterre.  Ferdinand  aimoit  les  Lettres ,  &  il  eft  regardé 
comme  le  fondateur  de  l’Univerfité  de  Salamanque  ,  à  laquelle 
il  aftigna  de  grands  revenus.  Son  amour  pour  la  Juftice  le  porta 
à  faire  raftembler  en  un  corps  toutes  les  loix  de  fes  prédécef- 
l  feurs ,  afin  qu’on  s’y  conformât  :  ouvrage  qui  ne  fut  achevé 
i  que  fous  le  régne  fuivant.  11  fit  aufti  traduire  en  langue  vul¬ 
gaire  le  corps  de  Droit  que  les  Maures  fuivoient  à  Cordoue. 

|i  Son  fils  &  fon  fuccefteur ,  dans  l’éloge  qu’il  lui  confacra  ,  dit 
|  qu’il  réulfilToit  en  fept  aétions  de  fa  vie ,  comiendo  ,  bibiendo  , 
Jegendo  ,  yacindo  ,  eflando  ,  andando  ,  cavalcando  ;  d’où  il 
j  faut  conclure  que  l’auftérité  de  ce  Prince  ne  l’empêchoit  pas  de 
faire  tout  avec  grâce.  Le  Panégyrifte  ajoute  que  fon  pere  étoit 
grand  chafteur ,  habile  à  tous  les  jeux ,  bon  poè'te  8c  grand 
muficien. 

Les  Diplômes  de  Ferdinand  n’ont  quelquefois  d’autres  dates  que 
‘  celles  de  l’Ere  d’Espagne  et  du  mois.  Ce  fut  lui  qui  établit  le  Con¬ 
seil  souverain  de  Castille. 

ALFFONSE  X,dit  LE  SAGE. 

1151.  Alïonse  X,  furnommé  le  Sage  8c  l'Astrologue 
;  a  caufe  de  fon  amour  pour  les  fciences  ,  fur-tout  pour  l’Aftro- 
nomie,  fils  de  Ferdinand  le  Saint  &  de  Beatrix,  eft  proclamé  à 
Séville  8c  reconnu  Roi  de  Caftille  &  de  Léon  après  la  mort  de 
fon  pere.  Alfonfe  avoit  époufé,  l’an  1149  ,  Yolande,  fille 
de  Jayine  I,  Roi  d’Aragon,  qui  mit  au  monde  ,  l’an  ixyy, 
l’Infant  D.  Ferdinand.  Son  ambition  ne  lui  permit  pas  de  voir 
fans  jaloufie  les  progrès  que  le  Portugal  faifoit  fur  les  Maures 
au-delà  de  Guadiane  8c  dans  l’Andaloufie.  Les  chicanes  qu’il  fit 
au  Roi  de  Portugal ,  Alfonfe  III ,  fur  les  conquêtes  qu’il  avoit 
faites  en  ce  pays  ,  obligèrent  celui-ci  à  conclure  avec  lui ,  l’an 
1153  ou  1154,  un  Traité  par  lequel  il  lui  cédoit  l’ufufruit,  8c 
non*!a  propriété,  d’une  partie  de  ce  que  les  armes  luiavoient 
acquis.  Les  poflelfions  des  Infidèles  furent  un  objet  plus  louable 
de  l’ambition  du  Roi  de  Caftille.  L’an  1157 ,  étant  entré  dans 
l’Algarve,  il  enleve  à  divers  Seigneurs  mufulmans  ce  qu’il  y 
reftoit  aux  Chrétiens  à  fubjuguer.  L’Empire  germanique  étoit 
alors  fans  Chef  depuis  environ  trois  ans.  Frappés  de  la  réputa¬ 
tion  d’ Alfonfe ,  une  partie  des  Eleélcurs  réunirent  leurs  voix 
en  fa  faveur;  mais  les  troubles  de  fon  Royaume  ne  lui  permi¬ 
rent  pas  de  fe  rendre  dans  l’Empire.  Il  fit  néanmoins  divers 
actes  de  l’autorité  impériale ,  du  nombre  defquels  eft  l’invefti- 
ture  qu’il  donna  de  la  Lorraine  à  Frédéric.  (  Voy.  les  Empe¬ 
reurs  d‘ Allemagne.  )  Des  pluies  abondantes  cauferent  en  Caf¬ 
tille  en  1158  une  inondation  terrible  qui  renverfa  prefque  tous 
les  ponts.  Celui  de  Toledefut  rétabli  par  Alfonfe  l’année  fui- 
vante,  avec  une  infeription  où  l’on  conferva  la  mémoire  du 
défaftre  qui  avoit  occafionné  fa  ruine.  On  y  lit  encore  de  nos 
jours  les  dates  fuivantes  qui  marquent  le  rétabliftement  de  ce 
pont,  favoir  Van  de  L'Incarnation  1139  ,  de  Céfar  1197,  d’A¬ 
lexandre  1  570,  de  Moïfe  xéyi ,  &  des  Maures  6$-j.  La  dif- 
corde  s’étant  mife  entre  Alfonfe  8c  le  Prince  Henri ,  fon  frere, 
celui-ci  en  vint  à  une  révolte  ouverte ,  leva  des  troupes ,  &  dé¬ 
clara  la  guerre  au  Monarque  qui  diftipa  entièrement  fon  parti. 
(Henri  "dans  fa  déroute  fe  retira  à  Tunis,  d’où  étant  paffé , 
après  quelques  années,  en  Italie ,  il  prit  parti  d’abord  pour 
Charles  contre  Mainfroi ,  8c  enfuite  pour  Conradin  contre 
Charles  qui  le  fit  prifonnier  l’an  1168;  enfin  il  revint  en  Efpa- 
gne,  l’an  1x93,  après  une  longue  prifon.  )  Le  Roi  mahométan 
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cultiver  la  poéfie  provençale , 
8c  à  protéger  les  Poe’tes  pro¬ 
vençaux  qu’il  aida  de  fes  libé¬ 
ralités. 

JAYME  ,  ou  JACQUES  I , 
dit  LE  CONQUÉRANT. 

12.13.  Jayme  ,  fils  de  Don 
Pedre  II  &  de  la  Reine  Marie, 
né  à  Montpellier  le  1  Février 
1108  ,  fuccede  à  fon  pere.  Il 
étoit  alors,  depuis  l’âge  de  trois 
ans ,  entre  les  mains  de  Simon 
de  Montfort,  à  qui  fon  pere 
l’avoit  remis  pour  le  faire  éle¬ 
ver  comme  fon  gendre  futur. 
Simon  le  retient  encore  près 
d’un  an  après  la  mort  de  D. 
Pedre.  L’an  1x14,  il  eft  re¬ 
connu  dans  les  Etats-Généraux 
tenus  à  Lérida.  Parvenu  à  l’âge 
de  1 3  ans ,  on  lui  fait  époufer, 
l’an  ixxi  ,  Dona Éléonore  , 
fille d’Alfonfe,  Roi  de  Caftille. 
Mais,  l’an  1x19  ,  ce  mariage 
eft  cafté  par  le  Concile  de  Lé¬ 
rida,  quoi  qu’il  en  fut  né  un 
fils ,  nommé  Alfonfe ,  avec  le¬ 
quel  fa  mere  fe  retira  en  Caf¬ 
tille.  Le  Roi  d’Aragon  ,  la 
même  année ,  porta  la  guerre 
dans  l’Isle  de  Majorque  contre 
les  Mahométans  fur  lefquels 
il  gagna  une  grande  viétoire  , 
après  quoi  il  emporta  d’affaut 
la  ville  de  Majorque  le  3 1  Dé¬ 
cembre  ,  8c  fit  prifonnier  le 
Roi  de  l’Isle  avec  un  de  fes 
fils.  L’année  fuivante ,  1130, 
Abuféit  ,  Roi  de  Valence  , 
étant  informé  d’une  confpira- 
tion  tramée  contre  lui ,  quitte 
fon  trône ,  8c  fe  retire  avec  fon 
fils  en  Aragon  ,  où  il  eft  reçu 
par  D.  Jayme  ,  &  embraffe  le 
Chriftianifme.  Jayine  étoit 
ami  de  Sanche  VII ,  Roi  de 
Navarre.  Ce  dernier  n’ayant 
point  d’enfans ,  &  fe  trouvant 
accablé  par  le  poids  des  années 
&  des  infirmités ,  fe  détermina, 
l’an  1131,  à  choifir  pour  fon 
héritier ,  en  l'adoptant  pour 
fon  fils ,  le  Roi  d’Aragon  ,  au 
préjudice  de  Thibaut ,  Comte 
de  Champagne  ,  Ion  neveu  , 
dont  il  étoit  mécontent.  Mais, 
trois  ans  après ,  Jayine  renonça 
généreufement  à  fes  droits  fur 
la  Navarre  en  faveurdu  Comte 
de  Champagne.  Après  avoir 
fait  la  conquête  de  l’Isle  de 
Majorque ,  il  lui  reftoit  à  faire 
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aux  Rois  de  Navarre.  Thibaut  f 
demande  cette  faveur  pour  lui  1 
&  fes  fucceffeurs  au  Pape  Ale-  I 
xandre  IV,  qui  la  lui  accorde  1 
l’an  1137,  &  commet  l’Evêque  1 
de  Pampelune  pour  faire  la  cé-  K 
rémonie  avec  d’autres  Prélats.  I 
(  Raynaldi  ,  Sponde.  )  L’an  | 
1158,  il  époufe,  à  Melun,  la  1 
Princefte  Isabelle,  fille  de  1 
S.  Louis.  Thibaut,  l’an  12 <>7,  f 
fe  croife  avec  S.  Louis  pour  [ 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  , 
qui  ne  fe  fit  que  l’an  1170.  1 
Thibaut,  après  avoir  cherché  1 
de  toutes  parts  à  négocier  quel-  1 
que  mariage  pour  le  Prince  1 
Henri ,  fon  frere ,  parvient  en-  1 
fin  ,  l’an  1169  ,  à  lui  faire  1 
époufer  Blanche,  fille  de  Ro-  1 
bert  ,  Comte  d’Artois ,  frere  I 
de  S.  Louis.  L’an  1270,  Thi-  I 
baut ,  qui  avoic  accompagné  1 
S.  Louis,  fon  beau -pere,  au  I 
fiége  de  Tunis  ,  aborde  en  Si-  1 
cile  après  la  mort  du  Saint  Roi,  I 
&  meurt  à  Trapani  le  5  Dé-  fe 
cembre ,  fans  lailler  d’enfans.  I 
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1x70.  Henri  I  ,  frere  de  I 
Thibaut  II ,  lui  fuccede  le  y  J 
Décembre  ,  &,  le  1  Mars  de  1 
l’année  fuivante ,  ileftprocla-  1 
méRoi  folemnellementà  Pam-  1 
pelune.  L’an  1173,  il  eft  facré 
le  14  Mai  dans  ITglifede  cette  K 
ville.  Cette  année  il  perd  Thi-  | 
baut,  fon  fils  unique,  encore  1 
au  berceau ,  par  un  accident  r 
des  plus  tragiques.  Le  Gouver-  1 
neur  8c  la  Nourrice  de  cet  en-  | 
fiant  fe  le  jettant  en  badinant  | 
dans  les  bras  l’un  de  l’autre ,  le  1 
premier  le  laifte  tomber  du  haut 
d’une  galerie  en  bas.  Le  Prince  ; 
mourut  fur  le  champ  de  fa  1 
chute.  Le  Gouverneur  de  dé-  1 
fefpoir  fe  précipite  après  lui ,  1 
&  expire  a  fon  côté.  Henri  1 
n’ayant  plus  qu’une  fille  nom-  1 
mée  Jeanne ,  âgée  feulement  : 
de  deux  ans  &  demi ,  la  fait 
reconnoître  pour  héritière  de  fe 
fa  Couronne  ,  malgré  l’oppo-  i 
fition  des  Etats  qui  préten-  I 
doient  que  la  Navarre  étoit  af-  j 
fujettie  à  la  Loi  Salique,  &  i 
qu 'elle  ne  tomboit  pas  de  lance  1 
en  quenouille  ,  comme  on  par-  I 
loit  alors.  Henri  conclut  peu  fe 
de  tems  après  un  Traité  avec  1 
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Roussillon  ,  entre  dans  leLampourdan  ,  ety  soumet  diverses  places. 

;  Mais  Alfonse,  ayant  quitté  les  frontières  de  Castille ,  revient  en  dili¬ 
gence  dans  la  Catalogne,  et  oblige  son  oncle  à  se  retirer.  L’an  1291 
(  N.  S.  )  la  paix  se  fait  au  mois  «de  Février ,  par  la  médiation  du  Pape , 
entre  D.  Jayme  et  D.  Alfonse  qui  promet  de  restituer  à  son  oncle  le 
Royaume  de  Majorque ,  à  condition  qu’il  le  tiendroit  en  fief  du  Roi 
(f  Aragon ,  avec  ses  autres  domaines  :  mais  Alfonse  étant  mort  le  1 8 
Juin  suivant,  le  Roi  D.  Jayme,  son  successeur,  différé,  sous  di¬ 
vers  prétextes,  l’exécution  du  Traité  jusqu’au  9  Août  1298,  que 

D.  Jayme,  son  grand  oncle,  fut  enfin  remis  en  possession  de  ses 
Etats  par  l’entremise  de  la  France.  L’an  i3n  ,  D.  Jayme,  Roi  de 
Majorque  ,  meurt  vers  la  fin  de  J uin ,  dans  la  68=  année  de  son  âge , 
étant  venu  au  monde  le  3o  Mai  1243-  J>  Jacques  I,  dit  D.  Vaissette, 

»  fit  beaucoup  d’honneur  à  la  ville  de  Montpellier,  où  il  avoit  pris 
»  naissance,  et  il  se  rendit  sur-tout  recommandable  par  sa  valeur,  et 
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»  son  expérience  dans  l’art  militaire.  Il  demeura  toujours  uni  à  nos  1 
»  Rois,  dont  il  épousa  les  intérêts  contre  le  Roi  d’Aragon,  malgré  1 
j)  les  liens  du  sang  qui  l’attachoient  à  ce  Prince  ».  Il  avoit  épousé ,  1 

le  i3  Octobre  127b,  Esclarmonde  ,  fille  de  Roger  IV,  Comte  de  1 
Foix,  dont  il  laissa  D.  Jayme,  qui  se  fit  Cordelier,  l’an  i3o2,  et  se  1 
maria  ensuite,  après  avoir  fait  casser  ses  vœux  ;  D.  Sanche  qui  suit;  1 

D.  Ferdinand;  D.  Philippe,  qui  embrassa  la  Cléricature  ;  Dona  San-  1 
cie,  femme  de  Robert,  RoideNapIes  ,  et  une  autre  fille, ‘qui  épousa,  I 
l’an  1299,  le  fils  de  Manuel,  Empereur  de  Constantinople.  (Vais-  1 
sette.  )  !s 

1 3 1 1 .  Don  Sanche,  2e  fils  de  D.  Jayme  I,  lui  succédé.  Il  fait  | 
hommage  le  18  Décembre  de  la  même  année,  au  Roi  Philippe  le  1 
Bel,  pour  la  Seigneurie  de  Montpellier.  Le  gouvernement  de  ce  1 
Princefutdoux et  équitable.  Il  mourut  àFormiguéra  dans  leCapcir,  k 
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de  Niébla ,  dans  I'Andaloufie  ,  qui  étoit  entré  dans  la  révolte 
de  Henri ,  eft  détrôné ,  &  fes  Etats  font  réunis  à  la  Couronne. 
Alfonfe  avoit  juré  une  haine  irréconciliable  aux  Rois  Maures 
d'Efpagne.  Ceux-ci  s’étant  ligués  enfemble ,  le  furprennent , 
l’an  1262  ,  8c  lui  enlevent  plufieurs  places.  Le  Roi  de  Caltille 
eut  fa  revanche  l’année  fuivante ,  8c  gagna  une  grande  bataille 
fur  les  Rois  de  Grenade  &  de  Murcie.  L’an  12 66,  nouvel  ac- 
croillement  de  puiffance  pour  Alfonfe  ;  il  prend  pollcffion  de 
Murcie,  dont  Jayme  I ,  Roi  d’Aragon ,  venoit  de  faire  la  con¬ 
quête  pour  lui  en  qualité  d’allié.  L’Infant  Don  Ferdinand  étant 
en  âge  d  etre  marié  ,  le  Roi ,  fon  pere  ,  l’an  1268  ,  ou  1169  , 
•félon  D.  Vaiffette  ,  lui  fait  époufer  la  PrincefTe  Blanche,  fille 
du  Roi  Saint  Louis.  Alfonfe  fe  prétendoit  toujours  Chef  de 
l’Empire  quoi  qu’il  n’y  eût  jamais  paru.  Les  Eleéïeurs  ayant 
élevé ,  le  30  Septembre  1173  ,  Rodolfe  de  Habsbourg  à  cette 
dignité ,  Alfonfe  regarda  cette  éleétion  comme  une  entreprife 
faite  fur  fes  droits.  Réfolu  d’en  avoir  juftice  ,  il  envoie  des  Am- 
bafladeurs ,  l’an  1174,  au  Concile  de  Lyon ,  pour  mettre  dans 
fes  intérêts  cette  Affemblée  8c  le  Pape  Grégoire  X  qui  la  préfi- 
doit.  Grégoire ,  dans  la  Lettre  qu’il  lui  écrivit ,  l’exhorta  de 
renoncer ,  pour  le  bien  de  la  paix ,  à  fes  prétentions ,  &  lui  ac¬ 
corda  ,  comme  par  forme  d’indemnité,  pour  6  ans,  les  terri  as , 
ou  le  tiers  des  décimes,  à  la  charge  de  les  employer  pour  con¬ 
tinuer  la  guerre  contre  les  Mahométans  d’Efpagne.  Alfonfe 
promit  de  fe  conformer  aux  avis  du  Pontife  ;  mais  ayant  d’au¬ 
tres  affaires  à  lui  communiquer ,  il  obtint  de  lui  une  entrevue 
qu’ils  eurent  à  Beaucairc  au  commencement  de  l’an  1175.  Al¬ 
fonfe  y  débattit  de  nouveau  fes  prétentions  à  l’Empire ,  &  de¬ 
puis  continua  toujours  de  fe  qualifier  Empereur  des  Romains 
dans  fes  Lettres.  Pendant  fon  abfence,  le  Roi  de  Maroc ,  ap- 
pellé  par  le  Roi  de  Grenade ,  defeend  en  Efpagne ,  8c  gagne 
deux  batailles  ,  l’une  fur  Nugne  de  Lara  ,  &  l’autre  fur  l’In¬ 
fant  d’Aragon  D.  Sanche  ,  Archevêque  de  Tolede ,  qui  tous  les 
deux  perdent  la  vie  dans  l’adion.  L’Infant  D.  Ferdinand  mar¬ 
che  pour  s’oppofer  aux  progrès  du  Roi  de  Maroc,  8c  meurt  en 
chemin  ,  laiffant  deux  enfans  de  Blanche ,  fon  époufe  ,  Alfonfe 
&c  terdinand  de  la  Cerda.  L’Infant  D.  Sanche  ayant  appris  la 
mort  de  fon  frere  ,  s’avance  avec  des  troupes  pour  couvrir 
I’Andaloufie,  8c  contraint  le  Roi  de  Maroc  de  fe  retirer.  Voici 
ce  que  porte  à  ce  fujet  une  ancienne  Chronique  françoifc  ma- 
nuferite  :  33  Grant  multitude  de  Sarralîns  de  Barbarie  pafferent 
«  en  Efpagne,  8c  déconfirent  en  leur  venue  grant  quantité  de 
«  Chevaliers  &  d’autres  gens  d’armes.  Là  fut  occis  l’Archevef- 
«  que  de  Tolede  qui  eftoit  frere  du  Roy  d’Arragon  &  de  la 
«  Royne  de  Caftilie,  &  plufieurs  autres  Chevaliers  vaillans 
»  moururent ,  8c  autres  gens ,  8c  furent  puis  les  Sarrazins  des- 
»  confis  par  les  gens  d’Efpaigne  8c  challiez  hors  du  pays ,  & 
53  s’en  allèrent  en  Arragon.  3>  (  Sinner ,  Cat.  mff.  Bib.  Bern.  ) 
Alfonfe,  l’an  1176,  tient  les  Etats-Généraux  à  Ségovic;  8c,  de 
fon  confentement ,  on  y  déclare  héritier  de  la  Couronne  l'In¬ 
fant  D.  Sanche,  au  préjudice  des  deux  Princes ,  Alfonfe  &  Fer¬ 
dinand  de  la  Cerda,  fils  de  Ferdinand  &  de  Blanche.  On  fon- 
doit  cette  décifion  fur  les  loix  des  Goths,  qui,  pour  la  fuc- 
celfion  ,  préféraient  le  droit  de  la  proximité  immédiate  au  droit 
de  la  repréfentation  ;  mais  le  meilleur  droit  de  D.  Sanche  fut 
d’avoir  lauvé  la  Caftilie.  Après  avoir  déconcerté  toutes  les  me- 
fures  des  Maures,  il  venoit  de  conclure  avec  eux  une  paix  glo- 
rieufe.  Ces  fuccès  lui  concilièrent  tellement  tous  les  cœurs, 
qu’on  crut  11e  pouvoir  le  récompenfer  dignement  qu’en  lui  af- 
furant  la  Couronne.  La  Reine  Yolande  ,  mécontente  de  l’in— 
juftice  faite  aux  enfans  de  Ferdinand  ,  fes  petits-fils ,  fe  retire 
avec  eux  &  Blanche,  leurmere,  en  Aragon.  Alfonfe,  foup- 


celle  de  Minorque.  Mais  avant 
même  d’avoir  fait  celle-ci ,  il 
en  étoit  fi  affuré  qu’il  échan¬ 
gea  les  deux  Isles  en  1131 
pour  le  Comté  d’Urgel ,  avec 
l’Infant  Don  Pedre  de  Portu¬ 
gal.  Ce  qu’il  convoiroit  néan¬ 
moins  avec  le  plus  d’ardeur  , 
étoit  la  ville  de  Valence  fur 
laquelle  il  avoit  acquis  des 
droits  par  la  cellion  qu’Abu- 
feit  lui  en  avoit  faite.  Ses  for¬ 
ces  n’étant  pas  fuffifantes  pour 
emporter  une  place  de  cette 
importance  ,  il  obtint  du  Pape 
Grégoire  IX  ,  en  1 13  3  ,  la  pu¬ 
blication  d’une  Croifade ,  dans 
laquelle  entrèrent  à  l’envi  les 
Seigneurs  du  Languedoc  ,  des 
Prélats,  avec  les  Chevaliers 
du  Temple  8c  de  S.  Jean.  Mais 
on  ne  fe  mit  pas  fitôt  en  cam¬ 
pagne.  Le  Roi  d’Aragon  fut 
occupé  d’un  différend  qu’il 
avoit  avec  le  Comte  de  Rouf- 
fillon  ,  8c  de  fon  mariage  avec 
Yolande  ,  fille  d’André,  Roi 
de  Hongrie ,  qu’il  epoufa  le 
8  Septembre  1234.  Les  Croi- 
fés  s’étant  enfin  réunis  en 
1137,  gagnèrent  fur  les  Mau¬ 
res  de  Valence  une  grande  ba¬ 
taille  où  les  vainqueurs  ne  per¬ 
dirent,  dit-on,  que  trois  hom¬ 
mes.  L’année  fuivante  ils  af- 
fiégent  Valence  dont  ils  fe  ren¬ 
dent  maîtres,  &  font  une  treve 
de  7  ans  avec  Zaan ,  Roi  de 
Valence,  après  qu’il  eut  aban¬ 
donné  la  ville.  Mais,l’an  12.39, 
tandis  que  Jayme  eft  à  Mont¬ 
pellier  ,  fes  Généraux  rompent 
la  treve  par  de  nouvelles  hof- 
tilités.  il  en  profite  à  fon  re¬ 
tour,  fans  les  approuver,  pour 
achever  la  conquête  du  Royau¬ 
me  de  Valence.  D.  Jayme  s’é¬ 
tant  adreffé  à  Bérenger ,  Evê¬ 
que  de  Gironne  ,  pour  le  Sa¬ 
crement  de  Pénitence  ,  crut 
depuis  avoir  de  fortes  preuves 
qu’il  avoit  révélé  faconfefiïon. 
Pour  l’empêcher  de  récidiver , 
il  lui  fit  couper  la  langue  en 
1 246.  Le  Pape  Innocent  IV 
ne  laifla  pas  cet  attentat  impu¬ 
ni.  Il  fulmina  centre  le  Prince 
une  excommunication  qui  fut 
levée  par  fes  Légats  au  Con¬ 
cile  de  Lérida,  fur  les  mar¬ 
ques  publiques  de  repentir 
qu’il  donna.  Les  Maures  de 


Edouard  I ,  Roi  d’Angleterre , 
par  lequel  il  promet  de  donner 
cette  Princefle  en  mariage  à  un 
des  fils  de  ce  Monarque.  Mais 
il  révoqua  cette  promeffe  par 
fon  teftament  dont  une  des  dif- 
pofitions  fut  que  fa  fille  ferait 
mariée  en  France.  L’an  1274  , 
Henri  meurt ,  fuffoqué  par  la 
graiffe,  le  21 ,  ou  22  Juillet, 
ou  le  28,  félon  d’autres.  (  Voy. 
Henri  III,  Comte  de  Cham¬ 
pagne.  ) 
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1274.  Jeanne,  née,  l’an 
1 270 ,  de  Henri  8c  de  Blanche 
d’Artois ,  fuccede  à  fon  pere  à 
l’âge  de  3  ans  8c  demi  fous  la 
tutele  de  fa  mere.  Le  27  Août, 
les  Etats  choififfent  D.  Pedre 
Sanche  de  Montaigu  pour  gou¬ 
verner  avec  la  Rcine-Mere.  Çe 
choix  occafionne  une  divifion  : 
la  Reine,  alarmée,  enleve  fa 
fille,  fe  retire  fecrétcment  avec 
elle ,  &  vient  à  Paris.  Le  Roi 
Philippe  le  Hardi  envoie  Euf- 
tache  de  Beaumarchais  ,  Sei¬ 
gneur  françois,  pour  rétablir 
le  calme  dans  le  pays.  Euftachc 
s’acquitta  de  fa  commiflîon  en 
homme  intelligent;  il  gagna  le 
plus  qu’il  lui  fut  poiîiblc  de 
villes  &  de  Barons ,  vint  juf- 
qu’à  Pampelune,  où  il  fe  logea 
adroitement  avec  fa  garitifon 
8c  les  autres  François  ,  dans 
l’endroit  le  plus  sûr ,  &  com¬ 
mença  à  faire  la  loi.  Mais  ayant 
entrepris  de  réformer  quelques 
abus,  fon  zcle  fouleva  les  Sei-* 
gneurs  du  pays  ,  qui  vinrent 
l’aftiéger  dans  la  fortcrelTe  de 
Pampelune.  Le  Roi  de  France 
à  cette  nouvelle  fait  partir  Ro¬ 
bert,  Comte  d’Artois,& le  Con¬ 
nétable  Imbert  de  Beaujeu , 
avec  une  armée  pour  la  Na¬ 
varre.  Pampelune  fut  emportée 
d’affaut  vers  la  fin  de  Septem  - 
bre  1276,  Euftache  délivré,  8c 
les  auteurs  de  la  fédition  févè- 
rement  punis.  Les  Généraux 
vouloient  fauver  cette  ville  du 
pillage  ;  mais  ils  n’en  furent 
pas  les  maîtres.  Le  foldat,  8c 
fur-tout  les  Gafcons,  y  com¬ 
mirent  des  excès  horribles.  Il 
reftoit  encore  fept  châteaux  à 
foumettre  pour  réduire  toute  la 
Navarre.  Robert  en  vint  à  bout. 
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le  4  Septembre  i3a4,  au  retour  d’une  expédition  qu’il  avoit  entre¬ 
prise,  avec  le  Prince  d’Aragon  ,  son  cousin  ,  contre  les  Pisans,  à  qui 
ils  enlevèrent  l’Isle  de  Sardaigne.  N’ayant  point  d’enfans  de  Marie, 
son  épouse,  fille  de  Charles  II,  Roi  de  Sicile,  il  fit  héritier  de  tous 
ses  domaines  D.  Jayme,  son  neveu. 

1.324.  Don  Jayme  II,  fils  de  Ferdinand  ,  Infant  de  Majorque, 
frere  puîné  de  Sanche,  mort  vers  1018,  et  d’Isabelle  d’Adria,  ou  de 
la  Morée,  sa  première  femme,  succédé,  à  l’âge  d’environ  12  ans, 
à  D.  Sanche  ,  son  oncle ,  sous  la  tutele  de  D.  Philippe  ,  son  au¬ 
tre  oncle  ,  alors  Trésorier  de  l’Eglise  de  Saint  Martin  de  Tours. 
D.  Jayme  il,  Roi  d’Aragon,  son  cousin  ,  prétendit  l’exclure  de  cette 
succession ,  en  vertu  d’une  substitution  du  Royaume  de  Majorque  et 
de  ses  dépendances  ,  que  D.  Jaymel,  Roid’  Aragon,  son  aïeul,  avoit 
faite  dans  son  testament  ;  mais  comme  il  étoit  juste  et  équitable ,  il  ne 
voulut  pas  poursuivre  une  affaire  de  cette  importance  ,  sans  avoir 
consulté  les  Etats-Généraux  de  son  Royaume,  qu’il  assembla  à  Lé- 
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rida.  Les  avis  furent  partages  ,  et  le  Roi  d’Aragon  ne  prit  aucune  ré¬ 
solution.  D  un  autre  coté,  le  Comte  de  Foix  et  plusieurs  autres  Sei¬ 
gneurs,  formèrent  \m  complot  pour  exclure  de  la  tutele  D.  Phi- 
lippe;  mais  Charles  IV ,  Roi  de  France,  prit  la  défense  de  D.  Phi- 
lippe,  et  le  maintint  dans  scs  fonctions  de  tuteur.  L’an  1827,  le  Roi 
d  Aragon  conclut  à  Barcelone  ,  le  1  Octobre,  un  accord  avec  le 
Roi  de  Majorque,  par  lequel  celui-ci  est  maintenu  dans  ses  Etats,  en 
reconnoissant  les  tenir  en  fief  du  Roi  d’Aragon  ,  sauf  les  droits  dti 
Roi  de  France  sur  la  Seigneurie  de  Montpellier,  et  autres  parties  de 
ces  Etats,  situées  dans  son  Royaume.  Le  Roi  d’Aragon  conclut  en 
meme  tems  le  mariage  de  Constance,  sa  fille  ,  avec  le  Roi  de  Ma¬ 
jorque.  L  an  1340,  ce  dernier  se  brouille  avec  Philippe  de  Valois, 
Roi  de  France  ,  sur  le  refus  qu’il  fait  de  se  reconnoître  son  vassal 
pour  la  Seigneurie  de  Montpellier  et  ses  autres  domaines,  situés  en- 
deçà  des  Pyrénées.  L’an  1341  ,  le  Roi  de  Majorque  ayant  tenu  des 
joutes  à  Montpellier  dans  le  mois  de  Janvier,  contre  la  défense  du 
Roi  de  France  ,  ce  Monarque  fait  avancer  des  troupes  sur  les  fron- 
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çonnanc  D.  Frédéric,  fon  frère,  &  D.  Ruiz  de  los  Caméras ,  d’avoir 
fàvorifé  cette  évafion ,  les  fait  périr  l’un  &  l’autre  fans  forme  de  procès. 
Philippe  le  Hardi,  Roi  de  France ,  envoie  fommer  Alfonfe  de  rendre  la 
dot  de  Blanche,  &  d’aifurer  le  trône  aux  enfans  de  Ferdinand.  Alfonfe 
n’accorde  ni  l’une  ni  l’autre  de  ces  demandes.  L’an  1178  ,  Yolande  re¬ 
tourne  auprès  de  fon  mari  ;  Blanche  fe  retire  en  France.  (  Cette  Prin- 
cefTc  mourut  à  Paris  le  ti  Juin  1310,  6c  fut  inhumée  aux  Cordeliers , 
fuivant  fon  épitaphe.  )  Mais  les  Princes,  fils  de  Blanche,  font  retenus  en 
Aragon  par  le  Roi  D.  Pedre  111.  Trois  Papes  confécutifs,  Jean  XXI, 
Nicolas  III  &  Martin  IV,  travaillèrent  avec  zele,  mais  fans  fuccès,  à 
terminer  la  querelle  des  deux  Monarques.  On  tint  à  ce  fujet  deux 
Congrès,  l’un  à  Bordeaux,  l’an  1179,  depuis  le  1  Mars  jufqu’au 
1  Juin,  en  préfence  des  Légats  du  S.  Siège;  l'autre  à  Dax  en  iz8o, 
fous  la  médiation  du  Pfince  de  Salerne.  Les  chofes  fe  difpofoient  en 
1  z  8 1  pour  un  troilieme  Congrès  dont  on  efpéroit  une  meilleure  ifîue. 
Mais  l’Infant  D.  Sanche  ,  las  de  voir  mettre  fans  celfe  en  compromis 
fon  droit  à  la  fucceffion  de  fon  pere  ,  6c  craignant  avec  fondement 
^qu’elle  ne  fût  au  moins  partagée  entre  lui  &  les  fils  de  Ferdinand ,  prit 
le  parti  de  s’en  emparer  pour  écarter  le  danger  dont  il  étoit  menacé. 
A  peine  eut-il  fait  éclater  cette  réfolution  ,  qu’Alfonfe  fe  vit  aban¬ 
donné  de  tous  fes  fujets  qui  reconnurent  fon  fils  pour  leur  Souverain. 
Le  Pape  Martin  IV  vint  au  fecours  d’ Alfonfe  avec  les  armes  fpiri- 
tuelles,  menaçant  le  fils  rebelle  des  cenfures  eccléliaftiques ,  &  décla¬ 
rant  nuis  les  fermens  qu’il  s’étoit  fait- prêter.  Alfonfe  employa  de  fon 
côté  les  armes  de  l’autorité  paternelle  ;  il  déshérita  Sanche  par  un  Aéte 
daté  de  Séville  le  ?  Novembre  1181 ,  confirma  cette  exhérédation  par 
un  premier  teilament  du  zo  Avril  de  l’année  fuivante ,  &  enfin  par  un 
fécond  du  zz  Juin  1Z84.  Sa  fuccefiion,  par  l’un  &c  l’autre  teftament , 
devoit  palier  aux  deux  fils  de  Ferdinand  ,  l’un  après  l’autre ,  &  à  leurs 
defeendans,  ou  à  leur  défaut  au  Roi  de  France,  l’intention  du  refta- 
teur  étant  qu’en  ce  cas  les  Royaumes  fullent  unis  à  celui  de  France 
pour  n’ètre  jamais  féparés.  Mais  les  chofes  changèrent  bientôt  de 
lace.  Sanche  effrayé  demanda  pardon  6c  l’obtint;  l’exhérédation  fut 
annuliée,  &  Alfonfe  le  notifia  au  Pape  le  Z3  Mars  izS^.  Ce  Prince 
décéda  le  4  Avril  fuivant ,  &  fut  inhumé  à  la  Cathédrale  de  Murcie 
où  l’on  voit  encore  fon  tombeau.  Il  avoit  eu  d’Yolande,  fon  époufe, 
cinq  fils ,  Ferdinand  dont  on  vient  de  parler  ;  Sanche  qui  fuit  ;  D. 
Juan,  marié,  l’an  1  z8o  ,  à  la  fille  du  Marquis  de  Montferrat;  D.  Pe¬ 
dre,  allié  la  même  année  à  Marguerite  ,  fille  d’Aymeri  VI,  Vicomte 
de  Narbonne ,  &  mort  l’an  1183,  laillant  de  fa  femme  un  fils  nommé 
Sanche  ;  &  D.  Jayme.  Alfonfe ,  avant  fon  mariage ,  avoit  eu  de  Marie- 
Guillemete  une  fille  nommée  Dona  Béatrix ,  mariée  avec  Alfonfe  III, 
Roi  de  Portugal  :  il  eut  encore  d’une  autre  maîtrelfe  Alfonfe  le  jeune,  &c. 
La  Reine  Yolande  mourut,  l’an  1300,  à  Roncevaux,  au  retour  de 
Rome  où  elle  étoit  allée  à  l’occafion  du  Jubilé.  Alfonfe  X  étoit  fa- 
vant  Sc  fort  habile,  pour  fon  tems  ,  en  aftronomie.  Ses  Tables  alfon- 
Jines ,  imaginées  par  lui  6c  drelfées  à  grands  frais  par  des  Juifs  de  To¬ 
lède  ,  lui  ont  acquis  plus  de  gloire  que  fes  combats.  On  montre 
encore  aujourd’hui  dans  l’Alcalar  ou  le  Palais  de  Ségovie ,  la  cham¬ 
bre  où  il  faifoit  fes  obfervations  dans  le  ciel ,  &  le  cabinet  où  il  les 
rédigeoit.  Alfonfe  fe  mêloit  aullî  de  poéfie.  On  conferve  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  de  l’Efcurial  un  manuferit  qui  contient  de  fes  Cantigas ,  ou 
Cantiques,  en  langue portugaife,  fur  les  miracles  de  N.  S.  &  de  la 
fainte  Vierge,  6c  la  mufique  y  eft  notée.  Les  ornemens  dont  eft  décoré 
ce  manuferit  font 'fi  recherchés,  qu’il  paroît  que  c’étoit  l’original, 
d’autant  plus  que  le  texte  cil  accompagné  de  notes  qu’on  dit  être  de 
la  main  de  ce  Prince.  (  Terreros  y  Pando ,  PaUogr.  Efpanola.  )  Son 
recueil  de  Loix ,  nommé  Las  fîete  partidas  ,  auquel  il  mit  la  dernière 
main,  prouve  qu’il  veilloit  fur  la  Juftice  comme  fur  les  Lettres.  Ce 
fut  fous  fon  régne,  l’an  1  z8  3,  que  les  Etats,  alfemblés  à  Ségovie ,  fup- 
primerent  l’Ere  de  Jules  Céfar  &  adoptèrent  celle  de  J.  C.  Il  avoit  or¬ 
donné  ,  l’an  izéo,  d’écrire  en  langue  vulgaire  tous  les  Aéîes  publics. 
Roderic  Sanche,  dans  fon  hiftoire  d’Efpagne,  L.  4,  c.  y  ,  allure,  d’a¬ 
près  d’anciennes  annales ,  dit-il ,  que  ce  Prince  avoit  coutume  de  dire 
que  s’il  avoit  été  admis  à  la  création  du  monde  ,  il  aurait  mieux  ar¬ 
rangé  certaines  chofes  que  Dieu  n’avoit  fait.  Ce  difeours  ne  doit  point 
être  pris  au  féritux.  Qui  ne  voit  en  effet  que  c’eft  une  plaifanterie 
d’Alfonfe  qui  vouloit  par  là  tourner  en  ridicule  les  fyftêmes  abfurdes 
imaginés  par  les  Agronomes  de  fon  tems  fur  l’ordre  établi  dans  l’uni¬ 
vers?  Ce  Monarque,  qu’on  avoit  ofé  taxer  d’irréligion,  avoitlu  i4fois 
la  Bible  avec  fes  Glofes,  6c  l’avoit  traduite  en  Efpagnol. 
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Valence  portoient  impa¬ 
tiemment  le  joug  qu’il  leur 
avoit  impofé.  Pour  fe  dé¬ 
livrer  des  inquiétudes  qu’ils 
lui  donnoient,  il  rendit,  le 
6  Janvier  1148  ,  une  or¬ 
donnance  par  laquelle  il 
leur  enjoignoit  de  s’expa¬ 
trier.  L’an  izy8,  il  termi¬ 
na  le  difiérend  qu’il  avoit 
depuis  long-tems  avec  le 
Roi  de  France ,  touchant  la 
fouveraineté  fur  la  Cata¬ 
logne  &  le  Roufiillon,  que 
Jayme  ou  fes  prédécefieurs 
av oient  ufurpée  fur  cette 
Couronne.  Jayme  de  fon 
cote  avoit  des  prétentions 
furdiversdomainesdu  Lan¬ 
guedoc  6c  des  pays  voilîns 
dont  le  Monarque  françois 
étoit  en  polfelfion.  Le  Roi 
d  Aragon  ayant  envoyé  l’E- 
véque  de  Barcelone  &:  deux 
autres  Plénipotentiaires  à 
Corbeil ,  où  la  Cour  de 
France  étoit  alors ,  pour  y 
finir  cette  aflaire ,  ils  arrê¬ 
tèrent  ,  le  1 1  Mai,  avec  le 
Roi  Louis  IX,  les  articles 
luivans.  T  Louis  céda  au 
Roi  d’Aragon  à  perpétuité 
tous  les  droits  de  fouve¬ 
raineté  qu’il  avoit  fur  les 
Comtés  de  Barcelone,  d’Ur- 
gel,  de  Bezalu,  de  Rouf- 
lillon,  d’Empurias ,  de  Cer- 
dagne  ,  de  Confiant ,  de 
Girone  &  de  Vie.  Jayme 
à  fon  tour  céda  au  Roi  de 
France  tous  les  droits  qu’il 
prétendoit  fur  les  villes  & 
pays  de  Carcafionne  Sc  Car- 
cafiez ,  de  Rafez ,  de  Lau- 
raguais,  de  Termenois,  de 
Béliers,  de  Menervois ,  de 
Fenouilledes,  de  Pierre-Per- 
tufe,  de  Sault ,  d’Agde  & 
d’Agadois,  d’Albigeois,  de 
Rouergue ,  de  Querci ,  de 
Narbonne  ,  de  Greze  au 
Vicomté  de  Gévaudan ,  de 
Millhaud ,  de  Nîmes ,  de 
Touloufe  &  du  Comté  de 
Touloufe,  de  S.  Gilles,  & 
enfin  fur  tous  les  domaines 
qui  avoient  appartenu  au 
feu  Raymond,  Comte  de 
Touloufe.  Sur  quoi  l’on 
peut  remarquer,  ditl’Hif- 
torien  du  Languedoc ,  que 
Louis  IX  céda  au  Roi  d’A¬ 
ragon  des  droits  de  fouve¬ 
raineté  inconteftables  dont 
fes  prédécefieurs  avoient 
toujours  joui  fans  inter¬ 
ruption  depuis  le  régne  de 
Charlemagne,  au  lieu  que 
Jayme  ne  céda  à  Louis  que 
des  droits ,  la  plupart  chi¬ 
mériques.  (Voy  .les  Comtes 
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6c  chafia  du  pays  les  Arago- 
nois,  qui  vouloient  profi¬ 
ter  du  troublepours’en  em¬ 
parer.  Avant  le  retour  du 
Prince  en  France ,  le  Roi 
Philippe  le  Hardi ,  par  le 
confeildefamere,  fitépou- 
fer  à  la  Reine  Blanche  Ed¬ 
mond  ,  Comte  de  Lancaf- 
tre ,  frere  du  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  ce  qui  déplut  au 
Comte.  Blanche  dans  le 
mémetemsnégocioitle  ma¬ 
riage  de  fa  fille  avec  Phi¬ 
lippe  ,  zc  fils  du  Roi  de 
France ,  qui  devint  bientôt 
l’aîné  par  la  mort  de  Louis 
fon  frere.  Le  Traité  fut 
conclu  dans  le  mois  de  Mai 
1 Z75  ;  mais  le  mariage  ne 
s’accomplit  que  neuf  ans 
après  (  Pelletier,  Hifl.  des 
Comtes  de  Champ.  )  D.  Vaif- 
fette  met  en  \x-j6  l’expé¬ 
dition  du  Comte  d’Artois 
en  Navarre,  6c  Ferréras  en 

IZ78. 

La  même  JEANNE  I, 

et  PHILIPPE  LE  BEL 

L’an  IZ84,  le  16  Août, 
Jeanne  héritière  du  Royau- 
mcdeNavarre,  époufePhi- 
lippe  le  Bel,  fils  aîné  de  Phi¬ 
lippe  le  Hardi.  Elle  fut,  dit 
M.  Velli,  par  fes  foins  ac¬ 
compagnés  d’une  rare  pru¬ 
dence,  chafler  l’Aragonois 
6c  le  Caflillan  de  la  Na¬ 
varre  ,  où  elle  maintintheu- 
reufement  la  paix  tant  par 
la  fagefle  des  Gouverneurs 
qu’elle  lui  donna,  que  par 
la  beauté  des  réglemens 
qu’elle  y  établit.  Les  Na- 
varrois  refpeétoient  en  elle 
jufqu’à  la  févérité  que  lui 
infpiroit  le  zele  de  la  juf¬ 
tice  ,  parce  qu’elle  favoit  la 
tempérer  par  une  douceur 
falutaire.  On  eût  dit ,  c’eft 
l’exprefiïon  de  Mézerai , 
qu’elle  tenoit  tout  le  monde 
enchaîné  par  les  yeux ,  par 
les  oreilles ,  par  le  cœur  , 
étant  également  belle,  élo¬ 
quente,  généreufe,  libé¬ 
rale.  L’amour  de  la  gloire 
fut  fa  paillon  dominante  , 
6c  tout  l’objet  de  fes  defirs 
de  laifier  à  la  poftérité  un 
illuftre  fouvenirde  fon  exif- 
tence.  Ce  fut  pour  s’afiùrer 
cette  immortalité  qu’elle 
fit  élever  dans  la  Navarre 
cette  ville  fi  connue  fous  le 
nom  de  Puente-la  Reyna  ; 
qu’elle  bâtit  &  dota  l’Ab¬ 
baye  de  la  Barre  au  faux- 
bourg  de  Château-Thierri; 
qu’elle  donna  de  grands 
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tieres  du  Roussillon.  Don  Pedre  IV  ,  Roi  d’Aragon  ,  sur  l’alliance 
duquel  le  Roi  de  Majorque,  son  beau-frere ,  avoit  compté,  l’aban¬ 
donne,  et  l’oblige  par  là  d’aller  trouver  Philippe  de  Valois  à  Paris  , 
vers  la  fin  de  1042,  et  de  lui  rendre  hommage,  pour  recouvrer  les 
terres  que  ce  Monarque  lui  avoit  enlevées.  L’an  i343,  le  Roi  d’Ara¬ 
gon  cherche  à  dépouiller  le  Roi  de  Majorque  ;  et  pour  en  avoir  un 
prétexte  ,  il  l’accuse  de  lui  avoir  tendu  des  embûches  à  Barcefonne 
pour  le  faire  périr,  ou  du  moins  pour  se  saisir  de  sa  personne  :  il  lui 


reprochoit  aussi  d’avoir  fait  alliance  contrelui  avec  le  PraideFrance, 
le  Roi  de  Sicile  ,  et  même  le  Prai  de  Maroc.  En  conséquence  ,  il  le 
fait  sommer  de  comparaître  devant  lui ,  pour  répondre  sur  ces  griefs. 
D.  Jayme  ne  se  sentant  pas  en  état  de  tenir  tête  au  Roi  d’Aragon,  fit 
tout  son  possible  ,  mais  inutilement ,  pour  l’appaiser.  Le  parti  étoit 
pris  de  1  écraser;  et  le  i5  Mai  de  la  même  année,  on  vit  débarquera 
Majorque  la  flotte  de  D.  Pedre,  qui  s’empara  de  I’isle  ,  malgré  les 
efforts  de  D.  Jayme,  et  le  réduisit  à  chercher  son  salut  dans  la  fuite. 
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ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LÉON. 
SANCHE  IV,  dit  LEGRAND. 

1184.  Sanche  IV  ,  fils  d’Alfenfe  X  &  d'Yolande,  né  le  13  Mai 
1258,  eft  couronné  à  Tolede avec  Marie  de  Molina,  fa  2e  femme  & 
fa  proche  patente.  Ilavoit  épouféen  premières  noces,  par  contrat  daté 
de  l’Ere  d'Efpagne  1308  (  de  J.  C.  1170.  )  Guillemine,  fille  de  Gaf- 
ton  VII,  Vicomte  de  Béarn.  (Spicil. T.  8,  p.  145.  )  L’an  1187,  le  Roi 
Philippe  le  Bel ,  fuccelfeur  de  Philippe  le  Hardi,  fon  pere ,  reprit  l’af¬ 
faire  des  enfans  de  D.  Ferdinand  &  de  Dona  Blanche,  leur  mere.  Les  fils 
de  cette  Princefle,  retirée  en  France,  étoient  toujours  retenus  par  le  Roi 
d'Aragon  qui  refufoit  de  les  rendre.  Sanche,  intimidé  par  les  menaces 
du  Monarque  françois,  confentit  à  un  nouveau  Congrès  qui  fe  tint  à 
Lyon.  Ses  Plénipotentiaires,  &  ceux  du  Roi  de  France,  y  lignèrent ,  le 
15  Juillet  1189  ,  un  Traité  par  lequel  Sanche  cédoit  aux  fils  de  Ferdi¬ 
nand  le  Royaume  de  Murcie  pour  eux  &  leurs  defcendans ,  fans  au-' 
cune  réferve  d’hommage ,  de  fouveraineté,  ni  de  relfort.  Mais  les  deux 
Princes  ayant  refufé  de  ratifier  le  Traité,  fans  doute  parce  que  le  Roi 
d’Aragon  (  Alfonfe  III)  ,  alors  l’ennemi  de  Sanche,  les  en  détourna, 
les  chofes  refterent  dans  le  premier  état.  L’an  1190,  Joufouf,  Roi  de 
Maroc ,  fe  trouvant  à  Algczire  dans  l’Andaloufie ,  envoie  demander  au 
Roi  Sanche  s’il  veut  la  paix  ou  la  guerre.  Sanche  répond  qu’il  tient  fon 
pain  d’une  main  &  un  bâton  de  l’autre.  Joufouf,  prenant  cette  réponfe 
pour  une  infulte ,  lui  déclare  la  guerre.  La  flotte  mufulmane  eft  battue 
par  celle  de  Caftille  renforcée  des  vailTeaux  que  Sanche  avoit  obtenus 
des  Génois.  Les  hoftilités  languirent  les  deux  années  fuivantes.  Mais , 
l’an  1191,  elles  fe  ranimèrent  à  l’occafion  de  la  rupture  de  D.  Juan  avec 
le  Roi ,  fon  frere.  Par  un  Codicile  d’ Alfonfe  ,  leur  pere  ,  D.  Juan  de- 
voit  hériter  du  Royaume  de  Séville.  Après  l’avoir  long-tems  &  inutile¬ 
ment  demandé  à  Sanche,  il  pafle  en  Afrique  auprès  du  Roi  de  Maroc, 
qui  lui  fournit  des  troupes  pour  faire  la  guerre  à  fon  frere.  Les  Afri- 
cains,  fous  la  conduite  de  ce  Prince,  aflïégent  Tariffe ,  que  Sanche  leur 
avoit  enlevée  l’année  précédente  ;  mais  ils  échouent  devant  cette  place , 
par  la  brave  défenfe  du  Gouverneur,  Alonfo  Guzman  de  Perez,  dont 
le  fils  ,  étant  tombé  pendant  le  fiége  entre  les  mains  des  ennemis ,  fut 
égorgé  fous  les  murs  de  la  ville,  le  pere  ayant  mieux  aimé  le  laiifer  pé¬ 
rir  que  de  manquer,  en  le  rachetant,  au  devoir  de  la  fidélité.  (M.  Car- 
donne.)  L’an  1 19  j  ,  Sanche  meurt,  d’Üne  maladie  de  langueur,  âgé  de 
3  6  ans,  à  Tolede,  le  24  Avril ,  après  avoir  inftitué  fon  héritier  l’In¬ 
fant  D.  Ferdinand,  fon  fils  aîné ,  fous  la  tutele  8c  la  régence  de  la  Reine 
Marie.  Sanche  eut  d’autres  enfans  de  cette  Princefle;  favoir,  D.  Alfonfe, 
mort  avant  lui  ;  D.  Henri;  D.  Pedre  ;  D.  Philippe  ;  8c  deux  Infantes, 
Elifabeth ,  ou  Ifabelle ,  mariée  à  Burgos ,  l’an  1310,  à  Jean  III ,  Duc 
de  Bretagne  ;  8c  Béatrix,  qui  époufa,  l’an  1 309  ,  Alfonfe  IV,  Roi  de 
Portugal.  Le  mariage  de  Sanche  avec  Marie ,  dont  la  validité  avoit  été 
conteftée  à  caufe  de  la  parenté  au  3  e  degré,  fut  confirmé,  après  fa  mort, 
par  Boniface  VIII ,  8c  les  enfans  qui  en  étoient  très  furent  déclarés  légi¬ 
times  par  une  Bulle  du  6  Septembre  1301. 

FERDINAND  IV. 

119 y.  Ferdinand  IV,  fils  de  Sanche  III  8c  de  la  Reine  Marie,  né  le 
6  Décembre  1 285  ,  eft  proclamé  Roi  dans  l’Eglife  de  Tolede ,  après  les 
funérailles  de  fon  pere ,  8c  1‘ eft  une  fécondé  fois  dans  les  Etats  tenus  à 
Valladolid.  Les  premières  années  du  régne  de  Ferdinand  furent  très  ora- 
geufes,  8c  tout  fembloit  confpirer  à  lui  faire  perdre  la  Couronne.  L’an 
1196,  l’Infant  D.  Juan,  oncle  de  Ferdinand,  fe  fait  proclamer  Roi  à 
Léon  :  Alfonfe  de  la  Cerda,  l’aîné  des  deux  fils  de  D.  Ferdinand,  eft 
proclamé  Roi  de  Caftille  à  Sahagun  ;  le  Roi  de  Grenade  porte  le  fer  8c 
le  feu  dans  l’Andaloufie ,  8c  taille  en  pièces  une  armée  commandée  par 
l’Infant  D.  Henri  ;  le  Roi  de  Portugal  fe  jette  dans  la  Caftille;  celui  d’A¬ 
ragon  s’empare  d’Alicante ,  8c  de  çlufieurs  places  du  Royaume  de  Mur¬ 
cie  ;  mais  la  Reine  Marie  fait  face  a  tout,  8c  fe  conduit  avec  tant  de  fer¬ 
meté  8c  de  fagefle  ,  quelle  allure  la  Couronne  à  fon  fils.  L’an  1303  , 
elle  fait  époufer  à  ce  Monarque  Constance  ,  fille  de  Denis ,  Roi  de 
Portugal.  La  Caftille  étoit  toujours  menacée  par  l’Aragon.  Le  Roi  De¬ 
nis,  l’an  1305  ,  ménage  un  congrès  entre  Ferdinand,  fon  gendre,  8c  le 
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de  Roufjîllon.  )  L’an  1164, 
Don  Jayme  fe  concerte 
avec  Alfonfe  le  Sage ,  Roi 
de  Caftille ,  pour  faire  la 
guerre  aux  Maures  de  l’Ef- 
pagne  méridionale.  Mais 
la  difficulté  fut  d’obtenir 
en  Aragon  des  fubfides 
pour  cette  expédition.  La 
Noblelfe  ,  après  avoir  bien 
difputé  ,  ne  confentit  d’en 
accorder  qu’aux  condi¬ 
tions  ,  1°  qu’elle  feroit 
exempte  du  Bouage  ;  im¬ 
pôt  qu’on  levoit  fur  le  bé¬ 
tail;  i°  que  le  Grand- Juf- 
ticier  feroit  remis  dans 
toute  l’autorité  que  lui  ac- 
cordoient  les  anciennes 
loix  ;  3 0  que  les  charges 
militaires  ne  feroient  don¬ 
nées  qu’à  des  Nobles  ara- 
gonois  de  naiflance.  Les 
deux  Rois  confédérés  fou- 
mettent ,  dans  les  deux  an¬ 
nées  fuivantes ,  la  Murcie , 
8c  ce  qui  reftoit  à  conquérir 
du  Royaume  de  Valence. 
Mais  ces  conquêtes  ,  par 
les  conventions  faites  entre 
eux ,  furent  unies  à  la  Cou¬ 
ronne  de  Caftille.  D.  Jayme 
voulut  enfuite  aller  fignaler 
fa  valeur  à  la  Terre-Sainte. 
S’étant  embarqué  ,  l’an 
1269  ,  pour  cette  expédi¬ 
tion  ,  il  eft  jetté  par  la  tem¬ 
pête  à  Aigues  -  Mortes  , 
d’où  il  retourne  dans  fes 
Etats.  Ce  fut  là  tout  le  fruit 
de  fon  armement.  L’an 
1 174,  à  l’occafion  du  Con¬ 
cile  général  indiqué  à  Lyon, 
Don  Jayme  fe  rend  en  cette 
ville ,  affifte  à  l’ouverture 
du  Concile,  8c  s’en  revient 
fort  mécontent  du  Pape , 
qui  refufa  de  le  couronner, 
à  moins  qu’il  ne  promît  de 
payer  le  tribut  auquel  D. 
Pedre  ,  fon  pere  ,  s’étoit 
obligé  pour  Ion  Royaume 
envers  l’Eglife  romaine. 
L’an  1275  ,  Jayme  tient  à 
Lérida  les  Etats  qui  décla¬ 
rent  que  le  feeptre  ne  for- 
tira  jamais  de  la  ligne  di- 
reéle  tant  qu’il  y  aura  ..des 
mâles  ;  en  conféquence  Al¬ 
fonfe  ,  fils  de  l’Infant  D. 
Pedre  8c  de  Confiance,  fille 
de  Mainfroi ,  eft  reconnu 
héritier  de  la  Couronne, 
L’an  1175  ,  les  Maures  , 
chafTés  de  Caftille  où  ils 
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biens  aux  Chartreux  ,  aux 
Cordeliers,  aux  Jacobins  ; 
qu’elle  récompenfa  fi  géné- 
reufement  les  Gens  de  Let¬ 
tres  ;  enfin  qu’elle  fonda, 
l’an  1305,  (  N.  S.  )  le  Col¬ 
lège  de  Navarre  8c  de 
Champagne  dans  l’Univer- 
fité  de  Paris.  Cette  grande 
Reine  mourut  au  Cliâteau 
de  Vincennes  le  2  Avril 
1305  ,  à  l’âge  d’environ 
3 1  ans ,  8c  fut  enterrée  aux 
Cordeliers  de  Paris  (  Voy. 
Philippe  le  Bel  ,  Roi  de 
France.  ) 

LOUIS  H  U  T I  N. 

L’an  1305,  Louis  Hu- 
tin,  fils  aîné  de  Jeanne  , 
Reine  8c  propriétaire  du 
Royaume  de  Navarre,  fuc- 
cede  à  fa  mere  le  4  Avril, 
mais  fans  prendre  alors  le 
titre  de  .Roi.  L’an  1307, 
Louis  pafle  en  Navarre  au 
mois  de  Juillet,  8c  fe  fait 
couronner  dans  la  Cathé¬ 
drale  de  Pampelune.  L’an 
1 3 1 4 ,  il  fuccede  à  Philippe 
le  Bel  au  Royaume  de 
France,  8c  meurt  le  ;  Juil¬ 
let  1 3 1 6.  (  Voy.  les  Rois 
de  France.  ) 

PHILIPPE  LE  LONG. 

ijiCPhilippe  le  Long, 
frere  du  Roi  Louis  Hutin 
8c  fon  fuccefleur  au  Rayau- 
me  de  France  ,  le  fut  aufll 
dans  celui  de  Navarre , 
qu’il  n’adminiftra  d’abord 
que  comme  tuteur  de  Jean¬ 
ne  ,  fa  niece ,  fille  8c  héri¬ 
tière  du  Roi  défunt ,  née  le 
28  Janv.  1312.  (N. S.) Mais 
par  un  Traité  conclu  le 
27 Mars  13 18  (N.  S.)  avec 
Eudes  IV ,  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  ,  oncle  maternel  de 
Jeanne,  il  devint  proprié¬ 
taire  de  la  Navarre  ,  ainfi 
que  des  Comtés  de  Cham¬ 
pagne  8c  de  Brie,  au  moyen 
d’une  rente  de  1 5  mille  li  ¬ 
vres  ,  8c  d’une  fournie  de 
150  mille  qu’il  aflùra  à  la 
Princefle  pour  indemnité , 
fous  la  claufe  néanmoins 
que  fi  Philippe  le  Long  ve- 
noit  à  mourir  fans  enfans 
mâles ,  les  Etats  qui  lui 
étoient  cédés  retourne- 
roient  à  Jeanne  ,  comme 
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D.  Pedre  se  rendit  maître  ensuite  de  Minorque  et  d’Ivica.  Le  Pape 
Clément  VI  s’entremet  en  vain  pour  réconcilier  les  deux  Princes. 
D.  Pedre ,  poursuivant  sa  pointe ,  entra  dans  le  Roussillon  et  la  Cer- 
dagne  à  la  tête  d’une  armée  ,  soumit  une  grande  partie  de  ces  pays  , 
et  mit  le  siège  devant  Perpignan.  On  vint  toutefois  à  bout  d’obtenir 
de  lui  une  suspension  d’armes  jusqu’au  mois  d’ Avril  M44  :  mais  ayant 
rompu  la  treve,  il  unit,  le  29  Mars  2  344  »  par  un  acte  solemnel ,  le 
Royaume  de  Majorque  ,  avec  tout  le  reste  des  Etats  de  D.  Jayme ,  à 
la  Couronne  d’Aragon.  Il  entre  après  cela  dans  le  Roussillon  et  con¬ 
tinue  la  conquête  du  pays.  Tandis  qu’il  est  occupé  au  siège  d’Elne  , 
l’infortuné  D.  Jayme,  abandonné  de  presque  tout  le  monde,  vient  se 
mettre  à  sa  discrétion  ;  mais  D.  Pedre  lui  impose  des  conditions  si 
dures ,  qu’il  aime  mieux  tout  risquer  que  de  s’y  soumettre.  Il  se  re¬ 
tire  ;  et  ayant  trouvé  des  amis  en  Cerdagne ,  il  y  fait  quelques  con¬ 


quêtes,  qu’il  abandonne  presque  aussitôt,  par  l’impuissance  où  il  est 
de  les  conserver.  Dénué  de  tout ,  il  se  rendit ,  sur  la  fin  de  No¬ 
vembre  i344,  auprès  du  Comte  de  Foix  ,  Gaston  Phébus  ,  qui  le 
reçoit  généreusement ,  et  lui  fournit  quelques  secours ,  mais  trop 
foibles  pour  le  mettre  en  état  de  tenir  la  campagne.  Le  Pape  Clé¬ 
ment  VI,  qu’il  va  trouver  ensuite,  s’intéresse  encore  pour  lui,  et 
trouve  le  Roi  d’Aragon  toujours  inexorable.  Il  ne  reste  à  D.  Jayme 
que  son  courage  qui,  loin  de  lui  manquer,  semble  s’accroître  au 
milieu  des  adversités.  11  cherche  du  secours  parmi  la  Noblesse  de 
France;  et  plusieurs  Seigneurs  lui  ayant  offert  leurs  services ,  il  tente 
de  nouveau  le  sort  des  armes,  pour  tâcher  de  reconquérir  ses  do¬ 
maines  :  mais  le  Roi  de  France,  ouvertement  déclaré  pour  le  Roi 
d’Aragon  ,  fait  défense  à  tous  ses  sujets  de  rien  entreprendre  contre  ce 
Prince.  Cette  défense  ayant  eu  peu  d’effet,  le  Monarque  la  fit  renou- 
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ROIS  DE  CASTILLE 
ET  DE  LÉON. 

Roi  d’Aragon.  Il  fe  tint  à 
Campillo ,  &c  le  Roi  de  Caf- 
tillc  y  fit  la  paix  avec  l’Ara- 
gonois  en  lui  cédant  une  par¬ 
tie  du  Royaume  de  Murcie. 
Pour  ne  laifler  aucun  fujet  de 
dil'corde ,  on  y  convient  de 
s’en  rapporter  à  l’arbitrage  des 
deux  Rois  de  Portugal  8c  d’A¬ 
ragon,  touchant  les  préten¬ 
tions  d’Alfonfe  de  la  Cerda  , 
qui  étoit  pour  lors  en  France. 
Les  deux  Rois  médiateurs  ar¬ 
rêtent  qu’ Alfonfe  quittera  le 
titre  de  Roi ,  &c  qu’on  lui 
a fligncra  un  certain  nombre 
de  villes  pour  fublîfter.  Fer¬ 
dinand  fit,  l’an  1305»  ,  une 
conquête  importante  fur  les 
Maures  par  la  prife  de  Gibral¬ 
tar,  place  beaucoup  moins 
forte  alors  qu’elle  ne  l’eft  au¬ 
jourd’hui.  Le  17  Sept,  de 
l’an  1 3 1  a ,  fut  le  terme  des 
jours  de  Ferdinand.  Ce  Prince 
mourut  fubitement  à  Jaën  , 
laiflant  de  Confiance  ,  fon 
époufe,  Alfonfe  fon  fuccef- 
feur,  &  Eléonore,  quiépoufa 
Alfonfe  IV  ,  Roi  d’Aragon. 
La  Reine  Confiance  finit  fes 
jours  le  1 7  Novembre  1313. 
Ferdinand  IV,  a  été  furnom- 
mé  l 'Ajourné  ,  parce  que 
dans  un  accès  de  colere ,  il  fit 
jetter,  dit-on,  du  haut  d’un 
rocher  deux  Gentilshommes 
qui,  avant  que  d’être  précipi¬ 
tés  ,  l’ajournerent  à  compa¬ 
raître  devant  Dieu  dans  30 
jours,  &  qu’il  mourutau bout 
de  ce  terme.  Ce  fiécle,  dit  un 
homme  d’efprit,  étoit  celui 
des  ajournemens.  Clément  V 
8c  Philippe  le  Bel ,  avoient 
été  auftî  ajournés  (en  13.4) 
par  le  Grand-Maître  des  Tem¬ 
pliers.  Quoi  qu’il  en  fuit  de 
ces  contes ,  Ferdinand  étoit 
auiïi  violent  &  emporté  que 
Philippe  le  Bel  étoit  vindica¬ 
tif. 

ALFONSE  XI. 

1311.  Alfonse  XI,  fils 
de  Ferdinand  IV  8c  de  Conf- 
tance  de  Portugal ,  âgé  feule¬ 
ment  d’environ  deux  ans  , 
fuccede  à  la  Couronne  de 
Caftille.  La  minorité  d’Al- 
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avoient  fait  une  irruption ,  vinrent  fe  jetter  fur  l’ Aragon  ,  «  8c  def- 
”  confirent  le  Roy  d’Arragon,  &  prindrent  moult  de  prisonniers,  8c 
”  tuèrent  moult  de  gens ,  &  prindrent  chafteaux  &c  villes  ;  là  fut 
”  prins  le  Commandeur  du  Temple,  8c  plufieurs  autres  tant  de  reli— 
33  gion ,  comme  du  lïecle ,  8c  d’autre  peuple  grant  quantité.  Après 
«  rallembla  le  Roy  d’Arragon  grants  gens  d’armes ,  8c  defeonfit  les 
33  Sarrasins ,  8c  recouvra  grant  partie  des  chafteaux  8c  de  la  terre 
33  qu’il  avoir  perdu  ;  8c  fut  délivrer  le  Commandeur  du  Temple  d’Ar- 
33  lagon ,  &  plufieurs  autres  qui  avoient  efté  prins  devant. 33  (  Sinner , 
Catal.  coi.  mj],  Bibl.  Bern.  T.  II ,  p.  380.)  Mais  les  Maures  de  Gre¬ 
nade  s’etant  révoltés  l’année  fuivante  ,  gagnèrent  fur  les  Généraux 
de  D.  Jayme  une  grande  bataille  près  de  Luchente.  Ce  revers,  joint 
à  fes  infirmités,  lui  caufa  un  fi  vif  chagrin,  qu’il  en  tomba  malade. 
Etant  à  l’extrémité,  il  prend  l’habit  deCîtcaux ,  8c  meurt  le  1;  Juillet 
1176,  après  avoir  régné  environ  63  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
1  Abbaye  dePoblet.  Jayme  fut  pered’un  grand  nombre d’enfans.  Il  eut, 

I  ù’Élecnore,  fille  d’Alfonfe  IX,  Roi  de  Caftille,  Alfonfe,  mort 
l’an  1160:  i°  d’YoLANDE  (morte  l’an  1  z  5 1  )  il  eut  D.  Pedre,  fon 
fuccefleur  dans  les  Royaumes  d’Aragon  8c  de  Valence  ;  D.  Jayme  , 
qui  eut  avec  le  titre  de  Roi  l’Isle  de  Majorque  ,  les  Etats  de  Rouf- 
lillon  8c  de  Montpellier;  Sanche  ,  Archevêque  de  Tolede;  Yolande, 
femme  d’Alfonfe  X,  Roi  de  Caftille;  Ifabelle,  mariée,  l’an  1262, 
avec  Philippe  le  Hardi ,  fils  8c  fuccefleur  de  S.  Louis,  Roi  de  France; 
Confiance ,  femme  d’Emmanuel ,  Infant  de  Caftille  ;  Dona  Sanche  , 
qui,  félon  quelques  Auteurs  ,  s’en  alla  déguifée  à  Jérufalem  où  elle 
fervit  les  pauvres,  &  mourut  faintement;  Marie,  qui  fut.Religieufe ,  8c 
Eléonore  :  3°  de  Thérèse  Vidaure  ,  qu’il  avoit  époufée  en  fecret, 
il  eut  D.  Jayme  &  D.  Pedre.  Jayme  I  eut  encore  deux  enfans  natu¬ 
rels  ,  D.  Ferdinand ,  que  D.  Pedre  fit  jetter  dans  la  riviere  de  Cinga , 
où  il  périt,  8c  D.  Fernandez.  Le  Roi  D.  Jayme  I  fut  fans  contredit  un 
des  plus  vaillans  Princes  de  fpn  tems ,  ayant  livré  trente-trois  ba¬ 
tailles  aux  Maures  avec  avantage  ,  8c  conquis  fur  eux  trpis  Royau¬ 
mes.  La  Religion  lui  eft  redevable  de  plus  de  mille  Eglifes  qu’il  fit 
conftruire,  y  compris  les  Mofquées  qu’il  fit  confacrer.  On  l’eût  re¬ 
gardé  ,  fuivant  l’opinion  reçue  ,  comme  un  Prince  accompli  fans 
le  penchant  excdiîf  qu’il  fit  paraître  pour  les  femmes;  défaut  qui  mit 
lé  trouble  dans  fa  famille  8c  lui  attira  fouvent  des  réprimandes  de  la 
part  des  Papes  à  qui  on  en  porta  des  plaintes. 

DON  PEDRE  III. 

1176.  D.  Pedre  III,  fils  de  Jayme  I  8c  d’Yolande,  fa  2  e  femme , 
eft  couronné  folemnellement  avec  fon  époufe,  le  17  Novembre, 
dans  la  Cathédrale  de  Saragofle.  Il  avoit  époufé  ,  l’an  1262 ,  Cons¬ 
tance  ,  fille  de  Mainfroi ,  Roi  de  Sicile,  8c  en  vertu  de  ce  mariage 
il  prétendoit  au  Royaume  de  Sicile.  L'an  !  282,  étant  fur  les  côtes 
d’Afrique  avec  une  flotte  confidérable  deftinée  ,  à  ce  qu’on  publioit , 
contre  les’  Maures ,  il  va  faire  une  defeente  en  Sicile ,  fur  la  nouvelle 
du  maffacre  des  François  ,  connu  fous  le  nom  de  Vêpres  ficiliennes. 

II  y  eft  reçu  comme  un  libérateur;  &  tous  les  habitans  de  cette  Isle 
fe  jettent  entre  fes  bras  par  la  crainte  du  jufte  reflentiment  de  Charles 
d’Anjou,  leur  Souverain.  Il  eft  proclamé  auflïtôt  Roi  de  Sicile  ,  8c 
couronné  à  Palerme.  Il  entre  enfuite  dans  Meflîne  ,  8c  bat  la  flotte 
de  Charles  d’Anjou.  Mais  le  Pape  Martin  IV,  François  de  naiflance, 
indigné  de  cette  ufurpation  &  de  ce  qui  l’avoit  préparée ,  frappe  Don 
Ped$e ,  le  18  Novembre,  d’une  excommunication  qu’il  renouvella 
l’année  fuivante ,  le  déclarant  en  même  tems  déchu  de  fes  Etats.  Pour 
l’exécution  de  cette  fentence  il  fit  publier  contre  lui  une  Croifade, 
8c  donna  Tinveftiturc  du  Royaume  d’Aragon  à  Charles  de  Valois , 
ie  fils  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  lequel  étant  neveu  de  D.  Pedre  par  fa 
mere  Elifabeth ,  fembloit  devoir  être  mieux  reçu  des  Seigneurs  & 
du  peuple  d’Aragon.  Martin,  en  difpofant  ainfi  de  ce  Royaume,  fe  pré- 
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fon  propre.  La  Noblefle 
de  Navarre  aquiefça ,  par 
impuilîance  d’y  réfifter ,  à 
cec  arrangement  ;  8c  en 
conféqucnce  Philippe  le 
Long  fut  reconnu  Roi  de 
Navarre.  Ce  Prince ,  en 
vertu  du  même  Traité  , 
maria ,  au  mois  de  Mai  de 
la  même  année  ,  Jeanne, 
âgée  feulement  de  6  ans  , 
avec  Philippe  ,  petit-fils 
par  Louis  ,  Comte  d’E- 
vreux,  fon  pere,  du  Roi 
Philippe  le  Hardi.  L’an 
1312,  Philippe  le  Long 
mourut  le  3  Janvier  fans 
laifl'er  de  poftérité  mâle. 
(  Voy.  les  Rois  de  France 
&  les  Conues  de  Champa¬ 
gne.) 

CHARLES  LE  BEL. 

1322.  Charles  leBel, 
frere  de  Philippe  le  Long, 
lui  fuccéda  au  Royaume 
de  Navarre  comme  en  ce¬ 
lui  de  France,  fans  égard 
pour  le  droit  de  reverlion 
de  la  première  de  ces  deux 
Monarchies, ouvert  à  Jean¬ 
ne  8c  Philippe  d’Evreux  , 
fon  époux  ,  par  la  claufe 
de  la  tranfaéHon  du  13 
Mars  1318.  Pour  légiti¬ 
mer  néanmoins  fon  ufur¬ 
pation  ,  il  engagea ,  l’an 
1325,  Jeanne  &  fon  époux 
à  renouveller  avec  lui  cette 
tranfaéHon.  Charles  mou¬ 
rut  le  1  Février  1328,  fans 
enfans  mâles ,  comme  le 
feu  Roi ,  fon  frere.  (  Voy. 
les  Rois  de  France  &  les 
Comtes  de  Champagne.  ) 

JEANNE  et  PHILIPPE 

D’EVREUX,  dit  LE  SAGE. 

1328.  Jeanne  8c  Phi- 
LiPPEd’EvREüx,  fon  ma¬ 
ri  ,  fe  mirent  en  poflcflîon 
de  la  Navarre  après  la 
mort  de  Charles  le  Bel, 
en  vertu  de  la  claufe  qui 
leur  afluroit  ce  Royaume 
au  cas  que  Charles  ne  laif 
sât  point  d’enfant  mâle. 
Les  Etats  du  pays  les  pro¬ 
clamèrent  à  Pampelune  8c 
les  reçurent  avec  grand 
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veller  le  SoMars  1347;  ce  qui  n’empêcha  pasD.  Jayme  d’entrer  ,  au 
mois  de  Juin. suivant ,  dans  le  Confiant  et  le  Roussillon,  à  la  tête 
d’une  armée  composée  de  ses  sujets  de  France,  et  de  plusieurs  autres 
François,  avec  laquelle  il  soumit  le  Confiant;  mais  cette  conquête  fut 
aussi  peu  solide  que  les  précédentes.  Le  Roi  d’Aragon  vint  dans  le 
pays,  et  tout  rentra  sous  son  obéissance.  Enfin  l’an  1349,  D.  Jayme 
s’étant  rencontré  avec  le  Roi  de  France  à  la  Cour  d’Avignon ,  il  vend 
à  ce  Monarque,  le  18  Avril,  pour  120000  écus  d’or  la  Seigneurie 
de  Montpellier  et  celle  de  Lates,  les  seuls  domaines  qui  lui  restoient. 
Avec  cette  somme  ,  il  équipe  une  flotte  ,  et  va  tenter  une  descente 
dans  l’isle  de  Majorque.  11  y  trouve  l’armée  du  Roi  d’Aragon  prépa¬ 
rée  à  le  recevoir.  Elle  vient  à  sa  rencontre,  sous  les  ordres  du  Gou¬ 
verneur  de  I’isle  ,  qui  livre  bataille  à  D.  Jayme  le  2 5  Octobre  1849. 
L’armée  du  Roi  de  Majorque  est  entièrement  défaite  ;  et  ce  Prince 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur ,  succombe  sous  les  efforts  de 
ses  ennemis,  et  meurt  couvert  de  blessures.  Le  jeune  D.  Jayme,  son 
Fils,  est  fait  prisonnier,  et.conduit  au  Roi  d’Aragon,  son  oncle,  qui 
le  retint  long-tems  dans  une  espece  de  captivité.  Ainsi  finit ,  dans  la 


personne  de  Jayme  II,  la  branche  des  Rois  de  Majorque  ,  Seigneurs 
de  Montpellier,  de  la  Maison  d’Aragon.  CePrince,  ditD.  Vaissctte, 
se  rendit  célébré  par  son  amour  pour  la  justice,  et  par  plusieurs 
autres  vertus.  Nous  avons  de  lui  un  Recueil  de  loix  palatines  dressé 
en  1837,  pour  le  gouvernement  de  sa  Maison.  Il  aurait  sans  doute 
évité  une  catastrophe  aussi  funeste  si,  à  l’exemple  de  ses  prédéces¬ 
seurs,  il  fût  demeuré  toujours  uni  au  Roi  de  France,  et  s’il  n’eût 
voulu  disputer,  par  une  vanité  mal  entendue ,  à  Philippe  de  Valois , 
l’autorité  souveraine  sur  Montpellier.  Il  laissa  de  Constance  ,  sa 
première  femme,  (morte  l’ail  1346,  )  outre  D.  Jayme  ,  une  fille 
nommée  Isabelle  :  il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  eu  des  enfans  d  Yolande, 
sa  2e  femme.  D. Jayme,  fils  de  Jayme  II ,  épousa,  lanibùa,  Jeanne, 
Reine  de  Naples.  Isabelle  devint  femme  de  Jean  II  ,  Marquis  de 
Montferrat ,  en  i358.  Ils  firent,  l’un  et  l’autre  (  le  frere  et  la  sœur) 
des  efforts  inutiles  pour  obtenir  la  restitution  du  Royaume  de  Ma¬ 
jorque  et  de  ses  dépendances.  Pierre  fut  inébranlable  à  toutes  les  sol¬ 
licitations,  et  ces  domaines  demeureront  toujours  depuis  unis  à  la 
Couronne  d’Aragon. 
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fonfe  ne  fat  pas  moins  ora- 
geufe  que  celle  de  Ferdinand , 
fon  pere  ,  par  les  divilïons , 
par  les  cabales  ,  &  par  les 
guerresques’y  firent  les  diffé¬ 
rons  Prétendans  à  la  Régence  : 
elle  eft  enfin  décernée  ,  l’an 
1314,  aux  Infans  D.  Pedre 
&  D.  Juan  ,  par  le  confeil  de 
la  Reine  Marie,  aïeule  du 
jeune  Roi,  qui  n’eut  plus, 
depuis  ce  moment ,  d’autre 
autorité  que  celle  qui  lui  étoit 
acquife  par  l’extrême  confi- 
dération  dont  elle  jouifloit. 
On  lui  confie  la  perfonne  du 
■Roi  &  flan  éducation.  Les 
|  deux  Régens  purifient ,  l’an 
g  1 3 1 9  ,  dans  une  bataille  con  ¬ 
tre  les  Maures,  qui  profitent 
de  leur  victoire  pour  s’empa¬ 
rer  de  plufieurs  places.  La 
Caftille  eft  replongée  dans  le 
trouble  par  l’ambition  des 
nouveaux  prétendans  à  la  Ré¬ 
gence.  La  Reine  Marie  ,  qui 
s’étoit  fignalée  fous  trois  ré¬ 
gnes  ,  par  fa  fageffe  &  fa 
prudence ,  fur-tout  pendant 
deux  minorités ,  meurt  le  1 
Juin  1311,  regretée  généra¬ 
lement  de  tous  fes  l'ujets  dont 
elle  s’étoit  toujours  montrée 
la  mere  plutôt  que  la  Reine. 
Alfonfe  ,  l’an  1314,  ayant 
atteint  l’âge  de  14  ans,  dé¬ 
clare  dans  les  Etats  tenus  à 
:  Valladolid  ,  qu’il  veut  gou¬ 
verner  par  fui -même.  Ce 
Prince  eut  le  malheur  de  per¬ 
dre,  l’an  1333,  Gibraltar  que 
le  Gouverneur  livra  aux 
Maures ,  après  quoi  il  fe  re¬ 
tira  en  Afrique.  Alfonfe  fit 
d’inutiles  efforts  pour  re¬ 
prendre  cette  place.  Mais  il  eut 
contre  les  Infidèles  d’autres 
fuccès  qui  le  dédommagèrent 
de  ce  revers.  L’an  1340,  fe- 
couru  par  le  Roi  de  Portugal 
&  la  principale  Noblcfle  d’Ef- 
pagne,  il  gagne  ,  le  30  Oc¬ 
tobre  ,  fur  les  Rois  de  Maroc 
&  de  Grenade ,  la  célébré  ba¬ 
taille  de  Salado ,  qui  coûta  la 
vie  à  plus  de  2.00000  Maho- 
rnétans  ,  outre  un  nombre 
prodigieuxdeprifonniers.  On 
prétend  que  cette  boucherie 
couvrit  de  cadavres  tous  les 
j  chemins  à  plus  de  trois  lieues 
à  la  ronde ,  &  que  le  butin 
immenfe  qu’on  y  ramaffa ,  fit 
baifler  d’un  fixieme  le  prix  de 
l’or.  Pour  comble  de  mer¬ 
veille  ,  on  ajoute  que  les 
Chrétiens  ne  perdirent  dans 
l’aétion  qu’environ  10  hom¬ 
mes.  Alfonfe  continue  la 
guerre  pendant  les  années 
fui  vantes,  gagne  plufieurs  ba¬ 
tailles  fur  mer  &  fur  terre ,  & 
force  le  Roi  de  Grenade ,  l’an 
1344,  de  lui  livrer  Algézire 
par  capitulation ,  apres  un 
long  fiége.  L’année  fuivante 
cii.  icmarquablc  par  un  autre 
événement.  Louis  de  la  Cer- 
da,  connu  en  France  fous  le 
nom  de  D.  Louis  d’Efpagne , 
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valoir  de  l’hommage  que  Don  Pedre  II  en  avoit  fait  en  12.04 ,  lors 
de  fon  couronnement ,  au  Pape  Innocent  III.  D.  Pedre  III  fe  moqua 
des  foudres  de  Rome  ,  &  par  dérilîon  ne  prit  plus  que  le  titre  de 
ChevaLitr  d'Aragon,  Seigneur  de  la  mer  &  pere  de  trois  Rois.  Il  tint 
auflîpeude  compte  du  cartel  de  défi  que  Charles  d’Anjou  lui  donna  pour 
fe  battre  avec  lui,  le  1  Juin  1183 ,  à  Bordeaux  ,  chacun  accompagné 
de  cent  Chevaliers.  Charles,  au  jour  marqué,  comparut,  &  palfa 
toute  la  journée  fur  le  champ  clos  avec  fes  Chevaliers,  à  la  vue  d’une 
foule  innombrable  d’étrangers  que  la  nouveauté  du  fpeétacle  avoit 
attirés.  Mais  Pierre,  quoi  qu’il  eût  accepté  le  défi,  ne  parut  point  a 
Bordeaux,  ou,  s’il  y  vint,  il  n’y  refta  qu’un  moment  prefque  feul  & 
déguifé,  &  repartit  auflitôt  pour  l’Efpagne.  Philippe  le  Hardi,  Roi 
de  France ,  fe  difpofoit  cependant  à  faire  la  conquête  de  l’Aragon. 

L  an  1 284,  il  envoie  une  armée  en  Navarre  pour  être  à  portée  d’agir 
contre  l’Aragon  &  la  Caftille  confédérés  enfemble  ,  &  l’année  fui¬ 
vante  il  entre  lui-même ,  à  la  tête  de  cent  mille  hommes,  en  Catalogne 
par  le  Rouffillon  ,  où  Jacques,  Roi  de  Majorque,  frere  du  Roi  d’Ara¬ 
gon  ,  lui  avoit  livré  paffage.  Les  François  prennent  plufieurs  places  ; 
mais  leur  flotte  eft  battue  par  Roger  de  Lauria,  Amirauté  d’Aragon, 
qui  fe  rend  maître  de  Rofes  où  ils  avoient  tous  leurs  magafins  de 
vivres.  La  difette  &  les  maladies  les  obligent  à  fe  retirer.  Philippe 
meurt  à  Perpignan  le  6  Octobre  de  la  même  année  1  2.85.  D.  Pedre 
le  fuit  au  tombeau  le  1 0  Novembre  fuivant ,  après  avoir  reçu  à 
Villefranche  de  Penades  où  il  étoit  tombé  malade,  l’abfolution  des 
cenfures ,  fans  néanmoins  renoncer  au  Royaume  de  Sicile  ,  qu’il 
tranfmit  par  fon  teftament  à  D.  Jayme,  fon  ie  fils,  laiffânt  la  Cou¬ 
ronne  d’Aragon  à  Alfonfe,  fon  aîné.  D.  Pedre  eut  encore  de  la  Reine, 
Ion  époufe ,  Elifabeth  ,  mariée  à  Denis ,  Roi  de  Portugal  ;  &  Yolande 
qui  époufa  Robert,  fils  de  Charles  II ,  Roi  de  Naples.  La  Reine  Conf- 
tance  mourut  à  Barcelone  l’an  1 300.  (  Voy.  le  Pape  Martin  IV.  ) 

ALFONSE  III. 

1185.  Alfonse  III ,  fils  de  D.  Pedre  III  &  de  Confiance ,  fuccede 
à  la  Couronne  d’Aragon.  Lorfque  D.  Pedre  mourut ,  Alfonfe  étoit 
occupé  à  dépouiller  D.  Jayme,  fon  oncle,  du  Royaume  de  Major¬ 
que.  Après  s’être  emparé  de  Majorque,  il  fait  la  conquête  de  J’Isle 
d’Ivica ,  &  revient  en  Efpagne  où  il  eft  couronné  à  Saragofle  le  jour 
de  Paque  1286.  Alfonfe  enleve  cette  année  l’Isle  de  Minorque  aux 
Mahométans ,  qui  fe  retirent  dans  le  château  de  Port-Mahon ,  & 
font  forces  d’en  fortir  l’an  1287.  Alfonfe,  l’année  fuivante,  le  29 
Août,  rend  à  Charles  II  d’Anjou  la  liberté,  après  l’avoir  obligé  de 
renoncer  à  fes  droits  fur  la  Sicile ,  &  de  donner  fes  deux  fils  en  otage 
pour  sûreté  du  Traité  conclu  à  Conflaps  par  la  médiation  d’Edouard  I, 
Roi  d’Angleterre.  Alfonfe  relâche  aufli  les  Princes  de  la  Cerda  ,  à  la 
lollicitation  de  quelques  Seigneurs  qui  vouloient  fe  venger  du  Roi 
de  Caftille,  &  fait  proclamer  Alfonfe,  l’aîné.  Roi  de  Caftille,  au 
commencement  de  Septembre.  Cette  démarche  d’Alfonfe  III  occa¬ 
sionne  une  guerre  entre  les  Rois  d’Aragon  &  de  Caftille.  L’an  1291, 
les  Miniftres  Plénipotentiaires,  aflemblés  à  Tarafcon,  achèvent  de 
regler  ,  au  mois  de  Février,  les  articles  d’un  Traité  entre  Philippe 
le  Bel,  Charles  de  Valois,  Charles  il ,  Roi  de  Naples,  &  le  Roi 
d’Aragon  ,  à  l’exclufion  de  Jayme,  Roi  de  Sicile.  Alfonfe  &  Charles , 
Roi  de  Naples ,  ont  une  entrevue  dans  le  Col  de  Panifar,  &  ratifient 
le  Traité.  Peu  de  teins  après,  Alfonfe  tombe  malade  à  Barcelone,  & 
meurt  le  1 8  Juin  ,  laiflant  la  Couronne  à  fon  frere.  ^ 

JAYME  II. 

1291.  Jaymf.  II  ayant  appris  la  mort  du  Roi  Alfonfe,  fon  frere  , 
quitte  la  Sicile  dont  il  laifle  le  gouvernement  à  Confiance ,  fa  mere , 
&  à  Frédéric ,  fon  frere  ,  fe  rend  à  Barcelone  &  de  là  à  Saragofle 
ou  il  eft  couronné  le  6  Septembre.  Jayme,  l’an  1295  ,  époufe,  le  1  No¬ 
vembre  ,  Blanche  ,  fille  de  Charles ,  Roi  de  Naples,  en  vertu  d’un 
Traite  conclu  au  mois  de  Juin  precedent ,  par  leouel  il  s’engageoit 
à  épouler  cette  Princefle ,  à  reftituer  la  Sicile  à  C  harles ,  &  à  rendre 
les  otages.  L’an  1297  ,  Jayme  fe  rend  à  Rome ,  &  y  eft  bien  reçu  du 
Pape  Boniface  VIII,  qui  célébré  le  mariage  de  Robert,  fils  de  Charles, 
avec  Yolande,  ftrur  de  Jayme.  Jayme,  pour  remplir  l’engagement 
contraéle  par  le  Traité  de  l’an  1293,  équipe ,  l’an  1 298,  une  grande 
flotte ,  &  fait  une  defeente  en  Sicile,  dont  il  tâche  ,  mais  en  vain  , 
de  dépouiller  Frédéric.  L’an  1301,  Jayme  tient  les  Etats  à  Saragofle, 
&  y  fait  déclarer  pour  héritier  de  la  Couronne  l’Infant  D.  Jayme  ’ 
fon  fîk  La  mort  ayant  enlevé  la  Reine  Blanche ,  le  1 2  Novembre 
1310,  a  Barcelone,  le  Roi  Jayme  II  époufe  en  fécondés  noces 
Marie,  fille  de  Hugues  III,  Roi  de  Chypre.  Il  avoit  arrêté,  l’an 
1309,  le  mariage  de  Jayme ,  fon  fils ,  avec  Eléonore  de  Caftille.  Le 
jeune  Prince  différoit  toujours  d’accomplir  cette  alliance.  Prefle  par 
fon  pere,  il  confient  enfin,  l’an  1319  ,  à  recevoir  la  bénédidion 
nuptiale.  Mais  il  fe  retire  apres  la  mefle ,  laiflant  la  femme ,  fous 
prétexté  qu  il  etoit  lie  par  le  vœu  de  religion  :  il  renonce  à  tous  fes 
droits  de  fucceflîon  au  trône  dans  les  Etats  tenus  à  Tarragone  ;  & 
Alfonfe  ,  fon  frere,  eft  reconnu  héritier  préfomptif  de  la  Couronne. 
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empreflement.  Depuis  la 
mort  de  Louis  Hutin  la 
Navarre  étoit  dans  une  ef- 
pece  d’anarchie  ,  les  Rois 
Philippe  le  Long  &  Char¬ 
les  le  Bel  n’y  ayant  jamais 
paru.  L’an  1326,  les  deux 
epoux  furent  couronnés  à 
Pampelune.  Avant  la  céré¬ 
monie  les  Etats  leur  firent 
jurer  l’obfervation  de  plu¬ 
fieurs  articles ,  dont  les 
principaux  font  de  ne  pou¬ 
voir  faire  battre  monnoie 
nouvelle  qu’une  feule  fois 
pendant  leur  régne  ;  de  ne 
donner  qu’à  des  Gentils¬ 
hommes  navarrois  la  gar¬ 
de  des  forterelfes  du  pays  3 
de  ne  rien  engager  ni  alié¬ 
ner  du  Domaine  royal  ; 
de  laifler  le  gouvernement 
du  Royaume  à  leur  fils 
aîné,  dès  qu’il  aura  20 ans 
accomplis  ;  &  enfin  de  dé¬ 
clarer  les  Navarrois  quittes 
de  leur  ferment  de  fidélité 
en  cas  de  violement  de  ces 
engagemens.  Une  chofe 
remarquable  ,  c’eft  que 
Philippe  &  Jeanne  eurent 
foin  de  faire  approuver , 
par  le  Roi  de  France,  les 
réglemens  qu’ils  avoient 
faits  à  leur  avènement  à 
la  Couronne.  L’an  1331, 
Philippe  d’Evreux,  de  con¬ 
cert  avec  les  Etats ,  établit 
un  Parlement  en  Navarre. 

Il  pafle  la  même  année 
avec  fon  époufe  en  France 
où  ils  firent  un  féjour  de 

4  ans.  Pendant  leur  ab- 
fer.ee  il  s’élève ,  l’an  1334, 
une  querelle  entre  les  Na¬ 
varrois  &  les  Caftillans , 
touchant  leurs  limites. 
Henri  de  Solis ,  Viceroi 
de  Navarre ,  fait  une  ir¬ 
ruption  ,  l’an  1333,  en 
Caftille  avec  le  fecours 
des  Aragonois.  Il  eft  battu 
près  de  Tudele.  Mais  Gaf- 
ton ,  Vicomte  de  Béarn  & 
Comte  de  Foix,  étant  ve¬ 
nu  à  fon  fecours ,  rallje 
les  Navarrois,  &  a  l’avan¬ 
tage  à  fon  retour.  Phi¬ 
lippe  ,  l’année  fuivante , 
fe  brouille  avec  le  Roi 
d’Angleterre  au  fujet  d’une 
Abbaye  fituée  fur  les  limi¬ 
tes  de  la  Navarre  &  la 
Gafcogne  ,  dont  l’un  & 
l’autre  prétendoient  ref- 
pcélivement  avoir  la  gar¬ 
de.  Guerre  à  cette  occa- 
fion.  Jean  de  Vienne,  Ar¬ 
chevêque  de  Reims  ,  eft 
envoyé  fur  les  lieux  par  le 
Roi  de  France  pour  ac¬ 
commoder  ce  différend  , 

&  il  y  réuflîr.  (  Nangis , 
contin.  )  Mais  Philippe 
n’en  demeura  pas  moins 
oppofé  aux  Anglois  dans 
la  guerre  qu’ils  avoient 
alors  avec  la  France.  S’é¬ 
tant  rendu  à  l’armée  fran- 
çoife,  il  s’y  diftingua  dans 
toutes  les  occafions  par  fa 
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fils  deD.  AlfonfedelaCerda, 
eft  couronné ,  le  14  Novem¬ 
bre  ,  Roi  des  Canaries ,  par  le 
Pape  Clément  VI ,  dont  il  fe 
reconnoît  vaflàl  Se  tributaire. 
Ces  Illes  avoient  été  nouvel¬ 
lement  découvertes  par  des 
vailfeaux  caftillans ,  arago- 
nois  Sc  portugais.  Le  Roi  de 
Caftille  céda,  l’an  1 585  ,  les 
droits  qu’il  avoit  fur  elles  à 
Don  Louis.  Ce  fut  vers  ce 
tems  qu’Alfonfe  reçut  d’E¬ 
douard  III  ,  Roi  d’Angle¬ 
terre,  un  préfent  qui,  peu 
confidérable  en  apparence  , 
devint  une  des  principales 
fources  de  l’opulence  del’Ef- 
pagnc.  C’étoit  un  petit  trou¬ 
peau  des  plus  beaux  moutons 
d’Angleterre  ,  dont  la  race , 
s’étant  multipliée  jufqu’à  nos 
jours,  produit  ces  laines  ex¬ 
cellentes  qui  rendent  l'Efpa- 
gnc  en  ce  genre  la  rivale  de 
l’Angleterre.  Alfonfe  avoit  à 
cœur  le  recouvrement  de  Gi¬ 
braltar.  Étant  venu  au  com¬ 
mencement  de  l’an  1350,  en 
faire  le  liège ,  la  pelle  l’enleva 
le  z  6  Mars  de  la  même  année , 
dans  le  cours  de  cette  expé¬ 
dition.  Il  avoit  époufé,  l’an 
1 3 z8  ,  Marie,  fille  d’Al- 
fonfe  IV ,  Roi  de  Portugal , 
Se  de  Béatrix ,  dont  il  eut  Fer¬ 
dinand  ,  né  l’an  1331,  mort 
avant  lui ,  Se  D.  Pedre  qui  lui 
fuccéda.  Alfonfe  lailfa  plu- 
fieurs  enfans  naturels  d’Eléo¬ 
nore  de  Guzman  ;  favoir  D. 
Henri  de  Traftamare,  D.  Fré¬ 
déric,  D.  Tello, &c.  La  Reine 
Marie  mourut  fur  la  fin  de 
l’an  1 3  3  6  ,  en  Portugal ,  où 
elle  s’étoit  retirée  auprès  d’ Al¬ 
fonfe  IV,  fon  pere. 

D.  PEDRE  LE  CRUEL, 

I  Ve  DU  NOM. 

1330.  D.  Pedre  IV  ,  fils 
d’ Alfonfe  XI,  &  de  Marie  de 
Portugal,  né  à  Burgos  le  30 
Afcût  1334  ,  fut  proclamé 
Roi  à  Séville  aullitôt  qu’on 
y  eut  appris  la  mort  du  Roi 
Alfonfe,  fon  pere.  Le  régne 
de  ce  Prince  n’eft  qu’une 
fuite  d’aétions  barbares  Sc  in¬ 
humaines  ,  qui  lui  ont  fait 
donner  le  furnom  de  Cruel. 
L’an  1 3  j  1  ,  à  la  follicitation 
de  fa  mcre,  il  fait  mourir 
Eléonore  de  Guzman  ,  maî- 
trelfe  de  fon  pere.  Sa  conduite 
envers  laReineBLANCHF, fille 
de  Pierre  ,  Duc  de  Bourbon  , 
à  laquelle  il  avoit  donné  fa 
main  le  3  Juin  1353 ,  ne  fut 
pas  moins  atroce.  Il  quitta 
le  lendemain  de  fon  mariage 
cette  Princefle ,  la  plus  ac¬ 
complie  de  fon  fiécle  ,  Se  l’en¬ 
voya  jirifonnicre,  l’an; 3  34, 
au  château  d’Arevello,  puis  à 
Tolede,  &  delà ,  l’an  1353, 
au  château  de  Siguença.  Le 
motif  de  ce  traitement  bar¬ 
bare  fut  la  perfuafion  où  le 
Monarque  étoit  que  Blanche 
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L  an  1 3  2. 1 ,  le  Fvoi  Jayme  perd ,  fur  la  fin  d’Avril ,  la  Reine  Marie  , 
Sc  epouleen  3Ci  noces ,  le  jour  de  Noël  fuivant ,  Elis  end  l  de  Mon- 
cada.  La  Noblelfe  de  Sardaigne,  mécontente  du  gouvernement  des 
Pi  fans ,  fcs  maîtres,  invita,  l’an  1311 ,  le  Roi  d’Aragon  à  venir  la 
délivrer  d’un  joug  qu’elle  ne  pouvoir  plus  fupporter.  Jayme  en  ayant 
conféré  avec  les  États  tenus  a  Lérida,  prit  des  mefures  pour  fe  ren¬ 
dre  aux  defirs  des  Sardes.  L’an  1 3  2.3  ,  il  leur  envoie  fon  fils  Alfonfe 
avec  une  flotte.  Le  jeune  Prince  répondit  aux  vues  de  fon  pere.  L’an- 
nee  luivante  il  s  empare  d  Iglefias  Sc  de  Cagtiari ,  après  avoir  battu 
les  Pilans  devant  cette  derniere  place  dont  la  réduction  entraîna 
celle  de  1  Isle.  Les  Pilans  afloiblis  par  leur  défaite ,  confentirent  à 
tenir  d  Alfonle  la  Sardaigne  à  foi  8c  hommage  ,  fans  préjudice  de  la 
fuzerainete  que  le  Pape  pretendoit  avoir  lur  cette  Isle.  C’étoit  un 
ufage  dès-lors  établi  dans  tous  les  Tribunaux  de  l'Europe,  d’appli¬ 
quer  a  la  queflion  les  accufes  de  crimes  dont  on  ne  pouvoit  avoir 
autrement  la  conviétion.  L’an  1313,  les  Cortès  abolirent  ce  fupplice 
en  Aragon  ,  perluadés  qu’il  étoit  également  propre  à  innocenter  un 
coupable  vigoureux  &  à  faire  déclarer  coupable  un  innocent  de  foible 
complexion.  La  memeannee,  nouvelle  révolte  en  Sardaigne  contre  les 
Pifans.  Les  Aragonois  viennent  au  fecours  des  rebelles ,  Sc  rempor¬ 
tent  une  viétoire  navale  fur  les  Pifans.  La  Sardaigne  eft  entièrement 
foumife  aux  vainqueurs  l’année  fuivante.  L’an  1317,  Jayme  meurt 
à  Barcelone  le  3 1  O&obre  ,  extrêmement  regreté  de  tous  fes  fujets. 
De  Blanche  ,  fa  première  époufe ,  il  laiil'a  Jayme  ,  qui ,  ayant  re¬ 
noncé  à  la  Couronne  ,  fut  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Calatrava  , 
enfuite  de  celui  de  Montefe  5  8c  Alfonfe  qui  lui  fuccéda.  Jayme  II 
eut  encore  deux  Princes,  Pierre-Raymond  Se  Jean,  avec  plufieurs 
Princeflès ,  Confiance ,  Marie ,  Blanche ,  Yolande  Sc  Ifabelle,  toutes 
mariées  à  de  grands  Princes,  excepté  Blanche  qui  fut  Religicufe. 
(  F oy.  Jayme  I ,  Roi  de  Majorque.  ) 

ALFONSE  IV. 

1317.  Alfonse  IV,  fils  puîné  de  Jayme  II,  eft  proclamé  Roi 
après  les  funérailles  du  Roi ,  fon  pere„  Sc  fe  fait  couronner  folem- 
nellement  à  Saragofle  le  jour  de  la  Pentecôte  1318.  L’an  1331  ,  il  fait 
la  guerre  aux  Génois,  dont  fes  flottes  défolent  toutes  les  côtes.  Ceux- 
ci,  l’année  fuivante,  ravagent  à  leur  tour  les  côtes  de  Catalogne.  Le 
Pape  fe  rend,  l’an  1333,  médiateur  entre  Gênes  &  F  Aragon  ;  mais  fa 
médiation  ne  peut  réconcilier  ces  deux  Puilfances.  L’an  13  3  6,1e  7  Janv. 
félon  Raynaldi ,  ou  plutôt  le  2.4 ,  félon  les  autres  Hiftoriens ,  Alfonfe 
meurt  à  Barcelone.  Il  avoit  époufé  en  ires  noces  ,  l’an  1314,  Thé¬ 
rèse  d’Enteça  ,  (  morte  en  1319)  niece  du  Comte  d’Urgel ,  dont  il 
laiflaD.  Pedre,  fon  fuccefleur;  D.  Jayme,  Comte  d’Urgel  ;  SeConf- 
tance ,  mariée  à  Jayme  II ,  Roi  de  Majorque  :  il  époufa  en  fécondés 
noces ,  le  6  Février  1319  ,  Eléonore  ,  fille  de  Ferdinand  IV  ,  Roi 
de  Caftille,  dont  il  lailfa  D.  Ferdinand  Sc  D.  Juan  :  l’aîné  fut  à  fa 
naillance  créé  Marquis  de  Tortofe  :  c’eft  ie  premier,  à  ce  qu’il  pa¬ 
raît  ,  qui  ait  porté  le  titre  de  Marquis  en  Elpagne  ;  D.  Pedre  ,  fon 
coulïn  ,  Roi  de  Caftille ,  le  fit  mourir  l’an  1358,  8e  traita  de  même, 
l’année  luivante,  la  Reme  Eléonore,  fa  tante.  (  V.  les  Comtes  d’Urgel.) 

DON  PEDRE  IV,  dit  LE  CÉRÉMONIEUX. 

1 3  3  6.  D.  Pedre  IV ,  fils  d’Alfonfe  IV  8c  de  Thérefe ,  fa  première 
femme,  né  le  15  Septembre  1319,  eft  proclamé  Roi  dans  le  mois 
de  Janvier,  après  la  mort  de  fon  pere.  Dès  qu’il  fut  fur  le  trône  ,  il 
fe  faifit  des  terres  qu’Alfonfe  avoit  données  à  la  Reine  Eléonore  ,  fe 
fondant  (ur  le  ferment  que  ce  Prince  avoit  fait  de  ne  rien  démem¬ 
brer  de  fes  Etats.  Guerre  civile  à  ce  fujet.  Le  Roi  de  Caftille,  frere 
d’Elénore ,  lui  envoie  des  troupes  fous  la  conduite  de  D.  Pedre  d’Exe- 
rica.  Autre  conteftation  qui  s’élève  au  couronnement  du  Roi  d’Ara¬ 
gon  le  jour  de  la  Pentecôte  1336.  L’Archevêque  de  Saragofle  prétend 
avoir  le  droit  de  mettre  la  couronne  fur  la  tête  de  ce  Prince.  La  plu¬ 
part  des  Grands  s’y  oppofent.  D.  Pedre  fe  couronne  lui-même  pour 
ne  pas  donner  lieu  de  croire  qu’il  tenoit  fon  Royaume  de  l’Eglife. 
Le  Pape  Benoît  XII  ne  lailfa  pas  de  fe  rendre  médiateur  entre  D  Pe¬ 
dre  Sc  la  Reine  Eléonore  ,  &:  réuflit ,  l’an  1338,  à  les  accommoder. 
D.  Pedre,  l’an  1339,  reçoit  l’hommage  du  Roi  de  Majorque,  Sc  va 
rendre  le  fien  au  Pape  à  Avignon ,  pour  la  Sardaigne.  L’entrée  fo- 
lemnelle  que  D.  Pedre  fit  dans  Avignon  fut  fur  le  point  d’être  enfan- 
glantée.  L’Ecuyer  de  D.  Jayme,  Roi  de  Majorque,  ayant  donné , 
par  maniéré  d’infulte,  un  coup  de  fouet  au  cheval  fur  lequel  étoit 
monté  le  Roi ,  ce  Prince  mit  l’épée  à  la  main  ,  prêt  à  fe  venger ,  Sc 
l’on  eut  bien  de  la  peine  à  retenir  l’effet  de  fa  colere  ;  mais  il  con- 
ferva  toujours  depuis  un  vif  reflentiment  contre  le  Roi  de  Majorque. 
Il  lui  en  donna  des  marques,  l’an  1343,  par  la  conquête  qu’il  fit  fur 
lui  des  Isles  de  Majorque,  de  Minorque  Sc  d’Ivica  ,  qu’il  réunit  le 
19  Mars  de  l’année  fuivante  à  fa  Couronne.  Bientôt  après  il  achève 
de  dépouiller  le  Roi  de  Majorque  en  lui  enlevant  fes  domaines  fitués 
au-delà  des  Pyrénées.  D.  Jayme  fit ,  l’an  1349  ,  une  tentative  pour 
recouvrer  fes  États,  Sc  y  périt  le  15  Oétobre,  laiflant  un  fils,  nommé 
Jayme,  qui  fut  fait  prifonnier.  On  fuivoit  toujours  en  Aragon  l’an- 
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valeur  8c  fa  bonne  con¬ 
duite.  De  retour  dans  fes 
Etats ,  Philippe  marcha , 
1  an  1343  ,  au  fecours 
d.’ Alfonfe  XI ,  Roi  de  Caf¬ 
tille  ,  contre  les  Maures. 
Mais  étant  au  fiége  d’Al- 
gézire,  il  y  tomba  malade, 
Sc  vint  mourit  a  Xérès  le 
1  6  Septembre,  félon  le  P. 
Anfelme,  ou  10  jours  plus 
tard  fuivant  Ferreras ,  a 
l’âge  de  3  8  ou  3  9  ans.  Phi¬ 
lippe  lailla  de  Reine  , 
fon  époufe,  trois  fils  Sc 
cinq  filles.  Les  fils  font , 
Charles  ,  qui  fuit  5  Phi¬ 
lippe  Sc  Louis;  les  filles, 
Jeanne,  Blanche,  Marie, 
Agnès  Sc  Jeanne,  dite  la 
Jeune.  Après  la  mort  de 
Philippe,  commeleRoyau- 
me  appattenoit  en  propre 
à  laReine Jeanne,  Charles, 
fils  aîné  de  Philippe  ,  ne 
fut  point  proclamé.  L’an 
1346,  la  Reine  Jeanne 
envoie  du  fecours  au  Roi 
de  Fiance  contre  les  An- 
glois.  L’an  (349,  elle 
meurt ,  le  8  Odobre  ,  à 
Conflans ,  près  de  Paris , 
où  elle  avoit  accompagné 
Blanche,  1a  fille,  deliinée 
à  Jean  ,  fils  aîné  de  Phi¬ 
lippe  de  Valois.  Mais  le 
Roi  fut  fi  frappé  de  la 
beauté  de  Blanche,  qu'il 
l’époufa  lui  -  meme.  La 
Reine  Jeanne  fut  inhumée 
dans  l’Abbaye  de  S.  Denis, 
près  de  Louis  Hutin  ,  fon 
pere.  (  V oy.  Philippe  le 
Bon,  Comte  d'Evr  eux ,  Cf 
les  Comtes  de  Champagne.) 

CHARLES  II, 
DIT  LE  MAUVAIS. 

1349.  Charles  II,  fils 
de  Philippe  d’Evreux  &  de 
Jeanne  de  Navarre ,  né 
l’an  1331,  étoit  en  France 
avec  fa  mere  lorfqu’elle 
mourut.  Etant  retourné 
dans  Ion  Royaume  ,  il  fut 
couronilé  ,  le  17  Juin 
1330,  à  Pampelune.  L’an 
1353  ,  il  époufe  Jeanne 
de  France,  fille  aînée  du 
Roi  Jean  IL  Charles  fe  dif- 
tingua  de  bonne  heure  par 
.  des  forfaits.  L’an  1354,  le 
8  Janvier,  il  fait  aflàflïner 
Charles  d’Efpagne,  fils  de 
ÿD.  Alfonfe  de  la  Cerda , 
Comte  d’Angoulême  Sc 
Connétable  de  France,  Sc 
fe  ligue  enfuite  avec  les 
Anglois.  Adroit  Sc  infi- 
nuant,  il  vint  à  bout  de 
corrompre  le  Dauphin 
Charles,  Sc  de  l’entraîner 
dans  une  conf.ùration  con¬ 
tre  le  Roi  Jean,  fon  pere. 
Elle  fut  découverte.  Scie 
Dauphin  obtint  fon  par¬ 
don.  Il  poufla  même  le 
repentir  jufqu’à  livrer  le 
Roi  de  Navarre ,  qu’il  at¬ 
tira  auprès  de  lui  à  Rouen, 
au  reflentiment  du  Roi , 
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n’avoit  pu  réfifter  à  l’amour 
&  aux  grâces  de  D.  Frédéric, 
Grand-Maître  de  S.  Jacques, 
Ton  frere  naturel ,  qui  avoit 
été  la  recevoir  lur  la  frontière 
avec  la  plushauteNoblefle  du 
Royaume.  Rien  n’étoit  néan¬ 
moins  plus  faux.  Cette  ca¬ 
lomnie  ,  l’ouvrage  de  la  Pa- 
dilla,  maîtrefle  du  Roi ,  s’eft , 
dit  un  Moderne  ,  perpétuée 
jûfqu’à  nos  jours.  Ce  qui  l’a 
accréditée.,  c’eft  l’imbécille 
vanité  de  la  Maifon  d’Henri- 
quez  ,  qui  a  regardé  comme 
un  titre  brillant  de  defcendre 
du  fruit  inceflueux  des  pré¬ 
tendues  amours  de  la  Reine 
avec  le  Grand-Maître.  Mais 
l’impofture  a  été  confondue 
par  tous  les  Ecrivains  el’pa- 
gnols  qui  ont  prouvé  in  vinci- 
blementquelaMaifond’Hcn- 
riquez  étoit  iflue  de  ce  même 
Frédéric  8c  d’une  concubine 
juive  appelléelaPalomba.  Le 
défir  d’avancer  Diégue  de  Pa- 
dilla  ,  frere  de  fa  maîtrefle  , 
porta,  l’an  1354,  le  Roi 
D.  Pedre  à  faire  mourir  Jean 
Nugnès  de  Prado  ,  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  Cala- 
trava  ,  après  quoi  il  fit  élire 
à  fa  place  ce  favori.  Il  époufa 
publiquement  cette  même  an¬ 
née  Jeanne-Fernandez  de 
Castra  ,  &  l’abandonna 
prefque  auffitôt ,  après  avoir 
eu  d’elle  ,  avant  le  mariage , 
l’Infant  D.  Juan.  Les  om¬ 
brages  qu’il  avoit  pris  contre 
Frédéric ,  fon  frere  ,  furent 
caufe  de  la  mort  de  ce  Prince 
qu’il  fit  maffacrer,  l’an  13  58, 
en  fa  préfence;  il  traita  de 
même  D.  Juan,  fon  coufin  , 
fils  d’AIfonfe  IV,  Roi  d’Ara¬ 
gon  ,  après  l’avoir  attiré  à 
Bilbao  ,  fous  prétexte  de  lui 
faire  accorder  la  Seigneurie 
de  la  Bifcaye  par  les  Etats  de 
cette  Province.  Eléonore  , 
Reine  Douairière  d’Aragon , 
mere  de  ce  jeune  Prince  ,  8c 
tante  de  D.  Pedre,  eft  arrêtée 
par  fes  ordres  l’année  fuivante 
8c  mife  à  mort  dans  le  château 
de  Caftro-Xeriz.  Deux  de 
fes  freres  naturels,  â^és,  l’un 
de  14  ans ,  l’autre  de  11 ,  lui 
étant  devenus  odieux  ,  il  les 
fait  étrangler  ,  l’an  *360, 
dans  l’Alca^ar  ou  Palais  de 
Séville.  On  montre  encqjçc 
aujourd’hui  la  chambre  où 
cette  exécution  fe  fit.  Sahaine 
contre  Blanche  de  Bourbon  , 
fa  femme  ,  n’étant  point  afl- 
fonvie  par  la  captivité  où  il 
la  retenoit  depuis  fept  ans , 
il  la  fait  mourir  fecrètement , 
l’an  1 3  61,  à  l’âge  de  1  j  ans, 
fans  en  avoir  eu  d’enfans. 
Marie Padilla,  fa  concubine, 
a  laquelle  il  facrifioit  cette 
epoufe  ,  la  fuivit  de  près  au 
tombeau.  Celle-ci  lailfa  de 
D.  Pedre  4enfans,  Alfonle, 
Beatrix  ,  Confiance  8c  Ifa- 
1  belle.  Le  Roi  D.  Pedre  veijoit 
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cien  calcul  d’Efpagne  pour  les  dates.  L’an  1350,  D.  Pedre  rend  ,  le 
17  Décembre ,  a  Perpignan  ,  une  Ordonnance  par  laquelle  il  défend 
de  compter  déformais  les  années  par  l’Ere  de  Céfar ,  &  vem  qu’on  fe 
ferve  de  l’époque  de  la  naillance  de  Jéfus-Chrift.  La  même  année  il 
fait  alliance  avec  les  Pifans  contre  les  Génois ,  8c  la  fuivante  il  re¬ 
nouvelle  celles  qu’il  avoit  faites  avec  la  France,  Venife  8c  la  Na¬ 
varre.  Les  Génois  ne  font  point  effrayés  de  ces  Traités.  L’an  1351, 
ils  remportent  une  viéfoire  fur  les  flottes  combinées  d’Aragon  8c  de 
Venife.  Les  Aragonois ,  l’année  fuivante,  prennent  leur  revanche. 
Toujours  joints  aux  Vénitiens ,  ils  battent  à  leur  tour  les  Génois  fur 
mer.  Le  Roi  paile  en  Sardaigne  l’an  1354  ,  8c  foumet  les  places  de 
cette  Isle ,  qui  s’étoient  révoltées.  Une  prife  faite ,  l’an  1356,  fur  les 
Génois,  par  la  flotte  aragonoife  ,  fous  les  yeux  du  Roi  de  Caftille, 
dans  un  de  fes  ports ,  occafionne  une  rupture  fuivie  d’hoftilités  entre 
les  deux  Couronnes.  Cette  guerre  fans  être  civile  en  eut  toutes  les 
horreurs.  D’un  côté  l’on  vit  les  deux  freres  utérins  du  Roi  d’Aragon , 
D.  Ferdinand  St  D.  Juan,  qui  depuis  long-tems  s’étoient  retirés ,  par 
mécontentement ,  en  Caftille ,  commander  les  troupes  caftillanes  ; 
de  l’autre ,  Henri  de  Traftamare  ,  frere  naturel  du  Roi  de  Caftille , 
combattre  dans  l’armée  aragonoife.  L’Ere  vulgaire  de  l’Incarnation 
n’étoit  pas  encore  adoptée  dans  le  Royaume  de  Valence.  Elle  le  fut  par 
les  Etats  du  pays  ,  aflemblés  l’an  1358.  La  guerre  continue  entre  la 
Caftille  St  l’Aragon.  L’an  1359,  viéfoire  des  Aragonois  fur  les  Caf- 
tiilans.  On  traite  inutilement  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes 
l’année  fuivante,  dans  le  Congrès  de  Tudele.  Elle  fe  conclut  enfin 
l’an  136x3  mais  à  peine  dura-t-elle  l’efpace  d’un  an.  Le  Roi  de  Caf¬ 
tille  ,  excité  par  le  Roi  de  Navarre  avec  lequel  il  s’étoit  ligué ,  re¬ 
prend  les  armes  en  1 3  6  3  ,  St  fait  plufieurs  conquêtes  en  Aragon.  Son 
frere  Henri  de  Traftamare  arrête  fes  progrès  dans  ce  Royaume  par 
ceux  qu’il  fait  en  Caftille.  L’an  1369,  le  Roi  d’Aragon ,  après  la 
mort  de  ce  Monarque  juftement  nommé  Pierfe  le  Cruel ,  fe  met  en 
polfelfion  de  quelques  places  en  Caftille.  Il  avoit  dans  le  même  tems 
une  querelle  avec  le  Clergé  de  fes  Etats  touchant  les  immunités  St 
privilèges  de  ce  corps.  Elle#fut  appaifée  ,  l’an  1371,  par  un  Traité  où 
chacun  fe  relâcha  de  fes  prétentions.  La  même  année,  l’Infant  D.  Jean, 
que  le  Roi ,  fon  pere  ,  avoit  créé  Duc  de  Girone ,  titre  qui  depuis  fut 
afteété  aux  fils  aînés  des  Rois  d’Aragon,  époufe,  le  6  Juin  ,  Jeanne, 
dite  auflî  Marthe,  fille  de  JeanI,  Comte  d’Armagnac,  St  Martin,  fon 
frere  puîné,  donne  fa  main  à  Marie  LopezdeLune.  L’an  1387, 
le  Roi  D.  Pedre  IV  meurt ,  le  3  Janvier,  dans  la  68=  année  de  fon 
âge ,  St  dans  la  51e  de  fon  régne.  Son  exaélitude  pointillcufe  à  faire 
obierver  l’étiquete  à  fa  Cour  l’a  fait  nommer  Pierre  le  Cérémonieux. 
Les  Efpagnols  le  regardent  comme  le  Tibere  de  leur  nation.  Ambi¬ 
tieux  ,  dillîmulé  ,  cruel ,  il  joignoit  à  ces  vices  du  courage,  de  la  fer¬ 
meté,  des  connoiflances  St  de  l’aélivité.  Il  avoit  époufé ,  iü  le  11  Juil¬ 
let  1338  ,  Marie,  fille  de  Philippe  d’Evreux,  Roi  de  Navarre, 
morte  en  1346  (  V.  S.  )  ;  z°  l’an  1347,  Eléonore  ,  fille  d’AI¬ 
fonfe  IV,  Roi  de  Portugal ,  morte  fur  la  fin  d’Oétobre  13483  31,LÉo- 
nore  ,  fille  de  Pierre  II ,  Roi  de  Sicile,  décédée  l’an  1374;  4*  Mar¬ 
the,  fuivant  Zurita,  qui  ne  marque  point  fon  origine  ,  morte  l’an 
137835  l’an  1 3  80  (  félon  Ferréras  )  Sibylle  de  Forcia  ,  qui  fur- 
vécut  à  Ion  époux.  Du  premier  lit,  il  eut  Pierre,  mort  le  jour  de  fa 
naillance  ;  Confiance ,  femme  de  Frédéric  II ,  Roi  de  Sicile;  Jeanne , 
mariée  â  Jean  d’Arago”  ,  Comte  d’Ampurias  ;  Marie  ,  morte  jeune  ; 
du  3 c  lit  fortirent  Jean  ,  qui  fuit  3  Martin ,  qui  continua  la  poftérité; 
Alfonfe,  mort  jeune;  St  Eléonore,  née  le  10  Février  1358  ,  mariée 
à  Jean  I ,  Roi  de  Caftille  ;  du  4e  vinrent  deux  fils ,  morts  jeunes,  St 
Ifabelle,  femme  de  Jacques  II ,  Comte  d’Urgel. 

JEAN  I. 

1387.  Jean  I,  fils  de  D.  Pedre  St  de  Léonorede  Sicile,  né  le  17 
Décembre  1350  ,  fuccedeà  la  Couronne  le  5  Janvier.  Dès  qu’il  fut 
fur  le  trône ,  il  fit  arrêter  Sibylle ,  fa  belle-mere,  qu’il  accufa  d’avoir 
ulé  de  maléfices  pour  avancer  les  jours  de  fon  époux  ,  St  fit  mourir 
plufieurs  de  fes  partifans  ,  qu’il  appelloit  fes  complices.  On  fit  grâce 
de  la  vie  à  Sibylle,  parce  qu’on  n’en  vouloit  qu’à  fes  biens  ,  qui  fu¬ 
rent  donnés  à  la  nouvelle  Reine.  Jean  reconnut  le  Pape  Clément  VII, 
en  cela  moins  politique  que  fon  pere  qui  avoit  toujours  flotté  entre 
les  deux  contendans  à  la  Papauté  ,  pour  fe  réferver  la  liberté  d’em- 
braifer  l’obédience  de  celui  qui  favoriferoit  fes  prétentions  fur  la  Si¬ 
cile.  L’an  1 3  89  ,  le  Roi  d’Aragon ,  ayant  la  paix  chez  lui  St  avec  fes 
voilîns,  employa  fes  troupes  à  réduire  la  Sardaigne,  que  les  Génois 
avoient  fait  foulever,  8c  a  foumettre  la  Sicile.  Ce  Prince,  l'an  1395, 
pourfuivant  une  louve  d’une  grandeur  extraordinaire  ,  tombe  de 
cheval,  St  meurt  le  19  Mai,  dans  la  45e  année  de  fon  âge,  St  la  9e de 
fon  régne ,  fans  lailfer  d’enfans  mâles.  Le  Roi  Jean  I  fut  aimé  de  fes 
fujets,  quoique  trop  adonné  aux  plaifirs  par  complaifance  pour  fa 
femme.  Il  avoit  établi  à  fa  Cour  une  école  de  Troubadours,  qui  ver- 
fifioient  en  langue  limofine.  Marthe,  ou  Jeanne,  fa  première 
femme ,  fille  de  Jean  I ,  Comte  d' Armagnac  ,  qu’il  avoit  époufée  en 
1371,  lui  donna  Jeanne ,  mariée  en  139 1 ,  avec  Matthieu  ,  Comte 
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fon  pere  ,  qui  vint  lui-  j 
même  le  furprendre  ,  Sc  ] 
l’envoya  prifonnier  ,  d’a-  ! 
bord  au  château  d’Arleux,  | 
puis  au  Châtelet  de  Paris.  ; 
Telle  fut  la  fource  de  l’i-  | 
nimitié  qui  régna  toujours  ] 
entre  les  deux  Charles.  Le  B 
Navarrois  étoit  encore  pri-  î 
fonnier  lorfque  le  Roi  J ean 
perdit  contre  les  Anglois , 
en  1 3  56,  la  funefte  jour¬ 
née  de  Poitiers ,  où  il  tom¬ 
ba  dans  la  captivité.  Le 
Roi  de  Navarre  trouva  le 
fecret  de  s’évader  l’année 
fuivante  à  la  faveur  des 
troubles  que  eau  fa  en 
France  le  malheur  du  Roi, 

Se  i’ufage  qu’il  fit  de  fa  li¬ 
berté  fut  de  les  augmenter 
par  fes  perfidies.  U  eut  i 
même  l’audace  d’afpirer  à  \ 
la  Couronne  de  France  > 

S: ,  ne  pouvant  y  parvenir, 
il  fe  joignit  aux  Anglois  8e 
aux  factieux  pour  taire  la 
guerre  au  Dauphin.  Blan¬ 
che  ,  fa  fœur ,  veuve  du 
Roi  Philippe  de  Valois  , 
qui  étoit  dans  fes  intérêts , 
lui  livra  Melun  3  8e  comme 
il  étoit  déjà  maître  de 
Mantes  de  Meulent,  il 
empêcha  les  provifions 
d’arriver  par  eau  dans  la 
capitale,  ce  qui  ne  tarda 
pas  d’y  eau  fer  la  difette. 

Le  Navarrois  fe  jette  en- 
fuite  fur  la  Picardie  où  il 
fait  des  ravages  plus  dignes 
d’un  brigand  que  d’un 
Prince.  L’an  1 3  59 ,  le  Ré- 
gent ,  prelfé  par  les  Pari- 
liens  ,  va  faire  le  liège  de 
Melun.  Trois  Reines,  deux 
de  France ,  8c  celle  de  Na¬ 
varre  ,  étoient  renfermées 
dans  la  place.  Les  aflîé- 
geans  livrent  un  alïaut  où 
ils  font  repouilés ,  ce  qui 
donne  lieu  aux  Légats  du 
Pape  d’interpofer  leur  mé¬ 
diation  pour  la  paix.  Le 
Dauphin  y  confent.  Elle 
eft  conclue  à  Vernon  ,  8c 
le  Roi  de  Navarre ,  en  ren¬ 
dant  Melun ,  garde  Man¬ 
tes  8c  Meulent.  Mais  fon 
caraétere  brouillon  ne  lui 
permit  pas  de  relier  long- 
tems  en  repos.  Ses  exploits 
furent  néanmoins  peu  con- 
fidérables  pendant  le  relie 
du  régne  du  Roi  Jean. 
Mais  après  la  mort  de  ce 
Prince,  fa  haine  contre  le 
Dauphin ,  devenu  Roi ,  fe 
renouvella.  L’an  1364  , 
Louis ,  fon  frere  ,  après  j 
avoir  fait  le  dégât  dans 
l’Auvergne  8c  le  Bourbou- 
nois ,  fe  rend  maître  de  la 
Charité  fur  Loire.  Le  Duc 
de  Bourgogne  étant  venu 
l’y  aiîîéger ,  l’oblige  de 
rendre  la  place  par  com- 
polition.  Humilié  par  ce 
revers,  Charles  le  Mau¬ 
vais  ratifie  ,  l’an  13  65,  à 
Pampelune  ,  au  mois  de 
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de  terminer  alors  la  guerre  qu’il  avoit  avec  l’Aragon  ; 
mais  il  ne  pouvoit  pardonner  à  Mahomet  Barberouffe, 
Roi  de  Grenade,  d'avoir  pris  le  parti  des  Aragonois  dans 
cette  querelle.  Mahomet,  pour  l’appaifet,  vient  lui  rendre 
hommage  à  Séville  fur  la  foi  d’un  lauf-conduit.  D.  Pedre 
faifit  cette  occafion  pour  l’égorger  de  fa  propre  main. 
Nous  palPons  fous  filence  les  meurtres  d’un  grand  nombre 
de  Seigneurs  dont  le  fang  ruilTeloit  dans  toutes  les  Pro¬ 
vinces  par  fes  ordres.  Tant  de  cruautés  foulevent  tous  les 
cfprits,  &  occafionnent  une  révolte  :  elle  éclate  l’an  1366, 
&  D.  Pedre  attaqué  par  Henri,  Comte  de  Traftamare, 
fon  frere  naturel ,  dont  il  avoit  fait  mourir  la  mere  8c  le 
frere  ,  eft  chalfé  de  fes  Etats  avec  le  fecours  des  troupes 
françoifes  conduites  par  Bertrand  du  Guefclin.  Le  Roi  de 
Caftille  dans  la  déroute  de  fes  affaires  a  recours  au  Prince 
de  Galles ,  qui  le  rétablit ,  après  avoir  gagné  ,  le  3  Avril 
1367,  la  bataille  de  Najera,  ou  de  Navarette ,  dans  la¬ 
quelle  Henri  fut  défait ,  &  Bertrand  du  Guefclin  fait  pri- 
Ponnier ,  avec  le  Maréchal  d’ Andrehen  ,  par  D.  Pedre  , 
auquel  leul  ils  avoient  confenti  de  fe  rendre.  Le  vainqueur 
ufa  dans  toute  fon  étendue  du  malheureux  droit  de  le 
venger  ,  &  traita  plufieurs  des  rebelles  avec  une  excefhve 
cruauté.  Mais  la  retraite  du  Prince  de  Galles  ranima  le 
parti  des  mécontens.  L’an  1368,  Henri,  8c  du  Guefclin  , 
qui ,  ayant  été  racheté  par  le  Roi  de  france  ,  avoit  raf- 
femblé  de  nouvelles  troupes,  rentrent  en  Caftille,  pren¬ 
nent  rapidement  plufieurs  places ,  affiégcnt  Tolede ,  8c 
remportent  fur  D.  Pedre,  le  14  Mars,  devant  Montiel , 
une  viéfoire  qui  l’oblige  à  fe  jetter  dans  cette  place  dont 
ils  firent  auffitôt  le  fiége.  Ayant  voulu  s’échapper  enfuite 
à  la  faveur  de  la  nuit ,  il  eft  arrêté  &  conduit  a  du  Guef¬ 
clin  qui  le  reçoit  dans  fa  tente.  Henri ,  fon  frere ,  fur  vient , 
&  le  tue  le  1 3  du  même  mois.  (  Les  Hiftoriens  varient 
beaucoup  fur  la  date  8c  les  circonftances  de  cette  mort, 
que  M.  Sponde ,  après  Matiana,  place  au  13  Mars.  Le 
P.  Daniel  met  la  bataille  de  Montiel  au  1 y  Août,&prétend 
que  Mariana  s’eft  trompé  j  mais  il  fe  trompe  lui-même, 
8c  la  plupart  des  Modernes  fontaulfi  dans  l’erreur  en  rap¬ 
portant  cet  événement  à  l’an  1369.)  Telle  fut  la  fin  du 
Prince  le  plus  cruel  dont  l’Hiftoire  d’Efpagne  faffe  men¬ 
tion.  Il  étoit  dans  la  34-  année  de  fon  âge  ,  &  la  1  8e  de 
fon  régne.  D.  Pedre  ne  manquoit  ni  d’efprit ,  ni  de  cou¬ 
rage,  ni  d’application;  &  l’on  pcnfe  que,  fi  l’on  eût  foi- 
gné  davantage  fon  éducation,  au  lieu  d’un  tyran  &  d’un 
monftre  ,  on  en  eût  fait  un  Prince  aimable  8c  vertueux. 
Mais  d’Albukerque ,  fon  Gouverneur,  loin  de  lui  ap¬ 
prendre  à  dompter  fes  pallions  naiffantes,  les  fortifioit  par 
fes  leçons ,  8c  lui  frayoit  la  route  du  vice  par  fon  exemple. 
On  rapporte  de  lui  des  traits  qui  montrent  qu’il  n’étoit  pas 
toujours  inaccefiible  aux  fentimens  de  juftice.  Il  fe  plai- 
foit  à  courir  la  nuit  par  les  rues.  Une  fois  qu’il  faifoit  ce 
vacarme  ténébreux,  un  garde  du  guet  l’arrêta  fans  le' 
connoître ,  &  le  battit  vigoureufement.  D.  Pedre  fe  dé¬ 
fendit  &  le  tua.  Les  Magiftrats  informent  le  lendemain. 
Inftruits  par  une  femme  que  l’auteur  du  meurtre  étoit  le 
Roi  lui-même ,  ils  vont  lui  en  demander  juftice.  Le  Mo¬ 
narque,  pour  fatisfaire  à  la  loi ,  fait  couper  la  tête  à  fon  effi¬ 
gie.  On  montre  encore,  dit-on,  à  Tolede  cette* ftatue 
tronquée.  Pierre  ne  laiffia  point  d’enfans  légitimer,  mais  il 
en  eut  plufieurs  de  fes  différentes  concubines ,  dont  au¬ 
cun  ne  lui  fuccéda.  Ainfi  fut  éteinte  par  fa  mort  la  pofté- 
rité  légitime  de  Raymond  de  Bourgogne. 

HENRI  II,  dit  LE  MAGNIFIQUE. 

1368.  Henri  II ,  Comte  de  Traftamare,  fils  naturel 
d’Alfonfe  XI  &  d’Eléonore  de  Guzman ,  eft  reconnu  Roi 
de  Caftille  après  la  mort  de  Pierre  le  Cruel ,  malgré  les 
efforts  des  Rois  de  Portugal  ,  d’Aragon  &  de  Navarre , 
qui  afpiroient  à  cette  Couronne.  Le  Duc  de  Lancaftre  8c  le 
Comte  de  Cambridge,  fils  d’Edouard III,  y  prétendirent 
auffi  dans  la  fuite,  au  nom  de  Confiance  8c  d’ifabelle  , 
filles  naturelles  de  Pierre  le  Cruel ,  leurs  époufes.  Le  Duc 
de  Lancaftre  prit  même  le  titre  de  Roi  de  Caftille  ;  mais 
Henri ,  vainqueur  de  tous  fes  rivaux  ,  conferva  la  Cou¬ 
ronne  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  le  19  ou  le  3  o  Mai  de  l’an 
x  5  7 9  ,  après  1 1  ans  8c  2  mois  de  régne  ,  depuis  la  mort 
de  D.  Pedre  le  Cruel.  Quelques  Hiftoriens  efpagnols 
difent  qu’il  mourut  empoifonné  par  des  botines  infeélées 
d’un  poifon  fubtil  que  lui  donna  un  Seigneur  Mahomé- 
tan ,  réfugié  à  fa  Cour  fous  prétexte  qu’il  avoit  encouru 
la  difgrace  de  Mahomet ,  Roi  de  Grenade.  C’eft  vrai- 
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de  Foix,  &  Yolande,  femme  de  Louis  II, 
Roi  de  Naples,  Duc  d’Anjou  &  Comte  de 
Provence.  Jean  époufa  en  fécondés  noces 
Yolande  ,  fille  de  Robert ,  Duc  de  Bar, 
dont  il  eut  un  fils ,  mort  en  bas  âge.  La 
Reine  Yolande  de  Bar  mourut  à  Barcelone 
le  1 3  Juillet  143 1. 

MARTIN. 

1395.  Martin,  frere  du  Roi  Jean, 
lui  fuccede  le  19  Mai.  Il  étoit  pour  lors 
avec  Martin,  fon  fils,  en  Sicile,  occupé 
a  lui  affurer  la  Couronne  de  ce  Royaume , 
&  il  n’arriva  en  Aragon  que  près  de  deux 
ans  après  la  mort  de  fon  frere.  Matthieu , 
Comte  de  Foix ,  qui  avoit  époufé  Jeanne , 
fille  aînée  du  Roi  Jean  ,  prétendit  à  la 
Couronne  d’Aragon  ;  mais  il  fit  d’inutiles 
efforts  pour  fe  la  procurer.  Le  Roi  Mar¬ 
tin  perdit,  le  1 9  Décembre  de  l’an  1406, 
Marie  Lopez  de  Lune,  fa  femme.  Elle 
étoit  proche  parente  du  fameux  Pierre  de 
Lune,  Antipape,  fous  le  nom  de  Benoît 
XI il,  dont  Martin  ,  par  cette  raifon,  fut 
un  des  plus  grands  appuis.  Ce  Prince,  l’an 
1409,  eiluya,  le  15  Juillet,  une  autre 
perte  par  la  mort  de  Martin ,  fon  fils,  Roi 
de  Sicile ,  qui  laiffa  deux  enfans  naturels 
de  deux  concubines,  Frédéric  de  Tarfe  & 
Yolande  d'Agathufe.  Le  1 1  Septembre 
fuivant  il  époufe  Marguerite  de  Pra- 
des  ,  l’une  des  plus  belles  perfonnes  de 
Ion  hécle  ,  &  remporte  la  même  année  , 
par  fes  Généraux ,  une  grande  viéfoite  en 
Sardaigne  ,  fur  Brancaléon  Doria ,  qui 
s’étoit  rendu  maître  d'une  partie  de  cette 
Isle.  L’an  1410,  le  31  Mai  (  8c  non  de 
Septembre  comme  quelques  uns  le  pré¬ 
tendent  )  Martin  meurt  fans  laiffer  d’en¬ 
fans  ,  8c  fans  avoir  voulu  déclarer  quel 
étoit  fon  légitime  héritier.  Sa  mort  étei¬ 
gnit  la  poltérité  mafeuline  des  anciens 
Comtes  de  Barcelone  qui  avoient  régné 
dans  l’Aragon  pendant  173  ans,  depuis 
l’an  1137,  ftue  Pétronille,  fille  de  Ra¬ 
nime  II ,  Roi  d’Aragon  ,  mit  le  feeptre  de 
ce  Royaume  entre  les  mains  de  Raymond 
Bérenger  IV,  Comte  de  Barcelone,  fon 
mari,  jufqu’en  1410.  Après  la  mort  de 
Martin,  le  Comte  d’Urgel,  le  Duc  d’An¬ 
jou  ,  Ferdinand  de  Caftille  ,  &  plufieurs 
autres,  prétendirent.à  la  Couronne  d’A¬ 
ragon  ,  ce  qui  caufa  de  grands  troubles  , 
des  guerres  fanglantes  ,  8c  une  anarchie 
de  deux  ans.  (  Voy.  Martin  le  Vieux,  Roi 
de  Sicile.  ) 

FERDINAND,  LE  JUSTE. 

L’an  1411,  le  24  Juin,  Ferdinand, 
ze  fils  de  Jean  I ,  Roi  de  Caftille,  &  de 
Léonore ,  fille  de  D.  Pedre  IV,  Roi  d’Ara¬ 
gon  ,  eft  reconnu  légitime  héritier  de  la 
Couronne  par  les  Juges  affemblés  àCafpé, 
pour  décider  cette  grande  affaire.  Sur  neuf  | 
qu’ils  étoient ,  Ferdinand  en  eut  pour  lui  • 
fix ,  à  la  tête  defquels  étoit  S.  Vincent  j 
Ferrier,  qui  publia  folemriellement  la  fen-  j 
tence  le  28.  Le  Comte  d’Urgel  refufant  1 
de  s’y  foumettre,  Ferdinand,  l’an  1413, 
marche  contre  lui ,  l’affiége  dans  Balaguer, 
l’oblige  à  fe  remettre  a  fa  diferétion ,  con- 
fifque  tous  fes  biens ,  8c  le  conftitue  pri  - 
fonnier  à  perpétuité  dans  le  château  a’U- 
ruena.  Délivré  de  ce  rival ,  Ferdinand  eft 
couronné,  le  15  Janvier  14:4,  à  Sara- 
goffe.  L’Antipape  Benoît  XIII  étoit  un  de 
ceux  qui  avoient  le  plus  contribué  à  fon 
élévation.  Ferdinand  par  reconnoiffance 
l’appuya  d’abord  de  fa  proteétion.  Mais 
voyant  qu’après  la  démiffion  de  l’autre 
Antipape,  Grégoire  XII,  donnée  au  Con- 
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Mai,  le  Traité  de  paix 
conclu  entre  le  Roi  de 
France  &  lui ,  le  6  Mars 
précédent ,  par  lequel  il 
cede  les  villes  8c  les  Châ¬ 
tellenies  de  Mantes  &  de 
Meulent;  &  le  Roi  Char¬ 
les  V,  pour  le  dédomma¬ 
ger  ,  lui  donne  en  fief  8c 
pairie  la  ville  &  la  baronie 
de  Montpellier  avec  fes 
dépendances.  Le  Navar- 
rois  fit ,  l’an  1373,  une 
perte  à  laquelle  il  fe  mon¬ 
tra  peu  fenfible  ,  &  qu’il 
avoit  lui- même,  difoit- 
on ,  préparée.  Ce  fut  celle 
de  J eanne ,  fa  femme,  qui 
mourut  fubitement ,  le  3 
Décembre  ,  à  Evreux  , 
dans  le  bain ,  de  foiblejfe 
de  cœur ,  ou  d’avoir  été 
mal  gardée  y  ce  font  les 
termes  &  le  réfultat  des 
dépofitions  juridique¬ 
ment  faites  fur  ce  fujet. 
Elles  ne  diffiperent  pas  le 
foupçon  qu’on  avoit  for- 
mécontre  fonépouxdel’a- 
voir  ernpoifonnée.  C  êtes 
Princefle  fut  enterrée  à 
S.  Denis.  Le  Roi  de  Na¬ 
varre,  l’an  1 3  84,  fut  non- 
feulement  foupçonné  , 
mais  convaincu  d’un  au¬ 
tre  forfait  femblable  à  ce¬ 
lui  qu’on  lui  imputoit  al’é- 
gard  de  fa  femme.  Ayant 
fait  venir  un  Anglois  dont 
il  connoiffoit  le  caradcre 
dévoué,  comme  le  ficn  , 
à  toute  forte  de  fcéléra- 
teffe  ,  il  l'employa  pour 
faire  périr  par  le  poifon 
le  Roi  de  France  ,  avec 
toute  la  famille  royale  8c 
plufieurs  Seigneurs  de  la 
Cour;  ce  qui  étoit  d’au¬ 
tant  plus  facile  à  cet  hom¬ 
me  ,  qu’il  avoit  accès  dans 
les  cuifines  royales.  Mais 
l’empoifonneur,  fur  quel¬ 
ques  avis  qu’on  reçut ,  fut 
arrêté  en  arrivant  ,  8c 
avoua  tout.  Celui  qui  l’a- 
voit  mis  en  œuvre ,  re¬ 
tiré  dans  fon  Royaume  , 
échappa  à  la  Juftice  des 
hommes ,  mais  la  ven¬ 
geance  divine  n’étoit  pas 
loin  d’éclater  fur  une  tête 
auffi  coupable.  Epuifé  de 
débauches ,  il  tomba  fur 
la  fin  de  l’an  1386,  dans 
une  telle  défaillance,  que, 
de  l’avis  des  Médecins  , 
on  l’enveloppa  dans  un 
drap  imbibe  d’eau-de-vie 
pour  ranimer  en  lui  la 
chaleur  naturelle.  Ce  re- 
mede  lui  devint  funefte. 
Le  feu  ayant  pris  au  drap 
par  l’imprudence  de  fon 
valet- de -chambre  ,  il 
mourut  de  cet  accident  le 
1  Janvier  1387  ,  (  N.  S.  ) 
à  l’âge  de  55  ans.  C’eft: 
ainfi  que  prefque  tous  les 
Hiftoriens  françois  racon¬ 
tent  la  mort  de  Charles  IL 
Mais  dans  la  Chronique 
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femblablement  un  conte.  Mais  ce  qui  ne  l’eft  pas ,  c’eft  qu’il 
fut  extrêmement  regretté  de  fes  peuples  dont  il  avoit  captivé  les 
cœurs  8c  l’eftime  par  fon  air  affable ,  fa  généralité ,  fa  valeur  ,. 
&  fon  attention  à  tous  les  befoins  de  l’Etat.  Henri  avoit  époufé, 

?  le  2.7  Mai  1350,  Jeanne  de Pennafiel  ,  qui  defcendoit  d’ une 
fille  de  S.  Louis ,  étant  de  la  famille  de  la  Cerda.  Il  eut  de  cette 
PrincefTe  (  morte  en  1380)  Jean  qui  lui  fuccéda ,  8c  Léonore  , 
mariée,  l’an  1379,  avec  l’Infant  D.  Carlos,  depuis  Roi  de  Na¬ 
varre  fous  le  nom  de  Charles  III,  dit  le  Noble.  Il  lailla  encore 
plufieurs  enfaus  naturels}  c’cft  la  feule  chofe  que  lui  reproche, 
&  avec  raifon ,  le  nouvel  Hiftorien  d’Efpagne  ,  qui  d’ailleurs 
repréfente  Henri  comme  un  Prince  qui  réunifient  toutes  les  qua¬ 
lités  qu’on  peut  défirer  dans  un  Rqi  légitime ,  quoi  qu’il  ne  fût 
réellement  qu’un  ufurpateur. 

Henri  datoit  ordinairement  ses  Diplômes  de  la  seule  Ere  d’Espa¬ 
gne,  avec  le  jour  du  mois.  Celui  par  lequel  il  donna  le  Duché  de 
Molines  à  Bertrand  du  Guesclin  ,  pour  le  récompenser  des  secours 
qu  il  lui  avoit  donnés  ,  est  ainsi  date  :  £)ado  este  privilegio  en  muy 
noble  cibidad  de  Sevila  ,  quarto  dias  de  Mayo ,  Era  de  mill  et  quatro 
siendos  et  nei  annos ;  ce  qui  revient  au  4  Mai  1 368  de  J.  C.  Les  His¬ 
toriens  modernes  se  trompent  donc  en  rapportant  le  commence¬ 
ment  du  régne  de  Henri  11 ,  et  la  fin  de  celui  de  son  prédécesseur,  à 
l’an  i3 69. 

JEAN  I. 

,  1379*  I  >  fils  de  Henri  II  &  de  la  Reine  Jeanne  ,  né 

à  Epila  le  10  Août  1358,  fuccedcàfon  pere  le  19  ou  30  Mai, 
&  le  ij  Juillet  il  eft  couronné  folemnellement  avec  Léonore 
d  Aragon,  fon  epoufe.  L’an  1383  ,  fe  tinrent  à  Ségovie  les 
Cortès  ou  Etats-Generaux ,  ou  l’on  abrogea  l’Ere  d’E  (pagne 
pour  adopter  celle  de  l’Incarnation.  Le  Roi  Jean  ,  l’an  1384, 
porte  la  guerre  en  Portugal ,  appellé  à  cette  Couronne  par  fon 
droit  8c  par  la  Reine  Eleonore,  veuve  du  Roi  Ferdinand ,  mort 
l’année  précédente.  Il  eft  reçu  dans  plufieurs  places,  &  met  le 
fiége  devant  Lisbonne}  mais  s’étant  brouillé  avec  Eléonore,  il 
eft  obligé  de  fe  retirer.  Ayant  repris  courage  &  renforcé  fes 
troupes ,  il  rentre  ,  l'année  fuivante ,  dans  ce  Royaume ,  d’où 
il  eft  chaffé  pour  toujours  par  la  perte  de  la  bataille  d’Aljubar- 
rotta,  qui  allure  la  Couronne  a  Jean  ,  fon  compétiteur.  Les 
Portugais  a  leur  tour  viennent  l’attaquer  dans  fes  propres  Etats. 
Un  autre  ennemi  s’élève  enfuite  contre  lui.  L’an  1386,  le  Duc 
de  Lancaftre,  a  la  follicitation  &  avec  l’aide  des  Portugais,  dé¬ 
barque  en  Galice,  s’y  fait  proclamer  Roi  de  Caftîlle,  &  s’em¬ 
pare  de  quelques  places  :  mais  l’année  fuivante  la  paix  fe  fait 
entre  les  deux  rivaux  à  Bayonne  ,  ou  l’on  arrête  le  mariage  de 
Henri,  fils  aîné  du  Roi,  avec  Catherine,  fille  du  Duc  de  Lan¬ 
caftre  &  de  Confiance  ,  l’une^des  filles  de  D.  Pedre  le  Cruel. 
Ce  Traité  fut  confirmé,  l’an  1388,  par  les  Etats  de  Caftille. 
L’Infant  D.  Henri  prit  alors  le  titre  de  Prince  des  Afturies  ,  qui 
a  toujours  été  porté  depuis  par  les  héritiers  préfomptifs  de  la 
Couronne  de  Caftille.  L’an  1390,  le  Roi  Jean  tient  les  Etats  à 
Guadalajarà ,  dans  lefquels ,  entre  autres  réglemens  ,  on  fixe, 
a  fa  priere ,  les  fournies  qui  dévoient  être  employées  pour  l’en¬ 
tretien  de  fa  Maifon.  Ce  Prince  vertueux  8c  bienfaifant  meurt  la 
meme  annee,  dans  fa  3  3e  année  ,  le  9  Oélobre  ,  d’une  chute* 
de  cheval  qu’il  fit  dans  une  cfpece  de  tournoi.  Jean  laifTa  de  la 
Reine  Léonorf  ,  fille  de  Pierre  IV,  Roi  d’Aragon  ,  qu’il  avoit 
époufée  le  18  Juin  1 375,  deux  fils}  Henri,  qui  fut  fon  fuc¬ 
ceffeur  3  &  Ferdinand,  né  le  ij  Novembre  1380,  qui  fut  dé¬ 
claré,  l’an  1411 ,  héritier  de  la  Couronne  d’Aragon.  Après  la 
mort  de  Léonore ,  arrivée  le  i3  Août  1381,  Jean  s’étoit  re¬ 
marié  ,  au  mois  de  Mai  1 3  8  3  ,  à  Beatrix  ,  fille  de  Ferdinand , 
Roi  de  Portugal ,  dont  il  ne  lailfa  point  d’enfans. 

HENRI  III,  dit  LE  MALADIF. 

1 3  9°-  Henri  III ,  fils  aîné  de  Jean  8c  de  Léonore  ,  né  le  4 
Oélobre  1379  ,  monte  fur  le  trône  à  l'âge  de  11  ans.  Sa  mi¬ 
norité  fut  agitee  par  les  débats  de  différents  Seigneurs  qui  pré— 
tendoient  à  la^  Régence.  Henri  les  termina  l’an  1393,  en  fe 
faififfant  des  rênes  du  gouvernement ,  quoiqu’il  n’eût  pas  en¬ 
core  14  ans  accomplis.  Il  commença  dès-lors  a  faire  les  délices 
de  fes  fujets  par  fes  excellentes  qualités.  S 'étant  fait  rendre 
compte  des  revenus  de  l’Etat  &  de  leur  emploi ,  il  s’apperçut 
qu  ils  avoieut  été  pour  la  plus  grande  partie  diffipés  ou  aliénés. 
Dans  les  foins  qu’il  fe  donna  pour  les  recouvrer  &  les  faire  re¬ 
venir  a  leur  légitime  deftination ,  il  n’épargna  pas  fes  proches,  8c 
modéra  les  penfions  trop  fortes  qu’ils  s’étoient  fait  adjuger.  Il  ré- 
fulta  de  la  des  cabales  &  des  révoltes  qu’il  vint  à  bout  d’étouf¬ 
fer  ,  non  fans  beaucoup  de  peines.  Le  Portugal,  en  13  06,  ayant 
rompu  la  paix  avec  la  Caftille  par  des  hoftilités  ,  Henri  lui  fait 
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cile  de  Confiance  &  la  dépo- 
fitionduvrai  Pape  Jean  XXIII, 
prononcée  par  la  même  Affem- 
blée,  il  ne  tenoit  plus  qu’à  Be¬ 
noît  de  rendre  la  paix  à  l'E- 
glife  en  renonçant  au  Pontifi¬ 
cat  ,  il  l’abandonna ,  non  fans 
avoir  auparavant  épuifé,  mais 
inutilement  ,  les  voies  de  la 
douceur  &  de  la  perfuafion 
pour  l’engager  à  cette  démar¬ 
che.  La  mort  ravit  ce  bon 
Prince  à  fon  peuple  le  1  Avril 
1416.  De  Léonore  d’ALBu- 
querque,  fon  époufe,  illaiffa 
quatre  fils ,  Alfonfe ,  qui  fuit } 
Jean,  qui  fut  Roi  de  Navarre 
par  fon  mariage  avec  Blanche, 
fille  de  Charles  III ,  puis  d’A¬ 
ragon  }  Don  Henri  &  Don  Pe¬ 
dre  }  avec  deux  Princeffes  , 
Marie  ,  qui  époufa  Jean  II , 
Roi  de  Caftille ,  l’an  1410  ,  & 
Léonore ,  mariée  l’an  1418, 
avec  Edouard ,  Infant  de  Por¬ 
tugal. 

ALFONSE  V,  dit  LE  SAGE 

et  LE  MAGNANIME. 

1416.  Alfonse  V,  fils  de 
Ferdinand  8c  de  Léonore  d’Al- 
buquerque ,  monte  fur  le  trône 
le  1  Avril  :  il  avoit  époufé,  l’an¬ 
née  précédente,  M  a  ri  e,  fa  cou- 
fine  germaine,  fille  de  Hen¬ 
ri  III,  Roi  de  Caftille.  Alfonfe 
fignala  ,  comme  Salomon ,  le 
commencement  de  fon  régne 
par  un  jugement  remarquable. 
Une  jeune  efclave  avoit  cité  de¬ 
vant  lui  fon  maître  pour  rc- 
connoître  qu’il  étoit  pere  d’un 
enfant  qu’elle  avoit  mis  au 
monde  ,  &  en  conféquence  la 
mettre,  fuivant  une  ancienne 
loi  d’Efpagne ,  en  liberté.  L’ac- 
eufé  niant  le  fait ,  Alfonfe  or¬ 
donne  que  l’enfant  foit  vendu 
à  l’enchere.  Les  entrailles  pater¬ 
nelles  s’émurent  alors  en  faveur 
de  cet  infortuné.  Le  maître  re¬ 
connut  fon  fils  ,  8c  accorda  la 
liberté  à  la  mere.  L’an  1410  , 
Alfonfe  fait  un  Traité  avec 
Jeanne  ,  Reine  de  Naples,  qui 
l’adopte  pour  fon  fils  &  fon 
fucceffeur.  Ce  Prince,  après 
lui  avoir  envoyé  du  fecours 
contre  Louis  <^Anjou ,  s’em¬ 
barque  lui-même  pour  l’Italie: 
il  tente  inutilement  d’enlever 
l’ffle  de  Corfe  aux  Génois ,  & 
fe  rend  dans  le  Royaume  de 
Naples  ,  où  il  fait  de  grands 
progrès  en  1411  &  1411.  Ces 
fuccès  font  ombragea  la  Reine. 
Laméfintelligence  fe  met  entre 
elle  &  fon  fils  adoptif,  qui 
court  rifque  de  la  vie  :  l’adop¬ 
tion  eft  révoquée  :  enfin  Al¬ 
fonfe  laiffant  D.  Pedre,  fon 
frere ,  poift  commander  en  fa 
place,  s’embarque  pour  retour¬ 
ner  en  Efpagne.  (  V.  Jeanne  II, 
Reine  de  Naples.  )  Il  attaque 
fur  fa  route,  le  4  Novembre, 
Marfeille ,  d’où  il  enleve  le 
corps  de  S.  Louis ,  Evêque  de 
Touloufe ,  feul  fruit  de  cette 
finguliere  expédition  :  elle  ap¬ 
partient  à  l'année  1413.  Al- 
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de  S.  Denis  on  voit  une  Let¬ 
tre  de  l’Evêque  de  Dax,  fon 
principal  Miniftre,  à  la  Reine 
Blanche ,  fœur  de  ce  Prince , 

&  veuve  de  Philippe  de  Valois} 
Lettre  où  il  n’ell  fait  nulle 
mention  de  ces  affreufes  cir- 
conftances  ,  mais  feulement 
des  vives  douleurs  que  le  Roi 
avoit  fouffertes  dans  fa  der¬ 
nière  maladie,  avec  de  grandes 
marques  de  pénitence  8c  de  ré- 
fignation  à  la  volonté  de  Dieu. 

«  Ce  Prince  avoit,  dit  Meze- 
»  rai ,  toutes  les  bonnes  qua- 
”  lités  qu’une  méchante  amc 
»  rend  pernicieufes ,  l'efprit , 

«  l 'éloquence  ,  l’adreffc  ,  la 
«  hardieffe  &  la  libéralité.  » 

11  pouvoit  ajouter  que  c’étoit 
le  plus  bel  homme  &  le  mieux 
fait  de  fon  tems.  Charles  eut 
de  fon  époufe  trois  fils  &  qua¬ 
tre  filles}  favoir,  Charles III, 
fon  fucceffeur  3  Philippe,  mort 
jeune}  8c  Charles ,  Comte  de 
Mortain  :  Marie,  femme  d’ Al¬ 
fonfe  d’Aragon}  Jeanne,  ma¬ 
riée  avec  Jean  de  Montfort, 
Duc  de  Bretagne ,  enfuite  avec 
Henri  IV  ,  Roi  d’Angleterre  } 
Bonne  &  Blanche  ,  mortes , 
l’une  8c  l’autre ,  avant  le  Roi , 
leur  pere.  (  Voy.  Charles  I , 
Comte  d'Evreux  ,  &  les  Rois 
de  France  Jean  &  Charles  V.  ) 

CHARLES  III, 

dit  LE  NOBLE. 

1387-  (N. S.) Charles III, 
dit  le  Noble  ,  (  né  à  Mantes 
l’an  1361,  marié ,  l’an  1379, 
avec  Léonore  ,  fille  de  Hen¬ 
ri  11 ,  Roi  de  Caftille  )  fuccede 
le  1  Janvier  à  Charles  le  Mau¬ 
vais  ,  fon  pere.  Mais  il  ne  fut 
proclamé  Roi  que  le  18  du 
même  mois ,  à  fon  retour  de 
Pennafiel  en  Caftille  où  il  étoit 
avec  fa  femme  8c  fes  filles  à  la 
mort  de  fon  pere.  Son  cou¬ 
ronnement  fe  fit  le  15  Juillet 
de  l’an  1390,  à  Pampelune. 
L’an  1404,  il  fait,  le 9  Juin, 
un  Traité  avec  Charles  VI, 

Roi  de  France  ,  par  lequel  il 
renonce  à  toutes  fes  préten¬ 
tions  fur  les  Comtés  de  Cham¬ 
pagne  ,  de  Brie ,  d’Evreux,  8cc. 
pour  iiooo  livres,  fur  diffe-  5 
rentes  Seigneuries  que  le  Roi 
érige  en  la  faveur  en  Duché- 
Pairie  ,  fous  le  nom  de  Duché  1 
de  Nemours.  L’an  141;  ,  1 
Charles  meurt  d’apoplexie  le 

8  Septembre  ,  âgé  de  64  ans, 
après  en  avoir  régné  39  &  8 
mois.  Autant  Charles  II  s’é¬ 
toit  rendu  odieux  par  fa  cruau¬ 
té  ,  &  fur-tout  par  fes  noirs 
deffeins  contre  la  France  ,  au¬ 
tant  Charles  III ,  fon  fils ,  fe 
rendit  aimable  par  fes  belles 
qualités.  Il  eut  de  fon  époufe, 
morte  le  17  Juillet  1415,  deux 
fils,  D.  Carlos,  né  le  3  Juin 
1397»  (créé  Prince  de  Viane, 
titre  qui  fut  dans  la  fuite  af- 
feété  à  l’héritier  préfomptif  du 
trône  de  Navarre)  mort  l’an 

DES  ROIS  D’ESPAGNE 
- - ___  75  9 

ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LÉON. 

î  face,  &  foutient  une  guerre  de  ;  ans  qui  n’eut  aucun  événe¬ 
ment  remarquable.  Les  pirates  d’Afrique  étant  venus  enfuite 
?  infulrer  les  côtes  de  Caftiile,  Henri ,  l’an  1400 ,  envoya  contre 
|  eux  fes  flottes  qui  firent  la  conquête  de  Tétuan.  Un  impôt , 
appellé  moneda ,  qui  tomboit  principalement  fur  les  payfans’ 
faifoit  déferter  les  campagnes.  Henri,  dans  les  Etats  qu’il  tint, 

1  an  1401,  a  Tordelilias ,  le  fupprima ,  &  fit  plufieurs  régle- 
>  mens  pour  mettre  un  frein  à  l’avarice  des  Juges  &  des  Rece- 
|  veurs  des  revenus  de  la  Couronne.  Frappé  de  la  réputation  du 
fameux  Tamerlan ,  Henri  lui  envoya  cette  même  année  des 
Ambaf&deurs  qui  furent  témoins  de  la  bataille  où  ce  Conqué- 
i  rant  fit'prifonnier  le  Sultan  Bajazet.  Tamerlan ,  fenfible  à  l'am- 
baflade  du  Roi  de  Caftiile ,  lui  en  fit  une  de  fon  côté ,  l’an  140Z, 
chargée  de  magnifiques  préfens.  Les  Maures  de  Grenade  ayant 
fait,  l’an  1406  ,  une  irruption  fubite  dans  le  Royaume  de  Jaën, 
Henri  leur  déclara  la  guerre ,  8c  convoqua  les  Etats  à  Tolede 
pour  en  obtenir  des  fubfides  ;  mais  il  ne  put  y  aflîfter  à  caufe 
des  infirmités  qui  l’accabloient  depuis  quelque  tems.  Elles  le 
conduifirent  au  tombeau  le  15  ou  le  16  Déc.  de  la  même  année, 
à  l’âge  de  Z7  ans.  Ce  Prince  avoit  époufé ,  comme  on  l’a  dit,  fur- 
la  fin  de  1395  Catherine,  fille  du  Duc  de  Lancaftre,  &par 
Confiance,  fa  mere,  petite-fille  de  Pierre  le  Cruel ,  dont  il  laifla 
l’Infant  D.  Jean,  âgé  feulement  de  11  mois,  Sc  deux  Princeflês , 
Marie  &  Catherine ,  dont  la  première  époufa,  l’an  1415,  Al¬ 
fonfe  V,  Roi  d’Aragon  ,  Se  la  zc,  en  i4zo  ,  Henri  d’Aragon  , 
Marquis  de  Yillena.  Sous  le  régne  de  Henri  III ,  l’an  1406 ,  mou- 
rnt ,  à  Page  de  no  ans  ,  le  Chevalier  Bofo  qui  avoit  fait  cent 
campagnes ,  8c  s’étoit  trouvé  à  toutes  les  batailles  qui  s’étoient 
données  depuis  un  fiecle  en  Efpagne. 

JEAN  II. 

1406.  Jean  II,  fils  de  Henri  III  Sc  de  Catherine  de  Lancaf¬ 
tre,  né  le  6  Mars  1405  ,  eft  reconnu  Roi  après  la  mort  de  fon 
pere,  Sc  couronné  à  Ségovie  le  15  Janvier  1407  :  la  Reine 
mere,  8c  Ferdinand,  (  qui  avoit  généreufement  refufé  le  feeptre 
qu’on  lui  offrit  au  préjudice  de  fon  neveu  ,  )  font  déclarés  fes 
Tuteurs  8c  Régens  du  Royaume.  Ferdinand  ne  fe  contenta  pas 
de  maintenir  en  sûreté  les  Etats  de  fon  pupille,  il  voulut  en¬ 
core  les  agrandir.  Il  porta  la  guerre  dans  le  Royaume  de  Gre¬ 
nade  ,  8c  en  arrivant  (  l’an  1407  )  il  emporta  par  furprife  la 
ville  de  Pruna.  Il  force  enfuite  le  Roi  de  Grenade  de  lever  le 
fiége  de  Jaën  qu’il  attaquoit  avec  une  armée  de  près  de  90  mille 
hommes,  envoie  de  toute  part  des  détachemens qui ,  ayant  pé¬ 
nétré  jufqu’à  Malaga ,  reviennent  avec  un  immenfe  butin ,  8c 
fait  partir,  fous  les  ordres  de  l’Amirante  de  Caftiile  ,  une  flotte 
qui  met  en  fuite  celle  des  Rois  de  Tunis  8c  de  Trémecen  ,  que 
Jofeph,  Roi  de  Grenade,  avoit  appellés  à  fon  fecours.  Une 
treve  que  celui-ci  obtint  enfuite ,  étant  expirée ,  Ferdinand  en¬ 
treprit,  l’an  1410,  le  fiége  d’Antequera ,  qu’il  prit  après  émois 
d’attaque.  L’an  1418,1m  événement  inopiné  jette  le  trouble  à  la 
Cour  de  Caftiile.  La  Reine  mere  eft  trouvée  morte  le  1  Juin 
dans  fon  lit  :  cette  mort  ne  fut  pas  jugée  naturelle  ;  comme  fi 
une  Reine  ne  pouvoir  pas  mourir  fubitement  ainfi  qu’une  autre 
femme.  La  conduite  de  Catherine  ne  lui  avoit  pas  mérité  l’ef- 
time  des  Caftillans.  Née  parefleufe  8c  indolente,  elle  s’étoit 
laide  gouverner  par  fes  domeftiques,  fur-tout  par  Léonore 
Lopez ,  femme  habile  qui  avoit  pris  fur  fa  maîtrefle  cet  afeen- 
daiit  que  tout  génie  fupérieur  doit  avoir  fur  un  efprit  borné. 
Cette  Princefle  avoit  d’ailleurs  le  défaut,  fi  honteux  pour  fon 
fexe ,  d’être  adonnée  au  vin.  Le  Co-Régent  de  Caftiile ,  Ferdi¬ 
nand,  élevé  fur  le  trône  d’Aragon  en  1411,  l’avoit  précédée 
de  deux  ans  au  tombeau.  Le  jeune  Roi  de  Caftiile  tenoit  de  la 
foiblefTe  du  caraéfere  de  fa  mere.  Ce  Prince  ayant  époufé ,  l’an 
1410 ,  Marie  d’Aragon  ,  fa  coufine ,  fille  du  Roi  Ferdinand, 
les  Infans  d’Aragon,  D.  Jean  8c  D.  Henri,  frères  de  Marie, 
vinrent  s’établir  à  la  Cour  de  Caftiile  dans  l’efpérance  de  s’em¬ 
parer  de  toute  l’autorité  fous  un  Monarque  fait  pour  être  gou¬ 
verné.  Mais  D.  Alvare  de  Lune  étoit  déjà  maître  de  l’clprit  du 
Roi.  D.  Henri  pour  l’emporter  d’emblée  fur  ce  favori,  le  faifit 
à  main  armée  de  la  perfonne  du  Roi ,  8c  époufé  malgré  elle  la 
Princefle Dona  Catherine,  fa  foeur.  Alvare  de  Lune  fournit  au 
Roi  les  moyens  de  s’échapper;  Sc  ,  l’an  1411,  D.  Henri  lui- 
même  eft  arrêté ,  mis  en  prifon ,  Sc  dépouillé  de  la  grande 
Maîtrifc  de  S.  Jacques  dont  il  s’étoit  fait  pourvoir.  Ses  partifans 
s’étoient  fauvés  avec  Catherine ,  fa  femme,  en  Aragon.  De  ce 
nombre  étoit  le  Connétable  Ruys  Lopez  d’Avalos ,  dont  la 
charge  fut  donnée,  l’an  1413,  à  D.  Alvare  de  Lune ,  que  le 
Roi  créa  quelque  tems  après  Comte  de  S.  Etienne  de  Gormaz. 
Le  Roi  d’Aragon,  Alfonfe  V ,  ne  vit  pas  avec  indifférence  Pem- 
prifonneraent  de  D.  Henri ,  fon  frere.  Il  demanda  fon  élargif- 
fement  avec  menace  de  l’obtenir  par  la  force  des  armes  en  cas 
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fonfe  cependant  n’avoit  pas 
renoncé  au  bénéfice  de  fon 
adoption.  L’an  1431,  il  arme 
pour  recouvrer  le  Royaume  de 
Naples.  Ayant  tenté  inutile¬ 
ment  de  fecourir  Tropea ,  que 
les  François  aflïégeoient  dans 
la  Calabre ,  il  attaque  Pille  des 
Gerbes ,  qui  dépendoit  du  Roi 
de  Tunis ,  fur  lequel  il  rem¬ 
porte  une  grande  viétoire ,  8c 
fe  rend  maître  de  Pille  ;  après 
quoi  il  revient  en  Italie  ,  où  il 
fait  un  Traité  fecret  avec  la 
Pleine  de  Naples.  Ayant  appris, 
l’an  143  5 ,  la  mort  de  Jeanne, 
qui  avoit  inftitué  fon  héritier 
Rene d’Anjou,  8c  jugeant  cette 
circonftance  favorable  pour 
s’emparer  du  Royaume ,  il  af- 
fiége  Gaëte.  Le  Duc  de  Milan 
&  les  Génois  envoient  du  fe¬ 
cours  à  la  place,  Sc  leurs  Ami¬ 
raux  ,  dans  un  combat  donné 
le  j  Août,  détruifent  8c  en¬ 
lèvent  la  flotte  d’Aragon,  dont 
il  n’échappe  qu’un  feul  vaif- 
feau.  Alfonfe  8c  fes  deux  freres , 

J ean ,  Roi  de  Navarrt ,  8c  l’In¬ 
fant  D.  Henri ,  avec  quantité 
de  grands  Seigneurs,  font  faits 
prilonniers.  Les  Gaëtans,  à  la 
nouvelle  de  cette  viétoire , 
fondent  fur  les  aflîégeans ,  Sc 
font  un  fi  grand  nombre  de 
prifonniers ,  qu’Acéréto ,  leur 
Gouverneur  ,  embarralfé  de 
cette  multitude  ,  donne  la  li¬ 
berté  à  4000  d’entre  eux.  Peu 
de  tems  apres ,  Philippe-Marie 
Vifconti ,  Duc  de  Milan ,  par 
une  générofité  inconnue  aux 
Edouard ,  8c  qui  n’a  pas  fervi 
de  modèle  aux  Charlcs-Quint, 
renvoie  libres  ,  fans  aucune 
rançon ,  le  Roi  d’Aragon  avec 
Henri ,  fon  frere ,  8c  les  Sei¬ 
gneurs  de  fa  compagnie.  Le 
Duc  de  Milan  fit  même  une 
ligue  avec  Alfonfe,  qui,  par 
ce  moyen ,  fe  trouva  en  état 
de  pourfuivre  fon  entreprife 
fur  le  Royaume  de  Naples.  Il 
fit.  Pan  1436,  une  tentative 
inutile  fur  la  capitale  de  ce 
Royaume.  Etant  revenu,  Pan 
1438,  devant  cette  ville ,  il  eft 
encore  obligé  de  lever  le  fiége, 
après  y  avoir  perdu  l’Infant 
D.  Pedre ,  fon  frere.  Alfonfe  , 
fans  fe  rebuter,  aflîége,  Pan 
1441 ,  Naples  pour  la  3e  fois, 

8c  à  la  fin  le  fuccès  couronna 
fon  entreprife.  Ayantintroduit 
dans  la  place  zoo  foldats ,  par 
lemoyen  des  intelligences  qu’il 
y  entretenoit ,  il  l’emporta  la 
nuit  du  1  au  z  Juin  144Z.  Le 
Duc  d’Anjou  ,  voyant  fes  af¬ 
faires  défefpérées  ,  s’embar¬ 
que  ,  8c  après  fon  départ ,  les 
Châteaux  Le  foumettentau  Roi 
d’Aragon  ,  qui  fe  rend  enfuite 
maître  de  l’Abruzze ,  de  la 
Pouille  8c  de  la  Calabre.  L’an 
1443 ,  il  fait  fon  entrée  folcm- 
nelle  à  Naples ,  le  z6  Février , 

8c  y  tient  les  Etats-Généraux , 
où  il  fait  reconnoître  pour  fon 
fuccefleur  en  ce  Royaume , 
Ferdinand ,  Duc  de  Calabre , 
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1401,1e  iz  Août;  D.  Louis, 
neA  lan  1401  ,  Sc  mort  la 
meme  annee,  &  plufieurs  Prin- 
ceflès;  favoir,  Jeanne,  mariée 
avec  Jean  de  Grailli ,  Comte 
de  Foix ,  morte  fans  enfans  ; 
Marie  8c  Marguerite ,  mortes 
en  bas  âge  ;  Blanche,  qui  épou¬ 
fa  en  premières  noces  ,  Pan 
140Z ,  Martin ,  Roi  de  Sicile , 
mort  Pan  1409 , 8c  en  fécondés 
noces.  Pan  1419,  Jean,  fils 
de  Ferdinand  I,  Roi  d’Aragon, 
qui  devint  Roi  de  Navarre  8c 
d’Aragon  ;  Béatrix ,  mariée  le 

14  Septembre  1406 ,  avec  Jac¬ 
ques  de  Bourbon,  Comte  de 
la  Marche  ;  enfin  Ifabelle,  qui 
époufa.  Pan  1418,  Jean  IV, 
Comte  d’ Armagnac.  (  V.  Char¬ 
les  II ,  Comte  d’Evreux.  ) 

JEAN  II. 

ï4ij-  Jean  II ,  z'  fils  de 
Ferdinand,  Roi  d’Aragon,  8c 
de  Léonore  d’Albuquerque , 
monte  fur  le  trône  de  Na¬ 
varre,  8c  eft  proclamé  Roi 
dans  le  camp  du  Roi  d’Ara¬ 
gon  ,  qui  faifoit  la  guerre  au 
Roi  de  Caftiile.  Il  fut  rede¬ 
vable  de  la  Couronne  à  Blan¬ 
che,  fille  de  Charles  III,  qu’il 
avoit  époufée.  Pan  1419,  étant 
veuve  de  Martin,  Roi  de  Si¬ 
cile  ;  il  eut  d’elle  D.  Carlos, 
Prince  de  Viane,  né  le  19  (  ou, 
félon  d’autres ,  le  Z9  )  Mai 
14Z 1  ;  Blanche ,  née  le  7  Juin 

1 4Z4  ;  8c  Léonore,  qui  fut  ma¬ 
riée  à  Gafton  IV ,  Comte  de 
Foix,  8c  fucceda,  dans  le  Royau¬ 
me  de  Navarre,  à  fon  pere.  L’an 
14Z9,  le  iy  Mai,  Jean  eft 
couronné  à  Pampelune.  Le  Roi 

8c  la  Reine  prêtèrent  les  fer¬ 
mais  ordinaires  ;  8c ,  fuivant 
la  coutume  ufitée  depuis  le 
tems  des  Goths ,  l’un  8c  l’autre 
furent  montrés  au  peuple  fur 
un  bouclier,  foutenu  par  les 
députés  des  principales  villes 
du  Royaume.  Le  Roi  de 
Navarre  s’étant  rendu  ,  Pan 
1434  ,  auprès  du  Roi  d’Ara¬ 
gon,  fon  frere ,  en  Sicile,  eft 
fait  prifontùer ,  le  5  Août ,  à 
la  bataille  navale  de  Gaëte , 
avec  ce  Prince  8c  l’Infant  D. 
Henri ,  fon  autre  frere ,  par  la 
flotte  du  Duc  de  Milan,  qui, 
les  ayant  reçus  à  Milan  ,  leur 
fit  bon  accueil ,  8c  les  renvoya 
libres.  L’an  1439,  D.  Carlos 
époufé  Ignez ,  fille  du  Duc  de 
Cleves  :  (  elle  mourut  le  6 
Avril  1448.  )  L’an  1441  ,  la 
Reine  Blanche  meurt  le  3 
Avril ,  laiflant  la  Couronne  , 
dont  elle  étoit  propüétaire  ,  à 

D.  Carlos ,  fon  fils  ;  mais  le 
Roi  Jean  y  étoit  trop  attaché 
pour  la  quitter  :  8c  c’eft  ce  qui 
occafionna  dans  la  fuite  de 
grandes  divifions  entre  le  pere 

8c  le  fils.  Le  premier  époufa  , 

Pan  1447,  en  fécondés  noces, 
Jeanne,  fille  de  Frédéric  Hcn- 
riquez ,  Amirante  de  Caftiile, 

8c  de  Marie  de  Cordoue.  U 
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d’un  refus  perfévérant.  Enfin,  l’an  1 41  f,  Henri  eft  remis  en 
liberté ,  8c  fe  retire  auprès  du  nouveau  Roi  de  Navarre  ,  Ton 
frere.  Une  ligue  puiflante  fe  forma,  1  annee  fuivante,  contre 
D.  Alvare  de  Lune  dont  le  crédit  augmentoit  tous  les  jours.  Le 
Roi,  pour  appaifer  les  troubles,  confient;  a  leloigner  pour 

1 8  mois.  Pendant  fion  abfience  l’ambition  de  ceux  qui  vouloient 
le  remplacer  auprès  du  Roi,  met  tout  encombuftion  à  la  Cour. 

Il  eft  rappellé ,  l’an  1418  ,  pour  y  rétablir  le  calme.  Son  maître, 
dont  il  releve  le  courage ,  met  a  la  raifion ,  après  trois  ans  de 
guerre  ,  l’Infant  Don  Henri,  appuyé  par  les  Rois  de  Navarre  8c 
d’Aragon.  Libre  alors  de  fiuivre  fies  projets  contre  les  Infidèles , 
il  porta  la  guerre,  l’an  1451,  dans  le  Royaume  de  Grenade , 
divifié  alors  en  fa&ions  qui  fembioient  préparer  fia  ruine.  Vain¬ 
queur  à  la  célébré  bataille  de  Figuiere  où  les  Grenadins  perdi¬ 
rent  plus  de  30  mille  hommes ,  il  fie  retire  (on  ne  fiait  par  quel 
motif)  fans  profiter  de  cet  avantage.  Frédéric  ,  fils  naturel  de 
Martin  le  Jeune ,  Roi  de  Sicile ,  s’étoit  établi  en  Caftille.  Perdu 
de  débauches  8c  abîmé  de  dettes ,  il  imagina ,  pour  faire  relfiour- 
ce ,  de  s’emparer  de  l’opulente  ville  de  Séville  pendant  les  prépa¬ 
ratifs  que  le  Roi  faifoit,  l’an  143  3  ,  d’une  nouvelle  expédition 
contre  le  Royaume  de  Grenade.  Son  deffein  étant  éventé ,  il  eft 
arrêté  8c  fecrètcment  exécuté ,  l’an  1434,  dans  fia  prifion  ;  fies 
complices  font  écartelés  en  public.  Le  Roi  de  Caftille  rentre 
l'année  fuivante  en  Grenade  8c  gagne  fur  les  Maures  la  bataille 
de  Guadix.  Un  nouvel  orage  qui  s’élève,  l’an  1434  ,  contre 
Alvare  de  Lune ,  l’oblige  à  fie  retirer  de  la  Cour.  On  cabale 
pour  empêcher  fion  retour;  8c  l’année  fuivante,  l’Infant  Don 
Henri ,  Prince  des  Afturies,  que  le  Roi  Jean  II,  fion  pere  ,  ve- 
noit  de  marier  avec  Blanche,  fille  de  Jean  H,  Roi  de  Navarre  , 
entre  dans  le  complot.  Le  Monarque  s’étant  mis  en  marche , 
l’an  1441  ,  pour  réduire  les  mécontens  ,  tombe  entre  leurs 
mains  à  Médina  del  Campo,  &  ne  s’en  retire  qu’ après  avoir 
ligné  un  Traité  par  lequel  il  banniffoit  j>our  6  ans  le  Conné¬ 
table.  Cet  exil,  aulfi  pénible  au  Roi  qu’a  fion  favori,  fut  bien 
abrégé  à  la  demande  même  du  Prince  des  Afturies ,  qui  fie  laifi- 
fioit  aulli  gouverner  par  Fernandez,  fion  Miniftre.  La  Reine 
Marie  étant  morte  l’an  1443  ,  Alvare  de  Lune,  tandis  que  fion 
maître  fait  demander  pour  nouvelk  époufe  la  Princeffe  Radé- 
gonde ,  fille  de  Charles  VII ,  Roi  de  France ,  négocie  à  fion  infu 
ion  mariage  avec  ifiabelle,  fille  de  Jean,  Infant  de  Portugal  , 
8c  ne  l’en  informe  (  l’an  1447  )  qu’à  la  veille  d’accomplir  cette 
alliance.  Il  fie  trouva  mal  de  ce  choix.  La  jeune  Reine,  fatiguée  du 
defipotifime  de  ce  Miniftre,  excite  le  Roi  à  fe  tirer  de  l’cfclavage 
où  il  les  tenoit  l’un  6c  l’autre.  On  lui  fuppofe  plus  de  crimes  qu’il 
n’en  falloit  pour  le  faire  périr.  U  eft  arrêté  6c  décapité  fur  un 
échaffaud  à  Valladolid  en  1433.  Le  foible  Monarque  fie  repen¬ 
tit  enfiuite  d’avoir  fiacrifié  ce  favori  à  fia  femme,  8c  le  regretta 
jufiqu’à  fia  mort  arrivée,  le  11  Juillet  1434,  dans  la  49e  année 
de  fion  âge.  De  fion  ze  mariage  il  laiffa  Ifabelle ,  née  le  13  Avril 
1431  ,  qui  devint  Reine  de  Caftille,  8c  Alfonfe,  élu  Roi  de 
Caftille  le  3  Juin  1463,  mort  le  3  Juillet  1468.  Ce  Prince , 
avec  de  la  valeur  8c  de  la  piété,  eut  tous  les  vices  delà  foibleffe, 
plus  nombreux  8c  plus  funeftes  que  ceux  de  la  tyrannie.  Do¬ 
miné  par  des  Miniftres  avides  8c  fianguinaires ,  il  gémiffoit  de 
l’allujettiftement  où  ils  le  tenoient ,  8c  ne  pouvoir  s’en  délivrer. 
La  Royauté  à  fies  yeux  étoit  l’état  le  plus  dur  8c  le  plus  acca¬ 
blant  ;  il  fiouhaitoit  d’être  né  le  dernier  de  fies  fujets ,  8c  voulut 
plufieurs  fois  deficendre  du  trône  pour  aller  s’enterrer  dans  un 
cloître. 

HENRI  IV,  dit  L’IMPUISSANT. 

1434.  Henri  IV,  fils  de  Jean  8c  de  Marie  d’Aragon,  né  le 
6  Janvier  1413  ,  fuccede,  le  zi  Juillet,  au  Roi,  fion  pere,  à 
qui  les  déportemens  de  ce  fils  avoienc  caufié  beaucoup  de  cha¬ 
grin.  Séparé,  l’an  1433,  de  Blanche  de  Navarre  ,  qu’il 
avoit  époufée  en  1440  ,  Henri  donna  fia  main  ,  en  1433  >  z 
Jeanne  ,  fille  d’Edouard  ,  Roi  de  Portugal;  alliance  très  afi- 
fiortie  par  la  reffemblance  des  mœurs.  Jeanne  ,  auflï  volup- 
tueufie  que  fion  époux  ,  ne  mettoit  pas  plus  de  myftere  que  lui 
dans  fies  galanteries.  L’un  8c  l’autre  par  là  fe  rendirent  égale¬ 
ment  l’objet  du  mépris  de  leurs  fujets.  L’an  1439  ,  les  Seigneurs 
mécontents  forment  une  ligue  dans  laquelle  iis  font  entrer  l’an¬ 
née  fuivante  le  Roi  d’Aragon.  Pour  fie  venger  de  ce  dernier , 
Henri ,  l’an  1461,  porte  la  guerre  en  Navarre.  La  Reine  Jeanne 
accouche ,  l'année  fuivante ,  d’une  fille  qui  fut  nommée  comme 
elle,  8c  qui  paffa  dans  l’opinion  publique  pour  le  fruit  de  fies 
amours  avec  Bertrand  de  la  Cueva;  car  on  étoit  perfiuadé  que 
le  Roi ,  fion  époux ,  étoit  impuiffant ,  non  par  un  vice  de  con¬ 
formation  ,  mais  par  une  fuite  des  déréglemens  de  fia  jeuneffe. 
Henri ,  la  même  année ,  porte  fies  armes  chez  les  Maures  de 
Grenade ,  8c  leur  enleve  les  villes  d’Archidona  8c  de  Gibraltar. 
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fion  fils  naturel ,  qu’il  maria  ,  l’année 
fuivante,  après  l’avoir  fait  légitimer 
par  le  Pape,  avec  Ifabelle  de  Clermont. 
Marie,  fia  fille  naturelle,  époufadans  le 
même  tems  Lionel  d’Eft ,  Duc  de  Fer- 
rare.  Cependant  Alfonfe  n’étoit  point 
tranquille  poffeffeur  du  Royaume  de 
Naples,  n’enayantpas  encore  reçul’in- 
veftiture  du  S.  Siège.  Pour  l’obtenir, 
foit  pour  lui-même ,  foit  pour  Ferdi¬ 
nand ,  fion  fils,  qu’il  avoit  déjà  fait  Duc 
de  Calabre,  il  traitad’abord  avec  l’An¬ 
tipape  Félix,  dont  il  avoit  embraffé  l’o¬ 
bédience  en  1441.  Mais  ceci  n’étoit 
qu’un  jeu  pour  tirer  meilleur  parti 
d’Eugene  IV,  avec  lequel  il  négocioit 
en  même  tems  un  accommodement. 
Eugene ,  après  avoir  d’abord  fait  un 
peu  le  difficile ,  lui  promit  l’invefti- 
ture  qu’il  demandoit ,  aux  conditions 
portées  dans  le  Traité  qui  fut  figné  en 
fion  nom,  le  14  Juin,  par  le  Cardinal 
Louis ,  Patriarche  d’Aquilée ,  8c  dont 
les  principales  étoient  qu’il  reconnoî- 
troit  Eugene  pour  vrai  Pape ,  8c  feroit 
marcher  des  troupes  pour  retirer  des 
mains  de  François  Sfiorce  ,  Duc  de 
Milan  ,  la  Marche  d’Ancône ,  8c  les 
autres  Terres  de  l’Eglife  dont  il  s’é¬ 
toit  emparé.  Nous  ne  fiuivrons  pas  ce 
Prince  dans  les  autres  opérations  de 
fion  gouvernement,  qui  fut,  dit  Mu- 
ratori,  celui  d’un  grand  trafiquant  en 
matière  d’affaires  politiques.  Alfonfe 
mourut,  le  z  8  Juin  1438  ,  dans  la  43  e 
année  de  fion  régne,  fans  laiffer  d’en- 
fans  légitimes.  Il  avoit  inftitué  Jean, 
Roi  de  Navarre  ,  fion  frere  ,  héritier 
de  fies  Etats  d’Aragon  8c  de  Valence. 
La  Reine  Marie  ,  époufe  d’ Alfonfe  , 
le  fuivit  au  tombeau  le  4  Septembre 
de  la  même  année.  De  plufieurs  traits 
qu’on  raconte  de  la  libéralité  de  ce 
Prince ,  nous  ne  rapporterons  que  le 
fiuivant.  Son  Tréfiorier  lui  comptoit 
un  jour  dix  mille  ducats.  Un  Officier, 
préfient ,  dît  tout  bas  :  Il  ne  me  fau¬ 
drait  que  cette  fomme  pour  me  rendre 
heureux.  Tu  le  feras ,  dit  le  Roi  qui 
l’entendit ,  8c  il  lui  fit  emporter  les 
dix  mille  ducats.  Il  étoit  fi  populaire 
que  fa  coutume  étoit  d’aller  par  les 
rues  de  fia  capitale  à  pied  8c  fans 
fuite.  On  lui  fit  des  repréfentations 
fur  le  danger  qu’il  y  avoit  d’expofer 
ainfi  fia  perfionne.  Un  pere  ,  répon¬ 
dit-il  ,  qui  fe  promené  au  milieu  de 
fes  enfans,  n'a  rien  a  craindre.  On  a 
fait  un  volume  de  fes  bons  mots. 
Exemple  :  Pour  faire  un  bon  mé¬ 
nage  il  faut  que  le  mari  foit  fourd  & 
la  femme  aveugle .  (  Voy.  Jeanne  II , 
Reine  de  Naples ,  8c  Alfonfe  I,  aufji 
Roi  de  Naples .  ) 

jours  oppofées  d’intérêts  8c  toujours 
De  France,  où  il  prit  des  liaifions  a' 
Roi  Louis  XI ,  )  D.  Carlos  paflê  e 
Roi  d’Aragon ,  fion  oncle ,  qui  le 
Le  Roi  de  Navarre,  l’an  1437,  cox 
jugement  du  Roi  d’Aragon  fion  frer 
différends.  Mais  la  mort  ne  donna  p 
prononcer  en  connoiffance  de  eau  le 

Le  même  JEAN  II,  Roi  d’Arac 

L’an  1438,  Jean,  Roi  de  Navarre 
fonfie  dans  l’Aragon  ,  dont  il  eft  procl. 
1460  ,  il  entre  dans  la  confpiration 
contre  leur  Roi.  Ayant  affemblé  les  E 
y  déclare  ,  le  3  0  Août  de  la  même  ani 
cile  8c  de  Sardaigne  réunis  à  perpétuité 
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eut  de  cette  nouvelle 
époufe  (  morte  le  1 3 
Février  1468  ,  )  Fer¬ 
dinand  qui  réunit  l’Efi- 
pagne  en  une  feule  Mo¬ 
narchie  ,  8c  la  Prin- 
ceffe  Jeanne ,  qui  épou- 
fia,  l’an  1476,  Ferdi¬ 
nand  ,  Roi  de  Naples. 
L’an  143  z,  D.  Carlos 
eft  défait  le  13  O&o- 
bre ,  pris  prifionnier ,  8c 
enfermé  dans  le  château 
de  Tafalla,  par  ordre  de 
fion  pere.  Le  Roi  de  Caf¬ 
tille  s’intéreffe  pour  la 
délivrance  de  l’Infant, 

8c  l’obtient  l’année  fui¬ 
vante.  Ce  Monarque  8c 
le  Roi  de  Navarre  li¬ 
gnent  ,  le  19  Février 
1433  ,  à  Saragoffe,  un 
Traité  par  lequel  le  fé¬ 
cond  cede  au  Roi  de  Caf¬ 
tille  les  Domaines  qu’il 
avoit  dans  ce  Royaume, 
moyennant  une  penfion 
annuelle  de  trois  mil¬ 
lions  8c  demi  de  mara- 
vedis.  Peu  de  tems  après 
laguerre  civile  fie  renou¬ 
velle  en  Navarre.  Le 
Prince  D.  Carlos ,  profi¬ 
tant  de  l’éloignement  de 
fion  pere ,  leve  des  trou¬ 
pes  avec  lefiquelles  il 
s’empare  de  S.  Jean- 
Pied-de-Port ,  8c  fou- 
met  la  plus  grande  partie 
de  la  Navarre ,  Dona 
Blanche  appuyant  de 
toutes  fies  forces  les  inté¬ 
rêts  de  fion  frere.  Cette 
levée  de  bouclier  irrite 
le  Roi  de  Navarre  au 
point  qu’il  déshérite  D. 
Carlos  8c  Dona  Blan¬ 
che  ,  8c  appelle  au  trône 
Dona  Léonore  ,  fia  fille 
cadette,  époufe  de  Gaf- 
ton  IV ,  Comte  de  Foix. 
Battu  l’année  fuivante 
à  Eftella  par  fion  pere 

8c  le  Comte  de  Foix , 

D.  Carlos  fie  retire  en 
France ,  laiffant  à  Jean 
de  Beaumont  le  foin  de 
défendre  les  places  qui 
tenoient  encore  pour  lui 
dans  la  Navarre.  (Les 
Beaumont  8c  les  Gram- 
mont,  ou  Agrammont, 
étoient  les  deux  familles 
les  plus  puiffantes  de  ce 
Royaume  ,  mais  tou- 
a  la  tête  de  deux  fa&ions.  ) 

/ec  le  Dauphin  (depuis  le 
a  Italie  auprès  d’Alfonfie, 
prend  fous  fia  proteélion. 
îfient  de  s’en  rapporter  au 
e ,  pour  la  décifion  de  fies 
as  le  tems  à  cet  arbitre  de 

son  et  de  Navarre. 

,  fuccede  à  fion  frere  Al- 
amé  Roi  le  3  Juillet.  L’an 
les  Seigneurs  de  Caftille 
tats  d’Âragon  à  Fraga ,  il 
aée,  les  Royaumes  de  Si-  1 
à  l'Aragon  ;  8c  ,  le  z  Dé-  1 
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Pour  terminer  Tes  différends  avec  le  Roi  d’Aragon  ,  Henri  confent  de  s’en  rapporter  au  jugement  de 
Louis  XI,  Roi  de  France  ,  avec  lequel  il  convient  d’une  entrevue  fur  la  riviere  de  Bidafl'oa,  Ils  s’y 
rendent  1  an  146}.  Henri  dans  cette  conférence  étala  une  magnificence  extraordinaire.  Louis  au 
contraire  y  parut,  avec  toute  fa  fuite  ,  dans  un  extérieur  des  plus  négligés.  Leur  entretien  ne  dura 
qu’un  demi  quart  d’heure ,  &  le  Roi  de  France  décida  en  faveur  du  Roi  d’Aragon.  Les  François  fe 
retirei  ent  pleins  de  mépris  pour  le  fafte  des  Caftillans  qui  fe  moquèrent  également  d’eux  par  un 
motif  tout  contraire.  Henri  à  fon  retour  s’étant  apperçu  qu’il  avoit  été  joué  clans  cette  affaire  par  le 
Marquis  de  Villena,  fon  principal  Miniftre,  8c  l’Archevêque  de  Tolede  ,  oncle  de  ce  dernier  j  les 
bannit  l’un  S.  l’autre  de  la  Cour ,  8c  fubftitua  au  Marquis ,  dans  le  miniftere ,  Bertrand  de  la  Cueva , 
qui  le  trouva  tout  à  la  fois  le  favori  du  Roi  8c  1  amant  de  la  Reine.  Toute  la  Caftille  fut  feandalifée 
de  ce  choix.  L’an  1464,  une  conjuration  ,  qui  fe  tramoit^fourdement  parmi  la  Noblelfe,  éclata 
tout-à-coup  en  plein  jour  au  milieu  de  Madrid  où  les  mécontenss'étoient  raffemblés.  Henri  accourt 
pour  la  réprime^  peu  s’en  fallut  qu’il  11e  fût  enlevé.  Pour  fe  tirer  d’affaire ,  il  s’engage  à  reconnoî- 
tre  pour  fon  fucceffeur  l’Infant  Alfonfe,  fon  frere,  Sc  lailfe  à  cinq  Commilfaires  le  foin  de  remé¬ 
dier  aux  troubles  du  Royaume.  Il  fait  plus ,  il  a  1  imprudence^  de  remettre  Alfonfe  entre  les  mains 
des  Chefs  de  la  ligue.  Maîtres  de  la  perfonne  de  ce  Prince,  ils  le  mettent  à  leur  tête  ;  &  s’étant 
rendus ,  le  y  Juin  1465,  dans  la  plaine  d’Avila,  ils  y  procèdent  juridiquement  à  la  dépofition  du 
Roi.  Ce  fut  une  feene  vraiment  théâtrale  que  cette  dépofition.  On  dreffa  dans  la  plaine  un  échaffaud 
au  milieu  duquel  s’éîevoit  un  trône  où  l’on  plaça  l’effigie  de  flenri  IV  ,  revêtue' de  cous  les  orne- 
mens  royaux.  Après  avoir  lu  à  ce  fimulacre  la  fentence  qui  le  déclaroit  indigne  de  la  royauté,  on 
lui  en  arracha  toutes  les  marques ,  puis  011  le  précipita  du  trône ,  en  le  chargeant  de  coups  de  pied 
&  d’imprécations  ;  après  quoi  Don  Alfonfe  fut  riais  en  fa  place  8c  proclamé  Roi.  L’effet  que  pro- 
duiiït  cette  étrange  cérémonie  ,  fut  entièrement  contraire  à  ce  que  les  conjurés  s’en  étoient  pro¬ 
mis.  Elle  excita  l’indignation  du  peuple  qui  de  toute  part  s’offrit  pour  venger  l’outrage  fait  à  fon 
légitime  Souverain.  Bientôt  Henri  fe  vit  a  la  tête  d’une  armée  de  cent  mille  hommes.  Mais  au  lieu 
d’employer  cette  armée  à  terraffer  les  rebelles ,  il  fe  laiffe  amufer  par  des  propofitions  d’accommo¬ 
dement  ,  confent  à  une  treve ,  8c  licencie  fes  troupes  qui ,  s’étant  divifées  en  compagnies  de  bri¬ 
gands,  répandirent  la  défolation  dans  touc  le  P,oyaume.  Henri  par  là  ranima  l’audace  des  conjurés 
8c  en  augmenta  le  nombre.  L’an  1467,  le  21  Août,  les  deux  partis  fe  livrent  une  fanglante,. ba¬ 
taille  où  l’Archevêque  de  Tolede,  le  plus  ardent  des  conjurés ,  eft  dangereufement  blefîé.  La  nuit 
termina  le  combat  qu’elle  laiffa  indécis.  Alfonfe  étant  mort  le  y  Juillet  1468  ,  les  rebelles  offrent 
la  Couronne  à  Ifabelle,  fœur  du  Roi,  qui  a  lagénérofité  de  la  refufer.  Mais  regardant  comme 
illégitime  Jeanne ,  fille  de  la  Reine,  elle  demande  &  obtient  d’être  nommée  Princeffe  des  Affuries , 

8c  reconnue  en  cette  qualité  pour  héritière  de  la  Couronne  de  Caftille  8c  de  Léon.  Le  Roi  lui-même 
aquiefee  aux  defirs  de  fa  fœur  par  un  Traité  que  les  rebelles  lui  font  figner  ;  Traité  par  lequel  il 
répudioit  fa  femme ,  déshéritoit  fa  fille,  Sc  les  renvoyoit  toutes  deux  en  Portugal.  Ifabelle ,  affurée 
du  trône ,  fe  vit  bientôt  recherchée  par  différens  Souverains.  Le  Roi  de  Portugal  la  demandoit 
pour  lui-même ,  le  Roi  d’Aragon  pour  Ferdinand  fon  fils,  le  Roi  de  France  pour  le  Duc  de  Guienne, 
fon  frere.  Deux  partis  fe  forment  alors  ,  l’un  pour  Ifabelle,  l’autre  pour  l’Infante  Jeanne.  Le  pre¬ 
mier  ,  pour  fixer  les  incertitudes  d’Ifabelle  fur  le  choix  qu’elle  avoit  à  faire ,  prend  la  réfolution  de 
faire  venir  Ferdinand  déguifé  vers  cette  Princeffe  ,  qu’il  époufa,  l’an  1469  ,  à  Valladolid  ,  en  pré- 
fence  de  l’Archevêque  de  Tolede.  Irrité  de  ce  coup  de  hardieffe ,  le  Roi  n’héfite  pas  à  déclarer  de 
nouveau  Jeanne  fon  héritière ,  8c  à  conclure  fon  mariage  avec  le  Duc  de  Guienne  ,  qui  la  de¬ 
mandoit,  n’ayant  pu  obtenir  Ifabelle.  Mais  ce  Prince  ,  après  s’être  fiancé  avec  Jeanne  par  Procu¬ 
reur,  fe  dégoûta  d’elle  fur  les  foupçons  qu’il  avoit  de  fon  illégitimité,  8c  refufa  de  l’époufer. 
Henri,  l’an  1474,  fe  réconcilie  avec  Ferdinand  8c  Ifabelle  qui  étoient.  venus  le  trouver  à  Sé- 
govie.  Mais,,  -après  un  fuperbe  repas  qu’il  leur  donna ,  il  fut  fubitement  attaqué  d’un  mal  de 
côté  &  de  violentes  douleurs  d’entrailles  qui  le  conduifirent  au  tombeau  après  quelques  mois  de 
fouffrances ,  le  12  Décembre  de  la  même  année ,  dans  la.  51e  année  de  fon  âge.  Des  troubles ,  des 
conjurations  ,  des  guerres  civiles,  formèrent  le  tiffu  de  fon  régne  qui  fut  de  21  ans.  Sa  vie,  dit 
Ferreras,  eft  un  grand  miroir  ou  les  Souverains  peuvent  apprendre  ce  qu'ils  doivent  éviter  pour  ré¬ 
gner  keureufement. 

FERDINAND  V,  LE  CATHOLIQUE,  avec  ISABELLE, 

Roi  de  Castill.e  et  d’ Aragon. 

1474.  Ferdinand  V,  fils  de  Jean  II,  Roi  de  Navarre  8c  d’Aragon ,  8c  de  Jeanne,  fille  de  Frédéric 
Henriquez,  Amirante  de  Caftille,  né  le  10  Mars  i4y  1 ,  fuccede  à  la  Couronne  de  Caftille  du  chef 
d’IsABELLE  de  Castille,  fa  femme ,  fœur  du  Roi  Henri  IV  ,  qu’il  avoit  époufée  le  18  Oéfobre 
1469.  Ferdinand  8c  Ifabelle  font  proclamés  à  Ségovie  le  ;  3  Décembre  ,  8c  reconnus  par  la  plupart 
des  Seigneurs.  On  rapporte  qu’après  le  feftin  qui  fuivit  la  cérémonie  de  leur  inauguration  ,  Ifabelle 
fit  préfent  de  la  coupe  d’or ,  dont  elle  avoit  fait  ufage ,  à  André  de  Cabrera  Gouverneur  de  Ségovie , 

Sc  qu’elle  fit  même  un  Décret  qui  obligeoitles  Rois  fes  fucceffeurs,  ainfi  qu’elle,  à  faire  préfent  cha¬ 
que  année  aux  defeendans  de  Cabrera  de  la  coupe  d’or  dans  laquelle  ils  boiroient  ce  même  jour. 
Cette  faveur  n’étoit  point  de  caprice.  Cabrera  l’avoit  méritée  en  livrant  à  Ifabelle  les  tréfors  de  la 
Couronne ,  qui  étoient  renfermés  dans  la  citadelle  de  Ségovie.  Mais  tandis  quelle  triomphoit  dans 
cette  ville,  Jeanne  fe  fit  proclamer  Reine  à  Placentia  par  les  intrigues  du  Marquis  de  Villena.  Ce 
Seigneur,  l’an  I47y  ,  fe  ligue  avec  l’Archevêque  de  Tolede,  8c  engage  Alfonfe,  Roi  de  Portugal , 
oncle  dê  Jeanne ,  à  s'armer  pour  les  intérêts  de  fa  niece.  Ce  Prince  étant  entré ,  l’an  1476 ,  à  la  tête 
de  fon  armée ,  dans  le  Royaume  de  Léon ,  eft  battu,  par  Ferdinand  ,  à  Toro  ,  8c  retourne  dans  fes 
Etats.  Jeanne,  fe  voyant  abandonnée  du  plus  gsand  nombre  de  fes  partifans,  aima  mieux  renoncer 
au  monde  que  de  fouferire  aux  conditions  dures  Sc  aviliffantes  qu’lfabelle  lui  diéta.  Elle  prit  en  effet 
le  voile  dans  le  Monaftere  de  Coïmbre,  où  l’année  d’après  elle  fit  profeftîon.  (  V.  Alfonfe  V  ,  Roi 
de  Portugal.  )  Pour  affurer  la  tranquillité  de  la  Caftille  ,  au  dehors  8c  au  dedans ,  il  reftoit  à  con¬ 
clure  la  paix  avec  la  France.  On  y  réuffit,  le  9  Novembre  1478  ,  après  une  affez  longue  guerre. 
Jean  II  ,  Roi  d’Aragon  8c  de  Navarre,  étant  mort  le  19  Janvier  '479  ,  Ferdinand,  fon  fils  ,  lui 
fuccede  au  Royaume  d’Aragon,  8c  réunit  cette  couronne  à  celle  de  Caftille.  Il  s’étoit  introduit,  fous 
le  régne  de  Henri  IV,  de  grands  abus  dans  le  fécond  de  ces  Royaumes.  Les  Etats  s’affemblent  à 
Tolecle ,  l’an  1480,  pour  les  réformer.  On  abtjAit  les  grâces  imprudemment  accordées  par  le  feu 
Roi;  8c  ,  d’après  l’examen  qu’on  en  fit ,  il  revint  à  la  Couronne  30  millions  de  maravedis ,  fur 
lefquels  Ferdinand  8c  Ifabelle  affûtent  des  récompenfes  à  ceux  qui  s’étoient  diftingués  par  leur  fer- 
vice.  On  envoie  des  Commilfaires  dans  les  Provinces  pour  entendre  fur  les  lieux  les  plaintes  des  peu- 
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cembre  fuivant ,  il  fait  ar¬ 
rêter  à  Barcelone  l’Infant 

D.  Carlos  avec  lequel  il 
venoit  de  s  accommoder. 
Mais  la  crainte  d’une  révolte 
qui  commençoit  à  éclater 
en  faveur  de  ce  jeune 
Prince,  obligeale  Roi,  l’an¬ 
née  fuivante ,  à  le  remettre 
en  liberté. 

D.  Carlos,  peu  de  tems 
après  ,  meurt,  (le  23  Sep¬ 
tembre  )  laiffant  trois  enfans 
naturels,  Philippe,  Alfonfe 

8c  Anne.  Il  avoir  inftitué  hé¬ 
ritière  de  Navarre  Blanche , 
fa  fœur.  Mézerai ,  fuivi  par¬ 
le  Continuateur  de  M.  Fleu¬ 
ry,  affure  que  D.  Carlos  fut 
empoifonné  par  ordre  du 
Roi  ;  mais  ce  n’eft  ,  dit  M. 
d’Hermilli  ,  qu’une  pure 
conjeélure  dénuée. de  toute 
preuve.  L’an  1462  ,  à  Finir 
tigation  du  Comte  de  Foix , 
fon  gendre,  le  Roi  Jean  fe 
ligue  avec  Louis  XI ,'  qui 
s’éroit  déclaré  d’abord  con¬ 
tre  lui ,  déshérite  Blanche  , 
fœur  de  D.  Carlos ,  héritière 
légitime  du  Royaume  de 
Navarre  ,  fubftitue  à  fes 
droits  Léonore,  fœur  èa- 
dette  de  Blanche.,  femmedu 
Comte  de  Foix  ,  8c  au  dé¬ 
faut  de  Léonore  ,  Gafton  , 
fils  de  cette  Comteffe  :  dif- 
polition  qui  occaiionne  une 
révolte  dans  la  Catalogne. 

La  Princeffe  Blanche  fut  en- 
fuite  livrée  à  fes  ennemis 
par  fon  pere  ,  8c  enfermée 
auchâteau  d’Orthés ,  où  elle 
mourut  le  2  Déc.  1464, 
empoifonnée ,  dit-on ,  par 
le  Comte  8c  la  Comteffe  de 
Foix  ,  fa  fœur.  Le  y  Janvier 

4e  l’année  fuivante ,  D.  Pe-  f 
dre ,  Infant  de  Portugal , 
arrive  à  Barcelone  fur  des 
vaiffeaux  que  les  Catalans 
lui  avoient  envoyés  ;  &  le 

21  du  même  mois,  il  eft 
proclamé  Roi  d’Aragon  8c 
deSiçile.  L’an  1 4^y  ,  D.  Pe- 
dreeft  battu,  le  3 1  Janvier, 
par’ l’Infant  D.  Ferdinand; 
il  fe  venge  de  cet  échec  par 
la  prife  de  plufieurs  places  ; 
mais  il  meurt  le  29  Juin  de 
l’année  fuivante  ,  ayant  in  fi 
titué  héritier  de  la  Princi¬ 
pauté  de  Catalogne  le  Prince 
Jean  de  Portugal,  comme  le 
fuccefieur  le  plus  immédiat 
du  côté  des  Comtes  d’Urgel  : 
niais  les  Catalans  appellent 
Renéd’Anjou,  Roide  Sicile, 
dont  le  frere,  Louis  d'An¬ 
jou  ,  avoir  été  l’un  des  pré- 
tendans  à  la  Couronne  d’A¬ 
ragon  après  la  mort  du  Roi 

D.  Martin,  8c  qui  leur  fai- 
foit  efpérerplus  de  fecours , 
parce  qu’il  étoit  parent  du 

Roi  de  France.  Louis  XI, 
en  effet,  embraffa  fes  inté¬ 
rêts,  8c  abandonna  le  Roi 
d’Aragon  Ce  dernier,  af¬ 
faibli  par  l’|ge  8c  par  la  perte 

Tome  I. 


~]6l 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LÉON. 

pies  opprimés  par  les  Grands.  Cette  même  année  fut  l'époque  de  l’établillement  du  redoutable  Tri¬ 
bunal  de  l’Inquifition  en  Caftille.  Le  Roi  8c  la  Reine  en  firent  eux -mêmes  la  demande  au  Pape 
Sixte  IV,  guidés  en  cela  par  le  zele  inconfidéré  de  Thomas  Torquemada,  Dominicain.  Séville  en 
fut  le  berceau  :  ce  fut  la  que  les  Inquifireurs ,  dont  la  nomination  appartenoit  au  Roi ,  félon  la 
Bulle  d’éreélion,  commencèrent  l'exercice  de  leur  miniftere  fous  la  diredion  de  l’impétueux  Tor¬ 
quemada  ,  qui  fut  nommé,  l’an  1483  ,  Grand-Inquiliteur  :  ils  le  firent  bientôt  dans  d’autres  villes, 
&  avec  une  extrême  rigueur  ,  jufqu  a  faire  mourir  par  le  feu  ,  dans  une  feule  année,  fi  l’on  en  croit 
Mariana,  plus  de  zooo  perfonnes.  Cependant  les  Aragonois  refuferent  de  reconnoître  ce  nouveau 
Tribunal,  &  prirent  les  armes  contre  les  Inquifireurs  dont  ils  tuèrent  le  chef.  La  raifon  qu’ils  don¬ 
nèrent  de  leur  foulévement,  qui  dura  long-tems  ,  fut  que  les  formes  judiciaires  de  l’Inquifition 
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evenement  de  1  an  1 480.  Elle  fut  faite  pour  le  compte  de  la  Caftille  par  Pierre  de  Vera ,  après  avoir 
e'ré  vainement  tentée  par  Jean  de  Rexon  3c  Pierre  d’Algaba  ,  faute  de  concert  entre  eux/ 

Le  Sultan  Albohacen  foufFioit  impatiemment  le  tribut  que  les  Rois  de  Caftille  avoient  impofé  à 
fon  Royaume.  Ifabelle  8c  Ferdinand  lui  eu  ayant  fait  la  demande  pour  renouvelle!'  la  treve  qui  étoit 
entre  les  deux  Royaumes,  fa  réponfe  fut ,  dit-on  ,  que  dans  tous  les  lieux  oh  ion  battait  monnoie 
pour  le  payer  on  fabriquait  des  armes  pour  s‘en  a  franchir.  Quoi  qu’il  en  foit,  le  Marquis  de 
Cadix  ayant  fait  une  irruption  fubite ,  l’an  ï  481,  dans  fes  Etats  ,  &  pris  un  jeudi ,  17  Février ,  la 
ville  d  Alhama,  à  7  lieues  de  Grenade  ,  dont  cette  ville  étoit  comme  le  rempart,  Albohacen  tenta 
jufqu  a  trois  fois ,  fans  fuccès ,  de  la  recouvrer.  Mais  tandis  que  fes  troupes  font  occupées  à  cette 
expédition ,  les  habitans  de  Grenade  fe  révoltent ,  8c  mettent  la  Couronne  fur  la  tête  d’Aboabdali , 
fils  aine  du  Sultan.  Albohacen  prend  la  fuite  ,  &  fe  réfugie  a  Malaga  auprès  d’Abdoullah-Za<NiI  ’ 
(on  frere.  Guerre  entre  le  pere  &  le  fils  ;  elle  occafionne  la  ruine  des  Maures.  Le  nouveau  Sultan] 
voulant  faire  face  aux  Chrétiens  en  même  tems  qu’a  fon  pere,  va  mettre  le  fiége  devant  Lucene 
Les  Chrétiens  volent  au  fecours  de  la  place  ,  obligent  les  Maures  à  lever  le  fiége  ,  les  attaquent 
dans  leur  retraite  le  li  Avril  1483 ,  les  mettent  en  déroute ,  &  prennent  leur  Roi  prifonnier.  Les 
Maures,  pour  ne  pas  lailler  le  trône  vacant,  y  replacent  Albohacen  5  mais  Ferdinand  ,  dans  là  vue 
d’entretenir  la  divifion  parmi  eux  ,  rend  au  jeune  Sultan  la  liberté.  Grenade  refufant  de  le  recevoir , 
a  caule  des  conditions  honteu fes  auxquelles  ils’étoit  fournis,  il  fe  retire  a  Almérie.  Ferdinand  prend 
fon  parti ,  8c  lui  fournit  de  l’argent  &  des  troupes.  II  rentre  lui  -même  fur  les  terres  des  Maures  6c 
remporte  des  avantages  fi  conlidérables  fur  ces  Infidèles,  qu’ils  fe  déterminent,  l’an  1485 ,  à  met- 
trclurle  trône  Abdoullah-Zagal ,  frere  d’Albohacen,  comme  le  feul  homme  capable  de  foutenir 
leur  Monarchie  fur  le  penchant  de  fa  ruine  ;  mais  toute  fon  habileté  ne  peut  arrêter  les  progrès  des 
armes  chrétiennes.  Ferdinand  ,  marchant  de  conquête  en  conquête,  prend,  le  9  Décembre  1480, 
apres  fept  mois  de  fiége,  la  ville  de  Baça,  la  plus  forte 'place  du  Royaume  de  Grenade.  Alors  le 
Sultan  Zagal ,  defe!perant  de  conferver  ce  qui  lui  reftoit ,  vient  le  remettre,  avec  fa  perfonne,  à 
Ferdinand ,  qui  le  reçoit  avec  honneur,  &  lui  alfigne  des  revenus  &  des  terres  conlidérables  pour 
(on  entretien  (  Zagal  pafTa  l’année  fuivante  en  Afrique,  &  fixa  fon  féjour  à  Tréméccn ,  où  fa 
polterite  (ubfifte  encore  de  nos  jours.  )  Quelques  villes  néanmoins,  défendues  par  Abdallah ,  neveu 
de  Zagal ,  firent  encore  de  la  réfiftance.  II  fallut  employer  les  armes  pour  les  foumettre.  Enfin  l’an 
149 l  ,  Ferdinand  achevé  la  conquête  du  Royaume  de  Grenade  par  la  prife  de  la  capitale  qui  fe 
rend  le  1  Janvier,  après  plus  de  8  mois  de  fiége,  fuivant  M.  Cardonne  :  Don  François-Marie 
Crefpo  (  DiSton.  de  los  hombres  y  mugeres  di  tfpaüa  )  met  la  reddition  de  cette  place  âu|it  No¬ 
vembre  precedent ,  &  l’entrée  que  les  deux  Rois  1  comme  on  nommoit  Ferdinand  6c  Ifabelle  )  y 
firent,  au  6 Janvier  fuivant.  C’eft  ainlî  quel’E  pagne  fe  vit  entièrement  délivrée  du  joug  des  Maures 
qui  polledoient  Grenade  depms  plus  de  800  ans.  Cette  glorieufe  expédition  mérita  à  (erdinand  lé 
titre  de  Catholique  ,  qui  lui  fut  donné  par  Innocent  VIH  ,  &  confirmé  par  Alexandre  VI  :  (  ce  titre 
n’etoit  cependant  point  nouveau  ;  il  avoir  été  donné  anciennement  a  Récarede  pour  avoir  ramené 
les  Goths  ,  qui  etoient  Ariens,  a  la  foi  de  l’Egiife  5  Alfonfe  I  avoit  auflï  porté  le  titre  de  Catholi¬ 
que  f  Ferdinand  6c  Ifabelle  rendeçt  un  Edit  cette  même  année  pour  obliger  les  Juifs  à  recevoir  le 
bapteme  eu  a  (ortir  dans  quatre  mois  de  leurs  Etats.  Cent  foixanre  Ôc  dix  mille  familles,  félon  quel¬ 
ques  Ecrivains  espagnols,  cent  vingt  mille,  fuivant  d’autres ,  Sc  trente  mille  feulement  félonie 
calcul  le  plus  modéré  6c  le  plus  vraifemblable  ,  forment  de  l’Efpagne  a  cette  occafion  ,  emportant 
avec  elles  des  nchefies  immenles  3  car  les  Juifs  s’étoient  failïs  de  toutes  les  branches  du  commerce 
que  1  indolence  des  Efpagnols  leur  abandonnoit.  Plufieurs  de  ces  malheureux  feignirent  de  fe  con¬ 
vertir  plutôt  que  de  quitter  leur  patrie.  Mais  les  cachots,  les  bûchers  même  de ÏInquifirion  reten- 
tirent  bientôt  de  leurs  plaintes  On  continua  de  punir  dans  leur  poftérité,  jufqu’au  régne  heureux 
de  Charles  III,  le  malheur  6c  1  impofture  des  peres.  Cependant  un  étranger  faifoit  ,  loin  de  l’Ef- 
pagne,  de  nouvelles  conquêtes  pour  le  compte  de  Ferdinand  6c  d’Ifabellc.  C’éroit  Chriftophe  Co- 
omb,  Génois,  qui,  s’ecant  préfenté,  l’an  1491,  à  ces  deux  Monarques,  après  avoir  été  rejetté 
du  Roi  de  Portugal,  leur  expofa  le  dellcin  qu’il  avoit  d’aller  faire  la  découverte  d’un  nouveau 
monde  a  1  occident  ;  8c  fur  le  plan  qu’il  mit  fous  les  yeux  de  leur  Coufeil ,  obtint  trois  vailfeaux 
avec  lefquels  û  partit.  Des  Isles  Canaries  où  il  mouilla  ,  il  arriva  en  13  jours,  non  fans  avoir 
beaucoup  louftert  des  murmures  de  fon  équipage,  aux  Lucaies,  6c  prit  terre  à  l’Isle  deGuanahani. 
Les  habitans,  que  fon  arrivée  mit  d’abord  en  fuite  6c  qu’il  ramena  bientôt  par  fes  bonnes  ma¬ 
niérés  ,  entrèrent  en  commerce  avec  les  Caftillans ,  qui  recevoienr  d’eux  l’or  à  pleines  mains  en 
échangé  des  pots  de  terre  caffes  8c  des  morceaux  de  verre  6c  de  faïence  qu’ils  leur  donnoient  Le 
Cacique  ou  Chef  de  ces  Infufeires,  leur  permit  de  bâtir  un  fort  dans  l’Isle,  .qu’ils  nommèrent 
HHpaniola  Colomb  de  retour  en  Efpagne  ,  fut  accueilli  de  fes  maîtres  avec  la  diftinélion  qu’il 
menton.  Il  en  reparti!  au  mois  de  Septembre  de  l’an  1493  avec  17  vailTeaux  qu’ils  lui  donnèrent 
6c  découvrit  de  nouvelles  Isles  ,  telles  que  les  Caraïbes  6c  la  Jamaïque,  dont  il  prit  pofTelfion  ail 
nom  des  memes  Souverains.  Cependant  Ferdinand  6c  Ifabelle,  pours’afiùrer  ces  conquêtes,  crurent 
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des  “fpagnols  de  celles  des  Portugais.  La  Reine  Ifabelle  avoit  alors  pour  ! 
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Vefpuce  Gwrilhom  lft°F!he  CO  °'m  voyaSes  maritimes  excitèrent  l’émulation  d’Anïeric 

Ve  puce.  Gentilhomme  Florentin  eabli  en  Elpagne.  Etant  parti  de  Cadix,  l’an  1497,  avec  quitte 


ROI  D’ARAGON 

ET  DE  NAVARRE. 

de  fa  vue  ,  fait  reconnoître 
Ferdinand ,  fon  fils ,  pour 
Vice- Roi  d’Aragon  8c  Roi 
de  Sicile.  René  d’Anjou,  de 
fon  côté ,  ne  pouvant,  à  rai¬ 
fon  de  fon  grand  âge ,  fe 
rendre  en  Catalogne  ,  y  en¬ 
voie,  l’an  1467,  Jean  ,  fon 
fils ,  Duc  de  Lorraine.  La 
Reine  d’Aragon  combat 
pour  fon  mari  ;  elle  aflîége 
Rôles ,  &Pfoumet  plufieurs 
places.  Mais  la  mort  em¬ 
porta  cette  héroïne  le  1 3 
Février  de  l’année  fuivante. 
Le  Duc  de  Lorraine,  l’an 
1469 ,  prend  Gironne,  après 
un  y-  fiége ,  gagne  une  ba¬ 
taille  centre  le  Roi  Ferdi¬ 
nand  ,  qui  avoit  recouvré  la 
vue  dont  une  catarade  I’a- 
voit  privé,  6c  s’empare  de 
prefque  tout  le  Lampour- 
dan.  L’an  1470,  ce  Prince, 
n  ayant  plus  qu’un  pasàfaire 
pour  fe  rendre  maître  de  l’A- 
ragon,  meurt  à  Barcelone 
le  1 6  Décembre.  On  prétend 
qu'en  mourant  il  exhorta 
les  Catalans  à  fe  foumettre 
au  Roi  Jean  ;  mais  ils  étoient 
trop  aveugles  pour  fuivre 
un  avis  fi  tage.  L’an  14-1 , 
le  17  Odobre ,  Barcelone , 
aïftégéeparmer  6c  par  terre , 
fe  rend  par  capitulation  au 
Roi  Jean  ,  qui,  le  lende¬ 
main  ,  y  fait  fon  entrée.  Ce 
fucces  l’encourage  à  recou¬ 
vrer  le  Rouflîllon  ,  qu’il 
avoit  engagé  au  Roi  Louis 
XI  pour  une  fomme  d’ar¬ 
gent.  Perpignan  lui  ouvre 
les  portes.  Il  fe  renferme 
dans  la  place,  6c  la  défend 
contre  les  François  ,  qui 
lèvent  le  fiége  fur  la  fin  de 
Juin  1473  ,  à  l’arrivée  de 
l’Infant  D.  Ferdinand,  fils 
du  Roi.  Louis  XI,  irrité  de 
ce  mauvais  fuccès,  nomme 
d’autres  Généraux,  6c  donne 
des  ordres  pour  recommen¬ 
cer  le  fiége  ;  mais  cette  fé¬ 
condé  entreprife  échoua 
comme  la  première,  6c  fut 
fuivie  d  un  Traité  de  paix 
qui  ne  tarda  pas  d’être  violé. 

(  V oy.  Louis  XI.  )  L’an 
les  François  repren¬ 
nent  Perpignan  le  14  Mars. 
Le  Roi  Jean  perd,  le  19  No¬ 
vembre  fuivant ,  D.  Jean , 
fon  fils ,  Archevêque  de  Sa- 
ragofie.  Lui-même  termine 
fes  jours  à  Barcelone  le  19 
Janvier,  1479  ,  âge  de  8z 
ans  ,  après  en  avoir  régné 
environ  54  comme  Roi  de 
Navarre,  6c  19  comme  Roi 
d  Aragon.  Jean  II  ne  man- 
quoit  ni  de  courage  ,  ni  de 
politique  ;  mais  avec  cela 
fon  régne  fut  une  fuite  pref 
que  non  interrompue  de  re¬ 
vers  ,  parce  que  ton  ambi¬ 
tion  fut  trop  inquiere,  fes 
delfeins trop  injulres,  fes  dé¬ 
marches  trop  précipitées.  Il 
avoit  époufé,  1",  (  comme 
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vaiffeaux  que  le  Roi  Ferdinand  lui  Fournit ,  il  fe  mit  à  courir  les  mers  Fur  les  traces  de  Colomb; 
aborda  dans  le  continent  du  nouveau  monde ,  &  par  les  progrès  qu’il  y  fit  dans  le  cours  de  1 8  ans, 
acquit  1  honneur ,  que  Colomb  Femble  neanmoins  avoir  mieux  mérité  que  lui  ,  de  donner  Fon 
nom  à  la  moitié  du  globe.  La  même  année  que  VeFpuce  s'embarqua  ,  Ferdinand  &  Ifabelle  per¬ 
dirent,  le  4  Oétobre  ,  leur  fils  unique,  Jean,  Prin,ce  des  Afturies ,  marié  à  Marguerite  ,  fille  de 
Maximilien  I ,  Empereur ,  qu  il  laillâ  veuve  {ans  enFans.  Le  z  j  Août  de  l’année  Fuivante ,  la  mort 
leur  enleve  encore  iFabelle,  leur  fille  aînée,  alliée,  i°  en  Novembre  1490,  à  l’InFant  AlFonFe, 
Prilice  de  Portugal  ;  z°,  en  1497,  à  Emmanuel ,  Roi  de  Portugal.  Ferdinand ,  dont  l’ambition  étoit 
infatiable ,  convoitoit  encore  le  Royaume  de  Naples.  L’an  1500,  ligué  avec  Louis  XII,  Roi  de 
France,  qui  avoit  les  mêmes  vues,  il  envoie  Fernandez-GonFalve,  dit  le  Grand -Capitaine,  à  la  con¬ 
quête  de  ce  pays.  GonFalve  s’étant  joint  au  Duc  de  Némours ,  Général  des  François,  réulfit ,  l'an¬ 
née  Fuivante,  à  dépouiller  le  Roi  de  Naples,  Frédéric  III.  Les  deux  Monarques  vainqueurs  dévoient, 

|  Fuivant  leurs  conventions,  partager  entre  eux  le  Royaume  qu’ils  avoient  conquis  en  commun.  Mais 
GonFalve  ,  par  ordre  de  Fon  perfide  maître,  entreprit  d’en  chaffer  entièrement  les  François.  Ayant 
attaqué  Troïa  dans  la  Capitanatc,  il  eft  repoulfé  par  d’Alegrele  19  Juillet  1  joz.  Canozza,  dans 
la  terre  de  Bari  ,  eft  rendue ,  le  13  du  même  mois ,  au  Duc  de  Nemours  ,  après  quelques  jours  de 
fiége  &  deux  affauts.,  Le  i 6  Août,  bataille  de  Séminare  en  Calabre,  où  d’Aubigni  déFatt  Antoine 
de  Leve.  Mais  l’année  fuivante,  GonFalve,  ayant  reçu  des  renforts  par  mer  tant  de  Venife  que 
d'Efpagne ,  fe  trouva  fupérieur  aux  François  '&  en  état  d'exécuter  Fes  dedans.  Vers  la  mi- Avril, 
il  alla  faire  le  fiége  de  Ruvo,  dont  il  Fe  rendit  maître  ainfi  que  de  la  perfonne  du  Commandant,  la 
Paliflè.  Le  z  t  du  même  mois ,  deuxieme  bataille  de  Séminare ,  où  Robert  Stuard  d’Aubigni  eft 
battu  par  Hugues  de  Cardone  ,  &  fait  prifonnier  après  avoir  été  blelfé.  Le  z8  (  fept  jours  après 
cette  bataille  )  nouvelle  vi&oire  des  Efpagnols ,  remportée  à  Cérignole  dans  la  Pouille  Fur  le  Duc 
de  Nemours ,  qui  meurt  quelques  jours  après  de  Fes  blelfures.  Capoue,  Averfe ,  &  plus  de  60  Terres 
dans  la  Pouille  Fe  foumettent  d’elles-mêmes  au  Général  efpagnol.  Appellé  par  les  habitans  de  Naples , 
qui  manquoient  de  vivres ,  il  entre ,  le  14  Mai,  dans  cette  ville  ,  &  attaque  les  François  ,  dont 
une  partie  s’étoit  réfugiée  dans  le  Château-Neuf,  &  une  autre  dans  le  Château  de  l’Œuf.  Quoi  qu’ils 
n’eulFent  aucune  elpérance  ,  on  ne  peut  favoir  quand  ils  auroient  été  réduits  à  Fe  rendre  ,  fi  un 
Officier  de  fortune ,  Espagnol  de  naiffance ,  nommé  D.  Pedre  Navarro,  n’avoit  employé  le  terrible 
moyen  des  mines.  Ce  fut  au  fiége  du  Château -Neuf  qu’elles  furent  employées  pour  la  première 
fois.  Unepaftie  des  murs  s’étant  écroulée ,  la  breche  fe  trouva  tout  d’un  coup  énorme  :  les  affiégés, 
n'y  étant  pas  préparés ,  ne  purent  la  défendre ,  &  toute  la  garnifon  fut  paiféc ,  le  zz  Juin ,  au  fil  de 
l’épée.  Le  Château  de  l’Œuf  fit  la  même  réfiftance  avec  auffi  peu  de  lîiccès.  L’exemple  de  ce  qui 
venoit  de  fe  paffier  dans  le  premier  Château  ne  diminua  rien  de  l’intrépidité  du  Commandant  du 
Fécond  :  c’étoit  un  Gentilhomme  d'Auvergne  nommé  Chavagnac ,  d’une  illuftre  Maifon  qui  fub- 
fifte  encore  avec  éclat  dans  cette  Province.  Sans  être  effrayé  du  défaftre  de  Fon  Collègue,  il  déclara 
à  ceux  qui  l’invitoient  à  Fe  rendre ,  qu’il  étoit  réFolu  de  s’enterrer  Fous  les  ruines  de  la  petite  place 
qui  lui  étoit  confiée.  On  ufa  encore  contre  lui  du  même  moyen  ;  &  il  fut  écrafé  Fous  les  débris  d’une 
tour  avec  preFque  toute  la  garniFon.  Cet  heureux  &  effroyable  Fuccès  des  mines  en  rendit  bientôt 
l’uFage  très  commun.  On  en  uFa  dans  une  infinité  de  fiéges.  L’effet  en  fut  toujours  très  meurtrier , 
parce  qu’on  n'avoit  point  encore  imaginé  les  contremines.  Le  Z7  Décembre  ,  le  Marquis  de  Sa¬ 
li  luces ,  Général  de  France ,  eft  défait  près  de  Garillan.  Enfin,  le  1  Janvier  1504.,  le  Royaume  de 
Naples  eft  entièrement  perdu  pour  les  François  par  la  reddition  de  Gaëte.  La  même  année,  la  Reine 
jit  Ifabelle  meurt  le  16  Novembre,  laiffant,  par  fon  teftament,  Jeanne,  Fa  fille,  (née  le  8  Novembre 

E  1479  )  héritière  de  la  Caftille  &  des  Royaumes  qui  en  dépendoient.  Le  5  Avril  Fuivant  (  jour  du 
Vendredi-Saint  )  on  fentit  en  Efpagne  un  horrible  tremblement  de’terre  ;  &  cet  événement  fut  re- 
j  gardé  par  le  peuple  comme  de  mauvais  augure ,  parce  que  le  Roi  &  la  Reine  tombèrent  tous  les 
l  deux  malades  alors.  Le  Roi  recouvra  la  fanté,  mais  la  Reine  refta  toujours  en  danger  par  la  pro¬ 
fonde  mélancolie  qu’elle  nourriffoit  dans  fon  coeur.  Plufieurs  caufes  avoient  Fuccellîvement  pro¬ 
duit  en  elle  cette  impreffion  -,  la  mort  de  fon  fils  Jean  ,  celle  de  fa  fille  Ifabelle  ,  celle  de  Fon  petit- 
fils  ,  &  l’aliénation  d’efprit  de  l’Archiducheffe  Jeanne  ,  Fa  fille  &  Fon  héritière.  La  Reine  Ifabelle  & 
Ferdinand,  dit  M.  Mariette,  avoienç  toujours  vécu  politiquement  enfemble ,  non  comme  des 
époux  dont  les  biens  Font  communs  foûs  les  ordres  du  mari ,  mais  comme  deux  Monarques  étroi- 
l  tentent  alliés.  Ils  ne  s’aimoient  ni  ne  Fe  haïffoient ,  fe  voyant  rarement ,  ayant  chacun  leur  Confeil , 
Fouvent  jaloux  l’un  de  l’autre  dans  l’adminiftration ,  &  néanmoins  inféparablement  unis  pour  leurs 
intérêts  ,  agiffant  Fur  les  mêmes  principes  &  uniquement  occupés  de  leur  ambition.  La  mort  d’Ifa- 
bellc  occafionna  de  grands  troubles  dans  la  Caftille ,  entre  Philippe ,  époux  de  la  Princefle  Jeanne  , 
&  le  Roi  Ferdinand,  qui  Fe  difputerent  l’adminiftration  de  la  Caftille ,  dont  la  Princeffe  Jeanne 
étoit  incapable  à  caufe  de  la  foibleffe  de  Fon  efprit. 

PHILIPPE  I,  dit  LE  BEAU,  Le  meme  FERDINAND, Roi  d’Aragon. 

|  Roi  de  Castille.  Ferdinand  avoit  été  déclaré  Adminiftrateur  du  Royaume  de  CaF- 

1 504.  Philippe  I,  fils  de  tille  par  la  Reine  Ifabelle,  Fon  époufe  ;  mais  Philippe  s’étant  offenfé 
Maximilien,  Archiduc  d’ Au-  de  cette  difpofition  &  voulant  la  faire  caffer,  Ferdinand  fut  obligé 
triche,  puis  Empereur,  &  d’en  venir  à  un  accommodement ,  conclu  le  Z4  Novembre  iyoy,  & 
de  Marie  de  Bourgogne,  né  publié  le  1  Janvier  1506.  Le  1 8  Mars  fuivant ,  Ferdinand  époufe  en 
à  Bruges  le  zz  Juillet  1478 ,  Fécondés  noces  Germaine  de  Foix.  Il  obtient,  le  zo  Juin  de  la 
mari^,  le  z  1  Oétobre  1490,  même  année,  une  entrevue  avec  Philippe  à  des  conditions  très  humi- 
avec  l’Infante  Jeanne,  fille  liantes  pour  lui;  &,  Fept  jours  après ,  il  ligne  un  Traité  par  lequel  il 
de  Ferdinand  le  Catholique  renonce  à  l’adminiftration  de  la  Caftille.  Le  5  Juillet  Fuivant,  ze  en- 
&  d’ifabclle ,  prend  le  titre  trevue  de  Ferdinand  avec  Philippe ,  après  laquelle  il  Fe  retire  en  Ara- 
de  Roi  de  Caftille  après  la  gon.  La  mort  de  Philippe  lui  rendit  bientôt  l’autorité  qu’il  avoit  per- 
mort  de  la  Reine  Ifabelle.  due  en  Caftille ,  les  Etats  de  ce  Royaume  l’ayant  élu  Régent  pendant 
L’an  1505,  Philippe  part  de  la  minorité  de  Charles,  Fon  petit-fils.  JJn  Prélat,  qui  joignent  à  toutes  les 
Bruxelles ,  le  8  Novembre ,  vertus  de  Fon  état  un  génie  Fublime ,  brilloit  alors  en  Efpagne.  C’étoit 
avec  Fon  époufe,  pour  Fe  Ximenès,  de  Cordelier  devenu  Archevêque  de  Tolede  par  le  choix, 
rendre  en  Efpagne  :  il  eft  comme  on  l'a  déjà  dit ,  de  la  Reine  Ifabelle  dont  il  avoit  été  le  Con- 
jetté  fur  les  côtes  d’Angle-  feffeur  &  le  confeil  dans  les  affaires  du  gouvernement.  Ferdinand, 
terre ,  où  il  fait  un  féjour  de  l’an  1 507,  après  lui  avoir  procuré  la  pourpre  romaine  le  choifit  pour 
plus  de  trois  mois  ,  pendant  Fon  Miniftre.  Ximenès ,  chargé  de  deux  emplois  fi  diffemblables , 
lequel  H cnri^II ,  Roi  d’An-  remplit  avec  le  même  zele ,  la  même  capacité ,  les  fonétions  de  l'^n 

ROIS  D’ARAGON 

ET  DE  NAVARRE. 

on  l'adit  )  l’an  i4j9,  Blan¬ 
che  ,  fille  de  Charles  III  , 
Roi  de  Navarre ,  veuve  de 
Martin  ,  Roi  de  Sicile  , 
morte  le  1  Avril  i44,  j 
z",  le  1  Septembre  i444, 
Jeanne  Henriquez,  dé¬ 
cédée  le  15  Février  i4*8. 

Du  premier  lit,  il  eut  D. 
Carlos ,  Blanche ,  femme  de 
Henri  IV  ,  Roi  de  Caftille 
&  Eléonore,  qui  fuit  ;  du 
deuxieme  vinrent  Ferdi¬ 
nand,  Roi  deCaftille  &  d’A¬ 
ragon,  &  Jeanne,  z- femme 
de  Ferdinand,  Roi  de  Sicile. 
Outre  ces  enfans  légitimes, 
le  Roi  Jean  eut  plufieurs  bâ¬ 
tards  ;  T,  D.  Jean  ,  Arche¬ 
vêque  de  Saragoffe  ,  d’une 
Dame  de  la  famille  d’Avel- 
laneda;  1°,  deLéonored’Ef 
cobard,  D.  Alfonfe  d’Ara¬ 
gon,  Duc  de  Villahermofa 
&  Comte  de  Ribagorce; 

3°,  d’une  Dame  de  Navarre 
il  eut  deux  fils  ,  morts 
jeunes ,  &  Léonore  ,  qui 
époufa  Louis  de  Beaumont , 
Connétable  de  Navarre.  Par 
la  mort  du  Roi  Jean,  l’A- 
ragon  ceffa  d’être  un  Royau¬ 
me  particulier,  &  fut  réuni 
à  celui  de  Caftille  par  Fer¬ 
dinand  le  Catholique,  fils 
&  héritier  de  Jean. 

ÉLÉONORE,  Reine 
de  Navarre. 

1479.  Eléonore,  fille 
de  Jean  II,  &  de  Blanche, 
fille  de  Charles  III ,  fa  pre¬ 
mière  époufe ,  eft  procla¬ 
mée  Reine  de  Navarre  après 
la  mort  du  Roi ,  fon  pere. 
Elle  ne  porta  pas  long-tems 
la  couronne ,  qu’elle  avoit 
tant  défirée,  étant  morte  à 
Tudele  le  10,  ou  félon  D. 
Vaiffette,  le  iz  Février  Fui¬ 
vant  ,  après  avoir  déclaré 
héritier  du  Royaume,  Fran¬ 
çois  Phébus ,  fon  petit-fils. 

(  Voy.  Gafton  IV ,  Comte 
de  Foix.  ) 

FRANÇOIS  PHÉBUS, 
Roi  de  Navarre. 

1479.  François  Phé¬ 
bus  ,  fils  de  Gafton,  Prince 
de  Viane  &  de  Madelaine, 
fille  de  Charles  VII ,  Roi  de 
France,  Fuccede  à  fon  aïeule 
maternelle ,  âgé  d’environ 
onze  ans ,  Fous  la  tutele  de 
famere.  LaNavarrc,  depuis 
plufieurs  années,  étoit  dé¬ 
chirée  par  la  guerre  que  Fe 
faifoient  les  deux  faétions 
de  Beaumont  &  de  Gram- 
mont  ;  c’eft  ce  qui  engagea 
la  Régente  à  remettre  le 
couronnement  de  Fon  fils  à 
des  tems  plus  tranquilles. 
Enfin  la  difeorde  s’étant  cal¬ 
mée  ,  l’an  148Z,  le  jeune 
Roi  fut  couronné  à  Pampe- 
lune  le  6  Novembre  de  cette 
même  année.  Il  mourut  le 
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gletcrre  ,  obtient  de  Phi 
lippe  qu’il  lui  livre  Polus 
(  onue  de  Sutfolck  ,  le  feul 
qui  refloit  de  tous  les  pré 
tendans  a  la  Couronne  d'An 
gleterre.  L’an  1506,  Phi 
ljppe  écantarrivé  en  Espagne 
fur  la  fin  d’Avril  ,  tous  les 
Seigneurs  quittent  aurtitôt 
Ferdinand  pour  fe  joindre  a 
lui.  Ilell  reconnu  Roi,  cou 
xonné  quelques  jours  après, 
&  meurt  a  Burgos  le  2  y 
Septembre  luivant,  âgé  de 
18  ans,  3  mois  8c  10  jours 
laillant  deux  Princes,  Char¬ 
les  &  Ferdinand  ,  8c  trois 
Princefles ,  Eléonore  ,  qui 
époufa  Emmanuel ,  Roi  de 
Portugal,  8c  enfuite  Fran¬ 
çois  1  ,  Roi  de  fiance 
(  morte  en  'Efpagne  l’an 
1  y  c8  );  Eiifabeth  ,  qui  fut 
mariée ,  l’an  15  5 ,  à  Chri {- 
tiernll.  Roi  de  Danemar  k, 

(  morte  à  Gand  en  1  yry  ) , 
8c  Marie',  alliée,  en  y  2 
à  Louis  II ,  Roi  de  Hongrie, 

(  morte  Gouvernante  des 
Pays-Bas  en  1  y  y  8.  La  Reine 
Jeanne,  époule  de  Philippe 
8c  proprietaire  de  la  Caf- 
tille  ,  vécut  jufqu’au  1 2 
Avril  1  y  5  y.  Elle  fut  li  tou¬ 
chée  de  la  mort  de  fon 
époux  ,  qui  ne  l’avoit  ja 
mais  aimée,  qu’elle  en  per¬ 
dit  entièrement  la  railon , 
ce  qui  la  fit  appeller  Jeanne 
la  Folle.  On  raconte  qu'elle 
parcourutquelquetems  l’Ef- 
pagne, fai  fan tporteravec  elle 
le  corps  de  ce  Prince,  qu’elle 
découvrait  de  tems  à  autre 
pour  le  voir  encore.  On  la 
détermina  enfin  à  fouftrir 
qu’on  lui  état  ce  trille  ob¬ 
jet  de  fes  douleurs ,  pour  le 
porter  dans  l'Eglife  des 
Chartreux  de  Miraflores , 
près  de  Burgos,  où  il  fut 
inhumé.  Mais  l’éleignement 
de  ce  cadavre  ne  rétablit 
point  les  organes  de  fon 
cerveau.  Elle  palfa  les  yo 
années  qu’elle  furvécut  à 
fon  époux ,  dans  le  meme 
égarement  d’efprit  5  8c  ,  ce 
qui  eft  remarquable  ,  mal¬ 
gré  cet  état ,  Sc  quoique 
vivant  dans  la  retraite,  elle 
fut  toujours  cenfée  gouver¬ 
ner  l’Efpagne  conjointe¬ 
ment  avec  fon  fils.  Dans 
toutes  les  Ordonnances  fon 
nom  étoit  inféré  à  côté  de 
celui  de  ce  Prince ,  8c  fes 
fujets  n’auroient  pas  fouf- 
fert  qu’il  y  fut  omis ,  tant 
étoit  Rrand  l’attachement 
qu’ils  avoient  pour  elle. 

(  Robertfon.  )  Elle  yiou- 
rut  à  Tordefillas  ,  8c  frit  in¬ 
humée  dans  la  Cathédrale 
de  Grenade  où  l’on  voit 
fon  tombeau  à  côté  de  ce¬ 
lui  de  fon  époux ,  qu’on  y 
avoit  tranfporté  de  Burgos. 
Jeanne  ,  à  la  mort  de  Phi¬ 
lippe  ,  étoit  enceinte  d’une 
quatrième  fille  dont  elle  ac- 
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Sc  de  l’autre.  Comme  Evcque,  il  travailla  efficace¬ 
ment  a  la  converfion  des  Mahométans  dont  il  baptifa 
près  de  3000  en  un  jour.  Comme  Miniftre  ,  il' entra 
dans  tous  les  détails  du  gouvernement,  8c  réforma 
plulieurs  abus.  Les  génies  fupérieurs,  placés  dans  un 
polfe  éminent ,  manquent  rarement  de  s’illuftrer  par 
quelques  exemples  nouveaux.  L’an  1509,  Ximenès , 
voulant  étendre  U  domination  de  l’Efpagne  chez  les 
Maures ,  entreprend  a  fes  dépens  la  conquête  de  la 
ville  maritime  d’Oran  ,  au  Royaume  d’Alger.  Il  af- 
fcmble  pour  ce  delfein  14  mille  hommes  de  troupes  , 
avec  lefquels  il  s’embarque,  le  1 6  Mai ,  fur  une  flotte 
de  80  vaiflea^ix  a  Carthagene ,  ajant  pour  Général 
Pierre  Navarro  au  défaut  Se  Gonlalve  que  le  Roi  lui 
avoit  refufe.  La  place  eft  emportée  d'alLut  après  une 
bataille  gagnée ,  près  de  Mazarquivir,  fur  les  Infi¬ 
dèles.  Le  Roi  Ferdinand  apprit  avec  étonnement  le 
fuccès  de  cette  expédition  qu’il  avoit  regardée  comme 
chimérique.  Ce  Prince  diflimulé  n’avoit  confenti  au 
projet  du  Cardinal  .que  dans  la  vue  de  l’éloigner  8c 
de  le  perdre.  Il  écrivoit  à  Navarro  ,  dans  une  lettre 
qui  tomba  entre  les  mains  de  Ximenès  :  Empêche j  le 
bon-homme  de  repajfer  fitôt  en  Ffpagne  ,-  il  faut  lui 
laijfer  ufer,  autant  qu’il  fe  pourra  ,  fa  perfohne  &  fon 
argent.  Ximenès ,  après  cette  conquête  ,  fe  retire  à 
Alcala  où  il  fonde  une  Üniverfité.  Ferdinand  ,  dont 
les  troupes  étoient  cependant  occupées  contre  les  Vé¬ 
nitiens,  commence  à  fe  détacher  de  la  ligue  de  Cam¬ 
brai,  fur  les  offres  que  la  République  fait  de  lui  ren¬ 
dre  toutes  les  places  qu’elle  avoit  ufurpées  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Ximenès  lui  ayant  frayé  la  voie 
pour  faire  des  conquêtes  en  Afrique,  il  fe  crut  obligé, 
autant  par  honneur  que  par  intérêt ,  à  marcher  fur 
fes  traces.  L’an  y  <o,  Pierre  Navarro,  par  fes  ordres, 
va  courir  les  côtes  de  ce  pays  avec  un  nombre  de 
vaiffeaux  8c  un  renfort  de  troupes.  Il  prend  Bugie, 
villÔ opulente  du  Royaume  d’Alger,  le  8  Janvier ,  dé¬ 
fait  un  grand  nombre  de  Maures ,  8c  bâtit  des  Forts 
pour  allurer  fa  conquête.  La  rapidité  de  cette  expédi¬ 
tion  répand  la  terreur  fur  toutes  les  côtes  d’Afrique. 
Alger,  Tendoles,  Guijat ,  s'empreffent  de  fe  rendre 
tributaires  de  la  Couronne  d’Efpagne.  Les  Rois  de 
Tunis  8c  de  Trémecen  fuivent  leur  exemple.  Celui 
d'Alger, ‘qui  tenoit  la  campagne,  eft  furpris  8c  défait 
par  Navarro.  Ferdinand ,  jaloux  de  la  gloire  de  fon 
Général,  voulut  aller  commander  lui-même  en  Afri¬ 
que  8c  fignaler  en  perfonne  fes  armes  contre  les 
Maures.  Il  s’étoit  déjà  rendu  à  Séville  pour  ce  deflein  j 
mais  les  remontrances  des  Grands  l’ayant  détourné 
de  le  fuivre ,  il  tourna  d’un  autre  côté  fes  vues ,  8c  fe 
fit  un  mérite  de  fecourir  le  Pape  Jules  II,  que  l’Em¬ 
pereur  8c  le  Roi  de  France  travailloient  à  faire  dépo- 
fer  8c  dépouiller  de  fes  Etats  par  l’autorité  d’un  Con¬ 
cile  8c  par  la  force  des  armes.  Etant  parvenu  fans 
peine  à  retirer  l’Empereur  de  fon  alliance  avec  la 
France  ,  il  fait  palier  ,  l’an  1  y  1 1 ,  des  troupes  en  Ita- 
ie ,  8c  dans  le  même  tems  il  perfuade  au  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  fon  gendre ,  de  porter  la  guerre  en  France  pour 
aire  une  diverlion.  La  nouvelle  ligue  formée  entre 
e  Pape,  l’Empereur,  le  Roi  d’Aragon  8c  les  Vénitiens, 
eft  publiée  folemnellemcnt  à  Rome  le  4  Oétobre 
1  y  1 1  ,  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  del  Popolo.  La 
guerre  fe  fait  en  Italie  avec  ardeur  entre  les  François 
8c  les  Confédérés.  (  Voy.  Louis  XII,  Roi  de  France.) 
Ferdinand  cependant  médirait  une  invafion  en  France. 
Pour  l’exécuter  il  fait  demander  à  Jean  d’Albret ,  Roi 
de  Navarre ,  le  partage  fur  fes  terres ,  8c  de  plus  il 
exige  qu’il  lui  remette  fes  places  fortes  entre  les  mains. 
Sur  fon  refus ,  diète  par  la  crainte  de  fe  compromettre 
avec  la  France,  il  fond  avec  une  armée  fur  la  Na¬ 
varre  ,  8c  s’empare  de  ce  Royaume  au  nom  de  Ger¬ 
maine  de  Foix  ,  fon  époufe  ,  focur  8c  prétendue  héri¬ 
tière  de  Gartcn  de  Foix ,  Duc  de  Nemours.  Gonfalve 
à  qui  Ferdinand  devoit  la  conquête  du  Royaume  de 
Naples  ,  en  avoit  été  nommé  Viceroi  pour  prix  de  fes 
fervices.  Sur  des  accufations  calomnieufes  des  enne¬ 
mis  de  ce  grand  Capitaine,  il  le  foupçonna  de  vouloir 
fe  rendre  Souverain  dans  fon  gouvernement.  Plein  de 
ce  préjugé,  il  fe  tranfporté  lui-même  à  Naples,  8c  le 
ramené  en  Efpagne ,  après  l’avoir  dépouillé  de  la  Vice- 
royauté.  Le  Héros  dilgracié  s'étant  retiré  à  Grenade, 
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30  Janvier  fuivant,  ou  le3  Février,  félon 
d’autres. 

CATHERINE  et  JEAN  D’ALBRET. 

^48?*  Catherine,  fœur  de  François 
Phebus,  régne,  après  lui ,  fous  la  tutcle  de 
la  merc  ;  mais  elle  éprouve  de  grands  ob- 
jtacles  de  la  part  de  Jean,  Vicomte  de  Nar¬ 
bonne,  l’on  oncle  ,  qui,  étant  protégé  par 
Louis  Duc  d’Orléans ,  <  puis  Roi  de  France , 
ious  le  nom  de  Louis  XI i  ,  )  donc  il  avoir 
époule  la  ftxur ,  nommée  Marie,  difpute  à 
Catherine  la  Couronne  de  Navarre  ,  le 
Comté  de  Foix  8c  les  autres  biens  de  la 
Mai  fon  de  Foix.  Catherine  n’étoit  pas  en 
coie  malice.  Lan  1484,  le  14  Juin,  elle 
epoule  a  Ürthès  Jean  d’ALBRtT,  fils  d’A¬ 
lain,  Sire  d’Albret ,  8c  de  Françoife  de  Blois. 
Le  Vicomte  de  Lautrec  avoit  négocié ,  par 
ordre  de  Charles  VIII ,  ce  mariage,  de  con¬ 
cert  avec  la  Princeffe  de  Viane,  mere  de 
Catherine.  Lan  493  ,  Jean  de  Narbonne, 
voyant  Catherine  reconnue  Reine  de  Na¬ 
varre  par  les  peuples  8c  maîtrert'e  de  prcfque 
tous  les  domaines  de  la  Maifon  de  Foix  , 
appelle  au  Pape  ,  au  S.  Siège  8c  à  l'Eglife 
umvcrlelle  de  l’invalïon  qu  il  prétendoit 
faite  par  Catherine  ,  a  fon  préjudice:  cet 
appel  eft  affiché  ,  le  16  Décembre,  aux 
portes  de  l’Eglife  Cathédrale  de  baragoffe. 
L’an  1494  ,  le  10  Janvier,  Jean  8c  Cathe¬ 
rine  font  couronné  folemnellement  dans 
LEgliie  de  Pampelune.  Catherine  8c  Jean 
font,  l’an  1497,  un  Traité,  ligné  à  Tarbes 
le  7  Sept,  par  lequel  le  Vicomte  de  Nar¬ 
bonne  renonce  a  les  prétentions  ,  moyen- 
nant  4000  livres  de  rente  en  fonds  de  terre. 
Lan  1498,  le  Vicomte,  fe  flattant  delà 
protcéiion  de  Louis  XI,  fon  beau-frere , 
qui  venoit  de  monter  fur  le  trône  de 
Fiance,  fe  départ  du  Traité  de  Tarbes  ,  8c 
recommence  la  guerre.  L’an  1499  ,  le  24 
Avril,  le  Roi  8c  la  Reine  de  Navarre  con¬ 
viennent  avec  le  Vicomte  de  Narbonne  , 
du  mariage  d’Anne  ,  leur  fille  ,  avec  Gaf- 
ton,  fils  du  Vicomte,  Sc  la  fucceflîon  à  la 
Couronne  eft  réglée  par  un  nouveau  Traité 
fait  a  Etampes  le  8  Mars  >  y 00  :  ce  Traité, 
qui  eft  une  confirmation  de  celui  de  Tarbes  * 
fut  ratifié  le  9  Mai  fuivant  par  Louis  X  L 
Mais  le  mariage  de  Gafton  avec  Anne 
n’ayant  point  été  accompli,  Jean ,  perc  de 
Gallon,  prit  le  titre  de  Roi  de  Navarre  dans 
fon  teltament  du  27  Oélobre  fuivant ,  8c 
déclara,  dans  cetaèle,  qu’il  avoit  été  trom¬ 
pé  par  le  Traité  de  Tarbes.  Gafton,  fils  de 
Jean ,  8c  de  Marie,  fœur  de  Louis  XII ,  ob¬ 
tient,  après  la  mort  de  fon  pere,  des  Let- 
ties  de  rclcilion  contre  la  tranfaèlion  de 
Tarbes.  L  an  1  y 02 ,  le  Traité  de  Tarbes  eft 
carte  par  le  Parlement  de  Paris ,  à  la  pour- 
fuite  du  Procureur-Général,  chargé  de  cette 
aftaire  par  Louis  XII ,  qui  avoit  pris  la  tu- 
tele  de  l'on  neveu  :  les  parties  font  appoin¬ 
tées  ,  continuent  de  plaider ,  8c  de  fe  faire 
la  guerre  jufqu’à  la  mort  de  Gafton,  tué, 

1  an  1  y .  2  ,  à  la  bataille  de  Ravenne. 
Louis  XII ,  qui  avoit  faifi  les  domaines 
de  Gafton  après  fa  mort ,  en  donne  main¬ 
levée  ,1e  1 3  J uillet  1  y  1 3  ,  en  fa veur  de  Ger¬ 
maine  d’Aragon,  fœur  8c  héritière  de  Gaf¬ 
ton.  D'un  autre  côté ,  Odet  de  Foix ,  Vi¬ 
comte  de  Lautrec,  difpute  à  Catherine  la 
f  ucceflîon  de  Navarre  8c  de  Foix.  Enfin , 
l’an  1  y  1  7  ,  ce  grand  procès  fut  terminé  par 
un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  7  Oét. 
en  faveur  de  Henri  d’Albret,  fils  8c  héritier 
de  Catherine  8c  de  Jean  d’Albret.  Le  Roi 
d’Aragon  Ferdinand  ayant  deffein  déporter 
la  guerre  dans  la  Guienne,  avoit  cepen¬ 
dant  fait  demander  au  Roi ,  en  1  y  1 1 ,  de 
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coucha  le  14  Juin  1507. 
Cette  PrincelTe  ,  nommée 
Catherine,  époufa Jean  III, 
Roi  de  Portugal. 


ROIS  D’ARAGON. 


ROIS  DE  NAVARRE. 

Navarre  le  partage  pour  fcs  troupes ,  & 
exige ,  pour  leur  sûreté,  que  plufieurs  places 
l'oient  rcmifes  entre  fes  mains.  Le  Roi  de 
Navarre ,  loin  d’acquiefcer  à  cette  demande 
s’allie  avec  le  Roi  de  France  &  fe  déclare 
avec  lui  pour  le  Concile  de  Pife ,  tenu  contre 
le  Pape  Jules  IL  On  prétend  que  pour  le 
venger,  le  Pape  lança  les  foudres  de  l’ex¬ 
communication  contre  le  Roi  de  Navarre , 
&  permit  à  Ferdinand  de  s’emparer  de  cet 
Etat.  Mariana  8c  Zurita  datent  du  1 8  Fé¬ 
vrier  1 y 1 1 ,  &  Sandovaldu  1  Mars  luivant, 
la  Bulle  donnée  ,  Luivant  eux ,  à  ce  fujet  : 
mais  la  derniere  date  eft  évidemment  faurt'e, 
Jules  étant  décédé  le  2.0  Février  de  cette 
année  ;  la  première  n’eft  gueres  plus  vrai- 
femblable ,  puifque  ce  Pape  mourut  à  la 
fuite  d’une  grande  maladie  ,  qui  n’avoit  pu 
lui  permettre  de  tenir  ,  deux  jours  avant  fa 
mort ,  le  Confiftoire ,  où  l’on  fuppofe  que 
fut  rendu  ce  Décret,  que  perfonne  d’ailleurs 
n’a  jamais  vu.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  Duc 
d’ Albe ,  envoyé ,  l’an  1 5 1 1 ,  par  Ferdinand , 
à  la  tête  d’une  armée ,  fe  rend  maître  de  la 
Navarre,  &  entre,  le  22  Juillet,  (Daniel 
dit  le  2  y  )  dans  Pampelune.  L’an  1515,  & 
les  deux  années  fuivantes  ,  Jean  d’Albret 
qui  s’étoit  retiré  dans  le  Béarn  à  l’approche 
des  Efpagnols ,  tente ,  mais  en  vain ,  de 
rentrer  dans  fcs  Etats  avec  le  fecours  de  la 
France.  L’an  1515,  Ferdinand  réunit  pour 
toujours  la  Navarre  à  la  Caltille.  Jean  d’Al¬ 
bret,  après  la,mort  de  ce  Prince,  fit  de  nou¬ 
velles  tentatives  pour  recouvrer  ce  royaume. 
11  vint  fe  préfenter,  l’an  1516,  à  la  tête 
d’une  armée  devant  S.  Jean  Pied-de-Port. 
Mais  la  réfiftance  du  Duc  de  Najéra  ,  Gou¬ 
verneur  de  la  place ,  l’arrêta.  Tandis  qu’il 
en  commençoit  le  fiége ,  le  Maréchal  de  Na¬ 
varre  ,  qui  venoit  a  fon  fecours  ,  après 
avoir  franchi  les  Pyrénées  malgré  les  nei¬ 
ges  ,  fe  laifl'a  furprendre  dans  la  vallée  de 
Roncevaux  par  les  Efpagnols  qui  le  firent 
prifonnier  avec  les  principaux  Officiers ,  &  taillèrent  en  pièces  la  plus  grande  partie  de  fcs  troupes.  La  nouvelle  de  ce  revers 
déconcerte  abfolument  le  Roi  de  Navarre ,  &i  l’engage  à  fe  retirer  en  renonçant  à  tout  efpoir  de  conquête.  Ce  fut  alors  que  la 
Reine,  fon  époufe  ,  lui  dit  :  Si  nous  fuffions  nés  ,  vous  Catherine  &  moi  D.  Jean,  nous  n'aurions  pas  perdu  la  Navarre.  L’un 
&  l’autre  ,  à  la  perte  de  leur  Couronne,  fe  laiflerent  accabler  fous  le  poids  de  leurs  malheurs.  Le  Roi  mourut  à  Pau  le  1 7  Juin 
de  la  même  année,  à  l’âge  de  47  ans  ,  &  la  Reine  le  1 1  Février  de  l’année  fuivante.  Ils  lairterent  de  leur  mariage  Henri  qui 
fuit  ;  Charles ,  mort  au  fiége  de  Naples  en  1528;  Ifabelle ,  mariée ,  en  1 5  3  6  ,  à  René ,  Vicomte  de  Rohan  ,  pere  de  Léon  8c 
aïeul  du  premier  Duc  de  Rohan;  Anne ,  mariée  à  Jean  de  Foix-Candale,  Comte  d’Aftarac  ;  Catherine ,  Abbelle  de  la  Tri¬ 
nité  de  Caen ,  8c  deux  autres  filles  Religieufes. 


y  finit  fes  jours  au  mois  de  Décembre  1  y  1  y  ,  à  l’âge 
de  72  ans ,  digne  des  plus  grands  éloges ,  8c  exempt  de 
tout  blâme,  li  à  l’habilete  dans  l’art  militaire  il  n’eût 
pas  quelquefois  joint  la  mauvaife  foi  dont  fon  maître 
lui  avoir  donné  plus  d’un  exemple.  Ferdinand  ne  tarda 
pas  à  le  fuivre au  tombeau.  L’an  iy  16,  le  13  Janvier,  ce  Prince  meurt  au  village  de 
Madrigalcjcs ,  près  de  Confuegra ,  dans  la  64e  année  de  fon  âge ,  dans  la  42e  de  fon 
régne  comme  Roi  de  Caftille,  8c  dans  la  37e  complété  comme  Roi  d’Aragon.  Il  eft 
enterré  dans  la  Cathédrale  de  Grenade  avec  la  Reine  Ifabelle,  fa  femme.  Ferdinand 
eut  toutes  les  qualités  qui  font  les  grands  Rois,  excepté  la  plus  eflentielle,  qui  eft 
la  probité.  Jamais  Prince  ne  fut  moins  efclave  de  fa  parole  :  il  comptoit  pour  rien 
fes  engagemens  lorfqu’il  trouvoit  fon  avantage  à  les  violer  ;  il  avoir  même  fi  peu 
honte  de  fa  mauvaife  foi,  qu’il  en  faifoit  trophée  quand  elle  lui  avoir  réurti.  Ayant 
appris  que  Louis  XII  s’étoit  plaint  qu’il  l’avoit  trompé  trois  fois ,  lien  a  bien  menti, 
i  ivrogne ,  dit  Ferdinand ,  je  t'ai  trompé  plus  de  dix.  Aurti  les  Princes  les  plus  avifés 
ne  fe  fioient-ils  point  à  fes  promefl'es.  Avant  que  de  compter  fur  fes  fermens  ,  di- 
foit  un  Prince  contemporain  d’Italie  ,  je  voudrois  qu’il  jurât  par  un  Dieu  en  qui  il 
crût.  Toutefois  dans  le  teins  même  où  Ferdinand  triomphoit  par  fes  perfidies ,  il  les 
renouvelloit  fans  cefl'e ,  8c  toujours  avec  fuccès.  11  tenoit  dans  fa  main ,  dit  un 
homme  d’efprit ,  le  fil  des  intrigues  de  routes  les  Cours  de  l’Europe  dont  il  changea 
les  combinaifons  fi  fréquemment ,  8c  quelquefois  fi  gratuitement  en  apparence , 
qu’on  eft  tenté  de  croire  que  fouvent  il  y  eut  autant  de  vanité  que  d’intérêt.  Ferdi¬ 
nand  eut  d’Ifabelle  ,  fille,  comme  on  l’a  dit,  de  Jean  II,  Roi  de  Caftille ,  qu’il 
avoit  époufée  en  premières  noces  ,  l’an  1469  ,  un  fils  nommé  Jean  ,  mort  avant  lui 
d’une  chute  de  cheval,  &  quatre  Princertes,  dont  la  2e,  nommée  Jeanne,  femme 
de  l’Archiduc  Philippe  ,  porta,  par  fon  mariage,  la  Couronne  d’Efpagne  dans  la 
Maifon  d’Autriche;  Ifabelle,  l’aînée,  &  Marie ,  la  3e,  furent  mariées  fuccertîve- 
ment  à  Emmanuel  le  Fortuné,  Roi  de  Portugal;  enfin  Catherine ,  la  4e,  époufa 
Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre ,  étant  veuve  d’Arthur,  frère  aîné  de  Henri.  San- 
doval  rapporte  que  Ferdinand,  étant  au  lit  de  la  mort,  fit  appeller  les  principaux  de 
fon  Confeil,  8c  leur  confia  le  delîein  qu’il  avoit  de  difpofer  de  les  Etats  en  faveur  de  l’Ar¬ 
chiduc  Ferdinand,  le  2e  de  fes  petits-fils,  au  préjudice  de  Charles,  l’aîné ,  qu’il  croyoit 
moins  propre  au  gouvernement.  Sur  quoi  ceux  à  qui  ce  Prince  faifoit  part  de  fes 
dernieres  volontés ,  lui  repréfenterent  qu’elles  étoient  contraires  à  la  loi  fonda¬ 
mentale  de  l’Etat,  qui,  fans  autre  examen  ,  appelloit  lqs  aînés  au  trône  à  l’cxclu- 
fion  de  leurs  cadets.  Le  Roi  Ferdinand  ,  ajoute  l’Hiftorien  ,  perfuadé  par  leurs  rai- 
fons ,  fupjjrima ,  malgré  lui ,  Ion  premier  teftament ,  8c  en  fit  un  fécond  plus 


conforme  a  la  loi  de  l’Etat. 

Ce  fut  la  première  année  du  régne  de  Ferdinand  (l’an  1474)  que  l’Imprimerie  com¬ 
mença  de  s’établir  en  Espagne.  (Ferreras.  ) 


CHARLES  I,  Roi  de  Castille  et  d’ Aragon, 
puis  Empereur  sous  le  nom  de  Charles  V. 

1  yi  6.  Charles  I ,  né  à  Gand  le  jour  de  S.  Matthias ,  2y  Février  de  l’an  1  yoo , 
fils  de  Philippe  le  Beau  8c  de  Jeanne  la  Folle,  fuccede  à  Ferdinand  fon  aïeul ,  &  régne 
fous  la  Régence  de  Ximenez ,  qui  le  fait  déclarer  Roi  d’Efpagne  en  fon  abfcnce  par 
les  Etats  de  Caftille  ;  mais  cette  qualité  lui  eft  refufée  par  les  Etats  d’Aragon.  Xi¬ 
menez  ,  âgé  pour  lors  de  près  de  80  ans  ,  oppofe  aux  Grands  du  Royaume  une  fer¬ 
meté  qui  les  fait  rentrer  dansle  devoir.  Plufieurs  néanmoins  d’entre  ceux  de  Caftille, 
s’étant  ligués  contre  lui ,  viennent  le  trouver  &  lui  demandent  de  quel  droit  il  les 
gouverne.  Parle  droit ,  répond-il,  que  m'a  donné  le  tejlament  du  feu  Roi.  Ils 
infiftent  :  Ferdinand  n'étant  qu’AdminiJlrateur  du  Royaume  pour  la  Reine,  n'a  pu 
vous  nommer  Régent.  Ximenez  les  mené  alors  fur  un  balcon,  8c  fait  faire  en  leur 
préfence  une  terrible  décharge  d’une  batterie  de  canons  qui  étoit  vis-à-vis.  Eh  bien  ! 
voilà  ,  leur  repartit  ce  grand  homme  ,  voilà  mes  droits  :  ofe^-vous  les  contejler  ? 
Réduits  au  filence ,  ils  députent  en  Flandre  au  Roi  pour  lui  porter  leurs  plaintes.  Le 
Cardinal  lui  demande  des  pouvoirs  fans  bornes.  Les  ayant  obtenus  ,  il  fe  comporte 
avec  encore  plus  de  defpotifme,  jufqu’à  fe  vanter  àe.  ranger  avec  fon  cor  don  tous  les 
Grands  à  leur  devoir,  &  d'écrafer  leur  fierté fous fes  fandales.  L’expédient  qu’il  imagina 
pour  les  humilier,  ce  fut  de  permettre  à  la  bourgeoifie  de  fe  former  en  compagnies 
8c  de  s’exercer  dans  l’art  militaire.  Par  là  il  eut  toujours  ,  fans  dépeupler  les  cam¬ 
pagnes  ,  des  troupes  prêtes  à  marcher  au  premier  lignai.  La  févétité  de  fon  carac¬ 
tère  le  rendit  proteéleur  zélé  de  l’Inquilition  ,  &  lui  fit  non  feulement  approuver, 
mais  ordonner  de  tems  en  tems  des  exécutions  fanglantes  des  Juifs  8c  des  Maho- 
métans  qui  renonçoient  à  la  religion  chrétienne  qu’ils  avoient  embrafiee  par  force. 
Il  n’en  étoit  pas  cependant  moins  fenfible  aux  fouffrances  des  innocens  opprimés. 

Les  Efpagnols,  depuis  qu’ils  avoient  pénétré  dans  le  nouveau  Monde,  ne  cef- 
foient  d’exercer  la  tyrannie  la  plus  afïreufe  fur  les  Naturels  du  pays.  Ximenez  , 
touché  des  malheurs  de  ces  peuples ,  fait  publier  des  réglemens  en  leur  faveur  : 


HENRI  II ,  roi  de  Navarre. 

1  y  1 6.  Henri  II ,  fils  de  Jean  d’Albret  & 
de  Catherine  de  Foix ,  né  à  Sanguella  au 
mois  d’ Avril  1303,  fuccede,  après  leur 
mort,  à  ce  qu’il  leurreftoit  en-deçà  des  Py¬ 
rénées  ,  &  aux  droits  légitimes  qu’ils  avoient 
fur  la  Navarre.  Le  Roi  François  I  ayant 
époufé  les  intérêts  de  Henri,  follicita  vive¬ 
ment  pour  lui  auprès  de  Charles  d’Autriche, 
nouveau  Roi  d’Éfpagne  ,  la  reftitution  de 
la  Navarre.  Charles  ne  s’en  montra  pas 
éloigné  ,  8c  convint  avec  le  Roi  de  France 
de  tenir  à  ce  fujet  des  conférences  à Noyon. 
De  Chievres  ,  Gouverneur  de  Charles ,  & 
Gouffier  de  Boirtî ,  Gouverneur  de  Fran¬ 
çois  I ,  furent  mis  à  la  tête  des  Plénipoten¬ 
tiaires  qui  dévoient  former  le  Congrès.  On 
s’aflembla  depuis  le  1  Août  1  y  16  jufqu’au 
13,  &  le  réfultat  des  conférences  fut  que 
Henri  d’Albret  feroit  remis  en  pofleflîon  de 
la  Navarre.  Mais  le  Roi  d’Efpagne  ne  tint 
compte  de  cette  délibération  8c  les  chofes 
relièrent  fur  le  même  pied  où  elles  étoient. 
Un  nouveau  Congrès  ,  tenu ,  l’an  1  y  1 8  ,  à 
Montpellier  fur  ce  même  objet,  à  la  de- 
mandcd’Alain  d’Albret,  Curateur  de  Henri, 
ne  produifit  pas  un  meilleur  effet.  L’an  1  y  21, 
André  de  l’Efparre ,  parent  du  jeune  Prince, 
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mais  I’avaricc  des  Colons  efpagnols ,  plus  forte  que  les  loix,  dit  un  Moderne  »  n’en 
fut  pas  moins  meurtrière  contre  ces  infortunés ,  jufqu’à  l’anéantiflement.  prefque 
entier  des  Indiens. 

Charles  cependant  attaché  aux  Pays-Bas  où  il  avoir  été  élevé  ,  ne  fe  prefloit  pas 
d’aller  prendre  polTeflion  de  fon  Royaume.  L’Empereur  Maximilien  ,  fon  aïeul , 
craignant  que  fon  retardement  ne  portât  les  Efpagnols  à  lui  préférer  l’Archiduc  Fer¬ 
dinand  pour  le  trône,  fc  tranfporte  lui-même  en  Flandre  pour  hâter  le  départ  du 
jeune  Monarque. 

Enfin,  l’an  1517,  Charles  s’embarque  à  Middelbourg  ,  le  11  Août,  avec  la 
PrincefTe  Eléonore ,  fa  foeur ,  pour  fe  rendre  en  Efpagne.  Le  Cardinal  Ximenez 
;  ayant  appris  qu’il  avoir  débarqué  le  19  Septembre  à  Villaviciofa  dans  les  Afturies  , 

J  fe  met  en  marche  pour  venir  au  devant  de  lui  5  mais  il  eft  furpris,  à  Roa  fur  la  route, 
par  une  maladie  qui  le  conduit  au  tombeau  le  8  Novembre,  à  l’âge  de  80  ans  ;  d’au¬ 
tres  prétendent  qu’il  fut  empoifonné.  Sa  derniere  opération  dans  le  miniftere  fut 
d’empêcher  en  Efpagne  la  publication  des  Indulgences  de  Léon  X ,  qui  caufa  tant 
de  fcandale  en  Allemagne.  L’Efpagne  le  compte  parmi  fes  grands  hommes ,  8c  avec 
raifon.  Il  égala  Ferdinand ,  fon  maître  ,  par  les  qualités  de  l’efprit ,  8c  l’effaça 
par  celles  du  cœur  :  Religieux  fervent,  Prélat  rempli  de  lumières  8c  de  zele,  Mi- 
niftre  intègre ,  ferme  ,  généreux  ,  politique  avec  droiture ,  n’ayant  en  vue  que  le 
bien  de  l’Etat,  8c  prenant  les  voies  les  plus  sûres  pour  le  procurer.  On  ne  lui  re¬ 
proche  que  de  la  hauteur  ;  mais  n’en  avoit-il  pas  befoin  pour  dompter  l’indocile 
fierté  de  la  Nobleffe  efpagnole,  8c  la  ranger  à  fon  devoir  ?  Son  nom  eft  cher  à  la 
République  des  Lettres,  par  la  fondation  qu’il  fit  de  l’Univerfité  d’Alcala,  où  il 
fonda  4 6  Chaires ,  par  la  protection  qu’il  accorda  aux  Savans,  8c  par  l’édition  de  la 
Bible  Polyglotte  de  Complute  ou  d’Alcala,  8c  celle  de  la  Liturgie  Mozarabe,  qu’il 
fit  faire ,  l’une  Sc  l’autre  ,  à  fes  dépens.  Sa  devife  écoit  un  trait  brifé  contre  un  ro¬ 
cher,  avec  ces  mots  :  Frangitur  in  folido,  pour  marquer  fon  mépris  pour  les  li¬ 
belles  diffamatoires.  Il  fut  enterré  au  College  de  S.  lldefonfe  d’Alcala ,  où  l’on  voit 
encore  fon  tombeau.  L’an  1  y  18  ,  Charles  tient  les  Etats  de  Caftille ,  8c  y  efl  cou¬ 
ronné  avec  la  Reine ,  fa  mere ,  le  7  Février ,  dans  l’Eglife  de  S.  Paul.  Les  Etats 
d’Aragon  reconnoiffent  enfin  Charles  pour  leur  Roi,  après  avoir  héfité  long-tems 
s’ils  lui  donneroient  ce  titre  du  vivant  de  Jeanne,  fa  mere,  à  qui  appartenoit  la 
Couronne  d’Aragon;  il  fe  rend  à  Saragoffe  où  fe  tenoit  cette  Alfemblée,  8c  y  efl 
proclamé  Roi  8c  couronné. “L'an  1519,  Charles  ayant  été  élu  Empereur,  publie 
une  loi  par  laquelle  il  déclare  les  Royaumes  de  Caftille  8c  d’Aragon  exempts  de  toute 
dépendance  de  l’Empire.  Cette  année  eft  auffi  l’époque  de  la  conquête  du  Mexique, 
par  Fernand  Cortez ,  Gentilhomme  efpagnol ,  le  plus  grand  conquérant  du  nou¬ 
veau  Monde.  (  Cette  conquête  ne  fut  achevée  qu’en  1  yzz.)  Charles  part  le  zi  Mai 
pour  aller  recevoir  la  couronne  impériale.  Tandis  qu’il  eft  en  Allemagne,  les  Ger- 
manats ,  ou  Confédérations  qui  s’étoient  formées  dans  la  plupart  des  villes  d’Efpa- 
gne,  mettent  ce  Royaume  en  combuftion.  Charles  à  fon  retour  ,  l’an  iyzz ,  ap- 
paife ,  par  fa  préfence ,  les  féditions  dont  il  fait  punir  les  chefs.  Un  flatteur ,  à  fon 
arrivée,  vint  lui  découvrir  la  retraite  d’un  Gentilhomme  de  Tolede,  qui  avoit  eu 
part  au  foulévement  :  Vous  auriez^  mieux  fait .  dit  Charles  au  délateur ,  d'avenir 
ce  Gentilhomme  que  je  fuis  ici  ,  que  de  me  découvrir  ou.  il  ejl.  Charles  ,  pendant 
ce  féjour  en  Efpagne,  établit  par  une  loi  la  qualité  de  Grands ,  qu’on  appelle  dans 
le  pays  los  primos.  C’étoit  ce  qu’on  nommoit  auparavant  riches  hommes  ,  riccos 
hombres,  à  qui  ce  titre  ne  donnoit  aucun  état  légal.  Charles ,  par  cette  inftitution, 
s’acquit  de  plus  en  plus  l’affeétion  de  la  Nobleffe.  L’an  1515,  François  Pizarro  pé¬ 
nétré  dans  le  Pérou  dont  il  devint  maître  en  1 5  3  y ,"  après  en  avoir  fait  inhumaine¬ 
ment  périr  le  dernier  Roi.  (  Ce  pays  revint  à  l’Efpagne  en  1548  ,  après  la  mort  de 
Pizarro  8c  celle  de  fes  freres,  qui  eurent  tous  une  fin  digne  de  leur  cruauté.  ) 

Les  Maurifques,  ou  Maures  d’Efpagne,  qui  avoient  reçu  le  baptême  plutôt  par 
intérêt  Sc  par  crainte  que  par  conviélion,  continuoient ,  pour  la  plupart,  de  prati¬ 
quer  les obfervances  du  Mahométifme.  Charles  rendit,  le  7 Déc.  1  yz 6,  un  Edit  pour 
les  contraindre  à  vivre  fuivant  les  loix  du  Chriftianifme.  Les  Maures  de  plufîcurs 
villes  fe  révoltent  à  cette  occafion  :  ils  font  domptés  après  avoir  commis  plufieurs 
violences ,  8c  on  établit  des  Miniftres  pour  les  inftruire  dans  la  religion  chrétienne. 
André  Doria,  l’homme  de  mer  le  plus  expérimenté  de  fon  tems  ,  étoit  au  fervice 
de  la  France  avec  le  titre  d’Amiral  des  mers  du  levant.  11  avoit  en  propriété  huit  ga¬ 
lères  bien  armées  avec  lefquelles  il  fit  plufieurs  expéditions  non  moins  utiles  que 
glorieufes.  Ce  fut  à  lui  principalement  que  les  François  durent  la  réduélion  de 
Gênes  d’où  ils  chafferent  les  Adornes  en  1  JZ7.  Philippin  Doria  ,  fon  neveu  Sc  fon 
Lieutenant,  l’année  fuivante,  tandis  que  les  François  afliégeoient  Naples  fous  la 
conduite  de  Lautrec ,  remporta  fur  l’année  navale  des  Impériaux ,  à  Capo  d’Orfo  , 
près  de  Salerne,  une  viéloire  complété  qui  fit  perdre  à  la  place  toute  efpérance  d’être 
fecourue.  Elle  étoit  près  de  fuccomber ,  lorfque’  André  Doria  tout-à-coup  aban¬ 
donne  la  France  pour  fe  donner  à  l’Empereur.  On  allègue  de  cette  défertion  diffé¬ 
rentes  caufes  que  nous  n’avons  pas  le  loifir  de  difeuter.  Quoi  qu’il  en  foit,  en 
changeant  de  parti  Doria  reprit  l’efprit  patriotique ,  8c  ayant  débarqué  la  même 
année  devant  Gênes  avec  13  galcres  8c  yoo  hommes,  il  s’en  rendit  maître  en  une 
nuit  fans  effufion  de  fang;  après  quoi  il  l’engagea  à  fe  remettre  en  liberté  fous  la 
proteélion  de  l’Empereur.  Il  n’eût  tenu  qu’à  lui,  d’après  les  offres  que  ce  Prince  lui 
fit,  d’être  le  Souverain  de  fa  patrie;  mais  il  préféra  la  gloire  d’en  être  le  libérateur; 
ce  qui  lui  mérita  une  ftatue  que  le  Sénat  lui  fit  ériger.  Ses  exploits  les  plus  brillans 
pour  le  fervice  de  l’Empereur  furent  contre  les  Turcs.  L’an  !  5  3  3 ,  il  leur  enleva  les 
villes  maritimes  de  Coron  8c  de  Patras  dans  la  Morée.  L’an  1  y  3  y ,  il  fut  un  des  Gé¬ 
néraux  de  l’Empereur  dans  la  fameufe  expédition  de  Tunis.  Elle  fe  fit  avec  un  ap¬ 
pareil  formidable.  Ce  Prince  étant  parti ,  le  3  0  Mai ,  du  port  de  Barcelone  à  la  tête 
de  fa  flotte,  compofée  de  400  bâtimens,  va  débarquer  ,  le  1 6  Juin  ,  à  la  côte  de  la 
Goulete ,  place  forte  voifine  de  Tunis.  La  Goulete  eftaffiégée  aufîîtôt,  8c  le  z y  Juillet 
elle  eft  emportée  d  aflaut  malgré  la  vigoureufe  défenfe  de  Barbcroulfe  ,  ufurpateur 
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entreprend  de  le  rétablir  à  force  ouverte 
dans  fes  Etats.  Il  entre  avec  une  armée 
dans  la  Navarre ,  prend  S.  Jean  Pied-de- 
Port  ,  8c  court  à  Pampclune  ,  dont  les  ha- 
bitans  lui  ouvrent  les  portes.  Mais  s’étant 
voulu  avancer  en  Efpagne  ,  il  eft  battu  8c 
pris  le  30  Juin  à  la  bataille  d’Efquiros ,  Sc 
la  Navarre  rentre  fous  la  domination  efpa¬ 
gnole  :  depuis  ce  tems-là  ce  petit  Royaume 
a  fait  partie  de  la  Monarchie  d’Efpagne. 
Cette  ufurpation  ,  il  eft  vrai ,  a  caufé  des 
remords  à  Ferdinand  ,  à  Charles-Quint  8c  i 
à  Philippe  II ,  dans  les  derniers  momer.s  de 
leur  vie.  Mais  ces' retours  tardifs  à  la  jufticc 
n’ont  produit  que  d’inutiles  exhortations  à 
leurs  defeendans  de  faire  examiner  des  droits 
qui  ne  manquent  jamais  de  paraître  bien 
fondés  aux  Princes  qui  furvivent  8c  à  leurs 
fucceifeurs.  Charles-Quint  ayant  affembié , 
l’an  1  y  z  3  ,  une  armée  confidérablc  fur  les 
frontières  de  Navarre  ,  pour  la  faire  paffer 
en  France  ,  le  Connétable  de  Caftille,  qui 
la  commandait,  fait  demander  à  Henri 
(  comme  le  Roi  Ferdinand  V  avoit  fait  à 
Jean  d’Albret  )  le  paifage  libre  fur  fes 
terres  ,  des  vivres  en  payant ,  8c  quelques 
unes  de  fes  places  qu’on  lui  rendrait  après 
la  guerre.  Flenri  accorde  les  deux  premiers 
articles  ,  8c  répond  fur  le  3  e  que  la  chofc 
n’eft  point  en  ion  pouvoir ,  fes  places  étant 
occupées  par  les  garnifons  que  le  Roi  de 
France  y  avoit  miles.  Le  Connétable ,  qui 
s’étoit  attendu  à  cette  réponfe ,  entre  dans 
le  Béarn  ,  s’empare  de  Mauléon  ,  de  Bida- 
che  ,  de  Haftingue  8c  de  Sauveterre.  Mais 
il  échoue  devant  Cléron  dont  il  avoit  for¬ 
mé  le  fiége  ,  8c  fe  voit  contraint  par  la  ri¬ 
gueur  de  la  faifon  (  on  étoit  alors  en  Dé¬ 
cembre  )  de  ramener  fon  armée  en  Efpa¬ 
gne.  Henri  ayant  accompagné  le  Roi  Fran¬ 
çois  I,  dans  fon  expédition  d’Italie,  partagea 
fon  malheur ,  ayant  été  faitprifonnier  avec 
ce  Monarque  à  la  fameufe  bataille  de  Pavie. 
Mais  il  eut  enfuite  l’adrclTe  de  s’évader. 
Comme  il  avoit  été  un  peu  blefle  dans  l’ac¬ 
tion  ,  il  feignit  une  maladie  ,  8c  s’étant  mis 
au  lit ,  la  tête  enveloppée,  il  concerta  fon 
évafîon  avec  un  Page  qui  étoit  refté  avec 
lui  8c  que  l’on  nommoit  Fèves.  Celui-ci  fc 
mit  au  lit  à  la  place  du  Roi ,  qui  ayant  pris 
les  habits  du  Page  s’efquiva.  (  M.  le  Marq. 
de  Paulmy.  ) 

L’an  iyz6,  félon  D.  VailTette  ,  Henri 
époufe  Marguerite,  veuve  de  Charles , 
Duc  d’Alençon  8c  fœr  ’u  Roi  François  I , 
qu’il  perdit  le  z  Décc.m  re  de  l’an  1  y4<>. 
Elle  mourut  au  château  d’Odos  en  Bigorre. 
Cette  PrincefTe  étoit  fpirituelle ,  favante  8c 
proteélrice  des  Gens  de  Lettres.  Elle  avoit 
fait  plufieurs  pièces  de  théâtre  dans  le  goût 
du  tems ,  myfteres  8c  farces ,  des  contes 
fort  licencieux  8c  un  Traité  fpirituel,  com- 
pofé  en  !  y  3  3  ,  fous  le  titre  de  Miroir  de 
l'ame  pccherejfe  ,  qui  fut  ccnfuré  par  les 
Docleurs  de  Paris ,  comme  infeété  des  nou¬ 
velles  erreurs.  Des  Théologiens  Proteftans 
qui,  fuyant  la  perfécution,  s’étoient  retirés 
dans  le  Béarn  où  ils  répandirent  les  pre¬ 
mières  femcnces  du  Calvinifme,  8c  quelle 
avoit  écoutés  par  le  défir  de  tout  apprendre , 
l’avoient ,  à  ce  qu’on  crut ,  imbue  de  leur 
doélrine.  Mais  à  la  mort  elle  diflîpa  tous  les 
foupçons  qu’elle  avoit  occafionnés  contre 
fa  foi ,  déclarant  qu’elle  ne  s’étoit  jamais 
écartée  de  celle  de  fesperes.  »  Cette  Reine,  ; 
»  dit  Brantôme ,  prit  fa  (  derniere  )  maladie 
”  en  regardant  une  comete  qui  paroifToit 
«  lors  fur  la  mort  du  Pape  Paul  III.  »  On 
croyoit  alors  que  l’apparition  d’une  comete 
etoit  l’annonce  de  la  mort  de  quelque  per- 
fonne  éminente  en  dignité.  Marguerite  s’ap¬ 
pliqua  celle  du  phénomène  quelle  vit.  L’at- 
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du  Royaume  de  Tunis.  Charles  menoit  avec  lui  Muley-Hafcem ,  Roi  détrôné  de 
T  unis.  En  entrant  dans  la  place ,  il  lui  dit  :  V oici  La  porte  par  laquelle  je  veux  vous 
faire  rentrer  dans  vos  Etats.  Il  tint  parole,  &  le  rétablit  dans  Tunis  cju’il  prit  d’af- 
faut  au  mois  de  Juillet ,  comme  il  avoit  pris  la  Goulete.  Ces  conquêtes  furent  fuivies 
de  celle  de  Bonne,  de  Bi  ferre,  St  d’autres  places  maritimes  que  Muley-Hafcem  ,  par 
Traite  du  6  Août,  abandonna  au  vainqueur  avec  la  Goulete,  s’obligeant  de  plus  à  lui 
payer  iz  mille  écus  d’or  par  an.  Charles  fe  rembarque,  le  17  Août  fuivant,  pour  la 
Sicile,  emmenant  avec  lui  zo  mille  efclaves  chrétiens  dont  il  avoit  brifé  les  fers. 

Une  nouvelle  guerre  s’élève  entre  l’Empereur  &  le  Roi  de  France.  François 
Sforcc  ,  Duc  de  Milan ,  étant  mort  le  14  Oélobre  1535  ,  Antoine  de  Leyra  prend 
pofleffion  de  ce  Duché  au  nom  de  Charles  que  Sforce  avoit  inftitué  fon  héritier. 
Le  Roi  de  France  revendique  cette  fucceffion  ,  &  fait  palier  ,  au  mois  de  Jan¬ 
vier  fuivant ,  des  troupes  en  Italie ,  pour  s’emparer  du  Milanez.  Mais  l’armée 
des  Efpagnols  les  arrête  dans  le  Piémont  où  elles-  faifoient  des  conquêtes.  L’Em¬ 
pereur  arrive  de  Rome  à  fon  camp  devant  Foflano  dont  fon  armée  faifoit  le  fiége. 
La  place  étant  aux  abois,  le  brave  Montpezat,  qui  la  défendoit ,  confent  de  la  ren¬ 
dre  fi  dans  1  j  jours  il  ne  reçoit  point  de  lecours.  Parmi  les  otages  qu’il  donna  ,  fe 
rencontrait  la  Roche  du  Maine  ,  Officier  diftingué  par  fa  valeur.  Charles,  tout  oc¬ 
cupé  du  projet  chimérique  de  conquérir  la  France  ,  lui  demande  combien  il  y  a  de 
journées  du  lieu  où  ils  font  à  Paris.  Cela  demande  explication ,  répond  la  Roche 
du  Maine  ;  fi  par  journées  vous  entende^  des  batailles ,  il  y  en  a  pour  le  moins  dou\e , 
a.  moins  que  V aggreffeur  n'ait  la  tête  cajfée  des  la  première.  Charles  prit  à  la  vérité 
Foflano  le  6  Juillet,  après  un  mois  de  fiége.  Mais  ayant  eu  la  témérité  d’entrer  en 
Provence  contre  l’avis  de  fon  Confeil ,  les  échecs  multipliés  qu’il  y  reçut,  lui  ap¬ 
prirent  que  la  route  de  Paris  n’étoit  pas  fi  applanie  pour  lui  qu’il  fe  l’étoit  imaginé. 
Bref,  il  fut  obligé  de  rebroufler  chemin  avec  les  débris  de  l'on  armée  que  le  fage 
Montmorenci  avoit  trouvé  moyen  de  ruiner  fans  engager  aucune  bataille.  (  V.  Les 
Empereurs.)  Charles,  avec  l’or  &  l’argent  qu’il  tirait  du  nouveau  Monde,  eft  obligé 
de  gréver  fes  peuples  pour  fournir  à  l’entretien  de  fes  troupes.  L’an  1358  (  &  non 
IJ39,  comme  le  marque  Robertfon ,  )  ayant  alfemblé  à  Tolede  les  Cortès  ou 
Etats  Généraux  de  Caftille  &  de  Léon  ,  il  follicite  avec  inllance  leur  confentement 
pour  établir  un  impôt  fur  les  comeftibles.  La  Noblefle  s’y  oppofe ,  alléguant  fes 
privilèges  qui  l’exemptent  de  payer  aucune  taxe.  Charles  congédie  les  Etats  ,  le 
cœur  plein  d’indignation.  Depuis  cette  époque ,  ni  les  Nobles ,  ni  les  Prélats ,  n’ont 
plus  été  appellés  à  ces  Aflemblées ,  comme  leur  étant  étrangères  par  leur  objet  prin¬ 
cipal  qui  eft  le  réglement  des  impôts ,  &  les  feuls  rçprél'entans  des  villes  y  ont  été 
admis.  Les  autres  Etats  de  Charles  n’étoient  pas  plus  difpofés  que  l’Eipagne  à  lui 
accorder  de  nouveaux  fubfides.  L’an  1339,  les  Gantois  fe  révoltent  contre  Marie, 
Reine-Douairiere  de  Hongrie  &  Gouvernante  des  Pays-Bas ,  à  l’occafion  des  taxes 
qu’elle  avoit  mifes  fur  les  villes  de  Flandre.  Charles  s’étant  rendu  fur  les  lieux , 
après  avoir  traverfé  la  France ,  le  Z4  Février  1 540 ,  châtie  les  rebelles  par  une  grolfe 
amende,  &  change  la  forme  de  leur  gouvernement  municipal. 

Les  Corfaires  d’Afrique  infeftoient  les  côtes  d’Italie  &  d’Efpagne ,  qu’ils  tenoient 
dans  de  continuelles  alarmes.  Charles,  l’an  1341  ,  fait  armer  une  flotte  confidé- 
rable  pour  leur  donner  la  chafle.  Le  fameux  pirate  Dragut  ayant  fait  une  defeente 
enCorfe,  eft  pris  avec  tous  les  gens  de  fa  fuite  par  Jannetin  Doria,  neveu  du  fameux 
André.  Celui-ci ,  accompagné  de  Ferdinand  Gonzague ,  s’étant  rendu  avec  fes  ga¬ 
lères  aux  côtes  de  Barbarie,  y  loumet  plufieurs  places.  L’Empereur,  encouragé  par 
ces  fuccès,  entreprend ,  contre  l’avis  d’André  Doria  &  du  Marquis  du  Guaft ,  le  fiége 
d’ Alger  qu’il  commence  en  perfonne  le  zi  Oélobre,  &  qu’il  eft  obligé  d’abandon¬ 
ner  lur  la  fin  de  Novembre ,  après  y  avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  André  Doria , 
la  terreur  des  Corfaires,  éprouva  lui-même ,  quelques  années  après,  la  viciflitude  du 
fort  des  armes.  L’an  133Z  ,  il  eft  battu,  pour  la  ire  fois,  devant  Naples ,  par  Dragut 
qui ,  après  avoir  ravagé  la  Sicile ,  menaçoit  d’affiéger  cette  ville  par  mer.  Un  faux  avis 
engagea  le  vainqueur  à  renoncer  à  fon  deflein ,  &  délivra  Naples  de  fa  frayeur. 

La  foule  innombrable  des  occupations  qui  réfultoient  de  la  multitude  des  difte- 
rens  Etats  que  Charles  avoit  à  gouverner  ,  tenoit  ce  Prince  continuellement  en 
haleine.  L’an  1  ^  y  y  ,  ufé  par  les  fatigues  avant  l’âge  de  la  vieillefle,  il  fonge  à 
fe  procurer  du  repos  par  la  retraite.  Dans  ce  deflein,  ayant  fait  venir  à  Bru¬ 
xelles  Philippe ,  fon  fils ,  qu’il  avoit  marié,  l’année  précédente ,  en  fécondés  noces , 
à  Marie  ,  Reine  d’Angleterre  ,  il  lui  remet  folemnellemcnt  fes  Etats  hérédi¬ 
taires  des  Pays-Bas,  le  Z5  Oélobre  ,  en  préfence  de  Marie,  Reine-Douairiere  de 
|  Hongrie ,  fa  fœur ,  &  d’un  grand  cortege  de  Grands  d’Efpagne  &  de  Princes  de 
l’Empire.  Toute  i’Aflemblée  fondit  en  larmes  au  difeours  que  Charles  tint  à  fon 
fils  en  cette  occafion.  L’année  fuivante  Charles  abdique  pareillement  la  Couronne 
d’Efpagne  en  faveur  de  ce  Prince.  L’Aéle  d’abdication ,  rapporté  par  Sandoval  , 
eft  daté  du  16  Janvier  ;  mais  Charles,  félon  Muratori ,  ne  le  rendit  public  que  le 

6  Février  fuivant.  Philippe  ne  fut  proclamé  Roi  de  Caftille ,  &c.  que  le  Z4  Mars 
|  de  la  même  année,  &  jufqu’alors  il  s’abftint  d’en  prendre  le  titre.  Le  7  Septembre 

I  fuivant,  Charles  envoie  à  Ferdinand,  fon  frere ,  les  ornemens  impériaux ,  avec  fa 
renonciation  à  l’Empire.  Il  s’embarque  à  Fleffingue  ,  dix  jours  après  ,  pour  l’Efpa- 
\  gne ,  accompagné  de  fes  fœurs ,  Marie ,  Douairière  de  Hongrie  ,  &  Eléonore  de 
France.  Pour  dire  au  monde  un  plein  adieu,  le  Z4  Février  1537  il  fe  retire  au 
Monaftere  de  S.  Juft,  dans  l’Eftramadcure  ,  ne  retenant  auprès  de  lui  que  douze 
domefliques.  Ce  fut  là  qu’il  goûta  les  délices  de  la  vie  privée ,  partageant  fon 
loifir  entre  les  exercices  du  cloître  ,  la  culture  d’un  jardin  dont  il  avoit  tracé  lui- 
même  le  plan,  &  des  expériences  de  méchanique.  On  prétend  néanmoins  que  la 
variété  de  ces  occupations  paifibles  ne  le  garantit  pas  toujours  de  l’ennui,  &  que 
plus  d’une  fois  il  marqua. du  regret  d’avoir  quitté  le  trône.  Quoiqu’il  en  foit,  il 
finit  fon  rôle  par  une  feene  bien  finguliere.  Réfolu  de  célébrer  fes  propres  cbféques 
avant  fa  mort ,  il  fit  drefler  un  catafalque  dans  l’Eglife,  &  s’y  rendit  en  proceflion 
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tachement  de  la  Reine  de  Navarre  pour  le 
Roi,  fon  frere,  fe  manifefta  pendant  la  pri- 
fon  de  ce  Monarque.  S’étant  rendue  à  Ma¬ 
drid  ,  elle  parla  à  Charles  -Quint  &  à  fCs 
Miniftres  avec  une  fermeté  qui  les  obligea 
de  traiter  leur  illuftre  prifonnier  avec  "les 
égards  dus  à  fon  rang.  Elle  ne  fervit  pas  un 
ingrat.  François  I  lui  témoigna  en  toutes 
rencontres  fa  reconnoiflance.  Il  ne  l’appel- 
loit  jamais  que  fa  mignone.  Le  Roi ,  fon 
époux ,  lui  furvécut  environfix  ans.  Il  mou¬ 
rut  à  Pau  le  Z3  Mai  1333,  ne  laiflant  de 
fon  époufe  que  Jeanne  d’Albret ,  fi  fa- 
meule  par  fon  zele  pour  la  prétendue  Ré¬ 
forme.  Lorfque  Marguerite  mit  cette  Prin- 
cefle  au  monde  (l’an  13Z8  )  les  Efpagnols  , 
par  une  froide  raillerie ,  dirent  :  Miracle  J  la 
vache  a  fait  une  brebis ,  faifant  allufion  aux 
armes  de  Béarn ,  qui  font  deux  vaches.  Le 
Roi  Henri  fut  quelque  teins  chancelant 
dans  la  Foi  ;  mais  il  eut  le  bonheur ,  fuivant 
Sponde ,  de  mourir  dans  le  fein  de  l’Eglife 
Catholique.  CePrince  avoit  l’ame  vraiment 
royale.  Charles-Quint,  après  avoir  traverfé 
la  France  ,  difoit  qu’il  n’y  avoit  rencontré 
qu’un  feul  homme,  qui  étoit  le  Roi  de  Na¬ 
varre. 

ANTOINE  DE  BOURBON 
e  t  JEANNE  d’ALBRET. 

1333.  Antoine  de  Bourbon  ,  Duc  de 
Vendôme ,  né  le  zz  Avril  13 1 8  ,  de  Charles 
de  Bourbon  St  de  Françoile  d’Alençon ,  fuc- 
cede  avec  Jeanne  d’Albret,  fon  époufe, 
fille  &  unique  héritière  de  Henri  d’Albret, 
à  la  Couronne  de  la  Balle-Navarre ,  c’eft-à- 
dire  de  la  petite  portion  de  ce  Royaume 
qui  eft  en-deça  des  Pyrénées.  Jeanne  d’Al¬ 
bret  avoit  d’abord  époufé ,  le  13  Juillet 
1341,  Guillaume ,  Duc  de  Cleves ,  qui  l’a¬ 
bandonna  prefque  auflitôt  pour  faire  fa  paix 
avec  l’Empereur ,  contre  lequel  il  s’étoit  dé¬ 
claré.  Jeanne  fe  maria  en  lecondes  noces , 
le  zo  Oélobre  1  348  ,  à  Moulins ,  avec 
Antoine  de  Bourbon,  defeendant  de  pere 
en  fils  de  Robert  de  Clermont,  fils  de 

S.  Louis.  Ce  Prince  fit  une  finguliere  fpécu- 
lation  pour  recouvrer  le  Royaume  de  Na¬ 
varre.  Il  envoya  une  ambaflade  en  Afrique 
au  Roi  de  Fez  ,  pour  lui  propofer  une  al¬ 
liance  &  lui  faciliter  les  moyens  de  recou¬ 
vrer  le  Royaume  de  Grenade  que  fes  an¬ 
cêtres  avoient  conquis  &  poflèdé ,  à  condi¬ 
tion  que  l’Afriquain  lui  feroit  rellituer  la 
Navarre  ou  i’aideroit  à  slen  emparer.  Mais 
tout  ce  beau  projet  s’en  alla  en  fumée.  An¬ 
toine  étoit  des-lors  engagé  dans  les  erreurs 
du  tems.  Sa  femme  qui  dans  la  fuite  les  cm- 
brafla  avec  tant  d’ardeur  &  les  foutint  avec 
tant  d’opiniâtreté,  lui  confeilloit,  fuivant 
Brantôme  ,  «  de  ne  point  s’embarrafler  de 

toutes  ces  nouvelles  opinions.”  Son  époux 
ne  l’écouta  pas.  Cependant  quoique  Calvi- 
nifte,  Antoine  figura,  l’an  i  339  ,au  Sacrede 
François  II,  &  y  repréfenta  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne.  L’an  1360,  mandé  aux  Etats  d’Or¬ 
léans,  Antoine  s’y  rend,  le  31  Oélobre,  avec 
le  Prince  de  Condé ,  fon  frere  ,  qui  avoit 
reçu  le  même  ordre.  L’accueil  férieux  & 
glacé  que  le  Roi  leur  fit,  juftifia  la  répu¬ 
gnance  avec  laquelle  ils  étoient  venus.  Au 
fortir  de  l’audience  ,  on  donne  des  gardes 
pour  quelques  jours  au  Roi  de  Navarre,  & 
on  conduit  en  prifon  le  Prince  de  Condé. 

La  perte  de  l’unfc  de  l’autre  étoir,  difoit-on, 
arrêtée.  Tandis  qu’une  Commiffion  établie 
contre  le  droit  inhérent  aux  Princes  du  Sang 
de  n’être  jugés  que  par  la  Cour  des  Pairs , 
inftruit  le  procès  du  fécond,  le  premier  eft 
appellé  à  la  chambre  du  Roi,  &  s’imagine 
que  c’eft  pour  y  être  aflaffiné.  Dans  ce  pré- 
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funéraire ,  enveloppé  d'un  linceul  &  fuivi  de  fes  domeftiques  portant  des  cierges 
noirs.  On  l’étendit  enfuite  dans  la  biere ,  après  quoi  l’on  chanta  l’office  des  morts , 
lui-même  joignant  fa  voix  au  chant  du  Clergé ,  &  mêlant  fes  larmes  à  celles  que 
répandoient  les  affiftans,  comme  s’ils  avoient  célébré  de  véritables  funérailles. 
Après  l’abfoute  &  l’eau  bénite  jettée  fur  le  cercueil ,  il  retourna  dans  fon  apparte¬ 
ment.  Une  fievre  violente ,  qui  le  faifit  la  nuit  fuivante,  l’emporta  au  bout  de 
quelques  jours,  lexi  Septembre  1338,  à  l’âge  de  39  ans,  6  mois  &  rj  jours, 
dans  la  41e  année  de  fon  régne  en  Efpagne.  Charles  avoir  époufé ,  le  10  Janvier 
1516,  Elisabeth  ,  fille  d’Emmanuel ,  Roi  de  Portugal  f  née  le  4  Oétobre  1 503 , 
morte  le  1  Mai  155  9 ,  )  dont  il  eut  Philippe  II ,  fon  fucceffeur ,  &c  deux  Princeffes  , 
Marie,  femme  de  l’Archiduc  Maximilien,  depuis  Empereur,  &  Jeanne  ,  mariée  à 
Jean,  Prince  de  Portugal,  morte  en  1 578  :  il  avoit  eu  de  Marguerite  de  Vangeft,  une 
de  fes  maîtreffcs,  Marguerite  d'Autriche,  mariée,  i°,  l’an  1535  ,  à  Alexandre  de 
Médicis  ,  Duc  d’Urbin,  enfuite  à  Octave  Farnefe,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance. 
U  eut  encore,  l’an  1545  ,  d’une  autre  maîtrefle,  le  célébré  D.  Juan  d’Autriche. 
Charles  V  eft  le  premier  Roi  d’Efpagne  qui  ait  été  qualifié  de  Majefté  ,  encore  ne 
fut-ce  qu’ après  qu’il  eut  été  élevé  à  l’Empire.  (  Voy.  Char/es -  Quint ,  Empereur.  j 

PHILIPPE  II. 

L’an 1336,  le  17  Janvier,  Phi  lipi>e  II,  fils  de  Charles  I  &  d’Elifabeth  de  Por¬ 
tugal  ,  né  à  Valladolid  le  n  Mai  1 317 ,  monta  fur  le  trône  d’Efpagne  après  la 
ceffion  de  Charles,  fon  pere.  Roi  d’Angleterre  par  fon  mariage  contraélé,  le  13 
Juillet  1334,  avec  la  Reine  Marie  ,  il  palfe  dans  cette  Isie  ,  l’an  1337,  pour  en¬ 
gager  fon  époufe  à  déclarer  la  guerre  à  la  France.  De  là  il  vient  en  Flandre  ,  où  fes 
troupes,  commandées  par  le  Duc  de  Savoie,  gagnent ,  le  10  Août,  la  célébré  ba¬ 
taille  de  S.  Quentin,  à  laquelle  le  Roi  ne  fe  trouva  pas.  La  ville  fut  emportée  d’af- 
faut ,  le  17  du  même  mois ,  fous  les  yeux  de  Philippe  qui  parut  armé  dans  cette  ex¬ 
pédition  pour  encourager  le  foldat.  C’eft  la  feule  fois  où  il  ait  été  vu  chargé  de 
cet  attirail  militaire.  L’an  1338,  nouvelle  viétoire  de  Philippe,  gagnée,  le  13  Juil¬ 
let  ,  par  le  Comte  d’Egmont ,  fon  Général ,  fur  les  François ,  devant  Gravelines. 
Philippe  ne  fut  tirer  ni  de  l’une  ni  de  l’autre  tout  le  prolit  qu’il  avoit  lieu  d’en  ef- 
pérer:  elles  lui  procurèrent  néanmoins  un  alTez  grand  avantage  par  le  Traité  de  paix 
ligné,  le  3  Avril  1339  ,  à  Cateau-Cambrefis.  (  Voy.  Henri  II  ,  Roi  de  France.  ) 
PÎiilippe ,  la  même  année  ,  donne  le  gouvernement  des  Pays-Bas  à  fa  fœur  Mar¬ 
guerite,  Ducheffe  de  Parme  ;  ce  qui  indifpofe  le  Prince  d’Orange  &  le  Comte 
d’Egmont ,  qui  afpiroient  à  cette  dignité.  Philippe  apprenant  que  l’héréfie  a,pénétré 
dans  l’Efpagne  fait  expédier  des  ordres  d’employer  promptement  les  voies  de  ri¬ 
gueur  pour  la  bannir  de  ce  Royaume.  L’inquilition  fe  failit  de  plufieurs  Seétaires 
parmi  lefquels  fe  trouvoient  Auguftin  Cacalla  ,  Prédicateur  de  Charles-Quint ,  & 
les  fait  brûler  au  nombre  de  30.  Philippe,  étant  arrivé  de  Flandre  fur  la  fin  d’Août, 
demande  que  cette  feene  affireufe,  nommée  [’Auto-da-fé ,  fe  renouvelle  en  fa  pré- 
fence.  Quarante  malheureux  font  conduits  au  bûcher,  par  ordre  du  Grand  Inqui- 
fiteur ,  aux  yeux  de  ce  Prince  &  de  toute  fa  Cour.  En  p allant  devant  lui,  un  d’entre 
eux  lui  demande  grâce  par  trois  cris  redoublés.  Pcrijfe  toi  &  tes  femblables  ,  lui 
répond  l’impitoyable  Philippe  ;  quand  ce  feroit  mon  fils  ,  je  le  livrerois  aux  flam¬ 
mes  s'il  étoit  hérétique.  Les  délateurs  en  cette  matière  font  attaquer  le  célébré  Bar- 
thelmi  Caranza,  Dominicain,  Archevêque  de  Tolede.  Il  avoit  affilié  dans  fes 
derniers  moments  Charles-Quint  qu’on  foupçonnoit  fort  gratuitement  être  mort 
dans  les  fentimens  de  Luther.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  rendre  fufpeéte  la 
religion  du  Prélat.  Deux  Evêques  font  chargés  de  l’amener  aux  prifons  du  S.  Office. 
Sur  la  route,  il  dit  :  Je  marche  entre  mon  meilleur  ami  &  mon  plus  grand  ennemi. 
Les  deux  Evêques  paroilfant  émus  de  ce  difeours ,  Je  vois ,  MeJJicurs ,  leur  dit-il , 
que  vous  ne  m’entende^  pas.  Mon  meilleur  ami  ce  fl  mon  innocence  y  mon  plus  grand 
ennemi  ce  fl  V Archevêché  de  Tolede.  Des  prifons  d’Efpagne  il  fut  transféré  ,  l'an 
1 3 6iî ,  dans  celles  de  Rome  ,  d’où  étant  forti  au  bout  de  neuf  ans ,  après  un  juge¬ 
ment  du  Pape  qui  le  fufpendoit  de  fes  fonéiions  pour  cinq  ans,  il  mourut,  le  1  Niai 
137 6  »  au  Couvent  de  la  Minerve,  qu’on  lui  avoit  affigné  pour  fa  retraite. 

La  Cour  d’Efpagne  avoit  fait,  jufqu’au  commencement  du  régne  de  Philippe, 
fa  réfidence  à  Tolede.  L’an  1360,  il  la  transféré  à  Madrid,  qui  devient  alors  la  ca¬ 
pitale  de  l’Efpagne.  Le  Palais  qu’il  y  fit  élever  fut  admiré  des  Efpagnols  ;  mais  c’é- 
toit  peu  de  choie  en  comparailon  d’une  autre  entreprife  de  même  genre  qu’il  exé¬ 
cuta  quelques  années  après.  Lié  par  un  vœu  qu’il  avoit  fait  pendant  la  bataille  de 
S.  Quentin,  de  fonder,  s’il  obtenoit  la  viéloire  ,  un  Couvent  pour  100  Hiérony- 
mites,  il  fe  mit  en  devoir ,  l’an  1363,  de  remplir  cet  engagement.  Mais  comme 
l’événement  avoit  furpaffé  fon  attente,  il  fe  piqua  de  faire  auffi  plus  qu’il  n’avoit 
promis.  Ayant  appelle  J.  B.  Monnegro,  le  plus  habile  Architcéle  d’Efpagne,  il  le 
chargea  de  bâtir  au  lieu  dit  l’Efcurial,  village  fitué  à  dix  lieues  (  &  non  pas  fept  )  de 
Madrid,  fuivant  l’idée  qu’il  avoit  conçue,  non  un  Monaftere  ,  mais  un  Palais,  ou 
plutôt  l’un  &  l’autre ,  &  fes  vues  furent  parfaitement  remplies  après  vingt  ans  de 
travaux.  Ce  fuperbe  édifice ,  la  huitième  merveille  du  monde  fuivant  les  Efpagnols, 
ou  le  Roi  &  la  Reine  ont  leur  logement  avec  toute  leur  Cour ,  eft  conftruit  en 
forme  de  gril,  pour  rappeller  la  mémoire  du  martyre  de  S.  Laurent  dont  la  fête 
tomba  le  jour  de  la  bataille  de  S.  Quentin.  On  ne  fait  pas  fi  Philippe  avoir  pareil¬ 
lement  fait  vœu  d’exterminer  les  hérétiques  dans  tous  fes  Etats;  mais  il  fe  comporta 
a  leur  égard  comme  s’il  l’aût  réellement  fait.  Le  Gouverneur  de  Milan  l’ayant  in¬ 
forme  qu’il  en  avoit  découvert  dans  une  vallée  du  Piémont ,  voifine  du  Milanez  , 
reçut  ordre  de  les  faire  périr  tous  par  le  gibet  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Il  purgea  de 
meme,  en  1361  ,  par  le  fer  &  le  feu  le  Royaume  de  Naples  du  calvinifme  qui  s’y 
etoit  introduit.  La  Princelfe  Marguerite  ,  Gouvernante  des  Pays-Bas  ,  n’y  trouva 
pas  les  memes  facilités  pour  l’exécution  d’un  Edit  de  Philippe ,  qu’elle  fit  publier , 
en  1363,  contre  les  nouveaux  feétaires.  Elle  occafionna  par  là  une  révolte  qui 


jugé,  il  dit  à  un  de  fes  Gentilshommes  en 
entrant  dans  la  chambre  :  S’ils  me  tuent , 
porter  ma  chemife  toute  fanglante  d  mon  fils 
6’  d  ma  femme  ;  ils  liront  dans  mon  Jdngce 
quils  doivent  faire  pour  me  venger.  Le  coup 
eft  manqué ,  ou  plutôt  ce  fut  une  vaine  ter¬ 
reur.  On  achevé  la  procédure  contre  le 
Prince  de  Condé ,  laquelle  finit  par  unefen- 
tence  de  mort.  Les  promoteurs  de  ce  juge¬ 
ment  en  prelfent  l’exécution  ;  mais  la  Reine 
juge  à  propos  de  temponfer.  Le  Roi  meurt 
fur  ces  entrefaites.  La  feene  alors  change. 
Le  Prince  eft  remis  en  liberté  ;  le  Roi  ,  fon 
frere,  prétend  à  la  Régence,  &  fe  laiffe  du¬ 
per  par  la  Reine  qui  l’engage  à  fe  contenter 
de  la  Lieutenance  Générale  du  Royaume. 
L’an  1361 ,  Antoine  affifte  au  Colloque  de 
Poiffi.  L’éloquence  folide  &  brillante  que  le 
Cardinal  de  Lorraine  étale  à  cette  Alfemblée, 
jointe  aux  divifions  qu’il  apperçoit  parmi 
les  Chefs  des  Huguenots ,  commence  à  l’é¬ 
branler:  des  vues  d’intérêt  qu’on  lui  fuggere 
achèvent  de  le  décider  à  rentrer  dans  le  fein 
de  l'Egiife.  Il  s’unit  à  ce  qu’on  nommoit 
alors  le  Triumvirat  ;  compofé  du  Duc  de 
Guife  ,  du  Connétable  &:  du  Maréchal  de 
S.  André.  Par  leur  confeil,  il  défend  les 
prêches  dans  les  appartemens  du  Louvre.  Il 
députe  au  Pape  Pie  IV  pour  lui  offrir  fon 
obéillance  en  qualité  de  Roi  de  Navarre ,  & 
ce  Pontife  la  reçoit  malgré  le  décret  de 
Jules  II ,  qui  avoit  dépouillé  Jean  d’Albret 
de  ce  Royaume.  L’an  1361,  Antoine  mar¬ 
che  à  le  tête  de  l’armée  royale  contre  le 
Prince  de  Condé,  fon  frere ,  &  l’Amiral  de 
Coligni.  Il  prend  Blois  &  Tours  dans  le 
mois  de  Juillet ,  va  faire  enfuite  le  fiége  de 
Bourges  dont  il  fe  rend  maître  fur  la  fin 
d’Aout,  après  trois  femaines  d’attaque.  Ces 
fuccès  leur  font  prendre  la  réfolution  de 
foumettre  la  ville  de  Rouen.  Il  conduit  en  . 
diligence  fon  armée  viéforieufe  vers  cette 
place,  afin  de  prévenir  les  fecours  qu’elle 
attendoit  de  l’Angleterre.  Mais  les  Anglois 
le  préviennent  &  y  arrivent  avant  lui.  Il 
ouvre  la  tranchée,  devant  le  FortS.  Cathe¬ 
rine  le  18  Septembre,  &  s’en  rend  maître 
le  8  Oélobre  fuivant.  La  ville,  attaquée  en- 
fuite,  étoit  aux  abois  lorfque  Antoine,  vi- 
fitant  la  tranchée,  reçut,  le  13  Oélobre, 
une  aiquebufade  qui  lui  fracaffa  l'épaule. 
Le  P.  Daniel  dit  queles  Chirùgiens  jugèrent 
la  plaie  mortelle;  d’autres  prétendent  qu’elle 
n  e  le  de  vi  nt  que  par  l’incontinence  du  Prince. 
Quoi  qu’il  en  foit,  la  ville  ayant  été  em¬ 
portée  d’allaut  le  16  du  même  mois,  An¬ 
toine  y  fit  une  entrée  lugubrement  triom¬ 
phante  ,  porté  fur  fon  lit.  De-là  il  voulut 
fe  faire  conduire  en  bateau  jufqu’à  S.  Maur, 
au  deifus  de  Paris.  Mais  fon  extrême  foi- 
blefie  obligea  de  le  defeendre  à  Andely  , 
où  il  mourut  le  17  Novembre,  dans  la 
43cannéede  fon  âge.  Pour  faire  de  ce  Prince 
un  grand  homme  il  ne  lui  manqua  peut- 
être  qu’un  peu  plus  de  force  dans  l’efprit  ; 
mais  ce  défaut  même  fut  le  falut  de  l’Etat. 
Où  en  eût  été  la  France  s’il  avoit  eu  la  fer¬ 
meté  de  fon  frere  ou  l’entêtement  de  fa 
femme  ?  Lailfons  Calvin  ,  Beze  &  leurs  fa¬ 
natiques  échos  fe  venger  de  ce  Prince  défer- 
teur  de  leur  feéte  ,  par  les  injures  les  plus 
atroces  ;  &  rapportons  nous-en  plutôt  à  l’é¬ 
loge  impartial  que  le  fage  de  Thou  fait  de 
fa  valeur  ,  de  fon  affabilité  ,  de  fa  modéra¬ 
tion  &  de  fon  amour  pour  la  juftice.  Il  eut 
de  fon  époufe ,  entre  autres  enfans ,  un  fils 
qui  fut  dans  la  fuite  Roi  de  France,  fous  le 
nom  de  Henri  IV.  (  Foy.  Antoine,  Duc  de 
Vendôme.  ) 

La  même  JEANNE  D’ALBRET. 

L’an  1361,  Jeanne  d’Albret  régne 
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éclata  l’année  fuivante ,  St  produifit ,  au  milieu  des  plus  terribles 
exécutions  Se  des  guerres  les  plus  fanglantcs  8c  les  plus  acharnées,  un 
nouvel  Etat  libre  Sc  indépendant  de  l'Efpagne.  (  Voy.  la  Chronologie 
hijl.  des  Gouverneurs  &  Gouvernantes  des  Pays-Bas  ,  &  la  Hol¬ 
lande  en  Rép.  ) 

L’inflexible  &  cruelle  févérité  de  Philippe  lui  fufeita  des  ennemis 
non  feulement  parmi  fes  peuples,  mais  dans  le  fein  même  de  fa  pro¬ 
pre  famille.  L’Infant  D.  Carlos  ,  fon  fils ,  las  des  rigueurs  qu’il  exer- 
çoit  à  fon  égard ,  entretenoit  des  correfpondances  avec  les  rebelles  des 
Pays-Bas,  8c  fongeoit  à  s’évader  pour  aller  fe  mettre  à  leur  tête.  Le  Roi, 
foupçonnant  fon  deffcin,  va  le  furprendre  dans  fon  lit  le  18  Janvier 
ip 68,  failit  fes  papiers  qui  dépofent  évidemment  contre  lui,  8c  le 
fait  mettre  en  prifon.  Le  jeune  Prince  y  meurt,  le  14  Juillet  fuivant , 
a  l’âge  de  1 3  ans ,  6  mois  8c  1 6  jours ,  pour  avoir  mangé  avec  excès , 
difent  les  Ecrivains  efpagnols,  après  une  longue  abftinence.  Il  fut 
enterré  à  l’Efcurial.  Quoique  héritier  préfomptif  de  la  Couronne ,  8c 
fils  unique  alors ,  il  fut  peu  regretté  ,  parce  que  la  hauteur  8c  la  vio¬ 
lence  de  fon  caradere  faifoient  craindre  qu’il  ne  retraçât  une  partie 
des  vices  de  fon  pere  dans  le  gouvernement.  Sa  mort  fut  de  près  fui- 
vie  de  celle  de  la  Reine  Elifabeth,  fa  belle-mere,  décédée  le  3  Oc¬ 
tobre  de  la  même  année ,  dans  le  cours  d’une  groflefife.  Les  ennemis 
de  Philippe  n’ont  pas  manqué  de  charger  fa  mémoire  de  ces  deux 
événemens,  8c  en  donnent  pour  motif  la  jaloulîe  ,  parce  que  l’Infant 
qui  devoir  époufer  Elifabeth  avant  que  fon  pere  la  prît  pour  lui- 
même  ,  continua  depuis  de  l’aimer  Sc  d’en  être  aimé.  Philippe,  l’an¬ 
née  fuivante ,  fignala  fon  amour  pour  les  Lettres  par  la  Bible  Poly¬ 
glotte  qui  fut  imprimée  à  Anvers  en  8  vol.  in-fol. ,  par  fes  ordres  8c 
a  fes  dépens  :  c’eft  un  des  plus  beaux  monumens  de  fon  régne. 

?  Le  même  zele  qui  animoit  Philippe  à  la  pourfuite  des  hérétiques ,  ne 

lui  permit  pas  de  laifler  vivre  en  paix  les  Maurifques ,  ou  Chrétiens 
Maures  d’Efpagne ,  tout  occupés  qu’ils fuffent  à  faire  fleurir  l’agricultu¬ 
re,  le  commerce  8c  les  arts  dans  les  contrées  qu’ils  habitoient.  Des  Edits 
qu’il  fit  publier  contre  eux  à  Grenade  en  1565  ,  fur  quelques  foup- 
çons  touchant  leur  créance ,  donnèrent  lieu  à  des  remontrances  mul¬ 
tipliées  de  leur  part ,  qui  furent  toujours  rejettées  avec  dédain.  Le 
parti  étoir  pris  de  les  pouffer  à  bout.  Irrités  de  l’inflexibilité  de  ce 
Prince,  ils  arborèrent ,  en  156$) ,  l’étendard  de  la  révolte.  On  peut 
voir  cet  événement  £c  fes  fuites  bien  détaillés  dans  M.  de  Thou.  Les 
hoftilités  ceflerent,  l’an  1571 ,  par  la  fuite  d’une  partie  des  rebelles, 
qui  paflâ  en  Afrique,  8c  la  foumillion  des  autres,  après  les  plus 
grandes  atrocités  comnrifes  des  deux  côtés  dans  le  cours  de  cette  ef- 
pece  de  guerre  civile. 

Tandis  que  Philippe  étoit  occupé  à  réprimer  cette  révolte  en  Efpa- 
gne,  fes  vaiffeaux  faifoient  au  loin  des  conquêtes  dans  l’Archipel, 
au-delà  du  Gange.  L’Ifle  de  Luçon ,  ou  de  Mariella ,  avec  la  multi¬ 
tude  de  celles  qui  l’avoifinent ,  tomba  fous  fa  puiflance  ,  8c  le  nom 
colleélifde  Philippines  qu’on  leur  donna ,  rranfmit  à  la  poftérité  celui 
du  Monarque  fous  lequel  elles  furent  conquifes. 

Philippe  ,  infatigable  au  travail  ,  donnoit  une  attention  conti¬ 
nuelle  aux  befoins  de  toutes  les  parties  de  fes  vaftes  Etats.  Non  con¬ 
tent  de  veiller  du  fond  de  fon  cabinet  fur  l'Efpagne  ,  il  entreprit , 
d’an  1  j7 6 ,  de  la  parcourir.  Sa  préfence  fut  falutaire  à  tous  les  lieux 
qu’il  vilita.  Il  rendit  par-tout  une  cxaéle  jullice  ,  écouta  les  plaintes 
qui  lui  furent  portées  ,  Sc  réforma  les  abus.  Pour  détruire  l’antipa¬ 
thie  qui  régnoit  entre  les  différentes  Provinces  ,  il  engagea  les  fa¬ 
milles  les  plus  confidérables ,  dont  l’exemple  fomenteit  ce  levain  de 
difeorde  ,  a  s’allier  entre  elles  par  des  mariages.  Les  troubles  conti- 
nuoient  toujours  dans  une  partie  des  Pays-Bas.  D.  Louis  de  Reque- 
fens,  qui  les  gouvernoit  depuis  1574,  ne  négligeoit  cependant  rien 
pour  faire  oublier  les  cruautés  du  Duc  d'Albe ,  fon  prédéceffeur ,  8c 
il  commençoit  à  y  réuflîr  lorfque  la  mort  l’enleva ,  le  5  Mars  1 576 ,  à 
Bruxelles.  Le  Roi  nomme  à  Ta  place  D.  Juan,  fon  frere  mature], 
déjà  célébré  par  la  bataille  de  Lépante  ,  gagnée  le  7  Oéiobre  1571 , 
contre  les  Turcs ,  8c  par  d’autres  avantages  remportés  fur  ces  Infi¬ 
dèles  8c  fur  les  Maures.  Le  nouveau  Gouverneur  s'applique  à  rame¬ 
ner  les  efprits  par  la  douceur  8c  par  des  procédés  généreux  5  mais 
l’ambition  de  Guillaume  de  Naffau,  qui  vouloit  profiter  des  troubles 
pour  fe  rendre  maître  des  Pays-Bas,  fait  échouer  les  deffeins  pacifiques 
du  Prince  efpagnol.  L’an  1578,  fur  la  fin  de  Janvier,  bataille  de 
Gemblours  ,  gagnée  par  D.  Juan  fur  les  rebelles  ,  dont  6000  relient 
fur  le  champ  de  bataille.  Cette  viéloirc  ,  dit  Ferréras  ,  fut  d’autant 
plus  remarquable,  qu’elle  ne  coûta  la  vie  qu’à  deux  foldats  efpagnols. 
Le  7  Octobre  fuivant,  D.  Juan  eft  emporté  par  une  fièvre  maligne 
à  l’âcre  de  3 1  ans.  Les  ennemis  de  Philippe  ont  encore  accufé  ce  Mo¬ 
narque  de  l’avoir  fait  empoifonner  par  jaloulîe  pour  fes  talens ,  8c 
dans  la  crainte  qu’il  n’épousât  Elifabeth ,  Reine  d’Angleterre.  La  mort 
de  D.  Henri ,  Roi  de  Portugal ,  dignité  à  laquelle  il  joignoit  celles  d’A 
du  Roi  d’Efpagne  ,  fon  neveu  ,  qui  fe  prétendoit  fon  légitime  héritie 
d’Uzeda,  ou  it  l’avoit  fait  renfermer  pour  quelque  mécontentement, 
efforts  de  D.  Antoine  de  Crato,  fon  compétiteur.  On  fut  étonné  de  ce 
prefque  toujours  les  difgraces  étoient  fans  retour.  Un  Miniftre  chargé  d 
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feule  après  la  mort  de  fon  mari.  Cette  Princeffe  ,  livrée 
malheureufement  aux  fureurs  de  l’Héréfie,  devint  le  prin¬ 
cipal  appui  des  Hérétiques  en  France,  8c  foutint,  de  toutes 
les  forces,  leur  parti  jufqu’à  fa  mort.  L’an  1  <(,'  elle 
fut  citée,  le  19  Septembre,  par  le  Pape  Pie  IV,  a  compa¬ 
raître  devant  le  S.  Siège  dans  fix  mois  fous  peine  d’excom¬ 
munication  5  ce  qui  l’inquiéta  fort  peu.  Jeanne  fe  laiffa 
tranquillement  excommunier  après  le  terme  expiré.  Mais 
la  Cour  de  France  protefta  ,  dans  le  mois  de  Décembre 
1563,  contre  les  Lettres  monitoriales  de  Rome.  Jeanne 
prit  grand  foin  d’élever  fon  fils  Henri ,  Prince  de  Na¬ 
varre  ,  dans  la  religion  quelle  avoir  embraflèe.  Elle  en 
pratiquoit  la  morale  à  la  rigueur  8c  les  exercices  avec  la 
plus  grande  régularité.  L’an  1 567  ,  à  la  demande  des  Etats 
de  Béarn,  elle  donne,  au  mois  de  Juillet,  un  Edit  pourl’éta- 
bliflcment  du  Calvinifme  dans  fon  Royaume.  La  Reine- 
Douairiere  de  France,  Catherine,  défiroit  ardemment  de 
marier  Marguerite  de  Valois,  fa  fille,  avec  le  Prince  de 
Navarre.  Jeanne  d’Albret  y  confentit,  l'an  1571,  après 
avoir  long-tems  héfité.  Il  eft  remarquable  que  dans  le 
contrat  de  mariage  elle  prit  le  titre  de  Ma] eft é  Fidé/ifftme , 
qu  elle  tenoit  fans  doute  des  Rois  de  Navarre  fes  ancê- 
ties,  quoi  qu  on  ne  le  voie  exprimé  dans  aucun  de  leurs 
Aétes.  Jeanne,  étant  a  Paris  pour  la  célébration  de  cette 
alliance,  y  meurt  le  9  ou  le  10  Juin,  à  l’âge  de  44  ans. 
Elle  n  avoit  ete  malade  que  cinq  jours  ,  8c  le  bruit  courut 
qu  elle  avoit  ete  empoifonnée  de  l’odeur  d’une  paire  de 
gants  de  fenteur  ,  qu’un  parfumeur  italien,  de  la  Cour  de 
Catherine  de  Médicis ,  lui  avoit  vendue.  Mais  les  Chirur¬ 
giens,  ayant  ouvert  fon  corps,  déclarèrent  qu’ils  n’y 
avoient  trouvé  aucune  marque  de  poifon.  La  véritable 
caule  de  fa  mort  étoit,  fuivant  leur  rapport,  un  abcès 
quelle  avoit  au  cote.  Cette  Princeffe  avoit  l’efprir orné, 
des  talens  rares,  Sc  le  caractère  ferme  jufqu’à  l’opiniâtreté. 

HENRI  III. 

1571.  Henri  III  ,  fils  d’Antoine  de  Bourbon  8c  de 
Jeanne  d’Albret,  prend  le  titre  de  Roi  de  Navarre  après 
la  mort  de  la  Reine  Jeanne  ,  fa  mere.  Il  étoit  né  à  Pau 
le  13  Décembre  1553  ,  8c  fut  d’abord  nommé  le  Comte 
de  Viane.  Son  aïeul ,  Henri  II ,  le  voyant  naître  ,  dit  : 

F oila  mon  vengeur.  Il  emporta  l’enfant  dans  fa  robe  ,ie 
chargea  de  fon  éducation  .  8c  ordonna  qu’il  fût  traité , 
comme  les  autres  enfans  du  pays,  d’une  maniéré  dure , 
pour  lui  affermir  le  tempérament.  Le  jeune  Prince  fuça 
le  venin  de  l’héréfic  avec  le  lait  par  les  foins  de  fa  mere 
qui  lui  donna  pour  Gouverneur  le  Baron  de  Beauvais , 
zélé  Cal  vinifie  ,  qui  fut  tué  aux  Matines  de  Paris  ,  8c 
pour  Précepteur  la  Gaucherie ,  puis  Florent  Chrétien , 
tous  deux  également  Huguenots.  Henri ,  fous  ce  dernier, 
traduifit  les  Commentaires  de  Céfar.  Cafaubon  allure 
avoir  vu  cette  traduélion  écrite  de  la  main  de  ce  Prince, 

8c  il  ajoute  que  Henri,  devenu  Roi  de  France  ,  lui  avoit 
dit  qu’il  avoit  auflî  travaillé  à  des  Commentaires  de  fes 
propres  aéiions ,  8c  qu’il  les  achèverait  quand  il  en  au¬ 
rait  le  loilïr.  Henri  apprit  le  métier  de  la  guerre  fous  le 
Prince  de  Condé ,  fon  oncle  ,  8c  l’Amiral  de  Coligni. 
Deux  mois  ,  ou  un  peu  plus ,  après  fon  avènement  au 
trône  de  Navarre,  il  époufa  (  le  18  Août  )  à  Paris  Mar¬ 
guerite,  fœur  de  Henri  III,  RoideFrance.  Cettemême 
année  il  embraflà  forcément  la  religion  catholique  après 
la  journée  de  S.  Barthelemi ,  8c  fit  publiquement ,  le  i  Sep¬ 
tembre,  abjuration  du  Calvinifme.  L’an  1574,  il  eft  ar¬ 
rêté,  par  ordre  de  Charles  IX  ,  8c  conduit  au  château  de 
Vincennes ,  à  caufe  du  complot  où  il  étoit  entré ,  d’enle¬ 
ver  le  Duc  d’Alençon,  frere  du  Roi.  L’an  1576,  au 
mois  de  Février  ,  il  retourne  à  l’héréfie ,  8c  fe  retire  en 
Guienne  ,  laffé  de  la  perfécution  de  la  Reine-Mere  ,  8c 
de  la  haine  quelle  témoignoit  pour  les  Bourbons.  L’an 
1589,  Henri  monte  fur  le  trône  de  France  fous  le  nom 
de  Henri  IV.  (  Voy.  les  Rois  de  France.  )  Ce  Monarque, 
après  avoir  refufé  long-tems  de  réunir  fon  patrimoine  à 
la  Couronne  de  France,  y  confentit  enfin  par  fon  Edit  de 
Juillet  1 607.  (  Voy.  les  Ducs  de  Vendôme.  ) 

rchevêque  Sc  de  Cardinal,  réveilla ,  l’an  1580,  l’ambition 
r.  Pour  remplir  fes  vues,  il  tira  le  Duc  d’Albe  de  la  prifon 
C’étoit  le  Général  qu’il  deftinoit  pour  aller  s’oppoler  aux 
choix,  quoique  très  judicieux;  parce  que  fous  Philippe  II, 
'envoyer  au  Duc  fa  Lettre  de  rappel ,  ofe  dire  au  Roi  :  Pal- 
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lait  -  il  aller  chercher  un  fujet  enchaîné  pour  lui  remettre  le 
commandement  de  vos  armées  ?  Ce  Philippe,  tout  defpotique 
qu’il  eft,  ne  fait  que  fourire  à  ce  propos ,  fans  penfer  à  réprimer 
ce  qu’il  avoir  d’imprudent.  Le  Duc  répondit  parfaitement  à  l’at¬ 
tente  de  fon maître.  Après  avoir  défait  D.  Antoine ,  le  15  Août, 
il  fc  rend  à  Lisbonne ,  Sc  fait  prêter  ferment  de  fidélité  au  nom 
de  Philippe.  (  Voy.  les  Rois  de  P ortugal.) 

L’acquifition  que  fit  le  Roi  Philippe  d’un  nouveau  Royaume , 
fui;  de  près  fuivie  de  la  perte  d’une  portion  à  peu  près  égale  de 
fon  patrimoine.  L’an  1  58  1 ,  les  rebelles  des  Pays-Bas,  après  une 
Affembléc,  tenue  le  z<5  Juillet ,  publient  un  Edit  par  lequel  ils 
renoncent  à  l’obéiflance  de  Philippe  ;  en  conféquence,  lesftatues 
de  ce  Prince  font  renverfées ,  Sc  fon  fceau  eft  rompu.  Cet  Edit 
peut  être  regardé  comme  le  titre  fondamental  de  la  République 
de  Hollande.  L’an  1581,  le  Duc  d’Albe  meurt  le  11  Janvier 
entre  les  bras  de  fon  maître,  à  l’âge  de  74  ans.  Ferdinand  Al- 
varès  de  Tolede  (  c’étoit  fon  vrai  nom  )  réunifioit,  dit  un  Mo¬ 
derne,  de  grands  talens,  de  grands  défauts,  de  grands  vices, 
Sc  de  grandes  vertus.  Rarement  faifoit-il  ce  qu’il  paroiftoit  pro- 
jetter  ;  Sc  s’il  étoit  foupçonné  d’habileté ,  toute  fa  finefle  étoit 
de  n’en  plus  avoir.  Un  extérieur  tranquille  Sc  ferein  deroboit  les 
agitations  de  fon  ame  ;  les  circonftances  faifoient  naître  fes  pro¬ 
jets  ,  la  prudence  les  difpofoït ,  le  tems  les  mûrilToit ,  Sc  fon  in¬ 
fatigable  confiance  en  aiiuroit  le  fuccès.  Qu’on  joigne  à  ces 
qualités  tous  les  talens  militaires,  Sc  un  attachement  fouvent 
éprouvé  à  fon  maître,  on  aura  la  moitié  du  Duc  d’Albe.  Qui 
voudra  le  connoître  tout  entier ,  doit  trouver  en  lui  la  fierté  de 
fa  nation  ,  une  févérité  fouvent  cruelle  ,  une  inflexibilité  que  les 
confeils  &  la  force  effayoient  inutilement  de  vaincre. 

Sixte  V  ayant  été  élevé  fur  le  S.  Siège  l’an  1 5  8  5  ,  Philippe,  l’an¬ 
née  fuivante,  lui  envoya  le  Connétable  de  Caftillepour  le  com¬ 
plimenter  fur  fon  exaltation.  Le  Pape,  voyant  un  jeune  homme, 
lui  dit  :  Eh  quoi  J  votre  maître  manque-t-il  donc  de  fujets  pour 
m’envoyer  un  Ambajfadeur  fans  barbe  ?  «  si  mon  maître  ,  ré- 
»  pond  le  fier  Efpagnol ,  eût  cru  que  la  barbe  fît  le  mérite  ,  il 
«  vous  auroit  envoyé  un  bouc,  &  non  un  Gentilhomme  comme 
«  moi.  «  L’an  1  y  8 8 ,  Philippe  envoie,  contre  l’Angleterre ,  une 
flotte  de  130  vaifleaux,  fous  le  commandement  du  Duc  de  Mé- 
dina-Sidonia:  on  l’avoit  nommée  d’avance  l’ Invincible  ;  l'évé¬ 
nement  démentit  ce  titre  prématuré  :  elle  fut  difperfée  par  la 
tempête  5  grand  nombre  de  vaifleaux  périrent ,  quelques  uns 
tombèrent  entre  les  mains  des  Anglois,  &  lerefte  fe  retira  hon- 
teufement  en  Efpagne  :  cette  expédition  ruina  la  marine  d’Ef- 
pagne.  Philippe  reçut  avec  un  air  tranquille  la  nouvelle  d’un 
événement  auflî  fâcheux  :  J’avois  envoyé  ma  fiotte  ,  dit-il  froi¬ 
dement  ,  pour  combattre  les  Anglois ,  mais  non  pas  les  élément  ; 
la  volonté  de  Dieu  foit  faite. 

On  a  parlé  ci-devant  de  l’influence  que  Philippe  eut  dans  les 
troubles  qu’excita  la  fameufe  ligue  en  France  fous  les  régnes  de 
Henri  IÎI  Sc  Henri  IV.  Son  but  étoit,  comme  on  l’a  dit ,  d’en¬ 
vahir  la  Couronne  de  France  après  la  mort  du  premier  de  ces 
deux  Monarques.  Mais  Henri  IV  ,  en  allant  à  la  méfie ,  lui  fit 
perdre  en  un  quart  d’heure  tout  le  fruit  de  fes  longues  &  noires 
intrigues. 

L’an  1  x.  Antonio  Pérez ,  Miniftre  difgracié  de  Philippe, 
excite  une  révolte  en  Aragon  ;  elle  eft  appaifée  par  le  fupplice 
des  Chefs.  Pérez  s’échappe,  Sc  fe  retire  en  France,  où  il  mourut 
l’an  1 61 1.  Philippe,  l’an  x  558 ,  pafle  à  l’autre  vie  le  13  Septem¬ 
bre,  dans  la  71e  année  de  fon  âge,  &  la  43e  de  fon  régne,  de¬ 
puis  l'abdication  de  fon  pere.  Diverfes  maladies ,  fruit  de  fes 
débauches,  lui  rendirent  le  partage  difficile  3  il  reçut  14  fois  les 
derniers  Sacremens  avant  d’expirer.  Ce  Prince  avoit  époufé ,  en 
1543,  le  13  Novembre,  Marie  de  Portugal  ,  fa  coùfine 
germaine,  fille  de  D.  Juan  III  &  de  Catherine.  Marie  mourut, 
l’an  1545  ,  quatre  jours  après  avoir  mis  au  monde  l’Infant 
D.  Carlos,  né  le  iz  Juillet  1  545 ,  Sc  mort ,  comme  on  l’a  dit , 
l’an  1568.  Philippe  époufa  en  zes  noces,  le  zj  Juillet  1554, 
Marie,  fille  de  Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre,  morte  fans  enfans 
le  17  Nov.  1 5  f  8  :  il  époufa ,  en  jes  noces,  le  11  Juin  1559, 
Elisabeth  ,  fille  de  Henri II ,  Roi  de  France ,  &  de  Catherine 
de  Médicis ,  qui  avoit  été  promife  à  D.  Carlos ,  fils  de  Philippe  : 
elle  mourut ,  ainfi  qu’il  a  été  dit ,  la  même  année  que  ce  jeune 
Prince,  laiilant  deux  PrinccfTes ,  Ifabelle-Claire-Eugénie ,  qui 
fut  mariée,  l’an  1599  ,  à  l’Archiduc  Albert  ,  auquel  elle  porta 
pour  dot  ce  qui  reftoit  des  Pays-Bas;  &  Catherine ,  qui  époufa, 
en  1585,  Charles-Emmanuel  de  Savoie  :  enfin  Philippe  époufa 
en  quatrièmes  noces,  le  xz  Novembre  1570  ,  Anne-Marie, 
fille  de  l’Empereur  Maximilien  II ,  (  née  la  même  année  Sc  le 
meme  jour  que  lui,  morte  le  z 6  Octobre  1580  :  )  il  en  eut 
plufieurs  enfans;  mais  Philippe ,  fon  fucccfleur ,  fut  le  feul  qui 
lui  furvecut.  Il  n’y  a  point  d’éloges  que  les  Ecrivains  efpagnols, 


du  moins  pour  la  plupart ,  ne  donnent  à  Philippe  ;  il  n’y  a  point 
d  horreurs  dont  les  Proteftans  Sc  des  Catholiques  francois  ne 
chargent  fa  mémoire.  On  exagere  de  part  &  d’autre  :  Philippe 
réunifioit  de  grandes  qualités  &  de  grands  vices  ;  il  protégea 
le  génie  ,  comme  Augufte;  fa  politique  eut  quelque  chofe°de 
celle  de  Tibere  ;  il  relfcmbla  ,  par  l'amour  du  travail ,  à  Vef- 
pafien  ;  fon  ambition  fut  celle  de  Charles ,  fon  pere;  (  ils  afpi- 
roient  tous  deux  à  la  Monarchie  univerfelle;  )  mais  perfonne 
11e  l’égala  pour  le  flegme  Sc  la  tranquillité  de  l’ame  qui  ne  l’a- 
bandonnerent  pas  dans  fes  derniers  momens.  Loin  d'être  ef¬ 
frayé  de  la  févérité  des  jugemens  de  Dieu  ,  qu’il  avoit  tant  de 
fujets  de  redouter ,  il  crut  voir  ,  deux  jours  avant  fa  mort ,  le 
ciel  ouvert,  &  mourut  auffi  paifiblement  qu’un  Jufte  qui  va  re¬ 
cevoir  le  prix  de  fes  vertus.  Ce  fut  ce  Prince  qui  fixa  la  majo¬ 
rité  des  Rois  d’Efpagne  à  l'âge  de  1 4  ans.  (  V.  Philippe  I 
Roi  de  Portugal.  ) 

PHILIPPE  III. 

1598.  Philippe  III,  fils  de  Philippe  II  Sc  d’Anne-Marie 
d’Autriche,  né  à  Madrid  le  14  Avril  1578  ,  monte  fur  le  trône 
le  1 3  Septembre.  Il  arriva ,  l’an  1 60 1  ,  à  la  Cour  de  Madrid 
un  événement  qui  fit  de  l’éclat.  Dans  une  tragédie  qu’on  y  re- 
prefenta ,  intitulée:  La  bataille  de  Pavie,  on  faifoit  paroître 
le  Roi  François  I  demandant  grâce  à  un  Capitaine  efpagnol  qui 
lui  tenoit  le  pied  fur  la  gorge.  Lorfqu’on  en  fut  a  cet  endroit 
de  la  piece ,  l’Ambaffadeur  de  France ,  Eméric  de  Barrault ,  qui 
étoit  préfent,  faute  fur  le  théâtre  ,  Sc  parte  fon  épée  à  travers 
le  corps  de  l’aéteur.  On  ignore  fi  cette  affaire  eut  des  fuites. 

La  guerre  continuoit  toujours  dans  les  Pays-Bas.  L’an  1 604 , 
Ambroife  Spinola,  Général  des  Efpagnols,  s’empare,  le  zi  Sep¬ 
tembre  ,  d’Oftende  dont  le  fiége  ,  qui  duroit  depuis  trois  ans , 
coûta  aux  Efpagnols  des  fournies  immenfes,  &  plus  de  80000 
hommes.  Ce  fuccès  ne  fut  pas  foutenu  ,  Sc  le  Monarque  efpa¬ 
gnol  fut  obligé  de  conclure,  le  9  Avril  1609  ,  avec  la  Hol¬ 
lande  une  treve  de  1  z  ans.  Philippe  Sc  l’Archiduc  reconnoiflènt, 
par  ce  Traité,  les  Provinces-Unies  pour  Etats  libres  Scindépen- 
dans.  Philippe,  cette  même  année  ,  par  un  Edit  du  1 1  Septem¬ 
bre  ,  ordonne ,  fous  peine  de  mort ,  à  tous  les  Maures  établis 
dans  le  Royaume  de  Valence  de  fortir  de  fes  Etats.  La  rigueur 
de  cet  Edit ,  contraire  à  toute  idée  de  gouvernement,  fut  éten¬ 
due  ,  le  ro  Janvier  fuivant ,  à  tous  les  Maures  d’Efpagne  :  plus 
d’un  million  de  fujets  laborieux  ,  commerçans  &  induftrieux, 
quittèrent  l’Efpagne  à  cette  occafion ,  laiffant  des  Provinces  en¬ 
tières  dépeuplées.  La  plupart  de  ces  malheureux  fugitifs  fe  reti¬ 
rèrent  en  Afie  &  en  Afrique.  Ils  avoient  offert  à  la  France  de  venir 
habiter  les  landes  de  Gafcogne;  mais  ils  furent  repoufles  par  la 
condition  qu’on  leur  impofa  de  profeflér  la  religion  chrétienne. 
Le  Duc  de  Lerme  ,  Miniftre  Si  favori  du  Roi ,  s’étoit  fait  beau¬ 
coup  d’ennemis  par  fa  hauteur.  L’an  1618,  par  leurs  manœu¬ 
vres  il  tombe  dans  la  difgrace  Sc  fe  retire  de  la  Cour  le  4  Oc¬ 
tobre.  Peu  de  tems  après  il  reçoit  le  chapeau  de  Cardinal ,  qu’il 
s’étoit  ménagé ,  pour  fc  mettre  à  l’abri  des  pourfuites  de  fes  en¬ 
nemis.  Le  Duc  d’Uzéda,  fon  filsôc  fon  plus  cruel  antagonifte, 
le  remplace  dans  le  Minifterc ,  Sc  l'Etat  n’en  eft  pas  mieux 
gouverné.  Ce  qu’il  fit  de  plus  mémorable,  ce  fut  l’achevcment 
de  la  grande  place  de  Madrid ,  commencée  en  161 7. 

La  Valteline ,  foumife  aux  Grifons ,  faifoit  depuis  long-tcms 
l’objet  de  la  convoitife  du  Miniftere  efpagnol ,  parce  qu’elle  in- 
terceptoit  la  communication  des  deux  branches  de  la  Maifon 
d’Autriche ,  fituée ,  comme  elle  l'étoit,  entre  le  Duché  de  Mi¬ 
lan  ,  appartenant  à  la  première,  Sc  celui  de  Tirol  pofiedé  par  la 
fécondé.  Le  Duc  de  Feria,  Gouverneur  du  Milancz,  entreprit, 
l’an  1 610 ,  de  lever  cetobftacle  en  foulevant  les  peuples  de  la 
Valteline  contre  les  Grifons.  Mais  il  ne  le  fit  pas  impunément. 
La  France  81  Venife,  également  alarmées  de  cette  révolte  par 
les  mêmes  intérêts  de  politique  ,  prennent  le  parti  des  Grifons. 
Dans  ces  entrefaites  Philippe  meurt  le  31  Mars  i6zi ,  âgé  de 
43  ans  moins  14  jours,  dans  la  Z3C  année  de  fon  régne.  Ce 
Prince  fut  la  viétimb  de  l’étiquette.  Etant  au  Confcil  iffe  plai¬ 
gnit  de  la  vapeur  d’un  brafier  qui  l’incommodoit  d’autant  plus 
qu’il  relevoit  d’une  grande  maladie.  L'Officier ,  chargé  du  foin 
d’entretenir  le  feu  ,  étant  abfent ,  perfonne  n’ofa  remplir  fon 
emploi.  Cette  délicateffe  coûta  la  vie  au  Monarque.  A  fa  mort 
il  ne  fe  trouva  pas  un  fou  dans  l’épargne,  tant  les  finances 
avoient  été  infidèlement  adminiftrées  fous  fon  régne  qui  fut 
celui  de  l’indolence.  Ce  Prince  donnoit  à  peine  une  heure  par 
jour  aux  affaires ,  ce  qui  lairtoit  aux  Miniftres  ou  à  leurs  com¬ 
mis  l’entiere  liberté  de  piller  l’Etat  impunément.  Philippe  III 
étoit  d’ailleurs  de  mœurs  pures  Sc  obfervateur  des  pratiques  de 
la  religion  jufqu’au  fcrupule.  11  avoit  époufé,  le  1  8  Avril  1 599, 
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Marguerite  d’Autriche,  fille  de  Charles,  Archiduc  de 

Grars,  (morcelé  3  O  (Sobre  1  Ai  r  ,  )  dont  il  eut  plufieurs  en- 
fans  ;  favoir ,,  i°  Philippe,  fon  fucceffeur;  xG  D.  Carlos ,  11e 
le  ^Septembre  1607,  mort  en  1631;  3 0  Ferdinand,  né  le  17 
Mai  1  6oç> ,  Cardinal-Archevêque  de  Tolede ,  mort  l’an  1641; 
4°  Alfonfe  ,  né  le  11  Septembre  161 1 ,  mort  l’année  fuivante; 
5°  Anne-Marie-Mauricie ,  mariée ,  l’an  1615,  à  Louis  XIII , 
Roi  de  France ,  morte  l’an  1  666:  (  Cette  Princefle  n’ayant  que 
trois  ans  avoir  été  demandée ,  l’an  1 604  ,  par  l’Empereur  d’ A- 
byflînie  pour  epoufe  de  fon  fils  qui  n’en  avoir  que  fept  ;  )  6°  Ma¬ 
rie-Anne ,  qui  épou  fa  l'Empereur  Ferdinand  III  ;  79  Margue¬ 
rite  ,  qui  mourut  à  1  âge  de  7  ans. 

Ce  fut  fous  le  régne  de  Philippe  III  que  fleurit  Miguel  Cer¬ 
vantes  Saavedra ,  auteur ,  entre  autres  productions ,  du  Roman 
de  Don  Quichote ,  qui  fit  tomber ,  en  la  tournant  finement  en 
lidicule,  la  fauffe  Chevalerie  dont  les  Efpagnols  étoient  alors 
entêtés.  (  V.  Henri  IV  8c  Louis  XIII ,  Rois  de  France.  ) 

PHILIPPE  IV. 

» 

itfit.  Philippe  IV,  fils  de  Philippe  III  8c  de  Marguerite, 
ne  à  Valladolid  le  8  Avril  1  605  ,  fuccede  à  fon  pere  le  3 1  Mars. 
Le  Comte  d’Olivarez  s’empare  de  fon  efprit ,  8c  fupplante  le 
Duc  d  Uzeda,  qui  eft  arrêté  avec  le  Duc  de  Lerme ,  fon  pere  , 
8c  le  Duc  a  Oflone ,  Vice-Roi  de  Naples.  La  treve  de  1 1  ans , 
faite  avec  la  Hollande ,  étant  expirée ,  la  guerre  recommence  , 
8c  fe  fait  avec  fuccès  par  les  Espagnols  tant  qu’ils  ont  à  leur 
tete  le  General  Spinola.  Le  Confeiî  d’Efpagnc  ouvrit  enfin  les 
yeux  fur  le  vuide  que  l’expullion  des  Maures  avoit  iaiifédans  ce 
Royaume.  L’an  16x3,  pour  le  repeupler  il  rend  une  Ordon¬ 
nance  portant  que  ceux  qui  fc  marieront  à  l’âge  de  18  ans,  fe¬ 
ront  exempts,  pendant  4  ans ,  de  tout  impôt;  que  ceux  qui  fe 
marieront  avant  cet  âge  là  pourront,  fans  permilfion  juridique, 
malgré  leur  minorité ,  gérer  leurs  biens  8c  ceux  de  leurs  femmes  ; 
que  tous  ceux  qui  auront  eu  fix  enfans  mâles  feront  exempts  à 
perpétuité  de  toute  efpece  de  charges;  8c  que  tous  les  biens 
ccnfif  j«és  feront  employés  à  doter  de  pauvres  filles.  Pour  per- 
feétionner  cet  objet  on  ouvrit ,  l'année  fuivante  ,  un  nouvel 
avis  qui ,  fi  on  l’eût  adopté  ,  aurait  peut-être  rétabli  l’Efpagne 
dans  l’état  le  plus  floriflànt.  Alfonfe  de  Caftro  Gibafe,  Régidor 
de  Tolède,  propofa  dans  une  grande  Affemblée.  tenue  le  2.8 
Mars ,  le  projet  d’une  dixme  royale,  au  moyen  de  laquelle  tous 
les  impôts  étoient  réduits  à  un  feul.  C’eft  le  même  projet  qui 
fut  propofé  en  France  fous  le  même  titre  au  commencement  du 
i8cfiecle,  par  le  célébré  Maréchal  de  Vauban.  Mais  ni  le  Ré¬ 
gidor  ,  ni  le  Maréchal  n’ont  été  les  inventeurs  de  ce  fyftême  ; 
8c  l’on  voit  que  long-tems  avant  l’un  8c  l’autre  il  avoit  été  pra¬ 
tiqué  fous  les  anciens  Rois  de  Tolede  ,  lefquels  percevoient  la 
dixme  royale  en  même  tems  qu’on  payoït  la  dixme  eccléfiaftique. 
C’eft,  dit  le  P.  André-Marc  Buriel,  ce  qui  réfulte  d’un  grand 
nombre  de  monumens  qu’il  eft  difficile  d’entendre  fans  admet¬ 
tre  cette  fuppofition.  La  guerre  cependant  fe  faifoit  avec  ar¬ 
deur  tant  en  Europe  que  dans  le  nouveau  Monde  ,  entre  l’Ef¬ 
pagne  8c  les  Provinces-Unies.  La  même  année  1614  la  flotte 
efpagnole  eft  défaite,  près  de  Lima,  par  les  Hollandois,  qui , 
depuis  trois  ans ,  avoient  formé  la  Compagni^des  Indes  Occi¬ 
dentales.  Ils  font  la  conquête  ,  vers  le  même  tems ,  de  la  Baye 
de  tous  les  Saints  8c  de  la  ville  de  S.  Salvador  dans  le  Bréfil, 
tandis  qu’une  de  leurs  efeadres  bat  celle  des  Efpagnols  près  de 
Calais.  Mais  l’année  fuivante,  au  mois  de  Juin,  Spinola  fe 
rend  maître  de  Bréda  ,  dans  les  Pays-Bas,  après  un  fiége  de  dix 
mois.  Dans  le  cours  de  ce  fiége  Spinola  avoit  écrit  au  Roi 
pour  lui  en  marquer  les  difficultés.  La  réponfe  fut  :  Marquis , 
prene £  Bréda.  Moi  le  Roi.  (  V.  Louis  X III.  ) 

L’an  1635  eft  l’époque  du  commencement  d’une  longue  8c 
cruelle  guerre  entre  la  France  8c  l’Efpagne  ;  ce  furent  les  Efpa¬ 
gnols  qui  en  fournirent  l’occafionou  le  prétexte ,  par  la  prife  de 
Treves  ,  8c  l’enlevement  de  l’Eleélcur  ,  qui  s’étoit  mis  fous  la 
proteélion  delà  France.  On  a  touché,  fur  les  Rois  Louis  XIII  Sc 
Louis  XIV  ,  les  principaux  événemens  de  cette  guerre ,  où  nous 
eûmes  pour  alliés  les  Flollandois  avec  plufieurs  Princes  de  l’Em¬ 
pire.  Entre  ceux  des  Efpagnols  on  eft  étonné  de  voir  les  Grifons 
contre  lefquels  ils  avoient  foulevé,  comme  on  l’a  vu  ci-devant, 
la  Valtéline.  Mais  les  intérêts  des  uns  8c  des  autres  ayant  depuis 
changé,  les  Grifons  firent,  l’an  1 A 3 9  ,  une  alliance  avec  l’Ef¬ 
pagne  fous  le  titre  de  Capitulât  de  Milan.  Cette  derniere  Puif- 
fance  vit  s’élever  dans  fon  fein,  l’année  fuivante  ,  une  révolte 
dont  les  fuites  longues  8c  fâcheufes  tournèrent  à  l’avantage  de  la 
France  qu’on  accufa  de  l’avoir  excitée  8c  qui  certainement  ne 
contribua  pas  peu  à  la  fomenter.  Le  Comte-Duc  (c’eft  ainfi  qu'on 
appelloit  Olivarez,  premier  Miniftre  d’Efpagne ,  )  voyant  le 
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Edit  qui  fulpendoit  pour  un  te, As  les  privilèges  de  plufieurs  Pro¬ 
vinces  d  E  pagne,  pour  les  obliger  de  contribuer  toutes  é»âle- 
ment  aux  besoins  preflans  de  l’Etat  Les  Catalans  qui  étoient  en 
polleffion  d  une  immunité  totale  foit  en  paix  ,  foi  cn  aUcrre 
le  foulevent  a  cette  occafion.  Ils  font  main-baffe  fur  les  Ca  f’ 
tillans  qui  fe  trouvent  parmi  eux  ,  8c  égorgent  le  Comte  de 
Sainte-Colombe,  Viceroi,  comme  il  étoieprès  de- s’embarquer 
pour  le  lauver.  I.e  feu  de  la  révolte  fe  répand  jufqu’en  PortuUl 
Le  1  Décembre  de  cette  année  ,  les  Portugais  fecouent  le  jSuô 
de  la  domination  efpagnole.  Philippe  IV  fut  des  derniers  a  ap¬ 
prendre  cette  nouvelle.  Son  Miniftre  prit  un  tour  fingulier  pour 
la  lui  annoncer.  6 ire  ,  dit-il ,  la  tête  a  tourné  au  Duc  de  Bru¬ 
yance  :  il  s  eft  laijfé proclamer  Roi  de  Portugal:  fon  imprudence 
vous  vaudra  une  confifation  de  1 1  millions.  Le  Roi  fe  contenta 
de  dire  gravement  :  il  faut  y  mettre  ordre  ,  fans  fe  dérano-er  de 
les  amutemens  ordinaires.  (  Voy.  les  Rois  de  Portugal.  )  ° 

L  inflexible  Olivarez ,  au  lieu  d’employer  les  voies  de  douceur 
pour  appailer  les  troubles  de  la  Catalogne ,  donne  les  ordres  les 
plus  rigoureux  au  Marquis  de  los  Vêlez  pour  réduire  cette  Pro¬ 
vince  par  la  force.  Le  cruel  exécuteur  de  la  vengeance  de  ce  Mi¬ 
nilire  remplit  tous  les  lieux  de  fon  paffage  de  meurtres  8c  d--  def- 
trudions  ;  il  laccage  la  ville  de  Tortol?;  il  fait  pendre  par  les 
pieds  le  Gouverneur  de  cette  place,  8c  livre  les,habitans  a  la  fé¬ 
rocité  du  loldat.  Les  Catalans  défefpcrcs  fe  donnent  àLouis  XIII 
\oi  de  France,  par  un  Traité  daté  du  zo  Février  i  641 ,  &  Bar¬ 
celone  ouvre  fes  porte?  aux  troupes  françoifes.  Pour  fe  veno-er 
de  la  France,  Olivarez  fournit  des  troupes  au  Comte  de  Solf¬ 
ions  ,  Prince  du  Sang ,  qui  s  croit  révolté.  Mais  voyant,  l’an 
1 641  >  les  progrès  des  François  en  Catalogne ,  il  publie  une  am- 
mlue  en  faveur  de  cette  Province  avec  le  rérabliffement  de  fes 
privilèges.  Les  rebelles  femoquentde  ces  offres  qu’ils  attribuent 
a  la  crainte  plutôt  qu’a  la  clémence,  8c  n’en  deviennent  que  plus 
entreprenans.  Les  François  fe  rendent  maîtres  de  Perpignan  8c 
de  tout  le  Rouflillon.  Les  murmures  s’élèvent  de  toute  part 
contre  Olivarez.  Oniedeftitue  enfin  l’an  1 A43 ,  lorfque  délivré 
du  fatal  amendant  du  Cardinal  de  Richelieu,  il  aurait  pu  réta  - 
blir  les  affaires  du  Gouvernement.  D.  Louis  de  Haro,  neveu 
dC hyarez,  H!  luccede  au  miniftere.  L’an  i<,47,  je  7  Juillet, 
lomblable  révolté  a  Naples ,  au  fujet  des  impôts.  Les  rebelles 
einent  pour  chef  Thomas  Aniello  ,  dit  par  corruption  Mafa- 
mello  ,  jeune  homme  de  14  ans ,  pêcheur  de  fa  profeffion  ,  dont 
on  avoit  confifqué  le  poilfon  faute  d’avoir  payé  lésVjhoits  de 
gabelle.  Après  avoir  obligé  le  Viceroi  d’abolir  les  impors-fur  les 
vivres,  après  avoir  reçu  les  hommages  de  tous  les  ordres  de  la 
yille  (  i  j ,  apres  s  être  vu  l’idole  du  peuple  pendant  fix  jours ,  il 
fut  mis  a  mort  le  1 A  du  même  mois  par  quatre  arquebufiers 
que  le  Viceroi  avoit  apoftés.  Le  5  Oétobre  fuivant,  nouveau 
foulevement  des  Napolitains,  excité  par  Janvier  Anefo,  Four- 
biileur.  D.  Juan  d’Autriche  ,  fils  naturel  de  Philippe  IV,  en¬ 
voyé  pour  l  appailer  ,  entre  dans  Naples  avec  des  troupes,  un 
flambeau  dans  une  main  8c  l’épée  dans  l’autre  ,  comme  fi  l’on 
eût  voulu  mettre  tout  à  feu  8c  à  fang.  Chacun  alors  court  aux 
armes ,  Sc  1  on  fe  sat  dans  les  rues.  Les  Efpagnols,  craignant 
d’être  accablés,  fe  retirent ,  les  uns  dans  les  châteaux,  les  autres 
fur  les  hauteurs.  La  ville  eft  affiégée  :  les  rebelles  écrivent  à 
Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Guifê,  qui  fe  trouvoit  à  Rome, 
pour  l’engager  à  venir  fe  mettre  à  leur  tête,  il  part ,  s’embarque 
à  Fiumicino ,  8c  aborde ,  le  ij  Novembre ,  à  Naples ,  où  il  eft 
proclamé  Généraliffime  par  le  peuple.  La  France  avoir  promis  de 
lui  fournir  des  troupes  8c  des  vivres  ,  8c  lui  manque  de  parole. 
Néanmoins  il  fe  foutient  contre  les  forces  de  i’Efpagne  pendant 
près  de  5  mois,  8c  il  eût  réfifté  plus  long-tems,  fans  la  perfidie 
de  Gennaro  Landi ,  l’un  des  chefs  des  révoltés,  qui ,  le  6  Avril 
1  648  ,  livra  la  ville  aux  ennemis  pendant  fon  abfence.  Le  Duc 
tombe  entre  les  mains  des  Efpagnols,  en  voulant  rentrer  dans 
la  place.  Il  eft  envoyé  prifonnier  cn  Efpagne,  où  il  refta  dans 
un  cachot  l’efpace  de  quatre  ans.  L’Efpagne  étoit  alors  délivrée 
de  la  guerre  avec  les  Hollandois ,  qu’elle  avoit  terminée  par  un 
Traité  de  paix,  figné,  le  30  Janvier  1A4S  ,  àMunfter  ;  Traité 
par  lequel  Philippe  IV  renonça,  pour  lui  8c  fes  fucceffeurs,  à 
tout  droit  fur  les  Provinces-Unies ,  qu’il  reconnut  pour  Etats 
Souverains  8c  pays  libres. 

Les  affaires  des  Catalans  rebelles  alloient  en  décadence  depuis 
que  Philippe  IV  avoit  envoyé  contre  eux  D.  Juan  d’Autriche, 
fon  fils  naturel.  Ce  jeune  Héros ,  l’an  1651,  acheva  ,  le  1 5  Oc¬ 
tobre  ,  la  réduétion  de  la  Catalogne  par  la  prife  de  Barcelone. 
Ce  fut  un  revers  pour  la  France  ;  mais  elle  n’en  parut  pas  plus 
difpofée  à  faire  la  paix  avec  l’Efpagne  ,  quoique  Philippe  la  de¬ 
mandât  avec  inftance  à  la  Reine-Merc  Anne  d’Autriche  ,  fa 
fccur.  Les  François  rentrèrent,  l’année  fuivante ,  en  Catalogne; 


(1)  Le  Cardinal-Archevêque  étant  venu  le  dernier  faire  sa  visite  à  Masaniello,  ce  faquin  osa  bien  lui  dire  :  Benche  tardi,  gradisco  la 
visita  dell‘ Eminen\a  vostra. 
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mais  ils  en  furent  chartes  la  même  année  par  D.  Juan  d'Autriche, 
après  avoir  été  battus  devant  Gironne ,  qu’ils  artiégeoient  depuis 
deux  mois. 

Les  armes  françoifes  faifoient  plus  de  progrès  dans  les  Pays- 
Bas,  3c  l’Efpagne  couroit  rifque  de  les  perdre ,  lorfque  le  Prince 
de  Condé,  abandonnant  fa  patrie,  vint  fe  joindre  au  Comte  de 
Fuenfalda<me ,  chargé  de  les  défendre.  La  France  avoit  heureu- 
fement  un  autre  Héros  quelle  oppofa  au  Prince  déferteur.  C’é- 
toit  le  Vicomte  de  Turenne.  La  guerre  fe  fit  entre  ces  deux  Gé¬ 
néraux  avec  des  fuccès  variés.  Elle  fut  enfin  terminée  au  bout  de 
a j  ans  par  la  paix  des  Pyrénées,  lignée  par  le  Cardinal  Maza- 
rin  ,  Sc  D.  Louis  de  Haro,  Miniftres,  l’un  de  France,  8c  l’autre 
d’Efpagne ,  dans  l'Ifle  des  Faifans ,  le  7  Novembre  1 659 ,  entre 
la  France  8c  l’Efpagne.  Les  deux  principaux  articles  du  Traité 
furent  le  mariage  de  l’Infante  Marie  Thérefe  avec  Louis  XIV, 
Sc  la  certion  que  l’Efpagne  fit  à  la  France  du  Rourtîllon  avec  une 
partie  de  l’Artois  8c  les  droits  fur  l’Alface.  Les  deux  Rois ,  dans 
une  entrevue  qu’ils  eurent  l’année  fuivante  à  Bidafloa ,  confir¬ 
mèrent  la  paix  le  6  Juin,  8c  le  lendemain  l’Infante  Marie-Thé- 
refe,  que  Philippe  ,  fonpere  ,  avoit  amenée,  fut  remifeau  Mo¬ 
narque  françois ,  qui  l’époufa  folemnellement ,  le  9  du  même 
mois ,  à  S.  Jean  de  Luz.  11  étoit  de  l’intérêt  de  l’Efpagne  de  finir 
aufli  la  guerre  qu’elle  avoit  avec  le  Portugal.  Elle  s’obftina  à  la 
continuer,  8c  eut  lieu  de  s’en  repentir. 

Un  événement  plus  rare  en  Efpagnc  que  par-tout  ailleurs  jetta, 
l’an  1662. ,  le  trouble  dans  la  Cour  de  Madrid.  Le  Marquis  de 
Liche ,  fils  de  D.  Louis  de  Haro ,  mort  l’année  précédente  , 
confpire  contre  la  vie  du  Roi.  L’attentat  eft  découvert ,  8c  les 
complices  font  punis  ;  mais  le  Roi  fait  grâce  au  Marquis  ,  en 
confidération  des  fervices  de  fon  pere.  Le  Marquis  de  Liche 
expia  fon  crime  par  un  fincere  repentir,  8c  mérita  dans  la  fuite, 
par  fes  belles  aérions ,  d’être  fait  Viceroi  de  Naples.  Philippe  ce¬ 
pendant  préparait  un  grand  armement  contre  le  Portugal.  La 
Reine  après  avoir  vainement  demandé  la  paix  ,  obtient  des  fe- 
cours  de  la  France  8c  de  l’Angleterre  ,  3c  donne  le  commande¬ 
ment  de  fes  troupes  au  Comte  de  Schomberg.  Les  Efpagnols, 
commandés  par  D.  Juan  d’Autriche ,  prennent  Evora  le  n  Mai 
1 665 , 8c  de  là  marchent  droit  à  Lisbonne.  Mais  fur  la  routé  ils 
font  arrêtés  par  Schomberg  qui  remporte  fur  eux  une  viéfoire 
complété.  Ils  efluient ,  l’année  fuivante,  une  nouvelle  défaite 
devant  Caftel-Rodrigo.  Pour  comble  de  malheur  ,  Philippe  IV 
fe  laifie  prévenir  par  les  artifices  de  la  Reine,  fa  femme ,  contre 
D.  Juan ,  fon  fils  ,  le  feul  capable  de  réparer  les  pertes  de  l’Ef- 
pagne ,  lui  ôte  le  commandement  des  armées ,  3c  l’exile  à  Con- 
fuegra.  L’an  1 665  ,  nouvelle  viéfoire  des  Portugais  fur  les  Ef¬ 
pagnols,  gagnée,  le  17  Juin  ,  à  Villaviciofa.  Philippe  IV,  ac¬ 
cablé  par  le  chagrin  Sc  les  infirmités ,  meurt  le  17  Septembre  fui- 
vant,  âgé  de  60  ans ,  5  mois ,  3c  9  jours  ,  dans  la  43e  année  de 
fon  régne.  Il  avoit  époufé,  i°,  le  15  Novembre  1613  ,  Isa¬ 
belle  ,  ou  Elisabeth  ,  fille  de  Henri  IV  ,  Roi  de  France, 

(  morte  le  6  Oétobre  1 644,  )  qui  le  fit  pere  de  plufieurs  enfans, 
dont  aucun  ,  excepté  Marie-Thérefe  ,  née  le  io  Septembre 
1638  ,  ne  lui  furvécut  ;  1° ,  le  8  Novembre  1649,  Marie- 
Anne  d’Autriche  ,  fille  de  l’Empereur  Ferdinand  III ,  (  morte 
le  1  6  Mai  1696  ,  )  dont  il  eut  Marguerite-Thérefe ,  née  le  n 
Juillet  1631,  mariée  à  l’Empereur  Léopold;  trois  autres  enfans , 
morts  jeunes ,  8c  Charles ,  qui  fuit.  Il  eut  de  plus  un  fils  natu¬ 
rel,  D.  Juan  d’Autriche  ,  qui  fe  rendit  célébré,  comme  on  l’a  vu, 
fous  fon  régne,  8c  ne  le  fut  pas  moins  fous  Iefuivant.  Philippe  IV 
avoit  des  taiens  8c  des  vertus  qui  auraient  dû  le  faire  aimer  8c 
refpecler  ;  il  ne  fut  cependant  ni  aimé  ni  refpeélé ,  parce  que  l’in¬ 
dolence  ablorba  fes  bonnes  qualités.  Le  titre  de  Grand,  qu’Oli- 
varez ,  fon  Miniftre ,  lui  avoit  donné  par  anticipation  ,  8c  qu’il 
fe  mit  fi  peu  en  peine  de  mériter  ,  ne  fervit  que  de  matière  aux 
plaifanteries  de  (es  propres  fujets.  Quand  il  eut  perdu  le  Portu¬ 
gal,  le  Rourtîllon,  la  Catalogne,  leslfles  Açores,  le  Mozambi¬ 
que,  Sic,  on  lui  donna  pour  devife  un  forte,  avec  ces  mots  :  Plus 
on  lui  ôte ,  plus  il  eft  grand .  Ce  Prince  étoit  d’une  gravité  fi 
confiante,  qu’on  ne  le  vit  pas  fourire  trois  fois  dans  toute  fa  vie. 

CHARLES  II. 

1663.  Charles  II,  fils  de  Philippe  IV  8c  de  Marie-Anne 
d’Autriche,  né  le  6  Nov.  1661 ,  monte  fur  le  trônele  17  Sep¬ 
tembre  ,  dans  fa  4-  année,  8c  régne  fous  la  tutele  de  fa  mere 
8c  de  fix  Confeillers ,  nommes  par  le  feu  Roi  avant  fa  mort.  La 
Reine  met  à  la  tête  de  ce  Confeil  8c  du  Gouvernement  le  P.  Ni- 
thard,  Jéfuite,  fon  Conferteur  ,  qu’elle  nomme  auffi  Grand- 
Inquifiteur  de  la  Foi.  Ce  choix  ne  fit  point  honneur  à  fon  dis¬ 
cernement.  Tout  empira  ,  fuivant  l’expreflion  d’un  Hiftorien 


ex- Jéfuite,  fous  ce  Miniftre  dont  l'arrogance  &  l’orgueilleufe 
incapacité  foulevercnt  tous  les  Grands  contre  lui.  D.  Juan  d’Au¬ 
triche  s’étant  mis  à  leur  tête ,  contraignit  la  Reine ,  en  1 669 , 
de  l’éloigner.  Il  quitta  l’Efpagne  pour  fe  retirer  à  Rome,  laijfant, 
dit  un  autre  Hillorien,  le  tréfor  fans  argent ,  les  places  de  la 
Monarchie  en  ruine,  les  ports  fans  vaijfeaux ,  les  armées  fans 
dijcipline  &  mal  conduites.  Il  avoit  néanmoins  contribué  à  la 
paix  qui  fut  fignée,  le  1 3  Février  1  668,  à  Lisbonne  entre  l’Ef- 
pagne  8c  le  Portugal.  Mais  on  imputa  à  fa  négligence  la  perte 
de  plufieurs  places  des  Pays-Bas  qui  furent  enlevées  par  la 
France,  ainfi  que  celle  de  la  Franche-Comté,  qui  fut  toutefois 
rendue,  le  1  Mai  1668,  parle  Traité  de  paix  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle.  Nithard ,  qui  s’étoit  retiré  avec  le  titre  d’Amballàdeur , 
fut  dans  la  fuite  honoré  de  la  pourpre  romaine. 

Les  Flibuftiers  établis  en  Amérique  contiruoient  cependant 
leurs  courfes  fur  les  polfertîons  des  Efpagnols  fous  la  conduite 
d’un  habile  Capitaine ,  nommé  Morgan.  L’an  1 670 ,  ils  pren¬ 
nent  Porto-Bello  où  ils  font  un  butin  immenfe  ,  8c  faccagcnt 
d’autres  places  fans  que  l’Efpagne  ofc  armer  contre  ces  aventu¬ 
riers.  La  paix  entre  cette  Puirtance  Sc  la  France  étoit  mal  ci¬ 
mentée.  L’an  1671,  elles  fe  déclarent  la  guerre;  8c,  l'année 
fuivante,  le  Prince  d’Orange  eft  nommé  Généralirtîmc  des  ar¬ 
mées  d’Efpagne  dans  les  Pays-Bas.  Mais  fa  valeur  ne  put  arrê¬ 
ter  les  progrès  des  armes  françoifes.  Elles  eurent  aurtî  des  fuccès 
marqués  dans  la  Catalogne.  La  Franche-Comté  retomba  ,  l’an 
1674,  fous  la  puirtance  de  Louis  XIV.  La  Sicile  depuis  long- 
tems  gémirtoit  fous  le  defpotifme  des  Gouverneurs  efpagnols. 
Mertîne  lalfe  de  porter  le  joug  odieux  qu’ils  lui  impofoient, 
leva  à  la  fin  l’étendard  de  la  révolte  en  1 674;  8c ,  s'étant  donné 
pour  chef  le  Marquis  de  Trccartagne ,  elle  fe  mit  fous  la  pro- 
teétion  de  la  France.  Le  Viceroi  de  Sicile  artîége  cette  place 
l’année  fuivante ,  8c  ne  peut  empêcher  les  François  d’y  faire 
entrer  des  vivres  8c  du  lecours.  Bientôt  après  leur  flotte  rem¬ 
porte  une  viétoire  fur  celle  d’Efpagne  à  la  hauteur  de  Mertîne. 
Le  Prince  de  Montefarchio  8c  l’Amiral  Ruyter  font  fur  Agoufta, 
l’an  1676,  une  tentative  qui  ne  leur  réuflît  pas.  Ruyter  eft 
encore  plus  malheureux  dans  un  combat  que  Duquefne  lui  li¬ 
vra  ,  le  15  Mars  de  la  même  année,  dans  la  rade  de  Palermc: 
il  y  reçut  une  bleflure  dont  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Le  Roi  Charles,  depuis  qu’en  1675  il  s’étoit  fait  déclarer 
majeur,  avo:t  pris  en  main  les  rênes  du  Gouvernement;  mais 
en  laifl’ant  toujours  à  la  Reine,  fa  mere ,  une  grande  influence 
dans  les  affaires.  L’an  1677,  voyant  qu’elle  abufoit  de  fon 
pouvoir ,  il  la  relègue  dans  un  Couvent  de  Tolede,  8c  nomme 
D.  Juan  d’Autriche  fon  premier  Miniftre.  D.  Juan  dans  ce 
porte  réforme  plufieurs  abus,  8c  fait  concevoir  de  grandes  ef- 
pérances  quil  ne  foutient  pas.  Trop  d’obftacles  s’oppofoient 
à  fes  vues ,  8c  le  Roi  le  gênoit  fouvent  dans  le  bien  qu’il  vou- 
loit  faire.  La  paix  étoit  néceflàire  pour  le  rétabliflement  de  la 
Monarchie  efpagnole  qui  étoit  fur  le  penchant  de  fa  ruine. 
Elle  fut  fignée  a  Nimegue,  entre  cette  Puirtance  8c  la  France, 
le  17  Septembre  1678.  Pour  l’obtenir  il  fallut  que  la  premfere 
cédât  a  l’autre  la  Franche-Comté  avec  plufieurs  places  des  Pays 
Bas. 

Il  étoit  tems  de  marier  le  Roi  d’Efpagne.  D.  Juan  n’ayant  pu 
obtenir  pour  ce  Monarque  l’Infante  de  Portugal,  jette  les 
yeux  fur  la  Princefle  Louife,  fille  de  Monfîeur,  frere  du  Roi 
Louis  XIV.  La  demande  qu’il  en  fit  au  nom  de  fon  maître, 
au  mois  d’Août  1  679  ,  fut  reçue  avec  joie  de  toute  la  Cour, 
excepté  de  la  jeune  Princefle.  Louis  XIV  la  voyant  trifte,  lui  dit: 
Mais  je  nepourrois  faire  mieux  pour  ma  fille.  —  Ah  l  répliqua- 
t-elle,  vous  pourrie^ faire  quelque  chofe  de plus  pour  votre  niece  ; 
elle  afpiroit  à  la  main  du  Dauphin.  Il  fallut  partir  ,  8c  le  Roi 
d’Efpagne  étant  venu  au  devant  d’elle  jufqu’à  Burgos,  ils  y 
reçurent  la  bénédiérion  nuptiale  (1).  La  mort  ravit  à  l’Efpa- 
gne  ,  le  17  Septembre  delà  même  année,  D.  Juan  d’Autricîic, 
dans  la  50e  année  de  fon  âge.  O11  le  regarde  comme  le  dernier 
des  grands  hommes  de  la  Maifon  d’Autriche  en  Efpagne. 

Toutes  les  difficultés  n’étoient  pas  applanies  entre  la  France 
8c  l’Efpagne  par  le  Traité  de  Nimegue.  L’an  1684  ,  ces  deux 
Puiflances  conviennent  à  Ratisbonne ,  le  10  Août,  d’une  treve 
de  vingt  ans ,  mais  elle  n’en  dura  que  cinq.  (  K.  Louis  XIV.  ) 

La  lanté  chancelante  de  Charles  II  Sc  la  ftérilité  de  fes  ma¬ 
riages  (  car  il  en  contraéla  deux  )  donnèrent  occafion ,  fur  la  fin 
de  fon  régne,  à  plufieurs  projets,  dans  les  différentes  Cours, 
touchant  fa  fucceflîon.  L’an  1698,  Louis  XIV  8c  Guillaume  III, 
Roi  d’Angleterre ,  négocient  fecrètement  à  la  Haye  un  Traité 
de  partage  de  la  Monarchie  efpagnole,  qui  fut  figné,  le  1 1  Oc¬ 
tobre  ,  par  les  Plénipotentiaires  des  deux  Couronnes ,  8c  par 
huit  Députés  des  Etats-Généraux.  Suivant  ce  Traité,  le  Prince 


(  1  )  Croira-t-on  qu’à  Madrid  ,  en  réjouissance  de  ce  mariage ,  on  ordonna  un  Auto-da-ft ,  où  22  victimes  de  l’Inquisition  furent  brûlées, 
et  60  autres  condamnées  à  diverses  peines  corporelles? 
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;  Electoral  de  Bavière  dévoie  avoir  l'Efpagne  &  les  Indes  3  le 
Dauphin  ,  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile ,  avec  le  Gui- 
!  pal[oa l’Archiduc ,  le  Duché  de  Milan.  Charles  II ,  de  Ton 
fi  cote fait ,  fur  la  fin  de  la  meme  année,  un  teftament  par  le- 
quel  il  inftitue  le  Prince  Electoral  Ton  héritier  univerfel.  (  Hift. 
univ.  )  Mais  le  jeune  Prince  étaut  mort  le  6  Février  fuivant:, 
les  Alliés  s’occupèrent  d’un  nouveau  Traité  de  partage ,  qui 
fut  ligné  à  Londres ,  le  3  Mars  1700 ,  par  la  France  &  F  Angle- 
terre,  Sc  le  if  du  même  mois  à  la  Haye  par  les  Etats-Gêne- 
[aux.  Le  1  Octobre  fuivant ,  nouveau  teftament  du  Roi  Char¬ 
les  en  faveur  de  Philippe ,  Duc  d’Anjou,  ie  fils  du  Dauphin. 
Le  Monarque  expire  le  1  Novembre  fuivant,  à  l’âge  de  39  ans. 
La  branche  aînée  de  la  Maifon  d’Autriche  finit  en  ce  Prince  ,  & 
la  Monarchie  d  Efpagne  pâlie  à  la  Maifon  de  Bourbon.  Char¬ 
les  II  avoit  époufé,  1",  comme  on  l’a  dit ,  l’an  1 6751  ,  Marie 
^Orléans  ,  niece  de  Louis  XIV  ,  morte  le  11  Février  1689  3 
1  ,1  an  1690,  Marie-Anne  de  Neubourg,  fille  de  Philippe- 
Guillaume,  Duc  de  Neubourg,  puis  EIcéteur  Palatin,  morte 
le  16  Juillet  1740.  (  Voy.  Louis  XIV  ,  Roi  de  France.  )  Telle 
etoit  1  ignorance  &  1  inapplication  de  Charles  qu’il  ne  connoif- 
1-  foit  pas  la  moitié  de  fes  polfelfions.  En  1 69 1 ,  apprenant  la  prife 
j  de  Mons ,  il  s  attendrit  fur  le  malheur  de  l’Empereur  qu’il 
f.  qroyoit  proprietaire  de  cette  place.  L’année  fuivante  ,  par  une 
lemblable  meprife,  il  plaignit  le  Roi  Guillaume  III,  Roid’An- 
i  gleterre,  fur  la  priledc  Namur  qu'il  croyoit  lui  appartenir. 

ROIS  D’ESPAGNE 

DE  LA  MAISON  DE  BOURBON. 

PHILIPPE  V. 

1  L’an  1700  ,  Philippe  V,  Duc  d’Anjou  ,  ie  fils  de  Louis , 

1  Dauphin  de  Fiance ,  &  de  Marie-Anne  de  Bavière ,  né  à  Ver- 
f  failles  le  19  Décembre  1683  ,  appellé  à  la  Couronne  d’Efpa- 
gne  le  1  Odobre  1700,  par  le  teftament  de  Charles  II,  qui 
}  rappelle  dans  cet  Ade  les  droits  de  Marie-Thérefe  d’Autriche  , 
aïeule  de  Philippe,  eft  déclaré  Roi  d’Efpagne  à  Fontainebleau 
le  1 6  Novembre ,  &  le  14  à  Madrid  (  1).  Ce  fut  à  la  première 
de  ces  deux  proclamations  que  Louis  XIV  lui  dit  ce  mot  fu- 
blime:  Mon  fils  ,  il  ny  a  plus  de  Pyrénées.  11  part,  le  1  Dé¬ 
cembre  fuivant ,  accompagné  du  Duc  de  Bourgogne  &  du  Duc 
de  Berri ,  qui  le  quittèrent  aux  frontières  d’Efpagne,  &  fait  fon 
entrée  folemnelle  à  Madrid  le  1 4  Avril  1701.  On  avoit  préparé 
pour  cette  fete  un  Auto-da  fé ,  où  l’on  devoit  brûler  trois  Juifs. 
Le  Roi ,  contre  la  coutume  de  fes  prédécefleurs ,  refufe  d’af- 
fifter  àce  fpedacle,  qu’il  ne  pouvoir  empêcher.  Toutes  les  Puif- 
fances  de  l’Europe ,  excepté  l’Empereur,  confirment  l’éledion 
!  de  Philippe  :  mais  bientôt ,  (  le  7  Septembre  1701,)  l’Empire , 
l’Angleterre  &  la  Hollande ,  forment  une  ligue  ,  dans  laquelle 
j  entrèrent  depuis  la  Savoie,  le  Portugal  &  le  Roi  de  Prulfe,  pour 
détrôner  ce  Monarque.  On  peut  voir  ,  fur  Louis  XIV,  les  évé- 
nemens  de  la  longue  guerre  que  Philippe  eut  à  foutenir  avant 
i  que  d'être  paifible  polfeflêur  de  l’Efpagne.  Elle  fut  terminée  par 
le  Traité  d’Utrecht ,  ligné,  le  1 1  Avril  1713,  par  la  France  , 
l’Angleterre  ,  le  Portugal ,  la  Hollande ,  la  Prulfe  &  la  Savoie  ; 

&  le  1 3  Juillet  fuivant ,  par  l’Efpagne  vis-à-vis  de  l’Angleterre , 
à  qui  elle  céda  Gibraltar  &  Minorque  3  par  le  Traité  de  Ilaf- 
tadt,  ligné,  le  6  Mars  de  l’année  fuivante,  par  l’Empereur;  & 
enfin  par  le  Traité ,  ligné  le  1 3  Février  1715,  entre  l’Efpagne 
&  le  Portugal  ;  ce  qui  mit  fin  au  fameux  Congrès  d’Utrecht. 
Pendant  le  cours  de  cette  guerre,  dont  on  adonné"  le  détail  à  l’ar¬ 
ticle  déjà  cité,  les  Maures,  àlafollicitationSc  avec  l’aide  des  An- 
glois ,  alTîégerent  en  1 707  la  ville  d’Oran  qui  faifoit  partie  de  la  do¬ 
mination  efpagnole  depuis  la  conquête  qu’en  avoit  faite  le  Cardi¬ 
nal  Ximenez  en  r  509.  Philippe ,  malgré  lafituation  cri  tique  de  fes 
[  affaires  ,  donna  ordre  au  Comte  de  Santa-Cruz  d’y  conduire  du 
fecours.  Mais  au  lieu  de  prendre  la  route  d’Afrique,  le  lâche  alla 

l.vrer  fes  galères  &  fes  troupes  à  la  flotte  angloîfe  ;  ce  qui  fut 

caufc  que  cette  place  importante  tomba,  au  mois  de  Janv.  1708, 
entre  les  ma.ns  des  Infidèles.  (  D'Avrigni.  )  Le  Marq.  de  Val  de 
Ccnnoss  embarque  avec  les  principaux  habitans  &:  ce  q  u’il  y  avoit 
de  meifteur  dans  Oran  ,  &  ne  fc  retire  en  Efpagne  qu'après  avoir 
Jailie  lept  cens  hommes  dans  le  fort  d’Almcrs  qui  défend  le  port 
de  Mazalquivir ,  mais  qu’il  fallut  rendre  enfuice.  Philippe  avoit 
epoule  par  Procureur  à  Turin,  le  1 1  Septembre  1701 ,  Marie- 
Louise-Gabrulle,  fille  du  Duc  de  Savoie,  époùfe  chérie 
qu  il  perdit  le  14  Février  1714.  Inconfolable  de  cette  perte  le 

Roi  quitte  fon  palais ,  &  fe  retire  dans  celui  du  Duc  de  Médina- 
Ccli ,  abandonnant  les  foins  du  Gouvernement  au  Cardinal  del 
Giudice.  La  Princefle  des  Urfins  (  Anne-Marie  de  la  Trémoille 
veuve  du  Duc  de  Bracciano,  de  la  Maifon  des  Urfins)  que  la 
Reine  avoit  amenée  en  Efpagne  &  qu’elle  avoit  fait  nommer 
tamarera  mayor ,  étoit  alors  dans  la  plus  haute  faveur,  jufques 
la  quelle  fe  fit  accorder  par  le  Roi  la  Souveraineté  du  Comté  de 
Luxembourg.  Son  crédit  n’expira  point  avec  la  Reine ,  fa  pro-  ? 
tectrice.  Le  Roi  continua  de  l’honorer  de  fa  confiance  la  plus  i 

■  înnw?.’,  ^an?  étrc  admife  aux  Confeils ,  elle  préfidoit  à  toutes 
les  deliberations  qui  s’y  prenoient.  Les  Ambafladcurs  traitoient 
avec  eue >  les  Mm i lires  lui  rendoient  compte  de  leurs  delfeins ,  1 

les  Généraux  même  d'armée  la  confultoient ;  &  il  faut  avouer  5 
qu  elle  avoir  des  lumières  &  une  force  d’efprit  peu  ordinaires  à 
ion  lexe.  Philippe,  dont  elle  avoit  relevé  le  courage  dans  les 
tems  les  plus  orageux,  s’en  repofoit  fur  elle  pour  le  choix  d’une 
nouvelle  époufe.  Par  le  confeil  d’Alberoni ,  ce  Prêtre  Italien 
qui  avoir  fuivi  le  Duc  de  Vendôme  en  Efpagne  ,  elle  perfuada 
au  Roi  d  epoufer  Elisabeth,  fille  d’Edouard  Farnefe ,  frere  l 
de  François,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance,  née  le  ty  Oétobre 

1 691.  Elifabeth  n  etoit  point  telle  qu’Alberoni  l’avoit  peinte  à 
la  Princefle ,  qui  comptoit  fur  une  ame  foible  &:  fans  ralens  , 
qu’elle  pourrait  gouverner  à  fon  gré  ;  elle  ne  tarda  pas  à  reve¬ 
nir  de  Ion  erreur.  La  première  chofc  qu’Elifabetli  fit  en  arri¬ 
vant  en  Efpagne,  &  avant  même  fon  entrée  à  Madrid,  fut  de 
lui  ordonner  de  fortir  du  Royaume  ;  ce  qui  fut  exécuté  fans 
délai  (1).  Le  14  Décembre  de  la  même  année  1714,  le  mariage 
de  Philippe  &  d’Elifabeth  eft  célébré  à  Madrid.  Albcroni  fuc- 
ceda  a  la  faveur  &  au  crédit  de  la  Princefle  di (graciée.  Les 
preuves  qu’il  donna  de  là  capacité  pour  les  affaires  le  firent 
élever,  en  1715,  au  rang  de  principal  Miniftre  ,  après  avoir 
fait  congédier  le  Cardinal  del  Giudice ,  qui  lui  faifoit  ombrage. 

Il  débuta  dans  ce  pofte  par  la  correélion  de  plufieurs  abus  & 
par  des  réformes  importantes  dans  les  finances  &.  dans  l’ordre 
militaire  qu’il  mit  fur  le  pied  de  celui  de  France.  La  pourpre 
romaine  manquoit  encore  à  fon  ambition.  Pour  l’obtenir  il  8 
flatta  le  Pape  en  faifant  rendre  à  fon  Nonce  en  Efpagne  la  clef  8 
&  les  papiers  de  la  nonciature,  qui  lui  avoient  été  ôtés.  Le  R.oi  8 
&  la  Reine  l’ayant  appuyé  de  leur  recommandation  ,  il  fut 
nomme  Cardinal ,  le  n  Juillet  1717»  malgré  l’oppofition  du 
Cardinal  del  Giudice  qui  étoit  à  Rome.  Albcroni  s’ouvrit  alors 
au  Roi  du  grand  delîcin  qu’il  avoit  de  le  remettre  en  pofldïïon 
des  anciens  domaines  de  l’Efpagne  en  Italie.  Muni  de  fon  con- 
fentement ,  la  même  année  il  fait  partir  une  flotte  deftinée  en 
apparence  pour  le  fecours  des  Vénitiens  contre  les  Turcs.  Elle 
s’arrête  fur  les  côtes  de  Sardaigne  le  u  Juillet ,  &  y  met  à  terre 

8oco  hommes  fous  les  ordres  du  Marquis  deLeyde,  qui,  en 
moins  de  deux  mois,  fait  la  conquête  de  toute  cette  Islc  fur 
l’Empereur  à  qui  elle  appartenoit  par  le  dernier  Traité  de  paci-  I 
fication.  La  Sicile  ,  cédée  par  le  même  Traité  au  Duc  de  Sa-  1 
voie  ,  étoit  un  autre  objet  de  la  convoitife  du  Miniftre.  L’an  8 

1 7 1 8  ,  ayant  équippé  une  nouvelle  flotte ,  il  en  donne  encore  8 
le  commandement  au  Marquis  de  Lcyde  qui  fait  une  invafion  S 
dans  cette  Isle  fur  la  fin  de  Juin.  L’Amiral  Bing  ,  envoyé  par 
le  Roi  d’Angleterre  au  fecours  du  Duc  de  Savoie ,  gagne  fur  les  j 
Efpagnols,  le  11  Août  fuivant,  une  bataille  navale  qui  ruina 
leur  marine ,  fans  pouvoir  néanmoins  les  contraindre  d’.évacuer 
la  Sicile.  Toujours  également  varte  Sc  ferme  dans  fes  defleins, 

(1  )  Le  Duc  de  Bourgogne  ,  depuis  Dauphin,  dit  un  jour  à  l’occasion  de 
cette  proclamation  :  Voiià  mon  frere  d’Anjou  Roi  d’Espagne  ,•  pour  moi 
je  serai  Roi  de  France.  Mais  je  plains  ce  pauvre  Berri  (son  autre  frere)  ; 
que  deviendra-t-il  f  Moi ,  repartit  le  Duc  de  Berri ,  qui  étoit  présent,  je  se¬ 
rai  Prince  d’Orange .  et  je  vous  ferai  enrager  tous  Les  deux. 

(  2  )  Ce  fut  à  Xadraque  que  la  Reine  trouva  la  Princesse  des  Ursins , 

»  qui,  après  les  premiers  respects,  lui  dit  qu’elle  arrivoit  trop  tard 
«  dans  une  nuits!  froide  ,  et  qu’elle  n'étoit  pas  mise  à  la  mode.  La 
»  Reine,  choquée  de  la  maniéré  dont  la  Princesse  lui  faisoit  une 
«  leçon  qui  lui  parut  déplacée,  ordonna  à  haute  voix  au  Comraan- 
»  dant  des  Gardes-du-Corps  ,  qui  l’escortoit ,  d’éloigner  cette  folle 
»  de  sa  présence  ,  de  la  mettre  dans  un  carosse,  et  de  la  conduire 
»  hors  des  terres  d’Espagne.  La  Princesse  eut  besoin  de  beaucoup  de 
«  force  d’esprit  pour  soutenir  ce  coup ,  etla  Reine  encore  plus  pour  1 
»  avoir  osé  le  tenter  avant  même  d’avoir  vu  le  Roi.  On  lui  obéit  sur-  1 

»  le-champ  sans  attendre  le  jour  ,  et  dans  la  nuit  la  plus  froide  d’un 
»  hiver  très  rigoureux  on  conduisit  la  Princesse  dans  son  propre  ca- 
>j  rosse,  par  des  chemins  fort  incommodes,  jusqu’à  la  frontière  d’Es- 
»  pagne,  escortée  d’un  Garde  qu’on  lui  donna.  Ainsi  sortit  d’Espa- 
»  gne,  comme  prisonnière  ,  celle  qui  étoit  venue  dans  l’éclat  et  la 
»  pompe  d’une  Camarera  mayor ,  Gouvernante  du  Prince  des  Astu-  j 
»  ries  et  des  Infans ....  Le  Roi  approuva  ce  qui  s’étoit  fait,  ordon- 
»  nant  que  la  Princesse  des  Ursins  continuât  son  voyage  jusqu’à  ce 

>  qu’elle  fût  sortie  d’Espagne,  et  que  l’on  remît  à  son  Ecuyer  ses 
j  meubles  ,  ses  bijoux,  ses  papiers  ,  et  ce  qu’elle  avoit  laissé  à  Ma- 

>  drid.  »  ( Mém .  du  M.  de  S.  Philippe  ,  T.  III,  p.  141  et  suiv.  )  La 
•’rincesse  ,  après  avoir  tenté  vainement  de  s’établir  à  Paris,  puis  à 

Gênes  ,  se  retira  à  Avignon  ,  d’où  étant  passée  à  Rome  elle  y  mou- 
•uteni722.  ; 

K  , 
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\  7^4  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  I 

1  Aiberoni  met  en  mer  deux  nouvelles  flottes ,  l'une  pour  reta- 
1  blir  le  Prétendant  en  Angleterre ,  l'autre  pour  appuyer  en  Bail  e- 
1  Bretagne  une  conjuration  qu’il  y  avoir  excitee  contie  e  Re  r 

S  «rentra  première ,  ayant  été  difperfée  par  la  tempete  ,  ne  put 

1  débarquer  en  Eco  fie  qu'un  régiment  auquel  fe  joignirent  deux 
mille  hommes  de  troupes  nationales.  (  Cette  pente  armee  lut 
bientôt  diflipée.  )  L’arrivée  de  l’autre  fut  prévenue  par  la  puni¬ 
tion  des  Bretons  féditieux,  dont  une  aventure  fineulicrc  avoir 
éventé  le  complot.  (  V.  Louis  XV ,  Roi  de  France  ) 

Ces  emrepnfes  d’Albcrom  déterminèrent  la  France  ,  1  An¬ 
gleterre  l’Empereur,  Si  quelque  teins  après  la  Hollande,  a 
former  contre  l’Efpagnc  ce  qu’on  nomma  la  quadruple  alliance. 

En  conféquence,  l’an  1719  ,  la  ^nce  déclare  la  guerre  a 
l’Efpagnc  le  1  Janvier.  L’armée  françoile  ,  fous  les  ordres  du 
Duc  de  Bcrwick,  s’étant  avancée  vers  les  Pyrénées,  afliege 
Fonrarabie  défendue  par  le  Duc  de  Lyria,  fils  de  ce  Geneial, 
qui  l’affermit  lui-même  dans  fon  devoir,  en  1  exhortant  a  1er- 
vir  fon  Prince  comme  il  le  devoir.  Le  Roi  le  met  en  marche 
avec  la  Reine  &  fon  Miniftrc,  pour  venir  au  lecours  de  la 
place  ;  mais  avant  qu’il  arrive,  elle  eft  obligée ,  Je  1 6  Juin ,  e 
capituler.  La  ville  de  S.  Sébafticn  fubit  le  meme  fort  le  11 
Août  Si  le  château  d’Urgcl  le  2 8  du  même  mois.  Les  Anglois 
de  leur  côté  s’emparent  du  port  de  Vigo,  dont  ils  emmenerent 

1  fix  vailfeaux ,  &  dans  le  même  tems  on  apprend  que  les  Elpa- 
|  «mois  ont  été  battus  en  Sicile  par  le  Général  Merci.  Tous  ces 

1  Séfavp.ntaçes ,  arrivés  coup  fur  coup,  retombent  fur  Alberoni, 

1  &  engagent  le  Roi  à  fc  rendre  aux  inftances  du  Regent  de 
ï  T rance,  qui  demandoit  l  exil  de  ceMiniftre. 

L’an  1710,  le  5  Janvier ,  difgrace  du  Cardinal  Alberoni.  I.e 

1  Roi ,  par  une  Lettre  écrite  de  fa  main ,  lui  enjoint  de  fouir  cle 
|  l’Efp-i'me  dans  le  mois.  Pendant  la  courte  durée  de  Ion  mimf- 
!  tere*  orageux  ,  Alberoni  avoir  trouvé  moyen  de  ranimer  l’in- 
1  duftrie  &  l’activité  des  Efpagnols  pour  1  agriculture ,  le  com- 
î  mercc  Si  les  arts.  LTfpagne  auroit  change  de  face  s  il  eut  régné 
ï  plus  lono'-tems.  Le  1 7  Février  fuivant ,  le  Marquis  de  Pcmtti- 
|  Landi  ligne  à  la  Haye  I’acceflion  du  Roi  d’Elpagne  a  la  qua- 
!  druple  alliance.  Philippe  en  conféquence  donne  ordre  a  les 

1  troupes  d’évacuer  la  Sicile  dont  les  Impériaux  fe  mettent  en 
|  pofleflion  ;  la  Sardaigne  eft  rernife  en  échange  de  ce  Royaume , 
le  1 8  Août ,  au  Duc  de  Savoie.  Les  troupes  rappellées  de  Si- 
f  cilc  font  employées  a  la  defenfc  de  la  ville  de  Ceuta  en  Afri- 
1  qUCj  affié^ée  depuis  10  ans  par  les  Maures.  Le  Marquis  de 
\  Lcydc  délivre  enfin  la  place  après  avoir  vaincu  les  Infidèles  en 
!  divers  combats.  L’an  1711 ,  la  paix  ,  entre  l’Efpagne  Si  l’An- 
1  gleterre ,  eft  (ignée  le  1 3  Juin  à  Madrid.  Pour  cimenter  l’union 
\  de  l’Efpagne  avec  la  France ,  Philippe ,  conformément  aux  dé- 
ï  firs  du  Récent ,  fait  conduire  a  Paris  1  Infante  Maric-Anne- 
I  yiûoire ,  °fa  fille  ,  qui  n’avoit  pas  encore  quatre  ans ,  pour 
’l  être  élevée  auprès  de  Louis  XV  à  qui  elle  etoit  deftinec.  Dans 
|  la  même  année  Madcmoifellc  de  Montpenfier,  fille  du  Régent, 
époufe  le  Prince  des  Afturies;  &,  l’année  fuivante  ,  Mademoi- 
felle  de  Beaujolois ,  fon  autre  fille ,  eft  accordée  à  D.  Carlos , 

•  fils  aîné  de  la  Reine  d’Efpagne.  Philippe  ,  l’an  1713,  public  un 
!  nouveau  recueil  de  loix  ,  qui  fut  imprimé  en  4  vol.  in-folio. 

Des  maladies,  des  fcrupules,  &  la  mélancolie  qui  en  etoit  la 
j  fuite,  faifoient  fentir  à  Philippe  le  poids  de  la  Couionne ,  Si 
l  lui  infpiroient  le  deflein  de  s  en  demettre.  Il  1  cfFeélua  ,  1  an 
4  j  ? ,  4  /en  réfignant ,  par  un  Décret  du  10  Janvier ,  la  royauté 
à  D.  Louis ,  fon  fils  aîné ,  après  quoi  il  fe  retira  avec  la  Reine  à 
S.  Ildcfonfe  pour  y  vaquer  aux  affaires  de  fon  falut. 

LOUIS. 

1714.  Loui  s ,  fils  aîné  de  Philippe  V  &  de  Louife-Gabnellc 
de  Savoie  ,  né  le  ij  Août  1707  ,  eft  proclamé  Roi  le  17  Jan¬ 
vier,  à  Madrid,  Si  meurt,  le  31  Août  luivant,  de  la  pctite- 
vérole,  fans  lailler  d’enfans  d’EusABrrH  d  Origans,  qu  il 
avoir  époufée  à  Lerme  le  21  Janvier  1711.  Cette  Princefle  , 
après  la  mort  de  fon  époux ,  repata  en  France ,  &  fc  vit  par  la 
..privée  de  fa  penfion  de  fix  cents  mille  livres  que  1  Elpagne  rc- 
!  fufa  de  lui  continuer  depuis  fon  départ.  Elle  mourut  a  Paris , 
f  le  1 6  Juin  1 741 ,  au  Palais  du  Luxembourg ,  à  l’âge  de  3  3  ans , 
1  dans  les  exercices  de  la  plus  haute  piété.  Le  Roi,  fon  epoux  , 
1  emporta  dans  le  tombeau  les  regrets  de  toute  1  Efpagne  ,  qu  il 
1  avoit  mérités  par  toutes  les  qualités  qui  font  les  grands  Rois, 
g  Avant  fa  mort  il  avoir  fait  un  Aélc  de  rétroceffion  de  la  Cou- 
|  ronne  à  fon  pere. 

1  PHILIPPEV,  pour  la  z‘  fois. 

1714.  Philippe  V,  cédant  aux  prêtantes  follicitations  de  fes 
fujets,  confent  ,  par  un  Décret  du  6  Septembre  ,  à  remonter 
fur  le  trône  d’Efpagne.  Le  renvoi  de  l’Infante  Marie-Anne- 
Viétoire ,  fous  prétexte  de  fa  trop  grande  jeuneta  ,  caufa,  1  an 
171  j  ,  une  rupture  entre  les  Cours  de  France  &  d’Efpagne.  Phi 
I  lippe,  ufant  de  repréfailies,  fait  le  même  traitement  à  la  Prin- 

elfe  de  Beaujolois  :  il  donne  ordre  en  même  tems  à  l’Ambaf- 
adeur  de  France  de  fortir  de  fes  Etats ,  Sc  conclut  avec  1  Empe- 
cur  un  Traité  de  paix ,  qui  eft  publié ,  le  2  2  Septembre ,  à  Ma- 
Irid:  ce  Traité,  négocié  par  le  Baron  de  Riperda,  Hollandois  , 
établi  à  la  Cour  d’Efpagne,  caufe  des  vives  alarmes  aux  autres  ' 
’uitances ,  fur-tout  a  l’Angleterre  &  à  la  Hollande.  Mais  il 
donna  un  tel  afeendant  à  la  Cour  de  Vienne  fur  celle  de  Ma¬ 
drid  ,  qu’à  l’inftigation  des  Miniftrcs  de  l’Empereur  les  Efpa-  I 
gnols  entreprirent,  l’an  1717,  le  fiége  de  Gibraltar  fous  les  or- 
tires  duComtede  las  Torrès.  Mais  ils  eurent  la  honte  de  le  lever  8 
au  bout  de  quatre  mois  d'attaque.  C’étoit  cequ’avoit  prédit  le  il 
Marquis  de  Villadarias  ,';qu’on  ne  put  engager  à  fe  charger  de  8 
cette  expédition.  Riperda,  créé  Duc,  Grand  d’Efpagne  &  Mi-  1 
niftre ,  fut  bientôt  après  difgracié ,  &  alla  mourir  a  Maroc  dans  E 
l’indigence  Si  l’humiliation.  |  fl 

LeCardinal  de  Fleuri,  principal  Miniftre  de  France,  craignant  F 
de  voir  l’Europe  embrafée  par  le  feu  d’une  nouvelle  guerre  ,  f 
parvient  à  faire  confentir  l’Efpagne  ,  l’Empire ,  la  Ruine  d’une  g 
part,  la  France  ,  l’Angleterre ,  la  Hollande  Si  la  Prufle  de  l’autre,  1 
a  ligner  à  Paris,  le  3 1  Mai  1727  ,  les  préliminaires  d’un  Traité  || 
de  pacification ,  &  à  renvoyer  au  Congrès  de  Soilfons  la  difeuf-  Il 
fion  de  leurs  intérêts  refpeéfifs.  Ce  Congrès  s’ouvrit  l’an  1728,  1 

Si  fut  difl'ous  l’année  fuivante  par  de  nouveaux  arrangemens.  I 
L’Elpagpe,  la  France  Si  l’Angleterre  firent ,  l’an  iyx^.unTraité  1 
figné  le  9  Nov.  à  Séville,  auquel  accéda  depuis  la  Hollande:  || 
Traité  par  lequel  on  garantifloit  à  l’Efpagne  les  Duchés  de  Tof-  1 
cane,  de  Parme  &  de  Plaifance.  Cette  derniere  Puitance  s’affran-  | 
chit  alors  de  la  dépendance  de  l'Empereur ,  &  retira  fa  protec¬ 
tion  à  la  Compagnie  d’Oftende  ,  qu’il  avoit  établie.  Antoine  ; 
Farnefe,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance,  étant  mort,  l’an  1751, 
fans  enfans ,  la  Cour  d’Efpagne  prend  des  mefures  pour  mettre 

D.  Carlos  en  poifeflion  de  ces  Etats.  (  V.  les  Ducs  de  Parme.  ) 

L’an  1 7  3  2 ,  les  Efpagnols ,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Mon-  I 
temart,  reprennent,  le  1  Juillet,  la  ville  d’Oranfur  les  Maures;  L 
&  le  lendemain  ils  fe  rendent  maîtres  du  château  de  Mazarquivir. 
Philippe,  ayant  déclaré  la  guerre,  en  173  3  ,  à  l’Empereur ,  fait 
palier  une  armée  en  Italie  ,  commandée  par  le  Comte  de  Mon- 
temart ,  dont  l’Infant  D.  Carlos  eft  enfuite  déclaré  Généralif- 
fime  par  des  Lettres  du  Roi ,  publiées  le  14  Mars  17343  l’Infant  j 
entre,  le  16  de  ce  mois ,  dans  le  Royaume  de  Naples ,  dont  les  j 
villes  Sc  les  bourgs  viennent  lui  faire  leurs  foumiflïons;  Sc  le  1  j  I 
Mai ,  il  eft  proclamé  Roi  dans  la  capitale.  Le  25  du  même  mois,  1 
le  Comte  de  Montemart  force  les  retranchemens  des  Impériaux  l 
à  Bitonto  ,  Si  s’empare  de  leur  camp.  Le  nouveau  Roi ,  après  1 
avoir  fournis  Gaëte  le  7  Août ,  envoie  le  Comte  de  Montemart,  I 
qu’il  avoit  nommé  Duc  de  Bitonto  ,  a  la  conquête  de  la  Sicile.  1 
LaNobleflè  du  pays  l’avoit  prévenu,  en  envoyant  au  Roi  des 
Députés ,  pour  l’alfurer  du  défir  que  les  Siciliens  avoient  d’être 
fous  fa  domination.  Le  30  Août ,  Melfine  ouvre  fes  portes  au 
Duc  de  Bitonto,  qui  afliége  auffi-tôt  la  citadelle ,  où  le  Prince  de 
Lobkowitz  s’étoit  retiré.  Le  2  Septembre,  le  Sénat  de  Palerme  J 
vient  prêter  ferment  au  Roi  dans  le  camp  du  Duc.  Le  Roi  cepcn-  I 
dant  achevé  la  conquête  du  Royaume  de  Naples ,  par  la  prife  de 
Comme,  qui  eft  emportée  d’ataut,  &  par  celle  de  Capouc  , 
qui  capitule  le  2 1  Novembre.  En  Efpagne,  la  nuit  du  24  au  2  y  I 
Décembre ,  le  feu  ayant  pris  au  palais  de  Madrid  ,  confume  les 
meubles  les  plus  précieux  ,  les  tableaux  les  plus  rares ,  la  plus 
grande  partie  des  archives  de  la  Couronne,  Sc  toutes  celles  qui 
regardent  les  Indes.  _  i 

L’an  1 7  5  3 ,  le  Roi  D.  Carlos  étant  palfé  en  Sicile ,  fait  fon  en¬ 
trée  à  Mdfme  le  9  Mars;  Si  le  23  la  citadelle  ,  qui  avoit  capitulé 
le  22  du  mois  précédent ,  lui  eft  rernife.  Syracufe  capitule  le 

1  Juin ,  après  1 5  jours  de  tranchée  :  enfin  le  1 2  Juillet ,  la  guerre 
de  Sicile  eft  terminée  par  la  prife  de  Trapani.  Depuis  ce  tems  , 

D.  Carlos  eft  pailible  potalfeur  des  Royaumes  de  Naples  Si  de  J 
Sicile.  (  V.  les  Rois  de  Naples  6*  de  Sicile.  )  _  j 

L’an  1737,  le  Baron  de  Wachtendonck  remet,  le  y  Janvier, 
au  Comte  Mariani ,  Commifl'aire  des  Rois  d’Efpagne  8:  de  Si¬ 
cile,  l’A&e  de  ccflion  faite  par  l’Empereur  à  D.  Carlos ,  des 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile,  Si  des  places  A’eg/i  Prefidi  en 
Tofcane;  le  Comte  Mariani  remet  de  fon  côté  au  Commitaire  J 
Impérial  la  renonciation  du  Roi  des  deux  Siciles  aux  Duchés  J 
de  Tofcane ,  Parme  Si  Plaifance.  ,  r 

L’an  1739,  Traité  du  Pardo,  près  de  Madrid,  figné  le4Jan-  j 
vicr  par  les  Miniftrcs  d’Efpagne  Si  ceux  d’Angleterre.  Le  Roi  J 
d’Efpagne  s'oblige  ,  par  ce^Traité,  à  payer  aux  Anglois  la 
femme  de  95  mille  livres  fterlings ,  pour  les  dédommager  des  1 
vexations  dont  ils  fe  plaignoient  cîc  la  part  des  gardc-côtcs,  éta-  j 
blis  en  Amérique  pour  empêcher  la  contrebande.  Philippe  V  j 
ne  fe  prêtant  point  de  payer  cette  fomme,  Sc  les  hoftilités  con-  j 
tinuant  en  Amérique ,  le  Roi  d'Angleterre  publie ,  le  3  0  Oélobre , 
une  Déclaration  de  guerre  contre  l’Efpagne,  qui  lui  oppote ,  le  J 
28  Novembre  fuivant,  une  contre-Declaration.  Le  1  Décembre  j 
de  la  même  année,  l’Amiral  Vernon  enleve  auxEfpagnols  Por-  J 

DES  ROIS 


to-Bcllo.  Il  ne  fut  pas  aufli  heureux,  l'année  fuivante,  devant 
Carthagene.  Cette  place,  dont  il  entreprit  le  liège  au  mois  de 
Mars ,  avec  des  forces  qui  fembloient  devoir  la  réduire  en  peu 
de  rems,  fait  une  h  brave  réliftancc  qu’elle  l’oblige  à  fe  retirer  au 
mois  de  Mai  fuivant.  11  revient  l’afltéger  au  mois  d’ Avril  1741 , 
fait  de  nouveaux  8c  de  plus  grands  efforts  pour  l’emporter,  8c 
perd  dix  mille  hommes  dans  cette  entreprife  ,  qu’il  eft  encore 
forcé  d’abandonner,  après  un  mois  de  travaux. 

Philippe  V  défiroit  encore  d’acquérir  à  D.  Philippe  ,  fon 
fils ,  un  établiflement  en  Italie.  Dans  ce  deflein  ,  l’an  1 741 ,  il 
fait  partir  ce  Prince  avec  une  armée  fous  les  ordres  du  Comte 
de  Glimes.  L’Infant  fe  rend  maître  de  la  Savoie  dans  le  mois  de 
Septembre.  Mais  le  Roi  de  Sardaigne,  étant  furvenu  avec  20 
mille  hommes ,  force  les  Efpagnols  à  fe  retirer  ,  &  à  repafler  en 
Dauphiné.  D.  Philippe  ayant  joint,  l’an  1744  ,  fon  armée  à 
celle  des  François,  commandée  parle  Prince  de  Conti,  remporte 
des  avantages  confîdérablcs  en  Piémont.  Le  Comte  de  Gages , 
qui  commandoit  une  autre  armée  d’EfpagnoIs  en  Italie ,  appuyé 
du  Roi  de  Naples  8c  du  Duc  de  Modene,  fait  de  grands  progrès 
cette  année  &  la  fuivante. 

Il  n’en  fut  pas  de  meme  de  la  campagne  de  1746.  Le  Roi  de 
Sardaigne,  l’allié  le  plus  redoutable  de  la  Reine  de  Hongrie,  fur- 
prit,  le  y  Mars ,  Afti  ou  il  fit  prilonnier  le  Commandant  avec 
lagarnifon;  l’Infant  D.  Philippe  évacua  Milan  le  18  ,  &  le  16  il 
mit  le  fiége  devant  Parme  que  le  Marquis  de  Caftellàr ,  après  l’a¬ 
voir  vaillamment  défendue ,  abandonna  le  10  Avril.  Toutes  les 
conquêtes  de  l’Infant  furent  perdues  en  Lombardie.  Le  Roi  Phi¬ 
lippe  V  ,  accablé  d’infirmités  ,  s’approchoit  alors  du  tombeau. 
Il  y  defeend  le  9  Juillet  1746,  dans  la  65e  année  de  fon  âge  8c 
la  4 6‘  de  fon  régne.  Son  corps  fut  porté  dans  la  Collégiale  de 
S.  Ildefonfe  pour  y  être  inhumé.  La  piété  de  ce  Prince ,  fa  fermeté 
dans  les  plus  grandes  adverfités ,  fa  tendrefle  paternelle  pour  fes 
fujets ,  fon  amour  pour  la  juftice ,  les  fages  réglemens  qu'il  pu¬ 
blia  pour  le  bien  de  fes  Etats,  les  nombreux  établiffemens  qu'il 
fit  en  faveur  du  commerce ,  des  fciences  &  des  arts ,  toutes  fes 
grandes  qualités  &  les  heureux  effets  quelles  produifirent ,  con- 
iolerent  aifément  les  Efpagnols  du  changement  d’une  domina¬ 
tion  à  laquelle  ils  étoienttrès  attachés ,  6c  rendront  fa  mémoire 
à  jamais  précieufe  à  cette  nation.  Philippe  avoit  époufé  en  pre¬ 
mières  noces,  l’an  1701  ,  Louise-Marie-Gabrielle,  fille  de 
Vidor-Amédée,  Duc  de  Savoie,  morte ,  comme  on  l’a  dit,  le  14 
Février  1714,  dont  il  eut  Louis,  mort  fur  le  trône  l’an  1714  ; 
Philippe  ,  né  le  i  Juillet  1709  ,  mort  le  8  du  même  mois;  Phi- 
lippe-l’ierre-Gabriel,  né  le  7  Juin  1711 ,  mort  le- 19  Décembre 
1 7 1 9  ;  6c  Ferdinand ,  fon  fucceflêur.  Philippe  époufa  en  fécondés 
noces,  l’an  1714,  Elisabeth  Farnese,  qui  le  fit  pere  de 
D.  Carlos,  aujourd’hui  Roi  d’Efpagnc  ;  de  Philippe,  né  le  y 
Mars  1720,  Duc  de  Parme  8c  de  Plaifance  ,  mort  le  1 8  Juillet 
1763;  de  D.  Louis-Antoine-Jacques ,  né  le  23  Juillet  1727, 
nommé  l’an  1737  à  l’Archevêché  de  Tolede,  &  créé  Cardinal  le 
19  Décembre  de  la  même  année,  (dignités  dont  il  a  donné  fa 
dcmiflîon  en  1 7 y  4  ;  )  de  Marie-Anne-Vidoire,  née  le  3 1  Mars 
17 1 6 ,  mariée,  le  1 9  Janvier  1 729  ,  au  Prince  du  Bréfil ,  depuis 
Roi  de  Portugal  ;  de  Marie  Thérefe-Antoinette-Raphaële ,  née 
le  11  Juin  171 6 ,  mariée,  l’an  i74y  ,  à  Louis,  Dauphin  de 
France ,  morte  le  21  Juillet  1 746  ;  6c  de  Marie-Antoinette-Fer  - 
dinande,  née  le  17  Novembre  1729,  mariée,  le  31  Mai  1730, 
à  Vidor-Amédée  ,  Duc  de  Savoie.  (  Voy.  aux  Rois  de  France 
Louis  XIV  6c  Louis  XV  6c  Georges  II ,  lioi  d‘  Angleterre.  ) 

FERDINAND  VI. 

1746.  Ferdinand  VI,  fils  de  Philippe  V  8c  de  Louife-Maric 
de  Savoie,  né  le  2  3  Septembre  17 13  ,  eft  proclamé  Roi  d’Efpa- 
gne,  le  10  Août,  à  Madrid.  Ce  Prince  débuta  fur  le  trône  par  des 
ades  de  bienfaifance  :  il  fit  ouvrir  les  prifor.s,  accorda  une  am- 
niftic  aux  déferreurs  6c  aux  contrebandiers  ,  6c  affigna  deux 
jours  par  femaine  pour  entendre  les  plaintes  de  fes  fujets.  La 
fuite  répondit  à  de  fi  beaux  commenccmens.  Secondé  par  le 
Marquis  de  laEnfenada,  fon  Miniftre,  Ferdinand  mit  toute 
fon  application  à  rendre  fes  fujets  heureux  :  il  réforma  divers 
abus  qui  s’étoient  glilfés  dans  l’adminiflration  de  la  Juftice  6c 
6c  dans  le  maniement  des  finances  ;  il  ranima  le  commerce  , 
établit  de  nouvelles  manufadures ,  facilita  les  convois  en  creu- 
fant  des  canaux  ,  rétablit  la  marine. 

Les  articles  préliminaires  de  la  paix  entre  la  France ,  l'Angle¬ 
terre  6c  la  Hollande,  ayant  été  lignés  ,  le  30  Avril  1748  ,  à 
Aix-la-Chapelle,  le  Roi  d’Efpagne  y  accéda  le  28  Juin  fui¬ 
vant  ;  8c ,  le  1 8  Odobre  de  la  même  année  ,  il  fut  compris 
dans  le  Traité  de  paix  définitif,  où  celui  de  l’Afliento,  pour  la 
Traite  des  negres  ,  fut  confirmé  en  faveur  de  la  Compagnie  an- 
gloife ,  à  laquelle  on  accorda  de  plus  pour  quatre  ans  le  vailfeau 
de  permiffion  aux  Indes  efpagnolcs. 

L’autorité  royale  fe  trouvoit  gênée  par  celle  que  la  Cour  de 
Rome  exerçoit  dans  la  collation  des  Bénéfices  en  Efpagnc.  L’an 


D’  E  S  P  A  G  N  E. 


1733  ,  ic  Pape  Benoit  XIV  8:  le  Roi  d’Ëfpagne  firent  fur  ce 
fujet  un  Concordat  qui  fut  ligné  à  Rome  ,  le  1 1  Janvier  ,  par 
le  Cardinal  Valent!  pour  le  Pape,  6c  pour  le  Roi  parD  Manuel 
Bonaventure  Figueroa,  Auditeur  de  Rote  delà  Couronne  de 
Caftille,  ratifié  par  Sa  Majefté  le  31  du  même  mois,  6c  par 
Sa  Sainteté  le  zo  Février  fuivant ,  confirmé  enfuûe  par~  une 
Bulle  du  9  Juin  de  la  même  année.  Par  ce  Traité  le  Pape  à 
l’exception  de  32  Bénéfices  dont  il  fe  réferve  la  nomination  ’  & 
qu'il  fpécifie  en  détail ,  cede  au  Roi  d’Efpagne  le  droit  qu’il 
avoit  de  nommer  pendant  huit  mois  de  l’année  aux  Bénéfices 
de  cette  Monarchie ,  fitués  en  Europe ,  avec  le  droit  de  perce¬ 
voir  les  dépouilles  des  Evêques  décédés  5c  les  revenus  de  leurs 
Evêchés  pendant  la  vacance  ;  avantages  dont  le  Pape  avoit 
joui  jufqu’alors  ,  à  condition  que  ces  fruits  feront  appliqués 
aux  u fages  marqués  par  les  Canons.  Sa  Sainteté  de  p‘lus  s’o¬ 
blige  à  n’accorder  dorénavant  à  aucun  Evêque  la  permiffion  de 
difpofer  par  teftament  des  biens  provenans  de  l’Evêché,  même 
pour  des  œuvres  pics ,  l’application  de  ces  biens  devant  être 
faite  ,  une  partie  pour  l’Evêque  fucceffeur ,  une  autre  pour  les 
befoins  des  Eglifes  de  1  Eveche,  6c  une  3e  pour  les  pauvres  du 
même  diocèfe.  Pour  dédommager  la  Cour  de  Rome  des  avan¬ 
tages  qu’elle  perdoit  par  ce  Concordat ,  le  Roi  lui  a  donné  les 
femmes  fuivantes;  favoir,  pour  ce  qui  pouvoir  appartenir  à  la 
Chancellerie  8c  Daterie,  3  70  mille  écus  romains  dont  le  revenu, 
a  trois  pour  cent ,  monte  à  9  300  écus  ,  fomme  à  laquelle  on 
avoit  évalué  ce  qu’elle  droit  annuellement  de  l’Efpagne  ;  pour 
ce  qui  regarde  les  penfions  fur  les  Bénéfices  8c  les  expéditions 
de  Banquiers  (  chofes  qui  n'auront  plus  lieu  dans  la  fuite  ) 
600  mille  écus;  8:  pour  l’abandon  des  dépouilles  6c  des  fruits 
de  vacance  des  Evêchés,  223  mille  5  3  3  écus  :  6c  attendu  qu’une 
partie  de  ces  dépouilles  appartenoit  au  Nonce  d’Efpagne  pour 
fon  entretien ,  le  Roi  s’oblige  à  lui  donner  tous  les  ans  y  mille 
livres  à  Madrid.  Tel  eft  le  précis  de  ce  Concordat  ;  6c  pour  le 
mieux  entendre  il  faut  favoir  que  les  Rois  d’Efpagne,  avant 
qu’il  fut  fait ,  nommoient  à  tous  les  Archevêchés  6c  Evêchés  de 
leur  domination ,  qu’au  Royaume  de  Grenade  8c  dans  les  Indes 
ils  nommoient  à  toutes  fortes  de  Bénéfices  ;  6c  qu’à  l’égard  des 
autres  Bénéfices  du  refte  de  l’Efpagne,  excepté  ceux  dont  les 
Fondateurs  s’étoient  rélervé  le  Patronat ,  les  Papes  y  nom¬ 
moient  pendant  huit  mois  de  l’année ,  les  Evêques  6c  leurs 
Chapitres  pendant  les  quatre  autres  mois. 

Les  tremblemens  de  terre  cauferent  de  grands  o'éfaftres  dans 
la  Monarchie  efpagnole  fous  le  régne  de  Ferdinand  VJ .  Lima , 
capitale  du  Pérou  ,  fut  prcfque  entièrement  détruite  par  celui 
du  26  Odobre  1746.  Quito,  dans  le  même  pays ,  éprouva 
un  femblable  malheur  le  28  Avril  1733.  L’Efpagne,  le  j  No¬ 
vembre  fuivant,  eut  auili  part  à  celui  qui  renverfa Lisbonne  6c 
abîma  deux  villes  de  Barbarie. 

Ferdinand  perdit,  l’an  1738,  la  Reine  Madelatne-Ths- 
rese,  fille  de  Jean  V,  Roi  de  Portugal,  qu’il  avoit  époufée 
le  19  Janvier  1729.  Elle  mourut  au  château  d’Aranjuez  le 
27  Août,  8c  non  le  2  Septembre  comme  le  marque  un  habile 
homme.  Cette  perte ,  dont  le  Monarque  ne  put  fe  confbler ,  le 
jetta  dans  un  état  de  langueur  qui  le  couduifit  lui- même  au 
tombeau  le  10  Août  1739  ,  à  l'âge  de  46  ans,  fans  laifl’er  de 
poftérité.  Après  la  mort  de  Ferdinand  ,  la  Reine-Douairiere 
de  Philippe  V  prit  en  main  les  rênes  du  Gouvernement  jufqu’à 
l’arrivée  du  nouveau  Roi,  fon  fils. 

DON  CARLOS,  ou  CHARLES  III. 

1739.  D.  Carlos,  ou  Charles  III ,  fils  de  Philippe  V  8c 
d’Elifabeth  Farnefe,  né  le  20  Janvier  171 6,  Duc  de  Parme  6c 
de  Plaifance  en  175 1 ,  Roi  des  deux  Siciles  «11733,  eft  pro¬ 
clamé  Roi  d’Efpagne ,  le  11  Septembre,  à  Madrid.  Il  part  de 
Naples  le  6  Odobre ,  après  avoir  fait  proclamer  la  veille  Fer¬ 
dinand,  fon  3e  fils.  Roi  des  deux  Siciles,  débarque  le  17  à 
Barcelone,  8c  arrive  avec  la  Famille  Royale  à  Madrid  le  9  Dé¬ 
cembre  ,  8c  non  au  mois  d’Odobre  comme  quelques  uns  le  mar-  ■ 
quent.  La  mort  lui  ravit ,  le  27  Septembre  de  l’année  fuivante, 
la  Reine  Marie-Amélie  ,  fille  de  Frédéric-Augufte  II ,  Elec¬ 
teur  de  Saxe  6c  Roi  de  Pologne,  qu’il  avoit  époufée  le  9  Mai 
(  8c  non  le  19  Juin)  1738. 

Les  quatre  Souverains  de  la  Maifon  deTourbon  ,  qui  ré- 
gnoient  alors  en  Europe,  n’avoient  d’autres  liens  qui  les  unif¬ 
ient  que  ceux  du  fang  &  de  l’amitié.  Un  Miniftre  de  France  , 
pour  refferrer  plus  étroitement  ces  nœuds ,  imagina  le  pade  de 
famille  entre  eux.  Charles,  ainfi  que  les  trois  autres  Souve¬ 
rains  ,  ne  fit  aucune  difficulté  de  l’adopter,  8c  le  ligna  par  fon 
Ambafladeur,  le  1 3  Août  1761 ,  à  Verfaiiles.  Ce  Traité  donne 
l’alarme  à  l’Angleterre,  qui,  voyant  d'ailleurs  le  Pv.oi  d’Efpagne 
occupé  depuis  fon  avènement  au  trône,  à  perfedionner  fa  ma¬ 
rine,  6c  à  la  mettre  dans  un  état  refpedable,  charge  le  Comte 
de  Briftol,  fon  Ambafladeur  à  Madrid,  de  demander  au  Minif¬ 
tre  efpagnol  quel  eft  le  but  du  grand  armement  qu'011  prépaye 
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en  Efpagne.  Le  Comte  n’ayant  point  reçu  de  réponfe  fatisfai- 
fante,  quitte  Madrid  le  17  Décembre.  La  retraite  de  ce  Mi- 
niftrc  fut  fuivie  d’une  déclaration  de  guerre  que  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  publia ,  le  4  Janvier  17 61  ,  contre  l’Efpagne  ;  Charles 
y  répond,  le  16  du  même  mois,  par  une  contre-Déclaration. 
Au  commencement  de  Mai  fuivant ,  après  avoir  tenté  inutile¬ 
ment  de  faire  entrer  le  Roi  de  Portugal  dans  une  alliance  ofFen- 
live  &  défenfive  avec  la  France  &  l’Efpagne  ,  contre  l’Angle¬ 
terre  ,  S.  M.  Catholique  fait  avancer  des  troupes  fur  les  fron¬ 
tières  de  Portugal,  fous  les  ordres  du  Marquis  de  Sarria.  Ce 
Général  met  le  liège  devant  Miranda;  le  feu  ayant  fait  fauter 
en  l’air  le  magafin  des  poudres  de  la  place,  cet  accident  oblige 
les  habirans  a  fe  rendre  le  9  du  même  mois.  Six  jours  après 
(le  15  )  les  Efpagnols s’emparent  de  Bragance.  Le  13 ,  le  Roi  de 
Portugal  publie  fa  déclaration  de  guerre  contre  l’Efpagne  , 
lignée  le  18.  Le  10  Juin,  le  Roi  de  France  déclare  la  guerre  au 
Roi  de  Portugal;  &  le  15  le  Roi  d’Efpagne  en  fait  de  même. 
Au  mois  d’Août,  fiége  d’AImeyda  qui  capitule  le  15  de  ce 
mois ,  après  10  jours  de  tranchée  ouverte.  Ce  fut  là  où  fe  ter¬ 
minèrent  les  progrès  des  Efpagnols  en  Portugal ,  quoique  ren¬ 
forcés  par  un  corps  de  troupes  françoifes.  La  brave  réfiftance 
des  Portugais  &  des  Anglois ,  commandés  par  le  Comte  de  la 
Lippe,  les  empêcha  de  palier  le  Tage,  &  de  pénétrer  jufqu’à 
Lisbonne ,  comme  ils  en  avoient  defîein. 

En  Amérique ,  les  Anglois  ayant  fait  une  defeente ,  au  mois 
de  Juin,  dans  l’Isle  de  Cuba,  s’emparent  de  la  Havane  le  11 
Août ,  &  foumettent  bientôt  après  le  refte  de  l'Isle.  De-là  ils 
courent  dans  les  Indes  orientales ,  où  ils  fe  rendent  maîtres , 
le  5  Octobre,  de  Manille  ,  Métropole  des  Philippines.  Mais  il 
n’eft  pas  vrai,  comme  le  marque  un  Ecrivain  Fameux ,  qu’ils 
firent  enfuite  la  conquête  de  ces  Isles.  11  paraît  même  qu’ils 
abandonnèrent  Manille  après  l’avoir  pillée.  Enfin  les  prélimi¬ 
naires  de  la  paix  ,  lignés,  le  3  Novembre  de  cette  année  1 7 61 , 
à  Fontainebleau  ,  entre  les  Minières  de  France,  d’Efpagne  & 
d’Anglercrre ,  ont  mis  fin  aux  hoftilités,  &  rétabli  la  concorde 
entre  les  Puilfances  belligérantes.  Ces  préliminaires  ont  été 
fuivis  d’un  Traité  de  paix  définitif,  ligné,  le  10  Février  1763  , 
à  Paris  :  Traité  par  lequel  toutes  les  conquêtes  faites  fur  le  Por¬ 
tugal  lui  font  reftituées  ,  8c  l’Efpagne  recouvre  l’Isle  de  Cuba , 
en  cédant  à  l’Angleterre  la  Floride  ,  la  Baye  de  Penfacola,  Sec. 

(  Voy.  le  précis  de  ce  Traité ,  pag.  711.  ) 

A  Madrid,  c’étoit  l’ufage  parmi  les  gens  du  peuple  de  porter 
de  grands  chapeaux  avec  les  ailes  rabattues ,  &  des  manteaux 
longs  de  couleur  noirâtre.  Cet  habillement  déguifoit  ceux  qui 
le  portoient ,  de  maniéré  qu’il  étoit  impoffible  de  les  reconnoî- 
tre  &  de  les  dilHnguer  les  uns  des  autres  ;  d’où  il  réfultoit ,  fur- 
tout  pendant  la  nuit,  beaucoup  de  défordres  dont  il  étoit  im- 
poffible  de  découvrir  les  auteurs.  Afin  de  prévenir  cet  abus ,  le 
Roi ,  l’an  1-/66 ,  rendit  une  Ordonnance  qui  défendoit  une  ma¬ 
niéré  de  s’affubler  fi  contraire  à  la  sûreté  publique.  Par  une 
autre  Ordonnance  de  la  même  année ,  dictée  par  le  même  mo¬ 
tif,  Charles  fit  éclairer  la  capitale  par  5000  lanternes.  Les  per- 
fonnes  chargées  de  l’exécution  de  la  première  s’étant  acquitées 
de  leur  commiffion  avec  mie  rigueur  déplacée,  la  populace  s'a¬ 
meuta  contre  elles.  Le  13  Mars,  une  troupe  de  mutins  paraît 
dans  la  ville  avec  des  chapeaux  détroulfés  &  des  manteaux  longs, 
force  la  garde  qui  vouloit  l’arrêter ,  caife  toutes  les  lanternes , 
&  fait  d’autres  aétes  de  fédition  qu’elle  recommence  le  lende¬ 
main.  Le  15  du  même  mois,  le  Roi  prend  le  parti  de  fe  re¬ 
tirer,  avec  la  Famille  Royale,  au  château  d'Aranjuez.  Cette 
retraite  occafionne  une  nouvelle  mutinerie  qui  s’appaife  le  16 
fur  la  promeile  que  S.  M.  avoit  donnée  de  revenir  dans  fa  ca¬ 
pitale  lorfque  l’ordre  &  la  tranquillité  y  feraient  rétablis.  Le 
17  Avril  autre  émeute  de  la  populace  à  Saragoife.  Après  quel¬ 
ques  infult-es  faites  à  la  maifon  de  l’Intendant  &  à  celles  de 
trois  ou  quatre  particuliers,  elle  eft  terminée  parla  punition 
de  ceux  qui  en  étoient  les  chefs.  A  Barcelone ,  dans  le  même 
mois ,  on  eft  menacé ,  par  des  placards ,  d’une  révolte  ,  qui 
devoit  éclater  le  10,  fi  l’on  ne  baiifoit  le  prix  de  certaines  den¬ 
rées.  La  vigilance  du  Marquis  de  la  Mina  ,  Capitaine-Général 
de  la  Province  ,  fécondée  par  le  zele  de  tous  les  Ordres  de  la 
ville  ,  prévient  l’effet  de  cette  menace.  Le  1  x  Juillet ,  la  Rcinc- 
Mere,  Dona  Elifabeth  Farnefe ,  meurt  au  Palais  d’Aranjuez  à 
l’âge  de  73  ans ,  8  mois  8c  6  jours  :  elle  eft  inhumée  dans  la 
Collégiale  de  S.  Ildefonfe ,  à  côté  du  Roi ,  fon  époux. 

Les  Jé fuites,  depuis  leur  établiffement  en  Efpagne,  où  ils 
s’étoient  fort  multipliés ,  y  jouifloient  d’un  grand  crédit.  Ils  y 
avoient  prcfque  toujours  été  les  dépofitaires  de  la  confciencc 
des  Rois  :  ils  leur  avoient  fouvent  fourni  des  Précepteurs  pour 
leurs  enfans,  &  avoient  donné  quelquefois  des  Miniftres  à  l’Etat. 
Nul  des  Grands  ire  s’étoit  encore  déclaré  hautement  leur  ennemi 
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fous  le  régne  de  Charles  III.  En  un  mot,  rien  ne  leurfaifoit  ap¬ 
préhender  l’orage  qui  avoit  renverfé  leur  Inftitut  en  Portugal 
&  en  France.  Ce  fut  donc  un  coup  de  foudre  pour  eux  ,  lorf- 
qu’en  1767  parut  la  Pragmatique  Samftiondu  Roi,  donnée  au 
Pardo  le  z  Avr.  portant  ordre  à  tous  les  ReligieuxdelaConipagnie 
de  Jéfus  de  fortir  de  fes  Royaumes ,  faille  de  leur  temporel ,  & 
défenfe  de  jamais  rétablir  ladite  Compagnie.  Cet  Edit  ne  réunit 
pas  tous  les  fuffrages  du  Clergé.  Le  x  j  du  même  mois ,  l’Evêque 
de  Cuença  écrit  au  Confelfeurde  S.  M.  une  Lettre  dans  laquelle 
il  fe  plaint  que  l’Eglife  d’Efpagne  eft  perdue  par  la  petfécu- 
tion  (  prétendue  )  qu’elle  éprouve ,  fes  biens ,  dit-il ,  étant  pillés, 
fes  Miniftres  outragés,  &  fes  immunités  foulées  aux  pieds.  Le 
Roi  fait  au  Prélat ,  le  9  Mai ,  une  réponfe  pleine  de  force  8c  de 
modération.  L’Evêque  ayant  ofé  foutenir  dans  une  réplique  , 
datée  du  13  du  même  mois ,  ce  qu’il  avoit  avancé,  le  Roi  fait 
examiner  l’affaire  dans  fon  Confeil ,  lequel ,  après  une  longue 
difculfion  des  griefs  allégués  par  le  Prélat ,  déclare  fa  conduite 
téméraire,  injufte  &  féditieufe,  8c  eix  conféquence  écrit  une 
Lettre  circulaire,  datée  du  6  O&obrc  ,  à  tous  les  Archevêques 
&  Evêques  du  Royaume,  pour  leur  notifier  ce  jugement.  Le 

13  du  meme  mois,  autre  Lettre  circulaire  du  Confeil  aux  Evê¬ 
ques  8c  aux  Supérieurs  Réguliers  des  Ordres  Religieux ,  pour 
les  engager  à  prémunir  ceux  qui  leur  font  fournis ,  contre  quel¬ 
ques  prétendues  prophéties  8c  révélations  fanatiques  fur  le  re¬ 
tour  des  Jéfuitcs  en  Efpagne. 

La  Pragmatique  Sanétiou  de  l’Infant  D.  Ferdinand',  Duc  de 
Parme ,  donnée  au  mois  de  Janvier  1768,  touchant  les  immu¬ 
nités  eccléfiaftiques ,  ayant  offenfé  le  Pape  ClémentXlII,  avoit 
occafionné  ,  le  30  du  même  mois ,  un  Bref  de  Sa  Sainteté  cjui 
la  déclarait  nulle ,  8c  défendoit  de  s’y  conformer.  Le  Confeil 
de  Caftille  fupprima  le  Bref  par  un  Arrêt  du  1 4  Mars  fuivant. 

La  petite-vérole  ayant  enlevé,  le  10  Avril  1771  ,  l’infant 

D.  Xavier  à  l’âge  de  14  ans ,  1  mois  8c  z 1  jours,  dans  Je  châ-  fi 
tcau  d'Aranjuez  ,  la  naiffance  d’un  autre  Infant,  nommé  Char- 
les-Clément,  que  la  Princcfle  des  Afturies  mit  au  monde  le 

19  Septembre  ,  donna  occafïon,  la  même  année  ,  au  Roi  D. 
Carlos  de  créer  un  nouvel  Ordre  de  Chevalerie,  dédié  à  l’im¬ 
maculée  Conception.  On  l’appelle  plus  communément  l’Ordre 
de  Charles  III.  Les  Chevaliers  Grands-Croix  de  cet  Ordre  por¬ 
tent  un  cordon  moire-bleu  de  ciel  liféré  de  blanc,  au  bout  du¬ 
quel  pend  une  croix  faite  fur  le  modèle  de  celle  du  S.  Efprit, 
avec  cette  différence  que  d'un  côté  l’on  voit  l’image  de  la 
Conception ,  8c  de  l’autre  les  chiffres  du  Roi. 

L’Efpagne  vivoic  en  paix  depuis  long-tcms  avec  le  Roi  ou 
l’Empereur  de  Maroc,  lorfque  Mahomet  Ben  Abdalla,  Souve¬ 
rain  de  ce  Royaume,  lui  déclara  fubitement  la  guerre  par  un 
manifefte  en  forme  de  Lettre ,  daté  du  1 3  du  mois  Rcdgeb  de 
l’an  1  ;  88  de  l’Hégire  (  19  Septembre  1774.).  Les  motifs  de 
cette  déclaration  étoient  que  les  Mahométans  de  fes  Etats  & 
ceux  d'Alger  s' étoient  unis  de  concert ,  dij'an t  qu'ils  ne  •vou¬ 
laient  pas  permettre  qu'aucuns  Chrétiens  pojfédajfent  rien  fur 
les  cotes  des  Etats  mahométans  depuis  Ceuta  jufqu’â  Oran  ,  Ci 
demandant  qu'on  retirât  de  deffous  leur  puijfance  tout  ce  qui 
pouvait  y  être  dans  ces  contrées.  Le  Roi  de  Maroc  proteftoit 
néanmoins  qu’en  déférant  à  cet  égard  aux  defirs  de  fes  fujets  8c  [ 
alliés,  il  îx’entendoit  pas  rompre  la  paix  qui  étoit  entre  l’Efpa¬ 
gne  8c  lui,  n’ayant  d’autxe  envie,  difoit-il,  que  de  fe  mettre 
en  polfdlîon  du  terrein  occupé  par  les  Efpagnols  fur  les  côtes 
d’Afrique,  fans  vouloir  attaquer  celles  de  l’Efpagne.  Sa  Majefté 
Cat.  fit  à  cette  Lettre,  le  zç  Oélobre  fuivant,  une  réponfe 
pleine  de  fageflc  8:  de  fermeté,  8c  donna  en  même  tems  des 
ordres  pour  mettre  en  état  d’une  vigoureufe  défenfe  les  places 
menacées  par  le  Monarque  africain.  Les  Maures,  dès  le  com¬ 
mencement  du  mois  de  Décembre  fuivant,  vinrent  Ce  préfen- 
ter  en  corps  d’armée  devant  Mélille,  qu’ils  allîégercntavec  une 
nombreufe  artillerie.  Ce  fiége  où  le  Roi  de  Maroc  fe  trouvoit 
en  perfonne  ,  &  dont  les  papiers  publics  ont  donné  les  détails , 
fut  poufié  avec  toute  l’ardeur  imaginable,  8c  foutenu  avec  une 
valeur  égale.  Enfin  après  3  mois  8c  demi  d’attaques  non  inter¬ 
rompues,  oc  divers  alfauts  donnés  fans  fuccès  au  Fort  de  Pennon 
&  d’autres  qui  défendoient  le  corps  de  la  place,  Mahomet  Ben 
Abdalla  fit  arborer  le  pavillon  blanc  le  1 6  Mars  1 77  5 ,  &  envoya 
des  Députés  pour  demander  la  paix.  Mais  D.  Juan  Sherloc, 
Commandant  de  la  place  ,  ne  lui  accorda  d’abord  qu’une  fuf- 
penfion  d’armes  jufqu’à  ce  qu’il  eût  reçu  de  nouveaux  ordres  de 
fa  Cour.  Le  Monai-que  africain  fe  vit  réduit  alors  à  folliciter 
auprès  du  Roi  d’Efpagne,  dans  les  termes  les  plus  humbles,  le  ré- 
tablilfemcn:  de  cette  paix  fi  injuftement  violée. 

Nous  terminerons  ici  cette  Chronologie  du  régne  de  Char¬ 
les  III ,  parce  que  l’enchaînement  des événemens  qui  fuivent  nous 
mènerait  au-delà  du  terme  que  nous  nous  fournies  propofé. 
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Le  Portugal,  qui  comprend  l’ancienne  Lufitanie  ,  borné  à  l’Occident  8c  au  Sud  par  l’Océan  ,  à  l’Eft  8c 
au  Nord  par  l’Efpagne  ,  s’étend  fur  environ  izj  lieues  de  longueur  8c  6o  de  largeur.  Dans  la  déca¬ 
dence  de  l’Empire  romain  il  éprouva  le  fort  des  autres  Provinces  d’Efpagne,  &  fut  fucceffivement  fou¬ 
rnis  aux  Sueves  8c  aux  Alains ,  aux  V îfigoths  8c  aux  Maures.  Enfin  ,  après  que  les  Efpagnols  eurent 
fecoué  le  joug  des  Barbares ,  le  Portugal  recouvra  fa  liberté ,  &  devint  dans  la  fuite  un  Royaume 
d  Efpagne.  On  n  a  rien  d  allure  fur  1  origine  du  nom  de  Portugal  :  l’opinion  la  plus  commune  efc  qu’il 
vient  de  celui  de  Portus  cale ,  ou  Portus  calidt  ,  qu’on  donna  autrefois  à  la  ville  de  Porto  fur  le  Douro, 
&  qui  s’étendit  enfuite  à  tout  le  diocèfe  fitué  entre  les  rivières  de  Douro  8c  Minho  ,  puis  à  toutes  les 
terres  qu’on  y  joignit  par  la  fuite  des  tems. 


HENRI  DE  BOURGOGNE ,  Comte  de  Portugal. 

Henri  de  Bourgogne  ,  né  vers  l’an  1060  ,  petit-fils  par 
Henri ,  Ton  pere  ,  de  Robert  I ,  Duc  de  Bourgogne ,  étant  venu 
au  fccours  d’Alfonfe  VI,  Roi  de  Caftille  &  de  Léon,  contre  les 
Maures  avec  Raymond,  Comte  de  Touloufe,  Raymond  de 
Bourgogne,  &  d’autres  Seigneurs  François,  reçut,  en  1094,  ou 
1095,  pour  récompenfi?  de  fesfcrvices  la  main  de  Therese,  fille 
naturelle  d’Alfonfe  qui  le  fit  en  même  tems  Comte  du  canton 
de  la  Lufitanie,  fitué  entre  le  Douro  8c  le  Minho.  Il  établit  fa  ré- 
fidcnce  à  Guimaraens ,  fur  la  rivière  d’Ave.  C’étoit  un  Prince 
rempli  de  valeur.  Il  fe  fignala  par  plufieurs  victoires  remportées 
fur  les  Maures  auxquels  il  enleva  Vifeo,  Lamego  ,  Braguc  Sc 
Coïmbre.  Maître  de  ces  places ,  il  y  rétablit  les  chaires  épifeo- 
pales  dont  elles  étoient  décorées  avant  l’invafion  des  Infidèles. 
Roderic  de  Tolede  dit  qu’il  fut  quelque  tems  rebelle  envers  le 
Roi ,  fon  beau-pere  ,  mais  non  pas ,  ajoute-t-il ,  jufqu’à  lui  re- 
fufer  l’hommage  qu’il  lui  devoir.  Durcfle  il  le  repréfente  comme 
un  Prince  qui  joignit  les  vertus  chrétiennes  à  l’héroïfmc.  La 
Reine  Urraque  ,  foeur  de  Thérefe  ,  trouva  dans  ce  Comte ,  fon 
beau-frere  ,  un  défenfeur  contre  Alfonfe  le  Batailleur,  Roi  d’A¬ 
ragon  ,  fon  époux,  avec  lequel  elle  étoit  en  guerre.  Henri  lui 
menades  troupes,  8c  mourut  du  tant  cette  expédition,  l’an  1 1 11 , 
dans  la  ville  d’Aftorga,  d’où  fon  corps  fut  apporté  à  Brague. 
De  fon  mariage  il  laifia  un  fils  qui  fuit ,  Sc  deux  filles ,  Thérefe, 
mariée  à  Ferdinand  Nugnez  ,  l’un  des  plus  grands  Seigneurs  de 
la  Galice  ;  Sc  Urraque ,  femme  de  Ferdinand  Bermond  Paez  , 
Comte  de  Traftamare.  Il  eut  encore  un  fils  naturel ,  qui  s’unit 
d'une  étroite  amitié  à  S.  Bernard  ,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en 
France  vers  l’an  1 147. 

ALFONSE-HENRIQUEZ,  I  Roi, 
avec  THÉRÈSE,  sa  mere. 

11 11.  Alfonse-Henriquez  ,  fut  le  fuccelfeur  de  Henri, 
fon  pere,  sû  Comté  dePortugal.  Dona  Thérefe ,  fa  mere  ,  de¬ 
meura  Souveraine  jufqu’en  1 118  ,  qu’il  voulut  gouverner  lui- 
même  ,  à  l’exclufion  de  cette  PrincdTe  dont  les  Seigneurs  étoient 
mécontens.  Mariana  donne  la  qualité  de  Reine  à  Thérefe  ,  ce 
quimarquefeulement  qu’elle  étoit  Souveraine,  mais  non  qu'elle 
ait  porté  le  titre  de  Reine  :  ou  bien  il  l’appelle  ainfi  parce  qu’elle 
étoit  filledu  Roi:  elle  mourut  le  1  Nov.  1130.  Alfonfe-P,aymond, 
Roi  de  Caftille ,  voulant  obliger  le  Comte  de  Portugal  à  lui 
rendre  hommage  ,  celui-ci  prend  les  armes  pour  s’en  défendre, 
Sc  l’année  fuivante ,  après  quelques  fuccès  ,  il  fait  un  Traité  de 
paix  qui  lui  allure  fon  indépendance ,  par  la  médiation  du  Car¬ 
dinal  Légat  Gui.  Ce  Miniftre,  dans  fa  négociation ,  n’oublia  pas 
les  intérêts  de  fa  Cour  ;  car  il  obtint  que  le  Comte  de  Portugal 
paieroit  tous  les  ans  quatre  onces  d’or  au  S.  Siège ,  comme  une 
marque  de  fa  dévotion.  Délivré  de  la  guerre  avec  un  Prince 
Chrétien  ,  le  Comte  Alfonfe  la  déclara  aux  Infidèles ,  Sc  la  fit 
avec  avantage.  L’an  1 1 39  ,  il  remporta  ,  le  i  j  Juillet ,  dans  la 
plaine  de  Campo-Ourique ,  qui  rut  depuis  appelléc  Calera  de 
Reies  (tête  de  Rois)  une  grande  viétoire  fur  cinq  Rois  Maures. 
Cette  viétoire  ,  en  mémoire  de  laquelle  il  mit  cinq  petits  écus 


dans  fes  armes  ,  eft  l’époque  de  la  Monarchie  de  Portugal,  Al¬ 
fonfe  ayant  été  alors  proclamé  Roi  parles  foldatsdans  le  camp, 
avant,  ou  ,  félon  d’autres ,  après  la  bataille.  Les  Etats  alfemblés 
à  Lamego  lui  confirment  cet  augufte  titre.  Ce  fut  dans  cette  Af- 
femblée  ,  fuivant  l’Abbé  de  Vertot ,  ou  dans  une  autre  tenue 
1  an  1 143  au  même  lieu ,  félon  du  Verdier ,  qu’on  établit  les  loix 
fondamentales  touchant  la  fuccelfion  à  la  Couronne.  Elles  font 
comprifes  en  lîx  articles.  i°  Si  le  Roi  a  des  enfans  mâles ,  qu'ils 
fuient  nos  Rois  ;  le  fils  fuccédera  au  pere  ,  puis  le  p<.  lit- fils ,  6’ 
enfuite  le  fils  de  l'arriere-petit-fils  ,  6’  ainfi  â  perpétuité  dans 
leurs  defeendans.  i°  Si  le  fils  aine  du  Roi  meurt  pendant  la  vie 
de  fon  pere ,  le  fécond  fils ,  après  la  mort  du  Roi  J  on  pere  fiera 
notre  Roi  ;  le  troifieme  fuccédera  au  fécond ,  le  quatrième  au 
troificme ,  &  ainfi  des  autres  fils  du  Roi.  30  Si  le  Roi  meurt 
J  ans  enfans  ,  le  frere  du  R.oi ,  s’il  en  a  un ,  fera  notre  Roi , 
mais  pendant  fa  vie  feulement  j  car  apres  fa  mort  le  fils  de  ce 
dernier  ne  fera  pas  notre  Roi  ,  à  moins  que  les  Evêques  &  les 
Etats  ne  l  élifent ,  &  alors  ce  fera  notre  Roi ,  fans  quoi  il  ne 
pourra  l  être.  40  &  3°  Si  le  Roi  n’a  point  d’enfant  male  &  qu’il 
ait  une  fille ,  elle  fera  Reine  après  la  mort  du  Roi,  pourvu 
qu  elle  je  marie  avec  un  Seigneur  Portugais  ;  mais  il  ne  portera 
le  nom  de  Roi  que  quand  il  aura  un  enfant  mâle  de  la  Reine  qui 
l  aura  epoufe  :  lorfqu’ilfera  dans  la  compagnie  de  la  Reine ,  il 
marchera  à  fa  main  gauche  ,  6’  ne  mettra  point  la  Couronne 
royale  fur  Ja  tête.  (•  °  Si  la  fille  du  Roi  époujoit  un  Prince  ou  un 
Seigneur  à’ une  nation  étrangère ,  elle  r.e  fera  point  reconnue 
pour  Reine ,  parce  que  nous  ne  voulons  point  que  nos  peuples 
foient  obligés  d’obéir  d  un  Roi  qui  ne  [croit  pas  Portugais. 
C’eft  fur  le  fondement  de  cette  conftitution  ,  pour  le  dire  d’a¬ 
vance,  que  le  Portugal,  en  1640,  a  fecoué  le  joTtg  des  Rois 
d’Efpagne  defeendus  d’ifabelle  dePortugal,  mere  de  Philippe  II, 
8:  qu’il  a  placé  fur  le  trône  la  Mailon  de  Bragance  ,  comme  on 
le  verra  dans  la  fuite.  C’eft  fur  le  même  fondement  qu’en  1777, 
après  la  mort  du  Roi  Jofeph  ,  décédé  fans  enfant  male ,  Marie- 
Françoife-Elifabeth ,  fa  fille  aînée  ,  mariée  avec  D.  Pedre ,  fon 
oncle,  frere  du  Roi ,  a  été  proclamée  Reine ,  fans  qu’on  lui  ait 
alfocié  fon  époux ,  quoiqu’ils  euiTent  de  leur  mariage  un  fils  , 
Jofeph-François ,  Prince  de  Béira ,  âgé  de  1 5  ans ,  Sc  marié 
quatre  jours  avant  la  mort  du  Roi,  fon  aïeul,  à  fa  tante  Marie 
Françoife-Bénédiéte ,  fœur  de  fa  mere.  Les  Almoravides  étant 
venus  d’Afrique  fondre  fur  le  Portugal,  en  1 144,  Alfonfe  mar¬ 
cha  contre  eux ,  Sc  fut  battu.  Délivré  de  ces  hôtes  funeftes ,  en 
1 1 45  ,  il  fe  rend  maître  de  Santaren  par  furprife.  Lisbonne  ne- 
toit  point  encore  aux  Portugais.  Alfonfe,  l’an  1147,  ou  1148, 
l’emporte  fur  les  Maures,  le  zj  Oétobre,  avec  le  fecours  de 
la  flotte  des  Croifés  qui  alloient  à  la  conquête  de  la  Terte- 
Sainte.  M.  Cardonne  met  cette  conquête  au  8  Novembre.  Les 
Almoravides,  fous  la  conduite  d’Ali-Jacoub  ,  ayant  fait  une 
nouvelle  defcente,  l’an  1 1  84 ,  en  Portugal ,  vinrent  mettre  le 
fiége devant  Santaren.  Alfonfe,  malgré  fon  grand  âge,  accourt 
avec  Sanche  ,  fon  fils ,  au  fecours  de  la  place.  Elle  eft  délivrée 
après  une  bataille  gagnée  par  Sanche  fur  Jacoub  qui  mourut 
peu  de  jours  après  d’ure  bleflure  qu’il  y  avoir  reçue.  (  Cardonne.  ) 
Alfonfe  termina  fes  jours  le  6  Déc.  de  l’année  fuivante ,  âgé  de 
plus  de  90  ans,  Sc  fut  enterré  dans  ”T7-,-'/*- 
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Coïmbre,  qui  étoit  alors  la  capitale  de  Portugal.  Il  avoir  epou- 
fé,l’ànii4^,  Mapai.de  ou  Mathilde,  fille  d’Amédée  II, 
Comte  de  Maurienne  ou  de  Savoie ,  dont  il  eut  plufieurs  en- 
fans  ;  Henri ,  mort  jeune;  Sanche  ,  fon  fuccefleur ;  Jean;  Ma- 
falde,  premiere-femme  d’AIfonfeU,  Roi  d’Aragon  ;  Urraque, 
mariée  à  Ferdinand  II,  Roi  de  Léon,  dont  elle  fut  féparée; 
Thérefe,  appellée  depuis  Mathilde,  que  Philippe,  Comte  de 
Flandre  ,  époufa  en  i-'rcs  noces,  &  Eudes  III ,  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  en  fécondés,  (morte  le  6  Mai  mS.)  Alfonfe  eft  infti- 
tuteur  des  Ordres  militaires  de  l’Aile  &  d’Avis.  Ce  Prince  eft 
également  célébré  par  fon  zele  pour  la  Religion  &  par  fes  ex¬ 
ploits  contre  les  Infidèles. 

S  A  N  C  H  E  I. 

r  1 8 y.  Sanche  I,  fils  d'Alfonfe  &  de  Mafalde,  né  le  n  No¬ 
vembre  1 1  54 ,  eft  couronné  trois  jours  après  les  funérailles  de 
fon  pere.  Il  hérita  de  fa  valeur  ,  &  continua  de  l’exercer  contre 
les  Infidèles.  L’an  1 1 89 ,  le  8  Septembre ,  il  enleve  aux  Maures 
Silves,  capitale  des  Algarves,  à  l’aide  d’une  flotte  de  Croifés 
anglois,  que  le  befoin  de  prendre  des  rafraîchiflemens  avoit 
obliges  de  relâcher  à  la  barre  de  Lisbonne.  Mais,  l’an  1 191  , 
la  place  eft  reprife  avec  quelques  autres  par  le  Roi  de  Maroc. 
Une  aventure  femblable  à  celle  qui  en  avoit  procuré  la  con¬ 
quête  à  Sanche,  la  lui  fit  recouvrer  en  1197.  Des  Croifés  alle¬ 
mands  &  hollandois  qui  avoient  relâché  fur  les  côtes  de  l’ Ai— 
garve,  remirent  Lisbonne  fous  la  domination  du  Portugal.  Ce 
fut  alors,  dit  on,  que  Sanche  commença  de  prendre  le  titre  de 
Roi  des  Algarves.  Sanche  fit,  l’an  1x03  ,  une  nouvelle  con¬ 
quête  fur  les  Infidèles  par  la  prife  d’Elvas  dans  l’Alentejo.  L’an 
ut r  ,  félon  M.  de  la  Clede,  ou  1111  ,  félon  Ferréras  plus 
exaét  que  le  premier ,  ce  Prince  finit  fes  jours  âgé  de  57  ou  58 
ans ,  après  en  avoir  régné  16 ,  ou  17,  &  fut  inhumé  auprès  de 
fon  pere.  Ce  Prince  avoir  époufé,  fuivant  Roderic  de  Tolede, 
Dona  Douce  ,  (  inconnue  à  D.  Vaiflette)  fille  de  Raymond- 
Berenger  IV  ,  Comte  de  Barcelone  &  Roi  d’Aragon  ,  (  morte 
l’an  1198)  dont  il  eut  trois  fils  &  cinq  filles  :  i°  Alfonfe,  qui 
lui  fuccéda;  x°  Ferdinand,  ou  Ferrand,  né  l’an  1186,  marié 
l’an  1 1 1 1  avec  Jeanne,  fille  de  Baudouin  ,  Empereur  de  Conf- 
tantinople,  &  Comtefle  de  Flandre;  3°D.  Pedre,  né  l’an  1187, 
marié  en  Aragon  avec  Aurembiax,  Comtefle  d’Urgel  :  les  filles 
font ,  Dona  Thérefe ,  mariée  avec  Alfonfe  IX ,  Roi  de  Léon, 
morte  en  odeur  de  fainteté  l’an  1150  ;  Mafalde  ,  ou  Mahaut , 
promife  à  Henri  I,  Roi  de  Caftille,  qu’elle  n’époufa  point  ;  San- 
cie  ,  Abbefle  de  Larvan  ;  Blanche  ,  Dame  de  Guadalajara  ;  & 
Berengere ,  mariée  à  Waldemar  II,  Roi  de  Danemarck. 

ALFONSE  II,  dit  LE  GROS. 

itit,  ou  1111.  Alfonse  II,  né  le  13  ou  15  Avril  1185, 
eft  proclamé  Roi  de  Portugal  après  la  mort  de  Sanche  I,  fon 
pere.  L’hiftoirene  nous  a  confervé  qu’un  feul  trait  mémorable  de 
fon  régne.  L'an  1x17,  il  gagna  une  grande  bataille  fur  les  Rois 
Maures  de  Cordoue  &  de  Badajoz  ,  qui  l’un  &  l’autre  y  périrent. 
Alfonfe  mourut  le  15  Mars  1 113 ,  âgé  de  3  8  ans  moins  un  mois, 
ayant  régné  1  \  ans&  quelques  mois.  Il  fut  enterré  au  Monaftere 
d’Efcobaz  où  il  avoit  choifi  fa  fépulture.  Roderic  dit  de  lui:  In 
pnncipio  Ckriftianijjimus  ,  in  fine  fus.  viu  deditus  voluptati. 
Il  avoit  époufé,  en  1107,  ou  1108,  Urraque,  fille  d’Al- 
fonfe  III ,  Roi  de  Caftille  ,  dont  il  eut  plufieurs  enfans;  Sanche, 
qui  fuit;  Alfonfe,  qui  viendra  ci-apres  ;  Ferdinand  ;  Vincent, 
&  Léonore,  mariée  à  Waldemar,  Prince  de  Danemarck. 

SANCHE  II,  dit  CAPEL. 

1113.  Sanche  II  ,  dit  Capel  ,  (parce  que  fa  mere  lui  avoit 
fait  prendre  par  dévotion  l’habit  monaftique  ,  )  né  le  8  Sep¬ 
tembre  1108,  monte  fur  le  trône  de  Portugal.  Les  premières  an¬ 
nées  de  fon  régne  furent  allez  brillantes  :  il  remporta  des  avan¬ 
tages  confidérables  fur  les  Maures ,  les  chafla  de  la  Province 
d’Alentéjo ,  &  leur  enleva  plufieurs  places  dans  l’Algarve  ;  mais 
dans  la  fuite ,  il  fe  plongea  dans  les  plaifirs ,  &  abandonna  le 
Gouvernement  à  fes  favoris.  Les  Portugais  rnécontens  portent, 
l’an  1 145 ,  au  Pape  Innocent  IV  leurs  plaintes  de  la  conduite  de 
leur  Souverain.  Innocent ,  après  l’avoir  inutilement  averti  de 
rentrer  en  lui -même,  l'excommunie,  met  fon  Royaume  en 
interdit ,  &  en  donne  en  fuite  la  Régence  à  fon  frere  Alfonfe  , 

!  héritier  préfomptif  de  la  Couronne,  attendu  que  Sanche  n’avoit 
l  point  d’enfans.  L’infortuné  Monarque  ,  abandonné  des  Prélats 
^  de  la  plus  grande  partie  de  la  Noblefle,  prend  le  parti  delà 
fuite  à  l’approche  de  fon  frere  ,  &  fe  retire  à  Tolede  auprès  du 
Roi  Ferdinand.  Il  en  fut  accueilli  généreufement,  &  reçut  de  ce 
Prince  les  fecours  dont  il  avoit  befoin  pour  fe  rétablir.  L’an 
1x17,  il  rentre  dans  le  Portugal  avec  une  armée  commandée 


par  l’Infant  de  Caftille  ,  remporte  une  viékùre  ,  prend  diverfes 
places  &  fe  voit  fur  le  point  de  remonter  fur  le  trône.  Mais  la 
feule  le&ure  de  la  Bulle  du  Pape  que  l’Archevêque  de  Brague 
fait  publier  dans  le  camp  de  l’armée  Caftillane.,  y  jette  la  conf- 
ternation.  Les  armes  tombent  des  mains  aux  chefs  comme  aux 
foldats  ;  ils  fe  débandent,  &  Sanche  obligé  de  retourner  à  To¬ 
lede  ,  y  meurt  1  an  1148  fans  poftérité.  I!  avoit  époufé  ,  ou  du 
moins  eu  pour  concubine  Dona  Mencia  ,  fille  de  D.  Lopez 
Diazde  Haro  &  de  Dona  Urraque  ,  fille  naturelle  d'Alfonfe  III, 
Roi  de  Caftille.  On  ne  voit  efFeéHvement  aucun  monument  où 
Mencia  foit  qualifiée  Reine.  On  ignore  l’année  de  fa  mort , 
mais  on  fait ,  d  apies  Faria  y  Souza  ,  qu  elle  fut  enterrée  a  Na- 
gere,  dans  la  vieille  Caftille.  D.  Sanche  étoit  beau  &  bien  fait.  Il 
eftrepielente  dans  quelques  Palais  avec  un  manteau  de  pourpre, 
la  couronne  en  tête,  tenant  un  livre  d’une  main  &  une  colombe 
de  l’autre ,  fymbole  de  fa  douceur.  Il  ne  lui  manquoit  que  cette 
hardieflé  &  cette  dextérité  qui  mettent  les  Princes  en  état  de  fe 
ménager  avec  les  faélions  ,  de  donner  le  change  à  ceux  qui 
veulent  les  tromper,  &  de  faifir  l’occafion  de  perdre  ceux  qui 
cherchent  leur  ruine. 

ALFONSE  III. 

1x48.  Alfonse  III,  né  le  j  Mai  de  l’an  1x10,  marié, 
1  an  1138,  a  Mathilde  de  Dam Martin ,  Comtefle  de  Bou¬ 
logne  fur  Mer,  &  veuve  de  Philippe  Hurepel ,  fils  du  Roi 
Philippe  Augufte ,  s’étant  rendu ,  l'an  1  145  ,  en  Portugal ,  à  la 
follicitation  des  Portugais  ,  gouverna  le  Royaume  comme  Ré¬ 
gent  jufqua  la  mort  de  Sanche  II,  fon  frere,  arrivée  l’an 
1148  :  alors  il  fut  proclamé  Roi  &  couronné  à  Coïmbre.  Dès 
qu’fl  fut  fur  le  trône  ,  il  poufla  au-delà  de  la  Guadiane  les  con¬ 
quêtes  qu  il  avoit  faites  lur  les  Maures  pendant  fà  régence. 
Mais  Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  jaloux  de  fes  fuccès ,  &  ap¬ 
puyé  de  plufieurs  Seigneurs  rnécontens  de  Portugal,  l'obligea 
de  partager  avec  lui  ce  que  les  armes  lui  avoient  acquis  dans 
1  Algaive  &  1  Andaloufie.  Ce  fut  le  Pape  Innocent  IV  qui  fe 
rendit  médiateur  du  Traité  de  pacification  qui  fe  fit  entre  eux 
l’an  1253  ou  1x54.  Cette  dernierc  année ,  le  Roi  de  Portugal 
répudié  Mathilde,  fa  femme,  &  époufé  Beatrix  de  Guzman, 
fille  naturelle  du  Roi  de  Caftille.  Mathilde  ayant  porté  fes 
plaintes  à  Alexandre  IV,  fuccefleur  d’innocent  IV,  ce  Pape  en¬ 
joint  à  Alfonfe  de  la  reprendre  :  il  le  refufe,  &  s’attire  ,  par 
fon  refus,  l'an  1157,  une  excommunication  avec  un  interdit 
fur  tout  le  Royaume ,  qui  durent  jufqu ’à  la  mort  de  Mathilde , 
airivee  1  an  1161.  (  Voy.  les  Comtes  de  Boulogne.  )  Alors  Al¬ 
fonfe  obtient  du  Pape  Urbain  IV  la  confirmation  de  fon  ma¬ 
riage  avec  Béatrix;  l’interdit  eft  levé,  &  les  enfans  du  fécond 
mariage  lont  déclarés  légitimes.  L’an  1167,  le  Roi  de  Caf¬ 
tille,  en  confidération  des  fervices  que  le  Roi  de  Portugal  lui 
avoit  rendus  dans  fes  guerres,  lui  abandonne  le  Royaume  d’AI- 
garve  dont  il  s’étoit  réfervé  l’ufufruit.  (  Brandan  ,  Monarck. 
y,,'  Pjrt;  4  J  b  >  J .  c.  30,  p.  XX  5.  )  La  conduite  d’Alfonfe  III 
a  1  egard  des  Eccléfiaftiqucs ,  des  Religieux  &  des  Ordres  mi- 
maires  de  fes  Etats,  lui  attira,  de  la  part  de  l’Archevêque  de 
Brague,  de  nouvelles  cenfures  dont  il  ne  fut  abfous  qu’à  fa 
mort  arrivée  le  16  Février,  ou,  félon  le  nouvel  Hiftorien  de 
Portugal ,  le  10  Mars  H79.  Alfonfe  avoit  régné  environ  3 1  ans 
depuis  fon  couronnement,  &  étoit  âgé  de  69  ans.  Il  eft  incer¬ 
tain  s'il  eut  des  enfans  de  fa  première  femme  ;  mais  il  en  eut 
plufieurs  de  Béatrix  (  morte  l’an  1304  )  ;  favoir,  Denis,  fon 
fuccefleur;  D.  Alfonfe;  D.  Ferdinand  ;  D.  Vincent;  &  trois 
Pnncefles ,  Blanche;  Conftance,  &  Sanche. 

DENIS,  dit  LE  LIBÉRAL  et  LE  PERE  DE  LA  PATRIE. 

1 179.  Diniz  ,  ou  Denis  ,  fils  d'Alfonfe  &  de  Béatrix,  né  le  11 
Oa.  1161 ,  fut  le  fuccefleur  de  fon  pere.  Il  neroit  pas  encore 
marie.  L’an  ix8x ,  il  époufa  l’Infante  Elisabeth,  fille  de  Don 
Pedre  III  ,  Roi  d  Aiagon.  Jaloux  de  fes  droits ,  il  entreprit  de 
îeftreindre  les  immunités  eccléfiaftiqucs  qui  lui  paroifloient 
trop  étendues.  Mais,  l’an  1x83,  il  fut  obligé  de  les  confirmer, 
&  n’obtmt  qu’à  cette  condition  la  levée  de  l’excommunication 
dont  les  Evêques  l’avoient  frappé  pour  les  avoir  violées.  Ce 
Prince  étoit  ami  des  Lettres.  L'an  1190  il  établit  à  Lisbonne 
une  Univerfité  qu’il  transféra,  l’an  1 308,  à  Coïmbre.  Les  pri¬ 
vilèges  qu’il  accorda  à  cette  Académie  y  attirèrent  de  toute 
l’Europe  les  plus  favans  hommes  de  fon  fiecle.  Ce  fut  alors 
que  la  langue  portugaife  commença  à  prendre  une  forme  régu¬ 
lière,  &  ceflà  d’être  un  mélange  bizarre  de  latin  &  de  vandSe. 
La  langue  en  fe  perfectionnant  fit  eclore  les  talens.  Sous  le  rc- 
gne  de  Denis  on  vit  paraître  le  premier  ouvrage  portugais,  qui 
E0^0^  ^  empreinte  du  genie.  L’original  de  cette  production 
(uofifte  dans  la  Libiairic  des  Seigneurs  d'Aveiro.  Nous  voulons 
parler  du  roman  de  1  Amadis  des  Gaules,  dont  le  véritable  aü- 


teur  eft  Vafco  Lobeiraj  c’eft  en  vain  qu’on  a  voulu  en  faire 
honneur  à  un  François ,  fur  ce  que  l’Auteur  a  fait  fon  héros 
Prince  du  Sang  de  France  5  comme  fi  les  Poètes  de  tout  rems 
n’ctoicnt  pas  dans  l’ufage  de  tranfporter  dans  les  pays  étran¬ 
gers  la  fcene  de  leurs  fiétions.  L’agriculture  fut  aufli  l’objet  des 
loins  du  Roi  Denis.  Pour  encourager  les  laboureurs ,  il  ne  dé¬ 
daigna  point  d'exercer  cet  art  de  fes  propres  mains.  Ce  Prince 
vraiment  Philofophe  ,  ne  connut  point  cette  politique  dange- 
teufe  qui  profite  des  querelles  des  voifins  pour  faire  des  con¬ 
quêtes  lur  eux.  La  Caftille  &  l’ Aragon  étoicnt  en  guerre  de¬ 
puis  long-tems  au  fujet  des  prétentions  d’Alfonfe  de  la  Cerda. 
Denis,  1  an  1305  ,  le  rendit  médiateur  entre  ces  deux  Puif- 
lanees,  &  vint  à  bout  de  les  amener  à  un  Traité  de  paix.  Les 
villes  du  Portugal  étoient  pour  la  plupart  en  mauvais  état  3 

Denis  s  appliqua  à  les  réparer  &  à  les  embellir.  L’an  1311,  il 

fonda  celle  de  Montreal.  Les  Templiers  ayant  été  abolis ,  il 
obtint  du  Pape  ,  1  an  1319,  la  réunion  des  biens  qu’ils  pofté- 
doicnt  en  Portugal  à  l’Ordre  militaire  de  Chrift  qu’il  venoit  de 
fonder.  Des  chagrins  domeftiques  troublèrent  les  dernières  an¬ 
nées  de  fa  vie.  Lan  1310,  il  lut  obligé  de  prendre  les  armes 
pour  réduire  Alfonfe ,  fon  fils ,  qui  avoit  foulevé  une  partie  de 
la  nation  contre  lui.  Alfonfe ,  l’année  fuivante ,  fe  rendit  maî¬ 
tre  de  Coimbre,  8c  fes  partifans  aftaflînerent  l’Evêque  d’Evora 
que  le  Pape  avoit  chargé  de  procéder  par  les  cenfures  contre 
les  perturbateurs  de  la  paix.  La  Reine  Elifabeth  ménagea,  l’an 
1 311,  un  accommodement  entre  fon  fils  &  le  Roi,  fon  époux. 
Il  fut  convenu  que  l’Infant  garderait  au  nom  de  fon  pere  les 
places  qu  il  avoit  conquifes ,  &  que  le  Roi  éloignerait  de  la 
Cour  Sanche  d’Albuquerquc,  fon  fils  naturel ,  l’objet  de  la  ja- 
loufic  de  l’Infant.  Cette  paix  ne  fut  point  folide ,  8c  la  divifion 
recommença  dès  l’année  fuivante.  La  Reine  fe  rendit  encore 
médiatrice,  &  reuflit  en  132-4  a  réconcilier  de  nouveau  le  pere 
avec  le  fils.  Le  Roi  Denis  touchoit  alors  au  terme  de  fes  jours, 
qui  arriva  le  7  Janvier  1 3 15.  Ce  Prince  lailfa  de  la  Reine  ,  fon 
epoufe,  (morte  en  odeur  de  fainteté  le  4  Juillet  1336)  Al¬ 
fonfe,  foii  fuccefieur  ;  &  Confiance,  mariée  avec  Ferdinand, 
iv-  du  nom,  Roi  de  Caftille.  Denis  étoit  âgé  d’environ  64  ans, 
&  en  avoit  îegne  43.  Ce  Monarque ,  né  pour  le  bonheur  fe  les 
fujets ,  mérita ,  par  (es  excellentes  qualités,  les  glorieux  titres 
de  Liberal,  de  Pere  de  la  patrie  ,  &  de  Roi  Laboureur, 

ALFONSE  IV,  oit  LE  BRAVE  et  LE  FIER. 

1315.  Aleonse  IV ,  fils  de  Denis  8c  d’Elifabeth  d’Aragon , 
né  le  8  Février  1191  ,  ou  ,  félon  la  nouvelle  hiftoire  de  Por- 
tugal,  1190,  eft  proclamé  Roi  le  7  Janvier.  Auflîtôt  qu’il  fut 
monte  fur  le  trône ,  il  dépouilla  de  fes  biens ,  Sc  chafta  du 
Royaume  Sanche  d’Albuquerque,  fon  frere  naturel,  pour  le¬ 
quel  il,  avoit  toujours  eu  une  extrême  averfion.  Ce  Prince  ne 
dégénéra  point  de  la  valeur  de  fes  ancêtres,  8c  la  dénomination 
que  fes  exploits  lui  méritèrent,  prouve  qu’il  enchérit  fur  eux  à 
cet  égard.  L’an  1340,  il  combattit,  le  30  Oéfobre,  à  la  célé¬ 
bré  bataille  de  Salado ,  qui  coûta  la  vie  à  deux  cents  mille 
Maures,  fi  l’on  en  croit  les  Hiftoriens  efpagnols.  L’an  1 341 , 
la  flotte  d’Alfonfe  remporta  plufieurs  avantages  fur  les  Maures 
d  Afrique.  Nous  iuppiimons  d’autres  occafions  où  il  fe  dif tin— 
gua  contre  ces  Infidèles.  L’an  1353  eft  une  époque  flétriflante 
pour  la  mémoire  d’Alfonfe ,  comme  nous  l’expliquerons  à  l’ar¬ 
ticle  fuivant.  Ce  Prince  mourut ,  le  1 1  Mai  1337,  âgé  d’envi¬ 
ron  66  ans,  après  en  avoir  régné  31.  Il  avoit  époufé,  l'an 
1309,  Beatrix  ,  fille  de  Sanche  IV,  Roi  de  Caftille ,  8c  de 
Marie  Moline,  dont  il  eut  les  Infans  D.  Alfonfe,  D.  Denis , 
D.  Juan,  morts  jeunes  ;  D.  Pedre  ,  fon  fuccefieur  ;  Marie,  qui 
époufa  Alfonfe  XI,  Roi  de  Caftille  3  Léonore,  ie  femme  de 
£ierre  IV,  Roi  d’Aragon. 

D.  PEDRE,  ou  PIERRE  I,  ditLEJUSTICIER 
et  LE  SEVERE. 

,13  37.  Pierre  I,  fils  d’Alfonfe  IV  &  de  Béatrix  de  Caftille, 
né  à  Coimbre  le  19  Avril  (  8c  non  le  1 3  Mai  )  1310,  fuccede 
à  fon  pere  le  12.  Mai.  II  avoit  époufé,  l’an  1339  ,  Cons¬ 
tance,  fille  de  Jean  Emmanuel  de  Caftille,  8c  en  avoit  eu 
deux  fils  ,  D.  Louis,  mort  jeunes  D.  Ferdinand  ,  qui  lui  fuc- 
céda  5  Sc  Marie,  qui  époufa  Ferdinand  d’Aragon,  Marquis 
de  Tortofe.  Confiance  étant  morte,  l’an  1343  >  Par  Ie  dé- 
plaifir  qu’elle  avoit  de  voir  le  mauvais  commerce  de  fon  mari 
avec  Inez  de  Caftro  ,  Pierre  époufa  cette  concubine  à  l’infu 
du  Roi,  fon  pere,  &  eut  d’elle  trois  fils  8c  une  filiej  D.  Al¬ 
fonfe  ,  mort  jeune  ;  D.  Denis ,  marié  à  Jeanne ,  fille  naturelle 
de  Henri  II,  Roi  de  Caftille 5  D.  Juan,  Duc  de  Valencia ,  qui 
époufa,  i°  Marie  Tellez,  i°  Confiance  ,  fille  naturelle  de 
Henri  II,  Roi  de  Caftille 5  Béatrix,  mariée  à  Sanche,  bâtard 


de  Caftille,  alliances  qui  cimentèrent  la  paix  nue  Pierre  rnn- 

clut  avec  la  Caftdle  au  commencement  de  fon  rémie  Excité 
par  deux  de  fes  intimes  confidens,  le  Roi  D.  Alfonfe  &  tuer  Inez 
I  an  1 3  3  3  ,  dans  la  crainte  que  Pierre  ne  voulût  alfurer  la  Cou¬ 
ronne  aux  enfans  qu’il  avoit  eus  de  cette  Dame.  Cette  barbarie 
a  fait  le  lujet  d  une  tragédie  françoife  qui  en  perpétuera  le  fou- 
vcnir.  Lorfque  Pierre  fut  monté  fur  le  trône ,  il  tira  une  hor¬ 
rible  vengeance  de  la  mort  d’Inez  fur  fes  meurtriers ,  &  déclara 
qu  elle  etoit  (a  femme;  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qu’il  croyoit 
devoir  a  fa  mémoire,  il  fit  exhumer  fon  corps  l’an  1361  ,  lui 
ht  rendre  tous  les  honneurs  dus  à  la  dignité  royale ,  8c  la  fit  re- 
preienter  avec  la  couronne  en  tête  fur  un  tombeau  de  marbre 
b!anc.  L’ani  3  67 ,  Pierre  meurt  le  1 8  Janvier  ,  dans  la  47e  an- 
nee  de  fon  âge  ,  8c  dans  la  10e  de  fon  régne.  Outre  les  enfans 
de  Confiance  &  d'Inez  de  Caftro ,  il  laiila  de  Thérefe  Lorenzo 
un  fùs  naturel,  nommé  Jean,  qui  régna  après  Ferdinand.  L’e¬ 
xactitude  de  ce  Prince  à  faire  rendre  la  juftice  lui  mérita  les 
furnoms  de  Jufiicier  Sc  de  Sévere.  Il  difoit  à  fes  courtifans  • 
JSIepecneç  point  contre  la  Juflice,  &  vous  ne  plchere^oint  con¬ 
tre  moi  Ce  zele  ne  venoit  point  de  fon  humeur  qu’il  avoit 
naturellement  enjouée.  Il  aimoit  d’ailleurs  les  Lettres,  &  les 
cultivoit,  fur-tout  la  poéfie,  fans  préjudice  du  foin  de  l’Etat. 
Ennemi  de  l  oifiveté,  l’une  de  fes  maximes  étoit  qu’un  Roi 
qui  paüc  un  jour  fans  travailler  au  bien  de  Tes  fujets ,  ne  me¬ 
nte  pas  de  leur  commander.  A  1  egard  de  fes  qualités  exté- 
neures ,  il  avoit  la  taille  haute ,  les  yeux  grands ,  noirs  &  vifs 
les  cheveux  longs,  de  meme  que  la  barbe  qu’il  peignoir  foi- 
gneufement.  Les  gens  de  bien  le  regrettèrent  fincèrement,  par¬ 
ce  qu’ils  etoient  en  sûreté  fous  fon  régne. 

FERDINAND. 

1 5  ^7;  Ferdinand  ,  fils  de  Pierre  I  Sc  de  Confiance  ,  né  le 
17  Fcviier  1340,  fuccede  à  fon  pere  le  1 8  Janvier.  L’an  1369, 
apres  la  mort  de  Pierre  le  Cruel ,  Roi  de  Caftille ,  il  forme  des 
prétentions  fur  ce  Royaume  du  chef  de  Béatrix,  fon  aïeule,  fille 
de  Sanche  IV,  Roi  de  Caftille.  Le  Roi  Henri,  qu’il  entreprit 
de  dcpolleder  apres  avoir  favorifé  fon  parti  tant  que  Pierre 
vécut,  fe  défendit  vigoureufement,  &  l’obligea,  l'an  1371  , 
maigre  fa  confédération  avec  le  Roi  d’Aragon  ,  de  s’accommo¬ 
der  avec  lui.  Une  des  conditions  de  la  paix  ,  fut  que  Ferdinand 
epou(eroit  Leonore  ,  fille  du  Roi  Henri.  Mais,  au  mépris  de 
cet  engagement,  Ferdinand  époufé  publiquement,  l’an  137a  , 
Leonore  Tellez  ,  femme  de  Laurent  d’Acunha,  après  avoir 

fait  cafter  le  mariage  de  cette  Dame  avec  fon  mari.  La  ouerre 
recommence  alors  entre  les  deux  Rois.  Ferdinand  fait  une  nou¬ 
velle  tentative  fur  la  Caftille,  à  la  faveur  d’une  ligue  conclue 
avec  le  Duc  de  Lancâftre,  qiii,  ayant  époyfé  Confiance  ,  fille 
de  Pierre  le  Cruel,  formoit  auiii  des  prétentions  fur  fa  fuccef- 
fion  .  mais  il  eft  encore  contraint  de  demander  la  paix,  après 
avoir  vu  fon  pays  ravagé,  8c  la  ville  même  de  Lisbonne  af- 
fiegee  1  an  <  373 ,  par  celui  dont  il  vouloit  envahir  les  Etats. 

La  Cour  de  Lisbonne  fut  troublée ,  l’an  1378,  par  un  événe¬ 
ment  tiagique.  D.  J uan ,  frere  du  Roi ,  ayant  époufé  fecrètemcnt 
Marie  Tellez,  fœur  de  la  Reine  ,  l’égorge  quelque  tems  après, 
fur  un  faux  foupçon  d’infidélité,  infpiré  par  la  Reine  elle- 
même,  qui  avoit  pris  ombrage  de  ce  mariage.  Après  ce  coup 
il  fe  retire  en  Caftille.  L’an  1381,  nouvelle  guerre  entre  cette 
Couronne  8c  le  Portugal.  Les  Anglois  viennent  au  fecours  de 
Ferdinand,  fous  la  conduite  d’Edmond,  Comte  de  Cambridge, 
frere  du  Duc  de  Lancaftfe.  Il  en  étoit  tems  5  car  les  Caftillans 
etoient  déjà  maîtres  de  plufieurs  places  en  Portugal.  Le  Comte 
Edmond  amenoit  avec  lui  fon  fils ,  âgé  de  6  ans  ,  à  qui  le  Roi 
donna  Beatrix,  fa  fille,  en  mariage  :  mais  les  Anglois  s’étant 
rendus  odieux  par  leurs  excès ,  ils  furent  congédiés  l’année  fui¬ 
vante  ,  après  la  paix  faite  entre  les  Rois  de  Caftille  8c  de  Por¬ 
tugal  8c  le  mariage  de  Béatrix  fut  regardé  comme  nul.  L’an 
1383,  Ferdinand  meurt  le  zo  ou  le  u  Oéf.  âgé  de  43  ans,  dans 
la  1 7e  année  de  fon  régne  ,  ne  laiflant  de  Léonore  Tellez  que 
Beatrix,  dont  on  vient  de  parler,  qui  fut  mariée  avec  Jean  I , 
Roi  de  Caftille.  On  a  dit  de  Ferdinand  qu’il  fut  un  Roi  médio¬ 
cre  avec  de  l’efprit,  8c  un  homme  foible  avec  du  courage.  La 
mort  de  ce  Prince  fut  fuivie  de  grands  troubles  pour  la  fuc- 
ceftîon  à  la  Couronne.  Jean  I,  Roi  de  Caftille,  devenu  gendre 
de  Ferdinand  quelques  mois  avant  la  mort  de  ce  Prince ,  y 
prétendoit ,  fuivant  une  des  claufes  de  fon  contrat  de  mariage , 
quoique  Ferdinand  eût  deux  frères  appeliés  Jean  l’un  8c  l'autre. 
Le  premier  fils  de  Pierre  I  8c  d'Inez  de  Caftro  étoit  en  Caftille  , 
où  le  Roi  le  retenoit  en  prifon  3  8c  le  fécond  fils  naturel  de 
Pierre  I  étoit  Grand-Maître  de  l’Ordre  d'Avis  (ij  :  les  Portu¬ 
gais  fe  déclarèrent  en  faveur  de  ce  dernier.  • 


(1)  On  n’a  rien  de  bien  certain  sur  l’origine  de  l’Ordre  mili¬ 
taire  et  religieux  d’Avis  ,  ni  sur  l’étymologie  de  ce  nom.  L’opinion 


commune  est  qu’il  fut  institué  par  Alfonse  I ,  Roi  ds  Portugal , 
en  mémoire  de  la  conquête  qu’il  fit  d’Evora  sur  les  Maure*  en 
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DON  JUAN,  ou  JEAN  I ,  dit  LEGRAND 
et  LE  PERE  DE  LAPAT  RIE. 

1383.  JeanI  ,  fils  naturel  de  Pierre  1 8c  de  Therefe  Lorenzo, 
né  le  1 ,  ou  le  1  Avril  1537,  Grand-Maître  de  1  Ordre  d  Avis  , 
eft  reconnu  Récent  du  Royaume  par  le  peuple  apres  la  mort  de 
Ferdinand,  &  déclaré  chef  de  la  guerre  contre  Jean  I,  Roi  de 
Cal  tille.  La  Reine  Léonore  Tellez,  bcllc-mere  du  Roi  de  Cad» 
tille  ,  excite  une  conjuration  ,  de  concert  avep  fon  gendre , 
contre  le  Récent.  Celui-ci ,  l’ayant  découverte  ,  poignarde,  en 
préfence  de  cette  Princefl'e,  Jean  Fernandez  d’Andeyro,  (on  fa¬ 
vori,  l'un  des  principaux  conjurés;  d’autres  font  arretés  par  fes 
ordres  &  punis.  La  Reine  fe  retire  à  Santaren  pour  s’y  défendre 
&  demande  du  fecours  au  Roi  de  Caftille.  Mais  ce  Prince  ,  qui 
fe  défioit  d’elle  ,  la  fait  conduire  à  Tordefillas  où  elle  eft  enfer¬ 
mée  dans  un  Couvent  jufqu’à  fa  mort.  L’an  1383,  le  Régent 
accepte  la  Couronne,  qui  lui  eft  offerte  par  les  Etats  tenus  à 
Coïmbre.  Il  fut  redevable  de  fon  éleélion  au  Jurifconfulte  Jean 
de  la  Regras,  qui  fit  un  difeours  pour  prouver  que  Béatrix  n’é- 
toic  point  fille  légitime  de  Ferdinand,  &  que  les  Infans  D.  Denis 
&  D.  Jean ,  fils  de  Pierre  &  d’Inez  de  Caftro,  étoient  pareille¬ 
ment  nés  d’un  mariage  contraélé  contre  les  régies  ;  d’ou  il  con- 
cluoir  que  nul  Prince  n’ayant  un  droit  certain  à  la  Couronne  , 
les  Etats  étoient  en  droit  de  procéder  à  l’éleélion  d’un  Monarque. 
Le  14  Août  de  la  même  année  ,  Jean  remporte  fur  le  Roi  de 
Caftille  la  célébré  bataille  d’ Alj  ubarotta ,  qui  lui  allure  le  feeptre  : 
pour  en  conferver  la  mémoire  ,  il  fait  bâtir  dans  le  lieu  où  elle 
s’étoit  donnée  ,  un  Monaftere  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  qui 
eft  devenu  la  fépulture  des  Rois  de  Portugal.  Nugno-Alvarez- 
Pereyra ,  fon  Connétable ,  avoit  commandé  fous  lui  à  cette 
journée.  Pourfarécompenfeil  lui  donna  le  Duché  de  Bragance, 
dont  l’héritiere  époufa  dans  la  fuite  D.  Alfonlc  de  Portugal , 
fils  naturel  du  même  Roi.  Ce  mariage  fut  l’origine  de  la  Maifon 
qui  régne  aujourd’hui  en  Portugal.  Le  Roi  D.  Jean,  avant  fon 
élévation  au  trône,  avoit  fait  vœu  de  chafteté.  S’en  étant  repenti 
depuis  il  en  obtint  difpenfe  ,  Sc  époufa,  l’an  1387,  au  mois  de 
Février,  la  Princelfe  Philippe,  fille  du  Duc  de  Lancaftre. 

Les  prédécefTeurs  de  D.  Jean  avoient  imprudemment  aliéné  la 
plus  grande  partie  des  domaines  de  la  Couronne.  Ce  Prince,  l’an 
1394,  vint  à  bout  de  décider  les  principaux  engagiftes  à  les  lui 
vendre  :  vrai  coup  d’Etat ,  dit  un  Moderne  qui  ôtoit  à  ces  Sei¬ 
gneurs  prefque  toute  leur  puiflance  ,  en  leur  ôtant  leurs  vaf- 
fiaux.  La  ville  de  Ceuta ,  pollédéc  par  les  Maures  fur  les  côtes 
d’Afrique ,  étoit  pour  les  corfaires  un  afyle ,  d’où  ils  infef- 
toient  impunément  celles  d’E  (pagne  8c  de  Portugal.  Le  Roi 
D.  Juan ,  dans  le  defl'ein  de  les  en  chalfer  ,  indique  à  Lis¬ 
bonne,  l’an  1414,  un  grand  Tournoi  ,  auquel  il  invita  les 
Chevaliers  efpagnols ,  françois  &  anglois.  A  la  fin  de  ces  jeux 
militaires  ,  il  engage  tous  les  tenans  a  le  féconder  dans  l’expé¬ 
dition  qu’il  méàitoit.  Les  ayant  de  nouveau  ralfemblés  en 
;  1 4 1  y  ,  il  s'embarque  avec  eux  pour  l’Afrique ,  &  fe  rend  maître 

de  Ceuta  la  veille  de  l’Aflomption.  L’année  1410  eft  remar¬ 
quable  par  les  navigations  hardies  des  Portugais  qui  s’emparè¬ 
rent  de  l’Isle  de  Madere  ,  où  bientôt  après  ils  tranfplanterent 
des  ceps  de  vigne  ,  tirés  de  Cvpre  ,  &  des  cannes  de  fucre 
qu’ils  avoient  fait  venir  de  Sicile,  où  elles  étoient  communes 
dès  lexiiefiecle,  comme  le  témoigne  Hugues  Falcand ,  Ecri¬ 
vain  de  ce  tems.  L’Ere  chrétienne  n’étoit  point  encore  fuivie 
alors  en  Portugal.  Ce  fut  l’an  1 4x2.  qu’elle  commença  d’y  être  en 
ufage.  Le  Roi  D.  Jean  l’avoit  néanmoins  employée  quelques  an¬ 
nées  auparavant.  On  voit  en  effet  une  procuration  de  ce  Prince, 
datée  en  même  tems  de  l’an  1413  de  J.  C.  &  de  l’an  1451  de 
l’Ere  d'Augufte.  Des  treves  conclues  &  renouvellées  entre  le 
Portugal  Sc  la  Caftille  n’affuroient  pas  la  tranquillité  de  ces 
deux  Etats.  Elles  aboutirent  enfin,  l’an  1431 ,  à  un  Traité  de 
paix  perpétuelle,  que  le  Roi  D.  Jean  ménagea.  Ce  Prince, 

Ü  l’un  des  plus  illuftres  qui  aient  régné  en  Portugal ,  mourut  de 
|  la  pefte  le  14  Août  1433,  âgé  de  7-6  ans ,  après  avoir  régné 
t  48  ans  &  quelques  mois,  depuis  l’an  1385  ,  qu’il  accepta  la 

J  Couronne.  Il  laiffa  plufieurs  enfans  de  fon  époufe  ,  morte  le 

t8  Juillet  1414;  favoir,  Edouard,  fon  fucceffeur;  D.  Pedre, 
Duc  de  Coïmbre;  Henri  ,  Duc  de  Vifeu,  Grand-Maître  de 
l’Ordre  de  Chrift  (1)  :  1  Prince  doué  des  plus  rares  qualités  Sc 
des  plus  belles  connoiffances  :  ce  fut  lui  qui  encouragea  les  na¬ 
vigations  des  Portugais  dans  la  mer  atlantique  ) ;  D.  Ferdinand, 
Grand-Maître  de  l’Ordre  d’Avis ,  mort  faintement  dans  les  fers 
en  Afrique  ;  D.  Jean,  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  S.  Jacques 
&  Connétable;  enfin,  Ifabelle,  mariée  avec  Philippe  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne.  Jean  eut  encore  un  fils  naturel,  nommé 
Alfonfe,  premier  Duc  de  Bragance:  c’eftde  cet  Alfonfe,  comme 
on  l’a  déjà  dit,  que  la  famille  qui  régne  aujourd’hui  en  Portugal 
tire  fon  origine. 

EDOUARD.  5 

143  3.  Edouard,  fils  du  Roi  Jean  &  de  Philippe deLancaftre, 
né  l’an  1391,  fuccede  à  fon  pere.  La  première  chofe  qu’il  fit  apres 
fon  couronnement,  fut  de  faire  reconnaître  héritier  de  la'Cou- 
ronne  Alfonfe  ,  fon  fils ,  qui  étoit  à  peine  âgé  de  10  mois.  Il 
obtint  du  Pape  que  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  S.  Jacques  &  de 

S.  Jean  feroient  difpenfés  de  leur  vœu  de  chafteté,  &  pourraient 
fe  marier.  L’an  14;  4 ,  il  fait  tranfporter  le  corps  de  Jean  I ,  fon 
pere  ,  dans  l’Eglife  de  la  Bataille.  L’an  143  C  ,  ou  ,  félon  Fer- 
réras  ,  143  7  ,  il  fait  une  entreprife  fur  Tanger  en  Afrique ,  où 
il  envoie  fes  deux  freres ,  Henri  Sc  Ferdinand.  Cette  expédition 
fut  très  funefte  :  les  Portugais ,  enveloppés  par  une  multitude 
d’ennemis ,  furent  obligés  de  compofer  avec  le  Roi  de  Fez  :  ils 
s’engagèrent  à  rendre  Ceuta  ,  Sc  laifferent  l’Infant  Ferdinand  en 
otage.  La  Cour  de  Portugal  ne  put  fe  déterminer  à  remettre  une 
place  auflî  importante  aux  Infidèles,  &  fur  fon  refus  l'Infant  ref- 
ta  dans  les  liens  où  il  mourut  l’an  1443 ,  en  odeur  de  fainteté. 
Edouard,  l’an  1438,  s’étant  retiré  dans  le  Monaftere  de  Tomaft 
pour  fe  mettre  à  l’abri  de  la  pefte,  il  y  eft  pourfuivi  par  ce  fléau , 
dont  il  meurt  le  9  Septembre ,  âgé  de  3  7  ans  ,  après  cinq  ans  de 
régne.  Il  avoit  époufé,  l’an  1418,  Léonore,  fille  de  Ferdi¬ 
nand  ,  Roi  d’Aragon  &  de  Sicile  ,  morte  l’an  1443 ,  dont  il  eut 
trois  Princes  &  trois  Princeffes;  Alfonfe,  fon  fucceffeur  ;  D.  Fer¬ 
dinand  ,  Duc  de  Vifeu  ,  Grand-Maître  des  Ordres  de  Chrift  & 
de  S.  Jacques  ,  Connétable  du  Royaume  ,  qui  époufa  Béatrix, 
fille  de  Jean,  fon  oncle;  Philippe  ,  mort  dans  l’enfance  ;  Lco- 
nore,  mariée  en  1431  à  Frédéric  III ,  Empereur  ;  Catherine;  Sc 
Jeanne,  mariée  à  Henri  IV,  Roi  de  Caftille.  Il  eut  encore  un 
fils  naturel ,  nommé  Jean-Emmanuel.  , 

ALFONSE  V,  dit  l’AFRICAIN. 

1438.  Alfonse  V,  fils  d’Edouard  Sc  de  Léonore  ,  né  l’an 
1431,  fuccede  à  fon  pere  le  9  Septembre,  fous  la  régence  de  fa 
mere ,  à  qui  cet  emploi  fut  ôté  l’année  fuivante  ,  pour  être  don¬ 
né  à  l’Infant  D.  Pedre ,  oncle  du  Roi.  L’an  1446,  félon  M.  de  la 
Clede,  ou  1448  ,  félon  Ferréras ,  Alfonfe  époufe  Isabelle  , 
fa  coufine  ,  fille  de  D.  Pedre.  Quelque  tems  après,  le  Roi,  fur 
de  faux  rapports,  prend  de  l’ombrage  contre  D.  Pedre ,  qui  fe 
retire ,  l’an  1 449  ,  a  Coïmbre ,  avec  un  corps  de  troupes  pour  fa 
sûreté.  D.  Pedre  marche  enfuite  vers  Lisbonne  pour  s’en  rendre 
maître,  &  ,  le  10  Mai,  il  eft  tué  d’un  coup  de  flèche  à  la  gorge, 
dans  un  combat  qu’Alfonfe  lui  livra.  Son  corps  refta  trois  jours 
expofé  fur  le  champ  de  bataille  en  vertudeladéfenfèqueleRoi, 
dans  fa  colere,  avoit  faite  de  l’enterrer.  D.  Pedre  avoit  toujours 
fervi  le  Roi  comme  un  fidele  fujet ,  Sc  ne  devint  coupable  que 
par  l’extrémité  où  il  fut  réduit  de  prendre  les  armes  contre  fon 
Souverain;  ce  qui  n’eft  jamais  permis.  Les  calomnies  qui  avoient 
occafionné  fa  révolte  ,  fe  dilliperent  après  fa  mort.  L’année  qui 
la  fuivit ,  Alfonfe  rétablit  la  mémoire  de  ce  Prince ,  après  qu’on 
eut  appliqué  à  la  queftion  ceux  qu’on  avoit  foupçonnés  d’être 
entrés  dans  une  confpiration  prétendue  ,  dont  on  ls  faifoit  le 
chef.  L’an  1439  ,  Alfonfe,  aurctour  d’une  expédition  affez  heu- 
reufe  en  Afrique,  inftitue,  le  z  Juillet,  un  nouvel  Ordre  de 
Chevaliers  ,  appelles  de  l’Epée  ,  dont  il  fixe  le  nombre  à  17  ,  qui 
étoit  alors  le  nombre  de  fes  années.  Le  fuccès  de  fi à  première 
expédition  d’Afrique  fut  une  invitation  pour  lui  .à  tenter  une! 
nouvelle  defeente  en  ce  pays  :  mais ,  ayant  entrepris  le  fiége  de 

1147.  Mais  il  11e  prit  la  forme,  qu’il  a  conservée  depuis,  qu’en 
;;  1  162  ,  suivant  l’Acte  primordial  de  l’établissement  de  cet  Ordre, 

|  dont  l’original,  au  rapport  de  Bernard  Britto  dans  ses  chroniques 
|  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  est  conservé  dans  les  archives  du  Monastère 

S  d’Alcobara,  du  môme  Ordre  ,  et  porte  h  date  de  l’Ere  d’Espagne 
|  1200.  Cet  Acte,  que  le  Chroniqueur  sc  contente  de  citer,  et  qu’il 

eut  mieux  fait  de  transcrire  ,  donne  pour  premier  Grand-Maître 
d’  Avis  un  Prince  de  la  Maison  de  France  ,  proies  regia  ,  nommé 
Pierre  ,  et  non  pas  Ferdinand  Rodrigue  de  Montorio  ,  comme 
quelques  uns  1  ont  avancé.  A  l’égard  de  l’étymologie  du  nom  d’Avis, 
les  uns  le  tirent  du  nom  du  lieu  où  les  Chevaliers  bâtirent  leur  pre- 

miere  forteresse  ,  les  autres  de  deux  aigles  qui- parurent  au  môme 
endroit.  Ce  qui  favorise  cette  derniere  étymologie  ,  c’est  que  l’Or¬ 
dre  d’Avis  porte  d’or  à  la  croix  fleurdelisée  de  sinople  ,  accompa¬ 
gnée  en  pointe  de  deux  oiseaux  affrontés  en  sable. 

(1)  L’Ordre  militaire  et  religieux  de  Christ  institué,  comme  on 
l’a  dit ,  par  Denis  I ,  Roi  de  Portugal ,  l’an  1019,  fut  confirmé  par 
le  Pape  Jean  XXI(,  qui  donna  aux  Chevaliers  la  rcgle  .de  S.  Benoît.  ! 
Mais  Alexandre  VI  leur  permit  de  se  marier.  Ils  sont  vêtus  de  blanc  , 
et  portent  sur  la  poitrine  une  croix  patriarchale  de  gueules,  chargée 
d’une  autre  croix  d’argent.  La  Grand’ Maîtrise  de  l’Ordre  est  réunie 
à  la  Couronne  de  Portugal. 

Tanger, 


DES  ROIS 


DE  PORTUGAL. 


Tanger,  il  échoua  devant  cette  place.  Il  fut  plus  heureux  dans 
une  troilîeme  expédition,  l'an  1471  ,  &  s’empara  d'Arzilc  le  14 
Août,  puis  de  Tanger,  que  les  habitans ,  effrayés,  avoient  aban¬ 
donné.  A  la  prife  d'Arzile,  deux  femmes  8c  deux  filles  de  Muley , 
Roi  des  Maures ,  étant  tombées  entre  les  mains  d'Alfonfe  ,  lui 
procurèrent  le  moyen  de  recouvrer ,  par  un  échange ,  le  corps 
de  l’Infant  D.  Ferdinand ,  que  les  Portugais  n’avoient  pu  obte¬ 
nir  jufqu’alors.  De  mauvais  confeils  firent  prendre  à  ce  Prince  , 
quelques  années  après  ,  un  parti  dont  il  eut  lieu  de  fe  repentir. 
L’an  1474,  ou  1475  ,  félon  Ferréras,  à  la  follicitation  du  Mar¬ 
quis  de  Villena,  de  l’Archevêque  de  Tolède,  8c  d’autres  mé- 
contens  de  Caftille,  Alfonfe ,  étant  veuf  pour  lors,  forme  la  ré- 
folution  d’époufer  Jeanne  ,  prétendue  fille  du  Roi  Henri  IV  :  il 
entre  en  Caftille  dans  cette  difpofîtion  ;  fiance  Jeanne  à  Placen- 
tia,  &  s’y  fait  proclamer  Roi.  Battu ,  l’an  1476 ,  à  Toro  par  Fer¬ 
dinand  ,  Roi  de  Caftille  ,  il  paffe  en  France  ,  &  va  trouver 
Louis  XI  à  Tours,  pour  lui  demander  du  fecours  ;  le  mauvais 
fuccès  de  fa  négociation  lui  fait  naître  le  deflein  de  defcendre  du 
trône  pour  palier  dans  la  Terre-Sainte  :  il  écrit  en  conféquence 
à  l’Infant  D.  Jean  ,  fon  fils  ;  lui  marque  de  fe  faire  proclamer 
Roi  de  Portugal  ;  &,  s’étant  déguifé,  il  quitte  la  Cour  deFrance 
le  Z4  Septembre  :  deux  jours  après ,  il  eft  reconnu  par  Ravinet, 
Gentilhomme  Normand ,  qui  en  donne  avis  ;  fes  gens  viennent  le 
rejoindre  ,  &,  vaincu  parleurs  inftances,  il  coiffent  de  retourner 
dans  fes  Etats  :  il  s’embarque  à  Honfleur  fur  des  vaiffeaux  que 
Louis  XI  lui  avoit  fait  préparer,  &  arrive  en  Portugal  le  1  5  Nov. 
1477,  après  une  abfence  de  plus  d’un  an.  D.  Jean,  qui  s’étoit 
fait  proclamer  Roi  le  10  de  ce  mois,  en  vertu  des  ordres  qu’il 
en  avoit  reçus,  remet  le  feeptre  à  fon  pere.  Pour  fe  procurer 
une  tranquillité  parfaite  ,  Alfonfe,  l’an  1479  ,  renonce  par  un 
Traité  de  paix ,  du  14  Septembre ,  au  titre  de  Roi  de  Caftille, 
8c  à  fon  projet  de  mariage  avec  Jeanne,  qui  fe  cor.facre  à  Dieu 
dans  un  Monaftere  de  Sainte  Claire  ,  où  elle  fait  profeftîon  le 
1 1  Novembre  1480.  Alfonfe  ,  touché  de  cet  exemple ,  fe  dif- 
pofoit  à  l’imiter,  lorfque  la  pefte  l’enleva,  le  z8  Août  1481, 
à  l’âge  de  49  ans ,  après  en  avoir  régné  45 ,  laiffant  de  la  Reine 
Ifabelle,  morte  le  z  Décembre  1455  ,  Jean  ,  fon  fuccell'eur,  8c 
une  Princefle,  nommée  Jeanne ,  qui  réfuta  l’alliance  de  Maxi¬ 
milien  I,  Empereur,  celle  de  Charles  VIII,  Roi  de  France,  & 
celle  de  Richard  III,  Roi  d’Angleterre ,  pour  fe  contacter  à 
Dieu. 

D.  JUAN,  ou  JEAN  II,  dit  LE  PARFAIT. 

1481.  Jean  II,  fils  d’Alfonfe  8c  d’ Ifabelle,  né  le  3  Mai  r 4 y  y , 
eft  proclamé  Roi  le  lendemain  de  la  mort  de  fon  pere  ,  19 
Août.  11  avoit  dès  lors  par  devers  lui  des  exploits  qui  annon- 
çoient  ce  qu’il  devoit  être  tur  le  trône.  Dès  Page  de  1  6  ans  il 
s’étoit  trouvé  à  la  prife  d’Arzile  8c  de  Tanger  ;  8c  ,  l’an  147e? , 
il  s’étoit  fignalé  à  la  bataille  de  Toro.  L’an  1481,  il  fait  conf- 
truire  un  Fort  fur  la  côte  de  Guinée  pour  s’affurer  la  pofiefiîon 
d’une  mine  d’or  qu’on  y  avoit  découverte.  Ce  Fort,  par  cette 
raifon ,  fut  nommé  Saint-George  de  la  Mine.  Inftruit  ,  l’an 
5  1483  ,  des  intelligences  que  le  Duc  de  Bragance  avoit  avec  le 

Roi  de  Caftille  contre  le  bien  de  l’Etat ,  il  le  fait  arrêter , 
nomme  des  Juges  pour  inftruire  fon  procès;  8c,  d’après  la 
fentence  de  mort  rendue  contre  lui ,  le  fait  décapiter  le  zi  Juin 
de  la  même  année.  Plufieurs  des  Grands ,  irrités  de  cette  exécu¬ 
tion  ,  confpirent  contre  la  vie  du  Roi,  pour  mettre  fur  le  trône 
le  jeune  Duc  de  Vifeu.  Le  complot  eft  découvert,  8c  le  Duc 
poignardé  de  la  main  du  Roi  ;  fes  partifans  font ,  les  uns  punis 
de  mort,  les  autres  obligés  de  s’expatrier.  L’ambition  de  Jean  II 
s’étendoit  loin  de  fes  Etats.  Vers  l’an  1491 ,  il  envoie  dans  les 
Indes  orientales  une  flotte  fous  la  conduite  de  Cane ,  noble 
Vénitien,  qui,  fur  la  route  ,  fait  la  découverte  des  Royaumes 
de  Congo  &  de  Béni ,  &  enfuite  celle  du  plus  grand  Cap  qui 
foit  dans  le  monde,  auquel  le  Roi  Jean  donna  le  nom  de  Cap 
de  Bonne- Efpérance.  (  Ce  Cap  avoir  été  reconnu  dès  l’an  i486, 
après  une  navigation  très  périlleufe  de  16  mois ,  par  Barthelmi 
Diaz ,  Officier  portugais ,  qui  l’avoit  appelle  Capo  Tormcn- 
tofo ,  à  caufe  des  violentes  tempêtes  qui  ne  lui  permirent  pas 
d’en  approcher.  )  Le  Roi  Jean  ayant  fait  alliance  avec  le  Roi 
de  Cono-o ,  lui  envoie  des  Millionnaires  qui  l’inftruifent,  lui  8c 
fon  peuple,  des  Myfteres  de  la  Religion  chrétienne,  8c  leur 
adminiftrent  le  Baptême. 

L’an  1493  ,  excité  par  les  découvertes  que  Chriftophe  Co¬ 
lomb,  dont  il  avoit  rejetté  les  offres,  venoit  de  faire  au  nou¬ 
veau  monde ,  Jean  II  fait  équiper  une  flotte  pour  aller  fur  les 
traces  de  ce  navigateur  faire  de  nouvelles  conquêtes.  Le  Roi 
de  Caftille  ,  qui  avoit  pris  les  devans ,  8c  s’étoit  fait  attribuer 
par  le  Pape  tous  les  pays  de  l’autre  hémifphere,  découverts  8c 
à  découvrir,  prétend  empêcher  cet  armement.  Après  quelques 
conteftations,  on  s’en  rapporte  à  la  décifion  du  S.  Siège  ,  qui 
limite  la  navigation  des  deux  Couronnes  par  une  ligne  qu’on  a 


nommée  de  Marcation.  Mais  le  Roi  de  Portugal  trouvant  fon 
ambition  trop  gênée  par  cette  ligne,  convint,  l’année  fuivante, 
d’une  nouvelle  ligne  qui  déclinoit  de  celle  d’Alexandre  VI ,  & 
qui  fut  nommée  par  cette  raifon.  Ligne  de  Démarcation.  Une 
mort  prématurée  enleva  le  Roi  Jean  II  l’an  1495 ,  le  14  Sep¬ 
tembre  ,  félon  Mariana ,  ou  le  1  y  Oélobre  félon  l'Auteur  de  la 
Généalogie  des  Rois  de  Portugal ,  à  l’âge  de  40  ans  révolus  8c 
quelques  mois,  après  un  régne  de  14  ans.  H  avoit  époulé 
Léonore ,  fille  aînée  de  l’Infant  D.  Ferdinand ,  Duc  de  Vifeu , 
dont  il  n’eut  que  l’Infant  Alphonfe,  mort,  le  iz  Juillet  149  1  , 
d’une  chûte  de  cheval  qu’il  fit  peu  de  jours  après  avoir  époufé 
Dona  Ifabelle ,  fille  aînée  du  Roi  Ferdinand  le  Catholique  8c 
d’Ifabelle  de  Caftille.  Quoiqu’il  aimât  tendrement  ce  fils,  il 
fut  modérer  en  héros  les  regrets  que  fa  perte  lui  caufa.  Ce  qui 
me  confo/e,  difoit-il,  c'efi  qu’il  n'étoit  pas  propre  d  régner  j 
6’  que  Dieu  en  me  L’ ôtant  a  montré  qu’il  veut  fecourir  mon 
peuple  ;  parlant  ainfi ,  dit  un  Hiftorien  portugais ,  parce  que 
fon  fils  aimoit  beaucoup  les  femmes.  Jean  II  eft  recommanda¬ 
ble  par  un  aflortiment  de  grandes  qualités  ,  qui  lui  a  mérité  le 
titre  de  Parfait.  On  loue  fur-tout  fon  zele  pour  l’adminiftra- 
tion  de  la  Juftice  ,  &  fa  vigilance  à  cet  égard.  Il  dit  un  jour  à 
un  Juge  avide  &  indolent  :  Preneç  garde  a  vous  ;  je  fais  que 
vous  tenez  vos  mains  ouvertes  &  vos  portes  fermées.  L’avis 
produifit  fon  effet.  Dans  les  affaires  du  Fifc  ,  il  remercioit  les 
Magiftrats  lorfqu’ils  avoient  décidé  contre  lui,  &  quelquefois 
même  il  les  récompenfoit.  Perfuadé  que  le  luxe  entraîne  la 
ruine  de  l’Etat,  comme  celle  des  mœurs ,  il  fit  des  loix  pour  en 
arrêter  les  progrès  en  Portugal.  Une,  entre  autres,  ne  per- 
mettoit  qu’aux  femmes  de  porter  de  la  foie  ,  de  l’or  &  des 
pierreries.  Ses  Miniftres  lui  objcélerent  que  cette  ordonnance 
étoit  préjudiciable  au  commerce.  Vous  vous  trompe ç  ,  leur 
dit-il,  il  fufjii  que  la  moitié  de  mes  fujets  donne  dans  ie  luxe 
pour  fournir  de  l’ occupation  a.  l’autre.  C’cft  en  parlant  de  lui 
qu’un  Anglois  difoit  à  fon  Roi  Henri  VII  :  Ce  que  j’ai  vu  de 
plus  rare  en  Portugal ,  cef.  un  Roi  qui  commande  a  tous  &  a 
qui  perfonne  ne  commande. 

EMMANUEL  LE  FORTUNE. 

1495.  Emmanuel  le  Fortuné  ,  fils  de  Ferdinand,  Duc  de 
Vifeu,  &  de  Béatrix,  fille  de  Jean,  Grand-Maître  de  S.  Jacques, 

8c  Connétable  de  Portugal,  né  le  3  Mai  1469 ,  remplace  Jean  II, 
fon  coufin  ,  qui  l’avoit  déclaré  fon  fuccefleur  à  la  Couronne. 
L’an  1496  ,  il  donne  une  loi  pour  bannir  de  fts  Etats  tous  les 
Juifs.  Ceux  qui  refterent ,  en  embraflant  le  Chriftianifme , 
furent  appellés  par  mépris  nouveaux  Chrétiens  ,  8c  exclus  par  la 
même  loi  de  toutes  charges  eccléfiaftiques  &  civiles.  Emmanuel , 
marchant  fur  les  traces  de  fes  prédécefieurs ,  mit  plufieurs  fois 
des  vailleaux  en  mer  ,  pour  faire  des  découvertes  8c  des  con-  jj 
quêtes  dans  les  pays  inconnus.  Vafquez  &  Paul  Gama,  freres,  I 
Gentilshommes  portugais,  s’étant  embarqués ,  le  9  Juillet  1497 ,  | 
à  Lisbonne  avec  160  hommes,  feulement,  foldats  ou  matelots, 
doublèrent  pour  la  première  fois,  après  une  navigation  très  dif¬ 
ficile  de  quatre  mois ,  le  Cap  de  Bonne-Efpérance,  firent  la  dé¬ 
couverte  de  toute  la  côte  orientale  d’Ethiopie,  &  de  la  plupart 
des  Iffes  qui  s’y  trouvent,  8c  de  là  faifant  voile,  vers  les  Indes , 
arrivèrent ,  le  zz  Mai  1498  à  Calicut ,  fur  la  côte  de  Malabar. 
Leur  étonnement  fut  grand  de  trouver  un  nombre  prodigieux  de 
vaiffeaux  &  un  commerce  réglé  fur  toutes  les  côtes  des  Indes, 
fur  celles  de  l’Afrique  ,  de  l’Arabie  ,  de  la  mer  rouge  8c  de  la 
Perfe.  Mais  il  furent  bien  plus  furpris,  lorfque  Vafquez  de  Ga¬ 
ma  ayant  obtenu  du  Roi  de  Melinde  ,  fur  la  côte  de  Zangue- 
bar ,  un  pilote  pour  conduire  fa  flotte  à  Calicut,  il  trouva  dans 
ce  Pilote  ,  appellé  Kanaka ,  Gentil  de  Guzarate  ,  un  homme  fi 
habile  dans  la  navigation  ,  que  les  Portugais  lui 'ayant  montré 
un  aftrolabc,  il  y  fit  peu  d’attention ,  parce  qu’il  étoit  accoutumé 
à  fe  fervir  de  la  bouflole ,  du  quart  de  cercle  &  des  cartes  géo¬ 
graphiques.  Vafquez,  après  avoir  perdu  Paul ,  fon  frere  ,  étant 
rentré  ,  le  14  Septembre  1499  ,  dans  le  port  de  Lisbonne  ,  Em¬ 
manuel  envoie,  l’an  1500,  d’autres  vaiffeaux ,  fous  la  conduite 
de  Pierre  Alvarez-Capral.  Celui-ci  étant  pouffe  fur  les  côtes  du 
Bréfil,  reconnoît  cetre  contrée,  parcourt  differens- Royaumes, 
contraéle  des  alliances  avec  les  Rois  de  ces  pays  au  nom  du  Roi 
de  Portugal ,  8c  y  fait  bâtir  des  Forts. 

Emmanuel,  attentif  à  profiter  des  occafions  d’agrandir  fes 
Etats  8c  d’en  étendre  le  commerce ,  ne  négligeoit  pas  cependant 
les  intérêts  de  la  religion.  Sur  les  flottes  qu’il  envoyoit  en  Afie, 
il  avoit  foin  de  faire  embarquer  des  Millionnaires  pour  convertir 
à  lafoi  les  peuples  qu’elles  découvriraient.  Son  zélé  ne  fe  borna 
point  là;  fenfibleà  la  dépravation  du  Clergé  de  Portugal  Sc  d’Ef- 
pagne,  il  écrivit,  l’an  1499,  de  concert  avec  le  Roi  Ferdinand 
le  Catholique  ,  au  Pape  Alexandre  VI  pour  lui  en  demander  la 
réformation.  Mais  à  qui  s’adrefioicnt-ils  ?  On  fait  quelles 
étoient  les  mœurs  de  ce  Pontife.  Alexandre  parut  étonné  de  ce 
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que  les  Ambaffadeurs  lui  dirent;  mais  il  Te  contenta  de  les  ren¬ 
voyer  vers  leurs  maîtres  avec  de  belles  prom elles  &.  desprélens. 
Ce  fut  tout  le  fruit  de  cette  ambafTade. 

La  profpérité  d'unenation  tourne  fouvent  au  détriment  d’une 
;  autre  ,  8c  irrite  par  là  fa  jaloufie.  Les  Vénitiens  voyant  leur 
commerce  des  épiceries  qu’ils  alloient  chercher  en  Egypte  ,  di¬ 
minuer  depuis  les  navigations  des  Portugais  ,  excitent  contre 
eux,  vers  l’an  1504,  Kanfou-AIgouri ,  Sultan  d’Egypte  (1). 
Kanfou  fe  ligue  avec  le  Roi  de  Calicut ,  ennemi  des  Portugais 
dès  qu’il  les  eut  connus.  Lopcz  Suarez  ,  un  de  leurs  Amiraux  , 
qui  croifoit  alors  fur  ces  cotes,  prend  la  ville  de  Cranganor, 
dont  il  brûle  une  partie,  &  épargne  l’autre  à  caufe  des  Chrétiens 
qui  s’y  trouvoient.  Ces  Chrétiens ,  différons  en  plufieurs  points 
des  Catholiques,  fe  difoient  Chrétiens  de  S.  Thomas  ,  parce 
qu’ils  croyoient  avoir  reçu  la  Foi  de  cet  Apôtre.  (  Hijî.  univ. 
T.  19,  in-4  ,  p.  1  jo.  )  L’an  r  jo 6 ,  François  d’Alniuyda,  envoyé 
l’année  précédente  en  qualité  de  Viceroi  dans  les  Indes,  y  forme 
divers  établiffemens  dans  les  Royaumes  de  Narfingue ,  de  Qui- 
'  loa  ,  de  Cananor  ,  de  Cochin ,  après  plufieurs  victoires  rempor- 
j  tées  fur  les  habitans  de  ces  pays.  Son  fils  Lorenzo  prend  poffef- 
fion  des  Maldives  8c  de  Céylan. 

La  diftin&ion  des  anciens  8c  des  nouveaux  Chrétiens  ,  établie 
en  Portugal,  y  occafionna  ,  Pan  1306,  une  violente  fédition 
que  le  Roi  ne  put  appaifer  qu’en  promettant  de  détruire  la  caufe 
qui  l’avoit  produite.  C’eft  ce  qu'il  exécuta  ,  l’an  t  J07 ,  en  ré¬ 
voquant  la  loi  qui  établilfoit  cette  odieufe  diftindion  ,  par  un 
Édit  du  1  Mars ,  où  il  promet  de  ne  mettre  plus  déformais  de 
différences  entre  les  Juifs  convertis  &  les  autres  fideles  ,  & 
d’admettre  les  uns  comme  les  autres  à  toutes  les  charges  & 
emplois  civils  8c  eccléfiaftiques.  On  faifoit  cependant  au 
loin  de  nouvelles  conquêtes  pour  le  compte  d’Emmanuel. 
Alfonfe  d’Albuquerque  ,  la  même  année ,  s’empara  de  l’Ifle 
d'Ormus  dans  le  Golfe  perfique.  L’an  ijio,  Jacques  Sigueira 
s’introduit  dans  Pille  de  Sumatra,  8c  fait  alliance  ,  au  nom  du 
Roi  de  Portugal ,  avec  plufieurs 'Princes  de  la  partie  occidentale 
de  cette  Ifle.  Albuquerque  furprend  Pille  de  Goa  ,  8c  l’année 
fuivante  il  débarque  dans  laprclqu’Ifie  deMalaca,  dont  il  oblige 
les  habitans  à  fe  ranger  fous  la  domination  portugaife.  La  mort 
de  D.  Jean  de  Menesès ,  arrivée  le  1  j  Mai  1  j  14,  dans  Azamor 
dont  il  étoit  Gouverneur  ,  affeéla  le  Roi  Emmanuel  qui  lui  de- 
*  voit  fes  conquêtes  en  Afrique.  Albuquerque ,  Viceroi  des  Indes, 
fuivit  de  près  Menesès  au  tombeau.  L’an  1  ji  j ,  fe  voyant  rap¬ 
pelle,  malgré  fes  importans  fervices,  il  tomba  malade  de  cha¬ 
grin  ,  &  mourut  à  Goa  ,  regretté  de  fes  compatriotes  8c  des  In¬ 
diens.  Les  Portugais  dans  leurs  courfes  s’étoient  approchés  de  la 
Chine  ,  mais  ils  n’avoient  encore  pu  y  pénétrer.  L’an  1517  , 
Ferdinand  Perez  Auduade  y  ayant  abordé  avec  huit  vailfeaux, 
obtint' la  permiflîon  d’entrer  avec  deux  feulement  dans  le  port 
de  Canton.  De-là  Thomas  Perez  alla  trouver  l’Empereur  de  la 
Chine  avec  titre  d’Ambalfadeur  du  Roi  de  Portugal,  8c  réullit 
à  conclure  un  Traité  d’alliance  entre  les  Portugais  8c  les  Chi¬ 
nois.  Mais ,  après  le  départ  de  Ferdinand  Auduade ,  les  Portu¬ 
gais  fe  comportèrent  avec  tant  d’infolence ,  que  l’Empereur, 
les  ayant  fait  arrêter,  les  condamna  à  périr  dans  les  prifons.Une 
autre  flotte ,  qui  vint  fe  préfenter  enfuite  à  la  Chine  fans  favoir 
ce  qui  s’étoit  paffé  ,  fut  pourfuivie  par  celle  des  Chinois  qui 
firent  prifonniers  ceux  qui  la  montoient ,  8c  les  maffacrerent. 
Les  Chinois  enfin  ,  revenus  de  leurs  préjugés  contre  les  Portu¬ 
gais  ,  leur  permirent  de  bâtir,  à  zo  lieues  de  Canton,  la  ville 
de  Macao,  pour  être  gouvernée  concurremment  par  un  Chinois 
&  un  Portugais. 

Antoine  Correa  fit ,  l’an  1  jio  ,  fur  la  côte  occidentale  du 
Bengale  une  autre  découverte  dont  le  Portugal  tira  parti ,  ce  fut 
celle  du  Pégu,  pays  abondant  en  or,  en  pierres  précieufes  ,  en 
bois  de  fenteur  &  en  graines  de  toute  efpece.  Ayant  fait  al¬ 
liance  ,  au  nom  du  Roi  fon  maître ,  avec  le  Souverain  du  pays, 
il  ouvrit  par  là  une  nouvelle  mine  de  richeffes  aux  Portugais. 
Dans  le  même  tems  qu’Emmanuel  envoyoit  des  flottes  dans  les 
Indes ,  il  avoir  une  armée  occupée  en  Afrique  à  faire  la  guerre 
à  différentes  hordes  des  Maures  de  Barbarie.  Quelques  unes  s’al¬ 
lièrent  avec  les  Portugais  Scies  aidèrent  à  triompher  des  autres. 
Les  fuccès  de  cette  guerre  qui  fut  très  longue ,  furent  néanmoins 
variés,  8c  les  Portugais  eurent  befoin  de  toute  leur  valeur  8c  de 
toute  leur  habileté  pour  reparer  les  échecs  que  les  Maures  leur 
firent  de  tems  en  tems  effuyer. 

Le  Roi  Emmanuel ,  en  étendant  au  loin  le  commerce  de  fes 
Etats  8c  travaillant  à  les  enrichir ,  s’occupoit  en  même  tems  des 
affaires  del’Eglife  en  Europe.  Affligé  des  troubles  que  les  erreurs 
de  Luther  excitoient  en  Allemagne,  il  écrivit,  le  zi  Avril  ijzi, 
une  Lettre  très  forte  à  Frédéric  dit  le  Sage ,  Eleéteur  de  Saxe  , 

pour  P  exhorter  à  fe  défaire  de  cet  Héréfiarque  comme  d’une  perte 
publique.  La  même  année  une  maladie  épidémique  enleva  ce 
Monarque  à  Lisbonne,  le  1 3  Décembre ,  dans  la  j  3  année  de 
fon  âge  ,  après  un  régne  de  z6  ans.  Il  fut  inhumé  dans  le  Mo- 
naftere  deBelem  ,  qu’il  avoit  fait  bâtir.  Il  avoir  époufé,  en  pre¬ 
mières  noces,  l’an  1497  ,  Isabelle  d’Aragon,  dite  de  Caftille, 
veuve  de  l’Infant  D.  Alfonfe,  décédé  l’an  1491  :  cette  première 
époufe  étant  morte  le  14  Août,  l’an  1498,  en  couche  d’un 
Prince  ,  nommé  Michel ,  qui  mourut  âgé  de  z  ans,  Emmanuel 
époufa  en  fécondés  noces,  pardifpenfe  d’Alexandre  VI,  le  30 
Oétobre  1  joo  ,  Marie  de  Castille,  feeur d’Ifabelle  (morte 
à  Lisbonne  le  7  Mars  1317):  fept  Princes  &  trois  Princeffes  for- 
tirent  de  ce  deuxieme  mariage  ;  favoir,  Jean  III;  Louis  ;  Ferdi¬ 
nand  ;  Alfonfe,  Cardinal  ;  Henri,  auffl  Cardinal,  puis  Roi  de  Por¬ 
tugal  ;  Edouard  ,  &  Antoine.  Cependant  la  poflérité  d’Emma¬ 
nuel  fut  éteinte  à  la  fécondé  génération.  Les  Princeffes  font , 
Marie,  morte  an  berceau  ;  Elisabeth  ,  femme  de  Charles-Quint, 
EmpereurSc  Roid’Efpagne,  néel’an  1503  ;  Marie-Béatrix  ,  née 
l’an  1504  ,  mariée  à  Charles  III,  Duc  de  Savoie.  Enfin  après  le 
décès  de  la  Reine  Marie,  arrivé  le  7  Mars  1  317,  Emmanuel 
époufa  en  troifiemes  noces,  l’an  1319  ,  Éleonore  d’Autri¬ 
che  ,  fœur  de  Charles-Quint  ;  il  en  eut  un  Prince  ,  auquel  il 
furvécut,&  une  Princelfe ,  morte  l’an  1318.  (  Éléonore  le  re¬ 
maria  depuis  à  François  I ,  Roi  de  France.  )  Le  régne  d’Emma¬ 
nuel  eft  célébré  par  les  grandes  aérions  de  ce  Prince  ,  qui  doit 
être  regardé  comme  un  des  meilleurs  Rois  qui  aient  porté  le 
feeprre  de  Portugal ,  8c  par  les  exploits  des  Portugais  en  Afie ,  en 
Afrique  &  dans  les  Indes;  ce  quia  fait  regarder  fon  régne  comme 
l’âge  d’or  de  la  nation.  On  voit  dans  le  fceau  de  ce  Prince  fon 
écuffon  furmonté  d’une  fphere,  fymbole  de  fon  amour  pour 
l’Artronomie  ,  8c  des  découvertes  jjue  les  Portugais  firent  fous 
fon  régne  dans  les  pays  éloignés. 

JEAN  III. 

ijiT.  Jean  III ,  -fils  d’Emmanuel  8c  de  Marie  de  Caftille, 
fa  z*  femme ,  né  le  6  Juin  1  joi,  monta  fur  le  trône  le  19  Dé¬ 
cembre  1311.  Le  commencement  de  fon  régne  fut  marqué  par 
de  grands  défaftres.  D’horribles  tremblemens  de  terre,  qui  du¬ 
rèrent  huit  jours,  endommagèrent  confidérablcment  Lisbonne 
&  plufieurs  villes  voifines.  On  fit  état  de  plus  de  30  mille  per- 
fonnes  qui  furent  écrafées  fous  les  ruines  des  bâtimens  qu’ils 
renverferent.  Le  Roi  8c  la  Reine  furent  obligés  de  camper  en 
pleine  campagne  fous  des  tentes ,  malgré  la  rigueur  de  la  fai- 
fon  :  on  étoit  alors  au  mois  de  Février.  Un  débordement  des 
eaux  du  Tage  inonda  près  de  la  moitié  du  Portugal.  Le  Roi 
n’oublia  rien  de  ce  qui  étoit  en  fon  pouvoir  pour  remédier  à 
ces  calamités.  Tel  eft  le  récit  d’un  Moderne;  mais  où  l’a-t-il 
pris  ;  c’cft  ce  que  nous  n’avons  pu  découvrir. 

Les  aftaires  des  Portugais  continuèrent  de  profpérer  en  Afie 

8c  en  Afrique  fous  le  régne  de  Jean  III.  Mais  ce  ne  fut  pas  fans 
une  vigoureufe  réfiftance  qu’ils  fe  maintinrent  dans  l’Isle  d’Or¬ 
mus  6c  au  Calicut  contre  les  efforts  des  Indiens  qui  vouloient 
les  en  chafler.  L’Empereur  Charles-Quint  de  fon  côté  fufeita ,  ! 

l’an  1314,  une  querelle  aux  Portugais  par  rapport  aux  Isles  Mo-  ; 
luques  qu’ils  avoient  découvertes  en  1 31 1 ,  prétendant  qu’elles  1 
fe  trouvoient  dans  la  partie  des  Indes,  qui  lui  appartenait  fuivaut 
le  partage  fait  par  le  Pape  Alexandre  VI.  On  nomma  pciur  at-  i 
bitres  des  Géographes  qui  ne  purent  s’accorder.  Enfin  l’Empe¬ 
reur  ,  ayant  befoin  d’argent ,  céda  fes  prétentions  pour  un 
million  de  ducats  aux  Portugais. 

La  crainte  que  la  Foi  ne  s’altérât  dans  fes  Etats  fit  prendre 
au  Roi  Jean  III  le  parti  d’y  introduire  l’Inquifition.  Les  Portu¬ 
gais,  à  qui  ce  tribunal  étoit  odieux,  lui  firent  en  vain  des  re¬ 
montrances  pour  le  détourner  de  ce  deffein.  Il  fut  inflexible; 

8c,  l’an  1  31 6,  l’Inquifition  fut  établie  à  Lisbonne,  d’où  elle  fe 
répandit  enfuite  dans  toute  la  domination  portugaife,  8c  juf- 
qu’à  Goa  dans  les  Indes  orientales.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu’en 

133  6  que  cet  établiflement  fut  confirmé  par  Paul  III.  Les  Por¬ 
tugais  en  firent,  vers  le  même  tems,  de  plus  aflortis  à  leur  j 
goût  &  à  leurs  intérêts  dans  le  Bréfil,  l’une  des  plus  riches  con¬ 
trées  de  l’Amérique  méridionale. 

La  Compagnie  dejéfus  dès  fon  origine  8c  avant  même  qu’elle 
eut  pris  une  entière  confiftance,  frappa  l’attention  de  Jean  III , 

Sc  attira  fur  elle  la  proteérion  de  ce  Monarque.  L’an  1 341  ,  il 
fit  venir  de  Rome  en  Portugal  les  Peres  François  Xavier  &  Si¬ 
mon  Rodriguez ,  deux  membres  de  cette  Société  ;  8c ,  l’année 
fuivante ,  il  fit  partir  le  premier ,  avec  le  titre  de  Légat  a  latere,  \ 
dont  le  Pape  l’avoit  revêtu,  pour  aller  prêcher  l’évangile  au 
Japon  ,  nouvellement  découvert  par  les  Portugais.  Simon  Ro¬ 
driguez  refta  en  Portugal  où  il  fonda  plufieurs  Maifons  de  fon 

(  1)  La  conduite  des  Vénitiens  ,  à  l’égard  des  Portugais,  étoit  d’au- 
tantplus  blâmable,  qu’en  i5oi,  le  Roi  Emmanuel ,  apprenant  qu’ils 
étoient  attaqués  par  les  Turcs,  leur  avoit  envoyé  une  flotte  sous  le 

commandement  de  D.  Jean  de  Menesez,  qui  avoit  obligé  le  Sultan  j 
Bajazet  à  lever  lesiége  de  Corfou. 

DES  ROIS  DE  PORTUGAL. 


Inftitut.  Le  Roi  Jean  III  fie  lui-même  les  vœux  des  Jéfuite's  ;  il 
obéifioit  en  conféquence  au  Provincial,  8c  obtint  permilfion  du 
S.  Siège  pour  garder  fa  Couronne. 

Les  orangers,  qui  font  aujourd’hui  fi  communs  en  Portugal 
qu’on  dirait  qu’ils  y  croiffent  d’eux-mêmes ,  y  étoient  incon¬ 
nus  avant  le  régne  de  ce  Prince.  Ce  furent  des  marchands  por¬ 
tugais  qui  les  apportèrent  de  la  Chine  dans  leur  patrie  en  1 548 , 
&  de  là  ces  arbres  fe  font  diftribués  dans  toute  l’Europe  méri¬ 
dionale  ;  mais  il  n’eft  aucune  contrée  où  ils  produifent  d’auffi 
bons  fruits  qu’en  Portugal.  Les  Vicerois  de  Goa,  fous  le  régne 
de  Jean  III ,  curent  avec  les  peuples  8c  les  Princes  leurs  voifins 
de  fréquentes  guerres  dont  ils  fortirent  avec  avantage.  Dans  le 
cours  de  ces  hoftilités,  le  Roi  Jean  III  mourut  d’apoplexie  à 
Lisbonne  le  7  Juin  1557  ,  âgé  de  55  ans,  dans  la  3  6e  année  de 
fon  régne  ,  fans  laiffer  aucun  enfant  de  Catherine  d’Autri¬ 
che,  fon  époufe,  foeur  de  Charles-Quint,  quoi  qu’il  eut  eu 
d’elle  fix  Princes;  favoir  ,  Alfonfe  ;  Emmanuel;  Philippe; 
Denis;  Jean  ,  mort  le  z  Janvier  1554;  Antoine;  8c  trois  Prin- 
ceffes’,  Marie,  femme  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne;  Ifabelle 
8c  Béatrix.  Le  Roi  Jean  III,  difent  les  Auteurs  de  l’Hift.  univ. 
avoir  une  affeétion  fi  tendre  pour  fon  peqgle,  qu’aucune  raifon 
n’étoit  capable  de  l’engager  à  le  charger  d’impôts.  Quand  fes 
Minillres  en  propofoient,  examinons  d'abord,  difoit-il,  s'il 
ejl  néceffaire  de  lever  de  l' argent.  Quand  ce  premier  point  étoit 
éclairci,  voyons  d  préfent ,  difoit  le  Roi,  quelles  font  les  dé- 
penfes  fuperfiues  ;  de  forte  que  l’économie  fut  fous  fon  régne 
le  fonds  pour  les  befoins  extraordinaires.  Sa  mémoire  étoit 
exéfellenre  ;  8c  il  l’avoit  fi  prodigieufe  ,  qu’un  jour  étant  à 
Coïmbre ,  après  s’être  fait  lire  tous  les  noms  des  écoliers  de 
l’Univerfité,  il  les  retint,  8c  appella  enfuite  chacun  d’eux  par 
le  fien.  On  le  voit  à  Lisbonne  fur  fon  tombeau  habillé  en  Jé- 
fuite.  Son  zele  pour  la  religion  éclata  par  les  réformes  qu’il  fit 
faire  dans  les  Ordres  religieux ,  par  les  fondations  de  divers 
Hôpitaux  dans  fon  Royaume ,  8c  par  l’établilfement  de  plufieurs 
Evêchés  dans  fes  colonies. 

SÉBASTIEN. 

15J7.  Sebastien,  fils  de  l’Infant  Jean,  5e  fils  de  Jean III , 
8c  de  Jeanne  d’Autriche,  fille  de  Charles  V  8c  d’Elifabeth  de 
Portugal,  né  le  lo  Janvier  1554,  (18  jours  après  la  mort  de 
fon  pere,  )  fuccede  à  fon  aïeul  le  11  Juin,  8c  régne  fous  la 
tutele  de  Catherine,  fon  aïeule,  enfuite  fous  celle  du  Cardinal 
Henri ,  fon  grand-oncle  ,  en  faveur  duquel  Catherine  fe  dé¬ 
mit  de  la  Régence  en  1561.  L’an  1574,  le  Roi  Sébaftien,  plein 
de  l’efprit  de  chevalerie,  que  fon  Gouverneur  8c  fon  Précep¬ 
teur  lui  avoient  infpiré,  paile  en  Afrique  dans  la  vue  de  figna- 
ler  fes  armes  contre  les  Infidèles.  Il  fait  quelques  courfes  dans 
le  pays ,  ofe  même  attaquer  les  Maures ,  quoique  bien  fupé- 
rieurs  en  nombre,  les  combat  avec  intrépidité ,  remporte  fur 
eux  de  petits  avantages ,  8c  retourne  en  Portugal  au  mois  de 
Novembre  de  la  même  année.  Ces  foibles  fuccès  enflammèrent 
tellement  le  défir  qu’il  avoit  de  faire  des  conquêtes  en  Afri¬ 
que  ,  que  dans  les  quatre  années  qui  fuivirent ,  il  ne  fut  oc¬ 
cupé  qu’à  préparer  un  nouvel  armement  capable  de  répondre 
à  les  vues.  Un  incident  lui  fournit  un  prétexte  de  porter  la 
guerre  chez  les  Maures,  quoiqu’il  n’en  eût  pas  befoin.  Mulei- 
Mohammed,  Roi  de  Fez  8c  de  Maroc  ,  avoit  été  dépouillé  de 
fes  Etats  par  Mulei-Moluch ,  fon  oncle.  L’an  1577»  h  vient 
demander  du  fecours  à  D.  Sébaftien  ,  8c  lui  rend  Arzile  ,  que 
fon  pere  avoit  conquis  fur  les  Portugais.  Ravi  de  cet  événe¬ 
ment,  le  Roi  de  Portugal  promet  au  Prince  africain  de  faire 
tous  fes  efforts  pour  le  rétablir.  Au  mois  de  Décembre  il  a  une 
conférence  à  N.  D.  de  la  Guadeloupe  avec  Philippe  II ,  Roi 
d’Efpagne,  fur  fon  expédition.  Philippe,  après  avoir  fait  d’inu- 
les  efforts  pour  l’en  détourner,  s’engage  à  lui  fournir  50  ga¬ 
lères  8c  yooo  hommes.  La  Reine  Catherine  avoit  toujours  été 
oppoféc  à  ce  deffein  du  Roi ,  Ion  petit-fils.  Cette  Princeffe  ter¬ 
mina  fes  jours  le  1 1  Février  1 5  78  ,  dans  les  mêmes  difpofitions. 
En  mourant  elle  avoit  chargé  le  Cardinal  Henri  de  faire  au  Roi 
de  nouvelles  remontrances  à  ce  fujet.  Le  Cardinal  Henri  n’e- 
tant  point  écouté,  fe  retire  de  la  Cour.  Enfin,  le  14  Juin, 
D.  Sébaftien  s’embarque  avec  la  fleur  de  fa  Nobleffe.  Il  aborde 
en  Afrique,  8c  campe,  le  15»  Juillet,  à  deux  lieues  d’ Arzile. 
Moluch  ,  informé  de  fon  arrivée  ,  vient  à  lui  avec  une  armée 
de  100  mille  hommes,  c’cft-à-dire  près  de  cinq  fois  plus  forte 
que  celle  des  Chrétiens.  Il  s'approche  d’Alcaçar-Quivir ,  8c  de¬ 
là  va  camper  près  de  la  riviere  de  Luco ,  à  la  vue  de  l’ennemi. 
Le  4  Août ,  le  combat  s’engage.  Les  Chrétiens  ont  l’avantage 
au  premier  choc  ;  mais ,  enveloppés  enfuite  par  les  Mauves ,  ils 
font  pris  ou  taillés  en  pièces.  Le  Roi  Sébaftien ,  après  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur  ,  eft  entouré  par  les  ennemis  qui, 
s’étant  faifis  de  fa  perfonne  ,  fe  difputent  une  fi  belle  proie. 
Un  de  leurs  Généraux  furvient,  8c  voyant  les  efforts  qu’ils  fai- 
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fbient  pour  fe  1  arracher.  Quoi  J  chiens,  dit-il,  apres  que 
Vteu  vous  a  donne  une  victoire  fi  complété  ,  vous  voulez  vous 
egorger  pour  un  prifionnier  ?  En  même  tems,  d’un  coup  de  ci¬ 
meterre  il  renverfe  le  Roi  de  cheval  ;  après  quoi  les  Maures , 
défefpérant  de  pouvoir  tirer  aucune  rançon  de  ce  malheureux 
Prince,  achèvent  de  le  tuer.  Telle  fut,  fuivant  les  relations 
les  moins  fufpeéles,  mais  non  pas  abfolument  sûres,  la  déplo¬ 
rable  fin  du  Roi  Sébaftien.  On  fut  long-tems  en  Portugal  fans 
pouvoir  fe  perfuader  qu’il  fût  mort  fur  le  champ  de  bataille. 
On  fit  courir  le  bruit  qu’il  s’étoit  échappé  du  combat ,  8C  qu’il 
erroit  en  divers  lieux;  ce  qui  donna  lieu  à  des  impofteurs , 
comme  on  le  verra ,  de  prendre  fon  nom.  Ce  Prince  étoit  dans 
la  ije  année  de  fon  âge  ,  8c  dans  la  zzc  de  fon  régne.  Il  n’é¬ 
toit  pas  encore  marié.  C’eft  le  premier  Roi  de  Portugal  qui  ait 
pris  le  titre  de  Majefté,  que  le  Roi  Philippe  II  lui  donna-. 

HENRI  I. 

1578.  Henri  I,  fils  du  Roi  Emmanuel  8c  de  Marie  de  Caf- 
tille  ,  fa  zc  femme,  né  le  3 1  Janvier  1  jiz  ,  Cardinal  du  titre 
des  Quatre-Couronnés ,  fucceflïvement  Archevêque  de  Bra- 
gue ,  de  Lisbonne  8c  d’Evora ,  Grand-Inquiiiteur  de  la  Foi , 
lut  proclamé  Roi  auflîtôt  qu’011  eut  appris  la  trifte  nouvelle  de 
la  défaite  8c  de  la  mort  de  Sébaftien,  fon  petit-neveu.  Henri 
étant  âge  de  près  de  67  ans ,  8c  fort  infirme,  les  pretendans  à  la 
Couronne  de  Portugal  penferent  dès  lors  à  faire  valoir  leurs 
droits  fur  un  trône  qui  fembloit  devoir  bientôt  être  vacant. 
Ces  pretendans  étoient,  i°  le  Prince  Antoine  de  Portugal,  fils 
naturel  de  1  Infant  Louis ,  frere  du  Cardinal  Henri  ;  i°  Phi¬ 
lippe  II,  Roi  d’Efpagne,  fils  d’Elifabeth,  fœur  de  Henri,  8c 
fille  aînée  d’Emmanuel;  3»  Emmanuel -Philibert,  Duc  de  Sa¬ 
voie,  fils  de  Béatrix,  autre  fille  d’Emmanuel;  4°  llainuce  Far- 
nefe  ,  Prince  héréditaire  de  Parme ,  né  de  Marie ,  fille  de  l’In¬ 
fant  Edouard  ,  fils  d’Emmanuel  ;  5°  Catherine  ,  autre  fille  du 
meme  Edouard,  mariée  à  Jean ,  Duc  de  Bra^ance  ;  6"  Cathe¬ 
rine,  Reine  de  France,  mere  de  Henri  III;  7"  enfin  le  Pape 
Grégoire  XIII  prétendoit  aullî  que  le  choix  du  Roi  de  Portugal 
le  regardoit ,  tant  par  les  droits  du  S.  Siège  fur  ce  Royaume, 
que  par  ceux  qu’il  a  fur  les  biens  des  Cardinaux.  Pour  exclure 
le  premier  des  compétiteurs ,  les  émiffaires  de  la  Cour  d’Efpa¬ 
gne  font  revivre  la  diftinétion  des  anciens  8c  des  nouveaux 
Chrétiens,  autorifée  par  différens  Brefs  fubreptices  des  Papes, 
publient  en  conféquence  que  fa  mere  Yolande  de  Gomez  eft 
Juive  d’extradion ,  8c  prétendent  que  par  là  il  eft  inhabile  au 
trône.  Les  Portugais  craignant  les  troubles  dont  ils  étoient  me¬ 
nacés  après  la  mort  du  Roi  Henri,  le  preflènt  de  nommer  fon 
fucceffeur ;  mais  il  eft  irréfolu.  L’an  1580 ,  Henri  alFemble , 
le  8  Janvier,  les  Etats  du  Royaume,  8c  leur  propofe  derecon- 
noître  pour  Roi  Philippe  II  ;  la  propofition  eft  rejettée.  Le  3  r 
du  même  mois,  Henri  meurt  dans  de  grands  fentimens  de 
piété,  n’ayant  régné  qu’environ  un  an  8c  demi.  Le  Comeftag- 
gio  dit  que  »  quoiqu’il  eut  plus  de  vertus  que  de  vices,  il  ne 
«  laifloit  pas  d’être  plus  vicieux  que  vertueux ,  parce  que  fes 
«  vertus  étoient  de  Prêtre ,  au  lieu  que  fes  vices  étoient  de 
«  Prince.  »  Après  fa  mort  le  Royaume  de  Portugal  fut  adminif- 
tré  par  cinq  Régens,  dont  trois  étoient  dans  les  intérêts  de  Phi¬ 
lippe  IL 

A  N  T  O  I  N  Ê» 

1580.  Antoine,  Grand-Prieur  de  Crato,  fils  naturel  de 
Louis  ,,  2.l  fils  du  Roi  Emmanuel ,  né  l’an  1531,  avoit  prétendu 
au  trône  de  Portugal  après  la  mort  de  Sébaftien  ,  8c  en  avoit 
été  exclus.  Après  celle  de  Henri ,  il  renouvella  fes  prétentions , 
8c  fe  fit  proclamer  Roi,  par  la  populace,  à  Santaren,  le  19 
Juin ,  enfuite  à  Lisbonne  le  14  du  même  mois  :  mais  Antoine, 
jeune  Prince,  emporté  8c  violent,  ne  jouit  pas  long-tems  de 
cette  dignité.  Le  zy  Août,  il  eft  défait  à  Alcantara  par  le  Duc 
d’Albe,  qui  entre  enfuite  à  Lisbonne,  8c  achevé,  en  moins  de 
deux  mois  ,  de  foumettre  le  Royaume  de  Portugal  à  Philippe  IL 
Antoine,  après  fa  défaite  ,  eft  abandonné  de  tous  Se  obligé  de 
s’enfuir  :  il  erre  long-tems  de  lieu  en  lieu  fans  pouvoir  trouver 
d’afyle  ;  8 :  enfin  il  palfe  en  France ,  où  il  arrive  au  mois  de 
Juillet  1581;  le  Roi  Henri  III  lui  fit  un  accueil  digne  de  fon 
rang.  Après  quelque  féjour  en  France,  Antoine  s’embarque 
fur  une  flotte  d’environ  60  vaiffeaux ,  portant  6000  hommes 
que  le  Roi  lui  donna  fous  le  commandement  de  Philippe 
Strozzi ,  8c  débarque  dans  l’Islc  de  S.  Michel,  où  il  eft  re¬ 
connu  Roi  de  Portugal.  Le  Marquis  de  Sainte-Croix  diflïpe  la 
flotte  de  Strozzi  dans  une  fanglante  bataille  donnée  le  z6  Juil¬ 
let  :  deux  mille  François  y  péiïlfent  ;  Strozzi  tombe  entre  les 
mains  de  fes  ennemis ,  8c  meurt  deux  jours  après  de  fes  blef- 
fures  :  Antoine,  qui  s’étoit  retiré  avant  la  bataille  dans  les  Isîes 
de  Terceres,  revient  en  France.  Antoine,  l’an  1589  ,  faic  une 
nouvelle  tentative  avec  une  flotte  angloife  commandée  par  les 
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fameux  Amiraux  Jean  Norris  &  François  Drake  :  mais  il  échoue, 

&  vient  finir  fes  jours  à  Paris ,  où  il  meurt  le  16  Août  1 J9  J  > 
âgé  de  64  ans ,  laifiant  deux  fils,  qu’il  recommande  au  Roi 
Henri  IV  par  fon  teftament  où  il  l’inftitue  fon  héritier.  Son 
corps  fut  enterré  aux  Cordeliers,  &  fon  cœur  porté  dans  l’E- 
glile  de  ['Ave  Maria. 

PHILIPPE  I. 

80.  Philippe  I  (  IIe  du  nom  ,  Roi  d’Efpagne,  )  envoie 
en  Portugal  le  Duc  d'Albe ,  qui  s’empare  de  ce  Royaume  en 
moins  de  deux  mois ,  &  y  fait  proclamer  Roi  Philippe  le  2  Sep¬ 
tembre.  L’an  1581 ,  Philippe  convoque  les  Etats-Généraux,  le 

1  j  Avril ,  à  Tomar  :  il  y  eft  reconnu  Roi  de  Portugal  après 
qu’on  eut  arrêté ,  entre  autres  chofes ,  que  le  Portugal  forme- 
roit  toujours  un  Royaume  féparé  8c  indépendant ,  dont  Lis¬ 
bonne  feroit  la  capitale ,  &  où  les  Confeils  Sc  Tribunaux  fouve- 
rains  réfidcroient,  de  maniéré  que  les  Portugais  ne  fuflent  pas 
obligés  de  fortir  du  Royaume  pour  avoir  jultice.  Le  29  Juin  , 
Philippe  fait  fon  entrée  à  Lisbonne.  Avant  la  féparation  des 
Etats  il  avoit  fait  publier  une  amniftie ,  mais  fi  remplie  de  ref- 
triélions  qu’elle  n’en  méritoit  pas  le  nom.  Plulieurs  Nobles  & 
autres  furent  emprifonnés ,  exécutés  ,  ou  fourbirent  d’autres 
traitemens  rigoureux.  Un  nombre  incroyable  d’Eccléfiaftiques, 
féculiers  ou  réguliers,  périrent  par  divers  fuppliccs.  On  en  pré¬ 
cipita  une  fi  grande  quantité  dans  le  Tage ,  que  le  peuple ,  s’i¬ 
maginant  que  la  riviere  étoit  excommuniée ,  ne  voulut  plus 
manger  de  poifion.  Il  fallut  que  l’Archevêque  de  Lisbonne , 
pour  lever  ce  fcrupule  ,  fe  rendît  fur.la  riviere  ,  &  lui  donnât 
l’abfolution  avec  les  cérémonies  ordinaires.  L’an  1585  ,  pen¬ 
dant  le  féjour  de  Philippe  à  Lisbonne  ,  on  évente  deux  mines 
fous  le  Palais ,  &  une  autre  fous  la  Chapelle  où  il  alloit  enten¬ 
dre  la  méfié.  Voyant  alors  que  fa  vie  étoit  en  danger  parmi 
les  Portugais ,  ce  Monarque  prend  le  parti  de  retourner  en 
Efpagne.  L’an  1585,  deux  impofteurs  veulent  fe  faire  palier 
pour  le  Roi  D.  Séballien ,  &  ne  trompent  qu’un  petit  nombre 
de  perfonnes.  Un  troifieme ,  appellé  Matthieu  Alvarez ,  qui 
vivoit  dans  un  Hermitage ,  fut  comme  forcé  de  jouer  le  même 
perfonnage.  Sur  quelques  traits  de  rellemblance  qu’il  avoit 
avec  D.  Séballien,  le  peuple  voulut  que  ce  fût  ce  Roi  lui- 
même  qui  faifoit  pénitence  pour  la  bataille  d’Alcaçar.  L’Her- 
mite  féduit  fe  rendit  aux  inltances  qu’on  lui  fit.  Il  fe  foutint 
pendant  quelques  mois ,  au  bout  defquels  ayant  été  pris ,  il  fut 
puni  de  mort  avec  les  principaux  auteurs  de  la  révolte.  L’an 

1  j 94  ,  on  voit  paroître  un  nouvel  impolteur,  nommé  Gabriel 
de  Spinofa.  Il  s’aquitta  mal  du  rôle  de  D.  Séballien  ,  qu’un 
Augullin  ,  grand  partifan  de  la  Maifon  de  Bragance ,  lui  avoit 
appris;  tous  deux  furent  pris  &  pendus  à  Valladolid.  L’an  1598, 
Philippe  meurt  le  1 3  Septembre ,  après  avoir  régné  1 8  ans  en 
Portugal.  La  cruelle  politique  de  ce  Prince  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Démon  du  Midi.  Les  Portugais  conviennent  néan¬ 
moins  que  de  tous  les  Rois  d’Efpagne  qui  les  qnt  gouvernés, 
Philippe  I  ell  celui  qui  les  a  traités  avec  le  moins  d’inhumanité. 

(  Voy.  Philippe  II,  Roi  d’ Efpagne.  ) 

PHILIPPE  II. 

1 59  S.  Philippe  II  (IIIe  du  nom.  Roi  d’Efpagne,  )  ell  pro¬ 
calmé  Roi  après  la  mort  de  fon  pere.  Ses  Minimes  traitent  le 
Portugal  comme  une  Province  d’Ëfpagne ,  &  augmentent ,  par 
le  defpotifme  qu’ils  y  exercent,  la  haine  des  Portugais  pour  le 
gouvernement  efpagnol.  Un  aventurier  profite  de  ces  difpofi- 
tions  pour  renouveller  le  rôle  de  D.  Sébaftien  dont  il  avoit  la 
taille  &  quelques  traits  du  vifage.  Il  parcourut  l’Italie  ,  où  il 
foutint  fon  perfonnage  avec  plus  de  dignité  que  ceux  qui  l’a- 
voient  précédé.  La  naïveté  avec  laquelle  il  racontoit  fes  mal¬ 
heurs  féduifit  beaucoup  de  perfonnes.  Les  Portugais  qui  n’at- 

tendoient  que  le  ftgnal  d’une  révolution  pour  fe  fouftrairc  à 
la  domination  efpagnole ,  étoient  prêts  à  adopter  le  nouveau 
D.  Sébaftien;  mais  le  Grand-Duc  de  Tofcane  l’ayant  fait  arrê¬ 
ter  ,  le  livra  aux  Efpagnols  qui  le  firent  étrangler  en  prifon. 
Les  Hollandois  profitèrent  des  troubles  du  Portugal  pour  enva¬ 
hir  fes  domaines  dans  les  Indes.  L’an  1604  ,  ils  lui  enlevenc 
une  partie  des  Moluques ,  &  y  établirent  leur  Compagnie  des 
Indes  orientales.  Ce  ne  fut  que  le  prélude  des  conquêtes  que 
ces  Républicains  firent  fur  les  Portugais  qu’ils  dépouillèrent, 
fous  ce  régne  &  fous  le  fuivant ,  de  la  plus  grande  partie  de  ce 
qu’ils  poffédoient  en  Afie  &  en  Amérique.  Philippe  mourut , 
l’an  1 6z  1 ,  dans  la  23e  année  de  fon  régne.  (  Voy.  Philippe III, 
Roi  d’Efpagne.  ) 

PHILIPPE  III. 

idir.  Philippe  III  (IVe  du  nom.  Roi  d'Efpagne,  )  fuccede 
au  Roi ,  fon  pere ,  &  par  fa  dureté  inflexible ,  (  ou  plutôt  celle 
d’Olivarez ,  fon  Miniftre ,  )  il  donne  occafion  aux  Portugais 
de  fe  révolter,  &  de  fecouer  le  joug  de  la  domination  efpa¬ 
gnole.  La  révolte  commence  à  Lisbonne  le  1  Décembre  1 640  : 
les  conjurés  fe  rendenftnaîtres  du  Palais,  criant:  Liberté ,  vive 
Jean  IV,  Roi  de  Portugal.  Le  Prince  D.  Jean,  Duc  de  Bra¬ 
gance,  informé  de  ce  qui  fe  pafioit  en  fa  faveur,  quitte  la 
maifon  de  campagne  où  il  s’étoit  retiré  près  de  Villaviciofa , 
arrive  à  Lisbonne,  &  y  ell  reconnu  Roi  de  Portugal,  comme 
ayant  droit  de  fucceflïon  &  de  repréfentation.  Ce  qui  furprend 
dans  cette  révolution  ,  c’eft  que  rien  n’en  ait  tranfpiré,  quoique 
le  fecret  eut  été  communiqué  à  3  00  perfonnes  lix  mois  avant 
l’exécution  :  elle  ne  coûta  la  vie  qu’à  deux  perfonnes ,  François 
Suarez  ,  Lieutenant  Civil ,  &  Michel  Vafconcellos,  Secrétaire 
d’Etat,  qui  avoient  le  plus  maltraité  les  Portugais.  LaDuchelfe  de 
Mantoue  ,  (Marguerite  de  Savoie ,  veuve  de  François  IV  ,  Duc 
de  Mantoue,  )  Gouvernante,  ou  Vice-Reine  du  pays,  fe  retire 
dans  un  Monaftere  à  deux  lieues  de  Lisbonne.  Plulieurs  Hifto- 
riens ,  entre  autres  le  P.  Pétau  ,  qui  vivoit  dans  le  tems  que 
cette  révolution  eft  arrivée,  en  attribuent  le  projet  &  le  fuc- 
cès  (  1  )  au  Cardinal  de  Richelieu.  (1  oy.  Philippe  IV,  Roi 
d’Efpagne.  ) 

JEAN  IV. 

1640.  Jean  IV ,  Duc  de  Bragance  ,  petit-fils  de  Catherine  , 
fille  de  1  Infant  Edouard ,  fils  du  Roi  Emmanuel,  eft  proclamé 
Roi  à  Lisbonne  le  1  Décembre ,  &  peu  de  jours  après  dans  tout 
le  Royaume  :  il  fait  fon  entrée  dans  la  ville  le  8  du  même  mois , 

&  le  1  y  il  eft  couronné  (  2  ).  Un  Caftillan ,  témoin  du  triomphe 
de  ce  Prince,  ne  peut  s’empêcher  de  s’écrier  en  foupirant:  Efi- 
ilpofftble  qu’un  f  beau  Royaume  ne  coûte  qu’un  feu  de  joie  a 
l’ennemi  de  mon  maître  !  Jean  étoit  fils  de  Théodore  7e  Duc 
de  Bragance,  &  droit  fon  origine  de  Jean  I ,  Roi  de  Portugal, 
par  Alfonfe ,  fon  fils  naturel ,  premier  Duc  de  Bragance  ;  par 
Ferdinand  ,  Ier  du  nom  ,  2e  Duc  ;  par  Ferdinand  ,  II-  du  nom , 

3  e  Duc,  qui  fut  décapité,  l’an  1483,  fous  le  régne  de  Jean  II;  par 
Jacques,  4e  Duc;  par  Théodore,  Ier  du  nom,  5e  Duc;  par 
Jean,  6e  Duc;  par  Théodore,  IIe  du  nom,  7-  Duc  de  Bra¬ 
gance,  pere  de  Jean  IV.  Jean  de  Bragance  n’étoit  pas  l’unique 
rejetton  des  anciens  Rois  de  Portugal.  Les  Ducs  de  Villa-real& 
de  Camina  en  defeendoient  également ,  mais  dans  un  dégré  plus 
éloigné.  Jaloux  de  voir  leur  égal  devenu  leur  maître, "ils  cra¬ 
ment  ,  de  concert  avec  l’Efpagne ,  une  conjuration  pour  l’exter¬ 
miner  avec  fa  famille  &  livrer  Lisbonne  au  fer  &  au  feu  des  Es¬ 
pagnols.  La  Reine  eft  informée  de  cet  affreux  defièinparle  Mar¬ 
quis  d  Ayamonte  ,  Efpagnol ,  fon  parent.  On  arrête  les  princi¬ 
paux  conjurés ,  &  le  peuple  les  voit  avec  joie  périr  fur  lechaf- 
faut.  L’Archevêque  de  Brague  &  le  Grand-Inquificcur,  qui 
étoient  de  ce  nombre,  font  exécutés  en  prifon.  L'an  1641 ,  les 
Etats  ,  aflemblés  le  28  Janvier ,  confirmèrent  tout  ce  qui  avoit 

(  1  )  Il  est  d’ailleurs  formellement  dit ,  dans  les  instructions  que 
Louis  XIV,  ou  le  Cardinal  Mazarin,  son  Ministre,  donna  le  4  et  le 
i3  Mai  1657,  à  M.  de  Comingcs,  qu’il  envoyoit  avec  titre  de  son 
Ambassadeur  extraordinaire  en  Portugal  ,  que  la  France  n  avoit  pas 
peu  contribué  au  rétablissement  du  Foi  de  Portugal  dans  le  trône  de  ses  an¬ 
cêtres.  (Journal  de  Verdun  1733,  Mars,  p.  i8«  ,  et  seqq.) 

(2)  »  On  peut  dater  la  décadence  du  Portugal,  dit  un  Ecrivain 
»  judicieux  ,  du  tems  que  ce  Royaume  devint  une  Province  de  l’Es- 
»  pagne.  Pendant  ce  période  la  marine  portugaise  fut  employée  et 
»  détruite  au  service  des  Espagnols.  Son  commerce  souffrit  au  point 
»  que  sa  flotte  marchande  diminua  de  plus  de  200  gros  vaisseaux. 

»  Ses  arsenaux  furent  épuisés  de  munitions  ,  d’artillerie  et  d’armes 
»  de  toute  espece.  Plus  de  deux  mille  pièces  de  canon  de  fonte  et 
»  un  nombre  infini  de  canons  de  fer  furent  transportés  en  Espagne, 
s»  On  vit  à  la  fois  sur  la  grande  place  de  Séville  jusqu’à  neuf  cents 
«  pièces  de  canon  marquées  aux  armes  de  Portugal ,  et  les  exactions 
»  en  argent  étoientsi  considérables  que  dans  le  court  espace  de  42 

»  ans,  c’est-à-dire  depuis  1684  jusqu’en  1626,  l’Espagne  tira  duPor- 
»  tugal  au-delà  de  200  millions  d’écus  d’or  ,  ce  qui  tàisoit  alors  une 
«  somme  immense. 

»  Dans  ce  même  tems  les  Hollandois  ayant  déclaré  la  guerre  aux 
»  Portugais  ,  sous  prétexte  qü’ils  étoient  sujets  du  Roi  d’Espagne, 

»  les  chassèrent  des  Isles  de  Céylan ,  deTernate  et  de  Tidor,  et'leur 
»  prii  eut  Malaca  après  un  siège  de  six  mois  ;  ce  qui  ht  passer  entre 
«  les  mains  des  Hollandois  le  monopole  de  la  canelle,  du  clou  de 
«  girofle,  de  la  muscade,  et  en  grande  partie  du  poivre.  Ils  leux  en- 
»  levèrent  aussi  les  ports  delà  Mina  et  d’Arguin sur  la  Guinée,  ainsi 
»  que  Fernambuc  et  une  grande  partie  du  Brésil  ;  et  quoique  depuis 
”  la  révolution  le  Brésil  ait  été  reconquis  et  qu’il  reste  encore  aux 
d  Portugais  plusieurs  établissemcns  dans  l’Inde  ,  la  puissance  et  le 
»  commerce  de  ce  Royaume  ont  néanmoins  souffert  un  tel  échec 
”  pendant  qu  il  demeura  sous  la  domination  de  l’Espagne  ,  qu’il  s’est 
»  toujours  trouve  depuis  cette  époque  dans  le  plus  grand  état  de  lan- 
»  gueur.  »  (Lettres  sur  le  Portugal ,  pp.  4-6.) 
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été  fait  jufqu’alors  en  faveur  du  Roi  Jean.  Le  même  zele  que  les 
Portugais  faifoient  paroître  en  Europe  pour  fes  intérêts ,  fe  com¬ 
muniqua  dans  les  autres  parties  du  monde  où  ils  avoient  des 
polfcllions.  Tout  ce  qui  reconnoiiïoit  la  domination  portugaife 
en  Alîe,  en  Amérique ,  8c  fur  les  côtes  d’Afrique,  proclama  una¬ 
nimement  Jean  IV ,  dès  qu’on  y  eut  appris  la  nouvelle  de  la  ré¬ 
vol  ution.  Le  nouveau  Monarque  fit  part  de  fon  élévation  à  toutes 
les  Cours  de  l’Europe  ,  St  toutes  le  reconnurent ,  à  l’exception 
de  l’Empereur  8c  du  Roi  d’Efpagne.  Ni  l’un  ni  l'autre  ne  s’en 
tinrent  a  un  fimple  refus.  Le  premier  avoit  dans  fes  armées 
Edouafd  de  Bragance,  frere  du  Roi  Jean  :  il  eut  la  lâcheté  de  le 
livrer,  malgré  les  fervices  qu’il  en  avoit  reçus ,  aux  Efpagnols, 
qui  le  firent  mourir  dans  les  prifons  de  Milan ,  après  l’y  avoir 
retenu  l’efpacc  de  huit  ans  :  le  fécond  fit ,  pour  recouvrer  le 
Portugal,  des  efforts  que  la  valeur  des  Portugais  rendit  inutiles. 
Ceux-ci  avoient  dans  le  même  tems  à  fe  défendre  hors  de 
l’Europe  contre  les  Hollandois ,  quoique  liés  avec  eux  par  un 
Traité  d’alliance.  L’an  1648  ,  ils  réuffilfent  à  les  chauer  des 
Royaumes  de  Benguela  8c  d’Angola ,  dans  l’Afrique ,  8c  de 
l’Isle  de  S.  Thomas,  dans  les  Antilles.  D.  Philippe  de  Mafca- 
regnas ,  Vice-Roi  des  Indes,  y  foutient ,  avec  un  égal  fuccès , 
les  affaires  du  Portugal.  Mais  l’an  1653,  l’Evêque  de  Coïmbre , 
l’un  des  principaux  Miniftres  de  Jean  IV  ,  forme  une  confpi- 
ration  pour  livrer  fon  maître  au  Roi  d’Efpagne.  Ce  noir  com¬ 
plot  eft  découvert  par  ce  bonheur  qui  a  fait  donner  à  Jean  IV  j 
le  furnom  de  Fortuné.  L’Evêque  eft  mis  en  prifon  St  fes  com¬ 
plices  punis  de  mort.  Les  Hollandois  reftoient  toujours  maîtres 
d’une  partie  du  Bréfil.  L’an  1654,  les  Portugais  les  obligent 
d’qvacuer  entièrement  ce  pays.  Mais  ils  perdent ,  l’an  1 6  5  6  , 
l’Isle  de  Céylan ,  dont  les  Hollandois  achèvent  la  conquête 
(  commencée  l’année  précédente)  par  la  prife  de  Colombo.  Le 
6  Novembre  de  la  même  année,  le  Roi  Jean  ,  dont  la  fanté 
dépérifToit  depuis  9  ans,  meurt  âgé  de  51  ans ,  après  un  régne 
de  1 6  ans  moins  un  mois ,  laifTant  de  Louise  de  Gusman  ,  fa 
femme,  feeur  du  Duc  de  Médina-Sidonia ,  deux  Princes  qui 
régnèrent  fucceffivement  après  lui,  Alfonfe  & -Pierre  ,  8c  deux 
Princeifes,  Marie,  morte  fans  alliance,  &  Catherine,  mariée. 

Je  31  Mai  1661,  à  Charles  II,  Roi  d’Angleterre.  Jean  IV, 
fans  avoir  des  qualités  brillantes,  fe  maintint  fur  le  trône  avec 
dignité,  par  fa  piété,  par  fa  prudence,  par  la  bonté  de  fon 
caraétere,  8c  plus  encore  par  les  confeils  St  l’habileté  de  la 
Reine ,  fon  époufe.  C’eft  fous  Jean  IV  que  le  titre  de  Prince  du 
Bréfil  commença  d’être  afteéié  à  l’héritier  préfomptif  de  la  Cou¬ 
ronne  en  Portugal. 

ALFONSE  VI. 

1 656.  Aeeonse  VI,  fils  de  Jean  IV  St  de  Louife  de  Guf- 
man ,  né  le  1 1  Août  1643,  fuccede  à  fon  pere ,  8c  régne  fous 
la  tutele  de  la  Reine  qui  gouverne  avec  beaucoup  de  fageffe 
jufqu’en  l’an  i66z,  qu’elle  fe  démet  de  la  Régence.  Cette 
Princeffe  mourut  le  17  Février  de  l’an  1 666.  La  mauvaife  con¬ 
duite  d’ Alfonfe  ,  fes  excès  ,  fes  procédés  à  l’égard  de  la  Prin- 
ceffe  Marie  de  Savoie,  Ducheffe  de  Nemours,  fon  épou¬ 
fe  ,  ayant  révolté  contre  lui  les  Portugais  ,  il  eft  obligé  de  fe 
démettre  de  l’adminiftration  du  Royaume  le  13  Septembre 
de  l’an  \66-j.  Aulfitôt  les  Etats  s’affemblent ,  déclarent  Ré¬ 
gent  le  Prince  D.  Pierre ,  frere  du  Roi ,  St  lui  prêtent  ferment 
de  fidélité.  L’an  1668  »  la  guerre  ,  qui  durait  depuis  2 .6  ans 
entre  l’Efpagne  St  le  Portugal,  eft  terminée  par  un  Traité  du 
1 3  Février ,  qui  affine  l’indépendance  de  la  Couronne  de  Por¬ 
tugal.  Le  Roi  Alfonfe  qui ,  après  fa  démiffion ,  avoit  été  con¬ 
finé  dansl’Isle de  Tercere,  étant  revenu,  l’an  1673  ,  au  château 
de  Cintra,  à  7  lieues  de  Lisbonne,  y  meurt  d’apoplexie ,  le 
11  Septembre  1683,  âgé  de  40  ans. 

D.  PE  DRE  ou  PIERRE  II. 

1683.  PierreII,  né  le  16  Avril  1648,  frere  d’Alfonfe,  Ré¬ 
gent  du  Royaume  dès  l’an  1 667  ,  eft  proclamé  &  couronne  Roi 
aulfitôt  après  la  mort  de  fon  frere.  L’an  1686,  fur  les  contefta- 
tions  quis’étoient  élevées  entre  les  Miffionnaires  Jefuites,  St  les 
Gouverneurs  de  l’Amérique  Méridionale ,  le  Roi  publie ,  le  1 1 
Décembre ,  un  Réglement,  par  lequel  il  eft  dit ,  §.  I ,  Que  les 
Peres  de  la  Compagnie  de  Jcfus  auront  le  gouvernement  ,  non 
feulement  fpirituel  quils  avoient  auparavant ,  mais  politique 
&  temporel  des  villes  &  villages  de  leur  adminijlration.  (  Le 
Roi  D.  Alfonfe  VI  avoit  réglé  tout  le  contraire  par  une  Loi  du 
il  Septembre  1663  ,  portant  que  les  fufdits  Religieux  de  la 
Compagnie ,  non  plus  que  ceux  de  tout  autre  Ordre  ,  n’auroient 
aucune  jurifdiclion  temporelle  dans  le  gouvernement  des  In¬ 
diens.')  Parle  4e  §  il  eftftatué,  qu'il  ne  pourra  y  avoir ,  ni  de¬ 


meurer  dans  les  villages ,  d'autres  perfonnes  que  des  Indiens  avec 
leurs  familles ,  a  caufe  des  mauvaifes  fuites  qui  réfulteroient  de 
leur  mélange  avec  d’autres  nations  ;  &  en  cas  qu'il  y  demeure, 
ou  qu’il  s’y  trouve  quelque  blancs  ou  créoles  ,  le  Gouverneur  lès 
en  fera  fortir  ,  avec  défenfe  d’y  retourner  ,•  fous  peine  du  fouet 
pour  les  Roturiers ,  &  du  bannijfement  pour  les  Nobles. 

PierreII  fut  du  nombre  des  Souverains  qui  fe  déclarèrent  pour 
Philippe  V  à  fon  avènement  au  trône  d’Efpagne.  L’an  1701,  il 
fît  en  conféquencc  une  ligue  offenfive  8c  défenfive  avec  ce 
Prince  8c  le  Roi  de  France  contre  la  Maifon  d’Autriche  &  fes  al¬ 
liés.  Mais  l’an  1703 ,  il  rompt  ce  Traité ,  8c  entre  le  6  Mai  dans 
la  ligue  que  l’Empereur  Léopold  avoit  faite  à  la  Haye ,  le  7  Sep¬ 
tembre  1701,  avec  l’Angleterre  St  la  Hollande,  contre  la  France 

6  l’Efpagne  (  1  ).  Il  fond  enfuite  dans  l’Eftramadoure  ,  prend 
Valence ,  Coda ,  Albuquerque ,  8c  s’empare  de  plufieurs  autres 
villes  en  faveur  de  Charles,  Archiduc  d’Autriche.  V  Voy.  Louis 
XIV,  Roi  de  France  ,  8c  Philippe  V  ,  Roi  d'Efpagne.  )  L’an 
1706 ,  Pierre  meurt  d’apoplexie  a  Alcantara,  le  9  Décembre, 
dans  la  37e  année  de  fon  âge,  St  la  2.4'  de  fon  régne  depuis  la 
mort  d’Alfonfe.  Ce  Prince  avoit  époufé ,  1  ,  le  z  Avril  166% , 
avec  difpenfe  du  Pape,  la  Reine  Marie  de  Savoie  ,  époufe  de 
fon  frere ,  après  que  fon  mariage  avec  Alfonfe  eut  été  déclaré 
nul  par  une  fentencedu  18  Mars  précédent.  Pierre  n’eut  de  cette 
époufe  (  morte  le  17  Décembre  1683)  qu'une  Princeffe ,  décédée 
l’an  1690  ,  fans  avoir  été  mariée,  quoiqu’elle  eut  été  promife 
au  Duc  de  Savoie.  Ilépoufa,  z° ,  le  z  Juillet  1687,  Marie- 
Elisabeth,  fille  de  Guillaume,  Eledeur  Palatin  du  Rhin, 
morte  le  4  Août  1 699  ,  après  lui  avoir  donné  D.  Jean,  né  Sc  mort 
en  1688  ;  D.  Jean-François-Antoine-Jofeph  ,  qui  fuit;  Fran¬ 
çois-Xavier  ,  né  en  1691 ,  mort  le  21  Juillet  1741  ;  Antoine- 
François-Bénédid ,  né  le  13  Mars  1693  ;  Emmanuel ,  né  le  3 
Août  1697;  DonaThérefe-Françoife,  morte  le  6  Février  1704; 
DonaFrançoife-Xaviere-Jofephe,  née  en  1 699,  morte  en  1736. 
Le  Roi  Pierre  II  étoit  fi  fobre  qu’il  mangeoit  la  plûpart  du  tems 
feul ,  affis  par  terre  fur  un  morceau  de  liège  ,  8c  n’ayant  qu’un 
feul  domeftiquepour  le  fervir;  il  ne  buvoit  jamais  de  vin  ,  &  ne 
permettoit  pas  qu’on  approchât  de  lui  après  en  avoir  bu.  Il  étoit 
fi  habile  dans  les  affaires  d’Etat,  que  les  Miniftres  étrangers  ai- 
moient  mieux  traiter  avec  fes  Miniftres  qu’avec  lui.  Dans  les 
premières  années  de  fon  régne  on  ne  connoiifoit  d’autres  légu¬ 
mes  en  Portugal  qu’une  mauvaife  efpece  de  choux,  l’ail  St  les 
oignons.  C’eft  depuis  lui  qu’on  voit  abonder  ce  royaume  en 
toutes  fortes  de  légumes  8c  de  fruits  délicieux;  nous  exceptons 
les  oranges  plus  anciennes  que  lui  en  Portugal,  comme  on  l’a  vu 
ci-deffus. 

JEAN  V. 

1706.  Jean  V,  fils  de  Pierre  II  8c  d’Elifabeth  de  Bavière  ,  né 
le  zi  Oétobre  1689  ,  monte  fur  le  trône  de  Portugal  le  9  Dé¬ 
cembre,  8c  le  1  Janvier  de  l’année  fuivante  eft  proclamé  folem- 
nellemenr.  Fidele  aux  engagemens  que  fon  pere  avoit  pris  avec 
les  Alliés  contre  la  France  8c  l’Efpagne,  il  fe  mit  en  état  de  pouf¬ 
fer  la  guerre  avec  vigueur.  Mais  le  fuccès  ne  favorifa  pas  fes 
armes.  Prefque  tous  les  Portugais ,  qui  fe  trouvèrent  à  la  ba¬ 
taille  d’Almanza,  gagnée  fur  les  Alliés  par  le  Maréchal  de  Bar- 
wick,  le  13  Avril  1707,  fuient  tués  ou  faits  prifonniers.  L’an 
1708  ,  le  RoiJean  époufe,  le  z8  Odobre,  Mari'e-Anne-Jo- 
sephe-Antoinete  ,  ie  fille  de  l’Empereur  Léopold,  née  le 

7  Novembre  1883.  La  même  année,  (  1708  )  les  Rois  d’Efpagne 
8c  de  Portugal,  quoique  toujours  en  guerre,  conviennent  d’em¬ 
pêcher  ,  de  part  8c  d’autre ,  les  hoftilités  contre  les  laboureurs  St 
Jes  vignerons.  L’an  1709  ,  le  Marquis  de  Bay  enleve  aux  Portu¬ 
gais  le  château  d’Alconchel,  après  avoir  battu  l’armée  des  An- 
glois  8c  des  Portugais ,  le  7  Mai ,  dans  la  campagne  de  Gudina. 
Dans  l’hiver  de  cette  même  année  ,  le  Roi  fe  brouille  avec  les 
Ambalfadeurs  de  l’Empire  ,  de  l’Angleterre  8c  des  Etats-Géné¬ 
raux  ,  au  fujet  des  franchifes  que  fon  pere  avoit  abolies  10  ans 
auparavant,  St  que  ces  Miniftres  vouloient  faire  revivre.  Sa  fer¬ 
meté  les  contraignit  à  la  fin  de  plier.  Le  Roi  Jean  V  eut  lieu  de 
fe  repentir  d’avoir  pris  le  parti  de  l’Archiduc  Charles  contre  Phi¬ 
lippe  V.  L’an  1710 ,  le  Marquis  de  Bay  réduifît  l’armée  portu¬ 
gaife  à  l’inadion ,  en  l’empêchant  de  pénétrer  en  Efpagne  pour 
aller  renforcer  l’armée  de  l’Archiduc ,  qui  étoit  entré  triomphant 
une  fécondé  fois  à  Madrid.  Cet  échec  fut  fuivi  d’un  revers  plus 
fâcheux  en  Amérique.  L’an  1711,  au  mois  de  Septembre  ,  du 
Guai-Trouin  attaque  8c  prend  Rio-Janéiro  ,  capitale  du  Bréfil , 
ville  opulente,  8c  caufe  une  perte  de  13  millions  à  la  Colonie 
portugaife.  Enfin  ,  l’an  1 7 1 3 ,  la  paix  eft  lignée  à  Utrecht,  entre 
la  France  8c  le  Portugal,  le  1 1  Avril ,  le  même  jour  qu’elle  le  fut 
avec  l’Angleterre.  L’an  1713  ,  elle  eft  lignée  au  même  lieu,  le 


(1)  Par  un  Traité  particulier  que  Pierre  ht  avec  l’Angleterre  dans 
le  même  tems,  cette  derniere  Puissance  s’engageoit  à  prendre  tous 
les  vins  de  Portugal  en  échange  de  ses  manufactures,  ce  qui  con¬ 


vertit  bientôt  tous  les  champs  de  blé  en  vignes  ;  de  sorte  que  ce 
Pioyaume  regorgea  de  vin  ,  et  se  trouva  manquer  absolument  de 
pain. 
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1 3  Février  ,  entre  l'Efpagne  8c  le  Portugal.  La  tranquillité  que 
le  Roi  Jean  procura  par  là  à  fes  peuples ,  fut  confiante ,  8c  ne 
foufffit  aucune  interruption  durant  tout  le  cours  de  fon  régne. 
Il  fut  fpeétateur  des  guerres  qui  agitèrent  les  autres  Puiffances, 
fans  vouloir  y  prendre  part,  li  ce  n’eft  que  peu  après  la  paixd’U- 
trecht ,  il  envoya  une  efcadre  pour  affilier  le  Pape  &  les  Véni¬ 
tiens  contre  les  Turcs.  Le  Pape  reconnut  ce  fervice  ,  en  parta¬ 
geant  l’Archevêché  de  Lisbonne  en  deux ,  8c  en  érigeant  la  Cha¬ 
pelle  royale  en  Eglife  Métropolitaine  8c  Patriarchale  :  depuis  ce 
tems  la  ville  eft  divifée  en  deux  grands  diftriéts  ,  l’Oriental  8c 
l’Occidental. 

Le  Roi  Jean  V  aimoit  les  Lettres.  Il  en  donna  des  preuves , 
l’an  17*0,  en  établilfant ,  par  un  Décret  du  8  Décembre, 
V Académie  Royale  d'HiJloire  de  Portugal.  Sa  protection  ex¬ 
cita  auffi  l’émulation  parmi  les  artiftes  :  fon  humanité  méritoit 
pareilement  des  éloges.  Jufqu’à  fon  régne  les  prifonniers  du 
S.  Office  n’avoient  aucun  Avocat  pour  défendre  leurs  caufcs. 
Touché  de  cet  abus,  il  entreprit  de  le  réformer;  8c,  l’an  17*5, 
il  obtint  du  Pape  Benoît  XIII  une  Bulle  pour  accorder  à  ces  mal¬ 
heureux  un  fecours  que  la  juftice  rendoit  indifpenfable  ;  ce  qui 
fut  fuivi  d’un  Décret  royal  qui  affiijettiffoit  les  Inquilîteurs  à 
communiquer  leurs  Arrêts  au  Confeil  du  Roi  avant  de  les  met¬ 
tre  à  exécution. 

Le  Roi  Jean  V  méditoit  d’autres  réformes  utiles  ;  mais  l’état 
d’inaéfion  où  le  réduifit  une  maladie  de  langueur  dans  les  huit 
dernieres  années  de  fa  vie,  c’eft -à-dire  jufqu’au  31  Juillet 
1750,  époque  de  fa  mort  arrivée  dans  la  61e  année  de  fon 
âge ,  ne  lui  permit  pas  d’effeéhier  le  bien  qu’il  avoit  projetté, 
faute  de  Miniftres  habiles  ou  difpofés  à  fuivre  fes  vues.  Toutes 
les  branches  du  gouvernement  dans  cet  intervalle  fe  relâchè¬ 
rent  ,  &  l’Etat  à  la  fin  fe  trouva  non-feulement  fans  argent , 
mais  chargé  de  près  de  cent  millions  de  dettes  ,  argent  de 
France.  Ce  Prince  laiffa  de  fon  époufe  (  morte  le  14  Août  1734) 
D.  Jof.-ph  ,  qui  fuit;  D.  Pedre,  Grand-Prieur  de  Crato  ,  né  le 

5  Juillet  1717;  Marie  -  Madeleine  ,  mariée,  le  19  Janvier 
1719 ,  à  Ferdinand ,  Prince  des  Afturies  ,  puis  Roi  d’Efpagne. 
Jean  V  étoit  d’une  repréfentation  avantageufe ,  d’une  phyfio- 
nomie  agréable ,  8c  d'une  grande  magnificence  dans  fes  habits. 
Son  cara&ere  n’eft  point  aifé  à  définir.  Jaloux  de  la  dignité  de 
fon  trône  &  de  fa  qualité  de  R  oi ,  il  cherchoit  plus  à  fe  faire 
craindre  des  Grands,  qu’à  s’en  faire  aimer.  Son  peuple  avoit  pour 
lui  l’un  Si  l’autre  fentiment  dans  un  égal  degré.  11  étoit  ferme, 

6  rigoureux  obfervateur  de  la  Juftice,  amateur,  comme  on 
l’a  vu,  des  Lettres  &  des  Arts.  Il  avoit  fait  acheter  dans  les  pays 
étrangers  une  infinité  de  chofes  rares  8c  précieufes ,  tableaux , 
ftatues ,  livres  imprimés  8c  manuferits. 

JOSEPH. 

17 jo.  Joseph  ,  né  le  a  Juin  1714,  de  Jean  V  &  de  Marie- 
Antoinette  d’Autriche  ,  eft  proclamé  Roi  de  Portugal  après  la 
mort  de  fon  pere.  Il  avoit  époufé,le  19  Janvier  17x9  ,  Marie- 
Anne-Victoire  ,  fille  de  Philippe  V,  Roi  d’Efpagne ,  8c  d’Eli- 
fabeth  Farnefe,  née  le  3 1  Mars  1718,  la  même  qui  dans  fon 
enfance  avoit  été  élevée  auprès  de  Louis  XV ,  Roi  de  France , 
qu’elle  devoit  époufer.  . 

Les  domaines  ref^eélifs  de  l’Efpagne  &  du  Portugal  dans  le 
continent  de  l’ Amérique  méridionale  jufqu’ alors  n’avoient 
point  encore  de  limites  bien  déterminées.  L’an  1751,  ces  deux 
Puilfances ,  d’après  le  rapport  des  Commiffaires  quelles  avoient 
nommés ,  concluent  &  lignent,  au  mois  d’ Avril ,  divers  Traités 
par  lefquels  on  marque  les  lignes  qui  doivent  féparer  leuss  pof- 
feffions.  Mais  l’exécution  de  ces  Traités  fouffrit  de  grandes  op- 
pofitions  de  la  part  des  Indiens  du  Para  8c  du  Maragnan,  8c 
plus  encore  de  la  part  de  ceux  qui  habitent  les  terres  adjacentes 
aux  rivières  d’Uraguai  &  de  Parana.  Ces  peuples ,  excités ,  dit- 
on  ,  par  leurs  Millionnaires ,  fe  prétendirent  indépendans  des 
deux  Couronnes  qu’ils  connoifioient  à  peine ,  8c  prirent  les  ar¬ 
mes  pour  défendre  leur  liberté. 

Un  défaftre  dont  le  fouvenir  faifit  encore  d’effroi ,  un 
tremblement  de  terre  affreux  détruilit  ,  le  premier  Novem¬ 
bre  1755,  plufieurs  quartiers  de  la  capitale  du  Portugal,  & 
fit  périr  ,  fous  les  ruines  des  Eglifes  &  de  la  plupart  des  mai- 
fons  qu’il  renverfa ,  plus  de  quinze  mille  perfonnes ,  parmi 
lefquelles  fut  compris  ,  en  fe  fauvant ,  l'Ambaffadcur  d’Ef¬ 
pagne  avec  neuf  de  fes  domeftiques.  Le  Palais  royal  fat  du 
nombre  des  édifices  abattus.  Mais  le  Roi  8c  la  famille  setoient 


(  1  )  »  Je  sais,  dit  l’Auteur  anglois  des  Lettres  sur  le  Portugal , 
»  qu’on  a  formé  des  conjectures  différentes  sur  cet  attentat  dans 
”  quelques  Cours  de  l’Europe.  Plusieurs  raisons  ont  empêché  de 
»  publier  tout  ce  qui  concerne  cette  malheureuse  affaire.  La  po- 
"  li tique  de  l’Etat ,  et  probablement  l’intérêt  et  la  tranquillité  pu- 
»  blique  exigeoient  que  plusieurs  faits  ne  fussent  pas  connus.  Mais 


fauvés  un  moment  avant  fa  chute.  Cette  horrible  fecouffe, 
qui  fe  répéta  plufieurs  fois ,  fe  fit  fentir  à  Madrid  &  dans 
plufieurs  autres  villes  d’Efpagne  8c  de  Portugal.  On  vit  dans  le 
moment  de  la  première  les  eaux  du  Tage  s’élever  de  10  pieds  à 
Tolede  qui  eft  à  100  lieues  de  Lisbonne  ,  8c  les  eaux  de  la  mer 
monter  de  11  pieds  de  hauteur  perpendiculaire  à  Cadix.  Le  Roi 
de  Portugal  ayant  informé  les  différentes  Cours  de  l’Europe  du 
funefte  événement  qui  venoit  d’arriver ,  ne  le  fit  pas  en  vain  ; 
8c ,  pour  l’honneur  de  notre  fiecle ,  le  Portugal  reçut  des  fe¬ 
cours  de  tous  côtés.  Les  maximes  politiques  firent  pour  cette 
fois  place  aux  loix  de  l’humanité  ;  &  les  Puiffances  qu’on  au- 
roit  pu  croire  mal  intentionnées  pour  ce  Royaume ,  furent  les 
premières  à  lui  tendre  une  main  fecourable.  Le  Roi  de  Portugal 
profita  de  ces  fubfides  pour  réparer  les  ruines  de  fa  capitale  8c 
la  rebâtir  fur  un  plan  plus  régulier.  On  le  croyoit  uniquement 
occupé  de  ce  foin,  lorfqu’en  1758  parut  tout-à-coup  un  Bref 
de  Benoît  XIV,  accordé  à  fa  demande  &  daté  du  1  Avril,  par 
lequel  ce  Pape  commettoit  le  Cardinal  François  Saldanha,  Por¬ 
tugais  ,  pour  réformer  les  défordres  &  les  abus  très  confidéra- 
bles  qui  régnoient  dans  les  provinces  des  Clercs  réguliers  de  la 
Compagnie  de  Jéfus  ,  établis  dans  le  Portugal  &  dans  les 
parties  orientales  &  occidentales  foumifes  a  fa  domination. 
Mais  cette  commiffion ,  qui  fut  le  dernier  aéte  du  pontificat  de 
Benoît  XIV  ,  s’évanouit  un  mois  après  fous  celui  de  Clé¬ 
ment  XIII,  autrement  affeélé  que  fon  prédéceffeur  envers  les 
Jéfuites.  Un  autre  événement  qui  rendit  mémorable  cette  an¬ 
née  ,  fut  le  malheur  queprouva  le  Roi  dans  fa  propre  per- 
fonne.  Le  3  Décembre ,  revenant  d’une  petite  maifon  de  cam¬ 
pagne  à  Lisbonne ,  feul ,  8c  fans  aütre  domeftique  que  fon  va- 
let-de-chambre ,  ce  Monarque  eft  attaqué  fur  les  onze  heures 
du  foir  par  des  affaffins  qui  tirent  plufieurs  coups  de  carabine 
fur  fa  chaife  ,  &  le  bleflent  grièvement  à  l’épaule  (1).  La  blcf- 
fure  heureufement  ne  fut  point  mortelle.  Le  1 3  Décembre ,  les 
auteurs  &  les  complices  de  ce  régicide  font  arrêtés  ;  8c ,  le  1 3 
Janvier  fuivant ,  dix  des  principaux  d’entre  eux ,  du  nombre 
defquels  étoient  le  Duc  d’Aveiro,  le  Marquis  de  Tavora,  fa 
femme  8c  fon  fils ,  8c  le  Comte  d’Atoguia,  font  exécutés.  Dans 
le  même  tems  on  fe  faifit  de  trois  Jéfuites ,  Malagrida ,  Ale¬ 
xandre  8c  Mathos ,  accufés  d’avoir  approuvé  le  deflein  des  con¬ 
jurés.  Le  Roi  fait  folliciter  à  Rome  ,  pendant  plus  d’un  an  ,  la 
permiffion  de  les  faire  juger  par  fps  Officiers ,  &  ne  peut  l'ob¬ 
tenir.  Le  3  Septembre  1759 ,  le  Roi  donne  un  Edit  pour  chaffer 
tous  les  Jéfuites  de  fes  Etats. 

Le  Roi  n’avoit  point  de  fils  ,  &  fa  fille  aînée ,  l’Infante 
Marie -Françoife-Elifabeth,  née  le  17  Septembre  1734,  devoit 
lui  fuccéder  par  la  loi  fondamentale  de  l’Etat.  N’étant  point 
encore  mariée  ,  plufieurs  Princes  étrangers  ambitionnoient  fa 
main.  Le  Roi ,  pour  fatisfaire  au  vœu  de  la  nation  ,  leur  pré¬ 
féra  l’Infant  D.  Pedre,  fon  frere;  &  le  mariage  de  ce  Prince 
avec  fa  niece  fut  célébré  le  6  de  Juin  1760.  Tous  les  Miniftres 
etrangers  prirent  part  aux  réjouiffances  qu’occafionna  ce  ma¬ 
riage.  Le  Nonce  du  Pape  fut  le  feul  d’entre  eux  qui  s’abftint 
d’illuminer  la  façade  de  Ion  hôtel  pendant  les  trois  jours  qu’elles 
durèrent.  Les  altercations  qui  furent  les  fuites  de  cette  affeda- 
tion  défobligeante,  le  firent  renvoyer  de  la  Cour  de  Portugal. 

Malagrida  étoit  toujours  dans  la  prifon  royale.  L’an  1761 , 
le  Roi  ne  pouvant  le  foumettre  au  jugement  de  fes  Officiers 
touchant  les  intelligences  qu’on  l’acculoit  d’avoir  eues  avec  fes 
affaffins,  le  fait  transférer  dans  les  prifons  de  l’Inquifition , 
pour  y  être  jugé  fur  deux  Livres ,  fruits  d’un  efprit  en  délire, 
qu’il  avoit  compofés  dans  la  prifon  royale.  L’un ,  écrit  en  por¬ 
tugais  ,  avoit  pour  titre  :  La  vie  héroïque  &  admirable  dt  la 
glorieufe  fainte  Anne  ,  &c.  Le  titre  de  l’autre  ,  écrit  en  latin , 
etoit  :  Traciatus  de  vita  &  imperio  Antichrifti.  Les  deux  Livres 
examinés ,  8c  l’Auteur  oui  fur  la  dodrine  qu’ils  renferment , 
l’Inquifiteur ,  par  fentcnce  du  10  Septembre  de  la  même  année, 
condamne  ledit  Malagrida  comme  hérétique,  impofteur,  8cc. 
à  être  dégradé ,  puis  livré  au  tribunal  féculier  de  la  Relation , 
qui ,  le  lendemain  entre  trois  &  quatre  heures  du  matin ,  le 
fait  publiquement  étrangler  8c  brûler.  Ce  jugement  étoit  con¬ 
forme  aux  régies  du  S.  Office ,  mais  l’étoit-il  à  celles  de  la 
faine  raifon  ;&  Malagrida ,  d'après  l’examen  de  fes  ouvrages 
8c  fon  interrogatoire  ,  ne  méritoit-il  pas  plutôt  les  petites-mai- 
lons  que  la  corde  &  le  feu  ?  C’eft  ce  que  penfent  aujourd’hui 
les  perfonnes  les  plus  impartiales. 

On  a  parlé  fur  les  Rois  d’Efpagne  de  la  déclaration  de  guerre 
que  la  Cour  de  Madrid  fit  à  celle  de  Lisbonne  le  4  Janvier 


»  une  des  principales  raisons  a  été  la  volonté  absolue  du  Roi ,  qui 
u  ne  pouvoit  supporter  l’idée  qu’une  des  personnes  avec  qui  il  avoit 
«  eu  un  commerce  de  galanterie  ,  fîlt  publiquement  exposée  et  pu- 
»  nie  ;  et  dans  cette  occasion  l’honneur  de  l’amant  prévalut  sur  le 
»  devoir  du  Souverain.  » 
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1761 ,  de  Tes  motifs  &  de  fes  fuites  ,  ainfi  que  de  là  contre-Dé* 
datation  que  le  Roi  de  Portugal  y  oppofa  le  1 3  Mai  de  la  même 
année. 

Le  Portugal  abondoit  en  vin,  &  le  blé  y  manquoit,  parce  que 
les  habitans ,  ennemis  du  labourage  par  indolence ,  aimoient 
mieux  recevoir  de  l'Angleterre  leurs  grains  Se  même  leurs  farines, 
que  de  s'adonner  à  ce  genre  pénible  de  travail.  Pour  les  con¬ 
traindre  à  tirer  du  fein  fertile  de  leurs  terres  la  denrée  la  plus  né- 
ceflaire,  au  lieu  de  l’acheter  de  l’étranger,  le  Roi  ordonna,  par 
un  Edit,  l’an  17  6  y ,  d’arracher  les  vignes  des  environs  du  Tage, 
du  Mondego  Sc  de  la  Vecga  ,  8c  de  les  enfemencer.  Il  n’y  eut 
d’excepté  que  les  vignobles  voifins  de  Lisbonne,  d’Oeyras,  8c 
de  quelques  autres  lieux  (  Bufching  ).  «  Quelque  arbitraire  que 
«  puiile  paroître  une  pareille  ordonnance  ,  elle  étoit  néanmoins 
«  abfolument  nécelfaire ,  fi  l’on  confidérc  l’efprit  du  gouverne- 
«  ment  8c  du  peuple  portugais  ;  8c  quoiqu’en  général  les  loix 
"  prohibitives  femblent  occafi onner  une  trop  grande  compul- 
m  lion ,  les  befoins  de  l’Etat  peuvent  cependant  les  autorifer 
”  quelquefois  ,  fur-tout  dans  un  pays  auffi  épuifé  8c  auffi  dé- 

pendant  que  l’eft  le  Portugal.  L’événement  a  prouvé  la  vérité 
«  de  ce  fait;  car  quoique  ce  Royaume  ne  puilTe  pas  fournir  en- 
»  core  à  fon  entière  confommation,  il  dépend  cependant  beau- 
«  coup  moins  aujourd’hui  des  étrangers  pour  l’importation  de 
«  fon  blé.  »  (  Let.  furie  Port.  ) 

Jufqu’au  régne  de  Jofeph  il  n’y  avoit  point  de  Rovanme  où 
la  Bulle  incæna  Domini  fut  plus  religieufement  obfcrvée  qu’en 
Portugal.  Ce  Prince,  la  jugeant  contraire  aux  intérêts  de  fa  Cou¬ 
ronne  8c  préjudiciable  aux  droits  des  Evêques ,  la  fupprima ,  l'an 
1768  ,  par  une  Déclaration  du  6  Avril,  ainfi  que  les  Index  ex¬ 
purgatoires  des  Livres.  Par  le  même  motif  il  ôta,  deux  jours  apres, 
a  l’inquifition  le  droit  qu’elle  s’étoit  arrogé  de  veiller  àl’impref- 
fion  des  Livres.  Il  établit ,  pour  cet  effet",  un  Confeil  formé  de 
Magiftrats  8c  d’Eccléfiaftiques  fous  le  titrede  Tribunal  royal  des 
cenjuns  ,  auquel  furent  attribuées  toutes  les  caufes  concernant 
la  permilfion  8c  la  prohibition  des  Livres.  Ce  ne  fut  pas  la  feule 
atteinte  qu’il  porta  au  pouvoir  exorbitant  de  l’Inquifîtion.  Par 
unEdit,  du  10  Mai  17  69,  il  ladénatura  entièrement ,  8c  la  rendit 
un  T ribunal  purement  royal  qui  n’exerce  8c  ne  peut  exercer  d’autre 
autorité  que  celle  que  le  Souverain  lui  départ,  8c  lui  ôta  enfin 
tout  ce  qu'elle  avoit  de  révoltant,  d’odieux ,  foit  dans  la  forme 
de  fa  procédure ,  foit  dans  fa  prétention  de  réunir  les  autorités  du 
Pape ,  des  Evêques  Sc  du  Roi ,  8c  de  n’être  néanmoins  fubordou- 
née  qu’au  Pape  feul. 

Une  autre  loi  falutaire  fut  celle  qu’il  publia  le  i;  Mai  177; , 


pour  abolir  8c  éteindre  à  perpétuité  Podieufe  diftinélion  des 

anciens  8c  des  nouveaux  Chrétiens  en  Portugal.  Ces  derniers 
ainfi  qu’on  l’a  dit  plus  haut,  étoient  les  Juifs  8c  ies  Maures  cou-  • 
vertxs  ,  lefquels  fans  egard  a  la  fincérité  de  leur  converfion 
etoient  regardes  dans  ce  Royaume  à  perpétuité  comme  infâmes  ’ 
Jeparesde  tous  le  s  autres  Chrétiens,  &  incapables  de  pojféder  au¬ 
cune  charge  eccléjiaftique  ou  civile. 

L’efprit  militaire  en  Portugal  avoit  dégénéré  au  point  que  la 
jeune  Noblefié  dédaignoit  d’entrer  au  fcrvice.  Elle  fe  laifToit 
remplacer  par  des  Officiers  fans  naiffance  8c  fans  mérite.  »  Il  n’é- 
«  toit  pas  rare  de  voir  un  Valet-de-chambre  Capitaine  d’Infan- 
33  &  un  cocher  Officier  de  Cavalerie,  fervant  leurs  maîtres 

«  a  table,  8c  menant  leurs  voitures  les  jours  qu’ils  n’étoient  pas 
»  de  fervice.  Pour  remedier  à  cet  abus ,  le  Roi  ne  nomma  point 
”  ajlx  Commiffions  qui  venoient  à  vaquer ,  réfolu  de  faire  une 
«  refoi  me  generale  (  1  )  auffitotque  les  circonflances  pourroient 
«  le  permettre  w.  {Let.  furie  Port.  ) 

Les  études  fixèrent  auffi  l’attention  du  Monarque.  Elles  étoient 
tombées  en  Portugal  dans  la  meme  décadence  à  peu  près  où  clics 
étoient  parmi  nous  dans  les  fiecles  barbares  (  1).  Pour  les  réta- 
blii ,  le  Confeil  dreffa  des  réglemens  très  fages  avec  ordre  aux 
Colleges  8c  aux  Univerfites  de  s’y  conformer.  On  y  joignit  un 
plan  d éducation  publique  qui,  bien  exécuté,  devoir  faire  re- 
fleuiir  en  peu  de  teins  les  fciences  8c  les  mœurs  eu  Portugal. 

L  aine  de  toutes  ces  opérations  du  gouvernement  étoit  Sebaf- 
tien- Jofeph  Carvaiho,  Comte  d’Oyeras  Sc  enfuite  Marquis  de 
Pcmbal ,  ne,  1  an  1  699 ,  d  une  famille  noble  à  Coïmbre,  8c  élevé 
au  minihere  par  le  Roi  Jofeph ,  dès  le  commencement  de  fon 
régné.  Jamais  Miniftre  en  Portugal  ne  s’eft  rencontré  dans  des 
conjonélures  plus  epineufes  que  lui ,  8c  n’a  montré  plus  de  cou¬ 
rage  8c  de  fermete  pour  luivre  les  projets  de  réforme  qu’il  avoit 
imagines,  maigre  les  obflacles  fans  nombre  qui  en  traverfeient 
1  execution  (  ;  ).  Ses  ennemis  lontaccufé  d’ambition  dans  fes 
vues ,  de  violence  dans  les  moyens  employés  pour  s’enrichir, 
8c  d'inhumanité  dans  fes  vengeances.  C’eft  le  même  repro¬ 
che  qu  on  a  fait  au  Cardinal  de  Richelieu  8c  a  d’autres  grands 
hommes  à  qui  la  France  doit  une  partie  de  fa  gloire.  Quoi  qu’il 
en  foit ,  il  a  joui  conftamment  de  la  confiance  de  fon  maître  juf- 
qu  a  la  mort  de  ce  Monarque,  arrivée  à  Lisbonne  ie  ;.4  Février 
1_777 y  dans  la  63e  annee  de  fon  âge.  Les  enfans  que  1  Roi  Jo- 
fejffi  a  lai  fiés  de  fon  mariage  font  Marie-Françoife-Eiifabeth, 
nee  à  Lisbonne  le  17  Décembre  1734,  mariée,  comme  on  l’a 
dit,  le  6  Juin  1760  à  D.  Pedre,  fon  oncle  ,  aujourd’hui  Reine 
de  Portugal  ;  8c  Marie-Anne-Viéfoire  ,  née  le  7  Oétobre  1736. 


(1)  »  C’est  principalement  au  Comte  de  Lippe  qu’il  faut  attribuer 
»  la  réforme  de  l’état  militaire  en  Portugal.  Ce  Général  étant  un 
»  jour  à  dîner  chez  le  Comte-Baron  des  Arcos,  Général  des  troupes 
>y  portugaises ,  apperçut  un  valet  de  la  maison  en  uniforme  d’Offi- 
»  cier,  destiné  pour  le  servir.  Ayant  appris  que  cet  homme  étoit 
»  Capitaine  du  régiment  deCuirassiers  de  ce  Général,  qu’on  nomme 
»  le  régiment  d’Alcantara,  il  se  leva  de  table,  et  le  fit  asseoir  entre 
»  lui  et  le  Comte-Baron  ,  dont  la  fierté  eut  beaucoup  à  souffrir.  » 
(  ibid.  ) 

(2)  C’est  ce  que  reconnoît  lui-même  équivalamment  un  illustre 
Portugais  ,  le  Comte  d’Oliveira  ,  dans  la  préface  de  ses  Mémoires. 
»  Nous  vivons  ,  dit-il ,  chez  nous  dans  l’ignorance  sans  nous  en 
»  douter.  Sortons-nous  du  Portugal,  il  semble  que  nos  yeux  s’ou- 
»  vrent ,  et  nous  voyons  à  découvert  dans  quelle  ignorance  nous 


»  croupissons  :  on  sait  de  quoi  je  veux  parler.  Les  étrangers  con- 
»  viennent  que  nous  avons  du  génie,  du  savoir,  du  jugement,  des 
«  mceuis ,  et  une  capacité  a  goûter  ce  qu’il  y  a  de  bon  quelque  part 
»  que  ce  soit  :  mais  notre  prévention  ,  notre  gravité,  et  la  gêne  où 
»  nous  vivons  qui  ne  nous  permet  pas  la  liberté  de  penser  ,  nous  ex- 
»  posent  à  dejustes  reproches  ,  et  aux  fâcheuses  idées  que  les  autres 
»  peuples  se  font  de  nous.  La  coutume  d’interdire  tant  de  Livres  en 
»  Portugal  est  la  grande  source  de  notre  ignorance  et  une  pierre  de 
»  scandale  pour  toutes  les  nations.  » 

(3)  Le  trait  qui  peut-être  montre  le  plus  d’habileté  dans  le  Mar¬ 
quis  de  Pombal ,  est  la  conduite  politique  et  hardie  qu’il  tint  pour 
parvenir  à  découvrir  et  punir  les  auteurs  de  la  conjuration  formée 
contre  les  jours  du  Roi. 
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DES 

ROIS  D’ANGLETERRE 


L’Isle  qu  aujourd’hui  nous  appelions  Angleterre  &  Grande-Bretagne  ,  nommée  par  les  Anciens  Albio , 
à  caufe  de  la  blancheur  de  les  dunes ,  8c  Britannia  du  nom  de  fes  premiers  habitans  ,  quoique  féparée 
du  refte  du  monde  ,  8c  moins  expofée  par  fa  fituation  aux  incurfions  des  nations  étrangères ,  a  été 
néanmoins  plus  que  toute  autre  pillée  8c  ravagée  par  différens  peuples ,  8c  le  théâtre  d’une  infinité  de 
révolutions  dont  nous  avons  vu  des  exemples  jufqu’au  dernier  necle.  Jules  Céfar  fit  deux  defcentes  avec 
fuccès  en  cette  Isle ,  8c  remarqua  entre  les  habitans  de  la  partie  méridionale  8c  les  Gaulois  une  confor¬ 
mité  particulière  dans  les  mœurs ,  les  coutumes ,  la  religion  8c  le  gouvernement  ;  ce  qui  donne  lieu  de 
croire  que  les  premiers  étoient  originaires  des  Gaules  ;  conjeéture  d’autant  plus  vraifemblable  que  l’Isle 
faifoit  autrefois  partie  de  notre  continent.  Augufte  ne  voulant  rien  avoir  à  démêler  avec  les  peuples 
de  la  Grande-Bretagne ,  fe  contenta  de  les  avoir  pour  amis  :  Caïus  entreprit  de  les  fubjuguer ,  8c  n’y 
réufiir  pas  :  Claude  en  alfujettit  une  partie  :  Agricola  conquit  l’Isle  prefque  toute  entière  fous  Domi- 
tien.  Dans  la  décadence  de  l’Empire  romain  ,  les  habitans  de  la  Grande-Bretagne  furent  attaqués  par 
différens  peuples  :  les  Calédoniens  ,  8c  les  Pi&es ,  fortis  de  la  Scythie ,  ou  plutôt  de  la  Scandinavie , 
après  un  long  féjour  dans  l’Hibernie,  où  d’abord  ils  avoient  débarqué,  s’établirent  dans  la  Haute-Breta¬ 
gne,  8c  y  dominèrent  jufques  vers  l’an  480  ,  qu’ils  furent  fubjugués  par  les  Ecofïois.  On  ignore  le  tems 
de  l’invafion  des  Pides ,  ainfi  nommés  du  mot  Gallois  piclich ,  qui  fignifie  en  Gallois  pillard  ou  vo¬ 
leur.  Les  Scots  ou  Ecoffois  ,  venus  pareillement  d’Hibernie  où  ils  avoient  aulli  demeuré  long- tems, 
s’étant  emparés  de  la  partie  la  plus  occidentale  occupée  par  les  Pides ,  donnèrent  enfin  le  nom  à  tout 
le  nord  de  l’Isle ,  8c  y  formèrent  un  Royaume  qui  a  fubfifté  jufqu’à  la  fin  du  dernier  fiecle.  Les  Ro¬ 
mains  ,  fous  les  Empereurs  Honorius  ,  Confiance  8c  Théodofe  le  Jeune  ,  envoyèrent  du  fecours  aux 
Bretons ,  pour  fe  foutenir  contre  les  Barbares ,  8c  les  abandonnèrent  enfuite  fous  le  régne  de  l’Empe¬ 
reur  Valentinien  III.  Alors  les  Pides  8c  les  Ecoffois  rentrèrent  en  foule  dans  le  pays  des  Bretons ,  8c  fe 
rendirent  maîtres  de  la  muraille  de  Sévere  ,  qu’ils  avoient  rétablie  pour  fe  mettre  à  l’abri  de  leurs  in¬ 
curfions.  11  eft  certain  que  les  Pides  8c  les  ^coflois  joints  enfemble ,  entrèrent  dans  le  pays  des  Bre¬ 
tons  pendant,  le  Carême  de  l’an  419,  puifque  S.  Germain  d’Auxerre  8c  S.  Loup  de  Troies ,  qui  s’y 
étoient  rendus  pour  combattre  l’héréfie  de  Pélage ,  firent  remporter  aux  Bretons  qui  avoient  reçu  le 
Baptême  à  Pâque  de  cette  année ,  une  grande  vidoire  fur  ces  Barbares ,  après  avoir  entonné  Y  Alléluia. 
L’an  44 6 ,  les  Bretons ,  preffés  par  les  Barbares ,  s’adreffent  à  Aë ce  pour  avoir  des  fecours  des  Ro¬ 
mains  ;  mais  ils  n’obtiennent  rien.  Se  voyant  abandonnés,  les  uns  fe  foumettent  aux  Barbares ,  les  au¬ 
tres  ,  mettant  leur  confiance  en  Dieu ,  prennent  les  armes  8c  les  repouffent.  L’an  447  ,  S.  Germain  fait 
un  2e  voyage  avec  S.  Sévere  de  Trêves  dans  la  Grande-Bretagne ,  pour  combattre  les  Pélagiens ,  8c  purger 
l’Isle  de  cette  héréfie.  La  même  année ,  Vortigerne  ,  Roi  des  Bretons ,  appelle  à  fon  fecours  les  Anglois 
8c  les  Saxons  ,  pour  arrêter  les  incurfions  des  peuples  feptentrionaux.  Le  P.  Pagi  remarque  que  la  plu¬ 
part  des  Hiftoriens  8c  des  Critiques  fe  méprennent  fur  l’époque  de  l’arrivée  des  Anglois  8c  des  Saxons 
dans  la  Grande-Bretagne  ,  8c  qu’ils  accufent  mal  à  propos  Bede  de  fe  tromper  à  ce  fujet,  8c  de  n’être 
pas  d’accord  avec  lui-même.  L’erreur  de  ces  Hiftoriens  vient  de  ce  qu’ils  ne  diftinguent  point ,  comme 
fait  Bede,  l’année  que  les  Angles,  ou  Anglois ,  les  Saxons  8c  les  Jutes ,  tous  peuples  des  côtes  de 
Danemarck  ou  d’Allemagne,  furent  invités  à  venir  en  Angleterre  ,  8c  l’année  qu’ils  s’y  rendirent.  Ce 
fut  l’an  447  qu’ils  y  furent  appelles  par  Vortigerne,  chef  des  Bretons;  8c  ce  fut  l’an  449  qu’ils  y  I 
arrivèrent  fous  la  conduite  des  Généraux  Hengift  8c  Horft.  Ces  auxiliaires  vengerent  ceux  qui  les  avoient 
fait  venir,  des  ennemis  qui  les  attaquoient.  Mais  dès  l’an  455  ,  ils  font  un  Traité  avec  les  Pides , 
tournent  leurs  armes  contre  les  Bretons,  8c  mettent  tout  à  feu  8c  à  fang  depuis  une  mer  jufqu’à  l’autre, 
dans  toute  la  largeur  de  l’Isle.  Les  Bretons  reprenant  courage  fous  la  fage  conduite  d’Ambroife  Au- 
rélien  ,  le  feul  Romain  qui  fût  refié  dans  l’Isle  ,  8c  ayant  imploré  le  fecours  du  Ciel ,  attaquent  les  vic¬ 
torieux  8c  les  défont  :  ils  continuent  de  faire  la  guerre  avec  différens  fuccès  jufcju’à  l’an  491  ,  ou  494, 
ou  enfin  510,  félon  Ulférius.  Les  Bretons  gagnent,  contre  les  Barbares,  la  célébré  bataille  de  Bath. 
Les  Hiftoriens  varient  beaucoup  fur  l’année  de  cet  événement ,  qui  procura  aux  Bretons  la  liberté  8c 
le  repos  dont  ils  jouirent  environ  44  ans.  Depuis  la  bataille  de  Bath ,  jufqu’à  la  converfion  des  An¬ 
glois  ,  fous  S.  Grégoire  le  Grand ,  on  ne  fait  rien  de  certain  fur  ce  qui  fe  paffa  dans  la  Grande-Brera- 
'gne,  puifque  Bede,  mieux  inftruit  8c  plus  habile  que  tous  les  autres  Hiftoriens  de  ce  pays,  n’en  dit 
rien.  Il  eft  feulement  certain  que  les  Saxons  8c  leurs  alliés  fe  rendirent  enfin  maîtres  de  toute  la  lon¬ 
gueur  de  l’Isle  jufqu’à  l’Ecoffe  ,  fans  qu’on  fâche  comment ,  8c  partagèrent  entre  eux  leurs  conquêtes  , 
dont  ils  formèrent  7  Royaumes,  qui  commencèrent,  les  uns  plutôt ,  les  autres  plus  tard.  Les  Saxons 
en  eurent  3  3  favoir  la  Saxe  orientale;  c’eft  ce  qu’on  a  appelle  depuis  le  Royaume  d’EssEx  ,  où  font 
Londres  8c  Colchefter  :  1°  la  Saxe  méridionale,  qui  fait  le  Royaume  de  Sussex  ,  dont  la  capitale  eft 
Chichefter  :  30  la  Saxe  occidentale;  c’eft  le  Royaume  d’OuESSF.x  ,  où  eft  Salisbury.  Les  Anglois  eurent 
aulli  3  Royaumes  dans  leur  partage  ;  favoir,  1 J  l’Angleterre  orientale  ;  c’eft  le  Royaume  d’ÈsTANGLiE  , 


qui 


R  O 


D- ANGLETERRE. 


qui  comprenoit  les  Provinces  de  Cambridge  ,  de  Suffolk  &  de  Norfolk  :  1*  le  Royaume  de  M 
compofé  de  tous  les  Comtés  de  l’intérieur  de  l'Angleterre  :  5  «  celui  de  Northumberland  ,  qui  eft 
Angleterre  leptentrionale.  Les  Anglois  furent  ies  mieux  partagés ,  &  peut-être  eft-ce  pour  cela  aue 
tous  les  autres  ont  ete  compris  fous  leur  nom.  Rapin  de  Thoiras  prétend  que  dès  l’an  585  fia  partie  de 
a  Grande-Bretagne  ,  conquife  par  les  Anglo-Saxons  ,  commença  d’être  appellée  Angleterre  Sc  que 
c  e  a  tort  que  quelques  uns  en  fixent  1  époque  au  régne  d’Egbert.  Les  Jutes  eurent  l’Isle  de  Vight  & 
e  Royaume  de  Kent ,  ou  regnoit  neanmoins  la  poftérité  d’Hengift  qui  éfoit  Saxon.  Les  naturels  du  pays 
relterent  maîtres  du  pays  de  Galles,  comme  tous  les  Auteurs  en  conviennent,  &  peut-être  encore  du 
pays  de  Cornouaille.  Tel  fut  le  partage  de  l’Angleterre  après  l’invafion  des  Saxons  &  des  Angles 
C  elt  fa  ce  qu  on  appelle  I’Eptarchie  ,  qui  a  été  éteinte  par  le  Roi  Egbert  vers  l’an  8  27.  & 


ROIS  DE  NORTHUMBERLAND. 

h’r  N  /4l’  lDDA  5  ?TnCC  Saf°n  *  ms  d’E°PPa  >  débarque ,  à  la  tète  d'un  parti  confidérable ,  à  Flamborough ,  dans  le  nord  de 
la  Grande-Bretagne,  &  forme  le  Royaume  de  Northumberland  dont  Yvre  fut  la  capitale.  Il  y  eft  couronné  ,  &  étend  fes  con¬ 
quêtes  dans  les  Provinces  de  Durham,  Cumberland,  Weftmorland,  &  jufqu'au  détroit  d'Edimbourg  en  Ecolfe.  Ce  Prince 

d  un  mérite  rare ,  finit  fes  jours  l'an  559.  Apres  fa  mort  le  Royaume  de  Northumberland  eft  partagé  en  deux  parties  la  Ber- 
mcie  &  la  Deire.  r  0  r  ’ 


ROIS  DE  BERNICIE. 

SS9-  Ada  ,  fils  d’Idda,  occupe  la  Bernicie.  Il  meurt  l'an  564,  ou  $66. 

$6\,  ou  $66.  Glappa  "régne  jufqu’en  571. 

57Z.  Freidulphe,  jufqu’en  579. 

579.  ThÉodorick,  jufqu’en  58 6. 

586.  Athalaric.  On  ne  fait  rien  de  tous  ces  Rois  que  leurs  noms  & 
le  tems  de  leur  mort,  qu  on  ne  peut  même  fixer  bien  exaétement, 

59 o.  Adelfrid,  ou  Alfred,  fuccede  à  fon  pere,  Athala¬ 
ric  ,  au  Royaume  de  Bernicie ,  qu'il  gouvernoit  depuis  2  ans 
fans  avoir  le  titre  de  Roi.  Il  s'étoit  emparé  de  la  Déire  après 
la  mort  d’Ella ,  &  fut  ainfi  Roi  des  deux  parties  du  Northum¬ 
berland.  Alfred  fe  rendit  puilfant,  &  très  redoutable  à  fes  voi- 
fins ,  aux  Bretons,  aux  Gallois,  auffi-bien  qu’aux  Piétés  &  aux 
Ecolfois.  L'an  61$ ,  il  défait  les  Gallois ,  &  détruit  le  célébré 
Monaftere  de  Banchor,  après  avoir  tué  1100  Moines  avant  le 
combat.  L’an  617,  il  eft  tué  dans  une  bataille  contre  Redo- 
wald.  Roi  d’Eftanglie,  chez  lequel  Edwin  s’étoit  retiré.  Après 
cette  défaite,  Ansfrid,  Ofwald  &  Ofwy,  fils  d’Adelfrid  ,  fe 
retirent  en  Ecolfe ,  &  lailfent  le  Northumberland  au  pouvoir 
du  viétorieux. 

617.  Edwzn,  fils  d’Ella,  devient  maître  des  deux  Royau¬ 
mes,  de  Bernicie  &  de  Déire,  par  la  défaite  &  la  mort  d’Adel¬ 
frid  ,  &  par  la  générofité  de  Redowald ,  qui  ne  fe  réferva  pour 
lui-même  que  la  gloire  d’avoir  défait  un  ufurpateur,  &  réta¬ 
bli  Edwin.  L’an  6z$  ,  Edwin  époufe  en  fécondés  noces  Edel- 
burge,  fille  d’Ethelbert,  Roi  deKent,  &  de  Berthe  de  France. 

Dieu  fe  fervit  d’Edelburge  pour  procurer  à  Edwin  &  à  fes 
fujets  la  connoilfance  de  l’Evangile  ,  comme  il  s’étoit  fervi  de 
Berthe ,  fa  mere  ,  pour  procurer  à  Ethejbert  &  aux  Saxons  du 
Royaume  de  Kent  ce  même  avantage.  Edwin  reçut  le  Baptême 
le  jour  de  Pâque,  12  Avril,  l’an  61 7.  Son  exemple  eut  tant  de 
force,  que  dix  mille  de  fes  fujets  ,  dit-on  ,  furent  baptifés  en 
un  jour  par  Paulin,  que  Jufte ,  Archevêque  de  Cantorberi, 
avoit  fait  Evêque  des  Northumbres  ,  &  qui  fixa  fon  Siège  à 
Yorck.  Edwin  ,  devenu  Chrétien ,  fait  fleurir  la  Religion  ,  éta¬ 
blit  le  bon  ordre  dans  fes  Etats ,  &  fait  rendre  la  juftice  avec 
tant  d’exaétitude  &  de  févérité,  que,  félon  le  témoignage  des 
Hiftoriens ,  un  enfant  auroit  pu  traverfer  tout  le  Royaume  de 
Northumberland  avec  une  bourfe  d’or  a  la  main  fans  courir 
rifgue  gu  elle  lui  fût  enlevée.  L’an  655 ,  Edwin  perd  la  vie 


ROIS  DE  DÉIRE. 

559.  Ella  régne  près  de  50  ans.  Il  meurt  l’an 
588,  ou  589,  laiflant  un  fils,  nommé  Edwin, 
âge  de  3  ans  ;  mais  ce  jeune  Prince  eft  bientôt  dé¬ 
pouille  par  Adelfrid  ,  Ion  beau-frere,  qui  avoit 
époufé  Acca ,  fille  d’Ella. 


dans  une  bataille  contre  Penda,  Roi  de  Mercie,  Se  Cadawallo, 
Roi  de  Galles.  Il  étoit  âgé  de  48  ans ,  &  en  avoit  régné  envi¬ 
ron  1 7.  Les  Rois  viétorieux  ufent  de  leur  avantage  avec  toute 
la  cruauté  imaginable.  Les  Northumbres ,  pour  s’oppofer  à 
leur  fureur ,  penfent  à  fe  donner  un  Chef ,  Se  s’en  donnent 
deux  ,  ne  pouvant  s’accorder  dans  le  choix  d’un  feul. 


6 33.  Ansfrid  ,  fils  du  Roi 
Adelfrid ,  eft  proclamé  Roi  de 
Bernicie  par  les  Berniciens. 


633.  O  s  R  1  c  k  ,  parent 
d’Edwin ,  eft  élu  Roi  par  les 
Déirois. 


Les  deux  Rois  ne  font  pas  plutôt  fur  le  trône,  qu’ils  aban 
donnent  la  Religion  chrétienne  ;  8c  font  bientôt  punis  de  leur 
apoftafie.  L’an  634,  Ofrick  aflîege  Cadawallo ,  Roi  de  Galles , 
dans  Yorck,  &  périt  dans  une  bataille  :  peu  après  Ansfrid  a  le 
même  fort.  Cadawallo ,  maître  du  pays ,  exerce  des  cruautés 
effroyablos  dans  le  Northumberland.  Ofwald,  frere  d’ Ansfrid , 
prenant  la  réfolution  de  tout  hafarder  pour  procurer  du  foula- 
gement  à  fa  nation ,  aflemble  des  troupes ,  met  fa  confiance 
dans  l’aflîftance  du  ciel  ,  Se  remporte  une  viétoire  complété 
fur  Cadawallo  qui  refte  au  nombre  des  morts.  Le  fecours  de 
Dieu  fut  fi  manifefte  en  cette  occafion  ,  que  le  champ  de  ba¬ 
taille  fut  apnellé  haefenfeld ,  c’eft-à-dire  champ  célefle. 

OSWALD,  Roi  de  tout  le  Northumberland. 


ROIS  DE  BERNICIE. 

£42.  Oswy  ,  frere  d’Ofwald,  eft  élu  Roi  par  les  Ber¬ 
niciens.  L’an  6$  1 ,  il  fait  la  guerre  à  Ofwin  pour  le  dé¬ 
pouiller  de  fes  Etats ,  Se  fait  égorger  ce  pieux  Roi  par 
une  aétion  barbare  ,  qui  ne  lui  procura  cependant  pas 
l’avantage  qu’il  s’étoit  promis.  L’an  655,  Ofwy  gagne, 
dans  la  Province  d’Yorck ,  une  grande  bataille  contre 
Penda  Se  Ethelrick ,  Rois  de  Mercie  Sé  d’Eftanglie  ,  qui 
l’un  5c  l’autre  y  périlTent.  Après  cette  victoire ,  il  fe  rend 
maître  de  la  Mercie ,  Se  on  lui  conféré  la  dignité  de  Mo¬ 
narque,  vacante  depuis  la  mort  de  fon  frere  Ofwald. 
Ofwy  mourut  l’an  670,  laiflant  d’ANSFLEDE,  fa  femme, 
z  fils  &  3  filles ,  avec  un  fils  naturel  nommé  Alfred  ,  à  qui 
il  avoit  donné  la  Déire  3  mais  les  Déirois  le  chaflerent 
après  la  mort  d’Ofwy  3  Se  depuis  ce  tems  le  Northumber¬ 
land  ne  fut  plus  partagé. 


634.  Oswald,  fils  d’Adelfrid,  fe  rend  maître  de  tout  le 
Northumberland,  après  la  défaite  de  Cadawallo  :  il  rétablit  la 
Religion  chrétienne  ,  Se  met  fi  bien  à  profit  les  bonnes  inftruc- 
tions  qu’il  avoit  reçues  pendant  fa  retraite  en  Ecolfe,  qu’il  fur- 
pafle  tous  les  Princes  de  fon  tems  en  piété  ,  &  a  mérité  d’être 
révéré  comme  Saint  après  fa  mort.  L’an  641,  le  5  Août,  il 
perd  la  vie  dans  une  bataille  contre  Penda ,  Se  laine  un  fils , 
nommé  Adelwalt,  qui  fut  Roi  de  Déire  l’an  650. 

ROIS  DE  DÉIRE. 

642.  Oswin,  fils  d’Ofrick,  tué  dans  la  bataille  contre  Cadawallo , 
eft  élu  Roi  par  les  Déirois.  L’an  6$  1 ,  ce  Prince,  plus  pieux  que  brave, 
ne  pouvant  fe  réfoudre  à  répandre  du  fang  pour  fa  défenfe  contre 
Ofwy  qui  lui  fait  la  guerre  ,  fe  retire  chez  un  ami  dans  le  deflein 
d’aller  s’enfermer  dans  un  Monaftere  ;  il  eft  trahi  par  ce  faux  ami , 
Se  livré  à  Ofwy  qui  le  fait  maflacrer  inhumainement,  dans  la  9e  an¬ 
née  de  fon  régne,  à  Gilliny ,  près  de  Richemond,  au  Comté  d’Yorck. 

6$  1.  Adelwalt  ,  fils  d'Ofwald ,  eft  reconnu  Roi  par  les  Déirois. 
L’an  655,  il  fe  ligue  avec  les  Rois  de  Mercie  Se  d’Eftanglie  3  mais 
il  demeure  neutre  pendant  le  combat  qu’ils  livrent ,  pour  conferver 
fes  troupes,  afin  d’être  en  état  de  réfifter  à  celui  qui  feroit  victorieux  , 
de  qui  il  avoit  à  craindre,  quel  qu’il  fut.  Adelwalt  meurt  quelque  tems 
après  fans  laitier  d’enfans.  Après  fa  mort  la  Déire  fut  réunie  à  la  Ber¬ 
nicie  par  Ofwy  ,  qui  la  donna  à  Alfred  ,  fon  fils  naturel. 


EGFRID,  Roi  de  tout  le  Northumberland. 


670.  Egfrid,  fils  d’Ofwy,  lui  fuccede.  Il  fe  diftingua,  dès 
le  commencement  de  fon  régne ,  par  d’heureux  fuccès ,  qui 


lui  firent  obtenir  la  dignité  de  Monarque.  L’an  684  ,  il  porte 
fes  armes  contre  les  Piétés  ;  mais  s’étant  engagé  imprudem- 
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ment  dans  un  pays  inconnu ,  il  y  périt  avec  la  plus  grande 
partie  de  fes  troupes.  Sous  le  régne  d'Egfrid ,  S.  Benoît  Bif- 
cop  fonda ,  par  les  libéralités  de  ce  Prince ,  en  674 ,  le  célébré 
Monaftere  de  Wiremouth.  Ce  fut  dans  l’Eglife  de  ce  Monaf- 
tere  qu’on  employa,  pour  la  première  fois,  le  verre  en  An¬ 
gleterre  pour  les  fenêtres.  On  le  fit  venir  de  France,  parce  qu  il 
n’y  avoit  point  encore  de  verreries  en  Angleterre. 

685.  Alfred  ,  fils  naturel  d’Ofwy  ,  eft  rappellé  par  les 
Northumbres,  8c  placé  fur  le  trône  qu’il  occupa  jufqu’à  l’an 
70  3 ,  époque  de  fa  mort.  Il  laifla  un  fils  âgé  de  8  ans ,  nommé 
Ofred. 

705.  Osred  ,  fils  d’Alfred ,  fuccede  à  fon  pere.  L’an  716, 
ce  Prince ,  qui  s’étoit  livré  à  toutes  fortes  de  débauches  ,  eft 
tué  dans  une  bataille  que  lui  livre  le  parti  des  mécontens  ;  il 
n’étoit  âgé  que  de  19  ans  ,  8c  en  avoit  régné  1 1. 

717.  Cenred  ,  le  principal  auteur  de  la  révolte  contre  Of¬ 
red  ,  devient  fon  fuccefleur ,  8c  meurt  la  ze  année  de  fon  régne. 

719.  Osrick  ,  qui  avoit  aidé  Cenred  à  obtenir  la  Cou¬ 
ronne  ,  monte  fur  le  trône  après  lui ,  8c  régne  x  1  ans  ,  fans 
rien  faire  de  remarquable. 

730.  CÉolulphe  ,  parent  d’Ofrick  ,  lui  fuccede.  Après 
avoir  régné  7  ou  8  ans ,  il  prend  l’habit  monaftique  dans  l’Ab¬ 
baye  de  Lindisfarne  où  il  pafle  le  refte  de  fes  jours. 

737.  Edbert  monte  fur  le  trône,  8c  en  defeend  vers  l’an 
758  pour  fe  retirer  dans  un  Monaftere. 

738.  Osulphe,  fils  &  fuccefleur  d’Edbert ,  eft  aflaflîné  la 
première  année  de  fon  régne. 

739.  Mollon-Adelwalt  eft  élevé  fur  le  trône  quoiqu’il 
ne  fût  pas  du  fang  royal  :  l’an  763  ,  il  eft  aflaffiné  par  Alered. 

763.  Alered  s’étant  fait  couronner  Roi  ,  eft  chafle  vers 
l’an  774. 

774.  Éthelred,  fils  de  Mollon-Adelwalt,  eft  élevé  à  la 


dignité  royale.  L’an  779  ,  ne  fe  trouvant  point  en  sûreté  dans 
fon  Royaume ,  à  caufe  d’un  parti  de  mécontens  qui  avoit  battu 
deux  fois  fes  troupes,  il  en  fort  pour  chercher  un  afyle  ail¬ 
leurs. 

779.  Alphuad  ,  fils  du  Roi  Ofulphe ,  eft  placé  fur  le  trône, 
8c  s’y  diftingue  par  fon  équité  &  fa  modération  3  ce  qui  n’em¬ 
pêche  point  qu’il  ne  foit  alfaiïiné  vers  l’an  789. 

789.  O  s  red  ,  fils  du  Roi  Alred  ,  eft  mis  à  la  place  d’ Al¬ 
phuad  ,  8c  fe  rend  fi  méprifable ,  que  ,  dès  la  première  année 
de  fon  régne ,  on  le  confine  dans  un  Monaftere. 

790.  Éthelred,  fils  de  Mollon ,  eft  rappellé  &  replacé 
fur  le  trône  après  un  exil  de  1 z  ans.  Il  eft  afTaffiné  l’an  79  6 ,  ou, 
félon  le  P.  Pagi ,  l’an  794.  Uflerius  l’appelle  le  dernier  Roi  des 
Northumbres. 

7 96.  Osbald  ,  ou  Osred  ,  eft  élu  Roi ,  8c  chafle  par  la 
faétion  contraire  17  jours  après  fon  éleélion. 

796.  Ardulphe  eft  mis  fur  le  trône  ,  8c  s’y  foutient  pen¬ 
dant  environ  12.  ans  non  fans  beaucoup  de  peine,  à  caufe  des 
faélions  cjui  déchiroient  le  Royaume.  L’an  808  ,  il  eft  obligé, 
pour  fa  sûreté ,  de  quitter  fon  Royaume ,  8c  fe  retire  à  la  Cour 
de  Charlemagne  où  les  An^lois  étoient  toujours  bien  reçus. 

808.  Alphuad  II,  apres  avoir  chafle  Ardulphe,  prend  fa 
place ,  8c  meurt  au  bout  de  z  ans. 

8 10.  Andred  fuccede  à  Alphuad.  Ce  fut  fous  fon  régne,  l’an 
817,  que  le  Northumberland  fe  fournit  à  Egbert,  Roi  de  Weft- 
fex,  qui  mit  fin  à  l’Eptarchie.  Hickes  donne  cependant  une  fuite 
de  Rois  de  Northumberland  jufqu’au  milieu  du  xe  fiecle  ;  mais 
c’étoient  des  Rois  tributaires  de  ceux  d’Angleterre ,  ou  placés 
par  les  Danois ,  maîtres  du  pays.  Halfden ,  Capitaine  Danois , 
dépouilla,  l’an  876  ou  877 ,  Ëgbert ,  qu’il  avoit  lui-même  éta¬ 
bli  Roi ,  8c  partagea  le  Northumberland  à  fes  compatriotes. 
Ce  Royaume  fut  alors  éteint  8c  partagé  en  plufieurs  Comtés. 


ROIS  D’ESSEX  , 
ou  des  Saxons 

ORIENTAUX. 


ROIS  DE  SUSSEX, 
ou  des  Saxons 

MÉRIDIONAUX. 


ROIS  DE  WESTSEX, 
ou  des  Saxons 
OCCIDENTAU  X. 


L’an  430  ,  Vorti- 
gerne ,  Roi  des  Bre¬ 
tons  ,  qui  avoit  ap¬ 
pelle  les  Saxons  d [on 
[cours , fut  obligé  de 
céder  d  Hengijl ,  un 
de  leurs  Chefs .  6’  qui 
fut  le  premier  Roi  de 
Kent ,  les  Provinces 
d’EJfex  &  de  Midle- 
fex  3  c’eft  ce  qui  for¬ 
ma  le  Royaume  des 
Saxons  orientaux  , 
dont  la  principale 
ville  étoit  Londres. 
On  ne  fait  com¬ 
ment  les  fuccejfeurs 
d' Hengijl  perdirent 
ce  Royaume. 

ERCENf  IN, 
ou  ÉRESKIUS, 
Ier  Roi  de  la  Saxe 

ORIENTALE. 

L’an  31 6 ,  ou  envi¬ 
ron,  Ercenwin  com¬ 
mence  à  régner  dans  la 
Saxe  orientale.  Bar- 
row  lui  donne  60  ans 
de  régne,  8c  pour  fuc¬ 
cefleur  fon  fils  qui  fuit. 

387. Sledd a , fils,  a 
ce  qu’on  croit ,  d’Er- 
cenwin  ,  occupe  le 
trône  après  lui  l’efpace 
de  dix  ans,  8c  meurt 
l’an  397. 

397.  Sebert  ou 
Scabert  ,  fils  8c  fuc¬ 
cefleur  de  SIedda  ,  fut 
converti  au  Chriftia- 
nifme  par  le  Prêtre 
Mellitus,  qu’il  fit  Evê¬ 
que  de  Londres  après 
y  avoir  bâti  l’Egliie  de 
S.  Paul.  Il  fit  conftruire 
enfuite  l’Eglife  de  S. 
Pierre  de  Weftminf- 


Le  Royaume  de 
Sujfex  étoit  un 
des  moins  con- 
fidérables  de 
l’Eptarchie.  Il 
ne  contenoit 
que  les  z  Pro¬ 
vinces  de  Suf 
fex  &  de  Sur- 
rei,  dont! une 
ne  confijloit 
prefque  que 
dans  une  gran¬ 
de  for  et.  L’Hif 
toire  d  peine 
nous  a  confervé 
les  noms  de  3 
ou  .4  Rois  de 
cette  petite  Mo¬ 
narchie. 

ELLA,  ouÉLI , 
Ier  Roi. 

L’an  491, 

Ella  ,  Saxon  , 
qui  étoit  entré 
dans  la  Grande- 
Bretagne  l’an 
477  ,  &  avoit 
été  défait ,  l’an 
487  ,  par  Am- 
broife ,  prend  le 
titre  de  Roi  l’an 
491,  eft  élu 
l’année  fuivante 
49  z  Roi  ou  Gé¬ 
néral  de  tous  les 
Saxons,  8c  meurt 
l’an  314,  après 
avoir  régné  en¬ 
viron  Z3  ans.  Il 
avoit  eu  3  fils , 
dont  on  dit  que 
deuxavoient  été 
tués  à  la  célébré 
bataille  de  Bath, 
ou  Badon  :  fi  ce¬ 
la  eft  ,  Uflerius 


Le  Royaume  de  Weft- 
fex  eft  l’un  des  plus 
confidérables  de  l’Ep¬ 
tarchie. 

CERDIK,IcrRoi 
de  ¥estsex. 

L’an  319  ,  Cïrdik, 
après  avoir  gagné  une 
grande  bataille  fur  Ar- 
tur ,  Roi  des  Bretons  , 
l’oblige  à  lui  céder  les 
Provinces  de  Hant  8c 
de  Sommerfet ,  qu’il 
érige  en  Royaume ,  8c 
fe  fait  couronner  Roi 
à  Wincheftre  la  même 
année  ,  la  Z4e  depuis 
fon  entrée  dans  la 
Grande-Bretagne.  Cer- 
dik  mourut  l’an  334, 
après  avoir  régné  en¬ 
viron  16  ans.  C’eft  de 
lui  que  font  defeen- 
dus  les  Rois  d’Angle¬ 
terre  jufqu’à  Edouard 
le  Confelfeur. 

333.  Chenrik,  fils 
de  Ccrdik  ,  lui  fucce¬ 
de.  Il  s’applique  à  faire 
fleurir  les  fciences  & 
les  arts  dans  fes  Etats , 
où  il  attire  les  gens  de 
lettres.  L’an  360  , 
Chinrik  meurt ,  laif- 
fant  4  fils ,  dont  l’aîné 
lui  fuccede. 

360.  CÉOLIN  ,  ou 
Ceaulin,  fils  8c  fuc¬ 
cefleur  de  Chinrik  , 
mais  bien  éloigné  du 
caractère  pacifique  de 
fon  pere,  travaille  d’a¬ 
bord  à  s’agrandir  ,  8c 
foumet  les  Rois  Saxons 
fes  voifins.  Après  dif¬ 
férentes  guerres  contre 
Ethelbert,  Roi  de  Kent, 


ROIS 

D’ESTANGLIE, 

OU  DES  ANGLOIS 

ORIENTAUX. 

Le  P.  Pagi  place 
le  commencement 
de  ce  Royaume 
environ  l'an  3  z  6. 
Ce  fut  effective  - 
ment  environ  ce 
tems  que  les  An- 
glois  ayant  abor¬ 
dé  fur  les  côtes 
orientales  de  la 
Grande  -  Breta¬ 
gne  ,  fous  la  con¬ 
duite  de  iz  Chefs, 
s’y  établirent  : 
mais  Uffa  ,  l’un 
de  ces  iz  Chefs , 
qui  furvécut  aux 
autres  ,  ne  prit 
le  titre  de  Roi 
des  Eftangles  que 
vers  [an  371. 

L’an  371 ,  Uffa 
commence  de  ré¬ 
gner  dans  l’Eftan- 
glie ,  5c  meurt  l’an 
378. 

378.T1TIL,  ou 
Titila  ,  fuccede 
à  fon  pere.  Thoi- 
ras  place  fa  mort 
l’an  399  ,  quoi¬ 
que  le  tems  en  foit 
fort  incertain. 

399  ,  ou  393  , 
félon  Tirell,  Re- 
dowald  ,  fils  de 
Titila,  monte  fur¬ 
ie  trône,  qu’il  oc¬ 
cupe  avec  beau¬ 
coup  d’éclat  ;  en 
fortequ’ilpeutêtre 
regardé  comme  un 
des  plus  illuftres , 
même  entre  les  au¬ 
tres  Rois  de  l’Ep- 
tarchie ,  au  juge- 


ROIS  DE  MERCIE , 

OU  DES  ANGLOIS 
OCCIDENTAUX. 

L  e  Royaume  de 
Mercie  étoit  le  plus 
beau  &  le  plus  con- 
fidérable  de  tous 
ceux  de  l'Eptar- 
chie. 

L’an  384 ,  Cri- 
da  ,  premier  Roi  de 
Mercie  ,  arrive  en 
Angleterre,  eft  cou¬ 
ronné  Roi  la  même 
année  ,  ou  la  fui¬ 
vante  ,  8c  meurt  l’an 
394.  Après  fa  mort 
Ethelbert ,  Roi  de 
Kent ,  s’empare  de 
la  Mercie ,  5c  la  gar¬ 
de  quelque  tems. 

397.  Wibba,  fils 
de  Crida,  eft  placé 
fur  le  trône  de  fon 
pere  par  Ethelbert , 
8c  meurt  l’an  613. 

613.  Cearlus  , 
coufin- germain  de 
Wibba ,  lui  fucce¬ 
de  ,  8c  affranchit  les 
Merciens  de  la  do¬ 
mination  des  Rois 
de  Kent ,  après  la 
mort  d’Ethelbert:  il 
régne  9  ans  ,  8c 
meurt  l’an  6Z4. 

6Z4  ,  ou  6if. 
Penda,  fils  deWib- 
ba,  occupe  le  trône 
après  Céarlus.  Ja¬ 
mais  Prince  ne  fut 
fi  remuant  ni  fi  in¬ 
quiet  :  le  repos  étoit 
pour  lui  un  mar¬ 
tyre.  Après  avoir 
fait  périr  plufieurs 
Rois,  il  fut  tué  lui- 
même  l’an  633  ,  à 
l’âge  de  80  ans , 
dans  une  bataille  1 
contre  Ofwy ,  Roi  | 


ROIS  DE  KENT. 

Le  Royaume  de  Kent 
eft  le  premier ,  quoi¬ 
que  le  moins  confi- 
dérable ,  de  ceux  que 
les  Saxons  fondèrent 
dans  la  Grande-Bre¬ 
tagne  ;  mais  fa  fitua- 
tion  étoit  des  plus 
avantageufes. 

L’an  449 ,  Hengist 
ayant  fait  entrer  dans 
la  Grande-Bretagne  les 
premières  troupes  fa- 
xonnes  ,  Vortigerne  , 
l’année  fuivante ,  lui 
cede  le  pays  de  Kent. 
Mais,  l’an  433,  setant 
brouillé  avec  Vortiger¬ 
ne,  il  s’allie  contre  les 
Bretons  avec  les  Piéles, 
8c  prend  le  titre  de  Roi 
qu’il  porta  jufqu’à  fa 
mort  arrivée  l’an  388. 

488.  Escus  ,  fils  8c 
fuccefleur  d’Hengift , 
régne  jufqu’en  3 1  z  , 
qu’il  laifle  par  fa  mort 
la  Couronne  à  O  cia , 
fon  fils. 

312.  Octa  ,  fucce¬ 
de  au  Roi  Efcus  ,  fon 
pere  ,  8c  meurt  l’an 
334,  après  zz  ans  de 
régne. 

334.  Hermenrtck  , 
fils  d’Oéia  ,  monte  fin¬ 
ie  trône ,  régne  zé  ans , 
8c  meurt  l’an  3  60 ,  fé¬ 
lon  Hickes  ,  ou  368 , 
félon  Thoiras  ;  ce  qui 
ne  peut  fe  concilier 
avec  les  30  années  de 
régne  que  le  dernier 
donne  à  ce  Prince.  Car 
ayant  commencé  de  ré¬ 
gner  en  3  3  4 ,  8c  ayant 
régné  jufqu’à  fa  mort , 
fi  fon  régne  a  été  de 
30  ans,  il  devrait  être 
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ou  des  Saxons 

orientaux. 

ter ,  où  Walfingham 
dit  que  Tes  cendres  & 
celles  de  Ton  époufe 
furent  trouvées  fous 
le  régne  de  Richard  II. 
Sebert  mourut ,  fui  - 
vant  Barrow,  la  17- 
annéc  de  fon  régne 
(  l’an  614).  En  mou¬ 
rant  il  lailfa  trois  fils 
qui  fuivent. 

614.  Sexred  ,  Se- 
WARD&l  SlSEBERT  I , 
fils  &  fuccefleurs  de 
Scabert,  régnent  tous 
trois  cnfemble ,  &  con¬ 
viennent  d’abandon¬ 
ner  la  religion  qu’ils 
avoient  profelTée  pen¬ 
dant  la  vie  de  leur 
pere.  L’Evêque  Melli- 
tus  leur  ayant  fait  des 
remontrances  fur  leur 
apoftafie ,  ils  le  chaf- 
fent  de  fon  Siège  l’an 
616,  &  l’obligent  de 
fe  retirer  en  France. 
La  vengeance  divine 
ne  lailfa  pas  leurs  cri¬ 
mes  impunis.  L’an 
6 h  ,  ils  périlfent  mi- 
férablement  tous  les 
trois  avec  leur  armée, 
dans  une  bataille  que 
leur  livrent  Cinigifil 
&  Quinchelm ,  Rois 
de  Weftfex. 

615.  SIGF.BERT  II, 
dit  le  Petit  ,  coufin 
des  trois  Rois  précé- 
dens ,  leur  fuccede  & 
régne  31  ans.  Le  P. 
Pagi  place  fa  mort  peu 
de  tems  avant  l’an  655. 

655  ,  ou  environ  , 
SlGÉBERT  III,  dit  LE 
Bon,  petit-fils  de  Sca¬ 
bert  ,  &  héritier  de  la 
piété  de  ce  premier 
Roi  Chrétien,  monte 
fur  le  trône  ,&  réta¬ 
blit  la  Religion  chré¬ 
tienne  ,  par  les  foins  & 
le  miniftere  de  Cedd, 
Prêtre  de  Northum- 
berland ,  qui  fut  facré 
Evêque  des  Eft- Sa¬ 
xons.  I.’an  660,  félon 
le  P.  Pagi,  ou  66 1  , 
Sigébert  eft  alfaffiné 
par  deux  Comtes,  fes 
païens ,  que  Cedda 
avoit  excommuniés. 

1  66l.  SUITHELM 

fuccede  à  Sigébert  III, 
&  ne  régne  que  1  ans. 

66 3.  SlGHER  ,  fils 
de  Sigébert  le  Petit, 
&  Sebb  a,  fils  de  Séwa , 
lucccdent  à  Suithelm , 
&  régnent  enfemble. 
Sigher  retombe  dans 
l’idolâtrie  ,  &  régne 
peu  de  tems.  Sebba 
demeure  attaché  à  la 
Religion  chrétienne , 

&  régne  jufqu’à  l’an 
69  3  ,  qu’il  embralfe 
la  vie  monaftique  dans 
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fe  trompe  ,  en 
plaçant  cette  ba¬ 
taille  l’an  y  10. 

CISSA  ou  CLISSA, 
IR  Roi  de  la  Saxe 
méridionale. 

514,  OU  JIJ, 
Cissa  ,  3e  fils 
d’Ella ,  lui  fucce¬ 
de,  &  meurt  fans 
enfans.  Après  fa 
mort  ,  Céolin , 
Roi  de  Weftfex, 
&  Monarque 
des  Anglo  -  Sa¬ 
xons  ,  s’empare 
de  fon  Royau¬ 
me  ,  qui  palfe 
de  lui  àCéolric, 
fon  fuccelfeur , 
enfuite  à  Céo- 
lulfe. 

548.  Éthel- 
W  A  C  H  ,  OU 

Athelwald  , 
eft  placé  fur  le 
trône  par  les  Sa¬ 
xons.  L’an  66 1 , 
il  eft  battu  & 
fait  prifonnier 
par  Wolpher  , 
Roi  de  Mercie. 
On  place  en  cet¬ 
te  année  la  con- 
verfion  des  Sa¬ 
xons  méridio¬ 
naux  ,  &  celle 
d’Ethelwach  , 
leur  Roi,  qui  fut 
amené  à  la  foi 
par  fon  vain¬ 
queur.  CePrince 
dans  la  fuite  re¬ 
monta  fur  le 
trône,  puifqu’il 
paroît  par  les  an¬ 
nales  faxonnes 
qu’il  régnoit  l’an 
686  :  il  fut  tué 
cette  année  dans 
un  combat  con¬ 
tre  Cedwalla  , 
Roi  des  Saxons 
occidentaux,  qui 
réunit  le  Royau¬ 
me  de  Sulfex  à 
celui  de  Weft- 
fex. 

Authun  & 
Berthun,  Gé¬ 
néraux  d’Ethel¬ 
wach  ,  ou  peut- 
être  fes  fils  , 
ayant  chalfé  Cé- 
dwalla  ,  parta¬ 
gent  entre  eux 
c  Royaume  de 
Sulfex.L’an68  8, 
Authun  eft  tué 
dans  un  combat 
contre  Cedwal- 
a.  AlorsBerthun 
régne  feul  fous 
a  dépendance 
du  Roi  de  Weft- 
fex.  On  ignore 
es  noms  des 
Rois  qui  fuivi-  { 

ROIS  DE  WESTSEX , 
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occidentaux. 

contre  les  Bretons  & 
contre  Aïdan,  Roid’E- 
colfe ,  dans  lesquelles  il 
eut  des  fuccès  allez  heu¬ 
reux  ,  il  eft  mis  en  dé¬ 
route  l’an  591,  parle 
Roi  de  Kent ,  &  ne  pa¬ 
roît  plus. 

J9i.  Céolric,  ne¬ 
veu  de  Céolin ,  monte 
fur  le  trône,  régne  y 
ans,  &  meurt  l’an  597, 
laiflànt  la  Couronne  à 
Céolwulfe,  fon  coufin- 
germain. 

197.  CÉOLWULFE  , 
coufin  de  Céolric  ,  lui 
fuccede.  Son  régne  fut 
une  feene  continuelle 
de  combats,  tantôt  con¬ 
tre  les  Ecoflois  &  les 
Piétés  ,  tantôt  contre 
les  Princes  circonvoi- 
fins.  Il  fut  heureuxdans 
toutes  fes  entreprifes  5 
&  mourut,  l’an  61 1  , 
laiflànt  un  fils  qui  fuit. 

6l  I.  ClNIGISIL,  fils 
de  Céolwulfe,  lui  fuc¬ 
cede.  L’an  61 3 ,  il  par¬ 
tage  fon  Royaume  avec 
Quinchelm  ,  fon  fre- 
re.  Celui-ci  meurt  l’an 
656,  ayant  embralfé, 
l’année  précédente ,  la 
Religion  chrétienne ,  à 
l’exemple  de  Cinigifil , 
qui  régne  feul  jufqu’à 
la  mort,  arrivée  l’an 
643.  Huntington  parle 
d’une  grande  viétoire 
qu’il  remporta  fur  les 
Bretons ,  qui  laiiTerent, 
dit-il ,  plus  de  2  mille 
morts  fur  le  champ  de 
bataille.  Il  eut  une  au¬ 
tre  guerre  avec  Penda , 
Roi  de  Mercie ,  dont  il 
triompha  également. 

643.  CÉNOWALCH, 
OU  CÉNEWALT  ,  fuc- 
cede  à  Cinigifil.  L’an 

6 43,  chalfé  de  fes  Etats 
iar  Penda,  dont  il  avoit 
époufé  &  enfuite  répu¬ 
dié  la  fœur ,  il  fe  retire 
chez  Annas ,  Roi  d’Ef- 
tanglie,  où  il  demeure 

3  ans ,  &  a  le  bonheur 
de  devenir  Chrétien 
pendant  fon  féjour. 
L’an  64  8 ,  il  eft  rétabli 
par  le  fecours  d’ Annas. 

Il  fut  enfuite  attaqué 
par  Wolpher,  Roi  de 
Mercie  ,  qui ,  l’ayant 
battu  l’an  66 1 ,  rava¬ 
gea  fon  pays ,  &  s’em- 
parade  l’Isle  de  Wight. 

Il  régna  encore  1 1  ans 
depuis  ce  revers,  & 
mourut  l’an  671. 

672.  Saxeburge  , 
femme  de  Cénowalch , 
régne  un  an  après  fon 
mari,  &  meurt,  ou  eft 
chalTée  l’an  673.  Le 
Royaume  eft  alors  par¬ 
tagé  entre  plufieurs 
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ment  de  Thoiras , 
qui  place  fa  mort 
l’an  62 4. 

624.  Erpwald, 
fils  de  Redowald , 
fuccede  à  fon  pere. 
Il  fît  une  très  pe¬ 
tite  figure  dans 
l’Eptarchie  pen¬ 
dant  fon  régne  ; 
mais  il  eut  le  bon¬ 
heur  d’embrafler 
le  Chriftianifme  à 
la  perfuafion  du 
Roi  Edwin ,  &  de 
recevoir  le  Baptê¬ 
me.  Quelque  tems 
après  il  fut  aflàffi- 
né  vers  l’an  627. 
Hickesmet  le  com¬ 
mencement  du  ré¬ 
gne  d'Erpwald  en 
599  >  &  la  fin  en 
633. 

629.  SlGEBERT, 
frere  utérin  d’Erp- 
Wald ,  monte  fur 
le  trône  après  un 
interrègne  de  deux 
ans.  Il  avoit  reçu  le 
Baptême  en  France 
où  il  s’étoit  retiré , 
ayant  été  exilé  par 
Erpwald.  Auflitôt 
qu’il  fut  couronné 
il  travailla  effica¬ 
cement  avec  le  fe¬ 
cours  d’un  Prê¬ 
tre  Bourguignon, 
nommé  Félix,  qu’il 
fit  facrer  Archevê¬ 
que  de  Cantorbe- 
ri ,  à  faire  embraf 
fer  la  Religion 
chrétienne  à  fes  fu- 
jets.  Afin  d’affer¬ 
mir  les  nouveaux 
chrétiens  dans  la 
foi,  Sigébert  infti- 
tua  des  écoles  fur 
le  modèle  de  celles 
qu’il  avoit  vues  en 
France.  U  paroît 
que  ce  furent  les 
premières  établies 
par  les  Anglo-Sa¬ 
xons.  L’an  632, 
Sigebert  quitte  la 
Couronne ,  &  fe 
retire  dans  un  Mo- 
naftere  ,  d’où  on 
le  fait  fortir ,  l’an 

6  3  y  ,  pour  com¬ 
mander  l’armée 
contre  Penda,  Roi 
des  Merciens.  Il  y 
périt.  Sigebert  eft 
placé,  dans  le  Mar¬ 
tyrologe  d’Angle¬ 
terre  ,  au  rang  des 
Martyrs,  le  27  Sep¬ 
tembre. 

631.  Egrik  fuc¬ 
cede  à  Sigebert  , 
fon  parent ,  &  pé¬ 
rit  avec  lui ,  l’an 
63 y,  dans  la  ba¬ 
taille  contre  Penda. 
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de  Northumber- 
land ,  &  lailfa  y  fils. 
Penda ,  Wolpher , 
Ethelred  ,  Méro- 
vald  ,  Mercelm  ,  & 
2  filles ,  que  l’Egli- 
fe  honore  comme 
Saintes. 

6y  y.  Oswi  s’em¬ 
pare  de  la  Mercie 
après  la  défaite  & 
la  mort  de  Penda , 
&  garde  ce  Royau¬ 
me  pendant  3  ans , 
laillant  cependant  le 
Royaume  de  Lei- 
cefter  à  Penda ,  fon 
gendre. 

6y 9-  Wolpher, 
fils  de  Penda ,  & 
époux  d’ERMENIL- 
de  ,  fille  d’Ercom- 
bert.  Roi  de  Kent, 
ayant  chalfé  Ofwi , 
monte  fur  le  trône 
de  fon  pere,  &  em- 
bralfe  peu  après  la 
Religion  chrétien¬ 
ne  ,  dans  laquelle 
il  fait  élever  fes  en- 
fans.  Vereburge  , 
fa  fille  ,  eft  hono¬ 
rée  comme  Sainte. 
Wolpher  fut  d’une 
humeur  alfez  fem- 
blable  à  celle  de  fon 
pere  ,  &  ne  lailfa 
gueres  tranquilles 
fes  voifîns  qu’à  fa 
mort,  arrivée  l’an 
67y. 

673.  Ethelred 
s’empare  du  Royau¬ 
me  de  fon  frere , 
Wolpher,  au  pré¬ 
judice  d’un  fils  , 
nommé  Cenred  , 
qu’il  avoit  lailfé,  & 
régne  29  ans,  après 
quoi  il  quitte  la 
Couronne  &  em- 
bralfe  la  vie  reli— 
gieufe  dans  le  Mo- 
naftere  dcBardney, 
dont  il  devient  Ab- 
aé  peu  après. 

704.  Cenred  , 
fils  de  Wolpher  , 
luccede  à  fon  oncle 
Ethelred ,  régne  4 
ans,  defeend  du  trô¬ 
ne  l’an  708,  ferend 
avec  OfFa  ,  Roi  des 
Saxons  orientaux  , 
à  Rome ,  où  il  em- 
bralle  la  vie  mo¬ 
naftique  ,  reçoit  la 
ton  fui  e  des  mains 
du  Pape  ,  &  palfe 
le  refte  de  fes 
jours  dans  la  péni¬ 
tence  &  les  bonnes 
oeuvres. 

70 9.  CÉOLRED  , 
fils  du  Roi  Ethel¬ 
red  ,  monte  fur  le 
trône  de  Cenred , 
fon  coufin,  &  meurt 
l’an  7 16,  félon  Thoi- 

ROIS  DE  KENT. 

mort  en  y  6 4  ,  fuivant 
Thoiras  même. 

y6o.  Ethelbert,  af-  1 
focie  à  la  royauté  du  1 
vivant  de  fon  pere,  lui  1 
fuccede,  &  régne  y 6  1 
ans.  Ethelbert  eit  un  des  1 
plus  grands  Princes  ,  1 
non  -  feulement  du 
Royaumede  Kent,  mais 
encore  de  toute  l’Eptar-  1 
chie.  Il  fe  rendit  cèle-  1 
bre  par  differentes  ex-  1 
péditions ,  &  redouta-  | 
ble  à  fes  voifins.  Il  eut  1 
l’avantage  d’être  le  pre-  | 
mier  Roi  chrétien  de  1 
fa  nation.  Ce  fut  l’an  1 
y97  >  que  S.  Auguftin,  1 
envoyé  par  le  Pape  S.  1 
Grégoire  le  Grand  ,  1 
prêcha  la  foi  dans  le  1 
Royaume  de  Kent  :  elle  1 
fut  embraffee  par  le 
Roi ,  qui  reçut  le  Bap-  1 
tême.  Laconverfion  du  1 
Prince  fut  bientôt  fui-  1 
vie  de  celle  d’un  grand  1 
nombre  de  fes  lujets.  1 
Thoiras  prend  occa-  1 
lion  du  luccès  rapide  1 
de  la  million  de  Saint  1 
Auguftin  pour  combat-  I 
tre  une  des  plus  foli-  I 
des  preuves  de  la  Reli-  1 
gion  chrétienne  ,  éta-  F 
blie  par  le  célébré  Paf-  1; 
cal.  Ethelbert  mourut 
faintement  l’an  616  :  1 
fon  nom  fe  trouve  dans  1 
le  Martyrologe  romain.  >j 
II  lailfa  de  Berthe,  fa  1 
première  femme  ,  fille  1 
de  Caribert ,  ou  Ché-  1 
rebert ,  Roi  de  Paris ,  ï 
un  fils ,  nommé  Ebald ,  8 
qui  lui  fuccéda,  &  deux  1 
filles  ,  dont  l’aînée  ,  : 

Edelburge  ,  fut  mariée  j| 
à  Edwin,  Roi  de  Nor-  1 
thumberland.  On  don-  1 
ne  à  Ethelbert  pour  I 
2e  femme  une  autre 
Princefle  de  France ,  1 
qu’on  ne  nomme  point.  1 
616.  Ebald,  ouEad-  1 
bald  ,  fils  d’Ethelbert,  1 
monte  fur  le  trône  :  il 
abandonne  la  Religion  1 
chrétienne  &  fe  plonge 
dans  toutes  fortes  de  1 
vices.  Dieu  fit  la  grâce  1 
à  Ebald,  par  les  foins 
de  S.  Laurent,  Arche-  1 
vêque  de  Cantorberi ,  1 
de  fe  reconnoître  ,  &  1 
de  retourner  au  culte  1 
qu’il  avoit  quitté  :  il  y  I 
perfévéra  jufqu’à  la  1 
mort ,  arrivée ,  fuivant  I 
Bede,  l’an  640  ,  &  non  1 
pas  660  ,  comme  le  1 
marque  Barrow.  Ce  I 
Prince  lailfa  2  fils ,  Er-  1 
menfred  &  Ercombert.  1 
640.  Ercombert  ,  le  1 
plus  jeune  des  fils  d’E-  K 
aald,  s’empare  du  trône 
au  préjudice  de  fon  | 
aîné  ,  ou ,  félon  d’au-  1 
très ,  il  y  fut  placé  par  1 
fon  pere  avant  fa  mort,  ! 
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rent  jufqu’à 
Alduin. 

7M-  Al¬ 
duin,  ou  Al¬ 
bert  ,  eft  pro¬ 
clamé  Roi  par 
les  Saxons.  Il 
eft  défait  8c 
tué  la  même 
année  par  Ina, 
Roi  des  Sa¬ 
xons  occiden¬ 
taux,  qui  réu¬ 
nit  pour  tou¬ 
jours  le  Royau¬ 
me  de  Suffex 
à  celui  de 
Weftfex. 


ROIS 

DE  WESTSEX, 
ou  des  Saxons 

OCCIDENTAUX. 

Grands  ,  dont 
Cenfus,  defcen- 
dant  deCerdik, 
eft  le  principal. 

673.  Census 
fuccede  à  la  Rei¬ 
ne  Saxeburge , 
félon  Rapin  de 
Thoiras.  L’an 
674 ,  il  aflocie 
Esguin  ,  fon 
fils.  Centwin  , 
frere  du  feu 
Roi,  régne  ce¬ 
pendant  fur  une 
partiedu  Royau¬ 
me.  Hickes ,  a- 
près  JacquesTi- 
rell,  donne  pour 
fuccefleur  à  Sa¬ 
xeburge  ,  Ef- 
guin,  coufin  de 
Cénowalch  qui 
régne  1  ans , 8c 
félon  les  mêmes 


un  âge  fort  avancé,  laiffant  z  fils, 
qui  fuivent. 

69  3  .  SlGÉHARD  8C  SWENFRFD, 
fils  de  Sebba ,  fuccedent  à  leur 
pere ,  &  régnent  7  ans. 

700.  Off  a  ,  fils  de  Sigher  , 
monte  fur  le  trône ,  &  régne 
8  ans.  Cinifwinthe  ,  fille  ,  ou 
plus  vraifemblablement  petite- 
fille  de  Penda,  Roi  de  Mercie  , 

Princefle  vertueufe  ,  étant  re¬ 
cherchée  en  mariage  par  OfFa , 
perfuade  à  ce  Prince  &  à  Cenred, 
qui  régnoit  alors  en  Mercie ,  de 
renoncer  au  monde.  Les  z  Rois 
vont  enfemble  à  Rome ,  &  y  re¬ 
çoivent  la  tonfure  de  la  main 
du  Pape  Conftantin. 

709.  Selred  ,  coufin d’OfFa, 
lui  fuccede ,  8c  régne  3  7  ans  8c 
6  mois. 

74 6.  Suithred  ,  fuccede  à 
Selred.  Il  y  eut  encore  des  Rois  depuis  lui  juf¬ 
qu’à  l’an  819,  qu’Egbert  fe  rendit  maître  du 
Royaume ,  &  le  réunit  au  fien  :  mais  on  ignore 
les  noms  de  ces  Rois. 

Auteurs,  Cent¬ 
win  ,  fils  de  Cinigifil ,  fuccede  enfuite  à  Efguin  ,  &  régne  9  ans. 

6  83.  Cédwalla,  Monarque,  ou  Capitaine  -  Général  des 
Saxons ,  monte  fur  le  trône ,  régne  3  ou  4  ans ,  pendant  lefquels 
il  fait  différentes  expéditions  plus  heureufes  que  légitimes ,  fe 
rend  enfuite  à  Rome,  où  il  reçoit ,  à  Pâque  de  l’an  689  ,  le  Bap¬ 
tême  des  mains  du  Pape  Scrgius,  qui  lui  donne  le  nom  de  Pierre, 
&  meurt  peu  de  jours  après,  comme  il  l’avoit  fouhaité.  Cédwalla 
fut  inhumé  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre ,  où  on  lui  dreffa  un  mau- 
folée.  La  plupart  des  Auteurs  placent  cet  événement  en  688  , 
quoiqu’il  appartienne  plutôt  à  l'an  689  ,  félon  Pagi. 

On  a  un  diplôme  de  ce  Prince,  daté  de  l’Ere  de  l’Incarnation  6S0. 

689.  Ina,  coufin  de  Cédwalla,  lui  fuccede  au  préjudice  de 
z  fils  qu’il  avoit  laides  en  bas-âge ,  8c  eft  reconnu  pour  Monar¬ 
que-général  des  Saxons.  Ina  eft  un  des  Rois  d'Angleterre  les 
plus  diftingués  de  l’Eptarchie  :  il  fe  rendit  célébré  par  fes  diffé¬ 
rentes  expéditions  contre  les  Bretons  de  Cornouaille ,  les  Rois 
de  Kent ,  de  Mercie  ,  8c  les  Saxons  méridionaux.  11  s’appliqua 
enfuite  à  policer  fon  Royaume  dont  il  fit  recueillir  les  loix  qu’il 
munit  de  fa  fan  dion ,  avec  ordre  à  fes  Officiers  de  les  faire  foi- 
gneufement obfervcr.  Ce  Prince,  l’an  7 16,  après  un  régne  glo¬ 
rieux  de  37  ans,  étant  allé  à  Rome  fous  le  Pontificat  "de  Gré¬ 
goire  II ,  y  fit  bâtir  le  College  anglois  ,  &  une  belle  Eglife  :  il 
impofa  une  taxe  d'un  fol  par  maifon  dans  les  Royaumes  de 
Weftfex  8c  de  Suffex,  pour  fournir  à  l’entretien  de  ce  College  def- 
tiné  à  recevoir  8c  à  inftruire  les  Eccléfiaftiques  anglois  :  enfin 
il  quitta  la  Couronne ,  8c  embraffa  la  profeflion  monaftique. 
Ethelburge  ,  fa  femme,  fe  fit  Religieufe  au  Monaftere  de  Ber- 
king.  Ina  eft  qualifié  Saint  par  le  vénérable  Bede,  qui  ne  parle 
plus  de  ce  Roi  dans  fon  Hiftoire  depuis  cette  année  3  ce  qui 
donne  fujet  de  croire  qu'il  ne  furvécut  pas  long-tems. 

Ce  fut  sous  le  régne  d’Ina  que  le  Clergé  d’Angleterre ,  à  la  persua¬ 
sion  du  Pape  Jean  VU,  quitta  1  habit  court  et  large  des  laïques  pour 
prendre  l’habit  long  et  serré  du  Clergé  de  Rome.  (  Baluze ,  Miscell. 
T.  V,  p.  478.  )  Ce  fut  aussi  vers  le  même  tems,  suivant  Brompton , 
que  Wilfrid,  Evêquede  Winchestre,  introduisit  en  Angleterre  l’usage 
des  vitres  composées  depierres  transparentes  ou  de  verre,  Iste  artifices 
lapidearum  et  vitrearum  fenestrarum  primus  omnium  in  ^ 4ngliam  ascivit. 

(  Johan.  Brompton,  col.  1694.  )  Mais  on  a  vu  plus  haut  que  la  ver¬ 
rerie  plate  étoit  plus  ancienne  en  Angleterre. 

7Z6.  Adélard,  ou Ethelhéard ,  parent  d’Ina,  eft  placé 
fur  le  trône  avec  le  confentement  de  l’Affemblée  générale. 
Ofwald ,  Prince  du  Sang  royal ,  veut  lui  difputer  la  Couronne  ; 
mais  il  eft  défait,  8c  meurt  peu  après.  Adélard  finit  fes  jours  l’an 
740,  félon  Thoiras,  ou  741 ,  félon  Tirell. 

740,  ou  741,  Cudred,  parent  d’Adélard  ,  lui  fuccede,  8c 
quelque  tems  après  il  a  le  malheur  de  perdre  fon  fils  Kenrick , 
que  les  foldats  mirent  à  mort  dans  un  foulevement  excité  par  le 
Saxon  Ethelul.  N’ayant  pu  vaincre  ce  rebelle ,  il  s’en  fait  un 
ami>  ^  confie  le  commandement  de  fes  troupes  contre  Ethel- 
wald.  Roi  de  Mercie,  qui  étoit  venu  l’attaquer.  Les  Merciens 
furent  battus  par  ce  General ,  qui  fubjugua  enfuite  les  Bretons 
de  Cornouailles ,  dont  Cudred  réunit  une  partie  à  fes  domai- 
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orientaux. 

6 3  y.  Annas  , 
l’un  des  plus  illuf- 
tres  Rois  qu’aient 
eus  les  Eftangles , 
fuccede  à  Egrik , 
8c  meurt  l’an  6j 4. 
Il  avoit  époufé 
Hereswith  qui 
fe  retira ,  l’an  646, 
à  l’abbaye  de  Chel¬ 
les  en  France,  8c  y 
mourut  l’an  680. 

654.  Ethe,lrik;, 
ou  Ethflther , 
frere  d’Annas ,  lui 
fuccede ,  8c  eft  tué 
l’an  635 ,  dans  une 
bataille  contre  Of- 
wi,RoideBernicie. 

655 ,  ou  656, 
Ethelwald  ,  ou 
Adelwald,  mon¬ 
te  fur  le  trône  va¬ 
cant  par  la  mort 
d'Ethelrick  ,  fon 
parent  ,  ou  fon 
frere,  8c  meurt  l’an 
664. 

664.  Aldulphe, 
filsd’Ethelrick,  fuc¬ 
cede  à  Ethelwald , 
8c  régne  jufqu’à 
l’an  680 ,  ou  683. 

68o,ou  685.  Al- 
PHUALD,frered’A- 
dulphe  ,  devient 
fon  fuccefleur,  8c 
régne  jufqu’à  l'an 
749  ,  félon  Thoi¬ 
ras.  Hickes  met  la 
fin  de  fon  régne  en 
690. 

749.  Beorna  , 
8cEthelred,  fuc¬ 
cedent  à  Alphuad. 
Hickes  met  la  fin 
du  régne  de  Béor- 
na  où  Thoiras  en 
met  le  commence¬ 
ment.  Déplus,  fé¬ 
lon  Thoiras,  Béor- 
na  demeura  feul 
Roi ,  l’an  758  , 
après  la  mort  d’E- 
thelred  ;  au  con¬ 
traire  ,  félon  Hic¬ 
kes  ,  Ethelred,  fils 
d’Ethelwald ,  fur¬ 
vécut  à  Béorna. 
On  ignore  la  fin 
de  fon  régne. 
Ethhlbert,  fils 
d’Ethelred,  eft  tué 
par  Offa  ,  Roi  de 
Mercie,  l’an  793 , 
8c  eft  regardé  com¬ 
me  Martyr.  Alors 
l’Eftanglie  8c  la 
Mercie  ne  font 
plus  qu’un  même 
Royaume  ,  félon 
Thoiras.  Il  y  eut 
néanmoins  enco¬ 
re  plufieurs  petits 
Rois  dans  l’Eftan¬ 
glie  pendant  6 1 
ans,  jufqu’à  l’an 
8  J9- 
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ou  des  Anglois 
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ras  ,  ou  719  ,  félon 
Hickes. 

716,  ou  719  , 
Ethelbald  le  Su¬ 
perbe  ,  petit  -  fils 
d’Eoppa  ,  frere  du 
Roi  Penda ,  monte 
furie  trône  deCéol- 
red  ,  8c  joint ,  l’an 
716,  à  la  Couronne 
la  dignité  de  Mo¬ 
narque  des  Anglo- 
Saxons  ,  après  la  re¬ 
traite  d’Ina  :  digni¬ 
té  qui  donnoit  le 
droit  de  préfider  aux 
Allemblées  -  géné¬ 
rales  ,  8c  de  com¬ 
mander  les  armées 
communes  des  fept 
Royaumes.  L’an 
757  ,  Ethelbald  fut 
tué  dans  une  fédi- 
tion  par  un  Seigneur 
nommé  Béornred. 

737.  Béornred 
eft  proclamé  Roi 
par  les  foldats  ,  8c 
peu  après  défait  par 
Offa. 

737.  Offa,  ne¬ 
veu  d’Ethelbald,  élu 
Roi  des  Merciens 
par  les  Seigneurs  , 
après  une  vi&oire 
remportée  fur  Béor¬ 
nred.  Ce  Prince 
eft  célébré  par  fes 
guerres  contre  les 
Rois  fes  voifins ,  8c 
par  fes  victoires  fur 
les  Gallois.  Mais  il 
ternit  beaucoup  fa 
réputation  par  le 
meurtre  d’Ethel- 
bert ,  Roi  d’Eftan- 
glie.  Après  avoir 
fait  mourir  ,  l’an 
79  3 ,  par  la  plus  in¬ 
digne  perfidie ,  ce 
jeune  Prince ,  qui 
étoit  venu  lui  de¬ 
mander  fa  fille  en 
mariage ,  il  s’empa¬ 
re  de  l’Eftanglie. 
L’an  794,  il  ferendà 
Rome  pour  calmer 
les  agitations  que 
lui  caufoit  l’horreur 
de  fon  crime  ,  8c 
obtient  des  Indul¬ 
gences  du  Pape.  Of¬ 
fa  augmente  alors 
le  tribut  établi  par 
Ina ,  pour  l’entre¬ 
tien  du  College  an¬ 
glois.  Ce  tribut,  ap- 
pelié  Romefcot  , 
c’eft-à  -  dire  tribut 
de  Rome  ,  fut  en- 
fuite  appcllé  denier 
de  S.  Pierre,  parce 
que  l’argent  fe 
comptoir  à  Rome  à 
la  Fête  de  S.  Pierre- 
aux-Liens.  Ce  tri¬ 
but  a  été  aboli  par 
Henri  VIII  lorfqu’il 
forma  le  fchiline 
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avec  le  confentement 
du  peuple.  Son  pre¬ 
mier  foin  fut  de  faire 
rafer  les  temples  des 
faux  dieux,  8c  de  met¬ 
tre  en  pièces  les  idoles. 
Ercombert  régna  14 
ans ,  8c  mourut  l’an 
664,  laiffant  de  Sex- 
burge,  fon  époufe, 
z  fils  ,  Egbert  8c  Lo- 
thaire ,  8c  z  filles,  dont 
l’une ,  nommée  Ermé- 
nilde  ,  époufa  Wol- 
pher.  Roi  de  Mercie, 
8c  l’autre  fut  Religieu¬ 
fe  à  Faremoutier ,  au 
diocèfe  de  Meaux. 
Bede  rapporte  qu’Er- 
combert  fit  une  loi  de 
l’obfervation  du  Ca¬ 
rême  dans  tout  fon 
Royaume  ;  8c  nous 
voyons  par  les  ancien¬ 
nes  loix  faxonnes  qu’il 
y  avoit  des  peines  at¬ 
tachées  à  la  violation 
de  ce  jeûne.  (  Spel¬ 
man,  T.  I,  Synodis.) 

66 4.  Egbert  fuc¬ 
cede  à  Ercombert,  ré¬ 
gne  9  ans ,  8c  débute 
par  faire  mourir  les 
deux  fils  d’Ermenford, 
frere  aîné  de  fon  pere , 
qui  avoient  plus  de 
droit  que  lui  à  la  Cou¬ 
ronne.  Il  contraignit 
de  plus  Dorneva ,  leur 
feeur  ,  veuve  du  Roi 
de  Mercie  ,  à  fe  reti¬ 
rer  dans  l’Isle  de  Tha- 
net ,  où  elle  bâtit  un 
Monaftere  dont  elle 
devint  Supérieure.  Ce 
Prince  fit  dans  la  fuite 
pénitence  de  ces  cri¬ 
mes  ,  Sc  mourut  l’an 
673  ,  laiffant  z  fils  , 
Edrick  8c  Widred. 

673.  Lothaire  , 
frere  d’Egbert ,  en¬ 
levé  la  Couronne  à 
fes  neveux  :  voulant 
l’aflùrer  à  fa  poftérité, 
il  affocie  Richard,  fon 
fils ,  l’an  683.  Cette 
démarche  lui  fit  per¬ 
dre  la.  royauté  8c  la 
vie.  Edrick  en  étant 
piqué,  quitte  la  Cour, 
implore  le  fecours  d’E- 
thelwach.  Roi  de  Suf¬ 
fex  ,  revient  dans  le 
Royaume  de  Kent 
avec  une  armée  ,  6c 
défait  Lothaire  ,  qui 
meurt  de  fes  bleflures 
l’an  685.  Richard,  fils 
de  Lothaire ,  fe  retire 
en  Allemagne  ,  d’où 
il  alla  mourir  à  Luc- 
ques,  où  l’on  voit  en¬ 
core  fon  tombeau. 

685.  Edrick  ,  fils 
d’Egbert,  après  la  dé¬ 
faite  de  Lothaire,  fon 
oncle ,  fe  fait  couron¬ 
ner  fans  aucune  diffi¬ 
culté  ,  8c  meurt  fans 
enfans  la  z=  année  de 
fon  régne. 


nos 
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DES  WESTSEX, 

ou  des  Saxons 

OCCIDENTAUX. 

nés.  Ce  Prince  mou¬ 
rut  Pan  774 ,  laiilant 
la  Couronne  à  Sige- 
bert ,  Ton  neveu. 

754.  S 1  G  EB  E  R  T 
monte  fur  le  trône  , 
8c  s’attire  bientôt,  par 
fa  cruauté  8c  fes  dé¬ 
bauches,  le  mépris  de 
fes  fujets ,  qui  le  dé- 
pofent  l’an  755.  Obli¬ 
gé  de  céder  à  la  force, 
il  fe  retire  dans  une 
forêt  où  il  eft  tué  par 
un  porcher. 

75  y.  Cynulphe, 
ou  Kinowult  ,  fils 
d’Adélard  ,  eft  placé 
fur  le  trône  après  la 
dépofition  de  Sige- 
bert ,  8c  fe  fignale  par 
de  fréquentes  victoi¬ 
res  fur  les  Bretons. 
L’an  784 ,  il  eft  affaf- 
finé  par  Cunchard,  ou 
Cyneherd  ,  frere  de 
Sigebert ,  dont  il  vou- 
loit  fe  défaire.  'Les 
Seigneurs  vengerent 
fa  mort  fur  fon  rival 
8c  fes  complices  qu’ils 
malfacrerent.  Cynul¬ 
phe  fut  inhumé  à  W in- 
cheftre. 

784.  Brithrik  fuc- 
cede  à  Cynulphe ,  fon 
pere.  L’an  787  ,  il 
époufe  Edburge,  fille 
d’Offa ,  Roi  de  Mer¬ 
de.  Vers  le  même 
teins ,  il  bannit  du 
Royaume  Egbert  , 
Prince  du  Sang  royal , 
qui  lui  faifoit  ombra¬ 
ge  à  caufe  de  l’eftime 
8c  de  l’affedion  qu’il 
s’attiroit  par  fes  belles 
qualités.  Egbert  palfe 
à  la  Cour  d’Offa,  Roi 
de  Mercie  ;  mais  n’y 
ayant  pas  trouvé  l’ac¬ 
cueil  qu’il  attendoit,  il 
fe  retire  en  France  où 
Charlemagne  le  reçoit 
avec  bonté.  Sous  le  ré¬ 
gné  de  Brithrik,  les  Da- 
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8 f7 >  ou  859  , 
S.  Edmond  ,  ilfu 
des  anciens  Rois 
d’Eftanglie  ,  fut 
couronné  le  jour 
de  Noël  8  y  y  ,  au 
château  de  Burum, 
aujourd’hui  Buers 
furleStour,  8c  ré¬ 
gna  paifiblement 
l’efpacede  iy  ans, 
à  la  faveur  d’un 
Traité  qu’il  avoit 
fait  avec  les  Da¬ 
nois.  Mais  Hin- 
gard,  l’un  des  Prin¬ 
ces  de  cette  na¬ 
tion  ,  ayant  fait 
une  defcente  en 
Angleterre  en  8  90, 
entra  dans  l’Eftan- 
glie  après  avoir  ra¬ 
vagé  le  Northum- 
berland  8c  la  Mer¬ 
cie  ,  &  attaqua 
le  Roi  Edmond , 
qui ,  comptant  fur 
la  foi  des  T raités , 
n’étoit  point  pré¬ 
paré  à  fe  défendre. 
L’ayant  tirédu  châ¬ 
teau  de  Framlin- 
ghan ,  où  il  s’étoit 
retiré  après  avoir 
été  défait, Hingard 
le  fit  mourir  cruel¬ 
lement  en  haine  de 
fareligion  qu’il  ne 
voulut  point  tra¬ 
hir.  Après  fa  mort, 
arrivée  le  10  Nov. 
870,  il  y  eut  un  in¬ 
terrègne  de  8  ans. 

878.  Guntrum, 
ouGunthoron, 
Capitaine,prend  le 
titre  de  Roi  d’Ef¬ 
tanglie  par  la  per- 
miflîon  d’Alfred , 
&  régne  iz  ans. 

890.  Eorick  , 
Danois,  ftlccede  à 
Guntrum 5  8c  après 
fa  mort ,  Edouard 
le  Vieux  ,  ayant 
fubjugué  les  Da¬ 
nois  ,  joignit  ce 
pays  à  fon  Royau¬ 
me. 


nois  defcendent ,  pour 
la  première  fois ,  dans 
le  Royaume  de  W eft- 
fex.  L’an  8.00,  Brithrik 
meurt  empoifonné  par  fa  femme. 

800 ,  ou  8oz ,  félon  le  P.  Pagi,  Egbert 
eft  élu  Roi,  8c  éteint  l’Eptarchie.  (  V.  Eg¬ 
bert  a  La  4'  col.  de  cette  même  page.  ) 
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ou  des  Anglois  occi¬ 
dentaux. 

d’Angleterre.  Offa  moulut 
l’an  79  6. 

7 96.  Egerid,  affocié  par 
Ofta,  fon  pere,  dès  l’an  78  6, 
8c  couronné  Roi  ,  lui  fuc- 
cede  dans  le  Royaume  de 
Mercie  ,  8c  meurt  4  ou  y 
mois  après. 

796.  Cénulphe,  fuccef- 
feur  d’Egfrid  ,  régne  avec 
beaucoup  de  gloire  pendant 
plus  de  14  ans,  8c  meurt  Tan 
819  ,  laiilant  un  fils  nommé 
Cénelm ,  8c  z  filles ,  Quen- 
dride  8c  Burganilde. 

819.  Cénelm,  encore  en¬ 
fant  ,  monte  fur  le  trône  de 
fon  pere,  8c  peu  après  eft  af- 
faflinépar  Afcobert,  àl’infti- 
gation  de  fa  fœur  Quendride, 
qui  fe  propofoit ,  par  ce  cri¬ 
me,  de  devenir  Reine. 

819.  Céolulphe  ,  oncle 
paternel  de  Cénelm ,  eft  placé 
fur  le  trône  par  les  Merciens, 
8c  dépofiédé  au  bout  d’un  an 
par  Bernulphe. 

810.  Bernulphe  ,  un  des 
principaux  Seigneurs  des  Mer¬ 
ciens,  enleve  la  Couronne  à 
Céolulfe  ,  &  ne  la  porte  que 
3  ans,  ayant  été  tué  l’an  8x4, 
dans  une  guerre  contre  les 
Eftangles. 

813.  Ludican  ne  régne 
qu’un  an  Sc  6  mois ,  8c  meurt 
l’an  Si  y. 

8zy.  Withglaph  régne 
14  ans,  8c  meurt  tributaire 
du  Roi  de  Weftfex  l’an  839, 
ou  837  félon  d’autres. 

839.  Bertulphe,  frere  de 
Withglaph  ,  régne  1 3  ans. 

851.  Burhed  ré^ne  u  ans, 
8c  ,  l’an  8  *4 ,  eft  dépouillé  par 
les  Danois. 

874.  Céolulfe  eft  replacé 
fur  le  trône  par  les  Danois, 
qui  l’en  font  defeendre  peu 
après ,  8c  partagent  entre  eux 
la  Mercie.  Ils  font  chaffés , 
l’an  910,  par  Edouard  l’An¬ 
cien  ,  qui  donna  à  Ethelred  la 
Mercie  à  titre  de  Comté. 

910.  Ethelred  eft  fait 
Comte  de  Mercie  ,  8c  meurt 
l’an  911,  laiffant  la  Mercie  à 
Ethelflede  ,  fon  époufe, 
fœur  d’Edouard.  Cette  Prin- 
ceffe  fait  de  grands  progrès 
contre  les  Danois  ,  8c  meurt 
l’an  9 1 8.  Après  fa  mort  , 
Edouard  fe  fend  maître  de  la 
Mercie,  8c  la  joint  à  fes  Etats. 
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687.  Widred,  frere d'Edrick,  lui  fuccede, 8c. _ 
gne  avec  Swabert  ,  dont  on  ne  connoît  point  l’ori¬ 
gine.  Hickes  prétend  que  Widred  n’étoit  point  de  la 
famille  royale ,  non  plus  que  Swabert.  Sous  le  régne 
de  ces  deux  Rois ,  le  Royaume  de  Kent  fouffrit  beau¬ 
coup  des  ravages  qu’y  fit  Cédwalla  ,  Roi  de  Veftfex. 
Swabert  meurt  l’an  695-  ;  8c  Widred,  étant  demeuré 
feul ,  régne  encore  jufqu’en  7  z  5  ,  ou  717,  qu’il  mou¬ 
rut,  laiilant  3  fils,  Ethelbert,  Edbert,  8c  Alclric. 

yzy  ,  ou  717,  félon  Hickes.  Ethelbert  8c  Ed¬ 
bert  fuccedent  à  Widred,  leur  pere  ,  8c  régnent 
enfemble  jufqu’en  748  ,  qui  fut  l’année  de  la  mort 
d’Edbert.  Ethelbert  régne  feul  jufqu’en  760,8c  meurt 
fans  enfâns ,  ayant  perdu  Adulphe ,  fon  fils ,  qu’il 
s’étoit  allocié. 

760.  Aldrick  ,  fils  de  Widred  ,  fuccede  à  fon 
frere,  8c  a  bien  de  la  peine  à  fe  foutenir  furie  trône 
contre  Offa ,  Roi  de  Mercie ,  qui  cherchoit  à  lui 
enlever  fon  Royaume.  Il  affocie  fon  fils  Almund  au 
gouvernement.  Mais  Aldrick  lui  furvécut  8c  ne  laiffa 
point  de  poftérité.  Par  fa  mort,  arrivée  l’an  794, 
fut  éteinte  la  race  d’Hengift. 

794.  Edbert  ,  furnommé  Pilon  ,  devient  le  fuc- 
ceffeur  d’ Aldrick  par  préférence  à  plufieurs  préten- 
dans.  Mais  Cenulphe,  Roi  de  Mercie,  ne  fouffrit 
pas  qu’il  jouît  du  trône  paifiblement.  L’an  798, 
étant  entré  dans  le  pays  de  Kent  avec  une  puiffante 
armee ,  il  y  répandit  la  délolation.  Edbert ,  avec  le 
peu  de  troupes  qu’il  put  raffembler ,  lui  livra  une 
bataille  qu’il  perdit  avec  la  liberté.  Maître  de  fa  per- 
fonne,  le  vainqueur  l’emmene  en  Mercie,  8c  lui  fait 
crever  les  yeux. 

798.  Cudred  eft  placé  furie  trône  par  Cénulphe, 
Roi  de  Mercie,  donc  il  devient  tributaire.  Cudred 
meurt  l’an  805  ,  après  avoir  régné  environ  8  ans ,  8c 
laiffe  un  fils  qui  lui  fuccede. 

8oy.  Baldred  monte  fur  le  trône  de  Kent  après 
la  mort  de  fon  pere  ,  par  la  permiflion  du  Roi  de 
Mercie.  Il  eft  le  dernier  Roi  de  Kent ,  8c  ce  fut  fous 
fon  régne  qu’arriva  la  diffolution  de  l’Eptarchie;  car 
Egbert  ayant  fait,  l’an  819  ,  une  invafion  dans  le 
Royaume  de  Kent ,  défit  Baldred  8c  l’obligea  de  fuir 
au-delà  de  la  Tamile.  Maître  de  fes  Etats ,  le  vain¬ 
queur  les  réunit  à  ceux  des  Saxons  occidentaux.  Ainfi 
finit  le  Royaume  de  Kent,  après  avoir  duré  3  69  ans. 

EGBERT,  I,  Roi  de  toute  l’Angleterre. 

Egbert  ,  du  Sang  royal  des  Princes  Saxons  de 
Weftfex,  banni,  l’an  787,  par  Brithrik,  à  qui  il 
faifoit  ombrage  par  fes  belles  qualités,  fut  élu  Roi, 
l’an  800,  par  les  Weft-Saxons,  qui  lui  envoyèrent 
une  députation  pour  lui  offrir  la  Couronne.  Egbert 
étoit  pour  lors  a  Rome  avec  Charlemagne  qui  lui 
avoit  donné  retraite.  C’eft  là  qu'il  reçut  la  députa¬ 
tion,  8c  qu’il  prit  congé  de  ce  grand  Prince,  qui  lui 
avoit  tenu  lieu  de  pere  ,  8c  qui ,  à  fon  départ ,  lui 
donna  de  nouvelles  marques  de  fon  affection.  Egbert 
ne  fut  pas  plutôt  fur  le  trône,  qu’il  penfa  à  fe  rendre 
maître  de  toute  l’Isle.  L'an  819,  il  eft  revêtu  de  la  di¬ 
gnité  de  Monarque,  Sc  commence  à  exécuter  fon 
projet,  en  réduifant  fucceffivcmcnt  fous  fa  domina¬ 
tion  les  7  Royaumes  d’Angleterre.  Cette  réduétion 
eft  achevée  l’an  817  ,  8c  Egbert  devient  Souverain 
de  toute  l’Angleterre.  Mais  il  faut  remarquer  que  le 
Royaume  que  ce  Prince  pofféda  en  propre ,  après  fes 
conquêtes ,  n’étoit  compofé  que  des  4  anciens  Royau¬ 
mes  ,  de  Weftfex,  de  Sullèx,  d’Effex  6c  de  Kent ,  qui 


1  étoient  peuplés  de  Saxons  8c  de  Jutes.  Pour  les  3  au¬ 
tres,  il  en  avoit  feulement  la  fouveraineté ,  fouffrant  qu’ils  fuffent  gouvernés  par  des  Rois  particuliers  qui  lui  faifoient 
hommage  ,  Sc  payoient  tribut.  Egbert  mourut  l’an  837,  ayant  régné  37  ans  comme  Roi  de  Weftfex  ,  8c  16  ans  en¬ 
viron  comme  Souverain  effedif  de  toute  l’Angleterre.  Il  ne  laiffa  de  Redburce,  fon  époufe,  dont  on  ignore  l’origine, 
qu’un  fils  qui  fuit. 

ETHELWOLF,ou  ETHÉLULF. 


837.  Ethelwolf  reçut  la  Couronne  après  la  mort  de  fon 
pere.  Thomas  Rudborne  dit  qu’il  étoit  fous-Diacre  de  l’Eglife  de 
Winchefter ,  8c  qu’il  obtint  difpenfe  du  Pape  Léon  poiir  monter 
fur  le  trône.  Mais  Léon  (  c’eft  Léon  IV  )  ne  parvint  au  S.  Siège 
qu’en  847.  Ainfi  cette  anecdote  eft  pour  le  moins  très  fufpede. 
Dès  le  commencement  du  régne  d’Ethelwolf ,  les  Danois  firent 
fucccffivement  plufieurs  invafions  dans  l’Angleterre ,  Sc  portèrent 


par-tout  le  fer  Sc  le  feu.  Ethelwolf fatigué  de  voir  fes  Etats  conti¬ 
nuellement  infeftés  par  ces  Barbares,  céda  ,  l’^n  840,  à  Aldef- 
tan  ,  fon  fils  naturel,  les  Pvoyaumes  de  Kent ,  d’Eflèx  8c  de  Suf- 
fex.  Ce  parti  prudent  n’empêcha  pas  néanmoins  les  Danois  de 
revenir  encore  pendant  plufieurs  années  faire  le  dégât  dans  le 
Northumberland.  Mais  les  deux  Rois  ayant  réuni  leurs  forces , 
gagnent,  l’an  8yz  ,  la  fanglante  bataille  d’Ockley  contre  ces 
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pirates.  La  mort  d’Aldeftan  fuivit  de  près  cette  victoire.  L’année 
d'après  ,  Ethelwolf  envoie  Ton  fils  Alfred  à  Rome  pour  rece¬ 
voir  la  confirmation  des  mains  du  Pape  Léon  IV.  L’an  855 ,  il 
établit  la  dixme  fur  fes  terres  8c  fur  toutes  celles  de  Ion  Royau¬ 
me  en  faveur  du  Clergé.  Decumavit  Atkulf  Rcx ,  dit  Ethelwerd , 
ancien  Chronographe  (  L.  3  )  de  omni  pojfejfione  fuà  in  partent 
Domini ,  6>  in  univerfo  régi  mine  fui  principatûs  fie  confiituit. 
La  même  année ,  il  vient  en  France  avec  Alfred  qui  retourne  en- 
fuite  avec  lui  à  Rome,  où  ce  Monarque  fait  de  grandes  libéra¬ 
lités  au  Pape  Benoît  III  8c  à  l’Eglife  de  S.  Pierre,  repare  le  Col¬ 
lege  anglois,  8c  par  un  diplôme  étend  dans  toute  l’Angleterre  le 
Romefcot,  ou  denier  de  S.  Pierre  ,  établi  par  le  Roi  Ofra  pour 
l’entretien  de  ce  College  8c  les  befoins  de  l’Eglife  de  Rome.  Après 
environ  un  an  de  féjour  en  cette  ville ,  il  repalTe  en  France ,  où 
il  époufe  en  fécondés  noces ,  le  1  Oétobre  8 56  ,  au  Palais  de 
Verberies  ,  Judith  ,  fille  de  Charles  le  Chauve.  Le  couronne¬ 
ment  de  Judith  fuivit  fon  mariage,  quoique  cette  pompe  fût  in¬ 
connue  en  Angleterre.  Hincmar  ,  Archevêque  de  Reims ,  fit 
l’une  8c  l’autre  cérémonie.  Les  prières  qu’il  prononça  dans  ces 
deux  rencontres,  font  venues  jufqu’à  nous.  Elles  prouvent  que 
la  forme  de  la  bénédiction  nuptiale  étoit  alors  déprécatoire , 
qu’on  étendoit  le  voile  fur  les  deux  époux  ,  qu’on  palfoit  l’an¬ 
neau  au  doigt  de  l’époufe ,  8c  qu’on  lui  faifoit  un  préfent.  Pen¬ 
dant  l’abfence  d’Ethelwolf ,  l'on  fils  Ethelbald  avoir  confpiré 
contre  lui.  Pour  éviter  la  guerre  civile,  le  Roi  cède  à  fon  fils  le 
Royaume  de  "'Jfeftfex ,  &  fe  contente  de  celui  de  Kent.  L’an 
858,  fuivant  l’Annalifte  de  S.  Bcrtin,  8c  non  857,  comme  Al- 
torf  le  marque ,  Ethelwolf  meurt,  après  avoir  régné  environ 
zi  ans,  laillant  d’un  premier  mariage  4  fils,  Ethelbald;  Ethel- 
bert  ;  Ethelred  8c  Alfred,  qui  régnèrent  tous  les  quatre. 


858.  Ethelbald  étoit  déjà 
Roi  de  W eftfex ,  avant  la  mort 
de  fon  pere,  parle  Traité  fait 
avec  luil’an  85  6.  Il  finit  fesjours 
en  860.  Ce  Prince,  après  avoir 
perdu  fon  pere ,  avoit  époufé  , 
par  un  exemple inoui,  Judith, 
fa  belle-mere ,  dont  il  ne  lailfa 
point  d’enfàns.  Quelques  Hifto- 
riens  anglois  difent  que  touché 
de  repentir ,  il  chalfa  Judith  de 
fon  lit  &  de  fon  Royaume.  Quoi 
qu’il  en  foit,  il  eft  certain  qu’é¬ 
tant  revenue  en  France  ,  foit 
avant ,  foit  après  la  mort  d’E- 
thelbald  ,  elleépoufa,  en  troi- 
fiemes  noces ,  Baudouin  ,  dit 
Bras-de-Fer ,  Comte  de  Flan¬ 
dre  ,  qui  l’avoit  enlevée. 

E  T  H  E  L 


858.  Ethelbert,  Ie  fils 
d’Ethelwolf ,  lui  fuccede  au 
Royaume  de  Kent.  Les  Da¬ 
nois,  ayantrecommeucéleurs 
courfes  ,  pénètrent  jufqu’à 
Wincheftre  qu’ils  pillent  8c 
réduifent  en  cendres.  Mais 
comme  ils  s’en  retournent 
chargés  de  butin  ,  ils  font 
taillés  en  pièces  par  deux  Ca¬ 
pitaines  anglois  qui  leur  re¬ 
prennent  tout  ce  qu’ils  empor- 
toient.  L’an  860  ,  Ethelbert 
réunit  le  Royaume  d’Ethel- 
bald  au  lien,  8c  meurt  l’an 
8 66,  laillant  z  fils,  Adhelm 
8c  Ethelward,  qui  ne  lui  fuc- 
cederent  pas. 

RED  I. 


26 fi.  Ethelred  I  devint  lefuccelfeur  d’Ethclbert,  fon  frere, 
félon  la  difpofition  du  teftament  d’Ethelwolf,  au  préjudice  de 
fes  neveux.  Depuis  le  premier  jour  de  fon  régne,  jufqu’à  celui 
de  fa  mort,  l’Angleterre  fut  ravagée  par  les  Danois,  appellés  par 
le  Comte  Bruen ,  pour  fe  venger  de  l’outrage  qu’Ausbert ,  Roi 
de  Northumberland,  8c  vaflal  d’Ethelred,  avoit  fait  à  fa  femme. 
Ethelred  leur  livra  jufqu’à  neuf  batailles,  &  ayant  été  blefledan- 
gereufement  dans  la  derniere ,  donnée  à  Witingham ,  il  mourut 
de  fes  Reliures ,  l’an  871  ,  après  cinq  ans  de  régné  ,  emportant 
au  tombeau  le  chagrin  de  laifier  les  ennemisau  milieu  du  Royau¬ 
me.  »  Il  étoit  brave  ,  humain ,  Page  3c  vertueux.  Il  fut  pendant 
"  fa  vie  l’amour  de  fon  peuple  ,  &  fa  mort  fit  verfer  des  larmes 
»  finceres.  »  (  Barrow.  )  U  lailfa  des  enfans  dont  aucun  n’hérita 
de  fa  Couronne. 


ALFRED,  surnommé  LE  GRAND. 


I 


871 ,  ou  87Z.  Alfred,  dit  le  Grand,  fils  d’Ethelwolf,  né 
1  an  849  à  Wantage  dans  le  Berkshire ,  parvient  au  trône  après 
la  mort  de  fon  frere ,  à  l’âge  de  zz  ans.  Il  n’y  eft  pas  plutôt  mon¬ 
tas  qu  il  perd  la  bataille  de  Wilton  contre  les  Danois.  Après  avoir 
livré  julqu’à  7  batailles  à  ces  barbares,  il  eft  obligé,  l’an  877  , 
de  prendre  la  fuite  ,  &  de  fe  tenir  caché  dans  la  cabanne  d’un 
bercer,  où  il  demeure  quelque  tems,  à  l’infu  de  fes  ennemis  8c 
de  les  amis,  Sc  même  inconnu  à  la  femme  de  fon  hôte,  qui  l’em- 
ployoit  au  fervice  de  fon  ménage.  L’an  878  ,  Alfred  ,  ayant  ap¬ 
pris  la  défaite  des  Danois^ devant  le  château  de  Kinwith,  fort  de 
la  cabanne ,  va  reconnoître  lui-même  le  camp  ennemi,  où  il 
entre  deguifé  en  Mcneftrel,  la  harpe  à  la  main ,  examine  tout, 
&  s  en  retourne.  Ayant  en  peu  de  tems  levé  une  armée,  il  at¬ 
taque  les  Danois,  remporte  une  grande  viéloire  fur  eux,  les 
oblige  de  lui  demander  la  paix  ,  8c  par  une  feule  bataille  il  re- 
|  couvrefon  Royaume.  Alfred  fait  un  Traité  avec  Gurthorm,  ou 


Gunthoron,  Capitaine  Danois,  qu’il  établit  Roi  d’Eftanglie, 
mais  comme  fon  valfal.  Pour  prévenir  de  nouvelles  irruptions 
des  Danois ,  il  fait  creufer  un  large  folle  qui  s’étend  depuis  les 
marais  fitués  au  nord  jufqu’ala  riviere  d’Oufe  :  on  l’appelle  au¬ 
jourd’hui  Reechdike,  d’un  bourg  de  ce  nom.  Après  avoir  affer¬ 
mi  la  tranquillité  dans  fon  Royaume ,  Alfred  s'applique  fans  re¬ 
lâche  à  faire  fleurir  dans  fes  Etats  la  religion  ,  la  juftice  ,  les 
fciences ,  les  arts  8c  le  commerce.  Ce  fut  lui  qui  divifa  l’Angle¬ 
terre  en  Comtés ,  les  Comtés  en  Centuries ,  St  les  Centuries  en 
Décuries.  Le  tems  a  refpeélé  un  fragmentdes  loix  qu’il  publia  fur 
le  modelé  de  celles  des  Juifs,  des  plus  fages  légiflateurs  païens, 
des  anciens  Bretons  &  des  Saxons  Les  prédécefleurs.  On  y  re¬ 
marque  avec  admiration  une  effrayante  févérité  contre  les  mau¬ 
vais  Juges  ;  une  folide  attention  à  affiner  la  tranquillité  publi¬ 
que,  à  protéger  la  religion ,  6c  fur -tout  à  perpétuer  cette  douce 
liberté  qui  met  le  peuple  à  couvert  de  l’oppreffion  ,  fans  préju¬ 
dicier  a  l’autorité  légitime  du  Souverain.  Cet  amour  d’Alfred 
pour  fes  fujets  donna  lieu  au  privilège  qu’il  leur  accorda  6c  qui 
fubfifte  encore  ,  de  ne  pouvoir  être  jugés  au  criminel  que  par 
leurs  Pairs ,  c’eft-à-dire  par  des  Juges  de  leur  condition.  Per¬ 
forine  ne  fut  plus  économe  que  lui  de  fon  tems.  11  partageoit 
le  jour  en  trois  parties ,  donnant  huit  heures  aux  exercices  de 
piété,  huit  heures  aux  affaires  publiques ,  6c  autant  au  fom- 
meil ,  à  l’étude ,  au  repas  6c  à  la  récréation.  Pour  mefurer  le 
tems,  au  défaut  des  horloges  quin’étoient  pas  encore  connues, 
Alfred  fit  faire  des  cierges  d'un  certain  poids,  qui ,  divifés  par 
pouces ,  dévoient  durer  chacun  4  heures ,  6c  pour  les  garantir  du 
vent,  il  les  fit  enfermer  dans  des  lanternes  de  corne.  Alfred  mou¬ 
rut  le  z 5  Oétobre  de  l’an  900,  âgé  de  jz  ans,  après  en  avoir 
régné  environ  z8.  Il  eut  d’AswiNTE ,  fon  époufe,  plufieurs  en- 
fans,  favoir,  Edouard  qui  fuit;  Ethelward  qui  fe  diftingua  dans 
les  fciences;  Elflede ,  femme  d’Ethelred,  Comte  de Mercie;  EI- 
ftrude ,  femme  de  Baudouin  II ,  Comte  de  Flandre  ,  6c  Erelgite , 
Abbelfe  du  Monaftere  de  Schaftsburi ,  fondé  par  fon  pere.  Al¬ 
fred  doit  être  regardé  comme  un  des  meilleurs  Princes  qui  aient 
jamais  porté  la  couronne  en  Angleterre  :  il  étoit  jufte  ,  pieux  , 
pere  du  peuple  6c  des  pauvres ,  6c  très  favant  pour  fon  fîécle.  Il 
eft  dit  de  ce  Prince  qu’ayant  fufpcndu  à  un  arbre,  près  du  grand 
chemin,  des  bracelets  d’or ,  tout  le  monde  les  vit ,  8c  pcrlonne 
n’ofay  toucher,  tant  il  avoit  imprimé  d’éloignement  pour  le 
vol  a  fon  peuple.  Il  ne  fonda  point  de  Monafiere ,  dit  Voltaire  ; 
c'efi  pourquoi  les  Moines  ne  l'ont  pas  mis  au  nombre  des  Saints. 
Il  en  fonda  deux  au  moins ,  fuivant  l’Auteur  contemporain  de  fa 
vie,  un  pour  les  hommes,  6c  un  pour  les  femmes,  dont  fa 
propre  fille  ,  comme  on  vient  de  le  voir,  devint  Abbeflc,  6c  il 
rétablit  ceux  qui  étoient  tombés  en  ruine.  Il  compofa  plufieurs 
ouvrages,  outre  le  corps  de  loix  qu’il  rédigea,  6c  traduifit  en 
Saxon  le  Paftoral  de  S.  Grégoire,  lesConfolations  de  Boéce ,  6c 
l’Hiftoire  Eccléfiaftique  de  Bcde.  On  dit  auffi  qu’il  avoit  traduit 
l'Ancien  6c  le  Nouveau  Teftament.  Il  eft  certain  qu’il  entreprit 
une  verfion  des  Pfeaumes.  Avec  lefecoursdes  maîtres  qu’il  avoit 
fait  venir  de  France  ,  il  établit  des  écoles ,  pour  la  Grammaire 
8c  la  Philofophie,  à  Oxford  ;  ce  qui  le  fait  regarder  comme  le 
fondateur  de  l’Univerfité  de  cette  ville.  L'Angleterre  lui  eft  re¬ 
devable  auflï  de  l’établiflcment  de  fa  marine.  Il  fit  conftruireun 
grand  nombre  de  vailfeaux,  qu’il  diftribua  par  efeadres  le  long 
des  côtes  d’Angleterre,  pour  prévenir  les  defeentes  des  Nor¬ 
mands.  Il  ne  put  cependant  empêcher  celle  du  fameux  Haftings; 
mais  Payant  battu  près  de  Londres ,  il  l’obligea  de  s’en  retour¬ 
ner.  Ce  fut  encore  lui  qui  apprit  aux  Anglois  l’art  de  bâtir  en 
briques  ;  auparavant  ils  ne  bàtilfoient  qu’en  bois  :  ce  qui  ren- 
doit  les  incendies  fréquens  6c  défaftreux.  Londres  devint  fous  fon 
régne,  par  les  embelliflèmens  qu’il  y  fit ,  la  capitale  de  l’Angle¬ 
terre.  Cetoit  une  Colonie  romaine  dès  le  tems  de  Néron.  Enfin 
parmi  toutes  les  grandes  chofes  qu’Alfred  entreprit  pour  le  bien 
de  l’Angleterre  ,  il  ménagea  toujours  extrêmement  la  liberté  de 
fes  fujets.  On  lit  dans  fon  teftament  ces  paroles  immortelles  : 
Les  Anglois  doivent  être  aujfi  libres  que  leurs  penfées. 

ÉDOUARD  I,  dit  L’ANCIEN. 

900.  Edouard  I ,  fils  d’Alfred,  lui  fuccéda  ,  8c  fe  rendit 
célèbre  par  fes  expéditions  contre  les  Danois  de  fes  Etats,  qu’E- 
thelwald  ,  fon  coufin-germain  ,  avoit  engagés  à  fe  foulever  : 
aidé  par  fa  fœur  Elflede ,  veuve  alors  ,  6c  véritable  héroïne  ,  il 
leur  enleva l’Elfex,  l’Eftanglie,  la  Mercie,  le  Northumberland, 
6c  plufieurs  autres  Provinces  ;  il  fournit  auftî  les  Gallois  6c  les 
Bretons.  Le  P.  Pagi  rapporte  toutes  ces  expéditions  à  l’an  907  ; 
ce  qui  eft  difficile  a  comprendre.  Edouard  jouilfoit  paifiblement 
du  fruit  de  fes  conquêtes,  lorfque  la  mort  l’enleva  l'an  9Z4,  fé¬ 
lon  le  témoignage  de  la  plupart  des  Hiftoriens.  Ce  Prince  lailfa 
plufieurs  enfans ,  1°  d’EGwiNt ,  qui  n’ étoit  que  fa  concubine , 
fille  d’un  berger ,  il  eut  Aldeftan ,  Alfred,  8c  Beatrix;  z°Eflede, 
fa  femme  légitime,  lui  donna  Elfward,  mort  peu  après  fon  pere; 


DES  ROIS  D’ ANGLETERRE. 


Edwm  ,  qu’Aldeftan  fît  mourir  l'an  933  ;  &  6  filles  dont  deux 
furent  Religieufes  ;  les  autres  furent  mariées  à  de  grands  Princes  3 
Ogive,  à  Charles  le  Simple,  Roi  de  France  3  Hedwige,  à  Hugues 
le  Grand, Comte  de  Paris 3  Edithe,  à  l’Empereur Otton  le  Grand; 
Edgive ,  à  Louis  l'Aveugle  ,  Roi  de  Provence 3  30  ù’Edgive  , 
fa  2=  femme,  Edouard  eut  1  fils,  Edmond  & Edred .  &  2  filles* 
Edburge  &  Adele ,  femme  d’Ebles ,  Comte  de  Poitiers. 

ALDESTAN. 

.  924.  Aldestan,  ou  Athelstan  ,  fils  d’Edouard  &  d’Ed- 
givc,  fa  concubine,  fut  élevé  fur  le  trône  par  le  confentement 
du  Clergé,  &  de  la  Noblefie ,  &  couvrit  par  fes  nobles  inclina¬ 
tions  le  defaut  de  fa  naiffance.  Son  éledion  toutefois  11e  fut  pas 
unanime ,  Sc  quelques  Seigneurs  auroient  voulu  qu’on  lui  préfé¬ 
rât  Edwin,  fon  frere.  Un  d’entre  eux  ,  nommé  Alfred,  avoit 
meme  formé  le  complot  de  l’arrêter  à  Wincheftre  &  de  lui  cre¬ 
ver  les  yeux.  Ce  delfein  ayant  été  découvert,  il  prit  la  fuite  & 
fe  retiia  en  Italie.  Les  Danois  du  Northumberland  fè  joignirent 
aux  mécontents  pour  exciter  de  nouveaux  troubles.  Aldeftan  tom¬ 
ba  fur  eux  ,  l’an  925,  avant  qu’ils  euffent  réuni  leurs  forces  8c 
les  ecrafa.  Cependant  le  Monarque  anglois  voulant  attacher  les 
Danois  à  fes  interets ,  donna  fa  fille  Edithe  en  mariage  à  Sithric*, 
Prince  de  Northumberland ,  veuf  alors,  8c  rendit  à  Conftantin  ’ 
Roi  d’Ecofle  ,  les  terres  qu’il  tenoit  en  qualité  de  vaffal  de  l'An¬ 
gleterre.  Mais  ces  expédiens  ne  furent  que  momentanés.  Sithric 
étant  mort,  fes  ènfans  du  premier  lit ,  Anlaff  8c  Guthred  préten¬ 
dirent  lui  fuccéder.  Aldeftan  marcha  contre  eux,  &  les  obligea 
de  s  expatrier.  Edwin ,  Ion  frère  ,  accufé  d’avoir  été  d’intelli- 
gcnce  avec  eux ,  fut  mis  à  mort ,  l’an  93;,  par  fes  ordres.  Quel¬ 
ques  Ecrivains  prétendent  néanmoins  qu’Edwin  périt  malheu- 
reulement  fur  mer ,  &  qu’ Aldeftan ,  bien  loin  d’avoir  eu  part 
a  fa  mort,  en  fut  très  affligé. 

La  Reine  de  France,  Ogive,  laeur  d’Aldeftan  ,  étoit  alors  à 
la  Cour  d’Angleterre  avec  le  Prince  Louis ,  fon  fils,  depuis  l’em- 
prilonnement  du  Roi  Charles  le  Simple,  fon  époux.  Raoul  de 
Bourgogne ,  rival  &  fuccefleur  de  cet  infortunéMonarque ,  étant 
moi  1 1  an  9  3  6 ,  environ  fix  ans  après  lui ,  les  Seigneurs  françois , 
attaches  au  fangde  Charlemagne,  redemandèrent  au  Roi  d’An¬ 
gleterre  le  fils  de  Charles ,  qui  leur  fut  renvoyé  avec  fa  mere , 
elcorte  d  un  corps  de  troupes.  Ce  retour  fut  heureux,  8c  Louis , 
qu  on  lurnomma  d’Outrcmer ,  fut  reconnu  Roi  de  France  à  fon 
arrivée. 

Le  Roi d’Ecoffle,  l’an  938,  forma  une  nouvelle  confédération , 
contre  Aldeftan  ,  avec  les  enfans  de  Sithric  &  fix  Rois  d’Irlande 
ou  de  Galles.  On  en  vint  à  une  bataille  dans  la  plaine  de  Bru- 
nambourgh ,  où  le  Monarque  anglois  remporta  une  viétoire 
complété.  Ce  fut,  à  ce  qu’il  paroît,  fa  derniere  expédition.  Al¬ 
deftan  mourut ,  le  rgOélobre  de  l’an  940,  fuivant  Roger  d’Ho- 
veden,  8c  non  pas  941  ,  comme  le  marque  Thoiras,  dans  la 
4 année  de  fon  âge.  Ce  Roi ,  dit  M.  Gaillard ,  parole  avoir  eu 
des  vues  fuperieures  a  fon  fiécle.  R our  encourager  le  commerce  & 
la  navigation  ,  il  accorda  la  noblejfe  a  tout  négociant  qui  auroit 
fait  fur  mer ,  a  fes  frais  ,  deux  voyages  de  long  cours.  La  même 
grâce  fut  accordée  au  Ceorle  ou  fermier  qui  poffédoit  cinq  hydes 
de  terre  ,  une  chapelle ,  une  cuifinc ,  une  falle  8c  une  cloche. 
Aldeftan  laiffa  déplus  divers  monumens  de  fon  favoir  &  de  fa 
piété ,  parmi  lefquels  on  doit  placer  la  tradu&ion  d’une  Bible  en 
langue  faxonne ,  qui  étoit  alors  la  langue  vulgaire  d’Angleterre. 
Il  ajouta  auffi  un  corps  de  loix  excellentes  à  celles  qu’Alfred 
avoit  publiées. 

EDMOND  L 

940.  Edmond  I,  fils  d’Edouard  I  &  d’Edgive,  fa  2e  femme, 
fuccede  à  fon  frere  Aldeftan.  Le  Prince  Anlaff,  voyant  fur  le 
trône  un  Roi  dont  il  n’avoit  pas  encore  éprouvé  la  valeur ,  re- 
nouvella  fes  mouvemens  pour  rentrer  dans  le  Northumberland. 
Avec  des  fecours ,  qu’il  reçut  de  Norvège ,  il  s’empara  d’Yorck 
8c  pénétra  dans  la  Mercie.  Edmond  fc  hâta  de  marcher  contre 
lui.  Après  une  bataille  ,  dont  le  fuccès  fut  indécis ,  on  fit  une 
paix  que  les  Danois  violèrent,  l’an  944  ,  par  de  nouvelles  hof- 
tilités.  Ce  fut  pour  leur  malheur  3  Edmond  les  battit  par-tout,  8c 
réunit  à  la  Couronne  les  Provinces  qu’ils  avoient  envahies.  Un 
Prince  ,  qui  fe  diftinguoit  par  de  fi  beaux  exploits ,  fembloit 
mériter  un  long  régne.  La  Providence  en  décida  autrement.  L’an 
9 46 ,  le  2 .6  Mai,  au  milieu  d'une  fête  qu’Edmond  donnoit  à  fa 
Cour  ,  un  fcélérat  nommé  Léof  entre  infolemment  dans  la  falle 
du  feftin  ,  8c  fe  place  à  l’une  des  tables  dreffées  pour  les  court!  - 
fans.  Le  Roi  choqué  de  cette  étrange  vue  ordonne  à  Léof  de 
fortir.  Léof  a  l’impudence  de  refter  3  Edmond  au  lieu  de  le  faire 
chaffer ,  fe  jette  fur  lui  8c  le  faifit  par  les  cheveux.  Léof  tire  un 
poignard  dont  il  frappe  le  Roi.  L’alTaffln  eftauffltôt  mis  en  pièces 
par  Ls  aftiftans  ;  mais  le  Roi  meurt  auffi  fur  le  champ  de  fa  blef- 
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fure.  Tous  les  Anglois,  dit  le  P.  Pagi ,  s’accordent  à  mettre  la 
ment  d  Edmond  en  1  an  946  ;  neanmoins  Thoiras  la  place  en 
1  an  948.  Edmond  laiffa  2  fils  d'EncivE,  Con  époufe  ,  Edwy  & 
Edgar  ,  qui  ne  Un  fuccederent point  immédiatement,  à  caufe 
de  leur  bas-age  ,  8c  une  fille  qui  fut  enlevée  de  fon  confente- 
ment  pr  Baudouin  de  Huefden  ,  &  emmenée  en  Hollande  où 
elle  1  epoufa.  Ce  mariage  fut  enfuite  approuvé  par  Edmond  à 
la  pnere  duquel  l’Empereur  érigea  la  Terre  d’Huefdeu  en  Com- 
te.  Edmond  aux  loix  de  fes  prédécefleurs  en  ajouta  de  nouvelles 
qui  leivirent  à  les  perfeétionner.  Il  fut  le  premier  qui  ordonna 
a  peine  de  mort  contre  les  voleurs.  On  ne  les  puniffoit  avant 
lui  que  par  des  amendes. 

EDRED. 

946.  Edred  ,  frere  d’Edmond  I ,  monte  fur  le  trône  par  les 
uiiirages  unanimes  du  Clergé  &  de  la  Nobleffe.  Il  acheva  de 
loumettre  les  Danois  qui  ne  manquoient  aucune  occafion  de  fe 
révolter  &  réduifit  en  Province  d’Angleterre  le  Northumber¬ 
land  qu’ils  poffédoient  à  titre  de  principauté.  Edred,  fe  trouvant 
dans  une  profonde  paix,  fe  livre  entièrement  à  des  exercices  de 
piete  fous  la  conduite  de  S.  Dunftan  ,  Abbé  de  Glaftonbury 
entre  les  mains  duquel  il  remet  l’adminiftration  des  finances.  Il 
ne  pouvoit  faire  un  plus  mauvais  choix,  fi  l’on  en  croit  Thoiras 
&  Barrov/  ,  qui  prodiguent  les  plus  odieufes  qualifications  à  ce 
Minutie  ,  (ans  égard  pour  le  témoignage  avantageux  que  les 
Anciens  lui  ont  rendu.  Une  efquinancie  termina  les  joursd’Edred 
l’an  955-  Thoiras,  qui  convient  de  cette  époque  ,  ne  laiffe  pas 
neanmoins  de  lui  donner  dix  ans  de  régne ,  quoiqu’il  en  place 
le  commencement  en  948.  1  ^ 

edwy. 

S‘  -E°WY  ’  fiIs  Edmond  I ,  &  fucceffeur  d’Edred  ,  fon 
onc  e  ,  a  1  âge  de  14  ans ,  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  trône  ,  qu’il 
devint  amoureux  d’une  Princeffe  nommée  Elgive  ou  Athil- 
give,  fa  procheparente  ,  &  l’époufa.  S.  Odon ,  Archevêque  de 
Cantorberi  ,  &  S.  Dunftan  ,  fon  neveu  ,  feandalifés  de  ce  ma¬ 
riage  illégitime  ,  arrachent  la  Princeffe  du  Palais ,  &  la  traitent 
avec  outrage.  Le  Roi ,  pour  fe  venger,  exige  que  Dunftan  rende 
compte  des  finances  qu’il  avoit  adminiftrées  fous  le  ré<me  pré¬ 
cédent.  D'autres  fujets  de  dégoût  qu’il  lui  donne  ,  l’obligent  à 
quitter  l’Angleterre  pour  fe  retirer  en  Flandre.  Après  la  retraite 
de  Ion  neveu  ,  l’Archevêque  fait  arrêter  Elgive  ,  &  la  fait  mar¬ 
quer  d  un  fer  rouge  au  vifage.  Le  Roi  ne  pouvant  encore  s’en 
détacher  maigre  cette  difformité  ,  Odon  la  fait  arrêter  de  nou- 
\  eau ,  &  lui  mit  couper  les  jarets  ;  elle  expira  dans  les  tourmens. 
Le  vrai  zele  ,  il  faut  l’avouer ,  n’infpire  pas  de  pareils  excès  d’in¬ 
humanité.  Dunftan  revient  fur  ces'  entrefaites.  Les  efprits  s’é¬ 
chauffent  de  part  &  d’autre.  Il  fe  forme  un  parti  pour  dépofer 
Edwy.  Son  frere ,  Edgar  ,  eft  élu  Roi  de  Mercie  ,  par  les  révol¬ 
tés  ,  l’an  959.  Edwy  conçoit  un  fi  grand  chagrin  de  fe  voir  dé¬ 
pouillé  du  Royaume  de  Mercie  ,  qu’il  en  meurt,  après  un  régne 
de  4  ans  8c  quelques  mois ,  félon  Thoiras  :  Hickes  ne  lui  donne 
que  2  ans  de  régne  ;  mais  il  fe  trompe. 

EDGAR,  dit  LE  PACIFIQUE. 

959 •  Edgar  à  l’âge  de  1 1  ans  recueillit  la  fucceffion  de  fon 
frere  après  fa  mort ,  &  fit  jouir  fes  fujets  d’une  paix  continuelle 
pendant  tout  fon  régne ,  ce  qui  lui  a  mérité  le  furnom  de  Paci- 
eique.  Cette  paix  ne  fut  point  le  fruit  de  fes  viétoires  ;  mais  il 
la  procura  en  faifant  fur  mer  &  fur  terre  de  grands  préparatifs 
de  guerre ,  qui  continrent  fes  fujets  dans  le  devoir,  &  fes  voi- 
fins  dans  la  crainte.  Les  loups  faiioient  de  grands  ravages  en  An¬ 
gleterre  au  commencement  de  fon  régne.  Il  donna  fes  foins  pour 
en  nettoyer  ce  Royaume ,  &  fut  fi  bien  fécondé  par  fes  fujets  , 
que  la  race  en  fut  entièrement  exterminée 'dans  fes  Etats.  On 
prétend  que,  pour  opérer  cette  deftruétion,  il  fit  un  Edit  par  le¬ 
quel  il  obligeoit  chaque  Noble  à  lui  apporter  tous  les  ans  les 
tetes  ou  les  peaux  de  dix  loups ,  8c  qu’afin  de  les  mieux  engager 
à  cette  chafte,  il  comprit  dans  ce  réglement  fon  fils  aîné  pou? cent 
loups.  Edgar,  quoique  petit  de  taille,  avoit  des  qualités  vrai¬ 
ment  royales  ;  mais  il  n’étoit  pas ,  à  beaucoup  près ,  exempt  de 
vices.  Sa  première  femme  ,  ou  concubine,  fut  une  Religieufe, 
nommée  Ethelflede  ,  qu’il  avoit  enlevée  de  fon  cloître. 
L’ayant  renvoyée  fur  les  remontrances  de  S.  Dunftan,  devenu  Ar¬ 
chevêque  de  Cantorberi ,  après  en  avoir  eu  Edouard ,  qui  fuit, 
avec  une  fille,  Edithe,  il  donna  fa  main  àELFRiDE,  dont  il 
avoit  fait  affaffiner  le  mari ,  pour  la  rendre  veuve  &  pouvoirl’é- 
poufer.  Ce  Prince  mourut  le  18  Juillet  975  ,  laiffant  d’Elfride 
un  fils,  Ethelred ,  qui  fut  le  fucceffeur  d’Edouard,  fon  frété* 
Èurnet,  fuivi  deBarroSv,  veut  tromper  fes  Leéteurs  lorfqu'il 
avance  que  la  plupart  des  Eglifes  Cathédrales  d’Angleterre  lu¬ 
rent  changées  en  Prieurés  de  Moines  par  S.  Dunftan ‘devenu  Ar¬ 
chevêque  de  Cantorberi,  &  S*  Ethehvode,  foutenus  de  l’auto-  |3 
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rite  du  Roi  Edgar.  Il  n’y  eut  que  celles  de  Worceftcr  8c  u e  ^fin- 
chefter  où  l’on  introduifit  des  Moines  fous  le  régne  de  ce  Prince  ; 

&  ce  furent  les  déréglemens  des  Chanoines,  fruits  de  leur  igno¬ 
rance  ,  qui  occalionnerent  ces  changemens.  Toute  la  fcience  en 
Angleterre  ,  comme  l’avouent  eux-mêmes  leurs  Proteftans  les 
plus  équitables ,  étoit  alors  concentrée  dans  les  Monafteres. 

EDOUARD  II,  dit  LE  MARTYR. 

97J.  Edouard  II,  fils  aîné  d’Edgar ,  lui  fuccede  fuivant  les 
dernieres  difpofitkms  de  fon  pere ,  8c  reçoit  la  Couronne  des 
mains  de  S.  Dunftan.  L’an  978  ,  Edouard  partant ,  au  retour  de 
la  charte,  près  d’un  château,  oùElfride,  fa  belle-mere,  faifoit 
fa  réfidence -avec  Ethelred,  fon  fils,  s’écarte  de  fa  troupe  poul¬ 
ies  aller  voir,  &  cette  marâtre  le  fait  a  (Tartiner.  Ses  vertus  l’ont 
fait  mettre  au  nombre  des  Saints  ,  8c  même  au  rang  des  Mar¬ 
tyrs  ,  quoiqu’il  n'ait  pas  fouffert  pour  la  foi. 

ETHELRED  II. 

978.  Ethelred  II,  fils  d’Edgar  &  d’Elfride,  âgé  de  iz  ans, 
eft  reconnu  Roi  après  la  mort  de  fon  frere ,  8c  facré  par  S.  Dunf¬ 
tan.  Les  Danois,  dès  le  commencement  du  régne  d’Ethelred,  font 
une  invafion  en  Angleterre ,  &  continuent  d’années  à  autres  d'y 
faire  des  defcentes  8c  de  grands  ravages.  Ethelred,  l’an  99 1 ,  leur 
ayant  livré  bataille  ,  eft  défait ,  8c  leur  donne  une  fomme  d'ar¬ 
gent,  pour  les  engager  à  fe  retirer.  C’étoit  les  inviter  à  revenir, 
comme  cela  ne  manqua  pas  d’arriver.  L’an  994,  Suénon,  Roi 

ETHELRED  II  rétabli. 

loi  y.  Ethelred,  rapellé  par  les  Anglois  ,  eft  reçu  avec 
une  grande  joie  dans  Londres  ;  mais  toujours  livré  aux  con- 
feils  de  l’affreux  Edrick  ,  il  fe  porte  à  des  injuftices  8c  des 
cruautés  qui  lui  attirent  la  haine  de  fes  peuples.  Edrick  lui 
même  l’abandonne  pour  fe  joindre  aux  Danois  commandés 
par  Canut,  fils  de  Suénon ,  Prince  auflï  brave  &  aurti  dange¬ 
reux  que  fon  pere.  Ethelred  eut  alors  le  chagrin  de  voir 
l’Angleterre  retombée  dans  le  même  état  où  elle  étoit  lorf- 
qu'il  fe  retira  en  Normandie.  Il  ne  put  furvivre  à  ce  mal¬ 
heur,  8c,  accablé  detriftelfe,  il  mourut  à  Londres ,  Tan  1016, 
âgé  de  50  ans,  après  environ  38  ans  de  régne.  Un  ancien 
Hiftorien  donne  une  jufte  idée  de  fon  régne  par  ces  paroles: 

Ejus  vie  a  curfus  f&vus  in  principio  ,  mi  fer  in  medio  ,  turpis 
in  exitu  ajferitur.  Ethelred  II  avoit  époufé,  i°  Elgive , 
dont  il  eut  Edmond,  Aldeftan ,  mort  jeune,  8c  Edwy, 
avec  3  filles  ,  Edgive  ,  Edgithe  8c  Egwine  5  z°  ,  en  1002. , 

Emme  ,  fille  de  Richard  I ,  Duc  de  Normandie.  De  ce  ma¬ 
riage  fortirent  %  fils ,  Alfred  &  Edouard ,  8c  une  fille ,  nom¬ 
mée  Goda,  mariée  à  Gauthier,  Comte  d’ Amiens  &  du  Vexin, 
enfuite  à  Euftache  II,  Comte  de  Boulogne.  Ethelred  eut  en¬ 
core  un  fils  naturel. 

Sous  le  régne  d’Ethelred  II  on  ne  mettoit  point  encore  de 
sceaux  aux  Chartes  d’Angleterre  ,  nondum  utebancur  Sigillés  in  An- 
glia  ,  dit  la  Chronique  de  Burton  ,  ai  an.  1004. 

EDMOND  II,  dit  COTE-DE-FER. 

10 1 6.  Edmond  II,  fils  d’Ethelred  &  d’Elgive  ,  que  fa 
force  prodigieufe  fit  furnommer  Côte-de-Fer,  eft  proclamé 
Roi  dans  Londres  après  lamort  de  fon  pere ,  &  livre  jufqu’à 
y  batailles  en  un  an ,  à  Canut ,  fon  concurrent  :  enfin  étant 
encore  près  d’en  venir  à  un  combat,  qui  fembloit  devoir 
décider  du  fort  des  deux  Roix  ,  la  paix  fe  fait  par  le  partage 
de  l’Angleterre.  Edmond  eut  le  Weftfex  ,  dont  il  ne  jouit 
pas  long-tems.  Edrick,  accoutumé  à  trahir  fes  maîtres,  ne 
fut  pas  moins  infidèle  à  Edmond,  quoique  devenu  fon  beau- 
frere,  qu’il  l’avoit  été  à  Ethelred.  Apres  l’avoir  traverfé  en 
différentes  occafions ,  il  mit  le  comble  à  fa  perfidie  ,  en  le 
faifant  aflaflîner  Tan  1017:  trifte  fin  pour  un  Prince  dont  la 
valeur  peu  commune,  la  fermeté  à  l’épreuve  des  revers ,  la 
prudence  confommée  ,  la  bonté  fans  égale  ,  méritoient  un 
meilleur  fort.  Edrick  fut  puni  de  fes  crimes  quelques  années 
après  par  Canut  lui-même  ,  cjui  lui  fit  couper  la  tête,  8c  la  fit  mettre  fur  l’endroit  le  plus  élevé  de  Londres ,  pour  dégager 
la  parole  qu'il  lui  avoit  donnée,  après  l’artaflinat  d’Edmond  ,  de  L’élever  au-dejfus  de  tous  tes  autres  Seigneurs  du  Royau¬ 
me.  Edmond  laifla.  z  fils  d’ALGiTHE  ,  fa  femme  ,  Edmond  8c  Edouard  ,  qui  furent  dépouillés  par  Canut  des  Etats  de  leur 
pere. 

H  A  R  A  L  D  I. 


de  Danemarck ,  &  Olaiis ,  Roi  de  Norwege ,  font  une  nouvelle 
defeente  en  Angleterre,  d’où  ils  emportent  un  butin  conlîdé- 
rable.  Leurs  flottes  ne  ceflerent  de  défoler  les  côtes  de  cette  Ifle 
jufqu’à  Tannée  1001  qu’Ethelred  fe  fournit  à  payer  une  fomme 
à  ces  pirates  pour  en  être  délivré.  Ce  fut  à  cette  occafion  qu’il 
établit  la  taxe  connue  fous  le  nom  de  Danegelt,  monument, 
dit  un  Moderne,  de  Toppreflîon  des  Anglois ,  de  l’afcendant  des 
Danois,  8c  de  la  foiblefle  d’Ethelred.  La  honte  de  cet  affujetif- 
fement  fit  prendre  quelque  terns  après  à  ce  Prince  un  parti  vio¬ 
lent  dont  il  eut  lieu  de  fe  repentir.  L’an  :  ooz  ,  le  1 3  Novembre , 
par  le  confeil  d’Edrick-Streon  &  d’Alfrick ,  fes  Miniftres ,  il  fait 
maflacrer  tous  les  Danois  de  fes  Etats.  Suénon  ,  étant  accouru 
pour  venger  la  mort  de  fes  compatriotes ,  met  tout  à  feu  8c  à 
fang,  8c  s’en  retourne  en  100 y.  L’Angleterre  ne  s’étoit  pas  en¬ 
core  relevée  de  ce  défaftre  ,  lorfqu’en  1012,  on  vit  reparaître 
les  Danois  dont  on  ne  put  arrêter  les  courfes,  qu’en  leur  donnant 
encore  de  l’argent  pour  s’en  retourner.  Mais  a  peine  fe  font-ils 
rembarqués ,  que  Suénon  rentre  dans  l’Ifle  avec  la  réfolution  de 
s'y  établir.  Après  s’être  rendu  maître  de  plufieurs  Provinces  ,  il 
aflîége  Londres,  d’où  Ethelred  étoit  forti  pour  fe  retirer  en  Nor¬ 
mandie.  La  ville  fe  foumet,  8c  Suénon  ,  s’étant  logé  dans  le  pa¬ 
lais  ,  fe  fait  décerner  par  les  fiens  la  Couronne  d’Angleterre. 

/ 

SUÉNON. 

1014.  Suénon  ou  Sweyn,  Roi  deDanemarck,  eft  proclamé 
Roi  d’Angleterre  à  Londres,  8c  meurt  Tan  101  y.  (  Voy.  Sué- 
j  non  I ,  Roi  de  Danemarck.  ) 

CANUT  I,  dit  LE  GRAND. 

ioiy.  Canut  ,  fils  de  Suénon,  après  la  mort  de  fon  pere  eft  pro¬ 
clamé  Roi  d’Angleterre  par  les  Danois ,  hors  de  Londres  d’ou  ils 
avoient  étc chartes;  mais  peu  de  tems  après  il  retourne  en  Danemarck 
pour  empêcher  fon  frere  Harald  de  fe  rendre  maître  de  ce  Royaume. 
Canut,  après  en  avoir  pris  portertion,  revient  en  Angleterre  Tan 
101 6 , 8c  régne  fur  les  Danois  dans  toutes  les  Provinces  qu'ils  occu- 
poient.  Il  alliége  jufqu’à  trois  fois  Londres ,  qui  reconnoilToit  Ed¬ 
mond  II ,  &  toujours  eft  obligé  d'en  lever  le  liège.  Enfin  il  fait  la 
paix  avec  Edmond ,  par  un  Traité  ,  qui  le  rend  maître  de  la  moitié 
de  l'Angleterre  ;  favoir  ,  de  la  Mercie  ,  du  Northumberland  &  de 
l’Eftanglie.  Edmond,  ayant  été  ailaflîné  Tan  1017,  Canut  s’empare 
de  l’autre  moitié  du  Royaume,  au  préjudice  des  deux  fils  d’Edmond  , 
qu’il  envoie  en  Danemarck  pour  les  y  faire,  dit-on ,  mourir,  fous 
prétexte  de  les  faire  voyager;  mais  celui  qui  étoit  chargé  de  ces  deux 
Princes,  touché  de  compaflïon  ,  les  conduit  en  Suede  ,  d’où  le  Roi 
de  Suede  les  envoie  en  Hongrie.  Canut  la  même  année  ,  voulant 
mettre  dans  fes  intérêts  Richard  II ,  Duc  de  Normandie  ,  chez  qui 
Alfred  8c  Edouard,  fils  d’Ethelred  II ,  s’étoient  réfugiés,  lui  de¬ 
mande  en  mariage  Emme  ,  veuve  d’Ethelred  1 1 ,  &  lui  offre  pour  lui- 
même  Eftrithe ,  une  de  fes  foeurs;  les  deux  mariages  furent  agréés  8c 
célébrés.  Canut  voyant  l’Angleterre  tranquille,  reparte.  Tan  1019  , 
en  Danemarck ,  où  il  fait  la  guerre  avec  fuccès  contre  les  Vandales , 
après  quoi  il  revient  dans  fon  Ifle. 

La  dévotion  étoit  alors  d’aller  vifiterà  Rome  le  tombeau  des  Apô¬ 
tres,  comme  le  remarque  Thoiras.  Canut  fait  ccpélérinage,  Tan  1017, 
&  aflifte  ,  le  z  6  Mars,  jour  de  Pâque  au  couronnement  de  l’Empereur 
Conrad.  A  fon  retour,  il  fe  rend  maître  de  laNorvege  parune  irruption 
fubite,  8c  oblige  le  Roi  Olaiis  à  prendre  la  fuite.  Olaiis ,  étant  rentré 
dans  la  Norvège  Tan  1030,  livre  à  fon  rival,  le  Z9  Juillet,  un  com¬ 
bat  où  il  périt.  Canut,  après  ces  expéditions,  retourne  en  Angleterre, 
&  commence  à  fuivre  un  autregenre  de  vie.  U  devient  humble,  jufte, 
charitable  ,  8c  perfévere  dans  ces  difpolitions  jufqu’à  fa  mort  arrivée 
le  iz  Novembre  1036  ,  ou  1037,  Suivant  la  vieille  Chronique  da- 
noife,  après  zo  ou  zi  ans  de  régne.  M.  Mallet  place  fa  mort  en 
1  o  3  y ,  mais  fans  donner  de  preuves.  Il  laifla  trois  fils ,  auxquels  il  par¬ 
tagea  fes  Etats.  Suénon  ,  l’aîné ,  fils  d'ALG i  vf.  ,  fa  première  femme , 
ou  fa  concubine ,  eut  la  Norvège  ;  Harald ,  né  de  la  même  mere  , 
eut  l’Angleterre  :  il  donna  le  Danemarck  à  Canut  ou  Hardi-Canut , 
fils  d'Emme  de  Normandie;  Gunilde  ou  Chunelinde,  née  de  fon  fé¬ 
cond  mariage  ,  époufa  Henri  III ,  Roi  de  Germanie.  (  V oy .  Canut 
le  Grand ,  Roi  de  Danemarck.  ) 


1036,  ou  1037.  Harald  I  fuccede  à  Canut ,  fon  pere,  au 
Royaume  d’Angleterre.  Dans  le  même  tems ,  Canut  ou  Elardi- 
Canut,  fon  frere ,  eft  proclamé  Roi  de  W eftfex  par  les  Anglois , 
tandis  qu’il  eft  occupé  à  prendre  portertion  du  Danemarck.  Le 
Comte  Goodwin  ,  chargé  de  gouverner  le  Weftfex  en  l’ab- 


fence  de  Canut ,  vient  à  bout  par  fes  intrigues  de  le  dépouiller 
de  ce  Royaume  qu’il  remet  entre  les  mains  d’Harald.  La  Reine 
Emme  ,  mere  de  Canut,  diflîmule  la  trahifon  faite  à  fon  fils,  8c 
penfe  à  lui  fubftituer  en  Angleterre  fes  deux  autres  fils  ,  Alfred 
&  Edouard,  réfugiés  en  Normandie.  Goodwin,  ayant  pénétré 
le  deflein  de  la  Princefle,  feint  de  l’approuver,  8c  lui  confeille 
même  d’écrire  aux  deux  jeunes  Princes,  ou  félon  d’autres,  leur 


ccnc 


écrit  fous  le  nom  d'Emme ,  pour  les  inviter  à  Venir  recouvrer 
l’héritage  du  RoiEthelrede,  leur  pere.  Ils  donnent  l'un  &  l'autre 
dans  le  piège ,  &  arrivent  en  Angleterre ,  ayant  un  corps  de  mille 
!  Normands  à  leur  fuite.  Les  Anglois  revoient  avec  joie  les  re- 


Un  événement  qu’on  a  regardé  comme  furnaturel  &  qui  en 
avoir  toutes  les  apparences,  délivra  Edouard,  l’an  ion  dur 
ennemi  domeftique  dont  la  prudence  ne  lui  permettoit  pas  de  pu 
mr  les  forfaits  fuivant  les  loix.  Cetoic  le  Comte  Goodwin  to 
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d’elle. 


„  n  •  _  - r--  —Monarque,  ofe  affirmer  avec  ferment  qu’il  n’eft  üas  rnn- 

,  tandis  quel  autre  eft  en  campagne.  Ses  preffentimens  n’é-  pable  de  la  mort  du  Prince  Alfred,  frere  d'Edouard  LcouZo 
pas  vains.  Alfred  eft  furpris  dans  le  château  de  Guildford  |  que  le  morceau  qu'il  eft  près  d'avaler  l'étouffe  s’il 
par  Goodwin  qui  lui  fait  crever  les  yeux  ,  apres  avoir  malfacré 


toient - 


lix  cents  Normands  qui  l’accompagnoient  j  de-là  il  eft:  conduit 
en  1  llle  d  Ely  où  le  chagrin  Sc  lamifere  ne  tardèrent  pas  à  ter¬ 
miner  fes  jours.  Emme  ,  à  la  nouvelle  de  la  furprife  d’Alfred , 
fait  repaffer  la  mer  à  Edouard ,  Sc  bientôt  après,  perfécutée  par 
Harald,  elle  quitte  elle-même  l’Angleterre  ,  &  va  chercher  une 
retraite  chez  Baudouin  le  Barbu ,  Comte  de  Flandre ,  qui  la  re¬ 
çoit  avec  diftinétion.  N’cfpérant  plus  alors  de  pouvoir  mettre 
Edouard  fur  le  trône  d’Angleterre ,  elle  follicite  Sc  prefl'e  le  Roi 
de  Danemarck  de  fe  rendre  aux  vœux  des  Anglois  qui  defiroient 
de  l’avoir  pour  maître.  Canut  cede  aux  inftances  de  fa  mere ,  & 


que  le  morceau  qu’il  eft  près  d’avaler  l'étouffe,  s’il  parle  contre 
la  vérité.  Le  fouhait  fut  accompli.  Son  fils  Haraldlui  fuccede,  & 
s'attire  par  fes  belles  qualités  l’eftime  &  l’affctftioh  des  Grands  & 
du  peuple.  Edouard  voyant  que  la  voix  publique  lui  deftinoitla 
couronne  après  fa  mort ,  fait  revenir  de  Hongrie,  l’an  1057  , 
Edouard,  fon  neveu,  fils  d’Edmond  Côte-de-Fer  ;  mais  ce 
Prince  meurt  peu  de  tems  après  fon  arrivée ,  laiffant  un  fils  en 
bas-âge,  nommé  Edgar,  qui  fut  pendant  une  longue  vie  expofé 
a  une  infinité  de  traverfes.  Alors  Harald  afpire  à  la  Couronne, 
&  prend  des  mefures  pour  fe  Paffurer.  Plus  il  voit  approcher  là 
fin  d’Edouard,  plus  il  fent  croître  fes  cfpérances.  Cependant  un 
voyage  qu’il  fait  imprudemment  en  Normandie  les  auroit  entié- 


tandis  aue  fa  flotte  fait  voile  vers  1  Angleterre,  il  va  trouver  cette  rement  ruinées ,  s'il  eût  été  fidele  à  la  religion  du  ferment  que  le 
Princefle  a  Bruges  pour  conférer  avec  elle.  Il  y  étoit  encore,  Duc  Guillaume  le  Bâtard  extorqua  de  lui.  (Voy.  les  Ducs  de 
lorfqu  il  apprit  la  mort  d  Harald,  arrivée  l’an  1040.  Normandie.)  Enfin  Edouard  termina  fes  jours  le  5  Janvier 

rAMUTii  uirmcAvrir  Io6n6’  N-  s-  )&  le  lendemain  il  eft  inhumé  dans  l’Eglife  de 

NUT  II,  ou  HARDI-CAinUT.  Weftminfter  qu’il  avoit  fait  dédier  en  fa  préfence  a  la  fete  pré- 

1040.  Canut  II,  après  la  mort  d’Harald,  fon  frere,  arrive  CL’dente  des, Saints  Innocens,&  où  l’on  voit  encore  fon  tombeau, 
en  Angleterre  avec  une  flotte  de  40  vaiffeaux.  Il  eft  également  T 10iras  prétend  que  ce  Prince  ne  voulut  pas  décider,  avant 
bien  reçu  des  Danois  Sc  des  Anglois  ;  mais  fa  conduite  dément  a  mort»  ^’a^aire  de  ^  fucceffion  à  la  Couronne.  Toutefois  In- 
bientôr  leurs  efpérances.  A  peine  eft-il  couronné,  qu’il  fait  ex-  I  »U^P  .  >  Auteur  contemporain  (  ad  an.  toéj  )  affure  formelle- 


s’étant  foulevée  à  cette  occafion,  le  Roi  la  punit  par  le  pillage  &  putation  des  Seigneurs  affembles  à  Londres,  de  déligner  fon  fuc- 
le  feu.  Canut  fit  néanmoins  un  aéte  degéflérofité  que  l’Hiitoire  ce"eur>  ^  ^epr  renvoya  ce  choix  ,  difant  qu  ils  dévoient  profi¬ 
ne  doit  pas  oublier.  Il  accueillit  favorablement  Edouard,  fon  te^  “e  ^  °cca(lon  ftur  *es  réunifloit  pour  élire  celui  qu’ils  juge- 
frere  utérin,  qui  étoit  revenu  en  Angleterre.  Mais  Edouard  lui  r°lenc  plus  capable  de  commander  a  la  nation.  Le  régne  d’E- 
ayant  demandé  juftice  du  Comte  Goodwin ,  qu’il  accufoit  de  la  “ouard  retraça  celui  d  Alfred  qu  il  fcmbloit  avoir  pris  pour  mo- 
mort  d’Alfred ,  lbn  frere  ,  Canut  fe  lailfa  corrompre  par  un  pré-  ,e'  ^  11  ?vo‘c  Peut~^tre  Pas  1  étendue  de  fon  vénie ,  mais  il  l'é- 
fent  du  coupable,  &  le  renvoya  abfous  fur  fon  ferment.  Lerégne  ga*a  Par  l°n  amour  pour  fon  peuple  ,  &  le  lurpaffa  même  par 
de  ce  Prince  fut  abrégé  par  fes  débauches.  Il  mourut  fubitement  ja  Plctc  j0'  1T|erita  le  titre  de  Confejfeur  Sc  les  honneurs  de 
■  -  -  ■  "  ~  —  la  canonuation  avant  meme  que  Dieu  eûtattefté  fa  fainteté  par 

des  miracles.  On  lui  reproche  l’exil  de  fa  femme  Sc  des  procédés 
encore  plus  durs  envers  fa  mere.  Mais  la  raifon  d’Etat  le  juftifie 
fur  le  premier  point.  Il  étoit  en  guerre  avec  Goodwin ,  lbn  beau- 
pere,  qui  s’étoit révolté  lorfqu’il  éloigna  fonépoufe  delà  Cour, 
,r  ,  '  .  &  dès  qu’il  eut  réduit  ce  rebelle  il  la  fit  revenir.  Pour  fa  défenfe 

Goodwin  ,  avec  lequel  il  s’étoit  réconcilié  ,  en  promettant  d’é-  fur  le  fécond  point  la  réponfe  eft  également  facile.  Des  accufa- 
poufer  fa  fille  Edithe,  Princelle ,  dit  Albcric,  qui  réur.ilfoit  en  tions  les  plus  graves  avancées  contre  fa  mere,  &  foutenuespar 
elle  tous  les  arts  libéraux  ;  mais  ce  ne  fut  que  deux  ans  après  qu’il  des  perfonnes  de  poids  avec  toutes  les  apparences  de  la  vérité  , 
exécuta  la  promelle.  Quelque  légitime  que  fut  l’élévation  de  ce  le  mirent  dans  la  néceffîté  d’inftruirele  procès  de  cette  Princefle. 
Prince,  il  la  devoit  cependant  moinsau  droit  de  fanaiffance  qu’au  Elle  fe  purgea  par  l’épreuve  du  feu,  qu’elle  avoir  elle-même  choi- 
choix  libre  des  Anglois.  Il  reftoit  en  effet  un  autre  Edouard ,  fon  |  fie,  &  ayant  ainfi  prouvé  fon  innocence,  elle  fut  rétablie  dans 

les  honneurs  dont  fon  fils  l’avoit  dépouillée,  pour  fatisfaire  à 
ce  qu’il  croyoit  devoir  à  la  juftice.  La  politique  ne  lui  pardonne 
pas  un  rroifieme  article.  C’eftr  fon  vœu  de  virginité  ;  fur  quoi 
nous  avouons  qu’il  eft  peut-être  aufll  difficile  de  le  défendre, 
que  téméraire  de  le  condamner.  Que  de  malheurs  ,  dit-on  ,  il 


le  8  Juin  1041.  (  V oy.  Canut  II,  Roi  de  Danemarck.  ) 

EDOUARD  III,  dit  LE  CONFESSEUR. 

1041.  Edouard  III ,  fils  d’Ethelred  II  &  d’Emme  de  Nor¬ 
mandie,  né  l’an  iooi,  eft  proclamé  Roi  parle  crédit  du  Comte 


neveu ,  fils  d’Edmond  Côte-de-Fer,  qui  étoit  par  la  loi  du  fang 
le  plus  proche  héritier  du  trône.  Mais  tel  étoit  l’ufage  des  An¬ 
glo-Saxons,  femblable  à  celui  des  Francs  fous  les  R.ois  Méro¬ 
vingiens  :  obligés  de  prendre  leur  Souverain  dans  la  famille 
royale,  ilspouvoient,  lorfque  le  bien  de  l’Etat  l’exigeoir,  préférer 
le  fils  puîné  du  Roi  défunt  à  l’aîné,  &  même  la  ligne  collatérale  I  eut  évités  à  l’Angleterre  ,  s’il  eût  lailfé  un  héritier  de  fon  fang  1 

X  1»  j: _ t  _  ci.  J ■t’  J _ J  _ ri _ ■  o.  :i  ■  ■  1  n.:.  ...  _/>  :i  t-m  _ j  .a _  _ •  n  1  •  0  . 


à  la  dircéte.  Le  fils  d’Edmond  étoit  en  Hongrie ,  &  il  y  avoit  du 
danger  d’attendre  fon  retour  pour  remplir  le  trône  vacant.  Voilà 
ce  qui  détermina  les  Anglois  en  faveur  de  fon  oncle.  Le  couron¬ 
nement  du  nouveau  Roi  fe  fit  à  Pâque  del’an  1045.  Dès  le  com¬ 
mencement  du  régne  d’Edouard,  on  ne  voit  plus  les  Danois  faire 
aucune  figure  dans  l’Angleterre,  eux  qui  en  étoient  auparavant 
les  maîtres  &  les  fouverainsj  Sc  ce  qui  eft  étonnant,  c’eft  que 
l’Hiftoire  ne  nous  apprend  point  comment  eft  arrivé  un  chan¬ 
gement  fi  extraordinaire.  Edouard  abolit  le  Danege  c,  Sc  ce  fut 
une  de  fes  premières  opérations.  Une  autre  non  moins  utile  fut 
la  rédaétion  qu’il  fit  en  1044  des  loix  d’Angleterre  en  un  feul 
corps,  qui  futappellé  les  loix  d' Edouard ,  ou  les  loix  communes. 
Mais  ces  loix  prirent  des  formes  bien  différentes  fous  les  régnes 
fuivans  ,  jufqu’à  celui  de  Jean  fans  Terre  ,  qu’elles  acquirent, 
par  la  foibleflede  ce  Monarque,  la  confiftance  qu’elles  ont  en¬ 
core  de  nos  jours. 

Edouard  pendant  fa  retraite  en  Normandie  avoit  été  comblé 
d’amitiés  par  le  Duc  Robert  Sc  Guillaume,  fon  fils.  L’an  1048  , 
ou*,  félon  d’autres,  1051 ,  il  eut  occafion  d’en  marquer  fa  re- 
connoiflance  à  ce  dernier  dans  la  vilite  qu’il  en  reçut  a  Londres. 
On  prétend  même  qu’Edouard  n’ayant  point  d’enfans  Sc  ne  pou¬ 
vant  en  avoir  fans  violer  le  vœu  de  continence  qu’il  avoit  fait, 
promit  alors  en  fecret  au  Duc  de  Normandie  de  lui  tranfmertre 
la  Couronne  d’Angleterre.  Mais  ce  qu’il  fit  depuis  en  faveur  de 
fon  neveu  dément  cette  affertion. 


Mais  en  eût-il  lailfé  ,  quand  même  il  auroit  ufé  du  mariage  ? 
C’eft  ce  que  nul  mortel  ne  peut  affiner.  Quelques  Ecrivains  rap¬ 
portent  à  ce  Prince  l’établiffement  du  Vdittena  Gémot ,  ou  de 
l’Affcmblée  des  Sages ,  à  laquelle  a  fuccédé  le  Parlement.  Mais 
d'autres ,  en  plus  grand  nombre ,  prétendent  qu’elle  eft  auffi  an¬ 
cienne  que  la  Monarchie  angloife ,  &  que  fous  l’Heptarchie 
chaque  Royaume  avoit  fon  Wittena-Gémot  qui  partageoit  l’au¬ 
torité  légiflative  avec  le  Souverain. 

Edouard  est  le  premier  Roi  d’Angleterre  qui  ait  fait  usage  du  sceau 
dans  ses  diplômes. 

\H  A  R  A  L  D  IL 

1066.  Harald  II,  fils  aîné  du  Comte  Goodwin,  eft  élu  Roi 
d’Angleterre  par  le  Wittena-Gémot,  au  préjudice  d’Edgar,  pe¬ 
tit-fils,  par  Edouard  ,  fon  pere  ,  du  Roi  Edmond  Côte-de  Fer , 
à  qui  la  Couronne  appartenoit  par  le  droit  de  fa  naiffance.  Tof- 
ton  ,  frere  d’Harald ,  refufe  de  le  reconnoître ,  Sc  forme  le  def- 
lein  de  le  détrôner.  Trop  foible  par  lui -même  ,  il  s’adreffe  à 
Harald ,  ou  Horde- Raalde ,  Roi  de  Norwege ,  Sc  l’engage  à  fé¬ 
conder  fes  vues.  D’un  autre  côté ,  Guillaume ,  Duc  de  Norman¬ 
die  ,  prépare  un  grand  armement  pour  fe  rendre  maître  de 
l’Angleterre.  Harald  livre  deux  fanglantes  batailles  contre  fes 
deux  concurrens,  à  peu  de  diftance  l’une  de  l’autre,  mais  avec 
des  fuccès  bien  différens  :  dans  la  première  ,  donnée  au  Pont  de 
Stamford,  près  d’Yorck,  il  remporte  une  viétoire  complété  fur 


Q  9 


Tome  1. 


fon  frere  8c  le  Roi  de  Norwege  ,  qu’il  laite  étendus  l’un  &  1  au¬ 
tre  fur  le  champ  de  bataille  :  dans  la  ,  donnée  près  d  Ha(- 
tines,  le  14  Octobre,  contre  Guillaume,  il  eft  entièrement  dé¬ 
fait,  &  perd  la  Couronne  8c  la  vie  ,  après  environ  *  mois  de 
régne:  ce  ne  fut  pas  au  refte  fans  avoir  long-tems  dilpute  la 
viétoire  ;  car  la  bataille  dura  depuis  iept  heures  du  matin  juL- 
qu’à  l’entrée  de  la  nuit.  Deux  frétés  d’Harald  périrent  avec  lui. 
Telle  fut  la  fin  de  la  domination  des  Anglo-Saxons  en  Angle¬ 
terre  ,  où  elle  avoit  commencé  plus  de  600  ans  auparavant  en 
la  perfonne  d’Hengift. 

ROIS  D’ANGLETERRE  DE  LA  MAISON 
DES  DUCS  DE  NORMANDIE. 

GUILLAUME  I,  dit  LE  BATARD  et  LE  CONQUÉRANT. 

10 66.  Guillaume  I,  Duc  de  Normandie  ,  dit  le  Batard 
à,  caufe  du  vice  de  fa  naiffance,  8c  le  Conquérant  parce  qu  il 
fit  la  conquête  de  l’Angleterre,  fe  rendit  maître  de  ce  Royau¬ 
me  ,  l’an  1066,  après  la  défaite  8c  la  mort  d’Harald  ,  dernier 
Roi  Saxon.  Tout  eft  étonnant  dans  cette  entreprise  du  Duc 
Guillaume,  ledetein,  les  préparatifs ,  l’exécution  8c  le fuccès. 
Les  fuites  en  furent  encore  plus  heureufes  pour  l’Angleterre  : 
cette  révolution  y  produifit  un  renouvellement  entier.  C’cft  là 
proprement  l’époque  de  fa  grandeur  8c  de  fa  puiflance.  Le  com¬ 
merce  des  François  adoucit  les  mœurs  demi-barbares  des  An- 
glois  :  les  arts ,  les  Sciences  ,  la  religion ,  fleurirent  parmi  eux. 
Enfin  l’Angleterre  eft  redevable  à  Guillaume  le  Conquérant  de 
fa  puiffance  ,  de  fon  éclat ,  &  de  la  grande  figure  qu  elle  a  de¬ 
puis  faite  en  Europe.  Ainfi  un  MoÙerne  a  raifon  de  dire  que 
la  nation  qui  le  détejle  lui  doit  fa  gloire.  Guillaume  ayant  dé¬ 
fait  Harald ,  marche  vers  Douvres  qui  ne  réfifte  que  peu  de 
jours.  La  Province  de  Kent  envoie  des  députés  qui  offrent  leur 
foumillîon.  En  vain  Morkard  8c  Edwin  propofent  de  mettre  le 
Prince  Edgar  fur  le  trône  ;  la  confternation  eft  fi  grande  à  Lon¬ 
dres  ,  que  les  Magiftrats  portent  les  clefs  de  la  ville  à  Guillaume; 
les  Eveques  lui  offrent  la  Couronne,  qu’il  accepte  par  délibé¬ 
ration  de  fon  Confeil  ;  &  il  eft  couronné  le  jour  de  Noël  à 
Weftminfter ,  par  Aldred ,  Archevêque  d’Yorck.  Quoiqu’il 
connût  les  funeltes  effets  de  la  féodalité  en  France,  ou  elle  fai- 
foit  la  ruine  de  la  nation  8c  le  défefpoir  de  Ses  Rois ,  il  ne  laiffa 
pas  de  l’établir  dans  fes  nouveaux  Etats ,  &  l’évértement  prouva 
qu’il  avoit  Sagement  fait.  Semblable  à  certaines  plantes  veni- 
meufes  qui ,  tranfplantées  dans  un  autre  climat ,  y  deviennent 
Salutaires ,  la  féodalité  fut  en  Angleterre  le  plus  sûr  appui  de 
l’autorité  royale  8c  du  pouvoir  de  la  nation  au  dehors.  Tout 
ce  qui,  lors  de  la  conquête,  n’étoit  point  du  Domaine  de  la  Cou¬ 
ronne,  fut  divifé  en  Baronies  dont  Guillaume  récompenfa  les 
Seigneurs  normands  qui  l’avoient  Suivi,  à  la  charge  ordinaire  de 
l'hommage ,  du  Service  militaire  8c  de  certaines  redevances  en 
argent.  Les  Anglois  n’eurent  aucune  part  à  cette  diftribution. 
Le  petit  nombre  de  ceux  à  qui  on  laiffa  quelques  propriétés,  fe 
trouvèrent  trop  heureux ,  pour  confervcr  les  héritages  qu’ils 
avoient  reçus  libres  de  leurs  petes ,  de  les  mettre  fous  la  pro- 
teélion  des  grands  vaffaux ,  8c  eux-mêmes  fous  leur  dépendance. 
De-là  le  titre  qu’ils  prirent  de  Knigkts-Fees,  c’eft-à-dire  Cheva¬ 
liers-Tenanciers ,  ou  Vaffaux  des  Grands-Barons.  Ce  fut  alors 
que  Guillaume  fit  dreffer  le  terrier  général  d’Angleterre,  ou¬ 
vrage  auflï  exaét  qu’incroyable.  Ce  Prince ,  après  avoir  réglé 
les  affaires  d’Angleterre ,  8c  fait  jetter  les  fondemens  d’une  Ab¬ 
baye  ,  fous  le  nom  de  la  Bataille ,  au  même  lieu  où  Harald 
avoit  été  tué,  repaffe  en  Normandie  au  mois  de  Mars  1067  , 
emmenant  avec  lui  le  Prince  Edgar  8c  la  plûpart  des  grands 
Seigneurs.  Pendant  fon  abfence  ,  Odon  ,  Evêque  de  Bayeux  , 
fon  frere  utérin  (1)  ,  8c  Guillaume,  fils  d’Osberne,  fon  Général 
d’armée  ,  qu’il  avoit  laiffés  pour  Régens  du  Royaume  jufqu’à 
fon  retour,  exercent  fur  les  Anglois  une  tyrannie  qui  les  porte 
à  fe  foulever.  Guillaume  étant  revenu  promptement  en  Angle¬ 
terre,  le  6  Décembre  de  la  même  année,  appaife  facilement 
cette  émotion.  Dans  la  fuite  il  y  eut  d’autres  révoltes  excitées 
par  les  Grands;  mais  elles  furent  toujours  réprimées,  8c  quel¬ 
quefois  avec  une  modération  dont  on  voit  peu  d’exemples.  Il 
eft  vrai  qu’elles  obligèrent  Guillaume  à  fe  précautionner  contre 
l’indocilité  des  Anglois  par  des  loix  féveres  qui  gênèrent  extrê¬ 


(1)  Ce  Prélat,  que  Guillaume  ,  son  frere,  avoit  fait  Evêque  de 
Bayeux  en  1049  ,  à  l’âge  de  14  ans,  et  créé  Comte  de  Kent  après 
la  conquête  de  l’Angleterre  où  il  l’avoit  accompagné  ,  se  croyoit 
toutes  les  voies  permises  pour  fournir,  en  accumulant  des  richesses, 
au  luxe  prodigieux  de  sa  table  et  de  ses  équipages.  Son  ambition 
crut  avec  son  opulence,  et  le  porta  même  à  rechercher  la  Papauté. 
Pour  l’obtenir,  il  acheta  à  prix  d’argent  les  suffrages  des  principaux 
citoyens  de  Rome,  et,  presque  assuré  de  réussir,  il  se  lit  bâtir  un 


mement  leur  liberté.  Pour  obvier  aux  troubles ,  il  les  delarma, 
leur  interdit  la  chafle ,  leur  fit  défenfe  ,  à  peine  d  une  groffè 
amende ,  d’avoir  de  la  clarté  chez  eux  apres  huit  heures  du  , 
foir,  comme  il  l'avoit  déjà  établi  en  Normandie,  8c  fit  élever 
en  plufieurs  endroits  des  citadelles ,  dont  la  principale  eft  la 
Tour  de  Londres,  qui  fut  bâtie  vers  l’an  1078  ;  il  rétablit  le 
Dane-gelt ,  taxe  de  deux  fehelings  par  hyde,  ou  journal  de 
terre  ,  qu'EthelredlI  avoit  établie,  comme  on  l’a  dit  à  fon  ar¬ 
ticle  ,  8c  qui  avoir  été  abolie  par  S.  Edouard  ;  il  érigea  les 
Comtés  en  Fiefs ,  Sc  en  invertit  fes  créatures  ;  il  fit  dépofer  les 
Prélats  anglois,  à  l’exception  d’un  fcul,  8c  leur  fubftitua  des 
Normands;  il  fit  rédiger  par  écrit  dans  une  Affemblée  des  plus 
nobles  8c  des  plus  fages  de  chaque  Comté  les  anciennes  cou¬ 
tumes  des  Anglo-Saxons  8c  des  Danois,  qui  étoient  mêlés  en-  I 
femble.  Paffionné  pour  la  chaffe  jufqu’à  la  cruauté ,  il  força  H 
les  hommes  d’abandonner  aux  bêtes  fauves ,  dans  le  Comté  de  I 
Hamps  ,  un  efpace  de  50  milles  ,  où  il  détruifit  toutes  les  ha-  8 
bitations ,  fans  épargner  les  Eglifcs  ;  8c ,  plus  inhumain  que  ces 
bêtes ,  il  condamna  à  perdre  la  vue  quiconque  tueroit  un  lie-  ; 
vre  ,  tandis  que  pour  un  homicide  il  n’en  courait  qu  une  legere  | 
amende.  Jean  de  Salisburi  lui  reproche  auffî  d’avoir  introduit  le 
luxe  en  Angleterre.  »  Il  envoya,  dit-il,  (  Polycrat.  c.  7  ,  )  des 
«  Ambaffadeurs  chez  toutes  les  nations  étrangères ,  pour  lui 
m  apporter  ce  qu’ils  y  trouveraient  de  plus  magnifique  8c  de 
«  plus  rare.  C’eft  ainfi  que  tout  le  luxe  de  l’univers  paffa  dans 
»  une  Isle  qui  jufqu’ alors  s’étoit  contentée  de  fes  propres  ri- 
»  cheffes.  On  doit  fans  doute  ,  ajoute-t-il ,  des  louanges  au 
»  deffein  de  ce  grand  homme  ,  qui  étoit  de  raffembler  dans  fes 
»  Etats  l’opulence  de  tous  les  autres.  Mais  il  auroit  certaine- 
»  ment  beaucoup  mieux  fait  de  réformer  par  de  bonnes  loix 
»  l’intempérance  qui  avoit  perdu  les  Anglois ,  Sc  lui  avoit  pré- 
»  paré  la  conquête  de  leur  Isle.  »  Enfin  il  ordonna  que  les  Ades 
publics  feraient  dreflés  en  langue  françoife.  C’eft  ainfi  qu’il 
conferva  l’Angleterre  en  y  introduifant  le  defpotifme ,  8c  en 
demeura  pofleffeùr  tranquille  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  8  ou 
le  9  Septembre  1087.  (  Voy.  Guillaume  II,  Duc  de  Nor¬ 
mandie.  ) 

Guillaume  le  Conquérant  établit  une  Cour  fixe  8c  confiante  de 
judicature  dans  la  Grand’Salle  de  fon  Palais  à  Londres,  8c  c’eft 
delà  que  font  forties  les  quatre  Cours  de  Jullice  aéhiellcs  d’An¬ 
gleterre.  (  Robertfon.  )  Il  fut  le  premier  Roi  d'Angleterre  qui 
eut  en  tout  tems  une  armée  fur  pied  ;  la  fienne  étoit  de  60  mille 
hommes,  fuivant  Ordcric.  Mais  ces  troupes  étoient  tirées  de  fes 
Etats ,  8c  pour  la  plûpart  fournies  de  gré  ou  de  force  par  fes  vaf¬ 
faux. 

Ce  Prince  ,  suivant  Fleriman  de  Tournai  ( apud  Bouquet ,  T.  XI , 
p.  255 ,  )  étoit  représenté  sur  son  sceau ,  d’un  côté  à  cheval ,  comme 
Duc  de  Normandie  ,  et  de  l’autre  assis  sur  un  trône  ,  le  sceptre  en 
main  ,  comme  Roi  d’Angleterre. 

GUILLAUME  II,  dit  LE  ROUX. 

1087.  Guillaume  II ,  fils  puîné  de  Guillaume  le  Conqué¬ 
rant,  8c  de  Mathilde  de  Flandre ,  eft  reconnu  Roi  d'Angleterre 
au  préjudice  de  Robert ,  fon  aîné,  par  le  crédit  de  Lanfranc  , 
Archevêque  de  Cantorberi,  qui  avoit  été  fon  Précepteur  ;  8c  le 
17  Septembre  de  la  même  année ,  il  eft  couronné  par  ce  Prélat. 
L'Evêque  de  Bayeux,  fon  oncle ,  ne  le  trouvant  pas  affez  favo¬ 
rable  à  fes  vues,  entra  ,  l’an  1088  ,  dans  une  confpiration  for¬ 
mée  contre  lui.  Mais  Guillaume ,  l'ayant  découverte ,  vint  faci¬ 
lement  à  bout  de  la  difliper.  (  Voy.  Euftache  II ,  Comte  de  Bou¬ 
logne.)  Ce  Prince  ne  vouloit  fuivre  pour  régie  dans  le  gouver¬ 
nement  que  fes  pallions.  Lanfranc,  ayant  olé  lui  faire  des  re¬ 
montrances  à  cefujet,  tomba  dans  la  difgrace  l’an  1089  ,  8c 
mourut  peu  de  tems  après,  regretté  des  deux  nations.  Un  Prêtre, 
nommé  Ranulfe ,  homme  de  néant ,  mais  d’un  génie  fouple  8c 
artificieux,  s’étoit  dès-lors  infinué  dans  l’efprit  du  Monarque,  8c 
réuflît  à  le  corrompre  par  fes  flatteries  Sc  fes  pernicieux  confeils. 
Guillaume  lui  confia  la  dircétion  du  temporel  des  Bénéfices  qui 
viendraient  à  vaquer,  8c  Ranulfe  le  fervitau  gré  de  fon  avarice. 
Dès  qu’un  Evêque  ou  un  Abbé  venoit  à  mourir,  il  faifoit  mettre 
la  main  fur  fes  meubles  Sc  fon  argent  au  nom  du  Roi  qui  fe  les 
approprioit,  ainfi  que  les  revenus  du  Bénéfice,  qu’il  laiffoit  va¬ 
quer,  pour  en  jouir  le  plus  long-tems  qu’il  le  pouvoit.  Etoit-il 
obligé  de  le  remplir,  il  le  mettoit  comme  à  l'encan ,  8c  ne  l’ad- 


Palais  dans  cette  ville.  Déjà  il  étoit  sur  le  point  de  partir  aveerdes 
troupes  gagnées  ,  lorsque  le  Roi,  son  frere,  irrité  de  ses  concus¬ 
sions  ,  le  lit  arrêter  et  conduire  à  la  Tour  de  Rouen  ,  où  il  le  retint 
prisonnier  jusqu’à  ce  qu’étant  près  d’expirer,  il  consentit,  pressé 
par  ceux  qui  l’environnoient ,  à  lui  rendre  la  liberté.  Oderic  Vital , 
dont  nous  tenons  ce  récit,  ne  dit  pas  à  quel  Pape  Odon  prétendoit 
succéder.  Mais  il  y  a  bien  de  l’apparence  que  ce  fut  à  Grégoire  VII , 
mort  en  io85. 


DES  ROIS  D'ANGLETERRE. 


jugeoit  d'ordinaire  qu’au  plus  offrant.  La  même  avidité  que  ce 
Prince  montrait  pour  les  biens  eccléfiaftiques ,  il  la  faifoit  pa¬ 
raître  pour  ceux  d’une  autre  nature  qui  fe  trouvoient  à  fa  con¬ 
venance.  L’an  1090 ,  il  forma  le  deflein  d’enlever  la  Norman¬ 
die  a  Robert  fonfrere,  &  s’empara  de  quelques  places  de  ce 
Duché.  Les  deux  Princes,  l’an  1091  ,  font  un  Traité  de  paix 
&  portent  la  guerre  en  Ecollc  contre  Malcolm;  elle  ell:  foivie  de 
la  paix  conclue  par  la  négociation  du  Prince  Edgar.  Guillaume 
étant  tombé  malade  en  1095,  les  remords  le  faillirent.  Alors  il 
le  détermine  a  remplir  les  Bénéfices  vacans  dont  il  retenoit  les 
revenus;  il  nomme  à  l’Archevêché  de  Cantorberi,  qui  vaquoit 

epuis  4  ans ,  S.  Antelme ,  Abbé  du  Bec ,  avec  lequel  il  eut  dans 
la  fuite  de  grands  démêlés.  La  guerre  fe  rallume  en  109;  entre 
Guillaume  &  le  Roi  d’Ecolle  ,  qui  eft  défait ,  &  tué  avec  fon  fils 
aine.  L  an  1096  ,  Robert ,  frere  de  Guillaume,  voulant  partir 
pour  la  Croifade,  &  manquant  de  refiburces  nécefiàires  pour 
cette  expédition  ,  lui  engage  la  Normandie  &  le  Maine  poul¬ 
ie  prix  de  10000  marcs  ;  lomme  modique ,  qui  néanmoins  ne 
fut  levee  qu  a  force  d  extorlîons.  Tous  les  Seigneurs  manceaux 
n  etoient  pas  difpofe  à  fubir  le  joug  de  ce  nouveau  maître.  L’an 
1097 ,  comme  il  chafloit  dans  la  forêt  neuve  en  automne  ,  un 
courier  vient  lui  apprendre  que  fes  gens  font  afiiégés  par  Helie 
de  la  Flc^he  dans  le  chateau  du  Mans.  A  cette  nouvelle  il  pique 
fon  cheval  vers  la  mer,  en  criant  :  Qui  m'aime  mefuive.  Arrivé 
a  Dartmouth  ,  il  monte  le  premier  vaiffeau  qui  fe  préfente,  & 
fur  ce  que  les  mariniers  lui  remontrent  qu’il  s’expofe  à  périr]  le 
tems  étant  mauvais ,  il  répond  froidement  :  Je  n'ai  jamais  oui 
dire  qu'un  Roifefoit  noyé.  Ayant  fait  mettre  aufiitôt  à  la  voile , 
il  aborde  le  lendemain  au  porc  de  Touque.  De  là  il  vole  avec  une 
armée  qu’il  a  rafiemblée  a  la  hâte ,  vers  la  place  affiégée.  Le  bruit 
de  là  marche  efftaie  les  alTiegeans  qui  fe  retirent  avant  qu’il  ar¬ 
rive.  (  V oy.  Helie,  Comte  du  Maine.  )  Guillaume  avoir  dans  le 
meme  tems  la  guerre  avec  Louis  le  Gros,  Roi  défigné  des  Fran¬ 
çois.  Elle  commença  peu  de  tems  après  le  départ  du  Duc  Ro¬ 
bert  ,  &  ne  finit  qu’à  la  mort  du  Monarque  anglois.  Voici  quand 
&  comment  arriva  ce  dernier  événement.  L’an°  1100,  Guillaume 
étant  a  la  chalîe  avec  Henri ,  fon  frere ,  dans  la  forêt  neuve  , 
le  i  Août,  un  Chevalier  François,  nommé  Gauthier  Tirrel,  Sei¬ 
gneur  de  Poix  &  de  Pontoife,  lui  perce  le  cœur  d’une  fléché  en 
tirant  fur  un  fanglier,  ou  fur  un  cerf,  8c  l’étend  raide  mort  fur 
la  place.  C’eft  ainfi  que  les  Anciens  Se  les  Modernes  racontent 
ordinairement  la  mort  de  ce  Prince.  Cependant  Suger,  dans  la 
vie  du  Roi  Louis  le  Gros,  rapporte  que  Tirrel,  qui  serait  fauvé 
en  France  ,  lui  avoir  plufieurs  fois  proteifé  avec  ferment  que  le 
jour  que  Guillaume  fut  tué,  il  ne  l’avoit  pas  vu ,  ni  ne  s’étoit 
trouvé  dans  l'endroit  de  la  forêt  où  il  chafloit.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  Guillaume  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre  de  Win- 
chefter.  Il  étoit  dans  la  44  -  année  de  fon  âge,  &  dans  la  15e  de 
fon  régne.  Tous  les  Hiftoriens  du  tems  s’accordent  à  repréfen- 
ter  ce  Prince  comme  un  vrai  Tyran.  Il  n’avoit  point  été  marié. 

Sa  taille  étoit  courte  &  épailfe,  fonvifage  haut  en  couleur,  fa 
voix  rauque  &  forte,  fon  regard  fier  &  même  un  peu  farouche. 
Son  furnom  annonce  alTez  la  couleur  de  fon  poil.  Il  aimoit  & 
cultivoit  les  Lettres  ;  Se,  pour  engager  fes  fujets  à s'inftruire,  il 
donna  un  Édit  par  lequel  il  déclarait  que  tout  criminel  pour¬ 
rait  racheter  fa  vie,  s’il  prouvoit  qu’il  lavoir  lire.  Cette  loi  ell: 
encore  aujourd’hui  en  vigueur  :  on  dit  au  criminel  :  Toi  qui  es 
convaincu  de  tel  crime  ,  qu  as-tu  d  demander  en  ta  faveur  pour 
empêcher  que  la  fentence  prononcée  contre  toi  ne  foit  exécutée  ? 
Le  criminel  répond  alors  :  Je  demande  le  bénéfice  du  Clergé.  La 
falle  de  Weftminfter  Se  le  pont  de  Londres  font  des  ouvrages  de 
ce  Prince. 

Les  diplômes  de  Guillaume  II  ne  portent  ordinairement  que  la  date 
du  lieu. 

HENRI  I,  dit  BEAU-CLERC  et  LE  LION. 

1100.  Henri  I,  3e  fils  de  Guillaume  le  Conquérant,  né  l’an 
1068  (Se  non  1070,  comme  le  marque Orderic  Vital,)  furnom- 
mé  Beau-Clerc  parce  cju’il  étoit  beau  de  vifage  Se  lettré,  étant 
accouru  à  Londres  auflitot  après  la  mort  du  Roi  Guillaume,  fon 
frere,  s’empare  de  fes  tréfors  Se  du  trône  d’Angleterre  en  l’ab- 
fence  de  Robert,  Duc  de  Normandie,  fon  aîné,  qui  s’étoit  ar¬ 
rêté  en  Italie  à  fon  retour  de  la  Croifade.  Le  Dimanche  fuivant, 

J  Août ,  ou  le  15  félon  Matthieu  Paris ,  il  ell  facré  à  Wellminf- 
terpar  Maurice,  Evêque  de  Londres,  Se  couronné  par  Thomas, 
Archevêqued’Yorck.  Peu  dejoursaprès  cette  cérémonie,  Henri, 
pour  détruire  les  prétentions  que  fon  frere  pouvoir  un  jour  lui 
oppofer,  s’applique  à  gagner  l’affeéHon  de  les  fujets  par  le  réta- 
bliilement  des  loix  d’Edouard ,  par  l’abolition  des  impôts  8e  par 
la  fupprelîîon  de  l’Edit  qui  défendoit  la  lumière  Se  le  feu  dans 
les  maifons  après  huit 'heures  du  foir.  Il  fit  plus,  il  rendit  aux 
Eglifes  la  jouilfance  de  leurs  privilèges ,  réduifit  à  une  feule  gran¬ 
deur  les  poids  Se  les  mefures,  8e  oïdonna  la  punition  corpo- 
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Charte,  donnée  a  ce  fuiet ,  autant  d’eYn,U,v;„  . 

de  Comtés  en  Angleterre  ,  avec  ordre  d'en  dénoferT  ’  a 
principale  Abbaye  de  chacune  de  ces  Pro.Jes  ,  Ma, rAPu 
ris.  )  Enfin  Henn  ,  au  mois  de  Septembre ,  rappelîa  Ae  Irm  u 
S.  Anlelmc  Archevêque  de  Cantorberi,  que  les^erfécutioiJde 
Guillaume  le  Roux  avoient  obligé  de  quitter  l’Angleterre  Le 
1 1  Novembre  de  la  même  annee  ,  ayant  aflemblé  les  Grands 

ru  Ri°yAU?e  f  LondrcV  11  ép.oufc cn  >eur  préfence  Mathilde 
1  le  de  Malcolm  Roi  d’Ecolle,  qui  fut  couronnée  le  même  jour 
par  S.  Anfelme.  A  Noël  fuivant ,  que  les  Anglois  prenoient  alors 
pour  le  premier  jour  de  l’année,  Henri  tient  une  Cour  pléniere 
qu  un  Uluftre  etranger  honora  de  fa  préfence  :  c’étoit  Louis, 
Roi  deligne  des  François.  Bertrade,  fa  marâtre  St  fa  perfécutrice 
apprenant  qu’il  étoit  parte  en  Angleterre,  écrivit  à  Henri  de] 
lettres  fcellees  du  fceau  du  Roi  Philippe,  fon  époux,  pour  leprier 
de  faire  arrêter  le  jeune  Prince  St  de  l’enfermer  dans  une  étroite 
puton.  henri  communique  ces  lettres  à  Louis ,  St  lui  confeille 
de  retourner  en  France.  (  Order.  Vital.)  Ce  que  Henri  avoir 
heu  d  appréhender  pour  lui-même  arriva.  L’an  ii0I  ,  le  Duc 
de  Normandie  forme  un  parti  en  Angleterre,  pour  arracher  de 
les  mains  le  feeptre  qu’il  lui  avoir  enlevé.  11  arrive  fur  les  lieux 
au  mois  d’Aout,  St  fe  prépare  à  une  bataille  :  mais  fur  le  point 
de  la  livrer,  il  s’accommode  avec  fon  frere,  St  lui  abandonne 
les  droits  pour  une  penfion  de  3000  marcs.  Par  une  de  leurs 
conventions  Henri  avoir  promis  une  amniftie  à  tous  les  An- 
glois  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  fon  frere.  Robert  apprenant 
quau  mépris  de  fa  parole  il  en  maltraite  plufieurs  ,  fe  rend  à 
Londres ,  l’an  1 101 ,  pour  fe  plaindre  à  lui-même  de  fon  infi¬ 
délité.  Henri  le  reçoit  avec  hauteur ,  témoignant  fa  furprife 
de  ce  qu  il  a  ofe  mettre  les  pieds  dans  fes  Etats  fans  avoir  ob¬ 
tenu  la  permiflion.  II  lui  reproche  enfuite  fa  négligence  à  pu- 
mr  ceux  cjui  les  avoient  trahis  l’un  8t  l’autre  ,  St  pfotend  par  là 
iatisfaire  a  fes  plaintes.  Robert ,  craignant  d’être  arrêté  ,  tâche 
de  calmer  fon  frere ,  St  lui  remet ,  à  la  prière  de  la  Reine  là 
penfion  de  3000  mille  marcs. 

La  même  année  commence  le  fameux  démêlé  du  Roi  avec 
S.  Anfelme,  touchant  les  inveftitures.  On  députe  à  Rome  de 
part  St  d’autre  pour  confulter  fur  ce  différend  le  S.  Sié°-e.  An¬ 
lelmc ,  fe  défiant  de  la  réponfe  que  rapportèrent  les  députés  , 
va  lui-même  trouver  le  Pape.  A  fon  retour  il  fait  la  paix  avec 
le  Monarque  a  l’Aigle  en  Normandie,  le  n  Juillet  1103,  par 
la  médiation  de  la  Comtelfe  de  Blois.  (Eadmer,  kifi.  novor. 

L.  3  ,  p.  61.  ) 

L’avidité  de  Henri  n’étoit  pas  fatisfaite  du  Royaume  d’An¬ 
gleterre  qu’il  avoit  envahi  fur  fon  frere,  il  veut  encore  le  dé¬ 
pouiller  de  ion  Duché.  La  conduite  de  Robert  fournilfoit  un 
beau  prétexte  à  ce  defiàin.  Prodigue  St  indolent,  il  fe  ruinoit 
par  fe  profilions,  8t  abandonnoit  les  biens  de  fes  fujets  à  la 
rapacité  de  fes  Miniltres.  Une  partie  des  Normands  s’étant 
foulevée ,  appelle  le  Roi  d’Angleterre  à  fon  fecours.  Henri, 
à  cette  invitation  qu’il  avoit  follicitée,  s’embarque,  l’an  1105, 
pour  la  Normandie,  St  aborde  au  port  de  Barfleur  dans  la  fe- 
maine-fainte  ;  de  là  s’étant  rendu  le  famedi-faint  à  Carentan  ,  il 
y  palfe  la  fête  de  Pâque  ,  dont  l’Office  fut  célébré  en  fa  pré¬ 
fence  par  Serlon ,  Evêque  de  Séez.  Ce  Prélat  y  donna  une  mar¬ 
que  finguliere  de  fon  zele  contre  les  cheveux  longs ,  que  le 
Roi  St  toute  fa  Cour  portoient  alors  ;  ufage  qu’une  faufle  in¬ 
terprétation  de  S.  Paul  faifoit  regarder  par  les  dévots  du  tems 
comme  un  péché  contre  nature.  S  étant  mis  à  prêcher  avant  le 
Service  contre  cette  mode ,  il  ébranla  tellement  Henri  8t  fes 
courtifans ,  qu’ils  confentirent  à  y  renoncer.  Serlon  les  prit  au 
mot;  &  ,  tirant  aufiitôt  de  fa  poche  des  cifeaux  dont  il  s’étoit 
muni ,  il  fit  fur  chacun  d’eux ,  en  commençant  par  le  Roi , 
l’opération  de  la  tonfure.  Henri ,  fi  l’on  en  croit  Guillaume  de 
Maimesburi,  avoit  beaucoup  hélité  avant  d’entreprendre  la 
guerre  contre  fon  frere  pour  le  dépofleder.  Ce  fut  le  Pape 
Pafcal  II,  fuivant  cet  Hiftorien,  qui  leva  fes  fcrupules  en  lui 
repréfentant  la  guerre  qu’il  ferait  à  fon  frere  comme  une  expé¬ 
dition  louable  ,  Sc  le  dépouillement  de  ce  Prince  comme  le 
falut  de  la  Normandie  :  Affeverans  non  fore  civile  bellum ,  fed 
pruclars  pat  ri  a  pr&dicandum  emolumentum.  Mais  il  y  a  bien 
de  l’apparence  que  le  Roi  d’Angleterre  avoit  auprès  du  Pape  des 
amis  qui  le  fervoient  fuivant''  fes  defirs.  Henri  étant  parti  de 
Carentan  ,  fe  rend  maître  de  Caen  par  la  trahifon  des  bour¬ 
geois  qu’il  avoit  corrompus  par  argent.  Il  va  mettre  enfuite  le 
liège  devant  Bayeux  qu’il  emporte  avec  le  fecours  du  Comte 
d’Anjou,  fon  allié.  De  là  ,  s'avançant  dans  le  pays,  il  foumet 
plufieurs  autres  places  jufqu’au  mois  d’Août  qu’il  fe  rembar¬ 
que  pour  l’Angleterre.  L’an  1 106,  le  Duc  Robert  vient  avant 
le  Carême  trouver  le  Roi ,  fon  frere ,  à  Northampton  ,  pour 
redemander  ce  qu’il  lui  avoit  pris ,  8e  ne  peut  rien  obtenir. 

(  Henric.  Huntind.  &  Chron.  anglo-fax.  )  Henri ,  dans  l’été 
de  la  même  année,  repaife  la  mer  pour  achever  fa  conquête,  Se 
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y  réufft  après  avoir  battu  &  fait  prifonnier  le  Duc  Robert  à  la 
bataille  de  Tinchcbrai,  donnée  le  17  Septembre.  Thoiras,  qui 
place  mal  à  propos  cette  bataille  en  l'an  1107  ,  voudrait  la 
faire  regarder  comme  aufft  glorieufe  pour  les  Anglois,  que 
celle  des  Haftings  pour  les  Normands.  Henri ,  après  avoir  ré¬ 
glé  les  affaires  de  Normandie ,  retourne  triomphant ,  dans  le 
Carême  de  l’an  1107,  en  Angleterre,  &  y  lait  terminer  la 
même  année  le  différend  touchant  les  invcftiturcs  dans  un  Con¬ 
cile  tenu  à  Londres.  (  V .  Robert  II,  Duc  de  Normandie.) 

L’Empereur  Henri  V,  cherchant  une  époufe,  jetta  les  yeux 
fur  la  Princeffe  Mathilde ,  fille  du  Roi  d'Angleterre ,  &  fit  par¬ 
tir,  l’an  1109  ,  des  Ambafladeurs  pour  en  aller  faire  la  de¬ 
mande.  La  Princdfe  fut  accordée;  mais  fa  trop  grande  jeu- 
nelle  fit  différer  de  cinq  ans  la  célébration  du  mariage.  Le  Roi , 
pour  payer  la  dot  de  l’Impératrice  ,  impofa  une  taxe  de  trois 
fchellings  fur  chaque  hyde  de  terre  :  coutume  nouvelle  &  oné- 
reufe ,  mais  qui  a  été  foigneufement  obfervée  en  pareille  oc- 
calion  par  les  Rois  fes  fucceffeurs. 

L’an  1 1 1 1 ,  de  vaftes  inondations  de  la  mer  fur  prefque  toutes 
les  côtes  des  Pays-Bas ,  ayant  obligé  un  très  grand  nombre  des 
habitans  de  s’expatrier  Sc  de  fe  réfugier  en  Angleterre ,  Henri  les 
reçoit,  &  en  forme  une  colonie  qu’il  place  dans  la  Province  de 
Pembrock,  au  pays  de  Galles,  où  leurs  defcendans  ont  fleuri 
jufqu’à  ce  jour  avec  des  mœurs  très  diftinétes  de  celles  des  an¬ 
ciens  Gallois. 

Henri  perdit ,  le  i  Mai  de  l’an  1 1 1 8 ,  la  Reine  Mathilde  ,  fon 
époufe,  décédée  à  Weftminfter,  &  laiffant  de  fon  mariage  un 
fils  nommé  Guillaume  Adeling ,  avec  la  fille  dont  nous  venons 
de  parler.  La  guerre  fe  faifoit  alors  avec  une  ardeur  égale  départ 
&  d’autre  entre  l’Angleterre  &  la  France ,  au  fujet  de  la  Norman¬ 
die  que  le  Roi  Louis  le  Gros  revendiquoit  pour  Guillaume  Cli- 
ton,  fils  de  l’infortuné  Robert.  L’an  1119  ,  le  zo  Août,  on  en 
vint ,  dans  la  plaine  de  Brenneville ,  à  une  bataille  que  les  An¬ 
glois  gagnèrent ,  mais  non  fans  avoir  couru  rifque  d’y  perdre 
leur  Roi.  Guillaume  Crépin  ,  Gentilhomme  normand ,  attaché 
à  Cliton ,  qui  étoit  du  combat ,  déchargea  au  Monarque ,  dans 
la  mêlée ,  deux  coupj  fur  la  tête ,  qui  le  mirent  en  fang  malgré  la 
bonté  de  fon  cafque.  Mais  Henri  à  fon  tour  lui  en  porte  un  fi 
furieux  qu’il  le  renverfe  de  fon  cheval,  &  le  fait  prifonnier.  Le 
Roi  de  France,  entraîné  par  les  fuyards  après  avoir  eu  fon  che¬ 
val  tué  fous  lui,  eft  obligé  de  fe  fauver  à  pied.  Au  mois  de  Sep¬ 
tembre  fuivant,  nouveau  combat  entre  les  mêmes  armées  près 
du  château  d’Eu.  L’événement  en  fut  douteux ,  quoi  qu'en  difent 
les  Hiftoriens  anglais ,  qui  donnent  une  pleine  viéloire  à  leur 
Monarque.  Vers  la  fin  d’Oéfobre,  le  Pape  Calixte  II,  au  retour 
du  Concile  de  Reims  ,  où  il  avoir  préfidé ,  vient  trouver  à  Gi- 
fors  le  Roi  d’Angleterre ,  &  travaille  avec  fuccès  à  la  réconci¬ 
liation  des  deux  Rois.  Il  ne  réuflit  pas  également  à  faire  approu¬ 
ver  à  Henri  le  Décret  du  Concile  de  Reims  contre  les  invefti- 
turcs ,  quoique  Louis  le  Gros ,  préfent  à  l’Affemblée  ,  eût  fem- 
blé  y  acquiefcer  par  fon  filence.  Henri  déclara  nettement  qu’il 
s’en  tiendrait  fur  cet  article  aux  ufages  dont  les  Rois  fes  prédé- 
ceffeurs  étoient  en  poffeffion  depuis  long-tems.  Calixte  échoua 
pareillement  dans  la  demande  qu'il  fit  au  Roi  d’Angleterre  de 
rétablir  fur  fon  Siège  Turftin,  Archevêque  d’Yorck,  contre  le¬ 
quel  il  étoit  juftement  irrité.  (  Ce  Prélat ,  nouvellement  élu ,  s’é- 
toit  fait  facrer  par  le  Pape  au  Concile  de  Reims ,  malgré  la  dé- 
fenfe  du  Roi ,  pour  ne  pas  l’être  par  l’Archevêque  de  Cantor- 
beri ,  à  qui  il  conteftoit  la  Primatie.  )  Henri ,  pour  s'exeufer,  al¬ 
légua  au  Pape  le  ferment  qu’il  avoit  fait  de  ne  jamais  permettre 
à  Turftin  de  rentrer  dans  fes  Etats.  Calixte,  lui  ayant  offert  de 
l’abfoudre  de  ce  ferment,  le  Roi  lui  envoya  dire,  après  en  avoir 
délibéré  avec  fon  Confeil  :  Saint  Pcrc,  il  ne  convient  pas  à  ma 
dignité  que  je  reçoive  l'absolution  que  vous  m'offre £.  Quelle  foi 
ajoutera-t-on  aux  fcrmens,fi  i on  voit , par  mon  exemple ,  qu’ils 
puiffent  être  fi  facilement  anéantis  par  une  abfolution  ?  Belle 
leçon  pour  le  Pontife  !  Turftin  fut  cependant  rétabli  dans  la  fuite. 
La  piûpart  des  Hiftoriens  mettent  la  conférence  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler  en  r  1  zc  ;  mais  la  preuve  qu’ils  fe  trompent,  c’eft 
que  Calixte  étoit  au  commencement  de  Janvier  de  cette  année 
à  Cluni  pour  s’en  retourner  à  Rome. 

Un  événement  funefte,  arrivé  l’an  nzo,  plongea  le  Roi 
d’Angleterre  dans  un  chagrin  qui  empoifonna  la  fuite  de  fes 
jours.  Après  avoir  heureufement  terminé  toutes  fes  affaires  en- 
deça  de  la  mer  ,  il  s’étoit  embarqué  pour  l’Angleterre ,  où  il 
avoit  abordé  le  z6  Nov.  Guillaume,  fon  fils  ,  le  fuivoit  d’affez 
loin  dans  un  autre  bâtiment  avec  environ  300  perfonnes  de  fon 
âge,  dont  la  piûpart  étoient  desmeilleures  Maifons.  La  débauche 
exceflïve  à  laquelle  fe  livra  cette  jeuneffe  licencieufe ,  fervit 
d’exemple  aux  matelots  qui ,  s’étant  enivrés  ,  laifferent  aller  le 
vaiffeau  fe  brifer  contre  un  écueil.  On  eut  le  tems  de  mettre  la 
chaloupe  en  mer  pour  fauver  le  Prince  ;  &  déjà  il  avoit  vogué 
vers  la  terre,  quand  les  cris  de  la  Comteffe  du  Perche ,  fa  foeur 
naturelle  ,  le  firent  retourner  pour  la  prendre  avec  lui.  Mais 


tant  de  perfonnes  qui  couraient  le  même  danger,  fe  jetterent 
dans  l’efquif  avec  elle,  qu’ils  le  firent  couler  à  fond,  enforteque 
tout  le  monde  fut  noyé.  Tous  ceux  qui  étoient  reftés  à  bord 
du  vaifleau  fubirent  le  même  fort ,  à  l’exception  du  fils  d’un 
boucher  de  Rouen ,  qui ,  s’étant  fauvé  fur  un  mât ,  vint  au 
bout  de  trois  jours  annoncer  au  Roi  la  nouvelle  du  naufrage. 
Cette  cataftrophe  changea  entièrement  le  caraéfere  de  Henri; 
&  depuis  ce  moment  jamais  on  ne  le  vit. rire.  Le  defir  de  répa¬ 
rer  la  perte  de  fon  unique  fils  légitime  le  porta  néanmoins  à  fe 
remarier  au  mois  de  Février  fuivant ,  avec  Adélaïde  ,  fille  de 
Godefroi,  Comte  de  Louvain.  Mais,  l’an  1117,  voyant  fon  cC- 
pérance  trompée  par  la  ftérilité  de  cette  époufe,  il  fait  recon- 
noître  pour  fon  héritière  Mathilde,  fa  fille,  veuve  alors,  fans 
enfans ,  de  l’Empereur  Henri  V.  Cette  Princeffe  ,  après  la  mort 
de  fon  époux ,  étoit  retournée  à  la  Cour  de  fon  pere,  qui ,  l’an 
u  19  ,  lui  fit  accepter  contre  fon  gré  la  main  de  Geofroi  Planta- 
genet ,  Comte  d’Anjou.  Il  eut  la  fatisfadion  ,  l’an  1133,  d’ap¬ 
prendre  la  naiffance  d’un  fils  forti  de  cette  alliance.  Empreffé  de 
voir  cet  enfant  à  qui  l’on  donna  fon  nom ,  dont  il  foutint  la 
gloire,  il  quitte  l’Angleterre  pour  fe  rendre  en  Normandie.  Le 
‘z  .Août  1133,  fut  le  jour  de  ton  départ ,  époque  d’une  grande 
éclipfe  de  foleil  qui  fut  fuivie  deux  jours  après  d’un  tremblement 
de  terre  confidérable. 

Tandis  qu’il  réfidoit  dans  fon  Duché,  les  Gallois,  qu’il  croyoifi 
avoir  entièrement  réduits  après  plufieurs  vidoires ,  firent ,  l’an 
1 1 3  y ,  une  irruption  en  Angleterre  &  battirent  l’armée  royale 
dans  la  plaine  d’Aberteivy.  Henri ,  à  la  nouvelle  de  ce  revers  , 
tenta  jufqu’à  trois  fois  de  traverfer  la  mer ,  &  toujours  les  vents 
furent  contraires  à  fon  deilein.  Il  y  renonça  enfin  à  la  perfua- 
fion  de  fa  fille  ,  &  fe  retira  vers  la  Toulîaints  au  château  de 
S.  Denis  de  Forment,  dans  la  forêt  de  Lions ,  où  il  paffa  quel¬ 
que  tems  à  chaffer.  Mais  un  jour  (  zy  Novembre  )  étant  revenu 
de  cet  exercice ,  épuifé  de  fatigues ,  il  mangea  avec  avidité  des 
lamproies,  fon  mets  favori  ,  qui  lui  cauferent  une  indigeftion 
dont  il  ne  releva  pas.  Prévoyant  fa  fin  prochaine  ,  il  fit  venir 
Hugues  d’Amiens ,  Archevêque  de  Rouen,  entre  les  mains  du¬ 
quel  il  rendit  l’efprit ,  un  Dimanche ,  1  Décembre  1135,  dans  la 
68e  année  de  fon  âge,  &  la  36-  de  fon  régne.  Son  corps  fut 
tranfporté  à  l’Abbaye  de  Reading  en  Angleterre ,  qu’il  avoit 
fondée.  Henri  fut  un  Prince  valeureux ,  politique ,  lettré  ;  mais 
voluptueux  à  l’excès  ,  dpr,  ambitieux  &  fourbe.  La  différence 
u’il  mit  dans  fa  conduite  entre  les  Normands  &  les  Anglois  le 
t  adorer  des  premiers  &:  détefter  des  féconds.  Il  augmenta  le 
nombre  des  forêts  royales  ;  ce  qui  découragea  tellement  l’agri¬ 
culture,  qu’un  jour  qu’il  arrivoit  de  Normandie  en  Angleterre, 
des  Laboureurs  vinrent  lui  remettre  les  focs  de  leurs  charrues 
comme  des  inftrumens  qu’il  avoit  rendus  inutiles.  Sur  la  fin  de 
fes  jours  il  fut  agité  par  des  alarmes  continuelles,  s’imaginant 
voir  dans  chacun  de  fes  domeftiques  autant  d’affaflîns.  On  pré¬ 
tend  même  que  pour  dérober  l’endroit  où  il  couchoit  à  leur 
connoiffance ,  il  changeoit  de  lit  jufqu’à  cinq  &  fix  fois  par  nuit. 
Ce  Prince  ne  laiffa  d’en  fans  légitimes  que  Mathilde;  maisillaiffa 
plufieurs  bâtards  de  l’un  &  de  l’autre  lexe,  dont  les  principaux 
font  Robert  furnommé  de  Caen ,  lieu  de  fa  naiflance  ,  que  fon 
pere  fit  Comte  de  Glocefter,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  Ma- 
bile  ,  fille  de  Robert  Harnon ,  Seigneur  de  Glocefter  ;  Renaud , 
Comte  de  Cornouailles  ;  Mathilde ,  femme  de  Conan  III ,  Duc 
de  Bretagne  ;  Alix,  femme  de  Matthieu  de  Montmorenci;  & 
N.  mariée  à  Guillaume  Gouet,  qui  a  donné  fon  nom  au  Perche- 
Gouet.  La  Reine  Adélaïde  ,  zc  femme  de  Henri,  mourut  en 
1 1 5  1  ,  fuivant  les  Annales  de  Margan.  Ce  Prince ,  félon  Orde- 
ric  Vital  (L.  z,  p.  840,  )  accorda ,  l’an  1113,  à  l’Abbaye  de 
S.  Evroul  ,■  en  Normandie  ,  une  Charte  par  laquelle  il  ordonnoit 
que  toutes  les  caufcs  de  ce  Monaftcre  leroient  portées  en  pre¬ 
mière  inftance  à  fa  Cour  royale:  Et  ne  quis  ad  placitum  Mo- 
nachos ....  nifi  in  curia  Regali  provocaret ,  générait  authoritate 
prohibuit.  C’eft  ce  qu’on  a  depuis  appellé  Lettres  de  Committi- 
mus.  (  Voy.  Louis  le  Gros,  Roi  de  France ,  pour  les  guerres  que 
Henri  eut  avec  ce  Prince.  ) 

ÉTIENNE. 

1 1 3  y.  Étienne  ,  Comte  de  Mortain  &  de  Boulogne  ,  3e  fils 
d’Etienne ,  Comte  de  Blois ,  &  d’ Adèle ,  fille  de  Guillaume  le 
Conquérant,  fuccede  à  Henri ,  fon  oncle,  malgré  les  précau¬ 
tions  que  ce  Prince  avoit  prifes  pour  aflurer  la  Couronne  à 
l’Impératrice  Mathilde,  fa  fille.  L’ambition  rendit  Etienne  in¬ 
grat  &  parjure.  Il  avoit  le  premier  fait  ferment  de  fidélité  a 
Mathilde  entre  les  mains  du  pere  de  cette  Princeffe,  &  il  devoir 
lui  être  attaché  par  reconnoilfance  pour  Henri  qui  lui  avoit 
fait  des  établiflemens  confidérables  en  Angleterre  &  en  Norman¬ 
die,  fans  parler  du  Comté  de  Boulogne  qu’il  lui  avoit  procuré, 
en  lui  failant  époufer  l’héritiere  de  ce  riche  domaine.  Mais  que 
peuvent  les  engagemens  les  plus  facrés  fur  un  cœur  dominé  par 
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la  palfion  de  régner  !  Etienne  étant  paîlé  de  France  en  Angleterre 
aaffitôt  après  la  mort  du  Roi ,  fe  porta  pour  Ton  fuccelleur ,  & 
s’étant  faifi  de  Tes  tréfors,  les  employa  pour  acquérir  les  fuf- 
frages  de  la  Noblelfe.  Henri,  Ton  frere.  Evêque  de  Winchef- 
ter ,  lui  gagna  de  Ton  côté  ceux  du  Clergé.  Cependant  les  Pré¬ 
lats  &  les  Barons  ne  lui  prêtèrent  ferment  qu’a  des  conditions 
avantageufes  pour  eux-mêmes ,  &,  pour  la  plupart,  utiles  au 
peuple.  Il  ne  faut  pas  mettre  néanmoins  au  nombre  de  celles-ci 
la  permülïon  qu’ils  obtinrent  de  faire  fortifier  leurs  châteaux; 
ce  qui  jetta  bientôt  le  Royaume  dans  la  plus  grande  défolation , 
par  la  facilité  que  cette  conceffion  donna  aux  Seigneurs  de  vexer 
leurs  valfaux ,  de  fe  faire  la  guerre  entre  eux ,  &  de  la  faire  au 
Roi  ui-même.  Le  12.  Décembre  1135,  Etienne  eft  couronné  par 
Guiliaume ,  Archevêque  de  Cantorberi.  (Les  Écrivains  anglois 
qui  mettent  ce  couronnement  au  jour  de  Noël,  ont  voulu  parler 
de  la  Cour  pléniere  qu’Etienne  tint  ce  jour  là.  )  Mathilde ,  rivale 
d  Etienne,  qu’on  nommoit  toujours  Impératrice,  trouva  un  dé - 
fenfeurdans  fon  oncle  David,  Roi d’EcofTe.  Ayant  levé  des  trou¬ 
pes,  il  entre  dans  lenordde  l’Angleterre,  &  oblige  la  plus  grande 
partie  des  peuples  à  le  foumettre  à  cette  PrincefTe.  Mais  le 
Roi  Etienne  étant  venu  à  fa  rencontre,  David  fe  retire  ,  après 
avoir  fait  un  Traité  de  paix  avec  lui.  Peu  de  tems  après,  Erienne 
pâlie  en  Normandie  pour  en  chalfer  Thibaut,  Comté  de  Blois, 
fon  frere ,  que  les  Normands  avoient  appelle ,  &  Géofroi  ’ 
Comte  d’Anjou,  qui,  de  fon  côté,  faifoit  des  efforts  pour  fè 
rendre  maître  de  ce  Duché.  Les  deux  freres  s’accommodent. 
Geofroi,  chafle  des  places  dont  il  s’étoit  emparé,  traite  pareil- 
lement  avec  le  Roi,  moyennant  une  penfion  qui  lui  eft  offerte. 
Alors  Etienne  invertit  de  la  Normandie  Euftache,  fon  fils ,  déjà 
Comte  défigné  de  Boulogne.  Le  Roi  d'Ecolfe  n’ avoir  pas  entiè¬ 
rement  abandonné  les  intérêts  de  fa  niecc.  L'an  1 1 3  8 ,  il  profite 
de  l’éloignement  d'Etienne  pour  faire  une  invafion  dans  le  Nor- 
thumberland.  Etienne  repalfe  en  Angleterre,  &  fait  marcher 
contre  lui  Guillaume,  Comte  d’Aumale.  Celui-ci  l’ayant  at¬ 
teint  vers  la  fin  d’Août,  le  met  en  déroute  à  la  fameufe  bataille 
dite  de  l’Etendard,  parce  qu’un  Crucifix  d’argent  élevé  fur  un 
chariot  au  bout  d’un  mât  de  vaiffeau  ,  &  accompagné  de  trois 
bannières  d’Eglifes,  y  fervit  d’enfeigne  aux  Anglois.  Etienne 
fe  brouille  avec  le  Clergé  l’année  fuivante,  au  fujet  des  fbrte- 
relTes  de  quelques  Prélats,  qu’il  s’étoit  appropriées.  L’Evêque  de 
Winchefter  ,  fon  frere  ,  le  met  à  la  tête  des  mécontens.  Ma¬ 
thilde  alors  fe  rend  en  Angleterre,  le  u  Septembre,  &  ranime 
fon  parti  à  la  faveur  de  ces  troubles.  Le  Comte  de  Glocefter , 
fon  frere  naturel ,  raffemble  pour  elle  une  armée,  où  la  NoblefTc 
vient  fe  rendre  en  foule.  L’an  1141  ,  il  gagne  ,  le  1  Février, 
la  bataille  de  Lincoln  fur  Etienne  ,  quÙl  fait  prifonnier,  & 
l’envoie  à  Mathilde ,  qui  le  fait  enfermer  à  Briftol ,  où  il  eft  mis 
aux  fers  :  Mathilde  alors  fait  de  grands  progrès.  Prefque  toutes 
les  villes,  excepté  Londres,  la  reconnoilfent  ;  mais  elle  gâte  fes 
affaires  par  trop  de  hauteur  :  l'Evêque  de  Winchefter,  à  qui  Ma¬ 
thilde  étoit  redevable  de  fes  progrès,  la  quitte,  &  retourne 
au  parti  de  fon  frere.  La  Reine,  femme  d'Etienne,  nommée 
aulTi  Mathilde ,  &  Euftache ,  fon  fils ,  fe  mettent  à  la  tête  d’une 
àrmée  :  l’Impératrice  eft  obligée  de  s’enfuir,  &  n’échappe 
qu’avec  grande  peine.  Le  Comte  de  Glocefter,  à  fon  tour, 
eft  battu,  fait  prifonnier,  le  ^Septembre,  par  Guillaume 
d’Ipres,  bâtard  de  Flandre,  &  conduit  à  Rochefter  :  le  1  No¬ 
vembre,  il  eft  échangé  avec  le  Roi.  Etienne  ayant  recouvré  fa 
liberté,  alfiége,  l’an  M41,  Oxford,  où  fa  rivale  s’étoit  reti¬ 
rée  :  la  Princelfe  fort  clandeftinement  de  la  ville  &  fe  fauve 
d’une  maniéré  bien  extraordinaire  (  1  )  à  ’Wallingford,  où  le 
Prince  Henri  ,  fon  fils ,  &  le  Comte  de  Glocefter  vont  la 
joindre.  Ce  dernier,  fuivant  les  Annales  de  Margan ,  étant 
mort  à  Briftol  le  3  !  Oétobre  de  l’an  1147,  le  parti  d’Etienne 
prit  entièrement  le  delfus ,  &  Mathilde  ne  pouvant  plus  fe  fou- 
tenir ,  palfe  en  Normandie.  Alors  Etienne  commence  à  fe  per- 
fuader  qu’il  reftera  paifible  pofleffeur  du  Royaume.  II  eflàya 
toutefois  en  vain  ,  l’an  1 1  y  1  ,  de  faire  couronner  Euftache, 
fon  fils,  par  l’Archevêque  de  Cantorberi  ;  ce  Prélat  aima  mieux 
prendre  la  fuite  que  de  prêter  fon  miniftere  à  cette  cérémonie. 

(  Henric.  Hunting.  )  La  perte  que  le  Roi  fit  de  Mathilde,  fon 
époufe ,  le  3  Mai  de  l’année  fuivante  ,  le  rendit  inconfolable. 
Cette  PrincelTe  ,  vraiment  digne  de  fes  regrets  à  tous  égards , 
fut  enterrée  à  l’Abbaye  de  Feversham  dans  le  Kentshire,  qu’elle 
avoit  fondée  avec  lui.  Cependant  le  jeune  Henri,  fils  de  l’Impé¬ 
ratrice,  devenoit  pui/Tant  en-deça de  la  mer.  Inverti,  l’an  1149, 
du  Duché  de  Normandie  par  le  Roi  de  France ,  il  fuccéda ,  Pan 
1 1  ji  ,  à  Geofroi,  fon  pere,  dans  le  Comté  d’Anjou,  &  à  ces 


domaines,  l’an  iiyi,  il  joignit  l’Aquitaine  par  fon  mariaeé 
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Jeune  Alors  il  penfa  ferieufement  a  renouveller  fes  efforts 

pour  la  conquête  de  l’Angleterre.  Ayant  fait  une  defeente  dans 

cette  Isle  au  mois  de  Janvier  1 1  y  3 ,  il  employa  dix  mois  à  dif- 

puter  le  terrein  a  fon  antagonifte.  Le  Prince  Euftache  étant 

mort  fortement  dans  cet  intervalle  (vers  la  mi- Août)  fans 

lailler  d  enfans  de  fa  femme  Confiance  ,  fille  du  Roi  Louis  le 

Gros  les  deux  partis  commencèrent  à  fe  rapprocher  On  con- 

•  Lnei ntreVUC  ’  &’.le  6  Novembre,  le  Roi  Etienne  fit 
a  winchefter,  avec  Henri,  un  Traité  par  lequel  il  l'adoptoit 
au  préjudice  de  Guillaume,  fon  fécond  fils,  &  lui  laiffoit  la 
Couronne  après  fa  mort.  Etienne  ne  furvécut  pas  une  année 
entière  a  cet  accommodement ,  étant  mort  d’une  maladie  hé- 
morrhoidale  le  ly  Odobre  1 1  y4,  dans  la  yo«  année  de  fon  â<ra. 
il  fut  inhume  dans  le  même  tombeau  que  fa  femme  &  /on 
h  s  aîné.  Outre  les  deux  fils  qu’on  vient  de  nommer  il  eut  une 
1  ■  SU1>  d’Abbeffede  Ramfai,  devint  femme  de  Mat¬ 

thieu  d  Alfacequ’ellefitComtede  Boulogne  en  l’époufant.  V  les 
(  omit  s  de  Boulogne.  )  Pour  faire  un  excellent  Roi  d’Etienne  il 
ne  lui  manqua  peut-être  que  des  droits  plus  légitimes  à  la  Cou¬ 
ronne  dont  il  s’étoit  emparé.  Brave,  vigilant,  humain  y  affa¬ 
ble  il  reuni ffoit  a  ces  qualités  de  lame  une  figure  impofante 

un  bras  nerveux  &  beaucoup  d'adreife  dans  le  maniement  des 
armes. 

Ce  fut  sous  le  régne  d’Etienne,  vers  l’an  1144,  suivant  GerVàîs 
de  Cantorberi ,  que  le  Droit  commença  d’être  enseigné  dans  l’Uni- 
versite  d  Oxford.  Ce  qui  y  donna  occasion  ,  furent  les  préten¬ 
tions  excessives  de  Henri,  Evêque  de  Winchester  ,  et  frere  du  Roi 
Ltienne  lequel,  en  vertu  de  son  titre  de  Légat  du  S.  Siège,  exigeoit 
de  tous  les  Evêques  c  Angleterre,  et  même  du  Primat,  qu’ils  vins- 
*ent  *,£!?  ordrf  r°u^s  les  l°is  qu’il  jugeoit  à  propos  de  las  man¬ 
der.  Ihibaut,  Archevêque  de  Cantorberi,  indigné  de  ces  hauteurs  , 
alla  trouver  le  Pape  Célestin  II ,  et  obtint  de  lui  le  titre  de  Légat,  qui 
futoté  a  l’Evêque  de  Winchester.  Onumur  hinc ,  inde  ,  dit  Gelais, 
discorde  graves  ,  lues  et  appelLationcs  ancra  maudit*.  Tune  Lges  et  eau- 
sidia  inAngliam  primo  vocati  sunt ,  quorum  primus  crut  MagLttr  V a- 
canus.  Hum  Oxonejordia  tegem  docuir ,  ut  apud'Romam  M  Gratianus. 

Un  remarque  «aussi  que  l’Angleterre  essuya,  sous  le  régne  d’E- 
tienne ,  le  premier  interdit  général,  dont  voici  quelle  fut  l’occa- 
siom  Le  Pape  Eugène  III  avoit  convoqué,  vers  la  fin  de  l’an  1 147 
un  Concile  général  à  Reims.  Mais  au  lieu  de  laisser,  suivant  l’u¬ 
sage,  à  1  Eglise  anglicane  le  choix  de  ses  députés,  ce  Pontife  nomma 
d  autorité  cinq  Prélats  pour  la  représenter  à  cette  Assemblée,  et 
exigea  qu  ils  s’y  rendissent.  Le  Roi ,  choqué  de  cette  entreprise 
défendit  aux  Evêques  de  partir.  Eugene,  pour  se  venger,  jetta  un 
interdit  sur  tout  le  parti  d  Etienne  qui  fut  obligé  de  plier. 

Enfin  ce  fut  sous  ce  Roi  que  les  appels  au  Pape,  défendus  par  les 
foix  angloises ,  commencèrent  à  s’introduire  en  Angleterre. 

HENRI  II,  surnomme  PLAN  TA  GENE  Tl 


1144.  Henri  II,  né,  le  y  Mars  1133,  (N.  S.)  dans  la  ville 
du  Mans,  de  Géofroi  Plantagenet,  Comte  d’Anjou,  &  de  Ma¬ 
thilde,  fille  de  Henri  I,  paife  en  Angleterre  après  la  mort 
d  Etienne,  y  arrive  le  7  Décembre,  &  le  19  eft  couronné  à 
Weftminfter  par  Thibaut,  Archevêque  de  Cantorberi  ,  fans 
aucune,  oppolîtion.  L’une  de  fes  premières  opérations  fut  de 
faire  réunir  à  fon  domaine  les  villes  &  châteaux  que  le  Roi 
Etienne  en  avoit  diftraits  pour  les  donner  à  ceux  qui  l’avoient 
fervi  dans  fes^  guerres.  Il  fallut  employer  la  force  pour  dé¬ 
pouiller  la  plupart  des  pofTeffeurs.  La  Chronique  de  S.  Aubin 
d'Angers  fait  état  de  140  de  ces  places  que  le  Roi  leur  enleva 
les  armes  a  la  main ,  &  dont  il  fit  rafer  les  fortifications. 

.  Henri  jouiffant,  depuis  fon  mariage  avec  Eléonore,  d’un 
tiers  de  la  France  à  titre  de  fief,  étoit  l’objet  de  la  jaloufie  du 
Roi  Louis  le  Jeune.  Mais  le  Vaffal ,  plus  rufé  que  fon  fuzérain , 
cherchoit  encore  à  s’agrandir  à  fes  dépens.  L’an  ny8,  étant 
palfé  d'Angleterre  en  Normandie ,  il  eut  avec  Louis,  fur  la  ri¬ 
vière  d'Epte,  une  entrevue  dans  laquelle  ils  convinrent  du  ma¬ 
riage  de  Henri ,  fils  du  premier,  avec  Marguerite,  fille  du  fé¬ 
cond,  tous  deux  enfans,  pour  être  célébré  lorfqu’ils  auraient  at¬ 
teint  l’âge  de  puberté.  La  Princefiè  fut  emmenée  par  fon  beau- 
pere  futur  pour  être  élevée  fous  fes  yeux ,  &  la  ville  de  Gifors , 
qui  lui  étoit  allurée  pour  fa  dot,  mife  entre  les  mains  des  Tem¬ 
pliers  ,  à  condition  d’être  rendue  après  l’accomplilfement  de 
l’alliance  arrêtée.  La  paix  entre  les  deux  Princes  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  L’Anglois,  du  chef  de  fa  femme,  avoit  fur  le 
Touloufain  des  prétentions  que  nous  expliquerons  ailleurs,  les 
mêmes  au  refte  que  Louis  avoit  tenté  de  faire  valoir  en  1 141 


(1)  On  étoit  alors  au  cœur  de  l’hiver.  La  riviere  étoit  glacée  et  la 
terre  couverte  de  neige.  Mathilde  ayant  observé  que  les  assiégeans 
faisoient  négligemment  le  service  et  ne  gardoient  pas  toujours  les 
passages,  se  revet  d’habits  blancs  pour  n’être  pas  distinguée  de  la 


neige  ;  et ,  suivie  de  quatre  Chevaliers  dans  le  mêrhe  équipage ,  elle 
sort  par  la  fausse  porte,  traverse  la  riviere  sur  la  glace,  et  arrive, 
sans  avoir  été  apperçue ,  au  château  de  Walingford. 
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orfque  Eléonore  partageoit  encore  Ion  lit.  Henri ,  l’an  1159, 
voulant  à  Ton  tour  les  exercer ,  fait  une  invafion  dans  les  Etats 
de  Raymond  V,  Comte  de  Touloufe ,  dont  il  menaça  la  ta¬ 
ntale.  Le  Roi  de  France  vole  au  fecours  du  Comte  ,  &  s  en- 
~erme  dans  la  place ,  réfolu  de  la  bien  defendre  en  cas  de  fiege. 
L’Anglois  alors ,  quoique  affifté  des  Comtes  de  Barcelone  ,  de 
Nîmes,  de  Blois ,  8c  d’autres  Seigneurs ,  prend  le  parti  de  fe  re¬ 
tirer  fur  la  fin  de  Septembre ,  alléguant  fon  refpeét  pour  la  pré- 
fence  de  fon  fuzérain ,  8c  ne  trompe  perfonne  par  ce  vain  pré¬ 
texte.  Il  prouva  bien  l’année  fuivante ,  par  fa  conduite  envers 
ce  Monarque ,  combien  il  mettoit  fon  intérêt  au-deflus  des 
égards  qu’il  lui  devoit.  Impatient  de  polféder  Gifors  qui  de- 
voit  fervir  de  barrière  à  fon  Duché  de  Normandie  >  le  1  Dé¬ 
cembre  1160  il  fait  célébrer  à  Neubourg,  près  de  S.  Lô  ,  avec 
la  difpenfe  de  deux  Légats ,  le  mariage  de  fon  fils  qui  n’avoit 
que  fept  ans ,  avec  Marguerite ,  âgée  feulement  de  trois ,  8c 
retire  auflîtôt  la  place  des^mains  des  Chevaliers  qui  l’avoient  en 
fequeftre.  Louis,  juftcment  indigné  de  cette  fupercherie  ,  en¬ 
tre  dans  un  grand  courroux  8c  contre  le  Roi  d’Angleterre  Sc 
contre  les  Templiers  qu’il  bannit  de  fon  Royaume.  Le  Comte 
de  Blois ,  beau-frere  du  Roi  de  France ,  adopte  fon  reffenti- 
ment,  8c  fortifie  Qhaumont -entre  Blois  8c  Amboife  ,  à  deffein 
de  s’en  fervir  contre  l’Anglois.  Mais  Henri  étant  venu  en  dili¬ 
gence  faire  le  fiége  de  cette  place  ,  s’en  rend  le  maître ,  8c  fait 
prifonniers  1  j  3  Chevaliers  du  Comte  ,  qui  la  défendoient. 

(  Radu/fi  de  Diceto.  )  La  guerre  auroit  recommencé  ,  fuivant 
M.  Hume,  entre  les  deux  Rois  fans  la  médiation  du  Pape  Ale¬ 
xandre  III,  qui  réfidoit  alors ,  dit-il,  en  France.  Il  fe  trompe, 
Alexandre  n’arriva  dans  ce  Royaume  qu’au  mois  d’ Avril  1 1 6z, 
8c  les  deux  Rois  s’étoient  raccommodés  par  un  nouveau  Traité 
fait  au  mois  de  Mai  1 1 61 ,  à  Freteval  félon  Raoul  de  Diceto  8c 
Matthieu  Paris,  à  Chaumont  en  Vexin  félon  Robert  du  Mont. 
Ce  fut  fur  la  fin  de  la  même  année  que  Henri ,  affiftant  au 
Concile  de  Touloufe  ,  reconnut  Alexandre  pour  légitime  Pape. 

L’an  11 6  3  commencèrent  les  fameux  démêlés  entre  Henri 
8c  Thomas  Becket,  Archevêque  de  Cantorberi,  touchant  la  ju- 
rifdiérion  eccléfiaftiquc.  Ce  Prélat ,  fur  la  fin  de  Janvier  1164, 
fe  laiffant  entraîner  par  les  autres  Evêques,  figua  les  1 6  articles 
que  le  Roi  leur  avoir  propofés  fur  cette  matière  ,  8c  qu’ils 
avoient  reçus  dans  l’Aflemblée  de  Clarendon.  C’étoient  autant 
de  limitations  que  l’on  mettoit  aux  prérogatives  du  Clergé. 
Mais,  apprenant  depuis  que  le  Pape  les  avoir  condamnés,  il  les 
défavoue  Sc  en  condamne  au  moins  dix  dans  l’Alfemblée  tenue 
le  8  Oétobre  de  la  même  année  à  Northampton.  «  Il  faut  con- 
33  venir  ,  dit  un  Ecrivain  judicieux ,  que  fi  quelques  uns  de  ces 
«  articles  fe  bornoient  à  faire  rentrer  l’Eglife  (  il  falloir  dire  le 
«  Clergé  )  dans  les  limites  dont  elle  n’auroit  pas  dû  fortir,  il  y 
3’  en  avoit  d’autres  qui  tendoient  à  la  dépouiller  de  fes  droits, 
33  8c  qui  au  moins  avoient  befoin  de  reftriérion.  Tel  étoit,  par 
33  exemple ,  l’article  qui  donnoit  au  Roi ,  fans  autre  explica- 
«  tion ,  le  revenu  des  Bénéfices  vacans.  Certainement  les  Rois 
33  avoient  trop  abufé  de  ce  droit ,  en  lailfant  quelquefois  pen- 
»>  dant  dix  ans  entiers  les  Eglifes  fans  Pafteur,  pour  qu’une  telle 
33  claufe  n’eût  pas  befoin  d'être  reftreinte  ;  8c  fi  la  fermeté  du 
33  Prélat  n’avoit  pas  eu  d’autre  objet  ,  il  feroit  difficile  de  la 
33  blâmer.  33  Le  Roi  indigné  de  ce  qu’il  appelloit  la  Palinodie  de 
Becket,  fe  déclare  ouvertement  fon  ennemi.  Prefque  tout  le 
Clergé  d’Angleterre  abandonne  fon  Primat.  Thomas  fe  voyant 
expofé  à  la  perfécution ,  s’échappe  furtivement  &  pafle ,  le 
1  Novembre  1164,  en  France,  où  le  Roi  Louis  le  Jeune,  qu’il 
rencontre  à  SoifTons ,  lui  offre  un  afyle ,  8c  fe  retire  d’abord  à 
l’Abbaye  de  Pontigni,  puis  en  1 1 66  à  celle  de  Sainte  Colombe 
de  Sens. 

L’Impératrice  Mathilde,  mere  du  Roi  d’Angleterre,  étoit 
toujours  vivante.  Cette  Princeffe , ‘depuis  l’élévation  de  fon  fils 
fur  le  trône ,  vivoit  comme  retirée  8c  fe  mêloit  peu  des  affaires 
du  gouvernement.  Elle  mourut,  le  10  Septembre  1167,  à 
Rouen  d’où  fon  corps  fut  tranfporté  au  Prieuré  de  N.  D.  du  Pré 
(  aujourd’hui  de  Bonne-Nouvelle  )  pour  y  être  inhumé.  Le 
Pape  Alexandre  ne  ceffoit  cependant  de  travailler  à  faire  la  paix 
de  l’Archevêque  de  Cantorberi  avec  le  Roi.  Mais  les  Légats 
qu’il  envoya  en  France  pour  féconder  fes  vues,  échouèrent  dans 
leur  négociation.  Le  Monarque  anglois  ,  l’an  1170,  mit  le 
comble  aux  griefs  du  Prélat  en  faifant  couronner  Henri ,  fon 
fils,  le  ij  Juin,  dans  l’Eglife  de  Weftminfter,  par  l'Archevê¬ 
que  d’Yorck.  C’étoit  une  entreprife  faite  fur  les  droits  de  l’Ar¬ 
chevêque  de  Cantorberi ,  que  cette  fonérion  regardoit  comme 
Primat  de  l’Eglife  anglicane.  Le  Pape  ,  fur  les  plaintes  que 
S.  Thomas  lui  en  porta  ,  donna  commiffion  à  l’Archevêque  de 
Tours  8c  à  l’Evêque  de  Nevers  de  mettre  en  interdit  les  terres 
du  Roi ,  fi  dans  40  jours  il  ne  s’accommodoit  avec  ce  Prélat. 
Henri ,  craignant  l’effet  de  cette  commiffion  ,  tint  à  Mont- 
Louis ,  entre  Amboife  &  Tours,  le  n  Oétobre,  une  grande 
Affemblée  de  Prélats ,  dans  laquelle  il  accorda  la  paix  a  l’Ar¬ 


chevêque  de  Cantorberi ,  avec  la  permiffion  de  retoùmer  à  fon 
Eglife.  (  Roger  de  Hoveden.  )  Mais  quoiqu’il  lui  eût  promis 
de  faire  couronner  de  nouveau  fon  fils  par  lui-même ,  ce  Pré¬ 
lat  ne  laiffa  pas,  fur  la  fin  de  Novembre  ,  avant  de  partir  pour 
l’Angleterre,  d’y  envoyer  les  Lettres  du  Pape,  portant  luf- 
penle  contre  l’Archevêque  d’Yorck  8c  les  Evêques  qui  avoient 
affifté  au  Sacre  du  jeune  Roi.  Cette  démarche  ranime  toute 
l’animolïté  du  Roi  pere  ,  qui  témoigne  fouhaiter  d’être  dé¬ 
livré  d’un  Prêtre  avec  lequel  il  lui  eft,  dit-il,  impoffible  de  vi¬ 
vre  en  paix.  Là-delfùs  quatre  Chevaliers  partent  de  Norman¬ 
die  où  étoit  alors  ce  Monarque,  &  vont  aflâffiner  l’Archevê¬ 
que  le  19  Décembre,  un  mardi ,  dans  fon  Eglife  *  croyant  en 
cela  féconder  les  intentions  du  Monarque.  Guillaume  de 
Newbridge ,  Auteur  contemporain ,  fait  fur  la  derniere  dé¬ 
marche  du  faint  Archevêque  a  l’égard  de  fes  confrères ,  des 
réflexions  qui  nous  paroiflent  trop  judicieufes  pour  ne  pas  les 
mettre  fous  les  yeux  de  nos  Leéleurs.  33  Ce  l-rélat,  dit-il ,  fe 
33  conduifoit  en  cela  par  le  mouvement  d’un  zele  ardent  pour 
33  la  jultice  ;  mais  agit-il  félon  la  fcience  ?  Dieu  le  fait.  Pour 
33  nous ,  bornés  comme  nous  le  fommes  ,  il  ne  nous  eft  pas 
33  permis  de  juger  témérairement  des  aérions  d’un  fi  grand 
33  homme.  Je  penfe  néanmoins  que  le  bienheureux  Pape  Gré- 
33  goire  (  le  Grand  )  fe  fût  comporté  avec  plus  de  douceur  &  de 
33  circonfpeérion  à  la  fuite  d’une  réconciliation  fi  récente  d’un  1 
33  Evêque  avec  fon  Roi ,  8c  qu’ayant  égard  aux  circonltances  * 

>3  il  eût  jugé  à  propos  de  diffimulcr  des  chofes  qui  pouvoient  fe 
>3  tolérer  (ans  danger  pour  la  Religion.  Je  n’entreprends  donc 
33  ni  de  défendre  ni  de  blâmer  ce  que  fit  alors  ce  vénérable  Pon- 
33  tife.  Mais  je  me  contenterai  de  dire  que  fi  l’impétuolité  d’un 
33  faint  zele  l’a  pouffé  au-dela  des  juftes  bornes  ,  cet  excès  a  été 
33  purifié  par  la  mort  fanglante  8c  précieufe  qui  en  a  été  le  fruit. 

33  Car  nous  autres  qui  connoiffons  la  diftance  qui  eft  entre 
33  nous  5c  les  Saints,  nous  devons  les  chérir  ôt  les  louer,  de 
33  maniéré  que  nous  ne  confondions  pas  dans  notre  culte  6c  nos 
•3  éloges  ce  qu’il  y  a  eu  de  foible  8c  d’humain  en  eux,  avec  les 
33  aérions  où  fans  fcrupule  nous  devons  les  imiter.  Qui  ofera 
33  dire  en  effet  qu’ils  font  imitables  en  toutes  chofes  ?  Ainfi  nos 
33  louanges  ne  doivent  pas  s’étendre  indifféremment  à  tout  ce 
33  qu’ils  ont  fait;  mais  la  fageffe  6c  la  diferétion  doit  les  régler , 

33  afin  de  conferver  à  Dieu  fa  prérogative  ,  puifqu’il  eft  le  feul 
33  qu’on  ne  puiffe  louer  avec  excès  à  quelque  dégré  que  nos 
33  louanges  foient  portées.  33  La  mort  de  ce  Prélat  caufa  au  Roi 
d’Angleterre  une  furprife  mêlée  de  frayeur ,  à  raifon  des  fuites 
qu’il  avoit  lieu  d’en  appréhender.  Sa  confternatioij  n’alla  pas 
toutefois  au  point  de  lui  faire  négliger  les  intérêts  de  l’Etat. 
L’an  1 171  ,  en  vertu  d’une  Bulle  du  Pape  Adrien  lit  ,  qui  lui 
avoit  accordé  l’Irlande  en  1156,  il  fait  la  conquête  de  cette 
Isle ,  fi  l’on  peut  nommer  conquête  une  expédition  où  il  n’eut 
qu’à  fe  préfeiiter  aux  habitans  du  pays  pour  recevoir  leurs  fou- 
miffions.  La  plûpart  des  Modernes  placent  en  1171  la  defeente 
de  Henri  en  Irlande.  Mais  il  eft  certain  par  Gervais  de  Cantor¬ 
beri,  Guillaume  de  Newbridge,  6c  Roger  d’Hoveden ,  qu’elle 
fe  fit  au  mois  d’Oélobre  1 1 71.  Ce  dernier  dit  pofitivement  que 
ce  Monarque  aborda  au  port  de  Milford  le  16  Oétobre,  un 
famedi ,  qu’il  mit  pied  à  terre  le  lendemain ,  8c  que  le  lundi 
fuivant,  fête  de  S,  Luc  ,  il  marcha  vers  Waterford  ;  ce  qui  fe 
rapporte  à  l’année  1171,  dont  la  lettre  dominicale  étoit  C. 

Ce  Prince  devoit  une  fatisfaéiion  authentique  à  la  mémoire 
de  fon  Archevêque  que  le  concert  des  voix  mettoit  au  nombre 
des  Martyrs.  L’an  1171  ,  il  témoigne  publiquement  fon  re¬ 
pentir  d’avoir  occafionné  ,  par  une  parole  indiferete ,  la  mort 
de  ce  Prélat ,  5c  confent  à  fubir  lapénitence  canonique.  Il  étoit 
dans  ces  difpofitions ,  tandis  que  les  fils,  animés  par  la  Reine 
Eléonore,  leur  mere,  formoient  contre  lui  une  dangereufe 
confpiration.  L’ayant  découverte  au  mois  de  Mars  1173,  il 
fait  enfermer  fa  femme  dans  une  étroite  prifon  où  elle  paffa 
environ  18  années.  Cet  aéle  de  févérité  ne  réprime  point  la  ré¬ 
volte  de  fes  enfans.  Le  Roi  de  France,  beau-pere  du  jeune 
Henri ,  qui  s’étoit  rendu  furtivement  à  Paris  le  9  Mars ,  fe 
déclare  pour  eux.  Ils  engagent  auffi  dans  leurs  intérêts  le  Roi 
d’Ecoffe.  L’orage  gronde  de  toutes  parts  fur  la  tête  du  Roi 
d’Angleterre.  Il  éclate  tout  à  coup  en  Guienne,  en  Normandie, 
en  Anjou  ,  en  Bretagne  6c  dans  le  Northumberland.  Tous  ces 
pays  font  ravagés ,  mais  non  pas  impunément  par-tout.  Le 
Comte  de  Flandre ,  qui  dévaftoit  la  Normandie ,  eft  chaffé ,  5c 
fe  retire  après  avoir  vu  fon  frere  tué  d’un  coup  de  fléché  dans 
le  Comté  d’Eu.  Louis  affiégeant  Verneuil  dans  le  Perche,  Henri 
marche  au  fecours  de  cette  place  :  il  arrive  le  jour  même  où  les 
affiégés  avoient  promis  de  fe  rendre  s’ils  n’étoient  fecourus. 
Louis ,  craignant  une  bataille ,  demande  au  Roi  d’Angleterre 
une  fufpenfion  d’armes  8c  une  entrevue  pour.  le.  lendemain. 
Henri  accorde  l’un  8c  l’autre  ,  8c  fe  retire  ce  jour  là  du  côté 
de  Conches.  Mais  le  lendemain  ,  en  s’avançant  vers  le  lieu 
de  l’entrevue,  il  apperçoit  Verneuil embrafé.  Les  affiégés  qui. 
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;  ^7eille»  avoient  remarqué  la  retraite  de  Henri  -t  défefpérant 

d’être  fecourus ,  s'étoient  rendus  ;  &  Louis ,  mal  corrigé  de  l’a¬ 
venture  de  Vitri  par  ton  repentir  6c  par  fa  croifade ,  venoit  de 
renouveller  la  même  horreur  à  Verncuil ,  en  y  ajoutant  la  ta¬ 
che  d’infidélité.  Henri  sjen  vengea  ;  il  fondit  fur  Louis  qui , 
après  cet  ade  de  mauvaife  foi ,  te  retiroir  avec  toute  la  préci¬ 
pitation  de  la  crainte ,  tailla  en  pièces  fon  arriere-garde ,  5c  en¬ 
leva  fes  munitions  Sc  fes  bagages ,  enforte  qu’il  ne  manqua  , 
dit  M.  Gaillard ,  aucune  cfpece  de  honte  a  l’incendiaire  de 
Verneuil  Sc  de  Vitri.  Le  Monarque  anglois  fait  pafiêr  enfuite 
un  détachement  de  fon  armée  en  Bretagne  ,  d’où  les  rebelles 
font  chartes  apres  la  prife  de  Doloùils  s’étoient  retranchés.  Ces 
lucces  en  Normandie  Sc  en  Bretagne  rétablirent  le  calme  dans 
les  autres  Provinces  que  l’ Anglois  portedoit.  La  même  année  on 
ouvre  des  conférences  à  Gifors  pour  la  paix  :  elles  font  infruc- 
tueufes  ,  Sc  la  guerre  continue. 

•  L’an  1174  3  Henri  fentant  le  bras  de  Dieu  appefanti  fur  lui, 
Sc  ne  doutant  point  que  ce  ne  foit  à  caufe  de  la  perfécution  qu’il 
avoit  faite  à  l’Archevêque  Thomas  ,  dont  la  fainteté  éclatoit 
par  de  grands  miracles ,  prend  le  parti  de  recourir  à  Dieu  :  le  1 1 
Juillet  il  va  nu  pieds  au  tombeau  de  ce  Saint ,  Sc  fe  foumet  à  la 
pénitence  qui  lui  eft  impoiêe.  Dieu  touché  de  l’humiliation  du 
Roi ,  comme  autrefois  de  celle  d’Achab,  le  délivre  de  fes  enne¬ 
mis.  Dès  le  lendemain,  13  du  même  mois ,  un  famedi,  Guil¬ 
laume  ,  Roi  d’Ecofle ,  eft:  battu  Sc  fait  prifonnier  par  les  Anglois. 
Les  fils  de  Henri  rentrent  dans  le  devoir  :  enfin  la  paix  fe  fait 
avec  la  France,  le  30  Septembre ,  à  Mont-Louis ,  entre  Tours  Sc 
Amboife. 

Henri étoit  zélé  pour  l’adminiftration  de  la  juftice.  Il  le  prou¬ 
va,  l’an  1175,  en  divifant  l’Angleterre  en  quatre  départemens 
que  des  Commiffaires  dévoient  parcourir  deux  fois  par  an  pour 
éclairer  la  conduite  des  Juges  locaux.  C’eft  ce  qu’on  appelle  en 
Angleterre  les  Affifes  qui  le  tiennent  dans  les  termes  de  S.  Hi- 
i  laire  Sc  de  laTrinité.  Cette  coutume  fublïfte  encore  aujourd’hui. 
Henri,  la  même  année,  dans  l’odave  de  la  S.  Michel,  fait  avec 
Roderic  O-Connor  ,  Roi  d’Irlande  ,  un  Traité  par  lequel  ce 
dernier  s’oblige  à  le  reconnoître  pour  fon  Seigneur-Lige  Sc  à 
j  lui  rendre  les  devoirs  de  vartal ,  fans  perdre  néanmoins  le  titre 
de  Roi.  (  Hoveden.  )  Guillaume  ,  fils  d’Adelme ,  fut  envoyé  ce¬ 
pendant  par  Henri  pour  gouverner  l’Irlande  en  fon  nom.  ( Ware.) 

;  Le  duel  depuis  que  les  Normands  étoient  maîtres  de  l’Angle¬ 
terre,  y  tenoit  lieu  de  preuves  juridiques  dans  les  procès  tant 
civils  que  criminels.  Henri  n’ofant  abolir  cet  ufage ,  permit 
aux  parties ,  l’an  1 17 6 ,  de  demander  a  être  jugées  par  douze 
Francs-Feudataires  conformément  aux  loix  d’Alfred.  Par  une 
autre  loi  il  fournit  les  meurtriers  des  Clercs  aux  peines  civiles 
qui  feroient  prononcées  par  le  Juge  laïque  en  préfence  de  l’Offi- 
cial  de  l’Evêque.  (Les  meurtriers  de  S.  Thomas  en  avoient  été 
quittes  pour  des  peines  canoniques.  ) 

Jufqu’alors  les  Juifs ,  quoique  répandus  par  toute  l’Angle¬ 
terre  ,  n’avoient  un  cimetiere  qu’à  Londres,  6c  c’étoit  là  ,  dit 
Benoît  de  Peterborough  ,  qu’il  falloit  apporter  le  cadavre  de 
tout  Juif  qui  mourait  dans  ce  Royaume.  Henri  II ,  accorda  par 
Lettres  du  n  Juillet  1 177  ,  à  cette  nation,  un  cimetiere  dans 
chaque  ville  hors  des  murs. 

L’impatience  de  porter  le  titre  de  Roi  fans  en  exercer  les 
droits  avoit  plufieurs  fois ,  comme  on  l’a  vu,  foulevé  le  jeune 
Henri  contre  le  Monarque  ,  fon  pere.  Il  fe  préparait  a  lui  dé¬ 
clarer  de  nouveau  la  guerre,  lorfqu’une  maladie  Payant  furpris 
au  château  de  Martel  en  Querci,  l’enleva  de  ce  monde  le  1 1 
Juin  1183,  à  l’âge  de  18  ans.  Ce  Prince  témoigna  de  grands 
regrets  de  fa  révolte  avant  de  mourir.  Le  furnorn  de  C  ourt 
Mantel  lui  fut  donné ,  fuivant  une  Chronique  françoife  manuf- 
crite,  parce  qu’à  la  Cour  d’Angleterre  il  avoit  réformé  l’ulàge 
des  habits  longs ,  8c  qu’à  la  mode  de  France  il  portoit  8c  faifoit 
porter  à  fes  Officiers  un  manteau  qui  ne  venoit  qu’à  mi  jambes, 
au  lieu  du  manteau  à  l’angloifequi  defeendoit  jufqu’aux  talons. 

(  Bibl.  de  S .Germ.  n°  1 39.  )  Richard  ,  fon  frere,  qui  lui  fuc- 
céda  dans  le  droit  d’aînefle ,  n’étoit  pas  d’un  caraéiere  plusfouple 

5c  moins  ambitieux  que  lui.  Non  content  du  Duché  d'Aquitaine 
que  lui  avoit  donné  fon  pere,  il  aurait  encore  voulu  portéder 
tous  fes  autres  domaines  en-deçà  de  la  mer.  L’an  1188,  il  fe 
ligue  fecretement  avec  le  Roi  Philippe-Augufte ,  qui  venoit 
de  déclarer  la  guerre  à  Henri ,  5c  le  Prince  Jean,  fon  frere 
puîné  ,  entre  dans  la  même  confédération.  Henri ,  abandonné 
de  fes  valfaux  de  France,-  5c  battu  par -tout,  eft  obligé  de 
faire  la  paix  à  des  conditions  très  dures  6c  très  humiliantes 
pour  un  Prince  fi  fier  ,  6c  jufqu’alors  prefque  toujours  heureux. 
Cette  paix  ,  conclue,  le  18  Juin  1189,  à  Azai  fur  le  Cher,  ou 
félon  d’autres ,  à  la  Colombiere  près  de  Villandri  fur  la  même 
riviere ,  ne  bannit  point  de  fon  cœur  le  reflentiment  dont  il 
étoit  animé  contre  fes  enfans.  Il  leur  donna  fa  malédiéiion  , 
qu’il  11e  voulut  jamais  révoquer  ,  malgré  les  exhortations  des 
Evêques  Sc  des  perfonnes  pieufes.  Une  maladie ,  que  la  violence 

de  fon  chagrin  lur  caufa  ,  le  mit  au  tombeau  ,  le  6  Juillet,  à 
Chinon ,  i  jours  après  la  ratification  du  Traité  de  paix.  On  pré¬ 
tend  ,  5c  des  Hiftoriens  contemporains  l’aflurent ,  que  Richard 

Ion  fils  ,  étant  accouru  à  Chinon  ,  fur  la  nouvelle  de  fa  mort  ’ 
le  cadavre  lorfqu’il  en  approcha,  jetta  du  fang  parles  narines! 
Quoi  qu’il  en  foit,  il  fut  porté  à  Fontevraut  pour  y  être  inhumé. 
Henri  eut  de  la  Reine  Eléonore,  qui  mourut  le  3 1  Mars  1 Z04,' 

5  fils  5c  3  filles;  Guillaume,  mort  en  bas  âge;  Henri,  né  au 
Mans  le  18  Février  1 155  ,  mort  l’an  1183;  Richard  ,  ’qui  lui 
luccéda;  Geofroi,  Duc  de  Bretagne,  mort  en  1186;  Jean- fans- 
Terre,  fucccflèur  de  Richard.  Les  filles  font,  Mathilde,  mariée 
à  Henri  le  Lion,  Duc  de  Saxe  ;  Eléonore,  femme  d’Alfonfe  VIII 
(ou  III  )  Roi  de  Caftille  ,  Jeanne  ,  mariée,  C  à  Guillaume  II, 
Roi  de  Sicile,  z”  à  Raymond  VI,  Comte  de  Touloufe.  On 
connoît  la  fameufe  Rofemonde  de  Clifford  ,  fa  concubine , 
qu’il  cacha,  dit-on  ,  dans  un  labyrinthe  à  Woodftock,  pour  la 
dérober  aux  jaloufes  recherches  de  la  Reine.  (11  eut  d’elle  deux 
fils,  Guillaume  furnommé  Longue  épée  ,  qu’il  fit  Comte  de  Sa- 
lisbuii ,  mort  en  izzcî;  5c  Geoiroi,  qui  devint  Evêque  de  Lin¬ 
coln,  puis  Archevêque  d’Yorck  6c  Chancelier  d’Angleterre, 
mort  en  11 1 3.  )  On  fait  auffi  les  foupçons  affreux  que  fit  naître 
la  conduite  envers  la  Princerté  Alix,  fille  du  Roi  Louis  le  Jeune , 
qu’il  avoit  fait  venir  en  Angleterre  pour  la  marier  à  fon  fils  Ri¬ 
chard  ,  6c  qu  il  garda  jufqu  a  fa  mort  dans  fon  Palais,  fans  ja¬ 
mais  vouloir  la  donner  a  Richard  ,  ni  la  renvoyer  en  France. 
Henri  fut  d’ailleurs  un  Prince  doué  d'excellentes  qualités ,  fpi- 
rituel,  affable ,  éloquent ,  brave  ,  fécond  en  reffources  dans  les  I 
conjondures  critiques,  refpedant  la  liberté  de  fes  fujets,  autant  ï 
qu  il  etoit  jaloux  de  la  propre  autorité.  Il  eft  le  premier  Roi  ! 
d  Angleterre  qui  fe  foit  formé  une  puiflance  militaire  toujours 
fublîltante  6c  indépendante  de  la  féodalité.  Ce  fut  la  néceflité 
qui  lui  fuggéra  cette  reffource.  Voyant  prefque  tous  fes  vaffaux 
ligués  ouvertement  contre  lui  avec  fes  enfans ,  ou  difpofés  à  le 
trahir ,  il  raflèmbla  tous  les  brigands  que  la  licence  des  guerres 
précédentes  avoit  rendus  incapables  de  tout  autre  métier  que  ce¬ 
lui  de  combattre  6c  de  piller ,  5c  vint  à  bout  de  les  accoutumer  à  \ 
un  fervice  régulier.  Etienne  s’étoitfervi  de  ces  troupes  merce¬ 
naires  avant  Henri  ;  mais  Etienne  n’ayant  pas  fu  les  difeipliner , 
elles  étoient  devenues  le  fléau  de  l’Angleterre ,  comme  elles  l  e- 
toient  du  refte  de  l’Europe  ,  6c  Henri  les  avoit  congédiées  a  fon 
•  avènement  pour  plaire  au  peuple.  Il  les  reprit  quand  il  vit  fon  r 
peuple  6c  fes  enfans  fe  foulever  contre  lui.  Ces  troupes  dont  le 
fervice  n’étoit  ni  exigé  par  aucune  loi ,  ni  borné  par  aucun  pri- 
vilege ,  furent  très  utiles  à  Henri ,  parce  qu’il  fut  les  difeipliner 

6c  les  payer.  C’étoient  des  aventuriers  raflemblés  de  différentes 
nations.  On  les  nommoit  communément  Brabançons  parce 
qu’apparemment  la  plupart  étoient  du  Brabant.  Us  avoient  en¬ 
core  d’autres  noms  tels  que  Cotereaux ,  Routiers,  c’eft- à-dire  vo-  1 
leurs  qui  infeftoient  les  côtes  5c  les  routes.  (  Gaillard.  )  Girard 
de  Cambden ,  Auteur  contemporain ,  fait  ainfi  le  portrait  de  !: 
Henri  IL  Ce  Prince  avoit,  dit-il,  la  tête  groffe  6c  ronde,  les  che¬ 
veux  d’un  blond  ardent,  l’œil  bien  fendu  ,  verdâtre  ,  mêlé  de 
rougeur  ôc  menaçant,  le  vifage  haut  en  couleur ,  la  voix  ruu-  ■ 
que,  le  cou  penché  ,  la  poitrine  large  6c  quarrée,  les  bras  ner-  ■ 
veux  ,  le  corps  charnu ,  le  ventre  fort  gros ,  la  taille  médiocre. 

Son  embonpoint ,  au  refte  n’étoit  le  fruit  ni  de  l’intempérance 
ni  de  la  pareffe.  Jamais  Prince  ne  fut  ni  moins  livré  à  fa  bouche , 
ni  plus  adif  dans  les  guerres  prefque  continuelles  qu’il  eut  à  fou- 
tenir  ;  il  étoit  toujours  en  exercices  ,  à  l’exception  de  quel¬ 
ques  heures  qu’il  donnoit  au  fommeil.  Dans  la  paix  il  ne  fai¬ 
foit  que  changer  de  travail.  La  chaffe  étoit  alors  l’une  de  feS 
principales  occupations.  Dès  le  grand  matin  ilmontoità  cheval, 
courait  à  travers  les  brouflàilles  6c  les  forêts ,  pourfuivant  le  gi-  s 
bicr  par  monts  5c  par  vaux  ,  6c  de  retour  le  foir  en  fon  Palais  ,  - 

au  lieu  de  s’afleoir  pour  fe  délaffer  de  les  fatigues ,  il  reftoit  pref¬ 
que  toujours  debout ,  foit  avant,  foit  après  le  louper  ;  ce  qui  ; 
étoit  fort  à  charge  à  fes  courtilàns ,  obligés ,  malgré  leur  laffi- 
tude,  de  garder  la  même  fituation.  L’Auteur  parle  enfuite  de  fes 
qualités  de  cœur  6c  d’efprit.  Mais  fes  adions  à  cet  égard  le  pei-  > 
gnent  mieux  que  les  difeours.  (  V oy.  Louis  le  Jeune  6c  Philippe- 
Augufte  ,  Rois  de  France,  Voy.  aujji  les  Dues  de  Normandie 

6’  les  Ducs  de  Guienne.  )  j: 

On  a  des  Lettres  de  Géofroî  Plantagenët,  Comte  d’Anjou  expé¬ 
diées  l’an  1 135,  et  datées  du  régne  de  Henri,  son  fils ,  Roi  d’Angle¬ 
terre.  C’est  que  Henri  I,  à  la  naissance  de  Henri  II ,  son  petit— fils , 
l’avoit  compris  dans  les  sermens  qu’il  avoit  fait  renouveller  par  les 
grands  vassaux  de  la  Couronne  à  Mathilde  ,  sa  fille  et  son  héri¬ 
tière.  Henri  II  en  passant  en  Angleterre  pour  y  occuper  le  trône ,  y 
porta  les  armoiries  deGéofroi,  son  père,  qui  étoient,  comme  on 
l’a  observé  à  l’article  de  ce  dernier,  trois  lions  passans  iampassés  de 
gueules.  Ce  furent  celles  des  Rois  Plantagenets  jusqu’à  Henri  111 
qui  changea,  l’an  12 35,  les  lions  en  léopards.  (Matth.  Paris  ad 

hune  an.  ) 

La  première  collection  des  loix  et  coutumes  d’Angleterre  fut 
faite  sur  la  fin  du  régne  de  Henri  II  par  Glanville. 
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RICHARD  I ,  d  i  t  CŒUR  DE  LION, 

1189.  Richard  1 ,  3 e  fils  de  Henri  II  &  d’Eléonore ,  né  le 
1 3  Septembre  1157,  fuccéda  à  Ton  pere  le  6  Juillet  1189,  & 
le  3  Septembre  fut  couronné  à  Londres.  La  Reine,  fa  mere , 
qu’il  avoit  délivrée  ,  en  arrivant  en  Angleterre ,  de  la  prifon  où 
le  Roi,  fon  époux,  l'avoit  enfermée  dès  l’an  1173,  fut  pré- 
lènte  à  cette  cérémonie.  Mais  ce  qui  rendit  mémorable  à  ja¬ 
mais  cet  événement ,  ce  fut  l’horrible  maflacrc  qu’on  fit  le 
même  jour  des  Juifs  à  Londres ,  pour  les  punir ,  difoit-on ,  de 
leurs  criantes  ufures.  Les  Anglois  fe  préparoient  ainfi  à  la  nou¬ 
velle  Croifade  publiée  fur  la  fin  du  dernier  régne ,  &  Richard 
s’y  difpofoit  de  fon  côté  en  faifant  des  dignités  eccléfiaftiques 
un  commerce  indigne  qui  lui  procura  des  fommes  immenles. 
L’an  1  190,  ce  Prince  le  met  en  route  pour  cette  expédition 
avec  une  armée  de  35  mille  hommes,  biffant  le  gouvernement 
de  fes  Etats  à  fon  Chancelier  Guillaume  de  Longchamp,  Evê¬ 
que  d’Eli,  &  va  s’embarquer  le  16  Août  à  Marfeille.  Arrivé 
en  Sicile  le  14  Septembre ,  il  va  prendre  fon  logement  dans  un 
fauxbourg  de  Melfine ,  chez  un  riche  citoyen  nommé  Regi- 
nald  Mufchet ,  &  fe  détermine  à  palier  l'hiver  dans  cette  Isle 
avec  le  Roi  de  France.  Pendant  le  féjour  les  deux  Monarques 
fe  brouillent  par  les  artifiees  de  Tancrede,  Roi  de  cette  Isle  , 
&  la  pétulance  du  Roi  d’Angleterre.  Celui-ci,  au  mépris 
d'Alix  ,  feeur  de  Philippe-Augufle ,  qui  lui  avoit  été,  comme 
on  l’a  dit ,  fiancée  dès  l’enfance,  contra&e  le  même  engagement 
avec  Br  rengere  ,  fille  de  Sanche  VI ,  Roi  de  Navarre ,  que  la 
Reine  Eléonore,  fa  mere,  lui  avoit  amenée  en  Sicile.  Au  retour 
du  printems ,  il  fait  partir  la  Reine  Douairière  de  Sicile  fa  feeur 
&  fon  époufe  future ,  avec  un  nombre  de  vaiffeaux ,  pour  le  de¬ 
vancer  en  Paleftine.  Ayant  lui-même  enfuite  mis  à  la  voile  le 
1  Avril,  il  rencontre  au  port  de  Limiffo  en  Cypre,  le  navire 
qui  portoit  les  deux  Princelfes.  Là  il  apprend  que  deux  jours  au¬ 
paravant  une  partie  de  fa  flotte  ayant  échoué  devant  ce  port , 
Ifaac  Comnene,  tyran  de  Cypre,  avoit  fait  mettre  aux  fers 
ceux  qui  avoient  échappé  au  naufrage,  &  qu’il  refufoit  la  def- 
eentc  aux  deux  Princelfes.  Richard  lui  envoie  redemander  fes 
gens  jufqu’a  trois  fois ,  &  fur  fon  refus  perfévérant  il  ordonne 
le  débarquement  de  fes  troupes.  Ifaac  eft  mis  en  fuite ,  & 
obligé  le  lendemain  de  venir  à  compofition.  S’étant  dédit  pref- 
que  auflïtôt,  il  eft  livré  entre  les  mains  de  Richard,  qui  le  fait 
conduire  en  Paleftine  après  s’être  mis  en  polfelfion  de  l'Isle. 
(  Voy.  Us  Rois  latins  de  Chypre.  )  Le  iz  Mai ,  Richard  célé¬ 
bré  a  Limilfo  fon  mariage  avec  Bérengere.  Ayant  mis  enfuite 
à  la  voile,  il  arrive  le  7  Juin  devant  Acre  qui  fe  rend  le  1 3  Juil¬ 
let.  Ce  Prince  ternit  la  gloire  dont  il  s’étoit  couvert  devant  cette 
place  ,  par  la  barbarie  qu’il  exerce  envers  les  prifonniers  qu’il 
fait  maffacrer  à  fes  yeux,  au  nombre  de  1600  hommes,  femmes 
&  enfans,  (Matt.  Paris,  )  &  cela  ,  dit  Sanut,  {par.  x  ,  c.  iv,  ) 
fur  le  refus  que  fit  Saladin  de  rendre  la  vraie  croix  (  i  ).  Vers 
le  même  tems  il  donne  à  Gui  de  Lufignan  l’Ifle  de  Cypre,  en 
échange  du  titre  de  Roi  de  Jérufalem.  (Voy.  Us  Rois  de  Chypre.  ) 
L’année  fui  vante,  il  remporte  auprès  d’Antipatride  une  viètoire 
complété  fur  Saladin,  qui  commandoit  une  armée  de  300,000 
hommes,  &  s’empare  enfuite  de  plufieurs  places;  mais  la  retraite 
des  Ducs  de  Bourgogne  &  d’Autriche,  occafionnée  par  fes  hau¬ 
teurs  &  précédée  du  départ  du  Roi  de  France  ,  la  diminution  de 
fes  propres  troupes,  &  la  crainte  que  Philippe-Augufte  ne  pro¬ 
fite  de  fon  abfence  pour  faire  quelque  invafion  en  Normandie , 
l’empêchent  de  continuer  fes  progrès.  Impatient  de  s’en  retour¬ 
ner,  il  conclut  une  treve  de  3  ans  avec  Saladin  ,  après  quoi  il 
s’embarque,  le  9  Odobre  1191,  au  port  d’ Acre.  Ayant  fait  nau¬ 
frage  proche  d’Aquilée,  il  s’engage  imprudemment  dans  les  Etats 
de  Léopold,  Duc  d’Autriche  ,  qu’il  avoit  mortellement  oftenfé 
au  fiége  d’Acre ,  &  le  zo  Décembre  il  eft  arrêté  près  de  Vienne , 
déguile  en  Templier.  Le  Duc  d’Autriche  vend  &  livre  fon  pri- 
fonnier ,  le  z  3  Mars  fuivant ,  à  l’Empereur  Henri  VI,  qui  le  re¬ 
tient  enfermé  dans  une  étroite  prifon  ,  malgré  les  plaintes  &  les 
follicitations  de  la  Reine  Eléonore ,  mere  de  Richard.  Pendant  la 
prifon  de  ce  Prince ,  Jean  ,  fon  frere ,  fait  tous  fes  efforts  pour  fe 
rendre  maître  de  la  Couronne  d’Angleterre;  Ht  le  Roi  Philippe- 
Augufte,  d’intelligence  avec  lui ,  le  difpofe  à  faire  la  conquête 
de  la  Normandie.  Mais  avant  de  commencer  les  hoftilités ,  il 
fomme  la  Régente  de  lui  remettre  fa  feeur  Alix  avec  le  Vexin 
&  les  autres  terres  qui  compofoient  fa  dot.  On  s’exeufe  de  dé¬ 
férer  à  fa  demande  fur  ce  qu’on  n’a  point  reçu  d’ordre  à  ce 
fujet.  Cette  réponfe  devient  le  lignai  de  la  guerre.  Philippe  en¬ 


(1)  Elle  ne  fut  rendue  que  l’an  1221  par  le  Sultan  Meledin  ,  en 
échange  de  la  ville  de  Damiete  que  les  Croisés  lui  restituèrent.  Mais 
il  est  â  propos  d’observer  que  la  vraie  croix  qui'fut  prise  par  Sa¬ 
ladin  à  la  bataille  de  Tibériade  en  1187,  avoit  été  partagée  en  deux 


tre  à  main  armée  dans  la  Normandie ,  &  y  prend  diverfes 
places.  Mais  il  échoue  devant  la  ville  de  Rouen  par  la  brave 
défenfe  du  Comte  de  Leycefter.  Pour  couvrir  la  honte  de  cet 
échec ,  il  accorde  une  trêve  moyennant  la  fomme  de  zo  mille 
marcs  d’argent  qui  feront  payés  après  le  retour  de  Richard , 
c’eft-à-dire  qui  ne  le  feront  jamais.  Richard  enfin  recouvre 
à  Mayence  fa  liberté ,  le  4  Février  1194,  après  environ  14  mois 
de  prifon,  moyennant  zjo,oco  marcs  d’argent,  &  arrive  en 
Angleterre  le  zo  du  même  mois ,  Dimanche  après  la  fête  de 
Sainte  Géorgie  qui  tomboit  le  15  de  ce  mois.  (  Hoveden.  ) 

De  retour  en  fon  Royaume,  dont  il  étoit  abfent  depuis  4 ans, 
Richard  dilfipe  le  parti  de  Jean,  fon  frere,  qui  s’étoit  retiré 
en  France,  fait  rendre  une  fentence  contre  lui,  &  fe  fait  cou¬ 
ronner  une  z  fois ,  le  1 7  Avril ,  premier  Dimanche  après  Pâ¬ 
que,  à  Winchefter.  Richard  fe  prépare  enfuite  à  faire  la  guerre 
à  Philippe,  &  paflè  en  Normandie  dans  ce  deffein.  Pendant 
cette  guerre ,  qui  dura  près  de  4  ans ,  &  fut  fouvent  inter¬ 
rompue  par  des  Traités  ou  des  trêves  ,  les  deux  Princes  eurent 
différents  fuccès ,  &  ne  remportèrent  jamais  l’un  fur,  l’autre 
des  avantages  bien  confidérables  :  mais  Philippe  y  fit  une  grande 
perte;  favoir ,  celle  de  tous  les  anciens  regiftres  de  la  Cou¬ 
ronne,  qui  lui  furent  enlevés,  avec  fon  bagage,  dans  mie  ac¬ 
tion  qui  fe  paffa  proche  de  Blois  :  ces  regiltres  font  toujours 
reftés  depuis  en  Angleterre.  Dans  un  des  combats  qui  furent 
livrés  alors  ,  Philippe  de  Dreux ,  Evêque  de  Beauvais ,  ayant 
été  fait  prifonnier  par  les  Anglois ,  le  Pape  follicita  Richard  en 
faveur  de  ce  Prélat ,  qu’il  appelloit  fon  fils.  Le  Prince  lui  en¬ 
voya  la  cotte-d’armes  toute  fanglante  de  l’Evêque ,  &  lui  fit 
demander  s’il  reconnoijfoit  la  tunique  de  Jon  fils.  Des  révoltes 
qui  fuccederent  à  cette  guerre  appellerent  Richard  en  Poitou 
pour  les  réprimer.  Tandis  qu’il  eft  en  ce  pays ,  Aimar ,  Vicomte 
de  Limoges,  fait  dans  fes  terres  la  découverte  d’un  tréfor  dont 
il  lui  envoie  une  portion  en  préfent.  Richard  prétend ,  comme 
fuzérain,  que  le  tréfor  entier  lui  appartient;  &  fur  le  refus  que 
le  Vicomte  fait  de  le  livrer,  il  vient  l’affiéger  dans  fon  château 
de  Chalus  près  de  Limoges  Tandis  qu’il  eit  devant  cette  place, 
le  z 6  Mars  1199,  un  arbalétrier,  nommé  Gordon  ,  l’ayant 
vifé ,  décoche  une  fléché  qui  lui  perce  l’épaule.  Richard,  irrité 
par  fa  bleffure  ,  ordonne  l’affaut ,  emporte  la  place  ,  &  fait 
pendre  fur  la  breche  la  garnifon  ,  à  l’exception  de  Gordon 
qu’il  veut  réferver  à  un  lupplice  plus  lent  8c  plus  cruel.  La 
bleffure  de  ce  Prince  n’étoit  pas  mortelle  ;  mais  la  maladrelfe 
du  Chirurgien,  en  retirant  la  flcche,  l’envenima  au  point  que 
la  gangrené  s’y  mit.  Richard  fentit  qu’il  touchoit  au  terme  de 
fes  jours  ;  alors  ayant  fait  venir  Gordon ,  il  lui  dit  :  Malheu¬ 
reux  ,  que  t'avois-je  fait  pour  t  obliger  a  me  donner  la  mort  l 
Ce  que  vous  m‘ave[  fait  ,  répondit  froidement  l’archer,  vous 
aveç  tué  de  vos  propres  mains  mon  pere  &  mes  deux  freres  j 
vous  comptiez  me  faire  pendre  moi-meme.  Je  fuis  maintenant 
en  votre  pouvoir  ;  vous  pouve\  me  condamner  aux  plus  hor¬ 
ribles  tourmens.  Je  les  endurerai  volontiers  ,  pourvu  que  je 
puiffe  penfer  que  j’ai  délivré  U  monde  d‘ un  fléau  tel  que  vous. 
Richard ,  frappé  de  la  vérité  &  de  la  fermeté  de  cette  réponfe, 
&  amolli  par  les  approches  de  la  mort ,  commanda  qu’on  le 
mît  en  liberté,  &  qu’on  lui  donnât  une  fomme  d’argent.  Il  eft 
vrai  qu’il  n’en  profita  pas.  Car  Marcadée ,  Chef  des  Braban¬ 
çons  au  fervice  du  Monarque,  l’ayant  fait  reprendre,  le  fit 
écorcher  tout  vif.  Richard  mourut  le  6  Avril  :  il  étoit  âgé  de 
4Z  ans,  &  en  avoit  régné  environ  10,  pendant  lefquels  il  ne 
refta  pas  plus  de  huit  mois  en  Angleterre.  Les  Anglois  qu’il 
avoit  accablés  d’impôts ,  le  pleurèrent  comme  ils  euffent  fait 
pour  un  bon  Roi ,  parce  que  la  gloire  de  fes  exploits  flattoit  leur 
orgueil.  Il  eft  cependant  vrai  que  parmi  les  aétes  fans  nombre 
d’injuftice  &  de  violence  qu’il  commit  dans  fes  Etats,  il  fit 
quelques  réglemens  utiles.  Il  réduifit  à  l’uniformité  les  poids 
&  les  mefures  qui  varioient  fuivant  les  différentes  Provinces  ; 
entreprife  fouvent  tentée  depuis  en  France  ,  &  toujours  man- 
uée.  Il  fit  de  même  pour  les  monnoies.  Un  autre  réglement 
e  ce  Prince  dont  le  fouvenir  mérite  d’être  confervé,  quoique 
négligé  par  nos  Hiftoriens  modernes ,  eft  ainfi  rapporté  dans  la 
Chronique  de  Triver.  «  Richard  établit  des  Juges  particuliers 
«  pour  décider  les  procès  qui  s’éleveroient  entre  les  Juifs  &  les 
»  Chrétiens.  Il  imagina  un  expédient  fingulier  pour  empêcher 
»  les  fraudes  que  les  Juifs  pratiquoient  envers  les  Chrétiens. 
m  Ce  fut  d’ordonner  que  les  contrats  entre  un  Juif  &  un  Chré- 
»  tien  ne  fe  feraient  plus  en  fecret ,  mais  publiquement ,  en 
»  préfence  de  témoins  qui  feraient  députés  pour  cet  effet ,  & 
»  que  de  chaque  contrat  il  ferait  fait  trois  copies ,  dont  l’une 


avant  qu’on  la  portât  à  cette  expédition ,  et  que  dans  la  crainte  du 
malheur  qui  arriva,  on  en  avoit  conservé  une  moitié  dans  le  trésor 
de  l’Eglise  de  Jérusalem.  (  Matth.  Parts  ad  an.  n\6,p.xoi.) 


*»  ferait 


”  ferme  remife  entre  les  mains  des  gens  du  fîfc ,  une  autre  fous 
”  Ia  Sardc  d’un  homme  de  probité"  reconnue  ,  &  la  3  e  demeu- 
»  reroit  au  Juif  créancier,  afin  que ,  s’il  vouloit  ufer  de  quel- 
”  c]uc  fwpcrcherie ,  comme  par  le  parte ,  les  deux  autres  copies 
”  Itrvirtcnt  a  le  confondre.  A  l’égard  des  Chrétiens ,  il  leurdé- 
»  lendit  abfolument  toute  forte  d’ufure  ,  de  maniéré  qu'il  ne 
»  leur  permit  de  rien  recevoir,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
»  fut ,  au-delà  de  ce  qu’ils  avoient  prêté.  Que  s’il  arrivoit 

”  5U-r^rre’U^ent  §a§e  ^es  rcvenus  ou  des  terres  qui  pro- 
”  duilillent  lui  profit. annuel ,  en  ce  cas  il  ordonnoit  qu’après  le 
33  tort  piincipal  acquitte,  la  chofe  engagée  retournerait  à  fon 
33  maître ,  nonobftant  toute  convention  contraire  où  l’on  au- 
33  roit  fixé  pour  l’engagement  un  tems  qui  ne  ferait  pas  encore 
33  écoulé.  L  Auteur  ajoute  que  Richard  donna  ordre  à  fes 
Officiers  de,  Juftice  de  faire  droit  fur  les  plaintes  qui  leur  fe¬ 
raient , portées  par  les  moindres  de  fes  fujets;  que  les  E<rtifcs 
ayant  été  dépouillées  pour  fournir  à  fa  rançon ,  il  fit  faire  des 
ornemens  8c  des  calices  pour  celles  qui  n’avoient  pas  le  moyen 
de  s’en  procurer.  (  Spidl.  T.  8 ,  p.  527.  )  Ce  fut  aurtî  pendant 
le  régne  de  Richard  que  la  ville  de  Londres  commença ,  par 
îappoit  a  la  police,  de  recevoir  une  nouvelle  forme  ,  &c  d’etre 
partagée  en  diverfes  compagnies,  ou,  comme  on  les  appelle 
aujourd  hui.  Corporations.  Ce  Prince  eft  le  premier  Roi  d’An- 
gletenc ,  fuivant  Thomas  Ruddiman  ,  qui  ait  employé  dans 
fes  diplômes  le  pluriel  en  parlant  de  lui  feul.  Richard  ne  laiffa 
point  de  porte  rite  légitimé  ;  mais  il  eut  un  fils  naturel ,  nommé 
Philippe,  à  cjui  il  légua  la  Seigneurie  de  Cognac.  Son  corps 
fut  inhumé  à  Fontevrault  le  23  Juin  ,  8c  fon  cœur  porté  à  la 
Cathédrale  de  Rouer.  Bérengere,  fon  époufe,  lui  furvécut, 
&  vivoit  encore  1  an  1129  ,  réfidant  au  Mans  qui  lui  avoir  été 
donne  poui  ron  douaire  ,  comme  on  le  voit  par  le  foin  qu  elle 
prit  cette  année  de  rétablir  l’Abbaye  de  Lefpau  près  de  cette 
ville.  ( Bibl.de  Poitou,  T.  I,  p.  300.)  (  V.  Philippe-Augurte , 
Roi  de  France  j  ce  Richard ,  Duc  d’Aquitaine.  ) 

J  E  A  N-S  A  N  S-T  ERRE. 

11 99-  Jean  fils  de  Henri  II,  furnommé  Sans  -Terre  , 
parce  qu’à  la  mort  de  fon  pere  il  n’avoit  point  d’apanage  ,  né 
I  an  1166,  fuccede  à  Richard  I ,  fon  frere,  qui  l’avoit  fait  Comte 
de  Mortain ,  &  fe  fait  couronner  ,  le  27  Mai,  dans  l’Eglife  de 
cftminfter.  Le  régne  de  ce  Prince  ne  fut  qu’une  fuite  conti¬ 
nuelle  de  di (grâces ,  8c  de  fautes  ou  de  crimes  qui  les  attirèrent. 
Le  premier  anneau  de  cette  malheureufe  chaîne  fut  le  metirtre 
d’Artur,  fon  neveu,  qu’il  tuade  fa  propre  main  l’an  1203 ,  parce 

Îu’il  lui  difputoit  à  bon  titre  le  trône  d’Angleterre.  (  Voy.  les 
)ucs  de  Bretagne.)  Le  Roi  Philippe-Augurte,  comme  Suzerain, 
ayant  entrepris  de  punir  ce  vafl'al parricide,  lui  enleva  les  Pro¬ 
vinces  qu’il  poflédoit  entre  la  Loire  8c  la  Seine.  La  Reine  Eléo¬ 
nore  ,  mere  de  Jean,  vivoit  alors  retirée  à  Fontevraut.  Elle  y 
mourut  le  3 1  Mars  1204,  Se  fut  inhumée  auprès  de  fon  époux. 
Lafâcheufedeftinéedu  Roi  Jean  l’engagea,  l’an  1206,  ou  1 207, 
dans  une  querelle  dont  un  Prince  mieux  avifé  que  lui  ferait  forti 
avec  gloire  ,  &  qui  par  fon  imprudence  le  précipita  dans  l’excès 
de  l’humiliation.  Le  Siège  de  Cantorberi  étant  venu  à  vaquer  , 
les  Moines  de  la  Cathédrale ,  après  l’éleftion  faite  de  l’un  d’entre 
eux  pour  la  remplir  ,  la  révoquèrent ,  8c  en  firent  une  2e  qui 
tomba  fur  un  fujet  plus  agréable  au  Roi.  Les  deux  élus  s’érant 
pourvus  à  Rome ,  le  Pape  Innocent  III  caffa  l’une  &  l’autre  élec¬ 
tion  ,  8c  fit  élire  en  fa  préfence  par  les  députés  de  la  Cathédrale 
le  Cardinal  Etienne  Langton ,  Anglois  de  nation  ,  qui  réfidoit  à 
Rome.  Ce  coup  d’autorité  révolte  le  Roi  qui  rejette  le  nouvel 
Archevêque.  Le  Pape  veut  foutenir  ce  qu’il  a  fait,  &  lance  à  la 
fuite  des  interdits  les  fentences  d’excommunication  8c  de  dépo- 
fition  contre  le  Monarque.  Pour  rendre  fes  foudres  efficaces,  il 
tranfporte  le  Royaume  d’Angleterre  au  Roi  de  France.  Le  don 
eft  accepté.  Philippe-Augufte  prépare  en  conféquence  un  grand 
armement  pour  aller  fe  mettre  en  polfertîon  de  l’Angleterre.  La 
Nobleffe  angloife  paraît  elle-même  difpofée  à  féconder  cette 
entreprife.  Enfin  l’infortuné  Roi  Jean  fe  trouve  réduit ,  pour 
conjurer  l’orage,  à  la  cruelle  néceffité  de  remettre  fa  Couronne 
entre  les  mains  du  Légat  Pandolfe ,  qui  lui  avoit  donné  ce  confeil, 
de  la  recevoir  enfuite  de  fes  mains  après  qu’il  l’eut  gardée  cinq 
jours ,  &  de  déclarer,  en  la  recevant ,  qu’il  ne  la  tiendra  défor¬ 
mais  que  comme  vafial  du  Pape  :  dépendance  pour  laquelle  il 
s’engage,  tant  pourlui  que  pour  fes  fuccelleurs,  à  payer  au 
S.  Siège  une  redevance  annuelle  de  mille  marcs.  Cette  cérémonie 
aviliflante  fe  fit  le  1 5  Mai  1213,  dans  la  maifon  des  Templiers 
de  Douvres  ,  en  préfence  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs  & 
d’Officiers.  Nous  avons  deux  Chartes  là-deffus,  qui  contiennent 
le  fermentSc  l’hommage  de  Jean ,  qui  fut  abfous  le  6  Juillet  fui¬ 
vant;  l’interdit  jette  fur  l’Angleterre  dès  le  23  Mars  1208,  fut 
alors  levé,  après  avoir  duré  5  ans  3  mois  &  14  jours.  Tant  de 
bartefl'e  ne  fervit  qu’à  fortifier  les  Barons  dans  leur  révolte. 


Dans  1  împuiffance  ou  Jean  fe  voit  de  les  réduire  ,  le  défefpoir 

frioueSIeTErenVOyer  Une  fmb/adc  au  Roi  des  Sarazins  <?A- 
frique  d  Efpagne ,  pour  lui  demander  du  fecours ,  offrant  de 

lu.  Payer  tribut,  &même  d’embrafferfa  religion:  n^is  le  Prince 
Mahometan  reçoit  fes  offres  avec  mépris,  difantque  s’il  avoit  à 
changer  de  religion,  il  embrafleroit  lui-même  celle  des  Chré¬ 
tiens.  Matthieu  Pans  dit  avoir  appris  ces  faits  d’un  des  Ambaf- 
ladeuts ;  cependant  Thoiras ,  uniquement  fondé  fur  le  préjugé 
rejette  comme  calomnieux  le  récit  de  l’Hiftorien  anglois.  Peu 
de  tems  apres  le  Roi  Jean  croit  appercevoir  un  retour  de  prof- 
pente  dans, la  grande  viéioire  que  fa  flotte  remporta  fur  celle  de 
Fiance,  qu  elledétruifit  quoique  beaucoup  fupérieure  en  nombre 
devailleaux.  Encouragé  par  ce  fuccès,  il  fait  des  préparatifs  pour 
porter  la  guerre  en  France,  aborde ,  l’an  1214,  vers  la  mi-Fé- 
vner  a  la  Rochelle,,  &  foumet  une  partie  du  Poitou,  tandis  que 

I  hilippe  eft  occupe  en  Flandre  contre  l’Empereur  Otton;  de  là 
rt  s  avance  en  Anjou  &  dans  le  Maine  ;  mais  le  Prince  Louis  ar¬ 
reté  fes  progrès ,  8c  l’oblige  à  lever  avec  tant  de  précipitation  le 
iiege  de  la  Roche-aux-Moines,  qu’ilavoit  entrepris,  quefes  ma¬ 
chines  de  guerre  8c  fon  bagage  refterent  au  pouvoir  des  Fran¬ 
çois.  La  nouvelle  qu  il  reçut  alors  de  l’événement  de  la  bataille 

e  Bouvines,  gagnee  fur  les  alliés  pax-  Philippe ,  achevé  de  le  dé¬ 
concerter  Etant  aile  fe  renfermer  a  Parthenai ,  ville  du  Poitou 
U  apprend  que  Philippe  vient  à  lui  avec  fon  armée  viftorieufe! 

II  ctoit  perdu  fi  le  Légat  Robert  de  Courceon  ,  auquel  il  eut  re- 
cours ,  n  eue  interpofé  fa  médiation  pour  obtenir  une  trêve.  Phi- 
ippe  l’accorde  moyennant  une  fomme  de  60  mille  livres  fter- 
Irngs  qui  lui  furent  payées  comptant.  Le  Roi  Jean  après  cela  re¬ 
parte  en  Angleterre  où  de  nouvelles  difgraces  l’attendoient  Les 
Barons ,  s  étant  ligués  ,  lui  demandent  à  fon  arrivée  la  confir¬ 
mation  de  la  Charte  de  Henri  I ,  concernant  leurs  privilèges. 
L  an  1 2 1  j  ,  ilfatisfait  à  leur  demande,  fuivant  Raoul  de  Cocr- 
geshale  ,  par  une  nouvelle  Charte  datée  du  1 3  Janvier  ,  qu’il  Se 
mda  pas  a  retrader.  Ce  n’étoit  pas  fans  raifon  ;  elle  chammoit 
cfrcdlivcment  fon  ctat,  en  le  fkilant  d’un  Monarque  le  Chef 
d  une  efpece  de  Republique.  La  ligue  dilfipée  fe  renoue;  les  Ba¬ 
rons  elifent  un  General,  auquel  ils  donnent  le  titre  de  Maréchal 
de  l  armée  de  Dieu  &  de  L  Eglife  :■  étant  entrés  dans  Londres 
lans  obftacle  le  1 7  Mai ,  ils  alfiégent  le  Roi  dans  la  Tour ,  & 
l’obligent  de  Ligner  ,  au  mois  de  Juin  ,  deux  nouvelles  Chartes, 
la  Charte  des  Libertés  &  la  Charte  des  Forets ;  ces  deux  Chartes 
fi  célébrés  ont  fervi  depuis  de  fondement  aux  libertés  de  la  na¬ 
tion  angloife.  Jean  fe  repent  encore  de  les  avoir  lignées  ;  il  a 
recours  au  Pape,  qui,  par  une  Bulle  du  24  Août,  carte  les  deux 
Chartes,  délié  le  Roi  de  fon  ferment,  8c  excommunie  les  Barons. 
Ceux-ci  appellent  en  Angleterre  Louis,  fils  de  Philippe-Augurte,' 
8c  lui  offrent  la  Couronne.  L  an  12.16  ,  ce  jeune  Prince  ayant 
reçu  des  otages  pour  sûreté  de  la  parole  des  Barons ,  quitte  le 
Languedoc,  où  il  étoit  occupé  à  la  guerre  contre  les  Albio-eois, 
pâlie  en  Angleterre  malgré  les  défenfes  du  Pape,  aborde  a  l’Illê 
de  Thanetle  2i  Mai,  puis  étant  allé  de  (cendre  au  port  de  Sand¬ 
wich  ,  il  marche  vers  Rochefter  ,  qui  ne  fait  qu’une  foible'ré- 
fiftance ,  8c  de  là  fe  rend  à  Londres  ,  où  il  reçoit  le  ferment  des 
Barons  8c  delà  ville.  Le  Roi  Jean  déterminé  a  décider  le  fort  de 
fa  Couronne  dans  une  bataille  rangée ,  fe  met  en  marche  à  Ja 
tête  d’une  armée  confidérable.  Mais  ayant  parte  fans  précaution 
avec  cette  armée  dans  des  lieux  marécageux,  ordinairement  fub- 
mergés  au  tems  de  la  haute  mer,  la  marée  l’y  furprit,  enoJoutit 
fes  bagages  ,  fes  tréfors,  avec  une  grande  partie  de  fes& trou¬ 
pes  ;  il  eut  lui-même  beaucoup  de  peine  à  fauver  fa  vie  ,  &  il 
ne  la  fauva  pas  pour  long-tems.  Le  chagrin  de  ce  détartre '&  les 
embarras  de  fes  malheureufes  affaires" achevèrent  depuifer  fa 
fanté  déjà  dérangée.  Il  arriva  avec  la  fievre  au  château  de  Ne- 
warck ,  dans  la  Province  de  Lincolu ,  où  il  fut  obligé  de  s’ar¬ 
rêter.  Bientôt  averti  que  fa  derniere  heure  approche ,  il  fait  fon 
teftament ,  par  lequel  il  inftitue  héritier  Henri ,  fon  fils  aîné , 

&  meurt  le  19  Odobre ,  dans  la  5 1  -  année  de  fon  âge.  Ce  Prince 
avoit  de  ces  vices  bas  &  obfcurs  qui  étouffent  tout  fentiment 
d’honneur ,  excluent  tout  talent ,  8c  dégradent  l’homme  privé 
comme  le  Monarque.  Il  avoit  époufé  en  troifiemes  noces,  dans 
la  ville  d’Angoulême ,  le  14  Août  de  l’an  1  200  (&  non  1202  ) 
Isabelle,  fille  d’Aimar  ,  Comte  d’Angoulême,  après  l’avoir 
ravie  à  Hugues  de  Lulignan ,  depuis  Comte  de  la  Marche  ,  qui 
étoit  fur  le  point  de  l'époufer.  De  cette  Princeffe ,  dont  Hugues 
recouvra  la  main  en  1217,  (  morte  en  1 24  j  )  il  laiffa  deux"fi!s , 
Henri  fon  fucceffeur ,  &  Rrtchard,  Comte  de  Cornouaille  ;  avec 

3  filles ,  Jeanne  ,  qui  fut  femme  d’Alexandre  II ,  Roi  d’Ecoffe; 
Eléonore;  8c  Ifabelle,  qui  fut  mariée  à  l’Empereur  Frédéric  II. 
Alix  ,  fille  d'Hugues ,  Comte  de  Mortain  ,  fa  première  femme 
ne  lui  donna  point  d’enfans ,  non  plus  que  la  2- ,  Havoise  de 
Glooester  ,  dont  il  fe  fit  féparer,  fous  prétexte  de  parenté.  Le 
corps  de  ce  Prince  fut  inhumé  dans  le  chœur  des  Moines  de 
Winchefter ,  fuivant  Henri  de  Knighton.  Londres  &  la  plupart 
des  villes  du  Royaume  doivent  au  Roi  Jean  la  forme  du  gou- 


Tome  I, 


9 


-  -  ■  - - - -  - - — - - - - 

8o6  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

vernement  civil ,  qui  s’y  obferve  aujourd’hui.  (  Voy.  Philippe- 
Augufte  8c  Artur  I ,  Comte  de  Bretagne.  )  Le  Roi  Jean ,  fui  vant 
Roger  de  Hoveden,  étoit  d’une  taille  au-defious  de  la  médio¬ 
cre  ,  Sc  d'uue  figure  ignoble  qui  annonçoit  la  bartellc  de  fou  ame. 

HENRI  III. 

m  6.  Henri  III ,  fils  de  Jean  8c  d’Ifabelle  d’Angoulêmc  , 
né  le  i  Octobre  1107,  ell  couronné  le  18  du  même  mois  ,’  de 
l’an  iii6 ,  à  Glocefter,  par  les  Evêques  de  Bach  &  de  Winchef- 
ter ,  en  l’abfence  d’Etienne  Langton,  Archevêque  de  Cantorbcri. 

(  Ce  Prélat  fufpendu  de  fes  fondions  pour  fon  attachement  au 
parti  du  Prince  Louis ,  étoit  alors  à  Rome,  où  il  follicitoit  fon 
rétablilfement.  )  La  couronne  royale  ayant  été  perdue  dans  la 
marche  imprudente  &  malheureutequi  coûta  la  vieau  Roi  Jean, 
on  Ce  fervit  d’un  fimple  bandeau  de  fil  d’or  pour  couronner  fon 
fils.  Le  Légat ,  préfent  à  la  cérémonie  ,  n’oublia  pas  les  intérêts 
de  fa  Cour ,  8c  obtint  que  le  jeune  Roi  fit  hommage  au  S.  Siège. 
C’étoit  le  Grand-Maréchal  Guillaume  ,  Comte  de  Pcmbrock  , 
nommé  Régent  à  la  mort  du  feu  Roi ,  qui  avoit  fait  reconnoître 
Henri  pour  fon  fuccelfeur.  Il  s’agifioit  après  fon  Sacre  de  con¬ 
gédier  Louis ,  fon  rival.  Ce  Prince  n’étant  nullement  difpofé  à 
défemparer ,  il  fallut  employer  la  force  pour  l’y  contraindre. 
L’an  1 117 ,  tandis  qu’il  eft  occupé  au  liège  de  Douvres ,  le  Ré¬ 
gent  bat,  le  20  Mai,  devant  Lincoln,  l’armée  françoife,  com¬ 
mandée  par  le  Comte  du  Perche ,  qui  périt  dans  la  mêlée.  Cette 
bataille  fut  appelléc  la  foire  de  Lincoln  à  caufe  du  butin  im- 
menfc  qu’on  y  fit.  Louis,  à  la  nouvelle  de  cet  échec,  va  fe  ren¬ 
fermer  dans  Londres  ,  où  il  eft  aurtitôt  inverti.  Enfin  fe  voyant 
abandonné  des  Barons  anglois ,  &  ne  recevant  point  de  France 
les  fecours  que  fa  courageufe  femme  s’étoit  mile  en  devoir  de 
lui  faire  palier,  après  avoir  renoncé  à  ce  Royaume  par  un  Traité 
auffi  honorable  qu'avantageux,  il  quitte! Angleterre,  8c  reparte 
en  France ,  où  il  aborde  le  29  Septembre ,  fuivant  la  Chronique 
de  Tours.  Le  Comte  de  Pcmbrock  étant  mort  dans  le  mois  de 
Mars  1119(1),  Hubert  du  Bourg ,  recommandable  par  fa  va¬ 
leur  8c  fa  capacité  ,  lui  fucccde  au  gouvernement  ;  mais  il  lui 
manqua  le  pouvoir  de  Pembrock,  8c  les  Barons  lui  donnèrent 
fouvent  de  l’inquiétude  par  leurs  violences  &  leurs  fouleve- 
mens  (1  ).  Ils  n’en  donnèrent  pas  moins  au  Roi  par  leur  attache¬ 
ment  aux  deux  Chartes  du  Roi  Jean,  dont  ils  lui  avoient  fait 
jurer  l’obfervation  au  commencement  de  fon  régne.  Henri,  qui 
les  regardoit  comme  des  entraves,  les  révoque  en  1117,  difant 
qu’elles  avoient  été  extorquées  dans  des  tems  de  trouble.  Mat¬ 
thieu  Paris  impute  ce  manque  de  parole  aux  fuggeftions  de  Hu¬ 
bert  du  Bourg ,  que  le  Roi  fit  vers  ce  même  tems  Grand-Jufti- 
cier  du  Royaume.  Mais  cette  imputation  ne  paraît  pas  fondée 
à  M.  Hume  ,  d’autant  mieux,  dit-il,  qu’aucun  autre  Hifto- 
rien  n’en  parle.  La  faveur  de  Henri  III  étoit  inconftante  comme 
fon  caraélere,  Pierre  des  Roches ,  Poitevin  de  naiilance  8c  Evê¬ 
que  de  Winchellre,  réurtît  par  fes  intrigues  à  la  faire  perdre  à 
du  Bourg  l’an  1131 ,  &  à  le  remplacer  dans  le  Minifterc.  Mais 
le  foulevement  général  qu’excita  la  conduite  violente  de  ce 
Prélat ,  obligea  le  Monarque  à  le  congédier  au  bout  d’environ 

1 8  mois.  L’Archevêque  de  Cantorbcri  prit  le  timon  des  affaires 
le  14  Jan  vier  1133,  &  le  mania  fagement.  Il  rétablit  la  grande 
Charte,  éloigna  les  Poitevins  dont  etoit  compofé  le  ConTeil  du 
Roi ,  Sc  n’y  admit  que  des  Anglois.  Mais  Henri  ayant  époufé, 
l’an  1 116,  ÉlÉonore,  fille  de  Raymond  Bérenger IV,  Comte 
de  Provence,  l’Angleterre  qui  fe  croyoit  délivrée  des  étran¬ 
gers  ,  vit  arriver  à  la  Cour  une  foule  de  Provençaux  que  le 
Roi  cardia  avec  entoufiafme,  Sc  qu’il  enrichit  avec  la  plus  im¬ 
prudente  généralité. 

La  mere  de  Henri  III  s’étoit  remariée,  l’an  1117  ,  à  Hu¬ 
gues  X,  Comte  de  la  Marche,  a  qui  le  Roi  Jean  l’avoit  en¬ 
levée  ,  comme  on  l’a  dit ,  lorfqu’il  étoit  fur  le  point  de  l’épou- 
fer.  Cette  Princefle  altiere  ayant  engagé  ,  l’an  1141  ,  fon  fé¬ 
cond  mari ,  à  refufer  l’hommage  qu’il  devoit  au  Comte  de  Poi¬ 
tiers  ,  frere  de  S.  Louis ,  attira  fur  lui  les  armes  de  ce  Monar¬ 
que.  Henri ,  excité  par  fa  mere  ,  pâlie  la  mer  avec  une  armée 
pour  aller  au  fecours  de  fon  bcau-pere.  Mais  cette  expédition 
ne  tourna  qu  a  fa  honte  8c  au  malheur  de  celui  qu’il  étoit  venu 
défendre.  Le  Roi  de  France ,  après  divers  avantages  remportés 
fur  les  Anglois ,  les  mit  en  déroute  ,  le  ir  Juillet  1141,  à  la 
fameufe  bataille  de  Taillebourg.  Henri ,  obligé  de  fuir  jufqu’à 

Blayes  fans  manger  ni  dormir ,  fe  trouva  trop  heureux  ,  quel¬ 
ques  jours  après ,  de  pouvoir  conclure  avec  fon  vainqueur  une 
treve  de  cinq  ans.  Dc-là  s’étant  rendu  à  Bordeaux,  ii  y  parta 
une  annee  entière  dans  les  plaifirs ,  donnant  continuellement 
des  fêtes  fomptueufes  &  brillantes  à  la  Vicomtclle  de  Béarn, 
Marthe  de  Bigorre ,  dont  il  étoit  merveilleufement  épris.  De 
retour  en  Angleterre,  Henri  parut  donner  quelque  attention 
aux  désordres  qui  régiraient  dans  le  Royaume.  Les  Proven¬ 
çaux  n  etoient  pas  les  leuls  etrangers  que  la  cupidité  y  avoit  at¬ 
tires.  Des  eliaims  d  italiens  etoient  pailés  dans  cette  Isle  fous 
les  aufpices  du  Pape  qui  les  y  avoit  pourvus  de  la  plupart  des 
Bénéfices  avec  fi  peu  de  diferétion  8c  de  rcfpeét  pour  les  régies , 
qu’un  d’entre  eux,  nommé  Manfel ,  Chapelain  du  Roi^  en 
pofledoit  jufqu’à  fept  cens,  8c  qu’en  totalité  le  produit’an- 
nuel  de  tous  ceux  que  polfédoicnt  les  Italiens  excédoit  les  re¬ 
venus  de  la  Couronne.  Outre  cela  les  Légats  &  les  Nonces 
s’étoient  permis  d’impofer  fur  l'Angleterre  des  taxes  arbitraires 
&  exorbitantes  ,  d’ou  il  arrivoit  qu’ils  emportoient  fouvent  de 
ce  Royaume  plus  d  argent  qu’ils  n’y  en  avoient  confommé 
pour  leur  dépenfe.  Le  Roi ,  fur  les  remontrances  de  la  No- 
blelfe,  8c,  de  concert  avec  elle,  députa,  l'an  114*  ,  au  Con¬ 
cile  general  de  Lyon  pour  demander  la  réforme  de  ces  abus. 
Innocent  IV ,,  quipréfidoir  à  cette  Aflemblée  ,  éluda  ces  plain¬ 
tes  par  une  réponle  échapatoire ,  8c  n’en  pourfuivit  pas  moins 
le  plan  qu’il  s’étoit  formé  d'aflèrvir  entièrement  l’Eglife  angli¬ 
cane.  On  le  vit  encore  depuis  exiger  le  vingtième  de  tousses 
revenus  eccléfiaftiques,  les  fruits  de  tous  les  Bénéfices  vacans, 

&  le  tiers  de  ceux  qui  étoient  poflèdés  par  des  Titulaires  non 
réiîdans.  (  Matth.  Paris.  ) 

Il  falloir  un  génie  plus  éclairé ,  plus  ferme  &  plus  vigoureux 
que  celui  de  Henri  pour  réprimer  dépareillés  entreprifes.  Mais 
la  tyrannie  qu’il  exerçoit  lui-même  fur  le  Clergé  par  les  élec¬ 
tions  forcées  qu  il  fai f oit  faire  ,  les  atteintes  fréquentes  qu’il 
donnoit  à  la  Charte  des  libertés,  &c  fur- tout  la  préférence 
qu’il  continuoit  de  donner  pour  les  emplois  aux  Poitevins  8c 
aux  Provençaux  fur  les  Anglois ,  donnoient  à  la  nation  plus  de 
fujets  de  mécontentement  qu'elle  n’en  avoit  contre  la  Cour  de 
Rome.  On  fe  borna  long-tems  à  murmurer  ;  mais  enfin  des 
murmures  on  en  vint  au  foulevement.  L’an  1258  ,  les  Barons, 
ayant  a  leur  tete  Simon  de  Montfort ,  Comte  de  Leycefter , 
bcau-frere  du  Roi ,  Sc  dernier  fils  de  ce  fameux  Simon ,  le  fléau 
des  Albigeois ,  le  liguent  cnfemble  pour  réformer  le  Gouver¬ 
nement  ,  lèvent  des  troupes ,  8c  obligent  le  Roi  de  confentir  à 
la  reformation  :  on  nomme  de  part  8c  d’autre  des  Commiflai- 
res ,  au  nombre  de  24,  qui  drclîênt  pluficurs  articles.  Ces  arti¬ 
cles,  appelles  Statuts  8c  Expédiens  d' Oxford ,  qui  furent  une 
fource  de  divifion,  font  approuvés  par  le  Parlement ,  fie  le  Roi 
jure  folemnellement  de  les  obferver. 

La  treve  que  Henri  avoit  obtenue  du  Roi  de  France  étoit  ex¬ 
pirées  5c  ce  Prince,  difpofé  comme  il  étoit  a  revenir  contre  les 
articles  d  Oxford  ,  n’avoit  pas  intérêt  d’entreprendre  une  nou¬ 
velle  guerre  contre  une  Puiflànce  étrangère.  Déterminé  à  faire 
une  paix  folide  avec  la  France  ,  il  envoya  au  Roi  S.  Louis  des 
Plénipotentiaires  avec  lefquels  il  arrêta,  au  mois  de  Juin  nj8, 
les  articles  préliminaires  qui  furent  approuvés  par  Henri  dans 
un  voyage  qu’il  fit  à  Paris  au  mois  de  Décembre  fuivant ,  8c 
ratifiés  de  part  Sc  d’autre  le  ij  ou  le  28  Mars  1259  ,  à  Abbe¬ 
ville  où  les  deux  Rois  s’étoient  rendus.  Parce  Traité  l’Anjou,  la 
Touraine,  la  NormandieSc  le  Poitou  refterentàlaFrance,  5c  les 
autres  terres  enlevées  au  Roi  Jean,  furent  cédées  à  l’Angleterre 
pour  être  tenues  fous  la  fuzéraineté  de  France.  Henri  étant  re¬ 
venu  à  Paris ,  accompagné  de  plufieurs  Prélats  8c  Seigneurs  an¬ 
glois,  y  fit  hommage-lige  8c  ferment  de  fidélité  pour  les  Pro¬ 
vinces  d’outre-Loire  qu’on  lui  avoit  biffées  :  Fecit  homagium 
îigium  &  facramenium  fidelitatis  L.  Régi  Francia..  ( Mat.  Paris.) 

L’an  1260,  après  un  léjour  de  plus  d’une  année  en  France, 
le  Monarque  anglois  quitte  ce  pays  pour  repaflèr  dans  fon 
Isle.  Dès  qu’il  y  fut  rentré ,  il  prit  des  mefures  pour  rompre  les 
entraves  où  les  Barons  avoient  reflèrré  fon  pouvoir.  S’étant 
fait  abloudre  par  le  Pape  du  ferment  qui  le  lioit  à  l’obferva¬ 
tion  des  flatuts  d’Oxford  ,  il  aliemble  fon  Parlement ,  l’an 

1 2  6  (  ,  pour  lui  déclarer  qu’il  ne  veut  plus  les  tenir.  Ce  fut  le 
fignal  d’un  nouveau  foulevement.  Richard,  Roi  des  Romains 

8c  frere  de  Henri ,  ménage  un  accommodement  &  appaife  les 
efprits.  Mais  le  calme  dura  peu.  L’an  1263  ,  les  Barons  élifent 

(  1  )  Matthieu  Paris  (p.  110)  dit  :  Anno  Incarn.  millésime  ducentesimo 

deetmo  nono  Rex  Henricus  quarto  regni  sui  anno  fuit  ad  Natale  Domini 
apud  fP'mtoniam...Quo  etiam  tempore  ITillelmus  Senior  Mareschallus  Ré¬ 
gis  et  Rector  regni  diem  clausit  extremum,  et  Londini  apud  novum  templum 
(  Trcstmonasteriense  )  honortficè  tumulatur  scîlicet  in  Ecclesia  ,  in  Ascen¬ 
sions  die,  videlicet  x  vit  cal.  Aprilij.  Il  y  a  certainement  faute  ici  pour  la 
date  de  1  inhumation.  Peut-être  au  lieu  de  in  Ascensionis  die  ,  faut-il  lire 
in  Annuntiationis  die ,  et  vm  cal.  Aprilis,  au  lieu  de  x  vu  cal.  Aprilis. 

(2)  Le  Roi,  dit  M.  Hume,  souffrit  autant  que  le  peuple  de  leur 
”  insolence  et  de  leurs  desordres  ;  ils  retenoient  par  force  tous  les 

5>  châteaux  qui  lui  appartenoient  et  dont  ils  s’étoient  emparés  pen— 

5>  dant  les  fermentations  passées,  ou  dont  le  Régent  leur  avoit  cou— 

»  fié  la  garde  :  ils  usurpoient  les  domaines  royaux,  infestoient  leurs 
»  voisins  les  plus  foibles ,  et  invitoient  tous  les  vagabonds,  qu’ils 
»  pouvoient  trouver,  d’entrer  à  leur  service  et  de  vivre  sur  leurs 
»  terres,  où  ils  protégeoient  leurs  brigandages  et  leurs  extorsions.  » 

DES  ROIS  D’ANGLETERRE  8Q7  [ 

le  Comte  de  Leycefter  pour  chef,  levent  des  troupes ,  Sc  obli¬ 

gent  le  Roi  de  confirmer  les  ftatuts  d'Oxford.  Les  hoftilités  re¬ 
commencent;  le  Comte  de  Leycefter  entre  dans  Londres,  8c 
contraint  le  Roi  de  fe  retirer.  Henri  8c  les  Barons  conviennent 
de  remettre  leurs  différends  à  l’arbitrage  de  S.  Louis ,  Roi  de 
France ,  qui  rend  fa  fentence  le  z;  Janvier  (8c  non  Juin)  n6± 
Rien  de  plus  fage  &  de  plus  impartial  que  ce  jugement.  S.  Louis 
tint  la  balance  égale  entre  la  tyrannie  &  l’indépendance.  Il  con- 
nrma  la  grande  Charte  &  celle  des  Forets,  parce  qu’il  les  re¬ 
gardent  comme  le  droit  commun  des  Anglois  &  le  rempart  de 
leur  liberté.  Il  annulla  les  ftatuts  d'Oxford,  parce  qu’ils étoient 

I  effet  de  la  violence  ,  &  anéantiffoient  la  prérogative  royale. 

”  Cet  équitable  Arrêt,  dit  M.  Hume,  ne  futpas  plutôt  connu  en 
-  Angleterre,  que  Leycefter  &  fes  confédérés  fe  déterminèrent 

t  ^  “■  cejetter  8c  à  recourir  aux  armes  pour  fe  procurer  eux- 

”  memes  des  conditions  plus  sures  8c  plus  avantao-eufes  du 
»  Roi.  »  Henri  remporte  divers  avantages  fur  les  Barons  ,  8c 
peid  enfuite  (le  14  Mai  )  la  bataille  de  Lewes,  dans  laquelle  il 
cit  fait  prifonnier  avec  Richard,  fon  frere.  Edouard,  fon  fils , 
qui,  apres  avoir  battu  les  milices  de  Londres,  revenoit  triom¬ 
phant,^  fe  laiffe  amufer  par  le  Comte  de  Leycefter,  8c  fe  voit 
réduit  à  fe  remettre  entre  les  mains  des  rebelles.  La  Reine  le  re¬ 
tire  en  France  avec  le  Prince  Edmond  ,  fon  fécond  fils.  Les 
Baions  dreffent  un  nouveau  plan  de  gouvernement,  8c  font 
ligner  au  Roi  des  Commiffions  qui  établirent  dans  chaoue 
Province  certains  Officiers  ou  Magiftrats  auxquels  on  donna  le 
titre  de  Confervateurs ,  fous  prétexte  qu’ils  étoient  deftinés  a 
conferver  les  privilèges  du  peuple.  Le  Roi  ligne  encore  de  nou¬ 
veaux  ordres  par  lefquels  il  eft  ordonné  aux  Confervateurs  de 
nommci  quatre  Chevaliers  de  chaque  Comté  ou  Province , 
pour  affifter  au  piochain  Parlement,  8c  y  reprélenter  leurs 
Provinces.  C  eft  ici  1  époque  célébré ,  8c ,  à  proprement  parler, 
l’origine  des  Communes  en  Angleterre ,  8c  même  du  Parlement 
d'Angleterre,  lï  011  le  coniîdere  comme  une  Affemblée  com- 
pofee  des  tiois  corps  du  Royaume.  Le  Parlement ,  tenu  le 

II  Juin ,  approuve  ce  plan  des  Barons  :  le  Roi  8c  Edouard,  fon 
fils,  font  contraints  de  le  ratifier.  L’an  îzéy  ,  ,1e  Comte  de 
Glocefter ,  jaloux  du  crédit  de  Leycefter,  forme  un  parti  con¬ 
tre  lui ,  8c  fait  evader  le  Prince  Edouard  :  les  affaires  changent 
alors  de  face.  Edouard  marche  contre  Leycefter  ,  qui  eft  défait 
8e  tué  le  4  Août ,  avec  Henri,  fon  fils ,  à  la  bataille  d'Evesham. 
Ainii  finit  la  carrière  de  ce  Chef  des  rebelles,  qu’un  Moderne 
appelle  le  Catilina  anglois.  Le  Prince  Edouard  eut  en  même 
tems  la  gloire  de  délivrer  le  Roi ,  fon  pere ,  5c  de  lui  fauver  la 
vie,  qu'il  courut  rifque  de  perdre  pendant  la  bataille  ,  étant 
auprès  du  Comte  de  Leycefter,  qui  ne  vouloir  point  perdre  de 
vue  fon  prifonnier.  Richard  ,  frere  du  Roi ,  eft  mis  en  liberté 
par  Simon  de  Montfort ,  fils  aîné  de  Leycefter.  Enfin  ,  l’an 
j  167,  la  guerre  eft  terminée  par  la  foumiffion  du  Comte  de 
Glocefter  S:  des  rebelles  qui  s'étoient  retirés  dans  i’isle  d’Eli. 

Le  Prince  Édouard  n’ayant  plus  d’occafion  d’exercer  fa  valeur 
en  Angleterre,  fe  croife,  l’an  1168,  avec  Henri,  fon  coufin  , 
fils  de  Richard,  Roi  des  Romains ,  8c  plufieurs  Seigneurs,  pour 
aller  cueillir  des  lauriers  à  la  Terre-Sainte.  Il  part  l’an  1 170 ,  s’em¬ 
barque  à  Aigues-mortes  avec  Eléonore,  fon  époufe,  8c  va  join¬ 
dre  le  Roi  S.  Louis  devant  Tunis.  Ce  Monarque  étant  mort  le  1  y 
Août  de  la  même  année ,  il  fait  voile  pour  la  Sicile  où  il  paffe 
l’hiver.  S’étant  rembarqué  au  printems ,  il  aborde  à  S.  Jean 
d’Acre  au  mois  de  Mai  1171.  Les  progrès  qu’il  fitd’abord  furies 
Infidèles  furent  arrêtés  par  un  coup  de  poignard  que  lui  porta  un 
affaffin.  Il  guérit  heureusement  de  fa  blefîure.  Pendant  qu’on  le 
panfoit,  la  Princeife,  fon  époufe,  accoucha  d'une  fille  qu’on 
nomma  Jeanne  d’Actc,  du  lieu  de  fa  naiffance.  Edouard,  après 
avoir  fait  une  trêve  de  1 0  ans  8c  10  jours  avec  le  Soudan  Bibars , 
remet  à  la  voile  le  n  Septembre  1171 ,  pour  revenir  en  Angle¬ 
terre,  8c  dans  fa  courfe  il  relâche  encore  en  Sicile,  où  il  eftaulfi 
;  bien  reçu  que  la  première  fois  par  le  Roi  Charles  d’Anjou.  C’cft 
là  qu’il  apprend  la  première  nouvelle  de  la  mort  du  Roi ,  fon 
pere,  arrivée  à  Londres  le  15  ou  le  16  Novembre.  Ce  Prince 
étoit  âgé  de  65  ans  ,  8c  en  avoir  régné  y  y.  Il  laiflà  d'Eléonore 
;  (morte  lez  y  Juin  119 1 ,)  deux  fils  8c  deux  filles;  favoir,  Edouard, 
fon  fucceffeur  ;  8c  Edmond,  né  l’an  1 145  ,  lequel ,  après  avoir 
inutilement  attendu  la  Couronne  des  deux  Siciles,  dont  le 
Pontife  romain  l’avoit  flatté ,  devint  Comte  de  Lancaftre  ,  de 
Darbi ,  de  Leycefter,  8c  Grand  -  Steward  d’Angleterre;  Mar¬ 
guerite  ,  mariée  à  Alexandre  III ,  Roi  d’Ecolfe  ;  8c  Béatrix , 

epoufe  de  Jean  II,  Duc  de  Bretagne.  Henri  III,  naturellement 
bon,  n  avoir  ni  vigueur  m  politique.  Inconftant,  mou,  capri¬ 
cieux  ,  irrefol u,  il  ne  fut  ni  fe  faire  craindre ,  ni  fe  faire  aimer 

Ses  mœurs  d'ailleurs  étoient  pures  8c  édifiantes.  S.  Louis  difoit 
de  lin  qu  il  etoit  redoutable  par  fes  aumônes.  Mais  ces  aumônes 
fi  1  on  en  croit  Matthieu  Pans  (  ad  an.  1 148  ,  p.  49g  \  <ttoi’ 
fouvent  le  fruit  de  fes  rapines;  ce  Prince ,  dit-il?  ne  fe  faifbï 
pas  fcrupule  d  enlever  aux  Marchands,  cire,  étoffés  de  foie  8c 
autres  marchandifes,  fans  rétribution,  pour  les  employer’ en 
luminaires,  8c  en  ornemens  des  Eglifcs.  On  raconte  qu’il  enten- 
doit  jufqu  a  trois  méfiés  par  jour ,  fur  quoi  le  Monarque  fran- 
çois  lui  ayant  reprefenté  qu’il  valoir  mieux  entendre  moins  de 

mclles  Sc  plus  de  fermons,  il  répondit  qu'il  aimoit  mieux  entendre 

parler  plus  rarement  de  fon  ami  8c  le  voirplus  fouvent.  (  Trivet.  ) 

Il  avoir  la  taille  médiocre ,  mais  le  corps  épais  8c  robufte,  8c 

1  une  des  paupierres  plus  abaiffée  que  l’autre.  (  Idem.  )  ! 

Il  est  remarquable  qu’on  ne  commença  à  dater  du  régne  de  ce 
r  rince  que  du  jour  de  son  couronnement,  comme  il  est  marqué 
dans  le  Livre  rouge  de  1  Echiquier.  Notandum  ,  y  est-il  dit,  auod  data 
Regis  Hcnncifilu  J  chantas  mutavu  in  Festo  Apostolorum  Simonis  &  Ju- 
dat,videhcet  XXV  II  l “  die  mensis  Octobns.  Une  autre  remarque  à 
.ne.»  c  est  flue  fans  les  Actes  de  Rymer,  les  Diplômes  de  Henri  III 
amsi  que  ceux  de  ses  successeurs ,  ne  portent  ordinairement  que  là 
date  du  lieu  et  du  jour  ,  non  que  cela  soit  ainsi  dans  les  originaux  , 
mais  parce  que  1  Editeur,  ayant  rangé  les  pièces  de  son  recueil  dans 

I  ordre  chronologique,  se  contente  de  marquer  upe  seule  fois  l’an¬ 
née  qui  est  commune  à  plusieurs  d’entre  elles. 

Henri  III,  dit  M.  Hume,  fut  le  premier  Roi  d’Angleterre  ,  depuis 
la  conquête,  que  I  on  puisse  vraiment  dire  avoir  été  sous  le  iou^  de 
la  loi  ;  il  fut  aussi  le  premier  qui  usa  du  pouvoir  d’en  dispenser,  et 
qui  se  servit  dans  les  privilèges  qu’il  accorda  et  dans  ses  dispenses  de  la 
laineuse  clause nonobstante,  imaginée  parle  Pape  Innocent  III.  Il  pa- 

flue  sousce.r^S!le’  ^it:  le  même  Auteur,  la  haute  et  la  petite  No¬ 
blesse  dédaiguoientla  langue  de  son  pays  natal,  et  ne  se  servoient  fa- 
miiieiement  cjue  d©  la  langue  françoise.  | 

Les  armoiries  des  Rois  d’Angleterre,  sous  le  régne  de  Henri  III , 
étoient  encore  chargées  de  trois  léopards  au  lieu  de  trois  lions  qu’on 
y  voit  a  présent.  C’est  Matthieu  Paris  qui  l’atteste,  en  disant  que 

I  Empereur  Frédéric  II,  après  avoir  épousé,  le  20  Juillet  1235,  à 
vy  ormes ,  Isabelle ,  sœur  de  Henri ,  envoya  trois  léopards  à  ce  Prince , 
taisant  allusion  à  l’écu  royal  d’Angleterre  où  sont  représentés  trois 
Oûpai  s  passans  .  Misie  ergo  Imperator  Régi  Anglorutn  très  leopardos 
in  stgnum  regalis  elypet  in  quo  très  leopardi  transeuntes  figurantur. 

L  an  1224  est  1  epoque  de  l’introduction  des  Frcres  Mineurs  en 
Angleterre,  suivant  Henri  de  Knigthon. 

ÉDOUARD  I ,  (IV)  dit  AUX  LONGUES  JAMBES. 

117Z.  Édouard  I,  ne  le  18  Juin  1139  à  Winchefter  de 
Henri  III  &  d’Eléonore ,  eft  reconnu  Roi  le  zo  Novembre.  Ce 
Piince  n  etoit  point  encore  de  retour  de  fon  voyage  d’outre-mer. 
Avant  que  de  fe  rendre  dans  Ion  Royaume  ,  il  alla  à  Rome 
pour  voir  le  Pape  Grégoire  X ,  fon  ami ,  traverfa  la  France ,  vint 
a  la  Cour  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  qui  lui  fit  grand  accueil,  8c 
arriva  enfin  en  Angleterre  où  il  fut  couronné  le  19  Août  1 Z74. 
Des  qu  il  fe  vit  pollelleur  de  ce  Royaume,  les  bornes  lui  en  pa¬ 
rurent  trop  étroites;  il  chercha  à  les  reculer.  De  tems  immémo  - 
rial  un  canton  de  1  Angleterre  formoit  un  État  particulier,  donc 
l’independance  avoit  toujours  bleffé  les  yeux  jaloux  des  Mo¬ 
narques  anglois.  C’étoit  le  pays  de  Galles.  Édouard  ,  plus  hardi 
que  fes  prédéceffeurs ,  entreprit  de  le  fubjuguer,  8c  déclara  la 
guette  dans  ce  deffein  a  Léolin  ou  Lieuvelin ,  qui  en  étoit  Prince 
alors.  Etant  venu  à  bout  de  le  dompter,  il  confentit  à  lui  accor¬ 
der  la  paix,  mais  à  des  conditions  très  dures  que  la  nèceflîté  ne 
permit  pas  au  vaincu  de  refufer.  Léolin  ayant  depuis  voulu  fc- 
coucr  le  joug ,  Édouard ,  l’an  1  z8  3 ,  marcha  de  nouveau  contre 
lui,  8c  le  défit  dans  une  bataille  où  il  périt.  David ,  frere  8c  fuc- 
cefleur  de  Léolin ,  pourfuivi  par  le  Monarque ,  eft  obligé  d’errer 
de  montagne  en  montagne.  Il  eft  enfin  livré  par  des  traîtres  à 
Edouard,  qui  fait  pendre  &  écarteler,  comme  un  rebelle  8c  un 
brigand ,  ce  généreux  détenteur  de  fa  patrie  8c  de  fes  Etats.  Sa 
fureur  ne  fut  pas  meme  aflouvie  par  cette  exécution  affreufe.  Il 
voulut  encore  l’exercer  fur  le  cadavre  de  David ,  8c ,  par  une  dé- 
îifion  indigne  8c  barbare ,  il  fit  expofer  fa  tête ,  couronnée  de 
lieue,  fur  la  porte  de  la  Tour  de  Londres.  La  Principauté  de 
Galles  fut  alors  unie  pour  toujours  à  la  Couronne  ,  8c  devint  le 
titie  du  fils  aine  des  Rois  d  Angleterre  (  1  ).  C’eft  ainfi  que  les 
Gallois ,  qui  depuis  800  ans  avoient  confervé  leur  liberté  dans 
un  petit  coin  de  cette  Ifle ,  fubirent  le  joug  des  Anglois. 

(1)  »  Le  fils  aîné  du  Roi  ou  de  la  Reine  d’Angleterre  est  toujours, 

»  il  est  vrai,  Prince  de  Galles,  mais  non  pas  en  naissant.  Il  n’est  alors 
«  que  Duc  de  Cornouailles  et  Comte  de  Chester;  ce  n’est  qu’à  un 
«  certain  âge  que  le  Roi  l’investit  de  la  Principauté  de  Galles,  avec 
»  des  cérémoniesqui  consistent  à  lui  mettre  sur  la  tête  une  couronne 
»  que  l’on  appelle  cap  ofstate,  bonnetd’Etat ,  une  verged’or  à  la  main 
»  et  un  anneau  au  doigt.  La  couronne  que  le  Prince  de  Galles  porte 

»  sur  ses  armes  est  particulière;  elle  est  ornée  de  plumes  d’autruche 
»  ou  de  paon  ,  et  il  porte  pour  devise  deux  mots  gallois  ou  ancien 
«  breton,  ichdien,  c’est-à-dire  le  voici.  Ce  sont  les  mots  dont  sesérvit 
»  le  Roi  Edouard  en  présentait  son  fils  aux  Gallois*,  qui  luideman- 
«  doient  un  Prince.  «  (M.  le  M.  de  Paulmi.  Lect.  des  L  Fr  T.  II, 
vol.  K  k.  ) 

8oS  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

L’ambition  d’Édouard  ne  fe  borna  pas  à  cette  conquête.  Les 
troubles  dont  l’Ecofle  fut  agitée  après  la  mort  du  Roi  Alexan¬ 
dre  III ,  arrivée  l’an  1x86  ,  pour  l’éleélion  de  fon  luccelleur, 
lui  firent  naître  l’envie  d’étendre  fa  domination  fur  ce  Royaume 
difputé  par  douze  compétiteurs,  dont  les  deux  principaux  etoient 
Jean  Baillol  &  Robert  Brus.  Les  différentes  faétions  ne  pouvant 
réunir  leurs  fuffrages  fur- l’un  des  candidats,  convinrent,  1  an 

1 190,  de  prendre  le  Roi  d’Angleterre  pour  arbitre.  Flatté  de  ce 
choix,  Édouard,  l’an  1191  ,  affemble  à  Norham  ,  le  10  Mai, 
les  Etats  d’Ecoffe,  &  leur  propofe  de  le  reconnaître  pour  Sei¬ 
gneur  Suzerain.  Les  États  intimidés  par  une  armée  qu’Édouard 
avoit  dans  le  voilinage,  confentcnt  a  fa  demande,  8c  en  confe- 
quencc  il  eff  mis  en  poffcfTion ,  le  z  J uin  ,  de  toutes  les  places 
fortes  du  Royaume,  s’engageant  toutefois  à  les  rendre  ,  deux 
mois  après  fon  jugement ,  à  celui  en  faveur  duquel  il  décideroit. 
L’an  1191,  ce  Prince  déclare  le  19  Novembre,  légitime  heritier 
du  trône  d’Ecoffe ,  Jean  Baillol,  qui  prête  ferment  de  fidélité  au 
Roi  d’Angleterre  le  1 6  Décembre  fuivant,  jour  de  S.  Etienne , 
8c  reconnoît  fa  fuzeraineté  par  un  Aéte  authentique  écrit  en  fran- 
çois  :  le  nouveau  Roi  eftinftalléà  Scone  ,  8c  y  reçoit  le  ferment 
des  Seigneurs  Ecoffois.  Baillol,  fe  voyant  traité  durement  par 
Édouard,  8c  plutôt  en  efclave  qu’en  vaffal,  cherche  à  fecouer 
le  joug.  L’an  1x97  ,  Édouard  attaque  l’Ecoffe,  prend  Barwick 
par  ftratagême ,  défait  Baillol ,  8c  fait  de  fi  grands  progrès  que 
Baillol  &  toute  la  Nobleffe  ne  trouvent  point  d’autre  reffource 
que  de  fe  foumettre.  Baillol ,  après  avoir  fait  la  réfignation  de 
fon  Royaume  ,  eft  envoyé  en  Angleterre  ,  8c  enfermé  dans  la 
Tour  de  Londres.  Édouard  enleve  le  feeptre  8c  la  couronne  d’E¬ 
coffe  avec  la  fameufe  pierre  de  Scone,  lur  laquelle  fe  faifoit  1  i- 
nauguration  des  Rois;  il  brûle  les  archives,  met  garnifon  an- 
gloife  dans  toutes  les  places ,  8c  revient  triomphant  en  Angle¬ 
terre.  Les  affaires  d’Édouard  n’alloient  'pas  fi  bien  en  Guienne. 

(  Voy.  les  Rois  de  France.) 

Les  Ecoffois ,  privés  de  leur  Roi ,  n’en  fupporterent  pas  moins 
impatiemment  la  domination  d’Édouard.  L’an  1198,  Guillaume 
Walleis,  ou  Wallace ,  homme  d’une  taille  gigantefque  8c  d’une 
force  extraordinaire  ,  s’étant  mis  à  leur  tête  ,  ils  prennent  les 
armes,  8c  chaflent  les  Anglois  d’Ecofle  dont  ils  nomment  Wal- 
leis  Régent.  Édouard  qui  faifoit  la  guerre  en  Flandre  pour  le 
Comte  Gui  révolté  contre  la  France ,  quitte  ce  pays,  après  avoir 
fait  une  treve  de  ;  ans  avec  Philippe  le  Bel ,  repaffe  en  Angle¬ 
terre,  marche  en  Ecoffe ,  8c  gagne,  le  zz  Juillet,  1198  ,  la  ba¬ 
taille  de  Falkirk  ;  elle  fut  décifive ,  Sc  le  rendit  une  zc  fois  maître 
de  ce  Royaume.  Walleis,  quelque  tems  avant  qu’elle  fe  livrât , 
s’étoit  démis  de  la  Régence  pour  calmer  la  jaloufie  des  Grands, 
8c  Cummin,  Seigneur  d’une  naiflance  illuftre,  le  remplaça.  Wal- 
leis  ne  difeontinua  pas  néanmoins  de  fervir  généreufement  fa 
patrie  fous  ce  nouveau  Chef,  8c  réuffit,  l’an  1199  ,  à  chaffer  les 
Anglois  du  Nord  de  l’Ecoflé.  Mais  ils  fe  vengèrent  fur  la  partie 
méridionale  qu’ils  dévaflerent.  LesEcofiois,  convaincus  de  l’in¬ 
fériorité  de  leurs  forces ,  ont  recours  à  la  médiation  de  Boni- 
face  VIII ,  8c  remettent  leurs  intérêts  entre  fes  mains.  Le  Pon¬ 
tife  écrit,  l’an  1300,  à  Edouard  pour  l’exhorter  à  fe  défifter 
de  fes  prétentions  fur  l’Ecoffe  ,  8c  fe  donne  en  même  tems  pour 
fon  rival ,  en  fouteuant  que  ce  Royaume  eft  un  Fief  de  l’Eglife 
romaine.  Edouard  eft  fi  piqué  d’une  pareille  femoncc ,  qu’il 
jure  de  détruire  l’Ecoflc  :  il  n’ofe  cependant  refufer  une  trêve 
que  Philippe  le  Bel  demande  pour  les  Ecolfois.  Pendant  cet  ar- 
miftice  il  inveftit  fon  fils  aîné  de  la  Principauté  de  Galles.  Les 
Ecoffois,  ayant  repris  les  armes  en  1301 ,  font  des  incurfions 
heureufes  dans  les  Provinces  du  midi.  Jean  de  Segrave  ,  qu’E- 
douard  y  avoit  laiffé  pour  Commandant ,  envoie  contre  eux , 
l’an  1305,  fes  troupes  partagées  en  trois  divifions  qui  font 
battues  en  autant  de  combats  dans  le  même  jour ,  14  Février  , 
aux  environs  d’Edimbourg.  Cette  triple  victoire  rend  aufftot 
le  Régent  maître  de  toutes  les  fortereffes  des  Provinces  méri¬ 
dionales  ,  &  réduit  Edouard  à  recommencer  la  conquête  de 
l’Ecoffe.  Elle  l’occupa  l’cfpace  de  deux  ans ,  8c  fit  moins  d’hon¬ 
neur  à  fon  humanité  qu’à  Éa  valeur  Sc  à  fon  habileté.  Dans  le 
cours  de  cette  expédition  le  brave  Walleis  lui  ayant  été  livré 
par  un  ami  perfide ,  il  le  fit  conduire  ,  chargé  de  chaînes ,  à 
Londres,  &  exécuter,  le  z;  Août  1305,  à  Tower-Kill,  comme 
traître  8c  rebelle,  quoiqu’il  ne  lui  eût  jamais  fait  ferment  de 
fidélité.  Edouard  comptoit  intimider  les  Ecoffois  par  cet  acte 
de  févérité.  Mais  la  barbare  politique  de  ce  Prince  manqua  fon 
but.  Les  Ecoffois,  déjà  mécontens  des  innovations  que  ce  con¬ 
quérant  faifoit  à  main  armée  dans  leurs  loix  8c  leur  gouverne¬ 
ment,  s’indignèrent  encore  plus  du  traitement  injufte  8c  cruel 
que  Walleis  venoit  d’éprouver. 

L’an  1306,  Robert  Brus  ,  fils  de  ce  Robert  Brus ,  l’un  des 
compétiteurs  de  la  Couronne  d’Ecoffe,  8c  Jean  Cummin,  fe 
concertent  enfemble  pour  délivrer  leur  patrie  du  joug  des  An¬ 
glois.  Ils  étoient  alors  en  Angleterre  au  fervice  d’Edouard. 
Brus  étant  enfuite  trahi  par  Gummin  ,  fe  retire  en  Ecoffe  où  il 

affaffine  le  traître;  après  quoi  il  fe  fait  couronner  Roi.  Edouard 

envoie  une  armée  fous  la  conduite  du  Comte  de  Pembrock  qui 
défait  Brus  au  combat  de  Méthuen.  Il  vient  lui-même  en 
Ecoffe ,  exerce  une  aftreufe  vengeance  contre  les  partifans  de 
Brus’,  8c  fait  perdre  la  tête  fur  un  échaffaud  à  trois  freres  du 
nouveau  Roi.  Il  ne  fit  par  là  qu’animer  fon  courage ,  loin  de 
l’abattre.  L’an  1307  ,  Brus,  profitant  de  l’abfence  d’Edouard, 
bat  le  Comte  de  Pembrock,  8c  s’empare  de  plufieurs  places. 
Edouard  ,  réfolu  de  ruiner  entièrement  l’Ecoffe ,  afiemble  une 
grande  armée  à  Carlisle;  il  y  tombe  malade,  &  fe  fait  por¬ 
ter  à  Burg ,  petite  ville  d’Ecolîe ,  où  il  meurt  le  7  Juillet,  âgé 
de  68  ans ,  dont  il  en  aveit  régné  34.  En  1 774,  le  Préfident  de 
la  Société  des  Antiquaires  de  Londres  ayant  trouvé  dans  Rymer 
un  pafiage  dans  lequel  on  lit  que  le  corps  d’Edouard  I ,  fur- 
nommé  aux  longues  jambes ,  étoit  enterré  à  Weftminller  dans 
un  cercueil  de  pierre ,  qu’il  étoit  recouvert  de  cire ,  8c  qu’il  y 
avoit  une  fomme  fixée  pour  l’entretien  de  ce  tombeau,  de¬ 
manda  8c  obtint  la  permiffion  d’en  faire  l’ouverture.  La  fitua- 
tion  du  corps  fe  trouva  conforme  au  récit  de  l’Hiftorien.  Il 
étoit  couvert  d’une  longue  robe  de  tiffu  d’or  8c  d’argent,  par 
defius  laquelle  il  y  en  avoit  une  autre  de  velours  cramoifi.  Les 
joyaux  dont  il  étoit  orné  confervoient  leur  éclat.  Il  tenoitdans 
une  main  un  feeptre  furmonté  d’une  colombe ,  8c  dans  une  au¬ 
tre  un  feeptre  long  de  cinq  pieds ,  furmonté  d’une  croix.  En 
foulevant  fa  couronne  on  vit  le  crâne  fans  cheveux.  Le  vifage 

8c  les  mains  étoient  encore  entiers.  La  taille  de  ce  Prince  étoit 
de  lix  pieds  deux  pouces.  Par  fon  teftament  il  avoit  ordonné 
que  fon  tombeau  feroit  ouvert  chaque  50e  année;  ce  qui  n’a 
eu  lieu  que  deux  fois.  (  Galette  de  France  de  1774  ,  p.  188.) 
Ceci  ne  contredit  pas  le  récit  de  Froiffard ,  fuivant  lequel 
Edouard ,  en  mourant ,  fit  promettre  avec  ferment  à  fon  héri¬ 
tier  qu’aufftôt  qu’il  auroit  rendu  lame ,  il  feroit  mettre  fon  ca¬ 
davre  dans  une  chaudière,  6’  le  feroit  bouillir  tant  que  la  chair 
fe  départit  des  os ,  &  après  feroit  mettre  la  chair  en  terre  & 
garderoit  les  os  y  &  toutes  les  fois  que  les  Ecoffois  fe  rebelle¬ 
raient  contre  lui ,  il  femonderoit  fes  gens,  &  porteroit  avec 
lui  les  os  de  fon  pere.  Car  il  tenait  fermement  que  tant  que  fon 
’  f uc  c  eff eur  auroit  fes  os,  les  Ecoffois  fe:  oient  battus.  Mais  le 
fucceffeur  ,  ajoute-t-il ,  n  accomplit  mie  ce  qu’il  avoit  promis  , 

&  fit  rapporter  fon  pere  a  Londres  ,  &  là  enfévelir ,  dont  lui 
mefehut.  Edouard  avoit  époufé  en  premières  noces ,  l’an  1x54, 
Eleonore,  fille  de  Ferdinand  III ,  Roi  de  Caftille,  (  morte  en 

1 190  )  dont  il  eut  4  fils  8c  1 1  filles.  Edouard  II,  fon  fuccef¬ 
feur  ,  fut  le  feul  qui  lui  furvécut.  Eléonore ,  fa  ze  fille,  époufa 
Henri  III,  Comte  de  Bar;  Marguerite,  la  5e,  fut  mariée  à 
Jean  II,  Duc  de  Brabant;  Elifabeth,  la  9e,  devint  femme, 
iu  de  Jean  I ,  Comte  de  Hollande  ;  z°  de  Humphroi ,  Comte 
de  Hereford.  Edouard  eut  de  Marguerite  de  France,  fa 
xc  époufe ,  fille  de  Philippe  le  Hardi,  8c  non  fa  foeur,  (  morte 
en  1319),  Thomas,  Comte  de  Norfolck;  Edmond,  Comte 
de  Kent ,  8c  une  fille  morte  dans  l’enfance. 

L’esprit  de  conquête  et  le  zele  pour  la  réformation  de  la  Justice 
sont  les  deux  principaux  traits  qui  caractérisent  le  gouvernement 
d’Edouard  I.  On  a  vu  ce  qu’il  fit  pour  agrandir  ses  Etats.  11  ne  fut 
pas  moins  attentif  à  les  policer.  Il  corrigea  les  loix  ,  les  étendit,  les 
réforma  ,  et  les  maintint  contre  les  efforts  des  Barons  factieux.  Ce 
travail  lui  fit  donner  à  juste  titre  le  surnom  de  Justinien  anglois. 

11  abolit  la  charge  de  Grand-Justicier,  dont  l’autorité  lui  paroissoit 
excessive  ,  établit  la  Juridiction  de  plusieurs  Cours  ,  et  d’abord 
l’Office  de  Juge  de  paix ,  encouragea  le  commerce  en  procurant  aux 
négocians  des  facilités  pour  se  faire  payer  de  ce  qui  leur  étoit  dû , 
et  enfin  donna  une  face  nouvelle  aux  affaires  par  la  vigueur  et  la 
sagesse  de  son  gouvernement.  Mais  ce  grand  zele  pour  l’observa- 
tiou  des  loix  ne  l’empêcha  pas  de  les  faire  plier  de  tems  en  tems  au 
gré  de  son  intérêt  et  de  leur  substituer  des  coups  d’autorité.  L’his¬ 
toire  d’Angleterre  n’a  pas  oublié  ce  qu’il  fit  en  1299  pour  aider  le 
Comte  de  Flandre,  son  allié,  à  soutenir  la  guerre  contre  la  France, 
n’étant  pas  en  état  d’aller  en  personne  à  son  secours.  Edouard  man- 
quoit  d’argent  pour  lever  les  troupes  qu’il  lui  destinoit.  Il  saisit  chez  . 
les  marchands  les  laines  ,  les  cuirs  ,  et  les  fit  vendre  à  son  profit ,  en 
promettant  de  rembourser  les  marchands  dans  un  tems  plus  heu¬ 
reux.  Il  falloit  nourrir  ces  troupes  ;  il  exigea  de  chaque  laboureur 
une  certaine  quantité  de  mesures  de  blé.  On  se  contenta  de  mur- 
murer.  Sous  un  Roi  moins  estimé  on. eût  passé  du  murmure  à  la  i 
révolte.  Edouard  est  le  premier  Roi  chrétien  qui  ait  passé  un  statut 
de  main-morte  et  empêché  le  Clergé,  par  une  loi  positive,  de  faire 
de  nouvelles  acquisitions  de  terres. 

La  forme  des  Assemblées  du  Parlement  fut  réglée  sous  ce  régne  ;  i 
et  on  ht  une  loi  qui  défendoit  de  lever  des  taxes  sans  le  consente¬ 
ment  des  Communes.  Le  titre  de  Baron  ,  alors  commun  à  tous  les  ; 
Seigneurs  relevans  de  la  Couronne,  fut  réservé  aux  seuls  Nobles 
que  l’on  appelloit  au  Parlement. 

On  a  divers  Actes  passés  au  nom  de  ce  Prince  en  Angleterre , 
avant  son  retour  de  la  Terre-Sainte. 

ÉDOUARD  II  (V),  surnommé  DE  CAERNARVEN. 

1307. Edouard  II,  4e  fils  d’Edouard  I  &  d’Eléonore  de  Caf- 

DES  ROIS  D1  ANGLETERRE. 


tille,  fa  première  femme,  dit  de  Caer.Nar.ven,  du  lieu  de  fa 
nailTance,  arrivée  le  15  Août  1184,  monte  fur  le  trône  le  7 
Juillet ,  &  rappelle  auflîtôt  Gavefton  ,  Gentilhomme  gafcon , 
Ion  favori ,  banni  fous  le  régne  de  fon  pere.  Edouard  ,  l’année 
fuivante,  pâlie  en  France,  &  époufe,  le  15  Janvier,  à  Boulo¬ 
gne,  Isabelle  ,  fille  de  Philippe  le  Bel,  née  l’an  1x91.  Etant 
enfuite  retourné  en  Angleterre ,  il  eft  couronné  le  14  Février, 
&  promet  d'obferverles  loix  de  S.  Edouard.  Les  faveurs  dont  le 
Roi  comble  Gavefton  donnent  une  fi  grande  jaloufie  aux  Sei¬ 
gneurs  ,  qu’ils  font  une  ligue  contre  lui ,  Thomas ,  Comte  de 
Lancaftre  ,  coulin  du  Roi ,  à  leur  tête ,  8c  obligent  le  Monarque 
à  le  bannir  du  Royaume.  Mais  au  lieu  d’envoyer  Gavefton  dans 
fa  patrie ,  comme  on  s’y  attcndoit ,  Edouard  le  nomme  fon  Lieu¬ 
tenant  en  Irlande,  pays  alors  révolté  qu’il  vint  à  bout  de  fub- 
j uguer.  L’année  ne  le  palla  point  fans  que  le  Roi  le  fit  reve¬ 
nir.  Gavefton,  oubliant  les  motifs  de  fa  première  difgrace,  s’en 
prépare  une  nouvelle  par  l’infolence  avec  laquelle  il  fe  comporte. 
Les  cabales  recommencent ,  &  les  confédérés  s’étant  aflemblés 
en  Parlement  contre  les  régies  &  malgré  la  défenfe  du  Roi ,  éta- 
bliflênt  une  commiffion  qu’ils  le  forcent  d’approuver  ,  pour  la 
réformation  de  l’Etat.  Gavefton ,  condamné  à  un  banniflement 
perpétuel,  fe  retire  dans  les  Pays-Bas  en  attendant  que  l’orage 
foit  palfé.  Edouard ,  croyant  l’avoir  effectivement  diffipé  par 
toutes  fes  complaifances  pour  ceux  qui  l’avoient  excité,  s’avifa, 
l’an  1 3 1 1  ,  de  rappeller  Ion  favori.  Dès  qu’il  reparoît ,  les  plaies 
mal  fermées  des  cœurs  ulcérés  fe  rouvrent;  on  court  aux  armes. 
Gavefton  alftégé  dans  le  château  de  Scarborough ,  capitule ,  le 
19  Mars ,  avec  le  Comte  de  Pembrock  auquel  il  fe  rend  prifon- 
nier  de  guerre.  Conduit  enfuite  au  château  d’Edington  ,  il  eft 
livré  par  la  garni  fon  au  Comte  de  Warwickqui  lui  fait  trancher 
la  tête,  le  1  Juillet,  à  Warwick  ,  contre  les  loix  militaires  & 
fans  égard  à  la  capitulation  qu’il  avoit  faite.  A  la  nouvelle  de 
cette  exécution ,  Edouard  ne  put  contenir  fa  fureur.  Mais  comme 
il  étoit  plus  capable  de  perfévérance  dans  fes  amitiés  que  dans  fes 
refifentimens ,  il  écouta  des  propofitions  d’accommodement ,  8c 
moyennant  la  cérémonie  que  firent  les  Barons  de  lui  demander 
pardon  à  genou ,  tout  le  pané  fut  de  fa  part  oublié.  Robert  Brus 
cependant  fe  fortifioit  en  Etoile,  &  étendoit  fes  courfes  jufqucs 
lur  les  Provinces  feptentrionales  de  l’Angleterre  ,  où  il  faifoit 
fubfifter  fes  troupes  du  pillage  de  ces  contrées.  Il  lui  reftoit  néan¬ 
moins  en  Ecolfe  deux  places  à  conquérir ,  celles  de  Sterling  &  de 
Barwick.  Edouard  Brus ,  fon  frere,  affiégeoit  la  première ,  &  le 
Gouverneur  avoit  déjà  promis  de  la  rendre  fi  dans  un  terme  alfez 
court  il  n’étoit  fecouru.  Le  Monarque  anglois  fort  alors  de  fa 
léthargie,  conduit  en  diligence  une  armée,  dit-011,  de  cent 
mille  hommes  en  Ecolfe ,  &  trouve  Robert  Brus  campé  avec  la 
fienne,  bien  inférieure  en  nombre  ,  près  de  Sterling.  L’ayant  at¬ 
taqué  le  1  y  Juin  1 3 1 4 ,  il  eft  entièrement  défait  &  perd  dans  l’ac¬ 
tion  fon  neveu ,  le  Comte  de  Glocefter.  Depuis  cette  bataille , 
appellée  la  journée  de  Bannock-Burn ,  les  Ecollois  devinrent  fi 
redoutables  aux  Anglois,  que  3  foldats  écofi’ois  ,  fi  l’on  en  croit 
les  Hiftoriens  de  leur  nation,  auroient  mis  enfuite  100  Anglois. 
Robert  Brus  envoie  fon  frere  en  Irlande  où  il  eft  reçu  comme 
un  libérateur  par  la  haine  qu’on  y  portoit  aux  Anglois  ;  mais 
une  famine  qui  furvint  cette  année  l’obligea  de  l’abandonner. 
Ce  fléau  fe  fit  également  fentir  en  Angleterre,  &  d’une  maniéré 
encore  plus  épouvantable,  jufque-là  qu’on  étoit  obligé  de  ca¬ 
cher  les  enfans,  de  peur  qu’ils  ne  fulTent  enlevéspour  fervir  d’ali¬ 
ment.  Cependant  il  paroît  que  la  Cour  n’en  jouifloit  pas  moins  des 
commodités  de  la  vie.  Voici  un  fait  rapporté  par  Stow  (  Defcrip- 
tion  de  Londres.  )  »  Edouard  célébrait  fa  fête  à  Weftminfter  , 
•3  le  jour  de  la  Pentecôte;  il  étoit  à  table  avec  fes  Pairs  autour 
m  de  lui,  lorfqu’il  entra  une  femme  ,  vêtue  8c  parée  comme  un 
33  Mcneftrel ,  8c  montée  fur  un  cheval  richement  enharnaché, 
»  fuivant  l’ufage  des  Meneftrels.  Après  avoir  tourné  quelque 
33  terris  autour  des  tables ,  elle  s’approcha  de  celle  du  Roi ,  8c  mit 
33  devant  lui  un  placet ,  après  quoi  elle  falua  la  compagnie,  pi- 
33  qua  fon  cheval  &  partit.  33  Ce  placet  contenoit  une  remon¬ 
trance  au  Roi  fur  les  grâces  qu’il  prodiguoit  à  fes  favoris,  tan¬ 
dis  qu’il  négligeoit  fes  plus  braves  Chevaliers  8c  fes  plus  fideles 
ferviteurs,  &  lailfoit  mourir  de  faim  fon  peuple.  Entre  les  favoris 
notés  en  général  dans  ce  placet,  le  principal  étoit  le  jeune  Hu¬ 
gues  Spcnfer,  qui  avoit  nouvellement  remplacé  Gavefton  dans 
î’efprit  du  Roi,  &  fe  préparait,  en  imitant  fon  infolence,  le 
même  fort  qu’il  avoic  fubi.  Les  Barons  ayantà  leur  tête  Thomas , 
Comte  de  Lancaftre  ,  premier  Prince  du  Sang,  demandent ,  les 
armes  à  la  main ,  qu’il  foit  banni  8c  fon  pere  avec  lui ,  fans  égard 
peur  le  mérite  de  ce  vieillard  refpeélable  par  fes  anciens  ler- 
viccs,  fa  fageffe,  fes  lumières  &  fon  intégrité.  Sur  le  refus  du 
Roi ,  ils  font  confifquer  ,  l’an  1 311 ,  par  une  fentence  illégale 
du  Parlement,  les  biens  des  Spenfer.  Edouard,  forcé  de  pardon¬ 
ner  cette  violence ,  difllmulelon  reflentiment.  L’année  fuivante, 
ayant  raflemblé  des  troupes ,  il  fe  met  à  la  pourfuite  des  auteurs 
de  la  confpiration  ,  8c  s’étant  rendu  maître  *  le  1 6  Mars ,  de  la 
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perfonne  du  Chef,  ainfi  que  d’un  grand  nombre  de  fes  parti- 
fans  ,  il  établit  une  Cour  martiale  qui  condamne  à  mort  ce  Prince 
par  un  jugement  qu’il  fait  exécuter  le  13  du  même  mois.  Il  tient 
dans  le  mois  de  Mai  fùivànt,  un  Parlement  où  le  procès  contre 
les  Spcnfer  eft  revu  8c  déclaré  nul;  après  quoi  il  partage  entre 
difFérens  Seigneurs  les  terres. du  Comte  de  Lancaftre;  mais  celui 
qui  en  eut  la  meilleure  part  fut  le  jeune  Spenfer. 

Edouard  ,  ayant  ainfi  triomphé  des  mécontens ,  fe  difpofe  à 
porter  la  guerre  en  Ecofle  ;  &  indique  le  rendez-vous  de  fes  vaf- 
faux  militaires  à  Newcaftle  pour  le  mois  de  Juillet.  Cette  expé¬ 
dition  ne  produifit  que  de  la  honte  pour  lui.  Etant  entré  dans 
l’Ecofle ,  il  fut  battu  près  de  Blackmor,  &  mis  en  fuite  par  Ro¬ 
bert  Brus  qui  porta  le  fer  &  la  flamme,  en  le  pourfuivant ,  jufque 
fous  les  murs  d’Yorck.  N’ofant  revenir  à  la  charge ,  Edouard 
s’eftima  trop  heureux  de  pouvoir  obtenir  de  Brus ,  le  1 3  Mai 
1313,  une  trevede  1 3  ans.  L’Angleterre  étoit  alors  en  paix  avec 
la  France.  Mais  l’an  1314,  une  entreprife  du  Seigneur  de  Mont- 
pezat  en  Guienne  ,  occafionna  une  rupture  entre  les  deux  Cou¬ 
ronnes.  La  Reine  Ifâbelle,  femme  d’Edouard,  fe  fait  nommer 
l’an  13x3,  pour  aller  négocier  un  accommodement  avec  le  Roi 
Charles  le  Bel ,  fon  frere  ;  le  jeune  Prince  Edouard  fon  fils ,  vient 
la  joindre  à  Paris ,  après  avoir  reçu  du  Roi  fon  pere,  le  don  pur 
&  (impie  du  Duché  de  Guienne  8c  du  Comté  de  Ponthieu,  dont 
il  rend  hommage  au  Roi  de  France  peu  de  jours  après  fon  arri¬ 
vée.  Ifâbelle  ayant  conclu  le  Traité  qui  étoit  l’objet  de  fon 
voyage ,  veut  prolonger  fon  féjour  en  France.  Deux  motifs  l’y 
retenoient,  la  crainte  des  Spenfer,  8c  fon  attachement  trop  tendre 
pour  le  jeune  Mortimer,  Comte  de  la  Marche,  qui  ne  pouvoit 
la  fuivre  en  Angleterre  où  il  avoit  été  condamné  deux  fois  à  mort 
pour  fes  liaifons  fufpeétes  avec  cette  Princefle.  Le  Roi  d’Angle¬ 
terre  menace,  tonne  pour  ravoir  fa  femme  avec  fonfils;  &  fachant 
que  le  Roi  de  France  eft  de  connivence  avec  elle,  il  rompt  le  Traité 
de  paix  nouvellement  figné.  Audiâan  13 x6,  fuivant  une  Chroni¬ 
que  manuferite ,  le  Roy  Edouard ,  par  le  confeil  de  Hue  le  De - 
penfer , fon  Coadjuteur  &  Gouverneur  de  J'on  dit  Royaume,  fift 
prendre  &  mettre  en  prifon  tous  les  Religieux  Jranfois  qui 
ejloient  ou  Royaume  d'Engleterre  ,  &  de  euls  leva  une  grande 
fomme  de  pçcune  ;  &  quant  Charles  ,  Roy  de  France  &  de  Na¬ 
varre  le  feeut ,  ilfijl  autant  aux  Englois  qui  ejloient  en  France. 
La  guerre  en  même  tems  fut  déclarée ,  &  les  hoftilités  fe  firent 
principalement  en  Guienne.  Mais  bientôt  Ifâbelle  fe  voyant 
abandonnée  du  Roi,  fon  frere,  a  recours  au  Comte  de  Hainaut, 
&  s’étant  retirée  auprès  de  lui,elle  conclut  le  mariage  de  Philippe, 
fille  de  ce  Comte,  avec  le  Prince  Edouard.  Ifâbelle  après  cela 
s’embarque  pour  retourner  en  Angleterre  ,  &  fait  fa  defeente 
le  x  x  Septembre  13x6,  dans  la  Province  de  Suffolck ,  avec  fon 
fils  ,  le  Prince  Edmond  ,  fon  beau-frere  ,  &  des  troupes  com¬ 
mandées  par  Jean,  frere  du  Comte  de  Hainaut.  Les  Princes  du 
Sang,  Mortimer  &  les  autres  factieux ,  s’emprelfent  de  venir 
la  joindre.  Edouard,  abandonné  de  tout  le  monde,  prend  la 
fuite  :  la  Reine  le  pourfuit ,  8c  publie  à  Wallingford ,  le  1  5  Oc¬ 
tobre,  un  manifefte.  Elle  s’empare  de  Briftol  où  s’étoit  retiré 
Spenfer ,  le  pere  ,  qui  eft  pris  8c  pendu  à  lage  de  90  ans.  Peu 
de  jours  après  Spenfer,  le  fils,  fubit  le  même  lùpplice  à  une  po¬ 
tence  de  yo  pieds.  Le  Roi ,  découvert  dans  les  montagnes  de 
Galles ,  eft  conduit  à  Montmouth  ,  8c  obligé  à  donner  le  grand 
fceau.  L’an  13x7,  la  Reine  entre  dans  Londres  au  mois  de 
Janvier  :  le  Parlement  s’aflemblc  8c  prend  la  réfolution  de  dé- 
pofer  le  Roi.  Ce  malheureux  Prince,  cédant  à  la  force  ,  remet, 
le  1 3  Janvier ,  la  couronne ,  le  feeptre ,  &  les  marques  de  la  di¬ 
gnité  royale  entre  les  mains  des  députés  du  Parlement.  Cette 
formalité  finie  ,  on  procédé  à  la  dégradation.  Les  Commiflaires 
repréfentoient  la  nation  ;  un  nommé  Trujfel,  Juge ,  8c  qui  dans 
cette  occafion  faifoit  l’office  de  Procureur  fpécial  du  peuple, 
lut  au  Roi  l’A<te  qui  délioit  fes  fujets  de  leur  ferment.  11  eft 
trop  fingulier  pour  ne  point  trouver  place  ici  ;  telle  étoit  fa  te¬ 
neur:  Mot ,  Guillaume  Trujfel ,  Procureur  du  Parlement  &  de 
toute  la  nation  angloife ,  je  vous  déclare  en  leur  nom  &  en  leur 
autorité,  que  je  révoque  &  retraite  l'hommage  que  je  vous  ai 
fait  ;  &  des  ce  moment  je  vous  prive  de  la  puijfance  royale ,  & 
protejle  que  je  ne  vous  obéirai  plus  comme  a  mon  R  oi.  Le  Grand- 
Maréchal  rompit  fa  baguette,  8c  difpenfa les  Officiers  de  leur 
fervice.  Telle  fut  la  fin  du  régne  d’Edouard  ;  celle  de  fa  vie  fut 
encore  plus  cruelle  :  les  Chevaliers  Maltravers  8c  Gournay, 
chargés  de  la  garde  de  ce  Prince  enfermé  dans  le  château  de 
Berklei ,  le  firent  mourir  le  1 1  Septembre  fuivant ,  en  lui  en¬ 
fonçant  dans  le  corps  par  le  fondement  un  tuyau  de  corne  ,  au 
travers  duquel  ils  firent  palier  un  fer  chaud  qui  lui  brûla  les  en¬ 
trailles.  On  rapporte  que  ces  deux  hommes ,  avant  de  faire  le 
coup ,  ayant  confulté  l’Evêque  d’Hereford,  grand  ennemi  d’E¬ 
douard  ,  ce  Prélat  leur  donna  par  écrit  cette  reponfe  équivoque 
par  le  défaut  de  ponctuation  :  Eduardum  Regem  occidere  nolite 
tirnere  bonum  ejl.  Edouafd  étoit  dans  la  44e  année  de  fon  âge , 
&  dans  la  10e  de  fon  régne.  Il  laifla  d’ifabelle  ,  fon  époufe. 
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z  fils,  Edouard  qui  fuit ,  Sc  Jean ,  Cbmte  de  Cornouailles ,  qui 
mourut  jeune  à  Perth ;  avec  z  filles,  Jeanne,  qui  fut  mariee  a 
David,  Roi  d’Ecofle;  Sc  Eléonore,  qui  époufa  Renaud,  Duc 
de  Gueldres. 

Le  Livre  rouge  de  l’Ecliiquier  porte  :  Data  Regis  E.  (  Edwardi) 
filit  Jiegts  E .  mutatur  singulis  annis  m  Festo  Transiationis  S.  Thomx 
Marty  ris  ,  videlicet  Vu  die  Julti. 

Jusqu’au  régne  de  ce  Prince  on  reconnoissoit  les  Notaires  impé¬ 
riaux  en  Angleterre  où  l’on  souffroit  qu’ils  exerçassent  leur  minis- 
.  tere  :  ce  qui  paroît  assez  étrange  ,  puisque  depuis  l’Empire  d’Hono- 
rius  les  Empereurs  n’avoient  aucune  jurisdiction  dans  ce  Royaume. 
Edouard  H  cassa  tous  ces  Notaires  impériaux,  et  défendit  d’avoir 
aucun  egard-  aux  Ac  tes  qu’ils  passeroient.  (  Du  Cange.  ) 

Ce  fut  aussi  sous  le  régne  de  ce  Monarque  que  Richard  de  Wa- 
'•  lingford,  Abbé  de  S.  Albans,  construisit  sur  les  principes  de  la  mé- 
chanique  la  première  horloge  à  roues  dont  l’histoire  d’Angleterre 
ait  fait  mention. 

EDOUARD  III  (VI.) 

1317.  Edouard  III,  né,  le  13  Novembre  1311,  d’E¬ 
douard  II  Sc  d’Ifabelle ,  fille  de  Philippe  le  Bd,  nommé  Comte 
!  de  Chcfter  Sc  non  Prince  de  Galles ,  (  le  premier  de  ces  titres 
j  appartient  à  l’héritier  préfomptif  de  la  Couronne  par  fa  naif- 
fancc  ,  Sc  il  n’obtient  l’autre  que  par  création ,  )  eft  procla¬ 
mé  Roi,  le  14  Janvier,  après  la  dépofition  de  fon  pere ,  Sc 
couronné  le  z  Février.  Mortimer,  Comte  de  la  Marche,  ufurpe 

R  au  commencement  de  ce  régne  toute  l’autorité  du  gouverne¬ 
ment.  Une  invafion  que  firent  les  Ecolfois  en  Angleterre  fous 
la  conduite  des  Généraux  Murrai  &  Douglas ,  au  commence¬ 
ment  de  fon  régne  ,  lui  donna  occafion  de  faire  les  preuves  de 
fa  valeur.  Il  marcha  contre  eux  à  la  tête  de  60  mille  hommes. 
Mais  après  les  avoir  cherchés  quelque  tems  fans  pouvoir  les 
rencontrer ,  tant  ils  étoient  habiles  à  fe  dérober  en  un  inftant 
aux  yeux  de  l’ennemi,  il  les  trouva  enfin  campés  fi  avantageu- 
fement,  qu’il  ne  put,  malgré  toute  fon  ardeur,  ni  les  attaquer 
ni  les  forcer  au  combat.  Peu  s’en  fallut  même  qu’il  ne  fût  en¬ 
levé  par  Douglas  qui  avoir  pénétré  de  nuit  dans  fon  camp  à  la 
tête  de  zoo  hommes.  Son  courage  Sc  fa  préfence  d’efprit  le  ti¬ 
rèrent  de  ce  danger.  Il  voulut  au  retour  de  la  lumière  aller 
prendre  fa  revanche.  Mais  étant  entré  dans  le  camp  des  Ecof- 
fois ,  il  n’y  trouva  que  fix  Anglois  qu’ils  avoient  attachés  à  des 
arbres,  après  leur  avoir  calTé  les  jambes,  pour  les  empêcher  de 
porter  à  leurs  compatriotes  la  .nouvelle  du  décampement.  Morti¬ 
mer,  à  qui  l’on  s’en  prit  du  mauvais  fuccès  de  cette  expédition , 
fe  hâta,  pour  maintenir  fa  fortune  ,  de  faire  la  paix  avec  Ro¬ 
bert  Brus  en  le  reconnoiflant  pour  Roi  d’Ecolfe  légitime  8c  in¬ 
dépendant.  Ce  Traité  dont  toute  la  nation  murmura  ,  fut  ci¬ 
menté  par  le  mariage  de  la  Princefl'e  Jeanne  ,  feeur  d’Edouard, 
avec  David,  fils  de  Robert.  La  Reine  ifabelle ,  vers  le  même 
tems ,  fit  époufer  au  Roi ,  fon  fils ,  la  Princelfe  Philippe ,  fille 
de  Guillaume  III ,  Comte  de  Hainaut. 

L’ambition  d’Edouard  éclata  l’an  1 3z8àlanouvelledela  mort 
de  Charles  le  Bel,  Roi  de  France,  arrivée  le  3 1  Janvier.  Ce  Mo¬ 
narque  n’ayant  point  laifle  d’enfant  mâle,  le  Roi  d’Angleterre 
petit-fils  par  fa  mere  de  Philippe  le  Bel ,  prétendit  lui  fuccéder 
comme  plus  proche  parent  que  Philippe  de  Valois ,  fon  concur¬ 
rent,  qui  n’étoit  que  neveu  du  même  Philippe  le  Bel  par  Charles 
de  Valois  fon  pere.  Mais  le  droit  de  Philippe  de  Valois  fut  jugé 
le  meilleur  par  les  Pairs  &  les  Barons  de  France ,  parce  qu’il  étoit 
du  Sang  royal  par  les  mâles ,  &  que  les  femmes  en  France  ayant 
été  de  tout  tems  exclues  de  la  fuccelTion  à  la  Couronne ,  les 
mâles  fortis  d’elle ,  &  non  d’un  Prince  du  Sang,  en  étoient  pa¬ 
reillement  exclus.  Edouard  fe  tut ,  Sc  remit  à  un  autre  tems  fa 
proteflation  contre  cette  décifion.  Mortimer  continuoit  de  bra¬ 
ver  par  fon  arrogance  la  haine  publique  qu’il  provoquoit  par  fa 
mauvaife  adminillration.  Ses  ennemis  les  plus  déclarés  étoient 
les  trois  oncles  du  Roi.  Pour  fe  venger  Sc  fe  faire  craindre  ,  il 
entreprit  le  plusfoible  d’entre  eux,  le  Prince  Edmond,  Comte 
de  Kent ,  qui  témoignoit  hautement  fon  repentir  d’avoir  con¬ 
couru  à  la  dépofition  du  Roi ,  fon  frere.  Ayant  réufïi  par  fes 
émiflaires  à  lui  perfuader  qu’Edouard  II  étoit  encore  vivant ,  il 
lui  fit  naître  l’envie  de  le  délivrer.  Il  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  le  perdre.  Le  Parlement  de  Winchefter  auquel  il  fut  déféré, 
fur  une  de  fes  lettres  ,  qu’on  avoir  interceptée,  le  condamna , 
le  1 8  Mars  13x9,  à  être  décapité.  Ce  jugement  que  la  Reine- 
Douairiere  &  le  Miniftre  firent  exécuter  dès  le  lendemain  dans 
la  prifon,  répandit  la  terreur  parmi  les  Grands.  Il  ne  paroît  pas 
qu’Edouard  en  ait  alors  fenti  l’atrocité.  Son  orgueil  ,  dans  le 
mois  fuivant ,  efluya  une  mortification  qui  ajouta  beaucoup  au 
dépit  qu’il  avoit  d’avoir  été  exclus  de  la  Couronne  de  France.  Ce 
fut  un  ajournement  qui  lui  fut  fait  de  la  part  du  Roi  Philippe 
de  Valois  pour  venir  lui  rendre  hommage  des  terres  qu’il  pof- 
fédoit  en  ce  Royaume.  Il  fallut  obéir  3  Edouard  arrive  le  y  Juin 
dans  la  ville  d’Amiens  où  le  Monarque  fon  Suzerain  l’attendoit 

au  milieu  des  Rois  de  Navarre ,  de  Boheme ,  de  Majorque  ,  de 
fes  Grands  Officiers,  &  d’une  nombreufe  Sc  brillante  Nobleffe. 
On  veut  exiger  de  lui  l’hommage  lige ,  il  foutient  qu’il  ne  le 
doit  que  fîmple:  on  confent enfin,  après  quelques  débats,  qu’il 
le  rende  en  termes  généraux.  Sire  ,  lui  dit  le  Grand  Chambel¬ 
lan  ,  vous  devenez  homme  du  Roi  de  France  Monseigneur ,  de 

La  Guienne  &  de  fes  appartenances ,  que  vous  reconnoiJfe[  tenir 
de  Lui ,  comme  Pair  de  F  rance ,  félon  la  paix  faite  entre  fes  pré - 
décejfeurs  &  les  vôtres ,  félon  ce  que  vous  &  Les  vôtres  avetç  fait 
pour  ce  même  Duché  a  Jês  devanciers ,  Rois  de  France.  Il  répon-  § 
dit,  voire  (om).—  S’il  eft  ainfi ,  reprit  le  Grand-Chambellan,  Le  § 
Roi  notre  Sire  vous  reçoit  ,faufjês  prétentions  &  retenues.  Le  1 
Monarque  françois  dit:  Voire ,  Sc  baifa  à  la  bouche  le  Roi  S 
d’Angleterre  ,  dont  il  tenoit  les  mains  entre  les  fiennes.  Ainfi  j 
finit  (le  6  Juin )  cette  fuperbe  cérémonie  qui  mit  la  rage  dans  « 
le  cœur  de  l’Anglois,  Sdui  fit  jurer  une  haine  implacable  contre  j 
le  Prince  qui  l’avoit  traité  avec  tant  de  hauteur.  j-, 

De  retour  en  Angleterre,  il  ouvre  enfin  les  yeux  fur  la  tyran-  1 
nie  de  fon  Miniftre.  L’ayant  tiré  par  furprife  du  château  de  1 
Nottingham  où  il  étoit  renfermé  avec  la  Reine-Douairiere,  il  le  | 
livre  au  Parlement ,  qui,  fur  la  prétendue  notoriété  des  faits  ,  1 
fans  obferver  d’autres  formalités ,  fans  écouter  fes  défenfes  ,  il 
fans  entendre  des  témoins  ,  le  fait  pendre  ,  le  Z9  Novembre ,  1 
1 3  Z9  ,  aux  Elmes  ,  près  de  Londres.  La  Reine-Mere  fut  dans  le  1 
meme  tems  confinée  au  château  de  Rifing  où  elle  mourut  le  zi  | 
Novembre  1 157,  après  environ  x8  ans  de  captivité.  LesHifto-  1 
riens  remarquent  que  le  Roi ,  fon  fils,  ne  manquoit  pas  chaque  | 
année  de  lui  rendre  une  ou  deux  vifites.  Ce  Prince  en  fe  mettant  1 
à  la  tête  de  fes  affaires  reconnut  le  tort  que  fon  Miniftre  lui  | 
avoit  fait  par  le  dernier  Traité  conclu  avec  Robert  Brus.  Pour  1 
fe  relever  de  ce  Traité,  comme  il  le  défiroit ,  il  lui  falloit  un  1 
infiniment  propre  à  féconder  fes  vues.  Il  le  trouva  dans  Edouard  I 
de  Baillol,  qui  avoit  accompagné  le  Roi  Jean  de  Baillol ,  fon  1 
pere,  en  France,  où  il  vivoit  dans  l’état  de  particulier.  Le  Mo-  1 
narque  anglois  engagea  celui-ci  à  faire  revivre  les  prétentions  1 
de  fon  pere  fur  la  Couronne  d’Ecofle,  contre  David  Brus,  fuc-  I 
celfeur  de  Robert,  après  avoir  tiré  de  lui  fecrètement  la  promelfe  j 
de  lui  en  faire  hommage.  Baillol  avec  le  fecoursde  plufieursBa-  j 
rons  anglois  qui  fe  joignirent  à  lui,  fait  une  defeente  près  de  ï 
Perth,  dont  il  s’empare,  après  avoir  battu  quatre  fois  les  Ecof-  1 
fois  en  peu  de  jours.  David,  fe  voyant  abandonné  d’une  partie  | 
de  fes  fujets ,  pafle  en  France  avec  fon  époufe 3  &  Baillol ,  maître  | 
du  pays ,  fe  fait  couronner  Roi  à  Scone  le  27  Septembre  1332,  I 
félon  Barnes.  Pour  acquitter  fa  parole  ,  il  rend  hommage  à  I 
Edouard  III  Sc  lui  cede  le  château  de  Barwick.  Mais  fa  profpérité  | 
fut  de  courte  durée.  L’an  1333,  Baillol  eft  furpris  par  les  parti-  1 
fans  de  Brus,  chalTé  honteufement ,  &  obligé  de  s’enfuir  fur  un  j 
cheval  fans  felle  à  Carlifle,  d’où  il  informe  Edouard ,  fon  pro-  r 
teéleur,  de  fon  défaftre.  Le  Monarque  anglois  entre  en  Ecolfe ,  g 
gagne  une  bataille  fur  les  Ecoffois,  s’empare  de  Barwick,  qu’il  I 
unit  à  la  Couronne,  Sc  laifle  en  partant  z  6000  hommes  à  Baillol  g 
pour  réduire  l’Ecofle.  L’imprudence  de  Baillol  aliéné  de  lui  fes  | 
amis,  &  groflit  le  nombre  de  fes  ennemis.  Le  parti  de  Brus  re-  | 
prend  le  deflus ,  Sc  en  peu  de  tems  ilfe  rend  maître  de  toutes  les  11 
parties  de  l’Ecofle  feptentrionale.  Les  hoftilités  font  fufpendues  | 
par  l’arrivée  des  Ambafladeurs  de  France,  envoyés  pour  faire  un  g 
accommodement  entre  l’Ecofle  Sc  l’Angleterre.  On  ouvre  des  I 
conférences  àGedeling,  près  de  Nottingham.  L’Anglois  rejette  1 
le  plan  de  pacification  propofé  par  la  France,  &  fe  détermine  à  | 
recommencer  laguerre.  Ce  Prince  fait  trois  expéditions  en  Ecofle  j 
dans  les  années  1334,  1335  Sc  1356.  La  derniere  étoit  à  peine  1 
finie,  qu’excité  par  Robert  d’Artois,  banni  de  fa  patrie  pour  une  1 
fourberie  infigne ,  Edouard  fe  détermine  à  porter  la  guerre  en  1 
France  pour  faire  valoir  fçs  prétentions  chimériques  fur  ce  P 
Royaume.  Le  Comte  de  Hainaut,  fon  beau-pere,  lui  ménage  j 
les  alliances  de  l’Empereur,  du  Duc  de  Brabant,  &  deplufieurs  G 
autres  Grands  de  l’Empire.  Edouard  envoie  trois  Ambafladeurs  | 
à  Valenciennes  pour  ratifier  les  Traités  faits  avec  ces  Princes.  I 
L’ambaflade  étoit  brillante  tant  par  la  magnificence  du  cortege,  I 
que  par  la  qualité  de  ceux  qui  la  compofoient  :  Et  fi  avoit  en -  R 
tre  eux,  dit  Froiflard,  plufieurs  jeunes  Bacheliers  qui  avoyent  I 
chacun  un  œil  couvert  de  drap  ,  afin  qu'ils  nen  pujfent  voir  ;  &  1 
difoit-on  que  ceux-là  avoyent  voué  entre  Dames  de  leur  pays  1 
que  jamais  ne  verroyent  que  d'un  œil ,  jufques  à  ce  qu'ils  au-  1 
royent  fait  aucune  proueffe  de  leur  corps  ou  Royaume  de  France,  1 
lefquels  nen  vouloient  rien  connoître  (  déclarer  )  à  ceux  qui  S 
leur  en  demandoyent  :  fi  en  avoit  chacun  grant  merveille.  | 
Edouard  travailla  auflî  à  mettre  le  Pape  Sc  les  Cardinaux  dans  | 
fes  intérêts ,  par  des  lettres  preflantes  qu’il  leur  écrivit.  L’an  I 

1 3  37  ,  il  prend  le  titre  de  Roi  de  France ,  comme  le  prouvent  | 
fes  lettres  du  7  Oétobre  de  cette  année ,  par  lefquelles  il  nomme  I 
le  Duc  de  Brabant  fon  Lieutenant  ou  fon  Vicaire  en  Flandre.  1 
Enfin  après  bien  des  préparatifs  Sc  des  mouvemens ,  il  part  1 
d’Angleterre  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1338,  avec  une  flotte  1 
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de  500  voiles,  &  débarque  en  Flandre.  Ce  fut  dans  ce  pays 

u’a  la  perfuafion  de  Philippe  Artevelle  il  commença  de  pren  - 
re ,  l'an  1339,  non  le  titre  de  Roi  de  France,  qu’il  avoir  déjà 
pris,  comme  on  l'a  vu,  dès  l'an  1337,  mais  les  armes  de 
France  :  &  dans  tous  les  Aétes  il  njarque  cette  année  comme  la 
première  de  fon  nouveau  régne.  Il  publie  en  même  tems  une 
Déclaration  adreflée  à  tous  les  François ,  &  un  Manifefte  con¬ 
tre  Philippe.  De  retour  en  Angleterre  ,  il  en  repart  le  11  Juin 
1140,  &  gagne  le  14  une  grande  bataille  fur  mer.  S’étant  mis 
enfuite  à  la  tête  d’une  armée  de  \  50000  hommes,  il  affiége 
Tournai  devant  lequel  il  échoue.  Ce  revers  l’engage  à  revenir 
dans  fon  Isle ,  d’où  il  envoie ,  l’an  1341,  en  Bretagne ,  Robert 
d’Artois,  le  flambeau  de  la  guerre.  Ce  perfide  y  reçut  le  julle 
falaire  de  fa  félonie.  Bielle  mortellement  à  Vanne ,  il  alla  mou¬ 
rir  cette  année  (  &  non  la  fuivante  )  en  Angleterre.  Edouard 
vient  lui-même  en  Bretagne,  &  aflîége  à  la  fois  Nantes,  Rennes, 
Vannes  &  Guingamp  :  le  Duc  de  Normandie,  fils  aîné  du  Roi  de 
France ,  accourt  au  fecours  de  ces  places ,  &  fait  lever  les  quatre 
lièges.  Le  Duc  de  Normandie  de  là  palfe  en  Guienne  où  il  fait 
de  grands  progrès.  L’an  1346,  Edouard  s’embarque,  le  z  Juil¬ 
let  ,  dans  le  deflein  de  porter  le  fort  de  la  guerre  dans  cette 
Province  que  le  Duc  avoit  prefque  entièrement  foumife;  mais 
ayant  été  contraint  deux  fois ,  par  le  vent  contraire ,  de  retour¬ 
ner  dans  fes  ports ,  Géofroi  d’Harcourt ,  Seigneur  Normand , 
qui  l’accompagtioit,  luiperfuade  de  faire  une  defeente  en  Nor¬ 
mandie  3  il  fuit  ce  confeil ,  &  débarque  à  la  Hogue  au  mois  de 
Juillet.  (  Voy.  la  fuite  de  cette  campagne  a  U  article  de  Philippe 
de  Valois.  ) 

David,  Roi  d’Ecofle,  ayant  fait,  l’an  1347,  une  invalion 
dans  le  nord  de  l’Angleterre,  la  Reine,  femme  d’Edouard,  en 
l’abfence  de  fon  époux  ,  fe  met  à  la  tête  d’un  corps  de  troupes 
ramaflées  à  la  hâte,  bat  l’armée  du  Roi  d’Ecoife,  &c  le  fait  pri - 
fonnier  lui-même.  Ce  fut  près  de  Durham  que  fe  donna,  le  30 
Septembre  ,  cette  bataille  ,  à  laquelle  on  vit  l’Archevêque  de 
Cantorberi ,  l’Archevêque  d’Yorck,  les  Evêques  de  Lincoln  & 
de  Durham,  commander  des  divifions.  La  Reine,  après  cette  vic¬ 
toire  ,  ameiie  un  fecours  de  1 7000  hommes  au  Roi ,  fon  mari , 
occupé  depuis  près  d’un  an  à  faire  le  fiége  de  Calais  par  mer  & 
par  terre.  La  place  ayant  été  forcée  à  la  fin  de  capituler,  Edouard 
veut  punir  les  habitans  de  leur  brave  rélîftance  par  un  maflacre 
général.  Euftachede  S.  Pierre ,  &  cinq  autres  des  principaux  bour¬ 
geois  ,  fe  dévouent  généreufement,  pour  le  falut  de  leurs  con¬ 
citoyens  ,  à  être  les  viéîimes  de  cette  barbare  vengeance.  Ils  font 
prés  d'être  exécutés  ;  mais  la  Reine ,  à  force  de  prières,  leur  ob¬ 
tient  la  vie  de  fon  féroce  époux.  L’Empire  étant  venu  cette  an¬ 
née  à  vaquer  par  la  mort  de  Louis  de  Bavière,  quelques  uns  des 
Eleéleurs  donnent  leurs  fuffrages  à  Edouard ,  qui  refufe  prudem¬ 
ment  cette  dignité.  Vers  l’an  1349,  il  infütue  l'Ordre  ou  la  Che¬ 
valerie  de  la  Jarretière,  dont  l’origine  efl  fort  obfcure.  Ceux  qui 
font  naître  cette  inftitution  d’une  galanterie  d’Edouard  en  faveur 
de  la  Comtefle  de  Salisburi ,  n’ont,  de  l’aveu  de  M.  Hume, 
aucun  témoignage  contemporain  pour  leur  opinion.  La  plus 
vraifemblable  eft  que  cet  Ordre  fut  établi  en  mémoire  de  la  ba¬ 
taille  de  Créci,  où  l’on  avoit  donné  pour  mot  Garter ,  qui  ligni¬ 
fie  en  Anglois  Jarretière. 

La  guerre  étoit  comme  fufpendue  entre  l’Angleterre  &  laFrance. 
L’an  135-5,  Edouard  ayant  inverti  le  Prince  de  Galles  du  Duché 
de  Guienne,  l’envoie  dans  cette  Province  pour  recommencer  les 
hoftilités  ,  &  paffie  lui-même  en  France  avec  une  flotte  de  1000 
voiles,  qui portoient  100000  hommes.  L’année  fuivante,  le  19 
Septembre ,  un  lundi ,  fe  donne  la  fameufe  bataille  de  Mauper- 
tuis ,  dite  ordinairement  de  Poitiers ,  où  le  Roi  de  France  (J ean  II) 
eft  fait  prifonnier  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  fon  fils,  &  grand 
nombre  de  Seigneurs  françois.  Jamais  vainqueur  n’ufade  la  vic¬ 
toire  avec  plus  de  modération  que  le  fit  en  cette  occafion  le  Prince 
de  Galles  ,  &  jamais  captif  ne  fut  traité  avec  plus  d’honneur  que 
le  fut  le  Monarque  françois.  Conduit  d’abord  à  Bordeaux  ,  il  y 
conclut,  le  13  Mars,  1357,  avec l’Anglois  une  trevedont  celui- 
ci  avoit  befoin  pour  pouvoir  mener  fon  prifonnier  en  Angleterre 
fans  danger.  Car  les  Gafcons  qui  avoient  la  plus  grande  part  à  fa 
viéfoire,  attendu  qu’ils  faifoient  les  trois  quarts  de  fon  armée  , 
vouloient  retenir  parmi  eux  le  Roi  qu’ils  le  glorilïoient  d’avoir 
pris.  Le  14  Mai  fuivant ,  Jean  II  fit  fon  entrée  à  Londres,  monté 
fur  un  courfier  blanc  remarquable  pat  fon  extrême  beauté  &  par 
fon  harnois.  Edouard  III ,  étant  venu  à  fa  rencontre  ,  le  reçut 
avec  le  refpeét  d’un  vafial  envers  fon  Suzerain  ,  &  comme  un 
Prince  voiiin  qui  feroit  venu  volontairement  lui  rendre  une  vi- 
fite  d’amitié.  Mais  bientôt  après  on  vit  changer  la  feene.  Le  Mo¬ 
narque  françois  eft  renferme  dans  la  Tour  de  la  capitale  où  il 
eut  le  tems  de  fentir  le  défagrément  de  fa  captivité.  Réfolu  de 
faire  la  conquête  de  la  France ,  Edouard  ,  l’an  1 3  5  9  ,  fait  le  1 4 
Novembre,  félon  M.  Hume,  le  18  Oélobre,  fuivant  d’autres , 
une  defeente  dans  ce  Royaume  ,  pénétré  jufqu’aux  portes  de 
Paris ,  dont  il  ravage  les  environs ,  rabat  fur  la  Champagne  ,  &  j 


échoue  devant  Reims  dont  il  vouloir  fe  rendre  maître  à  deflèin 
de  s’y  faire  couronner  Roi  de  France. 

Edouard  pourfuivoit  une  chimere  en  prétendant  réduire  la 
France  entière  fous  fesloix.  Il  s  en  apperçut  bien  aux  difpofitions 
qu’il  remarqua  dans  la  nation.  Prenant  donc  un  parti  plus  fage, 
il  conclut  à  Bretigni  le  8  Mai  1360,  un  Traité  de  paix ,  par  le¬ 
quel  il  rendit  la  liberté  au  Roi  Jean  ,  moyennant  une  rançon 
de  trois  millions  decus  d’or  ,  &  la  ceflion  qu’on  lui  fit  du  Poi¬ 
tou  ,  de  la  Saintonge ,  du  Périgord  ,  de  i’Agénois ,  du  Limolin , 
du  Querci ,  du  Rouergue ,  de  l’Angoumois ,  de  Calais ,  de 
Guines ,  de  Montreuil  tic  du  Comté  de  Ponthieu,  pour  être  par 
lui  poflédés  en  toute  fouveraineté.  (  Voy.  Jean  II  ,  Roi  de 
France.  )  Le  Prince  de  Galles  avoit  trop  de  part  au  fuccès  des 
armes  angloifes  en  France,  pour  ne  pas  mériter  unerécompenfe 
diftinguée.  Le  Roi,  Ion  pere,  dans  la  vue  de  fatisfaire  à  ce  qu’i 
croyoït  lui  devoir ,  lui  donna  ,  l’an  1361,  la  Guienne  ,  après 
l’avoir  ennoblie  fous  le  titre  de  Principauté  d'Aquitaine.  Edouarc 
conféra  ,  vers  le  même  tems ,  des  titres  à  fes  autres  enfans  :  ce¬ 
lui  de  Duc  de  Clarencc  à  Lionnel ,  fon  fécond  fils  ;  celui  de  Duc 
de  Lancaftre  à  Jean  de  Gaunt,  le  troifieme  ;  celui  de  Comte  de 
Cambridge  à  Edouard ,  le  quatrième.  Nous  difons  qu’il  leur 
donna  des  titres  ,  parce  qu’effeétivement  ils  n’eurent  rien  de 
plus,  &  qu'ils  ne  furent  ni  propriétaires  ni  ufufruitiers  des  terres 
qui  y  avoient  rapport. 

Le  Prince  noir  (  c’eft  ainfi  qu'on  nommoit  le  Prince  de  Galles 
de  la  couleur  de  fon  armure  )  traitoit  en  pays  de  conquête  les 
peuples  de  fa  Principauté  d’Aquitaine.  L’an  1367,  les  Prélats , 
les  Barons  ,  les  Chapitres  &  les  Communautés  de  Gafcogne  & 
de  Guienne  ,  excédés  de  fes  extorfions  ,  réfolurent  d’en  porter 
leurs  plaintes  au  Roi  de  France.  Edouard ,  prévenu  de  leur  def- 
fein  pare  le  coup  en  faifant  expédier  dans  fon  Confeil ,  le  5  No¬ 
vembre,  des  Lettres-Patentes,  par  lefquelles  il  défavoue  la  con¬ 
duite  de  fon  fils ,  promet  avec  ferment  fait  fur  le  corps  du  Sau¬ 
veur  d'amender  tous  les  griefs  des  parties  plaignantes,  &  afin  , 
ajoute-t-il,  qu elles  tiennent  ces  chofes  a  vérité ,  nous  voulons 
que  chacun  prenne  Ci  ayt  la  copie  de  ces  préfentes.  (  FroilTard  , 
T.  I ,  vol.  I ,  ch.  179  ,  p.  3  87.  )  Mais  le  Monarque  françois  ne 
lui  donna  pas  le  tems  d’etteétuer  ces  fpécieufes  promefies.  (  Roy. 
Charles  V  ,  Roi  de  France.  )  La  fanté  du  Prince  de  Galles  alloit 
cependant  en  dépérifTant.  L’an  1371,  ayant  remis  l’Aquitaine  au 
Duc  de  Lancaftre ,  fon  frere,  il  palfe  en  Angleterre  pour  prendre 
l’air  natal.  Il  y  meurt  à  Weftminlter  le  jour  de  la  Trinité  (  8  Juin) 
de  l’an  1376,  à  l’âge  de  45  ans.  »  Ce  Prince  ,  dit  M.  Hume  , 
n  lailfa  une  mémoire  immortali fée  par  les  plus  grandes  vertus,  ôc 
«  par  une  vie  fans  tache  depuis  fa  plus  tendre  jeunefle  jufqu’au 
»  dernier  moment.  Sa  valeur  ,  ajoute-t-il,  &  fes  talens  mili- 
«  taires  furent  la  moindre  partie  de  fon  mérite.  Sa  généralité, 

»  fon  humanité,  fapolitefle,  fa  modération ,  lui  gagnèrent  tous 
«  les  cœurs.  «  Depuis  que  ce  Prince  eut  quitté  la  France,  les 
affaires  des  Anglois ,  qu’il  y  avoit  foutenuesdans  leur  décadence, 
après  les  avoir  mifes  dans  l’état  le  plus  florilfant ,  fe  précipitèrent 
vers  leur  ruine  avec  tant  de  rapidité  ,  qu’à  fa  mort ,  datant  de 
conquêtes  qu’ils  avoient  faites,  il  ne  leur  reftoit  du  côté  du  Nord 
que  Calais ,  &c  du  côté  du  Midi  que  Bordeaux  &  Bayonne.  Il 
avoit  époufé,  l’an  1361  ,  Jeanne  fa  couline,  furnommée  la 
belle  Vierge  de  Kent ,  fille  &  héritière  d’Edmond  ,  Comte  de 
Kent,  décapité  l’an  1319.  Il  laifla  d’elle  un  fils  nommé  Richard. 

Edouard  ne  furvécut  qu’un  an  a  la  perte  de  fon  fils ,  &  l’An¬ 
gleterre  fut  privée  à  la  fois  de  deux  Princes  qui  faifoient  eflen- 
tiellement  fa  gloire  &  fon  appui.  Le  pere  expira  dans  la  an¬ 
née  de  fon  âge,  après  avoir  tenu  le  feeptre  50  ans.  Ce  Prince, 
qui  avoit  été  toujours  heureux  pendant  la  plus  grande  partie  de 
fon  régne ,  eut  la  douleur  de  fe  voir  enlever  dans  fes  dernieres 
années ,  par  Charles  V ,  tout  ce  qu’il  avoit  acquis  par  fes  vic¬ 
toires,  &  même  d’être  abandonné  de  tout  le  monde  à  la  mort, 
excepté  d’Alix  Perrers,  fa  maîtrefle ,  qui  ne  refta  auprès  de  lui 
que  pour  le  voler.  L’afcendant  que  cette  femme  prit  fur  l’efprit 
d’Edouard,  augmenta  à  mefure  que  les  raiforts  de  fon  ame  fe 
relâchèrent.  L'Angleterre  vit  avec  indignation  ce  Monarque 
fouffrir  quelle  prélidât  en  perfonne  aux  Tribunaux  de  Juftice, 

&  osât  exercer  les  fonétions  d'adminirtration  publique.  Le  Par¬ 
lement  ,  fouievé ,  l’obligea  de  la  renvoyer  3  mais  elle  revint 
peu  de  tems  après ,  &  reprit  le  gouvernement  du  Prince  &  de 
l’Etat.  Il  faut  donc  diftinguerdeux  époques  du  régne  d’Edouard. 
Sous  la  première  on  le  voit  dans  l'éclat  de  la  jeunefle  &c  dans  la 
force  de  l’âge  mûr  développer  des  qualités  impofantes,  des 
talens  éblouiflans  ,  la  valeur  d’un  foldat ,  la  généralité  d’un 
Chevalier,  la  conduite  d'un  Capitaine,  la  majefté  d’un  Roi, 
l’affabilité  d’un  homme  aimable.  Sous  la  ie ,  qui  commence  à 
la  retraite  du  Prince  de  Galles ,  Edouard  n’eft  plus  que  l’ombre 
de  lui-même.  AfFaifié  par  le  poids  des  années ,  abattu  par  les 
revers ,  fubjugué  par  la  volupté ,  il  devient  de  jour  en  jour  plus 
méconnoilfable.  Son  mérite  diminue  par  degrés  5  il  meurt  enfin 
avec  le  mépris  d’un  peuple  dont  il  avoit  été  l’idole.  Ce  Prince 
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eut  de  Philippe  deHainaut  ,  fa  femme ,(  morte  le  15  Août 

1  j  69  )  7  fils  &  j  filles  ;  Edouard  ,  -Prince  de  Galles ,  dont  on 
vient  de  parler;  Guillaume  mort  dans  l’enfance;  Lionnel ,  Duc 
de  Clarence,  mort  l’an  i;68  en  Italie,  où  il  etoit  aile  pour 
époufer  la  fille  de  Galéas  II,  Prince  de  Milah,  dont  il  laifla 
une  fille  nommée  Philippe;  Jean  de  Garnit,  Duc  de  Lancaftre  •; 
Edmond,  Comte  de  Cambridge,  enfuite  Duc  oYorck ;  Guil¬ 
laume  de  Windfor,  mort  jeune;  Thomas  de  Woodftock,  Duc 
de  Buckingham,  &  enfuite  de  Glocefter  :  les  filles  font,  I fa- 
belle  ,  Jeanne ,  Blanche ,  Marie  &  Marguerite.  La  mere  de  ces 
cnfans  étoit  amie  des  Lettres  &  proteélrice  de  ceux  qui  les  cul- 
tivoient.  Le  College  d’Oxford ,  qu'on  appelle  encore  aujour¬ 
d’hui  le  College  de  la  Reine ,  eft  Ion  ouvrage.  Entre  les  Savans 
qui  eurent  part  à  fes  libéralités,  le  plus  célébré  eft  l’Hiftorien 
Froillard,  natif  du  Hainaut,  qu’elle  fie  Clerc  de  fa  Chambre, 
ou  fon  Secrétaire. 

Dans  le  Livre  rouge  de  l’Echiquier  il  est  dit  :  Data  Regis  E.  tertii 

à  conquestu  mutatur  singulis  annts  XXIIII *  die  mensis  Januarii . 

&  notandum  quod  idem  Rex  transfretavtt  primo  versus  Brabanc.  die  V c- 
neris  XVI  Julii ,  anno  Regni  sui  XII ,  sicut  conuneturin  brevi  de  magno 
sigillo  ,  de  perdonatione  debitorum  ,  quod  esc  inter  communia  de  an¬ 
no  XIIII.  La  Charte  confirmative  des  conventions  faites  entre 
Edouard  et  l’Archevêque  de  Trêves  ,  porte  cette  date  singulière  : 
Vat.  an.  Domini  mcccxxxviii,  secundum  scylum  et  consuetudtnem 
Ecclesi*  Anglican*  et  Province*  Trevirensis  die  xvni  mensis  Martii. 

Le  style  de  l’Eglise  anglicane  et  de  la  Province  de  Trêves,  étoit  alors 
de  commencer  l’année  au  2.5  Mars. 

«  Il  est  aisé  d’imaginer  qu’un  Prince  aussi  ferme  et  aussi  éclairé 
qu’Edouard ,  n’étoit  nullement  l’esclave  de  la  Cour  de  Rome.  Quoi¬ 
que  l’ancien  tribut  eût  été  payé  pendant  quelques  années  de  sa  mi¬ 
norité,  il  le  supprima  dans  la  suite  ;  et  lorsqu’ en  1067  le  Pape  Ur¬ 
bain  V  le  menaça  de  le  citer  à  son  Tribunal  pour  défaut  de  paie¬ 
ment,  le  Parlement  à  qui  Edouard  renvoya  la  discussion  de  cette 
affaire,  non  seulement  déclara  nul  l’assujettissement  que  le  Roi  Jean 
avoit  contracté  envers  une  Puissance  étrangère  sans  le  consente¬ 
ment  de  la  nation ,  mais  défendit  en  même  tems  tout  appel  au  Pape, 
et  confirma  le  droit  des  Patrons  par  le  statut  des  Proviseurs. 

<  Six  ans  auparavant  (l’an  i36i)  le  Parlement  avoit  aboli  l’usage 
que  l’on  faisoit  de  la  langue  françoise  dans  le  Barreau  et  dans  les 
Actes  publics  depuis  la  conquête  des  Normands.  »  11  paroît  étrange, 

»  dit  M.  Hume,  que  la  nation  ait  porté  si  long-tems  la  marque  de 
»  ses  anciens  vainqueurs.  Mais  le  Roi  et  les  Grands  semblent  n’a- 
»  voir  jamais  été  vraiment  Anglois  jusqu’au  tems  où  les  guerres 
»  d’Edouard  avec  la  France  leur  donnèrent  de  l’antipathie  pour 
»  elle.  Encore  la  langue  angloise  ne  fut-elle  pas  sitôt  à  la  mode.  Le 
»  premier  papier  anglois  que  nous  trouvions  dans  Rymer  est  de  l’an 

»  i386.  » 

Edouard  III  fut  le  premier,  suivant  Nicolson,  qui  fit  battre  de  la 
monnoie  d’or  en  Angleterre.  Carte  prétend  que  ce  fut  Henri  III. 
Edouard  III  fut  aussi  le  premier  qui  introduisit  le  titre  Ducal  en  An¬ 
gleterre  où  il  étoit  inconnu  jusqu’alors  ;  ce  qu’il  fit  en  créant,  l’an 
)  33 7  ,  Duc  de  Cornouaille  son  fils  aîné ,  qu’il  investit  par  la  cou¬ 
ronne,  l’anneau  et  la  verge  d’or.  Le  Diplôme  de  cette  création  se 
trouve  dans  Selden ,  De  titulis  honorum  ,  p.  5o6.  Voyez  aussi  Camb- 
den ,  De  Britannia,  p.  118,  et  le  Glossaire  de  Spelman ,  p.  192.  Le 
magnifique  château  de  Windsor  est  son  ouvrage  ;  et  pour  le  bâtir  il 
obligea  les  habitans  des  Provinces  à  se  cotiser,  et  à  lui  envoyer  des 
mâçons,  des  charpentiers,  &c.  preuve  du  despotisme  qu’il  exer- 
çoit  en  Angleterre.  Cependant  on  cite  jusqu’à  20  confirmations  de 
la  grande  Charte  qu’il  accorda  au  Parlement  ;  mais  ces  confirma¬ 
tions  lui  furent  arrachées  dans  des  tems  de  crise,  et  il  sut  toujours 
les  éluder  lorsqu’il  put  le  faire  impunément. 

Il  y  avoit  si  peu  de  police  en  Angleterre  sous  ce  régne,  que  le  Roi 
de  Cypre  visitant  le  Royaume  en  1 364  ,  fut  dépouillé,  volé,  lui  et 
toute  sa  suite ,  sur  un  grand  chemin.  Avant  le  régne  d’Edouard  III 
toutes  les  laines  d’Angleterre,  excepté  le  peu  qui  s’en  consommoit 
en  draps  grossiers  pour  les  habitans  ,  se  vendoient  aux  Flamands 
qui  les  manufacturoient.  Quoique  Edouard  11  ,  en  i32Ô,  eût  com¬ 
mencé  d’attirer  quelques  tisserans  de  Flandre  en  Angleterre,  il  s’é¬ 
coula  bien  du  tems  avant  que  les  Anglois  fussent  en  état  de  fabri¬ 
quer  des  draps  pour  l’étranger;  et  l’exportation  des  laines  en  nature 
continua  d’être  le  fonds  principal  de  leur  commerce.  Edouard  111 
donna  ses  soins  pour  encourager  les  manufactures  ,  et  ce  ne  fut  pas 
sans  quelque  succès.  (  Anderson.  )  Il  favorisa  aussi  les  Lettres ,  et 
sous  son  régne,  en  1340,  on  comptoit  jusqu’à  3o  mille  étudians 
dans  l’Université  d’Oxford. 

Le  premier  usage  bien  avéré  de  la  boussole  fut  fait  par  un  Moine 
d’Oxford  sous  le  régne  de  ce  Prii^e.  Jusqu’au  régne  d’Edouard  111 , 
dit  M.  Hume,  la  dénomination  de  l’argent  n’ avoit  pas  changé.  Une 
livre  sterling  étoit  toujours  une  livre  de  poids,  ce  qui  fait  environ 
3  livres  de  la  monnoie  actuelle  d’Angleterre.  Ce  Prince  tira  de  la 
livre  de  12  onces  22  schelings,  et  ensuite  25.  Enfin  ce  fut  sous  le 

régne  d’Edouard  III  en  Angleterre ,  comme  sous  le  régne  de  Phi¬ 

lippe  de  Vallois  en  France,  que  l’imposition  des  taxes  commença  à 
devenir  fixe  et  permanente.  De  part  et  d’autre  les  Domaines  de  la 
Couronne  étoient  en  grande  partie  aliénés. 

RICHARD  II.  s 

1577.  Richard  IL,  fils  du  fameux  Prince  de  Galles  &  de 
Jeanne  de  Kent,  âgéde  1 1  ans,  fuccedeàEdouard,  fonaïeul.  Ses 
oncles  font  les  premiers  à  le  reconnoître.  L’ayant  fait  couronner 
à  Wcftminfter  le  16  Juillet,  ils  s’emparent  du  gouvernement  a 
la  faveur  de  la  minorité  (1).  Les  cara&eres  des  trois  Princes, 
dont  le  premier  faifoit  les  fondions  de  Régent ,  formoient  un 
contrafte  frappant.  C’étoit  la  hauteur,  l’ambition  &  l'avarice 
dans  le  Duc  de  Lancaftre  ;  la  mollefie  &  l’indolence  dans  le  Duc 
d’Yorck;  l’audace  &  la  turbulence  dans  le  Duc  de  Glocefler.  ils 
continuèrent  la  guerre  avec  la  France ,  mais  d’une  manie:  e  lan- 
guillante  qui  ne  produifit  aucun  événement  mémorable.  Ce¬ 
pendant  les  frais  quelle  occafionna,  joints  au  défaut  d’econo- 
mie ,  épuiferent  en  peu  d’années  les  finances  ,  &  obligèrent 
d’avoir  recours  à  de  nouveaux  impôts.  Mais  la  levée  d’une  ca¬ 
pitation  accordée  l’an  1381  par  le  Parlement,  caufa  une  terri¬ 
ble  commotion.  Wat  Tylcr,  forgeron,  s’étant  mis  à  la  tête 
des  féditieux  au  nombre  de  cent  mille  hommes ,  va  forcer  la 
Tour  de  Londres  ,  malfacre  le  Chancelier  qui  étoit  Primat  en 
même  tems,  le  Grand-Tréforier,  &  quelques  autres  perfonnes 
de  confidération  ;  après  quoi  il  fe  met  à  ravager  la  Cité.  Le  Roi 
vient  à  fa  rencontre  avec  une  foible  efeorte,  &  s’abouche  avec 
lui.  Wat  Tyler  répond  avec  infolence  ,  &  tire  fon  poignard; 
dans  la  crainte  qu’il  n’en  frappe  le  Roi,  le  Maire  de  Londres  le 
prévient  &  le  renverfe  mort  d’un  coup  de  maflue.  Toute  fa 
troupe  aulfitôt  crie  à  la  vengeance  &  fe  prépare  au  combat.  Le 
Roi  s’avance  ;  Mes  amis  ,  leur  dit-il,  Wat  Tyler  ti'eji  plus  : 
vous  n'aure £  déformais  d'autre  Chef  que  moi  :  paroles  qu’il  pro¬ 
nonça  d’un  ton  d’affurance  &  de  bonté  qui  leur  fit  tômbcr  les 
armes  des  mains.  Un  moment  après  arrive  Robert  Knowles 
avec  des  troupes  qu’il  avoit  raficmblées  à  la  hâte.  1  demande 
permifllon  de  charger  les  rebelles.  Des  rebelles ,  dit  le  Roi ,  il 
n'y  en  a  plus  :  vous  ne  voye £  ici  que  mes  fujets  &  mes  enfans. 

On  ne  pouvoit  s’annoncer  avec  plus  d’éclat  :  le  refte  de  la  vie 
de  Richard  11e  répondit  point  a  ce  moment.  (  M.  Gaillard.) 
L’expédition  qu’il  fit  en  Ecolfe,  l’an  1385,  fut  une  preuve 
évidente  de  la  légéreté  de  fon  caraé/tere.  Après  avoir  réduit  en 
cendres  villes  &  villages  depuis  BaTwick  jutqu’a  Edimbourg,  il 
revient  fur  fes  pas  malgré  les  remontrances  du  Duc  de  Lancaf¬ 
tre  qui  le  prelfoit  d’aller  en  avant  pour  remporter  quelque  avan¬ 
tage  folide  (1).  Le  Duc  emmene,  Tannée  fuivante  ,  la  fleur  des 
forces  militaires  d’Angleterre  en  Efpagne  pour  faire  valoir  fes 
vaines  prétentions  fur  la  Caftille  :  entreprife  où,  après  quel¬ 
ques  fuccès  encourageans ,  il  finit  par  échouer. 

Richard,  à  mefure  qu’il  avançoit  en  âge  ,  fentoit  le  poids  du 
joug  queluiimpofoient  fes  oncles.  Las  de  le  porter,  il  fe  livre  au 
Comte  d’Oxford  ,  Robert  de  Veres,  qu’il  créa  d’abord  Marquis 
de  Dublin  (titre  jufqu’alors  inconnu  en  Angleterre) ,  puis  Duc 
d’Irlande ,  avec  l’entierc  fouveraineté  de  cette  Ifle  pour  fa  vie.  Il 
ne  pouvoit  gueres  accorder  fa  confiance  à  un  fujet  qui  la  méritât 
moins.  C’étoit  un  jeune  débauché  qui  n’avoit  par  devers  luique 
la  noblefle  de  fon  extraéfion  avec  les  grâces  de  la  figure  &  les  ta¬ 
lons  de  la  frivolité.  Bientôt  il  s’empara  du  gouvernement  auquel 
il  alfocia  fes  créatures.  Deux  faéfions  fe  formèrent  alors ,  celle  des 
Princes  &  celle  des  Favoris.  Le  Parlement ,  dont  le  Monarque  eut 
befoin ,  demanda  l’éloignement  de  ces  derniers  &  la  punition  des 
plus  coupables  d’entre  eux.  Richard,  après  quelque  réfiftance  , 
confent  a  leur  abandonner  fon  Chancelier,  Michel  de  la  Poolc , 
à  condition  qu’on  ne  touchera  point  à  fes  autres  Miniftres.  La 
Poole  ,  fur  les  accufations  des  Communes ,  eft  dépouillé  de  fon 
Office  par  la  Chambre  des  Pairs.  Le  Parlement  avant  de  fe  fé- 
parer ,  nomme  un  Confeil  de  Régence ,  fans  l’avis  duquel  le  Roi 
ne  pourra  rien  entreprendre.  Richard  promet  forcément  de  s’y 
foumettre ,  bien  réfolu  de  n’en  rien  faire.  Animé  par  fes  favoris , 
il  maltraite  les  Seigneurs  qyti  paroilloicnt  leur  être  le  plus  oppo- 
fés  ,  &  les  oblige  par  là  de  prendre  les  armes.  Le  Duc  d’Irlande 
vient  au  fecours  de  fon  maître  avec  une  armée  qui  eft  défaite  par 
les  confédérés.  Obligé  de  s’enfuir  ,  le  Duc  quitte  l’Angleterre, 

&  va  chercher  une  retraite  dans  les  Pays-Bas,  où  il  mourut  peu 
d  années  après.  Richard,  ayant  faitapporter  fon  corps  en  Angle- 

(1)  Au  Sacre  de  Richard  on  vit  une  cérémonie  dont  les  Historiens 
n’ont  point  encore  parlé,  quoi  qu’elle  paroisse  plus  ancienne.  Ce 
fut  celle  d’un  champion  à  cheval ,  armé  de  toutes  pièces  ,  qui  vint 
jetter  dans  la  salle  du  festin  son  gantelet,  en  défiant  ceux  qui  vou- 
droient  disputer  au  Roi  la  Couronne  :  (cérémonie  qui  s’observe  en¬ 
core  aujourd’hui),  Nous  apprenons  en  même  tems  que  le  Chevalier 
Jean  DimmocK  ne  remplit  cet  emploi  qu’en  vertu  d’un  privilège  attaché 
à  une  terre  qu’il  possédoit  dans  le  Comté  de  Lincoln  :  ce  qui  prouve 

qu’on  doit  rechercher  dan*  des  siècles  plus  reculés  l’origine  de  cette 
commission. 

(1)  5î  Le  Roi,  prévenu  par  ses  favoris ,  répondit  sèchement  au  Duc  de 

55  Lancastrc  qui  le  pressoir  sur  cet  article  :  Kous  pouvez  aller  où  il  vous 

5>  plaira.  Pour  moi  je  ne  ferai  pas  un  pas  de  plus  vers  le  nord.  —  Je  n’ai 

55  point  d'autre  volonté  que  celle  de  mon  Souverain  ,  répondit  respectueu- 
55  sement  Lancastre  ,  je  ne  suis  qu’un  sujet ,  et  un  sujet  soumis.  —  C’est 

55  ce  qui  est  en  question  ,  répliqua  Richard  avec  colere  et  en  se  retirant.  55 

terre. 
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terre  ,  fît  ouvrir  fa  biere  pour  le  confidérer  à  loifîr  avant  qu’on  le 
déposât  dans  le  tombeau  qu’il  lui  avoit  fait  ériger  àCoolne.  Ces 
témoignages  d’une  fi  vive  affection  ne  furent  pas  interprétés  des 
■Anglois  en  bonne  part.  L’an  1388  ,  le  Roi  entre  en  conférence 
avec  les  Seigneurs  mécontens,  qui  lui  font  de  fanglans  reproches, 
auxquels  il  11e  répond  que  par  fes  larmes.  Sa  foibtefîe  enhardit  là 
cabale.  L’année  fuivante ,  le  Parlement ,  fmnommé  Ylmpitoya- 
blc^ ,  févit  contre  les  Favoris  &  les  Minières.  On  n’épargna  pas 
même  le  Gouverneur  du  Roi,  Simon  Burley ,  dont  l’attachement 
à  fon  maître  fai foit  tout  le  crime.  Les  larmes  de  la  Reine  ne 
purent  garantir  cet  homme  relpeélable  du  dernier  fupplice  qu’il 
lubit  avec  unecourageuferéfignation.  Tels  furent  les  orages  qui 
s  eleverent pendant  la  minorité  de  Richard.  Enfin,  ayant  atteint 
1  âge  de  majorité  ,  il  convoque  cette  même  année  un  nouveau 
Parlement,  dans  lequel  il  déclare  qu’il  veut  déformais  gouverner 
par  lui-même.  Le  ton  de  fermeté  avec  lequel  il  s’explique  ,  im- 
pofe  à  l'Alfemblée:  elle  applaudit,  &  obéit.  Richard  mania  pen¬ 
dant  quelques  années  avec  allez  deprudencc  les  rênes  du  gouver¬ 
nement.  Nul  rellentiment  n’éclata  dans  fa  conduite  à  l’égard  des 
Princes  &  des  Lords  qui  l’avoient  fi  cruellement  humilié.  Une 
amnilUe  unrverfelle  accordée  &  des  bienfaits  verfés  fur  le  peuple 
auquel  il  remit  un  fubfide  contre  toute  efpérance,  fembloient 
lui  avoir  réconcilié  tous  les  efprits.  Le  Duc  de  Lancaflre  revient 
de  l’on  expédition  d’Elpagne,  &  reprend  auprès  du  Roi  le  rang  du 
à  fa  naillance.  Le  feul  Duc  de  Glocefter  témoigne  du  méconten¬ 
tement,  parce  qu’il  défefpere  de  pouvoir  recouvrer  la  confiance 
du  Monarque.  Il  s’applique  àdécrier  les  nouveaux  Minières,  dont 
le  crédit  le  blelfoit  d’autant  plus  qu’il  contraftoit  avec  la  bafielfe 
de  leur  extraction  &  la  médiocrité  de  leurs  talens.  Il  attaque 
même  la  perlonne  du  Roi  qu’il  repréfente  comme  livré  fervi- 
lement  à  la  Frauce,  dont  fes  ancêtres  avoient  tant  de  fois  triom¬ 
phé.  Infenliblement  il  fe  forme  un  parti  confidérable  qui  me¬ 
nace  de  faire  palier  la  Couronne  fur  fa  tête  après  l’avoir  enle- 
vee  à  Richard.  L’an  1397,  les  troubles  augmentent  :  les  Ducs 
d’Yorck  Se  de  Lancaflre  quittent  la  Cour  ;  le  Roi  fait  arrêter  le 
Duc  de  Glocefter  &  les  Comtes  d’Arondel  &  de  arwick  :  le 
premier  eft  conduit  à  Calais  &  étouffé  entre  deux  matelas  dans 
la  prifon  ;  les  deux  autres  font  condamnés  par  le  Parlement  à 
perdre  la  tête;  le  Comte  d’Arondel  eft  exécuté  publiquement 
fous  les  yeux  du  Roi ,  &  la  peine  de  Warveick  eft  commuée  en 
un  exil  perpétuel. 

Il  s’éleva,  l’an  1398,  entre  Thomas,  Comte  de  Mowbrai, 
&  Henri,  Comte  de  Derby,  fils  aîné  du  Duc  de  Lancaflre, 
une  querelle  qu’ils  fe  propofoient  de  vuider  par  le  duel.  Le  Roi 
le  prévint  en  bannifîant  ces  deux  Seigneurs.  Le  premier  fe  re¬ 
tire  en  France,  &  le  fécond  à  Venife.  Ce  qui  faifoit  le  fujet  de 
la  rupture  étoit  des  difeours  que  Henri  accufoit  Thomas  d’a¬ 
voir  tenus  contre  le  Roi.  La  mort  du  Duc  de  Lancaflre ,  ar¬ 
rivée  au  mois  de  Février  de  l’année  fuivante ,  ouvrit  au  Comte 
de  Derby  une  ample  fucceffion  dont  il  n’étoit  pas  exclus  par 
fon  banniffement.  Il  avoit  effeélivement,  avant  de  partir,  ob¬ 
tenu  du  Roi  des  Lettres-Patentes  par  lefquelles  il  étoit  dit  qu’au 
cas  qu’il  lui  échût  en  fon  abfence  quelque  héritage ,  il  pourrait 
s’en  mettre  en  polfelfion  par  Procureur ,  &  différer  l’hommage 
jufqu  a  fon  retour.  Richard  a  l’injuftice  de  s’oppofer  à  la  pré¬ 
tention  du  Comte ,  révoque  fa  concelfion  ,  &  s’empare  de  la 
fucceffion  comme  fi  elle  eût  été  vacante.  Cette  violence  excite 
des  murmures  dans  le  public  ,  &  devient  la  fource  des  plus 
grands  malheurs  pour  le  Monarque.  Un  grand  projet  l’occu- 
poit  alors  ,  celui  de  foumettre  l’Irlande  qui  s’étoit  révoltée 
l’année  précédente.  Il  s’embarque  au  mois  de  Mai ,  St  aborde 
le  3 1  de  ce  mois  à  \fiaterford,  ayant  laifTé  le  Duc  d’Yorck  Ré¬ 
gent  du  Royaume.  Pendant  l’abfcnce  du  Roi  les  mécontens 
forment  une  confpiration  &  appellent  le  nouveau  Duc  de  Lan- 
caftre  ;  car  le  Comte  de  Derby  prenoit  dès  lors  ce  titre.  S’étant 
rendu  au  commencement  de  Juillet  dans  la  Province  d’Yorck, 
une  foule  de  Seigneurs  accourent  à  lui  avec  des  troupes;  en 
peu  de  tems  il  fe  voit  à  la  tête  de  60000  hommes  ,  avec  lef- 
quels  il  va  droit  à  Londres,  où  il  eft  reçu  en  triomphe.  Le  Ré¬ 
gent,  fon  oncle,  à  fon  approche,  s’étoit  retiré  à  Berkelei ,  dans 
le  Comté  de  Glocefter  ,  voyant  la  défeélion  générale.  Le  Duc 
de  Lancaflre  marche  enfuite  vers  Briftol ,  oblige  la  place  de  fe 
rendre  à  diferétion  ,  &  livre  à  la  rage  du  peuple  quelques  uns 
des  Miniftres  qui  s’y  étoient  réfugiés.  De  là  il  va  trouver  le 
Régent,  qu’il  engage  fans  peine  dans  fon  parti.  Richard ,  à 
ces  triftes  nouvelles ,  revient  d’Irlande  pour  défendre  avec  cou¬ 
rage  une  Couronne  qui  lui  échappe  ;  mais  il  ne  la  défend  pas. 
Se  voyant  abandonné  par  une  partie  de  fes  troupes ,  il  aban¬ 
donne  l’autre ,  &  va  fe  renfermer  dans  une  citadelle  qu’il 
croyoit  imprenable.  Le  Duc  de  Lancaflre  vient  l’y  affiéger ,  & 
demande  à  être  introduit  dans  la  place  avec  2.00  hommes ,  pour 
conférer  avec  le  Roi.  On  ne  lui  permet  d’y  entrer  qu’avec  1 2. ; 
il  y  confient;  St  Richard  qui  d’un  gefle  pouvoit  difpofer  de  fon 
fort,  n’a  pas  la  force  de  le  faire  arrêter.  Le  Duc  lui  parle  en 
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nation ,  lui  dit-il 


r  n  r  r  Li  ’  un-n  ,  vous  rejette  ;  votre 

ance  lut  eft  JuJpecle  ,  votre  adminifiration  odieufe.  Votre 
t  efi  pajfé  ;  f\ilve\-moi  tout  à  l'heure  h  Londres.  Richard 
a  qui  le  Duc  fait  voir  fon  armée  toute  prête  à  le  forcer ,  obéit , 
&  fe  faille  conduire  à  la  Tour  de  la  capitale.  Le  Parlement  eft 
convoqué  au  nom  du  Roi  ;  mais  avant  qu’il  s’affemble ,  le  Duc 
de  Lancaflre  contraint  Richard,  le  19  Septembre,  dé  lui  re¬ 
mettre  la  couronne  St  le  feeptre ,  avec  un  écrit  fîgné  de  fa  main, 
par  lequel  il  fe  déclare  indigne  &  incapable  de  gouverner.  On 
drcfTe  enfuite  les  articles  d’accufation  contre  Richard ,  pour  fer- 
vir  de  fondement  à  fa  dépofition ,  après  quoi  le  Parlement  dé¬ 
clare  le  trône  vacant,  &  ordonne  que  Henri  de  Lancaflre  fera 
proclamé  Roi;  ce  qui  eft  exécuté  le  même  jour  30  Septembre. 
C’ell  ainfi  que  des  rebelles ,  qu’un  célébré  Hiflorien  qualifie 
de  pejles  des  Royaumes ,  de  dejlrucieurs  des  Etats ,  &  d'enne¬ 
mis  de  Dieu  &  des  hommes ,  dégradent  Si  aviliffent  la  dignité 
royale  par  un  attentat  contraire  aux  loix  divines  &  humaines. 
Richard,  après  fa  dépofition,  fut  enfermé  dans  la  Tour  de  Lon¬ 
dres ,  enfuite  transféré  à  Pontfraét,  où  il  mourut  l’an  1400  , 
d’une  mort  violente ,  après  avoir  mieux  défendu  fa  vie  contre 
fes  alTaffins  qu’il  n’avoit  défendu  le  trône  :  il  étoit  âgé  de  3  3 
ans ,  Sc  ne  laifTa  point  de  lignée.  Prince  mal  avifé  qui  fit  tout  à 
contre  tems ,  qui  montra  de  la  foiblelTe  où  il  falloir  de  la  fer¬ 
meté  ,  qui  mit  de  la  hauteur  où  il  falloir  de  la  foupleffe ,  de  la 
lenteur  où  il  falloit  de  l’aélivité  ,  de  la  précipitation  où  il  étoit 
à  propos  de  temporifer ,  de  la  rigueur  St  même  de  la  cruauté 
où  il  étoit  befoin  de  modération.  Il  avoit  époufé  ,  i°  ,  fur  la 
fin  de  l’an  1381  ,  Anne  de  Luxembourg,  fœur  de  l’Empe¬ 
reur  Wenceslas,  morte  en  1394;  1°,  le  5  Novembre  1396, 
Isabelle  de  France  ,  fille  de  Charles  VI ,  laquelle  fe  rema¬ 
ria,  l’an  1406,  à  Charles,  Duc  d’Orléans  ,  St  mourut  le  13 
Septembre  1409.  Ce  fut  fous  le  régne  de  Richard,  &  au  mi¬ 
lieu  des  convulfions  qui  agiraient  l’Angleterre  ,  que  Jean  Wi- 
clcf,  Doéleur  d’Oxford,  ofa  répandre  une  doétrine  fatale, dont 
le  germe  devoit  produire  toutes  les  héréfies  du  xyi^  fiecle. 

Dans  le  Livre  rouge  de  l’Echiquier  on  lit  :  Data  Regis  Ricardi  II 
a  conquestu  mu.tatursingu.hs  annis  tu  Resta  S.  Albani  accidente  xxii  Ju- 
mi,  et  cessavit  penult .  die  Sept  anno  regni  sut  xxm. 

C’est  Richard  II  qui  a  introduit  l’usage  de  créer  des  Pairs  par  Let¬ 
tres-Patentes.  Le  Lord  Beauchamp  de  Holt  fut  le  premier.  Jusques- 
là  les  Pairs  avoient  toujours  été  créés  en  Parlement.  Ce  fut  aussi 
sous  ce  régne  que  le  Parlement  régla  (en  1382)  le  cérémonial  qui 
s’observe  encore  aujourd’hui  entre  les  deux  Chambres.  Il  fut  arrêté 
que  les  Communes  communiqueraient  par  Députés  leurs  résolu¬ 
tions  *la  Chambre-Haute,  et  que  les  Seigneurs  feraient  venir  les 
Communes  à  la  Barre  pour  y  apprendre  leurs  délibérations. 

HENRI  IV. 

1 399.  Henri  IV,  fils  de  Jean ,  Duc  de  Lancaflre,  qui  étoit 
le  3  e  fils  d’Edouard  III,  eft  proclamé  Roi  le  30  Septembre,  après 
la  dépofition  de  Richard  II  ,  St  facré  le  1 3  Oélobre  luivant. 

(  L’élévation  de  Henri  IV  fur  le  trône ,  faite  au  préjudice  d’Ed¬ 
mond  Mortimer ,  Comte  de  la  Marche  ,  héritier  légitime  de  la 
Couronne,  comme defeendant  dcLionnel,  %•  fiisd’Edouardlil, 
au  lieu  que  Henri  defeendoit  du  troifieme  ,  fut  l’origine  des 
guerres  civiles,  qui  ont  fait  répandre  tant  de  fang  en  Angleterre.) 
Le  jour  même  de  fon  couronnement ,  Henri  publie  une  procla¬ 
mation  ,  pat  laquelle  il  déclare  qu’il  eft  monté  fur  le  trône  , 
i"  jxir  droit  de  conquête  ;  z°  parce  que  Richard  lui  avoit  réfi- 
gne  la  Couronne,  30  parce  qu’il  étoit  le  plus  proche  héritier 
mâle  du  dernier  Roi,  lavoir  d’Edouard  III.  Henri  excluoit  par 
là  ,  dit  Thoiras ,  le  feul  titre  qu’il  eut ,  favoir  le  confentement 
du  peuple  ;  comme  fi  le  confentement  d’un  peuple  révolté ,  qui 
fe  réunit  pour  détrôner  fon  Prince  ,  pouvoit  devenir  un  titre. 
Le  lendemain  du  couronnement ,  le  Parlement  fe  raffemble,  & 
palfe  un  Aéte,  qui  établit  la  fucceffion  du  trône  dans  la  Maifon 
de  Lancaflre  ,  au  préjudice  du  Comte  de  la  Marche.  L’Evêque 
de  Carlifle  fut  le  feul  qui  eut  allez  de  courage  dans  cette  A  trem¬ 
blée  pour  s’élever  contre  l’attentat  des  Anglois,  &  pour  foute- 
nir  qu’il  n’y  avoit  point  d’autorité  qui  pût  légitimement  dépo- 
fer  un  Roi:  le  fruit  que  cet  Evêque  retira  de  fa  généralité  ,  fut 
la  prifon.  Le  même  Parlement  ordonne  que  Richard  fera  détenu 
en  prifon  tout  le  relie  de  fa  vie  ,  St  que  fi  quelqu’un  entreprend 
de  l’en  retirer,  Richard  lui-même  fera  mis  à  mort.  Ce  décret  ef¬ 
frayant  n’empêcha  point  divers  Seigneurs  de  confpirer  pour  le 
rétabliflement  de  cet  infortuné  Prince ,  St  la  perte  du  tyran  qui 
l’avoit  fupplanté.  C’éteit  dans  un  tournoi ,  qu’ils  avoient  in¬ 
diqué  à  Windfor,  que  Henri,  invité  par  eux  à  cette  fête  ,  de¬ 
voit  être  arrêté  ou  même  allaffiné.  Mais  ils  furent  trahis  pat- 
un  de  leurs  chefs ,  le  Comte  de  Rutland ,  qui  fe  hâta  de  révéler 
au  Roi  le  complot ,  dans  la  crainte  d’être  prévenu  par  le  Duc 
d’Yorck  ,  fon  pere ,  qui  lui  avoit  fiurpris  la  lifte  de  fes  complices. 
Le  Maire  de  Chichefter,  où  ils  s’étoient  rallemblés,  inftruit  du 
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fecret,  les  enveloppa  inopinément,  &  envoya  de  Ton  autorité  les 
principaux  d’entre  eux  a  l’échafaud.  D’autres  exécutions  non  moins 
illégales  diüîperent  le  refte  du  parti.  Les  alliances  que  Richard 
avoit  contractées  avec  la  France ,  animèrent  d'abord  cette  Cour 
du  delir  de  le  remettre  fur  le  trône  ,  &  enluite  de  venger  fa 
mort.  Mais  les  troubles  dont  étoit  agitée  la  France  ne  permirent 
pas  au  Roi  Charles  VI  d’effe&uer  fes  menaces.  Content  de  reti¬ 
rer  des  mains  de  Henri  fa  fille  Ifabelle ,  dont  le  mariage  avec 
Richard  n’avoit  pas  été  confommé  ,  i  confirma  la  treve  qu’il 
avoit  faite  avec  l’Angleterre.  Owen  Glendour,  qui  defcendoit 
des  anciens  Princes  de  Galles,  montra  plus  de  hardieife.  Ayant 
excité  les  Gallois  a  fecouerle  joug  des  Anglois,  il  bat  le  Comte  de 
|  la  Marche  ,  envoyé  contre  lui ,  3c  le  fait  prifonnier.  Les  Piercy, 
Maifon  puiiTante  alliée  du  Comte ,  veulent  traiter  de  fa  rançon, 
i  Mais  Henri,  qui  leur  étoit  redevable  de  la  Couronne,  ne  le  per¬ 
met  pas  ,  &  laide  le  Comte  entre  les  mains  des  Gallois.  Piqué 
de  ce  trait'd 'ingratitude,  le  Comte  de  Northumberland  ,  Chef 
de  la  Maifon  de  Piercy ,  fe  ligue  avec  Owen  Glendour  &  le 
Comte  de  la  Marche,  pour  le  détrôner:  le  Roi  marche  contre 
!  les  mécontens ,  &  gagne  fur  eux ,  le  2  -  Juillet  140  ;  ,  la  bataille 
|  de  Shrewsbury  ,  l’une  des  plus  furieufes  qu’on  ait  vues  dans  les 

S  guerres  civiles;  il  fuit  décapiter  le  Comte  de  'Jforcefter,  &  pro- 
|  met  le  pardon  au  Comte  de  Northumberland  s’il  met  bas  les 
■  |  armes  ;  le  Comte  accepte  la  propofition.  Le  Roi ,  l’année  fui- 
vante  ,  envoie  leJPrince  Henri,  fon  fils,  contre  les  Gallois,  qui 

1  perdent  deux  batailles;  mais  loin  d’être  découragés  par  ces  dé¬ 
faites  ,  ils  font  de  nouveaux  efforts  pour  fe  maintenir  dans  leur 
liberté.  Une  nouvelle  révolte  éclate  l’an  140p.  Richard  Scroop  , 
Archevêque  d’Yor;k  ,  Thomas  Mowbrai ,  Grand-Maréchal,  3c 
le  Comte  de  Northumberland,  qui  l’avoient  excitée,  prennent 
les  armes  avec  plulieurs  Seigneurs,  après  avoir  publié  un  mani- 
felfe  contre  le  Roi.  Le  Comte  de  Weftmorland  demande  à  con¬ 
férer  avec  l’Archevêque  &  le  Grand-Maréchal,  Chefs  des  conju¬ 
rés;  ils  acceptent  la  conférence,  &  font  enlevés  par  le  Comte  , 
qui  les  fait  décapiter.  Le  fupplicc  de  Richard  Scroop  eft  le  pre¬ 
mier  exemple  d’une  peine  capitale  infligée  à  un  Prélat  en  An¬ 
gleterre.  Nous  ne  connoilfons  point  d’Evêque  en  France  à  qui 
l’autorité  royale  ait  fait  perdre  juridiquement  la  vie  pour  crime 
d’Etat. 

Le  Roi ,  l’an  1406,  convoque  un  Parlement  qui  s’affemble  le 

1  Mars  :  on  y  fait  un  Aéfe  pour  exclure  les  femmes  de  la  fuccef- 
fion  à  la  Couronne  ;  mais  cette  cxclufion  eft  révoquée  la  même 
année  par  un  Aéie  du  1  Décembre,  fignéduRoi,  de  tous  les  Sei¬ 
gneurs  ,  &  de  l’Orateur  des  Communes,  au  nom  de  toute  fa 
Chambre.  C’efl  de  ce  tems  qu’on  peut  dire  que  les  femmes  en 
Angleterre  ont  commencé  d’avoir  un  véritable  droit  à  la  Cou¬ 
ronne.  Henri ,  dans  la  même  année  ,  viole ,  d’une  maniéré  fean- 
daleufe ,  la  foi  des  Traités  &  les  droits  de  l’hofpitalité,  envers 
Robert  III,  Roi  d'Ecoile,  avec  lequel  il  avoit  fait  une  trevede 
plulieurs  années.  Robert,  fe  fiant  fur  la  bonne  foi  du  Monarque 
anglois ,  avoit  fait  partir,  fans  aucune  précaution,  Jacques 
Stuart,  fon  fils,  pour  aller  recevoir  fon  éducation  à  la  Cour  de 
France.  L’incommodité  de  la  navigation  ayant  obligé  le  jeune 
Prince  à  relâcher  fur  les  côtes  d’Angleterre,  il  eft  arreté  &  con¬ 
duit  au  Roi,  qui  a  l’inhumanité  de  le  faire  enfermer  dans  la 
Tour  de  Londres.  Lan  1408  ,  nouvelle  révolte  du  Comte  de 
Northumberland.  Il  eft  défait  par  le  Shérif  d’Yorck,  3c  tué  dans 
la  bataille. 

Henri  ne  refta  point  fpeéfateur  indifférent  des  funeftes  que¬ 
relles  qui  déchiraient  alors  la  France  &  la  partageoient  en  deux 
faéfions  acharnées  l’une  contre  l’autre.  Il  envoya  dufecours, 
en  14;  1 ,  fous  la  conduite  de  Thomas,  Duc  de  Clarence,  fon 

2.  fils,  à  celle  qu’on  nonunoit  des  Orléanois.  Mais  l’ Anglois, 
apprenant  à  fon  arrivée  que  la  paix  venoit  d’être  faite  entre  les 
deux  partis,  paffe  en  Guienne  où  il  reprend  les  places  dont  les 
François  seraient  rendus  maîtres.  Tandis  qu’il  eft  occupé  à  cette 
expédition ,  le  Roi ,  fon  pere ,  eft  attaqué  de  la  lèpre ,  &  ne  laifl'e 
pas  de  prendre  la  croix  pour  la  Terre-Sainte.  Dans  le  cours  de 
cette  maladie  qui  dura  deux  mois,  deux  fencimens  oppofés  l'agi  - 
terent,  des  remords  fur  fon  ufurpation  ,  &  la  crainte  qu’on  ne 
lui  enlevât  fa  Couronne,  ce  qui  fit  qu’il  voulut  l’avoir  toujours 
au  chevet  de  fon  lit.  Enfin  la  regardant  une  derniere  fois,  il  dit 
à  fon  fils  aine  :  F7" oila  une  Couronne  fur  laquelle  nous  rC avons 
droit  ni  vous  ni  moi. —  AI  on  épée ,  répond  le  fils ,  me  confervera  ce 
que  la  vôtre  vous  a  acquis.  Peu  de  momens  apres  il  rendit  l’efprit 
:  Ie  20  Mars  14 1 3 ,  à  1  âge  de  46 ans,  dans  la  1 4  année  de  fon  régne. 
Henri  avoit  époufé,  i\  l’an  1580,  Marie  Bohun,  fille  du 
Comte  de  Hereford,  morte  en  1594;  i°,  l’an  140;  ,  Jfanne, 
fille  de  Charles  le  Mauvais,  Roi  de  Navarre,  veuve  de  Jean  IV  , 
Duc  de  Bretagne,  morte  le  10  Juillet  >437,  dont  il  n’eut  point 
d’enfans.  Ceux  du  premier  lit  font,  4  fils  &  2  filles  :  Henri ,  qui 
j  “1IC;  Thomas,  Duc  de  Clarence  ;  Jean  ,  Duc  de  Bedford ,  Sc 
!  Humphroi ,  Duc  de  Glocefter  ;  Blanche ,  l’aînée  des  filles,  fut 
|  niarice  a  Louis  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin;  Philippe  , 

la  1,  époufa  Eric  IX,  Roi  de  Danemarck,  de  Norwege  &  de 
Suede.  1 

Le  Livre  rouge  de  l’Echiquier  marque  ainsi  la  date  du  régne 
de  Henri  IV  :  Oaia  Régis  Hennci  II  lit1  à  conquesiu  mutatur  s. nantis  an- 
nu  tndic  tesio  S ■  lerommi  accidente  XXX  Dept-  videlicetin  crasttno  S.  Mt- 
ihaehs  ,  et  obiir  xx  Partit  an.  reem  su  Xim. 

La  Chambre  Basse  du  Parlement  acquit  sous  ce  régne  une  grande 
influence  dans  les  affaires  de  l’Etat. 

HENRI  V,  dit  DE  MONMOUTH. 

1413.  Henri  V ,  l’idole  des  Anglois,  né,  l’an  1388,  de 
Henri  IV  &  de  Marie  de  Héreford ,  eft  proclamé  Roi  immé-  J 
diatement  après  la  mort  de  fon  pere,  3c  couronné  le  9  Avril.  Il 
avoir. mené  jufqu’alors  une  vie  fort  licencieufe.  En  montant  fur 
le  trône  il  devint  tout-à-coup  un  autre  homme.  Réfolu  de  faire 
régner  les  loix  avec  lui ,  il  congédia  les  compagnons  de  fes  dé¬ 
bauches  ,  &  affura  de  fa  confiance  les  fages  Miniftresqui  avoient 
exhorté  fon  pere  à  le  ramener  à  fon  devoir  par  des  châtimens 
féveres.  Lescommencemcns  du  régne  de  Henri  fe  paffent  en  né¬ 
gociations  avec  la  France  ,  mais  fans  fuccès  :  les  Commiffaires 
du  Roi  d’Angleterre  les  firent  échouer,  parles  demandes  dérai- 
fonnables  qu’ils  firent  ;  ils  n’ambitionnoient  rien  moins  que  tout 
le  Royaume  de  France,  quoiqu’ils  feigniffent  de  fe  leftreindre 
à  l’exécution  du  Traité  de  Brctigni.  En  conféquence  la  guerre 
contre  la  France  eft  réfolue  dans  un  Parlement  tenu  à  Leicef- 
ter  le  31  Mai  1414,  ce  qui  n’empêche  point  que  les  négo¬ 
ciations  ne  continuent,  mais  toujours  inutilement. 

Il  fe  formoit  cependant  une  confpiration ,  à  la  tête  de  laquelle 
étoit  le  Comte  de  Cambridge,  frere  du  Duc  d’Yorck ,  &  d’autres 
Seigneurs,  pour  mettre  fur  le  trône  Edmond  Mortimer,  Comte 
de  la  Marche  ;  celui-ci ,  par  crainte  ,  découvrit  au  Roi  tout  le 
myftere.  Henri,  après  avoir  puni  les  conjurés,  met  à  la  voile  au 
mois  d’Août  14 1  j  ,  débarque  en  Normandie  le  21  de  ce  mois  , 
prend  Harfleur  le  22  Septembre,  (Sinon  le  28)  après  avoir 
perdu  une  partie  confidérable  de  fon  armée  ,  envoie  un  cartel 
de  défi  au  Dauphin ,  pour  fe  battre  feul  à  feul,  à  condition  que 
le  vainqueur  ferait  Roi  de  France  ;  &  gagne ,  le  1  y  Odobre  ,  en 
voulant  fe  retirer  à  Calais,  (un  vendredi,  )  la  fameufe  bataille 
d’Azincourt ,  que  la  témérité  des  François  lui  livra.  Cette  vic¬ 
toire  ,  quoique  complété ,  n’empêcha  pas  que  fur  la  fin  de  l’ac¬ 
tion  fon  bagage  ne  lui  fût  enlevé,  avec  les  pierreries  de  la  Cou¬ 
ronne  8c  les  ornemens  royaux.  Mais  il  en  recouvra  enfuite  la 
meilleure  partie  par  les  recherches  du  Seigneur  de  Gaucourt, 
l'un  de  fes  prifonniers ,  qui  mérita  par  là  fa  liberté.  Henri  triom¬ 
phant  repalle  en  Angleterre  au  mois  de  Novembre  ,  menant 
avec  lui  les  principaux  de  fes  prifonniers.  (  Voy.  Charles  VI , 
Roi  de  France.  )  Henri  cependant  ne  pouffe  point  la  guerre] 
comme  il  femble  que  fes  premiers  fuccès  dévoient  l’y  eno-ager! 

On  ne  doit  point  s’en  étonner;  il  étoit  en  négociation  avec  le  Duc 
de  Bourgogne ,  qu’il  fe  flattoit  de  mettre  dans  fes  intérêts  : 
mais  il  n’y  réuffit  point,  &  ne  put  jamais  l'engager,  quoi  qu’en 
difent  les  Hiftoriens  anglois ,  à  le  reconnoître  pour  Roi  de 
France,  ni  à  ligner  les  Traités  relatifs  dont  il  lui  avoit  apporté 
les  modèles.  (  Voy.  Jean,  Duc  de  Bourgogne.  )  Henri  néan¬ 
moins  avoit  aflez  d’intelligences  en  France  pour  efpérer  d’y 
faire  de  nouveaux  progrès.  L’an  1417,  il  fait  une  zedefeente, 
dans  le  mois  de  Juillet,  en  Normandie,  &  foumet  fans  obfta- 
de  prefque  toute  la  Province  :  tel  étoit  l’acharnement  des  fac¬ 
tions  qui  déchiraient  le  Royaume ,  qu’elles  aimoienr  mieux  ré¬ 
pandre  le  fang  françois ,  que  de  fe  réunir  contre  l’ennemi  com¬ 
mun.  L’an  1419  ,  le  28  Juillet,  Henri  prend  Pontoife  par  efea- 
lade;  &  fait  un  riche  butin.  Après  cette  expédition ,  il  publie 
un  Manifefte  pour  faire  valoir  fes  prétentions.  Cependant  ,  mal¬ 
gré  tous  ces  avantages,  qu’il  devoit  moins  à  fes  propres  forces  ï 
qu’aux  funeftes  divilïons  des  François ,  les  affaires  de  ce  Prince 
étoient  dans  une  lîtuation  à  ne  pouvoir  fe  foutenir  long-tems  ; 
elles  feraient  infailliblement  tombées  en  décadence,  fi  l’animo- 
fité  du  Dauphin  contre  le  Duc  de  Bourgogne  ne  lui  eût  ouvert 
une  voie  pour  venir  a  bout  de  fon  entreprife.  Après  l’aflàflînat 
du  Duc ,  elles  prennent  une  face  toute  nouvelle.  (  Voy.  Char-  : 
les  VI ,  Roi  ae  t- rance  ,8c  Jean-fans-Peur,  Duc  de  Bourgogne.) 

La  Reine  Ifabeau  de  Bavière ,  mere  du  Dauphin ,  fe  lioue  avec  i 
le  Roi  d’Angleterre  contre  lui.  L’an  1420,  Henri,  k/21  Mai,  ! 
fait  a  Troyes  avec  Charles  VI  ,  Roi  de  France,  &  cette Prin- 
ceffe ,  le  fameux  Traité  par  lequel  ils  lui  promettent  la  main  de  1 
Catherine,  leur  fille,  avec  le  droit  de  luccéder  au  trône  à 
l’exclufion  du  Dauphin.  Le  2  Juin  fuivant,  le  mariage  eft  cé-  1 
lebré  dans  l’Eglife  de  S.  Urbain  de  la  même  ville,  parHenride  ! 
Savoifi  ,  Archevêque  de  Sens.  Héritier  prétendu  de  la  Cou-  1 
ronne  de  France,  Henri  ne  fe  comporte  pas  avec  plus  de  mo¬ 
dération  dans  ce  Royaume.  Les  Parifiens  s’étant  plaints  à  lui 
de  ce  que  les  tioupes  étrangères  bruloient  tout  le  pays  des  en¬ 
viions  de  Paris;  c  efl  ufance  de  guerre  ,  répondit-il;  guerre  | 
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fans  feu  ne  vaut  rien  ,  non  plus  que  andouille  fans  moutarde. 
(  Juvcna!  des  Urfins.  )  L’an  1411  ,  Henri  reparte  en  Angleterre 
menant  avec  lui  la  Reine ,  Ton  époufe,  qu'il  fait  couronner  lé 
3 y  Dimanche  de  Carême.  Après  avoir  réglé  fes  affaires ,  il  re¬ 
vient  en  France  au  mois  de  Juin.  Le  6  Oétobre ,  il  commence 
je  fiege  de  Meaux,  qui  ne  capitule  que  le  1  Mai  de  l’année 
luivantc.  Henri  fait  trancher  la  tête  à  trois  Officiers  de  la  ga*-- 
mfon ,  &  pendre  le  bâtard  de  Vaurus ,  Gouverneur  de  la  pface 
Ce  fut  pendant  ce  fiege  qu’il  apprit  l’agréable  nouvelle  que  la 
Reine,  fon  epoufe,  avoir  mis  au  monde,  le  fi  Décembre  1411, 
un  fils  qui  fut  nommé  comme  fon  pere  ,  £c  deftiné  à  lui  fuc- 
ceder. 

Le  Dauphin  cependant  fe  foutenoit  au-delà  de  la  Loire.  L’an 
1411,  Henri  s’ecant  mis  en  marche  pour  aller  au  fecours  de 
Cofne  dont  ce  Prince  faifoit  le  fîége,  tombe  malade  de  la  fif- 
tule  qu  on  nommoit  alors  le  mal  ae  S.  Fiacre,  mal  incurable 
julqu  a  Louis  XIV  qui  en  a  été  le  premier  guéri  par  le  fecours 
de  1  art.  Obligé  de  rebrouffer  chemin  ,  Henri  fe  fait  porter  à 
Vmccnnes,  &  y  meurt  le  31  Août,  âgé  de  34  ans  environ, 
dans  la  1  o-.  annee  de  fon  régne.  Ses  obfeques  furent  célébrées 
de  la  maniéré  la  plus  pompeufe  à  Notre-Dame  de  Paris ,  & 
fon  corps  fut  tranfporté  enfuite  à  Weftmipfter,  où  la  Reine  fit 
placer  fur  fon  tombeau  fa  ftarue  en  argent ,  de  grandeur  11a- 
tuielle  &  très  reffemblante.  Malgré  les  éloges  dont  les  Hifto- 
riens  anglois  le  comblent,  jamais  on  ne  juftifîera  l’ordre  bar¬ 
bare  qu’il  donna  d’égorger  les  prifonniers  faits  à  la  bataille 
d  Azincourt ,  ni  les  traitemens  inhumains  qu'il  fit  aux  bour¬ 
geois  &  aux  garnifons  de  plufieurs  places  dont  il  fe  rendit  maî¬ 
tre.  Henri  lailla  de  Catherine  de  France  un  fils  au  berceau.  La 
Reine,  fa  veuve,  époufa ,  quelque  tems  après,  un  Gentil¬ 
homme  gallois,  nommé  Owen  Tudor ,  dont  elle  eut  3  fils, 
Edmond,  Gafpar  &  Owen.  Edmond  époufa  Marguerite,  fille 
unique  de  Jean  de  Beaufort ,  Duc  de  Sommerfet,  petit-fils  de 
Jean  de  Gaunt,  Duc  de  Lancaftre.  De  ce  mariage  naquit  Henri, 
Comte  de  Richemond ,  qui  devint  Roi  d’Angleterre  fous  le 
nom  de  Henri  VIL  La  Reine  Catherine  mourut  en  1 4  3  8 ,  dans  fa 
3  8e  année ,  &  fut  enterrée  à  NVeftminfter.  Tudor ,  dont  le  ma¬ 
riage  avec  cette  Princeffe  avoit  été  tenu  fecret  jufqu’alors  ,  fut 
auffitôt  mis  en  prifon.  Il  le  fauva  quelque  tems  après  3  mais  mal - 
heureufementayant  été  repris  pendant  les  guerres  civiles  des  Mai- 
fons  d’Yorck  &  de  Lancaftre ,  il  eut  fur-le-champ  la  tête  tran¬ 
chée.  Gobelin  (  Comment.  Pie  II ,  p.  154,  )  dit  que  Henri  V 
avoit  interdit  les  lits  de  plume  aux  Anglois ,  èc  que  fon  deffein 
étoit,  s’il  eût  été  maître  entièrement  en  France ,  de  faire  arra¬ 
cher  toutes  les  vignes  ,  difant  que  rien  n’énervoit  plus  les 
hommes  que  la  plume  &  le  vin. 

L’extrême  disproportion  de  ses  revenus  et  des  dépenses  qu’en- 
traînoient  ses  grandes  entreprises  ,  mirent  Henri  V  dans  la  nécessité 
d  engager  ses  joyaux  et  sa  couronne  même,  d’emprunter  de  toutes 
parts  sans  pouvoir  payer  ses  dettes ,  et  de  recourir  sans  cesse  au  Par¬ 
lement  dontiln’obtenoit  jamais  que  des  subsides  inférieurs  à  ses  be¬ 
soins. 

Le  Livre  rouge  de  l’Echiquier  porte  :  Data.  Regis  Henrici  V ,  à 
conquesiumutatur  singuUs  annis  in  Festo  S.  Benedicti  accidente  xxi  Mar¬ 
ti!  ,  et  obilt  ultime  die  Augusti,  anno  regni  sui  x°. 

Henri V,  ditM.  Hume,  frappa  la  monnoie  sur  le  pied  de  3o  sche- 
lings  par  livre  pesant. 

HENRI  VI. 

1411.  Henri  VI ,  fils  de  Henri  V  &de  Catherine  de  France, 
né  le  6  Décembre  1411,  proclamé ,  à  l’âge  d’environ  dix  mois. 
Roi  d’Angleterre  ,  à  Londres  lorfqu’on  y  apprit  la  mort  de  fon 
pere ,  &  Roi  de  France  à  Paris  après  le  décès  de  Charles  VI , 
régne  en  Angleterre  fous  la  Régence  du  Duc  de  Glocefter  ,  & 
en  France  fous  celle  du  Duc  de  Bedford ,  fes  deux  oncles.  Son 
couronnement ,  pour  le  premier  de  ces  deux  Royaumes,  fe  fit 
à  Londres  le  6  Novembre  1419  ,  &  pour  le  fécond,  le  17  Dé¬ 
cembre  143 1  ,  à  Paris ,  où  il  avoit  fait  fon  entrée  folemnelle  le 

I  de  ce  mois,  8c  d’où  il  repartit  le  lendemain  de  Noe’l. 

Les  affaires  des  Anglois  avoient  alors  bien  changé  de  face  en 
France.  Depuis  qu’en  1419  ils  eurent  levé  avec  ignominie  le 
fiége  d’Orléans ,  elles  allèrent  pour  eux  toujours  en  décadence. 
Le  Duc  de  Bedford  voyant ,  en  143  3 ,  le  Duc  de  Bourgogne  le 
principal  appui  des  Anglois,  reconcilié  avec  le  Roi  Charles  VII , 
par  la  paix  d’Arras ,  lignée  leu  Septembre ,  en  meurt  de  chagrin 
a  Rouen  le  14  Décembre  fuivant  (  1  )  :  Prince  dont  la  mémoire 
ferait  exempte  de  tache ,  fans  l’exécution  barbare  de  la  Pucelle 
d’Orléans  qui  fe  fit  par  fes  ordres.  (  Voy.  les  Rois  de  France.) 

II  fut  remplacé  par  le  Duc  d’Yorck  qui  n’obtint  que  fept  mois 
après  fa  commiffion.  Ce  qui  la  fit  retarder  ,  ce  furent  les  que¬ 
relles  du  Duc  de  Glocefter  &  du  Cardinal  de  Winchefter  ,  fon 
oncle ,  qui  partageoient  la  Cour  en  deux  frétions.  Ce  retarde¬ 
ment  fut  très  préjudiciable  aux  affaires  de  l’Angleterre.  Le  Duc 
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d’Yorck ,  à  fon  arrivée  en  France,  trouva  !e<  <r'  f 

la  capitale  par  le  Connétable  de  Richemont.  Ce  ne  fut  plus^de- 
pms  entre  eux  &  les  François  qu’une  guerre  de  chicane  On  étoit 
trop  epuife  de  part  &  d’autre  pour  faire  des  coups  décilifs  Enfin 
lan  1443 ,  maigre  loppofition  du  Duc  de  Glocefter  leCai-di 
de  Winchefter  détermina  le  Confeil  à  propofem’ 
la  France.  Elle  fut  conclue  ,  pour  zo  nL  fà  53 

delà  meme  année  (  &  non  pas  de  la  fuivante  comme  le  marque 
J hoiras)  Par  Ia  négociation  du  Comte  de  S uffolck attaché  depuis 
long-tans  au  parti  du  Cardinal.  Peu  content  d’avoir  rempli  p0b- 
jet  de  fa  commiffion  ,  Suffolck  s’appliqua  auffi  à  terminer  une 
autre  affaire  qui  n’étoit  qu’implicitement  renfermée  dans  fes 
pouvoirs.  Ce  fut  le  mariage  du  Roi  fon  maître  avec  Margue¬ 
rite  d  Anjou  ,  fille  de  René ,  Roi  titulaire  de  Naples  &  de  Si- 
cde.  Il  réurtit  à  le  conclure  en  dépit  du  Duc  de  Glocefter  qui 
vouloir  faire  epouferau  Roi  la  fille  du  Comte  d’ Armagnac  Cette 
alliance  ne  s’accomplit  néanmoins  qu’au  mois  de  Novembre 
Cardinal  &  la  jeune  Reine,  devenue  bientôt  maîtreffe 
de  1  ef prit  de  fon  foible  époux,  réunifient  leurs  efforts  contre  le 
Duc  de  Glocefter,  qui  de  fon  côté,  s’étudie  à  mettre  le  peuple 
dans  fes  interets.  L’an  i447,  il  eft  arrêté  dans  le  Parlement  de 

.  Ldmondsbun ,  furuneaccufation  de  mauvais  deffeins  contre 
1  Etat,  &  jette  dans  une  étroite  prifon,  où  le  lendemain  ,  13  Fé¬ 
vrier  ,  il  eft  trouvé  mort  dans  fon  lit.  Le  Cardinal,  regardé 
comme  fon  meurtrier ,  6  mois  après  le  fuivit  au  tombeau.  ° 

Un  des  articles  du  Traité  de  mariage  de  la  Reine  d'Angleterre 
portoit  que  la  Province  du  Maine  ferait  cédée  à  Charles  d’An- 
jou  ,  fon  oncle.  La  Cour  de  France  exigeant  que  cette  condition 
fut  remplie ,  François  Surienne  ,  Officier  arragonois  au  fervice 
de  l’Angleterre  ,  reçut,  l’an  1448  ,  un  ordre  ligné  du  Roi  Henri 
de  remettra  à  Charles  d  Anjou  la  ville  du  Mans  dont  il  étoit 
Gouverneur.  Sur  fon  refus  le  Comte  de  Dunois  vint  affiéger  la 
place  qui  fut  rendue  par  capitulation.  Le  refte  de  1a  Province  fin¬ 
ira  ^orc  ^e^a  caHta^e-  Surienne,  dont  les  troupes  ne  pouvoi en t 
fubfifter  dansl’oifiveté,  les  mene  en  Bretagne,  &  ravage  ceDu- 
che  après  s’être  rendu  maître  de  Fougères  &  de  quelques  autres 
places.^  Le  Duc  de  Bretagne  s’étant  plaint  de  ces  hoftilités  à  la 
Cour  de  France ,  la  guerre  fe  renouvelle  entre  les  deux  Couronnes 
uvales ,  quelques  foins  que  prit  le  Miniftere  anglois  pour  l’évi¬ 
ter.  Le  fuccès  en  fut  fi  heureux  pour  la  France,  qu’en  deux  cam¬ 
pagnes  elle  recouvra  la  Normandie  &  la  Guienne  ,  qui  furent 
réunies  pour  toujours  à  cette  Monarchie,  après  en  avoir  été  fé- 
parées  pendant  trois  fiecles.  (  Voy.  Charles  VII ,  Roi  de  France.) 
Une  perte  aulli  confidérable  excita  des  murmures  en  Angleterre 
contre  la  Reine  &  contre  Suffolck  devenu  Duc  &  premier  Mi- 
niftre.  Ce  dernier  eft  déféré  au  Parlement  fur  la  fin  de  l’an  1449 
comme  coupable  de  haute  trahifon  &  d’autres  crimes.  Le  Roi, 
pour  le  fouftraire  au  jugement  des  Pairs*  l’envoie,  le  17  Mars 
I4J0,  en  exil  au-dela  de  la  mer.  Mais  le  Duc  s’étant  embarqué 
pour  la  France,  fes  ennemis  font  courir  après  lui  un  corfaire  , 
qui,  1  ayant  pris  fur  le  partage  ,  lui  coupe  la  tête  fans  aucune 
forme  de  procès.  Cette  exécution  loin  de  rendre  le  calme  à  l’An¬ 
gleterre,  devient  le  commencement  d’une  révolution  ;  le  Duc 
de  Sommerfet  fuccede  au  crédit  de  Suffolck  &  à  la  haine  du  peu¬ 
ple.  Richard ,  Duc  d’Yorck ,  profite  de  ces  difpofitions  pour  atti¬ 
rer  a  la  Couronne.  Un  Irlandois  de  baffe  naifiance ,  nommé 
Cade,  hardi  fcélérat ,  fécondé  fes  vues,  &  fait  foulever  la  Pro¬ 
vince  de  Kent  en  fe  portant  pour  le  fils  de  Jean  de  Mortimer,  exé¬ 
cute  au  commencement  de  ce  régne  d’une  maniéré  très  illégale. 

Le  Duc  d'Yorck  étoit  fils  de  Richard,  Comte  de  Cambridge, 
décapité  l’an  1413  ,  Sr  d’Anne  de  Mortimer,  fœur  &  héritière 
du  Comte  dé  jà  Marche.  Les  droits  de  Richard  paroiffoient  in- 
conteftables  félon  les  loix  d’Angleterre  3  car  il  defeendoit  par  fa 
mere  de  Lionnel,  fécond  fils  d'Edouard  III ,  au  lieu  que  la  Mai- 
fon  de  Lancaftre,  alors  régnante,  defeendoit  de  Jean  de  Gaunt, 
troifieme  fils  du  même  Edouard. 

Le  Duc,  pendant  les  derniers  troubles,  étoit  occupé  en  Irlande 
à  faire  la  guerre  aux  rebelles  de  cette  Ifle,  qu’il  vint  a  bout  de 
dompter.  De  retour  ,  l’an  1431 ,  il  fe  concerte  avec  fes  amis 
pour  l’exécution  de  fes  vues  fur  le  trône.  L’an  1431  ,  il  prend 
les  armes ,  &  fe  préfente  devant  Londres,  qui  lui  ferme  fes 
portes:  il  offre  au  Roi  de  congédier  fon  armée  ,  pourvu  que  le 
Duc  de  Sommerfet  foit  mis  à  la  Tour.  La  demande  lui  eft  accor¬ 
dée  ;  mais  il  eft  arrêté  lui-même,  &  ne  recouvre  enfuite  fa  li¬ 
berté  qu’après  avoir  prêté  un  nouveau  ferment  au  Roi.  C’cft 
là  l’époque  des  deux  plus  cruelles  faélions  qui  aient  jamais  par¬ 
tagé  un  Etat  3  celle  d’Yorck,  dont  la  marque  étoit  la  rofe  blan¬ 
che,  &  celle  de  Lancaftre  qui  portoit  la  rofe  rouge.  On  compte 
jufqu’à  13  batailles  qui  fignalerent  la  haine  des  deux  partis: 
elle  fit  de  l’Angleterre  un  théâtre  de  carnage  &  de  fang  3  &  les 
guerres  quelle  occafionna  coûteront  la  vie,  fuivant  Commines, 
a  près  de  1 1 00,000  hommes,  &  a  80  Princes  du  Sang.  La  naif- 


(1)  Thoiras  met  la  mort  de  Bedford  au  14  Septembre,  quatre  jours,  dit-il ,  avant  la  paix  d’Arras:  double  méprise. 
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j  Tance  d’un  héritier  du  trône  ,  dont  la  Reine  accoucha  le  a ;  Oc¬ 
tobre  143  3,  loin  de  calmer  les  cfprits  ne  fervit  qu’a  les  irriter.  La 
guerre  civile  s’allume.  Le  Duc  d’Yorck  prend  les  armes  pour 
Toutenir  Tes  droits,  8c  entraîne  dans  Ion  parti  le  Comte  de  Sa- 
lisburi  ,  de  l'illuftre  Maifon  des  Plantagenets ,  avec  le  Comte  de 
Warwick ,  Ton  fils,  le  héros  de  l’Angleterre.  Le  Roi  Te  met  à  la 
tête  de  Ton  armée  pour  les  réduire,  &  n’y  réuflit  pas.  L’an  1455, 
le  3 1  Mai ,  Henri  eft  battu  8c  fait  prifonnier  à  S.  Albans ,  par 
le  Duc  d’Yorck ,  qui  ramene  le  Roi  à  Londres ,  8c  Te  fait  décla¬ 
rer  protecteur  du  Royaume.  L’an  1458  ,  le  3  Avril ,  les  deux 
partis  font  un  Traité  d’accommodement  j  mais  bientôt  après  les 
troubles  recommencent. 

L’an  1460  ,  le  19  Juillet ,  l’armée  royale  eft  battue  à  Nor- 
thampton  par  Warwick,  Général  des  mécontens ,  8c  Henri 
tombe  encore  une  fois  entre  les  mains  des  Seigneurs  victorieux  ; 
la  Reine  s’enfuit  à  Durham  &  de  la  en  Ecolfe  avec  le  Prince  de 
Galles.  Le  Roi ,  conduit  à  Londres  le  1 6  ô-oût ,  y  convoque  un 
Parlement  le  1  Oétobre  :  il  y  eft  décidé  que  Henri  gardera  la 
Couronne  fa  vie  durant ,  8c  que  le  Duc  d’Yorck  lui  fuccédera. 
La  Reine  Marguerite,  revenue  promptement  d’Ecofle,  reparoît 
dans  les  Provinces  feptentrionalcs.  Cette  PrincelTe,  égale  en 
courage  aux  plus  grands  hommes ,  aflemble  une  armée  ,  8c  ga¬ 
gne,  le  Déc.  ,  la  bataille  de  Wakefield  furie  Duc  d’Yorck, 

qui  eft  tué  dans  l’aétion.  Son  corps  ayant  été  trouvé  parmi  les 
morts ,  Marguerite  ordonne  d’en  féparer  la  tête ,  &  de  la  plan¬ 
ter  fur  une  des  portes  d’Yorck  avec  une  Couronne  de  papier  en 
dérifion  des  prétendus  droits  de  Richard  à  celle  d’Angleterre.  Le 
Duc  de  Rutland  ,  fon  fils  ,  n'eut  pas  un  meilleur  fort.  Etant 
tombé  entre  les  mains  des  ennemis,  le  Lord  Clifford  l’égorgea 
de  fang  froid.  L’an  1461,  la  Reine  marche  vers  Londres ,  dé¬ 
fait  le  Comte  de  Warwick,  le  15  Février,  à  Barnads-Heath  , 
près  S.  Albans,  &  a  la  fatisfnftion  de  délivrer  le  Roi,  fon  mari. 
Le  Comte  de  la  Marche ,  fils  du  Duc  d’Yorck,  fans  perdre  cou¬ 
rage,  foutient  les  prétentions  de  fon  pere,  8c  marche  vers  Londres, 
ou  il  entre  comme  en  triomphe  au  commencement  de  Mars  ;  il 
eft  élu  Roi  d’Angleterre  par  les  intrigues  du  Comte  de  Warwick, 
8c  proclamé  le  y  du  mois ,  à  Londres  &  aux  environs ,  fous  le 
nom  d’Edouard  IV. 

L’an  1463 ,  Henri  eft  arrêté  8c  enfermé  dans  la  Tour  de  Lon¬ 
dres.  Après  y  être  refté  fept  ans  ;  il  en  eft  tiré  le  6  Oétobre  1470, 
&  replacé  fur  le  trône  par  Wafwick ,  appellé  le  faifeur  de  Rois. 
L’an  1471  ,  Henri  eft  de  nouveau  remis  dans  la  Tour  ,  où  il 
mourut  tragiquement ,  dans  le  mois  de  Mai  de  la  même  année , 
comme  on  le  dira  plus  au  long  fous  le  régne  fuivant.  (  Voy. 
Edouard  IV ,  qui  fuit  8c  Charles  VII ,  Roi  de  France.  ) 

La  date  du  régne  de  Henri  VI  changeoit  tous  les  ans  au  r  Sep¬ 
tembre  suivant  cette  note  du  Livre  rouge  de  l’Echiquier  :  Data 
Regis  Henrici  VI  à  conquestu  mutatur  singulis  atints  in  Resto  S.  Ægidii 
accidente  primo  die  Septembres.  Henri  fonda  le  College  d’Eaton,  pro¬ 
che  de  Windsor,  et  le  College  du  Roi  à  Cambridge,  pour  y  rece¬ 
voir  les  écoliers  d’Eaton  après  leurs  premières  études. 

ÉDOUARD  IV  (ou  VII,)  premier  Roi 
de  la  Maison  d’Yorck. 

L’an  1461  ,  le  5  Mars,  félon  Thoiras ,  Edouard  IV,  fils  du 
Duc  d’Yorck  ,  eft  proclamé  Roi  d’Angleterre  à  l’âge  de  19  ans. 
Le  Dimanche  des  Rameaux  (  n  Mars  )  il  gagne  la  bataille  de 
Taunton  ,  qui  coûte  la  vie  à  plus  de  3  6000  nommes  de  l’armée 
du  Roi  Henri.  Le  1 0  J uin,  Edouard  eft  couronné  à  W eftminfter  ; 
il  y  convoque  un  Parlement ,  qui  approuve  fon  éleétion ,  &  caife 
tous  les  Aétes  faits  contre  la  Maifon  d’Yorck.  La  Reine  Margue¬ 
rite  ,  qui  s’étoit  retirée  en  EcofTe  avec  le  Roi  Henri,  après  la 
bataille  de  Taunton  ,  paffe  en  France  pour  folliciter  du  fècours. 
L’an  146?  ,  Henri  &  la  Reine  rentrent  en  Angleterre  6c  font 
bientôt  fuivis  d’un  grand  nombre  d'Anglois  :  leur  camp  eft  forcé 
parMontaigu,  freredu  Comtede  Warwick,  Général  d’Edouard; 
Henri  8c  la  Reine  fuient  chacun  de  leur  côté.  Quelque  tems 
après  Henri  eft  arrêté,  conduit  ignominieufement  à  Londres  , 
les  jambes  liées  fous  le  ventre  d’un  mauvais  cheval ,  au  milieu 
des  huées  de  la  populace,  8c  enfermé  dans  la  Tour.  La  Reine  fe 
fauve  dans  une  forêt ,  où  elle  eft  rencontrée  par  des  voleurs  8c 
dépouillée  de  fes  pierreries;  elle  s’échappe  des  mains  de  ces  bri¬ 
gands  ,  tenant  fon  fils  entre  fes  bras ,  à  la  faveur  d’une  querelle 
qui  s’éleva  entre  eux  pour  le  partage  du  butin.  Marguerite  ren¬ 
contre  un  autre  voleur ,  qui ,  touché  de  compaflïon ,  la  conduit 
au  bord  de  la  mer ,  où  elle  trouve  une  barque  qui  la  palfe  à  l’E- 
clufe  dans  les  Pays-Bas  :  elle  y  eft  bien  reçue  parle  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  lui  donne  a 000  écus ,  8c  la  fait  conduire  auprès  du 
Roi  René ,  pere  de  la  Reine. 

;  Le  nouveau  Roi  fe  croyant  affermi  fur  le  trône,  longe  alors 

à  fe  marier  6c  jette  les  yeux  fur  Bonne  de  Savoie,  foeurde  la 
Reine  de  France.  L’an  1465  ,  le  Comte  de  Warwick  fe  rend  à 
Paris  ou  la  PrincelTe  étoit,  pour  en  faire  la  demande  au  nom 

de  fon  maître.  Mais  tandis  qu’il  négocie  ce  mariage,  Edouard 
change  de  goût,  devient  amoureux  d’ELisABLTH  W00D- 
v/ille  ,  fille  du  Baron  de  Riveys ,  veuve  du  Chevalier  Gray , 
mort  au  fervice  de  la  Maifon  deLancaftre,  &  l’époufe.  War¬ 
wick  apprend  avec  étonnement  cette  nouvelle  en  France.  Ou¬ 
tré  d’avoir  été  joué,  il  revient  en  Angleterre  le  cœur  rempli 
de  haine  8c  de  vengeance  contre  Edouard.  Il  diilîmule  néan¬ 
moins  fes  dilpolitions ,  6c  attend  un  tems  plus  favorable  pour 
les  faire  éclater.  Croyant  ce  tems  arrivé  fur  la  fin  de  l’an  1468 
ou  au  commencement  de  l’année  luivante,  il  commence  à  exé¬ 
cuter  le  d  elfe  in  qu’il  avoit  formé  de  renverfer  du  trône  celui 
qu'il  y  avoit  placé.  Il  gagne  l’Archevêque  d’Yorck  6c  le  Mar¬ 
quis  de  Montaigu,  fes  freres  :  il  gagne  même  le  Duc  de  Cla- 
rence ,  frere  puîné  d’Edouard  ;  6c  pour  cimenter  leur  union  , 
il  lui  donne  fa  fille  en  mariage,  Warwick  fe  retire  enfuite  à 
Calais,  d’où  il  excite  fourdement  par  fes  émifTaires  une  révolte 
dans  la  Province  d’Yorck.  Le  Roi  fait  marcher  le  Comte  de 
Pembrock  contre  les  rebelles.  Ce  Général  eft  défait  6c  tué  dans 
une  bataille  près  de  Bamburi;  6c  peu  de  jours  après  les  rebelles 
ayant  pris  le  Comte  de  Rivers ,  pere  de  la  Reine  Elifabeth ,  6c 
Jean,  fon  fils,  leur  coupent  la  tête  a  Northampton.  Warwick 

8c  le  Duc  de  Clarence  ne  s’étoient  pas  encore  montrés  fur  la 
feene.  L’an  1 470 ,  ils  fe  déclarent  ouvertement ,  6c  fe  mettent 
à  la  tête  des  mécontens  :  Warwick  furprend  Edouard  ,  le  fait 
prifonnier ,  6c  l’envoie  au  château  de  Medelham ,  d’où  il  s’é¬ 
chappe  ,  6c  rentre  dans  Londres.  Edouard  ayant  pris  le  delfus , 
Warwick  pâlie  en  France  avec  le  Duc  de  Clarence  ;  il  fe  récon  - 
cilié  avec  la  Reine  Marguerite  ,  6c  va  trouver  Louis  XI  à  An¬ 
gers  ,  où  le  Prince  de  Galles ,  fils  de  Henri  VI ,  époufe  la  fille  de 
Warwick.  Le  Duc  6c  le  Comte  retournent  en  Angleterre,  lèvent 
une  armée  de  60000  hommes  ,  marchent  contre  Edouard  qui, 
étant  abandonné  des  liens,  prend  la  fuite  8c  fe  retire  en  Flan¬ 
dre  dans  les  Etats  du  Duc  de  Bourgogne ,  fon  beau-frere.  Vic¬ 
torieux  fans  avoir  combattu ,  le  Duc  de  Clarence  8c  le  Comte 
de  Warwick  entrent  en  triomphe  dans  Londres  au  commence¬ 
ment  d’Odobre.  Le  6  de  ce  mois  ,  Warwick  tire  Henri  VI  de 
la  prifon  où  il  étoit  enfermé  depuis  7  ans,  6c  le  rétablit  fur  le 
trône.  Le  Parlement,  convoqué  le  19  Novembre,  approuve 
la  nouvelle  révolution  ,  6c  déclare  Edouard  traître  8c  ufurpa- 
teur.  Mais  la  fortune  n’avoit  point  abandonné  ce  Prince  lans 
retour. 

L’an  1471 ,  Edouard  revient  en  Angleterre  avec  des  fecours 
que  le  Duc  de  Bourgogne  lui  avoit  fournis.  Il  eft  joint  par  le 
Duc  de  Clarence,  Ion  frere,  avec  lequel  il  s’étoit  réconcilié  , 
rentre  dans  Londres  le  1 1  Avril ,  remet  Henri  dans  la  Tour  6c 
marche  contre  le  Comte  de  Warwick.  La  bataille  fe  donne  à 
Barnet  le  jour  de  Pâque,  14  Avril  :  le  Comte  de  Warwick  Si 
Montaigu ,  fon  frere ,  la  perdent  avec  la  vie.  Le  fort  de  la 
Maifon  de  Lancaftre  eft  enfin  décidé,  par  la  bataille  de  Teuks- 
buri  que  gagne  le  Roi  Edouard,  le  4  ou  le  9  Mai  1471  , 
fur  Marguerite  6c  fon  fils ,  qui  font  faits  l'un  6c  l’autre  pri- 
fonniers.  Le  jeune  Prince,  âgé  de  i  8  ans  ,  eft  amené  devant  le 
vainqueur  qui  lui  demande  d  une  maniéré  infultanre  comment 
il  ofe  tenter  d’envahir  fes  Etats.  «  Je  fuis  venu,  répondit-il,  j 
”  pour  recouvrer  mon  propre  héritage.  «  Le  Roi  lui  réplique  I 
par  un  coup  qu’il  lui  donne  avec  fon  gantelet.  Les  Officiers  du 
Roi  prenant  ce  mouvement  pour  le  lignai  de  la  mort  du  captif,  I 
l’entraînent  dans  l’appartement  prochain  où  ils  l’égorgent  eux- 
mêmes.  Il  avoit  époufé  l’année  précédente  Anne  Neville,  fille 
de  Richard,  Comte  de  Wanvick,  que  nous  verrons  dans  la 
fuite  remariée  à  Richard  III ,  Roi  d’Angleterre.  Le  Roi  Henri 
ne  furvécut  que  peu  de  jours  à  fon  fils.  Renfermé  dans  la  Tour 
de  Londres  avec  la  Reine  fa  femme ,  il  y  mourut  le  1 1  Mai ,  à 
l’âge  de  50  ans  :  Prince  dépourvu  des  qualités  royales,  mais 
doué  de  mœurs  très  pures  8c  digne  de  compaflïon  pour  fes  mal¬ 
heurs.  Le  bruit  courut,  dit  Fabien,  qu’il  avoit  été  mis  à  mort 
par  Richard,  Duc  de  Glocefter,  freredu  Roi  Edouard.  Mais 
la  Chronique  de  Croyland  avouant  qu’il  avoit  fini  par  une 
mort  violente  ,  ne  délïgne  l’auteur  de  ce  crime  que  par  le  pré¬ 
nom  indéterminé ,  quicumque.  Ce  quicumque  11e  feroit-il  pas 
plutôt  quelqu’un  des  Officiers  d’Edouard  IV  ? 

Il  reftoit  encore  un  rejetton  de  la  Maifon  de  Lancaftre, 
Henri ,  Comte  de  Richemond ,  fils  de  Marguerite  de  Sommer- 
fet  6c  d’Edmond  Tudor.  Craignant  avec  fondement  qu’E- 
douard  ne  l’immolât  à  fa  sûreté ,  il  s’embarque  avec  le  Comte 
de  Pembrock,  fon  onde,  pour  fe  retirer  en  France.  Le  vent 
les  ayant  jettes  fur  les  côtes  de  Bretagne  ,  ils  font  menés  au  Duc 
qui  les  retient  dans  une  honnête  captivité ,  pour  ne  point  bldfer 
le  Roi  d’Angleterre  ,  ni  fatisfaire,  en  les  livrant,  fa  cruauté. 

Edouard  devoit  fon  rétabliflement  aux  fecours  que  Charles, 
Duc  de  Bourgogne,  fon  beau-frere,  lui  avoit  fournis.  Charles 
l’ayant  invité,  l’an  1475  ,  à  fe  liguer  enfemble  contre  le  Roi 
Louis  XI ,  il  y  confent  autant  par  haine  pour  la  France  que  par 
rcconnoilTance  pour  le  Duc.  Mais  ayant  débarqué  à  Calais  avec 
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Tes  troupes,  il  n’y  trouve  point  l’armée  que  celui-ci  avoit  pro¬ 
mis  de  lui  amener.  Charles  vient  lui  faire  exeufe  de  ce  manque 
de  parole,  en  lui  difant  qu’il  a  été  obligé  de  la  faire  marcher 
contre  le  Duc  de  Lorraine.  Edouard  alors  prête  l’oreille  aux 
propositions  de  paix  que  le  Roi  de  France  lui  fait  faire ,  &  que 
le  Miniftere  anglois,  gagné  par  les  préfens  ,  appuie  de  fortes 
raifons.  Les  deux  Monarques ,  dans  une  entrevue  qu’ils  ont, 
le  i9  Août,  fur  le  pont  de  Pequigni ,  une  grille  entre  deux  ’ 
font  leur  accommodement,  dont  une  des  conditions  fut  la  dé¬ 
livrance  de  la  Reine  Marguerite ,  veuve  de  Henri  VI.  Cette 
Princeife  étoit  toujours  enfermée  dans  la  Tour  de  Londres. 
Edouard  s  engage  à  la  renvoyer  en  France  moyennant  une 
fomme  de  yo  mille  écus,  que  Louis  XI  promet  pour  fa  rançon. 
Marguerite ,  délivrée  lut  un  ordre  d’Edouard  ,  daté  du  1 3  No¬ 
vembre,  revint  en  France  où  elle  finit  fes  jours  le  ij  Août 
1481  :  héroïne  digne  d’un  époux  qui  lui  eût  reffemblé ,  plus 
recommandable  néanmoins  par  fa  fermeté  dans  l’adverfité  que 
par  fa  modération  dans  la  profpérité. 

N’ayant  plus  d’ennemis  à  redouter ,  Edouard  fe  livre  tout 
entier  au  plaifir  &  à  la  diffipation.  Les  Woodwilles ,  parensde 
la  Reine ,  s’emparent  de  l’adminiftrarion  des  affaires.  L’abus 
qu’ils  font  de  leur  crédit  irrite  le  Duc  de  Clarence  dont  ils  tra- 
verlbient  les  entreprifes.  S’étant  échappé,  l’an  1478,  en  dif- 
cours  indécens ,  &  même  féditieux  contre  le  Roi  fon  frere  ,  ce 
Prince  eft  arrêté  8c  conduit  à  la  Tour  de  Londres,  8c  con¬ 
damné  fecrctement  à  perdre  la  vie.  Son  nom  de  baptême  étoit 
George.  On  prétend  qu’Edouard  fe  détermina  à  le  faire  périr 
fur  une  prédiétion  aftrologiquc  qui  lui  donnoit  pour  fucceffeur 
quelqu’un  dont  le  nom  commcnceroit  par  un  G.  Mais  tous  les 
Ecrivains  du  tems  ne  s’accordent  pas  fur  ce  point.  On  eft  auffi 
partagé  fur  le  genre  de  la  mort  de  l’infortuné  Duc.  Suivant 
quelques  Hiftoriens  on  lui  donna  l’option  du  genre  de  fa  mort; 
il  préféra  d’etre  noÿc  dans  un  tonneau  de  malvoifie,  8c  cette 
funefte  fatisfaclion  lui  fut  accordée. 

Les  intrigues  de  Louis  XI  qui  excitoit  fourdement  les  Ecof- 
fois  contre  l’Angleterre,  tirèrent  Edouard  de  fon  affoupiffe- 
ment.  Il  fe  préparoit  à  porter  la  guerre  en  France  lorfqu’une 
maladie,  caufée  par  fon  intempérance ,  l’arrêta.  Elle  l’emporta 
le  9  Avril  1 48  ; ,  à  l’âge  de  41  ans ,  après  un  régne  de  1 1.  D’Eli- 
fabeth  Woodwille,  il  laiffa  deux  Princes ,  Edouard  quifuit ,  & 
Richard  ,  avec  fix  Princelfes ,  dont  l'aînée  époufa  Henri  VII; 
trois  autres ,  Cécile ,  Anne  Sc  Catherine ,  furent  mariées  à  des 
Seigneurs  anglois;  &  deux  ,  Brigite  8c  Marie,  moururent  dans 
le  célibat.  Le  mariage  d'Edouard  avec  Elifabeth  avoit  été  pré- 
cédéd’un  autre  avec  Eléonore  Talbot,  qu’il  avoit  répudiée  fans 
caufc  &  fans  difpenfe  ;  ce  qu’il  eft  important  d’obferver. 

Edouard  IV  étoit  l’un  des  hommes  de  fon  Royaume  les  mieux 
faits  8c  de  la  plus  agréable  figure.  Son  air  affable  &  fes  maniè¬ 
res  populaires  lui  gagnoient  les  cœurs  de  fes  lujets ,  &  le  ta¬ 
lent  malheureux  qu'il  avoit  de  féduire  les  femmes ,  lui  affuroit 
la  conquête  de  toutes  celles  qui  étoient  devenues  l’objet  de  fa 
lubricité.  Mais  l’ambition  étouffoit  en  lui  les  fentimens  de 
l’humanité.  Pour  parvenir  au  trône  8c  s’en  affurer  la  poffeflion , 
il  inonda  de  fang  l'Angleterre  ,  8c  n’en  témoigna  des  remords 
que  dans  fes  derniers  momens  ;  remords  qui  ne  font  qu’un 
tourment  de  plus  pour  le  coupable  lorfque  la  feule  frayeur  les 
produit. 

Dans  le  Livre  rouge  de  l’Echiquier  le  changement  de  la  date  du 
régne  d’Edouard  IV  est  ainsi  marqué  :  Data  Rtgis  Edwardi  mutatur 
singulis  annis  quarto  die  Munit  ,  &  obiit  nono  die  Apritis  ,  anno  regni 
sui  vicesimo  tertio. 

L’opinion  commune  est  que  Guillaume  Caxton  ,  qui  fut  Ambas¬ 
sadeur  d’Edouard  IV  en  différentes  Cours,  et  mourut  en  1494,  in¬ 
troduisit  en  Angleterre  l’art  de  l’Imprimerie.  Ce  qui  est  vrai ,  c’est 
qu’il  a  le  premier  employé  dans  ce  pays  les  caractères  en  fonte  , 
et  que  les  premiers  Livres  imprimés  par  cet  Ambassadeur  artiste  , 
dont  un,  composé  par  lui-même,  a  pour  titre  :  Fructus  temporum  , 
sont  de  l’an  1 474*  Mais  il  est  certain  que  six  ans  auparavant  il  avoit 
paru,  l’an  1468,  à  Oxford,  chez  Frédéric  de  Corée/ lis,  un  volume 
in- 4°  de  41  pages,  en  caractères  gravés,  avec  ce  titre  :  Expositio 
8.  ieronynu  in  Symbolum  Apostolorum  ad  La.irentium  Papam. 

EDOUARD  V  (ou  VIII.) 

1485.  Edouard  V ,  fils  d’Edouard  IV  &  d’Elifabeth  Wood- 
■wille ,  né  le  4  Novembre  1470,  eft  proclamé  Roi  après  la 
mort  de  fon  pere  ,  tandis  que  Richard  ,  Duc  de  Gloceftre  ,  cft 
occupé  à  rendre  à  ce  dernier  les  honneurs  funèbres  à  Yorck. 
Averti  par  le  Duc  de  Buckingham  que  la  Reine  8c  les  Rivets 
veulent ,  contre  les  loix  du  E.oyaume ,  fe  rendre  maîtres  de  la 
tutele  du  jeune  Roi,  fon  neveu,  Richard  va  le  prendre ,  l’a- 
inene  à  Londres,  &  y  convoque  un  Grand-Confeil  dans  lequel 
il  fe  fait  déclarer  protecteur  du  Royaume.  Le  premier  ufage 
qu’il  fit  de  fon  autorité ,  fut  de  faire  trancher  la  tête ,  fans  au¬ 


cune  forme  de  procès,  au  Comte  de  Rivers ,  frere  de  la  Reine 
&  a  plufieurs  Seigneurs  attachés  aux  Woodwiüe.  La  Reine 
s’etant  réfugiée  dans  l’afyle  de  .Weftminfter,  il  l’oblme  de  lui 
livrer  Tôn  1  fils,  Richard,  Duc  d’Yorck,  quelle  avoir  em¬ 
mené  avec  elle.  Maître  des  deux  Princes ,  le  proteéleur  fait  exa¬ 
miner  leur  nailfance  ;  8c  après  en  avoir  prouvé  ou  prétendu 
prouver  l’illégitimité,  il  fait  déclarer,  dans  une  AlTemblée  du 
Clergé ,  de  la  Noblelfe  8c  du  peuple ,  Edouard  V ,  comme  bâ¬ 
tard,  incapable  de  porter  la  Couronne,  au  bout  d’environ 
deux  mois  de  régne. 

La  date  du  régne  d’Edouard  V  commença  le  9  Avril  ,  suivant 
cette  note  du  Livre  rouge  de  l’Echiquier  :  Data  Regis  Edwardi  Quinti 
mchoavit  nono  die  Aprilis  ,  et  cessavit  xxn°  die  J  unit  proximè  sequentis, 
videlicet  anno  regni  sui  primo. 

RICHARD  III,  surnommé  LE  BOSSU. 

1483.  Richard,  Duc  de  Glocefier  ,  fut  proclamé  Roi ,  le 
il  Juin  ,  par  la  même  AlTemblée  qui  dépofa  Edouard  V  ,  fon 
neveu  ;  ce  qui  fut  ratifié  le  lendemain  par  un  Aéte  folemnel  du 
Parlement.  Rien  ne  paroiflânt  s’oppofer  à  fon  élévation  ,  il  fut 
couronne  le  6  Juillet  fuivant.  Que  devinrent  alors  les  deux 
jeunes  Princes  fes  neveux  ?  C’eft  fur  quoi  l’Hiftoire  ne  s’explique 
point.  Ce  filence  ne  feroit-il  point  l’effet  de  la  politique  de 
Henri  VII ,  intereffe  comme  on  va  le  voir,  à  ce  qu’on  les  crût 
morts  ?  Cependant  il  eft  prouvé  par  le  Coronation  Roll ,  ou 
l’Aéle  du  couronnement  de  Richard,  qu’Edouard  V  a  dû  fe  trou¬ 
ver  à  cette  cérémonie.  Il  n’y  cft  point  fait  mention  du  Duc 
d’Yorck  vraifemblablement  féparé  dès-lors  de  fon  frere.  Quoi 
qu’il  en  Toit ,  on  ne  peut  démontrer  que  Richard  ait  fait  périr 
ces  deux  Princes.  Thomas  Morus  &  Bacon,  qui  ont  le  plus  con¬ 
tribué  à  le  faire  palier  pour  le  meurtrier  de  fes  neveux ,  avouent 
que  leur  fort  n'a  jamais  été  bien  éclairci  ,  quon  en  a  parlé  di- 
verfement,  &  qu’il  a  été  long-tems  douteux  s'ils  avoient  été 
mis  a  mort  du  tems  de  Richard ,  ou  non.  Malgré  cet  aveu  ,  ces 
•  deux  Chanceliers  ne  laiffent  pas  de  fe  déclarer  pour  l’affirmative , 
fans  faire  attention  au  perfonnage  contradictoire  qu’ils  font 
faire  au  Chevalier  Robert  Blackenbury ,  Gouverneur  de  la  Tour 
de  Londres  ,  où  les  deux  vidâmes  de  l’ambition  de  Richard 
étoient ,  fuivant  eux  ,  renfermées.  Car  ils  le  fuppofent  d’abord 
allez  vertueuxpour  réfifter  auxvolontés  criminelles  dece  Prince, 
puis  affez  foible  pour  confier  les  clefs  de  la  Tour  à  Jacques  Tyr- 
rel,  chargé  à  fon  refus  d’égorger  Edouard  8c  fon  frere.  Enfin 
ils  le  font  mourir  les  armes  a  la  main  pour  la  défenfe  de  ce 
même  Richard  qu’il  devoit  regarder  comme  l’affalfin  de  fes  lé¬ 
gitimes  Souverains.  La  fuite  de  notre  récit  fervira  encore  à  for¬ 
tifier  ces  raifons  de  révoquer  en  doute  celui  de  Morus  &  de  Ba¬ 
con.  Le  Duc  de  Buckingham,  coufin  de  Richard  &  le  principal 
auteur  de  fon  élévation  ,  exige  des  récompenfes  que  ce  Prince 
croit  dangereux  de  lui  accorder  ,  dans  la  crainte  que  ,  léger  8c 
faCtieux  comme  il  eft,  il  n’en  abufe.  Morton,  Evêque  dTly  , 
zélé  Lancaftrien ,  que  Richard  avoit  mis  en  prifon  fous  la  garde 
du  Duc,  s’apperçoit  de  fon  mécontentement,  &  l’excite  à  dé¬ 
truire  fon  ouvrage.  Buckingham  forme  une  confpiration  contre 
Richard.  Mais  elle  éclate  avant  que  d’être  mûre.  Le  Duc  traverfé 
par  un  contre-rems,  abandonné  des  liens,  8c  trahi  par  un  de 
fcs  domeftiques  chez  qui  il  s’étoit  réfugié ,  eft  pris  &:  décapité 
Tans  forme  de  procès.  L’an  1484  ,  dans  un  Parlement  tenu  au 
commencement  de  l’année ,  les  enfans  d’Edouard  IV  font  décla¬ 
rés  bâtards.  Ces  Princes  étoient  donc  fuppofés  encore  vivans,  8c 
cependant  Morus  place  leur  mort  fept  mois  avant  l’ACte  de  cette 
Alfemblée.  Henri,  Comte  de  Richemond,  dernier  mâle  de  la 
Maifon  de  Lancaftre  ,  étoit  toujours  comme  prilbnnieren  Bre¬ 
tagne.  Richard  ,  qui  n’avoit  pas  moins  d'intérêt  qu’Edouard  de 
s’ailurer  de  fa  perlonne  ,  envoie  une  ambaffade  en  Bretagne  , 
pour  engager  le  Duc  François  II  à  lui  livrer  ce  captif.  Landais, 
Miniftre  du  Duc ,  fe  prête  aux  vues  de  Richard  ;  mais  le  Comte 
de  Richemond  étant  averti  du  complot ,  s’échappe  heureufe- 
ment ,  &  fe  retire  auprès  de  Charles  VIII ,  Roi  de  France.  Ayant 
obtenu  de  ce  Monarque  un  fecours  d’hommes  &  d’argent,  il 
s’embarque  à  Harfieur  le  3 1  Juillet  1485  ,  8c  paffe  en  Angle¬ 
terre.  Tout  le  pays  de  Galles  fe  déclara  en  fa  faveur  ;  Richard 
marche  contre  lui,  &  perd,  le  u  Août,  la  bataille  deBofworth, 
dans  laquelle  il  périt ,  n’ayant  joui  que  deux  ans  &  deux  mois 
de  la  Couronne.  Ilne  laiffa  point  d’enfans  d’ANNE,  fon  époufe, 
fille  du  fameux  Comte  de  Warwick  ,  mariée  djabord  au  Prince 
de  Galles,  fils  unique  de  Henri  VI  8c  de  Marguerite  d’Anjou. 
Richard  eft  le  dernier  Roi  de  la  race  des  Rois  Angevins ,  ou 
Plantagenets,  dont  Henriîlfut  lcchef;  8c  il  ne  reftoit  plus,  à  fa 
mort,  d’enfans  mâles  de  la  nombreufe  poftérité  d’Edouard  III, 
queleComtedeWarwick:  ce  Comte  étoit  fils  de  George  Duc  de 
Clarence ,  frere  de  Richard,  qui  avoit ,  dit-on,  fini  fes  jours  dans 
un  tonneau  de  malvoifie.  La  bataille  de  BofvVorth,  en  mettant  fin 
à  la  domination  des  Plantagenets ,  qui  régnoient  depuis  plus  de 
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500  ans  ,  termina  aufti  les  longues  guerres  civiles  des  Maifons 
de  Lancaftre  8c  d'Yorck. 

Le  changement  de  la  date  du  régne  de  Richard  III  se  faisoit  tous  les 
•■an»  ,  suivant  le  Livre  -rouge  de  l’Echiquier,  le  26  Juin.  Data  Regis 
Ricardi  tertii  mutatur  singulis  annis  xxvio  die  junit,  et  interfeÛus  est 
in  bello  ab  Henrico  septimo  ,  vicesimo  secundo  die  sdugusti  -,  anno  Regnt 
sut  tertio. 

HENRI  VII. 

1485.  Htnri  Tudor  VII,  Comte  de  Richemond,  né  vers 
l’an  1435  ,  defeendant  par  Edmond  Tudor,  Ton  pere,  d’Owen 
T udor  ,  Gallois  d'origine ,  &  du  Roi  Edouard  III ,  par  Margue¬ 
rite  ,  fa  mere  ,  fille  de  Jean  de  Beaufort ,  Duc  de  Sommerfet , 
petit-fils  de  Jean  de  Gaunt ,  qui  fit  la  branche  (mais  d’origine 
bâtarde)  de  Lancaftre  ,  eft  proclamé  Roi  d'Angleterre  par  Ion 
armée  ,  fous  le  nom  de  Henri  VII ,  aulTitôt  après  la  bataille  de 
Bofworth  ,  le  zi  Août.  Il  en  prend  dès-lors  le  titre ,  &  fe  fait 
couronner  le  ijOélobre.  L’an  i486  ,  Henri  epoufe,  le  18  Jan¬ 
vier,  Elisabeth,  fille  d’Edouard  IV ;  par  ce  mariage  les  droits 
des  deux  Maifons  de  Lancaftre  &  d’Yorck  fe  trouvent  réunis  fur 
fa  tête.  C’étoit  l’intention  de  ceux  qui  avoient  appelle  Henri  à 
la  Couronne  ;  mais  il  fit  voir  par  la  conduite  ,  que  fes  vues 
étoient  différentes.  Telle  étoit  fa  jaloufie  contre  la  Maifon 
d'Yorck  ,  que  la  politique  dont  il  fe  piquoit  ne  fut  pas  affez 
forte  pour  l’étouffer  ,  ou  du  moins  la  contenir.  Elle  éclata  en  di- 
verfes  occafions  par  des  aétes  qui  fouleverent  les  partifans  de 
cette  Maifon.  Un  des  plus  échauffés  d’entre  eux  ,  nommé  Ri¬ 
chard  Simon  ,  Prêtre  d'Oxford  ,  forma  le  deflein  de  la  relever  , 
en  détrônant  le  nouveau  Roi.  Pour  y  réuffir  ,  il  drelfa  un  cer¬ 
tain  Lambert  Simnel ,  fils  d'un  Boulanger  ,  à  jouer  le  rôle  du 
Comte  de  Vfarwick ,  fils  du  Duc  de  Clarence ,  8c  pour  lors  en¬ 
fermé  dans  la  Tour  de  Londres.  Simnel  prit  le  nom  de  ce  Prince, 
qu’un  bruit  public  difoit  s’être  échappé  de  fa  prifon.  Bientôt  il 
eut  un  parti  confidérable  en  Irlande  ,  où  fon  inftituteur  avoit 
établi  le  lieu  delà  feene.  Le  Roi  foupçonnantla  Reine Elifabeth , 
fa  belle-mere,  d’avoir  part  à  cette  impofture ,  la  fait  renfermer , 
Sc  confifque  fes  biens. 

L’an  1487  ,  le  Comte  de  Lincoln,  neveu  par  fa  mere  d’E¬ 
douard  IV  ,  Sc  plufieurs  Barons,  s’étant  rendus  auprès  de  Sim¬ 
nel  au  mois  de  Mai ,  le  font  couronner  à  Dublin.  Le  Roi  mar¬ 
che  contre  les  rebelles  qu’il  défait  le  6  Juin  à  la  bataille  de 
Stoke ,  prend  Simnel ,  lui  accorde  la  vie  ,  8c  honore  d’une 
charge  de  marmiton  dans  fa  cuifine  celui  qui  avoit  voulu  lui 
difputer  la  Couronne.  Quelque  tems  après  il  lui  donna  la  char¬ 
ge  de  Fauconnier. 

Henri  aimoit  l’argent  avec  une  paffion  qui  le  déshonoroit. 
Pour  s’en  procurer  au-delà  de  fes  revenus  ordinaires  qu’il  trou- 
voit  trop  modiques ,  il  entreprit  la  guerre  contre  la  France  à 
l'occafion  de  la  nouvelle  réunion  ,  qu’en  bon  politique  il  au- 
roit'dû  effeéfivement  empêcher ,  du  Duché  de  Bretagne  à  cette 
Couronne.  S’étant  fait  accorder  par  le  Parlement  des  fubfides 
pour  fon  expédition ,  il  s’embarque  avec  des  troupes ,  8c  va 
defeendre,  le  6  Oéfobre  1491,  à  Calais,  d’où  il  conduit  fon 
i  armée  devant  Boulogne  pour  en  faire  le  fiége.  Mais  bientôt, 
fous  prétexte  que  la  place  étoit  plus  forte  &  mieux  pourvue 
qu’on  n’avoit  d’abord  cru  ,  que  l’hiver  étoit  proche  ,  Sc  que 
fes  troupes  manqueraient  de  vivres  pour  fubhfter  dans  cette 
faifon ,  il  prête  l’oreille  a  des  propofitions  de  paix  qui  lui  font 
faites  par  des  perfonnes  confidérables  qu’il  avoit  gagnées.  Le 
Roi  de  France ,  Charles  VIII ,  tout  occupé  du  projet  de  la  con¬ 
quête  de  Naples,  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  le  renvoyer 
promptement  dans  fon  Isle.  Par. un  Traité  conclu  le  3  Novem¬ 
bre  de  la  même  année  entre  Richard  Fox  &  Defquerdes ,  leurs 
Ambalfadeurs  refpeélifs ,  Charles  promet  à  Henri  la  fournie 
de  743  mille  écus  pour  les  frais  de  la  guerre ,  Sc  1  j  mille  écus 
de  penfion  pour  lui  8c  fes  héritiers  :  Traité  qui  fut  ratifié  le 
10  Décembre  fuivant.  (  Abr.  de  Rymer.  )  Ainfi  la  guerre  8c  la 
paix  remplirent  également  les  coffres  de  Henri  VII. 

Il  paroifl'oit  alors  fur  la  feene  un  nouveau  prétendant  au 
trône  d’Angleterre  fous  le  nom  de  Richard  ,  Duc  d’Yorck  , 
frere  d’Edouard  V.  On  croyoit  ce  Duc  affalfiné  dans  la  prifon 
où  Richard  III  l’avoit  fait  enfermer.  Celui  qui  fe  donnoit  pour 
être  lui-même ,  affirmoit  qu’il  avoit  eu  le  bonheur  de  s’évader. 
S’étant  retiré  dans  les  Pays-Bas  ,  il  y  fut  accueilli  par  la  Du- 
cheffe-Douairiere  de  Bourgogne,  Marguerite  d’Yorck  ,  enne¬ 
mie  déclarée  de  Henri  Vil,  parce  qu’il  l’étoit  de  la  Maifon 
d’Yorck.  Elle  avoit  déjà  trempé,  fi  l’on  en  croit  Polydore  Vir¬ 
gile  ,  dans  l’impofture  de  Simnel.  Après  avoir  fait  publique¬ 
ment  au  foi-difant  Duc  toutes  les  queftions  concernant  fon 
état ,  fatisfaite  de  fes  réponfes ,  enchantée  de  fit  bonne  mine 
&  de  fa  reffemblance  avec  Edouard  IV  ,  &  de  la  facilité  avec 
|  laquelle  il  s’exprimoit  en  Anglois,  elle  ne  douta  point,  ou  pa- 
|  rut  ne  point  douter  qu’il  ne  fût  véritablement  fon  neveu.  L’ayant 

I  nnfuite  fait  voyager  en  Portugal  Sc  de  là  paffer  en  Irlande  où 

il  fe  fit  des  partifans,  elle  engagea  Charles  VIII ,  Roi  de  France, 
à  le  faire  venir  à  fa  Cour.  Henri  VII  alors  le  fait  redeman¬ 
der  à  ce  Monarque  comme  un  impofteur.  Charles ,  craignant 
de  violer  les  droits  de  l’hofpiralité ,  fe  contente  de  le  renvoyer 
en  Flandre  :  il  y  fait  connoiffance  avec 'beaucoup  d’Anglois 
que  le  commerce  avoit  attirés  dans  les  Pays-Bas  5  St  par  leur 
moyen  il  entretient  des  correfpondanccs  en  Angleterre ,  où  il 
fe  fait  un  puiffant  parti.  Henri  VII,  qui  épioit  toutes  fes  dé¬ 
marches  ,  découvre  la  confpiration  dont  il  fait  arrêter  8c  punir 
de  mort  les  Chefs.  Stanley,  fon  Chambellan  St  fon  allié,  le 
principal  d’entre  eux ,  eft  exécuté  avec  le  plus  d’appareil.  Ce 
fut  alors  que  Henri  fit  courir  le  bruit  que  le  prétendu  Duc 
d’Yorck  étoit  le  fils  d’un  Juif  de  Tournai ,  nommé  Warbeck  , 
dont  la  femme  étant  venue  accoucher  de  lui  à  Londres ,  obtint 
du  Roi  Edouard  IV,  avec  lequel  on  prétendoit  qu’elle  avoit 
eu  commerce  ,  qu’il  le  ferait  tenir  en  fon  nom  fur  les  fonts  de 
baptême,  où  il  avoir  été  nommé  Pierre  ou  Peter ,  que  les  Fla¬ 
mands  convertirent  en  Perkin.  C’eft  ainfi  que  nous  le  défigne- 
rons  nous-mêmes  dans  la  fuite. 

L’an  1496,  Jacques  IV  ,  Roi  d’Ecoffe,  qui  avoit  reçu  dans 
fes  Etats  Perkin ,  Sc  lui  avoit  donné  en  mariage  une  de  fes  pa¬ 
rentes  ,  fait  une  invafion  en  Angleterre  ,  ravage  le  Northuin- 
berland ,  8c  retourne  chez  lui  chargé  de  butin.  L’an  1498, 
les  rebelles  de  Cornouaille  appellent  Perkin  qui  fe  met  à  leur  g 
tête,  Sc  prend  le  titre  de  Roi  d’Angleterre.  Bientôt  abandonné  j 
de  fes  partifans  ,  il  fe  retire  dans  un  afyle,  8c  fe  rend  au  Roi  fi 
qui  le  fait  mettre  dans  la  Tour  de  Londres.  Perkin  ayant  fait  i 
un  complot  avec  le  Comte  de  Warwick  pour  en  fortir,  ils  I 
font  condamnés  l’un  &  l’autre  l’an  1499,  le  premier  à  être  | 
pendu  ,  le  fécond  a  être  décapité.  Avant  l’exécuricn  on  con-  1 
rraint  Perkin  à  déclarer  publiquement  qu’il  eft  un  impofteur.  | 
C’eft  la  feule  occafion  où  il  fe  foie  démenti.  Jufqu’alors  -il 
avoit  fi  bien  foutenu  fon  perfonnage  ,  que  "jamais  perfonne  ne 
s’ eft  vanté  de  l’avoir  fait  tomber  en  contradiéfion  dans  fes  ré¬ 
ponfes  aux  queftions  diverfes  qu’on  lui  faifoit  fur  fa  naif- 
fance  Sc  fur  les  particularités  de  fon  éducation.  Henri  VII  lui- 
même  n’ofa  pas  lui  faire  fubir  un  interrogatoire  public, comme 
il  avoit  fait  à  Simnel ,  Sc  fe  contenta  de  l’interroger  en  particu¬ 
lier.  Pourquoi  donc  cette  réferve  à  l’égard  d’un  homme  que  la 
Ducheffe  de  Bourgogne  avoit  hautement  reconnu  pour  fon  ne¬ 
veu  ,  que  la  Cour  de  France  avoit  accueilli  Sc  traité  comme  un 
Prince  de  la  Maifon  d’Angleterre,  à  qui  le  Roi  d’Ecoffe  avoir 
fait  époufer  une  de  fes  parentes,  Sc  pour  la  défenfc  duquel 
nombre  de  Seigneurs  anglois  avoient  facrifié  leur  fortune  8c 
leur  vie  ?  Ces  confédérations  nous  tiennent  en  fufpens ,  Sc  nous 
obligent  de  laiiler  en  doute,  avec  M.  Horace  'Walpole,  fi  le 
perfonnage  dont  il  s’agit  étoit  ce  qu’il  prétendoit  être  ou  non.  i 

Arthur,  ou  Artus ,  Prince  de  Galles,  ayant  atteint  l’âge  de 

1  j  ans,  le  Roi  Henri,  fon  pere  ,  lui  fit  époufer,  le  14  Novem¬ 
bre  1  joi ,  Catherine  d’Aragon  ,  fille  de  Ferdinand  le  Catholi¬ 
que,  Roi  d'Aragon,  8c  d’itabclle.  Reine  de  Caftille.  Mais  le 
jeune  Prince  mourut  lix  mois  après  fon  mariage,  fans  l’avoir, 
dit-on,  confommé.  Le  Roi  d’ Angleterre  alors,  dans  la  crainte 
d’être  obligé  de  rendre  la  dot  de  Catherine,  qui  étoit  de  zoo 
mille  écus,  la  remarie  avec  Henri,  fon  fécond  fils  ,  par  dif- 
penfe  de  Jules  II ,  du  16  Décembre  1 503.  Nous  verrons  fous 
le  régne  fuivant  les  funeftes  effets  de  cette  alliance,  où  le  for-  8 
dide  intérêt  du  pere  eut  plus  de  part  que  l’inclination  du  fils  I 
qui  n’avoit  alors  que  iz  ans.  Henri  Vil  avoit  marié  quelques 
mois  auparavant  Marguerite,  falille,  à  Jacques  IV,  Roi  d’E- 
coflc ,  contre  l’avis  de  fon  Confeil  qui  lui  repréfenta  que  c’é¬ 
toit  le  moyen  de  foumettre  l’Angleterre  à  l’Ecolî'e.  Il  préten¬ 
dit  au  contraire  que  cela  ferviroit  à  réunir  l'Ecolfc  à  l’Angle¬ 
terre  ,  Sc  l’événement  a  fait  de  cette  réponfe  une  prédiéfion. 

Ce  Prince  à  qui  tous  fes  projets  réulfiffoient  par  des  voies  que 
fouvent  l’honneur  Se  la  probité  n’autorifoient  pas,  termina  fa 
carrière  le  zi  Avril  1509,  à  Richemond,  dans  la  54“  année 
de  fon  âge,  Sc  la  Z4  de  fon  régne,  ne  laiffant  d’EnsABETH  , 
fon  époufe  (morte  le  z  Février  1  joj  ,  )  que  trois  enfans  fur 
fept  qu’il  en  avoit  eus  3  favoir,  Henri,  quilui  fuccéda,  Sc  deux 
filles;  Marguerite ,  alliée  à  Jacques  IV,  Roi  d’Ecoflè ,  Sc  Marie, 
qui  fut  la  leconde  femme  du  Roi  Louis  XII,  après  avoir  été 
promife  à  Charles ,  Archiduc  d’Autriche.  Marie  ,  après  la 
mort  de  Louis  XII ,  époufa  Charles  Brandon ,  Duc  de  Sulfolk. 

L’amour  de  Henri  VII  pour  la  paix,  le  foin  qu’il  eut  de  l’entre¬ 
tenir  d’une  maniéré  honorable  avec  fes  voifins,  les  fages  régle- 
mens  qu’il  fit  pour  l'adminiftration  delà  Juftice,  Sc  fon  attention 
aies  faire  obferver,  les  bornes  étroites  dans  lcfquellcs  il  fut 
contenir  la  Noblelle ,  les  encouragemens  qu’il  fournit  à  l'in- 
duftrie ,  au  commerce  Sc  aux  arts ,  la  prote&ion  qu’il  accorda 
aux  Lettres ,  l’ont  fait  appeller  le  Salomon  de  t Angleterre . 
Mais  il  fe  montra  indigne  de  ce  nom  par  une  baffe  avarice , 
qui  lui  fit  commettre  bien  des  injuftices ,  à  l’ombre  des  loix , 
pour  remplir  fes  coffres  par  des  amendes ,  des  confifcations  Sc 
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d’autres  voies  femblables ,  qui,  pour  erre  juridiques ,  fouvent 
n’en  croient  pas  moins  illicites.  Il  eft  le  premier  Roi  d’Anele- 
terre  qui  ait  eu  des  Gardes.  Son  tréfor,  lorfqu’il  expira,  mon- 

tems3  ^  CCnS  milk  hVrCS  ftcrling  :  r°nime  effrayante  pour  le 

Henri,  par  une  loi  donnée  en  Parlement  l’an  1489 ,  ordonna  que 
tout  Clerc  convaincu  de  crime  capital  serait  marqué  d’un  fer  chaud 
a  la  main  avant  que  d’être  renvoyé  au  Juge  d’Eglise.  Cette  loi  s’exé¬ 
cute  encore  aujourd’hui. 

Ce  fut  sous  le  régne  de  Henri  VU  que  l’on  construisit  en  Angle¬ 
terre  *e  premier  vaisseau  de  la  marine  royale.  On  le  nomma  U  Grand 
Henri;  il  coûta  14  mille  livres  sterling.  Jusqu’alors  en  Angleterre 
comme  en  France,  quand  l’Etat  avoit  besoin  d’une  flotte  il  louoi’t 
et  armoit  des  vaisseaux  marchands.  (M.  Gaillard.  ) 

Tous  les  ans  on  changeoit  la  date  du  régne  de  Henri  VII  au 
2 1  Août  ,  suivan  t  le  Livre  rouge  de  l’Echiquier  :  Data  Regis  Hen- 
rici  y  11  rnu.ta.mr  singulis  anms  vicestmo  primo  die  Augusti. 

HENRI  V  I  1  r. 

I  je 9-  Henri  VIII ,  fils  de  Henri  VII ,  &  d’Elifabeth  d’An- 
gletene,  né  au  mois  de  Juin  1491 ,  réunifiant  en  fa  perfonne 
les  droits  des  deux  Maifons  de  Lancaftre  &  d’Yorck  ,  monte 
fur  le  trône  d’Angleterre  le  ix  Avril.  Le  7  Juin,  il  confomme 
Ion  mariage  avec  Catherine  d'Aragon,  &  le  11  du  même 
mois  il  eft  couronné  avec  la  Reine.  Les  fêtes  qu’occafionna 
cette  ceremonie  furent  lî  brillantes  &  fi  difpendicufes ,  qu’une 
bonne  partie  du  riche  tréfor  que  Henri  VII  avoic  lailfé  dans  fes 
cornes,  y  fut  employée.  Il  en  relia  néanmoins  allez  pour  four¬ 
nir  aux  frais  de  la  guerre  que  fon  fils  entreprit,  l’an  iyij  , 
contre  la  France  à  la  follicitation  du  Pape,  de  l’Empereur  & 
du  Roi  d  Elpagne.  (  V oy.  Louis  XII.  )  Pendant  fon  abfence , 
Jacques  I  V  ,  Roi  d’Ecolfe ,  pour  faire  une  diverfion  en  faveur 
!  de  la  France,  fc  jette  lur  le  Northumberland,  &  perd  la  ba¬ 
taille  de  Floddenfield  ,  ou  il  périt  le  9  Septembre  1515.  La 
guerre  contre  la  France  fembloit  devoir  être  de  longue  durée. 
Henri,  en  la  commençant,  fe  propofoit  de  reprendre  la 
Guienne,  cet  ancien  patrimoine  de  la  Couronne.  C’étoit  le  Roi 
Ferdinand,  fon  beau-pere  ,  qui  lui  avoit  préfenté  cette perfpec- 
tive  ,  afin  d  attirer  de  ce  cote  là  fes  troupes  &  de  les  employer 
à  la  conquête  de  la  Navarre,  qu’il  méditoit.  Revenu  bientôt  de 
;  11  idufion ,  Henri  porta  la  guerre  en  Flandre ,  où  il  eut  l’hon¬ 

neur  d’avoir  l’Empereur  à  la  foldc.  Mais  s’étant  apperçu  qu’il 
etoit  joue  par  fes  alliés  ,  il  conclut ,  le  14  Septembre  1514,  un 
Traité  de  paix  avec  Louis  XII,  moyennant  la  celfion  que  lui 
fait  celui-ci  de  la  ville  de  Tournai ,  avec  la  promelfe  d’un  million 
d’écus.  Quelques  jours  après,  ce  Traité  fut  cimenté  par  le  ma¬ 
riage  de  la  foeur  de  Henri  avec  Louis  XII.  La  mort  de  Maxi¬ 
milien  ayant  lailfé  vacant  au  mois  de  Janvier  1519  le  trône 
impérial ,  Henri  députe  Richard  Place  à  la  Diète  électorale  pour 
le  briguer  en  fon  nom.  Le  choix,  comme  l’on  fait,  tomba 
lur  Charles-Quinr.  Henri  digéra  mieux  cette  préférence  que 
François  I,  Roi  de  France,  l’un  des  compétiteurs,  qui  11e  put 
jamais  la  pardonner  à  l’Empereur  élu.  Les  deux  Rois ,  qui  cher- 
choient  à  fe  connoître  &  fe  lier ,  convinrent  d’une  entrevue  en¬ 
tre  Ardres  &  Guines.  Charles-Quint ,  délié  politique ,  ayant 
oui.parler  en  Efpagnc  de  ce  projet,  en  craignit  les  fuites.  Poul¬ 
ies  parer,  il  prit  occafion  d’un  voyage  qu’il  faifoit  par  mer  aux 
Pays-Bas ,  de  relâcher  en  Angleterre,  où  il  fut  reçu  par  Henri 
avec  les  honneurs  dus  à  fon  rang.  Le  Cardinal  Vfoifey ,  pre¬ 
mier  Miniftre,  qu’il  eut  foin  de  gagner  par  des  préfens  &  des 
promelîes  magnifiques  ,  lui  concilia  l’amitié  de  fon  maître. 
Wolfey ,  fils  d’un  Boucher  d’Ipfwick,  étoit  parvenu  par  la  fou- 
plelfe  de  fon  génie  à  toutes  les  dignités  qu’il  pouvoit  efpérer 
en  Angleterre  ;  Archevêque  d’Yorck ,  Chancelier ,  Cardinal , 
Légat  a  lutere ,  il  ne  manquoit  à  fes  defirs  que  la  Papauté  qu’il 
fe  ilattoit  d’dbtenir  par  la  faveur  de  Charles-Quint. 

L’entrevue  des  deux  Rois  s’ouvrit  néanmoins  le  7  Juin  de  la 
même  année,  &  continua  jufqu’au  24  de  la  maniéré  dont  on 
l’a  dit  à  l’article  de  François  I.  L’Empereur  voit  à  fon  tour  le 
Roi  d’Angleterre,  &  le  prend  pour  arbitre  entre  lui  &  le  Roi  de  ] 
France.  Vfolfey,  par  ordre  de  Henri ,  fe  rend,  l’an  152.1 ,  à  | 

Calais  pour  faire  les  fondions  de  médiateur  en  fon  nom.  Mais 

contr/lbua  Plus  a  éloigner  les  parties  qu’à  les  rap- 
p  ocher.  Etant  aile  de  la  trouver  1  Empereur  à  Bruges  il  con¬ 
vient,  le  24  Novembre ,  d’une  ligue  de  fon  maftre  avec  lui 
contie  la  France.  Henri  etoit  occupé  alors  à  compofer  fon  ou- 
viage  des  J  ept  Sacremens  contre  Luther.  Le  Pape  Léon  X  au¬ 
quel  il  fut  préfenté  de  fa  part ,  en  fit  le  plus  grand  éloo-è,  & 
donna  au  Roi  le  titre  de  Défenfear  de  la  Foi ,  que  Henn  folli- 

citoit  depuis  cinq  ans  (  Manfi  ) ,  &  qu’il  démentit  bien  dans  la 
luite. 

La  mort  de  Leon  X,  arrivée  le  r  Décembre  1521  ,  fembloit 
ouvrir  l’entrée  du  S.  Siège  à  l’ambition  de  Wolfey.  Mais  l’Em¬ 
pereur,  au  mépris  de  la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée,  y  fit 
elever  fon  Précepteur ,  Adrien  Florent.  Craignant  toutefois  le 
reftentiment  de  ce  Miniftre  altier,  il  paire  en  Angleterre,  &  fe 
rend  fur  la  fin  de  Mai  fuivant  à  Windfor,  afin  de  réparer  l’at- 
teinte  que  cet  événement  donnoit  à  leur  bonne  intelligence.  Il  y 
îeullit  en  promettant  de  le  fatisfaire  à  la  première  vacance  que  1 
le  grand  âge  d’Adrien  annonçoit  comme  prochaine.  Le  Roi, 
chaime  des  attentions  qu’il  redouble  envers  lui-même  ,  con¬ 
firme  le  Traité  de  Bruges ,  &  inftalle  l’Empereur  dans  l’Ordre 
de  la  Jarretière.  Pour  remplir  fes  engagemens,  Henri,  peu  de 
jours  apres  le  départ  de  1  Empereur ,  déclare  la  guerre  à  la  1 
f"Iailce .’  &  *a  ^a‘t.  ^an.s  fuccès  cette  année  &  la  fuivante,  comme 
il  avoit  entreprife  fans  motif.  La  funeffe  bataille  de  Pavie,  où 
le  Roi  François  I  fut  fait  pnfonnier  le  25  Janvier  1525  ,  ré¬ 
concilia  le  Roi  d'Angleterre  avec  ce  Prince ,  &  le  tourna’  con¬ 
tie  Charles-Quint ,  fon  vainqueur.  Wolfey  ,  pour  qui  l’Empe- 
îeui  n  avoit  plus  les  mêmes  égards ,  fomenta  ces  difpofitions, 

&  engagea  fon  maître  à  faire  un  Traité  d’alliance  le  3  0  Août  de 
la  même  annee  ,  avec  la  Régente  de  France ,  pendant  la  prifon 
du  Roi,  Ion  fils.  11  le  rcnouvella  avec  ce  Prince  après  fa  déli¬ 
vrance.  Henri,  lan  1527  ,  joignit  fes  troupes  a  celles  que 
Fiançois  I  envoya,  fous  la  conduite  de  Lautrec,  en  Italie, 
après  le  fac  de  Rome ,  &  pendant  la  captivité  du  Pape  Clé¬ 
ment  VIL  1 

Henri ,  cette  meme  annee  ,  s’étant  lailfé  prendre  d’une  paf-  1 
lion  violente  pour  Anne  de  Boulen ,  fille  d’honneur  de  la  Reine, 
forme  la  reiolution  de  1  epoufer.  Pour  y  réulTir,  il  commence  1 
à  feindie  des  fcrupules  fur  la  validité  de  fon  mariage  contraélé  I 

1 8  ans  auparavant,  avec  la  veuve  de  fon  frere  ,  &  dont  il  étoit 
ne  j  enfans.  Telle  eft  la  caufe  du  divorce  du  Roi  avec  Cathe¬ 
rine  d  Aiagon ,  &  telle  eft  1  origine  fcandaleufe  de  la  prétendue  J 
réforme  en  Angleterre,  &  du  fchifme  qui  fépare  encore  au¬ 
jourd'hui  ce  Royaume  de  l’Fglife  catholique.  Le  Pape  Clé¬ 
ment  VII ,  après  avoir  commis  les  Cardinaux  Wolfey  &  Cam- 
pege  ,  pour  décider  en  Angleterre  l’affaire  du  divorce  ,  l’évo¬ 
que  à  Rome ,  1  an  1 5  29  ,  par  une  Bulle  du  i  5  Juillet,  \folfey , 
pour  ne  s  être  pas  conformé  au  goût  de  fon  maître  dans  l’exer-  j 
cice  de  fa  commiffion  ,  tombe  dans  ladifgrace;  les  fceaux  lui 
font  retii  es  &  donnes  a  Thomas  Morus.  Tout  le  monde  applau-  j 
dit  à  la  chute  de  ce  favori,  devenu  odieux  par  fon  faite  &  fa 
hauteur.  Le  9  Oéfobre,  il  eft  déféré  au  banc  du  Roi  comme  ? 
coupable  de  plufieurs  crimes  d’Etat.  Ses  biens  font  confifqués  j 
au  profit  du  Roi ,  qui  veut  bien  lui  en  rendre  une  partie.  Mais  | 
Henri  garde  fa  maifon ,  appellée  le  Palais  d’Yorck ,  aujourd'hui 
le  Palais  de  Vfhitehall.  ! 

L’an  1530,  Henri,  par  le  confeil  de  Thomas  Cranmer, 
Doéteur  de  Cambridge,  confulte  fur  fon  mariage  les  Univer- 
fités  de  différens  pays.  Plufieurs  Doéfeurs  de  celles-  de  France  , 
d’Angleterre,  d’Italie  même,  corrompus,  à  ce  qu’on  prétend, 
par  l’argent  de  ce  Prince  ,  donnent  une  décifion  favorable. 
Mais  les  Univerfités  proteftantes  d’Allemagne  fe  déclarent  hau¬ 
tement  contre  le  divorce  (1).  Henri  prend  enfin  le  parti  de  faire 
décider  cette  affaire  en  Angleterre  ,  &  publie  ,  dans  un  écrit 
imprimé,  les  raifons  qu’il  a  de  faire  cafter  fon  mariage.  Dans 
ces  entrefaites  le  Cardinal  Volfey  meurt,  le  30  Nov. ,  à  l’Ab¬ 
baye  de  Leycefter.  On  l’amenoit  alors  de  fon  Eglife  d’Yorck,  où  i 
il  s’étoit  retiré,  pour  lui  faire  fon  procès  à  Londres,  comme 
coupable  de  haute  trahifon.  Le  fondement  de  cette  accufation 
étoit  la  légation  qu’il  avoit  exercée  dans  le  Royaume ,  quoi- 

(  1  )  »  En  jugeant,  ditM.  Hume,  cette  question,  même  sur  l’E- 
»  criture-Saiute  ,  à  laquelle  on  en  appelloit  à  tout  moment,  les  ar- 
»  gumens  que  l’on  faisoit  en  faveur  du  Roi  étoient  infirmes.  Le 
»  mariage  au  degré  d’affinité  où  s’étoit  contracté  celui  de  Henri  et 
n  de  Catherine,  est  en  effet  prohibé  dans  le  Lévitique;  mais  il  est 
»  naturel  d’interpréter  cette  prohibition  comme  faisant  partie  des 
»  loix  municipales  ou  cérémonials  des  Juifs.  Quoiqu’on  y  dise 
d  dans  la  conclusion  que  les  Gentils  avoient  encouru  la  vengeance 
»  divine  en  violant  les  degrés  de  consanguinité,  étendre  cette  ma- 
»  xirne  à  tous  les  cas  qui  sont  spécifiés  auparavant,  c’est  supposer 
h  que  les  Ecritures  sont  entrées  dans  des  détails  minutieux,  où  nous 
«  savons  que  leurs  Ecrivains  ne  croyoient  pas  convenable  de  s’em- 

»  barrasser.  La  descendance  du  genre  humain  ,  d’un  pere  com-  1 

3i  mon  ,  avoit  nécessairement  obligé  la  première  génération  à  se 

31  marier  dans  les  degrés  de  consanguinité  les  plus  proches.  On 

31  nous  rapporte  des  exemples  de  cette  nature  parmi  les  Patriarches. 

»  Le  mariage  d’un  homme  avec  la  veuve  da son  frere,  en  certains  j 
»  cas  ,  étoit  non  seulement  permis  ,  mais  même  ordonné  par  les 
»  loix  de  Moyse.  On  dit  en  vain  que  ce  précepte  étoit  une  excep-  I 
»  tion  à  la  loi,  et  qui  ne  regardoit  exactement  que  la  nation  juive  ; 

»  il  en  résulte  toujours  que  da  tels  mariages  ne  sont  impurs  ni  natu-  j 

33  tellement  ni  moralement,  sans  quoi  Dieu,  l’auteur  de  toute  pu-  - 
«  reté  ,  11e  les  aurait  jamais  permis  dans  aucun  cas.  » 
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qu’il  ne  l’eût  acceptée  que  du  confentement  du  Roi.  Le  cha¬ 
grin  qu’il  eut  de  ce  traitement  lui  caufa  fur  la  route  une  fievre 
qui  l’emporta.  Plufieurs  Modernes  mettent  fa  mort  en  1 5  3  3  , 
&  fe  trompent.  Ce  Prélat  étoit ,  comme  on  1  a  dit ,  de  la  plus 
balle  naiflance.  La  fortune  l’avoit  élevé  au  plus  haut  degré  de 
la  profpérité,  pour  le  précipiter  enluite  dans  1  abîme  de  la  dif- 
grace.  Hclas  !  dit-il  en  mourant,  fi  /  avois  Jervi  le  Roi  du  Ciel 
avec  la  même  fidélité  que  j'ai  fervi  le  Roi  mon  maître  fur  la 
terre ,  il  ne  m' abandonner  oit  pas  dans  ma  vietlleffe ,  comme 
mon  Prince  m'abandonne  aujourd  hui.  »  Le  Roi,  dit  M.  Hume, 
,,  fbt  fort  fâché  de  fa  mort  lorfqu  on  1  en  eut  informe  ,  pmla 
„  toujours  de  lui  d’une  maniéré  honorable,  ce  qui  prouve  que 
33  les  dernières  perfécutions  qu’il  exerça  contre  lui  n’étoient 
33  pas  fondées  fur  la  découverte  de  quelques  perfidies ,  Si  qu’il 
33  y  entroit  plus  d’humeur  que  de  rail'on.  31  Proteéleur  d^s  Let¬ 
tres,  qu'il  avoit  toujours  cultivées  avec  foin , 'Wolley  fonda , 
J.«/<  1  ’T  nn  C'  nllpfrp  r»11  Pfallllf  là  OTC" 


dans  l'Univerfité  d’Ôxford  ,  un  College  où  il  établit  la  pre 
miere  Chaire  de  Grec  qu’il  y  ait  eue  en  Angleterre. 

Le  Pape  cependant  prellé  par  les  Cardinaux  de  la  faélion  de 
l’Empereur ,  neveu  de  la  Reine  Catherine  ,  Si  excité  d’ailleurs 
par  un  appel  de  cette  Princefle ,  faifoit  citer  Henri  à  comparoî- 
tre  devant  lui  en  perfonne  ou  par  Procureur.  Réfolu  de  ne  faire 
ni  l’un  ni  l’autre  ,  le  Roi  s’applique  à  fapper  l’autorité  du  Pape 
en  Angleterre.  Le  Parlement  allcmblé  le  1  6  Janvier  1531,  en¬ 
tre  dans  fes  vues ,  &  porte  la  complaifance  jufqu’à  déclarer  que 
le  Roi  efi  le  proteéleur  &  le  chef  Jupreme  de  i  Eglife  &  du  C  lerge 
d'Angleterre.  L’union  entre  le  Pape  Si  l’Eglife  anglicane  par  là 
fut  en  quelque  forte  rompue.  Le  Parlement ,  qui  s’ouvrit  le 
1  j  Janvier  1531,  n’abolit  pas  néanmoins  entièrement  les  taxes 
que  la  Cour  de  Rome  levoit  en  Angleterre.  Il  fe  contenta  de 
les  modérer,  &  arrêta  même  de  préfenter  une  requête  au  Roi , 
pour  le  fupplier  de  ne  pas  renvoyer  la  Reine  ,  Si  d’abandonner 
la  pourfuite  de  fon  divorce.  Mais  le  Roi  prévint  la  requête  qui 
n’eut  point  lieu,  &  par  fes  infinuations  vint  à  bout  de  ramener 
les  principaux  membres  de  l’Ailemblée  à  fa  maniéré  de  penfer. 
Le  Chancelier  Thomas  Morus ,  prévoyant  alors  que  toutes  les 
démarches  du  Roi  &  du  Parlement  tendoient  à  le  fouftraire  à 
la  communion  de  Rome  &  à  une  altération  de  la  religion  ,  re¬ 
mit  les  fceaux  au  Frai ,  &  defeendit  de  cette  place  éminente 
avec  plus  de  joie  ,  dit  M.  Hume  ,  qu’il  n’y  étoit  monté. 

Henri,  quoique  déterminé  à  ne  point  fe  foumettre  au  juge¬ 
ment  du  Pape ,  ne  lailfa  point  d’envoyer  à  Rome  deux  perfon- 
nes  de  confiance  en  qualité  d '  Excufateurs  (c’eft  ainfi  qu’on  les 
nomma  )  pour  faire  l’apologie  des  motifs  qui  l’empêchoient 
de  donner  cette  marque  de  déférence  au  Souverain  Pontife. 
Dans  la  crainte  néanmoins  du  refientiment  de  l’Empereur , 
dont  la  Reine ,  fa  tante  ,  avoit  imploré  le  fecours ,  il  demanda 
une  entrevue  au  Roi  de  Prance  pour  renouveller  une  alliance  fi 
nécefl’aire  dans  les  conjonctures.  Les  deux  Monarques  fe  virent 
au  mois  d’Octobre  1531,  entre  Calais  Si  Boulogne ,  Si  fe  fé- 
parerent  le  30  de  ce  mois ,  après  s’être  donné  pendant  plufieurs 
jours  les  marques  réciproques  de  la  plus  tendre  amitié.  Anne 
de  Boulen  aurait  été  du  voyage.  Henri  à  fon  retour  conclut  fe- 
crètement; fon  mariage  avec  elle,  Si  le  fit  célébrer  le  ^No¬ 
vembre  par  l’Evêque  de  Coventri. 

arham ,  Archevêque  de  Cantorberi ,  étoit  mort  le  2 3  Août 
précédent.  Le  Roi  ne  jugea  perfonne  plus  propre  à  remplir  ce 
Siège  conformément  à  fes  vues  que  Cranmer.  Il  étoit  alors  en  Al¬ 
lemagne  où  il  prenoit  les  avis  des  Théologiens  fur  le  divorce,  & 
fuçoit  en  même  tems  le  venin  des  nouvelles  opinions.  Henri , 
après  l’avoir  nommé  le  9  Septembre  ,  demanda  les  Bulles  en 
Cour  de  Rome  au  mois  de  Janvier  1333.  Le  Pape  héfita  quel¬ 
que  tems  fur  le  parti  qu’il  avoit  à  prendre.  Craignant  toute¬ 
fois  qu’un  refus  ne  donnât  lieu  à  une  rupture  entière,  il  ac¬ 
corda  les  Bulles.  Avant  qu’elles  fufl'ent  expédiées ,  le  Parle¬ 
ment  ,  alTemblé  le  4  Février ,  porta  une  nouvelle  atteinte  à 
l’autorité  du  Pape,  en  défendant  tout  appel  à  la  Cour  de  Rome, 
&  en  ordonnant  que  toutes  les  caufes ,  de  quelque  nature 


qu’elles  fulTent ,  feraient  jugées  dans  le  Royaume  aux  Cours 
ordinaires. 

Cranmer  étant  arrivé  d’Allemagne  fut  facré  ,  fuivant  Bur- 
net ,  le  1 8  Mars  5  date  qui  paraît  douteufe ,  puifqu’il  ne  fut  mis 
en  poifeffion  de  fon  Archevêché,  par  le  Roi,  que  le  29  Avril. 
Henri  avoit  bien  choifi  fon  homme.  Alluré  qu’il  terminerait 
à  fon  avantage  l’affaire  de  fon  divorce ,  il  prelfe  la  Reine , 
pour  laquelle  il  avoit  toujours  eu  jufqu’alors  des  égards ,  de 
vouloir  bien  y  confentir.  Sur  fon  refus ,  il  la  prie  de  choifir 
tel  de  fes  Palais  qu’il  lui  plaira  pour  y  faire  fa  réfidence.  Elle 
la  fixa  pour  quelque  tems  à  Amphill  près  de  Dunflable.  Cran¬ 
mer  s’étant  tranfporté  en  cette  ville,  y  rend  ,  après  des  infor¬ 
mations  juridiques,  deux  fertcnces ,  l’une  du  23  Mai ,  par  la¬ 
quelle  il  déclare  nul  le  mariage  de  Catherine  avec  Henri  ;  l’au¬ 
tre,  du  28,  qui  confirme  le  mariage  de  ce  Prince  avec  Anne 
de  Boulen  ,  dont  le  couronnement  fe  fit  le  1  Juin  fuivant.  Le 


Parlement ,  affemblé  le  15  Janvier  1534,  ratifia  les  deux  juge- 
mens  de  l’Archevêque  de  Cantorberi ,  &  fit ,  à  la  demande  du 
Roi ,  plufieurs  ftatuts  fehifmatiques.  La  réconciliation  de  ce 
Prince  avec  le  S.  Siège  n’étoit  pas  néanmoins  encore  tout-a- 
fait  défefpérée.  Le  Roi  de  France  y  travailloit ,  Si  tenoit  en 
fufpens,  par  fa  médiation,  les  foudres  que  Clément  Vil  rne- 
naçoit  de  lancer.  Henri  confentoit  à  fe  foumettre  au  jugement 
du  Confiftoire,  pourvu  que  les  Impériaux  n’y  entrallent  point , 
Si  le  Pape  avoit  promis  de  lui  donner  cette  fatisfaélion.  On  at- 
tendoit  une  réponfe  polîtive  de  ce  Prince  dans  un  jour  marqué. 
Le  Courier  qui  devoit  l’apporter  n’arriva  point.  Le  Pape  ce  jour 
même  alfembla  le  Confiftoire,  &  par  une  précipitation  fatale  , 
rompit  toutes  les  mefures  en  déclarant  légitime  le  mariage  de 
Henri  avec  Catherine,  &  en  prononçant  l’excommunication 
contre  lui  s’il  perfiftoit  dans  le  divorce.  Le  courier  arriva  deux 
jours  après  avec  les  lettres  du  Monarque.  Mais  le  mal  étoit  fans 
remede  ;  &  jamais  événement ,  dit  M.  l’Abbé  Millot ,  ne  prouva 
mieux  combien  une  faulfe  démarche  dans  les  affaires  impor¬ 
tantes  peut  entraîner  de  fuites  pernicieufes. 

Henri,  féparé  de  l’Eglife,  devient  fanatique,  &  ne  garde 
plus  de  modération  dans  fa  conduite.  Egalement  ennemi  des 
Hérétiques  qu’il  avoit  ci-devant  combattus  par  fes  écrits ,  Sc 
des  Catholiques  attachés  au  S.  Siège,  il  veut  alfujettir  tous  les 
Anglois  à  fa  nouvelle  façon  de  penfer.  Le  Parlement  dont  tous 
les  membres  lui  étoient  alfervis,  s’étant  affemblé  le  23  No¬ 
vembre  ,  confirme  la  Suprématie,  qu’il  s’attribuoit  ,  &  con¬ 
damne  à  une  prifon  perpétuelle  Jean  Fifcher,  Evêque  de  Ro- 
chefter ,  qui  avoit  été  précepteur  du  Roi,  Si  Thomas  Morus, 
qui  refufoient  de  la  reconnoître. 

Une  fanglante  perfécution  s’ouvre ,  l’an  1 5  3  5  ,  contre  tous 
ceux  qui  témoignent  de  l’éloignement  pour  le  fchifme.  Plu¬ 
fieurs  Prieurs  &  Moines,  &  entre  autres  18  Chartreux,  fcellent 
par  le  fupplice  de  la  potence  leur  amour  pour  l’unité  de  l’Eglife. 
Fifcher  Si  Thomas  Morus  font  condamnés  à  perdre  la  tête,  & 
fouffrent  la  mort  (  le  premier  le  22  Juin ,  le  fécond  le  6  Juillet,  ) 
avec  une  fermeté  comparable  à  celle  des  anciens  Martyrs.  Tel 
elf  le  portrait  que  trace  M.  Hume  de  Morus:  33  Cet  homme , 
33  dit-il ,  indépendamment  de  fes  connoiifances  étendues  dans 
33  la  littérature ,  réuniffoit  la  vertu  la  plus  fublime  Si  l’intégrité 
33  la  plus  pure  au  génie  le  plus  vaffe.  Il  fe  joua  de  tous  les  ca- 
33  prices  de  la  fortune,  qui  le  placèrent  fi  diverfement  dans  le 
33  cours  de  fa  vie.  Toujours  au-defTqs  d’elle  ,  ni  l’orgueil  du 
33  rang ,  ni  les  difgraces  de  la  retraite  Si  de  la  pauvreté  n’alte- 
33  rerent  l’égalité  de  fon  ame  ou  la  vivacité  de  l'on  efprit.  Il  ap- 
33  prit  à  fa  famille  non  à  rougir  de  fa  difgrace  ,  mais  du  regret 
33  qu’elle  faifoit  paraître  de  fa  faveur.  33 

La  Reine  Catherine  avoit  pallé  d’ Amphill  à  Kimbolton , 
dans  la  Province  d’Huntington.  Elle  y  termina  fa  vie  &  fes 
chagrins  le  8  Janvier  1536,  dans  la  50“  année  de  fon  âge. 
Avant  que  de  mourir  elle  diéta  une  lettre  pour  le  Roi ,  qu’elle 
nommoit  fon  très  cher  Roi ,  Seigneur  &  Epoux  ,  Si  finifloit 
un  adieu  tendre  par  ces  mots  :  Je  vous  protefie  qu’au  moment 
ou  mes  yeux  font  prêts  à  fe  fermer  pour  jamais  ,  mon  unique 
defir  feroit  de  les  attacher  fur  vous.  Henri  en  fut  attendri.  Si 
ordonna  fes  funérailles  dans  l’Abbayé  de  Péterborough ,  qu’il 
érigea  dans  la  fuite  en  Evêché.  Catherine  pafl'a  3  3  ans  en  An¬ 
gleterre  ,  Si  ne  fongea  point  à  en  fortir  de  peur  de  nuire  â  fa 
fille  :  c’eft  ce  même  intérêt  qui  lui  fit  fupporter  fans  murmure 
les  mortifications  dont  on  vouloit  lalfer  la  patience.  Depuis  la 
fentence  de  divorce  elle  ne  reçut  que  le  douaire  de  veuve  du 
Prince  de  Galles,  &dans  tout  le  Royaume  que  le  titre  de  Douai¬ 
rière  ,  hors  dans  fa  maifon  où  elle  fe  faifoit  traiter  en  Reine. 
L’hiftoire  lui  donne  des  vertus  refpeétables  ,  beaucoup  de 
piété ,  de  douceur ,  peu  d’attachement  aux  grandeurs ,  une 
application  continuelle  au  travail ,  du  mépris  pour  les  plaifirs. 
Anne  de  Boulen  s’attira  l’indignation  du  public  par  la  joie  im¬ 
modérée  qu’elle  fit  éclater  en  apprenant  la  mort  de  cette  Prin- 
cefic  infortunée.  Un  revers  terrible  ne  tarda  pas  à  diiTiper  l’illu- 
fion  de  fon  triomphe  infolent.  Parmi  fes  filles  d’honneur , 
Jeanne  de  Seymour  (  ou  plutôt  de  S.  Maur)  frappa  les  yeux  de 
Henri  par  fa  beauté.  Dégoûté  de  la  Reine,  il  veut  mettre  cette 
fille  à  la  place ,  Si  pour  y  réuffir  il  la  fait  condamner  par  vingt- 
fix  Pairs ,  avec  le  Lord  Rochefort ,  fon  frere  ,  à  perdre  la  tete 
pour  crime  non  avéré  d'incefte  ,  Si  pour  crime  ,  aulïi  mal 
prouvé  ,  d’adultere  :  ce  qui  fut  exécuté  le  19  Mai.  Le  Roi  dès 
le  lendemain  époufe  Jeanne  de  Seymour,  Sc  trois  jours 
après  il  fait  en  public  la  cérémonie  de  fes  noces.  (  Le  pere  de 
Jeanne  étoit  un  Chevalier  defeendu  de  l’ancienne  Maifon  de 
S.  Maur  en  Normandie ,  établie  en  Angleterre  du  teins  de  Guil¬ 
laume  le  Conquérant.  )  On  remarque  que  le  Roi  voulant  faire 
calfer  juridiquement  fon  mariage  avant  l’exécution  d’Anne  , 
l’Archevêque  de  Cantorberi,  Cranmer,  en  qualité  dePréfident 
de  la  Cour  eccléfiaflique ,  annulla  ce  mariage  la  furveillc  du 
fupplice  de  l’accufée  par  une  fentence  de  divorce,  fur  ce  que  la 
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DES  ROIS  D’ANGLETERRE. 


Reine  elle-même  avoua  qu’elle  n’avoir  pu  époufer  le  Roi  après 
avoir  donné  fa  foi  par  écrit  au  Lord  Perci ,  fils  du  Comte  de 
Northumberland.  Dans  la  première  feflion  du  Parlement  af- 
femblé  le  8  Juin,  tous  les  petits  Monafteres ,  au  nombre  de 
376,  dont  les  revenus  étoient  au-delTous  de  100  livres  fterlings, 
font  fupprimés ,  &  tous  leurs  biens  ,  meubles  &  immeubles , 
(ont  vendus  au  profit  du  Roi.  C'eft  par  là  qu’on  commença  à 
détruire  la  religion  catholique  en  Angleterre.  Il  fe  formoit  ce¬ 
pendant  au  nord  de  ce  Royaume  une  confédération  fous  le  nom 
de  Pèlerinage  de  la  Grâce ,  pour  la  défenfe  de  l’Eglife  &  la  fup- 
prcffion  de  l’héréfie.  Des  Prêtres  en  habits  facerdotaux  mar- 
choient  à  la  tete  des  Confédérés  qui  portoient  le  nom  de  Jéfus 
brode  fur  leur  manche ,  &  avoient  la  croix  pour  bannière.  Le 
Duc  de  Norfolck,  envoyé  contre  ces  rebelles  qui  s’étoicnt  déjà 
rendus  maîtres  d  Yorck  8c  de  Hull,  les  intimide,  8c  les  engage 
à  mettre  bas  les  armes  en  leur  promettant  le  pardon. 

La  nouvelle  Reine  ne  jouit  pas  long-tems  de  fa  bonne  for¬ 
tune.  Etant  accouchée ,  le  11  Oétobre  1537,  d’un  fils  qui  eut 
le  nom  d  Edouard ,  elle  mourut  le  lendemain  de  l’opération  cé- 
fariennc  qu’on  lui  avoit  faite  pour  fauvcr  fon  fruit. 

Ce  qu  annonçoit  la  fuppreflion  des  petits  Monafteres  (1)  ar¬ 
riva  1  an  1 J  3  9.  Le  Roi ,  dont  elle  n’avoit  fait  qu’ aiguifer  i’ ap¬ 
pétit  ,  comme  parle  Thoiras ,  prend  la  réfolution  de  fupprimer 
toutes  les  Abbayes  &  autres  Maifons  religieufes  d’Angleterre. 
Pour  1  execution  de  ce  projet  il  fe  fait  faire  des  réfignations  des 
Monafteres  par  les  Abbés  8c  les  Moines.  Thoiras  convient  lui- 
meme  que  les  défordres  vrais  ou  prétendus  des  Moines ,  n'é- 
toicnt  qu’un  pur  prétexte  pour  couvrir  la  vengeance  du  Roi ,  G 
peut-être  Ja  cupidité.  Le  Parlement ,  qui  fous  ce  régne  ne  s’af- 
lembloit  pius  que  pour  fervir  les  pallions  du  Prince,  lui  ac¬ 
corde  les  biens  des  Monafteres,  qu’on  fuppofoit  lui  avoir  été 
volontairement  réfignes.  Cromwell ,  qu’il  avoit  nommé  fon 
Vice-Gérent,  eft  chargé  d’en  faire  démolir  les  édifices.  La  fup- 
prdlïon  des  Monafteres  eft  fuivie  de  la  loi  des  VI  articles ,  qui 
font  conformes  à  la  doéfrine  de  l’Eglife;  mais  la  loi  eft  con¬ 
traire  à  l’efprit  de  douceur  qui  conduit  l’Eglife ,  en  ce  qu’elle 
condamne  a  être  pendus  &  brûlés ,  ceux  i°  qui  nient  la  Tran- 
fubftantiation ,  xJ  qui  demandent  la  Communion  fous  les  deux 
efpeces,  30  qui  croient  le  mariage  des  Prêtres  légitime  ,  4'  qui 
croient  qu’on  peut  violer  le  vœu  de  virginité,  jJ  qui  regardent 
les  Méfiés  bafies  comme  inutiles,  6°  qui  ne  croient  pas  la  con- 
fefiîon  auriculaire  néceflaire  au  falut.  Les  Religionnaires  appel- 
lerer.t  cette  loi  le  Statut  de  fang.  Plufieurs  d’entre  eux  en  éprou¬ 
vèrent  la  févérité. 

Henri  VIII  affeétoit  une  grande  horreur  pour  l’adultere,  8c 
ne  pouvoir  fe  pafler  de  femme.  Sur  un  portrait  infidèle  qu’on 
lui  montra  d’ANNE ,  fille  de  Guillaume  ,  Duc  de  Cleves ,  il  en¬ 
voie  Cromwell  faire  la  demande  de  la  Princeflc.  Elle  arrive  en 
Angleterre  fur  la  fin  de  Décembre  ,  8c  le  Roi  fe  rend  incognito 
à  Rochefter  pour  la  voir.  Mais  la  trouvant  fort  différente  de 
fon  portrait ,  il  fe  retira  confus,  8c  dit  à  fes  confidens  ,  en  ju¬ 
rant  ,  qu'on  lui  avoit  amené  une  cavalle  flamande.  Il  n’ofa  pas 
néanmoins  reculer,  &  le  mariage  fe  célébra  le  6  Janvier  1540. 
Le  Roi  difiïmule  fon  mécontentement  de  Cromwell  qui  l’avoit 
fi  mal  (ervi  dans  fon  ambaflade.  11  l’éleve  même  au  mois  d’A- 
vril  fuivant  a  la  dignité  de  Comte  d’Efiex,  S :  le  nomme  pour 
frire  l’ouverture  du  Parlement  qui  s’aflembla  le  1  x  de  ce  mois. 
Cromwell  y  fait  ordonner  la  fuppreflion  de  l’Ordre  des  Cheva¬ 
liers  de  S.  Jean,  nouvellement  établi  à  Malte.  Mais  l’Aflemblée 
finie ,  ce  Miniftre  eft  accufé  de  haute  trahifon  par  le  Duc  de 
Norfolck,  qui  le  conduit,  le  1 3  Juin,  a  la  Tour  par  ordre  du 
Roi.  On  lui  fait  fon  procès,  &  le  18  Juillet  il  eft  exécuté  à 
mort.  Cromwell  étoit  l’objet  de  l’envie  de  la  haute  Noblefle 
qui  ne  pouvoit  voir  fans  dépit  le  fils  d’un  maréchal  ferrant 
élevé  au-deflus  d’elle.  Henri  étoit  alors  épris  de  la  beauté  de 
Catherine  Howard  ,  niece  du  Duc  de  Norfolck.  Impétueux 
dans  fes  partions ,  il  fe  détermine  à  faire  cafter  fon  nouveau 
mariage  pour  l’époufer.  Le  Parlement ,  toujours  afiervi  à  fes 
volontés,  donne  les  mains  à  la  propofition  qu’il  lui  en  fait  , 

&  Catherine  Howard,  qu’il  avoit  déjà  épouféc  en  fccret, 
eft  déclarée  Reine  le  8  Août.  Ce  n’étoit  rien  moins  qu’une  vef- 
tale  qu’il  avoit  admife  dans  fa  couche.  Catherine  s’étoit  aupa¬ 
ravant  livrée  au  plus  infâme  libertinage  ;  5c  depuis  fon  mariage 
elle  continua  le  même  genre  de  vie.  Le  P.oi  fut  un  des  derniers 
à  s’en  appercevoir.  Furieux  d’avoir  été  trompé  par  une  femme 
qu’il  adoroit,  il  dénonce  fa  conduite  au  Parlement  le  6  Février 
1541.  Son  procès  fut  inftruit  en  peu  de  jours.  Condamnée  à 
perdre  la  tête ,  elle  fubit  fon  jugement  le  1 3  Février. 

L’intérêt  eft  le  grand  mobile  des  Princes  dans  leurs  alliances 
8c  leurs  divifions.  Henri ,  pour  qui  François  I  n’ avoit  plus  les 


(1)  Le  projetée  supprimer  les  petits  Monastères  avoit  été  proposé 
à  l'Evêque  Jean  Fischer  par  certains  Ecclésiastiques.  Il  répondit  par 
cet  apologue  :  »  La  Coignée  demanda  une  branche  d’arbre  à  la 


memes  égards,  cherche  a  fe  reconcilier  avec  Charles-Quint ,  8c 
lui  député  l  Evcque  de  Londres  pour  lui  propofer  de  s’allier 
avec  lui  contre  la  France.  L’Empereur  étoit  alors  en  oUCrre 
avec  cette  Puiflance ,  &  Henri  fe  flattoit  qu’en  réunifiant5 leurs 
forces  ils  viendraient  à  bout  d’en  diftraire  les  Provinces  qui 
étoient  le  plus  à  leur  bienféance.  L’Empereur  facrifia  fes  erriefs 
aux  avantages  que  le  Roi  d’Angleterre  lui  faifoit  efpérer  fl’ôc  le 
Traité  propofé  fut  figné  le  8  Avril  1343.  Henri  termina,  le 
1  Juillet  (uivant,  la  guerre  qu’il  faifoit  a  l’Ecolfe,  par  le  mariage 
projetté,  qui  n’eut  point  lieu,  du  Prince  Edouard,  fon  fils 
avec  Marie,  fille  de  Jacques  V,  mort  l’année  précédente.  Il 
donna  lui-même  fa  main  le  1 1  de  ce  mois  à  Catherine  Pakr, 
veuve  du  Lord  Latimer,  Henri ,  furchargé  d’embonpoint ,  in¬ 
commodé  d’un  ulcéré  à  la  jambe ,  &c  menacé  d’une  maladie 
mortelle ,  trouva  dans  la  complaifance  &  dans  les  foins  em- 
prefiés  de  cette  époufe  le  foulagement  de  fes  maux.  Mais  elle 
étoit  imbue  de  la  doctrine  de  Luther;  obligée  d’entendre  le 
Roi  continuellement  difierter  fur  la  Théologie  ,  elle  fe  hafar- 
doit  fouvent  à  le  contredire ,  &  peu  s’en  fallut  quelle  ne  fubît 
la  peine  de  fa  témérité.  Son  efprit  la  tira  du  péril  auquel  elle 
s’étoit  expofée.  Perfuadé  par  fes  exeufes  qu’elle  n’avoit  cher¬ 
ché  qu’à  s’inftruire ,  en  difputant  contre  un  favant  auftï  pro¬ 
fond  que  lui ,  Henri  lui  pardonna  &  lui  rendit  fon  affeétion. 

La  difeorde  qui  régnoit  en  Erafle  entre  le  Comte  de  Lenox 
&  le  Comte  d'Arran  qui  fe  difputoient  la  principale  autorité , 
donna  occafion  au  Roi  d’Angleterre  d’envoyer,  l’an  1344, 
une  armée  dans  ce  Royaume  pour  y  faire  une  invafion.  Mais 
après  que  fes  troupes  eurent  brûlé  Dumbar  &  Haddington,  il 
les  rappella  pour  les  amener  en  France  où  l’appelloit  fon  al¬ 
liance  avec  Charles-Quint.  Celui-ci  l’avoit  prévenu  ;  &  déjà 
maître  de  Luxembourg  &  de  Ligni ,  il  faifoit  le  fiége  de  S.  Di- 
zier  lorfque  Henri ,  après  fon  débarquement ,  vint  inveftir 
Boulogne  &  Montreuil.  Il  fe  rendit  maître  de  la  première  de 
ces  deux  places ,  &  leva  le  fiége  de  l’autre  fur  la  nouvelle  d’un 
Traité  de  paix  que  l’Empereur  venoit  de  conclure  (  le  18  sep¬ 
tembre  )  avec  hrançois  I.  C’eft  à  quoi  fe  termina  fon  expédi¬ 
tion  dont  les  frais  ne  furent  pas  a  beaucoup  près  compenfés  par 
la  conquête  de  Boulogne.  Henri,  de  retour  en  Angleterre, 
acheva  de  fe  ruiner  par  fa  prodigalité.  Pour  faire  reflource,  il 
obtint  du  Parlement  afiemblé  le  13  Novembre  1345  ,  la  pro¬ 
priété  des  biens  des  Hôpitaux,  des  Chapellenies,  8c  des  Uni- 
verfités  qui  furent  toutes  fupprimées ,  à  l’exception  de  celles  de 
Cambridge  &  d’Oxford.  Cette  Alfemblée  porta  la  baflèfle  juf- 
qu’à  reconnoître  que  le  Roi  a  toujours  été  de  droit  divin  le 
.  Chef  fupréme  de  l’Eglife  anglicane  ,  que  les  Evêques  &  les  au¬ 
tres  Supérieurs  eccléliaftiques  tiennent  de  lui  leur  Jurifdiétion  , 

&  que  lui  feul  a  reçu  du  ciel  la  puiflance  dérégler  la  croyance 
8c  de  réformer  les  abus. 

La  guerre  continuoit  toujours,  mais  foiblement,  entre  l’An¬ 
gleterre  &  la  France.  L’an  1 34 6,  elle  fut  terminée  par  un  Traité 
de  paix  figné  le  7  Juin.  Boulogne  refta  au  pouvoir  des  Anglois 
jufqu’au  rembourfement  des  arrérages  de  la  penfion  que  Fran¬ 
çois  I  faifoit  à  Henri.  Lors  de  la  publication  de  cette  paix  à 
Londres ,  il  y  eut  une  proceffion  folemnelle  où  l’on  étala  tous 
les  riches  ornemens  8c  bijoux  qui  appartenoient  aux  Eglifes  : 
mais  ce  fut  pour  la  derniere  fois.  Le  Roi ,  peu  de  tems  après , 
s’appropria  toutes  ces  richefles  en  vertu  de  fon  autorité  fouve- 
raine.  (  Barrow.  )  Les  Proteftans  fe  réjouirent  de  cette  ufurpa- 
tion  facrilege ,  les  Catholiques  en  gémirent.  Mais  les  uns  8c 
les  autres  éprouvèrent  également  les  effets  du  fanatifme  qui 
animoit  le  Roi.  Le  Duc  de  Norfolck  &  le  Comte  de  Surrey, 
fon  fils ,  furent  arrêtés  fur  quelques  délations,  n’ayant  d’autre 
crime  que  celui  d’être  attachés ,  quoiqu’en  fecret ,  a  la  religion 
catholique  :  le  Comte  de  Surrey  eft  condamné  à  mort,  &  exé¬ 
cuté  le  19  Janvier  1347;  le  Duc  devoit  l’être  le  19  ,  &  l’ordre 
en  fut  donné  au  Lieutenant  de  la  Tour;  mais  la  mort  du  Roi, 
arrivée  la  nuit  du  18  au  19 ,  lui  fauva  la  vie  par  un  trait  des 
plus  marqués  de  la  Providence.  Henri  étoit  dans  la  33  année 
de  fon  âge,  &  dans  la  38  de  fon  régne.  En  mourant  il  avoua 
qu’il  n’avoit  jamais  refufé  la  vie  d’un  homme  à  fa  vengeance  , 
ni  l’honneur  d’une  femme  à  fes  defirs.  Il  11’en  difoit  pas  encore 
aflez.  En  effet  fous  le  régne  de  ce  Prince  il  n’y  eut  d’autre  re¬ 
ligion  8c  d’autres  loix  en  Angleterre  que  fa  volonté  &  fa  paf- 
fion  :  il  ajoutoit,  il  retranchoit  ;  8c,  comme  s’il  eût  été  infail¬ 
lible,  il  n’avoit  qu’à  manifefter  fes  fentimens  pour  les  faire  ap¬ 
prouver  par  le  Parlement ,  &  leur  faire  donner  force  de  loi. 
Jamais  Defpote  ne  fut  plus  abfolu  ;  il  en  coûta  prefqae  toujours 
la  vie  à  quiconque  ofa  s’oppofer  à  fes  volontés.  On  compte 
parmi  les  perfonnes  facrifiécs  à  fes  paflions  ,  x  Reines ,  1  Car¬ 
dinaux,  3  Archevêques,  18  Evêques,  13  Abbés,  300  Prieurs, 


>1  Forêt  pour  s’en  taire  un  manche.  L’ayant  obtenue,  elle  s’en  ser- 
»  vit  pour  détruire  la  Forêt  même.  » 
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Moines  £c  Prêtres,  14  Archidiacres,  60  Chanoines,  plus  de 
jo  Doéleurs ,  11  Ducs ,  Marquis  8c  Comtes,  avec  leurs  fils , 
Barons  £c  Chevaliers,  555  Nobles  moins  diftingués ,  114 
citoyens,  Sc  1 10  femmes  de  condition.  Toutes  ces  perfonnes, 
excepté  les  deux  Reines ,  furent  mifes  à  mort  pour  avoir  dé- 
fapprouve  le  fchifme  Se  les  défordres  du  Roi  Henri ,  quoiqu’il 
leur  fupposât  fouvent  des  crimes  pour  avoir  occaflon  de  les 
faire  mourir.  Le  Parlement,  dit  un  Hiftorien,  étoit  fi  fort  fub- 
jugué  fous  ce  Prince,  qu'il  ordonna  que  ceux  qui  auraient 
prêté  de  l’argent  à  Henri  feraient  obligés  de  l’en  tenir  quitte. 
Quelque  injufte  que  fut  cet  aéle,  les  Chambres  ne  furent  pas 
fâchées  que  le  Roi  le  délirât,  afin  de  faire  cefler  l’ufage  des 
emprunts  qui  avec  le  tems  auraient  rendus  les  Parlemens  inu¬ 
tiles.  (  Gai.  philof.  )  Henri  fut  marié  lix  fois  5  1°,  le  5  Juin 
1  jo<) ,  avec  Catherine  d’Aragon  ,  morte  en  1  j  ;6  ;  1°,  le 
ij  Janvier  ij;i,  avec  Anne  deBoulen;  50,  le  10  Mai  ij  36, 
avec  Jeanne  de  Seymour  ,  morte  le  14  Octobre  1 537  >  4%  le 
6  Janvier  1540,  avec  Anne  de  Cleves,  fille  de  Guillaume, 
Duc  de  Cleves,  qu’il  répudia  la  même  année  ;  j°,  le  8  Août 
1540,  avec  Catherine  Howard,  décapitée  le  15  Février 
15415  6°,  le  11  Juillet  1543,  avec  Catherine  Parr,  la¬ 
quelle  deux  mois  apres  la  mort  de  fon  époux ,  donna  fa  main 
au  Chevalier  de  Seymour,  8c  mourut  en  Septembre  1548.  De 
toutes  ces  femmes ,  Henri  ne  lailfa  que  trois  enfants ,  dont  il 
régla  l’héritage  par  fon  teftament.  Edouard,  fils  de  Jeanne  de 
Seymour ,  fut  fon  fucccffeur  immédiat  ;  Marie  ,  fille  de  Ca¬ 
therine  d’Aragon,  fuccéda  à  Edouard;  Sc  Elifabcth,  née  d’Anne 
de  Boulen ,  fuccéda  à  Marie. 

Le  Livre  rouge  de  l’Echiquier  marque  au  22  Avril  le  change¬ 
ment  de  date  du  régne  de  Henri  VIII.  Data  Jiegis  Henrict  Oüavi  mu- 
tatur  singulis  annis  vicesimo  secundo  die  Aprilis ,  et  obiit  xxvm 0  die 
Januarii ,  anno  regni  sut  xxxvm8.  Avant  le  régne  de  ce  Prince  on 
n’appelloit  le  Roi  d’Angleterre  que  Votre  Grâce.  Henri  VIII  fut  le 
premier  qui  se  fit  appeller  Votre  Altesse  ,  puis  Votre  Majesté’.  Ce  fut 
François  I  qui  lui  donna  ce  dernier  titre  dans  la  célébré  entrevue  de 
i5ao  ,  et  non  pas  1 5 1 9  comme  on  pourroit  l’inférer  de  ce  qui  a  été 
dit  ci-dessus  page  819,  col.  1 ,  ligne  4  en  remontant. 

Dans  les  premières  années  de  Henri  VIII ,  il  ne  croissoit  en  An¬ 
gleterre  ni  chou,  ni  carotte,  ni  aucune  racine  comestible  ;  et  on  a 
remarqué  que  la  Reine  Catherine  ne  put  avoir  à  son  dîner  une  sa¬ 
lade  qu’ après  que  son  mari  eut  fait  venir  un  jardinier  des  Pavs-Bas. 
Les  artichaux,  les  abricots,  les  prunes,  y  parurent  pour  la  pre¬ 
mière  fois  vers  le  même  tems.  O11  n’y  connoît  que  depuis  1524  les 
coqs  d’Inde  ,  les  carpes  et  le  houblon.  On  y  apporta  de  l’Isle  de 
Zante  le  groselier  en  i533  ,  et  les  Flamands  y  envoyèrent  des  ceri¬ 
siers  en  1 S40. 

Le  régne  de  Henri  VIII  vit  naître  une  quantité  prodigieuse  de 
modes  dilférentes.  Cela  devint  même  si  ridicule,  qu’un  Artiste  du 
tems  publia  une  estampe  satyrique  sous  le  titre  dé  introduction  to 
knowledge ,  où  un  Anglois  est  représenté  nu  ,  tenant  d’une  main  une 
piece  de  drap  et  des  ciseaux  de  l’autre.  Cette  gravure  très  connue 
est  encore  recherchée  des  curieux.  Anne  de  Boulen  porta  le  deuil 
en  jaune  pour  Catherine  d’Aragon. 

EDOUARD  VI,  (IX.) 

1  y 47.  Edouard  VI ,  né ,  le  1 2  Oétobre  1  j  3  7  ,  de  Henri  VIII 
8c  de  Jeanne  de  Seymour,  proclamé  Roi  le  3 1  Janvier  à  Lon¬ 
dres  ,  8c  couronné  le  îo  Février ,  régne  fous  la  tutele  de  1  6  Ré- 
Çens  défîgnés  par  le  teftament  du  Roi  Henri.  De  ce  nombre 
étoit  Edouard  Seymour ,  oncle  du  Roi ,  Comte  de  Hereford. 
Lejeune  Roi  le  créa  Duc  de  Sommerfet ,  8c  enfuite  le  nomma 
Protedeur  du  Royaume  ,  malgré  l’oppofition  du  Chancelier 
Wriothéfely ,  zélé  Catholique,  mais  d’un  caradere  dur 8c  am¬ 
bitieux  ,  qui  bientôt  fous  un  léger  prétexte  fut  dépouillé  de  fa 
dignité.  Délivré  de  ce  rival,  Sommerfet  travaille  avec  Cranmer, 
Archevêque  de  Cantorberi ,  à  l’établiflcment  de  la  religion 
proteftante  en  Angleterre.  O11  donne  au  jeune  Monarque  des 
maîtres  qui  lui  enfeignent  les  nouvelles  erreurs.  Cranmer  fait 
venir  d’Allemagne  des  recrues  de  Luthériens  qui  s’emparent  des 
chaires  dans  les  Eglifes  8c  dans  les  Ecoles.  Nul  Prélat ,  excepté 
Gardiner,  Evêque  de  Winchefter,  n’ofe  réclamer  en  faveur  de 
l’ancienne  religion.  L’an  1547,  le  Protedeur  porte  la  guerre 
en  Ecoffe,  dans  la  vue  d’unir  ce  Royaume  à  l’Angleterre,  en 
contraignant  la  Reine  Marie  de  donner  fa  main  à  Édouard.  Il 
gagne ,  le  10  Septembre,  la  bataille  de  Pinlçei  ou  de  Mufele- 
bourg,  où  les  Anglois  ne  perdirent  pas  100  hommes.  Cette 
vidoire  eût  peut-être  été  fuivie  de  la  conquête  de  l’EcoIfe ,  fi 
des  pabales,  qui  feformoient  contre  le  Protedeur,  ne  l’eulTent 
rappellé  en  Angleterre.  A  fon  retour,  il  convoque  le  Parlement 
dans  lequel  il  fait  abolir  les  loix  de  Henri  VIII  touchant  les 
nouveaux  dogmes ,  Sc  fur-tout  celle  des  VI  articles.  Ce  fut 
dans  cette  Aflemblée  que  le  dernier  fceau  fut  mis  à  la  préten¬ 
due  réforme ,  par  la  fuppreffton  des  mefl'es  privées ,  des  images , 
de  la  confeflion  auriculaire,  rétabliffement  de  la  communion 
fous  lcs^  deux  efpeces  pour  les  laïques ,  8c  l’obligation  impofée 
aux  Evêques  d'exercer  leur  jurifdidion  au  nom  du  Roi.  La 


guerre  cependant  continuoit  en  Ecoffe ,  où  le  Protedeur  avoir 
laiilé  le  Comte  de  Varwick  pour  le  remplacer  :  mais  les  fuccès 
furent  balancés  j  £c  la  Reine  s’étant  retirée,  l'an  1543  ,  en 
France ,  où  bientôt  elle  fut  fiancée  au  Dauphin ,  rompit  par  là 
toutes  les  meturcs  du  Protedeur.  Celui-ci  avoit  un  ennemi  ir¬ 
réconciliable  dans  l’Amiral  Thomas  Seymour,  fon  frere ,  époux 
de  la  veuve  de  Henri  VIII.  L’an  1 J49  ,  après  avoir  inutilement  î 
elTayé  de  le  regagner ,  il  étouftà  la  voix  de  la  nature  ,  8c  le  livra 
au  Parlement  qui  le  condamna  a  mort  fur  trente-trois  chefs 
d’accutation  ,  qu’on  refufa  de  lui  communiquer.  Ce  jugement 
fut  exécuté  le  io  Mars.  Mais  Thomas  eut  bientôt  un  vengeur 
dans  le  Comte  de  Warwick,  qui,  choqué  de  la  hauteur  de 
Sommerfet  £c  de  fon  defpotifme  ,  réuflût  par  fes  intrigues  à  le 
faire  dégrader  de  fes  offices  par  le  Pailemcnt.  Content  de  l’avoir 
humilié,  il  lui  rendit  enfuite  fon  amitié  ,  8c  cimenta  leur  ré¬ 
conciliation  par  le  mariage  de  fon  fils  avec  la  fille  de  Som¬ 
merfet.  Il  fit  plus ,  il  le  fit  rentrer  dans  le  Confeil  de  Régence. 
Les  membres  qui  compofoient  cette  efpece de  tribunal,  étoient 
occupés  depuis  fon  établiflement  à  faire  dans  le  cuire  public 
différentes  innovations  dont  la  principale  fut  une  nouvelle  li¬ 
turgie,  contraire  en  plufieurs  points  effcntiels  aux  rites  de  l’E- 
glife  romaine.  Des  Commiflaires  furent  envoyés  pour  l’éta-  I 
blir  par-tout  le  Royaume.  Elle  ne  trouva  d’oppofition  que  chez 
la  Princelfc  Marie ,  dont  la  fermeté  à  larejetter  fut  inébranla¬ 
ble.  L’Evêque  Gardiner  lui-même  s’y  fournit  ;  ce  qui  n'empê¬ 
cha  pas  qu’il  ne  fût  dépofé  là  même  année  à  caufe  de  fon  atta¬ 
chement  aux  principaux  dogmes  de  l’Eglife  romaine.  Le  Parle¬ 
ment,  affemblé  au  mois  de  Février  ijjo,  imprima  fa  fanc- 
tion  à  la  nouvelle  liturgie.  Ce  fut  le  lignai  de  la  guerre  qui 
fut  déclarée  aux  livres  de  l’ancienne.  On  les  rechercha  par-  tout 
pour  les  brûler;  8c  fous  ce  prétexte  on  pilla  les  bibliothèques  ! 
dent  les  manuferits,  fans  diftingucr  ce  qu’ils  renfermoient ,  J 
furent  livrés  aux  flammes  ou  vendus  aux  Epiciers.  Le  Duc  de 
Sommerfet  n’en  fut  pas  quitte  pour  la  première  difgrace  qu’il 
avoit  elfuyée.  De  nouveaux  revers  plus  funeftes  l’attendoient 
pour  lui  faire  entièrement  expier  la  mort  de  fon  frere.  Warwick, 
créé  Duc  de  Northumberland ,  devint  à  fon  tour  l’objet  de  fa 
jaloufie.  Des  imprudences  qui  la  manifefterent  furent  la  caufe 
de  fa  perte.  Warwick  l’ayant  accufé  d’avoir  voulu  attenter  à 
fa  vie  8c  à  celle  de  quelques  membres  du  Confeil ,  il  fut  arrêté 
8c  conduit  à  la  Tour.  Ses  Juges,  qui  étoient  en  même  tems  fes 
parties,  le  condamnèrent  à  mort  fans  avoir  voulu  le  confron¬ 
ter  avec  fes  accufateurs.  Pour  rendre  ce  jugement  exécutoire, 
la  lignature  du  Roi,  fon  oncle,  étoit  nécelfaire.  Warwick 
l’obtint  par  fes  artifices  au  bout  de  deux  mois;  8c  le  u  Janvier 
i  yyi ,  le  Duc  de  Sommerfet  fut  décapité  à  huit  heures  du  ma¬ 
tin,  fur  l’efplanade  de  la  Tour.  Le  Parlement  alors  alfemblé, 
pafla  le  lendemain  un  bill  qui  déclarait  bons  Sc  légitimes  les  ma¬ 
riages  des  Prêtres;  il  ftatua  des  peines  contre  quiconque  s’ab- 
fenteroit  volontairement  du  culte  public  :  il  avoit  déjà  dé¬ 
fendu  de  célébrer  la  Méfié.  Dans  le  cours  de  la  même  année -le 
Roi  fut  attaqué  de  la  petite -vérole.  Cette  maladie,  fans  le  dé¬ 
figurer  ,  lui  lailfa  dans  la  poitrine  un  venin  qui  le  confuma  len¬ 
tement,  8c  enfin  l’enleva  de  ce  monde  à  Greenwick  le  6  Juillet 
155-3,  à  l’âge  de  1  6  ans.  Ce  jeune  Prince,  le  dernier  mâle  de 
la  Maifon  de  Tudor,  étoit  lavant  pour  fon  âge  ,  8c  avoit  d’ex¬ 
cellentes  qualités  ;  mais  il  eut  le  malheur  d’être  élevé  dans  le 
fchifme  8c  dans  l’erreur,  8c  de  mourir  fort  attaché  à  l’up  8c  à 
l'autre. 

Depuis  Henri  III  un  grand  nombre  d’Allemands  s’étoient  rendus 
maîtres  du  commerce  en  Angleterre  à  la  faveur  des  grands  privilè¬ 
ges  que  ce  Prince  avoit  accordés  aux  villes  anséatiques.  Edouard  VI 
modéra  ces  privilèges  ,  ce  qui  excita  l’émulation  des  Anglois  et  les 
porta  à  se  livrer  au  même  genre  de  travail  qui  avoit  enrichi  ces 
étrangers.  : 

JEANNE  GRAY. 

ij  53.  Jeanne  Gray  ,  fille  aînée  de  Henri  Gray,  Duc  de 
Suffolck ,  8c  de  Françoife  Brandon  ,  eft  proclamée  Reine  le  1  o 
Juillet,  parles  intrigues  du  Duc  de  Northumberland,  fon  beau- 
pere,  ci-devant  Comte  de  Warwick.  Ce  courtifan,  qui  avoit 
tout  crédit  fur  l’efprit  d’Edouard  VI ,  l’avoir  engagé  à  inftituer 
Jeanne  Gray  fon  héritière  au  préjudice  de  Marie  Sc  d’Elifabeth, 
fœurs  de  ce  Prince.  Jeanne  defeendoit  de  Henri  VII  par  Marie, 
fon  aïeule  maternelle.  Elle  ne  porta  que  neuf  jours  la  couronne, 
ayant  été  obligée  de  la  céder  à  l’héritiere  légitime  le  19  Juillet. 
Jeanne  Gray  eut  la  tête  tranchée  le  ti  Février  IJJ4,  deux 
heures  après  l’exécution  du  Lord  Guilford -Dudley ,  fon  mari  : 

Sc  le  Duc  de  Suffolck,  fon  pere,  lubie  un  pareil  fort  le  17  du 
même  mois.  Le  Duc  de  Northumberland,  beau -pere  de  Jeanne, 
avoit  été  exécuté  dès  le  mois  d'Août  1 5  j  3 ,  apres  avoir  abjuré 
l’héréfie  fur  l’échafaud. 

La  pointe  des  souliers  et  des  bottes  s’étoit  tellement  alongée  de¬ 
puis  quelque  tems ,  qu’011  fut  obligé  de  la  restraindre  à  deux  pouces 
par  une  loi  particulière.  < 


V 


RIE,  Reine  d’Angleterre. 

ijjj.  Marie,  fille  de  Henri  VIII  &  de  Catherine  d'Aragon, 
nee  le  18  Février  1316,  eft  proclamée  Reine  d’Angleterre’ 
avec  un  applaudiffcment  univerfel,  à  Londres  le  1 5»^ Juillet  ’ 
par  les  foins  du  Comte  d’Arondel ,  &  couronnée  le  4  Oélobrè 
par  Gardiner,  Evêque  de  Wincheftcr.  La  Princeffe  Elifabeth , 
loeur  de  Marie ,  porta  dans  cette  cérémonie  la  couronne  qu’on 
devoir  mettre  fur  la  tête  de  la  Reine.  Elifabeth  dit  tout  bas  à 
l'Ambafladeur  de  France ,  le  Comte  de  Noailles ,  que  cette 
couronne  étoit  bien  pefante  ,  &  qu’elle  étoit  laiTe  de  la  porter. 
Prenc^  patience  ,  Madame  ,  lui  répondit  l’Ambalfadeur,  bien¬ 
tôt  cette  couronne  placée  fur  votre  tête  vous  paroitra  plus  lé¬ 
gère.  (  Griffet.  ) 

_  Marie  .  fermement  attachée  à  la  foi  de  l’Eglife,  ne  pouvoir 
s  allier  qiéa  un  Prince  catholique.  Elle  trouva  l’époux  qui  con- 
venoit  a  fa  religion  dans  Philippe  ,  fils  de  Charles -Quint ,  & 
depuis  Roi  d'Efpagne  (1).  Les  articles  de  leur  mariage  furent 
figues  le  1  l  Janvier  1554.  Cette  alliance  excita  parmi  les  An- 
glois  des  murmures  qui  dégénérèrent  bientôt  en  une  révolte 
ouverte.  Le  Duc  de  Suiïblck  6c  un  Gentilhomme  nommé  Tho¬ 
mas  Wyat,  fe  mettent  à  la  tête  des  rebelles;  les  Chefs  font 
battus  ,  arrêtés  &  exécutés ,  &  la  conjuration  fe  dilfipe.  La 
Reine,  zelee  pour  la  religion  catholique,  nomme  des  C0111- 
milluires  pour  dépofer  les  Evêques  mariés  ,  &  rétablit  l'an¬ 
cienne  liturgie  de  1  Eglife.  Le  2.  Avril ,  elle  convoque  le  Parle¬ 
ment  qui  approuve  fon  mariage  avec  Philippe.  Ce  Prince 
arrive  d'Efpagne  à  Southampton  (z)  le  i9  Juillet  ,  fuivant 
M.  Hume ,  &  époufe  le  15  la  Reine  Marie.  Il  obtient  la  orace 
de  la  Princelfc  Elifabeth  Sc  de  plufieurs  autres  perfonnes  enfer¬ 
mées  avec  elle  dans  la  Tour  de  Londres ,  pour  avoir  trempé 
dans  la  conjuration  du  Duc  de  Suiïblck  Sc  de  Wyat. 

Il  y  avoit  dans  la  Mailon  royale  un  homme  très  propre  à  fé¬ 
conder  les  vues  de  la  Reine  pour  l'extinérion  du  fchifme  Sc  la 
réconciliation  de  l’Eglife  anglicane  avec  le  S.  Siège.  Cetoit  le 
Cardinal  Renaud  Polus  ou  de  la  Poole ,  petit-fils  par  fa  merc  du 
Duc  de  Clarence.  Mais  il  étoit  abfent  d’Angleterre  depuis  envi¬ 
ron  30  ans.  Nommé  Doyen  d’Exceter  des  fa  première  jeunefle 
par  le  Roi  Henri  VIII ,  il  avoit  été  faire  les  études  à  Paris ,  d'où 
ils’étoit  enfuite  rendu  à  Padoue  pour  les  achever.  Henri ,  lorf- 
qu’ily  étoit  encore,  fit  de  vaines  tentatives  par  lettres  pour  lui 
faire  approuver  fon  divorce  Sc  fon  fchifme.  Polus  ne  lui  répon¬ 
dit  que  par  fon  Traité  de  l'unité  de  l' Eglife.  Réfolu  de  fe  fixer 
en  Italie ,  il  fe  lia  intimement  avec  tout  ce  qu’il  y  avoit  en  ce 
pays  de  plus  diftingué  foit  par  le  rang  foit  par  le  mérite.  Ses 
vertus ,  fon  favoir ,  Se  le  facrifice  qu’il  faifoit  à  la  religion  des 
avantages  que  fa  nailfance  lui  donnoic  lieu  d’efpérer  en  fa  pa¬ 
trie,  déterminèrent  le  Pape  Paul  III  en  155  6  h  l’admettre  dans 
le  Sacré  College,  quoiqu’il  ne  fut  encore  que  Diacre.  Jules  III , 
à  la  demande  de  la  Reine  Marie ,  l’envoya ,  l’an  1334,  en  An¬ 
gleterre  avec  le  titre  de  Légat.  Y  étant  arrivé  le  14  Novembre, 
il  alla  prendre  féancc  le  ;o  au  Parlement;  &  fur  la  promeil’e 
que  firent  les  deux  Chambres  de  révoquer  toutes  les  loix  faites 
contre  l’autorité  du  Pape,  il  leva  les  cen fuies  &  réunit  l’Angle¬ 
terre  à  l’Eglife  romaine.  La  préfence  du  Cardinal  ne  fervit  pas 
à  modérer  le  zele  excellif  de  la  Reine  contre  les  hérétiques.  Elle 
commença,  l’an  1533  ,  à  les  faire  rechercher;  &  plufieurs, 
entre  lelquels  on  compte  4  Evêques  Sc  1 3  Prêtres ,  furent  li¬ 
vrés  aux  flammes.  Ces  fupplices,  contraires  à  l’efprit  de  l’E¬ 
vangile  ,  furent  très  frequens  fous  le  régne  de  Marie.  Philippe 
dont  le  caractère  Si  les  principes  ne  s’oppofoient  point  à  ces 
exécutions  ,  quitte  l’Angleterre  au  mois  de  Septembre  6c  pâlie 
en  Flandre. 

Cranmer,  Archevêque  de  Cantorberi,  le  promoteur  &  l'a- 


pologifte  du  divorce  de  Henri  VIII,  le  principal  auteur  du 

gl°n  f “  An§,Cterre  »  &  l’iniligateur  de  la 
plupart  des  meurtres  qui  s  croient  commis  fous  les  deux  régnes 

précédais ,  ne  pouvoir  échapper  à  la  vengeance  de  Marie 

arreter’  e  C  lesJlyra  ,aux  JuScs  qui  le  condamnè¬ 
rent  au  feu  comme  traître  &  hérétique.  La  crainte  de  ce  fup- 
phee  lui  arracha  une  retraélation  de  fe  s  erreurs  ,  qu’il  fje„a 
dans  fa  pnlon.  Mais  le  malheureux  étant  fur  le  bûcher  la  ré¬ 
voqua  lorsqu’il  vit  qu’il  n’y  avoit  point  de  grâce  à  efpérer.  Son 
Archeveche  fut  donne  au  Cardinal  Polus  qui  employa  tous 
les  loin  s  a  purifier  l’Eglife  de  Cantorberi  des  erreurs  que  Cran- 
mer  y  avoit  introduites. 

I  hilippe,  epoux  deMarie,  nouveau  Roi  d’Efpagne,  étant  revenu 
le  10  Mai  1557,  en  Angleterre,  engage  cette  Princeffe  à  s’unir 
avec  lui  contre  la  France.  En  conféquence  elle  envoie  un  Hé¬ 
raut  déclarer  la  guerre  a  cette  Couronne,  Sc  fait  partir  le  17 
Juin  Soco  Anglois  pour  aller  joindre  l’armée  efpagnole  dans 
les  Pays-Bas.  Philippe  avec  leur  fecours  gagna  ,  le  10  Août  de 
cette  année,  la  faineufe  bataille  de  S.  Quentin.  Mais  au  com¬ 
mencement  de  la  luivante  le  Duc  de  Guife  fe  rend  maître  de 
Calais ,  le  8  Janvier,  en  fept  jours  de  liège.  Guines  après  deux 
aliauts  ouvre  fes  portes  le  zi  du  même  mois,  &  lagarnifon  du 
enateau  de  Ham  ayant  pris  la  fuite  dès  qu’il  parut ,  la  France 
par  la  le  trouva  entièrement  délivrée  des  Anglois.  Une  flotte 
de  tzo  vaiffeaux  qu’ils  avoient  en  mer  fous  le&commandement 
du  Lord  Clington ,  débarqua  le  1  Juin  des  troupes  fur  les  côtes 
de  Bretagne.  Elles  brûlèrent  le  Conquet,  &  furent  obligées  de 
regagner  leurs  vaiffeaux  en  diligence  après  avoir  été  conlidéra- 
blcment  maltraitées.  Ces  revers  dont  on  murmura  beaucoup  en 
Angleterre ,  firent  confentir  la  Reine  à  des  conférences  pour 
a  paix,  qui  s’ouvrirent,  le  1 3  Oélobre  1338  ,  à  Cateau-Cam- 
brelis  (j).  Elles  durèrent  près  de  lïx  mois,  &  Marie  n’en  vit 
pas  a  fin.  Une  hydropifie ,  qu’on  prit  pour  une  aroffeffe  la 
conduifit  au  tombeau  le  17  Novembre  fuivant,  dans  la  43e’an- 
nee  de  fon  âge  &  la  6-  de  fon  régne.  Sa  mort  fut  une  grande 
peite  pour  la  religion  catholique  qu’elle  appuya  de  toute  fon 
autorité,  mais  par  des  voies  (  il  faut  en  convenir  )  fouvent  trop 
ngoureufes,  au  gré  de  cette  même  religion.  Le  zele  de  Marie 
tint  de  l’âcreté  de  fon  tempérament,  &  produiiit  plus  de  chan- 
gemens  forcés  que  de  converfions  réelles.  Le  Cardinal  Polus 
donc  les  Auteurs  proteftans  Sc  Thoiras  lui-même  ne  peuvent 
s’empêcher  de  dire  du  bien  ,  mourut  16  heures  après  la  Reine. 
Lorfqu’on  lui  eut  annoncé  la  mort  de  cette  Princeffe ,  pré¬ 
voyant  tous  les  maux  que  la  religion  devoit  fouffrir  fous  Elifa¬ 
beth  ,  il  prit  fon  Crucifix ,  St  dit  en  le  baifant  :  Domine ,  falva 
nos ,  périmas.  Ce  furent  les  dernières  paroles  qu’il  prononça. 

ELISABETH.  > 

L’an  1338,  le  17  Novembre,  Elisabeth  ,  née,  le  7  Sep¬ 
tembre  1  3  3  ;  ,  de  Henri  VIII  ôc  d’Anne  de  Boulen ,  paffa  du 
château  de  Wodwort  où  elle  étoit  retenue  comme  prifonnierc, 
fur  le  trône  d’Angleterre,  qui  lui  fut  déféré  à  l’exclufion  de 
Marie,  Reine  d'Ecoiïe,  petite-fille  de  Marguerite  ,  fœur  aînée 
de  Henri  VIII,  &  de  Françoife  ,  Duchelle  de  Suffolck,  fille  de 
Marie  ,  fœur  cadette  du  même  Roi.  Le  1  3  Janvier  (N.  S.  )  de 
1  année  fuivante,  elle  eft  couronnée  par  1  Eveque  de  Carlislc,  qui 
étoit  de  la  communion  romaine,  &  fait  ferment  de  maintenir  la 
religion  catholique.  Se  de  conferver  l’Eglife  avec  fes  privilèges 
Se  les  libertés.  Mais  une  femblable  promeffe,  faite  à  Dieu  aux 
yeux  de  tout  un  peuple,  n’écoit  qu’un  jeu  pour  elle,  comme 
la  fuite  de  fa  conduite  le  fit  voir.  En  recevant  l'onction  fainte , 
elle  dit  aux  Dames  d’honneur  qui  l’accompagnoient  :  Ne  rnap'- 
ptoche^pas,  car  La  puanteur  de  cette  mauvaife  huile  pourroit 
vous  incommoder.  Ce  fut  par  ce  trait  irréligieux  quelle  fortit 
de  cette  profonde  diliimulation  (4)  donc  elle  avoit  ufé  fous  le 


(  1  )  C’est  improprement  qu’on  a  qualifié  ci-dessus  (  pag.  768  , 
col.  1  ,  )  Philippe  Roi  d’Angleterre  en  vertu  de  son  mariage  avec  la 
Reine  Marie.  Il  n’eut  jamais  ce  titre  ni  n’en  exerça  les  droits. 

(2)  La  Reine  avoit  envoyé  au  devant  de  Philippe  une  escadre  de 
vaisseaux  anglois,  qui  se  joignit  à  celle  d’Espagne  sur  laquelle  on 
avoit  embarqué  quatre  mille  hommes  de  troupes  destinées  à  passer 
en  Flandre.  Mais  les  nav, ires  espagnols  étoientsi  petits,  sifoibles, 
et  si  mal  équipés,  que  l’Amiral  d’ Angleterre  les  comparoit  à  des  co¬ 
quilles  de  moules.  Le  Prince  amenoit  avec  lui  les  principaux  Sei¬ 
gneurs  de  la  Cour  d’Espagne  ,  et  entre  autres  le  Duc  d’Albe,  D. 
Ruys  Gomès,  l’Amiral  de  Castille,  D.  César  de  Gonzague,  fils  de 
D.  Fernand,  le  Marquis  de  Pescaire,  le  Comte  de  Feria,  8c c.  Il 
avoit  aussi  trois  des  principaux  Seigneurs  de  Flandre  à  sa  suite  ,  le 
Comte  d’Egmond ,  le  Comte  de  Horn  ,  le  Marquis  de  Berghes.  Six 
Lords  anglois  d’une  naissance  distinguée  vinrent  le  prendre  dans 
une  barque  richement  ornée.  11  y  entra  après  avoir  reçu  l’Ordre  de 
la  Jarretière  qui  lui  fut  présenté  par  le  Comte  d’Arondel  entre  les 
mains  duquel  il  fit  serment  d’observer  exactement  les  loixduRoyau- 
me.  (  Griffet.  ) 


(3)  On  s’est  trompé  ci-dessus  (p.  643,  col.  2  ,  )  en  disant  qu’Eli- 
sabeth  régnoit  alors  en  Angleterre. 

(4)  Elle  avoit  toujours  évité  sous  le  régne  précédent  toute  dispute 
sur  les  matières  controversées  de  religion.  Un  jour  qu’on  la  pres- 
soit  de  dire  ce  qu’elle  pensoit  de  ces  mots  de  J.  C.  Ceci  esc  mon  corps 
et  si  elle  croyoU  que  ce  fût  le  vrai  corps  du  Sauveur  qui  étoit  dans  lé 
Sacrement  de  l’Autel;  après  avoir  réfléchi  quelque  tems  ,  elle  ré¬ 
pondit,  à  ce  qu’on  prétend  : 

Ce  fut  le  Verbe  qui  le  dit , 

Il  prit  le  pain  et  le  rompit  ; 

Et  ce  que  le  Verbe  alors  fit , 

Je  le  prens  comme  il  l’établit. 

Cette  réponse  ,  qui  paroit  superficielle,  dit  le  Traducteur  de  M. 
Hume,  a  cependant  plus  de  subtilité  qu’elle  n’en  montre  au  pre¬ 
mier  coup-d’ceil.  Elle  lui  servit  du  moins  alors  h  se  garantir  du  dan- 
gei  ou  elle  se  seroit  livrée  en  faisant  une  repouse  positive  à  une 
question  captieuse. 
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régne  précédent  par  rapport  à  la  religion.  Bientôt  elle  leva  en¬ 
tièrement  le  malque.  Perfuadée  que  Rome  ne  la  mainriendroit 
pas  fur  le  trône  ,  elle  fe  déclara  hautement  pour  la  religion 
prétendue  réformée,  la  favorila  de  tout  (on  pouvoir,  &  ne 
céda  de  perfécuter  les  Catholiques.  Le  Parlement,  allemblé  le 
15  Janvier  1559  ,  entre  dans  (es  vues,  proferit  1  ancienne  re¬ 
ligion,  8c  donne  à  une  femme  le  titre  ridicule  de  Gouvernante 
juprême  tant  dans  les  ckofes  ecciefîafliqucs  que  dans  les  tempo¬ 
relles.  La  Reine  Marie  avoir  à  la  vérité  déjà  pris  le  même  titre 
au  commencement  de  (on  régné  ,  mais  loin  de  s  en  fcivn  pour 
opprimer  la  religion  catholique,  elle  n  avoit  employé  qu  a  fon  re- 
tabliflèment  l’autorité  qu’il  lui  donnoit.  Pleinement  convaincue 
de  l’abfurdité  d’une  pareille  dénomination,  elle  l’avoit  quittée 
dès  quelle  ne  l’avoit  plus  jugée  néceffaire  à  l’accompliilement 
de  fes  delleins.  Mais  ce  fut  dans  des  vues  tout  oppofées  que  le 
Parlement  fit  revivre  ce  titre  en  faveur  d’Elifabeth;  &  cette 
PrincelTe  ,  dès  qu’elle  en  fut  revêtue  ,  prétendit  le  faire  valoir 
dans  toute  fon  étendue  pour  changer  &  bouleverfer  la  religion 
à  fon  gré.  Il  n’y  eut  de  réclamation  ouverte  contre  cet  aviliffe- 
ment  de  l’autorité  eccléfiaftique  que  delà  part  de  14  Evêques 
&  environ  150  Bénéficiers.  Les  Prélats  furent  dépoi'és  &  mis 
en  prifon  ,  leurs  adhérens  privés  de  leurs  bénéfices,  8c  tout  le 
Clergé  fe  fournit.  Elifabeth,  dès  fon  avènement  au  trône,  ré¬ 
gla  (a  conduite  fur  deux  maximes  dont  elle  ne  fe  départit  ja¬ 
mais.  La  première  fut  de  fe  concilier  l’affeétion  de  les  (ujets 
protefrans  ;  la  fécondé  d’occuper  fes  ennemis  dans  leurs  pro¬ 
pres  Etats.  Les  peuples  avoient  été  prefque  accablés  fous  les 
régnes  précédais  ;  ils  trouvèrent  dans  les  économies  de  la 
Reine,  &  dans  les  encouragemens  quelle  fournit  à  l’induftrie, 
au  commerce  &  aux  arts,  le  foulagement  de  leurs  peines.  La 
France  ,  l’Efpagne  8c  l’Ecoffe  ,  malgré  la  paix  que  la  première 
de  ces  trois  Puilfances  avoit  conclue,  le  1  Avril  1559  ,  avec 
Elifabeth ,  cherchoient  à  lui  enlever  fa  Couronne  :  elle  fit  un 
Traité ,  l’an  1  j  60 ,  avec  les  mécontens  d’Ecolfe  ;  fomenta,  l’an 
ryfii,  la  révolte  des  Pays-Bas,  8c  envoya  la  même  année  du 
fecours  aux  Huguenots  de  France  ,  qui  lui  livrerait  le  Havre 
de  Grâce  par  Traité  fait,  le  10  Septembre,  à  Londres.  Mais 
les  Anglois  en  furent  chaffés  ,  le  18  Juillet  de  l’année  fuivantc , 
par  l’armée  du  Roi.  La  paix  fe  fit ,  le  9  Avril  1564,  avec  la 
France  par  un  Traité  qui  confervoit  aux  deux  Couronnes  leurs 
prétentions  refpeétives  fans  en  fpécifier  aucune.  Entre  celles  de 
l’Angleterre,  la  principale  étoit  la  reftitution  de  Calais  qui , 
par  la  paix  de  Cateau-Cambrefis ,  n’avoit  été  cédé  à  la  France 
que  pour  huit  ans.  Elifabeth  ,  à  l’échéance  du  terme ,  envoya, 
l’an  1567,  des  Ambafl'adeurs  à  Paris  pour  redemander  cette 
place  :  mais  elle  n’obtint  rien. 

De  grands  troubles  cependant  agitoient  le  Royaume  d’Ecoffc. 
Les  Seigneurs  révoltés  en  étoient  venus  au  point  d’emprifon- 
nerla  Reine  Marie.  Cette  PrincelTe  s’étant  échappée,  l’an  1  ;68, 
vint  chercher  une  retraite  en  Angleterre.  Elle  nepouvoit  choifir 
un  plus  funefte  afyle.  Elifabeth  apprenant  fon  arrivée ,  la  fait 
arrêter  prifonniere  à  Carliste,  après  lui  avoir  fignifié  qu’elle  ne 
la  recevoit  dans  fes  Etats  que  fous  la  condition  de  le  purger 
des  accufations  formées  contre  elle.  Elle  établit  auffitôt  à 
Yorck  une  Gommiffion  pour  examiner  les  démêlés  de  Marie 
avec  fes  fujets.  La  Reine  captive  eut  de  nombreux  &  zélés 
partifans  dans  Londres.  Le  Duc  de  Norfolck  dont  les  qualités 
perfonnelles  répondoient  à  l’élévation  de  fa  naifiancc  8c  a  l’im- 
menfité  de  fa  fortune,  fe  propofa  de  l’époufer.  Des  Seigneurs 
puifians  auxquels  il  s’ouvrit  de  ce  deffein ,  l’approuverent ,  & 
promirent  de  le  féconder  ;  mais  il  fut  trahi  par  le  Comte  de 
Murrai ,  fon  confident  ,  qui  découvrit  l’intrigue  à  la  Reine 
d’Angleterre.  Fitz-Garret,  envoyé  à  fa  pourfuite  comme  il  fe 
retiroit  dans  fes  terres ,  l’ayant  rencontré  à  S.  Albans ,  le  con- 
duifit  à  Burnham,  d’où  il  fut  transféré  à  la  Tour  de  Londres. 
Du  fond  de  fa  prifon  il  ne  laiffa  pas  néanmoins ,  tout  difgracié 
qu’il  étoit,  de  faire  éclater  fon  attachement  à  fa  Souveraine , 
autant  que  fa  fituation  pouvoir  le  permettre.  Inftruit  que  les 
Comtes  de  Northumberland  8c  de  Wcftmorland,  l’un  8c  l’au¬ 
tre  catholiques,  avoient  excité  une  révolte  dans  le  nord ,  il  ex¬ 
cita  par  lettres  fes  amis  8c  fes  partifans  à  prendre  les  armes 
pour  cette  PrincelTe.  Elifabeth  fut  fi  touchée  de  la  conduire  de 
Norfolck  dans  cette  occalion,  qu’elle  le  tira  de  la  Tour  8c  lui 
permit  de  vivrfe  chez  lui,  à  condition  qu’il  y  garderoit  les  ar¬ 
rêts.  Mais  deuxans  après  excité  par  l’Evêque  de  Rofl,  Ambaffa- 
deur  d’Ecolfe,  il  renoua  Tes  intrigues  pour  délivrer  la  Reine 
Marie  8c  l’époufer.  Ce  fut  pour  fonmalheur;  le  voile  dont  il  les 
couvrit  ne  put  les  dérober  a  l’œil  vigilant  du  Secrétaire  d’Etat, 

qui  en  fuivoit  le  fil  8c  en  découvrit  tous  les  rdTorts  à  la  lu¬ 
mière  des  papiers  de  fa  correfpondance ,  qui  furent  faifis.  Le  j 
Duc  le  fut  bientôt  lui-même  Sc  livré  a  un  tribunal  de  z6  Pairs, 
qui ,  après  un  long  examen ,  le  condamnèrent  unanimement  a 
mort  ie  n  Janvier  1^72.;  mais  l’exécution  ne  fe  fit  que  le 

8  Mai  fuivant,  par  la  répugnance  extrême  que  la  Reine  avoit 
à  livrer  à  la  mort  une  tète  aufiî  précieufe  (  1  ).  Le  fupplice  de  ce  \ 
Seigneur  abattit  le  parti  de  la  Reine  Marie  en  EcolTe.  Tous  J 
ceux  qui  s’étoient  déclarés  pour  elle  s’emprellerent  de  retourner 
fous  l’obéilfance  du  Roi,  fon  fils ,  6c  de  Morton  ,  nouvelle¬ 
ment  élu  Régent.  La  feule  garni  fon  du  chateau  d’Edimbourg  , 
commandée  par  Kyrkaldi  de  la  Grange ,  perfiita  dans  fon  atta-  j 
chement  à  la  Reine.  Elifabeth  chargea  William  Douri ,  Gou-  j 
verneur  de  Barwick ,  d’aller  afliéger  ce  château.  La  garnifon 
fe  rendit  à  dilcrétion ,  &  Kyrkaldi ,  livré  a  fes  citoyens ,  fut 
condamné  à  périr  fur  un  échataud.  L’EcolTe  entièrement  fou  •  ; 
mife  au  Régent,  cella  enfin  de  cauler  des  inquiétudes  a  E  i- 
fabeth.  Ayant  d’ailleurs  établi  dans  fes  Etats  une  tranquil-  j 
lité  profonde ,  elle  donna  Tes  foins  pour  y  faire  fleurir  les  arts  ! 
8c  le  commerce.  Les  Flamands,  perfécutés  pour  caufe  de  reli-  1  j 
gion  par  le  Duc  d’Albe,  en  venant  s’y  réfugier ,  y  apportèrent  ; 
leurinduftrie,  8c  apprirent  aux  Anglois  à  manufaélurer  les  laines  : 
qu’ils  leur  vendoient  auparavant  en  nature.  Mais  la  Reine  eut  i 
la  prudence  de  refufer  la  Souveraineté  des  Pays-Bas  que  les  re-  1 1 
belles  lui  offrirent.  Pour  ne  pas  manquer  néanmoins  a  la  con¬ 
fiance  qu’ils  lui  marquoient,  elle  conclut ,  le  7  Janvier  1  J78  , 
avec  les  Provinces  alors  unies ,  un  Traité  d’alliance  après  leur 
avoir  fait  remettre  une  fomme  d’environ  10  mille  livres  ffer- 
ling  pour  le  paiement  de  leurs  troupes.  Mais  en  méme-tems 
elle  interpofa  fes  bons  offices  auprès  de  Philippe  II ,  Roi  d’El'pa- 
gne ,  pour  l’engager  à  révoquer  fon  frere,  D.  Juan  d’Autriche , 
Gouverneur  des  Pays-Bas,  dont  la  rigueur  exceflîve  irritoit  la 
révolte  dans  fon  département,  loin  de  la  réprimer.  La  mort  fit 
ce  qu’Elifabeth  n’avoit  pu  obtenir.  Elle  délivra  les  Flamands  de 
ce  fléau  le  7  Oéfobre  1 5  78. 

Les  Anglois  commençoient  alors  à  prendre  du  goût  pour  les 
voyages  maritimes  de  long  cours.  François  Drack  s’étant  mis 
en  mer,  l’an  1577,  avec  cinq  bâtiments,  parcourut  toute  la 
circonférence  du  globe  terreftre,  entra  dans  la  mer  du  Sud ,  ou 
l’Océan  pacifique ,  par  le  détroit  de  Magellan ,  découvrit  la 
nouvelle  Angleterre,  paffa  par  les  Moluques,  &  reprit  par  le 
Cap  de  Bonne-Efpérance  la  route  de  fa  patrie ,  où  il  arriva,  l’an 
1580,  après  avoir  remporté  plufieurs  avantages  confidérables 
(ur  les  Elpagnols ,  &  leur  avoir  enlevé  un  grand  nombre  de  na¬ 
vires  richement  chargés.  La  Reine  à  fon  retour  le  fit  Cheva¬ 
lier;  ce  qui  l’engagea  à  tenter  dans  la  fuite  d’autres  expédi¬ 
tions  où  il  fut  également  heureux. 

La  main  d’Elifabeth ,  après  avoir  été  recherchée  pendant 

8  ans  par  le  Duc  d’Alençon ,  frere  du  Roi  Henri  III,  fembloit  lui 
être  alfurée,  l’an  x  i  81  ,  après  que  les  articles  de  leur  mariage 
eurent  été  arrêtés.  Le  Duc  s’étant  rendu ,  au  mois  de  Novem¬ 
bre  à  Londres ,  y  fut  reçu  avec  de  grandes  démonftrations 
par  la  Reine  qui  n’épargna  point  les  fetes  pour  l’amufer.  Il  le 
croyoit  de  jour  en  jour  à  la  veille  d’accomplir  fon  mariage. 
Mais  l’adroite  PrincelTe  craignant  de  fe  donner  un  maître  (i) , 
retira  tout-à-coup  fa  parole  au  mois  de  Février  de  l’année  fui- 
vante,  8c  le  Duc  s’en  revint  confus  après  avoir  vu  fes  efpé- 
rances  évanouies.  Il  n’étoit  pas  le  premier  qu’Elifabeth  eût 
joué  de  la  forte.  Le  Duc  d’Anjou ,  depuis  Roi  de  France,  l’Ar¬ 
chiduc  d’Autriche,  &  d’autres  Princes ,  avoient  également  été 
les  dupes  de  l’accueil  favorable  qu’elle  avoit  fait  à  la  déclaration 
de  leurs  vœux.  On  remarque  que  ce  fut  pour  l’ordinaire  avec 
des  Princes  catholiques  qu’elle  lia  ces  fortes  de  négociations , 
parce  qu’elle  étoit  alTurée  de  trouver  dans  la  différence  de  reli¬ 
gion  des  motifs  pour  les  rompre  quand  elle  le  jugeroit  à  propos. 

Elifabeth  avoit  trop  d’intérêt  à  fomenter  les  troubles  qui  agi¬ 
toient  la  France  pour  les  regarder  d’un  œil  indifférent.  Les  mou- 
vemens  que  fe  donnoient  les  Guifes  pour  tirer  de  captivité  la 
Reine  Marie  ,  leur  parente ,  étoient  pour  la  Reine  d’Angleterre 
un  motif  puilTant  de  fortifier  contre  eux  le  parti  huguenot ,  afin 
de  les  tenir  continuellement  en  haleine  8c  de  détourner  les  fe¬ 
cours  qu’ils  fe  propofoient  d’envoyer  aux  mécontens  d’Ecoffe. 

Le  Prince  de  Condé  ,  chef  de  la  faélion  oppofée  aux  Guifes , 
s’étant  échappé  ,  l’an  1585  ,  du  danger  qu’il  avoit  couru  d’être 
enveloppé  par  l’armée  du  Duc  de  Guife  en  voulant  fecourir  le 
château  d’Angers ,  vint  chercher  une  retraite  auprès  d’Elifa¬ 
beth.  Une  fomme  de  50  mille  écus  qu’elle  fournit  à  ce  Prince 
avec  dix  vaiffeaux ,  le  mirent  en  état  de  faire  lever  le  fiége  de  la 

(1)  Plusieurs  Modernes  se  trompent  en  disant  que  ce  Duc  étoit 
Catholique.  Son  pere  et  son  aïeul  l’étoient  eiFectivement  ;  mais  il 
avoit  abandonné  l’ancienne  religion  pour  embrasser  la  nouvelle  , 
qu’il  eut  peut-être  abandonnée  s'il  eût  réussi  dans  le  dessein  d’épou¬ 
ser  la  Reine  d’Ecosse  ;  car  il  11’est  gueres  vraisemblable  que  Marie 

lui  eût  donné  sa  main  sans  cette  condition. 

(2)  Elisabeth  fut  toujours  frappée  de  ce  que  lui  dit  un  jour  l’Am¬ 
bassadeur  d’Ecosse.  «  Etant  mariée  vous  ne  seriez  que  Reine,  au 
»  lieu  qu'à  présent  vous  êtes  Roi  et  Reine  tout  ensemble.  » 

Rochelle 
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Rochelle  à  Ton  retour  (  Barrow.  )  Le  même  intérêt  engagea  la 
Reine  d’Angleterre  à  prendre  ouvertement  la  défenfe  des  Pays- 
Bas  pour  rompre  les  intelligences  qu’entretenoit  le  Roi  d’Efpa- 
gne  en  Angleterre,  dans  la  vue  d’y  caufer  une  révolution.  Mais 
le  Comte  de  Leyccfter ,  qu’elle  envoya  aux  Hollandois ,  ne 
.répondit  point  à  fa  confiance  ni  à  l’empreflement  avec  lequel  il 
fut  reçu.  Tous  les  fuccès  de  Leycefter  fc  réduifîrent  à  la  prife  de 
Doesbourg.  Il  avoir  en  tête  le  Prince  de  Parme  qui  fit  échouer 
les  autres  entreprifes.  Convaincu  par  expérience  de  la  fupério- 
rite  inlurmontable  de  ce  rival,  il  quitta  le  pays,  &  fe  rembar¬ 
qua  au  mois  de  Novembre  1586  pour  l’Angleterre.  Eiifabeth 
envoya  la  meme  annee  Randolphe  en  Ecofie  pour  y  propofer 
une  ligue  ofténfive  &  défenfivc  entre  les  deux  nations.  Elle  fut 
conclue  a  Barwick  au  mois  de  Juillet,  malgré  l’Ambailadeur  de 
France  qui  mit  tout  en  ufage  auprès  du  Roi  Jacques  pour  rom¬ 
pre  ce  coup,  prières,  menaces,  la  honte  d’abandonner  famere. 

Ou  découvrit  peu  de  tems  après  une  conjuration  formée 
contre  Elilabeth  par  des  Catholiques  imbus  de  la  doétrine  af¬ 
freuse  du  tyrannicide.  Wallingham  ,  Secrétaire  d’Etat ,  ayant 
pénétré  ce  myftere  odieux ,  ht  arrêter  les  conjurés  qui  furent 
punis  de  mort  au  nombre  de  quatorze.  Il  étoit  prouvé  dans  les 
informations  qu’ils  avoient  écrit  à  la  Reine  d’Ecofie;  mais  il 
n  y  avoit  pas  de  preuve  qu’elle  fut  entrée  dans  leur  complot. 
Elilabeth  qui  depuis  long-tems  avoit  réfolu  d’immoler  cette 
Princeile  a  fa  surete ,  prit  occafion  de  la  pour  lui  faire  fon  pro- 
ces  ;  & ^  afin  d  etre  certaine  de  fa  condamnation ,  elle  nomma 
clle-meme  les  Juges  au  nombre  de  quarante,  qui  furent  pris 
parmi  fes  Confeillers  &  fes  confidcns ,  tous  ennemis  jurés  de 
la  Reine  d  Ecofie.  S’étant  tranfportés  a  Fotcringhai  où  la  Reine 
Marie  etoit  detenue ,  ils  obtiennent  d’elle  par  un  difeours  ar¬ 
tificieux  qu’elle  fe  foumette  à  leur  tribunal.  Elle  reconnut  bien¬ 
tôt  fa  faute ,  &  dans  fon  premier  interrogatoire  elle  réclama 
fon  indépendance ,  &  protefta  contre  l’incompétence  de  fes 
Juges.  Elle  ne  Iaifia  pas  néanmoins  de  répondre  à  leurs  quef- 
tions ,  &  le  fit  avec  dignité.  Mais  fa  perte  étoit  décidée.  Le 
i y  Oélobre,  les  Commifiaires ,  d’un  avis  unanime,  condamnè¬ 
rent  à  perdre  la  tête  une  Reine  fur  laquelle  Elilabeth  n’avoit 
d  autre  pouvoir  que  celui  de  la  force.  Marie ,  après  un  délai 
d  environ  quatre  mois ,  fubit  fon  jugement  un  mercredi  1 8  Fé¬ 
vrier  1  587  ,  (  N.  S.  )  &  reçut  la  mort  avec  une  grande  conf¬ 
iance  ,  foutenue  par  un  attachement  inviolable  a  la  religion. 
Sa  beauté,  fes  talens,  furent  l’objet  de  la  jaloufie  d’Elifabeth. 
Son  attachement  à  la  religion  catholique  &  fes  droits  fur  l’An¬ 
gleterre  firent  une  partie  de  fes  crimes  aux  yeux  de  cette  rivale. 
Nous  difons  une  partie  de  fes  crimes  ;  car  on  lui  en  imputa 
beaucoup  d’autres  que  nous  difeuterons  ailleurs  autant  que  les 
bornes  étroites  où  nous  fommes  renfermés  le  permettront.  A  la 
nouvelle  de  l’exécution ,  la  Reine  d’Angleterre  parut  confternée, 
hors  d’elle-même ,  tranfportée  de  douleur  &  de  rage.  Nul  de  fes 
courtifans  ni  de  fes  Miniftres  n’ofoit  l’approcher;  elle  s’en  pre- 
noit  à  tous  de  cet  événement.  Mais  fon  hypotrifie  ne  trompa  per- 
fonne.  On  favoit  allez  que  la  difiïmulation  ne  lui  coûtoit  rien. 
(Voy.  les  Rois  d’ Etoffe.  ) 

Eiifabeth  devoir  s’attendre  que  le  Roi  d’Efpagne  feroit  les 
plus  grands  efforts  pour  venger  la  mort  de  la  Reine  d’Ecolfe. 
inftruite  qu’il  préparait  un  armement  formidable  pour  faire 
une  defeente  en  Angleterre ,  elle  le  prévint  &  fit  partir  le  Che¬ 
valier  Drack  avec  une  efeadre  vers  les  côtes  d’Efpagne ,  qu’il  dé- 
fola.  S’étant  même  avancé  jufqu’aux  Açores,  il  en  pilla  quel¬ 
ques  Islcs,  &  s'en  revint  avec  un  riche  butin.  Tous  les  chan¬ 
tiers  des  ports  d’Efpagne  Sc  une  partie  de  ceux  d’Italie  étoient 
cependant  occupés  à  conftruire  la  flotte  de  Philippe.  Elle  fe 
trouva  réunie  &  prête  à  mettre  à  la  voile  dans  les  premiers 
mois  de  l’an  1588.  Jamais  on  n’avoit  vu  fur  l’océan  une  flotte 
aufii  confidérable,  foit  par  le  nombre,  foit  par  la  grandeur  des 
bâtimens;  quoiqu’à  dire  vrai  les  plus  grands  de  ces  vaifleaux 
n’égalaffent  pas  nos  plus  greffes  frégates  d’aujourd’hui.  Mais  , 
étant  entrée  le  19  Juillet  dans  la  Manche  ,  elle  fut  tellement 


harcelee  par  les  petits  vaifTeaux  anglois  qui  fondirent  fur  elle 
de  tous  les  havres,  qu’apres  avoir  perdu  une  partie  de  fes  bâû- 
mens,  les  uns  pris,  les  autres  brûlés,  il  ne  lui  refta  d’autre 
pam  a  prendre  que  de  tourner  autour  de  lTsle  pour  rentrer 
dans  les  ports  d’Efpagne.  On  ne  la  pourfuivit  point  a  la  vérité 
dans  cette  clpece  de  fuite  ;  mais  une  violente  tempête  dont  elle 
fut  accueillie  lorfqu’elle  eut  pafie  les  Orckneys ,  la  maltraita  de 
maniéré  qu’il  n’y  eut  pas  la  moitié  de  cette  flotte  qui  revînt  en 
Efpagne.  Tel  fut  le  fort  de  l’invincible  Armada  :  c'eft  ainfi  que 
les  Efpagnols  l’avoient  nommée  avant  fon  départ.  Ce  revers 
ayant  extrêmement  affoibli  la  marine  efpagnole,  infpira  aux 
Anglois  la  hardiellc  d’aller  avec  leurs  flottes  jufqu’en  Amérique 
inlulter  les  poflellïons  d’Efpagne.  Ces  expéditions,  qu’ils  répé¬ 
tèrent  chaque  année ,  ne  furent  pas  néanmoins  toutes  égale¬ 
ment  heureufes.  Dans  celle  qu’ils  entreprirent  l’an  1595 ,  fous 
la  conduite  du  fameux  Drack  Sc  de  Jean  Hawkins ,  ils  échouè¬ 
rent  devant  Ricco  ;  &  de  là  Drack ,  après  avoir  perdu  fon  collè¬ 
gue  ,  ayant pourfuivi  fa  courfe  jufqu’à  Panama,  n’ofa  en  ten¬ 
ter  le  fiége,  tant  il  trouva  cette  place  bien  défendue  !  Le  chagrin 
de  ce  mauvais  fuccès,  joint  a  l’intempérie  du  climat,  lui  caufa 
une  maladie  dont  il  mourut  le  18  Janvier  1^96.  Les  Anglois 
tournèrent  alors  leurs  forces  contre  les  pofiefiions  des  Efpagnols 
en  Europe.  Cette  même  année  ,  au  commencement  de  Juillet, 
après  avoir  mis  en  fuite  la  flotte  d’Efpagne  ,  ils  fe  rendirent 
maîtres  de  l’opulente  ville  de  Cadix  qu'ils  brûlèrent  après  y  avoir 
fait  un  butin  eftimé  quatre  millions  par  les  uns  &  le  double 
par  les  autres.  (  Ferréras.  Le  Comte  d’Elfex  (  Robert  d’Evreux) , 
l’un  des  chefs  de  cette  expédition,  avoit  amené  quelque  tems 
auparavant  un  corps  de  huit  mille  Anglois  au  Roi  de  France, 
Henri  IV,  contre  la  Ligue.  C’étoit  le  favori  d’Elifabeth  dont  iî 
avoit  captivé  le  cœur  par  fes  qualités  brillantes  Sc  fes  maniérés 
aimables.  Mais  la  faveur  lui  fit  oublier  la  diftance  qu’il  y  avoit 
entre  lui  &  fa  Souveraine.  Un  foufflet  qu’il  s'attira  par  la  liberté 
qu’il  prenoit  de  la  contredire,  fut  fuivi  d’une  difgrace  qui , 
après  avoir  duré  quelque  tems ,  finit  par  une  réconcilation  inat¬ 
tendue.  Eiifabeth  ayant  rendu  fes  bonnes  grâces  au  Comte , 
fatisfit  fon  ambition  en  lui  accordant,  l’an  1599  ,  la  Vice- 
royauté  de  l’Irlande,  pays  mal  fournis,  p.trce  qu’on  y  exerçoit 
toujours  le  droit  de  conquête  fans  vouloir  l’admettre  au  béné¬ 
fice  des  loix  angloifes.  La  conduite  qu’il  tint  dans  ce  polie  ne 
répondit  point  aux  vues  de  la  Reine  ni  aux  inftrudions  quelle 
lui  avoit  données.  Informé  des  plaintes  portées  contre  lui ,  il 
part  fans  congé,  Sc  vient  fe  préfenter  devant  Eiifabeth  qui  le 
relègue  dans  la  maifon  qu’elle  lui  afiigne  pour  prifon.  Des  pa¬ 
roles  indiferetes  (1)  qu’il  iaifia  échapper  contre  cette  Princeile , 
lui  ayant  été  rapportées  ,  aggravèrent  fon  mécontentement. 
L’ennui  faifitle  Comte  dans  la  retraite,  Sc  lui  fit  naître  la  pen- 
fée  de  s’en  tirer  par  une  révolte.  S’étant  rendu  à  Londres  avec 
zoo  hommes ,  il  alfemble  le  peuple  ,  dont  il  étoit  aimé ,  pour 
le  foulever.  Vaine  tentative  :  perfonne  ne  répond  à  fes  exhor¬ 
tations.  On  le  pourfuit  ;  Scunalgré  fa  valeur  il  eft  obligé  de  fe 
rendre  à  diferétion.  Vingt-quatre  Pairs  nommés  pour  lui  faire 
Ion  procès,  le  condamnèrent  par  Sentence  du  15»  Février  1601, 
à  être  écartelé  après  avoir  eu  la  tête  tranchée.  La  Reine  fit  dif¬ 
férer  de  huit  jours  fon  fupplice ,  efpérant  qu’il  lui  demanderait 
le  pardon  qu’elle  étoit  réfolue  de  lui  accorder.  Il  le  fit  en  effet; 
mais  par  une  perfidie  atroce  Eiifabeth  n’en  fut  pas  inftruite  (z). 
Cette  Princeile  apprit  fa  mort  avec  une  douleur  qui  l’accompa¬ 
gna  jufqu’au  tombeau  Elle  y  defeendit  le  ?  Avril  (N.  S.;  de  l’an 
1805,  âgée  d’environ  70  ans ,  dans  la  4^  année  de  fon  régne , 
après  avoir  déclaré,  félon  quelques  Ecrivains ,  pour  fon  fuccef- 
leur  Jacques  VI ,  Roi  d’Ecoffe.  L’Archevêque  de  Canrorberi , 
qui  l’affilloit  dans  fes  derniers  momens,  lui  dit  pour  la  confo- 
ler  :  Madame ,  vous  deveç  beaucoup  cfpérer  de  la  miféricorde 
de  Dieu.  V otre  piété ,  votre  \ele ,  &  l'œuvre  admirable  de  la 
réformation  que  vous  ave^fi  keureufement  établie  ,  font  pour 
vous  de  grands  motifs  de  confiance.  —  Milord,  reprit  la  Reine, 
la  couronne  que  j'ai  portée  long-tems  ma  donné  ajfe £  de  vanité 


(1)»  Je  vois  bien,  dit-il  un  jour,  que  cette  vieille  a  l’esprit  aussi 
»  décrépit  que  le  corps.  »  Elisabeth,  qui  s’eflorçoit  de  faire  dispa¬ 
raître  de  son  visage  les  ravages  du  tems  ,  ne  lui  pardonna  jamais 
cette  injure  faite  à  sa  ridicule  vanité. 

(a)  ■»  Le  Comte  en  partant  pour  l’Irlande  avoit  dit  à  la  Reine  : 
»  L’ardeur  de  vous  servir  m’éloigne  souvent  de  votre  Cour.  Quand 
»  je  vais  combattre  vos  ennemis  je  laisse  les  miens  auprès  de  vous  ; 
»  puis-je  espérer  que  votre  cœur  me  défende  toujours  contre  leurs 
»  artifices  et  leurs  calomnies?  Je  ferai  plus,  dit  Elisabeth ,  je  veux 
n  vous  défendre  dans  tous  les  cas  possibles  contre  vos  propres  torts 
»  et  contre  mes  erreurs.  »  Elle  lui  donnaune  bague,  et  lui  jura  que 
dans  quelque  disgrâce  qu’il  pût  tomber,  méritée  ou  non,  ce  monu¬ 
ment  de  sa  tendresse,  remis  sous  ses  yeux,  seroit  pour  le  Comte  un 
gage  certain  de  clémence  et  d’amitié.  Après  la  condamnation  du 
Comte  elle  attendoit  impatiemment  celte  bague  ,  et  ne  la  voyant 


point  arriver,  elle  crut  que  le  Comte  poussoit  le  mépris  pour  elle 
jusqu’à  aimer  mieux  mourir  que  de  lui  devoir  la  vie.  Cependant  le 
Comte  avoit  confié  la  bague  à  la  Comtesse  de  Nottingham,  et  l’a- 
voit  chargée  de  la  remettre  à  la  Reinp;  mais  le  Comte  de  Nottin¬ 
gham,  ennemi  capital  du  Comte  d’Essex,  avoit  exigé  de  sa  femme 
qu’elle  gardât  la  bague  et  laissât  mourir  Essex.  Prête  a  mourir  elle- 
même  quelque  tems  après,  la  Comtesse  de  Nottingham  fit  prier  la 
Reine  de  la  venir  voir,  et  après  lui  avoir  demandé  pardon  de  ce 
qu’elle  alloit  lui  dire,  et  l’avoir  assurée  qu’elle  mourait  de  ses  re¬ 
mords  ,  elle,  lui  avoua  en  pleurant  cette  horrible  infidélité.  Dieu 
peut  vous  pardonner,  lui  dit  Elisabeth  après  l’avoir  entendue,  p0ur 
moi  je  ne  vous  pardonnerai  jamais.  (  M.  Gaillard  ,  Rival,  de  la  Fr. 
Suppl.  T.  Il[.  )  La  même  anecdote  ,  traitée  de  fable  par  quelques 
Historiens ,  est  donnée  pour  vraie  par  M.  Hume.  » 
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pendant  que  j'ai  vécu  ;  je  vous  prie  de  ne  la  pas  augmenter  a 
cette  heure  que- je  fuis  Ji  pris  de  la  mort.  Les  Proteftans  ont 
prodigué  à  cette  Princeïle  les  plus  grands  eloges.  Elle  en  meri- 
toit  une  partie  à  la  vérité  par  pluiieurs  grandes  qualités  qu  on 
ne  peut  s’empêcher  de  reconnoître  en  elle  ,  comme  S.  Auguf- 
tin  en  reconnoît  dans  Julien  1  Apoftat,  avec  lequel  Elifabeth 
avoir  plufieurs  traits  de  reflemblance  :  mais  elles  ont  ete  cor¬ 
rompues  par  l’héréfie,  par  la  paffion  de  dominer,  par  une  du¬ 
plicité  fans  exemple,  par  une  politique  affreule  qui  lui^a  fait 
fouler  aux  pieds  les  droits  du  ciel  8 c  de  l’humanité  ,  enfin  par 
une  diffimulation  fi  impénétrable,  que  la  plupart  des  avions  8c 
des  démarches  de  cette'  Princeffc  font  des  énigmes  qu’on  n’a 
pu  encore  expliquer.  Il  eft  vrai  de  dire  qu’on  ignorerait  juf- 
qu’où  l’art  de  feindre  8c  de  dillimuler  peut  être  porté,  fi  Elifa- 
beth  11c  l’eût  montré. 

Ce  fut  l’an  1 588  que  l’on  commença  à  faire  usage  des  carosses  en 
Angleterre.  Avant  ce  tems,  Elisabeth  paroissoit  dans  les  cérémo¬ 
nies  publiques  montée  en  croupe  derrière  son  Chambellan.  Cette 
Princesse  reçut  en  présent,  la  3e  année  de  son  régne ,  une  paire  de 
bas  de  soie  noire  tricotés;  chose  inconnue  jusqu’alors  en  Angle¬ 
terre  :  et  depuis  ce  tems  elle  ne  porta  plus  de  bas  de  laine.  Hollins- 
hed,  qui  vivoit  sous  ce  régne,  voulant  prouver  combien  la  généra¬ 
tion  précédente  étoit  peu  avancée  dans  les  arts  ,  s’exprime  ainsi  : 

„  Il  y  avoit  très  peu  de  cheminées  dans  les  villes  capitales.  On  fai- 
»  soit  le  feu  au  coin  d’un  des  murs  ,  et  la  fumée  sortoit  par  le  toit , 

3)  par  la  porte  ou  par  la  fenêtre.  La  charpente  des  maisons  étoit 
»  enduite  et  couverte  de  terre  grasse  ;  tous  les  meubles  et  ustensiles 
»  étoient  de  bois.  Les  habitans  dormoient  sur  des  bottes  de  paille, 

»  un  rouleau  de  bois  servoit  de  coussin.  L’usage  des  couteaux  ne 

fut  introduit  en  Angleterre  qu’en  i563.  Il  n’y  avoit  presque  de 
3)  vin  que  chez  les  Apothicaires,  où  il  étoit  compte  parmi  les  dro- 
33  gués.  33  Searches,  On  the  hisiory  ofman.) 

JACQUES  I,  Roi  d’Ang  l  et erre  et  d’Ecosse. 

L’an  160} ,  le  3  Avril,  Jacques  VI,  Roi  d’Ecoffe,  fils  de 
Henri  Stuart  &  de  Marie,  Reine  d’Ecofle,  né  le  19  Juin  1 566, 
eft  proclamé  Roi  d’Angleterre  à  Londres  dans  une  Aflêmblcc 
tumultuaire  des  Grands,  des  gens  du  Confeil  8c  des  Officiers 
municipaux  ,  quatre  heures  après  la  mort  d’Elifabeth ,  qui  l’a- 
voit  nommé  ,  dit-on,  fon  (uccefTcur,  comme  fon  plus  proche 
parent.  Il  réunit  ainfi  dans  fa  perfonne  les  deux  Royaumes  d  An¬ 
gleterre  Sc  d'EcofTe  ,  8c  prend  le  titre  de  Roi  de  la  Grande-Bre¬ 
tagne.  A  fon  avènement ,  un  Ecoflois ,  entendant  les  acclama¬ 
tions  extraordinaires  du  peuple  ,  ne  put  s’empêcher  de  s  ecrier  : 
Hé,  jufte  ciel  !  je  crois  que  ces  imbéciVes  gâteront  notre  bon 
Roi.  L’événement  fit  voir  qu’il  avoit  raifon.  Le  Roi  8c  la  Reine 
étant  arrivés  à  Londres  le  17  Mai,  font  couronnes ,  le  15  Juil¬ 
let,  àWeftminfter.  Les  Catholiques,  dans  l’efpérancc  d’être 
tolérés  fous  un  Roi  qui  avoit  paru  favorable  à  leur  religion , 
lui  préfentent  une  Pétition  pour  obtenir  cette  grâce,  8c  ils  ont 
le  chagrin  d’être  refufés.  Les  Puritains  ,  ou  Calviniftcs  rigides, 
lui  demandent  de  leur  coté  non  feulement  la  tolérance,  mais 
la  réformation  de  certains  articles  de  la  doéïrine  Se  de  la  ditei- 
pline  de  l'Eglife  anglicane,  auxquels  ils  ne  pouvoient  fe  con¬ 
former.  Le  Roi  indique  une  conférence  à  Hamptoncourt  entre 
ces  Seélaires  8c  le  Clergé  anglican  :  elle  fe  tient  au  commence¬ 
ment  de  1 604.  Le  Roi  lui-même  entre  en  lice  avec  les  chefs  des 
Puritains,  8c  le  fruit  de  la  conférence  fe  réduit  a  quelques  chan- 
gemens  que  l’on  fait  dans  la  liturgie. 

Ce  n’eft  pas  toujours  des  mœurs  les  plus  corrompues  que  naif- 
fent  les  plus  grandes  horreurs.  Le  fanatifme  avec  une  vie  réglée 
peut  enfanter  des  monftres  encore  plus  affreux.  Catesby ,  homme 
de  mérite  8c  d’une  ancienne  noblelfe ,  voyant  la  religion  catho¬ 
lique  prête  à  fuccomber  fous  le  nouveau  régne ,  fe  concerte 
avec  Thomas  Piercy ,  8c  d’autres  amis  au  nombre  d’environ  80 , 
pour  faire  périr  d’un  feul  coup  le  Roi,  fa  famille  8c  les  repréfen- 
tans  de  la  nation.  Trente-fix’barils  de  poudre,  placés  dans  une 
cave  fous  la  falle  du  Parlement,  dévoient  produire  cet  effet  par 
leur  explofion  fubite  au  moment  qu’il  ferait  affemblé.  Mais  le 
fecret  eft  éventé  au  commencement  de  Novembre  itfoj  ,  par 
une  lettre  anonyme  adreffée  à  l’un  des  membres  du  Parlement , 
pour  l’empêcher  de  s’y  trouver  le  jour  de  l’ouverture.  Plufieurs 
des  conjurés ,  parmi  lefquels  on  comprit  les  Jéfuites  Garnet  8c 
Oldecorn ,  quoique  non  convaincus  d’avoir  eu  part  a  cet  horri¬ 
ble  complot,  furent  pendus  8c  écartelés.  Le  Roi  cependant  eut  l’é¬ 
quité  de  reconnoître  que  les  principes  qui  avoient  animé  ces  fu¬ 
rieux,  ne  leur  étoient  point  communs  avec  tous  les  Catholi¬ 
ques.  Le  même  efprit  de  modération  iui  fuggéra  le  moyen  de 
faire  ceffer  la  perfécution  8c  de  réunir  les  citoyens  t^e  toute  reli¬ 
gion  dans  la  fidélité  qu’ils  doivent  au  Souverain.  Ce  fut  de  fubfti- 
tuer  au  ferment  de  Suprématie ,  qu’un  Catholique  nepeut  prêter, 
celui  d’ Allégeance ,  plus  afforti  à  la  doéïrine  orthodoxe.  Dans  le 
premier  on  reconnoiffoit  le  Roi  pour  chef  de  l’Eglife  ;  dans  le 
fécond  on  fe  contentoit  de  reconnoître  que  le  Pape  n’a  aucun 


droit  fur  la  vie  ni  fur  le  temporel  des  Rois  S:  qu’il  ne  peut  dans  ' 

aucun  cas  délier  leurs  fujets  du  ferment  de  fidélité.  Les  Catholi-  1 
ques  les  plus  raifonnables  ne  firent  aucune  difficulté  de  s’y  fou-  î 
mettre  ;  mais  d’autres  moins  éclairés  le  refuferent ,  ce  qui  caufa  ' 
une  fàcheufe  divifion.  Le  Pape  lui-même  condamna  ce  ferment,  ! 
pareequ’il  renverfoit  les  prétentions  f.mffes  Se  outrées  que  plu-  j 
licurs  Papes  avoient  exercées  depuis  Grégoire  VII  (ur  des  têtes 
couronnées.  Bellarmin  écrivit  pour  montrer  qu’il  étoit  contraire  à  • 
l'unité  en  ce  qu’il  taxoit  l’opinion  contraire  d’héréfie.  D'un  autre  J 
côté  des  Univerfités  célébrés ,  confultées  fur  ce  fujet ,  furent 
d’avis  que  le  ferment  ne  contenoit  rien  d’oppofé  à  la  religion ,  j 
8c  que  les  Catholiques  pouvoient  en  sûreté  de  confidence  le  \ 
fianer.  Jacques  fit  l’honneur  à  Bellarmin  de  lui  répondre  comme  , 
ifenri  VIII  l’avoit  fait  à  Luther.  Ce  Prince  fe  piquoit  d'exceller  j 
dans  les  matières  théologiques,  8c  dc-la  le  nom  de  Maure  Jac  j 
ques  que  lui  donnoit  notre  Roi  Henri  IV.  La  guerre  de  contro- 
verfe  étoit  la  feule  pour  laquelle  il  avoit  de  l'inclination.  Une 
épée  nue  le  faifoit  même  trembler  malgré  lui ,  ce  qu’on  attribue  j 
à  la  frayeur  qu’ avoit  caufée  a  fa  mere  ,  tandis  quelle  étoit  en-  | 
ceinte  de  lui,  le  meurtre  de  Rizzio,  fon  favori,  commis  a  fes  ! 
yeux.  Les  inclinations  pacifiques  de  Jacques  I  furent  avanta-  j 
o-eufes  à  l’Angleterre  qui ,  n’ayant  plus  d’ennemis  à  combattre ,  j 
fe  tourna  du  côté  des  arts  Se  du  commerce ,  où  elle  fit  de  grands 
progrès.  L’Irlande ,  depuis  environ  quatre  fiecles  8c  demi  qu’elle  a 
étoit  fous  la  domination  angloife ,  n’avoit  encore  pu  fe  dépouiller 
de  fon  ancienne  barbarie.  Jacques  I  eut  la  gloire  de  la  civilifer  j 
8c  de  lui  donner  une  nouvelle  face  en  y  établillant  la  législation  ,  « 

les  mœurs  8c  l’induftrie  de  fes  vainqueurs.  On  vit  alois  fes  | 
terres ,  auparavant  incultes ,  quoique  fertiles ,  fe  couvrir  d  a-  j 
bondantes  moiflbns ,  par  l’application  laborieufe  de  tes  habi-  g 
tans  à  les  mettre  en  valeur.  Ses  villes  ,  que  tantôt  la  tyrannie  ,  j 
tantôt  l’anarchie  avoit  fait  déferter  ,  commencèrent  a  le  repeu-  j 
pler  dès  qu’une  exaéle  police  y  eut  alluré  la  tranquillité.  C  eft  ici  j 
la  plus  belle  partie  du  régne  de  Jacques  I  ,  qui  d'ailleurs  offre 
très  peu  d’événemens  dignes  d'être  tranfmis  a  la  poftérité. 

L’an  1611,  il  perdit,  le  13  Novembre,  Henri,  Prince  de 
Galles ,  fon  fils ,  qu’une  fievre  épidémique  emporta  dans  la  : 
19=  année  de  fon  âge.  Les  grandes  qualités  de  Henri,  8c  tur 
tout  fes  difpofitions  martiales ,  le  firent  extrêmement  regretter  | 
du  peuple,  mais  nullement  de  fon  pere  dont  il  méprifoit  la  pu- 
fillanimité  8c  blâmoit  hautement  la  conduite.  Le  Monarque, 
pour  fe  venger  de  lui  après  fa  mort,  ne  permit  pas  a  fa  Cour  i 
d’en  porter  le  deuil.  (Il  avoit  fait  de  même  après  la  mort  de  la  j 
Reine  Elifabeth  par  un  jufte  refientiment  de  celle  de  fa  mere.) 
Frédéric  V ,  Eleéleur  Palatin ,  étoit  alors  en  Angleterre  où  il  étoit  I 
arrivé  dans  le  mois  d'Oclobrc  précédent ,  pour  demander  la  1 
main  de  la  Princefle  Elifabeth ,  fille  du  Roi.  Il  1  obtint ,  8c  les 
noces  furent  célébrées ,  le  14  Février  161 3  ,  avec  la  plus  grande 
pompe.  Les  fix  femaines  qui  fuivirent  jufqu’au  départ  de  l'Elec¬ 
teur  8:  de  l’Eleélrice,  furent  employés  en  fêtes  8c  en  divertiliè-  9 

mens. 

L’économie  n’étoit  pas  une  des  vertus  du  Monarque  anglois.  • 

Il  la  poflédoit  fi  peu  ,  qu’il  s’appauvrilloit  tous  les  jours  par  des 
libéralités  aulfi  indiferetes  que  déplacées.  Pour  faire  rellource, 
il  s’avila  de  créer  des  Baronnets ,  dignité  qui  devoit  être  hérédi¬ 
taire;  il  fit  auili  des  Comtes ,  des  Vicomtes  ,  des  Barons,  en 
grand  nombre,  le  tout  à  prix  d’argent.  Le  produit  de  ces  éxpe-  | 
diens  n'étant  point  en  proportion  de  les  prodigalités,  il  eut  « 
enfin  recours  au  Parlement  pour  demander  un  lubfide  en  conli- 
dération  du  mariage  de  fa  fille.  Cette  Allemblée  s’etant  ouverte 
le  1  Avr.  1  6 1 4 ,  fit  des  difficultés  8c  des  plaintes  qui  engagèrent  le 
Roi  à  la  dilfoudre  S:  à  faire  mettre  quelques  uns  de  fes  membres 
en  prifon.  Le  Roi  Jacques  roula  long-tems  dans  fa  tète  deux 
grands  projets  dont  il  ne  put  venir  about,  celui  de  réunir  l’Ecoile 
a  l’Angleterre,  pour  n’en  faire  qu’un  feul  Royaume  ,  8c  celui 
d'établir  en  Ecolfe  la  religion  anglicane.  Mais  fur  le  premier  ar-  | 
ticle  il  reconnut ,  après  différentes  tentatives ,  que  l’antipa-  j 
thic  des  deux  nations  étoit  encore  trop  violente  pour  faire  et-  j 
pércr  de  pouvoir  les  fondre  cnlemble  8c ,  pour  ainfi  dire,  les 
amalgamer.  Il  continua  néanmoins  de  prendre  le  titre  de  Roî 
de  la  Grande  Bretagne  dans  fes  aclcs ,  Sc  maintint  la  proclama¬ 
tion  par  laquelle ,  en  1  607  ,  il  avoit  déclaré  que  tous  ceux  de  fes 
fujets  qui  étoient  nés  depuis  fon  avènement  au  trône  d’Angle¬ 
terre  ,  feraient  naturalifés  dans  les  deux  Royaumes.  S’étant 
tranfporté ,  l’an  1 6 1 7 ,  en  Ecoffe  pour  obtenir  le  fécond  article , 
il  trouva  tant  d’oppofition  dans  les  Presbytériens  8c  les  Puritains  | 
qui  compofoient  le  Clergé  de  ce  Royaume,  qu’il  fut  obligé  d'y 
renoncer. 

Ce  Prince  portoit  fort  haut  fa  prérogative  royale.  Le  Parle-  j 

ment,  qui  s’ouvrit  le  10  Janvier  1617,  entreprit  de  la  mettre  au 
creufet  fur  ce  qu’il  ne  cclfcic  de  leur  dire  que  leurs  privilèges 
étant  émanés  de  lui.Sc  de  les  prédéceffcurs ,  il  étoit  le  maître  de 
les  abolir.  Jacques  ayant  fçutenu  cette  affertion  dans  une  réponfe 
à  des  remontrances  de  la  Chambre  des  Communes ,  jlle  foutint 
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au  contraire  dans  une  proteftation  qu'elle  fit,  que  ces  privilèges 

croient  irrévocables.  Le  Roi  s’étant  fait  apporter  le  Journal  de  la 
Chambre  ,  déchira  de  fa  propre  main  la  proteftation ,  &  peu  de 
jours  après  déclara  le  Parlement  diflous.  Une  autre  opération 
mémorable  de  ce  Parlement,  fut  le  procès  qu’il  fit  au  Chan¬ 
celier  François  Bacon  qui  ,  parvenu  par  des  bafièfles  à  cette 
charge  éminente  ,  fe  rendit  coupable  en  l’exerçant  de  plufieurs 
malverfations  criantes.  Arrêté  pour  ce  fujet,  il  fut,  par  le  juge¬ 
ment  qui  intervint ,  deftitué ,  fans  pouvoir  être  rétabli ,  &  con¬ 
damné  à  une  amende  de  40  mille  livres.  Jacques  adoucit  la  ri¬ 
gueur  de  cette  fentence,  en  remettant  l’amende  au  coupable, 
&.  lui  donna  même  des  lettres  d’abolition  de  tout  ce  qui  avoit 
cte  fait  contre  lui.  Bacon,  l’un  des  plus  beaux  génies  qu’ait  eus 
l’Angleterre,  confacra  le  refte  de  fes  jours  dans  la  retraite  à  la 
çompolition  de  plufieurs  ouvrages  de  phyfique ,  de  morale  &  de 
politique,  qui  feront  à  jamais  l'admiration  de  la  poftérité.  Sa 
mort  arriva ,  l’an  1 626. 

L'Eleéteur  Palatin ,  gendre  du  Roi,  fe  trouvoit  alors  dans  la 
fituation  la  plus  critique.  S’étant  fait  couronner  Roi  de  Bohême 
en  1619,  il  attira  fur  lui  par  cette  entreprife  les  armes  de  l’Em¬ 
pereur  qui,  après  l'avoir  défait  en  plufieurs  rencontres,  le  mit  au 
ban  de  l'Empire  &  tranfporta  fon  Eleftorat  au  Duc  de  Bavière. 
Un  renfort  de  1400  Anglois  envoyés  dans  le  Palatinat  pour  n’y 
rien  faire  ,  fut  tout  le  fecours  efteélif  que  Frédéric  reçut  de  fon 
beau-pere.  Mais  Jacques  intercéda  beaucoup  pour  lui  par  fes 
Amballadeurs  qui  ne  purent  rien  obtenir.  Cependant  il  rechercha 
l’alliance  de  la  branche  aînée  de  cette  Maifon  d’Autriche  qui  per- 
fécutoit  fon  gendre.  Il  demanda  pour  Charles,  fon  fils,  Prince 
de  Galles,  la  main  de  Marie,  Infante  d’Efpagne.  Sur  les  efpé- 
ranccs  données  après  de  longues  négociations  par  Philippe  IV, 
pere  de  la  PrinceUe  ,  Charles  fe  rendit  en  Efpagne,  l’an  162.5  , 
accompagné  de  George  de  Villers,  Marquis ,  puis  Duc  de  Buc¬ 
kingham  ,  favori  du  Roi ,  fon  pere ,  pour  conclure  fon  mariage. 
Les  articles,  d’après  ladifpenfe  obtenue  de  Rome,  furent  lignés 
&  jurés.  Mais  Buckingham  irrité  du  mépris  des  Efpagnols ,  qu’il 
s’étoit  attiré,  rompit  cette  alliance  au  grand  regret  du  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  qui  comptoit  fur  deux  millions  que  la  dot  de  l’Infante 
aevoit  lui  apporter. 

Trompé  du  côté  de  l’Efpagne  ,  Jacques  tourne  fes  vues  fur 
la  Maifon  de  France,  &  fait  agréer  a  fon  Parlement  alfemblé 
l’an  1624 ,  le  dellein  qu’il  a  de  faire  époufer  à  fon  fils  la  Prin- 
celîe  Henriette ,  fille  du  Roi  Henri  IV.  Mais  il  n’eut  pas  la  fa- 
tisfuction  de  voir  la  conclufion  de  ce  mariage  déjà  fort  avancé, 
lorfque  la  mort  l’enleva  le  27  Mars  (.  V.  S.  }  ou  6  Avril  (  N.  S.  ) 

1  615  ,  à  l’âge  de  59  ans  ,  après  en  avoir  régné  22  en  Angle¬ 
terre.  Ce  Prince,  quoique  né  d’un  pere  &  d’une  mere  catholi¬ 
ques  ,  eut  le  malheur  d’être  infeété  de  l’héréfie  ,  &  de  mourir 
dans  l’erreur  &  dans  le  fchifme.  De  toutes  les  fetftes  qui  parta- 
geoient  fes  Etats,  l’Anglicane  fut  celle  qu’il  préféra,  parce  qu’elle 
étoit  la  plus  favorable  a  l’autorité  abfolue  dont  il  étoit  fort  ja¬ 
loux.  Du  refte  la  foiblefle  de  fon  gouvernement  fit  regretter 
la  vigueur  de  celui  d’Elifabeth.  On  connoît  le  fameux  diilique 
latin  (  1  ) ,  où  il  eft  dit  que  la  nature  fe  trompa  doublement 
en  donnant  à  celle-ci  le  fexe  féminin ,  &  à  fon  fuccefieur  le 
fexe  viril.  Ce  Prince  ne  jouifloit  pas  d’une  plus  grande  cftime 
chez  l’étranger  que  dans  fes  Etats.  Dépourvu  des  talens  politi¬ 
ques  &  des  vertus  guerrières ,  n’ayant  d’ailleurs  aucune  dignité 
dans  la  repré fentation  ,  le  favoir  fcholaftique  dont  il  fepiquoit 
ne  le  fit  regarder  dans  toutes  les  Cours  que  comme  un  pédant- 
couronné.  Il  avoit  époufé ,  l’an  1589,  Anne,  fille  de  Frédé-* 
lie  II ,  Roi  de  Dannemarck,  (  morte  le  2  Mars  1619  )  dont  il 
laifia  un  fils  nommé  Charles,  qui  lui  fuccéda,  &  Elifabcth  , 
mariée,  l’an  16x3,  comme  on  l’a  déjà  dit ,  à  Frédéric,  Eleéleur 
Palatin. 

Sous  le  régne  de  Jacques  ,  les  femmes  étoient  bannies  de  la  Cour, 
et  c’est  peut-être  la  cause  du  peu  de  changement  que  les  modes 
éprouvèrent.  Les  portraits  du  tems  nous  apprennent  que  les  enfans 
portoient  de  longues  jaquettes  jusqu’à  l’àge  de  sept  à  huit  ans.  Le 
Doyen  Fell  raconte  que  le  célébré  Docteur  Hammond  alloit  encore 
en  jaquette  lorsqu’il  fut  mis  à  la  tête  de  l’école  d’Eaton. 

CHARLES  I. 

i62y.  Charles  I,  fils  de  Jacques,  né  en  Ecolfe  le  19  No¬ 
vembre  1600,  monte  fur  le  trône  de  la  Grande-Bretagne  après 
la  mort  de  fon  pere.  Il  envoie  le  Duc  de  Buckingham  en  France 
pour  recevoir  la  PrinceUe  Henriette  Marie  ,  que  le  Duc  de 
Chevreufe  avoit  époufée  en  fon  nom  a  Paris  le  1 1  Mai.  La 
PrincelTe  arrive  en  Angleterre  ,  &  le  mariage  eft  confommé  à 
Cantorberi  le  22  Juin  ;  le  26  le  Roi  &  la  Reine  font  leur  en¬ 
trée  folemnclle  à  Londres. 


Buckingham,  par  haine  pour  le  Duc  d’Olivarès,  ayant  £ùt 

décider  la  guerre  contre  1  Efpagne,  une  flotte,  commandée  par 
Edouard  Cecil ,  part  au  mois  d’Ocft.  &:  vient  fe  présenter  devant 
Cadix  ;  mais  après  avoir  emporté  le  Fort  du  Puntal,  les  Anglois 
font  obligés  de  fe  rembarquer,  &  la  flotte  .rentre  au  mois  de 
Nov.  dans  les  ports  d’Angleterre.  Charles ,  au  commencement 
de  Février  fuivant,  eft  couronné  par  Guillaume  Laud,  Evêque 
de  Bath.  Mais  la  Reine  ne  le  fut  point ,  parce  qu’elle  refufa 
de  participer  aux  cérémonies  de  l’Eglife  anglicane.  Le  Roi  dans 
le  même  mois  alfemble  fon  Parlement  pour  demander  des  fub- 
fides ,  dans  la  réfolution  où  il  étoit  de  continuer  la  guerre  avec 
l’Efpagne.  On  ne  lui  répondit  que  par  des  plaintes  fur  le  mau¬ 
vais  état  des  Finances  ,  cau-fé  par  l’adminiftration  vicieufe  de 
Buckingham  dont  on  voulut  inftruire  le  procès.  L’efprit  de  fé- 
dition  anima  tellement  cette  Aflemblée,  que  le  Roi  prit  le  parti 
de  la  difloudre  le  iy  Juin  fuivant.  Les  Edits  pécuniaires  &  les 
emprunts  forcés  le  dédommagèrent  des  fubfides  qu’il  n’avoic 
pu  obtenir. 

Dans  le  voyage  que  Buckingham  avoit  fait  'en  France,  cet 
homme  brillant  &  préfomptueux  avoit  ofé  déclarer  fa  paflion 
à  la  Reine  Anne  d’Autriche.  Le  Roi  Louis  XIII  inftruitde  cette 
témérité  par  le  Cardinal  de  Richelieu,  fon  Miniftre  ,  en  fait 
marquer  fon  mécontentement  au  Roi  d'Angleterre.  Le  Minif¬ 
tre  anglois ,  pour  fe  venger,  écarte  de  la  Reine  Henriette  toutes 
les  perfonnes  catholiques  de  fa  fuite  ,  Sc  leur  fubftitue  des 
Proteftans.  L’inimitié  des  deux  Miniftres  occafionne  la  rup¬ 
ture  entre  les  deux  Couronnes.  Les  Rochelois  ayant  imploré 
le  fecours  de  l’Angleterre  contre  le  Roi  de  France,  leur  Souve¬ 
rain  ,  Buckingham  part  de  Portfmouth  ,  le  7  Juillet,  avec  une 
armée  navale  de  fept  mille  hommes ,  &  va  defeendre  à  l’Isle 
de  Rhé,  d’où  il  çft  chalfé,  le  8  Novembre  ,  par  le  Maréchal 
de  Schomberg.  Ce  revers  excite  de  grands  murmures  en  Angle¬ 
terre  &  contre  le  Roi  Ôc  contre  fon  Miniftre.  Pour  le  réparer , 
le  Parlement ,  convoqué  l’an  1628,  confent  enfin,  après  de 
vives  conteftations ,  d’accorder  un  fubfide  au  Roi,  fur  la  pro- 
melfe  qu’il  fait  de  l’employer  à  fournir  un  nouveau  fecours 
aux  Rochelois  aflîégés  par  le  Cardinal  de  Richelieu  avec  touces 
les  forces  de  la  France.  L’armement  promis  étant  prêt,  Buckin¬ 
gham  fe  rend  à  Portfmouth  pour  le  .conduire  en  France.  Mais, 
prêt  à  s’embarquer ,  il  eft  poignardé ,  le  2  3  Août ,  par  un  Lieu¬ 
tenant  nommé  Felton,  irrité  du  refus  qu’il  lui  avoit  fait  d'une 
compagnie  vacante.  L’armement  ne  biffa  point  de  partir  ;  mais 
il  s’en  revint  avec  perte  ,  fans  avoir  pu  forcer  la  digue  qui  fer- 
moit  le  port  de  la  Rochelle.  Ce  fut  un  nouveau  fujet  de  mur¬ 
mures  contre  le  Roi  qui,  fe  trouvant  hors  d’état  de  continuer 
la  guerre ,  conclut ,  le  24  Avril  1629  ,  un  Traité  de  paix  avec 
la  France. 

Les  trois  années  fuivantes  fe  pafferent  en  débats  entre  le 
Roi  &  fes  Parlemens  touchant  leur  autorité  refpeéHve.  Charles 
s’étant  rendu,  l’an  1633  ,  en  Ecolfe,  fe  fait  couronner,  le 
1 8  Juin,  à  Edimbourg,  &  deux  jours  après  il  y  tient  un  Parle¬ 
ment  dans  lequel ,  à  l’exemple  de  fon  pere,  il  travaille  à  faire 
adopter  en  Ecoffe  le  culte  anglican.  La  propofition  qu’il  en  fit 
elluya  de  grandes  difficultés  de  la  part  des  Presbytériens ,  enne¬ 
mis  de  l’épifeopat ,  qui  étoient  en  grand  nombre  dans  ce  Par¬ 
lement.  Elle  palfa  néanmoins  fous  quelques  réferves.  Guil¬ 
laume  Laud ,  Evêque  de  Bath ,  avoit  accompagné  le  Roi  Charles 
dans  ce  voyage.  Ce  Monarque  à  fon  retour  le  nomme  à  l’Ar¬ 
chevêché  de  Cantorberi ,  qui  venoit  de  vaquer. 

•  L’an  1637,  Charles  voulant  achever  ce  qui  reftoit  encore  à 
faire  en  Eco’ffe  pour  y  établir  une  entière  conformité  fur  la  re¬ 
ligion  avec  l’Angleterre,  envoie  la  liturgie  anglicane  à  Edim¬ 
bourg.  La  leéture  s’en  fait  le  23  Juillet,  &  occafionne  beau¬ 
coup  de  tumulte  dans  la  ville.  Le  Doyen  d’Edimbourg  en  fur- 
plis  commence  le  fervice  fuivant  cette  liturgie.  Auflitôt  on 
crie  iiuPapifle ,  qu'on  Le  lapide  !  L’Evêque  monte  en  chaire  ;  on 
lui  jette  un  banc  à  la  tête ,  &  peu  s’en  faut  qu’on  ne  l’aifomme. 
Ces  premiers  mouvemens  font  bientôt  fuivis  d’une  lédition; 
enfuite  viennent  les  proclamations  de  la  part  du  Pvoi ,  les  pro- 
teftations  &  les  Covenans ,  ou  les  ligues  de  la  part  du  peuple , 
pour  maintenir  leur  religion  ,  enfin  la  rébellion  &  une  guerre 
ouverte.  L’an  1.639,  les  deux  armées  étant  prêtes  à  en  venir 
aux  mains,  la  paix  fe  négocie,  &  on  convient,  le  17  Juin, 
de  VII  articles,  après  quoi  les  rebelles  licencient  leur  armée, 
mais  de  maniéré  à  pouvoir  la  ralfembler  au  premier  lignai.  On 
tient  au  mois  d’Août  en  Ecolfe  un  Parlement  que  le  Roi ,  lur 
les  conteftations  qui  s’y  cleverent,  prorogea  jufqu’au  2  Juin 
de  l’année  fuivante.  Son  grand  objet  étoit  de  rétablir  l’Epifco- 
pat  en  ce  Royaume,  &  c’eft  à  quoi  il  trouva  les  plus  grandes 
oppofitions. 

L’an  1 640 ,  Charles  fe  détermine  à  recommencer  la  guerre 


(  1  )  Eex  fuit  Elisabeth  ,  at  nunc  Regina  Jacobus  ; 
Error  nniurs.  fie  in  utroque  fuit. 
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contre  l’Ecofle,  &c  convoque  le  Parlement  d’Angleterre  apres 
une  interruption  de  neuf  ans.  Il  le  calfe  enfuite  comme  il  avoit 
caile  les  trois  qui  avoient  précédé  ,  voyant  que  les  Presbyte- 
riens  Sc  les  Puritains  y  dominoient.  Mais  il  laide  fubfifter  la 
Convocation  ou  Alfemblée  du  Clergé,  qui  lui  accorde  un  lub- 
lide  pour  la  guerre  d’Ecolfe.  Les  Ecoflois  marchent  vers  les 
frontières  d’Angleterre ,  arrivent,  le  17  Août  fur  les  bords  de 
la  Thyne,  forcent  le  paflage  Sc  s’avancent  jufqu’à  Newcaftle 
dont  ils  fe  rendent  maîtres.  ^Malgré  ces  avantages ,  les  Ecoflois 
demandent  la  paix.  Le  Roi  convoque  pour  fon  malheur  le  Par¬ 
lement  qui  dcvoit  lui  faire  perdie  la  vie  ,  8c  aflemblc  ,  le  2.  a 
Septembre,  à  Yorck»  le  Grand-Confeil  des  Pairs.  On  nomme 
des  Commiflaires  pour  rechercher  la  conduite  de  ceux  qui 
avoient  le  plus  de  part  à  la  confiance  du  Roi. 

L’an  1641,  le  Comte  de  Strafiford ,  Miniftre  d’Etat  &  Lord- 
Lieutenant  d’ 5  rlande,  perfonnage  recommandable  à  tous  égards, 
accufé  d’avoir  confeiilé'au  Roi  de  faire  venir  l'armée  d’Irlande 
en  Angleterre  pour  dompter  les  rebelles,  eft  condamné  à  per¬ 
dre  la  tête  par  un  bill  du  Parlement ,  que  Charles  a  la  foiblelfe 
de  ligner ,  ou  plutôt  de  faire  figner  par  quatre  CommilTaires 
en  fon  nom  5  car  il  ne  put  fe  réfoudre  à  y  appofer  lui-même  fa 
fig’natiire.  Ce  jugement  inique  eft  exécuté  le  11  Mai  fur  l’ef- 
planade  de  la  Tour  de  Londres.  Deux  autres  Miniftres  euflenr 
i  été  enveloppés  dans  la  même  condamnation  s’ils  n’eulfent  point 
j  pourvu  à  leur  falur  par  la  fuite.  Guillaume  Laud,  Archevêque 
j  de  Cantorberi  ,  fut  arrêté  dans  le  même  tems  que  Strafiford. 
f  Son  attachement  au  Roi  8c  fon  zele  pour  les  droits  de  l’Epifco- 
1  pat  faifoient  tous  fes  crimes  aux  yeux  des  rebelles.  On  ne  fe 
■  hâta  point  d’inftruire  fon  procès,  Se  on  le  lailfa  dans  la  Tour 
jufqu’à  ce  qu’on  pût  trouver  de  nouveaux  chefs  d’accufation 
contre  lui.  * 

Le  7  Août  fuivant,  le  Traité  avec  les  Ecolfois  eft  ligné ,  8e 
le  10  du  même  mois  le  Roi  part  pour  l’Ecolfe.  Mais  le  feu  de 
la  fédition  commençoit  alors  à  s’allumer  dans  une  autre  partie 
de  fes  Etats.  Les  Catholiques  d’Irlande  ,  poufles  à  bout  par 
leurs  persécuteurs ,  forment  le  complot  de  faire  main-balTe  fur 
les  Anglois ,  &  l’exécutent  en  partie  le  1 3  Odobre.  Quelques 
Auteurs  font  monter  le  nombre  des  Anglois  qu’ils  mailacrerent 
en  ce  jour  à  1 30  mille,  d'autres  à  40  mille. 

L’an  1641,  Charles  quitte  Londres  le  10  Janvier,  ne  fe  croyant 
pas  en  sûreté  dans  une  ville  où  le  Parlement  aifemblé  des  le 
5  Novembre  1640,  lui  donnoit  tous  les  jours  de  nouveaux 
Sujets  de  mortification ,  fur-tout  les  Communes  qui  avoient 
pris  le  delfiis,  Sc  fembîoient  faire  gloire  de  rejetter  avec  hau¬ 
teur  toutes  les  propofitions  du  Roi.  Les  chofcs  s’aigrillent  au 
point  que  le  Roi  Se  le  Parlement  prennent  les  armes  St  fe  font 
la  guerre.  Le  1 3  Odobre ,  les  deux  partis  le  livrent  bataille  a 
f  ;  Kingfton  ,  mais  fans  aucun  avantage  décifif  de  part  ni  d’autre. 

!  L’an  1643 ,  la  guerre  devient  très  vive  dans  toutes  les  parties 
de  l’Angleterre.  La  principale  adion  fut  celle  de  Newburi , 
où  le  Prince  Robert ,  frere  de  l’Eledeur  Palatin ,  St  neveu  du 
Roi  Charles,  battit,  le  1 6  Septembre,  le  Comte  d’Ellex ,  Gé¬ 
néral  des  Parlementaires ,  qui ,  deux  jours  après ,  recommença 
le  combat  avec  moins  de  défavantage. 

Au  Parlement,  que  les  rebelles  tenoient  à  \feftminfter  , 
Charles,  chalfé  de  fa  capitale  ,  en  oppofe  un  autre  qu’il  alfem- 
ble  pendant  l’hiver  à  Oxford.  Dans  celui-ci,  compofé  de  mem¬ 
bres  du  premier,  déclarés  pour  les  intérêts  du  Roi ,  le  nombre 
des  Pairs  fe  trouva  le  double  de  ceux  qui  reftoient  à  Weftminf- 
ter  ;  mais  il  n’y  eut  que  1 40  membres  des  Communes ,  St  la 
Chambre  Baffe  de  Weftminfter  l’emportoit  de  plus  du  double. 
Charles  obtint  de  fon  Parlement  une  fomme  d’argent  :  c’étoit 
l’unique  rclfource  qu’il  en  pouvoir  efpérer.  La  rigueur  de  la 
faifon  n'interrompit  point  le  cours  des  hoftilités  dans  plufîeurs 
Provinces.  Au  printems  de  l’an  1644,  les  Parlementaires  en¬ 
treprirent  le  fiége  de  Newarck  dans  la  Province  de  Nottingham. 
Le  Prince  Robert  vole  au  fecours  de  la  place,  attaque  les  aflié- 
geans  le  1 1  Avril ,  St  remporte  fur  eux  une  vidoive  complété.  11 
marche  enfuite  à  la  délivrance  d’Yorck,  défendue  par  le  Mar¬ 
quis  de  Newcaftle,  contre  le  Comte  de  Manchefter  8c  le  Lord 
Thomas  Fairfax ,  qui  en  preffoient  vivement  le  fiége.  A  fon 
approche,  les  affiégeans  fe  retirent ,  St  il  entre  victorieux  dans 


la  place.  lier  de  cet  avantage  ,  il  pourfuit ,  contre  l’avis  de 
Newcaftle,  les  deux  Généraux  ennemis,  8t  leur  livre  bataille 
le  3  Juillet  à  Maftonmoor.  Il  eft  battu  après  avoir  fait  des  pro¬ 
diges  de  valeur.  Les  vainqueurs  animés  par  ce  fuccès ,  retour¬ 
nent  au  fiége  d’Yorck  dont  ils  fe  rendent  maîtres  en  peu  de 
jours.  Olivier  Cromwcl ,  qui  devint  fi  fameux  dans  la  fuite, 
eut  part  au  gain  de  la  bataille  8c  à  la  prife  d’Yorck. 

L’Archeveque  de  Cantorberi  étoit  toujours  renfermé  dans  la 
Tour.  Ceux  qui  l’y  avoient  fait  mettre  étoient  bien  réfolus 
de  ne. pas  lui  faire  grâce.  Le  11  Novembre  ;  644  ,  las  de  le 
lailîèr  vivre  ,  ils  obtinrent  des  Communes,  malgré  l’évidence 
des  moyens  qu'il  employa  pour  fa  défenfe,  un  bill  d '  Atteinder , 
qui  le  déclara  convaincu  du  crime  de  haute  trahifon.  Cet  Ade 
ayant  été  figné  le  4  Janvier  fuivant  par  la  Chambre  Haute,  il 
fut  décapité"’  le  10  du  même  mois ,  8c  fouffrit  la  mort  avec  l’in¬ 
trépidité  du  Martyr.  C’étoit  le  Roi  que  les  Communes  vou- 
loient  punir  dans  ce  fidele  fujet.  four  exécuter  le  plan  qu’elles 
avoient  formé  de  le  renverfer  du  trône  8c  de  détruire  le  trône 
même,  elles  choififlent  pour  chef  de  leurs  troupes  le  Lord  Tho¬ 
mas  Fairfax.  Cromwel  prend  fur  ce  Général  un  fi  grand  em¬ 
pire,  qu’il  le  plie  entièrement  à  les  volontés.  Cromwel  étoit 
chef  des  Indépendans ,  fede  fanatique  cachée  jufqu’alors  dans 
la  foule  des  Presbytériens ,  mais  qui  fe  fignala  bientôt  fur  les 
débris  de  la  monarchie.  Le  Roi  perd,  le  14  Juin,  la  bataille  de 
Nafeby,  qu’il  avoit  témérairement  engagée  par  le  confeil  du 
Prince  Robert.  Elle  fut  déeifive  pour  les  rebelles.  Toutes  les 
villes  devant  lefquelles  ils  viennent  entuite  fe  préfenter ,  leur 
ouvrent  leurs  portes  fans  faire  prefque  aucune  réfiftance.  Mais 
celle  dont  la  perte  fut  la  plus  fenfible  au  Roi  Charles ,  8c  trompa 
davantage  l’attente  générale ,  ce  fut  Briftol  que  le  Prince  Ro¬ 
bert  avoit  promis,  a  moins  qu’il  ne  fût  contraint  à  fe  rendre 
par  quelque  mutinerie,  de  défendre  quatre  mois  entiers.  Ce¬ 
pendant  à  peine  les  troupes  parlementaires  eurent  forcé  les  pre¬ 
mières  lignes ,  qu’il  offrit  de  capituler ,  8c  livra  cette  grande 
place  à  Fairfax.  Alors  Charles  ne  penfaplus  qu’à  compoferavec 
fes  ennemis.  Mais,  l’an  1646,  apprenant  que,  loin  d’écouter 
aucune  propofition ,  ils  avoient  donné  ordre  de  fe  faifir  de  fa 
perfonne  en  cas  qu’il  approchât  de  Londres ,  il  fort  fecrete- 
ment ,  le  7  Mai ,  d’Oxford  ,  8c  va  fe  rendre  au  camp  des  Ecof- 
fois  qui  alliégeoient  Newarck.  Il  efpéroit  cju’ étant  né  parmi 
eux ,  Sc  leur  ayant  toujours  marqué  de  la  préférence,  il  en  fe¬ 
rait  plus  favorablement  traité  que  des  Anglois.  Il  fe  trompa. 
Les  Ecoflois,  maîtres  de  la  perfonne  de  leur  Souverain  ,  le  re¬ 
gardèrent  comme  une  proie  dont  ils  dévoient  tirer  le  parti  le 
plus  avantageux.  Ils  avoient  à  répéter  fur  les  Anglois  deux  mil- 
lions  fterlings  d’arrérages.  C’étoit  la  feule  occafion  qui  put  s’of¬ 
frir  d’en  obtenir  le  rembourfement ,  en  confentant  de  leur  li¬ 
vrer  à  cette  condition  le  prifonnier  qu’ils  réclamoient.  Cette 
confidération  bafle  Sc  mercantile  étouftà  en  eux  tout  fentiment 
d’honneur  Sc  d’humanité.  Tout  le  refté  de  l’année  fe  pafla  à 
difputer  fur  une  modération  du  prix  exigé.  Enfin ,  après  l’avoir 
réduit  à  400  mille  livres  fterling,  les  Ecoflois,  le  30  Janvier. 
1 647 ,  remettent  le  Roi  entre  les  mains  des  Commiflaires  en  ¬ 
voyés  par  le  Parlement  d’Angleterre.  Ce  fut  à  Newcaftle  que 
ceux-ci  le  reçurent.  Mais  bientôt  la  méfintelligence  fe  met  en¬ 
tre  le  Parlement  Sc  l’armée.  Un  Officier  ,  à  la  tête  de  500  cava¬ 
liers,  enlevé  le  Roi ,  par  le  confeil  de  Cromwel,  à  Homlby  , 
dans  le  Comté  de  Northampton.  Quelque  tems  après  Charles 
s’échappe  du  château  d’Hamptoncour  où  l’armée  l’avoit  fait 
tranfportcr ,  Sc  fe  retire  dans  l’isle  de  Wight ,  dont  malheureu- 
fement  pour  lui  Hammond ,  créature  de  Cromwel ,  étoit  Gou¬ 
verneur.  Il  eft  arrêté  dans  cette  Isle  ,  d’où  il  fut  transféré  ,  le 
30  Novembre  1648  ,  au  château  de  Hurft  ,  vis-à-vis  de  cette 
Isle,  dans  le  Hampshire,  8c  de-là  à  Windfor  où  il  refta  jufqu’au 
14  Janvier  1649.  Ce  fut  de  ce  château  qu’il  fut  amené  à  Lon¬ 
dres  ,  où  70  Juges ,  dont  Cromwel  étoit  le  chef  (  1) ,  par  l’atten¬ 
tat  le  plus  inoui,  condamnèrent  leur  Souverain  à  périr  fur  un 
échafaud  (z).  Pendant  les  trois  jours  qui  s’écoulèrent  entre  la 
fentence  8c  l’exécution ,  Charles  eut  la  liberté  de  voir  le  Duc  de 
Gloceftre,  fon  3e  fils,  âgé  feulement  de  8  ans  j  (fes  deux  aînés, 
Charles  8c  Jacques,  avoient  pris  la  fuite  ainfi  que  la  Reine, 
leur  mere  (3),  Sc  la  Princefle  Henriette,  leur  fœur.  )  L’ayant 


(1)  C’étoit  Fairfax  qui  avoit  été  nommé  chef  de  la  Commission. 
A  la  première  Assemblée,  lorsque  l’Huissier  appella  tous  les  Com¬ 
missaires,  on  s’étonna  de  ne  pas  voir  ce  Lord.  On  entendit  partir 
de  la  galerie  une  voix  de  femme  qui  cria  très  haut  ;  II  esc  trop  sensé 
pour  se  trouver  ici.  Quand  on  lut  l’accusation,  et  qu’on  annohça 
qu’elle  étoit  faite  au  nom  de  tout  le  peuple  d’Angleterre ,  la  même 
voix  s’écria  :  Non ,  non  ,  pas  même  de  la  vingtième  partie.  Alors  ,  par 
une  férocité  digne  de  ce  tems  et  de  cette  cause,  quoiqu’on  entendit 
bien  distinctement  que  cette  voix  étoit  celle  d’une  femme,  on  donna 
ordre  de  faire  feu  sur  le  côté  d’où  la  voix  partoit.  L’ordre  alloit  être 
exécuté  si  l’on  n’eût  reconnu  à  tems  Lady  Fairfax  :  on  se  contenta 


de  la  faire  retirer.  (M.  Gaillard.  ) 

(2)  Croira-t-on  que  Cromwel,  en  signant  ce  terrible  Arrêt,  fut 
si  peu  ému,  qu’après  l’avoir  signé  il  barbouilla  d’encre  le  visage  de 
son  voisin,  qui  lui  rendit  la  pareille?  C’est  néanmoins  un  fait  trop 
bien  attesté  pour  être  révoqué  en  doute. 

(3)  La  Reine  assiégée  dans  Excester  l’an  1644»  tandis  qu’elle 
étoit  en  couches,  en  partit  sur  la  fin  de  Juin,  peu  de  jours  après 
son  accouchement ,  à  la  vue  d’une  escadre  angloise,  pour  se  réfu¬ 
gier  en  France.  Le  Vice-Amiral  Batty  poursuivit  son  vaisseau  jus¬ 
qu’auprès  des  côtes  de  Bretagne ,  et,  n’ayant  pu  l’atteindre,  il  fit  ti¬ 
rer  sur  elle,  pour  la  submerger,  tout  le  canon  de  son  escadre. 


pris 


$ 


|  DES  ROIS  D’ANGLETERRE.  819 

pris  fur  fes  genoux ,  «  Mon  fils ,  lui  dit-il ,  ils  vont  couper  la 

«  tête  à  ton  pere.  »  Cet  enfant ,  frappé  d’une  image  fi  nou¬ 
velle,  le  regarda  fixement.  »  Fais  -  y  bien  attention,  mon 
»  fils  ;  ils  vont  me  couper  la  tête ,  8c  peut-être  te  Feront-ils 
»  Roi.  Mais  prends  garde  à  ce  que  j’ajoute  :  Tu  ne  dois  pas 
»  être  Roi  aulli  long-tems  que  tes  freres,  Charles  5c  Jacques  , 

»  feront  en  vie.  Ils  couperont  la  tête  à  tes  freres  lorsqu'ils 

53  pourront  mettre  la  main  fur  eux,  8c  peut-être  qu’à  la  fin  ils 
«  te  la  couperont  auflî.  Je  te  charge  donc  de  ne  point  fouffrir 
”  qu’ils  te  faflent  Roi.  33  Le  Duc  pouffa  un  foupir  8c  répondit  : 

33  Je  me  lai/Terai  plutôt  mettre  en  pièces.  33  Enfin ,  le  9  Février 
«  itf49  >  l’infortuné  Monarque  a  la  tête  tranchée  devant  fon  Pa¬ 
lais  de  Witheal ,  dans  la  49e  année  de  fon  âge  5c  la  15e  de  fon 
régne,  33  si  le  ciel,  dit  M.  Hume,  l’eût  fait  naître  Prince  ab- 
33  folu,  fon  humanité  5c  fon  bon  fens  auraient  rendu  fon  gou- 
33  vernement  heureux  6c  fa  mémoire  précieufe.  S’il  eût  trouvé 

33  les  bornes  de  la  prérogative  royale  fixes  5c  bien  établies ,  fon 

33  intégrité  lui  aurait  fait  refpeéter,  comme  facrées,  les  limites 

33  de  la  conftitution.  Malheureufement  fon  fort  le  mit  fur  le 

33  trône  dans  un  tems  où  les  exemples  de  plufieurs  régnes  favo- 
33  rifoient  fortement  le  pouvoir  arbitraire ,  5c  où  le  cours  du 

33  génie  de  la  nation  tendoit  fortement  à  la  liberté.  Expofé  fans 

33  celle  aux  alfauts  d’une  multitude  de  fâchons  furieufes ,  impla- 
33  cables ,  fanatiques,  jamais  il  ne  lui  avoit  été  permis  de  com- 
33  mettre  la  moindre  méprife  fans  les  plus  fatales  conféquences  : 

33  trop  rigoureufe  condition  pour  le  plus  haut  degré  de  la  capa- 
33  cité  humaine.  33  Le  corps  de  Charles  fut  inhumé  à  Windfor. 
De  la  Reine  Henriette-Marie  ,  qui  s’étoit  retirée  en  France  dès 
x  644 ,  il  lailfa  trois  fils  5c  deux  filles ,  Charles  II ,  qui  lui  fuc- 
céda  après  11  années  d’exil  ;  le  Duc  d’Yorck  ,  qui  régna  après 
fon  frere  fous  le  nom  de  Jacques  II ,  8c  le  Duc  de  Glocefter, 
mort  l’an  1660.  Les  deux  Princefles  étoient  Henriette-Marie, 
qui  époufa  Guillaume  de  NalTau,  Prince  d’Orange  ,  5c  Hen¬ 
riette-Anne  ,  qui  fut  mariée  à  Philippe  ,  Duc  d'Orléans ,  8c 
mourut  à  S.  Cloud  le  30  Juin  1670. 

Du  tems  de  Jacques  I  et  de  Charles  I  on  portoit  de  petits  hauts- 
de- chausses  retroussés  à  l’espagnole.  Les  hommes  du  bon  ton 
alloient  en  bottes  à  l’espagnole  et  en  éperons.  C’étoit  alors  la  mode 
en  France  et  en  Angleterre  d’aller  au  bal  ainsi  chaussé. 

INTERREGNE. 

1649.  La  Chambre  des  Communes ,  qui  faifoit  proprement 
tout  le  Parlement  d'Angleterre ,  après  avoir  fait  mourir  fon 
Souverain  fur  l’échafaud,  s’empare  du  gouvernement ,  8c  éta¬ 
blit  une  efpece  de  démocratie ,  comme,  étant  une  forme  d'ad- 
miniftration  plus  conforme  aux  principes  des  Indépendants  dont 
cette  Chambre  étoit  prefque  toute  compofée.  Elle  défend  en 
même  tems  de  reconnoître  pour  Roi  le  fils  aîné  de  Charles  1 ,  ni 
aucun  autre  3  elle  abolit  la  Chambre  des  Seigneurs;  enfin,  pré¬ 
tendant  que  le  peuple  étoit  propriétaire  de  l’autorité  fouve- 
raine ,  8c  fe  regardant  comme  repréfentant  le  peuple ,  elle  palfe 
un  Aéte  portant  que  la  Royauté  fera  abolie  ,  5c  que  l’Etat  fera 
gouverné  par  les  Repréfentans  du  peuple  'dans  la  Chambre 
des  Communes ,  fans  Roi ,  fans  Chambre  des  Pairs  ,  8c  fous 
la  forme  d’une  République.  Cette  efpece  de  gouvernement  ré¬ 
publicain  dura  l’efpace  d’environ  quatre  ans.  Cromwel  dans 
cet  intervalle  fit  de  grands  progrès  en  Irlande  5c  en  Ecofie  (  1  ) 
fur  les  Royaliftes.  L’an  1653 ,  tandis  qu’il  eft  dans  ce  dernier 
Royaume  ,  il  apprend  que  quelques  membres  du  Parlement 
veulent  lui  ôter  le  titre  de  Géncratiffime  que  les  Communes  lui 
avoient  conféré.  Il  vole  à  Londres,  8c,  s’étant  rendu,  le  30 
Avril ,  au  Parlement ,  accompagné  de  quelques  Officiers  8c  de 
foldats ,  il  déclare  aux  membres  de  l’Affemblée  ,  d’un  ton  de 
Prophète  8c  d’infpiré,  qu’il  vient,  par  l’ordre  de  Dieu,  met¬ 
tre  fin  à  leur  autorité,  dont  ils  faifoient  un  fi  mauvais  ufage  , 

5c  ordonne  que ,  fans  délibérer ,  ils  aient  à  fe  retirer  fur  le 
champ  (1).  Tous  les  Députés  étant  fortis  (3) ,  il  ferme  la  faite : , 
8c  fait  pofer  cet  écriteau  fur  la  porte  :  Mai  fon.  à  louer.  Après 
cette  expédition ,  Cromwel  publie  une  Déclaration  lignée  de 

tous  les  Colonels  de  l’armée  &  des  Officiers  les  plus  diftingués  de 
la  flotte  ,  pour  juftifier  la  diffiolution  du  Parlement.  Il  choifit 
144  personnes  ,  gens  fans  nailfance  8c  fans  mérite ,  pour  admi- 
nillrer  lEtat,  8c  leur  déféré,  le  14  Juillet,  l’autorité  fouve- 
raine  par  une  Patente  lignée  de  lui  8c  des  principaux  Officiers 
de  l’armée.  Le  but  de  Cromwel  étoit  de  fe  rendre  maître  lui- 
même  du  gouvernement  dont  il  prévoyoit  bien  que  de  tels 
gens  feraient  bientôt  las.  C’eft  ce  qui  arriva  au  mois  de  Dé¬ 
cembre  fuivant  :  le  nouveau  Parlement  remit,  le  n  de  ce 
mois,  le  pouvoir  fouverain  aux  Officiers  de  l’armée;  8c  ceux- 
ci  quelques  jours  après  déférèrent  le  gouvernement  à  Olivier 
Cromwel. 

OLIVIER  CROMWEL,  Protecteur. 

1653.  Olivier  Cromwel,  naquit  à  Huntington,  ville  | 
capitale  de  la  Province  de  ce  nom,  le  ;  Avril  (  V.  S.  )  1  603  ,  g 
d’une  famille  de  Gentilshommes  originaires  de  cette  Province. 
Son  aïeul,  nommé  Richard,  fils  d’une  fœur  du  fameux  Tho¬ 
mas  Cromwel,  premier  Miniftre  de  Henri  VIII,  prit  le  nom 
de  fon  oncle ,  dans  la  vue  de  trouver  plus  de  confidération  à  la 
Cour.  Malgré  la  difgrace  de  ce  favori ,  les  defeendans  de  Ri-  1 
chard  conferverent  le  nom  de  Cromwel,  plus  illuftre  que  celui  8 
de  Williams  qu’avoient  porté  leurs  ancêtres.  Quelques  Auteurs  H 
ont  dit  qu’Olivier  étoit  fils  d’un  Bralfeur  de  biere  ;  ils  fe  font  3 
trompés.  Voici  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  erreur.  La  mere  d’O-  j 
livier  Cromwel ,  veuve  avec  plufieurs  enfans  8c  peu  de  biens, 
acheta  une  brafferie  dojit  elle  tirait  un  gros  revenu ,  8c  qu’elle 
pouvoit  faire  valoir  fans  déroger  à  la  noblefle  de  fon  mari. 
Olivier  fe  deftina  à  l’état  eccléfiaftique ,  8c  prit  le  degré  de 
Maître  -  ès  -  Arts  en  l’Univerfité  de  Cambridge,  où  il  avoit 
fait  fes  études.  Williams ,  Evêque  de  Lincoln  ,  le  reconnut 
pour  fon  parent,  lui  promit  fa  proteétion  ,  8c  l’encouragea  à 
fe  rendre  capable  de  poiféder  les  dignités  de  l’Eglife.  Cromwel 
paiîa  quelques  années  dans  la  retraite.  S:  à  la  veille  de  recueillir 
le  fruit  de  fes  études ,  fes  cfpérances  tombèrent  par  la  chûte  de 
fon  protedeur  facrifié  à  la  jaloufie  de  Laud  8c  du  Comte  de 
Strafford.  Il  fut  élu  Député  au  Parlement  de  1640,  8c  y  fit 
d’abord  petite  figure  ;  ayant  obtenu  de  l’emploi  dans  l’armée ,  il 
fe  fignala  dès  la  première  campagne  ,  combattit  à  la  bataille 
d’Yorck  en  qualité  de  Lieutenant-Général  du  Comte  de  Man- 
chefter;  8c  les  Généraux  avouèrent  que  fa  bravoure  8c  fa  pré- 
fcnce  d’efprit  avoient  arraché  la  victoire  aux  Royaliftes.  Il  ne 
fe  fit  pas  moins  d’honneur  à  la  bataille  de  Dumbar  qu’il  gagna 
en  chef  le  13  Septembre  1650  ,  contre  les  Ecoifois,  8c  a  celle 
de  Worchefter,  où  le  même  jour  de  l’année  fuivante  il  défit 
Charles  IL  L’an  1653  ,  le  16  Décembre,  ce  même  Cromwel 
devint  Souverain  en  Angleterre  fous  le  nom  de  Protecteur, 
titre  qu’il  préfera  à  celui  de  Roi,  parce  que  les  Anglois,  difoit- 
il ,  favoient  jufqu’où  s’étendoient  les  prérogatives  d’un  Roi 
d’Angleterre  ,  8c  ignoraient  jufqu’où  celles  d’un  Proteéleur 
pouvoient  aller.  On  voit  ici  la  vérité  de  ce  qu’un  Moderne  dit 
des  Anglois  :  Cette  nation,  fi  fiere ,  qui  combat  plutôt  pour  la 
liberté  qu’elle  n’en  jouit ,  croit  être  indépendante  quand  elle 
change  de  maître  ;  c’eft  ainfi  qu’on  l’a  vue  s’armer  contre  fes 
Rois,  8c  ramper  fous  les  Tyrans.  Cromwel  ne  pouvoit  efpé- 
rer  par  fa  nailfance  de  parvenir  jamais  au  degré  d’élévation  où 
il  arriva.  Il  avoit  un  grand  courage  ,  8c  s’étoit  diftingué  par  des 
exploits  brillans  ;  mais  il  joignoit  à  ce  courage  l’ambition  la 
plus  démefurée,  l’hypocrifie  8c  la  diffimulation  la  plus  pro¬ 
fonde,  enfin  la  politique  la  plus  fanguinaire.  L’an  1654,  Crom¬ 
wel  alfemble  un  Parlement  au  mois  de  Septembre.  Mais  étant 
inftruit  qu’on  y  prenoit  des  mefures  pour  le  deftituer,  il  en¬ 
tre  dans  la  falle  des  Communes  le  11  Janvier  fuivant,  8c  dit 
fièrement  :  J'ai  appris ,  Mejjieurs ,  que  vous  ave{  réfolu  de 
m'ôter  les  Lettres  de  Protecteur.  Les  voici ,  dit-il,  en  les  jet- 
tant  fur  la  table;  je  ferois  lien  aife  de  voir  s'il  fe  trouvera 
parmi  vous  quelqu'un  ajfe £  hardi  pour  les  prendre.  Quelques 
membres  de  l’Aflemblée  lui  ayant  reproché  fon  ingratitude, 
ce  fourbe  fanatique  leur  dit  d’un  ton  d’enthoufiafte  :  Le  Sri- 

(1)  Le  Comte  de  Montrose  qui  avoit  défendu  le  Roi  Charles  avec 
une  incroyable  valeur,  qui  avoit  vaincu  plusieurs  fois  Cromwel,  et 
l’avoit  blessé  de  sa  propre  main,  qui,  se  voyant  abandonné  de  la 
fortune  en  Angleterre,  étoit  passé  en  Ecosse,  où,  avec  une  armée 
levée  à  ses  propres  frais ,  il  avoit  pris,  en  1 644  3  Perth  et  Aberden  , 
battu  le  Comte  d’Argyle ,  et  réduit  Edimbourg  sous  l’obéissance  du 
Roi,  voyant  à  la  fin  les  affaires  de  ce  Monarque  désespérées  ,  s’étoit 
retiré  en  France.  Mais  toujours  fidele  a  la  famille  royale,  apres  la 
mort  de  Charles  I  il  fit  en  faveur  de  Charles  11  une  nouvelle  expédi¬ 
tion,  l’an  1649,  en  Ecosse.  Le  début  en  fut  heureux.  Il  se  rendit 
maître  des  Orcades,  et  descendit  à  terre  avec  quatre  mille  hommes. 
Ce  fut  le  terme  de  ses  succès.  Le  Général  Lesley  l’ayant  défait ,  il  fut 
obligé  de  se  cacher.  Mais  ,  trahi  par  un  homme  à  qui  il  s’étoit  dé- 

couvert,  il  fut  livré  au  vainqueur  qui,  sans  égard  pour  les  lauriers 
dont  il  étoit  couvert,  le  fit  pendre  et  écarteler  au  mois  de  Mars 

1 65o. 

(2  )  Un  d’entre  eux  ayant  osé  lui  faire  des  représentations  sur  la 
violence  de  cette  conduite  ,  il  frappe  du  pied  ,  et  la  Chambre  se 
trouve  à  l’instant  remplie  de  soldats.  Alors  il  ne  resta  plus  qu’à 
obéir  promptement. 

(  3  )  À  mesure  qu’ils  défiloient  devant  lui,  il  les  apostrophoit  cha¬ 
cun  par  une  épithete  caractéristique,  disant  à  l’un  :  Tu  es  un  ivrogne , 
à  l’autre,  tu  es  un  traître  ;  à  un  troisième,  tu  es  un  faussaire  ;  à  un  1 
quatrième,  tu  es  un  impudique  ;  au  suivant,  tu  es  un  adultéré  s  à  un 
autre ,  tu  es  un  voleur ,  &c. 
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gneur  n'a  plus  befoin  de  vous  ÿ  il  a  choiji  d  autres  infirumens 
pour  accomplir  Jon  ouvrage.  Enfuite  fe  tournant  vers  Tes  Offi¬ 
ciers  SC  Tes  foldats  :  Qu'on  emporte ,  leur  dic-il  ,  la  majfe  du 
Parlement ,  &  qu’on  nous  défajfe  de  cette  marote.  Apres  ces 
paroles  il  fait  fortir  tous  les  membres ,  ferme  la  porte  Si  em¬ 
porte  la  clef.  Le  foin  de  maintenir  fon  autorité  dans  la  Grande- 
Bretagne  n’étoit  pas  le  feul  qui  l'occupât.  11  avoit  egalement  à 
cœur  de  rendre  formidable  au  dehors  la  nation  qu  il  faifoit 
trembler.  Si  d’en  étendre  la  domination  par  de  nouvelles  con¬ 
quêtes.  L'an  1633 ,  il  envoie  dans  l’Amérique  une  flotte  de 

1 7  vailfeaux ,  fous  les  ordres  du  Vice-Amiral  Pen  St  du  Général  1 
Venables ,  qui,  après  avoir  fait  une  tentative  infruétueufe  fur  1 
S.  Domingue  au  mois  de  Mars,  vont  aborder  le  13  Mai  fui - 
vant  à  la  Jamaïque  dont  ils  trouvent  la  capitale  abandonnée  ; 
les  côtes  ne  leur  coûtent  que  la  peine  de  les  parcourir.  Les  Et- 
pagnols  ,  a  leur  arrivée ,  s’étoient  retirés  dans  l’intérieur  de 
l'Isfe.  Les  Anglois  mettent  leurs  têtes  à  prix ,  8i  les  Boucaniers 
françois  ,  étant  venus  en  foule  ,  obligent  bientôt  ceux  qui 
avoient  échappé  à  leur  fureur  de  compofer  avec  les  Anglois  3c 
de  leur  abandonner  l’Isle.  Cependant  Cromwel  ne  laifla  pas  de 
faire  emprifonner  à  leur  retour  les  Chefs  de  l’expédition  pour 
avoir  manqué  S.  Domingue.  Il  n’eft  pas  aifé  de  dire  (  c’eft  la 
remarque  du  P.  d’Avrigni)  pourquoi  le  Proteéleur  attaqua  les 
Efpagnols  ;  il  paroît  qu’il  n’en  avoit  aucun  prétexte,  car  ils  re- 
cherchoient  alors  fon  alliance  avec  beaucoup  d’empreflement; 

&  ils  diffimulerent  avec  une  égale  patience  l’injure  qu'ilsavoient 
reçue,  tandis  qu’ils  crurent  pouvoir  s’en  faire  un  ami.  Mais  il 
préféra  l'alliance  de  la  France  qui  lui  avoit  fait  les  mêmes  avan¬ 
ces  que  l’Efpagne ,  &  conclut  avec  elle,  le  2  Nov.  1 6 33,  une  li¬ 
gue  ofFenfive  &  défenfive.  Les  deux  fils  aînés  du  Roi  Charles 

I  Furent  les  vi&imes  de  ce  Traité ,  dont  une  des  conditions  por- 
1  toit  qu’ils  fortiroient  de  France  où  Louis  XIV  leur  avoit  ou¬ 
vert  un  afyle.  Le  Cardinal  Mazarin  exécuta  rigoureufement 
cette  ignominieufe  claule.  Les  deux  Princes  anglois ,  chafTes 
de  France ,  fe  retirent  à  Bruxelles  avec  le  Duc  de  Gloceftre ,  leur 

3  e  frere,  que  les  Anglois  avoient  envoyé  en  Hollande  après  la 
mort  de  Charles  I.  L’Efpagne  alors  déclare  la  guerre  à  l’An¬ 
gleterre. 

L’an  1656,  l'Amiral  Blake  qui  le  premier  avoit  fait  entrer 
l’année  précédente  une  flotte  angloife  dans  la  Méditerranée,  où 
il  avoit  battu  plufieurs  fois  les  corfaires  d’Afrique  ,  attaque,  le 
19  Septembre ,  à  la  hauteur  de  Cadix ,  la  flotte  espagnole  ve¬ 
nant  de  l’Amérique,  en  coule  à  fond  trois  vaifleaux,  &  en 
prend  deux  autres  avec  leur  charge  eftimée  trois  millions.  Il 
força,  le  30  Avril  de  l’année  fuivante,  les  galbons  de  la  même 
Puiifance  dans  la  Baye  de  Santa-Crux  aux  Canaries  ;  mais  ne 
pouvant  les  emmener  il  fut  obligé  de  les  brûler.  La  terreur  du 
nom  de  Cronrwel  s’étendit  jufqu’au  fond  de  l’Italie,  dont  les 
principales  Puiflances  recherchèrent  fon  amitié  par  des  ambaf- 
fades  magnifiques. 

Le  Parlement  ne  regardant  que  comme  précaire  le  titre  de 
Protecteur ,  délibéra ,  i’an  1657,  d’offrir  la  Couronne  à  Crom¬ 
wel.  Mais  fe  rappellant  combien  il  l’avoit  rendue  odieufe  a 
l’armée  ,  il  la  refufa  (  :  ).  On  n’infifta  point  ;  &  après  avoir  été 
confirmé  dans  la  dignité  de  Proteéteur  ,  avec  le  pouvoir  de 
nommer  fon  fucceffeur,  Cromwel  fut  inftallé  de  nouveau  dans 
le  mois  de  Juin  fuivant  avec  une  pompe  extraordinaire.  Crom¬ 
wel  vouloir  avoir  deux  ports  dans  notre  continent ,  Mardick  & 
Dunkerque.  Ces  deux  places  ayant  été  conquifes  par  M.  de  Tu- 
renne,  la  première  le  3  Septembre  1637  ,  la  fécondé  le  13  Juin 
1638,  elles  furent  remifes  au  Proteéteur  par  le  Cardinal  Ma¬ 
zarin,  fuivant  un  Traité  fait  entre  eux  le  13  Mars  1637.  Le 
nom  de  Cromwel  ôta  à  ce  Miniftre  fi  fécond  en  défaites  tout 
moyen  &  prefquc  toute  idée  d’éluder  l’exécution  de  fa  parole. 
Ce  nom  fi  redoute  n’affranchit  pas  néanmoins  le  tyran  qui  le 
portoit,  des  frayeurs  inféparables  des  crimes  affreux  dont  il  fe 
fentoit  coupable.  Tourmenté  par  leur  image  toujours  préfente , 

menacé  par  des  afTafTins  dont  quelques  uns  avoient  déjà  man¬ 
qué  leur  coup  (2) ,  dérefté  de  la  propre  famille  (3),  il  ne  goû- 
toit  la  fécurité  ni  le  jour  ni  la  nuit ,  malgré  les  précautions  (4) 
qu’il  prenoit  pour  fe  l’alfurer.  Ses  continuelles  agitations  lui 
cauferent  une  fievre  dont  il  ne  releva  pas.  Sentant  le  danger  de 
fon  mal ,  il  fait  appeller  Godwin  ,  un  de  fes  Prédicateurs ,  &  lui 
demande,  fi  la  doctrine  qui  enjeigne  que  la  jufiïce  une  fois  ac- 
quife  ne  peut  fe  perdre  ,  &  qu’un  Jufle  ne  peut  jamais  tomber 
ou  devenir  fujet  a  la  réprobation  finale ,  efl  vraie  ?  Rien  de  plus 
certain  ,  répond  le  Miniftre.  Je  fuis  donc  fans  crainte  ,  dit 
Cromwel  ;  car  je  fuis  sur  d'avoir  été  autrefois  en  état  de  grâce. 

Il  meurt  dans  cette  confiance  ,  le  1 3  Septembre  1638,3  Wite- 
hall ,  âgé  de  3  3  ans ,  &  non  pas  de  39  comme  le  marquent 
Moréri,  M.  Hume,  &  d’autres  Ecrivains.  (  Voy.  d’Avrigni.  ) 
Ses  obfeques  fui  ent  des  plus  magnifiques ,  &  fon  corps  fut  en¬ 
terré  dans  la  fépulture  des  Rois,  d’où  il  fut  tiré  l’an  v,ro, 
traîné  fur  la  claie,  pendu  &  enterré.  Il  laifTa  deux  fils  ,  Ri  hard 

Si  Henri,  avec  trois  filles,  mariées,  l’une  au  Général  Fleetwood, 
une  autre  au  Lord  Falcombridgc  ,  &  la  troifieme  au  Lord  Rich. 

RICHARD  CROMWEL,  Protecteur. 

1638.  Richard  Cromwel  eft  proclamé  Proteéteur  à  Lon¬ 
dres  le  14  Septembre  ,  lendemain  de  la  mort  de  fon  pere.  L’an 
1639  ,  le  17  Janvier,  le  Parlement  s’affemble  &  fait  un  Aéle 
pour  reconnoître  le  nouveau  Proteéteur.  Le  11  Avril,  Richard 
dilfout  le  Parlement  :  depuis  ce  tems  il  perd  tout  crédit  ;  le  Con- 
fcil  des  Officiers  fe  rend  maître  du  gouvernement,  &  élit  Fleet¬ 
wood  pour  Général.  Les  Officiers  rétabliffent ,  le  8  Mai ,  le 
Parlement  qu’Olivier  Cromwel  avoit  caffé  le  30  Avril  1633  ; 

&  l’Angleterre,  fi  jaloufe  de  fa  liberté  ,  fe  voit  encore  foumife 
à  la  tyrannie  d’un  Parlement  qui  avoit  trempé  fes  mains  dans 
le  fang  de  fon  Souverain.  Richard,  d’un caraéiere  auffi  indolent 
que  doux,  fe  foumet  au  Parlement  qui  lui  ordonne  de  quitter 
Witehall,  en  lui  accordant  1000  livres  fterling.  Ce  Parlement , 
furnommé  Rump  par  dérifion,  fubfifte  à  peine  un  an.  Un  nou¬ 
veau  Parlement,  affemblé  au  mois  d’ Avril  1  6(0,  par  les  foins 
&  l’habileté  du  Général  Monck,  qui  commandoit  une  armée 
en  EcofTe,  remet  en  Angleterre  les  chofcs  dans  l’ordre  ,  &  re- 
connoît  au  mois  de  Mai  Charles  II  pour  Roi. 

CHARLES  II,  Roi  d’Angleterre. 

1660.  Charles  II,  fils  de  Charles  I  &  de  la  Reine  Hen¬ 
riette  ,  né  le  19  Mai  1630,  étoit  retiré  à  la  Haye  lorfque  fon 
pere  fut  exécuté.  Dès  qu'il  eut  appris  ce  funefte  événement ,  il 
fe  porta  pour  Roi  d'Angleterre  &  en  prit  le  titre.  L’an  1630, 
Charles  fe  rendit  en  Ecolfe,  où  il  avoit  été  proc'amé  Roi  l’an¬ 
née  précédente  à  des  conditions  aifez  dures.  Il  fut  couronné  à 
Scone  le  1  Janvier  1631 ,  fe  mit  à  la  tête  de  l’armée  ,  &  mar¬ 
cha  vers  l’Angleterre.  Le  1 3  Septembre,  il  fut  défait  par  Crom¬ 
wel  à  Worceiler,  &  fe  retira  en  France,  où  il  arriva  au  mois 
de  Novembre ,  non  fans  avoir  couru  les  plus  grands  dangers. 
Enfin ,  l’an  1660,  après  avoir  pafte  près  de  1 2  ans  en’  exil ,  tant 
en  France  que  dans  les  Pays-Bas  Sc  en  Hollande  ,  ce  Prince  fut 
proclamé  Roi  à  Londres  le  8  Mai  ;  il  reçut  le  1 6  de  ce  mois  à 
la  Haye  les  Députés  du  Parlement,  &  s’embarqua  le  23  pour 
venir  en  Angleterre  ,  où  il  fut  reçu  le  2 9  avec  les  plus  grands 
témoignages  de  joie.  L’un  de  fes  premiers  foins  fiat  de  venger 
la  mort  du  Roi ,  fon  pere ,  fur  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs 
ou  les  complices.  Dix  des  plus  coupables  furent  punis  du  dernier 
fupplice  ;  &  comme  ils  étoient  tous  enthoufiaftes ,  ils  foutinrent 
leur  fort  avec  le  courage  &  la  confiance  qu’auroit  pu  infpirer  la 
meilleure  caufe.  La  Reine-Mere  arrive  en  Angleterre  au  mois 
de  Novembre ,  amenant  avec  elle  la  Princeffe  Henriette ,  fa 
fille.  La  Princefïe  d’Orange ,  foeur  du  Roi,  qui  s’y  étoit  rendue 
au  mois  d’O&obre ,  meurt  fur  la  fin  de  Décembre  ,  lailfant  un 

(  O  La  réponse  que  Cromwel  fit  à  l’offre  du  Parlement  fut  telle 
qu’en  pareille  occasion  un  paysan  d’une  capacité  ordinaire  ,  dit 
M.  Hume,  se  seroit  beaucoup  mieux  expliqué.  L’éloquence,  qua¬ 
lité,  à  ce  qu’il  paroît,  si  nécessaire  à  un  Chef  de  République,  man- 
quoit  absolument,  suivant  le  même  Historien  ,  à  Cromwel.  «  La 
»  sagat  ité  de  ses  actions ,  dit-il  ,  et  l’absurdité  de  ses  discours  ,  for— 

»  moient  le  plus  prodigieux  contraste  dont  il  y  ait  jamais  eu  d  exem- 
»  pies.  Le  recueil  de  ses  harangues,  ajoute-t-il,  de  ses  lettres,  de 
»  ses  sermons,  car  il  composoit  aussi  des  sermons,  étoit  une  des 
»  choses  les  plus  curieuses  du  monde  ;  et,  avec  très  peu  d  excep- 
»  tions  ,  il  pourroit  passer  pour  un  des  livres  où  le  bon  sens  est  le 
»  plus  maltraité.  »  Tant  la  nature  est  bizarre  dans  la  distribution  de 
ses  talens  ! 

(2)  A  une  entrée  triomphante  qu’il  faisoit  dans  Londres  ,  une 
jeune  fille  nommée  Gréenvill,  dont  il  avoit  tué  l’amant  dans  une  ba¬ 
taille,  lui  tira  d’une  fenêtre  un  coup  de  pistolet  :  le  coup  alla  bles¬ 
ser  le  cheval  du  second  fils  de  Cromwel,  nommé  Henri,  quimar- 

choit  à  côté  de  lui.  Cette  fille  parut  ensuite  sur  le  balcon,  son  pis¬ 
tolet  à  la  main.  C'est  moi ,  dit-elle,  qui  ai  fait ,  ou  plutôt  qui  ai  man¬ 
qué  le  coup.  J'ai  voulu  tuer  un  tigre  ,  et  je  n'ai  blessé  qu'un  cheval. 

(  M.  Gaillard.  ) 

(3)  Richard,  son  fils,  s’étant  jette  à  ses  genoux  avant  l’exé¬ 
cution  de  Charles  I,  l’avoit  supplié,  les  larmes  aux  yeux,  de  ne 
pas  imprimer  à  son  nom  la  tache  du  régicide,  et  de  ne  pas  expo¬ 
ser  sa  famille  aux  terribles  vengeances  qu’un  si  grand  attentat  pou- 
voit  amener.  Celle  de  ses  filles  qu’il  aimoit  le  plus  ,  étant  sur  le 
point  d’expirer,  lui  déclara  qu’elle  mouroit  de  l’horreur  d’avoir  un 
pere  si  coupable.  Ses  gendres  n’étoient  pas  mieux  disposés  à  son 
égard. 

(4)  Le  jour,  couvert  d’une  cuirasse  et  d’armes  offensives,  il  ne 
marchoit  jamais  sans  une  garde  nombreuse.  La  chambre  où  il  cou- 
choit  (  il  en  changeoit  toutes  les  nuits )  étoit  connue  de  lui  seul ,  et 
barricadée  avec  tout  le  soin  possible. 

DES  ROIS  D’ ANGLETERRE. 


fils  qui  a  été  depuis  Roi  d’Angleterre ,  fous  le  nom  de  Guil¬ 
laume  III.  Les  différentes  parties  du  gouvernement  que  la  vio¬ 
lence  avoient  boulevcrfées ,  reprennent ,  dès  qu’elle  a  celTé , 
leur  fituation  naturelle  ,  comme  les  élémens  reviennent  d’eux- 
mêmes  à  leur  centre  après  un  orage  qui  les  en  avoir  féparés.  La 
grande  &  la  petite  Nobleffe  forcent  du  chaos  où  elles  étoient 
confondues,  &  fe  remettent  chacune  fans  effort  au  rang  que 
la  conftitution  de  1  Etat  leur  avoir  affigné.  Les  Pairs  rentrent 
dans  la  Chambre  Haute  du  Parlement  ;  les  Evêques  rétablis 
dans  leurs  fondions  viennent  pareillement  s’y  alfeoir,  &  le  bon 
ordre  ,  tel  qu  on  pouvoir  le  defirer  alors ,  fuccede  rapidement 
à  un  long  &  affreux  défordre. 

Toutes  ebofes  fe  retrouvant  a-peu-près  dans  leur  affîctte 
naturelle,  Charles ,  alluré  de  régner  tranquillement,  fe  fait 
couronner  avec  les  folemnités  ordinaires  le  i?  Avril  1661.  Ce 
Monarque  avoir  fort  à  cœur  les  intérêts  de  l’Eglife  anglicane  , 
parce  qu’il  jugeoit  fes  maximes  &  fa  difeipline  les  plus  favora¬ 
bles  à  l’Etat  monarchique.  Pour  y  réunir  les  autres  fedes  ,  il 
chargea  le  Parlement  affemblé ,  l’an  1 66 1 ,  de  revoir  les  livres 
liturgiques  dont  elle  fe  fervoit ,  &  d’en  corriger  les  endroits 
qui  pouvoient  les  offenfer.  Cela  fait,  on  drelîa  l’Ade  d 'Uni¬ 
formité  ,  que  le  Roi  figna  le  19  Mai.  Cette  opération  n’eut 
pas  tout  le  fucces  qu’il  en  avoit  efpéré.  Deux  mille  Miniftres 
presbytériens  aimèrent  mieux  réfigner  leurs  Bénéfices  que  de 
fouferire  un  Ade  qui  les  foumettoit  au  gouvernement  épifeo- 
pal.  Le  3 1  du  même  mois ,  Charles  époula  l’Infante  Cathe¬ 
rine,  fille  de  Jean  IV ,  Roi  de  Portugal,  dont  la  dot  fut  de 
300  mille  livres  fterling  ,  avec  les  forterelfes  de  Tanger,  en 
Afrique,  &  de  Bombai,  au  Royaume  de  Vifapour.  Dans,  le 
tems  de  fes  difgraces  il  avoit  fait  demander  la  main  de  l’une 
des  nicces  du  Cardinal  Mazarin  qui  la  refufa.  Ce  Miniffre , 
lorfqu’il  le  vit  élevé  fur  le  trône  ,  la  lui  offrit,  &  fut  refufé  à 
fon  tour.  Le  mariage  ne  fixa  point  les  amours  de  Charles,  & 
ne  l’engagea  point  à  congédier  fes  maîtrelfes  ni  à  modérer  les 
dépenfes  exceflives  qu’elles  lui  occalïonnoient.  Ses  favoris 
étoient  d’autres  fangfues  qui  achevoient  de  l’épuifer.  N’ofant 
demander  au  Parlement  un  fupplément  à  fon  indigence  ,  il  prit 
le  parti  de  vendre  Dunkerque  au  Roi  de  France  pour  la  fomme 
de  cinq  millions.  Cette  vente ,  conclue  le  ij  Novembre  1 66 1 , 
fut  fuivie ,  le  17  Décembre,  de  celle  de  Mardick  (  Daniel  )  ,  le 
tout  au  grand  regret  de  la  nation  angloifc ,  qui  par  là  fe  vit 
entièrement  exclue  de  notre  continent. 

Les  progrès  que  les  Hollandois  faifoient  fur  la  côte  de  Gui¬ 
née  par  leur  commerce  foutenu  de  leurs  armes  ,  piquèrent  la 
jaloulie  des  Anglois ,  &  occafionnerent  une  rupture  entre  ces 
deux  Puilfances.  Charles,  déterminé  par  fon  Confeil,  déclara 
la  guerre  dans  le  mois  de  Novembre  1664  aux  Etats-Géné¬ 
raux.  Le  Duc  d’Yorck  ,  Grand-Amiral,  chargé  du  comman¬ 
dement  de  la  flotte  angloife  ,  remporta  fur  celle  de  Hollande  , 
le  13  Juin  1663,  à  dix  lieues  deSuftolck,  une  des  plus  grandes 
viéfoires,  dit  le  P.  d’Avrigni,  que  les  Anglois  aient  gagnées 
fur  mer;  car  il  ne  perdit,  ajoute-t-il,  qu’un  vailfeau  ,  &  la 
flotte  ennemie  perdit  fon  Amiral  qui  fauta  en  l'air,  neuf  vaif- 
feaux  pris  &  fept  brûlés.  Le  Duc  à  fon  retour  fut  reçu  à  Lon¬ 
dres  avec  de  grands  applaudiflemens.  Mais  la  Reine-Mere  prit 
peu  de  part  a  la  joie  publique.  Mécontente  du  peu  de  crédit 
dont  elle  jouifloit  en  Angleterre  ,  elle  quitta  peu  de  tems  après 
cette  Isle  pour  retourner  en  France  où  elle  finit  fes  jours  le  10 
Septembre  1 669.  La  France ,  jaloufe  à  fon  tour  des  Anglois , 
prit  le  parti  des  Hollandois,  mais  plus  en  médiatrice  qu’en 
alliée.  Elle  ga^na  néanmoins  dans  cette  guerre  l’Isle  de  S.  Chrif- 
tophe  en  Amérique ,  dont  le  Duc  de  Beaufort  fe  rendit  maître 
le  19  Juillet  1666.  Environ  fix  femaines  auparavant  il  y  avoit 
eu  fur  mer  une  furieufe  bataille  entre  les  Anglois  &  les  Hol¬ 
landois  :  ceux-ci  commandés  par  les  Amiraux  Ruyter  &  Cor¬ 
neille  Tromp ,  ceux-là  par  le  Duc  d’Albemarle  &  le  Prince 
Robert.  Elle  commença  le  1 1  Juin  ,  dura  quatre  jours,  &  l’a¬ 
vantage  fut  prefque  toujours  du  côté  des  Hollandois.  Londres 
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éprouva  confécutivement  cette  année  deux  terribles  fléaux ,  la 
peffe  qu.  emporta  près  de  cent  mille  âmes ,  &  un  incendie  qui 
commença  le  13  Septembre,  &  confuma,  dans  l’efpace  de  trois 
jours  1 3100  ma.lons  de  particuliers,  89  Eglifes,  &  un  nombre 
comiderable  d  autres  édifices  publics.  11  n’y  eut  cependant  que 
huit  perlonnes  qui  périrent  dans  les  flammes.  Ce  fut  chez  un 
Boulanger  que  commença  ce  défaftre  ;  &  ,  comme  la  ville  n’é- 
toit  alors  bâtie  qu’en  bois  ,  le  feu  fe  communiqua  très  rapi¬ 
dement.  Les  habitans  eurent  fept  ans  pour  reconftruire  leurs 
mailons  &  les  édifices  publics  ;  mais  par  une  efpece  de  prodige , 
cette  ville  fut  renouvellée  dans  l’elpace  de  trois  ans  ,  &  avec 
bien  plus  de  folidicé  &  d’agrément  qu’avant  ce  défaftre  affreux. 
La  perte  fut  énorme,  puiî'qu’elle  fe  monta,  par  un  compte 
même  modéré,  à  neuf  millions  de  livres  fterling.  M.  l’Abbé 
de  Luberfac ,  Monumens  publics  ,  p.  93.)  La  paix  de  Breda  , 
fignee  le  1  Janvier  1 66j  (Daniel  ) ,  termina  la  guerre  entre  la 
France  ,  l’Angleterre  &  la  Hollande.  Ces  de..x  dernières  Puif- 
fances  ,  réconciliées  enfemble,  forment ,  le  18  Janvier  ,  66 8  , 
une  triple  alliance  avec  la  Suede,  pour  contraindre  la  France  à 
faire  la  paix  avec  l’Efpagne.  Cette  ligue  eut  l’effet  qu’elle  s’é- 
toit  propofe ,  celui  d’obliger  Louis  XIV  à  mettre  un  terme  à 
fes  conquêtes,  &  à  conclure,  le  x  Mai  de  cette  année,  le 
Traité  de  paix  d’Aix-la-Chapelle.  ‘ 

On  fut  étonné,  l’an  1 6-jx ,  de  la  double  déclaration  de  guerre 
faite  à  la  Hollande  le  même  jour  7  Avril  par  l’Angleterre  & 
par  la  France.  C’étoit  la  Ducheffe  d’Orléans  qui  ,  dans  un 
voyage  qu’elle  fit  en  Angleterre  l’an  1 670 ,  avoit  déterminé  le 
Roi  Charles,  fon  frere,  a  joindre  fes  armes  à  celles  de  Louis  XIV, 
pour  détruire  cette  République  dont  l’agrandiffement ,  tou¬ 
jours  croillant ,  alarmoit  fes  voilins.  Charles  d’ailleurs  ne  par¬ 
donna  jamais  aux  Etats-Généraux  l’ordre ,  qu’intimidés  par 
Cromwel,  ils  lui  avoient  fignifié  dans  fon  exil,  de  fortir  de  la 
Haye ,  où  il  étoit  venu  chercher  un  afyle  auprès  du  Prince 
d'Orange,  fon  beau-frere.  D’autres  Puiffances  entrèrent  en¬ 
core  avec  lui  dans  cette  guerre.  Ce  qu’elle  eut  de  plus  remar¬ 
quable  du  côté  de  l'Angleterre  ce  furent  le  combat  de  Soults- 
baye ,  donné,  le  7  Juin  1 671 ,  entre  la  flotte  de  France  &  d’An¬ 
gleterre  ,  fous  les  ordres  du  Duc  d’Yorck  &  du  Comte  d’Etrées, 

&  celle  de  Hollande  commandée  par  Ruyter ,  le  plus  terrible 
qu’ait  vu  ce  dernier  qui  en  avoit  tant  vus,  mais  où  la  perte  fut 
a-peu-près  égale  des  deux  côtés  ;  &  trois  autres  batailles  na¬ 
vales  auflî  peu  décifives ,  livrées ,  les  7  &  14  Juin  &  u  Août 
1673  ,'  aux  Amiraux  Ruyter  &  Tromp,  par  le  Comte  d’Etrées 
&  le  Prince  Palatin  Robert.  Charles ,  n’ayant  pu  obtenir  de 
fon  Parlement ,  qui  défapprouvoit  cette  guerre  ,  les  fubfides 
qu’elle  exigeoit,  fe  vit  réduit  a  faire  banqueroute  a  fon  peu¬ 
ple  ;  crime,  dit  M.  Gaillard,  au-deffus  duquel  il  n’y  a  que 
’alTàffinat.  ‘ 

Charles,  le  13  Mars  1671  ,  avoit  rendu  une  Déclaration 
pour  établir  la  liberté  de  confcience  en  faveur  des  Catholiques. 
Mais  l’année  fuivante,  au  commencement  de  Mars ,  les  Pres¬ 
bytériens,  qui  dominoient  dans  les  Communes,  lobligerent 
de  la  révoquer ,  &  peu  de  tems  après  les  deux  Chambres  du 
Parlement  pafl'erent  le  fameux  Aéïe  du  Test  ,  portant  que 
toute  perfonne  poffédant  quelque  emploi  ou  office  feroit  tenue 
de  prêter  les  fermens  d’ Allégeance  &  de  Suprématie ,  de  rece¬ 
voir  les  Sacremens  dans  fon  Eglife  paroiflîale ,  &  de  renoncer 
par  écrit  à  la  croyance  de  la  prefence  réelle  dans  l’Euchariftie. 
C’eft  en  conféquence  de  cette  loi  que  le  Duc  d’Yorck,  qui 
avoit  fait  abjuration  de  la  religion  proteftante  ,  ne  commanda 
point  aux  trois  batailles  navales  de  1673.  Ce  furent  les  der¬ 
nières  hoftilités  que  les  Anglois  exercèrent  envers  les  Hollan¬ 
dois.  L’an  1674,  le  2.8  Février,  la  paix  fut  publiée  entre  ce  s 
deux  Puiffances  à  leur  fatisfaélion  réciproque,  car  elles  avoient 
un  égal  intérêt  de  bien  vivre  enfemble. 

L’année  1678  eft  remarquable  par  une  confpiration  regar¬ 
dée  univerfellement  aujourd’hui  comme  une  chimere  (  il ,  mais 
dont  le  Parlement  s'occupa  alors  comme  d’une  affaire  très 


(1)  Cette  fable  infernale  avoit  pour  Auteur  un  Anglois  nommé 
Titus  Oatès  qui  de  Ministre  anabaptiste  s’étant  fait  Catholique  , 
après  avoir  évité  par  la  fuite  les  rigueurs  de  la  Justice  qui  le  pour- 
suivoit  pour  ses  crimes,  étoit  entré  dans  le  Séminaire  des  Jésuites 
de  S.  Orner ,  d’où  ensuite  il  s’étoit  fait  chasser  par  sa  mauvaise  con¬ 
duite.  Le  scélérat  s’étant  associé  à  deux  hommes  de  sa  trempe ,  ré¬ 
pandit  le  bruit,  que  Londres  saisit  avidement,  d’une  conspiration 
formée  par  les  Jésuites  de  concert  avec  le  Médecin  de  la  Reine  et  le 
Secrétaire  du  Duc  d’YorcK,  contre  la  vie  du  Roi.  Cette  accusation 
étoit  sourdement  appuyée  par  le  Chancelier  Shaftsbury,  l’homme 
de  tous  les  partis  sans  paroître  l’étre  d’aucun,  dont  Charles II  disoit 
que  c’éto;t  If  plus' f 'crible  et  le  plus  méchant  de  tous  Us  hommes  ,  et  à  qui 
un  jour  il  dit,  étant  irrité  contre  lui  (  ce  qui  arnvoit  souvent)  : 
Shaftsbury ,  vous  êtes  le  plus  grand  coquin  du  Royaume.  Le  but  de  cet 
indigne  Chef  de  la  Magistrature  étoit  de  perdre  le  Duc  d’Yorcx  et 
de  l’exclure  à  jamais  du  trône.  Le  caractère  des  accusateurs  et  l’in¬ 


vraisemblance  de  leurs  accusations  ne  l’arrêterent  point.  Persuadé 
que  les  calomnies  les  plus  grossières  prennent  faveur  parmi  une  po¬ 
pulace  prévenue  (et  telle  étoit  toute  l’Angleterre  vis-à-vis  des  Ca¬ 
tholiques,  et  sur-tout  des  Jésuites)  il  nomma  des  Juges  assortis  à 
ses  vues  pour  instruire  le  procès  des  accusés ,  et  se  chargea  de  le 
conduire  à  la  fin  qu’il  se  proposoit.  On  eut  soin  de  ne  produire  les 
témoins  sur  la  scene  que  les  uns  après  les  autres,  de  maniéré  que 
les  derniers  pussent  adapter  leurs  dépositions  à  celles  des  premiers , 
qu’011  prenoit  soin  de  leur  communiquer,  ou  qui  étoient  déjà  ren¬ 
dues  publiques.  Oatès,  l’inventeur  de  la  fable ,  fit ,  par  les  menson¬ 
ges  impudens  qu’il  avança,  tout  ce  qu’il  falloit  pour  la  décréditer. 
Il  disoit  avoir  eu  des  entretiens  à  Bruxelles  avec  Don  Juan  d’Autri- 
ch’e ,  qu’il  mettoit  de  la  partie  dans  la  conjuration.  On  lui  demanda 
de  quelle  figure  étoit  ce  Prince.  C’est ,  répondit  -  il  ,  un  grand 
homme  maigre.  Don  Juan  étoit  précisément  le  contraire,  court  et 
fort  replet.  Il  ne  savoit  où  étoit  situé  le  College  des  Jésuites  de  Paris, 
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réelle,  fans  faire  attention  aux  qualités  des  délateurs  qui  ne  me- 
ritoient  aucune  confidération.  On  la  nomma  la  Confpiration 
papille.  Elle  coûta  la  vie  à  beaucoup  de  Catholiques,  du  nom¬ 
bre  defquels  furent  huit  Jéfuites,  dont  le  grand  Arnaud,  que 
leur  Société  haïffoit  &  perfécutoit,  eut  la  générofite  de  venger 
l'innocence  dans  fon  Apologie  pour  les  Catholiques.  Mais  la 
plus  illuftre  viétime  de  la  calomnie,  dans  cette  occafion  ,  rut 
Milord  Strafford ,  vieillard  rcfpeûable  à  tous  égards,  dont  l’m- 
juftc  punition  eft  démontrée  dans  l’ouvrage  dont  on  vient  de 
parler.  Le  même  Parlement  durcit  depuis  18  ans  ^  8c  toujours 
|  dominé  par  le  parti  de  l’oppofirion ,  s'obftmoxt a  refufer  les 
!  fubfides  que  la  Cour  demandoit.  Enfin  le  Roi  fe  détermina, 

1  le  14  Janvier  1679,  à  le  cafier  5c  à  en  convoquer  un  nouveau. 
Mais  les  éleétions  des  membres  qui  compoferent  celui-ci  ne 
répondirent  pas  aux  vues  du  Monarque.  Les  Chefs  du  parti  po¬ 
pulaire  y  formèrent  un  complot  contre  le  Duc  d  Yorck,  dont 
ils  craignoient  également  le  caraétere  5c  la  religion.  Le  Roi , 
pour  diîlîper  les  foupçons  de  Papifmc  formés  contre  lui ,  oblige 
fon  frere  à  fe  retirer  du  Royaume  5  le  Duc  paife  à  Bruxelles. 
Le  bill  habeas  corpus  fut  arrêté  par  les  Communes  dans  le  mois 
de  Mai.  Par  cette  loi  célèbre,  regardée  comme  le  rempart  de 
i;  la  liberté  des  citoyens ,  un  Juge  ne  peut  refufer  à  quelque  pri¬ 
sonnier  que  ce  foit  l’ordre  habeas  corpus ,  qui  oblige  le  geô¬ 
lier  de  le  produire  devant  la  Cour  que  cet  ordre  defignera ,  5c 
de  vérifier  la  caufe  de  fon  emprifonuement  $  le  prifonnier  doit 
être  accufé  Sc  jugé  au  terme  preferit  j  fi  la  Cour  \e  élargir , 

on  ne  peut  le  remettre  en  prifon  pour  le  meme  fujet.  Les  noms 
;  de  Torts  5c  de  Whig  commencèrent  alors  d’être  donnes ,  le 
premier  aux  partifans  de  la  Cour ,  1  autre  a  fes  adverfaires. 
Une  maladie  qu’eut  le  Rcri  dans  le  mois  d  Août  de  cette  année, 
détermina  le  rappel  du  Duc  d’Yorck  ,  qui  reparut  a  la  Coin  le 

1  Septembre  fuivant,  au  grand  étonnement  du  Duc  de  Mon- 
mouth,  fils  naturel  du  Monarque,  ôc  du  Lord  Shartsbury ,  les 
ennemis  déclarés.  Mais  les  murmures  de  leur  cabale  obligè¬ 
rent  le  Roi  de  le  renvoyer  à  Bruxelles.  Avant  de  partir  il  eut 
néanmoins  la  fatisfadion  de  faire  exiler  le  Duc  de  Monmouth 
en  Hollande.  Le  Duc  d’Yorck  ne  tarda  gueres  a  revenir,  5c  a 
fon  retour  il  fut  envoyé  avec  titre  de^  Commiuaire  royal  en 
EcolTe ,  l’ancien  patrimoine  de  fa  Mailon.  Dans  le  Parlement 
qu’il  y  alïembla  au  mois  de  Juillet  1 68 1 ,  il  établit  un  nouveau 
Tefl  en  faveur  de  la  Suprématie  royale  5c  de  1  obeillance  paf- 
five.  Mais  cet  Aéte  ayant  été  mal  digéré ,  le  Comte  d  Argyle 
refufa  de  le  fouferire  fans  explication;  ce  qui  lui  attira  l’indi¬ 
gnation  du  Duc.  Arrêté  pour  ce  fujet ,  il  fut  condamne  a  mort 
comme  coupable  de  haute  trahifon  :  ce  jugement  n  eut  point 
d’exécution  par  le  bonheur  qu’eut  le  Comte  de  s  evader.  il  en 
fut  quitte  pour  la  confifcation  de  fes  biens.  On  levit  contre  les 
autres  réfradaires  dont  le  nombre  etoit  grand;  5c  comme  c  e- 
toient  la  plupart  des  fanatiques,  on  les  vit  braver  les  fupplices 
avec  une  invincible  opiniâtreté.  Le  Duc  d’Yorck  étant  retourne 

1  à  Londres  au  mois  de  Mars  1  68i ,  prit  un  tel  afeendant  fur  1  ef- 
prit  du  Roi ,  qu’il  étoit  regardé  ,  iuivant  quelques  Hiftoriens, 
comme  le  Gouverneur  des  trois  Royaumes. 

La  Cour  d’Angleterre  fut  encore  troublée ,  l’an  1683,  par  la 
découverte  d’une  nouvelle  confpiration  qu  on  a  voulu  faire 
paifer  pour  la  contrepartie  de  la  précédente  ,  mais  dont  la  réa¬ 
lité  eft  préfentement  démontrée.  Celle-ci  où  il  n  entia  que  des 
Proteftans,  fut  nommée  la  confpiration  de  Rye ,  du  nom  de  la 
maifon  où  elle  fe  forma.  Tous  les  Chefs  de  ce  complot  mal 
concerté  n’avoient  pas  les  mêmes  vues ,  les  memes  motifs ,  ni  le 
,  même  objet.  Mais  le  Duc  de  Monmouth  5c  le  Loid  Shaftsbuiy, 
qui  étoient  les  deux  principaux ,  s  accordoicnt  à  reunir  leurs  ef¬ 
forts  pour  faire  exclure  du  tronc  le  Duc  d  Yorck.  L  un  5c  1  autre 
évitèrent  la  punition  qu’ils  meritoient ,  le  premier  en  fe  ca¬ 
chant,  le  fécond  en  paflant  la  mer  pour  fe  retirer  en  Hollande, 
où  bientôt  après  il  finit  fes  jours  dans  1  obfcurite.  Mais  le  bai- 
1  bare  Jeffreis ,  exécuteur  des  vengeances  du  Duc  d  Yorck  ,  d  a- 
bord  Chef  de  Juftice ,  enfuite  Chancelier  ,  ne  fit  grâce  à  aucun 
des  conjurés  qui  tombèrent  entre  fes  mains  ,  quoiqu’ils  ne 
fuflent  pas  tous  également  coupables.  Il  ne  fit  aucune  différence 
de  ceux  qui  avoient  eu  le  dclfein  d’intervertir  l'ordre  de  la  fuc- 
ceflion  au  trône ,  5c  de  ceux  qui  avoient  réfolu  d’exterminer  la 
famille  royale.  Ces  exécutions  qüi  n’étoientpas  dans  le  carac¬ 
tère  du  Roi  Charles ,  fe  firent  pour  la  plupart  à  fon  infu.  Le 
public  les  mettoit  fur  le  compte  du  Duc  d’Yorck  dont  le  natu- 

rel  s’éloignoit  autant  de  la  douceur  que  celui  de  Charles  y  étoit 
porté.  11  eft  certain  que  le  Monarque  n’approuva  pas  toujours 
les  mefures  précipitées  ou  violentes  qu’il  vouloit  lui  fuggérer. 

Un  jour  que  le  Duc  lui  en  propofoit  de  femblables ,  Mon 
frere ,  lui  dit-il ,  je  Juis  trop  vieux  pour  recommencer  mes  epur- 
fes  ;  vous  le  pouve{  fi  c’eft  votre  goût.  Charles  méditoit  un 
nouveau  plan  de  gouvernement  plus  conforme  au  génie  de  la 
nation ,  îorfqu’une  apoplexie  ,  qui  dura  quelques  jours  ,  le 
conduifit  au  tombeau  le  16  Février  (  N.  S.  )  de  l’an  1683, 
dans  la  53=  année  de  fon  âge  &  la  13  de  fon  régne,  depuis 
fon  rétablifiement.  Le  bruit  courut  qu’il  avoit  été  tmpoifonné 
par  une  prife  de  tabac.  Mais  les  Médecins,  en  examinant  le 
cadavre,  ne  purent  jamais  acquérir  la  preuve  de  ce  crime.  II 
eft  remarquable  que  le  foupçon  de  l’empoifonnement  ne  tomba 
jamais  fur  le  Duc  d’Yorck ,  fon  frere  ,  quoique  la  veille  du 
premier  accès  de  fa  maladie  il  eût  voulu  l’exiler  de  l’Angleterre, 
pour  fe  réconcilier  avec  le  Parlement ,  Sc  que  le  Duc  ,  inftruit 
de  cette  réfolution ,  eût  déjà  fait  emballer  fes  meubles  les  plus 
précieux.  Les  funérailles  de  ce  Monarque,  dit  M.  Hume,  fu¬ 
rent  très  médiocres;  on  n’expofa  point  le  corps  fur  un  lit  de 
parade  ;  on  ne  donna  point  d'habits  de  deuil ,  Si  la  dépenfe  fut 
au-deflous  de  celle  qui  fe  fait  pour  un  Seigneur  ordinaire. 
Charles  avoit  époufé ,  comme  on  l’a  dit,  le  31  Mai  1661, 
Catherine,  Infante  de  Portugal,  Princelfe  vertueufe  qu’il 
eftimoit  fans  l’aimer,  5c dont  il  n’eut  point  d’enfans  Catherine 
mourut  à  Lisbonne  le  ;  x  Décembre  1703.  Charles  fut  favora¬ 
ble  aux  Catholiques ,  Si  on  croit  même  avec  beaucoup  de  fon-  j 
dement  qu’il  eut  l’avantage  de  mourir  Catholique.  Ce  Prince  ! 
étoit  né  avec  les  plus  belles  qualités  pour  régner  avec  gloire  ; 
mais  l'indolence  5c  l’amour  du  plaifir  étouffèrent  prefque  entiè¬ 
rement  les  dons  qu’il  avoit  reçus  de  la  nature.  On  a  prétendu 
qu’il  n’avoit  jamais  dit  une  folie  ni  fait  une  chofe  fage  Sous 
fon  régne  le  libertinage  de  l’efprit  Si  du  cœur,  dont  il  donna 
l’exemple,  fuccéda  au  fanatifme.  Le  vice  marcha  tête  levée 
&  brava  effrontément  la  décence  Si  l’honnêteté.  Les  profufions  j 
de  ce  Prince  envers  fes  favoris  Si  fes  maîtrdfes  le  ruinèrent  8c 
le  mirent  dans  la  honteufe  néceflité  de  faire,  comme  on  l'a  j 
déjà  dit,  banqueroute  à  la  nation.  Louis  XIV,  inftruit  de  fes 
befoins  Si  du  refus  que  faifoit  le  Parlement  d’y  fubvenir,  pro¬ 
fita  de  la  conjoncture  pour  mettre  ce  Prince  dans  fes  intérêts , 
en  lui  faifant  une  penfion  qui  fut  exactement  payée.  Les  An- 
glois  qui  en  eurent  connoiffancc,  difoient  qu’il  étoit  le  Viceroi 
de  Louis  XIV.  Parmi  fes  enfans  naturels ,  qui  furent  en  grand 
nombre  ,  les  plus  diftingués  font  Jacques  ,  Duc  de  Mon¬ 
mouth;  Charles,  Duc  de^Cleveland ;  Henri ,  Duc  de  Grafton  ; 
Charles  Beauclerc,  Duc  de  S.  Albans;  8c  Charles  Lenox,  Duc 
de  Richemond. 

Charles  II  n’accorda  d’autre  encouragement  que  son  estime  aux 
Gens  de  Lettres  et  aux  Artistes ,  mais  il  l’accorda  en  connoisseur 
qui  sait  apprécier  les  talens.  La  Société  royale  de  Londres,  érigée 
en  1660,  le  reconnoît  pour  son  fondateur.  Le  Temple  de  S.  Paul 
de  Londres,  qui  ne  le  cede  en  grandeur  et  en  magnificence  qu’à 

S.  Pierre  de  Rome  ,  fut  commencé  sous  son  régne  l’an  1675  ;  mais 
il  ne  fut  achevé  qu’en  1710,  sous  celui  de  la  Reine  Anne. 

Avant  Charles  II  les  femmes  ne  montoient  point  sur  le  théâtre, 
et  les  hommes  étoient  chargés  de  leurs  rôles.  Ce  Prince  s’impatien¬ 
tant  un  jour  de  ce  que  le  spectacle  ne  commençoit  pas,  le  Direc¬ 
teur  vint  s’excuser  en  disant  que  la  Reine  n’étoit  pas  encore  rasée. 
Charles  vit  les  perruques  s’introduire  en  Angleterre  ,  quoiqu’il  y 
eût  déjà  long-tems  qu’on  s’en  servoit  en  France.  Quelques  gens  qui 
se  piquoient  de  piété  ,  furent  scandalisés  de  cette  mode  qui  leur  pa¬ 
rut  aussi  insupportable  que  celle  des  longs  cheveux  l’avoit  paru  au 
xn  :  siecle.  Elle  étoit  à  leurs  yeux  beaucoup  plus  criminelle  encore, 
puisqu’elle  n’étoit  pas  dans  la  nature.  Beaucoup  de  Prédicateurs , 
sur-tout  des  Puritains  ,  s’élevèrent  hautement  contre  les  perruques  ; 
et  pour  marquer  l’horreur  qu’ils  en  avoient,  ils  affectèrent  de  por¬ 
ter  leurs  cheveux  beaucoup  plus  courts  qu’ auparavant. 

JACQUES  II. 

x  683.  Jacques  II,  Duc  d’ Yorck  ,  fils  de  Charles  I  &  de 
Henriette  ,  fille  de  Henri  IV  ,  Roi  de  France ,  né  le  14.  Oéto- 
bre  1633  ,  eft  proclamé  Roi  à  Londres  le  16  Février  1683  ,  8c 
couronné  avec  la  Reine  Marie-BÉatrix-Elèonore  d  Est  , 
fa  ic  femme,  le  ;  Mai  fuivant.  Ce  Prince  avoit  abjuré  le  fchifme 

Sc  l’héréfic  dès  l'an  1671  ,  peu  de  tems  après  avoir  perdu  fa 

qu’il  disoit  avoir  fréquenté.  Il  se  vantoit  d’avoir  eu  des  liaisons  in¬ 
times  avec  le  Secrétaire  du  Duc  d’Yorcx  ,  et ,  placé  devant  lui ,  il  ne 
le  reconnut  pas.  Il  accusa  la  Reine  en  plein  Parlement  d  avoir  con¬ 
senti  à  la  mort  du  Roi,  son  mari  :  sur  quoi  un  des  membres  de  1  As¬ 
semblée  fit  observer  que  dans  une  des  séances  précédentes,  après 
'  .  avoir  nommé  tous  les  prétendus  complices  de  la  conjuration,  sans 
faire  mention  de  la  Reine  ,  il  avoit  déclaré  qu’il  n‘avoit  plus  rien  à 
dire  contre  aucune  personne  considérable.  Ce  misérable  imposteur ,  si 

évidemment  confondu,  loin  de  subir  la  peine  qu’il  méritoit,  obtint 
une  pension,  et  eut  la  cruelle  satisfaction  de  voir  périr  les  inno¬ 
centes  victimes  de  ses  calomnies.  Leur  mémoire  fut  réhabilitée  par 
le  Duc  d’YorcK,  devenu  le  Roi  Jacques  II ,  qui  fit  justice  en  même 
tems  d’Oatès  en  le  faisant  condamner  à  une  prison  perpétuelle  ,  et 
fustiger  quatre  fois  l’année  par  la  main  du  bourreau.  Mais  le  Prince 
d’Orange,  étant  monté  sur  le  trône,  lui  rendit  sa  liberté  avec  sa 
pension. 
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première  femme ,  Anne  Hydp,  qui  eut  elle-même  le  bonheur 
avant  fa  mort,  arrivée  le  10  Avril  de  la  même  année  ,  de  faire 
une  femblable  abjuration.  Jacques  fit  profedîon  ouverte  de  la 
religion  catholique  fur  le  trône  ;  &  deux  jours  après  y  être 
monté ,  il  alla  publiquement  à  la  Melle  avec  tout  l’appareil  de 
la  royauté.  Au  mois  de  Février,  le  Duc  de  Monmouth ,  fon 
neveu ,  &  le  Comte  d’ Argile  ,  tous  deux  réfugiés  en  Hollande, 
confpirent,  à  la  follicitation  du  Prince  d’Orange,  pour  le  dé¬ 
trôner.  L’un  &  l’autre  échouent  dans  leur  entreprife.  Le  Comte 
ayant  fait  une  defeente  en  Ecofle ,  cft  battu  par  le  Comte  de 
Dumbarton,  pris  &  décapité,  le  11  Juillet,  à  Edimbourg.  Le 
Duc ,  aulïi  malheureux  dans  l’invafion  qu’il  avoit  tentée  en 
Angleterre ,  fubit ,  !  4  jours  après ,  le  même  fort  à  Londres  (  t  ). 
Ces  exécutions  furent  fuivies  d’un  grand  nombre  d’autres  qui 
répandirent  la  terreur  fans  néanmoins  captiver  les  efprits.  On 
s’en  apperçut  bientôt  après.  Le  Roi ,  dans  la  vue  de  rétablir  la 
religion  catholique ,  demande  au  Parlement  alfemblé  la  même 
année  dans  le  mois  de  Novembre,  l’abolition  de  la  loi  du  Teft; 
il  demande  en  même  tems  des  fubfides  pour  augmenter  le  nom¬ 
bre  des  troupes.  On  accorde  le  fécond  article,  &  on  refufe  le 
premier.  Le  Roi  s’attendoit  d’autant  moins  à  ce  refus ,  qu’il 
croyoit  avoir  mérité  la  reconnoilfance  du  Parlement  en  ouvrant 
dans  fes  Etats  un  afyle  aux  Proteftans  de  France  que  la  révo¬ 
cation  de  l’Edit  de  Nantes  obligeoit  de  s’expatrier. 

Les  contradiélions  qu’éprouvoit  le  zcle  du  Roi  Jacques,  ne 
fervoient  qu’à  l’enflammer.  L’an  I68é,  il  fait  facrer  dans  fa 
Chapelle  quatre  Evêques  Catholiques  qui  font  envoyés  par 
toute  l’Angleterre,  pour  y  exercer  leurs  fondions ,  fous  le  titre 
de  Vicaires  apoftoliques.  Il  envoie  le  Comte  de  Caftelmaine  à 
Rome ,  avec  titre  d’Ambafladeur ,  pour  rendre  obédience  au 
Pape  Innocent  XI,  &  lui  demander  un  Nonce  ;  ce  qui  lui  eft 
accordé ,  mais  non  fans  l’avertir  de  régler  par  la  prudence  l'ar¬ 
deur  qui  l’animoit  pour  le  rétablilîement  de  la  religion  catho¬ 
lique  (z).  Le  3  Juillet  1687,  le  Nonce  Ferdinand  Dada,  qui 
réfidoit  fecrètement  auprès  du  Roi,  fait  fon  entrée  publique  à 
Windfor  en  habits  pontificaux,  précédé  de  la  croix,  accompa¬ 
gné  d’un  grand  nombre  de  Religieux  avec  les  habits  de  leur 
Ordre  :  fpedacle  inutile  &  déplacé  dont  la  nouveauté  fouleva 
les  Anglois.  Jacques  donne  peu  de  tems  après  une  Déclaration 
portant  abolition  du  Tejl  &  des  loix  pénales,  avec  injondion 
aux  Evêques  de  la  faire  publier  dans  leurs  diocèfes.  Sept  Evê¬ 
ques  Payant  refufé  ,  font  envoyés  à  la  Tour.  Elargis  enfuite 
en  donnant  caution,  ils  font  jugés  dans  la  falle  de  Weftminfter 
le  19  Juin,  &  abfous.  Toutes  les  fedes  s’alarment  également 
de  la  protedion  que  le  Monarque  accorde  à  la  religion  catho¬ 
lique.  Le  Stathouder  de  Hollande ,  gendre  du  Roi  Jacques , 
entretient  ces  frayeurs  par  fes  émiflaires ,  &  difpofe  les  peuples 
à  la  révolte.  Il  fe  concerte  avec  les  principales  têtes  de  l’Etat , 
promet  de  venir  à  leur  fecours  ;  8c  pour  tenir  fa  parole  ,  il  pré¬ 
pare  une  flotte  deftinée  en  apparence  contre  laFrance.  Louis  XIV 
ne  prit  point  le  change  3  inftruk  par  le  Comte  d’ Avaux ,  fon 
Ambafladeur  en  Hollande,  que  cet  armement  a  pour  objet  une 
defeente  du  Stathouder  en  Angleterre,  il  avertit  le  Roi  du  dan¬ 
ger  qui  le  menace,  8c  lui  offre  des  fecours  capables  de  préfer- 
ver  l’Angleterre  de  toute  invafion.  Jacques  ne  tient  compte  de 
l’avis  qu’il  regarde  comme  une  faufle  alarme,  8c  rejette  les 
offres  avec  la  hauteur  d’un  Prince  qui  fc  croit  des  forces  plus 
que  fuffifantes  pour  faire  face  à  tous  fes  ennemis.  Louis  plaint 
fon  aveuglement  ;  Sc  voulant  le  fervir  malgré  lui ,  il  fait  dé¬ 
clarer  à  la  Hollande  qu’il  prendra  pour  une  infra&ion  de  la 
paix  8c  pour  une  infulte  faite  à  lui-même  toute  entreprife  faite 

fur  F  Angleterre.  Cette  déclaration  loin  d’arrêter  le  Stathouder 
le  rend  plus  aétifpour  hâter  l’exécution  de  fes  defTeins.  Enfin  , 
l’an  1688  ,  ce  Prince  ayant  mis  à  la  voile  au  mois  d’Odobrê 
avec,  50  vaifleaux  de  guerre  &  400  de  tranfport,  portant  une 
armée  de  40  mille  hommes,  débarque  le  1;  Novembre  (N.  S.) 
à  Torbay,  dans  le  Devonshire.  Quelques  jours  fe  paflent  de¬ 
puis  la  defeente  fans  que  nul  des  mécontens  vienne  le  joindre. 

Si  Iç  Roi  dans  cet  intervalle  eût  raflcmblé  fes  troupes ,  8c  les 
eût  menées  à  l’ennemi  fans  leur  donner  le  tems  de  la  réflexion  , 
il  n’eft  gueres  douteux  qu’il  ne  l’eût  obligé  à  fe  rembarquer  : 
mais  la  défiance  où  il  étoit  de  la  fidélité  des  Officiers  de  fon 
armée,  le  fit  refter  dans  l’inaélion.  Enfin  la  Noblefle  court  fe 
rendre  fous  les  drapeaux  du  Stathouder.  L’infortuné  Monar¬ 
que  fe  voyant  attaqué  par  un  de  fes  gendres ,  abandonné  par 
l’autre  (  le  Prince  George  de  Danemarck  ) ,  méconnu  de  les 
filles ,  trahi  par  fes  favoris  (  3  ) ,  près  de  l’être  par  fes  Officiers- 
Généraux  ,  prend  le  parti  de  la  fuite  déguifé  en  Eccléfiaftique.  I 
Le  peuple  qui  l’avoit  infulté  dans  ce  traveftiiîement ,  change  a 
de  difpofitions  à  fon  égard  dès  qu’il  le  reconnoit  pour  le  Roi.  I 
Les  Magiftrats  de  Londres  lui  envoient  une  dépuration  &c  des  S 
carrofles  pour  l’engager  à  revenir.  Etant  rentré  dans  ia  ville  le  I 
x  6  Décembre ,  au  milieu  des  acclamations  ,  il  fait  prier  le  g 
Prince  d’Orange,  qui  étoit  à  Windfor ,  de  fe  rendre  auprès  de  1 
lui  pour  conférer  enfemble  fur  l’état  préfent  des  affaires.  Le  II 
Prince  répond  qu’il  n’eft  pas  à  propos  qu’ils  fe  rencontrent  en-  I 
femble  dans  la  capitale,  &  lui  confciile,  c’eft-à-dire  lui  or¬ 
donne,  de  s’en  éloipner.  Jacques  fe  retire,  le  17  Novembre,  à 
Rochefter,  efeorte  par  un  régiment  des  gardes  hollandoifes; 

8c  le  même  jour  le  Prince  arrive  à  Londres  où  le  peuple  le  re¬ 
çoit  comme  fon  libérateur.  Jacques  fe  voyant  comme  prifon- 
nier  à  Rochefter ,  &  craignant  le  fort  de  fon  pere ,  s’échappe 
la  nuit  du  z 3  Décembre ,  & ,  s’étant  embarqué  avec  le  Duc  de 
Barwick,  il  va  chercher  un  afyle  en  France  ,  fur  les  traces  de 
fa  femme  &  de  fon  fils  ,  âgé  pour  lors  de  6  à  7  mois ,  qui  l’y 
avoient  devancé.  Il  aborda,  le  z8  Décembre,  au  port  d’Am- 
bleteufe  en  Picardie;  8c  de  là  il  fe  rendit,  le  7  Janvier  fuivant, 
à  S.  Germain-en-Laye ,  où  Louis  XIV  lui  forma  une  Cour  par¬ 
ticulière,  féparéede  la  fienne.  Ce  Monarque  «  joignant  la  dé- 
«  licatefle  de  l’ami  à  la  magnificence  de  proteéfeur ,  voulut 
«  que  Jacques ,  entouré  comme  lui  des  reflources  de  l'abon- 
«  dance,  fut  auffi  libre  &  aulfi  Roi  à  S.  Germain  que  Louis  XIV 
»  l’étoit  à  Verfailles.  Les  ennemis  de  Louis  XIV  le  combatti- 
»  rent ,  mais  ils  l’admirerent.  «  (  M.  Gaillard.  ) 

Jacques  en  quittant  fes  Etats  pour  fe  retirer  en  France ,  n’a- 
voit  pas  renoncé  à  l’efpérance  d'y  rentrer.  Outre  le  grand  nom¬ 
bre  de  fujets  fideles  qu’il  avoit  laiffés  en  Angleterre  et  en  Ecofle, 
le  Comte  de  Tyrconnel  lui  afluroit  l’obéiflance  de  prefque 
toute  l’Irlande  dont  il  étoit  Viceroi ,  &  l’invitoit  a  s’y  rendre. 
Louis  XIV,  entrant  dans  les  mêmes  vues ,  lui  fournit  5000 
hommes  commandés  par  M.  de  Rofen ,  avec  lefquels  il  alla 
s’embarquer  au  mois  de  Février  (&  non  de  Mars  1689,  à 
Breft.  Le  débarquement  fe  fait  fans  obftacle,  le  17  Mars ,  à 
Kinfale  en  Irlande ,  dont  les  peuples ,  a  l’arrivée  de  Jacques , 
montrèrent  par-tout  une  joie  extraordinaire ,  n’ayant  jamais  vu 
de  Roi  depuis  Henri  IL  Londonderi  eft  la  feule  ville  qui  re¬ 
fufe  de  fe  foumettre  à  fon  légitime  Souverain.  Il  en  fait  le  fiége, 

&c  échoue  devant  cette  bicoque,  quin’avoit  pas  même  de  Gou¬ 
verneur.  (  Walker,  Miniftre  proteftant  ,  qui  n’avoit  jamais 
porté  les  armes ,  lui  en  tenoit  lieu.  )  L’an  1  690  ,  le  Comte  , 
depuis  Duc  de  Lauzun  ,  débarque,  le  n  Mars ,  à  Cork  avec 
huit  mille  François  qu’il  amenoit  au  Roi  Jacques.  Mais  avec  ce 

(1)  Monmouth  ayant  fait  sa  descente  en  Angleterre  avec  80  aven¬ 
turiers,  publia  un  manifeste  dans  lequel  il  prétendoit  que  la  Cou¬ 
ronne  lui  appartenoit ,  et  cela  sur  le  Faux  prétexte  que  le  Roi  Char¬ 
les  ,  son  pere ,  avoit  réellement  épouse  la  Duchesse  de  P ortsmouth  , 
sa  mere.  Ayant  amassé  par  là  un  nombre  d’environ  trois  mille  hom¬ 
mes,  il  hasarda,  le  5  Juillet,  la  bataille  de  Sedgemoore,  qu’il  per¬ 
dit  contre  le  Comte  de  Feversham  qui  le  fit  prisonnier.  Sur  la  route, 
comme  on  le  menoit  à  Londres,  il  écrivit  au  Roi  pour  demander 
d’être  admis  en  sa  présence,  disant  qu’il  avoit  quelque  chose  à  lui 
révéler  qui  lui  procureroit  un  régne  heureux.  Ayant  obtenu  cette 
grâce,  ilsejetta  aux  genoux  du  Roi,  demandant  pardon  les  larmes 
aux  yeux;  mais  sur  le  refus  qu’il  fit  de  nommer  ses  complices,  le 
Monarque  fut  inexorable.  O11  a  dit  depuis  que  sous  main  Milord 
Sunderland ,  l’un  de  ces  complices  et  favori  du  Roi ,  »  lui  avoit  donné 
»  des  assurances  de  son  pardon  s’il  persistoit  à  ne  rien  dire  ;  et  qu  a- 
«  près  lui  avoir  ôté  ainsi  toute  créance,  en  1  engageant  à  se  contre- 
»  dire,  il  eut  soin  de  le  faire  expédier  le  plutôt  possible.  »  (  Mém.  de 
Barwicx ,  T.  I ,  n.  1  ,  p.  425.  )  Ceci  est  moins  incroyable  que  le  trait 
suivant.  Le  jour  même  que  l’exécution  deMonmouhdevoitsefaire, 
le  Roi  envoya  demander  à  déjeûner  à  la  Duchesse,  sa  femme.  C  é- 
toit  pour  lui  porter,  non  la  grâce  de  son  époux  comme  elle  sem- 
bloit  devoir  s’y  attendre,  mais  la  remise  des  biens  du  coupable  ,  qui 
par  la  rigueur  de  la  loi  étoient  acquis  à  la  Couronne. 

(2)  Il  est  certain  qu’innocent  XI ,  Pontife  judicieux,  et  ce  qu’il  y 

avoit  de  plus  sensé  dans  le  Sacré  College,  n’approuvoient  pas  les 
entreprises  inconsidérées  où  le  zele  entraînoit  Jacques  II,  et  qu’ils 
en  auguroient  plus  de  mal  que  de  bien  pour  la  religion.  Quelques 
Cardinaux  disoient  même  en  plaisantant  qu’il  falloit  excommunier 
ce  Prince ,  comme  un  homme  qui  alloit  perdre  le  peu  de  catholi¬ 
cisme  qui  restoit  en  Angleterre.  ’i 

(3)  Celui  de  ses  favoris  dont  la  trahison  lui  causa  le  plus  de  sur¬ 
prise  et  lui  devint  le  plus  funeste,  fut  Jean  Churchill,  le  confident  ! 
et  le  ministre  des  amours  de  ce  Prince  avec  Mademoiselle  Chur¬ 
chill,  sa  sœur,  depuis  si  fameux  sous  le  nom  de  Duc  de  Marlbo- 
rough.  Il  avoit  appris  le  métier  des  armes  en  France  sous  M.  de  Tu- 
renne,  qui  jugea  dès  lors  qu’il  seroit  un  grand  homme  de  guerre. 

Mais  comme  l’intérêt  et  l’ambition  régloient  toutes  ses  démarches  , 

il  ne  fut  gueres  moins  infidèle  à  l’usurpateur  Guillaume  qu’il  l’avoit 
été  à  son  légitime  Souverain.  Ce  nouveau  maître  affermi  sur  le 
trône  lui  retira  sa  confiance  qu’il  avoit  mérité  de  perdre.  Son  ca¬ 
ractère  ne  se  démentit  point  sous  le  régne  suivant.  La  Reine  Anne 
qui  le  combla  de  biens  et  d’honneurs,  eut  toujours  en  lui  un  enne¬ 
mi  secret  qui  ne  cessa  de  cabaler  contre  elle ,  et  l’obligea  enfin  par 
son  ingratitude  à  le  dépouiller  de  ses  charges.  Il  y  fut  rétabli  par  le 

Roi  George  en  1714,  et  mourut  dans  l’enfance  en  1722  ,  âgé  de 

73  ans. 
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renfort  Jacques  fe  trouva  trop  foible  contre  Guillaume  qui, 
étant  defcendu  en  Irlande  avec  40  mille  hommes,  gagna  fur 
lui,  le  ix  Juillet,  la  bataille  delaBoyne,  après  laquelle  cet 
infortuné  Monarque  jugea  à  propos  de  retourner  en  France. 
Arrivé  à  Breft ,  il  y  apprit  la  grande  viéloire  remportée,  le  10 
Juillet,  par  les  François  fur  les  flottes  combinées  des  Anglois 
&c  des  Hollandois.  Cette  nouvelle  fit  qu’il  s’applaudit  beaucoup 
du  parti  qu’il  avoit  pris ,  6c  lui  redonna  l’efpérance  de  voir  fes 
affaires  fe  rétablir.  En  effet  «  le  palfage  en  Angleterre  étant 
«  alors  fans  difficulté  ni  oppofition  ,  il  y  avoit  lieu  de  préfu- 
«  mer  que  le  Roi  de  France  pourvoit  aifément  fe  rendre  maî- 
«  tre  de  ce  Royaume.  Cela  auroit  auffi  obligé  le  Prince  d’O- 
«  range  à  abandonner  l’Irlande  pour  accourir  au  plus  prefl'é. 
«  Mais  M.  de  Louvois,  Miniftre  de  la  guerre,  qui,  par  oppo- 
33  fition  à  M.  de  Seignelai ,  Miniftre  de  la  Marine ,  étoit  con- 
33  traire  en  tout  au  Roi  d’Angleterre,  s’oppofa  fi  fortement  à 
33  ce  projet,  que  le  Roi  T.  C. ,  perfuadé  par  fes  raifons,  ne 
33  voulut  point  y  confçntir.  33  (  Mém.  de  Barwick ,  T.  I ,  p.  74.  ) 
Jacques  ne  fut  la  détermination  de  Louis  XIV  que  dans  la  vi- 
fite  qu’il  en  reçut  à  fon  retour  à  S.  Germain,  6c  l’on  peut  juger 
combien  elle  le  mortifia  malgré  les  politeffes  6c  les  aflurances 
d’amitié  perfévérante  dont  ce  Monarque  afTaifonna  fon  refus. 
On  voulut  tenter  cette  defcente  deux  ans  après  5  mais  Jacques, 
qui  s’étoit  avancé  dans  ce  deffein ,  avec  le  Maréchal  de  Belle- 
fonds,  fur  les  côtes  de  Normandie,  vit  du  rivage  ,  le  19  Mai 
1 69  r ,  la  défaite  de  la  flotte  françoife  à  la  Hogue,  5c  par  là  fon 
projet  s’évanouir.  Une  confpiration  formée  en  fa  faveur  6c  de 
fon  confentement ,  l’an  1696,  par  le  Comte  d’Aylesbury  5c 
d’autres  Seigneurs  anglois  ,  ne  produifit  pas  un  meilleur  effet. 
Il  apprit  qu’elle  étoit  diflipée  en  arrivant  à  Calais  avec  le  Mar¬ 
quis  d’Harcourt  pour  aller  fe  mettre  à  la  tête  des  conjurés. 
Depuis  ce  tems  Jacques  tournant  vers  le  ciel  toutes  fes  vues , 
ne  s’occupa  plus  qu’a  fanétifîer  fes  difgraccs  par  une  réfigna- 
tion  parfaite  aux  ordres  de  la  Providence  (1).  Il  mourut  à  S.  Gcr- 
main-en-Layele  1 6  Septembre  1 701,  à  l’âge  de  68  ans(i),  laif- 
fant  de  fon  premier  mariage  Marie ,  née  le  10  Mai  1 661 ,  ma¬ 
riée,  l’an  1677,  à  Guillaume  de  Naffau ,  Prince  d’Orange;  ôc 
Anne,  née  le  6  Février  1664,  alliée,  le  17  Août  168} ,  à 
Georges,  Prince  de  Danemarck.  De  Marie  d’Est,  fa  fé¬ 
condé  femme ,  fille  ,  comme  on  l’a  dit ,  d’Alfonfe  IV ,  Duc  de 
Modene  (morte  le  7  Mai  1718),  il  eut  un  fils  nommé  Jac¬ 
ques,  né  à  Londres  le  zi  Juin  1688.  Quelques  Auteurs  an¬ 
glois,  fpécialement  Burnet,  dont  la  plume  eft  toujours  con¬ 
duite  par  la  paffion ,  ont  tâché  de  jetter  des  foupçons  ridicules 
fur  la  naiflance  de  ce  Prince  ;  mais  ils  n’ont  fait  que  la  conf* 
tater  6c  montrer  à  quels  excès  peuvent  fe  porter  des  Ecrivains 
qui  ne  fuivent  que  leur  animofité.  Jacques  II  eut  encore  du 
même  lit  une  fille  née  à  S.  Germain-en-Laye  en  1 691 ,  morte 
l’an  1711.  On  connoît  auflî  quatre  enfans  naturels  qui  lui  na¬ 
quirent  de  fes  concubines;  i°d’Arbella  Churchill,  fœur  du 
fameux  Marlborough  ,  Jacques  Fitz-James ,  Duc  de  Barwick , 
tué  au  fiége  de  Philisbourg  l’an  1734;  Henri  Fitz-James, 
Grand -Prieur  de  France  ,  Duc  d’Albemarle,  mort  en  France 
l’an  I70Z;  6c  une  fille  nommée  Henriette;  1“  de  Catherine 
Sedley  il  a  laide  Catherine  d’Arnley.  Jacques  II  fut  un  Prince  , 
de  l’aveu  même  de  fes  ennemis  les  plus  judicieux,  doué  d’ex¬ 
cellentes  qualités ,  ferme  dans  fes  vues  6c  fes  réfolutioiis,  exaéf 
dans  fes  plans,  brave  dans  fes  entreprifes,  fincere,  fidele  8c 
plein  d’honneur  dans  les  affaires;  mais  il  manqua  de  prudence. 
Moins  de  précipitation  dans  fon  zele ,  plus  de  ménagement 
pour  les  préjugés  de  la  nation ,  plus  d’égard  pour  les  loix  éta¬ 
blies,  euflent  affermi  la  Couronne  fur  fa  tête  ,  8c  préfervé  la 
religion  catholique  en  Angleterre  de  la  ruine  où  il  l’entraîna  par 
fa  chute. 


INTERREGNE. 

Après  la  retraite  du  Roi  Jacques  il  y  eut  en  Angleterre  un  in¬ 
terrègne  de  quelques  mois,  pendant  lefquels  les  Seigneurs  6c  les 
Communes  tinrent  plulîeuts  Afl'emblées  fous  le  nom  de  C  on- 
vention  (  le  Parlement  ne  pouvant  être  convoqué  que  par  le 
Roi  ),  pour  régler  la  forme  du  Gouvernement.  Enfin  après  bien 
des  débats ,  ils  décident  dans  une  Alfcmbléc,  tenue  au  mois  de 
Février  1689  ,  que  le  Roi  Jacques  II,  ayant  abdiqué  le  gou¬ 
vernement,  le  trône  étoit  vacant  (;);&:  fans  égard  pour  le 
Prince  de  Galles ,  fils  du  Roi  Jacques ,  ils  choifilfent  le  Prince 
6c  la  Princeffe  d’Orange  pour  le  remplir.  Mais  à  ce  réglement 
6c  à  ce  choix  on  joint  une  Déclaration  qui  fixe  les  bornes  de  la 
prérogative  royale.  En  voici  le  précis.  Le  Roi  ne  pourra  dif- 
penfer  des  loix  ni  en  fufpendre  l’exécution  fans  le  confente- 
ment  du  Parlement ,  ce  pouvoir  étant  contraire  aux  loix  5c  à  la 
conftitution  de  l’Angleterre.  La  Couronne  ne  jouira  plus  du 
droit  qu’elle  s’étoit  attribué  de  créer  des  Commiffions  ou  des 
Cours  de  Juftice  ;  6c  dans  les  procès  même  de  haute  trahifon  , 
les  Jurés  ne  feront  pris  que  parmi  les  membres  de  la  commu¬ 
nauté.  Toute  levée  d’argent  pour  l’ufage  de  la  Couronne  ,  fous 
prétexte  de  quelque  prérogative  royale,  6c  que  le  Parlement 
n’aura  pas  accordée  ,  eft  défendue ,  6c  le  Roi  ne  peut  la  faire 
que  dans  le  tems  6c  de  la  maniéré  que  le  Parlement  l’aura  or¬ 
donnée.  Tout  Anglois  eft  autorifé  a  préfenter  des  Pétitions  au 
Roi ,  8c  toute  pourfuite  ou  tout  emprifonnement  pour  ce  fujet 
déclaré  contraire  aux  loix,  de  même  que  la  levée  8c  l’entretien 
d’une  armée  dans  le  Royaume  en  tems  de  paix  ,  fans  le  con¬ 
fentement  de  la  nation.  Les  difeours  8c  les  débats  du  Parlement 
ne  feront  recherchés  dans  aucune  Cour  6c  dans  aucun  autre 
lieu  que  dans  le  Parlement  même  ;  défenfes  d’exiger  des  cau- 
tionnemens  exceffifs ,  d’impofer  des  amendes  exorbitantes ,  8c 
d’infliger  des  peines  trop  dures.  Tels  font  les  réglemens  que 
l’Angleterre  appelle  fa  conftitution  ,  fa  loi  fondamentale. 

GUILLAUME  III. 

1689.  GuiLLAUME-Hr  nri  de  Nassau,  fils  pofthume  de 
Guillaume  IX,  Prince  d’Orange ,  6c  de  Hem iette-Marie ,  fille 
de  Charles  I,  Roi  d’Angleterre,  né  le  14  O&obre  1650,  élu 
Stathouder  de  Hollande  en  167*,  eft  proclamé  Roi  d’Angle¬ 
terre  le  11  Février  1689,  fous  le  nom  de  Guillaume  III, 
avec  la  Princeffe  Marie  ,  fon  époufe,  fille  de  Jacques  II. 
Marie  envoie  demander  la  bénédiétion  à  l’Archevêque  de  Can- 
torberi  :  Quand  elle  aura  obtenu  celle  de  Jon  pere  ,  répondit-il, 
je  lui  donnerai  volontiers  la  mienne.  Le  1 1  Avril  fuivant ,  les 
deux  époux  font  couronnés  à  Weftminfter  par  l’Evêque  de  Lon¬ 
dres  ,  au  refus  de  ce  Primat.  Seize  Evêques  refuferent  de  prêter 
le  ferment  de  fidélité  au  Gouvernement  aduel.  Leur  exemple 
fut  fuivi  par  un  très  grand  nombre  du  fécond  Ordre ,  6c  d’une 
multitude  de  Seigneurs  laïques.  On  donna  le  nom  de  Jacobites 
aux  partifans  du  Roi  détrôné.  Guillaume  déchargea  fur  eux 
fon  reflentiment  en  dépouillant  les  uns  de  leurs  Bénéfices  8c  les 
autres  de  leurs  charges.  Ce  fut  alors  que  pour  accorder  l’inté¬ 
rêt  avec  la  confidence  on  imagina  la  diftinélion  de  Roi  de  fait 
8c  de  Roi  de  droit.  On  confentit  de  rendre  obéifl’ance  à  Guil¬ 
laume  comme  au  Roi  que  les  repréfentans  de  la  nation  avoient 
élu;  mais  on  refufa  de  le  reconnoitre  pour  Roi  légitime,  parce 
que  fon  éledion  étoit  contraire  aux  loix  fondamentales  du 
Royaume. 

L’an  1690,  Guillaume  ,  après  avoir  pris  les  mefures  qu’il 
jugea  les  plus  convenables  pour  empêcher  que  rien  ne  remue 
en  Angleterre  pendant  fon  abfence ,  paffe  en  Irlande  avec  40 


(1  )  On  a  remarqué  que  ce  Prince  conserva  toujours  sa  prédi¬ 
lection  pour  les  Anglois,  même  depuis  qu’ils  l’avoient  abandonné. 
33  II  se  rappelloit  toujours  avec  intérêt  le  tems  où  il  avoit  com- 
33  mandé  les  flottes  angloises  et  les  avantages  qu’elles  avoient  rem- 
33  portés  sous  lui.  Il  disoit  souvent  avec  un  regret  tendre  :  Mes  braves 
33  Anglois,  lors  même  que  leur  valeur  l’accabloit .  .  .  .  On  assure 
33  qu’il  montra  de  la  joie  de  la  défaite  de  la  Hogue,  qui  ruinoitses 
>3  espérances  ,  mais  qui  rendoit  la  supériorité  à  la  marine  angloise , 
33  et  qu’ayant  vu  dans  cette  occasion  les  Anglois  faire  une  manœu- 
33  vre  hardie ,  il  s’écria  :  Oh  !  il  n‘ y  a  que  mes  braves  Mnglois  qui 
33  soient  capables  d'une  action  si  courageuse.  33  (  M.  Gaillard.  ) 

(2)  Pendant  sa  derniere  maladie  il  reçut  de  Louis  XIV  plusieurs 
visites,  dans  la  derniere  desquelles  ce  Monarque  lui  dit  :  3>  Je  viens, 
33  Monsieur  ,  pour  vous  dire  que  lorsqu’il  plaira  à  Dieu  de  vous  re- 
33  tirer  de  ce  monde,  je  prendrai  votre  famille  sous  ma  protection, 
33  et  traiterai  votre  fils,  le  Prince  de  Galles  ,  de  la  même  maniéré 
33  que  je  vous  ai  traité,  et  le  reconnoîtrai  pour  Roi  d’Angleterre  , 
33  comme  il  le  sera  alors.  33  Tous  ceux  qui  étoient  présens,  Fran¬ 
çois  et  Anglois,  fondirent  en  larpaes  à  l’instant.  (Mém.  deBarwicx, 
T.  I,  p.  479.) 


(3)  3)  Je  ne  prétends  pas  faire  un  long  discours  ,  dit  le  Maréchal 
33  deBarwicx,  pour  prouver  l’irrégularité  de  tout  ce  qui  se  faisoit 
33  en  Angleterre.  Je  dirai  seulem»nt  qu’il  11’a  jamais  été  défendu  par 


33  taire  faite  ou  de  bouche  ou  par  écrit,  ou  du  moins  par  un  silence 
33  non  forcé  après  qu’on  a  été  pressé  de  s’expliquer.  Le  Roi  11’est 
33  tombé  dans  aucun  de  ces  cas  ;  il  étoit  prisonnier,  et  pour  se  tirer 
33  des  mains  de  ses  ennemis  ,  il  s’étoit  sauvé  où  il  avoit  pu.  De  plus 
33  il  11e  lui  étoit  pas  possible  d’aller  joindre  ses  lideles  sujets  en 
33  Ecosse  ou  en  Irlande  que  par  la  France  :  car,  toute  l’Angleterre 
33  étant  soulevée,  il  n’eût  pû  traverser  ce  Royaume  qu’avec  un  grand 
33  péril  :  mais  quand  même  il  auroit  été  vrai  que  le  Roi  eût  abdiqué, 
33  la  Couronne  se  trouvoit,  selon  les  loix  fondamentales  du  Royau- 
»  me,  ipso  fa:co,  dévolue  à  l’héritier  immédiat ,  lequel  n’étant  en- 
>3  core  qu’un  enfant  au  berceau,  ne  pouvoit  avoir  commis  aucun 
33  crime,  ni,  abdiqué.  Le  Prince  de  Galles,  son  fils,  avoit  été  re- 
33  connu  pour  tel  par  toute  l’Europe,  par  toute  la  nation  angloise  , 
>3 -et  même  par  le  Prince  d’Orange.  33  (  Mém.  T.  1,  p.  42.  ) 
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mille  hommes  pour  en  charter  le  Roi  ,  fon  beau-pere.  Le  dé-, 
barquement  fe  ht  à  Caritfergus  le  14  Juin,  8c  le  furlendcmain , 
qui  croit  un  Dimanche  ,  Guillaume  affilia  au  fervice  divin.  Le 
Doéleur  Roll,  qui  prêcha  devant  lui,  prit  pour  texte  ces  pa¬ 
roles  de  l’Epître  aux  Hébreux  :  Par  La  Fui  ils  ont  fubjugué  Les 
Royaumes.  Mon  Chapeiain,  dit  le  Prince  en  forçant,  a  bien 
ouvert  La  campagne.  Le  11  Juillet  fuivant ,  il  gagne  la  bataille 
de  la  Boyne  lur  le  Roi ,  fon  beau-pere ,  qui  n’y  perdit  néan¬ 
moins  qu’environ  mille  hommes,  parce  qu’il  n’y  eut  que  les  trou¬ 
pes  de  Barwick  8c  d’Hamilton  qui  donnèrent.  Le  Duc  Frédéric 
de  Schombcrg,  qui  commandoit  fous  Guillaume ,  fut  tué  dans 
l’aétion  à  1  âge  de  81  ans.  En  montrant  les  François  de  l’armée 
ennemie  aux  réfugiés  de  la  ficnne  ,  Voila ,  leur  avoit-il  dit , 
vos perfécutcurs.  Guillaume  ,  avant  que  la  bataille  commençât, 
eut  les  épaules  effleurées  8c  mifes  tout  en  fang  d’un  boulet  de 
canon ,  ce  qui  l’empêcha  de  mettre  fes  troupes  en  bataille  8c  de 
fe  trouver  au  combat  (1).  «  Guillaume,  après  fa  victoire ,  dit 
«  un  Ecrivain  fameux,  ht  publier  un  pardon  général;  8c  le  Roi 
«  Jacques,  vaincu  ,  en  partant  par  une  petite  ville  nommée 
«  Galloway ,  ht  pendre  quelques  cicoy  ens  qui  avoient  été  d’avis 
«  de  lui  fermer  les  portes.  «  Mais  depuis  on  a  fait  voir,  1°  que 
le  Roi  Jacques ,  dans  fa  retraite ,  ne  palfa  ni  par  Galloway  ni 
par  aucune  autre  place  qui  lui  opposât  la  moindre  réfiflance, 
d’où  il  fuit  qu’il  n’eut  pas  même  l’occahon  d’exercer  aucun 
aéte  de  rigueur  ;  i°  que  le  Roi  Guillaume  excepta  du  pardon 
qu’il  publioit,  toute  laNoblefle,  8c  qu’il  feportaaux  plus  grandes 
violences.  (  Mém .  de  Barwick,  T.  I,  not.  x,  p.  433.  )  Malgré 
l’avantage  qu’il  avoit  remporté  à  la  Boyne ,  Guillaume  elf  obli¬ 
gé  ,  le  10  Septembre  fuivant  ,  de  lever  le  hége  de  Limérik, 
défendue  par  M.  Boilfeleau  ,  Capitaine  aux  Gardes  françoifes, 
après  avoir  perdu  1000  hommes  dans  un  alfaut  donné  le  6  du 
même  mois.  Ce  Prince ,  peu  de  jours  après,  s’embarque  pour 
repaifer  en  Angleterre.  Le  Roi  Jacques  étoit  déjà  de  retour  en 
France. 

L’an  1691 ,  le  Général  Ginkle  ,  que  Guillaume  avoit  lairte 
en  Irlande,  défait,  le  11  Juillet,  à  Kilkonel ,  ou  Aghrim, 
M.  de  S.  Ruth ,  Général  des  troupes  françoifes ,  qui  périt  dans 
la  mêlée.  Cette  victoire  fut  fuivic  de  la  prife  de  Limérik  ,  qui 
capitula  le  1  Oélobre ,  &  de  la  conquête  de  toute  l’Irlande. 
Quatorze  ou  quinze  mille  foldats  irlandois  n’ayant  pas  voulu 
renoncer  au  ferment  qu’ils  avoient  fait  au  Roi  Jacques ,  s’em¬ 
barquent  fur  l’efeadre  du  Comte  de  Château-Renaud,  8c  arri¬ 
vent  le  5  Décembre  à  Brefl.  Guillaume,  affermi  fur  le  trône, 
ne  jouit  pas  du  bonheur  qu’il  s’étoit  promis  de  fon  ufurpation. 
Les  Anglois  ceflèrent  de  l’aimer  dès  qu’il  fut  devenu  leur  maî¬ 
tre.  Sans  ceffe  contrarié  par  le  Parlement,  Sc  également  en 
butte  aux  deux  faélions  des  Wighs  8c  des  Torys  ,  quoique  très 
divifées  entre  elles,  il  fe  repentit  plus  d’une  fois  d’avoir  recher¬ 
ché  une  Couronne  expofée  à  tant  de  défagrémens.  Il  ne  fe  dé- 
dommageoit  des  mortifications  qu’il  elluyoit  en  Angleterre , 
que  par  les  fréquens  voyages  qu’il  faifoit  en  Hollande  ,  où  fes 
volontés  n’éprouvoient  point  de  contradiélions ,  êc  étoient  re¬ 
çues  comme  autant  de  loix  ;  ce  qui  a  fait  dire  qu’il  étoit  Roi  de 
Hollande  ,  8c  Stathouder  d’Angleterre.  Guillaume  vint  à  bouc 
néanmoins ,  dès  fon  avènement  au  trône  ,  d’engager  le  Parle¬ 
ment  à  déclarer  la  guerre  a  la  France.  Il  l’entreprit  avec  vi¬ 
gueur,  8t  la  continua  de  même  jufqu’à  la  paix  de  RiLwick  , 
conclue  le  xo  Septembre  1697.  Ce  fut  alors  qu’il  fut  reconnu 
Roi  d’Angleterre  par  la  France. 

L’an  1 695  ,  le  7  Janvier ,  la  Reine  Marie  meurt  à  Kingfton 
de  la  petite-vérole ,  à  l’âge  de  5  3  ans.  A  la  nouvelle  de  cet 
événement,  un  Prédicateur  Jacobite  étant  monté  en  chaire  à 
Londres ,  fait  à  la  Princeffe  l’application  terrible  des  paroles 
que  Jéhu  avoit  dites  au  fujet  de  Jézabel  :  lie  &  fepelite  male- 
diclam  illam  ,  quia  filia  Regis  eft.  Alleq  &  donnei  lafépulture 
a  cette  malheur  eu  fe ,  parce  quelle  ejl  la  file  du  Roi.  (  Reg.  1.  4, 
c.  9 ,  v.  34.)  N’avoit-elle  pas  mérité  cette  application,  hile 
dénaturée  qui  avoit  feandalifé  tous  les  honnêtes  gens  par  1  air 
triomphant  avec  lequel  elle  avoit  fait  fon  entree  dans  Londies 
après  que  fon  pere  avoit  été  obligé  d’en  fortir  ignominieufe- 
ment,  qui  avoit  toujours  infglté  aux  malheurs  de  ce  Prince, 
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loin  de  lui  donner  aucun  figne  de  tendreffe  ni  de  compafflon  5 
Depuis  la  paix  de  Rifwick,  la  fanté  chancelante  de  Charles  II , 
Roi  d’Efpagne ,  fembloit  annoncer  une  mort  prochaine.  Ce 
Prince  n’ayant  point  d’enfans  ,  fa  fuccefflon,  qui  devoit  met¬ 
tre  un  h  grand  poids  dans  la  balance  de  l’Europe  ,  hxoit  l’atten¬ 
tion  des  Puiffances  qui  prétendoient  y  avoir  droit,  &  de  celles 
qui  avoient  lieu  de  redouter  leur  agrandiffement.  Guillaume  , 
l’an  1698,  s’avifa  de  partager  d’avance  la  monarchie  efpagnole 
par  un  projet  qui,  ayant  été  agréé  de  la  France  8c  des  Etats- 
Généraux,  fut  hgné ,  le  1 1  Oélobre,  à  la  Haye.  Mais  la  mort 
du  Prince  Eleétoral  de  Bavière  ,  arrivée  le  6  Février  1 699 ,  dé¬ 
rangea  ce  projet  dont  il  étoit  un  des  principaux  objets.  On  ht 
un  autre  projet  qui  fut  anéanti  par  le  teflament  que  Charles  ht 
le  x  Oétobre  1 700  ,  un  mois  avant  fa  mort ,  en  faveur  de  Phi¬ 
lippe,  Duc  d’Anjou  ,  petit-fils  de  Louis  XIV.  Guillaume,  l’an¬ 
née  fuivante  ,  vers  la  fin  d’Avril,  reconnoît  Philippe  pour  Roi 
d’Efpagne,  8c  approuve  ainh  le  teflament  de  Charles. 

La  fuccefflon  de  Guillaume ,  privé  de  poflérité  comme  Char¬ 
les,  faifoit  la  même  difficulté  par  rapport  à  l’Angleterre  ,  mais 
avec  cette  différence  qu’il  ne  lui  étoit  pas  libre  d’en  difpofer 
par  teflament.  Le  Parlement,  s’étant  occupé  de  cet  objet,  ligne, 
le  11  Juin  (  V.  S.  )  ou  le  13  (  N.  S.  )  de  l’an  1701  ,  un  bill, 
par  lequel  la  Princeffe  Sophie,  Ducheffe-Douairiere  d’Hanovre, 
dernierc  fille  de  Cafimir  V,  Eleéteur  Palatin  ,  8c,  par  fa  mere 
Elifabeth,  petite-fille  du  Roi  Jacques  I,  âgée  pour  lors  de 
71  ans ,  eft  déclarée  la  plus  proche  héritière  du  trône,  dans  la 
ligne proteftante,  après  Guillaume,  la  Princeffe  Anne,  fabelle- 
fœur,  8c  leurs  defeendans  refpeélifs.  Guillaume ,  après  avoir 
approuvé  l’élévation  de  Philippe  de  France  fur  le  trône  d’Efpa¬ 
gne  ,  ne  tarda  gueres  à  fe  retraéler.  Le  7  Septembre  de  la  même 
année,  il  conclut  8c  fait  ligner  à  la  Haye  un  Traité  d’alliance 
entre  l’Empereur,  l’Angleterre  8c  les  Etats- Généraux ,  pour 
faire  obtenir  fur  la  fucceflion  de  Charles  II  une  fatisfaélion 
convenable  au  premier,  8c  une  sûreté  particulière  aux  derniers. 
L’Angleterre  étoit  celle  des  trois  Puiilances  qui  avoit  le  moins 
d’intérêt  dans  cette  ligue.  Guillaume,  en  l’y  entraînant,  mon¬ 
tra  d’autant  plus  d’habileté  à  manier  les  efprits ,  que  depuis 
trois  ans  les  Parlemens  ne  fembloient  occupés  qu’à  le  chagri¬ 
ner.  Ils  avoient  réformé  les  troupes  8c  carté  les  régimens  de  ré¬ 
fugiés  françois ,  malgré  fes  repréfentatious  réitérées  ;  ils  l’a- 
voient  forcé  de  renvoyer  fa  garde  hollandoife  ,  chofe  qui,  fui¬ 
vant  le  Pr.  Henaut,  lui  caufa  le  plus  de  peine;  ils  avoient  de¬ 
mandé  l’éloignement  de  fes  favoris.  «  Pour  éloigner  une  guerre 
»  inteftine  il  en.  falloit  fufeiter  une  étrangère ,  8c  il  vint  à  bout 
«  de  la  faire  agréer  à  ceux  même  qui  ne  refpiroient  que  la  paix. 
33  II  en  forma  le  plan,  if  négocia  les  alliances ,  8c  mit  toute 
«  l’Europe  en  mouvement.  33  (  d’Avrigni.  )  Mais  il  n’eut  pas  la 
fatisfaélion  de  recueillir  le  fruit  de  fes  intrigues ,  8c  de  voir  la 
France  humiliée  comme  il  le  defiroit.  Une  chute  de  cheval , 
qu’il  fit  à  la  chaffe,  le  conduifit  au  tombeau  le  19  Mars  { N.  S.  ) 
de  l’an  1701  ,  à  l’âge  de  51  ans.  Il  ne  laiffa  point  d’enfans  de 
la  Comteffe  d’Orkney ,  fa  maîtrefle  déclarée ,  non  plus  que  de 
la  Reine  Marie,  fa  femme.  La  jaloufie  ou  la  haine  dont  Guil¬ 
laume  étoit  animé  contre  Louis  XIV ,  donna  l’ertor  à  fes  talens 
politiques  8c  militaires.  Durant  le  cours  de  fa  vie  il  ne  ceffa 
prefque  point  de  fufeiter  des  ennemis  à  ce  Monarque,  8c  d’a¬ 
voir  les  armes  à  la  main  contre  lui.  Les  Généraux  que  Louis  XIV 
lui  oppofa  eurent  à  la  vérité  toujours  l'avantage.  Guillaume 
leur  livra  plufieurs  batailles  8c  n’en  gagna  aucune.  Mais ,  quoi¬ 
que  toujours  battu  ,  jamais  il  ne  fut  défait,  8c  il  trouva  tou¬ 
jours  dans  fon  génie  des  reffources  pour  réparer  fes  pertes. 
M.  Smolett  eft  de  tous  les  Hiftoriens  celui  qui  nous  paroît 
avoir  le  mieux  faifi  le  caraétere  de  ce  Prince,  8c  l’avoir  rendu 
avec  le  plus  de  précifion.  33  Guillaume,  dit -il,  fut  fatalille  en 
33  religion  ,  infatigable  à  la  guerre  ,  entreprenant  dans  la  poli- 
33  tique,  totalement  infenfible  à  toutes  les  émotions  douces  8c 
33  généreufes  du  cœur  humain ,  froid  parent ,  mari  indifférent, 
33  homme  défagréable.  Prince  peu  gracieux,  impérieux  Souve- 
33  rain.  33  (  V.  Louis  XIV,  8c  Guillaume  Henri,  Prince  d'O- 
range ,  8c  les  Stathouders.  ) 

JACQUES  III. 

1701.  Jacques  III , 
fils  de  Jacques  II  8c  de 
Marie  d’Elt ,  né  le  x  1 
Juin  1688,  fuccede,  le 
16  Novembre,  aux  droits 
légitimes  de  fon  pere  fur 


LA  REINE  ANNE. 

1 701.  Anne,  fille  de  Jacques  II  8c  d’Anne  Hyde,  fa  première  femme,  née  le  6  Février  1664, 
mariée ,  le  1 7  Août  1685,  avec  Georges ,  1e  fils  de  Frédéric  III ,  Roi  de  Danemarck ,  eft  proclamée 
Reine  le  jour  même  de  la  mort  de  Guillaume  III ,  8c  couronnée  le  4  (  1 5  )  Mai.  Cette  Princeffe  avoit 
vécu  dans  l’humiliation  fous  le  régne  précédent ,  rebutée  de  la  Reine ,  fa  fœur  ,  8c  négligée  du  Roi , 
fon  beau-frere ,  qui  ia  recevoit  toujours  avec  froideur ,  8c  ne  l’entretenoit  jamais  des  affaires  de  l’Etat. 
Anne  foutint  ces  mépris  avec  une  tranquillité  inaltérable.  Parvenue  à  la  royauté  ,  elle  n’y  allocia 


M)  Le  bruit  courut  en  France  que  le  Prince  d’Orange  avoit  été  tué,  et  l’on  sait  les  réjouissances  indécentes  que  le  peuple  de  Paris 
ht  à  l’occasion  de  cette  fausse  nouvelle. 


LA  REINE  ANNE. 


point  le  Prince,  Ton  époux,  qui  refta  fon  premier  fujet,  &  donna  toujours  l’exemple  de  la  plus  parfaite 
foumiffion.  Le  premier  ade  que  fit  la  nouvelle  Reine,  fut  de  déclarer  la  guerre  au  Roi  de  France,  contre 
lequel  elle  étoit  perfonnellement  piquée  fi)  pour  avoir  reconnu  fon  frere  Jacques  III  Roi  d’Angleterre. 

Ainfi  il  n’y  eut  rien  de  changé  dans  les  melures  que  Guillaume  avoir  concertées  avec  (es  allies.  Anne 
donna  le  commandement  de  (es  troupes  au  Comte  (  depuis  Duc  )  de  Marlborough.  Les  dix  campagnes 
confécutives  que  ce  Général  fit  dans  les  Pays-Bas  &  en  Bavière  contre  la  France,  furent  marquées  par  les 
plus  brillans  fuccès,  dont  il  fut  toutefois  moins  redevable  à  fes  talens,  quoique  très  grands,  qu’a  des 
caufes  que  perfonne  n’ignore.  (  Voy.  Louis  XIV.  ;  ,  -  . 

Les  flottes  anffioifes  eurent  aulïï  dans  cette  guerre  plufieurs  avantages  dont  les  plus  lignai  es  lont  le 
combat  naval  donné,  le  12.  O&obrc  1701,  devant  Vigo  en  Efpagne,  où  le  Comte  de  Château-Renaud 
fut  battu  par  le  Duc  d’Ormond;  la  defeente  de  l'Amiral  Rook  a  Gibraltar  dont  il  fe  rendit  maître  avec 
l’aide  du  Prince  de  Heffe-Darmftad ,  le  4  Août  17041  la  conquête  de  la  Sardaigne,  faite  pour  le  compte  de 
l’Empereur  au  mois  d’Aout  1708,  par  1  Amiral  Crack,  8c  celle  de  Port-Mahon  faite  le  19  jeptembre 
fuivant  par  deux  mille  matelots  anglois,  fous  la  conduite  du  Major-Général  Sthanhope. 

L’antipathie  des  Anglois  Sc  des  Ecofl’ois  étoit  bien  diminuée  depuis  la  révolution ,  8c  la  réunion  des  deux 
nations  en  un  feul  corps ,  vainement  tentée  par  Jacques  I  St  Charles  II ,  fcmbloit ,  fous  le  régne  d’Anne , 
facile  a  effectuer.  Cette  Princeffe  ,  qui  avoit  à  cœur  cet  objet,  ayant  fait  fonder  là-dellus  les  efprits,  les 
trouva  difpofés,  pour  la  plupart ,  à  féconder  fes  vues.  On  nomma  en  conféquence  60  Commiffaires  pris 
de  part  &  d’autre,  qui,  s’étant  aflèmblés,  le  1 6  Avril  1706,  à  Cockpit,  près  de  Whitehal ,  conclurent, 
après  44  conférences,  par  un  Traité  (igné  à  Londres  dans  le  mois  d’Août  fuivant ,  l’union  de  l’Angleterre 
6e  de  l’ Erode  en  une  feule  Monarchie  6e  un  feul  Parlement.  Mais  ce  Traité  vivement  combattu  par  les 
Vhms  d’Ecoile,  11’y  fut  ratifié  que  le  17  Janvier  1707,  ôe  ne  commença  d’avoir  fon  exécution  qu’au 
1  Mai  de  cette  année.  C'eji  là  ,  dit  le  Continuateur  de  Thoiras ,  en  parlant  de  la  Reine  ,  le  plus  bel  en- 
droit  de  fi  vie.  Tous  les  Ecoflois  cependant  n’applaudirent  pas  à  cette  réunion.  Elle  fit  parmi  les  Seigneurs 
des  mécontens  dont  quelques  uns  étant  venus  trouver  le  Prétendant  en  France,  l’invicerent  à  venir  rece¬ 
voir  dans  la  capitale  d’Ecolle  la  Couronne  de  fes  ancêtres.  11  partit  de  Dunkerque  ,  le  17  Mars  ;  7  7  8  , 
avec  une  flotte  de  8  gros  vaiffeaux  8c  70  bâtimens  de  tranfport ,  commandée  par  le  Chevalier  de  Forbin , 

&  arriva  le  15  devant  Edimbourg.  Mais  perfonne  n’ayant  répondu  aux  fignaux  dont  on  éroit  convenu  , 
il  comprit  que  la  mèche  étoit  éventée,  8c  que  la  Reine  ,  prévenue  de  l’invafion  qu’il  méditoit  ,  avoit  pris 
des  mefures  efficaces  pour  l’empêcher.  Ce  fut  ce  qui  l’engagea  de  retourner  à  Dunkerque,  où  il  apprit 
que  la  Reine  avoit  mis  fa  tête  à  prix.  Elle  épargna  néanmoins  le  fang  de  ceux  qui  avoient  eu  part  à  cette 
entreprise.  Le  8  Novembre  fuivant,  la  Reine  perd  le  Prince  Georges  de  Danemarck,  fon  mari ,  dont 
elle  avoit  eu  un  fils  mort  jeune.  Ce  Prince,  dit  Thoiras ,  étoit  d'une  humeur  pacifique ,  fans  ambition  , 
fans  intrigue ,  tel  qu'il  falloit  pour  être  le  mari  d'une  Reine  d'Angleterre.  Le  Parlement  affemblé  le 
■L-j  du  même  mois,  rend  un  bill  pour  la  naturalifation  des  Proteftans  réfugiés  en  Angleterre  ,  6c  ce  bill 
acquiert  force  de  loi ,  malgré  la  violente  oppofition  des  Torys. 

L’an  1709,  fur  la  fin  de  Décembre,  le  Dodeur  Sachwérel  eft  déféré  à  la  Chambre  des  Communes 
pour  avoir  prêché  dans  S.  Paul  de  Londres  l’obéilfance  paffive  envers  les  Souverains  dans  tous  les  cas;  ce 
qui  étoit  attaquer  la  derniere  révolution.  Cette  affaire  partage  tous  les  efprits  ,  6c  occafionne  de  grands 
débats.  Le  Clergé  8c  le  peuple  étoient  pour’le  Dodeur  ;  les  Wighs  demandoient  au  contraire  qu’il  fût 
juo-é  comme  coupable  de  haute  trahi  (on.  Enfin ,  apres  bien  des  contcftations ,  il  fut  condamne,  (ur  la  fin  de  Rlars  de  1  annee 
fuîvante ,  au  filence  pendant  trois  ans ,  5c  fes  fermons  furent  brûlés  par  la  main  du  bourreau. 

L’an  1710,  le  crédit  des  Wighs ,  qui  depuis  la  mort  de  Guillaume  III  dominoient  à  la  Cour  8c  au  Parlement,  commence  à 
tomber.  Les  Miniftres  de  cette  fadion ,  dont  Marlborough  étoit  le  chef,  font  deftitués,  6c  des  Torys  les  remplacent.  La 
Ducheffe  de  Marlboroug ,  qui  tyrannifoit  la  Reine  par  fes  "hauteurs  ôc  fes  caprices ,  eft  difgraciée  ;  une  paire  de  <*ants  qu’elle 
vouloit  avoir  avant  la  Reine ,  fi  l’on  en  croit  un  illuftre  Auteur ,  une  jatte  d’eau  ,  félon  d’autres ,  qu’elle  répandit ,  foit  par 
maladreffe  ,  foit  par  malice,  en  préfence  de  la  Reine  ,  fur  la  robe  d’une  nouvelle  favorite ,  décida  ce  revers. ,  Le  commande¬ 
ment  des  armées  eft  néanmoins  continué  au  Duc,  fon  époux.  Mais  le  crédit  de  ce  Général  commence  à  décheoir  ainfi  que 
celui  des  Wighs  dont  il  étoit  le  chef,  8c  le  parti  des  Torys  reprend  le  deffus.  De  nouveaux  Miniftres ,  pris  d’entre  ces  der¬ 
niers,  perfua'dent  à  la  Reine  que  Marlborough  a  feul  intérêt  à  la  continuation  d’une  guerre  qui  augmente  tous  les  jours  fa 
gloire  Sc  fa  puiffance ,  mais  qui  ruine  la  nation,  fans  qu’elle  en  tire  ou  même  puiflé  s’en  promettre  aucun  avantage.  Toutes 
les  vues  fe  tournent  alors  vers  la  paix.  ,  .  . 

L’an  1711  ,  la  Reine,  malgré  les  cris  de  l’Empereur  8c  des  Etats-Généraux,  prend  le  parti  d'entrer  en  négociation  avec 
la  France.  Elle  y  envoie  à  cet  effet  Matthieu  Prior,  que  Bolymbrock  ,  Secrétaire  d’Etat  8c  zélé  Torys ,  lui  avoit  indiqué. 
M.  Ménager  arrive  peu  de  terns  après  à  Londres  avec  des  pleins  pouvoirs  de  Louis  XIV.  Il  donne  fes  réponfes  aux  demandes 
de  la  Reine  :  elles  font  agréées  le  8  Octobre  ,  8c  le  même  jour  les  Plénipotentiaires  conviennent  des  articles  préliminaires. 

Marlboroug,  ceffant  par  là  d’être  néceffaire,  fes  ennemis  perfonnels  redoublent  leurs  efforts  pour 
achever  fa  ruine.  L’an  171 2  ,  fur  une  accufation  de  péculat,  portée  contre  lui  au  Parlement ,  il  eft  rap- 
pellé  ,  privé  de  fes  charges  par  la  Reine,  8c  recherché  par  la  Chambre  des  Communes,  qui  fe  contente 
de  l’humilier,  fans  prononcer  de  fentence.  Le  Duc  d'Ormond  lui  fuccede  dans  le  commandement  des 
troupes.  Ce  nouveau  Général  ayant  reçu  des  ordres  de  la  Reine  pour  ne  point  agir  offenfivement ,  fe  fé- 
pare  des  alliés  ,  8c  fait  publier  une  fufpenfion  d’armes  le  17  Juillet.  Ce  furent  les  premières  démarches 
qui  conduifirent  à  la  paix  d’Utrecht.  Elle  fut  conclue ,  le  1 1  Avril  1713,  entre  la  France  8c  l’Angleterre  ; 
mais  elle  ne  procura  pas  à  la  Reine  Anne  la  tranquillité  qu’elle  avoit  droit  d’en  efpérer,  8c  dont  fes  in¬ 
firmités  lui  faifoient  fentir  l'extrême  befoin.  Les  Wighs  firent  retentir  par-tout  leurs  plaintes  contre  un 
Traité  qui,  félon  eux  ,  aviliffoit  la  nation  8c  la  laiffoit  chargée  de  la  dette  immenfe  quàtim  guerre  de 
1 3  ans ,  dont  elle  avoit  porté  le  plus  grand  poids ,  l'avoit  obligée  de  contrader.  Un  impôt  général  que 
l’on  mit  l’année  fuivante  fur  la  drefehe ,  augmenta  les  murmures  ,  fur-tout  en  Ecoffe  où  l'on  fut  fur  le 
point  de  faire  caffer  l’union  des  deux  Royaumes.  Dans  ces  entrefaites  mourut  l’héritiere  préfomptive  de 
la  Couronne,  la  Princeffe  Sophie,  Ducheffe-Douairiere  d’Hanovre,  le  8  Juin  1714.  Ce  fut  l’occafion  de  nouveaux  troubles. 
Les  Jacobites  commençant  à  remoer,  les  Wighs  s’élevèrent  contre  eux,  8c  contraignirent  la  Reine  à  publier  une  proclamation 
contre  le  Prétendant ,  fon  frere.  Les  cabales  qui  fe  formèrent  dans  le  même  tems  à  la  Cour  ,  mirent  le  comble  aux  chagrins 
de  cette  Princeffe ,  8c  hâtèrent  fa  mort  qui  arriva  le  12.  Août  1714,  dans  la  ;oe  année  de  fon  âge ,  &  la  1 3e  de  fon  régne. 
Elle  remplit  le  trône  avec  gloire,  &  il  n'a  manqué  a  fon  bonheur,  dit  un  homme  d’efprit,  que  d'avoir  des  fujets  plus  unis 
entre  eux ,  6’  plus  capables  de  fentir  la  tendrefft  &  la  fincérité  de  fon  amour.  Elle  avoit  eu  de  fon  époux  plufieurs  enfans  qui 
moururent  jeunes. 


JACQUES  III. 


la  Couronne  d’An¬ 
gleterre  ,  8c  eft  re¬ 
connu  en  cette  qua¬ 
lité  par  Louis  XlV  , 
par  tous  les  alliés  de 
fa  Maifon  ,  8c  par 
tous*  fes  fideles  i’u- 
jets. 

L’an  t  708  ,  il  s’em¬ 
barque  à  Dunkerque, 
le  17  Mars ,  avec  le 
Chevalier  de  Forbin , 
pour  alier  tenter  une 
defeente  en  Ecolle, 
où  la  réunion  récente 
de  ce  Royaume  avoit 
fai:  un  grand  nombre 
de  mécontens.  Il  ar¬ 
rive  dans  le  golfe  d'E¬ 
dimbourg  ;  mais  l’A¬ 
miral  Georges  Bing , 
y  étant  (urvenu  pref- 
que  en  même  tems  , 
lui  donna  la  chaffe  8c 
l'obligea  de  retourner 
à  Dunkerque  où  il 
s’étoit  embarqué.  Il 
arriva  le  7  Avril ,  8c 
de  là  il  alla  fe  joindre 
à  l’armée  françoife  en 
Flandre.  On  le  vit 
l’année  fuivante  com¬ 
battre  avec  elle  à  la 
bataille  de  Malpla- 
quet ,  où  il  chargea 
jufqu’à  iz  fois  à  la 
tête  de  la  Maifon  du 
Roi,  8c  reçut  un  coup 
d’épée  dans  le  bras. 


L’an  1713  ,  con¬ 
traint  de  fortir  de 
France  en  vertu  de 
l’un  des  préliminaires 
de  la  paix  d’Utrecht , 
Jacques  fe  retire  dans 
les  Etats  du  Duc  de 
Lorraine ,  8c  arrive , 
le  ix  Février  ,  à  Bar- 
le-Duc  ,  fous  le  titre 
de  Chevalier  de  S. 
Georges. 


(1)  Anne,  dès  l’an  1691  ,  avoit  fait  sa  paix  avec  le  Roi,  son  pere, 
après  lui  avoir  demandé  pardon,  et  promis  de  le  joindre  dès  qu’il 
paroîtroit  en  Angleterre.  (Mém.  de  Barwicx,  T.  1,  p.  473.)  Elle 


eut  toujours  de  l’inclination  pour  le  Prince  de  Galles ,  son  frere  ;  ce 
qui  donne  lieu  de  croire  que  la  politique  eut  plus  de  part  que  le 
cœur  dans  la  conduite  qu’elle  tint  à  l’égard  de  ce  Prince. 


GEORGES  I. 


GEORGES  I. 

1714.  Georges-Louis  ,  fils  Sc  fucceffeur  d  Erneft-Auguftc  ,  dans  l’Eleéforat  d’Hanovre,  petit-fils 
par  Sophie,  fa  mere  ,  de  Frédéric  V  ,  Eledenr  Palatin,  &  d’Elifabeth  ,  fille  du  Roi  Jacques  I,  né  le 
1 8  Mai  1 660 ,  appellé  à  la  Couronne  d’Angleterre ,  conformement  aux  vœux  des  Wighs ,  par  un  Acte  du 
Parlement  du  mois  de  Mars  1714,  eft  proclamé  Roi  d’Angleterre  à  Londres ,  en  fon  abfencc  ,  le 
11  Août,  lous  le  nomade  Georges  I.  On  a  remarqué  qu’il  y  avoit  43  perfonnes  qui  fe  trouvoient  plus 
près  que  ce  Prince  du  trône  d’Angleterre.  Etant  arrivé  le  .  7  Septembre  à  Londres  ,  il  eft  couronné  f  le 
3 1  Octobre  fuivanr,  a  Weftminfter.  Georges  débuta  fur  le  trône  par  un  trait  de  partialité  qui  ne  ré¬ 
pondit  ni  a  la  réputation  de  fageffe  qu’il  s’étoit  acquife ,  ni  à  la  reconnoilfance  qu’il  devoir  a  la  Reine 
Anne.  Au  lieu  de  tenir  la  balance  égale  entre  les  Whigs  &  les  Torys ,  il  fe  déclara  hautement  pour  les 
premiers ,  8c  montra  pour  leurs  adverfaires  un  éloignement  décidé.  Le  Miniftere  en  conféquence  fut 
changé.  On  ne  s’en  tint  pas  à  la  feule  deftitution  envers  le  Vicomte  de  Bolymbrock ,  Secrétaire  d’Etat ,  le 
Duc  d’Ormond  5c  le  Comte  d’Oxford,  Grand-Tréforier.  On  établit  un  Comité  fecret,  à  la  tête  duquel 
rut  mis  le  fameux  Robert  Walpole,  pour  rechercher  leur  adminiftration.  Les  deux  premiers  aimèrent 
mieux  quitter  leur  patrie  que  de  courir  les  rifques  de  l’événement  :  ils  fe  retirèrent  en  France.  Le  Comte 
d’Oxford  fut  conduit  a  la  Tour,  quoique  dangereufement  malade  de  la  gravelle.  Une  foule  de  peuple 
1’accompagna  ,  chargeant  d’imprécations  les  perfécuteurs  de  ce  Miniftre.  L’an  1713-,  le  Duc  d’Ormond 
&  le  Vicomte  de  Bolymbrock  n’ayant  point  comparu  dans  le  tems  preferit ,  on  rendit  contre  eux  ,  au 
mois  de  Sept,  un  bill  d'atteinder,  ou  de  conviélion  ;  leurs  noms  furent  rayés  de  la  lifte  des  Pairs ,  8c  leurs 
biens  confifqués.  Ces  procédés  violensproduifirent  un  nouveau  degré  de  fermentation  parmi  lesmécontens 
dont  ils  augmentèrent  le  nombre.  Le  Comte  de  Marr ,  dans  le  même  mois ,  leve  en  Ecoife  des  troupes ,  8c 
y  fait  proclamer  Jacques  III.  Le  nord  de  l’Angleterre  prend  part  à  ce  foulevement.  Mais  les  rebelles  ayant  été 
defaits  au  mois  de  Nov.  (uivant  à  Dumblain,  le  parti  fe  diflipa.  On  efpéroit qu'au  commencement  de  fon 
règne  Georges  fignaleroit  fa  clémence  envers  les  Seigneurs  qui  avoient  été  faits  prifonniers  dans  le  combat. 
Mais  ni  les  larmes  des  femmes  de  ces  illuftres  malheureux  ne  furent  capables  de  le  fléchir  ,  ni  les  prières 
de  la  Chambre  Haute  du  Parlement,  ne  purent  l’engager  même  à  fufpendre  l’exécution.  Elle  fe  fit  dans 
les  mois  de  Mars 8c  d’Avril  1716,  &  remplit  le  Royaume  de  terreur  parle  nombre  8c  la  qualité  des  vic¬ 
times  qui  furent  immolées  à  la  vengeance  du  vainqueur.  L’une  des  plus  confidérables  étoit  le  Comte  de 
Derwentwater,  qui  fut  décapite,  le  6  Mars,  fur  l’cfplanade  de  la  Tour.  C’étoit,  fuivant  M.  Smolett, 
un  jeune  homme  doué  des  plus  belles  qualités.  Sa  funefte  deftinée ,  dit  le  même  Auteur ,  tira  les  larmes 
de  tous  les  fpeéfeteurs,  8c  fut  très  préjudiciable  au  pays  où  il  vivoit,  attendu  qu’il  fournilfoit  du  pain  a 
une  multitude  de  peuple  qu’il  employoit  dans  fes  terres ,  8c  que  les  pauvres ,  les  veuves  8c  les  orphelins 
reflentoient  les  effets  de  fon  humanité,  il  mourut,  comme  il  avoit  vécu  ,  dans  la  communion  de  l'Eglife 
romaine.  Le  Comte  de  Nithsdale  échappa  au  fupplice  parl'adreffe  de  fa  femme  ,  qui ,  étant  entrée  dans 
la  prifon  ,  échangea  fes  habits  avec  lui ,  &  lui  procura  par  là  le  moyen  de  fe  fauver.  Les  Parlements , 
luivant  la  réglé  ordinaire,  jufqu'alors  étoient  triennaux.  Un  des  membres  de  la  Chambre  Haute ,  gagné 
par  la  Cour,  propofa  d'en  étendre  la  durée  jufqu’à  fept  ans.  Son  avis,  après  avoir  été  vivement  "com¬ 
battu  ,  prévalut  à  la  fin ,  &c  délivra  le  Roi  de  la  crainte  d’une  révolution  dont  les  aétes  de  rigueur  qu’il 
avoit  exercés  ,  fembloient  le  menacer. 

Il  Retoit  établi  une  cérémonie  ridicule  qui  devoit  fe  renouveller  tous  les  ans  le  jour  de  l’anniverfaire 
de  l’avéneinent  de  Georges  au  trône.  C’étoit  de  brûler  en  effigie  le  diable ,  le  Pape ,  le  Prétendant ,  le 
Duc  d’Ormond  8c  le  Comte  de  Marr.  Le  Roi,  l’an  1717  ,  fur  les  remontrances  de  l’Univerfité  de  Cam¬ 
bridge  ,  abolit  ce  fpe&acle  plus  digne  d’une  nation  barbare  que  d’un  peuple  policé. 

Le  Roi  d’Angleterre  ,  le  Régent  de  France  &  l’Empereur,  avoient  également  à  redouter  la  politique 
d’Alberoni,  premier  Miniftre  cfEfpagne.  Pour  fe  mettre  en  garde  contre  fes  entreprifes ,  ils  conclurent  à 
Londres,  le  1  Août  1718  ,  le  fameux  Traité  de  la  quadruple  alliance.  Les  Etats-Généraux  étoient  la  qua¬ 
trième  Puiffance  qu’on  efpéroit  y  faire  accéder  ;  mais  ils  ne  s’y  joignirent  que  le  16  Février  17x9.  Ce 
Traité  régloit  les  prétentions  refpedives  de  l’Empereur  &  du  Roi  d’Efpagne.  La  Cour  de  Madrid  n’en 
fut  pas  plutôt  informée,  qu’elle  en  témoigna  fon  mécontentement.  Le  1 1  du  même  mois ,  l’Amiral  Bing, 
fans  qu’aucune  déclaration  de  guerre  eût  précédé  ,  attaque  la  flotte  efpagnoleà  la  hauteur  du  Cap  Paflàro, 
dans  la  Sicile,  la  met  en  déroute  8c  lui  enleve  la  plùpart  de  fes  vaiffeaux.  Ceux  qui  avoient  échappé  du 
combat  font  pris  ou  brûlés  fur  la  côte  de  Syracufe  par  le  Capitaine  W  alton.  Bing  en  reçoit  la  nouvelle 
par  cette  lettre  lingulièrement  laconique  :  Monficur ,  nous  avons  pris  6’  détruit  tous  les  vaijfeaux  efpa- 
gnols  qui  étoient  fur  La  côte  &  dont  le  nombre  eft  en  marge.  Je  fuis  ,  &c.  G.  ÏValton.  On  blâma  dans  le 
Parlement  l’expédition  de  Bing ,  comme  une  violation  manifefte  du  droit  des  gens;  mais  la  Cour  n’en 
obtint  pas  moins  le  confentemeot  des  deux  Chambres  pour  une  déclaration  de  guerre  contre  l'Efpagne  : 
elle  fut  publiée  fur  la  fin  de  la  même  année. 

L’illufion  du  fyftême  de  Law,  qui  avoit  opéré  la  ruine  de  tant  de  fortunes  en  France,  étoit  à  peine 
diffipée ,  qu’une  femblable  chimere  produilit  le  même  bouleverfement  en  Angleterre.  Ce  fut  le  Chevalier 
Blunt  qui  enfanta,  l’an  1710,  ce  nouveau  projet  dont  la  bafe  fut  le  commerce  très  peu  floriffant  d’une 
Compagnie  de  la  mer  du  Sud.  La  manie  de  l’agiotage  s’empara  auffitôt  de  toutes  les  têtes  chez  les  Anglois 
comme  elle  avoit  fait  parmi  nous ,  8c  abforba  toutes  les  idées.  Les  Aétions  montèrent  rapidement  de  cent 
jufqu’à  mille  livres.  Chacun  s’emprefla  d’échanger  fon  argent  contre  des  billets  dont  la  valeur  idéale  fur- 
paffoit  infiniment  les  fonds  réels  de  la  banque  fur  laquelle  ils  étoient  affis.  Mais  le  preftige  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  Le  Roi  Georges  étant  revenu  promptement  d’Allemagne  où  il  étoit  alors  ,  prit  des  mefures 
efficaces  avec  le  Parlement  pour  remédier  au  défordre,  8c  vint  à  bout  de  rétablir  le  crédit  public.  On 
fut  étonné  de  revoir  Law  l’année  fuivante  à  Londres ,  où  il  étoit  venu  étaler  les  dépouilles  de  la  France  , 
après  avoir  parcouru  l’Italie  8c  l’Allemagne.  Sa  préfence  8c  fon  luxe  réveillèrent  une  affaire  qu’il  avoit  eue 
pour  un  homicide  qui  lui  avoit  attiré  une  fentence  de  mort.  On  inveéliva  contre  lui  dans  le  Parlement; 
mais  le  crédit  de  fes  amis  lui  fit  obtenir  grâce  au  banc  du  Roi. 

Les  Miniftres,  au  commencement  de  Mai  17x1,  jetterent  l’alarme  dans  le  Royaume  en  faifant  répan¬ 
dre  le  bruit  d’une  nouvelle  confpiration  formée  contre  le  Roi  8c  le  Gouvernement.  C’étoit  une  fidion  fi 
mal  imaginée,  quelle  fe  détruifoit  d’elle-même.  On  fuppofoit  que  le  Régent,  lié,  comme  on  l’a  vu,  d’in¬ 
térêt  avec  le  Roi  Georges ,  l’avoit  excitée.  Plufieurs  perfonnes  font  arrêtées  à  ce  fujet ,  entre  autres  My- 
lord Atterbury , Evêque  de  Rochefter,  qui,  le  11  Mai  17x3  ,  fut  dépofé  8c  condamné  à  un  exil  perpétuel. 

Il  fe  retira  en  France,  où  fon  érudition  8c  fon  goût  le  firent  rechercher  des  Gens  de  Lettres.  Il  mourut  à 
Paris  en  1731.  Le  13  Juillet  de  la  même  année  1 711 ,  fut  le  terme  de  la  vie  du  fameux  Duc  de  Marlboroug, 
le  héros  de  l'Angleterre.  Il  étoit  revenu  à  la  Cour  après  la  mort  de  la  Reine  Anne ,  Sc  y  avoit  repris  fon 
premier  crédit.  L’affoibliffement  de  fon  efprit  l’obligea  de  s’en  retirer  dans  les  dernieres  années  de  ta  vie. 

Il  laifla  une  fucceffion  immenfe  qui  fervit  à  juftifîer  l’accufation  de  péculat ,  autrefois  intentée  contre  lui. 

Bolymbrock,  dégradé  5c  proferit ,  demeurait  toujours  fous  l’anathême  du  Parlement.  L’an  1713,  il 
obtient ,  au  mois  de  Mai ,  fon  pardon  du  Roi;  mais  la  pofleffion  de  fes  biens  ne  lui  fut  rendue  que  par 
un  bill  du  Parlement  donné  le  11  Mai  :  713.  Cette  dernierc  époque  eft  celle  du  rétabliflement  de  l’Ordre 


JACQUES  III. 

L’an  17 14,  à  l’oc- 
cation  de  la  procla¬ 
mation  du  Roi  Geor¬ 
ges  I ,  Jacques  fait 
pafler  en  Angleterre 
un  manifefte  pour 
fou  tenir  fes  droits. 
Dans  cet  écrit  il  par- 
loit  des  bonnes  in¬ 
tentions  que  fa  ficeur 
rlaReine  Anne  avoir  f 
eues  pour  lui  ,  &  ! 
dont  fa  mort  fàcheufe  \ 
avoit  empêché  l'effet. 

11  obfervoit  que  fes 
fujets  au  lieu  de  lui 
rendre  juitice  8c  de  j 
fe  la  rendre  a  eux-  , 
mêmes ,  avoient  pro¬ 
clamé  pour  leur  Roi 
un  Prince  étranger 
contre  la  loi  fonda¬ 
mentale  du  droit  hé¬ 
réditaire.  Ces  papiers  ‘ 
ayant  été  remis  au  ( 
Secrétaire  d  Etat ,  le 
Roi  relu  fa  de  donner 
audience  au  Marquis 
de  Lamberti ,  Minif¬ 
tre  du  Duc  de  Lor-  | 
raine,  fur  la  fuppoli- 
tion  que  ce  mani¬ 
fefte  n'avoit  pu  être  ! 
dreffé  ni  envoyé  fans 
la  participation  de  fon 
maître.  Le  Miniftre 
ayant  tenté  vaine¬ 
ment  d’exeufer  le  Duc 
de  Lorraine  ,  prit  le 
parti  de  fortir  du 
Royaume. 

L’an  17 1 3,  au  mois 
de  Sept.  ,  le  Comte 
de  Marr,  a  la  tête  de 
3000  Ecoffois,  fe  met  J 
encampagne,6einvite  | 
la  nation  a  fe  déclarer 
pour  Jacques  III.  Au 
mois  d'Oct.  le  Comte 
de  Derwantwater  fait 
proclamer  ce  Prince 
dans  le  nord  de  l'An¬ 
gleterre.  La  ville  5c 
l'Univerfité  d’Oxford 
aurorifent  cette  en- 
treprife  par  leurs  fuf- 
frages.  Le  13  No¬ 
vembre  ,  le  Comte 
de  Marr  en  vient  aux 
mains,  près  de  Dum¬ 
blain  ,  avec  le  Comte 
d’Argy  le,  8c  défait  fon 
aile  gauche  ,  tandis 
que  la  fienne  eft  bat¬ 
tue  parles  Royaliftes. 

L'an  1716,  le  Pré 
tendant  arrive  ,  le  x 
Janvier ,  à  Péterhead 
en  Ecoffe,  après  iix  fe- 
maines  d’une  naviga¬ 
tion  dangereufe.  Un 
grand  nombre  de  Sei¬ 
gneurs  vient  fe  ran¬ 
ger  autour  de  lui  ; 
mais  ce  parti ,  trop 
foible  pour  tenir  con¬ 
tre  celui  du  Roi  Geor¬ 
ges,  bientôt  fe  diffipe. 

Le  Prétendant,  fuivi 
par  l’ennemi ,  fe  rem¬ 
barque  à  Montrolf 
dans  le  mois  de  Fé- 
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du  Bain  ,  qui  étoit  tombé  en  oubli  depuis  l’introduétion  de  la  prétendue  réforme.  Georges  ,  en  le  faisant 
revivre,  réduifit  le  nombre  des  Chevaliers  a  38  ,  y  compris  le  Souverain.  Le  Chancelier  Macclesfied  etoit 
alors  entre  les  mains  du  Parlement  qui  s’occupoit  a  inftruire  fon  procès  pour  des  malverlations  énormes 
dont  la  voix  publique  le  chargeoit.  En  vain ,  pour  fc  mettre  a  couvert ,  il  religna  volontairement  les  fceaux. 
On  crut  devoir  employer  la  rigueur  des  loix  contre  lui,  s'il  étoit  prouve  qu'il  eut  abule  de  1  autorité  des 
loix  mêmes  pour  fatisfuire  fon  avarice  5c  d'autres  pallions.  La  convidion  étant  acquile ,  il  fut  condamne 
à  une  amende  de  30  mille  livres  fterling,  Sc  à  demeurer  en  prifon  jufqu'au  paiement.  Une  grande  lu¬ 
mière  s’éteignit  en  Angleterre  l’an  172.7  ,  le  10  Mars,  (  N.  S.  )  par  la  mort  d  Ifaac  Newton,  le  pere  de 
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lm.  Novembre  1681,  Sophie-Dorothee,  facouline,  fille  de  Georges-Guillaume,  Duc  de  Bruntwick- 
Zell,  &  par  fa  mere  Eléonore  Dcxmier,  dite  aufii  d’Ollebreufe  ,  petite-fille  d'Alexandre  Dexmier ,  Gen¬ 
tilhomme  Poitevin ,  5c  de  Jacqueline  Pouflard.  Sophie-Dorothée  étoit  veuve  pour  lors  deFrédéric  de  Woi- 
fenbutel ,  fon  coulîn-germain ,  mort  en  1676.  Elle  fut  féparée  de  fon  fécond  époux  le  18  Déc.  1694. 

La  caufe  de  cette  féparation  fut  fes  galanteries  avec  le  Comte  de  Konigfmark,  qu  on  furprit  en  robe  de 
chambre  dans  fon  appartement ,  5c  dont  on  n’a  plus  oui  parler  depuis  cette  aventure.  La  Piinccfie  fut 
reléguée  au  Château  d’ Allen ,  où  elle  mourut ,  à  l’âge  de  60  ans ,  le  ^Novembre  1716,  biffant  defon 
fécond  mariage  Georges-Augufte  qui  fuit,  &  Sophie-Dorothée ,  mariçe ,  le  16  Mars  1 687 ,  à  Fréderic- 
Guillaume  ,  Eledeur  de  Brandebourg  &  Roi  de  Pruffe.  Georges  I  fut  un  grand  politique  8c  un  négocia¬ 
teur  habile;  mais  il  ne  put  fe  faire  aimer  des  Anglois,  parce  qu’il  afteéla  trop  de  vouloir  dominer  dans 
le  Parlement  Sc  l’affujettir  à  fes  volontés,  il  ne  fut  pas  mieux  avec  fa  famille  :  on  vient  de  voir  le  traite¬ 
ment  bien  mérité  qu’il  fit  à  fa  femme.  Ce  fut  vraifemblablement  avec  moins  de  raifon  qu  il  témoigna 
une  averfion  confiante  pour  le  Prince  de  Galles ,  fon  fils ,  8c  ne  lui  donna  jamais  aucune  part  au  gouver¬ 
nement.  U  fe  réconcilia  néanmoins  avec  lui  quelque  tems  avant  fa  mort,  parles  foins  du  Sir  CecilCarteret. 

Du  refte  on  doit  le  regarder  comme  un  des  meilleurs  Souverains  que  l’Angleterre  ait  eus.  Jamais  peut- 
être  elle  ne  fut  plus  floriffante  que  fous  fon  régne.  Ceux  de  fes  fujetsqui  le  regardoient  comme  un  ufurpa- 
rouverent  point  de  fa  part  les  rigueurs  d’un  tyran.  On  rapporte  à  ce  fujet  un  trait  qui  fait  1  e- 
loge  de  fa  générofité.  Dans  un  bal  mafqué  où  il  fe  trouvoit ,  une  Dame  ,  qu’il  ne  connoiffoit  pas,  1  en¬ 
gage  à  venir  fe  rafraîchir  au  buffet.  On  leur  fert  à  boire  ;  Mafque ,  a  la  fume  ,  dit-elle,  du  Prétendant. 

De  tout  mon  cœur  ,  répondit  le  Monarque ,  je  bols  volontiers  d  la  fanté  des  Princes  malheureux. 

GEORGES  II. 

1717.  Georges-Auguste  ,  né  de  Georges  I  &  de  Sophie-Dorothée,  le  30  Oétobre  (V.  S.)  1683  , 
marié,  le  1  Septembre  1705  ,  avec  Guillelmine  -  Dorothee -Charlote  ,  fille  de  Jean -Frédéric, 

Margrave  de  Brandebourg- Anfpach ,  elt  proclamé  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  fous  le  nom  de  Geor¬ 
ges  il,  le  16  Juin,  Sc  couronné  avec  la  Reine  le  11  Oétobre.  (  N.  S.  )  Au  mois  de  Juillet  precedent,  le 
Parlement,  en  confidération  de  fa  nombreufe  famille  ,  avoit  porté  fes  revenus  de  700  mille  livres  à  800. 

L'Angleterre  fe  plaignoit  de  plufieurs  hoftilités  que  les  Elpagnols  commettoient  fur  fes  Colonies  en 
Amérique.  La  paix  fut  rétablie  entre  les  deux  Puifiances  par  le  Traité  de  Séville  ,  ligné  le  9  Novembre 
1719.  Mais  les  conditions  de  ce  Traité  furent  vivement  combattues  au  Parlement  qui  s’ouvrit  dans  le 
mois  de  Janvier  de  l’année  fuivante.  _ 

Depuis  que  l’ufage  de  la  langue  françoife  avoit  été  banni  du  barreau  d’Angleterre ,  les  plaidoyers  8c 
toutes  les  écritures  concernant  les  procès  s’y  faifoient  en  latin.  Le  Parlement ,  par  un  bill  rendu  en  17  31, 
ordonna  que  déformais  la  langue  des  citoyens  feroit  la  feule  admife  dans  les  tribunaux  de  la  nation. 

La  difeorde  s’infinua,  l’an  1737,  dans  la  famille  royale  par  un  manquement  du  Prince  de  Galles  envers 
le  Roi,  fon  pere.  La  Princeffe  Augufiine  de  Saxe,  qu’il  avoit  époufée  le  8  Mai  1736  ,  approchoit  de  fes 
cou.hes ,  fans  qu’il  eût  donné  avis  de  fa  groffeffe  au  Roi.  Piqué  de  cette  omiffon  affeétee  d  un  devoir  in- 
difpen fable,  Georges  fit  lignifier  à  fondis  un  ordre  de  quitter  le  Palais  de  S.  James,  8c  d  aller  établir  fa 
réfidence  ailleurs.  Le  Prince  fit  folliciter  en  vain  fon  pardon.  Le  Roi  fut  inexorable,  8c  ne  lui  permit  pas 
même  de  venir  recevoir  la  bénédiélion  de  la  Reine,  fa  mere ,  qui  étoit  alors  à  l’extremite.  Elle  mourut 
en  effet,  fans  l’avoir  vu,  le  1  Décembre  (N.  S.  )  1737,  ^ans  *a  ann^e  de  f°n  age- 

Par  les  Traités  d’Utrecht  8c  de  Séville ,  les  Anglois  pouvoient  envoyer  tous  les  ans  un  vaiffeau  chargé 
de  marchandifes  dans  les  poffeffions  d’Efpagne  en  Amérique.  Mais  ils  abuferent  de  cette  permilfion ,  8c 
ce  vaiffeau  devint  l’entrepôt  d’un  grand  nombre  d’autres  qui  le  fuivoient  8c  où  il  venoit  prendre  de  nou¬ 
velles  denrées  ;  enforte  que  la  nation  britannique  abforboit  tout  le  commerce.  Ces  fraudes  occafionne- 
rent  de  vives  querelles  entre  les  deux  nations.  Le  Roi  d’Angleterre ,  prenant  parti  pour  la  fienne  ,  pu¬ 
blie  ,  le  3  Novembre  (N.  S.  )  1739  ,  une  déclaration  de  guerre  contre  l’Efpagne  ,  qui  lui  répondit  fur  le 
même  ton  le  18  du  même  mois.  Les  hoffilités  ouvertes  fuivent  de  près.  Le  1  Décembre,  l’Amiral  Vernon 
enleve  aux  Efpagnols  Porto -Belo,  fur  la  côte  de  l’Ifthme  de  Panama.  L’année  fuivante  ,  au  mois  de 
Mars  ,  il  va  fe  préfenter  avec  une  flotte  de  114  vaiffeaux  devant  Carthagene  dont  il  fait  le  fiége  ;  mais  il 
échoue  dans  cette  entreprife  ;  8c  ce  nouveau  Drack  ,  comme  l’appelloient  les  Anglois  par  enthoufiafme  , 
eft  obligé  de  fe  rembarquer  honteufement  dans  le  mois  de  Mai  pour  retourner  à  la  Jamaïque.  L’Amiral 
Ogletorpe  n’eft  pas  plus  heureux  dans  l’Amérique  feptentrionale.  Après  avoir  emporté  le  Fort  de  S.  Die- 
gùe  ,  &  deux  autres  petits  Forts  dans  les  environs  de  la  ville  de  S.  Auguftin ,  il  eft  attaqué  par  les  Efpa¬ 
gnols  le  17  Juillet ,  8c  fe  retire  avec  tant  de  précipitation  ,  qu’il  abandonne  fon  artillerie  8c  fes  bagages. 

Au  mois  d’Août  de  la  même  année ,  le  Roi  d’Angleterre ,  quoique  lié  d’intérêt  avec  la  Reine  de  Hongrie, 
conclut  avec  la  France  un  Traité  de  neutralité  pour  fon  Eleélorat  de  Hanovre. 

Vernon,  voulant  reparer  l’échec  qu’il  avoit  reçu  devant  Carthagene,  revient  attaquer  cette  place  au  mois 
d‘ Avril  741  ,  &  redouble  fes  efforts  pour  l’emporter.  Mais  après  un  mois  de  travaux,  il  eft  encore 
forcé  de  fe  retirer  avec  perte  de  dix  mille  hommes.  Les  curieux  confervent  une  médaille  que  les  Anglois 
avoient  fait  frapper ,  avant  cette  expédition ,  pour  apprendre  à  la  poftérité  la  prife  de  Carthagene  ,  tant 
ils  la  regardoient  comme  immanquable  1 

Un  mérite  éminent  8c  des  fervices  importans  rendus  à  l’Etat  ne  mettent  pas  un  Miniftrc  a  l’abri  des  ca¬ 
bales  fur-tout  en  Angleterre.  L’an  1741,  le  14  Février,  le  Chevalier  Robert  Walpole,  cédant  aux 
pourfuites  de  fies  ennemis,  fe  démet  du  Miniftere  qu’il  avoit  exercé  pendant  10  ans  avec  un  pouvoir  ab- 
folu,  mais  dont  il  ufa  toujours  avec  modération.  Il  connut  mieux  que  perfonne  le  grand  art  des  gou- 
vernemens  modernes,  l’art  de  divi  fer  &  de  corrompre.  Les  bons  patriotes  anglois  ,  clit  un  homme  d’efprit,  ne  lui  pardon 
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vrier  ,  fait  voile  vers 
la  France ,  5c  retour¬ 
ne  en  Lorraine.  La 
nuit  du  13  au  14 
Mars ,  il  quitte  fecre- 
tement  la  Lorraine, 
ôt  arrive  le  3 1  à  Avi¬ 
gnon  ,  accompagné 
du  Duc  d’Ormond  Sc 
du  Comte  de  Marr. 

L’an  17x7  ,  ce 
Prince  étant  forti  d’A¬ 
vignon  le  6  Février , 
traverfe  l’Italie  juf- 
qu’a  Rome ,  où  il  fait 
fon  entrée  le  16  Mai. 

L’an  17  i  9 ,  le  Car¬ 
dinal  Albéroni ,  Mi- 
niftre  d’Efpagne,  veut 
avoir  la  gloire  de  pla- 
cerlePrétendant  furie 
trône  de  fes  ancêtres. 
L’Efpagne  étoit  en 
guerre  alors  avec  l’An¬ 
gleterre.  Il  invite  le 
Prétendant  à  fe  rendre 
en  Efpagne.  Jacques 
y  étant  arrivé  vers  la 
fin  de  Mars  eft  reçu  à 
la  Cour  avec  tous  les 
honneurs  poflibles  , 
5c  traité  en  Roi  de  la 
Grande-Bretagne.  Le 
Cardinal  fait  partir 
une  flotte  fous  les  or¬ 
dres  du  Duc  d’Or¬ 
mond,  pour  aller  faire 
une  defeente  en  Ecof 
fe  ;  mais  elle  eut  le 
fort  de  celle  de  Phi¬ 
lippe  II.  Les  vents 
combattirent  pour 
l’Angleterre.  Deux 
frégates  feulement 
prirent  terre  en  Ecof- 
fe.  Trois  cens  foldats 
qu’elles  portoient  fu¬ 
rent  joints  par  140 
Gentilshommes  ,  5c 
cette  petite  troupe , 
s’étant  accrue  juf- 
qu’au  nombre  de 
yooo  hommes  ,  fit 
quelques  excurfions  ; 
mais  elle  fe  dillîpa 
bientôt  à  l’approche 
des  Royaliftes.  Le 
Prétendant  voyant  fes 
efpérances  évanouies 
du  côté  de  l’Efpagne, 
repaffe  en  Italie,  après 
avoir  reçu  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  un 
préfent  de  15  mille 
piftoies  d’or,  5c  une 
penfion  de  30  mille 
piftoies.  Le  3  Sep¬ 
tembre  de  la  même 
année  1719,  ilépou- 
fe  à  Montefialcone 
la  Princeffe  MariE- 
ClÉmentinf.  ,  fille 
de  Jacques  Sobieski , 
Sc  petite-fille  de  Jean 
Sobieski ,  Roi  de  Po¬ 
logne.  De  là  il  s’ache¬ 
mine  à  Rome,  pour 
fixer  fon  féjour  dans 
l'Etat  eccléfiaftique. 
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lieront  pas  d’avoir  mis  la  corruption  en  fyftême.  On  difoit  un  jour  devant  lui  que  toutes  1 
nales.  »  Je  le  fais  bien ,  répondit -il ,  &  j’en  ai  même  le  tarif.  «  Sur  mer.  L’Amiral  Vernon 
vanne  dans  l’isle  de  Cuba,  dont  aucune  ne  lui  réuffit.  En  général,  comme  l’obferve  un  h 
la  guerre  maritime  que  les  Anglois  faifoient  aux  Efpagnols  depuis  1759  ,  n’ont  pas  tourné 
n’ont  réulîi  dans  aucune  de  leurs  entreprifes,  excepté  celle  de  Porto -Belo;  &  les  Efpagnols 
navires  marchands  qu'ils  n’en  ont  perdu. 

Nous  étions  alliés  des  Efpagnols,  &  l'Angleterre  l’étant  de  la  Reine  de  Hongrie,  à  qui  ne 
au  fervice  de  cette  Princelle  une  armée  dans  les  Pays-Bas,  commandée  par  le  Comte  de  St 
part  de  Londres  au  mois  de  Mai  pour  aller  fe  mettre  à  la  tête  de  cette  armée.  Le  Z7  Juin,  i 
l’armée  de  France,  &  expofé  au  danger  évident  de  périr  avec  toute  la  fienne  5  mais  il  s’en  ti 
roit  du  l’efpérer.  (  Vcy.  Louis  XV.) 

Le  Roi  d’Angleterre,  l’année  fuivante ,  déclare  folemnellement  la  guerre  à  la  France  par  un 
l’avoit  prévenu ,  le  1 3  du  même  mois,  par  une  femblable  déclaration  ,  dans  laquelle  i!  fe  pk 
au  Traité  d’Hanovre,  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  point  fait  raifon  des  courfes  &  des  prifes  faites 
de  France  ,  de  ce  que  l’année  précédente  il  lui  avoit  fait  la  guerre  en  perfonne,  &c. 

L’an  1 743 ,  le  Duc  de  Cumberland ,  déclaré  Généraliffime  des  troupes  du  Roi ,  perd  ,  le 

1 1  Mai ,  la  bataille  de  Fontenoi  ,  dont  il  balança  long-tems  le  fuccès  par  fon  habileté  fé¬ 
condée  de  la  valeur  de  fes  troupes.  Le  17  Juin  ,  l’Amiral  Vfaren  s’empare  de  Louisbourg, 
capitale  de  l’Islc-Royale  ou  Cap-Breton,  dans  l’Amérique  feptentrionale.  Le  Roi  Georges, 
apprenant  dans  les  Pays-Bas  la  defeente  &  les  fuccès  du  Prince  Edouard  en  Ecofi’e ,  revient 
en  hâte  le  1 1  Septembre,  pour  s’oppofer  aux  progrès  de  la  révolution.  Le  14  ,  il  met  à  prix 
la  tête  de  ce  Prince ,  qui ,  par  une  généralité  digne  de  fa  caufe ,  publie  quelque  tems  après 
une  défenfe  d’attenter  à  la  vie  de  Georges  &  d’aucune  perfonne  de  la  Maifon  d’Hanovre. 
Georges  ,  après  avoir  fait  revenir  6 000  hommes  des  troupes  de  Flandre,  en  demande  encore 
6000  aux  Hollandois,  fuivant  les  Traités  faits  avec  la  République.  Les  Etats-Généraux  lui 
envoient  précifément  les  mêmes  troupes  qui  par  les  Traités  de  Tournai  &  de  Dendermonde, 
conclus  avec  la  France,  ne  dévoient  fervir  de  dix-huit  mois.  Le  Duc  de  Cumberland,  a  la 
tête  de  ces  troupes,  fe  met  à  la  pourfuite  du  rival  de  fa  Maifon.  Enfin  le  fuccès  delà  ba¬ 
taille  de  Culloden,  donnée  le  17  Avril  1746,  délivre  le  Roi  Georges  de  fes  frayeurs ,  & 
rafFermit  fur  fa  tête  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne.  Ce  Monarque  fignale  fa  vengeance 
envers  les  partifans  d’Edouard  par  des  exécutions  dont  le  récit  fait  horreur.  Le  1  Oétobre 
1746 ,  les  Anglois  ayant  fait  une  defeente  fur  les  côtes  de  Bretagne ,  tentent  inutilement  de 
s’emparer  de  la  ville  de  l’Orient ,  &  font  obligés  de  fe  rembarquer  le  8  avec  précipitation. 
Us  font  plus  heureux  fur  les  côtes  de  Provence;  &  le  16  Décembre  ils  s’emparent  du  Fort 
Sainte-Marguerite  dans  l’Isle  de  ce  nom.  Dans  les  Indes.  Le  6  Juillet  1746,  M.  de  la 
Bourdonnaie,  Gouverneur  de  l’Isle  Bourbon,  attaque  l’efeadre angloife  de  l’Amiral  Barnet, 
la  difperfe ,  &  fe  hâte  d’aller  mettre  le  fiége  devant  Madras ,  dans  la  Province  d’Arcate.  La 
ville  le  rend  le  zi  Septembre ,  &  le  Gouverneur  convient  avec  le  Général  françois  d’un  ran- 
çonnement  montant  à  près  de  quatorze  millions  de  France.  Mais  le  Gouverneur  de  Pondi- 
cheri ,  M.  Dupleix  ,  refufe  de  tenir  la  convention ,  &  garde  la  place  jufqu’a  la  paix. 

Le  Duc  de  Cumberland ,  fignaloit  toujours  fa  valeur  à  la  tête  des  alliés  dans  les  Pays- 
Bas.  L’an  1747,  il  perd,  le  z  Juillet ,  la  bataille  de  Laufelt ,  qui  fut  très  meurtrière  de  part 
&  d’autre.  Du  nombre  des  prifonniers  faits  par  les  François  fut  le  Général  Ligonier, 
ne  fujet  du  Roi  de  France.  Ayant  été  préfenté  à  Louis  XV,  ce  Monarque  lui  dit  ces  pa 
rôles  mémorables  :  Ne  vaudroit-il  pas  mieux  fonger  férieufement  a  la  paix ,  que  e  faire 
périr  tant  de  braves  gens  ?  Il  fait  enfuite  l’honneur  à  ce  réfugié  françois  de  l’admettre 
à  fa  table  ;  conduite  bien  différente  de  celle  du  Roi  d’Angleterre ,  qui  avoit  fait  périr  fur 
l’échafaud  des  Ecolfois ,  Officiers  au  fervice  de  France ,  pour  s’être  trouvés  dans  l’armée  du 
Prince  Edouard.  Sur  mer.  Le  14  Juin,  combat  près  du  Cap  Finiftere  ,  entre  l’efeadre  fran- 
çoife  du  Comte  de  la  Jcnquiere ,  compofée  feulement  de  4  vailfeaux  &  de  5  frégates ,  &  la 
flotte  de  l’Amiral  Anfon  ,  forte  de  1  6  vailfeaux  de  ligne  ,  qui  prit  tous  les  vailfeaux  françois. 
Le  15  Oétobre ,  autre  combat  à  la  hauteur  du  même  Cap,  entre  la  flotte  de  l’Amiral  Hawke, 
de  10  vaifTeaux  de  la  première  force,  &.  l’efeadre  de  M.  FEtenduere,  dont  il  ne  fe  fauva  que 
i  vailfeaux.  Dans  l’une  &  dans  l’autre  de  ces  affaires,  les  flottes  marchandes,  que  les  elca- 
dres  françoifes  efeortoient,  fe  fauverent  pendant  le  combat ,  &  arrivèrent  à  leurs  deftina- 
tions. 

L’an  1748 ,  les  articles  préliminaires  de  la  paix ,  entre  la  France,  l’Angleterre  &  la  Hol¬ 
lande,  font  fignes,  le  30  Avril,  à  Aix-la-Chapelle.  Les  hoftilités  ceffent  alors  en  Europe. 
L’armifUce  étant  ignoré  dans  les  Indes ,  les  Amiraux  Bofcawen  &  Griffin  mettent  le  fiége 
devant  Pondicheri  le  18  Août,  espérant  enlever  ce  comptoir  a  la  Compagnie  des  Indes;  mais 
la  belle  défenfe  de  M.  Dipleix  ,  fécondé  par  M.  de  Buffi  ,  fauve  la  place  ,  dont  le  fiége  eft 
levé  le  17  Oétobre.  Le  lendemain  ,  le  Traité  définitif  de  paix  eft  ligné  à  Aix-la-Chapelle. 

L’an  1751  ,  au  mois  de  Février,  bill  du  Parlement  pour,  la  réformation  du  Calendrier. 

(  Voy.  notre  Dijf  nation  fur  l'An  de  vérifier  les  Dates.  )  Le  Prince  de  Galles  ,  {  Frédéric- 
Louis  ,  )  meurt  dans  ft>n  château  de  Kew  ,  le  3 1  Mars ,  à  1  âge  de  43  ans ,  étant  ne  le  3  >  Jan¬ 
vier  1705.  !1  avoit  c'poufé ,  le  8  M?rs  1756,  Augufle  ,  fille  de  Frédéric  II,  Duc  de  Saxe- 
Gotha,  dont  il  a  laiffé  3  fils  &  3  filles;  Georges1,  qui  fuccéda  fur  le  trône  à  fon  aïeul; 
Edouard- Augufte,  né  le  zy  Mars  1739,  Duc  d’Yorck,  (  mort  à  Monaco  le  17  Septembre 
7767;)  Guillaume-FIenri,  né  le  zy  Novembre  174?  >  Pue  de  Glocefter  ;  Henri-Frédéric, 
né  le  7  Novembre  1743,  (aujourd’hui  Duc  de  Cumberland  )  Frédéric-Guillaume ,  né  le 
Z4  Mai  5750,  (  mort  le  19  Décembre  1763  ;  )  Augufte,  née  le  1  Août  1737,  mariée,  le 
16  Janvier  1764,  à  Charles-Guillaume-Ferdinand,  Prince  Héréditaire  de  Brunfwick;  Eli- 
fabeth -Caroline,  née  le  10  Janvier  1741  ,  morte  le  4  Septembre  1739  ;  )  Caroline-Ma¬ 
thilde,  néepofthume  le  zz  Juillet  1731 ,  mariée,  le  1  Oftobre  17 66,  à  Chriftiern  VII,  Roi 
de  Danemarck ,  morte  le  10 Mai  1773.  _ 

L’an  173a,  au  mois  de  Janvier,  le  Parlement,  frappé  des  clameurs  du  peuple,  caffe  & 
annulle  le  bill  de  naturalifation  accordé  aux  Juifs  dans  la  précédente  feffion.  On  remarqua 
que  le  banc  des  Evêques  qui  avoit  acquiefcé  au  bill  fars  aucune  difficulté  ,  acquiefça  de 
même  à  la  caffation.  Commencement  d’une  nouvelle  rupture  entre  la  France  &  l’Angle¬ 
terre,  au  fujet  des  limites  de  l’Acadie.  Par  les  Traités  d’Utrecht  &  d’Aix-la-Chapelle  ,  la 
France  avoit  cédé  à  l’Angleterre  cette  péninfule  ,  voifine  du  Canada,  fuivant  fies  anciennes 
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:s  voix  du  Parlement  étoient  vé- 
:ait  plufieurs  tentatives  fur  la  Ha- 
abile  homme  ,  les  événefnens  de 
à  l’avantage  de  l’Angleterre.  Ils 
leur  ont  pris  beaucoup  plus  de 

us  faifions  la  guerre,  entretenoit 
fil.  Lan  174I  >  Ie  Roi  Georoes 
fe  trouve  refferré  à  Ettingen  par 
re  plus  heureufement  qu’il  n’au- 

manifefte  du  19  Mars.  Louis  XV 
fignoit  de  ce  qu’il  avoit  manqué 
par  les  vailfeaux  anglois  fur  ceux 

L’an  t  743 ,  Charles  Edouard  , 
fils  aîné  de  Jacques  III ,  regardant 
la  guerre  ,  qui  exil, oit  entre  la 
France  &  l’Angleterre,  comme  une 
conjcnéture  favorable  pour  recou¬ 
vrer  le  feeptre  de  fes  ancêtres , 
s’embarque  à  Nantes,  le  >  z  Juin , 
fur  une  frégate ,  avec  7  Officiers  , 
les  uns  Irlandois  &  les  autres 
Eccffois,  aborde,  fur  la  find’Aoùt, 
au  nord  de  l’Ecoffe  ,  débarque 
dans  un  petit  canton  appellé  le 
Moidart ,  &  publie  un  manifefte. 
Plufieurs  Lai  rds  ,  ou  Seigneurs 
Ecoffois ,  viennent  fe  joindre  a  lui 
avec  leurs  clans  ou  tribus.  Le 
Prince  leur  fournit  des  armes  qu’il 
avoit  apportées  de  France ,  tra- 
verfe  à  leur  tête  quelques  Comtés, 

&  s’empare  ,  le  1  Septembre  , 
de  l’importante  ville  de  Per th ,  où 
il  eft  folemnellement  proclamé 
Régent  d' Angleterre  ,  de  France  , 
a' Etoffe  &  a  Irlande ,  pour  Jac¬ 
ques,  fon  pere.  Quatre  jours  après, 
renforcé  par  les  troupes  que  ie  Due 
de  Perth  &  d’autres  Seigneurs  lui 
avoient  amenées ,  il  entre  dans 
Edimbourg  ,  où  il  eft  proclamé  de 
nouveau.  Cependant  le  Général 
Cope  marchcit  contre  lui  à  la  tête 
de  4000  hommes.  Le  Prince  fort 
d’Edimbourg  avec  3000  hommes 
pour  aller  à  fa  rencontre  ,  lui  livre 
bataille  à  Prefton-Pans ,  le  z  Oélo- 
bre ,  défait  totalement  fon  ar¬ 
mée,  dont  300  font  tués  ,  900 
bleflés,  T4C0  faits  prifonniers,  & 
oblige  le  Général  à  fuir  lui  1  ye. 
De  retour  à  Edimbourg  ,  il  voit 
bientôt  fon  armée  s’augmenter 
jufqu’à  près  de  6000  hommes.  11 
forme  le  projet  de  la  conduire  en 
Angleterre  ;  il  part,  arrive  dans  le 
Northumberland ,  &  fe  rend  maî¬ 
tre,  le  zé  Novembre,  de  Carliste 

8c  de  fon  château.  Delà  il  pénétré 
jufqu’à  Derbi ,  à  30  lieues  de  Lon¬ 
dres,  &  répand  l’alarme  dans  la 
capitale.  Mais  le  Duc  de  Cumber¬ 
land  ,  qui  étoit  venu  prendre  le 
commandement  des  troupes  an- 
gloifes  qu’on  avoit  raffemblées  de 
ce  côté  là  ,  ne  tarde  pas  à  raffurer 
les  habitans  de  Londres.  S’étant 
mis  en  mouvement  pour  aller  at¬ 
taquer  l’armée  écoffoife  ,  tandis 
qu’en  Ecoffe  le  Général  'W'ade  fe 
dffpofoit  à  la  fuivre  en  queue,  il 
oblige  le  rival  de  fa  Maifon  à  re¬ 
tourner  à  Carliste. 

L’an  1746,  le  Prince  Edouard 
part  de  Carlisle ,  le  z  Janvier , 
pour  rentrer  en  Ecoffe ,  ne  laiffant 
dans  la  place  que  4Ô0  hommes  J 
pour  couvrir  fa  retraite.  Le  Duc 
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limites,  fans  expliquer  quelles  étoient  ces  limites.  Les  Anglois  vouloient  les  étendre,  les  François 
vouloient  les  refTerrer.  On  nomma  de  part  8c  d  autre  des  Comnnflaires  pour  dilcuter  cette  quef- 
tion  :  iis  ne  purent  s'accorder,  8c  la  guerre  fut  décidée,  de  la  part  de  1  Angleterre  ,  qui  la  louhai- 
toit ,  8c  s'y  préparait  depuis  quelque  tems.  On  peut  voir  à  l'article  de  Louis  XV  les  détails  de 
cette'  Guerre,  dont  nous  ne  toucherons  ici  qu’un  petit  nombre  d’événemens,  par  maniéré  de  fup- 

plément.  . 

L’an  1756 ,  le  17  Mai,  déclaration  de  guerre  delà  Grande-Bretagne  contre  la  France.  Louis  XV 
yoppofe,  le  9  (8c non  le  10)  Juin,  fa  contre-déclaration,  où  il  fe  plaint  des  déprédations  que 
les  Anglois  ont  exercées  depuis  1  ans  fur  les  vailTeaux  8c  les  Colonies  de  France.  Sur  mer.  L’Ami¬ 
ral  Bin^  ,  après  avoir  été  battu  à  la  hauteur  de  Port-Mahon ,  le  10  Mai ,  par  M.  de  la  Galilfoniere, 
fe  retire1  avec  fa  flotte  dans  la  baie  de  Gibraltar.  La  Cour,  informée  de  cet  échec,  envoie  lîr 
Edouard  Hawke  Sc  l’Amiral  Saunders  pour  le  remplacer.  Ils  mettent  à  la  voile  à  Spirhéad  le 
1  6  Juin  ;  8c ,  étant  arrivés  à  Gibralta'r,  ils  arrêtent  l’Amiral  Bing,  8c  le  font  tranfporter  en  Angle¬ 
terre.  Il  aborde  à  Portfmouth,  où  un  Meflâger  d’Etat  fe  faifit  de  fa  perfonne  ,  8c  le  conftitue 
prifonnier.  On  établit  une  Cour  martiale  pour  lui  faire  fon  procès  ,  dont  l’inftruflion  fut  com¬ 
mencée  le  z8  Décembre ,  à  bord  du  vaifleau  le  S.  Georges ,  dans  le  port  de  Portfmouth.  Le  17 
(  8c  non  le  19  )  Janvier  de  l’année  fuivance,  il  eft  condamné  à  mort  par  fes  Juges ,  qui  deman¬ 
dent  en  même  tems  fa  grâce,  déclarant  qu’il  11’a  manqué  ni  de  cœur,  ni  de  fidélité,  &  qu’il  n’eft 
coupable  que  par  incapacité  :  jugement  qui  fut  exécuté  le  14  Mars ,  la  grâce  que  demandoient  les 
Juges  ayant  été  refufée.  Le  fupplice  du  malheureux  Bing  fut  d’être  fufillé  fur  fon  bord.  C’eft  ainfi 
qu’il  appaifa  les  clameurs  publiques,  excitées  par  les  Miniftres,  dont  il  s’étoit  attiréla  haine,  par  la 
liberté  avec  laquelle  il  avoit  relevé  leurs  fautes.  Dans  V Inde.  Les  habitans  du  pays  chaflent  les  An¬ 
glois  de  Calcutta ,  8c  des  autres  établiifemens  qu’ils  avoient  fur  la  côte  de  Bengale.  L’Angleterre , 
fuivant  le  Journal  de  Louis  XV ,  a  perdu  dans  cette  occafion  plus  de  50  millions  effeétifs ,  outre 
les  avantages  qu’elle  retirait  du  commerce  immenfe  qu’elle  faifoit  dans  cette  partie  de  l’Inde. 

Les  fuccès  des  armes  angloifes  furent  variés  en  1757.  Le  Colonel  Clive  ,  appuyé  des  Amiraux 
Walton  8c  Pocok,  enleve,  le  14  Mars,  aux  François  le  comptoir  de  Chandernagor  fur  le  Gange, 
dans  la  Province  de  Bengale ,  à  1 3  milles  de  Pondicheri.  En  Amérique.  Au  mois  de  Juin  fuivant , 
les  Efpagnols  fe  rendent  maîtres  des  établiifemens  que  les  Anglois  avoient  dans  le  Golfe  de  Hon¬ 
duras  ,  8c  y  bâtiflent  des  Forts  pour  empêcher  un  commerce  frauduleux. 

L’an  1758  ,  les  Anglois  font  trois  conquêtes  importantes  fur  les  François;  celle  du  Cap -Breton 
en  Canada  ,  celle  du  Sénégal  fur  les  côtes  d’Afrique,  &  celle  de  l’Isle  de  Corée  ,330  lieues  du 
Sénégal.  Dans  l'Inde.  Au  mois  de  Décembre,  les  François,  fous  les  ordres  de  M.  de  Lalli,  met¬ 
tent  le  fiége  devant  Madras.  Ils  prennent  la  ville  noire,  où  ils  font  un  pillage  immenfe  ,  qui  met 
l’abondance  parmi  les  troupes  ;  mais  ce  fut  ce  qui  les  empêcha  de  prendre  la  ville  haute ,  où  eft  le 
Fort  S.  Georges.  Livrées  à  l’ivrognerie ,  par  la  prodigieufe  quantité  de  liqueurs  fortes  quelles 
avoient  trouvées  dans  la  ville  noire  ,  elles  négligèrent  les  travaux  ,  8c  ne  connurent  plus  de  difei- 
pline  :  enfin  on  leve  le  fiége  le  18  Février  1739  ,  après  avoir  perdu  une  partie  de  l’armée.  Les  An¬ 
glois,  dans  le  même  mois,  prennent  Mafulipatan.  Le  30  Septembre  fuivant,  M.  Geoghegan, 
Capitaine  de  Grenadiers  au  régiment  de  Lalli,  avec  1100  François  bat  1700  Anglois  Sc  4000  Noirs 
à  Vandavachi,  dans  la  Province  d’Arcate,  à  30  lieues  de  Pondicheri.  En  Amérique.  Le  16  Jan¬ 
vier  1759  ,  les  Anglois,  au  nombre  de  8000  hommes ,  font  une  defeente  dans  la  Martinique, 
en  font  chaflès  par  les  habitans,  8c  obligés  de  fe  rembarquer  le  lendemain,  avec  perte  de  6  à 
700  hommes.  Ils  fe  dédommagent  le  1  Mai  fuivant ,  par  la  prife  de  la  Guadeloupe ,  dont  ils 
fe  rendent  maîtres  fans  coup  férir.  C’eft  une  Isle,  petite ,  mais  floriflante  ,  8c  où  fe  fabrique  le 
meilleur  fucre.  Le  Marquis  de  Montcalm,  après  avoir  éludé  les  efforts  de  l’armée  angloife,  fort 
fupérieure  à  la  fienne,  8c  ceux  de  leur  flotte  encore  plus  formidable,  fe  trouve  engagé  malgré  lui, 
le  1 5  Septembre  1759  ,  dans  un  combat  près  de  Québec.  Il  y  reçoit ,  au  premier  choc  8c  au  pre¬ 
mier  rang,  une  profonde  bleflùre,  dont  il  meurt  le  lendemain,  à  48  ans ,  en  héros  chrétien.  Un 
trou ,  qu’une  bombe  avoit  fait ,  lui  fervit  de  tombeau  ;  fépulture  digne  d’un  homme  qui  avoit  ré- 
folu  de  fauver  le  Canada ,  ou  de  s’enfevelir  fous  fes  ruines.  Quatre  jours  après  fa  mort ,  Québec 
tombe  au  pouvoir  des  Anglois. 

L'an  1760,  dans  l'Inde ,  M.  de  Lalli,  trahi  8c  abandonné  par  les  Marates,  eft  battu,  le  14  Jan¬ 
vier  ,  par  les  Anglois ,  qui  font  prifonniers  plufieurs  des  principaux  Officiers  :  de  ce  nombre  eft 
M.  de  Buflï,  Maréchal-de-Camp  ,  l’homme  le  plus  nécellaire  dans  l’Inde  pour  la  guerre  8c  pour 
les  négociations.  En  Amérique.  Les  Chiroquois ,  peuple  fauvage  8c  nombreux ,  établi  fur  les 
confins  de  la  Virginie  8c  de  la  Caroline,  font  irruption  fur  les  établiifemens  des  Anglois,  8c  y 
commettent  d’horribles  ravages.  Le  Colonel  Montgomeri  ,  envoyé  contre  eux,  faccage  plufieurs 
de  leurs  habitations ,  8c  ne  peut  néanmoins  les  réduire.  Ils  s’aflemblent  en  grand  nombre  ,  8c  for¬ 
ment  le  blocus  du  Fort  Loudon ,  qu’ils  forcent ,  après  une  allez  longue  réfiftance ,  à  fe  rendre. 
Le  10  Avril ,  les  François ,  fous  les  ordres  de  MM.  de  Vaudreuil  8c  de  Lévi ,  fe  mettent  en  mar¬ 
che  pour  aller  reprendre  Québec.  M.  de  Marrai  va  au  devant  d’eux ,  les  attaque  le  28  ,  perd  la 
bataille  ,  8c  rentre  dans  la  place ,  qui  eft  auflîtôt  afiîégée  par  terre  8c  par  eau  :  mais  informés  de 
l’arrivée  prochaine  d’une  forjte  efeadre  angloife  ,  les  François  lèvent  le  fiége  fur  la  fin  de  Mai ,  8c 
fe  retirent  dans  l’Isle  de  Montréal.  Les  Anglois,  réfolus  de  les  chafler  entièrement  du  Canada, 
attaquent  le  Fort  françois  de  l'Isle  Royale ,  dont  ils  fe  rendent  maîtres  par  capitulation.  Enhardis 
par  ce  fuccès ,  ils  font  voile  pour  Montréal ,  où  ils  débarquent  le  6  Septembre.  La  place  eft  in¬ 
vertie  par  trois  corps  d’armée ,  chacun  plus  formidable  que  l’armée  entière  des  François.  Montréal 
étoit  d’ailleurs  dépourvu  de  munitions,  8c  n’avoit  pour  enceinte  qu’un  mur  de  6  pieds  de  hauteur. 
Dans  cette  fituation  critique ,  M.  de  Vaudreuil  prend  le  fage  parti  de  capituler ,  8c  le  fait  aux  con¬ 
ditions  les  plus  honorables  que  la  conjonéture  pouvoir  lui  permettre  d’efpérer.  Cette  conquête 
acheva  celle  du  Canada.  Si  la  valeur ,  la  difeipline ,  la  fupériorité  des  talens  avoient  pu  le  con- 
ferver,  il  ferait  certainement  refté  à  la  France  :  mais  le  mal  venoit  de  plus  loin.  D’infames  concuf- 
fionnaires  avoient  tourné  à  leur  profit  la  plus  grande  partie  des  fommes  envoyées  par  le  Miniftere 
de’France  pour  réparer  les  fortifications  du  pays,  8c  pourvoir  les  magafins  de  munitions  de  guerre 
8c  de  bouche.  En  Europe.  Le  Roi  Georges II meurt  d’apoplexie,  le  2  y  Oéh ,  àKenfington  ,  à  l’âge 
de  77  ans ,  après  en  avoir  régné  33.  Il  avoit  eu  de  Guillelmine-Dorothée ,  fonépoufe,  (morte, 
comme  on  l’a  dit,  le  1  Déc.  1737,  à  l’âge  de  5 y  ans,)  8  enfans  ;  favoir,  Frédéric-Louis,  Prince 
de  Galles ,  mon  le  31  Mars  1731  ;  Georges-Guillaume,  né  en  Nov.  1717,  mort  en  Février  1718; 
Guillaume-Augufte,  Duc  de  Cumberland ,  né  le  16  Avril  1711,  mort  le  51  Oél.  17 6)  ;  Anne, 
née  le  13  Novembre  1709,  mariée,  le  2  y  Mars  1734  ,  à  Guillaume-Charles-Henri ,  Stathouder 
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de  Cumberland  fait  auflîtôt 
invertir  la  ville  qui  capitule 
le- 10.  Le  Prince  ayant  reçu 
vers  le  même  tems  quelques 
troupes  de  France,  comman¬ 
dées  par  le  Comte  de  Lalli , 
(  le  même  qu’on  a  vu  périr  fi 
tragiquement  à  Paris  le  9  Mai 
17  66)  s’empare  de  la  ville  de 
Sterling ,  8c  en  fait  afliéger  le 
château.  Il  apprend  quelques 
jours  après  que  le  Général 
Hawlei  vient  au  fecours  de 
la  place.  Il  va  au-devant  de 
lui  avec  8000  hommes,  atta¬ 
que  à  Falkirk,  le  28  Janvier, 
l’armée  angloife,  près  de  deux 
fois  plus  forte  que  la  fienne , 
8c  demeure  maître  du  champ 
de  bataille.  Le  foir  de  la  même 
journée ,  il  livre  un  nouveau 
combat  à  l’ennemi  dans  fon 
propre  camp  ,  8c  remporte 
une  nouvelle  viéloire  ,  dont 
le  prix  furent  les  tentes  8c  le 
bagage  que  les  vaincus  aban¬ 
donnèrent  en  fuyant.  Il  re¬ 
tourne  enfuite  devant  le  châ¬ 
teau  de  Sterling  ;  mais  la  ri¬ 
gueur  de  la  faifon  8c  le  dé¬ 
faut  de  fublîftances  l’obligent 
à  lever  le  fiége.  Il  fe  dédom¬ 
mage  de  ce  contre-tems  par 
la  prife  d’InvernelT,  que  le 
Comte  de  Loudon  évacue  à 
fon  approche ,  par  celle  du 
Fort-Guillaume ,  8c  d’autres 
places ,  tandis  que  le  Duc  de 
Perth  eft  à  la  pourfuite  du 
Comte  de  loudon  ,  fur  le¬ 
quel  il  remporte  divers  avan¬ 
tages.  Des  fuccès  lï  rapides 
fcmbloient  promettre  le  dé¬ 
nouement  le  plus  heureux  : 
mais  un  revers  fit  évanouir 
ces  belles  efpérances.  Le  Duc 
de  Cumberland  ayant  paflé 
la  Spée  ,  fe  trouve ,  le  z  7 
Avril ,  en  préfence  de  l’enne¬ 
mi  à  Culloden.  Le  combat 
s’engage  prefque  auflîtôt. 
L’armee  écofloilè,  foudroyée 
par  1  artillerie  des  Anglois,  8c 
mal  fervie  par  la  fienne ,  eft 
mife  en  déroute.  Le  Prince 
Edouard  eft  entraîné  par  les 
fuyards.  Depuis  ce  funelte 
événement ,  n’ayant  plus  ni 
armée,  ni  place  de  retraite , 
il  ne  fit  qu’errer  dans  les  mon¬ 
tagnes  ,  dans  les  marais,  dans 
les  Isles ,  fouftrant  tout  ce 
que  la  mifere  a  de  plus  af¬ 
freux  ,  expofé  continuelle¬ 
ment  à  tomber  entre  les  mains 
des  ennemis.  Enfin  il  eut  le 
bonheur  d’échapper  à  leurs 
pourfuites ,  8c  de  fortir  de 
î’Ecofle  le  17  Septembre,  fur 
un  vaifleau  Malouin,  qui  l’a¬ 
mena  en  France  avec  Shéri- 
dan  8c  Sullivan ,  deux  Irlan- 
dois  qui  avoient  partagé 
toutes  fes  peines.  Il  eft  à  re¬ 
marquer  que  pendant  l’expé¬ 
dition  du  Prince  Edouard,  le 
Rpi  de  France ,  pour  lafavo- 
rifer  par  les  préparatifs  appa¬ 
reils  d’une  defeente  en  An¬ 
gleterre  ,  tint  dans  la  Man¬ 
che  une  efeadre  commandée 
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de  Hollande,  (  morte  à  la  Haye  le  t 3  Janvier  1759  ;  )  Amélie-Sophie,  née 
le  1 1  Juillet  171 1 3  Elifabeth-Carolinc  ,  née  le  1 6  Juin  1 71?  ;  Marie,  née  le 
5  Mars  1713,  mariée,  le  18  Juin  1740 ,  à  Frédéric ,  Landgrave  de  Heffc- 
Callel;  Louife,  née  le  19  Décembre  1714,  mariée,  le  11  Décembre  1743  , 
a  Fiederic  V ,  Roi  de  Danemarck.  Le  Roi  Georges  II  fut  plus  regretté  en  An¬ 
gleterre  après  fa  mort,  qu’il  n'y  avoit  été  aimé  durant  fa  vie?’ La  prédilec¬ 
tion  qu’il  avoit  toujours  marquée  pour  fon  Eleélorat  d’Hanovre  ,  avoit  re- 
fLoidi  les  cœurs  des  Anglois  à  Ion  egard  :  mais  il  mourut  dans  le  cours  d’une 
guerre  qu’il  foutenoit  glorieufemcnt  depuis  6  années ,  8c  qu’on  le  croyoit 
fcul  capable  de  terminer,  par  la  paix  la  plus  honorable  &  la  plus  avantageufe 
a  la  Grande-Bretagne.  Cette  conjonéture  rendit  fa  perte  auffi  fenfible  aux 
Anglois ,  que  s’ils  aillent  perdu  le  meilleur  &  le  plus  aimé  de  leurs  Rois.  Ce 
Prince  avoit  prodigué  la  Pairie  pendant  fon  régne.  Cet  abus  a  paru  depuis  II 
confidérable  ,  qu’il  a  été  queftion,  fous  le  régne  fuivant,  de  fupprimer  plu¬ 
sieurs  titres  accordés  à  des  hommes  qui  avoient  proftitué  leurs  talens  a  la 
faveur.  On  a  confulté  les  Jurifconfultes  fur  cette  opération  ,  Sc  ils  ont  ré¬ 
pondu  ,  s’il  faut  en  croire  les  papiers  publics ,  quelle  ne  pouvoir  fe  faire 
fans  porter  atteinte  à  la  prérogative  royale  &  déranger  la  forme  du  gouver¬ 
nement.  Sur  le  champ  les  plaintes  ont  celfé  ,  &  on  a  vu  fans  fcandale  les 
Pairs  de  Georges  II  revêtus  de  leur  dignité.  Ces  Jurifconfultes ,  dit  M.  de 
Condillac  ,  dévoient  ajouter  que  donner  à  une  réforme  un  effet  rétroadif , 
c  eft  ébranler  la  confiance  que  le  citoyen  doit  avoir  au  gouvernement ,  c’eft 
rendre  fa  fortune  &c  fon  état  douteux,  c’eft  lui  donner  des  alarmes  inutiles 
ou  des  efpérances  trompeufes.  (  Voy.  Louis  XV ,  Roi  de  France.  ) 


JACQUES  III. 

parM.  de  Roquefeuil,  tandis  que  le  Duc  de  Riche¬ 
lieu  etOit  a  Calais  a  la  tête  de  3000  hommes ,  tou¬ 
jours  prêts  a  s’embarquer,  &  même  s’embarquant 
quelquefois.  Ces  feintes  fervoient  à  arrêter  fur  les 
cotes  d’ Angleterre  des  troupes  qui  auroient  été  en 
Ecoffe  accabler  le  Prince  Edouard. 

L’an  1749  ,  cet  infortuné  Prince,  fi  digne  d’un 
meilleur  fort  par  fies  qualités  héroïques ,  eft  obligé 
de  fortir  de  France ,  conformément  au  14  article  du 
Traite  de  paix  d’Aix-la-Chapelle.  Depuis  ce  tems , 
il  a  difparu  aux  yeux  du  public.  L’entreprife  de  ce 
Prince ,  dit  M.  Mabli ,  iera  vraifemblablement  la 
derniere  tentative  de  la  Maifon  de  Stuart  pour  re¬ 
monter  furie  trône  de  la  Grande-Bretagne,  où,  dit 
on,  le  parti  des  Jacobites  diminue  de  jour  en  jour. 

L’an  1766,  le  Prétendant,  Jacques  III,  meurt  à 
Rome  le  1  Janvier ,  à  l'âge  de  78  ans ,  laillânt  de 
Marie-Clémentine  Sobieski ,  fa  femme,  morte  le 
1 8  Janv.  1735»  )  1  fils,  Charles  Edouard,  dont  on 
vient  de  parler,  né  à  Rome  le  3 1  Déc.  1710  ,  & 
nommé  Prince  de  Galles  à  fa  naiïfance ,  &  Henri  - 
Benoît,  né  pareillement  à  Rome  le  6  Mars  17.2.3  , 
appcllé  d’abord  le  Duc  d’Yorck ,  &c  créé  Cardinal 
par  le  Pape  Benoît  XIV  le  3  Juillet  1 747. 


GEORGES  III. 

1760.  Georges-Guillaume  III,  né  à  Londres,  le  4  Juin 
1738,  de  Frédéric-Louis,  Prince  de  Galles ,  8c  d’Augufte  de 
Saxe -Gotha,  fuccede  à  Georges  II ,  fon  aïeul  paternel,  dans 
le  Royaume  d’Angleterre,  ainfi  que  dans  l’Eleélorat  d’Hano¬ 
vre.  L’an  1761 ,  il  époufe,  le  8  Septembre,  la  Princeffe  Char- 
lotte-Sophie  de  MÉkelbourg -Strelitz  ,  née  le  1  6  Mai 
*74+>  &  le  h  du  même  mois,  les  deux  époux  font  couronnés. 
La  guerre  continue  entre  la  France  &  l’Angleterre.  Le  j  Oéto- 
bre ,  M.  Pitt ,  Secrétaire  d’Etat ,  quitte  le  Miniftere  pour  n’a- 
voir  pu  faire  approuver  au  Confeil  fon  opinion ,  par  rapport  aux 
mefures  à  prendre  contre  l’Efpagne.  Il  eft  remplacé  par  le 
Comte  de  Bute,  qui,  peu  de  tems  après  ,  fuccede  encore  au 
Duc  de  Newcaftle  dans  la  charge  de  Grand-Tréforier.  Dans 
les  Indes  orientales.  Le  1  5  Janvier,  la  ville  de  Pondicheri  ,que 
les  Anglois  bloquoient  par  mer  depuis  9  mois,  &  depuis  2.  par 
terre,  fe  rend,  faute  de  fubliftances.  Le  10  Février,  le  Major 
Heélor  Monro  enleve  aux  François  le  comptoir  de  Mahé  ,  fur 
la  côté  de  Malabar,  à  30  milles  au  nord  de  Tillichéri.  En 
Amérique.  Les  Anglois  prennent  aux  François  la  Dominique  , 
l’une  des  petites  Antilles. 

L’an  1762.,  le  4  Janvier,  déclaration  de  guerre  du  Roi 
d’Angleterre  contre  l’Efpagne.  En  Amérique.  Le  Général 
Montchton  enleve  aux  François  la  Martinique.  La  conquête 
de  cette  Colonie  ,  la  meilleure  &  la  plus  riche  qu’eut  la  France, 
fut  l'affaire  de  cinq  femaines.  Les  Anglois  y  avoient  débarqué 
le  8  Janvier ,  &:  le  1 6  i  non  le  1 3  )  Février ,  ils  devinrent  maî¬ 
tres  de  toute  l’IsIe  par  la  capitulation  de  la  ville  de  S.  Pierre. 
Après  cette  conquête  les  Anglois  n’eurent  pas  de  peine  à  s’em¬ 
parer  des  Isles  de  Grenade ,  de  S.  Vincent,  de  Ste  Lucie  &c  de 
Tabago.  Le  13  Juin,  le  Comte  d’Albemarle  &  l’Amiral  Pocok, 
font  une  defeente  dans  l’IsIe  de  Cuba ,  appartenante  aux  Efpa- 
gnols ,  affiégent  par  terre  la  Havane ,  capitale  de  l’Isle ,  &  la 
forcent  à  fe  rendre  le  1 1  Août.  Douze  vaiileaux  de  guerre  qui 
étoient  dans  le  port,  avec  17  navires  chargés  de  trefors,  de¬ 
meurent  au  pouvoir  des  vainqueurs.  Toute  l’IsIe,  la  plus  grande 
de  l’Amérique,  fie  foumet,  a  l’exemple  de  la  capitale.  Le  18 
Septembre,  le  Colonel  Amherft  remet  les  Anglois  en  poffefiîon 
de  la  ville  de  S.  Jean,  dans  l’IsIe  de  Terre-Neuve,  dont  les 
François  s’étoient  emparés  au  mois  de  Janvier  précédent.  Dans 
ilnde.  Les  conquérans  de  Çuba  courent  fe  rendre  maîtres  des 
Philippines:  ils  y  réuflîffent  après  avoir  emporté  d’afl'aur,  le 
5  Oélobre  ,  Manille  ,  métropole  de  ces  Isles ,  dans  le  port  de 
laquelle  ils  enlevèrent  le  galion  ,  venu  depuis  peu  d’Acapulco 
avec  une  riche  cargaifon.  En  Europe.  Tandis  que  les  armes 
d’Angleterre  triomphent  dans  les  Indes,  les  Puiffances  belligé¬ 
rantes  entrent  en  négociation  pour  la  paix.  Les  préliminaires 
en  font  lignés  le  3  Novembre  à  Fontainebleau,  &  approuvés, 
vers  la  fin  du  même  mois ,  par  les  deux  Chambres  du  Parle¬ 


ment  d’Angleterre  ,  malgré  l’oppofition  du  Duc  de  Cumber¬ 
land  ,  &:  les  vives  réclamations  du  Duc  de  Newcaftle  ,  de 
M.  Pitt ,  &c  de  leurs  adhérens. 

L’an  1763  ,  le  Traité  de  paix  définitif  entre  la  France,  l’An¬ 
gleterre  &  l’Efpagne,  eft  conclu,  le  10  Février,  à  Paris.  Par  le 
ive  article,  la  France  cede  à  l’Angleterre  le  Canada  avec  l’isle 
du  Cap-Breton;  par  le  ve  l’Angleterre  accorde  à  la  France  la 
liberté  de  la  pêche  &  de  la  fécherie  fur  les  côtes  de  l’IsIe  de 
Terre-Neuve,  8c  lui  abandonne  les  deux  petites  Isles  de  Saint- 
Pierre  &  de  Miquelon ,  pour  fervir  d’abri  aux  pécheurs  3  par  le 
vme  la  Grande-Bretagne  reftitue  à  la  France  les  Isles  de  la  Gua¬ 
deloupe  ,  de  Marie-Galante ,  de  la  Défirade ,  de  la  Martinique 
&  de  Belle-Isle  3  par  le  ixE,  les  Isles  de  la  Grenade  &  les  Gre¬ 
nadins  font  cédés  par  la  France  à  l’Angleterre  ,  8c  le  partage 
des  Isles ,  appellées  neutres ,  eft  fait  entre  ces  deux  Puiffances , 
de  maniéré  que  celle  de  S.  Vincent,  la  Dominique  &  Tabago 
relieront  en  toute  propriété  à  la  Grande-Bretagne,  &C  que  celle 
de  Sainte -Lucie  fera  remife  à  la. France  3  par  le  xe,  l’IsIe  de 
Gorée  eft  rendue  à  la  France,  &  le  Sénégal  relie  à  l’Angleterre; 
par  le  xie,  on  fe  reftitue  réciproquement  toutes  les  conquêtes 
qu’on  avoit  faites  les  uns  fur  les  autres  dans  les  Indes  orien¬ 
tales;  par  le  xne,  l’IsIe  de  Minorque  retourne  à  la  Grande- 
Bretagne;  par  le  xive  &  le  xve,  le  Roi  de  France  reftitue  à 
l’EIcéteur  d’Hanovre  ,  au  Landgrave  de  Hefle  8c  au  Comte  de 
la  Lippe  toutes  les  places  occupées  par  fes  troupes  ,  &  les  deux 
Puiffances ,  de  France  &  d’Angleterre ,  s’obligent  à  évacuer 
toutes  les  places ,  en  Weftphalie ,  fur  le  haut-Rhin  &  dans 
tout  l’Empire  ;  par  le  xvii  ,  les  Anglois  font  tenus  de  démolir 
les  fortifications  qu’ils  peuvent  avoir  dans  la  baie  de  Hondu¬ 
ras  :  mais  ils  pourront  y  prendre  des  bois  de  campêche  ;  par  le 
xixc,  l’Efpagne  recouvre  l’isle  de  Cuba;  8c  par  le  xxe,  elle 
abandonne  la  Floride  à  l’Angleterre  avec  le  Fort  S.  Auguftin  8c 
la  baie  de  Pcnfacola ,  ainfi  que  tout  ce  que  l’Efpagne  poffede 
à  l’Eft  8c  au  Sud-Eft  du  fleuve  de  Mifllflîpi. 

Nous  ne  poufferons  pas  plus  avant  le  détail  des  événemens 
du  régne  de  Georges  III,  parce  que  l’enchaînement  de  ceux 
qui  fuivent  nous  entraîneroit  au-delà  du  terme  où  nous  nous 
fommes  propofé  de  nous  arrêter.  Ce  Monarque  a  préfente- 
ment  f  en  1784  )  fept  fils  &  fix  filles.  Les  fils  font,  Georges  - 
Frédéric-Augulie ,  Prince  de  Galles  ,  né  le  11  Août  1762.; 
Frédéric,  né  le  16  Août  1763,  élu  Prince-Evêque  d’Ofna- 
bruck,  le  17  Février  1764;  Guillaume-Henri,  né  le  zi  Août 
1763-3  Edouard,  né  le  2.  Novembre  1767  ;  Erneft-Augufte ,  né 
le  3  Juin  1771  ;  Auojufte-Frédéric  ,  né  le  77  Janvier  1773; 
Adolphe-Frédéric,  ne  le  Z4  Février  1774;  les  filles  font,  Char¬ 
lotte- Augufte-Mathilde,  née  le  19  Septembre  1766;  Augufte- 
Sophie,  née  le  8  Novembre  1768  ;  Elifabeth  ,  née  le  zz  Mai 
1770;  Marie,  néelez;  Avril  1776;  Sophie,  née  le  3  No¬ 
vembre  17773  Amélie,  née  le  7  Août  1783. 
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DES 

ROIS  D’ECOSSE. 


L’Ecossï  ,  aînfi  appellée  du  nom  des  Scots  ou  Ecofïbis ,  qui  s’y  établirent  dans  le  ye  fiecîe,  étoit  connue 
des  Romains  fous  le  nom  de  Caledonie.  Le  nom  d’Ecolle  ne  fut  donné  au  commencement  qu’au  pays 
fitué  au  nord  de  la  Clyde  &  du  Forth.  Il  s’étendit  enfuite  jufqu  a  la  partie  feptentrionale  du  Nor- 
thumberland.  Depuis  Fergus  I ,  regardé  comme  le  fondateur  de  la  Monarchie  ecofïoife  ,  jufqu  a  l’an 
1 603 ,  quelle  a  été  réunie  de  fait  à  celle  d’Angleterre  après  la  mort  de  la  Reine  Elifabeth ,  on  a  une 
longue  fuite  de  Rois ,  mais  fans  aucun  événement  remarquable.  Nous  nous  bornons  dans  cette  Chrono¬ 
logie  à  donner  la  fucceffion  des  Rois  d’Ecolfe  depuis  Malcolm  III.  Elle  eft  tirée  en  grande  partie  d’un 
Ouvrage  écrit  avec  beaucoup  d’exaétitude ,  d’élégance  ôc  d’équité  ,  c’eft-à-dire  du  Trèfor  choifi  des  chartes 
&  médaillés  ,  de  Jacques  Anderfon,  imprimé  à  Edimbourg  en  1739 ,  par  les  foins  de  Thomas  Ruddi- 
man,  qui  l’a  enrichi  d’une  favante  préface,  de  notes  &  de  tables. 


MALCOLM  III. 

L’an  10J7 ,  leij  Avril,  Malcolm,  fils  de  Duncan  I ,  monte 
fur  le  trône  d’Ecofle.  Malcolm  eft  ,  félon  les  Hiftoriens  d'E- 
cofTe,  le  86  Roi  depuis  Fergus  I,  le  47e  depuis  Fergus  II,  qui 
en  fut  le  reftaurateur,  le  18e  depuis  Kenet  II ,  qui  détruifit  en¬ 
tièrement  les  Piétés  établis  dans  la  partie  orientale  de  l’Ecofle. 
Prefqu’auflîtôt  qu’il  eft  monté  fur  le  trône  ,  il  en  eft  renverlc 
par  l'ufurpateur  Macbeth.  Edouard  ,  Roi  d'Angleterre  ,  auprès 
duquel  il  fe  réfugia ,  lui  fournit  une  armée  fous  les  ordres  du 
brave  Siward,  qui  le  rétablit  après  une  bataille  où  Macbeth  pé¬ 
rit.  Siward  perdit  aufli  fon  fils  dans  cette  aétion.  Mais  ayant  ap¬ 
pris  qu'il  n’avoit  reçu  des  blelTures  que  par  devant ,  il  fe  confola , 
difant  qu’il  avoir  toujours  déliré  pour  lui  &  pour  foi-même  un 
pareil  genre  de  mort.  L’an  068 ,  Malcolm  fe  j oignit  aux  Princes 
Morcar  &  Edwin ,  révoltés  contre  le  Roi  Guillaume  le  Conqué¬ 
rant.  Mais  la  célérité  avec  laquelle  celui-ci  prévint  les  delleins 
des  rebelles  ,  les  ayant  obligés  de  mettre  bas  les  armes ,  le  Roi 
d'Ecoflé  ,  à  leur  exemple ,  ht  fa  paix  avec  Guillaume ,  &  lui  ren¬ 
dit  hommage  pour  la  Province  de  Cumberland.  L’an  1071  , 
ayant  aurtî  mal  réulfi  que  la  première  fois  à  fe  déclarer  pour  les 
Anglois  foulevés ,  il  fut  contraint  de  faire  à  Guillaume  de  nou¬ 
veaux  aétes  de  foumilfton  ,  &  de  lui  réitérer  fon  hommage.  Mal¬ 
colm  fit  néanmoins,  en  1078  ,  quelques  nouvelles  tentatives 
pour  fecouer  le  joug  des  Anglais.  Le  Roi  Guillaume  envoya 
contre  lui  fon  fils  Robert,  dont  l’expédition  fe  réduifit  à  fonder 
la  ville  de  Neucaftle  fur  la  Thyne,  afin  de  contenir  les  Ecolfois. 
Enfin  Malcolm  ,  après  avoir  régné  avec  éclat  pendant  37  ans , 
fut  tué ,  le  1 3  Novembre  1095,  dans  une  bataille  donnée  contre 
les  troupes  de  Guillaume  le  Roux ,  près  d’Alnewic ,  qu’il  aflîé- 
eoit ,  dans  le  Northumberland.  Ordéric  Vital  &  un  Anonyme 
u  tems  difent  que  Malcolm  fut  tué ,  ainfi  qu’Abner ,  en  trahi- 
fon  par  Robert ,  Comte  de  Mowbrai ,  comme  il  revenoit  de  la 
Cour  du  Roi  d’Angleterre ,  avec  lequel  il  avoit  fait  la  paix.  Mat¬ 
thieu  Paris  raconte  de  ce  Prince  un  trait  qui  fait  bien  connoître 
fa  errandeur  d'ame.  Inftruit  qu’un  de  fes  courtifans  vouloit  l’af- 
famner,  il  indique  une  partie  de  chalfe  ,  monte  à  cheval  avec 
toute  fa  Cour ,  fuivi  de  fa  meute  &  de  fes  Piqueurs  3  arrivé  à  la 
forêt ,  il  fe  fépare  de  la  troupe  ,  &  ne  retient  que  le  traître  avec 
lui.  Alors,  lui  adrefiant  la  parole;  Nous  voiÿ  feuls,  vous  & 
moi ,  lui  dit-il  ;  nous  avons  les  mêmes  armes ,  nos  chevaux  font 
également  bons  ;  perfonne  ne  nous  voit  ni  ne  nous  entend ,  per- 
Jonne  ne  peut  venir  au  fecours  de  C un  ni  de  Vautre.  Si  donc  vous 
ave\  réfolu  de  me  tuer ,  exécute p  maintenant  votre  dejfein.  Vous 
ne  pouvez  le  faire  plus  fecrétement ,  ni  d’une  maniéré  plus  digne 
d'un  homme  de  caur.  Laijfe £  aux  femmes  le  poifon  :  laiffe\  les 
embûches  aux  ajfajfins.  Comportez-vous  en  brave  Chevalier  ; 
mefurons  nous  l’un  contre  l' autre ,  afin  que  fi  vous  ne  pouve £ 
vous  laver  du  crime  de  perfidie ,  vous  évitiez  du  moins  le  re¬ 
proche  de  lâcheté.  Ce  difeours ,  ajoute  l’Hiftorien ,  fut  comme 
un  coup  de  foudre  pour  le  traître.  Il  defeend  de  fon  cheval ,  fe 
jette  aux  pieds  du  Roi  les  larmes  aux  yeux  Sc  en  tremblant  :  Ne 
craignez  rien ,  lui  dit  le  Monarque  ;  il  ne  vous  fera  fait  aucun 
mal.  En  même  tems  il  le  releve ,  &  fur  la  promeffe  qu’il  fait  de 


lui  être  déformais  fidele,  ils  s’en  reviennent  enfemble  joindre  la 
compagnie ,  fans  rien  dire  de  ce  qui  s'étoit  palfé  entre  eux.  Mal¬ 
colm  avoit  époufé  ,  l’an  1070,  Marguerite,  arriéré  q>etice 
fille  d’Edmond  Côtc-de-Fer  ,  Roi  d’Angleterre,  Princeffe  cé¬ 
lébré  par  fa  fainteté,  morte  en  1093.  II  eut  d’elle  plufieurs  en- 
fans  ;  Edouard ,  qui  périt  avec  lui ,  Edgar  ,  Alexandre ,  &  Da¬ 
vid  ,  qui  tous  les  trois  portèrent  la  Couronne  ;  Alain ,  qui  partit , 
l’an  1 096 ,  pour  la  Croifade  ,  Mathilde  ,  femme  de  Henri  I , 
Roi  d'Angleterre  ;  &  Marie,  femme  d’Euftache  III,  Comte  de 
Boulogne.  L’ufage  de  créer  des  Comtes  &  des  Barons  fut  intro¬ 
duit  par  ce  Prince  en  Ecofle.  Parmi  les  Officiers  qui  l’accompa¬ 
gnèrent  dans  fa  derniere  expédition,  étoit  le  Comte  Walther  ou 
Gautier,  qu’il  avoit  fait  Steward  ou  Stuart ,  c’eft-à-dire  Grand- 
Maître  de  fa  Maifon  ;  charge  dont  l’autorité ,  fuivant  D.  Mabil- 
lon ,  égaloit  celle  qu’avoient  autrefois  les  Maires  du  Palais  en 
France.  C’eft  là  l’origine  de  la  Maifon  de  Stuart ,  qui  a  régné  en 
EcofTe  &  en  Angleterre. 

DONALD  VI,  surnommé  BANÜS. 

1093.  Donald  VI  ou  Du  vénal  ,  frere  de  Malcolm  ,  s’em¬ 
pare  du  trône  d’Ecoffe  au  préjudice  des  fils  de  Malcolm ,  fous  pré¬ 
texte  de  leur  extrême  jeunefle.  Mais  après  fix  mois  de  régne  ,  il 
eft  charte  d’Ecoffe  par  Duncan  avec  les  fecours  que  Guillaume  II, 
Roi  d'Angleterre ,  lui  fournit. 

DUNCAN  II. 

1094.  Duncan  II,  fils  naturel  de  Malcolm  ,  s'empare  du 
trône  d’Ecofle  après  avoir  chalfé  Donald.  Il  avoit  été  pris  dans 
la  bataille  que  fon  pere  perdit  l’an  1071  contre  Guillaume  le 
Conquérant ,  &  avoit  été  tranfporté  en  Normandie  ,  où  il  étoit 
refté  prifonnier  jufqu’à  la  mort  de  ce  dernier.  Ce  fut  le  Duc 
Robert  qui  lui  rendit  la  liberté  en  1087.  (Siméon  Dunelm.) 
Il  ne  porta  la  Couronne  qu’il  avoit  ufurpée  qu’ environ ,  un  an 
&  demi ,  l’ayant  perdue  avec  la  vie  par  les  intrigues  de  celui 
qu’il  avoit  fupplanté. 

DONALD,  rétabli. 

1095.  Donald  revient  en  Ecofle  après  la  mort  de  Duncan, 
remonte  fur  le  trône  qu’il  avoit  déjà  ufurpé  une  fois ,  &  jouit 
encore  de  fon  ufurpation  pendant  environ  trois  ans.  L’an  09  8,  la 
plupart  des  Seigneurs  mécontens  de  fon  gouvernement ,  invitent 
Edgar,  fils  de  Malcolm  III ,  à  venir  le  détrôner.  Edgar,  ayant 
obtenu  des  troupes  de  Guillaume  II ,  Roi  d’Angleterre  ,  entre 
en  Ecofle,  &,  par  fa  feule  préfence ,  diflïpe  le  parti  de  Donald, 
qui  eft  arrêté  &  mis  dans  une  prifon  ,  où  la  mort  vient  peu  de 
tems  après  mettre  fin  à  fes  difgraces. 

EDGAR. 

1098.  Edgar  ,  fils  de  Malcolm  III  &  de  Sainte  Marguerite, 
fon  époufe  ,  recouvre  le  Royaume  de  fon  pere  ,  après  avoir  fait 
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arrêter  Donald.  Il  gouverne  avec  beaucoup  de  prudence  3c  d’é¬ 

quité  pendant  neuf  ans  &  trois  mois ,  3c  meurt  le  8  Janvier. 

1 107.  Edgar  fut  le  premier  Roi  d’Ecofle  qui  fe  fie  facrer,  3c  la 
cérémonie  s’en  fit  l’an  1100 ,  par  l’Evêque  de  S.  André. 

ALEXANDRE  I, 

1107.  Alexandre  I  fuccede  à  fon  frere  Edgar,  mort  fans 
enfans.  Son  régne  eft  célébré  par  la  rigueur  avec  laquelle  il  fit 
punir  les  malfaiteurs  ;  ce  qui  l’a  fait  furnommer  le  Sévere.  Ale¬ 
xandre  mourut  fans  enfans  le  14  Avril  1114,  après  avoir  régné 
17  ans ,  3  mois  8c  16  jours  ,  laiflant  le  feeptre  a  fon  frere. 

DAVID  I. 

1x14.  David  I  monte  fur  le  trône  le  14  Avril ,  après  la 
mort  d’Alexandre ,  fon  frere.  Tous  les  Hiftoriens  anciens  6c  mo¬ 
dernes  s’accordent  à  faire  un  éloge  parfait  de  David  ,  &  le  re- 
préfentent  comme  réunilfant  toutes  les  qualités  qui  font  un 
grand  Prince.  Par  fa  valeur  dans  la  guerre,  il  égala  tous  fes  pré- 
décefleurs ,  &  il  les  furpalfa  tous  par  fon  zele  pour  la  juftice  3c 
la  religion.  Il  créa  fix  nouveaux  Evêchés  en  Ecolfe,  rétablit  plu- 
fieurs  Monaftcres  détruits  dutems  des  guerres  ,  3c  en  fit  conf- 
truire  de  nouveaux  ;  enfin  il  mérita  plus  qu’aucun  des  mortels , 
fuivant  k  témoignage  de  Thomas  Ruddiman  ,  par  fon  zele  pour 
le  culte  divin  &  par  fes  vertus,  d’être  mis  au  rang  des  Saints. 
Après  la  mort  de  Henri  1 ,  Roi  d’Angleterre  ,  il  fe  mit  au  nom¬ 
bre  des  arpirans  au  trône  comme  héritier  légitime  du  chef  de  la 
race  Saxone.  Mais  il  renonça  prefque  auflîtot  à  fes  prétentions, 
en  conlïdération  de  l’Impératrice  Mathilde  ,  dont  il  époufa  les 
intérêts  contre  Etienne  de  Blois ,  rival  de  cette  PrincelTe.  Il  la 
fit  proclamer  Reine  d’Angleterre  par  toute  l'Ecolfe,  &  plusieurs 
Seigneurs  Anglois,  ennemis  d’Etienne  ,  étant  venus  le  trouver, 
il  mit  fur  pied  une  armée  conlidérable  avec  laquelle  il  fit  une 
irruption  fubite  en  Angleterre.  Elle  fut  heureufe ,  &  David  , 
s’étant  emparé  de  Nev/caftle  &  de  Carlifle ,  obligea  toute  la  No- 
blelfe  du  Nord  a  lui  donner  des  otages  pour  l’Impératrice  &  fon 
fils.  Mais  ce  triomphe  ne  fut  que  paflager.  Etienne  étant  accouru 
avec  une  diligence  incroyable  ,  malgré  la  rigueur  de  la  faifon , 
étonna  tellement  le  Roi  d’Ecofle ,  qu’il  l’obligea  d’en  venir  à  un 
accommodement  au  moyen  duquel  toutes  les  places  que  celui- 
ci  avoit  prifes  furent  rendurt  ,  à  l’exception  de  Carlifle  qu’on  lui 
laifla  comme  faifant  partie  du  Cumberland.  Mais  David  auroit 
encore  voulu  garder  le  Northumberland  comme  une  ancienne 
dépendance  de  fon  Royaume.  Réfolu  de  le  recouvrer,  il  y  fit, 
l’an  1138,  une  nouvelle  invafion  qui  fut  très  funefte  au  pays. 
Etienne  ne  la  laifla  pas  impunie,  &  le  Comte  d’Aumale,  s’étant 
mis  en  marche  par  fes  ordres ,  à  la  tête  des  Anglois ,  livra  aux 
Ecoflois  dans  la  plaine  de  Colton-Moor  la  fameufe  bataille  de 
l’Étendard  ,  où  ils  furent  défaits  avec  perte  d’environ  onze  mille 
hommes.  Le  Roi  David  fe  retira  néanmoins  en  bon  ordre  vers 
Carlifle ,  où  il  fut  joint  trois  jours  après  par  Henri ,  fon  fils  ,  qui 
s’étoit  fauvé  du  combat  au  milieu  de  l’armée  vi&orieufe  ,  après 
avoir  jette  toutes  fes  marques  de  diftin&ion.  David  continua 
de  fervir  l’Impératrice ,  fa  niece  ,  avec  plus  de  zele  que  de  fuc- 
cès.  Henri ,  fils  de  cette  PrincelTe  ,  étant  venu  le  trouver  à  Car¬ 
lifle  en  1 1 49 ,  il  l’arma  Chevalier  en  grande  cérémonie.  Ce  Mo¬ 
narque  finit  fes  jours  le  14  Mai  1153  après  avoir  régné  19  ans 
&  deux  mois.  Ils  avoit  eu  de  la  Reine  Mathilde  ,  morte  dès 
la  feptieme  année  de  fon  régne  ,  le  Prince  Henri  dont  on  a 
parlé,  fils  unique  ,  décédé  l’an  1151  ,  laiflant  un  fils  nommé 
Malcolm;  un  autre  nommé  Guillaume,  qui  fuccéda  à  Mal¬ 
colm  ;  &  David ,  Comte  de  Huntington ,  avec  deux  filles  ;  Mar¬ 
guerite  ,  femme  de  Conan ,  Duc  de  Bretagne  ,  3c  Adélaïde  , 
femme  de  Florent  III ,  Comte  de  Hollande. 

MALCOLM  IV. 

1133.  Malcolm  IV ,  fils  du  Prince  Henri ,  fuccede  à  David  , 
fon  aïeul ,  8c  imite  fa  piété.  Au  commencement  de  fon  régne  , 
il  fut  inquiété  par  Henri  II  ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  voulut  l’o¬ 
bliger  à  lui  rendre  hommage  pour  toutes  les  terres  que  la  Cou¬ 
ronne  d’Ecofle  pofledoit  en  Angleterre;  mais  Malcolm  le  re- 
fufa  conftamment.  Il  ne  put  cependant  fe  difpenfer  de  fuivre 
Henri  dans  la  guerre  qu’il  porta  en  France  l’an  1 139.  Géofroi 
du  Vigeois  (c.  38 ,  )  rapporte  qu’étant  a  Périgueux,  Henri  l’ar¬ 
ma  Chevalier,  &  qu’enfuite  Malcolm  fit  le  même  honneur  à 
30  jeunes  Seigneurs  de  fon  âge.  Cette  expédition  ayant  mal 
réufli ,  le  Roi  d'Angleterre  s’en  prit  à  Malcolm  ,  comme  s’il 
l’eût  fait  manquer  par  fa  faute ,  &  en  favorifant  fous  main  le 
Roi  de  France.  D’un  autre  côté  les  Seigneurs  Ecoflois  lui  firent 
un  crime  d’y  avoir  pris  part ,  8c  d’avoir  attaqué  fans  fujet  une 
puiflance  que  l’inrérêt  de  fon  Royaume  l’obligeoit  de  ménager. 
En  conféquence,  l’an  1 160,  fix  Comtes  d’entre  eux  ,  Feretach 
à  leur  tête,  vinrent  l’aflîéger  dans  Perth ,  lorfqu’il  rentrait  dans 

fes  Etats.  Mais  ils  échouèrent  dans  leur  entreprife,  &  ne  purent 

le  faire  prifonmer,  comme  ils  en  avoient  delTein.  ;  Hoveden  . 

Le  Roi  d  Angleterre  fe  vengea  plus  efficacement  de  lui  en  faifant 
conhlquer  dans  une  Aflemblée  des  Pairs  les  terres  qu'il  avoit  ! 
dans  ce  Royaume.  Malcolm  prit  les  armes  pour  les  recouvrer , 

&  après  une  guerre  aflez  vive,  il  fit  un  Traité  par  lequel  il  céda 
le  Northumberland  ,  &  recouvra  le  Cumberland  avec  le  Comté 
de  Huntington.  La  ceflïon  du  Northumberland  fut  encore  le  pré¬ 
texte  de  deux  nouvelles  révoltes  contre  lui,  l’une  dans  le  Comté 
deGallowai,  l’autre  dans  celui  de  Mürrai.  Gilerift,  Comte  d’An- 
gus  fon  Général,  le  rendit  en  peu  de  tems  vainqueur  de  la  pre¬ 
mière,  dont  le  Chef,  homme  puiflant,  fe  voyant  pouiîë  a  bout 
alla  de  honte  fe  confiner  dans  un  Monaftere.  La  fécondé  fut  plus 
difficile  à  réprimer.  Le  Général  Gilerift ,  après  avoir  été  défait 
par  les  rebelles  dans  un  premier  combat  .  remporta  à  la  fin  fur 
eux ,  près  de  la  Spéc,  une  grande  viétoire,  à  la  fuite  de  laquelle 
il  faccagea  le  pays  de  Murrai ,  ne  faifant  quartier  à  aucun  des 
habitans  qui  tombèrent  entre  fes  mains  ;  ce  qui  dépeupla  ce 
Comté ,  &  obligea  d’y  faire  venir  de  nouveaux  colons.  Un  autre 
rebelle  reparut  encore  C  etoit  Than-Sumerled ,  qui  ,  après 
avoir  échoué  dans  une  fédition  qu’il  avoit  excitée  au  commen¬ 
cement  de  ce  régne,  s’étoit  réfugié  en  Irlande.  Après  avoir  ré¬ 
pandu  l’effroi  en  Ecofie  par  fes  ravages,  il  fut  pris  ,  félon  les 
uns,  ou  ,  félon  les  autres,  périt,  l’an  1164,  dans  un  combat. 

(  Buchanan).  L’an  1  64,  Malcolm  meurt  le 9  Décembre,  dans 
la  e  a.n,n<^e  de  f°n  âge,  &  dans  la  1 3  de  fon  régne ,  fans  avoir 
été  marié  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Vierge.  Tin- 
dal  place  mal  à  propos  la  mort  de  Malcolm  en  l’an  1171. 

GUILLAUME,  dit  LE  LION. 

1163.  Guillaume,  furnommé  le  Lion  à  caufe  de  la  gran¬ 
deur  d'amc  qu’il  fit  paroître  dans  la  bonne  &  dans  la  mauvaife 
fortune ,  fucceda,  le  9  Décembre  1  63  ,  à  Malcolm  IV  ,  fon 
frere ,  Sc  fut  inauguré  folemnellement  le  14  du  même  mois. 

(  Annal.  Mailros.  )  L’an  1173,  il  déclare  la  guerre  a  Henri  ’I, 

Roi  d’Angleterre  ,  pour  recouvrer  le  Northumberland  mais 
Tannée  fuivante  il  eft  fait  prifonnier  le  13  juillet  a  la  bataille 
d’Alnewic  ,  tranfporté  enNormandie,  &  enfermé  dans  la  1  our 
de  Falaife.  U  y  relta  fix  mois  &  ne  recouvra  fa  liberté ,  le  1 1  Dé¬ 
cembre  fuivant ,  qu'après  avoir  fait  trois  jours  auparavant  un 
Traité  à  Valogne  ,  par  lequel  il  aliujettifloit  fa  perfonne  &  fon 
Royaume  au  Roi  d’Angleterre.  (  Raduif.  de  uiceto.  )  Mais , 
l’an  190  ,  le  Roi  Richard ,  fils  &  fuccefleur  de  Henri  II,  prêc 
à  partir  pour  la  Terre-Sainte,  voulut  fe  concilier  l’amitié  de 
Guillaume.  Pour  la  mériter  il  fe  délîita  de  l’hommage  dont  on 
vient  de  parler ,  avouant  qu’il  avoit  été  extorqué  par  fon  pere , 

&  ne  retint  que  l’hommage  de  tout  tems  rendu  par  les  Princes 
Ecoflois  pour  les  terres  qu’ils  avoient  en  Angleterre.  L’Ecofle  , 
par  cet  aéte  de  juftice  rentra  dans  fa  liberté  primitive  &  dans 
fon  entière  indépendance.  Le  Roi  Jean  ,  Tan  1  "00  ,  ayant  fait 
fommer  Guillaume  de  venir  lui  rendre  hommage  à  Lincoln  , 
ce  Prince  s’y  rendit  en  grand  cortege  ,  &  s’acquitta  de  ce  devoir 
le  11  Novembre  ,  un  mercredi  ,  fête  de  Sainte  Cécile  .  fur  une 
montagne  près  de  la  ville,  en  préfence  d’un  grand  peuple  (Hen- 
ric.  K  nyghton  )  ;  mais  il  eut  foin  d’inférer  dans  l’aéle  de  cet 
hommage  ,  un  faulf  la  dignité  royale  (  Hovid  n  ) ,  pour  faire 
entendre  qu’il  ne  relevoit  de  l'Angleterre  que  pour  les  Fiefs  qu’il 
y  pofledoit,  ou  fur  lefquels  il  avoit  des  prétentions.  L'an  1114, 
Guillaume  meurt  à  Sterling  le  4  Décembre  ,  après  un  régne  de 

49  ans,  laiflant  un  fils  qui  lui  fuccéde.  Fl  fut  enterré  à  l’Abbaye 
Ciftercienne  d’Arbroth  ,  qu’il  avoit  fondée  en  l’honneur  de 

S.  Thomas  de  Cantorberi.  Sa  piété ,  cultivée  par  une  mere  ver-  J 
tueufe ,  ne  le  céda  point  à  celle  de  fon  frere.  Il  fit  rebâtir  la  ville  * 
de  Perth ,  qu’une  inondation  avoit  entièrement  renverfée. 

ALEXANDRE  II.  f 

1114.  Alfxandre  II,  fils  de  Guillaume,  eû  couronné  à  ; 
l’âge  de  1 6  ans ,  le  3  Décembre ,  à  Scone.  Ce  Prince  ,  dit  M.  de 

S.  Marc ,  porta  fur  le  trône  une  prudence  fupérieure  à  fon  âge. 

Il  favorifa  les  Barons  Anglois  dans  les  démêlés  qu’ils  eurent 
avec  le  Roi  Jean-Sans-Terre  :  il  fe  joignit  de  même  au  Prince 
Louis  de  France  ,  que  les  mécontens  élurent  pour  Roi ,  ce  qui  l 
le  fit  excommunier  par  le  Pape.  Mais  ,  après  la  mort  de  Jean  ,  il 
fe  déclara  pour  Henri  III  ,  Ton  fils  ,  au  fecours  duquel  il  con- 
duifit  lui-même  des  troupes  lorfque  la  Noblefle  Argloifc  fe  ré¬ 
volta.  Alexandre  régna  3  3  ans  moins  quelques  mois ,  &  mourut 
le  8  Juillet  1 149  ,  âgé  de  3 1  ans ,  laiflant  la  Couronne  à  fon  fils 
Alexandre  ,  qu’il  avoit  eu  de  J t  anne  ,  fa  première  époufe  , 
foeur de  Henri  III ,  Roi  d’Angleterre,  ou  félon  d’autres,  de  Ma¬ 
rie  de  Couci,  fa  ie  femme,  fille  d'Enguerrand  IV,  Sire  de 
Couci.  (Duchefne).  Celle-ci  furvécut  à  fon  époux,  &eut ,  fui-  : 
vant  la  coutume  des  Reines  d’Ecofle ,  pour  fon  douaire ,  la  troi-  j 
ficme  partie  des  revenus  du  Royaume  ,  qui  montoit  à  quatre 
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mille  marcs.  (Matth.  Paris  ad  aan.  iiyi.)  Ce 
duifit  le  contre-fcel  à  fa  Cour  ;  mais  ce  fut  un  contre-fcel  d  une 
grandeur  égale  à  celle  du  fceau. 

ALEXANDRE  II  I. 

1149.  Alexandre  III  fuccede  le  8  Juillet  àfon  pere,  étant 
à  peine  âgé  de  8  ans.  Les  Cumins ,  dont  la  famille  etoit  une  des 
plus  puiflantes  d’Ecolfe,  tinrent  le  jeune  Roi  dans  une  cfpccc 
de  fervitude  pendant  les  premières  années  de  fon  régné  ,  mais 
,  •  *  . ,  n>miirs  de  Henri  III ,  Roi  d  Angleterre ,  dont 

ils  en  tira  avec  lelecours  ae  neini  xij.  ,  0 

il  avoit  époufé  la  fille ,  nommee  Marguerite.  Son  beau-peie , 
attaqué  par  les  Barons  d'Angleterre  en  1163,1  ayant  a  Ion  tom 
invité  à  venir  prendre  fa  défenfe  ,  Alexandre  lui  envoya  un 
corps  de  troupes ,  mais  après  s’être  procuré  une  reconnoiilance 
qui  conftatoit  que  ce  fecours  n'étoit  accorde  que  par  1  amine , 

&  non  pas  en  vertu  d’aucun  droit  réclamé  par  le  Monarque  an- 
alois.  (Rymer  ,  vol.  i ,  p.  844  ).  Alexandre  ,  la  meme  annee , 
remporta  une  grande  vidoire  fur  Aquin ,  Roi  de  Norwege  , 
fous  la  conduite  d’Alexandre  Stuart ,  bifaïeu  du  premier  Roi 
d'Ecoffe  de  cette  famille.  Le  fujet  de  la  guerre  etoit  les  Mes  He- 
budes ,  les  Ifles  Orcades ,  8c  celles  de  Schetland ,  qui ,  de  tems 
immémorial ,  appartenoient  à  la  Norwege  par  droit  de  conquête. 
L’an  1  z66,  les  deux  Rois  firent  un  Traite  par  lequel  celui  de 
Norwege  cédoit  au  Roi  d’Ecoffe,  moyennant  une  redevance 
annuelle  ,  les  Hébudes  ,  avec  l’ifle  de  Man  ,  qui  en  falloir  par¬ 
tie  ,  &  le  droit  de  patronage  fur  l’Evêché  de  cette  Ifle  ,  qui  < de- 
voit  néanmoins  continuer  à  relever  comme  par  le  pâlie  de  1  Ar- 
chevêché  de  Drontheim.  (Mallet.)  L’an  1186,  8c  non  l’an  1181, 
comme  le  marque  Tindal ,  Alexandre  meurt  a  Kmghorn ,  âge 
de  45  ans  ,  après  37  ans  de  régne  ,  le  19  Mars ,  d’une  chute  de 
cheval  qu’il  fit  en  parcourant  les  Provinces  cle  fon  Royaume  , 
pour  faire  adminiftrer  la  juftice.  Il  ne  laiifa  point  d’enfans  d’Yo- 
l ande  ,  fille  de  Robert  IV ,  Comte  de  Dreux  ,  qu’il  avoit  epou- 
fée  l’an  1185.  Cette  PrincefTe  fe  remaria  depuis  a  Artus  II, 
Corrfte  de  Bretagne.  Alexandre  furvécut  aux  deux  Princes  Da¬ 
vid  8c  Alexandre,  ainfiqu’à  la  PrincefTe  Marguerite,  qu’il  avoit 
eus  de  fon  premier  mariage.  La  PrincefTe  Marguerite,  hile  d  A- 
lexandre  III ,  qu’Eric,  Roi  de  Norwege  avoit  époufee  ,  lailla 
de  lui  une  PrincefTe  ,  nommée  auffi  Marguerite  ,  furnommee 
communément  la  Vierge  de  Norwege ,  qui  devoit  fucceder  a 
fon  aïeul  à  la  Couronne  d’Ecofle  3  mais  cette  Pnncefle  étant 
morte  l’an  1191  ,  dans  fon  pafTage  de  Norwege  en  Ecofle  , 
le  Royaume ,  qui  depuis  la  mort  d’Alexandre  avoir  etc  paifible- 
ment  gouverné  par  cinq  Régens  qu’il  avoit  nommes  en  mou¬ 
rant  ,  fut  bientôt  agité  par  de  grands  troubles  ,  au  fujet  de  la 
fucceffion  au  trône.  Plufieurs  y  prétendirent ,  jufqu’au  nombre 
de  douze ,  dont  les  deux  principaux  furent  Jean  Baillol  8c  Ro¬ 
bert  de  Brus.  Le  premier  delcendoit  de  Marguerite  ,  fille  ainee 
de  David  ,  Comte  de  Huntington  ,  frere  du  Roi  Guillaume  ,  8c 
le  fécond  d’ifabelle,  deuxieme  fille  du  même  David.  Jean  Baillol 
l’emporta  ,  par  la  décifion  d’Edouard  1 ,  Roi  d  Angleterre ,  qui, 
ayant  été  choifi  pour  arbitre  de  cette  querelle ,  prononça  en  fa 
faveur.  (Voy.  les  Rois  d'Angleterre.  ) 

JEAN  BAILLEUL,  ou  BAILLOL. 

1191.  Le  17,  ou,  félon  Thoiras  ,  le  19  Novembre  1191 , 
Jean  Baillol  eft  déclaré  Roi  d’Ecolfie  par  Edouard  I ,  qui 
bientôt  traite  plutôt  en  efclave  qu’en  Roi  celui  qu  il  a  place  fur 
le  trône.  La  première  chofe  qu’il  exigea  de  lui  fut  1  hommage 
qu’il  rendit  en  François  ,  dans  ces  termes  :  Monfeigneur,  Sire 
Edward ,  Reys  d'Engleterre  e  Souvereyn  Seigneur  du  Reaume 
de  Efcoce  j  Je  Johan  de  Bailleul ,  Reys  de  Efcoce  avec  les  ap¬ 
partenances  ,  e  od  kant  ki  apent ,  e  quel  ieo  tenk  e  dey  e  dreyt  e 
cleym  purmoy  e  pur  mes  heyrs  Reys  de  Efcoce ,  tenir  héritable- 
ment  de  vus  e  de  vos  heyrs  Reys  de  Engleterre  de  vie  e  de  mem¬ 
bre  e  de  terrien  honnur  countre  tûtes  gens  ki  poent  vivere  ou 
mourir.  —  E  le  Reys  ,  ajoute  la  notice  d’où  ceci  eft  tire ,  le  re¬ 
çoit  en  la  furme ,  fauve  feon  dreyt,  le  dreyt  autri.  C  efi  homage 
fut  f et  au  /V  euf-Chaflel-fur-Tyne  en  Engleterre  ,  le  jour  S.  Ef- 
tienne  le  an  de  grâce  mcc  nouante  e  deus  ,  e  du  règne  le  Reys 
Edward xxi.  (Le  Clerc,  Bibliot.  univer.  T.  il,  p.  89).  Jean 
Bailleul ,  excédé  par  les  mauvais  traitemens  d  Edouard ,  fe^  repent 
du  ferment  de  fidélité  qu’il  lui  avoit  prete ,  8c  apres  s  en  etre  fait 
abfoudre ,  ainfi  que  tous  fes  füjets  ,  par  le  Pape ,  il  entreprend 
de  fecouer  le  joug.  Après  avoir  obtenu  de  Rome  cette  abfolu- 
tion ,  il  chaffe  de  fes  Etats  tous  les  Anglois ,  fans  excepter  les 
Eccléfiaftiques ,  8c  déclare  à  Edouard  ,  par  une  lettre  dont  le 
Gardien  des  Cordeliers  de  Roxbourg  fut  porteur  ,  qu  attendu 
les  injures  multipliées  qu’il  a  reçues  <ïe  lui ,  il  renonce  à  1  hom¬ 
mage  qu’il  lui  a  rendu  forcément ,  8c  n’entend  plus  vivre  fous 
la  dépendance  de  l’Angleterre.  Baillol  comptoit  fur  le  fecours  de 
la  France ,  avec  laquelle  il  s’étoit  allié,  pour  foutenir  cette  levee 
de  bouclier.  Mais  il  fut  trompé  dans  fon  attente.  Battu  devant 
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la  ville  de  Dumbar  par  le  Comte  de  Warenne ,  8c  pourfuivi  par 
Edouard  ,  il  eft  réduit  à  venir  fe  préfenter  ,  le  i  Juillet  1197  , 
un  bâton  blanc  à  la  main,  devant  fon  tyran  qui  le  fait  conduire 
prifonnier  en  Angleterre  ,  après  avoir  fait  drefTer  un  A  été  authen¬ 
tique  par  lequel  Baillol  lui  réfignoit  fa  Couronne  ,  fa  dignité 
8c  fes  biens  propres.  Le  grand  Tceau  d’Ecolfe  fut  alors  rompu 
comme  ne -devant  plus  être  d’aucun  ufage  ,  8c  l’on  en  fit  un  au¬ 
tre  aux  armes  d’Angleterre,  qui  fut  confié  a  Gautier  d’Agmon- 
desham.  Baillol ,  obtint  enfuite  par  le  Traité  de  paix  qu’Edouard 
fit ,  l’an  1298,  avec  Philippe  le  Bel ,  la  liberté  de  fe  retirer  en 
France  ,  où  il  paifa  dans  la  vie  privée  le  refte  de  fes  jours,  nul¬ 
lement  regretté  des  Ecolfois  dont  il  n’avoit  pas  mérité  Teftime 
par  fa  conduite.  On  ignore  le  tems  de  fa  mort ,  8c  on  diftmte  fur 
celui  de  fa  retraite.  L’opinion  la  plus  commune  eft  qu’il  fe  fixa  en 
Normandie  ,  dans  le  pays  de  Caux  ,  où  il  avoit  des  terres ,  8c 
d’où  la  famille  des  Bailleuls ,  qui  fubfifte  encore  aujourd'hui 
dans  cette  Province ,  eft  originaire.  Mais  il  nous  paroît  certain 
qu’il  retourna  à  Mons  en  Vimcu,  dont  il  etoit  Seigneur ,  8c  d  où 
Edouard  l’avoit  fait  venir  pour  le  placer  fur  le  trône  d’Ecoife. 
Nous  voyons  en  effet  qu’en  1304  il  vendit  à  la  Commune 
d’Abbeville ,  fous  le  vain  titre  de  Roi  d’Ecofle  ,  plufieurs  biens 
qu’il  avoit  fur  la  Somme,  8c  qu’en  1 3  1 1  il  eut  un  différend  pour 
la  Juftice  avec  le  Comte  de  Ponthieu.  Il  n’eft  donc  pas  mort  en 
1306,  comme  le  prétendent  Smolett  8c  M.  Hume.  La  forterelfe  j 
d'Helicourt  fut  confifquée  fur  Edouard  ,  fon  fils ,  en  1333,  ce  • 
qui  prouve  que  le  pere  n’exiftoit  plus  alors  (  Hifl.  de  Ponthieu 1.  j 
On  voit  encore  aujourd’hui  fon  épitaphe  dans  l’Eglife  de  S  Vaft 
de  Bailleul- fur- Eaune ,  (  foit  que  ce  foit  le  lieu  de  fa  première  fé- 
pulture  ou  d’une  fécondé  )  par  laquelle  on  apprend  qu’il  mourut 
un  famedi  dans  le  mois  d’Avril  ;  le  refte  de  la  date  eft  effacé. 
Après  l’expulfion  de  Baillol,  les  Ecoffois  firent  des  efforts  pour  fe  j 
délivrer  de  l’oppreflion  des  Anglois,  8c  eurent  même  quelques  ; 
avantages  confidérables  fous  la  conduite  de  Guillaume  Val-  j 
leys  ;  mais  étant  peu  unis  entre  eux,  ils  11’en  remportèrent  pas 
de  décififs ,  pour  terminer  leur  querelle,  jufqu’en  1306.  (  V oy. 
Edouard  I ,  Roi  d'Angleterre.  ) 

ROBERT  BRUS,  premier  du  nom. 

1306.  Robert  Brus  ,  fils  de  celui  qui  avoit  difputé  la  Cou¬ 
ronne  avec  Jean  Baillol,  eft  reconnu  Roi  d’Ecofle,  le  13  Mars 
1 306,  par  les  Grands  de  la  nation.  On  a  vu  fous  Edouard  I  com¬ 
ment  Robert ,  étant  à  la  Cour  de  ce  Prince ,  s’y  étoit  ouvert  à 
Cummin,  fon  compatriote ,  du  deffein  où  il  étoit  de  délivrer  fa 
patrie  du  joug  des  Anglois ,  la  trahifon  que  ce  faux  ami  lui  fît 
en  révélant  le  fecret  au  Roi  8c  la  nécefTité  où  la  crainte  d'être  ar¬ 
rêté  mit  Robert  de  fuir  promptement  en  Ecolfe.  Cummin  l’a- 
voit  fuivi  par  ordre  du  Roi  pour  l’obferver  ,  fans  fe  douter  que 
fon  infidélité  avoit  été  découverte.  Robert  à  fon  arrivée  affemble 
fes  amis  dans  l’Egtife  des  Cordeliers  à  Dumfries  ,  leur  fait  pan 
de  fes  fentimens ,  8c  les  exhorte  à  brifer  leurs  fers.  Cummin  , 
qui  étoit  préfent ,  fe  démafque  alors  en  fe  montrant  infenfible 
a  fes  raifons.  On  fe  fépare,  8c  Robert,  au  fortir  de  l’Affemblée 
couche  Cummin  fur  le  carreau.  Le  traître  efi-il  mort  ?  lui  de¬ 
manda  le  Chevalier  Kirk  Patrick.  Je  le  crois  ,  répondit  Brus. 
Quoi  /  dit  le  Chevalier ,  efi  ce  une  chofe  d  laijfer  dans  l'incerti¬ 
tude  ?  11  court  auflîtôt  poignarder  Cummin.  On  loua  cette  ac¬ 
tion  comme  un  trait  de  patriotifme ,  8c  la  Couronne  ayant  été 
déférée  à  Robert ,  011  chalfa  les  Anglois  de  l’Ecoffe.  Ce  ne  fut 
néanmoins  qu’après  de  longues  guerres  qu’il  vint  à  bout  d’aflu- 
rer  la  liberté  de  fon  pays.  Au  milieu  du  tumulte  des  armes  il  gou¬ 
verna  fes  fujets  avec  beaucoup  de  douceur  8c  d’équité.  L’Ecoffie 
fous  fon  régne  devint  très  puiflante  8c  très  florilfante.  Ce  Prince, 
après  l’avoir  gouvernée  l’efpace  de  3  3  ans,  mourut ,  âgé  de  3  3 , 
le  7  Juin  1319  ,  laifTant  pour  fuccefTeur  un  fils  en  bas  âge  8c 
une  fille  qui  porta  le  feeptre  d’EcolTe  dans  la  Maifon  de  Stuart. 
Robert ,  étant  au  lit  de  la  mort ,  conjura  Jacques  Douglas  de 
porter  fon  cœur  dans  la  Terre-Sainte.  Ce  brave  Chevalier  partit 
pour  Jérufalem  ,  muni, d’un  paflè-port  d'Edouard  III,  qui  fe 
trouve  dans  Rymer ,  8c  fut  tué  l’an  1330.  (  Voy.  Edouard  II  8c 
Edouard  III ,  Rois  d'Angleterre.  ) 

DAVID  IL 

1319.  David  II ,  fils  de  Robert,  le  reftaurateur  delà  Monar¬ 
chie  d’Ecoflè ,  fuccede  à  fon  pere ,  fous  la  tutele  du  Comte  de 
Murrai,  n’étant  âgé  que  de  3  ans.  L’an  13  3 1  ,  ou  13  31 ,  Da¬ 
vid  eft  détrôné ,  8c  obligé  de  fe  retirer  en  France.  Il  laiïfa  un  Ré- 
o-ent ,  8c  conferva  toujours  un  parti  jufqu’à  fon  rétablillement 
en  1341- 

EDOUARD  BAILLOL. 

1 3  3 1.  Edouard  Baillol  ,  fils  de  Jean,  avoit  été  retenu  quel¬ 
que  tems  prifonnier  en  Angleterre  après  l’élargilTement  de  fon 
pere  ;  mais  ayant  auïli  obtenu  fa  liberté ,  il  palla  en  France ,  8c 
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D’ECOSSE. 

j  vécut  des  biens  de  patrimoine  qu’il  y  poffédoit ,  fans  fonger  à 

1  faire  revivre  les  prétentions  de  la  Maifon  fur  la  Couronne  d’E¬ 
coffe.  Ce  fut  le  Roi  d’Angleterre  ,  Edouard  III  ,  qui  lui  en  fit 
naître  la  penfée,  dans  la  vue  d’exciter  des  troubles  enEcofle  & 
8  d’en  profiter  pour  envahir  ce  Royaume.  Mais  comme  il  ne  vou- 
loit  pas  fe  montrer  ouvertement ,  il  fe  fervit ,  pour  éveiller  fon 
i  ambition ,  du  Lord  Beaumont  Pair  d’Angleterre ,  qui  récla- 
moit ,  du  chef  de  fa  femme  ,  le  Comté  de  Buchan  en  EcolTe. 
Ce  Lord,  jugeant Baillol  propre  à  fervir  fesvues,  vient  le  trou¬ 
ve^  en  France,  où  il  étoit alors  détenu  dans  lesprifons  (tant il  y 
étoït  peu  confidéré,  )  pour  quelque  faute  commife  contre  les 
loix.  Beaumont  obtient  la  liberté  du  prifonnier ,  &  après  lui 
avoir  peint  la  facilité  qu’il  y  avoit  pour  lui  de  monter  fur  le  trône 
d’Ecoffe  ,  à  raifon  des  difcordes  qui  régnoient  dans  ce  pays ,  il 
l’emmene  en  Angleterre.  Le  Roi  le  reçut  avec  joie,  &  lui  four¬ 
nit  une  flotte  avec  laquelle  il  alla  faire  une  defcente  en  Ecoffe. 
Elle  fut  heureufe  malgré  les  efforts  des  Ecoffois  qui  étoient  ac¬ 
courus  en  foule  pour  s’y  oppo  fer.  Baillol,  après  les  avoir  repouf- 
fés  avec  une  grande  perte  des  leurs ,  pénétra  dans  le  cœur  du 
pays,  &  gagna,  le  1 1  Août  1 3  3 1,  une  grande  bataille  près  de 
la  riviere  d’Erne,  fur  le  Comte  de  Marr,  nouveau  Récent  d’E¬ 
coffe  depuis  la  mort  du  Comte  de  Murrai ,  auquel  il  etoit  fort 
inférieur  en  capacité.  Ayant  enfuite  remporté  plufieurs  autres 
avantages  confidérables  avec  une  rapidité  furprenante  ,  il  alla  le 
faire  couronner  à  Scone  le  17  Septembre  1351,  félon  Barnes. 
(f'oy.  Edouard  III,  Roi  d'Angleterre.)  Le  Royaume  alors  fe 
trouva  dans  la  plus  déplorable  lituation,  les  Ecoffois  étant  armés 
les  uns  contre  les  autres ,  &  leur  pays  ravagé  par  les  Anglois. 
Edouard  III ,  maître  des  principales  places ,  y  régnoit  fouis  le 
nom  de  Baillol ,  qui  n’étoit  qu’une  ombre  de  Souverain.  Enfin 
par  la  bravoure  de  Robert  Stuart,  Régent  d’Ecoffe  &  Succeffeur 
de  Marr,  les  Anglois  ayant  été  chafles  de  Penh,  de  Sterling  , 
d’Edimbourg  &c.  le  Roi  d’Angleterre  accorde  une  treve  au  Roi 
David,  qui  remonte  fur  le  trône ,  d’où  Baillol  eft  obligé  de  def- 
cendre.  Ce  dernier  céda  ,  l’an  1356,  le  zo  Janvier  ,  fes  droits 
fur  l’Ecoffe  à  Edouard  III ,  qui  lui  fit  une  penfion  de  1000  liv. 
fterlings  pour  fa  fubfiftance. 

DAVID,  RETABLI. 

1 34a.  David  quitte  la  France  ,  paffe  en  Ecoffe ,  rappellé  par 
fa  nation ,  &  remonte  fur  le  trône.  L’an  1 346,  tandis  que  le  Roi 
d’Angleterre  eft  occupé  à  faire  la  guerre  en  France,  il  entre  dans  le 
Northumberland  à  latête  de  50  mille  hommes,  &  porte  la  défola- 
tion  jufques  fous  les  murs  de  Durham.  Mais  la  Reine  d’Angle¬ 
terre  ayant  affemblé  promptement  un  corps  de  1 1  mille  hommes 
dont  elle  donna  le  commandement  au  Lord  Piercy ,  hafarda  de 
joindre  l’ennemi  à  la  croix  de  Néville  ,  près  de  cette  ville  ,  par¬ 
courut  elle-même  les  rangs  de  l’armée ,  exhorta  les  foldats  à 
faire  leur  devoir,  &ne  voulut  quitter  le  champ  de  bataille  qu’au 
moment  où  l’on  alloit  en  venir  aux  mains.  Ses  exhortationsprodui- 
firent  leur  effet.  Les  Ecoffois  furent  rompus  &  mis  en  fuite  avec 
perte  de  i  3  mille  hommes  au  moins  des  leurs.  Cette  bataille  eft 
du  1 7  Odobre  1 3  4 6.  David  y  fut  fait  prifonnier  &  conduit ,  pat- 
ordre  de  la  Reine ,  à  la  Tour  de  Londres  où  il  refta  l’efpace  de 

1  1  ans.  II  y  étoit  encore  lorfqu’en  1337  un  nouveau  prifonnier 
de  fon  rang ,  mais  plus  puiffant  que  lui ,  fut  amené  dans  cette 
capitale.  C’étoit  le  Roi  de  France ,  Jean  ,  que  le  Prince  de  Galles 
avoit  pris  à  la  bataille  de  Poitiers.  Edouard  ,  confidérant  alors 
j  que  la  conquête  de  l’Ecoffe  n’étoit  pas  plus  avancée  par  la  cap¬ 
tivité  de  fon  Souverain,  &  que  Robert  Stuart,  héritier  &  ne¬ 
veu  de  ce  Prince,  étoit  encore  en  état  de  réfifter,  confentit  la 
même  année,  à  rendre  la  liberté  à  David  Brus  pour  cent  mille 
marcs  fterlings  de  rançon.  David  pour  la  fureté  du  paiement  de 
cette  fomme ,  lui  livra  les  fils  des  plus  grands  Seigneurs  d’E¬ 
coffe.  Il  vécut  paifible  depuis  fa  délivrance,  &  mourut  fans  en- 
fans  le  zz  Février  1371,  âgé  de  47  ans ,  dans  la  4  ze  année  de  fon 
régne. 

ROBERT,  II-  du  nom  ,  Ier  Roi  de  la  Famille  des  Stuarts. 

1371.  Robert  II,  fils  de  Walter  (Gautier)  Stuart,  Grand- 
Sénéchal  d’Ecofle ,  &  de  Marie  où  Mariorie,  fille  de  Robert  I , 
fuccede  au  Roi  David,  fon  oncle  maternel.  C’eft  le  premier 
Roi  de  la  Maifon  de  Stuart ,  qui ,  dans  la  fuite,  à  réuni  en  une 
feule  Monarchie  les  Royaumes  d’Ecoffe  &  d’Angleterre  ,  &  qui 
en  eft  aujourd’hui  dépouillée.  Robert  fe  fit  refpeéler  au  dedans 
&  au  dehors  par  la  fageffe  de  fon  gouvernement.  Il  mourut ,  le 

19  Oétobre  1390,  âgé  de  73  ans ,  après  en  avoir  régné  19  &  en¬ 
viron  deux  mois ,  laiffant  plufieurs  enfans  ;  favoir  ,  i°  d’ELi- 
sabeth-More  ,  fa  première  femme,  Jean-Robert  &  Alexan¬ 
dre  ;  z°  d’EuPHÉMiE  ,  fille  du  Comte  de  Roff,  David  &  Wal¬ 
ter  ,  avec  plufieurs  filles.  Il  eut  encore  des  enfans  naturels, 
dont  plufieurs  familles  d’Ecoffe  tirent  leur  origine.  Nous  avons 
une  charte  de  Robert  II ,  alors  Sénéchal  d’Ecolfe,  datée  dePerth 
le  1 1  Janvier  1364,  que  le  refpeétable  M.  Innés  ,  Principal  du 

College  des  Ecoffois  à  Paris  a  publiée  l’an  1693,  après  l’avoir 

fait  exammer  parles  plus  habiles  antiquaires  de  Paris.  Le  célébré 
Abbe  Renaudor,  M.  Baluze,  le  P.  Mabillon  ,  D.  Ruinart,  en 
ont  reconnu  1  authenticité  oar  un  Aéfo  ligné  le  z6  Mai 

Elle  fort  a  réfuter  plufieurs  fauffetés  avancées  par  Buchanan  dans 
fon  hiftoire  d  Ecoffe.  1  '  Cet  Ecrivain  avance  que  Robert  &  Eii- 
iabeth  More  ne  furent  mariés  qu’en  1 374;  &  Robert,  dans  la 
charte  dont  il  s  agit,  attelle  qu’il  avoit  époufé  dès-lors  F  lifaberh 
avec  difpenfo  du  S.  Siège,  attendu  qu’elle  étoit  fa  prochfpa-  1 
rente  ,  &  fondé  ,  pour  remplir  la  condition  de  cette  difpenfo 
une  Chapelle  dans  l’Eglife  de  Glafcow.  z“  Buchanan  donne 
pour  un  bâtard  légitimé  par  fon  pere  ,  après  fon  avènement  au 
trône  ,  le  Prince  Jean  ,  que  Robert  appelle  fon  fils  aîné  :  déno¬ 
mination  qui  n’a  jamais  été  donnée  qu’à  un  fils  né  en  légitime 
mariage.  3 0  Dans  cet  A  de  il  eft  dit  formellement  qu’EIifabeth 
étoit  déjà  morte.  Son  mariage  eft  donc  bien  antérieur  à  l’an 

1  î  74 ,  &  ce  qui  prouve  qu’il  l’eft  beaucoup  même  a  lan  1364, 
c’eft  une  charte  de  ce  même  Jean,  donnée  l’an  1371 ,  par  où 
l’on  voit  qu’il  devoit  être  alors  au  moins  dans  l’âge  de  puberté. 

(  Voy.  le  fuppl.  de  la  Diplôm.  de  D.  Mabillon  ,  p.  rot  ,  &  la 
Pref.  de  Ruddiman_/àr  le  Tréfor  d' Anderfon ,  p.  37  fuiv.  ) 

ROBERT  III. 

1390.  Robert  III,  appelle  auparavant  Jean  ,  Comte  de  Car- 
nkA>  fuccede  à  Robert  II  ,  fon  pere,  le  19  Avril,  & ,  le  13 
Août  fuivant,  eft  couronné  à  Scone.  Comme  ce  Prince  étoit 
d  un  cfprit  foible  ,  il  abandonna  le  foin  du  gouvernement  à  Ro- 
beit ,  fon  frere  ,  Duc  d  Albanie.  Celui-ci  ayant  goûté  le  plaifir 
de  commander ,  forme  le  deffein  de  fe  rendre  maître  de  la  Cou¬ 
ronne.  Pour  y  parvenir,  il  fait  mourir  David,  fils  aîné  du  Roi , 
qui  craignant  un  fomblable  traitement  pour  Jacques ,  fon  fé¬ 
cond  fils,  prend  le  parti  de  l’envoyer  en  France  ,  l’an  1406.  La 
tempête  ayant  jetté  le  jeune  Prince  fur  les  côtes  d’Angleterre ,  il 
y  eft  arrêté  prifonnier  contre  la  foi  d’un  Traité.  Le  Roi  ne  put 
furvivre  a  cette  facheufe  nouvelle  ;  il  en  conçut  un  fi  grand  cha¬ 
grin  ,  que  peu  de  tems  après  il  en  mourut  le  6  Avril  1 40A.  Tl  y 
eut  alors  un  interrègne  en  Ecoffe ,  pendant  lequel  le  Duc  d’Al¬ 
banie  gouverna  le  Royaume  julqu’en  1410  ,  époque  de  la 
mort  j  Murdac  ,  fon  fils ,  le  gouverna  encore  après  lui  pendant 

4  ans ,  mais  avec  autant  d’indolence  que  fon  pere  avoit  montré 
de  courage  &  d’aélivité.  L’an  1413,  les  Ambaffadeurs  de  Char¬ 
les  VII,  Roi  de  France,  ratifient  les  anciennes  alliances  de  ce 
Royaume  avecl'Ecoffe  ,  &  obtiennent  de  laRégence  un  focours 
de  3  mille  hommes.  Ces  troupes,  commandées  par  Archambaud , 
Comte  de  Douglas,  beau-pere  du  Connétable  Stuart ,  abordèrent 
à  la  Rochelle  fur  la  fin  de  cette  année,  &  leur  arrivée  releva  les 
efpérances  du  Monarque  françois.  Le  Duc  de  Gloceftre ,  Régent 
d’  Angleterre  ,  fongea  pour  lors  à  rendre  la  liberté  a  fon  prifon- 
nier ,  Jacques  ,  héritier  du  trône  d’Ecoffe,  dans  l’efpérance  de  dé¬ 
tacher  les  Ecoffois  de  l’alliance  du  Monarque  français,  &r  par  là 
de  le  priver  des  focours  qu’ils  lui  fourniffoient.  Les  conditions 
dont  il  convint  avec  les  Commiffaires  d’Ecoffe,  envoyés  à  Lon¬ 
dres  pour  l’élargiffement  de  leur  futur  Souverain  ,  furent  qu’il 
paierait  40  mille  marcs  d’argent  pour  fa  rançon,  qu’il  conclurait 
une  treve  avec  le  Roi  Henri,  promettrait  de  ne  donner  aucun 
focours  aux  ennemis  de  l’Angleterre  ,  &  rappellerait  les  troupes 
Ecoffoiles  nouvellement  envoyées  en  France.  Jacques  figna 
tout,  &  partit  au  mois  de  Mars  fuivant,  après  18  ans  de  cap¬ 
tivité,  pour  retourner  en  Ecoffe. 

JACQUES  I. 

1414.  Jacques  I ,  fils  de  Robert  III,  trouva  en  arrivant  en 
Ecofle  tous  les  Ordres  difpofés  à  le  reconnoître  pour  leur  Sou¬ 
verain  ,  &  le  Régent  lui-même  tout  prêt  à  lui  remettre  une  au¬ 
torité  qui  pefoit  à  fa  foibleffe.  Ainfi  Jacques  I  fut  proclamé  Roi 
d'Ecoffe  fans  contradiétion.  Le  deffein  du  Régent  d’Angleterre , 
en  le  relâchant,  étoit  de  le  détacher  des  intérêts  de  Charles  VII , 

Roi  de  France.  Mais ,  malgré  les  promeffes  qu’on  lui  avoit  ex¬ 
torquées  ,  il  ne  rappella  point  les  troupes  qui  étoient  au  fervice 
du  Monarque  françois ,  &  n’empêcha  point  que  d’autres  s’y  en- 
gageaffent  à  leur  exemple.  D’énormes  abus  s’étoient  introduits 
en  Ecofle  pendant  fa  captivité.  Jacques  s’app  iqua  tout  entier  à  y 
remédier.  L’an  143  6,  il  irrite  contre  lui  le  Miniftere  arglois,  en 
donnant  Marguerite ,  fa  fille,  au  Dauphin,  depuis  le  Roi  Louis  XI. 

On  envoie  d’Angleterre  une  armée  contre  l’Ecofle,  fous  la  con¬ 
duite  du  Comte  de  Northumberland.  Elle  y  fait  du  dégât  ;  mais 
elle  eft  battue  à  Popperden ,  par  Guillaume  de  Douglas,  Comte 
d’Angus  ,&  obligée  de  fe  retirer.  L’an  1437,  le  10  Février,  Jac¬ 
ques  eft  maflàcré  par  fon  oncle  Walter,  Comte  d’Athol ,  ef- 
corté  d’une  troupe  d’affaflîns.  Ce  Prince  étoit  logé  avec  la  Reine, 
fa  femme ,  dans  le  Couvent  des  Dominicains  a  Penh.  Ses  do- 
meftiques  ayant  été  gagnés ,  il  ne  fut  défendu  que  par  deux 
femmes.  Une  jeune  Dame  de  la  Maifon  de  Douglas ,  attachée  à 
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la  Reine,  entendit  le  bruit  quefaifoient  les  aflaflins ,  en  voulant 
enfoncer  la  porte  de  l’appartement  ;  elle  courut  à  cette  porte  pour 
en  fermer  les  verroux  :  mais  les  domeftiques  les  avoient  enleves; 
elle  oppofa  aux  efforts  des  alfafTins  la  foible  réfiftancc  de  fon 
bras  :  elle  eut  ce  bras  coupé.  Le  Roi ,  plein  de  valeur  comme  de 
vertus,  faillit  fon  épée,  &  tua  quelques  uns  des  afTaffins  ;  la 
Reine,  dont  la  tendreffe  animoit  le  courage,  s’élance  au  devant 
de  leurs  épées,  8c  fait  à  fon  mari  un  rempart  de  fon  corps.  Elle 
fut  percée  de  plufieurs  coups ,  qui  firent  craindre  pour  fa  vie.  Le 
Roi  en  reçut  z8,  la  plupart  mortels,  8c  tomba  enfin  accablé  par 
Je  nombre.  Dans  la  fuite  tous  les  afTaffins  périrent  au  milieu  des 
fupplices  ;  celui  du  Comte  d’Athol  fut  horrible  comme  fon 
crime.  On  commença  par  le  promener  nu  au  milieu  d’Edim¬ 
bourg,  on  lui  donna  enfuite  l’eftrapace,  on  lui  mit  fur  la  tête 
une  couronne  de  fer  ardent  ;  on  lui  déchira  les  entrailles ,  on  les 
brûla,  on  le  tenailla ,  enfin  on  lui  arracha  le  cœur ,  &  on  le  jetta 
au  feu  ;  puis  on  décapita ,  on  écartela  fon  cadavre.  Jacques  avoir 
régné  3  i  ans  depuis  la  mort  de  fon  pere,  8c  i 3  depuis  fon  retour 
d’Angleterre.  De  Jeanne  de  Sommerset  ,  qu’il  avoit  époufée 
peu  après  fon  élargiffement ,  il  laiifa  ,  outre  la  fille  qu’on  a  ci- 
defl'us  nommée ,  un  fils  qui  lui  fuccéda,  8c  Eléonore ,  mariée  en 
1448  à  Sigifmond,  Duc  d’Autriche. 

JACQUES  IL 

1437.  Jacques  II  fuccede  ,  le  zo  Février,  à  Jacques  I ,  fon 
pere ,  n’étant  âgé  que  de  6  ans  &  4  mois.  Son  bas  âge  donna  lieu 
a  bien  des  troubles  excités  par  diiférens  Seigneurs  qui  vouloient 
être  maîtres  du  gouvernement.  Enfin  le  Roi ,  devenu  majeur, 
fecoue  le  joug  des  Miniftres,  8c  gouverne  lui-même  l’Etat  avec 
beaucoup  de  fagefle.  Il  évita  la  guerre  avec  l’Angleterre  par  des 
trêves  qui  furent  renouvellées  lorfqu’clles  approchoient  du 
terme.  Mais,  l’an  1460 ,  Marguerite  ,  Reine  d’Angleterre  ,  s’é¬ 
tant  réfugiée  en  Ecofle  avec  fon  fils  ,  après  la  perte  de  la  bataille 
de  Northampton ,  engagea  ce  Monarque  ,  en  lui  cédant  Bar- 
wick,  à  lui  fournir  du  lecours  contre  le  Duc  d’Yorck,  rival  de 
fon  époux.  Jacques  ,  s’étant  mis  lui-même  à  la  tête  de  fes  trou¬ 
pes,  entre  dans  les  Provinces  Septentrionales  de  l’Angleterre ,  & 
après  quelques  petites  expéditions ,  va  mettre  le  fiége  devant  le 
fort  château  de  Roxborough.  Mais ,  tandis  qu’on  fait  devant  lui 
l’efTai  d’une  nouvelle  bombarde  ,  la  piece  éclate  8c  l’emporte  le 
3  Août  de  la  même  année  1460.  Il  étoit  âgé  d’environ  30  ans , 
&  en  avoit  régné  Z3  8c  quelques  mois.  La  Reine  Marie  de 
Gueldres,  fon  époufe,  continue  le  fiége,  &  emporte  la  place. 
Jacques  laifTa  d’elle  trois  fils  ,  Jacques ,  Alexandre  8c  Jean. 

JACQUES  III. 

1460.  Jacques  III,  âgé  feulement  de  7  ans,  eff  reconnu  Roi, 
après  la  mort  de  fon  pere.  Les  commencemens  de  fon  régne 
furent  d’abord  allez  tranquilles  ;  il  fut  enfuite  agité  par  des 
troubles  &  des  féditions.  Ce  fut  la  conduite  de  Jacques  qui  les 
occafionna.  Séduit  par  des  flatteurs,  il  voulut  régler  tout  au  gré 
de  fon  caprice  8c  fe  comporta  en  vrai  tyran.  Il  avoit  trois  Minif¬ 
tres  ou  favoris ,  gens  de  baffe  nailfance  ,  qui  le  gouvernoient 
abfolument,  8c  qui  n’avoient  d’autres  vues  que  de  le  rendre  in¬ 
dépendant  des  loix  ,  afin  de  pouvoir  commander  eux-mêmes  en 
fon  nom  avec  une  autorité  defpotique.  Ses  deux  freres,  Alexan¬ 
dre  ,  Duc  d’Albanie  ,  &  Jean  ,  furent  les  premiers  à  blâmer 
fon  gouvernement.  Le  fécond  s’étant  expliqué  là-defl'us  trop 
librement,  le  Roi  le  fit  mettre  en  prifon,  où  peu  de  tems  après 
on  lui  ôta  la  vie  en  lui  ouvrant  les  veines.  Alexandre ,  dans  la 
crainte  qu’il  ne  vengeât  la  mort  de  fon  frere ,  fut  dans  le  même 
tems  enfermé  dans  un  château.  Ceci  arriva  vers  la  fin  de  l’an 
1479.  Dans  ces  entrefaites,  Louis  XI,  Roi  de  France,  craignant 
une  guerre  de  la  part  d’Edouard  IV  ,  Roi  d’Angleterre  ,  engage 
le  Roi  d’Ecofle  à  rompre  la  trêve  avec  les  Anglois.  L’an  1481, 
au  mois  de  Juin,  les  Ecoffois  font  irruption  dans  le  Nord  de 
l’Angleterre  ,  d’où  ils  remportent  quelque  butin.  C’eft  à  quoi 
fe  termina  leur  expédition.  Le  Duc  d’Albanie  avant  qu’elle  com¬ 
mençât  ,  s’étant  échappé  de  fa  prifon  ,  étoit  venu  trouver 
Edouard,  &  fit  avec  lui,  le  10  Juin,  un  Traité  d’alliance, 
dans  lequel  il  prenoit  le  titre  de  Roi  d’Ecofle.  Le  Duc  de  Glo- 
ceflre  ne  tarda  pas  à  marcher  contre  l’Ecofle  avec  une  armée, 
par  ordre  d’Edouard.  Après  avoir  pris  Barwick  ,  il  va  droit  à 
Edimbourg.  Pendant  qu’il  étoit  en  route  ,  Jacques,  ayant  af- 
femblé  la  Noblelfe  à  Lauther,  veut  fe  mettre  en  état  de  dé- 
fenfe.  Mais  elle  commence  par  faire  pendre  fes  trois  favoris  ; 
après  quoi  Jacques  ayant  pris  la  fuite ,  toute  fon  armée  fe  dif- 
fipe.  Le  Duc  d’Albanie ,  étant  venu  s’aboucher  avec  les  Sei¬ 
gneurs  ,  il  fut  convenu  dans  la  conférence  qu’il  feroit  reconnu 
Régent  du  Royaume  &  qu’il  reconnoîtroit  fon  frere  pour  Roi 
légitime.  Jacques  ratifia  cet  accord.  Mais  le  Duc  apprenant  en- 
fuite  que  le  Roi  veut  fe  défaire  de  lui ,  fe  fauve  avec  quelques 
amis  à  Dumbar  ,  8c  de  là  il  fe  retire  en  France  ,  où  il  fut  mal- 


reureufement  tué  dans  un  tournoi.  Jacques  continua  d’aliéner 
la  Noblefle  par  fa  conduite  tyrannique.  S’étant  foulevée  ,  l’an 
1487,  clic  l’obligea  de  fe  réfugier  dans  le  château  d’Edimbourg, 
d’où  il  écrivit  aux  Rois  de  France  8c  d’Angleterre  pour  implo¬ 
rer  leur  fecours.  N’en  ayant  reçu  que  de  vaines  paroles,  il  vou¬ 
lut  palfer  d’Edimbourg  à  Sterling,  dont  le  Gouverneur  lui  fer¬ 
ma  les  portes.  Obligé  de  revenir  fur  fes  pas ,  il  rencontra  fur  fa 
route  l’armée  des  rebelles ,  avec  laquelle  il  fut  obligé  d’en  venir 
à  une  bataille ,  quoique  avec  des  forces  bien  inférieures  aux 
leurs.  Il  y  périt ,  le  1 1  Juin  1488  ,  à  l’âge  de  3  3  ans.  Il  avoit 
époufé  Marguerite,  fille  de  Chriftiern  I ,  Roi  de  Danemarck, 
dont  il  laiifa  un  fils  qui  fuit.  (  Thoiras.  ) 

JACQUES  IV. 

1488.  Jacques  IV  fuccede,  le  1  x  Juin,  au  Roi ,  fon  pere,  à 
l’âge  de  13  ans.  Ce  Prince  eff  un  des  plus  grands  Rois  qu’ait 
eus  l’Ecoflè  :  il  égala  ou  furpafla  tous  fes  prédécefleurs  par  fa 
valeur  ,  fa  grandeur  d’ame  ,  fa  fagefle  ,  fa  piété ,  8c  toutes  fes 
grandes  qualités.  Sous  fon  régne ,  les  meurtres  ,  les  brigan¬ 
dages  ,  furent  arrêtés  par  la  févérité  des  loix  ;  il  fit  fleurir  la  re  ¬ 
ligion  par  fon  zele  &  fon  exemple  ,  &  régner  l’abondance  par 
le  commerce.  L’an  1493  ,  il  reçut  dans  fes  Etats  le  fameux  Per- 
kin  ,  qui  fe  donnoit  pour  Richard,  Duc  d’Yorck,  fils  du  Roi 
d’Angleterre  Edouard  IV.  Perfuadé  ,  par  fes  réponfes  aux  quef- 
tions  qu’il  lui  fit ,  que  ce  n’étoit  nullement  un  impofteur  ,  il  lui 
donna  en  mariage  une  de  fes  parentes,  8c  lui  fournit  une  armée 
avec  laquelle  il  ravagea  les  frontières  d’Angleterre.  Mais ,  Jac¬ 
ques  s’étant  accommodé  peu  de  tems  après  avec  Henri  VII ,  Roi 
d’Angleterre  ,  pria  cet  hôte  de  fe  retirer  ailleurs.  Louis  XII , 
Roi  de  France ,  étant  attaqué  par  Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre, 
Jacques  fait ,  l’an  1313,  une  diverlion  en  faveur  du  premier  , 
par  une  irruption  dans  le  Northumberland.  Outre  les  Traités 
qui  lioient  l’Ecolfe  à  la  France ,  il  fut  encore  fortement  excité  à 
prendre  ce  parti  par  les  invitations  d’Anne ,  Reine  de  France  , 
dont  il  avoit  toujours  été  le  Chevalier  dans  tous  les  tournois. 
Elle  fomma  ce  Monarque  ,  félon  les  loix  de  la  galanterie  Ro- 
manefque  ,  alors  à  la  mode ,  de  s’armer  pour  fa  défenfe ,  &  de 
prouver  qu’il  étoit  fon  loyal  8c  courageux  champion.  Le  fuccès 
ne  couronna  point  fa  valeur  &  fa  fidelité.  Il  fut  défait  à  la  ba¬ 
taille  de  Floddcnfield  dans  le  Northumberland ,  &  y  perdit  la 
vie  le  9  Septembre  ,  1313,  dans  la  4 1 c  année  de  fon  âge  8c  la 
z 6-  de  fon  régne,  lailfant  de  Marguerite  ,  fon  époufe,  fœur 
de  Henri  VIII  ,  Roi  d’ Angleterre ,  deux  fils  ,  dont  l’aîné  ,  à 
peine  âgé  de  deux  ans ,  lui  fuccéda ,  fous  le  nom  de  Jacques  V. 
Lemariage  de  Jacques  IV avec  Marguerite ,  contraélé  l’an  1 303 , 
a  depuis  fait  pafler  la  Couronne  d’Angleterre  dans  la  Maifon  de 
Stuart.  Il  eft  remarquable  que  le  corps  de  ce  Prince  ayant  été  ap¬ 
porté  du  champ  de  bataille  où  il  périt ,  dans  un  cercueil  de  plomb 
a  Londres,  y  fut  gardé  quelque  tems  fans  qu’on  osât  lui  accorder 
l'honneur  de  la  fépulture ,  &  cela  parce  qu’il  étoit  mort  fous  la 
fentence  d’excommunication  à  caule  de  fa  confédération  avec  ia 
France  8c  de  fon  oppolïtion  au  S.  Siège.  Mais ,  à  la  priere  de 
Henri  VIII ,  qui  prétendit  qu’il  avoit  donné  quelque  ligne  de 
repentance  ,  il  obtint  l’abfolution ,  8c  fon  corps  fut  enterré.  Sa 
veuve  mourut  en  1339.  Quelques  Ecrivains  ,  racontent  que  la 
dévotion  de  Jacques ,  l’avoit  porté  à  s’entourer  le  corps  d’une 
chaîne  de  fer,  à  laquelle  il  ajoutoit  un  anneau  tous  les  ans.  C’eft 
à  lui  que  l’on  rapporte  l’inftitution  delà  Chevalerie  de  S.  André, 
ou  du  Chardon.  L’ancienne  marque  de  cet  Ordre  étoit  un  col¬ 
lier  d’or  formé  de  fleurs  de  chardon  &  de  feuilles  de  rue ,  avec 
cette  devife  :  Nemo  me  impune  luceJJ'et. 

JACQUES  V. 

1313.  Jacques  V,  fils  de  Jacques  IV,  lui  fuccede,  ayant  à 
peine  deux  ans.  Par  le  teftament  que  le  Roi ,  fon  pere ,  avoit 
fait  avant  de  fe  mettre  en  campagne ,  il  étoit  dit  que  la  Reine 
Marguerite ,  fa  femme  ,  auroit  la  Régence  pendant  quelle  de- 
meureroit  en  viduité  ;  ce  qui  fut  ratifié  par  les  Etats  tenus  au 
mois  de  Janvier  1314,  quoiqu’il  n’y  eût  pas  d’exemple  d’une 
Reine  Régente  en  Ecofle.  Mais  au  bout  de  quelques  mois ,  Mar¬ 
guerite  s’étant  remariée  avec  Archibald  de  Douglas ,  Comte 
d’Angus,  Alexandre  Hums,  gouverneur  de  tout  le  pays  fitué 
au  Nord  du  Frish,  homme  violent  8c  brouillon,  engagea  les 
Etats  à  déférer  la  Régence  à  Jean  ,  Duc  d’Albanie,  petit-fils  du 
Roi  Jacques  III ,  8c  retiré  pour  lors  en  France.  Ce  choix  excita 
de  grands  troubles  en  Ecofle  jufqu’à  la  majorité  du  Roi.  Dès 
qu’il  fut  parvenu  à  l’âge  de  1 7  ans ,  il  gouverna  par  lui-même  , 
&  remplit  tous  les  devoirs  d’un  excellent  Prince  ;  mais  il  eut 
beaucoup  à  fouffrir  de  la  Noblefle ,  qui  commençoit  à  être  in- 
feétée  des  erreurs  de  Calvin  ,  8c  s’oppofa  toujours  aux  louables 
defleins  de  fon  Roi.  Elle  l’abandonna  même  en  134Z,  lorfqu’il 
alloit  livrer  bataille  aux  Anglois;  ce  qui  lui  caufa  un  tel  chagrin , 
qu’il  en  mourut  quelques  jours  après ,  le  1 3  Décembre  ,  âgé  de 
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5 1  ans  Jacques  V  avoit  époufé  en  premières  noces,  à  Paris ,  le 
i  Janvier  1556,  Madeleine,  fille  aînée  de  François  I,  qu’il 
avoit  fecouru  dans  fies  guerres  contre  Charles-Quint.  Cette  Prin- 
cdîc  étant  morte  la  même  année  ,  il  époufa  en  fécondés  noces , 
l'an  1538,  Marie  de  Lorraine,  fille  de  Claude  Duc  de  Guife] 
veuve  de  Louis  II  d’Orléans ,  Duc  de  Longueville,  qu’elle  avoit 
époufé  le  4  Août  r  y  34  >  &  perdu  trois  ans  après.  Jacques  eut  de 
cette  fécondé  alliance  deux  Princes ,  morts  avant  lui ,  8c  une 
Princefle  <]ui  lui  luccéda ,  âgée  feulement  de  8  jours. 

Ce  Prince ,  ami  de  la  juftice ,  de  la  paix  8c  de  la  religion ,  dé¬ 
fendit  les  autels  contre  les  réformateurs  qui  vouloient  les  renver- 
ier.  Henri  VIII ,  Roi  d’Angleterre  lui  avoit  envoyé  fon  livre  des 
Sept  Sacremens  contre  Luther,  dans  lequel  il  s’appliquoit  à  juf- 
tifier  fon  fchifme.  Jacques  V  refufa  de  lire  ce  livre,  8c  le  jctta 
au  leu.  J  aime  mieux,  difoit  ce  bon  Roi ,  réduire  en  cendres  ce 
livre ,  que  de  m  expofer ,  en  le  lifant ,  à  brûler  dans  les  flammes 
éternelles. 

MARIE. 

Marie,  fille  de  Jacques  V  &  de  Marie  de  Lorraine, 
devient  héritière  de  la  Couronne  d’Ecolfe ,  le  1 3  Décembre 
I541>  huit  jours  apres  fa  naillance.  La  Reine  Douairière ,  fa 
merc  ,  eft  établie  Regente  avec  un  Confeil  que  le  Roi  défunt 
avoit  nommé.  Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre ,  fe  propofa  d’a¬ 
bord  de  faire  époufer  Marie  au  Prince  Edouard  ,  fon  fils ,  afin 
de  reunir  les  deux  Royaumes  ;  mais  ce  mariage  n’eut  pas  lieu. 
La  guerre  apres  la  mort  de  Henri  s’étant  renouvellée  entre 

1  Angleterre  &  l’Ecofle  ,  Marie  fut  envoyée,  l’an  1548,  à  l’âge 
de  6  ans ,  pour  la  sûreté  de  fa  perfonne,  en  France  où  l’on  prit 
un  grand  loin  de  fon  éducation  (1).  Elle  y  époufa ,  l’an  1  y  y  8  , 
le  14  d  Avril  (  &  non  de  Décembre ,  comme  le  marquent  quel¬ 
ques  uns  ) ,  le  Dauphin  ,  qui  devint  Roi  de  France  le  1 0  Juillet 
de  l’année  fuivante,  fous  le  nom  de  François  II.  L’an  1  yy9  , 
apies  le  Traite  de  Cateau-Cambrefis,  le  Dauphin  &  fa  femme, 
par  ordre  de  Henri  II  &  à  la  Pollicitation  des  Guifes,  prennent 
le  titre  de  Roi  8c  de  Reine  d’Ecolfe ,  d'Angleterre  &  d’Irlande , 
&  font  graver  les  armes  d’Angleterre  fur  leur  fceau  8c  leur 
vailfelle.  La  même  année,  la  Régente  ,  preflfée  par  l’Evêque 
d’Amiens,  Nicolas  de  Pellevé,  depuis  Cardinal ,  8c  le  Seigneur 
de  la  Brofle ,  que  le  Minifterc  de  France  lui  avoit  envoyés 
avec  quelques  Docteurs  de  Sorbonne  ,  fait  publier  en  Ecolfe 
un  Edit  rigoureux  contre  la  religion  proteftante  qui  avoit  fait 
de  grands  progrès  dans  ce  pays.  Ce  fut  l’occafion ,  comme  elle 
l’avoit  prévu,  de  plufieurs  révoltes  qui  engagèrent  cette  Princefle 
à  faire  venir  des  troupes  de  France  à  fon  fecours.  La  Reine 
d’Angleterre  ne  manqua" pas  de  fon  côté  d’en  envoyer  aux  re¬ 
belles.  Tandis  que  les  Anglois  tiennent  les  troupes  françoifes 
affiégées  dans  Leith,  la  Régente  meurt,  le  10  Juin  1  y  do,*  dans 
la  4y  année  de  fon  âge,  au  Château  d’Edimbourg.  Son  corps 
fut  tranfporté  en  France  8c  enterré  à  l’Abbaye  de  S.  Pierre  de 
Reims.  33  Cette  Princefle  ,  dit  M.  de  Thou  ,  étoit  ennemie  des 
»  confeils  violens ,  &  avoit  toujours  été  d’avis  qu’il  falloit  re- 
»  tenir  les  Ecoflois  dans  l’obéilfance  plutôt  par  un  gouverne- 
«  ment  doux  &  modéré,  que  par  les  menaces  8c  la  févéricé. 

”  Elle  avoit  même  écrit  aux  Princes  lorrains,  fes  freres,  que 
«  le  feul  moyen  de  conferver  l’ancienne  religion ,  étoit  de 

M  laifler  au  peuple  une  entière  liberté  de  confidence . Elle 

33  avoit  le  génie  élevé  8c  un  grand  amour  de  la  juftice.  Elle 

33  avoit  fu ,  par  fon  courage  8c  fa  prudence ,  contenir  long- 
33  tems  dans  le  devoir  ces  peuples  féroces ,  8c  jufqu’aux  habi- 
33  tans  des  petites  Isles  de  l’Ecofle.  Ceux  qui  jugeoient  fans 

33  paflîon  lui  rendoient  cette  jullice ,  que  s’il  eût  dépendu  d’elle 

33  de  fe  gouverner  félon  fes  vues,  elle  n’auroit  jamais  eu  la 

33  guerre  contre  les  Ecoflois ,  mais  qu’étant  obligée  de  fe  con- 
33  duire  par  la  Volonté  d’autrui ,  (  fuivant  les  vues  des  Princes 

33  lorrains ,  fes  freres,  )  &  n’ayant  qu’une  autorité  empruntée  de 

33  la  Cour  de  France  ,  dont  elle  recevoir  les  ordres,  il  arrivoit 

33  de  là  que  fouvent  elle  ne  pouvoit  tenir  fa  parole  ,  &  que  fa 

33  conduite  paroilfoit  fe  démentir.  33  Les  hoftilités  ceflerent  en 
Ecolfe,  le  30  du  mois  de  Juillet  fuivant ,  par  le  Traité  d’Edim¬ 
bourg,  dont  les  principales  conditions  furent  que  les  François 
évacueroient  incelïamment  l’Ecolfe  ;  que  le  Roi  8c  la  Reine  d’E- 

colle  renonceraient  an  titre  &  aux  armes  de  Souverains  d’An- 

Neterre;  que  perfonne,  excepté  les  naturels  du  pays,  ne  pof- 
(ederoit  des  charges  en  Ecolfe  ;  que  pendant  l’abfence  de  la 
Reine  douze  perfonnes,  dont  cinq  feraient  nommées  par  elle 
es  fept  autres  par  les  Etats ,  adminiftreroient  le  Royaume  d’E- 
colle ,  de  maniéré  que  Marie  ne  pourrait  faire  ni  la  paix  ni  la 
guerre  fans  leur  confentement  ;  &  qu’enfin  on  convoquerait  in- 
ceflammentle  Parlement  ou  les  Etats.  Cette  Affemblée  fe  tint  ef- 
fcdi veinent  dans  le  mois  fuivant,  &  les  Proteftans  y  étant  les 
maîtres  firent  plufieurs  Ades  pour  bannir  d’Ecolfe  la  religion  ca¬ 
tholique  8c  y  établir  celle  des  Presbytériens.  Ces  Ades  ayant  été 
apportes  en  France,  Marie  refufa  de  les  ratifier,  attendu  qu’ils 
emanoient  d’un  Parlement  qu’elle  jugeoitillégal,  commen’ ayant 
point  ete  alfemble  par  Ion  autorité.  Marie  ayant  perdu  fon 
epoux  le  5  Décembre  1  y  60,  fe  trouva  dans  la  nécelfité  de  re¬ 
tourner  en  Ecolfe.  Pour  aflùrer  fon  retour ,  elle  demande  un 
fauf-conduit  à  la  Reine  d’Angleterre.  Non  feulement  Elifabeth 
le  refufe ,  mais  elle  envoie  une  efeadre  pour  enlever  Marie  fur  la 
route.  La  Reine  d'Ecolfe  s’étant  embarquée  à  Calais  (i  )  évite 

I  ennemi  a  la  faveur  d  un  brouillard ,  &  aborde  au  port  de  Leith 

Ie  V  ,Ao“t:  1 1 6 1  •  Ede  touchoit  alors  à  fa  19"  année ,  &  poflédoit 
fupérieurement  les  grâces  légères  8c  féduifantes  de  la  Cour.  Mais 
plus  on  la  connoilfoit ,  plus  on  lui  découvrait  de  qualités  aima¬ 
bles  8c  folides  dans  le  caradere.  Son  arrivée  répandit  une  alé- 
grefle  univerfelle  en  Ecolfe. 

Les  premières  démarches  de  Marie  confirmèrent  l’opinion 
avantageufe  qu  on  avoit  déjà  prife  d’elle.  Elle  donna  toute  fa  con¬ 
fiance  aux  Chefs  des  Proteftants  qui  feuls  étoient  en  état  de  fou- 
tenir  fon  gouvernement  par  l’afeendant  qu’il  avoient  pris  fur  le 
peuple.  Elle  confia  le  dépôt  de  fon  autorité  ,  principalement  au 
Lord  James,  fon  frere  naturel,  quelle  fit  bientôt  Comte  de 
Murrai ,  &  au  Secrétaire  d’Etat  Lcdiugton,  homme  d’une  capa¬ 
cité  reconnue.  Il  s’en  falloit  de  beaucoup  néanmoins  qu’elle  réu¬ 
nît  en  fa  faveur  les  cœurs  de  tous  fes  fujets  Sa  religion  tenoit 
dans  la  défiance  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  Proteftans  outrés ,  8c 
le  nombre  en  étoit  grand  en  Ecolfe.  Les  Prédicans ,  dont  le 
Chef  étoit  le  fougueux  Jean  Knox,  difciple  de  Calvin,  ne  cef- 
loientde  la  décrier  en  chaire  comme  une  idolâtre.  A  peine  lui  per- 
rnit-on  de  faire  dire  la  Melfe  en  fa  Chapelle.  Marie  avoit  pour 
homme  de  confiance  un  Mulicien  Piémontois  ,  nommé  David 
Rizzo.  Ce  fut  par  fon  confeil  qu’après  avoir  éludé  les  pourfuites 
de  l’Archiduc  Charles  d’Autriche ,  qui  la  recherchoit  en  ma¬ 
riage,  elle  époufa,  le  19  Juillet  iydy,  Henri  Stuart  de  Darnlei, 
fon  coufin  ,  fils  du  Comte  de  Lenox  &  petit-fils ,  par  fa  mere, 
du  Comte  d’ Angus  8c  de  Marguerite ,  veuve  du  Roi  Jacques  IV. 
Henri  d’Arnlei  étoit  d’une  figure  charmante ,  &  plut  tellement  à 
la  Reine  Marie,  qu’elle  l’aflocia  au  trône  &  voulut  que  fon  nom 
fût  joint  au  lien  dans  tous  les  Ades.  Du  refte  c’étoit,  fuivant 

M.  Smollett ,  un  jeune  homme  foible ,  inconftant,  débauché  , 
vain  8c  impétueux.  Ce  caraétere  contraftoit  trop  avec  celui  de 
Marie  pour  ne  pas  occafionner  du  réfroidilfement  entre  les  deux 
époux.  Henri,  au  bout  de  quelques  mois  ,  s’étant  apperçu  du 
changement  de  la  Reine  à  fon  égard  ,  en  devint  furieux ,  &  fe 
lailfa  perfuader  que  Rizzo  en  étoit  la  caufe.  Dans  cette  préven¬ 
tion  fomentée  par  les  envieux  de  ce  favori ,  il  entre ,  le  9  Mars 
iy4<S,  dans  l’appartement  de  la  Reine,  accompagné  de  quel¬ 
ques  Seigneurs ,  fait  enlever  Rizzo  qui  foupoit  avec  elle ,  &  le 
fait  poignarder  de  y  6  coups  dans  la  chambre  voifine.  On  peut  ju¬ 
ger  de  l’imprdïîon  que  fit  cette  feene  tragique  fur  la  Reine  qui 
étoit  alors  dans  fon  feptieme  mois  de  groflelfe.  Jacques  Hesburn, 
Comte  de  Both  wel ,  fuccede  à  la  faveur  de  Rizzo ,  que  la  Reine ,  l 
par  une  imprudence  inconcevable ,  fit  enterrer  dans  le  tombeau 
des  Rois.  Le  Roi ,  loin  de  travailler  à  fa  réconciliation  avec  la 
Reine ,  la  quitte  &  fe  retire  à  Glafcow.  Il  y  tombe  malade  ;  la 
Reine  apprenant  fon  état  vole  à  Glafcow  ,  &  Je  fait  tranfporter 
en  litiere  à  Edimbourg  pour  qu’il  fût  plus  à  portée  des  fecours. 
Mais  craignant  pour  lui  l’air  du  Palais ,  qui  étoit  allez  mal  fain, 
ainfi  que  pour  fon  fils ,  né  au  mois  de  Juin  précédent,  la  contagion 
de  la  maladie ,  elle  le  loge  dans  une  maifon  à  l’extrémité  <îe  la 
ville.  Elle  lui  rend  des  foins  aflïdus ,  &  pafle  plufieurs  nuits  dans 
un  appartement  au-deflousdu  fien.  Voyant  qu’il  étoit  en  conva- 
lefcence,  elle  retourne  au  Palais  pour  prendre  part  aux  réjouif- 

(  1  )  A  l’âge  de  i3  ou  14  ans  elle  récita  publiquement  dans  une 
salle  du  Louvre  ,  en  présence  du  Roi  Henri  II  et  de  toute  la  Cour  , 
un  discours  latin  de  sa  composition  où  elle  soutenoit  qu’il  sied  aux 
femmes  d’être  instruites  ,  et  que  les  belles  connoissances  sont  pour 
elles  une  grâce  de  plus.  Elle  cultiva  la  poésie  françoise ,  et  ne  le  céda 
en  ce  genre  ni  à  Marot  ni  aux  autres  Poètes  de  son  tems.  Plusieurs 
d’entre  eux  eélebrerent  sa  beauté  ,  ses  talens  ,  ses  vertus.  Les 
Poètes  latins  enchéririrent  encore  sur  eux  ,  et  rien  n’est  au-dessus 
des  éloges  que  lui  donnèrent  le  Chancelier  de  l’Hôpital ,  Martin  du 
Bellai  et  Buchanan,  son  sujet ,  qui  l’a  depuis  si  lâchement  et  si 
j  méchamment  décriée  dans  son  Histoire  d’Ecosse ,  pour  faire  sa  cour  | 

à  la  Reine  Elisabeth. 

(2)  Au  moment  où  l’on  sortoit  du  port  ,  elle  vit  périr  un  bâti¬ 
ment.  La  plus  grande  partie  de  l’équipage  fut  noyée.  Ah  !  s’écria  la 
Reine ,  quel  augure  pour  un  voyage  !  Pendant  la  navigation  elle  eut  tou¬ 
jours  les  yeux  fixés  sur  les  côtes  de  France,  tant  qu’elle  put  les  ap- 
percevoir.  Lorsqu’elle  les  vit  se  confondre  avec  les  nues ,  elle  s’écria 
plusieurs  lois  :  Adieu  France  ,  adieu,  je  ne  te  reverrai  plus ,  et  versa  un 
torrent  de  larmes  ,  »  aimables  mouvemens,  dit  M.  Gaillard/d’une 

33  aine  jeune  et  tendre  dont  la  sensibilité  est  encore  dans  toute  sa 

3)  fleur.  » 
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fiances  du  mariage  de  l’une  des  filles  de  fa  fuite.  Mais  au  milieu 
de  la  nuit  fuivante,  io  Février  1567,  une  mine  qu’on  fit  jouer 
fous  l’appartement  du  Roi ,  le  fait  fauter  en  l’air ,  &  fon  cadavre 
eft  trouvé  à  quelque  diftance  de-la  ,  au  pied  d’un  arbre.  Le 
Comte  de  Lenox ,  pere  du  Roi ,  accufe  Bothwel  de  ce  régicide } 
mais  il  eft  déchargé  de  cette  accufation  par  le  Lord  Jufticier 
d’Ecofle,  dont  la  fentence  fut  confirmée  par  le  Parlement.  Ce 
jugement  toutefois  ne  le  lava  point  aux  yeux  du  public.  Both- 
wel  forme  alors  le  deifein  d’époufer  la  Reine,  &  met  dans  fes 
intérêts  le  corps  de  la  Noblelfe,  qui ,  le  1 9  Avril ,  follicite  Marie 
de  contracter  ce  mariage  &  de  facrifier  la  répugnance  qu’elle  y 
avoit  au  bien  de  l’Etat.  Remarquez ,  d’après  Brantôme,  queBoth- 
wel,  outre  qu’il  émit  fort  laid  &  de  très  mauvaife  grâce,  avoir 
plus  de  60  ans,  &  que  Marie  n’en  avoit  que  14.  Bothwel,  ne 
pouvant  fixer  les  irréfolutionsde  la  Reine,  a  recours  à  la  violence. 
Il  l’enlcve ,  comme  elle  rerournoit  de  Sterling ,  la  conduit  a 
Dumbar  &  de-là  au  château  d’Edimbourg  ,  ou  il  reçoit  fa  main 
j  le  1  ç  Mai  1  y  6  ■  :  funefte  alliance  qui  fut  la  fource  de  tous  les 
malheurs  de  cette  PrincefTe.  Le  Comte  de  Murrai  forme  alors  une 
conjuration ,  &  prend  les  armes  avec  plufieurs  Seigneurs  contre 
Bothwel  &  contre  la  Reine,  qu’il  accufe  l’un  &  l'autre  de  la 
mort  du  feu  Roi.  Bothwel  prend  la  fuite  ,  fe  fauve  dans  les  Or- 
cades ,  &  de  la  en  Norwege ,  où  il  mourut  fou  au  bout  de  dix 
ans.  La  Reine  eft  arrêtée  &  confinée  dans  le  château  de  Loche- 
vin  ,  où  on  la  force  de  réfigner  la  Couronne  à  fon  fils ,  âgé  d’en¬ 
viron  i?  mois.  Marie,  l’an  1568,  s’étant  échappée  defaprifon 
palfe  en  Angleterre  pour  aller  fe  jetter  entre  les  bras  de  la  Reine 
Elifàbeth  ,  fa  coufine.  Elifabeth  refufe  de  la  voir  jufqu’à  ce 
qu’elle  fe  foit  purgée  des  accufations  intentées  contre  elle ,  & 
donne  ordre  de  la  retenir  prifonniere  à  Carlifle,  au  mépris  des 
loix  naturelles ,  divines  &  humaines.  Marie  lui  répond  de  fa  pri* 
fon  qu'elle  eft  prête  à  lui  prouver  fon  innocence  dans  un  entre¬ 
tien  particulier  avec  elle,  mais  que  fa  dignité  ne  lui  permet  pas 
de  fe  foumettre  au  jugement  d’aucun  Tribunal.  Cette  réponfe 
judicieufene  fatisfit  point  Elifabeth  qui  ne  cherchoit  qu’à  trou¬ 
ver  coupable  la  Reine  d’Ecofie ,  afin  d’avoir  un  prétexte  de  pro¬ 
longer  fa  captivité.  Mais  ce  qui  mit  le  plus  grand  obftacle  a  fa 
délivrance ,  ce  fut  le  refus  perfévérant  qu’elle  oppofa  à  la  propo- 
fition  qui  lui  fut  faite  de  réfigner  la  Couronne  a  fon  fils.  Je  fuis 
r.ée  Reine,  dit-elle  toujours,  &  je  mourrai  Reine.  De  Carlifle, 
Elifabeth  la  fit  transférer  à  Bofton ,  puis  en  d’autres  lieux,  & 
enfin  à  Fothéringay.  Ce  fut  làqu’après  avoir  été  prifonniere  pen- 
!  dant  1 8  ans  &  avoir  changé  17  fois  de  pri  fon ,  elle  perdit  la  vie 
i  fur  un  échafaud,  par  ordre  d’Elifabeth ,  le  18  Février  1587. 

J  A  in  fi  termina  fes  jours ,  à  l’âge  de  4  y  ans ,  Marie  Stuart,  Reine 
j  d'Ecofle ,  Princefle  qui ,  de  l’aveu  même  de  fes  ennemis ,  étoit 

1  ornée  des  plus  grandes  qualités  de  corps  &  d'efprit.  M.  Smolett, 
i  Proteftant  nullement  équivoque ,  eft  de  tous  le  Hiftoriens  celui 
!  qui  a  traité  l’hiftoire  de  cette  Princefle  avec  le  plus  d’ exactitude 
&  d’impartialité.  Voyez  aufli  les  Recherches  kijloriques  &  cri¬ 
tiques  fur  Us  principales  preuves  de  1‘ accufation  intentée  contre 
Marie  Stuart,  Reine  d'ÈcoJfe,  ouvrage  d’un  autre  Proteftant , 
traduit  de  l’Anglois.  Le  corps  de  Marie  fut  inhumé  dans  la  Ca¬ 
thédrale  de  Peteiborough  ;  mais  on  le  tranfporta  depuis  à  Weft- 
minfter  ,  par  ordre  du  Roi ,  fon  fils ,  qui  fit  élever  dans  ce  tem¬ 
ple  un  monument  à  fa  mémoire.  L’Aéte  de  cette  tranflation  ne 
fe  trouve  plus  ;  on  l’a  cherché  inutilement  dans  les  archives  de 
Weftminfter.  (  Voy .  François  II,  Roi  de  France ,  &  Elifabeth , 
Reine  d' Angleterre.') 

JACQUES  VI. 

i$6n.  Jacques  VI ,  né  le  19  Juin  1566  ,  de  la  Reine  Marie 
Stuart  &  de  Henri  Stuart-Darnlei,  fon  i  époux,  eft  reconnu 
Roi  d’Ecofle  après  l’abdication  forcée  de  fa  mere,  eft  couronné 
à  Sterling,  dans  le  mois  de  Juillet,  par  l’Evêque  des  Orcades.  Le 
Comte  de  Murrai ,  fon  oncle  naturel  &  le  perfécuteur  de  fa 
mere ,  fe  fait  confirmer  dans  la  Régence  qu’il  avoit  extorquée 
de  cette  Princefle.  Ce  Régent  ayant  été  tué ,  l’an  •  570 ,  par  Jac-  j 
quesHamilton,  dont  il  avoit  injuftementconfifqué  lesbiens,  fut 
remplacé  par  le  Comte  de  Lenox.  L’an  1 578,  le  Roi  Jacques 
commence  à  gouverner  par  lui-même.  Elevé  dans  le  goût  des 
Lettres  par  Buchanan,  Ecoflbis ,  &  d’habiles  étrangers,  Jac-  ! 
ques  VI  fonda  ,  l’an  iy8o,  l’Univerfiré  d’Edimbourg.  Mais 
en  diflîpant  les  ténèbres  de  la  barbarie,  ceite  école  y  fubtti- 
tua  celles  de  l’héréfie  dont  étoient  infeélés,  comme  lui,  les  maî¬ 
tres  à  qui  ce  Prince  en  confia  la  direction.  Un  autre  objet  folli- 
citoit  l’amour  filial  de  Jacques  VI  :  c’étoic  l’affreufe  lituation 
de  fa  mere.  Cependant,  loin  de  fonger  à  la  tirer  de  la  captivité 
où  la  Reine  Elifabeth  la  retenoit,  il  fit  avec  cette  Princefle ,  l’an 

1  y 86 ,  une  ligue  offenfive  &  défenfive  pour  leur  sûreté  mutuelle 
contre  les  Puiflances  catholiques.  Tout  ce  qu’il  fit  pour  celle  qui 
l’avoit  mis  au  monde,  ce  fut,  lorfqu’il  apprit,  en  1587,  la  fen¬ 
tence  de  mort,  prononcée  le  ly  Oélobre  de  cette  année,  contre 
elle ,  d’envoyer  une  ambaflade  à  la  Reine  d’Angleterre  pour 
l’engager  à  révoquer  ce  jugement  ou  du  moins  à  ne  pas  en  préci¬ 
piter  l’exécution.  Elifabeth  lui  donna  fatisfaélion  fur  ce  dernier 
point,  en  accordant  un  délai  qui  dura  environ  4  mois.  Mais  en¬ 
fin  ,  décidée  par  les  confeils  de  ceux  qui  l’environnoient  &  par 
fes  propres  difpofitions,  elle  permit  que  l’exécution  fe  fit  le  18 
Février  1587.  Ce  fut  elle-même,  la  cruelle,  qui  annonça  cette 
affreufe  cataftrophe  au  Roi ,  par  une  lettre  pleine  d’artifice ,  où 
elle  témoignoit  la  même  furprife  &  la  même  affliélion  que  fi 
l’on  eût  en  cela  prévenu  fes  ordres  &  outrepafle  fes  intentions. 
Jacques,  il  eft  vrai  ,  protefta  dans  fes  premiers  tranfports  de 
venger  la  mort  de  fa  mere.  Mais  il  s’appaifa  bientôt  fur  les  re¬ 
montrances  des  émiflaires  qu’Elifabetn  avoit  auprès  de  lui.  Ce 
Prince  n’étoit  pas  encore  marié.  L’an  1^89,  au  mois  de  Janvier, 
il  pafleà  laCourdeDanemarck,  où  il  époufe  la  Princefle  Ann', 
fille  du  Roi  Frédéric  IL  La  nouvelle  Reine  ,  amenée  en  Ecofle 
au  commencement  de  Mai,  y  fut  couronnée  dans  l’Eglife  de 
Sainte  Croix. 

De  toute  ancienneté  le  droit  de  vengeance  étoit  établi  parmi 
les  Nobles  d’Ecofle.  Telle  étoit  leur  coutume  :  ils  choififloient 
un  d’entre  eux  pour  leur  Chef,  auquel  ils  portoient  autant  d’hon¬ 
neur  &  de  refpeét  qu’au  Roi.  Ce  Chef,  lorfque  quelque  Noble 
avoit  été  injuftement  outragé ,  alloit  à  la  tête  des  parens  de  ce¬ 
lui-ci  attaquer  la  famille  de  l’agrefleur  ;  ce  qui  remplifloit  con¬ 
tinuellement  le  Royaume  de  petites  guerres  civiles.  Jacques  VI 
abolit  cet  ufage  ,  l’an  1 601  ,  par  un  Edit  qui  ne  permettoit  à 
la  Noblefle  offenfée  de  pourfuivre  la  réparation  des  injures 
qu’elle  avoit  reçues,  que  parles  voies  ordinaires  de  la  jufticè.  La 
Reine  Elifabeth  qui  l’avoit,  dit-on,  fait  déclarer  fon  héritier, 
étant  morte  l’année  fuivante,  il  eft  proclamé  Roi  d’Angleterre, 
fous  le  nom  de  Jacques  I.  Depuis  ce  tems  les  deux  Couronnes 
d’Angleterre  &  d’Ecofle  ont  toujours  été  unies  fur  la  même  tête. 
L’Ecofle  néanmoins  a  continué  d’être  gouvernée  comme  un 
Royaume  particulier  jufqu’en  1 707  ,  qu’elle  a  été  réunie  à  l’An¬ 
gleterre  ,  pour  ne  faire  qu’une  feule  &  même  Monarchie  ,  fous 
le  titre  de  Grande-Bretagne. 

Addition  pour  être  mife  a.  la  fuite  de  l’ Avertijfement  qui 

Nous  apprenons  de  Bede  (  Ht  fl.  L.  I ,  c.  4,  )  que  fous  le 
régne  de  Marc  Aurelc&  L.  Verus,  un  Roi  Breton,  nommé  Lu¬ 
cius,  envoya  une  ambaflade  au  Pape  Eleuthere  pour  le  prier 
de  lui  procurer  les  moyens  de  s’inftruire  de  la  religion  chré¬ 
tienne.  Ceci  doit  être  arrivé  vers  l’an  180.  Le  nom  de  Lucius 
annonce  que  ce  Prince  régnoit  dans  quelque  partie  de  la  Bre¬ 
tagne  ,  foumife  aux  Romains.  Bede  ajoute  qu’Eleuthere  ac¬ 
cueillit  favorablement  fa  demande,  &  que  les  Bretons,  inf- 
truits  par  les  Millionnaires  romains,  pratiquèrent  fidèlement 
le  Chriftianifme  jufqu’a  l’Empire  de  Dioclétien.  Lucius  fut 
donc  le  premier  Roi  chrétien  de  la  Grande-Bretagne  &  même 
de  l’Univers.  Les  Archives  de  l’Abbaye  de  Glaftenbury ,  citées 
par  Guillaume  de  Malmesbury ,  &  d’autres  monumens  indiqués 
parUflerius,  (  Antiq.  Britan.  c.  4 ,  p.  19  ,  )  attellent  que  Fu¬ 
gace  &  Dumien  baptiferent  Lucius  avec  un  grand  nombre  de 
lès  fujets,  &  furent  enterrés  à  Glaftenbury.  Qu’il  y  ait  eu  dans 
la  Grande-Bretagne  ma  Roi  nommé  Lucius,  c’eft  ce  qui  eft 
prouvé  par  deux  médailles  dont  Uflerius  fait  mention,  (  ibid, 
c-  3  y  P-  2-i»  )  &  par  une  autre  que  cite  Bouteroue.  S.  Juftin 

Fin  du 

fl  h  la  tête  de  la  Chronologie  des  Rois  d‘ Angleterre ,  p.  789. 

(  Dial.  p.  44 y  ) ,  S.  Irénéc  (  L.  1 ,  c.  z),  Tertullien  (  contra 
Jud&os  ,  c.  7  ) ,  Eufebe  (  Hifl.  L.  1 ,  c.  }  ) ,  S.  Chryfoftome 
(  llomil.  de  Laud.  Pauli ,  T.  II ,  p.  477,  ed.  no.)  &  Théodo- 
ret  (  de  curand.  Grec,  affett.  L.  9  ,  T.  IV ,  p.  610),  aflurent 
que  la  Bretagne  connut  le  Chriftianifme  peu  de  tems  après  la 
réfurreélion  de  J.  C.  Trois  Evêques  de  Bretagne  aflïfterent , 
l’an  314,  au  Concile  d’Arles,  favoir,  Eborius  d’Yorck,  Refti- 
tut  de  Londres ,  &  Adelfius  dont  le  Siège  eft  inconnu  :  ce  qui 
montre  que  la  perfécution  de  Dioclétien  n’avoit  pas  anéanti  le 
Chriftianifme  en  Bretagne.  Il  eft  vrai  que  les  Bretons  dans  la 
fuite  tombèrent  dans  de  grands  défordres.  Cependant  ils  con- 
ferverent  toujours  la  lumière  de  la  vraie  foi ,  fi  l’on  excepte 
quelques  éclipfes  aflez  courtes  qu’elle  fouffrit  parmi  eux ,  lorf¬ 
que  l’Arianiüne  eut  pénétré  en  Occident ,  &  à  la  naiflance  du 
Pélagianifme ,  dont  l’Auteur  étoit  leur  compatriote.  Mais, 
éclairés ,  comme  on  l’a  vu ,  par  S.  Germain  d’Auxerre  &  S.  Loup  i 
de  Troyes,  ils  abandonnèrent  cette  derniere  héréfie  avec  au-  i 
tant  de  facilité  qu’ils  l’avoient  embraflee ,  &  la  première  dès 
lors  avoit  entièrement  difparu  dans  la  Bretagne. 
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SUPPLEMENT  DE  CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 

pour  le  premier  volume. 


DISSERTATION  SUR  LES  DATES. 

Page  xsj,  au  bas  de  la  première  colonne  ,  ajoutez  en  noce,  Le  cycle 
arabique  contient  io63i  jours,  égaux  à  29  années  juliennes,  plus 
3ç  jours  ;  car  365  jours  a,  multipliés  par  29  années,  plus  3p  jours, 
donnent  au  produit  io63i  jours. 

P.  xxiij,  col.  2 ,  lig.  5  en  descendant  du  troisième  alinéa  de  la  note  : 
à  ÿo3  de  jour ,  lisez,  jij  de  jour.  Ibid ,  lig.  17,  en  36  siècles ,  lisez , 
en  huit  lois  36  siècles. 

P.  xxiv,  col.  2,  ajoutez  à  la  fin  de  la  note,  Sigebert,  dans  sa  Chro¬ 
nique  sur  l’an  io63,  dit:  Cette  année  finit  le  grand  cycle  de  532 
ans  ,  composé  de  28  cycles  de  19  ans  Ainsi  Marianus  Scotus, 
Sigebert,  et  le  Rédacteur  de  la  Charte  qu’on  vient  de  citer,  font 
remonter  le  commencement  du  cycle  pascal  à  l’année  qui  précédé 
immédiatement  la  première  de  notre  ere  vulgaire. 

CALENDRIER  DES  JUIFS. 

P.  94,  col  2,  lig.  3:  dit  M.  Woeff,  lisez,  Wolff. 

CHRONOLOGIE  DES  PAPES. 

P.  240,  col.  1 ,  FÉtix  III,  ajoutez  ,  Ce  ne  fut  qu’après  avoir  résisté 
vivement  à  la  demande  du  Pioi  Théodoric  que  le  Sénat  et  le 
Clergé  acceptèrent  ce  Pape. 

ROIS  DE  JÉRUSALEM. 

P.  452,  col.  2,  lig.  pénult.  de  cet  art.  :  l’an  1228,  lisez ,  1229. 

SULTANS  D’ÉGYPTE. 

P.  488,  col.  3,  lig.  42  de  cet  art.  :  1228  de  J.  C. ,  lisez,  1220  de 
J.  C. 

GRANDS-MAITRES  DE  MALTE. 

A  ce  que  nous  avons  dit,  p.  5i3  ,  col.  1  ,  2e  alinéa  du  gouverne¬ 
ment  actuel  de  l'Ordre  de  Malte,  après  ces  mots,  tel  qu’il  existe  de 
nos  jours ,  il  faut  substituer  les  détails  suivans,  qui  nous  ont  été  com¬ 
muniqués  parM.  l’Abbé  Matagrin,  Prêtre  conventuel  de  cet  Ordre, 
Vicaire-Général  au  grand  Prieuré  d’ Aquitaine,  Prieur  de  S.  Jean  de 
Corbeil,  Agent  Général  du  Grand-Maître,  jusqu’à  l’alinéa  qui  com¬ 
mence  ainsi  :  Nous  ne  pouvons  rien  assurer,  etc. 

On  distingue  dans  l’Ordre  de  Malte  cinq  classes,  i°  les  Cheva¬ 
liers  de  Justice  qui  doivent/aire  preuve  de  noblesse,  20  les  Cha¬ 
pelains  Conventuels,  3°  les  Servans  d’armes,  40  les  Prêtres-Freres 
d’obédience,  5°  les  Donats,  qui  ne  portent  que  la  croix  à  trois 
branches.  Les  trois  premières  classes  forment  ce  qu’on  appelle  le 
Triumvirat.  Elles  concourent  à  l’élection  du  Grand-Maître.  Ce 
sont  ces  trois  classes  qui  composent  les  Assemblées  des  langues  à 
Malte  et  des  Chapitres  provinciaux  dans  les  grands  Prieurés  res- 

Î>ecti&.  Les  Prêtres  d’obédience  sont  attachés  à  l’Ordre,  et  y  font 
eurs  vœux  pour  posséder  les  Bénéfices  auxquels  ils  ont  été  nom¬ 
més.  La  demi-croix  de  Donat  se  conféré  à  des  personnes  laïques 
que  le  Grand-Maître  veut  récompenser  pour  services  rendus  à  la 
religion. 

Les  Chevaliers,  les  Chapelains  Conventuels,  les  Servans  d’ar¬ 
mes,  sont  reçus  de  minorité  (bas  âge)  ou  de  majorité.  Suivant 
l’âge  alors  de  leur  réception  ,  la  dot  (ou  passage )  à  payer  au  trésor 
est  plus  ou  moins  considérable.  Dans  le  rang  des  Chevaliers  il  faut 
distinguer  celui  des  Pages  du  Grand-Maître,  qui  en  a  vingt-quatre 
destinés  à  son  service.  Ils  y  sont  admis  depuis  douze  jusqu’à  quinze 
ans,  préalablement  après  avoir  fait  leurs  preuves.  Celles  des  Cha¬ 
pelains  -Conventuels  et  Servans  d’armes  consistent  à  établir  cinq 
générations  de  la  bourgeoisie  la  plus  honorable.  Quant  aux  Freres 
d’obédience,  les  Statuts  n’exigent  que  la  légitimité. 

Pour  éviter  la  confusion  que  la  multiplication  pouvoit  occasion¬ 
ner,  on  partagea  le  corps  en  huit  langues  ou  nations,  savoir  la 
françoise,  qui  en  a  toujours  eu  trois,  celle  de  Provence,  celle  d’Au¬ 
vergne,  et  celle  de  France  proprement  dite,  l’italienne  ,  l’arago- 
noise,  l’allemande,  la  castillanne  ,  et  l’angloise,  qui  étoit  la  si¬ 
xième.  Celle-ci  étant  devenue  nulle  depuis  que  le  schisme  a  séparé 
de  l’Eglise  le  Royaume  d’Angleterre,  on  lui  a  substitué  en  1782 
(sous  le  magistère  d’Emmanuel  de  Rohan)  la  langue  bavaroise , 
dite  Anglo-bavaroise;  ce  qui  fait  en  tout  aujourd’hui  huit  langues. 
L’Hérésie  a  fait  essuyer  de  grandes  pertes  à  l’Ordre  en  Allemagne, 
telles  que  celles  du  grand  Prieuré  de’  Hongrie,  dont  les  Jésuites 
avoient  envahi  les  revenus,  des  Bailliages  de  Brandebourg  et  de 
S.  Joseph,  sans  parler  des  grands  Prieurés  de  Suede  et  de  Dane- 
marex. 

Les  principales  charges  de  l’Ordre  sont  les  Grand-Croix,  Baillis 
Capitulaires,  qui  composent  le  Conseildu  Grand-Maître.  Les  voici 
par  ordre  ;  l’Evêque  de  Malte,  le  Prieur  de  l’Eglise ,  les  Chefs  (au¬ 
trement  dits  les  Piliers)  des  huit  langues,  savoir,  i°  le  Grand 
Commandeur  de  la  langue  de  Provence  (il  fait  les  fonctions  de  Pré¬ 
sident  de  la  Chambre  du  trésor;  celui  de  S.  Jean  de  Malte  est  sous 
son  inspection  ;  il  gouverne  l’artillerie  et  la  partie  des  approvision- 
nemens  )  ;  2°  le  Maréchal ,  qui  se  prend  dans  la  langue  d’Auvergne 


(d  a  le  commandement  des  troupes  et  de  la  ville  Valette  dans  l’ab¬ 
sence  du  Grand-Maître  ;  c’est  sous  sa  garde  que  l’étendard  de  la  re¬ 
ligion  est  conservé  dans  Y  auberge  (  hôtel  )  de  sa  langue  )  •  3o  le 
Grand  Hospitalier  pour  la  langue  de  France ,  dont  la  charge’ est  de 
veiller  au  soin  des  malades  (il  nomme  aux  places  du  Commandeur 
et  du  Prieur  de  l’in  firme  rie;  ce  dernier  préside  les  douze  Prêtres- 
Freres  d’obédience  chargés  du  spirituel  dans  l’enceinte  de  l'hôpi¬ 
tal);  40  l’Amiral  de  la  langue  d’Italie  (  il  est  le  Président  né  des  Tri¬ 
bunaux  de  la  marine  et  surveille  les  arsenaux  des  galeres  et  des 
vaisseaux;  par  sa  prééminence  il  met  en  possession  le  Général  et  les 
Capitaines  des  galeres,  quoique  ces  emplois  soientà  la  nomination 
du  Grand-Maître)  ;  5o  le  Grand  Conservateur  pour  la  langue  d’A¬ 
ragon  (ses  fonctions  sont  de  signer  les  billets  de  solde ,  et  d’ins¬ 
pecter  1  argenterie  de  l’hôpital)  ;  60  le  Turcopolier  dans  la  langue 
Anglo  -  bavaroise  ,  qui  commande  la  cavalerie  légère  et  veille  aux 
gardes  dans  la  campagne;  70  le  Grand  Bailli,  pris  dans  la  langue 
d’Allemagne  (  il  avoit  l’inspection  sur  les  forteresses  de  Tripoli  en 
Barbarie,  et  l’a  aujourd’hui  sur  celles  du  Goze)  ;  8°  le  Grand  Chan> 
celier  pour  la  langue  de  Castille,  élu  alternativement  par  le  Grand 
Prieur  de  ce  nom  et  par  celui  de  Portugal  (sa  prérogative  est  de 
surveiller  les  affaires  de  la  Chancellerie  et  de  nommer  le  Vice-Chan- 
celier). 

Outre  les  deux  Prélats,  les  Piliers  des  huit  langues  et  les  Baillis 
Capitulaires ,  ceux  de  grâce ,  tels  que  le  Général  des  galeres ,  com¬ 
posent  aussi  le  Conseil.  Les  huit  langues  contiennent  respective¬ 
ment  plus  ou  moins  de  Prieurés.  La  langue  de  Provence  est  com¬ 
posée  des  deux  grands  Prieurés  de  S.  Gilles  ,  de  Toulouse,  et  du 
Bailliage  de  Manosque;  la  langue  d’Auvergne,  du  seul  grand  Prieuré 
de  ce  nom  et  du  Bailliage  de  Bourganeuf;  la  langue  de  France,  des 
grands  Prieurés  de  France ,  d’Aquitaine ,  de  Champagne ,  des  grands 
Bailliages  de  5.  Jean  de  Latran ,  dit  la  Morée ,  et  de  la  Trésorerie 
lez -Corbeil  ;  la  langue  d’Italie,  des  sept  grands  Prieurés  de  Rome, 
Lombardie,  Venise,  Pise,  Barlette,  Messine,  Capoue ,  des  Bail¬ 
liages  de  Sainte  Euphémie,  Naples,  S.  Sébastien,  la  Roccella,  Ve- 
nose  et  Crémone  ;  la  langue  d’Aragon,  de  la  grande  Castcllanie 
(Prieuré)  d’Emposte,  des  grands  Prieurés  de  Eatalogne,  de  Na¬ 
varre  ,  des  Bailliages  de  Majorque ,  de  Ncgrepont  et  de  Capse  ;  la 
langue  anglo-bavaroise,  du  grand  Prieuré  de  Bavière,  d’un  Bail¬ 
liage  effectif,  des  trois  dignités  in  partibus  de  Grand  Prieur  d’An¬ 
gleterre,  des  Baillis  de  l’Aigle  et  d’Arménie  (le  S.  Siège  s’étoit  ré¬ 
servé  la  nomination  de  ces  trois  titres  )  ;  la  langue  d’Allemagne,  du 
grand  Prieuré  de  ce  nom ,  de  celui  de  Bohême ,  de  celui  de  Pologne 
institué  en  177 6,  du  grand  Prieuré  de  Hongrie,  des  Bailliages  de 
Brandebourg  et  de  S.  Joseph;  la  langue  de  Castille,  des  deux 
grands  Prieurés  de  Castille,  de  Portugal,  des  Bailliages  de  Leze  et 
d’Acre. 

L’Evêque  de  Malte  et  le  Prieur  de  l’Eglise  se  prennent  toujours 
dans  le  rang  des  Chapelains  Conventuels,  et  sont  Grand-Croix.  Ce 
dernier  est  un  Prélat  en  dignité,  élu  parle  Grand-Maître  et  le  Con¬ 
seil.  11  préside  le  corps  des  Chapelains  Conventuels  dans  l’Eglise 
majeure  de  S.  Jean,  Seul  il  gouverne  le  spirituel  de  l’Ordre,  et  par 
ses  Vicaires-Généraux  dans  tous  les  grands  Prieurés.  L’Evêque  n’a 
de  juridiction  que  sur  le  Clergé  des  deux  isles  de  Malte  et  du 
Goze. 

Dans  les  grands  Prieurés  sont  comprises  les  Commanderies 
auxquelles  les  Chevaliers  parviennent  suivant  leur  rang  d’ancien¬ 
neté.  Cette  élection  (appellée  émutition )  se  fait  à  Malte  dans  les 
Assemblées  des  langues  respectives.  Les  Gnapelains  Conventuels 
et  les  Servans  d’armes  ont  des  Commanderies  qui  leur  sont  affec¬ 
tées  et  pour  lesquelles  ils  concourent  également  les  uns  et  les  autres. 
Le  Grand-Maître,  à  compter  du  jour  de  son  élection,  conféré  tous 
les  cinq  ans  une  Commanderie  de  grâce  dans  chacun  des  grands 
Prieurés.  Les  Grands  Prieurs  jouissent  de  cette  prérogative  ;  mais 
ce  n’est  qu’autant  qu’ils  ont  rempli  toutes  leurs  obligation^ ,  sur¬ 
tout  celle  de  faire  par  eux-mêmes  ou  de  faire  faire  tous  les  cinq 
ans  la  visite  des  Dignités,  Commanderies  et  Bénéfices  de  leur  dis  • 
trict. 

Le  Chapitre  Général  est  le  Tribunal  suprême  qui  se  convoque 
rarement.  Il  a  seul  le  pouvoir  de  faire  des  changemens  dans  les 
Statuts,  d’imposer  des  taxes  qu’on  appelle  responsions. 

P.  5 28,  col.  2,  art.  de  Raymond  Despuig,  lig.  derniere:  à  Naples, 
lisez,  à  Malte. 

ROIS  DE  FRANCE, 

P.  55 1 .,  ajoutez  à  la :  fin  de  la  première  race  :  On  s’est  servi  en  France 
pendant  la  première  race  du  sou,  du  demi-sou  et  du  tiers  de  sou,  les¬ 
quels  étoient  d’or.  Cesmonnoies  étoient  en  usage  chezjes  Romains 
dès  le  téfris  de  Constantin  ;  et  il  n’y  a  point  de  doute  que  les  Fran¬ 
çois,  qui  s’emparèrent  de  la  Gaule,  n’aient  imité  les  Romains  dans 
la  fabrication  des  monnoies.  La  conformité  qu’il  y  a  pour  le  poids 
entre  nos  sous,  demi-sous,  tiers  de  sous,  et  ceux  des  Empereurs  ro¬ 
mains,  ne  permet  pas  d’en  douter.  Leur  sou  d’or  et  le  nôtre  pesoient 
également  85  grains  a.;  les  demi  et  tiers  de  sou  à  proportion.  Cela 
se  justifie  par  quantité  de  monnoies  qui  nous  restent  des  uns  et  des 
autres.  11  paroît,  par  plusieurs  passages  de  la  loi  salique  ,  que  le 
sou  d’or  des  François  valoit  40  deniers.  Ces  deniers  étoient  d’ar¬ 
gent  fin  et  pesoient  chacun  environ  21  grains.  Le  demi-sou  valoit 
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20  deniers  et  le  tiers  de  sou  i3  deniers  y.  Ces  trois  especes  d’or 
«voient  ordinairement  sur  un  de  leurs  côtés  la  tête  ou  le  buste  de 
quelqu’un  de  nos  Rois,  et  sur  l’autre  une  croix  avec  le  nom  du  lieu 
où  la  piece  avoit  été  fabriquée, 

La  livre  d’or  se  divisoit  en  72  sons,  et  le  sou  en  40  deniers.  Cette 
livre  de  poids,  qui  étoit  la  romaine,  pesoit  6144  grains,  ou  dix 
onces  7,  poids  de  marc;  ainsi  elle  vaudroit  aujourd’hui  1 104 1. 16  s. 
le  marc  d’or  fin  ayant  été  fixé  ,  suivant  la  Déclaration  du  21  No¬ 
vembre  1 785 ,  à  828  1.  12  s. 

Le  sou  des  Romains  et  celui  des  Rois  de  la  première  race  , 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  étoit  d’or  fin  et  pesoit  85  grains  7, 
poids  de  marc  ;  donc  sa  valeur  seroit  actuellement  de  i5  liv.  6  s. 
10  don.  -y. 

Le  denier  étoit  d’argent  fin  pesant  21  grains,  poids  de  marc  ;  et 
comme  la  livre  d’or  conteuoit  2880  deniers,  il  s’ensuit  qu’en  mul¬ 
tipliant  cette  derniere  quantité  par  21 ,  on  aura  60480  grains  d’ar¬ 
gent,  qui  étoit  le  représentatif  d’une  livre  d’or ,  et  par  conséquent 
la  proportionétoit  presque  dixième.  Mais  l’argent,  à  12  deniers  de 
fin,  ne  vaut,  suivant  la  Déclaration  déja'citée,  que  53  1.  9  s.  2  d.  ; 
ainsi  la  valeur  actuelle  du  denier  11e  seroit  que  de  4  s.  1  o  d.  Ce¬ 
pendant  Je  denier  étant  le  40e 'du  sou  d’or,  qui  vaut  i5  liv.  6  sous 
10  d.  7,  il  est  évident  que  le  denier  devoit  représenter  7  s.  8  d.  75  de 
notre  monnoie  courante. 

Sous  cette  même  race  il  y  avoit  aussi  un  sou  d’argent  qui  ne  va¬ 
lait  que  12  deniers  d’argent,  duquel  on  s’est  servi  pendant  la  se¬ 
conde  race  et  dans  le  commencement  de  la  troisième.  Il  est  diffi¬ 
cile  de  marquer  quel  étoit  le  poids  de  ce  sou  et  la  quantité  qui  com¬ 
posent  la  livre  ;  mais  il  est  certain  qu’on  en  tailloit  plus  de  22  dans 
une  livre  d’argent,  puisque  Pépin  ordonna  qu’on  n’en  tailleroit 
que  ce  nombre,  ce  qui  prouve  au  moins  que,  sous  la  première 
race,  elle  en  contenoit  davantage.  (Le  Blanc,  Traité  historique 
des  monnoies.  ) 

P.  552 ,  col  2  ,  ajoutez  à  la  fin  de  l'article  de  Pépin  :  Dans  le  Par¬ 
lement  tenu  à  Vcrneuil  l’an  755,  Pépin  ordonna  que  les  sous  d’ar¬ 
gent  ne  seroient  plus  taillés  que  de  22  à  la  livre  de  poids,  et  que  de 
ces  2  2  pièces  Je  maître  de  la  monnoie  en  retiendroit  une  et  rendroit 
les  autres  à  celui  qui  avoit  fourni  l’argent.  Cette  livre  de  poids, 
comme  nous  1  avons  déjà  dit,  qui  étoit  la  romaine  ,  ne  pesoit  que 
6  l44  grains  ou  10  onces  -§• ,  poids  de  marc.  Sur  ce  pied-là  les  sous 
d  argent,  dont  il  est  parlé  dans  cette  Ordonnance  ,  dévoient  peser 
279  grains  $•,  et  ledenier ,  qui  est  la  12e  partie  du  sou  ,  23  grains 4 
(  Le  Blanc.  )  Ainsi  ce  sou  d’argent  vaudroit  aujourd'hui  un  peu 
plus  de  3  1.  4  s-  8  d.  ,  et  le  denier  5  s.  4  d.  -y. 

P.  SSy,  col.  1,  ajoutez  a  la  fin  de  l'art,  de  Ch  arlemAgnf.:  L’an  779, 
la  livre  numéraire  ou  de  compte  étoit  une  livre  effective  de  12  on¬ 
ces,  poids  de  marc,  contenant  6912  grains.  Elle  se  divisoit  en  20 
sous,  le  sou  en  1 2  den.  :  l’un  et  l’autre  étoient  d’argent  fin  ;  le  pre 
mier  pesoit  345  grains  f- ,  poids  de  marc  ,  et  le  second  28  grains  j-. 
(  Le  Blanc  ,  ibid.  )  Cette  livre  ,  qui  eut  cours  pendant  tout  le  reste 
du  régne  de  Charlemagne  et  durant  celui  de  son  successeur  ,  vau¬ 
droit  aujourd  hui  80  1.  3  s.  9  d. ,  le  sou  4 1.  o  s.  a  d.  4-,  et  le  denier 
6  s.  8  d.  4 

P.  660,  col.  1 ,  ajoutez  à  la  fin  de  l’article  de  Charles  le  Chauve: 
Dans  le  Parlement  tenu  à  Pistres  le  vn  des  Calendes  de  Juillet  (  25 
Juin  )  de  l’an  864 ,  Charles  le  Chauve  ordonne  que  les  deniers  doi¬ 
vent  être  d  argent  fin  et  de  poids;  mais  ce  poids  n’est  point  expri¬ 
mé.  De  plus  il  ordonne  que  dans  tout  le  Royaume  la  livre  d’or  ne 
sera  vendue  que  12  livres  d'argent  en  deniers  de  nouvelle  fabrique. 
L’or  qui  sera  affiné,  mais  non  pas  jusqu’au  point  qu’il  puisse  ser¬ 
vir  à  dorer ,  ne  sera  vendu  que  10  livres  d’argent  des  deniers  nou¬ 
vellement  fabriqués. 

Presque  tous  les  deniers  qui  nous  restent  de  ce  Prince  pesent 
32  grains  ou  environ.  Sur  ce  pied  le  sou  devoit  peser  384  grains, 
et  il  n  y  en  devoit  avoir  que  j8  à  la  livre  de  poids;  de  sorte  que, 
suivant  la  proportion  douzième  établie  par  ce  Capitulaire  entre 
l’or  et  l’argent,  la  livre  d’or  fin  valoit  10  1.  16  s.  ;  celui  qui  n’étoit 
qu  à  20  carats  valoit  9  liv.  ;  et  la  livre  d’argent  fin  valoit  18  sous. 
(  Le  Blanc,  ibid.  )  Ainsi  le  sou  d’argent  de  ce  tems-là  vaudroit 
aujourd’hui  4  I.  9  s.  1  d.  4,  et  le  denier  7  s.  5  d.  4 

P.  56 1 ,  art.  de  Charles  le  Gros  ,  col.  1 ,  lig.  io  et  1 1  :  Godefroi, 


leur  Duc  (des  Normands),  que  Charles  avoit  fait  assassiner  l’an¬ 
née  précédente,  lisez,  la  même  année  (885.) 

P.  586  ,  col.  2  ,  effacez  a  la  fin  de  l'art,  de  S.  Louis  les  deux  der¬ 
nières  lignes,  et  substituez  ce  qui  suit:  S.  Louis  est  le  premier  qui 
fit  frapper  des  agnels.  Ils  étaient  d’or  fin  et  avoient  cours  pour 
12  s.  6  d.  ;  leur  taille  étoit  de  59  4  au  marc  (Le  Blanc,  ibid.); 
par  conséquent  le  marc  d  or  fin  devoit  être,  du  tems  de  ce  Prince, 
à  36  1.  19  s.  7  d.  ,  et  l’agnel  vaudroit  aujourd’hui  14  1.  o  s.  i  d.  %• 
Le  marc  d  argent  fin  valoit  54  s.  7  d. ,  et  le  marc  d’argent  mon- 
noyé  58  sous  ,  son  titre  étant  à  1 1  deniers  12  grains.  (Ibid.  J  Ainsi 
les  400  mille  livres  qu’on  donna  pour  la  rançon  de  ce  Prince  font 
13793 1  marcs  2  gros  i5  grains  ,  à  raison  cie  5i  1.  4  s.  7  d.  A, 
et  équivaloientà  7,o66,33i  1.8s.  4  d.  de  notre  monnoie  actuelle! 

P.  619,  col.  1 ,  lig.  25  en  remontant,  il  est  dit:  La  dot  des  hiles  de 
France  sous  ce  régne  étoit  fixée  à  1 00  mille  écus.  Le  marc  d’ar°ent 
étant  alors  à  8  1.  10  s.  ,  cette  somme  équivaloir ,  en  1764,4  700  liv. 
de  notre  monnoie  actuelle.  Cela  n’est  point  exact.  M,  le  Blanc 
dit  que,  par-tout  où  il  est  parlé  d’écus  avant  l’année  1641  ,  il  faut 
toujours  l’entendre  de  l’écu  d’or,  et  qu’en  1452  le  titre  des  écus 
étoit  à  23  carats i,  et  leur  taille  de  70  et  4  au  marc;  par  consé¬ 
quent  100  mille  écus  font  1418  marcs  f ,  lesquels,  à  raison  de  798 1. 

7  s.  9  d.  4 ,  que  vau  t  en  cette  année  1 7S6  le  marc  d’or  à  ce  titre , 
produisent  1,1 32, 455  1.  12  s.  iod./8. 

P.  633,  col.  2,  art.  de  François  I,  ce  qui  est  rapporté  de  l'inco* 
sion  de  la  Picardie  par  le  Comte  de  Buren,  et  non  de  Enron, 
appartient  à  l'an  l523. 

P.  636,  col  1 ,  ajoutez  en  note  :  Le  titre  des  écus  d’or  au  soleil  (  en 
1629)  étoit  à  23  carats,  et  leur  taille  de  71  7  au  marc.  Ainsi  les  deux 
millions  d’écus  d’or  qu’on  donna  pour  la  rançon  des  deux  fils  de 
France  font  28,  io3  marcs  jâ,  qui,  à  raison  de  794  1.  1  s.  6  d.  que 
vaut  l’or  à  23  carats  aujourd’hui,  produisent  22,3i5,925  1.  1  s! 

P.  653 ,  col.  1 ,  ajoutez  à  la  fin  de  l’art,  de  Charles  IX  :  On  se  ser¬ 
vit  encore,  pendant  le  commencement  de  ce  régne,  des  coins  de 
Henri  11  ;  c’est  pourquoi  l’on  trouve  des  especes  d’or  et  d’argent 
frappées  en  i56i ,  quiportentlenometl’imagedece  Prince,  quoi¬ 
qu’il  soit  mort  l'an  i559.  Si  ces  monnoies  de  Henri  H,  frappées 
pendant  les  régnes  de  François  II  et  de  Charles  IX,  passent  à  h» 
postérité ,  elles  pourront  faire  naître  des  difficultés  entre  les  Chro- 
nologistes  pour  l’année  de  la  mort  de  Henri  II.  (Le  Blanc.  ) 

P.  669,  col.  2,  ajoutez  à  la  fin  de  l’art,  de  Henri  III  :  Par  les  remon¬ 
trances  de  la  Cour  des  monnoies  ,  présentées  au  Roi  et  aux  Etats 
Généraux  assemblés  a  Blois  le  19  Décembre  i5j6,  il  paroît  que 
l’intérêt  de  l’argent  étfit  alors  au  denier  douze  ,  c’est-à-dire  à 

8  7  pour  cent,  puisque  par  ces  remontrances  il  est  dit  «  que  celui 
»  qui  a  preste  ou  baillé  à  rente  480  écus,  à  5o  sous  piece,  pour  faire 
»  cent  livres  de  rente,  revenant  son  principal  trois  ou  quatre  ans 
»  après  que  l’écu  aura  été  surhaussé  de  5  sous  sur  piece  ,  porte  di- 
»  minution  de  son  principal  de  44  écus  ou  environ.  »  (  Le  Blanc.  ) 

P.  686 ,  col.  2 ,  ligne  1 1  du  premier  alinéa  :  Henri  IV  ,  en  1601 ,  l’a- 
voit  réduit  (l’intérêt  de  l’argent)  du  denier  10  et  12  au  denier  16. 
Cela  n’est  point  exact.  Il  faut  lire,  Henri  IV,  en  1601,  l’avoit 
réduit  au  denier  16;  et  Louis  XIII,  en  1634,  réduisit  au  den,  18. 

ROIS  D’ANGLETERRE. 


1 .  796 ,  col.  2 ,  art.  d  Ethelred  II.  Ce  fut  Dreux ,  Comte  de  Vexin , 
et  non  pas  Gauthier  sonpere,  que  Goda,  fille  de  ce  Prince \ 
épousa,  comme  nous  l’avons  dit  à  l’art,  de  ce  même  Dreux. 

P.  806,  col  1 ,  lig.  17  en  remontant:  1227,  lisez,  1236. 

P.  8u  ,  col.  1  ,  lig.  2,  Philippe  Artevelle,  lisez,  Jacques  Artevelle. 

P.  819  ,  col.  2 ,  lig.  16  du  premier  alinéa  :  François  I  fut  fait  pri¬ 
sonnier  le  21  Janvier,  lisez,  le  24  Février. 

P.  822  ,  col.  1  ,  art.  de  Henri  VIII,  lig.  16  :  le  mariage  de  ce 
Prince  avec  Anne  de  Boulen  y  est  marqué  au  25  Janvier  i532 
après  avoir  été  placé,  p.  820,  au  14  Novembre  de  cette  année! 
Cela  se  concilie  en  disant  que  Henri  avoit  épousé  Anne  de  Boulen 
dès  le  25  Janvier  l53a,  en  présence  d'un  petit  nombre  de  té¬ 
moins  ,  comme  le  marque  M.  l’Abbé  Garnier  (  Hist.  de  Fr.  in.4. 
T.  XII,  p.  626.  )  ‘f 

Ibid.  lig.  18,  Anne  de  Cleves,  fille  de  Guillaume  ,  Duc  de  Çleves 
lisez,  fille  de  Jean ,  Duc  de  Cleves. 


AVIS  AUX  RELIEURS. 

On  leur  recommande  d’avoir  la  plus  grande  attention  de  bien  placer  dans  le  Tome  I  les 
deux  onglets  de  la  feuille  T  4  *. 


